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Cette  lettre  ,  que  quelques-uns 
mettent  entte  les  muettes ,  &  quel- 
ques autres  entre  les  demi-voyelles , 
eft  la  même  que  le  digamme  Eo- 
Utn ,  parccqu'clle  eft  comme  un  dou- 
ble r  ou  gamma  grec  Elle  a  pref- 
que  le  même  Ton  que  le  f  des 
Grecs  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
•s'en  fervent  indifféremment  ,  &  fur-tout  en  notre 
langue  ,  comme  dans  les  mots  Pharamond  &C  Fara- 
mond.  Les  aurres  croient  qu'il  faut  conferver  le  Ph 
pour  les  mots  qui  viennent  du  grec  ;  Se  l'F  pour 
ceux  qui  font  ou  latins  ou  tirés  du  latin.  L'empe- 
reut  Claude  ,  'qui  au  rapport  de  Suétone  ,  ajouta  trois 
lentes  aux  anciennes  ,  &  les  mit  en  ufage ,  inttoduiiît 
an  digamme  ou  F  renverfée  ,  qui  eut  Ta  force  de  l'V 
conformante.  Cette  forte  d'écriture  paraît  encore  au- 
jourd'hui dans  les  inferiptions  qui  turent  faites  fous 
le  règne  de  cet  empereur.  Aulu  -  Gel  le  rapporte  la 
ra.ifon  de  cette  invention.  L'F  n'avoit  pas  fort  afpi- 
ration  fi  forte  que  le  f  t  comme  le  témoigne  Teren- 
ùen. 

f  htera  à  Grsco  e  recéda  ,  lents  &  hebes Jonus. 

Ceft  pour  cette  raifon  que  Ciccron  fe  moque  d'un 
Grec,  qui  voulant  dire  Fundanius ,  prononcoit  Phun- 
àanm ,  c'eft  à-dire t  un  P  avec  une  afpiradon  Phun- 


F 

nias.  Dans  le  déclin  de  la  langue  ,  ces  deux  lettres 
ont  été  mifes  l'une  pour  l'autre ,  comme  on  le  voit  dans 
les  glofes  anciennes  Fatanx ,  pour  Phalanx ,  Filofophia. 
pour  Philofophia  ,  &c.  On  fe  fervoit  de  l'F ,  pour  mar- 
quer 40 ,  comme  nous  l'apprenons  de  ce  vers  : 

Stxta  quaierdenas  géra  qu*  difiat  ab  alpha. 

Le  e  t  liez  les  Grecs  ,  avec  une  barre  defTus ,  figni- 
fie  quarante  mille.  On  marquoit  les  efclaves  qui  s'é- 
toient  enfui  d'une  F  au  front.  Cette  lettre  eft  la  mar- 
que des  monnoyes  fabriquées  à  Angers;  &  dans  le  ca- 
lendrier eccléftaftique  elle  eft  U  fixiéme  lettre  domi- 
nicale. *  Aulu-Geile  ,  /.  c.  j.Suétone,  *nClaude% 
c.  41.  Prifcien,  &c. 

F  A 

FABA  ,  anciennement  Àpheca  ,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Judée.  Ce  lieu ,  qui  eft  à  fept  ou  huit  lieues 
de  la  ville  d'Acre ,  vers  le  levant ,  donne  le  nom  do 
Campe  de  Faba  à  une  grande  plaine ,  que  les  anciens 
appelloient  Efdrelon  ,  ou  Campus  Magnus.  Elle  eft  une 
partie  de  la  Galilée,  fituée  entte  la  Samarie,  la  mer 
de  Galilée ,  les  montagnes  du  Liban ,  &  le  Mont- 
Carmel.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  &  fut  de 
large.  *  Baudrand. 

FABARIA  ,  facrifke  qui  fe  faiioit  à  Rome  fur  le 
Temtr.  Partit  I.  A 


£  AB 


Mont-Célicn  ,  avec  de  la  farine  de  fèves  &  du  lard, 
le  premier  jour  de  juin,  en  l'honneur  de  la  déeffe  Car- 
na  t  femme  de  Janus ,  ainfi  qu'on  lie  dans  Nonius  au 
mot  Macto  :  d'où  vient  que  les  calendes  de  juin  s'ap- 
.pclloient  Fabarie.  *  M  uni  ter, //v.  j. 

FABAR1A,  en  allemand  Pfavtrs,  bains  fon  re- 
nommes dans  le  pays  des  Grifons.  Us  font  d'un  diffi- 
cile accès  ,  fimés  entre  des  monragnes  effrayantes  par 
leur  hauteur  ,  comme  s'ils  étoient  dans  un  gouffre  fins 
,  fond  ,  où  une  rivière  voilinc  fait  par  fa  chute  un  bruit 
terrible.  Ils  furent  découverts  du  temps  de  l'empereur 
Frédéric  H  ,  par  un  fauconnier ,  qui  cherchoit  des  nids 
de  corbeau.  Ils  n'ont  point  d'odeur  dcfàgrcablc  de  fou- 
fre  ou  de  nitre  t  parcequ'ils  paffcpr  par  des  veines 
d'or  Se  de  cuivre.  Paracelie  &  d'autre  «  tuteurs  en  font 
de  belles  deferiptions.  *  Simler  ,  in  rtp.  Htlv. 

FABER  ,  ou  FAURE ,  ou  le  FEVRE  {  Jean  )  n'eft- 
connu  au  barreau  que  fous  le  nom  de  Joannes  Faber., 
Se  c'eft  apparemment  par  l'incertitude  où  l'on  eft  fur 
fon  véritable  nom.  Il  y  a  auffi  des  variarions  fur  le  lieu 
de  fa  naitfance  :  M.  Pontas ,  dans  fon  diclionnaire  des 
cas  de  confidence  ,  le  dit  né  à*  Bourdcaux  ;  M.  Simon  , 
dans  fà  bibliothèque  des  auteurs  de  droit ,  prétend ,  après 
Charles  du  Moulin ,  qu'il  étoit  d'Angoulêmc  j  maître 
Antoine  Bruneau  ,  dans  fon  traite  des  matières  crimi- 
nelles ,  premtçre  partie ,  titre  VIII ,  veut  qu'il  foit  né 
«u  village  de  Rouffines  ,  dépendant  de  la  feigneurie 
«le  Mombron  dans  l'Angoumois.  Cet  auteur  ajoute 
qu'il  fut  juge  de  la  Rochefoucaud  :  Pafquicr  a  dit  I* 
même  chofe  dans  fes  recherches  de  la  France.  Tous  les 
jurifconfultes  fe  font  accordés  i  louer  fon  érudition , 
Se  fur-tout  fa  grande  connoiffanec  du  droit.  On  peut 
voir  leurs  témoignages  dans  les  vies  des  jurifconfultes 
par  Taifànd,  pag.  i8t  &  fuiv.  de  la  féconde  édi- 
tion. Tous  attellent  qu'il  a  été  tres-verfe  dans  le  droit 
romain  Se  dans  le  nôtre.  M.  Brctonnier  dit  que  fes 
commentaires  fur  les  infti tûtes  de  Juftinien  renferment 
les  pures  maximes  de  la  jurifprudence  françoife.  Ce 
commentaire  félon  Fabricius ,  biblioth.  med.  &  inf.  la- 
tinit.  I.  VI ,  p.  4  14  ,  a  paru  à  Veuifé  eu  1488,  in- 
folio  ,  fous  ce  titre  :  Opus  excellentijjimi  juris  utriuf- 
que  monarche  domini  Joannis  Fabri  fuper  injlitutioni- 
tus,Jîne  quo  legum  incunabula  incaffum  juvenculus  ani- 
ma affequi  laborat.  Et  .1  la  fin  du  volume ,  félon  le 
même  ,  on  lit  ces  paroles  :  Famofijfimi  utriufque  jurif- 
confulti  Joannis  Runcini ,  didi  Fabri  Gai/ici  ,  fuper  li- 
tro  inftuutionum  commemarii  finiunt ,  à  celeberrimo  ju~ 
rifconfulto  Petro  Albignano  Trecio  cafligati ,  Sec.  Plu- 
fleurs  ont  qualifié  Jean  Faber  dechancelier  du  royaume. 
L'auteur  des  antiquités  <t Angoulime  t  livre  III,  &Bro- 
deau  fur  l'article  10  <re  la  coutume  de  Paris ,  nombre 
IV  ,  difent  qu'il  mourut  en  1 140 ,  à  Angoulême.  On 
ajoute  que  l'on  voit  fon  épiraphe  dans  le  cloître  des  Ja- 
cobins. Outre  fes  commentaires  cités ,  on  le  fait  en- 
core auteur  de  quelques  autres  ouvrages  ;  comme  Bre- 
Viarium  in  codicem,  in-40.  i  Paris  1  5  4  5 ,  &  i  Lyon  1594. 
Progymnafmata  ex  utroque  jure  à  Louvain  i\66  , 

FABER  (  Félix  )  de  Zurich .  fe  fit  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  i  Ulm.  H  entreprit  deux  voyages 
âjérufalem,  l'un  en  1479  ,  le  fécond  en  i48t.  Afon 
retour ,  il  compofa  en  1 489  ,  l'hiftoire  de  Souabe  en 
deux  livres.  Goldaft  a  publié  cet  ouvrage ,  avec  d'au- 
tres écrivains  de  la  même  hiftoire,  i  Francfort  160  j , 
i/t-40,  collection  qui  a  été  réimprimée  ï  Ulm  en  1 7 17 , 
in-folio.  On  a  auffi  publié  la  defeription  du  voyage  de 
Félix  Faber ,  i  Jérufalem ,  avec  Bernard  Breiterabach  : 
cette  relation  a  été  donnée ,  non  en  latin  ,  mais  en  al- 
(émana,  en  1$  60  par  Jacques  cTEvlengrejn.  Le  fé- 
cond voyage  eft  demeuré  manuferit.  On  conjecture  que 
le  même  Faber  pouroit  être  l'auteur  d'une  chronique 
d  Ulm  mentionnée  par  plufieurs  écrivains.  Goldaft 
lui  attribue  encore  quelques  autres  ouvrages  ,  qui  font 
«emeurcs  imnufcrics  •  Vovcz  la,  bibliothèque  des  e'eri- 


FAB 


vaùu  de  la  moyenne  &  de  U  baffe  Trinité,  par  Fabri- 
cius, hv.  vi , P.  4, ,  &  u  iSettUm»  dei- 


xCïtïne  S-  Domin^ ,  tome  J ,  p.  87 1 . 
FABER  ou  ti  Kv„  (Gilles  j  dont  le  vrai  nom 
etoit  de  Smidi  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  étou 
ne  a  Bruxelles.  Il  fin  célèbre  dans  le  XV  ûécle.  U  e," 
ieigna  la  thecjogie  à  Louvain  avec  réputation.  Mais  il 
parut  avec  encore  plus  d'éclat  dans  la  chaire ,  dans  un 
temps  ou  le  miniftere  de  la  parole  étoit  avili  par  1, 
peu  de  folidité  *  trop  fouvent  le  ridicule  qu,  domi- 
Doit  dans  les  difœux,  du  plus  grand  nombre  des  pré- 
dicateurs. Faber  fut  extrêmemem  fuivi ,  &  l'on  affûte 
quil  w  prêcha  jamais  que  fon  auditoire  ne  fut  de* 
Plus  nombreux.  Il  fut  bien  venu  auprès  de  l'empereur 
Max.md.en  I,qu,  avoir  pour  lui  une  eftime  fingiliere. 
&  qui ,  i  fa  conûdération  ,  accorda  beaucoup  de  pri- 
vilèges 1  tout  Tordre  des  armes.  Ce  religieux  mou- 
rut  en  1  jotf  dans  le  monafterc  de  Bruxelles,  dont  il 
■voit  été  prieur.  Il  a  laide  les  ouvrages  fuivans  .écrits 
en  latin   (avoir  :  une  chronique  de  lbn  ordre  ;  l'hit 
toire  du  Brabanr  ;  des  commentaires  fur  les  évangiles , 
fur  bs  épures  de  S.  Paul ,  fur  le  livre  de  Ruth ,8e  fur 
celui  de  Job;  un  traité  de  l'origine  des  religions  :  un 
aurte  du  teftament  de  Jefus-Chrift  en  croix ,  Sec.  « 
t  oyex  ce  qu'en  difent  Trithême,  Swcrtius  dans  les 

rABLR  (  Jean  )  ne  i  Hailbron  fur  le  Nekrc  vers  l'an 
M°o  ,  enrra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  i  Wnnp- 
len  tut  lait  dotteut  en  théologie  i  CoWne ,  ik  alla 
enfune  demeurer  â  AugsbourgT  ou  ,i  prêcha  6c  écn- 
vit  avec  meecs  contre  les  herériques.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  mourut.  Voici  fes  ouvrages  :  Enchirîdton 
bibltorum  ,  Augsboutg  ,  549  ,  .  Cologne  1  c<î8. 
Lbeilusquodfdes  efe poffit  fine  charitate  ,  Augsbourg 
1 54» ,  w-4  .  Fruffus  quibus  dignofiuntur  htretiei.  Ou- 
vrage curieux ,  ouil  y  a  beaucoup  de  chofes  fimmlieres 
concernant  Luther.  Tejiimonium  feriptura  &  patrum  B. 
Pctrum  aoojl.  Romefu.ffe ,  Anvers  .  5  5  j ,  ^.4°.  De  la 
me! le  (  de  b  préfeiKe  réelle  de  J.C.  dans  le  facrement 
de  leuchariftie.  &c  Faber  fit  imprimer  cet  ouvrage 
en  1  j  5  5  en  allemand  :  Surius  le  traduifit  en  latin  le 
fit  imprimer  en  1  j  5  6  ,  i  Colegne,  cette  tradudhon  , 
qui  a  cte  encore  imprimée  cinq  fois  depuis .  6c  entre 

a^IU,rC?,  "0L"/°i$i  Par,s'  OT  MJ8,  M*4&  «,«7. 
Nicolas  Chefheau  en  publia  auffi  une  traduction  fran- 
çoile  a  Pans  en  1^4.  Faber  fit  imprimer  en  «557 
a  Augsbourg  une  explication  allemande  de  la  prophé- 
tie de  Jocl  :  à  Cologne  un  petit  livre  intitulé  Fia  re- 
gia  qui  eft  un  fermon  allemand  fur  le  verf.  16  du  c 
6  de  Jérçmie ,  6c  i  Dilingen  des  prières  chrétiennet 
tirées  de  1  ccrirute  Se  des  œuvres  de  S.  Auguftin.  Quel- 
ques auteurs  lui  onr  arrribué  des  ouvrages ,  qui  ne  font 
pas  de  u.  :  comme  1W™  funeb^  dc  îîcmpereur 
Maximihen  I,  qui  eft  d'un  autre. 

FABER  (  Jean  )  né  1  Fribourg  en  Suiffe,  demeu- 
ra long-tcmps  i  Augsbourg ,  comme  le  «récédenr ,  Se 
tut  prédicateur  des  empereurs  Maximilien  I ,  Se  Char- 
hs-Qujiu.  Erafme ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  con- 
mbua  beaucoup  i  lui  conferver  i  la  cour  de  Char- 
les-Qw/rr  le  rang  qu'il  avoit  eu  i  celle  de  fon  aïeul, 
haber  de  fon  coté  fit  de  grands  efforrs  pour  le  réc 


ciher  avec  fon  confrère ,  Vincent  Thieti  de  Harlem  • 
mais  enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent ,  Se  Jean  Fa- 
ber, pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Tho- 
mas de  V10,  déclama  fortement  contre  Erafrne  i  Ro- 
me, où  il  mourut  fur  la,fin  de  Pan  ijjo.  Erafme 
quoiqu'irrité  contre  lui ,  reconnoît  qu'il  étoit  excellent 
théologien.  •  Echard  t  feript.  ord.  Prtd.  tom,  z. 

FABER  (  Jean  )  étoit  de  Leukurchen ,  ville  de  la 
Souabe  entre  Memmingen  Se  Lindau.  Il  émit  né  avec 
beaucoup  d  cfprit  ;  &  ayant  étudié  dans  plufieurs  uni- 
verfues  d  Allemagne  avec  beaucoup  de  fuccès,  il  fut 
fcnt  doûeur  en  théologie.  L'évêque  de  Confiance  le 
nten  1518  fon  officiai,  &  en  iji9  fon  vicaire  gé- 
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■É™  "  Ferdinand  4  roj  deJ  Romimj>  deptiii  enipe- 
»  reut ,  le  choifït  pour  fon  confeffeur ,  en  1 5 16  ;  & 
»  en  1 5 }  1 ,  ton  érudition  &  l'intégrité  de  fes  mccurs,  le 
»  firent  choihr  pour  gouverner  l'église  de  Vienne.  Fa- 

-  {*f  »  0PP0Cl  »  Luther  &  à  fes  feciateurs  ,  défendit 
»  l'Eghfe  romaine  ;  &  la  connoiflance  qu'il  avoir  ac- 

-  quiîe  de  la  philofophie  Se  de  plufieurs  feiences  lui  fit 
»  temporter  la  palme  dans  les  difputes  publiques.  Ccft 
»  pourquoi  b  prédication  de  l'évangile  ayant  recom- 
«menec  en  Allemagne ,  il  futappellé  par  les  aurres 
.  cvêques  pour  réfifter  à  leurs  adverfaires  è  Se  pour  de- 
»  fendre  l'ancienne  doctrine;  &  comme  il  le  fit  avec 
..beaucoup  de  courage  (gnaviter)  Erafme  de  Roter- 

-  dam  fit  beaucoup  de  cas  de  lui ,  Se  fit  par  tout  fon 

-  éloge ,  ce  qui  lui  fit  une  grande  réputation.  Après 
-avoir  ainfi  gouverné  avec  fuccès  fon  églife  pendant 
»  dix  ans ,  il  mourut  en  1541 .1  Voilà  ce  qu'un  hé- 
rétique a  écrit  de  Jean  Faber  j  un  catholique  ne  pou- 
voir guères  parler  plus  avantageufement  de  lui.  Il  faut 
feulement  ajoutcr,pour  avoir  la  fuite  de  fa  vie,  qu'une 
des  plus  femeufes  difputesqu'il  eut  avec  leshéréoqucs, 
fut  à  Baden  en  SuilTê  en  1 5  16,  dont  il  ne  fit  imprimer 
le  récir  qu'en  1  517  j  qu'il  rut  envoyé  par  Ferdinand 
à  la  cour  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  d'eù  il  re- 
vint l'année  suivante  ;  Se  qu'il  mourut  le  kl  juin.  Fa- 
ber avoit  commencé  à  recueillir  fes  ouvrages ,  Se  avant 
que  de  mourir  il  en  fit  imprimer  deux  volumes  en  trois 
parues  à  Cologne  en  1 5  j  7  Ô£  1 5 1 9.  Dans  la  première 
on  ne  trouve  que  des  fermons ,  entre  lefqucls  les  lept 
derniers  fer  le  baptême  font  les  plus  con  (îdcrablcs.  Dans 
la  féconde  partie  eft  fon  traité  dt fiât  6  bonis  optribus. 
Dans  la  noifiéme  on  trouve  un  traité  pour  prouver  que 
dans  le  facrement  de  l'euchariftie  J.Ceft  tout  entier 
fous  chaque  efpcce  \  un  autre  du  sacrifice  de  la  meiTe,& 
untroificme  touchant  les  ordonnances  des  princes  &  des 
snagiftrats  contre  les  bérériques  ,  qui  a  été  imprimé 
fcparcmem  à  Leip/ick  en  1 5  j  8.  11  y  a  aulfi  dans  cette 
troificme  partie  quelques  fermons.  Le  troifiéme  tome 
des  ouvrages  de  Jean  Faber  parut  en  1 5  41  ,  à  Cologne. 
Ourre  quelques  homélies ,  on  y  trouve  fon  traité  des 
miferes  &  calamités  de  la  vie  humaine  ,  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Pierre  G  ui  de  Saumur ,  Se  impr  imé 
en  1  î  7  8 ,  à  Pans.  Faber  avoit  publié  en  1  $  j  7 ,  à  Leip- 
fick,d  aurres  ouvrages  de  la  compofirion ,  entre  lefquels 
il  y  en  a  de  rrès-confidérables  :  celui  de  l'abfolue  necef- 
firc  des  chofes  contingentes  ,  &  du  feint  sacrifice  de 
la  mefle ,  conrre  Luther  :  difnutc  fur  19  articles;  con- 
uoverfes  par  les  Anabaptiftes,  les  Zuingliens,or,  les  Lu- 
thériens ,  traitée  avec  autant  de  force  que  de  brièveté  : 
de  l  inrerceifion  des  feints  contre  Oecolampade  :  ou- 
vrage pour  prouver  que  Jean  H  us ,  les  Vaudois  &  Jean 
de  Wefal  ont  enfeigné  une  doctrine  plus  fupportable 
que  celle  de  Luther  :  contradictions  de  Luther  t  Sec. 
Entre  ces  ouvrages  la  difpute  fur  19  articles  a  été  attri- 
buée mal  à-propos  par  Wadingue  à  un  religieux  de  S. 
François  qui  fe  feroit  nommé  Jean  Faber.  On  trouve 
encore  dans  ce  volume  un  traité  de  la  religion  Se  des 
mœurs  des  Mofcovites,  qui  a  été  imprimé  féparément 
à  Bafle  en  1 5 16  :  un  rraité  de  l'origine  des  Turcs ,  qu'on 
a  auûi  imprimé  plufieurs  fois  ,  &c.  Outre  ces  ouvra- 
ges ,  Faber  avoit  publié  en  1 5 14 ,  un  volume  in-fol. 
qui  fut  réimpr imé  en  1 5  6 9 ,  à  Rome ,  &  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation  :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  Mal- 
Uus  ktreticorum  ,  le  marteau  des  hirétiaues  :  on  appella 
ainfi  l'auteur  même,  Se  il  eft  diftingue  par  ce  furnom , 
de  ceux  qui  ont  eu  le  même  nom  que  lui.  11  eft  bon 
tfobferver  que  fa  difpure  avec  les  Zuingliens  à  Baden, 
»*y»nt  été  publiée  par  lui-même  qu'en  allemand , Tho- 
*nasMutner  eut  foind'en  donner  le  précis  en  larin  dans 
un  livre  indtulé ,  Caufa  helvetica  onhodoxê  fidei ,  pu- 

Lucerne  en  1 5  z8.  *  Echard  feript.  ord.  Pr*d. 

FABER '(Ba/ile  )  né  en  Silène  l'an  1 5 10 ,  commença 
ta  études  dans  fe  patrie  ,  vifita  enfuite  diverfes  a«- 
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démies%  &  vint  enfin  à  Vittemberg,  où  fcfn  érudition 
le  fit  beaucoup  eftimer.  Dans  la  fuire ,  il  obdnt  le  rec- 
torat du  collège  Auguftinien  à  Erfurt.  Il  étoitaélé  lu- 
thérien ,  &  il  a  donné  une  traduction  allemande  des  re- 
marques latines  de  fon  maître  Luther  fur  la  Gencfe. 
Il  a  rendu  le  même  fervice  à  la  chronique  de  Krant- 
rius.  En  15  71  il  publia  fon  Thefaurus  eruditionis /iko- 
lafiict  i  qui  a  eu  t'eftime  des  favans ,  Se  que  plufieurs 
perfonnes  habiles  ont  enrichi  depuis  Se  augmenté  aflea 
conlîdérablement.  Il  a  beaucoup  contribué  au/fi  aux 
quarre  premières  cenruries  de  Magdebourg ,  ouvrage 
allez  informe,  &  qui  pèche  encore  plus  du  côté  de 
l'exactitude,  Se  de  la  modération.  Enfin ,  on  a  de  Faber 
un  recueil  ou  une  compilation  intitulée  :  ColleBanea 
de  noviffimis  &  flatu  animartan  feparatarum  ,  urée  des 
écrits  de  Luther  Se  de  plufieurs  autres  auteurs ,  prefque 
tous  de  la  même  fecte,  *  Pantaléon  j  de  viris  iliufirib. 
Germait,  pag.  j.  Sagittarius  ,  hijlor.  ecclef.  pag.  1^7. 
Seckendorf,  hijlor.  Luther,  lib.  i,  page  690,  num. 
61 ,  &c. 

FABER  ou  FABRI  (Philippe)  théologien ,  religieux 
de  S.  François ,  natif  de  Spianara ,  village  d'Italie  près 
de  Faënza ,  défendit  la  doctrine  de  Scot  avec  vivacité 
&  avec  force  conrreceux  qui  l'atcaquoient  de  fon  temps, 
ce  qui  l'a  fait  appeller  par  plufieurs  la  lumière  &  le  boa» 
clier  des  Scotijles.W  occupa  les  premières  places  dans 
fon  ordre  ,  Se  il  y  fur  aûiftam  pendant  près  de  trente 
ans.  11  a  enfeigné  long-temps  laphyiîcjue  &  la  théolo- 
gie dans  le  motiaftete  de  feinte  Juftine  de  Paddue ,  Se 
on  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  méthaphyfique  dans 
la  même  ville.  Trois  ans  après  on  lui  donna  la  première 
chaire  de  théologie  après  Céfer  Mordano  qui  venoit  de 
mourir  ;  Se ,  ce  que  le  fénat  de  Venife  n'avoir  pas  cou- 
tume de  faire  à  l'égard  des  réguliers ,  il  lui  donna  des 
appointemens.  Touché  de  cette  diftinction ,  il  réfolut 
de  ne  point  quitter  ce  pofte ,  Se  il  remercia  le  pape 
Urbain  VH1 ,  qui  voulut  le  faire  un  des  confulteurs 
de  l'inquisition.  Il  mourut  à  Padoue  le  18  août  de  l'an 
itfjo ,  âgé  de  foixanre-ilx  ans.  Il  a  écrit  fur  le  Maî- 
tre des  fentences  :  Difpuratiànes  théologie*  ;  In  phi' 
lofophiam  Sçoti  \  de  cenfuris ,  &c.  11  avoit  fait  un  grand 
ouvrage  fur  la  primauté  de  S.  Pierre  ,  où  il  artaquoit 
principalement  les  quarre  premiers  livres  de  la  républi- 
que ecclcfiaftiquc  de  Marc-Antoine  de  Dominis,  évè- 
que  de  Spalato  :  mais  cet  ouvrage  qui  étoit  tombe 
entre  les  mains  de  Félix  Olîus ,  profelTeur  de  belles- 
lettres,  eft  péri  par  b  mon  de  ce  lavant  qui  fut  enlevé 

Ear  b  perte.  Matthieu  Ferchius ,  qui  eut  la  chaire  do 
aber ,  a  compofé  fe  vie ,  &  l'on  trouve  suffi  fon  éloge 
dans  le  Mufeum  hijloricum  de  Jean  Impériali ,  dans 
Thomafini  Se  dans  Chilini.  On  lit  cene  inferipuon  , 
i  l'honneur  de  Faber ,  dans  l'églife  de  S.  Antoine  I 
Padoue. 

PHILIPPO  FABRO  FAFENTINOÂ 

Conventualium  ordinem  facrâ  vitâ  , 
Regimine  Jludiorum 
Provincialatu  Bononienfi 
Logic*,  Phyjict ,  Metaphyfic*,  Scholajlics: 
Chriftianam  fidem  jeriptis  in  atheos 
Et  h*reticos  acerrimis  -y 
Patavmam  univerfitatem  fiudïis 
Philofophi*  ac  Theologi* 
Annis  XXVlll,  vitam  mortalem  LXVlt 
Immortalem  à  M.  DCXXX,  virtutibùs  illuftranti  % 
Patavini  patres  amantes  amajaijufia  folvunt. 

Jr^  FABER  (  Timacus  )  jurifeonfulte  des  Pays-Bas, 
naquir  à  Lewarden  en  Frife  ,  en  1 5  7 S.  Il  rît  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  le  lieu  de  fa  nai fiance. 
La  ville  de  Franequer  le  choifit  pour  enfeigner  publi- 
quement le  droit ,  après  b  retrairc  de  Julc  Beyma.  II 
mourut  le  19  feptembre  161$.  Les  ouvrages  qu'il  s> 
compofés  font ,  A nnotaziones  jur^s/m  quo  juris  loca  aJi- 
auot  explicantur ,  1  Amfterdam  l$Q  8,  «j-40.  Difputar 
Tom*  F.  Partie  I.  Aij 
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tiones  annlvtrfaru  ad  libros  quatuor  injïitutorum  /uns 
Jujlinianai ,  à  Leyde  eo  161  i  &  1615  ,  /«-40.  &  à 
Francqucr,  en  16 11  aufli  in-+°.  *  Valere  André  ,  bt- 
èlioth.  belg.  M.  l'abbé  Goujct ,  mém.  manuf. 

FABEK  (Jean)  dit  Omaltus  t  parcequ'il  étoit  natif 
d'Omal  près  de  Liège ,  ctoit  jut îfconfultc  ,  &:  auteur 
de  plulieurs  traites  de  droit  qu'on  n'a  pas  publiés.  11 
mourut  le  4  janvier  1 611 ,  âgé  de  81  ans.  *  Valere  An- 
dré ,  bibl.  belg. 

FABERT  (  Abraham  de)  maréchal  de  France ,  gou- 
verneur de  Sedan ,  étoit  natif  de  Metz ,  Si  fut  élevé 
auprès  de  Jean-Louis  de  la  Valette  ,  duc  d  Efpemon  ; 
enfuite  de  quoi  le  cardinal  de  la  Valette  l'avança  à  la 
<our.  On  dit  des  chofes  fingulieres ,  mais  toui-à-fait 
incroyables ,  de  la  caufe  de  Ion  bonheur ,  dont  il  ne  fut 
redevable  qu'à  fon  mérite.  Il  fervit  dans  les  armées  en 
pluneurs  occafions  importantes ,  Si  s'y  lignala  principa- 
Icrrrenr  en  1 6  3  5 .  L'année  d'après  il  fc  trouva  au  fecours 
d'Haguenau ,  3c  au  fiége  de  Savernc ,  puis  a  celui  de 
Laiulrccies  en  1 6  3  7  ,  à  celui  de  Chi  vas  en  1 6 3  9  &  cn- 
•corc  ailleurs ,  étant  alors  capitaine  au  régiment  des 
gardes.  La  même  année  1 6  3  9  il  fer  vit  de  maréchal  de 
bataille  au  combat  de  la  Route  ,  près  de  Quiers ,  étant 
à  la  tète  d'un  ckadron  du  régiment  de  la  Valette.  En 
1640  il  combattit  au  lîégc  d'Arras ,  à  la  bataille  de  la 
Aiarfce,  près  de  Sedan,  Si  ailleurs.  11  fc  diftingua  avec 
le  même  fucecs  les  années  fuivantes  ,  comme  au  liege 
dcPorpignan  en  1 641 ,  &  enfuite  il  fut  pourvu  du  gou- 
vernement de  la  ville  &.'  du  château  de  Sedan.  En  1 646 
il  fervit  de  maréclul  de  camp  aux  prifes  de  Piombino 
&  de  Portolongone  en  Italie,  &  en  1654  il  prit  la 
ville  de  Stenai.  Le  roi  le  rît  maréchal  de  France  au  mois 
d'août  de  l'an  1658,  Si  lui  offrit  depuis  le  collier  de 
les  ordres  ,  qu'il  refulâ  par  une  modeftic  peu  commu- 
ne, &  plus  glotieufcpour  lui ,  que  n'eût  etc  la  marque 
de  diftinction ,  dont  on  vouloit  l'honorer.  On  allure 
qu'il  marqua  l'heure  &  le  jour  de  fa  mort ,  donr  on 
raconte  des  particularités  fabuleufes,  qui ,  quoique  nul- 
lement fondées ,  n'ont  pas  laide  de  fe  lépandrc.  Il  mou- 
rut le  1 7  mai  de  l'an  1661  dans  fa  6  ;  année, à  Sedan, 
où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Capucins  lrlandois , 
qu'il  avoit  fondée.  H  avoir  eu  de  Claude  Richard  de 
Clevant  fa  femme,  morte  à  Paris  le  1  3  février  1661  , 
louis ,  marquis  de  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  Si  co- 
lonel du  régiment  de  Lorraine ,  nié  au  combat  de  Can- 
die le  a  5  juin  1 669  ;  Kkolas  Si  Abraham ,  morts 
jeunes  ;  Anne-Dieu-Donnée ,  mariée,  i°.  l'an  1657, 
à  Metz  ,  à  Louis  de  Cominge  ,  marquis  de  Vervins , 
premier  maître  d'hôtel  du  roi ,  mort  en  s6<îj  1  i°.  à 
Claude-François  de  Mérode,  marquis  de  Trélon  \  Clau- 
de Fabert ,  morte  le  1  avril  1718:  elle  avoir  été  mariée 
i  Henri  de  Thubicrcs  de  Grimoard  ,  de  Peftels  &  de 
Levis ,  marquis  de  Cailus  ,  comte  de  Salmioch  ,  de 
Landorcs,  Sic.  mort  fubitement  le  18  décembre  1 679 , 
âgé  de  41  ans ,  3  mois  ;  Si  Angélique  Fabert ,  mariée 
1    en  1 66  9  ,  à  Charles  Brulard  ,  marquis  de  Genlis  : 
a°.  le  1 9  janvier  1677!  François  de  Harcourt ,  111  du 
nom  ,  marquis  de  Beuvron  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Norman- 
die ,  &  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen.  *  Per- 
rault ,  hom.  illufl.  qui  ont  paru  en  France  dans  le  XVI l 
Jîécle.  Le  P.  Anfclmc  ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la 
couronne.  Voyez  la  vie  de  M.  le  marquis  de  Fabert , 
maréchal  de  France ,  par  le  P.  Barre,  chancelier  de  l'ab- 
baye de  fainte  Geneviève  ,  2  volumes  in-11 ,  impri- 
més en  1 751  chez  Herillànt  rue  S.  Jacques. 

FABIA  ,  foeur  de  l'empereur  Verus ,  fit  ce  qu'elle 

Lut  pour  époufer  Marc-Antonin  le  philofophc ,  après 
!  mort  de  Fauftine.  Il  y  a  une  aurre  Fabia  ,  dame  Ro- 
maine ,  qui  fit  mourir  Fabius  Fabricianus  fon  mari  , 
afin  de  vivre  plus  librement  avec  fon  galant  ,  nommé 
Pétrone  Valentinicn.  *  Plutarch.  in  parallel.  11  y  a 
auflî  une  Fabia  Orestilla,  petite-fille  d'Antonin, 
Oicrc  du  jeune  Gordien. 
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FABl  A ,  tribu  du  peuple  Romain ,  ainfi  appellée  dit 
nom  des  Fabius  qui  en  ctoienr.  *  Horat.  Ub.  1  ,  tp.  6. 
Suétone ,  in  AuSufi- 

1 AB1EN  ,  pape,  Romain,  ou  du  moins  Italien  de 
natllànce ,  tint  fe  pontificat  après  Amherc ,  1 4  ans  & 
5  jours,  depuis  le  1 5  ou  le  16  janvier  i}6  ,  jufqu'au 
10  du  même  mois  150.  Une  colombe  qui  parut  fur 
la  rece  pendant  la  cérémonie  de  fon  élection  ,  rit  con- 
noirre  que  Dieu  le deuinoit  à  la  conduite  de  fon  églife 
agitée  de  tous  côtés  par  la  fureur  des  tyrans  ,  Si  par 
l'impiété  dos  hérétiques.  11  bâtit  plulieurs  églifes  dans 
les  cimetières  où  repofoient  les  corps  des  martyrs  ;  Si 
divifa  les  quatorze  régions  de  la  ville,  où  il  établit  des 
officiers  pour  écrire  les  actes  des  martyrs.  Eufébe  de 
Célàrée  ,  &  après  lui  Vincent  de  Lciins,  Orofe  &Caf- 
fiodore  ,  ont  cru  que  faint  Fabien  baptifa  les  Antonins 
philofophcs, perc Si  fils, empereurs  ;mais  il  eft  Ait  que 
ces  princes  ne  turent  jamais  chrétiens.  Ce  làint  pon- 
tife mourut  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  au  commence- 
ment de  la  perfécution  de  Dece ,  en  l'an  1 5  a.  On  lui 
attribue  des  épures  décrétâtes,  qui  font  viliblcment 
faunes.  S.  Corneille  lui  fuccéda.  *  Eufcbe,/.  6  ,  hijt. 
c.  11  &  fuiv.  Anaftafe ,  en  fa  vie.  Orofe ,  Lv.  7.  Baro- 
nius ,  A.  C.  1  3  8  ,  141 ,  t?  feq.  I,ouis  Jacob  ,  bibl.  pon- 
tif.  &c.  Bailler ,  vies  des  SS.  10  janvier. 

Ocy  On  doit  regarder  S.  Fabien  comme  l'apôtre 
d'une  grande  partie  de  la  France  ,  s'ilcft  vrai ,  comme 
les  favans  le  rcconnoilTent  aujourd'hui ,  que  c'eit  lui 
qui  a  envoyé  ces  fept  célèbres  évoques  qui  y  ont  prêché 
la  foi,  faint  Saturnin  de  Touloulc,  faint  J'rophime 
d'Arles ,  fainr  Catien  de  Tours  ,  lâinr  Dcnys  de  Pa- 
îis,  faint  Paul  de  Narbonne,  faint  Aultremoine  de 
Clermont,&  lâint  Maniai  de  Limoges.  Tous  cet 
faints  peuvent  avoir  été  envoyés  par  S.  Fabien  vers  l'an 
145.  *  Tillemont ,  mém. pour  fervir  à  l'hifioire  eccl. 
tom.  III. ,  p.  364.  Lifte  thron.  &:  hift.  des  papes  dans 
t art  de  vérifier  les  dates. 

FABIL1US  ,  poète  Grec  ,  vivoit  dans  le  111  fiécle,& 
fut  précepteur  de  Céûr  Maxime  ,  fils  de  l'empereur 
Maximin.  11  fit  plulieurs  épigrammes ,  &  furrout  quel- 
ques-unes pour  le  portrait  de  ce  prince  ,  qui  étoit  alors 
enfant.  Jules  Capirolin  fait  mention  de  Fabilius  en  U 
vie  de  Maxime  ,  qu'il  dédia  à  Conftantin  ,  c.  1. 
FABIO  Capece  ,  cherche^  GALEOTA. 
FABIOLE  ,  fainte  veuve ,  de  l'illuftre  famille  des 
Fabiens ,  vivoit  fus- la  fin  du  IV  fiécle  ,  Si  fut  mariée 
à  un  Jiomine  ,  pour  lequel  elle  conçut  tant  d  averfîon  , 
qu'elle  le  quitta.  Depuis ,  ignorant  ce  qui  étoit  or- 
donné dans  l'évangile ,  elle  époufa  un  autre  homme  , 
pendant  la  vie  de  fon  premier  mari.  Après  La  mort  de 
fon  époux  ,  ayant  reconnu  fa  faute,  elle  fc  couvrir  d'un 
fàc  i  la  vue  de  route  la  ville  de  Rome  j  &  la  veille 
de  Pàque ,  elle  fc  mit  au  nombre  des  pénitens  ,  devant 
la  bafiliquc  de  Latran.  Enfuite  elle  vendit  tous  fes  biens , 
en  employa  le  prix  i  aftifter  les  pauvres ,  alla  en  diver- 
fes  provinces  pour  ce  fujet ,  &  paflà  même ,  vers  l'an 
395  ,  jufqua  Jérufalcm  ,  où  elle  demeura  quelque 
temps  avec  S.  Jérôme,  qui  lui  expliqudit  les  écritures. 
Une  iiruption  des  Huns  dans  les  provinces  de  l'orient  , 
l'obligea  de  retourner  à  Rome  :  après  quoi  elle  fe  reti- 
ra à  Ôftie,  où  elle  bârit  un  hôpital ,  Si  où  elle  mourut 
quelque  temps  après,  vers  l'an  400.  *  S.  Jérôme ,  tpift. 
j  9  ,  ad  Océan. 

FABIUS  ou  FABIENS ,  famille.  La  famille  des  Fa- 
biens a  été  rrcs-illuftre  i  Rome  ,  où  elle  fur  divifée 
en  plulieurs  branches  ,  qui  venoient  d'une  même  rige  , 
que  Feftus  &  Juvcnal  difenr  avoir  été  Hercule.  Les 

auarre  principales  branches  étoient ,  de  Vibulanus , 
"Ambuftus,  de  Maximus  Si  de  Piâor.  Les  unes  Si  les 
autres  donnèrent  de  célèbres  magiitrats  à  la  république} 
comme  on  le  voit  dans  tous  les  auteurs  de  l'hiftoire  ro- 
maine ,  Si  dans  ceux  qui  ont  écrit  des  faites  confulai- 
rcs.  Au  refte ,  on  croit  que  le  nom  de  Fabius  fut  don- 
ne à  ceux  de  cette  famille,  pareequ'un  d'eux ,  dans  lo 
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temps  que  les  Romains  s'adonnoietu  à  l'agriculture  , 
«toit  ircwrxpcriraentc  i  femcr  des  fèves ,  Si  qu'il  prit 
ce  nom ,  du  latin  ,  faba  ,  comme  on  dit  que  les  Pi- 
(bns ,  les  Cicctons  fie  les  Lenrules ,  prirent  le  leur  des 
lentilles, des  poix , de  des  poixehiches.  Les  autres  aflu- 
rent  que  ce  nom  de  Fabius  vient  de  fodio  ou  foditnda. 
On  peut  du  moins  connoitte  quelle  a  été  la  puiflance 
de  cette  famille ,  par  lof&c  qu  elle  fit  d'entreprendre 
la  guerre  à  les  dépens  contre  les  Vcïcns ,  ennemis  du 
peuple  Romain.  Cette  entreprife  devint  funefte  aux 
Fabiens ,  dont  trois  cens  fix  périrent  dans  le  combat 
donné  àCrcmcra ,  l'an  277  de  Rome;  Se  477  avant 
J.  C.  de  forte  qu'il  n'en  refta  qu'un  feul ,  qui  fut  depuis 
élevé  aux  premiers  emplois  j  ceft  ce  que  marque  Ovide 
<lans  fes  faites  : 

Vna  dies  Fabios  adbcllum  miferat  omnes  , 
Ad  bellum  miffbs  pcrdidit  una  dits. 

Nous  trouvons  ce  fait  rapporté  dans  Tite-Livc ,  & 
dans  d'autres  auteurs  de  l'hiftoire  romaine.  *  Dcnys 
d ' Kilitarnajfe ,  liv.  9.  T ite-Live  ,  liv.  1  &  2.  Florus, 
liv.  1  ,  thap.  1 1.  Aurelius  Vicier  des  hom.  illuji.  chap. 
14.  Orofe ,  liv.  2.  Pline ,  liv.  1 8  ,  chap.  3.  Macrobc  , 
liy.  1 ,  tkap.  6  ,  Se  Ovide  ,faft ,  t.  1  ,  v.  1  3  5. 

Quelques  auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille 
des  Fabicns  3  ce  Fabius  ,  dit  Celer ,  qui  rua  Remus  3 
frère  de  Romulus  ,  la  première  année  do  la  fondation 
de  Rome,  &  754  ans  avant  J.  C.  Fabius  Vibulanus, 
qui  vivoit  €«250  de  Rome,  &  J  04  avant  J.  C.  eut 
divets  enrans.  On  en  trouve  deux  furnommés  Cccfons  , 
diitingucs  par  les  prénoms  ,  Marcus ,  Si  Quintus  t  qui 
eurent  fept  confulats  depuis  l'an  269  ,  Si  485  avant 
J.  C.  jufqu  a  Tan  17  5  de  Rome ,  &  479  avant  J.  C  Le 
premier ,  étant  quefteur  avec  L.  Valerius , fe  tendit  par- 
tie contre  Camus  ,  Si  l'aceufa  d'avoir  voulu  fe  laire 
roi.  Ce  malheureux  fut  convaincu  Si  précipité  de  la 
roche  Tarpeïenne  en  fortant  du  confulat ,  en  169.  Q. 
ou  M.  Fabius  Vibulanus  ,  qui  refta  feul  de  fa  fa- 
mille après  la  défaite  de  Crcincta  ,  fut  conful  en  286 , 
Se  468  avant  l'ère  chrétienne ,  avec  Tibcrius  /Emi- 
lius  Mamercus  ;  Se  quoiqu  il  fut  alors  extrêmement 
jeune  ,  il  donna  de  grandes  preuves  de  fa  prudence 
dans  la  paix  &  dans  la  guerre.  Il  exerça  encore  deux 
fois  le  confulat  en  289 ,  avec  T.  Quintus  Capitolinus, 
&  en  295  avec  L.  Cornélius.  Ce  fut  en  cette  dernière 
année  qu'il  défît  les  Eques  Si  les  Volfques.  Fabius  fut 
encore  decemvir  l'an  $05  de  Rome  ,  Si  449  avant 
J.  C  &  fe  deshonora  dans'  cette  charge  par  fa  lâche 
complaisance  pour  quelques-ans  de  fes  collègues.  Un 
autre  de  ce  nom  fut  conful  l'an  3  ;  1  ,  Si  42  3  avant  J. 
C.  avec  C.  Scmpronius  Atratinus  ;  &  tribun  militaire 
en  140.  Deux  de  fes  frères ,  Marcus  Si  Cœfo  ,  eurent 
le  même  emploi.  Le  fécond  fut  pere  de  M.  Fabius 
Amuustus,  qui  fut  conful  l'an  3  94,  &  360  avant  J. 
C  avec  C.  Pamlius  Baldus ,  Se  délit  les  Tiburtins.  11 
exerça  la  même  dignité  en  398  ,  &  400 ,  remporta 
une  victoire  fur  les  Falifques  ,  pendant  fon  fécond  con- 
fulat ;  &  triompha  des  Tiburtins  Si  des  Tarquiniens  , 
fous  le  troifiéme.  Fabius  fut  encore  dictateur  l'an  404 , 
fie  350  avant  l'ère  chrétienne.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  trois  fils  :  1 .  Marcus  Fabius ,  général  de  la  ca- 
valerie l'an  431 ,  &  322  avant  J.  C.  lous  le  dictateur 
Cornélius  ,  Si  pere  de  M.  Fabius  Buteo ,  qui  fut  trois 
fois  conful  j  2.  C-Fabius ,  d'où  for  tic  Fabius  Pictor  j 
3.  Fabius  Maximus  ,  dit  Rullianus ,  dont  nous  fa  i  fous 
iwntion  plus  bas.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Q.  Fabius 
Cmugis  ,  qui  fut  conful  l'an  462  de  Rome,  Si  192 
a  va»  3.  C.  avec  D.  Junius  Brutus  Scxva.  Il  combattit 
contre  \es  Samnites  avec  tant  d'imprudence ,  qu'on  fut 
fur  lepoint  de  le  tapeller.  Fabius  Maximus  fon  pere  crai- 
gnit qu'iine  reçût  cet  affront     fans  attendre  qu'on  eût 
conclu  cette  affaire  dans  le  fénat ,  il  s'offrit  d'aller  com- 
mander l'armée  en  qualité  de  lieutenant  de  fon  fils.  Le 
dut  accepta  cette  offre ,  Se  Fabius  le  pete  condujfitfi 
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bien  cette  goerre.que  les  Samnites  furent  défaits.S:  qua 
Gurges  en  triompha  :  heureux  au  moins  d'avoir  pu  ré- 
parer la  honte,  fans  autre  fecours  que  celui  de  fon  pere. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Caffiodore ,  d'Eutrope, 
Se  de  quelques  autres.  Fabius  Gurges  fut  pere  de  Fabius 
Maximus  leTemporiftur  ,  dont  nous  parlions  ci-def- 
fous.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Fabius  Maximus  ,  con- 
ful l'an  541  de  Romc,&  21 3  avanr  J.  C.  avec  Scm- 
pronius Gracchus.  Il  prit  Arpi ,  qui  tenoit  le  parti  des 
Carthaginois  ,&  mourut  avant  fon  pere,  taillant  Q. 
Fabius  Labfo, conful  en  571  de  Rome,avec  P.Clau- 
dius  Marcellus.  Tite-Live  parle  de  lui  dans  le  3  7  & 
3  9  livre.  On  lui  donne  deux  fils ,  1 .  Q.  Fabius  /Emi- 
UASus,conful  en  609  de  Rome  avec  L.  Hoftilius  Man- 
cinus ,  &  pere  de  Fabius ,  dit  X  Allobrogique  ,  dont  nous 
parlerons  ;  Si  2.  Q.  Fabius  Sirviliakus.  Celui-ci  fut, 
conful  l'an  612  de  Rome ,  avec  L.  Cxcilius  Meretlus, 
&  cenfeur  en  Û28  ,  avec  Q.  Fulvms.  Il  biffa  Q.  Fa- 
bius Eburnus ,  conful  en  <>  j8  avec  C.  Licinius  Geta. 
C  croit  un  homme  doux  Si  honnête ,  qu'on  furnomma 
le  poujjtn  de  Jupiter ,  comme  nous  l'apprenons  de  Fef- 
tus.  Il  eut  pour  fils  Fabius  Maximus  ,  que  Cx-far  en- 
voya en  Elpagne ,  &  auquel  il  fit  part  du  confulat  en 
709  de  Rome  ,  Si  45  ans  avant  J.  C.  Ceft  de  ce 
dernier  que  font  venus  Paulus  Fabius  ,  conful  l'an 
743  de  Rome ,  &  1 1  avant  J.C.  avec  Q.  Aîlius  Tube- 
ro  ,  Je  Q.  Fabius  Maximus  ,  conful  en  744  ,  avec  Ju- 
lilis  Anronius  Africanus.  *  Dion  ,  liv.  5. 

FABIUS  MAXIMUS  ,  dit  Rullianus  ,  conful  Ro- 
main ,  cft  le  premier  de  la  famille  des  Fabicns  qui 
mérita  ce  nom  de  Maximus  ou  de  très- grand,  pour 
avoir  ôté  la  difpolïnon  des  élections  au  petit  peuple. 
11  fut  général  de  la  cavalerie,  l'an  de  Rome  430  ,  Se 
3  24  avant  J.  C  6c  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  puni  , 
pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites ,  contre  l'or- 
dre Si  la  défenfe  du  dictateur  Papirius ,  quoiqu'il  eût 
remporté  la  victoire.  Ce  dictateur  étant  revenu  à  Ro- 
me, lailïa  le  commandement  de  l'armée  à  Fabius  t 
Si  lui  défendit  d'attaquer  les  ennemis.  Mais  il  fe  pré- 
fenta  une  lî  belle  occafion  de  les  défaire  ,  qu'il  aitnx 
mieux  expofer  fa  tête  aux  fevéres  loix  de  Rome,  que 
de  ne  pas  rendre  fervicc  à  fa  patrie.  H  força  le  camp 
des  Samnites ,  Se  en  remporta  une  entiete  victoire. 
Papirius  ,  malgré  ce  fuccès,  vouloir  punit  fa  defobéif- 
fance  ;  mais  l'armée  &  le  peuple  Romain  obtinrent  fa 
grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  conful ,  en  4  3  2  ,  444  ,  446  , 
457  &  459  de  Rome  ;  cenfeur  l'an  450  ,  Si  dicta- 
teur en  4  3  9  &  4 1 3  de'  Rome.  Il  triompha  des  Ap- 
pui iens  &  des  Lucériens  ,  puis  des  Samnites  en- 
fin des  Gaulois ,  des  Umbriens  ,  des  Marfes ,  &  d/s 
Tofcans.  Etant  cenfeur ,  il  ne  voulut  point  que  les  af- 
franchis fuuent  mis  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
foient  les  tribus.  Il  refufa  la  charge  de  cenfeur  qu'on 
lui  offrit  une  féconde  fois,  difant  que  c'étoit  contre  la 
coutume  de  la  république.  Ce  fut  lui  ,  qui  le  premier 
inftirua, qu'au  quinzième  jour  du  mois  de  juillet, les  che- 
valiers Romains  iroient.montés  fur  des  chevaux  blancs, 
depuis  le  temple  de  l'Honneur,  jufqu 'au  Capitole.  *  Au- 
relius Victor  ,  des  hommes  illaftres ,  c.  11.  Tite-Live  , 
/.  1 8  &  1 9  ,  hijl.  Diodorc  ,  /.  10.  Eurrope >  l.  7 ,  c.  4. 
Valere-Maxime.  Florus,  cVc. 

FABIUS  MAXIMUS  (  Q.)  dit  le  Temporifeur ,  fur 
encore  furnommé  Ferrucofus ,  à  caufe  d'une  verrue 
qu'il  avoit  fur  les  lèvres  ;  Si  ovkula  ou  la  petite  brebis  , 
à  caufe  de  fa  grande  douceur.  Il  fut  un  des  plus  giands 
capitaines  de  fon  ficelé,  Se  parvint  cinq  fois  au  con- 
fulat. Pendant  fon  premier  confulat,  l'an  511  de  Ro- 
me, 233  avant  J.  C.  il  défit  les  Liguriens.  Depuis  il 
exerça  la  même  dignité  en  526, 539,  54°  &  Î4Î  Je 
Rome ,  &  rendit  toujours  de  grands  fer  vices  a  la  répu- 
blique. Elle  éroit  réduite  i  une  très-  grande  extrémité, 
après  que  le  conful  Flaminius  eut  perdu  la  bataille  près 
du  lac  de  Trafimene  ,  l'an  537,^117  avant  J.  C.  On 
1  eut  recours  à  la  prudence  de  Fabius  Maximus,  que 
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l'on  créa  di&ateur.  Il  s'avifà  d'une  nouvelle  façon  de 
combattre  Annibal ,  qui  fut  de  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches fie  contre-marches ,  fans  jamais  en  ventraux  mains. 
C'eft  de-Là  qu'il  acquit  le  nom  de  Temporifeur  fie  de 
Bouclier  de  la  république.  Ces  remifes  ne  fatiguèrent  pas 
moins  les  Romains  que  leur  ennemi.  Ils  fe  plaignirent 
hautement  de  lui ,  lui  ôterent  même  le  commande- 
ment d'une  partie  de  l'armée  ,  qu'ils  donnèrent  à  Mi- 
nucius,  maître  de  la  cavalerie ,  &  ne  revinrent  de  leur 
erreur  ,  que  lorfque  ce  fage  général  eut  délivré  ce  té- 
méraire du  péril  où  il  s  ctoit  jetté.  Après  la  bataille  de 
Cannes,  qui  penfà  être  funefte  aux  Romains,  ils  fe 
convainquirent  de  plus  en  plus  que  Fabius  avoit  pris  le 
meilleur  parti ,  &  en  effet  il  laffa  tellement  les  troupes 
d'Ànnibal ,  qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de  fè  défen- 
dre contre  les  Romains.  Fabius  reprit  Tarente  ,  d'où  il 
emporta  l'image  d'Hercule,  qu'il  mit  dans  le  capitolc. 
Etant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs , 
lorfqu'il  vit  que  le  fénat  refufoit  de  ratifier  cet  accord  , 
il  vendit  tous  fes  biens  ,  pour  s  aquitrer  de  la  parole 
qu'il  avoit  donnée.  Dans  ton  dernier  confulat*  il  con- 
tinua à  dcfefpérer  Annibal ,  par  fâ  conduite  extraordi- 
naire. Il  fuivoit  toujours  les  ennemis ,  Se  cherchoit  à 
camper  avantageufement ,  fie  1  fe  tenir  ferré.  Les  Afri- 
cains s'emportoient  à  mille  injures  contre  les  Romains, 
pour  les  irriter ,  &  les  attirer  au  combat  ;  mais  c'étoit 
inutilement.  Un  jour  Amiibal  rit  dire  à  Fabius,  que, 
«'il  ctoit  auffi  grand  capitaine  qu'il  vouloit  qu'on  le 
crût ,  il  devoit  defeendre  dans  la  plaine ,  &  accepter  la 
bataille.  Fabius  répondit  froidement ,  que  fi  Annibal 
ctoit  lui-même  auffi  grand  capitaine  qu'il  croyoit  l'être, 
il  le  devoit  forcer  a  donner  bataille.  Tite-Live  &  Pline 
parlent  diverfement  du  temps  de  la  mort  de  Fabius  Ma- 
ximum Il  eft  pourtant  certain  qu'il  vivoit  encore ,  lorf- 
que Scipion  nomme  conful  entreprit  de  porter  la  guerre 
en  Afrique ,  fie  qu'il  s'oppofa  vivement  à  ce  deffein. 

•  Tite-Live ,  /.  5 ,  c.  1.  Plutarque ,  en  fa  vie.  Florus , 
L  1.  Aurclius  Vicîor,  de  vir.  illuftr.  c.  4}.  Polybe,  /.  j. 
ïutrope.  Orofe ,  fiec. 

FABIUS  M AXIMUS  (Quintus)  conful»  étoit  fiU  de 
Tabius  Maximus ,  qui  avoit  été  dictateur.  Pendant  fon 
confulat ,  voyant  fon  pere  venir  a  lui  fans  defeendre  de 
cheval,  il  lui  envoya  faire  commandement  de  mettre 

Îiied  i  terre.  Alors  ce  grand  homme  embraffànt  fon  fils, 
ui  dit  :  Je  voulois  voir  fi  tu  fayots  ce  que  c'eft  que  d'être 
conful.  Cet  illuftre  Romain  tenoit  à  plus  grand  honneur 
d'avoir  un  fils  qui  fût  faire  fa  charge ,  que  de  fe  voir 
xefpcder  par  un  premier  magiitrat  de  la  république. 

*  Plutarque. 

FABIUS  MAXIMUS  $ERVILIANUS(Q.)  grand 
jJbntife  ,  écrivit  des  annales ,  dont  Macrobe  cite  un 
partage  tiré  du  douzième  livre.  C'eft  te  même  qui  fut 
conful  avec  L  Metellus,  l'an  611  de  Rome,  &  141 
avant  Jcftts-Chrift,  &  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  con- 
tre Viriatb  us,  comme  on  l'apprend  de  Tite-Live,  de 
Florus  ,  d'Orofe ,  Sic  *  Confklte\  auffi  Macrobe ,  /.  8 
Saturn.  cap.  1 6.  Voffius  ,  /.  1  de  hift.  lot.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS,  dit  i'Allobrogique ,  fut  con- 
ful en  6 j  j  de  Rome,  &  m  avant  Jefus-Chrift,  avec 
'  Opimius ,  fie  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
prudence  &  par  fa  valeur.  Il  fut  fumommé  Allobrogi- 
^ue ,  pareeque  combattant  fur  les  bords  de  l'ifere , 
contre  Bituitus,  roi  des  Auvergnats ,  il  défit  l'armée  de 
ce  prince,  fubjugua  les  Allobroges,  fie  forma  de  la 
Provence ,  d'une  partie  du  Languedoc  ,  du  Dauphiné 
&  de  la  Savoye  d'aujourd'hui ,  cette  province  que  les 
Romains  nommèrent  Narbonnoife ,  ou  Amplement 
Province.  Fabius  Maximus  fut  auffi  cenfeur  en  646  de 
Rome.  Il  LaifTa  un  fils  de  même  nom ,  dont  la  conduite 
tilt  fi  déréglée ,  qu'on  le  priva  de  fes  biens  paternels  , 
comme  Valere-Maxime  nous  laffuxe.  *  Vellcïus  Pater- 
culus ,  /.  1.  Ckero ,  pro  Font.  &  Mur  en.  Valere-Ma- 
*ime ,  /.  j , c  t,&l.6,c.?.  Caffiodore , fiec. 

JAB1US  AMBUSTUS(Marcus)  conful  avec  Q. 


Capitolinus ,  puis  avec  M.  Popilius,  8c  enfin  pour  uM 
féconde  fois  avec  le  même  Capitolin ,  eut  le  fumorrt 
d'Ambuftus  ,  pareequ'il  avoit  été  frapé  de  la  foudre 
proche  la  cuiue.  Ce  nom  refta  dans  la  fuite  à  toute  la 
tamille ,  ainli  qu'on  le  peut  voir  dans  Tite-Live,  /.  4, 
c.  51,  $8,  61.*  fo)^  auffi  Amobe,/.4,&Saumaife 
fur  Solin ,  p.  840 ,  qui  parle  au  long  de  fon  confulat, 
au  même  endroit,  &  p.  8 1 1  £>  fui*. 

FABIUS  PICTOR  i  fut  le  premier  des  Romains 
qui  commença  d'écrire  une  hiftoire  en  profe.  Tite- 
Live  cite  avec  honneur  cet  biftorien ,  fie  lui  donne  le 
titre  de  plus  ancien  des  hiftoriens,  L  1 ,  t.  ».  Plufieurs 
auteurs  le  confondent  avec  d'autres  de  ce  nom.  Il  y  a 
quatre  Fabius  furnommés  Pi3or\  le  premier  eft  celui 
qui  fit  peindre  les  murs  du  temple  de  la  Santé;  le  fé- 
cond fut  conful  avec  Ogulnius,  l'an  48  5  de  Rome  ;  le 
troifiéine  eft  l'hiftorien  \  fie  le  quatrième  un  fàvant  ju- 
rifconfulte  dont  parle  Ciceron.  L'hiftorien  vivoit  vers 
l'an  5  }8  de  Rome,  fie  11 5  avant  J.  C  L'ouvrage  que 
nous  avons  fous  fon  nom ,  eft  fuppole ,  Se  du  nombre 
de  ceux  qu'Annius  de  Viterbe  a  publiés.  On  peut  con- 
fulter  Voffius ,  qui  débrouille  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cache  fur  ce  fujet ,  &  qui  parle  des  divers  auteurs  de 
ce  nom.  *  Tite-Live ,  /.  1  tir  t.  Voffius  ,l.ide  hift. 
lat.  e.  4. 

FABIUS  ,  tribun  militaire  dans  l'armée  du  grand 
Pompée  ,  fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  d'affauc 
dans  la  tout  du  temple  de  Jéruiàlem  s  quand  ce  général 
ailîcgea  cette  villa.  Etant  gouverneur  de  Damas ,  il 
eut  ordre  d'affifter  Hérode  contre  Antigone ,  roi  des 
Juifs  5  mais  il  fe  laiffk  corrompre  par  argent.  *  jofèphe, 
/.  14,  c.  8  4» .ai. 

FABIUS  DOSSENSUS  ,  ou  DORSENUS  ,  avoit 
compofé  des  farces  que  les  Romains  nommoient  Atel* 
lanui  d'une  ville  du  pays  iti  Ofqties,  nommée  AteUa, 
où  elles  a  voient  été  inventées.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Pline  fait  mention  de  ce  poète ,  Se 
rapporte  quelques  vers  de  lui.  Horace  fie  Sènéque  en 
parlent  auffi.  •  Pline ,  L  1 4 ,  c.  1  j.  Horace ,  /.  1 ,  ep. 
Sénéque,  89,  &c. 

FABIUS  RUSTICUS ,  hiftorien  ,  vivoit  du  temps 
des  empereurs  Claude  fie  Néron.  11  fut  ami  particulier 
de  Séneque ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  ,  qui 
parle  de  l'ouvrage  de  Rufticus  dans  le  1  j ,  1 4  fie  quin- 
zième livre  des  annales ,  de  qui  dans  la  vie  d'AgricoIa 
loue  ion  ftyle. 

FABIUS  MARCELLINUS,  hiftorien,  qui  vivoit 
dans  le  Ul  fiécle,  depuis  Severe  Alexandre,  Se  avant 
Dioctétien  ,  eft  cité  pat  Lampridius ,  comme  auteur 
d'une  vie  d'Alexandre ,  fils  de  Mammée.  Vopifcus 
l'allègue  auffi  dans  la  vie  de  Probus ,  lorfqu'il  dit  qu'il 
n'a  pas  eu  deffein  d'imiter  Sallufte,  Tite-Live ,  Tacite 
ou  Trogue  \  mais  Marius  Maximus ,  Suétone  Se  Fabius 
Marcellinus.  Voffius  rapporte  une  ancienne  inferiprion 
qui  fe  voit  i  Tarragone  en  Efpagne ,  où  le  nom  de  Fa- 
bius fe  lit  ;  mais  on  n'eft  pas  fur  fi  elle  parle  de  lui ,  ou 
de  fon  fils.  *  Voffius ,  /.  3  de  hift.  lat. 

FABIUS ,  éveque  d'Antioche ,  dans  le  III  fiécle  , 
furpris  par  une  lettre  de  Novatien  ,  hefita  quelque 
temps ,  fie  délibéra  s'il  fuivroit  fon  parti  ;  mais  raffuré 
par  des  lettres  du  pape  Corneille ,  Se  par  celles  de  De- 
nys  d'Alexandrie  ,  il  reconnut  le  pontife  légitime.  Ce 
prélat  mourut  vers  l'an  151,  n'ayant  gouverné  l'églife 
d'Antioche  qu'environ  deux  ans.  Demetrien  fut  mis  1 
fa  place.  *  Eufébe,  en  fa  chron.  &liv.€,  hift.  Baronius, 
A.  C.  ijs  ,  n.  i7,&c. 

FABIUS  SABINUS ,  célèbre  jurifconfulte ,  difciple 
de  Papinien,confeiller  de  l'empereur  Alexandre ,  fils 
de  Mammée,  fut  appelle /<  Caton  de Jonfiêcle.  *Rutil. 
in  Fabio  Sabin.  Vignier ,  an.de  J.  C.  1 14. 

FABIUS  (  Amand)  dont  le  nom  flamand  étoit 
Boone  ,  étoit  de  Louvain ,  fils  de  Guillaume  Boone. 
11  étudia  en  théologie ,  fie  prit  le  degré  de  licencié; 
On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  pu* 
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bUt  à  Cologne,  Rpiteimm  Albert  i  Pu  ,  BeJgarum prin- 
ùfis  ;  c'était  «n  difeoucs  qu'il  avoir  prononcé  au  nom 
de  la  confrérie  de  foin  te  Genrude.  Il  a  traduit  auûl  de 
latin  «n  ftançois  une  longue  épitre  concernant  les  ptin- 
c.paux  myÛerea  de  la  fit* catbolique.  •  Valere André, 


F  A  fi 


A«fr.  édit.  de  17)9. 
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FABIUS  (Guillaume)  en  flamand  Boonaekts , 
(iit  licencié  en  médecine.  Il  a  été  pendant  quelques 
années  re&eur  des  écoles  d'Anvers ,  &  il  eut  un  grand 
foin  duiftruire  fes  difciples  dans  la  foi  catholique,  au 
milieu  des  troubles  que  la  hérétiques  ezeitoient  dam 
le  Mrs,  Il  vint  emuite  a  Louvain,  où  il  a  enfeigné 

? obliquement  pendant  du  temps  la  langue  grecque. 
oui  en  faciliter  l'étude ,  il  a  donné  un  abrégé  de  la 
grammaire  de  cette  langue ,  fous  ce  rme  :  Epitome 
Jjnaixcaj  Lngté,  gr*o* ,  à  Anvers  i  $  84 ,  in-*?.  Il  fut 
tué  daos  une  émeute  d'écoliers,  pendant  la  nuit  du  18 
mai  1 5 90.  *  Valere  André ,  biblioth.  bttg. 

FABIUS  LEONIDA  .  porte  Italien.,  né  i  Santa 
Flora  en  Tofcane,  vivoit  fous  Urbain  Vlll ,  &  mourut 
vers  l'an  itfio.  Il  travailloir  extrêmement  fes  ouvra- 
ges ,  Se  les  retouchoit  plus  de  dix  fois  pour  leur  don- 
ner la. perfection  qu'il  fouhaitoit.  Ses  odes  latines  ont 
paile  pour  des  cher -d'oeuvres  aux  yeux  de  l'académie 
des  Humorifles.*'Janus  Nicius  ErythneusJPinaaxA.  1 , 
p.  49  &  50.  Léo  Allatius,  Apes  Urban*,o.  84 ,  85. 
De  Vigneul-Marville ,  mélanges  dhtftaire,  pag.  a  1 8  , 
&t.  Bailler ,  jugement  du  favans ,  tome  4 ,  art.  X  414, 
FABIUS  ou  hABlO  (Gabriel)  de  Lenrirù  ou  Lcon- 
dni  en  Sicile ,  de  la  famille  des  Fabiani  de  Gènes , 
naquit  en  1605.  It  fe  distingua  pat  fonfavotrâc  par 
tes  venus.  Aptes  avoir  étudié  à  Naples  en  philofoph  ie 
Se  en  médecine,  il  reçut  le  degré  de  docteur ,  fie  donna 
beaucoup  de  preuves  de  là  capacité.  11  émit  auili  fon 
vetfc  dam  la  théologie  lcholalrique  &  dans  la  morale , 
&  paifett  pour  bon  poète.  Il  mourut  en  1 66%  t  âgé  de 
éf  ans.  On  cire  de  lui  les  ouvrages  ûuvans.  Pyramides 
tncomionm ,  &  El  agio.  Jnagrammatifmus.  Epigrain- 
mata.  Difiith*.  Problemata.  Embltmara.  Hymne ,  Sec. 
*  DiSionnaire  hifioriqut ,  édition  de  Hollande  1740. 
Supplément  francois  de  Bafte. 

FABIUS  CERILIANUS ,  hiftorien ,  cAarcAer  CE- 
RILIANUS. 

FABRA  (  Aloyfio  délia  )  né  à  Ferrare  en  1  £5  5 ,  étoit 
fils  d'un  chirurgien  célèbre.  Après  s'être  diftingue  dan* 
les  études  de  philosophie  Se  de  médecine,  &  avoir  pris 
les  degrés  académiques ,  &  en  particulier,  le  doctorat 
daos  le  collège  des  médecins  à  Ferrare ,  on  l'admit  à 
donner  des  leçons  publiques  de  médecine.  Il  eut  enfuite 
la  première  chaire.  11  a  pafTé  là  vie  à  enfeigner ,  1 
traiter  les  maladies ,  à  compofor.  Il  eft  mon  en  1 71  j , 
âgé  de  foixante-huit  ans.  Deux  ans  auparavant  il  avoir 
été  déclaré  lecteur  é  mérite.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
foi  vans  :  De  arthritidt  difitrtatio  ,  ae  de  facchari  ladis 
ufu  obfervatio  ,  en  1699.  De  nuceriana  terra  mmertdi 
diffenatio,  en  1700.  Ad  differtationem  de  nucer  iana 
terra  appendix  eptjlolica,  de  tartaro  eju/dem,  en  1 700. 
Dioptra  phyfico-medica  pro  nutrition* ,  &c.  en  1701. 
Diflcrtaûo  de  anlmi  affcilianum  phyfîca  caufa  ac  loto ,  ac 
detataciufu,  en  170a.  Dijfertatio  pkyfico-meditu de 
(  acmarbis  ab  ùfdem  dér  ivât  is  jtn  1704.  Dif- 


fertatio  pfyJ£co~enedica  de  vit*  naturali  termine ,  de  in- 
gtniorvm  varietate ,  de  chocolat  a  ,  caphé  t  herba  thé t  tV 
de  fpiriat  vint ,  Jeu  aqms  vit*  &  rofoli ,  en  1710.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Ferrare.  On  a  encore 
éelni  deux  lettres,  l'une  qui  contient  plufieurs  obfef- 
*»rans  for  quelques  matières  trairées  dans  fon  pre- 
mier ouvrage ,  adreflee  ï  Louis  Tefti  >  Se  imprimée  1 
Vernit  en  1700,  dam  l'ouvrage  intitulé  :  De  itovo  fie- 
chari Iah.ii  inventer*  Ladovico  Tefti ,  6c.  L'autre  im- 
primée en  171a.  *  roytx  Manger,  biblioth.  ftriptor. 
med  bit  1 

FABR  ATERIA  ,  colonie  des  Romains  dans  le  pays 
des  ydfques  entre  Aquino  fie  ErcgeUes.  •  PUne ,  L  ^ 


t.  jjuvena! ,  fat.  \.  Silius,  Italie,  lib.  t.  Elle  s'appelle 
pnéientement  rALVATERA.  foyet  ce  mot.      » , 

83*FABRE  (  Jean-Qaude)  prêtre  de  la  con> 
grtgarion  de  l'Oratoire  ,  né  a  Parie  le  a<  avril 
1  ,  d'un  pere  chirurgien  ,  diftingué  dans  f» 
protêuîon  ,  rît  fes  études  dans  le  lieu  de  fa  riait* 
lance  ,  Si  émbraua  de  bonne  heure  l'état  eccléuaj» 
tique.  Il  éDoit  fous-diacre ,  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  Si  avoit  régenté  la  clafle  de  fe» 
conde  au  collège  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  au  moins 
durant  une  année,  lorsqu'il  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Il  fit  fon  année  d'inlritution  a  Paris. 
Lorfqu'iile  fut  achevée  ,  fuivant  le  privilège  des  ba- 
cheliers de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  entrent 
dans  la  congrégation  ,  on  ne  le  chargea  point  d'enfeU 
gner  ni  les  humanités  ni  la  rhétorique  dans  aucun  col. 
lége  de  l'Oratoire  :  on  l'envoya  tout  d'un  coup  pour 
profeder  la  philofophie  a  Rumilly  en  Savoye.  Il  rerm 
plit  de  fuite  une  pareille  chaire  i  Toulon  ,  a  Riom  t 
Se  au  Mans^aùml  eut  pour  collègue  M.  le  prince  dit 
Monaco ,  qui  a  été  depuis  archevêque  de  Befançon. 
Du  Mue ,  il  fut  envoyé  à  Nantes ,  où  il  régenta  encore 
la  philofophie.  Il  forat  de  cet  exercice  pour  retournes 
à  Riom ,  où  pendant  rrois  années  il  enfeigna  la  théolo- 
gie j  ce  qu'il  fit  encore'  pendant  crois  autres  années  au 
ieminaire  de  la  congrégation  i  Lyon.  Etant  dans  cette 
ville  il  mit  au  jour  un  périt  djclwnruire  latin  &  fran-> 
sois,  in-*0-  qu'il  avoir  dreuc  dans  les  momens  de  loi» 
iîr,  fur  les  meilleurs  auteurs  claffiques ,  Se  dont  on  a 
tau  plufîeuri  éditions.  Il  en  avoit  tait  un  autre  beau- 
coup plus  étendu  ,  Se  qui  auroit  compofé  deux  volu- 
mes 4c~4°'  U  l'eAimoix  finguliereinent,  Se  fon  deflein 
étoit  d'abord  de  le  taire  imprimer  j  mais  le  Novitiut 
que  feu  M.  Magnez  donna  vers  ce  temps-là ,  l'empê- 
cha de  mettre  fon  travail  au  jour.  Ce  fut  encore  à 
Lyon ,  &  en  1709,  qu'il  donna  une  édition  du  ditHon> 
naire  de  IlicAelet ,  revue ,  eotrigée  Si  augmentée  ,  en 
deux  volumes  in-fatto^  qui  parurent  fous  le  tiese  d'Am- 
fterdam.  Voici  ce  qu'on  lit  for  ce  fujet  dam  la  vie  de 
Pierre  Richelet  t  qui  tait  partie  des  éloges  de  antiques 
auteurs  francois ,  donnés  par  M.  l'abbé  Joly ,  chanoine 
fie  la  Chapeue-au-Riche ,  /n-8°.  174a  ,  pag.  195. 
Comme  U  y  a  dans  cette  édition  de  Richelet  ,  dit 
M.  Joly  ,  plufieurs  articles  qui  regardent  Us  mariera 
de  théologie  conttftées ,  <V  qu'il  S'y  trouve  d'autres  mor- 
ceaux  trop  fatyriqaes  t  M.  de  Madot ,  pour  lors  éveou* 
de  BeJity ,  &  depuis  érêqu*  de  Châlons  fur  Saône ,  Ht 
fa  fapprimer ,  comme  remplie  t  diliit-U ,  des  erreurs  dit 
temps..  Le  vrai  eft ,  que  il  l'on  lut  mécontenr  de  cer- 
tains articles  de  ce  dictionnaire,  certaines  gens  ne  te 
forent  pas  moins  de  ce  que  dans  la  lifte  des  auteurs 
dont  le  pere  Fabre  s 'étoit  fervi ,  il  avoit  donné  à  mef- 
fieuts.de  Port-Royal  des  éloges  qu'ils  taxera»!  d'exce£> 
lits  ,  &  qu'il  n:  les  avoit  pas  prodigués  aux  adversai- 
res de  ces  illuftres  écrivains.  M.  l'abbé  Joly  ajoute, 
que  le  pere  Fabre  a  avoué  à  un  de  fes  confrères ,  que 
l'anicle  gface ,  rel  qu'il  fe  lit  dans  cette  édition ,  n'd- 
toit  pas  de  lui  \  mais  qu'il  avoit  été  fourni  par  un  avo- 
cat qui  l'y  inféra ,  de  même  que  plufieurs  autres  de 
ceux  qu'on  a  désapprouvés.  Le  pere  Fabre  fut  obligé  de 
tbrtir  de  la  congrégation ,  &  de  fe  retirer  i  Qt 


en  Auvergne.  Durant  cet  exil ,  n'ayant  qu'un  bien  très- 
médiocre  ,  il  fe  trouva  réduit  à  fe  charger  de  l'éduca- 
tion de  quelques  enfans  j  &  ne  retirant  pas  encore  de 
cet  emploi  de  quoi  pourvoir  furfilarnmenrâ  fesbefoins, 
il  eut  recours  au  pere  te  Tellier  ,  Jéfuire ,  confefleur  du 
roi ,  &  ce  pere  lui  fit  tenit  de  l'argent  jufqo'i  deux 
fois  par  le  pere  recteur  du  collège  de  Clermont.  Le 
pere  Fabre  rentra  dans  la  congrégation  ilafindei7ij, 
&  il  fe  rendit  â  Douai  par  ordre  de  fes  fupérieurs.  Ce 
rur-U  qu'il  compofa  une  peruc  brochure,  qu'on  a  at- 
tribuée i  d'autres  t  intitulée  :  Entretiens  de  Chriftine  6r 
de  Pélagie  ,  maitreffes  d'école ,  fur  la  Udure  de  /Vcrf- 
Ce  peot  écrit  eft  encore  recherché.  A  U 
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fin  de  tyi  j  -,  il  vint  demeurer  i  Moormorenci ,  après 
evott  prêché  la  même  année  la  dominicale  de  l'Oratoire* 
i  Troye  ;  car  il  prêchoit  quelquefois ,  Se  il  avoir  du 
talent  pour  lettimiltete  de  la  chaire.  11  Ht ,  ou  acheva 
i  Monrmorenci  un  abrégé  de  Phifloirt  tccléfiaflïque , 
qui  n'a  pas  vu  le  jour  j  Se  il  y  commença  une  continua- 
tion de  l'hijloire  eccléfiafiique  de  ftu  M.  labbé  Fleuri  , 
dont  il  a  donné  16  volumes  «1-4°.  &  in-i  1  :  travail 
très-étendu ,  qui  engagea  fes  fuperieurs  i  le  faiie  venir 
à  Paris ,  dons  la  maifon  de  fa  congrégation ,  rue  S.  Ho- 
noré ,  où  il  a  toujours  vécu  depuis.  Le  difeours  fur  le 
renouvellement  des  études  ettléfiajliques  ,  Sec.  qui  eft 
au  commencement  du  1  j  vol.  de  la  continuation,  ou 
du  1  t  en  comptant  les  10  vol.  de  M.  l'abbé  Fleuri , 
eft  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Goujat ,  i  qui  le  manuscrit 
de  la  continuation  même  du  P.  Fabre  •  toujours  été 
ternis  avant  l'impreflion  >  pour  y  faire  les  changement , 
corre&iof»&  additions  qu'il  croirait  convenables.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  on  vient  de  parler,on  a  encore  du 
P.  Fabre  une  tradutlion  de  toutes  tes  9uVres  de  Virgile , 
qui  a  paru  i  Lyon ,  avec  des  dilTertations ,  des  notes , 
éc  le  teste  latin ,  en  1 711  ,  &  qui  a  été  réimprimée 
dans  la  même  ville  en  1741 ,  en  quatre  volumes  m-u  ; 
«me  traduction  en  profe  des  fables  de  Phèdre ,  avec  le 
texte,  des  notes  Se  la  vie  de  Phèdre ,  tn-i  1 ,  i  Paris 
1718;  une  édition  des  métamorphofes  d'Ovide  >  avec 
des  notes  in-ii,  un  abrégé  latin  de  ta  fable  ,  pl us  étendu 
que  Yapptndix  ,  Ci  eftimé",  du  père  de  Jouvanci ,  Jé- 
iuirej  Se  la  table  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  tra- 
duire en  francois.  Il  avoit  ault  commencé  la  table  du 
journal  des  favans ,  donr  il  fe  déchargea  peu  après  fur 
M.  l'abbé  de  Clauftrc  >  à  qui  l'on  eft  redevable  de  cet 
tuile  ouvrage.  Enfin  il  avoit  pou  (Té  beaucoup  plus  loin 
ia  continuation  de  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  que  ce  qu'il 
y  en  a  d'imprimé  :  mais  les  deux  derniers  vol.  ayant 
«té  changés  en  quantité  d'endroits  par  des  mains  étran- 
gères ,  Se  lui  étant  d'ailleurs  défendu  de  donner  de  nou- 
veaux volumes  de  cette  continuation,  il  n'a  rien  fait  im- 
p  r  unerdepuisde  cet  ouvrage.  Le  P.  Fabre  travailloit  avec 
une  extrême  facilité;  &  ceux  qui  fé  rtouvoient  dans  la 
chambre  lorfqu'il  compofoit ,  n  «oient  pas  capables  de 
le  diftraire.  C'étoit  un  homme  plein  de  douceur  ,  de 
modeftie  Se  de  candeur ,  qui  s'eft  fait  aimer  Se  efti- 
ener  de  tous  ceux  qui  l'apptochoient ,  Se  qui  a  été  gé- 
néralement regrette  de  les  confrères  &  de  fes  amis , 
Jorfque  Dieu  Fappella  à  lui  le  ai  oâobre  175  $ ,  fur 
les  fepr  heures  du  foir.  *  Cet  article  a  été  communiqué 
par  M.  l'abbé  Goujer  t  auteut  de  la  leme  fur  le  P.  Fa- 
bre qu'on  lit  dans  le  Journal  de  V trdun ,  janvier  1754, 
te  qui  a  été  mieux  informé  depuis  l'impreffion  de  la- 
dite lettre. 

FABRETTl  (  Raphaël  )  né  â  Urbin  en  Ombrie 
Tan  d'une  famille  noble,  s'eft  rendu  recom- 

mandable  dans  le  XVII  ficelé  parmi  les  antiquaires, 
il  ne  lui  manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire  un  habile 
homme  dans  cette  feience ,  ayant  exactement  lu  toute 
l'ancienne  hiftoire  grecque  Se  romaine  t  les  auteurs 
qui  y  ont  rapport ,  Se  les  bons  critiques  des  derniers 
temps.  Outre  qu'il  fur  en  commerce  avec  tous  les  là- 
vans  antiquaires  de  l'Europe ,  qui  1  nonoroient  tous ,  il 
en  rira  de  grands  fecours ,  Se  des  emplois  qui  lui  fu- 
rent confies.  Le  cardinal  Gafpard  Carpegna  lui  donna 
i'infpe&on  des  reliques  qu'on  trouvou  en  remuant  la 
terre  à  Rome ,  Se  aux  environs  ,  ce  qui  lut  donna 
moyen  d'enrichir  fon  cabinet  de  quantité  de  beaux 
marbres  chargés  d'mfcri prions,  que  les  ouvriers  déter- 
raient. Le  cardinal  Barberinlui  communiqua  aullt  tout 
ce  qu'avoir  ramalTé  dans  ce  genre  le  cardinal  Francois 
Barberin  fon  oncle  ,  mon  doyen  du  facré  collège.  Fa- 
bretti  fut  fecréraite  du  pape  Alexandre  VIII ,  chanoine 
<le  la  bafilique  du  Vatican  .préfet  des  archives  du  châ- 
teau S  Ange  fous  Innocent  XII  :  il  mourut  à  Rome  le  7 
Janvier  1 70 1 ,  âgé  de  80  ans.  Il  a  été  de  l'académie  des 
J£orétidVibw,Se  de  celle  des  ArcasUvu  de  Rom  e.  Ses 


ouvrages  fonr ,  De  aquis  &  aqueduB  'thus  veteris  iXomé  i 
De  columna  Trajani  J)  magma  ,  &c.  à  Rome  1 690 1 
in-fot.  Jafithei  ad  Gronovium  apologema  :  Infcriptio- 
num  antiquarum  expticatio ,  imprimé  en  1  6*99 ,  puis  en 
1 70*  ,  m-folio  ,  à  Rome  ;  Dt/iriptio  agri  romani.  On 
a  encore  de  Fabretti  une  lettre  â  l'abbé  Nicaife  fur 
une  inferipuon  remarquable  ;  cette  lettre  eft  dans  le 
journal  des  fa  vans,  17  décembre  1691.  •  Mémoires 
de  Trévoux,, juillet  Se  août  1701.  Lt  vitt  de  gli  At- 
cad.  tome  1. 

F  ABRI.  Cette  maïfon  eft  originaire  de  la  viUe  de 
Pife  en  Tofcane,,  où  elle  a  été  rrès-rlorttlante  ,  Se  où 
les  feigneurs  de  cette  famille  ont  rempli  les  pins  gran- 
des charges  de  l'état.  Les  auteurs  qui  en  ont  parié  en 
ont  fait  une  particulière  cftime. 

Deux  branches  de  cette  maifon  Ce  font  venues  établir 
en  France  en  deux  temps  dînèrent.  La  première  eft  la 
branche  de  Fabri  de  Provence ,  qui  y  fubfifte  depuis 
le  règne  du  roi  S.  Louis  :  ta  féconde  eft  celle  de  Fa- 
bri Moncault  en  Languedoc ,  qui  ne  s'y  eft  établie  que 
depuis  le  tegne  du  roi  Charles  VIII. 

Celle  de  Provence  defeend  de  Huguis  Fabri ,  fils 
de  Jiak  Fabri ,  gentilhomme  Se  citoyen  de  la  ville  de 
Pife ,  lequel  Ce  trouvant  en  la  ville  d'Acre ,  au  premier 
voyage  que  le  roi  S.  Louis  y  fit ,  le  fuivit  en  France  1 
fon  retour  de  U  Terre-feinte ,  Se  l'accompagna  jufqu'i 
fon  débarquement  en  la  ville  d'Hieres  en  Provence , 
où  il  aborda  le  j  juillet  1  a  $  4.  Hugues  ne  fut  pas  plu- 
tôt débarqué ,  qu'il  tomba  dangereulémem  malade  j  ce 
qui  l'obligea  i  refter  en  cette  ville ,  fans  pouvoir  foivre 
le  faint  roi ,  qui  l'avoir  en  particulière  ettime  ;  il  le  re- 
commanda aux  principaux  nabitansqui  en  eurent  guiul 
foin  ,  jusqu'au  rétablifTement  de  fa  fanté.  Son  mérite 
fut  connu  enfuite  par  la  juftice  qu'il  rendit  en  accom- 
modant un  différend  qui  était  furvenu  entre  les  chefs 
du  château  t  Se  les  commandant  de  la  ville  :  fes  avis 
furent  généralement  fuivis.  Sa  conduite  dans  cette  af- 
faire lui  acquit  l'eftime  de  tous  les  citoyens ,  qui  le 
choiltrent  pour  remplir  la  dignité  de  bailli ,  Se  châte- 
lain de  ta  focterelTc  de  cette  place ,  qui  pour  lors  étoit 
de  très-grande  conféquence. 

Charles ,  comte  de  Provence ,  acquit  cette  ville 
d'Hiér es  par  l'entiemife  de  Hugues  Fabri ,  Se  le  traité 
en  fur  paue au  palais  de  Tatafcon en  1154.  Ce  prince 
le  fit  gouverneur  de  la  fortereflê ,  i  laquelle  il  fit  tra- 
vailler â  l'augmentation  des  fortifications  ,  qui  ne  fu- 
rent achevées  que  par  fon  fils  Ycard  ou  Aie  a  «.d  Fabri , 
qui  lui  fuccéda  au  gouvernement ,  lequel  fit  faire  le 
porte  qui  eft  encore  aujourd'hui ,  &  qui  poire  le  nom 
de  Cafabri,  qui  veut  dire  la  porte  d' Ycard  Fabri  ;  même 
les  armes  de  ce  premier  Hugues  Fabri  fe  voyoient  en- 
core il  n'y  a  pas  long-temps  en  cette  ville  d*Hiéres , 
kfquelles  étoient  d'or  au  lion  de  fable,  armé  &  lam- 
paffe  de  gueules,  telles  que  les  feigne urs  de  cette  rnaifoa 
les  portent  encore  aujourd'hui. 

Hugues  fe  voyant  établi  >  Se  fon  féjour  alîiiré ,  époufk 
Marie ,  fille  à'Ycard ,  ou  Aicard ,  foigneur  de  Soliers  , 
Se  c  eft  de  ce  mariage  que  font  defeenducs  toutes  les 
branches  de  Fabri  qui  ont  été  en  Provence ,  favoir  la 
branche  de  Fabri  de  Riams,  qui  eft  fondue  dans  les 
familles  de  Valbelle ,  Se  du  Perrier  ;  celle  de  Fabri  , 
feigneur  de  S.  Jouin  qui  eft  éteinte  ;  celle  de  Bras  , 

3ui  fubfifte  encore  aujourd'hui  â  la  Cadiere ,  diocèfè 
e  Marféille,  Se  celle  de  Portanisr  fortie  d'Ausoét 
Fabri ,  gouverneur  du  château  d'Hieres ,  dont  le  fils 
Guillaume  Fabri  fut  obligé  de  quitter  l'exercice  des 
armes ,  pour  prendre  l'étude  des  loix  ,  4  caufè  que  El- 
zias  Porranier  fon  onde  ,  grand  iurifconfulte ,  le  fit 
fon  héritier  â  cette  condition  ,  Se  i  celle  de  porter  fes 
armes,  qu'il  ccartela  avec  celles  de  Fabri ,  ce  qui  a 
continue  juf  ua  madame  la  chanceliere  Seguier,  Se  à 
madame  la  rnarquife  de  Pompadour  fa  fœur ,  qui  ont 
laiflé  une  illuftre  poftérité  remplie  de  ducs ,  pairs  Se 
maréchaux  de  France. 

Cecta 
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Cette  même  branche  a  produit  Nicolas  Fabri  >  abbé 
de  Guittés  .feigneur  de  Peirefc  .confeiller  clerc  au  par- 
lement de  Provence ,  qui  a  remporte  la  réputation  d'un 
des  plus  lavans  hommes  de  fon  temps ,  par  les  oeuvres 
qu'il  a  laiùces  fur  l 'antiquité.  Outre  lui  il  y  a  encore  eu 
de  ires-faruc-ux  jurifconfultes ,  &  plufienrs  magiftrats 
des  cours  fouveraines  de  Provence,  dont  la  mémoire 
eft  en  très-grande  vénération.  Louis  Fabri ,  fieut  de 
Fabregues ,  aûeitêur  &  conful  d'Aix ,  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle ,  ou  i  la  fin  du  XVI,  étoit  anfll 
de  cette  famille.  Cela  a  quelque  apparence  de  faufleté» 
Il  rut  grand  partisan  de  la  ligue  ,  Se  compofa  des  mé- 
moires qui  n'ont  pas  été  publiés  ;  mais  Piètre  Louvet 
dans  (on  hiftoire  des  troubles  de  Provence ,  n'a  pref- 
que  fait  que  le  copier  d^ps  fei  additions ,  depuis  l'an 
i  $  S  i  jufqu'en  1 60 1  ;  Se  pat  ces  fragmens ,  on  voit  que 
1  vu  étoit  un  fort  habile  négociateur.  Il  compofa 
auili  un  catalogue  des  confuls  &  alfeiTeurs  d'Aix,  de- 
puis l'an  1497  jufqu'en  itf©8  :  d'autres  l'ont  continué 
depuis. 

La  féconde  branche  qui  eft  venu  s'établir  en  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  defeend  de  Pierre  Fabri,  conful 
de  ta  ville  de  Pifc  ,  frère  de  Hugues  Fabri  s  qui  fuivit  le 
roi  S.  Louis  à  fon  retour  en  France  de  fon  premier 
voyage  au  Levant  j  tous  deux  enfans  de  Jean  Fabri , 
gen:iîhomme&  citoyen  delà  ville  dcPife.  De  ctPierre 
Fabri  eft  defeendu  au  huitième  degré  Ludovics  Fabri , 

Îui  Ce  fit  chef  d'un  parti ,  qui  remit  la  ville  de  Pifc  en 
1  puitfance  du  roi  Châties  VUI  en  1 494 ,  lequel  fit 
gouverneur  de  ladite  ville  Se  de  la  citadelle  Robert  de 
Rilùc,  feigneur  d'Entragues,  qui  époulà  Lancia  Fabri, 
£zur  de  Ludovics. 

Ludovics  Fabri  ayant  quitte  Pife  Se  fuivi  Robert 
d'Entragues ,  fon  bcau-frerc  ,  qui  étoit  gouverneur  de 
Beaucaite ,  vint  s'établir  en  Languedoc,  où  fa  poftérité 
lubfifte  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Louis  Fa- 
bri ,  comte  de  Monrcault ,  ci-devant  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinq  cens  gentilshommes ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  BcCmçon ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  mort 
le  z8  feptembre  «  717  ,  père  de  Henri  Fabri ,  comte 
d'Autre: ,  colonel  du  régiment  de  la  Sarre,  qui  a  époufé 
le  a  a  feptembre  1 71 7 ,  Tkùèji  Fleuriau ,  fille  de  Jo- 
ftph-Jean-Baptifle  Fleuriau,  feigneur  d' Armenonville , 
carde  des  fceaux  de  France  j  Se  des  demoifelles  de 
Monrcault ,  Se  de  Flagi. 

Dans  certe  féconde  branche  il  y  a  eu  des  feigneurs 
de  grande  diftinâion  dans  la  république  des  Florence. 
Jean  Fabri  fut  podeftat  ou  chef  de  la  juftice  dtt  Flo- 
rentins en  1184}  Antoine  ,  Matthieu  Se  Laurent  Fabri 
ont  été  gonfaloniers  de  juftice }  Hugues  Fabri  a  été  gé- 
néraliffime  des  galères  de  Florence  :  &  depuis  leur  éta- 
bhïTement  en  Languedoc ,  ils  ont  paru  avec  diftinûion 
&  fidélité  dans  le  service  de  nos  rois  ,  Jean  Fabri  a  été 
lieutenant  pour  le  roi  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de 
Bagnols;  Pierre  Fabri  H  du  nom  ,  capitaine  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  connétable  de  Bourbon  de  deux 
cens  maîrres }  Pierre  Fabri  III  du  nom,capitaine  d'une 
compagnie  de  chevaux  légers  ;  Antoine  Fabri ,  meftre 
de  camp  de  la  marine  du  Levant ,  père  de  Louis  Fa- 
bri H  du  nom ,  lieutenant  génétal  ,  qui  a  pour  fils  Hen- 
ri Fabri  .  comte  d'Autrei ,  colonel  du  régiment  de  la 
Sarre ,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  rrès-illuftres  ,  tant  lorfqu'ils 
étoient  en  Tofcane,que  depuis  qu'ils  fe  (ont  établis  en 
fiance  :  celle  de  Bannes  les  allie  avec  les  feigneuts 
è'Avejan ,  dont  il  y  a  eu  un  lieutenant  général  des 
années  du  roi ,  qui  a  eu  deux  fils  capitaines  au  régi- 
ment des  gardes  françpifes  \  elle  les  allie  aullî  aux 
mai/bm  d'Eftaing  Se  de  la  Farre.  Ils  font  encore  alliés 
avec  h  maifon  de  Beauvoir  du  Roure ,  qui  les  fait 
deicendre  de  la  maifon  de  Grimoard ,  dont  étoit  le 
pape  Urbain  V ,  Se  de  celle  de  la  Rovere ,  de  laquelle 
«oient  les  papes  Sixte  IV  Se  Jules  II,  Se  les  allie  à  la 


maifon  de  Luftàn  Se  de  Polignac  ,  celle  de  la  Gorte 
les  allie  à  celle  d'Aché  Se  deMontenar,  marquis,  dar. 
Monfrin  ;  Se  celle  de  Cabries ,  à  celle  de  Girael  j  $£  £• , 
nombre  d'autres  très-confidcrables.     .      •  ; 

Lancia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac ,  ieigneus , 
d'Entragues,  a  été  mère  dcpluficurs  chevaliers  des  or- 
dres du  S.  Eiprit,  puifque  d'elle  eft  defeendue  toute  la 
:  maifon  de  Balfac  d'Entragues  ^qui  allie  la  brauch$r 
de  Fabri  Moncault  a  grand  nombre  de  mations  uès- 

confidérables.  >'a^nV'..  ••  ,y  ....  '•• 

Les  hiftoriens  qui  ont  parle  de  cette  maifon,  font 
Nôftradamus  en  ion  hiftoire  de  Provence  ,  Benel, 
GalTendi ,  vita  Peirefc  ,  l'Hermite  Solier ,  l'abbé  Ro* . 
bert ,  en  fon  nobiliaire  de  Provence, 

FABRI  (Jean)  évêque  de  Tulle  fle  cardinal.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Fabri, 
établie  en  Provence;  mais  M.  Baluze  qui  a  examiné  ce> 
fait  attentivement ,  prétend  qu'il  n'en  étoit  pas»  Jean 
Fabri  étoit  fils  de  Pierre  Fabti ,  qui  avoit  du  bien  dan* 
le  Limofin ,  Se  il  naquit  à  Maumont  dans  la  même, 
province.  Il  (ut  fait  doyen  de  l'églife  d'Orléans  en 
■  3<$4,&en  1169  ou  1 5  70  le  pape  Urbain  V  loi  don- 
na 1  cvêché  de  Tulle  en  Limofin.  Grégoire  Xi ,  Ion. 
compatriote  Se  fon  parent ,  ayant  fuccédé  dans  l'évê- 
veché  de  Rome  a  Urbain  V ,  le  fît  en  1  j  7 1  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Jean  Fabti  mourut  i 
Avignon  en  1  $71,  le  6  mars.  *  Baluze ,  hijlor.  TutelU 
pag.  106,  }<*6  &  71a.  Idem,  vitapap.  Avcnion.pag* 
109t. 

FABRI  (Jean )  évêque  de  Chartres,  étoit  né  à  Paris, 
où  il  fit  fes  études,  Si  y  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
droitcanon.  11  prit  l'habit  de  religieux  bénédictin  dans 
l'abbaye  de  faint  Vaaft  d'Arras.  11  en  étoit  prévôt  lorf- 
qu'il  fut  élu  abbé  de  Tournus  vers  l'an  1 367.  Trois, 
ans  après  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vaaft,  Se  il  gouver- 
na  ce  monaftere  environ  dix  ans.  11  étoit  habile  cano- 
nifte  &  prédicateur ,  &  avoit  beaucoup  de  capacité  pouC 
les  affaires.  Il  joignoit  i  ces  qualités  une  grande  pure- 
té de  meeurs.  Etant  abbé  de  faint  Vaaft,  il  compofa  un 
traité  intitulé  :  Du  gémijjcment  des  gens  de  bien  ,  à* 
l'occafion  du  fchifmc  dont  l'églife  étoit  affligée.  11  l'é- 
crivit contre  un  docteur  nommé  Jean  de  Lignano  , 
qui  avoit  publié  un  livre  dm  gémijfemtnt  de  l'églife.  Ce- 
lui de  Fabri  eft  en  forme  de  dialogue  entre  un  docteur: 
de  Bologne  Se  un  docteur  de  Pans.  Il  n'eft  point  enco- 
re imprimé.  Du  Boulai  en  a  publié  Un  autre  du  mê- 
me auteur ,  dans  l'hiftoire  de  runiveriîté  de  Paris  :  c'elb 
un  écrit  latin  en  forme  de  plainte  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  en  France.  Fabri  l'adreua  au  comte  de  Flandre.  Il 
harangua  aufli  le  pape  Grégoire  Xi  au  nom  de  Char- 
les V ,  roi  de  France,  &  ion  difeours  fe  trouve  ma- 
nuferit  dans  les  bibliothèques.  Fabti  fut  élevé  fur  le» 
fiége  de  Chartres  en  1 179 ,  &  il  fut  en  même  temps 
chancelier  de  Louis,  roi  de  Sicile.  Ce  fut  pendant  qu'il 
occupoit  le  fiége  de  Chartres,  qu'il  écrivit  en  françoia 
un  journal  ou  récit  hiftoriquede  toutes  les  affaires  auf- 
quelles  il  avoit  part.  Ce  journal ,  qui  n'eft  point  im- 
primé ,  commence  à  l'an  1 381 ,  Se  finit  en  1188.  Fa- 
bri mourat  l'année  fuivante,  en  1390,!  Avignon  te  1 1 
janvier.  Il  fut  enterre  dans  l'églife  de  faint  Martial , 
où  l'on  voir  fon  épitaphe  en  vers  latins.  *  D.  Liron  , 
biblioth.  chartr.  pag.  I 17. 

L'auteur  de  l'hiftoire  deTournus ,  dit  que  Fabri  fuc 
inhumé  auprès  du  cardinal  de  Cros ,  l'un,de  fes  prédé- 
celfeurs  en  l'abbaye  de  Toutnus ,  mon  comme  lui, 
à  Avignon.  Valere  André,  ou  plutôt  fbn  dernier  édi- 
teur ,  ajoute  aux  ouvtages  de  Fabri ,  les  grandes  chro- 
niques de  Hainault ,  depuis  Philippe  le  conquérant ,  juf- 
qu'à  Charles  Fl ,  Se  le  pere  le  Long  dir  que  cet  ouvra- 
ge  eft  confervé  manuferit  en  rrois  vol.  in-folio^  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  France.  Louis  Jacob  de  faine 
Charles ,  dans  fa  bibliotheta  pontificia,  page  )6i  .donne 
i  Fabri ,  outre  les  ouvrages  cités ,  un  traite  pour  prouver 
que  S.  Pierre  a  fouffert  le  marryrei  Rome,  fous  Néron, 
Tome  F.  Partie  I.  H 


TABRL(  Jean}  Suédois,  né  à  Vertten  du  Perden, 
ftt'  malrre->cVarts  âf  dodeur  en  dterit  canon  &  en 
dfoft  «rvïf  de  Fuiirvermi  deLeipltck ,  H  membre  du 
collège  ducal,  11  vivait  dans  le  quinzième  liécle,  9t 
cfc  mort  dans  le  feirième.  Jean- Albert  Fabricius ,  qui 
en  parle,  lui  donne  les  ouvrages  furvans.  t.  Car  mina  de 
■novent  Ma  fis.  i.  Un  frvreiur  la  phiMbphie.  j.  Un  de 
prbfiïdre.  4.  Un  fur  Pan  de  prêcher,  St  des  qualités 
dWben  prédicateur,  j.  Un  livre  de  proverbes,  en 
vers.  6.  Un  autre  fur  les  règles  du  droit ,  Se  plufteurs 
attires  ^  en  panintTier  an  écrit  fur  cette  qnefhon  :  An 
Ikirsm  fit  Jiebus/ejfivis  inttndere  bonjrum  artium  dif- 
ttpftnà ,  imprimé  k  Leipfiek  t  i»-4°.  an  autre ,  de  pri- 
vtfcgijs  pauperum  ;  &  on'  J  des  moyens  de  parvenir  i 
h  vie  buJfmcoreufé.  4  Voyez  Jean.  Alb.  Fabrieii  bi- 
H:\vh.  medtd  &  infirnâ  latinitalis  ,  lib.  VI  ,  page 

FABR1  '  Jean)  Aoêfrm  !<  profctll-ur  en  médecine 
à'Konic,  tue  dilciple  du  célèbre  Anilrc  Ce  l'a  loin  ,  ce" 
dam  la  ttnre  bot.imffc  du  pape  Urbain  Vlll.  I.eon 


Allacei  ou  Allât!!»  tilt  qu'il  doit  Ailt.in.iiu1.,  et--  Ham- 
berg.  S"étant  fixe  en  Italie  il  remplit"  les  poKcs  qu'on 
Viem  de  nommer  ,  &  tut  de  l'académie  des  /..-;.,<;, 
établie  en  1  fi  3  j  ,  par  le  prince  Frédéric  (><ij.  11  étoit 
grand  anatomifte  fc  namrahtte  ,  comme  il  paroit  par 
ion  commentaire  fur  l'iiiitoire  naturelle  du  Mexique 
de  François  Hcrnandet,  rédigée  5:  îilvif'trce  par  Nar- 
do  Antoitio  Keccho ,  imprime  féparcincni  de  cette 
hiltoitc  en  1618  ,  3  Rome ■  J  cheit  Maicardo.  Faon  a:- 
tiqua  le  premier  l'opinion  de  la  génération  pat  la  cor- 
ruption j  il  donna  une  delctiption  très  -  exacte  des 
ventricules  des  animaux  ruminans  ;  examina  ti  les 
lièvres  font  hermaphrodites  ;  prouva  courre  Anf- 
rotc  que  les  verrénrç\  du  col  des  loups  font  mobiles } 
&  le  moqua  de  Mathioic  qui  tait  de  l'OnoCtotalc  un 
cfifeau  Tofcan  ,  &'di?  l'Ethiopis  une  plante  qui  ouvre 
tour  ce  qu'elle  touche.  11  a  tait  aufli  un  traité  fur  les  por- 
rrairs  des  hommes  illuftrçsdc  Fulvius  Urfmusi  m  ima~ 
fiïria  ilîujirium  ex  Fu!v:i  Urfîni  bibliethecà  Aruuerpi* 
J  Thcodoro  Giii'/to  expreflas  commemarius}.  Ce  com- 
mentaire ,  dédié  a  Cvnrhio  Akiobrandin,  a  été  im- 
primé à  Anvers  en  i6od  ,  ;n-j°.  la  même  année j 
fr'abn  donria  A  Rome  .  dam  la  nicine  tonne  .  un  ir.nic 
contre  Scaligcr  de  .Xjrdo  &  Eyltkymo.  *  Leonis  Alla- 
it Apu  Ur 

mois  de  janvier  174^  ,  dans  l'extrait  de  la  notice  do» 
académiciens  dits  Lyntii  par  M.  Jean  BiancfTT 

t"AHKl  [Sixte)  né  à  Luques  d'une  tamtlle  noble, 


vers  l'an  1  s  40,  entra  le  frvnci  15^7  dans  l'ordre 
■de  famc  Dumuiique  ,  cV:  s'y  diftin^ua  bientôt  par  fa 
r>tété&rpar  les  grands  talens.  Le  général  de  I'urdiej 
Séraphin  Uavalli  ,  voulut  l'avoir  pour  Ion  compa- 
gnon; il  fet  fait  autli  provincial  de  la  Terre  lawite  ; 
Cnfuite  procureur  général  âc  vicaiic  ecruial.  l.e  chapi- 
tre étoit  dérermine  a  l'élire  pnir  gênerai  en  isSo,  fi 
Gtç"oite  XIII  n'avoir  pr.s  exigé  qu'on  le  prit  entre  qua- 
tre iujets  qu'il  propofa.  11  dédommagea  ei:  quelque 
forte  l  ahfi ,  eii  le  faifanr  maître  du  face  palus ,  ce  en 
1  ;S  ;  le  chapitre  éranclipre,  lui  conféia  le  p-.fi iv. 
^abn  donna  aulluôr  des  preuves  de  fon  amawr  pour  les 
IcieTICK ,  en  ctabliflant  une  émde  de  la  langue  hébraï- 
que dans  le  couvent  de  la  Minerve  à  Korne  ,  5c  u- e 
aiin'c  de  la  langue  "recque  à  Peroule.  Il  vifua  ur.e  par- 
tie de  l'Italie,  pai la  enfuir;  en  Ffpagnc  ,  parcourue 
prefqac  tour  ce  royaume,  te  revint  en  1  ^9  à  Rein.- 

J>our  prelider  an  chapitre  général.  On  ne  fa  it  et  qui 
1I1  avoir  nrnré  la  balnpde  S:tr<-  V  Ci-  pjpr  prdi 


lui  orrtoiu 


na  de  fe  démêtrte  du  ^énéralat ,  fous  prétexte  que  la 
ftouTte  dont  il  étoit  încoinmodé  ne  lui  permcrtoit 
pas  de  vaquer  i  la  vilire  des  maifons  de  Ion  ordre  ;  èc 

les  prières 


m  la  recommandation  du  roi  d'Efpa"nc 


p: 

des  rehgieuxqui  eflimoient  Fabri ,  ne  purent  le  flé- 
chir. I abri  vécut  jui'qu'e.i  1  ;  94  ,  g;  mourut  le  1  6  juin 
de  cette  aiunée, étant  âgé  de  ;  ;  ans, dix  mou  &  deux 
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jours.  Il  atoit  revu  les  décrétâtes  far  tes  manaferitsi 
par  ordTe  de  Grégoire  XM1  ;  Se  airft  ç'eft  en  parne  pïr 
l'es  foins  qu'on  en  eut  a  Kotn;  une  éittricin  rdris  cor- 
recte q'ie  les  précédentes-,  *  fcchard  ,  fJnpt.  o-d. 
prtd.  torrtt  l. 

FABKf  (  Hoiioté  )  Jefuite  tréi-connn ,  naquit  en 
1 6c*  ou  1 60  7  dans  le  diocefe  de  Bellat ,  Se  entra  dans 
la  fociété  le  t  H  octobre  it\6.  Il  y  profella  long-temps 
la  ph»ldfophie-  i  Lyon  dans  le  colk-ge  de  la  Trinité,  Se 
embtalTa  toute»  les  parties  de  cette  feience  avec  tant 
d'ardeur ,  qu'il  poelfa  fes  connoilfances  fnfqu'J  la  mé- 
decine. On  prétend  qu'il  a  enfcigné  la  circulation 
du  fang  avant  que  le  célèbre  Hars-ée  ,  â  qui  l'on  faic 
l'honneut  de  cette  découverte  ,  en  eût  rien  écrit.  Ce 
pet e  voulut  aufli  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  rheo-  ' 
logie  *  dans  la  morale ,  Se  il  a  laifle  des  écrits  fut 
routas  ces  matières.  Il  «ft  mort  le  9  mars  1  £88  à  Ro- 
me ,  où  il  fat  longtemps  pénitencier.  On  »  de  haï  le* 
ouvrasses  fuivanS  1  Fhyfi<a  ,fet»  rerum  corportamm  feitn- 
tia,  à  Lyon  6c  à  Pans,  en  lix  volumes  ;  des  traités  cu- 
rieux fur  l'optique,  fur  l'aimant ,  fut  le  mouvement 
de  fa  terre ,  le  fîrn  c*  le  reflux  de  la  mer ,  for  le  quin- 
quina, fur  l'altronomie  Se  la  géométrie  ,  &c.  Il  fît  A 
Rome  l'apologie  du  quinquina  ou  de  la  poudre  du 
Pérou ,  fous  le  nom  de  Conypus  ,  terme  grec  qui  li- 
gnifie poudre  defaneé.  Dans  un  opu/cuk  géométrique, 
il  fe  cacha  foos  le  nom  fuppolc  A'Anrimus  Farbias 
{  Honorants  Fabri)  ;  dans  un  autre  qui  comprend  dif- 
lércns  traités  de  philofophie,  il  prend  celui  de  Pierre 
Moufner.  C'eft  lui  qui  eft  auteur  des  remarques  fur 
le*  notes  dont  M.  Nicole  accompagna  les  lettres  au 
provincial  >  fous  le  nom  de  Wendrock.  Le  pere  Fabri 
le  cacha  dans  les  remarques  fous  celui  de  Bernard  Sru- 
brotk.  Il  prit  le  même  nom  fuppofé  dam  la  réfutation 
qu'il  prétendit  oppufet  aux  mêmes  dix-huit  lettres  de 
Montalte ,  c'cft  à  dire ,  du  favant  Se  délicat  Pafcal.  Ses 
noté  in  notas  Willelmï  VTendrok'ti  .furent  inférées  dans 
la  fuite  dans  la  grande  apologie  de  la  doctrine  morale  de  la 
fociété  de  Je/tu ,  imprimée  a  Cologne  en  1  £71  :  &  cette 
apologie  eft  un  recueil  de  pièces  qui  en  conrient 
encore  plulïeurs  du  pere  Fabri  ,  Se  de  plufîrurs  autres 
de  ia  même  compagnie.  (3;  recueil  eft  en  deux  parties 
dans  un  volume  tn-jedio ,  Se  fut  mis  J  l'Index  i  Rome. 
Su  lettre  au  fujet  de  la  paix  de  Clément  IX ,  n'enr  pas 
un  meilleur  fort  telle  fut  brûlée  i  Paris  le  16  mars 
1 66 9.  Les  vindicte ,  ou  ,  revendications ,  publiées  dan* 
l'immenf.  renicil  des  Bollandiftes,  mai,  tpm.  l,p.  }4t 
au  fuietde  S.  Hilaire  d'Arles ,  Se  de  Vincent  de  Lerins, 


fous  le  nom  teint  de  Bruno  Neuffir,  font  encore  de  ce 
pere.  On  a  encore  de  lui ,  Summula  theiftegit ,  à  Lyon> 
//r-4°.  i6f>9.  C'orutla  v.r°:t:cj  de  immacu/ara  comep- 
tione  htate  xir£;a:s  Msrij; ,  un  traire  contre  la  tolérance 
en  matière  de  religion  :  Hernr.irirr;  Con^xgr:  ccncufTia 
cxcufja ,  &  romane  fidei  firmuas  inconcufja  :  Au  gui}* 
yinddicorurn  ,  'f'H  i  e<\  une  réfutation  du 

livre  que  ConnnçiU')  avoir  publié  fous  le  tirre  de  Con- 
cuffio  fiindamcmerum  fait,  pcntiftcie.  Le  pere  Fabri  eft 
encore  auteur  du  livie  tu; vaut  :  htdcvicï  Carrer::  Vq~ 
cantii  ,  S.  theoiegie  &  jur.s  utnuffue  dnaaris  ,  'itjfa  f.r-' 
pofluLmo  Je  P.  M.  Xar.tc*  Mariait  s  ordiras  Predicato- 
rum  ,  auciorc  b;biiorhec4  mterpretum  qdfimmam  divi 
Thome  quatuor  yolumintbus  dij?<nci.t  ,  j'enetus  cd;t« 
anrio  j  ,  &  per aniiikron-.fmum  1  C>  j^.  Ger^ovi*  Vo- 
canticrum  ,  rypis  Pctrt  Ckapm  m-8Q.  L'année  de  l'im- 
prellion  de  ce  livie  du  pere  fabri,  n'eft  point  mâr>^ 
êjuée  ;  niais  0:1  pt-ur  la  conjecturer  par  la  rcponle  qu'y 
rît  le  p?re  Vincent  Haron  ,  imprimée  à  Pans  en  16S6. 
Le  pere  Fabri  a  lailTé  onze  volumes  .^-4".  manuferirs, 
qui  contiennent  des  notes  fur  l'hitfoire  nnnitelle de  Pli- 
ne ,  fur  les  décrérales  ;  une  apologie  d'Honoiius  de 
Libère ,  de  Vigile  Je  de  Grégoire  V^ll  :  ce  qui  lui  a  tait 
donner  quelqu;hnsle  titre  A'  Avoc:it  des  caufts  perdues  ; 


des  para  lélcs  littéraires  ,  des  apliorifines ,  des  drcou 
verres  iuccraires,  &c  Au  relte,  ce  .'éliiiic  i:ou  irdati 
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»ebW  au  travail,  &  \e  pere de Chalcs  en  faifoit c« 
pour  les  nuihcmatiques.  M.  Morhof ,  dans  fon  Poly 
hiftor  rAuofopruquc,  le  loue  beaucoup  auflî  fur  fa  fa- 

Jacirc  «c  fa  pénétration  dans  ces  matières.  L'abbé  Gra- 
i,  bibliothécaire  du  Vatican  ,  natif  de  Ragufe,  & 
envoyé  decette  république  en  France,  a  réfute  les  fen- 
timerts  fur  la  probabilité  ,  que  ce  pere  avoic  avances 
dans  un  dialogue  fur  t  opinion  probable,  publié  a  Rome 
en  1659  ,  &  dédié  au  cardinal  François  Albizzi. 
•  Foya,  outre  1^  auteurs  cités  dans  cet  article,  le 
pere  Golonia ,  Jéfuite,  dans  fon  kiftoire  littéraire  de 
Lyon  y  tome  1  j  le  traite'  du  dogme  de  la  probabilité' , 
traduit  du  latin  de  M.  Cotta ,  profeiTeur  de  l'acadé- 
mie de  Tubingue  ,  pag.  5 1 ,  j  x  ;  les  lettres  Je  Bayle , 
de  l'édition  de  M.  Delraaifeaux ,  tome  1  ,pag.  1  f  6  6 

FABRI  ou  FABRICE  (Georges)  cherche^  FA- 
BRICE, « 

FABRI ,  cherche^  FABER ,  FABRIC1US,  FAVRÈ, 
LEF£VRE,&  PEIRESC. 

FABRIANO,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l*églife,& 
dans  la  Marche  d'Ancone ,  au  pied  du  mont  Apennin, 
fur  les  confins  du  duché  d'Urbin.  Elle  eft  connue  par 
le  bon  papier  que  l'on  y  fait ,  &  pour  êrre  l'une  des 
places ,  que  l'on  nomme  les  quatre  châteaux  d'Italie  , 
dont  Crème  en  eft  un  dans  la  Lombardic,  Pratodans 
la  Tofcane ,  Barulc  dans  la  Pouille ,  Se  Fabriano  dans 
la  Marche  d'Ancone ,  à  fix  milles  de  Matelica.  Le  pape 
Nicolas  V  répara  cette  ville,  Si  fît  agrandir  la  place 
par  Bernard  RotTcIin ,  qui  bâtit  l'églife  de  S»  François, 
par  ordre  du  même  pape.  Alexandre  VI  orna  cette 
■urne  ville  de  plulîeurs  beaux  bâtimens,  fie  fit  con- 
ftruirela  fontaine  ,  qui  eft  dans  la  place.  Elle  eft  d'ail- 
leurs recommandante  par  plusieurs  monafteres  Se  ab- 
bayes très-riches,  dont  les  églifes  font  ornées'de  mar- 
bres ,  dorures ,  peintures  Se  Sculptures  excellentes.  Le 
corps  de  S.  Romuald  repofe  dans  celle  des  Camaldules, 
dont  il  eft  le  fondateur.  C'eft-la  qu'eft  l'abbaye  chef 
de  la  congrégation  fylveftrine,  ordre  de  S.  Benoît.  Les 
pères  du  mont  Oliver ,  autre  congrégation  de  ce  même 
ordre ,  y  ont  le  monaitere  de  fainte Catherine.  Ces  égli- 
fes font  embellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  de 
Fabriano ,  du  Guerchin ,  du  Guide  &«utres.  *  Bau* 
drand  ,  nouvelle  relation  d'Italie. 

FABR1CIO  (  Jérôme)  médecin  célèbre,  dit  d'A- 
qda-Pîndente  ,  parcequ'il  étoit  natif  de  cette  ville  en 
Italie ,  acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du 
XVI  ficelé.  Il  étudia  i  Padouc  ;  Si  aptes  y  avoir  ap- 
pris les  lettres  grecques  Si  latines  &  la  philofophie ,  il 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  médecine,  fous  Gabriel  Fal- 
lopio ,  l'un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  temps.  11 
s'arracha  principalement  â  la  chirurgie  &  i  1  anaromie, 
qu'il  profeilà ,  avec  un  très-grand  applaudilTement,  qua- 
rante ans  de  fuite ,  dans  la  même  univerlîcé  de  Padoue, 
après  la  mort  de  Fallopto ,  arrivée  en  1 56$.  C'étoit  un 
homme  très-définterefle.  Ses  amis  lui  firent  divers  pré- 
ïens  qu'il  mit  dans  un  cabinet  particulier  où  1  on  voyoit 
cette  inferiprion  fur  la  porte  :  Lucri  negleUi  lucrum.  La 
république  de  Venife  lui  fixa  un  revenu  de  dix  raille 
écus  d'or ,  &  l'honora  d'une  ftatue ,  &  d'une  chaîne 
d'or.  Fabricio ,  qui  étoit  très-digne  de  ces  honneurs , 
mourut  vers  l'an  160).  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  :  Opéra  anatomka.  De  formato  fictu.  De  ve- 
marum  ofiiolis.  De  locutionc  &  ejus  injbvmentis.  De 
hrutorum  loquela.  De  formationeovis&  pulli  ,  &c.  Opéra 
tklrurgica.  Medkina praBica.  Confilia  medica ,  &c.  *  Jac- 
ques-Philippe Thomalîni ,  in  clog.  tllufl.  viror.  Vander 
Xinden ,  de  feript.  medic.  &c. 

FABRIQUÉ  (  C.)  furnommé  Lu/eus  ou  Lufciruis, 
cap/raine  Romain  ,  fut  conful ,  pour  la  première  fois 
en  47a  de  Rome  ,  281  ans  avanc  J.  C.  Si  remporta  fur 
les  SamnireSj.les  Brutiem  &  les  Lucanicns ,  des  victoi- 
res qui  lui  acquirent  les  honneurs  d-.i  triomphe.  le 
butin  qu'il  avoil  remporte  dans  ces  victoires  écoit  fi 
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considérable,  qu'après  avoir  récompenfé  largement  IL  j 
foldacs ,  reftituc  à  tous  les  bourgeois  de  Rome  ce  qu  ils 
avoient  contribué  pour  la  guerre  ,  il  lui  refta  460  ta- 
ie ns  ,  qu'il  fit  porter  à  l'épargne  le  jour  de  fon  triomphe. 

II  fut  le  fcul  qui  ne  retint  rien  de  toutes  ces  riches  dé- 
pouilles. Deux  ans  Après ,  il  fur  dépuré  vers  le  rot 
Pyrrhus,  qui  éroir  pafle  en  Italie  ,  Se  refusa  les  préfet» 
de  ce  puiflànt  ennemi  -,  qui  vouloir  le  corrompre.  Il 
fur  encore  conful  en  476 , 178  ans  avant  J.  C.  Se  fit  la 
guerre  au  même  Pyrrhus ,  auquel  il  renvoya  fon  mé- 
decin ,  qui  s'offroit  de  l'empoifonner ,  pourvu  qu'on 
lui  promît  quelque  récompense.  Fabricius  fut  cenfèur 
l'an  479  de  Rome,  8c  175  avant  J.  C.  Se  eut  pour 
collègue  Emilius  Papus,  qui  avoir  été  deux  fois  conful 
avec  lui.  Ils  calîerent  un  fénaieur,  nommé  Cornélius 
Rufinus ,  qui  avoir  été  dictateur  6c  deux  fois  conful  , 
pour  avoir  eu  chez  lui  le  poids  de  dix  livres  en  vaif- 
felle  d'argent.  On  dit  qu'ayant  vécu  dans  un  mépris 
généreux  des  richeiTes ,  il  mourut  fi  pauvre  ,  que  le 
fénat  fut  obligé  de  marier  là  fille  aux  Frais  du  public. 
*  Plutarque,  en  la  vie  de  Pyrrhus.  Aurélius  Victor  j 
des  hommes  illuft.  c.  3  5 .  Florus,  /.  1 .  Tite-Lrve.  Valero 
Maxime.  Eutrope  ,  Sec.  VirgiL  jCneïd.  I.  6.  Horar. 
cornu  8.  Cicero ,  A  j  de  offic.  Bayle,  dulionnairt  triti' 
que ,  a  édition. 

FABRICIUS  TUSCTJS  ,  auteur  Latin  j  dont  Pline 
s'eft  fer  vi  pour  compofêr  fon  hiftoire  naturelle.  *  Pline  t 
auliv.it  4,  6. 

FABRICIUS  VElENTO,  aureur  Latin,  vîvoit  du 
temps  de  Néron ,  vers  l'an  49  de  J»  C.  il  fut  aceufé 
par  Tatius  Gerninus ,  d'avoir  fait  un  libelle  qu'il  ap- 
pelloic  fes  codiciles ,  où  il  dechiroit  les  fenateurs  Si  les 
pontifes.  Il  fut  encore  convaincu  de  quelques  crimes  g 
comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du  prince:  ce  qui 
obligea  Néron  à  prendre  connoiflance  de  l'affaire  ,  Se 
i  le  faire  chaûer  d'Italie.  Ses  livres  furent  brûlés.  On 
remarque  que  ce  Fabricius  étant  préteur ,  artella  des 
chiens  aux  chariots,  a  la  place  de  chevaux.  *  Tacite* 
/.  14,  ann.  c.  1  o. 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  TUSCUS ,  abbé 
d' A bington  en  Angleterre ,  de  la  congrégation  de  Cla* 
ni ,  fforiffoir  au  commencement  du  XII  fiécle,  vers  l'an 

I I I  o ,  Si  compofa  la  vie  de  S.  Adelme ,  ou  Antelm  * 
abbe  Ecoffois.  *  PdlTevin ,  app.fac.  Simler ,  biblioth* 
Gtfner. 

FABRICIUS  de  MARLIAKO,  fut  d'abord  cvêqud 
de  Tortone ,  &  en  1 476  on  le  transféra  à  l  cvêché  de 
Plaifance.  C'étoit  un  prélat  fa  vont  &  habite  dans  l'an  de 
gouverner.  11  avoit  du  gout  pour  l'hiftoire ,  Se  il  a  donné 
une  chronique  des  évêques  de  Plaifance,  que  M.  Mu- 
ratori  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  dans  le  sei- 
zième tome  <fe  fa  grande  collection  des  auteurs  de 
l'hiftoire  d'Italie.  Fabricius  de  Marliano  étoit  Citoyen 
de  Milan ,  &  il  prend  auffi  la  qualité  de  chapelain  de 
Galcax,  duc  de  Milan.  Il  tut  confeiller  du  duc  Jean 
Galeaz,  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler,  Se 
fucceffivcmcnt  du  duc  Louis  qui  lui  donna  fa  confian- 
ce. Ce  duc  l'envoya  en  ambaflade  vers  Innocent  VIII, 
Se  vers  Hercule  d'Eft ,  duc  de  Ferrare  :  &  le  chargea 
de  plufieurs  autres  affaires  importantes.  Fabricius  ré- 
digea fà  chronique  en  1 476.  11  la  commence  par  Vie* 
tor ,  premier  évêque  de  Plaifance  ,  élu  l'an  de  Jefus- 
Chtift  jit,  Se  la  termine  par  lui-même. 

FABRICIUS  (Georges  )  Allemand ,  né  i  Kemnitz, 
dans  la  Mifnie ,  province  de  la  haute  Saxe,  l'an  1 5 1  <5 , 
a  fait  fept  livres  de  l'art  poétique ,  en  latin  %  imprimés 
en  diverfes  villes  d'AUemagné,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  lecture.  Il  a  fait  encore  diverfes  tomparaifint 
des  poètes  latins  rirées  de  la  critique  de  Jules  Scali- 

Î;er  ;  Se  un  autre  recueil  de  divers  auteurs,  publié  fous 
e  titre  de  X abrège  de  fart  poétique  ,  imprimé  1  Genève 
l'an  1 591.  Les  principaux  de  ces  auteurs  font,  Fabri- 
cius Si  Scaliger.  *  Bailler  ,ju^emctis  des  fayans  fur  les 
principaux  auteurs  ce  l'art  poétique.  Fabricius  a  fait 
Tome  K  Partie  I.  B  ij 
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outre  cela,  an  très-grand  nombre  de  poëfies  latines  : 
des  poèmes  (acres ,  compris  en  vingt-cinq  lirres ,  im- 
primés a  Balle  en  deux  volumes  «t-80.  l'an  15*7} 
le  des  odes  contre  les  Turcs  :  il  a  (ait  en  profe  une 
description  de  Rome ^  fie  des  voyages.  M.  Bpillet  s'eft 
-trompé  en  mettant  ces  ouvrages  au  nombre  des  poefies 
de  Fabricius.  On  remarque  dans  toutes  fes  poolics  beau- 
coup de  pureté  5c  de  netteté.  Son  ftile  eu  ailé ,  fie  ce 
-ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  qu'il  eft  court ,  fans 
être  obfcuT.  Il  s'eft  fort  appliqué  au  chois  de  les  mot; , 
fie  il  a  été  fi  fcrupuleux  fur -ce  la,  qu'il  n'en  a  voulu  em- 
ployer aucun  dans  fes  poc'mes  facrés ,  qui  refTentît  la 
fable  je  le  paganifme.  Il  blâmoit  les  poètes  chrétiens  qui 
«voient  recours  aux  divinités  du  Parnafle,  &  aux  ta- 
bles de  l'antiquité,  pour  fournir  la  matière  de  leurs 
vers  :  mais  fa  piété  n'a  point  été  aflez  forte  pour  le 
rendre  chef  de  parti.  11  mourut  le  5  juillet  1 5  7 1 ,  igé 
de  5  6  ans.*  Melch.  Adam ,  rit.  phiiof.  Germa*.  Hieron. 
Vucllcrt ,  in  judkio  de  Georg.  Fabr.  Le  Mire ,  de feript. 
foc.  XVI.  Bailler  %  jugent,  des  /avons  fur  les  poètes  m  ad. 
Georges  Fabricius  eft  encore  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Rerum  Germant*  mn*n*  &  Saxonia  univerfa 
memorabilium  volumina  duo ,  à  Leipiîck ,  i  609 ,  in  fol. 
x.  Saxonia  illufirata  feu  origines  Saxonka  ,  1  léne , 
1598,  Sel  Leipûck,  itfotf,  in-fol.  1  vol.  ,}.  Re- 
rum Mifnicarum  librifeptem  ,  in-fol.  i  Wittemberg  , 
1 6 1 9 ,  /«-40.  fie  4  Leipfîck ,  1 660.  Ce  font  des  annales 
de  la  ville  de  Mciuen.  Fabricius  a  donné  de  plus  une 
collection  des  poètes  chrétiens  latins ,  in-*",  a  Bade , 
«n  1  -,  6 1  j  mais  on  a  aceufé  avec  fondement  cet  éditeur 
d'avoir  altéré  quelquefois  les  auteurs  qu'il  publioit. 
D.  Liron ,-Bcncdittin ,  donne  des  preuves  delà  vérité 
de  cette  aceufatien,  dans  fes  fngularités  historiques  6* 
littéraires ,  t.  UI ,  p.  141  fie  fuiv.  Avant  lui ,  le  (avant 
Jéfuite  Grerfér  avoit  formé  fie  prouvé  U  même  aceufa- 
tiondans  fon  ouvrage  de  la  croix»  tome  1  ,  page  }*6. 

FABRICIUS ,  ou  LE  FEVRE  (  François)  natif  de 
Duren ,  village  du  duché  de  Juliers,  dans  le  XVI  fié- 
de ,  apprit  les  langues  grecque  fie  latine  en  France,  fous 
Adrien  Turnebe,  fie  Pierre  la  Ramée ,  dit  Ramus. 
Depuis-,  il  fur  principal  du  collège  de  DiuTeldorp , 
dans  le  duché  de  Cleves,  où  il  mourut  le  a }  février  de 
l'an  1 5  7  j.  J.  A.  de  Thon  parte  ainfi  de  Fabricius ,  dans 
le  5  6  livre  de  fon  hiftoire,  (ont  l'an  157},  après  avoit 
fait  mention  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  d'André 
Macs ,  fit  de  Charles  Langius.  «  A  ces  trois  hommes 
*>  illuftres ,  dit-il ,  nous  en  ajouterons  un  aurre ,  peut- 
»  erre  au-deHous  d'eux  pour  la  doctrine,  auffi -bien  que 
»  pour  la  condition^  mais  pour  les  humanités  beaucoup 
»  au-deffus  du  commun.  C'eft  François  Fabrice ,  natif 
»  de  Duren ,  dans  le  diocèfe  de  Cologne ,  à  deux  lieues 
»  de  Juliers,  qui  après  Sébafti  en  Corrado  de  Reggio , 
»  a  fait  des  remarques  fur  Tbiftoire  de  Ciceron ,  fie  fur 
><  divers  auteurs.  Il  mourut  cette  même  année  A  Duf- 
»  feldorp,  ou  il  enfeignoit,  peu  âgé,  ne  fai&ntquc 
w  d'entrer  dans  fa  47  année.  »  "Valere  André,  hiblictL 
belg.  6c.  AndrcScottus,  /.  4  Tullianarum  queftionum. 
Voflius  ,l.\,  de  hifi.  Grec.  c.  14.  Valere  André  donne 
la  lifte  fui  vante  des  écrits  de  François  Fabricius.  1 .  Dif- 
■eiplina  fchola  Dujfeldorpienfs ,  1 566,  in- 8°.  i.  Marti 
TuUii  Ciuronis  hijloria  per  confules  dtjcripta  ,  &  in 
aiinos  LXUr  (  Valere  André  met  par  erreur  LIV  ) 
diJlinRa,per  Franc.  Fabric'utm  Martoduranum  ,  ad  ti- 
Atjlrem  comitem  à  Nova  Âquila  &  Moers  ,  à  Cologne 
t  $6} ,  in-Z°.  Nous  en  avons  va  deux  autres  édirions , 
l'une  1  Cologne  !  587 ,  i*-8°.  editio  ténia  ,prioribus 
ionge  emtndatior  ;  l'autre,  donnée  par  M.  l'abbé  d'Oli- 
vec ,  de  l'académie  françoifè ,  à  la  fin  du  tome  y  des 
ceuvres  de  Ciceron ,  dont  cet  académicien  a  donne  une 
excellente  édition.  5.  Commemarius  in  orationem  pro 
Q.  Ligsrio  ;  à  Cologne ,  ï«-8°.  4.  Nota  in  Vtrrinam 
I&  //,  à  Cologne,  ij7t,i/i-8°.  t.  Note  inorationes 
pro  M.  Fonttio)Pro  T.  Annio  Milone ,  &  de  Provin- 
ces confularibus.  c.  Annotaiioncs  in  Qutjlicnes  Tufcu- 
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lanas}  i  Cologne  1 5*9 ,  «i-8°.  7.  Annetationt*  'm  P\ 
Terentii  comadias,  â  Anvers  1 50  5 ,  in-i  1.  8.  Schoiia 
in  Pauli  Orofii  hjjbriam  ,  à  Cologne ,  t  {74,  i«-8". 
fie  i  Mayence ,  161  j.  9.  Traduéhon  latine  de  deux 
harangues  de  Lyflas  fur  le  meurrred'Eratofthéne  j  fie  du 
traité  de  Plutarque  de  liberté  edetcandis ,  avec  des  notes  , 
â  Anvers ,  1565,  in-V. 

FABRICIUS  (  André  )  prévôt  d'Onmgen  dans  la 
Souabc ,  natif  d'un  petit  village  du  pays  de  Liège ,  étu* 
dia  en  philoiophie  fie  en  rhéologie ,  fous  Geofroi  Fa- 
bricius fon  frère  4  fie  ayant  fait  un  grand  progrès  dans 
ces  feiences ,  " 
vain.  Orhon, 
roaifon ,  fie  l'envoya  1 
fous  le  pontificat  de  Pie  V.  A  fort  retour ,  André  Fa- 
bricius rut  confeiller  des  ducs  de  Bavière,  qui  lui  pro- 
curèrent la  prévôté  d'Otringen,  fit  mourut  en  1581. 
Il  a  compote  Harmonia  confejjîonis  Auguftana  ,qui  eft 
un  ouvrage  in-folio  >  des  tragédies  chrétiennes ,  ôtc. 
*  Valere-André,  biblioth.  belg.  U  Mire,  de  feript. 
foc.  XVI. 

FABRICIUS  ou  FABRI  <  Henri  )  médecin  Alle- 
mand ,  né  à  Berg-Zabem  ,  ou  Saverne  de  la  Monta- 
gne, en  latin  Tabtrna  Montana,  qui  eft  une  petite  ville 
fur  la  rivière  d'Erlbach ,  dans  le  Palaiinat  du  Rhin  t 
étudia  à  Vitremberg,  à  Strasbourg ,  puis  à  Padoueea 
Italie  ,  Ce  à  Bafle ,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  médecine, 
tn  fuite  étant  revenu  dans  fon  pays  ,  il  enfeigna  la  phi- 
lofophic  1  Hombach ,  fie  fut  depuis  reâeur  du  collège 
de  cette  ville.  U  mourut  d'apoplexie  le  a  8  du  mois  de 
mars  1 6 1 1 ,  fie  laiflx  entr'autres  ouvrages  la  vie  de  Guil- 
laume Trague  j  diverfes  pièces  en  ver» ,  ficc.  *  Mel- 
chior  Adam ,  in  vit.  Germ.  medic. 

FABRICIUS  (Guillaume)  né  Nimégue,  a  enfei- 
gné  U  philofopbie  à  Louvain.  Le  jo  août  1  $94,  il 
fut  éleverau  dcAorat.en  même ^  temps  quiJeanMalder, 
depuis  évêque  d'Anvers,  Pierre  Lombard,  évèque 
cTArmach  ,  fie  Jacques  à  Caftro ,  éveque  de  Rure- 
monde^En  1 60  j  il  fîiccéda  au  dernier  dans  le  gouver- 
nement du  grand  collège  des  théologiens  à  Louvain  1 
il  fut  auffi  cenfeur  apoftolique  fie  royal  des  livres.  En 
1 61 5  il  fut  fait .  aptes  Jacques  Janfon ,  doyen  de  l'égli- 
fe  de  faim  Pierre ,  fie  confervateur  des  privilèges  de 
l'univerfité  de  la  ville.  En  1618 ,  après  avoir  entendu 
chez  les  dominicains  le  panégyrique  de  S.  Thomas  d'A* 
quin ,  le  jour  de  la  fête  de  ce  faim ,  il  fut  attaqué  à 
fon  retour  d'une  violente  apoplexie  qui  l'enleva  le  mê- 
me jour.  On  a  de  lui  t  1 .  D.  Ltonis  Magni  c  narrai  io  in 
dominkam  pajjionem  :  c'eft  un  extrait  de  tout  ce  que  S. 
Léon  a  dit  fur  la  patlîondu  Sauveur,  en  fes  différens  ou- 
vrages. 1.  Ifagoge  Jtve  introduUio  in  eandem  enarratio- 
nem  :  cet  écrit  eft  encore  tiré  des  ouvrages  de  S.  Léon , 
fie  a  paru  à  Louvain,  en  1 600 ,  in-%°.  3 .  Confutatio  cen- 
Jitra  quorumdam  the'ologorum  Pariflenfium  in  quafdctm 
propofitiones  exR.P.  Santarella  libris  colleBasfin  161J 
in-+".  fans  nom  d'auteur  ni  du  lieu  de  l'impreflton. 
Louis  Médard  ,  chanoine  de  S  Pierre ,  à  Louvain ,  » 
compofé  l'éloge  de  Guillaume  Fabricius  :  on  peur  le  li- 
re dans  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  André  , 
édition  de  1 7 1 9 ,  i/1-40.  tome  1  ,  page 401. 

FABRICIUS  (  Jacques  )  s'eft  diftinguè  dans  le  ficelé 
dernier  par  fes  connoihances  dans  la  phyfîque,  dans  1* 
médecine ,  fie  dans  les  mathématiques ,  qui  lui  ont  attiré 
beaucoup  d'honneur ,  fie  l'ont  fair  parvenir  i  de  grands- 
emplois.  Il  ctoit  né  le  18  août  1 5  77,  dans  le  duché  de 
Meckelbourg.  11  eut  pour  maître  le  (avant  Chytrseuj , 
fous  qui  il  fit  de  très-grands  progrès,  fie  fon  gout  pout* 
les  feiences  natut  elles  s'etant  déclaré  de  bonne  heure,  orr 
•lui  facilita  tous  les  moyens  de  le  farisfarre.  Auffi  ex- 
cella-t-il  dans  toutes  j  fie  fi  l'on  en  croit  fauteur  de  fort 
oraifon  funèbre,  il  n'a  pas  feulement  égalé,  il  a  fin*' 
pafle  même,  tous  ceux  qui  avant  lui  s étoient  nouris 
des  mêmes  études,  fie  y  avoient  acquis  le  plus  de  ré* 
putaricm.  Les  emplois  dont  il  fut  chargé ,  justifient  aa 
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•moins  une  partie  de  cet  éloge.  11  remplit  avec  écl« 
«ne  chaire  de  médecine  i  Roftock  :  on  lui  confia  dans 
U  racine  tille  la  profeffion  des  mathématiques;  6c  pen- 
dant quarante  ans  on  ne  cefla  de  l'écouter  arec  plaifir,& 
de  Jouer  la  profondeur  de  fes  coonoiffànces  8c  les  avanta- 
ges que  l'on  retiroit  de  fes  leçons.  Il  fut  aulfi  le  premier 
médecin  de  Meckelbourg ,  6c  eut  la  même  qualité  au- 

Îrès  des  rois  de  Danemarck  Se  de  Norwége ,  Chriftiern 
V  &  Frédéric  111.  Ses  écrits  d'ailleurs  atteftent  qu'il 
étoit  digne ,  &  des  éloges  dont  on  le  combloit ,  6c  des 
places  qu'on  s'emprefla  de  lui  taire  remplir.  Ses  écrits 
font  *.  une  lettre  fur  les  bleûures  Gnguheres  de  la  tête 
6t  des  autres  parties  :  elle  fe  trouve  dans  les  obferva- 
uons  de  médecine  de  Grégoire  Horftius ,  imprimées 
à  Ulm  en  1 6  a.8  ,  «t-40.  Ltiftru&ions  pour  un  médecin 
qui  veut  pratiquer ,  à  Roftock  en  1 6 1 9 ,  /V40!  Ces  ou- 
v  rages  font  en  latin  ,  comme  les  fui  vans ,  fa  voir  :  Péri- 
<kkun  medicum Jeu  juvenilium  futur* prions ,  a  Hall  en 
i^oo,  ùs-8°.  Urofcopia  feu  de  urinis  3  a  Roftock  en 
1*05 ,  «*-4°.  De  cephalagia  autumnali,  i  Roftock  en 
1 6  1  7 ,  /'«-40.  Oratio  renuntiationi  novi  medicina  doRoris 
premiffa  de  caufis  cruentatit  prtjeiue  homkidâ  ,  à  Rof- 
tock en  \  wi-40.  Jacques  Fabricius  mourut  i  l'âge 
de  75  ans,  le  14  août  1*51,  comme  on  le  voit  par 
cette  épiraphe. 

D.  O.  M.  S. 
■Jjtcoaus  Fasxicjus 

Roflochienfis  , 
1  patent ijf.  Dania,  Norwegia  Rtgum  , 
Chrifitam  IV ',  ac  Frideriei  III, 
Ncc  non 

lliujir  'ijfunorum  prtncipum  Megapolitan. 
Joanrus  Albtrti  ac  Sophie  matris 

Arthiater: 
Patrie,  'aident  Acad.  ptr  XL  annos 
Medic  ac  Mathemat.  profeff. publient  ; 
Virtute  ac  entait ic ne  fuà 
Famine  fuaprelucens  t 
Pofiqùam  annos  LXXV '  natia  , 
MDCLII,  14  Augufti  vitam  gloriofe 
Ha/nie  finiffet , 
Hitc  traruferri  volait  t 
Ut  eadem  urna  cum  uxore JUa 
Margarethâ  Afylia 

Hic  antè  tumulatis 
Conderetur. 
Cujtu  honori  ac  memoria  eterru 
Hoc  monumtntum  L  M.  Q.Jlaciurc  volutruru 
Cent  ri  &  filia, 

*  Voyce  ion  oraifon  funèbre  par  Augufte  Varenius , 
proféflèur  ordinaire  en  théologie  &  pour  la  langue  hé- 
braïque i  Roftock.  Elle  eft  rapportée  par  M.  Manger, 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins ,  l'tv.  5  • 

FABRICIUS  (Jacques)  théologien  luthérien,  na- 
it  en  1  j  9  3 ,  à  Coflin  ,  ville  de  Poméranie.  Comme 
;  pareils  croient  pauvres ,  il  fe  procura  pendant  quel- 
que temps  les  moyens  de  fubfiftcr ,  en  enfeignant  dans 
le  particulier  ceux  qu'on  lui  conçoit.  Dans  la  fuite , 
ayant  été  chargé  de  la  conduite  de  quelques  jeunes 
geas ,  il  alla  avec  eux  à  Roftock ,  ou  il  fe  fît  eftimer. 
Depuis ,  il  devint  miniftre  i  Coflin,  6c deux  ans  après 

Srédicareur  du  duc  Bogiflas  XIV  ,  qui ,  après  l'efpace 
e  cinq  années  t  le  fit  recevoir  docteur  i  Gripfwalde. 
Ce  fut  vers  le  même  temps  que  le  roi  de  Suéde  Culti- 
ve-Adolphe, étant  venu  en  Allemagne,  le  prit  pour 
Ion  confeQeur ,  &  lui  donna  la  charge  de  furinren- 
dara  dans  fbn  armée.  Après  ta  bataille  de  Lurzen  où 
ce  prince  perdit  la  vie ,  le  duc  Bogiflas  rappclla  Fa- 
beicius  ,  6c  le.  fit  furintendant  de  la  haute  Poméranie. 
Après  ta  mort  du  duc }  il  fut  confirmé  dans  cette  di- 
gnité par  /a  reine  Chriftinc  :  il  fut  fait  de  plus  minif- 
tre de  1  eglile  principale  de  Stettin ,  &  profefleur  en 
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théologie.  Il  mourut  le  1 1  d'août  1(54*  d'une  apople- 
xie dont ,  quatre  jours  auparavant ,  il  avoit  été  atta- 
qué en  chaire.  On  a  de  lui ,  1 .  Difputothnes  in  Gène* 
fim  &  in  epifiolom  ad  Romanes,  x  &  3.  Probatio  v\Jio- 
num  :  ce  livre  parut  avant  le  milieu  du  XVII  fiécle» 
Les  théologiens  de  Wirtemberg  croyant  y  voit  divers 
endroits  qui  ne  s'accordoient  point  avec  l'écriture  Si  La 
faine  théologie ,  en  avertirent  l'auteur  t  d'autres  écri* 
virent  contre  lui  avec  vivacité ,  entr'autres ,  Jacque* 
Stolretfbot ,  miniftre  i  Lubeck.  Fabricius  fe  défendic 
par  ufi  nouvel  ouvrage ,  qu'il  intitula,  InviSavifionunt 
probutioncs.  4.  Jujla  Guflaviana  ;  6c  quelques  ouvra- 
ges en  allemand.  •  Diàionnaire  hijhriqut ,  édition  de 
Hollande  1740-  Andrex  Caroli  Memorabifta  eccit/afth 
ca  feculi  dtcimi  ftptimi  lii.  F,  cap.  «9 ,  page  1041  , 
104Z. 

FABRICIUS  (François)  né  i  Ruremondé,  fut  mé^ 
decin  d'Aix-la-Chapelle.  Il  étoit  habile  dans  la  bngus 
ue  ,  6c  dans  >  hiftoire  naturelle.  Il  vivoit  dans 


le  XVI  fiécle.  Valere  André  ne  cite  de  lui  que  deu* 
ouvrages.  Le  1 .  Thermt  Aquifgranenfes  j  fin  de  B*i-> 
ncorum  natural'mm  que funt  Aqui/grani  &  Porceti ,  «a-* 
tura  &  facukatibus ,  a  Cologne,  1 5*4 ,  6c  au  même 
lieu  en  1617,  in-S".  Le  a.  eft  une  traduction  en  vers 
latins  de  la  tragédie  intitulée ,  Chriflus  patitns ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Cologne  6c  i  Anvers, 
en  1 5  50  in-i*.  Elle  eft  différente  de  celle  qu'on  a  im- 
primée i  côté  du  texte ,  dans  le  recueil  des  oeuvres  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  :  celle-ci  eft  de  Claude  Roil» 
let ,  de  Beaune.  *  Valerii  Andrée,  bihliotheca  èelgi* 
ca,  édition  de  17*?»  i«-4°.  tome  I ,  pge  191  , 

FABRICIUS  (Vincent)  né  â  Hambourg  le  1  j  lep- 
terabre  itfiz  ,  porte  ,  médecin  ,  orateur  6c  jurif- 
confulre ,  a  été  recc^nmandabte  par  fbn  fâvolr  cV  par* 
les  grands  emplois  qui.lui  furent  confiés.  Daniel  Hein* 
fi  us  chez  qui  il  demeuroif ,  rengagea  i  donner  au 
public  fes  poches  latines,  qu'il  fit  imprimer  en  liji. 
Il  fut  quelq  ue  temps  confeiller  de  l'évèque  de  Lubeck 
6c  puis  fyndic  de  la  ville  de  Dantzick.  Cette  ville  l'ho- 
nora de  la  dignité  de  bourguemeftre ,  Se  le  charga  de 
treize  dépurations  dans  le  royaume  de  Pologne.  Il  mou» 
rut  à  Varfovie  pendant  la  diète ,  le  1 1  avril  1 667. 
On  imprima  un  recueil  de  fes  ouvrages  en  168$ 
par  les  foins  de  Frédéric  Fabricius  fon  fib.  •  Non* 
velles  de  la  république  des  lettres.  Journal  de  Lt  'qrfick  , 
i6%6.  Bayle,  didionnaire  critique  ,  x  édition.  On  ap* 
prend  différentes  circonftances  de  la  vie  de  Fabri* 
cius ,  dans  une  affez  longue  pièce  de  vers  de  fit  com* 
pofition ,  6c  qu'il  adrcfTe  i  Boxhorn.  Elle  eft  impri- 
mée au-devant  des  épîtres  latines  de  celui  ci  â  Franc* 
fort  1 679. 

FABRICIUS  (Jean-Louis)  favant  du  XVII  fiécle; 
étoit  né  a  Schafhoufele  19  juillet  16*39 ,  &  fils  du  rec- 
teur du  collège  de  cette  ville  ,  fous  qui  H  commença 
fes  études.  En  1*47  il  alla  i  Cologne,  où  fon  frère 
Sebalde  étoit ,  Se  il  y  demeura  le  refte  de  cène  année  6t 
une  partie  de  la  fui  vante  t  occupé  de  l'étude  des  lan- 
gues grecque  6c  latine.  11  retourna  1  Schafhoufe  en 
1 648  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long  temps.  Son  fte* 
re  étant  allé  i  Heidelberg ,  pour  remplir  une  chaire 
de  profefleur  en  hiftoire  8c  en  grec ,  il  alla  l'y  trouver- 
en  1 649.  L'année  fuivante  il  fe  tranfponai  Urrechr,  où 
il  eut  la  liberté  d'enfeigner.  Il  vint  àParis  en  1  «S 5  x ,  en 
qualité  de  gouverneur  du  fils  de  M.  de  la  Lane ,  gou- 
verneur de  Réez  ,  6c  il  demeura  avec  lui  pendant  trois 
ans.  Au  bout  de  ce  terme  il  s'engageapour  dix-huit  mois 
auprès  d'un  gentilhomme  nommé  Le  Coq.  Retourné 
1  Heidelberg  en  1 6)6 ,  il  prit  le  dégré  de  maîrre-ès- 
arts.  Il  fut  reçu  miniftre  l'année  fuivante.ee  eut  la  chaire 
de  profelTeur  extraordinaire  en  langue  grecque.  La  me» 
me  année  l'éledreur  lui  ordonna  d'aller  i  Paris,  pour  y 
accompagner ,  en  qualité  de  gouverneur  ,  le  baron  de 
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Rothenfchild  ,  &-en  «659  il  condumt  ce  feigncur  à  la- 
Haye.  En  1660  ils  allcrent  enfemble  en  Angleterre,  puis 
-en  France  où  ils  fe  I  épureront.  Fabricius  prit  la  route  de 
Leyde  où  il  lut  fait  docteur  en  théologie.  M  eut  peu 
aptes  la  chaire  de  rhéologie  i  Heidelberg  ,  avec  l'inf- 
pethon  des  érudes  du  prince  électoral ,  celle  du  collè- 
ge de  la  Sapience ,  Se  une  chaire  de  philofophie.  En 
1  664  il  fur  fait  confciUet  eccléfiaftique  de  l'électeur, 
-qui  en  1666  l'envoyai  Sclufhoufe  pour  expliquer  à 
<e  canton  les  rai  Ions  de  la  guerre  de  Lorraine.  Le  doc- 
teur Bccckelman  rut  chargé  de  la  même  comrflfiion 
pour  les  autres  cantons.  Lorfqu'cn  1 674  les  François 
t'avancèrent  vers  Hcideloer^  ,  Fabricius  le  retira  à 
f  riderichsbourg ,  Se  de-li  à  Cologne  ,  d'où  il  revint  la 
racine  année.  En  1 6 80  il  fut  chargé ,  quoiquecalviniftc, 
d'inaugurer  avec  un  catholique  ,  le  temple  de  la  con- 
corde a  Manheim.  La  ville  de  Heidelberg  étanr  tom- 
bée en  1688  entre  les  mains  des  François  ,  ceux-ci 
lui  accordèrent  un  palTe  port ,  avec  lequel  il  fe  retira 
à  Schaïhoufe.  11  revint  à  Heidclberg  l'année  fuivante  \ 
nuis  comme  on  n'y  croit  pas  tranquille  ,  à  caufe  que 
les  François  ne  cdtoient  d  inquiéter  la  ville,  il  fe  reti- 
ra à  Francfort.  l  e  roi  d'Angleterre  &.  les  Etats-géné- 
raux ayant  fouhaité  qu'il  allât  en  Suiffc,  pour  y  aflifter 
de  Tes  confeils  l'envoyé  d'Angleterre ,  &  pour  veiller 
aux  intérêts  des  Hollandois  ,  il  y  alla ,  s'y  far  beaucoup 
eftimer  ,  &  travailla  particulièrement  &  efficacement 
à  réconcilier  les  Vaudois  avec  le  duc  de  Savoyc.  Les 
Etats-généraixx  lui  donnèrent  ensuite  la  comtnillîon  de 
traiter  en  leur  00m  d'une  alliance  avec  ce  duc  ,  &  il  y 
rcuifit.  11  demanda  quelque  temps  après  fa  démiflion, 
&  l'ayant  obtenue ,  il  retourna  à  Heidelberg.  Peu  de 
temps  avant  que  cette  ville  fût  réduite  en  cendres ,  il 
fauva  à  Eberbacfi  Se  de-li  i  Francfort  les  archives  de 
lVglife  &  de  l'université.  Il  mourut  dans  cette  dernière 
ville  en  1697.  On  voit  par  les  différentes  coin  million  s 
dont  il  fut  charge  ,  &  par  la  confiance  que  les  puif- 
Jances  eurent  en  lui ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandabte  par  fa  probité ,  que  par  fa  capacité  &  fes 
talent.  11  entendeur  bien  la  politique  &  les  intérêts  des 

Î, rinces.  Mais  il  n'étoit  pas  fi  bon  controverfifte  ,  Se 
a  théologie  croit  d'ailleurs  gâtée  par  les  erreurs  de  la 
fe&c  de  Calvin  où  il  étoit  né,  Se  i  laquelle  il  a  tenté 
en  vain -plus  d'une  fois  d'unir  les  catholiques.  On  a  de 
lui  plu  lieu  ts  écrits ,  comme  :  De  viis  Dei ,  an  &  quouf ■ 
que fine  fini/es  viis  hominum  f  II  y  a>  de  fort  bonnes 
chofes  dans  cet  ouvrage.  De  fymbolica  Dei  rifione  j 
ùj£  •■  t:.  '•-  de  baptifmo  infant ibus  heterodoxorum  conferctt- 
■do  ;  De  ludls  feenicis  ;  Dt  centroverfta  circa  ptrfonam 
Chrifli  tarer  evangelicos agirai  a  ;  Euclides  catholicus  ad 
fratres  Walemburgicos  :  il  s'en  faut  bien  que  Fabricius 
eût  allez  de  force  pour  fe  mefurer  avec  MM.  de  Wi- 
lembourg ,  les  plus  habiles  controverfifte;  du  dernier 
liécle.  De  limitibus  obfequii  erga  hommes  ;  De  ftdc 
infantum  ;  De  baptifmo  per  multerem  t  ve/  hominem 
privatum  adminiflraio  ;  De  qtuflione  oQogefima  cate- 
thtfmi  HeideJbergenfis  ,  qui  <fl  d*  Jacrifcio  miffa  ;  De 
faflis  ,  &c.  Ces  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Heideg- 
.gtrus  ,  qui  a  mis  i  la  tête  la  vie  de  l'auteur. 

FABRICIUS  (Jean  Scbalde)  frère  du  précédent, 
fit  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Manhemium  &  Lutrca 
Ctfarea  ,ftvede  utriufque  urbis  originibus  ,  incrément is  & 
.infiauratione  ,  &e.  auquel  il  a  joint  une  diuerrarion  fur 
les  études  académiques ,  ie  tout  imprimé  a  Heidelberg 
■S  if  Cf.  i«-4°. 

FABRICIUS  (Jean  )  théologien  Luthérien  ,  étoit 
né  i  Nuremberg  te  j  1  mars  1 6 1 K  II  fut  élevé ,  pour 
ainfi  dire  ,  dans  le  fëin  des  mules  par  le  foin  de 
Jean  Gravius  ,  qui  avoit  un  talent  admirable  pour 
former  la  jeunefle.  Fabricius  ,  après  avoir  beaucoup 
proûte  fous  un  maître  fi  excellent  ,  alla  fucceflive- 
inenr  1  lene ,  a  Leipfick  ,  à  Winemberg  ,  &  i  Alt- 
doif ,  où  il  prit,  les  leçons  des  plus  habiles  profef- 
tcurs  ,  tant  pour  les  belles-lettres ,  que  pour  la  phi- 
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lpfophie  Se  laxhéologie.  En  1641  il  fur  revêtu  de  I'cfrU 
ce  de  diacre  en  IcRlife  d'Altdorf ,  Se  deux  ans  après- 
il  eut  une  dune  de  théologie.  Son  fils  ,  dont  on  va  par- 
ler ,  a  fait  imprimer  fes  leçons.  Fabricius  ,  après  avoir 
prof  eue  fept  ans  à  Altdorf ,  fut  appelle  à  Nuremberg, 
où  il  fut  pafteut  de  l'aime  Marie,  &  chargé  du  foin 
de  ceux  qui  s'aflembloient dans  l'églifedes  Dominicains. 
Outre  fes  leçens  théologiques ,  on  a  de  lui  un  traité 
latin  du  faux  zèle  des  Gentils  :  t'est  une  thèfc  qu'il 
avoit  foutenue  â  lene  fous  le  docteur  Dilherr  ;  des 
homélies,  avec  des  notes  pour  expliquer  la  confeltion 
d'Augsbourg;  un  écrit  intitulé  :  Raphaël,  ouvrage  de 
piété  ,  confacré  à  fon  ufage ,  foit  lorfqu'il  reftoit  chta 
lui ,  foit  lorqu'il  faifoit  quelque  voyage,  &c  Voilà  ce 
que  nous  apprend  de  Fabricius  l'ouvrage  intitulé  Glo- 
ria atadtmid  Altdorfinai  p.  t  J  Se  fuiv.  Il  mourut  le 
16  avril  1676 ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de 
Ghriftoplic  Atnold  à  Théophile  Spizelius ,  que  M. 
Scelhorn  a  infetée  dans  le  tome  1 4  de  fes  Amanita- 
tes  imierarit. 

FABRICIUS  (Jean)  fils  du  précédent,  théologien 
d'Altdorf  depuis  l'an  1678,  Se  enfui  te  à  Hefmftad  de- 
puis l'an  1697.  11  futauffi  confeiller  du  duc  de  Brunf- 
wic  Lunebourg  ,  Abbas  Régi*  Lutert,  inlpe&eur  géné- 
ral des  écoles  du  duchédeBrunfwicj&aftbcié  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences  Se  belles- lettres  de  Berlin  ;  il 
eft  mort  depuis  1 710  ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Zeltncr 
en  parle  dans  fn  vies  des  théologiens  d'Altdorf,  mats 
nous  n'avons  point  vu  cet  oUvTage.  Dans  les  Amotnitates 
litteraria  de  M.  Scelhorn.rome  1  a,  fur  la  fin,  il  y  a  deux 
lettres  latines  de  Jean  Fabricius ,  adreflèes  à  Théophile 
Spizelius ,  l'une  Se  l'autre  écrites  de  Venife  ;  la  pre- 
mière,^ 1 8  octobre  1  £74  ;  la  féconde ,  le  9  de  novem- 
bre fuivant.  Fabricius  étoit  alors  dans  cette  ville.  Dans 
la  première  de  ces  deux  lettres ,  il  fait  l'éloge  de  la 
fàvante  Helena-Cotnclia  Pifcopia  t  Se  de  fon  maî- 
tre dans  la  langue  grecque  Aloyfîo  Gradenico.  Dans 
la  féconde  lettre ,  Fabricius  parle  beaucoup  de  Fer-, 
rarius  avec  qui  il  avoit  formé  une  grande  liaifon. 
Dans  fes  notes  fur  cette  deuxième  lettre ,  M.  Scel- 
horn  rapporte  quelques  extraits  d'autres  lettres  de 
Fabricius ,  8c  en  cite  pluficurs  autres  ;  en  particu- 
lier deux  qui  font  dans  le  tome  z  de  la  collection 
des  ouvrages  de  Ferrartus ,  de  l'édition  de  Wolfenbu- 
rel ,  en  171 1. 

FABRICIUS  (Jean-Albert)  d'une  famille  origi- 
naire du  Holftein ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  cô- 
té maternel ,  étoit  fils  de  Verner  Fabricius,  natif  d'itz- 
hoa,  dans  le  Holftein,  directeur  de  la  mufique  de  S. 
Paul  à  Leipfick ,  organise  de  l'églife  de  S.  Nicolas  dans 
la  même  ville ,  poète,  Se  homme  de  lettres ,  de  qui  on 
a  un  livre  intitule  :  Deltue  harmonie*  i  Se  de  Marthe 
Cor  t  hum  ,  fille  de  Jean  Corthum  ,  miniftre  à  Berge- 
dorff.  Il  naquit  à  Leipfick  le  1 1  de  novembre  166$. 
Il  perdit  fa  mère  en  1 674;  Se  ectre perte  ayant  été  fui- 
vis  le  9  de  janvier  1679 ,  de  celle  de  fon  père  ,  qui 
avoit  été  fon  premier  mairie  ,  Wencedas  Buld ,  qui 
étoit  alors  le  Mécène  commun  des  orphelins,  prit  foin 
de  fon  éducation  pendant  cinq  ans ,  Se  lui  donna  d'ha- 
biles maîtres.  En  1684,  Ion  tuteur,  Valentin  Alber- 
ti ,  théologien  &  philofophe  de  Leipfick  ,  l'envoya  i 
Qucdlinbourg  où  il  y  a  une  école  célèbre  qui  avoit  en 
ce  temps-la  pour  rteieur  le  favant  Samuel  Schmidr.  Fa- 
bricius,  ayant  vu  en  16  S  5  dans  la  biblioméque  de  ce 
recteur  les  Adverfaria  de  Gafpar  Barthius,  les  emprun- 
ta ,  admira  la  vafte  érudition  facrée  Se  profane  qui  fe 
trouve  dans  ce  gros  recueil,  Se  fe  fenttt  dès  ce  mo- 
ment animé  du  defir  d'approfondir  lui-même  les  feien- 
ces au  moins  Ici  plus  utiles.  Revenu  .i  Leipfick  en  16  36, 
il  y  fut  immatriculé  au  mois  de  feptembre ,  comme 
étudiant  de  l'académie  ,  èv  Valentin  Abeni  qui  y  étoit 
profeileur,  le  logea  chez  lui  pendant  fept  ans ,  Se  diri- 
gea fes  études  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fréquenter 
encore  les  leçons  de  Jean-Benoît  Caipzovhts,  de  Jean 
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Cttimis,de-Jo*china  relier,  d  Adam  Reekenoeir>,  d* 
Thomas Irngius ,  d  Otcon  Menkenms.deJean Cyprin 
tu» ,  toca  noms  fameux  dans  b  république  des  lettres. 


kngius  1  anima  en  particulier  à  ta  lecture,  des  pet  es  d* 
Icglife  &  à  l'étude  de  l'hiftoire  eccléfialtique.  Fabri-. 
o«i  uvtf  P»r  f<»n  propre  gouc  »  Se.  par  les  avis  de  fes 
auîttes  ,  a  b  plus  valle  lecture ,  ûir-tout  des  anciens , 
««sut  ocs-lors  le  projet  de  fes  bibliothèques  latine  6c 
grecque,  qu'il  a  exécmc  dans  la  fuite.  Il  n'avoir  que 
•S  ans,  locfqu'U  fur  reçu  bachelier  en  rhéologie  le 
»7  novembre  168,6  ,  Se  le  x6  janvier  i«88  il  obtint 
le  grade  de  maître  dans  la  même  faculté.  Dèx  la  me. 
ne  année  il  donna  des  preuves  de  lbn  érudition  dan» 
une  dillênarion  qui  fut  défendue  publiquement  fous 
&  prebdence  le  1 7  de  mars ,  6c  imprimée  fous  le  ti- 
ire  de  remarques  mêlées J'ur  Us ftptantts  interprètes  de 
tmmtutl  lejbuneat.  Ce  tu:  encore  en  t6 8 8  qu'il  pu- 
blia une  feuille  volante  imprimée  à  Hambourg, 
sans  nom  d'auteur ,  ni  d'imprimeur,  ou  il  ofbit  por- 
ter ibn  jugement  fur  dix  écrivains  célèbres:  George 
M.ithort  ,  Chriftophe  Cellarius  ,  Henning  Witte, 
Chnftian  Thoroa/îus,  Guillaume  Salden,  Abraham 
Berkelius,  ServanusGalleeus,  Jacques  Tollius,  Geor« 
gc  Manhias  Konig  ,  &  Chnftian  Guillaume  d'Ey- 
ben.  Cette  feuille  intitulée  :  Striptonm  recenttorum 
Decas ,  mit  de  mauvaife  humeur  un  anonyme  qui 
Varoqua  avec  aigreur.  Fabricius  répondit  fur  le  même 
ton  ,  par  une  deftafio  Decadis  .tJ  versus  kontinis  mak- 
roit  ttuieàevn  judtcium,  jujiu  de  confis  tsb  auBore  fuf- 
ctpu,  nuis  il  ne  carda  pas  à  avoir  honte  de  cette  ai- 
greur ,  Si  depuis  il  s'eft  toujours  abftenu  de  toute  cri- 
tique trop  vive.  Se  pardonnoit  sifément  celle  qu'on 
faifoit  contre  lui.  En  1689  il  donna  une  centurie  de 
Plagiaires  Se  de  Pfcudonymes  (Decas  Decadum  Ifiv* 
Ptàgiariorvm  £>  Pfeudoaymonan  Cenxurta  |  où  il  prit  le 
nom  de  Faber.  11  y  joignit  une  diuerracion  fur  les  dic- 
tionnaires grecs,  qu'il  augmenta  dans  la  fuite,  &  qu'il 
fit  réimprimer  dans  le  IV  volume  de  fa  bibliothèque 
grecque.  La  même  année  il  publia  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  grammaire  grecque  de  Wellet  qu'il  corri- 
gea Se  augmenta.  En  1 69 t  il  publia  en  grec  Se  en  la- 
tin ,  Tobie,  Judith  ,  l'oraifon  de  Manaffé  ,  laSageuc  Se 
l'Eccléfîaftique ,  avec  une  préface  &  une  traduction 
nouvelle  du  livre  de  Tobie.  U  fit  imprimer  en  même 
temps ,  mais  fans  prélacc ,  une  nouvelle  édition  du  li- 
vre de  Louis  Cappel  ,  inritulé  :  Hijhria  apafiolica. 
Voulant  obtenir  une  place  dans  la  faculté  de  philofo. 
phie,  il  foutint  le  16  mars  1691  une  difpute  fur  les 
fophifmes  des  anciens  philofbphes,  &  en  participer 
des  Stoïciens  j  (  De  antiquontm phUofopkorum  ,  maximl 
Stoicorum ,  tavUiationUms)  Se  une  autre  en  1691  furie 
plaronifme  de  Philon  ,  (  de  platonifmo  Philonis  Ju- 
e±: ,  yiro  doâijjimo ,  Joanni  Jonfio  op  refît  a.  ) 

Outre  la  philofophie  &  les  bel  les- lettres ,  il  s'étoit 
auflî  arraché  d'abord  à  la  médecine  :  mais  M.  Berger, 
profelTëur  à  Leiplkk ,  fous  qui  il  étudiait ,  ayant 
été  appel  le  ailleurs ,  il  abandonna  cette  énide ,  pour 
faire  ion  capital  de  la  théologie.  Il  prêcha  pluGeurs  fois 
à  Leipiïck ,  y  foutint  quatre  difputes  théologiques  en 
public ,  fous  divers  profeffeurs  ,  6c  s'y  fit  beaucoup 
d'amis ,  qui  le  regreterent  fincerement ,  lorsqu'il  quit- 
ta cette  ville.  En  169}  il  alla  à  Hambourg,  fans  au- 
tre dedein  que  de  vifirer  d'abord  fesparens,  &  de  voya- 
ger enfuite  dans  les  pays  étrangers ,  mais  un  événe- 
ment imprévu  l'obligea  de  demeurer  a  Hambourg. 
Son  tuteur  lui  manda  que  tour  fon  patrimoine  étott 
abforbé ,  &  qu'il  lui  redevoit  même  encore.  On  lui 
atoit  fair  efpérer  une  penfion  du  confiftoire  fuprème 
àe  Dtefde ,  8e  il  fe  voyoit  en  même  temps  truitré  de 
cerre  cfpérance.  Le  voilà  réduit  en  un  moment  à  cher- 
cher juf-meme  de  quoi  pourvoir  à  fa  fubiîftance;  mais 
il  ne  fur  pas  long-temps  dans  l  embaras.  Jean  Fridé- 
ric  Mayer,  rniniftre  de  l'églife  de  S.  Jacques  i  Ham- 
bourg ,'conjfeiller  cccléfiaftique  du  roi  de  Suéde,  Si 
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proieueur  bonoratreea  Aéoiogie  à  Ki»l ,  lui  omit  Ci 
nui  ion  ,  Se  le  foin  de  la  bibliothèque  ;  Oc  Fabricius 
accepta  ces  offres  le  t  «  de  pin  1  694.  Dans  ce  pofte  t 
où  il  demeura  cinq  ans  avec  beaucoup  d'agrément ,  il 
panagea  Ion  temps  entre  l'étude  Se  ta  prédication.  Au 
mois  d'août  1695,1]  fanant  a  Kiei  une*IUpute  publi- 
que de  alagmofiv*  inmiwnh  logùé  pontijteîonm ,  fou 
kpréfidencedeM.  Mayer,  Se  en  préfonce  des  duct 
de  Holftein  Se  de  Brunfwic.  En  t  <î 97  il  donna  fa  bi- 
bliothèque Latine  en  un  ll.nl  vol.  ix-%*.  qui  fut  réim-. 
primée  i  Londres  en  170)  ,  avec  la  vie  de  Proclus  t 
par  Marin,  que  Fabrici  us  avoir  publiée  féparémenr. 
avec  des  notes ,  à  Hambourg  en  1 700.  U  sHKtnenra  M 
continua  dans  la  fuite  cette  bibliothèque,  dont  on  a 
maintenant  trois  volumes  imprimés  i  Ham- 

bourg en  17x1  6c  171a,  &  réimprimés  i 
Venife  en  1718.  H  avoir]  commencé  i  fane  impri- 
mer m  -  40.  en  1^97  , 1  ouvrage  aftronomiqut  dSni 
pocte  Grec ,  avec  une  veefion  latine  ,  de  fa  façon , 
en  vers  :  (  Manuhm'u  Dio/pt/itotti  ApoflefMaika  ;  ) 
mais  l'éduion  qu'en  donna  Jacqnes  Gronovms  en 
1(98,  lui  fit  difcominuer  ion  travaiL  En  1696  il 
avoir  fait  un  voyage  en  Suéde,  avec  M.  Mayer,  qui 
le  préfenta  au  toi  Charles  XI  »  &  après  fon  retour,  M. 
Mayci  voulut  lui  procurer  une  chaire  de  profellèur  en 
logique  Se  en  métaphylîque  ,  vacante  par  la  mort  do 
Gncrard  Méier.  Fabricius  entra  en  lice,  Ion  tenant  lenl, 
tam  répondant ,  une  difpute  publique  le  14  janvier 
1699.  Le  fujet  étoit  -.Spécimen  elenSïcum  kiflorU  tegicé  , 
cum  quinquagen*  ikefium  logkanim  &  mctjphy/icarum* 
Ses  concurrens  firent  la  même  chofe  :  les  vuix  furent 
également  partagées  entre  lui  &  un  des  concurrens  1  on 
tira  au  fort,  &  il  ne  fut  pas  tavorableà  Fabriciua  Ce  fa* 
vant  ne  tarda  pas  à  être  placé.  Dés  lamème  année  1  «99, 
il  fut  élu  unanimement  pour  remplir  la  chaire  de  ptofef- 
feur  d'éloquence ,  vacante  par  ta  mort  du  célèbre  Vin- 
cent Placcius,  arrivée  le  6  d'avril.  Fabricius  fît  le  »9> 
de  juin  fon  oraifon  inaugurale,  dont  le  fujet  étoit  Vi- 
loquence  d'Epiètete  {de  eleyueati*  EpOUù  ratime  Sê 
preflantiâ.)  Cette  place  lehxa  à  Hambourg,  6f  il  f 
a  parte  le  refte  de  fa  vie.  Il  alla  feulement ,  par  le  con- 
feil  de  M.  Mayer,  prendre  le  degré  dedottouren  rhéo- 
logie àKiel ,  où  pour  cet  effet ,  il  foutint  le  10  feptem- 
bre  1699  une  difpute  de  recoriatione  anime  humais 
poft  fata  fiiperflhis.  Le  11  avril  1 700  il  époufa  a  Ham- 
bourg ,  Marguerite  Schulra  ,  fille  du  retient  de  l'éco- 
le inférieure  de  la  morne  ville ,  dont  il  eut  la  place  la 

5  de  mars  1 708  ,  afin  de  It  rétenir  i  H  imbourg  ,  d'où 
l'on  avoir  renté  plufieurs  fois  de  U  tirer ,  «n  lui  adref- 
fant  ailleurs  plufieurs  vocations.  H  commença  les 
fonctions  de  fon  rectorat  le  }  de  mars ,  par  une  haran- 
gue, fur  les  caufes  du  mépris  qu'on  a  pour  les  écoles 
publiques  {de  eau/Il  coniemptûs Jikotarum  pubHeanm;  ) 
mais  après  la  mort  de  M.  Schulrz ,  M.  Fabncius  obtint 
en  1 7 1 1  qu'on  lui  donnât  un  fuccerteuv  dans  le  rec- 
torat \  cette  place  le  diftrayant  trop  des  fondrions  atta- 
chées à  fa  chaire.  En  1 71 9  le  landgrave  dt  HelTr-Caffel 
lui  avant  fair  offrir  la  chaire  de  premier  profetfètir  dt 
théologie ,  à  Gieflen ,  Se  en  même  romps  la  placo  de 
furintendant  des  églifes  de  la  confeflion  d'Augsbourg, 
M.  Fabricius  fut  tenté  d'accepter  cette  offre  j  mais 
les  magiftrars  de  Hambourg  ,  encore  plus  ardent  a 
le  retenir,  augmentèrent  en  1710  f«s  gages  de  100 
écus.  Cette  attention  lui  fut  fi  fenfible  ,  qu'il  prit 
une  ferme  réfolution  de  finir  fes  jours  1  Hambourg , 

6  depuis  il  refufa  en  effer  eonftammem  toutes  le» 
places  qu'on  put  lui  offrir  ailleurs.  11  mourut  le  f» 
avril  1 7  }  6  ,  âgé  de  6  7  «* .  5  "»«  &  «  9  Jours. 

Jamais  homme  n'avoir  été  plus  laborieux.  Dan» 
les  dix  premières  années  de  fon  profenorar ,  il  don- 
noir  prefque  1  o  heures  chaque  jour  à  l  i  nftruclton 
de  fes  difciples.  Les  dix  années  fuivamej,  il  en  •m- 
plovoit  tantôt  dix  ,  tantôt  8  ou  9-  Pendant  la  |  di- 
zaine 7  ou  8.  Au  commencement  delà  4,  fenunt  fts 
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forces  diminuer  ,  il  fè  réduifit  a  i  ou  a  4.  U  efl  dif-, 
ficilc  de  concevoir  après  <«la  -comment  il  a  pu  en» 
xote  tant  écrite.,  tin-tout  il  l'on  tait  attention  qu'il 
éiok  en  commerce  de  Genres  avec  un  grand  nombre 
de  fàvam ,  qu'il  recevoir  volontiers  ceux  qui  le  vi- 
ennent ,  qu'il  corrigeoir  deux  épreuves  des  feuillet 
de -tout  ce  qu'il  faiteit  imprimer,  &  que  Couvent  il 
rendoit  le  même  -fer vice  a  les  amis.  Mais  il  avoir  un 
efprit  excellent ,  une  mémoire  rrès-heureufe,  la  com- 
prchenfîon  prompte  &  facile,  6c  une  ardeur  extrême 
powr  -le  travail.  Il  s'éroit  formé  une  bibliodiéque  de 
vingt  mille  volume»  ,  &  il  en  avoir  pris  une  connoif- 
fànee  (i  exaOe ,  qu'il  favoit  y  trouver  à  propos  ce  donc 
il  «voit  befotn. 

Outre  plulieurs  oraifons  funèbres  qui  furent  pro- 
noncées à  fa  louange ,  après  fa  mort ,  a  Leipuck  , 
i  Hambourg  &  ailleurs ,  M.  Rearur ,  qui ,  après 
aveir  été  fon  difciple  ,  puis  fon  ami  Se  ion  collègue, 
fut  enfin  Ion  gendre ,  a  publié  des  mémoires  fur  fa 
vie  Se  fur  fes  écrits ,  en  latin ,  tn-S".  i  Hambourg  , 

a  joint  1  cette  vie  le  difeours  funèbre  ,  prononcé 
i  la  louange  de  M.  Fabricius ,  par  M.  Kortholr,  des 
vers  de  planeurs  perfonnes ,  for  le  mf  me  fujet  ;  & 
un  recueil  de  lettres  du  défunt ,  ou  que  les  favans 
ont  écrites  à  M.  Fabricius.  Comme  cet  ouvrage  eft 
rare  en  France  ,  on  ne  fera  peut- erre  pas  fiché  que 
nous  en  lirions  le  catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fa- 
bricius ,  -fans  répéter  néanmoins  ceux  dont  on  a  parlé 
<lans  cet  article. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fabricius. 

Codex  apocryphus  JV.  T.  callcdus  ,  cajligatus ,  tefii- 
vtoniifque ,  cenfuris  &t  animadverfionibus  illufiratus. 
Hambourg,  1703,  1  vol.  ù»-S°.  Si  en  1719  augmenté 
d'un  3  volume. 

Bibltotheca  greca ,  five  notitia  feriptorum  vetenm 
grecorum  quorumeumque  monument*  intégra  édita  ex- 
fiant  ;  rum  plerorumque  i  manuferiptis  ac  deperditis  ,  1 4 
vol.  <«-4°.  à  Hambourg ,  publics  en  ditferens  temps  , 
depuis  1705  jufqu'en  1718.  Plufîeurs  de  ces  volumes 
ont  été  réimprimés  plufîeurs  fois  ;  &  il  n'y  en  a  pref- 
que  aucun  qui  ne  contienne  quelque  écrit  entier  ,  ou 
en  partie ,  foit  des  anciens ,  (bit  des  modernes,  outra 
l'objet  principal ,  qui  eft  U  notice  des  anciens  auteurs 
Grecs ,  de  leur  vie ,  de  leurs  ouvrages  ,  Sic. 

Centuria  Fabrkiorum  fcnptis  clarorum  qui  jamdiem 
fuum  ohierunt ,  à  Hambourg  ,  1 700  ,  in-*°. 

Fabrkiorum  tenturia  1  cum  prioris  fupplemento ,  à 
Hambourg,  17 n  ,  itt-%°. 

Memorie  Hamburgenfes  tfive  Hamburgi,&  virorum  de 
eccltfià  ,  reque  publicâ  &  fckolafiicâ  Ilamburgtnfi  bene 
meritorum  ,  elogia  &  vit*  ,  à  Hambourg ,  7  voL  in-i". 
Les  deux  premiers  en  1 7 1  o  ,  le  111  en  1 7 1 1  ,  le  IV 
^n  i7i5,leVeni7i),leVl&le  VU  en  1 730. 
Il  y  en  a  eu  depuis  un  8  volume,  par  M.  Joachim 
Evers,  docteur  en  l'un  &  l'aune  droit ,  gendre  de  Jean- 
Albert  Fabricius.  Ce  volume  a  paru  à  Hambourg  en 
1745  »  in-V.  Se  M.  Evers  étant  mort  avant  qu'il  fût 
rendu  public,  M.  Chriftophe-Henri  Dornemann  a 
donne  a  la  tète  un  abrégé  de  fa  vie  (prefationis  loco 
ptemijfum  efi  programma  prematuram  viri  mortem  lu- 
gens  ).  Ce  M.  Evers  éroir  profefleur  de  philofophie  mo- 
rale au  collège  de  Hambourg. 

Codex  pfeudepigraphus  veteris  teftamenti ,  colleclus  , 
taftigatus  ,  tefiimoniifque ,  cenfuns  &  animadverfionibus 
illujiratus,  à  Hambourg.  in-S".  171  3  &  1 7»  1.  L'au- 
teur ajouta  un  fécond  volume  en  1713,0:  y  joignit  : 
Jofepki  veteris  ckrifiiani  hypomneflicon ,  cum  verfione 
if  notis  ,  ouvrage  qui  n'avoit  point  encore  paru. 

Menologium  ,  five  libelius  de  menfibus  ,  cenium  cir- 
titer  populorum  menfes  recenfens  ,  atque  interfe  confé- 
rées ,  &c.  i  Hambourg  ,  171 1 ,  in-%  \ 

Bibliographia  antiquana ,five  introduBio  in  notiùam 
firiptorum,  qui  antiquitates  hebraicas  t  grecas , 


nâs ,  chriflianas  firiptis  Mufirarunt ,  avec  le  poerri* 
de  Maurice  de  Sens  ,  fur  les  rirs  du  facriâce  de  la 
meire ,  qui  n'avoit  point  encore  para  ,  i  Hambourg  , 
1 71  3  ;  &  1 7 1 6  ,  i/i-4*.  augmenté  ,  mais  fan» 
le  poeme. 

Un  ouvrage  en  allemand  contre  Sturmius ,  au  fujec 
de  l'explication  que  celui-ci  donnent  i  un  terme  du 
nouveau  teftament,  concernant  l'inftitution  de  l'eu- 
chariftie,  à  Hambourg,  1714,  M-8C. 

L'cdirion  des  ouvrages  du  martyr  S.  Hippolyte  ,  en 
grec  &  en  latin ,  avec  des  notés ,  des  commentaires 
fur  la  table  pafcttale  de  te  faint ,  les  écrits  d  Hippo- 
lyte de  Thebes ,  une  colleâion  d'écriu  de  quelques  écri- 
vains eccléfialliques  du  III  fîécle  ,  la  dilTertation  de 
Léon  Allattus^r  Methodiis  b  Mcthodtorum  feriptis il» 
commencement  d'un  commentaire  de  Saumaile  fur  Ar- 
nobe ,  Calchidius  fur  leTimce  de  Platon ,  &c.  à  Ham- 
bourg, 1  voL  tn-folio ,  1716,  1718. 

Bibuothtta  tec/tfia/lica.  C'ert-i-dire ,  le  recueil  des) 
écrits  fur  les  écrivains  cccléfiaftiques,  i.par  S.Jérôme,/ 
avec  une  ancienne  verfion  grecque,  des  notes  de  l'é- 
diteur, des  corrections  &  variantes  de  divers  favans; 
a.  le  traité  apocryphe  des  vies  des  évangéliftes  &  des 
apôtre* ,  en  grec  Se  en  latin  ;  3.  le  traité  attribue  à 
Betie  de  luminaribus  tcdtfie  ;  4.  G  en  rade  ,  ifidore  de 
Sévillc,  lldc^fonfe  de  Tolède ,  Honore  d  Autun  ,  SU 
gebert  de  Gcmblours  ,  l'anonyme  de  Molk  ,  déjà  pu- 
blic par  D.  Bernard  Pez  ,  Pierre  du  Mont-CaHin  dm 
viris  illufiribus  monajletïi  Cajfinenfis  ,  avec  un  fupplé- 
menr  jTritliémej  fauBuanumà'\\À>wi  le  Mire,  Sic. 
à  Hambourg ,  in- foi.  1718. 

Sexri  Empyriti  optra  gr.  &  lot.  i  Leipfick ,  1718, 
in-folio. 

D.  Anftlmi  Bandurii ,  monexhi  btnediUini ,  Sec. 
Bibliotheca  nummaria  reeufa  cum  notis ,  Sic.  i  Ham- 
bourg,  1719  ,  <>-40- 

S.  Phtlaftrd  epiftopi  Brixienfis  de  hereftbus  liber , 
cetm  emendationibus  Cr  notis ,  à  Hambourg  ,  1711  , 
in-S°. 

Deleclus  atgumtntorum  &  fyllabus  feriptorum  qui 
veritatem  rcligionis  cknfiian*  affèrutrunt  :  cum  proee- 
mio  &  tapitthus  prioribus  demonflrationis  evangcùc* 
l.uftb'u  Ceftrienjts  ,  Sic.  à  Hambourg ,  «1-4°.  1 7 1 J . 

Imperatorts  Cefans  Augufii  ttmporum  notatio,  gé- 
mis ,  &  feriptorum  fragmenta.  Premittitur  Nicolai  Da- 
mafeeni  liber  de  inftttutione  Augufii  ,  à  Hambourg  , 

1717  ,  '>4°- 

Centifolium  Lutheranum  yfive  notitia  litteraria  ferip- 
t or  i0i  omnis  generis  de  Luthero  ,  ejufque  vitâ  ,  firiptis 
df  reformatione  ecclefie  ,  in  lucem  ab  amicis  &  inimteis 
editorum ,  &c.  en  1  parties ,  i  Hambourg,  i/i-8°.  1718 
&  1730. 

La  théologie  aftronomiquede  Derham ,  &  la  phy- 
fîcothéologic  du  même  ,  traduites  de  l'anglois  en  al- 
lemand ,  a  vol.  in-S".  à  Hambourg ,  171S6C  1710. 

Votum  Davidicum  ,  Cor  novum  créa  in  me  Deus  , 
à  J  5  o  amplius  metaphrafibus  expreffum  ,  carminé 
hebraico  ,  gr.  lat.  gertnan.  Sic.  à  Hambourg  ,  in-+°. 
J7*9- 

Confpeclus  Thefauri  Litterarii  Italie  ,  &c.  cum  pe- 
plo  Italie  Jo.  Matthei  Tofcani ,  à  Hambourg  ,  1 7  30  , 
in-S". 

Hydrotheologie  feiagraphia  ,  en  allemand ,  à  Ham- 
bourg 1734,  in-%".  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çais,  &  l'on  a  donné  en  1743  ,  in-i°.  a  Paris,  une 
nouvelle  éditionde  cette  traduction ,  fousce  titre  -.Théo- 
logie de  team,  ou  tjjaifur  la  bonté,  la  fagejjc&la puijfan- 
ce  de  Dieu ,  manifefice  dans  ta  création  de  f  eau ,  traduit 
de  l'allemand,  Sic.  avec  de  nouvelles  remarques ,  com- 
muniquées au  traducteur.  On  a  réimprimé  ccr  ouvrage 
à  Florence  en  1 74  5, fous  la  conduite  de  M.  I  abbé  Lau- 
renr  Mehus ,  de  l'académie  de  Cottone ,  Si  cet  éditeur 
s'eft  chargé  de  continuer  cet  ouvrage  de  feu  M.  Fa- 
bricius. 

Pyrothcohgi* 
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Pytothtologié  fiiagrqphia  ,  en  allemand ,  à  Ham- 
bourg ,  173  *  >  'n-8°. 

Saluions  lux  evangelii  ,ftve  noticia  hiftorko-chronolo- 
g\ta  litteraria  &  geographita  propagatorum  ptr  lotum 
orbem  chrifiianorum  facrorum.  Accédant  epijlola  inédit* 
Juliani  imperatoris  \  index  geographicus  epi/copatuum  , 
&c.  à  Hambourg  ,  1711,  «1-40. 
.  Bibliathcca  latina  média  &  infime  latinitatis,  ordine 
alphabet  tee ,  à  Hambourg,  5  vol.  «Vs".  17)4,  1731$, 
depuis  la  lettre  A  jufqu'â  PI.  * 

Opufiulorum  hijlorico-criitca-littcrariorum  fylloge  que 
fparfim  videra  tu  ùicem  ,  nu  tic  recenfiia  denuô  &  partim 
éuûia ,  à  Hambourg  ,  1 7  j  8  ,  «1-4°. 

Outre  ce  grand  nombre  d'écrits  ,  on  a  encore  de  M. 
Fabricius  une  multitude  trop  confîdcrable  j  pour  être 
détaillée  ici,  de  notes  ,  fur  dhfércns  auteurs  ;  de  pré» 
(aces  mifes  au-devant  de  beaucoup  de  livres  de  toute 
forte  réimprimés  de  fon  vivant  j  de  lettres ,  remar- 
ques, diflertations  dans  les  journaux  de  Ton  temps. 
Pour  eonnoitre  tant  d'opufcules  ,  il  faut  confulter  la 
notice  exacte  que  M.  Reimar  en  a  donnée  dans  la 
vie  de  Jean-Albert  Fabricius  ,  citée  dans  cet  arti- 
cle ,  Se  dont  on  s'eft  fervi  pour  dreflet  celui-ci.  Cette 
vie  eft  ornée  du  portrait  du  défunt ,  plus  reftèmblant 
&  mieux  gravé  que  celui  qui  eft  a  la  tête  de  fà  bi- 
bliothèque grecque.  Le  titre  de  cette  vie  eft ,  Her- 
manni  Samuelis  Reîmari  philof.  pro/ejf.  de  vitâ  &  ferip- 
ùt  Joannit-Albtrti  Fabricii  commetuarius.  *4cccdunt 
kiftorico  -  critiea  ex  epifiolis  virorum  cla- 


ronon  ad  Fabricium  ;  pratertà  pl.  rev.  Chrifiiani  Kor- 
tholti parenta;  o  Upjtenfis  &  variorum  epteedia ,  à  Ham- 
bourg ,  17  J7  ,  ifl-8°. 

FABRICIUS  (François)  né  à  Amfterdam  le  10 
avril  166),  croit  fils  de  Jean  Fabricius ,  pafteur  d'une 
églife  de  Meurs  ,  6c  de  Catherine  Felbier.  Orphelin 
de  pere  &  de  mere ,  même  avant  l'âge  de  J  ans  j 
fon  aj'eui  maternel  prit  loin  de  fon  éducation.  Après 
le  cours  ordinaire  des  études ,  il  s'appliqua  à  la  plu  - 
lofophic  ,  &  enfui  te  aux  langues  orientales:  il  profita 
pour  cette  detniere  étude  des  lumières  du  rabin  Da- 
vid Sarphati  Pina.  Au  mots  de  feptembre  1681  il  alla 
à  Lcyde  pour  fe  perfectionner  dans  les  connoiuances 
qu'd  avoit  acquifes  a  Amfterdam ,  &  enfuite  pour  étu- 
dier la  théologie.  Dans  cette  vue  ,  il  entendit  les  le- 
çons de  Voldcr  ,  de  Théodore  Rikius  ,  de  Jacques 
Cronovius,  6c  de  Frédéric  Spanheim.  Son  amour  pour 
les  langues  orientales  l'engagea  à  en  continuer  l'étude , 
en  même  temps  que  celle  de  la  théologie.  Il  entrete- 
noit  toujours  un  commerce  utile  avec  Ion  maître 
d'Amfterdam ,  Se  il  traduifit  en  hébreu  l'évangile  de 
S.  Matthieu ,  Se  celui  de  S.  Marc.  Il  retourna  à  Amf- 
rerdam  i  l'âge  de  ij  ans ,  &  ai  1687  il  y  fut  reçu 
propofant ,  aptes  s'être  diftingué  dans  fes  examens 
Se  dans  fes  dilcours.  Quatre  mois  après  fa  réception , 
il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  de  Velfen.  Le  10 
février  1 690 ,  il  époufa  Anne  Van  Teylingen  ,  fille 
de  Jean  Van  Teylingen  ,  qui  afoit  été  confeiller  ex- 
traordinaire des  Indes ,  gouverneur  de  Guzuratte ,  Se 
des  comptoirs  qui  en  dépendent ,  de  la  part  de  la  com- 
pagnie hollandoife  des  Indes  orientales.  En  1696  l'é- 
glife de  Leyde  adreflâ  une  vocation  à  M.  Fabricius , 
Se  il  fur  inftallé  dans  ce  nouveau  pofte  le  16  mai.  En 
1705  il  7  eut  La  chaire  de  théologie  ,  vacante  par  la 
mort  de  M.  Trigtand  ;  &  en  même-temps ,  il  fut 
chargé  du  foin  du  collège  ,  de  même  que  Vavoit  été 
ton  prédécefleur.  Ne  pouvant  fuffirâ  tant  d'emplois, 
i\  demanda  d'être  déchargé  d'une  partie  des  fonctions 
du  mtniftere ,  en  renonçant  volontairement  â  la  pen- 
l»on  qui  y  croit  attachée.  Pendant  les  années  1 706  Se 
1707  ,lé  fvnode  de  la  Sud-Hollande  le  choifit  pour 
erre  un  de  fes  dépurés.  En  fortant  de  cet  emploi ,  qui 
n'eft  confié  qu'au  mérite  Se  â  la  probité  ,  il  fut  fait 
îi/îque  ;  &  lorfqu'il  quitta  le  rectorat ,  il 
difeours  fut  les  écoles  des  prophètes. 
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11  fut  encore  fait  recteur  en  171 6  ;  Se  prononça 
pareillement  â  la  fin  un  difeours  fur  le  feribe  bien 
infiriàt  pour  le  royaume  des  cieax.  Comme  il  avoir 
enfeigne  quelques  années  l'éloquence  de  la  chaire, 
les  curateurs  de  l'académie  érigèrent  en  fa  faveur  une 
chaire  deftinée  â  apprendre  aux  étudians  l'art  de  prê- 
cher. Il  en  prit  pouelfion  le  8  juin  1711,  par  un  dif- 
eours où  il  traçoit  le  caractère  du>  prédicateur  évangé- 
lique.  En  17 14  il  fur  fait  recteur  pour  la  ;  fois ,  Se 
en  quittant  ce  pofte ,  il  prononça  un  difeours  fut  le 
troilicme  jubilé  de  l'académie  ,  qui  ayant  été  fondée 
en  1  $7  j  ,  entroit  alors  dans  la  1 50  année  de  fa  fon- 
dation. En  171 6  la  fociété  établie  en  Angletetre  pour 
la  propagation  de  la  foi,  le  choifit  pour  un  de  fes  mem- 
bres. En  1734,  fe*  infirmités  l'obligèrent  de  fe  dé- 
charger des  ttavaux  du  miniftere.  Cependant  le  fy- 
node le  choifit  encore  pour  député  ,  Se  en  17  jé  il  fut 
pour  la  quatrième  fois  élu  re&eur.  Le  difeours1  qu'il 
prononça  en  quittant  ce  quatrième  rectorat ,  avoit  pour 
fujet  t  te  qu'une  vieillejfe  prudente  exige  d'an  chrétien 
en  général ,  &  d'un  théologien  en  particulier.  Il  mourut 
le  17  juillet  1 7j  7.  On  a  de  lui  cinq  volumes  de  di£> 
fermions ,  qu'il  publia  en  divers  temps ,  en  latin  ;  Se 
fix  fermons  en  hollandois.  *  Nouvelle  bibliothèque, 
dans  le  fupplémcnt.,  aux  mois  d'oâobre,  novembre 
Se  décembre  1 7  j  8  ,  â  la  Haye.  Supplément  françois 
deBaJîe. 

FABRONI  l  Charles  Auguftin  )  de  Piftoi'e  en  Tof- 
cane  ,  né  le  1 8  août  16)  1  ,  fut  fait  fecrétaire  des  mé- 
moriaux au  mois  de  juillet  1 69 1 ,  par  le  pape  Innocent 
Xll.qui  lui  donna  enfuite  la  charge  de  fecrétaire  de  la 
congtégation  de  propagandaFidepu  mois  de  feptembre 
169  5.  Il  exerçoit  encore  cette  dernière  charge ,  fort- 
que  le  pape  Clément  XI  le  ctéa  cardinal  de  l'églife  ro- 
maine le  1 7  mai  1 706.  Le  titre  de  S.  Auguftin  lui 
fut  afligné  le  1  $  juin  fuivant.  Depuis  il  fut  fait  préfet 
de  la  congrégation  de  l'indice  ,  Se  membre  de  la  plus 
grande  parue  des  autres  congrégations  de  la  cour  de 
Rome  ,  comme  aufli  protecteur  des  chanoines  de  S, 
Jean  de  Latran  ,  Se  de  la  congrégation  régulière  de 
Vallombreufe.  11  mourut  à  Rome  vers  les  fix  heures 
du  foir  le  19  feptembre  1717  ,  âgé  de  foixante-feize 
ans  &  vingt-deux  jouis  ,  6c  de  vingt-un  ans ,  quatre 
mois  Se  deux  jours  de  cardinalat ,  6c  il  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  fon  titre. 

FABROT  (  Charles  Annibal  )  un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  fon  temps ,  naquit  à  Aix  en  Provence 
en  1581.  Son  pere  ,  qui  étoit  de  Nîmes  en  Langue- 
doc ,  s'étoit  retiré  en  cette  ville ,  pour  fuir  la  petic- 
cution  des  calviniftes  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
11  eut  outte  Chatles-Annibal ,  un  autre  fils  qui  fut  avo- 
cat au  parlement ,  Se  qui  mourut  en  16 10,  i  Aix, 
où  il  faifoit  les  fondions  de  procureur  général  pour 
la  police  de  cette  ville ,  qui  étoit  alors  affligée  de 
pefte. 

Charles  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues.' 
dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique ,  Se  les  belles 
lettres.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit  en  1606". 
Enfuite  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Provence. 
Entre  les  amis  qu'il  s'y  fit ,  on  comptoir  l'iliuftre  Ni- 
colas Fabri ,  feigneur  de  Peirefc ,  confeiller ,  Se  Guil- 
laume du  Vair  ,  premier  préfidenr.  Ce  dernier  pro- 
cura â  Fabrot ,  l'an  1 609  ,  une  chaire  de  jprofefieur  eu 
droit  â  Aix.  Fabrot  exerça  cet  emploi  jufqu'en  1 6 1 7  , 
que  le  préfident  du  Vair  ayant  été  fait  garde  desfceaux, 
voulut  l'avoir  â  Paris ,  où  A  refta  jufqu'en  1611.  Du 
Vair  étoitmort  dès  l'année  précédente. Fabrot  retourna 
en  Provence  Se  continua  fes  exercices  ordinaires  dans 
l'univerfité  d'Aix 3  où  il  fut  fécond  profefleur  en  t6%\t 
Se  premier  profefleur  en  16  «8.  Il  étoit  alors  abfent  de 
cette  ville ,  6:  étoit  venu  l'année  précédente  à  Patis  , 
pour  y  faire  imprimer  des  notes  de  fa  façon  fur  les 
inftitutes  de  Juftioien  paraphrafées  en  grec  par  Théo- 
phile. 11  dédia  cet  ouvrage  au  chancelier  Séguict ,  qui 
Tome  r.  Partiel.  C 
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l'obligea  à  relier  à  Paris ,  pour  y  travailler  i  la  tra- 
duction des  bafitiques ,  Se  qui  lui  donna  une  penfion 
confidérable ,  pour  l'y  faire  fubfiftcr  plus  commodé- 
ment. Matthieu  Mole ,  alors  procureur  gênerai  au  par- 
lement de  Parts,  Se  puis  premier  préfident  Si  garde 
des  fceaux  de  France ,  &  Jérôme  oignon ,  avocat  gé- 
néral au  même  parlement ,  eurent  toujours  beaucoup 
de  roniîdération  pour  Fabtot ,  qui  acheva  Ion  ouvrage 
des  bafitiques ,  en  fept  volumes  in-folio,  l'an  1647. 
11  travail  la  les  annéesfuivaniesdansiimprimerie  royale, 
poux  les  éditions  de  Cédrene ,  qui  parut  en  deux  vo- 
lumes in-folio  i  deNicctas^d'AnaftaJc iebibliothéquaire  ; 
de  Coidtantin  ManaiTcs  \  de  Théophilacte  Simocate , 
in-foi.  Paris  1 64,7 ,  &  de  Chalcondyle  ,  in-fol.  Paris 

1650 ,  qu'il  enrichit  tous  de  notes  &  de dillètrations. 
Pour  le  recompenfer  de  ces  grands  travaux ,  le  roi  lui 
donna  un  office  deconfciller  au  parlement  de  Provence, 
qu'il  avoit  alors  érigé  en  femeitte  j  mais  les  guerres 
civiles  ayant  fait  prendre  d'autres  mefures  ,  Se  abolir 
cet  établiflemcnt  ,  Fabrot  fut  privé  de  cette  recom- 
penfe.  Il  n'en  travailla  pas  cependant  avec  moins  d'af- 
liduité.  11  commença  en  1 65 1  à  revoir  les  œuvres  de 
Cujas ,  qu'il  enrichit  de  diverfes  notes  ;  il  les  corrigea 
fur  pluiîeurs  manuferirs  ,  y  ajoura  quelques  traites , 
qu'on  n'avoit  point  encote  vus,  Se  aclieva  en  1G5  8 ,  ce 
grand  ouvrage  que  nous  avons  en  dix  volumes  in-fol. 
L'application  continuelle  qu'il  apporta  à  cet  ouvrage , 
lui  caufa  une  maladie ,  dont  il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  1 6  5  jetant  dans  la  foixante-dix-huitiéroc 
année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
S.  Germain  l'Auxerrois,  fa  paroiffe.  Diverfes  univer- 
sités de  France  s'efforcèrent  de  l'avoir  pour  profeileur. 
Celle  de  Valence  lui  offrit  en  1 6  j  7  la  première  chaire 
de  droit ,  après  la  mort  de  Pacius  j  Se  celle  de  Bour- 
ges le  demanda  avec  beaucoup  d'ardeur ,  après  avoir 
perdu  Edmond  Merille.  Ses  grandes  occupations  l'em- 
pêchèrent d'accepter  ces  offres.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  fit  imprimer  en  itfi  8  des  notes 
fur  quelques  traités  du  code  théodofien  :  Se  en  1618 
il  publia  deux  exercitations ,  dont  le  fujet  eft  de  tem~ 
pore  humant  partis ,  Si  de  numéro  puerperii.  Ces  deux 
exercitations  furent  réimprimées  a  Genève  en  1619, 
M-40.  avec  le  traité  d'Alionfe  Garranza  „  de  partit  na- 
turali  &  légitima.  Il  donna  aufli  d'autres  exercitations 
latines  en  1619,  au  nombre  de  douze  :  elles  roulent 
fur  le  droit ,  &  il  y  a  joint  les  quatorze  loix  qui  man- 
quoient  dans  le  digefte  ;  il  les  a  données  en  grec  Se 
en  latin  ,  Se  a  mis  en  tête  une  apologie  des  interprètes 
Grecs  des  baflliques,  Se  du  jurifconfulte  Théophile. 
En  1  £4  5  il  donna  Eptftola  de  mutuo  ,  avec  la  rcponi'e 
de  Claude  Saumaife  a  Gille  Ménage  :  Se  en  1647  il 
compofa  un  traité  contte  le  même  Saumaife.  Nous  l'a- 
vons fous  le  titre  de  Replicatio  adversùs  Claudti  Sal- 
ma/ti  replicationem  ,  in  quâ  mutuum  attentuionem  ejfe 
ojlenditur.  On  a  encore  de  Charles- Annibal  Fabrot 
une  édition  des  inltitutes  de  Juftinien ,  avec  des  notes 
de  Cujas ,  i  Paris  1 6 4 } ,  in- 1 a.  PrttleSio  in  tiad.  décret  1 
Crtgorii  IX ,  de  virab  honejlate  clericorum  ,  à  Paris  en 

1651.  Joann.  P.  de  Maurice  jurit  canonict  feletHa  , 
&  eorum  ait*  ad  fori  gallicane  pertinent  fumma,  avec  des 
notes,  i<«59,  Paris t  in-+°.  Antiquités  de  la  ville  de 
Marfeille ,  oà  il  eft  traité  de  l'ancienne  république  des 
Marfeillois  ,  &  des  ckofes  les  plus  remarquables  de  leur 
état.  Cet  ouvrage  fut  donné  en  latin  ,  par  Jules-Rai- 
rnood  de  Soliers  ,  jurifconfulte,  Se  traduit  en  françois 
par  Hector  de  Soliers  fon  fils ,  fi  on  en  croit  l'édition 
de  161 5  ,  in-octavo:  mais  dans  celle  de  16 ja ,i  Lyon, 
i/»-8° ,  eÙe  porte  le  nom  de  Fabrot.  Henri  Juflel  Se 
Guillaume  Voèl  qui  donnèrent  en  1661  la  bibliothèque 
du  droit  canon  ,  y  mirent  dans  le  fécond  volume,  le 
recueil  des  ordonnances  ou  confhrurions  ecclcfuftiques 
de  Théodore  Balfamon  ,  qu'on  n'avoit  point  encore 
publiées  en  grec  ,  be  qu'ils  trouvèrent  dans  le  cabinet 
de  Fabrot ,  avec  de  belles  notes  de  fa  façon.  11  avoit 
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I  eu  deflein  de  faire  imprimer  cej  ouvrage ,  qui  fur  re- 
mis entre  les  mains  des  fleurs  Juftel  Si  Voèl,  par  Guil- 
laume t-abrot  fon  fils  ,  confeiller  en  la  cour  des  mon- 
noyes.  Ce  dernier  avoit  encore  divers  autres  traités  de 
fon  perc,  qu'il  promenoir  de  donner  au  public,  comme 
des  commentaires  fur  les  inltitutes  de  Juftinien  ,  des 
;  notes  fur  Aullu  Gelte  ;  des  auteurs  qu'on  n'a  pas  encore 
j  publiés,  &c. 

FABULINUS ,  certaine  divinité,  à  laquelle  les  an- 
!  cienf  Romains  facrifioient ,  lorfque  leurs  enfans  com- 
mençoient  à  parler  Se  a  former  les  mots.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Nonius  ,  qui  cite  Vairon  dans  le 
traité  Je  l'éducation  des  enfans.  > 

FACELLA  (Jofoph)  né  à  Palerme  en  Sicile ,  fut 
docteur  en  jurifprtidence  civile  Se  canonique ,  Se  pre- 
mier avocat  ail  mbunal'de  Sicile.  11  fè  rendit  célèbre 
par  fon  favoir ,  Se  mourut  le  1 9  juin  de  l'an  1  ($48.  On 
a  de  lui  :  Tractatus  quatuor  de  redà  adminiftratione  ju- 
ftitia  principum  ,  judicum ,  aliorumque  officiahum  ,  cum 
remedïts  qutt  adhiberi  pojfunt  pro  de  j  enfant  caufarum 
tùm  civilium,  tùm  criminalium ,  &c.  *  Dtllwnnaire  kif 
torique  ,  édition  de  Hollande  1740.  Bibliotkeca  fi- 
cula ,  Sec. 

rAClHNETTI  (Céfat  )  Bolonois,  cardinal ,  petit 
neveu  du  pape  Innnocent  IX  ,  Se  le  dernier  de  fà  mai- 
fon,  naquit  le  17  feptembre  1608.  Après  avoir  été 
nonce  en  Efpagne  ,  lecr ètaire  de  la  congrégation  des 
évequesfic  réguliers,  il  fut  nommé  cardinal  du  titre 
des  quatre  Saints  couronnés  par  le  pape  Urbain  VIII , 
le  i)  juillet  1*4  j.  Il  fur  pourvu  fucceflïv'ement  des 
cvêchés  de  Sénigaglia  ,  de  Spolete ,  d'Albe ,  de  Fref- 
cati ,  de  Paleftrine ,  de  Porto ,  Se  mourut  évêque  d'Of- 
tie  Se  de  Veletri,  doyen  des  cardinaux  ,  là  nuit  du 
jo au  )i  janvier  1 68 j,  en  fa foixante-quiuziémc  an- 
née ,  Se  fut  inhumé  à  fainte  Marie  de  la  Scala  des  Car- 
mes déohauûes. 

FACHINHAM  {Nicolas )  Anglois  de  nation,  re- 
ligieux de  S.  François  ,  dans  le  XIV  fiécle ,  ètoit  de 
Nortfolc ,  Se  reçut  les  honneurs  du  doctorat  a  Oxford , 
où  il  enfeigna  la  théologie  à  ceux  de  fon  ordre,  ill  fut 
élevé  a  la  charge  de  provincial ,  fut  rrès-confideré  par 
les  princes  de  fon  temps,  &  mourut  en  1407.  Ses  ou- 
vrages font ,  de  fraternitate  chrifl'tana.  De  fchifmatibus 
ecclefia ,  trc.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Ang.  WiUot.  Wadin- 
gue ,  Sec. 

FACIO  (Barthelemi)  natif  de  la  Spetia ,  dans  l'état 
de  Gênes ,  ètoit  neveu  ou  petit-fils  d'un  autre  Barthe- 
lemi Facio ,  podcltat  de  Savone ,  en  1 550.  Il  fut  fe- 
crétaite  d'Alfonfe  d'Aragon  ,  roi  de  Naples ,  eut  part 
à  l'amitié  des  perfonnes  les  plus  i  Huîtres  de  fon  temps, 
Se  furtout  à  celle  du  célèbre  Enéas  Silvius ,  qui  fut  de- 
puis le  pape  Pie  II.  On  peut  confolter  U-dcflus  la  2  5  4 
des  épines  de  ce  pontife.  Facio  prend  le  titre  d'ambaf- 
fàdeur  des  Génois  auprès  du  roi  Alfonfe ,  dans  le  hui- 
tième livre  de  l'hiftoue  de  ce  prince  ,  qu'il  compofa. 
Barthelemi  Facio  mourut  l'an  145,7  ,  après  avoir  été 
.  toute  fa  vie  ennemi  tle  Laurent  Valle  ,  qui  mourut 
quelques  jours  avant  lui  :  circonftance  qui  fit  naître  i 
Facio  l'envie  de  fe  compofer  lui-même  cette  épiraphe. 

Nt  vel  in  Elyjùs^fint  vindice,  Valla  Jûjùrret , 
Facius  haud  multos  poft  obit  ipfe  dits. 

*  Paul  Jov ,  in  elog.  doH.  c.  1 09.  Foglieta ,  in  eloe.  de 
dar.  Ligur.  Pietro  Bîzarri ,  hift.  de  G t nova.  Voffius  , 
de  hift.  Lot.  Giuftiruani  Se  Soprani ,  frite,  délia  Li- 
gur, &c. 

Les  ouvrages  de  Barthelemi  Facio  font  :  De  rébus 
gtflis  régis  Alfonfi  V  Aragonum  &  I  Neapolit.  ac  ipftus 
regni  Neapolitani  acquifitione  anno  1 44a ,  libre  fepttm, 
i  Mantoue ,  t  $  6  j ,  in**".  Ejufdtm  Facii  hiftorU  libre 
10,  ad  ajinum  1 4 5  {  producli  :  edente  Joanne-Michaile 
Bruto,  qui  hrancifci  Contarini  dt  gefiis  in  Hetruriâ  cum 
adversàs  Fioreruinos  tum  adversùs  Udibrandinum  Urfi- 
num  libros  très  adjecit ,  i  Lyon ,  1 5  5  a ,  in-40.  Barthlom. 
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Ftttii  Opafiula  aliquot,  ederue  Marquardo  Frehero  (  tutti 
aliis  aliorum  opufculis)à  Hanovre  ,  1 6 1 1  ,  i/j-40.  Bar- 
thol.  Facii  libérée  bello  Veneto  Ctodiano  ,/eu  inter  Fe- 
«ctosbGtmtenfcs  ob  infuU  Tenedos  poffejfioncm  gefto  , 
ximttrMino  1  j  9  \  ,  à  Lyon ,  1 5  6 8  >  «j-8°.  Arriani  de 
rébus  geftis  Alexandri  Magni  libri  oîîo,  latine  ex  grecOj 
Bartkolomeo  Facto  interprète,  à  Lyon,  1551,  i/1-1 6°. 

Banholomti  Facii  de  vit*  felicitate  ,/iu  fummi  boni 

fruitione ,  Lber ,  LugtL  Batav.  1628  ,  in-14.  Enfin,  un 
usité  des  hommes  célèbres  de  fon  liécle ,  dont  M.  l'abbé 
Méhus  ,  membre  de  l'académie  de  Cortone  ,  a  donné 
«ne  édition  fous  ce  titre  :  Banholomti  Facii  de  vins 
illuftribus  liber ,  nunc  primiim  ex  codicibus  tnanujcrtptis 
tdîtus.  Recenfuit ,  prttfationem  vuamque  atteler is  addi- 
du  Laurentius  Mehus  ,  qui  nonnullas  Facii  aliontmque 
ad  ipfum  ept/lolas  adjecit.  Florentin,  1745  >  '«-4°.  * 
Voyez  fur  Barchélemi  Facio,  Jean- Albert  Fabricius,*/- 
bitoth.  médit  &  infinut  latinitatis,  livre  VI ,  p.  417,  Se 
fuiv.  &  les  mémoires  du  pere  Nicéron ,  t.  XXI ,  p.  )  10 1 
Se fuiv. 

FACIO  ou  BONIFACIO  DE  UBERTIS  ,  cher- 
thex  UBERTI. 

FACUNDUS ,  eveque  d'Hermiane  ,  ville  de  la  pro- 
vince Byzacène  en  Afrique ,  dans  le  VI  fiécle,  fe  trouva 
à  Conftantinople  ,  lorfque  le  pape  Vigile  y  vint  l'an 
J47 ,  &  aflifta  à  une  conférence  qui  fut  tenue  fur  les 
trois  chapitres.  Comme  il  a  voit  compofe  un  ouvrage 
poui  la  définie  des  trois  chapitres ,  il  en  fit  des  extraits , 
ii  donna fon  a  vispar  écrit.  Il  ne  changea  pas  de  feiuimenr 
comme  Vigile  ,  &  fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme 
jufqu'i  la  fin  ,  Se  qui  fournirent  l'exil }  plutôt  que  de 
£gner  la  condamnation  de  Théodore  de  Mopfuefte  , 
des  écrits  de  Théodotet ,  &  de  la  lettre  d'ibas  j  mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  hatdi  dans  leur  conduite,  c'eft 
que  non  conçois  de  defapprouver  cette  fignature ,  ils  fe 
feparerenc  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient  (igné. 
L'ouvrage  de  Facundus ,  donné  par  le  P.  Sirmond  ,  en 
j  6 19,  eft  partage  en  douze  livres.  Après  y  avoir  rendu 
compte  de  fa  doctrine ,  il  y  entreprend  la  défenfc  des 
trois  chapitres,  c'eft-à-dire ,  de  l'orthoxie  de  Théodore 
de  Mopfuefte  ;  des  écrits  de  Théodoret ,  Se  de  la  lettre 
d'ibas.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1 67  5 ,  à  la 
fuite  des  ouvrages  d'Optat.  de  l'édition  de  Philippe 
le  Prieur  ,  en  1 699  j  dans  le  tome  t  de  la  collection 
des  ouvrages  du  P.  Sirmond  j  Se  à  Venifc ,  en  1 71 1  , 
dans  la  même  collection.  Facundus  a  encore  compofe 
un  traité  adretTé  à  Mocien  ou  Mucien ,  pour  répondre 
a  la  comparaifon  que  l'on  faifoit  des  défenfes  des  trois 
chapitres  avec  les  donatifles.  Il  traite  encore  cette  même 

Îucftion  dans  une  lettre  donnée  au  public  par  le  P.  1). 
ne  d'Acheri.  C'eft  ce  qui  nous  refte  des  œuvres  de  ce 
Facundus.  11  écrir  avec  véhémence,  &  tourne  les  choies 
avec  beaucoup  d'adrclTc  5c  d'éloquence.  11  fait  fouvent 
des  remarques  judicieufes,  Se  des  raifonnemens  foli- 
des;  mais  fon  zèle  l'emporte  au  1T1  quelque  fois  trop 
loin,  ôe  lui  fait  faire  de  faulTes  réflexions ,  Se  de  mau- 
vais raifonnemens.  Il  avoit  bien  lu  les  traités  des  pères 
far  l'incarnation ,  Se  favoit  bien  l'hiftoire  des  difputes , 
que  l'explication  de  ce  myftére  avoit  excitées  dans 
l'cglife.  *  Baronius ,  A.  C.  547,  55  Victor  ,  chron. 
Sirmond  ,  in  not.  ad  Facund.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  au  t. 
tccléf.  dit  VI fiécle. 

FADLALLAH  ou  Ckodfa  Rafchid  Addin  Fadlal- 
laJt,  vifir^fils  d Abulcair  Arrafihide  Attabib  Alkama- 
dani.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Tarickh  Moubarec 
Ctqani  :  c'eft-à-dire,  Hiftoire  augufte  de  Gazan  ,  dé- 
4iéç  au  fulcan  Gazan  Can  ,  fils  d'Argoun  Can  ,  qui 
«épwit  alors  en  Perfe ,  Se  tenoit  fa  cour  à  Tauris.  Ga- 
ïanètoitfils  d'Argoun,  fils  de  Hulacou,  petit- fils  du 
fameux  Genghizcan ,  premier  empereur  des  anciens 
Mogols  icTartares.  Du  temps  de  ce  prince'on  ne  favoit 
prcfque /'hiftoire  des  anciens  Mogols que  par  tradition, 
4c  l'on  ne  feroit  jamais  parvenu  àen  faire  un  livre  fuivi, 
0  un  vieux  capitaine  Mogol ,  appellç  foulad  Dging 
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Ktfixnc ,  n'eût  employé  beaucoup  de  temps.!  chercher 
parmi  les  nations  orientales  Se  feptentrionales  de  l'A  lie, 
des  mémoires  concernant  les  faits  de  ces  Mogols  6c  Tar- 
âtes ,  Se  les  victoires  remportées  par  Genghizcan  leur 
premier  empereur.  Poulad  en  fit  un  recueil  qu'il  préfenta 
à  Gazan  Can,  lequel  le  mit  entre  les  maitu.de  fonvillr 
Fadlallah,  fils  d'un  médecin  de  la  ville  de  Hamadan  en 
Perfe  ,  le  plus  favant  hiftorien  de  fon  fiécle.  Fadlallah 
en  fit  donc  une  hiftoire,  l'an  de  grâce  1 194,  &  il  allure 
que  c'eft  la  première  hiftoire  des  anciens  Mogols ,  qui 
ait  été  écrite  en  langue  perfane.  Le  manufetit  original 
eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  à  qui  il 
avoit  été  envoyé  de  Conftantinople  par  notre  aniballa- 
deut  M.  de  Guilleragues.  11  a  été  traduit  de  perfan  en 
françois ,  par  M.  Petis  de  la  Croix ,  le  his ,  &  fon  pere 
s'en  eft  utilement  fervi  pour  fon  hiftoire  du  grand  Gen- 
ghizcan ,  imprimée  à  Paris ,  en  1710,  in-11.  Hadzi 
Cal  fa ,  dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  parie  ainJi  de 
Fadlallah ,  félon  le  rapport  du  même  Petis  de  la  Croix  , 
pere.  Fadlallah  i  villr ,  a  compofe  en  perfan  une  ampl» 
hiftoire  du  régne  de  Genghizcan  &  de  fes  enfans  ,  în- 
tulée  Jamyattaouarikk ,  c'eft-à-dire ,  Recueil  des  chro- 
niques. Il  y  a  marqué ,  qu'après  qu'il  eut  commencé  à 
le  mettre  au  ner ,  le  fultan  Gazan  mourut  au  mois  de 
Schaval,  l'an  de  l'hégite  704,  qui  eft  l'an  de  grâce 
1  )o4 ,  Se  eut  pour  fuccefTeur  le  fultan  Mchémed  Co- 
dabendés  j  que  celui-ci  lui  ordonna  de  l'achever  ,  de 
mettre  fon  nom  au  titre  ,  éC  d'y  ajourer  la  deferiptiort 
des  pays  Se  des  villes  mogolcs  Se  de  leurs  lub teins  , 
ainfi  que  des  tribus  Se  des  nations  ur tares  ;  qu'il  ra- 
malla  tout  ce  qu'il  trouva  fur  cette  matietc  dans  les 
hiftoires  chronologiques  ;  qu'il  lui  donna  des  commis 
qui  étoient  des  gens  de  lettres  de  diverfes  nations ,  avec 
ordre  de  l'aider  de  leurs  livres  Se  de  leur  plume.  Il  lui 
ordonna  auflî  d'y  ajouter  des  cartes  géographiques.  En 
conféquence  de  cet  ordte  ,  il  écrivit  dnu  le  premier 
tome  l'hiftoire  de  Genghizcan ,  Se  des  nations  mogoles 
Se  tartares.  Il  marqua  dans  le  deuxième  tome  le  temps 
de  la  mort  d'un  grand  nombre  de  princes  de  cette  race. 
Et  dans  le  troifïéme  il  a  décric  la  géographie  des  pays 
rarcares,  mogols, &  turcs ,  marquant  l'hiftoire  de  cha- 
que nation  ,  félon  qu'il  l'a  trouvée  dans  leurs  livres  , 
Uns  y  rien  changer.  Le  premier  tome  contient  donc  ce 
qu'il  a  écrit  au  nom  de  Gazan  Can ,  Si  pat  fon  otdrc , 
Se  il  l'a  intitulé  -.Tarickh  Moubarec  Gazani  :  ce  premier 
tome  contient  deux  chapittes ,  l'un  de  l'élévation  de  la 
puiilance  des  Turcs  Se  Tartares  ;  Se  l'autre  des  Mogols , 
où  eft  la  vie  de  Genghizcan.  Le  deuxième  volume  con- 
tient ce  qu'il  a  écrit  au  nom  &  de  l'otdre  du  fulcan  Ola- 
giaycou  Méhémed  Codabendé  i  Si  comprend  aulli  deux 
chapitres  j  l'un  eft  l'hiftoire  de  ce  Codabendé,  Si  l'autre 
eft  divifé  en  deux  fections,  dont  la  première  traite  des 
prophètes ,  des  califes ,  des  rois ,  &  des  nations ,  de- 
puis Adam  jufqu'à  l'an  700  de  l  hégire ,  qui  eft  de  Je- 
fus-Chrift  1 300  ;  Se  la  deuxième  eft  l'hiftoire  des 
peuples  de  la  Chine  feptenrrionale  &  méridionale ,  de 
Cacnemir ,  des  Indes t  des  Ifraélites  ,  des  Athées ,  Se 
des  Efrenge  ou  Européens.  Le  troificme  volume  con- 
tient les  cartes  géographiques  ,  Se  la  defcrtption  des 
royaumes  &  des  villes.  Ce  n'eft  que  le  premier  de  ces 
trois  vol.  qui  eft  à  la  bibliothèque  du  roi.  *  Hiftcire 
du  grand  Genghizcan  ,  par  Petis  de  la  Croix  ,  daivs 
l'abrégé  de  l'hiftoire  des  auteurs  de  la  vie  de  Gen- 
ghizcan,  à  la  fin  dudit  livre,  pages  539,  540&541. 

FAENZA ,  Faventia ,  ville  épifcopalc  d'Italie  ,  dan» 
la  Romagnc ,  8e  fous  la  métropole  de  Ravenne ,  eft 
ancienne,  Se  renommée  par  fa  vaiflelle ,  &  par  fes  lins , 
dont  Pline  même  fait  mention.  Léaudrc  Alberti 
allègue  les  anciens  auteurs ,  qui  parlent  de  cette  ville , 
&  remarque  les  différens  changement  quly  font  arrivés 
depuis  lis  Goths.  Ces  barbares  ruinèrent  Facnza,  qui 
dépendoit  des  exarques  de  Ravenne.  On  la  répara  dans 
la  fuite,  &  l'empereur  Frédéric  11  l'alfiégea  vers  l'an 
1140.  Quelque  temps  après,  les Bouionnois  s'en  reor 
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dirent  maîtres  :  mais  les  partis  qui  défolerent  la  ville 
<le  Boulogne  ,  entre  les  Lambertazi  Se  les  Geremci , 
donnèrent  lieu  à  ceux  de  I  acnza  de  recouvrer  leur  li- 
berté. Les  Manfredi  s'y  établirent  vers  l'an  1 1$6  ,  & 
leurs  fucceiTcurs  y  commandèrent  jufque  vers  l'an  1 500, 
que  le  pape  Alexandre  VI  fit  barbarcment  égorger  Af- 
turre  le  dernier  de  cette  famille ,  Se  rit  jerter  Ton  corps 
dans  le  Tibre.  Cétoit  un  jeune  Iwmme,  le  plus  doux , 
le  plus  fage  ,  &  le  mieux  fait  de  fon  temps.  Les  Vé- 
nitiens fournirent  eniuite  Faënza,  que  le  pape  Jules  II 
leur  enleva  ,  après  leur  défaite  à  la  Ghiarra  d'Adda , 
l'an  1  «09.  Depuis  ce  temps ,  cette  ville  eft  foumife  au 
faim- liège.  Faënza  eft  fur  la  petite  rivière  d'Amortç  , 
entre  Imola  Se  Forli.  Il  y  a  une  grande  rue  qui  la  tra- 
verfc ,  avec  une  jolie  place ,  Se  diverfes  églifcs  très- 
propres.  Jean-Bapnfte  Sighicolli,  Jérôme  des  Vaillans, 
&  Jules  Monterenti ,  tous  trois  eveques  ,  y  tinrent 
l'an  1 5 <>o  ,  1 6 1  j  4V:  1 6 zo  ,  des  fynodes  ,  dont  on  a 
donné  les  ordonnances  au  public.  ï.a  vaill'ellc  que  l'on 
nomme  de  faïence  eft  fort  commune  en  Italie  :  ce  mot 
eft  corrompu  du  nom  de  la  villcde  Faënza.  On  appelle 
cette  vaillcllc  en  Italie  la  majolica  ,  Se  principalement 
à  Rome.  Un  ferviceùe  majolica  eft  un  fervice  de  faïence. 
Les  Italiens  en  font  parade  ,  parcequ'elle  eft  fort  nette  , 
&  en  ont  des  vailfcaux  jufque  dans  leur.,  :abinets ,  qui 
ont  été  peints  par  le  Titien  ,  Se  aurres  fameux  peintres. 
*  Pline ,  /.  1 9  ,  c.  1 .  Antonin  ,  m  itiner.  Agathus ,  /.  \ . 
Léandre  Albsrti ,  defeript.  liai.  oc. 

FAERNO  (  Gabriel  )  de  Crémone  en  Italie  ,  poète 
Latin  ,  dans  le  XVI  liéetc  ,  favoit  les  belles  lettres  Se 
les  langues  :  ce  qui  le  rit  confidérer  de  Jean  Ange  de 
Médias,  cardinal,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pic  IV , 
&  de  S.  Charles  fon  neveu.  Outre  un  unité  contre  les 
proteftuis  d'Allemagne,  il  compofa Fabult  etntum  ex 
antiquis  aucloribus  dclcclt.  Cenjura  emendationum  Li- 
viarum.  De  metris  comicis.  Des  notes  Se  obfetvations , 
fur  les  Philippiqucs ,  &  plulîeurs  autres  harangues  de 
Océro-i.fur  les  Offices,!*,  les  traites  de  laVieillefft  Se  de 
t Amitié  Au  même  auteur,  6c.  11  donna  une  édinon  des 
comédies  de  Tétcnce,  qu'il  avoit  corrigées  ,&  mourut  i 
Rome  le  iynovembiedel'an  i5  6i.LepréftdentdeThou 
ea  fait  mention  fous  cette  année.  »  Il  excella  ,  dit-il ,  a 
».  examiner  les  écrits  des  anciens,  cvà  les  rétablir,  fui- 
m  vant  les  anciens  manuferits.  Quelques  ouvrages  de 
»•  Cicéron  ,  qui  furent  imprimes  après  fa  mort  ,  Se 
>•  furrout  Tcrcncc  ,  qui  fut  donné  au  public  quelques 
•>  années  après  ,  par  Piare  Victoii  grand  admirateur 
»  de  Faê'rno  ,  en  font  de  bonnes  preuves.  Il  s'eft  aufli 
n  arrive  les  louançcs  Se  Pcftime  des  favans  ,  pour  avoir 
>•  mis  les  fables  d'Lfope  en  diverfes  fortes  de  vers  ;  mais  il 
»  enauroirété  pluseftiraé,  s'il  n'eut  point  caché  le  nom 
..  de  Phèdre  fur  lequel  il  s 'étoit  formé.ou  qu'il  n'eut  pas 
fupprime  fes  écrits,  qu'il  avoit  entre  les  mains.  La 
>>  fortune  a  voulu  que  nous  Aillions  redevables  de  ce 
»  bien  ,  que  Faërno  nous  avoit  envié ,  aux  foins  Se  à 
»>  la  fidélité  de  Pierre  Pithou.M  Les  fables  de  Facrno  ont 
cré  rraduites  en  vers  françois  ,  par  M.  Perraulr  de  l'a- 
cadémie fiançoife  ,  Se  imprimées  à  Paris  en  1 699  Se 
1 708 ,  &  à  Amfterdam  en  1 7 1 8. *  DeThou, hijl.  I. 18. 
Ghilini ,  thtatr.  d'huom.  letter.  Le  Mire  ,  de  feript. 
fkc.  Xn,  &ç.  Bailler ,  jugent,  des  fav.fitr  Us  poètes 
modernes. 

FAFILA  ,  roi  d'Oviédo  en  Efpagnc,  fuccéda  l'an 
7>6,  ou  757,  à  fon  pere  Pelage  au  royaume  d'O- 
viédo. Son  régne  ne  fut  que  de  deux  ans  \  car  il  fur 
tué  par  un  ours  à  la  charte.  Alror.fc  I,  dir  le  Catho- 
lique ,  lui  fuccéda.  *  Confulte\  Vafarus  ,  Roderic ,  Ma- 
riana. 

FACA  ou  SE1  FAGA,  impofteur,  qui  fe  difoir 
eue  un  grand  feigneur  de  Perfe ,  parut  à  Paris  l'an 
1657.  C'étoit  un  homme  d'environ  quarante  ans  ,  de 
très  bonne  mine  ,  Si  qui  peignoit  très-bien  ;  toujours 
fnivi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus  à  la  pcrliÉiine.  Il 
«bfoit  qu'il  croit  uu  des  premiers  kans ,  ou  feignait s> 
\  *   


de  la  cour  de  Pcri'e  ;  qu'il  avoit  été  gouverneur  de  Can- 
dahar,  place  conqutfc  par  le  roi  de  Perfe,  fur  le  grand 
Mogol,  &  qu'enfuit?  éranr  gouverneur  de Bagdat ,  au- 
trement Babylonç  ,  lorfqu  Amurath  ,  grand'  feigneur 
&  empereur  des  Turcs  ,  la  prit  fur  le  roi  de  Perfe,  il 
n'ofa  pas  retourner  à  la  cour,  de  crainte d  "être  étrang'lé. 
Il  fe  vancoit  d'avoir  été  fort  aimé  du  fultan  Amurath  , 
Se  de  l'avoir  fouvent  accompagné  à  la  clufte.  En  cette 
qualité ,  il  fut  carefle  des  plus  grands  feigneurs  Se  pré- 
lats de  France,  qui  avoient  conçu  une  haute  idée  de  ce 
fourbe  j  mais  on  découvrit  dans  la  fuite  du  temps,  qu'il 
n  croit  qu'un  douanier ,  ou  feribe  de  la  douane.  *  Hif- 
toire  des  impofteurs. 

KFFAGAN  (Chtiftophe  BarthéUmi  )poëtc  François, 
étoit  né  à  Paris.  Son  pote  étoit  premier  commis  au  grand 
bureau  des  Conlîgrutions.  Pour  lui  il  y  fut  employé 
avec  de*  appointemens  bien  moins  cotilidéiables  ,  fa 
place  ne  demandant  point  le  même  travail  Se  la  mime 
exaditude  :  ce  qui  lui  convenoit  fort  par  rapport  à  fon 
amour  pour  la  liberté ,  &  à  fes  occupations  poétiques.  Il 
s'eft  fait  un  nom  par  plufieurs  jolies  pièces  de  théâtre 
qui  ont  été  reçues  favorablement  :  en  voici  le  catalogue. 
Le  Rendez-vous  ,  ou  l'Amour  fuppefe  ;  Li  Grondeufe  ; 
Ai  Pupille  ;  Lucas  &  Perrette,  ou  le  Rival  utile  ;  les  ca- 
raileres  de  Thalie,  comédie  compofee  d'un  prologue  , 
3e  de  trois  petites  pièces  différentes ,  la  première  inti- 
tulée; l'Inquiet,  la  féconde,  Vttourderie^  la  rroifume  , 
lu  Originaux  ;  l'Amitié  rivale;  le  Marié  fans  le  /avoir; 
la  Jaleufîe  imprév  ue  ;  Jd  onde  ;  la  Ridicule  fuppoj'ee  $ 
l'ijle  des  T aleis  ;  t  Amante  traveflie  &  la  Fermière  ; 
f  Heureux  retour.  Fagan  a  donné  aufli  quelques  petites 
pièces  qui  ont  paru  lur  le  théâtre  de  l'opéra  comique, 
il  eft  mort  a  Paris  ,  au  mois  d'avril  it<<,  dans  la 
cinquanie-troilîcme  année  de  fon  âge.  *  M.  l'iton  du 
Tillet  j  fécond fupplémem  au  Parnafj'c  Franco/s.  < 

FAGLouBLCHLlN  {Paul)en  latin  FAGIUS,  mi- 
niftre  proteftant  d'Allemagne,  étoit  de  Rhcmzabern  , 
ou  Saverne  du  Rhin ,  dans  le  Palarinat ,  en  latin  7a- 
bern*  Rhénane  ;  Se  naquit  en  1 104  de  Pierre  Bucblm, 
qui  étoit  maître  d'école  de  ce  village.  Il  étudia  à  Hci- 
delbetg  &:  à  Strasbourg  ,  où  il  apprit  très-bien  la  lan- 
gue hébraïque  fous  Wolfgang  Capiton,  puis  fe  retira 
vers  l'an  1517a  Ifnc.  Ce  fut  Ti  qu'il  fe  matia ,  &  que 
pour  fubfîller ,  i!  fit  le  même  métier  que  fon  pere  avoir 
exercé  à  Rheinzabern.  Enfuite  il  revint  à  Strasbourg  , 
où  il  fe  mit  à  enfeigner  la  langue  hébraïque  ,  ce  qu'il 
fit  avec  répurarion.  Vers  l'an  1557»  on  le  renvoya  à 
lfnc  en  qualité  de  ruiniftie.  Il  y  étoit  réduira  une  grande 
pauvreté  ;  mais  un  confeiller  de  cette  ville  nommé 
Pierre  Butler  ,  ayant  fait  amitié  avec  Fage ,  lui  fournie 
autant  d'argent  qu'il  en  avoit  befoin.  Avec  ce  fecours  , 
il  attira  en  cette  ville  un  favant  Juif  nommé  E!ic  le  Lé- 
vite, Se  y  drefla  même  une  imprimeric,qui  a  beaucoup 
contribué  à  la  connoiflàncedc  la  langue  hébraïque.  De- 
puis ,  Fage  fut  obligé  de  revenir  à  Strasbourg ,  vers  l'art 
1 54i,&  fur  employé  par  ceux  de  fon  parti  dans  Icsaftai- 
'res publiques.  Il  paU'amcmeàMarpurg.à  Hcidelberg,& 
ailleurs.  Quelque  temps  après,  Thomas  Crammer , 
archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre,  voulant  avoir 
quelques  doélcs  proteftans  dans  cet  état ,  où  les  nou- 
velles opinions  étoient  déjà  reçues, fit  fi  bien  par  fes  let- 
tres, qu'il  y  attira  Martin  Bucer,  &:  Paul  Fugc.  Ils  par- 
tirent de  Strasbourg  avec  la  nermillion  du  magiftrac 
&  de  la  ville  ,  au  mois  d'avril  1549;  &  éranr  arrivé* 
en  Angleterre,  ils  furent  fort  bien  reçus  ,  par  le  jeune 
roi  Edouard  VI ,  Se  par  les  grands  de  la  cour.  Ils  Ce 
repoferent  quelque  temps  chez  Crammer  ,  puis  furenr 
envoyés  à  Cambridge  ,  pour  y  faire  des  leçons  publi- 
ques. Paul  Fage  y  mourut  d'une  fièvre  quarte  le  1  * 
novembre  1 549  ou  1 5  50  ,  ,îj;c  de  quarante-cinq  ans. 
Depuis,  en  1556  ,  fon  corps  fur  dérerré &  bruîc,  fôuy 
le  régne  de  Marie.  Fage  avoit  traduit  divers  ouvrages 
d  hébreu  en  latin  ;  Tkefpites  Elit.  Apophthcgmtta  l>a~ 
tram.  Sentent*  morales.  Tobias  htbraicvt.  Lçj  antre» 
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ouvrages  qu'il  a  compofés  font,  Brèves  an  notât  !o  ne  s  lu 
Targum  ,fiu  paraphrafim  thaldaicam  Onkeli  in  Penta- 
tcuchm ,  in-folio  ,  Ifnat  i  j  46.  Expoficio  diilionum  he- 
foakjntm  litteralis  &  fimplex  in  quatuor  priora  capita 
genefeos  ,  ibid.  1 541  ,  in-40.  Tranflaùonum  prteipua- 
rum  veteris  tejlamenti  inter  fe  vÈriantium  collatio.  Ces 
trois  derniers  ouvrages  ont  été  inférés  dans  les  critici 
facri.  Metaphrajis  &  enarratio  perpétua  epijlol*  divi 
Pauli  ad  Romanos ,  in-folio ,  Argenrorati  ,  1 5  jtf,  * 
De  Thou ,  hift.  I.  1 ,  6  &  1 7.  Sleidan,  in  annal.  Sponde, 
in  annal.  Pancaléon ,  /.  $  profbpogr.  Mclchior  Adam , 
in  vit.  theol.  Germ.  &c. 

ÏAGE  (  Raimond  de  la  )  de  l'Iflc  en  Albigeois ,  eft 
Un  exemple  de  la  force  que  le  penchant  de  la  nature 
a  fur  nous.  Sans  guide  &  fans  principes  il  commença 
dès  fa  plus  tendre  jeunelïe  i'dcilincr  de  lui-même  avec 
une  facilite  qui  étonna  ceux  qui  en  furent  témoins. 
Eiant  arrivé  à  Rome ,  il  y  expofa  de  fes  deftins  ,  qui 
Surprirent  d'autant  plus ,  qu'on  ne  s'attendoit  point  à 
Toir  fortir  de  la  main  d'un  jeune  homme  des  ouvra- 
ges qui  annonçaient  un  homme  confommé  dans  l'art, 
fi  poilèdoit  dans  un  éminent  degré  la  feiencedesmuf- 
cles ,  Se  deflmoic  fes  figures  avec  une  réfolution  digne 
de  Michel-Ange  fie  des  Catraches.  Le  malheureux 
penchant  qu'il  avoir  pour  la  débauche  l'entraîna  plu- 
lieurs  fois  i  imaginer  des  fujets  qui  n'auroient  jamais 
du  eue  repréfentes  ,  Ôc  danslcfnucls  par  malheur  il  a 
mieux  réuni  que  dans  les  fujets  lérieux.  Cet  artifte  fc 
cornent»  du  progrès  qu'il  avoit  fait  dai»s  le  deflin  ,  Se 
il  edara  jamais  de  manier  le  pinceau.  Il  mourut  à  la 
Heur  de  fon  âge ,  vers  la  fin  du  XVII  ficelé.*  Mémoires 
du  temps. 

FAGELLUS  (Simon)  furnommé  Vdlatkus ,  théo- 
logien 8c  pocte  Latin  ,  étoit  prévôt  de  l'églife  collé- 
giale de  Tous  les  faims  1  Prague.  Il  étoit  né  lui-  même 
en  Bohême ,  Se  il  fut  lié  avec  les  favans  les  plus  dis- 
tingués de  fon  temps  dans  les  provinces  du  nord 
•Se  ailleurs  ,  fur-tout  avec  Erafme ,  dont  il  ne  parle 

Iamais  qu'avec  les  plus  grands  éloges ,  avec  JcanCoch- 
éc,  le  célèbre  Pierre-Paul  Vcrgier  ,  nonce  apoftoli- 
que  ,  &  beaucoup  d'autres.  On  voit  par  fes  poches 

2u'il  avoit  profefle-  les  belles-lettres ,  Se  il  nomme  plu- 
euts  de  fes  difciples.  Il  a  été  fort  zélé  pour  la  doctrine 
de  l'églife  catholique  ,  Se  il  s'oppofa  autant  qu'il  put , 
dç  vive  voix  Se  par  écrit ,  au  propres  de  l'héréfie  dans 
la  Bohême*  11  décrit  avec  allez  d'énereie  dans  un  de 
fes  diftonrs  les  maux  que  le  luthéranifmc  &  fes  diver- 
fes  branches  avoient  faits  dans  fa  patrie  ,  &  l'on  fent 
un  cœur  qui  en  étoit  vivement  touché.  Nous  n'avons 
vu  que  trois  de  fes  difeours ,  qu'il  avoit  prononcés  pu- 
bliquement. Fagellus  y  explique  hiftoriquement,  ihco- 
logiquement  ,  &  félon  la  morale  ,  la  dernière  céne 
que  Jcfùs-Chrift  fit  avec  fes  difciples  -,  &  dans  la- 
quelle il  inftitua  le  facrement  de  l'euchariftie.  Fa- 
gellus combat'  dans  les  difeours  en  faveur  de  la  pré- 
lénce  léelle  de  J.  C.  dans  ce  facremenr ,  explique  les 
difpoiitions  qu'il  faut  apporter  pour  le  recevoir  Se  en 
recueillir  les  fruits    &  parle  fort  bien  de  la  dignité  du 
iacerdoce.  A  l'égard  de  fes  pocïïes  elles  font  en  grand 
nombre  ,  mais  on  y  trouve  plus  de  fentiment  que  d'é- 
légance :  il  y  a  nicme  fouvent  beaucoup  de  dureté 
dans  les  exprt-Mîons  Se  dans  la  tournure  des  vers.  «Le  re- 
cueil contient  ,  1.  un  livre  d'hymnes ,  de  toutes  fortes 
de  menues  ;  1.  trois  livres  d  epigrammes  ,  c'eft-à- 
due ,  de  péri  tes  pièces  fur  diffétens  fujets  ,  auxquel- 
les l'auteur  donne  fort  improprement  le  titre  d'épi- 
«grwMiies  ;  j.  un  livre  d'épitanhes  ou  d'éloges  funè- 
bres ;  4  un  livre  de  diftiques.  Jean  Cochlée  fit  impri- 
mer ces  nois  difeours ,  &  ces  poëfîcs  de  Fagellus  ,  à 
ï-eipfît/c ,  en  1537;  mais  cette  édition  fe  trouva  fi 
remplie  de  fautes,  parecque  Cochlée  ne  put  y  veiller  , 
que  Fagellus  ne  pouvant  louffrir  de  fc  voir  fi  défiguré , 
m  faire  lui-même  l'année  fuivante ,  &  fous  fes  veux  , 
"a*  nouvelle  édition  des  mêmes  ouvrages.  Celle-ci  cft 
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correcte  en  effet ,  &  aflez  bien  imprimée.  Elle  parut  i 
Lciplick  ,  en  1 5  *8  ,  i/t-40.  Nous  n'avons  rien  vu  de 
p] us  concernant  cet  auteur. 

FAGGIVOLA  (  Uguccione  )  natif  de  Maia  Tré* 
bara ,  fe  rendit  fameux  vers  le  commencement  du 
XIV  ficelé  par  plufieurs  grandes  actions  qu'il  fit  contra 
les  Guelphes.  Dans  l'action  ,  près  de  Crémone,  il  fc- 
çut  &  emporta  dans  fon  bouclier  quatre'  bouts  de  per- 
tuifane  &  treize  javelots.  Il  fe  joignit  aux  Tarlati,,  fei- 
gneurs  d'Arczzo  ,  contre  les  Florentins  ,  qu'il  battit  à 
plufieurs  reprifes.  11  prêta  enfuite  fon  bras  à  ceux  de 
Pife ,  &  il  reconquit  a  leur  avantage  toutes  les  place* 
que  les  Lucqnois  leur  avoient  enlevées  ,  Se  s'empara 
même  de  plufieurs  villes  qui  appartenoient  à  ceux-ci. 
Pour  reconnoître  un  fi  grand  letvice ,  ceux  de  Pife  le 
déclarèrent  leur  fouverain.  Faggivola  montra  qu'il 
étoit  digne  de  cette  qualité  en  foumettant  Lucqucs 
même  à  fon  autorité.  11  fe  fervit  pour  cette  entre- 
prife  de  certaines  familles  Gibelines  ,  Se  principale- 
ment de  celles  des  Intcrminclli  ,  qu'il  avoit  fait  rece- 
voir à  Lucques  par  un  traité  antécédent.  Ces  familles 
excitèrent  une  rébellion  dans  la  ville  ,  Se  pendant  le 
tumulte  inféparablc  de  ces  fortes  d'actions  ,  elles  ou- 
vrirent à  Faggivola  une  des  portes  de  Lucques.  Il  s'en 
empara  auuitot ,  &  y  lailTa  entrer  des  troupes  qui  y 
commirent  toute  forte  d'excès.  Le  ttéfor  de  l'églife  de 
Rome  ,  qui  avoit  été  depuis  peu  tranfporté  à  Lucques 
dans  l'églife  de  S.  Friano  ,  pour  le  garantir  des  mains 
de  l'empereur  Henri  VII ,  fut  entièrement  pillé.  Le 
victorieux  rétablit  les  Gibelins  dans  Lucques ,  fie  alla 
enfuite  afliéger  Piftoic.  Pour  l'arrêter  dans  la  rapidité 
de  fes  progrès  ,  les  Guelphes  de  la  Tofcane ,  renforcés 
par  un  fecours  confidérable  que  Robert,roi  de  Naples, 
leur  avoit  envoyé  ,  allèrent  au-devant  du  conquérant 
près  de  Monrécatino;mais  ils  furent  battus  le  19  août 
de  l'an  ijij.  Huit  cens  cavaliers  Allemans  qui  fe 
trouvoient  dans  l'armée  de  Faggivola  ,  contribuèrent 
beaucoup  à  cette  victoire.  Cette  pette  des  Guelphes  fut 
fuivie  de  la  reddition  de  Montécatino.  Après  que  le 
victorieux  eut  prcfque  entièrement  défolé  le  Florentin, 
il  retourna  a  Lucques  ;  mais  il  y  vit  changer'fa  fortune. 
Fier  de  fes  victoires  ,  il  en  abufa  :  il  ht  trancher  la 
tetc  à  Banduccio  Bonconii  ,  un  des  principaux  bour- 
geois de  Pife  ,  &  à  fon  fils  ,  qui  s'étoient  oppofes  à  la 
violence  de  fes  delTeins.  Cette  action  irrita  les  Pifans, 
&  ils  cherchèrent  depuis  Poccafion  de  fe  foulever-  Peu 
de  temps  après ,  le  fils  de  Faggivola ,  qui  étoit  gouver- 
neur de  Lucques,  mit  la  dernière  main  à  la  ruine  de 
Ion  pere  Se  à  la  fienne  ,  en  faifant  cmprifbnner  Gif- 
truccio  Caftracani  ,  homme  vaillant  3  du  parti  des 
Gibelins ,  fort  aimé  du  peuple  t  Se  de  la  famille  des 
Intcrminclli ,  à  qui  Faggivola  étoit  redevable  de  la 
meilleure  partie  de  fa  fortune.  La  feule  jalon  fie  avoit 
porté  le  gouverneur  de  Lucques  a  cette  violence  , 
qu'il  avoit  même  commife  fans  avoir  confulté  fon 
pere  ;  on  favoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  deflein  d  oter  la 
vie  à  Caftruccio  ,  &  l'on  fut  qu'il  avoit  engagé  fon 
pere  a  le  féconder  dans  une  entreprife  qu'il  n'ofoit  pas 
exécuter  fcul.  Mais  Faggivola 'fut  à  peine  forti  d» 
Pife  ,  pour  venir  au  fecours  de  fon  fils  ,  que  toute 
la  bourgeoifie  prit  les  armes  ,  maflacra  tout  ce  qui 
appartenoit  à  Faggivola  ,  &  déclara  pour  chef  Ga- 
lao  de  Gerardefchi.  Ceux  de  Lucques  ,  informés  do 
cette  révolte,  fe  mutinèrent  aurtî  \  ce  qui  abattit  tel- 
lement le  courage  du  pere  fie  du  fils ,  qu'ils  s'exilè- 
rent d'eux-mêmes.  Faggivola  fe  retira  auprès  de  Can 
de  la  Scala  ,  foigneur  de  Vérone ,  en  faveur  duquel  il 
fignala  depuis  fa  valeur.  Caftruccio  Caftracani  fut 
déclaré  feigneur  de  Lucques.  Can  de  la  Scala  ,  ayant 
mis  le  fiége  devant  Padoue  en  1  j  1 9  »  Faggivola  le 
féconda  ;  mais  étant  tombé  malade  durant  le  liège , 
on  le  tranfporta  à  Vétonc  ,  où  il  mourur  la  même 
année.  Le  feigneur  de  Vérone  lui  fit  faire  des  obfe- 
ques  très-pompeules.  *  Capriolo  ,  ràratti  di  etnto  un 
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f  itam  illujlri ,  page  1 7  ,  Sec.  Dtclionnahe  frjnto'ts  de 
Bafle. 

FAGNANI  (  Profper  )  célèbre  canonifte  du  XVJl 
fiécle  ,  a  été  regarde  de  fou  tempe  à  Rome  comme  un 
oracle  ,  &  c  ctoit  prefque  une  certitude  de  gagner  là 
caufe  que  de  l'avoir  de  fon  côte,  il  fur  pendant  près  de 
c|thrrae  4ns  fecrérairede  la  facrée  congrégation ,  &  plu— 
heurs,  pape*  l'ont  honoré  d  une  ellime  Singulière  ,  & 
le  confuitoient  avec  empreirement.  11  devint  aveugle  1 
l'âge  de  44  uns  ;  c»qui  ne  l'empêcha  pas  de  dicter  fré- 
quemment des  écrits  fur  les  affaires  qu'on  lui  propofoit 
ou  fur  des  matières  particulières  qu'il  vouloir  traiter. 
Ce  qui  eft  plus  lîngulier  ,  c'eft  que  depuis  qu'il  ctoit 
tombé  dans  cet  état  ,  il  compofa  fon  grand  commen- 
taire fur  les  décrétales  ,  qui  eft  en  trois  volumes  in- 
folio ,  Si  qui  l'a  fait  connoitre  non-feulement  1  Rome , 
nuis  dans  toute  l'Europe.  Il  fit  cet  ouvrage  par  ordre 
•d'Alexandre  VU ,  i  qui  il  le  dédia  en  16^9,  Si  il  fut 
imprimé  à  Rome  en  1 66 1 .  On  le  réimprima  â  Colo- 
gne en  1679  ,  1681 ,  1686&  1 704 , &  à  Venife  en 
1 697.  On  a  joint  le  texte  entier  des  décrétales  à  fon 
commentaire  dans  cette  dernière  édition.  Palazzt  , 
dans  un  commentaire  de  fa  façon  fur  les  décrétales  ,a 
écrit  contre  Fagnani  ;  mais  fou  que  celui-ci  n'ait  pas 
connu  cet  ouvrage  ,  foit  qu'il  eut  perdu  une  partie  de 
fon  humeur  peu  endurante  ,  il  ne  répliqua  rien.  Il  a 
conferve  jufqu'à  fa  mort , arrivée  vers  l'an  1678  ,  un 
jugement  ttès-fain  ,  Se  une  mémoire  (1  heureufe  ,  qu'il 
n'avoit  prefque  rien  oublié  des  poètes  même  qu'il  avoit 
Jus  dans  fa  jeuneue  ;  Si  qu'à  l'égard  des  auteurs  de 
«hoir  il  en  citoit  fut  toutes  les  queftions ,  des  partages 
ians  nombre  avec  autant  de  tacihtéque  s'il  les  eut  lus.  11 
recevoir  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  polireile  ceux 
qui  alloicnt  le  voir,  &  il  les  entrerenoit  avec  beaucoup 
de  bonté.  Sa  maifon  ctoit  lunée  au  plus  bel  endroir  de 
Rome  pour  la  vue  ,  quoique  cet  avantage  lui  fût  inu- 
tile ;  &  un  jour  il  fe  lit  mener  dans  fon  carolfe  au  cours 

Four  voir  ,  difoit-.l  ,  palier  la  cavalcade  que  faifoit 
ambailadeur  d'Efpagne  ,  pour  la  cérémonie  de  la  ha- 
quenée  qu'il  alloit  préfenter  à  S.  Pierre.  Il  fe  faifoit 
nommer  tous  ceux  qui  pallbienr  ,  Se  qui  fe  diftin- 
guoient  des  auttes  par  quelque  bruit ,  s'intbrmant  fur- 
tout  de  la  beauté  des  chevaux  Si  de  la  magnificence  des 
carottes  ;  Si  fur  le  récit  qu'on  lui  faifoit ,  il  décidoit  de 
tout  avec  une  juftefle  &  une  préfence  d'efprir  admira- 
bles. Ce  lavant  canonifte  eft  mort  âgé  de  plus  de  qua- 
tt e-vingts  ans.  *  Relation  manufirae  des  fxvans  d'Italie^ 
par  le  P.  Poiiil>n  ,  de  l'Oratoire.  Table  des  auteurs  qui 
ibnr  au-devant  du  premier  volume  du  dictionnaire  des 
tas  de  (onfiiente  de  Al.  Pontas. 

FAGON  (Gui-Crcfcent)  naquit  à  Paris  le  11  mai 
•J  6  j  8  ,  de  Henri  Fagon  ,  commillaire  ordinaire  des 
«uerres ,  &  de  Loui/è  de  la  BroJe  ,  nièce  de  Guy  de 
la  Brolfe  ,  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII  , 
Se  petit-fils  d'un  médecin  ordinaire  de  Henri  IV.  Il 
fut  confacré  à  la  médecine  dès  le  bas  âge  j  Si  quand 
il  fut  fur  les  bancs ,  il  ola  foutenir  dans  une  thefe  la 
circulation  du  fang  ,  qui  pafloit  alors  pour  un  pa- 
radoxe parmi  les  vieux  docteurs.  Il  eut  le  bonnet 
en  1 66+.  M.  Vallot ,  devenu  premier  médecin  du  roi , 
ayant  entrepris  de  rétablir  le  jardin  royal  ,  qui  avoit 
été  extrêmement  négligé  ,  M.  Fagon  lui  offrit  fes 
foins  ,  Si  alla  en  Auvergne ,  en  Languedoc  t  en  Pro- 
vence ,  fut  les  Alpes  Si  fur  les  Pyrénées  ^  Se  n'en  revint 
qu'avec  quantité  de  plantes  également  curieufes  Se 
utiles.  Il  fit  tous  ces  voyages  à  fes  dépens.  11  eut  la 
principale  part  au  catalogue  de  toutes  les  plantes  du 
jardin  qui  fut  publié  en  166$  ,  fous  le  titte  de  Hor- 
tus  regius  ,  Se  il  mit  à  la  tète  un  petit  poème  latin.  A 
peine  eut-il  reçu  le  bonnet  de  docteur.qu'il  eut  les  deux 
places  de  profefleur  en  botanique  Si  en  chymic  au  jar- 
din royal.  11  exercoit  en  même  temps  la  médecine  dans 
Paris  avec  tout  le  foin  de  toute  l'application  dclirablcs t 
Si  avec  un  fi  grand  défintérelTçmçQt ,  qu'il  ne  recevoit 
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ni  payement ,  ni  ptéfens.  Sa  réputation  le  fit  choifîr  par 
le  teu  roi  en  1 680  ,  pour  être  premier  médecin  de  ma- 
dame la  dauphinc.  Quelques  mois  après  il  le  fut  autli 
de  la  reine ,  &  après  fa  mon  il  fut  chargé  par  le  roi 
du  foin  de  la  famé  desenfans  de  France/Enfin  |c  roi 
le  nomma  fon  premi<$  médecin  en  169J.  Dès  qu'il  fut 
dans  cette  place  ,  il  diminua  beaucoup  les  revenus  de 
fa  chatge.  11  fe  retrancha  ce  que  les  autres  médecins 
de  la  cour ,  les  fubalternes  ,  payoient  pour  leurs  fer- 
mais. Il  abolit  des  ttibuts  qu  il  ttouvoit  établis  fur  les 
chaires  royales  de  profelfeurs  en  médecine  dans  les  dif- 
férentes .uni  vcrli  tés,  &  fur  les  intendances  des  eaux  mi- 
nérales du  royaume.  Le  roi  lui  ayant  donné  la  charge 
de  premier  médecin  de  M.  le  duc  de  Berri.uour  la  ven- 
dre à  qui  il  jugeroit  i  propos  ,  il  représenta  qu'une 
place  auilï  importante  ne  devoir  point  être  vénale  ,  Se 
la  fit  tomber  lur  M.  de  la  Carlicre  ,  qu'il  en  jugea  le 
plus  digne.  Quand  M.  de  Villacerl  eut  quitté  en 
165)8  la  furintendanec  des  bâtimens  ,  M.  Fagon  ob- 
tint du  roi  que  celle  du  jatdin  royal  ,  qui  avoit  été 
détachée  de  la  charge  de  premier  médecin  pour  être 
unie  à  cette  furintendanec  ,  feroit  réunie  â  cette 
charge ,  en  laiflam  néanmoins  au  fur  intendant  des  bâ- 
timens la  difpofition  des  fonds  nécellàircs  à  l'entre- 
tien du  jardin.  Il  a  toujours  eu  une  tcndrellê  parti- 
culière pour  ce  jardin  ,  qui  avoit  été  fon  berceau  , 
Si  ce  fur  pour  l'enrichir  qu'il  infpira  au  feu  roi  d'en- 
voyer M.  de  Touriiefurt  en  Grèce  ,  en  Alie  Si  en 
Egypte.  11  avoit  autli  beaucoup  d'affection  pour  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris  ,  &  elle  ttouvoit  en  lut 
dans  routes  les  occafions  un  protecteur  très-zélé  Se  très- 
utile.  Tout  le  temps  où  fon  devoir  ne  l'attachoit  pas 
auprès  de  laperfonnc  du  roi ,  il  l'employoit  ou  à  voir 
des  malades  ,  ou  à  répandre  à  des  confulrations,  ou. 
i  étudier.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  ,  il  fe  retira 
au  jardin  royal  dont  il  avoit  confervé  la  furintendanec. 
Il  y  mourut  le  1 1  mats  1718,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingts  ans.  L'académie  des  fciences  l'avoir  choifi  en 
1 6 99  pour  être  un  de  fes  honoraires.  Outre  un  pro- 
fond lavoir  dans  fa  profelîion  ,  il  avoit  une  érudition 
très-variée  ,  le  tout  paré  Si  embelli  par  une  facilité 
agréable  de  bien  parler.  U  avoit  époufé  Marie  Nbie- 
reau  ,  dont  il  a  laiflc  deux  fils ,  l'aîné,  évèque  de  Lom- 
bcz  ,  puis  de  Vannes,  mort  le  16  de  Février  1741  ;  Se 
le  fécond  ,  confeiller  d'état  ordinaire  &  au  confeil 
royal ,  Si  intendant  des  finances ,  mort  i  Paris  le  8  de 
mai  1744  ,  fans  avoir  été  marié.  *  Son  éloge  par  M. 
de  Fontencllc  ,  dans  Xhijloire  de  l'académie  des  feiences. 
Além.  du  temps. 

IAGUNÔLZ  (  Etienne  )  Jéfuite  ,  natif  de  Viane 
en  Portugal ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  à  Evora 
le  1  j  janvier  1694  >  &  enfeigna  la  théologie  morale 
à  Lisbonne  où  il  mourut  le  1  j  janvier  1*545  »  âgé  de 
6%  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  \ 
Qutfliones  de  ckrijiianis  officiis  &  cajtbui  confeientit  in 
VI  cedefît  precepta  ,  Lyon  ,1616,  fol.  Apclogia  pro 
ijlo  trallatu  ,ad  qutflionem  de  lacliciniorum  efu  ,  in  eua- 
dragefima ,  1631  ,8°.  In  X prteepta  decalogi  ,  1640, 
fol.  x  vol.  De  jujiitia  ,1640  tfol.  De  corttrailibus  ,  S/ 
de  acqutfitione  t  ac  trjnjhuione  dominii  ,  1641  ,  fol. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lyon  ,  3c  en  le* 
lifant  on  voit  que  l'auteur  avoit  une  grande  connoif- 
linçc  du  droit  civil ,  Si  du  droit  canonique.  *  Alegam- 
be  ,  bihl.fcript.  S.  J.  Nicolas  Antonio,  biM.  fiript, 
Htfp.  Le  Mire  ,  de  fiript.fu.  XVII  ,  &c.BU>l.  mjf 
portugaife. 

FAÏENCE ,  bourg  de  France  en  Provence  ,  dans  le 
diocèfe  de  Fréjus ,  &  la  viguerie  de  Draguienan  t  entre 
Gralîè ,  Fréjus  &  Draguignan.  Il  eft  (itué  lur  une  col- 
line agréable  Si  fertile,  Si  a  pour  feigneurs  les  évêque* 
de  Fréjus.  Quelques  auteurs  confondent  ce  bourg  avec 
Facnza ,  ville  d'iralie  ,  au  fujet  de  la  vaiffèlle  qu'on  fait 
dans  cotre  dernière  ville.  *  Baudrand. 

FA1L  (  Noël  du  )  feigneur  de  la  HeruTaye ,  gentil, 
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homme  Breton  t  confeillcr  tu  parlement  de  Rennes , 
fut  un  des  do&es  iuriiconfuttes  da  XVI  fiécle.  Il  écrivit 
un  volume  d'arrêt*  de  fon  parlement,  en  trois  livres. 
A  U  follicitation  d*Eginard  Baron,  &  3e  François  Dua- 
ren ,  il  réduifit  le  droit  civil  en  lieux  communs.  U 
compofa  étant  fon  jeune  le  livre  des  Propos  ruftiquu , 
comme  il  l'avoue  lui-même  à  la  tin  de  fes  contes  d'Eu- 
trapel  t  Se  le  fit  imprimer  en  1 548  fous  le  nom  de 
Lcon  Ladulfi ,  qui  eu  l'anagramme  de  fon  nom.  Ses 
contes  d'Eutrapel  parurent  auffi  dans  les  premières  édi- 
tions fous  le  titre  de  Bal'tverneries.  Depuis  il  donna  en 
1570  une  nouvelle  édition  de  fes  Propos  ruftiquu  , 
fous  ce  rirre  :  Lu  rufes  &  fineffes  de  Ragot ,  jadis  ca- 
pitaine du  gueux  de  fhoftiere  ,&  défis fucceffeurs  ,  Sec. 
à  Paru,  1570.  in-16.  La  feule  différence  qui  fc  rrouve 
entre  ces  deux  éditions  du  même  livre  ,  c'eft ,  ourre  le 
titre ,  que  l'édition  de  1  548  eft  plus  ample,  de  ce  qui 
eft  contenu  dans  les  ai  dernières  pages.  Pafquier,  /«- 
I  du  livre  1 ,  parle  de  ces  Propos  ruftiques  avec  mépris. 
u  II  n'y  a  celui  de  nous ,  dit-il ,  qui  ne  fâche  combien 

-  le  docteur  Rabelais ,  en  folâtrant  fagement  fur  fon 

■  Gargantua  de  Pentagruel ,  gagna  de  grâces  parmi  le 

■  peuple.  I]  fe  trouva  peu  a  peu  deux  linges  qui  fc  per- 

■  uiadercnr  d'en  pouvoir  faire  tout  autant,  l'un  fous 

-  le  nom  de  Lcon  Ladulfi ,  en  fes  Propos  ruftiquu , 
»  l'autre  fans  nom  ,  en  fon  livre  du  Fanfreluches , 
n  (c'eft  Guillaume  des  Autels)  mais  autant  y  profita 
>  Von  que  l'autre  «  s'etant  la  mémoire  de  ces  deux  li- 
»  vres  perdue.  Quelques  auteurs  ont  donné  une  hifioire 
de  Bretagne  i  Noël  du  Fail ,  éV;  la  Croix  du  Maine  en 
parle  ;  mais  fi  cet  ouvrage  ctifte ,  ou  a  jamais  exifté  , 
il  n'a  point  été  imprimé.  *  M.  de  la  Monnoie ,  notes 
ùu  les  jugemens  des  favans  de  M.  fiaillet ,  tome  VI , 
pige  jo8. 

FAILLE  (  Germain  de  la  )  naquit  à  Caftelnaudati 
dans  le  haut  Languedoc ,  le  10  d'octobre  1 6 1 6.  Après 
avoir  fair  fesérudes  a  Touloufe  ,  il  fut  pourvu  en  fé- 
vrier 1 6  «  8  de  la  charge  d'avocat  du  roi  au  préfidial  de 
b  ville  où  il  étoit  né. En  1 646  il  accompagna,  en  qua- 
lité de  procureur  du  roi ,  M.  de  la  Fernere  ,  pour  lors 
intendant  de  Montauban ,  chargé  par  la  Cour  de  fe  ren- 
dre en  Rouergue,  pour  y  appaifer  la  révolte  des  Cro 
quants.  En  165  5  la  ville  de  Touloufe  ayant  choifi  M. 
de  la  Faille  pour  fon  fyndic  ,  il  fe  défir  de  fa  charge 
d'avocat  du  roi.  Ce  rte  charge  lui  ayanr  donné  lieu  de 
fouiller  dans  les  archives  de  la  ville,  il  entreptirde 
compofer  les  annales  de  Touloufe.  Le  premier  volume 
rut  imprimé  l'an  16S7  ,  &  le  fécond  vit  le  jour  en 
1  Toi.  Il  compofa  en  1667  une  difierration  fur  la  no- 
bleffe  des  capitouls  ,  dont  M.  de  la  Roque  a  cru  devoir 
donner  un  précis  dans  fon  Traite'  de  la  noblejfe.  M.  de 
ta  Faille  augmenta  depuis  cette  differtation  ,  &  il  en 
donna  une  troiliéme  édition  en  1 707  ,  fous  le  ritre  de 
Traité  de  la  nobleffc  des  capitouls  de  Touloufe  y  auquel 
il  ajouta  de  fa  vantes  remarques  tSe  un  catalogue  curieux 
rie  pSjfieurs  nobles  &  anciennes  familles  t  dont  il  y  a  eu 
da  capitouls  depuis  la  réunion  du  comté  de  Touloufe  à 
k  couronne.  L'académie  des  jeux  floraux  le  choifit  en 
1694  pour  fon  fecrétaire  perpétuel ,  ôc  il  en  a  fait  du- 
rant plus  de  feize  ans  les  fondrions  avec  honneur.  Ou- 
tre fon  talent  pour  l'hiftoire  ,  il  avoit  encore  celui  d'é- 
crire agréablement  en  profe  Se  en  vers.  Dans  l'âge  le 
plus  avancé  il  laifioit  échaper  des  pièces  volantes  de 
yoefie ,  qui  faifoient  plaifir.  Il  mourut  le  1 1  novembre 
l7 1 1 ,  au  commencement  de  fa  96  année.  Il  étoit  alors 
°*!en  des  anciens  capitouls  de  la  villc.Sc  avoit  été  qua- 
We  (ois  dans  le  capitoulat.  11  y  a  une  branche  de  fa  fa- 
mille établie  aux  Pays-Bas.  Après  l'édition  de  fon  pte- 
■u'er  volume  des  annales  de  Touloule,  M.  de  la  Faille , 
alors  grand  bailli  de  G  and  ,  chancelier  de  la  toifon 
dot ,  cV  Jcs  autres  membres  de  cette  famille ,  qui  ré- 
fident  a  Anvers ,  lui  écrivirent  en  qualité  de  parent  des 
lettré  de  felicirarion  fur  fon  ouvrage  ,  6c  depuis  ils 
l'ont  toujours  traite  de  couftn.  Auffi  leur  nom  Se  leurs  I 
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armes  font-elles  entièrement  femblabler.  *  Menu  dt 
Trévoux  ,  juillet  1711  ,pag.  1 1  jo. 

FAIRE  ,  faria ,  ifle  d'Ecoûe ,  dans  l'Océan  fepten- 
rrional.  Elle  eft  aufli  appellce  parceuxdu  pays  Faire- Ifle, 
Se  par  les  François  Belle- IJle.  Elle  eft  utuée  entre  les. 
Orcades  Si  les  îfles  de  Schedand  ou  Hirland  ,  fous  lai 
domination  du  roi  d'Angleterre  ,  comme  dépendante 
de  l'Ecoflè.  Les  habitant ,  qui  font  des  pécheurs ,  y. 
font  en  fort  petit  nombre  ,  à  caufe  de  fon  peu  d'éten-» 
due  ,  &  des  montagnes  dont  elle  eft  remplie. 

FAIRFAX  (  Thomas  )  chevalier  lord  Ànglois ,  Si 
chef  des  parlementaires  en  1645  ,  eut  le  commande- 
ment des  troupes  du  parlement  après  le  comte  Man- 
che/ter ;  mais  comme  il  étoit  plus  propre  pour  l'exé- 
cution que  pour  le  confeit ,  les  independans  ,  qui  l'a- 
voienr  élève  â  cette  dignité ,  lui  donnèrent  pour  lieu- 
tenant Olivier  Cromwel  ,  qui  difoofoir  des  chofes 
avec  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Fatrfàx  défit  en  cette 
même  année  l'armée  du  roi  à  Nazcbi.  Il  battit  enfuite 
Goting  ,  colonel  de  l'atméc  du  roi  ,  prit  Briftol  Se 
quelques  auttes  places.  L'année  fui  vante,  il  fe  rendit 
maître  d'Oxford  ,  dont  les  états  d'Angleterre  lui  don- 
nèrent le  titte  de  comte  ;  enfuite  il  battit  le  prince  de 
Galles  ,  Se  força  Excéder  t  &  eut  en  1647  le  gouver- 
nement de  la  tour  de  Londres.  Depuis ,  ayant  ruiné  le 
parri  du  roi ,  il  prit  Colchefter  en  1 648  ,  Se  il  y  fit  paf- 
fer  pr  les  armes  les  chevaliers  tic  Lucas  Se  de  Lille  , 
qui  s  croient  foi  t  diftingués  dans  l'armée  du  roi.  Ayant 
enfin  défait  les  Levellers,  en  1649  ,  il  pafla  par  Ox- 
ford ,  où  il  fe  fit  recevoir  docteur  en  droit.  Enfin  fati- 
gué de  Cromwel  qui  ne  lui  laiflànt  effu  le  nom  de  géné- 
ral ,  en  ufurpoit  toute  l'autorité  ,  il  fe  démit  de  cette 
charge  en  1 648,6c  l'armée  éleva  Cromwel  â  fa  place.  Il 
mourut  en  avril  1 667  ,  ayanr  eu  pour  fille  Marie 
Fairfax  ,  qui  époufa  George  Villers ,  duc  de  Buckin- 
gam ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'en  fans.  *  Du  Verdier ,  continuation  de  l'hiftoire  d'An- 
gl*terre  ,  d'Ecoffe  6>  d'Irlande  de  Du  Chêne.  Thomas 
okinner  ,  Sec 

FA  1 K  FOR  D ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
le  comté  de  (àjpcefter  ,  dans  la  contrée  de  Bat  t  les - 
boroug,!  77  milles  anglois  de  Londres.  *  DiQ.angi. 

FA1R-FORELAND  t  c'eft  la  partie  de  l'Irlande  U 
plus  avancée  vers  le  nord-eft  ,dans  le  comté  d'Antrim, 
partie  de  l'Ultonie.  *  Dicl.  angl. 

FAISAN  (  le  royaume  du  )  cherche\  FEZZEN. 
FAISANS  ou  L'ISLE  DES  FAISANS  ,  petite  ifle 
dans  la  rivière  de  BidalToa  ,  qui  fépare  la  Fiance  de 
l'Efpagne  ,  à  une  lieue  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière dans  l'Océan  ,  au  pied  des  Pyrénées.  Elle  eft 
comme  neutre  entre  ces  deux  états  j  Se  c'eft  pour  cela 
qu'elle  fuc  choifïe  pour  y  trairer  la  paix  ,  qui  fut  con- 
clue entre  les  deux  couronnes ,  l'an  1659.  On  bâtit  au 
milieu  de  cette  ifle  une  maifon  de  bois,  où  le  cardi- 
*  nal  Mazarin  Se  dom  Louis  de  Haro  ,  plénipotentiai- 
res, s'allètnblerent  ,  Se  où  les  deux  rois  de  France  & 
d'Efpagne  fe  parlèrent.  *  Me  m.  du  temps.  Baudrand. 

FAISCEAUX  (  les)  Fafcu.  Cément  des  haches 
attachées  i  un  manche  long  ,  environné  d'un  faifeeau 
de  verges ,  que  porroient  des  officiers  appellés  Lic- 
teurs ,  qui  precédoient  les  grands  magiftrars  Romains. 
Cet  ufage  de  porter  des  faifeeaux  vient  des  Tofcans. 
Florus  Se  Silius  Iralicus  difent  que  c'eft  Tarquin  l'an- 
cien qui  introduifit  cet  ufage  i  Rome  j  d'autres  a  (Turent 
que  ce  fut  Romulus  qui  l'y  établit ,  pour  infpirer  plus 
de  refpect  &  plus  de  crainte  dans  l 'eiprit  des  peuples  ; 
oc  il  y  a  fubfifté  non- feulement  fous  les  fois  ,  mais  auffi 
fous  les  confuls  &  fous  les  premiers  empereurs.  Ceux 
qui  porroient  ces  faifeeaux  étoient  les  exécuteurs  de 
la  juftice  ,  pareeque ,  fuivant  les  anciennes  loix  de 
Rome  ,  les  coupables'  étoient  premièrement  battus 
de  verges  ,  Se  puis  avoient  la  tête  tranchée  ,  quand 
ils  mériroient  la  more  :  d'où  vient  cette  formule. , 
/.  liéfer ,  exptdi  virgas.  Quand  les  magiftrats ,  qui  de 


Digitized  by  Google 


a4  FAK 

droit  «oient  précédés  pu  des  liûeurs  portant  les  tù£- 
ceaux,vouloient  témoigner  de  la  déférence  pour  le  peu- 
ple ,  ou  pour  quelqu'autre  perfonne  d'un  mérite  dis- 
tingué ,  us  renvoyoïent  leurs  licteurs  ,ou  faifoient  bail*- 
1er  devant  eus  leurs  faisceaux  :  ce  qu'on  appelloic/?/ 
ces  fabmiucrc.  C'eft  ainfî  qu'en  ufâ  Valerius  Publicola, 
coniul ,  qui  ayant  à  haranguer  le  peuple  Romain ,  ren- 
voya auparavant  fes  licteurs  :  Fa/ces  ,  dit  Tite-Live  , 
majeftati  poputi  Romani  fubmifit.  £t  le  grand  Pompée 
entrant  dans  la  maifon  du  philosophe  Polidonms  con- 
gédia Tes  liôcurs ,  pour  faire  honneur  aux  lettres ,  qu'il 
cultivoit  avec  loin.  *  Tite-Live ,  hi.fi.  rom.  Denys  dHa- 
licarnaffe  ,  l.  J  ,  84.  SU.  Italie.  I.  8.  Rofin ,  antiq.  ram. 

FAI  TA ,  ou  PAIE,  ekerehei  AMAND. 

FAKENHAM,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Norfolck,  qu'on  appelle 
Gallow,  i  110  milles  anglois  de  Londres.  *  DiUion- 
ttaire  anglois. 

FAKHR  ALDAOULAT,  oaFaker  tdamlat,  fultan 
de  la  dynaftie  des  Bouides.  11  étoit  le  croiûéme  fils  de 
Roin  eddotdat ,  fils  de  Bouiah.  11  fut  charte  de  fes  états 
de  Rei  &  de  Hamadam  par  fes  deux  aînés ,  nommés 
Mutai  eddouht,  Se  Adhad-tddouiat ,  Se  fut  obligé  de  fe 
retirer  auprès  de  Cabous ,  fils  de  Vafchmagir ,  roi  du 
Tabarcftan  &  du  Giorgian.  Mais  (on  frère  ainé  entrant 
dans  le  Giorgian  avec  une  puiûante  armée ,  lui  &  le 
prince  qui  l'avoit  reçu  furent  conttainrs  de  s'enfuir  a 
Nifchabour  ,  ville  du  Khorafan ,  où  ils  furent  en  fure- 
té. Mouiad  mourut  bientôt  après  \  Se  par  le  (avoir 
(aire  de  Sahep  Kafi ,  qui  avoit  été  vilîr  de  Mouiad  Se 
qui  eft  fort  celébr%dans  l'hiftoire ,  Fakhr-eddoulat  fut 
nommé  fucceueur  de  (on  frère.  Dès  qu'il  en  eut  la  nou- 
velle, il  fe  rendit  à  Ifpahan  &  prit  poûcflk»  du  royau- 
me de  Peife.  Après  la  mort  de  ce  viiïr,  le  fultan  fe  laifla 
tellement  gouverner  par  (es  domeftiques  Se  par  fes  fa- 
voris ,  que  tout  l'état  changea  bientôt  de  face  ;  l'injuf- 
tice  Se  la  violence  prirent  le  deflùs,  Se  les  finances  fe 
dilllperent.  L'an  }87  de  l'hégire,  997  de  J.  C.  ce  ful- 
tan mourut  d'un  mal  d'cftomach ,  après  avoir  régné 
environ  quatorze  ans.  *  D'Herbelot ,  bibiioth.  orient. 

FAKIRS,  forre  de  dervisou  religieux^maltométans, 
qui  courent  de  pays  en  pays,  Se  qui  vivent  d'aumônes. 
Lorfqu'ils  vcmt  par  bandes,  ils  ont  un  chef  ou  fupérieur, 
auquel  ils  obéiflenr.  L'habit  du  fupérieur,  Se  des  prin- 
cipaux fakirs,  confine  ordinairement  en  trois  ou  qua- 
tre aulnes  de  toile,  de  couleur  d'orange ,  dont  ils  fe  font 
comme  des  ceintures,  l'un  des  bouts  venant  paner  entre 
leurs  cuifles ,  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  &  la  bien- 
séance veulent  que  l'on  tienne  caché  devant  &  derrière. 
Ils  ont  auflî  une  peau^de  tigre  fur  les  épaules ,  laquelle 
eil  attachée  fous  le  menton.  Les  fîmples  fakirs  n'ont 
pour  tout  habit  qu'une  corde  qui  leur  fert  de  ceinture, 
Se  où  eft  attaché  un  morceau  de  toile ,  pour  couvrir  les 
parties  qui  doivent  être  cachées.  Leurs  cheveux  font  liés 
en  trèfle  autour  de  leur  tète ,  Se  font  une  forme  de  tur- 
ban. Chaque  fakir  a  un  cor  de  charte  j  dont  il  fonne 

Ïuand  il  arrive  en  quelque  lieu ,  Se  quand  il  en  part  ; 
a  auflî  un  racloir  de  fer ,  fait  i  peu  près  comme  une 
truelle.  Cetavec  cet  iriftrument  qu'ils  raclenr& nettoient 
les  places  où  ils  veulent  s'arrêter;  Se  quelquefois  après 
avoir  ramafle  la  poufllere  en  un  monceau,  ils  s'en  fer- 
vent comme  de  matelars  Se  de  chevet  pour  coucher 
plus  mollement.  Lorfqu'ils  arrivent  en  quelque  lieu, 
te  fupérieur  en  envoie  quelques-uns  à  la  quête  dans  les 
villes  &  dans  les  villages  ;  Se  ce  qu'ils  apportent  de  vi- 
vres ,  qu'on  leur  donne  par  aumône,  eft  diftribué  par 
égale  portion.  Ce  qu'ils  ont  de  furplus ,  eft  donné 
tous  les  foirs  aux  pauvres  ,  &  ils  ne  fe  réfervent  rien 
pour  le  lendemain. 

Il  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  fakirs  maho- 
metam,&  douze  cens  mille  idolâtres.  Ces  vagabonds  en 
impotent  au  peuple  par  un  faux  zèle ,  &  lui  font  ac- 
croire que  toutes  leurs  paroles  font  des  oracles.  On  en 
voit  de  diverses  forte*  j  les  uns  vont  prefque  tout  nuds, 
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comme  les  fakirs  idolâtres  ,  fans  avoir  aucune  retraite 

aflurée ,  Se  s'abandonent  à  toutes  fortesd'impuretés  fana 
aucune  honte.  Ils  petfùadent  aux  efprits  fimples,  qu'ils 
ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces  actions  lins 
pécher.  11  y  a  d'autres  fakirs  qui  font  vêtus  de  robes 
de  plufieuts  pièces ,  Se  de  couleurs  différentes.  Ces  ro- 
bes leur  vont  jufqu'à  mi-jambes ,  Se  cachent  de  mé- 
dians haillons  qui  font  dertôus.  Leur  chef  ou  fupé- 
rieur eft  diftingué  par  fon  habillement,  qui  eft  fait  de 
plus  de  pièces  que  celui  des  autres.  Outre  cela ,  il  traî- 
ne une  chaîne  de  fer ,  attachée  â  La  jambe ,  Se  longue 
de  plus  de  deux  aulnes.  Dès  qu'il  eft  arrivé  en  quel- 
que lieu,  il  fait  érendre  à  terre  quelques  tapis,  Se 
s'alfied  defliis  pour  donner  audience  à  ceux  qui  veulent 
le  confolter.  Cependant  (es  difciples  vont  publier  aux 
environs  les  grandes  vertus  de  leur  maître ,  Se  les  fa- 
veurs qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le  peuple  accourt  Se  1  e- 
coute  comme  un  prophète  j  puis  il  lui  apprête  a  man- 
ger ,  Si  i  ceux  de  fa  fuite.  11  y  a  des  fakirs  qui  ont  plus 
de  deux  cens  difciples ,  qu'ils  aflêmblent  au  fon  du  tam- 
bour Se  du  cor.  Quand  ils  marchent  ils  ont  un  étendard, 
des  lances ,  Se  d'auttes  armes.  La  troifîéme  forte  des 
fakits  des  Indes  otientales ,  font  ceux  qui  étant  nés  de 
pauvres  patens.  Se  deiîrans  de  (avoir  bien  la  loi  pour 
devenir  moulas  ou  docteurs ,  fe  retirent  dans  les  mol - 
quées,  où  ils  vivent  des  aumônes  qu'on  leur  fait.  lis 
emploient  le  temps  à  lire  l'alcoran ,  qu'ils  apprennent 
par  cœur  j  &  quand  ils  peuvent  joindre  cette  éruJ;  , 
Se  quelque  connoiflânee  des  chofes  naturelles,  a  l'exem- 
ple d'une  bonne  vie ,  félon  leur  mode,  ils  parviennent 
a  être  les  chefs  des  mofquées ,  Se  à  la  dignité  de  mou- 
las ,  Se  de  juges  de  la  loi.  Ces  fakirs  ont  Leurs  femmes  , 
Se  quelques-uns  par  dévotion  en  ont  t fois  ou  quatre  , 
afin  d'imiter  Mahomet  ,  Se  d'avoir  un  plus  grand 
nombre  d'enfans ,  qui  fuivent  la  loi  de  leur  prophète. 
11  y  a  encore  d'autres  fakirs  pénitens,  qui  choilîlTent 
une  pofture  contrainte ,  dans  laquelle  ifs  partent  plu- 
(îcurs  années,  ou  même  toute  leut  vie;  fe  couc fiant 
de  nuit  à  peu  près  en  la  même  pofture  qu'ils  font  de 
jour.  Les  uns  tiennent  leurs  bras  croisés  par  deffits  leur 
tète;  les  autres  les  renverfent  vers  les  épaules  ;  Les  au* 
très  ont  les  mains  élevées  en  l'air  ;  d'autres  demeurent 
la  tête  b aidée ,  fans  regarder  perfonne,  Se  (ans  dire  un 
feul  mot.  Quelques-uns  fe  tiennent  fur  un  pied ,  te- 
naut  en  main" un  réchaut  plein  de  feu,  fur  lequel  il* 
jettent  de  l'encens  qu'il  offrent  1  leur  dieu.  Dans  tous 
ces  états  ils  font  absolument  nuds ,  &  ne  couvrent  pas 
même  ce  que  la  pudeur  fait  cacher.  La  fupetftition 
des  femmes  Indiennes  eft  fi  extravagante,  qu'elles  croient 
s'attirer  quelque  bénédiction  dans  leur  mariage,  fi  elles 
baifent  les  parties  naturelles  de  ces  pénitens ,  qui  rou- 
lent ,  dit-on ,  les  yeux  d'une  manière  affreufe ,  lorf- 
que  ces  femmes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  des  né» 
ceflités  de  la  vie,  comme  de  boire  Se  de  manger,  ils  ont 
des  fakirs  de  leur  compagnie ,  qui  font  proche  deux  ^ 
pour  les  affilier ,  Se  les  fcrvjr  au  oefoin.  On  voit  des  fa- 
kirs ,  perfonnes  de  qualité ,  qui  font  mener  devant  eux 
des  chevaux  fëllés  Se  bridés ,  Se  couverts  d'une  peau 
de  léopard.  Cinq  feigneurs  de  la  cour  de  Cha-genan  , 
grand  mogol des  Indes ,  s'étant  faits  fakirs,  pour  évi- 
ter la  cruauté  de  cet  empereur ,  avoient  trois  beaux 
chevaux  dont  les  brides  croient  d'or  Se  les  folles  cou- 
vertes de  lames  d'or  ;  Se  cinq ,  qui  avoient  des  brides 
d'argent ,  avec  des  felles  couvertes  de  lames  d'atgenr. 
Ceux  qui  les  fuivoient  croient  tous  armés  d'arcs  &  rie 
flèches  ,  ou  de  moufquets ,  &  de  demi-piques.  *  Ta- 
vernier,  voyages  des  Indes.  Voyez  d'Herbelot,  hibL 
orient. 

FALAISE,  ville  de  France  dans  la  baflê  Normandie, 
avec  titre  de  vicomte  ,  élection  du  reflort  de  la  géné- 
ralité d'Alençpn,&  un  des  lièges  du  bailliage  de  Caënî 
a  pris ,  comme  on  le  croit ,  ion  nom  des  rochers  ap- 
pelles falot  fes ,  qui  la  limitent  du  cote  de  La  ^ner. 
Elle  eft  fîtuée  dans  le  diocefè  de  Se  ex  ,  entre  Séez  Se 
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Cacn ,  far  la  petite  rivière  d'An  te  j  Se  eft  bâtie  fur 
une  èminence  en  forme  de  nef ,  â  laquelle  un  châ- 
teau élevé  fur  un  roc  fert  de  pouppc.  C'eft  dans  ce 
château  bâti  fur  un  rocher  que  naquit  Guillaume  U 
Conquérant ,  duc  de  Normandie  fie  roi  d'Angleterre. 
Cette  ville  eft  a(Tcz  agréable  ,  bien  peuplée ,  avec  de 
belle  rues ,  de  grandes  places,  fie  de  jolies  fontaines. 
Elle  renferme  dans  fon  enceinte  diverfes  paroi/Tes,  mo- 
naftercs  fit  hôpitaux.  Les  Cerges ,  les  toiles  &  les  den- 
telles de  Falaife  font  tort  rechercliées.  L'abbaye  de  S. 
Jean,  ordre  de  Prémontré  ,  eft  dans  l'un  de  les  trois 
fauxbourgs ,  &  près  de  l'encrée  du  bourg  de  Guibrai, 
très-renommé  par  les  foires  qui  s'y  tiennent  au  mois 
d'août ,  depuis  Guillaume  /*  Conquérant  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  vivoit  en  1066.  Ce  prince  croit  fils  na- 
turel du  duc  Guillaume  II ,  fie  d'une  fine  de  Falaife. 
Les  premiers  ducs  de  Normandie  firent  du  château  de 
Falaife,  un  palais  en  temps  de  paix ,  fie  leur  place  de 
fureté  en  temps  de  guerre.  Ce  château ,  qui  tombe  en 
ruine ,  fut  des  derniers  conquis  -pat  les  Anglois  ; 
&  depuis il  fut  li  bien  garde  pat  Talbot ,  qui  y 
fit  bâtir  une  fàlle  magnifique  ornée  de  peintures , 
qu'il  fut  le  dernier  lieu  de  cette  province  ,  qui  fut 
tendu  au  roi  Charles  VII,  en  1450.  Entre  autres  par- 
ticularités de  la  ville  de  Falaife ,  on  y  remarque  une 
tour  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Céfar.  *  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes  de  France.  Papyre  Maûon  , 
itfc.fluK.  Gai/. 

fc^ïALAIS ,  eft  un  fief  du  Brabant  firué  aux  con- 
fins du  comté  de  Namur,  fur  la  rivière  de  Mohaine, 
entre  les  villes  de  Huy  &  de  Henneguy.  Baudouin,  fils 
naturel  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  fut 
mis  en  poffeflion  de  ce  nef  en  ijoi  par  l'empereur 
Maximilien  1.  3acques  de  Bourgogne ,  petit-hls  de 
Baudouin ,  le  poffèda  auffi ,  fie  il  en  croit  feigneur. 
C'eft  à  ce  Jacques  que  Calvin  adrefta  plulieurs  letttes , 
qu'on  a  recueillies  &  imprimées!  Amfterdamen  1744 
en  un  volume  in-8°.  Depuis,  Falais  a  été  érigé  en 
comté ,  en  1614  par  Albert  VII ,  archiduc  d'Autriche , 
fie  l'infante  lfabelle.  *  Supplément  de  1 749  au  dict.  de 
Moréri ,  verte  CALVIN.  Voyez  BOURGOGNE. 

FALCANDUS  (Hugues )  eft  compté  entre  les  hif- 
toriens  de  Sicile  du  XII  hccle ,  qui  étoit  celui  où  vivoit 
cet  auteur  ,  &  cette  place  lui  convient  mieux  que 
celle  qu'on  lui  donne  entre  les  hiftotiens  d'Italie ,  a 
.moins  qu'on  ne  dife  que  comme  la  Pouille  &  le  royau- 
me de  Naptes t  qui  font  des  provinces  confidérables  de 
l'Italie,  faifoient  anciennementun  même  royaume  avec 
la  Sicile,  un  hiftorien  qui  rapporte  ce  qui  s'eft  palTé 
dans  celle-ci,  mérite  une  place  parmi  les  hiftoriens  d'I- 
talie. Falcandus  a  donc  fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s'eft 
pafle  dans  le  royaume  de  Sicile,  non  pendant  environ 
trois  cens  ans,  comme  on  le  trouve  dans  la  préface  de 
Gervais  de  Tournai ,  premier  éditeur  dé  cette  hiftoire , 
mais  feulement  depuis  Roger  I  qui  ne  fût  élu  roi  qu'en 
1130 ou  1139,,  julqu'en  1 1 69  ou  environ, encore paf- 
fe-t-il  légèrement  fur  la  vie  de  ce  prince ,  pour  s'arrê- 
ter fur  celle  de  Guillaume  I.  La  defeription  des  cala- 
mités qu'éprouva  la  Sicile  fous  le  gouvernement  de  ce 
101 ,  futnommé  le  Méchant,  eft  fon  principal  objet.  U 
raconte  auffi  avec  aftez  d'étendue  les  troubles  &  les  au- 
tres calamités  qui  fe  firent  fentir  du  temps  de  Guillau- 
me II,  furnomme  le  Bon ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  Guil- 
laume I  en  1 166.  On  ignore  fi  c'eft  pendant  ou  après 
«es  troubles  que  Falcandus  compofa  fon  hiftoire  \  ce 
<pi  eft  sûr  ,  c'eft  qu'il  ne  la  publia  que  vers  la  fin  de 
»i*9  ou  au  commencement  de  1 1,90.  Dans  la  préface 
dPûjre,  tréforier  de  l'cglife  de  Palerme,  Falcandus  y 
dir  qu'il  venoit  d'apprendre  la  mort  du  roi  de  Sicile. 
Céroir  Guillaume  II ,  qui  mourut  en  novembre  1 1 89. 
Il  y  en  a  qui  font  cet  auteur  Sicilien  :  c'eft  le  fenti- 
mentde  Aï.  Matatori  ;  mais.  M.  Mongitori  a  rendu 
ce  fait  très-douteux  dans  Ion  appendix  à  la  biblio- 
thèque Sicilienne  de  Carufw.  Il  prétend  que  notre  biûo- 
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rien  devoit  à  la  Sicile  fon  éducation ,  Sf  non  fa  naif- 
fance  ;  qu'il  étoit  plutô»  Normand  que  Sicilien  ,  < 


qu'il  eût  demeuré  bien  des  années  dans  ce  royaume.  On 
a  quatre  éditions  de  fon  hiftoire.  Getvais  de  Tournai 
donna  la  première ,  d'après  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque de  Matthieu  de  Longuejouc,  cvêque  de  Soif- 
fons ,  i  Paris  en  1  $  5  o.  Les  Wechels  en  firent  une  fé- 
conde ,  qu'ils  inférèrent  dans  leur  recueil  des  auteur* 
de  l'hiftoire  de  Sicile ,  en  1 579  ,  in-fot.  M.  Carufîo  a 
fait  réimprimer  cet  auteur  dans  fa  bibliothèque  Sicr 
tienne  \  enfin ,  M.  Muratori  l'a  inférée  dans  te  feprié- 
me  tome  in/oliode  fon  vafte  recueil  des  hiftoriens  d'Ita- 
lie. *  Muratori,  tome  7  du  recueil  cité.  Biblioth.  Jtatt 
tome  6  ,  art.  t . 

FALŒS ,  bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Na- 
varre. U  eft  fur  la  rivière  d'Aragon  >  dam  le  territoi- 
re d'Olite  y  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Olite  ,  du  côté 
du  couchant.  *  Mati ,  dtcl. 

FALCID1US ,  tribun  du  peuple  Romain,  fit  la  loi 
nommée  falcidie ,  par  laquelle  chacun  pouvoir  difpofër, 
de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoit ,  pourvii 
qu'il  en  réfervât  la  quatrième  partie  à  fes  légitime! 
héritiers. 

FALCKEMBERG  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  liett 
de  fa  nai  (Tance  dans  la  Poméranie,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  vers  la  fin  du  XIV  fiécle  dans  le 
temps  du  fchifme,  fut  fait  docteur  en  théologie ,  fie  de- 
meura opiniâtrement  arraché  â  Grégoire  XII  jufqu'à 
la  fin  t  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  général  Léonard 
Dari ,  à  qui  il  réfïita  en  face  au  concile  de  Confian- 
ce. Il  fut  un  des  docteurs  qui  eurent  ordre  d'opiner  fut 
neuf  proportions  de  Jean  Petit",  dénoncées  au  concile 
pat  Gerfon    fie  il  fût  le  feul  qui  déclara  qu'il  n'y  en 
avoit  aucune  qu'on  dur  condamner  comme  hérétique. 
Trois  petits  traités  qu'il  compofa  fur  ces  matières,  ont 
etc  imprimés  en  1 706  à  Anvers,  à  la  fin  du  V  tome 
des  oeuvres  de  Gerfon.  Falckemberg  avoit  compofe  un 
autre  ouvrage ,  qui  lui  attira  de  mauvaifes  affaires.  Ja- 
gellon,  qui,  de  duc  de  Lithuanie ,  étoit  devenu  roi  de 
Pologne ,  ayant  déclaté  la  guerre  aux  chevaliers  de  Li- 
vonie,  étoit  entré  dans  leurs  états  avec  une  armée  de 
Lithuaniens  prefque  tous  infidèles,  fie  de  Tartares 
mahomécans  qui  y  firent  des  ravages  incroyables.  Les 
chevaliers  ne  pouvant  fe  venger  d'eux  avec  l'épée,  pri- 
rent le  parti  de  fë  venger  avec  la  plume ,  fie  Falckem- 
berg qu'ils  chargèrent  de  leurs  intérêts ,  ne  les  fer- 
vit  que  trop  bien  :  il  ne  garda  aucun  ménagement , 
fie  adreflant  fon  écrit  a  tous  les  chrétiens ,  il  les  invita 
à  acquérir  la  vie  éternelle ,  en  s'armant  pour  extermi- 
ner les  Polonois  fie  leur  roi.  Nicolas ,  archevêque  de 
Gnefne ,  â  qui  cet  écrit  fut  communiqué!  Paria ,  au 
commencement  de  l'an  1417 ,  en  fut  fi  irrité,  que  dès 
le  mois  de  février  il  en  porta  fes  plaintes  au  concile  de 
Confiance  ;  fie  après  itou  harangué  les  pères  pendant 
trois  jours ,  il  obtint  que  Falckemberg  fut  mis  en  pri- 
fon.  On  lui  fit  enfuite  fon  procès.  Le  concile  lui  donna 
au  mois  de  juin  des  commifîàires  de  diverfes  nations  , 
i  qui  il  attribua  plein  pouvoir  de  décider  li-deffùs, 
fans  lui  en  faire  de  rapport.  Son  livre  fut  condamné} 
mais  néanmoins  déclaré  exempt  d'héréfie  par  ceux  des 
nations  angloife  fie  espagnole,  de  la  première  defquel* 
les  étoient  les  patriarches  de  Conftantinople  fie  d'Anna- 
che  y  Se  les  ambafladeurs  Polonois  firent  inutilement 
de  nouvelles  inftances  le  n  avril  141 8 1  le  pape  Mar- 
tin V  ayant  terminé  le  concile  ce  jour-li ,  en  décla- 
rant qu'il  approuvoit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'a- 
lors.  Les  Dominicains  avoient  été  moins  favorables  â 
Falckemberg  :  le  général  qui  avoit  des  fujets  particuliers 
de  fe  plaindre  de  lni ,  faifit  l'occafion  de  le  punir  des 
écrits  qu'il  avoit  publiés  contre  lui  fie  contre  fon  pré- 
décclTeur  dans  le  temps  du  fchifme ,  fie  le  fit  condam- 
ner au  mois  de  juin  1417!  une  prifbn  perpétuelle  par 
le  chapitre  général.  Mais  une  fentence  u  rigoureufe ,  fie 
qui  pouvoir  paroître  injufte ,  n'eut  point  de  lieu  :  le  pap» 
Tome  F.  Parue  I.  D 
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pour  contenter  Jagellon  emmena  Falckemberg ,  fie  le 
ont  en  ptifon  pendant  quelques  années  ;  mais  fàifant 
«nfuitc  entendre raifôn  aux  ambafladeuts  de  ce  prince, 
il  le  relâcha ,  foui  prétexte  qu'il  étuit  incommodé  fie 
affaibli  de  maladies.  Dlugoûautcur  Polonois,  dit  que 
Jagellon  ayant  mis  en  délibération  au  mois  de  mai 
1418,  fi  on  devoir  s'en  tenir  à  ce  qui  avoir  été  fait 
au  concile  touchant  Falckembcrg ,  il  fuivit  le  confiai 
qu'on  lui  donna  de  méprifer  cette  affaire  >  fie  qu'au  mots 
d'août  lui  vaut  ce  prince  écoutant  d'autres  conieils,  écri- 
vit au  pape  pour  te  prier  de  faire  brûler  vif  Falckem- 
berg :  ce  qui  ne  feroit  pas  honneur  à  ce  prince,  fi  ce 
Élit  éroit  véritable.  Dlugofl"  ajoute  que  le  Dominicain 
ayant  été  relâché ,  retourna  en  Livonie ,  fie  que  n  'étant 
pas  content  de  la  gratification  que  lui  firent  les  cheva- 
liers ,  il  la  jetra  aux  pieds  du  grand  maître  ;  qu'il  écri- 
vit contt'eux  une  Cuire  encore  plus  amerc  que  celle 
qu'il  avoir  écrite  contte  les  Polonois  ;  que  portant  cet* 
te  faryre  au  concile  de  Bafle ,  il  fut  dépouillé  par  des 
voleurs  auprès  de  Strasbourg .  fie  qu'après  le  concile  il 
retourna  en  Siléfioou  il  mourut.  1  out  cela  a  d'autant 
moins  d'apparence,  qu'il  n 'étoit  pas  malaifé à  Falckem- 
bcrg de  recommencer  fa  fatyre ,  dont  il  ne  fut  fait  au- 
cune mention  auconcilede  Balle.  *  Echard ,  feript.  ord. 
Pr*d.  tome  1. 

FALCKLAND ,  bourg  de  1'EcolTc  méridionale ,  eft 
dans  le  comté  de  Fife,  près  delà  rivière  d'Eden,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Saint-André ,  vers  le  couchant,  fie 
à  deux  de  celle  d'Abernethi.  *  Mati,  diction. 

FALCO  ou  FALCON  ,  hiftorien  de  Bcnévent , 
étoit  notaire  ,  fie  fecrétaire  du  palais  du  pape ,  tous  le 
pontificat  d'Innocent  II ,  avant  le  milieu  du  douzième 
ficelé.  11  fut  anffi  juge  ou  magiftrat  de  Bcnévent ,  £1  pa- 
irie. Il  eft  auteur  d'une  chronique  cuticule ,  fie  bien 
détaillée  \  mais  d'un  (lyle  forr  mauvais.qui  commence  A 
l'an  1  ici,  &  finit  à  l'année  it40.C'eft  l'hiftoire  de 
ion  remps  que  Falco  rapporte ,  fie  il  avoit  été  témoin 
d'une  partie  des  faits  dont  il  nous  laine  le  récit.  Aufli 
eftime-r-on  cette  chronique,  comme  exacte,  fie  très- 
utile  pour  l'hiftoire  des  années  qu'elle  embrailè.  Le 
premier  qui  en  a  fait  préfent  au  public ,  eft  Antoine 
Caraccioh ,  prêtre  de  l'ordre  desOercs  réguliers:  fon 
édition  a  été  faite  à  Naples,  en  16 16 ,  in-40.  (Antiqui 
(hronolcgi  quatuor  t  Nerembertus  Longob^rdvs  ,  lupus 
Protofpata,  Anonymus  Cajfinenjts, Falco  Benevent^nus-, 
tumappendicibus  kiftoricu-,6cc.)  L'ouvrage  de  Falco  a  été 
donné  depuis,  t. par  Camille  Percgi  ino  dans  fon  hiflorim 
principum  Longobardorum  rtctnfua  &  carpe im  illuflrata;  i 
Naples,  164$,  in- 4°.  x. dans  le  tome  1  de  la  biblio- 
tkeca  hijlorica  SUUU  de  Jean-Baptifte  Carufi  ouCaru- 
liojiPalerme,  17 10,  infol.  j.  dans  les  tomes  ifie  5  des 
écrivains  d'Italie,  recueillis  par  M.  Muratori  ;  4.  dans 
le  tome  9  du  rréfor  des  antiquités  d'Italie ,  par  Burma  ru 
*  Voyez  ces  éditions ,  &  ce  qne  Jean-Albert  Fabri- 
cius  ait  de  Falco  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
la  moyenne  &  bafle  latinité,  livre  VI ,  page  4  $  6.  Nous 
n'avons  vu  par  nous-mêmes  que  les  éditions  de  Carac- 
cioli ,  &  de  M.  Muratori. 

FALCO.  (Benoît)  Fabricius  parle  d'un  autre  hifto- 
rien de  ce  nom ,  citoyen  de  Naples ,  qui  a  écrir  en 
italien  les  antiquités  de  Naples  &  de  fon  territoire. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  d'abord  à  Naples ,  en  1 5 1 9 , 
*a-3°.fieenfuireau  même  lieu.,  en  1 568, 1 580,  1  $89; 
6c  depuis,  Sigeberr  Havcrcamp  l'a  traduit  en  latin  fur 
la  6  édition  italienne ,  faite  à  Naples ,  en  1 679 ,  tn-i,0. 
6c  l'a  inféré  à  la  tête  du  tome  9  duTréfor  des  antiquités 
d'Italie,  par  Burman. 

FALCO  ou  FALCON  (Aymar)  chanoine  régulier 
de  S.  Antoine ,  écrivain  du  feiziéme  fiécle ,  fortou  d'u- 
ne famille  illuftre  de  la  province  de  Dauphiné.  11  en- 
tra fort  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Antoine ,  8c  ne  tarda 
pas  à  s  y  diftinguer  pat  fon  mérite.  A  peine  avoit-il 
fini  fes  études  de  théologie ,  que  fes  fupérieurs  lui  con- 
fierez U  conduite  de  la  pareille  de  la  ville  de  S.  An- 


toine. On  le  chargea  enfuite  d'exercer  les  fonctions 
du  grand  prieur  de  l'abbaye  en  l'abfencc  de  celui-ci , 
fie  on  le  pourvut  de  la  commanderie  générale  de  Bar- 
Ic-Duc.  Le  chapirre  général  de  Ion  ordre  ayant  befoin 
à  Rome  d'un  homme  fage ,  inrelligent  fie  expérimen- 
te ,  le  députa  vers  le  pape  Clément  VU,  avec  des  pleins 
pouvoirs  6c  des  lettres  de  recommendation ,  qui,  par 
une  diftincVion  particulière,  contenoient  fon  éloge. 
Le  fucecs  de  fa  négociation,  joint  à  l'citime  qu'il  s'étoit 
acquife  parmi  fes  confrères,  le  lit  recevoir  à  fon  retour 
avec  de  grands  honneurs ,  fie  des  dérnonftrarions  de 
joie  exrraordinaires.  Après  la  mort  de  l'abbé  Théodore 
de  S.  Qiaumont ,  arrivée  en  1 5 17 ,  fie  pendant  la  va- 
cance du  liège  abbatial ,  Falco  fut  choifi  unanimement 
pour  gouverner  l'ordre ,  lous  le  titre  de  vicaire  général , 
conjointement  avec  Jean  Borrcl ,  du  aufli  Buteo ,  com- 
mandeur de  fainte  Croix.  Quelque  temps  après ,  le 
chapitre  canonial  de  l'abbaye  de  S.  Antoine  voulant  lui 
confier  la  défenfe  de  fes  droirs  dans  des  temps  difficiles 
fie  orageux ,  créa  en  fâ  faveur  une  charge  de  diclateur, 
qu'il  exerça  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité.  Pen- 
dant les  dernières  années  de  la  vie ,  il  fut  cruellement 
tourmente  de  la  pierre,  ce  qu'il  fouffritevec  beaucoup 
de  patience  Se  de  rclignation.  Il  mourut  l'an  1  ;44,dans 
la  5 1  année  de  fon  âge.  Dès  1 5  $4  il  avoit  publié  i 
Lyon  ,  chczThibauldPayen,  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S. 
Antoine,  fous  le  titre  :  Antonian*  hijlou*  compcndtumy 
ex  variât  iifque  graviffîmis  ccclcfiaflhis  fcrtptoribus  ,  net- 
non  retum  gtjlarum  monumentii  colleHum  -y  unà  cum  cx- 
ternis  rébus  quàm  plurimis  }fctt*  memoratuque  d/gnijp- 
m:s.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  efpagnol  par  Fernand 
Suarez ,  provincial  de  l'ordre  des  Carmes  dans  la  pro- 
vince d'Andaloufie ,  6c  cette  traduction  a  été  imprimé* 
i  Séville,  par  Francifco  Pérès,  en  ifioj.  Outre  une 
épîrre  dédicaroirc  fie  une  préface,  le  traducteur  a  ajouté 
au  corps  du  livre  un  chapirre  contenant  l'hiftoire  abré- 
gée des  commanderies  de  l'ordre  de  S.  Antoine  en  Ef- 
pagne.  L'hiftoire  d'Aymar  Falco  eft  écrite  d'un  ftyle 
Ample  fie  namrcl  \  la  latinité  en  eft  cependant  pute ,  fie 
même  élégante.  La  candeur  de  l'écrivain  fie  lbn  amour 
pour  la  venté  brillent  dans  tout  l'ouvrage.  Il  donne  d'ail- 
leurs les  preuves  de  ce  qu'il  avance ,  fie  n'aflure  poinr  ce 
qu  il  n  étoit  pas  en  état  de  démontrer.  Un  autre  ouvrage 
de  Falco,  qui  prouve  en  même  temps  lbn  érudition  fie 
fon  zèle  pour  la  conlêrvation  de  la  foi ,  eft  celui  qui  a 
pour  titre  :  De  tutû  fidetïum  navigatione  inter  variât pert- 
grinorum  dogmaium ,  nec  non  claudicantium  opinionun 
fiucluationes  ,  dialogi  decem  ,  quitus  ex  ipfo  facranun 
lit terarum fonte ,  univtrft  haurtuntur /entent i* ,  adjunitis 
pajftm  probatiffîmis  veterum  Patrum  dicïis  &  rat  tombas  ; 
à  Lyon ,  chez  Gilles  fie  Jacques  Huguetan ,  frères  , 
1 5 }  6.  On  a  encore  du  même  auteur  :  1 .  De  exkilaratio- 
ne  animi  quem  me  tus  mortis  contriflat  ;  1.  De  comptn- 
diofà  ratione  quâ  quis  ditari  pojjit  ,  dialogus  familiaris  : 
fie  on  lit  dans  un  ancien  nécrologe  de  l'abbaye  de  faint 
Antoine  ,  qu'Aymat  Falco  avoit  compofé  bien  d'autres 
éciirsqui  ne  font  pas  venus  jufqu'a  nous.  Il  enavoic 
fait  imprimer  un  De  Jœdere  cum  Turca  non  ineundo  \ 
mais  n  en  ayant  pas  été  farisfait ,  après  l'avoir  relu ,  il 
en  funprima  tous  les  exemplaires. Clioticr  fait  une  men- 
tion honorable  de  la  famille  des  Falcon  dans  le  tome  f 
de  fon  Etat  politique  du  Dauphiné, page  144,  édition 
de  Grenoble,  1 67 1  .*  Extrait  de  quelques  mémoires  ma- 
nuferirs  fnr  l'ordre deS.  Antoine,  communiqués  par  M. 
Bouder,  fupérieur  de  la  maifon  de  S.  Antoine  à  Paris. 

FALCO  (  Jaimc ou  Jacques)  Efpagnol,  chevalier 
de  l'ordre  de  Montçfa  fur  la  fin  du  XVI  fiécleen  1 590, 
éioit  mathématicien  fie  poète ,  fie  compofa  divers  ou- 
vrages j  poi'mata  ;  de  quadraturâ  circuit ,  eve  *  Amoul, 
Wion,  /.  1  Jign.  vif,c.  90.  Andréas  Schotras,  fie  Ni- 
colas Antonio,  bibl.fcr.  Hifp. 

FALCON,  religieux  de  l'abbaye  de  Tournus  dans 
l'onzième  fiéde ,  écrivit  par  ordre  de  fon  abbé  Pierre 
1  du  nom,  la  chronique  de  cette  abbaye  j  qui  contient 
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le  ac^  ^n  martyre  de  fàint  Valerien  dont  le  corpr 
tepofoit  i  Tournus  j  une  relation  abrégée  de*  tranfla- 
riore  du  corps  de  S.  Philibert  i  l'hiftoire  de  cinq 
abbes  de  la  congrégation  des  religieux  qui  por- 
toient  le  nom  de  ce  faine  confeflèur  ,  Se  celle  des 
abbés  de  Tournus  depuis  l'an  «75  ,  jufqii'i  l'an 
10S7 ,  qui  étoit  environ  le  milieu  du  gouvernement 
de  l'abbé  Pierre.  Quoiqu'il  n'ait  défigne  fon  nom 
que  par  la  première  lettre  F ,  il  eft  certain  que  c'eft 
kii-nicme  ;  &  Garnier  autre  moine  de  Tournus , 
qui  a  auffi  compofé  une  hiftoire  de  faim  Valcrien  Se 
de  là  «inflation  ,  nous  allure  que  le  moine  Falcon  y 
avoit  travaillé  avant  lui.  Dans  le  Gallia  Chrifiiana  de 
la  nouvelle  édition ,  tome  4 ,  on  a  confondu  ce  Falcon 
avec  Falcon  de  Jaligny ,  qui  en  1  o  $  tf ,  c'eft-i-dire ,  au  . 
moins  trente-un  ans  avant  le  religieux  de  Tournus, 
ayant  femme  Se  enfans  grands  5c  capables  de  ligner,  fit 
k  dooarion  de  Trefel  ï  l'abbaye  de  Tournus.  La  chro- 
nique de  Falcon  a  été  donnée  au  public  par  lepere  Chif- 
mais  cet  éditeur  eft  tombé  dans  quelques  mepri- 
fcs ;  par  cxenaple,la  chronique  parlant  du  règne  de  Gau- 
tier ,  qu'elle  taie  fécond  abbé  de  Tournus ,  dit  qu'il  a 
gouverné  bis  quaternis  annis  ;  le  pere  Chiffkt  ne  dit 
quaternis  annis ,  omettant  bis.  Dans  un  autre  en- 
tj  la  chronique  rapportant  la  mort  d'Aimin  fep- 
tiéme  abbé ,  dit  qu'il  mourut  poft  XVlll  fui  regtminis 
tnacs  ,  (après  dix  huit  ans  de  gouvernement)  le  pere 
Chifflei  n'a  lu  que  oclo  ,  huit ,  &  retranche  tout  d'un 
coup  dix  ans  de  ce  gouvernement.  11  s'y  trouve  encore 
d'aunes  fautes.  *  Voyez  Vkijloire  ie  l'abbaye  de  Tour- 
iifj  par  l'abbé  Juénin,  dans  la  préface,  &  pag.  9  S  & 
104.  Le  voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrenne  & 
Durand,  tenu  1  ,  I pan.  pag.  îjo,  IJI. 

FALCON ARA ,  ou  Noto ,  anciennement  AJJîna- 
r'uis  ,  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto.  Elle 
baigne  la  ville  de  Noto ,  dont  elle  prend  quelquefois 
le  nom  ,  Se  elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Sicile 
au  bourg  de  Falconara.  On  conjecture  que  cette  ri- 
vière eft  l'Aehenu  de  Silius  Italie**.  *  Baudrand ,  dm. 

FALCONARA ,  anciennement  Poligufa ,  ifle  de 
l'Archipel ,  ficuée  au  ieptentrion  de  celle  de  Standia. 
Elle  eft  petite  &  déferre.  Les  anciens  la  nommoient 
Pofyegas ,  â  caufe  de  la  quantité  de  chèvres  qu'on  y 
aouvoit.  *  Baudrand,  di3. 

FALCONI  (  Henri)  de  Rome,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiéclc,  &  fut  un  des  plus  îliuftres  ornemens  de 
l'académie  des  Humoriftes.  Il  écrivit  divers  ouvrages 
en  vers ,  dans  lesquels  il  prend  le  nom  de  Falcus  ,  paf- 
teur  fur  les  rivages  du  Tibre.  Céroit  un  efprit  enjoué. 

•  Voye\  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  F^thtacus,/wwc. 
/.  imag.  ïlluft. 

FALCONI  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  la  Mer- 
xi  ,  étoit  Efpacnol ,  &  naquit  Fan  1 5  9$  à  Fifiana ,  qui 
eft  un  bourg  dans  le  diocèfe  de  G  m  dix.  Après  avoir 
pris  l'iiabit  de  religieux  dans  l'ordre  de  la  Merci ,  il  y  : 
vécut  très-réguliercment  >  6c  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté ,  le  3 1  mai  t  £  38.  Tons  fis  ouvrages  de  piété  qui 
font ,  Cartilla  efpiritual.  Sacro  monumento,  Vidua  de 
dios.  El  pan  nuejho  de  coda  dia.  Mémento  de  la  mijfa , 
Oc.  ont  été  recueillis  en  un  volume  in-ocTavo,  impri- 
mé en  1 661  à  Valence.  On  a  traduit  plufieursde  ces 

•  traités  en  françois  &  en  italien.  *  Nicolas  Antonio , 

au.  mfp. 

FALCONI  A,  cherekej  ANIC1US  PROBUS. 

FALCONIERI  (  la  B.  Julienne)  naquit  à  Florence 
m  1 170.  Ses  parera  étoient  de  riches  citoyens  de  Flo- 
i»ce  ,  Se  Alexis  Falconieri  fon  oncle  fut  un  des  fept 
■  fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes.  Celui-ci  forma  de 
bonne  heure  Julienne  a  la  piété.  Elle  prit  en  1  a  84  l'ha- 
bir  des  eblates  ou  converfes  des  Servîtes ,  Se  elle  com- 
mença dès-lots  à  pratiquer  des  auftérités  extraordinai- 
res. Elle  ne  mangeoit  point  le  mercredi  &  le  vendre- 
di ;  le  iâmedi  elle  fc  contentoit  d'un  peu  de  pain  Se 
d'un  verte  d'eau.  F-n  1 307 ,  ayant  été  élue  fupérieure 
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des  oblates  >  elle  leur  piefcrivit  une  régie,:  qui  ne  fut 
approuvée  qu'après  fit  mort,  en  1414,  par  le  pape 
Martin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  juin  dé  l'an  1  ;  4 1 
i  Florence ,  &  l'on  allure  qu'il  s'eft  fait  plufieurs  mi- 
racles a  fon  tombeau.  En  1 6  3 1  Auguftin. Falconieri 
laifla  par  fon  reftament  vingt  mille  écus  pour  être  mi» 
en  rente  pendant  vingt  ans ,  afin  que  les  revenus  Se  le 
fonds  puifent  fervir  à  la  pourfuite  de  la  canonifàtion 
d'Alexis  Falconieri ,  Se  de  la  B.  Julienne  ;  les  papes 
n'ayant  pu  finir  cette  affaire,  ont  accordé  des  pro- 
rogations de  ces  vingt  années ,  Se  Innocent  XII  donna  » 
le  17  octobre  169  i  ,  un  décret,  par  lequel  il  permit 
aux  Servîtes  ,  &  à  toutes  les  égliles  de  Florence  ,  de 
faite  l'office  de  la  B.  Julienne  fous  le  titre  de  femidou- 
ble,  &  d'en  célébrer  la  nielle.  *  Arcange  Giuffi ,  an- 
nal. Server.  B.  M.  ;  1 
FALCONIERI  (  Octavio  )  Romain ,  de  la  mk« 
famille  que  ceux  dont  oa  vient  de  parler ,  fit  impri- 
mer enJiûriS  un  recueil  d'infcriptions  athlétiques ;  Se. 
depuis  une  dilTertation  touchant  une  médaille  d'Apa- 
mee ,  reprefentant  le  déluge  arrivé  fous  Deucalion. 
Heinlîus  lui  dédia  le  croificme  livre  de  fes  élégies  ;  Se 
E.  Spanheim  lui  adreffa  auflî  fes  difterutions  tou- 
chant les  médailles.  H  mourut  en  1676.  *  Colo- 
miez ,  bibl. 

FALCONIERI  (Lelio)  cardinal ,  archevêque  de 
Thébes,  fut  nommé  nonce  en  Flandre  ;  mais  on  ne 
voulut  pas  l'y  recevoir ,  à  caufe  qu'il  avoit  féjourné  à 
Paris  trop  long-temps  ,  lorfqu'il  y  pafla  pour  fe  ren 
dre  à  Bruxelles.  Le  pape  Urbain  VIII  le  créa  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  del  popolo  en  1643.  Il  tue 
depuis  légat  de  Boulogne  t  Se  mourut  a  Viterbe  le  1 7 
décembre  1648. 

FALCONIERI  (  Alexandre  )  Romain,  né  le  8  fé- 
vrier i£$7,  fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoûolique 
au  mois  de  décembre  1 701  ,  élu  auditeur  de  la  rote  i 
Rome  le  ij  février  1707  ,  &  déclaré  gouverneur  de 
la  ville  de  Rome  &  de  fon  diftricc  ,  Se  vke-camerlin- 
gue  de  l'églife  romaine  le  ai  juin  171 7.  .11  reçut  le 
Baron  de  commandement ,  Se  prit  pofTeilioti  de  cette 
charge  le  a  5  du  même  mois.  11  y  fut  maintenu  (bus 
les  pontificats  d'Innocent  XIII ,  &  de  Benoît  XIII.  Ce 
dernier  le  créa  cardinal  de  k  fainte  églife  romaine  le 
1 1  feptembre  1 714 ,  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le 
chapeau  le  16  fuivant ,  6c  celle  de  lui  fermer  la  bou- 
che le  17  du  même  mois,» Se  de  la  lui  ouvrir  le  10 
novembre  de  la  même  année ,  &  lui  affigna  enfuite  le 
titre  diaconal  de  fainte  Marie  de  l'Echelle  ,  dont  il 
prit  poueflion  le  1 4  décembre.  11  fut  déclaré  protec- 
teur de  la  vénérable  archiconfrérie  de  fainte  Marie  de 
l'oraifon,  au  mois  de  février  171S,  Se  de  l'églife  Se 
collège  des  EcoAbis  1  Rome ,  dont  il  prit  poucflîon 
le  10  avril  1717.  H  mourut  à  Rome  le  m  janvier 
1734 ,  d'une  inflammation  de  poitrine ,  en  cinq  jours 
de  maladie^,  igéde  fbixante-feize  ans ,  onze  mois  &  dix- 
huit  jours Se  de  cardinalat  neuf  ans,  quatre  mois  Se 
feize  jours 

FALCONlSou  DE  FALCON  IBUS  (  Jofeph  )  re- 
ligieux dé  l'ordre  des  Carmes ,  vivoit  fut  la  fin  du 
XVI  ficelé  en  1591.  H  étoit  de  Plaifance ,  &  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  fptr.oxdre,  où  il  exer- 

diverfes  charges.  11  fit  fouvent  admirer  fon  éloquence 
dans  les  chaires ,  à  Florence ,  i  Phîiance ,  a  Pife ,  i 
Verceil  ,  6c  ailleurs.  On  ade  lui  divers  traités  ;  com- 
me la  chronique  de  fon  ordre  ï  des.fermons ,  &c.  1  Lu- 
cius  ,  in  biblioth.  Carmel.  Poflevin  ,  in  appar.'Akete' , 
in  parai,  Carmel.  Ghilint!,  ttcai.  Urnom.  lerttr.  2*. 

F  AL  ON1S ,  ou  FULCONIS  (Pierre  de  )  natif  de 
Reggio  en  Lombardie ,  fut  uès-habile  en  droit  canon 
Se  civil.  Il  renonça  au  monde  pour  entrer  dans  l'ordte 
de  S.  Dominique  j  il  parcourut  l'Italie  pour  annoncer 
les  vérités  chrétiennes,  Se  y  fit  de  grandes converfions. 
Le  pape  Grégoire  X  le  fit  fon  grand  pénitencier  en 
1 17a  :  mais  il  mourut  dès  l'année  fuivant».  On  a  de 
Tome  F.  Partie  I.  D  ij 
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lai  quelques  ouvrages  <U  droit,  dont  les  principaux  font, 
Concordant'*  jura  canonki  atm  divino  :  univtrfa  Itx  ci- 
viùs  ad  mjiar  coaciujwnum.  '  Monument,  ord.  FF.  Prtd. 
part,  s.  Micb.  Pio.  part.  1 
Prdd.  iiiltot.  prw.  Lon 
ord.  Pféd. 

FALCOPING  ,  eAenrAq  FALLECOP1NG. 

FALCU1N ,  ou  FOULCOl  de  Beauvais ,  auteur 
du  Xi  fiécle,  tkcrchci  FULCOIUS. 

FÀLOSTRAND,  bon  bourg  de  Danemarck,  eft 
fi  tué  fur  la  côte  orientale  de  la  Jutlande  fcptentrio- 
nale,  entre  le  cap  de  Schagcn ,  fie  l'entrée  du  golfe  d'Al- 
borg.  11  y  â  dans  ce  bourg  un  bon  havre ,  fie  un  pe- 
tit fort  pour  le  défendre.  *  Mati ,  di3. 

FÂLEMPIN ,  en  latin  FaUmpmm ,  village  avec  ab- 
baye. 11  eft  dans  la  Flandre  Wallone  ,  A  trois  lieues 
de  Lille  du  coté  du  midi.  *  Mari  ;  dbEL 

FALERE ,  en  latin ,  Faltru  fie  F  al  via  ,  ancienne 
ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  aujourd'hui  ruinée ,  a 
eu  autrefois  le  fiége  d'un  évêché ,  qu'on  a  depuis  trans- 
fère àCivita  Caftellana.  Cette  dernière  ville  a  été  même 
bâtie  près  des  ruines  de  Falere ,  dont  les  anciens  au» 
teurs  parlent  Couvent.  *  Baudrand. 

FALERNE ,  montagne  de  la  Campanie ,  près  de 
Pouzzolles  en  Italie ,  étoit  renommée  par  fes  exccllcns 
vins ,  donc  les  poètes  ont  fouvent  fait  mention.  Pline 
dit  qu'ils  te  noient  le  fécond  rang  entre  les  meilleurs 
vins  d'Italie  ,  8c  en  diftingue  de  trois  fortes ,  le  rude , 
le  doux ,  fie  le  délicat.  *  Pline  ,  A  14 ,  c.  6.  Tibnlle  , 
an  i.i ,  eleg.  10,  /.  j  ,  tUg.  6.  Catulle ,  27  epig.  Ho- 
race, ficc.l 

FALETTI  (Jérôme  )  comte  de  Trignano ,  étoit  de 
Savone  dans  l'état  de  Gènes ,  fie  fils  de  Gui ,  originaire 
du  bourg  de  Faletti  en  Piémont ,  dont  il  porta  le  nom. 
Dès  fou  jeune  âge,  il  eut  beaucoup  d'inclination  pour 
les  lettres  ,  fit  Sx  divers  voyages  par  toute  l'Europe  1 
pour  y  confulter  les  favans.  Dans  ce  deffein  il  s'arrêta 
à  Louvain  dam  lef  Pays-Bas ,  où  il  publia  un  poeme 
italien  en  quitte  livte*,intitult \ddla  guerra  di  Fiandra. 
Depuis  il  revint  en  Italie ,  fie  s  étant  arrêté  à  Ferrare , 
il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Il  y  fur  connu  du  duc  Her- 
cule II ,  qui  l'arrêta  â  ion  fer  vice,  fie  l'envoya  ambaf- 
fadeur  auprès  de  l'empereur  Crurlcs-Q««j/  fie  vers  di<- 
vers  autres  princes.  Alfonfè  II ,  qui  fuccéda  â  Her- 
cule ion  père  en  1559,  témoigna  beaucoup  de  bien- 
veillance a  Faletti ,  qu'il  employa  auffi  dans  les  affai- 
res importantes.  Il  l'envoya  en  Allemagne  pour  (on 
mariage  avec  Barbe  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur 
Ferdinand  I ,  fie  firuide  Maximilien  ll.Ce  duc  lui  don- 
na le  comté  de. Trignano.  Falletti  cultiva  cependant 
ronjours  fon  amour  pour  les  lettres ,  fie  publia  douxe  li- 
vres de  poefies  ;  les  caufes  de  la  guerre  d'Allemagne 
tous  Charles-Quint ,  en  italien,  ouvrage  imprimé  à 
.Venife  en  1 5  5 1 ,  in-î°.  la  généalogie  de  la  maifon 
d'Eft  en  latin ,  ficc.  On  a  encore  de  Faletti  une  traduc- 
xiou  italienne  du  traité  d'Athénagore  philoiophe  chré- 
tien fur  la  réfurrecFion,  à  Venife,  1 5  $É ,  «1-4°.  il  eft 
aoflS  un  des  auceutt  du  fameux  Polyanthea.  *  Lilio  Gi- 
raldi,  dt  poït.fui.  teotp.  dial.  1.  Vincenzo  Vcrzcllini , 
/.  7,hift.  Savou*,  Ghilini  ,  thtax.  d'huom.  Lctur.  Sc- 
prani  fit  Ginitiniani ,  firitt.  dtUa  Litmr.  &c. 

FALIERI  (  Orddaphe  )  doge  de  Venife ,  élu  en 
1101,  fignala  ion  courage ,  loriqu'avec  une  puiflânte 
rlone,  il  alla  au  fecours  de  Baudouin  ,  roi  de  Jérufa- 
letn  ,  fie  lui  aida  i  reprendre  une  bonne  partie  de  la 
Syrie.  Il  remit  enfuite  fous  la  do  m  mari  on  des  Véni- 
tiens-, more  la  Dalmaoie,  la  Croatie ,  fie  plufieurs  au- 
tres ptovinc«  éloignées  de  la  met.  Après  ces  exploits 
il  revint  à  Venife ,  où  la  république  voulut  qu'il  en- 
tra» en  triomphe,  avec  une  pompe  très-magnifique. 
Quelque  remns  après,  les  habitant  de  Zan,  l'une  des 
principale»  villa  de  la  Dalmarie ,  ayant  repolie  fous  la 
1  de  Dalmarie ,  il  se  mir  ci  1  mer  con- 
i  j  mais  en  attaquant 
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ville,  il  reçut  un  coup  qui  U  tua,  A  la  tête  de 

(on  année  j  fon  corps  fut  apporté  à  Venise ,  fie  fut  en- 
terré dans  l'cglife  do  S.  Marc ,  (bus  un  fuperbe  mau- 
foléc  •  Jean.  Bapt.  Egnat,  dt  txtmpi.  illufiriumvir.  Vt- 
ntt.ctvh: 

FALIERI  (  Marin)  doge  de  Veniié.étu l'an  1  |J4, 
après  avoir  gouverné  la  république  pendant  neuf  mou, 
forma  le  dêuein  de  s'en  rendre  le  maître  «btolu,  en 
faifant  aiTaJiner  les  principaux  des  fenateurs.  Cette  coof- 
piration  devoit  s'exécuter  le  1 5  avril ,  fie  tous  les  con- 
jurés du  parri  de  Fahcri  dévoient  venit  armés  ce  jour- 
là  au  palais ,  pour  y  faire  main  bade  fur  tous  les  no- 
bles qu'ils  y  troaveroienu  Le  jour  d'auparavant ,  un 
des  conjurés  d'entre,  le  peuple ,  fe  repentant  d'avoir 
confenti  à  un  crime  fi  dcteftable ,  déclara  toute  la 
conspiration  à  un  des  nobles ,  qui  en  donna  avis 
à  fes  confrères  :  enfui»  de  quoi  on  mit  fi  bon  or- 
dre à  mut  ,  que  fèize  des  principaux  conjurés  fo- 
rent pris  la  nuir  d'auparavant ,  avec  Falieri.  Ce  der^ 
nier  eut  la  tète  tranchée  ,  fie  les  autres  furent  pendus. 
Enfuite  on  fit  la  recherche  des  complices ,  qui  fc  trou- 
vèrent en  fi  grand  nombre,  qu'en  huit  jours  on  en  dé- 
couvrit 400  ,  dont  les  uns  furent  pendus ,  les  autres 
noyés ,  fie  quelques-uns  eurent  la  tête  tranchée.  11  s'en 
trouva  encore  \  00 ,  qui ,  pour  n'avoir  donné  que  leur 
confentement  aux  conjurés ,  (ans  vouloir  entrer  dans 
l'exécution  de  ce  deuein ,  obtinrent  leur  pardon.  On  ne 
fe  contenta  pas  de  pardonner  i  celui  qui  avoit  déclaré 
la  confpiration,  on  lui  donna  encore  mille  écus  de  rente 
tous  les  ans ,  avec  la  noblefle.  Mais  n'étant  pas  fâtis* 
fait  de  cette  récompenfe,  il  aceufa  les  fénareurs  d'in- 
gratitude. Ils  le  reléguèrent  pour  dix  ans  dam  l'ille 
d' Augufta ,  d'où  s 'étant  fàuvé ,  il  périt  en  paflàni  dans 
la  Dalmatie.  *  Sabellicus ,  /.  ). 

FAL1SQUES ,  anciens  peuples  d'Italie .  vcdfins  de 
Rome,  qui  y  vinrent  de  Macédoine,  avec  Falerius 
Argien ,  ou  avec  Alefe ,  félon  Ovide.  Ils  fu/ent  fou- 
nus  aux  Romains ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tire- 
Live.  Mootenafcone  eft  aujourd'hui  Capitale  de  ce 

Cys ,  dont  Falcria  étoit  auparavant  la  ville  principale. 
1  contrée  des  Falifques  s'etendoit  autrefois  depuis  là 
mer  de  Tofcane  vers  Piombino  Si  la  rivière  de  Pai- 
glia  jusqu'au  mont  Soracte ,  vers  les  Vejemins.  On  y 
trouve  à  préfent  le  comté  de  Perigliano,  Caftto ,  le  lac 
de  Bol  ft;  no ,  Monte  tuf  ocra  ,  que  nous  avons  déjà  nom- 
mé ,  Bagnarea,  Grafignano ,  jusqu'à  la  voie  Flaminie 
fie  au  Tibre  De  l'autre  coté ,  vers  le  mont  Sora&e. 
il  y  avoit  la  foret  Ctirainie ,  fie  quelques  villes.  Ces 
remarques  générales  doivent  faffire  fur  un  fuiet ,  donc 
les  géographes  parlent  anez  diverfement.  Il  faut  fè 
fouvenir  que  les  Falifques  fourinteiu  afiea  long- 
temps la  guerre  contre  les  Romains.  *  Tite-Live ,  /. 
6,i9&fea.  Pline.  Polybe.  Denys dHaticamajft ,  fiec. 
Vigenere ,  annoi.  fur  Titt-lùvt. 

FALKEMBOURG  (  Gérard  de  )  en  latin  Gerardus 
FaJcahavùts ,  étoit  de  Niraégue,  fie  a  fleuri  dans  le 
XVI  fiécle.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thon  dans  fon 
hiftoire ,  livre  61  ,  fous  l'année  1*78.  «Gérard  de 
••  Falkemboure  ,  étoit ,  dit-il ,  natif  de  Nimégue  dans 
u  la  Guddre.  Une  mort  préaamrée  l'enleva  le  6  fep- 
*  rembre  1  ç  7 8  ,  dans  fa  quarantième  année  à  Stein- 
fort,  où  il  étoit  ila  foire  du  comte  de  Bcntheim. 
»  Céroit  un  homme  des  plus  (àvans  dans  la  langue 
»  grecque  ,  que  la  Flandre  ait  produit  ;  fie  pour  s'en 
»  convaincre  ,  il  ne  faut  que  lire  lés  ouvrages  ,  fur- 
».  tout  l'édition  de  Normus  de  Panople  en  Egypte ,  qu'il 
u  nous  a  donnée ,  fie  qu'il  a  illuftrée  de  fes  remarques.  » 
Valent- André  (  hMiotk.  btigUa  ,  édition  de  17}  9  » 
ta-40.  tnme  1 ,  page  149  ,  ;  ajoute  à  ce  récit,  que 
1'ivfeûe  fut  eau  le  de  la  mort  dé  Falkembourg  :  étant 
en  cet  état ,  il  tomba  de  cheval ,  fie  mourut  de  cette 
chute.  Le  même  Vakw-Andié  rapporte  ainsi  sés  oe- 
1 .  Nota  ht  Nouai  Panopolitani  S,Diony^aeatÂ 
,  cheaPUntin  15^.  iW*-  *  *  Fancfiïrt, 
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l  Sot ,  Carmùia  p-éULs  Ces  vers  grecs  ont  ete 

inférés  dans  l'édition  de  3  îbulle ,  due  aux  foins  de  Jean 
Douia.  Valpte-Andrc  ajoute  qu'on  a  encore  plufieurs 
auuespotues  de  Falkembourg ,  imprimées  en  diffé- 
rer» «droits ,  &  qU8  l'on  conferve  à  Leyde  plufieurs 
dilTerations  du  même ,  qui  n'ont  point  encore  vu  le 
jour. 

FALKENBERG  ,  petite  ritle  de  Suéde.  Elle  eftfur 
la  Manche  de  Danemarck ,  à  l'embouchure  d'une  gran- 
de rivière .  entre  la  ville  de  Wardsbourg  Se  celle 
d  Halmftadt ,  â  fix  ou  fer*  lùues  de  tune  Se  de  l'autre. 
*  Mari ,  dtàion. 

FÀ1ÂENJBERG  ,  petite  ville  avec  un  château  Se 
titre  de  duché.  Elle  eft  en  Siléue  dans  la  principauté 
d'Oppelen  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Oppelen ,  du  côté 
du  couchanr.  *  Baadrand 

FALKENBOURG  ,  petite  ville  défendue  par  un 
bon  château ,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brande- 
bourg, fur  la  tiviete  de  Trage ,  aux  confins  de  Caffu- 
bie  j  Oc  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Kalis ,  du  coté  du 
nord  -  Mari,  di&. 

FALKENSTEiN  ,  bourg  avec  un  château.  C'cft  le 
lieu  principal  du  comté  dé  Faliccnftein ,  qui  appar- 
tient ,  avec  la  baronic  de  Reipolrzkirk. ,  au  prince  de 
Vaudemont.  Ces  deux  petits  pays  font  enclavés  dans 
le  Palarinat  du  Rhin ,  entre  les  villes  des  Deux-ponts, 
de  Ketferiaurern  ,  d'Altzheim ,  &  de  Lautereck  *  Bau- 
drand. 

FALKENSTEIN  ,  ancien  fie  fameux  château  en 
Sailli  au  canton  de  Soleure  ,  dont  une  puifTante  fa- 
cniJJe  preooit  fon  nom.  Elle  poflédoir  encore  Farns- 
bourg  &  Bocfgcn.  Lazius  en  fait  metuion ,  p.  +6 x.  Ce 
fur  dam  ce  .château  que  ceux  de  fia/le ,  l'an  i  J70 , 
prirent  Jean ,  comte  de  Thyerftein ,  Se  le  comte  de 
Nidow ,  félon  le  même  Lazius ,  p.  446*.  * 
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,  bourg  de  l'EcofTe  méridionale ,  dans  la 
province  de  Sterling  ,  i  trois  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  du  coté  du  midi ,  fle  i  trois  de  celle  de  Linlith- 
quo ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

FALLEKOPiNG ,  ou  FALCOPING  ,  FaUopia  , 
ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Weftro-Gothland , 
â  cinq  ou  iix  lieues  de  Scarn.  *  Sanibn.  Baudrand. 

FALLET.  C'eft  le  nom  d'une  maifon  illuftre  Se  des 
plus  anciennes  du  Piémont.  Thomas  Auricola,  Rai- 
mond  Tutœ ,  Pagan  Incisa  ,  le  comte  Malabaila  ,  fle 
puiueurs  autres  hiûoriens  de  la  ville  d'Aft ,  en  font 
mention  depuis  l'an  19  t.  Ceft  pouffer  bien  loin  f  an- 
cienneté d'une  famille.  Quelques-uns  de  ces  auteurs 
font  l'éloge  entr'autr  es  d'un  Balthasar  Fallet  lequel 
étant  général  de  l'armée  de  Théodoric ,  roi  des  Oftro- 
gotln  ,  fut  envoyé  contre  les  Francs  au  secours  du  roi 
des  Gaules.  Il  y  en  a  même  qui  font  defeendre  cette 
race  des  rois  OArogoths ,  qui  ont  régné  en  Italie,  & 
parmi  ceux  -là  quelques-uns  prétendent  avoir  trouvé 
dans  rhiftoire  de  Naples  de  François  de  Petrisggne 
ces  sois  avaient  les  mêmes  armes  que  la  maifoo  dW» l- 
lcr ,  mais  ils  ne  font  pas  attention  que  les  armoiries 
n'éroient  point  alors  en  ufàge,  fit  qu'elles  ne  font  point 
connues  dans  le  X  fvécle.  Quoi  qu'il  en  foit .  Louis 
Délia  Chiela,  dans  ton  histoire  du  Piémont ,  imprimée 
iw-40.  â  Turin  eu  i6oi ,  foi.  9  ;  ,  met  la  maifon  de 
Fallet  au  nombre  des  plus  Uluftres  Se  des  plus  ancien- 
nes du  Piémont,  Se  parle  de  plufieurs  concernons  dé 
l'empereur  Orhon  I  en  faveur  de  ceux  de  cette  mailon , 
qui  ont  fait  autrefois  la  guerre  Si  des  traités  de  paix  & 
d'alliance  avec  les  ducs  de  Milan,  les  princes  «"Achaye 
Ae  Lunaison  de  S.tvovc ,  &  les  marquis  de  Saluée».  L'on 
reaarqme  que  dans  plufieurs  diplômes  des  empereurs , 
tls  sont  appelles  P menus  dt  FalUttit.  François  Ran- 
cnin  ,  dans  fà  ettfcription  finirait  dt  l'Europe,  qui  eft 
ssee  conrutmcion  du  mouds  de  Daviry ,  dit  i  l'article 
à*  Piémont, exs  pariant  du  Montfirrat  -,  «  Sur  le  Taner, 


»  cien  érêthé  Se  affea  grande  ville.de  laquelle  font  ori- 
«ginaires  lesFallets.une  des  plus  anciennes  Se  puiflantes 
»  ramilles  de  Piémont.  »  Thomas  Corneille,  dans  fon 
Diditutnetire  géographique, il'*tùc\e  de  \*  ville  d'Au», 
AlbaPomptïa,  parte  <les  Fallets  â  peu  prés  dans  les  mê- 
mes termes  que  Ranchin.  On  trouve  dans  la  chronique 
des  cardinaux  ficévêques  de  Piémont,  de  François- Au- 
guftin  de  la  Oiith  tpagt  j  8a ,  qu'en  l'année  :  1 6 8  l'évc- 
que  de  Novarre  étoit  de'  cette  mai  fon  :  Anno  1 1 68 
Cuglitlmus  Fallutus  ,  nobilis  Âlbenfit  t  fuit  epifeopus 
Novarrien/îs.  Ce  qui  eft  conforme  à  un  extrait  authen- 
tique des  archives  de  l'archevêché  de  cette  ville ,  qui 
contient  ces  tnots:  Gulitlmus  Fallutus  Novanlinfis ,  ut 
fsmilu  tlaritatt,fic  yimtum  fplendore  fut  non  dijfimifis, 
anno  n6t  creatus  epifiopus  ,  ecclefiam  Novarrienfem 
adminijiravit  anms  Jipttm ,  AUxandro  Hl  fummo  pon- 
tifia. On  voit  encore  dans  la  chronique  de  Montserrat 
AeBtnvenutoSan  Giorgio,  chevalier  de  Malte,  &  pré- 
sident à  Cazal  t  imprimée  en  1 6x9  ifol>  157,  qu'en 
l'an  1)45  l>  reine  Jeanne  de  Naples  ayant  envoyé  en 
Piémont  Renfrofa  d'Ago  avec  une  armée  contre  les 
Gibelins ,  les  Fallets  d'Âlbe ,  qui  étoient  les  chefs  des 
Guelfes ,  reçurent  ce  général  avec  grande  fete  Se  hon- 
neur ,  &  l'aidèrent  de  leurs  forces"  &  de  leurs  confeils 
dans  la  conquête  d'Albe.  On  trouve  dans  ce  livre  un  petit 
poeme  en  vieux  langage  françoisj  où  il  eft  dit  que  les 
rallers  éroient  de  grands  Si  puiffans  feigneurs.  En  effet t 
la  chronique  de  Salucus  rapporrequ'ils  a  voient  des  trou- 
pes â  leur  folde,  Si  que  Petrino  Faller^  qui  s'eft  rendu 
célèbre  par  fes  exploits  t  fit  prifoimier  Thomas ,  mar- 
quis de  Saluées,  &  qu'il  le  garda  long-temps  dans  fa 

forte  relie  de  Paqucpallle.  llfur  auffi  chrfifl  pour  être 

l'arbitre  des  différends  qui  occa donnèrent  la  guerre  en- 
tre Galeas  Vifcontij  duc  de  Milan ,  Se  Frédéric,  mar- 
quis de  Salnces ,  &  il  fut  affez  heureux  pour  procurer 
la  paix  entr'eux.  Ce  fut  lui  qui  fit  l'acquifuion  de  la 
fouveraineté  delà  Mourre  >  fief  qui  eft  encore  aujour- 
d'hui polîcdépar  les  marquis  de  Caftagnole,  Si  par  les 
comtes  de  Poquepaille  6c  de  Rodel  fes  defcendâns.  Il 
apparrenoit  auparavant  â  Robert ,  roi  de  Naples ,  aïeul 
de  la  reine  Jeanne  :  ce  qui  lé  voit  dans  le  livre  de  CreC- 
centius ,  des  maifons  noblts  d'Italie.  On  a  un  acte  de 
Robert ,  roi  de  Naples ,  qui  fe  trouve  dans  les  archives 
de  Naples ,  dans  lequel  on  lit  ce  qui  fuit  :  At  quia  nos 
in  pràfatâ  venditione  d'tSis  dt  Fallettis  alitnavimus  p 
tranflutunus  &  dedimus  jura  &  jurifdiBlonts  omnes  qua 
notis  in  diBo  caflro  Murra*  fpeQabant ,  ttiam  dt  rtga- 
libus  altioris  6  fuprtmt  pottftatis  qut  in  to  poflideba- 
mus ,  nihil ptnitùs  txtlufo ,  vtl  rtfervato ,  &c.  Jean  Ni- 
ero ,  dans  fon  hijhirt  dt  Fojfan ,  parle  d'nne  alliance 
des  Fallets  avec  le  comte  de  Savoyc  j  qui  joignoir  fes 
armes  avec  les  leurs,  Se  de  plusieurs  guerres  qu'ils  ont 
faites ,  &  où  ils  fe  font  fignalés.  Guschenon ,  dans  la 
vie  d'Acné  VI ,  comte  de  Savoye ,  furnommé  It  Vtrit 
rapporte  qu'Antoine  Fallet  fe  rendit  mairre  de  la  ville 
de  Polenzo.  La  branche  des  Fallets  de  Barol ,  marquis 
de  Caftagnole  ,  a  joui  autrefois  de  la  fouveraineté  , 
comme  il  eft  juftifié  par  un  contrat  du  a  1  avril  146s  , 

f»r  lequel  Oooon  Fallet  fait  une  donation  i  Tkibaud 
aller  fon  frère  ,  de  fes  portions  des  châteaux ,  jurif- 
didtions  &  fujetsdes  lieux  de  Barol  Se  de  la  Vol  te , 
qu'il  déclare  n'être  point  féodaux  mais  aliodiaux  ,  Se 
n'avoir  jamais  relevé  ni  devoir  relever  ,  non  rteogno- 
vifft  nec  rteognofeert  dehtrt  nifi  ifolo  Dto  ;  ce  font  les 
propres  termes  du  contrat ,  Si  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps qu'on  Hfoir  cette  mfeription  fur  la  porte  du  châ- 
teau de  la  Volte  :  Nemintm  cognofio  prêter  Deam.  L  on 
conferve  dans  les  archives  de  cette  maifon  l'acre  d *m- 
veftiture  queTAiW  Fallet  prit  de  Guillaume  PaWo- 
logue ,  marquis  de  Montferrat ,  le  1 8  feprembre  s  tfi(. 
Il  porte  que  Thibaud  Fallet  n'ayant  fait  qu'une  frmple 
adhérence  ou  traité  d'alliance  avec  le  marquis  de  Mont- 
ferrat pour  fes  terres  de  Barol  *  de  la  Voire ,  Se  n'ayant 
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cipem  ,  Jiu  potentatum  de  mundo  non  recognoviffe ,  U 
veut ,  attendu  les  fet  vices  que  lui  a  rendus  le  marquis, 
fe  rendre  fon  valîal ,  Se  relever  de  lui  pour  les  fiers  de 
Barol  &  de  la  Volte,  mais  entr'autres  conditions  il  eft 
ftipulé  que  Thibaud  ne  fera  pas  tenu  de  faire  la  guerre 
contre  les  aurres  nobles  Faflets  ,  mfi  diili  nobles  de 
FaJlettis  primo  offenderent  Dominum  Marektonem.  D'an- 
ciens titres  de  cette  maifon  font  foi  qu'ils  raifoient  fri- 
per de  la  tnonnoie  à  leur  coin. 

La  maifnn  de  Fallet  fubfilte  aujourd'hui  (  1 7  j  j  )  en 
plufieurs  branches ,  qui  font 

Celle  de  Jérôme  Fallet ,  des  feigneurs  de  la  Mourre 
Se  de  Poqaepaii  • ,  marquis  de  Caftagnole ,  de  Barol  & 
de  Cavatour ,  comte  de  la  Roquette  Palafée ,  feigneur 
de  la  Volte  &  autres  terres  dans  le  Piémont  &  dons  le 
Montfcrtat ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  de 
Sardaigne,  viccroick  lieutenant  général  du  royaume  de 
Sardaigne,  Se  capitaine  général  dans  le  même  royaume. 
Il  cil  fils  de  feu  Louis  Fallet,,  feigneur  de  Barol ,  &c. 
fit  de  Chrijlme  de  Birague,  des  comtes  de  Vifque, 
maifon  connue  en  France  Se  en  Italie,  &  il  époula  eo 
1 6  9  J  Helène-Mathilde  Provana  de  Drucnt,  d'une  mai- 
fon originaire  de  Piémont,  l'une  des  plus  anciennes  Se 
des  plus  illufttes  de  ce  pays- là ,  au  témoignage  de  Gui- 
chenoa,  Se  des  autres  hiitortens  de  la  maifon  de  Savoye. 
De  ce  mariage  fonr  venus  OSave  Fallet ,  marquis  de 
Barol  ;  Théodore  Fallet ,  duc  de  Cannalonga  \  Se  Hytt- 
einte  Fallet  de  Barol ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Jean-Jofcph-Raoul-Conftanee  Fallet,  des 
marquis  de  Barol  Se  de  Caftagnole ,  archevêque  de  Ca- 
gliari ,  &  primat  des  toyaumes  de  Sardaigne  &.'  de 
Cotfe ,  Se  éxere  de  Jérôme  Fallet  ,  marquis  de  Cafta- 
tole.  Il  a  éré  nommé  par  feu  Victot-Amédée,  roi  de 
ardaigne  ,  à  cet  archevêché ,  qui  fut  propofé  pour  lui 
â  Rome  dans  un  conliftoire  le  \6  décembre  1716.  11 
fut  facré  le  16  février  1717.  Cette  branche  fediftingue 
nar  la  feignearie  de  Barol ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de 
la  maifon ,  &  qui  eft  podedee  pat  cette  feule  branche. 
Celle  du  comte  de  Poquepailic  ,  des  feigneuts  de  la 
Moorke  ,  eft  diftinguée  des  auttes  par  la  feigneurie  de 
Poquepaille ,  pareeque  la  plus  grande  partie  de  ce  fief 
lui  appartient.  La  btanche  des  comtes  de  Rodil  ,  des 
feigneurs de  la  Mourre,  que  l'on  diftingue par  la  fei- 
gneurie de  Rodel  ,  qui  lui  appât  tient  prcfque  en  entier. 
Celle  des  comtes  de  Vilie  Fallet,  qui poilcdeni  toute 
la  feigneutie  de  ce  nom.  Et  celle  des  comtes  de  Ruffia. 
Celle  des  feigneurs  de  CasticlionF  allet  eft  éteinte, 
,  ainfi  qu'une  autre  qui  étoit  établie  a  Naplcs  depuis  près 
jle  quatre  ficelés.  Elle  s'y  étoit  diftinguée  de  manière, 

au 'cl  le  avoit  obtenu  le  privilège  de  Seggto ,  (  du  liège  ) 
ont  la  nobleiTc  néapolitaine  eft  fi  jaloufe,  qu'elle 
l'accorde  très-rarement  aux  étrangers.  Ce  privilège  fe 
trouve  dans  les  archives  de  Naples.  Cette  dernière  bran- 
che qui  defeendoit  de  Petrino  Fallet ,  dont  il  eft. parlé 
(i-dejfus,  revit  depuis  quelques  années  en  la  penonne 
de  Théodore  Fallet ,  duc  de  Cannalonga  ,  fils  puîné  de 
Jérôme  Fallet ,  marquis  de  Caftagnole,  ayant  epoufé 
la  fille  aînée  de  feu  Hy acuité  Fallet ,  duc  de  Canna- 
longa ,  tégent  collatéral  du  royaume  de  Naplcs ,  qui 
.avoit  ordonné  ce  mariage  par  fon  teftament.  Quant  aux 
alliances  de  cette  mai  Ion  avec  des  maifons  fouveraines , 
Guichenon,  dans  fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Savoy e  , 
au  chapitre  de  la  poftérité  de  Béatrix  de  Savoye  ,  Se 
■  Mainfroi ,  marquis  de  Saluées ,  rapporte  qu' Antoine 
Fallet  époufa  Béatrix,  fille  de  Tkonuis  ,  marquis  de 
Saluées  ;  Se  Louis  délia  Chicxa  dit  que-  ce  même  Tho- 
mas ,  marquis  de  Saluées ,  époufa  Anne  ,  fecur  à' An- 
toine Fallet.  Dans  le  recueil  imprimé,  intitulé:  A3a 
Fallettorum ,  on  trouve  que  Thomas  ,  fils  iI'Antoine 
Falxet,  époufa  Alimone, fille  du  prince  d'Achaye, de 
•  1*  maifon  de  Savoye  ;  Se  qa'Amédée  Fallet  fut  marié 
.*Mx3t**ne-Catherine  Vifconri ,  fille  du  duc  de  Milan. 

«  auteurs  font  auffi  mention  des  alliances  de 
«des  Falkts  avec  les  rois  d'Aragon,  te  le 


marquis  de  Monrferrat.  On  peut  voir  les  chevaliers  de 
Malte  de  cette  maifon  dans  le  rolle  des  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  de  la  laague  d'Italie  ,  imprimé  i 
Turin  en  1 7 1  ; ,  compilé  par  le  commandeur  del  Poz- 
zo,  Se  continué  par  Robert  Solar  de  Gouvon  ,  grand- 
prieur  de  Lombard  te  jufqu'i  l'an  171) ,  Se  dans  le 
caralogue  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui 
fe  trouve  à  la  fin  de  f  hiftoire  de  Malte ,  in-4°.de  l'abbé 
de  Verte*.  Les  armes  de  Fallet  font  d'ahuri  une  bande 
éehiquetét  dor  &  de  gueules  de  trois  traies ,  J 'apport* 
deux  aigles ,  cri  d'armes  ou  devife  In  spe.  *  Cet  article 
a  été  drefte  fur  un  mémoire  envoyé  de  Turin. 

FALLOPIO  (  Gabriel  )  ou  FALLOPE  ,  comme 
on  l'appelle  en  France ,  étoit  de  Modéne.  Il  y  naquit 
l'an  1 5  a.  3.  Thomafini  Se  Ghilini  fe  trotnpenr  en  le 
faifant  naître  plutôt.  11  fortoit  d'une  famille  noble  ,  & 
reçut  de  la  nature  un  corps  robufte  &  un  cfprit  excel- 
lent. Il  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  philofophie  ,  à  la 
botanique ,  1  la  médecine ,  &  fur-rour  1  ranatomie 
dans  laquelle  il  fit  de  nouvelles  découvertes.  Il  parcou- 
rut  une  grande  partie  de  l'Europe ,  Se  pénétra  par  fa 
vigilance  Se  par  fes  foins  dans  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets  de  la  nature.  Il  exerça  la  médecine  avec  beau- 
coup de  gloire ,  Se  acquit  la  téputatîon  d'un  des  plus 
habiles  médecins  de  fon  ficelé.  On  lui  eft  redevable  de 
la  découverte  des  tubes  ou  cornes  de  la  matrice  par  les- 
quels les  ceufs ,  dont  le  plus  grand  nombre  des  méde- 
cins croit  maintenant  que  les  hommes  font  formés  , 
defoendent  des  ovaires  dans  la  mati ice  ,  Se  qu'on  ap- 
pelle ,  i  caufe  de  lui ,  Us  trompes  de  Fallope,  Il  fut  fait 

Îiroieueur  en  anatomie  à  Pife  en  1 548 ,  Se  eut  en  1  j  5 1 
e  même  emploi  à  Padoue.  Il  eft  mott  dans  cette  der- 
nière ville  le  9  octobre  1561,  âgé  feulement  de  trente- 
neuf  ans.  C'eftdonc  à  tort  que  Thomafini ,  &  Ghilini 
qui  l'a  copié ,  le  fum  naître  en  1 490,  Se  mourir  âgé  de 
foixante-treize  ans  en  1 5  6  j .  On  trouve  en  effet  dans  le 
traité  :  De  aqtus  mtdicatts  atque  foftiltàus  \  plufieurs  let- 
tres où  l'on  voit  allez  clairement  qu'il  érrit  mort  d'une 
mott  fort  prématurée.  Ce  traité  eft  d'André  Marcolini , 
qui  étoit  difciple  de  Fallope  :  il  parut  en  1 5  64.  A  l'égard 
des  ouvrages  de  Fallope  lui-même,  on  les  a  recueillis 
en  trois  volumes  in  folio,  à  Vcnife,  en  1586.  Ils  ne 
contiennent  que  des  ouvtages  de  médecine ,  de  botani- 
que, danaromie ,  fur  les  métaux  Se  les  fouîles ,  Se  fur 
d'autres  matières  concernant  les  mêmes  feiences.  On  y 
ajouta  une  nouvelle  partie  en  1 606.  Voyca  Caftellani , 
vite  medicorum ,  Lindenius  renovatusi  Se  le  P.  Niceron  , 


au  tome  4  de  fes  mémoires ,  &c. 

FALMOUTH ,  port  d'Angleterre  prefque  dans  la 
pointe  de  l'ifle  ,  en  la  province  de  Cornouaille ,  aa 
demis  de  Plimourh.  Ce  port  eft  fon  grand  &  étendu 
proche  du  château  de  Peodcnis.  *  Camden. 

FALSTER,  ifle  de  la  mer  Baltique ,  au  rot  de  Da- 
nemarck ,  eft  fituée  entre  celles  de  Mone ,  qu'elle  a  à 
l'orient  j  de  Laland,  qu'elle  a  au  couchant  j  Se  de  Ze- 
lan^,  qu'elle  a  au  feptenrrion  ,  dont  elle  eft  feparès 
paèpn  petit  détroit ,  dit  le  détroit  verd,  ou  grone  fond. 
Nicoping  ,  le  principal  des  boutgs  de  cette  ville ,  a  un 
allez  bon  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALT1ER  (  Arnaud  l<hercke\  FELQUIER. 

FALV ATERA ,  FaJ>rateria  :  c'éroit  anciennement 
une  colonie  des  Volfques ,  peuples  d'Italie  :  maintenant 
ce.  n'eft  plus  qu'un  bourg  de  l'Etat  de  leglife ,  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  près  du  Cariglian ,  6c  de  la  terre 
de  Labour. 

FALV  EL  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, né  en  Picardie ,  fut  reçu  docteur  en  théologie  vers 
1  an  1 1 70  ,  Se  la  même  année  avec  difoenfé  du  pape 
Pie  V,  il  fut  fait  chanoine  Se  théologal  de  l'églife  de 
Boulogne  fur  la  mer ,  dont  il  devint  aullî  grand  pé- 
nitencier en  1 584.  U  eft  fait  mention  de  lui  jufqu'en 
1 588  ,  dans  les  repfttes  de  l'églife  de  Boulogne  qui 
manquent  aptes  ce  rte  année,  deforte  qu'on  ne  peut  fa- 
ii. Vannée  de  iaawrt,  quoiqu'on  apprenne  du  né- 
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erologedela  même  églife  qu'elle  arriva  le  10  oûobre, 
où  il  y  a  fondation  d'un  fervice  pour  lui.  11  pafla  pour 
un  excellent  prédicateur  dans  fon  romps ,  6c  ce  fut  lui 
oui  aptes  que  la  mémoire  du  maréchal  du  Bicz  & 
de  fon  gendre  fut  rétablie ,  prononça  dans  l'églife  de 
Boulogne  f'praifon  funèbre  de  ces  feigneurs ,  qu-'on  im- 
prima a  Paris  en  1578.  Il  avoit  fait  auflï  une  généa- 
logie des  comtes  de  Boulogne ,  dont  Malbrank  s'eft 
fervi  dans  fon  traité  de  Morinis  ,  6c  Baille  ul  dans  fon 
hiftoire  raiT.  de  Calais.  *  Echard ,  Jiript.  ord.  Prtd. 
tome  1. 

FALZ  (  Raimond  )  célèbre  arrifte ,  fils  d'un  joyal- 
lier  de  la  reine  Marie-Eléonore ,  né  â  Stockholm  en 
i<fj8,  n'avoit  que  cinq  ans  locfqu'il  perdit  fon  pere. 

ans  après  on  l'envoya  1 S  t  et  tin ,  auprès  de  M.  de 
F.ilt2baorg  fon  oncle  maternel ,  qui  étoic  confeiller  de 
la  cour  5c  de  la  régence  en  Suéde.  L'indilpelîdon  de 
(1  nacre  l'ayant  rappelle  quelque  temps  après  â  Stoc- 
kholm ,  il  s'y  appliqua  à  l'orfèvrerie ,  à  la  peinture,  6c 
â  l'art  de  boflèr  en  cire.  En  1 6 80  il  alla  à  Copenliague, 
de-li à  Lubeck ,  i  Hambourg,  a  Wolfenbutcl,  à  Er- 
furt ,  à  Coburg,  i  Bimberg ,  â  Augsbourg ,  6cc.  6c  par- 
tout il  s'appliqua  a  fe  perfectionner  dans  fon  art.  A 
Augsbourg  il  Travailla  particulièrement  a  exceller  dans 
le  travail  en  acier.  Il  pafla  enfuite  à  Munich ,  &  en 
i6$i  il  alla  à  Strasbourg  où  il  apprit  le  français.  II  en 
partit  en  1 6 8  j  ,  pour  aller  a  Pans ,  où  il  entra  au  fer- 
vice  de  M.  Cheron  ,  inédailleur  du  roi.  Il  y  fut  bientôt 
regarde  comme  un  ouvrier  auffi  habile  qu'intelligent , 
te  Iss  médailles  qui  forroicm  de  fes  mains  n'ayant  pas 
tardé  à  lui  faire  une  grande  réputation,  il  fe  mit  à  tra- 
vailler pour  fon  propre  compte.  11  fit  un  grand  nombre 
d'excellentes  médailles  ,  dont  le  fujet  croit  toujours 
quelque  point  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV  ;  6c  ce  prince 
qui  iimo'vt  tous  ceux  qui  excelloient  dans  leur  art , 
lotfque  leur  mérite  lui  étoit  connu ,  lui  donna  une  pen- 
iîon  annuelle  de  douze  cens  livres,  outre  les  gagesqu'on 
lui  payoir.  En  1  686  il  fit  un  tour  dans  les  Pays-Bas,  6c 
de-la  il  pafli  en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande , 
le  delir  de  revoir  ùl  patrie  le  ramena  en  Suéde    où  le 
roi  lui  donna  une  penfion  honnête.  Frédéric ,  électeur 
de  Brandebourg  ,  s 'étant  chargé  du  gouvernement  en 
1688  ,  appella  ralz  auprès  de  lui  6c  le  fit  fon  médail- 
leur.  En  1  £94  Falz  obtint  de  lui  la  permiflîon  d'aller 
encore  en  Suéde  :  il  n'y  fut  pas  long-temps,  6c  revint 
â  Berlin  accablé  de  fatigues  6c  d'infirmités.  Il  ne  tailla 
pas  que  d'aller  en  1701 ,  à  Hanovre  ,  où  il  fit  plu- 
iieim  médailles.  Il  tomba  de  nouveau  malade ,  6c 
étant  de  retour  à  Berlin  il  ne  fît  plus  que  languir.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  16  mai  1 70  j.  *  Nova  licte- 
raria  Hamburg.  anni  1 70  3  ,p.  141 , 407  &  408  ;  anni 
1704 ,  pag.  j.Tenzelii,  bibliotk.  ann.  1704  ,  pag. 
106,  &c. 

FAMAGOUSTE,  ou  FAM AGOUSTA ,  Fama 
augujla  j  ville  de  l'ifle  de  Chypre ,  avec  un  bon  porr , 
6c  évêché  fuffragant  de  N icône,  fe  nommoit  autrefois 
SaUmtne ,  Tharnaflus ,  ou  Ariînoc.  Elle  eft  fituée  à 
rextrémité  de  l'ifle  ,  du  côté  qui  regarde  la  Syrie;  6c 
a  vers  le  feptentrion  un  port  fpacieux  ,  qui  fait  un  banc 
joint  i  la  terre  ,  vers  le  midi.  Ce  banc  qui  s'allonge 
de  mille  pas  dans  la  mer ,  fort  de  l'eau  l'elpace  de  cinq 
cens  pas ,  étant  couvert  par  tout  ailleurs ,  8c  fe  cour- 
bant vers  la  rerre,  s'étend  au-dcU  même  de  la  longueur 
de  la  ville.  Un  aurre  plus  petit  banc  ,  qui  le  divife  , 
eft  auffi  caché  dans  l'eau.  Celui-ci  va  droit  au  chlteau 
qui  eft  fur  la  iner ,  6c  l'embrafle  de  telle  forte  dans  le 
milieu  de  la  longueur  de  la  ville,  qu'il  rend  fort  étroite 
ïenrtée  du  port ,  qui  a  pour  l'une  de  ces  pointes ,  ce 
banc  rncni; ,  avec  un  fort.  L'autte  pointe  a  un  baftion 
oui  touche  la  mer ,  6c  qui  y  entre  allez  avant ,  ce  qui 
fait  que  le  port  eft  1  couvert  de  toute  forte  de  venrî. 
Famagoadi.-  eft  qnarréc ,  a  deux  mille  pas  de  circuit  , 
6c  eft  environnée  djhiuraillcs ,  6:  d'un  fofle  très-pro- 
fond. Elle  a  dans  fon  circuit  un  baftion  6c 
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Cette  ville  a  eu  la  même  deftinéc  que  les  autres  villes 
de  Chypre.  Les  auteurs  qui  en  parlent ,  après  Etienne 
de  Lufignan ,  en  ont  raconté  grand  nombre  de  fables. 
Au  refte ,  elle  a  toujours  été  extrêmement  conlïdérée , 
à  caufe  du  commerce ,  qu'elle  a  attiré  dans  l'ifle  de 
Chypre.  C'eft  b  féconde  ville  de  cette,  ifle ,  6c  le  feui 
port  qa'il  y  ait;  car  il  n'y  a  que  des  plages  ailleurs.  Le» 
Génois  prirent  cette  ville  vers  l'an  1  «71 ,  6c  l'ont  con- 
fervée  près  de  cent  ans.  Les  Vénitiens  en  furent  de- 
puis les  maîtres  jufqu'en  l'année  1 5  7 1 ,  que  Selim ,  em- 
pereur des  Turcs ,  l'emporta,  malgré  laréfiftanec  ex- 
traordinaire des  alliégés ,  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  courage.  Après  la  prife  de  Nicofic ,  les  Turcs 
vinrent  afliéger  Famagoufte,  le  îzfeptembre  1570; 
6c  elle  fe  rendit  par  compofiaon  le  4  août  de  l'année 
fuivante.  Les  habirans  qui  avoient  fait  une  réfiftance 
prefque  incroyable,  f:  voyant  fans  poudre,  fans  vivres 
&  fans  efpérancc  de  fecours ,  traitèrent  avec  les  Turcs. 
Muftapha  leur  général ,  fit  mourir  Bragadin ,  qui  avoit 
défendu  la  place,  contre  la  parole  qu'd  lui  avoit  don- 
née. U  écoit  au  défefpoir  d'avoir  perdu  quatre-vinge 
mille  hommes,  pendant  ce  fameux  fiége.  *  DeThou, 
hljl.  I.  49.  Sponde,  in  annal.  Etienne  de  Lufignan, 
Ai/?,  de  Chyp.  Juftiniani ,  hijl.  Ven. 

FAMILIERS  :  on  donne  ce  nom  en  Efpagne  aux 
officiers  de  l'inquiiition  ,  dont  la  fonction  eft  de  faire 
prendre  les  aceufés.  H  y  a  des  perfonnes  confidérables 
qui  fonr  gloire  d'exercer  ce  rte  charge.  Il  y  a  auflï  dans  le 
Milanez  une  compagnie  de  gentilshommes,  qui  autre- 
fois faifoienr  vœu  d'expofer  leurs  biens  6c  leurs  vies 
pour  défendre  la  foi ,  6c  pour  exterminer  les  héréti- 
ques ,  6c  d'obéir  i  l'inquiliteor  ou  i  fes  vicaires,  en  ce 
qui  concerne  les  affaires  de  l'inquifition.  Préfenrement 
ils  ne  font  plus  qu'un  ferment  de  fervir  l'inquifition ,  6C 
de  l'avertir  de  cé  qu'ils  fauroient  lui  erre  préjudiciable. 
Quand  ils  arrêtent 6c conduifent  un  prifonnier  par  ordre 
de  l'inquifition ,  ils  portent  une  croix  écartelée  de  noie 
&  de  blanc ,  i  Huit  pointes.  *  Héliot  ,  hijl.  des  ord.  mon. 
t.  },c.ji. 

FAMINE  (  le  pays  de  )  petite  contrée  des  Pays-Bas 
dans  le  Luxembourg  ;  mais  on  n'en  connoît  plus  les  li- 
mites.  Les  petites  villes  de  Marche  en  Famine ,  6c  de 
la  Roche  en  Famine  ,  en  confervent  encore  le  nom.  *. 
Mati,  did. 

FAMINE ,  PORT-FAMINE ,  PhUippopolis,  Port  us 
S.  Philippi ,  colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l'an 
1585,  dans  les  terres  Magellamques,  fur  le  détroit  de 
Magellan ,  à  deflêin  de  le  rendre  maîtres  de  ce  dé- 
troit ,  qui  paroiflbit  alors  fort  important.  Ce  lieu  fut 
d'abord  appellé  Ciudaddel  rei-Fe/ipe  ,  ou  de  S.  Philip- 
pe ;  mais  les  habitans  qu'on  y  laifla  manquanr  de  vivres 
6c  de  munitions,  périra nt  de  froid  Se  de  faim. C'eft  de- 
là qu'on  lui  a  donné  depuis  le  nom  de  Port-Famine.  * 
Baudrand. 

FAN  AR ,  rivière  de  Grèce  dans  l'Epire ,  qui  fort  du 
lac  de  Fanar ,  qu'on  nommoit  anciennement  Aiheru- 
Jta  palus ,  Se  fe  décharge  dans  un  petit  golfe  de  la  mec 
Ionienne  entre  la  ville  de  Perga,  6c  celle  de  Pré  vexa.  On 
appeUcaulG  cette  rivière  6c  le  lac  d'où  elle  fort,  Jalon*. 
*  Baudrand. 

FANARI-KIOSC ,  ou  pavillon  du  fanal  :  triaifon  de 
plaifance  du  grand  feigneur  ,  près  du  porc  de  Chalcé- 
doine  en  la  Natolie ,  i  l'entrée  du  décroit  de  Conftanti- 
noplc.  11  eft  bâti  fur  un  petit  cap  ou  promontoire  au 
bout  duquel  il  y  a  un  fanal,  au  haut  a  une  tour ,  pouc 
éclairer  les  vaifleaux  qui  arrivent  de  nuit  ven  cette  côte  : 
c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Pavillon  du  fa- 
nal. Ce  kiofe  eft  placé  au  milieu  d'un  fort  beau  jardin , 
lequel  eft  le  mieux  ordonné  de  tous  ceux  oui  fe  yoienc 
en  Turquie  :  de  cet  endroit  on  découvre  la  meilleure 
parrie  de  Conftantinople  6c  de  Galata  ,  qui  n'en  font 
éloignées  que  d'une  lieue.  Il  eft  compofe  de  plufieur» 
colonnes  rangées  en  quarré  avec  des  galeries  mut  au 
tour ,  qui  font  couvertes  d'un  grand  toit  en  forme  de 
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pavillon.  Au  milieu  du  Talon ,  il  y  a  un  très-beau  fo- 
pha  ou  eftrade  ,  garni  de  couffins  fie  de  tapis  précieux, 
fie  enroutré  d'une  baluftrade  de  marbre  enrichie  de  mo- 
refques.  Ce  fopha  eft  environné  de  quantité  de  petits 
jets  d'eau  ,  lefquels  empliflenr  peu  à  peu  U  bain  qui 
régne  à  l'entour.  Soliman  II  fit  bâtir  ce  kiofe ,  pour 
aller  quelquefois  s'y  divertir  avec  fes  fultancs.  *  Grelot , 
voyage  de  Confiant  inople. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné 
aux  prêtres  de  Cybéle,  fie  même  a  tous  les  prêtres  char- 
gés du  foin  d«  temples  qu'on  appelloit  Fana.  Dans  ces 
derniers  temps ,  on  a  donné  le  nom  de  Fanatiques ,  k 
une  fcére  de  Vilîonaires  ,  qui  s'imaginent  avoir  des 
révélations ,  &  des  infpirations  de  l'clptit  divin.  Il  y  a 
beaucoup  de  ces  fanatiques  en  Hollande ,  en  Allema- 
gne, &  furtout  en  Angleterre.  Wigelius  &  Jacques 
Bliom.ont  été  les  principaux  chefs  des  Fanatiques  d  Al- 
lemagne. Celui-ci  de  favetier  qu'il  croit ,  s'étant  étigé 
en  prophète,  a  publié  quelques  livres  en  fa  langue;  cn- 
tr'autres  un  ,  qui  a  pour  titra  U  grand  myjlire.  Il  prend 
la  qualité  de  phiiofophe  teutonique  ou  allemand. 
Quand  on  parle  de  fes  livres  en  France ,  on  les  appelle 
1a  phHofophie  du  /avetier.  Ces  deux  fameux  chefs  de  la 
fcÛedesi  •anariques  font  fortisde  l'école  de  Paracelfc. 
C'eft  de  Wigelius  que  tirent  leur  origine  ceux  que  l'on 
nomme  les  frères  de  la  rofecroix.  Les  Fanatiques  qui 
contrefont  les  infpirés ,  fonr  des  féditicux  capables  de 
tout  ci\tf £Dr£fsuirc  DûLir  cxccutct  Jcui  à.  pt et'  rwiiics  icvc— 
lations  :  c  eft  ainfi  que  l'on  a  vu  les  P.  R.  des  Cévennes 
perfécuter  les  Catholiques ,  fie  commettre  des  .  actions 
de  cruauté ,  dont  les  perfécutions  fie  les  cruautés  des 
païens  ne  nous  avoiear  pas  fourni  d'exemples.  *  Mim. 
du  temps.  Spanheim ,  abrégé  du  controverfes  de  la  re- 
ligion. 

FANJAUX,  en  latin  Fanum  Jovis ,  bourg  de  Lan- 
guedoc ,  en  France ,  proche  La  ville  de  Touloufc.  * 
Baudrand. 

FANMARS,  Fanum  Martis  :  c'étoit  anciennement 
une  petite  villedes  Ncr viens  j  aujourd'hui  ce  n'eû  qu'un 
village  du  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Valenciennes  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

F  ANNA ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Venife  t  dans 
le  Frioul ,  environ  ï  deux  lieues  de  Monte  Régale ,  fie 
de  la  frontière  du  Bcllunois.  On  conjecture  que  Fanna 
peut  être  l'ancienne  Vanna ,  capitale  des  Vanniens.  • 
.Baudrand. 

FANNIA ,  femme  de  Coins  Titinius ,  bourgeois  de 
Minturne ,  avoit  été  connue  pour  une  femme  galante 
avant  fon  mariage.  Titinius  ne  laifla  pas  de  l'époufer, 
dans  la  réfolution  de  fairedivorce  avec  elle,  fie  de  ne  lui 
point  rendre  (à  dot.  Pour  cet  effet ,  il  l'accula  d'adultère , 
fie  ne  manqua  pas  de  preuves.  L'affaire  fut  portée  devant 
Matins  j  qui  pénétrant  le  deflein  que  Titinius  avoit  eu 
en  époufant  Fannia,  prononça  que  Titinius  rendrait  La 
dot ,  fie  que  Fannia  payerait  une  amende  de  quatre  fols 
d'or.  Quelque  temps  après ,  Marius  ayant  été  déclaré 
ennemi  de  là  république ,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de 
Rome  :  mais  ayant  été  pris  dans  les  marais  de  Mintur- 
ne ,  il  fut  mis  chez  Fannia  ,  qui  fe  rendant  juftice ,  bien 
loin  de  le  maltraiter  ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons 
offices.  *  Valer.  Maxim.  /.  8 ,  c.  a.  Plutarch.  in  Mario. 
Bayle ,  dtù.  crit.  î  édit. 

FANNIA  j,  fille  de  Petits  Thrafea ,  fie  petite  fille 
à'j4rria ,  mariée  a  Helvidius ,  fuivit  fbn  mari  dans  l'e- 
xil ,  fie  après  (a  mort  fournit  des  mémoires  a  Sénécion 
pour  écrire  la  vie.  Sénecion  avant  cré  mis  pour  cela 
en  juftice ,  avoua  qu'il  avoit  fait  la  vie  d  Helvidius , 
fie  déclara  qu'il  en  avoit  été  prié  par  fa  veuve  Fannia , 
qui  lui  en  avoit  donné  les  mémoires.  Fannia  citée  en 
jugement ,  confclla  généreufemenr  le  fait  ;  fie  comme 
on  lui  eut  demandé  fi  fa  mere  le  là  voit,  elle  dit  qu'elle 
ne  lui  en  avoit  jamais  rien  communiqué.  Elle  fut  exi- 
lée,  Se  fes  biens  furent  confifqués.  Tout  ce  qu'elle 
iauva  ce  fut  cette  vie  même  d'Helvidiiu ,  qu  clic  em- 
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porta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fc  paflà  (bu*  l'em- 
pire de  Oomitien.  *  Pluie ,  /.  7,  epift.  1 9. 

FANNIUS  (  Caius  )  furnotnmc  StRabon  ,  citoyen 
Romain,  dont  Velleius  Patcrculus  loue  l'éloquence, fut 
conful  l'an  593  de  Rtfme  ,  fie  161  avant  Jefus-Chrtft, 
avec  Valenus  Méfiai*.  Sous  fon  confulat ,  on  fit  la  lot 
Fannia  ,  pour  régler  les  dépenfes  qu'on  faifoit  dans  les 
feftins ,  fie  pour  donner  au  préteur  le  pouvoir  de  chaf- 
fet  de  Rome  les  rhéteurs ,  fié  les  philotophes.  *  Aulu- 
Gclle ,  NiK-l.  attk.  Litc.  a*.  Velleius  Patcrculus,  /. 
1.  Cafliodorc. 

FANNIUS  (  Cajus  )  fils  du  précédent,  orareur ,  fut 
conful  avec  Domitius  /£nobarbus ,  l'an  de  Rome  6  j  x , 
avanr  Jcfut-Chrift  111.  Il  s'oppofa  aux  entreprises 
de  Caius  Cracchus,  fie  fit  un  diicours  contre  lui ,  que 
Cicéron  a  loué.  *  Cicero  ,  in  Bruto.  Velleius  Pater- 
cul.  /.  i,c.  9. 

C.  FANNIUS  ,  fils  de  Marc  ,  fie  coulm  germain  du 
précédent,  fut  quelle  ur  l'an  61  j  de  Rome,  fie  159 
avant  Jefus-Chrilt ,  lous  Le  confulat  de  C.  Calpurnius 
Pifo,  ôc  de  M.  Popilius  Larnas  -,  fie  préteur  dix  ans 
après.  Il  porta  les  armes  en  Afrique  fous  Scipion  l'A- 
fricain le  jeune  ,  fie  en  Efpjgnc  lous  Fabius  Maximus 
Serviliciu  11  fut  difciple  du  phiiofophe  Panetius ,  fie 
époufa  la  fille  puinée  de  Lilius.  11  compofà  une  hiftoire 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Cicéron  en  fait 
fouvent  mention.  C  croient  des  annales ,  que  Brunis 
mit  en  abrégé.  *  Cicero  ,  in  Brut,  t  ,  de  legib.  a  de 
orat.  ad  Att.  I.  1 1.  epiffl.  5 .  6c.  Voûius , 1. 1  ,de hifl. 
La  t.  c.  7 ,  Appien  ,  in  ïbericis. 

FANNIUS  (  Caius  )  auteur  Latin ,  qui  vivoit  d* 
tempsdeTrajan,avoit  compofé  une  hiftoire  qui  fe  per- 
dit long  temps  après.  Il  y  trairoit  des  cruautés  dcNéror, 
fie  des  dernières  heure;  de  ceux  que  ce  prince  faifoit 
exécuter  1  mort  t  ou  envoyoit  en  exil.  Pline  parle  de  la 
mort  de  Fannius.  *  Pline ,  /.  5 ,  epift.  5  &  9.  Vollius. 
Bayle  t  diU.  crit.  1  édit. 

FANNIUS  (  Quadrarus  >  poète  Latin ,  dont  les  piè- 
ces ,  quoique  ridicules  t  avoient  été  placées  avec  fou 
portrait  dans  une  bihbliothéque  publique ,  qu'Au^ulte 
avoit  fait  drefTer  dans  le  temple  d'Apollon.  Horace 
le  raille  dans  fes  faryres.  *  Horat ,  /.  1 ,  fat.  4610. 
Bayle,  diS.crù.  x  édit. 

FANNIUS  Cépion  ,  ayant  été  découvert  comme 
complice  d'une  conjuration  contre  Augufte ,  fc  donna 
i  lui-même  la  mort.  Ceft  fut  lui  que  Martial  fit  cette 
belle  épigramme ,  qui  eft  la  80  du  liv.  IL 

Hojlem  eàm  fugeret  t/e  Fannius  ipfe  peremit  .• 
Hic,  rogo,  non  furor  efi,  ne  moriare,  mort  ? 

FANO  ,  en  latin  Fanum  fortuna,  ville  épifcopale 
d'Italie,  dans  l'Etat  eccléfiaitique,  eft  lituée  fur  les  bords 
de  la  mer  ,  entre  Senigaglia  Se  Pefaro ,  fie  près  du  lieu 
où  étoit  autrefois  le  remple  de  la  fortune,  avec  un  évè- 
ché  qui  ne  relevé  que  du  faint-ficge  :  elle  eft  aûez  belle 
fie  peuplée ,  dans  une  plaine.  C  croit  la  patrie  du  pape 
Clément  VIII,  de  la  mai  (on  Atdobrandin.  On  y  voit  un 
arc  triomphal  de  marbre,  haut  de  trente  coudées  ,  fie 
des  plus  magnifiques  d'Italie.  Les  Romains  avoient  fait 
bâtir  le  temple  de  la  fortune,  en  mémoire  de  La  célèbre 
bataille  qu'ils  gagnèrent  l'an  547  de  la  fondation  de 
leur  ville,  fie  107  avant  Jcfus-Chrift ,  ptès  de  la  rivière 
de  Métro.  Us  y  tuèrent  Afdtubal ,  frère  d'Annibal,  avec 
cinquante  mille  hommes.  *  Léandre  Alberti ,  defeript. 
/ra/.Cluvier. 

FANO,  monte  Fano,  bourg  de  l'Etat  de  l'églifc.  U 
eft  fur  une  montagne  entre  Olimo  fie  Maccrara ,  à  une 
lieue  de'celle-làjÔe  à  deux  de  celle-ci.  On  prétend  qjje 
le  lieu  de  monte  Cranario ,  qui  eft  à  fon  voinnage ,  étou 
la  ville  capitale  des  peuples  qu'on  nom  moi  t  ancienne- 
ment F tregani  ou  Veregrani.  *  Baudrand. 

FANSHERE,  bourg  ou  villag^de  l'ifle  de  Madagas- 
car en  Afrique.  11  eft  fur  La  côte  orientale  de  Fille ,  un 

peu 
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peu  au  nord  du  fort  Dauphin  >  Se  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Fanshere.  *  DïU.  angl.  Baudrand. 

FANTET  (  Thomas  )  cherche^  LAGN Y  (Thomas 
Fantet ,  lieur  de  ). 

FANTIN  (  le  royaume  de  )  Faatinum  regrwm,  petit 
pays  dans  l' Afrique  ,  en  Guinée ,  fur  la  Cote  d'or.  Sa  ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Les  Anglois  Se  les  Hollan- 
dois  y  Manquent  Se  y  ont  des  érablillemens ,  aulu-bien 
que  dans  plulicurs  autres  ports  qui  font  dans  la  même 
contrée.  *  Baudrand. 

FANTON  (Jean)  médecin,  ne  à  Turin  l'an  1675, 
a  eu  pour  pere  Jeap  -  Baptifte  Fanton  ,  bibliothé- 
caire, médecin  Se  confeiller  de  Victor- Amédée  11, 
duc  de  Savoye ,  &  premier  profefleur  d'anatomie  Se 
de  médecine  théorétique  dans  l'université  de  Turin 
mort  en  1681.  Jean  Fanton ,  fon  fils ,  aptes  avoir  fait 
fon  cours  d'humanités  Se  de  philofophic ,  fe  livra  à  la 
médecine  ,  &  recur  le  degré  de  docteur  de  l'univerfité 
de  Turin.  Le  duc  le  fit  enfuite voyager  en  Allemagne , 
en  Hollande,  Se  en  France,  pour  fe  perfectionner  dans 
les  études  qu'il  avoir  embrallecs.  De  retour ,  il  enfeigna 
l'anatomie  dans  le  collège  de  la  mémcvillc;  après  quoi, 
il  eut  fuccefîî  veinent,  dans  l'univcrlité t  les  chaires  de 
médecine  rheorérique.  Se  de  premier  profeiîeur  en  mé- 
decine pratique.  Le  roi  de  Sardaigne  lui  donna  de  plus 
\a  charge  de  médecin  de  fon  fils  unique ,  le  prince  de 
Picmonr ,  aujourd'hui  fur  le  trône.  Jcan-Baptifte  Fan- 
ton avoir  laiflê  imparfaites  des  obfcrvanons  de  méde- 
cine Se  d'anatomie  j  fon  fils  en  fit  un  choix  ,  y  ajouta 
des  remarques  ,  Se  les  publia  à  Turin  en  1  ^«9.  Ce  re- 
cueil corrigé  &  augmenté  lut  réimprime  à  Venife,  en 
171 }.  En  1701  ,  Jean  Tanton  publia  des  diflertations 
anatomiques ,  dont  il  étoit  lui-même  l'auteur  \  Se  elles 
ont  paru  de  nouveau  a  Turin ,  en  1711  ,  fous  ce  titre  : 
Anatomia  corporis  humant  ad  ufum  theatri  anatomici 
accommodata.  On  a  encore  de  lui  j  1 .  deux  dilFer cations 
de  la  itructure  Se  de  l'ufage  de  la  durc-mete ,  Se  des 
vaillêaux  lymphatiques, adreftees  à  Antoine  Pacchioni  : 
elles  ont  été  imprimées  à  Rome,  en  1711  ,  avec  les 
opufculcs  d«  Paccioni  -,  i.  deux  diiTertations  de  tkermis 
Valderianis  ,  à  Genève  ,  1715-  On  ne  dit  pas  li  M. 
Fanton  eft  encore  vivant.  *  Voyez  le  Supplément  fian- 
çais de  Bajle. 

FANTONO  (Jérôme)  né  à  Vigcvano ,  dans  le  MU 
lanez ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  étoit 
recteur  des  études  en  1 5 1 5  , 1  Boulogne  en  Italie ,  fut 
enfuire  inquifiteur  de  la  foi  à  Fertare  ,  Se  mourut  en 
dans  cette  dernière  ville^  âgé  d'environ  foixante- 
dix  ans.  Léandrc  Alberti ,  de  qui  on  apprend  ces  par- 
ticularités ,  ajoute  que  Fantono  compofà  plufieurs  ou- 
vrages ,  Se  enrt 'autres  une  table  des  ouvrages  de  Scot , 
pleine  d  crudition,pour  l'école  de  S.Thomas  d'Aquin. 
Cette  rable  fut  imprimée  à  Venife  en  1 5  8  8  ,  /«-40.  fous 
ce  titre  :  Repertorium  locuplettffimum  tant  librorum,  quànt 
fententiarum ,  &c.  Joannïs  Duns  Scott.  Des  l'an  1 564 , 
on  avoit  imprime  dans  cette  ville  un  autre  ouvrage  de 
Fantono  intitulé  ,  Compendium  univerft  lecïuri.  abbatis 
Panormitani fuperdecretales.*  hc\xuA,fiript.  ord.  Pr*d. 
tout.  i. 

FANU  ,  ou  MERLIER  FANU  ,  anciennement 
Tkoronus }  Otkronus  ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne. 
Elle  eft  à  dix  lieues  de  Corfou ,  tirant  ver>>  la  ville  d'O- 
rxante.  *  Baudrand. 

FANUCCI  ou  FANUCIUS  (  Thomas  )  que  M. 
Baillet  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  traité  de  l'art 
poétique  ,  vivoit,  félon  le  même  ,  vffs  la  fin  du  quin- 
zième ficelé ,  Se  Je  commencement  du  feiziéme  :  ce 
qui  a  été  copié  depuis  par  plufieurs  écrivains  ;  mais 
M,  4e  U  Monoye  dans  fes  notes  fut  les  jugement  des 
/avant  de  M.  Baillet ,  a  fort  bien  remarqué  l'une  & 
l'autre  méprife.  Ce  critique  obferve  ,  1  °.  que  Fanucci 
vivoir  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  ,  puifque  ce  fut 
enitft,  qu'il  fit  imprimer  à  Boulogne  m*?,  fon  livre 
intitulé  :  De  comparationtbut  poetarwn  ;  i°.  que  ce 
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livre  ne  concerne  point  l'ait  poétique  i  rte  contenant 
nulles  régies  pour  la  poe'fie  ,  &  n'étant  qu'un  recueil 
fiinple  &  nud  de  quelques -unes  des  comparaifons  qn3 
les  anciens  poaes  Latins  ont  répandues  dam  leurs  ou- 
vrages ,  fans  critique ,  réflexion  ,  ni  raifoniitment 
de  la  part  du  collecteur.  Si  Floridus  Sabinus  a  traité 
Fanucci  d;  babillard ,  ce  n'eft  pas ,  à  ce  qu'il  paroîr ,  a 
caufe  de  fon  livre,  mais  peut-être  parccqu'il  l'avoit 
trouvé  tel  dans  la  cotiverfation.  Voici  en  effet  commt 
il  en  parle.chapitrc  4  du  rroifiéme  livre  de  fes  LeQiones 
Jùi\i/îv4,  page  itîi  :  Erat  auiem  k\c  Thomas ,  an  enint 
jamjtt ,  ntfclus  fum  (  l  epître  dédicatoire  de  l'ouvrage 
de  Floridus  eft  du  1 S  avril  1559)  garrula  qutdam  cor- 
nicula  inpgni  quâaam  loqhjùtate  omnes  aniculjs  facili 
vi  net  ru  ;  càmque  obfiurum  de  poctarum  comparationibus 
opufculurn  compofuijfet ,  ty  pi/que  Bononit  idem  fuo  *re 
excudt  curajfet ,  net  quodquam  ejus  exemplar  ul/o  pailo 
diftrahi  pojfe  videret ,  in  malam  cruttm  de  Juis  rébus 
defperans  ,  erupit.  *  Voyez  les  jugement  des  fax  ans 
de  M.  Baillet ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monoye , 
i/i-4°.  r.  1  ,  p.  1 09  ;  Se  t.  ; ,  p.  184. 

FANUS  ,  dieu  des  anciens ,  qui  préfidoit  aux 
voyageurs,  &  qu'on  eftimoit  auflî  dieu  de  l'année.  Les 
Phéniciens  le  tepréfentoient  fous  la  figure  d'un  fer- 
pent  plié  en  rond  qui  inordoit  fa  queue ,  felou  Ma-» 
crobi.'.  • 

FANZARA  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  province  » 
de  Fez  en  Barbarie,  environ  1  lix  lieue?  de  Salé ,  vers 
l'orient  méridional.  Quelques  géographes  mettent  en 
ce  lieu  l'ancienne  Banafa  ou  BanaJ/u ,  ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane  ,  laquelle  d'autres  placent  d  la  vill« 
de  Tcfelfeta.  *  Baudrand. 

FARAB1  ou  AL-1ARABI,  a  fleuri  au  dixième  fié- 
cle. C'étoit  un  génie  heureux  ,  &  l'un  de  ces  hommes 
univcrfels ,  qui  pénétrent  toutes  les  feiences  avec  une 
égale  facilite.  Il  ne  s'en  étoit  pas  tenu  i  l'explication 
des  rêverie»  de  l'Alcoran  ;  il  avoit  encore  approfondi 
des  feiences  plus  utiles  6e  plus  intereflantes  ,  &  il  paf- 
foit  pour  le  plus  grand  philofophe  des  Mufulmans.  L'a- 
venture qui  lui  arriva  chez  Seiftddoulet ,  fultan  de  Sy- 
rie ,  fait  connoître  le  caractère  &  les  talens  fingtiliers 
de  ce  philofophe.  11  revenoit  du  pèlerinage  de  la  Mec* 
que ,  lorfqu'il  pafla  par  la  Syrie  :  le  fultan  étoit  alors 
environné  de  favans  qui  s'étoient  rendus  chez  lui  pour 
conférer  fut  les  feiences.  Farabi  entra  dans  la  faite ,  Se 
s'y  tint  debout ,  jufqu  a  ce  que  le  fultan  lui  fit  ordon- 
ner de  s'afteoir  :  alors  le  philofophe  ,  par  une  liberté 
qui  paroilfoit  peu  convenable  ,  alla  fe  mettre  fur  un 
coin  du  fofa  ,  où  croit  afïïs  le  fultan.  Ce  prince  furpris 
de  cette  hardiefTe  ,  commanda  à  un  de  fes  officiers  de 
le  faire  retirer.  Le  philofophe  l'entendit ,  quoique  le 
fultan  eut  parlé  une  langue  peu  commune ,  &  lui  dit  : 
Seigneur ,  celui  qui  commande  Jî  légèrement  eft  Jîtjee  à  je 
repentir.  Cette  téponfc  étonna  encore  plus  le  prince  ; 
mais  érant  bon  ,  Se  voulant  voir  jufqu'eù  Farabi  pouf- 
feroir  fa  démarche,  il  lailîa  ouvrir  la  conférence.  Notre 
philofophe  y  difputa  d'une  manière  fi  éloquente  Se  fi 
forte,  qu'il  réduifit  tous  lesdodeurs  au  filence.  Le  ful- 
tan pour  fe  diffiper  ,  Se  récréer  l'aiTemblée  ,  fit  venir 
des  nnificiens  j  alors  Farabi  fe  joignit  à  eux ,  Se  accom- 

f>agna  du  luth  avec  tant  de  délicatefTe ,  qu'il  attira  fur 
li  i  les  yeux  Se  l'admiration  de  tous  ceux  qui  écoient 
préfens.  Le  fultan  l'ayant  prié  de  donner  quelque  chofe 
de  fa  compofition  ,  il  tira  de  fa  poche  une  pièce  en- 
jouée ,  la  fit  chanter, &  l'accompagna  avec  rant  de  force 
Se  de  vivacité  ,  qu'il  réjouir  extrêmement ,  &  fit  rire 
à  l'excès  tous  les  affiftans.  Il  fit  chanter  enfuite  une 
autre  pié«e  fi  tendre  Se  fi  rouchante  ,  qu'il  fit  pleurer 
tous  ceux  qui  l'entendirent ,  &  par  une  troifiéme ,  il 
les  endormit  tous.  Cene  variété  de  talens  porta  le  fultan 
à  l'engager  de  relier  auprès  de  lui  ;  mais  Farabi  s'en 
exeufa ,  partit ,  Se  fut  tué  par  des  voleurs  dans  les  bois 
de  Syrie,  l'an  }4)  de  l'hégire  ,  c'eft-i-dire  ,  l'an  9  H 
de  l'ère  chrérienne.  Il  avoit  compofe  beaucoup  d  ou- 
Tome  V.  Partie  I.  t 
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vrag<i&  fur  toutes  les  fcicnces  ,  dont 'on  allure  .qu'une 
grande  partie  eft  confervée  dans  la  bibliothèque  de 
Leyde.  Il  avoit  auiTi  écrit  fur  la  fcicnce  hermétique  j 
ce  qui  lui  a  fait  donner  place  par  M.  l'abbé  Lenglet 
dans  fon  hifloire  de  la  philofophie  hermétique.  *  Voyez 
le  tome  i .  de  cet  ouvrage  ,  page  8 1 ,  Se  luivantcs  ;  Se 
p.  46 5  ,  &  le  t.  j  de  la  mi-me  hiftoirc  ,  p.  j  z. 

FARAGE,  fils  de  Barcok  ,  fécond  roi  d'Egypte ,  de 
la  race  des  Mamlucs  Circalliens.  11  tut  le  iroifiéme 
prince  «le  cette  dynaftie  ,  Se  commença  à  régner  l'an 
801  de  l'hégire,  de  Jefus-Chrift  1 $99.  Une  fédition 
s'etant  émue  au  Caire  l'an  80  S,  il  crut  que  l'on  en  vou- 
loit  a  fa  perfonne  ,  Se  prit  la  réfoliition  de  fe  cacher  : 
puis  s'ennuyant  dans  la  retraite,  il  parut  de  nouveau, 
Se  dcpollcda  Abdela\rt  fon  frerc ,  qui  avoit  été  mis  à  fa 
place ,  Se  régna  encore  près  de  fept  ans.  Les  troupes 
de  Tamxrlan ,  qui  avoienr  conquis  une  grande  partie 
de  la  Syrie  ,  l'ayant  défait  en  plulîeurs  rencontres  ,  il 
fut  obligé  dî  s'accommoder  avec  ce  conquérant,  Se  d'a- 
bandonner les  intérêts  &  Ahmed  ,Se  de  CaraJcfefle 
Tutcoman.  Il  fut  enfin  tué  par  les  liens  dans  la  ville  de 
Damas  qu'il  polîcdoir,  Se  jette  fur  un  fumier  l'an  de 
l'hégire  81 5,  de  Jefus  Chrift  1411.  *  D'Herbelot.MA 
orient- 

1 ARAGLIONI  ,  anciennement  Cyclopum  fcopuli. 
"Ce  font  trois  petits  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  On  les 
trouve  fur  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Dcmona ,  à 
quatre  lieues  des  ruines  de  Catanc.  *  Baudrand. 

FARAMINA ,  anciennement  Rhirtotorurj ,  Rhino- 
turara  Se  Rkinocolura.  Petite  ville  ou  bourg  fort  ancien. 
Il  eft  dans  la  balle  Egypte  ,  fur  la  incr  Méditerranée , 
entre  Damiéte  &  Gaza  ,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de 
l'une  Se  de  l'autre.  *  Baudrand. 

FARAMONDj  chercha  PHARAMOND. 

FARDELLA  (  Michel  Ange)  philofophe,  Se  ma- 
thématicien ,  naquit  l'an  1  £50  ,  à  Tranani  en  Sicile  , 
de  Jacques  Fardefla ,  6c  de  Brigitte  Magliocco,  tous 
deux  de  familles  nobles.  11  fit  fes  humanités  avec  un  11 
grand  fucecs ,  que  dès  l'âge  de  treize  ans ,  il  fe  trouva 
en  état  de  commencer  fa  philofophie.  Son  cours  fini , 
n'ayant  encore  que  quinze  ans ,  il  entra  dans  le  tiers 
ordre  de  S.  François ,  &  y  fit  profeilion.  11  s'appliqua 
enfuite  a  la  théologie ,  Se  fe  donna  pendant  quelque 
temps  à  la  ptédicarion.  A  l'âge  de  vingt  ans,  on  le  char- 

!;ea  de  régenter  la  philofophie  ,  &  il  s'en  aquitta  avec 
îonncur.  Lorfqu'il  eut  été  élevé  au  facetdoce,  il  alla 
à  MtlTîne  ,  y  fit  connoiflance  avec  Jean-Alfonfe  Bo- 
relli,  &  profita  de  fes  lumières,  pour  s'inftruire  dans  la 
nouvelle  philofophie ,  Si  dans  les  mathématiques , 
qu'il  enfeigna  enfuite  avec  applaudilfement ,  dans  la 
même  ville.  En  1676  il  alla  à  Rome,  &  y  enfeigna  la 
géométrie  dans  le  collège  Sicilien  de  S.  Paul.  II  vint 
enfuite  en  France ,  fie  demeura  trois  ans  i  Paris,  oc- 
cupé à  fc  perfectionner  dans  la  connoiltance  de  la  phi- 
lofophie de  Defcaries,  Si  de  la  géométrie  analytique  : 
les  converfatibns  fréquentes  qu'il  eut  avec  MM.  Ar- 
nauld  Se  Régis,  Si  les  pères  Mallebranche  Se  Lami  lui 
furent  pour  cela  d'une  grande  utilité.  Ses  fupérieurs 
l'ayant  rappelle  à  Rome  ,  il  y  reçut  le  grade  de  doc- 
teur en  théologie  ,  dans  le  collège  de  la  Sapience ,  Se 
enfuite ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  théologie  fcho- 
laftiquc  Si  morale ,  dans  le  couvent  de  S.  Cofme  &  S. 
Damien.  Mais  comme  fon  gout  le  portoit  i  l'étude  des 
chofes  naturelles ,  il  ne  tarda  pas  â  former  dans  fon  cou- 
vent une  académie  de  phyfiquc  expérimentale  ,  ou  les 

Ïlus  habiles  de  Rome  fc  faifoient  un  plaifir  d'aflîfter. 
a  réputation  qu'il  acquit  par  cette  voie,  engagea 
François  II ,  duc  de  Modene  ,  qui  avoir  établi  depuis 
peu  une  académie  dans  fa  ville,  à  l'y  attirer  ,  &  a  lui 
donner  une  chaire  de  philofophie  Si  de  géométrie. 
Quelque  temps  après ,  il  quitta  ce  pofte ,  Si  alla  à  Ve- 
nife ,  où  il  fe  enargea  de  l'inftruction  de  quelques 
jeunes  gens.  Ce  fut  U  qu'en  169}  il  quitta  l'habit  de 
l'oïdr c  de  S.  François  ,  par  la  permiffion  du  pape ,  po  ai 
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prendre  celui  de  prêtre  féculier.  Ce  changement  étoit 
nécefTaiic,  pour  remplir  les  vues  que  la  république 
avoit  fur  lui.  Dès  l'année  fuivante  ,  il  fut  fut  prolcf- 
feur  d'aftronomic  Se  de  phyfiquc ,  dans  l'univcifité  de 
Padoue  ,  où  il  remplit  la  place  de  Gcminiano  Monta- 
nari.  Charles  RinaUtini ,  premier  ptofelleur  en  philo- 
fophic, étant  mort  quelque  temps  après,  il  lui  fuc- 
céda  en  1 700.  Vers  ce  temps-là  ,  ayant  reçu  le  bonnet 
de  docteur  en  philofophic  &  en  médecine,  il  eue 
l'honneur  de  prefider  à  ces  deux  facultés.  En  1 709  il 
paMa  à  Barcelone  }  où  l'archiduc  ,  qui  y  étoit  alors ,  lui 
donna  les  titres  de  fon  théologien^  &  de  fon  mathéma- 
ticien', &  une  pcnlîon  de  deux  mille  philippes.  Il  étoit 
encore  dans  cette  ville  ,  lorfquc  le  17  février  171 1,  il 
eut  une  violente  attaque  d'apoplexie.  Il  en  revint  ce- 
pendant y  mais  fes  forces  furent  très-affoiblies.  Ses  amis 
lui  confeillcrent  le  féjour  de  Naplcs  j  il  fuivit  leur*  avis  ; 
fc  fit  tranfporter  dansectte  ville, Se  y  demeura  jufqu'au 
*  de  janvier  1718,  qu'une  féconde  attaque  l'emporta 
dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
verfé  dans  tous  les  genres  de  littérature  ;  mais  il  excel- 
loit  principalement  dans  la  phyfique  Si  dans  la  géomé- 
trie. Il  avoit  l'efprit  vif,  &  une  imagination  féconde. 
L'habitude  qu'il  avoit  de  méditer ,  l'avoit  rendu  fi  abf- 
trait ,  qu'il  fembloit  quelquefois  avoir  perdu  l'efprit. 
Son  application  au  travail ,  qui  lui  faifoit  négliger  fes 
affaires  domeftiques  ,  &  fa  genérofité  envers  fes  amis, 
ont  été  caufeque  malgré  les  appointemens  coniîdérabtcs 
qu'il  toiu huit ,  il  a  toujours  été  pauvre.  Ses  ouvrages 
font,  1.  Univerft philofophie fyflema,  in  quo  novâ  quâ- 
dam  &  extricatâ  methodo  naturalis  feientie  &  moral is 
fundxmenta  explicantur ,  Sec.  à  Venifc ,  1 69 1 ,  in-11 , 
à  Leyde ,  la  même  année  ,  in-i  1 ,  Si  i  Amflerdam  , 
1695  ,  in-i  1.  1.  Un'rvcrfit  ufualis  mathematice  theo- 
ria ,  Sec.  1. 1 ,  à  Venife  ,  1 69 1  ,  in-i  1 }  1  Leyde  ,  la 
même  année  j  â  Amfterdam  ,  1 695.  Ce  premier  vo- 
lume n'a  été  fuivi  d'aucun  autre,  j.  Anime  humant  na- 
ît Augujlino  de! cela  in  libris  de  anime  quantitate  , 
ie  trinitate  &  de  anime  immortaiitate  ,  â  Ve- 
nife,  1 698  j  in  folio.  4.  Lettera  aljïgn.*N.  N.  in  cui 
per  rintracciare  colla  maggiore  facilitâ  il  vero  metodo  di 
Jludiare  ,  brevemente  s'efpongono  la  corruzione ,  ed  abujt 
délie  umane  feiemte ,  i  vïzi  e  difetti  de'  lettera ti  :  cet  écrit 
fe  trouve  dans  la  1 1  paitic  du  1. 1  de  la  Galleria  di  Mi- 
nerva  :  i  Venifc  1 696  ,  in-folio.  J.  Lettera  fecunda  al 
fign.  N.  N.  in  cuifl  dimofira ,  quanto  fia  ,  prefenteme/ue 
corrutta  ,  ed  allontanata  dal  fuo  primo  injlituto  farte 
di  parlaie  :  dans  le  même  recueil ,  première  partie  du 
rome  II.  6.  Lettera  ad  Antonio  Magliabechi ,  m  eut 
brevemente  s'efaminano  e  rigettano  l'cppofitioni  pro- 
pose courra  i  principii  délia  cartefiana  Jilolofîa  dal fign. 
Matteo  Giorgi  nella  fua  epiftola  detta  :  Saggio  délia 
nuova  doctrina  di  Rcnaro  Dcfcartes  ,  &c.  à  Venife  , 
1  <»97 ,  in-  8°.  Se  dans  la  Galleria  di  Minerva ,  tome  i , 
partie  ,1.7.  Lettera  al  N.  H.  V tneto  N.  N.  in  cui  re- 
plica  aile  oppofi\ionifatte  alla  fua  prima  lettera  indifefit 
de  i  principii  délia  Cartefiana  filofofia ,  Sec.  dans  le  re- 
cueil cité  ,  t.  1  ,  partie  6.  8.  Lettera  al  fign.  Anton. 
Magliabechi ,  in  cui  fi  contiene  l'argomento  e  l'idea 
délia  fua  opéra ....  fiampata  col  titulo  :  Anime  humane 
natura  ab  Augujlino  detcBa  :  dans  le  recueil  cité ,  t.  j  , 
partie  première.  9.  Fragmentum  epijlole  ad  G.  G.  Leib' 
ntrsium  :■  dans  le  livre  intitulé ,  Otium  Hannoveranum, 
â  Léiplïck,  1 7 1 8  ,  ifl-8°.  1  o.  Epiftola  Cyclica  ad  mathe- 
mathicos  pro  l^fùfiicâ ,  five  nova  methodo  P.  jEgidii 
Gottignies  ,/bc/Jef.  in  colle gio  Romano  mathefis  profef- 
foris.  1 1 .  Prolufio,  à, Venife,  1 69  5  ,/«-4°.  *.  Mongitore, 
bibliotheca  Sicula  :  le  journal  de  Venife  ,  tome  j  j  les 
mémoires  du  P.  Niceron  .  tome  1 1  ,  article  dernier. 

G3-FARDULFE;  abbé  de  S.  Denys  près  Paris,cc- 
lè^bre  dans  les  poefies  d'Alcuin ,  Se  de  Théodulfe ,  évè~ 

?ue  d'Orléans.  Il  étoit  Lombard  ,  Se  fut  emmené  en 
rance  ,  après  la  prife  de  Pavie ,  avec  le  roi  Didier , 
auquel  il  fut  toujours  attaché  tant  qu'il  vécut.  Il  ne  le 
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fut  pas  moins  dans  la  fuite  à  Charfemagne ,  &  lai  dé- 
couvrit uconfpiratian  dePepifi  le  Bpffu ,  l'un  de  fes 
fils  naturels.  Ce  fut  en  recotmoifiance  de  ce  fervice  que 
Châties  donna  à  Fatdulfe  en  79  j  ,  l'abbaye  de  S.  De- 
nys.  11  la  gouverna  jufqu'en  806 ,  ou  tout  au  plus  iuf- 
qu 'en  S  0  ; ,  qu'il  mourut.  Duchefhe  a  donné  dans  le  t. 
11,  p.  (145 , 646  de  fa  colleâion  des  hift.  Franc  quel- 
ques cpigrammcs  qu'il  attribue  i  Alcuin  ,  ou  à  Paul 
Warnefnde  :  mais  elles  font  de  Fardulfe ,  abbé  de  S. 
Denys  ,  dont  nous  parlons.  La  première  ell  une  inf- 
cripoon  pour  un  appartement  que  l'auteur  avoir  fait 
conltruire  près  de  ion  abbaye ,  pour  y  recevoir  le  roi. 
*  D.  Rivet ,  Ai/?,  litter.  de  la  France ,  tome  IV,  p.  j  5  5 . 

FARE  (  fainte)  vierge  ,  abbeffe  de  Faremoûticren 
Brie  ,  étoit  fille  de  Chanerk ,  l'un  des  principaux  fei- 
gneurs  du  pays  de  Brie ,  vivant  à  la  cour  de  Thcode- 
bert ,  toi  d'Auftrafie.  Elle  eut  deux  frères  éveques  ; 
fàint  Faron ,  éveque  de  Meauz j  Se  Ckangul/e ,  éveque 
de  Laon.  S  Colomban  panant  par  Meauz,  offrir  fainte 
Fare  à  Dieu  ;  cependant  fon  père,  quand  elle  fut  en 
âge  nubile  ,  vouloir  la  marier.  Elle  en  tomba  malade 
dé  regret ,  Se  quitta  enfuite  la  maifon  de  fon  pere , 
pour  le  donner  i  Dieu.  S.  Eufbfé  étant  venu  â  Meauz, 
fat  confèntir  fon  pere  qu'elle  prît  le  voile  :  elle  le  reçut 
des  mains  de  Gondolât ,  éveque  de  Meauz,  Se  bâtit  le 
raonaftere  de  Faremoûtier ,  dont  elle  fut  abbeffe.  Elle 
mourut  vers  l'an  6  j  ç ,  âgée  de  près  defbixante  ans.  On 
fait  fa  fête  au  fept  décembre.  •  Vita  Eufiajù  &  Colum- 
bam  apud  Mabdlon.  Bulteau ,  liv.  )  de  thifi.  monajl. 
d'Occident.  Bailler ,  vies  des  SS.  D.  Touiliint  Duplcf- 
fir,  kifi.  de  t'égl.  de  Meaux ,  t.  1  ,  dans  laquelle  il  y  a 
bien  des  hiftorietres  au  fuiet  de  fainte  Fare ,  qu'une  cri- 
tique judicieufe  eût  du  faire  rejener. 

FARE  (  Philippe-Charles  de  la)  marquis  de  la  Fare , 
comte  de  Laugere  ,  6c  chevalier  des  ordres  du  roi  Si 
de  \a  toi  fon  d'or ,  lieutenant-gcncral  des  armées  de  fa 
majefté ,  Se  au  gouvernement  de  Bretagne ,  chevalier 
d'honneur  de  feu  madame  la  dauphine  ,  infante  d'Ef- 
pagne ,  eft  né  en  1 6*8  5.  Etant  lieutenant  dans  le  régi- 
ment du  roi ,  il  eut  le  régiment  de  Gatinois  au  mois 
d'avril  1704.  Il  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Philippe ,  perit-fils  de  France,  duc  d'Orléans ,  de- 
puis régent ,  au  lieu  de  fon  pere  ,  au  mois  de  mai 
171a;  rut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  premier 
janvier  1716  j  eut  le  régiment  de  Normandie  au  mois 
d'octobre  fuivant  ;  fut  fait  lieutenant-général  au  gou- 
vernement  de  Languedoc  dans  le  département  &  l'éten- 
due du  Vivants ,  du  Vêlai,  &  du  aiocèfed'Ufez  ,  par 
lettres  du  8  feptembre  171 8 ,  Se  auffî  gouverneur  des 
ville  Se  château  d'Alais ,  &  pays  des  Cévennes  ;  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  10  août  1710 ,  Se  che- 
viller de  la  toi  ion  d'or  te  11  janvier  171a  j  fut  fait 
cctfnrnandant  en  chef  en  Languedoc  en  1 714  j  fut  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  1  5  mai  1 7  j  1  ,  Se  lieu  te- 
nant-général de  fes  armées  le  premier  août  17)4  >  fur 
nommé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bteta- 

r;  en  1740,  &  chevalier  d'honneur  de  feu  madame 
dauphine  (  Marie-Thérèfe ,  infante  d  Efpagne  )  au 
mois  de  février  1 745.  Le  roi  Ta  nommé  maréchal  de 
France  au  mois  de  novembre  1 746.  Il  eft  mort  le  4 
septembre  175a.  11  étoit  veuf  depuis  le  7  mars  1 7  jo , 
de  dame  Françoife  Paparel  t  qu'il  avoir  époufée  le  6 
août  171  3 ,.  dont  il  a  eu  Francoife-Mélanie  de  la  Fare , 
mariée  le  1 3  août  1 7  j  t  avec  Louis-Claude  Bouthillier 
de  Chavigny  ,  corme  de  Pons-fur-Scine  ,  colonel  du 
resnment  de  Cambreus  ,  &  depuis  brigadier  d'armée. 
M.  le  maréchal  de  la  Fare  étoit  fils  de  Cha  xi.es- Au - 
«wi  de  la  Fare  ,  marquis  de  la  Bare  ,  comte  de  Lau- 
gere .baron  de  Balazoc ,  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  M.  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  Se  de  M.  le  doc  d'Or- 
léans fon  61$ ,  régent  du  royaume,  mon  le  3  juin  171 1, 
Se  de  dame  houife  -Jeanne  de  Lux  de  Ventelet ,  morte 
le  18  novembre  169». 
FAREL  (  Guillaume  )  né  à  Gap  ,  l'an  1 48? ,  étoit 
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forti  d'une  noble  famille  du  Gapençois  en  Dauphine* 
H  étudia  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  apprit  la 
langue  grecque ,  l'hébraïque ,  &  la  philofophie  1  Se  ré- 
genta quelque  temps  au  collège  du  cardinal  le  Moine  j 
il  étoit  ami  de  Jacques  le  Fcvre  d'Eraplcs ,  Se  donna 
dans  les  nouvelle;  opinions  de  Luther.  11  fut  un  de 
ceux  qui  furent  appelles  l'an  1 5 1 1  â  Meauz ,  par  Guil- 
laume Briçnnnet ,  évèque  de  cette  ville  ;  &c  il  en  fut 
chaûe  avec  les  autres  novateurs ,  en  1 5  a  j.  Il  fe  rerira 
â  Strasbourg ,  Se  y  fur  reçu  par  Bûcher  Se  Capiton  :  il 
fe  joignit  enfuite  i  Zuingle  dans  Zurich ,  â  H  aller  dans 
le  canton  de  Berne  ,  Se  i  Oecolampade  dans  Balle.  Il 
fut  choifi  pour  érablir  la  R.  P.  R.  a  Montbelliard  8c  i 
Neuchâtcl  ;  Se  enfuite  il  vint  â  Genève ,  d'où  il  fut 
chaûe  d'abord  ;  Se  rappel  lé  enfuite  en  1  j  3  4  par  tes  ha^ 
bitans,  &  y  établit  les  commencement  de  la  prétendue 
réforme ,  avant  même  que  Calvin  y  fut  venu.  Il  en  fut 
chaûe  avec  lui  en  1 5 1 8  ,  Se  fe  retira  i  Bafle  ,  puis 
â  Neuchâtel,  où  il  fut  miniftre  jufqu'en  1541.  DeNeu- 
châtel ,  il  alla  â  Metz ,  y  fit  quelques  profélytes  ,  fut 
obligé  d'en  foi  ci:  avec  eux ,  Se  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Goree,  qui  fur  bientôt  aflîégée.  Il  eut  le  bonheur 
de  fé  fàuver ,  6c  retourna  à  Neuchâtel.  Dc-li ,  il  fit 
quelques  voyages  i  Genève  j  mais  enfin  les  nugiltuts 
n'étant  pas  contens  de  lui ,  firent  favoir  à  Calvin  qu'il 
ne  dcvoit  pas  le  laiûer  monter  en  chaire.  11  fe  maria  à 
l'âge  de  loixanrc-ncuf  ans ,  Se  fit  un  fécond  voyage 
à  Metz ,  où  il  prêcha.  Enfin  étant  r etourné  à  Neuchâ- 
tel il  y  mourut  le  1 1  feptembre  1 5  65.  Quelques-uns 
l'ont  aceufé  fur  la  délation  de  Pierre  Caroli  ,  qui 
s'étoir  retiré  i  Genève ,  de  renouvellcr  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofare  ,  Se  celles  des  Elcéfaïtes  , 
mais  il  fut  abfbus  de  cene  accusation  dans  un  fynode 
de  Laufàne.  *  Florimond  de  Remond,  /.  7,  c.  17,  n.  a, 
de  orig.  htr.  Sponde,  in  annal.  Béze,  aux  portr.  Chorier, 
hijl.  de  Dauph.  Sleidan,  kifi.  Oecolampade  Se  Calvin  , 
in  epift.  Meichior  Adam ,  in  vit.  tkeolog.  est.  De  Thou. 
Baylc,  dicl.  cru.  M.  Joly ,  remarques  fur  ce  d  18 ton. 

FARE-MOUST1ER ,  bourg  firué  dans  la  Brie, 
à  une  lieue  de  Coulomiers ,  i  quarte  ou  cinq  de  Meaux , 
Se  â  douze  de  Paris.  Son  nom  latin  cil  monafler'mm  Fa- 
renfe  ;  autrefois  il  s'appelloit  Eboriacum  monafierium  , 
Se  Brigenfe  monafierium.  Ce  bourg ,  où  il  fe  fait  lin 
grand  commerce  de  bled  ,  eft  firué  fur  le  petit  Morin  , 
&  renferme  dans  fon  enceinte  une  fàmeufe  abbaye  de 
Bénédictines ,  qui  fut  fondée  par  fainte  Fare  l'an  6*1 7 , 
fous  la  régie  de  S.  Colomban.  L'abbeûe  eil  dame  de 
Fate-Mouftier.  Elle  a  relevé  long-temps  immédiate- 
ment du  làint-lîége  ;  mais  dans  le  dernier  fiécle ,  elle  a 
été  foumifeà  la  vifue  perfônnclle  del'évêquedcMcaux. 
Le  prieuré  des  Bénédictines  deGif  dépend  de  cette  mê- 
me abbaye.  *  La  Martin; ère ,  dicl.  géogr. 

FARESIDES  ,  ou  EBN  PHARES  ,  célèbre  lexi- 
cographe Arabe ,  qui  vivoit  dans  le  dixième  fiécle. 
Il  étoit  natif  de  Rafle  ou  de  Raje  :  fon  nom  entier 
eft,  Abul  Hojain  Achmcd ,  Ebn  Phares  ,  Ebn  Za- 
thària.  Il  a  intitulé  fon  dictionnaire  arabe  Mofchmel 
loga  ,  c'eft-à-dire ,  colleclion  artificieufe  de  mou.  Le 
dictionnaire  de  Faréfides  n'est  pas  fi  gros  que  celui 
de  Geuhari  \  mais  il  a  cet  avantage  fur  celui-ci ,  que 
dans  l'arrangement  des  racines ,  il  obferve  l'ordre 
que  nous  fuivons  dans  nos  dictionnaires  ,  au  lieu 
que  les  autres  lexicographes  Arabes  fe  fervent  d'an 
ordre  bizarre ,  Se  difficile  pour  ceux  qui  fonr  obli- 
gés d'y  avoir  recours.  Le  favanr  Jacques  Golius , 
qui  a  fait  ufàge  du  dictionnaire  d'Ebn  Pharés ,  pour 
la  cornpofition  du  lien ,  croit  que  ce  dictionnaire  a 
été  publié  avant  celui  de  Geuhari.  Selon  le  fentiment 
le  plus  commun  des  Arabes ,  Faréfides  eft  mort  l'an  de 
l'hégire  J90  ,  c'eft-à-dire,  l'an  de  Jefus-Chrilt  1000. 
D'autres  ne  mènent  fa  mort  qu'en  l'an  de  l'hégire 
395",  de  l'ère  chrétienne,  1005.  *  Gollii  lexic.  Arah. 
Hottincer,  bibUothêaue  orient.  Diclionnain  françois 
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FARET  (Nicolas)  natif  de  Bourg  en  Brcfle,  Se  • 
l'an  des  quarante  de  V académie  françoile,  vint  à  Paris 
ft.it  jeune  ,  où  il  s'attacha  à  meilleurs  de  Vaugclas,  de 
Boifrobcrt,  Coc'rîeteau  ;  au  dernier  defquels  il  dédia 
fa  traduction  de  l'hiftoire  d'F.utrope.  U  fut  enfuit c  fe-. 
créuire  de  M.  le  comte  d'Hatcourt ,  Se  contribuai  la 
fortune  de  ce  prince ,  qui  le  fit  intendant  de  fa  maifon. 
Faret  devint  depuis  fectetaire  du  roi,  &  mourut  à  Pi- 
ris  au  mois  de  feptembre  i  6 46 ,  âgé  de  46  ans.  U  fut 
marie  deux  fois,  &  Lifta  desenfans.Saint-Amant.qui 
étoit  fon  ami ,  l'a  célébré  dans  fes  vers ,  comme  un  îl- 
luftre  débauché.  Cependant  il  ne  l'étoit  pas  ,  autant 
qu'on  vouloit  le  faire  croire ,  Se  il  dit  lui-même  que 
là  commodité  de  fon  nom,  qui  rimoit  à  cabaret ,  étoit 
en  partie  caufe  de  la  réputation  que  S.  Amand  lui  avoit 
donnée.  H  a  compofé  l'honnête  homme ,  qui  fut  im- 

Frimé  l'an  \  C\  j ,  &  qu'on  a  traduit  en  efpagnol.  Faret 
avoir  lui-même  tiré  de  l'italien  de  Balthafai  Caftiglio- 
ne.  O  utre  un  rec  ucil  de  lettres ,  qu'il  donna  en  1617, 
&  qui  fut  réimprimé  A  Paris  en  16)4  in-V.  x  vol. 
te  la  traduction  d'Eutropc  dont  nous  avons  parlé ,  on 
a  encore  de  lui ,  l'hiftoire  chronologique  des  Ottomans, 
à  la  fin  de  l'hiftoire  de  Georges  Caftrior ,  recueillie  par 
Jacques  de Lavardin,  Paris,  in-40.  1611  ;  untfaité  des 
vertus  nécetfàires  à  un  prince  pour  bien  gouverner  fes 
fujets,  in-40.  Paris  1 61  )  ;  la  préface  qui  eft  au  devant 
des  auvres  de  S.  Arnaud,  in-40.  Paris  161 9  j  plufieurs 

Îoirlies  dans  les  recueils  de  fon  temps ,  Se  il  a  laifle 
a  vie  de  René  11 ,  duc  de  Lorraine ,  &  des  mémoires 
de  M.  le  comte  d'Harcourt ,  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
*  Guichcnon  ,  hijloirede  Brejfe.  PelilTbn ,  hift.  de  l'aca- 
demie franco  fe.  Faret  fut  l'un  des  premiers  membres  de 
Pandémie  françoife,  &  charge  de  drefler  le  projet  de 
cette  académie.  Il  fit  un  mémoire  fur  les  ftatuts  de  ce 
corps, qui  n'a  point  été  impriméj&comme  pluficurs  au- 
nes avoient  fait  de  pareils  mémoires  ,  chacun  ayant  eu 
ordre  de  donner  fes  avis  fur  cela ,  faret  fut  charge  de 
revoir  toutes  ces  pièces.  Par  une  lettre  que  Malherbe  lui 
adrc-lfc  du  1 4  décembre  1615  ,  on  voit  qucCocft  eteau  % 
en  mourant }  avoit  chargé  Faret  de  continuer  fon  hif- 
toirc  romaine  :  que  Faret  en  ayant  fait  une  prtie ,  il 
b  communiqua  à  Malherbe ,  qui  l'exhorta  à  conti- 
nuer, mais  en  lui  repréfentant  qu'il  feroit  encore 
mieux  d'écrire  l'hiftoire  de  France.  Ce  qu'il  a  fait  fur 
l'hiftoire  romaine  n'a  point  paru,  &  l'on  ne  croit  pas 
qu'il  ait  mis  U  main  à  celle  de  France. 

FARFA1R  ,  en  latin  Forfarium,  bourg  ou  petite  vil- 
le d'Ecofle.  Ce  lieu  avoit  feanceau  parlement  d'Ecode. 
Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Brechin,  vers  l'oeci- 
.dent.  On  y  voit  pluficurs  marques  d'antiquité ,  &  on 
le  prend  pour  l'ancienne  Orrkea  ou  Orrea,  ville  des 
Vernicons.  *  Baudrand. 

FARGLAU  (Saint)  c^rcArç  S  A1NT-FARGEAU. 
FÀRGEAU  (Saint)  en  latin Farreolus  ,  eft  mis  au 
nombre  des  difciples  de  S.'  Irenéc  avec  S.  Fcrrucion  ou 
Fergeqn  ;  &  on  en  fait  deux  martyrs  fous  l'empire  de 
Scvere  ,  dont  on  fait  !a  fête  au  16  juin  :  mais  leurs  aères 
paroilTeiit  fuppofcs. 1  Alla  apud  Surium.  De  Tilleuiont, 
me'moir.  pour  l'hifi.  ectléf.tom.  }. 
■  FAR1A  (Bafile)  né  à  Lisbonne  le  1 5  de  mai 
1569,  fur  fait  chantre  de  1  eglife  d'Evora ,  en  1 5  89 , 
gouverna  vnfuite  ce  diocefe  pendant  la  vacance  du  fié- 
ge ,  &  prit  depuis  l'habic  de  religieux  chez  les  Char- 
treux. On  dit  qu'il  favoit  les  langues  &  les  mathéma- 
tiques; mais  que  fa  profeffion  lui  fit  renoncer  i  ces 
avantages  pour  s'attacher  uniquement  à  la  piété.  Il 
compolà  divers  ouvrages  de  piété ,  Se  mourut  le  5 
avril  16x5 ,  âgé  de  66  ans.  •  Nicolas  Antonio, M/. 
Hifp.  Bibl.  Portug.  mf. 

FARIA  (T  honias)  natif  de  Lisbonne  en  Portugal , 
entra  dans  l'ordre  des  Carmes  en  1581  ,  étant  âgé  de 
14  ans.  Il  favoit  les  langues,  Se  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  feience  Se  par  fà  piété.  Il  fut  provin- 
cial de  fon  ordre,  daasla  province  de  Portugal ,  en 
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1 598,  &  prieur  de  Lisbonne  en  1 608.  D'autres  » jotl* 
tent  qu'étant  encore  provincial ,  en  1614  ,  il  Kit  fait 
cvêque  de  Targa  en  Afrique  ,  Se  coadjutcur  de  l'cvê- 
que  de  Lisbonne.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  1  $  août 
1618.  Il  traduifit  en  vers  latins  lepoeme  duCamoëi», 
Lu/îadum  ,1.  1  o,  &  compofa  une  hiftoire  de  fon  temps, 
qui  n'a  pas  été  imprimée.  On  lui  attribue  d'autres  ou- 
vrages. *  Georgio  Cardofo,  in  agiolog.  Luftt.  Alegre, 
inparad.  carmel.  Nicolas  Antonio ,  béitoth.  Hifp.  Bibl. 
Porrugaife  mf. 

FARIA  DE  SOUS  A  (Emamicl) gentilhomme  Por- 
tugais ,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift,  Se  hidalgue  ou 
gentilhomme  de  la  inaifon  du  roi ,  naquit  à  Caravelia, 
château  qui  appartenoit  à  fon  père ,  dans  la  province 
entre  Minho  Se  Douro,  le  1 8  mars  1 590.  Il  fit  du  pro- 
grès dans  les  lettres,  &  apprir  les  langues.  En  1 6  «  t  il 
accompagna  le  marquis  de  Cartel  Rodrigo ,  qui  ccoit 
ainbalUdeur  à  Rome.,  auprès  du  pape  Urbain  VIII  , 
Se  s'acquit  l'eftime  des  gens  de  lettres,  qui  étoient 
alors  â  la  cour  de  ce  pontife.  U  mourut  à  Madrid  le  $ 
juin  1 549  j  âgé  de  5 9  ans  ,  Se  fut  enterré  dans  l'cglife 
des  Prémontres  de  cette  ville.  On  dit  que  l'attachement 
qu'il  avoit  pour  les  letttes  lui  fit  négliger  f.t  fortune  ; 
Se  qu'il  eut  cela  de  commun  avec  plulieurs  grands  hom- 
mes, d'être  mort  extrêmement  pauvre,  il  a  fait  di- 
vers ouvrages  :  Difiurfos  morales  y  polit icos.  Imptria 
de  la  China.  Commentarios  à  la  Lufiada  de  Luis  de  Ca- 
rftoeus.  Epithome  de  las  hiflorias  Portuguefts.  Ce  der-  : 
nier  ouvrage,  qui  eft  une  hiftoire  de  Portugal ,  con- 
duite jufqu'au  règne  du  cardinal  Henri ,  fut  imprime 
pluficurs  fois,  favoir  en  Efpagneen  1616  Se  en  1671; 
i  Bruxelles  en  1  «77 ,  en  1 716  ,  &  enfin  en  1 7  jo  ,  in- 
folio. Dans  l'édition  de  17)0 ,  cette  hiftoire  eft  contt-  • 
nuée  jufqu'au  roi  régnant,  Se  l'on  y  a  joint  une  rela- 
tion .liiez  circonftanciéc ,  de  l'expédition  de  dom  Se'-  • 
baftien  en  Afrique.  On  a  mis  de  pins  ,  à  la  fin  de  cha- 
que chapitre ,  une  fuite  chronologique  de  I  h  i  (foire  ù- 
crée,  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  de  l'hiftoire  profane, 
Se  des  principaux  évenemens.  On  nous  .1  donné  depuis 
la  mort  de  Faria  de  Soufa,  l'Europe ,  l'Afie  &  l'Afrique 
portugaife  du  même  auteur ,  qui  font  écrites  en  portu- 
gais, &  qui  font  7  volumes  in  fol.  imprimés  à  Lisbonne. 
Le  plus  confidérable  de  ces  derniers  ouvrages  eft  PAfia 
Portugue\a  ,  qui  contient  l'hiftoire  des  Portugais  aux 
Indes  orientales  depuis  leur  premier  voyage  en  1 497 
jufqu'en  1 640.  L'Afe  portugaife  a  toujours  parte  pour 
un  ouvrage  exaû  Se  curieux.  On  en  connoîr  deux  édi- 
tions en  Portugal ,  la  première  en  1 6 66  t  in-folio  p 
trois  volumes ,  avec  les  plans  des  principales  villes  , 
Se  les  têtes  des  gouverneurs;  la  deuxième  en  1674.  Les 
Italiens ,  les  François ,  les  Anglois  ont  traduit  cet  ou- 
vrage en  leurs  langues.  *  BM.port.  mff  AvertilTèmenr 
de  M.  l'abbé  Prévôt  d'Exilés  ,  au  commencement  du 
tome  i  de  V hiftoire  générale  des  voyages ,  traduite  de 
l'anglois,  /rt-40.  i  Paris,  1746. 

FAR1BO  ,  ou  FARBO ,  rivière  de  Grèce  dans  1a 
Macédoine.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Saloni- 
chi  à  Stadia  qu'on  nommoit  autrement  Diu.  Les  an- 
ciens ont  dit  que  cette  rivière  portoit  vers  fa  fource  le 
nom  A'Helicon ,  &  que  s'étant  cachée  en  terre ,  environ 
a  trois  lieues  au  deflous  de  fa  fource ,  elle  en  reflortoit 
une  lieue  après,  fous  le  nom  de  Pharybus ,  ou  Baphy- 
rus ,  ou  Bephyrus.  *  Baudrand. 

FARIGNÀNO  (Thomas de)  général  des  Corde- 
liers ,  puis  patriarche  de  Grado  ,  Se  enfin  cardinal 
dans  le  XIV  fiécle,  étoit  Italien  ,  natif  de  Farignano 
dans  le  rerritoite  de  Modène  ,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Bologne.  Après  avoir  pris  l'habit  dans 
l'ordre  de  faint  François  ,  il  fut  choifi  pour  enfei- 
gner  la  théologie  dans  l'univerlité  de  Bologne  ,  prê- 
cha dans  les  meilleures  chaires  d'Italie ,  exerça  les 
premières  charges  de  fon  ordre ,  Se  fur  élu  général  en 
1)68.  Quelques  religieux  jaloux  de  fon  élévation  ,  ou 
chagrins  de  ce  qu'il  avoit  fouftrait  les  religieux  zélés 
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pour  Vobfcrrance  de  la  jutifdiction  des  provinciaux  , 
lacanerent  d'hcrctie  devant  lepapeUtbain  V.quinom- 
madescommiflaires  pour  l'examiner.  La  pureré  de  fa  foi 
fut  reconnue  de  tout  le  monde  ;  Se  le  pape  Grégoire  XI 
en  fur  li  perfuadé  ,  qu'il  lui  donna  en  i  )7)  le  patriar- 
cbardeCiado,  Se  l'employa  dans  des  affaires  d'une 
très-grande  importance.  Il  s'en  acquitta  avec  allez  de 
fucccsj  Se  Urbain  VI  voulant  l'en  récompenfer,  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1  $78.  Thomas  conti- 
nua à  rendre  de  bons  fervices  au  S.  liège.,  Se  mourut  à 
Rome  l'an  1  $  8 1 .  *  Wadtng.  in  annal.  Mtnor.  Ciaco- 
nius.  Ughel.  Auberi ,  &c. 

VARLMA ,  ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  l'ifle  de 
Niphon  ,  à  vingt  lieues  de  Méaco ,  vers  le  couchant , 
Si  elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nom  , 
Se  qui  avoir  autrefois  fon  roi  particulier.  ♦  Mati, 
dicîion. 

FARINA  ,  PORTO  FARINA.  Bourg  avec  un  bon 
port.  11  eft  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  fur 
la  pointe  d'un  petit  cap ,  qui  eft  a  l'embouchure  du 
Magrada,  du  côte  du  couchant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  U  tique,  que  d'autres 
mettent  à  Bi  forte.  *  Baudrand. 

FAR1NACCIO  (  Profper)  célèbre  jurifconfulte,  né 
à  Rome  le  ;  o  octobre  1  j  5  4 ,  dans  une  famille  aflez  ob- 
feure,  étudia  à  Padoue,  ôù  îldevint  lavant  dans  ledroit 
canon  Éc  civil.  Dc-là  il  revint  à  Rome,  y  fut  avocat, 
Se  fc  plut  extrêmement  à  défendre  les  caufes  les  inoins 
fourenablcs.  Ce  procédé  lui  fit  fouvent  des  affaires ,  dont 
il  fe  ura  toujours  adroitement.  Il  ambirionnoit  de- 
puis Jo.ig-cemps  la  charge  de  procureur  filial.  U  l'obtint 
&  l'exerça  avec  tant  de  rigueur  cV  de  févcrité.que  tout 
le  monde  en  murmuroit  ;  cependant  il  n'étoit  ni  féve- 
re  ni  rigoureux  pour  lui-même ,  Si  il  fe  permettoit 
bien  des  cUofes  qu'il  puniuoit  dans  les  autres  (ans  ré- 
raitficm.  Le  pape  Clément  VIII  difoit  a  ce  fujet ,  fai- 
iânr  allulîon  au  nom  de  Farinaccio ,  que  la  farine  étoit 
excellente  ;  mais  que  le  fac  dans  lequel  elle  étoit  ne  valait 
rien.  On  ne  doute  point  qu'on  ne  l'eût  fait  punir ,  li 
quelques  cardinaux ,  charmés  de  fon  efprit ,  n'culfent 
intercédé  pour  lui.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  de 
fer  ,  à  càufe  de  fa  patience  dans  le  ttavail.  En  effet  nous 
avons  treize  volumes  de  fes  ouvrages,  qui  font  recher- 
chés des  jurifconfultes  \  /,  TraSatus  de  futrefi;  II,  De 
immunaatt  ecclef.  III ,  Decif.  rot*  Rom.  IV,  Reper- 
torium  de  contraclibus  ;  V 3  liepert.  de  ult.  voluntatibus  ; 
VI ,  Praxis  &  theoria  crtminalis  ;  Vil ,Rcpcrt.judicial«; 
yill,  Conjtlia  ;  IX,  Fragmenta  ;  X  ,  Decifiones  ;  XI, 
Varier.  Qutfi.  XII;  Tracl.  de  teftibus ;  XI II,  Decf. 
poflhume,  Profper  Farinaccio  mourut  à  Rome  le  mê- 
me joui  qu'd  ctoit  né  ,  favoit  le  50  octobre  1618,  a 
lage  de  64  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomalini ,  in  elog. 
illuft.  tiror.  Janus  Nicius  Erythrius ,  Pinac.  I.  imag. 
Ulûfi.  c.  iji.  Craflo,  elog.  d'huom.  letter.P.I. 

FAR1NATO  (  Paul)  peintre  célèbre,  &  bon  archi- 
tecte, étoit  Italien ,  né  l'an  1 511  à  Vérone,  de  1a  fa- 
mille de  Farinari ,  branche  de  celle  de  Uberti ,  qui 
eft  originaire  de  Florence.  Il  peignit  dans  diverfes  villes 
d'Italie,  à  Vérone ,  à  Mantouc,  à  Milan,  à  Rome. 
0:  à  Venifê,  Se  s'acquit  par  tout  beaucoup  de  réputa- 
tion. Farinato  étoit  bienfait ,  honnête  ,  parloir  bien , 
&  fe  fit  d'illuftrcs  amis ,  enrr 'autres  le  prince  de  Mclfe. 
U  fut  de  l'académie  de  Filarmonici  de  Vérone ,  Se  di- 
recteur de  celle  des  peinrres  dans  la  même  ville,  où  il 
mourut  en  1606,  âge  de  84  ans.  On  dit  que  fa  femme 
mourut  prcfque  à  la  même  heure  que  lui.*  Ridolfi ,  vite 
d«  mtori. 

ÎKRINGDON  ,  ville  d'Anglererre  avec  marché 
dans  \e  comté  de  Bark ,  &  la  capitale  de  fon  can- 
ton. Elle  eft  à  66  milles  angloisde  Londtes.  *  Diciicn. 
tnglo/s. 

FAR/ATGDON  (  Antoine  )  théologien  Anglois  , 
né  vers  l'an  irpâ^à  Sunning  en  Berchez ,  étudia  à 
Oxford,  &  fut  reçu  membre  du  . collège  de  la  Tri- 
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nitc,  en  "1  Ci  7.  Après  avoir  pris  les  degrés  inférieurs  » 
il  fut  créé  bachelier  en  rhéologie,  en  1619.  11  quitta 
enfuitc  l'univcriîté  ,  Si  fut  vicaire  de  Bray  .en  Buc- 
kinglum  ,  Se  lecteur  en  théologie ,  dans  la  chapelle 
royale  de  Windfor,  en  16)4.  Il  occupa  ces  deux  pof- 
tes  jufqu'au  commencement  des  guerres  civiles.  Du- 
ranr  les  troubles  qu'elles  caufetent ,  il  perdit  tout 
fon  bien ,  Si  il  auroit  péri  lui-même  avec  fa  femme 
&  fes  enfans,  fans  le  fecours  qui  lui  fut  procuré 
par  le  chevalier  J.  Robinfon,  alderman  de  Londres» 
Si  par  quelques  autres.  Ses  protecteurs  le  rirent  ve  - 
nir à  Londres  même ,  où  ils  lui  donnèrent  le  parto- 
ut de  Pcglife  de  la  Magdeléne.  Faringdon  eft  de- 
meuré dans  ce  porte  jufqu'i  fa  morr ,  arrivée  au  mois 
defeptembre,  1 5  5  ).  U  fut  très-regretté  de  fes  auditeurs. 
Pendant  fa  vie,  il  publia  le  premier  vol.  de  fes  fer- 
mons ,  in-fylio  \  Si  après  fa  mort ,  on  en  donna  deux 
autres ,  en  la  même  forme.  *  Wood,  Athent.  Oxon.  Le 
dictionnaire  français  de  Bajle. 

FAR1NIER  (Guillaume)  de  l'ordre  de  S.  François,' 
Si  cardinal ,  a  été  un  des  plus  fa  vans  perfonnages  de  fou 
temps.  11  étoit  natif  de  Goutdon ,  dans  le  diocèfe  do 
Caliors,  Se  acheva  fesérudes  â  Touloufe:  enfuitc  de 
quoi  il  prit  le  bonnet  de  docteur  ,  &  fut  élevé  dans  fort 
ordre  aux  premières  charges.  Il  exerça  celle  de  pro- 
vincial dans  la  Guienne ,  Se  peu  de  temps  après  il  fuc 
nommé  général  dans  le  chapitre  aflemblé  l'an  1  )4&  , 
à  Vérone.  Farinicr  en  rint  lui-même  deux  célèbres  i 
Lyon  ,  Se  à  Allîfc  en  1)51  ,  Se  1)54.  On  réfolut 
dans  ce  dernier,  de  s'attacher  inviolablement  aux  conf- 
tirutions  de  S.  Bonaventute.  Ce  font  celles  qu'on  a  de- 
puis nommées  les  conftirurions  de  Guillaume  Farinier, 
quoique  ce  général  n'y  eût  contribué  que  par  le  foin  de 
les  faire  oblcrvcr.  Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  du 
pape  Innocenr  VI ,  en  1  )  56  ;  fur  pourvu  depuis  d'un 
prieuré  dans  le  diocèfe  de  Pamicrs,&  mourut  en  1  )<5i, 
â  Avignon  ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  fon  or- 
dre. Ce  cardinal  avoir  écrir  quelques  ouvrages ,  Se  en- 
rr'autres  un  du  cliange  &  de  l'ufurc.  *  Bofquct,  in  vitat 
lnnoc.  VI.  Wadingue ,  in  annal.  Minor.  Frizon ,  Gall. 
purp.  Auberi ,  hifl.  des  cardinaux.  La  Roche-Pofai ,  no- 
mencl.  Onuphre. 

FAR  I  NUL  A  (Nicolas  de)  cardinal,  cherche^ 
FRE  AU  VILLE. 

FARION ,  petite  ifle  d'Egypte,  cherche^  PHARE. 
FARNABE  (  Thomas  )  habile  cririque  ,  naquic 
à  Londres  ,  vers  l'an  1  $  7  5  ,  de  Thomas  Farnabe  M . 
charpentier  de  cette  ville.  Le  perc  de  ce  dernier  étoit 
Italien  de  naiûance,  &  muficien  de  profeifion,  Sa 
s'etant  allé  établit  en  Angleterre ,  il  y  fut  quelque 
temps  maître  de  Truro  dans  le  comté  de  CornouaiUe. 
Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  fut  reçu  au  com- 
mencement de  1 5  90 ,  étudiant  au  collège  de  Mer  tort 
à  Oxford ,  Si  fc  mit ,  pour  fublifter ,  au  fervice  de 
Thomas  French,  membre  de  ce  collège.  Son  in-, 
confiance  naturelle  le  porra  1  fortir  brufquemenc 
de  ce  lieu  ,  pour  aller  en  Efpagne  ,  où  il  étudia  quel- 
que temps  dans  un  collège  des  Jéfuires  ;  mais  ne  s'ac- 
commodant  pas  long-temps  de  la  févétité  de  la  difci- 
pline  qui  y  étoit  preferite ,  il  accompagna  François 
Drake,  8e  Jean  Hawkyns  dans  les  voyages  qu'ils  fi- 
rent en  ijs>5;&  par  fon  efprit,  il  s'acquit  l'eftime 
du  premier.  U  parta  enfuite  dans  les  Pays-Bas,  ou 
il  fut  quelque  temps  foldat.  Las  de  ce  métier ,  il  dé- 
ferra ,  retourna  en  Angleterre  ,  y  erra  de  côté  Se 
d'autre,  fous  le  nom  de  Thomas  Bainrafe  ,  qui  étoit 
l'anagramme  du  ficn  ,  s'établit  enfin  à  Martock  ,  dan» 
le  comte  de  Sommerfet ,  Se  y  ouvrir  une  «oie  ,  ou 
il  enfeigna  la  langue  latine.  U  en  fortir  de  bons  éco- 
liers. Farnabe  alla  depuis  s'établir  à  Londres  ,  y  con- 
tinuant les  mêmes  fonctions ,  Se  il  fut  reçu  maître- 
ès-ans  à  Cambridge,  &  membre  de  l'univerfoé 
d'Oxford.  En  16)6  ,  fes  infirmités  Se  quelques  cha- 
grins qu'il  reçut  des  maîtres  qui  çnfcignorctK  avec 
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lui ,  l'ayant  porté  â  quitter  fon  emploi ,  il  fis  retira 
â  Sevenock,  dan*  le  comté  de  Kent,  où  il  avoit 
acheté  quelque  bien,  6t  il  t'y  occupa  a  enfeigner 
les  enfans  de  quelques  gentilshommes  du-  voifinage. 
Au  commencement  des  guerre*  civiles  d'Angleter- 
re,  il  s'attira  la  haine  du  parti  républicain ,  parce- 
qu 'ayant  été  folliciré  en  1641  de  fe  déclarer  en  fit 
faveur1 ,  il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  n'avoir  qu'un 
roi  que  d'en  avoir  cinq  cens.  On  l'accula  même  en 
itf4td'avOk  contribué  an  foulevement  de  la  cam- 
pagne des  environs  de  Tumbrige,  qui  prit  alors  les 
armes  en  faveur1  du  roi  Charles  L  Sous  ce  prétexte , 
il  fut  arrêté  6c  mis-d'abord  dans  la  prifon  de  Newga- 
re.  On  propofà  dans  la  chambre  des  communes  de 
l'envoyer  en  Amérique;  ifcsâs  cette  propofirion  ayant 
été  rejertée,  on  fis  contenta  de  le  aanfiVorter  1  Ely- 
Hbufe ,  où  il  demeura  un  an.  H  mourat  le  t  a  juin 
1647 ,  âgé  de  7a  ans,  &  Au  enterré  dans  l'égide  de 
Sevenock,  communément  appelle  Sennock,  avec  cette 
épiraphe  : 

P.  M.  viri  orncuijjimi  ThOMX  Fabkabu  armi- 
geri  ,  caufa  olim  régi* ,  reique  public*  fed  prafer- 
tim  littcrari*  vindicis  aceerrimi.  Obiit  la  junii 
164.7. 

Vatibus  Aie  facrh  qui  lux  FARNABIUS  olim  , 
Vate  carens  Saxo  ruine  fine  lace  jacet. 

Il  avoit  époufe  en  premières  noces  Sufanne  Pier- 
ce,  fille  de  Jean  Pierce,  de  Launcells,  dans  le  comté 
de  Cornouaille ,  dont  il  eut  urf  fils ,  nommé  Jean , 
qui  prit  le  parti  des  armes ,  6c  qui  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  i«7J  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
fex ,  où  il  avoit  un  bien  que  ton  père  lui  avoir  lailTé. 
If  s'étoit  remarié  i  Anne  Howfon,  fille  de  Jean 
Ho\rfon  ,  évcqtie  de  Durham,  dont  il  eut  plusieurs 
enfans  ;  entr'autres  Fr  ançois  ,  î  qui  il  laifla  un  bien , 
qu'il  avoit  i  Kippington ,  dans  £a  paroifTe  de  Sen- 
nock ,  6c  dont  Antoine  Wood  dit  avoir  appris  les 
circonftances  de  là  vie  ,  qu'on  vient  de  lire.  Les  ou- 
vrages de  Farnabe  font  ;  1 .  Nota  si  Jwrenalis  &  Per- 
J&  Jatyrttr  ,  i  Londres- ,  t6a,  «t-8°.  Ces  notes  ,  atnâ 
que  les  fuivantes  ,  ont  été  plulîeurs  fois  réimpri- 
mées depuis;  On  fe  contente  de  marquer  la  premiè- 
re édition,  2.  Note  ad  Sente*  tragedias ,  i  Londres , 
\6i^ ,  bt-V.  j. Nota. ad  Montait*  epigramnuta,  i 
Londres,  t6t  j  ,  «1-80.  4.  Nota  ad  Lucatmm,  i  Lon- 
dres ,  !  6 1 8,  rtr-8*.  5 .  Index  rketoricus Jikolis  &  infiitu- 
tioni  tenerioris  atatis  accommodants ,  à  Londres,,  1615, 
i*-8°.  Et  adjkiuntur  formula  eratoria  if  index  poeti- 
ens  y  i  Londres  ,  r  646',  ùt-i°.  Morhof,  dans  fon  po- 
fykijlor,  méprife  cêt  ouvrage  :  M.  Cibert  n'en  parle 
pas  fi  defavantagenfement  dans  fa  Jugemeus  des 
ikvans ,  far  les  auteurs  qui  ont  traité  de  le  rhéto- 
rique, r.  1 ,  p.  4*2.  6.  Fiorilegiumepigrammatum  gra- 
corum ,  eoramtpu  latino  ver/u  à  varia  redditorum ,  à  Lon- 
dres ,  1 619 ,  i/1-8*.  7.  Nota  ad  Vifgilwm,  à  Londres , 
16 $4,  ht -S*.  8.  Syjfema  grammaticum ,  i  Londres, 
Xf>4t ,  m-V.  9.  Nota  in  Terentium,  Farnabe  en  étoit 
a  la  4  comédie ,  quand  il  mourut.  Cafaubon  le  fils 
acheva  le  travail,  6c  le  publia  à  Londres  en  1*51, 
irr-ii.  so.  Nota  in  Ovidii  metamorpkofis ,  à  Paris, 
1  €  j  7 ,  in-folio.  1 1 .  Pkrafiologia  angto-tatina  ,  i  Lon- 
dres ,  in-8°.  1 1.  Tabula  lingua  grata ,  a  Londres  , 
in-4°.  ij.  Syntaxis ,  i  Londres,  in-%".  *  Antoine 
Wood ,  Athena  Oxomenfes.  Niceron ,  mémoires  ,  &c. 
tome  1 6.  Baillet ,  jngetnens  des  forons ,  édition  /«-40. 
tome  H  j  pag.  444. 

FARNASIA ,  anciennement  Thynias ,  on  Bitky- 
nias .  petite  ifle  de  la  mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  cote 
de  Natolie  ,  près  du  canal  de  Conftantinople.  On  voir 
presde  cette  ifle ,  du  cité  du  levant ,  quelques  rochers 
c?.u^^ï  ►  qn'on  nomme  Farnafk ,  8c  que  les  anciens! 
appclloient  Erithyni.  *  Baudrand. 

TARNE ,  iOt  for  les  cote»  du  comté  de  Norihum- 
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berland  en  Angleterre ,  dans  la  mer  d'Allemagne.  Elle 
eft- à  trois  milles  du  château  de  Banbury  ,  ou  S.  CutA- 
bart  fe  bâtit  un  hermirage,  *  DiB.  engl. 

TARNÈSE ,  Cafttl-Farnèfc ,  bourg  avec  un  château. 
Il  eft  fur  une  colline,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la 
rivière  d'Olpica.  Il  eft  dans  le  duché  de  Caftxo,  i  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord ,  8c  il  a- 
pris  fon  nom  des  ducs  de  Parme,  qui  ont  poffede  long- 
temps le  duché  de  Caftro.  *  Mari,  diSiotu 

FARNÈSE.  La  mai  fon  Farnèsi,  dont  font  fortis 
depuis  plus  de  1 5  o  ans  les  ducs  de  Parme ,  de  Plaifance 
8c  de  Caftro ,  eft  noble  te  ancienne ,  8t  doit  (à  prin- 
cipale grandeur  à  Auxansri  Farnéfe ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  de  Paul  III.  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  cette  maifon  eft  originaire  d'Allemagne  ; 
mais  il  eft  plus  probable  qu'elle  vient  de  Tofoane,  où 
le  château  de  Farneto  près  d'Orviette  lui  donna  fon 
nom ,  qui  a  été  depuis  changé  en  celui  de  Farnèfo. 
L'on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  de  cette  maifon  que 
depuis. 

I.  Ranoci  Famèfe  I  du  nom ,  qui  fournit  plufieurt 
villes  i  l'églife  4c  i  (à  patrie ,  8c  fut  père  de  Rame* 
II  du  nom,  qui  fût  chef  des  troupes  de  l'églife, 
Se  fut  tué  en  un  combat  en  1188  ;  8c  Nicolas  , 
qui  fuit. 

II.  Nicolas  Famèfe  porta  les  armes  pour  le  feint 
fiége  &  pour  Châties  d'Anjou,  6c  eut  pour  enfans 
Pierre,  feigneur  de  Campiglia,  général  des  troupes 
de  Florence,  mort  en  i}6}  ,  huilant  pofténcé  qui 
ne  fubfifta  pas  long-temps;  Ranocb  Farnéfe  III,  qui 
fuit  ;  Serthold  ;  6c  Nicolas  Farnéfe. 

III.  Rakuce  Farnéfe ,  111  du  nom ,  feigmor  de  Mon- 
realto,  général  des  troupes  de  Florence ,  époufe  Pon- 
tafilée  Salimbeni ,  de  Sienne ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans ,  PieRRt ,  qui  fuit  ;  Pierre  Berthoid  ,  dont  la 
poftérité  ne  durapas  long- temps;  6c  Agnis  Famèfe, 
mariée  i  Angolin  Salimbeni. 

IV.  Pkkas  Famèfe,  fur  général  des  troupes  de  l'é- 
glife ,  protecteur  6c  défenfeur  de  Sienne  eu  1  fi6.  Il 
c  pou  fa  Françoife ,  des  comtes  de  Corbara,  dont  il  eut 
entr'autres  entans  Ranocs  IV, qui  fuir. 

V.  Ranucs  Farnéfe ,  IV  du  nom  ,  fut  général  des 
troupe*  de  Sienne  en  1416, 6c  de  l'églife  en  14J1,  fous 
le  pontificat  du  pape  Eugène  IV ,  qui  lui  fit  préfent 
de  la  rofed'or,  dont  les  fouverains  pontifes  ne  grati- 
fient que  de  grands  princes  ,  ou  de  grands  capitaines. 
Il  époufe  Agnes  Monaldelca,  dont  il  est  1.  Purri- 
Louis,  qui  fuit;  a.  Gabriel-François , dont  la  poftériteV 
ne  fubfifta  pas  long-temps;  Eugénie ,  mariée  i  Etienne 
Colonne ,  de  Paleftrine  ;  4.  Frattçoife,  alliée  à  Gen- 
til Monaldefeo ,  de  Coruara;  5.  Pantafu ,  qui  époufe 
Confiant  m  Roger  Conrarineri ,  de  Peroufe;  6c  6.  Lu- 
crèce Farnéfe ,  mariée  à  François  des  Urfins  de*  com- 
tes d'Anguillare. 

VI.  PiERRi-Lours  Farnéfe ,  feigneur  de  Moncealto, 
vivoitan  1468.  11  époufe  J  cannelle  Cafetan ,  fille  des 
Jacques ,  feigneur  de  Sermonette ,  dont  il  eut  Bar— 
TKiLiui,  qui  fuit;  Alsxanbri,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  de  Parms,  &  de  PiAiSAHCX ,  rapporta*  ti- 
apris  ;  Julie ,  mariée  â  Jules  des  Urfins,  de  Braccia  no  ; 
Ûieronym» ,  alliée  i°.  i  Puccio  Pucci ,  Florentin:  1*.  è 
Gtlian,  tomred'Anguillare  j  &  Ange  Farnéfe,  capitaine 
du  pape ,  qui  laifla  À'Angelt  des  Urfins ,  fille  de  Nieo* 
las,  comte  de  Pitigliano,  Confiant*,  mariée  IGtd 
Sforce ,  comte  de  Santa  Fiore  ;  6c  N.  Famèfe,  manée 
i  Gui  de  Caftello-Tiero. 

VII.  Bartuzlemi  Famèfe ,  époufe  Violente  MonaU 
defea  de  Coruara ,  dont  il  eut  Pterri-Bertholo,  qui 
fuit  ;  Cécile ,  mariée  i  Frédéric ,  comte  de  Caftello- 
Tiero  ;  &  trois  autres  filles ,  mortes  fens  alliance. 

VIII.  Pierrs-Birthold  Famèfe ,  général  des  trou- 
pes de  Sienne  en  1476  8c  1480 ,  époufe  Baptifitne , 
fille  de  François,  comre  d'Anguillare,  donc  il  eue 
C  ai  sas  ,  qui  fuit  ;  Ange-Ferdinand  ,  carriiakw  fou* 
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CéfarBorgia;  Flatant* ,  alliée  a  Barthelemi  Pcrruccî , 
Je  Sienne;  Catherine  ,  mariée  au  comte  Renaud  Ariof- 
to  ;  Se  Bcatrix,  qui  époui»  Antoine  Bagboni  ,  comte 
deCaftel-Tiero. 

IX.  G  aléas  Farnèfe  ,  époufa  i°.  Erfilie  Colonne  : 
i°.  Ifabtlte ,  fille  de  Julien  ,  comte  d'Anguillarc  ,  dont 
il  eut  BtfcfHOLD  ,  qui  fuit;  Jean-François-Ferdinand , 
évèque  de  Soana  en  Tofcane  en  1 5  j6  ;  Fabio-Julie,rax- 
liée  à  Hein  des  Urlins  ;  Hieronyme s alliéei  A }lfonfe, 
camre  de  San- V  itale  de  Fonteneile  ;  Vidante  .qui  épou- 
fa i/V^o  Conti ,  duc  de  Poli  ;  Se  Baptijline,  mariée 
à  Matthias  Varano  de  Cainerino. 

X.  Berthold  Farnèfe ,  feigneur  de  Farnèfe  Se  de 
Latera ,  époufa  Julie  Aquaviva ,  fille  de  Jean-Antoine, 
duc  d'Atri ,  dont  il  eut  Galeas  ,  qui  fut  fair  prifonnier 
par  les  Turcs  en  1 5  6a ,  puis  fut  général  des  Vénitiens 
en  Albanie  en  1 <  7 1 ,  Se  ne  Liilla  de  Lucrèce  Tomacella 
que  Jules  6e  Ifabelle,  morts  jeunes;  Mario  ,  qui  fuit; 
Fabio,  chevalier  de  Malte ,  tue  en  Hollande  au  fiége 
tfUrrecht;  Ferdinand,  évêque  de  Montefialcone  en 
157a,  puis  de  Panne  en  1 57 5,  mort  en  \6<i6-y  &plu- 
fiears  ni  les  relijjjeufes. 

XI.  Mario  Farnèfe ,  duc  de  Latera ,  lieutenant  gé- 
néral de  l'Eglile  romaine,  époufa  Camille  Lupi ,  de  So- 
rigna,  dont  il  eut  Pierre  ,  duc  de  Latera,,  qui  fervit 
les  armées  du  roi  dTfpagne ,  Se  mourut  fans  poftérité 
de  Camille  Savelle  ,  filhrde  Jean ,  duc  de  Palombara  ; 
Fraikjois,  qui  fuit;  Dcipkobe  ,  patriarche  de  Jéru- 
falem;  Jérôme ,  né  le  30  feptembre  t  $99,  nommé  car- 
dinal en  16  fi  par  le  pape  Alexandre  VII  ,  mort  le  1  8 
dtvemfore  1 668  ;  Jean-Paul,  Jcfuirc  ;  Ferdinand  t  che- 
valier de  Malte  ;  Julie ,  mariée  à  Jean-Alberic ,  prince 
de  VcTTana  ;  Oclavie  ,  allié  à  Jules ,  marquis  de  Ran- 
goni ,  &  quatre  filles  religieufes. 

XII .  ¥  R  ancois  Farnèfe ,  époufa  Confite  Salviari , 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Grotta-Mcnarda ,  dont 
il  eut  Mario  ;  Fabio  ;  Camille  ;  Marguerite,  Anne- Ma- 
rie ,  née  en  J615  ,  alliée  à  Antoine-Marie  Terzo  de 
Sella  ,  morte  le  4  janvier  169  j ,  étant  la  dernière  de 
la  branche  ;  &  Renée  Farnèfe. 

BRANCHE  DES  DUCS  D  E  PA  RUE  ET  DE 

Plaisance. 

VU.  Alexandre  Farnèfe  ,  fils  puîné  de  Pierrb- 
Louis  ,  feigneur  deMomalto ,  Se  de  Jcannellc,  Caïe- 
tan  ,  né  le  19  février  1468  ,  fut  nommé  cardinal  en 
1 49  j  ,  par  le  pape  Alexandre  VI ,  fur  évèque  de  Par- 
me ,  puis  d'Ofue  ,  doyen  des  cardinaux  :  clu  pape  en 
1534,  fous  le  nom  de  Paul  111 ,  &  mourut  le  a  no- 
vembre 1549,  en  fa  Si  année.  Avant  fa  promotion 
à  la  pourpre  il  avoit  eu  pour  enfans  naturels ,  Pierre- 
Louis  ,  qui  fuit  ;  Confiance  Farnèfe  ,  mariée  à  Etienne 
Colonne ,  prince  de  Palestine  ;  Se  Ranuce  Farnèfe , 
général  des  troupes  de  la  république  de  Venife  en  1 5  a  6, 
du  pape  Clément  V  H  en  1 5 17 ,  &  de  France  en  1 5 19. 
11  cpoula  Virginie  Gambara ,  dont  il  eut  Claude  Far- 
nèfe, né  en  1  5  x6 ,  qui  n'ayant  pu  fuccéder  au  duché  de 
Parme  après  la  mort  de  Pierre  Louis  Farnèfe ,  comme 
il  le  prétendoit ,  fit  un  accord  avec  la  cotntefle  Cathe- 
rine Ballerini  fa  femme ,  par  lequel  Catherine  le  faifoit 
héritier  de  tous  fes  biens,  a  condition  que  leurs  enfuis 
mâles  porteroient  le  nom  de  Ballerini.  Il  laifla  Othon 
Ballerini ,  dont  nous  parlons  a  l'article  BAI  LER1NI; 

Chaterine  Si  Vincent ,  morts  jeunes.  *  Ex  mem.  manu/. 

Angeli  de  Michaelis ,  cod.  Ottoboniano  Mifcellaneo  , 

Tf.  94. 

Vlli.  Pierre-Louis  Farnèfe,  premier  duc  de  Par- 
me , de Plaifance,  de  Caftro,  Sec.  (Foyer CASTRO) 
éroit  ttes-emporté  Se  débauché,  Se  fut  aflaiTmé  i  Plat- 
lance  même  le  1  o  feptembre  1 5  47  ,  ou  par  fes  en- 
nemispaxricuUerSjOU  par  lesordresde  l'empereur  Char- 
lcs-Qtt/'ar ,  Ci  l'on  en  croit  Bongais  ,  lettre  49  à  Camera- 
nus.  On  dir  qu'on  homme  qui  fe  mcloit  de  magie , 
.lui  dit  quelque  temps  avant  que  ce  malheur  arrivât, 
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de  regarder  attentivement  la  monnoyc  qu'il  avoit  lait 
battre ,  Se  qu'il  y  trouveroit  les  noms  des  conjurés , 
&  le  lieu  où  ils  avoient  délibéré  de  le  tuer.  On  le  mo- 
qua d'abord  d'une  telle  prédiction  ,  mais  dans  la  fuite 
on  trouva  qu'il  avoit  dit  vrai ,  après  que  le  coup  fut 
fait  :  car  il  y  avoit  ces  mois  fur  un'des  cotés  de  la  mon- 
noyé  de  Parme ,  P.  Aloif  Farn.  Parm.  &  Plac.  aux , 
le  mot  Plac.  qui  veut  dire  Plaifance ,  où  il  tut  tué ,  con- 
tenoit ,  les  premières  lettres  des  noms  de  ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  lut ,  c'eft-à-dire ,  Pallavicini  ; 
lando ,  Anguifctola ,  &  Con/alonieri.  Il  avoit  époufe 
Hieronyme  des  Urfins  ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Piti- 
gliano ,  dont  il  eut  Alexandre  t  cardinal ,  dont  il fera 
parle'  ci-après  dans  un  article  fc'pare',  &  qui  eut  pour  file 
naturelle ,  Clelie  Farnèfe,  mariée  1  °.  à  Jules  Cefarini  : 
i°.  à  Marc  P/0 ,  marquis  dcSofl'oloi  Octave  ,  qui  fuit; 
Horace  t  duc  de  Caftro  ,  prince  de  grande  efpcrancc  , 
qui  fut  tué  au  lîége  de  Hefdin  le  1 8  juillet  1 5  5  )  ,  fans 
enfans  de  Diane  Jille  naturelle  de  Henri  II ,  roi  de  Fran- 
ce ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  le  j  mai  1557, 
avec  François  ,  duc  de  Montmorcnci ,  pair  &  maré- 
chal de  France ,  Se  mourut  le  1 1  janvier  1 6 1 9  ,  âgée 
de  80  ans  ;  Ranuce ,  cardinal ,  dont  il fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  feparé ;  Se  Vicloire  Farnèle  ,  mariée  en 
1 547  i  Gui  Ubaldo  de  la  Roucre  ,  duc  d'Urbin. 

IX.  Octave  Farnèfe  ,  duc  de  Cametino  ,  puis  de 
Parme  &  de  Plaifance  ,  né  le  8  octobre  1 5 14  ,  mou- 
rut le  11  feptembre  1 5  8<S.  Il  époufa  Marguerite  A' Au- 
triche ,  veuve  d'Alexandre  de  Médicis  ,  Se  fille  /ntru- 
r*//«del'empereuf  Charles-Quint,motte  en  1  j8<î ,  dont 
il  eut  Alexandre,  qui  fuit;  Se  Charles,  jumeau, 
morr  jeune.  //  eut  auffi pour  enfans  naturels ,  Lavinic , 
mariée  à  Alexandre  ,  marquis  de  Palavtcini  ;  Erlilic  t 
alliée  à  Renaud,,  comte  Boromée  ;  Si  Ifabcllc  Farnèfe, 
mariée  â  Alexandre  Sforce  ,  comte  de  Burgonovo. 

X.  Alexandre  Farnèfe;  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot  Alexandre  ,  au 
titre  des  autres  princestde  ce  nom,  né  en  1 3  44 ,  mou- 
rut le  1 1  décembre  1 591.  Il  avoit  épouféen  1 5  66  Ma- 
rie, fille  d'Edouard,  prince  de  Portugal ,  duc  d.  Guima- 
rens ,  morte  en  juin  1 577  ,  dont  il  eut  Ranuce  ,  qui 
fuit;  Odoart ,  né  en  1 565  ,  créé  cardinal  le  6  mars 
1  j  9 1 ,  par  le  pape  Grégoire  XIV  ,  mort  le  1 1  février 
1 6x6  ;  &  Marguerite  Farnèfe ,  alliéei  Vincent  de  Gon- 
zague,.duc  de  Mantoue,  duquel  elle  fur  féparéc 

I  pour  caufe  de  parenré,  Se  fe  rendit  religieufe  à  Plai- 
fance. 

XI.  Ranuce  Farnèfe  I  du  nom  ,  duc  de  Parme  Se 
de  Plaifance ,  dont  il  fera  parlé  ci  après  dans  un  article 
feparé,  mourut  en  icTu.  Il  cpoula  le  7  avril  1600 
Marguerite  ,  fille  de  Jean-Francois  Aldobrandin  ,  & 

i  d'Olympia  Aldobrandin ,  princelfe  de  Carpineti,  dont 
il  eut  Alexandre ,  foutd  Se  muet  ;  Odoard,  qui  fuit; 
François- Marie ,  né  en  t6i7,  créé  cardinal  le  14 
décembre  1645  par  le  pape  Innocent  X,  mort  le  11 
juillet  1 647  ;  Horace; Marie, premierefemmedefrii«- 
çois  d'Eft  ,  duc  de  Modène ,  matiée  en  1640  ,  morte 
le  1 6  juin  1 64,6  ;  Vicloire ,  féconde  femme  du  même 
François  d'Eft ,  duc  de  Modène  ,  mariée  en  1 647 , 
morte  en  1649  ;  Se  Catherine  Farnèfe.  Jl  eut  aujjtpour 
enfans  naturels  ,  Octave ,  &  Ifabelle  ,  Farnèfe  ,  pre- 
mière femme  de  Jules-Céfar  Colonne  }  prince  de  Palef- 
trine. 

XII.  Od  oard  Farnèfe,  duc  de  Parme,  de  Plaifançe, 
Se  de  Caftro ,  né  le  18  avril  161 1,  mourut  le  10  fep- 
tembre 1646.  11  époufa  le  1 1  octobre  1618  ,  Margue- 
rite de  Médicis,  fille  de  Cofme  H  du  nom ,  grand  duc 
de  Tofcane,  morte  le  5  février  1 679 ,  dont  il  eut  Ra- 
nuce II  du  nom  ,  qui  luit  ;  Alexandre  ,  né  le  1  o  juin 
1 6  j  5 ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  viceroi  de  Navarre , 
puis  gouverneur  de  Flandre  en  1 680  ,  mort  le  1 1  fé- 
vrier 1689  ;  Horace,  né  le  premier  feptembre  16)6  , 
général  des  Vénitiens,  morr  en  1  <»$<>;  Pierre,  ne  le 
4  avril  1(144,  m°n  en  16*77  ;  OUaye,  mon  jeune; 
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Catherine ,  née  en  1 6 1 9 ,  morte  en  1 6  j  o  ;  Maric-Mag- 
deléne ,  née  en  1 6}  1,  morte  le  6  feptembre  1 69 }  ;  Se 
Catherine  Farnèfe ,  née  le  j  feptembre  1  <î  37 ,  Carmé- 
lite déchauflce  >  motte  le  17  avril  1689. 

XIII.  Ranuce  Farnèfe  II  du  nom ,  duc  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  né  le  -1 7  feptembre  1 6  3  o ,  mourut  le  8  dé- 
cembreiô94.  Ilépoufà  iD.  le  19  avril  1660,  Margue- 
rite ,  fille  de  Vtclor-Amedée  ,  duc  de  Savoye  ,  &  de 
Ckreftienne  de  France,  morte  fans  poftérité  le  19  avril 
1 66 3  :  i°.  le  i  8  février  1 664 ,  Ifâbelle  d'Eft ,  tille  de 
François  ,  duc  de  Modène ,  morte  le  1 1  août  1 666  : 
}°.  le...  1 66S ,  Maried'Efk,  feeur  d'Ifabelle ,  morte  le... 
août  1684.  Du  fécond  mariage  forment  Odoard  11,  qui 
fuit}- Marguerite-Marie- Françoife ,  née  le  14 novembre 
1664,  mariée  le  14  juillet  i69iàFrj/ifo;*jd*E(t, duc  de 
Modène,  morte  le...  juin  1 7 1 8  j  Se  Thérèfit  née  le  1  o 
octobre  1665.  Du  troifîcme  mariage  font  iffus,  Fran- 
çois y  duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  né  le  1 9  mai  1 678 , 
mentionné  après  fon  frère  Odoard  \  Antoine ,  né  le  1 9 
novembre  1 679 ,  mentionné apris  [es  deux frères  aînés  ; 
Se  Ifxbelle  Fatnèfe ,  née  le  1 4  décembre  1 66  8. 

XIV.  Odoard  Famèfe  ,  11  du  nom,  prince  de  Par- 
me ,  né  le  11  août  1 666  ,  mourut  avant  fon  pere  le  5 
feptembre  1693.  Héooufa  en  1690  ,  Dorothée-Sophie 
de  Bavière  Palatin ,  fille  de  Philippe-Guillaume ,  élec- 
teur Palatin  ,  laquelle  prit  une  leconde  alliance  le  8 
décembre  1695  avec  François  K  duc  de  Parme ,  frere 
de  fon  mari ,  duquel  die  avoit  eu  Alexandre-Ignace  , 
né  en  1691  ,  mort  le  5  août  1693  ;  Se  Elisabeth  Far- 
nèfe, née  le  15  octobre  1691  ,  féconde  femme  de  Phi- 
lippe V  j  roi  d'Efpagne,  mariée  le  1 6  feptembre  1 71 4. 
*  Sanfovin  ,  fam.  iituft.  d Ital,  &  l.  3 ,  chron.  Onuphre, 
vit.  Pauli  III.  Strada  ,  de  tel.  belg.  De  Thou  ,  hijî. 
Sponde  ,  in  annal.  Riccioli ,  chron.  re/orm.  &  Imhoff , 
en  /es  familles  d'Italie. 

XIV.  François  Farnèfe ,  duc  de  Parme  Se  de  Plai- 
lânce ,  fuccéda  à  Ranucs  11  (on  pere ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1694.  IL  croit  né  le  I9,mai  1678.  Lepapelui 
fit  expédier  le  8  juin  1 7 1 8  des  bulles  de  grand-maître 
militaire  de  S.  George  ,  ou  des  chevaliers  de  Conf- 
tantin ,  avec  faculté  d 'ériger  des  commanderies ,  en  y 
unifiant  les  revenus  de  quelques  gros  bénéfices.  11  mou- 
rut à  Plaifance  le  16  février  1717 ,  dans  la  quarante- 
neuvième  année  de  fon  âge ,  fans  tailler  d'enfans  de 
Dorothée-Sophie  de  Bavière ,  veuve  d' Odoard  Farnèfe , 
ion  frere  aîné  ,  qu'il  avoir  époufee  avec  difpenfe  le  8 
décembre  1  £9 5. Son  héritier  Se  fucceSèur  fut  : 

-XIV.  Antoine  Farnèfe,  fon  frere ,  qui  lui  fuccéda 
le  16  février  1717 ,  Se  le  maria  le  5  février  1718 , 
avec  Henriette  d'Eft ,  née  le  17  mai  1701,  troifiémc 
mie  de  Renaud  d'Eft  ,  duc  de  Modène  ,  Se  de  feu 
Charlotte-Félicité,  nceduchefle  de  Brunfwick-Hanno- 
ver  ;  mais  après  une  régence  de  quatre  ans ,  il  mou- 
rut d'une  pleuréfie ,  â  Parme,  le  ao  janvier  1731,  dans 
la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le 
X9  novembre  1 679  ,  &  fut  inhumé  dans  le  tombeau 
de  fa  maifon ,  dont  il  éroit  le  dernier  mâle.  11  fit  avant 
fa  mort  un  teftament ,  par  lequel  il  difpofa  de  tous  fes 
états  en  faveur  de  l'enfant,  dont  il  ctoyoit  fa  femme 
enceinte ,  la  déclarant  régenre ,  avec  l'évêque  de  Parme 
&  quatre  autres  perfonnes  affiliantes ,  fie  au  défaut  de 
cet  enfant  en  faveur  de  Charles  ,  infant  d'Efpagne  fon 
perit-neveu.  Les  duchés  de  Parme  Se  de  Plaifance ,  qui 
étoient  poffédés  Se  gouvernés  par  la  maifon  de  Farnèfe 
depuis  cent  quatre-vingt-fix  ans ,  en  forment  par  la 
mort  du  duc  Antoine  \  car  la  prétendue  groflefle  de 
fa  veuve  s'érant  évanouie ,  &  ayant  été  reconnue  nulle 
le  1}  feptembre  1731  ,  ces  états  furent  dévolus  en 
vertu  du  traité  de  la  quadruple  alliance ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  dont  il  avoir  été  fuivi ,  i  Charles  infant 
d'Efpagne,  fils  aîné  du  roi  Philippe  V,  Se  à'Eliiabeth 
Farnèfe  fa  féconde  femme. 

FARNESE  (  Alexandre)  cardinal ,  émir  fils  aîné  de 
Piiuuu-Louis  Farnèfe,  duc  de  Parme  c^e  Plaifance, 
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Se  de  Hitronymt  des  Urfins ,  dame  de  grande  piété  Se 
de  grand  mérite.  11  naquit  à  Rome  le  7  octobre  1510, 
&  il  y  commença  fes  études,  qu'il  alla  depuis  achever 
à  Boulonne.  11  donna  dans  fa  première  icunelle  de  û 
grandes  marques  de  vertu  Se  de  modeftic  ,  que  le  pape 
Clément  VII  lui  donna  1  tvcclié  de  Parme.  Peu  après, 
c'eft-à-dire,  le  18  décembre  1 5  54  ,  il  fut  fait  cardinal 
par  fon  aïeul  paternel  Paul  111.  Alexandre  n'avoit  alors 
que  quatorze  ans.  L'année  fuivaute ,  il  tut  fait  archevè- 

3ue  d'Avignon.  En  1556,  on  lui  donna  l'archevêché 
c  Montréal  :  enfuite  il  fut  honoré  du  ritre  de  patriar- 
che de  Jérufalem ,  &  érant  devenu  le  doyen  des  cardi- 
naux, il  palTa  fucccflivcmcntàplulieursévcchés.  L'em- 
pereur Cnarles-Qu//2f  difoit  que  fi  tout  le  facré  collège 
étoit  compofé  de  grands  hommes  tels  que  Farnèfe ,  ce 
feroit  l'aflcinblée  du  monde  la  plus  illuftre  Se  la  plus 
augufte.  Le  pape  fon  aïeul  l'employa  en  diverfes  léga- 
tions, tant  en  France  qu'en  Allemagne,  &  dansles(Pays- 
Bas.  Il  vouloir  concilier  les  intérêts  de  François  I ,  roi 
de  France,  &  de  Charles- Qu/Vir,  mais  la  politique  de 
ce  dernier  rompit  les  mefurcs  les  plus  juftes  du  fàint 
pere.  Alexandre  vécut  avec  gloire  &  |vcc  honneur  fous 
divers  pontificats  :  il  fut  le  pere  Se  le  prorecteur  des  let- 
tres \  &  il  difoit  ordinairement  qu'il  ne  trouvoit  rien  de 
plus  infupportablc  dans  le  monde ,  qu'un  foldat  qui 
manquoit  de  courage  ,&  qu'un  ecctéfiaftiquc  ignorant. 
Il  fît  bâtir  à  Rome  la  belle  églife  de  la  maifon  profeffe 
des  Jéfuircs ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  &  il  mourut 
le  1  mars  1 5  89.  *  Sadolet ,  liv.  9 ,  epijl.  4.  Paul  Jove, 
hift.  t.  19 ,  43 ,  cvc.  De  Thou ,  hift.  ViûoreL  Petra- 
mcllario.  Orlandin.  Sponde.  Aubcri ,  cVc. 

FARNESE  (  Ranuce)  cardinal,  archevêque  de  Na- 
ples  ,  puis  de  Ravenne,  grand  prieur  de  Vcnife  ,  de 
l'ordre  de  Jvîalre ,  étoit  quatrième  fils  de  Pierri-Louis 
Famèfe ,  duf  de  Parme  ,  &  de  Hieronyme  des  Urfins. 
11  naquit  le  1 1  août  1 5  30.  Il  étudia  à  Boulogne  &  à 
Padoue  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  , 
Se  dans  les  faintes  tentes ,  comme  le  témoigne  le  car- 
dinal Sadolet.  Etant  encore  extrêmement  jeune ,  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Naples ,  &  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Paul  Itl  fon  aïeul ,  au  mois  de  décembre 
1  c  4  5  en  la  16  année  de  fon  âge.  11  fur  enfuite  arche- 
vêque de  Ravenne ,  patriarche  de  Conftantinople,  cvè- 
que  de  Boulogne  &  de  Sabine ,  grand  pénitencier  de 
l'églife  ,  &  légat  dans  la  Marche  d'Ancone,  &  dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Le  pape  Jules  111  lui  donna 
cette  dernière  légation  ,  qu'il  lui  ota  enfuite ,  pendant 
fes  divifïons  avec  la  maifon  Farnèfe.  Les  affaires  chan- 
gèrent depuis  la  mort  de  Jules  III.  Ranuce  travailla  pour 
le  bien  de  l'églife,  dans  les  diverfes  feffions  du  concile 
de  Trente.qu'il  s'efforça  défaire  obferver  dans  fes  dio- 
cèfes.  C'eft  pour  cela  qu'il  fit  un  long  féjour  à  Boulo- 
gne ;  mais  étant  venu  a  Parme  pour  y  voir  le  duc  Ot- 
tavio  fon  frere ,  il  y  mourut  le  1 8  octobre  <fc  l'an  156c, 
âgé  de  35  ans.  *  Bembo  ,  hift.  I.  1.  Sadolet ,  /.  1  5  ,  ep. 
9  &  1  o.  De  Thou ,  hift.  I.  8 ,  11.  Sigonius  ,  de  epife. 
Bonon.  Auberi.  Onuphre  ,  Sec. 

FARNÈSE  { Alexandre)  duc  deParme  Se  dePlai  fan- 
ce,  aétéun  des  plus  grands  capitaines  du  XVI  fiécle.  Il 
étoit  fils  d'OcTAVE  Farnèfe,  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  Se  de  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  naturelle  de 
Charles-Qtt/'/ir.  Après  avoir  été  élevé  à  la  cour  du  roi 
Philippe  II  fon  oncle,  il  fe  rrouva  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  â  la  bataille  de  Lepante  contre  le  Turc ,  où  il  com- 
battit fous  Jean  d'Autriche  ,  avec  tant  de  prudence  Se 
de  courage ,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  juger  de  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour.  Les  Pays-Bas  furenr  le  plus  rlluf- 
tre  théâtre  de  fa  gloire.  La  princefTe  Marguerite  ta 
mère  avoit  travaillé  en  qualité  de  gouvernante  à  y  ra- 
mener dans  le  devoir  ces  peuples ,  que  la  tyrannie  ef- 

[tagnolc  Se  la  crainte  de  l'inquifition  avoient  jettés  dans 
a  révolte.  Peut-être  en  feroit-elle  venue  i  bout,  fi  la 
politique  extraordinaire  de  Philippe  II  ne  lui  eût  fait 
prendre  d'autres  mefurcs.  U  y  envoya  le  duc  d'Albe, 
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dont  la  (êvcrité.  inflexible  perdit  toutes  ces  provinces. 
Dom  Louis  de  Requefens  &  dom  Jean  d'Autriche  tra- 
vaillèrent inutilement  1  y  établir  la  paix.  Alexandre 
duc  de  Pume  ,  qui  avoir  commandé  fous  ce  dernier, 
lui  fuccéda  en  1 5 78  ,  &  fut  gouverneur  des  province* 
du  Pays-Bas  ,  qui  «oient  dans  un  état  tout-a-fait  dé- 
plorable ,  Se  il  y  avoit  peu  d'appât ence  d'en  conferver 
quelque  ehofe  au  roi  d'Efpagne.  11  l'entreprit  avec  très- 
peu  de  troupes ,  &  y  fit  des  conquêtes  que  la  poftérité 
conlidérc  encore  avec  admiration.  Car  il  remit  fous 
l'obéiflance  des  Efpagnols ,  l'Artois ,  le  Hainaut ,  le 
Brabant ,  &  la  Flandre  ;  il  chaflâ  des  Pays-Bas  les  Fran- 
çois ,  qui  avoient  fuivi  le  duc  d'Alençon ,  frère  des  rois 
ïrancois  II ,  Charles  IX  &  Henri  111 ,  Se  en  défit  quel- 
ques parris  en  diverfesoccafions.  11  prit  Maftrichr,  Ni- 
niégue,  Bieda  ,  un  très-grand  nombre  d'autres  places , 
Se  ofa  même  afliéger  Anvers ,  contre  le  fenriment  des 
capitaines  les  plus  expérimentés.  Il  n'avoir  alors  qu'en- 
viron douze  mille  hommes ,  Se  cette  place  étoit  très- 
forte  ,  outre  que  la  digue  de  Covenftein  la  rendoit  im- 
prenable. Toutes  ces  difficultés  ne  rebutèrent  point  le 
duc  de  Parme.  Pendant  le  liège  d'Anvers  il  prit  Bru- 
xelles ,  Ypres ,  Gand  Se  Malines.  Anvers  même  fe  fou- 
rnit enfin ,  après  un  fiége  qui  avoit  duré  près  d'un  an , 
au  mois  d'août  de  l'an  1 5  84.  Enfuite  il  fe  fit  un  che- 
xnin  4  d'autres  conquêtes  :  car  après  avoir  pris  Nimé- 
gue  &  la  Frifc ,  il  mit  les  provinces  confédérées  dans 
la  nèceflitc  de  chercher  de  la  protection  chez  les  étran- 
gers. U  y  a  apparence  que  ce  grand  homme  auroit  ache- 
vé la  grande  entreprife  qu'il  avoir  fi  heureufement  com- 
mencer ,  fi  le  roi  Philippe  lbn 'oncle  eût  voulu  fuivre 
fon  confcil.  Mais  ce  prince  entêté  de  fes  derteins  am- 
bitieux ,  qui  lui  firenr  prendre  en  France  le  parti  de 
la  ligue ,  y  envoya  Alexandre ,  qui  fit  lever  le  liege  de 
Paris  en  1  $  90 ,  8c  celui  de  Rouen  en  1591-  Sa  retraite 
fut  admirable.  Le  roi  Henri  IV  le  fuivit  par  la  Cham- 
pagne. Le  duc  qui  avoit  été  blelïc ,  s'arrêta  a  Arras, 
&  y  mourut  le  a  décembre  de  la  même  année  1 591  , 
âgé  de  46  ans.  Il  avoit  époufé  en  1 5  66  Marie  de 
Portugal,  fille  d'Edouard ,  duc  deGuymarens,  fixiéme 
fils  d'Emanucl,  Se  frère  de  Jean  III ,  rois  de  Portugal. 
Il  eut  de  ce  mariaçe  Ranucio  Farnèfe ,  duc  de  Parme  ; 
&  Odoard ,  qui  fut  cardinal.  La  princefTe  Marie  étoit 
motte  au  mois  de  juin  de  l'an  1 577 ,  &  avoit  été  en- 
terrée aux  Capucins  de  Parme.  Alexandre  voulutêtre 
suffi  mis  dans  le  même  tombeau ,  avec  l'habit  de  Ca- 
pucin- Ses  fils  y  firent  depuis  graver  certe  épitaphe  : 

Alcxander  Farnefius  ,  Be/gis  deviSis  ,  Francis  objt- 
dione  levatis  ,  ut  humili  hoc  loco  ejus  cadaver  reponerc- 
tur ,  mandavit  II J  Non.  Dtcemb.  M.  D.  XCJI.  &  ut 
fecum  ojfa  Marin  conjugis  optimt  jungerentur ,  annuit 
ilkus  tejlamentum  fecutus. 

Farnefius  AUxandcr  hoc  tumulo  Jttus  3 
Parrruque  Dux  Plaecnt:*que  tertius , 
Sacroque  fanila  teelefi*.  Vcxillifer  : 
Pietate ,  quâ  non  mel'sor ,  aut  quïfquam  fuit  j 
Somma  imperator  arte  bellandi  prior. 
Pq/l  libcratam  Celtkam ,  pq/I  Betgicam 
Btllo  receptam  &  redditam  antiquis  facris  , 
Gdoardut  &  Raimuius  mctftiffimi  t 
Pofutrc  ,  fumma  officia  folventes  patri. 
Heu  quale ,  Roma  ,  amittis  ,  &  quantum  dtcus  ! 

Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  ftarue  de  bron- 
ze ,  avec  une  inferiprion.  *  De  Thou  ,  hifl.  Opméer 
&  Beyerlink ,  in  chron.  Suada  Se  Gtotius  ,  de  betlo 
Bti  j.  ire. 

"ïARNÈSE  (Ranuce)  I  du  nom,  duc  de  Parme 
*  à*  Plaifance  ,  fils  d'ÀLEXANDRE  t  duc  de  Parme , 
Se  de  Marie  de  Portugal ,  naquit  en  1 569  ,  Si  peu  s'en 
fil/ut  qu'il  ne  pérît  à  Rome  dans  fa  jeunefle.  Le  cape 
Sixte  V ,  après  avoir  renouvelle  les  defenfes  de  pmtet 
des  armes  cachées  ,  fut  averti  que  le  jeune  prince  de 
Parme  avoit  fur  lui  des  piftolets }  il  le  fit  airèter  dans 
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une  des  falles  du  palais  pontifical ,  au  moment  qu'il 
alloit  à  l'audience.  Le  cardinal  Farnèfe  fon  oncle ,  mit 
tout  en  ouvre  pour  obteflt  fur  le  champ  fon  élargif- 
fement ,  mais  ce  fut  en  vain  :  fut  le  foir  ce  cardinal  re- 
doubla fes  follicitations  j  niais  le  pape  inflexible  en- 
voya fur  les  dix  heures ,  ordre  au  gouverneur  du  châ- 
teau j  de  faire  couper  la  tête  à  Ranuce  :  puis  feignant 
de  fe  rendre  aux  importunités  du  cardinal ,  il  expédia 
un  fécond  ordre  à  onze  heures  de  lui  délivrer  fon  ne- 
veu. Quelques-uns  difenr  que  le  pape  comptoir  que 
le  prince  auroit  été  exécuté  depuis  dix  heutes  jus- 
qu'à onze  :  d'autres  prérendent  qu'il  vouloit  feule- 
ment lui  faire  peur.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  cardi- 
nal qui  ignoroit  le  premier  ordre ,  courut  au  châ- 
teau fàint  Ange  avec  le  fécond ,  Se  fut  bien  furprix 
de  trouver  Ion  neveu  entre  les  bras  d'un  confefleuç  , 
Se  dont  la  mort  n'avoit  été  retardée ,  que  pareequ'il 
avoit  demandé  un  peu  de  temps  pour  s'y  préparer.  Le 
gouverneur  vovant  le  nouvel  ordre,  ne  douta  point  que 
le  pape  ne  fe  fut  laide  fléchir  :  il  rendit  le  prifonnier  , 
auquel  le  cardinal  fit  prendre  la  polie  fur  le  champ  , 
pour  s'éloigner  d'un  heu  qui  lui  avoit  penfé  être  fi  fa- 
tal. Ce  prince  devenu  duc  de  Parme ,  le  maria  1 1  âge 
de  ro  ans  le  7  avril  1 600  ,  Si  mourut  en  1611.  Voytnc\ 
fa  poftéritc  ci-deffus. 

FÀRNESE  (  Henri  )  que  d'autres  nomment  FuRNrus 
ou  nu  Four  ,  natif  de  Liège,  fit  de  grands  progrès  dans 
le  droit,  dans  l'éloquence  6c  dans  les  langues ,  qu'il  en- 
feigna  avec  réputation  en  Italie.  On  l'y  retint ,  pour 
être  -profclîcur  en  éloquence  à  Pavie,  où  il  publia  di- 
vers ouvrages.  De  ftmulacro  reipublic*  3  feu  de  imagini- 
bus  politic*  &  ceconomicé  virtutis.  Diphtera  Jovis  ,  fe» 
de  antiqua  principis  inftitutione.  Epitome  orbis  terra- 
rum.  De  fui  cogmtione  &  de  ojlentis.  Epiftoi*.  De  uni' 
tatione  Çictronis ,  feu  de  firibendarum  epîflolarum  ratio- 
ru  ,  i  Anvers  ,157»,  in-V.  De  verborum  fplendore  St 
ddeUu  ,  appendices  du*  ad  Ambrofu  Calepini  dticliona- 
rium ,  à  Vcnifc ,  en  1 5  90,  Sec.  U  mourut  i  Pavie  en 
1601.  Valere  André  dit  en  1619.  Ericius  Puteanus, 
qui  étoit  fon  aini  particulier ,  confacra  un  éloge  i  là 
mémoire.  *  Valere  André ,  bibliot.  belg.  Girolaino  Ghi  • 
Uni ,  theat.  d'huom.  letter.  Sec. 

FARNHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Surrei ,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft 
arrofée  de  la  rivière  de  Wei,  &  cft  le  féjour  ordinaire 
de  l'évêque  de  Winchefter.  Le  toi  Alfred  rît  près  de  ce 
lieu  un  grand  carnage  des  Danois ,  dans  une  victoire 
qu'il  remporta  fur  eux.  Cette  ville  cft  à  40  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Di3.  angloit. 

FARNSWORT  ou  FAREWERT  (  Richard  )  fuc 
un  des  premiers  difciples  de  Georges  Fox ,  auteur  de  la 
fcâe  fanatique  des  Quakers  ouTremb/eurs  en  Angleter- 
rc,dans  le  dernier  fiécle.Farnfwort  adopta  non-feulement 
toutes  les  rêveries  Se  les  impiétés  de  lbn  maître ,  il  in- 
venta de  plus  le  premier  un  fyftême  qui  fut  adopté  dans 
la  fuite  de  tout  fe  quaker ifme:  ce  fut  de  ne  parler ,  mê- 
me aux  rois ,  même  i  Dieu  dans  la  prière  t  qu'en  tu- 
toyant ,  c'eft-â-dire t  en  ne  fe  lèrvant  jamais  du  pluriel , 
mais  du  fingulicr.  11  compofa  un  livre  fur  ce  fujet,  où 
il  s'efforça  de  prouver  que  c'étoit  ainfi  qu'il  falloir  par- 
ler aux  perfonnes  revêtues  de  dignité,  &  que  l'ufaga 
contraire  étoit  une  flaterie  indigne  des  enfans  de  lu- 
mière :  c'étoit  le  titte  que  lesTremblcun  fe  donnoienr. 
Fax  approuva  les  idées  de  fon  difciple ,  Se  cette  incivi- 
lité devint  enfuite ,  Se  eft  encore  aujourd'hui  un  carac- 
tère diftinékif  des  Quakers."  Le  P.  Cattou,  hijloire  de* 
Trembleurs ,  tome  1 . 

FARO,  Capo  di  Faro,  anciennement  Pelorum  p^f- 
montorium  ,  cap  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Dcmona. 
Il  eft  au  feptentrion  de  la  ville  de  Meffine ,  à  l'entrés 
du  détroir  de  ce  nom ,  vis-l-vis  du  cap  de  Seiglio  en 
Calabre.  Ce  cap  prend  fon  nom  d'un  bourg  qui  y  eft 
firué ,  6c  où  l'on  élevé  un  phare ,  ppur  éclairer  les  pi- 
lotes pendant  la  nuit-  On  voit  entre  ce  cap  Se  U 
Tome  V.  Partit  L  t 
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viiie  de  Meflioe  le  fameux  écucil  de  Charybde.  *  Ma- 

FARO ,  ville  de  Portugal ,  dans  le  pays  que  les  an  - 
ciens  ont  nomme  Cuntus  ager ,  qui  cil  aujourd'hui  le 
royaume  d'Algarvc ,  eft  fituec  du  cote  de  Silves  Se  de 
Lagos,  avec  un  port  fur  le  golfe  de  Cadix.  Cette  ville 
a  un  évêché  fuftragantde  l'archevêché  d'Evora  depuis 
l'an  1 590,  au  lieu  qu'il  l'étoic  auparavant  de  Silves.  Les 
tuteurs  latins  la  nomment  Pharus. 

FARON  (  Saint  )  évêque  de  Meaux ,  frère  de  fainte 
Fore ,  dont  il  eft  parle  dans  fon  article ,  fut  élevé  a  la 
cour  du  roi  Théodeberr,  Se  enfuitc  dons  celle  du  roi 
Thierri.  Il  palfa  l'an  6 t }  à  celle  du  roi  Cloraire ,  Se 
obtint  de  ce  roi  la  gtace  des  ambalîadeurs  Saxons. 
Sainte  Fare  le  porta  à  fe  retirer  du  monde.  11  perfuada 
1»  même  chofe  i  fa  femme  Blidechilde ,  qui  fe  fir  re- 
ligicufe.  En  même  temps  S.  Faron  renonça  au  mon- 
de, &  reçut  la  tonfure  cléricale  en  6i  j  ,  Se  fut  élevé 
en  6 1 5  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Meaux.  Il  établit  l'ab- 
baye de  S.  Faron-l«-Mcaux  ,  Se  alfifta  au  II  concile  de 
Sens,  tenu  en  657.  Il  mourut  le  z8  oûobredel'an 
C71 ,  âgé  de  près  de  80  ans.  *  Hildegard ,  apud  Mabil- 
lon.  LeCotnte,  annal,  franc.  D.  ToulT.  Du  VkÛisyhiJl. 
de  l'églife  de  Meaux ,  tom.  x. 

FARRA  (  Alexandre)  Italien,  célèbre  par  ion  efprit 
dans  le  XVI  ficelé,  étoit  de  Caftcllezo ,  bourg  près 
d'Alexandrie  de  la  Paille,  dans  le  Milancz.  11  étudiai 
Pavie  y  Se  ayant  été  reçu  dans  l'académie  de  gli  affidati , 
il  publia  quelques  pociîes  de  ia  façon ,  Se  d'autres 
traités qui  lui  acquirent  de  la  réputation  :  comme ,  // 
fettenario.  Miracoli  damore.  Délia  divinità  dell'  huo- 
mo.  Dell"  officio  del  capitano  gênerai.  Depuis ,  Farra 
porta  quelque  temps  les  armes  j  mais  un  de  fes  frè- 
res ,  nomme  Charles  Farra  ,  qui  étoit  médecin ,  lui 
confeilla  de  s'arracher  â  l'étude  du  droir  ;  ce  qu'il  fit 
avec  fuccès.  Le  cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait 

ripe  fous  le  nom  de  Pie  V ,  au  commencement  de 
an  i< 66,  ceux  d'Alexandrie  lui  envoyèrent  Farra, 
pour  lui  rémoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  voir  un 
île  leurs  concitoyens  fur  le  trône  de  S.  Pierre.  Il  s'a- 
quirra  (î  bien  de  cette  commiflîon  ,  que  le  pape  lui 
donna  le  gouvernement  d'Afcoli.  Le  marquis  de  Pef- 
cairc  donna  depuis  celui  de  Cafal  à  Farra,  lequel  pafia 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  de  ce  feigncur. 
*  Ghilini ,  tkear.  dhuom.  letter.  &c. 
FARSI ,  ckerckex  PERSE. 

FARTACH,  que  quelques  autres  nomment  Hadri- 
mut ,  ville  Se  province  de  l'Arabie  heureufe ,  près 
de  la  met  d'Arabie.  Les  anciens  l'ont  nommée  di- 
versement. 

FASCH  ou  FASCHIUS  (Auguftin-Henri)  méde- 
cin fameux  ,  né  1  Amftad  le  1 9  février  1 6  & ,  s'eft  au- 
tant diftingué  dans  fa  profeilion  par  fa  grande  probité  Se 
fon  extrême  déftntéreUèrnenr,  que  par  ton  habileté 6c  ion 
érudition.  Son  père ,  archidiacre  d'Arnftad  &  aflêiîèur 
du  confiftoire ,  le  fît  élever  avec  foin ,  Se  veilla  lui-mê- 
me fur  ion  éducation.  Fafch  trouva  dans  fa  maifon  de 
grands  exemples  de  modérarion  ,  de  faeelTe  Se  de  pru- 
dence, &  il  en  profita.  Dans  les  écoles  de  fa  partie 
qu'il  fréquenta  de  bonne  heure ,  on  le  vit  furpailèr  tou- 
jours fes  compagnons  en  aflîduiré ,  en  bonne  conduite 
comme  en  application  Se  en  intelligence.  Il  approfon- 
dit les  langues  grecque  &  latine ,  Se  dès  fà  première 
jetmeite  ,  il  en  connouToit  routes  les  beautés  ,  Se 
en  avoir  vaincu  toutes  les  difficultés.  A  l'âge  de 
vingt  ans  il  alla  dans  l'univerfité  de  lene ,  où  il  pa- 
rut ptcfque  un  prodige  aux  autres ,  fans  que  cette 
tonne  opinion  le  rendît  négligent  pour  apprendre 
tout  ce  qu'il  fentoit  bien  qu'il  ignoroit.  Gucrnerus 
Rolfinckius ,  philofophe  Se  médecin  célèbre ,  voyant 
fes  talens  Se  fes  grandes  diipofuions  ,  les  cultiva  , 
le  logea  chez  hii ,  lui  communiqua  fes  lumières  Se 
fes  livres  t  Se  fe  fit  un  plaifir  de  faire  profiter  rout- 
ée qu  il  apperent  en  lui  de  diction  pour  le«  feiea- 
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cet ,  principalement  pour  la  médecine  Se  pour  tout  ce 
qui  appartient  A  la  chymie.  Un  féjour  de  cinq  ans  que 
Fafch  ht  avec  cet  habile  homme ,  le  rendit  exrrcme- 
ment  riche  du  côté  de  l'cfptit  j  Se  ce  fut  avec  ce  fonds, 
&  celui  qu'il  acquit  encore  par  le  commerce  qu'il  eut 
avec  MM.  Mccbius,  Schenclc  Se  Fridéric,  docteurs 
en  médecine  ,  qu'il  réiolut  de  retourner  dans  fa  pa- 
trie dans  le  dellcin  de  la  fervir.  Il  y  alla  en  effet  en 
\66$  ,  Se  fe  monrra  à  la  cour  d'Arnftad  avec  uncre- 
commendation  de  Rolrtnck  ;  mais  comme  on  n'y  fir  pas 
de  fon  mérite  l'état  que  l'on  devoit  en  faire,  Rolfinck 
irrité  le  fit  rcvenir,&  le  produifit  dans  fon  pays  où  l'on 
connoilfoit  mieux  ce  qu'il  valoit.  Il  fut  fait  docteur  en 
1 6 67 ,  Se  fe  maria  peu  après.  La  plupart  de  fes  enfans 
fe  font  auffi  diftingué  par  leur  fageUe,  leur  feience, 
&  les  emplois  qu'ils  ont  occupés  ,  ou  qu'ils  occupent 
encore.  Fafch  devint  infirme  de  bonne  heure,  &  mou- 
rut âgé  de  cinquante  ans  le  a 4  ou  le  15  janvier  1690. 
On  a  de  lui  plulieurs  dùTertations  latines  fut  différent 
fujets  de  médecine ,  Sec  *  Voye\  Zeumcr ,  de  vais 
profejfor.  medicor.  lencnf.  Mangct ,  biblioeh.  fcripior. 
medieor.  lib.  6. 

FASO  (Antoine)  théologien  Sicilien,  né  en  1 509, 
après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie  Se  de 
théologie,  fut  élevé  au  fàcerdoce,  &  quelque  temps 
après  l'archevêque  de  Palermc  lui  donna  la  conduite 
des  monafteres  qui  étoient  fous  fà  jurifdiûion.  En  1 545 
il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale  de  Palerme ,  par 
le  viceroi  Ferdinand  de  Gonzaguc.  En  1546  il  devine 
abbé  de  fainte  Anaftafie ,  dans  le  diocefe  de  Céfaledi  ou 
Cifalu ,  en  Sicile  :  ce  fut  Charles-Q«</ir  qui  lui  con- 
féra certc  dignité.  Ferdinand  de  Gonzaguc  ayant  été- 
fait  gouverneur  du  Milanez ,  voulut  l'attirer  auprès 
de  lui  ;  mais  Fafo  aima  mieux  aller  à  Rome,  où  il  dé- 
fendit avec  fuccès  tacaufedu  pape  Paul  111 ,  en  préfènee 
même  de  ce  pape.  Lorfqu'il  fut  de  retour  chez  lui ,  l'ar- 
chevêque de  Palcrme  le  fit  juge  de  fon  diocefe  j  mais 
il  follicita  fi  fortement  le  prélat  de  le  laillêr  vivre  dans 
la  retraire ,  que  l'archevêque  fur  oblige  d'y  confentir. 
On  ne  UiiTa  pas  cependant  de  troubler  quelquefois  le 
repos  de  la  folirude.  En  1  $  57  il  reçut  ordre  du  pape 
Paul  IV  d'écrire  la  vie  &  les  miracles  de  Jean  Li- 
cius ,  qu'il  avoir  canonifé.  En  1  <  6 1  il  fut  fait  éve- 
que  des  ifles  de  Céfalédi  Se  de  Mazara  j  &  en  1  j  64 
il  fut  mis  fur  le  fiége  de  Gergenti  ou  Agrigente.  Il 
mourut  le  18  octobre  de  l'an  1572,3  l'âge  de  6}  ans. 
On  a  de  lui  :  1 .  Periherminia  Antonû  Fafu  ,  cum  om- 
nibus feriptis  preceptoris  fui  Hieronymi  Balduini.  1: 
Commentariorum  de  bello  Germanico,  quod  gejfit  Caro- 
lus-Quintus ,  libri  duo.   3.  Modo  di  conjeffarjî.  Il  a 
lai  (Té  en  manuferit,  1.  des  commentaires  fur  le  pro- 
phète Daniel  ,  &  fur  l'apocalypfe  ;  z.  Proceffus  beati 
Johannis  Liai.  *  Dictionnaire  hifiorique  ,  édition  de 
Hollande  1740.  Mongitore  ,  bibtiotheca  Sieula. 

FASO  (Bernardin)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique j  pocte ,  prédicateur  Se  profeflèur  de  théologie, 
étok  né  à  Païenne,  où  il  mourut  vers  l'an  1684.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  écrits  en  italien  :  la  nuit  de 
Noelj  paftorale  .*  la  mon  de  fainte  Rojàtie,  poeme  dra- 
matique :  tes  cinq  vierges  prudentes  de  Palerme.  Ce» 
ouvrages  furent  imprimés  de  ion  vivant  dans  fa  patrie. 
11  en  a  laùTc  d'autres  qui  n'onr  point  encore  vu  le  jour, 
comme  un  martyrologe  de  fon  ordre  en  latin,  trois  tra- 
gédies facrées  en  italien  ,  de  la  cène  du  feignemr,  d' ft 
prière  Si  de  fa  prife  dans  le  jardin ,  de  fa  défunte  de  croix. 
*  Echard ,  ftript.  ord.  Pred.  tam.  1. 

FASO  (  Jordan  ou  Jourdainde  S.  Vincent)  Sicilico , 
religieux  de  l'ardre  des  Carmes  déchauftès  de  S.  Au- 
guftin  ,  fut  un  favant  théologien  Se  un  habile  prédica- 
teur. Il  mourut  le  4  feptembre  1709.  Il  a  publié: 
Cawliero  delT  Apocaliffe  ammirato  del  tontemolativo  di 
Pjhr.as  al  capitule  19  di  fut  vijtoni.  11  a  laide  en  ma- 
nuferit ,  Opus pro  morietuibus  adjuvandis.  *  Diâ.xhi£, 
ed.de UolL  1740.  Mongitore,  bMotheai  S**Ja. 
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FASSARO  (  Vincent)  de  Païenne,  jéfuite»  né  en 
1599,  ervfeigna  la  théologie  morale  ,  &  fut  redeur  du 
collège  de  Saleme.  11  mourut  le  19  juillet  1 66  i.  On 
a  de  lui  on  ouvrage  en  faveur  de  la  conception  imma- 
culée de  U  fainte  Vierge  >  en  latin  j  des  éclaircillé- 
mens  fur  l'écriture  fàinte ,  Se  divers  opufcules  ,  tant 
en  latin  qu'en  italien.  *  Les  mêmes  auteurs. 

FASSEAU  (  Paul  )  ne  auprès  de  Mons  en  flamant , 
encra  le  9  fepeembre  1655  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Il  rît  fa  licence  à  Douai  en  167 1 ,  fut  quelque  temps 
premier  profefleur  à  Louvain,  en  1 677+  définitcur  de 
là  province  au  chapitre  général ,  ce  mourut  à  Mons  le 
9  avril  1  69 1 .  U  a  fait  imprimer  en  1 670 ,  â  Douai  ,•  un 
traite  intitulé  :  AuthoritasGcrmani  Philaletis  contra  prit- 
tnotiones  phyjîcas  ,pro  fetentia  média  ,  exautorata,  &c. 

FAST1D1US ,  auteur^eccléiiaftiquedu  V  iîccle ,  Se , 
félon  quelques-uns ,  évoque  des  Bretons.  Les  hifto- 
riens  Anglois  du  dernier  âge  fe  font  étendus  fur  fon 
fnjet;  mais  les  meilleurs  critiques  rejettent  comme 
fabuleux  ce  qu'ils  en  rapportent.  Tel  eft  entr'autres  le 
lavant  Uiïerius,dc  Britanni*  ecclef  antiquit.  page  117» 
j  1 8.  Gennade ,  dans  fo»  catalogue  des  hommes  îlluf- 
tres ,  place  Faftidius  entre  le  pape  S.  Célellin  Se  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie ,  &  le  fait  eveque  des  Bretons,  fans 
marquer  fon  fiége.  Pitfeus ,  qui  a  été  doyen  de  la  col- 
légiale de  Li verdun  en  Lorraine ,  chapitre  aujourd'hui 
fupprimé,  dit  que  Faftidius  étoit  évêque  de  Londres; 
mais  il  n'en  donne  aucune  preuve  t  voyez  ion  traité 
de  illufiribus  Britannie  firiptoribus  ,  page  86.  Il  y  a 
même  des  manuferits  de  Gennade ,  entr'autres  celui  de 
Corbie ,  où  Faftidius  n'eft  point  qualifie  évêque  ;  5c 
à  en  juger  par  le  commencement  de  fon  ouvrage, 
il  éroit  plutôt  un  fimple  moine  qu'un  évêque  :  car  il 
s'y  rabaufe  extrêmement ,  foit  pour  la  feience ,  foit 
pour  la  venu  \  Se  cela  ,  en  parlant  à  une  veuve. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  avoit ,  félon  Gennade,  com- 
pofé  deux  ouvtages-.Vun  intitulé,  de  la  vie  chrétien- 
ne ;  l'autre,  des  moyens  de  conferver  la  viduité.  Le  prer 
rmer  a  été  donné  par  Holftenius,  fut  un  ncs-ancien 
manuferir,  avec  le  nom  d'évêque ,  Se  imptimé  à 
Rome,  en  1 66  j .  Le  fécond  eft  perdu ,  a  moins  qu'on 
n«  dife  qu'il  y  a  erreur  dans  Gennade ,  Se  que  d'un 
écrit,  il  en  a  fait  deux.  En  effet,  Faftidius  dans  le 
quinzième  chapitre  de  fon  ouvrage  ,  de  la  vie  chrér 
tienne ,  traite  des  moyens  de  garder  la  viduité;  mar- 
quant dés  le  commencement  de  ce  chapitre,  qu'il 
avoit  achevé  ce  qu'il  s  «oit  propofé  de  dire ,  tou- 
chant les  préceptes  de  la  vie  chrétienne.  Dans  le  ma- 
ri uferir  de  Corbie ,  cité  plus  haut ,  TouvragdAfafti- 
dius  eft  adrefie  à  Fatale ,  qui  peut  être  le  iMH  d'une 
femme  ,  comme  celui  d'un  homme  ;  &  on  n'y  lit 
point ,  comme  dans  les  imprimés  de  Gennade  ,  ad 
quemdam  Fatalem  ,lun  certain  Fatale.  Le  traité  de 
Faftidius  de  vita  chriftiana  a  été  réimprimé  dans  l'ap- 
pendice du  tome  VI  des  œuvres  de  S.  Auguftin,  de 
l'édition  des  Bénédiûins.  Le  R.  P.  dom  Remi  Ceil- 
lier ,  prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine  ,  en 
donne  l'analyfe  dans  le  tome  1 4  de  fon  htftoire  des  au- 
teurs facrés  &  êccléfiaftiques  ,  pag.  a  87  &  fui  vantes. 
Dempfter  dans  fon  htftoire  d Ecqff'e ,  livre  6,  nombre 
5)6,  donne  i  Faftidius  une  chronique  d'EcolTe,  que 
petfonne  ne  connoît.  Jean-Albert  Fabricius  a  aufli 
p.irlé  de  Faftidius  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de 
U.  moyenne  &  baJJ'e  latinité ,  livre  6  ,  pag.  446  Se 
fui vantes. 

FASTRADE ,  fille  de  Raoul  ou  Rodolphe ,  comte 
de  Franconie  ,  fut  la  trentième  femme  de  Charlema- 
jw,  qui  l'époufa  l'an  78) ,  à  Wormes,  après  la  mort 
dHildtgarde. Quelques  perfonnes,  ofTenfées  de  fon  or- 
gueil insupportable ,  confpirerent  de  s'en  délivrer ,  & 
de  fc  défaire  en  même  temps  du  roi  fon  mari ,  pour 
mettre  en  fa  place  un  de  fes  fils  naturels  nommé  Pépin, 
qui  éroit  beau  de  vifage ,  mais  boflù ,  &  fort  malin.  Faf- 
trade  mourut  l'an  794 ,  à  Francfort ,  &  fut  enterrée  à 
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Mainte  dans  l'éelife  de  S.  Alban.  Elle  fut  hure  de 
Théodrade  ,  abbefle  d'Argcntcuil  t  Se  de  Hrftmde  ou 
Rotrude ,  abbelle  de  Faremoûtier.  *  Eginard ,  en  là 
vie  de  Chartemogne.  Les  annales  de  Metz  Se  de  S> 
Bertin. 

1 ASTREDE,  abbé  de  Clairvaux ,  dans  le  douziè- 
me ficelé  ,  eil  auteur  d'une  lettre  qu'il  adrelTa  à  Otn- 
nibono  ,  évêque  de  Vérone.  U  s'y  agit  du  concile  de 
Touloufc  ,  de  l'an  1161  ,  dans  lequel  Alexandre  III 
fut  reconnu  pape ,  au  lieu  d'Oébvien,  qui  avoit  éré 
élu  par  une  fauion  particulière ,  &  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Victor  III.  Il  eft  queft  ion  dans  la  même  let- 
tre du  û/node  de  l'avie  ,  qui  s  etoit  déclaré  pour  cet 
anti-pape.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  les  collections 
des  conciles ,  Se  dans  le  tome  III  de  la  bibliothèque  des 
pères  de  Cîteaux ,  par  Bertrand  Tillier.  *  Fabricius , 
bibltotheca  medie  &  infime  latinitath  ,  liv.  6  ,  pag.  448. 

FAT1GAR,  royaume  d'Afrique  t  dans  la  haute 
Ethiopie.  Il  appartenoic  autrefois  à  l'empctcur  des 
Abyflins  :  mais  depuis  plufieurs  années  les  Gales  s'en 
font  rendu  les  maîtres  ,  &  il  eft  encore  aujourd'hui 
fous  leur  domination.  *  Voyages  de  Jérôme  Lobo , 
Portugais. 

FA  riME,  fille  de  Mahomet  Se  femme  à' Ali ,  chef 
d'une  feâe  des  Mufulmans ,  appellée  la  fecle  des  Fa- 
timites ,  a  été  &  eft  encore  en  vénération  parmi  ceux 
de  cette  fectc.qui  la  regardent  comme  une  vierge,  quoi- 
qu'elle ait  eu  plufieurs  enfans.  Elle  mourur  à  Mcdine 
iix  mois  après  fon  pere,  âgée  de  18  ans.  *  t)  Herbelot, 
biblioth.  orient. 

FAT1NELLIS  (  Fatinelli  de  )  jyrifcunfulte  ,  na- 
quit le  14  Septembre  1617,  d'une  ancienne  famille 
de  Lucqucs.  Il  commença  fes  études  dans  cette  ville  ; 
&  lorfqu'il  eut  fini  fon  cours  de  philofophie  &  de 
droit ,  il  alla  à  Rome  en  r6  50 ,  &  y  étudia  encore  le 
droit,  fous  un  habile  avocat.  En  1654  il  fut  fait 
docteur  en  droit ,  à  Macerata  ;  après  quoi  >  il  re- 
tourna à  Rome  «  où  il  fut  d'abord  avocat ,  Se  en- 
fuite  juge.  Nicolas  Acciajuoli ,  auditeur  génétal  de. 
la  chambre ,  l'avoit  fait  auditeur.  Le  créé 
cardinal  en  1 66$  ,  par  Clément  IX ,  ayant  étj  en- 
voyé en  1670  à  Ferrare  en  qualité  de  légat,  ptic 
Fatinelli  avec  lui,  avec  les  titres  de  (on  auditeur  gé- 
néral ,  de  juge  du  rréfor  ,  Se  de  lieutenant  civil.  Fa- 
tinelli revint  a  Rome  avec  Acciajuoli  en  167  j  ;  Se 
Innocent  XI  ayant  encore  envoyé  le  cardinal  à  Fer- 
rare  ,  Fatinelli  l'accompagna  de  nouveau  ,  depuis 
1680  ju (qu'en  1690.  Innocent  Xll  créa  depuis  Fati- 
nelli ,  aueireur  i  Campidoglio  ,  référendaire  de  l'une 
Se  l'autre  (îgnature  ,  préiîdcnt  de  la  chambre  apofto- 
lique,  &c.  Se  Clément  XI  le  nomma  en  1706  clerc 
de  la  chambre  apoftoliqne,  &  lui  confia  plufieurs  au- 
tres emplois  diftingués.  Il  mourut  en  1719.  On  a  de 
lui  t  1 .  De  referendariorum  votant ium  fignature  col- 
legio,  à  Rome,  1696.  a.  Traclatus  de  tranfîatione 
penfionis  3  &  re/pan/a  juris  ,  i  Rome  ,  1 709 ,  in-folio. 
Cet  ouvrage  fait  le  premier  livre  du  fuivant.  j.  Obfer- 
vationes  ad  conftuutionem  XLl  démentis  papa  flll, 
nuncupatam  Rulla  baronum  »  &  refponfa  juris,  lié,  1 1 , 
à  Rome,  •  7 1 4>  in-fol.  4  vol.  4.  Vita  beau  Zite  ,  vir- 
ginis  Lucenjîs ,  ex  vetufiijjùno  codke  manufiriptofidelitet 
tranfumpta ,  à  Ferrare ,  1 6  8  8.  •  Giorçale  de  letterati  t 
tome  j.  Supplément  français  de  Bajlt. 

FATTORE ,  cherche^  PENN1. 

FAVAG  NON  A  ,  anciennement  JEgufa ,  ifle  de 
1.1  mer  de  Satdaigne.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de 
Sicile ,  vis-à-vis  du  cap  Coco.  Cette  ifle  eft  pe/ite  ,  Sa 
n'a  aucun  lieu  considérable.  *  Baudrand. 

FAVARONI  ou  DE  FAVARON1BUS  (Auguftin) 
autrement  nommé  Augttjlin  de  Rome ,  étoit  de  la  fa- 
mille de  Favaroni  ,&  naquit*  à  Rome  dans  le  XV  6é- 
cle.  U  y  prit  l'habit  parmi  les  Auguftins,  &  en  j  41 9 
fut  élu  général  de  fon  ordre.  On  l'éleva  enfuite  fur  le 
fiége épilcopal  de  l'églifc  deCefena  dans  la  Romagne; 

*    F  Tome  V.  Plue  I  F  ij 
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on  lui  donna  l'archevêché  de  Nazareth  fie  Bar- 
,  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  prélat  mourut 
l'an  144}.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  Ta  façon  ; 
des  commentaires  fur  l'apocalypfe ,  lur  les  épitres  de 
S.  Paul ,  fur  le  maître  des  fcmeiices-,  de  ptecato  origi- 
nal! ;  de  poteftate  pape  :  dt  fatramento  diviniraris  Jefu 
Chrijli  &  Ecclefie  :  de  Chrifto  capite ,  &  ejus  tnclyto  pria  • 
cipatu  ;  de  chantait  Chrijli  erga  eledos,  €f  de  ejiu  infi- 
nito  amore  ,  &c.  Ces  trois  derniers  traites  font  mis  dans 
l'Index  des  livres  détendus.  *  Trithême  &  Bellarmin  , 
de  jeript.  «clef  Pamphile  Eldîus.  Ughcl ,  «ce. 

FAVAS  ou  FAVARS,  thenhet  BARGEMON. 
FAVAS,  ancienne  fie  illuftre  maifon  en  Guienne 
dans  le  diocèfe  de  Bazas.  Mezerai  (  au  règne  de  Char- 
les IX)  dit  que  Favas  fut  un  des  quatre  barons  qui  fu- 
rent compris  dans  la  capitulatfon  ,  au  fiége  de  Navar- 
xins ,  fie  qui  furent  mus  poignardés  par  l'ordre  deMont- 

tomeri.  Au  môme  temps ,  un  autre  Favas  ,  natif  de 
ainr-Macairc ,  qui  commandait  au  Mont  de  Marfan, 
fut  furpris  comme  il  traitoit  de  la  reddition  du  châ- 
teau ,  avec  Montluc  ,  &  par  ordre  de  ce  capitaine , 
fut  parte  avec  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'épcc ,  en 
vengeance  de  la  mort  des  quatre  barons.  11  y  a  eu  un 
Jean  de  Favas  fous  le  règne  de  Henri  111,  qui  pour  fe 
mettre  a  couvert  d'un  aflauinat  commis  par  lui ,  li- 
vra Bazas  au  parti  proteftant.  *  Mezerai ,  au  règne 
de  Henri  III. 

FAUCHER  (Denys)  moine  &  prieur  clauftral 
de  la  célèbre  abbaye  de  Lerins ,  &  citoyen  d'Arles  , 
étoit  d'Arles  même  ,  d'une  famille  honorable.  Forr 
Jeune  encore ,  fie.  pouvant  vivre  avec  une  forte  d'é- 
clat dans  le  ficelé ,  il  y  renonça ,  pour  embralïcT  la  ré- 
gie de  S.  Benoît,  dans  le  monaftere  de  Polinore, 
unie  dans  le  territoire  de  Mantoue.  U  y  prononça  fes 
vœux  folemnels  le  jour  de  l'invention  de  la  fainte 
croix  ,  a  de  mai  de  l'an  1508.  Après  avoir  parte 
fept  années  dans  ce  monaftere  ,  il  fut  envoyé  dans 
celui  de  Lerins.  Cétoit  l'an  1515.  l'année  même  où 
ce  célèbre  monaftere  fut  réforme,  fie  uni  a  la  con- 
grégation du  Mont-Caflîn ,  autrement  de  fainte  Juf- 
tine  3e  Padoue,  par  les  foins  d'Auguftin  Grimaldi , 
évèque  de  Grade ,  qui  obtint  i  cet  effet  les  décrets 
&  lettres  patentes  nccelfaircs  ,  tant  du  pape  Léon 
X ,  que  de  François  1 ,  ror  de  France.  Faucher  s'étant 
attaché  à  ce  nouveau  monaftere ,  y  employa  tout  ce 
qu'il  a  voit  de  talens  fie  de  zèle  pour  cimenter  la  ré- 
forme ,  fie  la  rendre  auflG  folide  que  durable.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peines,  de  vigilance  fie  de 
fatigues  ,  comme  on  Je  voit  par  fes  lertres ,  dont 
une  partie  roule  fur  ce  fujet.  Il  lui  fallut  faite  bien 
des  voyages  en  différentes  parties  du  royaume,  fie 
même  ï  Paris  fie  â  la  cour.  Le  cardinal  du  Bellay , 
avec  qui  il  étoit  lié,  fie  qui  connoifloit  fon  mérite, 
l'engagea  de  Je  charger  de  la  conduite  du  monaftere 
des  religieufes  de  faim  Honorât  ou  de  S.  Nicolas , 
à  Tarafcon,  dépendant  de  l'abbaye  de  Lerins.  Ce 
monaftere  avoit,  befoin  d'une  grande  réforme.  Fau- 
cher y  travailla  fans  relâche  -,  fie  fon  zèle ,  quoique 
Jbuvent  traverfé  Se  contrait ,  vit  au  moins  une  par- 
tic  d  is  fruits  que  l'on  defiroit.  Ce  qui  paraîtra  peut- 
être  Singulier  ,'c'eft  que  ,  non-feulement  il  inftruillt 
ces  religieufes  des  devoirs  de  leur  état ,  fie  qu'il  leur 
donna  Tes  avis  les  plus  folides  pour  la  réforme*  de 
leurs  moeurs ,  fie  la  régularité  la  plus  exacte ,  mais 
qu'il  en  forma  aufli  planeurs  â  l'étude  des  belles-let- 
tres :  car  on  voit  qu'il  leur  fiifoit  lire  planeurs  ou- 
vrages de  Ciceron ,  fie  quelques  autres  des  meilleurs 
auteurs  profanes ,  qui  ont  écrit  en  latin.  Il  aurait 
voulu  que  toutes  fnfleni  la  langue  latine  ,  afin  qu'o- 
bligées par  état  au  chant  de  l'office  divin ,  elles  fuf- 
fent  au  moins  capables'  de  comprendre  ce  qu'elles 
récitoiem.  On  voit  par  fes  lettres  que  cette  conduite 
trouva  des  contradicteurs  ,  fie  il  leur  répondit  avec  for- 
ée- Le  cours 'des  travaux  dont  on  l'avoir  chargé. 
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étant  enfin  terrrùnc ,  il  rentra  entièrement  dans  fa 
retraite  de  Lerins,  vert  laquelle  il  loupiroit  tou- 
jours ,  fie  il  en  fut  élu  prieur ,  malgré  lut ,  dans  un 
âge  d'éja  avancé.  U  mourut  à  Lerins ,  dans  la  70  an- 
née de  fon  âge ,  félon  Barrali ,  Se  environ  la  54  de- 
puis fa  proieflion  ,  l'an  îjûa  :  mais  Barrali  s'eft 
trompé  lur  l'âge  auquel  il  mourut  ,  puifquc  Denys 
dit  lui-même  ,  au  commencement  de  la  lettre ,  à  Lâ- 
cher Faucher  fon  neveu ,  qu'en  1  $<>  1  ,  qui  eft  la  date 
de  cette  lettre  ,  il  avoit  près  de  7  $  ans.  Le  pere  le 
Long  s'eft  auii  trompé,  en  lui  donnant  la  qualité 
d'abbé  de  Lerins.  Près  de  mourir  ,  Faucher  compola 
1  pour  lui-même  deux  épitaphes  en  vers  latins.  Elles  font 
rapportées  dans  fes  oeuvres  :  mais  on  ne  dit  point  fi 
l'une  ou  l'autre  a  été  mife  fur  fon  tombeau.  La  plus 
grande  partie  de  fes  oeuvres* imprimées ,  confident, 
1  °.  en  plus  de  1 5  o  lettres  écrites  en  larin ,  â  diverfes 
perfonnes  diftinguées  par  leur  dignité ,  ou  illuftres 
par  leur  piété  ou  par  leur  feience  :  quelques  unes 
font  adrclfccs  â  des  religieufes,  fi:  d'autres  a  divers 
particuliers,  ou  à  fa  famille;  iu.  en  un  allez  grand 
nombre  de  poëfies  latines ,  &  en  particulier  <T hen- 
dccafvllabes.  Sa  latinité  n'eft  point  élégante,  fie  fa 
vérification  eft  a  fiez  fouvent  dure  fie  remjpante  ; 
mais  (bit  dans  fes  lettres  en  profe ,  foit  dans  les  poë- 
fies ,  il  y  a  du  feu ,  fie  l'on  lent  un  homme  qui  avoit 
du  génie  ,  du  gout  cour  les  bonnes  lettres ,  fie  fur- 
tout  beaucoup  de  zèle  fie  de  piété.  Dans  l'un  8e  l'au- 
tre recueil ,  on  apprend  plufieurs  faits  hiftoriques 
întéreffans ,  fie  des  particularités  de  quelques  favans 
de  fon  remps ,  avec  qui  il  entretenoit  un  com- 
merce de  lertres.  On  a  au  (Il  de  lui  plufieurs  difeours 
chrétiens ,  un  traité  de  la  réformation  intérieure  » 
des  méditations  fur  la  paillon  de  J.  C.  une  exhorta- 
tion aux  moines ,  fur  la  nécelfité  de  porter  fa  croix  $ 
deux  difeours  prononcés  â  l'occafion  de  la  mort  de 
deux  perfonnes ,  l'une  à  Tarafcon ,  l'autre  à  Vence. 
Ccs  difrérens  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Vincent 
Barrali ,  de  Salerne  ,  moine  de  Lerins  ,  fie  imprimés 
à  la  fuire  de  l'ouvrage  du  même ,  intitulé  :  Chronolo- 
gia  fandorum  &  atiorum  virorum  illuflrium ,  te  aiixt- 
rum  facr*  infuU  Lerinenfis ,  â  Lyon,  161), 
Dans  ledit  ouvrage  de.  Barrali.,  on  trouve  de  plut  fie 
Denys  Faucher,  1.  quelques  hymnes,  pour  l'office  de 
S.  Aygulphe,  abbé,  fie  de  fes  compagnons,  mar- 
tyrs ;  x.  la  defeription  du  martyte  des  mêmes  faints, 
en  vers  latins  j  ceft  une  pièce  fort  longue*,  à  peu 
près  dans  le  gout  de  celles  de  Prudence  $  j.  un  aver- 
tiflcts|fc  en  profe  latine ,  fur  la  lettre  de  S.  Eucher, 
l'éloge  de  la  vie  folitaire,  Barrali  dir  que 
Faucher  avoit  traduit  de  l'italien  en  latin  ,  le  Miroir 
de  l'homme  intérieur ,  par  le  pere  Etienne  de  Fcrmo  , 
fie  compofé  plufieurs  autres  ouvrages  ,  enrr'aurres 
fur  les  epîtres  de  S.  Paul,  qui  font  demeurés  ma- 
nuferits.  Barrali  ajoure  que  ce  religieux  étoit  très- 
habile  dans  le  deflin  fie  dans  la  peinture ,  fie  qu'il 
en  a  laide  divers  monumens  eftiinès ,  â  Lerins ,  fie 
ailleurs  \  il  cite  en  particulier  des  heures  remplies 
de  miniatures ,  toutes  de  fa  main ,  qu'il  defira  qu'el- 
les fuflent  confervées  dans  fa  famille.  *  Tiré  de  la 
chronique  de  Lerins ,  par  Barrali ,  fie  des  ouvrages 
mêmes  de  Denys  Faucher. 

FAUCHET  (  Claude  )  préfident  de  la  cour  des  mon- 
noyes  dans  le  XVI  fiéele ,  étoit  de  Paris ,  fie  fut  exâcl: 
fie  très-judicieux  dans  la  recherche  des  antiquités,  par- 
riculierement  de  celles  de  France;  Pendant  le  fiége  de 
Sienne,  en  1 5  5  5  ,-le  cardinal  de  Tournon  l'envoya  au 
roi ,  pour  prendre  fes  ordres ,  fur  le  fujet  d'une  guerre' 
fi  importante  i  la  France.  Cette  dépuiation  lui- ouvrit 
la  porte  aux  honneurs ,  fie  le  fit  parvenir  à  la  charge  de 
premier  préfident  à  la  cour  des  monnoyes.  11  mourut 
l'an  itfoi ,  âgé  de  71  ans ,  dans  le  temps  qu'il  fa  i  foi: 
imprimer  fon  livre  qui  a  pour  titre,  Déclin  de  la  mai- 
fon de  Charlemagne.  Le  P.  le  Long  met  fa  mort  en 
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tSo].  Sans  parlée  ded  traduction  de  Tache,  nous 
avons  encore  de  lui  ,  lu  antiquitis  gauloijes  ,  conte- 
nant les  chofts  arrivées  jufqu'a  la  venue  des  François  ;  les 
antiquités  Jranfoijis  ,  contenant  les  chofes  avenues  en 
fronce  depuis  Faramond  jufqiïà  Hugues  Capet  ;  les 
noms  &  fommaires  des  oeuvres  de  fix  vingt  ev  fept  poètes 
François  ,  àc.  Tous  les  ouvrages  de  Claude  1  auchet 
furent  imprimes  1  Paris  l'ait  1 6 1  o.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  font  mention  de  lui 
dans  leur  bibliothèque  des  auteurs  François.  Scovole 
de  Sainte-Marthe  a  aullî  mis  fon  éloge  parmi  les 
doctes  de  notre  nation.  Divers  autres  auteurs  parlent 
de  lui.  *  Bayle  ,  diâ.  crit.  Le  Long ,  bibl.  hijl.  de  ta 
France  ,  pag.  •  o. 

FAUCHEUR  (  Michel  le)  miniftreâ  Montpellier, 
puis  à  Charcnton  ,  seft  acquis  une  réputation  parmi 
ceux  de  fa  communion  dans  le  XVII  fiéclc.  Il  avoir 
beaucoup  d'éloquence  &  de  probité.  Sa  mort  arriva  le 
premier  d'avril  1667.  Il  croit  dans  un  âge  tort  avancé. 
Ses  ouvrages  font  un -traité  de  l'Euchariftie,  contre  le 
cardinatdu  Perron  yin-Jbl.  des fermons] urdifferens  textes 
de  t écriture  fainte  ,  à  Genève  ,  1 660  ,  «1-80.  Prières  & 
méditations  chrétiennes  ,  à  Genève  ,  \66i  ,  féconde 
édition  augmentée,  en  1661.  Traité  de  VaHion  de  l'o- 
rateur, 1 667.  Ce  dernier  ouvrage  parut  fous  le  nom  de 
M.  Conrart ,  i  qui  il  eft  même  attribué  dans  le  privi- 
lège ,  mais  il  eft  certainement  du  miniftre  le  Faucheur. 
Dans  le  recueil  intitulé:  Préparations  &  prières  pour  la 
Jointe  cène ,  donc  la  troifiéme  édition  eft  de  1 6  4  j  ,  & 
la  quart. cine  de  1 64.9  ,  à  Charcnton ,  il  y  en  a  plu- 
lieu  r  s  qui  (ont  de  M.  le  Faucheur,  *  Bayle ,  die},  crit. 

FAUCON.  La  famille  de  Faucon  ou  Falconi  , 
originaire  de  Florence ,  avoir  une  de  (es  branches  dans 
le  royaume  de  N  api  es.  Falco  Falconi  pallâ  en  France 
à  la  fuite  du  roi  Charles  VIII ,  qui  revint  en  1495  de 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  avoir  "épouié 
Charlotte  BuccelU,  &  en  eut  Alexandre,  qui  fuit;  & 
François  Faucon  ,  qui  croit  l'aîné  ,  Si  qui  fut  un  des 
p/us  (avans  prélats  de  fon  temps.  Le  roi  François  1  l'ho- 
nora de  fon  efrime ,  6c  l'employa  en  diverfes  négocia- 
tions importantes.  11  fut  éveque  de  Tulles,  d'Orléans, 
de  Micon  Se  de Carcafione.  Alexandre  Faucon,  fei- 
gneur de  Puircdon  &  de  Ris,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  eut  Claude  Faacon  ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Bretagne  en  1587,  qui  tailla  quatre 
Êls ,  1 .  Alexandre  Faucon ,  qui  fut  premier  préfident 
au  parlement  de  Normandie  ,  qui  fervit  utilement 
l'érar  en  1610  ,  après  la  déroute  du  pont  de  Ce ,  6c 
mourur  en  1 618  ;  1.  Charles  Faucon,  feigneur  de 
Ris ,  auilî  premier  préfident  au  parlement  de  f  s  nrman- 
die,  mort  en  1647  j  j.  Claude  ,  feigneur  de  Mefli  & 
de  Blar.qucfore  ;  &  4.  François  Faucon  ,  chevalier  de 
Maire,  renommé  fous  le  nom  de  commandeur  de  Ris. 
U  fervit  plus  de  vingt  ans  la  religion ,  &  fc  trouva  l'an 
itîit  à  la  victoire  que  le  maréchal  de  Montmorenci, 
amiral  de  France ,  remporta  fur  les  Rochelois.  11  fut 
depuis  général  des  vaillèaux  de  Normandie.  Charles 
Faucon  lai  (Ta  divers  enfans ,  Jean-Louîs  ,  qui  fuir  ; 
Charles  ,  connu  fous  le  nom  de  marquis  de  Charlcval , 
renommé  pour  ion  cfprit  &  fon  amour  pour  les  belles- 
lettres,  joint  à  une  grande  politenc,  &  beaucoup  de 
finefledans  fa  manière  d'écrire  en  vers  Se  en  profe,  qui 
mourut  en  1 6...  j  SeN.  abbé  de  Mareuil,  morte*  1678. 
Jean-Louis  Faucon ,  feigneur  de  Ris  ,  marquis  de 
Charleval ,  comte  de  Bacqueville  ,  &c.  fut  aufli  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Normandie.  Il  epoufa 
t    Sonne  Royer ,  donr  il  eur  Charles,  qui  fuir,  Se  Mag- 
àtlint  y  épbufé  d' Etienne  Maignart  de  Bernicres  ,  con- 
leMer  au  parlement  de  Paris,  morte  le  11  décembre 
1 7 1 5-  Charles  Faucon ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Ris , 
fur  premièrement  confeillcr  au  parlement  de  Rouen  , 
puis  maître  des  requêtes  ,  intendant  "à  Moulins  &  à 
Bourdeaux,  enfin  premier  prefidenr  de  Normandie.  11 
mourur  en  1 691.  Ce  magiftrat  a  voit  époufé  Charlotte 
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Maignart  de  Bernieres,  fille  de  Charles  Maignart  dt 
Bernicres,  &  d'Anne  Amelot ,  Se  feeur  d'Etienne ,  con« 
feiller  au  parlement  de  Paris  ,  laquelle  mourut  en 
1 6v4-  Leur  tus  aîné,  marquis  de  Ris ,  a  porté  d'abord 
les  armes ,  puis  a  été  maître  de  la  garderobe  de  Mon- 
iteur. Il  époufa  en  1 69  5  Françoife  de  Bar ,  dont  il  a  eu 
Anne  Faucon ,  mariée  en  1 7 1  $  a  Jean-ProfpcrG<ya\an , 
feigneur  de  Gaville,  maître  des  requêtes  Se  intendant 
à  Rouen.  *  De  Thou  ,  hift.  Sainte-Marthe ,  in  etog. 
Amirato  ,/amii.  de  Tofi.  Franc.  &c.  ' 

FAUCON  DE  RLS  (  Claude  )  premier  préfident 
au  parlement  de  Bretagne ,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  > 
naquit  4  Paris ,  d'une  noble  famille  de  Languedoc  , 
originaire  de  Florence,  il  fut  élevé  auprès  de  François 
Faucon ,  fon  oncle ,  évêque  d'Orléans ,  puis  de  Mâcon, 
cvcnfiiiredeCarcauone.  Ce  prélat  l'avoit  approché  de 
lui ,  dans  le  dcllein  de  lui  faire  avoir  fies  bénéfices  *, 
mais  Claude  fc  jetra  dans  la  robe ,  Se  fut  préfident  de 
la  chambre  des  enquêtes.  Le  roi  Henri  111  le  fit  con- 
feillcr d'état ,  à  la  recommandation  du  duc  de  Joyeufe  , 
Se  l'honora  bientôt  après  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident au  parlement  de  Bretagne.  Faucon  de  Ris  fervit 
dignement  l'état  dans  les  dé  (ordres  de  la  ligue.  Le  roi 
le  dépura  à  la  conférence  de  Montmartre  pour  la  paix. 
Retournant  de  Paris  à  Remet ,  il  fut  pris  par  les  li- 
gueurs ,  qui  le  tinrenr  aflez  long-temps  en  prifon  ;  8c  ce 
fut  pendant  cette  captivité  qu'ifcompofa  un  poème  de» 
guerres  civiles.  Depuis  il  quitta  fa  charge, pour  palTcr 
le  refte  de  fes  jours  à  Paris,où  il  mourut  vers  l'an  1 60 1 , 
igé  d'environ  65  ans.  Scévolc  de  Sainte-Marthe  a  fait 
fon  éloge  ,  parmi  ceux  des  doéecs  François.  Le  préfi- 
dent de  Thou  parle  aulï  rrès-avantageufement  de  lui , 
Se  comme  d'un  homme  d'un  très-grand  efprit ,  vtr  acer- 
rimi  ingenii. 

FAUCON ,  cherche^  CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE ,  eft  l'art  de  dreffer,  d'affairer,  de 
gouverner ,  d'apprivoifer,  d'aflurer  les  oifeaux  de  proie. 
Se  de  les  employer  ï  propos  à  la  voleric  du  gibier.  Cet 
art  a  été  inconnu  aux  GrecsSc  aux  Romains,  de  la  ma- 
nière qu'il  fe  pratique  parmi  nous.  Tous  leurs  livres  ne 
peuvent  pas  feulement  fournir  un  mot  propre  pour 
la  nommer ,  bien  loin  de  nous  «n  apprendre  tous  les 
termes.  La  langue  françoife  feule  a  des  mots  fingn- 
liers  pour  exprimer  rout  ce  qui  regarde  la  vénerie  Se 
la  fauconnerie.  Defparon  a  bien  écrit  de  la  fau- 
connerie. Jean  Franchiere  ,  Guillaume  Tardif,  Arte- 
louche  «  Dalagona  en  ont  auflî  traité  avec  réputation*. 
M.  de  Sainte-Marthe  a  mis  en  beaux  vers  latins,  les 
principes  de  cet  art  :  il  intitule  fon  livre  ,  Hieracofo- 
phion ,  Jive  de  re  "accipitraria  likri  III.  On  trouve  1  la  fin 
du  dictionnaire  de  Pomei ,  un  petit  recueil  des  termes 
de  la  fauconnerie  les  plus  ulîus. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  (Grand)  officier 
du  roi,  qui  a  la  furintenddhee  fur  tous  les  officiers  de  la 
fauconnerie ,  chefs  de  vol  «cancres ,  Se  pourvoir  à  tou- 
tes ces  charges.  Cette  charge  a  été  démembrée  dtsVelle 
de  grand  véneur.  Le  grand  fauconnier  prête  ferment 
de  fidélité  enrre  les  mains  du  roi.  Il  nomme  à  toutes 
les  charges  de  chefs  de  vol,  vacantes  par  mort.  Tous 
les  marchands  fauconniers  font  obligés ,  fous  peine  de 
confifeation  de  leurs  oifeaux ,  de  les  uréfentet  au  grand 
fauconnier,  qui  les  peut  retenir,  s'il  le  prouve  i  propos. 
Les  droits  Se  prérogarives  du  grand  faucjMiicr  font 
tirés  d'une  hiftoire  manuferirede  Robert  amn^  Maik, 
grand  fauconnier  fous  Louis  XII  &  François  1.  Cette 
charge  eft  très-ancienne.  On  trouve  dans  le  roman 
de  Guerin  le  Lorrain  ,  fauconnier- m  être  ou  maître , 
pour  dire  grand  fauconnier.  .  . 

Branconier  mcjlre  en  fit  li  Rois  Pépin  , 
Les  chiens  li  baille  ,  cil  volontiers  les  pt  injl. 
Li  Dus  Gilbert  richement  en  fervi , 
Celui  me/lier ,  li  Rots  li  retoli , 
Fauconnier  mejlrc  de  fes  oifiax  en  fit. 
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Suite  chrosolog  iqv b  z>ms  q*jINDS 

Fauconniers  de  France. 

I.  Jean  de  Beaunc  ,  fauconnier  «lu  toi  depuis  i»$o 
jufqu'en  tzj8. 

II.  Etienne  Granche,  maître  fauconnier  du  roi  en 
1*7+ 1  fous  Philippe  le  Hardi. 

III.  Simon  de  Champdivers ,  maître  fauconnier  du 
roi ,  mort  en  i  j  1 6 . 

IV.  Pierre  de'  Montguignard  ou  de  Montguyard , 
naître  fauconnier  du  roi ,  en  i  3  i  j  fie  i  3  1 1  ,  fous  les 
rois  Philippe*  Charles  U  Bel. 

V.  Pier/c  de  Neufvi ,  maître  Fauconnier  du  foi ,  en-.. 
VL  JeandeChampdavaine,  maître  de  la  faucon- 
nerie du  roi ,  en  i  3  1 7. 

VII.  Philippe  Dauvin ,  feigneur  de  Sarriquier , 
maître  fauconnier  du  roi ,  en  1  3  $7  &  >  $  $  l- 

Jean  de  Serens ,  fauconnier  &  garde  des  oifeaux  du 
xoi,  en  1 3 5 1 . 

VIII.  Jean  de  Piffdeu ,  étoit  fauconnier  du  roi ,  en 

IX.  Euftache  de  Cechi ,  ou  Siffi  ,  maître  faucon- 
nier du  roi ,  en  1 3  j  4  »  «£  maître  de  la  fauconnerie  en 
1 }67 fie  1 171. 

X.  Nicolas  Thomas  ,  maître  fauconnier  du  roi ,  en 

*  il1'  , 

XI.  André  de  Humieres ,  dit  Drieu ,  maure  fau- 
connier du  roi,  en  1 17a  fie  1*78. 

Xil.  Enguerrand  Dargies,  en  1 381  &  1  38  $  ,  fous 
Charles  VI. 

XIII.  Jean  deSorvillier,  en  1  j  94  fie  140a. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt ,  fieur  de  Vici ,  dit 
Rajfrn^  grand  fauconnier  de  France,  en  i4o«  fie 
141a. 

XV.  Jean  Malet,  V  du  nom ,  fieur  de  GraviUe  fie 
de  Montagu ,  grand  panetier  de  France.,  puis  grand 
fauconnier,  en  141 5. 

XVI.  Nicolas  defiruneval,en  141*. 

XVII.  Gftillaume  Defprez,  en  1 41 8. 

Jean  de  S.  Lubin  j  premier  fauconnier  du  roi ,  en 
»4»8-  . 

Amoulet  de  Caves ,  premier  fauconnier  du  roi,  en 
1441. 

XVin.  Philippe  de  la  Châtre,  II  du  nom,  en 
«4JÎ&I451- 

I  XIX.  George  de  la  Chlrre,  en  145;  fie  1459- 

•  XX.  Olivier  Salart,  fieur  de  Bonne! ,  en  14^8  (bus 
Louis  XI. 

XXI.  Jacques  Odard  ,  fieur  de  Curfai ,  en  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vernon ,  feigneur  de  Monrreuil- 
Bonnin ,  grand  fauconnier  de  France ,  en  1514,  mort 
en  iti  6. 

.  XX11I.  René  de  Coffe,  Ceux  de Briûac ,  en  1  j  1 1 
fous  François  L. 

XXIV.  Charles  de  CoiTc ,  1  du  nom  ,  comte  de 
Bnl&c,  maréchal  de  France,  exerça  auffi  la  charge  de 
grand  fauconnier  depuis  1  «40  jufqu'en  1 563. 

XXV.  Timoleon  de  Coffê,  comte  de  Briffac ,  en 
<  5  6  3  fous  Henri  II. 

XXVI.  Charles  II  de  Code,  duc  de  BrifTac,  en 
«5  80  fous-Henri  III. 

XXVII.  Robert,  marquis  de  la  Vieuville,  en 
4596  fouaJienri  IV. 

XXV^i  Charles  I,  duc  de  la  Vieuville,  en... 

XXIX.  André  de  Vivonne,  en  1611.,  mort  en 

XXX.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,  en  1 616 , 
Tous  Louis  X1U. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe  s  en 

I<îl  L. 

XXXII.  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luines, 
en  1  £4J. 

XXXUI.  Nicolas  Danvet ,  comte  des  Marefts ,  eu 
»tfjo.  foiu  Louis  XIV. 
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XXXIV.  Henri  François  Dauvet,  comte  des  Ma- 
refts, en  ICÎ78. 

XXXV.  François  Dauver,  comte  des  Marefts ,  en 
1688.*  Le  P.  Anfelme ,  hifioire  du  grands  officiers  de 
la  couronne. 

XXXVI.  François-Louis  Dauvet,  marquis  des  Ma- 
rèts,  baron  de  Rupereux,  Berneuil ,  Francourr,  & 
lieurcnant  général  pour  le  roi  en  Bcauvaûls.  11  fut 
nomme  grand  fauconnier  de  France  en  furvivance  de 
François  Dauvet ,  comte  des  Marefts,  fon  pere,  au  mois 
de  janvier  1717,  n'ayant  pas  encore  fis  ans  accomplis» 
fie  prêta  ferment  pour  cette  charge  le  1  j  novembre 
fuivant.  U  en  devint  titulaire  par  la  mort  de  ion  pere 
le  14  février  1718.  r 

XXXVII.  Louis-Ccfar  le  Blanc  de  la  Beaume, 
duc  de  la  Vallierc  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  fiec.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand 
fauconnier  de  France  en  1 748. 

FAUCONNIER.  (  Jean )  prêtre  de  TOraroire ,  en- 
tra dans  cette  congrégation  en  1 648 ,  fie  fut  ordonné 
prêtre  en  it>  5  3.  H  s'appliqua  particulièrement  Jfta  théo- 
logie.qu'il  a  enfeignée  pendanr  plus  de  vingt-cinq  ans, 
d'abord  à  Nantes,  puis  i  Saumur ,  fie  enfin  4  Paris.  U 
étoit  lié  d'amitié  fie  de  fentimens  avec  les  plus  celé» 
bres  théologiens  de  fon  temps ,  fie  M^  Arnauld  en  parle 
avec  éloge  «ans  fes  lettres.  H  n'a  jamais  rien  fait  im- 
primer, mais  il  a  lailTé'un  traité  de  la  grâce,  çn 
trois  volumes  in-fol.  qui  a  été  loué  par  tous  ceux  qui 
en  ont  eu  communication.  Il  y  a  récueilli  avec  exac- 
titude tous  les  témoignages  de  l'antiquité ,  en  faveur  de 
la  gtacc  efficace  par  elle-même  t  fie  réfuté  le  pere  Tho- 
mallin  fon  confrère.  Plusieurs  années  avant  fa  mort  il 
s  croit  retiré  au  feminaire  de  Notre-Dame  des  Verrue 
près  de  Paris ,  fie  ce  fut-là  qu'il  compofa  le  grand 
traité  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  eft  mort  Te  11 
octobre  1 690 ,  âgé  d'environ  foixanre  arts.  11  étoit  né 
à  Limoges.  *  Ment,  du  temps.  Arnauld ,  leur.  566,  u 
«,/..  <85,  <8<S. 

W  FAUDOAS ,  bourg  fie  baronie ,  anciennement 
du  diocéfe  de  Touloufe ,  fie  préfentement  dans  celui  de 
Montauban  ,  depuis  l'érection  de  cet  évêché.  Elle  eft 
de  la  fénéchauflce  de  Touloufe  fie  du  reffbrtdu  parle- 
ment de  cette  même  ville ,  fituée  dans  une  contrée 
u'on  appelle  le  Gimois ,  à  caufe  de  la  petite  rivière 
c  Gimonc  qui  l'arrofe. 
C'eft  de-la  que  tire  fon  origine  la  maifbn  de  Fau- 
doas ,  une  des  plus  diftinguées  de  la  Guienne  par  fon 
antiquité ,  par  fes  alliances ,  fie  par  fes  emplois  mili- 
taires. Les  feigneurs  de  Faudoas  ,  enrr'aurres  avanta- 
ges j  ont  celui  d'avoir  porté  de  tout  temps  la  qualité  de 
premier  baron  Chrétien  de  Guienne. 

Le  plus  ancien  de  tous  les  feigneurs  de  Faudoas  , 
dont  on  ait  connoiffànce ,  eft  un  Raymond-Arnaud 
de  Faudoas,  qui  fous  la  qualité  de  baron ,  fur  témoin 
avec  quelques  autres  feigneurs  du  pays  de  Lomagne  ,  i 
la  donation  de  l'églifcde  Haudonville,  faite  â  l'abbayo 
o'Uzerche ,  par  Vivien  ,  vicomte  de  Lomagne  ,  du 
confentement  de  Beatrix  fà  femme ,  fie  de  Raymond  , 
évequo  de  Lecloure ,  l'indu  Seigneur  1091  ,  régnant 
Philippe ,  roi  de  France  \  Urbain  étant  pape  ;  fie  Guil- 
laume ,  comte  de  Poitiers.  Elle  eft  rapportée  au  car- 
tulaire  de  ladite  abbaye  ^  page  3  8  ,  fol.  verfo. 

Raymond-Anir  de  Faudoas  ,  fon  petit-fils ,  donna 
le  4  des  ides  de  janvier  1  itfi  à  Pons ,  abbé  de  Grand- 
felve ,  fie  à  fes  religieux ,  les  dixmes  qu'il  prenoit  en 
la  paroiffé  de  Mauzas  ,  firuée  dans  la  jurifdiciion  de 
Faudoas  ;  fie  l'an  1 1 80  il  donna  â  Guillaume,  auffi  abbé 
de  Grandfelve ,  tous  les  dtoits  qu'il  avoit  dans  la  pa- 
roifte  de  Ricancelle. 

Arsivos  fie  Aynard  de  Faudoas  ,  fes  deux  fils  , 
confirmèrent  fes  donations  ,  fie  en  firent  d'autres  con- 
sidérables i  lad  ire  abbaye  ,  l'an  1 1 88  fie  les  fuivantes. 
Les  moines ,  par  reconnoiffance  ,  firent  préfent  au  der- 
nier d'un  cheval  eu  1 19a. 
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Depuis,  Arwaud  de  Faudoas  permit,  l'an  1117,  à 
Raytuontl ,  abbé  de  Grandfclve ,  &  à  fes  religieux ,  de 
faire  pairtc  leurs  beftuux  dam  toute  fa  terre  d'Aven- 
fac  ;  Se  cela  pour  -le  falut  de  fon  ame ,  Se  de  les  pa- 
ïens. Ceft  à  lui  qu'on  attribue  la  fondation  du  grand 
couvent  des  Frères  mineurs  de  Touloufe ,  l'an  i  m  , 
rapportée  dans  les  chroniques  de  l'ordre  de  S.  François, 
par  François  Gonzague ,  page  711.  Les  barons  de  Fau* 
doas  ont  leur  totnbeau  dans  l'cglife  de  ce  monaltere  , 
un  des  plus  magnifiques  de  la  province.  Leurs  armes 
te  voient  en  émail  fur  les  vitres  de  la  même  eglife,  du 
côté  de  l'épître ,  Se  les  feigneurs  de  Faudoas  y  ont  fait 
depuis  des  biens  connectables. 

Beraud  ,  I  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  Se  baron 
de  Faudoas ,  Hauterive ,  Sarrant ,  Cadours  ,  eVc.  fit 
un  legs  â  ce  couvenr  dans  fon  teftament  du  1 1  janvier 
1 18  3.  Il  élut  fa  fépulture  dans  le  monaltcrc  de  Grand- 
fclve, Se  légua  â  cette  abbaye  cent  livres  tournois.  Il 
joignoit  à  la  qualité  de  noble  &  puijfant  baron  cells  de 
chevalier  >  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  gentilshommes  de 
nom  &  d'armes  ,  après  un  long  fervice  i  la  guerre.  Il 
étoit  marie  au  mois  de  juin  1 160  ,  avec  Alix  de  Bor- 
deaux, qu'on  croir  fille  de  Pierre  de  Bordeaux  ,  fei- 
gneur  de  Puiguillem ,  Se  fœur  de  Marthe  de  Bordeaux, 
Kmmeà'Amajtieu ,  (ire  d'Albret ,  de  laquelle  defeen- 
doit ,  par  divers  degrés ,  Jeanne  d'Albret ,  reine  de 
Navarre,  mère  de  Henri  IV.  Beraud  laiffa 

Butiand  ,  1  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de  Fau- 
doas, Haurerivc  ,  Avcnfac,  &c.  qui  acheta  de  Pons 
de  Siolk,  par  acte  parte  devant  le  notaire  de  Touloufe 
le  9  février  119a,  la  terre  Se  château  de  Drudas,  avec 
la  jufticc  ,  haute  tfc  baffe,  &  aimes  biens  qu'il  y  pofle- 
dou.  Il  rit  auflî  un  échange  du  château  d'Aubertin  en 
Bcarn  ,  pcnit  le  \icu  de  Sents  en  G  i  mois  ,  avec  frerc 
Raymond  de  Gavatrtt,  commandeur  d'Aubertin,  or- 
dre de  fainte  Chriftine,  au  dtocêfc  d'Olcron.  Il  avoit 
époufé,  dès  1 16  9  j  Condwine  de  Saboulies ,  fille  de  Hu- 
gues de  Saboulies  ,  feigneurJ  Encaulfe  Se  d'Ardifas ,  Se 
niéce  de  Pierre  de  Saboulies  ,  cvèque  de  Conferans. 
De  ce  mariage  forcirent plufieurs  encans,  entr'autres, 
Aissin  de  Faudoas ,  qui  luit  :  Beraud  de  Faudoas ,  tige 
de  la  branche  des  feigneurs  «i'Avensac  ,  éteinte  en  la 
petfonne  de  Jean  de  Faudoas ,  mort  fans  enians  au  châ- 
teau de  Saintraillcs ,  diocèfe  de  Condom ,  en  1684.  Il 
avoit  époufe  Marie  de  Lanefranque ,  en  faveur  de  qui 
il  tefta;  Bertrand  de  Faudoas  ,  abbé  du  Mafgranier  , 
mort  à  Avignon  en  1517,  étant  à  la  cour  du  pape  Clé- 
ment V  \  Se  Aynard  de  Faudoas ,  qui  fucceda  à  fon 
frerc  dans  l'abbaye  du  Mafgranier ,  Se  pana  enfuite  en 
qualité  d'abbé  à  celle  de  Chirac  en  1  fi6. 

Aissin  de  Faudoas ,  feigneur  de  Faudoas,  Haute- 
rive,  &c.  époufa  Obrie  de  Lomagne,  lceur  deGaflon  t 
damoifeau  ,  feigneur  de  Gimadois  ,  alliance  des  plus 
illufhes  qu'il  pût  contracter  dans  fa  province  :  car  les 
vicomtes  de  Lomagne  ,  qui  croient  les  ainés  de  ces 
feigneurs  du  Ghuadois ,  y  tenoienr  un  rang  fi  di (lin- 
gue ,  qu'ils  prenoient  dans  leurs  titres  celui  de  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  ainfi  que  les  comtes  de  Foix  &  d'Ar- 
magnac. 

BtRAL'D  de  Faudoas ,  Il  du  nom ,  chevalier  bane- 
ret ,  feigneut  Se  baron  de  Faudoas ,  Hauterive  ,  Le- 
cauze,  Marignac ,  Saufiignac  ,  confeigneur  de  Plieux 
&  de  Lille  en  Lomagne ,  rendir  de  grands  fetvices  a 
Philippe  de  Valait ,  durant  cette  longue  Se  furieufe 
guerre  qu'il  eut  conrre  les  Anglois.  Dès  i340.il  mar- 
cha avec  un  bachelier,  18  écuyers,  fon  tromperie  5e 
^  fergens ,  dont  dix  croient  arbalétriers  ;  &  enfuite 
la  compagnie  fa  trouva  compofée  d'un  bachelier ,  de 
57  écuters  &  de  tiîo  fergens,  dont  il  y  avoit  50  d'ar- 
b.iJc-rriers  :  ce  qu'on  remarque  pour  faire  voir  avec 
que/le  diftinftion  il  fervoit  dans  les  armées  de  ce  prin- 
ce. Il  continua  encore  fes  ferviecs  fous  le  roi  Jean ,  fous 
les  ordres  d'Amaury  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Morreinar.  11  mourut  l'an  1 37  » ,  Se  fut  enterré  dans 
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r  1  eglife  des  Cordeliers  de  Touloufe.  Il  avoit  cpouie 
HeUne  de  Balaguicr  ,  fille  de  Hugues ,  feigneur  de 
fialaguier  en  Qucrcy ,  par  courrai  du  7  octobre  1  $  16. 
Il  eut  pour  fils  ,  Beraud  111 ,  qui  fuît,  &  Aynard* 
deFaudoas,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Serulac, 
rapportée  ci- après. 

Beraud  ,  III  du  nom ,  chevalier ,  baron  de  Faudoas 
Se  dcMontégut ,  a  continué  bpoftérité de  la  branche 
aînée  de  famaifon ,  fondue  dans  celle  de  Rochechouart 
pat  le  matiage  de  Catherine  de  Faudoas  ,  fille  unique 
Se  héritière  d'un  autre  Beraud ,  baron  de  Faudoas  Se 
de  Barbazan  ,  &  de  Jeanne  deCardaillac  de  Bicule  * 
avec  Antoine  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ,  auquel  elle  pona  ces  deux  testes  ,  Se  celle  de 
Montégut  ,â  condition  de  fubftitution  aux  enfans  mi- 
les qui  naîrroicnt  de  ce  mariage ,  â  la  charge  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  Faudoas.  Le  pete  de  cette  Ca- 
therine de  Faudoas  defeendoit  en  ligne  directe  d'An> 
naud-Guilhem  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Barbazan  , 
funiommé  le  Chevalier  fans  reproche ,  à  qui  le  roi  Char- 
les VU  accorda  la  pcrmillion  de  porrer  dans  fes  armes 
les  trois  fleurs  de  lys  fans  barre  ;  fle  d'être  enterre  à  Saint- 
Denys ,  au  tombeau  des  rois ,  par  lertres  patentes  don- 
nées â  Paris  le  10  mai  14)4-  biles  font  rapportées  par 
le  P.  Méneftrier ,  Jéfuitc  ,  dans  fon  traité  de  l'Origine 
des  ornement  extérieurs  des  armoiries.  L'original  a  en  été 
rcprcfenic  en  1 666  ,  le  1 8  feptembre  ,  à  Montauban  , 
devant  les  cornmilîaitcs  pour  la  recherche  de  la  no- 
blclle.  Dans  ces  lettres,  le  roi  Châties  Vil  dit  qu'ayant 
égard  &  confideration  aux  grandes  Jignakcs  vertus  tSr 
recommandables  ferviecs  à  lui  rendus  cV  aux  feigneurs 
rois  fes  prédéceffeurs ,  par  Arnaud  -  Guilhcm  deFau- 
doas ,  (leur  de  Barbazan  ,  chevalier  fans  reproche  ,  con- 
feiller  du  roi  ,  premier  chambellan ,  au  fait  des  guerres  y 
exprimées  ,  //  permet  audit  Jieur  Arnaud-Guilhem  de 
Faudoas  ,  fieur  de  Barbazan  ,  de  porter  le  nom  &  pitre 
de  chevalier  fans  reproche  ,  comme  aujji  de  porter  ,  lui 
&  fes  défendant  de  nom  &  maifon  de  Faudoas,  les  trois 
fleurs  de  fys  fans  barre  dans  fes  armes.  Pour  dernière 
preuve  de  l'amitié  que  le  feigneur  roi  lui  portoit  ,  il  lui 
permet  &  veut  qu'il  fait  enfeveli  dans  l'églife  de  Saint- 
Denys  en  France  ,  fépulture  des  rois  ,  cy  en  leur  cha- 
pelle ,  &  à  leur  côté  t  avec  un  féputere  de  brorrte  , 
effigie  &  Jlatue  dudit  Barbazan  de  Faudoas  3  &  un» 
épitaphe  pour  marque  à  la  pojlérité  de  fa  valeur ,  avec 
les  mêmes  honneurs  &  cérémonies  qu'on  a  coutume  de 
faire  aux  rois. 

SEIGNEURS  DE  LA  M  O  T  H  E  ET  C  OM  TES 
DE    SÉMLLAC  A  V  MAINE. 

I.  Avnard  de  Faudoas  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  fécond  fils  de  Beraud  II  de  Faudoas,  &  d'Hé- 
lène de  Balaguicr  ,  fit  l'an  1 149  ,  avec  Batthélcmi 
d'Allarac  ,  une  tranfaûion ,  laquelle  juftifie  qu'il  croit 
fils  de  Bïraud  H  i  &  qu'il  avoit  époulé  Baleine  d'Afta- 
rac  ,  fille  dudit  Barthéltmi.  11  eut  pur  fils  Aissin  , 
qui  luit. 

II.  Aissim  dit  Eichvet  de  Faudoas ,  damoifeau  t  fei- 
gneur de  la  Mothe ,  époufa  par  contrat  pafîc  au  châ- 
teau de  Faudoas  le  1 6  novembre  1  j  96  ,  Aude  de  Mon* 
tefquiou  ,  fille  de  Ptclavin  de  Montefquiou ,  dont  il 
laiffa  Jean  de  Faudoas ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Faudoas ,  1  du  nom  t  damoifeau,  fei- 
gneur de  la  Morhe ,  époufa  par  contrat  du  1 1  août  de 
l'an  1450  ,  Oudine  de  Monlezun  ,  ilTuc  des  anciens 
comtes  de  Pardiac ,  donc  il  eut ,  1 .  Helie  ,  qui  fuit  ; 
&  x.Jean  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  Marguerite  de 
Révignan. 

IV.  Heue  de  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Mothe  & 
de  Saint-Eftcffe  ,  époufa  par  contrai  du  1 6  mai  1 49  j , 
Clairette  de  Révignan  ,  fille  d'Arr..ijtd  de  Révignan  , 
feigneur  de  Saini-Mezard  &  d'KIlalup  ,  de  laquelle  il 
eui  Olivier  de  Faudoas ,  qui  fuit. 

V.  Olivier  de  Faudoas ,  chevalier ,  baron  de  Sé- 
Tomc  V.  Partit  L  »  F  îv 
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niiac  ,  feigneur  de  la  Mothe ,  Maitèt ,  Auge  ,  Lille , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi  ,  époufà  par  contrat  du  8  novembre 
l  540  ,  Marguerite  de  Scdillac  ou  Sérillac  ,  tille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Scdillac  ,  petite  fille  d'autre  Jean 
de  Sédillftc,  Se  d'Anne  de  Montluc  ,  tante  paternelle 
de  Blaife  de  Montluc  ,  maréchal  de  France.  Il  mourut 
l'an  1 55 }.  Sa  veuve ,  foeur  du  brave  Jean  de  Scdillac , 
tue  fans  alliance  à  Montcpulciano ,  l'an  155(1  devint 
héririere  de  fa  maifon  ,  Si  porta  Tes  biens  à  fes  enfans, 
qui  font  ;  1 .  Gilles-Antoine  de  Faudoas  ,  tue  au  fiége 
de  Rouen  l'an  1561,  n'étant  âgé  que  de  n  ans  ;  x. 
Jean  de  Faudoas ,  feigneur  de  Scrillac  ,  qui  a  continué 
lapoficriU  ;  j.  Jean-Gilles  de  Faudoas  ,  dit  le  Capi- 
taine Sérillac  ,  capitaine  aux  Gardes  ,  &  colonel  d'in- 
fanterie ,  mort  fans  alliance  de  lablelfure  qu'il  reçut 
au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  157}  ;  4.  Bernard  de  Fau- 
doas ,dit/r  Capitaine  la  Mothe ,  capitaine  aux  Gardes , 
tué  aufll  au  ûége  de  la  Rochelle  ;  Jean-FrançoIs  de 
Faudoas ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtis  de  Beiin  , 
rapportée  ci-apris  ;  6.  Magdelcnt  de  Faudoas ,  femme 
de  Michel  de  Bouzer  ,  feigneur  de  Marin ,  dont  (ont 
ilTus  les  marquis  de  Marin  ;  7.  Marguerite  de  Faudoas, 
alliée  i°.  à  Gilles  de  Gaudons ,  feigneur  de  Montjoye 
en  Armagnac  ;  i°.  à  Pierre  de  Béon  ,  feigneur  de 
Maflcz  en  Aftarac)  8.  Antoinette  de  Faudoas  ,  femme 
de  Bernard  de  Pat  ras  ,  feigneur  d'Auniax  ;  Se  9.  Ca- 
therine de  Faudoas ,  femme  en  premières  noces  de 
Carbon  de  Marrait  ,  feigneur  de  Mons ,  capitaine  aux 
Gardes,  Se  en  fécondes  noces,  de  Jacques  de  Béon , 
vicomte  de  Serre. 

VI.  Jean  de  Faudoas ,  IV  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Scrillac  ,  la  Sauvctat,  Marret,  Auge  ,  la 
Mothe ,  Sic.  fuccéda  à  fon  frère  aîné  ;  &  par  la  mort 
de  fes  deux  autres  frères  puînés  ,  recueillir  la  plus 
grande  partie  des  biens  de  la  maifon,  Il  fut  colonel  du 
régiment  de  Picardie  après  Strozzi  t  Si  le  commanda 
au  licge  de  la  Ferre  en  1  jSo.  On  croir  qu'il  fut  ho- 
noré de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  avant  l'infritution  de 
celui  du  S.  Efprir.  11  époufà  par  contrat  paflc  le  8 
avril  1 567  ,  Brandeliyt  du  Bjuzct ,  fille  de  Pons  du 
Bouzer,  feigneur  de  Roquepine,  &  de  Marguerite  de 
Madirac.  11  refta  au  château  de  Podenas  le  6  feptem- 
bre  1605 ,  Si  laifla  en  mourant ,  de  fon  épouie  ,  1. 
François  de  Faudoas ,  feigneur  de  Sérillac ,  qui  fuit.; 
X.Pierre  de  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Morhe-Sérillac  , 
meure  de  camp  entretenu  ,  lieutenant-colonel  au  ré- 
giment de  Picardie ,  capitaine  viguier  *c  gouverneur 
de  la  ville  Si  château  de  Sommiercs ,  mort  en  1618 , 
après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  les  rois 
Henri  IV  Se  Louis  XIII  ;  j.  Jean-François  de  Fau- 
doas ,  feigneur  de  l'Ifle-Sérillac  ,  qui  fervit  le  roi 
Louis  XIII  avec  la  même  fidélité  que  fon  frère.  Il  fut 
aux  lièges  de  Sainr-Jeand'Ange!y,deClairac  Si  deMon- 
tauban  ,  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  valeur,  que  fa 
majefté  lui  donna  une  compagnie  de  cenr  hommes  de 
pied  au  régiment  de  Picardie  ,  par  commifuon  du  24 
îeptembre  16 1  \  ,  laquelle  fut  augmentée  de  quarante 
hommes,  par  autre  commiflion  du  18  juin  16z1.Il  fe 
dittingua  encore  au  combat  de  Veillane  en  Piémont , 
où  il  lut  tué  en  16  jo  ,  fans  avoir  été  marié.  4.  Jean  de 
Faudoas ,  feigneur  de  Marrer,  prieur  d'Igic  au  Maine; 
5.  Jean  de  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  quia  fait 
la  branche  des  seigneurs  de  Sérillac  en  Gajcognc  > 
rapport  ce  ci-apris  ;  6.  Marguerite  de  Faudoas  ,  mariée 
à  Antoine  d'Elparbcz ,  feigneur  de  Coignac ,  capitaine 
au  régiment  de  Picardie;  7.  Antoinette  de  Faudoas, 
religieufc  ,  &  depuis  prieure  au  monaftere  de  Prouil- 
lan-lcs-Condom  ;  8.  Olympe  de  Faudoas ,  religteufe  au 
même  monallere. 

Vil.  Fr  ANÇOis^de  Faudoas  ,  chevalier ,  feigneur  Se 
baron  de  Scrillac  j  vint  s'établir  dans  le  Maine ,  où  il 
époufà  par  l'entremife  du  comte  de  Belin  ,  fon  oncle  , 
qui  s'y  ctoit  déjà  tubli  lui-roèine  ,  Renée  de  Brie 
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fille  unique  de  Claude  de  Brie  ,  feigneur  de  ta  Mothe' 
Serrant ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  5  o 
hommes  d'armes ,  &  de  Denyfe  de  Bdly.  Leur  contrat 
de  mariage  fut  pailc  devanr  François  Pafquier ,  notaire 
royal  au  Mans ,  le  6  novembre  1 5  9  a.  U  rranligea  avec 
fes  frères  de  fes  droits  fucceflifs  ,  Se  vendit  à  Jean  de 
Faudoas,  baron  de  la  Serre  ,  fon  frère  ,  la  baronie  de 
Scrillac  ,  lui  s'étant  retiré  au  Maine ,  où  il  jouiiïoit  de 
glands  biens  du  chef  de  fa  femme ,  de  laquelle  il  eue 
Jean  de  Faudoas ,  qui  fuit  ;  René  de  Faudoas  ,  mort 
fans  enfans  de  fa  femme  Renée  de  Barrât ,  dame  de 
Saint-Germain  près  Frefhay  ;  François  de  Faudoas  , 
feigneur  d'Aunay  ,  ccclélîaftique  )  Catherine  ,  mariée, 
&  Françoije  de  Faudoas  ,  mariée  fuccefiivomcnr  à  jV. 
le  Court ,  feigneur  de  Camus  ,  i  Philippe  de  Bonen- 
fant ,  feigneur  de  Magny  ,  &  i  Regnauit  de  Belle- 
mare  ,  feigneur  de  Valhebert ,  lieutenant  de  roi  i  Gra- 
velinss. 

VIII.  Jean  de  Faudoas ,  III  du  nom,  chevalier, 
comte  de  Sérillac  au  Maine.  Le  roi  lui  érigea  en  comté, 
fous  le  nom  de  Sérillac  fes  terres  Si  leigneuries  de 
Courteillc ,  Juillé ,  Doucelle  ,  Cherante  ,  Mauiay  , 
Chaunay  ,  le  petit  Couneille,  6c  autres  futures  dans 
le  Maine.  Les  lettres  patentes  en  furent  expédiées  à  la 
grande  chancelletie,  au  mois  de  juin  165  j.  Il  fut  fait 
gouverneur  des  places  de  la  Grenade  &  Grenadins  en 
la  Mayorque  ,  Se  en  eut  les  provisions  le  4  mai  1657. 
Il  avoit  époufépar  contrat  du  8  février  1616  ,  Mar- 
guerite Piedcler  ,  fille  de  François  Piedefer  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Clunloft,  Bois  de  la  Raye ,  Varfy, 
Marcy,  Pinellc  ,  Charons ,  &c.  Si  de  Catherine  deChà- 
teauneut ,  dame  dcCurlu ,  Buûu  Si  Farnieres,  proche 
Péronne  en  Picardie.  Il  en  eut  Pierre  ,  comte  de  Sé- 
rillac ,  qui  fuit  ;  1.  Jean ,  mort  eccléliaftique  en  1  (S87  j 
}.  Claude  ,  mort  fans  poftériré;  René"  qui  a  fait  la. 
branche  «fc  Cvr.lv  ,  rapportée  ci-apris  ;  5.  Catherine  , 
morte  i  Paris  fans  alliance. 

IX.  Pierre  de  Faudoa&,  chevalier,  comte  de  Sé- 
rillac ,  fut  d'abord  cornette  de  la  compagnie  d'ordon- 
nance de  M.  le  prince  de  Coudé ,  puis  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  Hocquincour.  Il  époufà  ,  par 
contrat  du  14  feptembre  1679  ,  Marie-Charlotte  de 
Courrarvel  ,  fille  de  René  de  Courtarvel ,  marquis  do 
Pezé  au  Maine ,  Se  de  Marie  le  Gros,  &  arrière-petite- 
fille,  par  Marie  de  Saint -Gelais  de  Leiîgnem  ,  fa 
erand'mere,  de  Gilles  de  Souvré ,  feigneur  marquis 
de  Courrenvaux ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré- 
chal de  France.  cette  dame  font  nés-  J  acquis- An- 
toine-Pierre  ,  comte  de  Sérillac  ,  qui  fuit;  Jean-Jo- 
feph-Omer-Anne  ,  capitaine  de  cavalerie ,  mort  fans 
alliance;  René,  deftinc  à  l'églife,  décédé;  Louife  Se 
Charlotte  de  Faudoas. 

X.  Jaco.ues-Antoine-Pierrs  de  Faudoas,  cheva- 
lier ,  comte  de  Sérillac ,  lieutenant  de  roi  en  bafle- 
Normandie ,  gouverneur  des  ville  Si  château  d'A- 
vranches,  a  été  capitaine  de  cavalerie.  11  vint  s'éta- 
blir en  Normandie ,  &  vendit  à  Charles-René Ton  cou- 
un  germain  fon  comté  de  Sérillac  au  Maine.  U  époufà 
i°.  par  conrrat  du  1 5  mars  1707  Jeanne-Thérèji-Do- 
rothée  du  Prat ,  fille  de  Pierre  du  Prat ,  feignenr  de 
Rouez,  &  de  damoifeile  Dorothée  Lemaire  de  Mil- 
licrcs,  morte  au  château  de  Conrteille  au  pays  du 
Maine,  en  oétobre  1708  ,  âgée  de  19  ans  ;  i".  par 
contrat  du  14  août  1709  ,  Marie-Hcrvée  de  Carbon- 
nel  de  Canify  ,  fille  Si  héritière  de  René  de  Carbon- 
ncl ,  chevalier ,  marquis  de  Canify ,  lieutenant  de  roî 
en  bafle  Normandie,  &  de  Catherine- Magdeléne  de 
Sillans  ,  hériticrede  la  maifon  de  Crcully,  alliée  des 
maifonsde  Chârillon,  Rohan,  Monrmorenci ,  Har- 
coutt ,  Matignon.  Du  premier  lit  vint  Charlotte-Do- 
rothée de  Faudoas ,  mariée  â  Michel-Eon  de  la  Baro- 
nie, comredeCcly  ;  du  fécond  lit  naquirent  Marie. 
Charles-Antoine  de  Faudoas ,  qui  fuit  ;  Renée - 
Bonne-Françoift  de  Faudoas,  uurice  à  Michel  d'Ar- 
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gouges ,  marquis  «te  Graftot ,  lieutenant  de  toi  au  bail- 
Luge  de  Caë'n  ;  Michelle  de  Faudoas. 

XI.  Marie-Charles-Antoine  de  Faudoas ,  mar- 
quis de  Faudoas ,  chevalier ,  léigneur  &  baron  de  l'Hon- 
neur &  baronie  du  Hornmet,  Saint-Gilles ,  Saint-Ebre- 
monJ,  Canify  ,  Tribchou,  Saint-Pierre  d'Arthenay , 
Saine-Aubin  de  Lofque ,  Saint-Martin  des  Champs , 
Saint- Pelle  ri  n  en  Cotenrin  ,  d'Englefqueville ,  Crif- 
qucville  ,  Saint- Pierre  du  Mont  3  Afiiieres,  Louvie- 
res ,  Longueville  en  Beflîn  >  Saint-Pierre  de  la  Folie , 
Maiftry  ,  Fontenay  leMarmion^  &c.  lieutenant  de  roi 
en  balle  Normandie ,  gouverneur  des  ville  Si  château 
d'Avranchcs,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
de  S.  Louis.  Il  a  époufé  le  to  février  1754,  Marie-The- 
rèfe  de  Boran  dé  Caftilly ,  fille  &  héritière  de  Pierre- 
Aaguflin  de  Boran  ,  marquis  de  Caftilly  ;  te.  de  Ca- 
therine-Thérèje  Senot  de  Morfalline.  De  cetre  alliance 
font  venus  1 .  Aagujlin-Hcrvé  de  Faudoas  ,  cornette 
dans  la  colonelle  générale  cavalerie  j  1.  Léonor  de 
Faudoas ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  des  Cra- 
vates ;  j.  Marie  Jacques-Léonor  de  Faudoas,  reçu  de 
minorité  à  l'ordre  de  Malte;  4.  Marie-Thériji  de  Fau- 
doas ,  mariée  a  Georges-René  de  Clerel }  feigneur  de 
Tocqiwvillc ,  d'Auville ,  &c.  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Chabriant ,  tué^  la  bataille  de  Crevel 
en  1758  i  5.  Marie-Anne  à€T»udo^  6.  MieheiUdt 
Faudoas. 

Su  a  n  eu  as  de  Cvelv. 

IX.  René  de  Faudoas  ,  dit  te  chevalier  de  Sérillac , 
quatrième  fils  de  Jean  ,  III  du  nom,  &  de  Marguerite 
Pied  «fer ,  capitaine  au  régiment  de  Normandie ,  époufa 

Eir  contrat  du  18  octobre  1691  ,  Nicolle  de  Carrci  de 
cUcmare  ,  fille  de  Marie-Pierre  de  Carrci  de  Bcllc- 
mare  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bellëmarei  &  de  Marie 
du  Bois ,  dont , 

X.  Charles- René  de  Faudoas ,  chevalier ,  feigneur 
de  Curlu ,  de  Fargi ,  du  Pcrit-Courrell ,  époufa  par 
contrat  du  7  feptembre  1711 ,  Loaifc-Cathcrine-Hcn- 
riette  Dcmoulins  ,  fille  de  Jean  Demoulins ,  cheva- 
lier ,  marquis  de  Lille ,  baron  d'Herrray  ,  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  commandant  dans  la  ville,  citadelle  & 
ion  de  S.  Sauveur  de  Lille  en  Flandre ,  6c  de  Leuife- 
Çatherint  de  Bourgis ,  fa  femme.  C'eft  celui-ci  qui 
acheta  de  Jacaues- Antoine-Pierre  fon  coufin  germain 
le  comté  de  Scrillac  au  Maine.  11  a  eu  pour  fils 

XI.  Loin  s- H  erv  î -Cm ar les-R ené  de  Faudoas ,  né 
le  14  janvier  «715,  teçu  au  mots  de  novembre  174a 
page  du  roi. 

BlAKCHE   DES  BARONS  DE  SiRILLAC 

EU  Gascogne. 

VIL  Jean  de  Faudoas ,  feigneur  de  la  Serre ,  fils  de 
Jean  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Sérillac ,  Se  de  B ronde- 
lle du  Bouzer-Roquepine.  H  étoit  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  rot ,  capitaine  de  cent  hom- 
mes de  pied  au  régiment  que  fa  majefté  avait  donné 
au  fieur  de  Marin.  Il  devint  baron  de  Sérillac  par  ac- 
quifuion  de  François  de  Faudoas,  fon  frère  aîné  ,  éta- 
bli au  Maine.  Il  époulà,  par  contrat  du  1  j  mai  1617, 
Cécile  d'Arbrifle  ,  dame  de  la  Serre ,  dont  il  eur  t. 
Pierre  de  Faudoas ,  baron  de  Scrillac,  qui  fuit:  1. 
Jean-Gairietde  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Mothe,  mort 
lin?  alliance  ;  1 .  Hippofyte  de  Faudoas ,  mariée  à  Jean- 
Dcrrys  de  Barrau  ,  léigneur  de  Parron ,  capitaine  au 
régiment  de  Jonzac  j  4.  aV.  de  Faudoas ,  religieufe  a 
Prouillan. 

VHL  Pierre  de  Faudoas ,  baron  de  Scrillac  ,  fei- 
gneur de  laSauvetat,  Lille,  Martet,  Augé,  fut  capi- 
taine de  chevaux-légers  à  l'âge  de  vingt-fix  ans ,  en 
1641 ,  fergeat  ds  bsiuiUe  00 1 649  >  maréchal  de  camp 
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eh  io"5i.  Il  époufa  par  contrat  du  J  novembre  1640  , 
Suzanne  de  Biran ,  fille  du  feigneur  de  Gohas ,  gou- 
verneur d'Antibes,  capitaine  aux  gardes,  &  de  Nar- 
bonne  dt  Fimarcon.  Il  lailTa  1.  Jean -Marguerite  de 
Faudoas ,  enfeigne  dans  le  régiment  de  Saint-Simon  > 
mort  d  Gravelines,dans  fa  première  campagne  ;  t.  louis 
de  Faudoas,  prêtre  dé  l'Oratoire,  qui  céda  toutes  fes 
terres  à,  3 .  François  de  Faudoas,  qui  fuit  ;  Se  4.  Antoi- 
nette de  Faudoas  »  abbeûê  de  Prouillan,  en  Condo- 
mois. 

IX  François  de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac  ,  fei- 
gneur de  la  Sauverai ,  Martet ,  Augé ,  Sec.  Il  époulâ  > 
par  contrat  du  a  j  janvier  167$  ,  Marie-Anne  de  Pi- 
chon ,  fille  du  préudent  1  mortier  de  ce  nom  au  par- 
lement de  Bourdeaux ,  qui  le  fit  pere  de  Bernard 
de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac,  qui  luit  ;  Louis  de  Fau- 
doas y  dit  le  Chevalier  de  Sérillac ,  qui ,  après  avoir  été 
aide-major  du  régiment  de  dragons  du  comte  de  Go- 
has ,  fon  coufin ,  a  embrafle  l'état  eccléliaftique ,  &  cil 
mort  à  la  Sauvetat  le  1 8  décembre  1 740;  &  Louife  de 
Faudoas,  religieufe  au  morufteredePronillan-lez-Con- 
dom ,  ordre  de  S.  Dominique. 

X Bernard  de  Faudoas,  baron  de  Sérillac,  fei- 

f;neut  de  la  Sauvetat t  Martet ,  Augé ,  &c.  a  fervi  dans 
e  régiment  du  comte  de  Gohas ,  fon  coufin ,  Se  eft 
mort  au  château  de  Sérillac,  le  10  feptembre  1748.  Il 
a  voit  époufé  à  Condom,  le  17  août  1701  ,  Marie  de 
la  Fargue ,  donr  il  a  eu ,  1 .  Jofepk-Marie  de  Faudoas , 
qui  époufa  en  1 746 ,  mademoiselle  d'Augcar,  fille  du 
prciîdent  à  mortier  de  ce  nom  au  parlement  de  Bour- 
deaux :  il  eft  mort  à  Condom  le  1 4  décembre  1 749  , 
Se  fa  femme  mourut  huit  mois  aptès  :  ils  ont  laiffè  deux 
filles.  1.  Jouis  de  Faudoas,  capitaine  des  grenadiers  au 
régiment  de  la  reine;  3.  JosePh-Marii  de  Faudoas , 
qui  fuit  ;  4.  Hippofyte ,  capitaine  au  régiment  de  Berri , 
&  retiré  du  fer  vice;  5.  Hippolyte,  religifeufe  i  Prouil- 
lan ,  morte  ;  6.  Frontoife ,  religieufe  i  Sainte  Claire 
à  Lecteur  ;  7.  Swcanne ,  religieuie  â  Prouillan  ;  8.  Hen- 
riette ,  morte  fille;  9.  Francoife  ,  morte  cri  bas  âge  ; 

I  o.  Louife  ,  religieufe  à  Sainte  Claire  à  Lecteur  , 
\  1 ,  Marie- Anne  ,  morte  fille ,  au  château  de  Sérillac , 
en  1749- 

XI.  Josiph-Mari*  de  Faudoas ,  dit  le  Comte  de 
Faudoas ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  capitaine 
au  régiment  de  la  Viefvilte.,  cavalerie  ,  aépouteà 
Paris ,  par  contrat  du  1 1  avril  1750,  Marie-Françoife- 
Georgette  de  Bcaulieu  }  fille  unique  &  héritière  de  Bo- 
naventure-George  de  Bcaulieu ,  chef  d'un;  branche  de 
fa  maifon  ,  fi  connue  en  Provence  ,  &  de  Catherine 
Thomas  de  Montroger  ,  dame  de  Beaulieu ,  depuis 
marquife  de  Saint-Suplix.  11  en  a  eu  trois  garçons ,  1 . 
Marie- Jofeph  de  Faudoas,  dit  le  Marquis  de  Faudoas , 
né  le  18  mai  175 1  ;  1.  N.  mort  (ans  avoir  été  nommé  ; 
j.  Marie-Marguerite- Alexandre  de  Faudoas ,  né  k  1 3 
février  17J4. 

BkÀitCHB  DÈS   COMTES  DE  B  E  L  I  N 
ET  D'  ÀV  EUT  O  N. 

Vt  Jean  François  de  Faudoas  -  Sérillac ,  dit  le 
comte  de  Belin  &  d'Averron,  chevalier  des  ordre» 
du  rot ,  gouverneur  de  Paris ,  de  rifle  de  France  , 
de  Ham ,  d'Ardres  &  de  Calais  t  Se  depuis  de  la 
perfonne  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  dé  Condé , 
étoit  le  cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas  ,  fei- 

?;neur  de  la  Mothe ,  &  de  Marguerite  de  Sérillac.  11 
iit  élevé  dans  fa  jcunelTe  fous  le  maréchal  de  Montluc , 
fon  grand  oncle  maternel  à  la  mode  de  Bretagne,  le- 
quelle  forma  dans  les  exercices  militaires.  Il  devint 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  111, 
en  1 5  80 ,  Se  meftre  dé  camp  des  vieilles  bandes  fran- 
çoifes  en  1 581.  Il  fut  enfuite  lieutenant  de  roi  en  Pi- 
cardie ,&  gouverneur  de  Ham  ,  d'Ardres  &  de  Calais. 

II  éroir  auili  gouverneur  de  Patis  &  de  l'ifle  de  France. 
;  En  1 5  9 1 ,  la  ligue  le  députa  pour  élite  un  toi  nès-Chré- 
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tien  -y  mais  par  la  lagetfe  il  fit  évanouir  ce  projet ,  êc  fat 
depuis  un  desplus  hdcles  lujets  de  Henri  IV.  Lui  &  le 
comte  de  Bnflac  reçurent  ce  prince,  lorfqu'il  rit  fon 
durée  dans  la  ville  de  Paris,  te  ai  mars  1 594.  Sa  ma* 
iefté  l'envoya  au  fecours  de  Calais  en  1 5  96 1  &  il  étoit 
ta  même  année  dans  Ardrcs  avec  Blaife  de  Montluc  Ton 
couhn,  petit-fils  du  maréchal  de  ce  nom ,  lorfque  cette 
place  tut  afliégée  par  les  Efpagnols.  11  fut  foupçonne  & 
roeme  accule  de  l'avoir  rendue  trop  facilement.  Le  roi 
commit  le  maréchal  de  la  Chaftre  Si  Charles  Turquan, 
maître  des  requêtes,  pour  recevoir  fa  juftiticauon.  Sa 
majefté  en  fut  fi  contente,  qu'elle  le  donna  pour  gou- 
verneur à  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  pre- 
mier prince  du  fang ,  &  l'honora  du  collier  de  fes 
ordres  dans  1  eglife  des  Auguftins  de  Paris,  le  1  janvier 
1 599.  Il  époufa  i°.  Franfoife  de  Warty ,  veuve  de  Ga- 
liot  de  CrulTol ,  feigneur  de  Beaudmer ,  fille  de  Joa- 
chim ,  feigneur  de  Warty-lès-Clermont  en  Beauvoilis, 
viomte  de  Cemelles ,  &  de  Magdeléne  de  Suïe  :  &  a°. 
,Re««r  d'Averton  ,  dame  de  Belin  ,  du  bourg  d'Avcr- 
ton ,  &c.  veuve  de  Jaques  ,  feigneur  d'Humieres  , 
marquis  d'Encre ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  au  gouvernement  de  Péronne, 
Montdidier  &  Roye.  Du  premier  lit  vint  Loaijï  de 
Faudoas  ,  dame  de  Warty,  alliée  à  Claude  Cruel,  fei- 
gneur de  la  Frettc  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Chartres,  confcillcr  d'état.  Du  fécond  lit 
fouirent  François  de  Faudoas  Avcrton ,  comte  de 
Belin,qui  fuit \  Magdeléne  de  Faudoas  Averton,  ma- 
riée à  Louis  de  Lamet ,  feigneur  de  Piuon ,  vicomte  de 
Laon  en  Picardie ,  bailli  Se  gouverneur  de  Coucy  ; 
Francoife  de  Faudoas  Averton  ,  alliée  i  François  de 
Vauquelin ,  feigneur  de  Sacy  &  de  Rie ,  baron  de 
Bazoches  en  Normandie  ,  bailli  d'Alençon  ,  duquel 
étant  veuve  elle  prit  l'habit  de  S.  Benoit  dans  l'ab- 
baye de  Vignats,&  y  mourur  profefle  en  odeur  de 
fainteté  le  j  janvier  1655.8a  vie  a  été  écrite  &  don- 
née au  public  par  le  fleur  Lamy ,  prêtre ,  fon  directeur. 

VU.  François  de  Faudoas  Averton  ,  comte  de  Be- 
lin ,  feigneur  d'Averton  ,  barou  de  Milly ,  Sic.  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  époufa  Cathe- 
rine de  Thomaflin  ,  fille  de  René,  feigneur  de  Mont- 
ntarrin&de  Mirabel ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  & 
de  Jeanne  de  Vauditar  de  Perfan ,  de  laquelle  il  eut  1 . 
François  de  Faudoas ,  mort  en  1 6  jo  ,  lans  alliance  : 
X.  Em anuel  de  Faudoas,  qui  a  continué  la  poftéritc! 
j.  René  de  Faudoas  Averton ,  allié  à  Claude  Catherine 
le  Boutheillier  de  Rancé  :  4.  Louis  de  f  audoas  Averton 
baron  de  Milly  ,  mort  fans  poftéritc  :  5.  Le'onore  de 
Faudoas ,  mariée  i  François  de  Rochechouarr  ,  mar- 
quis de  Bonnivct:  6.  Catherine  de  Faudoas  Avcrron  , 
abberte  de  Vernon  :  7.  &  8.  Anne  Si  Marie  de  Fau- 
doas Averton ,  religieufes. 

V III.  Emanuel  de  Faudoas  Averton ,  comte  de  Bc- 
lin  ,  feigneur  d'Averton  ,  baron  de  Milly ,  Arc.  epoufa 
le  17  juillet  16  jj  ,  Louife-henriette  Potier ,  fille  de 
René  Potier,  duc  de Trcfmes ,  marquis  de  Gefvres, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  de  France ,  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  Sec.  Si  de  Marguerite  de  Luxem 
bourg.  De  ce  mariage  eft  forti 

IX.  Emanuel-Re-né  de  Faudoas  Averton,  comte 
de  Bclin  ,  feigneur  d'Averton.  Il  fut  mettre  de  camp  du 
régiment  Cardinal  éteanger ,  fit  mourut  de  la  bleflure 
qu'il  reçut  au  fiége  de  Do  lia  y  en  1 667  ,  lahTant  veuve 
Antoinette  de  Faudoas  Averton ,  fon  époufe  &  ta 
coufine  germaine ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

Les  armes  de  Faudoas  font  d'azur  à  la  croix  d'or , 
ccartelées  des  armes  de  France  fans  brifure,  fupports 
ou  tenans  deux  anges  revêtus.  *  Voyez  la  Faille , 
annales  de  Toulouji  :  les  extraits  du  prélldent  de 
Doat  :  les  archives  des  abbayes  de  Grandfc've,  de 
Mafgranier  ,  Se  de  Clairac:  celles  de  la  tréfbreriede 
Wontauban  &  de  Rhodes  ;  celles  de  la  chambre  des 
comptes  de  Parts  :  les  titres  du  courent  des  Cordçliers 


FAV 

de  Touloufe  ;  ceux  de  la  maifon  de  Faudoas  ;  Vkif- 
toire  généalogique  de  la  maifon  de  Rochechouart  &  dm 
Ptejjis  Richelieu.  Rouillatd ,  hifi.  du  Oatinois  ,  liv. 
a ,  p.  404  &  40  5 .  Généalogie  de  la  maifon  de  Faudoas, 
imprimée  en  »  688. 

FAV ER EAU  (Jacques  )  fils  de  Pierre  Fave- 
reau  ,  écuyet ,  (icur  de  la  Bourgefcric  Si  de  Puyrai- 
mond ,  Si  d'Anne  de  Ranfon ,  étoit  né  à  Coignac  , 
en  1 590.  Ayant  été  envoyé  a  Paris ,  pour  y  faire  fes 
études ,  il  fut  recommandé  aux  foins  d'Etienne  Paf- 
quier ,  qui  étoit  allié  &  ami  de  fon  pere.  Pafquiec 
veilla  fur  la  conduite  &  fur  les  études  du  jeune  Fa- 
vereau  ,  Se  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  cultiver  &  à  orner  fon  efprit.  On  voir  par  une 
lettre  du  même  Pafquier ,  que  M.  Fa  ver  eau  étudia 
auili  dans  l'univcrfité  de  Poitiers  ,  &  qu'il  fe  délaf- 
fou  de  fon  application  aux  feiences  (cri  eu  fes ,  par 
celles  qu'il  donnoit  à  la  poéfic.  Ce  fut  a  Poitiers  mê- 
me ,  félon  la  même  lettre ,  que  Favereau  compofa  fon 
Mercurius  redivivus  ,  fur  une  ftatue  de  Mercure ,  qui 
avoit  été  trouvée  a  Paris ,  au  fauxbourg  S.  Germain , 
dans  les  fondemens  du  palais  que  la  reine  Marie  de 
Mcdicis  fît  bâtir  dans  ce  fauxbourg.  Ce  èfercu- 
rius  redivivus  eft ,  félon  l'abbé  de  Marolles ,  un  re- 
cueil dcpigramiues.  Faœreau  le  dédia  1  Pafquier ,  6c 
il  paroît  par  la  lettre  «  celui-ci ,  qui  eft  datée  de 
Paris,  le  14  de  mai  161  j  ,  que  ce  n'étoit  pas  l'ou- 
vrage de  Favereau  fcul  ,  puilqiie  Pafquier  luidir, 
qu'il  le  remercie  de  l'honneur  de  la  dédicace  de  fon 
mercure ,  nouvellement  retrouvé  en  France,  que  vous, 
ajoute-t-il  ,  &  mejjieurs  vos  compagnons ,  aver  diver- 
fement  habille  à  la  grecque ,  romaine  &  francoife.  L'cf- 
time  que  Pafquier  conçut  pour  M.  Favereau ,  l'en- 
gagea à  lui  donner  en  mariage  fa  petite-fille ,  Mar- 
guerite Pafquier  ,  fille  aînée  du  ûeur  de  Buflî ,  le 
dernier  de  les  fils.  Mais  ce  mariage  ne  put  fe  faire 
qu'après  la  mort  de  Pafquier  \  &  quand  M.  Favereau 
contracta  cette  alliance,  en  1617,  il  venoit  d'être 
pourvu  d'une  charge  de  confeiller  en  la  cour  des 
aides  â  Paris.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'il 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  au  barreau  ,  par 
fes  plaidoyers.  Son  amour  pour  la  juftice ,  fa  pru- 
dence Se  fes  lumières  ne  le  firent  pas  moins  eftimer 
dans  l'exercice  de  fa  charge  j  &  il  fut  extrêmement 
regrété,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de  mai  i6;8, 
n'ayant  encore  que  48  ans.  Outre  fon  Mercurius  redi- 
vivus ,  Se  quelques  autres  poefies  que  l'on  trouve  dans 
le  recueil  des  oeuvres  de  Pafquier ,  on  a  de  lui  deux 
poèmes  latins,  qu'il  préfenta  a- Louis  XIII,  l'un 
lui  la  prife  de  la  Rochelle,  l'autre  fur  quelques 
evenemens  mémorables  du  règne  de  ce  prince.  Nous 
n'avons  vu  que  celui-ci ,  qui  eft  imprimé  dans  un  re- 
cueil de  vers  latins,  imprimé  en  1654,  i/7-40.  par 
les  foins  de  M.  de  Bomobcrr ,  &  intitulé  :  Palm» 
Régie  inviclijfimo  Ludovico  XIII ,  Régi  ChriflianiJfimot 
à precipuis  noftri  avipoetts  in  tropheeum  eretle  La  pièce 
de  Favereau  eft  la  première  de  ce  recueil.  L'abbé  de 
Marolles  dit  que  M.  Favereau  composait  auffi  fa- 
cilement des  vers  françois,  Se  il  cite  cnrr'autrcs  une 
pièce  que  l'auteur  intitula,  dit- il,  •»  La  France  con- 
"  folée ,  en  forme  d'épithalamc ,  pour  le  mariage  du 
»  roi  &  de  la  reine  j  mais  il  ne  la  publia ,  ajeute- 
ut-il,  qu'en  l'année  16*5  ,  avec  une  épître  au  roi  i 
u  une  aurre  à  M.  le  duc  de  Nemours ,  &  une  rxoi- 
•>  iîéme  encore  en  forme  de  préface  à  Malherbe ,  où 
»  il  femble  ne  pas  demeurer  tout-a-fait  d'accord  des 
fentimens  de  ce  per tonnage,  pour  la  réformation 
»de  la  langue.  »  M.  Favereau  avoit  fait  encore 
beaucoup  d'autres  poefies ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre eft  demeuré  manuferir;  mais  on  lui  en  arrribue 
encore  une  imprimée,  dont  l'abbé  de  Marolles  ne 
prie  point.  Le  pere  le  Long  l'intitule  :  Le  Tableau, 
du  gouvernement  préfent,  ou  éloge  d*  fon  éminence 
(  le  ordinal  de  Richelieu  }  £uyte  de  mille  vers.  U 
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ajoute  que  les  uns  donnoient  cette  pièce  à  Beïs ,  rTau- 
ttes  à  Michel  Favereau  (  il  devoit  due ,  Jacquet  ) 
confciWet  en  la  cour  des  aides ,  qui  écrivit  contre  , 
pour  fe  mieux  cacher,  &  qui  mourut  en  16)8.  Il 
ajoute  que  cette  pièce  a  é:é  imprimée  i«-8°.  à  An- 
vers, 1 657 ,  réimprimée  avec  des  augmentations  Se 
tics  ton  actions  ,  en  1649  ,/«-4°.  a  Paris,  &  qu'elle 
6w.it  été  compoféc  en  1636.  Dans  le  Patiniana , 
pag.  77  ,  on  donne  fans  heliter  cette  pièce  a  M.  Fa- 
vereau.  -  Le  vrai  auteur  des  mille  vers,  fait-on  dire 
mi  Parin,  qui  cft  une  fatyre  très-violente  contre  le 
cardinal  de  Richelieu  Si  fes  adhérans  ,  faite  l'an 
«1656,  laquelle  commence  ainlî  : 

Peuples ,  clevce  des  autels 
Au  plus  éminent  des  mortels 

».  cft,  félon  quelques-uns,  M.  Favcreau....  dau- 
h  très  difent  que  cet  M.  a  Ertelan ,  ri is  du  maréchal 
m  de  Saint-Luc  j  mais  il  n'eft  pas  vrai.  Je  vous  prie 
»  de  croire  que  c'eft  ce  M.  Favereau,  qui  de  peur 
■  d'en  être  foupçonné  l'auteur ,  ht  en  même  temps 
m  un  éloge  latin  X  l'honneur  du  cardinal  de  Riche- 
h  heu.  Ce  M.  Favcreau  étoit  un  bon  &  favam 
»  polie ,  &  fort  honnête  homme ,  qui  haiiToit  hor- 
,,  riblement  le  cardinal.  ■»  M.  Favereau  aimoit 
beaucoup  la  manque  &  la  peinture.  On  lui  doit 
l'invention  de  tous  les  tableaux  gravés  dans  l'ou- 
vra»e  de  l'abbé  de  Marolles ,  imprime  en  1  <îj  5  in- 
folio  ,  fous  le  litre  de  Tableaux  du  temple  des  Mufes  t 
reprtjentant  Us  vertus  &  les  vices  ,  fur  les  plus  itlujlres 
fables  de  l'antiquité.  Sec.  *  Voyez  l'éloge  de  M.  Fave- 
reau au  commencement  de  cet  ouvrage  de  l'abbé 
de  Matolles;  &  les  autres  auteurs  cités  dans  cet 
article. 

VAVERNAl  ,  abbaye  dat»  le  diocèfe  de  B.fan- 
çon.  Elle  fut  d'abord  polTédée  par  des  religieufes.  Mais 
le  relâchement  s'y  étant  introduit ,  Anfcric  archevêque 
de  Belinçon,  qai  aimoit  beaucoup  l'ordre  monaftique 
&  qui  n'omettoit  rien  pour  l'étendre  Se  le  faire  fleu- 
rir ,  lorfqa'il  en  trouvait  l'occafion ,  rlulfa  ces  religieu- 
fes ,  8c  mil  en  leur  place  des  moines  réguliers  qu'il 
tira  de  la  Chaife-Dicu ,  à  laquelle  cette  abbaye  a  tou- 
jours été  foumife.  Elle  cftpollédéc  aujourd'hui  par  des 
Bénédi&ins  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S. 
Hidulphe,  qui  y  ont  rétabli  l'obfervance  ,  Si  fait  revi- 
vre le  premier  efprit  des  religieux  de  faint  Robert  & 
de  S.  Benoît.  En  itfotf  il  arriva  dans  l'églife  de  ce 
monaftere  un  miracle ,  dont  la  mémoire  mérite  d'être 
confervée.  Le  Saint- Sacrement  étant  expofé  pendant 
les  fetes  de  la  pentecôic  ,  le  feu  prit  à  l'autel ,  confuma 
le  tabernacle  Se  tout  ce  qui  fourenoit  le  Saint-Sacre- 
ment  :  mais  l'hoftie  demeura  fufpenduc  en  l'air  pen- 
dant plus  de  trente  heures.  Elle  fut  vue  en  cet  état  par 
une  infinité  de  petfonnes  ,  Se  defeendit  enfuite  dou- 
cement après  la  confécration  fur  l'autel  où  un  prê- 
tre célébroit  la  melle.  M.  l'archevêque  de  Befançon 
en  avant  été  informé  ,  envoya  fur  les  lieux  ,  fit  faire 
des  informations  qui  furent  trouvées  véntables  :  l'on 
en  drelTa  un  procès  verbal.  Ce  fait  d'ailleurs ,  eft  at- 
tefté  par  des  perfonnes  dont  la  bonne  foi  n'eft  point 
fufpecre ,  Se  qu'on  ne  peut  aceufer  de  crédulité.  M. 
Boyvin  ,  premier  prélîdent  du  parlement  de  Dole 
transféré  à  Bcfançon ,  compofa  ce  diftique  i  cette  oc 
cation  : 

Impie ,  quiddubitas  hominemque  Deumque  fateri? 
Se  probat  ejfe  hominem  fanguine ,  &  igne  Deum. 

*  Voye\  ce  qu'en  difent  les  PP.  DD.  Martenne  & 
Durand,  dans  le  premier  volume  de  leur  Voyage 
littéraire  ^première  partie.  On  ne  lait  pourquoi  le  le 
coud  vers  de  ce  diftique  eft  rapporté  auttement  dans 
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FAVEUR  ,  divinité  fabuleufe ,  que  tes  uns  ont  fait 
fille  de  la  fortune  ,  les  autres  de  la  beauté ,  Se  quel- 
ques aurres  de  l'cfprit.  Appelles  fit  une  excellente  pein- 
ture de  la  faveur.  On  y  voyoit  cette  divinité  accompa- 
gnée de  la  daterie  ,  qui  matchoit  à  côté  d'elle  :  la  ri- 
chefle,  te  fafte,  les  honneurs  Se  les  plaifirs  l'environ- 
noient ,  Se  l'envie  la  fuivoit  dallez  près.  La  faveur 
avoit  des  ailes  pour  s'envoler  au  premier  caprice  :  elle 
étoit  aveugle ,  &  par  conféquent  incapable  de  recon- 
noître  fes  amis  ,  Se  elle  avoit  fous  fes  pieds  la  roue  de 
la  fortune  fa  mere  ,  qu'elle  ne  quitte  jamais.  *  Lucien, 
de  la  calomnie.  Lilio  Giraldi.  Cartari ,  imag .  des  dieux. 
FAUGLRS  (Arnaud  de)  cherche^  FELQU1ER. 
FAVI ,  cherche^  MARESCOTI. 
FAVIENS,  jeunes  garçons,  qui ,  félon  l'inftitution 
de  Romulus  Se  de  Remus ,  couroient  tout  nuds  en 
célébrant  la  fête  du  dieu  Faune  ,  n'ayant  qu'une  peau 
qui  cachoit  ce  que  la  nature  a  honte  de  découvrir.  * 
Alex,  ab  Alex.  Génial,  dier.  I.  4 ,  c.  1 1. 

FAVIN  (  André)  Parilien  &  avocat  au  parlement 
de  Paris  j  publia  quelques  ouvrages  au  commencement 
du  XVII  iiécle.  En  1 6 \  1  il  donna  une  hijloirc  du  royau- 
me de  Navarre,  in-fol.  St  l'année  fuivante  il  fie  impri- 
mer in-V.  un  traite  des  premiers  offices  de  ta  cou- 
ronne de  France.  Il  donna  encore  en  1  5 10  ,  en  1  vol. 
i/i-4a.  le  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie ,  c'eft-l- 
ditc,  l'hiftoire  des  ordres  militaires,  celle  des  armes 
&  blazons ,  des  jouîtes  &  tournois  ,  Sec.  Mais  rou.  ces 
ouvrages  qui  autrefois  ont  fait  honneur  à  leur  aircur  , 
qui  à  la  vérité  mérite  qu'on  le  loue  pour  le  dellein  qu'il 
a  eu  de  bien  faire,  font  peu  confiilérés  préfeiitemenr. 
On  y  obferve  des  chofes  fingulieres  ,  dont  il  fetoit  .\ 
fouhaiter  qu'il  eût  cité  fes  garants.  On  cite  d  >ns  le  Co- 
lomefiana  une  hiftoire  de  Naples  de  Favin ,  laquelle 
n'a  jamais  exifté.  C'eft  l'hiftoire  de  Navarre  qu'on  a 
voulu  défigner. 

FAULlSIO(  Jofeph)  Sicilien, né  le  ipmars  i<î»o, 
s'eft  livré  à  la  médecine  ,  dans  laquelle  il  a  excellé.  Il 
fut  médecin  de  la  ville  de  Païenne  ,  &  il  y  exerça  auflî 
avec  beaucoup  de  réputation  la  charge  de  tréforier.  Il 
eft  mort  le  6  décembre  1 669.  On  a  de  lui  :  De  viri- 
bus  jalap*  ,  qubd  non  fit  venenofa  ,  neque  hepati ,  neque 
cordi  aut  ventriculo  inimica  ,  nec  denique  r.imis  laxati- 
va  ,  medica  difcujpo.  *  Mongitore ,  Bibliotheca  Sicula. 
Dtdionnaire  kijlorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

FAULTRIER  (Joachim)  abbé  de  Notre-Dame 
d'Ardainc  près  dcCaë'n, ordre  dePréinonrré,au  diocèftf 
de  Bayeux ,  Se  de  S.  Loup  de  Troyes ,  ordre  de  S.  Au- 
guftin,  étoit  né  à  Auxerre  en  1616,  de  N.  Faultrier, 

Îrocurcur  de  l'éled~tion.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  un 
E  A»  I  animer ,  qui  a  rendu  de  grands  fervices  à  Louis 
XI ,  alors  dauphin,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de 
ce  prince  écrite  l'an  145  i,au  roi  Charles  VII  fonperc, 
Se  qui  fe  trouvoit  manuferite  dans  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Baluze.  Joachim  Faultrier ,  d'abord  avocat  au 
parlement  deParis.fut  un  homme  de  beaucoup  d'efprir, 
Se  eut  un  grand  talent  pour  la  conduite  des  arlaires.  Dès 
fa  première  jeuneue  on  avoit  eu  le  foin  de  cultiver  pat 
l'étude,  Se  par  une  bonne  éducation  ,  les  dons  qu'il 
avoit  reçus  de  l'auteur  de  la  nature.  Ce  fut  à  l'occallon 
d'un  procès  dont  il  avoit  été  chargé  pour  M .  le  comte 
du  Lude ,  qu'il  eut  l'avantage  d'être  connu  de  Louis 
XIV ,  qui  le  donna  à  M.  de  Louvois.  Ce  miniftre  ayant 
reconnu  dans  M.  Faultrier  de  grands  talens  pour  les 
ariaires  j  le  chargea  de  plulîeurs  négociations  impor- 
tantes ,  dont  M.  faultrier  s'aquitta  toujours  avec  beau- 
coup de  fuccès ,  &  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion de  fagefle  ,  d'intégrité  Se  de  prudence.  11  fit  pa- 
raître ces  qualités  avec  un  nouvel  éclat ,  pendant  fon 
intendance  du  Hainaut  où  il  s'attira  l'cftime  du  peuple, 
&  fe  rendit  chef  à  tout  le  monde.  Comme  cet  emploi 
le  fariguoit  beaucoup ,  il  demanda  a  en  être  déchargé, 
l'ouvrage'  cité  :  nous  le  donnons  tel  que  M.  Boyvin  l'a-  I  &  le  roi  y  ayant  contenu ,  il  quitta  le  Hainaut  en  1 C  8  S, 
voit  compofe.  &  mena  toujours  depuis  une  vie  privée.  Il  fe  form» 

Tonte  V.  Partie  I.  G  ij 


Digitized  by  Google 


fi      F  A  V 

une  bibliothèque  trcs-nombieufe  &  bien  choifîe;  &  li- 
vre enfui  te  au  cabinet ,  il  cultiva  les  lettres  avec  fuc- 
cès ,  Si  s'acquit  l'eftime  des  iavans  qui  fc  plaifbient 
beaucoup  dans  fa  focicté.  Louis  XI V  lui  conferva  tou- 
jours fa  confiance  ,  &  il  ne  refufoit  pas  fes  confcils.  M. 
raulrticr  mourut  à  l'Arfenal,  dans  le  logement  que  ce 
prince  lui  avoit  donné ,  le  1 1  mars  1 709 ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  Il  fut  enterré  dans  Péglife  des  re- 
ligicufes  de  fainte  Claire  à  qui  il  avoit  fait  du  bien  , 
A:  pour  qui  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  vénération. 
Le  catalogue  de  fa  bibliothèque  a  été  imprimé  in-%°. 
Se  l'on  trouve  à  la  tête  fon  portrait  Se  Ion  éloge  en 
latin  par  M.  Baluze ,  avec  un  fyfUme  abrégé  de  biblio- 
thèque ou  plan  pour  en  drefTcr  une.  L'abbé  Faulrricr  eft 
auteur  d'une  lettre ,  où  il  répond  à  ce  que  M.  l'abbé  de 
Rancé  avoir  dit  de  peu  favorable  aux  gens  de  guerre , 
dans  la  vie  du  comte  de  Santénas,  mort  religieux  de 
l'abbaye  de  la  Trappe. 

FAUN  A ,  déelïe  ,  chercha  BONNE  DÉESSE. 

FAUNALES ,  en  latin ,  Faunalia facra ,  fêtes  qu'on 
célébrait  à  Rome  le  5  décembre  en  l'honneur  de  Fau- 
ne, où  les  payfans,  cédant  leur  travail,  danfoient  Se  fai- 
foient  bonne  chère.  *  Antiq.  grec.  &  rom. 

FAUNE ,  roi  des  Aborigènes,  au  pays  des  Latins , 
étoit  petit-fils  de  Saturne ,  Si  fuccéda  à  fon  pere  Ptcus. 
Il  prit  fon  nom  du  mot  fando  ,  qui  lignifie  parler  , 
parcequ'il  meloit  des  prophéties  dans  certains  vers 
qu'il  reciroit  en  public.  On  dit  qu'il  inliitua  besucoup 
de  cérémonies  pour  la  religion  ,  &  qu'il  ctoir  exrrc- 
mement  (binaire  :  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  Pan  3 
dieu  des  faunes  Si  des  faryres.  *  Denys  à' Halicarnajfe  , 
antiq.  rom.  Aurelius  Victor,  ad  orig.  geru.  Rom.  Lac- 
Once  ,  /.  1  de  falf.  reltg.  t  .  1 1. 

FAUNES ,  demi-dieux  t  voye\  INCUBES  Se  SA- 
TYRES. 

FAUNO  (  Lucio)  auteur  Italien,  vivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  Se  même  encore  après  le  milieu  de 
ce  fiécle.  On  trouve  pluficuis  ouvrages  de  lui ,  cirés 
dans  la  Bibliotkeca  italiana.  Tels  font  ceux-ci.  1.  Le 
hijlorie  de/  Biondo  da  Forli  ,  dalla  declina\ione  dello 
imperto  di  Roma  ,  infino  al  tempo  fuo  ,  che  vi  corfero 
circa  mille  anni ,  ridotte  in  compendio  da  papa  Pio ,  e 
tradotte  per  Lucio  Fauno  ;  à  Venifc  ,  deux  volumes 
in  8°.  l'un  en  1 5  44 ,  Se  l'aurre  en  1 5  47.  1.  Roma  rif- 
taurata  td  Italia  illuflrata  di  Biondo  da  Forli ,  tradotte 
in  volgare  per  Lucio  Fauno  :  à  Venife  ,  154},  in-i°. 
j.  Roma  trionfante  di  Biondo  da  Forh  ,  tradotta  per 
Lucio  Fauno  :  i  Venife,  1548  ,  in- 8°.  4.  Gli  coftu- 
mi ,  le  lejgi ,  e  le  vfamte  di  tutte  le  genti ,  raccolte  da 
Giovanni  Boemo  Aubano  Alemanno ,  tradotte  per  Lucio 
Fauno  in  f.  libri  :  à  Venife,  1 54}  ,  in- 8°.  Cefl  une 
traduction  italienne  de  l'ouvrage ,  intitulé  :  Mores  , 
leges  &  rïtus  gentium  ex  multis  clarijjîmis  rerum  firip- 
toribus,  à  Jo.inne  Boemo  Aubano  Teutonico  nuper  col- 
leài ,  &c.  imprimé  plulieurs  fois  ,  avant  &  depuis  la 
traduction  de  Fauno.  5.  Lucio  Fauno  délie  antickità 
di  Roma  ,  à  Venife ,  1 548  ,  «i-8°.  6.  La  ijloria  di 
Battijla  Platina  ,  délie  vite  de'  pontefici  fino  a  Paolo 
11;  con  il ftguitodOnofrio  Panviniojino  a  Paolo  IV i  e 
le  annota\toni  dello  fteffo  Panvinio ,  tradotta  per  Lucio 
Fauno  :  à  Venife  ,156},  in-40.  * Bibliotkeca  italiana  , 
Sec.  édition  de  Venife,  1  7x8 ,  i/j-40.  pag.  1 1 ,  ij  ,  15  , 
31,81. 

FA  VOLl  (  Hugues  )  médecin  de  la  république  d'An- 
vers ,  natif  de  Middclbourg  en  Zélande ,  dans  le  XVI 
Cède ,  étoit  fils  de  François  Fa  vol  1  de  Pifc  ,  qui  s'étoit 
marié  dans  les  Pays-Bas.  Il  s'acquit  de  la  réputation 
par  la  facilité  qu'il  avoit  à  taire  des  vers  ;  Se  compofa 
Hodceporicon-By\antinum ,  en  trois  livres-,  Enchiridion 
theatri  orbis  terrarum  ;  Quomodo  Deus  loquutus  fit  cum 
prophetis;  un  poeme  de  la  bataille  de  Lepamc,  &c.  11 
mourut  a  Anvers  le  1  o  aoûr  de  l'année  1 5  8  5  ,  en  la  7 1 
de  fon  âge  ,  &  fit  lui-meme  fon  epiraphe  étant  au  lit 
de  la  mort.  »  Valere  André  ,  bibl.  be/g.  Le  Mire ,  Sec. 
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FAVOR1N  ,  d'Arles ,  philofophc  Se  orateur  ,  dix 
temps  de  l'empereur  Adrien ,  dans  le  II  fiécle ,  félon 
quelques  auteurs ,  étoit  hermaphrodite ,  ou  eunuque,  fé- 
lon d'autres  enfeigna  avec  réputation  a  Athènes ,  puis 
a  Rome.  Adrien  }  qui  vouloit  paraître  lo  plus  favant 
&  le  plus  honnête  homme  de  l'empire,  ne  l'aimoit 
point  j  Se  fe  plaifoit  à  le  contredire.  Une  fois  cnrr'au- 
très  ,  l'ayant  entrepris  mal  a  propos ,  Favorin  ne  fou-» 
tint  point  ce  qu'il  avoit  avance;  Se  comme  ons'enéton- 
noit ,  il  répondit  qu'on  ne  devoit  point  être  furpris  de 
le  voir  céder  à  un  homme  qui  commandoit  à  trente 
légions.  On  lui  attribue  plulîeurs  ouvrages  ;  Se  en- 
ti  autres  un  en  grec ,  qui  avoir  pour  titre  ,  Omnigenm 
hiftor'mfylvt ,  Se  qui  eft  fouvent  allégué  par  Diogcne 
Lacrce  ,  Se  par  les  auteurs  de  fon  temps.  On  dit  que 
Favorin  s'étonnoitde  trois  chofes;  de  ce  qu'étant  Gau- 
lois, il  parloit  fi  bien  grec-,  de  cequcranr  eunuque  on 
l'avoir  aceufé  d'adultère  \  Se  de  ce  qu'on  le  laitfoit  vi- 
vre ,  étanc  ennemi  de  l'empereur.  *  Philoftrate ,  /.  1 1 , 
chap.  1  ,  //v.  1 4 ,  ckap.  1  ,  cvc.  On  trouve  un  détail  cir- 
conltancié  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Favorin  ,  dans 
le  tome  I  de  ï'hijloire  littéraire  delà  France t  par  D. 
Rivet. 

FAVORIN  (Varin)  f<  î  nommoit  propremenr  Oua- 
rino  :  il  aima  mieux  fe  faire  appellcr  Varin ,  pour  fe 
diftinguer,  dit-on,  de  Guarinode  Vérone:  on  ajoute 
u'il  prit  le  furnom  de  Favortni ,  parcequ'il  étoit  ne 
ans  un  château  de  la  paroifTe  de  Pavera  ,  voifîne  de 
Camcrino ,  ville  ducale  de  l'Ombrie.  Il  fut  difciplede 
Jean  Lafcaris  &  d'Ange  Politicn  j  fe  fit  moine  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation  de  S.  Syl- 
vcltrc  ,  Se  fur  maître  ou  précepteur  de  Jean  de  Mé- 
dicis ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Ce  pape  lui  donna  en  1 5 1 1  l'intendance  de  la  bi- 
bliothèque de  Mcdicis ,  i  Florence  j  &  en  1 5 1 4  il 
le  nomma  1  l'évêché  de  Noccra.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité que  Favorin  aflîfta  en  1 5 16  au  concile  de  Floren- 
ce. Il  mourut  en  1  j  J7-  Ce  prélat  a  compofé  un  dic- 
tionnaire grec,  fous  le  titte  de  Magnum  diâiona- 
rium  tfeu  thefaurus  lingut  grtC4 ,  qu'il  dédiai  Jules 
de  Mcdicis ,  alors  cardinal ,  Se  depuis  pape ,  fous 
le  nom  de  Clément  VII.  Jean-Albert  Fabricius  (2?/- 
bliotkeca  grtca,  tom.  1 0  ,  pag.  70  )  dit  que  l'auteur  fie 
imprimer  cet  ouvrage  A  Rome ,  en  1  j  1 3 ,  in  folio. 
Il  ajoute  qu'U  s'étoit  fervi  pour  le  compoler  de  tous 
les  lexiques  ou  dictionnaires  grecs  qui  exifloient 
alors ,  Se  qui  lui  étoient  connus ,  comme  de  ceux  de 
Suidas ,  d  Hcfychius  ,  d'Euftathe ,  d'Harpocration  , 
&c  que  fouvent  il  a  corrigé  ces  compilations  ,  mais 
que  quelquefois  auflî  j  il  a  fait  des  fautes  dont  elles 
étoient  exemptes.  M.  Fabricius  dit  que  c'eft  fans 
rai  fon  que  M.  de  Mauflac  a  dit  que  Favorin  avoir 
copié  toutes  les  fautes  de  ceux  qui  l'avoient  précédé 
dans  le  même  genre  de  travail  ,  Se  que  fon  ouvrage 
ne  pouvoir  fervir  qu'à  égarer  ceux  qui  n'étoient  pas 
en  état  de  connoître  fes  erreurs.  Guillaume  Came- 
rus ,  Joachim  Camcrarius  ,  &  beaucoup  d'autres , 
cités  par  le  même  Fabricius ,  en  ont  parlé  beaucoup 
plus  favorablement.  Ce  dictionnaire  fut  réimprimé 
en  1 5  j  8  à  Bade ,  in-folio  -f  corrigé  Se  augmenté  de 
deux  index ,  Sec.  On  cite  encore  d'autres  éditions 
du  même  ouvrage  ;  mais  la  plus  eftimée  eft  celle  qui 
a  paru  a  Venife  ,  chez  Antoine  Bartoli ,  in-folio.  Fa- 
vorin avoit  eu  beaucoup  de  parr  au  volume  de  la 
collection  des  grammairiens  grecs ,  qu'Aide  Manu- 
ce  donna  i  Vemfe  t  en  1496 ,  fous  le  titre  de  Cornu- 
copit  &  Horti  Adonidis.  On  doit  encore  à  Favorin 
une  rradudion  latine  des  apophtegmes  recueillis 
par  Stobée  ,  dédiée  au  pape  Léon  X,  Se  dont  Fabri- 
cius cite  plufieurs  éditions  ;  enrr'autrcs  celle  de  Cra- 
covie  ,  corrigée  par  Wenccflas  Sobeflavienfis.  *  Joan. 
I  Albèrti  Fabricii  ,  btblioth.  ertca  ,  tome  8  ,  pag.  1  j  Se 
I  fuiv.  tom.  10  ,  pag.  69  &  fuiv. 
I      FAVORITI  (  Auguftin  )  poète  Latin,  de  Luques 
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en  Tofcane ,  Secrétaire  des  brefs  fous  Innocent  XI , 
étoit  de  l'académie  des  Humoriftes.  Il  s  ert  fait  connoîtrc 
par  tes  poches ,  fous  Alexandre  VU.  Elles  le  trouvent 
imprimées  »  Rome  &  à  Anvers ,  avec  les  ouvrages  des 
autres  poètes  connus  fous  le  nom  de  la  Pléîade  latine , 
qui  parut  à  la  cour  romaine  ,  fous  les  papes  Urbain 
VIfl  Se  Alexandre  VU.  Favoriti  mourut  le  i j  novem- 
bre 1681.  *  Olaiïs  Borrichius  ,  in  differt.  ad  pot  t.  La- 
tin. Bailler ,  jugemens  des  /av.  fur  les  poètes  modernes. 
Anti-fiaillet ,  i  vol. 

FAUQUEMONT ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Fakkembourg  ,  ville  de  la  patrie  feptenmonalc  du 
duché  de  Limbourg,  fur  la  rivière  de  Geul,  &  i  deux 
lieues  de  Maftricht ,  au  nord-oueft  ,  croit  une  place 
forte,  qui  futprife  Se  ruinée  en  1 671  par  les  François, 
qui  la  rendirent  par  le  rraité  de  Nimégue  en  1 678  ,  aux 
Hollandois  fur  lefquels  ils  l'a  voient  prife ,  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  *  Baudrand. 

FA UR  (  du  )  famille  qui  a  produit  de  grands  hom- 
mes ,  dont  ion  ne  rapporte  ici  la  porter  i  te  que  depuis 

I.  Jean  du  Faur,  icnéchal  dAnnagnac,  qui  fit  fon 
tellament  l'an  1  $71 ,  Se  fut  perc  de  Jean  II  du  nom, 
qui  fuit. 

II.  Jean  du  Faur  ,  II  du  nom  ,  fit  fon  teftament 
l'an  1444  ,  Se  fut  perc  de  Gkatian,  qui  fuit  ;  de 
Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Pujols  ;  Se  de  Bernard 
du  Faux  ,  évêque  de  Laitoure  ,  Se  prieur  de  S.  Otcns 
dAuch. 

1U.  Cratian  du  Faur ,  feigneur  de  Pujols  ,  Se  de 
Saint-Jorri  près  de  Touloule ,  tut  chancelier  du  comré 
d'Armagnac  ,  ambafîàdeur  du  roi  Louis  XI  en  Suillc 
Se  vers  l'empereur  ,  Se  président  au  parlement  de  Tou- 
loufe. 11  rit  fon  teftament  en  1 48 1  ,  Se  vivoit  encore 
en  1 484.  De  fon  mariage  avec  Honorait  de  Frère ,  il 
eut  Arnauld  ,  qui  fuit  \  Pierre  t  éveque  de  Laitoure  , 
&  prieur  de  S.  Orens  dAuch  j  Jean  ,  archidiacre 
d'Auch;  Si  un  autre  Jean  du  Faur ,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lilîeux  ,  l'an  146P  ,  où  ii  commandoit  dans 
la  cavalerie ,  fous  le  comte  de  Dunois.  Jl  eut  aujfi 
pour  fils  naturel,  Pierre  du  Faur ,  docteur  en  droit,  cha- 
noine de  Laitoure ,  protonotaire  du  faint-fiége ,  prieur  de 
S.  Orens  d'Auch  ,  prépdent  aux  enquêtes  du  parlement 
de  Touloufe ,  puis  éveque  de  Laitoure  en  1505,  mort  en 
1503. 

IV.  Arnauld  du  Faur ,  feigneur  de  Pujols  Se  de 
Saint- Jorri.fur  procureur  général  du  parlement  de  Tou- 
loufe. Il  avoit  epoufe  i°.  Fine  de  Pcyrolicrcs  :  i°.  N. 
dont  le  nom  eft  ignoré  :  j".  N.  dont  le  nom  elt  aurtl  in. 
connu.  Du  premier  mariage  vint  Jacquet  te  du  Faur , 
dame  de  Pompinham  ,  mariée  a  Amanieu  ,  baron  de 
Monrcfquiou.  Du  fécond,  fonit  Pierre, qui  fuie  Du 
rroifiéme  mariage  font  iflus  ,  Vincent-Michel  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Saint  Jorri  ,  rappor- 
tée ci-après;  Jacques ,  abbé  de  la  Gaze- Dieu  ,  prieur 
de  S.  Orens  ,  prélîdcnt  aux  enquêtes  du  parlement  de 
Paris  en  1545 ,  maître  des  requêtes,  puis  confeiller 
d'état  en  1 5  6  j  ;  Magdeléne ,  alliée  i  iV.  de  Saint-Be- 
noît ,  feigneur  de  Ccpet.  avocat  général  du  parlement 
de  Touloufe :  Se  A',  du  Faur  ,  mariée  à  N.  de  Saint- 
Pierre  ,  conféiller  au  même  parlement. 

V.  Pierre  du  Faur  fuccéda  à  rous  les  biens  que  fon 
pere  porïcdoit  en  Gafcogne,  Se  Armagnac,  &  hir  pré- 
sident au  parlement  de  1  ouloufe ,  ainli  qu'il  paroît  par 
les  liftes  de  1 541  &  1 561.LUI&  fon  frère  Michel ,  lei- 
gneurs  de  Saint- Jorri.furent  commis  au  gouvernement 
de  Touloufe,  Se  du  refte  du  Languedoc ,  avec  l'arche- 
icque  cardinal  d'Armagnac ,  Se  Paul  de  Garetto  ,  éve- 
qae  de  Gahors ,  pendant  que  le  connétable  de  Mont- 
inotcnci,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  &  le  comte  de  Vil- 
lars  accompagnoient  le  roi  en  Allemagne.   11  avoit 
époufé  Gaujide  Douce ,  de  la  famille  d'Ondes  ,  dame 
de  Pibrac  en  Gafcogne  ,  i  deux  lieues  de  Touloufe , 
dont  il  eut ,  1 .  Arnaud,  feigneur  de  Pujols  en  Agenois, 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
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varre,  gouverneur  de  Montpellier  fous  le  roi  Henri  IV, 
Se  fon  ambailadeur  en  Angleterre ,  mort  fans  poftéritû 
d'Yolande  de  Lordal  j  1.  Pierre  ,  abbé  de  Faget ,  prieur 
de  Pcyrcufc ,  archidiacre  d'Auch  ,  puis  éveque  de  La- 
vaur  ,  prélat  d'un  mérite  fingulier,  mort  en ....  ;  j. 
Louis ,  qui  fuit  ;  4.  Gui ,  qui  a  fait  la  tranche  des  fei- 
gneurs  de Pibrac,  rapportée  ci-après  ;  5.  Charles,  qui 
rit  la  branche  de  Lvcante  ,  aujft  rapportée  ci-après  ;  6. 
Marguerite ,  alliée  à  N.  Seguier ,  (énéchal  de  Querci , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  chef  du  nom  &des  armes  de 
Seguier  de  Touloufe  ;  &  7.  Marie  du  Faur,  qui  époufa 
en  1549  Pierre  de  Maymie ,  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe. 

VI.  Louis  du  Faur,  feigneur  deGlarteins,  confeiller 
au  grand  confeil ,  puis  au  parlement  de  Paris  en  1 5  j  5 , 
fut  chancelier  du  roi  de  Navarre  en  1 5  8  5 ,  Se  fon  am- 
ballàdeur  vers  les  princes  Prorcftans.  Il  avoit  époufé 
Anne  de  Preignan,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  de  Navarre,  dont  il  eut  N.  du  Faur,  qui  porta  les 
armes ,  Se  mourut  jeune ,  laitfant  de  N.  fille  du  fameux 
poète  Sallufic  du  Barras  ,  une  fille  unique. 

Branche  des  seicnbvus  de  P i brac. 

VI.  Gui  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac  ,  prélîdcnt  au 
parlement  de  Paris ,  quatrième  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Pujols  ,  Sic.  Se  de  Caufide  Douce  ,  dune  de 
Pibrac,  l'un  des  plus  célèbres  de  cette  tamiilc  ,  Se  dont 
il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fcpjrc  ,  mourut  le 
1 1  mai  1584,  âgé  de  cinquante  il  x  ans.  U  avoit  époufé 
Jeanne  de  Cuftos  ,  dame  de  Tarabel ,  morte  en  1 6 1  a  , 
dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit  ;  Olympe ,  mariée  a  Mi- 
chel Huraulr ,  fe.gneur  de  Belebat ,  chancelier  de  Na- 
varre ;  Se  Henri  du  Faur ,  feigneur  de  Tarabel  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Touloufe  ,  puis  maître  des  re- 

3uctes,  confeiller  d'état,  &  nommé  premier  prclïdenc 
u  parlement  de  Provence ,  mort  premier  prélîdcnt  du 
parle  .lient  de  Pau,  lors  de  fon  inftitution,  ayant  eu  de 
A',  fa  femme ,  Gui ,  mort  jeune  ;  Antoinette  ,  mariée  1 
Thomas  de  Maniban  ,  avocat  général  du  parlement  de 
Touloufe  :  Se  Françoife  du  Faur ,  alliée  à  Cefar-Augufie 
de  Pafdaillan  de  Gondrin ,  marquis  de  Termes ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  dcGafton  de  France, 
duc  d'Orléans. 

VIL  Michel  du  Faur  ,  feigneur  de  Pibrac ,  Sec. 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  fut  tué  au 
lîégc  de  Montauban.  II  avoit  époufé  Claude  d'Eftam- 
pes ,  faur  de  Jacques ,  maréchal  de  France ,  Se  fille  de 
Claude  d'Eftampes ,  Se  de  Jeanne  de  Hautemer,  dame 
de  Mauni ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Fervaques , 
aurtl  maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gui,  II  du  nom  , 
qui  fuit  \  François  Se  Clériade,  qui  furent  d'églifej  Jac- 
ques ,  chevalier  de  Malte ,  ambailadeur  de  la  Religion 
vers  le  pape ,  mettre  de  camp  ,  puis  maréchal  gênerai 
des  logis  de  la  cavalerie  de  France  ;  iV.  du  Faur ,  ma- 
riée à  N.  feigneur  de  Gudancz  ,  gentilhomme  du  pays 
de  Fou. 

VIII.  Gui  du  Faur ,  U  du  nom ,  baron  de  Pibrac , 
feigneur  de  Cuftos ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  fervir  long-temps  ;  fut  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie, puis  maréchal  de  bataille,  &  étoit  capiroul  de 
Touloufe  en  1646.  11  avoit  époufé  i9.  Marie  Henne- 
quin  ,  dame  d'Eaubonne ,  veuve  d'Anne  de  la  Marclc , 
comte  de  Braines  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i". 
Anne  ,  dame  de  Plaignes  en  Languedoc  ,  dont  il  eut 
Michel  ,  H  du  nom  ,  qui  fuitj  &  Jérôme  du  Faur, 
maître  de  la  chapelle  Se  mufique  de  Philippe,  fils  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  abbé  de  S,  Memin  de  Mici , 
puis  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  prieur  de  Mondardier. 
Il  devint  en  1 699  grand  doyen  de  l'églifc  cathédrale  de 
Bayeux ,  réfigna  cette  dignité  en  1 7  j  1 ,  à  Jean-Bapùflc 
Durand  de  MuTy  ,  depuis  éveque  d'Avranches  ,  Se 
mourut  dans  fon  abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire  le  7 
avril  i7M- 

IX.  Michel  du  Faur ,  Il  du  nom ,  comte  de  Pi- 
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br.n:  ,  Sec.  mourut  en  1 704.  Il  avoit  époufé  en  166$ , 
hltonore  de  Saulx-Ta vannes  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
du  Mayct ,  dont  il  eut  J brome,  qui  fuit. 

X.  Ji.rôme  du  Faut ,  comte  de  Pibrac  ,  &c.  capi- 
raine  dar.s  le  régiment  du  101  infanterie,  cpoufa  i°.  en 
\  101,  Marie- Anne -Fni»<w/«  de  Mandat:  r°.  en  1709, 
Marie  ^/j/ied'Azotnar, fille  de  JV.  capitoul  dcTouloufe. 

Branche  des  seigneurs  de  Lvcante  et 
de  Sajktaraill.es. 

VI.  Char  us  du  Faur ,  cinquième  filî  de  Pierre  , 
feigneur  de  Pujols  ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loulc,  fut  auifi  président  au  même  parlemcnr,  &  mou- 
nu  â  1  âge  de  trente-cinq  ans ,  lailfant  de  Jeanne  de 
Manfencal ,  fille  aînée  de  JV.  de  Manfencal ,  premier 

Înéfidcnt  du  parlement  de  Touloufe,  J acquis  ,  qui 
iiit;  JV.  mariée  à  JV.  feigneur  de  Bclmont  en  Armagnac; 
te  Marguerite  du  Faur  ,  alliée  à  Dominique  de  Burra , 
feigneur  de  Saint-  Laurent ,  lieutenant-général  pour  le 
crimii>el  en  la  fenechaunce  de  Touloufe,&  maître  des 
requîtes  de  Navarre. 

Vil.  Jacques  du  Faur ,  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe  ,  époufa  Anne  de  Fcrricr  ,  dont  il  eut ,  Jac- 
ques,, prieur  de  Marval  Se  de  Saint. Laurent  ;  Charles , 
prêtre  de  1  Oratoire  ;  Jean ,  Jéfuite  ;  Fris  ,  qui  fuit  ; 
&  cinq  filles  rcligieufes. 

VIII.  Fris  du  Faur ,  feigneur  de  Lucanre  &deSain- 
tarailles ,  prit  le  parti  des  armes ,  Se  fervit  long-temps. 
Il  cpoufa  Claire  du  Buillon  de  Beauvoir  ,  don:  il  eut 
JV  qui  fuit. 

IX.  TV.  du  Faur ,  feigneur  de  Lucante ,  Sec.  lieute- 
nant colonel  du  régiment  du  Maine,  mort  en  171 1. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Jorri. 

V.  Michel  du  Faur,  fih  d'ARNAULD ,  feigneur  de 
Pujols  6V'  de  Saint-Jorri ,  procureur  gé.iéi al  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  Se  de  JV.  fa  rroilicme  femme  ,  fut 
feigneur  de  Saint-Jorri.  11  croit  juge-mage  de  Tou- 
loufe en  1^7,  prclidem  au  parlement  de  la  même 
ville  en  1 561  Se  1 569  ,  &  fut  auili  chancelier  de  Ca- 
therine, infante  de  Portugal,  promife  à  Charles  de 
Navarre  ,  prince  de  V  îanne.  11  avoir  époufé  Eleonore 
de  Bernui,dont  il  eut  1.  Pi  erre,  qui  fuit  ;  t. Henri, 
qui  lit  la  branche  des  feigneurs  de  la  Serre  ,  rapportée  ci- 
•apris  ;  }.  Jean  ,  feigneur  de  Champs  fur  Marne  ,  & 
d'Henné ,  confeiller  au  grand-confeil ,  puis  maître  des 
requêtes  en  1 5  7  $  ,  Se  confeiller  d*état.  il  avoit  cpoufc 
Magdeléne  Spifamc  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bif- 
feaux  ,  doyen  du  parlement  de  Paris,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gilbert  Filhet ,  feigneur  de  la 
Curée  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  ,  Michel  du  Faur ,  feigneur  d'Her- 
mc ,  lequel  étant  en  la  compagnie  des  chevaux  légers 
du  roi  Henri  IV  ,  fous  le  commandement  du  feigneur 
de  la  Curée  fon  beau-pere  ,  fut  tué  au  liége  d'Amiens 
en  1 5  97  ;  Gui ,  prêtre  de  l'Oratoire,  mort  àChamberri 
en  revenant  de  Romc;/W<i£<fWe)i«,  grande  prieuredel'ab- 
baye  de  Notre-DamedeSaintes,,qui  contribua  beaucoup 
à  la  reforme  de  cette  fameufe  abbaye.  Le  cardinal  de 
Richelieu  la  deftinoit  pour  être  abbeife  de  Jouarrc  , 

Juand  elle  mourut  ;  Se  Marguerite  du  Faur ,  dame. 
Herinc ,  mariée  à  Charles  le  Comte ,  feigneur  de 
Voifin-Lieu  Se  de  Lorc,  près  Fontainebleau  ;  4.  Ji  an  , 
dit  le  Jeune,  qui  a  lait  la  branche  des  feigneurs  de  Cour- 
celles  ,  rapportée  ci-après  ;  5.  JV.  du  Faur ,  mariée  à 
JV.  de  Garaud ,  feigneur  de  Vieille-Ville  ,  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe  ;  6.  JV.  alliée  à  JV.  de  Fonre- 
nilles ,  feigneur  de  Genfac;  7.  N.  qui  époufa  JV.  d'Auf- 
ferques,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ;  &  8.  N. 
du  Faur,  mariée  à  A*,  de  Cheverri ,  baron  de  Saint- 
Michel  la  Réollc  ,  Sec. 

VI.  PiERR*  du  Faur ,  feigneur  de  Saint-Jorri  ,  fut 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes 
en  1 565,  prcildcat  au  parlement  de  Touloufe ,  &  pre- 
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mier  prefident  du  même  parlement  en  1 5  97.  Il  mourut 
d'apoplexie  au  palais  ,  en  prononçant  un  arrêt  le  1  S 
mai  1600  ,  en  r épuration  d'un  des  plus  intègres  ma- 
giftrats  ,  ayant  donne  au  public  des  commentaires  fur 
le  droit ,  &  autres  ouvrages.  L'on  voit  fon  bultc  ,  auûl 
bien  que  celui  de  fon  coulin  germain  le  fameux  Gui  , 
feigneur  de  Pibrac  ,  dans  la  galerie  des  illultres  Tou- 
lousains ,  en  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe.  11  avoic 
cpoulc  Charlotte  de  la  Jugie,  ferut  de  François,  baron 
de  Rieux  en  Languedoc  ,  gouverneur  de  Nar  bonne  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit;  Marie  ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Caftera  ,  près  de 
Caftcl-Sarazin  ;  Antoinette ,  mariée  i°.  i  JV.  feigneur 
d'Aucaften  Se  de  Lobejac:  i°.  à  JV.  feigneur  de  Mauve- 
lin  près  Marmande  ;  Se  Anne  du  Faur ,  qui  époufa  JV. 
feigneur  de  Ferrais  ,  fénéchal  dcLauragais. 

VU.  Jacques  du  Faur  ,  feigneur  de  Saint-Jorri  , 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe,fut  éctafé  fous  les 
ruinesd'uneeglifeoùil  iaifoitfes  prières.  Il  avoit  époufé 
Claude  de  Cardaillac ,  fille  à' Hector,  feigneur  deBioule 
&  baron  de  Cardaillac ,  Se  de  Marguerite  de  Ltvis- 
Cailus  ,  dont  il  eut  1.  Jean-François,  qui  fuit;  a. 
Henri ,  feigneur  de  Bruguieres,  qui  fc  fit  d'églife  après 
avoir  porte  les  armes;  Jacques  ,  qui  le  fignala  dans  les 
armées  de  Flandre ,  Catalogue  &:  Lorraine  ,  Se  époufa 
JV.  de  Parade  ;  4.  A',  alliée  à  JV.  Melet ,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe  ;  t.  Louife-Marie  ,  qui  épou/a 
Ar.  d'Olive  ,  fils  du  fyndic  général  des  états  du  Langue- 
doc ,  Se  6.  N.  du  Faur  ,  rcligieufe  i  Villemur  près  de 
dures. 

Vlil.  Jean-François  du  Faur,  feigneur  de  Saint' 
Jorri ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  époufa 
Marie  Bertrand  ,\ilfuc  de  la  maifon  de  ce  nom  ,  dont  il 
eut  Tristan  ,  qui  fuit  ;  Se  Jacques  du  Faur,  qui  de  JV. 
fa  femme ,  eut  Claude  du  Faur ,  mariée  à  François- 
Gafion  de  Foix ,  comte  de  Rabat  ;  Ifabelle ,  alliée  à 
Henri  de  Burra ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  j 
6c  A',  du  Faur ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Tristan  du  Faur ,  feigneur  &  baron  de  Sainr- 
Jctri  ,  devint  comte  de  Bioule  après  la  mort  de  Louis 
de  Cardaillac  Se  de  Levis  ,  comte  de  Bioule,  lieute- 
nant général  pour  le  roi  en  la  province  de  Languedoc, 
Se  chevalier  de  fes  ordres ,  mon  (ans  enfans ,  qui  étoit 
fon  oncle  maternel.  Il  fut  élu  plufieurs  fois  capitoul  de 
Touloufe, &  en  dernier  lieu  le  10  décembre  1687, 
fut  pere  de  Jacques-Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Jacqvis-Louis  du  Faur ,  lîeur  de  Saint-Jorri  , 
comte  de  Bioule,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
mourut  en  août  1 708. 11  avoit  cpoufc  Ar. de  Boifat, fille 
Se  farur  d'un  confeiller  au  même  parlement ,  dont  il  eut 
Tristan  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit;  N.  mariée  en  1707 
â  Jean  de  Papus  ,  feigneur  de  Cugnaus ,  confeiller  au 
même  parlement;  Se  JV.  du  Faur ,  mariçe  en  1708  i 
JV.  de  Fleyres. 

XI.  Tristan  du  Faur ,  de  Cardaillac ,  Il  du  nom  , 
marquis  de  Cardaillac ,  comte  de  Bioule ,  baron  de 
Saint-Jorri ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps  de  Philippe ,  petit-fils  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  puis  meure  de  camp ,  lieute- 
nant de  la  colonelle  générale  de  la  cavalerie  en  1717, 
avoit  époufé  en  1 709  JV.  de  Ferrand  ,  fille  de  François 
de  Ferrand ,  confeiller  au  parlemenr  de  Touloufe , 
morte  en  mai  1711,  dont  il  eut  JV.  morte  en  1717 ,  Se 
Jtanne-Marie-Gabrtelle  du  Faur. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Serre. 

VI.  Henri  du  Faur ,  feigneur  de  la  Serre  ,  fécond 
fils  de  Michel  ,  feigneur  de  Saint-Jorri ,  préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  Se  d'Eléonore  de  Bcrnui ,  fut 

riverneur  de  Lurccl  pendant  les  troubles  de  la  ligue, 
avoit  époufé  i°.  Jacqueline  de  Bouzaine ,  dame 
d'Aubais  :  i°.  Louife  Vani.  Du  premier  lit ,  étoit  ilTue 
Marguerite  du  Faur  ,  dame  d'Aubais  ,  alliée  à  Baltka- 
far  de  Bachi ,  feigneur  de  Saint-Eftevc.  Du  fécond 


* 


Digitized  by  Google 


..    F  AU 

«triage  vinrent ,  Henri ,  rué  au  fi^ge  d'Oftende,  làns 
»llunc«-,  Charles  ,  qui  fult .  &  jy.  <ju  fiatj  mariée 
à  AT.  de  Gerenre,  baron  de  Mondar  en  Provence. 

VU.  Charles  du  Faur ,  feigneur  de  Mantcjrer,  Sec. 
épaula N.  faur  de  N.  feigneur  du  Partage,  gouverneur 
\dc  Valence  en  Dauphiné ,  dont  des  enrans. 

BRAKCHB  DUS  SZIGNEURS  DE  CoURC ELLES 
Sr  X>B  PlERRErJTTE. 

VI.  Jeaw  du  Faur ,  dit  le  Jeune,  feigneur  de  Cour- 
celles ,  quatrième  fils  de  Michel  ,  feigneur  de  Saint- 
Jorri ,  ptcûdeni  au  parlement  de  Touloufe ,  &  d'E/éo- 
nore  deBemui ,  fut  chambellan  de  François  de  France, 
duc  d'Alencon,  frère  du  roi  Henri  111,  Se  gouverneur 
de  Gergeau  pendant  la  ligue.  Il  avoir  cpouic  Catherine 
Melhager  ,  dame  de  Marcaut ,  veuve  de  François  Sé- 
guier ,  préfidenr  des  enquêtes  ,  dont  il  eut ,  i.  Gui , 
qui  fuit  ;  a.  Henri ,  filleul  du  roi  Henti  111 ,  mort  fans 
alliance }  ).  Louis,  qui  epoufï  Marie  de  fileré  ,  fille 
de  Al  feigneur  d'Oinvilie  en  Beauce ,  dont  il  n'eut 
inr  d'enrans;  4.  François,  feigneur  de  la  Celle ,  mort 
is  alliance;  &  5.  Jean-Pierre  du  Faur,qui  fit  la  bran- 
che des  feigneur  s  de  Lan  gesse  6V«Cormont  ,  rapporté* 
ci  après. 

VIL  Gui  du  Faur,  feigneur  de  Courcelles,  &c 
avoitépouiïiWd/vV  de  Saint-  Nectaire,  dont  il  eut  Jean- 
Jacques,  qai  fuir;  Gui  Se  Gabriel ,  mort  au  fervicedu 
loi ,  (ans  alliance  ;  Daniel ,  chevalier  de  Malte  ;  Mi- 
chel, prieur  de  S.  Clair;  &  Pierrre  du* Faur ,  fei- 
gneur de  SaWoniere  ,  qui  epoufa  Marie  Cliartier ,  dont 
2  eur  ttois  fils ,  &  une  fille. 

VIII.  Jean-Jacques  du  Faur ,  feigneur  de  Pierre- 
fine,  cVc.  avoir  époufé  1  °.  Ar.  de  Chandieu ,  vicomtellc 
deSaim-Georee  :  i°.  Eléoaore  du  Faur,  ta  coufine  ger- 
maine ,  fille  de  Jean- Pierre ,  feigneur  de  Langeilè 
desquelles  il  eut  des  enûns. 

Branche  des  seig  seurs  de  Lasoesse, 
de  Cormost  &  de  Marcaut. 

VIL  Jean-Pierre  du  Faur ,  feigneur  de  Langeflc  5c 
de  Corrooni , cinquième  fils  de  Jean  du  Faur,  dit/e 
Jeune ,  feigneur  de  Courcelles ,  Se  de  Catherine  Mef- 
nagci ,  dame  de  Marcaut,  avoir  époufé  Marguerite 
Goulart,  dont  il  eut ,  Jean-Pierre,  mort  (ans  alliance, 
Jean  ,  qui  fuir;  François ,  qui  fut  page  du  cardinal  de 
Richelieu;  René',  feigneur  de  Mortumicr  ècdu  Verger; 
Se  Eleonore  du  Faur ,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  d'Ar- 
convillc  :  i°.  avec  difpenfe  à  Jean-Jacques  du  Faur  , 
feigneur  de  Pierre-firte  fon  coufin  germain. 

Vlll.  Jean  du  Faur,  feigneur  de  Marcaut,  cVc. 
fur  marié  deux  fois ,  &  tailla  porter  lté  de  fes  deux 
femmes.  •  Blanchard  ,  hijl.  des prcjidcns  du  pari.  es  des 
maîtres  des  requêtes. 

FAUR  (Gui  du)  feigneur  de  Pibrac,  quatrième 
fils  de  Pierre  du  Faur  ,  feigneur  de  Pujols ,  préfidenr 
au  parlement  de  Touloufe ,  étudia  à  Paris ,  voyagea 
depuis  en  Italie,  Se  i  fon  retour ,  acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  le  barreau  du  parlement  de  Touloufe , 
où  après  avoir  eu  une  clurge  de  confeiller ,  il  fut  élu 
juge-mage.  En  cette  qualité  il  fut  député  aux  érats  d'Or- 
léans ,  en  1 5  5  9 ,  au  nom  de  La  ville ,  quoiqu'il  eût  â 
peine  atteint  l'âge  de  vingt  neuf  ans.  Le  cahier  des 
doléances  qu'il  eut  ordre  de  préftnter  au  roi  étoit  de 
là  façon.  Quelque  temps  après,  le  roi  Charles  IX  le 
cWifit  pour  être  un  des  ambafladeurs  qu'il  envoya  au 
concile  de  Trente ,  où  il  foutint  très-bien  les  intérêts  de 
la  couronne.  Enfuite,  a  la  prière  du  chancelier  de 
l'Hôpital ,  il  fut  nommé  avocat  général  au  parlement 
de  Paris  en  1  j ,  Se  fat  le  premier  qui  introduifit  la  vé- 
ritable éloquence  dans  le  barreau.  Le  duc  d'Anjou  ayant 
été  élu  roi  de  Pologne ,  Charles  IX  voulut  que  le  fieur 
de  Pibrac  I  'accompagnât  en  ce  voyage  ,  où  il  répondit 
•ox  harangues,  &  enu'autrcs  à  ceUe  des  députés  de  Po- 
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logne  qui  vinrent  pour  recevoir  leur  nouveau  roi ,  i 
l'entrée  de  fes  états.  Mais  ce  prince  ayant  appris  la  mort 
du  roi  ion  trere,  &  étant  fbrri  fecréterhent  de  ce  royau- 
me ,  lairta  â  Cracovie  Pibrac ,  expofé  à  la  colère  des 
Polonois ,  qui  furent  fur  le  point  do  fe  venger  fur  fa 

E;rfonne  des  François,  &  de  ta  fuite  de  leur  monarque, 
ientôt  après,  Pibrac  retourna  en  France,  où  le  roi 
l'engagea  â  faire  un  fécond  voyage  en  Pologne.  Il  par- 
ut en,i  5  7  j  :  mais-voyant  qu'il  ne  pouvoir  empêcher 
que  le  roi  ne  lût  privé  de  la  couronne  de  cet  état  ,  il 
revint  en  France,  Se  lui  confeilla  de  faire  la  paix, 
qu'il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bonheur. 
Lnfuite  Henri  111  lui  donna,  en  1 577,  une  charge  de 
préfidenr  à  mortier  ;  Se  la  reine  de  Navarre  Se  le  duc 
d'Alençon  le  choifirent  pour  erre  leur  chancelier.  Il 
mouruc  à  Paris  âgé  de  56  ans,  le  17  de  mai  de  l'an 
1 5  84.  Son  corps  fut  enterré  aux  rounds  Auguftins , 
où  Michel  du  Faur,  fon  fils,  a  contacté  à  fa  mémoire, 
l'épiraphe  qu'on  y  voit  encore.  Nous  avons  de  ce  grand 
homme ,  des  plaidoyers ,  des  harangues,  un  dijlours  dt 
r ame  &  des feiences ,  adrefie  au  roi  Henri  III ,  Se  une 
apologie  pour  lui-même  adreflee  ï  la  reine  de  Navarre, 
datée  de  158)  ,Se  imprimée  i  Paris  en  1 6  j  5  ,  in-8°. 
Outre  ces  ouvrages,  il  a  encore  laide  quelques  poefies 
connues  fous  le  nom  de  quatrains  de  Pibrac.  Ce  font  des 
vers  moraux  qui  contiennent  des  inltructions  également 
utiles  Se  agréables.  Le  ftyle  en  étoit  fort  beau  &  fort  pur, 
pour  le  temps  de  leur  compofition,la  vérification  ailce 
Se  nombreuie  ;  Se  l'on  peur  dire  que  cet  ouvrage  de  Pi- 
brac, a  été  le  maître  commun  de  la  jeunerte  du  royau- 
me ,  juiqu'au  temps  de  nos  peres ,  c'eft-à-dire ,  jus- 
qu'au milieu  du  XVII  liécle  ,  qu'il  s'eft  vu  comme  re- 
légué i  la  campagne  par  les  rétormareurs  de  notre  lan- 
gue; mais  cela  n'a  rien  diminué  du  prix  des  chofes 
qui  font  contenues  dans  ces  quarrains.  On  voit  régner 
dans  ces  vers  le  bon  fens  Se  le  jugement  du  poetc ,  on 
y  trouve  le  gout  des  anciens  avec  un  fond  de  vérirable 
érudition.  Comme  fon  deftein  a  été  de  drefler  une  ino- 
rale purement  humaine ,  pour  former  d'honnêtes  gens 
dans  le  monde ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  n'y  pas 
trouver  toutes  les  règles  du  chrirtianifme  dans  la  févé- 
rité ,  Se  dans  l'exactitude  de  l'évangile.  H  a  pris  aurtî 
ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les  anciens  poètes 
Grecs  Se  philofophes profanes,  a fuivi  particulièrement 
Phocylidc  Se  Epicharme ,  Se  n'a  fait  prefque  que  tra- 
duire Se  employer  ce  qui  nous  relie  de  ces  deux  au- 
teurs. Il  cil  aife  de  juger  que  ces  quatrains  ont  été 
conformes  au  gout  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  puif- 
que  l'on  en  a  fait  plufieurs  édirions ,  &  divcrfcs  tra- 
ductions, durant  plus  de  quatre-vingts  ans,  depuis 
qu'ils  commencèrent  i  paroitre  pour  la  première  fois 
en  1 574.  Florent  Chrétien  les  a  mis  en  vers  grecs  Se 
latins  ,  dont  on  vit  deux  éditions  «1-40.  Se  in-i°.  tout 
à  la  rois,  l'an  1  j  84,  qui  étoit  celui  de  la  mort  de  Pi- 
brac. Un  feerctaire  du  roi ,  nommé  Auguftin  Prévôt , 
les  publia  en  vers  héroïques  latins  dans  la  même  an- 
née. L'an  1600,  Chrirtophe  Loyfel,  régent  1  Paris, 
les  mir  en  d'autres  vers  latins.  Pierre  du  Moulin , 
miniftre ,  les  rraduifit  en  grec ,  &  publia  là  verfion 
à  Sedan  l'an  1 641. Martin  Opitius,  poetc  Allemand, 
les  mit  en  fa  langue  maternelle  ,  &  il  y  en  a  deux  édi- 
rions de  Francfort  en  1618  Se  1644,  Se  une  d'Arhf- 
rerdam  en  1  £44.  Un  avocat  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Se  fecrétaire  du  roi ,  nommé  Nicolas  Harbet, 
les  rraduifit  en  autant  de  diftiques  latins ,  qu'il  y  a  de 
quarrains  francois,  Se  les  publia  1  Paris  en  \666 , 
i'/i-40.  Charles  Fevrer  aufli  avocat  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Se  auteur  du  célèbre  traité  de  l'abus ,  a  fait  un 
commentaire  fur  les  mêmes  quatrains  de  Pibrac  ,  en 
vers  latins ,  fous  le  titre  De  qfficiis  vite  humant ,  ve. 
i  Lyon  1667 ,  «fia.  Charles  Pafchal  a  écrit  la  vie 
de  Pibrac.  Il  étoit  le  quatrième  de  cinq  fieres ,  tous 
perfonnages  de  réputation.  Le  premier  étoit  Pierre 
ou  Faur  ,  évêque  de  Lavaur ,  qui  fut  un  prélat  d'un 
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mérite  (îngulier  ;  le  fécond  Louis,  qui  fat  concilier 
au  parlement  de  Par is ,  j uge-mage de  1  buloufe ,  &  chan- 
ccjier  de  Navarre  fous  Henri  IV  ;  le  troifiéme  Ar- 
naud, qui  fur  gouverneur  de  Montpellier  j  le  cinquiè- 
me Charles  ,  qui  a  été  président  au  parlement  de  Lan- 
euedoc.  Gkatun  ou  Faur  leur  bifaieul,  étoitfcigneur 
de  Pujols  &  de  Saint-Jorri,  &  chancelier  du  comte 
d'Armagnac.  Le  roi  Louis  XI  L'envoya  ainbafladeur  au- 
près de  l'empereur  en  Allemagne ,  où  il  demeura  on- 
ze ans  ;  &  1  fort  retour ,  il  fut  nommé  rroifiéine  pre- 
lîdenc  au  parlement  de  Touloufe.  il  fut  pere  d'ÀR- 
naud  r>u  Faua  ,  procureur  général  j  &  de  Pierre 
du  Favr,  confeiller  &  préfident  aux  enquères  de  la 
même  cour  ,  &  puis  eveque  de  Laicloure,  dans  l'Ar- 
magnac. Arnaud  du  Faur  laifla  Pierre,  qui  fut  pere 
du  fieur  Pj'orac  ;  Jacç>  ves  du  Faur  ,  abbé  de  la  Chai- 
ze-Dieu  ,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis  préfident 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  Se  enfui  ce  maî- 
tre des  requêtes  \  Se  Michel  du  Faur  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Saint- Jorri.  Il  fut  confeiller  du  roi,chancelier  de 
l'infante  de  Portugal ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  laifla  quant  fils ,  tous  illuftres,  dont  le  der- 
nier ,  Jean  du  Faur ,  a  fait  la  branche  de  Courcellcs. 

FAUR  (Pierre  du)  de  Saint- Jorry,  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiéele,  fut  confeiller  au  grand  confeil, 
puis  maître  des  requêtes ,  &  enfin  premier  préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  où  il  mourut  d'apoplexie  en 
prononçant  un  arrêt  le  1 8  mai  1 6oo.  Il  y  a  dans  fes 
ouvrages ,  dont  nous  parlons  plus  bas ,  une  infinité  de 
chofes  que  les  critiques  les  plus  habiles  peuvent  admi- 
rer Se  apprendre.  On  prérend  que  Jufte-Lipfe  les  a  pil- 
lés &  convertis  a  fon  ufage.  fevex  les  témoignages 
avantageux  que  plusieurs  favans  du  XVI  &  XVII  fié- 
de  ont  rendu  à  cet  illuflre  auteur ,  dans  Bailler ,  juge- 
ment des  favans  fur  les  erit.  gram.  Charles  Pafchal ,  vie 
de  Pibrac.  De  Thou  ,  hijtoirc.  Carel.  hijl.  de  Lang. 
Blanchard ,  hijl.  des  pref.de  Paris.  Sainte  Marthe  ,  l.  j 
if  5  ,  élog.  Guill.  Colletct ,  art.  poëtic.  Bailler  ,jugem. 
des  favans  fur  les  poètes  modernes.  On  doit  à  ce  nu- 
giftrar  les  ouvrages  fuivans  :  Dodecamenon,five  de  Dei 
nomme  &  attributif ,  à  Paris  en  t  $  88 ,  in-$°.  Cet  ou- 
vrage eft  efliimble  :  on  y  trouve  quantité  d'endroits 
des  pères,  &  des  théologiens  Grecs  &  Latins,  éclaircis 
ou  corrigés.  Commentâtes  de  regulis  juris  antiqui ,  à 
Lyon  en  1 566  ,  in-fol.  Semeflrïum ,  [liber  primus  ,  en 
J  $70  \  liber  fecundus ,  en  1575,  deux  volumes  in-40. 
qui  ont  pluficurs  fois  été  réimprimés.  On  y  trouve 
beaucoup  de  recherches  Se  de  queftions  éclaircies  : 
aVb(4  in  Julii  Pauli  fententiarum  libros  V  :  accedunt 
animadverfiones  in  notas  Jacobi  Cujacii  in  eumdemau- 
lorem  ,  nunc  primùm  édité  :  note  ad  Ulpiani  titulos  19  , 
if  animadverfiones  tn  notas  Cujacii  in  euindem  autortm, 
17)1  .'La  féconde  partie  de  cet  ouvrage  avoir  été  impri- 
mée à  Ccrvcra  en  Efpagne  en  1 744,  in-\  1, dans  le  re- 
cueil de  jurif prudence  antc-jujtinienne.  AgoniflicontJtve 
de  re  athletica  ,  ludifque  veterumgymnicis  ,  muficis,  atque 
cirfenfibus  fpicilegiorum  traclatus ,  tribus  libris  compre- 
henfi.  Opus  tejfcllatum  :  elucubratum  denub ,  amplifica- 
fum  }  &  ab  innumeris  que  in  priorem  editionem  irrepje- 
rant  mendis  vindicatum  :  ut  nunc  primùm  in  lucem  edi- 
tum  videri  pofftt  ;  i  Lyon ,  Thomas  Soubron ,  Se  Moyfe 
IX'fprés,  1595,  àî-40.  L'auteur  a  adrefle  cet  ouvtage 
à  Jacques  du  Faur ,  fon  fils ,  le  premier  février  1  ;  90. 
Ceft  la  date  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Il 
y  a  dans  les  vies  des  jurifconfultes  par  Taifand  un  élo- 
ce  de  Pierre  du  Faur,  au  mot  Faber,  mais  très-fuper- 
Xcicl ,  Se  Ton  n'y  cite  aucun  des  ouvrages  de  ce  favant 
4nagiftrat. 

FAUR  (Charles  du)  fil»  aîné  de  HrNRidu  Faur  Saint- 
Jorrv  ,  feigneur  d'Hermé  ,  Se  de  JV*.  Spifame  ,  petit- 
reveu  du  fameux  Gui  du  Faux  de  Pibrac  ,  entra  dans 
l'Oratoire  en  la  maifon  de  Pari*  le  1 6  feptembre  1 617. 
Son  amour  pour  les  lettres  qu'il  cultiva  toute  fa  vie  avec 
de  réputation  ,  fit  qu'où  l'employa  pendant 
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douze  ans  à  les  enfeignsr  à  U  jeunefle.  On  psat  juger 
de  Ion  gout  &  de  fon  génie  pour  la  poefie  latine  ,  par 
les  vers  qu'il  a  mis  à  la  tête  du  livre  de  ion  confrère 
Cameranus ,  intitule,:  Antiquitatis  de  novttate  vi3oria9 
five  jujla  defenfio  premotioms  phyfice.  U  y  a  plusieurs 
atitrcspiéces  de  lui  imprimées,  mais  un  plus  grand  nom- 
bre en  manuferit  conlcrvécs  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. Après  avoir  enfeigné  la  rhétorique  à  Troyes  » 
à  Saumur  &  à  Angers,  il  vint  en  1658  l'enieigner 
à  Marfeille.  Malaval  l'aveugle  ,  fi  connu  par  la. 
piété ,  auuroit  qu'il  n'avott  jamais  entendu  clans  ce 
pays-Là  de  thétoricien  fi  habile  :  auffi  le  comre  d'Aiais, 
gouverneur  de  Provence,  prince  favant  Se  qui  a  voie 
beaucoup  de  gourpour  les  lettres ,  lui  faifoit-il  fou- 
vent  l'honneur  d'aïutter  a  fes  leçons.  Le  provincial  des 
Jéfuites  voulant  favoir  par  lui-mime  s'il  étoit  digne  de 
la  réputation  qu'il  s  etoit  acquife ,  voulut  iflHler  à  une 
d«  fes  dalles  avec  trois  ou  quatre  de  fes  confrères.  Le 
pere  du  Faur  les  voyant ,  leur  fit  préfenter  les  livres  daf- 
fiquesqui  fe  rrouverent  fous  fit  main  ,  &  dit  au  pere 

Iirovincial  qu'il  lui  marquât  le  fujet  de  ion  explication  ; 
e  pere  provincial , après  s'en  être  défendu,  preiîe  par 
le  pere  du  Faur ,  ouvrit  Perfe&  le  lui  préfenra  ,  Se  il 
fut  fi  charmé  delà  traduction  &  du  commentaire  du 
jeune  proiefleur  fur  cet  auteur ,  un  des  plus  difficiles 
&  des  plus  obfcurs  de  tous ,  qu'il  avoua  qu'aucun  de 
leurs  profefleurs  n  croit  en  érat  de  faire  ou  de  foutenîr 
un  pareil  défi.  U  fut  ordonné  prêtre  en  1 6  j  8 ,  Se  s'adon- 
na î  la  prédication ,  dans  laquelle  il  eut  beaucoup  de 
fuccès.  Sa  cbnverfation  étoit  vive  &  enjouée ,  mais  fou- 
vent  trop  âcre  Se  trop  mordante  :  il  ne  fe  croyoit  pas 
maître  u-deflus  de  fon  génie ,  Se  il  en  faiibit  ufage 
jufque  dans  la  chaire ,  ce  qui  le  fit  exclure  de  l"Ora- 
toite  en  1 6  5 1 ,  Se  en  fui  te  exiler  à  Notre-Dame  de  Gua- 
raifon ,  d'où  la  famille  le  fit  rappeller  par  le  crédit  de 
ceux  mêmes  qui  l'avoient  fait  exiler.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort.  *  Mémoires  manufnts. 

FAURAS  (Jean  )  prêtre,  naquit  à  Dijon  le  11  mars 
1681  ,  Se  mourut  dans  la  ml-me  ville  le  18  octobre 
1 7  J 1.  H  a  aimé  la  poffre  latine  ,  s'y  eft  exercé  ,  Se  a 
publié  en  ce  genre  les  pièces  fuiv.mtes;  1.  Cl.  Fyot 
fancli  Stephani  abbeti  finitatem  impetrans  religio.  1.  /* 
chartam  cleri  D  'tvionenfis  farru  infurgentem  ,  171  o. 
5.  Hymnus  in  facro  fanclam  hofiiam  D  'tvionenfem . 
1 71  o  ,  in- 8°.  4.  Francifco  de  Tonnerre,  epifiopo  Lin- 
gonenfi ,  erga  paupercs  tfame  ingruente  jomor  pafiora- 
lis  ,  1709.  5.  Ducis  Borbonii  feiix  adventus  ad  Bur- 
gundiam ,  Dijon ,  1711,  i/1-40.  6.  Fr.  de  Prel \  patrono 
Divionenfi vates  memor  t  in-  8°.  7.  Joanni-Bapttfi»  Per- 
not ,  ecclejit  fancli  Joannis  dtcano,  bono  pajlori.  8.  N. 
de  hfiacySanBi(equani  abbati,  1710,  in-40.  O-Joanni 
le  Compajfeur  de  Courttvron,prdfdi ,  po  fthabitam  ab  ipfo 
in  fenatu  orationem.  Ejufdem  filio  recens  nato  genc- 
thiiacum ,  1 7 1 1  j  i/1-40.  1  o.  Ad  Burgundiam  ,  de  Petro 
Arnaldo  de  la  Briffe  ,  apud  ipfam  infiituto  trarii  &  po- 
litU  prefedo ,  1711.,  «1-4°.  11  a  laide  plufieurs  autres 
pièces,  qui  n'ont  point  été  imprimées  :  une  entr'autres 
qu'il  avoit  adtelTée  en  170a,  à  M.  l'abbé  Papillon  t 
auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  , 
qui  l'avoit  nommé  à  une  place  du  féminaire  de  Dijon  : 
PkiDberto  Papillon  in  ecclefiâ  collegiatâ  Capelté-D  'tvi- 
tum  canonico.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  du  même  M.  Papillon. 

jCÎrrAURE  (François)  évèque  d'Amiens ,  d'une 
ancienne  famille  noble  d'Angoumois ,  naquit  le  8  de 
novembre  161 1  à  Sainre-Quitiere,  a  trois  lieues  d'An- 
goulème.  A  l'âge  de  onze  ans  il  entra  dans  l'ordre  de 
S.  François ,  où  il  fit  profeflion  lorfqu'il  eut  atteint  fa 
dix-feptiéme  année.  U  s'y  diftingua  bientôt  pat  fon  cf- 
prit ,  fa  conduite  Se  fa  capacité  j  ce  qui  fit  qu'il  par- 
vint de  très-bonne  heure  aux  premières  charges  de  (on 
ordre.  Il  fut  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  Se  prêcha  avec  fuccès  devant  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Se  enfuite  devant  la  reine  Anne  d'Autriche ,  oui 
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Jai  donna  en  i  S40  un  brevet  de  fon  prédicateur,  Pois 
en  1649  w  eut  un  brevet  de  prédicateur  ordinaire 
du  toi ,  donr  il  étoit  fous-précepteur.  Ses  prédications, 
&  les  fervices  qu'il  tendit  à  l'état  pendant  les  troubles 
de  Paris,  lui  procurèrent  l'évêché  de  Glandève,  dont 
il  fut  pourvu  le  7  mars  1  65 1  ,  Se  il  tut  transféré  à  ce- 
lui d'Amiens  en  1 6  5  4.  Le  roi  le  cjioifu  en  1 660  pour 
être  le  prédicateur  de  la  cour  durant  le  voyage  de  Saint- 
Jean  de  Lus,  pour  le  mariage  de  fa  majefté.  L'évêque 
d'Amiens  mourut  d'apoplexie  à  Paris  le  1 1  mai  1687; 
il  avoit  été  pendant  plufieurs  années  maître  de  l'ora- 
toire du  roi.  Ce  prélat  affilia  pluûcucs  fois  aux  ailêm- 
blées  du  clergé  de  France ,  Se  en  fut  prefque  toujours 
l'orateur.  Il  profita  de  toutes  les  occafions  qui  le  pré- 
ienrerenr  de  fupprimer  les  exemptions  dans  fon  dio- 
cèfê ,  Se  de  réduire  toutes  les  églifcs  fous  la  jurifdic- 
tion  épifcopale.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  Mine 
cenfure  des  lettres  provinciales  ;  une  ordonnance  pour 
les  confellions  pafchales,de  laquelle  les  curés  d'Amiens 
appelèrent  au  métropolitain  ,qui  infirma  l'ordonnance  ; 
une  ordonnance  contre  le  nouveau  tedament  de  Mons, 
en  1  tf7  j ,  réfutée  dans  le  premier  entrerien  de  l'évêque 
de  cour  de  M.  le  Noir ,  théologal  de  Sées  \  un  panégy- 
rique de  Louis  XIV  ,          à  Paris  en  1 680  :  ce  pa- 
négyrique conrient  en  abrégé  les  chofes  les  plus  con- 
ûderables  du  règne  de  Louis  le  Grand  \  une  oraiion 
funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis 
Xlll,  morte  en  \666.  Une  oraifon  funèbre  de  Hen- 
riette Marie  de  Francs ,  reine  de  la  Grande-Bretagne, 
à  Paris  en  1 6 70  ,  ««-4°.  Une  oraifon  funèbre  de  Gaf- 
pard  IV  de  Coligni ,  licutenant-gcucral  des  années  du 
toij  i  Paris  en  1649  ,  /*  40.  M.  Faure  eur  une  lon- 
gue difpure  avec  M.  Far  on  le  Clerc,  d  odeur  en  théo- 
logie de  la  fbciétc  de  Sorbonne ,  &  doyen  de  S.  Flo- 
içpt  de  Roye,  au  d'iocèfe  d'Amiens,  au.fujet  d'une 
propemuon  fut  la  jurifdiâion,  que  ce  doyen  avoit 
avancée  dans  un  fermon  prêché  le  a  5  janvier  1671. 
Cette  propofîtion  étoir  :  Que  pour  prlcher  &  conftjjer 
élans  ta  ville  de  Roye,  il f al  toit  avoir,  non  t approbation 
de  révêque  <f Amiens ,  mais  la  nomination  du  chapitre. 
Ceft  ce  que  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris  avoient 
décidé  en  i669  Se  1669.  Mais  cette  proportion  don- 
na occafion  à  M.  Faure  de  renouvellcr  fa  conteftarion, 
ce  qui  engagea  M.  le  Clerc  i  faire  imprimer  fon  fer- 
mon avec  l'approbation  de  dix-huit  docteurs.  M.  Faure 
préfenta  requête  au  toi  contre  ce  doyen ,  qui  y  répondit 
par  une  autre  requête  auffi  prefentée  à  fa  majefté ,  Se  en- 
fuite  par  une  féconde.  Un  ami  initruifir  de  l'affaire  par 
une  lettre  publique.  M.  le  Clerc  publia  auili  un  long 
mémoire ,  qu'il  préfenta  aux  commiuaires  que  le  roi 
avoir  nommés  pour  en  connoître.  On  vit  de  plus  un 
écrit  contenant  des  réflexions  fur  un  imprimé ,  qui  con- 
nenr  la  déduction  des  motifs  qui  avoient  porté  M  Fau- 
re 1  cenfurei  le  fermon  de  M.  le  Clerc;  plus,  d'autres 
réflexions  pour  les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de 
régule  de  Roye ,  fur  un  imprimé  qui  a  pour  titre  : 
[Etat  de  réglife  de  S.  Florent  de  Roye-%  ces  deux  écrits 
font  fort  longs ,  mais  rtès-folides.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  clergé.une  partie  des  écrits  que  M.  Faure 
publia  1  l'occafîon  de  cette  affaire.  Ce  prélat  a  dreflé 
lui-même  un  mémoire  de  fa  vie  jufqu'en  1 66%  ,  qu'on 
a  publié  avec  un  aurre  mémoire  auffi  fur  fa  vie ,  com- 
poft  par  François  Joyeux ,  Ion  neveu  Se  fon  grand  vi- 
caire, en  1687.  Ces  deux  pièces  ensemble  n'ont  que 
vingt  pages  //1-40. 

FAURE  (Jean- André)  né  le  14  mai  i<So8  au  Pui 
«Vellai,  d'une  famille  îlluftre ,  entra  en  1617  dans 
ïotdre  de  S.  Dominique ,  où  il  fut  prefque  toujours 
pneu ,  Se  deux,  fois  provincial.  Avec  une  famé  alfcz 
foible,  U  étoit  doué  d'une  grande  vivacité  d'efprir, 
accompagnée  d'une  douceur  qui  le  faifoir  aimer  de  roue 
le  monde.  U  fe  pafToit  peu  de  carêmes  bc  d'avenrs,  où  il 
ne  prêchât  dans  quelque  églife  cathédrale ,  Se  il  faifoir 
trè>fouvenc  des  millions.  Il  fut  un  des  trois  commif- 
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faires  nommés  par  Clément  X  pour  affermir  Vuo- 
fervance  régulière  dans  les  provinces  de  France.  Le 
ji  mars  de  l'an  1673 ,  méditant  fut  la  paillon  qu'il 
alloit  prêcher  dans  la  cathédrale  de  Montpellier ,  il  tom- 
ba en  apoplexie  »  &  mourut  à  huit  heures  du  matin.  Il 
a  publié  les  vies  de  S.  Hyacinthe ,  de  Ste  Rofe  j  de  S. 
Louis-Bertrand  ;  Se  laperfeâion  chrétienne  comprife  dans 
le  faint  m/à  ire.  *  Echard ,  feript.  ord.  Pred.  tome  1. 

FAURE  (Charles)  premier  fupérieur  général  des 
chanoines  réguliers  de  u  congrégation  de  France ,  na- 
quit à  Luciennes ,  proche  S.  Germain  en  Laye.  Son  père 
nommé  Jean  Faure,  étoir  un  gentilhomme  d'une  an- 
cienne maifon  d'Auvergne  ,  5c  n'étoit  pas  moins  con- 
fidérable  par  fa  verru  que  par  fa  iiaiîfance.  Charles 
apporta  au  monde  d'excellences  qualités  d'efprit  Se  de 
corps ,  Se  fit  paroîrre  dis  fon  enfance  beaucoup  ds 

Eenchant  i  la  vertu.  Lbrfqu'il  n'avoit  encore  que  fept  i 
uit  ans ,  le  tonnerre  tomba  fur  lui  Se  le  couvrit  tout  de 
feu ,  fans  lui  faire  le  moindre  mal.  Ayanr  commencé  fes 
études  fous  l'on  père ,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  pieté, 
une  grande  connoùTance  des  belles-lettres,  il  alla  les 
continuer  à  Bourges ,  dans  le  collège  des  Jéfuites,  d'où 
étant  revenu  fous  la  conduire  de  Ion  pere ,  qu'il  perdit 
peu  de  temps  après ,  il  fut  envoyé  i  la  Flèche ,  pour 
les  achever.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  forma  IcdciTeùv 
d'entrer  en  religion  k  Se'  fa  famille  lui  ayant  lait  avoir 
une  place  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Sentis,  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  dont  M.  Bcrthier , 
évèque  de  Ri  eux ,  étoit  abbé,  il  y  entra  fur  la  fin  de 
l'année  1 6 1  j.  Il  trouva  dans  cette  maifon  un  extrême 
relâchement  de  la  difcipline ,  Se  il  eut  quelque  def- 
fein  d'en  forcir ,  pour  entrer  dans  un  ordre  plus  ré- 
gulier -,  mais  les  confeils  de  quelques  gens  de  6ien , 
Se  même  de  fècréres  infpirations,  a  ce  que  dit  l'au- 
teur de  fa  vie ,  lui  firent  connoître  qu'il  y  devoir  de- 
meurer, Se  que  la  providence  le  deftinoit  a  des  def- 
feins  particuliers.  Il  y  prit  donc  l'habit  le  1 8  février 
de  l'année  1 61 4 ,  Se  y  pafla  fon  noviciat  dans  la  prati- 
que de  la  plus  aultere  pénitence ,  &  expofe  continuel-' 
lement  i  la  perfécurion  de  fes  confrères,  qui  ne  pou- 
voient  fournir  fa  vertu.  U  y  fit  profciTion  le  1  mars 
1 6 1 5 .  Pendant  fon  noviciat,  deux  rel  igicux  de  U  mai- 
fon fc  convertirent  entièrement  par  les  exhortations  d'un 
eccléuafrique  nommé  M.  Ranflbn  j  qui  fut  pour  cet 
effet  cruellement  perfécuté  par  les  autres  religieux  ,  Se 
par  le  prieur  même  de  S.  Vincent ,  0c  ils  le  firent  mef- 
tre  dans  les  prifons  de  l'omcialité  fur  de  faunes  aceufar 
rions  ;  mais  cela  lui  donna  occafion  de  faire  connoif- 
ianec  avec  quelques  eccléfialtiques  de  la  maifon  du  car- 
dinal de  la  Rochefbucault ,  alors  évêque  de  Senlis ,  BC 
de  faire  favoir  i  ce  prélat  par  leur  moyen  ,  l'état  où 
étoient  les  chofes  dans  la  maifon  de  faim  Vincent  Le 
cardinal  délivra  le  prifbnnier ,  prit  fous  fa  protection 
les  religieux  qui  vouloient  embralfct  U  régularité,  Se 
fir  ce  qu'il  pur  pour  établir  quelque  réforme  dans  cent 
abbaye.  Ceux  qui  étoient  portés  à  ta  réforme, s'unirent 
étroiiementavec  Charles  Faure,fitot  qu'il  eût  fait  profit 
fion  i  Se  reconnoiflant  en  lui  des  dons  extraordinaires, 
ils  commencèrent  i  ne  fe  plus  conduire  que  par  fes  con- 
feils ,  Se  i  concerter  avec  lui  les  moyens  d  une  entière 
réformation.  S'étanC  rendu  a  Paris ,  pour  faire  les  étu» 
des  de  philofophie  6c  de  théologie ,  il  fé  retira  au  col- 
lège du  Mans  dans  la  communauté  Se  fous  la  conduit» 
de  M.  Bourdoifej  Se  il  s'y  diftingua  beaucoup  par 
fa  piété,  par  fa  modeftie,  par  fon  éloignement  du  mon- 
de ,  Se  par  fon  amour  pour  la  pauvreté  &  pour  la  péni- 
rence.  Il  couchoit  fur  la  dure ,  ne buvoit  que  de  1  eau, 
ne  mangeoit  que  du  pain  Se  des  légumes,  Se  pafloic 
une  grande  patrie  des  nuits  en  prières.  11  ne  lailfa  pas 
de  rcuflîr  dans  les  feiences ,  Se  fur- tout  dans  la  rhéo- 
logie. Il  eJcdia  fa  thèfc,  appellée  wirariv*,  au  cardinal 
de  la  Rochefbucault,  Se  fut  fait  bachelier  en  itfao- 
Pendant  ce  temps-lâ ,  cinq  ou  Cx  religieux  de  faint 
Vincent ,  qui  étoient  les  plus  déréglés  ,  Si  les  plus  op- 
Tomt  V.  Part  ie  J.  H 
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pofés  à  la  réforme ,  moururent  tous  dans  l'efpate  d'une 
année,  par  des  genres  de  more  extrêmement  funeftes.  Le 
prieur  étant  de  ce  nombre ,  Charles  i  aurc  trut  qu'  il  fal- 
loir fe  fer v ir  de  cette  conjoncture  pour  rétablir  la  difei- 
pline,&  il  fe  rendit  exprès  àSenlis, pour  donner  confeil 
à  fes  confrères ,  Si  pour  les  porter  à  faire  l'élection  d'un 
nouveau  prieur  en  préfence  du  cardinal ,  afin  que  fon 
autorité  foutint  le  bon  parri.  Cene  élection  tomba  fur 
le  P.  Bodouin  ,  Se  elle  fut  comme  la  nailTance  de  la  ré- 
forme. Car  Charles  Faurc  qui  n'étoit  pas  encore  piè- 
tre, mais  qui  étoit  t»ur  rempli  des  deileins  de  cette  en- 
treprife,  ayant  drelîc  des  réglcmens  pour  le  bon  ordre 
de  la  malien  ,  ils  furent  dans  le  même  jour  publics , 
reçus,  &  mis  en  pratique.  Ce  changement  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  furprenans ,  Je  l'on  vir  de  jour 
en  jour  la  piété ,  la  régularité  &  la  pratique  des  ver- 
tus s'élever  fur  les  ruines  du  libertinage.  Quand  il  fe 
rélenra  des  novices ,  on  les  mit  fous  la  conduite  du 
.  Faur; ,  qui  les  éleva  dans  les  fentimens  qu'il  aveit 
lui-même  ;  Se  ce  qui  eft  extraordinaire  ,  c'eft  que  rc- 
fidam  à  Paris ,  pour  achever  fes  études ,  il  ne  lairta 
as  de  s'aquitter  de  cette  fonction  ,  fe  tendant  toutes 
es  feinaincs  à  Senlis  i  pied,  Si  n'épargnant  ni  peines 
ni  travaux  ,  pour  l'inftructton  de  fes  élevés.  Ses  études 
étant  finies  ,  il  alla  demeurer  à  Senlis  :  il  y  prêcha  avec 
fuccês  &  avec  fruit  ;  il  y  fut  fait  foupricur  Se  y  exerça 
la  fonction  de  directeur  des  retraites.  Sa  réputation  Se 
celle  dï  la  réformation  commençant  à  fe  répandre , 
quantité  de  petfonnes  de  toutes  conditions  fe  rendi- 
rent à  S.  Vincent,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y 
pafToit ,  Si  pour  faire  des  retraites  ,  fous  la  condui- 
te du  P.  Taure.  L'abbé  de  Norrc  Dame  de  la  ville 
d'Eu,  Si  celui  de  Notre-Dame  de  Clairefontaine  du 
diocefe  de  Chartres  ,y  étant  arrivés,  lui  demandèrent 
des  religieux  pour  réformer  leurs  abbayes.  Il  leur  en 
accorda  volontiers,  &  il  les  alla  érablir  lui-même, 
en  les  encourageant  par  fon- exemple  à  foufrrir  la  per- 
fécurion ,  Si  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvreté. 
Plufieurs  autres  maifons  demandèrent  le  même  fecours, 
&.'  les  religieux  de  S.  Vincent  fe  vovanr  fut  le  point 
d'être  obligés  de  fe  répandre  en  plufieurs  endtoits  du 
royaume ,  crurent  devoir  élire  an  d'enrr'cux ,  qui  fut 
chargé  de  l'adminutration  générale ,  &  qui  eût  autorité 
fur  les  funétieurs  particuliers.  Ce  choix  tomba  unani- 
mement fut  le  P.  raure  ,  qui  n'avoit  alors  que  x 9  ans. 
Peu  de  temps  après  cette  élection  ,  Léonorc  d'Eram- 
pes  de  Valençai ,  évêque  de  Chartres ,  le  pteila  fi  fort 
de  lui  donner  de  fes  religieux  ,  pour  relever  la  difei- 
pline  régulière  dans  l'abbaye  de  S.  Jean  de  la  même 
ville,  qu'il  fut  obligé  de  lui  en  amener  dix.  Ce  prélat 
les  y  établit  lui-même,  Se  ils  y  firent  beaucoup  de  fruit. 
Le  cardinal  de  la  Rochcfoucault  ayant  réfolu  de  réfor- 
mer l'abbaye  de  fainre  Geneviève  de  Paris,  dont  Louis 
XIII ,  roi  de  France  ,  l'avoit  pourvu,  il  y  appellale  P. 
Faure  avec  douze  de  fes  religieux ,  pour  les  y  établir, 
ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  d'éclat  &  de  folemnité  le 
17  avril  i<S"i4.  Le  bruit  de  cette  réforme  fe  répandant 
de  toutes  parts ,  on  commença  plus  que  jamais  à  pref- 
fer  le  P.  Faure  d'étendre  fon  zèle  fur  un  grand  nombre 
de  maifons ,  qui  avoient  befoin  de  renouvellement. 
Il  y  travailla  avec  des  peines  &  des  fatigues  incroyables  ; 
6c  malgré  une  infinité  de  rtaverfes  &  de  contradictions , 
il  réforma ,  avant  même  que  fa  congrégation  fût  éri- 
gée dans  les  formes ,  on  alîez  grand  nombre  d'abbayes 
dans  les  principales  villes  du  royaume.  Il  établit  à 
faint  Vincent  de  Senlis  un  féminaire  pour  les  enfans  , 
fui  vaut  la  forme  preferite  par  le  concile  de  Trente,  Se 
il  en  fit  de  femblablcs  en  plufieurs  endroits.  En  \6i& 
on  tint  uncauembléc  à  Senlis,  où  il  fut  continué  dans 
fa  charge  de  fupérieur  de  la  réforme.  Quatre  ans  après 
le  cardinal  de  la  Rochcfoucault  en  constxiua  une 
autre  i  fainte  Geneviève,  pour  faire  élire  un  général  ; 
mais  l'élection  ne  s'étant pu  faire,  à  caufe  de  quelques 
difficultés  ,  il  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Faure  t 
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vifiteur ,  vicaire ,  Se  commifiaire  général.  Peu  de  temps 
après  on  obtint  une  bulle  de  Rome ,  pour  l'érection  de 
la  congrégation ,  avec  pouvoir  d'élire  un  abbé  triennal 
de  fainre  Geneviève.  Les  ennemis  du  P.  Faure  prévoyant 
quecette  élection  ne  pouvoir  manquerde  tomber  fur  lui, 
tâchèrent  de  le  décrier  à  la  cour ,  Se  préfenterentà  Louis 
XIII  des  mémoires  «contre  fa  réputation  :  mais  ayant 
été  exanûnés,on  reconnut  qu'ils  ne  contcnoicnt  que  des 
calomnies.ik  l'on  n'en  eut  que  plusd'eftime  pour  la  verra 
du  P.  Faure.  Dans  le  premier  chapirre  général  des  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France ,  tenu 
le  10  octobre  1  tf}4,4e  P.  Faure  y  fut  élu  adbé  coad- 
juteur  de  fainte  Geneviève  &  fupérieur  général  de  îx 
congrégation.  Etant  allé  faluer  le  roi  après  fon  élection  , 
il  en  fut  reçu  avec  des  marques  particulières  d'eftime 
Se  de  bienveillance;  fa  feule  vue  dans  cette  occafion, 
obligea  un  jeune  officier  ,  qui  étoit  dans  la  chambre  du 
roi,  à  fe  faire  religieux  de  fainte  Geneviève.  Il  travail- 
la er.fuite  1  réformer  plufieurs  maifons ,  &  fur  employé 
par  des  perfonnes  du  premier  rang  dans  plufieurs  affai- 
res importantes  qui  regardoient  la  religion.  Au  bout 
de  ttois  ans ,  il  fe  tint  un  nouveau  chapirre ,  fuivant  le 
reglcmenr  porté  par  la  bulle,  Se  le  P.  Faure  y  fut  con- 
tinué ,  tout  d'une  voix  ,  dans  les  charges  d'abbé  &  de 
général.  Il  propofa  dans  ce  chapitre  des  conftuutions  , 
qui  furent  approuvées  Se  reçues;  il  y  fit  faire  les  regle- 
mens  fondamentaux  de  la  congrégation  ,  Si  il  y  acheva  , 
pour  ainfi  dire ,  l'ouvrage  de  la  réforme.  Après  le  chapi- 
tre,il  continua  d'envoyer  de  fes  religieux  clans  plufieurs 
maifon^qui  fe  donnèrent  a  lui.  Rien  ne  fe  peut  ajoutera 
cëquïls  fournirent,  &àce  qu'il  foufTirit  lui-même  dans 
plulieurs  de  ces  maifons  ,  où  la  plupart  des  anciens  reli- 
gieux leur  déclarèrent  une  guerre  ouverte,  &  où  la  pau- 
vreté les  preilà  de  fi  près  ,  qu'ils  furent  (ouvent  preïque 
réduits  à  f'exttémité.  La  bulle  d'érection  ne  donnant  pou- 
voir de  continuer  la  même  pet  fonne  dans  les  charges 
d'abbé  Si  de  général ,  que  pendant  l'efpacc  de  fix  an- 
nées ,  lorfquc  le  fécond  triennal  du  P.  Faure  fut 
achevé ,  il  falur  faire  l'élection  d'un  autre  fujet ,  Se 
le  pere  François  Boulart ,  qui  étoit  fon  élevé  ,  fut 
choifi  pour  lui  fuccéder  :  mais  comme  ,  dans  l'état 
où  étoicnt  les  chofes  ,  on  ne  pouvoit  fe  pafler  de 
la  conduite  du  pere  Faure  ,  qui  étoit  linftituteur  de 
cene  réforme  ,  on  le  contraignit,  malgré  toute  fa  rc- 
fiftance  ,  de  prendre  la  qualité  de  vicaire  général ,  Se 
de  fe  charger  des  merojs  fonctions  qu'il  avoir  exer- 
cées jufqu'alors.  Ainfi  il  continua  encore  de  réformer 
plufieurs  maifons ,  Se  en  particulier  il  rétablit  la  ditcî- 
pline  régulière  dans  le  chapitre  d'une  églife  cathédrale 
de  Languedoc ,  où  il  envoya  de  fes  religieux.  On  tint 
le  chapitre  général  le  16  avril  de  l'année  1643  ;&  le 
P.  Faure  y  fut  de  nouveau  revêtu  des  charges  d  abbé  & 
de  général  ;  mais  ce  fut  pour  la  dernière  fois  :  car  fes 
grandes  fatigues,  fon  application  continuelle,  Se  fes 
auftérités  l'ayant  ruiné  infenliblemcnt,  il  tomba  malade 
dans  le  cours  d'une  vin  te  de  fes  maifons ,  qu'il  avoir 
enrreprife,  ce  qui  l'obligea  de  retoutnet  à  Paris,  où 
après  avoir  langui  pendant  quelques  mois ,  fans  avoir 
pour  cela  difeontinué  fes  occupations  ordinaires ,  il 
mourut  enfui  le  4  novembre  1 644 ,  n'étant  âgé  que  de 
cinquante  ans;  Se  ayant  dans  l'efpace  d'une  vie  fi  cour- 
re ,  rétabli  l'ancienne  difeipline  dans  cinquante  maifons 
de  Ion  ordre,  &  forme  dans  l'Eglife  romaine  une  nou- 
velle congrégation.  Il  a  fait  divers  ouvrages  dont  les 
uns  font  imprimés ,  Se  les  autres  feulement  manuferissj 
du  nombre  des  premiers  efl  lbn  diredoire  des  novices, 
dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition  à  Paris ,  en  1711. 
*  La  vie  du  R.  P.  Charles  Faure ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1698.  Ceft  un  a  (lez  gros  volume  /V40.  dans  lequel 
on  trouve  en  particulier  l'hiftoire  des  chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  France ,  dont  le  pere  Fau- 
rc a  été  le  premier  fupérieur  général.  Le  quatrième  li- 
vre qui  contient  fon  cfprit ,  eft  fort  édifiant.  Le  pere 
Lallemant,  fi  connu  par  fa  piété,  fon  érudition  Se  & 
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polirenc ,  ivoit  commencé  de  travailler,  à  cette  rie  :  il 
avoit  même  poufle  ion  travail  affez  loin ,  &  le  pete 
Chartonnet  en  a  profite. 

FAV  RE  (Antoine)  en  latin  Fabcr,  célèbre  jurifeon- 
Xulce ,  <èevauer,baron  de  Péroges &  de  Domelfin ,  fei- 
gneur  d'Aiguehclette  ,  des  Charmettes ,  Vaugelas  fie 
autres  lieux ,  ccwfciller  d'état  de  fon  airelle  royale 
Charles-Emanuel,  duc  de  Savoye,  furnommé  le  Grand, 
chef  de  ion  confeil  en  fes  provinces 
premier  préfident  au  fénat  de  Chamberri  >  gouverneur 
de  Savoye ,  fie  des  provinces  de  Fauilîgny  ,  Tarantaife, 
Cbabuùs  fie  pays  adjacens ,  naquit  à  Bourg  en  Brdlè 
le  4  octobre  de  l'an  1 5  5  7  ,  de  païens  diftingués  par 
ieur  nobleffe  fie  leur  mérite.  Philibert  Favre ,  ion 
pere  ,  fut  avocat  fifcal  de  fon  alccffe  royale  en  B: el- 
fe. Bonne  de  Cbatillon  fa  mere  étoit  alliée  aux 
plus  grandes  maifons  de  Breffe ,  Savoye  }  Piémont  fie 
comté  de  Bourgogne ,  enrr  autres  aux  mutons  4e  Ten- 
de, de  Vintunilie,  aux  ducs  de  Ponrdevaux,  fiec.  Il 
fut  élevé  dans  la  religion  catholique,  qu'il  a  toujours 
profellee.  On  l'envoya  faite  Ces  études  à  Paris  ,  fie  il  fit 
les  humanités,  iâ  rhétorique  fie  la  philofophie  chez  les 
Jéfuites.  Enfuire  il  alla  a  Turin  étudier  en  droir  fous 
Jean- Antoine  Manuce  ,  fut  fait  do&eur  a  l'âge  de  11 
ans,  fie  fourint  en  cette  occafion  une  thèfe  fur  toutes 
les  madères  les  plus  difficiles  du  droit ,  fie  fut  l'intel- 
ligence fie  les  cor  récrions  néceflaires  des  loix  mêmes.  Il 
n'avoit  que  x  j  ans  lorsqu'il  fit  imprimer  les  premiers 
livres  de  les  conjectures.  Etant  depuis  avocat  au  fenat 
de  Chamberry  ,  fes  plaidoyers  lui  firent  tant  de  répu- 
tarion ,  que  le  duc  de  Savoye  lui  envoya  des  provifions 
de  la  charge  de  juge-mage ,  ou  premier  juge  des  pro- 
vinces de  BrelTe ,  Bugey ,  Valromey  fie  Gex ,  que  fon  aïeul 
Se  fonbilaïeul  avoient  exercée  avec  beaucoup  d'honneur 
Se  de  capacité.  11  falloit  avoir  jo  ans  pour  polTéder  cette 
charge,  mais  le  mérite  d'Antoine  Favre  l'emporta  fur 
cette  formalité.  Après  rrois  ans  d'exercice ,  (on  alteiTe 
royale  le  fit  fénateut  de  Chamberri.  Il  y  avoir  environ 
douze  ans  que  M.  Favre  brilloit  dans  ce  polie ,  lorf- 

?ue  M.  fie  Madame  de  Nemours  obtinrent  de  fon  altef- 
:  royale  de  le  lui  enlever  dutant  quelque  temps ,  pour 
prclider  en  leur  confeil  du  duché  de  Genevois ,  fie  les 
aider  a  ibnir  d'affaire  avec  le  duc  de  Fer  rare.  M.  Fa- 
vre occupa  quatorze  ans  ce  dernier  emploi ,  pendant 
lefquels  on  lui  conferva  les  honneurs  fie  les  émolumeus 
de  îk  charge  de  fénateut.  Durant  le  même  temps ,  il 
pafia,  en  deux  voyages,  trois  années  en  Italie  pour 
tes  affaires  de  M.  te  de  Madame  de  Nemours ,  tant 
auprès  du  duc  de  Modène ,  qu'à  Rome.  Dans  cette 
dernière  ville ,  M.  Favre  s'acquit  une  telle  eftime ,  que 
le  pape  Clément  VIII  qui  étoit  habile  jurifconfulre,  fie 
qui  le  plaifoit  beaucoup  à  fit  converfation  ,  lui  témoi- 
gna le  dèplaiftr  qu'il  avoit  de  le  voir  engagé  dans  le 
mariage,  ajoutant  que  fans  cet  obftacle,  il  n'y  avoit 
point  de  dignité  eccléfiaftique  qu'il  ne  fe  fît  un  devoir 
de  lui  conférer.  Après  fon  retour  d'Italie ,  il  vint  à 
Paris  à  la  follicitation  de  madame  la  ducheffe  de  Ne- 
mours ,  qui  croit  de  la  maison  d'Eit ,  fie  qui  vouloit 
lui  taire  drefTèr  fie  lui  confier  fon  teilamcnt.  Ayant  fé- 
journe  neuf  mois  ,  tant  à  Paris  qu'à  Fontainebleau ,  il 
alla  préfider  à  Annecy  par  ordre  du  duc  de  Savoye; 
fie  peu  après ,  fon  alteue  royale  lui  envoya  fes  ordres 
fie  les  lettres  patentes  pout  remplir  la  charge  de  pre- 
mier préfident  du  fénat  de  Chamberri.  Cétoit  en  1 61  o. 
La  même  armée ,  le  duc  de  Savoye  lui  envoya  encore 
èes  lettres  patentes  de  gouverneur  de  Savoye  fie  de 
toutes  les  provinces  deçà  les  monts  ;  fie  M.  Favre  fuf- 
fit  par  (a  rare  capacité ,  fon  grand  travail ,  fie  fa  vigi- 
lance ,  a  remplir  avec  honneur ,  fie  à  la  fatisfachon 
de  tous  les  cens  de  bien ,  les  diverfes  fonctions  que 
ces  emplois  demandotent.  Son  alrcffe  royale  qui  con- 
noiflôir  mieux  qu'un  autre  route  l'étendue  d'un  mérite 
fi  fupérieur ,  le  nomma  avec  faim  François  de  Sales  pour 
ttaitet  fie  conclure  1«  mariage  de  M.  le  prince  de  Pié- 
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mont  Victor  Amédée ,  avec  madame Chriftinc  de  Fran- 
ce. En  conféqucncc  ,  M  livre  fe  rendit  à  Paris  avec 
M.  le  prince  Maurice,  cardinal  de  Savoye  ;  fie  enfui» 
à  Fontainebleau ,  où  il  fut  préfente  au  roi  Louis  XIII , 
par  M.  de  V  erdun  }  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris.  Le  roi  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  '  fie  quelques 
jours  après,  la  charge  de  premier  préfident  du  parle-' 
ment  de  Touloufc  ctant  venue  à  vaquer ,  il  la  lui  fir 
offrir  par  M  .Me  Verdun ,  en  le  chargeant  delui  dire  de 
fa  part  qu'il  voudrait  avoir  quelque  choie  de  ploscon- 
fidérable  à  lui  offrir ,  fie  de  plus  digne  de  l'attacher  à  la 
France  ;  mais  M.  Favre  s'exeufa  en  des  termes  fort  ref- 
pectueux  :.  fon  attachement  au  fervice  du  dnc  d«  Sa- 
voye ne  lui  permit  jamais  d'accepter  aucun  pofte  qui 
put  l'en  éloigner.  A  fon  retour  à  Chamberri ,  il  fe  livra' 
avec  un  nouveau  zélé  à  fes  occupations  ordinaires  , 
qu'il  fanctihoit  par  une  grande  piété ,  un  amout  ardent 
pour  les  pauvres  fie  les  affliges,  fie  une  humilité  r>lu< 
rare  encore  que  fon  mérite.  Il  a  été  lié  avec  les  pciion- 
nés  les  plus  dillinguées  alors;  entr'autres  avec  faint 
François  de  Sales,  qui  l  'appel  loi t  fon  frère,  fie  qui 
patle  fouvent  de  lui  dans  les  lettres  ;  avec  Gafpard  Bâ- 
cher, ficurde  Méziriac,  qui  lui  dédia  fon  Diophantc  ; 
avec  Honoré  d'Urrè,  auteur  de  l'Aftrée  ;  &  avec  beau- 
coup d'autres.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  François  de 
Sales.par  l'abbé  Matfollier ,  livre  1 ,  chapitre  VII ,  que 
pendant  que  ce  fâint  prélat  étoit  à  Annecy  ,  M.  Favre 
l'alla  voir,  Se  qu'ayant  l'un  &  l'autre  forr  à  cœur  le 
progrès  de  la  religion  catholique ,  furtout  dans  le  dio- 
cèfe  de  Genève ,  ils  établirent  à  Annecy  une  académie 
de  jurifprudence ,  de  philofophie ,  de  théologie  t  fie  de 
lettres  humaines ,  dans  laquelle  ils  ne  reçurent  que  d'ha- 
biles gens.  Il  ajoute  que  le  duc  de  Nemours  fut  choift 
pour  protecteur  de  cette  académie;  que  faint  François 
de  Saies  en  fut  le  chef;  fie  que  l'on  prit  pouf  devifeutf 
oranger  chargé  de  fleurs  fie  do  fruits.  M.  Favre  mourut 
en  1614,  le  1 S  février,  ou  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mars.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  ;  t.  avec 
Benoîte  Favre,  de  même  nom  que  lui,  mais  d'une 
autre  famille ,  fille  unique  fie  riche  héritière  ,  donc 
il  eut  fept  fils  fie  quatre  filles.  Cinq  de  fes  fils  fie 
une  de  fes  filles  lui  furvécurent.  L'aîné  des  fils ,  M. 
de  Valbonnc  ,  fénateur  de  Chamberri.,  fie  préfi- 
dent au  confeil  de  Génevois  ,  a  fait  diverfes  re- 
marques fur  les  écrits  de  fon  pere.  Le  deuxième 
étoit  M.  Favre  de  Vaugelas ,  de  l'académie  françoife , 
dont  nous  a/ions  parler.  Le  troifiéme  étoit  M.  l'abbé 
d'Entremoms  fie  d'Allondes,  doyen  de  la  fainte  cha- 
pelle de  Savoye.  Le  quatrième,  M.  de  Félicias,  juge- 
mage  du  duché  de  Chablais ,  fie  fénateur  de  Cham- 
berri ,  auteur  de  quelques  écrits.  Le  cinquiéme.M.  de» 
Charmettes,  chevalier  d'honneur  au  fénat  de  Savoye  , 
fie  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  de  madame 
Royale.  La  fille  qui  furvéquit  cil  la  célèbre  mere 
Marie  Jacqueline  Favre  ,  de  la  Vifitation  ,  première 
religieufe  j  fie  féconde  mere  de  cet  ordre ,  au  bien  du- 
quel elle  a  tant  contribué  avec  madame  Frémiotde 
Chantai.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  vies  des 
quatre  premières  mères  de  l'ordre  de  la  Vifitation , 
imprimées  à  Annecy  j  en  1(539, &  dans  la  vie  de  ma- 
dame de  Chantai ,  par  l'abbé  Mai  fol  lier.  Les  ouvra- 
ges du  préfident  Favre,  font,  1 .  Conjeîlurarum  jura  ci- 
xilis  libri  10,  dont  il  commença  à  faite  préfenr  au  pu- 
blic en  1 5  80, 1 5  8 1 ,  fie  que  l'on  trouve  reunis  dans  ré 
dition  de  1  tfoji ,  injol.  Le  but  de  l'auteur  dam  cer  ou- 
vrage eft  «féclaircir  plufieurs  opinions  obfcures  fie  nou- 
velles dans  la  jurifprudence ,  contraires  même  au  fen- 
timent  des  anciens  interprètes  du  droit,  a.  Rationalia 
in  PandeSarum  X XVIII  priores  libros  ;  à  Genève  , 
1 6 16  ,  in-fol.  4  vol.  3.  Jttrifprudenti*  Papiniane* ftien- 
tia,  à  Lyon,  1658,  in-fol.  j.  Codex  Fabrianus ,  à 
Lyon ,  1 66 1 ,  in-folio.  Ce  code  eft  ciré  avec  applaudi f- , 
fement  dans  tous  les  parlemcns  de  France  :  il  y  en  a  eu 
diverfes  éditions.  6.  De  erroribus  prttgmaticorwn  &  in- 
Tome  V.  Partie  L  H  ij 
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urpr*turn-/*'is;iLyoa,  ttfe»,»  vol.  «/a/.  7.  Pe  nf- 
riis  nunmariorum  dtbuorum  foliuionibasjdvcnkt  Car»- 
tum  Molineum*.  8.Cee/eltatioii  pour  te  duché  de  Mont- 
feront  4 Lyon,  »<»7»  ««M0«  *r  une  réplique à k ré- 
ponfo  que  le  collège  de»  juriiconfulres  de  Mantoue  y 
»*oie  tasse.  9.  Dereligiam  nendi  inrepubùeé.  10,  Lu 
Gordien*  &  Maaumine ,  ou.  £  ambition ,  tragédie  en  vers 
français}  4S-80. 1  tpé.  i  i.Im entretiens Jpiritueùd 'An- 
tome  Famft  ,prifiiimt  ic<S,divifa  en  trafi  centuries  de 
fiottet»  ':■  là  première  »  de  l  amour  divin ,  &  de  la  péni- 
tence ;  la  féconde ,  dm  tris-faim. /Sûrement  de  l'autel;  la 
tro^temetdufatnt  refaire.  Avec  une  centurie  de  quatrains. 
Dddtù  À  madàmt  Morgeente,  prinocjjc  de  Savoy*,  k 
Pam,  i<o»K«»-80.  La  eenamei.de  quatrains  fe  trou- 
ve auflî  dans  une  édition  des  quatrains  dts  feurs 
T y  broc  j  Fevre ,  &  Matthieu  :  enfembie  Us  piaifir*  de 
Ja  vie  redfiepte  „i  Pari»,  1Ô67 ,  TaiLand.dans  6e* 
vies  des  fuciftonfultes ,  a  donné  une  hiftoire  JbrVcmn- 
«luc  j  Se  fott  remplit  de  louange* ,  du  pcetî  dont  Favre, 
4c  il  y  a  joint  le  ceftamenr  de  ce  magiftrat ,  qui  méri- 
tait en  effet  d 'ètte  confervé-  Ce  qu'on  vient  de  rappor- 
urn^-d  pccfcjue  qu'un  entrât:  de  cette  vie. 

FAVRE  (Ckude)  feignons  de  VaooIuu,  baron  de 
déroges  ,  Se  l'un  des  niai  illustres  membre»  de  l'acadé. 
suie  hençpiïc  ,  fil»  du  célèbre  prêtaient  Favre ,  dont 
4*11  vient;  de  parler ,  naquit  à  Bourg  en  Brefte ,  dan» 
le  temps  que  foo  pere  y  exerçait  la  charge  de  ;  uge-m  âge 
4c  cette  province.  11  eut  en  partage  cette  b  ironie  de 
Perogcs  ,  en  Brellê,  qui  ne  lin  rapportott  pas  un  grand 
«evenu,  &  une  penlion  mal  payée  de  dent  mille  livres» 
ne  Louis  Xlll  avott  accordée  au  préfident  Favre  5c  i 
es  anfans,  pour  les  services  que  ce  magiArac  avott  ten- 
du» à  l'état,  dans  k  mariage  delà  princefle  Chriftine, 
avec  Charles,  prince  de  Piémont.  Vaogetas  vint  à  k 
cour  fort  jeune ,  Se  rut  genr  il  homme  ordinaire  „  puis 
chambellan  de  Gaiton,  duc  d'Orléans,  qu'il  fuivit  en 
toutes  Tes  retraites  hors  du  royaume.  11  tut  aufE  fur  k 
fin  de  Ces  jours  gouverneur  des  ennuis  du  prince  Tho- 
mas, fils  de  Charles,  duc  de  Savoyej  mais  quoiqu'il 
ne  négligeât  ris»  de  ce  qui  pou  voit  fervir  i  k  fortune , 
qu'il  lit  en  eûiroc  Se  en  réputation  à  k  cour ,  Si  qu'il 
ne  fùr  pas  débauche ,  les  divers  voyages  qu'il  avoit 
faits  a  k  fuite  de  Gafton  ,  duc  d'Orléans ,  Si  d'autres 
TeBcodtsesfachtufes,  firent  qu'il  mourut  6  pauvre,  que 
ion  bien  ne  fut  pas  furnfant  pour  payer  fes  créanciers, 
îl  rafla  de  vivre  au  mets  de  lévrier  1 6  jo  ,  âgé  d'envi- 
ion  65  ans.  Cétoit  un  homme  agréable  ,  bien-fait  de 
corps  Se  d'efprit,  civil  Se  fait  doux.  On  remarque  une 
lusureufe  repart»  qu'il  fie  au  cardinal  de  Richelieu , 
lorlqn'il  S'alla  remercier  de  ce  qu'il  lai  avoit  fait  réta- 
blir k  penuon  de  deux  raille  livres ,  afin  de  l'engager 
au  travail  du  dictionnaire  de  l'académie.  Le  cardinal 
le  voyant  entter  dans  k  chambre ,  lui  dit  :  Hé  bien, 
M.  vous  n'emblieres  pas  du  mains  dans  le  dictionnaire , 
Urne*  de  Pension.  Surquoi  M.  de  Vaugek»  répondit: 
H on.,  mùHfcyncur ,  é>  moins  encore  cehsi  de  Recon- 
NoissANel.  11  n'a  lai  (le  que  deux  ouvrages  conûdéra- 
bks  ,  qui  font,  ksRemarques  fur  la  langue  françoik, 
&  k  tradutriou  de  Quinr-Curce,  fur  laquelle  il  avoir 
icé  ±a  ans,  la  changeant  Se  k  corrigeant  (ans  eetTe.  Ses 
tenuxques  furent  combattues  par  M.  de  k  Mothe  le 
Vaf  «r ,  &  par  Scipion  Dupleix  ;  mais  cek  n'a  pas  em- 
pcchéqsv'elks-ne  foitfnt  toujours  fort  eftimées.  A  regard 
de  k  iradis&io»  ,  M.  Balzac  a  dk  :  l'Alexandre  de 
Q*it>t-Çur4t  efi  invincible  ;  &  celui  de  Vemgelex  efi  tm- 
^«A/f.*  Peliiflbn ,  Jti/L de  fecad.  frêne.  Kcyei  aufi 
fiailkt,  jugement  des  fav.jier  les  trad.  franf. 
FAUSS1GNI ,  cherche^  FOUCIGNL 
FAUbTA  (  Fkvia  Manma)  fille  del  empereur  Va 
kre  Maximien  furnemraé  Htrculius,  Se  d'Eutropie  , 
fut  mariée  il  empereur  Cenftantin  en  «07 ,  &  fut  roere 
de  Conftantin ,  Gordknce  &  Confiant  qui  furent  tout 
de  ConOannne  qui  ft»  mariée  à 


cTHélertequi  fet  alliée  à Julien  Cékr ,  depuis  empereur, 
&  appellé communément  Julien  VApcdha.  Cesse  ptin- 
celîe  découvrit  i  Cosifkntin  les  mauvais  défini  de 
Maxunien  fbn  pere,  qui  fut  puni  de  mort.  Depuis ,  k 
c:atmequîCrispas,princed'un  grand  mérite, cnu  Conf- 
canxitt  «voir  eu  d'une  premiero  femme*,  ne  fo  tendît  un 
jour  maître  de  tout  l'empire  au  préjudice  deksenfans, 
la  porta  i  l'accukr  d'avoir  attenté  i  fbn  hormeor.  L'ero- 
fans  examiner  cette  accuktion ,  fedetit  de  Cri f- 
pus  ;  mais  l'impofturc  cwnt  découverte  quelque  temps 
après,  il  fît  étouffer  Fauftadans  un  bain  chaud,  l'an  de 
J.  C  }  17.  Evagre  Se  bufébe ,  par  rapport  i  ce  taie,  font 
aceufés,  avec  raifon,  dedifftmuUào^aadeMudeurv* 
rérirej.  k  premier  nie  que  Conflantin  eût  tait  tstourk 
(on  Us  Se  fâ  fomiTie  ;  &  l'autre  pa(Te  cet  événement  fous 
ûlence.  *  Ammntn  Marcerlin  ,  /.  4.  bvease.  Eufébu. 

FÀUSTA.  Uy  a  eu  une  autre  ptincede  de  ce  nom 
dans  k  IV  fiéck.qui  n'eft  connue  que  par  une  médaille, 
OÙ  ette  efc  appellée  nobiliffima  femma ,  ce  qrti  montre 
quelle  fui  femme  d'un  Cékr.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  fur  de  Confiance ,  fécond  fils  de  l'empe- 
reur Conftantin  :  car  on  trouve  que  ce  princeevott  épou- 
se en  premières  noces  k  fille  de  Confiance  fbn  onde.  Il 
étoit  veuf  dès  l'an  j  yo,  prufque  Magnence  lui  orrrtt 
alors  fa  fille.  *  Banduri ,  manif.  imp.  ma. 

FAUSTE,  diacre  d'Alexandrie ,  St  tnartyr^fut  un 
des  compagnons  de  Denys  d'Alexandrie ,  dans  la  per- 
fection que  cet  évîquc  fouffm  ,  fous  les  empires  de 
Dece  &  de  Vakrien.  11  le  fuivit  dans  fors  esil  fan 
s  5  7.  Eufébe ,  après  avoir  parlé  ainû  de  Faufie ,  a^uce 

3u'il  tut  rcfervéjufqua  le  dernière  perfécution,  où  étant 
éja  catfé  de  vie^lefle ,  il  confomma  fbn  martyre  ayant 
eu  k  tête  nanehée.  Le  même  Eufébe  parlent  ailleurs 
du  martyre  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  en  j  1 1  r  dit  qu'il 
fut  raartyrifé  avec  trois  de  fes  prêtres ,  dont  l'unfe  nom- 
moit  Faufie;  5e  comme  de  cette  année  i  k  157 ,  il  f 
a  54  ans,  on  pooroit  croire  qu'il  parle  du- même  mar-> 
tyr ,  qui  auroit  été  fait  prêtre  depuis  fbn  retour  de 
l'exil.  Cependant  les  marryrologes  les  diftingacnt.  il 
revint  ensuite  i  Alexandrie ,  fut  élevé  à  k  prêtrise, 
&  vécut  jufqu'au  cempsde  k  perfécutian  de  Dioclénen , 
dans  laquelle  il  eur  k  tète  tranchée  pour  k  fin  de  J.  G* 
vers  l'an  1 1 1.  *  Eufébe,  hift.  I.  7  ,  e.  tirl.  t,t.  1  ». 

FAUSTE,  martyr  de  Cotdoue ,  eA  l'un  de  ceux  que 
Prudence  célèbre  fous  k  nom  des  trois  couronnés.  Los 
deux  autre»  font  S.  Janvier  &  S.  Maniai.  Us  fouttrireni 
k  marryte  a  Cordoae,  St  forent  brûlés  après  avoir  casv 
fede  généreukment  J.  C  On  ne  fait  par  précifément 
k  temps  de  leur  martyre.  Quelques  martyrologes  mar- 
quent leur  fête  au  1  j  d'oâobre  ;  d'autres  au  18  fep-> 
tembre.  *  Prudence ,  Utpm*mtm.  De  TiUesnoilt,  mem. 
pour  fervit  à  f  hift.  etxlif.  rem  5. 

FAUSTE,  évêque  de  Rica  ,  né  vers  l'an  990 ,  dans 
la  grande  Bretagne ,  fréquenta  d'abord  lu  bureau  aveu 
beaucoup  de  faeaès  y  mais  il  k  retira  eniuiw  dans  la 
menafteie  de  Lerhis  r  où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dam 
les  kiences  divines  Se  dam  k  piété  ,  que  du  vivant 
même  de  S»  Caprais  qui  étoit  regardé  lomrst  le  pere 
de  ce  monaftere,  il  e»  fut  kit  abbé  err  4a  j  rlcai"oiit>  S. 
Maxime  fut  tiré  deee  pofte  peur  gouverner  Kéghfo  de 
Rtea.  Faufie  rendit  peu  après  les  derniers  devoirs  s 
Caprais ,  Se  ce  fiai  dan»  cette oecafion  cuve  Si  Hilaire 
d'À  les  perfuadé  de  ion  mérke  ,  le  fit  asleou  ervse  lut 
Se  deux  faints  éVêque»,  Maxime  de  Rkl St  Tktedara 
dont  on  ignore  k  fiége.  Depuis  ,  Thévdota  1  évê- 
que de  Frejut,  dans  le  dkxèk  dnqael  éroit  Lesins ,  k 
brouilk  avec  Faufie ,  qui  prétendoit  qus  ton  monaftere 
étoit  exempt  de  k  jurifdiétion  del'évèquw  diocésain  : 
leuf  différend  fut  porté  ai»  concik  d'Arles,  doflr  lds  pe- 
tes  décidèrent  en  ftsveur  de  Faufie,  qtn  fur  fait  évèque 
de  Riez  ver»  l'an  4(7,  après  la  mort  de  S.  Musime. 
En  46  j,  il  fut  député  par  les  évêquesdek  province  à 
un  concile  de  Rome  ;  &  ver»  l'an  475  ,  il  fut  chargé 
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lye* ,  i*  rtfnt»  p«  écrit  le  ftékf&tmmtmroaài^ 
«nlei^né  par  le  prêtre  Lucidus:  ce  qa 'il  fit  pas  an  rrrwe 
«le  b  gract &du  libre  artàn  ,  qui  e*  imprimé  d«.|i 
bibl.orbéquedes  pères ,  Ée*  dus  leepel  Faalte  donna 
«km  l'excès  oppoie  ,  relevant  trop  les  forent  de  b  ro- 
ture. Cet  écrit  tôt  attaqué  dans  le  VI  fiécle  pet  les  moi. 
nés  Scythes ,  8e  fur  la  rapport  que  ces  moines  en  firent 
aux  évêques  d'Afrique ,  pat  S.  Faigence.  Faufte  com- 
pote d'autres  ouvrages ,  qui  tewr  dans  la  bibliorh.  des 
pères.  Sermo  ad  monaxhdÊ.  Epijlole  ad  diverfos.  Kpift. 
ad  Lueidum  presbytentmpréàêfltnsîïtnum.  Prcjeffiofi- 
dei  ai  Leonemm  epif.  Àulatenjim.  libellas  de  créât», 
fis.  Pierre Pithou  publia  Lan  «  5  s  6  ,  a  Paris,  ces  traite* 
qe'it  attribue  1  Fuite.  Mejpoetfio  ad  objeBa  quedom  de 
ration» fcki  cothalica. ,  contra  Nefiorii  errorem ,  adGre- 
emm  diaumum.  De  va  rus  qmafiionibus  nd  PauLnusn.  De 
patnitentia  ad  Felicem  papam  Ô  Patrieatm.  On  ne  doute 
point  uffi  qu'uncparrie  des  homélies  attribuées  à  Eu- 
icix  d'Eoteie ,  ne  (oient  de  roi.  Les  PP.  DD.  Matteune 
&  Durand  ont  donné  dans  le  tome  IX  de  la  coUeSio 
eattpl-.ffima  veterum  rnoaumeaiorum  ,  (ix  fer  irions  de  Fauf- 
ic  de  Kk-z  qui  n'a  voient  pas  encore  été  publiés.  H  fut 
exilé  vers  l'an  41 1  ,  èV  il  «voit  encore  en  484 ,  où  il 
écrivitaS.  RuricerévêqoedeLiaioges,qu'il  appelleun 
doSeur admirable ,  un  peredes  omzs,  &un  excellent  paf- 
teur.  Son  nom  croit  dans  le  martyrologe  ,  8e  Molan  tut 
le  premier,  qui  prit  la  liberté  de  l'oter.  Les  églifes  de 
Riez ,  de  Gavaillon  8t  de  Lerins  célèbrent  toutes  les 
années  fit  (ht  ;  Se  la  première  la  célèbre  avec  otlave. 
Simon  fianel ,  qui  a  donné  au  public  une  hiftoire  chro- 
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no/ocique  descvccnies  deRiex,  a  fait  à  la  fin  l'apolo- 
gie de  Faufte ,  que  les  curieux  confulteront.  *  fiai  tel ,  p. 
1 10,6  fea.  nomencl.it  p.  1 1  &  feq.  apol.  Sidonius  Apol- 
linaris ,  l.  9,  «p.  j  fit  9,verf  Euchar.  &c.  Gennadius  , 
d*  feript.  iliufi.  c.  8  5.  Honoré  d'Autun ,  de  iUuft.  eccl. 
hunin.  L  1 ,  c.  8  5 .  lfidore ,  d*  vir.  iliufi.  c.  1 4.  Adon  de 
Vienne,  en  lachron.  Triche  me  &  Bellarmin  ,  au  cat. 
Barouius ,  A.  C.  490.  Savaton  8e  Sirmond,  in  net.  ad 
Sidon.  Apollin.  Sirmond,  tant.  1.  Conc.  Coll.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chrift.  Vincent  Baralis  ,  chron.  Lirin. 
page  5  a  ,  be.  Gefiner,  bMioth,  Voulus ,  hifi.  Pelag. 
b  de  hifi.  Lot.  Jac  UlÎTerius ,  Ant.  Br'aann.  Hen.  No- 
ri» ,  hifi.  Pelag.  D.  Rivet ,  hifi.  litter.  de  la  France  t 
tome  11 ,  8c  l'averti  tlement  qui  eft  à  la  tête  du  tome  111. 

FAUSTE  ,  évèque  Manichéen  en  Afrique ,  vivoit 
au  commencement  du  V  iiécie ,  8c  fut  relègue  dans  une 
aile.  S.  Auguftin  réfuta  fes  erreurs  vers  l'an  404. 

13-  FAUSTE  ,  moine  cTAgaune ,  oa  S,  Maurice 
en  V  allais ,  proie  (là  la  vie  moraftique  fous  l'abbé  S. 
Severin ,-  8c  fut  ordonné  prêtre  pour  le  befoin  de  lx 
majfon ,  plafieurs  armées  avant  la  fin  du  cinquième  fié- 
cle. Il  y  avoit  trente  ans  qu'il  s'étoit  attaché  a  S.  Seve- 
rin",  lorfqu'en  5,0$  le  faint  abbé  fut  appelle  à  Pans 
par  Clovis  I ,  pour  le  guérit  d'une  fièvre  invétérée  qui 
le  tenoit  depuis  deux  ans.  Faufte  l'accompagna  dans  ce 
voyage  avec  un  autre  moine  d'Agaune  nommé  Vital, 
1  (fie  S.  Semin  eut  rendu  miraculcufement  la 
n  roi ,  A  reprit  le  chemin  de  fon  monaitere ,  8e 
1  Château-Landon  en  Gatinois.  11  y  laifla  les 
,  gnons  de  fon  voyage ,  qu'il  recommanda  a  Paf- 
«afe& Utficin,d«ux  pt êtres  du  pays.  11  paroîtque  Faufte 
s/y  établit ,  8e  ne  retourna  plus  à  Agaune.  Ceft  Faufte 
hn-meme  qui  nous  apprend  toutes  ces  circonftances  de 
fcn  hiftorre.dam  la  vie  de  S.  Severin  qu'il  compofa  plu- 
*eors  années  après  fit  morr,  vers  51)00  $14,  par  ordre 
daroi  Childebert ,  fucceueur  de  Clovis  fon  pere.  Cette 
non  fort  connue  au  commencement  du  IX  fiécle; 
■»»  W  ftyle  no  fo  trouvant  pas  du  gout  de  certaines 
per fôrmn  m  anonyme  entreprit  alors  de  le  retoucher  : 
trouve  ainiî  corrompue  dans  Bol  1  and  us  an  1 1  de 
février.  Depuis  ,  dom  Mabillon  a  donné ,  au  moins 
A»  partie ,  Ja  vie  de  S.  Severin  telle  que  Faufte  l'a  voit 
npofée  :  ceft  dam  le  tome  1  de  fes  actes ,  p.  t68- 


ré»  qui  ont  prié  quelque»  auteurs  à  doutai  que  cetta 
pièce  fut  effectivement  fc'original  de  Faute*.  «  D.  Ri- 
vée, hifi*  litter.  de  la  Franc* ,  1. 111,  p.  *t*  o  Jet}. 

fcjT  FAUèiTE ,  moine  de  Gianfcuil ,  que  Cave  a 
confondu  avec  le  précédent ,  kit  un  des  moines  tiui  ac- 
compagne cent  S.  Maur ,  lorfqtCil  tut  envoyé  en  France 
vers  l'an  ftpfu  Faufte  eut  part  à  1  établiluaneut  du  mo* 
naû-tre  de  Glanfcuil ,  le  promet  de  lordio  de  S.  Bet 
noat  qdc  S.  Mur  établir  en  France,  ox  coaunuapann 
d  ant  l'efpace  de  quoi anre-lix  ans  à  y  I  n  .1  tenir  la  difiù-i 
pl  me  régulière.  Deux  ans  après  le  déi.ès  de  S.  Maac , 
Hutte  reprit  le  c  h  un  m  ci'  Ira  lie  ,  &  fis  retira  a  ci  moruiU 
teee  de  Latt an  a  Rome  ,  où  les  moines  du  ruent  CaSm 
s'étoien t  réfugiés  après  la  deftruccion  de  leur  monaite- 
re. 1  i  y  finit  les  jours,  8c  y  fut  enterré ,  après  i'an  6ojé 
La  vie  de  S.  Mant,  que  Faufte  compote  a  la  prière  des 
moines  de  ce  rrsonaitere,  ne  fut  guères  connue  en  F  sau- 
ce avant  l'an  U -,  , qu'Eudes  abbé  de  Glaufeuil,  l'ayant 
recouvrée ,  prit  fcin  de  b  publier,,  apfès  l'avoir  recou- 
chée. Surius  &  Bollandus  l'ont  donnée  au  1 J  de  |jn- 
vicr.  Elle  fe  trouve  plus  exiéternem  dans  les  actes  des 
faints  de  l'ordre  de  S.  Benok ,  rom.  1 ,  pag.  174-198. 
•  D.  Rivet,  hifi.  ùttér.  de  ia.  France ,  tom.  111 ,  pag. 
49*  &  fia. 

FAUSTE  (  Jean  )  marchand  de Mayence  en  Alle- 
,  magne,  s'aflbeia  avec  Jean  Gurterriberg ,  pouc  exercer 
l'art  de  1  imprimerie.  Quelquet-uns  ont  voulu  faire 
croire  qu'il  en  avoit  été  l'inventeur  avec  Pierre  Schocr- 
fer  Ion  gendre  ;  mats  la  plupatt  ne  do  cirent  pas  qu'il 
n'eût  appris  ce  fecret  de  Guttemberg ,  lequel ,  feloa 


l'opinion  de  plufieurs  auveuu  , , 
arc,  par  la  communication  qu'd  avoit  eue  avec  Jeau 
Mentel,gennlhomme  natif  de  Strasbourg,  V  avec  Gens» 
treich ,  domeftique  de  Mentel ,  mais  ce  dernier  fiait  ne 
paroît  pas  avéré.  Faufte  imprima  en  peu  de  temps  un 
grand  nombre  de  livres  ,  &  apporta  i  Paris  planeurs 
bibles  imprimées  d'an  caraâere  femblablé  à  celui  de 
l'écriture  de  ce  temps-la ,  qu'il  vendu  feulement  6  c  écua 
chacune,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  écus  qu'on  pou* 
voit  les  vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux  qui  les 
achetoieot,  8e  l'on  admira  la  parfaite  reffatiblance  qui 
fe  voyoir  dans  l'écriture  de  toutes  c  j»  bibles  ;  { car  oa 
les  croyoit  écrites ,  8e  Faufte  les  vendoit  comme  tel  les.  ) 
Afin  d'en  avoir  un  plus  prompt  débit ,  Faufte  en  dimi- 
nua le  prix ,  8c  les  donna  peur  cinquante  écua,  enfuira 
pout  quarante,  8e  même  pour  trente.  Alors  ceet  qui 
avoient  acheté  les  premières  bibles,  fe  plaignirent  de 
la  différence  du  prix ,  8e  eurent  quelques  avis  que  cet 
livres  n'étoient  pas  cents , mais  imprimés  par  un  nouvel 
art,  8e  .1  peu  de  frais ,  en  comparaiion  de  ceuxde  l'écri- 
ture.  Ils  fe  pourvurent  en  juflSce  contre  Faufte  j  mais  il 
fe  retira  i  Mayence ,  8e  peu  de  temps  après  le  parle- 
ment le  déchargea  de  toutes  les  demandes  dî  ceux  qui 
avoient  acheté  des  bibles  de  lui.  Voytt  GUTTEM-* 
BERG.  *  Walchius ,  fabule  humant  generis.  Comms 
on  ne  voit  plus  le  nom  de  Faufte  fur  aucune  édition 
après  celle  des  offices  de  Cicéron  .achevée  le  4  févrief 
1 4« ,  8c  que  la  première  avec  le  nom  de  Sch.ièriee 
feu  1 ,  eft  du  8  d'octobre  1 467  ;  il  eft  vrailcmblablo  que 
Faufte  mourut  peu  auparavant,  en  i*66  ou  1467. 

Les  defeendans  de  Faufte  furent  reçus  parmi  les  fa- 
milles patriciennes  de  Francfort  ver»  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Ils  y  int  occupé  les  premiers-emplois  de  la  ma* 
giftrarurs,  8e  s'y  font  perpétués  jeiqu'en  1704.  Peur- 
erre  même  y  fubfiftent-ils  encore  aujourd'hui.  D.-usj 
d'entr'eux  fe  font  particulièrement  rasdus  illuftres  patt 
leurs  écrits  hiftoriques  8e  politiques,  favoir  1.  Jian- 
Frïoéric  Fufte  d'AfchatJenbcUrg,  reçu  confeiller  en 
\6o\ ,  mort  en  1619.  Il  a  compofé  les  ouvrages  fui- 
vans  :  fa-  Fafti  Limburgtnfics  ,  jeu  fragmenta  chronni 
arhts  &  dominoatm  limhurgenfium  ad  Loknam,  è  ma- 
nuferipris  Jokannis  Friderhi  Faufii  ai  Afchaffenhurg  , 
Heiddberge  ,  1619,  in-folio.  ».  Hom  Begmons  h- 
bekifcn  chronica;  Ueidelbtrga  ,  1619,  injoi.  }.  Wer 
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gandGerfienbergcr  Franckcnbcrgifcke  ehnnh. 
£uch,'Hcidelbèrg*  ,1619,  in-jol.  4.  Der.fiadt  Franc- 
fort -Herkunfi  and  Aufnthmca  ,  fiec.  i  Francfort ,- 1 660 
fie  1 6  64 ,  in- 1 1.  Comme  ce  dernier  écrit  eft  fort  porté  - 
rieur  aux  awrcs,on  n'oferoit  atTurer  qu'il  foit  du  même 
Jean-Erédéiic  Faufte.  Quoi  cju'il  en  Ibit ,  dans  un  de 
ces  ouvrages  il  rcconnok  de  bonne  foi  que  Jean  Zurn~ 
jungen  de  G  unenberg  elt  le  véritable  inventeur  de  l'im- 
primerie ,  &  que  Jean  Faufte  ,  fon  aïeul ,  ne  fat  que 
Ion  alïbcié.  U.  Maximilien  Faufte  d'AfcharTenbourg  , 
(aie  fyndit  de  la  république  de  Francfort  le  «o  feptem- 
bre  1616,  fit  more  le  j  juin  16*51 ,  a  donné  les  ouvra- 
ges fui  vans:  I.  Maximdiarù  Femfti  traâatas  de  entrii 
ton/ervauont ,  i  Francfort,  1640,  /«-40.  a.  Confilia 
pro  tretrio  civili ,  cccicfiajlico ,  &  militari ,  publico  arque 
privât  o,  i  Ftancfon,  1641 , /«^ôiC'eftenrtc les  mains 
de  c«  dernier  qu'etoient  les  papiers  &  documens  de 
cette  famille.  *  Voyez  VÂipoire  de  l 'imprimerie  par 
Profpet  Marchant  ,  à  la  Haye ,  1740 ,  «1-4°.  pag.  46 

*  47-  \ 

FAUSTIN  ,  prêtre ,  fie  Jovm ,  diacre ,  ont  été ,  à 
ce  que  l'on  dit ,  martyrs,  fous  l'empire  d'Adrien,  mais 
leurs  accès  font  fuppofc*,.  fie  indignes  de  foL  L'on  n'a 
aucune  certitude ,  ni  du  temps ,  m  du  lieu  de  leur  mat-: 
tyrej  quoique  leur  culte  foit  établi  en  divers  endroits.  * 
A3a  apud  Boltand.  differt.  d'Htnfih.  M.  de  Tille- 
mont  ,  mcm.  pour  fkijL  ecelefiafi.  tom.  1.  Bailler ,  vies 
du  /oints  du  mois  de  février. 

FAUSTIN ,  diacre  ou  prêtre ,  félon  Gennade,  dans 
le  IV  ficde>>  fuivit  le  pra  dUnficin  contre  Damafc , 
êe  depuis  s'attacha  -aux  Lucifériens.  Il  adrefla  à  l'impé- 
ratrice Fiaccille ,  femme  de  Théodofe  le  Grand,  fept 
livres  contre  les  Ariens,  fie  les  Macédoniens.  Quel- 
ques auteurs  ont  attribué  cet  ouvrage  à  un  certain  Gré- 
goire ,  éveque  d'Elvite  ;  mais  on  ne  doute  point  qu'il 
ne  foit  de  Fauftin.  Le  pere  Sirmond  fit  imprimer  Van 
1650  une  requête  de  fauftin  fie  de  Marcellin ,  prêtre, 
adrelTce  aux  empereurs  Valentinien ,  Théodofe  &  Ar. 
eade,  dans  laquelle,  après  une  préface  en  faveur  d' Ur- 
ne ui  contre  Oainafe,  ils  demandent  juftice  aux  empe- 
fears  pour  iv  parti  des  Luci reriens.  Cette  tequête  eut 
fon  effet  ^  car  l'empereur  Théodofe  donna  un  reforit  en 
leur  faveur.  Cette  requête  fut  préfentée  vers  l'an  $84. 
11  y  a  encore  une  formule  de  foi ,  qui  porte  le  nom 
de  Fauftin ,  dans  le  code  romain  donné  par  le  P.  Quef- 
neU  *  Gennade ,  de feript.  ceci.  c.  1 6.  Trithéme.  Bcllar- 
fhin.  Le  Mire,  fiec.  Du  Pin,  iièlioth.  des  auteurs  cc- 
cléfiafliques  ,  VI  ficelé. 

FAUST1NE,  ou  Gaiskia  Fadstima  ,  fille  d'An- 
nius  Verus  ,  fie  femme  d'Antonin  le  Pieux.  Voyez  le 
nom  de  fes  en  fans  dans  l'article  où  il  eft  parlé  de  ce 
prince. 

FAUSTINE ,  impératrice ,  fille  d'Antonin  le  Pieux, 
fie  femme  de  Marc  Auréle  Antonin  le  Pkilofophe ,  eft 
eclebre  dans  l'hiftoire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon 
mari ,  qui  étoit  inftruit  de  fes  déreglemens,  &  qui  fei- 
gnoir  de  les  ignorer ,  répondit  un  jout  lorfqu'on  lui 
confeilloit  de  la  répudier  :  //  faudra  donc  'que  je  lui 
rende  auffi fa  dot,  c'efti-dirc,  l'empire y  mais  cette  té- 
ponfe  eft  trop  indigne  de  Marc  Auréle,  pour  la  croire 
vraie;  &  il  y  a  d'autant  moins  de  taifon  J'y  ajouter  foi, 
qu'elle  fuppofe  que  la  dignité  impériale  étoit  hérédi- 
taire. On  ajoure  que  ce  prince  avança  aux  grandes 
charges  de  l'empire  ,  ceux  qui  fouilloient  fon  lit  :  ce 
qui  ht  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple  contre 
lui  :  mais  le  peuple  pouvoir  être  mieux  inftruit  que  lui 
de  la  conduite  de  l'impératrice  :  cela  n  eft  que  trop  or- 
dinaire.  Jules  Capitolin  die  .encore  qu'elle  fut  amou- 
reuse d'un  gladiateur j  qu'elle  l'avoua  à  fon  mari; 
Se  que  ce  prince ,  par  le  confeil  de  quelque*  Chal- 
déens ,  lui  fit  boire  le  fang  de  ce  gladiateur  ;  que  par 
cette  potion  elle  perdit  fon  amour  ;  mais  que  la  même 
nuit  elle  conçut  Commode,  qui  eut  toutes  les  incli- 
flajioTBj'uaeforiraeur.Malgrc  fon  impudicité  ,  elle 


fut  honorée  dans  les  temples  comme  une  divinité,  «r  ont 
inftitua  en  fon  honneur  les  têtes  fauftiniennes.  Ceux  qui- 
étoient  les  plus  attaches  au  culte  des  faux  dieux,  eurent 
honte  de  voir  cette  princeflê  la  plus  proftiruée  de  tou- 
tes les  femmes ,  mile  an  rang  des  divinités  ,-  fie  fervie» 
dans  un  temple  particulier ,  par  des  prêtres,  avec  au- 
tant de  culte  que  Pallas  qu'ils  ctoyoient  vierge.  *  Jules 
Capitolin  rdans  Al 


le  Pfutoi 


?he. 


FAUSTINE  (  Maxima  Faufuna  )  éponfè  de  Tempe-' 
reut  Conftance,  fils  du  grand  Conftantin  ,  fur  mariée 
à  ce  prince  en  tût  ,  après  la  mort  d'Eufébie ,  fie  refis, 
co  cet  nie  d'une  fille  nommée  Confiantia,  qui  fut  depuis» 
mariée  à  l'empereur  G ratien. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS,  gardien  des  trou- 
peaux du  roi  Amuluis  Nuinicor,  lauvaHemus  fie  Ro- 
miUus,  deux  enfans  de  Rhea  Veftale,  qu'Amulius  fon> 
pere  avoir  fattexpofer  fur  le  bord  du  Tibre ,  après  leur 
naiflance.  Fauftule  les  fit  élevet  fecrétement  par  fa 
femme  Acca  Lautentia.  Voye\  LAURENflA  •  Tite- 
Live  ,l.i.  Dcoys  d'HalicarnalTe  ,  antiq.  Rom.  Plutar- 
que  ,  vie  de  Romains.  Remarques  de  M.  de  Sainte-. 
PaL-iyic  fur  la  vie  de  Romuius  par  Plut  arque  ,  dans  les 
mémoires  dt  l'académie  des  belles-lettres ,  tome  VIL 

FAUSTUS  (  Anicius }  fut  conful  fous  Dioclétien  , 
Tan -de  J.  C  1 98 ,  fie  préfet  de  Rome  l'année  fuivance.. 
*  ldarius.  Bucherius ,  tycl. 

FAUSTUS  Sabxus,  chercheur  SABEO. 
.  FAUVEAU  (  Pierre  )  natif  de  Poitou,  dans  le  XYT 
ficelé ,  aimou  la  pociie ,  vécut  dans  la  folitude ,  pour 
la  cultiver  ,  fie  coinpofà  des  vers  latins  dignes  du  uécle 
d'Augiiftc;  mais  il  ne  nous  en  eft  relié  que  quelques: 
fragmens  que  nous  devons  aux  foins  de  Roland  Be-; 
toulaud.  Ce  pocre  s'attacha  paaiculiereraent  à  Scnéque , 
fie  l'imiu  parfaitement.  Il  fur  ami  de  Marc- Antoine 
Murer,  qui  cnfcignnir  alors  à  Poitiers,  &  de  Joachtm- 
du  Bellai ,  qui  éiudioit  en  droir.  On  dit  même  qu'ils 
eurent  un  jout  une  agréable  conteffation ,  fur  le  fujet  de 
rtois  épigrammes  qj'ds  avoient  com;;ofées.  Chacun. 
vantoit  la  fienue;  fie  tous  les  trois  élurent  pour  juge. 
Salmon  Macrin  de  Loudun  ,  qui  donna  le  prix  à  Fau- 
veau.  Cj  dernier  mourut  jeune  à  Poitiers,  en  1^61 , 
duranr  la  première  tempête  des  guerres  civiles.  *  Saime- 
Marths ,  in  etog.  doB.  Galt.  I.  1. 

FAUX-APOSTOLIQUES,  certains  hérétiques, 
qui  corabattoient  la  doctrine  de  l'églifcdans  le  XII 
fiécle  ,  fie  qui  furent  réfutés  par  S.  Bernard.  Cherche^ 
APOSTOLIQUES. 

F  AUX  APOSTRES ,  hérétiques ,  difcioles  de  Gé- 
rard Saçarel ,  qui  femoit  des  erreurs  dans  le  XIII  fié-» 
de.  Voyei  SAGAREL. 

FA  Y  (  Pierre  du)  né  à  Bruges  en  Flandre,  fe  fit 
religieux  de  S.  Dominique  en  1 60  ) ,  étant  âge  de  dix-, 
huit  ans ,  fie  fur  envoyé  en  Efpagne  pour  y  faite  les.  étu- 
des. U  rapporta  de  ce  pays  un  diicours  des  religieux- 
de  fon  ordre  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  touchant  la 
pcrmilfion  accordée  aux  religieux  de  prêcher  fie  de 
confeilèr.  Il  le  traduifiten  lann  ,  fie  le  fit  imprimer 
en  16  jtf,  à  Douai,  avec  un  autre  trairé  de  fa  façon,  de 
la  jurifdiction  des  téguliers  dans  le  miniftere  de  la 
prédication.  Ces  deux  petits  ouvrages  furent  réimpri- 
més l'année  fuivante  à  Cologne  fous  le  titre,  Cfypeus 
ordinum  mendicantium.  Du  Fay  ,  qui  étoit  de  retour 
d'Etpagne  dès  l'an  \6io ,  enfeigna  la  théologie  mo- 
rale à  Douai ,  où  il  fut  reçu  do&eur  en  théologie  en 
1 6\  8  ,  fie  il  fut  fait  enfuite  profefTeur  des  cas  de  con- 
foience  dans  le  féminaire  de  Bruges.  Il  fut  auffi  prieur- 
dans  cette  ville ,  fie  à  Bruxelles ,  fie  mourut  au  mois  de 
janvier  i<Jj<>,  n'ayant  que  54  ans.  On  a  de  lui  un* 
traité  de pcenitetuia  quà  virtute  qua  facramento ,  impri- 
mé à  Douai  en  1616,  «7-4°.  Echard ,  feript.  ord.  Prtd. 
tom.  i. 

FAY  (  Charles-François  de  Cisternav  du  )  nè 
à  Paris  le  14  feptembre  1^98  ,  fie  morr  dans  la  m*me 
ville,  le  16  juillet  17*9,  ccoit  fils  de  Charles  Jèuô-V 
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W  de  Cifternay  >  chevalier  ,  Se  de  dame  Elisabeth 
Landais  ,  d'une  très-ancienne  famille  originaire  ce 
Touraine.  L'aïeul  paternel  de  M.  du  Fay  mourut  ca- 
pitaine des  gardes  de  M.  le  prince  de  Conti ,  frère  du 
grand  Condc.  Le  pere  de  M.  du  Fay ,  étant  licute- 
nanr  aux  gardes  ,  eut  une  jambe  emportée  d'un  coup 
de  canon  ,  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695. 
H  ne  quitta  cependant  pas  le  fervice  j  il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  des  gardes  j  mais  fes  in- 
commodités l'ayant  obligé  d'y  renoncer  ,  il  fe  confola 
dans  l'étude  des  lettres  ,  qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  le 
forma  une  bibliothèque  nombreufe  &  bien  choifie  , 
dont  le  catalogue  toujours  techetché ,  a  été  imprime 
après  la  mort.  M.  du  Fay  le  fils,  trouvant  (on  pere  dans 
ce  gout ,  y  fut  forme  lui-même,  8c  fut  également  élevé 
pour  les  armes  8c  pour  les  lettres.  En  1 7  >  1 ,  a  1  âge  de 
14  ans ,  il  entra  lieutenant  dans  le  régiment  de  Picar- 
die ,  8c  i  la  guetTe  d'Efpagnc  ,  en  1 7 1 8  ,  il  fc  trouva 
aux  fiéges  de  Saint-Sébaltien  8c  de  Fontatabic,  où  il  fe 
lie  de  la  réputation  Se  des  amis.  Ce  fut  vers  le  même 
temps  qu'il  fe  mit  à  étudier  la  chymic  j  mais  jamais , 
comme  fon  aïeul  ,  il  n'afpira  au  grand  œuvre.  Ayant 
accompagné  M.  le  cardinal  de  Rohan  i  Rome.,  il 
examina  tout  ce  qui  méritoit  fon  attention  ,  ou  qui 
pouvoir  Hâter  fon  gout ,  &  il  devint  antiquaire  en 
étudiant  les  fuperbes  débris  de  terre  capitale  du  mon- 
de: il  en  rapporta  ce  gourde  médailles,  de  bronzes, 
de  monumens  antiques  ,  qu'il  a  confervé  jufqu'a  la 
mort.  En  171 1  il  eut  une  place  de  chymifte  dans  l'aca- 
démie des  feienecs  de  Paris;  il  étoit  alors  capitaine 
dans  le  régiment  de  Picardie.  Pour  répondre  à  la  place 
qui  venou  de  lui  être  donnée,  outte  la  chytnie,  il  em- 
balla encore  l'anatomic,  la  botanique  ,  la  géométrie, 
Mronomie ,  la  mcchantque-,  8c  il  eft  jufqu'l  ptéfent 
le  feul  qui  ait  donné  dans  tous  les  fix  genres  des  mé- 
moires que  l'académie  a  jugé  dignes  d'être  préfentés  au 
public»  Dans  ce  que  l'on  a  de  lui ,  c'eft  la  phyfiquc 
expérimentale  qui  domine.  Voyez  thifi.  de  l'académie 
des/ciences,  années  171J,  -7"-4»  '7i8, 17*0, 17» 1 , 
1 7  j  j  ,  1 7  $  4  8c  17)7.  Dans  ces  derniers  mémoires  , 
on  trouve  de  lui  un  mémoire  fur  le  mélange  de  quel- 
ques couleurs  dans  la  reinrure.  Ce  qui  y  donna  lieu , 
tut  un  règlement  auquel  le  roi  voulut  qu'on  travaillât , 
par  lequel  toutes  fortes  de  teintures ,  rant  en  laine 
qu'en  foie ,  feroient  foumifes  à  certaines  épreuves ,  qui 
feraient  juger  de  leur  bonté ,  avant  qu'on  les  reçût 
dans  le  commerce.  Ce  confeil  nomma  M.  du  Fay 
pour  examiner  par  des  opérations  chymiques ,  8c  dé- 
terminer quelles  devoienr  être  ces  épreuves.  L'arrêt 
du  confeil  eft  du  1  j  février  17JI.  Les  grands  avan- 
tages que  M.  du  Fay  a  procurés  au  jardin  royal  des 
plantes ,  i  Paris ,  lui  ont  fait  encore  plus  d'honneur. 
Ce  jardin  ptoit  en  fort  mauvais  état,  lorfqu'en  17  ji 
la  Uirinrendancc  de  ce  jardin  ,  alors  vacante  >  par  la 
mort  du  premier  médecin ,  fur  fnpprimce  &  changée 
en  intendance  ,  qui  fut  donnée  a  M.  du  Fay.  Tout 
alors  y  changea  de  face  ,  fous  fa  direction  ,  8c  par  les 
foins  de  MM.  de  Juffieu  ,  8c  en  fept  années  ce  jardin 
devinr  le  plus  beau  8c  le  plus  utile  de  l'Europe.  On 
l'a  enrichi  encore  depuis  là  mort ,  8c  M.  le  Clerc  de 
qui  en  a  l'intendance,  n'eft  pas  moins  fécondé 
dans  fon  zèle  8c  fon  activité  par  MM.  de  Juflïeu.  M. 
du  Fay  mourut  de  la  petite  vérole,  fans  avoir  été  ma- 
rié ,  extrêmement  regrété  de  rous  ceux  qui  avoient 
l'avantage  de  le  connoîrre.  Pour  avoir  une  idée  plus 
dïftincte  de  fon  efprir,  de  fon  cœur  8c  de  fes  travaux , 
il  fan  lire  l'éloge  qu'en  a  fair  M.  de  Fontenelle,  8c  qui 
eft.  imprime  dans  les  mémoires  de  l'académie  ,  année 
»7"9- 

FA YÀL ,  ifle  d'Afrique  en  la  mer  Atlantique,  eft 
une  des*  Açotes  ou  Tercercs ,  fous  la  domination  du  roi 
de  Portugal.  Cette  ifle  eft  pente  ,  mais  extrêmement 
ferrite,  Si  une  des  meilleures  entre  les  Açores.  Il  y  a 
un  bourg  aûêz confidérable  ,  nommé  Santa-Cnct.  Les 
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autres  font  Fayal ,  la  Trinidade ,  Sec.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

FAYD  ou  Tamoz,  ville  d'Alie  dans  la  Syrie.  Elle  eft 
dans  le  beglcrbeglic  de  Tripoli,  vers  les  confins  de  l'Ara- 
bie déferre ,  à  40  lieues  de  la  ville  de  Damas ,  du  côte 
du  levant.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Palmyre  ,  ca- 
pitale du  royaume  des  Paimy  réniens ,  conquis  par  l'em- 
pereur Autélien^  qui  prit  la  tameufcZériobie,  qui  en 
étoit  reine.  *  Ba nui  and. 

FAYDIT  (  Anfclme)  poète  Provençal ,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XII  lîèclc  8c  au  commencement  du  XIII , 
croit  du  Limoftn  ,  félon  quelques  auteurs ,  6c  d'Avi- 
gnon ,  félon  d'autres.  Koiiradamus ,  8c  ceux  qui  l'ont 
fuivi,  difenr  que  Faycjit  ctoir  fils  d'un  homme,  qui 
avoit  foin  des  affaires  de  la  légarion  :  ce  qui  eft  ridi- 
cule ,  puilqud  n'y  a  eu  de  légation  i  Avignon  ,  que 
près  de  deux  cens  ans  après  le  temps  auquel  vivoit  ce 
poète.  Anfclme  avoit  beaucoup  d  efprir  ,  étoit  bien 
fait ,  ch.incoit  bien  ,  8c  étoit  agréable  :  ces  qualités  le 
firent  eftimer  à  la  cour  ,  Si  chez  les  grands.  11  fe  mit 
en  tète  de  faire  des  comédies  :  il  y  réuilir  allez  bien , 
8c  voulut  les  reprélènter  lui-même.  Avec  ce  fecours  il 
devint  riche  en  peu  de  temps  \  mais  fon  inclination , 
extrêmement  portée  à  la  débauche,  à  la  vanité ,  8c  à  la 
dépenfc,  le  rcduiiit  a  la  dernière  mifere.  Richard  ,  fur- 
nommé  Coeur  de  lion ,  roi  d'Angleterre,  l'en  tira  par  fes 
libéralités.  Ce  prince  avoit  époufé  en  fécondes  nôces 
Be  c.igerc  de  Barcelone  \  Si  le  commerce  qu'il  avoit 
eu  avec  les  gens  d'efprit  de  ce  pays  ,  lui  avoit  rendu 
agréable  la  poclie  provençale ,  dont  la  langue  étoit  pref- 
que  la  mi  me  que  la  caialanc.  Peut-être  que  fa  femme 
y  avoir  contribué.  laydir  relia  i  la  cour ,  jufqu'à  la 
mort  de  ce  ptince  ,  qui  fut  tué  i  Challtis  en  Limoûn 
l'an  1 1 99.  Depuis,  Anfclme  étant  venu  i  A:x  en  Pro- 
vence ,  s'y  fit  aimer  d'une  demoifelle  nommée  Gtùl- 
lemette  de  Soliers  ,  qui  avoit  été  élevée  dans  un  mo- 
naftere.  Elle  étoit  belle,  clic  avoit  beaucoup  d'efprit > 
chantoit  joliment ,  8c  palliait  même  pouf  fa  vante-,  mais 
die  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  mari ,  8c  mourut 
peu  de  temps  après.  Alors  raydir  fe  retira  chez  Boni  fa- 
ce ,  marquis  de  Montferrat ,  8c  puis  chez  le  feigneur 
d'Agoult ,  feigneur  de  Sault ,  où  il  mourut  vers  l'an 
mo.  11  avoit  écrir  divers  ouvrages ,  comme  un  poème 
fur  la  mort  du  roi  Richard  ,  plulieurs  comédies ,  Se  en- 
tr'aurres  une  intitulée,  l'hertgta  deis  prefirés,  c'eû-a- 
dirc,  l'héréfie  des  pretns.  41  y  flatoir  l'inclination  que, 
diverfes  perfonnes  de  qualité  de  fon  temps  avoient 
pour  les  fentimens  des  Vaudois  8c  des  Albigeois.  Il  fit 
encore  un  poème  du  palais  de  f amour,  que  Pcrrarque 
a  imité  dans  celui  qu'il  a  intitulé  le  triomphe  d'amour, 
Del  triumpho  d'amore.  Il  y  parle  même  d  Anfclme ,  en 
nommant  quelques  autres  poètes  Provençaux.  *  Petrarq. 
c.  4.  del  triompho  d'amore.  Noftradamus ,  via  des  poètes 
Provençaux ,  c.  1 4.  La  Croix  du  Main«8c  du  Verdier- 
Vauprivas ,  bihlioth.françoife. 

FAYDIT  (  Pierre  )  prêtre,  de  R  10 ni  en  Auvergne , 
a  commencé  à  fe  faire  connoître  dans  le  monde,  par  un 
fermon  de  S.  Polycarpe  qu'il  fit  dans  l'eglife  de  S.  Jean 
en  Grève  de  Paris ,  dans  le  temps  que  les  différends 
du  pape  Innocenr  XI  avec  la  France,  étoient  dans  la 
plus  grande  chaleur.  11  déclama  dans  ce  fermon  con- 
tre la  conduite  d'Innocent ,  en  faifant  comparaifon  de 
celle  du  pape  Anicet,  dans  le*  différend  qu'il  avoit 
eu  avec  S.  Polycarpe ,  de  celle  du  pape  Victor  avec  Poly- 
crate ,  8c  des  évèques  Afiatiques,  touchant  la  pâque, 
avec  celle  d'Innocent  XI ,  dans  le  différend  qu'il  avoit 
eu  avec  le  roi  8c  le  clergé  de  France.  Ce  fermon  fut 
relevé  par  un  fermon  imprimé  à  Liège  intitulé,  Le  pré' 
dicateur  régalifie  de  S.  Polycarpe  confondu.  Quelques- 
uns  ont  foupçonné  l'abbé  Faydit ,  d'avoir  lui-même 
fait  cet  écrit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fit  lui-même  im- 
primer à  Maftrick ,  en  1 6 87 ,  l'extrait  de  fon  fermon  , 
avec  les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancés  pour  fervir 
de  réponVe  i  l'écrit  qui  avoit  été  fait  contre  lui.  Il  traite 
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dans  les  preuves  quelque?  points  d'hiftoire  ."parficulie- 
retnent  touchant  la  Vierge.  Ce  même  ouvrage  parut 
à  Liège  en  1 689 ,  fous  cet  autre  titre  :  Conformité  des 
égl'fes  de  France  avec  telles  d'Jfie  &  de  Syrie  du  deu- 
xième &  troifiéme  fitde  ,  dans  leurs  différends  avec  Ro- 
me. Il  a  fait  depuis  divers  autres  ouvrages  \  des  mémoi- 
res contre  les  mémoires  pour  fervir  a  l'hifloire  ecdéfîafii- 
que  de  M.  de  Tillemont  t  in-40.  de  z  8  pages ,  qu'il  donna 
fous  le  nom  du  lîeur  Datif  de  Homi,  qui  eft  l'anagram- 
me du  iî en.  Cet  ouvrage  plus  comique  que  ferieux  , 
fut  fupprimé  &  n'a  point  eu  de  fuite.  Il  a  donne  au 
public ,  en  1  £9$  ,  des  éclaircijfemens  fur  la  doctrine  & 
fur  f  hiftoire  eccléfiafi.  des  deux  premiers  fiée  les ,  «1-80. 
&  en  1 696 ,  un  traité  fur  la  Trinité ,  qui  devoit  être 
le  premier  toine  d'un  plus  grand  ouvrage  intitulé , 
Fauffes  idées  des  fcholafltques  fur  toutes  les  matières  dx 
U  théologie*  àc.  dans  lequel  il  déclama  contre  le  fyf- 
teme  des  théologiens  fcholaftiques  fur  la  Trinité ,  Se 
en  établit  un  autre ,  que  l'on  a  foupçonné  de  favorifer 
le  trithéifme.  Le  P.  Hugo,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  Prémontre,  &  depuis  abbé  d'Eftival  ,  l'ayant  tt- 
futé  ,  Faydit  lui  a  répondu  en  1 704  par  une  réplique  , 
dans  laquelle  il  adoucit  les  proportions  dures  qu'il 
avoit  avancées  dans  fon  premier  ouvrage ,  pour  lequel 
il  avoit  été  enfermé  dons  la  maifon  de  S.  Lazare  à  Pa- 
ris. Le  P.  Hugo  n'a  pas  laiflc  cène  réplique  fans  té- 
ponfe.  Faydit  a  encore  donné  en  1701 ,  une  vie  de  S. 
Amableavec  des  éclairci  lumens,  dans  lcfquels  il  a  trop 
peu  ménagé  pluûeurs  perfonnes  de  mérite.  11  étoit  en- 
tré dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1661  :  &  il 
fut  obligé  d'en  fouir  eu  1 6 7 1  >  pareeque,  malgré  la  dé- 
fenfe  des  fupéricurs ,  il  avoit  donné  un  ouvrage  car- 
téûen,  intitulé,  De  mente  humana  ,  juxta  platita  neote- 
ricorum.  On  a  de  lui  des  remarques  fur  Virgile  &  fur 
Homère  ,  &  fur  le  flyle  poétique  de  f  écriture  fainte  , 
qui  eft  un  mélange  de  penfées  différentes  fur  quantité 
de  matières  facrées  &  profanes  de  toute  efpécc.  L'au- 
teur s'y  donne  trop  de  liberté.à  fon  ordinaire.  Il  eut  or- 
dre du  roi  de  fe  rerircr  dans  fon  pays ,  où  il  mourut  en 
1709.  L'année  fuivanre  parurent  les  nouvelles  remar- 
ques far  Virgile  &  fur  Homère  ,  qui  ne  font  pas  moins 
variées  que  Tes  premières.  L'abbé  Faydit  a  fait  encore 
la  Télémacomanie ,  mauvaife  critique  du  Tcléroaque 
de  M.  de  Fénelon,  mais  où  il  y  a  de  bonnes  réflexions 
contre  les  romans.  C'eft  un  gros  volume  in- 11.  On  a 
encore  de  lui  un  recueil  Çji  vers  latins  Se  en  profe 
francoife,  imprimé  en  1698  à  Paris,  chez  la  veuve  de 
Robert  Denain  ,  i/t-40,  fous  ce  titre  1  Tombeau  de  M. 
de  Santeul,  ci-devant  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin 
dans  l'abbaye  de  S.  Viclor-le^-Paru  ;  &  f  éloge  de  ce 
grand  poète ,  dédié  â  fon  altejfe  féréniffime  M.  le  Prince , 
premier  prince  du fang.  Ce  recueil  commence  par  une  pré- 
face ,  où  l'abbé  Faydit  allure ,  qu'infhuit  par  fes  dif- 
gracts  palTces,  &  par  les  conîeils  d'un  grand  prélat  > 
.il  avoit  réfolu  de  garder  le  filence  jufqu 'a  la  mort,  & 
surtout  de  ne  plus  faire  de  vers  :  mais  fi  malgré  cette 
rcfolution  t  il  prend  encore  la  plume  ,  il  s'exeufe  fur 
l'exemple  de  Sidoine  Apollinaire ,  qui,  après  avoir  fait 
la  même  promette ,  fe  trouva ,  dit-il ,  dans  des  cir- 
conftances  qui  ne  lui  permirent  point  de  l'obferver. 
L'abbé  Faydit  prérend  de  même  qu'il  n'a  pu  réfuferde 
fe  prêter  aux  éloges  que  M.  le  prince  fouhaitoit  qu'il 
fît  de  Santeul.  irfitdonccera»z£ftw,quieftcompofé 
de  plufieurs  pièces  en  vers  larins ,  &  d'une  explication 
du  tombeau  ,  ou  pour  mieux  dire ,  d'une  traduction 
libre  en  profe  des  pièces  latines.  Il  y  en  a  d'un  caractère 
allez  fingulier.  On  a  de  plus  de  l'abbé  Faydit  des  vers 
latins  fut  d'autres  fujets  ;  comme  In  effigicm  Ludovici 
de  Boucheratfialliarum  cancellarii ,  1697,  in-40.  Pra- 
fedura  Bofiana ,  fîve  félicitas  urbis  clarijfuno  viro  Clau- 
dio Bofc  du  Bois  ,pretore ,  &  prafeUuram  mercantium 
obtinentey  1 697  ,  in-40.  Sec.  Entre  les  ouvrages  ma- 
nuferits  que  l'abbé  Faydit  peut  avoir  laifles  ,  nous  en 
avons  vu  un  qui  a  pour  titre,  Difputes  théologiques 
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entre  un  homme  docte  &  un  dodeur  de  Sorbonne  ,  fur 
l'ancienne  dtfcipline  de  l'églijc,  touchant  le  facremeni 
de  pénitence  :  dédié  à  mejjieurs  de  Sorbonne.  M.  Blam- 
pignon  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  &  alors  curé  de  S. 
Merri ,  ayant  été  charge  d'examiner  cet  ouvrage  ,  crue 
y  trouver  l'erreur  des  Novatiens ,  Se  rcfufa  fon  appro- 
bation •>  ce  qui  irrita  l'abbé  Faydit,  qui  écrivit  à  cette 
occafion  plufieurs  lettres ,  qui  font  auffi  demeurées 
manuferites.  C'éroit  en  1699.  L'abbé  Faydit  rappelle 
cette  difpute  à  la  fin  de  fon  troifiéme  éclairciuement 
fur  la  vie  de  S.  Amable ,  prêtre  &  curé  de  Riom,  impri- 
mée en  1 701  y  &  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  engagea 
M.  filainpignon  a  faire  un  mémoire  pour  juftifier  le 
refus  qu'il  avoit  fait  d'approuver  l'ouvrage  du  Ceux 
abbé  Faydit  :  ce  mémoire  eft  au 01  demeuré  rnanofcrir. 
Le  docteur  que  l'abbé  Faydit  défîgnc  dans  le  titre  de 
fa  difpute ,  eft  M.  Lange  vin  qui  avoit  contredit  les 
f cii ti mens.  Les  Moines  empruntés ,  &c.  ne  font  point 
de  l'abbé  Faydit,  comme  plufieurs  le  croient,  mais  de 
M.  Hairze  y,cherche\  de  HAITZE. 

FAYE  (Jacques ;  feigneur  d'Esrcissis ,  préfîdent  au 
parlement  de  Paris,  &  l'un  des  plus  illuftres  magiftrars 
du  XVI  ficelé,  naquir  à  Paris  le  6  janvier  154).  Il 
étoit  fils  de  Barihelemi ,  préfident  aux  enquêtes ,  Se  na- 
tif de  Lyon ,  dont  on  a  deux  ouvrages ,  l'un  intitulé 
Entrgumenicus ,  Se  l'autre  Alexiacus.  En  1 567  il  fut 
pourvu  d'un  office  de  confeiller  au  parlement  j  Se  en 
1 5  70  il  devint  maître  des  requêtes  de  l'hotcl  du  duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III  ,  qu'il  fuivit  en  Pologne 
Peu  de  temps  après ,  ce  même  roi  ayant  reçu  les  nou- 
velles de  la  mort  de  Charles  IX ,  fon  frère ,  envoya  le 
ficurd'Efpeifles  pour  porter  en  Fronce  i  la  reine  fa  mère 
les  lettres  de  la  régence  de  fon  état  t  qu'il  lui  coruioit 
pendant  fon  abfencc.  Enfuite ,  étant  lui-même  arrivé 
dans  fon  royaume,  il  donna  à  ce  grand  hem  me  une 
commiflion ,  que  les  plus  hardis  a  voient  refùfée,  de 
retourner  en  Pologne.  11  l'accepta,  Se  l'exécuta  coora- 
geufemero.  Après  avoir  parcouru  incognito  coures  les 
provinces  de  ce  grand  état ,  il  fe  trouva  à  la  diète  af- 
femblée  à  Srendzic*  où  il  prononça  une  belle  harangue , 
que  nous  lifons encore  avec  admiration)  puis  il  (aida 
le  foin  de  cette  affaire  à  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  am- 
bafTadeur  extraordinaire ,  Se  revinr  en  France.  Le  roi 
le  renvoya  à  Ferrare  Se  i  Venifej  Se  à  fon  retoux  il  le 
nomma  maître  des  requêtes  j  Si  peu  de  temps  après 
avocat  général  au  parlement  de  Paris.  C'eft  dans  les 
fonctions  de  cette  charge  importante ,  qu'il  fît  paraî- 
tre tout  ce  qu'il  avoit  d'éloquence  Se  d'érudition ,  dont 
nous  voyons  encore  d'excellens  reftes ,  dans  les  haran- 
gues que  nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  i  l'épreu- 
ve de  la  crainte  Se  de  l'cfpérance ,  dans  les  occafîons 
où  il  s'agifloit  du  fervice  du  roi  Se  du  bien  de  l'état. 
C'eft  pour  cette  raifon ,  qu'après  les  barricades  de  Pa- 
ris ,  il  fuivit  le  roi  jufqu'î  ce  qu'il  fe  retira  à  Tours ,  où 
ce  monarque ,  en  1  j  89 ,  lui  donna  la  charge  de  préfi- 
denr  à  mortier ,  vacante  par  la  mort  du  fieur  de  la 
Guefle  \  on  dit  même  que  les  tertres  étoient  écrites 
de  la  propre  main  de  fa  majefté.  Ce  nouveau  pré- 
fident fervit  très -bien  dans  fon  emploi  \  Se  après 
le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  ce  prince,  il 
conferva  Tours  à  Henri  IV  ,  qu'il  vint  joindre  de- 
vant Paris  j  Se  près  duquel  il  agir  avec  beaucoup  de 
bravoure,  dans  les  emplois  militaires.  Mais  étant  at- 
teint d'une  fièvre  maligne ,  il  fe  fît  porter  i  Sentis 3  où 
il  mourut  dans  la  4,6  année  de  fon  âge ,  le  io  feprem- 
bre  de  l'an  1 5  90.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  I 
Dame  de  cette  ville ,  où  on  voit  (on  épitaphe.  Il  avoit 
époufé  â  Lyon  en  1576  Franeoife  de  Chaluet ,  héri- 
tière du  baron  de  Thrifàc  &  Chcirouzc ,  dont  il  eut 
trois  filles  \  &  Charlss  Fayb,  feigneur  d'EfpcifTes^ 
confeiller  au  patlemenr  de  Paris  ,  maîrre  des  requêtes , 
confeiller  d'état  ordinaire  &  ambauadeur  en  Hollan- 
de. Il  mourut  le  5  mai  i6;8,lai(rampoftcrirédeilfanc 
deFoiirci,fœur  delà  maréchale  d'Ef£at.CHARLesFAVE, 

abbé 


Digitized  by  Google 


FAY 

«£bc  de  S.  Fufcieri  ,  confeillcr  au  parlement  de  f*arîs , 
chanoine  fie  archidiacre  de  Notre-Dame ,  eut  loin  de 
recueillir  quelques  ouvrages  du  préfident  Faye  fon 
frère  ;  fie  en  vint  a  bout,  avec  le  fecours  de  Jacques 
Gillot,  ancien  ami  de  cet  illuûre  magiftrat.*  De  Tbou, 
hift.  Sainte-Marthe ,  in  eleg.  L  4.  Blanchard,  hift.  des 
préfidens  dm  parlement  de  Parts ,  &c.  On  trouve  plu- 
fieurs pièces  imprimées  de  Jacques  Faye,  entr 'autres  une 
harangue  prononcée  aux  états  de  Pologne  tenus  à  Sten- 
fic,  fan  1 5  7  5 .  Il  la  prononça  en  latin,  fie  on  la  traduite 
en  françoit.  Le  recueil  des  pièces  où  l'original  fie  la  tra- 
duction (ont  imprimées  efî  un  volume  in-2°.  impri- 
mé à  Paris  en  1635.  On  trouve  aulli  dans  ce  re- 
cueil une  lettre  de  d'Efpeifles  au  roi  Henri  111,  fit  plu- 
fieurs lettres  du  roi ,  de  la  fie  du  cardinal 
Hotius,  qui  lui  font  ad  reliées ,  ficc.  Parmi  les  opuscu- 
les de  Loyfel ,  fur  la  fin ,  on  trouve  quelques  lettres  du 
toi  Henri  IV ,  à  Jacques  Faye  d'Efpeifles,  fie  la  longue 
remontrance  que  le  même  d'Efpeifles,  étant  avocat  gé- 
néral ,  fit ,  au  mois  d'avril  1 5  S  7 ,  pour  le  rétabliflement 
de  la  mercuriale  au  parlement ,  laquelle  depuis  plus  de 
vingt-fept  ans  n'avott  été  tenue.  Dans  le  même  recueil 
on  trouve  une  lettre  ttès-curieufe  de  M.  Gillot,  con- 
cilier au  parlement  de  Paris ,  à  M.  de  Sainte-Marthe , 
tréforier  de  France  en  la  généralité  de  Poiriers ,  conte- 
nant un  éloge  fie  des  particularités  de  la  vie  de  M. 
Faye 

FAYE  (  Jean- El ie  Leriget  de  la)  de  l'académie  roya- 
le des  feiences  de  Paris ,  né  a  Vienne  en  Dauphiné  le 
1 5  avril  1C7 1  ,  de  Pierre  Leriget  de  la  Faye,  écuyer , 
receveur  général  des  finances  de  Dauphiné ,  fie  de 
Jnne  Héraut ,  montra  dès  fon  enfance  beaucoup  d'a- 
mour pour  les  feienecs  férieufes.  Le  père  Loup,  jefui- 
re ,  habile  mathématicien ,  lui  ayant  connu  ce  pen- 
chant, lui  apprit  les  élémens  de  géométrie ,  fit  eut  en 
lui  un  dvfciple  capable  de  lui  taire  honneur.  Mais  M. 
de  la  Faye,impatienr  de  prendre  le  parti  des  armes,  s'en- 
rolla  i  l'âge  de  dix-neuf  ans  comme  fimplc  cavalier ,  fie 
le  trouva  en  cette  qualité  1  la  bataille  de  Fleurus.  Il  en- 

-  rra  enfuite  dans  les  moulquetaircs  du  roi  :  de  là  il  fut  en- 
feigne  dans  le  régiment  des  gardes,  fie  en  170 }  il  fut 
capitaine  aux  gardes.  Il  étoit  à  la  bataille  de  Ramilties 
fie  à  celle  d'Oudenarde.  Dans  cette  dernière  il  com- 
mandoit  un  bataillon  ,  Se  fe  diftingua  beaucoup.  U 
s'eft  trouvé  aullî  au  fiege  de  Douai  fie  du  Quefnoi  dans 
une  même  campagne.  Cependant  il  ne  laiflbit  pas  ùx 
géométrie  oiilve.  Il  levoit  des  plans,  il  imaginoit  des 
machines  pour  le  partage  des  rivières,  ou  pour  le  tranf- 

-  port  des  pièces  d'artillerie ,  ficc.  par -là  il  le  fit  un  ac- 
cès fort  agréable  auprès  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne, fie  M.  de  la  Faye  ptéfenta  i  ce  prince  un  projet 
pour  enrégimenter  "Un  nombre  d'ouvriers  capables 
d'exécuter  tous  les  ouvrages  nécefTaires  à  la  guerre  : 
mais  la  paix  s'étant  faite ,  ce  projet ,  qui  avoit  été 
fort  goûte ,  devint  inutile.  La  paix  ayant  rendu  M 
de  la  Faye  aux  mathématiques ,  il  en  fir  une  étude 
plus  fui  vie  ,  fie  s'appliqua  particulièrement  à  la  mé- 
chanique  fie  â  la  phyfique  expérimentale.  Il  fut  reçu 
â  l'académie  des  feiences  en  1716;  fie  certe  com- 

,  pagnie  a  fouvent  vu  des  fruits  de  fa  feience  fie  de 
fon  expérience,  entr'autres  une  machine  à  élever  les 
eaux  qu'il  avoit  fondée  fur  une  idée  géométrique  af- 
fez  fine  fie  allez  neuve.  11  a  expliqué  aulfi  la  formation 
des  pierres  de  Florence,  qui  font  des  tableaux  naturels 
de  plantes  >  de  huilions,  quelquefois  de  clochers  fie  de 
châteaux.  Ces  deux  mémoires  fonr  imprimés  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  des  feiences  pour  l'année  1717. 
Il  mourut  l'année  fui  vante  1 7 1 8  ,  le  xo  avril ,  âgé  de 
auannte-fept  ans.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontenelle , 
clans  l' hi  flaire  de  t académie  des  feiences. 

FAYE  (Jean-François  Leriget  de  la)  frère  puîné 
du  précédent ,  eut  plus  de  gout  pour  les  feiences  agréa- 
bles que  pour  les  léricufes  qui  a  voient  été  le  partage 
de  fon  frère.  11  fuivit  d'abord,  comme  cet  ainé,  le 
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pafti  des  aimes ,  fie  il  a  été  moufquctaire ,  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi ,  capitaine  d'infanterie  dans  le 
régiment  de  Lailc ,  fie  gentilhomme  ordinaire  chez  le 
roi.  Louis  XIV  l'avoir  nommé  fon  envoyé  exrraor- 
dinaire  auprès  de  la  république  de  Gènes.  Il  avoit  été 
aullî  fecrétaire  des  commandemens  de  M.  le  duc  de 
Bourbon ,  qui  l'a  toujours  honoré  de  fon  eftimè*  fie  de 
là  confiante  -,  fecrétaire  de  la  maifon  du  roi ,  fie  fe- 
crétaire de  la  province  de  Bourgogne.  En  171 j  il  étoit 
au  congrès  d'Utrecht  chargé  de  diverfes  coiumiflîons  * 
fie  ce  fut  lui  qui  rapporta  la  ratification  des  traités  au 
roi  Louis  XIV.  Il  parti  enfuite  en  Angleterre,  où  il  fut 
feul  pendant  6  mois  chargé  des  affaires  de  France  auprès 
de  la  reine  Anne.  En  1717  il  fit  le  voyage  d'Allemagna 
par  ordredu  duc  deBourbon.  U  n'y  a  point  de  cour  dans 
l'Europe  où  il  n'ait  voyagé,  fie  où  il  ne  fe  foit  fait  eftimeC 
par  fon  c(prit,fa  politcilefiêfon  extrême  douceur.  Il  étoit 
d'ailleurs amufant,  délicat,  agréable,  ennemi  du  faite 
fie  des  airs  hautains.  11  n'éroit  pas  favant  profond ,  aullî 
ne  s'en  piquoit-îl  nullement  :  mais  il  avoit  un  efprit 
jufte,  beaucoup  de  fagacité  fie  une  excellente  mémoi- 
re; fie  il  avoit  fi  bien  lu  mettre  à  profit  fts  lectures  fie 
fes  liaifons  avec  les  plus  beaux  efprits  de  notre  temps  t 
qu'aucunes  matières,  fur-tout  de  belles-lettt es,  ne  lui 
ctoient  étrangères.  Son  talent  particulier  étoit  pour  la 
pocfie  françoife ,  mais  une  poèïîe  naturelle  Se  délicate  , 
où  le  génie  fe  remarquoit  beaucoup  plus  que  l'art»  U  f 
a  pluiieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  dans  différenS  re* 
cueils.  Une  de  fes  plus  belles  ctt  fon  ode  apologétique 
de  la  pocfie  françoife ,  contre  le  fyftêmc  de  M.  de  U 
Motte  en  faveur  de  la  profe.  M.  Tirori  rlu  Tillet  n'ett 
a  point  patlé  dans  l'arride  qu'il  a  donné  à  M.  de  la 
Faye  dans  fon  Parnaffe  français ,  in-folio,  page  6  fi* 
Elle  le  trouve  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  dil 
théâtre  de  M.  de  la  Morte ,  en  deux  volumes  in- 8°. 
M.  de  la  Faye  eft  mort  à  Patis  le  11  juUlet  17M  » 
dans  la  cinquante-feptiéine  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
alors  fecrétaire  du  cabinet  du  roi.  11  étoit  aufC  de 
l'académie  françoife,  où  il  avoit  été  reçu  en  I7JO. 
Voye\  l'éloge  que  M.  de  Crébillon ,  qui  lui  a  foc- 
cédé  à  cette  académie  ,  a  fait  de  fon  prédécetîêuc 
dans  fon  rcmerciment  en  vers  françois ,  8e  ce  qu'en 
a  dit  M.  Hardion  dans  l'élégante  réponfe  qu'il  m 
faite  au  difeours  poétique  de  M.  de  Crébillon.  Les 
poètes  ont  pleuré  la  mon  de  M.  de  la  Faye ,  fie  l'on 
trouve  plufieurs  pièces  en  vers  françois  fie  en  vers  ita- 
liens dans  les  mercures  de  173 1  ,  en  commençant  par 
celui  de  juiller.  *  Mim.  du  temps. 

FAYE  (Jean)  cherchez  AMAND,  dit  FAYE  ou 
FAYTA. 

FAYETTE  (  Gilbert  de  la  )  feigneur  de  la  Fayette  , 
fie  de  Pontgibault ,  chevalier ,  confeiller  fie  chambel- 
lan du  roi  fie  de  monfieur  le  dauphin,  fut  fénéchaldu 
Bourbonnois ,  fie  maréchal  dans  les  guêtres  que  le  duc 
de  Bourbon  ,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Lan  eue- 
doc  ,  cur  contre  les  Anglois.  Depuis,  il  s'attacha  à  Char' 
les  ,  dauphin  de  Viennois ,  qui  le  nomma  fon  lieute- 
nant fie  capitaine  général  ès  pays  de  Lyonnois  fie  Ma- 
connois ,  en  1 4 1 7 ,  fie  gouverneur  du  Dauphiné ,  en 
1410.  Il  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou, 
en  1 41 1 .  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  1  l'état  lui  fi- 
rent mériter  la  charge  de  maréchal  de  France ,  dont  il 
fut  pout vu  la  même  année ,  fie  il  demeura  prifonnier  i 
la  journée  de  Verneuil.  Après  fa  délivrance ,  le  roi  l'en- 
voya en  Touraine  fie  en  Vendômois ,  en  1 41 5  ;  fie  le 
retint  pt ès  de  fa  perfonne,  peur  le  fervir  en  l'ablence  de 
plufieurs  autres  feigheurs ,  par  lentes  du  16  novembre 
1 4 1 6 ,  l'employa  au  traité  d'Arras ,  en  1 4  î  5 ,  fie  le  com- 
mit en  14^9  pour  exercer  l'office  de  fénéchal  de Beau- 
caire  fie  de  Nîmes.  U  fut  un  des  principaux  chefs ,  qui 
contribuèrent  à  charter  les  Anglois  du  royaume  ,  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'état ,  fie  étoit  mort  en  146). 
I.  Il  avoit  pout  biCucul  Gilbxrt  Motiet ,  feigneur 
|  de  la  Fayette ,  vivant  en  1 1 84,  qui  laiflà  de  fa  femme, 
Tome  V.  Partie  L  I 
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do  it  le  nom  eft  inconnu ,  Gilbert  H ,  qui  fuit  ;  Se  Ma- 
theltne  Motier  ,  niance  a  Guillaume  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Mo;ier ,  U»gneur  de  la  fayene ,  Il  du 
nom ,  tue  lait  chevalier  en  1 3  j  S  ,  Ce  hic  tue  à  la  bataille 
de  Poitiers  ,  en  1 3  5  6.  11  avait  époufé  Marguerite  ue  la 
Rochc-Ayinon,  tille  de  Guillaume,  le^ucur  de  la 
Roche',  dont  il  eut , 

III.  Guillaume  Motier,  feigneur  de  la  Fayette  , 
époufa  Catherine  Brun  du  Pcfchin,  tiile  de  Guillaume , 
feigneur  nu  Pe.cinn  ,  Se  Je  Marguerite ,  dam.- tic  la 
Miiliade.dontil  eut  Gilbert  11»,  qui  fuit;  Barthéiemi 
de  la  Faye:.e  ,  prieur  de  la  Voûte  ,  vivant  en  1 4}  y  ; 
Se  Gdbcrte  ds  la  Fayer.e ,  mariée  à  Beraud,  feigneur 
du  Lac  Se  de  Monteil. 

IV.  Gilbert,  feigneur  de  la  Fayerte ,  III  du  nom  , 
&rc.  maréchal  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  tet  article  , 
épouf  :  le  1 1  janvier  1 41 1 ,  Jeanne  de  Joyeule,  rilie  de 
Randon  II  ,  feigneur  de  Joycute  ,  »k  de  Catherine  Au- 
bei  t ,  dame  de  Monteil-Gelac  ,  &  de  Rochedagout , 
dont  il  eut  Charles  ,  feigneur  de  la  Fayette,  &c.  con- 
feiller  &  clumbelUn  du  roi  ,  gouverneur  de  Bauio- 
gne  ,  mort  fans  alliance;  Antoine  de  la  Fayette  ,  fei- 
gneur Je  Bo-.héon,  &c.qm  croula  Louife  ,  dame  de 
Mo.atboiliier ,  fille  aînée  de  Jean ,  feigneur  de  Mont- 
boilli.r ,  &  de  Catherine  de  Chalençon.après  la  mort  de 
laquelle  fans  enfans,  il  prit  une  fetorue  alliance  le  1 1 
juil  et  I4S1  ,  avec  Anne  d'Aubicre,  dame  de  S.  Ger- 
main ,  la  Faye,  Moiilàt ,  Sic.  fille  d'Année  ,  feigneur 
d'Aubicrc ,  Se  de  Dauphtne  de  Murol ,  dont  il  cm  Jean , 
fc.gneur  de  la  Fayette  ,  qu'il  vendit  en  1 5 10  ,  i  An- 
fo.vzedela  Faye;;c  l'on  coulin,  mort  fani  alliance  ;  Fran- 
çofe à:  la  Fayette  ,  dame  de  Maubec ,  &  de  Madfat , 
ma.  ice  iu.  à  Hugues  Fourtier,  feigneur  de  la  Grange  : 
»°.  le  ao  nuvembie  1 5 17  ,  à  Jean  de  Commarque , 
feigneur  de  Pigedon  Se  de  Segonfac ,  ia  mitaine  d'Olicr- 
gues  :  }°.  à  Antoine  ,  fc.gneur  de  Vaiu  ;  Si  Catherine 
de  la  Fayette,  reiigieuf;  à  Lavaudieu.  Les  aunes  enf  ans 
du  maiéchal  de  la  Fayette ,  furent  Gilber t  ,  qui  fuit  ;, 
Jean  ,  chanoine  &  cuitode  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  mort 
en  1 497  ;  Louis ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ; 
Jeanne  ;  Louife  ,  mariée  i  Jean  de  la  Roche ,  feigneur 
de  To  noc'iies  ;  Anne  ,  mariée  en  1448  ,  à  Louis  de 
Maubec  ,  feigneur  uc  Montlâur;  &  Catherine  de  la 
Fiyettc,  alliée  à  Hugues  de  Chauvigm  ,  feigneur  de 
Biot ,  fénéchal  d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayerte ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Saint-Romain ,  de  Pontgibault  &  de  Rochedagout , 
rfcuyer  d  écune  du  roi ,  époufa  Ifabeau  de  Polignac  , 
fîile  de  Guillaume  ,  dit  Armand,  I  du  nom ,  vicomte 
de  Polignac  ,  &  dAmeiee  de  Saluccs-Cardé  ,  donr  il 
eut  AviOi.ve,  qui  luit;  François  de  la  Fayerte  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  fe.  prieurs  de  Saint  Romain,  rappor- 
tée ci  après;  Gilbert ,  Charles ,  Gabriel,  cV  Charles  de 
la- Fayette  ,  moits  jeunes  ;  Anne ,  mariée  .1  Louis  ,  fei- 

rur  de  Laltic  j  Louife;  Françofe  ;  Ifabeau  Se  Anne 
la  Fayette ,  martes  jéjuies  ;  Gabnelîe ,  abbcfïc  de 
Charte*,  morte  le  loavnl  1 541  •  Françofe,  religieufe 
en  l'abbaye  de  Chartes,  morre  le  1  3  mai  1 504  ;  Vere , 
abbefle  de  Monrivilliers  en  Normandie;  Catherine  de 
1a  Fayette  ,  mariée  i°.  à  François,  de  la  Plane  e,  fei- 
gneur des  B mies  :  i°.  à  Hugues  dejaucourr  ,  feigneur 
de  Maraulc  :  30.  à  Robert  de  la  Marthonie  ,  fdgneur 
de  Bouves  ,  gouverneur  de  Touraine  ;  Si  Aimée  de  la 
Fayette.dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre,mar.ée 
à  François  deSilli.feigneur  de  Lortgrai.bailli  deCacn. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette, chevalier, feigneur  de 
Pontgibault ,  Montcil-Gelac  ,  Sec.  fut  fait  maître  de 
l'artillerie  de  de-li  les  m  >nts  pat  le  roi  Louis  XII ,  dont 
il  fe  démit  en  1  < 1 <  ,  ap  ès  avoir  été  pourvu  du  gou- 
vernement de  Boulogne  ,  &  fait  fénéchal  du  Boulon- 
nois  &  de  Ponthicu.  Il  acquit  en  1 5 10 ,  la  terre  de  la 
Fayette,  de  Jean,  feigneur  de  la  Fayette ,  fon  coufin , 
6i  mourut  le  1  x  août  1 5  3  1  ,  âgé  de  cinquante- fept  ans. 
U  Vou  époufe  le  atf  février  i497 ,  MargucrUt  deRou- 


ville ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Rouvîlle,  Se  Je 
Louife  Malet  de  Gravule ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuirt 
Jean  de  la  Fayecte  ,qui  a  continué  A»  peflerité,  qui  fera 
raportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  Gilbert ,  abbé  de 
Saint  jolle-lut-niet ,  oe  Manat,  &  u'Arville;  Marie  , 
qui  époufa  en  1  j  1 7  Antoine  de  la  Tour ,  batou  de  Mu- 
r.u  ;  Antoinette  t  mariée  1°.  à  Louis  Loup  ,  feigneur 
de  P.crrebiune  ,  maître  d'hôtel  du  roi  :  i°.  â  Philippe 
de  Rivoirc  ,  feigneur  du  Palais  ;  Se  Gabrielle  de  U 
Fayette  ,  abbelTe  de  Chartes. 

Vil.  Louis ,  feigneur  de  la  Fayette  ,  Pontgibault , 
Sec.  gouverneur  de  Boulogne  ,  Se  lieutenant  de  l'ami- 
ral deGravilleau  ficge de Tcrouanne, en  1  ji  j^époufa 
Anne  de  Vienne  ,  ride  unique  de  François  t  leigneur 
de  Liftenois  t  Sec.  &  de  Berugne  de  Granufon ,  dont  il 
eut  François,  feigneur  de  la  l-.iyette,  mort  à  la  bataille 
de  Sauu-^uentin  ,  en  1557,  fans  alliance;  &  Jacque- 
line dame  de  la  Fayette,  de  Pontgibault ,  Bec.  mariée  eu 
1557,  à  Gui  de  Daillon  ,  feigneur  du  LuJc. 

V  II.  Jean  de  la  Fayette,  fécond  fils  d  Antoine,  fei- 
gneur de  la  Fayette  Se  de  Pontgibault,  &  de  Margue- 
rite de  Rouvîlle,  eut  en  partage  ta  terre  de  Haute- 
feuille.  Il  f.courut  la  ville  de  N;vers,  d'où  il  chafli 
les  Religionaircs  ,  allîégca  Se  prit  la  Charité ,  Se  fut  rué 
i  la  journée  de  Coignac ,  voulant  s'oppofer  au  partage 
des  rebelles,  qui  brûlèrent  enfui:e  fa  maifon.  Il  avoic 
epoufé  le  1 1  lévrier  154),  Françofe  de  Montmorin  , 
damede  Nadcs  Se  de  l'Efpinace  ,  fille  A'Annet  de  Mont- 
morin ,  feigneur  d'Aubierc  ,  &:  de  Marie  Bohyer ,  donc 
il  eut  Pierre  de  la  Fayette,  tué  1  la  bataillede  Montcon- 
rour,  fans  alliance  ;  Claude,  qui  lu  t;  Jeanne,  ma- 
riée le  il  janvier  1  <  71 ,  i  Antoine  deCallart,  feigneur 
de  Freifonnet  ;  Marie ,  alliée  le  1 6  juin  1584,4  Jérôme 
de  Sacconai  ,  baron  de  B  efolles  ;  &  Françofe  do  la 
Fayette  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  Chartes. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette  ,  feigneur  de  Haute» 
feuille  ,  de  Nades  ,  Sec.  époufa  en  1 5  79 ,  Marie  d'A- 
legre ,  fille  de  Gafpard,  leigneur  de  Viverots  Se  de 
Beauvoir ,  &  de  Charlotte  de  Beaucaire ,  dont  il  eut 
Jlam  II  ,  qui  fuit;  Jacques  ,  chanoine  Si  comte  de  - 
Lyon  ,  mort  Charrreux  ;  François ,  abbé  de  D.ilon  , 
évCque  de  Limoges,  premier  aumônier  de  la  reine 
Anne  d'Aurriche,  mort  le  3  mai  1678,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-ftx  ans  ;  Gafpard  ,  feigneur  de  Nades ,  en- 
feigne  colonel  du  régiment  de  Picardie,  mort  fans 
alliance  en  1633  ;  Phitippe-E manuel  ,  chevalier  de 
Malte  ,  mon  en  1651  ;  Franço  fe ,  abbefTe  de  Saint 
George  de  Rennes;  Louife,  mauée  i°.  à  François 
d'Apcher ,  feigneur  du  Cheilar  :  i°.  à  Charles  de  BÔur-  - 
bon  Bulkt ,  comte  de  Chaflus;  Magdeléne  ,  religieulé 
en  l'abbaye  de  Chartes;  Se  Catherine  de  la  Fayette,  ma- 
née  i  Claude  de  Plantadis  ,  feigneur  de  Sainr-Alvar. 

IX.  Jean  de  la  Fayette,  U  du  nom,  feigneur  de 
H.tutefetulle,&c.  mourut  le  3  décembre  16  j  î*.  11  avoic 
époufé  le  1 9  avril  1613,  Marguerite  de  Bourbon-But 
fet,  fille  de  Ce/àr  ;  comte  de  Buttet  &  de  Chaflus ,  Se 
de  Charlotte  de  Montmorillon  ,  dame  de  Vezigneux  3 
dont  il  eut  François,  qui  fuir  ;  Charles-  François,  ba- 
ron d'Hautefeuille  ,  mort  à  la  bataille  d'Efampes,  fans 
poftérité  ;  Claude ,  doûeur  de  Sotbonne  ;  Jacques  ,  • 
chevalier  de  Malte;  Louife,  fiile  d'honneur  oe  la 
reine,  qui  fe  rendit  religieulé  aux  filles  de  la  VJîra- 
tion  de  Paris,  en  1637,  Se  cft  morte  en  janvier  1 66 j , 
en  la  maifon  deChaiIlot  du  m'me  ordre,  qu'elle  avoir 
établie  ;  elle  porroir  le  furnom  d'Angélique  dans  fan 
monaftere;  Magdeléne,  abberte  de  SiintG^rge  de 
Rennes  ;  Se  t  laude  de  la  Fayette ,  mariée  i  CeJar  de 
Chovigni,  feigneur  de  Montcfpcdon. 

X.  François  ,  comte  de  la  Fayette ,  feigneur  de 
Nades ,  &c.  époufa  en  1655 ,  Marie- Magdeléne  Pioche 
de  la  Vcrgne ,  morte  en  mai  1 69  3  ,  qui  a  ci-après  un 
article  particulier,  Se  dont  il  eut  Loua  de  la  Fayette, 
abbé  de  la  G'eneriere  ,  de  Valmon  ,  de  Dalon ,  Sec. 
&Rihé-Armand  ,  qui  fuit. 
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XL  Rixt- Armand  ,  marquis  de  la  Fayette  ,  né 
en  1659  ,  fiit  brigadier  d'infanterie,  &  mourut  i 
Landeau  le  1 1  août  1  «94 ,  âge  de  rrente-quarre  ans.  11 
avoit  époufé  au  mois  de  décembre  1689,  Jeanne-Mag- 
dclént  de  Marillac  ,  fille  de  René  de  Marillac ,  doyen 
des  confeillcrs  d'érat ,  Si  de  Marie  Bochart  de  Sarron , 
morte  le  1 J  feptembre  1 7 1  a ,  dont  il  a  lailîe  pour  fille 
unique,  Marie-Magdcléne ,  raarquife  de  la  Fayette, 
mariée  le  1 j  avril  1 706  ,  à  Charles-Bretagne ,  duc  de 
la  Trémoille ,  pair  de  France  >  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  morre  le  6  juillet  1 7 1 7 ,  eu  (à 
vingt-neuvième  année» 

£aanche  des  ssigkevrs  Du  Saint-Romain. 

VI.  François  de  la  Fayette  ,  fécond  fiis  de  Git- 
bikt  de  la  Fayette ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Pontgi- 
bault,  de  Rochcdagout,  flec.  Se  cKlfabeau  de  Polignac , 
eut  en  partage  la  terre  de  Saint- Romain.  Il  avoir  époufé 
Magdeléne  Sanguin ,  fille  de  loeu.baron  de  Marïïiers, 
6c  de  Barbe  de  Kubempré ,  donr  il  cur 

VU. Claude  de  la  Fayette ,  baron  de  Sainr-Rotmin , 
M-tftlicrs,  laMalmaifon,  &c.  qui  époufa  i°.  Marie  de 
Sufe ,  dame  de  la  Verfine  fille  de  Philippe ,  feigneur 
de  la  Verfme,  &  de  Claude  de  Villiers-llftc-Adam  : 
a0.  Jeanne  d'Aumallc ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur 
d'Haucourr ,  &  d' 'Antoinette  de  Hangcft  :  elle  fe  rema- 
ria à  Lancelot  du  Lac,  baron  de  Clicinerolles.  Du  pre- 
mier lit ,  forrirent  Claude  de  la  Fayette,  mariée  A  Mi 
cAt/GatUard ,  feigneur  de  Long-Jumeau  \  Marie ,  alliée 
kjejn  leQerc  ,  feigneur  du  Tremblai ,  préiident  aux 
requêtes  du  palais  ;  Charlotte ,  féconde  femme  de  Jean 
de  Dreux,  feigneur  de  Morinville;  Sujânne,  mariée 
1  °.  à  Pierre  des  Friches ,  feigneur  de  Bralleufe  :  i°.  à 
Antoine  de  Chaumonr ,  feigneur  de  Pcrigni  j  Efiher , 
mariée  à  Antoine  de  Brouiïli ,  feigneur  de  Bouchoirc 
&  de  MainviHiers  -,  Si  Magdtlîne  de  la  Fayette  ,  qui 
époufa  le  1 1  avril  1 5  78  ,  François  de  Pas ,  feigneur  de 
Feuquieres,  premier  chambellan  du  roi  Henti  IV,  ma- 
réchal de  fes  camps  &  armées \  lequel  ayant  été  tué  à  la 
bataille  d'Ivri,  le  1 4  mars  1 590 ,  elle  pitit  une  féconde 
alliance  avec  lfaac  Arnaud ,  intendant  des  finances.  * 
Foy  q  le  P.  Anfeime  ,  hiftoire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

-  FAYETTE  (  Marie-Magdeléne  Pioche  de  la  Ver- 
gue, comtefle  de  la)  étoit  fille  d'AvMAR.  ,  feigneur 
de  la  Vergne, gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  maré- 
chal des  camps  Se  armées  du  roi ,  &  de  Marie  de  Pena. 
Elle  fut  mariée  en  1655 ,  à  François  ,  comte  de  la 
Fayette,  feigneur  de  Nadcs.&c.Ôc  fe diftingua encore 
plus  par  fon  cfprit  Si  par  fes  écrits ,  que  par  la  nubleife 
&  l'eftime  que  l'on  avoir  pour  clic  à  la  cour  de  France. 
Pfotcérrice  des  gens  de  lettres ,  cultivant  elle-même 
avec  foin  les  beaux  arts  ,  Si  tout  ce  qui  pouvoir  orner 
fon  eiprit ,  elle  fut  recherchée  par  les  plus  beaux  gé- 
nies de  fon  temps',  Se  elle  les  aima  tous  autant  qu'ils 
l'eftimerent.  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d'Avran- 
ches ,  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  fon  ficelé ,  fut 
étroitement  lié  avec  elle.  Le  célèbre  Jean  Rcgnaud  de 
Ségrais,  obligé  de  quitter  la  mailon  de  Madcmoifcile 
de  Montpeniier ,  trouva  chez  elle  une  retraite  a^i 
utile  qu'honorable.  M.  de  la  Fontaine  &>plufieurs  au- 
rres  l'eurent  aufll  pour  amie  Se  pour  bienfaitrice.  L'abbé 
Ménage  l'a  célébrée  dans  un  grand  nombre  de  fes  vers  : 
mais  madame  de  la  Fayette  ne  cherchoir  point  ces 
louanges ,  elle  les  fuyoit  même  :  Se  quoique  les  écrits 
qui  fortoteru  de  fa  plume  la  fiflent  confidérer  comme 
une  des  premières  entre  celles  de  fon  fexe  qui  fe  dif- 
ringooient  par  leur  efprit ,  elle  n'aimoit  pas  qu'on  lui 
en  parlât.  Elle  Laifla  même  pafTer  lous  le  nom  de  Sé- 
grais, le  roman  intitulé  Zaide,  qui  a  été  imprimé  tant 
de  fois  j  mais  qui ,  malgré  l'cipru  qui  y  brille,  cft 
toujours  un  roman.  H  cft  certain  que  c'eft  l'ouvrage  de 
madame  de  la  Fayetre  ,  Se  que  M.  de  Ségrais  n'y  a  eu 
d  autre  parr.comme  il  le  dit  lui-même  dans  le  Segrefa- 
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Ha,  que  d'avoir  conrribué  à  la  difpourion  du  roman.  Ce 
fur  pour  cet  ouvrage  que  M.  Huer  compoLa  fon  traité 
de  l'ongine  des  romans ,  dans  lequel  on  cft  furpris  d* 
voir  l'approbation  qu'il  donne  à  ces  fortes  d'ouvrages» 
Ce  traite,  d'ailleurs  rempli  d'érudition,  cft  écrie  en 
forme  de  lettre ,  adreHee  à  M.  de  Ségrais.  Madame  de 
la  f  ayette  a  compofé  encore  d'autres  romans  aufli  ingé- 
nieufement  écrits,  favoir  la  Princejfe  de  Montptnfter  t 
Se  la  Princejfe  de  C  lèves  ;  celui-ci  a  été  attaqué  avec 
beaucoup  d'eiprit  par  leu  M.  du  Trouftèt  de  Valin- 
cour ,  qui  en  fit  la  critique ,  n'ayant  pas  encore  vingt- 
deux  ans.  M.  de  Ségrais  a  eu  quelque  part  à  ces  deux 
derniers  romans.  La  princefte  de  Monrpcnfier  parut 
en  1 La  princelîï  de  Cléves  eft  de  l'an  1678.  La 
critique  de  M*  de  Valincour  cft  de  la  même  année. 
Madame  de  la  Fayette  eft  morte  en  mai  1 6  9  j .  Dans  les 
derniers  remps  de  La  vie,  elle  s  croit  entièrement  tournée 
vers  Dieu  par  une  folide  piété.  C'eft  ce  que  l'on  voit 
du  moins  pat  la  lettte  feixiéme  du  deuxième  volume 
des  letttes  de  M.  Duguet ,  adreficc  à  cette  Dame  ,  Se 
où  il  paroit  que  c'eft  la  même  qui  avoir  été  fi  eftimée 
du  monde  par  des  talens  dont  elle  avoir  mal  ufé.  En 
1 7 }  1  on  a  imprimé  de  cette  Dame  des  Mémoires  dt  la 
cour  de  France  pour  les  années  1 63  8  6c  1 68  9.  Ce  petit 
ouvrage  eft  bien  écrit ,  Se  contient  des  anecdotes  cu- 
rieufes.  Madame  de  la  Fayette  avoit  écrit  beaucoup 
d'autres  mémoires  fur  l'hiftoire  de  Ion  temps,  qui  fe 
fonr  égarés  par  la  facilité  que  M.  l'abbé  de  la  Fayette, 
fon  fils,a  eu  de  communiquer  les  manuferits  de  fa  mere. 
M.  de  C.dlieres  a  mis  cette  Dame  dans  fa  pléiade  des 
Dames  iliuftrcs  de  fon  temps  ,  à  la  fin  de  fa  Science  d» 
monde.  *  Huet ,  origines  de Cacn,  féconde  édition ,  pagt 
409  ,  &  d.ws  fon  comment  anus  de  rébus  adeum  perti' 
nen/ihus  ,tag.  104 ,  155  ,  &c.  Me'm.  du  temps. 

FAZEL  (  Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  en  1498  ,  à  Sacca  ville  de  Sicile  dans  le 
diocefe  de  Palerme ,  fut  un  des  plus  grands  hommes 
de  Ion  ordre  ,  qu'il  gouverna  dt-ux  rois  en  qualité  de 
provincial.  11  tut  même  dix  lois  prieur  du  mouillera 
de  Palerme,  &  l'étoit  encore  lorfqu'it  mourut  en  1 570. 
Le  P.  Thomas  Fazel  a  cet  il  divers  ouvrages ,  &  entre 
autres  l'hiftoire  de  Sicile  en  10  livres.  Elle  eft  en  latin, 
Se  le  P.  René  de  Florence  ,du  même  ordre ,  l'a  traduite 
en  langue  italienne-  Bozio ,  dans  fon  hiftoire  de  Malte , 
écrit  que  Fazcl  ayanr  été  maltraité  par  un  chevalier  cm* 
cer  ordre ,  s'en  vengea  en  parlant  mal  de  tout  l'ordre 
dans  fon  hiftoire  ,  Se  que  peu  après  l'avoir  publiée ,  il 
périt  miférablcmcnt  en  rombant  du  haut  d'une  tour  :  il 
ne  favoit  apparemment  pas  que  Fazel  vécut  dix  ans 
après  l'édition  de  fon  ouvrage.  *  Echard ,  fi ript.  ord. 
Prtd.  tome  i. 

FAZLL  (  Jérôme  )  frère  du  précédent ,  Se  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  comme  lui ,  étoit  ni  a  Pa- 
ïenne, &  vivoit  encore  en  1 5  88  ,  où  il  publia  la  fé- 
conde partie  de  fes  fermons  de  carême,  dont  la  première 
avoit  paru  treize  ans  auparavant.  Il  étoit  favant,  fut 
confulteui  du  faint  office ,  cenfeur  des  livres ,  Se  trois 
fois  prieur  du  couvent  de  Palerme.  *  Echard ,  fiript. 
ord.  Prtd.  tom.  1. 

FAZiO  (  Marthicu  )  aurre  religieux  de  S.  Domini- 
que ,  éroit  né  à  Palerme  en  1619.  Il  fut  provincial  de 
fon  ordre,  doâeur  en  théologie ,  Se  en  16 8a  fur  tait 
éveque  de  Parti.  Sa  prudence  lui  avpit  attifé  l'eftime  de 
toute  la  Sicile ,  &  on  le  confultoit  de  tous  cotés  :  il  drefla 
dans  un  fynode  de  l'an  1 6 87, d'excellentes  conftiturioos 
pour  fon  diocefe,  qu'il  fit  imprimer  l'année  fuivante  â 
Palerme.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  1 69  ià 
âgé  de  foixante- trois  ans.  *  Antonin  Mongitote,  biiU 
Sic. 

F  E. 

FÉ ,  bu  FO ,  ou  FOÉ  ,  idole  de  la  Chine.  Les  R.  P. 
Jc^iitcs  dans  les  prolégomènes  qu'il*  ont  mit  i  la 
tête  du  livre  de  Confucius, qu'Us  meut  imprimer  en 
Tome  V.  Partie  I.  I  ij 
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1687,  difent  que  le  fondateur  de  la  fecte  de  Fé  on  Foé- 
Kiao.qui  lue  établie  par  autorité  royale  parmi  les  Chi- 
nois, l'an  6$  de  l'ère  chrétienne,  étoit  fils  de  l'empe- 
reur In-Fan-Van  \  qu'il  fut  d'abord  appelle  Xe  ou  Xo- 
Xia  ,  Si  quand  il  eut  trente  ans ,  Foé  ,  c'eft-l-dire  , 
non  d'homme  :  qu'à  dix-neuf  ans  s  étant  retire  dansjcs 
défens  ,  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  quatre  gyinno- 
fophiftes  ,  pour  apprendre  d'eux  la  philofuphie,  Se  de- 
meura fous  leur  conduite  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  : 
que  s'étant  levé  un  matin  avant  le  point  du  jour  ,  & 
contemplant  la  planettc  de  Venus  ,  cette  (impie  vue  lui 
donna  tout  d'un  coup  une  connoiflance  parfaire  du  pre- 
mier principe  j  qu'étant  en  fui  te  plein  d'une  infpiration 
divine,  ou  plutôt  d'orgueil  Si  de  folie  ,  il  fc  mit  à  ir.f- 
truire  les  hommes  ;  fe  fit  regarder  coriftuc  un  dieu,  & 
attira  jufqu'à  80000  difciplcs  :  qu'à  l'âge  de  foixante- 
dix-neuf  ans,fe  tentant  proche  de  la  mort,  il  déclara  à  fes 
difciples  que  pendant  quarante  ans  qu'il  avoir  prêché 
au  monde,  il  ne  leur  avoir  point  dit  la  vérité,  qu'il  ravoir 
tenue  cachée  jufque-là  fous  le  voile  des  métaphores,  Si 
des  figures  \  mais  qu'il  étoit  temps  alors  de  la  leur  dé- 
clarer ;  C'ejt,  dit  il,  qu'il  n'y  a  rien  à  chercher  ,  ni  fur 
quoi  l'on  puijfe  mettre  fin  efpérance  ,  que  le  néant  &•  le 
Vuide ,  qui  eft  le  premier  principe  de  toutes  tkofes.  Sa 
méthode  fut  caule  que  fes  difciplcs  diviferent  la  doc- 
trine en  deux  parties ,  l'une  extérieure  ,  qui  eft  celle 
qu'on  prêche  publiquement,  &  qu'on  enfeigne au  peu- 
pie;  1  autre  intcrieurc,c\uon  cache  foigneufement  au  vul- 
gaire,&  qu'on  ne  découvre  qu'aux  adeptes.  La  première 
confifte ,  1 .  à  enfeigner  qu'il  y  a  une  différence  réelle 
entre  le  bien  &  le  mal ,  entre  le  jufte  Se  l'injufte  :  z. 
qu'il  y  a  une  autre  vie ,  où  l'on  fera  puni  Si  récompenfé 
de  ce  que  l'on  aura  fait  en  celle-ci  :  j.  qu'on  peut  obte- 
nir la  béatitude  par  trente-deux  figures ,  ou  par  quatre- 
vingt  qualités  :  4.  que  Foé  ou  Xaca ,  eft  une  divinité  Se 
le  fauvcùr  des  hommes  j  qu'il  a  expié  leurs  péchés ,  & 
que  par  cette  expiation  ils  obtiendront  leur  falttt  après 
leur  mort ,  Si  renaîrront  plus  heureufement  en  l'autre 
monde.  On  ajoute  à  cela  cinq  préceptes  de  morale , 
Se  fix  œuvres  de  miféritorde  ;  &  l'on  menace  de  la  dam- 
nation ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  doctrine  inté- 
rieure, qu'on  ne  découvre  jamais  aux  (impies,  eft  pour- 
tant, félon  eux,  la  folidc  Si  la  vérirable  :  elle  conlîftc  à 
établir  pour  principe  &  pour  fin  de  toutes  chofes ,  un 
certain  vuide  Si  un  néant  réel.  Ils  difent  que  nos  pre- 
miers parens  font  fortis  de  ce  vuide ,  Se  qu'ils  y  retour- 
nèrent après  la  mort  :  qu'il  en  eft  de  même  de  tous  les 
hommes ,  qui  fe  réfolvent  en  ce  principe  par  la  mort  j 
que  noits,  que  tous  les  élémens  Se  toutes  les  créatures , 
faifom  partie  de  ce  vuide  j  qu  ainlî  il  n'y  a  qu'une  feule 
&  même  fubftancc  qui  eft  dans  les  êtres  particuliers  par 
les  feules  figures ,  &  par  les  qualités  ou  la  configura- 
tion extérieure  ,  à  peu  près  comme  l'eau  qui  eft  tou- 
jours eifentiellement  de  l'eau  ,  foit  qu'elle  ait  la  forme 
de  neige ,  de  pluie  ou  de  glace.  Ainh,  fuivant  ce  prin- 
cipe jnonftrucux ,  les  plantes,  les  bêtes  &  les  hommes 
font  réellcmenr  la  même  chofe.  Au  furplus  ils  reflem- 
blent  fort  aux  Quiétiftcs  j  car  ils  veulent  que  ceux  qui 
cherchent  la  véritable  béatirude,  fe  lailTent  abfbrber 
aux  profondes  médirarions  ,  de  manière  qu'ils  ne  faf- 
fent  aucun  ufage  intellect ,  mais  que  par  une  infenfi- 
bilitc  confommée  ,  ils  s'enfoncent  dans  le  repos  &  dans 
l'inaction  du  premier  principe ,  ce  qui  eft  le  moyen  de 
lui  reflembler  parfaitement ,  Ce  de  participer  au  bon- 
heur. Ils  veulent  aulli  qu'après  qu'on  eft  parvenu  à  cet 
état  de  quiétude;  l'on  lui  ve  ,  quant  à  l'extérieur,  la  vie 
ordinaire ,  Se  que  l'on  enfeigne  aux  aurres  la  tradition 
commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cet  idole  un  hom- 
me, difent  qu'il  naquit  plus  de  1 000  ans  avant  J.  G  dam 
un  royaume  des  Indes  proche  de  la  ligne,  &  qu'il  étoit 
fils  de  roi  i  qu'il  fc  nomma  Cheka  jufqu'à  l'âge  de 
trente  ans  ,  qu'il  prit  le  nom  de  Fo  j  que  fa  mere  qui 
le  mit  au  monde  par  le  côté  droit  ,  mourut  dam  les 
douleurs  de  l'enfantement  j  quelle  avoir  quelque 
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temps  auparavant  fongé  qu'elle  avaloitun  éléphant ,  & 
que  ce  fonge  a  été  caule  des  honneurs  que  les  lois  des 
Indes  rendent  aux  éléphans  blancs.  Dès  que  ce  montre 
fut  né  ,  il  eut  affez  de  force  pour  fc  tenir  debout  :  il  fit 
fept  pas  ,  montrant  d'une  main  le  ciel ,  Si  de  l'autre 
la  terre:  il  patïà  même- dans  le  ciel  :  Sur  la  terre , 
dit-il  t  je  fuis  le  feul  qui  mérite  d'être  honoré.  A  l'âge 
de  dix-lept  ans  il  fe  maria  ,  Se  eut  un  fils  qu'il  aban- 
donna aulli  bien  que  le  reftedu  monde,  pour  s'engager 
dans  une  wfte  folitude  avec  rrois  ou  quatre  philolo- 
phes  lr.diens,  q:!'il  prit  pour  maîtres  de  là  conduite  juf- 

au  a  l'âge  de  uenteans,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  ci-deffus  : 
fe  fit  un  grand  nombre  de  difciples,  par  le  moyen 
defquels  ,  les  Indes  ont  été  infectées  de  f*  pernicieufë 
doctrine.  Les  Siamois  les  ont  appel'és  Talapoins  ;  les 
Tat rares ,  l^mjs  ;  les  Japonois  ,  Donnes  ,  Si  les  Chi- 
nois ,  Hochum.  '  Mémoires  du  P.  le  Comte.  Bayle ,  dicl. 
critique  ,  eu  mot  Spinofi. 

FEATARD,  bourg  d'Irlande.  Il  eft  dans  le  comté  de 
Wcxfotd  en  Lagénie,  fut  une  petite  prefqu'iflc  entre  la 
baye  deBanne.&cellcdcWcxtord.  renard  a  droit  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement  d'Irlande.*  Mati,</icF. 

FEATLEI  (  Daniel  )  ctôit  d'une  ancienne  &  bonne 
funille  du  comté  de  Lancaftrc  en  A-ig'iererie.  Il  étudia 
à  Oxford  ,  où  il  fut  reçu  bachelier  ,  marre  &  doc- 
teur en  théologie  avec  beaucoup  d'applaudilFemenr. 
Etant  entré  dans  les  ordres  facres ,  il  accompagna  Tho- 
mas Edmond  ,  envoyé  ambalFadeur  en  France  par  le 
roi  Jacques  I.  Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  il  eut  de 
fréquentes  conférences  fur  la  religion  avec  des  docteurs 
de  Sorbonne  ,  qui  avouèrent  qu'il  éroit  un  controver- 
fifte  fubril.  Quelque  temps  après  fon  retour  en  Angle- 
terre, il  fut  fait  chapelain  de  l'archevêque  Abbot ,  qui 
lui  fit  avoir  la  prébende  d'Acton,  près  de  Londres.  Du 
temps  des  guerres  civiles  ,  les  parlementaires  ,  qui 
croient  en  quartier  chez  lui ,  brulo  eut  fes  granges ,  pro- 
fanèrent l'eglifc  d'une  manière  criante;  &  vinrent  en- 
fuite  dans  ledeurcin  de  le  tuer  dans  l'églifede  Lambcth, 
dans  le  temps  du  fervice  divin.  Mais  Featlei,  averti  de 
leur  dclTêin,  s^nfuit.  11  fut  toujours  fidèle  à  fon  prince , 
il  eut  même  la  hardiclle  d'aflifter  à  une  aflemblée  de 
thco!ogicns,où  il  difputa  en  faveur  de  l'épifcopat.contre 
le  convenant ,  Si  le  presbytérianifmc.  Il  fut  dans  la  fuite 
dépouilléde  fes  bénefices,&  mis  en  prifon  par  le  comité. 
C'étoit  une  perfonne  favante,  généreufe  Si  charitable, 
mais  il  c-.oir  engagé  dans  l'héréfic.  Il  mourut  en  164c 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  a  écrit  Romaruens,  comte 
réglifccatholiquc,&  Dippers  dipped cor.uc  lcsAnabap- 
tiftes,&c.  Vo)c\fa  vie  écrite  par  Jean  f  eatlei,yî>fl  neveu. 
rEBADE ,  cherche^  PHEBADE. 
tEBOURG  (  Jean  )  premier  fecrétaire  du  roi  de 
Dancmarck,  en  1514,  fe  voyant  élevé  à  un  rang  qui 
n'étoit  dû  ni  à  fa  naifTance ,  ni  à  fon  mérite  ,  ofa  mépri- 
fer  la  nobltlTe  dont  la  puiifanre  étoit  d'autant  plus  à 
craindre  cnDanemarc ,  qu'elle  avoir  droit  d'élirelc  roi. 
Le  peu  de  telîentiment  de  ceux  qu'il  offenfa  les  pre- 
miers, lui  donna  courage  de  conjurer  la  ruine  de  Tor- 
bern,  gouverneur  de  la  forretelTc  de  Copenhague,  le 
plus  grand  feigneur  du  royaume.  Le  roi  Chriftiern  ai- 
rtftvt  pafïionément  une  courcifane  appellée  Colombine. 
Febourg  connoillànt  le  foible  de  fon  prince  ,  lui  per- 
fuada  que  Torbcrn  avoir  quelque  part  da'ns  les  bonnes 
grâces  de  fa  maîtrelTc.  Le  gouverneur ,  averti  de  ce 
mauvais  office  ,  prit  le  parti  de  s'en  venger  par  une 
autre  rufe  de  même  nature.  11  fit  dire  au  roi  par  les 
efpions  qui  avoient  ordre  d'obfcrvcr  ceux  qui  han- 
totent  chez  Colombine  ,  que  le  fecrétaire  d'état  Fe- 
bourg étoit  un  des  plus  aflidus  auprès  d'elle ,  Se  qu'il 
n'en  étoit  point  haï.  Le  roi  diffimuta  fon  déplaifir  ,  & 
envoya  fon  fecrétaire  d'état  à  Copenhague ,  fous  pré- 
texre  de  donner  en  main  propre  au  gouverneur  une 
letrre  de  fa  majefté.  Febourg  porta  à  Torbern  cette  let- 
tre ,  qui  contenoit  un  commandement  exprès  de  le  pu- 
nir du  dernier  fupplice ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât  cou- 
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pable.  Le  gouverneur,  ravi  de  fi  :?\r  en  eut  de  fe  ven- 
ger ,  fit  interroger  Febourg  par  des  gens  qui  trouvè- 
rent allez  de  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès  fut  inf- 
nuit  dans  les  formes  j  il  fut  pendu  ,  &  ion  corps  fut 
attache  aux  fourches  les  plus  proches  de  Copenhague. 
Quelque  temps  après ,  la  fentinelle  placée  fur  le  rem- 
part de  la  forterefle  de  la  ville  .  vis-à-vis  du  gibet ,  ap- 
perçut  la  nuit  une  flamme  fur  la  tête  d;  Febourg.  L'i- 
gnorance des  raifons  naturelles  ,  qui  étoient  la  cAufe 
de  cet  erlet  ,  le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  roi 
en  ayant  été  averti ,  voulut  erre  fpectateur  de  cette  mer- 
veille ,  qui  fe  rcnouvella  eu  fa  préfence.  La  flamme  , 
attirée  par  ce  qu'il  y  avoit  d'onctueux  dans  la  tête  du 
cadavre ,  parut  aflez  long-temps  ;  &  Chriftiern  fe  fer- 
vit  d;  ce  prodige ,  pour  taire  croire  aux  principaux  de 
fon  royaume  ,  que  e'étoit  un  figue  de  I  innocence  de 
Febourg  ,  qui  avoit  été  injuftcmem  condamné  par  !e 
gouverneur  Torbern.  Auiikôt,  il  fit  détacher  du  gibet 
le  corps  du  fecrétaire  ,  que  l'on  enterra  avec  une  pom- 
pe magnifique ,  dans  le  parvis  de  l  églife  cathédrale  de 
Copenhague.  Ce  qui  obligea  le  roi  a  expliquer  ainfi 
cet  effer  exrraordinaire  de  la  flamme  qui  parut  fur  la 
tète  Febourg  ,  fut  que  Torbern  avoir  aufli  fouffert 
le  dernier  fupplice  par  ordre  du  roi  :  action  dont  la 
nobleiîe  du  pays  témoignoit  beaucoup  de  reflentiment , 
jufqu'i  former  le  deilein  d'une  rébellion.  Pour  éviter 
cet  orage  ,  Chriftiern  imputa  la  mort  de  Fehouig  ,  i 
la  vengeance  du  gouverneur  ;  Se  cet  artifice  lui  reuf- 
fit  ',  car  on  crut  que  Febourg  étoit  innocent ,  qu'il  avoir 
été  î.ijulîemenr  condamné  par  Torbern  ,  &  que  celui- 
ci  Ji'iin  mérité  la  mort.  *  Varillas hifioire  des  révolu- 
lieu  en  matière  de  religion. 
FEBRA ,  cherche?  ELECTRIS. 
FEBRIS  ,  decife  de  la  fièvre,  à  laquelle  les  Romains 
avoient  bâti  un  temple  ,  où  ils  l'invoquoient  pour  évi- 
ter ce  mal.  Foyc\  FIEVRE.  *  Ciceron ,  /.  5  de  nat.  Deor. 
*.,deleg. 

FEBK  UA ,  dccfïe  des  purifications ,  que  les  Romains 
adoroienr ,  en  lui  faifant  quelques  factirices  di  ce  nom , 
au  mois  de  février,  pour  les  mânes  des  rrépailès.  C'eft 
pour  cette  railbn  ,  que  Pluron  fut  futnonimé  Februus, 
Se  Junon  Februalis.  *Macrobc,  /.  1  Saturn.  Ovide, 
/.  1  fajl. 

FECHT  (  Jean  )  théologien  Ludiéiien ,  né  à  Sultz- 
bourg  dans  le  Brifgaw  en  1 6 }  6 ,  étoit  fils  d'un  pafteur 
du  mrmelieu  qui  appartient  au  marquis  de  Badc-Dour- 
Jach.  La  guerre  ravageant  alors  ce  pays ,  Fccht  pafla 
neuf  ans  de  fa  jeunelTc  à  Balle  :  après  quoi  on  l'envoya 
au  collège  de  Rcctelen,&  depuis  a  l'école  de  Dourlach. 
En  1655  il  alla  1  Strasbourg  où  il  étudia  pendant  lix 
ans  fous  les  plus  habiles  ptofciTcurs  qui  fulTent  alors 
danscerte  ville.  Il  vifita  cr.fuite  les  plus  fâmeufes  uni- 
verfités  d'Allemagne  ,  Se  en  \666  il  tut  créé  licencié 
en  théologie  à  Gielfen  :  il  avoit  déjà  reçu  alors  une  vo- 
cation pour  le  paftorat  de  Langendentzlingc» ,  Se  pour 
la  charge  de  préfident  des  fynodes  dans  le  comté  de 
Hochberg.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  fécond  chape- 
Isin  du  marquis  de  Bade-Dourlach  ,  Se  profeflêur  en 
héUreu  &  en  niétaphyfique.  Il  eut  en  mem;  remps  les 
titres  de  conseiller  ccclcltaftiqueSc  confiftorial.  En  1 669 
il  fut  premier  chapelain  du  prince  Se  profelfeur  en  théo- 
logie a  Dourlach.  Lorfque  les  François  brûlèrent  cette 
ville  en  Fccht  y  perdit  prefqae  tout  fon  bien  ; 

•nuis  en  1 690  il  fut  appelle  i  Roftock  pour  y  occuper 
les  charges  de  furintendant  des  églifes  6c  deptofeueut 
en  théologie.  Il  demeura  le  refte  de  fes  jours  dans  certe 
ville  ,  quoiqu'on  l'ait  fouvent  appcllé  ailleurs  ,  Se  il 
y  mcmrur  au  mois  de  mai  1716.  Il  avoit  époufé  une 
dcnwifcHe  Obrecht  de  Strasbourg  dont  il  eut  fept  en- 
fâm.  L'aîné  de  fes  fils*  éré  confeiller  de  la  cour  6e  de  la 
légation  auprès  do  duc  de  Meckelbourg.  Fccht  a  publié 
on  grand  nombre  d'ouvrages  .dont  le  catalogue  eft  joint 
à  la  harangue  que  M.  Krackewitz  prononça  à  fa  louan- 
ge. *  Voyet  cette  harangue. 
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FECALES  ,  prêtres  des  Romains ,  qui  faifoient  ic4 
cérémonies  accoutumées  dans  la  condition  des  allian- 
ces ,  Se  dans  la  déclaration  de  la  guerre.  Numa  Pom- 
pilius ,  roi  des  Romains  t  établit  ces  fortes  de  prêtres. 
Ils  concluoient  la  paix  en  frapant  un  pourceau  avec 
une  pierre ,  fle  fouhaitant  que  l'infracreur  du  traité  fut 
frapé  de  même.  Quant  à  la  guerre  on  la  dédaroit  de 
certe  forte.  Un  des  Fecialts  alloit  porter  une  javeline 
brûlée  par  !«  boai  Se  terrée ,  fur  l;s  foncières  de  l'en- 
nemi :3c  en  préfence  au  moins  de  trois  perfonnes  âgées 
de  quatorze  à  quinze  ans ,  il  leur  déclaroit  la  guerre , 
Se  enfuite  jettoit,  ou  une  flèche,  ou  la  javeline  dans 
leurs  terres.  *  Tire-Live  ,  /.  1 .  Plurarque ,  en  Kuma. 
PampUius.. 

FEDELl  (  Aurélia  )  célèbre  comédienne  d'Italie  , 
'eft  aflez connue  en  France ,  &  fur-rout  1  Paris,  où  l'on 
imprima  l'an  1 666  fes  pot  lies  italiennes  dedices  au  roi, 
fous  le  titre  de  Rifiuti  di  Pindo  ,  ini  1.  »  Bailler  , 
jugement  des  /avant  fur  quelques  poètes  modernes  dt 
l'autre  fixe. 

FEDERICI  ou  FREDERIC  (Louis)  en  latin  Lu- 
dovicus  Frederkus  ,  jurifconfulte  de  Brelîè  ou  Brcfcia 
en  Italie,  Se  poetc  latin  dans  le  feiziems  ficelé.  On  a 
plufieurs  de  les  pociîes  dans  une  collection  imprimée  a 
Brefle  par  les  foinj  de  Jean- Antoine  Tayget,  laquelle 
contient  les  pociîes  latines  de  plufieurs  poctes  duBrcf- 
fan  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle. 
On  y  voit  que  Fcdérici  étoit  de  l'aca-J.cmie  d  .-s  Occulti, 
Se  qu'il  faillit  honneur  1  cette  focicié  par  fes  talens. 
Dans  une  de  fes  pièces ,  atkcllec  a  Jean-Antoine  Za- 
netti ,  jurifconfulte  ,  Fcdérici  fe  plaint  de  la  rigueur 
avec  laquelle  on  exigeoit  qu'il  prouvât  fa  noblelîè  & 
l'ancienneté  de  fa  maifon ,  pour  ctre  admis  au  nombre 
des  magiftrats.  Il  dit  dans  la  même  pièce, qu'il  avoit 
donné  lur  cela  des  preuves  plus  que  luffifantes ,  6c  que 
cependant  on  différait  encore  à  lui  rendre  la  juftice  qu'il 
demandoir.  Elle  lui  fut  fans  doute  accordée  ,  puilque 
Jean- Antoine  Taygct  en  lui  adrefiant  (on  éclogue ,  in- 
titulée .•  Idmon  ,  le  qualifie  de  Patricius  Brixianus ,  SC 
qu'il  y  parle  de  fa  noblefle. 

Macle  luis ,  FEDERICI  t  a8is  ,  &  fanguint  av'tto , 
Hue  odes ,  &  noflris  Javeas  ,precor ,  opame,votis,  Sec. 

Cette  éclogue  de  Tayget  eft  imprimée  dans  un  recueil 
de  poëfies ,  donné  i  V  emfe ,  en  1 5  7*  ,  par  les  foins  de 
Pierre  Gheraidi  :  elle  avoit  paru  féparcment  à  Brefle 
l'année  précédente  1571.  *  Voyez  le  Spécimen  varié 
littérature  Brixian*  j  &c.  de  M.  le  cardinal  Querim , 
deuxième  parue,  pag.  249  &  fuiv. 

FEE  (André  le)  né  à  Rouen  le  8  décembre  1615  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  1  février  \  6+i , 
Se  ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  ,  il 
y  fit  fa  licence  en  1658  Se  en  1659,  mais  il  ne  fe  fît 
recevoir  docteur  qu'en  1 678.  Il  avoit  été  auparavant 
prieur  de  plufieurs  maifons  de  fon  ordre  ,  6e  en  1690 
il  le  fut  de  celle  de  S.  Jacques  à  Pans.  Son  talent  pour 
la  prédication  le  lit  demander  pour  piêcher  dans  plu- 
fieurs carhédraies.  Il  avoir  promis  plufieurs  ouvrages , 
mais  il  n'en  a  publié  qu'un  ,  intitulé  ,  Idée  des  prédi- 
cateurs ,  qui  parut  i  Rouen  en  1 701.  Il  moût  ut  le  a  9 
novembre  1717,  ayanr  91  ans,  moins  neuf  jours. 
*  Echard  3  feript.  ord  Prtd.  tom.  1. 

FEES  j  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  de  prétendus  ef- 
ptits  ,  aufquels  on  a  attribué  dans  les  romans  quantité 
d'effets  merveilleux.  L'origine  en  vient  de  Lorraine , 
où  il  y  a  près  du  village  de  Dompré,  un  arbre  que 
l'on  appelle  X arbre  des  Fées.  La  pucellc  d'Orléans  ac- 
eufée  d'avoir  eqtcommerce  avec  ces  Fées,  icpondit  que 
c'étoit  avec  fainte  Catherine  &  famte  Margucrire ,  qui 
lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoua  néan- 
moins qu'elle  avoit  été  élevée  par  une  femme  qui  fe 
vantoit  d'avoir  vu  ces  fées  près  de  l'arbre  ,  où  on  die 
qu'elles  habitoient.  Ceft-IA  (afourcedel'k 
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fées,  qui  a  fourni  de  fi  amples  madères 
*  Rechercha  Je  Palquier,  l.6^c.  5. 
,  chercher  FIC1N. 
FE1TH1US  (  Evetard  )  naquit  â  Elbourg  ,  au  pays 
de  Gueldres  ,  au  XVI  ficelé.  11  employa  quelques  an- 
nées à  l'étude  de  la  philofophie,&  puis  il  s  attacha  tout 
entier  aux  belles-lettres  &  y  fit  de  grands  progrès.  Il  ap- 
prit à  fond  la  langue  grecque,»:  même  l'hcbraïque.  C'eft 
dequoi  les  profiHreurs  de  l'académie,  que  les  Proteftans 
de  Fiance  avoient  en  Béarn,  donnèrent  un  témoignage 
bien  ample.  Etant  retourné  en  fon  pays  après  une  lon- 
gue abfence  ,  il  le  trouva  confterne  à  caufe  de  l'expé- 
duiqn  des  Efpagnols  commandés  par  Spinola.  Cela  le 
fit  refoudre  à  fe  retirer  hors  de  fa  patrie.  11  vint  Te  fi- 
xer en  France.  Il  y  enfeigna  la  langue  grecque ,  &  il  y 
fut  honoré  de  la  bienveillance  de  Calaubon.,  de  mef- 
ïisurs  Du  Pui  Si  du  préfident  de  Thou.  Il  fe  prome- 
noir à  la  Rochelle  accompagné  d'un  valet ,  lorfqu'il 
fut  prié  d'entrer  dans  la  mai  Ion  d'un  bourgeois.  On  n'a 
jamais  pu  favoir  depuis  ce.jour-là  ce  qu'il  étoit  deve* 
nu  .quelque  perquisition  que  les  magiitrars  aient  faites. 
Ce  fut  dommage  ,  car  fi  ce  jeune  homme  fut  parvenu 
jtifqua  la  vieillcfie,  il  eût  mcrveilleufement  illuftre  la 
littérature.  Ce  jugement  eft  fondé  fur  les  ouvrages  ma- 
nuferits  que  l'on  a  de  lui.  On  en  publia  un  à  Leidc  , 
in-i  1 ,  en  1 677.  Il  a  pour  rirre }  Antiquitatum  Home- 
ricarum  libri  IV.  Ceft  un  des  meilleurs  ouvrages  qu'on 
puiile  conlulrer.pour  fe  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  anciens  ufages,  Si  aux  anciennes  coutu- 
mes. *  Bcumanus  ,  in  epijl.  dedicat.  Antiquitatum  Ho- 
mericarum. 

FEKHR-ED-D1N  ,  émir  ou  prince  des  Drufiens , 
qui  habitent  le  Mont-Liban ,  étoit  de  la  mai  fon  de 
Maan.  Son  nom  fignifîe  lumière  de  la  foi.  Il  aimoit  les 
feiences ,  la  peinture ,  la  poefie  Si  la  muJique ,  Si  favoit 
l'aftrologie  &  divers  fecrers  de  la  chyinie.  Cet  émir  , 
qui  réfidoit  i  Séide,  commandoit  depuis  le Mont-Car- 
iwel ,  iufqu  a  Tripoli  de  Syrie  &  à  Damas  ;  Si  fous  pré- 
texte de  s'oppofer  aux  Arabes ,  avec  lefquels  il  étoit  con- 
tinuellement en  guerre ,  il  n'épargnoit  pas  les  provin- 
ces voifines.  Sa  pui  (Tance  ,  qui  croilîbit  tous  les  jours , 
donna  de  l'ombrage  au  grand  feigneur  Achmcr ,  qui 
envoya  60  galères  pour  prendre  Fckhr-ed  Din ,  outre 
une  armée  de  terre  qui  devoir  alliéger  Séide.  L'émir  ne 
le  fentant  pas  en  état  de  réfifter ,  lailîà  fes  états  à  fon  fils 
Ali ,  &  vint  à  Malte ,  puis  à  Naples  ,  à  Livourne ,  Si 
i  Florence,d'où  le  grand  duc  l'envoya  à  Rome ,  pour  y 
voir  le  pape  Paul  V.  Il  revinr  a  Florence  ,  où  il  pafla 
près  de  cinq  années  ;  mais  le  defir  de  régner  le  ht  re- 
tourner dans  fon  pays.  Il  y  fut  quelque  temps  incogni- 
to ;  Si  ayant  recommencé  à  prendre  la  conduire  des  af- 
faires ,  il  porta  les  armes  contre  fes  voifins,  qui  s'en 
plaignirent  à  la  Porte.  Le  fultan  Amurat  le  rit  anaquer , 
Si  lui  fit  fouffrir  de  grandes  pertes  pendant  deux  ans. 
On  lui  perfuada  de  venir  fe  juftifier  a  Conflantinople , 
où  il  eut  la  tête  coupée  l'an  1 6  j  $ ,  qui  étoit  le  70  de  fon 
âge.  *  M.  de  la  Croix ,  état  de  t  empire  Ottoman , 
tome  }. 

FELBER-TAURN,  montagnes  d'Allemagne.  Elles 
font  entre  la  Carinthic  Si  l'archevêché  de  Saltzbourg. 
On  croir  qu'anciennement  elles  croient  habitées  par  les 
Noriques  qu'on  nommoit  Tauriquts ,  en  latin  Norici 
Taurtci.  *  Baudiand. 

FELDKIRCK.  ou  W1DKIRCH  ,  Feldiiriia,  fur 
1111 ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol ,  appartenante  1 
la  maifon  d'Autriche ,  avec  titre  de  comré.  Elle  eft 
petite  ,  mais  alfcz  peuplée  &  fituée  fur  les  frontières  de 
la  SuiiTe  vers  Appenzcl. 

FEL1BILN  (  André  )  écuyer  ,  lieux  des  Avaux  &  de 
Javerci  ,  hiftoriographe  du  roi ,  &  fle  fis  bârimcns , 
naquir  à  Charrrcs  en  1 6 1 9  ,  &  étudia  a  Paris ,  où  les 
progrès  qu'il  fit  dans  les  bellcs-letrrcs ,  le  firenr  con- 
norne  des  plus  beaux  èfprhs  de  fon  temps.  Dès  l'an 
1644  il  mit  au  jour  une  parapluafe  fur  les  lamentations 


de  Jérémie  ;  une  autre  fur  le  cantique  des  trois  en  fans , 
&  une  autre  fur  lepfeaume  $o,miferere.  Le  P.  Le  Long, 
bibliothèque Jacrét ,  p.  7 1 1 ,  réunit  ces  trois  écrits  en  un 
volume  in-i  1 ,  qu'il  dit  avoir  paru  en  1 646.  Il  fut  en- 
fuite  fecrétaire  de  l'amballade  du  marquis  de  Fonte- 
nai-Mareuil  à  Rome  ,  où  il  fit  connoiilince  avec  le 
Poullin ,  &  où  il  contracta  cerre  noble  inclination  , 
qu'il  a  toujours  confervée  pour  les  beaux  ans.  Après 
Ion  retour  en  France ,  il  donna  une  traduction  de  l'ou- 
vrage que  Camille  Guido,  réfidenr  à  la  cour  d'Efpagne 
pour  le  duc  de  Modènc ,  avoir  compofé  en  italien ,  Se 
dont  le  titre  françois  eft  ,  Relation  de  et  qui  s  eft  paffé 
en  Ej pagne  à  la  dif grâce  du  comte  duc  d'Olivarex ,  i/1-80. 
Pans,  1650.  On  le  prefenta  depuis  à  M.  Fouquet, 
alors  min  litre  d'état,  &  furintendant  des  finances,  pour 
lequel  U  fit  une  relation  très-eftimée  ,  d'un  divettiiïe- 
ment  donné  i  Vaux  le  Vicomte ,  Si  enfuite  il  donna, 
deux  lettres  contenant  la  defeription  du  château  de 
Vaux.  Quelque  temps  après,  M.  Colbert  étant  parvenu 
au.minillere  ,  le  fit  folliciter  d'employer  fa  plume  au 
lèrvice  du  roi  ;  &  en  confîdération  de  Ion  zele ,  il  lui 
procura  dans  la  fuite  pluficurs  grâces  de  fa  majeflé.qui,, 
après  l'avoir  fait  fon  hiftoriographe  de  les  bâtimq^s  en 
1 666 ,  lui  donna  en  1 6  7  $  un  logement  au  palais  Btion  , 
Si  l'honora  de  la  garde  de  fes  antiques.  11  avoir  été 
nommé  en  KÇ71  fecrétaire  de  l'académie  royale  d'ar- 
chitecture. Sa  prohiré ,  auflî  connue  que  fon  favoir ,  l'a. 
fait  cttimer  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  Si  de  plus 
honnêtes  gens  en  France.  Son  livre  de  l'origine  de  la 
peinture  parut  en  1660;  Si  dans  le  même  temps,  il 
publia  une  defeription  de  l'arc  de  triomphe,  d relie  dans 
la  place  Dauphine ,  i  Paris,  pour  l'entrée  de  la  reine, 
Trois  ans  après  ,  il  préfenra  au  roi  plufieurs  deferip- 
rions  de  tableaux ,  peints  par  le  Brun  :  nous  en  avons 
vu  une ,  intitulée  :  Portrait  du  roi ,  à  Paris ,  chex  Pierre 
le  Petit ,  1663,  i/1-40.  de  1 1  pages.  C'eft  un  éloge  de 
Louis  XIV  fait  à  l'occafion  d'un  tableau ,  duquel  il  eft 
parlé  au  commencemenr  de  cer  écrit.  En  1 666  il  donna 
la  première  partie  de  fes  Entretiens  fur  let  vies  &  fur 
les  ouvrages  des  plus  excellent  peintres ,  &c.  ce  qu'il  con- 
tinua ju (qu'en  1 6  8  8, qu'il  en  donna  la  cinquième  &  der- 
nière parrie ,  in-+°.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plu- 
fieurs fois, in-ix,Si  traduit  en  anglois.En  1668  on  vit 
de  lui  la  vie  du  célèbre  Grenade  ;  Si  la  relation  d'une 
iète  que  le  roi  avoir  donnée  dans  les  jardins  de  Ver- 
faillcs.  M.  l'abbé  Lenglet  ne  cite  cependant  qu'une  re- 
lation de  cette  fête ,  qu'il  donne  au  fieur  de  Marigny. 
En  1669  M.  Félibien  donna  les  conférences  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinrure.  En  1 6  70  fa  traduction  du  châ- 
teau de  l'aine  ,  par  fainte  Thérèfe  ;  Si  la  même  année, 
la  defeription  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  réimprimée  en 
1689  in-i  2.  y  traduite  depuis  en  arrçlois  parmilord  duc 
de  Perth,pour  lors  grand  chancelier  d  Etoffe.  En  1671 
il  publia  fa  rraduttion  de  la  vie  du  pape  Pie  V ,  écrite 
en  italieryjar  Agario  di  Somma.  En  1 674  on  imprima 
au  Louvre  la  defeription  de  Vcrfaiitls  ,  avec  celle  des 
divcrtijfemcns  que  le  cot  y  donna  a  toute  fa  cour ,  au.  re- 
tour de  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  En  1 676  il  fie 
imprimer  in-+".  les  principes  de  l'architecture ,  de  la 
fculpture ,  de  la  peinture ,  &  des  autres  arts  qui  en  dépen- 
dent :  il  en  donna  en  1691  une  féconde  édition,  qu'il 
augmenta  d'un  dictionnaire  des  termes  propres  â  ces 
arts.  En  1677  parurent  les  defir ipe tons  des  tableaux  t 
flatues  &  bujles  des  maifons  royales.  On  a  encore  de  lui 
le  fonge  de  Philomate  ,  dialogue  entre  la  poefie  &  la  pein- 
ture ,  qui  fe  dtfputent  la  gloire  de  célébrer  les  aHions  de 
Z«a«/r///",i684,&réimprimérroisfois  depuis.  Recueil 
de  deferiptions  de  peintures  &  d'autres  ouvrages  faits 
pour  le  roi ,  in- 1  z,Paris  ,1689.  Monumens  antiques,  in~ 
4°.  Paris ,  1690.  André  Fclibiet)  fur  aufii  l'un  des  huit 
académiciens  que  M.  de  Louvois  aflcmbla  au  Louvre, 
&  qui  compofoicnr  alors  l'académie  royale  des  inferip. 
rions  &  médailles  frapées  pour  le  roi ,  érabliedès  1 66  j 
par  M.  Colbert.  Toutes  les  inferiptions  gravées  dans 
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la  cour  de  l'hôtel  de  ville  de  Pans ,  depuis  1 660  juf- 
qu'en  1686,  font  de  fà  compofition.  11  mourut  le  1 1  de 
juin  1 695 ,  &:  laifla  trois  fils  &  deux  rilles.dc  Margue- 
rite le  Maite,  née  comme  lui  d'une  des  meilleures  fa- 
milles  de  Chartres.  L'aîné  des  fils ,  Nicolas -André ', 
doyen  de  l'églife  de  Bourges  ,  puis  prieur  de  Vira- 
zcd  ,  mourut  le  1 5  de  ïeptembre  1711.  Les  deux 
autres  ,  Jean-François ,  Si  D.  Michel ,  ont  chacun 
leur  article  ci -après.  L'aînée  des  tilles  a  époufé  en 
169X  ,  Joachim  de  Bruet ,  chevalier,  feigneur  de 
la  Chefnays  ,  qui  a  commandé  b  noblclle  d  Orléans  , 
de  Chartres  Si  de  Blois  ,  les  cinq  dernières  années  de 
la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  de  Rifwich  ;  &  la  ca- 
dette a  été  mariée  en  1 709  ,  1  Armand  de  Prez ,  che- 
valier, ieigneurdeLouaville>quia  aulïi  fervi  plufieurs 
campagnes.  •  Foye\  le  xxxix  journal  des  /avons  de 
MDCXCV. 

FELIBIEN  (  Jacques)  étoit  d'une  famille diftinguée 
dans  les  feiences  Se  dans  les  arts  ;  &  il  a  mérité  lui- 
même  de  fe  faire  un  nom  dans  la  république  des  let- 
tres. 11  étoit  frère  d'André  fultotiogtaphe  ,  qui  fait  le 
fujet  de  l'article  précédent,  Si  de  Pierre,  chanoine  Si 
prévôt  de  Mczangers  dans  l'églife  de  Charrres,qui  eut 
des  liaifons  étroite*  avec  le  célèbre  M.  de  Rancé  ,  ab- 
bé &  réformateur  de  Notre-Dame  de  la  Trappe.  Jac- 
ques Félibien  naquit  à  Chartres  en  16  f  6.  Des  fa  plus 
tendre  jeuncuc  il  donna  des  marques  d'une  piété  loli- 
de\  Si  dans  un  temps  où  les  études  croient  encore 
fort  éloignées  de  la  perfection  où  elles  ont  été  portées 
depuis ,  il  en  ht  d'excellentes.  H  s'appliqua  particulière- 
ment à  celle  de  l'écriture  fainre ,  6c  y  rit  de  li  grands 
progrès,  que  n'étant  encore  que  diacre ,  il  fut  appelle 
en  1661  ,  par  M.  Camus  de  Baignols,  premier  lupc- 
tieur  du  feminaite  de  Chartres ,  pour  taire  des  con- 
férences fut  les  livres  làints  aux  jeunes  eccléuaftiques 
<pe  l'on  clevoit  dans  le  fcminaire.  En  \66%  il  fut 
pourvu  de  la  cure  de  Vineuii ,  a  une  demi-lieue  de  la 
ville  de  Blois ,  dont  il  prit  poflellion  au  mois  de  feptem» 
bre  de  la  même  année  j  &  il  gouverna  cette  grande  pa- 
roilTc  avec  beaucoup  de  zèle  Si  de  vigilance  jufqu'au 
mois  de  juin  1689.  Sa  mémoire  y  eft  encore  en  vé- 
nération. Ayant  été  nommé  à  un  canonicat  de  l'é- 
glife de  Chartres ,  il  en  prit  polïelTion  le  10  de  mai 
de  la  même  année  itf8<?  ,  &  vint  le  mois  fui vant  fe 
fixer  dans  cette  ville.  Il  y  fut  teçu  archidiacre  de  Ven- 
dôme le  1  de  juillet  1695.  Si  y  mourut  le  15  de  no- 
vembre de  l'an  1716  f  âgé  de  80  ans  ,  félon  fon  épi- 
tapliedrcflcc  pat  D.  Michel  Félibien,fon  neveu,&  qu'on 
lit  encore  dans  le  cimetière  de  S.  Jétômc  où  il  eft  inhu- 
mé. M.  Félibien  a  toujours  mené  la  vie  d'un  faine  piè- 
tre ,  qui  connoît  fes  devoirs ,  qui  les  aime ,  Si  qui  y 
eft  fidèle.  Il  gardoit  une  retraite  exacte  ,  &  jamais  rien 
n'a  pu  le  détourner  de  remplir  routes  les  obligations 
dont  il  fe  vit  chargé.  Etant  curé  à  Vincuil ,  il  fit 
imprimer  à  Blois  >  chez  Alexis  Moëtte ,  les  cérémonies 
du  baptême  mi  fes  en  françois ,  avec  des  réflexions  & 
des  prières  ;  &  un  autre  traité  du  facrement  de  baptê- 
me^ des  obligations  que  les  Chrétiens  y  contractent, 
avec  des  prières  du  matin  Se  du  foir  tirées  des  prières 
de  l'églife ,  &  un  catéchiftne  abrégé  pour  l'ufàge  des  en- 
tans.  En  1697  il  donna  à  Paris,  Entretiens  fur  l'hijloîre 
de  la  converfion  d'un  jeune  gentilhomme  Hollandois, <\a'il 
avoir  connu  dans  le  tem  ps  qu'il  étoit  cuté  de  Vineuil. 
Cet  écrit  eft  dédié  à  la  reine  d'Angleterre.  M.  Félibien 
le  compofa  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  1  la 
Ttappe  avec  M.  Ifambert ,  chanoine ,  Se  depuis  chan- 
celiei  de  l'églife  de  Chartres, &c  eft  celui-ci  qui  eft  d  cli- 
gne dans  cet  ouvrage  fous  le  nom  de  The'otime.  Cette  hif- 
toire  compofée  de  deux  enrretiens,eft  ttès-édifiante  :  on 
y  fent  par -tout  la  piété  de  l'auteur ,  Si  fon  amour  pour 
la  vraie  religion.  C  eft  ce  que  lui  en  écrivit  le  pieux  & 
favant  M.  le  Nain  de  Tillemont ,  avec  qui  il  avoit  été 
fort  lié.  Le»  autres  ouvrages  de  M.  Félibien ,  mais  aux- 
quels il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fon  nom ,  font, 
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1.  tnflruclions  morales  en  forme  de  catcchifme  fur  let 
commandement  de  Dieu  ,  tirées  de  l'écriture.  Cefl  un 
volume  in-i  1.  imprimé  à  Chartres ,  en  169;,  approu- 
vé par  melfire  Paul  de  Godet  des  Marais ,  eveque  de 
Chartres.  A  la  fin  de  ces  inftructions ,  il  y  a  une  ex- 
plication des  cérémonies  du  baptême,  de  fa  dignité, 
de  fes  obligations ,  avec  des  prières  Si  des  réflexions 
chrétiennes.  1.  Le  Jymbole  des  apôtres  expliqué  par  té- 
crtture fainte,à  Biois,//t-i  1, 1  t"»96,&  réimprime  depuis 
à  Chartres.  M.  de  Godet  des  Matais ,  éveque  de  Char- 
tres ,  dit  dans  fon  approbation  ,  que  ce  livre  &  le  pré- 
cédent font  dignes  de  la  piété  de  fon  auteur  ,  &  pro- 
pres à  l'initruction  Si  à  [édification  des  fidèles  de  l'on 
diocefe.  i.  M.  Félibien  eut  aulli  beaucoup  de  part  au 
catéchiftne  qui  patut  en  1 699 ,  fous  Icpifcopat,  &  avec 
l'autorité  du  même  prélat.  4.  Le  principal  ouvrage  de 
M.  Félibien  eft  un  commentaire  latin  fur  l'ancien  tef- 
tament,  qui  devoit  compofer  lîx  volumes  /«-40.  pour 
fervir  de  continuation  ou  de  fupplément  à  celui  de  M. 
Janfénius,  éveque  d'If  res ,  qui  avoit  feulement  travail- 
lé fur  le  Pcnrateuquc ,  les  proverbes ,  1  eccléuafte ,  la 
fàgcfle,  Habacuc ,  Sophome.  Le  titre  eft,  fétus  Tejla- 
mentum  cum  commentants  ex  fonte  hebmico  ,  verjione 
ftptuaginta  interpretum  ,  &  variis  aucloribus  colleclis  : 
accejjerttnt  argumenta  librorum  &  capitum ,  tant  Jlrtclâ 
quàm  folutà  ratione  novo  Jludto  compefita  ;  &  chronolo~ 
gia  à  principio  mundi  ujque  ad  obitum  Jancli  Joannts 
Lvangclifte.  M.  Félibien  donna  pour  elfai  fon  com- 
mentaire fur  Oiée ,  imprimé  à  Cnarrres,  in-+°.  1 701. 
Il  fit  enfuite  imprimer  en  170$  dans  la  même  ville 
chez  la  veuve  d'Etienne  Mafïot   fon  commentaire  fur 
le  Pcnrateuquc ,  fous  ce  titre  :  Pentateuchus  kijloricus, 
five  quinque  libri  hiftorici ,  Jofue  ,  Judzces  ,  Rutk  ,  pri- 
mas &  fecundus  Regum ,  cum  commentariis  ex  fonte  he- 
braico, verfione  70  interpretum  ,  &  variis  aucloribus  col- 
leclus.  Ce  livre  fut  achevé  d'imprimer  le  1 5  octobre 
170}  en  beaux  caractères ,  annoncé  dans  le  feizicme 
journal  de  Paris  1 704  &  dans  les  mémoires  de  Trévoux^ 
mais  il  attira  plufieurs  chagrins  à  fon  auteur.  On  y  trouva 
plufieurs  réflexions  mauvaifes ,  qui  lui  étoient  fans  dou- 
te échapées  :  cdlcs-ci  entt 'autres  qui  font  détaillées 
dans  un  mémoire  que  nous  avons  vu ,  &  qui  eft  du 
temps  même.  i°.  En  parlant  de  Gédeon  Se  de  Manué, 
l'auteur  difbit  qu'ils  offeirenr  des  facrifiecs ,  non  par 
eux-mcnics,  mais  par  le  miniftere  des  anges ,  qui  pro~ 
prié  &  immédiate  Deo facrificabant ,  contre  le  principe 
de  faint  Paul ,  omnis  pontifex  ex  htminibus  ajfumptus, 
Sic.  i°.  Parlant  du  vieillard  qui  avoit  donné  retraite  i 
un  Lévite  ,  au  livre  des  Juges ,  chap.  1  o  ,  l'auteur  s'ex- 

f ri  mou  de  façon  à  faire  néccllàitcmcnt  conclure  que 
ignorance  exeufe  dans  des  chofes  de  droit  naturel ,  & 
cela  dans  une  matière  de  la  plus  gtandc  confèquence. 
3°.  En  parlant  de  David,  M.  Félibien  mettoitdans  la 
bouche  de  ce  faint  roi  ces  fortes  de  fermens  populaires, 
Diabolusme  auferat,  Sis.  C  croit  donner  dans  les  écarts 
fur  Icfquels  on  avoit  juftement  reptis  le  fameux  Ri- 
chard Simon  ,  quoiquencore  en  matière  moins  grave. 
On  fit  connoître  ces  défauts,  Si  plufieurs  autres,  à  l'au- 
teur, qui  les  reconnut  Se  fit  mettre  des  cartons  en  ces 
endroits.  40.  Ce  même  livre  occafiona  une  affaire  plus 
longue  Si  plus  embarafïànte ,  dont  nous  avons  vu  tou- 
tes les  pièces  otiginales.  Ce  commentaire  fur  le  Pcnta- 
teuque  n'avoit  été  imprimé  qu'avec  le  feul  privilège  de 
M.  I  eveque  de Chattres  ( Paul  de  Godet  des  Marais) 
dont  le  mandement  fut  mis  a  la  tète.  Ce  prélat  y  rend 
témoignage  que  l'ouvrage  eft  travaillé  avec  beaucoup 
de  foin  :  il  en  recommande  la  lecture  fur  l'approba- 
tion que  deux  docteurs  lui  avoient  donnée ,  (  Jean  Ma- 
refehaux  ,  doyen  Se  grand  vicaire,  Se  Louis  Peu ,  cha- 
noine de  Chartres)  &  déclare  qu'il  en  a  ordonné  l'im- 
preflîon.  C'ètoit  palfer  les  bornes  de  fon  pouvoir.  On 
le  fit  remarquer  à  M.  le  chancelier  dans  un  mémoire 
qu'on  lui  adrefla,  &  dans  lequel  on  fait  voir  que  l'en- 
ttcpiifc  de  ce  ptélat  contredit  les  ordonnances  de  nos 
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rois  Se  l'ufage  de  tout  les  temps  ,  qui  ont  interdira  qui 
que  ce  /oit  de  faite  imprimer  ou  débiter  aucun  ouvra- 
ge dans  le  rovaume ,  (ans  eue  revêtu  de  l'autorité  de  fa 
majefte;  Se  l'on  montre  que  ces  loix  font  fondées  non- 
feulement  fur  l'importance  de  veiller  fur  tout  ce  qui  fe 
répand  dans  le  public  ,  mais  encore  fur  ce  que  la  per- 
nuflion ,  ou  l'ordre  d'imprimer ,  débiter  ou  vendre  au- 
cun ouvrage  dans  le  royaume.eft  un  t'ait  de  pure  police 
<jui  n'appartient  qu'à  la  puiflance  temporelle.  On  re- 
marque dans  ce  même  mémoire ,  qu'il  eft  vrai  que  M. 
de  Chartres  a  fait-  imprimer  avec  ce  commentaire  un 
privilège  du  roi ,  mais  non  un  privilège  accordé  pour 
ce  livret  c'étoit  feulement  celui  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  des  livres  de  prières ,  catéchifnies ,  lettres  Se  inf- 
truâions  paftorales  ;  Se  l'on  prouve  que  ce  privilège 
ne  peut  s'étendre  à  d'aunes  livres.  M.  le  chancelier,  in- 
formé de  cette  enttept ife  par  ce  mémoire ,  Se  par  un 
exemplaire  même  du  livre,  que  M.  Félibien  ,  parent 
de  l'auteur ,  avoit  préfenté  à  ce  magiftrat ,  en  écrivit  à 
M.  1  cvêque  de  Chartres  le  i  décembre  1 70  1 ,  lui  op- 
pofant  les  raifons  détaillées  dans  le  mémoire  dont  on 
vient  de  parler,  &  le  priant  d'y  avoir  promptement 
égard.  M.  de  Chartres  répondit  a  certe  lettre  qui  eft 
très-polie,  par  un  mémoire  où  il  tâche- de  prouver 
que  les  livres  traitant  des  matières  eccléliaftiques ,  prin- 
cipalement lo  texte  Se  l'interprétation  de  l'écriture 
fainte ,  les  livres  de  l'office  divin ,  Se  tous  ceux  qui  font 
deftinés  pour  l'inftruction  du  clergé  Si  du  peuple ,  ne 
doivent  être  imprimés  que  de  l'autociré  des  fupérieurs 
eccléliaftiques.  Il  prétend  que  ceux-;i  peuvent  autori- 
fer  l'impreflion  de  ces  livres  en  deux  manières  :  ou  en 
donnant  Amplement  permiflion  de  les  imprimer  , ou  en 
ordonnant  expreflement  qu'ils  l'oient  imprimés  ;  Se 
que  de  quelque  manière  qu'ils  le  fartent ,  ils  ne  font 
pas  (impies  approbateurs  de  ces  livres,  comme  peur  l'ê- 
tre un  docteur  particulier ,  ou  même  une  faculté  de 
théologie  toute  entière  ;  que  les  éveques  emploient  la 
première  manière  quand  ils  n'adoptent  point  les  ouvra- 
ges imprimés ,  mais  feulement  qu'ils  trou  venr  bon  qu'ils 
aient  cours  dans  leurs  diocèfes  ;  Se  la  féconde ,  quand 
ce  (ont  des  ouvrages  qu'ils  ont  compofés,  ou  fait  com- 
pofer,  ou  qu'ils  adoptent.  Il  prétend  que  c'eft  une 
fuite  de  l'exercice  de  la  pu i (Tance  fpiriruelle  dont  .ils 
font  revêtus ,  Se  que  les  conciles  Se  l'ufage  leur  ont 
accordé  ce  droit.  Pour  le  prouver, par  rapport  à  ce  qu'il 
appelle  l'ufage ,  il  cite  un  nombre  de  livres  où  il  eft 
marqué  qu'ils  ont  été  imprimés  par  la  permiffon  ou  par 
{ ordre  des  éveques.  M.  le  chancelier  répondit  en  peu  de 
mors  a  ce  mémoire,le  1  o  du  même  mois  de  décembre  : 
&  feulement  pour  faire  voir  au  prélat  que  tout  ce  qu'il 
avoit  objecté  n'avoit  aucun  lieu ,  excepté  pour  les  li- 
vres qui  regardent  fpécialement  l'inftru&ion  d'un  dio- 
cèfe;  les  catéchifmcs,  inftructions  Se  lettres  paftora- 
les  ,  livres  d'églife.  Mais  cette  courte  réponfc  fut  ac- 
compagnée de  réflexions  étendues  que  le  magiftrat  fît 
aufli  communiquer  à  M.  de  Chartres,  Se  dans  les- 
quelles on  fait  voir  avec  évidence ,  i°.  que  toutes  les 
autorités  rapportées  par  ce  prélat  ,  prouvent  feu- 
lement que  c'eft  aux  évèqucs  k  veiller  d'une  ma- 
nière particulière  fur  là  doctrine  qui  s'enfeigne  dans 
leurs  diocefes  ,  ou  que  l'on  propofe  à  leur  peu- 
ple; i°.  qu'ils  peuvent  défendre  la  lecture  des  livres 
dangereux  ou  mauvais  ;  5c  aufli  autorifer ,  approu- 
ver ,  ordonner  même  la  lecture  de  ceux  qui  font  bons 
Se  utiles;  j°.  que  les  imprimeurs  de  leurs  diocèfes 
font  comme  le  refte  des  fidèles ,  fujets  aux  peines  fpiri- 
ruelles.  On  ajoute  que  les  éveques  qui  en  autorifant 
ces  livres  n'ont  point  fait  mention  du  privilège  accordé 
pour  ces  livres ,  s'il  y  en  a  un ,  font  coupables  de  né- 
gligence ,  Si  que  ce  défaut,  de  même  que  les  mande- 
mens  d'autorifarion  tropabfolus,  pouroient  à  la  fin 
introduire  un  ufage  qui  blefleroit  l'autorité  du  roi  ; 
que  de  plus,  ces  façons  de  parler ,  par  l'ordre ,  par  l'au- 
torité, employées  par  plufieurs  prélats,  Se  dont  M.  de 


FEL 


Chartres  s'autorifoir ,  ne  font  prefque  toutes  qu'une  e£ 
jéce  de  compliment  qui  n'emporte  avec  foi  aucune  iu* 
;ifdiûion  réelle  à  cet  égard;  que  les  auteurs  ou  les 
ibraires  qui  s'en  fervent  fouvenr  de  leur  chef ,  no 
le  font  que  pour  témoigner  leur  refpect  ou  leur 
fourni  ilion  aux  perfonnes  puiflantcs  qui  fe  font  inté- 
refiees  à  leur  travail ,  qui  leur  en  ont  payé  le  prix  ,  ou 
qui  peuvent  leur  en  procurer  le  débit.  L'auteur  des  ré- 
flexions prouve  ce  qu'il  avance ,  en  rapportant  un  nom- 
bre de  livres,  où  il  eft  dit  qu'ils  ont  été  imprimés  pac 
l'ordre  de  Madcmoifclle ,  par  l'ordre  de  Madame  de 
Guife  »  par  le  commandement  de  M.  le  Prince ,  Sec. 
quoique  ces  perfonnes  n'aient  jamais  prétendu  avoir 
le  droit  de  faire  imprimer  dans  le  royaume.  M.  Fé- 
veque  de  Chartres  oppofa  encore  1  la  lettre  de  M. 

chancelier  du  1  décembre  un  nouveau  mémoire  , 
où  il  ne  fait  qu'infifter  fur  les  raifons  qu'il  avoit  déjà 
alléguées  dans  le  ptemiet ,  Se  où  il  confond  toujours  La 
permiflion  accordée  aux  éveques  pour  les  livres  fpéci- 
hés  dans  ces  fortes  de  permiflions,  avec  celles  de  pu- 
blier de  leur  propre  autorité  tout  livre  de  quelque  ef- 
péce  que  ce  lbit,  fous  prétexte  qu'il  pouroit  fervic 
d'inftrudion ,  &  nommément  les  explications  de  l'é- 
criture fainte»  Ceft  le  même  langage  dans  plufieurs 
lettres  qui  furent  écrites  à  M.  lechancelier  dans  le  cours 
de  cette  affaire.  Mais  ces  mémoires  &  ces  lettres  n'em- 
pecherent  pas  la  maiefté  de  rendre  le  1 1  décembre 
170)  un  arrêt  pat  lequel  elle  ordonne  la  fupprcflîon 
du  livre,  la  confifeation  des  exemplaires ,  avec  peine 
de  cent  livres  d'amende  conrre  l'imprimeur,  par  les 
raifons  que  ni  l'auteur ,  ni  f  imprimeur  n'ont  eu  foin  <T  ob- 
tenir de  fa  majejlé  la  permiflion  ou  le  privilège  néceffai- 
re  ,  nonobflant  les  ordonnances  &  régltmens  intervenus 
fur  le  fait  de  la  librairie.  M.  Félibien  avoir  reconnu  fa 
faute  avanr  cet  arrêt ,  comme  on  le  voit  par  quatre 
lettres  qu'il  écrivit  fur  cela  d  M.  le  chancelier ,  Se  dans 
lefquelles  il  fe  foumet  au  cours  ordinaire  de  la  juftice 
fur  ce  qui  pouvoir  regarder  fon  livre.  En  confequence 
de  l'arrêt,  les  exemplaires  furent  faifis  Se  confilqués, 
comme  on  le  voit  par  le  procès  verbal  qui  en  fut  dreûe 
par  M.  Charles  Nicole ,  confeiller  du  roi ,  lieutenant 
général  au  bailliage  &  (iégepréfidtal  de  Chartres;  mais 
certe  failic  n'eut  pas  de  fuite  ;  l'auteur  Se  l'imprimeur 
ayant  demandé  Si  obtenu  enfuite  un  privilège  conve- 
nable. L'abbé  Boileau  ne  parle  pas  avantagea  fetnent 
de  ce  commentaire  de  M.  Félibien ,  nombre  5  de  la 
difquifition  latine  fur  les  approbations,  i  caufe  des 
mauvaifes  propofitions  dont  on  a  parlé  ci-deflùs.  1! 
ignorait ,  (ans  doute ,  que  l'on  avoit  mis  des  cartons 
en  ces  endroits.  La  fuite  de  ce  commentaire  n'a  pas 
non  plus  été  imprimée.  L'ouvrage  étoit  néanmoins  ache- 
vé ,  Si  mis  au  net  avant  la  mort  de  l'auteur,  qui  la 
laifta  par  fon  teftament  à  dom  Michel  Félibien ,  Ion 
neveu.  Il  a  encore  laide  d'autres  ouvrages  manuferirs 
dont  les  uns  ne  font  pas  finis ,  &  les  autres  le  font. 
Ceux  qu'il  n'a  pas  finis  font  des  inftructions  fur  les  ta- 
titées  de  l'écriture  fainte ,  des  conciles  Si  des 
pères  :  il  en  eft  refté  à  la  moitié  de  ce  qui  peut  re- 
garder le  facrement  de  pénitence.  Les  ouvrages  ache- 
vés fonr  :  la  traduction  du  miflel  &  du  bréviaire  :  une 
autre  traduction  de  quelques  ouvrages  de  faint  Ephrcm, 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze:  la  vie  de  faint  Fulgen- 
ce ,  Se  celle  de  Pierre  de  Blois  :  des  entreriens  fur  les 
menaces ,  punitions  &  imprécations  conrenues  dans  l'c- 
crirute  fainte  :  enfin  une  chronologie  françpife,  am- 
ple ,  utile ,  Se  bien  digérée  ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'i  la  centième  année  de  Jefus- 
Chrift.avec  les  citations  de  l'écriture.  Certe  chronologie 
pouroit  former  un  gros  volume  in-n.  Dom  Liron, 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  (àinr  Maur,  parle  de 
M.  Félibien  dans  fa  bibliothèque  chamaine  ;  mais 
d'une  manière  très-fuperficielle ,  Se  fi  peu  exacte,  qu'il 
fait  deux  perfonnes  différentes,  pages  184  Se  3 18. 


*  Mémoires  du  temps. 
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FELIBIEN  (Do m  Michel)  fils  d  André  %  neveu  de 
Jaques  Félibien  ,  naquit  à  Chartres  en  1665.  11  fé 
retira  à  l'âge  de  dix-fept  ans  dans  la  congrégation  de 
feint  Maut ,  où  il  »  foutenu  dignement  la  répu- 
tation que  ceux  de  fon  nom  fe  font  fi  juftement  ac- 
quife  dans  la  république  des  lettres.  On  a  de  lui 
Yhtjioirc  de  [abbaye  de  joint  Dertys  ,  avec  de  fa  vantes 
diifertatioas  >  c'eft  un  volume  in-fol.  qui  fut  impri- 
mé à  Paris  en  1 706 ,  6c  dans  lequel  on  trouve  beau- 
coup de  recherches  &  d'érudition.  En  1699  il  avoir 
lait  imprimer  une  lettre  circulaire  fur  la  mort  de  mada- 
me de  Nartourt,  abbeffe  de  Montmartre.  En  1 7 1 1  il  don- 
na la  vie  de  madame  a" Humieres  >  abbeffe  &  réformatrice 
de  l'abbaye  de  Mouchi ,  à  Paris ,  «1-8°.  11  y  a  à  la  fin  de 
certe  vie  un  petit  écrit  de  cette  verrueufe  abbetfe,  inti- 
tulé :  Sentiment  de  pieté (urtEuchariftie ,  tirés  des  pfeau- 
tus.  MM.  les  prévôt  des  marchands  &  échevins  de  la 
ville  de  Paris ,  informés  du  mérite  de  dom  Félibien ,  le 
choifirent  pour  écrire  l'hiftoire  de  cette  ville  :  il  en 
publia  en  1713,1c  projet  qui  fut  inféré  dans  le  jour- 
nal des favans de  Paris ,au  i(  juin  de  la  même  an- 
née, &  il  travailla  férieufement  a  le  remplir  ;  mais  (a 
mort  arrivée  dans  l'abbaye  de  fàint  Germain  des  Prés 
le  10  Septembre  1719.,  l'ayant  empêché  d'achever  ce 
travail ,  dom  Lobineau  le  continua ,  &  fit  imprimer 
certe  hiftoire  en  cinq  volumes  in-fol.  a  Paris  en  1 7 1  j . 
.Les  trois  derniers  volumes  ne  contiennent  que  des 
preuves.  Les  deux  premiers  qui  font  hiftoriques  font 
rxès-fapecfkiels.  Dom  Félibien  a  encore  compofé  la 
vie  de  S.Anfelme ^  avec  des  réflexions  furies  ouvrages 
de  ce  font  docteur.  Cet  écrit  n'eft  point  encore  impri- 
me. *  Mém.  du  temps.  Dom  le  Cerf,  dans  fa  bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Voyez 
LOBINEAU. 

FELIBIEN  (Jean-François)  écuyer,  (leur des Avaux 
6c  de  Javercy  ,  confettlet  te  hilroriographe  du  roi  & 
de  fes  bâtimens ,  arts  Se  manufactures  dé  France,  éroir 
fécond  fils  A' André  Félibien  6c  de  Marguerite  le  Mai- 
re j  3e  fiiccéda  i  fon  père  en  1 6 9  5  ,  dans  les  places 
d"hiiloriographe  des  bâtimens,  6e  de  garde  du  cabi- 
net des  antiques.  Il  a  été  auffi  fecréraire  de  l'académie 
royale  d'architecture ,  &  ci-devant  l'un  des  penfionai- 
res  &  rréfbrier  perpétuel  de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles-lettres.  Il  eft  mort  i  Paris  le  ai  juin  17 jj  , 
âge  d'environ  foixanre-quinze  ans.  C  croit  un  homme 
de  beaucoup  defprit  &  d'une  érudition  allez  étendue. 
Il  a  donne  plufieuts  ouvrages  qui  font  cftimés.  Le  plus 
considérable  eft  fon  recueil  hiftorique  de  la  vie  &  des  ou- 
vrages dttftus  célèbres  archiietles ,  qu'il  publia  en  1  «87 
«1-4°.  8i  qui  a  été  plulieurs  fois  réimprimé  à  Paris 
6c  dans  les  pays  étrangers  t  avec  les  entretiens  fur  la 
vie  &  les  ouvrages  des  peintres  d'André  Félibien  fon 
pere.  Jean-François  a  donné  encore  les  plans  &  les  def- 
criprioos  des  deux  plus  belles  maifons  de  campagne  de 
Pline  le  Jeune,  (avoir,  le  Laurentin  &  la  maifbndeTof- 
cane,  en  1699,  8c  réimprimés  iAmfterdam  en  1706, 
&  encore  depuis  :  il  y  a  joint  une  didertation  tou- 
chant 1'architeâure  antique  6c  gothique  j  la  defeription 
de  la  nouvelle  églife  de  l'hôtel  royal  des  invalides  , 
avec  un  plan  général  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle 
églife,en  170  a.  Une  defeription  fbtnmatre  de  Ver- 
failles  ancienne 6c  nouvelle,  avec  des  figures,  en  1 70  j , 
in-dou\e ,  avec  la  defeription  6c  1  explication  des  ta- 
bleaux ,  dames  8c  autres  ornemens  de  ce  lieu.  Une 
defeription  com piètre  de  l'égl  i  fe  d  es  Invalides,  en  1 706, 
in-fol.  Jean-François  Félibien  avoit  époufe  le  premier 
feptembre  171a,  Catherine  Minet ,  fille  de  Louis  Mi- 
ner ,  confeiller  fecréraire  du  roi ,  &  avocat  aux  confeils. 
Se  d'Elisabeth  Mouffle  :  il  en  avoit  eu  onze  enfans  qui 
fenr  tous  morts  jeunes.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure 
iaoût  J7îi. 

FELICIAN1  (Porphyre)  évêquedeFolizno,  au  com- 
inencemenr  du  XVII  hécle ,  fàvoit  la  phiiofophie,  les 
Etudiénuoques ,  la  juriforudeucc ,  les  belles  lettres, 
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6c  écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  en  latin  6c  en  ita- 
lien. Il  fut  domeftique  du  cardinal  Salviati ,  6c  puis 
fecréraire  du  pape  Paul  V ,  qui  lui  donna  1  cvêcbé  de 
Foligno,  où  il  mourut  le  a  d'octobre  de  l'an  16 ta  , 
dans  fâ  70  année.  Il  a  laide  divers  recueils  de  lettres  Se 
de  poëfies  :  il  n'avoit  perfbnne  au-dediis  de  lui  de  fon 
temps,  pour  la  poëfie  italienne.  *  Job.  Bap.  Laur.  de 
vir.  illufi.  fui  temp.  Cxf.  Alexi.  cent,  a  de  vir.  illufi.  Pe- 
ruj.  Janus  Nicius  Erythrxus,  Pin  J.  imag.  illufi.  c.  7j. 
Louis  Jacobilli,  biblioth.  Vmbr.  Baillet,  Jugent,  du 
fav.fur  les  poètes  modernes. 

FELIC1ANO  (F  mathématicien ,  deLazife 

dans  le  Véronob,  a  publié  en  156)  trois  livres  d'a- 
rithmétique 5c  de  géométrie,  fous  ce  titre  bixare  de 
Scala  GrimaldelU.  Cet  ouvrage  a  été  plufieurt  foi» 
réimprime.  Ceft  tout  ce  qu'en  dit  M.  le  marquis  Maf- 
féi  dans  fa  Verona  illufirata,  au  livre  4  des  écrivain» 
de  Vérone,  édition  in-fol.  pag.  aoj.  Dans  le  3  livre 
du  même  ouvrage,  M.  Mafféi  parle  d'un  Félix  Felicia- 
no  ,  gentilhomme  de  Vérone ,  qui  vivoit  aptes  le  mi- 
lieu du  XV  (îécle.  On  le  furnommoir  X Antiquaire , 
pareequ'il  avoit  ramade  avec  fbio  les  antiquités  de  Ro- 
me ,  de  Ravenne  Ce  de  route  l'Italie.  11  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  d'érudition ,  8c  a  laide  de  plus  un  allez  grand 
nombre  de  poëfies  en  langue  vulgaire  \  mais  il  eut  le 
malheur  de  fe  livrer  a  la  recherche  de  ce  qu'on  appelle 
la  pierre  philofophale ,  ou  le  grand  oeuvre ,  6c  il  y  dé- 
pend inutilement  la  plus  grande  partie  de  fou  bien. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M.  MarTéi ,  au  livre  cité ,  même 
édition,  pages  98  6e  fui  vantes.  M.  l'abbé  Lenglet  ne  dit 
rien  de  ce  Félix  Féliciano  ,  dans  fon  hiftoire  de  la  phi- 
iofophie hermétique. 

FELICIEN  &  PRIME  furent  martyriies  i  Rome 
dans  le  temps  de  Maximien  Herculius ,  vers  l'an  >  86 
ou  1 87 ,  fuivant  leurs  actes  ,  qui  ne  paroident  pas  au- 
renriques.  On  fait  leur  fête  dans  le  martyrologe  ,  au 
neuvième  jour  de  juin.  *  A3a  apud  Surium.  Bollan- 
dus.  Bailler ,  vies  des  faints. 

FELICIEN ,  hérétique  Arien  au  commencement  da 
V  fiécle,  foutenoit  qu'on  de  voit  examiner  les  queft  10ns 
de  religion  par  la  raifôn,  6c  enfuite  par  l'écriture.  C'eft 
contre  lut  que  S.  Auguftin  a  écrit  le  livre  de  l'unité 
de  la  Trinité,  en  dix-huit  chapitres.*  Sandere,  ker. 
94.  Pratéole,  V.  Felic. 

FELICIEN  (  Jean  Bernardin)  deVenife,  qui  florif- 
foit  ver»  l'an  1 5  4  5 ,  s'eft  fait  connoître  par  un  grand 
nombre  de  verfions  latines.  11  a  traduit  entr'aucres  la 
chaîne  d'or  d'Oecumenius ,  c'eft-i-dire,  fon  commen- 
taire fur  les  actes  des  apôtres ,  6c  fur  les  épîtres  cano- 
niques j  divers  traités  de  Catien ,  de  Paul  d Mgine , 
Se  de  quelques  autres  anciens  médecins  ;  les  livre» 
d'Ariftoie  fur  la  morale,  avec  les  commentaires  de 
fes  fcholiaftes ,  Euftrate  ,  Afphafe ,  6c  Michel  d'Ephè- 
fe  ;  les  dix  livres  de  l'hiftoire  des  animaux  du  même 
Anftote  ;  les  commentaires  d! Alexandre  d'Aphrodi- 
fëe ,  fur  le  premier  de  fes  analytiques  :  8c  le  traité  de 
Porphyre ,  de  l'abftinence  de  la  chair  des  animaux.  Fé- 
licien eft  rrop  diffus  ;  fes  traductions  tiennent  de  la  pa- 
raphrafe,  &  n'ont  pas  aiTez  de  (implicite;  en  un  root 
il  n'a  pu  parvenir  a  cette  clarté ,  6c  à  cette  netteté 
que  demande  une  traduction  fidèle.  *  P.  D.  Huet, 
de  clar.  interpret.  1. 1 ,  p.  1 66.  V01T.  de  ferip.  math. 
Gefner ,  epitom.  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  le* 
traduSions  latines. 

FELIC1ENNE  EUPHROS1NE  DE  S.  JOSEPH , 
rcligieufe  Carmélite,  étoit  Efpagnole,  née  i  Cala- 
horra,  dans  la  vieille  Caftille,  le  15  de  marc  15^4. 
Elle  étoit  fille  deJean-Bafi/e  de  Santoro,  auteur  dé  vies 
de  faints ,  écrites  en  langue  vulgaire  avec  beaucoup 
d'onction  6c  d'élégance.  Felicienne  ayant  lu  la  vie  6c 
les  ouvrages  de  fainte  Thérèfe ,  fe  fentir  animée  du 
même  efprit  ;  6c  pour  répondre  a  la  grâce  qui  parloit 
i  fon  cœur ,  elle  alla  à  Saragoce ,  fe  préfenta  dans  un 
monaftere  de  l'ordre  de  fainte  Tfaértfe,  6c  y  prit  le 
Tome  V,  Partie  I.  K. 
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voile  te  jour  Je  U  nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  le  8 
fcptembre  1 588  \  elle  étoit  alors  dans  la  14  année  de 
fou  âge.  Elle  a  toujours  donné  depuis  les  plus  grands 
exemples  de  régularité  &  de  fainteté  ,  jul'q  j'à  fa  mort , 
arrivée  le  7  juin  16  ji.  Elle  étoit  âgre  a:or»  de  près 
de  90  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Michcl-Bapcifte  de 
Lanuza,  &  imprimée  à  Saragoce ,  en  1654.  Feli- 
cienne  avoit  compote  elle-mcme  une  hiftoirc  abré- 
gée de  £1  vte ,  &  des  faveurs  fmgulieres  qu'elle  avoit 
reçues  de  Dieu.  On  a  encore  d'elle  un  traité  efpagnol, 
intitule,  Recrcaciones  fpirituales  ;  imprimé  pareille- 
ment à  Saragoce  ,  en  1654.  *  Voyt\  Nicolas-Antoi- 
ne, dans  fa  bibliothèque  cfpagnole,  tom.  1  ,  pag.  178, 
6:  l'ouvrage  intitulé  :  Bibliotheca  feriptorum  utriufque 
congrégation  ':*  &  fexus  Carmclitarum  excalceatorum  , 
Aurore  Martiale  à  S.  Joanne-Bapttftà  ,  ejufdem  or. 
dniis  ,  &c.  à  Bourdeaux,  «1-4°.  17JO  ,  pag/  1 57  8c 
158. 

FEL1CISSIME,  diacre  fclufmatique  de  Carthage 
daus  le  111  iiécle ,  forma  en  1  j  1  un  (chimie  contre  S. 
Cypricn ,  Se  troubla  la  paix  de  l'églife  d'Afrique.  II 
commerça  par  soppofer  en  148  ,  à  l'élection  de  fon 
pafteur  ;  &  depuis  s'éfsnt  fervi  de  l'occaûon  que  lui 
préfentoit  la  retraite  de  ce  faint  pendant  la  perfécution , 
il  fl-  joignit  avec  cinq  prêtres  de  fa  faction ,  aux  magis- 
trats païens  ,  pour  tourmenter  les  fidèles.  Quelque 
temps  après,  il  n'oublia  rien  pour  divifer  faint  Cypnen 
d'avec  les  confefleurs  ,  fur  la  grâce  précipitée  que  ces 
derniers  accordoientauxLibeflariques,&  aux  autres  qui 
étoient  tombés  dans  une  apoftafie  publique.  Comme  il 
lui  fut  importable  de  réuûir ,  il  forma  le  Ichifmc  ouver- 
tement ,  alfemblant  ceux  de  fon  parti  fur  une  mon- 
tagne hors  de  la  ville ,  &  excommuniant  tous  ceux 
qui  ne  lui  adhéroient  pas.  En  ce  temps-là  même,  dans 
un  fynode  d'Afrique,  Privants,  qui  n'y  fut  pas  reçu, 
cabala  avec  cinq  évoques  coupables  d'apolbfie ,  &  tuas 
enfemblc  mirent  le  prêtre  Fortunat  en  la  place  de  S. 
Cypricn.  Félicillime  fut  d'abord  député  à  Rome  vers 
le  pape  Corneille,  pourobtcnir'fa  communion  par  fur- 
prife  j  Si  pour  aceufee  le  légitime  pafteur  de  l'églife 
de  Carthage  ;  mais  cette  demande  fut  rejettée.  Ce 
fthifmatique  vouloit  que  l'on  reçût  à  la  communion 
ceux  qui  étoienr  tombés  dans  l'idolâtrie  ,  fur  une  (Im- 
pie recommandation  des  martyrs,  &  fans  qu'ils  enflent 
fait  pénitence  \  cependant  il  fe  joignit  à  Novat ,  qui 
étoit  dans  une  pratique  toute  contraire.  *  S.  Cyprien , 
*P'  î8»  Î9>  4°»  5  i  •  &e-  Baronius,  A.  C.  154.  155 , 
Z  5  8.  Pearfon,d/it<z/.  Cyprian.  M.  Du-Pin,  biblioth.  des 
tua.  eccléf.  des  trois  premiers  JucUs. 

FELIQSSIME,  confelleur  a  Carthage  du  temps 
de  S.  Cypricn ,  fut  mis  un  des  premiers  en  prifon 
avec  Rogarien  ,  au  commencement  de  la  perfécution 
de  Dece.  11  conforta  courageufement  le  nom  de  J.  C. 
Ç«  fut  à  ces  deux  confefleurs  que  S,  Cypricn  s'adref- 
fa ,  pour  les  charger  de^reiller  fur  fon  troupeau  en  fon 
abfcnce,  avec  les  évoques  Caldonius  &  Hcrculianius, 
&  aaifquels  il  donna  commillion  d'excommunier  Féli- 
cillime ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  On 
fut  leur  fête  dans  le  martyrologe  romain  an  16  octo- 
bre ,  où  on  leur  donne  la  qualité  de  martyrs.  *  S.  Cy- 
prien ^epift.  j9&  8 1 .  Baiilet ,  vies  des  faims. 

FELICISSIME  (  faint  )  &  S.  Acape r,  font  deux  mar- 
tyrs ,  que  l'on  joint  à  S.  Sixte  &  à  S.  Quarrus  dans  les 
martyrologes  \  mais  il  eft  incertain  s'ils  fbuffrirent  le 
martyre  dans  le  môme  lieu ,  Ce  dans  le  même  temps. 
On  fait  mémoire  d'eux  dans  les  martyrologes  au  6 
d'ao:V» 

F1XICISSIME ,  hérétique,  &  difciple  de  Prifcillien, 
fut  puni  de  mort  par  ordre  de  Maxime  ,  empereur , 
ou  plutôt  tyran  des  Gaules.  Sulpice  Severe  en  fait  men- 
tion ,  /.  1,  hift.fatr. 

FuLIClTE.déaffedes  Romains  à  laquelle  Lucullus 
avoit  fait  bâtir  un  temple,  Jules  Céfar  lui  en  avoit  com- 
mencé un  ,  que  Lcpidus  acheva.  On  la  rcpréfctuoit 
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comme  une  femme  majeftueufe,  affilé  fur  un  trône, 
tenant  un  caducée  d'une  main  ,  &  une  corne  d'abon- 
dance de  l'autre  :  ce  qui  fe  voit  dans  quelques  ancien- 
nes médailles.  Dans  d'aunes  médailles  elle  eft  debout, 
&  tient  une  pique  au  lieu  d'une  corne  d'abondance. 

*  Dion ,  /.  44.  S.  Auguftin  ,  /.  a,  de  civ.  Dei ,  c.  18. 
Ripa,  honoi.  Giraldus,  Synt.  1. 

FELICITE  (  fainte  )  voyc^  SAINTE  PERPÉTUE. 

FLLICITE  (fainte)  mer  e  5c  martyre  avec  fesfcpt  fils, 
fouôrit  fous  l'empire  d'Amonin ,  ou  plutôt  de  Marc- 
Auréle  Amonin ,  dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  ame- 
née avec  fe*  fept  fils  au  tribunal  de  Publius  préfet  de 
Rome.  Etant  intertogée ,  &  fes  enfuis  l'un  après  l'au- 
tre :  ils  refuferent  tous  de  facrirîer  aux  idoles ,  & -con- 
férèrent génércufetneni  J.  C.  Le  gouvernour  fit  fa  voir 
leur  répcmfe  à  l'empereur,  qui  leur  donna  des  juges  qui 
firent  mourir  les  enfans  pat  divers  genres  de  fupplicc 
La  tncre  eue  la  tète  tranchée.  Les  noms  de  ces  fept 
enfans  étoient  Janvier,  Feltx,  Philippe,  Silanus,  Ale- 
xandre ,  Vital  &.  Martial.  On  fait  leur  tetc  le  1  o  de 
juillet  ,  &  celle  de  fainte  Félicité  -,  leii  novembre. 

*  Actes  de  fainte  Félicité  ,  dans  Sunus.  Ruinait  , 
aSa  mart.fincerâ.  Greg.  Magn.  hom.  i  fuper  evangelia. 
Pctrus  Chryfologus  yferm.  114.  De  Tiliemonr ,  mem. 
pour  fervir  à  t hijloire  eccltfiafi.  tom.  a.  Bailla ,  vies  des 
faims. 

FELIN  ou  WELIN  ,  Felinnum  ,  ville  de  Livonie  . 
dans  la  province  d'Eftonie  /autrefois  défendue  par  une 
bonne  forterefle ,  dans  laquelle  Guillaume  de  Furftem- 
berg,  grand  maître  de  l'ordre  Teuton  ique  ,  s'étoit  re- 
tiré durant  fa  vieillefle.  11  y  fut  livré  l'an  1 560  par  les 
tiens  aux  Mofcovires. 

FELIN  US  S  AND/EUS,  jurifcwifulte  ,  chercher 
SANDE1  (  Fclino  ). 

FÉLIX ,  proconful  8c  gouverneur  de  Judée ,  vivoit 
dans  le  I  liée  le ,  &  étoit  frère  de  Pallas ,  affranchi  dé 
Claude,  lequel  profitant  de  la  ftupidiré  «le  fon  mairre, 
abufoit  infolemment  de  fa  femme.  Lorfque  Félix  fur 
arrivé  dans  la  Judée  en  l'an  5  3  de  J.  C.  il  fentit  une 
forte  pallion  pour  Drufîlle,  fille  du  vieil  Agrippa,  fœur 
du  jeune ,  &  femme  d'Azize  ou  Azottis ,  petit  roi  des 
Emirteniens.  Il  fit  fi  bien  par  fes  carertes,  par  fes  pro- 
menés ,  &  par  le  moyen  d'un  certain  homme  nommé 
Simon  ,  qu'il  perfuada  à  Drufîlle  de  Icpoufer.  S.  Paul 
parlant  devant  lui,  l'entretint  de  la  chafterécîc  du  ju- 
gement dernier ,  ce  qui  l'effraya  fort.  Cependant ,  les 
maux  qu'il  caufa  dans  la  Judée,  furent  caufe  que  Né- 
ron ,  fuccefleur  de  Claude  ,  envoya  Porcins  Feftus  en 
fa  place.  *  Actes  des  apôtres,  e.  14.  Jofcpfce,  /.  ix 
des  ont.  c.  j  ,  6  ,  &c.  Tacite ,  /.  1 1  dts  ann.  c.  14. 

M  jt  R  T  t  n  S. 

FÉLIX ,  prêtre,  &  les  diacres  S.  Fortunat  &  S.  Achil- 
lée ,  avoient  été  envoyés  par  S.  Irénée  pour  prêcher  l'é- 
vangile à  Valence ,  ville  de  la  province  Viennoife.  On 
rient  qu'après  y  avoir  fait  plulieuxs  ccmverfions ,  ils  y 
furent  inartyrifes  par  ordre  de  Corneille ,  qui  exercoit 
la  fonction  de  juge  dans  Valence ,  fur  la  tin  de  l'em-. 
pire  de  Sévère  ,  l'an  *  1 1  de  J.  C.  Leurs  ades  font  d'un 
auteur  nouveau  &  depeu  d'autorité.  La  fête  de  ces  fainrs 
eft  marquée  dans  le  martyrologe  de  S.  Jérorpe  ,  &  les 
fuivans  ,  au  1  )  avril.  *  Baiilet ,  ries  dts  faims  ,  mois 
d'avril. 

FELIX  (  Saint)  martyr  de  Sutri  en  Tofcanc ,  fouf- 
frit  la  mort  fous  la  perfécution  d'Aurplien  ,  vers  l'an 
175.  Les  actes  du  martyre  de  ce  faint,  portent  que 
Turcius  envoyé  par  l'empereur  pour  exécuter  fes  or- 
dres contre  les  Cnrétiens ,  fit  amener  Félix  devant  fon 
tribunal  ;  &  que  n'ayant  pu  l'obliger  de  renoncer  à  la 
religion  chrétienn* ,  il  lui  fit  battre  te  fraper  le  vifage 
à  coups  de  pierres ,  jnfqu'à  ce  qu'il  en  expirât.  Sa  mort 
eft  marquée  dans  tes  martyrologes  au  i)  de  juin.  * 
A3j  apud  Startum.  Baiilet ,  vies  des  faines. 

FELIX  de  Guone ,  martyr.  On  pétend  que  ce  Fé* 
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Ux  oc  en  Afrique  ,  fc  fanva  en  France  avec  Cucuphar , 
dans  te  temps  de  la  perfécotion  de  Dioctétien  8c  de 
Maximica \  qu'il  arriva  1  Barcelone,  8c  de-li  pafia  à 
Gitooe  >  où  il  fouffrit  le  martyre  au  commencement 
du  IV  fiécle.  *  AcJa  S.  Cucuphatis  apud  Surium.  Gré- 
goc.  Toron,  de  glctria  martyr,  c.  91.  Prudent.  Hymne  4. 
Oo  rail  mémoire  de  ce  faint  dans  les  martyrologes , 
au  1  d'août.  *  Baillet,  vi«  des  feints: 

FÉLIX  &  ADAUCTE,  martyrs  a  Rome  dans  le 
temps  de  Dioclctien.  On  croit  que  Félix  étoit  un  prêtre, 
lequel ,  après  avoir  généreufement  confetlè  la  loi  de 
J.  C  fut  conduit  au  fupplice;  Se  que  comme  on  l'y  me- 
noit  *  un  Chrétien  ,  oont  l'on  ne  (ait  point  le  nom  , 
l'ayant  rencontré  fur  le  chemin  d'Oflie ,  déclara  qu'il 
failoit profefficm  dé  la  même  roi,  Se  fut  marryrii'c  avec 
lui ,  d'où  il  fut  xppdlé  Aiauàe ,  du  participe  latin 
adauUus ,  augmente ,  comme  adjoint  de  S.  Félix.  Les 
aétes ,  fur  la  ibi  defquels  on  avance  ce  fait ,  font  vifi- 
blement  modernes^  mais  le  culte  de  ces  deux  faims  eft 
établi  par  les  martyrologes  au  30  jour  d'août.  Quel- 
ques-uns en  font  des  martyrs  d'Afrique  >  Se  confondent 
ce  Félix  ,  avec  Félix ,  éveque  de  Tubtfe  j  dont  il  eft 
;  l'article  fui  van  t.  *  A3a  apud  Surium.  Fron- 
romain.  Baillet,  vies  des  Joints,  30 


FÉLIX ,  martyr  d'Afrique,  éveque  de  Tubife  dans 
la  province  proconfulaire ,  fut  arrêté  quand  l'édit  de 
Dioclctien  fut  publié  en  Afrique  le  14  février  de  l'an 
jo  ).  Magnilien  ,  magiftrat  de  la  ville ,  chargé  d'exé- 
cuter l'édit ,  fie  arrêter  le  prêtre  Janvier ,  avec  deux 
letleurj ,  nomme*  Fortunar  &  Seprimien,  Se  leur  de- 
manda des  livres  fâcrés  pour  les  brûler.  Le  prêtre  Jan- 
vier leur  répondit  qu'ils  croient  cites  leur  éveque.  Ma- 
gnilien l'envoya  quérir ,  Ac  lui  ordonna  de  livrer  fes 
livres  pour  être  brûlés.  Félix  réfuta  de  le  faire.  Magni- 
lien  le  renvoya ,  en  lui  difant  qu'il  penfàr  a  ce  qu'il 
avoit  a  faire.  Trois  jours  après  il  le  ht  revenir  :  6c  fur 
le  refus  réitéré  qu'il  fit  de  livrer  les  livres  de  l'écriture 
fainte .  il  l'envoya  au  proconful  a  Carthage.  Félix  ayant 
répondu  avec  la  même  réfutation  au  proconful ,  fut  en- 
voyé, à  ce  qu'on  dit,  en  Italie ,  où  il  fut  interroge  a 
Naples  par  le  préfet  du  prétoire,  Se  condamné  à  mort, 
aptes  avoir  déclaré  qu'il  avoir  des  livres  fàcrés  qu'il  ne 
lirt croit  pas.  Sa  mémoire  cil  marquée  au  to  d'août. 
*  Acis  apud  Surium.  Ruinart ,  a9a  Jtncera.  De  Tille- 
mont  ,  mémoires  pour  ftrvir  à  l'hifi.  etcléfiafi.  Fleuri , 
kifi.  it  Féglife.  Baillet ,  vies  des  /oints. 

FELIX 6c  NABOR,  martyrs,  ckerxhei  NABOR. 

Papes. 

FÉLIX  (  Saint  )  I  de  ce  nom ,  pape  ,  croit,  a  ce 
qu'on  dû ,  Romain  Se  fils  de  Confiantin.  Il  fucceda  le 
dernier  jour  de  l'an  170  i  S.  Denys  ;  6c  écrivit  auffi- 
tôt  après  une  cpîcrc  à  Maxime  d'Alexandrie ,  contte 
l'hérefie  de  Sabellius  Se  de  Paul  de  Saroofàte.  11  ne  nous 
en  tefte  qu'un  fragment ,  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine ,  ou  elle  fut  lue ,  aufli-bien  que  dans  celui  d'E- 
phèfe. On  lui  en  attribue  trois  autres  ;  la  première ,  a 
Parcrnus ,  évoque  ;  la  féconde  aux  prélats  des  Gaules  ; 
la  troifiéme,  à  Bénigne,  éveque  j  mais  elles  font  fup- 
pofées.  Pendant  fbd  pontificat ,  fi  l'on  en  croit  lTiifto* 
rien  du  pontifical ,  il  barit  une  églife,  donna  deux  fois 
les  ordres,  6e  mourut  martyr  le  30  mai  de  l'an  17$. 

Félix  fucceda  à  Denys  l'an  170  :  c'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait  dans  l'antiquité.  Son  pontificat  fut  de  cinq  2ns 
trion  Eufcbe;  de  4  ans,  1  mois,  10  jours,  félon  l'un 
des  catalogues  anciens  donné  par  le  père  Mabilloo}  de 
)  ans,  1  mois  j  1$  jours,  félon  un  autre  catalogue  ;  Se 
félon  Bucherius  de  cinq  ans  ,  onze  mois,  aj  jours. 
L'opinion  la  plus  corumane  eft,  qu'il  eft  mon  le  30 
décembre  l'an  174.  La  lettre  alléguée  dans  les  conciles 
d'Ephèfe  Se  deChalcédoine,fouslenomdeFélix,  aété 
attribuée  par  quelques-uns  i  Félix  II ,  parcequ'elle  eft 
le  concile  d'Ephèfe  après  la  ' 
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Jule \  mais  fi  elle  eft  véritable  ,  étant  âdreflee  a  Ma- 
xime ,  évêque  d'Alexandrie ,  qui  occupoit  te  fiége  dtl 
temps  de  Félix  1,  elle  doit  être  de  ce  pape  :  c'eft  pour2 
quoi  Vincent  de  Lcrins  ,en  rapportant  les  témoignages1 
cités  par  le  concile  d'Ephèfe ,  pour  établir  la  doctrine 
orthodoxe ,  met  celui  de  Félix  avant  celui  de  Jule.  Il 
n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ces  déut  lettres  foient 
véritables  ;  pour  les  autres  attribuées  i  Félix,  élles  font 
certainement  fuppofées.  S.  tutychien  lui  fuccida.  "  Eu- 
fébe,  r*.  7,  hift.  c.  16.  Araftalc ,  dé  Rom.  Pont.  Baroi 
nius,  À.  C.  171 ,  175.  Louis  Jacob;  biblioth.  Pont  if: 
FEUX ,  archidiacre  de  l'églife  de  Rome  ;  fut  intrus 
fur  le  fiége  de  Rome,  quand  le  pape  Libéré  fut  exilé 
en  3  5  5.  11  avoit  fait  fermenr  j  comme  les  autres  clerc* 
de  l'églife  de  Rome ,  de  ne  reconnoître  aucun  autre 
éveque  de  Rome  %  du  vivant  de  Libère  \  mais  Conf- 
iance le  fit  ordonner  éveque  par  Epiâetc  ,  évêque 
de  Centum-Gelles.  S.  Jérôme  dit  qu'Acacius  eut  part 
à  cette  ordination ,  &  l'accule  d'arianifmé ,  aufli-bien 
que  Socratei  mais  Théodoret  &  Rufin,  difent  qu'il 
n'a  été  Arien  que  de  communion  s  8e  non  pas  de  doc- 
trine. Quoi  qu'y  en  foit ,  tous  les  anciens  conviennent 
que  fon  ordination  n 'croit  pas  légitime.  S.  Achinafe 
dans  1  cpître  aux  fbUraires.,  dit  qu'il  fur  ordonné  dans 
le  palais  fans  le  confentementdu  peuplé,  &  fans  être 
élu  par  le  clergé  ;  Se  que  fon  oïdinacion  fut  faite  par 
Epiccete ,  en  préfëncede  trois  eunuques  ,&  de  trois  evê* 
ques,  qui  pouvoient  plutôt  pafler  pour  des  efpions,  qué 
pour  des  évêques;  que  le  peuple  ne  lui  permit  pas  d'en* 
rrer  dans  l'églife ,  Se  ne  voulut  pas  communiquer  avec 
lui.  Marcellin  ëc  Fauftin  afTurcnt  la  même  chofe  dans 
la  préface  de  leur  requête  aux  empereurs  Valentinien , 
Théodofe  6e  Arcade.  Optât  8c  S.  AugUftin  ne  mettent 
point  Félix  dans  le  catalogue  des  papes  ;  Se  S.  Jérôme! 
lui  donne  la  qualité  d'antipape.  Enfin,  Libère  étant  de 
retour ,  il  fut  reconnu  pour  le  feul  légitime  évêque  de 
Rome.  C'eft  donc  à  tort  que  quelques  nouveaux  au- 
teurs  mettent  Félix  dans  le  catalogue  des  papes  -,  6t  c'eft 
encore  avec  moins  de  rai  fon  qu'on  l'a  mis  au  nombre 
des  fainrs  martyrs. Dans  le  temps  de  la  réforme  du  mar- 
tyrologe romain ,  fous  Grégoire  XIU ,  Baronius  coin- 
pofa  une  diflertarion  pour  prouver  que  Félix  n 'étoit  ni 
saint  ni  martyr.  Le  cardinal  Santorio  prit  la  défenfe 
de  Félix  :  cependant  il  auroit  été  rayé  du  martyrologe, 
Il  par  hafard  on  n'eût  découvert  en  même  temps  lous 
un  autel  de  l 'églife  de  S.  Côme  8c  de  S.  Damicn  à 
Rome  un  cercueil  de  marbre ,  où  d'un  côté  étoient  les 
reliques  des  faims  martyrs ,  Marc  <  Mafcelhn  &Tran- 
quillin ,  Se  de  l'autre  un  corps  avec  cette  infeription  : 
Le  corps  de  S.  Félix  ,  pope  v  maityt ,  qUi  a  condamné 
Confiance.  Baronius  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  fë  rendit  à 
ce  témoignage ,  qui  ferait  peut-être  de  quelque  poids  ,- 
s'il  n'etoit  contraire  i  ce  que  les  anciens  ont  écrit  de 
Félix,  Se  fi  lltiftoirade  fon  prérendu  martyre  n'émit 
infbutenable  j  car  on  y  fuppofe  qu'il  eût  la  tête  tranchée 
par  ordre  de  l'empereur  Confiance  ,  qu'il  avoit  excom- 
munié ,  Se  il  eft  certain  que  Félix  furvécut  i  Confiance , 
6e  que  jamais  Confiance  n'a  été  excommunié  par  Fé- 
lix :  ce  qui  fait  encore  voir  la  faufleré  de  l'irucription 
trouvée  dans  l'églife  de  S.  Côme  Se  de  S.  Damicn.  Laif- 
fânt  donc  ces  fables  ;  voici  ce  que  Marcellin  Se  Fauf- 
tin nous  aflurentdu  fort  de  Félix }  que  Confiance  étant 
venu  à  Rome  deux  ans  après  l'ordination  de  Félix  ,  le 
peuple  lui  demanda  Libère  ;  que  l'empereur  leur  ac- 
cord» fbn  retour  j  qu'il  revint  la  rroiuéme  armée  de 
fon  exil  en  3^7  j  que  le  peuple  le  reçut  avec  joie  jque 
Félix  fut  chaflé  de  Rome  j  mais  qu'il  y  revint  s'établir 
dans  la  bafilique  de  Jules  j  qu'il  en  fut  chafle  honteufe- 
ment  une  féconde  fois;  &  que  8  ans  après  ,  il  mourut 
le  11  novembre ,  fous  le  confulat  de  Valenrinien  &  Je 
Valens,  c'eft-iUlire,  l'an  365.  Théodoret  tapporte 
auffi  que  Confiance  étant  venu  1  Rome  ,  les  dames 
Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère,  de  que 
eur  fléchi  pr  leurs  prières  le  leur  accotd», 
Tomt  V.  Partie  I.  K  i  j 
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Il  ajoute  que  Confiance  ordonna  que  Libère  6c  Félix 
gouverneroicnc  tous  deux  l'églife  de  Rome ,  &  que 
chacun  ferait  à  U  tête  de  fon  parti  \  mais  que  le  peu- 
ple ayant  entendu  cet  ordre  de  l'empereur ,  qu'il  rit 
lire  dans  le  cirque ,  s'écria  tout  d'une  voix  ,  M*'y  .* 
qu'un  Dieu ,  qu'un  Chrifi ,  qu'un  évêque  ;  qu'enfin  Li- 
bère étant  revenu  à  Rome ,  Fciix  le  retira  dans  une  au- 
tre ville  ,  ou ,  comme  il  eft  marque  dans  l'ancien  cata- 
logue des  papes ,  &  dans  Philoftorgc ,  en  une  de  fes 
terres.  *  Saint  Athanafe ,  epijl.  ad  folitarios.  Prdfatio 
Miirceilini  &  Faujlini ,  ad  libellum  pretum.  Rufin ,  /.  i  , 
c.  11.  S.  Hieron. de  viris  illuft.  &  in chron.  Soctate,  /.  1. 
hifior.  Sozom.  A  4  >  c.  1 1 .  T héod.  /.  i ,  c  1 7.  Philoftor- 
ge ,  /.  4 ,  c.  j .  Baronius.  Gretfer.  Le  cardinal  du  Perron, 
dans  fa  reponft  au  roi  de  la  grande  Bretagne.  Godefroi , 
dans  la  chronologie  du  code  théodqfien ,  &  dans  fes  notes 
fur  U  lot  1  4  du  \6  livre.  Hcrmant.  De  Tillemont  , 
mémoires  pour  l'hiftoire  ecclefiafiique.  Foye\auffiHon- 
bncius  ,  &  les  o3es  des  marty  rs.  M.  Du  Pin  ,  iiblioth. 
des  auteurs  ecxlefiafl.  IF  ficelé.  Baillet,  vies  des  faints. 
Les  lettres  attribuées  à  cet  antipape ,  que  l'on  nomme 
Félix  U ,  font  fuppofées. 

FELIX  11  (  ou  111  du  nom.,  fi  l'on  veut  mettre  parmi 
les  papes  ce  Félix  qui  occupa  le  ftége  pendant  l'exil 
du  pape  Libère,  &  dont  nous  parlons  i  l'article  pré- 
cédent) Romain,  bifaïeul  de  S.Grégoire  le  Grand ,  fut 
élu  le  8  mars  48  j  après  Simplkius.  La  première  chofe 
qu'il  fit ,  ce  fut  de  rejetter  ledit  d'union  publié  par  l'em- 
pereur Zenon ,  &  de  prononcer  anathême  contre  ceux 
qui  le  recevroient.  Il  alTembla  un  fynode  à  Rome ,  à 
la  follicitation  de  Jean  Talaïa ,  qui  fe  plaignoit  de  fon 
expulfion  violente  ,  &  du  rérablidcment  de  Pierre 
Mongus.  Ce  dernier  qui  étoit  hérétique ,  fut  condam- 
né ,  aulE-bien  que  Pierre  le  Fou/on.  Félix  tâcha  par  fes 
lettres  pleines  de  douceur ,  &  par  fes  légats ,  de  gagner 
Acace  de-  Conilantinople  j  mais  ce  fut  inutilement, 
&  ce  pape  fe  vit  contraint ,  malgré  lui ,  de  le  dépofer 
dans  un  concile,  qu'il  aflembla  i  Rome,  en  484.  Aca- 
ce ,  pour  s'en  venger ,  fit  rayer  le  nom  de  Félix  des 
diptiques  eccléfuftiques ,  &  perfecuta  les  prélats  or- 
thodoxes. Ce  pondre  aflembla  encore  en  l'an  487  un 
fynode,  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  s  croient  fait 
rebaptifer  par  les  Ariens ,  dans  la  perfécution  des  Van- 
dales en  Afrique  ,  &  écrivit  pour  ce  fujet  une  épître 
fynodalc  aux  prélats  de  cette  province.  Après  avoir  fain- 
tement  gouverné  l'églife  9  ans  moins  1 1  jours ,  il  mou- 
rut le  1  5  février  491.  On  lui  attribue  huit  épîtres,  que 
nous  avons  dans  les  recueils  des  conciles.  Gelasi, 
premier  du  nom ,  fut  élu  pape  après  lui.  *  S.  Grégoire, 
nom.  }i,in  evang.  &  /.  4  ,  dial.  c.  1 6.  Ciacomus  & 
Baronius  ,  A.  C.  48}  ,  484  ,  485  ,  491 ,  &  in  mort. 
ij  feb. 

FELIX  III,  natif  de  Bcnévent,  &  fils  de  Caftorius , 
fut  élevé  en  la  place  de  Jean  l ,  le  14  juillet  516,  aptes 
un  interrègne  de  ;  8  jours.  Cette  élection  fe  fit  plutôt 
par  l'autorité  de  Théodoric  ,  que  par  les  fuffrages  li- 
bres de  ceux  qui  avoient  l'élection.  Dieu  permit  néan- 
moins que  le  nouveau  pape  gouvernât  l'églife  avec  beau- 
coup de  zèle ,  de  doctrine  &  de  piété.  Il  fe  plaignit  avec 
une  fainte  liberté  ,  de  la  perfécution  des  Goths ,  au- 
près du  roi  Arhalaric,  lequel,  à  fa  confidération,  fit  pu- 
blier un  édit  en  faveur  des  Catholiques.  Nous  avons 
trois  épîtres  qui  portent  fon  nom  :  la  première ,  â  tous 
les  évêques  ;  la  deuxième ,  à  Sabinus  \  la  rroifîéme ,  a" 
Ccfaire  d'Arles  ;  mais  les  deux  premières  font  vifible- 
mem  fuppofées.  H  approuve  dans  la  dernière ,  le  régle- 
4  ment  qui  avoit  été  fait  par  les  évêques  des  Gaules ,  de 
ne  point  élever  des  laïcs  au  lacerdoce ,  fans  les  avoir 
auparavant  éprouvés.  11  mourut  le  1 1  octobre  5  i9,après 
avoir  gouverné j  ans ,  1  mois  &  1 8  jours ,  depuis  la  fin  du 
mois  de  juillet  de  l'an  5 16.  C'étoit  un  pontife  pieux  , 
fimple  te  humble.  Boniface  II  fur  fon  fucceueur.  * 
Gennade ,  de  feript.  eeclef.  c.  86.  Genebrard  ,  /.  3  , 
throa.  Baronius,  A.  C  5  z6  &  5  jo.  Du  Chêne  ,  vies 
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des  papa ,  &c.  M.  Du  Pin ,  èitlioth.  des  eut.  eccUf.  P*t 
fiécle. 

FELIX,  antipape,  cherche^  AMEDÉE  V1ÏI ,  duc 
de  Savoye. 

Autres  guanos  h  o  m  m  b  s. 

FÉLIX  (  Saint  )  prêtre  de  Noie  ,  dam  le  III  ficelé  , 
naquit  à  Noie  en  Campanie  ,  d'un  pere  nommé  Her- 
mias  ,  originaire  de  Syrie  ,  officier  des  armées  ,  qui 
ayant  vieilli  dans  le  fervice  des  empereurs  Romains, 
s'étoit  venu  habituer  en  Italie.  Félix  fur  élevé  dès  fa  jeu- 
nclîc  au  fervice  de  J.  C.  te  fait  lecteur  &  exorciltc.  U 
fut  enfuite  ot donné  pictre  par  Maxime ,  évêque  de  No- 
ie ,  qu'il  aida  dans  les  fonctions  de  fon  mimltere.  Pen- 
dant la  perfécution  de  Dete  ou  de  Valericn ,  l'évêque 
de  Noie  fut  obligé  de  fe  retirer  hors  la  ville.  Félix  qui 
étoit  refté  ,  fut  conduit  devant  le  magifttat ,  fouette  , 
chargé  de  chaînes ,  &  mis  dans  les  fers  en  priibn  :  mais 
un  ange  le  délivra  pour  aller  fecourir  fon  évêque ,  qui 
étoit  tombé  malade  dans  les  montagnes.  11  le  trouva  à 
l'extrémité  &  fans  connoillancc ,  dans  un  champ  plein 
de  ronces.  Félix  ayanr  renconrre ,  par  la  permitlîon  dt 
Dieu ,  des  rai  fins  au  milieu  de  ces  ronces ,  en  preffa  un© 
grappe ,  dont  il  fît  couler  le  jus  dans  la  bouche  de  Ma- 
xime :  ce  qui  le  fit  revenir.  Félix  le  rapporta  fur  fes  épau- 
les dans  la  ville  de  Noie  ;  &  après  s'être  tenu  caché  quel- 
que temps  chez  lui ,  il  commença  â  patoître  &  â  raflu- 
rer  les  fidèles.  Les  idolâtres  voulurent  fe  faifir  de  lui 
fie  ne  le  purent.  U  fe  fauva  ,  &  fe  cacha  dans  une  ci- 
terne, jufqu'â  ce  que  la  paix  fut  rendue  à  l'églife.  Alors 
il  reparut  fie  continua  de  s'aquiter  dm  fonctions  de  fon 
mimltere.  Après  la  monde  Maxime,  on  voulut  l'élira 
évêque  de  Noie  ;  mais  il  s'y  oppofa ,  fit  élire  Qui  mus, 
6c  vécur  le  relie  de  fes  jours  en  paix ,  content  du  peu 
qui  lui  étoit  relié  ,  &  labourant  lui-même  une  terre 
qu'il  avoit  louée,  pour  avoir  de  quoi  vivre.  On  ne  fait 
pas  l'année  précifo  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  placent 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  Dioctétien  ;  d'autres  en 
156,  &  d'autres  en  itîff.  Il  s'eft  faitplufieurs  miracles 
à  fon  tombeau,  atteftés  par  S.  Paulin ,  par  S.  Auguflin, 
par  Sulpicc  Sevcre ,  &  par  le  pape  Damafe.  Félix  a  tou- 
jours été  honoré  à  Noie ,  6c  fon  culte  palTa  bientôt  d'I- 
talie en  Afrique.  On  faifoitfa  fere  à  Rome  6c  i  Noie  , 
dès  le  temps  du  pape  Gelafe  au  1 4  de  janvier.  *  Pau- 
lin ,  carminé  10.  Nat.  de  fantlo  Felice.  S.  Auguflin  , 
de  cura  promortuis  epift.  78  &  1  $7.  Sulpit.  Sever.  epijt. 
9 ,  ad  Severum.  Greg.  Turon.  de gloria  martyr.  De  Til- 
iemont ,  tome  IF"  des  mémoires  pourfervir  à  Phift.  ceci. 
Baillet ,  vies  des  faints  ,  1 4  janvier. 

FELIX ,  évêque  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV 
ficelé,  il  fut  élu  l'an  )8<î ,  évêque  de  Trêves  par  les 
évêques  lthacicns,  c'eft-à-dire,  du  parti  d'iihace  évê- 
que d'OfTobonne  en  Efpagne ,  de  U  communion  def- 
quels  les  autres  évêques  s'étoient  féparés  ,  pareequ'ils 
avoienr  pourfuivi  la  mort  des  Prilcillianifles.  Ithace 
fut  dépofé  dans  un  concile  afTemblé  par  S.  Ambroife  i 
Milan  j  &  Félix  demeura  féparé  de  la  communion  des 
évêques  Catholiques  ,  comme  ayant  été  ordonné  par 
un  Ichifmatique.  Ce  jugement  ayant  été  confirmé  dans 
un  concile  tenu  à  Turin  l'an  40 1  ,  Félix  renonça  à  fon 
évêchc ,  &  fe  rerira  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  éta- 
bli près  de  Trêves ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Quoiqu'il  eût  été  engagé  dam  un  parti ,  avec  lequel  les 
plus  faints  évêques  de  ce  temps-lâ  ne  voulurent  point 
communiquer ,  il  n'a  pas  laide  d'êrte  mis  au  rang  des 
faints ,  au  16  de  mars.  *  Sulpicc  Severe ,  dans  fin  hif 
toire.  les  conciles  de  Milan  &  de  Turin.  Mémoires  Je 
fa  vie  dans  Bollandus.  Bailler,  vies  des  faints ,  16  de 
mars. 

FELIX  ou  M  AGNUS  FÉLIX ,  prefer  du  prétoire  , 
patrice  ,  &  enfin  moine  dans  le  V  ftécle  ,  étoit  de  la 
ville  de  Narbonne ,  fils  de  Magnus ,  conful ,  en  460.  U 
étudia  avec  Sidoine  Apollinaire ,  depuis  évêque  de 
Clermont,  &  ces  deux  habiles  hommes  furent  loujoutt 
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érroitemeacljés.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  les  écrits  de  Si- 
doine. Ce  fin  même  à  la  prière  de  Félix  que  Sidoine 
lecueiUit  &  publia  avant  Ion  épifcopat  le  livre  de  fes 
pociîe» ,  qu'il  lui  dédia.  C'étoit  vers  l'an  469.  Félix 
étoit  déjà  marie  ,  Se  avoir  des  eufans.  Théodoric  l'é- 
leva  au  coruulat ,  en  5 1 1  >  après  l  avoir  comblé  de  plu- 
sieurs autres  honneurs.  Nous  avons  trois  lcttrer  de  ce 
même  prince,  l'une  a  l'empereur  Anaftafe,  l'autre  â 
Félix  même ,  &c  la  troisième  au  fénat  de  Rome ,  dans 
le/quelles  ce  roi  s'épuife  en  éloges  fur  les  vertus  de  Fé- 
lix,  &  fox  la  nobleiîe  Se  le  mérite  de  fit  famille.  Félix 
fut  fait  pattice  vers  l'an  471  ou  47  j.  Sidoine  lui  en 
fait  compliment  dans  une  de  lès  lettres.  Ceux  qui  nous 
apprennent  que  Félix  fut  préfet  du  prétoire  >  n'en  mar- 
quent point  le  temps,  &  ne  duent  point  fi  ce  fut  de 
1  Italie  ou  des  Gaules ,  ou  plutôt  du  peu  qui  y  reftoir 
alorsaux  Romains.  De  la  manierccepertdanidont Théo- 
doric parle  de  l'honneur  que  Félix  ht  aux  dignités  qu'il 
poileda ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  Rome  plutôt 
que  dans  les  Gaules ,  qu'il  exerça  cette  charge.  Dans 
là  fuite  Félix  voulant  penfer  plus  férieufement  à  la  vie 
étemelle ,  quitta  la  cour  6c  les  dignités.  On  croit  que 
ce  fut  à  Arles  qu'il  fe  retira  auprès  de  l'évcque  Léonce , 
&  qu'il  embradâ  la  vie  monauiquc.  Ayant  appris  dans 
là  retraite  l'exil  de  Faulte ,  éveque  de  Riez,  qui  fut  re- 
légué vers  l'an 481  0u481.il  l'aiiîlta généreulement  en 
tous  fes  befbins.  U  lui  écrivit  aulfi  pour  le  confulter  fut 
ce  qu'il  devoit  faire ,  afin  de  fe  donner  entièrement  à 
Dieu;  nous  avons  encore  la  réponfe  de  Faune.  On  ignore 
le  temps  de  la  mort  de  Félix,  &  il  ne  nous  refte  plus 
rien  de  (es  écrits.  On  croit  qu'il  a  vécu  au-deli  de  l'an 
490.  Il  latûa  de  grandes  ricbeiTes  à  fon  fils ,  qui  fut  de- 
puis conful.  *  D.  Rivet,  kift.  lu  ter.  de  la  France,  tome 
il,  p.  6^8  6c  fuiv. 

FELIX  (Saint  )  éveque  de  Nantes  dans  le  VI  fiécle  , 
éto'u  foni  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles 
familles  d'Aquitaine.  H  naquit  â  Bourges  l'an  513, 
deux  ans  après  le  confulat  de  (on  grand-pore ,  s'il  clt 
vrai  qu'il  tut  petit-fils  de  Félix ,  qui  avoit  été  conful 
avec  Secondin ,  l'an  5 1 1 . 11  fut  ordonné  prêtre  en  540 , 
&  élu  éveque  de  Nantes  ,  en  $  50  ,  après  la  mort  d'Eu- 
melc  ou  Eumere  11.  La  ville  de  Nan-es  étoit  alors  fous 
la  domination  de  Conan ,  qni  avoit  déjà  fait  mourir 
trois  de  fes  frères ,  &  vouloit  taire  mourir  le  quatrième, 
nommé  Macliau-,  mais  Félix  trouva  moyen  de  le  Sau- 
ver. Cet  éveque  affilia  au  111  concile  de  Paris ,  en  5  57 , 
Se  éranr  de  retour  en  fon  pays ,  il  travailla  à  y  mettre 
la  réforme  conformément  au  règlement  de  ce  concile. 
Le  roi  Clotaire  s 'étant  rendu  maître  de  Nantes  ,  en 
5«o ,  donna  à  l'évèque  le  gouvernement  de  la  viHc , 
qu'il  quitta  bientôt  aptès  la  mort  de  Clotaire  arrivée 
l'année  fuivanre ,  pour  s'appliquer  uniquement  à  fes 
fonctions  épifcopales.  11  affûta  l'an  566  au  concile  de 
Tours ,  &  en  fit  exécuter  les  réglemens  dans  Ion  dio- 
cèfe.  Il  acheva  la  grande  églile  commencée  par  fon 
prédécclTeur  ,  &  en  fit  la  dédicace  en  jtf 8 ,  le  jo  fep- 
tembre.  11  fe  trouva  encore  l'an  57  )  au  IV  concile  de 
Paris,  où  il  eut  des  démêlés  allez  vifs  avec  S.  Grégoi- 
re ,  archevêque  de  Tours.  U  retourna  dans  fon  diocefe , 
&  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  peuple ,  pour  la  déli- 
vrance des  captifs  que  les  fias-Bretons  avoient  faits  , 
&  pour  rétablir  la  paix  dans  fon  pays.  Etant  tombe 
flatigereufement  malade  ,  il  jetta  les  yeux  fur  fon  ne- 
veu fiurgundien ,  pour  en  faire  fon  fuccclîeur  j  mais 
Grégoire ,  archevêque  de  Tours ,  trouvant  cette  con- 
clure irréguliere ,  ne  voulut  pas  l'ordonner.  Félix  mou- 
rut le  8  janvier  de  l'an  5  84.  On  fait  mémoire  de  lui 
dans  les  marryraloges  nouveaux  au  7  juillet.  *  Greg. 
Tuton.  /.  4 ,  Ai/?,  e.  4;  /.  5 ,  c.  5  &  49  >  /•  6  ,  e.  1 5. 
Torturât./.  3 ,  carm.  4.  Le  Comte  j  annal.  Bailler,  vies 
des  faints ,  7  juillet.  Hifioire  abrégée  des  éviques  de  Nan- 
tes ,  par  M.  Travers  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Nantes , 
dans  le  tome  7 ,  pan.  1  ,des  mémoires  de  littérature  & 
(thijl.  rtcueUUt  par  U  P.  DcWer* ,  de  l'Oratoire, 
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FELIX  (Saint)  évèquc  de  Ravenne ,  fiicccileur  do 
Dnnieu  ,  fut  ordonné  l'an  708  ,  Se  mourut  l'an  716  , 
après  avoir  gouverné  cette  égide  pendant  huit  ans  , 
lept  mois  6c  dix-neur  jours }  félon  Agucllus.  U  étoit 
abbé  de  l'éghfe  de  S.  Barthc'lemi  ,  &  économe  de 
celle  de  Ravenne ,  lorfquii  monta  fur  le  ûège  de 
cette  églife ,  dont  il  fur  le  XI  éveque.  C  «oit  un 
prélar  lige  ,  prudent ,  éclairé  ,  fort  favant  même  , 
tk  excellent  prédicateur.  L'empereur  Juflinien  II  le 
fit  prendre  te  conduire  à  Conftannnople  t  où  il  eut 
l'inhumanité  de  lui  faire  perdre  les  yeux.  Ce  prince 
ayant  été  rué  l'an  71 1  ou  71 1 ,  Philippicusfon  fuccef* 
feur  renvoya  Félix  â  Ravenne  ,  avec  les  trcfbrs  de  fon 
églife,  &  divers préiens.  Le  prélat  étant  près  de  mou- 
rir ,  pria  les  prêtres  Si  les  clercs  de  fon  églife  de  lui 
apporter  toutes  fes  homélies,  Si  les  ouvrages  qu'il  avoit 
dictés,  &  fû  brûler  le  tout,  difant  qu'étant  aveugle, 
8c  par  conséquent  hors  d'état  de  revoir  fes  écrits  par 
lui-même ,  comme  il  pouvoit  s'être  trompé ,  ou  que 
fon  fecrétaire  pouvoit  avoir  été  infidèle,  il  ne  vouloir 
pas  que  ceux  qui  viendroient  après  lui  filTent  palier 
des  rautes  pour  fes  penfees.  Fous  avej ,  ajouta -t-il , 
devant  vous  les  livres  de  Pierre  Chryfologue  ,  que  j'ai 
trouves  &  tirés  de  t'oifiurité  :  il  a  écrit  excellemment  i 
prenez-les  ,  &  vous  en  f<rve\  comme  il  vous  plaira. 
Ayant  dit  cela ,  il  mourut  le  a  j  de  novembre  ,  6c  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Apollinaire ,  où  on  mit  une 
épitaphe  qui  lui  donne  de  grandes  louanges  t  6c  qui 
ferable  lui  accorder  douze  ans  d'épi  feopat ,  au  lieu 
de  près  de  huit  feulement  que  lui  donne  Agnellus. 
De  tous  les  ouvrages  de  Félix  ,  on  ne  conferva  que 
Ion  explication  de  l'évangile,  ou  il  efl  parlé  du  ju* 
gemenr  dernier ,  fit  qu'on  lit  le  dernier  dimanche 
après  la  pentecôte.  On  peur  lui  attribuer  peut-être 
encore  les  vers  qui  étoient  gravés  fur  la  porte  de  la 
facriftie ,  qu'il  fit  bâtir  après  Ion  retour  à  Ravenne. 
Le  prélat  avoit,  comme  on  l'a  dit,  recueilli  les  fer- 
mons de  S.  Pierre  Chryfologue  ,  &  les  avoit  mis  dans 
l'ordre  où  nous  les  avons.  Il  mit  à  la  tête  un  petit 
prologue,  où  il  loue  beaucoup  ces  difeours  6c  leur 
auteur.  Ce  prologue  a  été  publié  pat  Cafimir  Oudin, 
dans  fon  fupplément  au  traité  des  écrivains  ecclé- 
fialtiques  de  Bellarmin.  Ce  fut  autfî  à  la  prière  de  Fé- 
lix que  Joannice  de  Ravenne ,  homme  illuitre  6c  la- 
vant dans  les  deux  langues ,  expliqua  en  latin  &  en 
grec  les  antiennes  de  l'office  divin,qui  étoient  en  ufage 
dans  l'églife  de  Ravenne.  *  Extrait  du  tome  }  desfin- 
gularités  hifloriques  &  littéraires  ,  par  dom  Liron  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  pag.  466 
6c  fuivantes. 

FELIX  ,  moine  BénédicYin  Anglois ,  dit  de  Crou- 
landt,  rliéioricicn  &  pocte,  dans  le  VIII  fiécle,  vers 
l'an  730,  compofa  quelques  pièces  allez  bonnes  pour 
le  remps ,  &  fur-tout  la  vie  de  Guthlac  reclus ,  que 
Surius  rapporte  j  Iniftoirc  des  abbés  de  Croulandt , 
6Cc.  *  BaJjeus.  Leland  Si  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

FÉLIX.évèqued'Urgel.s  unit  d'amitié  avec  Eli— 
pand ,  évèquc  de  Tolède  ;  6c  étant  confulté  par  celui- 
ci  ,  Ci  voir,  fi  J.  C.  en  tant  qu'homme  t  devoit  être  ap- 
pellé fils  adoptif,  il  fourint  l'affirmative  ,  la  défendit 
par  fes  écrits ,  &  voulut  répandre  ce  fentiment ,  non  - 
feulement  en  Efpagne,  mais  auffi  en  France  &  en  Al- 
lemagne. Jonas ,  éveque  d'Orléans ,  remarque  dans  la 
préface  de  l'ouvrage  qu'il  adrella  à  l'empereur  Charles 
le  Chauve,  contre  Claude  de  Turin,  qu'Elipand  s'ef- 
forcoit  d'infpirer  fes  fentimens  aux  peuples  de  Galice  Se 
des  Afturies  j  6c  que  Félix  rravailloit  à  les  faire  rece- 
voir aux  François  Ô£  aux  Allemans ,  chez  lefquels  il 
voyageoit  ;  même  qu'il  en  pervertit  quelques-uns  du 
Languedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  concile  renu 
à  Ratisbonne ,  en  791 ,  &  fut  envoyé  par  Charlema- 
gne  i  Rome ,  où  il  abjura  fes  erreurs  enrre  les  mains 
du  pape  Adrien  I  ;  mais  depuis  y  étant  retombé ,  il  fut 
condamné  au  concile  de  Francfort  aiïerablc  l'an  794  , 
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où  l'on  déclara  erronés  fes  fentimens  fur  la  filiation  de  | 
J.     Cette  erreur  fut  encore  condamnée  dans  un  con- 
cile tenu  à  Rome  >  fous  Léon  III  en  799  ,  ôc  Félix  Rit 
mandé  par  Charlemagne  à  Aix-la-Chapelle ,  pour  y 
conférer  avec  les  évêqiies.  11  s'y  rendit ,  propofa  fes 
douces  ,  fut  réfuté  Ôc  convaincu  par  Alcuin  j  &  ayant 
été  dépofr  .abandonna,  au  moins  en  apparence,  fon  opi- 
nion ,  pour  cinbrafler  la  doctrine  de  l'églife ,  en  fai- 
fant  une  confeflion  orthodoxe ,  que  nous  avons  encore. 
H  fut  relégué  en  même  temps  à  Lyon  ,  où  il  vécut  en- 
core environ  qui  nie  ans.  Agobard  qui  en  fut  éveque 
depuis  ,  allure  dans  un  écrit  qu'il  a  fait  contre  Félix 
déjà  mort,  qu'il  avoit  eu  une  conférence  avec  lui ,  où 
il  l'avoit  forcé  de  reconnoître  la  vérité ,  Ôc  qu'il  n'avoir 
pu  publié  cette  conférence  ,  fur  l'affurancc  que  Félix 
lui  avoir  donné  de  ne  plus  enfeigner  fon  «rr«ur ,  ce 
qu'il  n'avoir  pas  lailTé  de  faire  fecrétemenr.  *  Sigcberc, 
A.  C.  79  }.  reuardent ,  app.  ad  cafl.  V .  Chrifl.  hat.  J. 
Sander ,  her.  1 }  1 .  Baronius,  A.  C.  79» ,  794»  6 M- 
Marca.Mï  MVc.tfi».  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclcfiaftiques ,  Vlllfiéile.  D.  Rivet ,  Ai/?,  Huer,  de  la 
f  'rjnce,  roine  IV. 

FELIX  ,  l'un  des  patriarches  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité ,  ou  de  la  rédemption  des  captifs ,  rut  furnommé 
de  Valois  ,  non  qu'il  forcir  de  la  mai  fon  royale  de  ce 
nom ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  avancé ,  mais  peut- 
être  pareequ'il  étoit  du  pays  de  Valois ,  dans  l'ifle  de 
France.  Il  renonça  au  monde,  pour  vivre  en  hermite , 
dans  la  folirude  de  Cerfroi ,  au  diocèfe  de  Meaux  ,  où 
il  eut  pour  compagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  fe  fer- 
vit  d'eux  pour  inftituer  l'ordre  de  la  Trinité ,  ou  de 
la  rédemption  des  captifs ,  approuvé  par  le  pape  Inno- 
cent 111.  Fcyci  JEAN  DE  MATHA ,  &  TRINITÉ, 
ordre. 

FÉLIX  MANIL1US ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Geb- 
hart ,  premier  évéque  de  Confiance ,  &.  fondateur  du 
monaftere  de  Petershufen.  Canillus  l'a  donnée  au  pu- 
blic ,  tom.  IV ',  ant.  led.  de  l'édition  de  Bafnagc. 
Félix  paroît  "n'avoir  écrit  que  dans  les  premières  an- 
nées du  feiziéme  (îéete. 

FÉLIX  PETANC1US,  chancelier  de  Segni ,  fut 
envoyé  en  ambaflade  auprès  des  empereurs  Turcs 
Bajazet  II  &  Sclim,  vers  l'an  1480.  Il  eft  auteur  d'un 
traire  de  la  généalogie  des  empereurs  Turcs.  Il  a  en- 
core compolé  un  autre  ouvrage  fous  ce  titre:  Feltcis 
Petantii ,  cancellarii  Stçnia ,  de  itineribus  aggrediendi 
Turcos  ,  libellus.  Ce  rrairé  que  fon  auteur  avoir  dédié 
à  Ladillas  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  a  été  im- 
primé à  la  fuite  de  l'ouvrage  de  Jean  Cufpinien ,  de 
Turcorum  origine  ,  religione  &  tyrannide  ,*  Se  par  Nico- 
las Reufiicr  ,  dans  le  tome  4  des  orationes  &  confulta- 
tiones  de  bello  Turcico ,  à  Leipfick  ,  1596,  /'n-40.  & 
enfin  dans  les  collections  des  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Hongrie. 

FELIX .  de  Cantalicio  ,  favanr  Iralien ,  qui  a  vécu 
dans  le  quinzième  ficelé,  &  dans  le  fuivanu  On  affine 
q\ie  le  pape  Alexandre  VI  le  donna  pour  précepteur 
à  fon  neveu  ,  6c  que  celui-ci  étant  devenu  cardinal , 
donna  a  Félix  les  évechés  de  Pérou  8c  d'Acri ,  au  royau- 
me de  Naples ,  Ôc  lui  fit  prendre  le  furnom  de  Valen- 
tin,  avec  les  armes  de  fa  famille.  On  a  de  Félix  :  i.Sum- 
ma  artis  marie*  ;  1.  De  bis  recepta  Parthenope  ;  j .  Le 
hiflorie  délie  guerre  faite  in  ïtalia  da  Gonjâlvo  Ferrando 
deAylardi  Cordoua,8ic.  c'eft  ainfi  qu'on  s'exprime  dans 
le  dictionnaire  hiflorique ,  édition  d'Amfterdam ,  1 740. 
M.  l'abbé  Lenelet ,  qui  dans  là  méthode  pour  étudier 
l'hiftoire ,  éd  inon  //1-40.  de  17)5  ,  rome  j  ,  pag.  187, 
parle  du  III  des  ouvrages  de  Cantalicio ,  nomme  l'au- 
teur Jean-Baptifte ,  6c  non  Félix ,  ôc  rapporte  ainfi  le 
ritre  du  livre  :  Le  hiflorie  de  M.  Giov,  Batt,  Cantalicio 
vefcovo  di  «vit à  di  Ferma  (  Penna  )  e  d'Ain ,  délie 
guerre  faite  in  Italia  da  Gonfalvo  Ferrando  de  Aylardi 
Cordoua  ,detto  il  gran  capitano,  tradotie  doit  incognito 
Cofentino  ,  i  Cofence,  ij97,  in-V>.  Si 
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cette  date  eft  jufte,  ôc  que  l'ouvrage  ait  été  imprirrié 
pendant  la  vie  de  l'auteur  ,  celui-ci  n'a  pu  être  précep> 
reur  du  neveu  d'Alexandre  VI ,  ni  être  connu  de  ce 
pape  ,  qui  écoic  mort  dès  les  premières  années  du  fei- 

FEL1X  ,  furnommé  Malieoluj  ,  fe  nommoir  en 
allemand  Félix  Hammerlein  :  il  étoit  de  Zurich.  Il  prit 
a  Boulogne  le  degré  de  docteur  en  droit ,  &  ensuite  il 
fuc  prévôt  de  Soleure  ;  fie  depuis  l'an  1 4x8 ,  chantre  de 
l'églife  de  Zurich.  Il  mourut  en  145$.  Il  a  fait  planeurs 
ouvrages, comme,  PaJftonaU ;  Dialogui  Malleoù  & 
patientia  ;  Paffionale  virginum  nubilium  nondkm  nup- 
tartun  ,  cum  mundo  degeiuium  ;  Repertorium  copiofum 
utriufque  juris  ;  De  nobiluate  &  ruflk  itate  ,  dialogus, 
ad  Albertum  ducem  Auflrta  ;  De  Affafma  in  mortes 
ptincipum  tendent  ibus  \  6c  plufieuts  autres  ,  qui  ibnt 
conferves  manuforits  en       rentes  bibliothèques.  On 
a  imprimé  de  lui  1  1.  Tra&atus  de  balneu  naturalibus , 
dans  une  collection  d'écrits  fur  les  bains  ,  imprimée 
àVenifcj  t.  Varia  delecUtionis  opafcula,  i  Balle, 
1497  ,  in-fol.  &  à  Strasbourg,  en  15*1,  «1-4°.  Ce» 
écrits  font  une  cenfure  des  abus  de  fon  temps,  j.  Con- 
tre les  mendians  qui  font  en  état  de  travailler  (  contra 
validas  mendicantes.  )  Goldaft  a  traduit  cet  écrie  en  al- 
lemand ,  &  l'a  fair  imprimer  en  cette  langue.  4.  Tracla* 
tus  de  exorcifmis  :  TraHatu*  ahus  de  exorcifmis  &  ad- 
jurât ionibus  :  de  credulitate  danumUm  adhibendé  :  ces 
trois  derniers  traités  le  trouvent  dans  le  deuxième  tome 
du  recueil  ,  qui  a  pour  titre  :  Mallems  maleficarum. 
Les  titres  des  ouvrages  de  Malleolus,  tant  imprimé* 
que  manuferits ,  fe  lifent  dans  la  bMiotheca  média  & 
infima  latinitatis ,  de  Jean- Albert  Fabricitu ,  livre  6*  s 
pag.  4<  5  oc  fui  vantes.  On  remarque  dans  le  même  livre, 
que  la  vie  de  Félix  Malleolus  a  été  compofée  en  alle- 
mand peu  de  temps  après  fa  mort,  6c  qu'Hottingec  en 
parle  dans  ù  Schola  Tigurina,  page  a  4. 

FELIX  M1NUTIUS  ,  cherchex  MINUTIU9. 
FELIZE  ou  CATZ  (  Matthias  )  de  Zélande ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François ,  dans  le  XVI  fiécle  , 
fut  provincial  de  fon  ordre  dans  les  Pays-Bas ,  6c  mou- 
rut à  Louvain  le  6  mars  de  l'an  1 176.  Nous  avons 
deux  ouvrages  de  là  façon  ,  Cathoûea  ehteidatio 
decalogi  ,  à  Anvets  ,  157}  ,  in-S°.  6c  puis  i  Paris 
en  15 76 ôc  1604,  &c  Catholica  elucidatio  infiitutionis 
chrifliana  ,  i  Anvers ,  1  j  7  j .  *  Valere  André ,  bibltot. 
bclgique. 

FELL  (  Jean  )  Anglois  Proteftant,  èSrêque  d'Oxford , 
qu'il  faut  joindre  avec  Jean  Pearfon ,  éveque  de  Chef- 
ter  ,  aulfi  du  même  pays ,  6c  de  la  même  communion  , 
flot  îlfoient  à  la  fin  du  X  Vil  fiécle.  Ces  deux  auteurs  ont 
donné  conjointement  en  1681  une  très-belle  édition 
des  oeuvres  de  S.  Cyprien ,  dans  laquelle  ils  ont  changé 
l'ordre  d'Erafme  6c  de  Pamelius  pour  les  épitres;  mus 
ils  ont  mis  aux  marges  le  nombre  qui  eft  dans  leurs 
éditions,  pour  ne  point  faire  de  confufion.  Ils  ont 
ajouté  au  bas  des  pages  plulîeurs  différentes  leçons  de 
quantité  de  rnanufonts  ramafles  de  toutes  parts,  avec 
quelques  remarques  lavantes  de  M.  Fell  :  ils  y  ont  aufîî 
entremêle  prcfquc  routes  celles  de  M.  Rigauc.  Les  an- 
nales de  la  vie  de  S.  Cyprien  font  de  Pearfon  ;  fie  com- 
me il  eft  venu  après  Pamelius ,  Baronins  &  M.  Loin- 
bert ,  pour  pouvoir  les  obferver ,  il  ne  lui  a  pas  été  dif- 
ficile de  remporter  fur  eux  pour  l'exactitude.  Fell  6c 
Pearfon  moururent  en  16S6.  *  Journal  des  favans  de 
tan  168). 

FELLE  (Guillaume )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  à  Dieppe  ,  mais  profês  ï  Metz ,  vers  l'an 
1 660 ,  après  fes  études,  voyagea  dans  l'Afrique ,  dans 
l'Afie  fit  dans  l'Europe  qu'il  parcourut  prefque  entière, 
fe  fit  recevoir  docteur  en  théologie,  on  ne  fait  où ,  6c 
fut  aumônier  de  Jean  III ,  roi  de  Pologne.  On  apprend 
ces  particularités  de  titres  de  quelques  ouvrages  qu'il  a 
publiés  \  6c  entr'autres  de  celui  qu'il  fit  en  italien  con- 
tre le  quictifine  ,  imprimé  à  Gènes  en  1 70*-  A  la  tète 
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le  cet  ouvrage  qui  a  pour  titre,  la  rtùna  dtl quietifme*, 
*  dtl  l'amer  puro ,  eft  fon  portrait  -y  &  il  y  a  fait  marquer 
qu'il  croit  âgé  alors  de  6t  ans  ,  qu'il  avoir  compote 
trente  livres,  &  il  ajoute  qu'il  «oit  apprimè patribus 
focMaùs  hfit  addiclijjînuu.  S'il  ne  nous  trompe  pas  en 
ce  dernier  point  ,  un  ouvrage  de  fa  compoiition  inti- 
tulé Fcl  Jtfiùticum  doit  contenir  route  autre  chofe 
que  ce  que  le  titre  offre  d'abord  à  lefprit.  11  en  fait 
menrion ,  &  d'un  antre  intitulé  lapis  theologontm ,  dans 
un  petit  livre  ,  où  il  entreprend  de  refoudre  en 
latin  SC  en  allemand  tous  les  argumens  que  les  héréti- 
ques ont  faits  contre  le  cuire  de  la  fainte  Viergo.  U  a 
tait  encore  ,  brevijjbnum  fidei  propvgnaadum  ,  qui 
rut  imprime  pour  la  féconde  fois  en  1684,  à  Ve- 
nife.  On  ne  connoît  pas  fes  autres  ouvrages  ;  il  mou- 
rut à  Rome  en  1710.  *  Echard ,  fiript.  orL  Pred. 
corn.  t. 

FELLER  (  Joachim  )  licencié  en  théologie ,  0e  pro- 
fefleur  en  poefie  1  Leiplick ,  naquit  à  Zwickau  en  1 6  j  8. 
Ses  ta/ens  lui  artirerent  dès  fon  bas  âge  l'eftime  de  tous 
ceux  qui  le  connurent  ou  qui  en  entendirent  parler.  Il 
n  avoir  que  treize  ans  lorfqu'il  écrivit  fur  la  paillon  de 
Jefus  Chrift  un  poeme  qui  mérita  d'être  applaudi.  M. 
Bailler  aurait  pu  ,  a  jufte  tirre ,  lui  donner  place  dans 
fes  tnfans  devenus  célèbres  par  leurs  études.  Feller  eur 
pour  p testeur  Daumius ,  homme  célèbre ,  i  qui  un 
tel  dil'ciple  fît  honneur ,  Se  qui  fe  glorifia  lui-même 
d'avoir  cté  fon  ruait  re.  Lorfoue  Feller  alla  1  Leipfick , 
Daumias  le  recommanda  aux  fa  vans  les  plus  d  ilt  in- 
gués Je  cette  ville  ,  qui  fe  firent  un  plailîr  de  lui  don- 
ner chez  eox  une  entrée  libre.  Thoniailus ,  l'un  d'eux  , 
lui  confia  rinttruccidn  de  fes  entant ,  &  lui  ouvrit  fa 
riche  &  curieufe  bibliothèque.  En  1660,  Feller  prit  le 
degré  de  nuître-cwrts ,  Se  le  diftingna  tant  dans  les  rhè- 
fes  qu'il  foutint ,  que  dans  les  leçons  parriculieres  qu'il 
fit.  Enfin ,  il  fut  nommé  profeucur  en  poétique.  En  t  rî 76 
on  lui  donna  la  charge  de  bibliothécaire  de  l'académie. 
U  mir  d'abord  la  bibliothèque  en  meilleur  ordre,  pu- 
blia un  catalogue  des  manuferirs  qui  s'y  rrouvent  ,  & 
l'ouvrit  une  fois  par  femaine  en  faveur  du  public.  Il  fai- 
ibic  des  vers  latins  avec  une  gr.mdc  facilité,  Se  il  s  ac- 
quu  par  fes  poches  l'eftime  de  l'empereur,  des  élec- 
teurs de  Saxe  &  de  Brandebourg,  du  duc  de  Florence 
8c  d'autres  princes.  11  travailla  aulli  avec  beaucoup  de? 
foin  aux  actes  de  Leipfick  ;  Se  comme  il  y  meloit 
fouvent  fes  propres  réflexions ,  fa  liberté  déplut  a  quel- 
ques favans,  Se  lui  attira  plulîeurs  querelles  avec  Jac- 
ques Gronovius  en  particulier ,  Eggelinge  &  Charlotte 
Pat  n.  Il  mourut  a 'une  manière  tragique  :  s'éiant  levé 
pendant  la  nuir,  &  approché  d'une  tenétre  étant  à  moi- 
tié endormi ,  il  tomba  dans  la  rue ,  &  mourut  de  fes 
bleflures  le  4  avril  1691.  Outre  les  ouvrages  dont  on 
a  parlé  dans  cet  article  ,  on  a  encore  de  lui ,  Cygni 
quaftmodo  gen'ui ,  Jànde  vite  virorum  celtbrium  Cy- 
gne e  natorum  j  Supplementum  ad  Rappolti  commenta  - 
rium  in  Horathun  ;  Flores  philofopkici  ex  Virgilio  col- 
leta ;  Note  in  Lotichicii  eclogam  de  origine  domûs  Sa- 
xonic*  &  Palatine.  Ses  thèfes  &  fes  poclîes  latines  re- 
cueillies feraient  enfemble  un  volume  confidérable.  Il 
avoit  commencé  un  panégyrique  de  l'empereur  Léo- 
pold ,  qu'il  devoir  publier  fous  le  titre  de  Leopoldina  : 
mais  cet  ouvrage  n  eft  point  achevé.  *  Clarmundi ,  vite, 
page4,'&c. 

FELLER  (  Joachim-Frédéric  )  fils  du  précédent ,  & 
$  Anne-Dorothée  Rapport,  naquit  à  Leipfick,  le  16 
décembre  1 67  j.  Dès  1688  il  fur  reçu  docreurcn  phi- 
lofophie  ;  8e  deux  ans  après  ,  il  commença  fes  voya- 
ges littéraires.  Il  demeura  quelque  remps  i  Wïttcm- 
oerg ,  chez  Kirchmaïer,  Se  a  Fnbourg ,  chez  Bayer  , 
donr  il  vifita  avec  foin  la  bibliothèque.  En  panant  i 
Ztiickau ,  te  fénat  de  cette  ville  le  chargea  de  dref- 
lèr  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Chrérien  Dau- 
mius  ,  qu'il  avoir  acquife  après  la  mort  de  ce  favant. 
Feller  s'occupoit  agréablement  de  ce  travail  ;  lorfqu'il 
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I  apprit  la  mort  de  fon  pere  :  cet  événement  l'obi  igea  de 
I  retourner  i  Leipfick.  ;  mais  dès  qu'il  y  eut  terminé  fes 
affaires ,  il  revint  à  Zuickau ,  y  reprir  fon  travail ,  Si 
ne  le  quitta  plus  qu'il  ne  fût  achève.  Revenu  à  Leip- 
fick, d  s'adonna  en  169)  ,  i  l'étude  du  droit,  fous 
les  proteûeurs  Tirius  ,  Muncken ,  Se  Franckenftem. 
En  1 696  il  recommença  fes  voyages.  En  paflant  à  Wol- 
fenburel ,  il  vit  M.  de  Leibnirz  ,  qui  conçut  de  l'ami» 
tié  poflr  lai ,  le  retinr  pendant  trois  ans;,  Se  feforvit  de 
lui  utilement  pont  fes  rravaux  littéraires ,  Se  fiu>tout 
pour  fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Bruntwick.  Fellet 
recueillit  pour  cette  hiftoire  un  grand  nombre  de  piè- 
ces du  moyen  âge.  En  quittant  M.  de  Leibnirz,  il  s'ar> 
tacha  à  Job  Ludolf ,  qu'il  alla  trouver  a  Francfort  » 
fur  le  Mein,  &  qu'il  aida  dans  la  compofirion  de  la 
deuxième  parriede  fon  Théâtre  du  monde ,  ou  de  fon 
Hiftoire  univerfelle  :  mais  Ludolf  tir  rrop  peu  d'ulage 
des  fecours  que  Feller  lui  avoir  donnés  pour  cet  ou- 
vrage. En  1701  il  palTa  à  Nuremberg,  ou  il  demeura 
quelque  temps  chez  Godefroi  Thomafius ,  fameux 
médecin  de  cette  ville ,  frère  de  ta  bclle-mcre  ,  qui 
avoit  une  riche  bibliothèque.  H  vint  enfttite  en  Fran- 
ce ,  oiï,  recommandé  par  M.  de  Leibnirz ,  il  eut  l'avan- 
tage de  connoirre  le  marquis  de  l'Hôpital ,  Se  meflieurt 
Godcfroy  ,  Bulreau  ,  Thoynard  ,  de  Longuerue ,  & 
autres.  Il  rerournoit  dans  ton  pays ,  Se  pafloit  à  Ratif- 
bonne,  au  milieu  de  l'année  1701,  lorfquc  M.  Schra- 
der  ,  envoyé  du  duc  de  Zell ,  de  la  maifon  de  Brunf- 
wic ,  le  retint  pour  être  précepteur  Se  gouverneur-  de 
fon  fils  unique.  Feller  demeura  dans  ce  pofte ,  juf- 
qu'en  1 706.  Cette  année  le  duc  de  Weyinar  le  fit  fon 
fecrétairc ,  à  la  recommendarion  de  fon  chancelier  Rap- 
polt,  oncle  de  Feller.  A  peine  eùr-M  été  nommé  à  cet 
emploi ,  qu'il  eut  occalion  de  faire  le  voyage  de  Vion- 
ne  avec  M.  Lyncker ,  qui  alloit  faire  hommage  à  l'em- 
pereur ,  au  nom  des  ducs  de  Weymar.  Il  lut  depuis 
envoyé  deux  fois,  en  1 708  Se  en  1 710,  à  Wittemberg, 
pour  y  drefler  un  érat  des  pièces  contenues  dans  le* 
archives  que  la  maifon  de  Saxe  a  dans  cotre  ville,  lt 
avoit  époule  en  1 708  Anne-Elisabeth  Wo\f ,  fille  d'un 
marchand  de  Naumbourg ,  dont  il  a  laine  deux  fils  Se 
une  fille.  Il  mourut  le  1 5  février  171t.,  âgé  de  5 }  ans. 
Ses  ouvrages  font:  1.  Monument  a  varia  inedita,  varii/1 
que  linguis  conferipta  ,  mine  fingulis  trime/tribus  pro- 
dcuntia  -y  è  mufeo  Joach.  F  rider.  Felleri  fecretarii  Wi- 
marienjtsyi  lena ,  1714,  &  ann.  fuiv.  /'«-40.  Cette 
efpéce  de  journal  eft  divifé  en  douze  parties  ,  &  con- 
rieut  des  pièces  allez  curieufes.  1.  Hiftoire  généalogi  - 
que  de  la  maifon  de  Brunfv/ic  Se  de  Lunebourg,  de- 
puis Gùclphe  I  jufqu'à  Albert  Se  Jean  ,  en  allemand  , 
a  Leipfick  ,1717,  in-9°.  j.  Otium  Hanoveranum  ,five 
Mifcctlaneaex  ore  &  fchedisG.  G.  Leibnitii  quondam 

notât  a  &  deferipta  Premijfum  eft fupplementum  vit* 

Leibnitiane  ,  à  Leipfick  ,  1 7 1 8 ,  in  ■  8  °.  4. 11  a  beaucoup 
augmenté  Se  corrigé  Vhiftoire  des  héros  Saxons ,  com- 
poiëe  en  allemand  par  Sigifmond  de  Birken  ,  qui  a 
paru  par  fes  foins  â  Nuremberg,  en  171  j  ,  «1-80. 
Voye\  fon  éloge  dans  le  neuvième  iupplément  d.*s  acla 
eruditorum  Lipjtenjia ,  page  1 J  J ,  Se  le  tome  1 9  des  mé- 
moires du  P.  Niccton. 

FELOAG  A ,  connu  fous  le  nom  de  D.  Antonio  de 
Feloaga,  c  OzcotoE,  jurifconfuIrcEfpagnol,  natifde 
Pampelune  dans  la  Navarre ,  palTa  pour  un  des  plus 
favans  hommes  de  fa  nation.  11  enfeigiu  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique,  dans  l'uni verfité de  Sala- 
manque ,  puis  fut  chevalier  de  S.  Jacques ,  &  avocat 
du  roi  au  confeil  des  Indes.  Feloasta  avoit  un  de  fes 
frères  confcillcr  dans  celui  de  Caftille ,  &  mourut  â 
Madrid  le  14  novembre  de  l'an  i6t  8.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  •,  Phénix  juridica  ad  l.  Quif- 
quis ,  C.  adleg.  Jul.  majeft.  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
fiript.  Hifp.  &c. 

FELQUIER  ,  de  FALT1ER  ,  ou  de  FAVERIO 
(  Arnaud  )  cardinal ,  archevêque  d'Arles ,  étoit  hé  au 
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château  de  Miretnont,dans  la  Guienne.  Gilles  Dupoft, 
dans  ion  hiftoire  de  l'Eglife  d'Arles ,  ouvrage  aflez  cu- 
rieux ,  le  nomme  Arnouî  ou  Arnaud  de  Faltuerio.  M. 
Baluzc ,  vite  pap.  Aven,  le  nomme  Arnaud  de  FAU- 
GERS ,  en  latin  ,  de  Falgueriis  ou  de  Faugeriisx  Fel- 
quier fut  tait  archevêque  d'Arles  en  1 308  ,  à  la  prière 
de  Robert,roi  de  Naples»&  comte  de  Provence,  quatre 
ans  après  que  Clément  V  ,  dont  il  étoit  aumônier,  eût 
établi  Ion  fiége  à  Avignon»  Il  fut  fait  en  1510  cardi- 
nal &  évêque  de  Sabine.  Clément  V ,  qui  connoiiîbit 
fa  capacité  pour  les  affaires ,  l'envoya  légat  en  Italie. 
Felquier  mourut  i  fon  retour  à  Avignon  ,  l'an  1117. 
Ciaconius  s'eft  trompé  en  difant  que  ce  fut  lui  qui 
couronna  l'empereur  Henri  VU ,  6c  Saxi  a  fuivi  cette 
erreur ,  de  même  que  plulieurs  autres  auteurs.  On  a  con- 
fondu mal-a-propos  ce  prélat  avec  Arnaud  de  Pélagrue 
«lUÎi  cardinal.  Onuphre  s'eft  trompé  aulC  en  mettant  la 
mort  de  Felquier  en  1  j  1 1  ,  6c  Ciaconius  en  la  plaçant 
en  1  j  t  j.  Elle  arriva ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en 
1  j  1 7.  Gaillard  ou  Gaillard  Saumatte ,  fon  frère ,  évc- 
que de  Maguelone  en  Provence ,  eut  après  lui  l'ar- 
chevêché d'Arles ,  &  le  cardinal  Guillaume Godin  celui 
de  Sabine.  *  Bernard  Guy,  in  Clément.  V.  Villani ,  lib. 
9 ,  c.  41.  Frizon  ,  Gallia  purpurata.  Ughelli  ,  Italia 
fiera.  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux  ,  &c.  Duport , 
hiftoire  de  t églife  d'Arles  t  page  107  de  la  féconde  édi- 
tion ,  &c. 

FEL5TIN ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne  ,  dans 
le  Palatinat  de  Lembourg ,  dans  la  Ruflie  rouge ,  fur 
«ne  petite  rivière,  à  neuf  lieues  de  Premiffie.  *  Ma- 
ri ,  diSion- 

FELST1R  ,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Pologne ,  eft  dans,  la  Podolie ,  dans  la  Ruflie  rouge , 
fur  la  rivière  de  Smotrzicz,  à  feize  lieues  au-delTus  de 
la  ville  de  Kaminiec  *  Mati ,  dicl. 

FELTON  (Jean)  Anglois,  docteur  d'Oxford  dans 
le  XV  fiécle ,  fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de 
Ion  temps ,  ce  qui  la  fait  lurnommer  ÏHomiliaire  ou  le 
prédicateur.  Il  âorifloit  vers  l'an  1 440. L'églife  de fainte 
Migdeléne  aux  portes  d'Oxford  le  polTcda  en  qualité 
de  vicaire.  Il  fit  divers  recueils  de  fermons  \  un  ouvrage 
intitulé ,  Alphabetum  theologicum  ,  qui  eft  un  extrait 
des  ouvrages  de  Robert  de  Lincoln  j  un  autre  traité  qui 
avoir  pour  titre  LeSure  fier*  feriptur* ,  &c.  *  Pitfcus  , 
de  feript  Angl.  Balxus ,  &c. 

FELTON  (Jean) gentilhomme  Anglois,  fignala  fon 
zèle  fur  la  fin  duXVITiccle.pourla  religion  catholique. 
Le  pape  Pie  V  voyant  que  la  reine  tlizabeth  avoit 
tifurpe  la  qualité  de  chef  de  l'églife,  dans  tout  le  royau- 
me d'Angleterre,  6c  qu'elle  avoit  aboli  les  cérémonies 
de  l'Egllfe  romaine ,  déclara  hérérique  cette  princefte, 
&  tous  ceux  qui  prendraient  fon  parti.  Une  copie  de 
certe  certiure  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome ,  tomba 
entre  les  mains  de  Jean  Felton  ,  qui  l'afficha  publique- 
ment aux  portes  de  la  maison  épifcopale  de  Londres. 
Il  fut  pris  6c  mis  en  pnfon  ;  6c  étant  devant  les  douze 
juges,  il  foutint  hardiment  Ion  action,  &  convint  que 
c  croit  lai  qui  avoir  affiché  cette  bulle  ;  c'eft  pourquoi 
les  juges  le  condamnèrent  a  être  pendu ,  ce  qui  fu:  exé- 
cute le  8  jour  du  mois  d'août  1 569  ou  1 570.  Ayant 
demeuré  pendu  quelque  temps ,  on  le  détacha  pendant 
qu'il  étoit  encore  en  vie ,  puis  on  lui  coupa  les  parties 
naturelles ,  qui  furent  jettées  dans  le  feu  j  enfuite  on 
lui  fendit  l'eftomac  pour  lui  arracher  les  entrailles  cV 
le  cœur  j  &  après  lui  avoir  coupé  la  tète ,  on  mit  fon 
corps  en  quatre  quartiers.  *  Hilarion  de  Colle,  hift. 
catholique  des  hommes  &  des  dames  ilbtftres. 

FELTON  (Thomas)  religieux  Minime,  étoit  fils 
de  Jean  Felton ,  gentilhomme  Anglois  dont  on  vient 
de  parler.  Ayant  été  chaûc  d'Angleterre  après  la  mort 
de  fon  pere,  il  vint  i  Paris,  où  il  étudia  au  collège  de 
Reims,  où  il  prit  enfuite  l'habit  de  religieux.  Il  retour- 
na depuis  en  nabit  féculier  en  Angleterre ,  6c  fut  pris 
dans  la  ville  de  Londres.  Lorfqu'on  lui  demanda  de 


quelle  religion  il  étoit,  il  répondit  hardiment  qu'il 
étoit  catholique ,  6c  religieux  de  l'ordre  de  S.  François 
de  Paule  ;  qu'il  fe  nommoit  Felton  ;  &  que  Jean  Fel- 
ton ,  que  les  Anglois  avoient  fait  mourir  pour  la  foi 
catholique,  étoit  fon  pere,  duquel  il  fbuhaitoit  fuivre 
les  traces ,  en  répandant  fon  fang  pour  la  religion  ca- 
tholique. Il  demeura  trois  mois  prisonnier  ,  6c  fut  en- 
fin conduit  au  fupplice,  avec  un  autre  prêtre,  le  2  8  jour 
d'août  de  l'an  1588.*  Hilarion  de  Cotte,  hift.  des  hom- 
mes b  des  dames  ilbtftres. 

FELTON  (Jean)  Anglois,  fuivit  le  parti  des  ar- 
mes, 6c  obtint  une  lieurenance  dans  une  compa- 
gnie d'infanterie.  En  1617  torique  les  Anglois, 
commandés  par  le  duc  de  Buckingham ,  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  de  devant  l'ifledeRhé,  le  capitaine  de 
Felton  perdit  la  vie.  Il  ne  manqua  pas  de  foliicitcr  la 
compagnie  ;  mais  le  général  la  lui  ayant  refuféc ,  il  de- 
manda (on  congé ,  résolu  de  fe  venger ,  à  quelque  prix 
que  ce  fût,  de  l'injuftice  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été 
faite  par  Buckingham.  Peu  de  temps  après ,  la  cham- 
bre des  communes  porta  de  grandes  plaintes  contre 
le  duc ,  l'accusant  d'être  la  feule  cause  des  malheurs 
qui  accabloient  la  nation.  Felton  conclut  de-la  qu'en 
le  vengeant  du  duc  ,  il  ferviroit  en  même  temps 
fa  patrie ,  6c  sa  propre  paflion.  Buckingham  étant  donc 
fur  le  point  de  partir  avec  la  flotte  deftinfcpour  fai- 
re lever  le  fiége  de  la  Rochelle,,  fe  renditTe  x  fep- 
rembre  1618  dans  la  maifon  du  chevalier  Norton 
à  South wick,  près  de  Portfmouth.  Felton  y  vint  aufti , 
6c  prit  fi  bien  fon  temps ,  qu'il  donna  au  duc  un  coup 
de  couteau ,  qui  alla  jufqu'aux  poumons.  Le  duc  le  re- 
tira promptement  ;  mais  en  même  temps ,  il  tomba 
mort ,  en  criant ,  le  fccUrat  m'a  tué.  Felton  s'éroit  re- 
tiré fans  qu'on  l'eut  appercu  ;  mais  il  avoit  .aille  dans 
la  maifon  son  chapeau,  dans  lequel  il  avoit  coufu  un 
billet,  où  il  avoit  écrit  la  plainte  du  parlement,  fui- 
vie  d'une  courte  prière.  Pour  lui ,  loin  de  fe  caches, 
il  fe  promenoir  tranquillement  devant  la  maifon  ;  8c 
ayant  été  arrêté  ,  il  avoua  de  lui-même  le  coup  qu'il 
venoit  de  porter.  Dans  la  pritbn  ,  quelques  feigneurs 
croyant  tirer  de  lui  quelque  confeflion  plus  détaillée  , 
voulurent  lui  perfuader  que  leduen'étoit  pas  mort,  8c 
que  l'on  efpéroit  même  ta  guérifon.  A  quoi  il  repondit 
qu'il  ne  pouvoir  en  revenir  j  qu'il  savoir  bien  ou  il  l'a- 
voir frape  y  qu'il  s'éroit  porté  i  cette  action  de  son 
propre  mouvement,  6c  fans  le  confeil  de  personne ,  fie 
qu'on  en  fauroit  les  raifons  dans  le  fond  de  Ion  cha- 
peau. Il  répondit  à  peu  près  de  la  même  manière  lors- 
qu'il fut  interrogé  à  Londres ,  devant  le  confeil  privé} 
6c  quand  milotd  Laud ,  évcque  de  Londres ,  le  me- 
naça de  la  torture  s'il  n'avouou  fes  complices ,  il  lui 
répondit,  qu'il  ignorait  ce  que  les  rourmens  pouroieut 
lui  faire  dire  y  mais  qu'il  pouroit  arriver  qu'il  le  nom- 
mât lui-inhne,  comme  le  premier  de  fes  complices» 
ou  quelque  autre  membre  du  confeil  du  roi.  Il  recon- 
nut cependant  toute  latrrocité  de  fon  crime ,  en  de- 
manda pardon  au  roi ,  à  la  duchefle  de  Buckingham  , 
aux  amis  6c  aux  domeftiques  du  défunt ,  6c  pria  qu'on 
aggravât  fon  fupplice,  en  lui  faifant  couper  la  main; 
mais  on  ne  le  fit  pas  :  il  fut  pendu ,  ayant  les  pieds  6c 
les  mains  liés  de  chaines  de  fer.  •  Le  Vaflbr  ,  hift. 
de  Louis  XIII,  liv.  15.  DiSionmirc  kiftorique  ,  édi- 
tion de  Balle. 

FELTRI  ,  en  latin  Feltria  ,  ville  de  la  Marche 
Trevifane* ,  fous  la  domination  de  la  république  de 
Venife,  avec  éveché  fuffragant  d'Aquilce ,  eft  fitué*. 
au  pied  des  tnontagnes  fur  une  petite  rivière.  Elle  eft 
fous  l'obéiflance  de  la  république  de  Venife,  depuis 
l'an  .1404  ,  avec  le  Feltrin  dont  elle  eft  la  capitale. 

*  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

FELUGA,  anciennement,  Diabate,  Diabète,  pe- 
tite ifle  de  la  mer  Méditerranée  :  elle  eft  pies  de  la 
cote  occidcntale.de  Sardaigne  6c  du  cap  délia  Cacca. 

*  Baudrand. 
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FEMF.REN ,  qu©  Jçj  aUteur$  Latins  nom  ment  divet- 
(ément ,  Femera  6c  Fimeria  ,  ifle  de  la  mer  Baltique 
fous  la  domination  du  roi  deDanemarck,  eft  lîruée  fur. 
les  côtes  du  Holftein ,  Se  n'eft  éloignée  de  la  terre  fer- 
me, que  pat  un,  canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX , 
roi  de  Danemarck  t  y  ruina  le  château  de  Glabeck  en 
141 6.  Il  commit  dans  cette  ifle  des  cruautés ,  dont  le 
(buvenir  eft  encore  préfent  a  ces  infulaires,  qui  lavent 
ion  nom  par  tradition  de  leurs  ancêtres ,  defqucls  ils 
ont  hérite  une  grande  haine  pour  la  mémoire  de  ce 

Cice.  Cette  ifle  n'a  aucun  lieu  confîdérable  que  le 
rg  de  Berg  ou  Borgh.  *  Baùdrand.  Bourgon  , 
ftogr.  hift. 

FEMERSUND ,  détroit  de  la  mer  Balrique.  Il  eft 
entre  l'iflc  de  Femercn  &  le  duché  de  Holftein.  Il  n'a 
que  deux  milles  d'étendue  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 

•  Mari ,  diU. 

FEMI,  en  latin  Fidemium,  Fidemienfe  cceito- 
b'tum ,  ou  fanài  Stephani  de  Fidemio  ,  village  Se  ab- 
baye de  France  dans  le  Carobreils ,  aux  frontières  du 
Hainaur ,  auprès  de  la  fource  de. la  Scarpe.  Le  village 
ne  s  "eft  forme  qu'a  la  faveur  de  l'abbaye ,  qui  fut  com- 
mencée l'an  1080  par  deux  gentilshommes  Anglois , 
qui  abandonnant  leur  patrie  pour  vivre  dans  la  retraite, 
allèrent  à  Rome  ,  où  le  pape  leur  donna  la  règle  de  S. 
Benoît.  L'un  d'eux ,  nommé  Etienne ,  fut  le  premier 
abbé  de  ce  lieu  ,  Se  l'églife  eft  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Etienne  ,  premier  martyr.  Nicolas,  évèque 
de  Cambrai,  3c  les  chanoines  de  fa  cathédrale  ,  rirent 
beaucoup  de  bien  a  ce  monaftere,  Se  en  furent  en  quel- 
que manière  les  féconds  fondateurs.  Il  y  a  eu  cooref- 
tarion  entre  les  rois  de  France  Se  les  fouverains  de  Flan- 
dre ,  pour  (avoir  1  qui  doit  appartenir  cette  abbaye  ; 
mais  des  arbitres  alfcinblés  a  Montdidier  l'an  1 60  3 
l'adjugèrent  au  Cambrefts ,  Se  par  conféquent  à  la  Fran- 
ce. *  La  Mutinietc  ,  àul.géogr. 

FEND1US  (  Mîlchior)  médecin  Allemand ,  né  a 
Jïorlingue,  en  i+$6,  fît  de  grands  progrès  dans  les 
belles-lettres  A:  dans  la  médecine,  qu'il  enfeigna,  auifl- 
bien  que  la  philolbphie ,  dans  l'univerfité  de  Wutem- 
berg.  Il  y  mourut  âgé  de  78  ans,  le  8  novembre  de  l'ao 
1 564,  Se  lailla  quelques  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publics. 

*  Mckhior  Adam,  ta  vît.  Gtrm.  mtd.  Frendius  ,  in 
thron.  mtd.  &c. 

FENELON  (François  de  Salignac  de  la  Motte)  arche- 
vêque duc  de  Cambrai ,  étoit  aune  maifon  ancienne , 
Se  diltinguée  depuis  long-temps  par  fes  alliances ,  & 
par  les  dignités  qu'elle  a  eues  dans  l'églife  &  dans  1  c- 
tar.  Il  naquit  au  château  de  Fénelon  en  Querct  le  6 
août  165 1, de  Pons  de  Salignac, marquis  de  Fénelon, 
&  de  Louife  de  la  Cropte ,  fœur  du  marquis  de  Saint- 
Abre.  Il  fut  élevé  jufqu  a  l'âge  de  douze  ans  dans  la 
maifon  paternelle  \  Se  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  don- 
na des  marques  (ingulieres  d'un  beau  naturel ,  &  d'une 
grande  vivacité  d'cfprit.  On  l'envoya  à  l'univerfité  de 
Cahors  y  commencer  fes  études ,  qu'il  alla  achever  i 
Paris  fous  les  yeux  d'Antoine ,  marquis  de  Fénelon  t 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ce  feigneurqui 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  piété  ,  Se  une  valeur  dif- 
ttnguée ,  le  traita  comme  fon  propre  fils  Se  eut  foin  de 
bien  cultiver  fes  talens.  Le  jeune  Fénelon  qui  éroir  en- 
tré dans  l'état  eccléfiaftique  ,  prêcha  â  l'âge  de  dix- 
neuf ans  avec  bcaucoupd 'applaudiffcment.  Mais  le  mar- 
quis de  Fénelon  craignant  que  fon  neveu  ne  fe  produisît 
trop-tôt ,  Si  appréhendant  pour  lui  les  écueils  de  la  va- 
nité dans  un  âge  fi  peu  avancé,  lui  fît  prendre  la  réfolu- 
tion  d'imiter  pendant  plusieurs  années  le  filence  de  Je- 
fus-Qmft.  L  abbé  de  Fénelon  s'appliqua  plus  que  ja- 
mais à  cultiver  fon  efprit  Se  fon  cœur  par  les  études 
Se  par  les  vertus  convenables  à  fon  état ,  fous  la  con- 
duire de  M.  Tronion ,  fupérieur  de  lainr  Sulpice  â  Pa- 
ris. A  l'âge  de  vingt-quatre  ans  il  entra  dans  les  or- 
dres lâcres ,  Se  en  exerça  toutes  les  fonctions.  H  fc 
prêtoit  aux  travaux  les  plus  pénibles  dans  la  paroif- 
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fe,  &  ne  cfoyoit  rien  au-dellbus  de  lui  dans  un  mu 
niftere  où  tout  eft  au-deflus  de  l'homme.  Environ  l'âge 
de  vingt- fept  ans,  M.  de  Harlai,  archevêque  de  Paris, 
le  fît  fupérieur  des  Nouvelles-Catholiques,  rue  fainta 
Anne,  où  ayant  fait  eortitoître  le  raient  qu'il  àvoit  da 
perfuader,  le  roi  le  nomma  thef  d'une  million  fur  les 
côtes  de  Saintonge  Se  dans  le  pays  d'Aunis  l'an  i6S6, 
put  travailler  i  la  converfion  des  hérétiques.  L'abbé 
de  Fénelon  n'accepta  cette  covnmiUîon  qu'i  conditioa 
qu'on  ne  fe  ferviroit  point  d'autres  armes  que  de  la  pa- 
role &  de  la  charité  ,  &  il  éprouva  en  effet  que  c  croient 
les  feules  qui  fullent  capables  de  faire  des  convenions 
lincéres  Se  folides.  Ces  miflions  finies ,  M.  de  Fénelon 
revint  à  Paris ,  où  il  reprit  fes  fondions  de  fupérieur: 
des  Nouvelles-Catholiques.  Il  fut  nommé  vers  ce  temps- 
là'â  l'évèché  de  Poitiers,  mais  la  nomination  n'eue 
point  de  lieu.  Toujours  occupé  des  fonctions  de  fon 
état  Se  de  l'étude ,  on  le  voyou  alors  rrès-raremenr  à 
la  cour ,  SC  fouvent  en  chaire  prêchant  des  fermons 
d'éclat, ou  s'occupant  a  des  entretiens  familiers  fur  des 
matières  de  religion.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un 
recueil  de  fes  fermons ,  in  douje,  en  un  volume.  Mais 
le  premier  fruit  qui  forritde  fa  plume,  Se  qui  fut  tendu 
public  alors  ,  eft  un  rraiié  fur  le  miniflere  dis  pafleurs  % 
volume  tfl-i  1  ,qui  fut  imprimé  en  1  (588.  Il  coanoilfoit 
dès  ce  temps- là  M.  Bodùet ,  évèque  de  Meaux  ,  avec? 
qui  il  entretint  un  commerce  intime.  M.  le  marquis) 
de  Fénelon  avoit  encore  procuré  â  Ibn  neveu  1a  con- 
noillânce  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  à  la  cour  , 
enn'autres  de  M.  le  duc  de  Beauvillicrs ,  Se  ce  fut  î 
la  prière  de  ce  feigneur  que  l'abbe  de  Fénelon  écrivit 
fon  traité  de  l'éducation  des  filles.  Ce  petit  ouvrage  qui 
a  été  fort  bien  reçu  du  public,  fur  imprimé  en  1688  SC 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis.  En  1697  on  1s 
donna  â  Amfterdara  avec  un  petit  traité  du  chevalier 
de  la  Chétardye ,  intitulé  :  Inffruclion  pour  une  jeûné 
princeffe\  &  en  1715  il  fut  réimprimé  â  Paris  aug- 
mente d'une  Ictttc  de  M.  de  Fénslon  m-'me,  conte- 
nant des  avis  a  unt  dame  de  qualité  fur  [éducation  de 
M*  fa  fille  unique.  M.  de  B.-auvitliers  ,  charmé  de  ce 
traité  de  f  éducation  du  filles ,  fit  connoître  â  Louis  XIV* 
le  mérite  de  l'auteur  ,  &  là  rmjefté  le  nomma  peu  de 
temps  après  précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
du  roi  d'Efpagne,  Se  de  M.  le  duc  de  Bcrri.  M.  1  abbé 
de  Fénelon  entra  chez  les  princes  â  l'âge  de  trente  huic 
ans ,  au  mois  de  feptembre  1 689  \  Se  c'eft  à  l'éduca- 
tion qu'il  leur  donna  ,  que  l'on  eft  redevable  de  plu- 
fieurs de  fes  ouvrages  ,  entt  autres  de  fon  Telémaque  SC 
de  fes  dialogues  des  morts.  Tout  le  monde  connoit  Si 
eftime  le  premier  ouvrage  \  les  principales  réflexions 
qui  s'y  trouvent  avoient  été  données  pour  thème  â 
M.  le  duc  de  Boutgogne  ;  mais  Cet  ingénieux  roman  p 
que  l'on  peut  regarder  comme  un  excellent  po'c'm:  épi- 
que en  profe ,  ne  put  être  fitôt  rendu  public.  0:i  en 
imprima  d'abord  une  petite  partie  :  mais  il  n'y  en  avoit 
encore  que  deux  cens  huit  pages  d'imprimées  lorfqus 
le  roi  en  fit  arrêter  l'imprefh on  ,  Se  il  n'a  pas  été  per- 
mis de  l'imprimer  en  rrance  tanr  que  ce  prince  a  vécu. 
Les  différentes  éditions  qu'on  en  a  faites ,  avant  celle 
qui  parut  à  Paris  tfn  1717 ,  font  toutes  défeâueufes ,  par- 
ccquclles  ne  furent  rendues  publiques  que  fur  des  co- 
pies imparfaites  qui  s'étoient  échapées.  En  1 7 1 7  la  fa- 
milledeM.de  Fénelon  le  publia  enfind'après  le  manus- 
crit même  de  l'auteuf.  Cet  ouvrage  a  eu  plufieurs  criti- 
ques, qui  ne  lui  ont  rien  àté  de  Ion  mérite,  Se  qui  n'ont 
pas  empêché  qu'otun'en  ait  fait  plufieurs  éditions  depuis. 
L'abbé  Faydit  fit  contre  lui  la  Tile'maeomanit ,  qui  eft, 
dit  un  auteur  ,  le  protorype  de  l'extravagance  pedan- 
refque.  Le  fieur  de  Gueudeville ,  Bénédictin  apoftar, 
en  a  fait  une  critique  générale  Se  particulière  ,  où  il 
y  a  beaucoup  plus  de  fin  eue  &  d'cfprir ,  Se  on  la  lit 
avec  plaifir.  L'édition  de  Télémaque  de  1 717  eft  or- 
née d'un  difeours  préliminaire  fur  la  poefie,  qui  eft  de 
M.  de  Ramfay ,  gentilhomme  Ecouois.  M.  Titon  du 
Tome  V.  Parti*  L  L 
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Tillct  i'eft  méptij  en  donnant  cette  diffèrtation  à  M. 
de  Fénelon.  On  trouve  à  U  fin  de  cette  édition  du  Té- 
lémaque  une  ode  de  l'auteur  en  vers  franco  is  ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  poclle.  A  1  égard  des  nouveaux  dialogues 
des  morts ,  il  en  avoit  déjà  paru  une  partie  pendant  la 
vie  de  l'auteur ,  niais  on  les  a  réimprimes  plus  entiers 
Si  plus  corrects  après  fa  mort,  eu  deux  volumes  in- u. 
On  a  ajouté  a  la  fin  du  fécond  un  recueil  de  fables ,  6c 
quelques  morceaux  d'hiftoire  que  M.  de  Fénelon  avoit 
faits  pour  l'éducation  de  M.  de  Bourgogne  :  mais  ces 
ouvrages  ne  (ont  point  finis  ,  &  l'on  ne  croit  pas  que 
l'auteur  les  eût  donnés  en  cet  état.  L'abrège  des  vies  des 
ancien*  auteurs  pkitofophes  ,  qui  eft  encore  un  fruit 
de  1  éducation  donnée  à  M.  le  duc  de  B  jurgogne ,  eft 
un  peu  plus  achevé  ;  c'eft  un  in- 1 1  ,  imprime  à  Paris 
en  1 7»<S.  On  y  trouve  aulîi  un  recueil  des  plus  belles 
maximes  des  philofophcs.  Comme  les  vies  de  Socra- 
le  &  de  Platon  n  «oient  pas  dans  le  manuferit ,  le  ppre 
du  Cerceau,  Jéfuite,  fe  chargea  de  les  faire,  &  on 
les  trouve  en  cftet  de  fa  composition  dans  ce  recueil. 
Cet  ouvrage  au  refte ,  a  été  coiuefté  à  M.  de  Fénclon  , 
&  M.  de  Ramfay  ,  qui  a  demeuré  avec  lui  les  quatre 
ou  cinq  dernières  années  de  fi  vie  }  a  prétendu  dans 
une  lettre  inférée  dans  le  mois  de  juin  du  jourul  des 
favans  de  1 716  ,  que  cet  abrégé  de  la  vie  d.s  anciens 
philofophes  n'étoit  nullement  une  production  de  M. 
de  Fénelon  ;  mais  M.  Baudouin  ,  chanoine  de  La- 
val, qui  avoit  été  précepteur  de  M.  le  duc  de  Lûmes, 
plus  inftruit  de  ce  fut ,  a  affuré  cet  ouviage  à  M.  de 
ïcnclon.par  une  lettre  inférée  dans  te  même  journal, 
au  mois  d'octobre  de  la  mime  année.  Cet  habile  cha- 
noine témoigne  dans  la  même  lettre, que  M.  de  Fénc 
Ion  avoit  fait  encore  pour  les  princes  une  traduction 
excellente  de  l'énéidc  de  Virgile ,  &  qu'il  l'avoit  vue 
manuferire  entre  les  mains  de  M.  le  duc  de  Beau- 
vilUers.  Pendant  fix  ans  que  M.  de  Fénelon  relia  â 
la  cour ,  il  n'avoit  pour  tour  bénéfice  qu'un  prieuré 
de  médiocre  revenu ,  que  M.  l'évêque  de  Sarlat  fon 
oncle  lui  avoit  réilgné.  Le  roi  lui  donna  enfin  l'ab- 
baye de  S.  Valéry ,  Se  quelques'  mois  après  l'arche- 
vêché de  Cambrai ,  pour  lequel  il  fut  facré  en  169$  ; 
mais  en  l'acceptant  à  condition  de  palier  neuf  mois  à 
Cambrai,  &  trois  mois  auprès  des  princes,  il  remit 
ion  abbaye ,  Si  fe  défit  en  même  temps  do  fon  prieuré. 
La  haute  faveur  où  il  étoit  alors  fembloit  annoncer  une 
élévation  encore  plus  grande ,  mais  il  s'éleva  contre 
lui  un  orage  qui  (  éloigna  à  jamais  de  1a  cour.  C'eft  la 
fameufe  affaire  du  Quiétifme.  Ses  dations  avec  la  célè- 
bre madame  Guyon  ,  le  rendirent  fufpect  des  mêmes 
erreurs  que  l'on  apperçut  dans  les  livres  de  cette  da- 
me; il  prit  en  effet  fa  defenfe  lorfqu'cllc  fut  atta- 
quée fur  fes  mœurs,  &  il  drella  un  mémoire  pour  fa 
juftification ,  de  concert  avec  MM.  les  D....  de  B.... 
Se  de  C...  11  futenfuitc  nommé  pour  examiner  fes  ou- 
vrages avec  MM.  Bofluet,évêqiic  de  Mcaux,  de  Noail- 
les,  alors  évêque  deChàlons,  ce  Tronfon  fupéricur  de 
faint  Sulpice  :  il  fit  à  cette  occafion  un  extrait  d'un 
grand  nombre  de  paffages  tirés  des  pères  Grecs  Si  La- 
tins, &  deplufieus  auteurs  de  la  vie  fpirituelle  fur  la 
vie  contemplative  ;  il  fut  de  la  plupart  des  conféren- 
ces qui  fe  rinrent  avant  la  condamnation  de  mada- 
me Guyon:  il  y  adhéra, quant  aux  exprcflîons, que  l'on 
jugea  condamnables  dans  les  ouvrages  de  cette  dame, 
mais  il  refufa  de  condamner  fa  perfonne  ;  Se  peu  de 
temps  après.ayant  donné  lui-mîmc  fur  la  maiiere  de  la 
fpiritualité  le  livre  fi  connu  fous  le  titre  de  maximes 
des  faints  fur  la  vie  intérieure ,  qui  parut  au  murs  de 
janvier  1 697  in-i  1,  il  forma  une  nouvelle  querelle  qui 
eut  de  longues  fuites ,  &  qui  fdt  l'occafijn  de  quantité 
d'écrits.  On  trouva  que  cet  ouvrage  contenoit  bien  des 
maximes  qui  s'éloignoient  de  l'efprit  &  du  langage  des 
Saints.  M.  Bofluet  s'éleva  contre  avec  beaucoup  de  for- 
ce; plulîcurs  des  évêques  s'unirent  à  lui  &  le  condam- 
nèrent. M.  de  Fénclon  écrivit  beaucoup  poux  dé- 
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fendre  ,  fe  juftifier ,  s'eelaircir  Se  s'expliquer  |0îw 

même  ,  &  néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu'il  at 
fût  renvoyé  dans  fon  diocèfe  au  mon  d'août  1697, 
&  que  fon  ouvrage  ne  tût  condamne  par  un  bref 
d'Innocent  Xll ,  daté  du  1  a  mars  1 699  ,  après  dix-huit 
mois  d'examen.  Ce  bref  coudamnoit  le  livre  ce  vingt- 
trois  propolit  ions  qui  en  furent  extraites.  M.  de  Cam- 
brai Se  fournir  &  donna  un  mandement  daté  du  9  avril 
1 699 ,  par  lequel  il  affuroit  le  pape ,  fon  troupeau  8C 
toute  l'égide  de  fon  entière  fourmilion.  Au  refte,  on 
ne  comprit  point  dans  cerre  condamnation  les  écrits 
apologétiques  que  M.  de  Cambial  fi;  pour  fa  defenfe 
Si  celle  de  (on  livre  ,  Si  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici.  Quand  certe  longue  Si  fatiguante  affaire, 
où  M.  Bolluct  brilla  beaucoup  par  le  nombre  autant 
que  par  la  fohdité  de  fes  ouvrages ,  fut  entièrement 
alloupie ,  M.  de  Fénelon,  tranquille  dans  fon  diocèfe  , 
ne  s'y  appliqua  qu'à  le  régler,  &  fur-tout  à  fe  fotmer 
un  clergé  vertueux  ÔC  éclairé ,  qui  pût  porter  avec 
lui  le  poids  de  1  epilcopat.  Il  inftiuifoit  aufli  par  lui- 
même,  &  dirigcoit  les  conlciences  même  de  quanti- 
té de  laies.  Un  a  imprimé  depuis  fa  mort  un  recueil 
de  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  ces  différentes  perfonnes 
qui  ctoicnt  fous  fa  conduite.  Il  falloir  fouvent  la  v.fire 
de  fon  diocèfe,  &  il  la  faifoir  toujours  utilement. 
Enfin  il  s'efforcoit  d  être  le  pere  de  fon  peuple  Se  le 
modèle  de  fon  troupeau  par  fes  foins ,  fa  vigilance  , 
&  la  régularité  de  fa  conduite.  Nous  avons  de  lui 
une  ordonnance  &  i/iJ.'ruCtton  paftorate  pour  la  pu- 
blication de  la  coi  ftituticn  lie  Clément  XI  du  \-j 
juillet  1705.  Une  11.lt motion  paftorale  de  près  de 
cinq  cens  pages  in  dou\e ,  fur  le  livre  intitule  :  Jufti- 
fication du  Jîlence  refpeclueux.  Une  autie  du  10  fé- 
vrier 1 704.  Une  autre  pour  eclaircir  les  difficultés  pro- 
pofées  contre  cette  mftruction.  Une  autre  de  près  de 
huit  cens  pages,  fur  l'infaillibilité  de  l'églife  touchant 
les  textes  dogmatiques.  Elle  a  été  réimprimée  en  1718. 
Une  autre  en  forme  de  dialogues, du  1  janv.er  1714,  di- 
viféc  en  trois  parties,&  augmentée  par  l'autçut  dans  la 
féconde  édition  faite  en  1  7 1 5  à  Paris.  Plufieurs  autres 
fur  la  fignature  du  foimulaire.lecasdeconfcience,  &c 
Trois  volumes  en  faveur  de  la  constitution  Un'tgenitut* 
contre  le  pere  Quefnel.  Des  lctrres  écrites  â  piuficurs 
petfonnes  fur  ces  matières.  Un  recueil  de  mandement  à 
l' occafion  des  jubilés  ,  du  canine  ,  &  des  prières  publi- 
ques ,  depuis  le  1 5  de  novembie  170 1  ,  julqu  au  1 3  fé- 
vrier 171 },  in-\  1,  Paris,  171 3.  M.  de  Fénelon  eft  en- 
core auteur  de  deux  dialogues  fur  la  peinture ,  que  M. 
l'abbé  Mazicre  de  Monville  a  donnés  â  la  fuite  de  la 
Vie  de  Pierre  Mignard  t  premier  peintre  du  roi ,  qu'il 
a  publiée  en  17)0.  A  la  fin  du  parallèle  du  cardinal 
de  Richelieu  &  du  cardinal  Maiarw  ,  par  l'abbé  Ri- 
chard ,  on  trouve  fous  le  nom  de  M.  de  Fénelon  nn 
dialogue  entre  le  cardinal  de  Richelieu  &  le  cardinal  Ma- 
tarin.  Un  de  fes  meilleurs  ouvrages  fur  ta  religion  eft 
fon  traité  de  l'exifieme  de  Dieu  par  les  preuves  de  ta 
nature,  volume  in  1 1,  dont  on  a  trois  éditions  faites 
à  Pans  :  la  rroificme  qui  n'a  paru  qu'en  1716  fous  ce 
titre  :  Œuvres  philofophiques  ,  ou ,  démonjlration  ,  cVc. 
eft  augmentée  d'une  féconde  parric  qui  traite  des  attri- 
buts de  Dieu,  de  l'idée  de  Terre  inhni,  &c.  La  réfu- 
tation de  Spinofa  qui  fe  rrouve  dans  la  féconde  Se 
la  troificme  édition  eft  du  pere  Tournemine ,  Jéfui- 
te. On  a  encore  de  M.  de  Fénelon  des  lettres  fur  di- 
vers fujets  concernant  la  religion  Se  la  métnphyfique, 
qui  ont  paru  in-i  1.  en  171  S.  Sentiment  de  piété-,  ttc. 
pour  la  conduite  des  mtrurs  &  de  la  vie  intérieure  , 
volume  in- il  .plufieurs  fois  imprimé  à  Paris  chez 
Babuti.  Œuvres  &  lettres  fpirituelles,  imprimées  d'abord 
en  un  volume  in-douje ,  vers  1716,  Se  réimprimées 
deux  fois  depuis  avec  bien  des  augmentations  à  Avi- 
gnon en  cinq  volumes.  La  dernière  édition  a  été  faite 
à  Paris  en  1740  en  quatre  volumes  in-i  1.  On  y  trou- 
ve la  même  doctrine-  que  dans  les  Maximes  des  faint? 
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fur  U  vit  intérieure.  Sermons  thoifis  (au  nombre  de  di») 
fir  différait  fi/ eu ,  en  1717  in-11.  Ces  difcours  qui 
n'ont  été  faits  que  dans  la  jcunefie  de  l'auteur ,  avoienr 
déjà  été  imprimés  féparément.  Dialogues  fur  féloquin- 
ce  en  général  t  &  fir  celle  de  la  chair*  en  particulier ,  à 
Paris  en  171 8  ,  in- 11.  Ces  dialogues  font  augmentés 
d'une  lettre  qui  avoir  déjà  été  imprimée  féparémenr ,  & 
qui  eft  écrite  à  l'académie  françoife  elle  traite  de  la 
rhétorique  fie  de  la  pociie  :  c'elt  un  excellent  morceau. 
M.  de  Fénelon  avoit  été  reçu  à  cette  académie  en  1 69 1  a 
ta  place  de  M.  Pelliftôn ,  &  il  avoit  été  plus  d'une  fois 
unie  à  cette  célèbre  compagnie  par  ion  gout  pour  les 
belles  letttes,&  fa  grande  connoirtance  de  Ta  langue  fran- 
çoife.  Ce  prélat  eft  mort  à  Cambrai  le  7  janvier  1715. 
Âpres  fa  mort  il  fe  rrouva  fans  argent  Se  fans  dettes. 
M.  de  Ramfày ,  fon  difciple ,  a  compofé  fa  vie ,  qui 
a  été  imprimée  à  la  Haye  en  1 714,  in-i  1,  &  à  Amfter- 
dam  en  1719»  On  y  trouve  plufieurs  lettres  Se  pen- 
£es  de  M.  de  Féneloru  Mais  cette  vie  n'aft  proprement 
qu'une  apologie  de  toute  la  conduite  de  ce  préïar  dans 
l'affaire  du  Quictifme,  &on  lejuftifie  fouventaux  dé* 
pens  de  M.  Bolîi'et  éveque  de  Meaux  ,  dont  l'églife  a 
approuve  les  écrits  Se  la  doctrine.  Don)  Touflaintdu 
Pleflis  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
eft  tombé  dans  le  même  défaut  d'une  manière  encore 
plus  marquée  ,  dans  fon  hjftoire  dé  l'églife  de  Meaux  > 
qui  a  été  donnée  en  17)1.  C'eft  contte  ce  dernict  que 
M. de  Saint- André,  grand-vicaire  de  Meaux,  fous  M. 
le  cardinal  de  Biflj ,  s'sft  cru  obligé  d'écrire  Se  de  faire 
imprimer  Une  lerrre,  principalemenr  pour  juftifior  la 
mémoire  de  M.  Bofiuer.  En  174 S  on  a  publié  un  pé- 
rir ouvrage  de  M.  de  Fénelon ,  fous  ce  titre,  Direc- 
tions pour  la  confiience  d'un  roi ,  compoft'et  peur  Finf- 
trucLcn  de  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne.  Ceft  une 
brochure  de  84  p*ges  a  J  qui  eft  lui  vie  de  tteize 
maximes  tendues  en  autant  de  quatrains ,  Se  dont  le  ti- 
tre général  eft  la  fagtffe  humaine ,  ou  le  portrait  d~ un 
hvnncte  homme.  On  trouve  un  catalogue  très-détaillé  t 
Ce  mémeune notice,  des  ouvrages  de  M.  de  Fénelon,à 
la  fin  d'un  recueil  de  quelques  opufiules  de  M.  deSalignae 
de  la  Motte  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai , fur  différen- 
tes matières  importantes nouvelle  édi t.  in-8°.  1 7  a  x ,  fans 
nom  de  lieu.  *  Mém.  du  temps.  Rslat.  du  Quictifme ,  par 
M.  BolTuer.  Relation  de  f  origine  &  du  progrès  du  Quié- 
lifme  ,  par  M.  Phelypeaux.  Titon  du  Tifiet,  ~ 


français,  in-fol.  page  554. 

FENEO ,  pet  ire  ville  de  Morée  dans  la  Zaconie* 
Elle  eft  dans  [  ancienne  Arcadie  ,  fur  le  lac  de  Feneo 


qu 


a  ta 


à  l'endroit  d'où  forr  la  rivière  de  Ladon 
fource.  *  Baudrand. 

FENESTELLA  (Lucius)  hiftorien  Latin,  écrivit 
des  annales ,  Se  mourut  fttr  la  fin  de  l'empire  de  Tibè- 
re. Il  eft  fouvtnt  cité  par  les  anciens,  Pline,  Aulu- 
Gclle,  Lactance,  cVc.  On  lui  attribue  un  trairé  des  ma- 

Îiftrats  Romains  &  du  prêtres  ;  mais  cet  ouvrage  elt  de 
Dominique  Fiocchi  de  Florence.  Confuùcz  pour  cela 
Voulus ,  livre  1  des  hiftor.  latins ,  chap.  1 9. 

FENESTRANGE,  ou  Vistinûen  ,  bourg  de  Lor- 
raine. Il  eft  fur  la  Sarre ,  i  fept  lieues  de  Mariai , 
du  côté  du  levant ,  Se  autant  de  Deux-Ponts ,  du  côté 
du  midi.  *  Baudrand. 

FENESTRANGE  ou  FENESTRAGE  (Broquard 
de)  gentilhomme  Lorr ain  t  étoit  un  des  chevaliers  les 

Îilus  hardis  du  XIV  ficelé.  Charles ,  duc  de  Normandie , 
ils  du  roi  Jean  ,  alors  régent  en  France ,  aptes  la  pri- 
fc  du  roi  l'an  1356,  l'attira  moyennant  une  fomme 
d'argent  qu'il  lui  promis  pour  l'aider  à  chafler  les 
Ai$ois  qui  ravageoienr  la  Champagne.  Ce  fur  fur 
cette  promefte  ,  que  Feneilrange  vint  en  France ,  ac- 
compagné de  cinq  cens  chevaliers  qu'il  avoit  a  fes 
gages.  11  fe  joignit  a  l'armée  de  France,  dont  il  déta- 
cha une  partie  qu'il  commanda  ;  Se  avec  ces  troupes  il 
alla  a  traquer  Euftache  d'Auberticourr  gentilhomme  de 
Jiainaut,  qui  cctfxunandoit  les  Anglois ,  toit  ion  ar- 
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méé  en  déroute  près  de  Nogent  fur  Seine ,  &;  con- 
traignit enfin  tous  les  Anglois  de  fortit  de  la  Champa- 
gne. Après  ces  exploits ,  Feneftrange  envoya  deman- 
der 30000  livres  qui  reftoient  dues  de  la  fomme  qu'on 
lui  avoit  promife  :  fur  quoi  n'ayant  pas  été  fatisfait  par 
le  duc  de  Normandie ,  il  l'envoya  défier,  Se  fe  Vint 
jerter  avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  fur  Seine  -, 
qu'il  mit  au  pillage ,  fit  cinq  cens  prifonnicis  Se  fit 
plufieurs  défbtdtes  dans  la  Champagne  ,  jufqu'A  ce 
qu'on  l'eût  fatisfait  ,  au-delà  même  de  ce  qu'em  Idl 
avoit  promis.  *  Mexerai ,  'au  règne  du  roi  Jeun. 

FENESTREI.LES  >  périt  village  i  fitué  dans  la  val- 
lée Se  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  environ  a  fis  lieues  dé 
la  ville  de  Pignerol.  Les  Jcfuites  y  ont  une  maifon. 
Louis  XIV  y  avoit  fait  bâtir  une  citadelle  qui  couvroit 
fa  frontière  contre  le  duc  de  Savoye ,  auquel  il  a  rendu 
Pignerol  Se  la  Peroufc  j  qni  faifoicat  le  même  effet; 
Mais  le  duc  s'eft  emparé  de  cette  torterefle  pendanr  la 
guerre, &  elle  lut  eft  reftée  pr  I* paix  d'Utrecht.  *  Mé- 
moires du  temps. 

FENICUSA  ou  FELICUR  ,  petite  ifle  abondante 
en  pâturages.  C'eft  une  de  celles  de  Lipari,&  elle  porte 
aufli  le  nom  de  Palmana.  On  la  trouve  entre  celles 
de  Lipari  Se  d'Ericufa  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Bau- 
drand. 

FENIER  (  Jean  du  )  Dominicain  du  couvent  de 
Morlas  en  Bèarn  ,  fit  paroître  beaucoup  de  zèle  pour 
la  religion.  Après  avoir  prêché  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  j  &  gouverné  la  province  de  Touloufe  avec 
beaucoup  de  fageftè ,  d  fut  élu  vicaire  général  de'  fon 
ordre  ,  Se  puis  général.  H  travailla  foigneufement  a 
réformer  les  couvens  d'Efpagne  ,  Se  fe  fervir  fort  utile- 
ment des  avis  du  pieux  Louis  de  Grenade.  Un  accident 
fâcheux  lui  étant  arrivé  en  France ,  le  roi  François  I  le 
fir  arrêter  a  Touloufe ,  Se  lui  défend ir  de  fortit  de  fort 
couvent.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  fuiet  de  ce  trai- 
tement ,  a  été  la  dépofuion  qu'il  fit  de  Jeanne  d'Arn- 
boife  ,  première  fupérieure  nommée  par  le  roi  ^  i 
cauiè  qu'elle  ne  parur  pas  1  ce  général  d'ordre  afiet 
exaâe  &  aiTex  régulière.  Fenier  vécut  dans  Touloufe 
quelques  années  en  cet  état.  On  le  mit  en  liberté  ;  mais 
ce  fut  pour  peu  de  remps.  Il  mourut  le  1 5  juillet  de 
l'an  1538  ,  &  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Tou- 
loufe ,  devant  le  grand  autel ,  où  il  eft  repréfenté  avec 
une  épiraphe.  *  Lop.  4  p.  hifl.  ord.  Pred.  cap.  76.  M  ich. 
Pio.  1  p.  lih.  4 ,  monum.  conv.  Tolof.  an.  1  5  ,  n.  10. 
Ann.  Dom.  1 5  jul. 

FENOU1LLET  (Pierre de)  évêque  de  Montpel- 
lier ,  étoit  natif  d'Annecy  en  Savoye  ,  contemporain 
de  S.  François  de  Sales  ,  qui  en  parle  toujours  avan- 
tageufement  dans  fes  oeuvres  j  fur-tout  comme  d'un 
homme  très-exercé  dans  le  mini  (1ère  de  la  prédi-* 
catiom  11  tut  fait  théologal  de  l'églife  de  Gap  ,  Se 
fes  talcns  pour  la  chaire  l'ayant  attiré  â  Paris  ,  pouf 
y  prêcher  <le  carême  ,  Henri  IV  le  choifir  pour  iort 
prédicateur  ordinaire.  Après  l'oraifon  funèbre  du 
chancelier  Pompone  de  Belhcvre  ,  qu'il  prononça  en 
itfo7  4  &  qui  tut  imprimée  la  même  année  à  Paris  , 
in-  8°.  il  fut  nommé  i  l'évêché  de  Montpellier  >  après 
la  mort  de  Jean  Granier.  S.  François  de  Sales  nous 
apprend ,  dans  une  de  fes  lettres  (  cpîrre  V)  )  que  cette 
nomination  caufa  tant  de  joie  aux  Catholiques  de 
Montpellier  ,  qu'ils  députèrent  à  Henri  IV  ,  pour 
l'en  remercier.  Avant  d'avoir  reçu  fes  bulles  ,  Pierre 
de  Fenouillet  prononça  encore  i  Paris  l'oraifon  fu- 
nèbre de  Henri  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis  I  ,  duc  de 
Montpenfier  s  cette  pièce  a  été  imprimée  à  Paris ,  en 
itfo8  ,  «1-80.  Le  nouveau  prélar  fit  fon  entrée  dan* 
fon  diocèfe  ,  au  commencement  de  la  même  aimée  , 
_  Se  fur  harangué  en  latin  par  Louis  de  Clara  ,  prévôt 

I"  du  chapitre  ,  depuis  éveque  de  S.  Papoul  ,  Se  en 
françois  par  M.  Joly  ,  avocat  général  en  la  cour  des 
aydes.  En  i<*o9  il  aflifta  au  concile  provincial  de 
Narbonne  ,  convoqué  par  Louis  de  Vervirts ,  arche. 
Tome  V.  Partie  I.  L  ij 
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vêque  de  cette  ville  ,  Se  Ggna  tous  les  décrets  de 
•cette  affcmblée.  On  peut  voit  dans  lhifloire  ecclé- 
fiaftique  de  Montpellier ,  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  le 
bien  de  fon  diocèfe  ,  fes  difputes  avec  les  Religio- 
naires ,  Se  fon  zèle  pour  la  foi  catholique  Se  la  def- 
truction  de  l'hcréfic.  La  plupart  des  religieux  chif- 
fes de  leurs  maifons  ,  ou  qui  avoient  étc  contraints 
de  les  abandonner  durant  les  troubles  précédera  ,  y 
rentrèrent  fous  fon  épifeopat  &  par  fes  foins.  11  vou- 
lut faire  confhuire  une  nouvelle  cathédrale  y  mais 
l'envie  de  quelques  efprirs  inquiets  arrêta  fes  tra- 
vaux. En  i«$5  il  fut  appelle  i  l'alTcmblée  générale  du 
clergé  de  France  ,  tenue  cette  année  à  Parts ,  Se  il  y 
prononça  le  C  de  juillet  un  difeourc  que  le  P.  le  Long 
ne  cite  que  manuferir.  Il  figna  la  délibération  qui  y  fut 
prife  au  fujet  du  mariage  de  Gafton  de  Ftance.  Le  car- 
dinal  de  Richelieu  l'envoya  enfuite  à  Rome,  pour  y 
pourfuivre  la  confirmation  de  cette  délibération  du 
clergé  ;  mais  cette  affaire  y  fbuffrit  des  difficultés  qu'on 
peut  voir  dans  les  mémoires  de  M.  de  Montchal ,  ar- 
chevêque de  Touloufe.M.  de  Fcnouillct  ne  revint  dans 
fon  diocèfe  que  le  10  feptembre  1636.  En  1643  il 
prononça  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIII ,  avec  au- 
tant de  cèle ,  qu'il  avoit  prononcé  3  3  ans  auparavant 
celle  de  Henri  IV.  Une  affaire  concernant  fon  églile 
l'ayant  obligé  de  venir  a  Paris  ,  il  y  mourut  le  13 
novembre  1 6  5 1 ,  &  fut  enterré  à  S.  Euffache.  Son 
cœur  fuc  porté  à  Montpellier  dans  l'églife  des  religieu- 
fé;  de  la  Viiitation.,  ou  fes  neveux  firent  graver  une 
inferijuion  à  fa  louange.  *  Htfioire  eccUftaftique  de 
Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  liv.  V  ,  chap.  j. 
Le  Long  t  bibliothèque  hijlorique  de  U  France  ,  en  plu- 
ficurs  endroits.  Il  eft  auili  parlé  fort  avantage ufement 
de  M.  de  Fenouillet  dans  les  Recherches  de  JeanRiolan 
fur  les  écoles  de  médecine  de  Paris  Se  de  Montpel- 
lier j  &  à  la  page  183  de  ce  même  livre,  on  rapporte 
nne  alfez  longue  lettre  de  ce  prélat ,  dans  laquelle  il 
fe  plaint  à  Riolan  des  abus  de  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier ,  fait  des  plaintes  particulières  de  Fran- 
çois Ranchin ,  docteur  de  cette  faculté ,  Se  promet  de 
faire  préfenter  une  requête ,  en  fon  nom ,  au  garde  des 
fecaux  de  France ,  pour  tâcher  de  remédier  aux  abus 
qui  font  l'objet  de  fâ  lettre ,  laquelle  eft  datée  à  Mont- 
pellier le  6  août  1634. 

FENSON1  (  Jean-Baptifle  )  jorifconfulte ,  narif  de 
Faenza  }  ville  de  la  Romagne ,  fut  domcAique  du  car- 
dinal fiorghèfe ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  Se  puis  juge 
de  Rome.  U  a  compofé  des  commenraires  fur  les  cou- 
tumes de  cette  ville ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  Jean 
Victor  RolE  ,  connu  (bus  le  nom  de  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus ,  nous  a  laifle  l'éloge  de  Fenfoni ,  Pin.  imag.  il- 
pt/l.c.iS. 

FEO  (  Antoine  )  Porrugais  ,  natif  de  Lisbonne ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fut  déclaré  pré- 
dicateur général  en  îén  ,  &  mourut  en  16x7  ,  âgé 
de  542ns.  Son  éloquence  l'avoit  rendu  recommanda- 
ble  dans  fon  pays.  Son  carême,  imprimé  en  1611  1 
Lisbonne  ,  fut  traduit  par  deux  diflérens  auteurs  en 
efpagnol ,  Se  en  françois  par  Raymond  de  Mezeques , 
qui  ht  imprimer  cette  traduction  â  Paris  en  1 6 1 8  t  en 
deux  volumes.  Une  partie  de  fes  fermons  des  fêtes  a 
été  auflî  traduite  en  efpagnol  par  Alfonfe-Mcflie  Ga- 
leotc.  Tous  fes  fermons  enfemble  font  quarre  petits 
in-fol.  *  Eà*ià,feript.  ord.  Préd.  totn.  a.  Bihl.  mjf. 
Portug. 

FER ,  clurchei  ISLE  DE  FER. 

FER  d'OR  (  chevaliers  du  )  &  écuyers  du  fer  d'ar- 

{jent ,  fociété  de  fêize  gentilshommes  ,  partie  cheva- 
1ers  Se  partie  écuyers,  infti  ruée  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  en  r  4 1 4 ,  par  Jean ,  duc  de  Bourbon , 
qui  s'y  propofa ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  d'acqué- 
rir de  la  gloire  Se  les  bonnes  grâces  d'une  dame  qu'il 
fervoic  Ceux  qui  enrrerent  dans  cette  fociété ,  fe  pro- 
poferent  aufli  de  fe  rendre  plus  recorarruadables  à  leurs 
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maî trèfle*.  On  ne  peut  pas  imaginer  un  plut  errravt-* 
gant  artemblage  d'actions  de  pieté  Se  de  fureur  ,  que 
celui  qui  fut  imaginé  par  le  duc  de  Bourbon.  Les  che- 
valiers de  fa  fociété  dévoient  porter  auffi-bien  que  lut 
â  la  jambe  gauche  un  fer  d'or  de  prifonnier ,  pendant 
à  une  chaîne ,  les  écuyers  en  devoit  porter  un  fembla- 
ble  d'argent  :  il  les  unit  tous  étroitement  enrr'eux ,  Se 
il  les  engagea  i  l'accompagner  dans  deux  années  au  plut 
tard  en  Angleterre,pour  s'y  battre  en  l'honneur  de  leurs 
daines ,  armés  de  haches  t  de  lances ,  d'épées ,  de  poi- 
gnards ,  ou  même  de  bâtons ,  au  choix  des  adverfaires. 
Ils  s'obligèrent  en  même  temps  1  faire  peindre  leurs 
armes  dans  la  chapelle  où  ils  prirent  cet  engagement , 
qui  eft  celle  qu'on  appelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  , 
&  d'y  mettre  un  fer  d'or  femblable  â  celui  qu'ils  por- 
toient ,  mais  fait  en  chandelier  pour  y  placer  un  cierge 
allume  qui  brûlât  continuellement  jnfqu'au  jour  du 
combat.  Us  réglèrent  aufli  qu'ils  feroient  dire  tous  les 
jours  une  meUe  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  Se  que 
s'ils  revenoient  victorieux  ,  chacun  d'eux  fonderait 
une  mette  Si  un  cierge  i  perpétuité  ,  Se  fe  ferait  re- 
prélenter  avec  fa  cotre  d'armes  ,  &  fes  autres  armes  j 
mais  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit  tué ,  chacun  des  fur- 
vivans  lui  ferait  dire  un  fetvice  Se  dix-fept  méfies  , 
où  ils  aflifteroient  en  habits  de  deuil.  Cette  fociété  fut 
inflituée  au  nom  de  la  fainte  Trinité  Se  de  S.  Michel , 
Se  elle  eut  le  fucecs  qu'elle  méritoit.  Le  duc  de  Bour- 
bon alla  en  Angleterte  à  peu  près  dans  le  temps  qu'il 
avoit  marqué ,  mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guer- 
re ,  Se  il  y  mourut  au  bout  de  dix-neuf  ans ,  fans  avoir 
pu  obtenir  fa  liberté.  *  Heliot ,  hijl,  des  ord.  mon.  tom. 
i ,  c.  $f. 

FERACHIO ,  petite  ville  fituée  fur  ta  côte  occiden- 
tale de  l'ille  de  Rhodes.  Quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  P  ancienne  Cûmirus  ,  qui  croit  une  des  ttois 
principales  villes  de  l'ille.  *  Baudrand. 

FEKALES ,  fetes  que  les  Romains  célébraient  le  1 1 
de  janvier  en  l'honneur  des  dieux  Martes.  On  ne  fai- 
foit  point  ce  jour-là  des  facrifices  aux  dieux  célefles  , 
&  il  n'etoit  pas  petmis  de  fe  marier.  Ce  fur  Nnma  qui 
inflitua  cette  fete ,  dont  les  cérémonies  confîfloient  i 
jetter  quelques  petits  préfens  fur  des  bûchers  que  Ton 
allumoir ,  avec  des  couronnes  Se  des  bouquets  ;  Se  de 
porter  des  viandes  fur  lesfépulcres ,  où  l'on  immoloit 
aufli  quelques  victimes.  Ce  jour-là  même  on  facri- 
fioit  à  la  déefle  Muta  ou  muette.  C'éroit  une  vieille 
magicienne  qui  faifoit  la  cérémonie  de  cette  fçTe,  pour 
détourner  les  médifances  Se  les  calomnies  ,  &  pour 
faire  taire  les  méchant.  Elle  étoit  au  milieu  de  plu- 
ficurs  filles,  qui  gardoient  un  grand  fiience  pendant  le 
facrifice.  *  Microbe  t  Satura.  1. 1 ,  c.  1 3 .  Ovide  ,faft.  t. 

FERAMUSCA  (  Scipion  )  de  Vicence,  a  vécu  dans 
le  XVII  fiécle  ,  &  s'elt  rendu  célèbre  par  la  connoif- 
l'ince  qu'il  avoit  de  la  jurifprudence  Se  des  belles-let- 
tres. *  Voy<\  fon  éloge  parmi  ceux  de  Jean  Imperiali, 
in  muf.  hift. 

FERAUD  (  Raimond  )  gentilhomme  Provençal  , 
fut  confidéré  de  Marie  de  Hongrie ,  reine  de  Naples, 
à  laquelle  il  dédia  l'an  1 300  la  vie  i Andronic  ,  fils  du 
roi  de  Hongrie ,  furnommé  S.  Honore  de  Lcrins  ,  qu'il 
traduifit  de  latin  en  rimes  provençales ,  i  la  recomman- 
dation de  cette  princefle ,  qui  lui  donna  an  prieuré  dé- 
pendant de  l'abbaye  deLérins,où  il  fe  fit  religieux,après 
avoir  brûlé  tous  fes  livres  d'amour.  Il  traduifit  pour- 
tant dans  la  fuite  plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  Se  en  fit 
du  même  ftile  à  la  gloire  du  roi  Roberr  ,  duc  de 
Calabre ,  depuis  roi  de  Naples  Se  de  Sicile.  On  l'avoit 
acculé  de  beaucoup  de  débauches  dans  fa  jeuneffë 
avec  une  dame  qu'il  avoit  tirée  de  la  cour  d'amour , 
Se  quelques  auteurs  ont  dit  que  laflèe  de  cette  vie  , 
elle  fe  fit  religieufe  à  Sifteron  ,  Se  lui  i  Lérins.  *  Nofr 
tradamus ,  hiff.  de  Provence  ,  3  part.  pmg.  170. 

FERAUl.T  f  Jean  )  Angevin  ,  que  quelques-uns 
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tes  du  clergé  ont  eu  tort  de  qualifier  de  procureur  du 
roi  à  Angers ,  étoit  fils  de  Jean  Ferault  ou  Ferrault  , 
garde  de  la  monnoie  &c  cchevn»  de  la  ville  d'Angers  , 
&  maire  delà  même  ville  en  1450  &  en  1451.  Le 
fils  quitta  fa  patrie ,  6c  vint  au  Mans  dans  le  temps  de 
la  reformation  de  la  coutume  de  ce  pays,  en  1  j  o  9.  Il  y 
lut  procureur  du  roi.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort. 
Pendant  qu'il  ctudioit dans  l'univcrfité  d  Angers, ayant 
remarqué  que  Louis  XII ,  roi  de  France ,  affiftoit  aux 
offices  de  la  cathédrale  ,  &  prenoit  les  mûmes  diftri- 
butions  qae  les  autres  chanoines  ,  il  examina  dans  la 
fuite  les  raiforu  de  cet  ufage  ,  Se  de  plufieurs  autres 

ft iv  îieges  des  rois  de  France.  Cet  examen  a  produit 
écrit  intitulé  :  TraUatus  jura  feu  privilégia  aliqua  rtgni 
Francit  continent ,  feu  de  prtvilegiis  &  juribus  regni 
Francorum  ,/iu  liliorum ,  per  Joan.  Ferault ,  jurium  li- 
centiatum  ;  in-%°.  à  Pans  en  1 5  45. 11  a  voit  déjà  été  im- 
primé auparavant  &  dédié  à  Louis  XII ,  qui  mourut 
en  i.j  1 5.  Cette  édition  eft  en  lettres  gothiques,  &  fut 
faite  i  Paris.  On  rrouve  auili  ce  traité  au  tome  II  des 
œuvres  de  du  Moulin ,  page  j  j9 ,  édition  de  Paris  t 
en  itfSi  ,  &  au  tome  XV l  du  recueil  des  traités  de 
droit,  info/,  à  Venife  en  1  (84.  Cet  ouvrage  qui  et 
fort  elhmé  Se  très-curieux ,  eft  compris  en  vingt  cha- 
pitres ,  dont  chacun  contient  un  des  droits  ou  privi- 
lèges principaux  desr  rois  de  France.  On  trouve  dans 
le  chapitre  VII  ce  qui  donna  lieu  i  l'auteur  d'étudier 
cette  matière  t  Se  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci- 
deflus.  On  donne  encore  a  cet  auteur  l'ouvrage  fui- 
vant ,  qui  n'eft  peut-être  pas  différent  du  précédent  : 
Infirma  peinturiez  Chrifliani  Francorum  regni  numéro 
Viginti  jfeu  lot  idem  iHujlistfime  Francorum  coron*  ac 
prérogative,  per  Joan.  leraldum  t  jurium  lietntiatum  , 
confinai  ium  Jtjii  ac  reipublica  Cenomanenfis  procurai o- 
rcm ,  i  Paris ,  en  1  ^  ao  ,  in-S".  Jejn  Ferault  avait  eu 
pour  maître  le  célèbre  Calme  Cuymier  ,  commenta- 
teur de  la  pragmatique-fanction.  Il  époufa  Jacquine 
Querlavoine ,  fille  de  Raoul Querlavoine  ,  licencié  es 
loix  ,  bailli  de  Sablé ,  Oc  enfuite  avocat  du  roi  dans  la 
fcncchaulîee  du  Mans  ,  qui  avoit  eu  pour  pere  Jean 
Querlavoine ,  receveur  de  Sablé  6c  de  Bourbon.  Cette 
famille  de  Querlavoine  eft  noble  Se  ancienne.  Jean 
Ferault  eut  de  Jacquine  Querlavoine  fa  femme  ,  Vin- 
cent Ferault ,  chanoine  de  S.  Pierre  de  la  Cour  &  curé 
de  Domfront  j  Marguerite  Ferault ,  femme  de  Denys 
H  eu  liant ,  cnnfeillcr  au  préfidial  du  Mans  ,  Anne  Fe- 
rault ,  qui  époufa  Matkurin  Quclin  ,  de  la  Ferré-Ber- 
nard ,  procureur  du  roi  au  Mans ,  de  la  famille  de 
MM.  Quelain ,  de  Paris,  dont  il  y  a  eu  cinq  confeil- 
lers  de  fuite  au  parlement  de  Paris  j  Se  Catherine  Fe- 
rault ,  marié  i  François  Dagcs  ,  fieur  de  Beau  verger, 
avocat  au  Mans.  *  Le  Long ,  bibliothèque  hijlorique  de 
France ,  pages  j  6  8 ,  5  69.  Ménage  ,  remarques  fur  la  vie 
de  Guillaume  Ménage  ,  page  jio.  Mém.  manuferk. 
Pinflôn ,  préface  de  Ion  édition  ce  la  pragmatique-fanc- 
tion. Continuation  manu  fente  de  Xhifloirc  de  Sablé  , 
par  l'abbé  Ménage. 

FERDEN  ou  VERDEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  de  la  baffe  Saxe.  Elle  eft  capitale  du  duché 
de  Ferden ,  firuée  fur  l'Aller ,  entre  Brcme  &  ZeU ,  à 
huit  lieues  de  la  première ,  Se  à  quatorze  de  la  dernic- 
re.  Ferden  eft  une  ville  afTez  grande ,  divifèe  en  vieille 
&  nouvelle  ville.  Elle  a  été  impériale  &  libre;  mais  elle 
fat  (bumife  par  les  évêques  de  Ferden,6c  a  dépendu  de- 
puis des  rois  de  Suéde.  Les  ducs  de  Lunebourg  la  pri- 
rent Van  1 676  ,  mais  ils  la  rendirent  l'an  1 679.  *  Ma- 
ri ,  <La. 

FERDEN  (  le  duché  ou  la  principauté  de  )  petit 
pays  du  cercle  de  la  bafle  Saxe  en  Allemagne.  H  eft 
borne  au  midi  par  le  comté  de  Hoya ,  au  couchant  par 
le  duefté  de  Brème  ,  &  ailleurs  par  celui  de  Lune- 
bo-jre.  Ce  pays  peut  avoir  huit  lieues  de  long  &  au- 
tant de  large.  U  eft  baigné  par  la  rivière  d'Aller  ,  fér- 
ule Se  bien  peuplé.  Ferden  ,  capitale  t  6c  Rocembourg 
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en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  a  été  un  évéché 
fondé  par  Charlemagne  vers  la  fin  du  fepticme  fic- 
elé. La  confcffiond'Augsbourg  y  f  ut  reçue  l'an  1 568  t 
&  il  fut  fécularifé  ,  Se  cédé  aux  Suédois  ,  par  la  paix 
de  Wcftphalie.  Le  toi  de  Danematck  ayant  pris  ce  pays 
à  la  Suéde  dans  la  dernière  guerre,  ce  prince  l'a  remis, 
comme  en  féqueftre ,  l'an  171 5  ,  au  toi  d'Angleterre 
George ,  en  qualité  de  duc  de  Fiaaover.  "  Mati ,  di3. 
Mémoires  du  temps. 

EMFEÂMUKS. 

FERDINAND ,  I  de  ce  nom  ,  empereur  ,  frère 
puîné  de  Charles-  Quint ,  Se  fils  de  Philippe  I ,  archi- 
duc d'Autriche  ,  &  de  Jeanne ,  reine  de  Caftille  ,  na- 
quit à  Médina  en  Efpagne  en  1  $  o  j  ,  Se  pendant  fa 
jeuneflê  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  avec  beaucoup  d'atta- 
chement. U  époufa  Anne ,  fille  de  Ladiflas  VI ,  roi  de 
Hongrie  Se  de  Bohème,  &  fœur  de  louis  ,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  tué  l'an  1 5 16  ,  à  la  funefte  bataille  de  Mo- 
hats ,  &  fc  crut  en  droit  de  fuccéder  1  ce  prince.  Jean 
de  Zapol ,  comte  de  Scepus  ,  vaivode  de  TranfTylva- 
nie  ,  fut  élu  par  une  pame  des  Hongrois ,  &  fut  dé- 
fait à  Tockai.  Ferdinand  fut  alots  reconnu  par  les 
états  des  deux  royaumes  ,  Se  couronné  roi  de  Bohème 
Se  de  Hongrie.  H  fut  aufli  archiduc  d'Autriche ,  6c  fei- 
gneur  des  pays  héréditaires  ;  Se  fut  enfin  élu  roi  des 
Romains  à  Cologne  le  j  janvier  de  l'an  1  j  j  1  ,  6c  cou- 
ronné à  Aix-la-Chapelle  le  1 1  du,  même  mois.  Le  jour 
de  S.  Matthias  de  Van  1 5 }  8  ,  les  électeurs  aûemblcs 
à  Francfort  ,  reçurent  la  demiihon  de  Charles-  Quint  p 
Se  confirmèrent  l'élection  de  Ferdinand ,  pour  lors  igi 
de  5  5  ans.  Enfuite  ils  lui  jurèrent  fidélité  le  1 4  mars 
fuivant ,  quoique  le  pape  Paul  IV  ne  voulût  point  ra- 
tifier ce  qu'ils  avoient  conclu.  Pie  IV  confirma  cette 
éle&ion  ,  après  la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit 
long-temps  gouverné  l'empire  en  qualité  de  roi  des 
Romains.  U  préfida  a  la  dicte  de  Wormes  en  1545  , 
Se  a  celle  d'Augsbourg  en  1 5  47  ,  revenant  alors  victo- 
rieux de  la  Bohême ,  où  il  y  avoit  eu  quelques  révol- 
tes. En  1 5  5  x  il  fc  trouva  à  l'auemblee  dé  Paûaw  , 
qu'on  tint  pour  la  paix  d'Allemagne  entre  l'empereur 
Chatles-Quiar  Se  les  confédérés  Proteftans.  Avant  cela, 
Philippe  ,  infant  d'Efpagne  ,  fon  neveu  ,  avoit  tour 
mis  en  ccuvre  pour  l'obliger  a  lui  céder  la  qualité  de 
roi  des  Romains  ;  mais  Ferdinand  n'eut  pas  afTez  de 
complaifancepour  faire  cette  faune  démarche.  Cet  em- 
pereur diffipa  quelques  confpi rations  qui  fe  formoicnt 
contre  fon  autorité  ,  s'efforça  de  conferver  la  paix  pu- 
blique dans  l'empire ,  fit  une  ttève  de  huit  ans  avec 
le  Turc  ,  réconcilia  plufieurs  princes  ennemis ,  6c  ter- 
mina les  querelles  d  entre  les  rois  de  Danemarck  6c 
de  Suéde.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche  le  15 

I'uillet  de  l'an  1 564 ,  âgé  d'environ  61  ans ,  6c  fut  in- 
lumé  1  Prague.  *  Voyez  fes  ancêtres  Se  fà  poftérité  i 
AUTRICHE. 

FERDINAND,  H  du  nom ,  empereur,  fils  de  Char- 
les ,  duc  de  Stirie ,  6c  de  Marie  de  Bavière  ,  Se  petit- 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  naquit  le  9  juillet 
1  j  78  ,  Se  fuccéda  le  a  8  août  1 6 1 9  ,  i  fon  coufîn  Mat- 
thias t  après  avoir  été  élu  roi  de  Bohème  à  Prague  le 
19  juillet  1 C 1 7  ,  6c  roi  de  Hongrie  1  Presbourg  le  pre- 
mier juillet  161 8.  Au  commencement  de  fon  empire, 
il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  les  rebelles 
de  Hongrie  6c  de  Bohème.  11  donna  le  commande- 
ment de  fes  troupes  aux  comtes  de  Buquoi  6c  de 
Dampierrc,  dont  le  premier  ,  foutenu  du  duc  de  Ba- 
vière ,  défit  dans  la  célèbre  bataille  de  Prague  donnée 
le  8  novembre  tfiio  ,  Frédéric ,  V  du  nom ,  élec- 
teur Palatin ,  que  les  Bohémiens  révoltés  avoit  élu  roL 
Ainfi  la  Bohême  rentra  dans  l'obéifTance,  6c  Ferdinand 
y  rétablit  par-tout  la  religion  catholique.  Il  donna  l'é- 
lciborat  de  Frédéric  â  Maximilien  ,  duc  de  Bavière  ; 
Se  ayant  défait  en  1615 ,  ChriftiemlV  ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  nommé  chef  des  états  ds  la  baûe  Saxe  ,  A 
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l'obligea  de  fc  çonrenir  dans  le  Holftein  ,  &  de  ne  le 
plus  mêler  des  affaires  de  l'empire.  Depuis  en  1619  , 
il  attaqua  les  duchés  de  Mantoue  &  de  Montferrat , 
fous  prétexte  de  les  mettre  en  féqueftre ,  au  préjudice 
de  Cnarles  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers  t  héritier  de 
fon  neveu  paternel  Vincent  IL  Ferdinand  s'écoit  uni 
avec  les  Elpagnols  pour  envahir  ces  duchés ,  que  les 
François  détendirent.  La  paix  fe  fit  en  16  j  1.  L'empe- 
reur avoit  d'autres  defleins ,  qui  donnèrent  de  la  jalou- 
fie  aux  Allemans  ,  Se  particulièrement  aux  Procédons. 
Comme  ils  croient  les  plus  proches  du  danger ,  ils  pri- 
rent les  armes  pour  fe  défendre ,  Se  mirent  dans  leurs 
intérêts  le  roi  de  France  Louis  XIII  Se  Guftavc  Adol- 
phe ,  roi  de  Suéde.  Ce  dernier  s 'étant  joint  aux 
princes  Proteftans  ,  défit  dans  la  célèbre  bataille  de 
Léipiîck  ,cn  1630 ..Tilli ,  licutenanr  général  de  l'em- 
pereur j  &  ht  des  conquêtes  très-confidérables  en  Al- 
lemagne ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  Se  demi  les  deux 
tiers  ,  depuis  la  Viftule  jufqu'au  Danube  Se  au  Rhin. 
Wallcftin  ayant  reconquis  Prague  ,  donna  baraille  au- 
près de  Lutzen ,  où  Guftave,  quoique  vainqueur ,  per- 
dit la  vie.  Ses  généraux  continuèrent  fes  conquêtes  , 
Se  fbutinrent  la  réputation  des  armes  fuédoifes  ,  par 
la  défaite  des  Impériaux  à  Hamelen ,  a  Viftok  &  ail- 
leurs. L'empereur  rompit  le  cours  de  ces  victoires ,  par 
le  eain  de  la  bataille  de  Nonlingue ,  fous  la  conduite 
de  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie  ,  fon  fils  ,  en  16 34. 
L'année  fuivanre ,  il  conclut  la  paix  de  Prague  »  &  re- 
gagna l'électeur  de  Saxe- ,  Se  prefque  tous  les  Protef- 
tans. Enfuite  il  fut  alTcz  heureux  pour  faire  déclarer 
fon  ills  roi  des  Romains,  en  1636,  Se  affermit  ainfi 
la  grandeur  de  fa  maifon  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
Au  commencement  de  l'an  1637  ,  il  fut  attaqué 
d'une  apoplexie  ,  dont  il  mourut  cinq  jours  après  à 
Vienne  ,  le  8  février  ,  à  l'âge  de  tfi  ans ,  après  en 
avoir  régné  1 8  Se  4  mois.  *  Foyer  la  poftérité  1 AU- 
TRiniF, 

FERDINAND  III ,  dit  ERNEST ,  empereur  ,  né 
le  1 3  juillet  1608  ,  fut  fait  roi  de  Hongrie  en  1615  , 
toi  de  Bohême  en  1617,  gagna  la  bataille  de  Norr- 
Hngue  en  1 6  3  4 ,  &  fuccéda  a  fon  pere  en  1 6  t  7.  Ce  fur 
en  ce  temps  que  Galas  ,  un  de  fes  généraux ,  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Suédois  ;  mais  Bernard  de 
Saxe ,  duc  de  Weimar  ,  avec  le  fecours  des  François , 
barrit  l'an  1 6  3  8  i  Reinsfeld  fon  armée ,  commandée 
par  Jean  de  Werth ,  Se  prit  Briftac  ,  la  plus  forte  ci- 
tadelle de  l'Alface.  Jean  Banier ,  général  Suédois,  dé- 
fit en  1 6  3  9  le  général  Salis',  près  de  Kemnitz  dans  la 
M  îfnie ,  ravagea  la  Saxe  0c  la  Bohême }  Se  pour  inful- 
ter  l'empire  ,  il  alla  attaquer  Rarisbone  ,  où  Ferdi- 
nand tenoit  la  diète.  Le  maréchal  de  Guébriant  enleva 
Lamboi  Se  fes  troupes,  i  la  bataille  d'Ordingen  ,  dans 
le  diocèfc  de  Cologne ,  en  1643  ,  Se  l'armée  fuivanre 
Léonard  Torftenfon  .fucceffeur  de  Banier ,  défit  a  Léip- 
iîck ,  Léopold-Guillaume  ,  archiduc  d'Autriche ,  Se 
Oéravio  Picolomini ,  &  pénétra  dans  les  pays  hérédi- 
taires. Le  duc  d'Anguien ,  depuis  Louis  II ,  prince  de 
Condé ,  força  en  1 644  les  troupes  de  Bavieredans  leurs 
Tetranchemens  près  de  Fribourg  ,  Se  emporta  Philis- 
bourg  en  dix  jours.  En  1 645  ce  prince  rétablit  l'élec- 
teur de  Trêves,  6c  délit  les  Bavarois  i  Norclingue.où 
4e  général  Merci  fur  blefle  Se  pris  Se  Jean  de  Werth 
fut  mis  en  fuite.  Le  vicomte  de  Turenne ,  maréchal 
de  France  ,  Se  Wrangel ,  maréchal  de  Suéde ,  mirent 
'en  fuite  Melander  en  1 64%.  Trois  ans  auparavant , 
Torftenfon  ,  aurre  général  Suédois,  avoit  poulie  Ga- 
las ,  St  vainquit  Hantzfêld  i  Jancou ,  dans  la  Bohême. 
L'empereur  avoir  eu  l'avantage  aux  combats  de  Tutti  n- 
gen  dans  la  Souabe  ,  Se  de  Mariendal  dans  la  Franco- 
«ie  ;  Se  k  vit  enfuire  moins  prefle  par  les  Suédois  , 
qui  tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danemarck. 
Mais  l'épuifemenr  d'hommes  Se  d'argent  où  étoit  l'em- 
pire ,  le  fit  fonger  1  la  paix  qui  fur  conclue  i  Munf- 
*er ,  en  itf48.  Ferdinand  vécut  depuis  aflèz  douce- 
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ment ,  Se  mourut  1  Vienne  le  1  avril  de  l'an  t6 jt  ï 
âgé  de  49  ans.  On  ouvrit  fon  corps  ,  8c  on  lui  trou- 
va lettonne  rempli  de  bile  noire ,  qui  le provoquoit 
fou  vent  à  dormir  ,  Se  le  cerveau  altéré  par  certaines 
férofîtés  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  létargies. 
Voycr  fa  poftérité  à  AUTRICHE.*  Sam.  Pufendorf, 
hifi.  rtr.  Suéde.  Rittershufius.  Imhoff  ,  notifia  im- 
perii. 

ÂOIS  DU  CjSTILLZ  £T  J>  £  LÉON. 

FER  DIN  AND  ou  FERN  AND  GONZALEZ ,  pre- 
mier comte  de  Caftille ,  vivoit  l'an  930.  Mariana  dit 
que  le  prix  d'un  cheval  Se  d'un  faucon ,  qu'il  avoir  ven- 
dus au  roi  de  Léon,  monta  &  haut.faure  de  payement, 
qu'il  fallut  céder  la  Caftille  à  Ferdinand,  Garcia  Fïr- 
dihandes  tint  le  comté  après  lui, depuis  941 ,  juiqu'er* 
990. 

FERDINAND  ou  FERNAND  ,  I  de  ce  nom ,  dit 
le  grand ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  écoir  fécond  fils 
de  Sanche  III  , 'roi  de  Navarre  ,  Si  de  Nttgna  de  Caf- 
tille. Il  fuccéda  à  lés  couronnes ,  comme  héririer  de  fa 
mere  -,  Se  étant  entré  en  guerre  avec  fon  couiîn  Were- 
mond  ou  Bermond ,  roi  de  Léon ,  dont  il  époufa  la 
ftx-ur  Sancht ,  fille  tt Alfonfc  V  ,  il  lui  donna  baraille 
en  103 6  ou  10 37  ,  Se  le  rua.  Ainfi  fe  voyanr  maître 
de  ce  royaume ,  &  par  le  droit  de  conquête  ,  &  par 
celui  de  fon  époufe ,  il  fe  fit  couronner  roi  de  Léon  Se 
des  Afturies  ,  le  jeudi  ai  juin  1038.  Enfuite  il  s'em- 
ploya à  policer  fon  état  ,  i  faire  la  guerre  aux  Mau- 
res ,  fur  lefquels  il  emporta  la  ville  de  Conimbre  , 
affiné  d'Ebles ,  comte  de  Rouci ,  Se  des  autres  Fran- 
çois venus  à  fon  fecours.  Cer  avantage ,  qu'il  rem- 
porta fur  les  infidèles,  ne  fut  pas  le  feul  ;  il  leur  prit  en- 
core Vifco ,  Se  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'au  milieu 
du  Portugal ,  où  il  fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états.  Mais  après  avoir  ter- 
miné ces  guerres  avec  les  ennemis  de  la  religion ,  il  fut 
obligé  de  la  foutenir  contre  fon  propre  frère  Gardai 
IV ,  roi  de  Navarre  ,  qui  lui  retenoit  injustement 
quelques  villes.  On  en  vint  aux  mains ,  Se  Garcias  fuc 
tué.  Ferdinand  mourut  en  106c ,  après  avoir  régné  40 
ans.  Voyc\  fa  poftérité  i  CASTILLE.  •  Garihai ,  /.  1 1 . 
Mariana,  /.  1 3.  Turquet.  Imhoff,  en  fis  généalogies 
d'Efpag.  6v. 

FERDINAND  II ,  fils  puîné  d'ALPowsi  VIII ,  eut 
pour  fon  partage  les  royaumes  de  Léon  Se  de  Galice  , 
en  même  temps  que  (on  aîné  Sancke ,  II  du  nom ,  fuc- 
céda 1  celui  de  Caftille.  Ce  dernier  n'ayant  régné  qu'un 
an  ,  mourut  le  3 1  août  1158,  laiffant  de  Blanche  , 
fille  de  Gardas  V,  roi  de  Navarre ,  Alfonfc  IX  ,  qui 
fur  dépouillé  par  fon  oncle  Ferdinand  d'une  partie  de 
fes  états  ;  Se  qui ,  lorfqu'il  fut  un  peu  avance  en  âge , 
les  reconquit ,  &  chafla  l'ufurpateur.  Ferdinand  eue 
encore  guerre  contre  Alfonfe  Henriquez ,  roi  de  Por- 
tugal ,  au'fujet  de  Badajoz  place  frontière  ;  Se  après 
avoir  pris  Sanche  de  Portugal  dans  un  premier  combat, 
&  le  roi  même  prifonnicr  dans  un  autre ,  il  ufa  de  la 
victoire  avec  grande  modération  ,'&  mourut  l'an  1 1 8  8 
ou  1 1 9 1 ,  félon  d'autres.  Quelques  hiftotiens  marquent 
fa  mort  fous  l'an  1  xi  o.  Voyc\  fa  poftérité  à  CASTIL- 
LE. *  Roderic  de  Tolède ,  /.  7.  Mariana ,  hift.  I.  4  & 
fia.  Turquet ,  invent,  de  PAijt.  d'Efpag.  t.  8.  &  9. 

FERDINAND  III  (  faim)  étoit  fils  d'AtFONSE  IX  , 
Se  de  Bérengtre  ,  ou  Bérenguela  f  -fa  féconde  femme 
finir  de  Henri  I ,  roi  de  Caftille,  qui  mourut  fans  pof- 
térité en  1  a  1 7.  Ferdinand  devoit  lui  fùccéder,  comme 
repréfentant  fa  mere  j  mais  le  roi  fon  pere  {'éloigna 
des  affaires.  Divers  auteurs  prétendent  que  leur  droit 
fur  la  Caftille  n'étoit  pas  légitime ,  Se  que  Blanche  , 
mere  de  S.  Louis ,  étoit  aînée  de  Béreegete.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Alfonfe  IX  régna  iufqu'en  1 1 14  ;  Se  ci  fur  en 
certe  année  ,  que  la  mort  l'obligea  de  laûTèr  toute  la 
fucceffion  à  Ferdinand  III ,  fon  fils,  qui  réunit  les  deux 
couronnes  de  Léon  Se  de  Caftille  ,  Se  qui  porta  enfuite 
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/es  arme*  contre  les  Maures.  Ce  dernier  prit  Cordoue 
le  19  juin  11 J6  ,  le  royaume  de  Murcic  ,  Se  Séville 
.même  le  11  décembre  1 148  ;  de  forte  que  fe  croyant 
•tout  polTible ,  il  mit  de  nouvelles  troupes  fur  pied  , 
•pour  aller  conquérir  le  royaume  de  Maroc  ;  mais  il 
.mourut  durant  ce  tempsàSéville  le  j o  mai  1151,  ayant 
régné  ans  en  Caftilie  ,  Se  ti  à  Léon.  Il  mérita  par 
la  piété  le  nom  fcfaint ,  Se  futcanonifé  le  15  février 
1671.  Ce  prince  transféra  l'uni veifitc  de  Valence  a 
Salamanque.  Foyer  fa  poltérité  à  CASTILLE.  *  Ro- 
deric  ,p.  4.  Ganbai  ,  /.  Mariana  ,/,u,  &t. 

lrohoft  ,  en  fes  généalogies  d'Ef pagne. 

FERDINAND  IV ,  fils  deSA.sciiE  III,  dit  le  Fait, 
lant  y  Se  de  Marie  de  Molina ,  Se  furnommé  par  quel- 
ques-uns C Ajourné ,  pareequ'ayant  fait  mourir  deux 
chevaliers,  qui  proteltoient  de  leur  innocence»  il  fut 
ajourné,  dit-on,  devant  le  tribunal  de  Dieu  dans  trente 
jout  s,au  bout  defquels  il  mourut.  Le  commencement  de 
ion  règne  en  1  x  9  5 ,  fut  troublé  par  di verfes  brigues  des 
princes  voifins ,  &  par  quelques  mécontens  de  fon  état  , 
dont  il  vint  4  bout.  Il  ht  la  guerre  au  roi  de  Grenade , 
&  défit  fon  armée  venue  au  fecours  de  la  ville  d'Alme- 
rie  le  44  août  1 509  :  mais  par  une  perfidie  inexeufa- 
ble,  il  rompit  une  rréve  fou-mnelle  ,  trois  mois  après 
l'avoir  conclue  ,  &  fît  attaquer  Ion  ennemi  l  l'impro- 
vifte.  Depuis  ,  dans  le  temps  que  fon  frerc  affiégeoir 
une  place,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  7  feptem- 
bre  1 5 1 1 ,  âgé  de  vingt-quatre  ans  Se  neuf  mois ,  après 
en  avoir  tegné  dix-fept ,  quatre  mois  &  dix-neuf  jours. 
11  avoir  cpoulc  en  1  301  Confiance  ,  fille  de  Denys,  roi 
«le  Portngal ,  dont  il  eut  Alfokse  XI.  Foyer  CAS- 
TlLLE.  *  Mariana  ,  /.  1 5.  Surita,  indie.  I.  î.  Roderic  , 
p.  4 ,  âfc. 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique,  étoit  fils  de 
Jean  U ,  toi  d'Aragon ,  &  de  fa  féconde  femme  Jeanne 
H  critique*.  U  époufa  le  19  o&obre  1 469  ,  Ifabelle  de 
Caftilie  ,  feeur  de  Henri  IV  ,  dit  Xïmpuiffant  ^que  fes 
lu/ers  voulurent  dépoferen  1465.  Mais  Henri  ayant 
conférvé  fa  couronne  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  «47P, 
ce  ne  fut  qu'après  fon  décès,  qu' Ifabellt  fa  fœur  ,  joi- 
gnit les  états  de  Caftilie  avec  ceux  d'Aragon.  Ferdi- 
nand gagna  une  grande  bataille  \ Toro,  contre  Alfonfe 
V ,  roi  de  Portugal ,  en  1 476  ;  Se  trois  arts  après  il 
fit  la  paix  avec  lui.  Depuis ,  prenant  les  armes  contre 
les  infidèles,  il  conquit  le  royaume  de  Grenade ,  après 
une  guerre  de  huit  ans ,  Se  chalfa  les  Maures  d'Efpa- 
rne,l'an  1 49 1.  Prefque  en  même  temps  Chriftophe Co- 
lomb découvrir  le  nouveau  monde,  pour  Ferdinand  qui 
demeura  fouverain  des  terres  découvertes.  Ces  avan- 
tages furent  fui  vis  de  plufieurs  autres conquêres; comme 
de  celle  du  Pignon  de  Vêlez  Se  d'Oran  en  Afrique,  du 
royaume  de  Naplcs,  Si  de  celui  de  Navarre.  Ferdinand 
«voir  envoyé  en  Iralic  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le 
grand  capitaine,  qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  cet 
état ,  dans  le  temps  que  les  François  ôterent  l'autre  avec 
la  ville  capirale  a  Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal 
des  royaumesde  Naplcs  Se  dcSicile.entrc  les  deux  cou- 
ronnes de  France  Se  d'Efpagne.  Les  EfpagnoU  acceptè- 
rent le  parti ,  qui  leur  etoit  avanug&ix  \  Se  peu  après  I 
Ce  (ërvant d'une  difpute  concertée  pour  les  limites,  ils 
chatTerent  entièrement  les  François.  La  conquête  du 
royaume  de  Navarre  fur  encore  moins  fondée.  Ferdi-  I 
rtand  appella  en  France  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre , 
qui  avoir époufé  Catherine  d'Aragon  fa  fille;  &  pour 
l'engager  â  cette  guerre ,  il  lui  promit  de  l'aider  de 
toutes  fes  force*  à  conquérir  la  Guiennc.  Ainfi  les  An- 
$ws,  fur  la  fin  de  mai  de  l'an  1 511 ,  mirent  une 
g'wde  armée  à  rerreprès  de  Fontarabic  ;  mais  dans  le 
même  temps ,  Ferdinand  fe  jerta  dans  la  Navarre ,  Se 
la  conquit*  Après  cette  ufutpa'.ion  ,  il  chercha  des  ti- 
tres pour  la  juftifier  ,  Se  il  n'en  put  trouver  qu'une 
bulle  prétendue,  qui  cxcommunioit  le  roi  de  Navarre, 
eVcjui  expofoit  fon  royaume  au  premier  occupanr.  Cette 
bulle  ne  paraît  point  ;  mais  quand  elle  fe  trouverait , 
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ce  ferait  un  droit  bien  foible,  de  l'aveu  même  de  Ma- 
riana j  qui  n'a  jamais  pu  trouver  de  quoi  fonder  errté 
ufurpation.  Ferdinand  mourut  an  commencement  de 
l'an  ijiÉ»  dans  le  village  de  Madrigalct  >  en  allant 
a  Sévi  lie  t  d'une  hydroprfie  caufee  par  un  breuvage  £ 
que  Germaine  de  Foix  ,  fa  féconde  femme  ,  lui  avoit 
donné ,  jxjur  le  rendre  capable  de  lui  faire  des  enfann 
De  fa  première  femme  Ifabcllc  ,  !l  ait  un  fils  qui  mou- 
rut fans  poftérité,  s 'étant  tué  à  la  c  halle  par  la  chute  de 
fon  cheval  ;  &  quatre  filles ,  dont  la  féconde  notnmcè 
Jeanne,  époufa  Philippe  y  archiduc  d'Autriche.  De  ce 
mariage  iortit  Ckarles-Qumt ,  empereur  Se  roi  d'Ef- 
paprtc ,  du  chef  de  fa  mere.  Guichardin  qui  a  fai( 
l'éloge  de  Ferdinand  ,  dit  qu'il  n'y  avoît  rien  i  repren- 
dre en  lui ,  que  l'inobfervation  de  fa  parole.  Ce  princé 
avoit  de  très  grandes  qualités  ;  mais  fon  ambition  lui 
fàifoit  facrificr  toutes  fortes  de  devoirs ,  Se  ceux  même 
de  la  religion,!  fa  politique  outrée.  Il  mourut  âgé  d'en- 
viron foixame-trois  ans ,  le  rrente-fept  de  fon  règne  , 
dans  l'Aragon ,  depuis  la  mort  de  fon  perc  ,  Se  le 
vingt-quatre  en  Caftilie,  depuis  la  mort  de  Henri ,  frère 
d'Ifabclle  fa  femme.  Cherche^  EL1ZABETH  DE  CAS- 
TILLE. *  Guichardin, /.  1  i.  Mariana,  /.  jo. Sponde » 
aux  annales  ccclef. 

ROIS  DE  SlCtLS  ET  DE  NAPLES. 

FERDINAND  ,  infant  de  Caftilie  ,  fui  nommé  le 
Jyjle  ,  roi  d'Aragon  Se  de  Sicile»,  étoit  fils  ne  Jeaw  , 

I  de  ce  nom ,  roi  de  Caftilie  ,  Se  A'hleonore  d'Aragon  t 
fille  de  Pierre  IV,  Se  firur  de  Jean  Se  de  Martin  ,  roi» 
d'Aragon.  On  le  choifit  en  1411 ,  pour  gouverner  le 
Sicile ,  &  on  le  couronna  le  }  feptembre.  11  régna  quatre 
ans  avec  beaucoup  de  fàgcflc ,  dans  cet  état  auth  bien 

Îue  dans  celui  d'Aragon ,  où  il  fut  préféré  aux  filles  de 
ean  l.Ce  prince  mourur  le  1  jour  d'avril  14x6,  après 
avoir  eu  À'EIéonore  d'Albuqucrouc  ,  Alfonse  V,  rot 
de  Naples;  Se  Jean  II,  roi  d'Aragon.  Foye\  CAS* 
TILLE.  •  Mariana;  Surita;  Garibai;  &c.  " 

FERDINAND  ,  FERNAND  ,  ou  FERRAND  , 
premisr  de  ce  nom  ,  roi  de  Naplcs  Se  de  Sicile  ,  fils 
naturel d' Alfonse  V,  roi  d'Ar  agon  ,  fut  légitimé  pat 
le  pape  Eugène  IV ,  Se  commença  de  régner  en  1458* 

II  perdit  deux  fois  fes  états ,  Se  deux  fois  il  les  recou- 
vra par  le  fecours  des  papes.  Pie  II  obligea  Scanderbeg 
de  pafTcr  en  Sicile  pour  le  défendre  contre  Jean  de 
Calabre  ,  fils  du  roi  René ,  comte  de  Provence.  Mal- 
gré les  obligations  qu'il  avoit  aux  pontifes  Romains ,  it 
en  ufa  fi  mal  avec  Innocent  VIII ,  que  ce  pape  fe  vie 
contraint  de  l'excommunier.  Tous  les  auteurs  qui  par- 
lent de  Ferdinand  ,  &  de  fon  fils  Alfonfe  ,  difent  que 
l'un  Se  l'autre  étoient  en  exécration  au  peuple >  a  caufe 
de  leurs  monopoles  Se  de  leurs  cruautés;  mais  qu'ils 

f iquoient  d'une  profonde  fageltè ,  &  d'une  grande  po* 
itique.  Sur  le  bruit  de  la  guerre  que  le  roi  Charles 
VIII  entreprenoit  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  ,  Ferdinand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hom- 
mage de  cet  érat,  &  de  lui  payer  cinquante  mille  écus 
de  tribut  annuel.  Ces  offres  furent  rejettées  >  &  il  en 
conçut  tant  de  déplailîr  ,  qu'il  fut  frapé  d'une  apople- 
xie, dont  il  mourut  le  15  janvier  de  l'an  1494  ,  âgé 
d'environ  foixante-onze  ans ,  après  avoir  régné  près  d» 
trente-fix  ans.  Outre  Alfcnje  ,  dont  nous  avons  pat  lé  t 
il  laifla  encore  Fridérk ,  qui  régna  après  fon  neveu; 
Foyex  ARAGON.  ♦  Guichardin  ,  /.  1 .  Onuphre;  Cia- 
conius  Se  Vialard  ,  en  Innoc.  VIII.  Mariana,  /.  ij> 
c.  7-  Bzovius  &  Spondc ,  aux  ann.  Mézerai ,  en  Char* 
les  VIII. 

FERDINAND  II,  petit-fils  du  vieux  Ferdinand  i 
Se  fils  £  Alfonfe ,  devinr  fouverain  du  royaume  de  Na* 
pies  en  1 494 ,  par  la  ctflïon  de  Ion  pere  qui  le  lui  aharv- 
donna ,  lorsqu'il  fut  que  Charles  VIII  s'en  approchoi» 
Ferdinand  prit  la  fuite  1  la  première  attaque  «  Se  fg 
retira  dans  rifle  d'Ifchia;  mais  lorfque  les  François"  j 
qui  s'éîoienc  rendu  maîtres  de  cet  état ,  j'en  furent  t«à 
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tirés ,  U  remonta  fur  le  trône  avec  le  fecoars  Jet  prin- 
ces d'Italie.  Ce  prince  fe  rétablit  dans  la  plupart  des 
villes  de  fon  royaume  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps ;  car  il  mourut  l'an  1 496*. 

FERDINAND  III ,  chercha  FERDINAND  V, 
roi  de  Caftille. 

Autres  rumens  01  es  k'ojt. 

FERDINAND ,  roi  de  Portugal ,  fut  couronné  après 
fon  pere  Pieare  en  1 J  67  ,St  rutfurnommé  le  Jufticierow 
le  Cruel,  ka  commencement  de  fon  regne  .il  eut  guerre 
avec  Henri  11 ,  dit  le  Bâtard  >  roi  de  Caftille,  qui  fit 
de  terribles  dégâts  dans  le  Portugal^  mais  une  paix  con- 
clue par  les  foins  du  pape ,  termina  cette  guerre  ,  qui 
recommença  peu  avantageufement  pour  Ferdinand  , 
fous  le  règne  de  Jean  I,  fils  de  Henri.  Pour  la  finir,  le 
roi  de  Portugal  donna  (a  fille  unique,  nommée  Béa- 
trix, a  ce  Jean ,  à  condition  que  los  enfam  qui  naî- 
troient  de  ce  mariage ,  fuccéderoient  à  la  couronne  de 
Portugal.  U  mourut  le  19  octobre  s  385  ,  après  un  re 
gne  de  dix-fept  ans ,  à  l'âge  de  quaranté-rrois  ans.  Ma- 
riana  remarque  que  ce  prince ,  ayant  enlevé  Eléonore 
de  Menezez  ou  du  Telles  ,  dont  il  étoic  éperdument 
amoureux  ,  i  Laurent  d'Acugna  fon  mari ,  ce  dernier 
craignant  le  pouvoir  de  Ion  rival ,  fe  retira  dans  la  Ga- 
lice, où  il  porta  fur  fon  chapeau  des  cornes  d'argent , 
comme  un  témoignage  de  fon  déshonneur ,  Se  de  l'in- 
tempérance de  fon  roi.  Ferdinand  eut  de  certc  dame , 
Béatrix  de  Portugal ,  mariée  en  1  a  8-5  «  à  Jean  1 ,  roi 
de  Caftille.  Elle  fut  privée  de  la  fucceflîon  de  fon  pere 
par/&M  fon  frère  bâtard.  Voyt/t  PORTUGAL.*  Ma- 
riana  ,  /.  1 7  ,  c.  9  ,  /.  1 8  ,  <.  6  Se  7.  Garibai ,  /.  }4- 
Dnardus  Nonius  Léo  »  génial,  rtg.  Port*  lmhoff ,  re- 
gnum  Lufitanicum.  Le  P.  Anfclmc,  <vc. 

FERDINAND  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo ,  grand 
(naître  des  ordres  de  Chrift  Se  de  S.  Jacques ,  &  con- 
nétable de  Portugal ,  étoit  fécond  fils  du  roi  Edouard  , 
ck  d'Eléonore  d'Aragon.  U  accompagna  le  roi  Alfonfe 
V,  fon  frère  ,  en  Afrique ,  l'an  1 464,  &  fe  trouva  à  la 
prife  d'Alcacer ,  &  en  diverfes  autres  occafions  impor- 
tantes. Ce  prince  prit  la  ville  d'Anafefur  les  Maures,& 
mourut  à  Carobnga  le  8  feprembre  de  l'an  1 470.  H 
fut  enterré  à  Badajoz  dans  Péglifc  de  la  Conception  , 
fondée  par  Béatrix  de  Portugalfà  femme ,  fille  de  Jean 
de  Portugal ,  grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  & 
connétable  du  royaume  ,  qui  étoit  fils  du  roi  Jean  I. 
Vcyei  fa  poftérité  1  PORTUGAL.  *  lmhoff,  regnum 
Lufitanicum.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

FERDINAND ,  I  de  ce  nom  ,  grand  duc  de  Tof- 
cane,  de  la  maifon  de  Médicis,  éroit  fils  de  Cofme  I , 
Se  quitta  le  chapeau  de  cardinal  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans ,  pour  fucoéder  i  fon  frère  François  ,  mort 
fans  enfans  mâles  légitimes  en  1 587.  Il  le  fit  d'aurant 
plusvolonticrsqu'il  n'étoit  attaché  â  aucun  ordre  facré. 
Ce  prince  livra  aux  Efpagnols  celui  qui  fe  difoit  dom 
Scbaftien ,  roi  de  Portugal ,  Se  que  les  Vénitiens 
avoient  renvoyé,  fans  lui  faire  de  mal.  Ferdinand  I 
mourut  l'an  1 60%  Voyer  <a  poftérité  i  MÉDICIS.  * 
lmhoff,  en  /es  familles  d'Italie. 

FERDINAND  II ,  grand  duc  de  Tofcane ,  naquit 
le  1 4  juillet  de  l'an  1 6 10  ,  Se  fuccéda  à  fon  pere  Cos- 
Wi  U  ,  l'an  1611.  Il  mourut  le  aj  mars  1670.  foyer 
ta  poftérité  à  MÉDICIS. 

Autres  oeands  hommes  de  ce  nom. 

FERDINAND  DE  CORDOUE  ,  favant  Efpa- 
gnol ,  dont  les  auteurs  parlent  comme  d'un  prodige , 
vivoir  fur  la  fin  du  XV  ficelé ,  Se  favoit  l'hébreu  ,  le 
grec  ,  le  latin  ,  l'arabe ,  le  chaldéen ,  le  droit  canon  Se 
civil ,  les  mathématiques,  la  médecine,  &  la  théolo- 
gie. On  dit  qu'il  favoit  par  cœur  non- feulement  route 
W  fable,  mais  encore  les  livres  de  Nicolas  de  Lyra,  de 
S.Thomas,  de  S.  Bonaventure  ,  d'Alexandre  de  Ha- 
ies ,  de  Scot ,  ceux  d'Atiftote ,  d'Hippocrate ,  de  Ga- 


lion, d'Avicenne,&  de  divers  autres  auteurs  de  droit} 
qu'il  répétoit  facilement ,  Se  qu'il  citoit  trés-i-propot. 
Une  merveille  fi  furpTcnante  fat  faire  divers  jugements 
de  cet  homme.  Les  uns  en  parloient  comme  d'un  sor- 
cier, Se  les  autres  le  prenoient  pour  l'Antechrift.Ces 
qualités  éroient  pourtant  foutenucs  par  beaucoup  da 
modeftic.  Le  journal  d'un  bourgeois  de  Paris ,  rap- 
porté pat  Théodote  Godefroi ,  parmi  les  obfervationa 
qu'il  a  faites  fur  l'hiftoke  des  rois  Charles  VI  ÔC 
Charles  VII,  ajoute  1  toutes  ces  merveilles ,  «qu'il 

-  étoit 'chevalier  en  armes,  SZ  en  fait  de  guerre  nul 
«  plus  expérimenté;  qu'il  fe  fervoit  merveilleufcmene 

-  bien  d'une  épée  à  deux  mains ,  Se  que  ,  quand  it 
»  voyoit  fon  ennemi ,  il  ne  manquoit  point  i  faillir  fut 
»  lui  vingt  ou  vingt-quatre  pas  en  un  faut  ;  qu'il  fa- 
»»  voit  jouet  de  tous  inftrumens  ,  chanter  &  danfer 

-  mieux  que  nul  autre ,  peindre  &  enluminer  mieux 
u  qu'homme  qu'on  lut  â  Paris  ni  ailleurs.  Et  vraiment, 
»  ait-il,  fi  un  homme  pouvait  vivre  cent  ans  fans  boite, 
••  ni  manger ,  ni  dormir ,  il  ne  fauroit  apprendre  ce 
»  que  ledit  jeune  homme  fair.  »»  On  dit  qu  il  prédit  la. 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne ,  qui 
fut  tué  devant  Nancy  en  1 477 ,  Se  que  Ferdinand ,  toi 
d'Aragon  Se  de  Caftille, l'envoya  à  Rome.  U  vint  l'an 
1445  à  Paris ,  Se  y  furprit  par  fon  habileté  les  plus  fa- 
vans  hommes  de  cette  ville.  Les  auteurs  ne  marquent 
point  quelle  fut  la  fin  de  ce  favant  Efpagnol.  Voici  les 
ouvrages  qu'on  lui  donne  communément:  1.  Un  traité 
adrefle  au  pape  Sixte  IV ,  de  jure  beneficiorum  vacan- 
tium  medios  fruilus  annatafque  exigent! ,  &  depotefiate 
papa  in  ternporalibus.  1.  Un  écrit  adrefTé  au  cardinal 
B. (fanon  ,  De  artificio  omnis  &  invefiigandi  &  inve- 
niendi  naturâ  fabilis.  ).  De  pontifiai  pallii  myflerio, 
au  cardinal  François  Piccolomini.  4.  An  fit  licita  pax 
cum  Saracenis ,  difquifitio.  5.  Un  commentaire  fur  une 
grande  partie  de  la  bible ,  Se  en  particulier  fur  l'Apo- 
calypfe.  6.  Un  commentaire  fur  l'almagefte  de  Ptolé- 
mée.  7.XJne  préface  fur  l'ouvrage  d'Albert  le  Grand ,  de 
animalibus ,  imprimé  â  Rome,  en  1478,  in-fol.  * 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  rapporté  par  Godefroi  9 
dans  fies  obferxations  Jùr  fhifioire  du  roi  Charles  VI, 
Biovuis,  A.  C.  1  j  o  1  ,  num.  1 8  &  19.  Hottinger,  kifi. 
eccl. fitc.  XVI, feîl.  j.  Nicolas  hnxon\oJbiblioth.fcripc. 
Hifip.  Hift.  academ.  Parifi.  ad  ann.  1 445 . 

FERDINAND  ou  FERRAND  (Charles)  religieux 
Bénédictin ,  naquit  â  Bruges  en  Flandre,  dans  le  XV 
fiécle.  Quoiqu'il  eût  perdu  la  vue  dès  fon  enfance ,  Se 
qu'ai  nfi  il  n'eût  pas  pu  me  me  apprendre  â  lire  ,  il  ne 
laiffa  pas  de  devenir  un  très-habile  homme,  &  fue 
poète  ,  mufîcien  ,  philofophe  Se  orateur.  U  enfeigna 
long-temps  les  humanités  dans  l'univerfîté  de  Paris,  ovt 
il  fut  attiré  par  les  libéralités  du  roi  qui  lui  don  noie 
une  penûon  confidérablc  \  mais  ayant  pris  du  dégoût 
pour  le  monde ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  il  quitta  cet  em- 
ploi pour  fe  faire  Bénédictin  dans  le  monaftere  de 
Saint  Vincent  du  Mans,  où  il  fé  faifoit  admirer  par 
fes  prédications.  Il  mourut  en  1494.  Nous  avons  de 
lui  deux  livres  de  la  tranquillité  de  l'ame  ;  deux  de 
t immaculée  conc^Mion  ;  quatre  de  conférences  monafi- 
tiques;  le  miroir  de  la  dijiipline  monajlique  ;  &  un  dif- 
cours  fur  robfervation  de  la  règle  de  S.  Benoît.  Il  eut 
un  frère  appelle  Jt  an-Ferdinand  ,  auteur  de  quelques 
poc'fics ,  Se  de  quelques  difeours.  *  Champier  ,  des 
hommes  Ulufires  de  France.  Valere  André  ,  biblioth. 
Belg. 

FERDINAND  DE  TALAVERA,  archevêque  de 
Grenade  ,  eft  ainfî  nommé ,  pareequ'il  étoit  natif  de 
Talavera  la  reirxa  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille 
vieille,  Si  dans  le  diocèfe  de  Tolède.  Il  fut  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ,  puis  confefTeur  Se  confeillet 
des  rois  Ferdinand  &  lfanelle ,  qui  le  confulterent 
dans  les  entreprifes  qu'ils  firent  fur  les  Maures ,  Se 
furtout  pour  la  conquête  du  royaume  de  Grenade.  Fer- 
dinand de  Talavera  fur  évêque  d'Avila  ;  Se  après  la 
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prife  de  Grenade,  il  obtint  l'archevêché  de  cette  ville, 
où  il  travail!»  avec  un  grand  zèle  pour  le  bien  de  la 
religion  ,  &  ou  il  mourut  en  réputation  de  fainteté  le 
1 4  mai  1 507.  H  avoir  écrit  divers  ouvrages  de  piété. 
*  Jol'cph  de  Siguenza ,  hijl.  de  la  ord.  de  S.  Geron.  Ni- 
colas Antonio ,  Sic. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CASTANEDA ,  Por- 
tugais, vivou  vers  l'an  1 540.  lt  accompagna  fon  nerc 
dans  les  Indes  ,  où  il  alloit  en  qualité  de  juge  royal  j  à 
fon  retour  il  publia  l'hiftoiic  de  ce  qu'il  avoit  vu ,  fous 
ce  titre  :  Hifloria  de  dcfiuhrimcnto  i  conquifia  da  In- 
dia  per  los  Portuguefes.  C'eit  cette  hiftoire  que  Nico- 
las de  Gtouchi  traduilit  dans  le  XVI  fiécle  ,  de  por- 
tugais en  francois.  Elle  fut  imprimée  en  deux  volumes 
infoiio  l'an  1 5  5  j  ,  à  Paris ,  par  Vafcofanj  Se  en  1 5  54, 
à  Anvers  ,  par  Stealfius.  Les  Italiens  l'ont  uaduitc  en 
leur  langue  ,  &  l'ont  imprimée  A  Venife  en  1 678.  Les 
Anglols  1  ont  aufli  rendue  propre  à  leur  nation  ,  en 
b  traduifant  à  Londres  en  1 58a.  *  Voye^  l'avertiiTe- 
ment  qui  eft  au-devant  du  premier  tome  de  Vhijloire 
géruralc  des  voyages,  traduite  de  l'anglois  ,  par  M.  l'ab- 
bé Prévoit 

FERDINAND  D'ARAGON  ,  archevêque  de  Sa- 
ragouc  ,  étoit  Efpagnol  ,  fils  d'Alfonfe  ,  qui  fut  évê- 
que  de  la  même  églife  ,  Se  petit-nK  de  Ferdinand ,  roi 
«1  Aragon  Se  deCaitille.  Il  aimoit  les  belles-lettres,  fur- 
tout  l  hiftoire  qu'il  étudia  avec  beaucoup  de  foin ,  Se 
il  s'attacha  particulièrement  i  celle  d'Atagon ,  dont  il 
fit  une  techerche  très-exacte  ,  Se  compofa  divers  volu- 
mes. Les  principaux  étoient  une  hiftoire  des  rois  d'A- 
ragon ;  cille  des  prélats  de  ce  royaume  ,  avec  un  nobi- 
liaire des  plus  illuftres  familles  de  Caftille  ,  d'Ara- 
gon, de  Navatre  ,  de  Catalogne  &  de  Bifcaye.  Divers 
auteurs  parlent  de  Ferdinand  d'Aragon  avec  éloge.  Il 
fut  fait  archevêque  de  Saragoûe  le  10  mars  1 5  }9  ,  Se 
mourut  \e  10  janvier  1575  ,  étant  alors  viceroi  d'A- 
ragon. Confulte\  Nicolas  Antonio  ,  bibl.fcript.  Hifp. 

FERDINAND  de  Jefus ,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  de  la  reforme  de  fainte  Thérèfe  ,  né  à  Jaen 
en  Efpagne  ,  fut  reçu  dans  l'ordre  des  Carmes  a  Gre- 
nade l'an  1588,  par  le  célèbre  Jean  de  la  Croix.  Le 
P.  Ferdinand  étoit  né  avec  beaucoup  de  facilité  pout 
l'étude.  Il  devint  habile  dans  les  langues  latine ,  grec- 
que 8e  hébraïque ,  &  fe  fit  tellement  admirer  par  fon 
eloquence.qu'il  fut  fumommé  Chryfoflàme  ou  Bouche- 
d'or.  Outre  fes  prédications  dont  il  a  rendu  témoin 
une  partie  de  l'Efpagne  ,  il  a  enfeigné  long-temps  la 
théologie  fcholaftiquc  Se  la  théologie  morale  dans  plu- 
iteurs  villes  du  même  royaume.  Son  érudition  avoit 
de  quoi  furprendre  j  il  étoit  également  verse  dans  les 
lettres  facrées  Se  profanes.  Sa  piété  n'étoit  pas  moins 
grande  que  fa  feience  ;  il  pratiqiioit  même  l'auflérité 
la  plus  cxaâe  ,  Se  ù.  mémoire  eft  encore  en  vénéra- 
rion  en  Efpagne,  Se  fur-tout  dans  Ion  ordre.  Le  nom- 
bre de  fes  écria  eft  fi  coufidérable ,  que  nous  croyons 
devoir  renvoyer  au  catalogue  qui  en  a  été  donné  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre.  On  y  verra 
des  commentaires  fur  la  logique,  la  phyfique,  Se  les 
livres  de  l'ame  du  philofophe  Ariftote  j  un  traité  de  la 
Ttinité  j  des  commentaires  fur  diverfes  parties  de  la 
iomme  de  S.  Thomas  ;  des  traités  fur  les  facremens , 
fur  celui  de  la  pénitence  en  particulier  ,  fur  la  juftice 
&  le  droit,  fur  les  miracles ,  fur  l'éleûion  des  éveques  ; 
des  introductions  à  l'étude  de  l'écritute  fainte  ,  Se  au- 
nes murés  pout  en  faciliter  l'intelligence  ;  des  com- 
mentaires en  particulier  fur  les  prophètes  Abdias ,  Na- 
hon ,  Aggée  \  des  grammaires  grecques  &  hébraï- 
ques-, quelques  ouvrages  hiftoriques  ,  fur-tout  concer- 
nant (on  ordre  \  des  fermons ,  Sec.  Plufieurs  de  ces  ou- 
vrages font  écrits  en  latin  ,  d'autres  le  font  en  efpagnol. 
*  Bib/iotheca  feriptorum  utriufque  congrégation!* &fexûs 
CarmeJitarum  excakcatorum ,  Sec.  pat  le  P.  Martial  de  S. 


Jean-Rapnfte ,  du  même  ordre  ,  ïa-40.  p.  1 5  8  Se  fuiv. 
FERDINAND  (Jean)Jéfuue  de  Tblcdc,  favoit 
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les  langues  Se  récriture,  &  fît  un  grand  ouvrage  inti- 
tulé ,  Div inarum  Jiripturarum  juxta  SS.  Patrum  fen- 
tentiat  locupletifftmus  thefaurus.  'Cétoit  une  explication 
des  partages  difficiles  de  l 'écriture  fainte ,  mis  par  or- 
dre alphabétique.  Il  en  promenoir  trois  volumes  in- 
fol.  dont  il  donna  le  premier  en  1 5  94  :  mais  avant 
que  de  publier  les  autres  ,  il  mourut  i  Palencia  l'an 
1505  ,  âgé  de  59  ans.  *  Ribadencira  Se  Alcgambc, 
bibl.fcript.  foc.) eju.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifp.  Le 
Mire  ,  de  fcript.hc.  XVI. 

FERDINAND  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  au  commencemenr  du  XVII  ficelé ,  ctoit 
de  Vilillaen  Aragon  ,&  fe  fit  eftimer  par  l'iiuelligence 
qu'il  avoit  des  langues  Se  de  l'écriture.  Il  publia  en 
1611  des  commentaires  fur  l'eccléfiafte ,  où  il  prouve 
la  conformité  qu'il  y  a  entre  la  vulgate  Se  le  texte  hé- 
breu. Il  mourut  en  16  i  y  *  Nicolas  Antonio.  Echard, 
feript.  ord.  Prad. 

FERDINAND  DE  SAINTE-MARIE , Carme  dé- 
chaulic  ,  nommé  dans  le  fiécle  Ferdinand  Marti- 
nez  ,  naquit  l'an  1554  ,  en  Efpagne  ,  près  d'Aftor- 
ga  ,  au  royaume  de  Léon.  Il  fit  profeflîon  le  10  juin 
1 570  ,  Se  fut  inftruir  pat  le  B.  Jean  de  la  Croix  Se 
le  P.  Antoine  de  Jefus  ,  l'un  &  l'autre  ttès-verfés 
dans  la  fcicncc  des  faims.  En  1585  il  fut  envoyé  1 
Gènes  ,  où  il  fut  d'abord  foupricur  Se  vicaire  du 
couvent  de  fainte  Anne ,  Se  enfuite  prieur.  En  1 60  5 , 
il  fut  élu  général  j  Se  en  1614  il  eut  encore  le  mê- 
me porte.  Durant  ce  fécond  généralat  ,  il  obtint  la 
béatification  de  fainte  Thérèfe  :  ce  fut  aufli  le  pre- 
mier des  généraux  qui  vifita  les  monafteres  de  tor- 
dre établis  en  Fiance.  Il  fut  quelque  temps  confèf- 
feut  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  l'établit  commiiTaire 
des  fept  provinces  réformées  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois en  Italie.  En  1619  il  fut  élu  pour  la  troifiéme  fois 
fupérieut  général.  Il  fit  confirmer  par  Urbain  VIII 
les  conftitutions  de  fon  ordre.  Le  même  pape  l'envoya 
1  Naples  auprès  de  Marie ,  infante  d'Efpagne  Se  reine 
de  Hongrie  ,  avec  un  nombreux  cortège.  Urbain  VIH 
connoifloit  déjà  depuis  long-temps  l'habileté  de  ce  re- 
ligieux a  traiter  les  affaires  les  plus  importantes  ,  Se 
en  effet ,  il  ne  réuflit  pas  moins  auprès  de  la  reine  de 
Hongrie  ,  qu'il  l'avoir  déjà  fait  auprès  d'autres  puif- 
fances.  Le  P.  Ferdinand  de  Sainte-Marie  mourut  le  1  j 
mars  irîji.  Il  avoit  fait  imptimer  i  Romeùi-40.  les 
privilèges  accordés  à  fon  ordre,  avec  des  fommaires, 
On  a  encore  de  lui  fix  lettres  paftorales  adteflees  i  fon 
ordre  :  elles  ont  été  imprimées  à  Milan.  *  Le  P.  Mar- 
tial de  S.  Jean-Baptifte ,  biblioth.  feriptorum  Carmclita- 
rum  excalccatorum  ,  p.  1 60. 

FERDINAND  DE  SAINT- JACQUES ,  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Se  au 
commencement  du  XVII  ,  étoit  Efpagnol  ,  natif  de 
Séville  ,  &  pafîâ  pour  un  des  plus  habiles  prédicateurs 
de  fon  fîécle.  On  l'admira  fouvent  en  Efpagne  à  la  cour 
des  rois  Philippe II  Se  Philippe  III  j  Sel  Rome  ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Paul  V  ,  qui  lui  donna  des  mar- 

3ucs  publiques  de  fon  eftime.  Il  exerça  divers  emplois 
ans  fon  ordre ,  Se  mourut  à  Séville  en  1639,  âgé  de 
ptès  de  cent  ans.  Nous  avons  divers  recueils  de  fer- 
mons de  fa  façon  ,  qu'il  a  écrits  en  efpagnol.  Confide- 
raciones  fobre  los  dçmingos  y  ferias  de  quarejma.  Con- 
fideraciones fobre  los  evangeliof  de  los  Santos  ,  con  un 
brève  parafrajis  de  las  luiras  de  los  evangelios.  Mariai 
b  fermones  de  Nuejlra  Segnora  ,  £c*  Nicolas  Antonio, 
biblfript.  Hifp. 

FERDINAND  del  Caftillo,  cherchez  CASTILLO. 
FERDINAND ,  cherche^  HERNANDEZ. 
FERDINANDI  (  Epiphane  )  médecin  &  philofo- 
phe ,  né  1  Meflagna  dans  la  terre  d'Otrante  le  a  no- 
vembre 1  j  69  ,  d'une  des  principales  familles  du  pays, 
cultiva  de  bonne  heute  la  poefie  latine  Se  grecque, Se 
fit  de  bons  vers  en  ces  deux  langues.  Lotfqu'il  eut 
achevé  fes  humanités  dans  fa  patrie ,  il  alla  i  Naplea 
Ton»  V.  Partit  I.  M 
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en  i  j  é  j  ,  y  èrddia  deux  ans  11  phitofbphie ,  Se  s'y  Inf- 
truifit  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques.  Le 
vice-roi  ayant  quelque  temps  après  ordonné  i  tous  ceux 
qui  n  «oient  pasdn  pays  de  fe  retirer ,  Ferdmandi  re- 
tourna dans  fa  patrie  en  1 5  9 1  ,&  y  enfeigna  l.t  poétique, 
la  géomérrieSe  la  philofophic.  pour  s'entretenir  dans  la 
connoillance  qu'il  avoit  acquife  dans  ces  fcienees  j  mais 
l'ordre  du  vicc-roi  ayant  été  révoquéau  boutde  fix  mois, 
il  retourna  1  NsrplcS ,  S'y  livra  i  la  médecine  théorique 
&pratique,&  fe  fit  recevoir  doélcur  en  médecine  &  en 
phitofophie  le  4  août  1 594.  L'année  fui  vante  il  revint 
dans  fa  parrie ,  où  il  fe  donna  1  la  pratique  de  la  méde- 
cine ,  fans  négliger  d'autres  études  ,  telles  que  celles 
de  là  théologie ,  de  l'aftronomie ,  Se  mîme  de  l'aftro- 
logie.  Il  fe  maria  en  1  J 97  ,  Si  il  a  eu  dix  enfans  de  ce 
mariage.  En  1 605  il  fut  élu  fyhdic  général  de  fa  patrie. 
En  1 616  ,  Julie  Farncfe  ,  princielTe  d'Avetraria ,  vou- 
lanr  aller  à  Rome  &  enfuitc  à  Parme  avec  fes  enfans 
voir  le  duc  fon  frère ,  prie  Ferdïnandi  pour  l'accom- 

Sagner  dans  ce  voyage  en  qualité  de  fon  médecin  or- 
inaire.  Dès  qu'il  fut  à  Rome  ,  fa  réputarion  lui  attira 
lès  vifites  de  plu  lieu  rs  fa  vans.  A  Padouc  ,  on  lui  offrit 
là  première  chaire  de  médecine ,  qu'il  refufa  par  atta- 
chement pour  fa  parrie.  Par  le  même  motif  ,  il  re- 
mercia le  duc  de  Parme  qui  lui  offrit  une  pareiile 
chaire  ;  Se  il  retourna  à  MeiTagna  avec  la  pcrmifTton 
de  la  princeffe  j  qui  tievoit  faire  un  trop  long  feiour  1 
Parme.  Il  y  mourut  le  6  décembre  1 6 i  8  ,  après  de  Ion- 
gues  infirmités.  11  étoit  âgé  de  69  ans.  C'ctoit  un  hom- 
me d'un  efprit  fort  Se  qui  s'éîevoit  facilement  au-def- 
fus  des  difgraces  :  en  voici  deux  exemples.  Un  jour 
pendant  qu'il  expliquoit  un  aphorifme  d'Hippocrate  à 
quelques  jeunes  gens  qui  s'étoient  attachés  à  lui  ,  on 
vint  lui  apprendre  qu'un  de  fes  fils  ,  âgé  de  10  ans  , 
émit  mort  à  Naples ,  où  il  étudioit  :  il  fe  contenta  de 
fépondre  ;  Le  Seigneur  me  l'avoit  donne' ,  te  Seigneur 
me  l'a  àcé ;  Se  il  continua  fon  explication.  Une  autre 
fois  un  de  fes  amis  Voulant  le  confoler  fur  la  mort  de 
fa  femme  ,  qu'il  avoit  tendrement  aimée  ,  il  répondit  : 
Je  feroii  indigne  du  nom  de  philofophe  ,/î je  ne  fuvois 

Î'as  nie  ccafoier  moi-même  en  defemhhiRes  occafions. 
)'un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  compofés  ,  on 
n'a  imprimé  qUe  les  quatre  fuivans  :  1 .  Tkeoremata  me- 
iica  &  philofophica  ,  mira  doflrjn*  varietate ,  novoque 
jcribehdl  génère  dànata  ,  &  in  1res  Héros  digefta  ,  à  Ve- 
flife,  1 61 1  ,  ïn-fol.  1.  De  vitâ  prorogandâ  ,feu  juvén- 
ilité confervundâ  &  fencilute  retardandû  ,  à  Naples  , 
iGl  i  ,  irt-40.  ).  Centum  hiflorU  ,feu  ohfirvationes  & 
cifûs  mèdid  1  omnes  fcfè  médian*  partes  ,  cunclcfque 
corporis  humant  morbos  continentes  ,  &c.  à  Vemle  , 
ifiii  j  in-fol.  Cet  Ouvrage  a  été  réimprimé  plulîeurs 
fois  en  Allemagne  &  en  Hollande.  4.  Aurtus  de  pejte 
iibellûs  j  fariâ  ,  curîofâ  t  &  uiili  doclrinâ  refercus  ,  at- 
bue  in  hoc  tempore  unjeuique  apprimè  necejf,trius  ,  à 
Naples,  16}  1  , /rt-40.  Son  éloge  ,  par  Dominique  de 
Angelis ,  fc  lit  dans  je  vite  de  (etterati  Salentini ,  tome 
Il ,  Si  dans  le  tome  XXl  des  mémoires  du  P.  Niceron. 
;  FERDOUS,  ftiftorien  Se  poète  Perfan.  Voici  ce  qu'on 
*n  lit  dans  h  Carperitariana  ,  p.  ï  5c  j.  Les  Turcs  ont 
une  hiftoirc  rres-faiiieufe  parmi  enx.imitulée ,  mjfoire 
dis  T6:s  :  elle  eft  écrite  en  vérs  pcrfansj&r  contient  l'hif. 
foire  des  anciens  rois  de  Perfe.  Son  auteur  s'appelle 
Ferdoùtt  qui ,  quoique  né  fimple  payfan  ,  eùr  tant  de 
raient  pôttria  pûeGe  ,  qu'il  s'efl  fait  admirer  de  toet  le 
Levant  par  cet  ouvragé.  Le  roidePerfe  ,  foiis lequel  il 
vivou,  le  trouva  fi  beau  ,  qu'il  lui  donna  une  pièce  d'or 
pour  chaque 'diftique.  L Ouvrage  en  contient,  dit-on  3 
foixante  mille  ,  Se  comme  il  èlt  enfichi  de  plufieurs  fi. 
ures ,  on  en  vend  ordinairement  les  exemplaires  plus 
ecertrécus.  Chardin,  aiitome  III  de  fes  voyages, 
homme  le  rVieme  pocce  Ferdores  :  il  dit  que  fon  hif- 
toire  n'eft  pfopYemenr  qu'un  recueil  de  chanfons  ,  qu'on 
t>eut  comparer  aux  romances  de*  Efpaenols.  «  Il  con- 
l  lient  tajçuie-t-iJ ,  W/iéille  chronique  de  Perfe ,  lès 
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*  proucfTcs  des  anciens  héros  Perfarti ,  8c  léurs  aittoars: 
»  enforre  que  cet  ouvrage  eft  plus  un  roman  qu'une  hif-> 
p»  toirc.  On  y  voit ,  continue  Chardin  ,  des  lommairei 
••  fort  amples  &  bien  faits  à  h  tète  de  chaque  chapitre  , 
»  pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
»  (Hic  fublime  de  ce  poeme.  L'intelligence  en  eû  d'ail» 
»  leurs  difficile  ,  pareeque  la  moitié  des  mots  eft  du 
.»  vieux  perfan ,  &  que  l'autre  moitié  eft  mêlée  de  ter- 
»  mes  arabes  ,  turcs  Se  rarrares.  » 

FfcRE  (  la  )  en  latin  Fera  ,  ville  de  France  en  Picar- 
die ,  dans  la  Ticrache ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife, 
enrre  Saint-Quentin  &  Noyon ,  à  quatre  ou  cinq  lieue* 
de  l'une  &  de  l'autre. C  croit  une  très-forte  place,  dans 
an  pays  marécageux  ,  entourée  de  plulîeurs  battions  Se 
de  bons  remparts ,  qui  ont  été  déttuits,  &  dont  le  pied 
étoit  lave  par  les  eaux  de  la  rivière.  Elle  s'y  divife  en 
diverfes  branches  qu'on  palTe  fur  des  ponts.  La  ville  eft 
cn:re  deux  grands  fauxbôurgs ,  nommés  de  S.  Firmin 
Si  de  Noire-Dame.  La  Fere  a  foufTett  divers  fiéges.  Les 
Elyagnols  s'en  rendirent  maîtres  fur  la  fin  du  XVI  fic- 
elé ,  par  la  perfidie  de  Colas  ,  vice-fénéchal  de  Mon- 
telimar.  Le  marquis  de  Meignelai ,  qui  ctoir  gouver- 
neur de  certe  place  pour  la  ligue,  avoit  promis  au  roi 
H.-nri  IV  de  rentrer  dans  fon  devoir  ;  mais  lorfqu'il 
ctoit  en  é:at  de  l'exécuter,  il  fut  alïalîiné  au  milieu  de 
!a  ville  par  ce  Colas ,  à  qui  le  duc  de  Mayenne  en 
Iaiffa  le  gouvernement.  Le  roi  émir  allé  i  Compiegne 
pour  tavoril'er  certe  réduction.  Depuis ,  Colas  sécant 
mis  fous  la  protection  des  Efpagnols ,  leur  livra  la  Fere 
Se  cri  conferva  le  domaine  ious  le  titre  de  comté.  Le 
roi  la  bloqua  fur  la  fin  de  l'an  1  j  96 ,  Se  en  ayant  com- 
mencé le  liège  au  mois  de  mars  de  l'année  fuivanre ,  il 
la  fournit  au  mois  de  mai ,  par  capitulation  ,  où  Cola* 
ligna ,  le  comte  de  la  Fere. 

FERE  (  la  )  dite  Champenoise  ,  perite  ville  de 
France,  dans  la  province  de  Champagne ,  eft  fi  ruée  en- 
tre la  Seine  5:  la  Marne ,  a  fept  ou  huit  lieues  de  Chi- 
lons  en  Champagne  ,  Se  un  peu  moins  de  Virri  le- 
François ,  &  de  Saint-Dizier. 

FERE  ou  Joannes  Férus ,  cherche^ SAUVAGE. 

FtREDETHUS  ,  roi  des  Piûes  ,  contemporain 
d'Alpmius ,  LXVIH  roi  d'EcofTe  ,  conrre  lequel  il  fit 
la  guerre.  Feredeth  voyant  que  fes  troupes  fuyoient  , 
rallia  l'élite  de  fon  armée ,  êc  pénétra  jufqu'au  gros 
des  Ecollbis  j  mais  il  y  fut  accablé  Se  tué  à  la  fleur  de 
fa  jeunette.  Cela  arriva  au  commencement  du  neu- 
vième ficelé.  *  Bucharan. 

FERENTINE ,  déefle  adorée  des  Romains ,  avok 
un  temple  Se  un  bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Fere» 
tino ,  qui  eft  maintenant  appellée  Fioremino  ,  dans  It 
Campagne  de  Rome.  *  Tite-Live,  dec.  1  ,/.  ï  ,c.  150. 

FERENT1NO  ,  que  les  italiens  appellent  F'torett- 
tino ,  Se  les  Latins  Ferentinum  ,  ville  d'Italie ,  avec  un 
cvêché  qui  ne  relève  que  du  faint-fiége  ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  eft  aujourd'hui  très  peu  confidérable, 
8:  fituée  fur  une  colline,  vers  les  frontières  du  royaume 
de  Naples.  Les  auteurs  Latins  en  ont  fouvent  fait  men- 
tion. *  Léandrc  Alberti. 

FERENTO ,  en  larin  FeremU  ,  Ferentinum  Se  Fe- 
rentiufn  }  ancienne  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie  ,  a  eu 
fié^e  épifcflpal  ,  &  éroh  fituée  près  de  la  ville  de  Vi- 
tirbe.  Lès  habirans  de  cette  dernière  ville  la  ruinèrent 
en  l'o  1 4 , 1  caufe  de  fon  héTéfie.  Les  ruines  s'en  voient 
encore  près  de  Monte  Fiafcone.  *  Confulte\  Antoine 
MafTa  ,  de  orig.  Fùlifc. 

FERENZUOLA  ou  F1ERENZUELA  ville  épif- 
copale  d'Italie  dans  la  Capitanate  ,  eft  l'endroit  oè 
Syila  défir  entièrement  Carbon.  L'abbaye  dn  même 
nom  eft  renommée  par  le  mérire  de  plufieurs  de  fes  ab- 
bés ,  qui  ont  été  de  grands  perfonnages. 

FERETRIEN  ,  épirhétc  qu'on  donnoira  JupireT  , 
du  mot  latin  ferre  ,  pareequ'on  porroit  dans  fon  tem- 
ple les  dépouilles  prifes  fur  les  ennemis ,  ou  du  mot /è- 
Jvf'^'pafcequ'on  alroir  prier  ce  dieuavint  qtled'*Uer-à  la 
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guerre  »  de  pouvoir  battre  les  ennemis  du  peuple  ro- 
main. Cette  cérémonie  fut  inftituée  par  Romulus  t  qui 
après  U  débite  des  Sabins  dédia  un  temple  à  Jupiter 
ïetetrien.*  Antiquités  romaines. 

FERG  ou  FREG  (Chriftophe)  médecin  fie  biblio- 
thécaire  d'ingolftadt  en  Bavière  ,  après  Crœfellius  ,  a 
donné  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
cette  ville.  11  eu  difpofé  dans  un  ordre  alphabétique , 
fie  ne  laiflè  pas  d'être  di vifé  félon  les  quatre  facultés  de 
théologie  t  d'hiftoire  ,  fiec.  qui  y  font  encore  partagées 
en  1 5  clafles.  Ferg  Et  imprimer  ce  catalogue  en  1599 
fie  1600  ,  in  folio  ,  à  Ingolftadt.  *  Baillet  t  jugent,  des 
Javans  fur  la  cru.  hifioriens. 

FERGUS ,  1  de  ce  nom  ,  fils  d'un  roi  d'Irlande  , 
fonda  le  royaume  d'Ecoflè  ,  vers  l'an  $  j  1  avant  l'ère 
chrétienne  ,  &  régna  14  ou  z  5  ans.  C'eft  du  moins  ce 
qu'avancent  les  hiftoriens  d'Ecofle ,  tels  que  Leflé ,  Bu- 
chanan ,  fiec 

FERGUS  II ,  roi  d'EcolTe  ,  fuccéda  à  Eugène  fon 
aïeul  j  ou  fon  oncle ,  l'an  41 1  de  J.  C.  fie  ayant  fu  que 
le  tyran  Conftantin  avoit  été  tué  dans  les  Gaules ,  il 
parta  dans  la  grande  Bretagne.  U  y  donna  tant  de  peine 
aux  Romains  ,  que  l'empereur  Valentinien  fut  obligé 
d'y  envoyer  une  partie  des  troupes  d'Actius,  fous  la 
conduite  de  Galhon.  Fergus  régna  1 6  ou  1 8  ans ,  juf» 
que  vers  l'an  417. 

FERGUS  111 ,  roi  d'EcolTe  ,  fils  du  roi  Etmuvin  , 
fuccéda  à  Eugène  Vlll ,  en  76* ,  régna  trois  ans ,  fie  fut 
ernpoifonne  par  fa  femme  ,  qui  ne  pouvoir  le  tirer  de 
fes  débauches.  *  Buchanan  fie  Leflé,  hift,  d'EcoJfe.  Cal- 
vi/îus ,  chron. 

fERIA  ,  ville  avec  titre  de  duché.  Elle  eft  dans  l'Ef- 
oémadure  d'Efpagne,  a  cinq  lieues  de  Badajos,  du  côté 
du  nord.  Quelques  géographes  prennenr  ce  lieu  pour  la 
ville  nommée  anciennement  Séria  fie  Julta  Fama  j  que 
d'autres  placent  a  Xérès  de  Guadiana.  *  Baudrand. 

FERIA  l  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue , 
duc  de  )  tut  gouverneur  du  Mitanez ,  fie  général  des 
troupes  delà  nation  en  Allemagne.  En  161  j  , il  fut 
obligé  de  lever  le  fîége  devant  Verue  ,  fie  en  16}  j  , 
ayant  paift  du  Milan  ez  en  Allemagne ,  pour  donner  du 
focours  aux  Bavarois  ,  il  prit  Biberac  j  fon  aimée  périt 
enfuite  de  fatigue  ,  fie  lui-même  mourur  en  Bavière 
l'an  16 i 4.  Voye\  FIGUEROA.  *  Mercure  francois. 
hiftoire  dm  ficelé  courant. 

FERIES  ,  étoient  cerrains  jours  de  fête  chex  les 
Romains  ,  dans  lesquels  tout  travail  ceflbit }  ce  n'eft 
pas  que  dans  toute  forre  de  fête  le  travail  ne  cédât , 
mais  les  fériés  étoient  particulièrement  deftinées  à  la 
celTâtion  du  travail.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  re- 
garde les  fériés  ,  il  faut  favoir  que  les  Romains  avoient 
de  trois  fortes  de  jours  ;  les  uns  confacrés  entièrement 
aux  dieux  ,  fie  ceux-ci  étoient  appellés  fefii  \  les  autres 
deftinés  entièrement  aux  hommes ,  c'eft-à-dire  ,  à  leurs 
travaux  ordinaires ,  fie  ces  jours  étoient  appellés  pro- 
fefii ,  ce  font  nos  jours  d'œuvre  ;  enfin  ils  en  avoient 
qui  étoient  mêlés  ,  c'eft-à-dire  ,  dont  une  partie  étoit 
deftinée  à  queique  cérémonie  de  la  religion  ,  fie  l'autre 
patrie  étoit  libre  aux  hommes  pour  travailler  ;  ceux-là 
•'appel  loient  intercifi\  nous  en  avons  encore  quelques- 
uns  de  pareils  dans  le  chriftianifme.  Les  premiers  de 
ces  trois  fortes  de  jours ,  qui  étoient  les  fères ,  étoient 
de  q narre  efpéces.  11  y  avoir  ceux  où  l'on  faifoit  cer- 
tains fâcrifices  folennels  ,facrificia  ;  ceux  ou  l'on  célé- 
btoit  des  feflins  publics  en  l'honneur  des  dieux ,  epula  \ 
«an  où  on  faifoit  des  jeux  inftitués  par  la  religion  , 
lué  ;  fie  ceux  où  on  faifoit  cefler  route  forte  de  rravail 
en  l'honneur  des  dieux  ,  fie  ceux-ci  s'appelloienr  feria. 
Une  marque  que  dans  toutes  les  autres  fèces  on  inter- 
rompoit  autfi  le  rravail ,  c'eft  que  tous  les  jours  de  fê- 
tes généralement  ont  été  appellés  dans  la  fuite  dies  fe- 
riati ,  jours  fériés  :  d'où  on  voit  que  la  différence  de  ces 
fortes  de  /ères eft  feulement  que  les  unes  étoient  re- 
marquées par  les  facuhces  ;  les  autres  fimplcsncm  par 
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le  repos.  L'étymologie  de  ce  nom  de  feriet  eft  allez  in* 
certaine  ;  les  uns  le  font  venir  de  l'immolation  des  vic- 
times, à  feriendù  viHimis  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils 
fè  trompent  :  car  encore  qu'on  facrifiâr  dans  les  jours 
de  feries ,  les  feries  n  étoient  pas  proprement  deftinées 
pour  fàcrifier ,  non  plus  que  les  fâcrifices  pour  ne  pas 
travailler.  Ourre  cela  ,  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  des 
feries  où  l'on  ne  faifoit  aucun  facrifice  ,  comme  noua 
ledirons  en  parlant  des  diverfes  efpéces  de  feries.  D'au- 
tres rirent  le  nom  de  feries  des  femns  qu'on  fe  donnoit 
réciproquemenr  en  ces  jours  ,  à  ferendis  epulis.  Cette 
opinion  eft  plus  vraifcmblable  j  mais  elle  n'a  pas  beau- 
coup de  certitude.  D'autres  encore  difent  que  feria  a 
été  fait  de  ftfia  ,  fie  fefié  de  fefi*  ,  qui  viendrait  de 
fefius }  mais  tout  cela  eft  force  ,  Se  le  mot  larin  ftfia  , 
dont  on  s'eft  fervi  depuis ,  fit  dont  on  fe  fort  encore  à 
préfent  pour  dire  rouie  forte  de  fêtes  ,  aurait  fair  un 
grand  tour  ,  fi  c'éroit  ce  mot-là  même  qui  eut  été  au- 
trefois l'origine  du  mot  férié  :  cependant  cela  n'eft  pas 
impofljble ,  fie  il  femble  que  des  quatre  fottesde  jours 
qu'on  appelloit  fcfli ,  les  feries  étant ,  pour  amfi  dire  , 
les  plus  fêtés  ,  leur  nom  pouroit  bien  erre  venu  du 
nom  générique.  Ce  qui  nous  fait  dire  qu'ils  étoient  les 
plus  fêtés  j  c'eft  que  des  quatre  differens  actes  de  reli- 
gion qui  diftinguotent  les  jours  de  fêtes  ;  favoir  les 
fâcrifices  ,  les  feftins  j  les  jeux  ,  fie  la  ceflation  de 
toute  cruvre  \  ce  dernier  paraît  avoir  quelque  chofe 
de  plus  religieux  Se  de  plus  refpeétueux  que  les  au t tes. 

Au  refte  ,  les  feries  étoient  de  piufieurs  efpéces.  U 
V  en  avoit  de  publiques,  qui  étoient  célébrées  par  tout 
le  peuple  \  il  y  en  avoit  de  particulières  ,  qui  netoienc 
folennifées  que  par  certaines  familles.  Ainli  les  Ciau- 
diens  ,  les  Emiliens  avoient  leurs  feries  ,  qui  éroiene 
appel lées  Claudié  ferlé  ,  Aimilie férié  ;  fie  il  y  en  avoir 
encore  de  lingulicres  pour  chaque  homme  privé  ;  com- 
me le  jour  de  la  nailîance ,  que  chacun  célébroir  en  par- 
ticulier ;  les  expiations  ,  où  chacun  fe  trouvoit  engagé 
félon  les  renconrres ,  fou  pour  la  foudre ,  foit  pour  les 
morts.  Les  feries  publiques  étoient  encore  divifées  en 
quatre  efpéces.  11  y  avoit  premièrement  les  feries  qui  fe 
célébraient  toujours  en  un  certain  jour  fixe  de  l'année , 
fans  jamais  changer  :  elles  étoient  appellées  férié  fiati- 
ve.  Telles  étoient ,  par  exemple ,  les  Agonales ,  Agona* 
lia  $  «iui  fe  célébraient  au  mois  de  janvier  t  en  l'hon- 
neur de  Janus ,  félon  Ovide  ,  ou  du  dieu  Adon ,  félon 
Feftus.  Telles  étoient  encore  les  Lupercales  ,  Luperca- 
lia ,  qui  fe  folennifoienr  an  mois  de  février ,  en  l'hon- 
neur de  Pan ,  dieu  des  pafteurs ,  donr  les  prêtres  nom* 
més  Luperci  al  loient  ce  jour-ll  tour  nuds  par  U  ville. 
Secondement ,  il  y  avoit  des  feries  ,  qui  vétirablemenc 
étoient  célébrées  tous  les  ans ,  mais  non  aux  mêmes 
jours.  Leur  folennité  éroit  ou  avancée  ou  reculée  ,  fé- 
lon que  les  magiftrats  ou  les  prêrres  le  rrouvoient  à  pro- 
pos j  fie  qu'ils  le  marquoient  dans  un  calendrier  qu'on 
Faifoit  tous  les  ans  pour  cela  ;  elles  étoient  appellées 
férié  concept ivé  t  pareeque  concipiebantur  quotannis  à 
magifiratibus  vil fiiccrdotibus.  Telles  étoient,  félon  Ma- 
crobe ,  les  feries  latines ,  férié  Ixtlna ,  inftiruées  pre- 
mièrement par  Tarquin  le  Superbe ,  pour  cerrains  fâ- 
crifices des  Latins  ,  mais  depuis  augmentées  jufqu'au 
nombre  dequarre  jours  \  les  Sementines  }  férié  femen- 
tiné  ,  instituées  pour  obtenir  des  dieux  ,  après  les  fe- 
mailles  ,  un  heureux  fuccès  pour  les  grains  j  les  Pagi- 
nâtes ,  Paganalia ,  que  les  payfans  célébraienc  en  l'hon- 
neur de  Cerès  fie  de  la  Terre ,  pour  la  confervation  des 
fruirs  :  les  Compirales ,  Compitalia ,  inftituées  par  Ser- 
vius  Tullus  ,  pour  être  célébrées  dans  les  carrefours  , 
en  l'honneur  des  dieux  Lares.  En  croifiéms  liau  ,  il  y 
avoir  les  feries  nommées  impératives  ou  indictives , 
férié  imperativé  vel  ind:3ivé  ,  pareeque  le  conful  ou 
le  préteur  en  ordonnoir  la  célébration  ,  comme  il  le 
jugeoit  à  propos  ,  pour  quelq  te  événemînt  confidéra- 
ble  ;  &  quelques-uns  ont  rapporté  celles-ci  aux  concep- 
tives.  Enfin  les  foires  ,  nundiné,  étoient  la  quatriénw 
Tome  V.  Partie  I.  M  ij 
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forte  de  feries  publiques  ,  ordonnées  en  faveur  des 
payfans  &  gens  de  la  campagne ,  arin  que  pendant  ces 
jours-la ,  ils  purïent  vendre  leurs  marchandées  dans  les 
marchés  publics ,  Se  y  faire  les  provisions  qui  leur 
croient  nécelTaires  :  elles  étoient  ainfi  nommées  à  norto 
<&*,parcequ'elles  fe  tenoient  le  neuvième  jour.  Quelques 
iurifconfultes néanmoins ,  eurr 'autres  Modcftus  Se  Tre- 
oarius ,  foutenoienr  que  ce  n'étoit  point  véritablement 
des  reries.  *  Aulu-Gelle     96-  to.  Rolîn  ,antiq.  rom. 

FERIES ,  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  femaine 
dans  l'ufage  de  l'églife.  Ceux-là  fe  rrompent  qui 
croient  que  le  pape  S.  Sylveftre  eft  le  pretniet  qui  l'a 
introduit ,  puifque  l'on  trouve  dans  Tertullien  en  plu- 
Heurs  endroits ,  le  mercredi  &  le  vendredi  exprimés 
par  les  noms  de  quatrième  &  lixiémc  ferie.  Il  eft  cer- 
tain que  la  première  fete  qui  ait  été  parmi  les  Chré- 
tiens a  été  la  fete  de  Pâque.  Or  comme  les  Juifs ,  qui 
n'avoient  que  la  figure  de  la  véritable  Pique,  cclé- 
broient  néanmoins  cette  fête  pendant  fept  jours ,  l'é- 
glife voulut  au  commencement ,  que  les  fidèles  fî  fient 
«utli  à  Pâque  une  folcnniré  de  fept  jours  ;  c'eft-à-dire  , 
de  lîx  jours  après  celui  de  la  fetc  même > qui  étoit  le  di- 
manche. Ce  premier  fut  appelle  le  dimanche, c'eft-à-di- 
re,le  jour  du  Seigneur.  Le  fécond  fut  appelle  la  ferie  fé- 
conde ;  c'eft-a-dire ,  la  féconde  des  fêtes.  Le  troificme, 
la  ferie  troifîémc  ;  Se  ainfl  du  relie.  Après  quoi  le  di- 
manche revenant ,  qui  étoit  un  jour  inltitué  pour  re- 
nouveler inceffamment  la  mémoire  de  la  même  fête 
de  la  réfurrection  du  Seigneur  ,  les  fidèles  s'accoutu- 
mèrent infenfiblement  A  nommer  le  lendemain  la  ferie 
féconde ,  &  toute  la  femaine ,  de  même  que  la  femaine 
de  Pâque.  Cet  ulàge  fut  reçu  d'autant  plus  facilement , 
que  les  Chrétiens  ayanr  horreur  des  Juifs,  qui  venoient 
de  faire  mourir  le  Meflie  ,  ne  vooloient  pas  fe  fervir 
de  leur  manière  de  nommer  les  jours  ,  qui  étoit  fabba- 
tum  ,  pour  le  famedi  s  premier  jour  de  la  femaine  ; 
prima  fabbati ,  pour  le  dimanche  ,  premier  jour  d'a- 
près le  fabbat \fecunda  fabbati ,  pour  le  lundi  ;  &  ainfî 
du  relie.  Les  Chrétiens  ne  vouloienr  pas  non  plus  ufer 
des  noms  des  planètes  ou  des  faux  dieux  pour  nommer 
les  jours ,  comme  faifoient  les  Païens  orientaux  ,  qui 
étoient  les  feuls  Païens  qui  comptaflënt  par  femaines  , 
suffi-bien  que  les  Juifs  ,  (  les  Romains  comptant  par 
neuvaines ,  Se  les  Grecs  par  décades  ou  dixames*  Ces 
Païens  nommoient  le  premier  jour  de  la  femaine.le  jour 
du  Soleil  ;  le  fécond ,  le  jour  de  la  Lune ;  le  troificme, le 
jour  de  Mars  ;  le  quatricme,le  jour  de  Mercure;  le  cin- 
quième ,1e  jour  de  Jupiter  ;  le  fîxiéme,  le  jour  de  Ve- 
nus ;  &  le  feptiéme ,  le  jour  de  Saturne.  Les  Chrétiens 
donc  aimetent  mieux  appeller  tous  les  jours  feries. 
D'ailleurs,  félon  lapenfée  d'Origènc^c  de  S.  Jérôme , 
les  Chrétiens  n'ont  pas  proprement  de  certains  jours 
preferits  pour  honorer  Dieu  ;  mais  ils  lui  rendent  in- 
cefTamment  le  culte  le  plus  religieux  dont  ils  font 
capables ,  &  c'eft  cette  raifon  qui  porta  dans  la  fuite 
le  pape  S.  Sylveftre  a  ordonner  que  ce  que  la  fimple 
coutume  avoir  introduit  dans  l'églife  fans  autre  auto- 
rité ,  fe  pratiquât  i  l'avenir  par  obligation.  Il  établit 
donc ,  à  ce  qu'on  croit ,  que  dans  l'ufage  eccléfiafliquc , 
tous  les  jours  de  la  femaine  i'appelieroienr  ferits  ,  à 
l'exception  du  dimanche  ,  qui  feroir  toujours  appelle 
le  jour  du  Seigneur  par  excellence  \  &  à  l'exception 
auffi  du  famedi  %  qui  retiendrait  le  nom  de  fabbat  en 
mémoire  du  vieux  teftament  \  voulant  faire  entendre 
par  ce  nom  de  feries  a  l'égard  des  ecclélîaftiques ,  qu'a- 
bandonnant le  foin  de  toutes  les  chofes  féculieres  Se 
temporelles  ,  ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  fans 
diftinction ,  comme  autant  de  fetes  pour  eux  ,  pendant 
lefquels  ils  dévoient  vaquer  uniquement  au  fervice  de 
Dieu. 

Ce  fentiment  a  été  non-feulement  celui  des  pères ,  I 
comme  d'Origène,  de  Tertullien,  de  S.  Jérôme  Se 
d'aurres ,  en  parlant  des  Chrétiens  :  mais  encore  celui  I 
des  Païens,  en  parlant  de  leurs  faget.  „  Le  vulgaire,  j 
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»  dit  Plurarque ,  au  traité  du  contentement  de  t'tjpril  ^ 
»  attend  la  fete  de  Saturne ,  ou  celle  de  Bue»,  bus  % 
•>  ou  celle  de  Minerve  t  pour  fe  rejouir  &c  pour  rire 
"  à  prix  d'argent ,  par  le  moyen  des  baladins ,  des 
•<  bouffons  Se  joueurs  de  farces  t  le  fage  eft  toujours 
•>  gai.  Dtogène ,  ajoute -t-ii ,  voyant  dans  Lacédéinone 
»  un  étranger ,  qui  fe  paroir  Si  ornoir  cuueul'cment 

-  pour  un  jour  de  tîte  :  Comment ,  lui  dit-il,  i'hom- 

-  me  de  bien  n'ejlimt  - t  -  il  pas  que  tout  les  jours 
"/oient  des  fêtes  pour  lui  ?  Oui  certainement,  Se 
»  fêtes  fort  célèbres  &  folennclles ,  li  nous  fomines 
>•  fages  ;  car  ce  monde  eft  un  temple  très-faint ,  où 
»>  chacun  eft  introduit  pour  y  contempler  non  des 
••  ftatues,  &c  »  L'ordonnance  du  pape  S.  Sylveftre  , 
touchant  le  nom  de  feries ,  n'a  été  liiivie  que  dans  les 
livres  ccclctuftiquts  j  &  les  noms  que  les  Païens  don*, 
noient  aux  jours  de  la  femaine ,  font  encore  en  ufagé 
aujourd'hui  parmi  les  écrivains  Latins ,  excepté  dans 
les  matières  ecdcliaftiques  ;  avec  cene  circonftance, 

3u'au  lieu  de  dire  le  jour  du  Soleil ,  ils  difenr  le  jour 
u  Seigneur ,  dies  Dominica  ;  &  au  lieu  du  jour  de  Sa- 
turne ,  ils  difent  le  jour  du  fabbat ,  dies  fabbati.  Les  écri* 
vains  François  difenr  de  même  :  dimanche,  c'eft-à-di- 
re }  le  jour  du  Seigneur  ;  lundi ,  jour  de  la  lune  ;  mar- 
di ,  jour  de  Mars  ;  mercredi ,  jour  de  Mercure  ;  jeu- 
di, jour  de  Jupiter;  vendredi ,  jour  de  Venus;  famedi, 
jour  du  fabbat.  *  Aulu-Gclle ,  /.  1 ,  c.  1 6.  Varron ,  /. 
5  ,  de  ling.  lot.  Ovide  ,  fajl.  I.  1  &  5.  Servius,  in  8° 
jEneid.  Plutarch.  in  Rom.  in  C*fir.  &  in  Cotioian.  Pli- 
ne ,  /.  i  7  ,  cap.  mit.  Sponde ,  epitom.  Baron  lus ,  A.  C.  5  8. 

FERIES  LATINES ,  fêtes  que  les  Romains  célé- 
broient  avec  les  Latins,  fur  le  mont  Alban,  aujour- 
d'hui Montccavallo ,  dans  le  Latium ,  proche  de  la  ville 
d'Albe.  On  n'y  facnfioit  qu'un  taureau ,  que  les  fa  cri- 
ficateurs  partageoient  entre  ces  deux  peuples  ;  Se  en- 
fuite  on  faifoit  de  grands  feftins.  Lorfquc  Tarquin  U 
Superbe ,  dernier  roi  de  Rome ,  inftitua  cetre  fere 
en  l'honneur  de  Jupiter  Latialis  ,  elle  ne  duroit 
qu'un  jour  ;  mais  dans  la  fuite  des  temps ,  on  or- 
donna que  la  cérémonie  s'en  feroit  pendant  deux 
jours  ;  puis  on  y  ajouta  un  troifîéme  jour  ;  Se  enfin 
l'an  J9«  de  la  fondation  de  Rome,  &  j 5 8  avant 
J.  C  on  fit  un  édit  pour  la  continuer  durant  quatre 
jours.  •  Denys  à'Hahc.  I.  4.  Macrob. /ârar/i.  /.  1 ,  c.  1 6. 

FERIMACO  ou  FERMACO ,  pente  ifle  de  l'Ar- 
chipel. Elle  eft  près  de  la  côte  de  la  Natolie ,  vers  la 
ville  de  Milazzo.  On  croir  alfcz  vraifeinblablemenr  , 
que  c'eft  l'ancienne  Lade,  ou  celle  de  Pharmacufa ,  pro- 
che de  laquelle  Jules  Céfar  fur  pris  par  les  pirares. 
*  Baudiand. 

FER1US  ,  dit  Hp.lpericcs  ,  auteur  du  VIII  &  IX 
fîécles ,  fit  une  defeription  en  vers  héroïques  de  ce  qui 
fe  palTa  dans  l'enttevue  du  pape  Léon  111 ,  Se  de  Cliar- 
lcmagne ,  en  799.  Quelques-uns  onr attribué  cerre  piè- 
ce i  Alcuin  ;  mais  les  autres  n'en  conviennent  pas.  H 
eft  difficile  de  favoir  fi  ce  nom  de  Fcrius  Hclpericus 
eft  véritable ,  ou  fuppofé.  *  Barthius  ,  /.  5  adverf.  c.  t» 
Vodîus ,  des  hifi.  lat.  I.  \  \dts  poètes ,  c.  5. 

FERMANAGH ,  comté  d'Irlande ,  que  ceux  du 
pays  nomment  Counti  qf  Fermanacgk ,  en  latin  ,  Fer- 
managenjis  comitatus ,  eft  renfermé  dans  la  province 
d'Ultonie,  vers  la  Conacie.  La  principale  de  fes  villes 
eft  Belterchert.  On  trouve  aufli  dans  ce  pays ,  le  lac 
d'Earn ,  l'un  des  plus  confidérables  d'Irlande. 

FERMAT  (Pierre  de)  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe ,  fut  dans  le  XVII  fiécle  un  de  ces  heureux 
génies  que  la  nantre  a  fcmblé  prendre  plailir  de  rendre 
propres  i  tout.  II  n'étoit  pas  feulement  l'un  des  beaux  ef- 
prits  de  fon  temps  pour  1a  délicareuc&  le  gout  de  la 
véritable  beauté  des  chofes  ,  il  avoit  encore  un  génie  fî 
vafte,  qu'il  lui  fuffit  pour  acquérir  un  allez  grand  nom- 
bre de  connoiflances  éloignées  les  unes  des  autres ,  Se 
pour  atteindre  prefque  à  la  perfection  de  routes.  Il  étoit 
grand  ruxnaarufte ,  pocte  délicat  tant  en  latin ,  qu'en  fi  ar* 
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gois  &  eh  espagnol ,  très-verfé  dans  toute  l'antiquité, 
(c  d'un  cfprn  fi  pénétrant,  qu'il  n'y  avoit  aucun  endroit 
dans  les  auteurs  ,  quelque  obfcur  tk  difficile  qu'il  fût , 
dont  il  ne  découvrit  alternent  le  vrai  fcm.  Il  étoit  de 
plus  très-habile  dans  la  jorifprudence  ,Sc  \\  rempliik>it 
la  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Touloule  avec 
lue  application  &  une  capacité  qui  l'ont  lait  palTer  pour 
un  des  grands  jurifcoafulres  de  Ton  temps.  Enfin  il  de- 
vint fi  profond  mathématicien ,  qu'après  M.  Defcar- 
tes  tk  M.  Palc.il ,  le  public  n'a  trouvé  perfonne  i  lui 
préférer  pirmi  ceux  qui  ont  cultivé  ces  kiences.  Il  ex- 
cetloit  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques ,  mais 
fut-iout  dans  la  fcience  des  nombres,  dans  la  geome* 
trie  5c  dans  l'optique  ,  comme  on  le  peut  vok  par  les 
ouvrages  qu'il  nous  a  laides,  tk  par  les  difputes  qu'il  a 
eues  avec  M.  Defcartes.  Ce  fut  le  P.  Mcrfenne  ,  Mi- 
xume,  qui  commit  enfemble  ces  deux  grands  hom- 
mes ,  en  envoyant  a  M.  Defcartes  des  objections  de 
M.  de  Fermât  fur  fes  premiers  écrits.  Au  mois  de  no- 
vembre 1 6 }  8 ,  M.  de  Fermât  qui  ne  croyoit  pas  cire 
connu  de  M.  Defcartes ,  envoya  encore  au  P.  Merfenne 
des  objections  fur  la  dioprrique  du  premier ,  mais  qu'il 
n'avoir  pas  eu  le  temps  de  digérer  ;  tk  M.  Defcartes 
à  qui  le  Minime  les  avoit  envoyées ,  y  rit  une  réponfe 
qu'il  adrelfa  au  porc  Mcrfenne.  M.  de  Fermât  qui 
avoit  prévu  cetre  réponfe ,  avoit  travaillé  i  mieux  di- 
gérer tk  à  fortifier  les  objections ,  Se  pendant  qu'il  y 
travailloit,  il  reçut  la  géométrie  de  M.  Defcartes  qu'il 
lut  avec  la  même  application,  &  par  reconnoifiance 
il  envoya  à  M.  Defcartes  fon  traité  de  maximis  &  mi- 
ninit  &  de  tangentibus  ,  fous  le  nom  de  AI.  de  Carca- 
yt,  qui  étoit  alors  (on  confrère  au  parlement  de  Tou- 
joufe.  Il  pria  en  même  temps  M.  Defcartes  d'exami- 
ner cet  écrit  avec  autant  de  1  mer  te,  que  lui-même  avoit 
examiné  fa  dioprrique  i  ce  qui  augmenta  la  difpure  en- 
tre ces  deux  prulofophes,  &  cette  difpute  s'écfiauffant 
.dans  la  fuite ,  dura  long-remps  &  ne  s'éteignit  pas  mê- 
me à  la  mort  de  M.  Defcartes.  Cette  difpute  occalîo- 
ria  plufi.urs  écrits  de  part  &  d'autre ,  dont  quelques- 
uns  ont  été  imprimés ,  &  les  autres  font  demeurés 
minuteries.  M.  de  Carcavi  (ut  dépofiraire  de  ceux 
de  M;  de  Fermar.  M.  de  Robcrval  fe  mit  de  la 
partie ,  tk  foutinr  la  caufe  de  M.  de  Fermât  qui  eut 
encore  quelques  autres  fectareurs  ;  tk  les  conférences 
diverfes  qui  furent  tenues  durant  le  cours  de  cette 
difpute ,  jointes  aux  écrits  que  chacun  compofa  ,  fer- 
virenr  beaucoup  à  éclaircir  différentes  parties  ou  du 
moins  diverfes  quettions  de  mathématiques.  M.  de 
Fermât  fût  le  premier  qui  fè  lallà  de  la  difpute;  & 
pour  la  terminer ,  il  laiili  fans  repartie  ce  que  M.  Def- 
cartes avoit  écrit  contre  fa  denierc  réplique  touchant 
la  dioptrique,  &  engagea  le  pere  Merfenne  de  faire 
fa  paix  avec  M.  Defcartes,  tk  de  lui  ptocurer  facon- 
noi(Tance>  L'une  tk  l'autre  fe  fit  dès  1 6  j  8 1  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  qu'après  cette  réconciliation ,  il  ne  redit 
eacore  à  M.  de  Fermât  quelques  difficultés  fur  lefquel- 
les  il  lui  fallut  donner  de  nouveaux  éclairciflemeiis. 
M.  de  Fermât  fit  encore  vers  le  mime  temps  un  traité 
De  lotis  plants  ac  folidit ,  qu'il  envoya  a  M.  Defcar- 
tes qui  en  porta  un  jugement  avantageux.  La  même 
année  1658,  il  envoya  une  folution  de  la  Roulette. ,  au- 
trement Trochoide  ou  Cycloide ,  cette  ligne  fi  fameufe 
dont  l'invention  tk  ce  qu'elle  occafiona  fit  tant  de  bruit 
alors  dans  le  monde  mathématicien.  Lorfquc  M.  Def- 
cartes fin  mort ,  M.  de  Fermât  réveilla  fes  difficultés 
{ut  la  dioptrique ,  &  s'attira  plulieurs  réponfes  de  M  M . 
Rohault  tk  Clerfelier.  Ces  réponfes  achevèrent  fans  dou- 
te de  difiiper  fes  nuages  *,  car  il  ne  tarda  pas  à  fe  ren- 
dre &  à  fe  déclarer  Cartéfien.  11  mourut  au  mais  de 
janvier  ié«j ,  âgé  d'environ  70  ans.  Il  avoit  fait  cette 
deVife  fur  une  couronne  royale  :  Spo/iu  Ontntis  onuf- 
tiij  Se  l'on  confeilla  à  la  compagnie  des  Indes  d'adop 
ter  cette  devife.  On  trouve  plulieurs  di  fes  lettres  par- 
iai celles  de  M.  Defcartes ,  tk  dans  le  Commcrcmm  epif- 
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'toîicum  de  qàefiiontbus  qmbufdammathtmaticts  ,  a  Lon- 
dres en  1658,  /«-40.  Jjan-I-RAhçois  de  Fermât  fon 
fils,  auili  confeiller  au  parlement  de  i  ouioufe ,  publia 
en  1670  les  obfcivations  de  fon  pere  fur  Diophante 
d'Alexandrie ,  dont  il  donna  une  nouvelle  édition.  Ju- 
lien d  Hericourt  dans  fon  hiftoire  latine  de  fon  acadé- 
mie de  Soldons ,  loue  beaucoup  un  antre  rils  de  M.  de 
Fermât ,  qu'il  nomme  Sahuu.  de  Fermât.  11  parle  de 
fon  érudition  t  de  fa  connoillancc  pamculicre  des  bel- 
les-lettres ,  de  fon  grand  talent  pour  la  pocïie  s  de  fa 
fcience  dans  le  droit  :  en  un  mot  il  du  qu'il  avoit  hé- 
rité de  toute  la  fcience  de  fon  pere.  Ce  Samuel  de  Fer- 
mat  étoit  audi  confeiller  au  parlement  de  f  euloufe; 
&en  relation  avec  les  beaux  etpritsde  fon  ficelé.  Il  étoit 
particulièrement  en  commerce  de  vers  tk  de  profe  avec 
la  célèbre  madame  de  Salvan  de  Salliés ,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  manuferire  de  celui-ci  a  cette 
dame,  du  14  janvier  1689.  A  l'égard  de  Pierak 
Fermât ,  on  peur  voir  ce  que  M.  Bailler  en  dit  en  beau- 
coup d'endroits  du  premier  volume  de  fa  vie  de  M. 
Defcartes. 

FERMO ,  qui  eft  le  Firmunt  ou  Firmiam  des  Latins, 
ville  d'Italie  avec  archevêché ,  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  fut  autrefois  une  de  celles  qui  donna  (ecours  aux 
Romains  contre  Annibal.  Les  ruines  de  l'ancienne  Fer- 
ma  font  un  peu  au-dell  de  celles  d'aujourd'hui  ,  de 
laquelle  les  Italiens  difent  ce  proverbe  :  Qiutitdo  Fermé 
vuolftrmart ,  tutta  la  Matca  fa  trempe.  Les  anciens 
auteurs,  Strabonj  Prolémée  ,  Pomponius-Mela  ,  Pli-» 
ne,  Tuc-Livc,  Appicn  Alexandrin  >  Procope  ,  tkc 
font  mention  de  Fermo»  qui  fourrât  encore  de  grands 
maux  dans  le  XVI  fiécle:  ce  qu'on  peut  voir  plus  au 
long  dans  la  deknption  de  l'Italie  de  Léandre  Albert 
ti ,  3c  dans  les  deux  livres  des  fiagmens  de  François 
Adam,  imprimés  i  Rome  l'an  1  591.  Sigifmond  Za- 
nerini  >  archevêque  tk  prince  de  Fermo ,  y  tint  un  con- 
cile l'an  1 5  90. 

FERMO  (Thomas  de)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  ainfi  nommé  du  lieu  de  (à  naiflance  % 
fut  fait  général  de  fon  ordre  en  1 40 1  ,  à  Udinc  dans 
le  temps  du  fchifme  t  par  ceux  de  l'obédience  de  Bo- 
niface  IX.  On  alTure  qu'il  travailla  avec  beaucoup  de 
foin  à  maintenir  la  difeiplinc  régulière,  tk  l'on  en  a 
des  preuves  dans  les  actes  de  fix  chapitres  généraux  aux- 
quels il  prélida.  11  affilia  en  1409  au  concile  de  Pife , 
où  on  fit  pape  Alexandre  V ,  qui  fut  reconnu  par  une 
partie  des  deux  obédiences  ,  tk  dès  l'année  fuivante  les 
Dominicains  de  France  fe  fournirent  à  Thomas  de 
Fermo.  Mais  Grégoire  XII  lui  oppofa  Hugonin  de  Ca- 
merino ,  qui  retint  une  partie  des  couvens  d'Italie  ,  en 
qualité  de  vicaire  général.  Le  mérite  de  Thomas  le  fit 
choifir  par  le  pape  Jean  XXIII ,  fuccelTeur  d'Alaxandre 
V  ,  pour  ménager  la  paix  entre  les  Florentins  ck  les 
Génois  j  &  il  venoir  de  terminer  heureufem  2111  cette 
négociation,  lorfqu'il  mourut  le  17  avril  de  l'an  14!  j; 
*  tcliard ,  feript.  ord.  Prtd.  tout,  i* 

FERMOSINOS  (Nicolas  Rodriguez  de)  éveque 
d'Aftorga  ,  natif  de  la  Mota  de  Toro,  bourg  de  la  Cad 
tille  la  viîille,  fur  chanoine  de  Valladolidj  puis  évo- 
que d'Aftorga,  où  il  mourut  le  il  janvier  1669.  Ce 
prélat  a  compofe  des  commentaires  fur  les  décrétai;:. 
De  officiij  &  facrïs  teelefit.  De  legibus  ecclejtajlitis. 
D*  pote  liai*  capituli  ftde  vacante  ,  &  fede  pltnâ ,  &c.  tk 
plulieurs  ouvrages  de  droit  canon  tk  civil ,  tous  im- 
primés à  Lvon. 

FERNAND ,  chercha,  FERDINAND. 

FERNAND  GOMEZ,  religieux  de  l'ordre  de  S» 
Benoit ,  inftitua  en  1170  l'ordre  des  chevaliers  de  S. 
Julien  du  Poirier,  dit  depuis  d'Alcantara,  6c  en  fut 
le  premier  grand  maître ,  après  que  le  pape  Alexandre 
III  l'eut  approuvé,  en  1177.  11  en  obtint  encore  la 
confirmation  de  Luce  III  en  118),  &  manrut  enfin 
l'an  1 100.  *  Arnoldus  Wion  ,  lignum  vit  t. 

FERNAND  (Berenger)  habile  pra&Onr  en  drait 
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à  TouLoufe,  mon  vers  l'an  1 57»  oa  r  j74>  Le  parle- 
ment de  Touloufe  lui  faifoit  fouvenr  l'honneur  de 
l'appeller  dans  les  queftions  difficiles.  Ses  opinions  font 
encore  aujourd'hui  de  grand  poids  dans  les  provinces 
de  droit  écrit ,  pour  la  pratique ,  auffi-bien  que  pour 
la fpécularive.  Mainard,/.  j,c.  69 ,  dit  avoir  de  lui 
des  Répétitions  manufcrites.  *  Denys  Simon  ,  hibl. 
■ehron.  &  hifi.  dis  aut.  de  droit, 

FERNANDEZ  DE  MADRID,  né  a  Palencia ,  en 
Xfpagne ,  fut  mis  par  le  célèbre  Ferdinand  de  Talave- 
sa,  archevêque  de  Grenade,  au  nombre  des  clercs  que 
ce  prélar  faifoit  élever  pour  le  fervice  de  l'églife.  11 
fut  depuis  chanoine  de  Palencia  ,  archidiacre  d'Al- 
cor,  dans  l'cglifc  de  la  même  ville,  Se  grand-vicaire 
de  l'évêque.  îernandez  airnoit  les  lettres,  Se  avoit 
commerce  avec  les  favans.  Nous  voyons  fon  nom  dans 
les  épîtres  d'Erafme.  11  avoit  compofé  en  cfpagnol  un 
traité  des  antiquités  ,&  de  la  nobledè  d'Efpagne,  qu'on 
n'a  pas  publié.  Il  mourut  le  1 8  août  1 5  5  9 ,  âgé  de  85 
ans.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Jcript.  Hifp. 

FERNANDEZ  (Gafoard)  Jéfuite ,  étoit  de  Tolède, 
■8c  vivort  dans  le  XVI  ûécle.  Le  doctîur  Navarre  par- 
le très-avantageufement  de  lui.  S.  François  de  Borgia 
le  choilit  pour  être  fon  confefleur.  11  mourut  en  1 5  7  5 , 
■6c  laiflâ  quelques  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiés,  dtjlatu 
€f  officia  S.  ILE.  cardinaLum ,  L  H  De  inunortalitaie 
mnime ,  &c 

FERNANDEZ  (Antoine)  Portugais,  natif  de  Co- 
tùmbre,  étoit  âgé  de  14  ans  le  1  février  1  $71 ,  lors- 
qu'il prit  l  liabù  de  Jéfuite.  Il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logiedans  l'univerlîté  d'Evora.y  enfeigna  l'écriture  avec 
applaudissement ,  &  alla  enfuite  à  Goa,  où  il  fut  fupé- 
xieur  de  la  mai  (on  profefle.  Lorfqu'il  en  fut  de  retour, 
il  s'occupa  â  prêcher ,  Se  i  compofer  des  commen  • 
taires  fur  l'écriture.  Il  mourut  dans  là  patrie  le  1 4  mars 
4  6ii.  On  a  de  ksi  des  commentaires  in  vifiones  veteris 
tefiamenti ,  qui  ont  été  imprimés ,  in-fol.  en  1 6 1 6  Se 
1 6xi.  Un  autre  commentaire  fur  Haïe ,  qu'il  étoit  prêt 
à  mettre  fous  preflè  lorsqu'il  mourut.  *  Bihl.  Por- 
*ug.  MS. 

FERNANDEZ  (Antoine)  autre  Jéfuite Portugais , 
naquit  à  Lisbonne  vers  l'an  1 569.  Il  parti  aux  Indes 
en  1 601 ,  Se  peu  après  alla  en  Ethiopie ,  où  il  travailla 
■pendant  quelques  années  avec  un  zèle  infatigable  à  la 
convention  de  ces  peuples  fchifmatiques.  Etant  de  re- 
cour àGoa,  il  y  mourut  le  11  novembre  1 64a.  Lamcme 
•année  parut  en  cette  ville  un  traité  de  Fernandez  écrit 
■en  langue  éthiopienne,  où  il  réfutoit  un  livre  intitulé , 
Trifor  dé  la  foi,  écrit  en  la  même  langue  par  un  fchif- 
•matique  nommé  Raz-Aihanatée.  *  Biblioth.  Por- 
•tug  MS. 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  {Nicolas)  de  Bur- 
rgos,  après  avoir  rempli  la  première  chaire  de  droit  a 
Salamanque  ,  fut  avocat  du  fife  à  Milan ,  enfuite  fena- 
xeur  Se  confnkeur  du  viceroi  de  Sicile,  qui  eft  comme 
fon  chancelier ,  pub  trésorier  du  domaine  du  roi ,  Se 
fat  rappelle  a  Milan  pour  adminiftrer  les  finances , 
qui  Ce  diflïpoient.  Il  a  donné  au  public  plufieurs  ou- 
vrages de  ato\t\<xercitationes  Salmantiunfes  ad  leg.  1 , 
<od.  de  capit.  civium  -à  ccafibus  eximendo:  l.  1 1 .  ad  Ug. 
a  ,  cod  l.  de  fundo  dotait  :  ad  princip.  inftit.  de  empt.  & 
rendit.  Sa/mon.  16$ 6,  //1-40.  PrèkBio  txtemporanea 
in  leg.  ad  reparationem  ,feptimam ,  cod.  de  ÀqutduQu, 
Ub.  1 1 ,  t  'a.  41 ,  Salman.  1 640 ,  in-40.  ad  leg.  unie.  cod. 
de  gladiatoribus  :  de  milite  monacko.  Fernandez  eft  mort 
en  1 6 70.  *  Mémoires  du  temps.  Denys  Simon  ,  b'cbl. 
chron.  &  hifi.  des  aut.  de  droit 

FERNANDEZ  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  né  â  Vililla  dans  le  royaume  d'Aragon , 
enfeigna  l'écriture  sainte  â  Tortofe ,  où  il  avoit  été  re- 
çu docteur  en  théologie ,  &  y  mourut  en  1 61 5.  On  a 
de  lui  un  commentaire  fur  l'ecclcnafte ,  écrit  i  Va- 
lence en  1 6 1 9  ,  où  il  compare  la  verfion  vulgate  avec 
le  texte  hébreu ,  &  prétend  prouver  que  cette  verfion 


FER 

eftfapérieure  i  toutes  les  autres.  Ce  commentaire  fui 
imprimé  i  Rome  en  îtfn  ,  in-fol.*  Echard ,  Jhript. 
ord.  Prtd.  corn.  1. 

FERNANDEZ  (Alfonfe)  autre  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  étoit  né  i  Placencia  en  1571, 
fit  profeflion  le  1 4  feptembre  1587,  fut  fait  prédica- 
teur général  en  1 61 8  ,  Se  gouverna  pluheurs  maiions 
de  fon  ordre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  trouver  beau- 
coup de  temps  pour  écrire.  En  1 6 1 1  il  publia  une  hiftoi- 
re  cccléualhque  de  fon  temps ,  Se  en  1 6 1  j  Ihiftoire  6C 
les  annales  de  la  dévotion  &  des  miracles  du  refaire, 
dont  on  a  fait  plufieurs  éditions.  En  itfi  5  ,  un  traité 
des  fervices  que  l'ordre  rend  au  royaume  d'Efpagne , 
avec  l'inftitution  de  l'inquiiition}  Se  en  1 617  les  anna- 
les de  la  ville  Se  de  l'églife  de  Placencia.  Tous  ces  ou- 
vrages font  écrits  en  eipagnol  ;  mais  en  1 6 1 8  il  publia 
à  Salamanque  un  ouvrage  latin  intitulé,  Concertât io 
pradicatoria  pro  ecclefia  catkolica  contra  fuereticos  , 
Gentiles ,  Judeos ,  &  Agarenos ,  per  epitomen  in  annales 
difiributa.  11  travailla  aufli  aux  annales  eccléiîaftiquei 
d'Efpagne,  &  laiflâ  d'autres  ouvrages,dont  il  a  fait  men- 
tion lui-même  dans  ceux  dont  on  vient  de  parler, 
&  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  •  Echard  >fcript.  ord.  PruL 
tom.  1. 

FERNANDEZ  (Benoît)  Portugais ,  natif  de  Borbm 
dans  le  diocèfe  d  Evora ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  en  1579,  &  mourut  à  Lisbonne  le  7  décembre 
1630.  11  laiflâ  un  ouvrage  en  trois  volumes,  in-fol. 
fous  le  ritre  de  Comme ntationes  &  obftrvationes  in  ge- 
nefim,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1611 ,  i6iy  Se 
16  ji.  Il  avoit  auilî  compofé  un  commentaire  fur  l'é- 
vangile félon  S.  Luc,  qui  n'a  pas  vu  le  jour.  *  Riba- 
deneira &  Alegambc ,  de fcript.fociet.  Jefu.  Verjus,  vit 
de  S.  François  de  Borgia.  Nicolas  Antonio,  biblioth, 
Hifp.  Biblioth.  portugaiji  MS. 

FERNANDEZ  (tmanucl)  Jéfuite  Portugais,  étoit 
né  dans  un  lieu  du  diocèfe  de  Conimbre,  nommé  Fer- 
morelhe;  Se  entra  chez  les  Jéfuites  en  itfji.  Il  eut 
divers  emplois  honorables  dans  la  fociété  ;  mais  rien  ne 
lui  fit  plus  d'honneur  que  le  zèle  qu'il  fit  voir  en  1  49  , 
I  à  Faro ,  ville  du  royaume  d'Algarve,  dans  le  temps  de 
la  pefte.  On  l'employa  aufli  dans  les  millions ,  &  fa 
réputation  s'établit  G  bien ,  qu'on  ne  l'appclloit  plus 
que  le  faint  religieux.  Le  roi  de  Portugal  D.  Pierre 
II  le  choifir  pour  fon  confefleur  j  porte  qu'il  remplit 
pendant  vingt-lix  ans.  Sur  la  fin  de  la  vie  il  compofa  en 
trois  volumes  in-fol.  des  inrtruétions  chrétiennes ,  qui 
parurent  en  1688,  1690  Se  1699  à  Lisbonne,  fous  le 
titre ,  Aima  utfiruida  *a  docTrina ,  e  vida  chrijliana.  Fer- 
nandez étoit  mort  le  1  o  juin  1 69  } ,  âgé  de  7  9  ans.  *  Bi- 
blioth. Poncer.  MS. 

FERNBERGER ,  fils  d'un  (impie  foldat,  ne  â  Aur, 
village  de  Franconie ,  entra  au  fervice  de  l'empereur 
à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  &  eut  dans  la  guerre  d'Italie 
des  occailons  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  En 
1  j 40  il  fuivit  l'armée  en  Hongrie,  fut  bleflé  au  liè- 
ge de  Bude,  &  â  la  bataille  de  Gérardsberg,  Se  fait 
prifonnier.  11  fe  racheta  quatre  femaines  après.  Depuis 
il  (ignala  fon  courage  en  Italie  contre  les  François,  ce 
qui  lui  valut  la  noblefle,  que  Charles-Quint  lui  don- 
na en  1545  avec  le  nom  de  Femberger  Von-Aur.  Dans 
la  guerre  de  Smalcalde  il  rendit  de  grands  fervices  A 
l'empereur.  Cette  guerre  étant  terminée ,  il  alla  trou- 
ver 1  amiral  Doria  i  Naples ,  &  manqua  encore  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Turcs;  là  valeur  le  fauva.  Dans 
la  guerre  du  pape  contre l'Efpagne.il  alla  en  1 5  56  avec 
douze  cens  hommes  couvrir  le  territoire  de  Naple<; , 
&  prit  Terracine  dans  l'état  eeelelîaftique.  Lorfqu'en 
1 5  60 ,  les  Turcs  firent  une  invafion  dans  la  Hongrie  , 
il  commandoir  dans  Zeng  comme  colonel.  Après  la 
conclu  (ion  de  la  paix ,  il  fut  rappelle  ,  &  l'archiduc  Char- 
les l'honora  de  la  charge  de  capitaine  de  fes  gardes  ; 
mais  les  états  de  Cari nth te, de  Carniole  &  de  Snrielui 
firent  peu  après  accepter  celle  de  général  de  leurs  irou- 
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fes.  Vers  le  même  temps  il  fut  envoyé  i  Carelftadt ,  en 
qualité  de  général  des  frontière*  de  Croatie  Se  de  Win- 
cifmarck.  Après  cela  il  fut  rappelle  i  Vienne  par  l'em- 
pereur Rodolphe  II ,  Se  il  y  mourut  en  1 5  84.  Cétoit  un 
nomme  de  petite  taille,  mais  vigoureux.  Il  ctoit  d'une 
grande  fbbriété  :  il  ne  buvoit  pas  même  de  vin.  *  Dic- 
tionnaire hijloriqut ,  édition  de  Hollande  1 740.  Sup- 
plément françois  de  Befle. 

FERNEL  (  Jean  )  François  ,  né  i  Montdidier  , 
dans  le  diocèfe  d'Amiens  ,  fut  premier  médecin  du 
roi  Henri  II  dam  le  XVI  ficelé.  Une  note  qu'on 
nous  a  envoyée  ,  Se  que  l'on  dit  venir  de  quelqu'un 
de  fa.  (amitié ,  nous  alfiire  qu'il  étoit  de  Montdidier. 
Après  avoir  employé  plufieurs  années  dans  l'étude  de 
la  philosophie  Se  des  mathématiques  ,  avec  beau- 
coup de  fuccès  Se  de  réputation ,  il  s'appliqua  enfin  i 
la  médecine ,  qu'il  exerça  heureufement.  Il  fit  des  le- 
çons publiques  fur  Galien  Se  fur  Hippocrate ,  inter- 

1>réta  publiquement  fes  propres  ouvrages ,  &  parla  d'ail- 
eurs  la  langue  latine ,  avec  tant  de  pureté ,  qu'on  s'eft 
fouvent  fervi  de  fon  exemple  pour  l'oppofer  aux  favans 
de  de-li  les  monts  qui  nous  appelloient  barbare^  en  cette 
langue.  On  dit  qu'il  s'avança  a  la  cour  de  Henri  II , 
pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  rendre  féconde  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  pnn- 
ceffe  lui  fit  des  préfens  confidérablc*.  11  mourut  de  dé- 
plaifir  d'avoir  perdu  fa  femme ,  le  16  avril  1558,  âgé 
de  cinquante-deux  ans.  On  voit  fon  tombeau  6c  fon 
épitaphe  dans  l'éelife  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie, a  Paris,  où  il  fut  enterré  par  les  foins  de  Phili- 
ierrBirjcn,  feigneur  de  Marchefrei  Se  de  Dormeil , 
maître  des  requêtes  Se  président  an  grand  confeil ,  qui 
avoir  epoufé  la  fille  de  cet  habile  médecin.  Bien  qu'il 
n'ait  pu  donner  au  public  l'ouvrage  entier  qu'il  avoit 
commence  fur  la  médecine ,  non  plus  que  les  livres  de 
fes  obfervations  ,  ayant  été  prévenu  de  L 
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néanmoins  acquis  tant  de  gloire ,  par  ce  qu'il  en  a  mis 
au  jour ,  que  l'école  de  médecine  de  Paris ,  peut  à  bon 
droit  éternellement  fe  glorifier,  d'avoir  eu  pour  élevé 
un  fi  grand  homme.  Fetnel  a  écrit ,  De  abditis  rtrum 
caujù.  De  abditis  rerum  naturalium  &  medicamentvrum 
'cau/îs.  De  febrium  curât  ione.  De  vent  fettione.  Uni- 
verfi  medicina  fcholiis  illufirata.  Opéra  medicinelia. 
Pratlica   latina  therapeutices  ,  Jtve  univtrfalis  me- 
dendi  rationis  liber ,  Enchiridion  medicum  ;  Cofmo- 
theoria  ;  Monalofpherium  ;  De  proportionibus.  •  De 
Thou  ,  kijl.  t.  11.  Sainte  -  Marthe  ,  in  elog.  doH. 
Gai/.  I.  1.  Imperialis,  in  Mufto  hift.  Ghilini ,  tkeat. 
d"huom  letter.  Nous  rapporterons  ici  fon  épitaphe ,  pour 
détromper  ceux  qui,  fur  le  témoignage  de  Plantius  qui 
a  compofé  fa  vie ,  lui  donneraient  Clermont  en  Beau- 
voiiîs  pour  patrie,  &  lui  accorderaient  foixante  Se  dou- 
ze ans  de  vie.  Cette  épitaphe  mérite  beaucoup  plus  de 
créance.  La  voici  : 
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JoAXNl  FERNBC.ro,  Ambianenfi , 
Henrici  II ,  Calliarum  Régis ,  confiliario , 
Et  primo  medico  nobilijjîmo , 
Atque  optimo  reconditarum  &  penitùs  abditamm  rerum 
Scnuatori ,  &  explicatori  fubtilijjimo  ; 
Multorum  falutarium  medicamentorum  inventori , 

Ver  a  germanique  medicin*  refiitutori , 
Summo  ingenlo  exquifitàque  doBnnâ  mathematico , 
In  omni  génère  philofopkie  ctaro , 
Omnibus  ingemis  artibus  injlruilo, 
TempcraziJJimis  ,  fanUiJJimifqut  moribus  prtdito  ; 

Socero  fuo  pientifftmo  , 
PhilibcrrJaq  otaajupplicum  libellorum  in  regia  magijlcr, 
Magnique  Régis  confilii  prafes  , 


Pietate  films, 
Mterens  pojùit , 
Anna  à  falute  mortalibus  reftituta  M  D  LFIII. 
Obut  16  dte  Apri/is  M  D  LFIII. 
Vtx  'u  annos  LII. 

FERNES  ou  FERNS,  Fenut  ville  épifcooale  dïc- 
lande  ,  dans  la  Lagénie ,  &  dans  le  comté  de  Vexfbrd, 
eft  fous  la  métropole  de  Cashel,  Se  a  été  autrefois  fou* 
celle  de  Dublin.  •  Carnden,  defer.  Bru.  Le  Mire, 
géogr.  eccléf. 

FERO ,  ifles  de  Fero  ou  de  Farre  ,  Injûl*  Fa- 
renfes  ,  ides  de  la  mer  Britannique ,  ou  ,  félon  les 
autres ,  de  la  mer  de  Danemarck  ,  au  couchant  des 
iflcs  de  Schcdand,  Se  au  feptenrrion  des  Orcades. 
Elles  font  au  roi  de  Danemarck.  On  en  remarque  or- 
dinairement 1 5  dont  les  principales  font,  Sudco,  Stro- 
mo ,  Oftro,  Bordo,  Sando,  &c.  *  Sanfon. 

FERON  (Le)  famille  illuftre  dans  la  robe ,  &  cé- 
lèbre par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis  Piirrj 
le  Feron ,  ainii  que  le  remarque  du  Tillet ,  Se  les  re- 
giftres  du  parlement ,  ctoit  confcillerde  la  cour ,  &  ju- 
geur  lai  des  enquêtes  en  1515  Se  1  j  1 6.  Jean  le  Fe- 
ron fut  panetier  du  roi  Charles  VI ,  9c  puis  bailli  de  la 
ville  de  SenUs.  Jean  le  Feron  ,  avocat  célèbre  du  XVI 
ficelé ,  'dont  nous  allons  parler  dans  un  article  féparé, 
ctoit  de  cette  famille.  Oudart  le  Feton  ,  feigneur  de 
Louvre  en  Panfis ,  fur  président  des  enquêtes  au  parle- 
ment de  Paris,  8c  prévôt  des  marchands  de  la  même 
ville.  Il  mourut  au  mois  de  février  1641.  Son  frère, 
Jérôme  le  Feron  ,  fut  aufïi  prefidenr  des  enquêtes ,  Se 
prévôt  des  marchands  de  Paris  ,  Se  mourut  le  8  de  fep- 
rembre  1689.  Elisabeth  le  Feron  ,  fille  unique  de 
Dreux  le  Feron ,  confcillcr  au  parlement ,  Se  de  Barbe 
Servien,  fur  mariée,  i°.  en  1651  a  Jacques  de  Stuer 
dit  Stuarr  deCauffade ,  marquis  de  S.  Maigrin ,  capi- 
taine lieutenant  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  roi , 
Se  lieutenant  général  de  fes  armées,  tué  au  combatde  la 
porte  S.  Antoine  de  Paris ,  le  1  juillet  1 6  5  1  :  Se  i°. 
en  i<fj5  ,  à  CAar/«  d'Albert  d'Ailli,  duc  de  Chaulnes, 
pair  de  France,  gouverneur  de  Bretagne,  puisdeGuien- 
ne,  mort  en  1^98.  Cette  dame  mourut  le  5  janvier 
de  l'année  fuivanre.  Sa  mère.  Barbe  Servien  ,  s  ctoit 
remariée  à  Pierre  de  Gruel ,  feigneur  de  la  Frerte ,  ma- 
réchal de  camp  ,  capinine  des  gardes  de  Monfieu/,  Se 
en  laiffà  des  enfans  j  Antoine  le  Feron ,  doyen  de  La 
cour  des  aides,  Se  commiffaire  de  la  chambre  de  juf- 
rice ,  mort  le  5  janvier  1 687.  Jean  le  Feron ,  confeil- 
ler  du  roi  en  fes  confeils ,  commiffaire  député  par  fà 
majefté  pour  la  réformationgénérale  des  forets  de  Fran- 
ce ,  dans  les  provinces  de  Touraine  ,  Anjou  Se  Mai- 
ne, Se  procureur  du  roi  dans  routes  les  jurifdidions  de 
Compicgne,  mort  le  1}  juin  1694,  laifà  de  Charlotte 
Trifran,  Jean-Baptifle  le  Feron ,  maîrre  des  comptes 
à  Paris  ,  Se  grand-maître  des  eaux  5c  forêrs  de  l'Ifle  de 
France,  mort  le  17  juin  1705  ,  (aidant  de  Geneviève 
Titon ,  Jeaa-Bapti/le-Maximilien  le  Feron ,  maîrre  des 
requêtes  depuis  1 7 1 9  J  Marguerue-Ckarlotte-Genevie've  . 
le  Feron ,  mariée  le  '1 1  mai  1 708 ,  avec  Cardin  le  Bret, 
maître  des  requêtes  Se  depuis  premier  préfidem  au  par- 
lement de  Provence,  morte  la  même  année  :  Se  Marie- 
Louife-Helene  le  Feron  ,  mariée  le  1 1  décembre  1715, 
avec  Hilaire- Armand  Rouillé ,  feigneur  de  Coudrai , 
maître  des  requêtes ,  qui  vendit  fà  charge  en  1 7 1 9.  An- 
toine le  Feron,  fils  d' Antoine  ,  doyen  de  la  cour  des 
avdes,  mort  en  1687,  ent  quatre  enfans,  Claude, 
gentilhomme  ordinaire  du  roi ,  né  en  1 6j6  ;  Jean-Bap- 
tijle,  grand-maître  des  eaux  6c  forêrs  de  Poitou  jloaw, 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  reine  ;  Se  Anne-Mar- 
gueritet  mattée  1  Pierre-Franç ois  Courtin ,  feigneur  de 
Tanqueux ,  commandant  de  l'artillerie  en  Efpagne.  Cet- 
te famille  a  donné  encore  à  la  robe,  quantité  de  per- 
fonnes  de  mérite ,  plufieurs  préfïdens  ès  enquêtes,  con- 
feillers  au  parlement,  maîtres  des  comptes,- 
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à  la  cour  des  aides,  confeillers  au  grand  confeil,  grands- 
maîtres  des  eaux  &  forets  de  l'Hic  de  France ,  Norman- 
die ,  de  Flandre,  Artois  Se  Haynaut ,  fans  parler  de 
ceux  qui  fe  font  fignalcs  dans  l'épée.  Elle  cft  alliée  aux 
plus  illuftrcs  familles  de  l'épée  &:  de  la  robe  ;  comme  à 
celles  d'Alben-Chaulnes ,  Tyard  de  Biflï ,  le  Maître , 
Phélypeaux,  Hennequin,  Thibault,  &c. 

FERON  (  Jean  le  )  de  la  famille  de  MM.  le  Feron , 
dont  on  vient  de  parler t  croit  de  Compiegne ,  &  avocat 
au  parlement  de  Paris.  Il  vivoir  dans  le  XVI  fiécle  , 
&  étoit  célèbre  fous  les  règnes  des  rois  Henri  H ,  Fran- 
çois II  &  Charles  IX.  Mais ,  dit  Loifel  dans  fon  dia- 
logue des  avocats,  «  il  s'adonna  plus  à  écrire  des  gériéa- 
«  logies  &  des  armoiries,  qu'à  (on  état  d'avocat.  »  Il  a 
compofé  les  ouvrages  fuivans  :  De  la  primitive  infli- 
tution  des  rois  ,  hérauts  &  pourfuivans  d'armes  t  in-40. 
Paris ,  1 5  t.  5 .  Lefymb oie  armoriai  des  armoiries  de  Fran- 
ce ,  d'Ecoffe  ô  d'ïrlcndc ,  à  Paris  en  1 5  j  5 ,  i/1-40.  Dans 
fon  catalogue  des  connétables  de  France  t  il  cite  un  au- 
tre ouvrage  qu'il  avoit  fair ,  contenant  les  armoiries  de 
tous  les  rois ,  reines  &  en/ans  de  France  jufqu'au  règne  de 
Henri  IK,  avec  une  brieve  defription  de  leurs  ailes  ver- 
tueux. Catalogue  des  noms  ,furnoms ,  faits  &  vies  des 
connétables 3  grands-maîtres ,  chanceliers t  amiraux,  ma- 
réchaux de  France ,  &  des  prévôts  de  Paris ,  avec  les  ar- 
moiries &  le  blajbn,  à  Paris ,  in-folio.  Il  y  en  a  une  fé- 
conde édition  publiée  par  Feder.  Morel,  en  îtfoi  i 
&  une  rroifiémc  publiée  par  Dcnys  Goderroi ,  aug- 
mentée ,  corrigée  &  continuée ,  in  fol.  à  Paris  en  1658. 
.Le  Feron  a  laine  plulieurs  autres  ouvrages  fur  les  ar- 
moiries Se  le  blafon  ,  qui  ne  font  point  imprimés ,  Se 
une  hïftoire  généalogique  de  la  maifon  d'Harcoun , 
auffi  manuferite.  *  Voye\  les  bibliothèques  françotfes 
de  La  Croix  du  Maine  ,  &  de  Du  Verdier  \  Se  la  bi- 
bliothèque hiflorique  de  France  ,  par  le  P.  le  Long,  de 
l'Oratoire. 

FERON  (Philippe  le)  do&eur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  maifon  &  fociété  de  Sorbonne ,  reçut  le 
bonnet  en  1668  t  le  17  février,  &  fut  archidiacre  de 
,  Saintes  fous  1  epifeopat  de  M.  de  BalTompicrre.  U  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre  de  ce  prélat,  qui  fut  imprimée 
à  Saintes  en  1 676.  Il  rit  auflî  un  fadum  pour  le  fyndic 
6c  le  clergé  du  même  diocefe ,  contre  les  nrc tendus- 
réformés  ,  au  fujet  d'un  temple  où  ils  prétendoient  con- 
tinuer les  exercices  publics  de  leur  religion.  M.  le  Feron 
étoit  attaché  à  M.  le  chancelier  le  Tellier ,  qui  avoit 

Eiour  lui  réciproquement  de  l'amitié  Se  de  la  bienveil- 
ance.  Loi  (que  M.  Boileau ,  doyen  de  Sens  ,  Se  qui  cft 
mon  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris,  eur  fait 
imprimer  en  1 6-,  6  a  Louvain ,  fi  on  en  croit  l«r  titre  , 
for»  ouvrage  françois ,  De  la  contrition-  néceffaire  pour 
être  jufiifié dans  le  fièrement  de  pénitence,  M.  le  Feroo 
qui  ne  penfoit  pas  comme  l'auteur  fur  quelques  points 
.  qui  concernoient  cette  matière ,  fit  contre  cet  ouvrage 
an  écrit  qu'il  fit  imprimer ,  mais  que  fes  amis  mêmes 
l'engagèrent  à  fuppriiner ,  Se  dont  ils  empêchèrent  au- 
tant qu'ils  purent  le  débit ,  à  caufe  des  proportions  fott 
peu  exactes  qui  y  étoient  répandues.  Cette  critique  ayant 
(  eu  néanmoins  plus  de  cours  qu'elle  n'en  méritoit ,  M. 
l'abbé  Boileau  la  réfuta  avec  force  dans  une  di  (Ter ration 
latine  qu'il  publia  en  1686  à  Emmerick ,  félon  le  titre. 
Elle  eft  intitulée  :  Difqulfitio  theologica  de  charitate  ad 
t  obtinendam  ven'iam  per  contritionem  necejfaria.  Ce  doc- 
.  teur  y  déguifa  fon  nom, comme  il  en  a  ule  dans  prcfque 
;  tous  fes  ouvrages.  La  même  année  16$ 6  ,  M.  le  Feron 
ayant  donné  ton  approbation  à  un  livre  de  M.  Bour- 
.  daille  j  vicaire  général  de  l'évêqae  de  la  Rochelle,  qui 
fut  imprime  alors  à  Paris  chci  Guillaume  Déferez , 
'fous  le  titre  de  Théologie  morale  de  S.  Attgufiin ,  une 
.  propofirion  de  ce  livre  touchant  la  morale,  qui  ne  fut 
jjoint  remarquée  alors ,  fit  quelques  années  après  un  fi 

5rand  bruit ,  qu'un  anonyme  la  mettant  fur  le  compte 
es  diéologieni  qui  penfbienr  fort  différemment ,  leur 
fie.  un  crime  publiquement  ca  170c,  dans  un  écrit 
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de  vingt-neuf  pages  in-+°.  intitulé  :  Morale  corrompue 
des  prétendus  dïfciples  de  S.  Augufiin  t  dénoncée  à  l'af 
femblee  du  cierge  de  France.  Avant  cette  dénonciation  , 
&  des  le  8  novembre  1687 ,  M.  Arnauld  fe  plaignit 
par  une  lettre  dudit  jour  à  M.  le  Feron,  de  ce  qu'il 
avoit  approuvé  un  ouvrage  où  fe  trouvoit  une  propor- 
tion qui  renfermoit  rout  le  poifon  du  plus  affreux 
quiétil'me,  Se  il  lui  en  écrivit  une  féconde  le  6  décem- 
bre fuivant  jiir  le  même  fujet ,  &  pour  répondre  à  celle 
que  M.  le  Feron  lui  avoit  écrite.  Un  autre  docteur 
écrivit  aufii  dans  le  même  deflein  à  M.  Hideux  qui  avoit 
aufiî  approuvé  le  livre ,  mais  tout  imprimé,  c*  qui  en 
conféquence  retira  fon  approbation.  Les  deux  lettres  de 
M.  Arnauld  font  longues,  mais  pleines  de  lumières. 
On  les  fit  imprimer  en  1 700  avec  un  avertiflement  qui 
eft  du  P.  Quefnel ,  &  ciles  fe  trouvent  dans  le  cinquiè- 
me volume  des  lettres  de  M.  Arnauld  avec  ledit  aver- 
tilFement ,  la  lettre  du  docteur  Se  celle  de  M.  Hideux. 
Enfin  M.  le  Feron  eft  auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre  : 
Défenfe  du  livre  intitulé ,  Renverfiment  de  la  morale  de 
Jcfus  Chrifl par  les  erreurs  des  Lalvinijles ,  touchant  la 
jujlifuatton  j  cvc.  contre  le  fieur  Merlar  y  miniftre  de 
Saintes ,  in- 1 1 ,  à  Paris  en  1 678.  M.  le  Feron  eft  mort 
le  11  avril  1691.  *  Mém.  du  temps.  Avertiffbment  cité 
dans  cet  article.  Dom  Liron  ,  bibliothèque  Chartraine  , 
page  189.  L'abbé  Boileau,  dans  Ion  •itx^Vmç ,  de 
librorum  approbatione  ,  &c.  page  1 1  1  t  &  fuiv.  M.  le 
Feron  n'étoit  point  Chartrain. 

FERON  1E,  déçue,  à  laquelle  les  anciens  païens  don- 
noient  l'intendance  des  bois  &  des  vergers.  Elle  s'ap- 
pelloit  ainfi  du  nom  de  la  ville  de  Féronie ,  limée  au  * 
pied  du  mont  Soracte ,  aujourd'hui  S.  Sylvcffrc  ,  où 
cette  déefle  avoit  un  temple:  au-deflbus  de  la  monta- 
gne ,  il  y  avoit  un  petit  bois  qui  lui  étoit  confacté. 

On  du  que  ce  petit  bois  conlacré  à  Féronie  ,  ayant 
été  une  fois  brûlé  par  halàrd  ,  les  habitans  épouvantés 
de  cet  accident,  voulurent  prendre  l'idole  de  ladéelîê, 
pour  la  traiifportcr  ailleurs  ;  mais  le  petit  bois  repouflâ 
Se  reverdir  tout  à  coup.  Strabon  paile  du  bois  de  Féro- 
nie, Se  il  dit,  que  tous  les  ans  on  faifoit-là  un  facrirtec, 
où  ceux  qui  étoient  remplis  de  l'efprit  de  la  déefle  , 
marchoient  nuds  pieds  fur  les  charbons  ardens  ,  fans  fe» 
brûler.  Une  décile  fi  pui(Tante  Se  fi  célèbre,  méritoit 
bien  les  hommages  des  voyageurs.  Horace,  qui  y  avoit 
pâlie  ,  ne  manqua  pas  d'abord  en  arrivant  (  ainfi  qu'il 
le  marque  dans  fes  fatyres  )  d'aller  fe  laver  le  vifage 
Se  les  mains,  comme  c'étoit  la  coutume,  dans  la  fon- 
taine facrée ,  qui  étoit  à  l'eotrée  du  bois  de  cette  décile  j 
mais  Horace  ne  le  dit  qu'en  plaifantant.  Nous  avons 
encore  des  médailles  d'Augufte,  où  l'on  voit  la  tête  de 
la  déefle  Féronie  avec  une  couronne  ;  c'eft  pourquoi  elle 
étoit  appclléc  ?Atç-/peii  or,  ^ui  aime  tes  couronnes.  Les  af- 
franchis la  tenoient  pour  leur  déelTe  ,  parecque  lors- 
qu'ils étoient  mis  en  liberté  ,  c'étoit  dans  fon  temple 
qu'ils  prenoient  le  chapeau  ou  le  bonnet ,  qui  éroit  la 
marque  de  leur  nouvelle  condition-  Servius  croit  que 
Féronie  &  Junon  étoient  la  même  décile.  *  Plaute  ,  in 
Amph.  Strabon ,  /.  t.  Virg.  l.yl  jEneid.  Horat.  /.  1  , 
fat.  s. 

FERRAND,  onFulgentius  Ferraodus,diacre  de  l'égl  i- 
fe  de  Cartilage,  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  vers  l'an  510, 
Se  étoit  difciple  de  S.  Fulgencc.  AnatoHus,  diacre  de 
l'églife  romaine  ,  le  confulta  au  fujet  de  la  quefhon  du 
temps  j  pour  favoir  fi  on  pouvoir  dire  qu'une  perlbnne 
de  la  Trinité  eût  (bufiert.  Il  lui  répondit  par  une  épître 
aflez  longue ,  qu'on  le  pouvoit  dire;  mais  qu'il  croyoit 
qiL'il  falloir  ajouter ,  félon  Ja  chair ,  &  établir  aupara- 
vant la  créance  orthodoxe  touchant  le  myftcre  de  U 
Trinité ,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicane  aux  héréti- 
ques. Ferrand  avoit  adrefle  une  lettre  fut  la  même 
queftion  i  Severc  fchoLifi'tque ,  c'eft-i-dtre ,  avocat  Se 
homme  de  lettres  deConftanrinople.Ferrand  fur  un  des 
premiers  qui  fe  déclarèrent  contre  la  condamnation  des 
trois  chapitres  ,.Se  paniculieremertt  fut  fa  condamna- 
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non  de  la  lettre  dlbas.  Il  écrivit  fur  ce  fujct  une  grande 
lettre  à  Pelage  Se  à  Anatole ,  diacres  de  Rome.  Nous 
avons  de  lui  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  une  ex* 
hortation  au  comte  Reginus ,  fut  les  devoirs  d'un  ca- 

Etaine  chrétien  j  une  collection  abrégée  des  casons  ; 
vie  de  S.  Fulgence ,  mais  il  n'eft  pas  lur  qu'elle  foit  de 
lui  j  8c  quelques  autres  pièces  que  le  P.  Pierre-François 
Ourlet  ht  imprimer  1  Di  jon  ,  l'an  1 649 ,  «a-40.  11  avoit 
écru  une  grande  lettre  à  Egippius  fur  la  Trinité ,  que 
l'on  trouve  auffi  dans  l'édition  de  Chiner.  *  Facundus, 
pro  defenf.  trium  capit.  I.  4,  c.  ) .  Victor  de  Tunes ,  en 
la  chron.  S.  liidore>  c.  1 4.  Crcfconius ,  praf.  brev.  ton. 
Sigcbert ,  c.  iS  ,  19  des  écrivains  teeléf  Honotc  d'Au- 
mn,  ÙbeL  i.Trithéme&  Bcllarmin,  a*  cat.  Baronius, 
A.  C.  J19,*».  8,  9,  cVc. 

Le  pere  Jean  Ferrand  ,  Jéfuire  ,  natif  du  Pui  en 
Vellai ,  publia  l'an  1650  ,  à  Lyon  ,  un  ouvrage ,  dans 
lequel  il  s'efforça  de  prouver ,  que  ce  Fulgence  Ferrand , 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle .  avoit  été  évêque  i  &  de 
transformer  un  diacre  de  Carthagc  en  Afrique  ,  en  un 
archevêque  de  Tolède  en  Efpagne ,  fondé  fur  l'autorité 
de  quelques  Efpagnols  de  peu  de  considération.  Le  pere 
Pierre- François  Chiner ,  lui  répondit  dans  fes  animxd- 
verfions  fur  5.  Ferrand  relHifcitc ,  qu'il  fit  imprimer  a 
Dijon ,  l'an  1 6  56.  Le  pete  Ferrand  a  ton  rour  donna 
un  ouvrage  en  1 667  Se  en  1671 ,  contre  Chiner,  pour 
prouver  que  les  anciennes  armes  des  François  étoient 
des  lys  &  non  des  abeilles.  11  mourut  en  1 671. 

FERRAND  (  Pierre  )  Dominicain  d'Efpagne  ,  qui 
vivoit  dans  le  X III  fîécle  ,  eft  auteur  d'une  hiftoire  de 
la  vie  de  S.  Dominique  comme  nous  l'apprenons  de 
Leandxe  Alberri,  &  de  quelques  autres  aurcurs.  Il  vi- 
voit encore  en  1 145  :  mais  il  étoit  mort  en  1 160.  * 
Echard,  feript.  ord.  Prtd,  tom.  1. 

FERRAND  (  Matthieu  )  chancelier  de  France,  fut 
pourvu  de  ceue  charge  ,  par  le  roi  Philippe  VI ,  dit 
de  Valois  ,  le  1  novembre  1 3  a  8 ,  Si  l'exerça  jufqu'au 
10  avril  1  j*9>  qu'il  en  fut  deftirué.  Il  y  fut  rérabli  le 
€  juillet  fuivanr  ,  ôc  tint  les  fceaux  jufqu'au  7  feptem- 
bre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  avoit  conféré  au 
mois  de  mars  1118,  un  canonicat  en  l'églife  de  S. 
Quentin.  Le  temps  de  fa  mon  eft  inconnu.  *  Le  pere 
Anfelme  ,  hifi.  dès  grands  officiers  de  la  couronne. 

FERRAND  (  Gafpard  )  natif  de  SelTa ,  théologien, 
qui  fe  trouva  au  concile  de  Trente. 

FERRAND  (  Jacques  )  docteur  en  médecine ,  natif 
d'Agen,  qui  vivoit  au  commencement  du  XV  II  liécle, 
compofa  un  livre  de  la  maladie  de  l amour*  qui  fut  im- 
primé à  Paris  en  i6ai.  Il  y  conltdérc  l'amour  comme 
médecin ,  en  tant  qu'il  fe  change  quelquefois  en  mala- 
die corporelle,  comme  en  fureur ,  en  mélancolie ,  &c. 
*  Bayle,  di3.  cru.  a  e'dit.  1701. 

FERRAND  (  Louis  )  naquit  à  Toulon  le  }  oûobre 
1 645  ,  6c  fit  fes  études  au  collège  de  cette  viÛe.  Quel- 
que temps  après  étant  allé  à  Lyon  ,  il  y  forma  la  con- 
Doiflànce  d'un  eccléfiaftique,  qui  lui  apprit  l'hcbreu  & 
les  langues  orientales.  Il  ne  tarda  pas  a  faire  ufage  de 
ces  connoiflances  j  dès  1664 ,  n'étant  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans ,  il  donna  une  pataphrafe  des  fept  pfeaumes 
pénitenti aux  ,  qui  fut  eftimée.  Il  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
10  ans ,  &  fit  enfuite  un  voyage  â  Mayence ,  pour  tra- 
vailler à  une  traduction  du  texte  hébreu  de  la  bible. 
Ce  defTein  n'ayant  pas  rétiffi  ,  il  revint  en  France ,  & 
étudia  le  droit.  11  prit  enfuite  des  degrés  à  Orléans  , 
le  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris.  En  1 670  il  fit 
imprimer  un  périt  ouvrage ,  qui  a  pour  naetCon/pec- 
tmfive  fynopfis  libri  hebraici ,  oui  injeribitur ,  annales 
regum  Francia,&  regum  domus  Othomanica.  Ceft  une 
Jettrelatine  à  M.  l'abbé  de  Bourzcis ,  contenant  un  plan 
des  annales  des  rois  de  France  Se  des  Othomans.  Feu 
M.  le  prefident  de  Mefmes  fut  fon  protecteur ,  &  l'en 
courages  de  conrinuer  â  donner  au  public  les  fruits  de 
fes  travaux ,  te  M.  Ferrand  fuivit  cet  avis ,  Se  fit  impri- 
mer en  167? ,  à  Paris,  en  x  volujacs  in-i  1.  des  réfU- 
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Scions  fur  la  religion  chrétienne ,  contenant  t 'explication 
de  la  prophétie  de  Jacob  &  de  Daniel,  fur  la  venue  du 
Mcjfie.  Il  y  traite  de  quantité  de  queftions  cuticule  >  de 
chtonologie  &  d'hiftoire.  Cet  ouvrage  ayant  été  atta- 
qué par  un  écrit  anonyme  (bus  le  titre  A'obftrvations 
critiques  &  curieufes  fur  les  réflexions  fur  la  religion  , 
Sec.  âTouloufe  en  1691,  M.  Ferrand  répliqua  lui- 
même  dans  une  lettre ,  fous  le  titte  de  lettre  d'un  doc  ■ 
teur  de  Sorbonne ,  inférée  dans  le  journal  des  favans  dm 

I  feptembre  1 691.  Il  donna  en  168*  un  gros  commen- 
taire latin  fur  les  pfeaume*.  Après  avoir  fait  le 
perlbnage  de  critique  Se  de  commentateur ,  il  s'érigea 
en  controverfifte  ,  dans  le  temps  de  U  révocation  de 
ledit  de  Nantes  j  Se  pour  cet  effet ,  il  fir  paraître  en 
1685  deux  ttaités  de  controverfe  ,  l'un  de  l'églife ,  Se 
l'autre  intitule,  réponfe  à  l'apologie  pour  la  réformation , 
pour  les  reformateurs  &  pour  les  reformés.  U  a  encore 
fait  une  lettre  &  un  diicours ,  pour  prouver  le  mona- 
chifme  de  S.  Auguftin  t  la  lettre  eft  dans  le  journal  des 
favans  du  )  o  août  &  du  6  feptembrc  1 68  8 ;  le  difeours 
fut  imprimé  à  Paris  en  1689  ,  in-ix.  Peu  de  tempa 
avant  la  mort ,  il  a  commencé  de  donner  une  fomme 
fur  la  bible ,  dont  il  n'y  a  eu  qu'un  volume  d'imprimé. 
On  a  encore  de  lui  une  traduction  françoife  des  pfeau- 
mes  avec  la  vulgate  à  côté ,  en  1 6 86  ,  in  1 1.  Sa  tomme 
fur  la  bible  a  reparu  en  1 70 1 ,  fous  le  nouveau  titre  de 
differtationes  critica  de  hebrea  Ungua ,  &c.  t/i-8°.  On  a 
publié  depuis  fa  mort ,  en  1 706 ,  un  ouvrage  françois ,  • 
de  la  connoijfance  de  Dieu.  Louis  Ferrand  eft  mon  âgé 
d'environ  54  ans,  le  1 1  de  mars  en  l'armée  1699.  Il 
avoit  beaucoup  d'érudition ,  il  favoit  les  langues ,  Se 
avoit  lu  l'antiquité.  U  accable  fon  lecteur  de  citations  • 
rapportées  allez  confufëment  Se  fans  beaucoup  de  choix. 

II  n'écrit  pas  d'une  manière  fublime,  Se  n'eft  pas  extrê- 
mement fort  dans  le  raifonnement.  U  avoit  beaucoup 
fait  de  compilations  Si  de  recueils.  U  a  laifTé  une  table 
alphabétique  par  matières ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  les  conciles  généraux ,  provinciaux 
&  diocéfains ,  compofée  de  14  volumes  in-folio  rru- 
nuferits  :  » 5  volumes  d'extraits  des  pères  des  fix  pre- 
miers fiécles.  11  a  encore  fait  un  traité  du  mariage,  Se 
deux  ouvrages ,  l'un  fur  la  Trinité ,  Se  l'autre  fur  U 
création  du  monde ,  dans  la  même  méthode  que  celui 
de  la  connoilTance  de  Dieu.  *  Du  Pin,  biblioth.  des  aut. 
eccUf.  du  XVII  fiécle,  t.  IV.  Niceron,  1. 1 &  X.  M. 
Ferrand  s'eft  aulli  mêlé  de  pociie ,  &  l'abbé  de  Marol» 
les  dit  qu'il  en  avoit  reçu  des  vers  latins  parodiés  fur 
quelques-uns  de  Sidonius  Apollinaris,  i  la  louange  du 
roi.  *  Voyer  le  dénombrement  que  l'abbé  de  Ma- 
rolles  a  fait  de  ceux  qui  lui  ont  fait  ptéfent  de  leurs 
ouvrages. 

FERRAND  (  Jacques-Philippe  )  peintre  François  , 
né  i  Joigny  en  Bourgogne  le  16  juillet  1655,  étoit  fils 
de  Louis  Ferrand ,  médecin  de  Louis  XI 11.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  étanrencore  dans  un  âge  fort  tendre, 
il  fut  mené  à  Paris ,  où  il  apprit  d'abord  i  delTîner  chex 
M.  Mignard  ,  Se  enfuite  le  célèbre  Samuel  Bernard , 
pere  de  M.  Samuel  Bernard, confeiller  d'état,  lui  ap- 
prit â  peindre  en  miniature.  Le  jeune  Ferrand  fe  forma 
de  lui-même  à  peindre  en  émail ,  i  quoi  fon  génie  le 
porroit ,  Se  il  y  excella.  En  1684  il  eut  une  charge  do 
valet  de  chambre  du  roi  Louis  XIV  ;  Se  le  17  mai 
1 690 ,  il  fut  reçu  â  l'académie  royale  de  peinture  Se  de 
fculptute,  où  il  avoit  été  agréé  dès  1688.  11  voyagea 
enfuite  en  Italie ,  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Etant 
à  Turin  fur  la  fin  de  1 69  j ,  il  fit  un  portrait  en  émail 
du  duc  de  Savoye,  qui  fut  très-eftimé.  Ce  prince  alla 
en  remercier  M.  Ferrand  jufqu'en  fon  logis ,  Se  lui 
offrit  un  appartement  dans  fon  palais.  M.  Ferrand  l'ac- 
cepta ,  Se  pendant  deux  ans  qu'il  féjourna  i  Turin,  il 
reçut  du  prince  de  grandes  marques  d'eftime  Se  de 
bienveillance.  Etant  allé  à  Gènes  au  fortir  de  Turin , 
le  doge  qui  aimoit  beaucoup  la  peinture  ,  lui  fit  l'ac- 
cueil le  plus  flateur  &  le  plus  honorable  qu'il  pût  efpé» 
Tenu  V.  Part  ie  1.  N 
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ter.  A  Florence  on  voulut  le  retenir ,  &  pour  l'y  en- 
gager on  lui  promit  tout  ce  qui  eût  été  le  plus  capable 
de  la  ruer,  s'il  eût  moins  aimé  fa  patrie.  A  Roms,  où 
il  demeura  treize  mois ,  il  fit  le  portrait  du  pape  Inno- 
cent XII  , celui  de  la  princellè  Pamphile,&  quelques 
autres.  En  revenant  en  France,  il  s'arrêta  encore  à  Tu- 
rin pendant  quelques  mois.  11  arriva  enfin  à  Paris  fur 
la  fin  de  1 6<f  8  j  fie  depuis  ce  temps-ll  il  fit  pour  le 
fou  roi  plufieurs  ouvrages  dont  ce  prince  fut  ttes-fans- 
fait.  11  travailla  auili  avec  le  même  fucces  pour  diffé- 
rens  particuliers  :  mais  fe  trouvant  inquiète  par  plu- 
fieurs chagrins  domeftiques,  fon  feu  fe  ralentit ,  l'es  oc- 
cupations en  fouffrirenr ,  fie  il  ne  travailla  prcfquc  plus , 
&  mourut  ainfi  le  5  janvier  1731 ,  âge  d'environ  foi- 
xante-dix-buit  ans.  IL  eft  inhume  dans  1  cglife  de  S. 
Jean  en  Grève,  Eu  171  j  il  fit  imprimer  à  Pans  chez 
Collombat ,  un  traite  curieux  intitulé  :  l'Art  du  feu,  ou 
la  manière  de  peindre  en  email,  qui  contient  un  petit 
traité  de  miniature.  M  a  laiflè  un  fils  nomme  Antoine 
Ferrand,auflî  peintre.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure  de 
France,  mars  1731. 

.  FER R AND  (Jean)  jurifconfulte  Angevin  ,  cher- 
cA«  FERAI)  LT. 

FERRAND ,  cherche^  FERDINAND. 
FERRANQINE,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  royau- 
me de  Naples,  avec  titre  de  duché ,  eft  enfermée  dans 
U  BalHicate,  fie  firuée  fur  la  Bafiente  a  1 5  ou  10  milles 
du  golfe  de  Tareure.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Fer- 
dinand, duc  de  Calabre ,  fil  s  du  roi  Alfonfe  11  qui  lui 
donna  foe  nom ,  fie  eft  ornée  du  titre  de  duché. 

.  FERRARA  (  Antoine  ou  Antonin  )  natif  de  Mef- 
fvne  ,  fut  doûeur  en  philofophie  fie  en  médecine  ,  fie 
doyen  du  collège  de  médecine  à  Meiline.  Il  fut  auili 
premier  médecin  de  la  même  ville.  Il  avoit  de  la 
Science  ,  de  bonnes  moeurs ,  fie  routes  les  qualités 
qui  font  eftuner  un  homme  de  lettres.  Il  joignit  a  la 
b^lle  littérature,  une  érudition  allez  étendue,  fie  il 
réuûKToit  dans  la  poefie.  11  vivoit  vers  l'an  1 674.  On 
a  de  lui  ;  1.  Sylva  encomiorum ,  quihus  /acre  Huera  , 
fanclique  Patres  ,  alïtque  ecclefiaftici  doSares  beatam 
Virginem  laudibus  txtulcru&t  ;  1.  Brevis  &  pius  dialo-, 
gifmtts  erutus  ex  quingentis  nomginta  fepttm  elementis 

Siflolam  B.  Fïrginis  adurbem  Mejfane  compontntibus. 
a  n'ignore  pas  que  cène  épître  de  la  fàinte  V  lerge  â 
la  ville  de  Meutne  eft  une  pièce  fuppofée  ;  j.  plufieurs 

Eiëfies  en  italien.  *  DiSicnnaire  hiflorique  ,  édition  de 
ollande  1 740 ,  fie  Jûpple'ment  français  de  Bafle ,  qui 
citent  l'un  fie  l'autre  là  bibliotheca  Sicula* 

FERRARE ,  ville  d'Italie  dans  l'ancienne  Emilie , 
s*rec  éveché  Je  titre  de  duché ,  au  f»inr  fiége,  eft  iituée 
fur  un  bras  du  Pô ,  que  ceux  du  pays  nomment  Pô  mbr- 
toy  fur  les  frontières  de  l'état  de  Venife,  entre  la  Mi- 
randole  fie  Comachio ,  fie  environ  i  trente  milles  de 
Boulogne.  Les  auteurs  la  nomment  Ferraria.  On  pré- 
tend que  ce  ne  fut.  autrefois  qu'un  peut  village  dit  Fa- 
rajola,  bâti  fur  un  canal  du  Pô,  fie  enrouré  d'un  (impie 
mur  ,  en  4  j }.  Smaragde ,  patricc  fie  exarque  de  Ra- 
venne,  la  fit  fortifier  vers  l'an  5  S  5 ,  fie  le  pape  Vitalien 
y  transféra  en  $57  le  fiége  de  lcvéché,  qui  éroit  à  Vi- 
covenza ,  dit  Vteus  Egonum.  Le  premier  prélat  fur 
Marin.  Depuis,  la  ville  de  Ferrare  a  été  agrandie  en 
difTérens  temps.  Elle  devint  célèbre,  depuis  qu'elle  fut 
ibumife  aux  princes  de  la  maifon  d  Eft ,  après  avoir  été 
poilcdce  par  divers  feigneurs.  Cette  ville  qui  eft  fituée 
dans  une  plaine,  a  prefque  quatre  milles  de  tour ,  avec 
Une  belle  citadelle  ,  de  fortes  murailles  8c  de  bons  bâf- 
rions. Les  rues  font  belles  j  i  1  y  a  des  palais  magnifiques , 
Se  de  belles  églifes  ;  mais  Ferrare  en  perdant  fes  ducs , 
a  aufli  perdu  fon  abondance  fie  fes  richeffes.  L'églife 
cathédrale  eft  remarquable  par  fon  ancienneté.  On  voit 
vis-à-vis  de  cette  églife  deux  ftatues  des  anciens  princes 
d'Eft.  La  maifon  de  ville  Ce  le  palais  de  la  juftice,  font 
derrière  ces  deux  ftatues.  Le  palais  des  anciens  ducs  eft 
«u  milieu  de  la.  ville,  avec  de  bons  rodes  remplis  d'eau. 
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La  cour  eft  entourée  de  galerie*,  fie  la  généalogie  de 

la  maifon  d'Eft  y  eft  repréfemee ,  avec  les  portraits  des . 
hommes  6e  des  femmes.  On  a  même  eu  loin  d'y  mettre 
les  armes  de  leurs  familles,  le  tout  peint  à  frcfque.  11. 
y.a  un> autre  palais  à  Ferrare,  qui  eft  bâti  de  marbre 
blanc ,  qui  eft  appelle  le  palais  des  diamans  ,  pareeque 
les-pietres  en  dehors  font  taillées  en  pointe  de  diamant. 
Les  égides  3e  les  couvens  des  religieux  de  S.  Benoît, 
des  Chartreux ,  des  Carmes,  des  Thèatins ,  des  Do- 
minicains Se  des  Fraucifcains ,  y  font  magnifiques ,  fie 
digues  de  la  curiofité  des  voyageurs.  Ces  lieux  facrés  , 
fie  divers  auttes,  s'y  teftentent  encore  des  libéralités  des 
princes  de  la  maifon  d'Eft  ,  marquis  fie  puis  ducs  de 
Ferrare.  Ils  y  atetroient  les  fa  vans,  qui  avoient  quelque 
cliofe  de  fmgulier  t  ils  y  entretenoient  le  commerce,  fit 
y  faifbicnt  fleurit  les  arts.  Les  chofes  y  font  bien  chan- 
gées. Ils  petdirent  ce  duché  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  en 
1597,  loi fqn 'Alfonfe  11  étant  mort  fans  enfans  ,  cet 
état  fut  dévohi  i  la  chambre  apottolique ,  quoique  pût, 
faire  Cefar  d'Eft ,  forti  d'un  fils  cru  naturel  Pour  ente»,, 
dre  cette  conteftation ,  il  faut  remarquer  que  Fecrare 
étoit  du  nombre  des  terres  que  la  princelïè  Mathilde  , 
fille  fie  héritière  de  Boniface  ,  aîné  de  la  maifon.d'Eft,  '. 
donna  au  fàint  fiége,  vers  l'an  1077.  Depuis  ce  temps, 
les  defeendans  maies  des  autres  frères  en  avoient  tou- 
jours joui  comme  vicaires  du  faim  fiégj.  Le  pape  Paul 
11 1  érigea  en  duché  ,  fie  en  inveftit  Borfo ,  â  qui  l'em- 
pereur Frédéric  11  l  avoit  donné  Modène  &  Reg^io  avec 
pareil  titre.  Alfonfe  II ,  duc  de  Ferrare,  fe  voyant  fana 
enfans  mâles ,  avoit  fait  diverfes  tentatives  auprès  de» 
papes  Se  de  l'empereur,pour  obtenir  le  tranfport  de  Cet 
duchés  à  Cefar  d'Eft  }  mais  la  cour  de  Rome  s'y  oppofa  , 
ne  croyant  pas  que  ce  Cefar  fût  habile  à  uicccder ,  par- 
eeque fon  pere  Alfonfe  nepaffbir  que  pour  fils  naturel 
du  duc  Alrbnfe  I.  Ce  refus  chagrina  le  duc  de  Fer- 
rare ,  qui  donna  de  fi  grandes  lommes  à  l'empereur 
Rodolphe  II,  qu'il  lui  accorda  ce  qu'il  fbuhaitoit  pour 
les  duchés  de  Modène  fie  de  Reggio,  pour  la  princi- 
pauté de  Carpi ,  fie  pour  quelques  autres  terres  mou- 
vantes de  l'empire.  Dès  qu'Alfoufe  II  fur  mort,  le 
17  octobre  1  j  97  ,  Cefar  fe  mit  en  polTeffion  de  Fer-, 
rare ,  fie  tint  d'abord  ferme  contre  les  excommunicai 
rions  du  pape ,  fie  contre  l'armée  eccléfiaitiquc  j  mais  fe 
voyant  abandonné  de  plufieurs  de  fes  alliés ,  fie  principa- 
lement de  la  France  ,  il  fit  fon  accommodement  fur  la 
fin  de  décembre.  Par  le  traité  il  remit  le  duché  de 
Fettarc  au  pape ,  qui  lui  lai  lia  les  biens  allodiaux,  que 
la  maifon  d'Eft  y  avoit  poftedés ,  fie  lui  accorda  que 
ceux  de  fà  famille  auraient  à  Rome  les  mêmes  préro- 
gatives que  les  ducs  fes  prédéceffeurs  y  avoient  eues. 
Enfuite  Clément  VIII  vint  à  Ferrare  en  1 5  98.  Ce  pon- 
tife y  fit  bâtit  une  citadelle  des  plus  fortes  ,  flanquée 
de  fut  baftions  avec  des  moulins  ,  des  magaiîns  d'ar- 
mes fie  des  munirions  de  guerre  fie  de  bouche  ,  pour 
fbutenir  un  long  fiege.  On  dit  qu'il  y  dépend  plus  de 
deux  millions  d'or.  Sa  ftatue  eft  au  milieu  de  la  place, 
avec  cette  infeription  latine  :  Air,  retedente  Pado,  Fer-, 
varia  fort'uuio  recédera  ,  Marrent  Neptuno  fubfikuit. 
Albert  ,  marquis  de  Ferrare ,  y  fonda  vers  l'an  1  390 
une  univerfité,  1  l'envie  de  celle  de  Bologne.  Ferrare  eft 
capitale  d'un  petit  pays ,  nommé  le  Ferr.ak.ois. Louis 
Ariofte,  Felinus  Sandeus ,  Jérôme  Savonarole,  Prif- 
cien,  Calcagnini ,  Lilio  G  i  raidi ,  le  cardinal  Benrivo- 
glio ,  JeanrMarie  Verrari ,  Jean-Baptifte  Riccioli ,  «c 
plufieurs  autres  Ferrarois ,  ont  rendu  le  nom  de  leur 
parrie  célèbre  par  leurs  écrits.  *  Jean-Baptifte  Pigna  , 
hifi.  EJL  Baronius ,  in  annal.  Leandre  Àlbeni ,  défi, 
hai.  p.  ?45  &  feq.  edit.  Ventt.  1581.  Sponde,  en. 
Clem.  F"  111.  Brauvoglio,<&trio,  c  1  &  }.  Riceioli, 
chron.  &c. 

COUCILB  i*£  R  SA  KE. 

Le  pape  Eugène  IV  n'ecant  pas  fatisfait  du  concile 
deBafle,  fie  s'étant  brouillé  avec  les  pv«s  quifbrinoimi 
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raflemblée  ,  déclara  ce  concile  dilTous,  Se  en  convo- 
qua un  aune  à  Ferrarc.  Le  cardinal  Nicolas  Albcr- 
gati  en  fit  l'ouverture  l'an  1418.  Jean  VU  Paléologuc, 
empeteui  d'Orient ,  &  Je  patriarche  de  Conftansinople , 
s'y  trouvèrent.  On  les  y  reçut  avec  beaucoup  de  céré- 
monies ,  &  on  y  fit  diverfes  allèmblées.  Enlùitc  on  y 
tint  XVI  fcflîons  ,  &  dans  la  dernière  on  transféra  le 
concile  à  Florence ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  à  l  er- 
rare.  L'an  îtfia ,  Jean-Baptifte  Leni,  cardinal ,  évè- 
que  de  Fcrrare ,  y  fit  des  conftitutions  fynodales ,  qu'on 
a  données  au  public. 

FERRARE  (Charles)  cherche^ TOT.  {Charles  du) 

FERRARI  (Philippe)  éveque  de  B.idajoz  en  Efpa- 
çne ,  étoit  François,  natif  de  Touloufe  3  ou  de  Sicile, 
lelon  d'autres  auteurs.  11  fe  fit  religieux  dans  l'ordre 
des  Carmes,  5c  s'éleva  par  fa  piJtc  ,  &  par  fon  élo- 
quence ,  fur  le  fiége  épifcopal  de  Badaj  jx.  Quelques- 
uns  difent  que  le  pape  Urbain  V  le  fit  cardinal  ,  vers 
l'an  1 168  :  niais  cela  n'eft  pas  fur.  Ce  prélat  compofa 
quelques  ouvrages ,  entr 'autres  des  fermons ,  comme 
Trirhénie  l'a  remarqué. 

FERRARI  (Thomas-Marie)  cardinal ,  ne  le  1  no- 
vembre i<>47  ,  enrra  jeune  dans  Tordre  de  S.  Domi- 
nique. Après  avoir  été  maître  du  facre  palais  j  le  pape 
Innocent  XII  ['éleva  au  cardinalat  le  1 1  décembre  1 69  5 , 
par  la  feule  conltdération  de  fon  favoir  &  de  t\  vertu. 
Il  conferva  dans  cette  dignité  toute  la  fimplicirc  Se  la 
régularité  de  fon  premier  état,  &  en  augmenta  mime 
Vauucrité,  par  la  pratique  des  obfervanccs  de  la  ré- 
forme dans  ia  plus  grande  exactitude ,  uniquement  oc- 
cupei  la  prière  <èc  à  l'étude.  Aptes  avoir  tait  paroître 
fi  capacité  en  plusieurs  occaiîons  importante,  au  bien 
de  i'eglife  ,  il  mourut  à  Rom;  dans  h  monattere  de 
là  inte  Sabine  ,  où  il  s  croit  fait  une  retraite,  le  14 
août  1716  ,  &  y  fut  inhumé,  y  ayant  lailîé  ce  qu'il 
avoir  de  biens.  *  Mémoires  du  temps. 

FERRARl  (  Jean-Mathieu  )efi  connu  fous  le  nom 
de  Grado  ,  qui  eft  celui  d'un  château  où  il  prit  naif- 
fance  dans  le  Milancz.  Il  fut  un  des  plus  habiles  mé- 
decins de  fon  temps  ,  enfeigna  avec  aplaudllfement  à 
Pavie  ,  &  exerça  l'emploi  de  premier  médecin  de 
Blanche- Marie  Vifcomi ,  duchelie  de  Milan.  U  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1460.  Nous  avons  encore  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  j  In  IX  a  J  Alrrutnj'.  lib.  I. 
Conjilùi  varia  meJkinalia.  Super  il  fin.  tertii  canonis 
Avkeniu  ,  prjJlica ,  6v.  "  Caftellan.  in  vit.  illujl.  me- 
ibc.  Ghilim ,  tkeat.  i'huom.  lecter.  Valider  Linden  , 
de  fiript.  mcék  &c 

FERRARI  (  Barrhclemi  )  né  à  Milan  en  1497* 
eut  pour  pere  Louis  Ferrari ,  d'une  d-:s  premières  fa- 
milles de  cette  ville ,  &  pour  meie  Catherine  de  Caf- 
riglione.  Il  perdit  fes  parens  dans  une  extrême  jeu- 
nefle ,  &  ayant  été  déclaré  majeur  avant  que  d'avoir 
vingt  ans  accompli  ,  il  gcuverna  les  biens  de  fa  famille 
avec  une  fagefie  étonnante,  K  cndillribua  les  revenus 
aux  pauvres ,  dans  un  tamps  où  fon  pays  étoit  entière- 
ment ruine  par  les  guerres.  La  conformité  de  fes  fen- 
timens  avec  ceux  d  Antoinc-Marie-Zacluric ,  le  porta 
à  s'unir  étroitement  avec  lui ,  èc  ayant  admis  Jacques- 
Antoine  Morigia  dans  leur  fociété ,  ils  inltitucrcnt  cn- 
femble  la  congrégation  des  clercs  réguliers  Barnabitesj 
qui  a  été  fi  utile  depuis  à  l'Italie.  Ferrari  en  fut  fait  fu- 
périeur  en  1541,  Se  monrur  fainrement  au  mois  de 
novembre  1544.  *  Anacler.  Sicco  &  Val.  Madio  , 
fynopf.  de  cltric.  reg.  coup-.  S.  Piiu'i. 

FERRARI ,  ou  FERRiER  (  Jean  )  jurifconftilre  Al- 
lemand j  natif  d'un  bourg  du  landgraviat  de  HciTc , 

ptès  de  Marpurg  ,  étudia  à  Musifter  &  à  Wittemberg, 

où  il  enfeigna  quelque  temps  ,  &  fit  du  progrès  dans 
la  philofophie,  dan  v  la  théologie  ,  ce  dans  la  médecine. 
Ses  amis  lui  confcillcrent  d*  s'attacher  â  la  jurifpru- 
dence.  H  l'enfeigna  long-temps  dans  l'univedité  de 
Marpurg,  &  y  mourut  le  15  juin  1 5  5  8.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  ,  comme  des  commentaires  fur  les  inf- 
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tituts.  Dt  apfpeUatiombus.  Defupphc*ndiufu.Ucref- 
tittaiont  advstsus  rem  judkatam.  De  judkiorum  pr*- 
exercitamentis ,  cVr.  '  Melchior  Adam  ,  in  vit.  juàfi. 
Ctrm.  1'.  Nigtdius ,  de  profeff.  Marpurg.  Oc. 

l'ERRARl  (Oclavicn)écoit  de  la  noble  famille  des 
Fenari  de  Milan,  qui  a  produit  pluiîeurs  favans  cé- 
lèbres. Il  naquit  à  Milan  ,  Ui;  jeptembre  151?.  U 
étoit  fils  de  Jerômi  1  errari.  Après  avoir  appris  avec 
bcauconp  de  foin  les  humanités  ,  la  philofophie  &:  la 
méâtcme  dans  les  plus  célèbres  univerlités  de  l'Italie, 
il  fut  fait  profefleur  de  morale  &  de  politique  dans  le 
collège  Catiobien  ,  que  Paul  Canobui  a\  oit  fondé  par 
fon  confeil ,  èi  il  conlerva  cet  emploi  pendant.  1 8  ans. 
Lefénatde  Venife  l'engagea  erfcitîà  aile:  à  Padoue; 
ou  il  demeura  quatre  ai. s,  Cv  er.f.-igita  la  pht!cfophia 
d'Ariftote  avec  tan:  de  fuwxs,  que  François  Vunercar, 
profcûenr  au  collège  royal  à  Paris ,  fous  l  iA"ç  >;s  1 , 
étant  revenu  en  Italie  après  La  mort  Je  ce  prince ,  fe 
lia  avec  lui,  &  lui  confia  le  foin  de  donner  l'es  ouvra- 
ges au  public.  Ferrari  de  retour  à  Milan  ,  y  c^utimi* 
d'enfeigner  la  philofophie  jufqu'i  fa  mnrt  arrivée  en 
1  j  86.  Il  étoit  âgé  de  loi* aute-huit  ans.  Le  ftyle  de  cet 
auteur  cft  alfez  pur  i'c  allez  éie^ar.t.  11  excella  fur-tout 
dans  h  philofophie,  ce  or.  le  regarde  p:v!i.j  ic  comme 
un  autre  Ari ilote.  U  eut,  di:-o:i ,  encore  pins  de  pro- 
bité &:  de  vertu  que  de  favoir.  Bu-ih-elenii  C.v.»ra  , 
jurifconfulte  ,  fon  intima  ami ,  auquel  il  avc.i:  l.iiflc 
fa  bibliothèque,  a  lait  fon  orailon  tu::ébre.  L  i  ou- 
vrages de  Ferrari  font ,  1.  De  ftrmcn:i>us  e.'.Mrkis ,  1 
V  en  lie,  in- +°.  en  1  57  j.  Ferrari  parle  da  is  cet  01;  v  rage 
des  livres  d'Antlote,  nommés  Fxo^ticuet ,  qui  étaient 
pour  toute  forte  de  petfonnes.  Cet  ouvta^e  a  été  réim- 
primé avec  des  augmentations  de  MJchior  Goldad  t 
ce  une  nouvelle  ditfeitation  de  Ferrari ,  De  dijïpiin* 
encycika  ,  fous  le  titre  général  de  C lavis  fk:.\fi- 
phtt  Peripjiecic*  ,  Anjlotelice  ,  à  Francfort  en  1  606  , 
in-i°.  1.  De  origine  Romanorum  ,  A  Milan  en  1607, 
/'«-8°.  Gravius  l'a  inféré  dans  le  pter.iier  volume  lie  les 
antiquités  rom  iincs  ,  ce  y  a  ajouté  des  corrceFio  îs  tié- 
celfaires.  t.  Ferrari  a  traduit  Athénée  en  latin  ,  ce  fait 
quelques  notes  fur  Ariftote.  *  Son  éloge  pat  M.  ds  Thou. 
Sauva  ,  biblioth.  antiq.  Niccron ,  mémoires  ,  tome  5  , 
p,;ge  Stf. 

1  ERRARI  (  Jacques-Antoine  )  naquit  l'an  1 507  ,' 
à  Leccc,  ville  du  royaume  de  Naples,  d'une  famille 
noble  ce  ancienne.  Antoine  Fenari ,  ia:  de  les  ancêtres, 
célèbre  par  fon  favoir  i  fut  éveque  de  Leece  en  1  }6o-t 
fous  le  pontificat  d'Innocent  VI,  qui  mo.irut  en  1  ttfa. 
Jr.cques-Antoine  Ferrari  s  dont  il  s'agit  ici ,  étudia  i 
Boulogne  fous  llippoliteMarligli,cclebie  jurifconfulte 
avec  Antoine  Caltrili,  grand  capitaine,  dont  il  a  écrit 
la  vie.  Ferrari  mourut  en  1587,  âgé  de  80  ans.  Il  » 
laide  divers  ouvrages,  dont  on  cite  les  fui  vans  :  1.  Dt 
Jitu  Ccrinthi  ;  i.  L'Ifiorus  di  c.i/a  d' 'Aujtria  5.  }.  plu- 
lieurs  traités  théologiques  ce  politiques  j  4.  une  traduc- 
tion en  vers  italicas  du  quatrième  livre  de  l'Enéide  j  5. 
une  chronique  en  quatre- livres.  Ces  ouvrages  font  de- 
meuré manuferirs,  à  l'exception  d'un  que  nous  trou- 
vons intitulé  ;  ParadoJJîca  apologia.  I>oin  Pi;rre  de 
Tolède  ,  vice-roi  de  Naples ,  avoit  fait  l'auteur  audi- 
teur des  deux  Calabres.  *  Gi  r/ule  de  Utierati  d'Itj- 
lia.  Supplément  français  de  Ba/le. 

FERRARI ,  ou  1 ÉRRARIUS  (  Bernardin  )  célébra 
docteur  de  Milan  en  Italie,  vers  l'an  1 6  ig  ,  a  compofé 
un  ouvrage  curieux  :  De  ritu  fairarum  contiofium ,  cont 
on  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1665.  La  première 
fiitc  en  i4zo  étoit  devenue  très-rare,  parcequv'  Fré- 
déric Botrcmée ,  archevêque  de  Milan  ,  ce  couiin  de 
S.  Charles ,  ayant  fait  un  traité  de  çonùonMtc  epiju>po, 
n'étant  pav  bien  aife  que  celui  de  Ferrari  parût  en 
name -temps  ,  fit  enforte  qu'il  demeura:  comme  fup- 
primé.  Mais  l'édition  de  Lyon  ir.ût  ,  t"c  creote  plus 
celle d'Utrctlit  1  r-oi ,  dues  aux  f>in»  de  Jean-George» 
Cii.iin  ,  a  redonné  au  public  ce  fav.lnt  çi  vra-:  ,\>4 
Tome  V.  Partie  I.  Ni; 
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l'on  voit  les  anciennes  coutumes  de  l'cglife ,  à  l'égard 
des  prédications.  Ferranus  a  encore  compofé  un  traité 
de  I'ufage  des  épîtres  eeelefîaftiques ,  imprime  à  Mi- 
lan en  1  a  i  j  ,  Ce  ua  ouvrage  des  applaudillcmcns  Se 
des  acclamations  des  anciens  ,  divilc  en  fept  livres , 
imprimé  à  Milan  en  1617.  11  a  aulli  traité  des  funé- 
railles des  Chrétiens.  Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur 
font  pleins  d'érudition  ,  &  de  recherches  curieufes  :  il 
écrit  nettement  Se  méthodiquement:  il  eft  allez  jufte 
dans  fes  conjectures ,  Se  exact  dans  les  partages  qu'il 
rapporte.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ccdéjiaf- 
tiques  ,  du  XVII  fiiclt. 

rfcRRARI  (  Philippe)  général  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes ,  natif  d'Ovillo,  peut  village  près  d'Alexandrie 
de  la  Paille ,  dans  le  Milancz ,  apprit  les  langues ,  la 
théologie  &  les  belles-lettres ,  &  aima  particulière- 
ment les  mathématiques ,  qu'il  enfeigna  pendant  48 
ans  avec  réputation  ,  cLns  l'univerfiié  de  Pavie.  Il  fut 
fort  coiilûiéré  des  papes  Clément  VIII,  Paul  V  Se 
Urbain  VIII  ,  fut  élu  deux  fois  gérerai ,  Si  deux  fois 
vicaire  général  de  Ton  ordre.  11  compofa  divers  livres, 
comme  ,Typogrjphia  in  martyrologium  romanutn.  Epi- 
tome  geograph.  lib.  If.  Catalogus  iS.  ltalis ,  &c.  Mais 
fon  chef-d'œuvre  eft  l'on  lexicon  geographicum  ,  dans 
lequel  il  fit  entrer  fes  autres  ouvrages,  Ferrari  mourut 
à  Milan ,  fur  la  fin  du  mois  d'août  1616  ,  fut  porté  a 
Pavie  y  &  y  fut  enrerré  dans  l'cglife  de  fon  ordre  t  où 
l'on  voit  fon  tombeau  Se  fon  epitaphe.  Son  lexicon 
n'étoit  pas  encore  imprimé  ,  &  ne  fut  publié  qu'en 
1617  ,  par  Jacques  Corne ,  libraire  de  Milan.  Depuis, 
Michel- Antoine  Baudrand,  de  Paris,  l'a  corrigé  &  aug- 
menté en  1(170. 

FERRARI  (  Jean-Baptifte  )  de  Sienne,  Jcfuite,  a 
donné  au  public  un  dictionnaire  fyriac,  fort  utile  ,  qui 
a  été  imprimé  A  Rome  en  ,  fous  le  titre  de  No- 
menc/ator Jyriacus.  L'auteur  témoigne  dans  fa  préliace, 
qu'il  s 'eft  principalement  appliqué  à  expliquer  les  mots 
fyriacs  de  la  bible,  &  qu'il  a  été  aidé  par  de  favans  Ma- 
ronites ,  qu'il  a  confultés  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
obfcur.  Il  ajoute  qu'on  ne  doit  pas  trouver  étrange , 
qu'il  ne  convienne  pas  quelquefois  avec  d'autres  au- 
teurs ,  fur  l'explication  de  certains  mots  t  puifque  les 
interprètes  arabes  de  la  langue  fynaque  ne  s'accordent 
pas  toujours  entr'eux ,  fur  l'interprétation  de  ces  noms. 
Ferrari  mourut  en  1655.  *  M.  Simon.  Labbe ,  in  pi- 
nacoth. 

FERRARI  (Sigifmond  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  naquit  en  1589,  à  Vigevano  dans  le 
Milanez.  Après  avoir  fait  fes  études  en  Efpagne ,  on 
lui  donna  en  1617  la  conduite  de  celles  de  Stiric ,  où 
il  rétablit  la  difeipline  régulière.  En  ■  6  jo  il  lut  charge 
de  la  conduite  des  études  1  Vienne  en  Autriche ,  où  il 
fut  fait  auffi  premier  profclïcur ,  Se  procureur  de  la  na- 
tion d'Autriche ,  Se  en  16 }6  on  le  tira  de-la  pour  êrre 
commiflaire  &  procureur  général  de  la  miffion  de  Hon- 
grie ,  où  il  travailla  avec  tant  de  zèle  ,  que  fa  famé  en 
fut  altérée.  Ses  fupérieurs  l'ayant  rappellé  à  Rome ,  il 
y  mourut  en  1646,  âgé  de  57  ans.  Il  avoir  publié  en 
16} 7 ,  à  Vienne,  l'hiftoire  de  fon  ordre  en  Hongrie  : 
il  y  publia  auffi  deux  ouvrages ,  l'un  contre  les  Luthé- 
riens ,  l'autre  contre  les  Calviniftes  \  Se  un  autre  inti- 
tulé ,  Correclorium  poèmatis  fuper  fummam  S.  Thom<. 
*  Echard  ,/cript.  ord.  Prtd.  tome  1. 

FERRARI  (  Ocîavio  )  de  la  noble  famille  des  Fer- 
rari de  Milan  ,  dont  étoit  un  autre  Otravien  Fer- 
rari, qui  a  ci-dcfTus  fon  article  particulier.  Celui  dont 
nous  parlons  naquit  à  Milan  l'an  1609,  Se  sciant 
applique  aux  belles-lettres  par  les  foins  de  Bernardin 
Ferrari ,  fon  oncle  paternel ,  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
il  enfeigna  dans  le  collège  Ambroficn  la  rhétorique 
rendant  11  ans.  En  1654  il  fut  appellé  par  la  répu- 
blique de  Venife  pour  enfeigner  l'éloquence ,  la  poli- 
tique Ce  la  langue  grecque  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue. 11  y  acquit  une  grande  réputation,  qui  lui  at- 
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tira  des  préfens  &  des  penfîons  confidérables  du  roi  rte 
France  ,  de  Chriftine  reine  de  Suéde  ,  6c  de  h  ville  de 
Milan.  Ce  favnnt  homme  mourut  le  7  de  mare  1  6S4 , 
dans  fa  75  année.  11  a  compofé  des  livres  fort  eftimes  , 
De  re  vejliaria  en  trois  livres t  à  Padoue,  in-8°.  1641, 
Se  en  fept  livres  en  1654 ,  //i-4°.  &  encore  en  1 68  5  , 
in-A,°.Prolufiones  }  j  ;  EpiJloU\  Formulé, &c.  in-+a.  avec 
un  panégyrique  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  a  été  donné 
de  nouveau  avec  quelques  autres  par  J.  Alb.  Fabricius  , 
à  Hclmftad  en  1 7 1  o ,  1  vol.  //i-8°.  Eleclorum  Ubri  duo  , 
in-+°.  1679,  â  Padoue.  Origines  lingut  italica  t  in- 
folio  en  1676.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Padoue.  Il  eft  l'auteur  d'une  ctirieufe  di  fier  ration 
touchant  les  lampes  fépulcrales  ^  imprimée  en  1685 
dans  fa  nouvelle  édition  du  traité  de  re  vejliaria ,  Se 
dans  le  douzième  titre  des  antiquités  romaines  deGrz- 
vius.  Ferrari  y  parle  de  i'ufage  des  flambeaux  &  des 
illuminations  en  général.  Il  fait  voir  que  les  Juifs  re- 
noient des  cierges  allumés  de  jour  dans  les  temples ,  Se 
que  les  païens  fe  fervoient  auffi  de  flambeaux  dans 
leurs  facrifices,  Se  particulièrement  dans  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  Cerès.  Il  remarque  fur  ce  fujet , 
que  Céfar  ,  après  fon  triomphe  ,  monta  au  capitol» 
au  milieu  de  40  éléphans,  qui  portoient  un  grand 
nombre  de  flambeaux  en  plein  jour.  A  l'égard  des 
Chrétiens ,  Ferrari  croit  qu'ils  ont  imité  la  coutume 
des  Juifs ,  dont  ils  ont  appris  à  tenir  des  cierges  allu- 
més dans  les  églifes.  Il  ajoute  ,  qu'au  commencement 
du  chriftianifme  les  fidèles  s'aÎTcmbloient  dans  des 
voûtes  fouterraines  j  Si.  que  t  lors  même  qu'on  eue  la 
liberté  de  bâtir  des  églifes ,  on  n'y  laifTôit  guères  en- 
trer le  jour ,  afin  que  certe  obfcuritc  infpiiât  du  ref- 
pecl ,  Se  rendît  le  lieu  plus  vénérable  :  c'eft  pourquoi 
il  étoit  nécefiaire  de  le  fervir  de  cierges  Se  de  flam- 
beaux pour  y  célébrer  l'office  divin.  Enfuite ,  on  s'en 
fervit  feulement  en  témoignage  de  joie ,  comme  dit 
S.  Jérôme  t  non  utique  ad  fugandas  tenebras  t  fed  ad 
Jignum  UtitU  demonjlrandum.  Ferrari  parle  après  cela 
des  lampes  que  l'on  allumoir  autrefois  dans  les  tom- 
beaux. Plufieurs  favans  ont  cru  que  les  anciens  avoienc 
le  fectet  de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  point , 
ou  de  difpofer  ces  lampes  enforre  qu'à  mefure  qu'elles 
bruloienr ,  la  fumée  fe  condenfoit  infenfiblement ,  Ce 
fe  réduifoit  en  huile  par  un  changement  perpétuel. 
C'eft  ce  que  Fortunio  Liceto ,  nommé  en  latin  Fortu- 
nius  Licetus ,  a  prétendu  prouver  dans  une  favante  di(- 
fettation  qu'il  a  faite  pour  foutenir  ce  fentiment  ;  mais 
Ferrari  a  tâché  de  détruire  cette  opinion." Il  remarque 
que  I'ufage  des  lampes  fépulcrales ,  ne  peut  pas  être  fî 
ancien  en  Italie  qu'on  le  dit  ;  pareequ'on  y  bruloit  les 
morts  j  &  qu'on  mettoit  leurs  cendres  dans  des  ur- 
nes ,  dont  l'ouverture  étoit  trop  étroite  pour  y  faire 
entrer  une  lampe  ;  que  la  coutume  d'inhumer  les  corps 
ayant  été  inrroduitc ,  on  mit  quelques  lampes  dans  les 
tombeaux;  mais  qu'elles  n croient  pas  enfermées  dans 
les  cercueils,  pareeque  la  flamme  s'étouffe  ci' elle-même, 
fî  on  ne  lui  donne  de  l'air.  Il  en  eft  de  même  des  urnes  , 
qui  font  d'un  argile  fi  fort,  que  préfentement  elles  fon- 
nent ,  quand  on  les  frape  ,  comme  fi  elles  étoient  de 
cuivre  :  deforte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  l'ait 
y  entrât  au  travers  des  pores.  Ferrari  montre  enfuite 
qu'on  ne  fauroit  produire  une  flamme  perpétuelle ,  ni 
par  le  moyen  de  l'huile ,  ni  par  celui  de  la  mèche.  On 
a  encore  de  Ferrari  :  Analtcla  de  re  vejliaria  ,  en  1 670  , 
m-40.  â  Padoue ,  avec  la  ditfërtation  fur  les  lampes  fé- 
pulcrales ,  &  dans  l'édition  du  traité  de  re  vejliaria  de 
1685.  Dijfertatio  de  pantomimis  &  mirnis  >  à  WoU 
fenbutel ,  1714,  in  8°.  par  les  foins  de  J.  Alb.  Fabri- 
cius ,  Se  imprimée  aufli  dans  le  II  rome  des  antiq.  rom. 
de  Sallengre.  Dijfertationes  dut  de  balneis ,  &  de  gla- 
diatoribus,  par  le  même,  à  Hclmftad  1710 ,  in-S°.  Outre 
ces  ouvrages  de  Ferrari  dont  nous  venons  de  parler,  Se 
ceux  dont  le  P.  Niccron  fait  mention  }  il  y  en  a  un  au- 
tre que  nous  ne  coanoiltons  point  avoir  été  cité;  il  eft 
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intitulé  :  OSavii  Ferrjrti  A  polio  tuant  fiitm  :  /ve  lit- 
tcratorumjatum.  sJccejjic  tjufdem  epijtola  de  obitu  Do- 
m.nui  Xouni  fcnatvru  h  tncti  ;  à  Vende  ,  1636  , 
in-  .  j  de  4i  j'-^es. 

F^KKARUS  (Jean-Pierre  de)  natif  de  Pavie,  doc- 
teu.  en  dioïc,  a  tau  une  pratique  beaucoup  citée  par 
tous  les  docteurs  ,  &  qui  a  etc  eftimée  de  toute  I  Eu- 
rope. Il  paioii  par  ce  qu'il  dit  lui-même,  qu'il  l'avoir 
commencée  en  1  an  1 4  go  ,& qu'il  avoir  pour  lors  86  ans, 
vouarir,tiiloit-il,en  travaillant  à  cet  âg.-,  imiter  Cacon. 
*  Dj  :Vi  Simon,  6M.  chron-  îr  hijl.  des  auteurs  de  droit. 

ILRRARO  (  Jean-B.ipriite  )  cardinal,  évêque  de 
Modcnc  &  archevêque  de  Capoue, dans  le  XV  liéele, 
«oit  natif  de  Modène.  Aptes  avoir  achevé  fes  études , 
il  alla  à  Rome  ,  où  ayant  acheté  uns  charge  dans  la 
chancellerie ,  il  s'inlinua  dans  les  bonnes  grâces  du  car- 
dinal Borgia,  vicc-chancelierdc  l'églife.qui  lui  donna 
dive;ies  commiilions  importantes.  Depuis,  ce  cardi- 
nal avant  été  élu  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VI ,  le 
fit  datairc,  référendaire  j  régent  de  la  chancellerie  , 
lui  donna  l'évcché  de  Modène  >  l'archevêché  de  Ca- 
poiie,  Se  enfin  le  chapeau  de  cardinal  au  mois  de  fep- 
tembre de  l'an  1500.  Cette  élévation  ne  fat isfit  pas  l'a- 
vance de  Ferraro ,  à  qui  cette  paflion  fit  commettre 
mille  badines.  Il  manu  en  corfaue  les  affaires  dans  la 
chancellerie ,  où  il  11  épargnoit  perfonne ,  Se  où  tout  lui 
femoloit  de  bonne  prife.  Les  poètes  de  fon  temps  ,  & 
Pa'.quin ,  lui  reprochèrent  fouvent  fon  avidité  pour  le 
bien.  Dieu  l'en  punit  d'une  manière  tctriblc  ;  car  on 
)e  trouva mortdans' fon  lit,  le  17  juillet  1501.  Le  pape 
Alexandre,  Si  l'infamc  Ccfar  Boigia  ,  fou  fils,  furent 
les  auteurs  de  cette  mort ,  &  les  minilUes  de  ia  juftiee 
du  ciel.  Après  s'être  fervi  du  valet  de  chambre  de  ce 
malheureux  cardinal,  qui  lui  donna  du  poifen,  comme 
il  l'avoua  depuis  fous  le  pontificat  de  LeonX  ,  ils  firent 
enlever  fa  futceffion  ,  qui  valoir  plus  de  80  mille  écus, 
&  lai  (fêtent  à  François  Ferraro,  frète  du  mort ,  le  foin 
de  faire  tranlpoirer  fon  corps  à  Modène,  où  il  tut  en- 
terré. *  Guichardin  ,  fiifl.  I.  6.  Ughcl  ,  Ital.facr.  Bzo* 
vius.  Garimberr.  Cuco  lius.  Auberi ,  &c. 

FERRE  (  Michel  )  de  Chartres  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  fut  reçu  doc^uc  en  théologie  dans 
la  faculté  de  Pans  en  1  566.  11  avoir  été  dès-lors  con- 
fetfêut  de  Marie ,  reine  de  France  Se  d'EcolTe  ,  qu'il 
avoit  même  fuivie  en  EcotTe  en  1 561.  Il  fut  enfuite 
prédicateur  d»  la  cour  fous  les  règnes  de  Charles  IX 
Se  de  Henri  1  11 ,  aux  appointemens  de  deux  cens  écus  , 
&  même  ce  dernier  prince  l'envoya  pour  d'importantes 
affaires  à  N.iples  en  1 589.  Le  roi  Henri  IV  le  retint 
auffi  à  fon  fervicc,  même  avant  que  d'être  réconcilié 
avec  l'cglife  romaine ,  lui  fit  continuer  fa  penfion  ,  & 
nu  me  l'augmenta.  Ferre  tefufa  l'abbaye  de  Livri ,  que 
ce  monarque  lui  offroit,  &  mourut  le  19  janvier 
160$ ,  âgé  de  foixante  treizî  ans ,  â  Chartres  ,  où  il 
avoit  été  trois  fois  prieur.  On  garde  à  Chartres  un  traité 
qu'il  avoir  compofé  des  fept  péchés  mortels.  *  Echard  , 
Jiript.  orj.  Pr*d. 

FERRE  (Vincent)  autre  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  né  à  Valence  ,  en  Efpagne ,  s'eft  dif- 
rin^ué  entre  les  théologiens  de  fon  temps.  Après  avoir 
enfeigné  à  Burgos,  il  hir  fait  premier  profeiïèur  à  Ro- 
me, où  il  demeura  dix-huit  ans;  il  fut  enfuite  prieur 
de  Salamanque;  au  bout  de  trois  ans  préfet  des  études , 
&  mourut  vers  l'an  i«8i ,  dans  le  temps  qu'il  faifoir 
imprimer  fet  ouvrages ,  qui  font  des  commentaires  fur 
la  femme  de  S.  Thomas  :  il  y  en  a  trois  tomes  info/. 
fur  \i  première  partie ,  imprimés  a  Salamanquc  en 
1675,  «<>7<>  Se  1678.  Lorfque  le  premier  parut,  Ferre 
n  croit  plus  prieur.  Il  y  en  a  trois  autres  fur  la  première 
féconde,  qui  furent  publiés  en  1679,  1 681  Se  1690  ; 
ce  dernier  eft  pofthume  :  il  y  en  a  enfin  deux  autres  fur 
la  féconde ,  imprimés  à  Rome  en  1 66<).  On  affine  que 
ces  commentaires  font  excellera,  &  que  Ferre  y  réfout 
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toutes  les  difficultés  avec  beaucoup  de  netteté  Se  de  pré* 
cifion.  *  Echard  ,  Jiript.  ord.  Pr*d.  1. 1. 

1-ERREIRA  (  Antoine  )  poète  Portugais ,  naquit  I 
Lisbonne  en  1 5 18  >  fut  pourvu  de  la  charge  de  féna* 
tour,  Se  mourut  le  19  novembre  1 5  88,  âge  de  50  ans* 
Son  fils  Michel  Lcyte  Feireira  ,  publia  en  1 598  ,  f/i- 
4°.  fes  poches  qui  confident  en  lonnets ,  odes,  éclo» 
gues,  élégies,  épttres ,  epigrammes,  &  un  épithalame 
pour  le  prince  Alexandte  Famèfe ,  &  l'infant*  Marie» 
•  DM.  Port.  mjf. 

lERRfcIRA  (Antoine)  Portugais,  natif  de  Lis- 
bonne ,  fut  un  des  plus  célèbres  chirurgiens  de  Portu- 
gal dans  le  XVII  ficelé.  Il  publia  1  Lisbonne  en  ■  670  , 
un  cours  de  chirurgie  »  qui  eft  très-eftimé,  Se  dont  on 
a  fait  plulieurs  éditions.  Ce  cours  qui  eft  in  fol.  a  pour 
tirre  ,  Lu\  verduderra  ,  e  rteopdado  exame  de  todd  A 
chirurgia.  L'auteur  étoit  chirurgien  de  la  chambre  du 
roi  de  Portugal  D.  Jean  IV.  11  fuivit  à  Londres  l'infante 
Catherine ,  qui  alloit  è  pou  fer  le  roi  Charles  II  ,  &  il 
m  xirut  dans  fa  patrie  en  1 677-  *  Bihlioth.  Pottug.  mjf. 

I ERREIRA  ,  cherche^  CERDA  (  Bernardede  Fer- 
reira  de  la  ) 

FERREIRA  DE  VERA  (Alvarez)  Portugais,  na- 
tif de  Lisbonne,  n'eft  connu  que  par  fes  ouvrages ,  ayant 
employé  toute  fa  vie  à  l'étude  de  l'hiftoire,  furtout  de 
celle  des  maifons  nobles.  Comme  il  avoir  entrée  dans  le» 
archives  des  rois  dePornieal ,  nommés  Terre  de  Torn* 
bo ,  il  ne  lui  fut  pas  malaile  de  diftinguer  le;  vraies  fa- 
milles nobles  d'avec  celles  qui  fe  paroient  d'une  ancien- 
nes qu'elles  n'avoient  pas  \  il  confulta  tous  les  autres 
titres  qu'il  pur  trouvcr.cV:  par-là  devint  un  généalogifte 
très-fur.  Dcs-l'an  16$  1  ,  il  publia  à  Lisbonne  un  trairé 
fur  ces  matières,  intitulé, Origem da notre \a  ^politica^ 
blx[Ottu  de  armjs  ,  appellidos  ,  largosy  titulos  nobres.  Et 
en  1 640,  il  donna  à  Madrid  fes  obfcrvations  fut  les  gé- 
néalogies de  l'infant  D.  Pierre.  Ferreira  mourut  en 
cette  ville  en  1645  >  &  ta'ffa  une  hiftoire  des  rois  de 
Portugal ,  Dènys ,  Alfonfe  IV,  tk  Pierre  I ,  qui  parut 
a  Saragocs  en  1G47,  m  fol.  *  Btbl.  PonUj.  mjf. 

FERREOL  (  faint  )  vulgairement  S.  l  orget  ou  For- 
geau ,  martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules ,  étoit  tribun 
de  cette  ville  ,  Se  ami  de  S.  Julien  de  Brioude,  qu'il 
logeoit  chez  lui.  S.  Julien  ayant  eu  la  tête  coupée  en 
Auvergne,  Se  fa  tête  ayant  été  apportée  a  Vienne  ait 
gouverneur  Crifpin ,  Ferréol  la  conferva ,  Se  fut  en- 
fuite  dénoncé  comme  chrétien  au  gouverneur  Crifpin» 
Ce  gouverneur ,  après  avoir  exhorté  Ferréol  à  changer 
de  religion ,  le  fit  fouetter ,  charger  de  fers ,  Se  jetter 
dans  un  cachot.  Le  troifïéme  jour  qu'il  y  étoit  enfer- 
mé ,  fes  chaînes  ,  à  ce  que  porte  fon  hiftoire ,  tombè- 
rent de  fes  mains.  11  fe  fauva,  paffa  le  Rhône  à  la  nage  j 
mais  des  foldats  envoyés  après  lui,  l'arrêtèrent  ,  &  lut 
coupèrent  la  tête  fur  le  bord  du  Rhône.  On  croit  com- 
munément que  ce  fut  fous  l'empire  de  Diodérien  &  de 
Maximien.  On  a  bâti  depuis  fur  le  lieu  où  il  étoit  en- 
terré une  églifc  ;  Se  enfuite  fon  corps  a  é;é  tranfpo  ti 
i  Vienne  dans  une  églife  qui  portoit  le  nom  de  ce 
faint.  On  célèbre  fa  mémoire  au  1 8  de  feptembre.  * 
dclaaptid Ruinart.GtcepT.TuTon.  I.  14  &  x\tdeglor^ 
martyr,  cap,  1  &  a.  Sidon.  Apollinar.  epiflol.tr.  lib.  1 , 
epijl.  7.  Adon  ,  in  chron.  666.  Forrunat ,/.  8  ,carm.  4. 

FERREOL  (  faint  )  évêque  de  Limoges,  qui  vivoit 
du  temps  du  roi  Chilpéric.  Grégoire  de  Tours  nous 
rapporte  pluficurs  circonftances  de  fa  vie  &  de  fes  ac- 
tions ,  qui  marquent  une  grande  fermeté.  On  ne  fait 
pas  précifément  l'année  de  fa  mort.  Les  martyrologes 
font  mention  de  lui  au  1 8  de  feptembre ,  le  même  jour 
que  le  précédent.  *  Gregor.  Turon.  hijl.  lib.  5 ,  cap.  10 
&  19.  Forrunat ,  lib.  4 ,  cap.  6.  Bailler ,  vies  des  faims. 

FERRÉOL  (  faint  )  évêque  d'Utcz ,  fils  d'Ansbert, 
qui  étoit  fils  de  Tonnance  rerrcol ,  préfet  du  p'étoire 
des  Gaules  dans  le  V  fiécle.  Il  fut  élu  évêque  t 'Uiît 
l'an  j  j  j.ll  travailla  utilement  à  la  convetfion  des  Juifs  , 
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qui  étoiem  en  grand  nombre  dans  ion  diocèfe.  Le  com- 
merce qu'il  avoit  avec  eux  ,  le  rît  acculer  «avoir  des 
liaifons  pernicieufes  à  l'eut.  Le  roi  Childebert  prévenu 
contre  lui ,  le  relégua  à  Paris  ;  mais  Ton  innocence  étant 
reconnue  ,  il  fut  renvoyé  dans  fon  diocèfe  ,  &  conti- 
nua les  travaux  pour  la  converfion  des  Juifs.  11  bâtit 
un  monaftere ,  &  compofa  une  régie  monaltiquc  ,  ti- 
rée de  cellp  de  S.  Céfaire  d'Arles.  11  réforma  anln  fon 
clergé  j  &c  après  avoir  gouverne  fon  troupeau  pendant 
▼ingt-huir  ans ,  avec  beaucoup  de  fagelTe,  il  mourut  le 
4  janvier  de  l'an  5 Si  ,  âgé  d'environ  foixanre  ans.  Sa 
régie  a  été  imprimée  dans  le  Codex  regularum  ,  publié 
par  Holllenitis,  édition  de  1 66  3  ,  p.  69  ,  Se  dans  les 
annales  du  P.  le  Cointe ,  tome  I ,  p.  8  5  j.  *  Vu  a  Fer- 
reoli per  Ansbertum.  Grégoire  de  Tours ,  /.  6 ,  kjl.  c.  7. 
Sidon.  Apollin.  <piflolar.  lib.  1  ,  ep.  7  \  lib.  1 î  ,  epijl. 
9 ,  /.  7  ;  eptfl.  1 1.  Baillée ,  vies  des  J'ai  nu.  D.  Riva  , 
hifl.  littir.  de  la  France ,  tome  III. 

LER.Rr.RAS  (  dom  Jean  de)  doyen  de  l'académie 
royale  d'Efpagne  ,  &c.  naquit  au  commencement  du 
mois  de  juin  de  l'année  1651,  à  Labafie-za  ,  dans  le 
diocèfe  d'Aftorga.  Dom  Antonio  de  Ferréras  ,  l'en 
pere  ,  Se  dona  Antonio.  Garcia  de  la  Cruz  ,  fa  mère, 
de  familles  nobles,  étoient encore  plus distingués par 
leurs  vertus;  &  le  bon  exemple  avec  la  noble  rte  lu- 
rent prefque  les  feuls  biens  qu'ils  lui  lailTcrer.r.  Un  on- 
cle paternel  fuppléa  au  relie  ;  il  prit  foin  de  faire  étu- 
dier fon  neveu.  Terreras  fut  d'abord  envoyé  au  collège 
des  Jéfuites ,  fondé  à  Montforrdc  Lémos  par  le  cardi- 
nal dom  Rodrigue  de  Caflto  Oflorio.  Dc4à  il  palTa 
entre  les  mains  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  premièrement ,  au  couvent  nommé  Trianos  pro- 
che de  Sahagun  ,  &  enfuite  à  Valladolid.  Par  tout  il 
fe  diftingua  par  la  pénétration  de  fon  cfprir ,  par  fon 
application  au  travail,  Se  par  les  progrès  qu'il  fit  dans 
toutes  les  feiences  qu'on  lut  cnleigna  ,  poë'fie  ,  élo- 
quence ,  philofophie ,  théologie.   Il  commença  auili 
dès-lors  à  donner  à  l'étude  de  l'hiftoirc  les  heures  ac- 
cordées à  ceux  de  fon  âge  pour  le  délalTement  &:  la  ré- 
création. De  Valladolid  il  alla  à  Salamanquc  ,  afin 
de  puifer  dans  cette  univeriité  ,  comme  dans  la 
fource  la  plus  féconde  que  l'Efpagne  pût  lui  fournir , 
tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  Se  perfcclioner  fes 
connoùlànces.  Ce  fut  apparemment  dans  la  même 
vue  qu'il  voulut  examiner  les  fentimens  des  diffé- 
rentes écoles  de  théologie,  de  celles  des  Thomiftes, 
des  Scotiiies  &  des  Jéfuites,  mais  on  prétend  qu'il 
fe  contenta  de  connoitre  la  doctrine  des  uns  &  des 
au:rcs  ,  fans  prendre  parti  pour  aucuns  d'eux  d.ms 
les  matières  qui  lui  parurent  conteftées  entre  ces 
écoles.  Sa  fortune  ne  lui  permettant  pas  de  demeu- 
rer A  Salamanquc  aufli  long-temps  qu'il  le  fouhakoit, 
il  penfa  a  rechercher  quelque  pofte  qui  le  mit  en  crut 
de  fubfifter.  Il  obtint  au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
ques de  Talavera  de  la  Reina  au  diocèfe  de  Tolède. 
Ce  fut  là  que  commença  de  briller  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  chaire.  Plein,  à  ce  qu'on  aflurc,  de  la  doctrine 
de  l'écriture  &  des  peres ,  il  annonçoit  les  vérités  du 
falut  avec  autant  de  force  que  de  folidité.  Le  cardinal 
d'Aragon,  archevêque  de  Tolède  ,  voulut  l'entendre  , 
en  fut  charmé ,  le  combla  de  faveurs ,  ex'  l'honora  de  fa 
confiance.  L'air  de  Talavera ,  &  les  chaleurs  excelli- 
ves  de  ce  canton  lui  caufe-rent  de  grandes  inrirm.  es, 
Se  le  privèrent  même  de  la  vue  pour  un  temps  ;  mais 
en  16S1  ayant  parte  à  la  cure  d'Alvarès ,  fa  famé  & 
fes  forces  fe  rétablirent  entièrement.  Le  voilîr.ai-e  de 
Mondéjard  ,  qui  n'éroit  pas  éloigné  d'Alvarcs ,  lui 
procura  un  autre  avantage ,  ce  fut  la  connoilîùnee  du 
marquis  dom  Gtfpar  de  Mendoza  Ibaiies  de  Su  ivie. 
Ce  feigneut  avoir  cultivé  les  mufes,  même  dans  le 
tumulte  de  la  cour;  &  elles  l'avoient  fuivi  dans  fa 
rerraire.  Ferreras  fut  profiter  d'une  compagnie  il  con- 
venable à  fou  inclination  :  Se  le  marquis  ,  de  fon 
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côté ,  lui  communiqua  fes  lumières  fur  la  géographie  j 
la  chronologie  Se  la  critique  :  il  lui  procura  la  lecture 
de  plulieurs  manulcrits  te  d'ouvrages  imprimés  ,  cu- 
rieux &  linguliers;  enfin  il  le  mu  lur  les  voies  ce  dans 
la  bonne  méthode  pour  apprendre  1  fuftoire.  En  1 68  5 
dom  Terreras  fut  transféré  à  la  cure  de  Feligrelîa  de 
Camarina,  où  le  voiiinage  d'Alcala  de  Henares  ré- 
veilla fon  gout  pour  la  théologie  ,  fe  ce  gout  fut  en- 
core augmenté  par  le  commerce  qu'il  entretint  pen- 
dant douze  ans  avec  les  docteurs  de  ce  rte  univeriité. 
C^;  fut-là  qu'il  compofa  fes  premiers  traités  ,  Se  qu'il 
fe  mit  en  ctat  de  donner  dans  la  fuire  une  rhéologie 
complettc  ,  q-.ie  l'on  eftime  en  Efpagnc,  Se  dont  io 
manuferit  elt  confervé  dans  la  bibliothèque  du  roi. 
Le  cardinal  Portocarrero ,  informé  de  fon  tare  mérite, 
le  tira  de  la  campagne ,  le  fit  venir  à  Madrid ,  lut 
donna  la  cure  de  S.  Pierre ,  &  le  prit  pout  fon  confef- 
feur.  Les  grandes  affaires  que  le  cardinal ,  archevêque 
de  Tolède- ,  gouverneur  d'Efpagne  >  du  confeil  d'état» 
avoit  alors  a  traiter ,  tombôicnt  en  partie  fur  Ter- 
reras ,  ce  lui  donnoient  du  crédit  Se  de  la  conlî- 
dération  :  nuis  exemt  de  toute  ambition  ,  il  n'en  tira 
jamais  aucun  avantage  temporel.  Les  lur.neurs  qu'il 
paio;(1u:t  fuir,  vcnoicnr  le  chercher.  Le  nonce  du 
pape  le  fit  examinateut  &:  théologien  de  fou  tribunal; 
la  congrégation  de  l'inquiliticn  le  chargea  des  fonctions 
de  qualificateur  &  de  révifeut  ;  avant  même  qu'il  foc 
revêtu  de  ces  titres,  l'archevêque  le  nomma  examina- 
teur fynodal.  Dans  les  conjonctures  les  plus  difficiles, 
dans  les  plus  importantes  affaires,  le  roi  vouloir  qu'il 
alTiltàt  aux  jountes ,  l'on  conferve  encore  en  original 
pluiieurs  écrits  qu'il  fit  en  ce  temps-là  fur  les  matières 

K opofées  dans  les  confeils.  Le  confeil  du  royaume  de 
aples  l'ayant  demandé  au  roi  Catholique  pour  lévè- 
chc  de  Monopol»,  on  ne  pu:  le  faire  confeimr  à  l'ac- 
cepter. 11  retufa  aulli  celui  de  Zamora ,  quelque  inf- 
rance  que  lui  fir  fur  cela  de  la  part  du  roi  le  pere  Dau- 
benton  ,  Jéfaite.  ferreras  écrivit  les  motifs  de  fon  re- 
fus ,  Se  l'on  dit  que  cet  écrit  feroit  rrès-utile  à  ceux 
qui  ambitionnent  les  dignités  ccclcinftiques ,  dont  il 
tait  connoitre  tout  le  poids  &  toutes  les  obligations. 
La  nouvelle  académie  d'Elp.yjnc  qui  doit  principale- 
ment fa  fondation  à  dom  Jean  Manuel  Fernande*  Pa- 
checo,  marquis  de  Viliena,  duc  d'Efca'oae,  &c.  choi- 
fic  dès  l'année  même  de  fa  fondation  ,  en  1715,  dom 
Jean  de  Ferreras  pjur  un  de  fes  membres  ;  6f  le  roi  , 
I  en  confirmant  ce  choix  ,  l'honora  de  Îj  charge  tl  - 
garde  de  fa  bibliothèque.  Il  fut  très-utile  à  l'académie 
naiiTante  par  (a  lumières  ,  &  en  particulier  à  la  tvm- 
polîtion  du  dictionnaire  efpagnol  entrepris  par  cette  1!- 
liiftre  compagnie  ,  Jfe  dont  l'imprtlhon  a  été  achevés; 
en  J7t-;,  en  6  volumes  itt-fofio.  11  cil  marqué  dans 
la  pré-face  du  tome  lixiéme,  que  l'erreras  fut  chargé 
de  la  lettre  G  ;  Se  dans  i'hmoir-e  d:  l'académie  de 
Madrid,  mile  au  devant  du  premier  tome  du  dic- 
tionnaire, il  cil  dit  que  le  mèms  fuc  chargé  du  dif- 
cours  fur  l'origine  d-e  la  langue  caîtillane  ,  qui  eft 
après  l'hiftoire  don:  on  vie-nr  de  parler  dans  le  tonii 
premier  du  diuiunn.ure.  Ce  fivant  mourut  à  Madrid 
le  8  de  juin  17-35.  éloge  fur  compofe  par  l'ordre 
de  l'académie  par  dom  B'aife-- Antoine  Nalfarre  Se 
Ferriz  ,  &  lu  d.-.r.s  l'aflembléc  du  4  août  de  la  même 
année  1755  ,  &  peu  après  il  fut  imprimé  à  Madrid, 
à  l'imprimerie  de  l'académie  royale.  Ses  ouvrages  font: 
1.  Dtffutii::ones  fholaflict  de  fide  theolcgica ,  C»m- 
nluti,  1  vol.  i«-4°.  i.Diffutstiones  théologie* 

de  Deo  ,u!timo hominisfine ;Ma:n:i,  i">5»  '  val. /'«- 
4°.  j .  D.fputationcs  de  Deo  uno  &  T rino ,  primoque  re- 
mm  omnium  crt.it ore  ;  Matriti  ,  1 7  3  î  >  1  volume; 
in-jf.  4.  Parxncjts  ad  Gtlliaruin  parockos  :  c'eft  un 
difeours  que  l'auteur  Efpagnol  s'eft  imaginé  d'adre-lFer 
aux  curés  de  France  ,  pour  leur  recommander  un  de- 
voir qu'ils  connoilTent  aufîi-bien  que-  lui ,  par  rapport 
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à  l'obéiflànce  légitime  due  au  faim  fiége.  Il  avoir  pu- 
blic deux  difcours  efpagnols  fur  le  même  fujet,  adtef- 
fés  aux  cutés  du  royaume  d'Efpagne.  5.  Traduction  ef- 
pagnole  des  homélies  du  pape  Clément  XI,  avec  le 
içxte  latin  1  côté  j  à  Madrid  ,  1  vol.  in-40.  Ce  pape 
a  voit  adrcflc  plusieurs  brefs  honorables  à  Ferreras ,  & 
ce  flic  par  rcconooiflance  que  celui-ci  traduisit  ces 
homélies.  6 .  Hifioirc  générale  d'Efpagne  ,  en  espagnol , 
\6  vol.  in-40.  imprimés  depuis  l'an  1 700 ,  julqu'en 
1716.  M.  d'Hermilly  nous  a  donné  une  traduction 
fVançoife  de  cet  excellent  ouvrage.  Elle  a  été  imprimée 
a  Paris,  en  dix  vol.  /'/1-40.  dont  le  dernier  tome  a  paru 
en  17$!.  C'eft  le  plus  conlidérable  &  le  plus  connu 
des  ouvrages  de  Ferreras.  Le  fuffrage  de  toutes  les 
nations  place  cette  hiftoire  au-deûus  des  meilleurs  écri- 
vains Espagnols  qui  ont  traité  le  môme  fujet.  La  tra- 
duction de  M.  d'Hermilly ,  outre  fon  exactitude,  eft 
enrichie  dénotes  hiftoriques  Si  critiques,  de  vignettes 
&  de  cartes  géographiques.7.  DiJJirtatio  Je  prtdicatione 
eyangeliï  in  Hijpaniâ  per  fanelwn  apqflolum  Jacobum 
Zebedtttm,  à  Madrid,  1705.  8.  Dijfertatio  apologe 
tica  de  predicatione  fancli  Jacob i  in  Hifpania  ,  Joanni 
F,PûTtugalU  régi ,  nuncupata,  a  Madrid,  1  705.  Cer- 
te  féconde  diUerracion  eft  contre  quelques  Portugais , 
qui  n «oient  pas  du  fenriment  de  l'auteur, qui  avoir 
défendu  la  tradition  de  fon  pays.  9.  DiJJertucion  del 
momeato  de  San  Millan ,  à  Madrid  ,1714.  10.  Dom 
Juan  de  Ferreras  vindicado,  à  Madrid,  1719.  C'eft 
une  défenfede  ion  hiftoire  d'Efpagne.  1 1 .  De  ritu  trium- 
pkandi.  1 1.  AJJunto  academïco  en  ociava  rima  en  Ala- 
banja  del  principe  ,  de/pues  rey  ,  N.  S.  Don  Luis  ,  ap~ 
proktdo  por  la  rcal  academia.  1  3 .  La  Pa\  de  Augufto , 
auto  delnacimiento  del  Ht jo, de  Dios.  14.  Divertimento 
de  Pàjqua  de  Navidad  :  obra  en  profa  ,  y  en  verfo. 
1 5 .  Varias  pot  fias.  1 6.  Dtjengano  Catholico ,  a  Madrid. 
17.  Defcngano  politico ,  a  Madrid.  Ce  font  les  deux 
difcours  dont  on  a  parle  plus  haut.  1 8.  Demonjlracion 
de  la  falfedad  del  injtrumcnio ,  intitulado  :  Fondation 
del  Mayorazgo  del  Maefiro  de  Calatrava  D.  Peero  Tel- 
les Giron.  A  l'égard  des  autres  ouvrage»  compolès  par 
dom  Ferreras  ,  Se  qui  font  encore  manuferirs,  on  peut 
voir  la  lifte  qui  s'en  trouve  à  la  fuite  de  fon  éloge ,  ex- 
trait de  celui  de  dom  Naflarre ,  &  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux,  mois  d'août  1745.  Vcye\  auffi 
Vhiftoire  de  l'académie  de  Madrid  dans  le  tome  i,& 
dans  le  6  du  dictionnaire  efpagnol  cité  plus  haut ,  où 
Ton  trouve  la  lifte  de  tous  les  ouvrages  de  Ferreras , 
ram  imprimés  que  manuferits. 

FERRERIO  (Antoine)  cardinal  évoque  de  Péroufe, 
croit  de  Savone,  où  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du 
peuple.  11  fervit  premièrement  d  ccuyer  au  cardinal  de 
Récanati ,  puis  il  entra  au  nombre  des  domeftiques  du 
pape  Jules  N,qui  le  fi:  protonotaire  Se  fon  marne  d'hô- 
tel. Il  eut  enfuite  les  evêchés  de  Noie  ,  de  Gubio,  Se 
de  Péroufe ,  &  fut  enfin  cardinal  en  1505.  Divers  car- 
dinaux ,  qui  connoifloient  les  inclinations  de  Ferrerio , 
s  oppofetent  vainement  à  la.  promotion.  Le  pape  eut 
bientôt  fujet  de  s'en  repentir  ;  car  Ferrerio  ayant  été 
envoyé  légat  à  Bologne ,  y  exerça  une  tyrannie  incroya- 
ble contre  les  habitans ,  en  fit  mourir  plufieurs ,  & 
leur  vola  jufqu'à  trente  mille  ducats  d'or.  On  dit  mê- 
me qu'il  forma  quelques  defteins  contre  la  vie  du  pa- 
ge, qui  le  fie  arrêter,  Se  qui  fie  vendre  fes  meubles 
pour  payer  ce  qu'il  a  voit  volé  à  Bologne.  Ferrerio  mou- 
rut quelque  temps  aptès  de  chagrin ,  le  1 }  juillet  1 508. 
*  Garimbert,  kijl.  tard.  I.  4.  Auberi.  Onuphre. 
Ughel,  &c 

FERRERO  (Jean-Etienne)  cardinal,  évêque  de  Bo- 
logne ,  étoit  de  Biele,  dans  le  Piémont,  &  fils  de  Sé- 
bafiien Fcrrero.  On  dit  que  fa  famille  eft  une  branche 
de  celle  d'Acciaïoli  de  Florence ,  qui  en  forcir  durant 
les  guerres  civiles  des  Guelphes  &  des  Gibelins,  Se 
qu'elle  vint  dans  la  Lombardie.  Jean-Erienne  fit  de 
grands  progrès  dans  Us  lettres,  6c  fc  diftingua  par  fe 
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piété.  11  fut  d'abord  auditeur  de  Rote-,  enfuite  évê- 
que de  Veiccil ,  Se  puis  de  Bologne  ,  6c  fut  fait  car- 
dinal parle  pape  Alexandre  VI  ,  en  1 500.  Ce  prélat 
étoit  ami  particulier  des  fàvans.  Il  mourut  le  5  octobre 
1  $  10 ,  en  la  ±6  année  de  fon  âge.  H  a  rédige  les  dé- 
cidons de  la  Rote ,  Se  a  fàir  compofer  par  Paris  Grax- 
zi ,  chanoine  de  Bologne ,  depuis  évêque  de  Pefero  , 
le  cérémonial  des  cardinaux,  *  Sigonius ,  /.  4  ,  de  epi/c. 
Bonon.  Ughel.  Auberi.  Denys  Simon ,  btbùoth.  des  ouf.. 
de  droit. 

FERRERO  (Bonifiée)  cardinal.,  évêque  de  Ver- 
ceil ,  frerc  de  Jean-Etienne ,  fut  fait  cardinal  par  Léon 
X  le  premier  jour  de  juillet  1 5 1 7.  Ce  pape ,  par  cette 

S romotion  voulut  témoigner  4  SébaftienFerrero,pere  de 
oniface,  la  reconnoi  (lance  de  fes  fer  vices.  On  nom- 
ma alors  fon  fils  le  cardinal  d'Yvréc  ,  a  caufe qu'il  étoit 
évêque  de  cette  ville,  Se  il  le  fut  cnfuue  de  Nice  &  de, 
Verceil.  11  fe  crouva  aux  élections  d'Adrien  VI,  de  Clé- 
ment VII  fit  de  Paul  III.  Ce  dernier  l'avoit  deftiné  pour 
prérider  au  concile  qu'on  avoit  indiqué  â  Viceuze, 
ce  qui  fut  tenu  à  Trente.  Il  l'envoya  enfuite  légat  à  Bo- 
logne ,  où  il  fonda  un  collège  pour  les  pauvres  gentils-, 
hommes  de  Piémont.  Fcrrero  ht  diverfes  autres  fonda- 
tions de  piété,  &  mourut  à  Rome  te  z  janvier  1 54}. 
*  Bembo ,  in  epijî.  I.  9  ,  ep.  }  7 ,  &  liv.  1  5  ,  epijl.  1 4, 
Guiciurdiu.  Onuphre.  Ughel ,  Auberi ,  &c. 

FERRERO  (Pierre-François)  cardinal,  évêque  de 
Verceil ,  né  à  Biele ,  ville  de  Piémont ,  étoit  fils  de, 
Geo/roi ,  feigneur  de  Cafalcvalone,  président  au  fénac 
I  de  Milan  ,  pour  le  roi  François  1,  &  frerc  de  Phili- 
I  berty  cardinal  ;  d'Almeric  ,  marquis  de  Bordclano  j  So 
de  Sébafiien ,  feigneur  de  Cafalcvalone ,  marquis  de 
Romag:iano ,  &c.  Lorfqu'il  s'attacha  a  fuivre  La  cour 
de  Rome,  il  étoit  déjà  abbé  de  S.  Etienne  de  Verceil  j 
il  fut  enfuite  référendaire  apoftoltque ,  &  enfin  éveque 
de  la  même  ville  de  Verceil.  C'eft  en  cette  qualité, 
qu'il  fe  trouva  au  concile  de  Trente ,  don:  il  fit  publier 
les  décrets  dans  fon  diocèfe ,  où  il  établit  un  fcminaire 

fiout  les  ccclélîaftiques.  Le  pape  Pie  IV  le  fit  cardinal 
e  16  février  1 561  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  nonce  à 
Venife.  Fcrrero  réfigna  l'évêché  de  Verceil  â  Gui ,  fon 
neveu ,  &  mourut  a  Rome  le  1 1  novembre  1 5  66 ,  âgé. 
de  6]  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'éghfe  de  Sainte. 
Marie  majeure,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Conju/te^ 
fon  éloge ,  écrit  par  Auguftin  Ventura.  Ughel.  Petra- 
mellario.  Auberi ,  &c. 

FERRERO  (Gui)  cardinal ,  évêque  de  Verceil,  fils 
de  Sébafiien ,  marquis  de  Romagnano  ,  6c  de  Mag- 
deléne  Borr ornée ,  &  neveu  de  Pierre-François ,  car- 
dinal ,  naquit  en  1 5  ;  7  ,  au  mois  d'août.  Sa  mere  étoit 
une  dame  d'une  piété  exemplaire ,  qui  fonda  i  Milan 
un  monafteredehllespéniteiues.Elleéroitalorsveuve,6c 
s  occupoit  i  élever  dans  la  piété ,  trois  fils  qu'elle  avoir. 
Les  deux  premiers ,  Philibert  Se  Frédéric  Ferreto  , 
moururent  fans  poftérité  ;  Gui  leur  fuccéda  au  mar- 
quifat  de  Romagnano ,  Se  aux  terres  de  fa  mai  fon.  Le 
cardinal ,  fon  oncle ,  le  fir  inftruirc  dans  les  belles-let- 
tres, dans  la  philofophie,  dans  le  droir  canon  5c  civil, 
&  lui  remit  l'abbaye  de  S..  Etienne ,  &  enfuite  l'év^hé 
de  Verceil.  Depuis ,  tVni  Fcrrero  fut  nonce  à  Veni- 
fe, &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  IV,  au  moi» 
de  mars  1 5  6  5 .  Il  reçut  la  batette  des  mains  de  S.  Char- 
les,  qui  tenoit  alors  un  concile  provincial  à  Milau. 
Ce  prélat  fut  depuis  lécatde  l'Exarchat  &  de  la  Ro- 
magne ,  fonda  deux  collèges  à  Verceil ,  &  mourut  à 
Rome  le  1 6  mai  1585.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
ghfe de  fabire  Marie  majeure ,  auprès  de  celui  de  fon 
oncle.  Foye\  fon  éloge  écrit  par  Auguftin  Ventura. 
Auberi,  &c. 

De  la  famille  de  ces  trois  cardinaux  évoques  de  Ver- 
ceil, il  y  a  eu  un  François  Ferrero ,  feigneur  de  Ca- 
talevalâne  ,  la  Villa  ta  Se  Ponfano ,  marquis  de  Roma- 
I  gnano,  grand  confer valeur  de  la  religion  de  S.  Mau- 
«  lice  &  de  S.  Lazare ,  grand  maître  d'hôtel  de,  Savoye  * 
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qui  fut  fut  chevalier  de  l'Annonciade  en  i  J7<»  >  qo' 
mourut  (ans  poftérité,  &  qui  éroit  frère  du  cardinal 
Gui  Fcrrero.  Un  feigneur  de  cette  maifon  prit  allian- 
ce avec  celle  de  Ficfque  ,  &  en  prir  le  nom.  Besse 
FiRRiRo-Fiefque ,  marquis  de  Mafleran  ,  &c.  fat  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 576.  Il  avoit 
époufé  Claudine  de  Savoye ,  fille  de  Philippe ,  comte 
de  Racontes,  dont  il  eut  François-Philibert  Fer- 
re Ro-Fiefque,  prince  de  Mafleran ,  marquis  de  Cre- 
vecceur ,  fie  de  Cafalevalone ,  comte  de  Lavaigne  fie  de 
Candel ,  Sec  général  de  la  cavalerie  de  Savoye ,  che- 
valier de  l'Annonciade  en  1608.  Il  avoit  fiancé  B/atrix 
de  Savoye  ,  fille  naturelle  du  duc  Emanuel-Philibert  y 
mais  elle  mourut  avant  l'accompltAernent  du  mariage. 
Busse  Firriro  Fiefque  fon  fils,  prince  de  MafTeran  , 
&c.  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1 6 3  1 .  Louis 
FeRRERO-Fiefque ,  prince  de  Mafleran  ,  fiec.  chevalier 
de  l'Annonciade ,  époufa  en  1 696  Chrijline  de  Sivoye , 
fille  naturelle  de  Charles-Emanuel II  du  nom ,  duc  ds 
Savoye.  *  Guichenon ,  hïfi .  de  Savoye. 

FERRERO  (Vincent)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  né  i  Nice  le  1  3  avril  itf8a,  fur  propo- 
se-dam  an  confiftoire  à  Rome  pour  l'évêché  d'Alexan- 
drie de  la  Paille  dans  l'état  de  Milan ,  le  30  juillet 
1717,  fie  fut  (acré  le  3  août  fuivant  dans  l'églife  de  S. 
Clément  par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  le  créa  cardi- 
nal de  la  fainte  églife  romaine  le  6  juiller  1 719.  Le 
duc  de  Savoye,  roi  de  Sardaigne,  donc  il  étoit  né  fu- 
iet ,  lui  donna  les  riches  abbayes  de  Scaffarde  fie  de  S. 
Manr ,  avec  vingt-cinq  mille  livres  d'argent  comptant 
pour  le  mettre  en  état  de  figurer  à  Rome ,  où  s  étant 
rendu  le  1  3  décembre  fuivant ,  il  fit  fon  entrée  publi- 
que le  1 8  par  la  porte  du  Peuple  ,  fie  fe  rendit  en  droi- 
'  cure  au  Vatican ,  accompagné  d'un  nombreux  cortège. 

II  reçut  le  ai  du  même  mois  le  chapeau  dans  un  con- 
fiftoire  public ,  où  il  s'étoit  rendu  en  cavalcade  folem- 
nelle.  Le  lendemain  Benoît  XIII  propofa  pour  lui  en  con- 
siftoire-l'évcché  de  Verceil  en  Piémont  ;  fie  après  avoir 
fait  dans  le  même  conûftoire  la  fonction  de  lui  fermer 
ée  ouvrir  la  bouche,  il  lui  afllgna  le  titre  de  fainte 
Marie  in  Via,  fie  le  déclara  membre  des  congrégations 
du  faint  office ,  des  éveques  fie  réguliers ,  de  l'examen 
des  évèqucs ,  de  l'immunité  ,  des  ries  fie  de  la  difei- 
pline  régulière.  Il  eft  parent  du  marquis  d'Ormea ,  pre- 
mier miniftre  du  rot  de  Sardaigne  Charles-Emanuel 

III  du  nom. 

FERRET  (  Emile)  en  latin  jEmilius  Ferretus ,  cher- 
cAqrFERRETTL 

FERRETI ,  poète  fie  hiftorien  qui  étoh  a  Vicenze. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  a  commencer  de 
chalîêr  dans  le  XIV  fiécle  la  barbarie  qui  s'étoit  ré- 
pandue en  Europe  depuis  plufieurs  ficelés ,  fie  qui  eut 
tant  de  peine  à  céder  l'empire  qu'elle  avoit  ufurpé  fur 
le  bon  gout  fie  l'amour  des  lettres.  Entre  les  productions 
que  Ferreti  a  lailTées  ,  fie  qui  font  voir  au  moins  qu'il 
aimoit  le  travail ,  fie  qu'il  avoit  apperçu  ce  qu'il  falloir 
faire  pour  y  réuflîr ,  il  y  a  i°.  un  poème,  dans  lequel 
il  décrit  les  belles  actions  de  Can  de  l'Efcale ,  fie  parle 
de  l'origine  des  Scaligers:  i°.  Une  hiftoire  en  fept  li- 
vres ,  qu'il  commence  par  la  mort  de  Frédéric  II  l'an 
1  x  5  o ,  fie  qu'il  continue  jufqu'en  1318.  Ces  deux  ou- 
vrages, le  premier  en  vers  latins ,  le  fécond  en  profe , 
ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en  17x6,  â  Mi- 
lan ,  dans  le  neuvième  tome  des  écrivains  de  l'hiftoi- 
re  d'Italie ,  recueillis  par  Louis-Antoine  Muratori. 
L'hiftoire  eft  très-importante.  M.  Muratori  a  donné 
dans  le  même  volume  les  nièces  fuivantes  de  Ferreti  : 
De  morte  Benevenuti  Campefani  poète  Vtcentini  Car- 
men ;  Ad  Muffatum  Patavinum ,  de  morte  ejufdem ,  ver- 
fa  s.  *  Voyez  les  préfaces  de  M.  Muratori  fur  ces  ou- 
vrages. On  a  encore  du  même  Ferreti  les  poctîes  fui- 
vantes j  1 .  un  poetne  de  cent  dix  vers  latins,  fur  la  mort 
du  fameux  poète  Dante,  qui  mourut  en  1311  ;  a. 
Fritptm  :  Jean-Baprifte  Bajartni  en  a  donné  le  corn- 
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mencetnent  an  VI  livre  de  fon  hiftoire  ;  3.  vingt-cinq 
vers  ad  te  (Tes  ad  Pulicem  de  Cufiaxa. ,  pocre  de  Vicenze  , 
au  fujet  de  la  naiflance  de  Matthieu  de  Schledi  :  4. 
Carmen  in  taudem  Bqxltrdini  de  Nogarolù ,  Veronen- 
fis.  *  Voflius,  de  hifi.  lat.  Jean-Albert  Fabricius ,  b.bt. 
med.&  infim.  latin,  lib.  VI  ,  p.  491  &  feq. 

FERRETI  (Jean  Pierre)  évèque  de  Rauvello,  dans 
le  royaume  de  Naples,  mort  en  1577,  laiilà  divers 
traités  qu'on  n'a  pas  publiés  \  enrr  autres  de  l'exarchat 
de  Ravenne ,  fiec.  *  Hicronymo  Rubei ,  hijl.  Ravtnn. 
Le  Mire,  de  fcript.fec.  XVI,  Grc. 

FERRETTE,  que  les  Allemans  nomment  Peirt, 
ville  de  France  dans  l'AHace,  avec  titre  de  comté.  Elle 
eft  i  deux  ou  trois  lieues  de  Balle,  fie  for  cédée  i  la 
France  par  la  paixdeMunfter  fie  parcelle  des  Pyré- 
nées. Voyez  ALSACE  fie  SUNTGAU. 

KT  FERRETTI(  Emile)  en  latin  JEminus Ferretus, 
l'un  des  célèbres  juriiconfultes  du  fciziéme  lieele,  éroit 
fils  de  Matthieu  Ferretti,  fie  naquit  i  Cartel  Franco, 
ville  de  Tofcane,  le  14  novembre  1489.  On  lui  donna 
au  baptême  le  nom  de  Dominique ,  qu'il  changea  de- 
puis en  celui  à  Emile.  A  l'âge  de  douze  ans,  fon  père 
l'envoya  1  Pife ,  pour  y  étudier ,  fie  il  y  prit  pendant 
crois  ans  les  leçons  de  droit  civil  de  Camille  Petrucci, 
■fie  de  droit  canon  de  Jean  Croto.  Il  écouta  aufti  celles 
de  Philippe  Déce.  Après  ces  trois  années ,  il  alla  pour 
fc  perfeétioner  dans  l'uni verfité  de  Sienne,  d'où  après 
y  avoir  demeuré  deux  ans ,  il  palîà  â  Rome,  où  il  en- 
tra chez  le  cardinal  Salviati  en  qualité  de  fecrétaire. 
Mais  ayant  éprouvé  que  l'air  de  cette  ville  éroit  con- 
traire à  fa  lânté,  il  retourna,  fuivant  le  confcil  des' 
médecins ,  dans  fa  patrie,  où  il  paflà  l'été;  fie  au  prin- 
temps fuivant  il  fit  un  fécond  voyage  i  Rome  avfc  fon 
pere.  Il  y  fut  élevé  au  doctorat ,  n'ayant  encore  que  dix- 
neuf  ans ,  aprèî  avoir  foutenu  avec  éclat  des  mefes  de 
droit  en  préfence  d'une  nombreufe  aflemblêc  ,  com- 
pofée  fur-tout  d'éveques  fie  de  cardinaux.  Ce  fut  alors- 
qu'il  changea  fon  nom  de  Dominique  en  celui  d'Emile. 
Peu  après  il  accepta  dans  la  même  ville  un 2  chaire  de 
profefleur,  fie  il  expliqua  le  titre  de  rébus  cred  -s  avec 
tant  d'applaudiflcmens ,  que  le  pape  Léon  X  le  prit 
pour  fon  fecrétaire.  Il  exerça  cette  charge  pendant  quel- 
ques années,  fie  la  quitta  volontairement  pour  fc  retirer 
à  Caftelfranco  ,  où  il  employa  encore  deux  années  â 
l'étude  des  loix.  Dans  cet  intetvalle  fon  pere  ayant  été 
rué  dans  une  (édition ,  Emile  fe  retira  avec  fon  frère 
Nicolas  à  Triddino ,  dans  le  Montferrat.  Il  y  demeura 
quatre  ans ,  fie  s'y  maria.  Après  y  avoir  (éjourné  quatre 
ans,  il  fuivit  à  Rome  fie  à  Naples  le  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  qui  commandoit  une  partie  de  l'armée  de 
France. 'En  revenanr,  il  tomba  entre  les  mains  des 
Efpagnols,  qui  le  firent  prifonnier de  guerre.  Il  paya  fa 
rançon,  fie  vint  demeurer  en  France,  où  il  enfeigna 
le  droir  à  Valence.  François  I  le  fit  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  fie  le  dépura  vers  les  Vénitiens  6c 
les  Florentins.  Il  fut  envoyé  par  le  marquis  de  Mont- 
ferrat à  l'empereur  Charles- Quint ,  qu'il  fuivit  dans 
l'expédition  d'Afrique.  Quand  û  fut  revenu  en  France, 
le  roi  l'envoya  encore  à  Florence,  d'où  il  revint  lorf- 
que  les  Florentins  furent  fournis  à  l'empereur,  fie, fui- 
vit la  cour  à  Nice,  dans  le  remps  de  l'entrevue  du  pape, 
de  Chartcs-Qttinf  fie  du  roi.  S'étant  défait  de  (à  charge 
de  confeiller  au  parlement ,  il  fe  retira  a  Lyon  :  il  alla 
enfuite  à  Florence,  où  il  obtint  le  droit  de  bourgeoitic. 
U  fut  appelle  i  Avignon,  pour  y  enfeigner  le  droir,  fie 
y  mourut  le  1  j  juillet  155a.  Ferretri  étoit  rrès-verfS 
dans  les  langues  grecque  fie  latine ,  dans  la  jurifpru- 
dence ,  la  poè'fie  fie  la  mufique.  Il  avoit  une  érudition 
très-variée.  En  1 541  il  fit  imprimer  à  Lyon  chez  Gry- 
phe,  //»-8°.  Marci  Tu/lu  Ciceronis  or,:tionet  Verrina 
ac  Philippica  ,  ad  codicum  veterum  fidem  ca/ligjt*.  Il 
dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  Salviati.  Ses  ouvrages 
fur  le  droit  furent  atiffi  imprimés  a  Lyon  en  1553.  Ils 
contiennent  les  traités  fuivans  :  Defigno  &  raùone ,  ou. 
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il  donné  rinterpr^tation  de  beaucoup  de  loi*.  Bàrtcli 
tvtrricubtm,  écrit  dans  lequel  il  montre  les  fautes  où 
ce  fameux  juufconfulte  eft  tombe.  Note  m  influut  to- 
ries. Opinionum  volumen.  Refponfa.  EpiftoU ,  Se  en 
italien  un  livre  délia  ragione  délie  armi.  *  Pancitol , 
de  claf.  Jegum  ineerpret.  Gui  Al  Lard ,  biblioth.  de  Dauph. 
La  vie  d'Emile  Ferretti ,  écrite  en  italien  ,  dans  les 
delicia  eruditorunt  de  Jean  Lami  t  p.  5  91-600  de  l'écrit 
intitulé  Hodeporicon  Ckaritonis  if  Hyppophdi.lA.  l'abbé 
Goujet.  me'm.  mff. 

FERR1  (  Paul  )  miniftre  de  la  R.  P.  R.  à  Metz  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits  &  par 
(es  fermons.  Il  étoit  né  à  Metz  le  14  février  1  $91 , 
d'une  famille  de  robe  :  il  étudia  à  Montauban  ,  fut 
reçu  miniftre  à  Metz  en  1610  ,  &  étoit  un  des  mi- 
nimes les  plus  portés  à  la  paix.  Il  mourut  le  17  dé- 
cembre 1669  ,  de  la  pierre-  On  lut  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  velue»  Il  a  laiifé  en  manufcrits  un  très- 
grand  nombre  de  fermons ,  Se  des  recueils  fur  l'hif- 
toire  dii  Metz  en  trois  ou  quatre  volumes  in-fol. 
D.  Calmet  parle  de  ces  recueils  manuferits  t  au  tome 
]  de  fon  hiftoire  de  Lorraine ,  Se  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
de  recherches  curieufes.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges de  controverfe  imprimes ,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çais; 8c  un  catéchifme  général  de  la  R.  P.  R.  qui  parut 
en  16  54,  dont  M.  Boffuet,  qui  étoit  alors  chanoine  & 
archidiacre  de  Metz ,  6c  qui  a  depuis  été  évoque  de 
Condom  &  de  Meaux,  fit  une  réfutation  ,  qui  eft  le 
premier  ouvrage  de  cet  Uluftre  écrivain.  11  a  été  impri- 
mé en  1655 1  Se  réimprimé  en  17*9.  *  Bayle,  diil.crit. 
D.  Calmer  parle  de  Ferry  ,  dans  fa  bibliothèque  Lor- 
raine ,  Se  donne  un  catalogue  de  tous  fes  écrits. 

FERRl  (Cyr  )  peintre  Romain,  eft  celui  d'entre  les 
élevés  de  Pierre  Berrettini  de  Cortone,  qui  a  le  mieux 
entré  dans  la  manière  &  dans  le  caractère  de  ce  maître; 
auffi  fut-il  choifi  pour  achever  les  ouvrages  qu'il  avoit 
laides  imparfaits  a  fa  mort ,  Si  en  particulier  quelques 

f>larfonds  des  chambres  du  palais  de  Pitti  a  Florence. 
I  y  a  pfulîeurs  de  les  ouvrages  en  différentes  cgi  1  fes  de 
Rome  qui  donnent  une  grande  idée  de  la  fécondité  de 
fon  génie.  11  eft  vrai  que  peu  de  peintres  ont  inventé 
auflî  facilement ,  Se  il  en  a  donné  des  preuves  dans 
quantité  de  detlins  qui  ont  été  gravés  d'après  lui.  11  étoit- 
occupé  a  peindre  la  coupole  de  l'églife  de  Ste  Agnès  en 
la  place  Navone  i  Rome,  lorfqu'il  mourut  en  1690, 
îgé  de  foixante-deux  ans.  *  Me'm.  du  temps.  Abctdario 
pittorico,  pag.  1 1  3. 

FERRl ,  cherche^  FREDERIC  ,  duc  de  Lorraine. 
FERR1ER  (  Guillaume)  caidinal ,  François  de  na- 
tion ,  fut  prévôt  de  Marfeille  t  Si  fut  fait  cardinal  par 
le  papeCeleftin  V  3  en  1194.  On  l'envoya  légat  en 
Efpagne  ;  &  i  fon  retour  il  mourut  à  Perpignan ,  l'an 
1195.  Il  y  a  apparence  que  ce  cardinal  étoit  de  Pro- 
vence ,  6c  que  Celeftin  le  mit  dans  le  fâcré  collège  pour 
taire  plaifir  a  Charles  II ,  roi  de  Naples,  comte  de  Pro- 
vence ,  qui  avoit  contribué  i  le  mettre  fur  le  trône 
pontifical.  Il  n'eft  pas  néanmoins  vraifemblable  que  ce 
Guillaume  Fcrrier  foit  de  la  famille  qui  eft  à  Salon  > 
comme  plufîeurs  le  difent;  car  cette  famille  originaire 
d' Efpagne ,  ne  s 'eft  établie  en  Provence  que  fur  la  fin 
du  XV  fiécle  ,  lorfque  Jean  Ferrier ,  Se  fon  neveu 
après  lui ,  furent  archevêques  d'Arles.  *  Noftradamus , 
hifl.  de  Prov.  p.  IV.  Onuphre.  Auberi ,  &c 

FERRIER  { Boniface  )  général  de  l'ordre  des  Char- 
treux ,  ctoitde  Valence  en  Efpagne,  &  frère  de  S.  Vin- 
cent Ferrier.  Il  s'appliqua  au  droit,  fut  difciple  de 
BiUe  ;  Ce  ayant  acquis  la  réputation  d'être  grand  ju- 
rifconfulte ,  parvint  au  confulat  dans  la  ville ,  fa  pa- 
trie. Il  s'y  maria ,  6c  eut  des  enfans  ;  mais  Dieu  l'ap- 

{•ella  a  fon  fervice ,  en  tes  lui  ôrant  avec  ta  femme. 
I  perdit  avec  elle  fept  filles  &  deux  fils  ;  Se  quoiqu'il 
lui  en  reftat  encore  deux  qui  étoient  les  plus  jeunes ,  il 
préféra  le  foin  de  fon  falut  à  celui  de  leur  éducation. 
Par  les  confeils  de  S.  Vincent  Fcrrier,  fon  frète,  il 
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dillribui  fes  biens  aux  pauvres  Se  aux  hionafteres  )  àe 
ne  laina  à  chacun  de  les  fils  j  que  470"  florins.  Alors 
Bonifiée  entra  parmi  les  Chartreux,  âgé  de  41  ans  s  y 
fit  profetïïon  en  1 396  ,  Si  reçur  tous  les  ordres  facrés. 
11  fut  élu  général  après  la  mort  de  Guillaume  Rainaud* 
le  ij  juin  140  t.  L'églife  étoit  alors  divifée  par  un 
furieux  fchifme.  Cette  divifion  en  avoit  caufé  un  autre 
parmi  les  Chartreux,  parcequ'Urbain  VI,  qui  réfidoit 
a  Rome  t  avoit  fait  élire  un  général  par  les  religieux 
de  fon  obédience.  Etienne  de  Sienne  l'étoit  en  1 4 1 01 
On  lui  propofa,  à  lui  &  a  Boniface,  de  confentir  à 
l'élection  d'un  autre  général ,  ce  qu'ils  accordèrent.  Le 
dernier  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de  la  Porte  du  ciel 
dans  le  royaume  de  Valence ,  dont  il  étoit  prieur  ;  Se 
l'anripape  Benoit  XIII  l'en  fit  for  tir,  pour  reprendre  le 
généialar.  Boniface  étoit  fon  ami ,  Se  fe  trouva  même 
pour  lui  au  concile  de  Pife.  Mais  quand  il  le  vit  con- 
damné dans  celui  de  Confiance  en  1 41 6,  fans  que  rien 
fût  capable  de  vaincre  fon  obftination ,  il  l'abandonnai 
Boniface  mourut  peu  de  temps  après,  le  »7  avril  1417 , 
ou  1 41 9.  Il  avoit  traduit  la  bible  en  efpagnol  &  com-  > 
pofé  divers  autres  ouvrages.  *  Trithmie ,  de  feript. 
eedef.  Petreius  >  bibl.  Carth.  Sainte-Marthe  ,  Galt. 
chrift.  Chorier,  état  polir,  de  Dauph.  Sponde ,  ôcc. 

FERRIER  (  Arnoul  du  )  un  des  plus  fa  va  ris  jurif- 
confulres  de  fon  temps ,  étoit  de  Touloufe ,  &  fit  de 
grands  progrès  dans  le  droit,  qu'il  apprit  en  France, 
&  puis  en  Italie ,  dans  l'univeriité  de  Padoue.  Il  vint 
enfuire  l'enfeigner  dans  celle  de  Touloufe ,  fur  confeil- 
ler  en  ce  parlement ,  puis  ptéfident  aux  enquêtes  dans 
celui  de  Paris ,  Se  maître  des  requêtes.  Le  roi  le  choifît , 
pour  fe  trouver  en  qualité  de  fon  àmbalfadeur  au  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  foutint  avec  fermeté  les  intérêts 
de  la  France  ;  &  où  il  prononça  en  156.  une  harangue 
forte  &  hardie.  Les  prélats  en  témoignèrent  du  cha- 
grin ;  Se  pout  les  fatistaire  en  apparence  >  on  envoya  du 
remet  a  Venife,  où  il  fit  les  fonctions  d'ambaiTadeur. 
Il  engagea  une  partie  de  fes  biens  pour  fou  tenir  fa  di- 
gnité dans  cette  occafïon  ;  Se  les  malheurs  de  la  France 
fureur  caufe  qu'il  trouva  peu  de  reconnoiflânee  à  la 
cour.  Ce  favant  homme  fe  retira  peu  de  temps  après  à 
la  cour  du  roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  Henri  le 
Grand,  où  il  fit  protellion  des  fentimens  de  Calvin, 
&  où  il  fut  honoré  par  ce  monarque  de  la  charge  de 
fon  garde  des  fceaux.  Du  Ferrier  mourut  en  1585,  âgé 
de  79  ans.  On  a  publié  quelques  traités  d'éloquence 
de  fa  façon.  *  De  Thou ,  hijl.  La  Croix  du  Maine , 
biblioth,  Sainte-Marthe ,  in  annal.  Blanchard,  hifl.  des 
maîtres  des  requîtes  t  &c.  Brantôme.  troye\  auflî  Denys 
Simon ,  biblioth.  hijloriqae  des  auteurs  de  droit.  Bayle , 
diel.  cru. 

FERRIER  (  Augier)  médecin  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis ,  étoit  fils  d'un  chirurgien  de  Touloufe,  Se 
s'acquit  une  grande  eftime  dans  le  XVI  fiécle.  Il  aima 
les  fciences  ,  Se  fit  de  grands  progrès  dans  les  mathé- 
matiques Si  dans  la  jurifprudence  ;  il  parloir  avec  beau- 
coup de  politefle,  étoiroien-fair,  honnête  ,  de  bonne 
converfation,  6c  fa  voit  le  monde.  Ces  qualités  luidon- 
1  nerent  entrée  chez  les  perfonnes  du  premier  rang.  Jean 
Bertrand ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  puis  cardinal , 
le  préfenra  i  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  le 
choifit  pour  être  fon  médecin  ordinaire.  Depuis  il 
accompagna  le  mêrhc  cardinal  a  Rome,  où  il  fe  fit  des 
amis. Ferrier compofa  un  traité  intitulé,  Remèdes  pré- 
fervatifs&curatifs  depefte  t  imprimé  a  Paris  en  1619, 
in-%".  de  ;  6  pages;  un  des  jugemens  aftronomiques;  un 
dedroit;  un  contre  Bodin ,  6cc.  11  mourut  l'an  1588. 
*  La  Croix  du  Maine  Si  du  Verdier  Vauprivas,  bibL 
franc.  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  do3.  Gall.  lib-  i  j  Sec. 
Denvs  Simon  ,  biblioth.  des  auteurs  de  droit. 

FERRIER  (  Jérémie)  vivoit  au  commencement  du 
XV  11  fiécle,  6c  éroit  miniftre  Se  profefleur  en  théo- 
logie de  l'églife  prétendue  réformée  dans  la  ville  do 
Ni  mes,  en  Languedoc.  Il  embrafTa  cruuke  la  religion 
Tome  V.  Partit  I.  O 
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catholique  ,  devine  confeiller  d'eue ,  fie  vint  a  Paris , 
où  on  lui  fit  efocrer  à  la  cour  de  l'envoyer  ambaffa- 
deur  en  Hollande  :  il  demeura  i  j  ans  dans  Paris ,  fans 
voir  les  effets  de  cette  promette  ,  Se  mourut  le  famedi 
K>fcptcmbre  \616.On  l'enterra  dans  l'cglifcdeS.Sul- 
pice  fa  paroiffe.  Jérémie  Ferricr  avoir  compote  divers 
ouvrages  ,  un  entr'autres  intitulé  de  lAruecknjl  &  de 
fis  marques  ,  contre  les  ennemis  de  téglife  catholique , 
imprime  à  Paris  en  16  •  5  ,  m-+°.  Jérémie  terrier  ell 
Bulli  auteur  du  Catholique  d'état,  ou  difeourt  des  allian- 
ces du  roi  très-Chrétien  ,  contre  les  calomnies  des  enne- 
mis de  Jon  état ,  imprime  en  1615  ,  /»-8°.  M.  Baillet 
s'eft  trompé  en  attribuant  ce  dernier  ouvrage  à  Jean 
Sirmond. 

FERRIER  (  N.  )  célèbre  ouvrier  en  inftrumens  de 
mathématiques  dans  le  XV 11  (iécle ,  fut  adreité  à  M. 
Defcartes  à  Paris  vers  l'an  16 17  ,  par  M.  Mydorgc , 
comme  on  le  croit ,  fie  M.  Defcartes  s'intéreHa  beau- 
coup à  fa  fortune.  Ferricr  méritoit  qu'on  prît  foin  de 
lui.  Ce  n'étoit  pas  un  fimple  artifan  qui  ne  fût  que  re- 
muer adroitement  la  main.  Il  polTédoit  encore  la  rheo- 
lic  de  fa  profeflion  j  fie  favoit  l'optique  &  la  méchani- 
que  aflëz  parfaitement.  11  étoir  même  un  peu  verfé  dans 
toutes  les  autres  parries  des  mathématiques,  fie  il  étoit 
bien  reçu  parmi  les  favans.  M.  Defcartes  l'affeûiona  , 
le  fit  travailler ,  &  lui  apprit  les  moyens  de  fe  perfec- 
tioner  dans  fon  art.  L'un  des  inftrumens  les  plus  ex- 
celler» qu'il  lui  fit  taire,  fut  une  lunette  nouvelle  com- 
pofée  de  verres  hyperboliques,  telle  qu'on  n'en  avoir 
pas  encore  vu  de  femblable.  Lorfque  M.  Deicartes  fe 
fut  retiré  de  France ,  il  fit  ce  qu'il  put  en  \6z$  pour 
attirer  Ferricr  auprès  de  lui  \  6c  pour  l'y  engager ,  il 
lui  fir  des  offres  les  plus  avanrageuies  :  mais  il  ne  put  le 
déterminer.  Gafton  de  France,  trere  du  roi ,  l'employoit 
alors.,  fie  d'ailleurs  il  efWroir  faire  plus  aifement  fa  for- 
tune à  Paris  que  hors  de  France.  On  lui  faifoit  même 
efpérer  de  travailler  incefTamment  pour  le  roi  ;  Se  fans 
la  mort  du  cardinal  de  Bérulle  qui  le  protégeoit ,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  deffein  eût  réuffi.  M.  Defcartes , 
quoiqu 'éloigné ,  le  fervir  par  fes  avis  &  par  fes  amis , 
fie  il  lui  donnoit  fou  vent  de  nouvelles  ouvertures,  qui , 
crant  fuivies,  donnoiem  à  Ferrier  de  nouvelles  connoif- 
(ances ,  &  augmenroiem  fa  réputation.  Mats  en  ayant 
mal  ufé  quelque  temps  après  avec  MM.  Defcartes 
Se  Mydorge,  &  ceux-ci  l'ayant  abandonne,  il  tomba 
dans  une  mifere  que  fes  ralens  ne  méritoient  pas,  mais 
que  trop  de  prefompuon  lui  avoit  attirée.  Ce  petit  re- 
vende fortune  lui  fit  ouvrir  les  yeux  ;  il  fouhaita  de  fe 
réconcilier  avec  M.  Dcfcarres,  fit  d'aller  le  rrouver  en 
Hollande  pour  travailler  fous  fes  ordres  ,  &  il  le  lui 
fit  propofer  par  le  pere  Merfenne.  Les  peres  de  l'Ora- 
toire dont  il  étoit  connu ,  M.-Gaffendi  fie  plufieurs  au- 
tres fe  mêlèrent  auîli  de  cette  réconciliation.  M.  Def- 
cartes fentit  renaître  toute  fon  affection  pour  le  fieur 
Ferrier ,  mais  il  avoit  des  raifons  tiès-fortes  pour  ne 
point  l'art irer  auprès  de  lui ,  &  il  râcha  de  les  lui  faire 
goûter  par  lettres.  Il  fit  plus ,  il  continua  de  l'affilier  par 
fon  crédit,  par  fes  amis  Se  par  fes  confeils,  fie  l'on  voit 
dans  fes  lettres  qu'il  avoit  encore  avec  lui  beaucoup  de 
commerce  neuf  ou  dix  ans  après.  Le  fieur  Ferrier  vi- 
Toit  encore  en  1 640  ;  mais  nous  ignorons  le  temps  de 
fa  mon.  1 1  eft  parlé  de  lui  amplement  dans  la  vie  de  M. 
.  Defcartes,  in-+a.  par  M.  Bailler,  fur-tout  dans  la  pre- 
mière partie. 

FERRIER  (  Jean  )  Jéfuite  François  ,  né  i  Rhodès 
l'an  1 6 1 9  ,  après  avoir  été  recteur  du  collège  de  Tou- 
loufe,  fie  avoir  profefTé  quatre  ans  la  philofophie, douze 
ans  la  théologie ,  Se  douze  ans  la  morale ,  fut  choilî 
l'an  1 670  pour  être  confefleur  du  roi  Louis  XIV.  Il 
mourut  à  Paris  te  zo  octobre  1674,  6c  laiiîà  quel- 
ques traités  contre  les  défenieurs  du  livre  de  Jan  ■ 
fenius ,  évêque  d'Ypres  ,  fie  d'autres  traités  de  rhéo- 
logie. On  lui  a  artribué  un  livre  de  l'immortalité  de 
l  ame  ;  6c  un  autre  traùé  de  la  beauté  de  Jefus-Chrift  ; 


mais  ces  deux  traités  croient  du  pere  Février  ,  Jéfuite 
de  la  province  de  Guienne,  donr  Balzac  fait  mention 
dans  fes  ouvrages.  "  Sorwel ,  bihlioth.  feript.  Jbciet. 
Jefu.  Méat,  de  Trévoux ,  nov.  1 704.  Baillet.  Bayle. 

die?,  cri  t. 

FERRIER  (Jean  do  )  fils  de  M.  du  Ferrier  ,  juge- 
mage  de  Foix,  naquit  à  Touloufe  en  1 609.  Etant  aile 
à  Paris  pour  y  étudier  en  Sor bonne ,  il  fe  mit  fous  la 
dircâion  du  P.  deCondren,  avec  l'abbé  de  Foix,  M. 
de  Cauler  qui  fut  depuis  évêque  de  Pamiers.  Le  P.  de- 
Condren les  employa  tous  deux  avec  plufieurs  autres  , 
entre  lefquels  croit  M.  OUier ,  à  faire  des  millions. 
Du  Ferrier  s'y  diftingua.  Après  la  mort  du  P.  de  Con- 
dren ,  il  fe  retira  à  Vaugirard  près  de  Paris ,  avec  les 
mêmes  eccléuaftiques  qui  avoient  travaillé  aux  mif- 
f tons,  fous  la  conduite  du  général  de  l'Oratoire.  M. 
Ollier  ayant  pris  la  cure  de  S.  Sulpice ,  du  Ferrier  le 
fuivir ,  Se  il  gouverna  la  paroilTe  Se  le  féminaire  avec 
l'abbé  de  Foix  Se  M.  Ollier.  11  fur  tiré  de-ll  par  M. 
de  Noailles ,  évêque  de  Rhodes ,  qui  l'appel  la  auprès 
de  lui ,  pour  entrer  avec  lui ,  dans  les  foins  de  fon  dio- 
cèfe  ,  jufqu'à  la  mort  de  ce  prélat,  après  laquelle  il  re- 
tourna à  S.  Sulpice.  11  n'y  fut  pas  long-temps ,  M.  du 
Lude ,  évêque  d'Atbi ,  l'ayant  demandé  pour  travaillée 
dans  fon  diocèfc ,  en  la  même  qualité  de  vicaire  géné- 
ral ,  lui  donna  bientôt  après  la  théologale  fie  la  péni- 
rencerie  de  fon  églife.  11  gouverna  ce  diocèfe  pendanc 
plufieurs  années  avec  beaucoup  d'approbation.  M.  Fou- 
quet,  archevêque  de  Narbonnc.ctant  exilé  hors  de  fon 
diocèfe,  Se  connoiffant  la  réputation  de  du  Ferrier ,  il 
crut  que  perfonne  n'étoit  plus  propre  que  lui  à  remplir 
une  place  auûl  importante  durant  fon  abfence.  11  gou- 
verna le  diocèfe  de  Narbonne  pendant  trois  ou  quatre 
ans;  mais  on  lui  fufeita  des  affaires.  Il  retourna  donc 
a  Albi ,  où  il  fe  donna  tout  entier  a  l'étude  fie  aux  fonc- 
tions cccléfîaftiqnes.  Il  rendit  publique  la  déclaration  , 
que  feu  M.  Alain  de  Solminiac  ,  évêque  de  Cahors  , 
avoit  faite  i  l'heure  de  la  mort,  contre  les  Jéfuires,  pour 
communiquer  aux  évêques  d'Aler  6c  de  Pamiers.  Du 
Ferrier  s'aquitra  de  cette  commiflion ,  6c  s'attira  par-li 
bien  des  affaires.  11  fut  exilé  a  Tonnerre  en  1680,  Se 
enfuitemisà  laBaftille.  Jamais  il  ne  voulut  révoquer  la 
déclaration  qu'il  avoit  donnée,  Se  mourut  i  la  Baftille  , 
après  feize  mois  de  prifori,  le  jour  du  vendredi-fainr , 
10  avril  1  68  } ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  re- 
pofe  dans  l'églife  de  S.  Paul.  Du  Ferrier  a  laiffe  des 
mémoires  de  fon  temps  fbrr  amplesficrrès-curieiur ,  fur- 
tout  pour  l'hiftoire  eccléliaftiquedu  XVII  fiécle  :  ils 
font  encore  manuferits.  *  Mém.  du  temps. 

FERRIER ,  cherche*  FERRARI  Se  faint  VINCENT 
FERRIER. 

FERRIER  (Louis)  natif  d'Avignon,  membre  de 
l'académie  d'Arles,  Se  poète  François.  Il  eft  auteur  des 
préceptes  galans ,  ouvrage  en  vers  qu'il  dédiai  M.  le 
duc  de  S.  Aignan.  Ils  avoient  couru  manuferits  avanr 
d'être  imprimés ,  Se  firent  des  affaires  à  l'auteur ,  à 
caufe  de  ce  vers  qui  eft  faux  dans  tous  les  fens  : 

L'amour  pour  tes  mortels  eft  le  fouverain  bien. 

Ferrier,  pour  éviter  les  pourfuites  de  l'inquifïtion ,  fut 
obligé  de  fe  fauver  a  Villeneuve-lez-Avignon  ,  qui  eft 
terre  de  France,  en  Languedoc.  Ses  amis  s'employerenc 
auprès  du  pere  daPerullus, grand  inquifireur  .pour  ob- 
tenir fonabfolution.  11  fallut  que  Ferrier  ferendîr  à  fin- 
quifirion  pour  la  recevoir ,  fie  le  pere  de  Peruffiisla  lui 
donna  folennellement.  Ferrier  fe  retira  enfuirc  à  Paris, 
où  il  devint  précepteur  des  fils  de  M.  la  duc  de  Saînr- 
Aignan.  Ce  feigneur  étant  protecteur  de  l'académie 
royale  d'Arles,  y  fit  recevoir  Ferrier,  en  it>74.  Ce  fut 
alors  qu'il  donna  au  public  Tes  Préceptes  galant.  Gs 
poème  parut  i  Paris  en  1678  ,  in-11.  Il  eft  compofé 
de  différentes  parties  qui  font  :  le  ravilfement  des  Sa- 
bines  ;  la  fable  de  Bacchus  fie  d'Ariane  ;  celle  d'Achille 
&  de  Deidatmc  ;  celle  de  Dédale ,  celle  de  Mars  fie  de 
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Venus,  &  celle  de  Procris  &  de  Céphale.  On  trouve 
après  cela  quelques  pièces  déjà  imprimées  dans  le 
Mercure  ,  dit  l'auteur  :  favoir ,  un  fonnet  fur  la  mon 
de  M.  de  Turenne,une  ode  fur  lemêméfujet,  6c 
l'adieu  aax  mules ,  difeours  aufli  en  vers.  Ferrier  nous 
apprend  ,  dans  fon  ode  préliminaire  à  M.  le  duc  de 
Saint- Aignan  ,  que  ce  poème  eit  le  premier  eiTai  de  fa 
mufe  : 

Voye\  pour  la  première  fois 

L'ejfai  d'une  Mufe  nouvelle  , 

Et  pour  fortifier  fa  voix  , 

Daigne^  prendre  un  peu  de  foin  délit. 

On  a  encore  de  Ferrier  plufieurs  poefies  dans  les  Mer- 
cures  de  ion  temps ,  &  trois  pièces  de  théâtre  ;  Anne  de 
Bretagne ,  reine  de  France ,  tragédie  qui  fut  repréfen- 
tée  a  l'hôtel  de  Bourgogne  en  167S  ,  Se  imprimée  à 
Paris  en  1 6  -  9  _,  in-i  1.  Dans  la  peinture  qui  y  eit  faite 
de  Charles  V 111 ,  il  y  a  des  endroits  très-finement  tour- 
nés à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Adrafie ,  rragédie ,  jouée 
à  l'hôtel  de  Bourgogne  en  1681.  Montczuitia ,  dernier 
roi  du  Mexique  ,  tragédie  repréfentée  au  mois  de  fé- 
vrier 1701.  C'eft  la  dernière  tragédie  de  cet  auteur. 
11  a  fair  une  traduction  de  Juftin  ,  fous  ce  titre  :  //./ 
toire  univerfèlle  de  Trogue  Pompée ,  réduite  en  ahregé 
par  Juflin  :  traduction  nouvelle  ,  avec  des  remarques  , 

Îar  D.  L.  M.  169$  ,  deux  volumes  in-i  1.  Ces  trois 
ettresD.  L.  M.  lignifient  De  la  Martiniere 3  nom  d'un 
fief  que  Ferrier  avoir  acheté  en  Notmandic ,  ou  il 
mcv.irut. 

fiRRIfifŒ  (  Jacques  )  né  ï  Touloufe  ,  étoit  fiU 
d'un  confeillet  au  parlement ,  que  fon  attachement 
aux  erreurs  du  calvinifme  fit  périr  en  1 Jacques 
r.  imita  pas  l'exemple  de  fon  père  ;  il  tut  toujours  at- 
cithé  1  la  foi  catholique  ;  5c  il  s'eft  acquis  la  réputa- 
tion  d'habile  avocat  Se  de  lavant  jurifconfulte.  11  a  fait 
des  additions  fur  Guy  Pape  ,  que  M.  Brctonnier  dit 
«tre  merveilleufes.  L 'auteur  les  dédia  à  M.  de  Verdun, 
alors  premier  préiîdent  du  patlement  de  Touloufe.  On 
les  trouve  dans  le  recueil  de  tous  les  commentateurs 
de  Guy  Pape,  où  elles  ont  été  réimprimées.  On  a  en- 
core de  lui  Varii  troBatus  juris ,  qui  font  bons  ,  dit  M. 
Bretonnier  dans  la  préface  de  fes  principales  que  liions 
de  droit,  par  ordre  alphabétique.  Ces  divers  rraités  ne 
furent  publiés  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  en  1 6  5 1 , 
in  foL  pat  les  foins  de  fon  fils  Anne  Ferricre.  *  Cet 
article  nous  a  été  communiqué  tel  que  nous  le  don- 
nons. 

FERR1ERE  (  Claude  de)  Parifien ,  né  en  1639, 
après  avoir  fuivi  quelque  temps  le  barreau ,  fut  reçu 
docteur  aggrégé  en  la  faculté  de  droit  à  Paris  en  1 690 , 
&  en  fit  les  fonctions  iufqu'en  1 694 ,  qu'il  obtint  i 
Reims  les  places  de  profefleur  en  droit  civil  &  en  droit 
français,  dont  1'.  s'a  quitta  avec  honneur.  Il  mourut  le 
1 1  mai  1 7 1 J ,  âgé  de  77  ans ,  taillant  enrr'autres  enfans 
un  fils  t  doyen  des  profefleurs  en  droit  en  l'univcrfité  , 

aui  a  auili  donné  plufieurs  ouvrages  au  public.  Celui 
ont  nous  parlons  a  mis  auflî  au  jour  plufieurs  livres 
fur  le  droit  &  fur  les  coutumes ,  dont  voici  les  tittes  : 
/  nftitutiones  Jujliniani  fingulari  methodo  illujlrat*  &  cum 
jure  Gallico  collât*.  Nouveau  commentaire  fur  la  cou- 
tume de  la  prévôté  Se  vicomte  de  Paris.  Traité  des  fiefs 
fui  v a nt  les  coutumes  de  France ,  Se  l'ufage  des  provin- 
ces de  droit  écrit.  La  jurifprudence  du  digefte  conférée 
avec  les  ordonnances  royaux,  les  coutumes  de  France, 
fie  les  dédiions  des  cours  fouveraincs  ,  où  toutes  fortes 
de  madères  du  droit  romain  &  du  droit  courumier  , 
Joni  traitées  fuivant  l'ufage  des  provinces  de  droit  écrit 
&  de  la  France.  La  jurifprudence  du  code.  La  juris- 
prudence des  novcllcs.  Introduction  à  la  pratique  , 
contenant  l'explication  des  principaux  termes  de  prati- 
que &  de  coutume,  avec  les  junfdichons  de  France  , 
par  ordre  alphabétique.  Ad  titulum  digejlorum  de  regu- 
lii  juris  &  verborum  fgtnficatioru  commentarius tfccun- 
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dkm  afyhaieticum  maierïarum  ordmem  digefius  ,  cum  no- 
us. Praxis  forenjis.  Coips  &  compilation  de  tous  le» 
commentateurs ,  qui  ont  travaillé  fur  la  coutume  de 
Paris.  Le  nouveau  praticien  françois.  Traité  des  droits 
de  patronage,  de préfcuration  aux  bénéfices.  La  feienec 
patuicè  des  notaires.  Les  inflitutes  du  droit  françois , 
contenant  l'application  du  droit  françois  ,  aux  inftint- 
tes  du  droit  romain.  Les  inftmitcs  de  Juftinicn,  avec 
des  obfervations ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  eft 
obfcur.  Les  oeuvres  de  Bacquet ,  avec  des  remarques 
confidérablcs.  Nouvelle  inltitution  courumiere. 

FERRIERES ,  bourg  de  France  dans  le  Gatinois  3 
près  de  Montargis  ,  avec  une  abbaye  ancienne  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit ,  qui  a  eu  pour  abbé  le  célèbre  Loup, 
dit  de  Ferricres.  Cette  abbaye  fut  fondée  par  Clovisi, 
roi  de  France.  Elle  a  porté  anciennement  le  nom  de 
Bethléem ,  parecqu'il  y  avoir  dans  ce  monafterc  une» 
chapelle  nommée  ainh  ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

FERRIERES  ,  en  Provence ,  chercher  MARTE- 
GUES. 

FERRIXÏ,  auteur  Italien,  religieux  Servi  te  de  Flo- 
rence ,  a  fait  une  addition  de  près  de  deux  cens  écri- 
vains Florentins,  au  catalogue  du  Pocciinno ,  qui  con- 
tient les  écrivains  de  cette  même  ville.  C'eft  un  recueil 
fort  accompli  qui  va  jufqu'cn  1589. 

FERR1N1  (  Vincent )  autre  écrivain  Italien  t  né  i 
Caftelnuovo  de  Garfagnana,  fur  le  Serchio  en  Tofcane, 
&  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut  en  1  tS  j 
vicaire  général  du  faint  office  à  Parme ,  8c  l'année  Vi- 
vante provincial  de  Stirie.  On  a  de  lui  un  alphabetto 
ejfemplare ,  Si  un  autre  intitulé  lima  univerfale  de  vitii  , 
cs'e.  Ce  dernier  fut  imprimé  par  les  foins  de  l'auteur 
même  en  1 5  94 ,  à  Venife  :  dans  l'un  Se  dans  l'autre 
ouvrage  il  fournit  de  bons  matériaux  aux  prédica- 
teurs par  ordre  alphabétique.  *  Echard  ,fcript.  ord. 
Pred.  tom.  1. 

FERRIS  (  Lambert  )  ancien  poète  François  ,  vivoit 
en  1 160.  Ses  ouvrages  n'ont  pas  été  imprimes.  Voye\ 
Fauchet  Se  la  Croix  du  Maine. 

FERRIS  (  François)  médecin  de  Touloufe  ,  vivoit 
en  1 5  70 ,  6c  publia  quelques  ouvrages.  Voyc\  la  Croix 
du  Maine. 

1ERRIZ  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque  de  Taragone 
en  Efpagne,  natif  de  Coccentayna  t  petite  ville  de  Ca- 
talogne ,  étudia  à  Valence  Se  à  Lcrida ,  Se  vint  enfuite 
en  Italie,  où  il  fe  ht  recevoir  docteur  à  Bologne.  De- 
puis il  trouva  moyen  de  fs  faire  connoitre  â  la  coût 
de  Rome  ,  ce  d'y  avoir  une  charge  d'auditeur  de  Rote. 
Le  pape  Pie  II ,  qui  fe  connoiûoit  allez  en  mérite,  l'en- 
voya a  Liège  en  qualité  de  commifTaire  apolt-jlique. 
Ferfizàfon  retour  entra  chez  le  cardinal  de  Saint-Marc, 
qui  fut  peu  de  temps  après  pape  fous  le  nom  de  Paul 
11,  &  qui  lui  donna  l'évcché  de  Taragone.  Ce  pontife 
lui  confia  même  une  partie  des  affaires  de  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  qu'il  termina  avec  tant  de  prudence  ,  que 
Sixte  IV ,  fucceueur  de  Paul ,  voulut  encore  fe  fer  vie 
de  lui ,  Se  lui  donna  même  le  chapeau  de  cardinal  t 
en  1476  ,  avec  le  titre  de  S.  Sixte.  Pierre  Ferriz  honora 
cette  dignité  par  fon  favoir  ,  par  fa  conduite  S:  par  fa 
modération.  11  mourut  i  Rome  le  15  fcpkmbrc  1  478  , 
dans  la  64  année  de  fon  âge ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife 
des  Dominicains  de  la  Minerve  ,  où  l'on  voit  une  épi- 
taphe  que  lui  firent  drefler  le  cardinal  Dominique  de  la 
Rovere  ,  fon  ami  intime,  Se  André  Martinez  fon  ne- 
veu ,  qui  lui  fuccéda  i  l'évêché  de  Taragone.  *  Garim- 
bert ,  Ai/?,  tard.  I.  5 .  Aubcri ,  kifl.  des  card.  La  Roche- 
pozai ,  nomtncl.  card.  Onuphre ,  &c. 

FERRO,  Fiume  del  Ferro ,  ou  de  Salefo,  ancienne- 
ment Calycadnus  t  rivière  de  la  Natolie  en  Allé.  Elle 
coule  dans  la  petite  Caramanie  ,  baigne  Selechia  OU 
Seleucie ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Chypre ,  envi- 
ron â  quatorze  lieues  de  Scalemure ,  du  coté  du  le* 
vant.  *  Baudrand. 

FERRO  (Paul)  né  à  Mazaracn  Sicile,  fut  chanoine 
Tome  f'.  Partie.  I.  Oij 
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de  la  même  ville  H  a  parte  pour  bon  orateur  bon 
pocte.  Il  vivoit  vers  l'an  1 470.  On  a  de  lui  :  De  080 
partibus  orationis  ficcundîun  gr animât  icos  :  De  laudibus 
apofiolorum ,  en  vers  fapphiques  :  Orationes  varia  ad 
epificopos  Salinuntinos  :  V ariorum  epigrammatum  liber  : 
Orationes  très  de  transfiguration ,  ad  populum  :  Prx~ 
cepta  grammatka.  C'elt  ce  qu'on  lit  dans  le  diâion- 
naire  hifiorique  de  Hollande  ,  d'après  la  bibliothèque 
des  auteurs  Siciliens  de  Mongirore. 

FERRO  (Ccfar  )  de  Trapano  en  Sicile ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte ,  en  1 6 1<» ,  s'eft  diftingué  par  Ton 
gout  Se  Ton  amour  pour  les  antiquités.  11  florifloit  vers 
l'an  1647.  On  a  de  lui:  Séries  ,five catalogus  omnium 
fratrum ,  militum  ,  cappellanorum  &  fervientium  Hic- 
rofolymitan*  religionis  lingue  italict ,  ab  anno  1401,0/^ 
que  ad  annum  \  6  3  7  ,  atque  ad  alphabttum  cognominum 
redaclum.  *  Bibliotheca  Jîcula.  Dictionnaire  hifiorique , 
édition  de  Hollande,  1740. 

FERRO  (  Antoine  )  de  Trapano  en  Sicile ,  né  le  19 
avril  16  30,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  Se  s'y 
diftingua  par  Ton  fa  voir  &  par  fon  éloquence.  Il  mourut 
le  *o  juillet  1704,  il  a  compofé  piulicurs  ouvrages 
en  italien;  mais  nous  n'en  trouvons  poûit  de  cités. 
*  Voyez  la  bibliotheca  ficula ,  &  l'édition  du  diction- 
naire hifiorique,  faite  à  Amfterdam,  en  1 740. 

FERRO  (Antoine)  jurifconfulrcdc  Trapano,  mort 
en  ttfjj  ,  a  laifle  des  traités,  de  feudis  :  de  theatro 
judiciario  :  de  modo  procède ndi  in  confis.  *  Les  mêmes 
citations. 

FERROL,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu 
tft  dans  la  Galice  fur  le  même  golfe  que  la  Corune  , 
du  côté  du  feptentrion ,  1  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Juvia ,  où  il  a  un  allez  bon  port.  *  Mati ,  diS. 

FERRON  (  Arnoul  du  )  conseiller  au  parlement  de 
Bcurdeaux,a  été  en  grande  coniîdérarion  dans  le  XVI 
siècle.  »  Sa  profonde  érudition,  ditScevolede  Sainte- 
»  Marthe  ,  fut  très-utile  à  fa  patrie  ,  par  les  doutes 
»«  obfervarions  qu'il  fit  fur  les  coutumes  qui  étoient 
»•  obfcures  &  peu  entendues.  11  fut  employé  dans  de 
»  grandes  affaires ,  &  mourut  en  1 56 }.  »  Ces  obferva- 
tions  donr  parle  Sainte-Marthe ,  font  un  commentaire 
latin  fur  les  coutumes  de  Boutdeaux  ,  imprime  à  Lyon 
en  1 5  40  ,  û>-4°.  Il  travailla  encore  à  la  continuation 
de  l'hiftoire  de  Paul  Emile,  jufqua  la  monde  Henri 
II ,  Se  écrivit  d'autres  ouvrages  qui  rendent  fa  mémoire 
îlluftre,  Se  qui  lui  ont  allure  le  furnom  cYAtticus ,  que 
lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous  avons  l'hiftoire  d'Ar- 
noul  du  Ferron  imprimée  en  1 5  5  o ,  par  Vafcofan ,  fous 
«e  titre ,  Arnoldi  Ferroni  Burdiga/enfis ,  régis  confiliarii , 
<ie  rébus  gejlis  Gailorum ,  lib.  IX  ad  hifioriam  Pauli 
JEmilii  additi ,  perdu&â  hifioriâ  ufque  ad  adventum 
Henrici  11  Francorum  régis.  *  De  Thou  ,  fiifi.  liv.  }  5 . 
Sainte-Marthe ,  in  clog.  do3.  G  ail.  /.a.  Le  Mire ,  de 
fiript.  Jtc.XVl.  Du  Chêne,  &c. 

FERRUSj  connu  fous  le  nom  de  Galeatus  Ferrus, 
jurifconfulre  célèbre,  étoit  de  Padoue.  Il  enfeigna  avec 
réputation  à  Catane,  a  Mcflîne  &  ailleurs ,  Se  mourut 
en 1614.  On  lui  attribue  divers  ouvrages.  Foyer  Jac- 
ques-Philippe, Thomafini  qui  a  écrit  Ion  éloge,  entre 
■ceux  des  hommes  de  lettres  de  Padoue. 

FERRYLAND ,  contrée  de  l'ille  de  Terre-neuve , 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y  avoient 
quelques  colonies,  que  les  François  ruinèrent  l'an  1 696  : 
mais  elles  ont  été  rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick. 
*  Mati,  diQ.  Mém.  du  temps. 

$T  FERTÉ-ALÈS  (  la  )  ou  FERTÈ-ALAIS ,  ou  FER- 
TE- ALEPS,  petite  ville  de  France,  dans  le  Gatinois  , 
fituée  entre  CorbeU  te  Eftarrmes  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Juine.  Elle  eft  du  diocefe  de  Sens ,  &  de  l'élection 
de  Melun.  Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  pref- 

2u»  tous  nos  hiftoriens  qui  ont  écrit  depuis  le  dixième 
;cle.  Elle  eft  nommée  Firmitas  Balduini ,  dans  la 
chconique  de  Moriraond.  Elle  fut  donnée  en  dot  à  la 
eomtelTe  Adelais ,  lorfqu'clle  epouia  Gui  le  Rouge , 
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comte  de  Rochefort.  Alors  elle  prit  le  nom  AtSrrmi* 
tas  Adelaidis,  d'où  s'eft  formé  celui  de  la  Ferte'-Ateps, 
Se  cnfuire  celui  de  la  Ferté-Alais ,  qu'elle  a  conleivé 
jufqua  préfent.  Les  rois  de  France  avoient  Guis  doute 
une  inailbn  de  plaifance  dans  ce  lieu ,  où  ils  alloienc 
palier  avec  leur  cour  une  partie  de  l'été.  On  a  des  let- 
tres de  Louis  le  Jeune  ,  Se  de  S.  Louis ,  datées  de  la 
Ferté-Alais ,  les  premières  en  1 1 77  ;  les  fécondes  en 
1 161.  Cette  ville  tut  pollcdée  long-temps  par  les  fei- 
gneut s  de  Tronclle.  Elle  fut  donnée  en  dot  à  une  fille 
de  cette  mai  fon  qui  époufa  le  feigne  ur  de  Mont-Sain  r- 
Jean.  C'eft  de  ces  derniers  feigneurs  que  S.  Louis 
acheta  le  château  Se  la  châtellcme  de  la  Ferté-Alais  , 
en  1159.  Philippe  le  Bel  la  donna  en  apanage  à  fon 
frère  puîné ,  Louis ,  comte  d'Evreux.  Louis  en  difpofa 
en  faveur  de  Jeanne,  fa  fille,  lorfqu'elle  époufa  en 
1  t  16  Charles  le  Bel ,  roi  de  France.  Blanche ,  fille  de 
ce  prince ,  l'eut  également  pour  fa  dot ,  lorfqu'elle 
époufa  le  duc  d'Orléans  1  Se  cette  princeffé  étant  de- 
meurée veuve  Se  fans  enfàns,  elle  en  difpofa  en  faveur 
du  roi  Charles  V  s  auquel  elle  donna  en  même-temps 
les  villes  &  châtellenies  de  Brie-Comte-Robert  Se 
Gournai  fur  Marne.  *  Adrien  de  Valois  au  mot  Fir- 
mitas ,  fol.  1 94.  Cartulaire  de  l'églife  de  Paris.  M. 
l'abbé  de  Foy  ,  profpe&us  de  la  defeription  hifiorique  , 
géographique  &  diplomatique  de  la  France. 

FLRTE-AURA1N  (la)  bourg  de  France  fitué  dans  le 
Blaifbis  aux  confins  de  l'Orléanois ,  &  à  dix  lieues  de 
la  v  il  le  d'Orléans,  du  xôté  du  midi.  •  Baudrand. 

FERTÉ-SAINT-AUBIN  (la)f irmitas  AWrm.bourg 
de  France  dans  l'Orléanois, entre  Orléans  Se  la  Ferré- 
Aurain ,  environ  a  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
*  Baudrand. 

FERTÉ-SUR-AUBE  (  la  )  petite  ville  de  France 
en  Champagne.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Fir- 
mitas ad  Albulam.JE\lc  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Aube, 
vers  les  frontières  de  la  Bourgogne ,  a  trois  ou  quatrè 
lieues  au-deflus  de  Bar-fur-Aube.  Il  y  a  un  fiege  de 
juftice  ,  fous  le  reftort  du  bailliage  de  Troye. 

FERTÉ-BERNARD  (  la  )  Firmitas  Bernard! ,  ville, 
de  France  dans  le  Maine ,  avec  titre  de  baronie ,  eft 
inuée  fur  la  rivière  de  Huifhe ,  vers  les  frontières  du 
Perche ,  à  fix  lieues  au-dcûus  du  Mans.  11  y  a  un  fiége 
de  juftice  ,  dont  les  appellations  vont  immédiatement 
au  parlement  de  Paris.  La  Ferté-Bernard  a  produit  de 
grands  hommes  ;  &  entt  autres  le  célèbre  Robert 
Garnicr ,  que  nos  pères  ont  confidéré  comme  le  pre- 
mier poète  tragique  de  fon  temps.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

FERTÉ-GAUCHER  (  la  )  Feritas  ou  Firmitas  Cal- 
xieri ,  petite  ville  de  France  en  Brie ,  entre  Mcaux  Si 
Provins.  Son  fiége  de  juftice  eft  du  reflott  du  bailliage 
de  Mcaux.  Voyce  les  recherches  des  villes  de  France 
d'André  Dn-Chcne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTE-SUR-GROSNE(la)  bourg  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Grofne  ,  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  a 
deux  lieues  de  Châlons  du  côté  du  midi.  Tout  auprès 
eft  l'abbaye  de  la  Ferté ,  de  l'ordre  de  Oteaux  ,  Se  la 
première  de  celles  qu'on  appelle  les  quatre  filles  de  cet 
ordre. 

FERTÉ-IMBAUT  (  la  )  cherche^  ESTAMPES. 

FERTÉ-SOUS-JOUARE  (  la  )  en  latin  Firmitas 
Auculphi  ou  fubter  Jothrum ,  ville  de  France  dans  h 
Bric  champenoife ,  eft  fiméc  fur  la  rivière  de  Marne , 
entre  Château-Thierri  Se  Meaux.  Les  Huguenots  la  pri- 
rent pendant  les  guerres  civiles  du  XVI  fiéclc,  vers  l'an 
1 5<îi.  *  Sanfon.  Baudrand.  Mezcrai. 

FERTE-MILON  (  la  )  ville  du  gouvernement  de 
l'Ifle  de  France ,  dans  le  Valais ,  eft  fîruée  fur  la  petite 
rivière  d'Ourc  ou  d'Ourque ,  entre  Meaux ,  SoiiTons 
6c  Senlis.  Il  y  a  prévôté  Se  chûtellcnie  du  Valois,  qui 
a  fes  appellations  au  prélîdial  de  Scnlis.  On  dit  que  le 
comte  Milon ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros ,  fit  bâr-r 
cette  ville  ,  qu'on  nomma  la  Force  ou  Fortcrejj'e  de  M:- 
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tai,Famtas  Milonis.  Elle  appartinr  enfuire  à  Hugues 
de  France ,  dit  ie  Grand,  comte  de  Vcrmandois  ,  de 
Valois,  &c. fils  du  roi  Henri  I,  &  mari  d'Alix ,  com- 
tefle  de  Crefpi  ,  &  ce  fut  ce  prince  qui  y  fonda  le 
prieuré  de  S.  Votdgis.  Cène  ville  fouftrit  beaucoup 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  pendant  les  guerres  civiles 1 
de  France.  On  y  voit  les  relies  d'un  ancien  château  très- 
fort  ,  &  finie  avantage ufemenr.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTÉ-SENNETERRE  (  la  )  cherche^  SAINT- 
NECTAIRE. 

FERTE  (  Emeric  Marc  de  la  )  évêque  du  Mans  , 
«oit  fils  d'un  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Rouen. 
A  feize  ans ,  il  fut  reçu  bachelier  en  Sorbonue  ;  Se  à 
•vingt-un ,  érant  chanoine  de  l'églife métropolitaine  de 
Rouen ,  il  fut  député  par  le  clergé  pour  prefider  aux 
états  de  Normandie ,  Se  fut  nommé  par  toute  l'alTcm- 
blée  ,  pour  aller  préfenter  les  cahiers  de  la  province 
au  roi  Louis  XIIL  Ce  jeune  eccléfiaftique  fit  une  très- 
belle  harangue  au  roi,  &  une  autre  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu que  ce  miniftre  admira.  Il  fur  peu  de  temps 
après  pourvu  d'une  charge  d'aumônier  ,  ce  qui  l'obli- 
de  prendre  les  ordres  facrés.  Lorfqu'il  eut  reçu  cè- 
de la  prêrrife ,  le  roi  voulut  affilier  à  fa  première 
(Te ,  Se  communia  le  premier  de  fa  main.  Ce  prince 
rit  plaifir  d'entendre  fouvent  les  fermons  de  ce  favant 
tomme.  En  1 6  5  5  ,  h  Ferré  fur  envoyéavec  le  cardinal 
de  Lyon  au  pape  Urbain  VIII ,  &  acquit  à  la  cour  de 
Rome  autant  de  réputation  qu'en  celle  de  France.  Quel- 
que temps  après  fbn  retour  ,  il  fut  choifi  de  fà  maiefté 
pour  aJier  a  Sedan  recevoir  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité du  comte  de  Soillbas;  Se  il  s'en  aquittt  fi  bien  , 
que  ce  comte  en  remercia  le  roi.  La  Ferté  eut ,  en  cetre 
dernière  commiffion  ,  la  gloire  d'avoir  confondu  le  mi- 
nière P.  du  Moulin  ,  le  plus  eftiraé  des  Calviniftes  ; 
&  le  comte  de  Soi  lions  en  donna  des  témoignages ,  par 
la  lettre  qu'il  écrivit  au  rot  à  la  louange  de  ce  grand 
homme  :  ce  qui  lui  fit  avoir  bientôt  après  lcvèchédu 
Mans  ,  auquel  le  roi  le  nomma  de  fon  propre  mouve- 
ment. Lorfqoe  le  nouveau  prélat  alla  pour  en  faire  fes 
temercimens ,  fa  majefté  ,  étant  au  milieu  d'un  grand 
nombre  defeigneurs  ,  s'avança  en  lui  tendant  la  main, 
&  lui  dit  ces  belles  paroles  :  Ce/là  moi ,  monfieur  du 
Mans  ,  à  vous  remercier ,  d'autant  que  vous  mettae  ma 
confcicnce  à  couvert ,  m'affurant  que  j'ai  choifi  un  hom- 
me de  bien ,  &  capable  de  gouverner  cette  grande  pro- 
vince. Le  pape  témoigna  la  joie  qu'il  avoit  de  fa  pro- 
motion ,  par  des  complimens  qu'il  lui  fit  faire  par  fon 
nonce.  Il  fut  nommé  ;  i  cetévêché  en  \C\i ,Se  n'eut  les 
bulles  qu'en  l'an  1 6  3  9 1 â  caufe  de  quelques  difficultés 

Îjui  fufpendoient  alors  à  Rome  les  affaires  de  FtanceTl 
e  fit  admirer  pendant  qu'il  gouverna  fon  églife  , 
qui  ne  le  pofledâ  que  neuf  ans  j  car  il  mourut  du  pour- 
pre en  1648  ,  Se  fut  regretté  généralement)  de  tout  le 
monde.  On  expo  fa  fon  cotps  pendant  huit  jours  dans 
la  chapelle  épifcopale  ,  où  tous  les  collèges  ,  toutes  les 
communautés ,  Se  toutes  les  paroilTes  vinrent  fuccefli- 
vcment  chanter  une  grand'mefle  :  ce  qui  dura  jufqu'au 
16  du  mois  de  mai  que  l'on  fit  fes  funérailles,  avec 
folennité  :  après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l'églife  cathédrale.  *  Jean  Bondonnet ,  hifioire  des  évi- 
ciics  du  À'Jûfis» 

FERTH  AIRE  ou  FERITHAIRE ,  fécond  roi  d'E- 
coffè ,  fuccéda  à  Fergus  1  ,  qui  avoit  laiffé  deux  fils  ; 
nuis  tous  deux  trop  jeunes  pour  prendre  en  main  les 
rines  du  gouvernement.  Les  chefs  des  familles ,  que 
les  Ecoflois  nomment  Clans ,  s'étant  alTemblés ,  il  y  eut 
de  grands  démêlés  pour  nommer  un  fucceffèur  à  Fer- 
gus ,  les  uns  infiftant  fur  le  ferment  qu'ils  a  voient  fait 
de  conferver  la  couronne  aux  defeendans  de  Fergus  j 
les  autres  infiftant  fur  le  danger  qu'il  y  avoit  d'avoir  un 
enfant  pour  roi.  Enfin ,  ils  convinrent  de  cette  loi  :  que 
lorfque  les  enfans  de  leur  roi  mort  feraient  trop  jea- 
nes  ,  le  plus  propre  de  la  même  famille  gouvernerait 
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en  leut  pk*ie,St  qu  après  fa  mort  le  fils  aiiiê  de  leur 
roi  lui  luccéderoir.  Cette  loi  fut  obiervée  en  Etoile 
pendant  1015  ans  j  jufqu'au  règne  de  Kenticth  111.  En 
verni  de  cette  loi  Fermai  re ,  frère  de  Ferons ,  fût  mis 
fur  le  troue  >  6c  gouverna  1 5  ans ,  de  la  manière  qu'un 
bon  prince  doit  gouverner  fes  fujets ,  &  eut  grand  loin 
de  fes  neveux.  11  conférva  la  paix  au-dehors ,  &  l.i 
tranquillité  au-dedans.  Mais  Ferlegus,  l'aine  de  l'es  ne- 
veux, ayant  grande  envie  de  régner  ;  Se  ayant  commu- 
niqué fon  deflein  aux  plus  féduieux  de  l'année  ,  Se  à 
ceux  qui  fe  plaifoient  aux  nouveautés ,  il  redemanda 
la  couronne  a  lbn  oncle  ,  qii  ailembla  les-cous ,  Se  leuc 
déclara  le  deflein  qu'il  avoit  de  rcligner  la  couronne  , 
leur  recommandant  en  même-temps  fon  neveu.  Mais 
les  états  défapptouvant  l'envie  prématurée  que  Fcrlcgui 
témoignoit  de  monter  fur  le  tronc  j  ne  voulurent  pas 
confentir  aux  proportions  du  roi.  Ayant  dans  la  fuite 
découvert  un  dclîein  de  Fcrlcgus  contre  fon  oncle  , 
la  mémoire  de  fbn  pere  fi:  qu'ils  fe  contentèrent  de 
l'enfermer,  quoiqu'ils  le  jugeaiTcnt  digne  de  mort.  L  ui, 
impatient  de  régner ,  corrompit  fes  gardes ,  oc  s'enfuit 
chez  les  Piâes.  N'y  trouvant  pas  de  fecours ,  il  fe  re- 
tira chez  les  Bretons ,  chez  lefquels  il  vécut  dans  l'ob- 
feutité.  Ferithaire  étant  mé  peu  de  mois  après ,  Se  p.ir 
trahii'on  ,  comme  on  le  croyoit  ,  l'an  1  $  de  fon  règne  ; 
les  états  Soupçonnant  Ferlegus  île  ce  crime  ,  à  caule  de 
fes  entreprifes  précédentes  ,  il  lut  généralement  con- 
damné ,  Se  Mainus  ,  fon  cadet ,  fut  mis  fur  le  trône. 
Mainus  régna  19  ans  avec  tant  d'équité  ,  puniirant  les 
méchans  &  encourageant  les  gens  de  bien  ,  que  les 
étrangers ,  de  même  que  fes  fujets ,  l'eftimerent  infini- 
ment. Son  règne  fut  paifible  &  heureux  t  Se  â  fa  mort 
il  fut  regrette  de  tous  les  gens  de  bien.  11  finit  fon  rè- 
gne environ  186  ans  avant  J.  C.  *  Buclianan. 

FERVEHAM  (  Nicolas)  Anglois  ,  s'acquit  beau- 
Coup  de  réputation  dans  le  XIII  fiécle.  11  étudia  dans 
l'univerfité  d'Oxford ,  vint  en  France  &  en  Italie  ,  pour 
y  voir  les  uoiverfités  de  Paris  Se  de  Boulogne  ,  &  de- 
vint très-habile  médecin.  Depuis  il  s'appliqua  à  l'étude 
des  lettres  faintes ,  Se  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'ayant 
abandonné  la  médecine  ,  il  fur  élevé  fur  le  liège  de 
Chefter ,  d'où  il  fut  transféré  à  celui  de  Durham.  Mat- 
thieu Paris  ,  Se  Matthieu  de  Wcftminfter  parlent 
avantageufement  de  lui.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l'an 
1 141  ,  du  temps  de  Henri  III  ,  roi  d'Angleterre.  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages  :  De  viritus  herbarum,. 
Praclicà  medicina ,  &c.  *  Leland.  Balxus.  Pitfeus  ,  dé 
feript.  Angl.  Godevin ,  de  epif.  AngL  Sec. 

FERUS  (  Jean  )  cherche^  SAUVAGE. 

FESCAM  (  Fifcanum  >  Fifei  campus  )  centime  qui 
diroir  champ  du  fife  ou  campagne  publique ,  ville  an- 
cienne ,  avec  titre  de  baronie  ,  lèncchaulfce  ,  château 
Se  port  de  mer  ,  fur  la  côte  de  la  Manche  en  Norman- 
die ,  entre  Dieppe  Se  le  Havre  de  Grâce  i  dans  le  pays 
de  Caux.  Cette  ville ,  autrefois  confidérable ,  elt  toute 
ouverte  Se  fans  murailles.  On  y  voit  la  célèbre  abbaye 
fondée  en  661 ,  par  Waninguc  pour  des  religieules, 
rebâtie  par  Richard  I ,  duc  de  Normandie,  &  donnée 

[>ar  Richard  II  aux  Bénédictins ,  en  1006,  En  1656  , 
es  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur  y  établi- 
rent la  réforme  ,  &  y  ont  bâti  un  beau  monaftere* 
Cette  abbaye  ,  dont  dépendoient  autrefois  celles  de  Si 
Taurin  d'Evreux  ,  de  Bernai  Se  de  Blangi ,  a  une  ju« 
rifdiéHon  quafl  épifcopale  fur  rrenre-fix  paroilTes ,  du 
nombre  desquelles  font  les  neuf  de  la  ville  de  Rouen» 
dont  les  cures  font  i  fa  nomination  ,  &  fur  les  régu- 
liers Se  autres  eccléfiaftiques  de  la  ville.  Le  prieur  > 
comme  grand  vicaire  de  l'abbé  ,  approuve  les  confef- 
feurs  &  prédicateurs ,  &  fait  toutes  les  autres  fonclionj. 
Cependant  cette  jurifdtcxion  eft  conteftée  par  l'arche-» 
vèque  de  Rouen.  L'abbaye  de  Fefcam  polTede  fix  ba- 
ronies  ,  &  eft  encore  remarquable  par  ton  églife  ,  qui 
eft  une  des  plus  grandes  de  France.  *  André  du  Chêne, 
recherches  des  antiquités  des  villes.  Baudrand. 
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FESCliNNIA  ,  ville  d'Etrurie ,  dont  les  habitant , 

s'il  faut  en  croire  Pline  ,  broient  leur  origine  des 
Athéniens.  Ils  étoient  d'une  humeur  boutonne  ,  Se 
s'exercoient  fur  une  efpéce  de  poefie  pleine  de  plai- 
-fantene  •>  mais  ils  y  mèloient  toute  forte  d'ordures  Se 
de  faletés ,  d'où  vient  le  nom  de  vers  fefeennins  ,  qu'on 
a  donne  dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres.  Augufte , 
pendant  le  triumvirat  ,  en  rît  de  cette  efpéce  contre 
Poil  ion  ,  qui  étoient  fort  piqnans  ;  mais  Portion  n'y 
repondit  point ,  difant  qu'il  étoit  dangereux  d'écrire 
contre  un  homme  qui  pouvait  proferire.  Ortelius  pré- 
tend  que  la  ville  de  Fefcenniaeft  ce  qu'on  appelle  au- 
jourdliui  Citta  CaJlcUana  ;  Se  Cluvier  croit  que  c'eft 
Caltfe  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  *  Pline ,/.}, 
•€.  5.  Feftus.  Ortelius.  Baudrand. 

FESCH(Remi)  célèbre  jurifconfulte.d'une'famille 
très- noble ,  naquit  à  Bade  l'an  1  c  9  5  j  Se  fùtproferteur 
en  droit  dans  la  même  ville  ,  ou  ii  mourut.  Christo- 
i>Hf  Fescii  (on  Itère  s'acquit  aufli  beaucoup  de  répu- 
tation. Ils  prirent  foin  tous  deux  de  rarnarter  quantité 
de  choie.,  raies  &  curteufes  ,  dont  ils  tonnèrent  un 
cabinet  ,  qui  parte  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. Car  outre  le  grand  nombre  de  livres  choifis  en 
t  Mîtes  foras  de  h  iences  ,  &  de  rares  manuferits  ,  on 
y  voi:  quantité  de  riches  pierreries,  &  entf'autres  , 
un  v.ife  dagathe  d'une  grandeur  extraordinaire ,  avec 
plu!  1rs  curioltfés  des  Indes  &  de  l'Amérique.  A  quoi 
il  faut  ajouter  une  luite  d'anciennes  médailles  grec- 
ques ce  romaines ,  tant  des  confuls  que  des  empereurs , 
*c  quelques  autres  modernes  des  princes  Se  des  villes 
depuis  trois  ou  quatre  (iécles.  On  remarque  qu'un  des 
ancêtres  de  ceux-ci ,  Rodolphe  Fesch  ,  bourguemef- 
tre  de  Balle ,  &  fils  de  bourguemeftre  ,  vit  ,  après  avoir 
été  marié  60  ans ,  165  encans  nés  de  fon  mariage  ,  Se 
de  celui  de  fes  enfans  &  petits  enfans.  *  Mémoires  du 
temps.  Charles  Patin ,  relation  de  fes  voyages. 

FESCH  (  Scbaftien  )  do&eur  Se  protefleur  en  droit 
à  Baii  : ,  Se  enfuite  fecrétaire  de  la  ville  ,  né  le  6  juil- 
let 1 647  ,  fit  de  bonnes  études  d'humanités  Se  de  phi- 
lofophie  ,  après  lelquelles  il  prit  celle  du  droit  en 
1 664  ,  (ans  abandonner  celle  de  la  philofophie  ,  ni 
celle  des  antiquités  grecques  Se  romaines  qu'il  a  tou- 
jours cultivées.  Son  perc  pofTédoit  un  excellent  cabinet 
qui  lui  fut  d'un  grand  fecours  pour  cette  étude ,  Se  il 
enrichir  lui-même  ce  cabinet  dans  la  fuite.  Il  parta  à 
Grenoble  en  1 66j  ,  alla  de-la  à  Lyon ,  otr  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  M.  Spon  ;  Se  après  avoir  vifité  quel- 
ques autres  villes  de  France  ,  il  alla  en  Angleterre ,  s'y 
ha  avec  les  (âvans  ,  Se  fit  une  amitié  particulière  avec 
Thomas  Gale  ,  qui  rravailloit  alors  a  fon  édition  de 
Jamblique.  Fefch  lui  fournit  pour  ce  travail  des  obfer- 
varions  utiles  ,  qu'il  avoit  tirées  d'un  ancien  manuferit 
de  fa  bibliothèque.  Gale  lui  en  fait  honneur  dans  la 
préface  de  fon  édition.  D'Anglecerre  ,  Fefch  parti  en 
Hollande  Se  retourna  chez  lui  par  l'Allemagne.  En 
1 £71  il  foutint  à  Bafle  des  thèfes  de  lnfignibus ,  qui 
font  fort  (avances  ,  &  que  l'on  a  réimprimées  en  Al- 
lemagne en  forme  de  traité.  En  1678  ,  pour  fe  per- 
fectioner  dans  l'étude  des  antiquités,  il  ht  un  voyage 
en  Autriche  ,  dans  la  Carinthie ,  &  de-là  en  Italie.  11 
s'arrêta  quelque  temps  1  Padoue  auprès  de  Charles  Pa- 
tin ,  fon  ancien  ami ,  qu'il  avoit  connu  à  Bafle ,  Se  qui 
lors  étoit  proferteur  en  médecine  à  Padoue.  Il  tut 
unanimement  dansl'académie  des  Rjcovrati,Se  pro- 
nonça en  vers  grecs &  latins  un  panégyrique  a  la  louange 
de  la  république  de  Venife.  Les  principaux  de  la  ville 
de  Padoue  aflîfterent  a  ce  difeours ,  qui  fut  enfuite  im- 
primé. De  Padoue  ,  il  parti  a  Rome  ,  où  il  vit  avec 
foin  tout  ce  qui  lui  parut  digne  de  fa  curiofité  ,  Se  re- 
cueillit un  grand  nombre  de  pièces  rares  ,  Se  furtout 
de  médailles  grecques  qu'il  apporta  à  Bafle.  Il  vit  à 
Rome  la  rare  médaille  de  Pykxmon  Evergetes,  roi 
de  Paphlagonic  ,  &  a  (on  retour  il  fit  pour  l'écUircir 
une  (avance  diflerurioa  qu'il  fie  imprimer  t  Se  que 
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Gronovius  a  inférée  depuis  dans  fon  tréfor  des  anti- 
quités grecques.  A  Florence  il  fit  connoiflince  avec 
Anroine  Magliabecchi  Se  avec  Jacques  Cinelli.  Ce 
dernier  témoigne  dans  fa  Bibliotheca  votante  ,  combien 
l'érudition  &  la  politefle  de  Fefch  lui  faùoient  eftimec 
l'avantage  d'être  en  rclarion  avec  lui.  Etant  à  Milan  il  . 
fut  très-utile  u  comte  François  Mezzobarba,qui  pour 
lors  étoit  occupé  à  mettre  la  dernière  main  à  (on  ou- 
vrage des  médailles  des  empereurs  Romains.  Enfin  .. 
Fefch  rendu  de  nouveau  à  la  patrie  ,  prit  le  dégré  de 
docteur  en  droit ,  &  fut  aufli  peu  après  fyndic  de  la 
ville.  En  1 706 ,  le  rrugirtr.it  le  nomma  feercuire  de  la 
ville  Se  fcholarque.  11  mourut  le  17  mai  1711.  Outre 
les  ouvrages  ci-dcflùs  nommés ,  on  a  encore  de  lui 
quelques  dilfcttations  fur  des  matières  de  droit  &  de 
philologie  ,  &  un  difeours  fur  la  mort  de  Jacques 
Brandmuller  ,  célèbre  jurifconfulte.*  Me'm.  du  temps. 

FESENSAC  (  le  )  petit  pays  de  France  en  Gaîcogne, 
eft  appcllé  autrement  le  comté  de  Fefenfac.  Son  terri- 
toire étoit  autrefois  d'une  artèz  grande  étendue  $  mais  a 
préfent  il  fait  partie  du  comté  d'Armagnac  ,  entre  la 
ville  d'Auch  Se  celle  d'Eaufe.  La  place  La  plus  confidé- 
rable  de  ce  pays  eft  Vic-Fefenlàc. 

FESOL1  ou  FIESOLE  ,  Fefula  ou  Fefula ,  ville 
épifcopale  d'Italie,  dans  la  Toscane,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  Polybe ,  Pline ,  Appien ,  Sallufte,  Ti- 
re -Live ,  Silius.Italicus ,  Antonin  ,  Sec  Elle  étoit  une 
des  premières  cités  de  l'Errurie  ,  Se  le  féjour  des  au- 
gures Se  devins  Tofcans ,  qui  communiquèrent  beau- 
coup de  leurs  fuperftitions  aux  Romains.  Cette  ville 
étoit  fi  puirtante ,  qu'avec  le  fecours  de  fes  habitans  , 
Stilicon  défit  Radagaife ,  roi  des  Goths.  On  prétend! 
que  plus  de  deux  cens  mille  hommes  rerterent  fur  le 
champ  de  bataille.  Depuis  les  Florentins  ont  ruiné  cette 
ville  pour  accroître  la  leur.  *  Confultex  Léandre  Al- 
bert! en  fa  defeription  d'Italie.  François  Diaceti ,  évê- 
que  de  Fefoli  ,  a  écrit  un  traité  des  faints  de  cette 
ville. 

FESOL1  ou  FIEZOLE ,  congrégarion  de  religieux 
qu'on  nomme  aufli  les  Frères  mendlans  de  S.  Jérôme  „ 
a  eu  pour  fondateur  le  B.  Charles  ,  fils  du  comte  de 
Montgranelto.  Ce  faint  homme  vivant  dans  une  (oli- 
tude ,  au  milieu  des  montagnes  de  Fiézole  ,  «ers  l'an 
1)86,  fut  fuivi  par  quelques  gens  pieux ,  Se  donna, 
commencement  à  cette  congrégarion  que  le  pape  Inno- 
cent Vil  approuva  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'Ômiphce 
en  met  la  fondation  fous  ion  pontificat.  Les  papes  Gré- 
goire XII  Se  Eugène  IV  la  confirmèrent  aufli ,  fous  La 
règle  de  S.  Augurtin.  Ils  avoienr  jo  ou  40  monafteres 
en  Italie  ;  mais  le  pape  Clément  IX  les  fupprirna.  Leur 
habit  étoit  couleur  de  minime ,  tunique  ,  capuce  8c 
manteau ,  celui-ci  étoit  plifle  Se  ouvert  par  devanr  M 
une  ceinture  de  cuir.  Us  étoient  chaudes ,  Se  avoienc 
toujours  un  bâton  à  la  main  comme  des  voyageurs.  * 
Sponde ,  A.  C.  1  j8<î ,  n.  1 1. Le  Mire ,  /.  t ,  c.  n.  Kiji. 
relig.  &e. 

FESSART  (  François-Nicolas  )  a  été  regardé  de  no- 
tre temps  comme  l'oracle  du  barreau.  U  étoit  avocat 
au  parlement  de  Pari$,où  il  brilla  prefque  auflîtôc  qu'il 
y  parut.  Il  avoit  toutes  les  parties  d'un  excellent  ora- 
teur ,  &  prefque  dès  fon  enfance  il  s 'étoit  applique  1 
orner  fon  efprit  de  toutes  les  connoiilances  utiles  Se 
agréables.  Dans  la  fuite  il  tourna  toutes  fes  études  du 
coté  du  droit  ,  Se  malgré  la  vafte  étendue  de  cetçe 
feience  ,  il  en  avoit  approfondi  prefque  routes  les  pav- 
ries.  Ses  plaidoyers  fe  fentoienr  de  ces  connoiflanecs. 
Ils  étoient  remplis ,  folides ,  vifs ,  foutenus  par  les  rai- 
fons  les  plus  fortes  ,  pat  les  autorités  les  plus  décifive,*. 
11  ne  parloit  jamais  en  public  qu'il  ne  fixât  l'atteruinn 
des  juges  &  des  audircurs  ,  &  qu'il  n'enlevâr  l'.ilinic 
Se  l'admiration  des  uns  &  des  autres.  La  multitude  des 
affaires  ne  l'embarrafloit  point ,  fon  amour  pour  le  ua- 
vail  Se  fes  grandes  lumières  lui  ouvroienr  toujours  mte 
porte  aifee  pour  en  forcit  avec  honneur.  Leur  obfcu- 
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rite  Se  leors  épine*  ne  lui  faifoient  pas  pi  us  de  peine  :  il 
ne  fe  préfentajamais  aucune  difficulté  t  que  la  pénétra- 
tion de  (on  efprit  ne  faifit  Se  ne  dénouât.  Il  étoit  suffi 
aimable  dans  le  particulier  qu'admirable  au  barreau  , 
Se  fon  efprit  fernbloit  formé  aux  grâce»  Se  aux  agré- 
mens  delà  converfàtion.  Mais  la  mort  l'arrêta  prefque 
ta  commencement  de  f»  courfe  ,&  1  la  première  fleur 
de  ion  âge.  La  Petite  vérole  l'enleva  à  les  amis  t  i  fa 
Umilte&  au  public  ,  le  jo  feptembre  171}  ,  le  fep- 
tiéme  jour  de  fa  maladie.  Il  n'étoit  âge  que  de  qua- 
tante  ans  Se  vinge-fepr  /ours ,  étant  né  à  Paris  le  j  août 
*v©it  amaflê  une  bibliothèque  choifie  •  dont  il 
«voit  fait  un  grand  ufage.  Le  catalogue  drefle  par  M. 
Mania  a  été  imprimé  in-i  1 ,  en  1 7 14.  On  trouTe  â  la 
tête  un  cJoge  latin  de  M.  Feffart. 

FESSEN ,  cherche^  FEZZEN. 

FESSONIE,  Fejjonia ,  déefle  adorée  par  les  anciens 
Païens ,  qui  avoienr  recours  â  elle  dans  leurs  la/fi  rudes 
&  dans  leurs  fatigues ,  parcequ'ils  croyoient  que  fon 
emploi  étoit  de  donner  du  foulagcmenr  aux  hommes 
las ,  qne  les  Latins  appelloient  Fejfos  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  cette  prétendue  déelTe.  •  %  Anguftin ,  de  ci- 
ta. Dtt. 

FESrA  (  Pierre  Martyr  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  t  né  à  Orz-inuovi  dans  le  Milanez  ,vivoir 
à  la  En  du  XVI  ficelé  Se  au  commencement  du  fui- 
vant.  Après  avoir  été  profelTeur  à  Bologne,  il  fut  prieur 
dans  plufieurs  maifons  de  fon  ordre ,  inquiflteur  de 
Bo'ogne  en  itfoo  ,  Se  l'année  fuivante  provincial.  On 
a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  mort  en  x£i8  ,  puifque 
cent  innée  Thomas  Marini  retoucha  un  ouvrage  de 
Ferla ,  qui  étoit  un  fbmmaire  des-conftitutions ,  décla- 
mions Se  regVemens  pour  le  gouvernement  de  l'ordre , 
Se  le  fk  iétmprimet  a  Bologne.  Fefta  étant  provin- 
cial de  Lombàidie ,  avoit  fait  imprimer  un  fbmmaire 
des  teglemens  des  chapitres  généraux  Se  des  chapitres 
provinciaux  depuis  le  concile  de  Trente  pour  fa  pro- 
vince ,  Se  étant  inquiJîreur  il  avoit  publié  un  traité  de 
la  manière  de  procéder  dans  les  cautes  du  saint  office.  * 
Echxtd^fcript.  ord.  Prad.  tom.  IL 

F  ESTES.  Ce  mot  lignifie  en  général  un  jour  de  ré- 
|ouirTance  ;  c'eft  ce  que  marque  le  mot  hébreu  Chag , 
qui  vient  d'un  verbe  hébreu  ,  qui  fignifie  dan  fer.  Les 
Crées  leur  donnent  dttTérens  noms  t  le  plus  commun 
«ft  celui  de  wpn}.  Les  Latins  les  appellent  fêtes ,  c'eft- 
à-direj  des  jours  de  joie.  Les  jours  de  fêtes  fe  célé- 
braient ,  ou  en  l'honneur  de  Dieu  j  ou  en  action  de 
grâces ,  Se  en  figne  de  rcjouilTance  pour  quelque  grand 
bien ,  ou  en  mémoire  de  quelque  fignalé  bienfait  \  ou 
pour  honorer  quelque  fainr  ou  quelque  héros.  On  ne  fait 
pas  s'il  y  avoit  des  jours  de  fêtes  marqués  &  réglés  avant 
la  loi  de  Moyfè  :  cependant  l'opinion  la  plus  commune 
eft ,  qne  le  jour  du  fabbat  a  été  de  tout  temps  un  jour 
de  fère  ;  6c  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Moyfe  en  or- 
donne la  fan&ncarion  ,  non  comme  une  inftrrution 
nouvelle ,  mais  comme  la  confirmation  d'un  ancien 
ufage  :  Seuvene^-vous ,  dit-il  ,  de  fanSifier  le  jour  du 
fabbat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  ceitain  que  non-feu- 
lement les  Juifs ,  mais  encore  routes  les  autres  nations! 
ont  eu  des  fêtes  folcrmclles  ,  êc  que  les  Chrétiens  en 
ont  eu  depuis  ,  dès  le  temps  des  Apôtres.  Nous  par- 
îeroiis  accès  airrctenres  ictes  tous  aes  trtres  icparcs. 

FÊTES  des  Juirs. 

Les  Juifs  avoienr  dent  fortes  de  fêtes  :  les  unes 
avotent  été  inftimées  par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  Les 
«unes  forent  établies  dans  la  fuite  a-  l'occafion  de  quel- 
que grand  événement. 

Outre  W  facrifice  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi 
les  Juifs  an  dépens  du  public  ,  on  en  faifoit  encore  un 
toutes  les  femaines  le  jour  du  fabbat ,  qui  étoit  leur 
fête  ordinaire  ,  en  mémoire  de  ce  que  le  Seigneur  fe 
repoli  au  feprréme  Jour  t  après  avoir  créé  re  monde  en 
fa  jours.  Le  premier  joue  de  chacun  de  leur  mois  (  qui 
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i  croient  lunaires)  étoit  auffi  une  fete  parmi  eux  ,  qu'on 
appclloit  néome'nie  ,  c'eft-â-dire  ,  nouvelle  lune  ;  mais 
ils  avoienteinq  autres  fêtes  beaucoup  plus  fotennelles, 
qu'ils  célébtoient  tous  les  ans.  La  première  étoit  nom- 
mée phafe ,  ou  pique  ,  du  mot  hébreu  pefach ,  c'eft-i- 
dire  ,pa]fage  ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
les  avoir  délivrés  rie  la  fervirude  d'Egypte ,  êc  protégés 
miraculeufèment  dans  le  partage  de  la  mer  Rouge.  On 
commençoit  A  la  célébrer  à  la  fin  du  14  jour  de  u  lune 
du  mois  de  nifàn ,  qui  répond  à  celle  de  notre  mois  de 
mars,  en  laquelle  on  immoloit  l'agneau  pafchal ,  &c  elle 
duroit  fept  jours  ,  pendant  lesquels  les  Juifs  ne  man- 
geoient  que  des  azymes  ;  le  fept  iém  e  étoi  r  une  fete  folen- 
nelle  comme  le  premier.  La  deuxième  étoit  la  Pente- 
côte ,  qu'ils  célébraient  5  0  jours  après  celle  de  Pâque  , 
en  mémoire  de  la  loi  qui  fut  donnée  i  Moyfe  ,50 
jours  après  la  forrie  d'Egypte.  La  troifiéme.,  appcllée 
la  fete  des  trompettes ,  étoit  une  des  néornenies ,  & 
tomboit  au  premier  jour  de  tifri,  qui  étoit  le  feptiéme 
mois  de  l'année  eccléfiaftique  ,  &  le  premier  de  l'an- 
née civile.  Ils  y  fon  noient  du  cor  ,  ou  de  certaines 
trompettes  faites  de  cornes  de  bêtes ,  en  mémoire  ,  à 
ce  que  quelques-uns  difent ,  de  la  délivrance  d'ifaac  , 
lorfqu'il  etoit  près  d  erre  immolé  pat  fon  père  Abra- 
ham ,  ou  pour  célébrer  le  jour  auquel  Dieu  avoit 
donné  fa  loi  aux  Ifraélircs  au  milieu  des  tonnerres  Se 
trompettes.  La  quatrième  fête  appellée  de  la  propitia- 
tion ,  arrivoit  au  10  du  même  mois  de  tifri  \  pareeque 
ce  fut  au  même  jour  que  Moyfe  leur  avoit  annonce  , 
que  Dieu  leur  avoit  remis  la  peine  qu'ils  avoiem  mé- 
ritée j  par  l'adoration  du  veau  d'or.  Le  grand-prêtre 
faifoit  alors  une  cérémonie  donr  nous  avons  parlé  à 
l'article  EXPIATION.  La  cinquième  ,  s'appelloit  U 

fete  des  tabernacles  ,  ou  en  grec  ïxmtnwyU  Se  fe  com- 
mençoit au  quinzième  du  même  mois.  Ils  demeuroient 
alors  fous  des  tentes  pendant  fept  jours  ,  pour  fe  fou- 
venit  des  40  années  qu'ils  avoieni  pailees  de  cette  ma- 
nière dans  le  défert ,  fous  la  conduite  de  Moyfe.  Ils 
appelloient  le  grand  fabbat  celui  qui  fe  rencontrent 
dans  le  feptiéme  jour  de  cène  fete  'y  ainfî  que  les  deux 
autres  jours  de  fabbat ,  d'après  les  deux  fères  de  Pâque 
Se  de  la  Pentecôre.  Les  Juifs  avoiem  encore  au  14  du 
mou  cafieu  ,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple  ,  infti- 
ruce  par  Judas  Machabée  ,  quand  il  purifia  le  temple 
profané  par  Antiochus.  Ils  célébraient  auffi  la  fête  du 

pharim,  le  1 4  Si  le  1  j  du  mois  adar,  en  mémoire  de  l'a- 
vantage que  leurs  ancêtres  avoiem  remporté  fur  Aman, 
qui  avoit  voulu  dérruire  tourc  la  nation  juive.  Us  allu- 
moicnt  la  nuit  des  lampes  dans  leurs  fynagogues  ,  où 
l'on  lifbit  tout  le  livre  cTEfther  ;  Se  autant  de  fois  qu'il* 
enrendoiem  le  nom  d'Aman  ,  ils  faifoient  un  grand 
bririt  Se  fraporerre  des  pieds.  Ils  paffbiemcesjours-U 
dans  la  bonne  chère ,  Se  dans  une  réjouiffance  publi- 
que. Les  Juifs  modernes  font  encore  quelques  autres 
fetes  marquées  dans  leur  calendrier.  Il  faut  ajourer  deux 
obfervations  générales  fur  toutes  les  fêtes  des  Juifs  j  la 
première  ,  qu'elles  commençoient  toutes  â  fîx  heures 
du  foir  Se  finilToient  au  fbir  foivant  â  pareille  heure  : 
la  féconde  qu'ib  s'abftenoient  de  routes  oeuvres  fervi- 
les  en  ces  jours  ,  Se  qu'ils  pouffoient  même  cette  abf- 
rinence  i  l'égard  du  fabbat  jufqu'à  la  fuperftidon  ,  en 
demeurant  dans  le  repos  &  dans  l'inaction  ,  même 
pour  les  chofes  néceffaires  â  la  vie.  *  Continuation  d* 
fhiftoire  de  Jofe'phe  ,  depuis  Jesus-Christ  jufqu'à 
préfent.  GorFwin  y'de  rit.  Hebr.  Blondel ,  Ai/?,  du  ca- 
lendrier romain.  Voye^  PASQUE  ,  PENTECOSTE. 
Sec. 

FÊTES  J)U  PAtEKS. 

Les  Païens  avoient  des  jours  de  fêtes  ,  Se  des  Jours 
qui  n'étoient  point  fêtés  \  fcfti  &  profefti ,  fafti  &  ne- 
fafti.  Les  jours  de  fêres ,  on  ne  rendoit  poinr  la  juftice  \ 
le  négoce  Se  le  rravail  des  mains  cerToit ,  &  le  peuple 
les  paûoit  dan*  1a  réjouiffance.  On  oftrcàt  del  ucrifi- 
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ces  ,  on  faifoit  des  féfUns  ,  on  célébroit  des  Jeux.  De 
ces  jours  do  fctes,  ily  en  avoir  de  réglés  appelles  Jiativi 
ou  annales ,  &  d'aunes  qui  éroienr  ordonnés  par  les 
magiftrats.  Les  premières  (êtes  chez  les  Grecs  ,  étoient  j 
ces  afllmblces  folennelles  ,  où  l'on  repréfenroit  des 
jeux  :  il  y  en  avoir  de  générales  de  toute  la  Grèce  , 
comme  les  jeux  olympiques  >  les  pyrhiens  ,  les  ifth- 
roiens  Mes  néméens.  Les  Latins  ,  â  l  imitation  des 
Grecs  ,  donnoient  des  jeux  Se  des  fpcctacles  les  jours 
de  fctes.  Les  uns  s'appelioient  circéens  t  circenfes  ,  qui 
fe  repreferttoient  dans  le  cirque  j  les  autres  fe  repré- 
fentoienr  fur  le  théâtre  ,  Se  s'appelioient  ludi  fcenicL 
Pour  venir  aux  fî  tes  réglées  des  Grecs  Se  des  Romains, 
il  y  en  avoit  de  fixées  qui  revenoiem  chaque  mais , 
comme  les  ncoiuénies ,  ou  Us  jours  de  la  nouvelle  lune 
chez  les  Grecs  ;  Se  les  calendes ,  ou  le  premier  jour 
du  mois  chez  les  Latins  ;  les  nones,  qui  le  célébroienr 
le  5  ou  le  7  du  mois  ,  Se  les  ides  le  i  $  ou  le  1 5  :  ces 
fctes  étoient  confacrées  A  Jupiter  ou  à  Junon.  A  l'é- 
gard des  fctes  particulières  à  chaque  mois  \  en  voici 
une  efpéce  de  calendrier  pour  différentes  nations. 

Au  mois  de  janvier. 

Dans  ce  mois ,  que  les  Grecs  appelloient  raidir , 
ils  célébroienr  la  tete  des  gamelies ,  en  l'honneur  de 
Junon  ,  inftituée,  â  ce  que  dit  Favorin  ,  par  Cécrops. 

Les  Ioniens  célébraient  aufli  en  ce  mois  les  lentes  , 
ou  les  ambroifus,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  célébroient  dans  le  feptiéine  du  mois 
de  Tibi ,  qui  peut  répondre  à  la  fin  de  décembre ,  ou 
au  commencement  de  janvier ,  une  fête  qu'ils  appel- 
loient lafortie  d'Ifis  dt  Pkénkie. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  fblennelle  le  jour 
des  calendes  ,  ou  le  premier  de  janvier ,  en  l'honneur 
de  Janus.  Ils  célébraient  auflï  en  ce  mois  ,  mais  le  jour 
n'eft  point  marqué  ,  la  fête  des  compilâtes ,  inftituée  par 
le  roi  Servius  Tullius. 

Le  V  des  ides ,  9  de  janvier  ,  il  y  avoit  une  fetè , 
appellée  des  Agonalts ,  en  l'honneur  de  Janus. 

Le  111  des  ides ,  1 1  du  même  mois ,  étoit  la  fête 
.  de  la  dcefle  Carmenta  ,  metc  du  roi  Evander.  On  la 
répétoit  le  1 8  des  calendes  de  février ,  1 5  de  janvier. 

Le  XVII  de  ces  calendes  ,  16  de  janvier  ,  on  célé- 
brait la  fete  de  la  dédicace  de  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI  des  mêmes  calendes  des  jeux  , 
appellés  palatins  ,  qui  duraient  fept  jours  ,  ou  trois 
jours. 

On  célébrait  ordinairement  le  14  du  mois  de  jan- 
vier ,  quoique  ce  jour  ne  fut  pas  rout-a-fait  fixe  t  la  fête 
des  femaillts ,  que  l'on  appelloit  à  la  campagne  amber- 
valcs  ou  paganalcs. 

Le  VI  des  calendes  de  février ,  17  du  mois  de 
Janvier ,  étoit  le  jour  de  la  fête  de  Caftorb  de  Pollux. 

Le  jo  de  janvier  étoit  celui  de  la  Paix. 

Mois  de  février. 

Les  Phocéens  célébroient  en  ce  mois  ,  qu'ils  nom- 
moient  t'>«$«#uXwi'  ,  la  fête  appellée  elafebolies  t  en 
l'honneur  de  Diane  ,  &  en  mémoire  de  la  victoire 
qu'ils  avoient  remportée  contre  les  Theflaliens.  On 
1  appelloit  de  ce  nom  ,r>arceque  l'on  faifoiten  ce  jour 
un  cerf  de  pâte  compolée  de  farine  &  de  miel. 

Le  VII  de  ce  mois  étoit  confacré  i  Efeulape. 

Les  Trczelcniens  célébroient  en  ce  mois  plufieurs 
jours  de  fêtes ,  dans  l'un  dcfquels  les  cfclaves  jouoient 
Se  mangeoient  avec  leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains ,  les  calendes ,  ou  le  premier 
jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  la  dcefle  Sofpita ,  ou  la 
déejfe  de  la  famé.  On  y  faifoir  aufli  mémoire  de  Pafyle 
établi  à  Rome  par  Romulus.  On  appelloit  ces  fctes  lu- 
canes ,  lucaria. 

Le  jour  des  nones ,  5  de  février  }  on  faifoit  une  fête 
en  mémoire  du  jour  auquel  Augufte  avoit  été  appelle 
pere  de  Ja  patrie. 
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Le  jour  des  ides ,  1  ;  du  mois ,  fe  célébraient  les  fatt- 
nales ,  en  l'honneur  de  Faune. 

Le  XV  des  calendes  de  mars  ,  1 5  de  février  ,  on 
célébroit  les  luperca/es  t  et)  l'honneur  du  même  dieu  ( 
ancienne  fête  qu'Evandct  avoit  apportée  d'Arcadie 
en  Italie  ,  Se  établie  i  Rome  par  Renius  &  Romulus. 

Les  quirinales  ,  en  l'honneur  de  Romulus ,  fe  célé- 
broient le  1  j  des  calendes  de  mats ,  17  de  février. 
Cette  fête  avoit  été  établie  nuflitôr  après  la  mort  de  ce 
roi. 

On  célébroit  encore  dans  ce  mois ,  mais  fans  que 
l'on  fachc  le  joui  marqué ,  la  fête  d&fornacales  ou  des 
fours  ,  en  mémoire  de  la  découverte  du  degré  de  cha- 
leur ncccflàire  pour  fechsr  le  bled ,  fans  le  brûler  ,  faite 
du  temps  de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois ,  on  faifoit  la  fête  des 
férules  ,  pour  appaifer  Se  expier  les  mânes  des  morts  ; 
Se  il  y  avoit  un  jour  marqué  pour  la  fête  de  la  dcefle 
Muta  j  nymphe ,  à  qui ,  félon  la  fable ,  Mercure  coupa 
la  langue  ,  parcequ'elle  avoit  averti  Junon  des  amours 
de  Jupiter  pour  la  nymphe  Juthurna. 

Le  VIII  des  calendes  de  mars ,  11  de  février  ,  étoit 
le  jour  des  chariflits,  dans  lequel  les  gens  d'une  même 
famille  ,  Si  les  amis  s'afleinbloient  pour  fe  donner  des 
marques  d'amitié  ,  &  palTer  le  jour  en  feflins  &  en 
réjouiflances. 

Le  jour  fuivant  étoit  la  fête  des  terminales,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Terme ,  protecteur  des  champs  inftituée 
par  Numa. 

Le  14  de  février  ,  on  faifoit  mémoire  de  l'expulfion 
des  rois ,  Se  cette  fête  étoit  appellée  regïfuge. 

Le  III  des  calendes  de  mars ,  17  de  février  ,  fe  fai- 
foient les  jeux  appellés  equiries  ,  qui  étoit  une  courfe 
de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars ,  en  l'honneur  de 
ce  dieu ,  érablie  par  Romulus.  11  y  en  avoir  une  autre 
que  l'on  appelloit  tauriles  ,  établie  fous  Tarquin  ,  en 
l'honneur  des  dieux  d'enfer ,  dans  le  temps  qu'il  y  eut 
une  pefte  à  Rome ,  à  caufe  de  la  corruption  de  la  viande 
de  bœufs  ,  qui  avoit  été  expofée  en  vente. 

Mois  de  mars. 

Au  commencement  de  ce  mois  ,  en  grec  Mtmryi*  , 
on  célébroit  à  Athènes  les  petites  panathénées. 

Dans  les  ides  Cyclades  ,  Se  dans  quelques  autre* 
villes  de  Grèce  ,  les  jeux  pythiens ,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

Les  jeux  ifihmiens ,  dans  l'ifthme  d'Achaye,  proche 
de  la  ville  de  Corinthe  ,  en  l'honneur  de*  Mclicerte  , 
mais  tous  les  cinq  ans  feulement. 

En  Arcadie  ,  on  célébroit  auflï  tous  les  cinq  ans ,  des 
jeux  en  l'honneur  d'Efculape. 

Les  Sicyoniens  célébroient  tous  les  ans  le  5  du  mois 
antejlerion  ,  une  fête  qu'ils  appelloient  foteries  ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  libérateur  ,  Se  des  dieux  du  l'ai  ut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus ,  pour  lequel  on  fai- 
foit une  grande  fête  à  Athènes  ,&  dans  les  autres  villes 
de  la  Grèce.  On  les  appelloit  dionyfiaqucs  ,  orgies ,  Se 
batchanales  chez  les  Latins. 

Le  1 6  du  mois  munychion  ,  étoit  confacré  par  les 
Athéniens  ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  le  19  à  Jupi- 
ter. Ce  mois  répond  i  notre  mois  de  mars. 

Enfin  l'on  célébroit  encore  en  ce  temps  une  fête  en 
l'honneur  de  Chtonie ,  qui  avoit  bâti  un  temple  de  Cc- 
rès  dans  la  ville  d'Hermione. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  ce  mois  une  fête  en 
l'honneur  de  l'entrée  d'OJîris  dans  la  tune. 

Les  Romains  célébroient  le  jout  des  calendes  >  \ 
du  mois ,  la  fête  des  matrones  ,  ou  dames  Romaines, 
en  mémoire  de  la  paix  que  les  filles  des  Sabins,  enle- 
vées pr  les  Romains,  firent  faire  avec  les  Sabins ,  en. 
fe  jenant  entre  les  deux  armées. 

Ils  faifoient  aufli  en  ce  jour  &  dans  les  fui  vans ,  la 
fête  des  anci  les  ou  boucliers  facrés  ,  en  mémoire  du 
bouclier  que  l'on  croyoitêtre  tombe  du  ciel  du  temps 
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du  roi  Numa  ,  tk  que  l'on  rcgatdoit  comme  dn  gage 
tutélaire  de  la  ville  de  Rome.  On  appelloit  aufli  ces 
fctes  ,  la  fête  des  Sa/Uns  t  parceque  l'on  danfbit  en  ce 
jour. 

La  veille  des  nones  ,  6  da  mois  >  émit  un  jour  con- 
lâcré  à  Vtfta. 

Le  jour  des  nones ,  7  da  mois ,  étoit  la  fère  de  Kejor- 
rt ,  ou  du  petit  Jupiter. 

Les  ides  ,  5  du  mois ,  «oient  la  fête  S  Aima  Peren- 
na.  On  croii  que  c'eft  la  fœur  de  Didon. 

Le  XV  des  calendes  d'avril  ,  1 7  de  mats  ,  le  iai- 
toitkfètc  infâme  des  bacchanales. 
.    Le  XUl  j  10  de  mars  ,  on  célébrait  les  quinquar- 
tes  ,  ainfi  appellces  «  parcequ'elles  «oient  le  cinquième 

C"  jur  après  les  ides  ,  ou  plutôt  parcequ'elles  le  célé- 
roient  pendant  cinq  jours ,  en  l'honneur  de  Minerve. 
Le  dernier  de  ces  jours ,  on  fonnoit  de  la  trompette , 
ce  qui  s'appelloit  tubiluftre ,  tubiluftrium. 

Le  VI  des  calendes  d'avril ,  17  de  mars  ,  on  lavoir 
la  ftarue  de  la  mère  des  dieux ,  dans  le  fleuve  Almon, 

6  l'on  fai  fou  une  fête  pour  certe  cérémonie. 

Le  jo  de  mars ,  «oit  la  fète  de  Janus  t  de  la  Con- 
terdt ,  du  Salut ,  &  de  la  Paix. 

Le  derni« ,  étoit  la  fète  de  la  Lune  t  qui  fe  faifoit  fur 
knxwAventin. 

Mois  d'Mtil. 

Les  Ârgiens  célébraient  au  mois  que  les  Grecs  ap* 
pc\loiem«Mp>iA/wr  ,  qui  répond  pour  la  plus  grande 
partie  au  mois  d  avril  ,  la  fête  qu'ils  appelloicnt  Ay- 
brifiifue ,  dans  laquelle  en  mémoire  de  ta  défenfe  que 
les  femmes  de  la  ville  d'Argos  a  voient  entrepriie  con- 
tre Cléomenes  ,  roi  de  Sparte  ,  les  femmes  s'habil- 
loient  en  hommes ,  ôc  avoient  la  liberté  d'infultcr  leurs 
maris  :  d'où  cette  fete  prit  le  nom  d '  hybrijliqke. 

Le  6  jour  de  ce  mois  étoit  consacré  i  Diane  ,  &  le 

7  à  Apollon  j  Se  ces  deux  fctes  s'appelloient  les  targe- 
iics.  Celle  du  7  étoit  auffi  appellée  fete  Carnéenne ,  du 
furnom  d'Apollon  appelle  Caméen. 

Les  myfteres  de  Cérès ,  appelles  fêtes  d'Eltsine , 
le  célébraient  A  Athènes  &  a  Éleuline  avec  grande  fo- 
lennitc  dans  ce  mois.  On  croit  que  les  myftéres  d'E- 
leufine  avoient  été  inftitués  par  Triptoléme ,  fils  de  Ce- 
lée ,  roi  d'Eleufine  ,  que  Cérès  avoir  inftruit  de  l'agri- 
culture -,  c'étoit  l'opinion  commune  du  temps  d'Ho- 
mère. Hérodote  ,  Diodore  de  Sicile  ,  &  plulieurs  au- 
tres ,  en  font  venir  l'origine  des  Egyptiens.  Ces  myf- 
teres d'Eleufine  «oient  appelles  les  grands  myfteres 
de  Cérès  i  ceux  d'Athènes  furent  établis  par  Hercule* 
que  l'on  avoit  réfute  d'initier  4  EUuiine  :  ils  s'appel- 
loient les  petits  myftéres. 

Le  x  j  du  mois  tiutrgelhn  •  on  faifoit  a  .Athènes  la 
fète  des  plintker/es ,  en  mémoire  d'Aglaure ,  fille  de 
Cecrops ,  qui  fur  t  ï  ce  qu'on  «oit,  3  changée  par  Mer- 
cure en  pierre  ,  pour  avoir  empêché  qu'il  n'eût .  accès 
près  de  la  fouit  Herfé.  Cette  fete  droit  fblennelle.  On 
fennott  en  ce  jour  4  Athènes .  le  temple  de  Minerve , 
parceque  ce  défaits*  étoit  arrive  i  Aglaure  à  cauXe  de 
M  1  n«ve. 

On  célébrait  auffi  à  Athènes  les  canephorits ,  en 
rhonnenr  de  Bacclius  :  les  vierge»  y  portoient  des 
corbeilles  d'or,  d'où  cette  fête, a pri», Je  nom.  Quel- 
tpes-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  initKuéeeo  l'honneut  de 
L'une.  ... 

Chez  les  Romains  ,  le  jour  des  calendes ,  premier 
d'avnV  ,les  dames  Romaines  javoient  la  ftatue  de  ju- 
non ,  &  lui  offraient  des  fleuts  âe  du  myrrhe. 

Le  jour  des  nones  ,  5  du  mois  ,  étoit  la  fète  de  la 
tnere  des  dieux,  appçJLléô  fkvemegiikfienne  ou  td/éenne. 
Elle  te  faifbù  avec  beaucoup  de  folennité.  On  y  re- 
préfenroir  des  jeux  de  différentes  fortes.  On  y  fâi- 
feit  des  fê/Km  j  lçs  prêtre*  de  cette  déefle  y:  dan* 
foienr  au  son  des  cymbales  ,  Se  y  faifoient  leurs 
«oUeûes  d'aumônes.  Céioiew  les  premiers  6£  les 
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I  plus  anciens  jeux  qui  enflent  été  repréfenrés  i 
Rome. 

Le  VIII  des  ides  (  6  d'avril  )  étoit  dédié  à  la  fortuné 
publique. 

Le  VI  des  ides  (  8  du  mois  )  fe  fàilbient  les  jeux  pouf 
la  victoire  de  Céfar. 

Le  IV  des  ides  (  1  o  du  mois  )  croient  les  céréales  oit 
jeux  eiree'ens ,  célébrés  pour  la  première  fois  par  Caïut 
Memmius ,  édile  curule.  Cette  fète  dutoit  pendant 
huit  jours* 

La  veille  du  jour  des  ides  (le  1 1  du  mois  )  on  fai- 
foit la  fete  de  la  m  ère  des  dieux  amenée  a  Rome. 

Le  jour  des  ides  (  1 1  du  mois  )  étoit  dédié  à  Jupiter 
vainqueur  ,b  à  la  liberté'* 

Le  XVII  des  calendes  de  mai  (  1  $  d'avril  )  étoit  la 
fète  des  fordicides  t  ainfi  nommée  ,  à  fordis  bobus  t 
pareequ'on  y  immoloit  des  vaches  pleines  pour  obte- 
nu la  fertilité  de  l'année. 

Le  XIV  descalerides  (  1 8  du  mois  )  étoient  \e\eqai- 
riee  au  grand  cirque  ,  Se  le  brulemenr  des  renards , 
en  mémoire  de  ce  qu'un  renard  pris  par  un  payfàn  , 
qui  lui  avoir  attache  a  la  queue  de  la  paille  allumée  , 
avoit  brûlé  les  bleds  de  toute  une  campagne  du  La-» 
tium. 

Le  XII  des  calendes  (  20  du  mois)  on  célébrait  le* 
paliHenncs ,  en  l'honneut  de  Pales ,  déefle  des  pafteurs, 
pour  lcfquels  cette  fete  étoit  inftituée,  8c  qui  la  céle- 
broient avec  le  plus  de  solennité. 

Le  IX  des  calendes  (  x  j  du  mois  )  on  célébrait  les 
vinales  ,  en  l'honneur  de  Jupiter ,  auquel  on  offrait  du 
vin ,  Se  ce  même  jour  les  fèrmrles  publiques  célébraient 
la  fete  de  Venus  Ericine. 

Le  Vil  des  calendes  (  1  j  du  mois  )  fe  faifoient  les 
robigales  ou  rubigales  j  pour  empêcher  la  rouille  ou 
nielle  qui  perd  les  grains. 

Le  IV  des  calendes  (  x8  du  mois  )  fe  faifoit  ta  fera. 
t\ts florales , qui  durait  fix  jours,  en  l'honneur  de  la 
déefle  Flore.  On  les  appelloit  auffi  lawrentales  ou  larenr 
taies ,  du  nom  de  Lautentia  ou  Larentia  ,  célèbre  cour-i 
tifane.  On  repréfentoit  des  jeux  en  ce  jour ,  &  on 
prétend  que  cette  fète  avoit  été  inftituée  par  Ancua, 
Martius. 

Le  dernier  do  mois  étoit  contacté  à  Vefla  Palatiaet 
Mois  de  mai. 

Les  Athéniens  faifoient  au  1 1  du  mois  âeixtffauyuir, 
qui  répond  au  mois  de  mai ,  une  fete  qu'ils  appelloicnt 
fchire  ou  fchtropharU ,  en  l'honneur  de  Cérès  Se  de  Pro- 
ferpine.  ^ 

Ils  en  célebroient  encore  une  le  1 5  ,  qu'ils  appel- 
loient  bupionie  ,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romaùir  faifoient  le  jour  des  calendes  de  mai 
la  fète  des  lares  preflites  ,  &  celle  de  la  bonne  décile  , 
avec  les  jeux  floraux  pendant  trais  jours. 

Le  VII  des  ides  (  le  9  du  mois  )  ils  célébraient  les 
lémuries,pCKa  apparier  les  rtunes>  cérémonie  inftiuiée , 
1  ce  que  l'on  croit ,  par  Rpixuilus,  après  qu'il  eut  fait 
mourir  Rem  us. 

Le  IV  des  ides^  1  x  du,  moi»  )  étoit  dédié  i  Mans  U 
Vtrigatt.      _  .  .  ;. 

.  Les  ides  (le  1 5  du  mois)  étoit  une  fète  dan»  La* 

3uelle  ies  Veftales  jettoient  dans  le  Tibre  des  figures 
'hommes,  faites  de  jonc  t  a  la  place  des  hommes  que 
l'on  y  précipitoit  autrefois.  On  y  joignit  la  fète  de  Mer- 
cure ,  pour  les  marchands. 

Le XII .des calendes  de  juin  (11  du  mon)  oncélc- 
broit  les  vulcanales ,  en  l'honneur  de  Vulcain ,  Se  les 
agonales ,  en  l'honneur  de  Janus. , 

Le  VHI  des  calendes  (15  du  mois)  on  honorait  la 
fortune  publique;  &  le  lendemain  on  faifoit  une  fecoftde 
mémoire  du  régifuge. 

*  .  ■      •       '  * 

Mois  de  juin. 

Au  commencement  du  EWnpC«*ir>  qui  répond  «U 
Tome  y.  Partie  J. 
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mois  de  jain ,  les  Athéniens  célébraient  la  fête  des 
hécatombes ,  célèbre  facrifice  de  cent  bœufs. 

On  faifoit  aufli ,  quelque  temps  après ,  A  Athènes  la 
fête  des  ifiteries,  jour  que  les  magifttats  entraient  en 
charge  à  Athènes,  6c  le  commencement  de  leur 
année. 

Les  Béotiens  faifoient ,  vers  le  même  temps  ,  la 
(rte  de  Vhippodromie ,  où  fe  faifoient  des  couties  de 
chevaux. 

Les  jcui  olympiques,  fi  célèbres  dans  toute  la  Gréée, 
commençoient  auili  au  mois  de  juin. 

Le  S  du  mois  hecatombton ,  on  faifoit  à  Athènes 
mémoire  de  Ventrée  de  Thefée  à  Athènes. 

Le  i  i  du  même  mois ,  on  célébrait  les  chromes , 
en  l'honneur  de  Saturne. 

Mais  la  plus  célèbre  des  fêtes,  éroii  celle  des  grandes 
panathénées,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles 
ctoient  indiquées  au  1 8  de  juin ,  &  célébrées  en  mé- 
moire de  ce  qu'Erichtoniusavoit  réuni  le  peuple  de  l'At- 
tique  dans  une  feule  ville.  On  s'y  rendoit  de  route  la 
Grèce ,  &  on  y  célébrait  de  toutes  fortes  de  jeux. 

Les  calendes  de  juin  chez  les  Romains  t  ctoient  dé- 
diées a  la  déelTe  Carna ,  ou  Carma  ,  dès  le  temps  de  Ju- 
nius  Brutus.  On  y  honorait  auffi  Junon  Moneta ,  fui- 
vant  le  vœu  de  Fur  i  us  Camillus ,  Se  la  déefTe  Tem- 

Le  III  des  nones  (  j  du  mois)  étoit  dédié  i  Bello- 
ae  \  le  jour  fuivant  à  Hercule  au  Cirque. 

Le  V  jout  des  nones  étoit  confacté  au  dieu  Fidius. 

Le  V 11  des  ides  (  7  du  mois  )  fe  faifoient  les  jeux  pif 
catoriens ,  au-delà  au  Tibre ,  par  les  pêcheurs. 

Le  VI  étoit  la  fête  de  la  DéeJJe  de  l'entendement,  ou 
de  l'intelligence  ,  vouée  par  Attilius  CrafTus ,  préteur  , 
dans  la  féconde  guerre  punique. 

Le  V  des  ides  (  9  du  mois)  on  célébrait  la  fête  de 
Vefia ,  déelTe  du  feu ,  particulière  aux  Veftales. 

Le  IV  des  ides  (  10  du  mois  )  on  faifoit  la  fête  des 
tqatrales ,  en  l'honneur  de  la  déefTe  Matuta  }  que  les 
Grecs  appellent  Leucothea,  6c  qui  eft  l'Aurore.  Le  mê- 
me jour  étoit  dédié  i  la  Fortune.        ■  ■ 

Le  111  (  1 1  du  mois)  étoit  la  fête  de  la  concorde. 

Le  jout  des  ides  [  1  j  du  mois)  outre  la  fête  de 
Jupitetl'i/iviflciWe.on  célébrait  les  petites  quïhquaires, 
ftte  des  joueurs  de  flûte. 

Le  XVII  des  calendes  de  juillet  (  1 1  du  mois }  on 
tranfponoit  les  immondices  du  temple  de  Veîla  dans 
le  Tibre  ;  &  cette  cérémonie  donnoit  lieu  à  une  fête- 
Le  XVl  des  calendes  (  1 8  du  mois  )  on  faifoit  la 
fetc  de  la  dédicace  dsf  temple  de  P allas  fur  le  mont 
Aventin. 

Le  XII  des  calendes  (  xo  du  mois  )  fe  faifoit  la  fête 
de  Summanus ,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  temple , 
dédié  en  fbn  honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus. 
Ce  dieu  Summanus  étoit  un  ancien  dieu  de  Tofcane , 
qui  préfidoit  i  la  nuit. 

Le  VIII  des  calendes  (  24  du  mois)  étoit  la  fête  de 
la  fortune  forte  ,  dont  il  y  avoit  un  temple  hors  de 
la  ville ,  dédié  par  Servius  Tullius. 

Le  V  des  calendes  (  1 7  du  mois  )  ^toit  confâcré  ï  Ju- 
piter Stator,  dont  Romulus  avoit  voué  &  bâti  le  tem- 
ple dans  la  guerre  contre  les  Albah* ,  6c  aux  dieux 
pires. 

Le  III  des  calendes  (  19  du  mois)  étoit  voué  i  Qui- 
rinus ,  ou  Romulus ,  pour  la  dédicace  de  fort  temple  au 
mont  Quirinal. 

Le  dernier  jour  du  mois ,  étoit  cordacré  à  Hercule  6c 
tux  Mufes. 

Mois  de  juillet. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencememdo  mois  M*- 
T*y*nrfu*,  qui  répond  à  celui  de  juillet,  une  tète  en 
1  honneur  d'Apollon  ,  qu'ils  appelloient  metagitnies. 

Ils  célébroienc  auffi  en  ce  même  temps. la  fête  d'Ado- 
nie,  fils  de  Cyniras,  roi  de  Chypre  ,  aimé  de  Vénus , 
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&  tué  par  un  fanglier.  Les  femmes  y  pleuraient  û 
mort.  Il  eft  parlé  de  cette  ftte  dans  le  prophète  Ezé- 
chiel ,  c.  8.  r 

LesSyracufairts  faifoient  le  24  de  ce  mois ,  une  fête 
qu'ils  appelloient  afinaire,  en  mémoire  de  la  vidoire 
qu'Euriclés ,  préteur  de  Synode,  avoit  remportée  fur 
les  Athéniens. 

Chez  les  Romains ,  le  iour  des  calendes  du  mois  de 
juillet ,  étoit  celui  auquel  fuiuToienr  &  commençoient 
les  baux  des  maifons  de  Rome. 

Le  111  des  nones  (  5  du  mois)  étoit  la  fête  du  popli- 
fugey  en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont- 
Aventin ,  félon  quelques-uns ,  aptès  la  mort  de  Ro- 
mulus ou  plutôt  lorfqu'après  que  les  Gaulois  eurent 
pris  la  ville  de  Rome ,  les  Romains  furent  mis  en  fui- 
te par  les  Tofcans. 

La  veille  des  nones  (  6  du  mois)  on  faifoit  la  ftte  de 
la  fortune  des  femmes,  fête  établie  par  la  femme  6c  la 
mere  de  Coriolan ,  quand  elles  eurent  obtenu  de  lui  la 
paix,  &  les  jeux  apolUnaires,  établis  dans  la  féconde 
guêtre  punique. 

^  Les  nones  de  ce  mois ,  étoient  appeliées  caprotines  : 
c'étoit  la  fête  des  femmes  efclaves,  en  mémoire  de  ce 
qu'après  la  prifede  Rome ,  en  160  ,  par  les  Gaulois  , 
les  peuples  d'Italie  ayant  demandé  aux  Romains  leurs 
filles  ,  &  leur  ayanr  déclaré  la  guerre ,  fur  le  refus 
qu'ils  firent  de  les  leur  donner,  uneefclave,  nommée 
Philotù  ou  Tutola ,  propofa  au  fènat  d'aller  avec  les 
autres  efclaves  à  la  place  des  filles  de  qualité.  Toures 
ces  efclaves  s'étant  rendues  dans  le  camp  des  Latins 
les  firent  boire  ;  te  quand  ils  furent  endormis ,  Philo- 
ris  étant  montée  fur' un  figuier  fauvage,  que  l'on  appelle 
en  latin  caprificus,  donna  le  fignal  aux  Romains,  qui 
vinrent  fondre  fur  le  camp  des  Latins  6c  les  défirent. 
C'eft  de-là  que  cette  ftte  prit  le  nom  de  caprotines.  Se 
eft  particulière  aux  femmes  6c  aux  filles  efclaves. 

Le  lendemain  des  nones  (  8  du  mois)  fe  célébrait  la 
ftte  de  la  vitulation  ou  de  la  déeilë  Vituta,  génifle,  qui 
préfidoit  à  la  joie  &  à  la  victoire. 

Le  IV  des  ides  (  1 1  du  mois)  fe  faifoit  la  fête  de  la 
natffancc  de  Céfar. 

La  veille  des  ides  (  14  du  mois)  étoit  confacrée  â  la 
fortune  féminine  \  6c  l'on  y  commenepit  les  mercuriales 
qui  duraient  fix  jours. 

Les  ides  (  1  j  du  mois)  étoient  particulièrement cenv 
facrées  à  Cajlor  &  Pollux ,  fête  établie  par  Aulus-Pof- 
thumus,  après  la  victoire  qu'il  eut  remportée  contre 
les  Latins ,  qui  vouloient  rétablir  Tarquin.  Il  y  avoit 
des  jeux  6c  des  combats  solennels  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  calendes  d'août  (17  juillet)  étoir  un 
jour  funefte ,  a  caufe  de  la  bataille  d' Allia.  On  en  fai- 
foit la  mémoire  ce  jour-la ,  ou,  félon  d'autres ,  le  1 S 
ou  le  1  h  du  mois. 

Le  X  des  calendes  (2  j  de  juillet)  fe  faifoient  les 
jeux  de  Neptune. 

Le  VIII  des  calendes  (  2  j  du  mois)  on  célébrait  les 
Fûrinales  en  l'honneur  de  la  déefTe  Furina,  qui  étoient 
fuivies  des  jeux  tinenfes,  pendant  fu  jours. 

.  ,    Mois  d'août. 

Au  cc*rrmencement  de  ce  mots ,  appelle  tmtft/uuSw 
par  les  Athéniens,  ils  faifoient  des  fêtes ,  le  1 ,  te  2  a  le- 
4,  le  6  6c  le  12  de  ce  mois. 

Le  XII  on  repréftnroit  les  Jeux  némeens ,  dans  pltsw 
fieurs  villes  de  Grèce ,  de  trou  en  trois  ans. 

Les  grands  myfteres  de  Bacchus  occùpoient  une  par- 
tie de  ce  mois,  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ale- 
xandrins. ■  ■ 

A  Babylone ,  le  1  tf  du  rooisAw  (qui  répond  au  mois 
d'août)  on  faifoit  la  fête  des  faccées  ,  ou  de  la  déelTe 
Sacca  ,  pendant  fix  jours.  Cette  fête  étoit  célèbre  chez 
les  Medes  6c  chez  les  Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoient  dans  lè  même  mois ,  la  fere 
dé  ckelidonie ,  ou  des  hirondelles. 
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Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  mefâri ,  (qui  re- 
poli au  mois  d'août)  la  fete  d'Harpocrate. 

Le  jour  '«es  calendes  d'août  étoit  confacré  à  l'F/Jf*- 
rj.-2ctclv.2i  ies  Romains;  &  ils  faifoient  des  jeux  en 
ce  jj;ir,  -n  l'honneur  de  Murs. 

Lù  IV  tL's  non^s  (  1  du  mots)  on  faifoit  une  fête  en 
mémoire  de  ce  que  Ctfar  avoir  fubjtigué  l'Etpagne» 

I j.iur  à  >s  n.incs  \  5  du  mois)  croît  la  fete  de  la 
iKï.r.-  Ui  W«r  iu  mont  Qairinal. 

Le  V'i  .v.s  îQ.s  (8  du  mois)  croît  confacré  au  foleil 
ln.\-.-zt,:c  La  frte  fe  célébrait  auflî  au  mont  Qmnnal. 

Ci  IV  des  ides  (  ic  du  mois)  croit  contacte  aux 
de -iîes  Ops  &  Leris. 

La  veille  des  ides  (  1 1  du  mois)  étoit  les  Hgnapt- 
fits,  en  l'honneur  d'Hercule. 

Les  ides  (  1  ?  du  mois)  croient  confacrées  à  Diane 
&  à  Vcrtumnc  :  cëtoit  la  fête  des  efclaves  &  des  fer- 
vantes ,  en  mémoire  de  ce  que  Servius  Tullius ,  né 
d'un  -  efclave ,  ctoit  venu  au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  calendes  de  feptcmbre,  (  17  du  mois) 
croient  les  portumnales  ,  en  l'honneur  de  Portumnus  , 
dieu  marin.  On  y  faifoit  auûï  une  fête  pour  Janus. 

La  lendemain  ctoit  la  tote  des  confuales,  où  l'on  re- 
prefenroit  des  jeux ,  en  l'honneur  de  Confus ,  dieu 
du  confeil.  Cette  fête  avoit  été  inftituée  a  Rome  par 
Romulas ,  ôc  venoit  des  Atcadiens  par  Evander. 

Le  XII  des  calendes  (  n  du  mois)  fe  célébraient 
les  \.r.alts  rufliques  ,  &  le  lendemain  la  fete  des  chaf- 
fturs. 

Le  X  des  calendes  (  1 1  du  mois)  étoient  les  vulca- 
tu/es,  au  cirque  flaminien. 

Le  VIU  des  calendes  {  x  5  du  mois)  on  faifoit  la  fête 
de  ladcefleOpscorj/ïW,  qui  préfiduit  aux  femaillcs. 

Le  VI  des  calendes  (  17  du  mois)  croient  les  vol- 
lurnales  ,  tete  dedice  au  dieu  Volturnus. 

Le  V  (  18  du  mois)  croit  dédié  à  la  victoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  fête  de  Phallagogues , 
00  de  Priape,  dans  laquelle  les  dames  Romaines  por- 
\  toient  hori  de  la  porte  Colline  en  pompe  un  membre 
viril ,  pour  le  placer  dans  le  fein  de  la  ftatue  de  Vé- 
nus. Cette  infâme  cérémonie  venoit  des  Grecs,  qui 
l'avaient  reçue  des  Egyptiens  par  Melampus. 

On  faifoit  auflî  en  ce  mois  â  Rome ,  la  fête  des 
chiens  ,  dans  laquelle  on  crucifioit  un  chien ,  en  mé- 
moire de  ce  que  les  chiens  ne  s'étoient  pas  éveillés 
quand  les  Gaulois  furprirent  le  Capitole. 

Mois  de  fepiembre. 

Dans  ce  mois ,  que  les  Athéniens  appellent  tfaufuot- 
ils  faifoient  la  fete  des  maima&eres  /en  l'hon- 
neur de  Jupiter  furieux ,  pour  détourner  les  orages. 

On  célébrait  dans  l'ifle  de  Chypre  la  fete  d'Ariadné. 

Le  1 6  de  ce  mois ,  on  honorait  la  mémoire  des 
Grecs ,  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  célébroient  le  1  o  de  leur  mois  tkoth , 
qui tepond  au  mois  de  feprembre ,  la  tète  de  Mercure , 
Se  le  9  do  même  mois ,  une  autre  fete ,  dans  laquel- 
le ils  mangeoient  un  poiffon  rôti  à  la  porte  de  leur 
maifon. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  dédiées  chez  les  Ro- 
mains a  Neptune. 

Le  4  de  ce  mois ,  commençoient  les  jeux  Romains , 
qui  duraient  huit  jours. 

Le  /'our  des  ides  (  1  î«du  mois)  l'on  faifoit  laèédi- 
tace  du  Capitole ,  &  la  mémoire  de  la  folenniré  du 
premier  cloud  fiché  dans  le  Capitole  ,  pour  empêcher 
la  pefte. 

Les  grands  jeux  circenfes ,  commençoient  le  1 7  des 
calendes  d'octobre  >  1 5  du  mois  ,  &  duraient  pendant 
cinq  jours. 

Le  IX  des  calendes  { 1 }  du  mois  )  on  célébrait  la 
naiffance  d'AxguJle. 

Le  dernier  jour  fe  faifoit  la  fete  des  méditrinales , 
dans  laquelle  ,  le  prêtre  de  Mars  buvoit  du  vu»  nou- 
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vêau  pour  la  première  fois  ,  bc  difoit  en  le  buvant  t 
«Je  bois  du  vin  vieux  &  nouveau,  &  par  ce  vin 
»  nouveau  je  guéris  une  vieille  maladie:  Novum  vêtus 
vinum  bibo ,  novo  veteri  morbo  medeor.  Ces  mots  ont 
don  itc  lieu  au  noratde  la  fête  meditrinale. 

Mois  d'oilobre. 

Les  Athéniens,  en  ce  mois  qu'ils  appelloient  nu»i4"*t 
faifoieiu  une  fete  folennclle  en  l'honneur  à' Apol- 
lon ,  dans  laquelle  ils  cuifoient  des  fèves,  d'où  elt  ve- 
nu le  nom  du  mois  &  de  la  lac,  que  l'on  croit  inf- 
tittice  par  Thefcc ,  après  fon  heureux  retour  de  l'iUe 
de  Crète»  On  la  célébrait  le  7  de  ce  mois. 

On  faifoit  encore  le  S  de  ce  mois,  la  fete  des  ofco- 
pkorics  ,  établie  de  même  par  Thefée. 

Les  thefmophories ,  fe  célébroient  auflî  le  6  de  en 
mois  à  Athènes ,  en  l'honneur  de  Cens  ;  outre  une 
fete  pauiculiere  encore  en  l'honneur  de  cette  décile» 
après  la  iiioiifon. 

Les  apaturies ,  duraient  pendant  trois  jours  de  ce 
mois ,  &  fe  faifoient  en  l'h«|pcur  de  Jupiter  &  de 
Minerve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans ,  en  ce  mois ,  la 
fête  de  pambeotes,  fete  générale  de  leur  nation. 

Le  15  de  ce  mois  ,  les  Athéniens  offraient  plufîcurs 
muids  de  vin  &  des  fac rinces  à  Apollon. 

Le  dernier  du  mois ,  il  y  avoit  une  fête  en  l'hon- 
neur de  Vulcain  ,  qu'ils  appelloient  chu  le  ces ,  &  qui 
étoit  particulièrement  eélébréepar  les  artifans. 

Les  Egyptiens  célébroient ,  après  l'équinoxe  d'au- 
tomne ,  la  fete  du  bJton  du foleil ,  fuppofant  que  cet  af- 
tte  avoit  befoin  en  ce  temps-là  de  foutien ,  pareequ'il 
commence  à  décliner. 

Chez  ies  Romains,  on  faifoit  la  veille  des  nones* 
C  du  mois  ,  une  fete  aux  dieux  Mânes. 

Le  IV  des  ides  (  1 1  du  mois)  on  célébrait  les  du~ 
gujlales  y  en  l'honneur  du  retour  d'Augufte  à  Rome , 
l'an  7 $6  delà  fondation  de  Rome. 

Le  lendemain ,  étoient  les  fontinules,  fete  dans  la- 
quelle on  honorait  les  fontaines ,  en  jettant  dedans  des 
couronnes  de  fleurs. 

Le  jour  des  ides  (  1 5  du  mois)  on  iinmolott  un  che- 
val dans  le  champ  de  Mars  ,  en  l'honneur  de  ce  dieu. 

Le  XIV  des  calendes  de  novembre  (  1 9  d'odobre  ) 
on  faifoit  la  fete  nommée  Yarmilufire ,  pareeque  l'on 
offrait  en  ce  jour  les  facnfic.s  en  armes ,  &  que  l'on 
jouoit  de  la  trompette  pendant  ce  temps -là. 

Le  X  des  calendes  (  1 }  du  mois  )  croit  confacré  au 
pere  Liber  ou  Bacchus. 

Le  VI  des  calendes  (17  du  mois)  fe  reprefentoient 
les  jeux  de  ta  victoire. 

Le  III  des  calendes  (  30  du  mqis)  commençoient  Ici 
fériés  de  Fertumne. 

Mois  de  novembre. 

Les  Egyptiens  au  mois  A'a'kyr ,  appellé  chez  les 
Grecs  AVéïra^»»,  qui  répond  au  mois  de  novembre  » 
célébraient  pendant  quatre  jours  ,  après  le  17  du 
mois  4  une  fete  lugubre  en  l'honneur  du  deuil  de  la 
déeffe  Ifis  ,  affligée  de  la  perre  d'Ofiris  fon  frère,  que 
fon  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  fète  s'appelloit  la 
recherche  d'Ofiris. 

Les  Romains  célébroient ,  le  5  du  mois ,  les  neptu~ 
nales ,  à  l'honneur  de  Neptune.  On  faifoit  auflî  en  ce 
jour  le  feftin  de  Jupiter ,  fie  on  appelloit  cette  fete 
lecltfternie  ,  pareequ'on  drefîbit  communément  des 
lits  dans  les  temples  des  dieux  ,  pour  y  faire  de* 
feftins. 

Le  XVH  des  calendes  de  décembre  (  1  $  du  mois  de 
novembre)  on  repréfentoit  les  jeux  plébéiens  dans  le 
cirque  pendant  trois  jours. 

Depuis  le  VIII  des  mêmes  calendes,  jufqu'au  IX 
des  calendes  de  janvier,  c'eff-à-dire,  depuis  le  1 1  no- 
Tome  V.  Partit  I.  P  ij 
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vembre  jufqu'au  14  décembre ,  on  célébrait  les  bruma- 
les,  ou  les  Jetés  des  jours  d'hiver. 

Le  V  des  calendes  { 17  du  mois)  on  faifoic  des  fa- 
crifices  mortuaires  aux  mânes  des  Gaulois  &  des  Grecs 
que  l'on  avoit  enterrés  vifs  à  Rome,  dans  le  marché 
aux  bœufs. 

Mois  de  décembre. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois 
Tttfuhùr ,  une  fête  en  l'honneur  de  Neptune  ,  d'où  ce 
mois  a  pris  le  nom  chez  eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  des  faunales ,  le  jour 
des  nones  de  décembre  (  5  du  mois.  ) 

Les  agonalts  fe  faifoient  la  veille  des  ides,  8c  étoient 
fuivies  de  fept  jours  de  jeux. 

Les  confiâtes  étoient  établies  le  XVIII  des  calendes 
de  janvier,  ou  1 5  décembre. 

Les  faturnales  étoient  des  plus  anciennes  fêtes  des 
Romains.  EHes  fe  célébraient  a  Rome,  le  XVI  des  ca- 
lendes de  janvier ,  (  1 7  du  mois  de  décembre)  Se 

Deux  jours  après  on  célébrait  les  opalitns,  en  l'hon- 
neur de  la  décile  Ops-yte 

Le  lendemain  (  10  décembre)  étoient  les  Sigil '/aires, 
pendant  deux  jours,  ainfi  appellées ,  a  caufe  de  petites 
figures  d'idoles ,  faites  de  différentes  matières ,  que 
l'on  s'envoyoit. 

Le  iz  des  calendes  (xi  du  mois)  étoient  les  an- 
geronales ,  en  l'honneur  d'une  déefle  appcllée  Angere- 
na ,  que  l'on  croit  la  décile  du  filcnec.  On  facrifiou  aulB 
en  ce  jour  à  Hercule  Se  a  Vénus  :  il  y  avoit  encore  en 
ce  mois  une  fête  appelléc  vacunales,  en  l'honneur  de 
Vacuna  ,  dédie  des  oifeaux. 

Le  X  des  calendes  (  2  j  du  mois  )  fe  célébraient  les 
laurentales ,  en  mémoire  d'Acca  Laurcntia,  nourice  de 
Rein  us  &  de  Romulus. 

Le  lendemain  fe  faifoient  \cs  juvénates, pour  les  jeu- 
nes gens ,  fête  qui  fut  ajoutée  aux  autres  tetes  faturna- 
les, par  l'empereur  Caligula. 

Outre  ces  fêtes  fixes ,  dont  on  fait  les  jours ,  Se  qui 
revonoient  tous  les  ans ,  ou  après  un  certain  nombre 
d'années ,  il  y  en  avoit  d'autres,  tant  chez  les  Grecs , 
que  chez  les  Latins ,  Se  les  autres  peuples ,  dont  on 
ignore  les  jours  fixes,  on  qui  n'en  avoient  point;  com- 
me les  jeux  agrionniens  ,  célébrés  à  Athènes,  en  l'hon- 
neur de  Bacchus;  les  athenéens  en  l'honneur  de  Miner- 
ve ,  célébrés  par  les  peuples  qui  habitoient  près  du  Ma- 
rais Trironiuc;  les  haléens ,  en  l'honneur  de  la  même 
dcefTe,  crlébies  par  les  Tcgcares  ;  les  atecloriens,  cé- 
lébrés à  Athènes  Se  à  Pergame,  en  mémoire  de  ce  que 
Themillocle,  partant  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Per- 
les ,  fe  fervit  de  l'exemple  de  deux  cocqs  ,  qui  fe  bat- 
toient,  pour  animer  fes  foldats  ;  ceux  aaîctes ,  que  les 
Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Erigonc,  fille  d'I- 
care ;  les  aliens ,  chez  les  peuples  de  Rhodes ,  pour  ap- 
paifer  les  tempêtes  maritimes  ;  les  alocens  ,  en  l'hon- 
neur de  Ccrès  a  Athènes  ;  chez  les  ïégéates ,  les  aloties, 
en  mémoire  des  prifonniers  Lacédérnoniens,  que  les 
Tégéates  a  voient  faits  ;  les  amarifes ,  a  Athènes ,  en 
l'honneur  de  Diane;  les  anacies ,  dans  la  même  ville , 
en  l'honneur  de  Bacchus  ;  les  anthefphories ,  pour  l'ro- 
ferpine;  la  fête  d'Antinous ,  établie  à  Mantinée,  par 
l'empereur  Adrien;  la  fête  d'Apollon,  chez  les  Sicyo- 
niens ,  &  parmi  d'autres  peuples  ;  celle  d'Aratus ,  qui 
«voit  délivré  les  Athéniens  de  la  tyrannie  des  Macé- 
doniens ,  à  Athènes  ;  la  fête  des  aretens  en  l'honneur  de 
Mars,  chez  les  Scythes;  des  fêtes  particulières,  de 
Diane,  (bus  différens  noms ,  en  plufieurs  villes  de  Grè- 
ce; la  fête  des  Aphrodifiens ,  en  l'honneur  de  Vénus  , 
chez  les  Athéniens  ;  chez  ces  mêmes  peuples  la  fête  de 
Bacchus ,  en  liberté  ;  &  celle  de  Dorée.  Il  y  avoit  i  La- 
cedémone ,  Se  dans  d'autres  villes  de  Grèce ,  la  fête  du 
ris  ;  les  gerejiies ,  dans  l'Eubce ,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ;  les  Nudiptdales ,  à  Lacédémone  ,  fête  dans  la- 
quelle on  danfoit  nuds  pieds ,  eu  l'iionncur  des  dieux  ; 


deux  fêtes  des  Dédales ,  qui  fe  faifoient  à  Platée;  la  fê- 
te de  Dolide,  a  Aigus;  les  combats  détiens ,  à  Delos  ; 
les  fêtes  Je  Ccrès,  à  Pallene ,  4  Mettene,  Se  en  plufieurs 
autres  villes  de  Grèce  ;  la  fête  de  la  flagellation ,  à  La- 
cédémone ;  la  fête  de  Lutine ,  chez  les  Eléens  ;  des  fê- 
tes de  la  liberté,  en  plufieurs  villes  de  Grèce  ;  les  jeux 
épidauriens ,  en  l'honneur  d'Efculape  ,  à  Athènes  ;  les 
epkejlries ,  i  Thèbes ,  en  mémoire  de  Tyrefias  ;  la  fête 
de  Junon  ,  dans  plufieurs  villes  de  la  Grèce ,  &  parti- 
culièrement à  Samos;  celle  $  Hercule  ,1  Thèbes,  Se 
dans  les  autres  villes  de  Béotie  ;  trois  fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait i  Delphes;  lavoir ,  le  fepterion ,  l'heroïde ,  Se 
la  charille  ;  la  fête  de  Vulcain ,  à  Athènes ,  Se  dans  les 
autres  villes  de  la  Grèce  ;  la  theoxenie ,  en  l'honneur  de 
tous  les  dieux ,  à  Delphes  ,  Si  à  Pallene  :  la  tkéopka- 
nie ,  en  l'honneur  d'Apollon  ,  à  Delphes;  les  thyies, 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  chez  les  Eléens  ;  les  tho- 
miens ,  en  l'honneur  de  Jupiter ,  chez  les  MelTeniens  j 
la  fête  d'Ino  ,  chez  les  Epidauriens  ;  celle  d'Jolaiis , 
i  Thèbes  ;  hjolennitéd'Ifis,  en  Egypte;  la  fête  des 
dieux  cabires ,  a  Thèbes  ;  les  coffotomes ,  chez  les  Phi  ia- 
fîcns  ;  celle  des  couronnes,  chez  les  Rhodiens  ;  les  colites, 
chez  les  Corinthiens  Se  chez  les  Siciliens  ;  les  logé- 
nophories ,  institués  par  Ptoléfnée ,  en  l 'honneur  de  Bac- 
chus ;  les  laphries ,  en  l'honneur  de  Diane ,  à  Patras  Se 
chez  les  Calidoniens;  les  couches  d'ifis ,  chez  les  Egyp- 
tiens ;  la  magophonie ,  ou  le  jour  que  les  mages  furent 
tués  en  Perle  ;  les  monophagies  ,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ,  chez  les  Egincrcs  ;  les  orgies ,  en  l'honneur  de 
Cybelle ,  ou  de  la  mere  des  dieux  ;  la  fête  mitres ,  ou 
du  Sote4l,  chez  les  Pctfes  Se  chez  les  Tarentins  ;  les 
oinifleries ,  en  l'honneur  d'Hercule  ;  les  oleries ,  en 
l'honneur  de  Minerve ,  à  Olere ,  ville  de  Crète  ;  les 
pannonies ,  que  tous  les  Ioniens  célébraient  proche  du 
promontoire  de  Mical;  la  fête  de  Pan ,  chez  les  Athé- 
niens;les^/rjri«,  àl'honneurde  Jupiter,  en  Theitâlie; 
la  fête  de  Pyrfe ,  chez  les  Argiens ,  en  mémoire  du  li- 
gnai que  Lyncée  donna  avec  un  flambeau  à  Hypcrmnef- 
tre ,  qu'il  étoit  en  lieu  de  fureté  ;  les  prométhées ,  k 
Athènes ,  dans  lefquelles  on  honorait  Praméthée  avec 
des  flambeaux  ardens  ;  les  faronies  ,  chez  les  Treze- 
niens  ,  en  l'honneur  de  Diane  ;  la  fépulture  d'Apis  , 
chez  les  Egyptiens  ;  la  fête  des  nourucs ,  chez  les  La- 
cédémoniens  ;  la  (htçdcs  Hy acuités ,  chez  les  Lacédé- 
moniens ,  en  mémoire  de  la  perte  d'Hyacintus  ;  l'Ai— 
drophorie ,  à  Athènes ,  en  mémoire  du  déluge  ;  les  hyjlc- 
ries ,  â  Argos ,  en  l'honneur  de  Vénus  :  les  pkérépkat- 
ties,  en  l'honneur  de  Proferpine,  chez  les  Cyzicémens  j 
les  charles,  à  Delphes,  en  l'honneur  d'une  fille  nom- 
mée Chatillc  :  &  quantité  d'autres. 

Chez  les  Romains ,  il  y  avoit  des  jeux,  ou  fêtes  sé- 
culaires,  qui  revenoient  tous  les  cent  ans,  fur  lefquel- 
les ,  voye^  l'article  JEUX  SECULAIRES  ;  tes  fêtes 
latines  qui  n'avoient  pas  de  jour  fixe  :  la  Jeté  des  pré" 
très,  dans  laquelle  on  faifbit  de  grands  feftins ,  qui  fe 
célébraient  deux  fois  l'an  :  la  fête  des  neuf jours,  dont 
on  indiquoit  la  folcnnité  pour  expier  quelques  prodi- 
ges. On  peut  joindre  a  ces  fêtes  divers  jeux  que  l'on 
repréfentoit  à  des  temps  réglés,  ou  dans  certaines  occa- 
fions ,  comme  les  Troyens ,  dont  on  fait  remonter  l'ori- 
gine jufqu'à  Afcanius ,  fils  d'Enée  :  les  Capitolins  ,  en 
mémoire  de  ce  que  Jupiter  avoit  fait  connoitre  au  té- 
nu affemblé  dans  le  Capitole ,  par  un  présage ,  qu'il 
ne  falloit  pas  que  le  peuple  Rsomain  quittât  la  ville  de 
Rome  :  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  temps  des  victoi- 
res Se  des  triomphes ,  ou  pour  quelque  voeu  :  les  jeux 
qui  fe  célébraient  tous  les  cinq  ans  en  l'honneur  de 
Jupiter  ;  Se  d'autres  ,  qui  Ce  célébraient  reglément  de 
dix  en  dix  ans,  de  vingt  en  vingt  ans,  ou  de  trente 
en  trente  ans. 

Toutes  les  fîtes  des  Grecs  &  des  Romains ,  donc 
nous  avons  parlé  ,  ne  fe  célébraient  pas  avec  une  égale 
folennité.  11  y  en  avoit  même ,  dans  lefquelles  on  ne 
s'abfteaoit  pas  de  leudre  U  juftice  dans  les  tribunaux  > 
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ci  de  travailler  ,  fie  qUj  n'étoienr  pas  généralement 
obfervées.  L'empereur  Mate -Antoine  avoit  réglé  , 
comme  le  remarque  Capitolin  ,  $  jo  jours  dans  Fan- 
née  ,  qui  etoienr  libres  pour  vacquer  i  les  affaires  , 
pour  travailler  Se  pour  rendre  la  juftice  :  enforte 
qu'il  n'en  reftoic  que  î5  de  fêtés.  *  Ovide,  Faftor. 
Vairon.  Feftus.  Ancien  calendrier  romain.  Tite-Live. 
Plutarque ,  antiq.  grecq.  cy  rom.  Hofpinien ,  de  origine 

FÈTt  S    DIS  ClÎRÉTIESS. 

Comme  les  Chrétiens ,  outre  le  culte  intérieur  & 
fpiriiucl  da  vrai  Dieu ,  ont  encore  un  culte  eitérieur, 
ik  ont  aufli  des  fêtes  dout  quelques- itoes  ont  été  de  tout 
temps  pratiquées  dans  1'églife t  ôi  les  autres  ont  été  éta- 
blies dans  la  fuite. 

Tous  les  premiers  joua  des  femaines  ,  aufquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  jours  dominicaux ,  vulgairement 
Dimanches  >  ont  été ,  dès  le  temps  des  apôrres,des  jours 
de  lblenoités  pour  eux.  Dans  ces  jours  ils  s'afiem- 
bloient  pour  prier  enfemble  ,  pour  célébrer  l'eucha- 
nlîie ,  &  pour  honorer  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière. C'eft  une  tradition  conftante  ,  qu'ils  ont  chotii 
ce  jour ,  à  caufe  que  c'étoit  celui  de  la  réfurretrion 
de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  des  premiers  Chrétiens 
obfcrvoient  auiC  le  fabbat  :  mais  cet  u£ige  ne  dura  pas 
long-temps. 

La  fèie  de  Pasque  a  été  de  tout  temps  la  plus  folen- 
nc\\e  parmi  les  Chrétiens.  Elle  le  faifoit  en  l'honneur 
de  la  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  la  cé- 
Jcbroienrle  i 4  de  la  lune  de  mars  j  les  autres  la  remet- 
toientau  dimanche  fui  vaut.  Voye\  fur  cette  différence 
le  titre  de  Pâque. 

La  Psmtecots  eft  encore  une  tète  folennelle  pour  les 
Chrétiens ,  en  roémoite  de  la  defeenre  du  S.  Eiprit  fur 
les  apôtres. 

Enfin  I'Ascemsion  n'eft  guère*  moins  ancienne  :  & 
S.  Auguftin  de  fou  temps  la  met  au  nombre  des  quatre 
plus  anciennes  fîtes  de  l'églife ,  fondées  fur  une  tradi- 
tion apoftolique.  Ces  quatre  fêtes  font  t  félon  lui ,  la 
PaJJion,  la  RéfurreUion ,  l'Afcenfion  fit  la  Pentecôte. 

Outre  ces  quatre  fêtes  de  Jefus-Chrift ,  les  premiers 
Chrétiens  célébraient  les  jouis  dans  lefqueU  ils  fai- 
foient  mémoire  des  martyrs  ;  mais  ces  fêtes  étoient 
d'abotd  particulières  à  certaines  églifes.  On  a  depuis 
étendu  cet  ufage  à  tous  ceux  dont  la  mémoire  devoir 
être  en  vénération  a  caufe  de  leur  fàinteté  ém inente. 
Sans  nous  arrêter  à  ces  fêtes  particulières  des  faims  } 
nous  remarquerons  feulement  ici  l'inftitution  des  prin- 
cipales fêtes ,  que  l'églife  célèbre  à  préfenr  pendant 
l'année. 

Le  premier  jour  de  l'an  ,  on  fait  la  fête  de  la  CVr- 
toncifion  de  Nôtre-Seigneur.  On  ne  regardoit  autre- 
fois ce  jour ,  que  comme  l'octave  de  la  Nativité. 
Ce  ne  peur  être  que  vers  le  VU  fiéde ,  qu'il  a  été 
dédié  particulièrement  i  la  Circoncifion  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  6  du  mois  de  janvier,  eft  la  fête  de  l'Epiphanie, 
que  l'on  appelle  vulgairement  les  Rois.  Les  Grecs  fai- 
foient  autrefois  en  ce  jour  la  fête  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur.  A  préfent  on  y  a  uni  la  mémoire  de 
trois  mylteres ,  l'adoration  des  mages ,  le  baptême  de 
Jefus-Chrift,  Se  fan  premier  miracle. 

Le  fécond  jour  de  février,  on  célèbre  la préfentation 
i*  Jtjus-Cnrifi  au  temple  ,&  la  Purification  de  la  Vicr- 
gt ,  que  l'on  appelle  vulgairement  Chandeleur ,  parce- 
qu'aptéfent  on  y  allume  des  cierges.  Cette  fête  appellée 
hypapame ,  r*«wn)  parmi  les  Grecs  ,  n'a  été  établie 
que  vers  le  VI  fiéde. 

La  fête  des  Cendres ,  qui  fe  fait  au  commencement 
du  carême,  fie  l'ufage  même  de  donner  des  cendres 
i  tous  fes  fidèles  dans  ce  jour ,  ne  font  guères  plus  an- 
ciens que  l'onzième  fiéde. 

Ou  célèbre  prefentement  au  15  mats  VAnnoncia- 
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tien  de  l'Ange  à  U  Vicrgt  >  fie  la  Conception  de  Jejus* 
Chrift. 

On  ne  voir  point  que  cette  fête  fût  iaftititèe  dans 
les  cinq  premiers  liécJes  de  l'églife.  Elle  a  été  établie 
dans  le  fuiéme ,  fit  reçue  depuis  d'un  cenfencemeni 
unanime  de  prefque  toutes  les  nations  chrétiennes. 

En  quelques  églifes ,  non  feulement  le  dimanche  do 
l'àque  &  celui  de  la  Pentecôte  étoient  fetés  ;  mais  aud» 
les  femaines  qui  les  fuivent  ,  fie  on  fête  encoce  les  deux 
fériés  fuivantes. 

La  fête  de  la  Trinité  ,  qui  fe  célèbre  le  premier 
dimanche  d'après  la  Pentecôte  ,  a  commencé  à  être 
célébrée  dans  quelques  églifes  d'Allemagne  fie  d'Italie 
dés  le  X  ou  XI  fiécle  ;  mais  ce  n'eft  qu  au  XIV  que 
l'Eglife  romaine  la  reçut,  fous  le  ooutificat  de  Jean 
XXII  ;  &  ce  n'eft  que  dans  le  XV  fiécle  qu'elle  fut  éta- 
blie par  tour. 

La  fête  du  S.  Sacrement ,  a  été  inftituée  par  Urbain 

IV  en  1  i.64, ,  Se  confirmée  par  Clément  V  dans  le  con- 
cile de  Vienne ,  en  1111. 

Les  Grecs  fie  les  Latins  font  plufieurs  fêtes  de  la- 
Vierge.  Voici  les  principales. 

La  fete  de  la  Vi/itation ,  au  a  de  juillet,  non-feule- 
ment en  mémoire  de  la  vifite  qu'elle  rendit  i  feinte  Elt- 
zabeth  j  mais  auûl  pour  honorer  la  fanûification  de 
S.  Jean.  Elle  fut  premièrement  établie  dans  l'Eglife 
romaine  par  Urbain  VI  en  1 189,  fie  confirmée  par  le 
concile  de  Balle  en  1441. 

h'AJjfomption ,  ou ,  comme  portent  les  anciens  mar- 
tyrologes ,  la  depofition ,  ou  le  fommeU  de  la  Vierge  r 
c'eft-à-dirc ,  fa  mort  fie  (on  entrée  dans  le  ciel  au  1  c 
d'août.  Cette  fête  fut  établie  vers  le  VI  fiécle  chez  les 
Grecs  fie  les  Latins.  Plufieurs  Eglifes  latines  la  faifoienc 
au  commencement  le  1 8  de  janvier  ;  les  Grecs  fie  l'Egli- 
fe romaine  le  1 5  d'août.  Les  autres  églifes  fe  font  de- 
puis conformées  en  cela  au  rit  romain. 

La  fête  de  la  Nativité'  de  la  Vierge  t  fê  fait  dans 
l'Eglife  latine  au  8  feptembre.  Elle  a  commencé  a  s'éta- 
blir dans  le  IX  fiécle.  Les  Grecs  orientaux  l'ont  ptife 
des  Latins. 

La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge,  n'a  commencé 
que  dans  le  XIII  fiéde  ,  fie  la  fête  n'en  a  été  ordonnée  M 
que  dans  le  concile  de  Bade ,  en  1 439 ,  &  par  Sixte  IV 
en  1476  fie  148*. 

La  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  vulgaire- 
ment appellée  Noël ,  fe  célèbre  le  a  5  décembre.  Elle 
eft  certainement  la  plus  ancienne  ,  après  les  quatre 
premières  :  S.  Auguftin  ne  la  met  pas  néanmoins  au 
rang  de  celles  qui  font  de  tradition  apoftolique.  Les 
Grecs ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  la  célébraient 
dès  les  III  fie  IV  ûécles, au  6  de  janvier  ;  mais  l'Eglife 
latine  l'a  toujours  faite  au  a  5  de  décembre  ;  Se  dans  le 

V  fiéde  les  Grecs  fe  conformèrent  i  l'ufage  des  Latins. 
La  fête  du  majfacre  des  Innocent  étoit  établie  dans 

quelques  Eglifes  dès  le  V  fiécle  ;  mais  elle  n'a  été  géné-i 
ralementoblërvée  dans  l'Eglife  latine ,  que  vers  le  IX 
fiécle.  Les  Latins  la  font  le  x8  décembre  \  les  Grecs  le 
a  9,  &  les  Syriens  le  17. 

Outre  les  fêtes  particulières  des  faints ,  l'Eglife  latine 
fait  à  préfent  une  fête  générale  de  tous  les  faints ,  qui  a 
été  établie  long-temps  après  que  Boniface  IV  fit,  vers 
l'an  610,  convertir  le  Panthéon  en  une  èglife  dédiée  i 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Vierge  8c  de  tous  les  mar- 
tyrs. En  7ji  ,  Grégoire  III  dédia  auffi  une  chapelle  i 
Rome  à  tous  les  faints.  Ce  n'eft  que  depuis  ce  temps-li 
que  Gtégoire  IV  preferivit,  vers  l'an  840,  cette  fête,  8& 
l'affigna  au  premier  novembre. 

La  commémoration  de  tous  les  Fidèles  trépajfés,  que 
l'on  fait  au  fécond  jour  de  novembre  ,  a  été  d'abord 
établie  par  Odilon ,  abbé  de  Cluni ,  dans  fon  or- 
dre ,  fie  depuis  reçue  par  plufieurs  églifes ,  dans  le 
XIII  fiécle.  . 

On  fait  la  fête  des  faints  Anges  ,  au  19  feptembre. 
Quoique  le  culte  des  Anges  toit  très- ancien  dans  l'é^ 
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glife.Sc  qu'on  les  ait  honorés  endifférensendroits.fïnftî- 
tution  de  la  fête  générale  de  tous  les  Anges ,  n'cft  pas  , 
à  beaucoup  près ,  h  ancienne  ;  mais  elle  eft  devenue 
générale  parmi  les  Grec*  Se  les  Orientaux ,  6c  a  été  re- 
çue par  les  Latins» 

Dans  les  feus  des  faints  marryrs ,  ou  aarres ,  l'églife 
célèbre  ordinairement  le  jour  de  leur  mort ,  à  qui  elle 
donne  le  nom  de  natalitia  ;  non ,  comme  quelques-uns 
croient,  qu'elle  cordillère  ce  jour  comm.-  celui  de  leur 
naiffancc  à  la  vie  éternelle  \  mais  pareeque  c'eft  un 
terme  général,  qui  fîgiiifie  les  purs  de  fêtes.  L'églife 
ne  folemnifeque  la  nailTance  de  Jefus  Chrilt ,  de  la 
Vierge  Se  de  ài.  Jean.  Entre  Icsfêics  des  Sainrs,  celles 
des  douze  apôtres  font  les  plus  folennelles.  L'églife  fait 
aufli  des  fètes  en  mémoire  de  quoique*  circonftances 
de  ta  vie  des  manyrs  Se  des  faints ,  comme  les  fètes  de 
S.  Pierre  aux  liens  ,  de  la  chaire  de  S.  Pierre  j  ou  en 
mémoire  de  l'invenrion  &  de  la  rtanfluion  de  leurs 
reliques  j  comme  aufli  de  la  croix  Se  des  autres  inftru- 
mens  de  la  pallion  de  Notre-Seigneur.  Les  fêtes  des 
Oirétiens  font  principalement  établies  pour  adorer 
Dieu  d'une  manière  particulière ,  en  vaquant  en  ce  jour 
à  ta  prière  ,  Se  aux  autres  devoirs  de  religion.  Comme 
les  affaires  &  le  travail  manuel  en  détournent ,  l'on  a 
joint  aux  principales  fîtes  la  cedàtion  de  ces  chofes. 
L'empereur  Conftantin  l'ordonna  a  l'égard  du  diman- 
che ,  par  une  loi  générale  pour  tout  l'empire  ;  &  les 
princes  Chrétiens  ont  depuis  maintenu  cet  ufage  dans 
leurs  loix.  Toutes  les  fêtes  ne  font  point  néanmoins 
chômées  ,  Se  la  pratique  eft  fur  cela  différente  en  dif- 
férentes églifcs.  Dans  les  rubriques  on  diftingue  les 
fc-tes  en  fètes  annuelles  ,  fblennelles-majcures ,  folen- 
nelles-mineurcs,  doubles,  femi-douMes ,  Se  (impies 
*  Thomaflîn  ,  traite'  hiflorique  des  fêtes.  Bailler ,  aux 
fétu  des  Chrétiens ,  tome  4.  Hifl.  des Jites  mobiles  ,  à  la 
Jtn  de  la  nouvelle  vie  des  faints,  imprimée  en  1 7  to  ,  à 
Paris  che\  Lottin. 

F  ÊTES    DES  MahOUZTASS. 

La  fête  des  Mahométam  par  chaque  femaine  e(V  le 
vendredi  :  ceft  -le  jour  qu'ils  s'aflëmM.nt  pour  leurs 
prières ,  &  qui  eft  folenncl  pour  eux ,  comme  le  di  - 
manche pour  les  Chrétiens ,  Se  le  fabbat  pour  les 
Juifs. 

Ils  ont  outre  cela  deux  fètes  folennelles.  La  pre- 
mière eft  appellée  la  fête  des  v  ici  t  mes  ,  qui  fe  fait 
le  dernier  jour  du  -mois  de  leur  année  \  la  féconde 
eft  celle  qui  termine  le  jeàne  du  mois  ramaihan  ,  au 
premier  jour  du  mois  chaval.  On  n'offre  point  de  fa- 
crifîce  pendant  cette  fête  \  Si  elle  ne  fe  célèbre  que  par 
quelques  prières  extraordinaires  qui  fe  font  dans  les 
mofquées. 

Ils  font  encore  des  fêtes  dans  quelques  occurrences 
particulières ,  comme  pour  obtenir  la  victoire  ,  pour 
avoir  de  ta  pluie  &  du  beau  temps  ,  pour  s'acquitter 
de  vœux ,  &  en  mémoire  de  quelques-uns  de  leurs 
prédécefTeurs. 

Fêtes  des  Chinois. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  fètes  folennelles  dans 
l'année,  en  1  honneur  de  Confucius  :  Se  d'autres  moins 
folennelles  dans  d'autres  jours  de  l'année.  Ils  offrent 
aufli  deux  fois  l'an  des  facrifiecs  folennels  aux  cfprits 
de  leurs  ancêtres  défunts  ;  Se  d'autres  moins  folennels 
chaque  mois  dans  ta  nouvelle  &  ta  pleine  lune ,  le  pre- 
mier jour  de  l'an ,  &  dans  les  folftices. 

Le  quinzième  jour  de  la  première  lune  de  leur  an- 
née eft  un  des  jours  les  plus  folennels  chez  eux  ;  ils 
allument  quantité  de  feux  A:  de  lanternes. 

Le  cinquième  jour  de  ta  cinquième  lune ,  ils  célè- 
brent encore  une  fête  folenncUe,  aufli-bien  que  le 
quinze  de  la  huitième  lune. 

Les  Indiens  ont  aufli  différentes  fètes  en  l'honneur 
de  leur*  idoles,  tant  en  auioowe,  qu'en  d'autres  temps 


de  l'année.  Généralement  on  peut  dire  que  tous  les 
peuples,  qui  ont  eu  quelque  religion  ,  ont  aufli  eu. 
leurs  fêtes.  *  Voye\  les  relations  hifloriques  de  l'empire 
de  la  Chine. 

FÊTES  PARTICULIERES» 

FESTB-DIEU ,  fête  très-folennelle,  inftituée  pour 
rendre  un  culte  particulier  à  Jcfus-Chrift  ,  dans  le  fa* 
crement  de  l'autel.  L'églife  a  toujours  célébré  la  mé- 
moire de  l'inftitution  de  ce  fac renient  ,  le  jeudi  de  la 
fcmauie  faune ,  qui  eft  le  propre  jour  qu'elle  a  été 
faite.  Mais  pareeque  les  longs  offices  Se  les  cérémonies 
lugubres  de  cette  femaine ,  ne  lui  permettent  pas  d'ho- 
norer ce  myftereavcc  toute  la  folennité  requife,  elle 
a  jugé  a  propos  d'en  établir  une  fête  particulière  le  - 
jeudi  aptes  l'o&ave  de  la  Pentecôte,  ou  fête  de  la  Tri- 
nité. Ce  fut  le  pape  Urbain  IV  .François,  &  né  au 
diocèfe  de  Troyes  ,  qui  ordonna  cette  folennité  en 
1 164.  Jean  Chapcauville,  grand  vicaire  de  l'églife  de 
Liège ,  rapporte  dans  fbn  hiftoirc ,  que  1'cvêqne  de 
Liège  avoit  déjà  inftitué  cette  fête  par  tout  fon  dio- 
cèfe, dans  le  temps  que  Jacques  de  Troyes.depuis  pape, 
nommé  Urbain  IV  ,  étoit  archidiacre  de  certe  cglife , 
&  que  lorfqu'Urbain  hit  élevé  au  pontiftcar>  il  l'éta- 
blit par  route  l'églife  ;  Se  en  fit  coippofer  l'office  par  le 
docteur  angélique  S.  Thomas  d'Aquin,  qui  enfeignoit 
alors  ta  théologie  dans  Orvicttc  ,  ville  d'Italie ,  où  le 
pape  étoit  aufli.  Cet  office  fut  reçu  dans  l'églife  de 
Liégs  ,  au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  drelle  par  un 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dont  on  conferve  en- 
core les  mannferits  1  Liège.  Il  eft  vrai  que,  comme 
l'Eglife  romaine  étoit  alors  agitée  par  les  factions  des 
Guelphes  Se  des  Gibelins ,  ta  bulle  d'Urbain  IV  pour 
l'inftitution  de  cette  fête ,  ne  put  avoir  tout  fon  effet  ; 
mais  au  concile  général  de  Vienne  ,  célébré  l'an  1 }  1  a 
fous  le  papeClément  V  en  préfence  des  rois  de  France  » 
d'Angleterre  Se  d'Aragon  ,  elle  fur  confirmée  ,  Se  l'on 
en  ordonna  l'exécution  pat  toute  l'églife.  L'an  1  5  i<5 
le  pape  Jean  XXII  y  ajouta  uneo&ave,  pour  en  aug- 
menter la  folennité ,  avec  ordre  de  porter  publique- 
ment le  S.  Sacrement  en  proccllion  ;  ce  qui  néanmoins 
ne  fut  obfervé  pendant  long-temps  depuis ,  que  dans 
quelques  églifes  particulières.  *  Le  père  Giri  ,  fîtes 
des  myjltres  de  l'églife.  B.iillct,  vies  des  faints.  Htjl.  des 
fètes  mobiles  ,  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  faints  de 
M.  Gjujet ,  chan.  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital,  impri- 
mée â  Paris  ihe\  Lottin ,  en  17^0. 

FES  1  fc  DES  ANLS ,  cérémonie  que  l'on  faifbit  an- 
ciennement dans  l'églife  cathédrale  de  Rouen ,  le  joue 
deNocl.  C'çtoit  une  proccllion  ,  où  certains  eccléliaf» 
tiques  choifis  reprélentoient  les  prophètes  de  l'ancien 
tcltament ,  qui  avoicnt  prédit  ta  naiftance  du  Meflie. 
B.ilaarn  y  paroifToir,  monté  fur  Une  âneflë ,  Se  c  eft 
d'où  vient  le  nom  de  cette  cérémonie.  On  y  voyoit 
aufli  Zacharie,  fainte  Elizabeth ,  S.  Jean-Baprifte  , 
Siméon,  la  Sibylle  E.ythtéc  ,  Virgile  (  à  caufe  de  fon 
éclogue ,  Siceiides  muft ,  &c.  )  Se  le  roi  N.ibuchodono- 
for  ,  av;c  les  trois  enfans  dans  ta  iburnaife':  c'eft  pour- 
quoi on  ta  rcprélentoit  au  milieu  de  ta  nef.  La  pro- 
ceflion  qui  fortoit  du  cloître  étant  entrée  dans  l'églife, 
s'arrêroïc  entte  un  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  ran- 
gées des  deux  côtés ,  pour  marquer  les  J  uif  s  ck  lcsGen- 
tils.  Alors  les  chantres  ,  ayant  dit  quelques  paroles  aux 
Gentils  Se  aux  Juifs,  appelloient  les  prophètes  l'un 
après  l'autre,  qui  prononcoient  chacun  un  pafTage  tou- 
chant le  Meflie.  Ceux  qui  faifoient  les  autres  perfon- 
nages,  s'avançoient  en  leur  rang,  les  chanrres  leur 
faifant  ta  demande,  Se  chantant  enfuitc  les  verfers  qui 
fe  rapportoient  aux  Juifs  Se  aux  Gentils.  Après  avoir 
reptéfenté  le  miracle  de  la  fournaife,  &  fait  parler  Na- 
buchodonofor ,  ta  Sibylle  venoit  ta  dernière.  Puis  tous 
les  prophéres  &  tout  le  choeur  chantoient  un  motet  « 
par  où  finifloit  cette  cérémonie.  *  Du  Cange ,  ^/o/^ 
l'anutn  latinitaiis. 
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fESTEDES  FOUS,réjoui(Tance|>leuiedelktU<ges 
&  d'impiétés ,  que  les  clercs ,  les  diacres  &  les  prêtres 
même  célcbroient  dans  quelques  églifes,  pendant  l'of- 
fice divin ,  en  certain  jour  depuis  les  fêtes  de  Noël  juf- 

r'i  celle  des  Rois ,  &  principalement  le  premier  jour 
l'an  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit  auffi  la  fête  des 
Calendes.  La  lettre  circulaire  des  docteurs  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris  ,  envoyée  l'an  1444  à  tous 
les  prélats  de  France,  pour  abolir  cette  déteftable  cou- 
tume ,  porte  exprdlcment  que  les  clercs  fie  les  prêtres 
créoient  on  éveque ,  ou.unpape,  fie  1  appelloient  l'é- 
vêque  ou  le  pape  des  fous;  qu'ils  entroient  dans  l'églife 
mafqués  >  avec  des  habits  de  boufons de  femmes  j 
qu'ils  daafbient  dans  la  nef  &  dans  le  chœur  ,  chan- 
tant des  chanfbns  diflolucs  ;  qu'ils  mangeoient  de  la 
riande  fur  le  bord  de  l'autel ,  proche  du  prêtre  qui  of- 
froit  le  làint  fâcrifice  \  y  jouoient  aux  dez ,  fie  parfu- 
moienr  l'autel  de  la  fumée  de  vieux  cuirs  qu'ils  faifbient 
brûler  dans  leurs  encenfoirs  ;  &  qu'enfin  ils  commet- 
toient  des  impiétés  dignes  de  l'exécration  de  tous  les 
Chrétiens.  Bslet ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  qui  vivoit  l'an  1 1 8  i,a  écrit  que  la  fête  des  fou- 
diacres,  ou  des  fous,  fe  faifoit  par  quelques-uns  le  jour 
de  la  Circonciûon  j  par  d'autre*  le  jour  des  Rois ,  ou 
pendant  l'oâave.  11  ajoute ,  qu'il  fe  faifoit  quatre  dan- 
les  dans  l'églife  après  b  tète  de  Noël ,  fàvoir  des  Lé- 
vites ou  diacres ,  des  prêtres ,  des  enfuis  ou  clercs ,  & 
des  foudiacres.  Guillaume  Durand ,  éveque  de  Mende, 
rapporte  que  le  jour  de  Noël ,  immédiatement  après 
vêpres,  les  diacres  danfbienr  dans  les  églifes,  en  chan- 
tant une  antienne  ,  en  l'honneur  de  S.  Etienne  ;  que 
les  prêtres  en  faifbient  autant  le  jour  de  S.  Etienne,  en 
l'honneur  de  S.  Jean  l'évangéliftejles  enfans  de  chœur, 
ou  les  petits  clercs,  le  jour  de  S.  Jean  l'évangclifte,  en 
l'honneur  des  faims  Innocens  ;  &  les  foudiacres ,  le 
Jour  de  la  Circonciûon ,  ou  de  l'Epiphanie  ;  fie  que  ce 
que  les  foudiacres  t'ai  foi  en  t  dans  les  églifes  le  jour  de 
la  Circoncifion ,  s'appelloit  la  fete  des  foudiacres ,  ou 
la  fête  des  fous  :  néanmoins  le  nom  de  fêtes  des  fous 
fe  donnoit  auffi  aux  réjouitîances  impies  des  autres 
jours  que  l'on  a  marqués.  Le  père  Théophile  Ray- 
naud  témoigne  qu'à  la  m  elle  de  cette  abominable  fete , 
le  jour  de  S.  Etienne ,  on  chantoit  une  profe  de  f  âne  , 
qu'il  a  vue  dans  le  rituel  d'une  églife  métropolitaine 
qu'il  ne  nomme  point ,  fie  que  cette  profe  s'appelloit 
auffi  la  profe  des  fous.  Il  ajoute  qu'il  y  en  avoit  une 
autre ,  que  l'on  chantoit  à  la  méfie ,  le  jour  de  S.  Jean 
l'évangélifte ,  Se  que  l'on  nommoit  Ix  profe  du  bauf  11 
eft  dit  dans  le  concile  de  Bade ,  qu'en  certaines  fêtes 
de  l'année  t  quelques-uns  revêtus  d'habits  pontificaux, 
avec  la  mitre  &  la  croffè ,  donnoient  la  bénédiction  , 
comme  les  évêques  \  que  d'autres  s'habilloient  en  rois 
0c  en  ducs  ;  Se  que  d'autres  fe  mafquoient  pour  repré- 
(ênrer  des  jeux  de  théâtre.  Ce  n  croit  pas  feulement 
dans  les  églifes  cathédrales  Se  collégiales  que  fe  faifoit 
la  fete  des  fous  :  cette  impiété  s  croit  gliflee  dans  les 
monafteres  des  religieux  Se  des  religieuies. 

M.  Du  Gange  remarque  que  cette  fete  s'appelloit  en 
France ,  la  fête  des  foudiacres ,  non  qu'il  n'y  eut  qu'eux 
qui  la  fiflent;mais  par  allufion  à  la  débauche  des  diacres 
qui  s'abandonnoient  à  ces  impiétés;  comme  qui  diroit 
Ja  fête  des  diacres  fous  Se  ivres.  Belet  rapporte  auffi  qu'il 
y  avoit  de  certaines  églifes ,  où  les  évêques ,  vers  la  fin 
du  mois  de  décembre ,  jouoient  familièrement  avec 
leur  clergé  &  leurs  diocèfains,  i  b  paume ,  a  la  boule , 
&  à  d'autres  jeux  :  ce  qui  étoit  une  imitation  des  fa- 
mrnales  des  Païens ,  pendant  lefquelles  les  maîtres  fai- 
foiwu  des  feftins  ,  Se  fe  divertifloient  avec  leurs  valets 
Se  leurs  efclaves ,  fans  aucune  différence  de  condition. 
11  dit  enfui  te  que  cette  coutume  fe  pratiquoit  dans  l'ar- 
chevêché de  Reims ,  Se  dans  d'autres  diocéfes  très- 
coofidérables  ;  mais  ce  n  ctoit  pas-la  ce  qu'on  appelle 
la fîte  des  fous ,  dont  les  excès  Se  les  abominations  cau- 
foient  bien  d'autres  defordre*.  Ceft  pourquoi  les  papes 
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Se  les  conciles  n'épargnèrent  rien  pont  arrêter  le  cours 
de  cette  impiété.  Cela  fe  voit ,  par  la  lettre  de  Pierre 
de  Capoue ,  cardinal  légar  en  France  l'an  1198,  dans 
laquelle  il  ordonne  à  Eudes  de  Sulli ,  évêque  de  Paris > 
d'abolir  au  plutôt  cette  fête  dans  fbn  diocèfe.  Ce  pré- 
lat en  1198,  fie  en  s  1 99  ,  publia  deux  ordonnances , 
qui  contenoient  de  très-rigoureufes  défenfes  de  conti- 
nuer ces  débauches  6c  ces  facriléges  j  Se  pour  abolir 
entièrement  cette  dérefrable  coutume  ,  il  établit  dans 
fon  églife  de  Paris  l'office  de  la  Circoncifion  :  le  con- 
cile <ie  Paris ,  tenu  en  1111,  renouvella  fes  défenfes. 
11  eft  marqué  dans  ce  concile ,  qu'un  de  ces  fous  prenoit 
une  crofle  fie  les  autres  ornemens  d'un  évêque.  Cerre 
impiété  fur  encore  défendue  par  le  fynode  de  Langres, 
en  1404;  par  le  concile  de  Bafle  en  1455  j  par  le  lyno- 
de  de  Rouen ,  en  1 44  5 ,  conformément  à  la  cenfure  de 
l'univerfité  de  Paris ,  en  1 444;  par  le  fynode  de  Sens  , 
en  1 5 18  j  de  Lyon ,  fie  de  Tolède  en  1 5  66.  Cet  abus 
fe  voyoit  encote  en  Angleterre ,  vers  l'an  1 5  jo  :  car 
dans  un  inventaire  des  ornemens  de  l'églife  d'Yorck, 
fait  en  ce  temps- là ,  on  y  fait  mention  dune  petite  mi- 
tre fie  d'un  anneau  pour  l'évêque  des  enfans  ,  flec.  Plu» 
lïeurs  croienr  que  les  Latins  ont  emprunté  cerre  cou-  • 
tume  des  Grecs  :  ce  qu'Anaftafe  ferable  marquer  dans 
fa  verfion  du  huitième  concile  ,  célébré  en  869. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  vraifemblable ,  que  la  pre- 
mière origine  de  cette  fete  fe  doit  prendre  de  la  fu- 
perftitiondes  païens,  qui  fe  mafquoient  le  premier  jour 
de  l'an  ,  fie  prenoient  des  peaux  de  bêtes  ,  comme  de 
cerfs  fie  de  biches ,  pour  repréfenter  ces  animaux ,  ce 
que  les  Chrétiens  imitèrent  :  deforte  que  les  évêques 
ordonnèrent  des  prières  publiques  fie  des  profilions  , 
fie  commandèrent  des  jeunes  ce  jour-li ,  pour  s'oppo- 
fer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutume  ,  comme  il 
paroît  par  le  IV  concile  de  Tolède,  en  <?««.  Long- 
temps auparavant ,  S.  Auguftin  dans  le  fermon  1 1  j 
de  tempore  ,  avoit  ordonné  de  châtier  riguureufement 
ceux  qui  fe  rrouveroient  avoir  commis  cette  impiété} 
fie  depuis ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les  conci- 
les, les  papes  fie  les  évêques  fe  font  appliqués  à  abolir 
entièrement  ce  defordre.  *  Du  Cange ,  glojjar.  latinit. 
Thiers ,  traité  des  jeux. 

FESTE  DES  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dans 
l'article  Fin  dïs  Focs,  de  l'abominable  réjouitïance 

3ue  les  enfans  de  chœur ,  ou  tes  petits  clercs ,  faifbient 
ans  l'églife,  la  veille  fie  le  jour  de  la  fete  des  Innocens. 
Gabriel  Naudé ,  dans  la  plainte  qu'il  écrivit  i  Pierre 
GaiTendi ,  l'an  1  «45 ,  dit  qu'en  certains  monafteres  de 
Provence  ,  on  célèbre  la  tête  des  Innocens ,  avec  des 
cérémonies  plus  extravagantes ,  que  n'étoient  autrefois 
les  fblennires  des  faux  dieux.  Il  rapporte  qu'à  Antibe, 
dans  le  couvent  des  Francifcains ,  les  religieux  prêtres, 
ni  le  gardien  n'alloient  point  au  chœur  té  jour  des  In- 
nocens ,  fie  que  les  frères  lais ,  qui  vont  à  la  quête  , 
ou  qui  travaillent  au  jardin  fie  à  la  cuifîne ,  occupoient 
leurs  places  dans  l'églife ,  fie  y  faifbient  une  manière 
d'office  avec  des  extravagances  fie  des  impiétés  hor- 
ribles, llsfe  revêtoient  dbrnemens  facerdotaux  ,  mais 
tout  déchirée  ,  s'ils  en  trouvoient ,  fie  tournés  à  l'en- 
vers. Ils  tenoient  dans  leurs  mains  des  livres  à  rebours, 
où  ils  faifbient  femblant  de  lire  avec  des  lunettes,  qui 
avoient  de  1  ccorce  d'orange  pour  verre.  Ils  ne  chan- 
toiem  ni  hymnes ,  ni  pfeaumes ,  ni  méfies  à  l'ordi- 
naire, mais  tantôt  ils  marmottoient  certains  mots  con- 
fus y  fie  tantôt  ils  pouflbient  des  cris  avec  des  conror- 
fions  qui  faifbient  horreur  à  des  gens  raifonnablcs. 
•  G.  Naudé ,  lettre  à  P.  Gaffendi ,  en  1  «45-  Thier»  • 
traite' des  jeux. 

FESTE  DE  L'O  ,  ou  des  O  ,  que  l'on  appelle  au- 
trement la  fête  de  l'attente  des  couches  de  la  Vierge , 
fut  établie  au  X  concile  de  Tolède,  tenu  en  6  $  6  fous 
le  règne  de  Recefuind ,  roi  d'Efpagne ,  fie  du  temps 
de  S.  Eugène  III ,  évêqne  de  Tolède.  On  y  ordonna 
1  que  la  tète  de  lannonciation  de  Notre-Dame  ,  fie  de 


Digitized  by  Google 


ï2,o  FES 

l'incarnation  du  Verbe  divin ,  fe  célébreraient  huit 
jours  avant  Noël,  parccquc  le  15  de  mars,  auquel 
ces  myitercs  ont  été  accomplis ,  arrive  ordinairement 
en  carême  >  o«  dans  le  temps  de  la  folennité  de  Pi- 
que ,  où  l'églife  eft  occupée  à  d'autres  cérémonies.  S. 
lldefonfe  ,  fucceflcur  d'Eugène  ,  confirma  cec  établif- 
femenc,  Se  ordonna  que  cette  fère  ferait  aulli  appel  lée 
l'attente  des  couches  de  Notre-Dame.  On  lui  donna  en- 
core le  nom  de  la  fête  des  O ,  ou  de  l'O  ,  pareeque , 
durant  cette  oûave  ,  on  chante  à  vêpres  des  antien- 
nes qui  commencent  par  O ,  qui  eft  une  exclamation 
de  defir  Se  de  joie.  *  Tamayo  Salazar ,  martyrologe 
eTEf pagne. 

FESTE  DES  MARCHANDS,  fe  célébrait  à  Rome 
le  quinzième  de  mai ,  ou  le  jour  des  ides ,  en  l'hon- 
neur de  Mercure  ,  pareequ  a  pareil  jour  on  dédia  un 
temple  dans  le  grand  cirque ,  fous  le  confulat  d'Ap- 
pius  Claudius  Se  de  P.  Servilius.  Ils  facnfioient  1  ce 
dieu  une  truye  pleinc,&alloient  s'arrofer  de  l'eau  d'une 
fontaine  nommée  tiqua  Mercurii  ,  l'eau  de  Mercure , 
qui  étoit  à  la  porte  Capcne.  Ils  prioient  le  dieu  de 
leur  erre  favorable  dans  leur  négoce  ,  Se  de  leur  par- 
donner les  fupercheries  qu'ils  y  feraient.  Ovide  a 
décrit  ainfi  cette  fete  dans  le  cinquième  livre  de  fes 
faftes ,  v.  68  j  &  fiq. 

Srve  Deum  pruitns  alhtm  ,  Divamve  fcfelli\ 
Abfiulerint  ecltres  improba  dicta  îioti  :  ' 

Et  pateant  veniente  die  perjuria  nobis  , 
JVVc  curent  Jûperi ,  fi qua  locutus  ero. 

Da  modo  Liera,  mihi,  de  faHo  gaudia  lucro  } 
Et  fac  ut  emptori  verba  dcdijje  juvet. 

FESTE  DU  PERROQUET,  ou  de  l'arc  :  divertit 
fement  public  que  l'on  renouvelle  tous  les  ans  dans  la 
ville  de  Montpellier ,  au  commencement  du  mois  de 
mai.  Cette  fête  fut  établie  par  les  rois  de  Majorque 
qui  croient  autrefois  feigneurs  de  Montpellier  t  pour 
entretenir  par-Là  le  peuple  aguerri  dans  l'exercice  des 
armes,  avant  que  la  poudre  Se  le  mouiquet  fuflent  con- 
nus. Elle  fe  célèbre  par  une  compagnie  d'archers,  com- 
pofée  de  plus  de  deux  cens  hommes,  dont  le  chef  eft 
toujours  un  grand  feigneur  du  pays  1,  qui  a  (bus  lui  un 
lieutenant ,  un  enfeigne  ,  &  d'autres  officiers.  Voici 
quelle  eft  ordinairement  La  marche  de  la  fête  du  per- 
roquet. On  voit  douze  tambours  vêtus  de  verd ,  fuivis 
de  îix  hautbois  j  après  lefquels  marche  un  grand  homme 
couvert  d'une  calaque  verte ,  chargée  fur  le  derrière 
d'un  cupidon  ,  en  broderie  d'or.  Cet  homme  porte 
au  bout  d'un  bâton ,  un  perroquet  figuré  en  bois ,  Se 
eft  accompagné  de  plusieurs  jeunes  garçons ,  avec  des 
habits  de  toile  d'argent ,  qui  représentent  des  amours 
armés  d'un  arc  &  de  flèches.  Enfuite  paraît  le  roi  de 
la  fête ,  précédé  des  trompettes  Se  des  violons.,  (  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  celui  qui  a  gagné  le  prix  l'année 
précédente ,  en  abattant  le  perroquet  d'un  coup  de  flè- 
che. )  Ce  roi  eft  au  milieu  du  capitaine  Se  du  lieute- 
nant ;  Se  après  eux  ,  marchent  les  confeillers  de  la  fete, 
qui  ne  font  diftingués  des  archers  que  par  leur  rang  ; 
Se  ont  comme  eux  l'épée  au  côté ,  Se  une  flèche  à  la 
main.  Lorfqu'ils  font  arrivés  au  lieu  deftiné  pour  ce 
jeu ,  on  élevé  le  perroquet ,  au  haut  d'un  mai  j  Se  ce- 
lui qui  jette  à  terre  le  perroquet ,  ou  le  dernier  mor- 
ceau qui  y  demeure ,  après  que  les  autres  ont  été  abat- 
tus ,  eft  le  nouveau  roi  de  La  fête.  On  conduit  ce 
toi  en  triomphe  dans  la  falle  de  l'hôtel  de  ville,  où  il 
dorme  un  feftin  magnifique.  *  Mémoires  du  temps. 

FESTES  ROYALES,  chercha  COURS  ROYA- 
LES. 

FEST1GNI  (Pierre  de)  cardinal ,  thtrchex  FITI- 
CNl  (Pierre  de) 

FESTIN  ,  repas  que  Ton  fait  pour  régaler  (et  amis, 
Se  pour  fo  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  fête  ;  Se 
l'on  dit  encore  aujourd'hui ,  donner  une  fère  pour  don- 
jier  un  .régal.  Les  Romains  ,  qui  (Imoiçnf  fort  pçi)  y 
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faifoient  prefque  tous  les  jours  des  feftins  t  qu'ils  com- 
mençoient  le  ioir.âcqu'ilsconrinuoient  une  bonne  par- 
tic  de  la  nuit.  On  ne  fera  peut-être  pas  taché  de  favoir 
leur  manière  de  fe  mettre  à  table  \  les  mets  dont  ils 
compofoient  leurs  feftins }  leurs  cérémonies  Se  leurs  rc- 
jouiHànccs.  Pout  commencer  par  leur  cénacle,  ou  falle 
à  manger ,  on  y  drelïbit  ordinairement  une  table  ronde, 
autour  de  laquelle  on  rangooit  trois  lits ,  lailTant  un  côte 
libre  pour  y  apporter  le  fervice.  Les  conviés ,  après 
s  erre  baignés  ,  prenoiem  leur  robe  de  feftin  ,  ôtoicrrt 
leur  chauflurc ,  &  s'afTeyoient  fur  ces  lits  t  qui  étoieut 
couverts  de  tapis.  Cette  robe  de  feftin  qu'ils  appelloiem 
fynthefis ,  étoit  plus  courte  que  la  robe  ordinaire  y  8c 
quelques-uns  croient  que  c  étoit  une  efpéce  de  man- 
teau ;  mais  dans  les  feltins  folenncls ,  &  d  la  table  des 
empereurs ,  les  conviés  étoient  obligés  de  porter  la  ro- 
be ordinaire.  Sur  chaque  lit ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
conviés ,  qui  faifoient  ainfi  le  nombre  de  neuf  ou 
douze.  Quelquefois,  lorfque  les  feftins  fe  faifoient  avec 
plus  de  magnificence ,  un  lit  ne  fervoit  qui  deux  ,  ou 
même  qu'à  une  feule  perfonne.  Voici  la  manière  donc 
ils  éroienr  couchés  à  table.  Us  fe  mertoient  fur  le  côré 
gauche ,  s 'appuyant  un  peu  fur  le  coude ,  &  ayant  le 
dos  foutenu  d'un  oreiller.  Le  premier  étendoit  les 
jambes  derrière  le  dos  du  fécond  ;  Si  celui-ci  les  éten- 
doit derrière  celui  qui  étoit  plus  bas.  La  place  la  plus 
honorable  étoit  proche  le  dofficr  du  lit ,  s'il  n'y  avoit 
que  deux  conviés ,  mais  s'il  y  en  avoit  trois  ,  celle  du 
milieu  appartenoit  au  plus  confidétable  ;  Se  lorfqu'il 
y  en  avoir  quatre ,  la  place  d'honneur  étoit  la  féconde 
depuis  le  dollîer.  Ils  croient  dans  cette  pofture,  pen- 
dant qu'ils  mangeoient  ;  mais  après  le  repas ,  ou  dans 
les  intervalles  qu'ils  cefioient  de  manger ,  ils  fe  cou- 
choient  tout-à-fait ,  repofant  leur  tête  fur  l'oreiller  : 
quelquefois  aufli  ils  s'afiëyoient  fur  le  bord  de  leur  lit , 
comme  fur  un  banc ,  &  paroiflôient  à  table  dans  la 
pofture  où  nous  nous  y  métrons. 

Cette  manière  de  fe  coucher  à  table  n 'étoit  que  pour 
les  hommes  j  car  la  bienféance  ne  permertoit  pas  que 
les  femmes  fuûent  ainfi  couchées.  Les  Grecs  ne  me- 
rtoient jamais  leurs  femmes  dans  les  feftins,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  que  des  parens.  Les  Romains  donnoient 
plus  de  liberté  à  leurs  femmes ,  &  les  mettoient  fou- 
vent  à  leur  table  auprès  d'eux  ;  elles  n'étoient  pas  cou- 
chées néanmoins ,  mais  affiles  à  leurs  pieds  :  cependant 
il  y  en  a  qui  croient  qu'elles  fe  placoient  après  eux , 
dans  la  même  pofture  que  les  hommes ,  ayant  ainli 
leur  tête  vers  le  fein  de  leur  mari.  Pour  éviter  les  maux 
de  tête,  que  l'excès  des  viandes  &  du  vin  peut  caufer , 
ils  fe  ferraient  anciennement  le  front  avec  des  ban- 
deaux de  toile ,  ou  de  drap  ;  mais  enfuite  ils  prirent 
des  couronnes  de  lierre ,  de  myrrhe  Se  de  rofes  ,  ou 
même  d'or.  Le  pavé  de  la  falle  à  manger  étoit  ordinai- 
rement cornpofc  d'une  infinité  de  petites  pièces  de  dif- 
férentes couleurs  en  manière  de  mofaïque ,  qui  repré*- 
fentoient  les  ordures  qui  peuvent  demeurer  fur  un  plan- 
cher après  un  feftin ,  ce  qui  le  faifoit  paraître  comme 
n'étant  point  balayé.  Quelquefois  on  faifoit  ce  plan- 
cher avec  de  la  chaux ,  du  fable  &  du  charbon ,  afin 
que  tour  ce  qui  étoit  répandu  demis  ,  fût  inconti- 
nent féché.  Ce  pavé  &  ce  plancher  éroienr  nommés  A  fa- 
rota  ;  le  pavé  pareequ'il  paroi  (Toit  n'être  pas  balaye  ;  Se 
le  plancher,  pareequ'il  ne  falloir  point  le  balayer, 
ou  efîuyeravec  des  éponges,  à  caufe  qu'il  fe  deflechoit 
lui-même.  Ce  nom  qui  eft  grec  }  vienr  de  la  particule 
a,  qui  fignifie  Jàns%  ou  non ,  en  compoiition,  Se  du 
verbe  ,  qui  fignifie  balayer.  Les  fallcs  à  manger 
étoient  rendues  de  belles  rapiderics  ,  Se  ornées  de  buf- 
fets chargés  de  vafes  précieux  ;  on  y  voyoit  arrflî  les 
dépouilles  que  ceux  de  la  famille  avoient  prifes  tur  les 
ennemis.  Se  les  trophées  qu'ils  en  avoient  drelTés.  Ce 
qui  paraît  allez  extraordinaire ,  c'eft  qu'on  y  repréfen- 
toirde  petites  bibliothèques,  vraifemblablemcnr,  par- 
eequ'il «voient  coutume  défaire  faire  quelque  leéhire 
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I  table  parleurs  clients,  ou  ptr  leurs  domeftiqoes; 
Dans  les  premiers  temps  delà  républiquc.les  flûtes  Se  les 
orgues  qui  jouoient  par  le  moyen  de  l'eau,  &  que  l'on 
•ppelloit  Hydrauliques ,  rejouillbienr  les  convies  j  nuis 
dus  la  faite  on  y  întroduifu  h  mufique  8c  la  ilmpho- 
nie.  On  y  fit  même  venir  des  boulons  qui  divertif- 
foienr  la  compagnie  par  des  contes  plaiuns,  &  par 
des  railleries  agréables ,  &  des  baladins  qui  y  danfoienr. 
Les  conviés  éliraient  au  fort  un  maître ,  ou  roi  du  fcf- 
rin ,  qui  réglait  le  nombre  des  coups  que  chacun  de- 
voit  boire,  &  qui  donnoit  les  ordres  à  l'échanfon  pour 
la  diftribunoa  du  vin.  Il  y  avoir  quelquefois  des  per- 
farmes  que  les  conviés  amenoient  avec  eux  ;  &  on  les 
appellent  des  ombres  ,  pareequ'ils  fui  voient  le  con- 
vie ,  comme  l'ombre  fuit  le  corps.  Ceux  qui  venoient 
au  feftin  fans  être  mandés ,  &  fans  y  être  introduits 
par  un  ami ,  étoient  appelles  mouches ,  pareequ'ils  fe 
rendoient  importuns  comme  ces  infectes ,  qui  entrent 
fouvent  par  tout  malgré  nous,  &  principalement  dans 
les  lieux  ou  l'on  mange. 

A  l'égard  du  nombre  des  conviés,  Varron  difoir 
qu'il  devoir  du  moins  égaler  celui  des  Grâces,  qui 
croient  trois,  Se  qu'il  ne  de  voit  pas  pafler  celui  des  Mu- 
lés  ,  qui  croient  neuf.  Erafme  d  it  qu  on  pouvoir  y  ajouter 
un  dixième  convié,  pour  repréfenter  Apollc-n.  D'aurres 
ne  vouloienr  que  fcpt  perfonnes  dans  un  feftin  :  d'où 
eft  venu  ce  proverbe  :  Jiptem  convivium  ;  novem  con- 
Vicium.  Macrobe  en  mer  douze  ,  joignant  les  Grâces 
SclesMufes;  &  Gafàubon  remarque  qu' Augufte  fir  un 
xéeal,  où  il  y  avoir  douze  conviés  qui  repréfenroienr 
les  douze  principales  divinités  ;  (avoir ,  Jupiter ,  Nep- 
tune, Vulcain  ,  Mars  ,  Apollon,  Mercure,  Juncn , 
Vefta,  Cetès  ,  Venus,  Diane,  &  Minerve,  helioga- 
baleaimoU  le  nombre  de  huir,  àcau;*e  du  proverbe  »r*c 
*  ,  c'eft-à-dire ,  tout  eft  hifit  ;  c'en  pourquoi  il 
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convia  un  jour  huit  chauves,  huit  louches ,  huit  lourds, 
huit  goûteux,  huir  grands  hommes,  huir  sras ,  huit 


noirs  &  huit  oui  a  voient  de  grands  nez.  Avant  qu*  de 
servir ,  le  maure  d'hôtel  apportoit  au  maîrre  de  la  mai- 
Ion  un  mémoire  des  fervices ,  &  des  mers  denr  le  fef- 
tin feroit  compofé ,  afin  que  l'on  lut  dV  jort'  tou-  ce 
qu'on  devoir  mettre  fur  la  table ,  Ce  que  chacun  fe  ré- 
servât pour  ce  qui  feroit  à  fon  goît.  I.c  fervice  étant 
apporté ,  les  écuyers  tranciians  courent  les  vbndec 
&  les  autres  mets ,  en  autant  de  parts  qu'il  y  avoir  de 
conviés ,  lefquels  tiraient  au  fort  pour  avoir  chacun 
la  leur  ;  mais  avant  que  de  fai.e  ce  parege  ,  or  fc- 
paroir  la  parr  que  l'on  donnoit  à  ."  ..ercure  dans  tous 
les  feftins.  Chaque  convié  pouvoir  donner  cîe  fà  part 
à  Ion  efclavc ,  ou  en  envoyer  i  fa  femme.  Sur  ouoi 
Macrobe  rapporre ,  que Currius  ,  chevalier  Romain, 
étant  â  table  avec  Augufte,  &  voulant  prendre  occa- 
sion de  fe  plaindre  d'une  grive  maig.c  que  l'on  aveit 
servie,  lui  demanda  s'il  étoit  permis  d'envoyer  une  gri- 
ve maigre  ;  &  ce  prince  lui  ayant  répondu  qu'il  ne 
Fempèchoit  pas,  le  chevalier  la  jetta  par  la  fenerre.  Le 
Jarin  renferme  une  équivoque ,  qui  ne  fe  peut  repré- 
fenter en  notre  langue }  car  maure  en  larin  lignifie  en- 
voyer & jetter  loin:  c'eft  pourquoi  Augufte  ayant  dit  à 
Cortius  ,  Quîdni  liceret  mit  ter c  ?  ce  chevalier  avoir 
»ris  de-li  le  prérexre  de  jetter  la  grive.  11  ne  fera  pas 
inutile  de  remarquer  encore  ici  la  coutume  que  les  Ro- 
mains avoient  de  boire  autant  de  fois  qu'il  y  avoit  de 
lettres  au  nom  de  celui  dont  ils  faluoient  la  un  te.  Mar- 
tial en  parle  dans  fes  épigrammes  : 

Kevia  fex  cyathis  ,feptem  Juflina  bibaiur. 

Ils  nraflbient  leur  feftin  en  uluant  le  génie ,  qui 
étoit  le  dieu  rutélaire  de  chaque  perfonne,  &  qui 
préfidoir  aufli  aux  rejouiflances.  *  Rofln ,  antiq.  Rom. 
lib.  j ,  c.  18, 19  &  jo.  Dempfter ,  in  paralipom. 

FESTIVUS,  cherche^  AURELIEN  I-ESTIVUS. 

FESTUS  POMPE1US ,  célèbre  grammairien.  Il 
abrégea  l'ouvrage  de  Varias  Flouas  t  de  verborum  fi- 


gnificotlone;  Se  Paul  diacre  abrégea  Fcftus ,  6c  énerva 
entièrement  l'ouvrage  du  premier  auteur.  Jofeph  Sca. 
liger  dit  que  la  langue  latine  n'a  pas  eu  d'écrivain  plus 
utile  que  Feftus.  Nous  avons  plufîeurs  éditions  de  fon 
livre  :  une  des  meilleures ,  c'eft  celle  ad  ufum  Delphi- 
ni y  par  les  foins  de  M.  Dacier ,  imprimée  à  Paris ,  «rt 
1681 ,  puis  à  Amfterdain  en  1 699. 

FESTUS  (Porcius)  proconful ,  gouverneur  de  là 
Judée ,  dans  le  premier  fiécle  ,  fuccéda  dans  cet  em- 
ploi i  Félix  l'an  61  de  J.  C.  &  y  mourut  deux  ans 
après.  Les  princes  des  prêtres  le  vinrent  trouver  pour 
aceufer  devant  lui  S.  Paul ,  qui  étoit  en  ptifon  à  Ce  fa- 
rce ,  où  éranr  lui-même  arrivé,  il  le  fit  amener  devant 
fon  tribunal.  Quelque  temps  après  ,  il  le  fit  venir  en- 
core devant  lui,  en  la  prélence  du  roi  Agrippa,  Se  le 
fit  parler  ;  puis  il  le  renvoya  à  Céfar ,  à  qui  cet  apô- 
tre en  avoit  appellé.  *  Actes  des  apôtres ,  c.  a  5 , 1 6.  Jo- 
fephe ,  /.  10 ,  c.  7  &  8. 

FESTUS,  ami  de  Domirien ,  dans  le  premier  fié- 
cle ,  étant  tourmenté  d'une  dartre  incurable,  fe  tua  de 
défefpoir.  Marrial  nous  dépeint  û  mort ,  avant  la- 
quelle il  fît  un  difeours  de  confolation  i  fes  amis. 

FESTUS,  orareur ,  dont  Caflîodore  a  fair  mention, 
florilfoir  à  Conftantinople  ,  vers  l'an  5 16. 

FESTUS  AVIENUS  RUFUS,  cherchée  AVIENUS 
SEXTUS ,  POMPL1US ,  &c. 

FETHARD,  bourg  d'Irlande ,  dans  le  comté  de 
Tioerari  en  Mommonie,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Cashcl  du  corc  du  levant.  Ce  bourg  a  droit  de  députer 
au  parlement  d'Irlande.  *  Mari ,  did. 

FETHELMACHIUS ,  roi  d'Ecofle,  dans  le  IV 
fiécle ,  fuccéda  vers  l'an  j  5  8  i  Romachus ,  &  régna 
quarre  années.  *  Lcflé  &  Buchanan  ,  ht  floue  d'Ecofle. 

FETI  (  Dominique )  peintre , ne  i  Rome,  en  1  j  8 9  , 
a  été  élevé  du  Ci«*oli ,  fameux  peintre  Florentin.  On 
ne  trouve  aucune  ciiconftance  de  fa  vie  dans  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  de  la  peinture.  Ce  qu'on  fait,  eft  que, 
forti  de  l'école  du  Civoli ,  il  allai  Mantoue,  où  les 
peinrures  de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin 
pour  devenir  lui-même  un  grand  peintre.  Le  cardinal 
i'er^.inand  Gonzague,  qui  fut  depuis  duc  de  Mantoue, 
ayant  reconnu  fon  mérite,  le  retint  à  fa  cour,  lui  four- 
nit les  moyens  de  continue,:  fes  études ,  de  l'employa 
dans  la  fuite  i  orner  fon  palais.  L»fôjour  qu'il  fit  de- 
mis A  Verife  lui  fut  tres-funefte  \  il  s'y  livra  â  la  dé- 
bat che,  qui  le  ccndui.it  au  tombeau ,  en  1  £14  ,  à  I  a- 
gc  de  J5  ans.  Le  duc  de  Mantoue  le  regrera,  8c  fit  ve- 
nir fon  pere  &  fa  fa  ur ,  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette 
four  de  Feti  neigui  i:  bien  \  elle  fe  fit  religieufe,  &r 
e.  erça  fon  t.-.lent  pour  fon  couvent  &  quelques  au- 
tres maifors  rcligieufes.  M.  Dezallier  d'Argcnville 
entre  d«ns  le  déuil  des  ouvrages  de  Feti ,  dans  fon 
aire  e  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  tome  I,  pag. 

FETU  ou  FflHU  ,  petit  royaume  d  Afrique, 
avec  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Guinée,  eft  fur  la 
Cote  d'or ,  vers  le  cap  Corfo  te  S.  Georges  de  la  mine. 

FEU.  Le  feu  a  été  adoré  des  païens ,  comme  une 
diviniré.  La  chronique  d'Alexandrie  allure  ,  que 
Nemrod  ,  le  premier  roi  des  Aflyriens ,  ordonna  le 
cuire  &  la  religion  du  feu.  Comme  la  ville  d'Ur 
étoit  célèbre  dans  la  province  de  Babylone ,  &  qu't/r 
en  hébreu  lignifie  le  feu ,  on  a  cru  que  c'éroit  dans 
cette  ville  ,  que  ce  culte  du  feu  fût  première- 
ment inftitué.  Eupoléme  dit  qu'on  croyoit  que  c'é- 
toit  la  même  ville  que  Cdmarina ,  qui  prenoit  fon 
nom  du  rerme  hébraïque  Camar ,  qui  iigmfic ,  brûler, 
être  en  feu  :  &  les  prêites  s'appelloient  aufli  Camarim. 
Les  Hébreux  même  feignirent,  félon  S.  Jérôme,  que 
ces  terme*  de  l'écriture,  qu' 'Abraham  jortit  d'Ur  des 
Chaldéens ,  fignifioient  qu'il  Ibrrir  miraculeufement  du 
feu ,  où  les  Chaldéens  l'avoienr  jerré,  pareequ'il  refu- 
foit  de  l'adorer.  Lucain  dit ,  que  les  Chaldéens  ado- 
raient Le  feu.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Perles  ; 
Tome  V.  Part  i*  L  Q 
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il  ajoute ,  que  cVft  pour  cela  qu'ils  ne  brûloienr  pas 
les  corps  morts  ,  pour  ne  pas  nourrir  leur  dieu  d  un 
cadavre. 

On  peut  conjecturer  que  les  Chaldéefls  fie  les  Per- 
les ,  &  une  partie  des  nations  Orientales  adorant  le  fo- 
leil  &  les  âmes,  qu'ils  reeardoient  comme  des  feux 
éternels  ,  voulurent  en  garder  fie  en  avoir  toujours  de- 
vant les  yeux  un  fymbole  dans  le  feu  perpétuel ,  qui 
fcruloit  fur  leurs  autels.  Il  s'eft  pu  faire  que  les  plus 
Simples  fe  foient  lailTe  aller  infenfiblemont  à"  ado- 
rer ce  feu  même  de  leurs  autels  comme  leur  Dieu  , 
&  n'en  aient  point  eu  d'autres.  Cependant  il  y  a 

5 eu  d'auteurs  ,  qui  attribuent  formellement  le  culte 
u  feu  aux  Chaldéens  ou  autres  anciens  habitans  de 
l'Orient.  Julius  Firmicus  dit  amplement,  que  les 
Perfes  oréferoient  le  feu  à  tous  les  autres  élemens  , 

6  le  faifoient  porter  devant  eux.  Quint-Curce  fait 
voir  que  les  Perfes  fie  les  mages  emrerenoient  un 
feu  étemel  fur  des  autels  d'argent  ;  mais  qu'ils  le  re- 
gardoiertt  comme  un  fymbole  de  Jupiter ,  c  cft-à-di- 
ie,  du  foloil.  Comme  les  Grecs  &  les  Romains  ne 
'furent  pas  fi  arraches  au  culte  des  adret ,  que  l'avoienr 
^té  les  Orientaux,  ils  adoroienr  Vefta  fie  Vulcain, 
■comme  le  feu  terreftre  &  le  feu  élémentaire,  difti li- 
gnant le  feu  de  la  terre  de  celui  du  ciel,;  fie  Vefta  étoit 
u  terre ,  dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler 
un  feu  éternel.  Les  Romains  le  faifoient  une  grande 
religion  de  cortferver  un  feu  perpérael ,  &  avoienr  pré- 
poft  1  cet  office  des  tilles  appellées  Veftales.  Voyt^ 
VESTALES.  Quelques-uns  prétendent ,  que  la  coutu- 
me de  garder  ce  feu  perpétuel  a  Rome  étoit  venue 
de  Troyc ,  où  il  étoit  dans  la  même  vénération.  Vir- 
gile en  a  fouvent  fait  mention.  Voici  comment  il  fait 
parler  les  mânes  d'He&or  a  Enée ,  pour  l'exhorter 
-à  fe  retirer  de»  ruines  de  Troye,  ht  à"  emporter  avec 
dtii  les  dieux  pénates  <Je  le  feu  facte. 

Sacra  fitofquz  tlbi  commendat  T-roja  pt noter  j 
Jîos  cape fatorum  comités.. .-. 
Sic  ait  t  &  manibus  v'utas ,  Veflamque  pet  entent , 
-JEternumqut  adyiis  offert  penetralibus  ignem. 
'  *  Virgile,  JEneid.  lit.  1 1      193  tyfeq. 

X*  feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  i  Moyfe  <f  en- 
tretenir fur  l'autel  des  holocauftes  >  n'y  étoit  pas  con- 
fervé  par  aucun  refpecc  pour  le  feu;  mais  afin  que  l'on 
fût  toujours  en  état  d'offrir  des  facrifices. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  prytaliée  ; 
mais  celui  d'Athènes  fut  le  plus  célèbre  de  tous.  L'éty- 
mologie  de  ce  nomlaplusvrailemblableeft  ■xvfïfra/xûùr, 
le  lieu  où  l'on  conferve  le  feu.  Ils  éroieht  confatrés  i 
Vefta ,  8c  ce  feu  étoit  celui  des  lampes ,  qu'on  ne  laif- 
ibh  jamais  éteindre.  Pline  marque  la  coutume  des  an- 
ciens d'orner  leurs  temples  avec  des  lampes  qu'on  y 
fufpendoir.  Athénée  rapporte  que  Denys  le  jeune ,  ty- 
ran de  Sicile ,  confacra  dans  le  prytanée  de  Tarenre 
on  chandelier  M^nTor,  qui  avoir  amant  de  lampcs,qu'il 

7  a  de  jours  dans  l'année.  La  depenfe  fit  le  foin  confif- 
toit  à  fournir  de  l'huile  à  toutes  ces  lampes ,  8c  l'on  y 
en  fourniflbit  (i  abondamment,  que  pour  marquer  la 
perpétuité  confiante  d'une  chofe,  on  difoit  communé- 
ment que  c'étoit  comme  la  lampe  dés  pry  tanées,T6  \vxnnr 
te  «p/Wn»,  ce  qui  fèmble  prouver  que  ces  feux  perpétuels 
&  ces  lampes  étoient  originairement  des  uni  tarions  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  au  temple  de  Jérufalem  ,  ou  au 
premier  tabernacle ,  que  Mo't'fe  dreiTa ,  par  les  or- 
dres de  Dieu.  Les  favans  conviennent  qu'avant  l'ufage 
de  l'huile  dans  les  lampes ,  on*brûloit  du  bois  pen- 
dant la  nuk,  comme  Virgile  l'a  remarqué ,  JEneid. 
VU,  13. 

Urit  aioratam  noSunu  in  lamina  cedrum. 

Servius  dit  qu'autrefois  on  n'allumoit  point  le  feu 
fur  les  autels ,  mais  qu'on  l'attiroit  du  ciel ,  par  les 
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prières  qu'on  faifoit  pour  cela  :  apud  majores  art  non 
incendtbantur ,  fed  ignem  divinum  precibus  elicitbant. 
Diodore  de  Sicile  remarque ,  que  lors  de  la  mort  des 
rois  de  Perfe  on  éteignoit  tous  les  feux ,  te  qu'il  faL. 
loir  les  rallumer  ou  parles  miroirs,  comme  le  dit 
Plutarque ,  ou  par  la  magie ,  comme  Servius  femWe 
l'infinuer.  On  n'avoir  dans  les  temples  qu'un  feu  des- 
cendu du  ciel ,  fait  par  des  miroirs  ardens ,  foit  en 
perçant  fie  frotant  avec  violence  une  pièce  de  bois,, 
comme  dit  Feftus  1  Mas  erat  tabulant  Jtlicis  materia 
tandiu  terebrare  ,  quo  ufque  exceptant  ignemxrïbro  dneo, 
virgo  in  adem  ferrée. 

Le  feu  des  affres  fernble  avoir  «ré  honoré  dans  Ju- 
piter, qu'on  «ppelloir  en  grec  Zmk,  8c  en  phénicien 
cJum  ,  l'un  &  l'aitre  de  ces  deux  noms  venant  de  la 
chaleur  du  feu.  Mais  le  feu  du  monde  fublunaire  a  été 
défigné  ou  par  Vefta ,  ou  par  Vulcain.  On  nommoit 
Vefta  le  feu  des  maifons  particulières ,  qui  faifoit  une 
partie  des  dieux  pénates  ;  ou  le  feu  public  fie  perpétuel 
des  remples ,  qui  repréfentoit  les  feux  du  ciel ,  ou  les 
feux  qui  font  au  centre  de  la  terre.  On  donnoit  à"  Vul- 
cain le  feu  des  nuées,  d'où  vient  qu'on  difoit  que  Vul- 
cain fabriquoit des  foudres  à  Jupiter;  . ou  le  feu  des 
montagnes  qui  vomifTent  des  fiâmes  t  parecqu'on  fup- 
pofoir ,  que  c'étoit  des  cyclones  ou  des  forgerons ,  qui 
y  travailloient  ;  ou  enfin  le  feu  qui  feu  4  tous  les  arts. 
*  Antiquités  romaines. 

f  EU ,  chercher  TERRE  DE  FEU. 

FEU  SACRE  ou  FEU  CÉLESTE ,  cherche^  CAL- 
VA1RE  ,  vers  la  fin  de  l'article. 

FEU  (François)  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  fie  curé, de  S.  Gervais  t  naquit  à  Mafliac ,  an 
diocèfe  de  Saint-,  lour  en  Auv^rgnc,en  1 6  3  3 .  Son  pere 
étoit  avocat  au  parlement  de  Paris ,  6c  premier  juge  de 
Mafliac  :  fon  grand-pere  avoit  été  officier  du  roi  dans 
l'argenterie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  dès  fon  en- 
fance beaucoup  d'efprit  &  de  vivacité.  Il  étudia  la  phi- 
lofophie  8c  la  théologie ,  fie  prit  le  degré  de  inaître-cs- 
im  ,  8c  de  bachelier  en  théologie.  Il  fit  fa  licence  avec 
ftteecs ,  &  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  le  1  5 
février  •  667.  Quand  il  fut  docteur,  il  comprit  qu'il 
ne devoit pas,  comme  font pluileurs autres ,  fe  conten- 
ter des  études  qu'il  avoit  faites  pour  parvenir  à  ce  tiire^ 
8c  que  pour  être  bon  théologien ,  il  falloit  étudier  à 
fond  l'antiquité  eccléfiaftique.  11  fe  donna  tout  entier 
pendant  plufieurs  années  à  la  lecture  des  ouvrages 
des  pères  S:  des  auteurs  cccléfîaftiques.  Il  fir  de 
longs  extraits  des  ouvrages  des  pères  des  fîx  premiers 
ficelés ,  8c  compofa  pour  fon  ufàge  une  hiffoire  ecclé- 
fiaftique. Après  avoir  parte  dix  années  dans  ce  travail , 
il  fut  chargé  de  la  conduite  des  études  de  M.  l'abbé 
Colbert,  3c  continu  a  de  lui  rendre  fervice  en  qualité 
de  grand  vicaire,  quand  cet  abbé  fut  coadjuteur  ,  Se 
enfuite  archevêque  de  Rouen.  11  travailla  plufieurs  an- 
nées avec  fruir  dans  ce  diocèfè,  foit  pour  le  règlement 
deladifcipline.foit  pour  rinftrudlion* des  nouveaux 
convertis,  qui  avoient  une  confiance  toute  particulière 
en  lui.  En  l'année  1 686  il  fut  nommé  par  l'archevêque 
de  Rouen  1  la  cure  de  S.  Gervais ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Sachot.  U  remplit  avec  une  approbation  géné- 
rale les  devoirs  de  curé  fie  ceux  de  docteur.  Il  étoir  ai- 
mé dans  fa  paroillê  des  grands  8c  des  petits,  fie  fon  avis 
étoit  d'un  grand  poids  dans  les  aflemblées  de  la  fàcutré 
de  rhéologie.  Il  élevoit  plufieurs  pauvres  eccléfiafti— 
ques  dans  fa  communauté,  fie  conduifoit  leurs  études. 
Sut  la  fin  de  fa  vie ,  ayant  revu  les  cahiers  qu'il  avoic 
faits  fut  la  théologie ,  il  entreprit  de  donner  au  pu- 
blic un  cours  de  théologie.  Il  y  fuit  une  route  afllz 
différente  des  autres  théologiens  :  car  il  y  en  a  retran- 
ché quantité  de  queftions  ,  qui  lui  ont  paru  inutiles  j 
a  traité  fuccinéfement  celles  qui  n'ont  pas  de  fonde- 
ment dans  l'écriture  fainre,  fie  dans  la  tradition  ;  & 
avec  étendue  les  queftions,  qui  concernent  les  dogmes 
eûenùels  de  la  religion ,  qu'il  prouve  fie  explique  j-at 
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des  partages  de  l'écriture  fainte ,  par  les  définitions  des 
conciles ,  &  par  les  témoignages  des  pères  de  tous  les 
ficelés.  Le  premier  tome  qui  parut  en  1 691  eft  fur  les 
ara  ibuts  &  laTriniré  ;  le  fécond  qui  fut  publié  en  i 6  9  5 , 
contient  les  traités  des  loiz ,  des  péchés  6c  de  l'Incar- 
nation. Il  auroit  achevé  ce  cours  de  théologie  en  deux 
ouaes  volumes  fur  les  facremenj  ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevé  à  l'âge  de  66  ans  ,  le  a<î  décembre  1699. 

•  Du  Pin  ,  bibUotk.  des  auteurs  euléf.dm  XFIIJieele, 
tome  4- 

FEU-ARDENT  (François)  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François ,  &  doâeur  de  l'uni  vetlité  de  Paris,  né 
à  Coutance  en  baile  Normandie  l'an  1 5  4 1 .  Il  prit  l'ha- 
bit de  Cordelier  dans  le  couvent  de  Ba)  eux  ,  Se  reçut 
le  bonnet  de  doâeur  en  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris le  5  mai  1 5  76.  Il  devint  fameux  prédicateur  6c  con- 
troverfifte,  écrivit  plufieurs  ouvrages  contre  les  héréti- 
ques ,  &  difputa  contr'eux  d'une  manière  qui  a  beau- 
coup de  rapport  à  fbn  nom.  Il  fut  du  parti  de  la  ligue  3 
6c  prêcha  contre  Henri  III  &  contre  Henri  IV.  H 
favoit  les  langues  6c  la  théologie ,  6c  parut  extrême- 
ment zélé  pour  la  foi  catholique  contre  les  novateurs. 
11  fit  réimprimer  divers  ouvrages  des  pères  :  comme 
ceux  de  S.  Irenée ,  qu'il  publia  avec  des  notes ,  à  Pa- 
ris en  1 5  7  5 ,  &  qu'on  imprima  de  nouveau  à  Cologne 
en  1 5  96.  Il  poufia  fortement  les  Calviniftes  en  di- 
verfes  oc  caftons ,  6c  publia  contr'eux  divers  traités , 
comme  theomachia  Calviniflica  \  Réponle  aux  lentes 
&  queftions  d'un  Calvinifte  j  Les  entremangeries  mi- 
niftraks,  &c.  Outre  ces  ouvrages  nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  les  livres  de  Rurh  6c  d'Efthcr  :  fur 
que/queschapitresdecelui  dejob  ;  fur  Jonasj  furrepître 
de  S.  Paul  1  Philemon  ,  6c  fiir  celles  de  S.  Jacques ,  de 
S.  Pierre  6c  de  S.  Jude.  11  a  aufii  fait  des  notes  fur 
le  traité  d'Arnobe  le  Jeune  ,  ou  plutôt  de  Vigile  de 
Tapfe ,  de  grati*  &  liberi  erbitrii  concordla ,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  6c  il  a  publié 
des  apoftilles  de  Nicolas  de  Lira.  Il  a  encore  laiflé 
des  traductions  de  quelques  opukules  de  S.  Ephrcm, 
Se  d'autres  pièces.  Perkins  t  Cocus ,  Rivet ,  6c  quel- 
ques aurres  Calviniftes  s'emportent  contre  le  nere 
François  Feu-ardent  d'une  manière  femblablé  à  la  li en- 
ne.  Il  mourut  â  Bayeux  le  premier  janvier  1 6i  o ,  &fut 
entetté  au  milieu  du  chœur  des  Cordeliers  de  cette 
ville  ,  où  on  voit  Ion  épiraphe.  *  PolTcvin.  Willot.  Wa- 
dingue.  Labbe.  Gautier.  La  Croix  du  Maine.  Du  Ver- 
dier  -  Vauprivaz.  Claude  -  Robert.  Jcan-Bapdfte  de 
Weiis.  Hilarion  de  Cofte.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
du  Xmjtécle,  &c. 

FEUCI  (  Jean  de  )  chanoine  régulier  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ;  dans  le  Pays-Bas,  6c  puis  abbé  du  Mont- 
laint-Eloi  en  Artois  y  vivoit  dans  le  XVI  ficelé  ,  6c 
mourut  le  24  avril  1  j  41.  11  fut  confeiller  de  I  empe- 
reur Charles-Qa/Af  qui  l'eftimoit  beaucoup ,  6c  com- 
pofa  en  françois  une  chronique  des  foreffiers  6c  comtes 
de  Flandre ,  oui  eft  encore  manuferite.  *  Voye\  la 
bibliothèque  des  écrivains  du  Pays-Bas ,  de  Valere 
André. 

FEVERSHAM  ,  port  de  mer  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Kern.  La  ville  eft  grande  6c  bien  bâtie ,  allez 
près  de  Ville  de  Sheppei.  Il  y  aborde  beaucoup  de  pe- 
tits bâtimens ,  comme  étant  le  principal  port  de  cette 
partie  du  comté  de  Kent.  H  eft  à  44  milles  anglois  de 
Londres.  Le  roi  Etienne  y  fonda  une  abbaye ,  où  lui , 

la  reine  fon  époufe ,  6c  Euftache  fon  fils,  font  enterrés. 

Cette  ville  donne  le  titre  de  comte  à  Louis  de  Duras. 

*  Di3.  ans!. 

FFAJGF-RE  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  de 
Gott-ULMos FeucueRjïus  ,  de  Rouen,  enfeigna  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle  la  théologie  dans  l'univerfité  de 
Leyden  j  &  en  1 5  79  revint  dans  fon  pays ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  161  j.  Il  publia  le  traité  de  Ratramne, 
de  corpore  6r  Jànguine  Domîm    &  fit  une  réponfc  à 
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un  Zélandois,  de  ecclefie  perpetuitatt  &nOtis.  ♦  Meur- 
fius ,  Atk.  Bat.  I.  a. 

FEUILLANS ,  village  avec  une  abbaye  ,  qui  eft 
chef  de  l'ordre  des  Feuillans.  11  eft  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  A  fix  lieues  de  Touloufe  t  du  côté  du  midi. 
'  Baudrand. 

FEUILLANS,  congrégation  religieufej  on  réforme 
de  l'ordre  de  Cîtcaux,  tut  fondée  fur  la  fin  du  XVI  fié» 
cle,  par  Jean  delà  Barriete.  Il  étoit  pont  lors  abbé  conv 
menda  taire  de  l'abbaye  de  Feuillans ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  congrégation  1.  &  après  y  avoir  pris  l'habit 
de  religieux  de  Cueaux ,  il  travailla  à  la  réforme.  Sixte 
V  l'approuva.  Clément  VIII  6c  Paul  V  lui  accordèrent 
des  fupérieurs  particuliers.  Le  roi  Henri  111  fonda  à 
Paris  un  couvent,  au  fauxbourg  S.  Honoré  ,  pour  cette 
congrégation,  qui  eft  auftt  nommée  de  S.  Bernard  de  la 
pénitence.  Jean  de  la  Barrière  étant  mort  à  Rome  en 
1 600  ,  le  pape  Clément  VIII  qui  étoit  en  droit  pat 
cette  vacance  d*  donner  l'abbaye  de  Feuillans  t  la  con- 
féra a  Jean  Balade ,  qui  la  remit  à  la  congrégation  dans 
un  chapitre  général.  Depuis  ce  temps  ,  elle  eft  chef- 
d'ordre  en  France.  En  1 6  to  ,  Urbain  VIII  fépara  les 
maifons  d'Italie  de  celles  de  France  ,  6c  ordonna  que 
chaque  congrégation  feroit  gouvernée  par  un  général. 
Cependant  Tes  François  ont  retenu  le  couvent  de  Flo- 
rence ,  &  ils  ont  un  hofpice  à  Rome  pour  leur  proco* 
rcur  général.  Ils  ont  auflî  un  monaftere  à  Pignerol , 
dont  lés  Ftançois  nomment  habituellement  le  prieur , 
qui  cependant  n'eft'que  titulaire,  les  Italiens  étant 
en  poneflion  du  mooaitere ,  qui  a  un  abbé  comme n da- 
tai te.  Les  Feuillans  d'Italie  ,* que  l'on  appelle  réfor- 
més de  S.  Bernard  ,  ont  obtenu  la  petmiflîon  de  fe 
chauffer  dès  l'an  \6jo,  6c  ceux  de  France  en  1 7 1 4» 
Cette  congrégation  n'a  que  14  maifons  en  France,  il* 
ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux  religieufes  Feuil- 
lantines de  Paris  6c  a  celles  de  Touloufe.  Cherche^ 
BARRIERE  (Jean  de  la  ).  *  Sponde J  A.C.\s%6t 
num.  4.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  Chrlfl.  Le  Mire ,  Ai/?. 
tel.  D'Oftat ,  ep.  à  Jean  de  la  Barrière. 

FEUILLANTINES ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
religieufes  qui  fuivent  la  réforme  des  Feuillans  8c 
qui  font  (bus  leur  direction.  Il  n'y  a  en  France  que  deux 
couvens  de  Feuillantines  ,  celui  de  Touloufe  ,  dont 
nous  allons  parler ,  6c  celui  de  Paris,  fondé  en  1 611, 
Le  premier  couvent  fut  établi  près  de  Touloufe ,  vers 
l'an  1 590 ,  &  depuis  fat  transféré  au  faubourg  S.  Cy- 
prien  de  Touloufe.  Antoinette  d'Orléans ,  veuve  de 
Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Belle-lfle  ,  s'y  retira 
l'an  1 5  9  9.  Le  pape  la  tira  de-là  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement de  l'abbaye  de  Fontevtaud  j  6c  quelques 
années  après  elle  inftitua  la  congrégation  des  Bénédic- 
tines ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  du  Calvaire ,  6C 
de  fainte  Scholaftique.  *  Hilarion  de  Cofte ,  élog.  des 
femmes  ilhiftres  ,  tom.  I.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift. 
tom.  III ,  p.  4JO. 

FEUILLE  (  Gafpard  la  )  Lorrain  ,  étant  entré  dam 
l'ordre  de  S.  Dominique  le  9  octobre  1 646  ,  a  pro- 
fefle  long-temps  la  philofophie  en  divers  endroits ,  6c 
pendant  quelques  années  la  théologie  à  Paris.  La  toi— 
blefle  de  fa  fânté  l'ayant  fait  renoncer  â  fes  exercices , 
il  s'eft  attaché  depuis  à  la  conduite  des  ames ,  8c  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  de  fpirirualité  :  une  théo- 
logie familière ,  une  théologie  de  le/prit  &  du  cetur , 
en  6  volumes ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  :  ré- 


flexions d'une  orne  pénitente  pour  tous  les  jours  de  l'an- 
née, en  6  volumes  qui  ont  été  réimprimés ,  6cc.  Il  vi- 
voit encore  en  1 710 ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  *  Echard, 
feript.  ord.  Pred.  tom.  II. 

fcf"  FEUILLÉE  (  le  P.  Louis  )  religieux  Minime  , 
de  l'académie  des  feiences ,  célèbre  mathématicien  * 
botanifte  du  roi,  naquit  l'an  \66o  ,  a  Mane  en  Pro- 
vence. Ses  talens  diftingués  pour  les  mathématiques  fe 
dércloperent  dès  fa  plus  tendre  ieunefle.  A  peine  avoit- 
TomeV.  Partiel.  Q » j 
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il  lu  ans,  qu'il  s'apperçut  que  le  mouvement  Je  la  lune 
d'Orient  en  Occident  étoit  beaucoup  plus  rapide  que 
celui  des  autres  planètes  ,  dont  il  obfervoit  avec  foin 
la  différente  fituation  à  l'égard  des  étoiles  Axes.  Les 
difficultés  qu'il  propofbit  à  ce  fujetfrappoienr  d'éton- 
nement  &  cmbararfbient  rrès-fouvent  ceux  i  qui  elles 
■étoient  adrefices.  Son  gout  crut  fvec  l'âge  6c  fes  pro- 
grès furent  rapides.  En  1 69o  il  fit  profellion  dans  l'or- 
dre des  Minimes  ,  où  il  trouva  d'cxccllens  modèles  , 
tels  que  les  Merfenes  ,  les  Magnans  &  les  Plumiers. 
Il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'autonomie  &  de  la  phyfiquc, 
&  il  le  fit  avec  tant  de  fucecs ,  qu'on  lui  rendit  la  juf- 
tice  d'avoir  furpailé  en  peu  de  temps  fes  maîtres.  L'ex- 
trême jufteUe  de  fes  obfervations  agronomiques  Se 
4  cxacàirude  de  fes  recherches  le  firent  bientôt  eftimcr 
-des  favans ,  &  entre  autres  du  célèbre  M.  Caflini.  Les 
correfpondances  qu'il  entretenoi  t  avec  ce  grand  homme, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  le  faire  connoître  i  la  cour, 
6c  à  lut  mériter  l'attention  de  Louis  XIV.  Ce  fut  par 
ordre  de  ce  monarque  qu'il  entreprit  plusieurs  voyages 
dans  les  différentes  parties  du  monde,  pour  la  per- 
fection de  l'aftronomic ,  de  la  géographie  ,  de  la  na- 
vigation &  de  l'hiftoire  naturelle.  11  y  employa  plu- 
fleurs  années  pendant  lefquellcs  il  parcourut  i  diverfes 
zeprifes  l'ine  de  Candie ,  l'Archipel ,  les  côtes  d'Ef- 
pagne  ,  d'Afrique ,  les  ifles  Antilles ,  la  Nouvelle-Ef- 
. pagne  ,  le  Pérou ,  le  Chili ,  le  Paraguai  ,  le  Brcfil ,  &c. 
Il  trouva  les  côtes  du  Pérou  &  du  Chili  placées  par 
nos  meilleurs  géographes  après  de  deux  cens  lieues  de 
-différence  de  leur  véritable  fituation.  11  en  dreffa  une 
nouvelle  carte,  qui  eft.a  la  tête  de  fes  ouvrages.  11 
-trouva  aufli  le  pays  qui  comprend  les  ifles  de  l'Amé- 
rique &  de  la  Nouvelle-Efpagne  éloigné  de  fa  vraie  po- 
fition de  près  de  cent  fbixanrc  lieues.  Il  traça  fur  les  ob- 
fervations qu'il  avoit  faites  une  carte  générale  du  golfe 
du  Mexique ,  &  des  ifles  dn  nouveau  Monde.  L'on 
voit  cette  carte  à  Paris  chez  les  petits  pères  }  dans  la 
laie  où  fa  majefté  a  fait  remettre  tous  les  plans  du 
P.  Fenillcc.  L'on  ne  fauroit  ignorer  de  quelle  impor- 
tance fut  le  voyage  qu'il  fit  en  1724  aux  ifles  Ca- 
naries. Les  géographes  François  faifoient  paffer  le  pre- 
mier méridien  du  monde  par  l'ifle  de  Fer  ;  6c  le  roi 
Louis  XIII ,  fur  l'avis  des  plus  habiles  gens  avoit  dé- 
fendu par  fon  ordonnance  du  premier  juillet  16*4 
de  rien  changer  à  cet  égard;  mais  on  ignorait  encore , 
&il  importoitde  favoir.pour  la  fureté  de  ta  navigation 
fie  l'exactitude  de  la  géographie ,  la  pofition  précife  de 
cett«  ifle.  Depuis  long-temps  l'académie  royale  des 
feiences  cherchoit  le  moyen  d'y  parvenir.  11  falloir  en- 
voyer fur  les  lieux  des  gens  expérimentés',  6c  le  choix 
n'étoit  pas  facile.  La  longueur  des  guerres  qui  avoient 
divife  les  différentes  puiûances  de  l'Europe  avoit  été  de 
plus  un  grand  obftacle.  La  paix  ayant  réuni  les  différentes 
-couronnes,  l'académie  profita  de  ces  circonftances  heu- 
reufes.pourrepréfenterau  roi  que  perfonne  n'étoit  plus 
«n  état  que  le  pete  Feuillée  d'aller  remplit  fon  objet 
aux  iflesCanaries,  fixer  le  premier  méridien  en  rigueur 
aftronomique  dans  l'ifle  de  Fer ,  s'aflurer  de  la  jufte 
pofition  de  cette  ifle ,  marquer  la  différence  en  lon- 
gitude qui  fe  trouve  entr'elle  &  l'Obfervatoire  de 
Paris ,  déterminer  la  hauteur  du  Pic  de  Ténérifte  6c 
la  longueur  de  la  Méditerranée.  Ce  fur  fur  un  té- 
moignage fi  avantageux  6c  fi  autentique  que  le  roi  fit 
expédier  au  pere  Feuillée  des  lettres  très-nateufes ,  en 
verru  defquelles  &  de  celles  du  roi  d'Efpagne ,  qui 
ne  furent  pas  moins  honorables ,  il  paffa  aux  Cana- 
ries. Il  fit  honneur  au  choix  du  monarque  Se  aux  fen- 
timens  de  l'académie  pour  lui  t  &  s'acquira  de  cette 
importante  commiflion  avec  tout  le  fuccès  imaginable. 
Ceft  fut  les  obfervations  qu'il  a  faites.gue  les  géogra- 
phes fe  font  réglés  dans  la  luire  pour  réformer  les  car- 
tes &  en  dteffer  de  nouvelles.  Tant  de  fatigues,  jointes 
d  une  application  continuelle  ,  avoient  épuifé  la  famé 
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du  pere  Feuillée.  Il  mourut  à  Marfeille  èn  i 7  J  i  J  fort 
regrerté  dans  fon  ordre  &  dans  la  république  des  lef- 
très.  Un  air  modefte  6c  (impie  relcvoit  beaucoup  te 
mérite  de  fes  connoiffances  Ôc  l'éclat  de  la  réputation 
qu'il  s  ctoit  acquife.  Il  fut  particulièrement  eftimé  de 
M.  le  duc  d'Orléans  >  régent  »  à  qui  il  adrellbit  en 
droiture  foc  obfervations  agronomiques.  11  ne  le  fut 
pis  moins  de  MM.  les  comtes  de  Ponthartrain  6c  de 
Maurepas ,  de  M.  l'abbé  Bignon,  confeiller  d'érat ,  de 
MM.  Maraldi&  Caflini, pere  &  fils, célèbres  aitrono» 
mes  »  &  de  plufieurs  autres  grands  hommes.  Louis  le 
Grand y  qui  lui  avoit  fait  conftruire  un  obfervatoire  i 
Marfeille ,  l'avoit  gratifié  d'une  penfion  que  Louis  It 
bien-aimé  avoit  conddérablement  augmentée  ,  indé- 
pendamment des  gratifications  confidérables  qu'il  avoit 
reçues  de  l'un  &  de  l'aurrc  monarque.  L'académie 
royale  des  feiences  fe  l'étoit  affocié ,  6c  faifoit  grand 
cas  de  fes  obfervations ,  dont  elle  a  inféré  un  grand 
nombre  dans  l'édition  de  les  mémoires.  Nous  avons  du 
P.  Feuillée  un  journal  de  s obfervations  phyfiques \mathi- 
matiqaes  &  botaniques  qu'il  avoit  faites  par  ordre  du  rot 
fur  les  côtes  orientales  de  l'Amérique  méridionale  6c  â 
la  Nouvelle-Efpagne.  Ce  journal  eft  en  $  volumes  in- 
4°,  imprimé  à  Paris  chez  Giffard  6c  Mariette  en  17 14 
&  1715.  11  eft  aulli  exact  que  curieux.  11  peut  fervir 
de  modèle  aux  voyageurs ,  6c  de  flambeau  a  ceux  qui 
naviguent  en  Amérique.  L'auteur  l'avarié  par  plufieurs 
remarques  aftronomiqucs  &  phyfiques,  par  l'anatomie 
des  animaux ,  par  la  description  des  plantes  qui  croif- 
fent  dans  ces  régions  &  dans  ces  mers ,  par  celle  de* 
terres  &  des  villes,  par  l'hiftoire  de  leur  découverte, 
ainfi  que  par  celle  des  plantes  médicinales  qui  font  le 
plus  en  ufage  au  royaume  du  Pérou  &  du  Chili.  11  les 
a  fait  graver  t  6c  il  donne  l'ufage  qu'en  font  les  Indiens 
dans  leurs  maladies.  Au  retour  de  la  mer  du  Sud ,  le 
P.  Feuillée  préfewa  au  roi  un  grand  volume  in-fol.  où 
il  avoit  deffinc  tout  ce  que  la  narure  produit  dans  ces 
vafles  pays ,  foit  en  poitibns ,  foit  en  plantes ,  foit  en 
oi féaux.  Tout  y  eft  d'après  nature  6i  avec  fes  véritables 
couleurs.  Ce  grand  ouvrage  qui  eft  autant  curieux  qu'in- 
téreffant,  eft  refté  en  original  dans  la  bibliothèque  du 
roi ,  de  même  que  le  journal  de  fon  voyage  aux  Cana- 
ries pour  la  fixation  du  premier  méridien ,  à  la  fin  du- 
quel il  a  ajouté  l'hiftoire  abrégée  de  ces  ifles.  Le  pere 
Feuillée  avoit  formé  dans  fon  ordre  un  élevé  digne  de 
lui,&  qui  auroit  pu  faire  honneur  à  ce  grand  homme- 
Ceft  le  pere  Charles  Emanuel  Sigaloux ,  de  Dragui- 

S'nan  en  Provence  y  correfpondant  de  l'académie  des 
ciences ,  &  que  le  roi  avoit  gratifié  d'une  penfion. 
Une  mort  prématurée  l'enleva  lorfqu  a  peine  il  entroie 
dans  fa  carrière  ,  6c  qu'il  donnoit  l 'eflor  à  fes  talens. 
*  Article  remis  pat  M.  l'abbé  Feuillée ,  neveu  du  pere 
Feuillée. 

FEUILLET  (  Jean-Bapriftc  )  Parifîen',  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  le  3  mars  1 644  3  6c  après 
avoir  fait  fes  études ,  alla  dans  les  ifles  de  l'Amérique^ 
où  il  demeura  huit  ans.  En  étant  revenu ,  il  travailla 
aux  vies  de  quelques  faints  de  fon  ordre ,  6c  mourut  A 
Paris  le  19  octobre  1687 ,  âgé  de  6}  ans.  On  a  de 
lui  les  vies  de  la  B.  Rofe ,  de  S.  Louis  Bertrand ,  du 
pape  Pie  V ,  Se  les  trois  premiers  mois  de  l'année  do- 
minicaine: il  n'avoit  fait  que  prêter  fon  ftylepour  ce 
dernier  ouvrage  :  le  P.  Etienne  Thomas  Soueges  lui 
avoit  fourni  tous  les  mémoires.  *  Echaid,fcript.  ord. 
Pred.  tom.  t. 

FEUILLET  (Nicolas)  prêtre ,  chanoine  de  S.Cloud  , 
près  de  Paris ,  prédicateur  fort  zélé ,  &  d'une  morale 
fort  éloignée  du  relâchement.  Il  s'étoit ,  pour  ainfi 
dire  ,  acqais  le  droit  de  parler  avec  une  entière 
liberté  aux  premières  perfonnes  de  la  cour,  Se  de 
les  reprendre  de  leurs  déreglemens.  Ceft  pourquoi 
on  lui  a  fait  l'application  de  ce  verfet  du  pfeaume 
CXV11I  3  Loquebar  de  tejlimoaiis  tuis  in  confpcclit 
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YrgVa ,  &  nôTi  toafuridebar.  (  Je  païloîs  de  vol  corn- 
mandemens  devant  les  rois  ,  Se  je  n'en  rougiilois 
pis.  )  El  de  cet  autre  tiré  de  Malachie ,  chap.  i ,  v.  6 . 
Lex  veriutis  fuie  in  ore  ejus^  (/  mulcos  avertie  ab  ini- 
quitate.  (  La  parole  de  vérité  a  toujours  été  dans  fa 
bouche ,  Se  il  en  a  détourné  beaucoup  de  l'injuftice.  ) 
En  effet  ,  jamais  homme  ne  fut  plus  zélé  pour  la  con- 
version des  pécheurs  ,  Se  Dieu  s'en  fouvent  fervi  de 
lut  pour  en  être  l'inltramcnt.  Ce  qui  a  fait  dire  à  M. 
Detpréaux  :  Lai{Jex  à  Feuillet  réformer  l'univers.  Tout 
le  monde  fait  la  converfion  du  célèbre  M.  de  Chameau , 
couitn-gerrnain  de  M.  de  Catimarrin ,  confeiller  d'état  : 
M.  Feuillet  en  avoit  été ,  après  Dieu ,  le  principal  inf- 
trument  ,  te  il  en  écrivit  l'hilloire  fi  édifiante  que 
l'on  a  imprimée  fur  fon  manuferit  retouché  en  quel- 
ques endroits.  Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  fi  répandu  , 
Se  qu'on  lit  tous  les  jours  avec  tant  d'édification ,  a  été 
imprimé  pour  la  première  fois  en  1701,  in-11 ,  & 
réimprime  plulîeurs  fois  depuis.  On  trouve  à  la  fin  une 
lettre  que  M.  Feuillet  écrivit  i  M.  le  duc  d'Orléans  3 
fur  ce  que  ce  prince  lui  avoit  dit  que  la  fainte  Hoirie 
étoi  :  tombée  dans  la  boue  à  la  proccilion  de  la  paroi fle 
de  S.  Sauveur  à  Paris  ,  le  jour  appelle  la  Fête-Dieu. 
M.  Feuillet  en  prend  occasion  de  montrer  combien 
on  doit  erre  beaucoup  plus  feniible  à  ce  que  l'on  jette 
fi  fouvent  Jefus-Chnfc  dans  des  ames  impures  par  des 
communions  facriléges.  11  y  a  encore  à  la  fin  de  ce 
pedt  volume  une  harangue  que  fit  M.  Feuillet  lorfque 
la  teine  d'Efpagne  étoir  prête  de  quitter  la  France  où 
elle  étoit  née  ,  pour  aller  jouir  du  trône  que  fon  ma- 
riage Jui  procuroir.  Dans  le  corps  du  livre  on  trouve 
p/jlicurs  lettres  fort  édifiantes  de  M.  Feuillet.  On  a 
encore  de  lui  une  oraifon  funèbre  de  Henriette  d' An- 
gleterre, duchefte  d'Orléans.  Ce  vertueux  chanoine  eft 
mort  à  Paris  le  7  feptembte  1 69 3  ,  âgé  de  foixante-dix 
ans  5c  huit  mois  4  Se  repofe  au  cimetière  de  S.  Cloud. 
Son  portrait  a  été  gravé  par  Edelinck.  Quelques  per- 
sonnes ont  un  grand  nombre  de  fes  lentes ,  dont  on 
pouroit  faire  an  choix.  Ce  recueil  ne  manquerait  pas 
d'utilité.  Foyer  CHANTEAU.  *  Mt'm.  du  temps. 

FEV1N  ou  FEN1N  (Pierre)prévôt  de  la  ville  d'Arras, 
ôepanetier  du  roi  Charles  V 1,  vivoit  dansleXVfiécle. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  Se  entr'autres  une 
hiftoire  des  différends  entre  les  maifons  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne ,  qui  commence  à  l'an  «407  ,  Se  finit 
en  1413.  Elle  a  été  imprimée  en  1*5  j  à  Paris ,  par 
les  foins  de  Denys  Godefroi ,  avec  l'hiftoire  de  Our- 
les VI  par  Juvenal  des  Urûns.  Fevin  mourut  le  18 
juin  de  l'an  1  4  ;  t.  *  Valete  André  ,  bibl.  Belg. 

FEURBORN  (  Jufte  )  né  à  Hervorden  en  tyeft- 
phalie  le  1 3  novembre  1587,  commença  fes  études 
dans  fa  partie,  Se  alla  à  Lemgow  pour  étudier  le  droit  : 
mais  fon  gout  pout  la  théologie  Se  les  belles-lentes  lui 
fit  négliger  cette  étude.  De  Lemgow  il  alla  à  Stattha- 
gen ,  Se  en  1 6 1 1  a  Gieflen ,  où  il  fe  livra  à  la  théo- 
logie fous  Mentzerus ,  Helvicus  Se  Finck.  La  pefte 
infe&ant  cette  ville ,  il  la  quitta  en  ifîi 3  ,  Se  alla  vi- 
fiter  Francfort ,  Mayence  5c  Cologne.  Quand  le  danger 
fut  paife  il  revint  i  Gieflen  ,  fut  fait  maitre-ès-ars  en 
1S14,  &enfeigna  enfuitc  la  nhilofophie.  En  1616, 
le  18  octobre  ,  il  époufà  la  fille  du  doâeur  Menze- 
*rus  qui  créa  fon  gendre  docteur  en  théologie  le  jour 
même  de  fes  nôccs.  Le  landgrave  Louis  l'appella  aufli- 
tôt  après  à  Darmftat  pour  y  être  fon  prédicateur ,  Se 
lotfqu'il  eut  demeuré  quelque  temps  dans  ce  poltc , 
«i  lui  donna  une  chaire  de  profefleur  extraordinaire 
«n  théologie  ,  Se  la  charge  de  palpeur  à  Gieflen.  En 
a  6 1 8  il  fut  profefleur  ordinaire  en  théologie  aptès  Hel- 
vicus. Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'en  1614,  que 
le  landgrave  Louis  l'appella  X  Marpurg  pour  le  faire 
profefleur  en  théologie  Se  p.iftcur.  En  1 649  ,  le  land- 
grave George  de  Darmftat  lui  offrit  la  charge  de  pré- 
dicateur de  la  cour  qu'il  accepra  ;  &  l'univetfité  de 
Gieflèa  ayant  été  rétablie  l'année  fuivantc.Feurborn  en 


FEU  lay 

fût  le  premier  reûeur ,  premier  profefleur  en  théolo- 
gie Se  furintendanr.  Il  fut  appcllé  en  plulîeurs  autres 
villes  pour  des  portes  avantageux  j  mais  il  demeura  à 
Gieflen  a  Se  y  mourut  le  6  février  16  5  6.  Il  rit  auteur 
des  ouVtages  fui  vans:  (•.<.•««>  Xfff**»>»**i  Sctagra- 
phi*  théologie*  dijfertatio  IX  de  Chrijlo.  Difpkt.  theo- 
hg.  de  qvsjlionibus  ,  1 .  An  in  infantes  aHualia  aidant 
peccata  ;  a.  An  Deus  pofteros  &  filios  pu  mat  ob  ma- 
jorant &  pnrentum  fuorum  jîagîtia  ;  3.  An  impetrata 
pectatorum  ttmijfîo  ptr  Jubjequentia  peccata  fitri  pof- 
Jît  irrita  ?  DiJJèrrationtm  tkeolog.  biga  ;  la  première 
de  l'élection  Se  de  la  vocation  i  la  vie,  éternelle; 
la  féconde  fur  la  divinité  étemelle  du  Chriftu  Faf- 
ciculi  VI  differtationum  ;  Examen  confefjionis  Joait. 
Combacfui  profeffôr.  Marpurg.  de  perfona  &  officio  Chrif 
ti  ;  Sacrnrum  difquifitionum  fyntagnuUa  duo  in  quitus 
beata  àAastun  chnftiana  chrentaftica  ,facra  J.  C.  corna  , 
&c.  expfcantur  i  Fundamentalis  de  duc}. o  contra  àfAuCÛ* 
Cafellana  ;  Ami-Enfedinus  pofthumus  ;  Anti-Ojforo- 
dus  ;  De  natura  &  grjtia  ,  contra  Amyraldum  ,  &c. 
"  Wuten  ,  menor.  theôlog.  décade  IX.  Spizelius ,  ttm- 
plum  honoris.  Freher  ,  Iheatrum ,  &t. 

FEUQU1ERES  (  marquis  de)  cherche^  PAS. 

FEUQU1ERES  (  Charles  de  )  avocat  du  roi  à  Beau* 
vais ,  au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  a  fait  un 
ample  ttaité  des  cas  royaux  non  imptimé  ,  où  il  y  a  da 
fort  bonnes  recherches  j  mais  il  porte  un  peu  lob  le* 
intérêts  de  fa  charge ,  à  la  différence  des  officiers  des 
feigneurs  ,  qui  ôtent  tout  aux  juges  toyaux.  On  a 
encore  de  lui  une  dillertarion  imprimée  en  1  t>i<5 1 
dans  laquelle  il  tâche  de  prouver  qu'en  la  coutume 
de  Senlis  un  tiers-détenteur  d'héritages  hypothéqués 
pour  rentes  conftituées ,  ne  peuts'exemter  de  la  difeu- 
tion.  L'on  trouve  auili  inféré  parmi  le*  remarques  du 
fleur  Denys  Simon  fur  la  coutume  de  Sc'nlis ,  une  dif- 
fertatioo  latine  du  même  de  Feuquiercs ,  touchant  l'ab- 
furdité  qui  fe  trouve  dans  la  même  coutume  dans  l« 
concours  j  1 .  d'un  créancier  de  rente  non  enlaifinée  ; 
1.  de  celui  de  dette  que  l'on  appelle  privilégiée  ;  J.  d'un 
créancier  de  rente  enfaifinée.  *  Denys  Simon  ,  bibL 
kifi.  des  aut.  de  droit. 

FEVRE  (Le  )  de Caumartin ,  ûmille  confi Jérablo 
de  la  robe ,  dre  fon  origine  du  comté  de  Ponthieu  , 
&  defeend  de  Huard  te  Févre ,  lieur  de  Peirette  ,  au- 
quel le  roi  Charles  VI  donna  plulîeurs  beaux  privi- 
lèges ,  par  fes  lettres  de  l'an  1 400  ,  en  confidération 
de  fes  belles  aérions  &  iètvices>  Celui-là  eut  pout 
frère  Pifrre  U  Févre^^réfîJent  à  moruer  du  par- 
lement de  Paris  en  l'an T41  3.  Huart  le  Févre  eut  pour 
fils  Jeaî*  le  Févre ,  chevalier ,  premier  roi  d'armes  de 
la  toifon  d  or.  On  ne  rapporte  leut  généalogie  que 
depuis 

I.  H  toi  le  févte  ,  feigneur  de  Caumartin ,  Villers , 
Sec.  qui  époufa  i°.  Ccdaye  Bigant  :  i°.  Marie  aux-Coû- 
teauxj  fille  de  Nicolas ,  &  de  Françoife  de  Saquefpée. 
Du  premier  lit ,  vint  une  fille  unique ,  nommée  Ca- 
therine ,  mariée  en  1  j  3  3  à  Jean  du  Gard ,  feigneur  de 
Frenncville.  Du  fécond  fortirent  Jeam  ,  qui  luit  ;  Ni- 
colas ,  chanoine  de  S.  Quentin  j  Antoine,  qui  a  fait 
la  branche  de  Guibe&mesnil  ,  rapportée  ci-après;  Mar- 
guerite y  alliée  i  Chriftophe  des  Elfàrts .  feigneur  d'Orr 
bigni  j  Se  Jacqueline  le  Févre ,  mariée  en  1556,1 
Guillaume  Maneflier,  feigneur  de  Maifon-en-Rol- 
land. 

II,  Jean  le  Févre,  feigneur  de  Caumartin  Se  de  Saint- 
Port  ,  général  des  finances  en  Picardie  ,  mourut  le  6 
décembre  1 5  79.  Il  avoit  époufé  le  1 5  feptembte  1)48» 
Marie  Varier,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Gibercourt, 
Se  de  Catherine  Laillier ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  j 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mormant  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Adrian ,  abbé  de  S.  Quentin  en  Tifle  ; 
Jacques  ,  mon  fans  alliance  ;  Catherine ,  alliée  i  Jean 
de  Maillard,  feigneur  de  la  Boiffiere,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi  j  Marie ,  qui  épouià  i°.  Jean- Jacquet  cU 
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la  Vetgne ,  feigneur  de  Saint-Leu,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  :  i°.  Helie  duTillet ,  feigneur  deGouaix , 
maître  des  requêtes  ;  &  Renée  le  Févre ,  femme  de  Jé- 
rôme le  Maître ,  feigneur  de  Bcllejamme  ,  maître  des 
requêtes. 

III.  Louis  le  Févre,  feigneur  de  Caumartin ,  de 
Boilli ,  é*c.  garde  des  fceaux  de  France ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  le  a  a  jan- 
vier i  fil  3 ,  âgé  de  71  ans.  Il  époufa  en  1 5  8a  Marie  Mi- 
ron  ,  morte  le  4  juin  1 645 ,  fille  de  Marc  Mi  ion ,  fei- 
gneur de  lHermitage,  confeiller  d'état,  &  de  Marie 
Gentien  ,  Se  nièce  de  Charles  Miron  ,  archevêque  de 
Lyon ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuir;  Jacques  ,  qui  a 
fait  la  branche  du  feigneurs  de  Saint-Port  &  de  Caiiii  , 
rapportée  ci- après  ;  N.  le  Févre ,  abbé  de  S.  Quentin 
en  i'iflc,  mort  1  Venife;  François,  abbé  de  S.  Quentin 
en  l'ifle ,  après  fon  frère, éveque  d'Amiens,  Se  confeil- 
ler d'état,  mort  le  17  novembre  1651  y  qui  aura  fon 
article  ci-après  ;  Marie,  religieufe  Urfulinc  ,  Se  Anne 
le  Févre,  mariée  à  Charles  de  Boflut,  feigneur  d'Efcri 
Se  de  Sai.nt-Seyne ,  tué  au  lîége  de  S.  Jean  d'Angeli  en 
1 61 1 ,  qui  étoit  fils  de  Claude  de  Boflut ,  feigneur  d'Ef- 
cri ,  Longueval ,  Se  de  Gabrielle  de  Gondi ,  foeur  de 
Henri ,  cardinal  de  Retz  ,  éveque  de  Paris. 

IV.  Louis  le  Févre ,  feigneur  de  Caumartin  ,  Sec. 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maîrre  des  requêtes, 
préfident  aux  requêtes  du  palais ,  Se  confeiller  d'état , 
mourut  le  16  août  1614,  allant  cn-ambaflade  à  Ve- 
nife.  11  époulà  i°.  Marie  Luillier  ,  fille  de  Geoffroi , 
feigneur  de  la  Malmaifon  Se  d'Orgcval ,  Se  de  Claire 
Faucon-de-Ris ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a°.  en  avril 
1 6 1  a ,  Magdeléne  de  Choifi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Baleroi ,  Se  de  Magdeléne  le  Charon,  morte  le  1 8  no- 
vembre 1671 ,  dont  il  eu:  Louis,  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre ,  feigneur  de  Caumartin ,  Sec.  né 
le  6  juillet  1614,  fut  confeiller  au  parlement,  puis 
maître  des  requêtes.  Le  roi  lui  confia  les  fceaux  des 
grands  jours,  tenus  en  Auvergne  en  1666  ,  le  nomma 
enfui  te  intendant  de  juftice  en  Champagne ,  Se  confeil- 
ler d'état  ordinaire.  Il  aflîfta  aufll  deux  fois  en  qualité 
de  commiflâire  aux  états  de  Bretagne  ;  Se  dans  ces 
emplois  on  admira  fa  prudence  Se  la  force  de  fon  génie, 
Se  (a  probité  le  fit  également  eftimer  de  la  nobleflè  6c 
du  peuple.  11  mourut  d'apoplexie  le  3  mars  1687,  en 
la  63  année.  11  époufa  i°.  en  novembre  1651,  Marie- 
Urbaine  de  Sainte-Marthe ,  fille  unique  de  Nicolas  , 
feigneur  du  Frêne  ,  lieutenant  gcnéial  de  Poitiers ,  Se 
d'Urbaine  de  Launai  ,  li.tme  fOaglée  ,  morte  le  1 5 
janvier  1 654  :  x°.  le  15  février' 1664 ,  Catherine-Mag- 
deléne  de  Verthamon ,  fille  de  François  ,  baron  de 
Breau ,  confeiller  d'érat,  Se  de  Marie  Boucher  d'Orçai , 
monde  29  octobre  17a a, âgée  de  80  ans.  Du  premier 
lit,  eft  forti  Louis-Urbain  ,  qui  fuit.  Du  fécond  font 
iflus  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin ,  qui  con- 
tinua la  pojlér'ué  rapportée  après  celle  de  fon  frère  atné  ; 
Jean-Franç ois-Paul,  cvèque  de  Vannes ,  puis  de  Blois , 
qui  a  ci-après  fin  article  particulier  ;  Félix ,  feigneur 
de  Maizi  ,  capitaine  de  frégate  légère ,  mort  le  1 8 
février  1696 ,  âgé  de  15  ans;  Paul-Vi&or-Auguflc, 
feigneur  d'Argouges ,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
dant les  galiotes  fur  le  Pô,  pendant  la  guerre  du  Mila- 
nez,  mon  le  1 6  juiller  1725;  Jeanne-Baptifte,  mariée 
en  janvier  1690  ,  i.  Barthclcmi  Mafcranni ,  feigneur 
de  la  Verrière,  maître  des  requêtes,  morte  le  5  février 
i$9J  ;  Marguerite,  alliée  en  janvier  1*9}  ,  à  Marc- 
René  de  Voyer ,  de  Paulmi ,  marquis  d' Argenfon ,  con- 
feiller d'état ,  &  garde  des  fceaux  de  France ,  morte  le 
premier  août  1719,  âgée  de 47  ans;  Magdeléne-Chartot- 
te-Emilie ,  mariée  le  8  mars  1 69  3  ,1  Jacques  de  la  Cour, 
feigneur  de  Mannevillc  fiede  Baleroi ,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  maître  des  requêtes ,  dont  elle  eft  reftée 
veuve  au  mois  de  mai  1715;  elle  eft  morte  «a  château 
de  Baleroi  au  mois  de  mai  1749  ,  £tctabeth-Antoi- 
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nette-Julie ,  alliée  le  r  7  juillet  1696,3  Francols-ÎJti* 
phin  d'Auléde  de  Lcftonac ,  marquis  de  Margaux ,  fils 
de  Jean-Dclphin ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Bourdeaux ,  Se  de  Tkérèfe  de  Pontac  ,  morte  à  Bour- 
deaux  fans  eniàns  le  1 1  avril  171  j  ;  Se  Marie-Louift- 
Mélanie  le  Févre  de  Caumartin  ,  mariée  en  février 
1 701 ,  à  Jérôme-Jofeph  de  Goujon ,  marquis  de  Thui- 
fi ,  fenéchal  héréditaire  de  Reims ,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  maître  des  requêtes ,  morte  â  Paris  le 
5  janvier  171 7 ,  enterrée  aux  Minimes  de  la  place 
royale. 

VI.  Louis-Urbain  le  Févre,  feigneur  de  Caumar- 
tin ,  marquis  de  Saint-Ange ,  comte  de  Moret ,  &c. 
confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  in- 
tendant des  finances  &  confeiller  d'état,  mourut  fous- 
doyen  du  confeil  le  1  décembre  1 7x0 ,  au  château  de 
Saint- Ange  ,  Se  fut  rraruponé  dans  la  fépulrure  de  fes 
ancêtres  dans  l'églife  de  S.  Nicolas  des  champs.  Il  avoir 
époufé  le  6  juin  1680,  Marie-Jeanne  Quantin  de  Ri- 
chebourg ,  fille  unique  de  Charles  Quantin ,  feigneur 
de  Richebourg&de  Saint-Ange,  maître  des  requêtes, 
Se  de  Marie  Feydeau  t  elle  eft  morte  le  a  1  mai  1709, 
âgée  de  50  ans,  ayant  eu  pour  enfans  Louis-Charles, 
feigneur  de  Saint-Ange ,  mon  le  1 8  août  1 699 ,  en  fa 
19  année;  Henri-Urbain  ,  mon  en  1687;  Dtnys- 
Urbain,  mort  en  1695  ;  Se  Louife-Cécile  le  Févre  de 
Caumartin ,  morte  jeune. 

VI.  Louis-François  le  Févre  de  Caumanin ,  fei- 
gneur de  Boilli ,  Sec.  fils  aîné  de  Louis  le  Févre ,  fei- 
gneur de  Caumartin,  &  de  Catherine -Magdeléne  de 
Venhamon ,  là  féconde  femme  ,  confeiller  au  grand 
confeil ,  puis  maître  des  requêtes,  mourut  honoraire 
le  1 3  juillet  1711.  11  avoit  époufé  en  octobre  1^95  , 
Charlotte  Bernard  ,  morte  le  18  août  1708  ,  âgée  de 
18  ans,  dont  il  eut  Antoine-Louis-François ,  qui 
fuit;  Timoleon  le  Févre  de  Caumartin,  mon  le  17 
octobre  1717  ;  &  Charlotte-Emelie  le  Févre  de  Cau- 
martin ,  mariée  en  juin  1 7 1 1 ,  à  Nicolas-Alexandre  de 
Segur ,  feigneur  de  Franc,  la  Fine  Se  la  Tour,  &c 
préfident  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  mort  le....  avril 
175J. 

VII.  Antoine-Louis-François  le  Févre,  feigneur 
de  Caumartin,  de  Boilli,  &c.  né  le  6  feptembre  1696, 
confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  en 
juillet  1711 ,  confeiller  d'état  en  juillet  1745  ,  more 
le  1 4  avril  1 748.  H  avoit  époufé  le  ao  août  171a,  EU" 
[abeth ,  fille  de  Paul  de  Fieubet ,  feigneur  de  Sandre  , 
maître  des  requêtes,  &  d'Angélique-Marie  de  Fourci  , 
dont  fontvenus  1.  Antoine-Louis-François,  qui  fuit  j 
2.  Alexandre-Louis-François  le  Févre  de  Caumartin  , 
chevalier  non-prof  ès  de  l'ordre  de  Malte  ,  né  le  4  avril 
1730.  %.  Anne-Elisabeth  le  Févre  de  Caumartin ,  née 
le  14  juillet  1713  ,  &  mariée  le  29  juillet  1739 ,  i 
Pierre-Jean- François  de  la  Pone,  maîne  des  requêtes, 
intendant  de  Bourbonnois  en  1 740 ,  puis  de  Dauphi- 
né  Se  de  l'armée  d'Italie  en  1 744.  4.  Louifi-Charlotte- 
Emilie,  Se  5.  Athenah-Françoifc-Julie ,  mortes  en 
bas  âge. 

VIII.  Antoini-Louis-François  le  Févre,  feigneur 
de  Caumartin ,  marquis  de  Saint- Ange,  comte  de  Mo- 
ret ,  &c.  né  le  19  juillet  1725  ,  confeiller  au  grand 
confeil  au  mois  d'août  1 746  ,  maître  des  requêtes  au 
mois  de  juin  1 749 ,  préfident  au  grand  confeil  au  mois 
de  mars  1751 ,  intendant  des  nois  Evêchés  au  mois  de 
mars  17  $4»  puis  des  provinces  de  Flandre  Se  d'Artois 
au  mois  de  mars  1756.  Ha  époufé  le  jo  juin  1749 
Geneviève-  Anne-Marie  Moufle ,  fille  de  Jean-Simon 
Moufle  ,  fecrétaire  du  roi ,  &  de  Geneviève-Marie 
Brocher.  Ses  enfans  font  1 .  Marc-Antoine  le  Févre  de 
Caumartin,  né  à  Paris  le  dinars  1751.  1.  Augufte- 
Jean-Louis ,  né  i  Paris  le  9  janvier  175),  mon  Te  1 1 
juin  1754.  3.  Cafimir-Antoine-Lotùs-François  Metz, 
né  1  Metz  le  30  août  1 754. 
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SSJNCBt  DE*    SEIGNEURS  DE  SAINT-PoRT  , 
**-*HQUl$  DE  CA1LLI. 

IV.  Jacques  le  Févre  «le  Caumanin ,  fils  puîné  de 
Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumanin ,  gard"e  des 
fceaux  de  France  ,  &  de  Marie  Miron ,  fut  feigneur  de 
Sainr-Pon ,  marquis  de  Cailli ,  Sec.  maître  des  requê- 
tes ,  confeiller  d'état  &  ambaiTadeur  en  Suifle.  Il  mou- 
rut le  1 1  décembre  1667,  taillant  de  Geneviève  de  la 
Barre  fa  femme,  mone  le  1  ;  janvier  169  i  t  âgée  de 
%1  ans ,  fille  S  Adam  de  la  Barre ,  préfident  es  enquêtes 
du  parlement,  &  de  Geneviève  Regnault,  Louis- 
François  y  qui  fuit  ;  Henri,  abbé  de  S.  Quentin  en 
fille,  monte  30  janvier  169J  ;  Robert ,  chevalierde 
Malte ,  commandeur  de  Chanteraine ,  mort  le  a  dé- 
cembre 1719 ,  enterré  au  Temple  j  Félix  »  chevalier 
de  Malte ,  tué  i  l'armée  ;  MagdeUne  ,  alliée  A  CWe 
de  Créqui ,  feigneur  de  Hemont,  maréchal  des  camps 
Se  armées  du  roi ,  morte  le  2 J  avril  1 6%  s  ;  Geneviève , 
mariée  i  Charles  du  Mufeau ,  dit  Morlet ,  marquis  de 
Garennes  ;  Alfonjîne  Se  Henriette  le  Févre ,  religieuies 
aux  Filles  de  la  Croix. 

V.  Louis-Fr  ançois  le  Févre  de  Caunurtin  >  mar- 
quis de  Cailli,  &c.  épouGx  i°.  eh  feptembrè  1 666  > 
Anne  deSevignc,  morte  le  21  décembre  16*75  »  ^"e 
de  Renaud ,  comte  de  M onrmoron  >  doyen  du  parle- 
ment  de  Bretagne.,  Se  de  Bonaventure  Bernard  :  a°.  en 
(éptembte  itfïi  ,  Françoife-EVatabeth  de  Brion,  fille 
de  MarcCyrus  de  Brion ,  feigneur  de  Hautefoncaine , 
Se  de  Loaift  Gaudard  :  î°.  en  1*94,  Morte  Baron  , 
file  a" Antoine,  feigneur  de  Cottainville  &  de  PmEu  , 
te  i' Aérienne  de  Meaupou ,  morte  le  1 7  janvier  1 7 1  <> 
De  (1  féconde  femme  font  iffiis  Henri-Louis ,  marquis 
de  Cailli ,  capitaine  de  cavalerie ,  dans  le  régiment 
royal  de  RouffiUon ,  tué  au  combar  des  lignes  de  Turin 
le  7  feptembrè  1 706  ;  Marc-Louis ,  mon  jeune  ;  & 
Marie-Elisabeth  le  Févre  de  Caumartin  ,  dame  de 
Cailli ,  mariée  le  20  octobre  1 7 1  o ,  a  Pierre  Delpech , 
avocat  général  de  la  cour,  des  aydes,  mone  le  17  août 


17-7, 


à  S.  Nicolas  des  charnus. 


Branche  dis  seigneurs  de  Mormant. 

11L  François  le  Févre  de  Caumanin ,  fécond  fils  de 
Je  an  ,  feigneur  de  Caumanin ,  Se  de  Marie  Varlet,  fut 
feigneur  de  Mormant ,  de  Boi  fiertés,  Sec.  général  des 
finances,  A:  mourut  le  11  juillet  1649.  Uavoitépoufé, 
1  °.  Gabrielle  de  Chanreder ,  fille  de  Pierre ,  confeiller 
au  parlement ,  &  de  MagdeUne  Pichon  :  i°.  Geraude  de 
Helin, morte  le  %  août  1679,  fille  de  Robert  Uclin, 
feigneur  de  Margenci ,  Se  A' Anne  le  Clerc  de  Cottier. 
Ses  enrâns  du  premier  lit  furent,  Françoife ,  mariée  à 
Char/es  de  Machaulr,  doyen  du  confeil  j  Marie ,  alliée 
à  Claude  le  Tonnellier ,  feigneur  de  Breteuil,  morre  en 
décembre  1 6  j t  j  Elnabeth ,  femme  de  Jean  Florette, 
feigneur  deBuûi ,  confeiller  au  parlemenr-,  &  Gabrielle 
le  Févre ,  religieufe  i  Variville.  Du  fécond  lit ,  vint  un 
fils  unique  nommé  Louis ,  qui  fuit. 

IV.  Louis  le  Févre  de  Caumanin ,  feigneur  de  Mor- 
mant ,  confeiller  au  parlement ,  mourut  le  dernier  oc- 
tobre 1 6  j  7.  Il  époufa  Denyfe  Gamin  t  fille  de  Pierre 
Gamin,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Denyfe  de  Vie. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  Morlet  du 
eau ,  marquis  de  Garennes ,  Se  mourut  le  zo  juillet 

1 667  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  François  le 
Févtt  de  Caumanin ,  feigneur  de  Mormant t  écuyer  de 
la  reine ,  mort  fans  alliance  le  14  avril  1711,  âgé  de 
82  ans  -,  Meri ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  en  Candie  ; 
Dominique ,  chanoine  régulier  de  S.  Viftor  à  Paris  ; 
Elisabeth ,  mariée  i  Antoine  de  Belloi ,  feigneur  de 
Francieres  ,  capitaine  au  régiment'des  gardes ,  mone 
en  mars  1719-  &  Marie- Anne  le  Févre  de  Caumar- 
tin ,  première  femme  de  Lotus  -Nicolas  le  Tonnellier , 
baron  de  Bretcuil  &  dé  PreuiUi ,  ci-devant  innoduc- 


teur  des  aihbaflàdeurs ,  fon  coufw,  morte  eh  août  16791 
fans  enfans. 

Branche  des  seigneurs  bs  Guiberuesniv. 

H.  Antoine  le  Févre,  fils  puiné  de  Jean  le  Févre  » 
feigneur  de  Caumartin  ,  Se  de  Marie  aux  Couteaux  , 
la  féconde  femme ,  fut  lêigneur  de  Moyenvillc  >  Gui- 
bermefnil ,  Lintel,  Sec.  Se  époufa  Anne  des  Eûars ,  fille 
d'Antoine ,  feigneur  du  Pletiis-Goben  -,  dont  1}  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  \  Marguerite ,  alliée  i  François  Brier, 
feigneur  de  Famechon;  MagdeUne,  mariée  en  juillet 
160%  ,i.  Jacqmes'da  Fai,  feigneur  de  Carnois;  Barbe  ± 
femme  de  Louis  d'Acheux  ,  feigneur  de  Bienfai  j  Anna 
Se  Jacqueline  le  Févre ,  religieufes. 

III.  Antoine  le  Févre ,  feigneur  de  Guibermefnil  4 
&c.  époufa  i°.  Marguerite  le  Veau ,  fille  d'Alain  le 
Veau ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Marie  de  Lorv 
gueil  ;  2°.  Catherine  de  Bragclogne ,  fille  de  Jacques  » 
lêigneur  de  Hautcfeuille ,  maître  des  comptes  ,  &  de 
Barbe  Roben ,  dont  il  eut  François  ,  qui  luit  j  Cathe- 
rine ,  mariée  à  Antoine  de  Caumont ,  feigneur  de  Gau- 
villej  &  Anne  le  Févre,  alliée  en  \  6x6 ,  à  Charles  dé 
Templeux ,  feigneur  de  Gremainvilliers» 

IV.  François  le  Févre,  feigneur  de  Guibermelhil* 
&c.  époufa  en  1 66 1 ,  Marie -PhilocUe  Bourdin ,  dame 
d'une  grande  beauté ,  Se  d'un  génie  fupérieur ,  qu'elle 
a  fait  connoitre  par  fes  vers ,  fille  de  Nicolas  Bourdin, 
marquis  de  Villaines  ,  baron  de  Chappelaimts  ,  &c. 
gouverneur  de  Vitri- le -François,  Se  de  CUophilà 
Cauchon-Neuflifc  »  dont  il  a  eu  Charles-Nicolas ,  fei- 
gneur  de  Mondement }  Marc-Antoine ,  feigneur  de 
Lintel ,  qui  a  époufé  en  1 6<f  8 ,  Sufanne  du  Bellai ,  fille  de 
Salomon  t  feigneur  de  Sufi-aux-Bois ,  &  de  Marie  de 
Salenove,  dont  il  n'a  point  d'en  fans  ;  &  Marie- Annc~ 
CUophile  le  Févre ,  mariée  en  1 69  8 ,  i  Jean-Alexandre 
de  Blair ,  feigneur  de  Fayolles ,  morte  en  juillet  1739, 
Sea  *  Duplcix  ,  m/moires  de  BaJJompiere.  Blanchard  , 
éloges  des  premiers  préfidens  du  parlement  de  Paris.  Le 
P.  Anfelme ,  h$.  des  grands  officiers.  Nobiliaire  de  Pi- 
cardie ,  &t. 

FEVRE  (  Louis  le  )  feigneur  de  Caumartin ,  de  Boifll 
en  Brie,  Sec.  dont  le  père  avoit  été  général  des  finances  g 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  la  juf- 
tice.  Il  fut  préfident  au  grand  confeil ,  &  ancien  con- 
feiller d'état ,  Se  eut  Une  principale  part  aux  affaires  , 
fous  le  règne  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII ,  qui  le  fie 
garde  des  fceaux  de  France  le  tj  feptembrè  itfxi  , 
après  la  mon  du  fieur  de  Vie.  Ce  monarque  éroit  alor* 
devant  Monrpellier ,  à  fon  quartier  de  Caftclnau.  On 
attendott  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fage  magiftrat , 
qui  mourut  peu  de  remps  après ,  à  Paris  le  2  2  janvier 
i6iy%  egé  de  7»  ans.  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Nicolas  des  champs. 

FEVRE  DE  CAUMARTIN  (François le)  évêque 
d'Amiens  en  Picardie ,  étoit  fils  de  Louis  le  Févre  de 
Caumartin  ,  garde  des  fceaux  de  France  «  &  de  Maria. 
Miron.  En  1 6 1 7  >  il  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII  » 
coadiureur  de  l'évêque  d'Amiens  ;  Se  la  même  année  il 
alla  i  Rome ,  où  le  pape  Paul  V  lut  donna  l'évcché 
de  Hiérapolis  ,  puis  les  bulles  de  l'évêché  d'Amiens , 
après  la  mort  de  Geoffroi  de  la  Marthonie.  11  reçus' 
de  grands  outrages  en  faifant  la  vifire  de  fon  diocèfe  : 
ce  que  le  pape  Urbain  V1H  trouva  fi  mauvais ,  qu'il 
jetta  un  interdit  fur  l'évêché  j  d'ailleurs  le  roi  de 
France  y  envoya  des  commiitaires ,  pour  punir  de  more 
tous  les  coupables  :  mais  ce  bon  prélat  fit  tant  par  fes 
prières  ,  qu'il  obtint  leur  grâce ,  Se  empêcha  cette  fu- 
nefte  exécution.  Le  roi  voulut  néanmoins  qu'on  les  con- 
damnât i  une  amende  pécuniaire;  Se  qu'on  gravât  fut 
du  marbre ,  le  récit  de  l'égarement  de  ces  gens-li,  afin 
ue  la  poftérité  connût  l'extrême  bonré  de  ce  prélat. 
Il  mourut  d'apoplexie  le  1 7  novembre  1 6  j  2 ,  après 
ouverné  fon  églifo  en  homme  vériablement 
ue,  pendant  J4  ans,  depuis  l'an  1618  , 
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qu'il  en  avoir  pris  pofleflion.  *  Sainte-Marthe  ,  Coll. 

Chrijl. 

03*  FEVRE-CAUMART1N  (  Jean-Françoii-Paul 
le  )  fécond  fils  de  Louis  le  Févre  >  feigneur  de  Caumar- 
tin ,  &  de  Catherine- Magdeléne  de  Verthamon ,  naquit 
à  Châlons  en  Champagne  le  1 6  décembre  1 66  8.  Il  fut 
d'abord  deftiné  i  l'ordre  de  Maire ,  8c  reçu  de  mino- 
rité au  grand  prieuré  de  France  en  1669.  Depuis  on 
lui  fit  embrafier  l'état  eccléfiaftique  ,  &  il  fut  pourvu 
à  l'âge  de  fept  ans  ou  environ  ,  de  l'abbaye  de  Norre- 
Dame  de  Buzai ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Nantes , 
par  la  dcmiflîon  de  Jean-François-Paul  de  Gondi ,  car- 
dinal de  Retz ,  fon  parrein.  M.  de  Caumartin  ,  fon 
père ,  qui  avoir  fur  l'article  de  l'éducation  »  les  fenti- 
mens  qu'en  ont  toujours  eus  les  plus  grands  hommes , 
prit  un  foin  rout  particulier  de  celle  du  jeune  abbé  de 
Caumartin ,  qui  s'annonça  de  bonne  heure  pour  un  de 
ces  génies  heureux ,  qu'on  ne  fauroit  cultiver  avec  trop 
de  foin.  Les  maîtres  les  plus  habiles  dans  tous  les  gen- 
res, les  théologiens  les  plus  éclairés,  furent  les  guides 
de  les  études.  Rien  ne  coutoit  imonfieur  fon  père,  pour 
procurer  â  tous  fes  enfans  en  général ,  une  éducation 
folide  Se  brillante.  Quoiqu'il  eût  une  nombreufe  fa- 
mille., il  vouloit  que  chacun  de  fes  enfans  eût  un  pré- 
cepteur particulier  t  il  trouvoit  que  ce  n'étoit  pas  trop 
d'un  homme  tout  entier  ,  quelque  vigilant  qu'il  fût , 
pour  former  un  feul  élevé.  Mais  quelque  foin  qu'il 
apportât  dans  le  choix  qu'il  faifoit  des  perfonnes  qu'il 
chargeoit  de  leur  éducation ,  il  s'en  étoit  réfervé  î'in- 
fpedrion.  Il  examinoit  par  lui-même ,  Se  avec  des  yeux 
connouîèurs,  les  progrès  de  fes  enfans.  "C'étoit-là  un 
de  fes  plus  agréables  délalTcmons,  au  milieu  de  fes 
occupations  importantes,  Se  de  cette  mulrirude  d'affai- 
res dont  fa  place  au  confeil ,  Se  (a  grande  réputation  le 
rendoient  l'arbitre  On  peut  juger  de  fon  difeeroement 
par  le  choix  qu'il  fit  de  i'illuftre  M.  FI  ce  hier ,  depuis 
cvèque  de  Nifmes ,  pour  être  précepteur  de  ton  fils  du 
premier  lit,  M.  de  Caumartin,  intendant  des  finances. 
Celui-ci  formé  par  un  tel  maître  a  été  dans  fon  temps, 
une  des  plus  grandes  lumières  du  confeil.  Boileau  a  tait 
ion  éloge  par  un  de  ces  traits  frappans ,  qui  peignent 
quelquefois  le  grand  homme  d'une  manière  plus  vive , 
qu'un  long  panégyrique. 

Chacun  de  f  'équité'  ne  fait  pas  fon  flambeau  , 
Tout  n'ejlpas  Caumartin  ,  Bignon ,  ni  Dague jfeau. 

M.  l'abbé  de  Caumartin ,  qui  étoit  né  avec  les  plus 
heureufes  difpofitions  pour  les  feiences,  élevé  fous  les 
yeux  d'un  père  fî  refpe&aSle,  répondit  prfaitcmenr  à 
ïes  efpcrances ,  Se  eut  les  fucess  les  plus  brillants  pen- 
dant le  cours  de  fes  études.  11  fut  admis  à  l'académie 
francoife  à  l'âge  de  16  *hs,  en  1694.  La  brigue  ni  la 
faveur  n'eut  aucune  part  a  ce  choix  5  fon  mérite  feul 

Siatla  pour  lui ,  Si  ce  fut  encore  â  ce  titre  qju'il  prit 
éance  en  1 70 1  en  qualité  d'honoraire  à  l'académie  des 
inferiptions  &  belles-lettres.  M.  l'abbé  de  Caumartin 
étant  doyen  de  1  eglife  métropolitaine  de  Tours  ,  8c  l'un 
des  grands  vicaires  de  ce  diocèfe ,  le  fiége  vacant ,  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Vannes  en  Bretagne  le  1 7  feptem- 
bre  1717.  Il  fut  facté  le  1 7  juillet  1 7 1 8  i  Dinant,  par 
l'évêque  de  Saint-Malo ,  en  préfence  des  états  de  Bre- 
tagne. Il  fat  transféré  en  1 7 1 9  a  1  eveché  de  Blois ,  & 
fut  un  des  prélats  qui  affilièrent  en  1711  au  facre  du 
roi.  Une  conduite  vraiment  épifcopale  &  qui  ne  fe 
démentit  jamais, un  gouvernement  pacifique  &  éclairé, 
une  bonté  d'ame  inaltérable ,  de  la  dignité  dans  toutes 
fes  actions  ,  voilà  ce  qui  a  toujours  diftingué  M.  de 
Caumattin ,  dans  lés  deux  diocèfes  qu'il  a  gouvernés , 
&C  furtout  dans  le  dernier  ,  où  l'on  a  joui  plus  long- 
temps de  fa  préfence  &  de  fes  lumières.  Sa  mémoire  y 
fera  toujours  en  vénération  ,  ainfî  que  dans  les  fades 
de  l'églifc  de  France,  dont  il  a  été  un  des  principaux 
ornemens.  Indépendamment  de  la  feience  eccléfiafti- 
que ,  que  M.  de  -Blois  poflqdok  dans  va  degré  émi- 


rent ,  les  feiences  les  plus  relevées*,  les  langues  favan» 
tes ,  les  belles-lettres ,  fout  étoit  de  fon  reflort.  11  srvoit 
cultivé  toutes  les  patries  des  connoi (Tances  humaines , 
avec  la  fupériorité  &  le  fuccès  que  donnent  l'éléva- 
tion du  génie ,  la  facilité  i  faifir  tous  les  objets  &  à  les 
foumetrre  à  fon  intelligence.  11  avoit  une  bibliothèque 
nombreufe  Se  choifie,  héritage  précieux  qu'il  tenoit  de 
fes  pères ,  &  qu'il  avoit  augmentée  confidérablement. 
Tant  que  M.  de  Blois  a  vécu  ,  il  a  joui  de  la  plus 
haute  confidétation  Se  d'une  eftime  générale  parmi  les 
gens  de  tous  les  états.  Sa  perte  a  excité  tes  plus  grands 
regrets ,  dans  le  cceur  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
à  ion  amitié  ,  ou  à  l'honneur  de  fa  connoi  (Tance.  One 
dernière  attaque  d'apoplexie ,  l'enleva  le  j  o  août  17)) 
à  fon  diocèfe ,  dans  ta  ville  épifcopale,  au  milieu  des 
larmes  de  fon  troupeau.  Il  eft  enterré  dans  l  eglife  cathé- 
drale de  Blois,  dont  il  a  été  le  fécond  éveque. 

FEV  RE  (  Le  )  d'Ormeflôn ,  d'Eaubonnc  Se  de  Lc- 
zeau ,  famille  différente  de  celle  de  le  Févrc-Caumar- 
tin ,  eft  très-confidérable  dans  la  robe ,  par  les  grands 
hommes  qu'elle  a  produits.  On  ne  la  rapporte  ici 
que  depuis 

I.  Olivier  le  Févre ,  feigneur  d'OrinefTon  &  d'Eau- 
bonne ,  préfident  en  la  chambredes  comptes ,  inrendane 
&  contrôleur  général  des  finances ,  mort  le  16  mai 
\6oOj  qui  à' Anne  d'Alcflb,  fille  de  Jean t  feigneur 
d'Eragni  Se  de  Lezean, maître  des  comptes,  Se  de  Maris 
de  la  Sauffaye,  eut  pour  enfans  Otivun^qui  fuit  ;  Am- 
dré  ,  qui  a  continué  la  branche  d'OnMESsoN ,  rapportes 
ci-après  ;  Si  Nicoiat  le  Févre ,  feigneur  de  Lézeau  , 
confeillcr  au  grand  confeil ,  puis  au  parlement ,  préfi- 
dent  des  requêres  du  palais,  en  fui  te  maître  des  requê- 
tes, mort  doyen  des  confeillers  d'état ,  le  premier  no- 
vembre 1 680 ,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  avoit  époufé 
Marie  Hinfclin  ,  morte  eu  mars  1É78,  fille  de  Pierre 
Hinfelin ,  corriiteur  des  compres ,  Se  de  dame  Marie 
de  Netz ,  dont  il  eut  Pierre  le  Févre,  feigneur  de  Lé- 
zeau ,  confeillcr  de  la  cour  des  aydes,  mort  fans  alliance 
en  octobre  1 683  ^  Nicolas ,  chanoine  de  l'cglife  de 
Paris ,  abbé  de  Clairefonraine  ,  mort  en  décembre 
1677  \  Claude  3  feigneur  de  Gemigni  ,  Bufli-Sainr- 
Gcorges ,  mort  f;.ns  alliance  en  octobre  168};  André  ^ 
feigneur  de  Lincourt ,  prieur  de  Sixte,  Montonnac  Se 
Pugni ,  mon  en  janvier  1678  ;  Si  Marie  le  Févre  de 
Lczeau ,  maru-e  en  1 6  5  4 ,  à  Jean  Angot ,  feigneur  de 
la  Mothc  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  dont  La 
porter  i  té  fe  continue  en  Normandie  dans  les  feigneur* 
de  Leieau  ,  qui  ont  pris  les  armes  &  livrées  des  le  Févre 
d'Eaubonoe  Si  d'Ormeflôn  ,  Se  dans  la  branche  de 
Fiers* 

II.  OuntR  le  Févre ,  feigneur  d'Eaubonne ,  Sec. 
prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  époufa  Mario 
Hennequin ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Boinville  % 
prélîdent  i  mortier  du  parlement,  &  de  Marie  Brûlait  j 
après  la  mort  de  fon  mari,  elle* prit  une  féconde  al- 
liance avec  Anne  de  la  Marck,  comte  de  B raine,  dont 
elle  n'eutpoint  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  lit  furent 
Andrè\t  Févre ,  feigneur  d'Eaubonne ,  Boisbouzon ,  Sec, 
confeiller  au  parlement,  mort  fans  alliance,  en  mai 
1 6  5 1  ;  Jean,  qui  fuit}  Jeanne,  Marie  &  Marguerite  le 
Févre,  religieufes. 

III.  Jean  le  Févre, feigneur  d'Eaubonne,  Sec.  maître 
des  comptes  ,  mourut  en  mars  1657.  Il  époufa  Cathe- 
rine de  Verthamon  ,  morte  en  octobre  1 67 i ,  fille  de 
François  de  Verthamon ,  confeiller  au  parlement ,  Se 
de  Marie  de  Verforis,  dont  il  eut  André ,  feigneur 
d'Eaubonne ,  maître  des  comptes ,  mort  fans  alliance 
en  janvier  ICÎ75  ;  Gi  avais,  qui  fuit;  Jean-François , 
docteur  de  la  maifon  de  Sorbonne ,  mort  en  juillet 
i&76\  Efprit ,  Capucin  ;  Si  Antoinette  le  Févre  d'Eau- 
bonne ,  mariée  en  r  6 76 ,  à  Urbain  le  Goux  de  la  Ber- 
chere,  marquis  de  Dinteville&deSamenai ,  comte  de 
la  Rochepot ,  baron  de  Thoifi  ,&c.  maître  des  requêtes, 
morte  le  19  décembre  1708. 
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IV.  GnVAK  le  Févre  ,  feigneur  d*Éaubonne,  Ôcc. 
confeiller  honoraire  du  parlement ,  a  époufc  le  j  août 
1680 ,  jfgnèi  de  Pommer  eu,  fille  d' AuguJleRoùert  de 
Pommereu,  feigneur  de  la  Bretêche,  ôcc  confeiller 
decat  ôc  au  confcil  royal  des  finances ,  Se  de  Agnès 
Laine,  dont  il  a  Andri-Ro»ert,  qui  fuit;  Pierre- 
Gervais ,  chanoine  de  l'églife  de  Paru  en  1 71  tf  ;  Mi- 
cÀtl-Gervat*  ;  Se  Bonavemure ,  chevalier  de  Malte  j 
Ccnevuvt-Agnès  ,  mariée  en  octobre  1 71 1  ,  à  Maxi- 
milien-Louis  firon,  feigneur  deVillegcnou, confeiller 
au  parlement  de  Metz ,  Se  directeur  général  des  ma- 
gasins des  armes  de  fa  majefté  ;  Marie  Catherine ,  Se 
Agnès  le  Févre ,  religieafes. 

V.  Andrî-Robirt  le  Févre ,  feigneur  de  Rifzéis , 
confêilfer  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  &c 

Fréfident  au  grand  confeil,  a  époufc  le  4  janvier  de 
année  1706,  Marie-Catherine  1  ctupied ,  fille  de  Pierre 
Petitpied ,  procureur  du  roi  au  bureau  des  tréforiers  d« 
France,  généraux  des  finances,  Se  de- Catherine  Bou- 
cher, dooe  il  a  André-Gcrvais  t  né  le  18  octobre  1 706  ; 
André-Deny's ,  mort  jeune;  André, né  le  1  nov.  1 7 1 6  ; 
Se  Catherin*- Agnès  le  Févre  ,  née  le  1 6  juillet  1711. 

B HANCHE  DUS  SMIONBVKS  D'OXMBSSOK. 

H.  André  le  Févre,  fécond  fils  d'OtiviiR  le  Févre, 
feigneur  d'Ormeflon  ,  d'Èaubonne  ,  ôcc.  préfident  de 
h  chambre  des  comptes  ,  ôc  d'Anne  d'Aletfo  ,  dame 
de  Lexeau  t  fur  feigneur  d'Ormeflon  ,  confeiller  au 
parlement, puis  maître  des  requêtes ,  intendant  a  Lyon, 
directeur  des  finances,confeiller d'état, confeiller  d'hon- 
neur au  parlement,  devint  doyen  du  confeil,  Se  en  cette 
qualité  il  porta  la  parole  au  nom  du  roi  le  1 8  novembre 
au  renouvellement  d'alliance  avec  les  Suiflès  fait 
en  l'églife  de  Paris ,  à  la  place  du  chancelier  de  France 
qui  étoit  indifpofé.  Il  mourut  le  i  mars  1W5  ,  âgé  de 
88  ans  ,  après  avoir  fervi  plus  de  60  ans  ,  trois  de  nos 
rois  dans  leurs  confeils.  U  avoit  époufc  Anne  le  Pré- 
vôt ,  fille  de  Nicolas  le  Prévôt ,  feigneur  d'Amboile  , 
maître  des  comptes  ,  Se  de  Mtvrlt  le  Mayrat ,  fille  de 
Louis  le  Mayrat  &  de  Marie  Môlé  4  motte  en  juillet 
1651,  dont  il  eur,  outre  plufieurs  enfuis  morts  jeunes, 
1.  André ,  confeiller  au  parlement ,  mort  lans  alliance 
en  1658  ;  1.  Nicolas  ,  religieux  Minime  ,  mort  en 
1679  ;  j.Oliviir,  qui  fuit  ;  4.  Magde/éne ;  j.Annc  ; 
6.  lfabtlle  y  7.  Françoife  t  religieufes  ;  8.  Maris  ,  ma- 
riée en  1 6 16  à  Philippe  deCoulanges,maîtte  des  comp- 
tes, de  laquelle  font  iflus  Philippe-Emanuel  de  Coukn- 
ges,confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
célèbre  par  leschanibns ,  marié  i  Marie-Angélique  Du- 
gué  ,  mort  (ans  en/ans  ;  Anne-Marie ,  mariée  à  Louis 
Turpin  de  Crifle ,  comte  de  Sanzay ,  aïeul  du  comte  de 
Turpin ,  aujourd'hui  colonel  de  huflàrds,  Se  infpeûeur 
géneral  des  huflàrds  ,  Se  Marie- Magicléne ,  rhariée  a 
Guillaume  de  Harrouis ,  maître  des  requêtes  Se  inten- 
dant en  Champagne;  9.  Simon  le  Févre ,  feigneur  d'Ef- 
rrelles,&c.  confeiller  au  grand  confeil,  mort  en  décem- 
bre 1 66 o.  Il  avoit  epoufé  Anne  le  Mayrat,fille  de  Jean, 
feigneur  de  Dtoup ,  Barberay,  Trancault  ,ôcc.  confeil- 
ler au  grand  confeil ,  Se  de  Marie  Angenouft  ;  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Thomas  Bailli  ,  maître  des 
comptes,  &  mourut  le  1  j  janvier  170  9,  en  fa  foixanre* 
neuviéme  année  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Si- 
mon  le  Févre  ,  feigneur  d'Eftrelles  Se  des  Agneaux  , 
mort  fans  alliance  en  décembre  1677  ;&  Marie  le  Fé- 
vre, mariée  a  François  Feydeau ,  feigneur  du  Pleflîs, 
niaître des  requêtes ,  morte  le  ;  novembre  1704,  âgée 
de  qaarante-fept  ans  ,  ayant  eu  plufieurs  fils ,  dont  un 
a  kuTedefon  mariage  avec  Antoinette  le  Févre  de  la 
Barre ,  une  fille ,  religieufe  ;  une  autre  fille  ,  mariée  i 
JV.  le  Févre  du  Quefnoy  en  Normandie  ;  &  un  fils ,  offi- 
cier aux  gardes  françoifes. 

III.  Oirrnxle  Févre,  feigneur  d'Ormeflon ,  d'Am- 
Boile ,  ÔCc.  confeiller  au  parlement  ,  puis  maître  des 
«quêtes ,  intendant  d'Amiens ,  enfuite  de  Soiflbns,  Se 
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aux  armées ,  l'un  des  fix  maîtres  des  requêtes  com4 
miuaires  â  la  chambre  de  juftice ,  mourut  le  4  novem- 
bre 1  6%6.  Il  fut  rapporteur  du  procès  de  M.  Fouquet  i 
furintendant  des  finances.  Perfonne  n'ignore  l'intégrité 
qu'il  fit.  paroître  dans  l'inUruûion  &  le  jugement  c!e 
cette  affaire  ,  Se  le  facrifice  qu'elle  lui  fit  faire  de  la 
dignité  de  chancelier  ,  qui  lui  avoit  été  ptomife  , 
comme  ou  le  voit  dans  le  journal  manufcrii  qu'il  a 
laifle  du  procès  de  M.  Fouquet.  Une  h  grande  probité^ 
Se  fon  imelligence  Supérieure  dans  les  affaires ,  lui 
avoient  acquis  une  eftime  Û  générale  ,  que  les  .  princes 
Se  les  plus  grands  feigrieurs  le  choififlbient  pour  arbi- 
tre St  te  foumeuoient  a  fon  jugement  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Louis  XIV.  lui  rendit  1a  mime 
juftice  :  Se  lorfqu'on  lui  préfenta  M-  d'Ormeflon  ,  fon 
petit-fils ,  ce  prince  lui  dit ,  qu'il  l'exhortoir  à  être  auflt 
honnête  homme  que  le  rapporteur  de  M.  Fouquet.  Il 
époufa  en  juillet  1640  Marie  de  Fourcy,  fille  de  Henry 
de  Fourcy  ,  feigneur  de  Chefly  ,  préfident  de  la  cham- 
bre des  compres ,  &  furintendant  des  bârimens ,  Se  de 
Marie  de  la  Grange-Trianon ,  dont  il  eut  1 .  André  , 
qui  fuit  ;  i.  AnTOiNi-FaAMçois-Di-PAui.«  ,  qui  a 
donné  commencement  à  la  branche  4"Orm»sson  du 
Cher  a  y  ,  rapportée  ci  après  ;  5.  Simon  ,  chanoine  ré-* 
gulicr  de  faînee  Geneviève  ,  mort  prieur  de  l'abbaye 
de  faint  Martin-aux-Bois  ,  en  1 694  ;  4.  Charles  ,  chea 
valier  de  Malte,  mort  en  octobre  1687  ;  5.  Jean~Bap- 
tffle  ,  mort  fans  alliance  le  1 8  juillet  1 708  ;  6.  Fran- 
foije ,  abbeltè  du  Ponr-aux- Dames  ;  morte  en  1 7a*  ; 
Se  7.  Claudc-Frdnfoit-de-Paute  ydo&cut  de  Sorbonne, 
doyen  Se  grand  vicaire  de  Beauvais ,  mort  le  y  février 
1717  ,  dont  la  mémoire  eft  encore  en  bénédiction 
dans  ce  diocèfe, qu'il  gouverna  long-  temps  en  labfencé 
du  cardinal  de  Janfon  ,  fans  vouloir  accepter  aucun 
cvî'chc.  On  a  fon  éloge  dans  une  lettre  de  l'évêque  de 
Beauvais  ,  aux  doyens  ruraux  de  fon  diocèfe  ,  au  fujet 
de  fa  mort.  Cette  lettre  datée  du  1 4  février  1717,  eft 
imprimée  en  }  pages  ù>-4°. 

IV.  André  le  Févre  d'Ormeflon ,  fut  avocat  du  roi 
au  châtelet  en  1 666  ,  confeiller  au  grand  confeil  en 
i£7t  ,  maître  des  requêtes  en  1676  ,  commilfaire  de 
U  chambre  ardente  en  1 6 79  ,  Se  intendant  de  Lyon  en 
1 6  8 1 ,  où  il  mourut  avant  fon  pere  en  1684,  avec  la 
même  réputation  d'intégrité ,  d'habileté  dans  les  af- 
faires ,  &  de  favoir  en  tour  genre.  Il  avoit  été  formé 
aux  belles-lettres  &  à  la  connoiflance  du  droit ,  par  le 
célèbre  abbé  Fleury ,  qui  coropofa  pour  fon  inftruction 
Yhijloire  du  droit  françois  ,  imprimée  i  la  tête  des  mf- 
ututions  d'Argout  ,&  plufieurs  autres  ouvrages.  U  avoit 
époufé  le  1 5  février  1676  Eléonore  le  Maître  ,  veuve 
de  François  Le  Roy  ,  feigneur  de  Beaupré  ,  d'Arhis  , 
Guinecourt,  &c.  confeiller  au  parlement ,  Se  fille  de 
Jérôme  le  Maître,  feigneur  de Bellejamtne ,  préfident 
ès  enquêtes  du  parlement ,  ÔC  de  Marie~FrançoiJi  Fey- 
deau ,  motte  en  mars  1 6 8 1  ,  ayant  eu  de  ce  mariage 
HiNRY-FRANçois-»i-pAui.i,qui  fuit  ;  ôc  Anne-Fran* 
çoife  le  Févre  d'Ormeflon  ,  née  le  1 5  mai  1*78  , 
morte  le  premier  décembre  1 7  j  5 .  Elle  avoit  été  ma- 
riée le  4 octobre  1694,8  Frmçoù-Henry  Oi^aeffc^a, 
avocat  général ,  Se  enfuite  procureur  général  du  par- 
lemenr ,  chancelier  de  France  en  février  1717  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi  en  17  jtf ,  décédé  le  9  fé- 
vrier 1751,  après  serre  démis  de  la  dignité  de  chan- 
celier. Magiftrat  également  illuftre  parles  plus  gran- 
des vertus ,  par  des  talens  Supérieurs  pour  l'éloquence , 
par  le  plus  beau  génie  qu'on  ait  vu  dans  ce  fiécle ,  par 
une  connoiflance  profonde  de  toutes  les  feiences ,  Ôc  de 
prefque  toutes  les  langues  ,  par  des  ouvrages  exquis  en 
tout  genre  ,  dont  la  magiftrature  ô:  la  republique  des 
lettres  attendent  l'impreflion  avec  imparience ,  ôc  fur- 
tout  par  la  feience  des  loix  dont  il  avoit  projette  ÔC 
en  partie  exécuté  la  réformation ,  avec  les  plus  gran- 
des  vues  dont  la  législation  foit  fufceprible  en  France, 
De  ce  mariage  font  îflïis  onze  enfàns  ,  dont  il  refte  1 . 
Tome  V.  Partie.  J.  R 
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Henri-François-ie-Pouk  Dagueflëau  ,  cordeifler  d'état 
<j  au  confeil  royal  de  commerce ,  né  le  15  mai  i6$6  , 
marie  â  Ar.  de  Nouent  ^  1.  Jean-Baptijle-Paulin  Da- 

ÎuefTeau  deFrefne  ,  aufl»  confeiller  d'erat,  marié  t°. 
JV.  Dupré  ,  dont  il  a  une  fille  mariée  au  comte 
d'Ayen  ,  i°.  à  N.  Le  Bret ,  dont  il  a  un  fils  6c  une 
fllle  ;  6c  3.  Claire-Thérèfe  DaguelTeau ,  née  le  premier 
«ctobre  1699  ,  mariée  en  17"  i  Guillaume- Antoine 
uomre  de  Charelrax  ,  lieutenant  général  des  aimées  du 
roi ,  commandant  en  RoufliUon ,  mort  en  1741 1  du- 
quel mariage  font  iffos ,  outre  plufieurs  enfans  morts 
en  bas  âce  y  1  •  Cifor-François ,  marquis  de  Chatcllux , 
-colonel  du  régiment  d'Auvergne  s  brigadier  d'infante- 
rié,  mort  le  19  feprembre  1 749  ,  laiflant  un  fils  né  en 
*74tf  de  fon  mariage  arec  Olympe  Jubertdu  Thil  j 
i .  Philippe-Louis ,  né  en  août  1 7  *  6  ,  colonel  da  même 
régiment  après  fon  frère  }  3 .  Jean-François ,  né  en  l'an- 
née 1734  ,  lieutenant  dans  le  même  régiment  -,  6c  4. 
Marie- Judith  ,  mariée  en  février  1749  an  marquis  de 
la  Tournelle. 

V.  Henri-François-db-Paule  le  Févre  d'Ormef- 
lbn ,  baron  de  la  Queue  ,  feigneur  d'OrmefTon  ,  Am- 
boile  t  Noifeau ,  &c.  né  en  mars  1681  ,  confeiller  au 
parlement puis  maître  des  requêtes  ,  confeiller  au 
Confeil  des  finances  pendant  la  régence  ,  plénipoten- 
tiaire du  roi  pour  régler  les  limites  de  la  Lorraine  en 
1 7 1 8  ,  enfuite  confeiller  d'état  6c  intendant  des  finan- 
ces ,  &  confeiller  au  confeil  royal  des  finances  t  char- 
gé par  un  brevet  du  roi  de  rendre  compte  i  fa  majefté 
des  placets  pour  obtenir  les  places  de  demoifelle  dans 
la  maifon  royale  de  S.  Cyr ,  &  de  la  direction  du  tem- 
porel de  ladite  maifon ,  mort  le  10  mars  1 7  j  <5.  Céroir 
tin  magiftrar  auflî  recommandable  que  fes  ancêtres  par 
fes  vertus,  par  cet  efprit  de  droiture  Se  de  modeftie  , 
qui  fait  toujours  le  caractère  de  cette  illuftre  famille , 
Â  par  les  marques  de  confiance  particulière  dont  il  a 
ère  honoré  par  le  foi ,  6C  dès  fa  jeunette  par  feu  M. 
le  duc  de  Bourgogne.  H  avoir  époufé  le  4  novembre 
3705,  Catherine  de  la  Bourdonnaye ,  fille  d'Tves-Ma- 
■rie  de  la  Bourdonnaye  ,  feigneur  de  Cottyon ,  confeil- 
ler d'état  ,  6c  de  Catherine  rie  Ribeyre  ,  morte  le  1 1 
mars  1 75  8 1  dont  il  a  en ,  ourre  plufieurs  enfans  morts 
en  bas  âge ,  1 .  Henry-François-de-Paule  le  Févre  d'Or- 
ttieffon  ,  confeiller  au  parlement  ,  né  le  19  octobre 
1 709 ,  mon  fans  alliance  le  1 5  mai  1 7  3 1  ;  a.  Marie- 
François -de-Paule  ,  qui  fuit  j  3.  Louis \  -François-de- 
Paule  le  Févre  d'OrmefTon  ,  né  le  7  mars  1 71 1 ,  che- 
valier proies  de  l'ordre  de  Malte  ,  commandeur  de 
Villedieu  en  la  Montagne  ,  brigadier  des  armées  du 
toi ,  &  ci-devant  exempt  des  gardes  du  corps  ;  4.  An- 
toine-François-de-Paule  le  Févre  d'Ormefion  d'Am- 
boilc,  né  le  18  octobre  171 3  ,  chevalier  de  Malte 
non  profès ,  lieutenant  de  vaifTeaux ,  aide-major  de  la 
marine  â  Breft ,  6c  fur  la  flotte  du  roi  }  mort  à  Leoga- 
ne  ,  dans  l'ifle  de  S.  Domingue,  en  l'année  1741  \  5. 
Louis-Franfois-de-Paule  le  Févre  d'Ormeflbn  de  Noi- 
feau ,  né  le  17  juillet  1718,  avocat  du  roi  au  cHâteler 
en  1758 ,  avocat  général  au  grand  confeil  en  mars 
s  741  ,  avocat  général  du  parlement  en  décembre  de  la 
même  année  j  defigné  prelidenr  à  mortier  en  1751  , 
nommé  en  17.54  à  la  place  du  préfidenr  Chauvelin  , 
décédé  â  Soiflbns,  6c  reçu  le  10  mai  1755  en  cette 
qualité.  H  a  épouic  le  14  février  1748  Marie-Anne- 
Geneviève  Lucas',  fille  &  Antoine- Jean  Lucas ,  confeil- 
ler en  la  grand'chambre  du  parlement ,  6c  d'Anne- 
Magdele'né  Loyfeau  ,  dont  il  a  Anne-Louis-François 
de  Poule ,  né  le  16  février  1 7  5 3 ,  6c  Marie-Genevieve, 
née  le  3  janvier  1749  \  6.  Henri-François  de  Paule  le 
Févre  d'OrmefTon  ,  né  le  1  x  octobre  1714,  docteur  de 
Sorbonne  ,  abbé  de  Bolbonne  3  6c  chanoine  de  l'églife 
de  Paris  ;  7.  Marie-Catherine  le  Févre  d'Ormenon  , 
Bée  le  15  décembre  1706,  mariée  le  17  juillet  1714 
i.  Charles- Amable-Honorc  Barentin  t  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  muse  des  requêtes ,  intendant  à  U  ko- 
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cheTle  ,  &  enfuite  à  Orléans.  De  ce  mariage  font  iflus  » 
Charles-François  de  Paule  Barenrin,  né  le  premiec* 
juillet  1736,  reçu  confeiller  au  parlement  le  10  avril 
17  5  8 1 6t  Marie-Charlotte  Barentin ,  née  le  15  octobre 
1 7 1 6 ,  religieufe  aux  Filles  bleues» 

VI.  Marié-François  di  Pauls  le  Févre  d'Ormef- 
fon,  baron  de  la  Queue,  feigneur  d'Ormeflôn.Arn* 
boile  ,  Noifeau  ,  Chennevieres  &  autres  lieux  ,  né  le* 
r&  octobre  1710  t  confeiller  au  parlement  le  1  mars 
1731  ^maître  des  requêtes  le  1 7  juin  1 7  j  3, en  cette  qua- 
lité préfident  au  grand  confeil  le  1  »  janvier  1738,  in* 
rendant  des  finances  depuis  la  mort  de  M.  d'OrmefTon 
fon  pere  ,  ayant  été  pourvu  en  furvivance  le  19  avril 
1740  ,  6c  obtenu  la  féance  au  confeil  le  16  mai  1 744  , 
confeiller  d'état  le  i 9  mai  1 75 8  ^  chargé  de  rendre 
compte  au  roi  des  placets  pour  obtenir  les  places  de  de- 
mortelle  dans  la  maifon  de  S.  Cyr  ,9c  de  la  direction 
du  temporel  de  cette  maifon ,  par  un  brevet  fembla- 
ble  à  celui  de  M.-tTOrmeffon ,  fon  pere t  auquel  il  avoir 
été  adjoint  en  cïtte  fonction  le  5  mai  1751-  Les  ter- 
res de  la  Queue,  Amboile,  Noifeau, Chennevieres, Sec. 
ont  été  réunies  6c  érigées  en  marquifat  en  fa  faveur  , 
fous  le  titre  de  marquifat  d'Ormeflbn  ,  par  lettres  pa- 
tentes du  175 8.  11  a  époufé  le  1  mai  1740  , 

Anne-Louife  du  Tillet ,  née  le  1  juin  1 7 1 8  ,  fa  couftne 
iffue  de  germaine  ,  fille  de  JeanBaptifie-Charles  du 
Tiller,préftdent  ès  enquêtes,&  enfuite  confeiller  d'hon-» 
neut*,  mort  en  1 744  ,  6c  de  Jeanne  le  Févre  d'Ormef- 
fon  t  morte  auffi  en  1 744.  De  ce  mariage  font  iffus ,  U 
Henri-François  de  Paule  le  Févre  d'OrmefTon  ,  né  le 
8  mai  1 75 1  j  1.  Anne-Catherine  le  Févre  d'OrmefTon  , 
née  le  4  avril  1741  ;  &  3.  henriette-Louife  le  Févre 
d'Ormefion  d'Amboile  ,  née  le  1 9  janvijr  1 747. 

BAANCHS  DES  SM1GNBURS  D'ÛRMESSOK  2>U 

Cher  at. 

IV.  Antoine-François  de  Paclz  le  Févre  d'Or- 
mefion ,  fils  puîné  d'OuviER  le  Févre  .feigneur  d'Or- 
mefTon ,  &  de  Marte  de  Fourcy  ,  feigneur  du  Che- 
ray ,  des  Tournelles  &  d'OrmefTon  près  Mormans  en 
Brie,  autre  que  la  terre  d'OrmefTon  près 1  Saint-  Denys, 
qui  appartient  â  la  branche  aînée  des  feigneurs  d'Or- 
mefTon ,  for  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  1 676, 
maître  des  requêtes  en  1684,  comtnifliire  aux  grands 
jours  pour  la  réformation  de  la  juftice  en  1688  »  Jpun 
nommé  intendant  de  Rouen ,  d'Auvergne  6c  de  Soif- 
fons  ,  où  fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  pour 
fa  probité  6c  tes  grandes  charités.  11  mourut  le  1 1  fé- 
vrier 1711.ll  avoit  époufé  en  1  £8 1 ,  Jeanne  le  Févre 
de  la  Bartc  ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  la  Barre  , 
maître  des  requêtes  ,  intendant  de  Paris ,  6c  en  même 
temps  de  Bourbonnois  6C  d'Auvergne  ,  puis  gouver- 
neur de  Canada ,  &  lieutenant  général  des  années  na- 
vales du  Roi ,  Se  de  Marie  Mandat ,  morre  le  4  juil- 
let 1735  »  ^ont  eur  Olivier,  qui  fuit;  1.  André- 
François  de  Paule  le  Févre  d'Ormeflbn  ,  feigneur  du 
Cheray,  la  Saciere  &  les  Tournelles  ,  né  le  1 8  mars 
1693,  confeiller  au  parlement  en  1 7 1 6 ,  à  préfenr  ho- 
noraire en  la  grand'chambre  ,  marié  le  10  juillet  1714 
avec  Geneviève  Bourgoing ,  fille  de  Lambert  Bourgoing, 
feigneur  de  la  Grange- Batelière,  doyen  de  la  première 
chambre  des  enquêtes ,  &  de  Henriette  des  Ecouttes  j 
8e  3.  Jeanne  le  Févre  d'Ormeflbn,  née  en  juillet  168  J. 
morte  le  15  mars  1744 ,  mariée  le  13  avril  1708  A 
Jean  du  Tillet ,  marqu  rs  de  la  Bufliere  ,  feigneur  de 
Pontchevron  ,  Nogent  j  Arablais  J  la  Broflê ,  Chailly  , 
Serigny  ,  &c.  préfident  en  la  féconde  chambre  des  en- 
quêtes ,  puis  confeiller  d'honneur  au  parlemenr ,  morC 
le  9  octobre  1744 ,  defquels  font  iflus  Charles-Jean- 
Baptifle  du  Tillet ,  marquis  de  Villarccaux,  comte  de 
Serigny  ,  baron  de  Chailiy,  &c.  né  le  16  avril  1710  , 
maîne  des  requêtes  t  marié  le  1 6  août  1744  avec  Hen- 
riette-Louife d'Illiers  t  fille  de  Henri ,  comte  dllliers  , 
capitaine  de  vaifTeaux ,  &  de  Magdeléne~MargutTïtt\ 
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Renée  de  Selle,  dont  il  a  plufieurs  filles;  Antoine  Char- 
les duTiller.feigneur  de  Pannes,marquis  de  la  Bulliere, 
baron  de  Pontchcvron ,  &c.  prélidenr  en  la  chambre 
«les  comptes  ,  ne  le  8  juin  1 7 1  j  ;  Jeanne-Françoife  du 
Tillet  ,  née  le  4  mai  1709  ,  rcligicufe  delà  Vilita- 
rion ,  rue  S.  Antoine  \  AnneLouife  du  Tillec,  née  le 
a  juin  1718  ,  mariée  le  i  mai  1740  a  Marie-Fran- 
çois de  Poule  le  Fcvre  d'Ormeflon  ,  £bn  coufin  ,  dont 
le  mariage  &  la  poftéritc  font  rapportés  ci-dellus. 

V.  Olivier  le  Févrc  ,  feigneur  d'Ormeflon  ,  du 
Cheray ,  &c.  ne  le  xo  Septembre  16Z6  ,  fut  confeillér 
au  parlement  en  1 709  ,  maître  des  requêtes  en  171  j , 
intendant  à  Bc  lançon  ,  où  il  «Il  décédé  le  *  1  mars 
1 7 1 8 .  Il  avoit  t  poufe  le  1  o  i  uillet  1 7 1 4 ,  Marie-Claude 
Cahouet  deBeauvais ,  fille  de  Claude  Cahouet  de  Beau- 
vais,  préfident  des  tréforiers  de  France  à  Orléans,  &  de 
Marie  Fontaine  des  Montées,  morte  en  1 744,  remariée 
avec  Antoine  de  Chabannes ,  feigneur  de  ia  PalùTe  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de 
Verdun ,  grand-croix  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint  Louis.  De  ton  premier  mariage  font  iflus  Oli- 
vihr  t  qui  fuit  \  Se  Marie-Marguerite  le  Févre  d'Or» 
meilôn ,  née  le  1  j  mars  1717,  mariée  au  mois  de  mai 
i7}6  ,  avec  Sébaflien-Anne- Michel  de  Rofmadec  , 
marquis  de  Goulainc  Se  autres  lieux  t  d'une  des  plus 
illuftres  maifons  de  Bretagne. 

VI.  Olivier  le  Fcvre  a'Onneflon ,  feigneur  d'Or» 
melon ,  du  Cheray ,  Boisbouzon ,  Sec.  né  le  19  fep- 
ternbre  171  j. 

FEVRE  {  Jean  le)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, où  il  piofeflâ  la  théologie  dans  le  XV  liéele, 
éroir  né  i  Catvin  -Epinûi ,  dans  l'Artois  ,  fur  la  fron- 
tière de  ce  pays  Se  de  la  Flandre.  L'empereur  Maximi- 
lien  1  le  prit  à  fon  fetvice ,  &  le  fit  fon  chapelain  en 
1477.  On  a  de  lui  un  ouvrage  imprimé  in-+°.  fans 
note  du  lieu  ou  de  l'année  deï'imprcflion  ,  &  fans  le 
nom  de  l'imprimeur.  Cet  ouvrage  ttt  allez  fingulier. 
JL  auteur  s'y  cil  d'abord  fait  repréfenter  prêchant  de- 
vant l'empereur  Maximilien  ;  enfuite  il  fait  des  ex- 
hortations de  fa  façon  au  pape  ,  à  l'empereur ,  aux 
cardinaux  ,  aux  évêques  ,  aux  rois ,  &c.  à  chacun  la 
iîenne.  Il  traite  enfuite  en  théologien  quelques  quef- 
tions ,  comme  fi  les  fignes  du  ciel  Font  à  craindre  ;  des 
fignes  &  des  prodiges  qui  précédèrent  la  deftruction 
du  temple  de  Jcrufalem  ;  des  louanges  de  la  croix  ,  un 
commentaire  fur  le  pfeaume  LXXV111  ,  Sec.  une 
prière  d'Hugues  de  Saint-Victor.  Cet  ouvrage  cft 
devenu  très-rare.  Les  Dominicains  de  Louvain  en  ont 
un  exemplaire.  *  Echaid  ,fcript.  ord.  Pr*d.  tom.  I. 

FEVRE  (  Jacques  Fabri  ou  le  )  furnommé  cX'Eta- 
ples  du  lieu  de  la  naiflance ,  au  diocefe  d'Amiens  , 
vint  au  monde  vers  l'an  1455.  Quoiqu'il  au  fleuri 
principalement  dans  un  temps  où  l'héréfie  faifoir  de 
grands  progrès  en  France,  il  a  toujours  fait  profclfion 
de  la  religion  catholique.  11  fit  fes  études  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris.  Depuis  il  y  enfeigna  les  belles  lettres 
♦Se  la  philofophie.  Mais  s'élevant  au-delîusdes  chicanes 
de  J'école.il  fut  un  des  premiers  qui  infpira  le  goût  pour 
des  érudesplus  folides,  &  en  particulier  pour  celle  des 
langues  originales.  Guillaume  Briçonnet ,  éveque  de 
Meaux  ,  qui  aimoir  les  habiles  gens ,  Se  qui  travailloit 
férieufement  à  empêcher  les  progrès  de  l'héréfie  dans 
fon  diocefe ,  appella  chez  lui  Jacques  le  Févre ,  Se  lui 
donna  la  maîtrife  de  la  maladerie  de  Meaux  le  1 1  août 
if  M  :  &  au  mois  de  mai  15a)  ,  il  le  nomma  fon 
grand-vicaire.  Le  Févre  remplit  ces  fonctions  avec  zèle: 
inaù  Guillaume  Briçonnet  ayant  été  aceufé  de  favori- 
fer  les  erreurs ,  &  pour  fui  vi  comme  hérétique  &  fau- 
teur deshéiériques  par  les  Cordeliers  de  Meaux ,  quoi- 
que cette acculation  fût  calomnieufe,  le  Févre  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  pour  ne  point  être  la  victime  de  cette 
mjufte  per/ëcution.  11  fe  retira  d'abord  i  Strasbourg  en 
»  5 16  ,  ou  à  la  fin  même  de  1  $  1 5  ,  Se  revint  à  Pans 
plufieurs  mois  après.  A  peine  fut-il  de  retour  qu'on 
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linrroduifit  à  la  tour  du  roi  de  France ,  où  il  fut  choifi 
pour  précepteur  du  troifiéme  fils  de  François  I.  11  fui- 
vit  la  princelTe  Marguerite ,  fitur  de  François  i ,  Se 
reine  de  Navarre  ,  en  Guienne ,  après  l'an  1 5 10  „  Se 
cette  princetTc  fe  déclara  fa  protectrice  contre  fes  enne- 
mis. Le  Févre  mourut  à  Nerac  en  Bcam  en  1 5  $7.  Il 
n'a  jamais  été  docteur  de  la  faculté  de  Paris ,  comme 
plufieurs  auteurs  l'ont  prétendu»  Son  penchant  pour 
l'héréfie  »  fa  dégradation  du  doctorat ,  ton  voyage  X 
Strasbourg  par  ordre  de  la  reine  de  Navarre  ,  de  pour 
y  conférer  avec  Bucer ,  font  autant  de  fuppolîtions  chi- 
mériques. On  a  pluficursouvrages  de  ce  lavant  homme» 
favoir  :  Pfalterium  conciliatum  &  expojîtio  in  idem  : 
Ejufdem  pfalterium  quimuplex ,  in-fol.  à  Paris  en,  1 509 
&  1 5 1  j  ,  &  à  Cacn  en  1 5 1 5  ;  Commemarins  in  ecclo- 
fiajlen  ,  in  IV evangelia  ,  in-folio ,  à  Meaux  en  1  $  1 1  , 
à  Bade  en  1 5 1  j ,  &  depuis  fans  nom  de  lieu  eu  1  ;  iG\ 
Difeeptatio  de  Maria  Magdalena ,  a '.duo  Cb.rijli  ,  &  ex 
tribus  una  Maria ,  in-40 ,  à  Paris  en  1518,  pour  la  fé- 
conde édition  j  De  tribus  &  unica  Magdalena  difeep- 
tatio fecunda  ,  in-40  ,  à  Patis  en  «519;  Commentarms 
in  epijl.  Pauli  ,  avec  une  diflertation  ,  où  il  prouve 
que  l'ancienne  interprétation  des  épîtres  de  S.  Paul 
n'eft  point  la  verfion  de  S.  Jérôme  ,  in-folio  ,  a  Pari, 
en  1 5 1  z  ,  &  plufieurs  autres  fois  depuis  ,  In  epijloUs 
cananicas ,  in-fol.  a  Balle  en  1 5 17  ,  in-$°.  i  Anvers  en 
1540.  Il  eft  encore  auteur  d'une  traduction  françoife 
du  nouveau  testament ,  imprimée  chez  Simon  de  Co- 
lines  à"  Paris  ,  mais  qui  eu  très-rare.  La  première  par- 
tie qui  contient  les  quatre  évangeliftes  ,  parut  avant 
1 5 1  i  ,  Se  la  féconde  partie  ,  où  l'on  trouve  les  epitre* 
de  S.  Paul ,  les  épines  catholiques  ,  Se  l'apocalypfe  de 
S.  Jean  ,  eft  de  la  fin  de  l'an  15x3.  Cette  seconde  par- 
tie eft  encore  plus  rare  que  la  première.  On  ne  trouve 
ni  l'une  ni  l'autre  citée  dans  le  catalogue  dcCoUnes , 
rapporté  par  M.  Maittaire  .dans  fes  Fies  de  quelques 
imprimeurs  célèbres  de  Paris.  M.  Simon  sert  étendu  fur 
Citte  traduction  dans  fa  Bibliothèque  critique,  tome  IV. 
Le  Févre  avoit  été  engagé  à  faire  cette  traduction  par 
plufieurs  dames  de  la  cour  ,  mais  elle  lui  fit  de  la  peint 
par  le  foulevement  de  quelques  docteurs  de  Paris ,  fur- 
tout  à  caufe  de  fon  épître  exhortatoire  qui  cft  au-de» 
vant  de  la  féconde  partie.  *  L'abbé  le  Clerc ,  lettre  cri-  . 
tique  fur  le  dictionnaire  de  Bayle  ,en  1 7  j  t.  Le  Long, 
bibliotheca  facra  ,  in-fol.  pas.  7 1 9.  Dom  Dupleflis  , 
hifioïre  de  l'églife  de  Meaux ,  tome  I ,  liv.  4.  Bibliothè- 
que critique  ,  tome  IV.  Jacques  le  Févre  d'Etaples  a  faix 
une  traduction  de  toute  la  bible  ,  imprimée  en  4  vol. 
in-%°.  à  Anvers ,  1 518  ,  1  j  30,  1 5  j4  ,  Se  réimprimée 
plufieurs  fois  depuis.  Celle  d'Anvers  en  1 1. 14  ,  chez- 
Martin  Lempereur ,  eft  ,  dit-on  ,  la  plus  correcte  $z  la 
plus  exarte  :  elle  fut  revue  &  corrigée  par  Nicolas  de 
Lcufe  &  François  de  Larben  ,  docteurs  de  Louvain» 
Elle  fut  dans  la  fuite  défendue  &  fupprimec.  Il  faut 
confultcr  le  P.  le  Long  &  le  P.  Calmer ,  fur  tous  les 
travaux  de  le  Févre  d'Etaples  fur  l'écriture  1  ce  détail- 
nous  mencroit  trop  loin.  M.  l'abbé  Lenglet ,  cite  de 
Jacques  le  Fcvre  (  Méthode  pour  étudier  f  hifloire  ,  pag. 
9  j.  )  un  ouvragée  inritulé  :  Agones  martyrum  menfis  ja- 
nuarii  t  in-fol.  a  Paris ,  circa  annum  \^\x  &  y 
1  Rome  ,  in-fol.  1 5  <  9.  Cet  ouvrage  ,  ajoute  M.  Len- 
glet ,  contient  les  ailes  originaux  des  martyrs  du  mois 
de  janvier  ,  recueillis  par  Jacques  le  Févre  d'Etaples...* 
Ses  ennemis  le  perfécuterent  fi  vivement ,  qu'il  ne  put 
achever  ce  livre  qui  eft  devenu  très-rare. 

FÉVRE  (  Denys  le  )  né  en  1 4 88  ,  dans  le  Vendo- 
mois  ,  religieux  Céleftin  ,  fut  reçu  maître-ès-arts  en 
l'univerfité  de  Paris  en  1 504 ,  Se  y  interpréta  enfuite  t 
pendant  dix  ans  ,  les  auteurs  Grecs  Se  Latins  ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  11  fut  le  premiet  qui  entre- 

firit  d'expliquer  publiquement  Théodore  de  Gaze ,  Se 
es  autres  auteurs  Grecs,  comme  remarque  l'auteur  de 
l'hiftoire  de  l'univerfité.  Enfuite  il  renonça  au  monde , 
Se  prit  en  1  f.  1 4 ,  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de» 
T*~e  V.  Partie  l.  R  «j 


Digitized  by  Google 


i32.  FEV 

Céleftins  ,  où  il  fui  fort  efbimé  pour  fà  fcience  Se  pour 
fa  vertu.  1)  mourut  en  1 5  j  8.  *  Du  Boulai ,  Av/rtv.  «fl<- 
-ver/  Pari/.  Liron ,  ^t*/.  CA<wt.  Denys  le  Févre  a  donné 
la  vie  de  S.  -Pierre  Célcftin  t  écrite  par  le  cardinal 
Pierre  d'Ailly  ,  mife  en  meilleur  ftylê.  Cette  vie  fut 
imprimée  à  -Paris  en  1 5  8  9  ,  in-  8°.  On  a  encore  de  lui 
un  poëme  fur  l'immaculée  conception.  Les  ouvrages 
qu'il  a  taille  manuferits  font  plus  considérables.  On 
peut  «n  voir  le  catalogue  dans  \'hiftoire  des  Célefiins , 
duP.  Becquet,  p.  154,  1  $5, 

FÉVRE  (Jean  le)  eccléiiaftique de  Dreux  ,  com- 
pofa  un  poëme  intitulé  :  Les  fituves  &  antiquités  des 
G  au, 'es ,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  1 5  $  z  ,  &  dans 
lequel  il  parle  des  anciens  philofopkes  Gaulois  ,  des 
Druides ,  Sec 

FÉ  VR  E  (  Pierre  le  )  premier  compagnon  de  S.  Ignace 
de  Loyola  ,  fondateur  de  la  fociéte  de  Jefus .  étoit  né 
de  pauvres  parens  à  Villaret ,  ville  de  Savoye ,  au  mois 
d'avril  de  l'année  )  %o6.  On  dit  qu'a  l'âge  dt  1  1  ans , 
pendant  qu'il  gardoir  un  troupeau ,  il  fit  vceu  de  virgi- 
nité perpétuelle.  Il  vint  enfuite  étudier  en  l'univerlité 
de  Paris  »  où  ayant  achevé  (on  cours  de  philnlophic  tic 
de  théologie  a  l'âge  de  1  j  ans,  il  fe  joignit  avec  Ignace 
de  Loyola  Se  François  Xavier.  Le  pape  Paul  III ,  qui 
approuva  cette  fociété.envoya  Pierre  le  Févre  i  Parme, 
■Se  aux  diètes  de  Wormes  Se  deRatisbonnCjpuis  en  Ef- 
.pagne ,  d'où  il  attira  dans  cette  compagnie  le  célèbre 
docteur  Canifius.  Lorfqu'il  fut  retourné  en  Allemagne , 
il  y  jetta  les  fbndemens  de  plufieurs  tnaifons  de  cerce 
fociété.Paul  111  l'ayant  tappellé  .pour  le  charger  d'af- 
fifter  au  concile  de  Trente ,  il  le  rendit  à  Rome  pour 
recevoir  les  inftructions  du  pipe,  fle y  mourut  d'une  fiè- 
vre continue  au  mois  d'août  l  546»*  Hilarion  deCofte, 
hommes  îlhijlrcs. 

FÉVRE(  Jacques  le)  né  à  Tourcoin.dans  la  Flandre 
françoiië , entra  le  8  juillet  1565 ,  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  à  Lille  >  (ut  prieur  de  cette  nui  fon  ,  pre- 
mier profciTcur  i  Louvain ,  &  enfin  docteur  en  rhéolo- 
gie le  1 1  juillet  de  l'an  1 590.  Il  avoit  dans  fon  pays 
u  réputation  d'un  excellent  prédicateur  1 Se  étant  allé 
â  Hui  en  1 5  9 1  ,  pour  y  prêcher  l'avent ,  il  fut  arrêté 
en  chemin  le  14  novembre  pat  quelques  Calviniftes , 
qui  le  ruèrent ,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  de  cruels 
fu polices  pendant  trois  jours.  On  garde  fes  fermons , 
&  ion  commentaire  fur  les  17  premières  queftions  de 
la  troifîéme  partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas  à  Lou- 
vain. *  Echard.  feript.  ord.  Prtd.  tom.  II. 

FÉVRE  (  Jean  le  )  de  Lyon  ,  religieux  de  l'ordre  de 
5.  Dominique  ,  falloir  fa  licence  à  Paris  en  1 5  88.  Ses 
fermons  loi  firent  de  la  réputarion ,  &  l'archevêque  de 
Vienne  >  Pierre  de  Vdlars  ,  ne  pouvant  vaquer  au  foin 
de  fon  diocèfe  comme  il  le  fouhaitoit ,  le  chargea  de 
ion adminifttation ,  après  lui  avoir  procuré  l'cvêché  ti- 
tulaire de  Taflc ,  le  9  novembre  1 5  94.  Le  Févre  gou- 
verna encore  le  diocèfe  de  Vienne  après  la  mort  de 
Pierre  ,  (bus  Jérôme  de  Villars ,  frère  Se  fuccefTeur  du 
précédent ,  Se  mourut  le  1 6  août  de  l'an  1 6 1  j.  Il  avoit 
publié  fes  fermons  de  carême  en  1605  i  Lyon.*  Echard, 
/criée .  ord.  PracL 

FÉVRE  (André  )  furnomtné  Smidelin. }  chancelier 
de  l'univerfité  de  Tubingue  t  dans  1a  Souabe  en  Alle- 
magne, a  été  regardé  par  les  Luthériens  comme  le  plus 
habile  de  leurs  théologiens ,  après  Lurher.  En  1 5  5  8  il 
compolà  par  l'ordre  du  duc  Louis  de  Wirremberg , 
un  grand  ouvrage  intitulé  :  La  formule  de  concorde , 
dans  lequel  voulant  accorder  toutes  les  fecles  du  par- 
ri  Luthérien ,  il  en  fait  une  nouvelle  qui  les  détruir 
toutes  ,  en  prenant  un  peu  de  chacune.  Pour  faire  rece- 
voir cette  formule  ,  il  parcourut  toute  l'Allemagne  , 
&  obtint  un  fi  grand  nombre  de  Ibuforiptions ,  qu'on 
les 

tait  monter  jufqu'à  dix  mille.  Cette  prérendue  con 
corde  fut  reçue ,  pour  quelque  temps ,  dans  le  duché 
de  ^«nemberg  ,  Se  dans  lcleôorat  de  Saxe.  On  peut 
e*nw«er  fur  cela  le  livre  de  Rodolphe  Hofpiniea , 
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qui  a  pour  titre  :  Concordia  di/cors.  Le  diUicnnaire  hîf- 
tor.  édition  de  Hollande  1740  ,  Se  le  SuppL  fiant,  de 
Bajle  parlent  de  cet  A  ndré  le  Févre» 

FEV  RE  (Claude  le  )  feignenr  de  Pouilli  }  premiec 
préfident  au  parlement  de  Bourgogne ,  s'acquit  beau- 
coup d'eftime  par  fa  fcience  &  par  fit  probité.  Il  mou- 
rut le  16  jour  de  juillet  de  l'an  15  fie" ,  de  fur  enterré 
dans  l'églife  de  Pabbaye  de  S.  Bénigne.  *  Paillot ,  Ai/C 
toire  du  portement  de  Bourgogne. 

FÉVRE  (  Jean  le  )  chanoine  de  Laagrw  i  fecrétaire 
du  cardinal  deGivri  ,  narif  de  Dijon  en  Bourgogne, 
vivoit  dans  le  feiziéme  iïécle.  //  était  eo£rv>dit  la  Croix 
du  Maine,  théologien  ^mathématicien  &  peintre  ;  curieuse 
des  arts  méchaniques ,  & fitr-tout  de  l'horlogerie  &  de  la 
peinture.  Le  fieur  des  Accords  ,  dit  dans  fes  bigarrures  , 
édition  de  Rouen  1  £48  ,  que  ce  Jean  le  févre  mourut 
en  1  j< }  ,  âgé  de  foixante-rreîfte  ans.  U  publia  un  dic- 
tionnaire de  rimes  ;  une  traduction  des  emblèmes 
«TAIciat ,  Sec.  L'abbé  Papillon  dans  fa  bibliothèque  de* 
auteurs  de  Bourgogne  ,  attribue  à  ce  Jean  le  Févre  un 
pocrae  intitulé  :  Le  rejpit  de  la  more ,  imprimé ,  dit-il , 
en  1 5 1  j  ,  «1-8°.  à  Paria.  Le  te/pis  de  la  more  eft 
en  effet  d'un  Jean  le  Févre  »  qui  fe  nomme  lui- 
même  dans  ce  pofme  {  mais  ce  Jean  le  Févre  éroic 
bien  antérieur  au  chanoine  de  Langres ,  puifqu'il  vi- 
voit fous  Charles  V  dit  le  Sage.  Il  étoit  ,  non  cha- 
noine ,  mais  avocat  in  la  cour  de  parlement ,  &  rappor- 
teur référendaire  de  la  chancellerie  de  France.  11  dît  lui- 
même  qu'il  a  compofé  fon  poëme , 

L'an  mil  crois  cens /oixahte  &  Jiiçe  , 
Char/es  le -Quint  régnant ,  tan  tre'txe 

De  /on  règne  tris-heureux.  

Huit  jours  après  la /amt  Rony  ,  &c» 

U  fe  peur  faire  que  ce  foit  Jean  le  Févre  ,  Dijonnois  , 
qui  ait  fait  imprimer  ce  poëme ,  Se  qui  en  ait  un  peu 
rajeuni  le  ftyle  j  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  ,  l'é- 
diteur ne  setant  point  nommé.  Dans  la  même  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  on  uippofé  encore 
que  Jean  le  Févre  ,  chanoine  de  Langres  ,  a  mis  en 
vers  françois  le  poëme  qui  porte  le  nom  de  Ma- 
theolus ,  &  qui  eft  principalement  contre  les  fécondes 
noces  ;  mais  il  eft  encore  certain  que  ce  poëme  eft 
beaucoup  plus  ancien  ,  même  en  françois  (  quand  on 
fuppoferoit  que  l'original  fut  latin  )  que  le  temps  où  a 
vécu  notre  Dijonnois^puifque  ce  poëme  eft  cité  dans  le 
Champion  des  Dames  ,  de  Martin  Franc ,  qui  vivoic 
au  milieu  du  quinzième  fiéde ,  Se  qu'on  a  des  manuf- 
erits de  cet  ouvrage  antérieurs  même  à  Martin  Franc. 
Dans  la  même  bibliothèque  encore ,  on  cite  ainfi  la  tra- 
dudhon  des  Emblèmes  d'Alciat  ,  par  Jean  le  Févre  : 
Les  entretiens  de  maître  André  AUiat  t  mis  en  rime 
/rançoi/e ,  i  Paris ,  1 5  jtf ,  i/i-8°.  gotique.  Noua  avons 
vu  cette  édition  ,  Se  le  titre  eft  1  Livret  des  emblèmes  de 
maître  André  Alciat  ,  mis  en  rime  /raneoiji  ,  cV  pré- 
senté à  M.  I "amiral  de  France,  Philippe  Chabot,,  comte 
de  Buxancpis.  L'auteur  de  la  bibliothèque  cirée ,  dit 
avoir  vu  un  ouvrage  manuferit  du  même  Jean  le  Fé- 
vre ,  intitulé  :  Joannis  le  Ftvrt ,  Dtvionai  adolt/centis  , 
liber  de  horariorum  compofîtione ,  que  ce  livre  eft  plein 
de  figures  de  cadrans  ,  6e  qu'il  y  eft  marqué  que  l'au- 
teur le  compofa  en  1  j  17. 

FÉVRE  de  la  Bodirib  (  Guy  le  )  étoit  d'une  bonne 
famille  de  bafle  Normandie.  La  Croix  du  Maine,  du 
Verdier  de  Vaupriv&z  ,  &  tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
après  ces  deux  auteurs  »  le  difent  né  à  Falaifc  même  : 
en  quoi  ils  fe  font  trompés.  Guy  le  Févre  ,  dans  fes 
divers  mélanges  poétique* ,  imprimés  i  Paris  ,  pour 
Robert  le  Mangnier ,  en  1 5  81 ,  in-\ 6  ,  adreflès  au  rof 
Henri  III ,  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  a  la  terre  de  la 
Boderie  ,  fur  un  petit  niiueeu  appellé  le  Lambnai.  11 
ne  marque  point  Vannée  de  ùl  naiftànte  ;  mais  il  dit 
qu'il  vint  au  monde  ht  veille  de  S.  Laurent ,  par  con' 
laquent  le  9  d'août.  Voici  comment  il  s'exprime  donc 
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fen  Elégie  à  la  Boderie  ,  lieu  de  fa  naiffanu ,  au  feuillet 
4i  de  tes  mélanges  poétiques  : 

0  lieu  plaifant ,  terre  trois  fois  bénie , 
Oà  en  naiffant  me  reçut  mon  génie , 
En  lavant  jour  de  S.  Laurent  lauré  à 
Jà  des  le  te rs  de  laurier  entouré* 

Nous  trouvons  ailleurs  l'année  de  fà  naiûance  dans 
l'infcription  de  Ton  portrait ,  qui  accompagne  (on 
eyclie,  imprimée  en  1 5  7 1 1  cette  infcription  porte  qu'il 
étoit  alors  dans  fà  jo  année  :  ainlî  il  étoit  né  en  1 5 41 . 
11  étoit  fils  de  Jacques  le  Févre ,  feigneur  de  la  Bo 
derie ,  dont  il  a  donné  l'épicaphe  dans  (on  cncycli*  , 
page  159  >  fie  dans  fes  hymnes  eccléfiaftiques  , 
feuillet  61  >  il  dit  que  fa  mere  fe  nommoit  Anne  de 
Mombray.  Il  a  eu  plufieurs  frères  &  futurs ,  qu'il  nom» 
me  dans  les  mêmes  hymnes  8c  dans  fes  mélanges  ;  sa- 
voir ,  Anne  le  Févre  de  la  Boderie  \  Nicolas  ,  dont 
nous  parlerons  plus  au  long  ;  Pierre  \  Antoine  ,  dont 
il  fera  auffi  parlé  ;  Hippocras  &  Jean.  Dans  un  mé- 
moire fort  court  que  nous  avons  vu  manuferit  fur  fa 
famille,  on  ne  parle  point  d'Anne  j  &  entre  les  frères  t 
au  lieu  d'Hippocras  &  de  Jean ,  on  nomme  Philippe» 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Ponteaudemer.  Guy  ne  bous 
lait  point  connoître  les  qualités  d'Hippocras  ;  mais  il 
parle  au  long  de  la  valeur  fie  des  exploits  de  Pierre  , 
qui  avoit  pris  le  parti  des  armes  avec  fon  ami  Antoine 
Viuquelin  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
çied.  Ils  furent  tués  l'un  fie  faune  au  fiége  de  S.  Là , 
au  mois  de  juin  1  5  74  ,  fie  le  corps  de  Pierre  fut  ap- 
porté à  Falaife  ,  où  l'on  voit  ion  épitaphe.  La  pièce  où 
Guy  décrit  leurs  exploits  fie  leur  mort ,  fe  trouve  page 

2  de  fes  mélanges  poétiques  ,  fie  eft  intitulée  t  Le  tom- 
beau des  nobles  &  vertueux  gentilshommes  ,  Antoine 
Vauqueli*  ,  &  Pierre  le  Févre  de  la  Boderie  ,  ficc.  Il  y 
a  dans  cette  pièce  quelques  détails  finguliets  fur  les 
guerres  dont  la  France  fut  agitée  en  ce  temps-li.  A  l'éV 
gard  de  Jean ,  il  furfecrétaire  du  président  Bariot,  fie 
mourut  dans  laaj  année  de  fon  âge , non  dans  la  51 1 
comme  le  dit  le  P.  Niceron  t  dans  les  mémoires  t  tome 

3  8.  Guy  marque  lui-même  fagede  la  mort  de  fon  frère 
dans  l'épitapbe  qu'il  confiera  1  fa  mémoire  ,  Se  qui  fè 

!  au  feuillet  1  j  de  fes  mélanges  poétiques  1 


....  La  parque  av  dard  envenimé 
A  frappé  à  la  mort  mon  frère  bien  aimé 
En  fa  tendre  jeuneffe ,  ayant  atteint  à  peint 
De  fa  ans  le  cinquième  avec  un*  vintaine. 

Il  paraît  par  fon  épître  au  Ceux  Caradau  t  fon  ami , 
Breton  de  naifTance  ,  qui  fe-fit  au  feuillet  10  j  de  fes 
mélanges  déjà  cités  ,  qu'il  fut  tenté  de  fe  marier  dans 
fa  jeuneue ,  fie  qu'il  teuentit  une  grande  tendrefle  pour 
une  jeun*  perfonne  qui  demeuroit  près  de  fâ  terre  de  la 
Boderie ,  ou  qu'il  eut  occafion  d'y  voir  \  mais  il  ré- 
futa aux  mouvemens  qu'il  fentit  pour  elle  j  fie  pour  ef- 
facer de  fon  efprit  jufqu'au  fbuvenir  de  cette  perfonne, 
il  dit  lui-même  qu'il  quitta  la  Boderie ,  fie  qu'il  vint  à 
Paris  j  d'où  il  pafla  i  Lyon ,  à  Maçon ,  fie  en  Bretagne. 
On  conjecture  en  effet  d  une  aune  pièce  adreilce  1 
Marguerite  de  France  ,  reine  de  Navane ,  qu'il  em- 
brafla  l'état  eccléfiaftique  :  car  il  y  marque ,  que  quoi- 
qu'il n'afpire  ni  i  un  cvêché  ,ni  à  une  abbaye ,  il  avoit 
lieu  néanmoins  d'attendre  une  honnête  recompenfe  de 
tes  travaux. 

Je  ne  demande  pas  tjt  n'afpire  >  ny  baya 
Ty epoufer  maintenant  éveché  ,  ny  abbaye  t 
Bien  que  fofe  affurer  ,fbus  votre  autorité  > 
Que  mes  labeurs  font  tels ,  qu'ils  ont  bien  mérité 
Quelque  honnête  guerdon,  eut  jugement  des  maîtres, 
Lef quels  ont  fùpporté  quelque  travail  du  lettres. 

Je  dis  que  l'on  conjecture  de  ces  vers  que  M.  de  la 
Boderie  étoit  eccléfiaftique  :  car  il  faut  avouer  que  ce 
s'en  eft  pas  une  preuve  certaine  j  fie  qu'il  pouvoit  mi- 
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me  s'exprimer  dans  les  termes  dont  â  fe  fen  -t  parce- 
qu'en  effet ,  il  n "étoit  pas  d'état  a  afpirer  i  une  aob  iye 
ou  à  un  évêché.  Quoi  qu'il  en  foir ,  c 'étoit  avec  raifon 
qu'il  parloitdes  fèrvkes  qu'il  avoit  rendus  aux  lentes. 
11  avoit  fait  une  cmde  particulière  des  langues  fa  van- 
tes :  fie  fon  voit  tant  par  tes  ouvrages  ,  que  par  ce  qu'il 
dit  lui-même  dans  l 'élégie  dont  on  a  déjà  parlé,  fie  pat 
le  témoignage  de  plufieurs  fàvans  de  fon  temps  ,qu'ou- 
nc  la  langue  latine,  le  feançois  qui  étoit  fa  langue  na- 
turelle ,  l'italien  fie  l'efpagnol,  il  avoit  fort  bien  étudié 
le  grec  ,  l'hébreu  >  le  chaldéen ,  l'arabe  fie  U  fyriac 
Voici  ce  qu'il  en  dit  lui.  même  t 

Peut- tire  encor  que  Fàgt  qui  tout  tornt 

S'admirera ,  que  fur  la.  rive  d'Orne 

J'aye  apporté  le  chaùlé  le  pins  vieux  , 

Et  l'arabk ,  malgré  mes  envieux. 

Seine  &  rEfiauld porteront  témoignage 

A  nos  neveux  ,  qu'en  là  fleur  de  mon  âge  » 

J'ai  mis  au  jour  des  peuples  d" Orient 

L'antique  honneur  en  langues  variant  : 
Et  que  d'ici  mon  génie  &  bon  angt 

Me  conduit  en  une  terre  étrange , 

Pour  avancer  avec  tous  mes  efforts 

Des  livres  faints  les  plus  rares  tréfort: 
Oi  je  vacqué&  mainte  &  mainte  année  9 

Accompagné  d'une  ame  à  tout  bien  né* 

D'un  frère  mien  ,  lequel  a  mérité 

D'avoir  honneur  à  la  poflerite\ 
Guy  de  la  Boderie  nous  marque  ici  l'ulàge  qu'il  fit  de 
la  connoiffance  qu'il  avoit  acquifë  des  langues  lavantes. 
11  eut  beaucoup  de  pan  i  la  rameufe  Polyglotte  d'An- 
vers ,  qui  fut  principalement  confiée  aux  foins  d'Ariaa 
Montanus ,  à*  l'édition  de  laquelle  on  commença  i  tra- 
vailler en  1 568  ,  fie  qui  fut  achevée  le  dernier  de  mai 
de  l'an  1571.  L'on  prétend  que  le  pape  Pie  IV ,  pour 
le  récompenfer  de  la  pan  qu'il  avoit  eue  i  cet  ouvrage, 
voulut  l'attirer  à  Rome  ,  fie  le  faire  cardinal.  On  ap- 
pelle communément  cette  bible  en  plufieurs  langues»  la 
Bible  royale ,  la  Polyglotte  du  roi  d'Efpagne ,  parce- 
que  le  roi  Catholique  Philippe  II  en  a  fait  la  dépenfe» 
la  Bible  d'Anvers  ou  de  Pantin  ,  pareeque  celui-ci 
l'imprima  i  Anvers.  Dis  1 5  66  Guy  de  la  Boderie  fi- 
gura en  caractères  hébreux  la  verfion  fyriaque  du  nou- 
veau teftament  j  il  en  fit  enfuite  une  traduction  latine  » 
qu'il  finit  en  1 5  6 7.  Dix-huit  mois  s'écoutèrent  dans  ces 
travaux.  Lorfqu'Arias  fut  près  de  faire  imprimer  cetre 
verfion  fvriaque  dans  la  Polyglotte  d'Anvers  t  il  de- 
manda de  la  pan  du  roi  d'Efpagne  à  M.  de  la  Boderie 
fa  traduction  latine.  Celui-ci  non-feulement  l'accorda; 
itl'offrit  même  de  prendre  le  foin  de.l'impreffion  do 
l'une  fie  de  l'autre  ,  fie  fournit  de  plus  fà  copie ,  figurée 
en  caractères  hébreux.  Ces  foins  demandant  fa  préfen- 
ce ,  il  alla  i  Anvers  ,  avec  Nicolas  le  Févre  «  fon  frère, 
fie  l'un  fie  l'autre  furent  d'un  ois-grand  fecours  1  Arias 
Montanus.  Guy  eut  beaucoup  de  part  a  la  révifion  de) 
la  verfion  latine  que  Pagrûn  avoit  faite  fur  le  texte  hé- 
breu ;  fie  enrichit  l'apparat  fàcrè ,  joint  1  cette  Poly- 
glotte ,  d'un  dictionnaire  fyro-chaldaïque.  Si  on  doit 
Fen  croire  fur  fa  parole  t  Arias  Montanus  a  beaucoup 
moins  contribué  qu'on  ne  le  dit  communément  i  cette 
grande  entreprife ,  fie  les  foins  fie  les  lumières  des  deur 
frètes  ne  lui  furent  pas  feulement  utiles ,  ils  lui  étoienc 
néceuaires.  1b  n'en  furent  pas  néanmoins  récottipenfes , 
fie  Guy  s'en  plaint  avec  raifdn  dans  l'élégie  adreltee  au 
lieu  de  fà  rai  fiance.  On  ne  fiera  peut-être  pas  taché  ds 
l'en  tendre  encore  parler  fut  cela  dans  fon  Vieux  langage. 

Donc  qu'Arias  tEfpéignd  ne  t'enyvre 

Tout  feul  pour  tous  d*  Phonneur  de  et  Vtvn , 

Seul  plus  qui  tous  il  eut  dauthorité  ,  / 

Mais  plus  que  tous  il  n'a  pat  mérité. 

Rends  avec  moi  gras*  À  Qteu  &  l'égltfe , 
Et  à  fon  Roi  ,  dont  le  nom  cutthorif* 
L'ouvre  porfaiU ,  mais  recognou  amffl 
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Que  mes  labeurs  font  libres ,  Dieu  merci. 

A  mes  dépens  j'entreprins  ce  voyage  s 
J'y  defpendy  &  ma  peine  &  mon  âge  , 
Avec  mon  frère  ,  &  mes  labeurs  donne' 
Sans  être  en  rien  pour  cela  guerdonné. 

Je  ne  me  pleins  ,  &  d'honneur  m*en  difpenfe , 
Que  de  Plant  in  je  n'ai  eu  récompenfe 
De  mes  travaux  ,fon  cour  entier  &  bon  , 
Par  moicogneu  m'efi  un  ample  guerdon. 
*•«•••••••»•••••»•••« 

Mais  juflement  je  me  puis  &  dois  plaindre  , 

Sans  FEjpagnol,  ni  quelconque  autre  craindre, 
Que  trop  ingrats  fe  monfirent  envers  moi 
La  gent  d'Efpagne ,  &  a" Ef pagne  le  roi. 

Je  fuis  né  franc  au  royaume  de  France  3 
L'Efpagne  n'a  fur  moi  nulle  puijfance  i 
Si  donc  orné  j'ai  fon  roi  Terreien , 
Elle  me  doit ,  &  je  ne  lui  dois  rien. 

Je  ne  veux  point  pour  moi  qu'aucun  fe  fiche  , 
Mais  je  veux  bien  que  t âge  avenir  fâche, 
Que  je  n'ai  eu  de  princes  ni  de  rois  , 
Ici, ni  là  ,  de  mes  labeurs  les  droits* 
"Et plus  bas: 

Mais  tout  le  fruit  de  toute  mon  étude , 
Ce  n'a  été  que  toute  ingratitude  , 
Et  mes  travaux  ne  m'apportent ,  jtnon 
Beaucoup  de  maux  &  quelque  peu  de  nom. 

Guy  tomba  malade  à  Louvain,  Se  y  fut  prefque  réduit  a 
l'extrémité ,  comme  il  ledit  dam  une  pièce  qu'il  a  faite 
fur  cette  maladie ,  Si  qui  eft  au  feuillet  1 9  de  fes  mé- 
langes. A  Ton  retour  de  Flandre,  il  préfenta  une  requête 
en  vers  a  Monficur ,  frère  du  roi ,  c'eft-A-dire  ,  i  Fran- 
çois ,  duc  d'Alençon  ,  frère  de  Henri  111.  Il  y  parle 
de  nouveau  de  fes  travaux  littéraires  ,  des  depenfes 
qu'il  avoit  faites ,  tant  pour  acquérir  les  connoillances 
qu'il  avoit ,  que  pour  les  faire  lervir  aux  autres  ,  &  de 
l'ingratitude  dont  il  avoit  toujours  été  payé.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  ce  fut  en  confcquencc  de  fes  repréfenta- 
tions ,  que  le  duc  d'Alençon  le  fit  fon  fecrétaire  Se  fon 
interprète  dans  les  langues  étrangères.  La  Croix  du 
Maine  &  plufieurs  autres  fe  font  trompes  t  lorfqu'ils 
ont  dit  qu  il  avoit  été  précepteur  de  ce  même  prince. 
La  requête  dont  on  vient  de  parler  ,  eft  au  feuillet  1  5 
des  mélanges  de  l'auteur.  Environ  dix  ans  après ,  il  en 

Kréfenta  une  autre  à  Marguerite  de  France  >  reine  de 
Tavarre,  qui  eft  au  feuillet  68  du  même  ouvrage.  Il 
•'y  plaint ,  mais  avec  modeftie  ,  qu'il  y  avoit  déjà  dix 
ans  qu'il  éioit  au  fervice  du  duc  d'Alençon  ,  fans  avoir 
reçu  les  récompenfes  qui  lui  avoient  été  promifes.  Il 
y  a  lieu  de  douter  que  cette  nouvelle  requête  lui  ait 
fait  obtenir  ce  qu'il  demandoit  :  on  fait  que  le  Prince 
fut  occupé  de  bien  d'auttes  foins ,  jufqu'a  la  fin  de  fa 
vie  ,  qui  arriva  le  1  de  juin  1 581. 

L'étude  épineufe  des  langues  favantes  n'occupa  pas 
tellement  M.  de  la  Boderie  ,  qu'il  ne  s'appliquât  aufG 
à  la  poefie  françoife  ,  comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  a  été 
rapporté  jufqu'a  prefent.  11  la  cultiva  mime  toujours  j 
mais  on  ne  ht  plus  aujourd'hui  fes  poefies  ,  que  pour 
y  apprendre  les  circonstances  de  fa  vie  ,  Se  quelques 
faits  qui  regardent  l'hiftoire  de  fon  temps  ,ou  celle  des 
favans  qu'il  avoit  connus.  A  l'exception  de  quelques 

iriéces  ou  l'on  trouve  un  certain  naïf  qui  plaît  malgré 
a  barbarie  du  langage  ,  prefque  toutes  les  autres  font 
d'un  fort  mauvais  gout  t  d'un  ftyle  empouié  ,  fouvent 
peu  inrelligible,  remplies  de  comparaifons  forcées,  & 
quelquefois  ridicules ,  d'exprcfKons  Se  d'allufions  my- 
thologiques ,  Se  de  jeux  de  mots  fort  froids.  Il  a  eu 
néanmoins, même  comme  poetc,  une  aflez  grande  ré- 
puration  en  fon  remps ,  Se  il  a  été  loué  à  cet  égard  avec 
emphafe,  par  la  Frelhaye  Vauquelin,  fon  ami,  dont  les  I 
poëfies  font  fart  fupérieures  aux  Hennés.  On  voit  auflî  I 
f>at  les  mélanges  qu'il  a  remporté  plufieurs  fois  Ja  pal  I 
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me  Se  le  lys ,  qui  faifoient  le  prix  du  Puy  a  Rouen.' 
Voyct  la  pièce  intitulée  :  Grâces  de  fauteur  ,  pour  la 
palme  obtenue  au  Puy  ,  Se  adreflee  à  M.  de  Croifmare , 
prime  du  Puy  ,  à  Rouen  ;  Se  une  aurre ,  qui  a  pour 
titre  :  Grâces  au  feigneur  Papillon  ,  prince  du  Puy  t  à 
Rouen,  en  Fan  1576  pour  le  prix  de  ta  palme  &  du  ly  s  , 
obtenu  par  t 'auteur. Ces  deux  pièces  font  dans  fes  mélan- 
ges ,  aux  feuillets  46  Se  90.  M.  Bailler ,  dans  fes  juge- 
ment des  favans  ,  tome  11 ,  édition ,  in-+°.  page  6  j  j  j 
le  P.  le  Long  ,  dans  fa  bibliothèque  facrée  >  in-fol.  page 
559;  Se  quelques  autres,  mettent  la  mott  de  Guy  h 
Févre  de  la  Boderie  «n  1 598  :  cette  date  eft  iufte.  Le 
Févre  mourut  en  fa  terre  de  la  Boderie.  Jean  Vauque- 
lin de  la  Frefnaye ,  dans  fes  poefies ,  rapporte  une  égio- 
gue  ,  qu'il  avoir  faite  fur  la' mort,  elle  eft  intitulée  : 
Pqftorale  à  Antoine  le  Févre  de  la  Boderie  ,fur  le  trépas 
de-  Guy  le  Févre  ,  écuyer  t  fieur  de  la  Boderie  ,/bn 
frère.  Elle  eft  page  399  ,  du  recueil  des  poefies  de 
Vauquelin.  Le  pocte  y  dit  entr 'aunes  à  la  louange  de 
fon  ami  : 

Les  bois  n'apprendront  plus  à  redire  en  ce  lieu  y 
Après  lui  des  Hébreux  les  ftints  noms  du  grand 
Dieu. 

La  mort  ne  fait  donc  plus  aux  plus  favans  de  grâce  ? 
Elle  n'a  fait  état  de  fon  antique  race  t 
De  fes  belles  vertus ,  ni  de  fes  bonnes  moeurs , 
Qmftrvoient  d'exemplaire  aux  plus  faintes  humeurs. 

Donnons  maintenant  le  catalogue  des  ouvrages  de 
M.  de  la  Boderie  j  1 .  L'encyclie  des  fecrets  de  l'éternité  ; 
à  Anvers  ,  chez  Plant  in  ,  wi-40  fans  date.  La  Croix  du 
Maine  Se  du  Verdier  mettent  cet  ouvrage  en  1 570  r 
c'eft  la  date  du  privilège  obtenu  pour  l'impreflion  : 
mais  comme  aux  pages  joi  Se  305  ,  on  trouve  deux 
pièces  de  vers  ,  datées  de  1571  ,  cette  édition  n'a  pu 
être  faire  qu'en  cette  année.  L'ouvrage  eft  en  vers  ,  di- 
vifé  en  huit  terclcs'ou  chants  ,  qui  font  le  premier  li- 
vre ,  lequel  n'a  été  fuivi  d'aucun  autre.  On  trouve  à  la 
fin  diverfes  pièces  de  pocue ,  qui  n'ont  rien  d'intérêt- 
fant. 

1.  Novum  teflamentum  fyriace  ,  cum  verfione  latinâ  ; 
dans  le  cinquième  tome  de  la  Polyglotte  d'Anvers  , 
157a,  in-fol.  Si  dans  celle  de  Guy-Michel  le  Jay  ,  à 
Paris  ,  1645 ,  in-folio. 

3.  Grammatica  chaldaica  ,  &  diclionarium  fyro-chal- 
daicum  ;  dans  le  fixiéme  tome  de  la  même  Polyglotte 
d'Anvers  ,  ou  le  premier  de  l'apparat  facré  t  qui  eft  la 
fuite  de  cette  Polyglotte  ,  lequel  fut  achevé  le  a  jan- 
vier 1 571.  Scaliger  dit  que  fon  dictionnaire  fyro-chal- 
daïque  eft  très-bien  fair ,  &  que  l'auteur  avoit  été  à  l'é- 
cole de  Guillaume  Poftel.  Voyez  Scaligerana  prima, 
pag.  1 1 7  ,  &  Scaligerana  fecunda ,  pag.  8 1.  Néan- 
moins Buxtorf  &  Bochart ,  au  rapport  de  Colomiès  t 
dans  fa  France  orientale  ,  difent  que  le  Févre  n'a  pas 
laide  d'y  rranferire  les  fautes  des  autres,  &  d'y  en  ajou- 
rer de  nouvelles. 

4.  Syriact  lingué  prima  elementa  ;  Anvers  ,  1 571 , 
in-4°. 

5 .  D.  Severi ,  Alexandrie,  quondam  patriarche  ,  de 
ritibus  baptifmi  &  facre  fynaxis  ,  apud  Syros  Chriftianos 
receptis  t  liber  ,  nunc  primum  in  lucem  editus  ,  Guidone 
Fabricio  Boderiano  exferiptore  &  interprète  j  Anvers  3 
1 571 ,  j/i-40.  La  Boderie  a  dédié  cette  traduction  au 
célèbre  Pierre  Danés  :  cette  dédicace  eft  datée  de  Pat is 
le  17  de  janvier  1 57a.  M.  l'abbé  Danés  3  qui  a  re- 
cueilli avec  affez  de  foin  les  Témoignages  des  fa- 
vans ,  en  faveur  de  Pierre  Danés ,  dans  la  vie  qu'il 
en  a  donnée  en  1731  ,  /'/1-40.  a  Paris  ,  a  oublié  ce- 
lui-ci. 

6.  Confufion  de  la  fctlc  de  Mahumed ,  livre  premiè- 
rement compofé  en  langue  efpagnole  ,  par  Jehan  An- 
dré ,  jadis  More  &  Alfaqui ,  natif  de  la  cité  de  Sciati- 
via ,  Se  depuis  fait  Chrétien  Se  prêtre  ■>  Se  tourné  d'ita- 
lien en  français  par  Guy  le  Févre  de  la  Boderie  ;  Paris , 
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»  L'original  cfbagnol  fut  imprimé  a  Sé- 

tille  ,  en  i  $  37  ,  &  la  verlion  italienne  de  Domini- 
que Giirdu  ,  fecrétaire  de  dom  Lopc  de  Soria  , 
ambaflàdeur  de  l'empeieur  ,  auprès  de  la  république 
de  Venife,  fur  laquelle  le  Févre  a  fait  fa  tradu&ion  fran- 
çoife ,  fat  imprimée  à  Scville  ,  la  même  année  1537, 
in-ii. 

7.  Traite  du  nottvtàu  cométt  y  &  du  l  'tttt  ou  Ut  fe  font, 
6-  comtru  rlfe  verra  par  les  parallaxes ,  combien  ils  font 
kin  Je  la  terre  ,  &  du ptvgnojtic  (ficelai  \  conipofe  pa- 
reillement en  efpagnol  ,  par  M.  Hieronyrrte  Mugnor , 
profefTeut  ordinaire  de  la  langue  hébraïque  &  des  ma- 
thhratiqn»  en  l'univerfirc  de  Valence  ,  8c  depuis  tra- 
duit en  français  par  Guy  le  Fêvre  de  la  Boderie.  Plus 
nacanrfque  fur  ladite  étoile  ou  apparence  luinineufe  j 
shtis  j,  1 5  74',  «i-8°:  cette  nadu&ion  eft  d'un  très-man- 
-rais  ftyle  ;  mais  elle  eft  aller  exaâe. 

8.  ta  Galttade ,  ou  de  la  révolution  des  arts  èv  fiien- 
r«;Paris,  1  578J/'/i-4°tc,cft  un poeme  en  cinq  chants. 
JL'aufeur  dans  l'élégie  à  la  Boderie  ,  en  parle  ainfi  t 

J'ai  recueilli  des  vieux  auteurs  étranges 
De  nos  Gaulois  les  antiques  louanges  t 
Et  illuflré  nos  hommes  dejfus  tous 
Qui  fait  renaître  ont  Us  arts  entre  nous. 

Ceft4-dire  »  qu'il  y  prérend  que  les  arts  &  les  feien- 
ctî ,  après  «voir  été  bannies  des  Gaules ,  où  elles  avoient 
leur  (cjour  ,  y  font  enfin  revenues.  Ce  poëme  t  où  il 
|*rleaffttau  long  de  la  pocfie.de  fon  earàék«re,&  de  fon 
oriliré, 3f  où  il  loue  les  anciens  ckplulunirs  modernes, 
Qui  (t  font  Yait  un  nom  dans  ce  genre  d'écrire  ,  eft  dé- 
dié è  Monfeigneur,fils  de  France,  frère  unique  du  roi,  8c 
l'i  ut  eut  y  prend  les  tirres  de  fon  fecrétaire  &  Jbn  tnttr- 
préte  aux  langues  pérégrines.  La  dédicace  conltfte  en  1 7 
sonnets  qu'on  neVufurementpas  avec  plaifir.  Avant  ces 
fonnets ,  on  trouve  plulîcurs  poefies  latines  8c  françoi- 
fes  de  différentes  perfonnes  ,  i  l'honneur  de  l'auteur 
êc  de  fon  poé'me  ;  &  i  la  fin  de  l'ouvrage  on  voit  le 
Phénix  , pris  da  latin  de  La8ance{  mais  fauflement  at-i 
rribuc  à  cet  ancien  auteur  )  qui  eft  aufll  en  vers  t  8t  dé- 
dié i  Henri  111. 

9.  Difcours  de  f honnête  amour furie  banquet  de  Pla- 
ton ,  par  Marjile  Ficin  ,  philofophe  ,  médecin  &  théolo- 
gien très- excellent  ,  traduit  de  rofean  en  fraiiçois  \  Pa- 
ris, 1  571  ,/«-8°.  11  y  a  i  la  fin  une  élégie  du  traduc- 
teur a  la  reine  de  Navarre  ;  8c  une  deuxième  édition , 
Paris,  1588  ,  in-%°.  augmentée  du  commentaire  du 
comte  Jean  Picas  M'&andulus  ,  fur  une  chanfon  d'a- 
mour j  compoféc  par  Hiérôme  Benivieni ,  citoyen  Flo- 
rentin ,  félon  l'opinion  des  Platoniciens ,  mis  en  fran* 
çois  ,  par  G.  Q  T.  (  c'eft-a»dire ,  Gabriel  Chapuys  t 
Tourangeau.  ) 

1  o.  Hymnes  ecclefiafiiques  ,  cantiques  Jpirituels  ,  6* 
mélanges  poétiques  ;  1 5  78  ,  à  Paris  ,  in- 1 6  ,  8c  1581, 
in- 16.  La  plupart  de  ces  hymnes  8c  cantiques  font  tra- 
duits du  latin  j  quelque^ns  du  fyiiac  ,  du  grec  ,  dé 
l'italien. 

1 1 .  L'harmonie  du  monde ,  divifée  en  trois  cantiques  ; 

ouvre  /tngulier  &  plein  d'admirable  érudition ,  rompofé 
1?.  en  latin ,  par  François  Georges ,  Vénitien ,  de  la 

famille  des  frères  Mineurs ,  8c  traduit  8c  illuflré  ,  par 

Guy  le  Fèvre  de  la  Boderie  ;  Paris  t  1 5  78  ,  in-fol- 
1 1.  De  la  religion  chrétienne ,  par  Marfile  Ficin  ,' 

fhilo/ôphe,  médecin  &  orateur,  auvre  très-doile  ;  avec 
U  harangue  de  la  dignité  de  f 'homme ,  par  Jean  Picus  , 
teme  de  Concorde  &  de  la  Mitandcle.  Le  tout  traduit 
en  fnneois ,  par  Guy  le  Févre  de  la  Boderie \  i  Paris, 
J578,i*-8°. 

t  i  .Les  trois  /ivres  de  la  vie.  Le  premier  pour  cdnfer- 
ver  la  famé  des  ftudieux  ;  le  fécond  pour  prolonger  la 
vie;  le  rroifiéme  pour  acquérir  la  vie  du  ciel,  avec  une 
apologie  pour  la  médecine  8t  aftrologie.  Le  tout  tra- 
duit dn  latin  de  Marfile  Ficin  t  en  fxançois  j  à  Paris , 
»j8i  ,in-V>, 

■a 
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i  4.  De  ta  nature  de*  Dieux  t  de  Mare-Tulle  Cice~ 
ron ,  pere  de  f  éloquence  6>philo/bphie  romaine,  traduit» 
en  françois  ;  i  Parir,  1581  ,  //1-40.  Cane  rraducrion 
eft  déd.ée  à  Henri  111.  M.  l'abbe  d'Olim  na  fait  qu« 
la  citer  dans  fa  lettre  a  M.  le  préfidenr  Bouhier  .  au-* 
devant  de  fa  traduction  du  même  ouvrage  de  (ace-* 
ron  :  il  y  qualifie  la  Boderie  de  précepteur  de  Fran- 
çois ,  duc  d'Alençon  :  en  quoi  je  penfc  que  ce  fàvant 
s'eft  trompé. 

1 5  •  Novkm  Ttfiàmtntum  (Jyridci  litteris  hebràkis , 
cum  verfiotte  latinà  interiintari  ;  )  à  Paris  >  1584,  in-40. 
L  cpître  dédicatoire  i  Henri  III ,  de  1 8  pages ,  eft  daréo 
de  Faliilc ,  le  x 9  mai  158).  La  verfion  du  texte  fy riac 
eft  de  la  Boderie,  qui  a  mis  i  côté  la  vulgate ,  &  le 
rexte  grec  au  bas  des  pages. 

i  6.  Divers  mélanges  poétiques ,  par  Guy  le  Fcvre  do 
la  Boderie;  à  Paris,  chez  Robert  le  Mangnier 3  1581, 
in-i  6  :  ce  recueil  eft  celui  que  l'on  a  fouvem  cité  dan* 
cet  article. 

1 7.  On  donne  encore  à  Guy  le  Févre ,  F  Anti- 
Chopin  ,  pièce  butlefque  contre  l'avocat  Chopin  > 
qui  avoit  écrit  contre  le  droit  de  Henri  IV  a  la 
couronne.  Elle  eft  intitulée  :  Anti-Chopinus }  feu  epifi 
tola  vongratulatoria  M.  Nicolai  Turlupini  ad  M.  Re- 
natum  Lhapinum  S.  Vnionis  Hifpanitalo-Gallic*  advo- 
catum  inccmparabilifjintum ,  1  jça  ,  /'/1-40.  M.  Baillée 
qui  en  parle  au  long  dans  fes  Anti  t  croit  que  cene 
pièce  eft  d'un  Hoiman  :  nuis  il  n'en  a  point  do 
preuves. 

*  Les  ouvrages  de  l'auteur.  Les  bibliothèques  frarw 
çoifes  de  la  Croix  du  Maine,  &  de  du  Verdier  de 
Vaupriraz.  Pauli  Colomciii  Gallia  orientais  ,  pages 
41  ,  41.  Le  Long ,  bibliothtca  fiera  ,  pages  11  ,  1  j 
8c  fuivantes,  &  page  5  5  (S ,  8c  difcours  htjhrïqut  fur 
les  bibles  polyglottes ,  pag.  j  )  &  futv.  4c  les  autre» 
auteurs  cites  dans  cet  article. 

FEVRE  de  la  Boderu  (  Nicolas  le  )  frère  de  Guy  , 
dont  On  vient  de  parler  3  étoit  né  aulH ,  comme  ou 
le  croit ,  à  la  terre  de  la  Boderie  :  mais  on  n'en  a 
pas  la  même  certitude.  Il  éroit  plus  jeune  que  lui , 
8c  l'on  croit  que  ce  fut  autant  i  fon  exemple ,  que 

far  fon  propre  gout ,  qu'il  t'appliqua  de  mJine  i 
étude  des  langues  orientales.  11  en  avoit  fait  une 
particulière  de  l'hébreu,  8c  il  fur,  aufli-bien  que 
Guy  ,  d'un  grand  fecourt  à  l'Efpagn  >l  Arias  Monta- 
nus  j  pendant  le  cours  de  l'impreflion  de  la  bible 
d'Anvers.  Il  fe  rranfporra  pour  cet  effet  avec  fon 
frère  en  Flandre  }  8c  facrifia  à  ce  travail  fon  temps  * 
8c  même  une  partie  de  fon  bien ,  pui  (qu'il  vécut  ega- 
lerbent  à  fes  dépens ,  pendant  l'impreflion  de  ce  grand 
ouvrage.  11  tranferivoit  les  manuferits,  il  traduifdif 
les  textes ,  il  corrigeoit  les  épreuves  1  &  c'eft  ce  qui 
confirme  la  vérité  de  ce  que  Guy  a  dit  1  cette  occa- 
fioti ,  que  de  tous  ceux  qui  avoient  contribué  i  l'exé- 
cution de  cene  entrepnfe  ,  Arias  avoit  eu  le  plut 
d'autorité  ,  triais  qu'il  n'ovoit  pas  plus  que  tous  méritéi 
Nicolas  le  Févre  vivoit  encore  en  i6a^.  Le»  titre» 
de  fa  maifon ,  8c  fes  papiers  ayant  été  pillés  à  la  prift 
dé  Falaife,  il  obrint  des  lettres  patentes  ,  pour*  infbr-t 
mer  ,  8t  une  fentence  pour  être  maintenu  dans  la  qua- 
lité d'ancienne  noblelfi;.  En  160)  il  eut  des  lettre* 
du  roi ,  pour  changer  le  nom  de  le  Févre  en  celui  de 
la  Boderie  ;  ce  qui  fut  entériné  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  De  demoifelle  Paffart  Gaucour ,  fa 
femme ,  d'une  famille  illuftre  de  Picardie ,  il  eut  plu- 
fleurs  enfans)  favoir,  1.  Nicolas,  qui  après  avoir  voya- 
gé dans  prefque  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  fe  fit 
Capucin ,  8t  donna  au  couvent  de  Falaife  ;  000  livres) 
1.  Matthieu  ,  dont  on  parlera  plus  bas;  3.  deux  filles, 
l'une  religieufe  à  Villers-Caniver ,  près  Falaife  :  l'au- 
ne époula  le  fieur  de  la  Becquetiere  ,  qui  fe  ht  Ga- 
,  pucin  du  vivant  &  du  confentemerti  de  fa  femme  , 
laquelle  fe  fit  auffi  religieufe  i  Villers-Canivet.  Le 
fient  de  k  Becquetiere  eft  eoomt  fous  le  nom  du 
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frète  Ebtear  :  il  fonda  un  couvent  «le  Ton  ordre  i 
Vire.  On  a  imprimé  fa  vie  a  Caën ,  en  1696,  fous 
le  titre  de ,  vie  du  frère  Et\eart  Capucin.  On  *  de  Ni- 
colas le  Févre  de  la  Boderie  les  ouvrages  fuivans  i 
I.  L'heptopk ,  où  en  fept  façons  &  autant  de  livret  eft 
expafee  ïhijioire  des  fept  jours  de  la  création  du  monde , 
traduit  du  latin  de  Jean  Picus,  comte  de  la  Miran- 
clole  ;  Paris  j  1  «78  ,  in-fol.  avec  l'harmonie  du  monde, 
de  Guy ,  fon  Frère.  1.  Ad  nobiliores  linguas  commun* 
methodo  compose nias  ifagoge  ■  tui  accejfit  dt  litterarum 
hebraïcarum  laudibus  oratio.  AuSore  Nicolao  Fabricio 
Boderiano  ;  â  Paris ,  1588,  /n-40.  j.  Fantaifte  fur  le 
tombeau  de  Pierre  le  Févre  dt  la  Boderie ,  par  Nicolas 
le  Févre,  frère  du  défunt.  C'eft  une  pièce  de  vers  tran- 
çois  fort  mauvais,  imprimés  au  feuillet  10  des  mi- 
langes  poétiques  de  ion  frère  Guy.  Nicolas  y  introduit 
fon  frère  Pierre  ,  faifaqt  l'éloge  de  fon  amour  pont  les 
«.raies ,  fie  racontant  plusieurs  de  fes  exploits ,  qui  lui 
avoient  en  effet  acquis  beaucoup  de  gloire.  4.  Ode  de 
Nicolas  le  Févre  de  la  Boderie ,  en  faveur  di  la  Galtiade , 
poeme  compofè  par  fon  frère  Guy  le  Févre  de  la  Bo- 
derie ,  au-devant  de  ce  poème  j  à  Paris,  1 5  78 , 1/1-4°. 
11  avoir  fait  un  traité  des  facremens  ,  fie  plufieurs  autres 
ouvrages  non  imprimés  ,  qui  furent  pillés  1  la  pnfe  de 
Falaife.  •  Voyc\  l'article  de  Guy  le  Févre  de  la  Bode- 
rie; les  bibliothèques  françoilës  de  la  Croix  du  Maine 
fie  de  du  Verdier  ,  fie  les  autres  citations  de  l'article 
précédent. 

FEVRE  de  la  Boderie  (  Antoine  le  )  frère  des  pr:- 
cédens.  Le  fieur  du  Verdier  de  Vaupnvaz  n'en  parle 
point ,  fie  la  Croix  du  Maine  n'en  die  que  deux  mots. 
Jean  Vauquelin  de  la  Frefnaye ,  qui  lui  a  adrelTé  la 
rroiiîéme  pièce  du  V  livre  de  fes  fatyres ,  lui  donne 
les  titres  a'écuyer ,  maître  d'hôtel  du  roi  ,  maintenant 
agent  pour  fa  majefté  en  Flandre  &  Pays-Bas.  Vau- 

3uelin  die  dans  cette  pièce  que  fon  pays  étoit  aban- 
onné  à  la  fureur  du  foldat  :  ce  qui  arriva  plufieurs 
fou  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Nicolas  de  U  Boderie  , 
félon  la  même  pièce  ,  éroit  alors  i  Rome ,  i  la  fuite 
de  l'ambadadeur  de  France  :  c'étoit  le  marquis  de  Pi- 
fani  ,  lequel  s'étant  retiré ,  Antoine  de  la  Boderie  fut 
chargé  ieul  des  affaires  de  rambaflàde.  En  1 5  97  il 
fut  ambafTadeur  auprès  de  l'archiduc  1  Bruxelles  , 
te  ce  fut  lui  qui  découvrit  les  intelligences  du  ma- 
réchal de  Biroa.  Le  père  le  Long ,  dans  fa  Bibliothè- 
que hiftorique  de  la  France  ,  page  66 j  ,  cire  un  mi- 
nutent confervé ,  dit-il  >  a  la  bibliothèque  du  roi , 
contenant  un  recueil  de  lettres  d'Antoine  le  Févre, 
fieur  de  la  Boderie  ,  écrites  au  roi  (  Henri  IV  )  &  à 
M.  de  Villeroy ,  pendant  fon  ambadade  en  Angle- 
terre ,  depuis  l'an  \6o6 ,  jufqu'en  1 6 1  o ,  avec  les  ré- 
poofes.  11  eft  vrai  qu'Antoine  le  Févre  étoit  ambaf- 
iàdeur  extraordinaire  de  la  cour  de  France ,  vers 
Jacques  I ,  roi  d'Angleterre  ,  dans  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  Henri  IV  t  roi  de  France ,  fie  au 
commencement  de  celui  de  Louis  XIII ,  fon  fils  Se 
fon  fucccfTeur.  On  a  imprimé  en  17}}  a  Amfter- 
dam ,  en  deux  volumes  «i-8°.  le  recueil  des  lettres 
qui  lui  furent  écrites  durant  fon  ambaffade,  par 
Henri  IV ,  meffieuxs  de  Villeroy  Se  de  Ptiifieux  ,  Se 
par  quelques  autres,  en  particulier  par  Louis  XllI 
&  par  la  reine  roere  de  ce  prince,  régente  du  royau- 
me ,  après  la  mon  de  Henri  IV.  Ces  lettres  ont  été 
écrites ,  depuis  itfoe»  jufqu'en  itfi  1 ,  &  confident  en 
deux  légations  ,  félon  le  titre  du  manuferit  dont  on  s'eft 
fervi  pour  l'imprefEon  de  ces  lettres.  La  première  lé- 
gation finit  vers  le  milieu  de  juillet  1 606.  La  féconde 
commence  en  janvier  itfio  ,  Se  finit  en  161 1.  El'es 
avoient  l'une  Se  l'antre  pour  objet  de  croifer ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  tous  les  projets  de  l'Efpagne  en  Angle- 
terre, &  de  traiter  d'une  alliance  entre  les  deux  mo- 
narchies de  France  Se  d'Angleterre.  On  voit  dans 
l'inftruôion  donnée  i  M.  de  la  Boderie  ,  en  date  du 
+$  awil  i6*( ,  combien  Henri  IV  fouhaitoit  den- 
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.  (retenir  l'alliance  avec  la  Grande-Bretagne  ,  te  let 
excallens  confeib  qu'il  lui  donnoit ,  pour  que  l'union 
de  leun  couronnes  fervît  à  conferver  la  république 
de  Hollande,  encore  nairtinte.  Les  mémoires  des  né- 
gociations de  M<  de  la  Boderie ,  qu'il  avoir  écrit  lui. 
même, ont  été  rois  en  ordre  6c  publiés  en  1750,4  Pa- 
ris, en  cinq  volumes  in-i  i*  par  les  foins  *  Si  avec  une 
préface  fis  des  notes  de  M.  Pbilippe-Denys  Burrin.  Le 
titre  eft  ,  Ambajfadts  dt  M.  de  la  Boderie  ta  Angle- 
terrefous  U  règne  de  Henri  if,  (t  la  minorité  de  Louis 
Xlll ,  depuis  les  années  1 606  jufqu'en  1 61 1 .  Ceft  oa 
recueil  des  lettres  que  M.  de  la  Boderie  écrivoit  aux 
miniitres  qui  géroient  alors  les  affaires  de  France,  fit 
des  réponfes  des  miniftres  au  négociateur* 

M.  Arnauld  d'Andilly  ,  qui  avoir  époufé  en  161 
ta  fille  unique  de  M.  de  la  Boderie ,  à  laquelle  on 
aflura  en  la  mariant  les  terres  de  Pomponne  fie  de  U 
Briotte ,  rapporte  dans  fes  mémoires ,  qui  ont  été 
imprimes  en  1 7  j  4 1  plufieurs  particularités  concernant 
M.  de  la  Boderie ,  fie  madame  fa  femme  ,  fille  de  M. 
le  Prévoir ,  feigneur  de  Grandville,  contrôleur  géné- 
ral des  finances,  fie  d'une  tante  de  M.  le  chancelier 
Brulard  de  Sillery.  »  M.  de  la  Boderie ,  dit-il,  étoit 
>•  un  homme  d'un  mérire  fi  ex rraord inaire  ,  que  l'on 
»  n'en  voyoit  point  en  France  fi  capable  que  lui  de» 
»  remplir  dignement  U  place  de  M.  de  Villeroy  t  s'il 
»  fit  venu  i  manquer.  Il  avoit  paffé  route  fa  vie  à  I* 
•»  cour  fie  dans  les  négociations  étrangères:  fes  derniers 
-  emplois  avoient  été  l'ambaftade  de  Flandre  ,  Se  le» 
»  ambalfades  ordinaires  fie  extraordinaires  d'Angle 
terre  ;  Se  il  n'y  avoit  pas  feulement  réuflî  avec  un* 
»  entière  fàrisfaction  du  roi  Henri  le  Grand ,  mai* 
»  auffi  avec  celle  des  princes ,  près  de  qui  il  étoit  en-*, 
»  voyé.  ■*  Au  retour  de  fa  première  ambaflade  d'An-4 
déterre  ,  lorfque  le  roi  Jacques  lui  eut  envoyé  le  pré-', 
lent  ordinaire,ce  prince  lui  envoya  auffi  un  baflïn  fie  unj 
vafe  d'or ,  d'autres  difent  unbaffinde  vermeil ,  enrichi 
de  pierreries ,  où  étoient  ces  mors ,  Jacques  ,  roi  de  lot 
Grande-Bretagne  ,  à  Antoine  dt  la  Boderie  ,  fie  lui 
manda  -  que  le  roi  d'Anglerene  avoit  envoyé  à  l'am- 
»  baftâdeur  de  France  un  préfent  femblabte  i  celui 
»  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  aux  autres  ambafïa- 
»  Jeun  ;  mais  que  Jacques  Scuart  envoyoit  à  Antoine' 
»  de  la  Boderie ,  fon  bon  ami ,  cet  autre  préfent  pour 
•>  marque  de  fon  affection.  » 

Le  prince  de  Galles  lui  fit  anfil  préfent  d'un  dia- 
mant de  grand  prix ,  fie  les  fëigneun  d'Angleterre 
lui  donnèrent  1  jo  haquenées ,  que  la  Boderie  diftri- 
bua  i  fon  retour  i  fes  amis.  U  n'en  réferva  qu'une 
feule  ,  fur  laquelle  ebafiant  a  côté  de  Henri  IV ,  ce 
prince  lui  dit  avec  bonté  :  Je  retiens  celle-ci  pour? 
moi;  il  n'efi  pas  jufie  que  je  fois  le  feml  de  vos  ami* 
qui  n'ait  point  de  part  à  vos  libéralités.  M.  de  la  Bo- 
derie étoit  i  peine  revenu  en  1 6 1  o  ,  que  le  roi  Henri 
IV ,  après  lui  avoir  témoigné  combien  il  étoit  fatis- 
fait  de  fes  fervices ,  lui  ordj^ma  de  retourner  en  An* 
gletene  comme  ambafTadeur  extraordinaire,  afin  d'en* 
gager  le  roi  d'Angleterre  ï  faire  avec  la  France  une 
ligue  offenfive  fie  défenfive.  M.  de  la  Boderie  obéit  ^ 
fie  furprit  beaucoup  par  ce  prompt  retour  ,  le  roi  fie 
milora  Cécil,  grand  tréforier  d'Angleterre ,  fon  prin- 
cipal miniftre.  Le  fujet  qui  le  ramenoit  le  furprit  en- 
core davanrage  ;  fie  malgré  toutes  les  difficultés  qui 
fembloient  devoir  faire  échouer  fa  négociation  ,  fa 
prudence,  fon  habileté,  fie  l'eftime  finguliere  que  le 
roi  fie  fon  miniftre  avoient  pour  lui ,  firent  qu'un  traité 
fi  important  fie  fi  difficile ,  fur  conclu  en  trois  jours. 
M.  de  la  Boderie  dépêcha  auflitôc  au  roi ,  pour  lui 
porter  cette  bonne  nouvelle  ;  mais  le  courier  trouva  ce 
grand  prince  mon  >  fie  la  France  plongée  dans  la  dou- 
leur. Louis  XIII  lui  fit  écrire  en  fon  propre  nom  la 
nouvelle  de  cette  mort ,  avec  toutes  fes  circonftances  ; 
fie  cette  letne  qui  eft  extrêmement  naïve ,  ferrouve 
dans  le  recueil  que  l'on  a  ciré  plus  haut.  »  Quant  1 
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.  madame  de  U  Boderie ,  dit  M.  d'Andiïly  ,  cftoit 
.  une  femme  de  fi  grand  efprit,  Se  de  fi  grande  vertu , 
a  que  foo  mérite  lui  avoic  acquis  en  Flandre  fie  en  An- 
»  gleterte  (  ou  elle  avoic  fuivi  fon  mari  )  dans  l'efprit 
h  de  l'infante  &  de  1a  reine,  une  eltime  toute  particu- 
w  liere.  Sa  majefté  britannique,  Lorfqu'elle  prie  congé 
m  d'elle ,  lui  dit ,  entr  autres  témoignages  de  fa*  bien- 
»  veillance  :  Que  quand  il  ne  lui  rejltroit  que  le  fil  de. 
»  perles  qii'elU  porxoit ,  elle  le  partageroit  avec  elle. 
■  Et  cette  princelTe  lui  a  écrit  plulieurs  tbis  depuis  fon 
»  retour  en  France.  »  On  peut  voir  dans  les  mémoires 
de  M.  d'Andilly  les  circonrtances  qui  accompagnè- 
rent 8c  qui  fuivi  rent  fon  mariage  avec  madcmoifelle 
de  la  Boderie  ,  qui  n'avoit  encore  que  1 4  ans.  M.  de 
la  Boderie  mourut  entre  les  bras  de  fon  gendre ,  fur  la 
fin  de  l'année  161  j  ,  n'étant  âgé  que  de  tfo  ans.  U 
avoït  époufe  la  facur  du  marquis  de  Feuquieres ,  gou- 
verneur de  Verdun,  dont  il  eut  deux  filles t  une  morte 
fort  jeune ,  fie  l'autre  qui  époufa  M.  Arnauld  d'An- 
dilly ,  comme  on  l'a  dit.  Nous  avons  de  lui  Une  tra- 
duction francoife ,  imprimée  en  1 5  8  j ,  à  Paris,  <7i-8° , 
fous  ce  titre  :  Traité  de  la  noble  fit ,  où  ilefi  dijiouru  de  la 
nue  noblejje  ,  &  des  qualités  requifes  au  vrai  gentil- 
homme ,  traduit  de  l italien  de  Jean-Baptifie  Ntma.  M. 
de  la  Boderie  s'amufoit  auffi  quelquefois  a  faire  des 
vers  francois  :  mais  il  étoit  meilleur  politique ,  fit  plus 
habile  négociateur ,  que  poète.  On  trouve  de  lui  une 
ode  &  un  Jonnet  imprimés ,  i  la  tête  de  la  Galliade 
de  tan  frète  Guy  ,  à  Paris,  1 578,  «1-40;  mais  il  avoit 
fait  d'autres  pièces ,  fie  enrr'aurres  fa  propre  vie  en  vers 
fooçois.  Voici  comment  M.  d'Andilly  en  parle.  »  Le 
»  roi ,  dit-il ,  fit  en  1 6 1 4  le  voyage  de  Bretagne  3  où 
»  le  confeil  des  finances  fuivit  fa  majefté  ,  fie  M.  de 
»  la  Boderie  demeura  dans  le  confeil  refté  à  Paris. 
»  Quoique  je  n'euffe  jamais  alors  fait  de  vers ,  ajoute- 
m  t-U ,  mon  affection  pour  M.  de  la  Boderie ,  me  mit 
—  dans  l'efprit  d'écrire  /a  vie  en  vers.  J'en  fis  en  car- 
rotTe  huit  cens,  en  huit  jours ,  que  je  lui  envoyai  de 
»  Nantes  ;  fie  dans  le  temps  qu'il  les  reçut ,  il  faifoic 
»  de  fon  côte  ,  fie  moi  du  mien ,  fans  que  nous  fuffions 
m  rien  du  deflein  l'un  de  l'autre ,  fa  vie  en  vers  pour 
•>  me  l'envoyer.  J'ai  encore  ,  dit  M.  d'Andilly ,  écrit 
»  de  fa  main ,  ce  qu'il  en  avoic  fait ,  fie  qui  montre  juf- 
».  qu'à  quel  point  il  aurait  excellé  dans  la  poc'lîe  ,  s'il 
m  eût  continué  à  s'y  exercer ,  comme  il  avoit  commencé 
»  en  fa  jeunefle  ,  en  même  temps  que  le  cardinal  du 
..  Perron,  (on  intime  ami.  »  On  ditauffi  qu'Antoine  de 
la  Boderie  eft  un  des  auteurs  du  catholicon ,  ou  au 
moins  des  harangues  italiennes. 

ÎEVRE  de  la  Bodsr.ii  f  Matthieu  le  )  fils  de  Ni- 
colas, a  fervi  aux  fiéges  de  la  Rochelle  fie  de  Pignerol , 
fie  fe  diftingua  a  la  bataille  de  Nonlingue.  Sa  dexté- 
rité i  manier  les  cœurs ,  fie  fa  capacité  pour  les  affaires 
le  firent  choifir  pour  accompagner  le  marquis  de 
Feuquieres ,  fon  parent ,  dans  fes  ambafiades  en  Sué- 
de fie  en  Allemagne.  Il  fuc  long-temps  réfident  à  la 
cour  du  landgrave  de  HefTè.  Etant  veuf  fie  âgé  il  en- 
tra dans  l'état  eccléûaitique  ,  fie  fut  ordonné  prêtre  j 
il  mourut  â  la  terre  de  la  Boderie.  U  avoit  époufe  la 
demoifelle  de  Grefil  dont  il  eut  cinq  enfans.  Nicolas, 
l'un  d'eux ,  voyagea  dans  le  Nord  fie  jufqu'en  Làponie. 
En  1 666  fie  1669  il  alla  avec  M.  de  Pompone  ,  fon 
parent,  aux  ambaûades  de  Suéde  fie  de  Hollande.  Il 
avoit  compote  des  mémoires  de  fon  temps ,  fie  fur- 
tout  de  fes  voyages  :  mais  on  ignore  ce  qu'ils  font  de- 
venus. 

FEV  RE  (  Nicolas  le  )  étoit  fils  de  Pincent  le  Févre  t 
riche  habitant  de  Linas  près  de  Montlheri ,  qui  vint 
s'établir  à  Paris  j  après  la  mon  de  fa  première  femme, 
fie  y  eut  de  Jeanne  Haquier  fa  féconde  ,  Gilles  fie  Ni- 
colas le  Févre.  Ce  dernier  naquit  à  Paris  le  a  juin 
1 5  44.  Il  le  creva  l'oeil  en  taillant  une  plume.  Après 
la  mon  de  fon  père  ,  la  mere  envoya  fes  deux  enfans 
pour  étudier  en  droit  à  Touloufè.  Nicolas  ne  voulut 
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point  revenir  qu'il  n'eût  Voyagé  en  Italie.  Il  demeura 
1 8  mois  à  Rome ,  fie  y  fit  amitié  avec  pluiîcurs  favans , 
qui  y  étoient  en  ce  temps-la  ^  fie  particulièrement  avec 
Sigonius  8e  avec  Muret  ;  il  y  prit  legoUt  de  l'antiquité, 
y  apprit  quantité  de  chofes  curieufes ,  fie  en  rapporta 
plulieurs  manuferits.  Etant  de  retour  en  France  ,  il  fe 
donna  tout  enrier  â  l'étude.  Il  ne  laifla  pis  de  fui'vre 
quelque  temps  le  barreau  ,  fie  fe  fit  confeiller  des  eaux" 
fie  forêts  l'an  1571;  mais  il  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  mariage.  Sa  mere  ayant  été  attaquée  de  la 
perte ,  pendant  que  la  Contagion  étoit  à  Paris  en 
1 581  ,  il  l'aflîrta  lui-même  julqu'à  la  mon.  Son  frère 
étant  mort  auifi  vers  ce  temps-la,  il  fit  Une  liaifon  par» 
riculiere  avec  Pierre  Pithou ,  fie  demeura  plulieurs  an- 
nées avec  lui ,  n'ayant  d'autre  occupation  que  l'étude, 
fie  s' employant  â  lire  les  ouvrages  des  anciens ,  à  les 
revoir  fur  les  manuferits ,  dont  il  avoit  un  grand  nom- 
bre dans  fa  bibliothèque ,  fit  à  les  éclaircir  par  de  favan» 
tes  notes.  U  travailla  particulièrement  fur  les  oeuvres 
de  Sénéque ,  qu'il  donna  au  public  en  1587  avec  des 
préfaces  fie  des  notes  pleines  d'érudition  fur  les  pièces 
de  Sénéque  le  Rhéteur.  Les  guerres  civiles  de  la  ligue , 
qui  jetterent  Paris  dans  une  étrange  confufion,  n'inter-* 
rompirent  point  le  cours  des  études  de  Nicolas  le  Fé- 
vre. Il  entretint  commerce  avec  les  gens  de  lettres  des 
pays  étrangers  \  il  les  excita  â  entreprendre  des  édi- 
tions des  auteurs  anciens ,  leur  fît  part  de  fes  manuf-» 
crits ,  fie  les  aida  de  fes  obfervations.  U  fut  en  corn-  • 
merce  de  lettres  avec  le  cardinal  fiaronius ,  fie  lui  four- 
nit des  mémoires  pour  fon  hirtoire  ecclcuaftique.  Non 
content  de  l'érudition  qu'il  s'acquit  par  la  leâure ,  il 
voulut  exercer  fon  efprit  pat  l'étude  des  mathémati- 
ques ,  fie  y  réunît  fi  bien ,  qu'il  découvrit  tout,  d'un 
coup  le  défaut  de  la  démonftration  de  la  quadrature  du 
cercle ,  donnée  par  Scaliger.  Henri  IV  étant  enfin  de- 
venu paifible  pollefleur  de  1a  couronne,  choifit  Nicolas 
le  Févre  pour  précepteur  du  prince  deCondé.  Cet  em- 
ploi l'obligea  de  quitter  Paris  pour  aller  à  S.  Germain 
près  du  prince.  Quelque  attaché  qu'il  fût  a  fon  edu-* 
cation ,  il  ne  laifta  pas  de  travailler  1  des  ouvrages 
confidérables ,  fie  fit  alors ,  après  la  mort  de  M.  Pithou, . 
cette  belle  préface  des  fragmens  de  S.  Hilaite ,  dans  la- 
quelle il  a  tant  découvert  de  faits  imporuns  fur  l'iiif- 
coire  de  l'Arianifme  qui  n'avoienc  point  encore  été  juf- 
qu'alors  éclaircis.  Quand  le  prince  rt'cui  plus  befoin  de 
maître ,  Nicolas  le  Févre  fe  retira  chez  la  veuve  de  M. 
Pithou ,  fie  continua  d'y  paner  fa  vie ,  comme  il  avoit 
fait,  i  l'étude ,  fie  dans  les  exercices  d'une  vraie  8e  fo- 
lide  piété.  Aptès  la  mort  d'Henri  IV ,  il  fut  choilî 
par  la  reine  pour  précepteur  de  Louis  XIII.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  accepter  cet  emploi ,  dont  il  s'acquitta 
très-dignement.  Au  bout  de  feize  mois  il  tomba  ma- 
lade ,  fit  mourut  très-chrétiennement ,  le  troifiéme 
jour  de  novembre  de  l'an  itfu  ,  âgé  de  foixante 
fie  neuf  ans.  Quoiqu'il  eût  travaillé  coûte  fa  via 
avec  beaucoup  d'application  t  il  a  été  du  nombre  de 
ces  gens  favans  qui  n'ambitionnent  point  le  titre  d'au- 
teur ,  fe  contentant  d'étudier  pour  eux  fie  pour  leurs 
amis.  11  s'appliqua ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  i  la 
lecture  des  bclles-lemes,  fie  de  l'hiftoire  qu'il  cultiva 
pendant  toute  fa  vie.  La  jurifprudence ,  la  philofb- 

Sihie  ,  fie  particulièrement  la  morale ,  furent  enfuir* 
on  occupation.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  fe  donna  tout 
entiet  à  l'étude  de  l'hiltoire  ,  fie  de  l'antiquité  eedé- 
fiaftique.  Comme  il  étoit  en  liaifon  avec  tous  les  fa- 
vans de  l'Europe ,  quand  il  apprenoit  que  quelqu'un 
entreprenoit  de  donner  quelque  auteur  ,  ou  de  faire 
quelque  ouvrage  ,  il  avoit  foin  de  l'aider  de  fes  ma- 
nuferits ,  8e  de  lui  fournir  des  mémoires ,  fans  vou- 
loir que  l'on  fît  mention  de  lui  :  rate  humilité  dar* 
tous  les  temps ,  fie  qui  n'a  peut-être  point  eu  d'exem- 
ple. 11  n'a  donné  que  très-peu  de  petits  ouvrages  fou» 
Ion  nom  ,  qui  ont  été  recueillis  après  fa  mort  par  Jean 
le  Bègue,  avocat  général  en  la  cour  des  monnoyes  foa 
Tome  V.  Partit  L  S 
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ami ,  Se  imprimés  à  Paris  en  un  petit  volume  i/r-40.  l'ai» 
1614. 

Les  opufcules  de  M.  le  Févre  font  très-conndéra- 
bles  ,  non  par  leur  grofféur  ,  mais  par  le  bon  fera  Se 
l'érudition  qui  y  paroîffénr.  Le  premier  eft  fur  cette 
queftion  de  morale ,  Si  Pon  peut  faire  un  moindre  mal , 
peur  en  éviter  un  plus  grand.  Le  fécond  ,  eft  fa  belle 
préface  fur  les  fragmens  de  S.  Hilaire  ,  qui  a  été  ad- 
mirée de  mus  les  favans ,  Se  qui  éclaircit  quantité  de 
faits  touchant  l'hiftoire  de  l'Àrianifme  s  il  n'y  a  pas 
moins  d'érudition  m  d'élégance  dans  les  préfaces  de 
Sénéque  le  philofophe ,  Se  de  Sénéque  le  rhéteur.  La 
lettre  à  Baroniu*  fur  la  potion  du  vin  de  myrrhe , 
donné  à  Notre  -  Seigneur ,  eft  aufli  pleine  d  érudi- 
tion j  il  y  prétend  que  c'étoit  un  breuvage  que  Ton 
donnoit  aux  fupplicics  pour  les  afloupir ,  &  les  rendre 
moins  fenfibles  aux  douleurs.  Il  a  fait  quelques  ob- 
fervations  judicieufes  fur  divers  endroits  du  nouveau 
.reftament ,  &  une  observation  aflez  courte,  pour  prou- 
ver que  ce  n'eft  point  S.  Dcnvs  YAréopagite  qui  eft 
venu  en  France.  Il  y  en  a  une  allez  longue  fur  le  célibat 
des  prêtres.  On  trouve  encore  dans  ce  recueil  quel- 
ques poe  fies,  une  lettre  au  cardinal  Baronius,  touchant 
les  droits  temporels  de  l'Eglifc  romaine ,  &  quelques 
autres  lettres.  Ces  ou  v  rages  latins  font  fui  vis  de  quelques 
écrits  franchis,  dans  lcfquels  il  n'y  a  pas  moinsderudi- 
tion.  En  général,  l'on  peut  dire  qu'il  paroît  beaucoupde 
Icience  Se  de  fagefte  dans  les  œuvres  de  M.  le  Févre. 
Son  ftyle  eft  pur,  ncr  Se  concis  ;  il  eft  jufte  dans  fes 
conjecture» ,  fort  dar.s  fes  raifonnemens ,  &  fécond 
dans  fes  cirations.  11  polfëdoit  en  perfection  les  an- 
ciens auteurs  ecclétiaftiques  &  profanes  j  il  les  avoir 
étudiés  avec  foin ,  &  en  avoir  revu  plufieurs  fur  les 
rrunuferits.  11  étoit  critique  exact  Se  judicieux  ,  tans 
être  trop  hardi.  Il  croit  fort  attaché  à  la  doctrine 
de  l'éelife  catholique  ,  &  avoit  un  amour  fincere 
pour  la  vérité  ,  pour  la  vertu ,  Se  pour  le  bien  de 
la  religion  &  de  l'état.  Il  étoit  charitable  envers  les 
pauvres ,  doux  ,  humble  Se  bienfaifanr.  11  commu- 
niquoit  volontiers  fes  lumières,  &  fournilTôit  fes 
manuferits  6c  fes  mémoires  ,  dans  la  vue  feule  du 
bien  public ,  fans  vouloir  en  tirer  aucune  gloire.  Il  a 
vécu  dans  la  retraite  avec  la  politefle  d'un  homme  de 
cour ,  &  à  la  cour  dans  la  (implicite  d'un  fol i taire.  Enfin 
fa  mémoire  a  été  &  fera  toujours  en  vénération  parmi 
tous  les  gens  d'érudition ,  de  piété  Se  de  probité.  •  Du 
Pin ,  biblioth.  des  au.  euléfiaftiques  du  XVII  fiécle  , 
tom.  II. 

FEVRE  (Nicolas  le)  né  à  Montfort  dans  le  dio- 
cèfede  Chartres  en  1 588  ,  entra  le  17  janvier  1604  , 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  dont  il  avoit  pris  l'ha- 
bit n'ayant  encore  qu'onze  ans ,  Se  fut  reçu  docteur 
en  théologie  à  Bourges  en  1 6x8.  Il  fut  prieur  en  di- 
verfes  maifons  de  là  province,  &  ce  fut  lui  qui  rétablit 
celle  de  la  Rochelle  ,  où  il  mourut  en  165).  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :  Manuale  eccle/iefticum  hijioricum 
à  Chrijlo  nato  ad  1 646  ,  imprimé  en  1 646 ,  1  la  Ro- 
chelle en  2  vol.  La  défenfc  du  faint  rofaire ,  où  toute 
l'hiftoire  de  cette  dévotion  eft  décrite  exactement ,  avec 
fes  preuves  ;  imprimée  la  même  année  à  la  Rochelle, 
;«-4°.  Une  expofuion  du  fymbole  de  S.  Athanafe  en 
latin. Agematologie ,  c'eft-à-dire ,  hiftoirc  d'une  affem- 
blée  du  chapitre  provincial  tenu  a  Chartres  :  à  Angers 
en  1615.  PràJictttar  Carnutcus,fîve  ïnftitutio  couvent  us 
Carnutenjîs,  à  Chartres  en  1É37.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  font  curieux.  »  Echard.  fripe,  ord.  Prtd. 
tom.  II. 

FEVRE  (  Claude  le  )  peintre  ,  élève  d'Euftache  le 
Sueur  &  de  M.  le  Brun  ,  étoit  né  en  163),  a  Fon- 
tainebleau y  de  parens  engagés  dans  le  fervice  militai- 
re ,  mais  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  Ses 
premicres  études  furent  les  galeries  ôc  les  falcs  de 
Fontainebleau  j  après  quoi  il  vinr  les  continuer  à  Paris. 
Charles  le  Bran  ayant  vu  qu'il  téùilillbit  dans  le  por- 
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traif,  lui  confeilla  de  s'y  attacher  ;  le  Fevre  fuivit  c* 
confeil  »  &  il  devint  fi  habile ,  qu'on  peut  le  compares 
avec  ce  que  nous  avons  de  plus  diftingué  dans  ce  genre 
de  peinture.  Le  roi  Se  là  reine  voulurent  être  peints 
de  la  main ,  Se  toute  la  conr  fuivit  cet  exemple.  L'en*, 
vie  de  faire  une  plus  grande  fortune ,  engagea  le  Fé- 
vre à  porter  en  Angleterre ,  &  il  y  ut  phiueurs  ouvra- 
ges qui  le  firent  regarder  dans  ce  royaume  comme  un 
fécond  Vandick.Sur  le  point  de  retourner  en  France  j 
il  tomba  malade  1  Londres  >  &  y  mourut  «01675, 
âgé  de  41  ans.  Orlandi  dans  Ion  Abecedario  pittorito , 
page  119a  confondu  Claude  le  Févre  avec  Vahntin 
le  Févre  de  Bruxelles  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  plu- 
fieurs tableaux  du  Titien  &  de  Paul  Véronèfc ,  &  qui 
a  long-remps  demeuré  à  Venife.  *  Abrégé  des  vies 
des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Argenville ,  tome 
Il ,  page  3 1 9  Se  fuiv. 

FEVRE  (Tanncgui  le)  naquit  à  Ca?n  l'an  1615 
d'une  honnête  famille.  Son  père ,  qui  le  vit  tort  bien 
fait ,  voulut  qu'il  cherchât  fortune  par  quelque  che- 
min plus  courr  que  celui  des  lettres  ;  mais  ion  oncle 
qui  étoit  cccléfiaftique ,  Ce  chargea  de  fon  éducation , 
Se  le  prit  chez  lui  pour  Pinftruirc  lui-même.  Cétoit 
un  homme  fort  lavant ,  mais  trop  levére  ,  Se  qui  trai- 
rait trop  rudement  fon  difciple  :  de  manière  que  l'ap- 
prentiflage  de  M.  le  Févre  commença  par  les  larmes. 
Dégoûté  d'un  maître  fi  rude ,  mais  fans  être  découragé, 
il  quitta  ia  maifon  de  fon  oncle ,  6c  retourna  chez  fon 
pere ,  où  il  apprit  le  grec  tout  fcul.  Enfuite  il  alla  étu- 
dier à  la  Flèche ,  où  il  fit  en  peu  de  temps  de  très-grands 
progrès*  Après  qu'il  eut  achevé  les  études ,  on  l'en-» 
voya  à  Paris ,  ou  il  fe  fit  bientôt  des  amis  rrès-confi-» 
dérables.  Le  cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  fa  pro- 
tection ,  Se  lui  procura  une  peniion  de  deux  mille  H* 
vres.  Quelques  années  après  la  mort  de  ce  miniftre  * 
étant  allé  à  Langres  avec  M.  de  Francieres  qui  en  étoit 
gouverneur ,  il  s'y  engagea  dans  l'héré/îc  t  Se  peu  de 
temps  après  il  fut  appelle  à  Saumur  où  il  fur  profef- 
feur  en  humanités.  Son  mérite  fut  bientôt  connu  ;  Se 
on  lui  envoya  de  jeunes  gens  de  routes  les  provinces 
du  royaume  Se  des  pays  étrangers.  Jamais  homme  n*a 
eu  plus  de  nient  que  lui  pour  enfeigner.  Non-feu- 
lement il  applanilToit  routes  les  difficultés,  &  ôioit 
toutes  les  épines  des  études  -,  mais  il  y  faifoit  trouver 
des  agrémens  infinis ,  Se  fa  voit  infpircr  un  véritable 
amour  pour  les  belles-lertres.  Il  avoit  une  connoif- 
fance  des  langues  grecque  Se  latine  au-deflus  du  vul- 
gaire \  il  en  poffedoit  l'efprit ,  il  en  connoifloit  le  gé- 
nie jusqu'aux  moindres  rlelicatefles ,  &  en  faifoir  len- 
tir  toutes  les  beautés.  Cela  rendoit  fes  leçons  Ci  utiles 
Se  Ci  charmantes ,  que  les  théologiens  Se  les  profeiîèurs 
mêmes  faifoient  gloire  d'y  affilier.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public,  Se  donr  nous  allons  donner  la  lifte  , 
marquent  l'étendue  de  fon  génie  pour  la  critique. 

Son  ftyle  latin  eft  fin  &  délicat ,  &  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  l'avoir  mis ,  fi  l'on  ofe  s'exptimer  ainfi ,  â  la  tein- 
ture des  meilleurs  auteurs.  Les  bons  jages  n'y  trouve- 
ront ni  affectation ,  ni  pointes.  Tout  y  eft  heureufe- 
ment  exprimé.  Il  avoit  auffi  beaucoup  de  génie  pour 
la  poefic  grecque  Se  latine ,  Se  fes  vers  font  dignes  des 
meilleurs  fiécles.  Son  poeme  d'Adonis  eft  d'un  gouc 
excellent ,  &  fes  fables  de  Locman  peuvent  être  com- 
parées à  celles  de  Phèdre.  Dans  tout  ce  qui  eft  pure- 
ment de  lui ,  il  paroît  beaucoup  d'arr ,  de  lavoir  Se 
d  efprit  i  mais  on  peut  dire  que  fon  franepis  n'a  pas 
les  grâces  de  fon  latin.  Il  favoit  trop  les  régies  de  notre 
langue ,  Se  n'en  connoifloit  pas  auez  le  génie  Se  le  na- 
turel. Comme  il  paflott  fa  vie  dans  la  province ,  c'eft- 
à-dire  ,  prefque  hors  du  monde ,  il  a  plus  écrit  par  éru  - 
de ,  que  par  ufage ,  Se  n'a  pas  toujours  attrappe  le  tour 
franco».  D'ailleurs ,  il  agité  fon  ftyle  par  une  affec- 
tation vicieufe ,  en  voulant  mêler  le  îcrieux  de  Balzac  , 
avec  l'enjouement  &  le  badinage  de  Voirure.  Ce  qu'il 
a  écrit  ne  laine  pas  de  plaire  j  Se  fi  fes  traductions 
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n'ont  pis  toute  l'élégance  poffible  ,  elles  fe  fourien- 
nent  par  1»  fidélité  ,  Se  par  les  favutces  réflexions 
dont  elles  font  accompagnées.  Sa  principale,  occupa- 
tion étoil  l'étude  de  l'antiquité  profane  :  il  ne  laiflbit 
pas  d'être  habita  dans  l'antiquité  facrée.  Le  grand 
lavoir  de  M.  le  Févre ,  n'étoit  pas  ce  qui  le  rendoit 
le  plus  eftimable  :  c'étoit  fa  probité ,  la  (implicite  Se 
ù  fidélité  pour  les  amis.  Ce  qu'il  fit  pour  un  il- 
luftre  ami  prifonnier ,  Paul  Pclilïbn ,  &  prifonnier 
pour  des  affaires  d'état ,  en  lui  dédiant  Ton  Lucrèce  t 
cft  un  exemple  héroïque  qui  fera  toujours  loué ,  & 
peu  fuivi.  En  1671 ,  le  prince  Palatin  i'appclla  à  Hei- 
delberg ,  par  des  lettres  très-honorables  qu'il  lui  fit 
l'honneur  de  lui  écrire  $  Se  dans  le  temps  qu'il  fe  pré- 
parait pour  ce  voyage ,  il  fur  attaqué  d'une  fièvre  con- 
tinue qui  l'emporta  en  onze  jours ,  en  la  57  année  de 
fon  âge.  H  tailla  un  fils  &  une  fille  dont  nous  parlons 
dans  les  deux  articles  fuivans.  Voici  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages :  1 .  Lucianus  de  morte  Peregrini,  grâce  &  latine, 
fum  notis  ,  à  Paris ,  165}  ,  //j-40.  1.  Diatribe,  Flavii 
Jofephi  de  Jefit  Chriflo  tefiimonium  fùppqfitum  ejfc ,  à 
Saumur ,  1  6  5  $  ,  in-$°.  j.  Le  Timon  de  Lucien  avec 
des  remarques  Se  une  verfion  larine.  4.  Tanaquilli  Fa- 
tri  epifiol* ,  quorum  pleraque  ad  emendationem  feripto- 
rum  veterum  pertinent ,  à  Saumur ,  1 6  j  9 ,  irt-40.  Ejuf- 
dem  epifiolarum  pars  altéra  :  addita  funt  Ariflophanis 
coucionatrices ,  cum  interpretatione  novâ,  notis  &  emen- 
iaiionibus ,  à  Saumur  ,  1665  ,  i*-4°.  M.  l'abbé  Gal- 
lois ayant  repris  dans  le  journal  des  fa  vans  auquel  il 
rravatlloit ,  plulîeurs  endroits  de  la  féconde  partie  des 
Ierrres  de  M.  le  Févre  ,  celui-ci  en  fur  extrêmement 
pique ,  &  écrivit  conrre  le  journal  Se  l'abbé  Gallois  plu- 
lîeurs lettres  françoifes ,  in  -4° ,  où  l'on  rrouve  beaucoup 
plus  de  vivacité  que  de  folidité ,  quoiqu'il  y  ait  quel- 
quefois des  penfecs  fort  fpirituelles ,  Se  des  remarques 
vraies.  L'un  de  ces  écrits  eft  intitulé  :  Journal  du  Jour- 
nal ou  Cenfure  de  la  Cenfure ,  à  Saumur  ,  en  1666  , 
/Ar-40  j  un  autre  a  pour  rirre  :  Seconde  journaline  de  M. 
le  Fcvre  ,  à  Saumur  en  1666  ,  in-quarto.  La  réponlè 
de  l'abbé  Gallois  donna  lieu  i  la  féconde  pièce.  5 .  Dyo- 
•  nyju  Longini  de  fublimi  libellas  ,  grâce  &  latine  ,  cum 
notis  ,  à  Saumur  ,  166  j  ,  in-l  1.  6.  Phxdri  fabula  , 
cum  notis  &  gallicâ  verjîone  ,  à  Saumu  r ,  1664,  in- 1 1 . 
7.  Lucretius  cum  conjecluris ,  emendationibus ,  St  notu- 
lis  perpetuis ,  à  Saumur  ,  1 66 1 ,  ia-40  ,  féconde  édi- 
tion ;  ubi  accédant  Oberti  Cipkanii  vita  Lucretii  &  D. 
J^mbiai  index ,  à  Cambridge,  1686  ,  ia-i  1.  8.  Abrè- 
ge' des  vies  des  poètes  Grecs.  Le  mariage  de  Belfegor , 
nouvelle  italienne ,  traduit  en  françois.  La  vie  de  Thé- 
fée  >  traduire  du  grec  de  Plutarque  en  françois  ,  à  Sau- 
mur ,  166  5 ,  ui-i  1.  Les  vies  des  poètes  Grecs  ont  été  réi  in- 
priinées  feules  i  Amlterdani ,  en  1 700 ,  in-i  1  ,  par  les 
foins  de  M.  Réland  ,  qui  y  a  joint  des  notes.  9.  Le 
fefiin  de  Xénophon  ,  traduit  en  françois ,  â  Paris , 
1666  ,  in- n.  to.  Premier  Alcibiade  de  Platon ,  mis 
en  françois  â  Pari  s ,  1666,  in-11.  avec  des  notes  à  la 
fin.  1 1.  Traité  de  la  fùperjlîtion ,  compofé  par  Plutar- 
que ,  Se  traduit  en  françois ,  avec  un  entrerien  fur 
la  vie  deRomulus,  â  Saumur,  1666,  in- 11.  11. 
Cl.  JEiuuû  varia  hifiorit  grâce  &  latine  ,  emendata  à 
Tanaquillo  Fabro ,  i  Saumur  ,  1667  ,  in  X°.  1 3.  t'u- 
tropii  hifloria  Romana  t  Cum  viris  illuflribus  Aurelii 
ViHoris ,  cum  brevibus  notis ,  à  Saumur ,  1 667  ,  in-V. 
14.  Juftini  epitome  hijloriarum  ûniverf.  Trogi  Pcmpei 
cum  emendationibus  &  notis  ,  à  Saumur ,  1 67 1 ,  is>- 1 1. 
1 V  Terentii  comeedi*  ex  recenfione  &  cum  notu/is  T.  Fa- 
tri  ,  à  Saumur  ,  1 67 1  ,  in-l  1.  1 6.  Q,  Horatii  Flacci 
opéra  cum  notulis  ,  à  Saumur    1 6  7 1 ,  in- 1 1 .  17.  Apol- 
iodori  Athenienfis  bibliotheces  ,Jîve  de  dits ,  libri  très  , 
gr.  &  lat.  Tanaquillus  Faber  recenfuit  &  notulas  addi- 
dit ,  i  Saumur,  1661  ,  in-8°.  18.  C.  Plinii  fecundi 
panegyricus  Trajano  diUus  ;  cum  comment arto  Jufli 
JSpfii ,  notulis  &  emendatione  Tan.  Fabri ,  à  Saumur , 
,  ùi-i  x.  »?•  Dionyfii  Alexandrini  dejîtu  orbis. 
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liber,  gr.  lat.  ex  recenfione  T.  Fabri ,  à  Saumu  r  ,  1  à  7  s  » 
i/j-8°.  10.  Méthode  pour  commencer  les  humanités  grec- 
ques &  latines  t  petit  in- 1 6,  réimprime  dans  les  mémoi- 
res de  littérature  de  M.  Sallcngre,  tome  1  ,  partie 
deuxième.  1 1 .  Anacreontis  &  Saphonis  carmina  ,  gr. 
&  lat.  cum  notis ,  i  Saumur  ,  1 6$o  ,  in-i  1.  1 1.  Sca- 
ligerana  ou  Bons  mors  t  rencontres  agréables  ,  &  re- 
marques judicieufes  Se  favantes  de  J.  Scaliger ,  avec 
des  notes  de  Tannegui  le  Févre ,  Se  de  Paul  Colo- 
miez  ,  i  Gronineue,  1669  ,  in-11  ,  Se  à  Cologne  , 
1 69  j ,  in-i  1.  C'eftce  qu'on  appelle  Scaligerana prima, 
quoiqu'imprimé  après  l'autre ,  qui  avoit  paru  dès  1667. 
*  Voyez  les  mémoires  du  perc  Niceron  ,  tome  III.  K 
l'égard  des  lerrres  de  Tannegui  le  Févre ,  fi  elles  ont 
des  approbateurs  ,  elles  ont  encore  plus  de  critiques. 
Voyc\  fur  cela  les  lettres  de  Marquard  Gudius  \  \hif- 
toire  des  Journaux  imprimés  en  France ,  par  Cainu- 
fat  y  le  Polyhijlor  de  M.  Morhoft  ,  Sec. 

FEVRL  (Tannegui  let)  fils  du  précédent,  après) 
avoir  été  trente  ans  miniftre  en  SuilTe  &  en  Angleterre, 
embraffa  la  religion  catholique.  Il  fe  diftingua  par  fa 
capacité  dans  les  langues  Se  dans  les  mathématiques  , 
Se  mourut  à  Saumur  en  décembre  1 7 1 7 ,  dans  de  grand* 
fenrimens  de  piété.  11  eft  auteur  d'un  alTez  long  traité 
latin ,  De  futditate  poetices ,  où  il  prétend  faire  voie 
que  la  pocïie  eft  non-feulement  inutile  ,  mais  encore 
rrès-dangereufe.  M.  l'abbé  Milieu,  qui  eftimoir  d'ail- 
leurs cer  ouvrage  pour  fon  érudition  ,  l'a  réfuté  folU 
dément  dans  fa  Défenfe  de  la  poéfîe ,  imprimée  dans  la 
tome  11  des  mémoires  de  littérature  donnés  par  l'acadé- 
mie des  in fcriptions  &  belles-  lettres  ,p.  171  ,  &  fuiv. 

FEVRE  (Anne le)  farur  du  prccédent,élevée par  ua 
pere  aulli  habile  que  l'étoit  Tannegui  le  Févre,  &  ayant 
vécu  &  étudié  avec  lui ,  devint  fi  habile ,  qu'elle  a  fur. 
palTé  en  érudition  les  plus  célèbres  critiques.  Elle  na- 
quit à  Saumur  en  KÎ5 1.  Elle  époufa  en  168$  André 
Dacier ,  garde  des  livres  du  cabincr  du  roi ,  Se  fecré~ 
taire  perpétuel  de  l'académie  françoife.  Ils  partirent 
pour  le  Languedoc  en  1684.  Le  principal  motif  de  ce 
voyage,  éroit  le  defir  qu'avoit  madame  Dacier  de 
connoître  plus  particulièrement  la  famille  de  fon  époux. 
Mais  ils  y  confominerent  une  affaire  dehien  plus  gran- 
de importance.  Il  s'agilTbit  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion romaine.  Ce  qu'ils  firent  l'un  Se  l'autre  à  Caftres, 
vers  le  milieu  de. l'année  1685 ,  après  les  réflexions  les 
plus  férieufes ,  Se  plulîeurs  mois  ayant  qu'il  fût  quef- 
rion  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Anne  le  Fé- 
vre fe  diftingna  par  les  excellens  ouvrages  qui  fortirenc 
de  fa  plume.  Elle  commença  à  fe  faite  connoître  étant 
encore  jeune ,  par  fa  belle  édirion'deCallimaque,  qui 
parut  en  1674,  enrichie  de  favantes  remarques.  Elle 
donna  enfui  te  de  favans  commentaires  fur  plulîeurs 
auteurs  pour  l'ufage  de  monfeigneur  le  Dauphin  , 
fur  Florus  ,  en  1674^  Aureltus  Victor ,  en  1681. 
Diclys  Cretenfis  t  en  1684}  t'utrope ,  en  1683  ,  Sec 
Elle  a  traduit  en  françois  trois  comédies  de  Plaute, 
l'Amphitryon  ,  le  Rudcns ,  &  l'Epidicus  ;  y  a  joint  des 
remarques ,  &  a  mis  i  la  tète  une  favanie  Se  curieufe. 
diflertation  en  forme  de  préface ,  touchant  la  poefi» 
dramatique ,  Se  le  théâtre  des  anciens.  Cette  édition  a 
paru  en  i68j.  Elle  y  recherche  avec  exactitude  l'ori- 
gine de  ces  ouvrages ,  leur  accroifiement  Se  les  divers 
changemens  qui  leur  font  arrivés.  Elle  y  rraite  de  la 
vieille  comédie ,  de  la  moyenne  Se  de  la  nouvelle,  de  la 
faryre ,  Se  de  toutes  lottes  de  représentations  de  théâtre. 
Elle  préfère  Plaute  à  Térence  ,  tant  pour  fon  efprit  tout- 
à-fait  comique ,  que  pour  la  fécondité  de  l'invention 
qu'elle  trouve  inimitable  dans  Plaute.  Elle  a  encore 
traduit  en  1 688  les  comédies  de  Térence ,  avec  de  fa- 
vanres  préfaces ,  le  Plurus  t  les  nuées  d'Ariftophane  en 
1681  tSe  l'Anacréon  en  1684.  Elle  entreprit  depuis 
une  traduûion  des  poèmes  d'Homère ,  dont  elle  donna 
en  171 1  l'Iliade  avec  une  préface  d'un  gout  merveil- 
leux. La  perte  d'une  fille  unique,  qui  taiibit  fes  dcli* 
Tome  V.  Parti*  4  S  ij 
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ces  Si  ù  confolation,  retarda  fort  travail  fur  l'Odyflee, 
qui  auroit  fuivi  de  près  l'Iliade,  Cette  perte  lui  fut 
d'autant  plus  feniiblc ,  que  la  mort  lui  avoit  déjà  enle- 
vé un  fils  ,  qui  dans  un  ige  tendre  étoit  un  prodige  de 
fcience  &  d  érudition.  Elle  fit  en  fui  te  un  traite  pour  la 
defenfe  d'Homère,  qu'elle  intitula  Des  caufes  de  la  cor- 
ruption du  goût ,  Si  qui  parut  en  1714-  On  regarde  ce 
traite  comme  une  très-bonne  poétique,  Si  une  excel- 
lente rhétorique;  mais  c  eft  beaucoup  trop  dire.  Enfin , 
elle  donna  en  1 7 1 6 ,  l'Odyuce  avec  une  préface  qui  ne 
le  cède  point  a  celle  de  i  Iiiade ,  &  avec  des  notes  très- 
fa  van  tes  Si  très-judicieufes.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  en 
1 7 1 6  d'une  autre  défenfe  d'Homcrc ,  fous  ce  titre ,  Ho- 
mère défendu  contre  f  apologie  du  R.  P.  Hardouin.  Sa 
traduction  d'Homère  avec  des  notes  a  été  réimprimée 
en  1 7)6  en  huit  volumes  in-i  i.  11  n'y  a  pas  moins  de 
délicateilc  &  d'éloquence  ,  que  d'érudition  dans  tout 
ce  qu'elle  a  compofé.  Ayant  donné  des  preuves  d'un 
fincere  attachement  à  la  religion  catholique  depuis  fa 
converlïoii,  elle  mourut  le  1 6  août  1710  dans  de  grandi* 
fentimens  de  piété  en  fa  68  année.  Quand  Molière 
eut  donné  fon  Ampkurion  }  madame  Dacicr  voulut  pu- 
blier une  diflertaûon  pour  prouver  que  l'Amphitrionde 
Plautc  ,  que  le  comique  moderne  avoir  imité ,  étoit 
fort  fupertcur.  Mais  ayant  appris  que  Molière  devoir 
donner  une  comédie  pour  tourner  en  ridicule  les  fem- 
mes (àvanres,  elle  crut  devoir  fupprimer  fa  diilèrta- 
tion.  Plufieurs  poètes  de  notre  temps  ont  célébré  dans 
leurs  vers  les  louanges  de  madame  Uacier ,  de  fon  vi- 
vant &  après  fa  mort.  La  plupart  de  ces  pièces  font  im- 
primée». *  Mém.  du  temps. 

FEVRE  (  Nicolas  le)  fouprécepteur  des  enfans  de 
France ,  s  cil  rendu  également  tccommandablc  par  fa 
fcience  Si  par  fa  piété  ;  &:  quoique  la  modeftie  ne  lui 
ait  ru*  pet  mis  de  donner  aucun  ouvrage  au  public  ,  il 
mérite  allurémciu  un  rang  diftingué  parmi  les  perfon- 
nes  illuftres  du  ficelé  dernier ,  fie  de  celui-ci.  Sa  fa- 
mille l'avoit  d'abord  deftiné  au  barreau  :  il  le  fuivit 
même  pendant  quelque  temps  avec  fucecs  ;  mais 
ayant  choili  enfuite  létat  eccléfuftiqtic  ,  l'ambition 
le  tenta ,  &  il  s'engagea  dans  le  monde  fous  la  protec- 
tion d'un  grand  feigneur.  Son  eccur  ne  fut  pas  faris- 
fait ,  Se  il  fe  dégoûta.  Il  ne  fut  pas  long,  temps  .faiis 
s'appercevoir  que  l'embarras ,  le  faite  Se  la  fortune , 
'  fuivenr  la  grandeur ,  étotent  contraires  au  recueil- 
ent  Se  à  la  pureté  de  fon  état.  On  lui  offrit  de  ri- 
ches bénéfices ,  on  lui  donna  pour  le  retenir  les  plus 
flateufes  cfpérances  :  rien  ne  put  l'arrêter.  Retiré  dans 
le  féminaire  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris  ,  il 
s'y  prépara  férieufement  aux  faims  ordres  qu'il  reçut 
avec  de  grands  fentimens  de  piété.  Devenu  prêtre,  il 
palla  dans  le  diocèfe  de  Beauvais ,  où  il  avoit  quelques 
amis  de  conlidérarion  qui  l'y  appelèrent  pour  travail- 
ler au  falut  desames.  Les  fruits  qu'il  y  fit  pendant  quel- 
ques années  que  dura  fon  féjour  dans  ce  diocèfe  ,  fu- 
ient tels ,  qu'on  voulut  l'y  retenir ,  Se  récompenfer  fon 
travail  d'une  dignité  dans  lejlifc  cathédrale  ;  mais  re- 

rdant  cette  otïre  comme  une  tentation  ,  oppofée  à 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  ne  fe  charger  ja- 
mais d'aucun  bénéfice,  il  revint  à  Paris,  Si  fe  retira 
i  l'Hôpital  général ,  dans  le  deiTein  d'y  vivre  ca- 
«hé  en  (impie  prêtre  appliqué  au  fervice  des  pau- 
vres. Cette  humble  retraite  ne  put  cacher  fon  mérirc 
au  feu  roi  Louis  XIV,  a  qui  rien  n'échapoir.  On 
vint  l'arracher  de  fa  folitude,  pour  le  faire  collègue 
de  feu  M  l'abbé  Fleury  ,  en  lui  confiant  l'éducation 
«les  trois  princes ,  celui  qui  efl  monte  depuis  fur  le 
trône  d'Efpagne  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  Se  M.  le 
duc  de  Berri.  M.  le  lèvre  accepta  cet  emploi  pjur  ne 
pas  réiiftef  à  la  providence  qui  le  lui  préfentoit  fans  l'a- 
voir recherché,  Se  il  y  a  donné  toute  fon  application 
pendant  huit  années.  Uniquement  attaché  à  fes  devoirs, 
il  a  vécu  à  la  cour  comme  dans  la  plus  profonde  foli- 
tude, fans  envie  de  s'y  nunifcftcr ,  Si  fans  ambition  de 
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s'y  avancer.  Enfin  il  en  eft  forti  comme  il  y  ctoit  entre', 
fans  avoir  voulu  d'autre  récompenfe  que  le  plaifir  & 
l'honneur  d'avoir  cultivé  autant  qu'il  avoit  été  en  lui 
l'efprit&  le  cœur  des  jeunes  princes.  Il  retourna  alors 
à  fa  ciierc  loluude.d'où  (eu  M.  le  cardinal  de  Noailles 
l'obligea  encore  de  fortir  pour  donner  a  fon  zèle 
de  quoi  s'exercer  ,  en  le  chargeant  de  la  direction 
de  la  communauté  des  pauvres  filles  de  fainte  Aure. 
M.  le  Févrc  fe  logea  donc  alors  dans  une  niai  Ion 
qu'il  a  (ait  bâtir  proche  de  cette  communauté  dont  il 
entreprit  le  rétabli llement ,  Si  à  qui  il  n'a  cellé  de  faire 
de  grands  biens  fptntuels  &  temporels,  jufqu'i  fa 
mort  arrivée,  après  une  longue  maladie  ,  le  14.  d'août 
1708  ,  âgé  de  67  ans  Se  quelques  mois.  Il  fut  inhume 
le  16,  ielon  fon  delir ,  dans  le  petit  cimetière  de  l'c- 
glile  de  fainre  Etienne  du  Mont,  fa  paroifTe.  *  Lettre  fur 
lamort  de  M.  le  Fevre  ,foaprcctpteurdes  enfans  Je  Fran- 
ce, dans  le  nouveau  mercure  dédié  .i  M.  le  prince  de 
Dombes,  &  imprimé  à  I  revoux ,  feptembre  Si  oeiobre 
1708  ,  &  novembre  Si  décembre  de  la  même  année. 

FEVRE  (Jacques  le)  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  &  l'un  des  vicaires  généraux  de  M.  de 
Gefvres ,  archevêque  de  Bourges ,  étoit  de  Liiîcux  en 
Normandie.  11  parut  fur  les  bancs  de  Sorbonne  avec 
éclat ,  ce  prit  le  bonnet  de  docteur  le  1 1  mars  1 674.  II 
a  palfc  une  partie  de  fa  vie  à  écrire ,  &  l'autre  aux  exer- 
cices île  fon  état.  Il  eft  mort  à  P.11  is  le  premier  iuillet 
1716.  La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  eu  beaucoup  de 
fuccèi  ;  en  voici  le  catalogue  :  1 .  Entretiens  d'EuJoxe 
&  d'Eucharifle  fur  /* Arsar.ifme  ,  &  fur  l '  h  flaire  des  Ico- 
noclajtes  du'P.  Maimbourg  ,Jcfutte.  M.  le  Févre  reteve 
dans  ces  entretiens  quantité  de  inéprifes  du  p.re  Maim- 
bourg.  Ils  furent  compotes  à  l'occahon  que  nous  al- 
lons dire.  Le  1  5  novembre  de  l'an  i67j  ,  M.  !c  Fé- 
vre  foutint  dans  une  thèfc  ,  durant  le  cours  de  fa  li- 
cence ,  le»  propoluions  établies  par  la  (acuité  de  théolo- 
gie de  Paris  en  1 66  j ,  touchant  la  puillànce  ecclé- 
lialtique  &  féculierc,  Se  défendit  le  fentiment  avance 
pat  M.  Hermanr,  chanoine  de  Beauvais ,  dans  fa  vie 
de  S.  Athanafe  ,  au  fujet  des  évèques  Eufébe  ,  Théo- 
gnis Sécundus ,  Sic.  qui  fureur  condamnés  dans  le 
concile  de  Nicéc  ,  Se  que  l'on  exila  pour  avoir  refufé 
d'adhérer  à  la  décifion  <Je  ce  faint  concile.  Et  comme 
le  petc  Maimbourg  avoit  contredit  dans  fon  hijloire 
dt  l'ArianiJme  ,  le  fentiment  de  M.  Hermant ,  M.  le 
Févre  fit  dans  fa  thèfe  une  fortic  contre  cette  hiftoire. 
Maimbourg  ayant  eu  connoillance  de  cette  thefe  ,  s'en 
plaignit  au  lyndic  de  la  faculté  qui  l'avoit  lignée ,  Si  de 
plus  il  y  répondit  dans  l'avettiiiement  qu'il  mit  au-de- 
vant de  fon  hijloire  des  lconoclafles.  Cene  reponfe  où 
la  vivacité  ne  manque  point,  irrita  à  fon  tour  M.  le 
Févre  3  qui  répliqua  par  fes  deux  entretiens  d" F.udoxe 
&  d'Eucharifle.  M.  le  Févrc  donna  ces  deux  entretiens 
fucc.-lîivement  en  1674,  &  le  premier  fut  condam- 
né par  une  fentence  du  chatelct.  La  thèfe  de  l'auteur 
fut  auflî  condamnée  par  tin  décret  de  l'inquifition , 
quoiqu'elle  ne  contînt  que  la  doctrine  de  l'Eglife  galli- 
cane (ur  la  matière  de  la  puifl'ance  eccléfiaftique  Si  fé- 
culiere.  On  a  imprimé  en  1735,  dans  un  recueil  inti- 
lé  :  Supplément  au  Necrologe  de  P.  R.  page  1 00  ,  une 
hiftoire  de  la  prifon  de  M.  le  Févre ,  où  il  elt  beau- 
coup parlé  des  entretiens  d Eudoxe  &  d'Eucharifle.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  le  Févre  font  :  1.  Motifs  invin- 
cibles pour  convaincre  ceux  de  la  religion  prétèlidue  re- 
formée ,  in-i  1 ,  à  Paris  en  1 68a.  Comme  M.  le  Févre 
avoit  aceufé  M.  Arnauld  dans  cet  ouvrage  d'avoir  trop 
imputé  aux  Piotcftans  j  ce  célèbre  docteur  fc  crut  obli- 
gé de  fe  juftifier  par  l'ouvrage  intitulé  :  Jufliftcation 
du  livre  intitulé  le  renverfement  de  la  morale  de  J.  C. 
par  les  Catvinifles  :  ce  qui  attira  ,  $  une  réplique  à  M. 
Arnauld  pour  ta  defenfe  des  motifs  invincibles, m  1  6  S  $ , 
à  Lille.  Pendant  que  M.  le  Févre  travaillait  à  cette 
réplique,  M.  Arnauld  qui  en  eut  avis,  lui  écrivit 
une  longue  lente  fur  le  fentiment  d«s  Calvitiiftes  tou- 
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«haut  la  juftification  , qui  eft  uneréfucation  anticipée  de 
UtepUcj'iede  M.  le  Févre.  Ccrte  lettre  eft  la  foixante- 
unicmo  du  huitième  volume  du  recueil  des  lettres  de 
ce  do&eur.  M.  Arnauld  attaqua  aulli  les  motifs  de  M. 
le  Févre  en  tant  qui  motifs  ,  qu'il  ne  croyoit  pas 
comme  lui  invincibles  tels  que  celui-ci  les  avoir  tait 
valoir  dans  fon  ouvrage  ;  tout  cela  forma  entre  ces 
deux  docteurs  une  concertation  qui  dura  quelque  temps, 
mais  qui  rte  les  empêcha  pasd'eire  amis.  En  1685  M. 
le  Fevre  donna  une  nouvelle  édition  de  l'accord  des 
contradictions  apparences  de  l'écriture  fainte ,  fous  ce 
line  *.  ArTiXr>i«/  ,  feu  eontradicliones  apparentes  facrt 
fcrtpturt ,  in  breviorem  methodum  olim  colleil*  à  P.  Do- 
minico  Magrio  Melitenfi,  theologo  Congrégation!*  Ora- 
torii.  Aune  vero  dimidiâ  parte  aucliores  &  correcliores 
prodtunt ,  auclore  Jacobo  Fabro ,  Parifienfi  theologo  : 
archidiacono  Lexovienfi ,  editio  novijfima  ,  Parifiis  , 
apud  Joann.  Franc.  Dubois  ,  1685 ,  petit  («-11.  M. 
Je  Févre  a  dédié  cet  ouvrage  à  M.,  de  Harlay ,  arche- 
vêque de  Paris.  La  même  année ,  1 68  \  ,  il  donna  une 
nouvelle  conférence  avec  un  mini  (Ire  touchant  les  caufes 
de  Ijfeparation  des  Protejlans.  C'eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  M.  le  Fcvre.  L'année  fuivante  1 686  il  pu- 
blia le  recueil  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  pour  &  contre  les 
Prsujlans  en  France.  En  1686  il  donna  à  Paris  in- 1 1 
de*  injlruclipns  pour  confirmer  les  nouveaux  convertis  m 
dans  la  foi  de  l'Eglife.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  ou- 
vtagesoù  il  n'a  pas  mis  fon  nom  \  favoir,  1 .  Mandement 
de  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  fur  la  condam- 
nation d«  livres  contenus  dans  le  catalogue  joint  au- 
dit mandement  ,  en  1685.  M.  le  Févre  a  eu  la  plus 
grande  part  au  catalogue  joint  à  ce  mandement ,  au- 
quel il  a  ,  dit-on  ,  auflî  travaillé.  Mais  ce  catalogue 
eft  fait  avec  négligence.  Voye\  ce  qu'en  dit  M.  Si- 
mon,  tome  IV      fa  bibliothèque  critique.  1.  Hiftoire 
chique  contre  les  diJJ'crtations  fur  l  hiftoire  eedefiafti- 
que  du  père  Alexandre-  Il  n'en  a  donné  qu'un  volume , 
te  ena  laide plurteurs  autres  manuferits.  }.  Lettres d un 
docteur,  Sec  fur  ce  qui  fe  pajje  aux  affimblees  de  S  or- 
bonne.  Ces  lettres  font  au  nombre  de  lîx.  La  feptiéme 
incitulée  Anti-Journal ,  eft  une  réfutation  pleine  d'ef- 
prit  Se  de  fine  critique ,  d'une  relation  maligne  que  les 
ennemis  de  la  faculté  de  théologie  de  Pans  répandi- 
rent dans  le  temps  de  l'examen  des  mémoires  fur  la 
Chine  du  pere  le  Comte.  XJnfadum  en  faveur  des  doc- 
teurs ubiquifles ,  Se  de  ceux  des  maifons  de  Sorbon- 
ne  Se  de  Navarre  8c  autres ,  contre  les  profelTeurs  de 
Sorbonne  qui  dans  la  réquilîtion  des  bénéfices ,  en  ver- 
tu de  leurs  grades,  prétendoiem  l'emporter  fut  les  au- 
tres docteurs  plus  anciens.  On  lui  attribue  aulli  une 
pateie  des  mémoires  faits  pour  M.  le  marquis  de  GeC 
vres  dans  l'affaire  qu'il  a  eue  avec  madame  fa  femme. 
Nous  avons  enfin  de  ce  docteur  quelques  traités  fur  les 
iibcrtds  de  l'Eglife  gallicane,  &  lut  les  prérogatives  de 
la  nation ,  dans  les  matières  qui  ont  rapport  à  la  ma- 
tière ecctéfiaftique.  11  avoir  formé  une  bibliothèque 
nombre ufe  &  bien  choifie,  qu'il  a  léguée  avec  fes  meu- 
bles aux  pauvres  de  la  paroiilè  de  S.  Roch.  *  Archim- 
bauJ ,  pièces  fugitives ,  tom.  /,  pag.  104  des  nouvelles 
liucr.  Mcm.  du  temps. 

FEVRE  (  Marthe  le)  de  la  Faluere ,  feeur  d'un  pre- 
mier prélîdcnt  du  parlement  de  Bretagne ,  Se  d'un 
confeiller  du  parlement  de  Patis ,  a  été  célèbre  dans  le 
fvede  dernier  &  au  commencement  de  celui-ci  par  fa 
furce  pièce.  Elle  fut  d'abord  mariée  à  Guillaume  Laf- 
ma.fcigncur  de  l'Effreteric  &  de  Baubigni ,  confeil. 
Jet  au grmd  confeil,  &  fondateur  des  Uriulines  d'An- 
gers ;  mais  étaqt  demeurée  veuve  peu  de  temps  après 
Ion  mariage ,  elle  confacra  fa  jeuneiTe ,  fes  agrémens 
&  fes  biens  1  Dieu.  Elle  eut  en  partage  la  chanté  en- 
vers les  pauvres ,  à  qui  elle  fit  des  aumônes  très  con- 
fidérables.  Jetant  retirée  chez  les  Urfulines,  elle  en 
fuivic  la  régie ,  fans  y  être  engagée  pat  vecu ,  8e  tou- 
te* les  religieuies  la  regardoieiu  comme  leur  modèle. 
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.  Elle  demeura  cinquante  ans  chez  elles  ,  c'eft-à-uire  t 
jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  1 5  juillet  1716,  âgée  de  90 
ans ,  en  odeut  de  fainteté.  *  Mcm.  du  temps. 

FEVRE  (François-Antoine  le)  Jéfuite,  poète  La- 
tin, mort  a  Paris  le  16  feptembre  17 57-,  a  profcllï 
avec  fuccès  les  humanités  dans  les  collèges  de  fa  com- 

Î>agnie ,  &  a  ptêché  avec  réputation  en  diverfes  vil- 
es de  province  ,  Se  à  Paris.  Nous  connoilîons  de  lui 
plulicurs  poemes  latins ,  cltiincsdesconnouTeurs:  Au- 
rum,  imprimé  en  170J.  Terrt  motus  ,  imprimé  en 
1  704  ,m-u,l  Paris.  Mufica  ,  imprimé  aulli  la  mê- 
me année.  La  folitude  de  Racan  ,  traduite  par  le  mê- 
me en  vers  latins ,  étoit  encore  manuferite  ,  lotfque 
M.  Kabbé  Saas ,  aujourd'hui  curé  de  faint  Jacques  , 
près  Rouen,  a  fait  imprimer  cecte  pièce  à  Anvcrt 
(Rouen)  dans  un  recueil  in  1 1.  intitulé  :  Fables  choi- 
fies  de  M.  de  la  Fontaine  ,  traduites  en  vers  latins  ,  cV' 
autres  pièces  de  poefie  latines  <y  françoifes.  La  traduc- 
tion du  petc  le  Févre  eft  précédée  d'une  épirre  du  mê- 
me en  vers  pluleuques ,  adreftee  i  M.  du  Bois  Bolc  » 
ui  l'avoit  engagé  à  faire  cette  traduction.  Le  pere  le 
évre  y  fait  l'éloge  du  magiftrat  &  de  la  belle  maifc* 
d'Ivry  que  M.  Bjfc  polfédoit  alors. 
FÉVRE,  cherche^  FABRICE. 
FEVRE  T  (Charles)  avocat  au  parlement  de  Di- 
jon ,  naquit  à  Scmur  ,  capitale  de  l'Auxois ,  le  1  6  dé- 
cembre 1585.  Il  écoit  l'aine  des  enfuis  de  Jacques  Fe- 
vret ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  \  6c  après 
avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  vint  les 
pourfuivre  à  Dijon  ,  d'où  il  alla  étudier  la  rhétorique 
a  Dole  fous  le  pere  Millieu  ,  Jcfuite,  connu  par  l'on 
Moyfes  vtator ,  poeme  latin ,  imprimé  à  Lyon  en  1 6  }6. 
Fevret  lie  aullî  fa  philofophie  à  Dole,  Se  enfuite  il  vinc 
étudier  le  droit  1  Orléans  ,  &  de-là  a  Bourges.  Reve- 
nu à  Dijon.il  y  fut  reçu  avocat  au  parlement  en  1  Sot, 
n'ayant  que  1 9  ans ,  ôe  pour  fe  perfectionner  dans  l'é- 
lude du  droit,  il  alla  l'étudier  de  nouveau  à  Strasbourg; 
fous  le  célèbre  Denyj  Godefroi.  Il  revint  a  Dijon  en 
1604  y  Se  l'année  fuivante  il  plaida  fa  première  caufe 
avec  fuccès  a  l'âge  de  n  ans.  Il  fe  maria  en  1608  , 
avec  Anne  Bruner ,  dont  il  eut  dix-neuf  enfans.  Eu 
1616,  Henri  dcCondé,  gouverneur  de  Bourgogne, 
lui  envoya  des  Lettres  de  provifion  de  létat  &  office  de 
confeiller  &  intendant  ordinaire  de  fes  affaires  y  &C  le 
grand  Louis  de  Condé,  fils  de  Henri,  lui  continua, 
tes  mêmes  honneurs.  En  1  6  jo,  Louis  Xlll  étant  allé  1  * 
Dijon  ,  pout  y  faire  punir  les  auceurs  d'une  feditioa 
populaire,  Charles  Fevret  alla  trouver  ce  prince ,  por- 
ta la  parole  pour  tous  les  corps  de  la  ville  ,  &  fit  un 
difeours  fi  cloquent ,  que  le  prince  pardonna  aux  cou- 
pables ,  voulut  que  ce  difeours  fut  imprimé  ,  Se  ac- 
corda à  l'orateur  une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  de  nouvelle  création  ;  mai*  comme 
ce  prince  fouhairoir  que  Fevret  exerçât  cette  charge, 
celui-ci  ne  voulant  pas  quicter  le  barreau ,  il  fe  con- 
tenta d'une  charge  de  fecrétairc  de  la  cour  aux  gages 
de  neuf  cens  livres ,  qui  lui  fut  donnée  gratuitement. 
11  mourut  à  Dijon  le  1 1  août  1661  ,  âgé  de  près  de 
78  ans.  Il  avoit  pris  pour  fa  devife ,  ces  mots  :  Con- 
feientia  virtuti  fatis  amtfjjfm  theatrum  </?•'(  La  cons- 
cience eft  un  cheitre  allez  vafte  pour  la  vertu.)  Nous 
avons  de  ce  favant  :  1 .  Difeours  prononce  en  préfen- 
tant  au  parlement  les  lettres  de  grâce  d'Hélène  GUlet, 
condamnée  à  être  décapitée ,  dans  le  dixième  tome  du 
mercure  francois  de  1615.  1.  Hiftoire  delà  fèditiorr 
arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  18  février  1630,  Se 
le  jugement  rendu  par  le  roi  fur  icelle  ,à  Lyon  en  1 6  j  o, 
in- 8°  ,  te  dans  le  feiziéme  tome  du  mercure  français 
de  i6jo.  }  Préface  latine  &  trois  diftiques  latins  fur 
les  armoiries,  dansl' Indice armotrial i\c  ô'eliot.  4. Ha- 
rangue faite  au  parlement  de  Dijon  le  10  novembre 
16  i  1  fur  la  piélentation  te  lecture  de*  lettres  du  gou- 
vernement de  Bourgogne  en  faveur  de  Henri  de  Cou- 
dé, i  Dq'ou ,  in-quarto,  j.  Difeours  pryn»ncc  au  £ar. 
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Ument  lorfque  les  lettres  d'exemption  de  taille  pour 

5.  Jean  de  LoGie  furent  enregiftrées  en  décembre  1 6  j<J. 

6.  Dix-fept  diftiques  à  la  louange  dcNaudé  ,  page  %6 
du  Kauddi  tumulus,  imprimé  en  1659.  7.  Harangue 
faite  au  parlement  de  Dijon  le  1 1  mars  1647  ,  A  la 
préfentauon  des  lettres  du  gouvernement  de  Bourgo- 
gne ,  en  faveur  de  Louis  de  Condc ,  à  Dijon  en  1 647. 
8.  De  claris fort  Burgundici  oratoribus  dialogus ,  à  Di- 
jon en  1654,  in-%".  9.  Traite  de  l'abus,  &  du  vrai 
fujet  des  appellations  qualifiées  du  nom  à' abus.  11  y  a 
plufieurs  éditions  de  cet  excellent  ouvrage }  la  première 
eft  de  Dijon  en  16  $4  ,  in  fol.  Se  la  quatrième  eft  de 
Lyon,i  6%  j  en  deux  volumes  :  elle  eft  conforme  à  celle 
de  1677,  qui  eft  la  deuxième.  Les  augmentations  font 
prefquc  toutes  de  Jacques  Fevret,  fils  de  l'auteur , 
feigneur  de  Magny ,  confeiller  au  parlement  de 
Dijon  ;  Se  d'Antoine  Fevret ,  fieur  de  Saint  -  Mcf- 
min.  On  y  trouve  les  remarques  faites  fur  le  traité  de 
l'abus ,  Se  les  réponfes  de  l'auteur  ,  qui  avoient  paru 
i/t-8°.  en  1654.  La  cinquième  édition  eft  de  1736 , 
1  vol.  in-foi  augmentée  des  notes  de  feu  M.  Gibert , 
célèbre  canonifte  ,  &  de  celles  de  M.  Brunei ,  avocat 
au  parlement  de  Paris.  On  y  a  joint  le  traité  d'Antoine 
Dadinde  Haulte-Scrre ,  intitulé  :£a/e/fa/?«*  jurifdic- 
tionis  vindici*.  1  o.  De  officiis  vit*  humant ,  five  in  Pi- 
braci  teiraflicha  commentarius ,  à  Lyon  ,  1667  ,  in-i  1. 
Ceft  un  badinage  poétique  allez  ingénieux.  1 1.  Carmen 
devitajùa  ,  poeme  de  trois  cens  vers,  inféré  dans  les 
mémoires  de  littérature ,  recueillis  par  le  pere  Des  Mo- 
letz,  tom.  II.  *  Voyez  fon  éloge ,  par  l'abbé  Papillon , 
chanoine  de  Dijon  ,  dans  les  mémoires  de  littérature  ci- 
tés. Nicéron ,  mém.  tom.  II.  Denys  SunOn ,  bibliot.  hifi. 
des  auteurs  de  droit ,  &c. 

FEVRET  (Pierre)  fils  de  Charles  Févrcr,  Se  d'Anne 
Brunet,  naquit  à  Dijon  le  18. novembre  16x5.  Il  fut 
pourvu  le  1  o  mars  1 6  36  ,  d'un  canonicat  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  y  Se  le  28  février  1 637 ,  du  prieuré 
commcndataire  de  S.  Mcfmin.  11  reçut  la  ptètrife  en 
1655 1  fit  un  voyage  en  Italie  en  1 66 1  ,  demeura  une 
année  en  ce  pays ,  Se  à  fon  retour  fut  reçu  «onfeiller- 
derc  au  parlement  de  Bourgogne  le  1 1  août  1 666.  11 
a  confervé  cette  charge  jufqu'à  fa  mort.  Il  entreprit 
un  fécond  voyage  en  Italie  ;  après  lequel  il  ne  forrit 
plus  de  fa  pattie.  U  étoit  foudoyen  du  parlement  lorf- 
qu'il  mourut  à  Dijon  le  1 8  décembre  1 706.  Pierre 
Févret  eft  auteur  de  deux  épitaphes  confacrées  1  la  mé- 
moire de  fon  illuftre  pete  :  ce  font  celles  qui  furent 

Sravécs  fur  un  tombeau  de  marbre  à  S.  Jean  de  Dijon 
ans  une  chapelle  de  cette  famille.  Il  a  rendu  un  aurre 
fervicc  i  fa  patrie ,  en  y  confacrant  1  l'urilité  publique 
fa  nombreufe  bibliothèque.,  à  laquelle  il  joignit  un  ex- 
cellent choix  d'eftampes ,  Se  plufieurs  inftrumcns  de 
mathématique.  Les  Jcfuites  de  Dijon  font  dépolitaires 
de  cette  bibliothèque ,  qui  eft  ouverte  deux  fois  par  fe- 
maine ,  Se  M.  Févret  a  laiïTé  un  fonds  pour  l'cntrerien 
&  l'augmentation  des  livres.  Le  catalogue  en  a  été 
imprimé  en  1 708  ,  /«-40  ,  à  Dijon ,  fous  le  titre  de 
Bibliotheca  illuftriffimi  viri  D.  Pétri  Fevreti ,  in  fupre- 
mâçuriâ  fenatoris  inter  clericos  primi  ,&c.  &  le  célèbre 
pere  Oudin ,  Jéfuitc ,  en  aiur  li  préface  3  Se  y  a  joint 
un  poeme  latin  de  plus  deijo  vers  à  la  louange  de 
cette  bibliothèque,  de  la  littérature  en  général ,  de 
Pierre  Fevret  &  de  fa  famille.  *  Voyez  la  bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Philibert 
Papillon  ,  chanoine  de  la  Chapclle-au-riche  X  Dijon , 
in-fol.  tome  \,  pages  1 1  î  Se  1 1 6.  Dam  le  poeme  ciré 
du  pere  Oudin ,  voici  l'éloge  que  le  pacte  fait  du  ju- 
xi/confulte  Charles  Fevret  : 

 At  pridem  Fevrïtis  Diviû  quantum 

Debeat ,  agnovit ,  rtgem  cùm  dira  parantem 
Supplicia  ,  &  Ufà  pro  majeftate  furentem  , 
Vocibus  &  dulci  placavit  Carolus  ore. 
Carolus  ,  auditum  longé  trans  tquora  nomen , 
Et  longs  fecurum  tyij  que.  f«  O/lara  tantùja 
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Jactat  mars  s  ,  quantum  nullo  fe  nomlnt  Tybrls. 
Seu  patrii  décora  alla  fort ,  clarofque  recenfet 
Elo.]uio  meritifque  viros  ;  feu  latiùs  *quor 
Ingrejfus  ,fcopu/os  inter  ,Jyrtcfque  malignas, 
Ambigu*  explorât  getnini  diftrtmina  juris  , 
Romulei ,  Francique  ;  &  certo  limite  fignat  : 
Altét  mentis  opus  !  Sic. 

FEVRET  (  Charles)  fieur  deS.Mefmin ,  petir-fil» 
de  Charles,  le  célébfe  jurifconfulte,  &  hls  d'An- 
toine Fevret,  naquit  à  Dijon  le  n  juillet  1651.  Il 
époufa  le  1 1  février  i<»8i  ,  Marie  deChailus  ,  fille  de 
Claude  de  Chaflus  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi,  feigneur  de  Fonrette,  d'une  famille  diftinguée., 
originaire  d'Auvergne.  Il  avoir  été  pourvu  en  1680 
d'une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Metz.  Jl 
l'exerça  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  la  rcligna  le 
i  $  juillet  1 704.  Le  roi  lui  accorda  des  lettres  de  con- 
feiller honoraire  au  même  parlement.  M.  de  S.  Mef- 
min  avoit  beaucoup  de  lecture.  Les  recueils  de  fes 
remarques  fur  tous  les  livres  qu'il  lifoit ,  font  au  nom- 
bre de  300  4/1-4°,  f°rc  épais.  11  n'avoit  pas  moins  de 
piété  *,  &  il  en  a  donné  des  preuves  dans  les  deux  li- 
vres fuivans ,  imptimés  fans  nom  d'auteur  ni  d'impri- 
meur :  i»  iJtanies  de  S.  Benoît ,  chantées  par  les  reli- 
gieufes  de  Notre-Dame  de  Tart  de  Dijon  3  (  à  Dijon  t 
•  Deray ,  1 706  )  «j-40  :  1.  l'office  de  fainte  Huinbc- 
line,  veuve,  feeur  de  S.  Bernard.,  pour  le  11  août ,  à 
Dijon  i  chez  le  même ,  1 706 ,  in-+°.  M.  de  S.  Mcf- 
min avoit  entrepris  ces  deux  livres  à  la  follicitation 
de  madame  Claudine  Fevret ,  fa  coufine  germaine.,  ab- 
bcire  des  Bénédictines  de  Tan.  Cette  abbelle  étoit  hlle 
de  Jacques  Fevret ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon 
Se  de  Denyje  Petit  ;  auteur  elle-même  d'un  journal 
des  faints  de  f  ordre  de  Cîteaux ,  pour  être  honorés  cha- 
que jour  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Tart ,  première 
maifon  de  cet  ordre  facré i  Dijon  ,  1 706 ,  <n-8°.  M. 
de  S.  Mcfmin  eft  mort  dans  la  même  ville  le  1 1  août 
17  j  j ,  &  l' abbelle  de  Tart  étoit  morte  le  17  du  même 
mois  17x7.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  M.  Papillon ,  pag.  z  1 3  Se  1 1 4. 

FEVRET  (Jacques  )  fils  d'Antoine ,  né  à  Dijon  le 
16  mai  1655,  embraua  dès  la  plus  tendre  jeunellc 
l'état  ecclciiaftique,  &  vint  i  Paris  pour  y  cultiver  les 
difpoiîtions  qu'il  avoit  pout  les  feiences.  Il  y  fit  ia 
philofophie ,  Se  fa  théologie  fous  M.  Pirot.  Il  prit 
le  baccalauréat ,  Se  M.  Pirot ,  l'exhorta  i  continuer 
cette  carrière  j  mais  comme  il  faut  être  prêtre  pout 
être  reçu  docteur ,  M.  Fevret  qui  n'envifageoit  cet 
ordre  qu'avec  une  religieufe  frayeur ,  ne  put  fe  ré- 
foudre à  fuivte  l'avis  de  fon  profelfeur.  U  quitta 
Paris  ,  &  parcourut  l'Italie  Se  l'Angleterre  :  après 
quoi  il  revint  dans  fa  patrie ,  fe  livra  à  l'étude  de 
l'écriture  Se  des  pères ,  Se  fe  détermina  enfin  ,  i 
l'âge  de  17  ans ,  i  recevoir  le  facerdoce.  Il  fe 
chargea  alors  d'un  vicariat  i  la  campagne ,  dont  il 
exerça  les  fondions  avec  beaucoup  Je  zèle  pendant, 
deux  ans.  Dans  cet  intervalle ,  Se  depuis  ,  il  rcfufa 
plufieurs  bénéfices ,  6c  vint  fe  fixer  dans  le  féminaire 
de  Dijon ,  où  il  eft  mort  le  19  décembre  1 694 ,  à  l'âge 
de  3  9  ans.  Il  étoit  très-verfé  dans  le  droit  canon ,  dans 
les  controverfes,  dans  l'étude  particulière  des  conciles, 
&  dans  les  langues  grecque  ,  italienne  Se  efpagnole. 
Ce  fut  à  fa  prière  que  M.  de  la  Monnoye  rraduifir  en 
vers  françois  les  vers  efpagnols  de  fainte  Thérèfe  fut 
la  communion.  On  n'a  de  M.  Fevret  qu'un  ouvrage, 
intitulé  :  Projet  de  conférences  fur  les  matières  de  con- 
trovtrfe ,  appuyé  de  quelques  obftrvauons  fur  trois  cm 
quatre  points  de  religion  ,  &  particulièrement  fur  le  fi- 
èrement de  pénitence  ;  avec  50  queft.  choifi es  pour  être 
propofees  à  MM.  de  la  religion  prétendue-réformée  ,  Se 
quelques  réflexions  fur  leur  doïlrinc  ,  a  Paris ,  Dézal- 
licr,  1680,  mj-ii.  L'auteur  fit  cg  livre  à  l'âge  de 
14  ans.  Ce  fut  lui  qui  procura  en  1 689  ,  l'édition  de 
|a  deuxième  pattie  de  ïoraifon  des  pécheurs ,  par  le 
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pere  de  Clugni  >  de  l'Oratoire  4  fie  il  a  fait  lavertif- 
femeot  qui  le  trouve  a  la  page  j  i  de  ce  livre.  Le  pere 
Bourrée ,  de  l'Oratoire ,  a  tait  la  vie  de  M.  Fcvrer  , 
imprimée  à  Lyon  ,  en  1 6  98  ,  in- 1  i.  On  tronve  auffi 
fon  éloge  dans  la  vie  de  Bénigne  Joly  >  par  le  pere 
Beaugendre,  Bcncdidcin ,  dans  celle  du  pere  de  Clugni, 
par  le  pere  Bourrée ,  fie  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  M  Papillon. 

FEVRIER ,  Februariits,  mois  de  l'année ,  que  Nurna 
ajouta  au  calendrier  de  Romulus  t  dont  l'année  n'étoit 
que  de  dix  mois.  On  l'appella  aaniî  ,  félon  quelques- 
uns  ,  du  nom  de  Febrta ,  déefle  des  purifications ,  par- 
.  ceque  le  peuple  ie  purifioit  en  ce  mois  j  ou  bien  de 
Febrma ,  fere  que  les  Romains  célébroient  en  ce  temps 
pour  les  mânes  des  morts.  Ce  mois  eut  d'abord  le  der- 
nier rang  dans  l'année  des  Romains.  Les  décemvirs  lui 
donnèrent  le  fécond.  Février  eut  toujours  vingt-neuf 
Jours ,  jufqu'au  temps  d'Augufte.  Ce  prince  en  ayant 
pris,  un  jour  pour  en  augmenter  le  mois  Sext'iTts ,  au- 
quel il  donna  fon  nom  Auguflus ,  que  nous  nommons 
Août,  le  mois  de  Février  le  trouva  réduit  a  vingt-huit 
jours  pour  les  années  ordinaires  ;  mais  dans  les  années 
biuextiles ,  il  en  a  vingt-neuf.  *  Macrobe ,  /.  1 ,  ci  1  j . 
Ovid.  Faflor.  L  1.  Roûn ,  tuuiq.  rom. 

FEURS ,  ville  de  France,  capitale  du  haut  Forez, 
Forum  Segufianontm  t  eft  fituce  fur  la  rivière  de  Loi- 
re, qui  y  reçoit  celle  de  Lignon  ,  entre  Lyon  ,  Roan- 
ne 8c  S.  Etienne. 

FEUS  ou  PHEUS  BELCHAR1US ,  hiftorien  fie 
poète.  Vollius  le  met  au  rang  des  hiftoriens  Latins  t 
mais  il  n'a  écrit  qu'en  italien.  11  croit  de  Florence, 
cV  mourut  âgé  en  1 484.  Jérôme  Béni venio  a  fait  fur 
sa  mort ,  Deptoratorut  ptr  la  mort*  di  Pheo  Belchari , 
pcêta  chrijiiano  :  cette  pièce  eft  dans  les  ouvrages  de 
Benivenio ,  pag.  109.  Feus  eft  auteur  de  la  vie  de 
S.  Jean  Coiombin  ,  instituteur  de  l'ordre  des  Jéjuates 
en  13(5.  Cette  vie,  écrite  en  italien,  a  été  impri- 
mée a  Breice  en  1 500  ;  i  Venife  en  1  J  5 4 ,  /Vr-8* ,  fie 
depuis  en  larin  dans  le  tome  Vlldes  iCtes  des  faims  du 
mois  de  juillet.  Feus  a  traduit  auiiî  en  italien  le  Pré 
fpiriruel  de  Jean  M ofch.  U  a  encore  donné  d'autres  ou» 
vrages  afcétiques ,  dont  il  parle  lui-même  dans  fa  let- 
tre ad  Joannem  Cofmum.  *  Voyn  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  la  moyenne  &  balle  latinité,  par  Jean- AU 
bert  Fabricius ,  liv.  VI ,  pag.  494,  495. 

FEU  ST K I N G  (  Jean-  Henri  )  naquit  dans  le  Ho  1  (t e i  n 
le  7  mars  1671.  Il  étoit  fils  de  Henri  Feuftking,  paf- 
teur, fie  de  Dorothée  de  Molsdorf.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans,  loriqu'il  perdit  fon  pere»  Après  avoir  étu- 
dié en  latin  &  en  grec  â  Itzehoc  &  a  Krempen ,  il  parti 
â  Roltock  où  il  étudia  en  philofophie  &  en  théologie. 
De-li  il  alla  à  Wirtemberg,  pour  le  perfectionner  dans 
toutes  les  connoùlances  néceffaires  à  un  prédicateur 
&  à  un  théologien  >  fie  fut  fait  docteur  en  philo* 
lophie  en  1691.  Il  compola  aufli  &  défendir  publi- 

?|uemenr  quelques  rhèfes  en  théologie.  Son  mérite 
éleva  en  1697  i  la  charge  de  pafteur  fit  de  furinten- 
rknt  du  diotèfe  de  Ieflen.  L'année  fui  vante,  il  fut  reçu 
docteur  en  rhéologie.  En  170)  il  rut  fair  prépofé  fie 
farintendant  de  Kemberg-,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  emploi.  En  1 700*  il  fur  appelle  pour  erre 
pafteur  de  l'églife  de  S.  Barthelemi  i  zêrbft ,  prédica- 
teur de  la  cour ,  confelTeur  fie  confeiller  eccléfullique , 
Ce  furin tendant  du  diocèfe  de  Zerbft-Anhalt ,  par  le 
prince  de  ce  nom  ,  qui  le  retint  auprès  de  lui;  L'uni- 
verfuede  Wimmbcrg  ,  l'appella  pour  en*  proierteur 
en  rhéologie  fie  atTefleur  du  confiftoire  eccléliaftique  , 
en  1709.  Cependant  L'élcctrico  de  Saxe  voulut  qu'il 
prechât  une  fois  routes  les  femainos  devant  elle  à  Lich- 
tenbonrg.  Le  duc  de  Saxe-Gotha  l'honora  aufli  de  la 
charge  de  confeiller  eccléfiaftique  :  enfin ,  l'éle&rice  de 
Saxe  le  fît  fon  confelTeur  en  1711:  emploi  dont  il  ne 
fouit  pas  /ong-temps ,  puifqu'il  mourut  le  ij  mars 
»7' J ,  i  l'âge  de  41  *«*•  Ua  publié  diveri  ouvrages 
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joint  t 'explication  de  là  J  épître  à  Timothée  ,de  la  I 
&  II  de  S.  Jean,  &  de  l'épure  de  S.  Jude.  On  a  de  lui 
fnjloria  •clerogemi*  erangelica  ,/tvc  de  primo  facerdote  , 
marito  evangelieo  Meletema.  Hodegeticum  concordan- 
tiale ,  five  de  recondito  concordantiarum  Lankifianantm 
ufu  fehediafma.  Hijloriatfblloauii  Jcveren/îs  intertuthe 
ranos  &  reformatas  anno  1  57a  inft'uuti.  SyHoge  prapo- 
fitorum  Kembergenfium.  Prefatio  elenHica  in  Nùobî 
Huitnii  mateologtam  fanatkam  ,fub  nomine  coiUgu  Tri* 
polit ani  evulg.ztam.  Hyperjfpifles  Lutheri.  Introdnctio  m 
threnologiam  propheticam  GeorgLiSchimmen.  Gyntccurrt 
heretico-fanaticum.  Palinodiafacra  yJtvede  retrii3atio- 
nibus  theologorum  in  rébus  fidei  fehediafma  :  m  tkodoxià 
Mtn^eriana.  Prefatio  adnovam  Vrbani  Rhegii  de formM- 
lis  cautè loquindi  editionem.  Ifa  aufli  publié  diverfes  dit 
fertations  théologiques  ;  plusieurs  fermons,  qu'il  feroit 
trop  longde  rapporter  id.* Ailes  de  Leipf.  1 71  j  ,p.  184. 

FEYDEAU.  (  Matthieu  )  Il  y  a  eu  deux  branches  de 
la  famille  des  Feydeau ,  routes  deux  illuftresdans  l'églife 
fie  dans  la  robe,  Oe  celle  qui  vient  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois,  font  fortis  lepréhdent  Feydeau  >  la  preddente 
11  Maistre,  fie  madame  d'Ox m esson  ta  fille,  aufli- 
bien  que  meilleurs  Feydeau  de  Broui  Matthieu  Fey- 
deau ,  qui  fait  le  fu jet  de  cet  article ,  étoit  fils  d'un  avo- 
cat ,  qui  de  là  première  femme  eut  un  fik  >  nommé 
Claude  y  dont  nous  parlerons  à  t 'article  fuivant\  Se  un* 
fille  qui  époufa  le  comte  de  Sainte-Maure.  M.  Fey- 
deau vint  d'un  fécond  mariage,  de  même  que  fes  deux 
fsurs ,  dont  l'une  fut  religieufe  au  monafterë  de  la 
Conception  à  Paris.  Matthieu  Feydeau  naquirâ  Paris  en 
1 6 1 6 ,  y  fit  fes  études ,  fie  ayant  embrafle  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  prit  des  degrés  en  Sorbonne  où  il  demeura 
du  temps.  H  fut  ordonné  prêtre  par  M.  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  fut  depuis  le  cardinal  de  Retz.  Il  célébra  fa 
première  meiTe  dans  l'églife  de  S.  Maurice,  au  diocêfe 
de  Sens,  dont  M.  Duhamel,qu'il  cormoiftoir,  étoit  alors 
curé.  Cétoit  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  fie  pour  attirer  far 
lui  les  grâces  de  fon  état^M.  Duhamel  donna  ce  jour-li 
a  dîner  a  trois  cens  pauvres ,  qui  joignirent  leurs  prières 
à  celles  du  nouveau  prêrre.  Octave  de  Bellegarde ,  alors 
archevêque  de  Sens,  engagea  dès  ce  tcmps-lâ  M.  Fey- 
deau de  venir  â  Sens  pour  y  faire  les  conférences  aux 
ordinands  pendanr  leur  retraite  de  quinze  jours  :c'éroit 
en  164).  Sur  la  fin  de  la  même  année,  M.  Duhairiel 
ayant  été  fait  l'un  des  curés  de  S.  Mcrri  à  Paris  »  qui 
avoit  alors  deux  pafteurs ,  voulut  avoir  M.  Feydeau 
pour  fon  vicaire  ,  fie  le  "t  élire  par  tout  fon  clergé  ; 
mais  celui-ci  ne  voulut  accepter  que  le  vicariat  de 
BeHeville,  près  Paris ,  dépendant  de  cette  cure,  fie  il  y 
fut  nommé  â  la  fin  de  juin  1 646,  tant  par  M.  Duha- 
mel j  que  par  M.  Barré,  qui  gouvernoir  ta  même  églifè 
de  S.  Merri  avec  M.  Duhamel.  La  réputation  de  ce 
nouveau  vicaire,  fie  le  bien  qu'il  faifoit  a  Belleville»  ar- 
mèrent bientôt  auprès  de  lui  pludeqfs  eccléfiaftiques 
avec  lefqu'els  il  vécut  en  communauté,  fie  tant  M.  Du- 
hamel que  M.  Gillot ,  do&eur  de  Sorbonne ,  lui  en- 
voyèrent des  étudiant  en  philofophie  fie  en  théologie 
pour  prendre  fes  avis  ,  faire  des  retraites  fous  lui ,  fit 
fe  former  fous  fa  direction  â  la  piété  fie  à  l'amour  de 
l'étude.  Ce  fut  pour  ces  jeunes  gens  que  M.  Feydeau 
compofa  fes  Méditations  fur  les  principales  obligations 
du  chrétien  t  tirées  de  F  écriture  fainte ,  des  conciles  &  Jet 
Jaintsperes,  volume  1*1-1 1 ,  dont  la  première  édition  eft 
de  t<?49  ,  avec  approbation  fie  privilège ,  fie  qui  a  éré 
réimprimé  fouvent  depuis.  La  quatrième  édition  aug- 
mentée des  partages  des  pères  de  l'églife  rapportés  en 
marge ,  a  été  procurée  par  M.  Flambarr ,  vicaire  de 
MaUi ,  diocèfe  de  Paris ,  fous  M.  Dorar  qui  en  éroit 
curé.  Ce  M.  Flambarr  étoit  un  ami  inrime  de  M.  Fey- 
deau j  qui  l'accompagna  dans  toutes  fes  difgraces,  fie 
qui  eft  mort  au  village  d'Afnieres  près  de  Paris.  Dieu 
répandit  la  bénédiction  fur  ce  livre  de  méditations  ,  H 
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l'on  lait  combien  il  contribua  à  lacortveruon  du  grand 
prince  de  Conri.  Ce  fur  pendanr  que  M.  Feydeau  étoit 
i  Bclleville,qu'il  prit  le  bonnet  de  docteur.  Mais  enfin 
M.  Duhamel  le  tira  de-là  pour  le  faire  fcul  vicaire  à 
S.  Merri  fous  les  deux  curés  ;  &  quelques  eccléfiafti- 
ques  s'étant  joints  à  lui  dans  cette  patoilfe  ,  comme  à 
Bclleville  ,  ils  firent  enrr'eux  des  conférences  qui  de- 
vinrenr  bientôt  célèbres  ,&  oi^plufieursdocteuis  diftin- 
gués  ,  &  d'autres  peifôones  d  un  grand  mérite  fe  trou- 
vèrent avec  plaifir.On  chargea  prefque  en  même-temps 
M.  Feydeau  du  catcchifme  fondé  dans  cette  paroille 
par  M.  le  préfident  Hennequin  ,  &  le  nouveau  caté- 
chise attira  bientôt  tant  de  monde  a  fes  inftruclions  t 
que  l'on  y  étoit  aulli  preiTé  qu'on  l'étoit  le  marin  aux 
prônes  de  M.  Duhamel.  Trois  ans  après  il  fe  rît  dé- 
charger du  vicariat  pour  le  faire  remplir  par  M.  Cor- 
don ,  qui  avoit  quitté  Une  chaire  de  profelfeur  en 
philofophie  pour  s'attacher  à  la  paroilfe  de  S.  Merri  , 
qui  fat  dans  la  fuite  curé  de  S.  Maurice  au  diocèfe  de 
Sens  t  6c  qui  eft  mort  religieux  proies  de  Notre-Dame 
de  la  Trappe  le  10  février  1*85.  M.  Feydeau  en  fe 
déchargeant  du  vicariat,  fe  réferva  les  conférences ,  les 
catéchi  fines,  la  vifite  des  malades  j  &  la  direction  des 
ames  où  il  faifoit  beaucoup  de  fruit.  Il  prechoit  auifi 
quelquefois  hors  de  la  paroilfe ,  6c  toujours  avec  un 
grand  applaudùTement.  Pendant  le  temps  qu'il  étoit  oc- 
cupé de  ce*  fonctions ,  M.  François  le  Févre  de  Cau- 
niartin ,  évêque  d'Amiens ,  lui  demanda  un  catéchifme 
de  la  grâce ,  qu'il  compolâ  en  huit  jours  à  la  follicita- 
tion  de  ce  prélat.  Ce  catcchifme  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1 650 ,  &  fut  réimprimé  peu  après  fous  le  titre  de 
Eclaire  ijfcmens  fur  quelques  difficultés  touchant  la  grâce. 
Il  fut  réimprimé  fouvent  en  France  &  en  Flandre ,  6c 
traduit  en  plufieurs  langues  ,  comme  en  convient  le 
pereColonia,  jéfuite,  dans  fa  bibliothèque  janjcnijle, 
où  il  l'attribue  mal-à-propos  à  M.  Hermant ,  chanoine 
de  Beauvais.  Ce  petit  ouvrage  avoit  été  condamné  la 
même  année  par  un  décret  de  l'inquifition  de  Rome  j 
M.  Fouquet ,  procureur  général  du  parlement  de  Paris , 
empêciia  la  publication  de  ce  décret.  On  fit  quelques 
écrits  contre  ce  catéchifme,  aufquels  M.  Arnauld  ré- 
pondit dans  fes  réflexions  fur  un  décret  de  l'inqu\fition 
de  Rom; ,  q  11  i  fuient  impriméesà  Paris  en  1 6  5 1 .  Comme 
ce  décret  avoit  été  imprimé  à  Paris  chez  Cramoifi  & 
chez  Colombe! ,  6c  qu'il  défendoit  pareillement  de  lire 
un  iuut  catéchifme  fur  la  grâce ,  imprimé  à  Douai  en 
latin  y  dans  des  principes  différera  de  celui  de  M. 
Feydeau,  6c  dont  le  pere  l'Hermite  ,  Jéfuite ,  étoit  au- 
teur ,  M.  Arnauld  s'attacha  à  faire  voir  dans  fes  réfle- 
la  différence  de  la  doctrine  de  l'un  6c  de  l'autre. 


xtons , 


M.  Feydeau ,  conjointement  avec  M.  Dorât ,  réfuta 
auffi  un  des  écrirs  faits  contre  fon  catéchifme  :  mais 
cette  réfutation  eft  demeurée  manufcrite.Vcrs  le  même 
temps,  M  Duhamel  étant  tombé  dangeteufement  ma- 
lade ,  voulut  rcficner  fa  eurent  M.  Feydeau ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  y  coiuéntir  ;  6c  en  1 6  5  6 ,  le  1 1  mars ,  ayant 
refufé  de  fignerla  condamnation  de  M.  Arnauld  faite 
en  Sorbonne,  il  fut  contraint  d'abandonner  S.  Merri  t 
où  M.  Amiot  avoit  fuccédé  à  M.  Barré.  Il  fut  aulîï  un 
des  foixante-douze  docteurs  qui  furent  exclus  de  la  Sor- 
bonne pour  le  même  refus  d'adhérer  à  la  condamnation 
de  M.  Arnauld.  Pendanr  qu'il  étoit  encore  à  S.  Merri ,  il 
avoit  fervi  de  fécond  à  M.  de  Sainte-Beuve  dans  cette  cé- 
lèbre conférence  tenue  avec  le  pere  Labbe,  Jéfuite ,  fur 
les  matières  de  la  grâce,  au  fujet  d'un  livre  latin  que 
le  pere  Labbe  avoit  donné  au  public  contre  les  disci- 
ples de  S.  Auguftin.  C'eft  le  livre  intitulé  :  Triumphus 
catholict  veritatis  adversùs  novatores  ,/tve  Janfenius , 
&c.  qui  fut  imprimé  en  165 1  ,  /7i-8°.  Le  19  mars, 
oui  fuivit  la  fortie  de  M.  Feydeau  de  S.  Merri ,  ce 
docteur  fc  retira  à  une  maifon  de  campagne  de  M. 
Thevcnct,  où  avec  quelques  amis  il  vécut  dans  une 
très-grande  retraite.  De-là  il  alla  à  Melun  avec  M. 
Matcan ,  où  il  fe  chargea  de  la  direction  des  rcli- 
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gieufes  Urfulines  qu'il  conduifit  fon  peu  de  temps  j 
I  paicequ'il  reçut  au  mois  de  juillet  1657,  une  lettre  de 
cachet  qui  l'exiloit  àCahors.  M.  Feydeau  fe  retira  quel- 
ques jours  après  à  Merenraife  ,  près  de  Port-Royal  des 
Champs ,  dans  la  maifon  de  M.  le  Roy ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  i  6c  enfùite  ayant  quelque  parole  qu'on  lui 
rendroit  la  liberté,  il  revint  à  Paris,  ou  cependant  il  ne 
fe  montra  guères  qu'à  quelques  amis.  Ses  ennemis  ayant 
fait  coutir  alors  le  bruit  qu'il  étoit  allé  fe  faire  rainiftre 
à  Maftricht ,  après  avoir  méprifé  cette  calomnie  pen- 
dant quelque  temps  ,  il  fe  crur  enfin  obligé  de  la  dé- 
truire par  une  lettre  qu'il  fit  imprimer  en  1 660 ,  1*1-4°. 
Pour  s'occuper  dans  fa  folirude  d'où  il  ne  fortoit  pref- 
que plus ,  madame  de  la  Planche ,  chez  qui  il  étoit  ca- 
ché au  fauxbourg  S.  Germain ,  le  pria  de  lui  rraduire 
en  françois  la  concorde  évàngélique ,  ce  qu'il  fit.  I  a  dame 
voulut  la  faire  imprimer ,  6c  en  ayant  parlé  à  M.  de 
Sainte-Beuve ,  ce  docteur  lui  confeilla  d'engager  plu- 
tôt M.  Feydeau  à  faire  des  méditations  fur  cette  concor- 
de ,  &  celui-ci  s'étant  rendu  aux  defirs  de  cette  dame» 
il  fe  mit  à  travaille/  à  cet  ouvrage,  donr  la  moitié  étoit 
déjà  faite  lorfqu'il  tomba  dangereufemenr  malade  au 
commencement  de  1 66 1 . 11  acheva  depuis  cet  ouvrage 
à  plufieurs  reprifes  ,  &  il  a  été  imprimé  en  deux  volu- 
mes w-Iz,  à  Bruxelles  en  167}  ,6c  depuis  à  Lyon  en 
1 688  ,  en  trois  volumes  in-i  1 ,  avec  plufieurs  change- 
rnens.  Il  y  a  eu  encore  plufieurs  aurres  éditions  de  ces 
méditations  fur  l'hijloire  &  la  concorde  des  évangiles  , 
tant  en  France  qu'en  Flandre.  En  166 1  il  alla  demeu- 
rer i  Haute-Fontaine ,  où  il  fit  quelque  fejour ,  pen- 
dant lequel  il  fit  une  traduâion  du  prophète  J  trémie  t 
qui  n'a  point  été  imprimée.  Au  mois  d'avril  1 66  5  ,  M. 
Pavillon  ,  évêque  d'Aleth  ,  lui  ayant  fait  propofer  la 
théologale  de  faim  Pol  de  Fenouilhcdes ,  petite  ville  1 
quatre  lieues  &  du  diocèfe  d'Aleth ,  il  l'accepta  fur 
l'avis  de  M.  Arnauld ,  y  alla  au  mois  d'octobre  ,  6c  en 
prit  pofleflion  le  14  décembre.  11  ne  remplir  ce  porte 
que  jufque  vers  le  fin  de  1668,  pareeque  M.  hélix 
Vialarr , évêque  deChilons  en  Champagne ,  l'engagea 
alors  d'accepter  la  cûte  de  Vitri-le- François,  dont  il  fut 
pourvu  au  mois  de  mai  1669.  Il  venoit  de  refufer  la 
théologale  de  Marfeille  que  M.  de  Fouibin  lui  avoit 
offerte.  M.  Flambait  fut  Ion  principal  vicaire  à  Vitri , 
6c  M.  Trcuvé  ,  <r<vw  nous  donnerons  un  article  en  fon 
lieu  ,  l'aida  auflî  quejquc  temps  dans  cène  cure  en  la 
même  qualité.  M.  Feydeau.après  avoir  conduit  la  cure 
de  Vitri  pendant  fept  ans  avec  des  peines  incroyables , 
&  au  milieu  de' beaucoup  de  vexations  qu'on  lui  fit , 
voyant  qu'il  n'étoit  point  foutenu  par  fon  eveque  con- 
tre les  orages  qu'il  avoit  à  éluder  continuellement , 
j  confentit  à  fc  démettre  de  cette  cure  qu'il  quitta  le  j 
juin  1 676  j  malgré  les  larmes  de  fon  troupeau  que  la 
feule  nouvelle  de  cette  démiifion  avoit  plongé  dans  la 
confternation  ;  M.  de  Buzenval ,  évêque  de  Beauvais, 
fe  hâra  d'en  profiter  pour  le  faire  théologal  de  fon 
églife,  où  M.  Feydeau  entra  en  cette  qualité  le  ai  jan- 
vier 1677:  mais  ayant  reçu  peu  après  une  lettre  de 
cachet  qui  l'exiloit  à  Bourges  ,  il  abandonna  Beauvais. 
le  21  février  de  la  même  année.  Après  cinq  ans  de 
féjour  à  Bourges  où  il  acquit  l'eftime  6c  la  bienveillance 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  mérite ,  une  nouvelle 
lettre  de  cachet  le  relégua  à  Annonai  dans  le  Vivarès , 
fans  qu'il  ait  jamais  voulu  donner  fa  démiifion  de  la 
théologale  de  Beauvais.  Comme  il  y  avoit  à  Annonai 
beaucoup  de  nouveaux  convertis  qui  ne  l'éroienr  qu'ex- 
térieurement, M.  Feydeau  qui  avoit  du  bien  ,  beau- 
coup d'efprit,  un  grand  fond  de  feienec,  une  politelfè 
charmante ,  fut  bientôt  aimé  &  recherché  dans  les  meil- 
leures compagnies.  11  donna  lui-même  une  libre  entrée 
chez  lui ,  &  il  ne  arda  pas  à  en  avoir  une  dans  les  cœurs, 
enforte  qu'il  affermir  un  grand  nombre  de  converfions 
chancelantes  ,  6c  qu'il  en  fit  beaucoup  de  nouvelles. 
L'eftime  qu'il  s'acquit  alla  fi  loin,  que  la  ville  d'An- 
-  pour  affurer  Louis  XIV  ,  qu'elle 
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fe  réunifiait  fihcerefrnent  a  I  Eglife  catholique;  qu'elle 
«oit  difpofée  à  bâtir  une  églife  paroiflialcâ:  a'  la  doter , 
&  qu'elle  demandoit  feulement  M.  Feydeau  pour  curé. 
Mais  cette  dernière  propoluion  ne  put  avoir  fou  effet. 
M.  Feydcau  demeura  douze  ans  à  Aniïonai Se  y  mou- 
rut le"  14  /uillet  «694,  âgé  de  foixame-dix-huit  ans. 
Ourrefes  ouvrages  imprimes  &  nunuferirs  donc  nous 
avons  parle ,  il  a  encore  laide  les  fuivans  qui  n'ont 
point  encore  paru.  1 .  Les  mémoires  de  fa  vie ,  qui  ne 
vont  que  jufqu'au  mois  d'oâobre  1678.  1.  Le  réfultat 
des  conférences  de  S.  Ment.  La  vie  de  madame  Afa- 
f<5flj  l'une  de  fes  pénitentes.  4.  Le  devoir  des  pafbturs 
m  ce  qui  regarde  ftnflruSion  ;  il  commença  cet  ouvrage 
peu  avant  fa  mort,  &  il  a  ecc  achevé  par  un  de  fes  amis. 
5.  Des  lettres  qui  meriteroient  dette  imprimées.  On 
lui  attribue  les  méditations  chrétiennes  ,  qui  ont  paru 
(bus  le  nom  de  Preilîgni.  Mais  elles  font  du  P.  Gerbe- 
ion,  fl  fut  enterré  dans  I  eglife  des  Céleftins  de  Co- 
lombiers ,  qui  firent  graver  l'épitaphe  fuivante  fur  £1 

Depofuhhlc  corpus  hemilitatisfuaMATtHAbs  Fe  y  de  a  0 , 
Presbyter  Parifrenfts  ,  dodorac fbcius  Sdrbonicus ,  Ec- 
elejîe  Bellovacenfîs  theologus  ;  génère  quod  coiitempfît; 
fâentiâ ,  quâ  minime  infljtus  efl  ;  vitâ  quâ  Cliri ferma 
fait ,  toti  G  allia ,  multb  quàm  ipfe  voluerit ,  notior.  Ab 
optimis  Epifcopis  Nicolao  Eleclcn/ï,  Fetici  Catalau- 
nenfi ,  Nicolao  Bcllovaccnfî ,  in  partem  follicituiinis 
vocjtus  ,  ttunc  Parochus  plebem  pafeit  ,  nunc  Theoto- 
gut  clertun  influait ,  itli  quidem  arclam  Viam  ,  haie 
ctiam  arSiorem  praeando  demonflrans.  Auguflini  dif- 
eipsha  ,  non  fègnitis  tanti  virifànclimoniam  emula- 
tur,  quàm  dodrinam  tuetur  :  Gratta  militât ,  gratiâ 
plenus  ;  divini  muneris  atkleta fîmulb  vas.  Adhumili- 
tatis  officia ,  pirer  ;  ad  Cutfam  in  via  falutis  gigas\  in 
ferenda  injuriis  agnus  ,  /*  tuenda  veritate  leo.  Nuf- 
quam  exulyfaclus  eivis  fanHonm  &  domeflicus  Dei  : 
ubique  exul  y  nondum  ajjumptus  in  civttatem  fancJam 
Jerufalem.  Omnia  ipfi  cooperantur  in  bonum.  Avulfus 
à  fais ,  arSius  Deo  conjungitur  ;  ad  montes  ablegatus, 
propius  ceelum  videt ,  prompt'tufque  CatvaTia  memi- 
nit,  dumque  unam  ecclefiam  docere  prohibetur ,  exem- 
pto  chrifliana  tolerantia  conclus  docet.  Ftden  medi- 
tationes  ejus ,  ut  genuinam  pietatem fpitant!  at  Chrif- 
tum  ubique  loquuntur  !  ut  unelione  que  efl  à  SpiritU 
fando  dijjbtant  !  ut  igne  ccelefli  fcintillant  /  Quas  ibi 
virriaes  fuadet ,  iis  enitu'u  ;  quod  iterad  ccclum  monf- 
trat ,  eb  cucurrit  ;  quas  flammes  excitât ,  iis  arfit  \ 
quod  unguentum  evangelicum  fundit ,  eb  delibatus  efl. 
Denique  quidquid  fcripfît  fhn/tt  in  peclore  ,  expreffu 
in  moribus.  Non  illum  preffura  mundi  frailum  ,  debi- 
Ittatumque  retrb  refpicere  coegit.  Non  amor  ftculi  duo- 
bus  dominis  fervientem  in  falfe  prudentU  diverticula 
tompulit  ;  non  feneelus  in  Jljdto peeniienti*  currentem 
morata  efl.  Non  extremi  mort:  vis  â  cunclis  valemïo- 
ris  pietatis  exercitiis  abduxit  ;  non  ipfx  mors  ma- 
nentem  adfuic  fpirantemque  in  optimts  firiptis  ,  in 
fanStffimis  exemplis ,  in  fpirituahbus  filùs ,  in  peclore 
amicorum ,  in  memoria  bonorum  omnium, yenitus  eri- 
puit,  rotumque  terris  abflu/it.  Obiit  in  vigilia  Jatobi , 
cum  ipfo btbens  calicem Domini ,  anno  Domini  1694, 
atatis  fuét  LXXVlll 
PP.  Cttleftini  eximiam  pietatem  viri  intuiti  ac  reveriti 
pofuerunt  non  fine  lackrymis  in  Annonienfi  trailus 
Vivarienfis  Monaflcrio. 

Cet  éloge  larin  a  été  compofe  par  un  religieux  Cé- 
leftin  ,  Si  traduit  en  vers  francois  par  une  autre 
main ,  mais  fort  inférieure  à  la  première.  *  Mémoires 
du  temps. 

FEYDEAU  (Claude)  fils  d'un  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  croit  frère,  mais  du  premier  lit ,  de  Mat- 
thieu Feydeau,  docteur  de  Sorbonne,  dont  nous  avons 
parlé  à  Particle  précédent.  11  embrafla  aufli  l'état  ecclé- 
^ique ,  &  fut  doyen  de  l'cglifc  collégiale  de  Mou- 
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linsj  où  il  fut  irdbdlé  le  19  mai  i'6o8.  Il  rtTigna  ce 
bénéfice  le  1  9  mai  1 640 1  i  Louis  Feydeau  fon  coufin^ 
lequel  le  réfigna  aufli  peu  après  i  Nicolas  Feydeau  fon 
parent,  Se  fe  retira  à  Rennes k  où  il  étoit  confeiller  ait 
parlement.  Claude  Feydeau  croit  docteur  en  dtoit  ca- 
non ,  &  a  été  longtemps  fupétieur  des  religieufes  de  la 
vibration  de  Moulins ,  &  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
exhorta  i  la  mort  madame  Fremiot  de  Chantai ,  fon- 
datrice dudit  ordre  Se  dudit  monâftere  de  Moulins. 
Il  avoit  de  l'efprit  &  de  l'érudition  ,  St  On  a  de  lui 
quelques  écrits  aflez  cftimés.  Nvous  connoilTons  enrr'au^ 
très  l'oraifon  funèbre  de  Claude  Duret ,  Bourbonnois, 
préfident  i  Moulins ,  le  même  qui  donna  en  1 6 1  j ,  un 
gros  volume  //1-40 ,  foUs  le  titre  de  i  Tréfor  de  fkifloirc 
des  langues  de  t univers ,  contenant  les  origines  ,  beautés  * 
perfections ,  décadences  }  mutations  ,  ckângemens ,  con~ 
verftons  &  ruines  des  langues  ;  ouvrage  ou  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudition,  mais  qui  n'eft  point  éclairé  des 
lumières  de  la  critique.  Claude  Feydeau  efl  encore  au- 
teur d'un  panégyrique  fur  la  paraphrafe  des  CL  pfiau- 
mes  d'Antoine  de  Laval ,  fieur  de  Bel- Air.  V oye\  LA- 
VAL. Ce  panégyrique  d'un  ouvrage  fort  eftimé  en  fon 
temps  parut  en  1 608  t  Se  a  été  réimprimé  avec  la  para- 
phrafe même  dans  l'édition  de  ce  dernier  ouvrage  de 
1619,  â  Paris  chez  Langelier  ,  M-40.  On  connoît 
aufli  de  M.  Feydeau  quelques  offices ,  comme  celui 
de  la  faince  Epine  ,  celui  de  kinr  Lazare ,  de  faim 
Andoche  Se  de  fes  compagnons ,  celui  de  ûinte  Ge- 
neviève ,  celui  de  faint  Léger ,  qui  fe  difenr  encoré 
aujourd'hui  dans  les  egliies  dédiées  fous  leur  in- 
vocation. 

FEYDEAU  de  Brou  (  Henri  )  évêque  d'Amiens  »' 
étoit  de  la  même  famille  que  Matthieu  Se  Claude  Fey- 
deau, Se  de  la  même  branche  de  la  famille  de  M  Mi 
Feydeau  fortie  de  Moulins  eu  Boutbonnois.  Ce  prélat 
s'eft  rendu  recommandable  dans  le  dernier  fîécle&  dans 
celui-ci  par  fa  grande  pirté  ,  par  fon  entière  régulariré 
&  par  fafeience.  Il  mourut  en  1706.  On  a  de  lui  une 
lettre  latine  au  pape  Innocent  Xll»  contre  le  Nodus pré' 
deflinationis  du  cardinal  Sfondrate  ;  une  ordonnance 

Çour  la  junfdicxion  des  éveques  Se  des  cures ,  contre  le 
'.  des  Imbrieux ,  Jéfuite  \  une  autre  au  fujet  de  la  lettré 
à  un  curieux  fur  d'anciens  tombeaux  découverts  en  1 697» 
dans  l'abbaye  de  S.  Acheul ,  diocéfe  d'Amiens.  Voici 
l'épitaphe  oui  cil  dans  la  cathédrale  d'Amiens  ,  où  M» 
de  Brou  efl  enterré. 

D.  O.  Af. 

Hk  jacet 

HiNtiCvs  Fiydeav  bn  Brou, 
Epifcopus  Ambianenfis, 
Cui 

Non  ob  generis  nobilitatem , 
Aliaqut  familit  décora , 
Quibus  pontifex  ex  hominibus  ajjumptus 
Non  gloriabatur; 
Sed  ob  exullentiam  ingtnil, 
Altitudintm  fapienti* , 
Vim  eloquentit , 
Profufam  in  pauperes  benignitattm , 
Imegrttatem  vit*  ,  fuavitatem  morum  , 
Quibus  Deo  &  hominibus  ptacuerat , 
Decani  &  totitis  Capituli  décréta 
Datas  ejl  hic  p fêter  morem  locus  t 
Ut  femper  effet  Clero  prefens 
M  or tui  memoria  , 
Qui  vivus  forma  Cleri  fallut  fuerat. 
Obitt  1 4  junii  1 706 ,  Epifeopatus  X1P état.  LI1Î.  ' 
Viator  ,  quifquis  es  , 
Communi  omnium  crdinum  parenti 
Benè  precare , 
Et  vaU. 

tEYRÀ  ou  Afeyra  ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la 
1  province  de  Bcyra  ,  près  de  la  côte,  à  quatre  lieues  de 
Tome  r.  Partit  L  T 
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la  ville  de  Porto,  du  côté  du  midi.  Quelques  géogrïr- 
phes  prennent  Fcyra  pour  l'ancienne  ville  de  Lango- 
onga  ,  que  damnes  mènent  i  Langroiva ,  village  de 
la  même  province ,  entre  la  ville  de  Porto  Se  celle  de 
Vifeu.  *  Baadrand. 

FEZ ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  en  Barbarie ,  eft 
firué  entre  celai  de  Maroc  6c  la  Mer  Méditerranée  d'un 
côté,  Se  entsela  mer  Occane  &  le  royaume  d'Alger  de 
l'antre.  La  rivière  Murvia  le  fépare  de  ce  dernier  vers 
l'orient  4  l'Océan  le  baigne  vers  l'occident;  les  mon- 
tagnes d'Atlas ,  6c  la  rivière  Orhirabi  le  divifent  du 
S^lradEe  &  de  Maroc  vers  le  midi  ;  le  détroit  de 
Gibraltar ,  &  la  Mer  Méditerranée ,  le  détachent  de 
l'Eipagne  ,  vers  le  feptenrrion,  Fez  eft  une  partie  de 
l'Ancienne  Mauritanie  Tingrtane.  Ses  provinces  (ont 
an  nombre  de  lest,  Tefmelne  ;  Fez  &  Azgar  fur  l'O- 
céan ;  Habat  fur  le  détroit;  Errif  Se  Garet  fur  la  Mer 
Méditerranée \  Se  Civaat  dans  les  terres.  La  ville  de 
Fez  étoit  autrefois  l'ornement  de  tout  le  royaume ,  ôr 
de  toute  la  Barbarie.  Ceft  celle  que  les  Mahométans 
appellent  la  «mr  de  Patent.  Elle  eft  i  cent  milles  de 
l'Océan ,  Se  autant  de  la  Mer  Méditerranée,  bâtie  fur  la 
rivière  de  Perles,  ou  de  Fez,  qui  coule  entre  celles  de  Bu- 
nalar&deSaba  où  elle  tombe.  Sa  forme  étoitun  quarré 
long,  dont  lemilieuétoit  en  plaine,  les  extrémités  en  col- 
lines ;  8c  an  dehors  clic  avoit  grand  nombre  de  faux- 
bourgs,  dont  ja  des  plus  considérables  avoient ,  les  uns 
cinq  cens,  les  autres  mille ,  Ô£  les  autres  deux  mille  mai- 
sons. La  ville  avoit  1 1  principaux  quartiers ,  6 1  grandes 
places  marchandes  .plus  de  ion  grandes  rues  larges  & 
droites ,  accompagnées  d'une  infinité  de  petites ,  700 
indiquées ,  Se  grand  nombre  de  collèges ,  hôpitaux  t 
éwves ,  Su.  Il  y  avoit  anflî  %6  portes;  1 50  lieux  pu- 
blics, bâtis  fi  commodément ,  que  les  eaux  en  em- 
portoient  les  immondices 1 150  ponts ,  dont  quelques- 
uns  étoient  couverts  de  bâti  mens ,  &  ne  paroifloient 

Eoint;  Se  %6  fontaines  publique  ;  outre  6oe  particu- 
eres.  Les  maifons  étoient  bien  bâties ,  revêtues  d'ou- 
vrages a  la  rnofàïque  au  dehors ,  &  peintes  de  rhwrs  y 
de  fruits ,  de  perlpeâives  Se  payfages  au  dedans.  En- 
tas tes  mofqoées ,  il  y  en  avoit  50  luperbement  bâties , 
&fontemies  de  plufieurs  colonnes  de  marbre  ;  la  plupart 
n'ètoient  ni  voûtées ,  ni  pavées ,  ni  lambrillees  ;  mais 
natées  proprement.  On  dit  que  la  plus  grande  avoit  un 
demi  mille  de  circuit,  j  1  portes  &  4  x  portiques.  La  cout 
étoit  portée  fur  ;  5  arches  en  longueur ,  Se  10  de  lar- 
geur ;  Se  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout  900 ,  Se  pref- 
que  toutes  ces  pièces  étoient  enrichies  de  marbre.  Son 
revenu  étoit  de  100  ducats  par  jour ,  les  autres  difent 
de  400.  Entre  fes  collèges ,  les  bâtimens  de  celui  du 
roi  Uabu-Honon  avoient  coûté  cinq  cens  mille  ducats  ; 
&  tout  y  étoit  travaillé  à  la  molâïque ,  &  enrichi  d'or , 
d'azur,  de  marbre,  avec  des  portes  de  bronze.  Sa  biblio- 
thèque avoit  1000  volumes  arabes  ,  écrits  à  la  main  , 
Se  un  très-grand  nombre  d'aunes.  Il  y  avoit  encore  100 
hôpitaux  dedans  Se  dehors  la  ville  ;  &  de  ceux-là,  15 
Croient  pour  les  malades  du  pays,  dont  le  premier  en 
pouvoir  nourir  1000  rous  les  jours.  Les  autres  étoient 
pour  les  étrangers  ;  mais  les  biens  en  font  aujourd'hui 
tellement  diihpés,  qu'on  ne  donne  plus  que  le  lit&  le 
couvert ,  &  en  quelques-uns  la  nouriture  pour  trois 

{'ours.  On  comptoir  enfin  dans  Fez  ,  100  étuves ,  100 
lotelleries,  dont  quelques-unes  avoient  plus  de  100 
chambres,  fie  400  moulins  qui  faifoient  travailler  1 000 
ou  1  ioo  meules.  La  grande  place  des  marchands  étoit 
entourée  de  murailles ,  Se  fermée  de  1 1  portes ,  com- 
me une  ville ,  divifée  en  1 5  quarriers,  chaque  quartier 
ayant  fes  différer»  exercices  Se  métiers.  A  douze  cens 
pas  de  Fez  èioit  la  nouvelle  Fez ,  qui  n'étoit  prcfque 
que  pour  la  maifbn  du  roi ,  où  étoit  fon  palais.  Il  faut 
remarquer  que  Fez-Belé,  c'eft-a-dire ,  Fez  la  vieille  s 
fut  fondée  par  Moulci  Drice,  le  premier  roi  Ai  abe  qui 
commanda  dans  le  pays.  Il  eft  honoré  comme  un  béat , 
pnrcequ'il  força  pluW  Juifs  dont  il  peupla  cette  ville, 
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d'embraïTer  l'alcoran  de  Mahomet-Ses  defeendans  y  de 
meurerent  toujours,  3e  *ucun  Chrétien  ni  Juif  n'ofe 

[>a(Ièr  par  la  rue  où  eft  le  palais.  Son  tombeau  eft  dans 
es  montagnes  de  Serhon  ,  &  fert  d'afyle  à  tous  ceux 
qui  fuyent  la  colère  du  roi ,  ou  les  pourfuites  de  la  juf- 
tice.  Le  palais  où  il  demeurait  a  le  même  privilège. 
Voici  en  quel  état  Fex  eft  aujourd'hui.  La  ville  eft  bâ- 
tie fur  la  pente  de  deux  montagnes  feparées  par  une 
rivière.  Elle  n'a  point  de  fauxbourgs,  «  on  dit  même 
qu'elle  n'en  a  jamais  eu.  Son  circuit  eft  d'environ  qua- 
tre lieues  ;  mais  il  v  a  quantité  de  jardins  dans  l'cn- 
cernte  des  murs.  Elle  n'a  que  fent  portes  principales» 
L?s  rues  forij  forr  étroires.ôc  ontdes  portes  que  l'on  fer- 
me la  nuit,  pour  empêcher  que  l'on  n'aille  d'un  quar- 
tier à  l'autre.  Les  maifons  font  couvertes  en  terrafTes,& 
quoiqu'elles  n'aient  rien  de  beau  par  dehors,  elles  font 
néanmoins  fort  propres  au-dedans.  Ceft  où  fe  tait  tout 
le  trafic  du  pays:  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  deti- 
chefles.  La  ville  eft  défendue  par  deux  châteaux  qui 
n'ont  point  d'artillerie.  L'un  eft  fort  ancien ,  Se  fes  murs 
font  démolis  en  quelques  endroits;  l'autre  a  été  bâti  de- 
puis quelques  années  par  le  fameux  Moulei-Archh 
On  voit  encore  deux  caftions  aux  deux  cotés  de  la 
ville ,  où  il  y  a  deux  canons  de  fer  dans  chacun.  La 
rivière  qui  defeend  de  Fez-Gcdide ,  ou  Fez-la-neuve, 

EafTe  au  milieu  de  Fez-Belé  j  où  elle  fc  divifê  en  iîx 
ranches,  qui  fourniflent  de  l'eau  dans  routes  les  mai- 
fons de  la  ville  ,  chacune  ayant  trois  ou  qtiarre  fumai* 
nés.  Cette  rivière  ainfi  divifée  fait  moudre  trois  ou 
quatre  cens  foixante-fix  moulins,©;  donne  l'eau  i  aurant 
de  bains.  Il  y  a  auffi  trois  cens  foixante-fix  fours  pour  la 
commodité  des  bourgeois;  Se  comme  ils  cuifent  leur 
pain  rous  les  jours ,  les  fours  font  toujours  occupés 
juiqua  quatre  heures  après  midi,  il  y  a  quatre  gemmes 
ou  mofquées  principales ,  Se  environ  cinq  cens  autres 
de  moindre  grandeur ,  Se  moins  riches.  L\  grande  mof- 
quée ,  qui  eft  appellée  Carcmyn ,  eft  la  réfidence  du 
cadi ,  pontife  de  leur  loi.  Proche  de  ce  temple  il  y  a 
quelques  collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  défirent 
dette  talbes  ,  c'eft-à-dire ,  docteurs  de  l'alcoran.  Le 
plus  magnifique  de  tous ,  eft  celui  que  Moulei-Archt 
y  a  fait  bâtir.  Dans  ces  collèges  on  n'étudie  que  la  lan- 
gue arabefque  la  plus  pure ,  dans  laquelle  l'alcoran  a 
été  écrit ,  &  qui  eft  fort  différente  de  celle  que  parle  U 
vulgaire.  On  n'y  apprend  pas  le  larin  ,  ni  la  philofo- 

fhie,  comme  quelques-uns  l'ont  voulu  faire  croire. 
I  y  a  auftï  quelques  petits  hôpitaux  pour  les  mala- 
des étrangers  ,  Se  pour  les  incurables.  Prefque  tous 
les  marchands  tiennent  leurs  boutiques  aux  envi- 
rons de  la  Gemme  Carouyn  ,  Se  demeurent  ail- 
leurs ,  à  peu  près  comme  les  marchands  du  palais 
â  Paris.  La  ville  de  Fez  Gedide,  ou  Fez-la-ncuvc, 
qui  eft  au-delTus  de  Fez-Belé  lui  fert  de  citadelle. 
Elle  fut  bâtie  par  Bcni-Mcrini ,  il  y  a  environ  cinq 
cens  ans ,  lorfqu 'il  tenoir  le  fiege  devant  l'autre  Fez. 
Moulei-Archi  y  fit  bâtir  un  palais  &  un  ferrail ,  Se 
il  y  a  une  belle  &  grande  mofquèe.  A  douze  lieues 
de  Fez  eft  la  ville  de  Miquenés  ,  où  l'air  eft  fort 
tempéré,  Se  beaucoup  plus  fain  qu'à  Fez  :  ce  qui  a  por- 
té Moulei-Semeïn ,  roi  de  Fez ,  à  faire  conftruire  un 
château ,  un  palais ,  &  trois  ferrai Is ,  où  il  entrerenoit 
la  plupart  de  les  femmes .  tant  reines  que  concubines , 
pareeque  c'étoit  fon  féjour  ordinaire.  Au  refte  le  pays 
eft  habité  de  Maures  &  d'Arabes.  Ils  peuvent  époufer 
jufqu'à  quatte  femmes  ,  &  les  répudier  quand  il 
leur  plaît ,  en  leur  donnant  la  dot  qui  leur  a  été  pro- 
mife";  &  outre  ces  quatre,  ils  en  peuvent  tenir  au- 
tant d'autres  qu'ils  veulent.  Ils  enterrent  leurs  morts  en 
terre  vierge  ;  de  peur  ,  difent-  ils  ,  qu'l  la  réfurrection  t 
ils  n'aient  peine  de  démêler  leurs  membres.  Onaflurc 
pourtant  qu'aujourd'hui  la  ville  de  Fez  ne  fe  foutientplus 
dans  cette  magnificence.  Le  pays  eft  le  mieux  cultivé 
de  toute  la  Barbarie.  11  a  plufieurs  bonnes  villes ,  Se  eft 
arrose  de  diverses  rivières.  Le  roi  de  Maroc  en  eft  le 
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maître ,  St  prend  le  titre  d'empereur  d'Afrique  »  de 
roi  de  Maroc  ,  de  Fez ,  de  Sus  ,  de  Tafilet ,  de  fei- 
gnear  de  Dara  ,  de  Gago  ,  de  Guinée ,  &c*  Sanut. 
Jean  de  Léon.  Marmol.  Mercator.  De  Thou,  Sanfon. 
Du  V  al.  Mouette ,  htjl  de  Maroc. 

fc^FEZZEN,  ou  FESSEN,  ou  FAISAN,  pays 
d'Afrique  utué  dans  le  Biledulgerid ,  du  côté  de  l'E- 
gypte.  11  a  plus  de  cent  villages.  Selon  plufieurs  auteurs, 
il  dépend  de  Tripoli.  On  y  trouve  beaucoup  de  dates 
&  de  lèné.  *  Nicole  de  la  Croix ,  géogr.  mod.  t.  IL 


FI  AOONE ,  anciennement  Alianus t  bourg  de  lc- 
rat  de  Gènes,  en  Italie.  11  eft  dans  les  montagnes 
de  l'Apennin ,  aux  confins  du  Milanez  ,  entre  la  ville 
de  Gènes  Se  celle  de  Tortone.  *  Baudrand. 

FIACRE  (  faint)  fils  d'Eugène  I V ,  toi  d'Ecofîe,  qui 
commença  de  régner  l'an  606  3  fut  élevé  fous  la  con- 
duite de  Conan  ,  éveque  de  Sodere,  qui  lui  infpiraun 
fi  grand  mépris  du  monde,  que,  quoiqu'en  qualité 
d'aîné  ,  il  fût  l'héritier  légitime  de  la  couronne  ,  il  ré- 
solut néanmoins  d'abandonner  la  cour.  11  communiqua 
fon  deflêin  à  la  prince  (Te  Sira  fa  fecur ,  qui  voulut  lui 
tenir  compagnie  dans  ce  rte  pieufe  retraite..  S 'étant  dé- 
robés de  la  cour    à  l'infu  du  roi ,  Us  fe  rendirent  en 
diligence  fur  un  port  de  mer ,  où  trouvant  un  vaifleaa 
prêt  à  faite  voile  en  France,  ils  s'embarquèrent.  Lorf- 
qa'iis  furent  arrives  en  ce  royaume ,  ils  vinrent  jufqu'i 
AltMux,  où  ils  s'adrefierent  i  faint  Faron  qui  en  étoit 
éveque.  Ce  prélat  mit  la  princefle  Sira  dans  un  monaf- 
tere,  dont  fainte  Fare ,  u  fœur ,  étoit  abbeffê  j  &  elle 
donna  au  prince  Fiacre ,  un  lieu  dans  la  forêt  de  For- 
dille ,  pour  y  bâtit  un  hermitage.  Ce  fui-li  que  ce  faint 
pratiqua  des  vertus  admirables ,  &  fit  des  actions  pro- 
digieufes ,  qui  lui  attirèrent  la  vénération  de  tout  le 
monde.  Pendant  qu'il  vivoit  ainfi  dans  la  folitude,,  le 
roi  fon  père ,  mounir ,  &  Ferquard  fon  cader ,  fuccéda 
à  la  couronne  d'Ecofle  ;  mais  ayant  été  dépolTcdc  dans 
udc  aflemblée  d  'états  ,  Se  renfermé  dans  une  prifon  i 
caufe  de  fon  béréfie  Se  de  fes  débauches  }  tous  les  ordres 
du  royaume  convinrent  de  donner  la  couronne  à  S.  Fia- 
cre, auquel  elle  appartenoit  légitimement.  Us  envoyè- 
rent des  ambafladeurs  a  Clotaire  H ,  roi  de  France , 
pour  le  fupplier  d'employer  fon  autorité ,  afin  d'obli- 
ger faim  Fiacre  de  retourner  en  Ecofle,  pour  gouverner 
lé  royaume  dont  il  étoit  l'héritier.  Mais  ce  prince  pré- 
féra fa  cellule  au  trône-,  Se  demeura  dans  fon  her- 
mitage jufqu'i  fa  mon ,  qui  arriva  le  jo  août  de 
l'an  670.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il 
avoir  fait  birir  ,  d'où  il  fut  transféré  en  l'églife  cathé- 
drale de  M  eaux.  On  remarque  dans  l'hiftoire,que  Henri 
V ,  roi  d'Angleterre,  ayant  été  défait  i  la  journée  de 
Bougé ,  par  l'armée  do  Charles  VU ,  roi  de  France , 
oui  avoit  des  troupes  écofloifes ,  fit  piller  le  monaite- 
re  de  faint  Fiacre ,  pareeque  ce  faint  éroit  un  prince 
d'Ecofle  ;  mais  qu'il  fut  auflitôt  attaqué  de  ce  mal  qui 
prend  au  fondement ,  &  que  l'on  appelle  mal  de  S.  Fia- 
cre ,  donr  il  mourut  au  bois  de  Vincennes ,  en  1411. 
Ce  qui  lui  fit  dire  un  peu  avant  (a  mort ,  que  non-feu- 
lement les  Ecoflois  qui  croient  fur  la  rerre ,  favori- 
foient  les  François ,  mais  aufli  ceux  qui  croient  au  cieL 
*  Surius ,  4  tom.  Le  P.  Giri. 

Toure  l*hiiloire  que  nous  venons  de  rapporter  >  eft 
tuée  d'une  vie  fort  récente  de  S.  Fiacre  ,  qui  n'a  point 
d'autorité.  Ce  que  l'on  fait  de  S.  Fiacre  ,  eft  ce  que 
nous  en  apprend  Hildegaire  ,  évêque  de  Meaux  ,  Se 
Foulquot  de  Bjauv.iis ,  qu'un  nomme  Fejfre  ,  que  l'on 
4t  nommé  Fiacre  ,  éroir  pafle  d'Irlande  en  France ,  Se 
qu'il  y  fut  arrêté  par  S.  Faron ,  éveque  de  Meaux  qui 
lui  donna  une  folitude  dans  fon  diocèfe  ,  au  lieu  ap- 
pelté  BreuiJ ,  ou  Brie  ,  où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle 
avec  un  hôpital  dans  lequel  S.  Fiacre  recevoit  les  par- 
tira Se  les  étrangers  ,  &  où  il  finit  fainteroent  les  jours , 
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vers  l'an  £70.  *  Hildegarius  Meldcnfk  Fulcoïus  Bcl- 
lovacenfis ,  apud  Mabillon.  Baillet  t  vies  des  faims, 
jo  août. 

FIAMMA  ,  chercher  FLAMMA. 

FIANO ,  bourg  d'Italie  dans  le  patrimoine  de  S. 
Pierre ,  proche  du  Tibre ,  avec  titre  de  duché. 

FIANONE ,  ou  FLAVONE ,  dernière  place  d'If- 
trie ,  fur  la  met  Adriatique ,  avec  un  aflex  bon  port 
appartient  aux  Vénitiens  ,  Se  eft  firuée  fur  une  mon- 
tagne. On  dit  que  fur  le  penchant  de  ce  mont ,  une 
.  fontaine  fait  moudre  ai  moulins  avant  que  de  couler 
dans  la  plaine.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  Fla- 
vona  Se  Fianona.  *  Foyer  Leandre  Alberti ,  défi-  Ital. 

F1ASCONE ,  cherchez  MONTE-F1ASCONE. 

F1ASELLO  (  Dominique  )  peintre ,  naquit  a  Sar- 
zane  dans  l'état  de  Gènes ,  en  1589.  Quelques-uns  le 
nomment  ordinairement  el Sarrana.  Il  mourur  le  1 9  ' 
oâobre  de  l'an  1669.  U  a  formé  enn  autres  élevés  , 
Jean-Baptiste  Fiasello  fon  neveu;  qui  a  éré  un  ha- 
bile peintre.  Confuitct  Soprani  dans  les  vies  des  pein- 
tres de  l'état  de  Gènes. 

F1B1G  (Godefroi)  né  i  Breflaw  en  itfn  ,  après 
avoir  fait  fes  premières  études  alla  a  LeipfickcW  i  léne. 
Dans  cette  ville  il  fut  reçu  docteur }  Se  en  1 640  ,  il 
y  fut  reçu  profelîèur  en  droit.  Il  rnpurur  en  1 646.  On 
a  de  lui  ;  Procejfus  :  EleHa  juris  publia  romani  :  Col' 
legium  légale  :  LollcSio  aclionum  Bachoviarum.  *  Dic- 
tionnaire de  Hollande  ,  &  Supplément  franfois  de  Bajlt. 

F1BIGER  (  Michel-Jofeph  )  vifircur  de  l'ordre  pri- 
vilégié des  chevaliers  de  la  Croix  qui  portent  l'étoile 
rouge  dans  la  Siléfie  Se  dans  la  Pologne ,  prélat  Se  maî- 
tre de  la  maifon  hofpitaliete  de  S.  Matthias  à  Breflaw , 
naquit  i  Franlcenftein  en  Siléfie  le  1 6  mai  1 6  5  7.  Après 
qu'il  eut  fait  fes  études  à  Glatz  Se  à  Breflaw  ,  il  fut 
proies  dans  la  maifon  de  S.  Matthias  en  1 6  8 1 ,  &  prê- 
cha pendant  dix  ans  les  dimanches-  En  1696,  il  fut 
élu  maître  de  l'ordre  religieux  de  la  Croix,  8e  il  ren- 
dit de  grands  fervices  à  cet  ordre.  11  fit  élever  plu- 
fieurs  édifices ,  fît  des  réglemens  uriles  pour  l'hofpita- 
lité ,  &  exécuta  plufieurs  autres  projets  très-utiles.  Il 
employoit  à  étudier  . &  à  compofer  des  ouvrages  le 
temps  que  fes  occupationfjlui  laifloient  libre.  Il  plaça 
aufli  plus  commodément ,  Se  mit  dans  un  meilleur  or- 
dre la  bibliothèque  de  S.  Matthias ,  Se  il  l'augmenta 
confidérablement  de  livres  nouveaux  Se  bien  choifis. 
En  1698  j  il  fit  bâtir  une  nouvelle  églife  à  Kunow  , 
Se  en  1 700  il  acquit  i  fon  ordre  l'églife  de  Kneurz- 
burg  Se  le  droit  de  patronage.  U  acheta  aulfi  le  droit 
de  faire  Se  de  vendre  la  bierre  dans  les  villages  de  la 
dépendance  de  Breflaw  Se  d'Olaii.  En  1 709  }  il  achera 
la  haute  juftice  de  Briege.  En  1 7 1 1  U  fit  bâtir  l'églife 
de  fàinte  Marguerite.  Il  mourut  le  1 1  janvier  de  l'an- 
née fuivante,  171t.  U  a  fait  un  poeme  fur  l'intro- 
duction du  chriftianifme  en  Siléfie ,  qu'il  n'a  pas  pu- 
blié j  la  logique  tans  raifon  oppofée  à  un  ouvrage  du 
docteur  Jean-Frédéric  Meyer ,  intitulé  :  Logica 
pontificiorum.  Henelii  Silejtographia  rénovât  a  cum  fcho- 
liis  \  il  avoit  eu  deffein  de  retoucher  de  nouveau  cet 
ouvrage  Se  de  le  continuer  jufqu'à  fon  temps. 

F1CHARD  (  Jean  )  Allemand  ,  iurifconfulte  cé- 
lèbre ,  né  en  1511,  à  Francfort  fur  le  Mein ,  étudia 
fous  le  célèbre  Zafius  ;  Se  étant  allé  en  Italie ,  il  y  en- 
feigna  le  droit  dans  les  univerfités  de  Padoue  Se  de 
Boubgne.  Enfui  te  il  revint  i  Francfort ,  où  il  exerça 
la  crurge  de  fyndic  pendant  44  ans  ,  &  y  mourut  en 
l'année  1 5  8 1  ,  en  la  70  de  fon  âge.  Fichard  favoit 
les  langues  8c  l'hiftoire  du  droit  ,  Se  publia  divers 
ouvrages.  Pcr loche  vitarum  recentiorum  jurifconfulco- 
rum.  Duo  indices  feriptorum  in  jure  pontificio  &  civili , 
6V.  U  traduifir  aufli  plufieurs  trairés  de  Galien ,  de 
grec  en  latin.  *  De  Thou  ,  hijl.  I.  74.  Pantaléon  ,  /. 
3  profopogr.  Melcliior  Adam  t  in  vit.  jurife.  &c. 

FICHERUOLO  ou  FICHARUOLA ,  petite  vUle 
fortifiée  de  l'Erat  de  l'églife ,  en  Italie ,  dans  le  Ferra- 
Jomt  V.  Partit  J.  Tij 
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rois,  iur  le  Pô ,  à  cinq  lieues  au-deflus  Je  Ferrare  $Ç 
aux  confins  du  Mantouan.  On  conjecture  que  ce  lieu 
peut  être  celui  que  le$  anciens  nommoient  Vieux  V «- 
rianus.  *  Baudrand. 

FICHET  (  Guillaume  )  né  a  Aunay  ,  près  Paris,  qui 
rut  élu  recteur  de  l'univeifitéde  Pans  en  1467  ,  étoii 
aulïî  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  fie 
fut  en  France  de  fon  temps ,  ce  qu'Ifoirate  avoit  étc 
à  Athènes  ,  c'eft-l  dire  ,  qu'il  y  fut  fie  orateur  ,  & 
maître  habile  fie  le  père  de  l'éloquence.  Il  enfeigna  tous 
les  jours  après  midi  l'art  oratoire  pendant  l'eipace  de 
vingt-deux  ans  ,  fie  pendant  le  même  temps  il  enfei- 
gnoit  le  matin  ,  tantôt  la  philofophie ,  &  tantôt  les 
lettres  laintes.  U  étoit  reeherché  à  la  cour  :  il  y  avoit 
un  libre  accès ,  &  on  l'a  plufieurs  rois  employé  dans 
des  négociations  importantes.  C'eft  lui  que  l'on  re- 
garde comme  auteur  de  la  paix  qui  fut  conclue  avec 
lç  duc  de  Bourgogne.  Il  étoit  à  Rome  en  1471 ,  5c 
Sixte  IV  le  combla  de  biens  fie  d'honneurs  &  le  fit  fon 
caméricr.  L'univetfité  de  Paris  en  fit  fes  remercimens 
à  cepape.  Il  étoit  en  relation  avec  la  plupart  des  lavons 
de  ton  temps ,  5c  même  avec  plufieurs  princes  &  au- 
tres per tonnes  élevées  en  dignité ,  5c  l'on  voit  par  les 
lettres  qu'il  a  écrites  fie  celles  qu'il  a  reçues ,  combien 
fa  réputation  étoit  étendue.  Ctft  à  lui  que  le  cardinal 
Beflarion  dcdtz  en  1470,  fes  orai tons  par  lcfquelles 
il  excitoit  les  prirecs  Chrétiens  à  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  Fichet  qui  étoit  tres-zèlé  pour  les  lettres ,  fa- 
vorifadetout  fon  pouvoir  l'impitmerie  naiflante,  fie 
fit  venir  pour  travailler  dans  la  maifon  deSotbonneUl- 
ric  Gering ,  Martin  Crants  fie  Michel  Friburger ,  qui 
imprimèrent  entr'autres  livres,  dans  la  maifon  de  Sor- 
bonne,  les  lettres  même  de  Guillaume  Fichet  ,  5c  fes 
trois  livres  de  rhétorique,  l'un  Se  l'autre  en  1470  ou 
1471.  Ces  deux  ouvrages  font  en  latin.  Les  lettres 
font  partagées  en  cinq  livres  ;  le  premier  contient  cel- 
les qui  font  adreiTées  au  cardinal  Beflarion  ;  le  fécond 
au  pape  Sixte  IV  ;  le  rroifiéme  a  René ,  roi  de  Sicile  j 
le  quatrième  à  Jean  Rolin ,  éveque  d'Autun  ,  fie  car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne  j  le  cinquième  à  Guil- 
laume, évêque  de  Paris.*  Mnualtc ,  annal,  typograph. 
tom.  1.  Gibert ,  jugtm.  des  faons  fur  Us  rhétoriciens  , 
tome  III,  &t. 

FICHET  (Alexandre)  homme  d'une  prodigieuie 
lecture ,  né  vers  l'an  1)89,  dans  le  dioccle  de  Genè- 
ve ,  (è  fit  Jéfuite  en  1 607 ,  à  l'âge  de  1 9  ans ,  &  pro- 
fcflà  les  humanités  fie  la  tltétorique  dans  le  collège  de 
la  Trinité  de  Lyon.  U  eft  connu  particulièrement  par 
ton  édition  du  Corpus  P ci t arum  ,  qu'il  purgea  ,  6c 
qu'il  fit  imprimer ,  fous  le  nom  de  Chorus  Poctarum  , 
à  Lyon  en  1 61 6 ,  en  y  ajoutant  les  poètes  du  bas  em- 
pire ^  une  table  fort  ample ,  &  un  Muftum  rhetoricum  & 
poeticum  ,  qui  eft  un  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  les  poètes.  On  a  encore  de  ce  père  : 
Arcanajludiorum  omnium  methodus ,  £•  bibiioihecafcien- 
tiarum  ,  à  Lyon  en  1*49  ,  «i-8°  ,  Se  réimprimé  en 
1710,  avec  quelques  autres  pièces  pr  les  foins  de  Jean- 
Albert  Falxicius.^âvus/Wwn,  (  Miel  des  SS.  PP.  ) 
in  1 4  de  près  de  onze  cens  pages  :  c'eft  un  recueil  de  pen- 
fées  des  Pères.  On  a  encore  de  ce  Jéfuite  :  Le  triomphe 
du  Saint-Siège  contre  un  confeiller  hérétique  de  Creno 
bit ,  à  Grenoble  en  1 640  ,  &  la  vie  de  la  mere  de 
Chantai ,  fondatrice  des  religieufes  de  la  Vijîtation  ,  i 
Lyon  en  1 641 ,  ;«-8°.*LeP.  Colonia  ,  hifioire  littéraire 
de  Lyon,  tome  IL  Le  P.  le  Long,  biblioth.  hifl.  de  la 
France.  Sorwel ,  bibl. 

FICHTELBERG  ,  chercher  E1CHTELBERG. 

F1CIN  (Marlîle)  favant  du  quinzième  fiécle ,  na- 

rit  à  Florence  le  1 9  d'octobre  de  l'an  1 4  j  $ ,  comme 
le  marque  lui-même  au  neuvième  livre  de  fes  épî- 
trçs  {folio  161 ,  édition  de  Venife ,  1495  ,  tn-fol.  ) 
Son  père,  habile  méde.in  fie  chirurgien  ,  étoit  pre- 
mier médecin  de  Cofmc  de  Médicis ,  fie  fa  mere  fe 
noinmoir  Alexandre.  On  voit  par  les  lettres  du  fils  , 
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qu'Us  vécurent  l'un  &  l'autre  jufqae  dans  un  âge  tort 
avancé.  Marfile  ayant  montré  de  bonne  heure  beaucoup 
de  génie  5c  de  capacité  pour  les  lettres ,  acquit  Veltime 
Si  la  bienveillance  de  Colme  de  Médias  ,  le  protec- 
teur des  favans  de  ton  fiécle.  Il  eut  pour  maître  dans 
U  grammaire  Luc  de  Geminiano  6c  Comando.  Sorti 
de  l'étude  des  belles-lettres  ,  il  fe  livra  i  celle  de  la 
philofophie ,  fie  fur-tout  1  la  lecture  des  ouvrages  de 
Platon  ,  qui  tirent  toujours  fes  délices.  Il  émdia  aulïi 
la  médecine ,  5c  la  théologie,  Se  apprit  la  mufique 
tant  vocale qu  "inftrumenrale.  Colme  de  Médicis  tour- 
niflbit  libéralement  à  tout  ce  qui  lui  ftoir  néceflaire 
pour  acquérir  ces  connoiflânces,  fie  il  feplaifoit  à  s'en- 
tretenir avec  lui  des  matières  philofophiques.  Lauten* 
de  Médicis ,  5c  en  général  toute  cette  illultre  famille, 
lui  accorda  aufli  ton  eftime  5c  fa  protection  j  mais  Fi- 
cin ,  éloigné  de  toute  ambition  ,  Se  aimant  beaucoup 

Elus  les  lettres  que  les  richefles  du  fiécle ,  ayant  cm- 
raflï  l'état  eccléfiaftique ,  fe  contenta  d'un  canonicac 
de  Florence ,  5c  de  quelques  terres  qu'il  paroît  que  la 
maifon  de  Médicis  lui  fit  accepter.  S'il  profita  davan- 
tage de  la  faveur  dans  laquelle  il  éroit,  ce  rut  beaucoup 
moins  pour  lui,  que  pour  rétabliflcment  de  plufieurs 
neveux  fie  nièces ,  dont  il  paroît  par  fes  cpîtres ,  qu'il 
fe  trouva  chargé ,  fie  qu'il  n'auroit  pu  fecourir  fuflïiam- 
ment  de  ce  qu'il  puirédoicen  propre.  Maison  voitdau 
Us  mêmes  épitres,  qu'afin  d'importuner  moins  fes  pro- 
tecteurs ,  il  exerçoit  la  médecine  ,  quoique  prêtre  fie 
chanoine ,  fie  qu'il  abandonnoit  à  les  parens  la  plus 
grande  partie  du  profit  qu'il  rcriroir  de  cette  profef- 
Ikxi.  Il  prêchoit  aulfî ,  mais  uniquement  pour  rem- 
plir les  devoirs  du  facexdoce , &  dans  la  vue  d'inftruire 
les  fidèles.  Le  cardinal  Jean  de  Médicis  étant  parvenu 
au  fouvetain  pontificat ,  fous  le  nom  de  Léon  X ,  la 
fortune  de  Ficin  augmenta ,  fie  fon  état  devint  plus 
commode.  Il  fut  chargé  d'enfeigner  la  philofophie  dan» 
l'univerfué  de  Florence ,  fie  il  eut  des  difciples  qui 
devinrent  célèbres  dans  la  fuite  par  leur  fcience  5c 
par  les  dignités  qu'ils  remplirent.  Sa  réputation  s'é- 
tendit au  loin ,  fut-rout  en  Allemagne ,  5c  il  compta 
parmi  ceux  dont  il  avoit  acquis  l'eftimt  fie  l'amitié 
quantité  de  pertonnes  diflinguées  dans  l'état  civil  6c 
ecclcfiaftique,  des  princes  même  ,  des  évoques,  des 
cardinaux  ,  fit  le  plus  grand  nombre  des  favans  de  fon 
temps.  11  admettoit  touvent  en  fa  compagnie  plufieurs 
de  les  amis ,  lorfqu'il  fe  retirait  dans  une  de  ces  re- 
traites agréables ,  qu'il  devoit  à  la  libéralité  des  Mé- 
dicis ,  fie  où  il  demeurait  le  plus  long-temps  qu'il  lui 
éroit  poffibie ,  s'y  occupoir  de  la  méditation  fie  de  l'é- 
tude de  la  philofophie ,  fie  s'y  entretenoit  agréablement 
5c  utilement  avec  ceux  qui  venoient  le  viliter  fie  par- 
tager avec  lui  les  charmes  de  là  totitude.  Ces  retraites 
fréquentes  lui  étoient  d'ailleurs  néceflaircs  pour  fa  fan- 
tè  :  car  il  joignoit  à  une  (Vature  petite  ,  une  fa  rué  très- 
délicate  ,  fie  que  des  maladies  aflez  fréquentes  altéroienc 
encore.  ILétoit  d'ailleurs  d'un  tempérament  mélancho- 
iique,  ce  qui  lerendoit  touvent  inquiet  fie  timide, 
8c  il  dit  qu'il  ne  tempérait  les  accès  de  cette  mélancho- 
lie  que  par  le  fréquent  ufage  qu'il  faifoit  de  quelque 
instrument  de  mulique.  Il  étoit  d'ailleurs  ami  fidèle  Se 
conihnt  :  il  fe  plailoit  à  rendre  fervice  ,  fur-tout  aux 
malheureux,  fie  à  ceux  qui  aimoient  les  lettres,  fie 
qui  pouvoient  fe  rendre  utiles  par  leurs  talens.  La  dou- 
ceur ,  la  modération  fie  la  modeftie  paroiffoient  dans 
toute  fa  conduite  ;  fie  l'on  aflure  qu'il  avoit  une  piété 
folide  fie  confiante  :  mais  on  l'accufe  avec  fondement 
d'avoir  été  un  peu  fuperttitieux  ,  fie  d'avoir  cru  trop 
aux  rêveries  de  l'aftrologic  :  ce  qui  étoit  un  défaut 
allez  commun  dans  les  philolbphes  de  ce  temps-là.  On 
l'a  aufli  blâmé  d'avoir  porté  trop  loin  ton  amour  pour 
les  ouvrages  fie  pour  la  doctrine  de  Platon  ,  fie  d'a- 
voir été  trop  Hateur ,  fur-tout  à  l'égard  des  grands  ou 
de  ceux  qui  lui  témoignoient  à  lui-même  beaucoup 
d'amitié.  11  mourut  dans  fa  retraite  de  Corrégio ,  ctï 
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1499  ,  &  fon  corps  fut  tranfporté  à  Florence,  &  in- 
humé dans  Tcglife  de  fàinte  Marie  ,  où  on  loi  drelTa 
certe  épitaphe  ,  en  1  j  1 1. 

En  Hofpes  htc  eft  Mars  IL  rus  fophia  pater  : 
Platonkum  qui  dogma  culpâ  temporum 
Situ  obrutum  illuflrans  ,  &  Atticuin  decus 
Servant  ,  Lacio  dédit  :  fores  primus  /ocras 
Dhrino  aperiens  mentis  adus  numine. 
Vucit  beatus  ante  ,  Cofmi  munere , 
Laurique  Medicis  ,  aune  revixit  publico. 
S.  P.  Q.  F. 
Anno  M  D  XXI. 

L'ouvrage  le  plus  eonfidérable  de  Marfile  Ficin  eft  fa 
traduction  larme  des  ceuvres  de  Platon  ,  dont  la  1 .  édi- 
tion parut  (ans  indication  de  l'année}  mais  néanmoins 
avant  1490  ,  comme  on  le  croit  ;  on  lit  feulement  : 
Imprejfum  Florentia  per  Laurentium  Venetum.  Cette 
première  édition  eft  en  petits  caractères  gothiques  , 
&  très-fautive.  Le  traducteur  le  reconnut  lui-même  , 
&  donna  un  long  errata ,  qui  corrige  ces  fautes  d'im- 
prellîon.  Sa  verlion  a  fouvenr  été  réimprimée  depuis  : 
mais  nous  n'entrerons  point  dans  ce  détail.  On  allure 
que  Ficin  ayant  montré  fon  travail ,  ou  du  moins  une 
partie  ,  i  Marc  Mufurus ,  celui-ci  couvrit  d'encre  la 
première  page  de  cette  verfion  .pour  faire  voir  qu'il 
en  étoit  fort  mécontent ,  8e  que  ricin  en  entreprit  une 
aune  avec  plus  de  f#in  Se  d'attention  :  c'eft  celle  que 
nous  avons ,  mais  qui  ne  laillê  pas  d'être  fort  impar- 
faite. Après  Platon ,  Ficin  traduifit  le  philofophe  Flo- 
rin ,  i  li  Sollicitation  principalement  de  Pic  de  la 
Mirandole  ,  &  donna  certe  vcrlîon  en  149a  ,  fous  les 
aufpices  &  aux  dépens  de  Laurent  de  Médicis  :  la  vie 
de  Plocin  écrite  par  Porphyre,  &  traduite  par  Ficin , 
eft  i  la  tète  de  cette  vetlion.  On  loue  beaucoup  cette 
édition  de  1 49 1  :  elle  fut  faite  i  Florence  en  beaux 
caractères.  Ficin  donna  encore  Proetmta  in  Thcophraf- 
tum  de  animà  ,  &  quelques  ouvrages  de  Syncfius,  de 
Pfcllus ,  Sec.  ces  ouvrages  parurent  réunis  a  Venife , 
en  1 497 ,  in-foi.  ce  recueil  contient  :  Jamblichus  de 
myjleriis  ;  Proclus  de  anima  &  demone  ,  facrificio  ,  & 
magiâ  ;  Synefûts  de  fomniis  ;  Pftllus  de  demonibus  ; 
Thcophrajïus  de  anima ,  phantafià  &  intet/eâu,  cum  Prif- 
eiaai  &  Marfilii  expqfitione  ;  Alc'tnous  de  doàrinâ  Pta- 
tcnïs  ;  Speufippus  de  Platonis  definitionibus  ;  Pytha- 
gore  aurta  verba  & fymbola  ;  Xenocrates  de  morte  ;  Mar- 
filii liber  de  voluptate  :  (  ce  dernier  écrit  avoit  été  com- 
pofé  par  Ficin ,  dans  fa  jeune/Te.)  On  a  encore  de  fa 
traduction  ;  les  ouvrages  attribués  à  S.  Oenys  l'Aréo- 
pgite }  Mercurti  Trifmegifli  Pcemander  &  Afclepius  ; 
Atheaagora  Athenienfis  de  ReJûrreSione  excerpta.  Ses 
épitres  en  ta  livres,  parurent  à  Venife,  en  1495  , 
in-fol.  En  1561  on  recueillit  a  Bade  tous  les  ouvra- 
ges de  Marfile  Ficin,  en  deux  volumes  in-fol.  Se  ce 
recueil,  outre  les  traductions  dont  on  vient  de  parler, 
(  celle  des  ceuvres  de  Platon  ,  non  comprife  )  contient 
les  écrits  fui  van  s  :  De  reug/one  chriftianâ,&  fide-  pieta- 
te  liber  :  Theologia  Platonica  ,fcu  de  immortalUate  ani- 
marum ,  &  eterna  felicitate,:  In  epifiotas  Pauli  Apofi 
toli  commentaria  ,  Sec.  Concior.es  feu  predicationes  : 
De  quinque  panibus,  Luc*  IX;  De  i/lo  Pauli  ad  Colojf. 
Si  confurrexiftis  cum  Chrifio  :  De  duobus  dtfcipulis  eun- 
tïbus  in  Emmaiis  :  De  laboribus  ac  erumnis  Pauli  :  De 
■pafftone  Domini  :  De  fietta  Magorum  :  De  cantico  Si- 
tuants  :  De  création*  rerum  :  De  vita  fana  ,  longa  ,  & 
caiefii  :  De  medicina  afirotogicay  vita  mundi ,  &  de  Ma- 
gis  Chrijlum  falutantibus  :  Qubd  necejjaria  fit  ad  vitam 
ficuraas  tranquitlitafque  animi:  Epi/lot*  :  Dtalogus  inter 
Deumdanimam:De  divinofurore.-Defelicitate:  Oratio 
ad  Deum  :  Oueftiones  de  mente  :  Compendium  Platonict 
theologi*  :  Dtalogus  inter  Paulum  &  animam  :  Exhor- 
tatio  ad  bellum  contra  Barbaros  :  Orationes  1  de  tau- 
dibus  pkilofophia  &  meilein*  :  Contra  judicia  afiro/ogo- 
rum  :  De  infiùtutione  pnneipis  :  Oratio  chrifiiani  gregis 
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ad  Sixtum  poruif.  :  Oraculum  Alphonfl  régis  ad  f  erdi- 
nandum  ,  Sec.  Comparatio  folis  ad  Deum  :  PhUofophica 
principis  injlitutio  :  De  chrifiian*  legis  divinitate  :  Dt 
Platonieorum  contemplationibus  :  Oratio  de  céaritate  : 
De  adorât ione  devina  virtutis  ;  Apologi  de  voluptate  .* 
Excerpta  ex  Proclo  :  Apologia  in  librum  juum  de  foie  & 
luntine  :  Oratto  ad  Carolum  magnum  Gallor.  regem  : 
De  provident'ta ,  vatic  'uùis  t  remedtifque  malorum  :  De 
foie  :  De  lumine  :  De  voluptate.  Les  traductions  font 
dans  le  fécond  volume.  On  a  plufieurs  éditions  de  es 
recueil  des  ceuvres  de  Ficin.  •  Voyez ,  De  vita ,  mo- 
ntas &  feriptts  Marfilii  Ficini  comment  alto  ,  ouvra- 
ge fort  bien  fait ,  par  M.  Scelhorn ,  dans  le  tome 
1  de  fés  Amcenitates  Ùtteraria,  depuis  la  page  1  8  jufqu'l 
la  page  1 1 9  :  ce  qui  eft  fuivi  d'un  autre  écrit,  intitulé  : 
Apologia  pro  Marfilio  Ftcino  magie  pojlulato.  A  la  fin 
des  épîrres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande ,  édition  de 
Chriftophe  Cellarius ,  16 8a  ,  on  a  imprimé  une  lettre 
de  Marlîle  Ficin ,  par  laquelle  il  mande  i  Germain  de 
Ganay ,  ptélident  i  Paris  ,  la  mon  de  Pic  de  la  Mi- 
rande ,  Se  celle  d'Ange  Politien  ,  &  loue  l'un  Se  l'au- 
tre. Jean-Albert  Fabricius  parle  aulTi  de  Marfile  Ficin 
dans  fa  Bibtiotheca  média  &  infime  lat'mitatis .livre  VI , 
pages  496  &  497. 

FICIN,  vulgairement  Fit  (Jean)  jurifconfalte  Al- 
lemand dans  le  XVI  fiéde  ,  vers  l'an  1  j  15  Se  1 5  30  , 
natif  de  Lichcenaw  dans  la  HelTc ,  fut  conseiller  Se 
chancelier  de  Philippe ,  landgrave  de  HefTe.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociarions  importantes ,  &  con- 
tribua beaucoup  1 1  ctabliflemcntde  l'uni  verfité  de  Mar- 
purg.  *  Chytratus  ,  in  Saxon.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
jurife.  Germ.  &c. 

F1CK  (Jean-Jacques)  médecin,  né  à  Iéne  le  18 
novembre  1661  ,  après  avoir  étudié  dans  cet:e  ville, 
&  a  Leiplîck  ,  fous  les  plus  habiles  profelTeurs ,  alla  i 
l'académie  de  Helmftâdt ,  parcourut  enfuite  l'Allema- 
gne ,  &  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  prit  le  degré  de 
docteur  en  médecine  en  1689  :  il  y  pratiqua,  Se  y 
donna  des  leçons  aux  étudians  ,  jufqu'en  1691 .  Cette 
année ,  il  fut  nommé  médecin  du  comte  de  Mansfeld, 
te  en  1696  ,  du  duc  de  Weymar.  Quatre  ans  après 
il  retourna  à  Iéne.  Il  y  ouvrit  de  nouveau  un  collège, 
Se  en  1715,  on  lui  donna  ,  en  conndération  de  fon 
mérite,  la  profeffion  extraordinaire  en  médecine,  dans 
l'univerfité  de  cette  ville  :  trois  ans  après  ,  il  fut  fait 
profeiTeur  ordinaire.  Wedelius  étant  mort ,  il  le  rem- 
plaça dans  la  chaire  de  botanique ,  de  chirurgie  Se 
d'anatotnie.  En  1711  il  remplit  celle  de  médecine 
théotique.  En  1716  ayant  eu  une  violente  attaque  d'a- 
poplexie ,  qui  dégénéra  en  paralyfie  fur  le  côté  droit , 
il  réfigna  fes  emplois  académiques.  On  lui  donna  le 
titre  de  profélleur  honoraire.  Il  mourut  le  1 3  août 
1730,  âgé  de  6%  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Piacentini  Ta- 
bule anatomie*  cum  augmentis  &  emendationibus.  1. 
Simonis  Pauli  quadripartitum  Botanicum.  3 .  Pharma- 
copea  Bateana.  4.  Manuduclio  ad  formularum  compo- 
fitionem.  5 .  Aphorifmi  Hippocratis  notis  iltufirati.  6. 
TraSatus  de  cake  vivâ.  7-  Varia  dijfertationes.  *  Sup- 
plément françois  de  Bafie. 

F1DARI ,  anciennement  Evenus  ,  Lycormas.  Ri- 
vière de  Grèce  ,  dans  la  Livadie ,  qui  a  fa  fource  près 
du  bourg  d'Eantas  ,  baigne  la  ville  de  Néocaftro ,  Se 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Patras ,  au  nord  des  ifles 
Curfolaires.  *  Baudrand. 

F1DATI  (  Simon  )  ou  de  Cassia  ,  ainfi  nommé , 
parecqu'il  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  en  Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome ,  prit  l'habit  de  religieux 
dans  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  Se  n'y  fut  pas  moins  con- 
sidéré par  fa  fciejice  que  par  fa  piété  ,  qui  l'a  fait  met- 
tre au  nombre  des  p;rfonnes  maries  en  odeur  de  fain- 
teté.  11  fut  fondateur  du  monaftere  de  fainte  Citherine 
des  religieufes  de  fon  ordre  i  Florence ,  Se  mourut  le 
fécond  jour  de  février  de  l'an  1 348.  11  a  laifTé  di- 
vers ouvrages  en  la  langue  naturelle ,  " 
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plus  confidérables  font  :  De  geft'is  domint  Salvatorls  ~% 
en  1 5  livres.  De  beata  Virgine ,  &c.  *  Pamphile  ,  de 
vïr.  illufl.  ord.  Aug.  Sixte  de  Sienne ,  A  4,  biblioth. 
Trithémt  Se  BeUarmin ,  de  feript  eccl.  Sabellic.  Vo- 
laterrao.  Poffcvin ,  &c. 

F1DAUZE,  cherchée  BONAVENTURE.  (Saint) 
FIDEL  (  le  bienheureux  )  Capucin  ,  nomme  dans 
le  lice  le  Marc  Roy  ,  croit ,  à"  ce  qu'on  prétend  ,  d'une 
famille  originaire  d  Auxerre.  Son  pere  fe  nommoit 
Jean  Roy ,  &  fa  mere  Geneviève  Rofcmbcrg.  Il  naquit 
en  1588,  i Sigmaringa ,  ville  d'Allemagne,  fituée 
fur  le  Danube ,  Se  du  cercle  de  Souabe.  Dès  fa  pre- 
mière jeuneue ,  dit  t  hijlotre  abrégée  de  fa  vie  ,  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  fciences  humaines  dans  l'univerfaté 
de  Fribourg ,  &  y  fit  de  lî  grands  progrès,  qu'il  devint 
l'admiration  de  les  maîtres  ,  Si  de  tous  ceux  qui  cru- 
dioient  avec  lut.  Ayant  achevé  fon  cours  de  philofb- 
phie ,  il  employa  quelque  temps  à  l'étude  des  loix ,  Se 
tut  reçu  docteur  en  droit  civil  Se  canonique.  11  auroit 
pu  briller  par  les  connoùTances  qu'il  avoir  acquifes  , 
Se  remplir  des  polies  importa»  j  mais  il  y  renonça 
pour  embraffor  la  profeffion  religieuie  ,dans  la  réforme 
des  Capucins ,  qui  étoit  en  eftime  &  en  vénération  dans 
l'Allemagne.  Lorfqu'il  eur  reçu  le  facerdoce ,  il  vou- 
lut célébrer  fa  première  méfie  i  Fribourg,  dans  l'églife 
des  Capucins  ,  le  jour  où  l'églife  célèbre  la  fête  de  S. 
François  d'Aflîfe  \  Se  après  avoir  offert  a  Dieu  fon  pre- 
mier facnfice  ,  il  reçur  l'habit  de  l'ordre  l'an  161  z  , 
âgé  de  }  1  ans.  Après  fa  profeffion ,  il  fe  livra  A  l'étude 
de  la  théologie ,  &  en  particulier  à  celle  de  l'écriture 
fainte  \  Se  peu  après ,  il  fut  fait  prédicateur  ,  confef- 
feur  Se  fupérieur  du  couvent  de  Feldkirch  ,  petite 
ville,  fituée  fur  1*111  ,  a  une  demi-lieue  du  Rhin ,  Se 
i  trois  lieues  du  lac  de  Conftance.  Son  zèle  pour  la 
converfion  des  pécheurs  &  des  hérétiques ,  lui  fit  en- 
treprendre plufieurs  voyages  pénibles  ,  Se  Dieu  bénit 
les  travaux  \  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être  la  vittime. 
L'écrit  que  nous  avons  cite  ,  dit  que  le  14  avril  1621, 
après  avoir  prêché  fucceffivement  dans  les  bourgs  de 
Grufch  Se  de  Sercis ,  il  fut  tué  par  les  hérétiques.  Le 
pape  Benoît  XIV  dit  la  même  chofe  dans  un  difeours 
foratio  confijlorialis  )  qu'il  a  prononcé  à  l'occalîon  de 
la  canonifation  de  ce  miflîonaire  ;  Vitam  hic  beat  us 
abfolvit  interfeilus  ab  ht  reluis  in  odium  fidei  catholic* , 
&  hoc  paclo  illuftrem  martyr ii  palmam  eji  confequutus. 
La  même  année  1611  ou  la  fuivante,  l'évêque  de 
Coke ,  accompagné  de  fon  chapitre  ,  de  plusieurs  Ca- 
pucins t  Se  d'un  grand  peuple ,  fat  tranfporter  fon  corps 
dans  le  bourg  de  Mayenield  ,  &  quelques  jours  après 
dans  l'églife  cathédrale  deCoire.  On  rapporte  plufieurs 
miracles  opérés  à  fon  tombeau  ,  ou  ailleurs ,  par  fon 
intercellîon ,  lefquels  ayant  été  juridiquement  exami- 
nés à  la  follicitation  de  l'empereur  Se  des  Capucins , 
Se  reconnus  pour  véritables,  ont  été  approuvés  &  con- 
firmés par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  en  conféquence  a 
mis  le  père  Fidel  dans  le  catalogue  des  bienheureux 
martyrs.  La  folemnité  de  cette  béatification  fe  fit  â  Ro- 
me ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran ,  le  14  mars 
1719  :  fa  canonifation  eft  de  1746.  *  Extrait  de  Xhif- 
toire  abrégée  de  la  vie  &  de  la  mort  précieufe  du  bien- 
heureux pere  Fidel  de  Sigmaringa  ,  religieux  de 
r ordre  des  frères  Mineurs ,  Capucin ,  premier  martyr 
de  la  mijfion  apeflolique  établie  cher  les  Grifons  ,  par 
la facrée  congrégation  de propagnmlà  ridc,&c.  brochure, 
irt-40.  i  Paris  ,  1750.  Voyez  auffi ,  SS.  D.  N.  Bene- 
dicli  pape.  XIV  orationcs  confifter taies  que  diclt,  fuerunt 
in  conjîfloriis  habitis  die  1  8  aprilis  ,8,10,11,1) 
&  1 4  Junii ,  pro  canonifatione  BB.  Fidelis  à  Sigma- 
ringa ,  Camilli  de  Lel/is  ,  Pétri  Regalati  ,  Jofephi  a 
Zeanijfa ,  &  Catharin*  à  Ricciis ,  &c.  à  Rome ,  1 746  > 

Le  perc  Fidel  a  eu  dans  le  même  ordre  un  frère  de 
pere  &  de  mere  ,  connu  en  religion ,  fous  le  nom  du 
^icfc  AroiuNAtRï  de  Sigmaringa,  mort  à  Altorf  en 
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Suiffe ,  le  1  juillet  1619.  Imitateur  des  vertus  de  fom 
frère ,  on  affine  qu'il  a  mérité  comme  lui  d'être  pro- 
pofe  pour  modèle  de  la  perfection  chrétienne  &  reli- . 
gieufe.  On  ajoute  qu'il  étoit  de  plus  excellent  mufi- 
cien  ,  dateur  célèbre  ,  &  grand  pocte  t  c'eft  en  certe 
dernière  qualité  qu'il  a  compofé  en  latin ,  en  vers  élé- 
iaques ,  la  vie  de  S.  François.  Il  en  préparait  lui-même 
édition,  qu'il  vouloit  dédier  â  Jacques  Fugger ,  éve- 
que  de  Conftance  ,  prince  du  S.  Empire  .  lorfqu'il  fut 
enlevé  par  la  mort.  Son  manuferit  demeura  enfeveli 
avec  lui ,  &  il  le  feroit  encote  fans  les  foins  du  pere 
Maximilien ,  du  même  ordre.  Ce  religieux  dit  qu'en 
vtfitant  la  bibliothèque  des  Capucins  de  Fribourg ,  il 
y  trouva  le  manuferit  de  cet  ouvrage  ,  mais  fi  mal  eh' 
ordre  ,  qu'il  y  avoit  plufieurs  fouilles  gâtées ,  &  quel- 
ques-unes déchirées.  11  le  lut  avec  empreffetnenr ,  Se 
regreta  avec  amertume  de  ce  qu'on  avoit  négligé  fi. 
long- temps  un  manuferit  fi  précieux  ,  èV  dont  la  pu- 
blication pouvoir  faire  tant  d'honneur  à  fon  auteur  Se 
i  tout  l'ordre  de  S.  François.  Il  fe  mit  donc  en  devoir 
de  rétablir  ce  qui  manquoir ,  de  revoir  le  tout ,  Se  de 
le  publier.  L'ouvrage  ,  dédié  à  François  -Charles-  Jo- 
feph  des  comtes  de  Fugger ,  éveque  de  Domitiopolis , 
fuffragant  de  l'évêque  de  Spire  &  de  Conftance  ,  cha- 
noine capitulaire  de  l'églife  cathédrale  de  Confiance, 
Sec.  fut  imprimé  i  Fribourg ,  en  1 741 ,  in  -4°.  fous  ce 
titre  :  Vita  feraphici  patriarche  fanili  Francifci  ordi- 
nis  fratrum  Minorum  inftitutoris ,  tfcgiaco  olim  carminé 
à  R.  P.  Apollinare  à  Sigmaringa  ,  ejufdem  ordinis  fra- 
trum Minorum  Capucinorum  nuncupatorum ,  provint  i* 
Helvetice  definitore ,  &  Beati  FjDELJS  Capucini marty- 
ris  fratre  germano  ,  conferipta.  Et  nunc  à\R.  P.  Maxi- 
miliano  Rotumdimontano  ,  ejufdem  ordinis  &  provincU 
concionatore ,  recognita ,  &  tn  lucem  édita.  Cet  ouvrage 
eft  divife  en  quatre  livres ,  chaque  livre  en  chapitres  , 
&  chaque  chapitre  terminé  par  une  morale  ,  qui  eft 
aufft  en  vers  élégiaques.  Dans  le  premier  livre ,  le 
pocte  expofe  la  vie  du  faint  depuis  n  naiflance  jufqu'i 
fa  retraite  \  dans  le  fécond ,  il  traite  de  l'inftirution  de 
l'ordre ,  qui  porte  fon  nom ,  Se  parle  de  fes  premiers 
difciplcs ,  de  leurs  premiers  exercices ,  de  l'approbation 
&  confirmation  de  la  régie  de  S.  François ,  de  la  con- 
verfion  de  fainte  Claire  ,  Sec.  le  troifiéme  contient  les 
points  principaux  de  la  régie  de  S.  François  ;  enfin  le 
dernier  livre  eft  employé  au  récit  des  vertus ,  des  mi- 
racles ,  de  la  mort  du  faint ,  &  de  fa  canonifation.  A 
la  fin  du  premier  livre,  l'auteur  parle  fort  au  long  de 
fà  propre  convcrGon ,  des  obftacles  qu'il  y  rencontra , 
des  coinbats'qu'il  eut  i  efTuyer ,  &  enfin ,  de  fon  entrée 
Scde  d  profeffion  dans  l  ordredesCapucins.  11  y  a  beau- 
coup d'édification  dans  cet  ouvrage ,  grand  nombre 
d'excellentes  maximes  ,  Se  en  général ,  on  peut  dire, 
que  la  verfification  en  plaît  ;  mais  l'auteur  eft  fouvent 
trop  diffus ,  fur-tout  dans  fes  morales.  11  y  a  aufii  trop 
de  jeux  de  mots ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plufieurs  qui 
font  infipides  ,  Se  d'autres  qui  n'offrent  qu'un  fens  ob- 
feur.  L'auteur  joue  meroelur  fon  nom  d'Apollinaire, 
lorfqu'il  dit,  page  8: 

Forfitan  hoc  nomen  mihî  quendam  ab  Apolline  & 
Aris 

Donatum  à  facrâ  religione  fuit. 
Scilicet  ut  primùm  fieras  operarer  ad  Aras , 

j£ternoque  darem  myftica  liba  Deo  

At  partem  haud  dubie  mihi  magnus  A  polio  priorem  ^ 

Nominis  abfjue  alloua  non  rauone  dédit. 
Hic  fi  quidem  dignis  lauros  &  pramia  confert , 

(  Qui  tamen  eft  folus ,  verus  Apollo ,  Dais) 
Ut  cùm  de  triplici  palmam  portavero  belle  , 

VicLorcm  lauro  donet  Appollo  fuà  ,  Sec. 

A  la  page  4 ,  il  femble  faire  entendre  qu'il  avoir  corn-» 
pofe  d'autres  pocfies ,  avant  d'entrer  en  religion  : 

- 

Nam  natura  olim  quamyu  bonafemina  quedam 
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Ingenïo  dederit  verfibtts  opta  meo, 
Qju  pukhrampoffcnt  mihijam  proiucsrt frugtm  ; 

tram.  J 
ilinc  eft  y*cd  modicum  fru&um  miki  rura  êtdtrmm^ 

Et  ttiaùs  valde  carminu  ufui  erat  ,  fiec. 

FIDELIS  (Fortunato)  médecin  ,  né  en  Sicile  ,  à 
été  fort  habile  «Tans  fa  profeffion.  Il  mourut  dans  fa 
patrie  à  lage  de  80  ans ,  le  1 5  novembre  i£)c*  On 
a  de  lui  e  1.  Biffus  tJtve  medic'uu  patroc'miua.  1.  De 
ttltttionibus  mcdicorum  libri  quatuor*  t.  Contemplation 
rmm  medtcarum  libri  11.  *  Bibliothexa  Suttia.  DiSion- 
tuire  hijloriquc  ,  édition  d'Amfterdarn  t  1740. 

FIDELITE  (  ordre  de  la  )  ordre  militaire  inftirué  le 
14  janvier  1701,  par  Frédéric  III ,  électeur  de  Bran- 
debourg 3c  roi  de  Prude.  Les  chevaliers  de  cet  ordre 
partent  une  croix  d'or  émaillée  de  bleu ,  ayant  au  mi- 
lieu le  chiffre  de  ce  prince  F.  R.  &  aux  angles ,  l'aigle 
de  PniHe  émaillée  de  noir.  Cette  croix  eft  attachée  1  un 
ruban  de  couleur  d'orange ,  que  les  chevaliers  portent 
enferme  d 'écharpe  de  l'épaule  giucheà  la  hanche  droite 
par  demis  le  jufte-au-corps.  Ces  chevaliers  portent  en- 
core fur  le  côté  gauche  de  leurs  habits,  une  croix  bro- 
dée en  argent  en  forme  d'étoile ,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  aigle  en  broderie  d'or  fur  un  fond  d'orange  : 
terre  aigle  rienr  dans  l'une  de  fes  ferres  une  couronne 
de  laurier ,  &  dans  l'autre  un  foudre ,  avec  cette 
infcripdon  au  delTùs  de  là  tête ,  Suum  cuique ,  en  bro- 
derie d'argent.  Cet  ordre  ne  fe  donne  qu'à  ceux  de 
la  rnaifon  royale ,  fie  aux  perfonnes  les  plus  confidéra»- 
bies  de  l'état. 

FIDÉLITÉ ,  ordre  militaire  en  Danemarck,  ther- 
thez  DANEBROG. 

FIDELLE  (Louis)  chanoine  de  Tournai,  6c  doâeur 
de  Paris ,  dans  le  XVI  fiéde ,  mourut  en  1561*,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages.  De  mundi  Jlrudura  ;  fe* 
fex  dierum  opificio  lib.  Vlll.De  humana  rtftaurationt  \ 
feu  dt  incarnation*  Domini.  De  militia  fpirituali ,  lib. 
f.mU  Mire ,  de  fiript.  ftc.  XVI.  Valere  André , 
biblioth.  Belg.  cVc. 

F1DENE ,  ancienne  ville  des  Sabins ,  fie  colonie  des 
Albanois ,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée ,  fie  l'on 
voit  fes  ruines  fous  le  nom  de  Caflel  Çiubileo  dans  la 
terre  Sabine ,  à  deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  nord. 
*  Mari ,  dicl. 

F1DER1  ,  empereur  du  Japon ,  fuccéda  à  Ton  pere 
Taicko,  l'an  1 598  ,  n'étant  encore  âgé  que  de  fix  ans. 
Ongdfchio,  fbn  tuteur,  avoit  promis  i  Taicko ,  par 
un  acre  écrit  de  fon  fang,  qu'il  reftirueroit  la  couronne 
â  ce  jeune  prince ,  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  l'âge  de 
quinxe  ans  ;  fie  qu'il  le  feroit  couronner  empereur  par 
le  dairo;  mais  il  forma  le  deflein  de  détrôner  fbn  pu- 
pille,, &  obligea  ce  jeune  prince  d'époufer  fa  fille.  Fi- 
deri  leva  une  piaffante  armée  contre  cet  ufurpareur,  fie 
fut  enfuite  réduit  â  de  fi  grandes  extrémités,  qu'il  fut 
contraint  d'envoyer  fa  femme ,  qui  étoit  fille  d'Ongof- 
chio ,  pour  prier  ce  tyran  de  lui  donner  la  vie ,  avec 
quelque  province  où  il  pût  vivre  en  repos.  Ongofchio 
ne  voulut  point  voir  fa  fille;  fie  après  un  lîége  de  trois 
mois,  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Ozacha,  où  Fideri 
«'étoit  retiré.  Ce  malheureux  prince  s'étoic  enfermé  avec 
fa  femme  fie  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité ,  dans 
un  palais.  Ongofchio  le  fit  environner  de  grands  mon- 
ceaux de  bois ,  fie  y  fit  mettre  le  feu ,  qui  réduifit  en 
cendre  tout  le  palais ,  fie  tous  ceux  qui  y  croient.  *  Man- 
defto,  voyages  des  Indes. 

FlDlpS ,  divinité  que  les  Romains  avoienr  prife  des 
Sabins, qui  lui  avoient  dreffè  un  temple,  fie  dont  ils 
célcbr  oient  la  fete  aux  nonestlu  mois  de  juin.  Cette 
divinité  avoit  trois  noms ,  Sancbts ,  ou  plutôt  Sa  ne  us  , 
Fidius  &  Semm ,  comme  nous  l'apprenous  d'Ovide 
dans  le  fixiéme  livre  des  faftes. 

Qutrtiwn  nonas  Santo ,  Fidione  referrem 
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jfo  tibi  Semû  pkter  :  tutu  mÙù  SanSus  ait  j 
Cukumqut  ex  ifiis  dedtris ,  ego  msams  heàebo. 
Nomina  terna  fero  :fu  voluêre  Cura. 

Il  s'appclloit  Sanclus,  ou  Saneks,  à fancïtndot& Pî- 
diks ,  àfide  ,  pareeque  c'éroit  le  dieu  qni  préfidoit  aux 
alliances  fie  aux  promettes  :  enfbrce  que  l'on  joroir  par 
le  nom  du  dieu  Fidius ,  en  raifànt  une  alliance  >  ou  en  - 
donnant  quelque  parole.  On  le  croyoir  fils  de  Jupiter, 
d'où  on  l'appelloit  auffi  Semi-Pater.  Les  Romains  Tho- 
noroient d'une  manière  particulière ,  fie  il  avoit  un  tem- 
ple fur  le  mont  Quirinal.  Dans  le  fiéde  paffé ,  on  à  dé- 
terré une  ftatue  de  ce  dieu  à  Rome,  qui  portoit  cent 
inferiprion  ,  Semoni  Dtà  Sancù  Fid.  11  y  i  des  gens 
qui  croient  que  c'éroit  une  femblable  ftarue  qne  S.  Juf- 
tin  vit  à  Rome ,  fie  qu'il  prit  pour  une  ftatue  de  Simon 
te  Magicien^  d'aunes  n:  font  pas  de  ce  fentiment.  On 
voit  encore  i  Rome  dans  un  ancien  marbre ,  une  repré- 
fenration  du  dieu  Fidius.  Ce  font  rrois  figurés  fous  une 
efpéce  de  pavillon;  l'Honneur  y  paroît  à  droite  ,  fous 
la  figure  d'un  homme  de  moyen  âge  ;  la  Vérité  eft  1 
gauche,  fous  l'emblème  d'une  femme  couronnée  de 
laurier  t  qui  donne  le  nom  à  l'Honneur;  l'Amour  pa- 
roîr  au  milieu  d'eux ,  (bus  la  figure  d'un  jeune  enfant , 
avec  certe  infeription  ,  Simulacrum  Fija.  *  Ovide  k 
faft.  lib.  6. 

F1ECHTELBERT ,  montagne  d'Allemagne,  ther- 
cher  fclCHTfcLBERG. 

FIEF  ,  héritage  qu'on  tient  i  foi  fie  hommage  d'un 
feigneur ,  i  la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  % 
fie  de  lui  rendre  certains  fervices  en  paix  fie  en  guerrci 
Quelques-uns  attribuent  l'origine  des  fiefs  aux  Fran* 
çois;  d'autres  aux  Lombards,  peuples  d'Italie;  fie  d'au- 
tres aux  Allemans.  Le  plus  grandi  nombre  des  hifto- 
riens  croient  que  les  Lombards  en  ont  été  auteurs  » 
pareeque  Gérard  le  Noir  3  «e  Obert  de  Orto ,  Mila- 
nois ,  furent  le*  premiers  qui  rédigèrent  par  écrit  les 
loix  féodales ,  du  temps  de  l'empereur  Frédéric  I ,  qui 
regnoitvers  l'an  1 160 ,  fie  ces  loix  ont  été  particulière- 
ment en  vigueur  en  Italie.  Mais  comme  les  Lombards 
étoient  venus  d'Allemagne  »  on  peut  dire  auih*  que  ces 
loix  féodales  avoient  pris  leur  origine  des  Allemans  ; 
fie  que  n'ayant  point  été  recueillies  auparavant)  les 
Lombards  les  mirent  en  ordre.  En  effet ,  Contâd  le  Sd- 
lique  fit  des  loix  touchant  les  fiefs ,  lorfqu'il  alla  i  Ra- 
me pour  y  recevoir  la  couronne  impériale  du  pape  JeaA 
Xa,  l'an  1016.  Depuis  elles  furent  confirmées  par  les 
empereurs  Henri  II ,  Lothaire  111 ,  Frédéric  1,  fie  par 
d'autres  qui  les  ont  fuivis.  Ancicnnemenr  les  fiefs  dé» 
pendoient  abfolument  du  bon  plaifir  des  feigneurs  ;  de- 
puis ils  furent  rendus  héréditaires  par  l'empereur  Con- 
rad ,  dont  nous  venons  de  parler  :  deforre  néanmoins 
que  la  fucceflïon  ne paffbit  que  jufqu'au  feptiéme dégré* 
Mais  aujourd'hui  elle  pile  jufqu'à  l'infini  1  tous  les 
defeendans  mâles.  Jean  Faber  monrre  que  les  fiefs  j 
auffi-bien  que  les  duchés,  les  comtés  é  les  baronies  » 
furent  érablis  en  hériuge  perpétuel  parmi  les  François 
fous  Hugues  Capet ,  qui  commença  de  tegner  l'an  de 
J.  C.  987  ,  c'eft-i-dire ,  j8  ans  avant  la  loi  faité  par 
l'empereur  Conrad;  fie  que  ,  depuis  ce  temps-li,  les 
nobles  commencèrent  de  prendre  les  noms  dé  leur» 
fiefs.  Les  vaffaux  perdoient  quelquefois  leurs  fiefs  par 
leur  félonie  8e  leur  infidélité  ;  car  ils  étoient  obligés  à 
de  rudes  fervices  j  comme  de  fuivre  leur  feigneur  à 
la  guette  ,  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  éten- 
datd,  d'être  toujours  i  fes  côtés  dans  le  danger  ,«c  lui 
payer  certaines  redevances ,  fie  de  lai  garder  une  fidé- 
lité inviolable.  Guillaume  le  Conquérant  fut  le  pre* 
mier  qui  introduifit  les  fiefs  en  Angleterre,  en  parta- 
geant fon  royaume  i  fes  principaux  officiers  à  la  charge 
de  le  fervir  commC  vaffaux  j  mais  d'autres  nennenr 
que  ces  loix  féodales  éroient  déjà  établies  en  Ecoffe 
fous  le  roi  Malcolme  II  \  qui  commença  de  porter 
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lefceptrc  l'an  1004,  environ  forxanre  ans  avant  l'ar- 
rivée de  Guillaume  en  Angleterre.  *  Spelmari,  jgfojf. 
archeolog. 

FIENUS ,  en  langue  vulgaire  Fyens  (  Jean )  mé- 
decin ,  étoit  de  Turnhout  dans  le  Brabant.  Dès  l'en- 
fance il  aima  la  nuiftque  ,  la  cultiva ,  6c  il  y  a  ex-  . 
cellé.  On  aûure  même  qu'il  avoii  été  muficien  ou  | 
joueur  de  flûte  a  Bos-ie-Duc.  On  a  des  cantiques 
donnés  fous  le  nom  de  Jean  de  Turnhout  :  mais  Tho- 
mas Fienus ,  fils  de  Jean  ,  n'ofoit  allurer  qu'ils  fuf- 
lent  de  fon  pere.  Jean  n'eft  plus  connu  qu'en  qualité 
<le  médecin.  Il  a  exerce  long-temps  cette  proteffion 
à  Anvers ,  où  il  étoit  docteur  en  médecine  ,  &  mé- 
decin de  la  ville.  11  mourut  à  Dordreclu  ,  dans  le 
temps  que  cette  ville  étoit  alliégée  par  Alexandre  Far- 
ncle ,  duc  de  Parme  :  c croit  le  ï  août  1585.  Son  dis, 
Thomas  Fienus ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fui- 
•vaut ,  le  fit  inhumer  dans  l'églifc  principale  de  Dor- 
drecht,avec  cet*  courte  éprtaphe;  DoSor  Jeanne*  F  te- 
nus ,  Mcdicus  Antuerpitnfu ,  obiit  11  Augufti  u  D  lxxx  v. 
Jean  Fienus  eft  auteur  d'un  traité,  intitulé  :  Commen- 
tants de  Flatibus  humanum  corpus  infejlantibus  ;  a  An- 
vers ,  1 581,  ,wi.80,  &  a  Francfort,  159»,  /«-8°. 
*  Valerii  A  ndrex  bibliotheca  belgica ,  édition  de  1 7  $  9  » 
in-  40 ,  tome  1 l ,  page  6  $  8. 

FIENUS  (  Thomas  )  fils  de  Jean  Fienus ,  dont  noms 
parlons  dans  l'article  précédent ,  naquit  dans  cette  ville 
4e  18  mars  1 567 ,  6c  fmvit  la  proteflion  de  fon  pere» 
Thomas  Fienus  après  avoir  commencé  les  études  dans 
fa  patrie,  alla  en  halte  pour  fe  perfectioner  ,  fur-tout 
dans  la  médecine  qu'il  étudia  fous  Jérôme  Mercurialis 
Ulyfle  Aldrovandin ,  tous  deux  fort  célèbres  dans 
«<etieprofeflîoa  Revenu  à  Anvers ,  on  l'appella  i  Lou- 
vain  en  159)  pour  y  remplir  la  première  chaire  de 
médecine.  L'électeur  de  Bavière  le  choifit  quelque 
c£mps  après  pour  fon  médecin ,  mais  Fienus  qui  ai- 
moit  la  patrie  y  revint  au  bout  d'un  an.  L'archiduc  Al- 
bert voulut  dans  la  fuite  l'avoir  auprès  de  lui  en  la 
même  qualité ,  tk  Fienus  y  confentit ,  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-temps: fa  fanté  trop  foibte  ne  lui  permet- 
tant pas  de  veiller  exactement  â  la  fanté  du  prince ,  & 
«le  remplir  les  fonctions  de  profeûeur,  il  s'en  tint  à  ce 
dernier  emploi.  En  1616  l'univerfité  de  Boulogne  lui 
x>ffrit  une  chaire  de  médecine  avec  mille  écus  d'ap- 
pointemens ,  mais  l'archiduc  Albert  pour  le  retenir  fit 
augmenter  fes  gages  jufqu'à  la  concurrence  de  cène 
■femme.  Il  mourut  à  Louvain  au  mois  de  mars  1 6  j  1  , 
£gé  de  foixante-quarre  ans.  11  a  beaucoup  écrit  fur  la 
médecine  ,,  &  Ton  connoît  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
De format ione  foetus  liber ,  à  Anvers  en  1610,  m*.  8°  : 
îl  tâche  d'y  prouver  que  l'ame  raifonnable  anime  le 
foetus  le  rroilîcinc  jour  de  fa  conception.  En  1614 ,  il 
donna  une  féconde  partie  de  ce  traité  à  Louvain  ,  où 
il  confirme  par  de  nouvelles  preuves  le  fentiment 
■avancé  dans  la  première^  &  en  1619,  il  fit  encore  l'apo- 
logie de  fon  opinion  contre  Antoine-Ponce  Santacruz, 
«qui  étoit  alors  médecin  tlu  roi  d'Efpagne.  Ces  traites 
font  en  latin  de  même  que  les  foivans,  favoir  ;  Traité 
des  forces  de  l'imagi  nation ,  à  Louvain  en  1 6 o  8  ,  in- 8°, 
à  Leyde  en  1  <» 3 5  ,  in-14  ,  Se  à  Leipfick  en  16 $7  , 
ên-i  2.  Cinq  livres  où  il  traite  des  cautères  ,  de  leurs 
venus ,  de  la  manière  6c  da  temps  de  les  appliquer , 
&c.  a  Louvain  en  1  j  98,  i/i-8°, 6c  i  Cologne  en  1 607, 
i/i~8°.  Douze  livres  des  principales  controverfes  de 
l'art  de  la  chirurgie ,  à  Francfort  en  1 649 ,  i/1-40 ,  après 
la  mop  de  l'auteur.  Des  comètes  de  l'année  1 6 1 8 ,  a 
Leipfick  en  idj tf.Difpure  fur  ce  fujer,  Si  le  ciel  ejl 
dans  le  mouvement ,  &  la  terre  dans  le  repos ,  à  Leipfick 
en  i6<6.  De  Jignis  médicis  j  à  Lyon,  1664,  i/1-40.  * 
Caftellani  vite  medicorum  ;  Undenius  renovatus  ,  &c. 
Valcre  André  ,  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  &e. 

FIERA  (Baptifte)  poète  Latin,  de  Mantoue,  né 
tan  i4fi9,  sert  fait  connoître  par  des  ouvrages  de  mé- 


decine ,  de  philofophie-)  6c  par  diverfes  poefies ,  dont 
on  voit  le  dénombrement  dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque d'Oxford.  C  eft  un  poetc  (avant  6c  exaét , 
mais  un  peu  dur.  Ses  poefies  ont  été  miles  «n  plufieurs 
langues.  Baptifte  Fiera  eft  mort  «n  t  $  j  8.*  Jnk  Cef.  Sca- 
liger.  Hypercritic.  pce  t.  I.  6  ,  c.  4.  Bailler,  jugemens 
desfavans  furies  poètes  modernes. 

HERENZUELA ,  ville, cherche^  FERENZUOLA. 

FIERTE,  nom  que  l'on  donne  particulièrement  1 
la  chafle  de  farnt  Romain  i  Rouen,  chercha  SAINT 
ROMAIN. 

F1ESOLE,  chercha  FESOLI. 

F1ESOLE  (Angelic  de)  cherchez  ANGELlC  DE 
FIESOLE. 

FIESQUE.  La  maifon  deFusQUE,  l'une  des  qua- 
tre principales  de  Gènes  ,  eft  une  des  plus  illuftres  de 
toute  l'Italie.  Paul  Panfa ,  qui  a  écrit  la  vie  du  pape 
Innocent  IV ,  dit  que  trois  princes  de  la  maifon  de  Ba- 
vière payèrent  en  Italie  au  commencement  du  XI  Tiè- 
de, 6c  eurent  foin  d'y  conferver  le  rife  impérial ,  d'où 
ils  turent  nommés  de  Fifo,  puis  de  Fiefque  \  qu'un 
d'eux  alla  en  Efpagne ,  ou  il  prit  le  nom  d'Ureaj  que 
le  fécond  retourna  en  Allemagne  :  &  que  l'autre  nom- 
mé Rcboaldi ,  s'établit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  le 
comté  de  Lavagne  des  Génois,  qu'il  fervit  avec  beau- 
coup de  courage  contre  tes  Pifans.  Il  fut  même  choifi 
pour  les  commander  ,  tn  qualité  de  leur  général ,  6c 
ayant  remporté  une  grande  victoire  en  1068  ,  on  lut 
accorda  par  reconnoiltànce ,  des  privilèges  particuliers» 
11  eft  for  que  depuis  plufieurs  fiécles,  les  feigneurs  de 
Ficfque  font  non-feulement  comtes  de  Lavagne ,  maie 
qu'ils  ont  pofledé  plufieurs  autres  états  en  Italie  ,  où 
ils  étoient  vicaires  perpétuels  de  l'empire.  Guillaume 
de  Bavière, comte  de  Hollande ,  &  roi  des  Romains, 
leur  accorda  même  le  privilège  de  battre  mohnoye. 
Cette  maifon  a  donné  deux  papes  a  l'églife  j  Sinibaldo 
deFiefque,qui  prit  le  nom  d  Innocent  IV  en  1 14  j,& 
célébra  le  premier  concile  général  de  Lyon  ;  &  Otto- 
bon  de  Fiefque,  élu  en  1 176 ,  fous  le  nom  d'Annie* 
V.  Elle  a  produit  plufieurs  cardinaux;  entr'autres  Lau- 
rent de  Fiefque,  areneveque  d'Avignon ,  puis  de  Gènes, 
nonce  extraordiatireen  France,  créé  cardinal  en  mat> 
1706,  plus  de  cent  archevêques  ou  éveques  j  &  a  ma- 
rié quelques-unes  de  fes  filles  i  des  princes ,  comme  i 
des  comtes  de  Savoye ,  à  des  marquis  de  Monrferrat  , 
aux  Vilconti ,  feigneurs  de  Milan ,  &c.  Les  hiftoriene 
parlent  avec  éloge  des  belles  acltons  de  divers  géné- 
raux ,  que  la  maifon  de  Fiefque  a  eus.  François  Sfor- 
ce  duc  de  Milan,  s'ètant  rendu  maître  de  Gènes  et» 
1 4<>4,  en  donna  le  gouvememeht  à  0«bieto  de  Fief- 
que. Ce  fut  le  feizicme  jour  du  mois  d'avril.  Le  mau- 
vais foccès  de  la  conjuration  de  Jïau-Louis  ,  abattit 
extrêmement  cette  maifon  fi  riche  &  fi  puiûante.  Elle 
fc  divifa  en  deux  principales  branches.  Celle  des  ca- 
dets revint  à  Gènes ,  où  elle  continua  de  produire  de 
grands  hommes  ;  comme  Hugues  de  Fiefque ,  qui  fer- 
vit en  France  dans  les  guerres  contre  les  Calviniftcc  , 
qui  fe  trouva  au  fiége  de  Monrauban  en  1 61 1 ,  &  qui 
hn  fort  confidéré  du  roi  Louis  XIII.  Il  alla  depuis  i  1» 
cour  de  Ferdinand  II  ;  5t  étant  de  retour  à  Gènes ,  il 
fut  chargé  par  la  république  d'emplois  importans.  On 
l'envoya  ambartadeur  en  Angleterre ,  on  le  fit  général 
des  galères ,  puis  d'une  armée  qu'on  mit  en  1 6  $4 ,  fur 
met  contre  les  corfaires  de  Barbarie.  La'  branche  des 
aînés  s'eft  établie  en  France.  Scipion  de  Fiefque,  qua- 
trième fils  de  Sinibaldi  ,  comte  de  Caftellan ,  de  La- 
vagne ,  &c.  &  de  Marie  de  la  Roucre ,  fut  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  i  laquelle 
il  avoit  l'honneur  d'appartenir,  pareequ'il  avoit  épou- 
fé  Alfonfe  Strozzi ,  fille  de  Robert  6c  de  Magdeléne 
de  Médicis.  Il  le  fur  encore  de  la  reine  Elizabeth  » 
femme  du  roi  Charles  IX,  en  1570,  fe  trouva  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  1 5  7 } ,  &  reçut  du  roi  Henri  III 
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le  collier  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  dans  le  premier  cha- 
nirre  qu'il  célébra  le  ji  décembrede  l'an  1 578.  H  eut  de 
Jbn  mariage  François  de  Fiefque,  comte  de  Lavagne 
ic  de  Brefluire ,  qui  prit  alliance  avec  Anne  le  Veneur, 
fille  de  Jacques  le  Veneur,  comte  de  Titlieres ,  cheva- 
lier da  S.  Efprit ,  fit  laifli  Chaiubs-Lion  ,  qui  fuit  j 
Claude,  comte  de  Caftellan_,  fie  baron  deBrion;  Fran- 
çois ,  chevalier  de  Malte  ;  fie  Marie ,  femme  de  Pierre 
de  Breauté ,  feigneur  de  Néville,  tué  au  fiége  d'Arras 
en  16+0,  morte  en  1680.  CharlisLioNj  comte  de 
Fiefque  ,  époufa  en  1 64  t  ,  Gillone  d'Har  court,  veuve 
de  Louis  de  Brouilli ,  marquis  de  Piennes,  fie  fille  de 
Jacques  d'Harcourr,  marquis  de  Bcuvron ,  fie  de  Leo- 
nor  Chabot-Jarnac ,  comtede  de  Cofiiac,  morte  en 
1 699.  Leurs  enfans  futeut ,  Jean-Louis  de  Fiefque , 
comte  de  Lavagne  &  de  Fiefque ,  à  qui  le  roi  Louis 
XIV  fit  toucher  jeo  mille  livres  des  Génois,  pour  le 
dédommager  en  partie  du  comté  de  Lavagne ,  mort 
fans  alliance  le  18  (êptembre  1708,  âgé  de  61  ans, 
&  en  lui  finit  la  branche  des  comtes  de  Fiefque  éta- 
blie en  France:  JV*.  de  Fiefque,  abbede  de  Notre- 
Dame  de  Soiflons  j  &  une  autre ,  morte  religieufe 
aux  filles  de  Sainte-Marie  à  S.  Denys.  *  Foglieta ,  in 
elog.  Zazzera ,  nobil.  d'ital.  Auguftin  Giuftiniani ,  hift. 
ttneal.  Paul  Panfa,  vit.  Innoc.  /f.Galeazzo  Gualdo 
Priorati ,  fiena  d'hom.  illuft.  d'ital.  DeThou,  A47. 

F1ESQLJE  (Guillaume  de)  cardinal ,  natif  de  Gè- 
nes ,  de  la  famille  des  comtes  de  Lavagne >  croit  neveu 
du  pape  Innocent  IV  ,  qui  te  fit  cardinal  diacre  du 
titre  de  S.  Euftache  ,  au  mois  de  décembre  1 144.  Ce 
pontife  lai  donna  la  protection  des  Auguilins ,  &  f  en- 
voya à  la  tête  de  quelques  troupes  contre  la  France.  Le 
cardinal  fe  roettoiten  eut  d'exécuter  ces  ordres,  lorf- 
qu'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  (on  oncle.  Il  fe 
couva  à  l'élecYion  du  pape  Alexandre  IV  ,  &  mourut 
l'an  Rome  ,  où  Von  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 

elife  de  S.  Laurent.  *  Sigonius ,  /.  19  de  rébus  haï. 
Ciaconius.  Auberi ,  hift.  des  cardinaux ,  &c. 

FIESQUE  (Luc  de)  natif  de  Gènes,  fut  mis  au  nom- 
bre des  cardinaux  par  le  pape  Bon iface  VIII  en  1198. 
11  eut  beauconp  de  reconnoiffance  pour  ce  pontife , 
dont  il  prit  le  parti  A  Anaanie  ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par 
Guillaume  de  Nogaret  &  Sciarra  Colonne.  Il  fut  nom- 
mé pat  le  pape  Clément  V  ,  avec  d'autres  cardinaux , 

Emr  faite  la  cérémonie  du  couronnement  de  l'empereur 
enri  VU.  Ce  prélat  fut  envoyé  par  Jean  XXII  légat 
en  Angleterre,  fie  fe  fignala dans  toutes  les  occafions , 
{ur  fa  conduite  &  par  fa  piété.  11  mourut  eh  1  j  }6 ,  fie 
fut  enterré  dans  l'églife  métropolitaine  de  Gènes ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau ,  quoiqu*Onuphre  fie  Ciaconius 
aient  dit  qu'il  étoit  inhume  aux  Cordeliers  d'Avignon. 
•  Villani,/.  j>.  Du  Chêne ,  hijl.  dAngl.  I.  14.  La 
Roche-Pozai ,  nomencl.  tard.  Auberi ,  hift.  des  car- 
dinaux ,  &c. 

FIESQUE  (Jean  de)  cardinal ,  évèque de  Verccil, 
fut  mis  dans  le  facré  collège  par  le  pape  Urbain  VI 
en  1 178  ,  fie  mourut  en  1  j8i.  Ce  pape  en  témoigna  ' 
beaucoup  de  déplaifir ,  6c  donna  le  chapeau  à  Louis  de 
Fiefque, en  i}8t,ou,  félon  d'autres,  en  1584.  Ce 
cardinal  fe  trouva  a  l'éleûion  de  Bomrace  IX  qui  l'en- 
voya légat  dans  la  Campagne  de  Rome ,  où  il  fournit 
au  faim  fiége  quelques  villes ,  qui  s'y  croient  révoltées, 
îcentr  autres  Anaenie.  Depuis,  il  fe  retira  de  l'obéi  (lan- 
ce d'Innocent  VII,  pour  fuivre  Benoît  XIII,  &  agit 
en  csla  moins  par  inclination  que  par  complaifance 
pout  la  ville  de  Gènes ,  fa  patrie ,  qui  reconnoiflbit  ce 
dernier.  U  l'abandonna  pourtant  dans  la  fuite  t  pour  fe 
réunir  avec  Alexandre  V  qui  l'en  fit  follicitet  après  le 
concile  dePife.  Jean  XXII  lui  donna  le  gouvernement 
de  Bologne.  De-là  il  vint  au  concile  de  Confiance ,  où 
il  fe  trouva  i  leleâion  de  Martin  V.  Il  fut  envoyé  par 
ce  pontife  icgaren  Sicile,  &  mourut  a  fon  retour  à 
Rome,  le  j  avril  14M.  Ciaconius. Auberi ,  fiec. 
FIESQUE  (George  de)  cardinal,  archevêque  de 
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Gènes ,  dans  le  XV  ficelé ,  fut  mis  par  te  pape  Eugè- 
ne IV  au  nombre  des  cardinaux  dans  le  concile  de  Flo- 
rence ,  le  1 8  décembre  de  l'an  14)9,  fie  porta  le  titre 
de  fainte  Anaftafie.  Nicolas  V  lui  firôter  l'évêché  d'OP 
tie ,  fie  le  nomma  légat  de  la  Ligurie.  Il  eut  beaucoup 
do  part  à  la  bienveillance  de  Callifte  III  fie  de  Pie  II  a 
fie  mourut  a  Rome  fous  le  pontificat  du  dernier,  le  1 1 
octobre  1461.  Son  corps  fut  porté  à  Gènes ,  fie  enterré 
dans  l'églife,  où  l'en  voit  fon  tombeau.  *  Ciaconius. 
Onuphte.  La  Roche-Pofai.  Auberi ,  hiftoire  des  car* 
dinaitXy  &c. 

FIESQUE  (Catherine  de)  fille  de  Jacques  de  Fief- 
que ,  fie  de  Catherine  Adorne,  fut  mariée  à  un  gentil- 
homme de  la  maifon  des  Adornesj  fie  pafTâ  le  temps 
de  fon  veuvage  dans  une  pratique  fi  exacte  des  ver- 
tus chrétiennes ,  qu'elle  eft  confidérée  comme  une  fain- 
te. Elle  a  fait  deux  livres  de  dialogues ,  où  l'on 
voit  une  expreflion  finecre  de  fon  amour  pour  Dieu. 
Cette  pieufe  femme  mourut  le  14  fepeembre  1  jio, 
*  Federico  Federici ,  hift.  délia  caja  Fiefca.  Soprani 
fie  Giuitiniani,  feript.  délia  Ligur. 

FIESQUE  { N  icolas  de)  cardinal ,  archevêque  d'Em- 
brun fit  de  Ravenne  ,  étoit  frère  de  Franco  de  Fiefque, 
comtede  Lavagne.  Le  pape  Innocent  V 111  avoit  eu  def- 
fein  de  le  mettre  au  nombre  des  cardinaux  ;  honneur 
qu'il  reçut  du  pape  Alexandre  VI ,  au  mois  de  mai 
1 50  j ,  i  la  recommandation  du  roi  Louis  XlL/iuicon- 
fidéreit  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Fiefque ,  comme 
des  perfonnes  qui  lui  étoient  fort  affectionées.  Nico- 
las eut  auffi  en  France  les  évêchés  de  Toulon  fie  de  Frc- 
jus ,  fie  l'archevêché  d'Embrun ,  quoique  Claude  d'Ar- 
cès  eut  été  nommé  par  le  chapitre  de  cotte  églife.  Ce- 
cardinal  obtint  encore  en  Italie  l'archevêché  de  Raven- 
ne, où  il  avoit  choifî  pout  fuccelTcur  Urbain  de  Fief- 
que, fon  neveu,  qui  mourut  avant  lui.  Les  auteurs  par- 
lent avec  éloge  de  fa  probité ,  qui  parut  en  diverfes  oc- 
cafions j  mais  fur-tout  lorfqu'il  s'oppofa  au  deflein  que 
le  pape  Alexandre  VI  avoit  de  depofer  1  eveque  de 
CitradeCaftelIon,  quoiqu'innocent.  Il  parla  de  même 
avec  beaucoup  de  liberté  i  Jules  II,  qui  avoit  les  incli- 
nations trop  portées  à  la  guerre  ;  fie  avertit  auffi  Adrien 
VI ,  qui  avoir  un  confeiî  fecret ,  avec  lequel  il 


cluoit  les  plus  importantes  affaires ,  qu'il  devoitconful- 
ter  le  facre  collège  ,comme  avoientfaitfes  prédecefleuts, 
Se  ne  pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfolutions , 
qui  n 'croient  pas  avantageulés  à  la  Chrétienté.  Après  la 
mon  de  ce  pape,  plufieurs  cardinaux avoient  envie  de 
le  mettre  fur  le  trône  pontifical.  On  dit  même  que 
les  parent  lui  offrirent  des  fommes  confidérables  , 
pour  acheter  les  fuffrages  qui  n  croient  pas  pour  lui  j 
mais  qu'il  rejerta  ces  proportions  t  comme  indignes, 
d'un  homme  qui  n^giflbit  que  par  vertu.  Rubei,  qui 
a  écrit  l'hiftoire  de  Ravenne ,  n'a  donc  pas  eu  fujet  d'é- 
crire que  Nicolas  de  Fiefque  mourut  de  déplaifir  de  ce 
qu'on  ne  l'avoit  pas  nommé  fuccefleut  d'Adrien ,  comme 
il  l'avoit  cfpérc ,  le  14  jnin  de  l'an  1 5 1 4.  *  Foglieta  , 
in  elog.  Paul  Jove ,  in  Adrian.  VI.  Jérôme  Rubei ,  /.  9 
hift.  Raven.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  chrift.  Auberi  * 
hift.  des  tard. 

FIESQUE  (  Jean-Louis  de)  comte  de  Lavagne,  cé- 
lèbre pr  fon  ambition  fie  par  fon  malheur ,  fils  de  Si- 
nibaldo  de  Fiefque,  étoit  fon  bienfait,  civil ,  honnête* 
engageant,  5e  foutenoit  ces  qualités  par  une  inclination 
bienfaifante ,  par  beaucoup  de  courage  fie  de  prudence: 
de  forte  que ,  quoiqu'extremement  jeune ,  il  diffimu- 
loit  néanmoins  avec  beaucoup  d'artifice ,  fie  prenoit  des 
mefures  rrès-iuftes  en  routes  foires  d'occafions.  La  hau- 
te fortune  d'André  Doria  irritoit  fon  ambiuon ,  auffi- 
bien  que  la  puiflànce  dont  jouiilbit  Jannetin ,  qu'An- 
dré fon  onde  avoit  adopté.  Fiefque  réfblut  de  fe  dé- 
faire de  fes  rivaux  j  fie  pour  en  venir  a  bout  avec  plus 
de  facilité,  il  cabala  parmi  les  nobles  fie  le  peuple, 
fie  trouva  moyen  d'obtenir  des  Farnèfes  quelques  galè- 
res ,  qui  éroient  au  pape  Paul  11L  Le  cardinal  Tnvul-  , 
Tome  y.  Partie  J.  V 
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ce ,  qui  avoir  U  principal*  adminiftration  des  affaires 
de  U  France  en  Italie  »  pratiqua  le  comte  de  Lavagne, 
Ce  lu»  envoya  le  chevalier  Fodciato  de  Savonc,  ion  pa- 
rent ,  pour  voir  fi ,  en  lui  propoianr  des  conditions 
honnêtes ,  il  voudtou  aider  les  François  à  recouvrer 
la  ville  de  Gènes.  U  accepta  d'abord  ce  parti  ;  CSc  peu 
de  remps  après  il  changea  de  féru  i  ment ,  fur  ce  que 
Jean-Baptiite  Vernna  lui  fit  comprendre,  que  c'étoit 
une  entreprife  d'une  amc  lâche ,  d'aimer  mieux  alïu- 
jétir  fii  patrie  aux  François,  que  de  la  conquérir  pour 
foi-même.  Enfuite  le  comte  s'enferma  dans  Ton  ca- 
binet ,  avec  un  avocat  de  Savone ,  nommé  Raphaël 
Sacco,  un  de  Tes  domeltiqucs ,  appelle  Vincent  Lalca- 
gno  y  &  ce  Verrina  ,  qui  écoit  Ton  principal  confeiller. 
On  y  propofa  s'il  feroir  plus  avantageux  d'accepter  les 
oftYes  des  François,  ce  que  les  deux  premiers  foute- 
noient;  mais  on  s'attacha  enfin  à  l'opinion  du  dernier  , 
qui  fia  toit  plus  l'ambition  &  le  courage  du  comte.  Ils 
cherchèrent  alors  le  moyen  d'exécuter  leur  deiïein ,  & 
prirent  même  jour  pour  l'entreprife ,  qui  fut  conduite 
avec  un  fecret ,  Se  une  adrefic  mcrvcillcufe.  Les  Do- 
m  ne  finipçonnoient  rien  de  ce  qui  fe  tramoir.  A  l'en- 
trée de  la  nuit  du  premier  jour  de  janvier  de  l'an  1 547, 
Jean-LouisdeFiefquealTemblafes  amis  dans  fon  palais, 
te  leur  découvrit  fon  dcdein.  11  leur  parla  avec  beaucoup 
de  force,  fur  ce  qui  l'avoir. porté  A  cette  entreprife, 
6e  ajoutant  des  menaces ,  il  leur  dit  que ,  s'il  fc  trou- 
voit  quelqu'un  qui  fui  alfcz  lâche  pour  l'abandonner 
dans  une  affaire  de  cette  importance,  Se  qu'il  n'avoit 
entreprife  que  pour  le  bien  public  ,  il  fauroir  bien  lui 
faire  fenrir  les  peines  qui  font  dues  aux  defertcurs  Se 
aux  traîtres.  Le  filence  de  ceux  qui  s'épouvantèrent  de 
ce  difcours ,  fut  pris  pour  un  confcntcnienr  tacite.  Ce- 
pendant on  fervir  ;  &  le  comte  prit  ce  temps  pour  aller 
a  l'appartement  de  fa  femme ,  qui  s'entretenoir  alors 
avec  Paul  Panfa,  homme  de  lettres  ,  que  la  maifon 
des  Fiefque  cftimoit  beaucoup.  Comme  il  les  trouva 
tous  deux  étonnes  de  ce  qui  fe  palToit ,  il  leur  en  apprir 
le  fujer.  Ils  en  parurent  furpris  ;  Se  fa  femme  particu- 
lièrement le  conjura  de  ne  pas  fe  hafarder  dans  une 
entreprife  fi  dangereufe.  Elle  anima  fon  difcours ,  par 
un  torrent  de  larmes ,  qui  furent  le  prélige  d'un  mal- 
heureux événement.  Le  comte  leur  expliqua  fes  rai* 
fbns  avec  beaucoup  de  véhémence  j  Se  les  quittant ,  il 
adrefla  ainfi  la  parole  â  fa  femme ,  nommée  Eleonore 
Cibo:  Madame ,  lui  dit-il ,  ou  vous  ne  me  verret  jamais; 
ou  vous  verre^  demain  dans  Gènes  toutes  chofes  audejfous 
de  vous.  Il  tonu  avec  fes  amis ,  Se  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés  s'exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Ses  gens  s  etoient  déjà  rendu  maîtres  de  la  Darfene , 
qui  eft  le  lieu  où  font  les  galères.  Jean-Louis  qui  en- 
tendit le  grand  bruit  que  faifoient  les  forçars  pour  fe 
défaire  de  leurs  chaînes ,  accourut  oromprement  auxga- 
leres  ,  pareeque  ,  comme  il  en  falloir  fa  principale elpé- 
rance,  il  vouloit  qu'elles  futTent  en  état ,  lorfqu'il  aurait 
befoin  de  s'en  fervir  ;  mais  fon  malheur ,  ou  le  bon- 
heur de  la  république,  voulut  que  la  planche  fur  la- 
quelle il  pafloit  pour  entrer  dans  une  galère ,  s'étant 
rompue,  le  comte  tomba  dans  la  mer  avec  deux  ou 
trois  foldats  qui  le  fuivoient  :  chargé  comme  il  étoir  de 
la  pefanteur  de  fes  armes,  il  fur  noyé  en  peu  de  remps  ; 
outre  que  1  obfcuriré  de  la  nuit  fut  caufe  qu'on  ne  s'en 
apperçur  point.  Son  corps ,  qui  fur  trouvé  quelques  jours 
après ,  fut  rejetté  dans  la  mer.  Jérôme  de  Fiefque ,  fon 
fiere  aîné ,  fe  jerra  dans  la  forterefle de  Montobio,  où 
il  fut  forcé  ;  enfuite  de  quoi  on  le  fit  mourir.  La  for- 
terefle de  Monrobio  fut  démolie  j  Se  pour  laiiTer  à  la 
poftérité  une  mémoire  fignalée  de  certe  entreprife,  l'an- 
cien &  magnifique  palais  que  lesFiefques  avoient  dans 
Gènes ,  fut  rafe  jufqu'aux  fondemens.  Ottobon  un  de 
fes  autres  frères ,  Se  Cornelio  fon  frère  bâtard ,  furent 
bannis  &  fe  réfugièrent  à  Rome.  Scivion  quatrième 
fils  de  Sinibaldo ,  n'avoit  que  dix  ans ,  fors  du  malheur 
«faceuite  de  Lavagne  fon  frère,  Se  etttdioit  alors  â 
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Padooe  :  fon  extrême  jenneiTe  n'empêcha  pas  qu'il  n* 
fur  proicrit  ,  &  qu'on  ne  lui  ôtit  &  â  fa  poltéritié 
l'cfpcrancede  rentrer  dans  Gènes ,  jufqu'i  la  cinquiè- 
me génération.  Orrobon  fut  pris  en  1 5  j  j  dans  Porro 
Hcrcolepar  les  Efpagnols.  On  le  remit  a  André  Do- 
ria  ,  qui  le  fit  coudre  dans  un  fac  comme  parricide  ,  Si 
le  fit  jetter  dans  la  mer.  *  De  Thou  ,  hift.  t.  j  £>  151 
Foglieta.  Giuftiniani ,  &c.  hift.  de  Gen.  Hift.  de  la  con- 
juration de  Jean-Louis  de  Fiejque. 

FlLUBET  (Gaipaid  de)  premier  préfident  du  par- 
lement de  Touioufe,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Fieu- 
bet ,  préfident  a  Mortier  en  ce  parlement ,  puis  pré- 
fident  au  parlement  de  Provence ,  dont  il  n'exerça  pas 
la  charge,  pareequ'il  mourut  à  Paris,  peu  de  temps 
après  qu'il  en  cur  prêté  ferment  entre  les  mains  de  fa 
majefte.  Gafpard  fut  a  l'âge  de  dix-huit  ans,  prciïdenc 
des  requêtes  du  parlement  de  Touloufe,  puis  procureur 
général.  A  l'âge  de  }  1  ans  il  fut  nommé  par  le  roi , 
premier  préfident  de  ce  parlement,  &  fit  éclater  dans 
l'exercice  de  cette  charge ,  rouresles  qualités  d'un  grand 
magiftrar.  C'eft  le  témoignage  que  Louis  XI V  lui  ren- 
dit après  fa  mort  arrivée  le  8  novembre  1686  en  fa  6+ 
année,  en  difânt,  que  c'etoit  un  des  plus  grands  juges 
de  fon  royaume ,  &  des  plus  attaches  à  fon  fervice  ,  6» 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  trouver  un  fujet  de  ce  mérite  , 
pour  remplir  la  place  qu'il  avait  tenue.  11  avoit  époufé 
i°  Marguerite  de  Gameville  de  Monrpapou ,  d'une 
famille  qui  avoit  donné  des  capitouls  a  la  vil  le  de  Tou- 
loufe dès  l'an  1 18  •  :  a°.  Gabrielle-Eléonore  de  Nogarer 
de  la  Valette,  fœur  du  marquis  de  la  Valette,  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi ,  morre  le  1  décembre  1708, 
fans  enfans.  De  fa  première  femme  il  eut  trois  fils 
morts  jeunes  j  Gafpard,  doyen  des  requêtes  du  parle- 
ment de  Toulouic,  moit  en  171 1  ,  fans  poftérité  j 
Marie ,  mariée  à  Jean-Gui,  marquis  de  Maniban ,  pré- 
fident à  mortier  du  parlement  de  Touloufe  ;  N.  alliée 
à  iV.  de  Mauviac ,  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe ;  N.  femme  de  N.  marquis  de  Saint-Felix  ;  Se 
Catherine  de  Fieubet ,  mariée  a  Pierre  Paul  de  Lom- 
brail ,  feigneur  de  Roche-Monrès ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  pere,  qui  mourut  â  l'âge 
de  quaranre-quatre  ans,  Se  à  qui  la  ville  de  Touloufe 
érigea  un  bufte  dans  la  galerie  des  illuftresTouloufains, 
avoit  pour  frère  aîné,  Gafpard  de  Fieubet ,  baron  de 
Launac  ,  qui  fut  tréforier  d'Efpagne  j  Se  mourut  en 
août  1 6+7  ,  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  époufé  Claude  Ar- 
dier ,  morte  en  août  1657,  dont  il  eut,  Gafpard,  fei- 
gneur de  Cendré ,  Ligni ,  &c.  confeiller  au  parlement  # 
puis  maître  des  requêtes,  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche,  Se  confeiller  d'état  ordinaire ,  qui 
époufa  Marie  Ardier  fa  coufine  germaine,  fille  de  Pau/, 
feigneur  de  Beauregard ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  Se  de  Lauz/iOllier ,  laquelle  étant  morte  fans 
poftérité  en  janvier  1 6S6 ,  il  fc  retira  aux  Camaldulcs 
de  Grosbois  près  Paris  ,  Se  mourut  le  1  o  feptembre 
1 694 ,  âgé  de  67  ans  ;  Anne  ,  qui  fuit  -,  Louife ,  alliée 
a  Jean  de  Longueil  IX  du  nom,  marquis  de  Maifons, 
&c.  préfidenr  à  inorrier  au  parlement,  &  chancelier  de 
la  reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  14  novembre 
1698  j  Eli\abeth ,  mariée  â  Nicolas  de  Nicolai ,  mar- 
quis de  GoulTainville ,  &c.  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes ,  morte  en  1 6  5  6  ;  &  Claude  de 
Fieubet ,  laquelle  epoufa  Nicolas  Jeannin  de  Caftille, 
marquis  de  Monrjeu ,  greffier  des  ordres  du  roi. 

Anne  Fieubet,  eigneur  de  Launac,&c  confeiller  art 
parlement  en  i  <  5  5 ,  maître  des  requêtes  en  1 66  j ,  mou- 
rut honoraire  le  1 1  mars  1 70  5  >  âgé  de  7  j  ans.  11  avoit 
époufé  Elisabeth  Blondeau ,  fille  de  Gilles  Blortdeau  , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,  &  de  Magdelé- 
ne  le  Boulrz,  morte  le  1  $  juillet  1 70  5. ,  en4a  67  année, 
donr  il  eut  Paul  ,  qui  fuit  j  N.  feigneur  de  Matival , 
morr  en  janvier  1 6 96  ;  N.  mon  en  janvier  1 689  j  Se 
Gafpard,  feigneur  de  Soiû,  maître  des  requêtes ,  puis 
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pétillent  en  la  chambre  des  comptes ,  mort  en  1 71 1. 

Paul  deFieuber,  feigneur  deCendré,&c.  confeiller 
au  parlement  en  1 689  k  maître  des  requêtes  en  1690 , 
mourut  le  premier  mars  1 7 1 8  ,  âgé  de  5  4  ans.  Il  avoir 
époute  Angélique-Marguerite  de  Fou  rci,  fille  de  Henri  ^ 
comte  deChelE ,  conieiller  d'état  ordinaire  »  Se  prevôt 
des  marchands ,  Sec. Se de Magdele'ne  Boucherai, morte 
le  6  janvier  1710  ,  dont  il  eut  Louis-Gaspard,  qui 
fuit  j  Arnaud-Paul  ,  mentioné  après  fon  frère  aî- 
né ;  Anne-Louife  ,  mariée  le  15  juillet  171 4  ,  à 
Pierre  Gilbert  de  Voifins  ,  maître  des  requêtes  ho- 
noraire ,  avocat  général  du  parlement  ,  confeiller 
d'état  ordinaire  &  au  confcil  des  dépêches,  &  Elisa- 
beth de  Fieubet ,  alliée  le  1  o  août  1 7 1 1  à  Antoine  Louis  - 
François  le  Févre ,  feigneur  de  Caumarhn ,  Boifli  i 
Sec.  maître  des  requêtes ,  puis  confeiller  d'état.  *  La 
Faille  ,  annales  de  Touloufe. 

Louis-Gaspard  de  rieubet ,  feigneur  de  Beaure- 
gard ,  de  Vineuil  Se  de  Caftanet ,  &c.  né  le  1 5  août 
1 690 ,  fils  aîné  de  Paul  de  Fieubet ,  Se  d'Ange'/ique- 
Margueritt  de  Fourci ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Pins ,  en  la  féconde  chambre  des  enquètesje  premier 
février  1 7 1  J  >  Se  marié  le  1 4  mai  fuivant ,  avec  Marie- 
Anne  du  Molin ,  fille  unique  de  Pierre  du  Molin,  con- 
feiller fecrétaire  du  roi  »  maifon  .couronne  de  France  , 
&  de  fes  finances  ,  Se  de  Marie-Anne  Sanrilli.  Elle 
mourut  de  la  petite  vétole  le  x  )  août  1719,1  l'âge  de 
xt,  ans ,  &  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à  S.  Paul. 
Elle  lattïi  un  fris  unique  nommé  Gafpard-P Une-Louis 
de  Fieubet ,  morr  aufli  de  la  petite- vérole ,  i  Paris  ,  le 

5  août  173 1  ,  âgé  de  1 7  ans  &  i  mois.  Son  pare  em- 
inlTi  l'état  eccléûaftique  en  1 7  j  a. 

Arnaud -Paul  de  Fieubet  ,  feigneur  de  Sivri  , 
frère  puîné  de  Louis-Gaspard  de  rieubet  3  dont  oh 
tient  de  parler  ,  ayant  embrafle  le  parti  des  armes ,  fut 
d'abord  officier  dans  le  régiment  du  roi ,  &  obtint  en- 
suite au  mois  de  mars  1 7*<>,un  guidon  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  du  rot ,  dont  depuis  il  fut, 
fait  enfeigne  ,  cV  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  briga- 
dier des  armées  du  roi.  11  fut  marié  le  1 4  août  1 7  J 1 , 
avec  Henriette  Feydeau  >  fille  de  feu  Henri-Charles  Fey* 
deau ,  président  en  la  troifiéme  chambre  des  enquête? 

du  parlement  de  Paris  ,  Se  de  Marie  Louifi  Croifet. 

Elle  eft  mone  i  Chilly  le  premier  feptembre  1756^, 

6  a  été  enterrée  dans  l'églife  du  lieu.  Il  en  a  eu  Gaf~ 
pard-Louis  de  Fieubet ,  né  le  x<S  mai  1712  ,  morr  au 
mois  de  mars  1750  \  Se  Catherine-Henriette  de  Fieu- 
bet ,  née  le  10  août  «  7  J  j  ,  mariée  le  a  mai  17514 
iV.  comre  de  Gaucourr ,  capitaine  de  dragons. 

FIEVRE ,  Fetris.  Les  Romains  ont  fait  une  divinité 
de  la  fièvre ,  qu'ils  ont  honorée,  afin  qu'elle  ne  les  atta- 
quât pas.  Il  y  avoit  i  Rome  trois  temples  qui  lui  étoient 
dédies, comme  Valere-Maxime  le  ait,/.  1 ,  t.  5.  Fe- 
irim  ad  minus  nocendum  templis  colebant  ,  quorum 
unum  adkuc  in  paiatio  ,  aîterum  in  arec  Marianonun  ; 
tertium  in  fumma  parte  vici  longi  \  in  eaque  remédia  t 
ejua  corporibus  agrotorum  innexa  fuerant  deferebantur. 
On  trouve  une  infeription  ancienne  ,  Febri  diva ,  Fe- 
bri fanSa  ,  Febri  magna ,  par  Camilla  Amata  ,  pro JÎ- 
tio  maie  ajfedo.  Ce  qui  fait  voir  que  l'on  n'honorait  la 
frévre  comme  une  dcefle ,  que  pour  en  être  préfervé  , 
&  que  fes  temples  étoient  pour  y  trouver  un  remède.  • 
Cicer.  de  natur.  deor.  I.  )  ;  de  legib.  1. 1.  Valer.  Max.  /. 
1 ,  c.  j.  Elien  ,  /.  1  x  ,  c.  11.  Clem.  Alezandr.  La&an- 
tius.S.  Auguftin. 

F1EUX  (  Jacques  de  )  évêque  de  Toul ,  naquit  i 
Paris ,  où  fon  pere  ,  dont  la  famille  eft  originaire  de 
JLimofin  ,  serait  établi,  &  étoit  frère  de  M.  de  Fieux, 
maître  des  requêtes.  Jacques  de  Fieux  entra  de  bonne 
heure  dans  l'état  ecdéftaftique  ,  Se  fut  dodteur  de  Sor- 
bonne  Se  de  la  maifon  de  Navarre.  Son  talent  pour  la 
prédication  le  rendit  célèbre  ,  St.  le  fit  connoîtreau  roi 
Louis  XIV ,  qui  le  nomma  pour  cqadjuteur  à  M.  du 
Sauuai  ,  évêque  de  Toul.  Il  fut  fàcré  à  l'âge  de  cm- 
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quahte-ftx  ans ,  le  17  janvier  1*77.  L'année  fuivante 
il  publia  des  ftarars  fynodaux ,  qui  depuis  ce  temps-U 
ont  toujours  fervi  de  régie  dans  leglife  de  Toul.  Il  fit 
de  fréquenres  vifires  dans  fon  diocèiej  Se  toujours  avec 
finir.  Son  zèle  ,  fa  douceur ,  fon  talent  pour  la  prédU 
cation  ,  là  grande  piété  ,  lui  gagnèrent  les  coeurs.  Il 
fut  reçu  pai>-iout  avec  de  grandes  marques  d'eftime  6c 
de  confiance ,  furtout  dans  la  Vofge ,  ou  l'on  ne  fe  iW 
venoit  point  d'avoir  vu  d'évêque.  Ceft  à  ce  prélat  que 
Ton  doit  l'érection  du  feminaire  de  Toul  i  et  la  def- 
rruétion  de  plufieurs  abus  contraires  1  la  jurifdiÛion 
épifcopale  qu'il  trouva  introduits, &  prefque  paffés  ert 
lot.  H  fe  fit  aufli  maintenir  dans  la  qualité  de  comte  de 
Toul  que  lui  conteftoit  M.  le  Noble, procureur  géné- 
ral au  parlement  de  Metz.  Il  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  la  décifion  des  cas  de  confeience.  11  publia  ert 
1679  un  écrit  fut  fufure  qui  fut  très-utile  dans  fon 
diocèfe  ;  où  l'on  eft  dans  l'ufage  de  prêter  i  intérêt  fut 
une  fïmple  obligation.  Cet  éctit  a  été  réimprimé  en 
170).  Ce  pieux  évêque  mourut  le  1 5  janvier  16S7  f 
à  Paris  ,  ou  il  s'étoit  fait  transporter  ,  pour  y  chercher 
quelque  foulagement  à  fes  infirmités  qui  étoient  deve- 
nues très-grandes  fur  la  fin  de  la  vie»  Il  n'avoir  que 
foixante-ux  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  deé 
Dominicains  au  fauxbourg  S.  Germain.  *  D.  Calmer , 
hijl.  de  Lorraine ,  tomt  III.  pag.  76  7 ,  &c. 

FIEZOLE ,  cherche^  FESOLl. 

FIFE  (  la  )  province  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Ecolle  >  eft  très-fertile  ,  Se  a  84  milles  de  circuit  ou 
environ.  Du  côté  du  nord  ,  elle  eft  bornée  par  le  golfe 
du  Tai  j  au  fud  par  celui  de  Forth  ,  à  l'occident  par 
les  provinces  de  Menthcith  Se  de  Statherne ,  Se  à  l'o- 
rient par  l'Océan  ,  ou  la  Manche  du  nord.  S.  André  eft 
le  nom  de  fa  ville  principale.  *  Baudrand. 

0^  FIGEAC ,  ville  de  France  dans  le  haut  Querci 
fur  la  frontière  du  Rouerguc  Se  de  l'Auvergne.  Cette 
ville  a  commencé  pat  une  abbaye  de  Béncdidhns,  fondé* 
l'an  7  j  j  ,  par  Pépin  le  Bref,  roi  de  France ,  en  recon- 
noiffance  de  l'heureux  fuccès  que  Dieu  avoit  accord1 
a  fes  armes  contre  les  Sarafins.  Les  circonftances  de  la 
conféeration  de  l'églife  qu'il  fit  bâtir,  font  routes  mira* 
culeufes ,  &  font  confiances  dans  une  bulle  du  pape 
Etienne  111  ,  en  date  de  la  quatrième  année  de  fon 
pontificat ,  dans  laquelle  il  ordonne  que  l'églife  abba- 
tiale de  Figeac  étant  conjacrée  par  notre  Seigneur  le  7 
novembre  755  ,  portera  le  nom  d'églife  de  faint  Sau* 
veur  à  perpétuité.  Cette  bulle  eft  confervéé  précieufe* 
ment  dans  les  archives  du  chapirre ,  Se  l'on  chante  en* 
core  toutes  les  années  le  7  novembre  ,  jour  auquel  ort 
célèbre  la  tête  de  la  dédicace  de  cette  églife  ,  une 
hymne  en  mauvais  latin  de  ce  temps- la  ,  dans  laquelle 
font  rapportés  tous  les  miracles  de  fa  conféeration.  Il 
s'eft  formé  fucceffivement  autour  de  cette  abbaye  une 
Ville  j  qui  s'eft  toujours  diftinguée  par  fon  attache- 
ment pour  la  religion  Se  pour  fes  rois.  Elle  étoit  allé* 
bien  fortifiée  en  1  s  7(5 ,  lorfque  par  la  rrahifon  d'un 
de  fes  habitans,les  Calviniftes  s'en  emparèrent ,  Se  vou- 
lurent y  répandre  leurs  erreurs.  La  réfiftance  qu'il* 
trouvèrent  dans  la  plupart  des  citoyens  ,  procura â  plu* 
fleurs  d'entr'eux  la  couronne  du  martyre.  Vers  la  fin 
de  cette  année  1 576 ,  un  religieux  Auguftin  ,  nommé 
Antoine  des  Croyailles  ,  fut  enlevé  célébrant  le  faine 
facrtfice  de  la  melTe  ,  Se  fouffrit  avec  une  confiance 
digne  des  premiers  iîécles  de  l'éelife  ,  un  genre  de 
marryre  très-douloureux.  On  le  ht  périr  en  niftillanc 
fur  toutes  les  patries  de  fon  corps  du  plomb  &  dit 
lard  fondus.  Figeac  revint  cependant  bientôt  fous  la 
puiiTancc  de  nos  rois  ;  mais  elle  demeura  infèûée 
des  erreurs  du  calvinifme  ,  jufqu'à  l'année  itfxi» 
auquel  temps  Louis  XIII  y  établir  des  Capucins  » 
dont  le  zèle  Si  Ici  inftrucVions  parvinrent  i  extir- 
per dans  peu  de  temps  l'héréfie.  On  célèbre  toutes  les 
années  le  9  de  juillet ,  pat  une  proceûlon  générale  avec 
le  faint  facrement ,  la  mémoire  de  ce  grand  événement. 
Tome  r.  Partie  I.  V  ij 
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Cette  ville  a  encotc  éprouve  quelques  alarmes  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  Tout  ce  que  I  on  vient  de 
dire  eft  tiré  des  archives  du  chapitre  &  de  l'hôtel  de 
ville.  L'activité  des  habitans  de  Figeac  fupplée  un  peu 
aux  défagrémens  de  fa  fituation ,  qui  n'avouine  aucune 
grande  route.  Il  s'y  fait  un  commerce  fuffilànt  pour 
leur  procurer  ce  qui  leur  manque  d'ailleurs.  11  y  a  ac- 
tuellement une  abbaye  royale ,  qui  a  été  fécularilce  par 
le  pape  Paul  111  en  1 5  }6  ;  un  chapitre  qui  conferve 
avec  loin  dans  fes  archives  ,  fie  la  bulle  de  fécularifii- 
tion  fie  un  grand  nombre  d'autres  accordées  par  plu- 
fieurs  papes  depuis  Etienne  111  ;  quatre  paroiùes ,  cinq 
couverts  de  religieux  ,  deux  couverts  de  religieufes ,  un 
hôpital  général ,  deux  collèges  pour  l'inftruAton  de  la 
jeunefle  de  l'un  fie  de  l'autre  fexe ,  un  féminaire  dirigé 
par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  MiÛion  ,  une 
mai  fon  de  piété  pour  la  direction  fpirituelle  des  fem- 
mes péchereflës  fie  pénitentes  ,  un  fénéchal ,  tin  bureau 
d'élection  ,  &  un  fiégede  police.  *  Article  drede  fur  les 
lieux. 

F1GEN  ,  ville  du  Japon  ,  capitale  d'un  royaume 
qui  porte  Ion  nom  ,  eft  lituce  dans  l'ifle  de  Saycock , 
vis  a- vis  de  celle  deFirando.  *  Mari ,  diUion. 

F1GENA  ,  ancien  bourg  d'Aile  dans  la  Natclte  , 
près  de  la  ville  dtphèfe,  fie  de  la  montagne  de  Fige- 
na  ,  que  les  anciens  nommoiem  PaByes  Mons.  *  Bau- 
drand. 

1  IGERA  ou  CAP  DEL  ORO ,  anciennement  Ca- 
phaream  protnontorium  ,  eft  le  cap  le  plus  oriental  de 
l'iile  de  Négtepont ,  vis-a-vis  fie  à  l'occident  de  l'ifle  de 
Scio.  Les  écueib  dont  il  eft  environne ,  en  rendent 
l'abord  difficile  &  dangereux.  Ce  rut  fur  ce  cap  que 
Naupliui  ,  roi  de  Négrepont ,  pour  venger  la  mort 
de  ion  fils  Palamede  ,  qu'Ulylle  avoit  fait  périr  par 
trahifon ,  fit  allumer  un  fanal.  Les  Grecs  qui  revenoient 
du  fiége  de  Troye  ,  fort  fatigués  d'une  rude  tempête 
qu'ils  avoient  eflùyce ,  s'imagiuant  i  ce  lignai  que  c'é- 
toit  un  bon  port ,  y  vinrent  aborder  j  mats  leurs  vaif- 
ieaux  s'étant  brifés  contre  les  rochers ,  la  plupart  d'en- 
tr'eux  y  firent  naufrage.  *  Baudrand  ,  diction,  ge'ogr. 

F1GLIUCCI  (  Félix  )  né  i  Sienne  d'une  illuftre  fa- 
mille  y  fut  un  de»  meilleurs  écrivains  en  fa  langue  dans 
le  XVI  ficelé. Outre  une  tiaduction  des  lettres  de  Mar- 
iile  Fitcin  ,  &  de  l'hiftoire  du  nord  ,  par  CHaiis  Ma- 
gnus ,  il  publia  en  1 5  5  o  ,  à  Rome ,  une  traduction  des 
onze  Philippiques  de  Démofthènes  ;  l'année  fuivante 
dix  livres  de  plulofophie  morale  fur  celle  d'Arillote , 
3e  un  traité  de  la  politique  ,  dont  on  ne  connoît  qu'une 
féconde  édition  faite  à  Somafquc  en  1 5  8  5.  S'étant  en- 
fuite  dégoûté  du  monde ,  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  où  il  prit  le  nom  d'Alexis  :  affilia  au  concile 
de  Trente  ,  où  il  prononça  un  difeours  latin  ,  fie  en 
1 567  il  publia  à  Rome  la  traduction  du  cathéchifme 
du  concile  qu'il  avoit  faite  par  ordre  dn  pape  Pie  V. 
On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  *  Ecltard  , 
fiript  or'cL  Pr*d.  tom.  II. 

FIGLIUCCI  (  V  incent)  Jéfuite,  Italien  ,  natif  de 
Sienne  ,  enfeigna  dans  divers  collèges  ,  fie  enfuite  à 
Rome, où  il  fut  pénitencier, fie  où  il  mourut  en  161». 
Il  a  fait  divers  ouvrages.  Moralhun  qutflionum  tom.  II. 
Dc  fiatu  dcTicorum.  De  benefiàis.  De  penfionibus.  De 
fpolhs.  De  clerkorum  vita.  De f monta.  De  aliénât  ione 
rcrum  fpiritualatm ,  &c.  *  Alegambe  ,  in  bibl. fiript.  foc. 
Jef.UMùe,  de  fiript.  fie.  XVII. 

F1GO ,  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  dans  le 
détroit  de  Bonifacio  ,  fur  la  côte  de  Sardaigne.  Quel- 
ques géographes  la  prennent  pour  l'ifle ,  queles  anciens 
nommoiem  Phinionis  Infila ,  laquelle  d'autres  placent 
à  la  Cabriera ,  petite  ifle  fituée  dans  le  petit  golfe  de 
Longofardo.  *  Baudrand. 

F1GON  (Charles  )  confeiller  du  roi  ,  m.iirre  des 
comptes  à  Montpellier  }  fie  fecrétaire  du  cardinal  Ber- 
trand garde  des  fecaux  de  France  ,  vivoit  en  1  ç?5- 
II  publia  en  cette  année,  un  ouvrage  intitulé ,  Dfiouts 
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des  états  &  offices  ,  tant  du  gouvernement  que  de  la 

jufiiee. 

F1GON  (  Jean  )  natif  de  Montelimar  en  Dauphiné  , 
vivoit  dans  le  même  temps ,  fie  fir  quelques  ouvrages 
en  profe  te  en  vers,  y aye ç  la  bibliothèque  françoife  de 
la  Croix  du  Maine  ,  &  de  du  Vcidier  Vauprivaz  , 
l'hiftoire  de  Dauphiné  de  M.  Chorier ,  &c. 

FIGUEIRO  (  Pierre)  Portugais ,  né  i  Hguero  dans 
le  diocèfe  de  Coimbre  ,  étoir  lïls  de  Jean  de  Karia  fie 
d'Elizabcth  de  Fonfeca  ,  l'un  &  l'autre  de  familles  très- 
nobles.  11  entra  en  1 5  44  dans  la  congrégation  des  cha- 
noines réguliers  de  fainte  Croix  ,  à  Coimbre,  ce  de- 
vint bientôt  un  des  plus  habiles  hommes  du  Pomigal  $ 
mais  fa  modeftic  furpafla  encore  fon  habil^ré.  li  fallut 
des  ordres  réitérés  du  chapitte  général  de  fa  congréga- 
tion en  1 5  64  ,  pour  le  forcer  i  fe  faire  recevoir  doc- 
teur dans  l'univerfité  de  (timbre  v  il  refufa  la  pre- 
mière chaire  de  profeflêur  de  l'écriture  fainte  dans 
cette  univerftré  ,  que  Philippe  II  lui  offrait ,  &  il  ne 
voulut  accepter  aucune  charge  dans  fa  congrégation. 
Figueiro  lavott  le  latin  ,  le  grec  ,  l'hébreu  fle  le  chal- 
déen.  11  mourut  le  1 1  janvier  1591.  Vingt-qnatrsans 
après  fa  mort  ,  on  imprima  en  161 6  ,  à  Lvun  ,  fes 
commentaires  fur  les  quinze  premiers  pfeaumes ,  la 
paraphrafe  de  Jcrcmie  ,  fie  fon  commentaire  fur  les 
XII  petits  prophètes.  Ces  ouvrages  font  deux  volumes 
in  fol.  *  Biblioth.  Ponug.  mff. 

FIGUEROA  (François  )  d' Alcali ,  poï're  Elpagnol , 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  vets.  Nous 
en  avons  un  recueil  imprimé  l'an  161  j ,  à  Lisbonne, 
fous  ce  titre ,  Obras  en  verfo  de  Francifio  de  Figucroa. 
Lopcz  de  Vega  parle  ttèt-avantageulemeiit  de  Fran- 
eifeo  de  Figueroa  ,  dans  fon  poeme  intitulé ,  Laurel  de 
Apoilo. 

FIGUEROA  (  François  de  )  de  Séville ,  médecin  , 
a  écrit  divers  ouvrages  ,  6c  entt'aurres  un  traité  De 
innoxio  frigido  potu.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  fiript. 
Hifp.  6x. 

F1GUEROAS ,  nom  qui  fut  donné  aux  libérateurs 
des  cent  filles  de  tribut ,  que  Mauregar ,  roi  de  Léon, 
s'étoit  allùjéii  à  payer  aux  Maures  tous  le»  ans.  Elles 
étoient  dans  un  château  au  milieu  d'une  forêt ,  i  quel- 
ques lieues  de  Tolède.  Ces  filles  dévoient  erre  routes- 
Chrétiennes  ,  cinquante  nobles  &  cinquante  roturiè- 
res. Les  fuccefleurs  de  Mauregat  payetent  ce  tt ibut  , 
jufqu'an  roi  Ramirc ,  qui  le  reiuia  l'an  840  :  d'autres 
difent  que  ce  fut  D.  Berinude  en  791.  Les  M  tares 
mettaient  ces  filles  dans  le  château  de  la  forêt  dont 
nous  venons  de  parler ,  jufqn'a  ce  qu'ils  les  raflent  en- 
voyées en  Afrique  ,  ou  qu'ils  en  euflent  autrement 
difpofé  à  leur  volonté.  Mais  ce  tribut  fut  entièrement 
aboli  ,  depuis  que  quelques  cavaliers  de  Galice  défi- 
rent les  Maures ,  qui  venoient  pour  les  recevoir ,  pro- 
che de  Monguedo  ,  dans  une  campagne  remplie  de 
figuiers  ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Figuiro.it  aux 
libérateurs  de  ces  filles ,  &  c  eft  li  l'origine  de  la  mai- 
fon de  ce  nom  ,  qui  eft  une  des  plus  illuftrcs  d 'Elpa- 

Î;ne.  Après  que  le  royaume  fut  entièrement  délivré  d« 
a  domination  des  Maures  ,  le  cardinal  Zirixco  ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  acheta  ce  château  ce  la  furet  en 
l'an  157]  ,  fie  y  fit  bâtir  un  couvenr  pour  cent  filles , 
moitié  nobles  fie  moitié  roturières  ,  en  mémoire  de 
cet  infâme  tribut.  Elles  font  obligées  de  faire  preuve/ 
qu'elles  dépendent  d'anciennes  familles  chrétiennes  , 
fans  mélange  de  Maures  ni  de  Juifs.  Ce  couvent,  qui 
a  plus  de  j  tooo  ducats  de  revenu  ,  fut  enfuite  rranf- 
fére  ï  Tolède  où  il  eft  encore.  On  y  reçoit  ces  filles  i 
1  âge  de  fept  ans  ,  fie  lorfqn 'elles  font  en  âge  de  fe  nu- 
rier ,  on  donne  mille  écus  de  dot  aux  rotutieres ,  «C 
deux  mille  aux  nobles. 

FIG U ERRAS  ou  FIGUIERES,  petite  ville  d'Efpa- 
gne  dans  la  Catalogne  ,  eft  dans  le  Lampourdan ,  envi- 
ron à  quatre  lieues  de  Rofcs ,  du  côté  du  couchant.  * 
Mali , 
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FIGUIER  (  Guillaume  )  d'Avignon  ,  dan»  le  >tM 
ficelé ,  vers  l'an  1 170 ,  fit  divers  ouvrages  hillonques 
en  langue  provençale,  &  laiflà  un  fils  de  même  nom 
que  lui  ,  dit  Guiliaumh  Figuier  le  Jouit.  11  fur  fur- 
nommé  ic  Satyrique ,  fie  compofa  divers  poèmes  j  Le 
Jlca*  mortel  des  tyrans  ;  Le  contr" amour ,  Sec.  *  Noltra- 
damus ,  vies  des  poires  Provençaux.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  btblioth.francoife  ,  &c. 

HGU1ERRES ,  thtnht\  FIGUERRAS. 

F1GULUS  ,  cherebrr  NIG1DIUS  FIGULUS. 

Ï1LAMONDO  (  Raphaêl-Marie  )  né  à  Naples  , 
Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  après  avoir 
exercé  quelques  emplois  honorables  dans  ion  ordre , 
&  avoir  cre  fait  doâcur  en  théologie  ,  fut  fait  éveque 
de  Scflâ  dans  la  terre  de  Labour  par  le  pape  Clément 
XI,  le  14  décembre  1705  ,  Se  mourur  en  171^.  Il 
•voit  fait  imprimer  en  1694 1 *  Naples ,  une  hiftoire 
«les  célèbres  capitaines  du  royaume  de  Naples  ,  qu'il 
embellir  de  56  de  leurs  portraits ,  &  l'année  fuivante 
il  publia  la  relation  de  la  million  des  religieux  de  ion 
ordre  dans  la  perite  Tarrarie  en  i<$<5i.  Ces  deux  ou- 
vrages font  écrits  en  italien ,  &  le  premier  in-fol.  a 

r titre  :  Il genio bellkofo  di  Napoli.  En  1 700  il  pu- 
cn  deux  voL  //1-40.  une  rhétorique  latine  :  Theo- 
rhetorke  idta  ex  divinis  firipturis  ,  &  politioris  litte- 
raturé  myflagogis  dcduQa.  *  Echard  tfcript.  ord.  Prad. 
tom.  II. 

FILANTE  (  Jean-André)  de  la  ville  de  Taverna 
danslaCalabrc  ultérieure  ,  profefleur  en  droit  à  Na- 
ples ,  a  fui  Cornent,  in  infiuut.  impériales  ,  imprimés  a 
liiplesen  1601  ,  in-+°.  Il  compare  dans  ce  traité  le 
droit  de  Naples  avec  le  droir  romain.  *  Dcnys  Simon, 
HiLoth.de  droit. 

FILBERT  (S.)  premier  abbé  de  Jumiéges  &  de 
Netmoutiers  ,  natif  d'Àuch  ,  fut  élevé  dans  la  ville  de 
Vie,  dont  fon  père  Filibaud  étoir  éveque.  Le  fîcge 
èpifcopal  de  Vie  a  éré  depuis  rransféré  à"  Ayre.  Ffl- 
berr  fur  envoyé  à  l»  cour  de  Dagobert  I ,  où  il  connut 
S.  Ouen  :  mais  s'étanr  retiré  dans  le  monaltere  de  Re- 
bais en  Brie  ,  (bus  S.  Agile  ,  qui  en  étoir  abbé ,  après 
qu'Agile  rut  mort  en  650  ,  il  fut  élu  en  fa  place.  En 
654  il  fonda  l'abbaye  de  Jumiéges  ,  à  cinq  lieues  de 
Rouen, &  y  fit  fa  demeure.  Ebroïn ,  maire  du  palais, 
à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté ,  lui  fufeira  des  acenfa- 
teurs  auprès  de  S.  Ouen ,  qui  fc  lai  (Tant  prévenir,  le  Ile 
arrêter  Se  conduire  en  prifon  dans  un  heu  de  la  ville 
de  Rouen ,  appcllé  aujourd'hui  la  Poterne ,  où  l'on  a 
depuis  bâti  une  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Filbert. 
S.  Ouen  ayant  reconnu  la  faufletéde  Paccufation  con- 
tre Filbert ,  le  mit  en  liberté  ;  mais  Filbert  n'ofant  plus 
demeurer  dans  la  Neuftric,  s'en  alla  en  Aquitaine ,  où 
Auibalde ,  évêque  de  Poitiers,  le  reçut  avec  beau- 
coup d'humilité  ,&  lui  fournit  tout  ce  qui  étoir  néces- 
saire pour  bâtir  un  monaftere  dans  l'ifle  d'Her  ,  aux 
extrémités  du  Poitou  &  de  la  Bretagne  ,  vers  le  midi 
de  fembouchurc.de  la  Loire,  que  l'on  a  depuis  appcllé 
Hermourier  ou  Nermoutier.  Il  y  fit  venir  des  religieux 
de  Jumiéges  ;  Se  fonda  auflî  dans  le  diocèfe  de  Poi- 
tiers ,  l'abbaye  de  Quinçai.  Après  la  mort  d'Ebroin  , 
qui  fut  tué  en  681  ,  S.  Filbert  reronrna  i  Jumiéges  , 
à  la  prière  de  S.  Ouen  même  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps ,  fie  retourna  en  Poiron  ,  d'où  il  envoya 
S.  Achard  tenir  fa  place  i  Jumiéges ,  fie  fe  rerira  à  Ner- 
uourier  ,  où  il  mourut  te  10  du  mois  d'août  de  l'an 
6S4  *  Anonvm.  apud  MabUhn.  ftcul.  II.  Bulreau , 
htfl.monafi.l.  4  ,f.  1.  Bailler,  vies  des  faims  ,  lùaoût. 
HLESAC(  Jean  )  Parifien ,  doâcur  en  théologie , 


de  la  faculté  de  Par 


curé  de  S.  Jean  en  Grève 


croit  maitre-ès-arts  dès  l'an  1 5  7 1 .  Il  fur  profefleur  des 
humanités  au  collège  de  la  Marche  pendant  fix  ans, 
enleigna  enfuite  la'philofophie  ,  Se  fut  élu  recteur  de 
l'univerfirc  en  1  $96.  Ayant  depuis  fait  fa  licence  ,  il 
fut  reçu  docteur  le  9  avril  1 590  ,  fur  long-temps  un 
des  plus  grands  orneiuens  de  cette  célèbre  faculté  ,  fie 
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préiîda  pendant  plufieurs  années  1  fes  auemblées ,  eu 
qualité  de  doyen ,  ou  de  plus  ancien  de  la  compagnie. 
11  mourut  le  17  mai  1  fi}  8,  forr  âgé  ,  fit  doyen  de  la  fa- 
culté de  rhéologie  de  Paris,  après  s'être  diftinguépar  ta 
fermeté ,  par  fa  droiture ,  par  là  feience  fie  par  fa  piété. 
Il  a  compofe  plufieurs  ouvrages  fur  des  matières  ecclé- 
fiaftiques  fie  profanes  ,  remplis  de  beaucoup  d'érudi- 
tion, fie  a  donné  lui-même  en  tfiii  ,  un  recueil  de» 
principaux  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  depuis  1 9  ans  > 
fa  voir  ,  un  traire  de  l'autorité  facrée  des  éveques  \  uii 
traité  du  carême  ;  un  autre  de  l'origine  des  paroijfes  ) 
un  périr  écrit,  de  la  tonfejjlon  aurkulaire  ;  fie  des  ou- 
vrages fur  f  idolâtrie  magique  ,  fur  le  facrilc'ge  laïque  , 
fur  t  idolâtrie  politique.  On  a  encore  un  petit  traité  de 
lui  fur  f  origine  des  anciens  Jlatuts  de  la  faculté  de  Par- 
as ,  imprimé  en  1610  ,  Scplulieurs  écrits  curieux  fut 
différens  fujets ,  expliques  par  autant  de  titres  en  for- 
me de  fentences ,  recueillis  en  trois  volumes  in-40.  Il  f 
a  bien  de  l'érudition  cccléfiaftiquc  fie  profane  dans  les 
ouvrages  de  Filefac.  Ils  font  pleins  de  citations ,  fie  ne 
font  prcfque  qu'un  tiiîù  de  partages  ,  qu'il  joint  le* 
uns  aux  autres  par  quelques  rétL-xions  ,  fans  beau» 
coup  d'ordre  ,  ni  de  méthode.  Il  paflè  d'une  ma- 
tière'1  l'aurre  ,  entremêle  le  profane  fie  le  facré  , 
fie  fait  fouvent  des  digreflîons.  Il  y  a  beaucoup 

I  profiter  dans  la  lecture  de  fes  ouvrages  ;  mais 
elle  n'eft  pas  agréable.  Son  ftile  eft  un  peu  dur ,  fie  il 
affccïe  quelquefois  de  fe  fervir  de  termes  obfcurs  fie 
peu  ufirés.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.du  XVII 
fiécle.  Du  Boulai  ,  h\Jl.  univ-  Parif.  tom.  VI 

I'ILEL'L  (  Nicolas  )  connu  fous  le  nom  de  Nkolaut 
Fillellius  Quercetanus  ,  natif  de  Rouen  ,  vivoit  dans  le 
XVI  (îéele  ,  vers  l'an  1 5  6  5  fie  1  $  70.  La  Croix  du  Mat- 
ne  dit  qu'il  éroit  exccllcnr  poète  latin  fie  françois.  Il 
compofâ  divers  ouvrages  en  ces  deux  langues.  Conful- 
tti  la  bibliothèque  des  auteurs  François  du  même  I» 
Croix  du  Maine,  Si  celle  dedu  Verdier  Vauptivaz. 

FILICAIA  (Vincent  de)  né  â  Florence  le  jo  dé- 
cembre 1 641 ,  d'une  famille  noble  ,  alla  â  Pifc  aprè» 
fes  premières  études ,y  étudia  cinq  ans  la  phitofbphic. 
la  théologie  fie  la  jurifprudence.  Il  s'y  exerça  au/h 
dans  la  poefie  latine  Se  italienne.  On  ne  l'y  avoit  en- 
voyé que  pour  étudier  en  droit  ;  mais  fon  amour  pour 
les  feienecs  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  contenir 
dans  des  bornes  fi  érroires.  11  fit  cepen-lar.t  de  grand* 

firogrcsdanslajurifprudence,  retourna  ctisz  lui  avec 
a  qualité  de  docteur  en  droit  ,  Se  s'enferma  dans  fort 
cabinet  jufqit'au  temps  où  le  grand-duc  le  fit  fénateur. 
Après  la  levée  du  fiége  cb  Vienne  par  les  Turcs  ,  il 
fit  un  poeme  A  la  louange  des  généraux  qui  y  avoient 
contribué  ,  Se  le  grand-duc  fut  fi  content  de  cette 
pièce  ,  qu'il  l'envoya  à  tous  ceux  qui  y  étoienc  loues1. 

II  fit  aufli  fur  l'abdication  de  la  couronne  de  Suéde  paf 
la  reine  Chriftinc  ,  un  poc'me  qui  lui  artita  bien  de* 


ibèralite 


s  de  la  part  de  cette  princelij.  Ch 


nltme. 
c 


tuf 


I 

une  générofité  encore  plus  louable ,  ne  permit  pas  4 
l'auteur  de  publier  fes  bienfaits  ;  &  on  les  ignoreroic 
encore  fi  Filicaia  ne  les  eut  publics  apr^s  la  mdrt  d«r 
cette  princefTe ,  dans  une  ode  latine  digne  de  fes  autres 
oefies.  Cet  auteur  eft  mott  à  Florence  le  17  feptem> 
rc  1 707 ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  étoit  de  l'acadé- 
mie de  la  Crufia ,  Se  de  celle  des  Atcadi.  Ses  poefie» 
font  rrès-eftimées  pour  leur  délicatede  ,  fie  pour  la  no* 
blcfledes  fentimensqui  y  règne.  Son  fils ,  Scipion  de 
Filicaia  ,  a  donné  une  édicion  complette  de  fes  poc- 
fies  italiennes  qu'il  avoit  lui-même  commencé  à  faire 
imprimer  avant  fa  mort  :  elles  font  fous  ce  titre  :  Poe- 
fie tofeane  dt  Irken\o  da  Fitkaia fenatore  Fiorentino  ,  i 
atademko  délia  Crufia ,  en  1 707  ,  /"n-40  ,  à  Florence. 
*  Le  vite  de  gli  Arcadi ,  par  Crcfcembeni ,  tom.  IL  Ne» 
gri  ,i/loria  de  Ficrtntini  f  rittori ,  Sic. 

F1LLASSIER  (Marin)  prêtre  du  diocèfe  de  Paris, 
étoir  né  à  Paris  même ,  d'un  perc  qui  exerçoit  la  pro- 
ftflion  d'orfévre ,  fie  qui  ructioit  le*  métaux  en  œuvre. 
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M.  Filladierétudia  prcfquc  malgré  fa  famille. Le  pfire> 
homme  bizare  ,  l'obligeoit  à  travailler  le  jour  ,  pen- 
dant que  le  fils  confacroit  à  l'étude  prcfque  tout  le 
temps  qu'il  suroît  du  donner  au  fommeil.  Sa  famé  en 
'fut  altérée  de  bonne  heure.  11  parvint  cependant  où  fes 
inclinations  le  portoient.  Il  prit  les  ordres  factés  y  Se 
lorfqu'il  fut  revêtu  du  facerdoce ,  on  l'émploya  utile- 
tnent  dans  le  miniftere.  11  a  prêché  avec  fucecs  dans 
Taris  ,  il  a  été  curé  a  la  campagne  pendant  plufieurs 
Années  :  mais  le  dérangement  de  fa  lancé,  caule  princi- 
palement par  fon  premier  genre  de  vie ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  l'obligea  de  fe  retirer  à  la  Heur  de  fon 
âge.  Il  le  chargea  néanmoins  encore  pendant  quelque 
temps  de  la  fonction  de  chapelain  des  dames  de  Mira- 
knion ,  Se  il  hc  céda  de  rendre  fervice  à  l'églifc  que 
lorfque  fes  infirmités  l'obligèrent  a  demeurer  dans  fa 
chambre.  11  a  paflè  environ  les  quinze  dernières  an- 
nées de  fa  vie  dans  des  fouffrances  continuelles  ,  ac- 
compagnées des  douleurs  les  plus  algues  qu'il  fouf- 
Yroit  non  feulement  avec  patience  ,  mais  même  avec 
joie.  Pour  s'édifier  lui-même  au  milieu  de  ces  longues 
ïbufrrances ,  Se  pour  fervir  de  foutien  i  une  dame  de 
grande  confîdération  qui  étoit  pareillement  attaquée 
d'une  longue  &  douloureufe  maladie  ,  il  compolà  un 
ouvrage  qu'il  intitula  :  Stntimens  chrétiens  propres  aux 
perfonnes  infirmes  &  malades  ;  il  le  dédia  à  madame 
de  Nefmond:  &  i  la  follicitation  d'un  magiftrat  ref- 
peûable  ,  il  le  fit  imprimer  à  Paris ,  chez  la  veuve  de 
Gilles  Paulus  Dumcfnil ,  Se  diftribuer  chez  Vatel  en 
17x3.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  trois  fois  depuis 
avec  beaucoup  d'augmentations.  La  troifîéme  édition , 
où  l'épitre  dédicatoite  eft  fupprimée j  eft  de  l'an  1 7  a  9 1 
de  llmpreflion  de  la  veuve  de  Gilles  Paulus  Dumef- 
nil.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  l'auteur  ,  on  en 
donna  une  quatrième  édition  ,  avec  les  corrections  & 
additions  qu'il  avoit  faites  avant  fa  mort.  Ces  fen- 
timens  ne  font  proprement  que  les  expreflions  de  l'é- 
criture &  des  Pères  ,  Se  il  faut  que  l'auteur  ait  eu 
grand  foin  de  s'en  nourir  pendant  le  peu  de  fanté 
dont  il  a  joui ,  pour  avoir  été  capable  de  les  exprimer 
avec  tant  d'onchon  dans  un  ouvrage  compofé  au  mi- 
lieu des  douleurs  les  plus  aiguës  ,  Se  qui  lui  donnoient 
a  peine  un  moment  de  relâche.  Ce  vertueux  prêtre , 
qui  a  toujours  été  fincérement  attaché  à  la  pauvreté  de 
Jcfus-Chrift,  &  à  1  amour  de  l'obfcurité  &  de  la  péni- 
tence, eft  mon  à  Paris  le  1 3  juillet  1 7  3  3  ,  âgé  de  cin- 
■quante-fu  ans.  Il  eft  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'é- 
glife  de  S.  Etienne  du  Mont.  M.  Blondel  ,curé  de  cette 
paroifle,  a  donné  une  magnifique  approbation  au  livre 
des  Stntimens ,  tvc.  *  M  cm.  du  temps.  Nouvelles  litté- 
raires .imprimées  chez  la  veuve  le  Fevre ,  in-%°.  du  1 5 
janvier  1714,  page  116. 

F1LLASTRE  (  Guillaume  )  naquit  en  t 147  ou 
1 348  ,  dans  le  Maine  ,  ou  j  fuivant  Claude  Menard  , 
Ze  l'abbé  Ménage,  dans  fa  continuation  manuferitede 
Xhiftoirt  de  Sablé ,  à  Huillc  en  Anjou  près  de  Dure- 
tal.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  Tuniverfité  d'An- 
gers ,  fon  mérite  ré  leva  à  la  dignité  de  doyen  du  cha- 
pitre de  Reims  ,  où  il  enfeigna  La  théologie ,  Se  même 
les  mathématiques.  Ayant  été  député  en  1 406  a  Paris , 
pour  l'ademblée  générale  du  clergé  qui  s'y  tint  cette  a  ri- 
nce dans  le  palais  ou  roi  Charles  Vl,&  en  préfence  de  ce 
prince ,  il  y  plaida  pour  le  pape  Benoît  XIII  ,  de  l'obé- 
dience duquel  on  s'etoit  foultrait  en  ce  royaume.  Son 
difeours  fut  une  entière  apologie  de  ce  pape  ,  Se  une 
aigre  condamnation  de  la  conduite.de  la  France.  En  y 
exaltant  l'autorité  de  Benoît ,  il  s'attacha  a  abaider  l'au- 
rorité  légitime  du  roi ,  qu'il  menaça  même  indirec- 
tement de  punition  divine.  Audi  ce  difeours  déplut-il 
beaucoup  au  prince  ,  Se  l'orateur  fut  obligé  de  lui  en 
demander  pardon  dans  la  même  afièmblée.  Cependant 
il  parla  encore  avec  plus  de  liberté  le  1 6  ou  1 7  décem- 
bre de  la  même  année,  dans  un  difeours  qu'il  fit  en- 
core dans  la  même  alTcmblée  en  faveur  de  Benoîr ,  & 
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Pontte  trouve  point  qu'il  en  ait  été  repris.  Quelque 
temps  après  il  lut  fait  archevêque  d'Aix  en  Provence , 
Se  enfuite  cardinal  par  Jean  XXIII ,  en  1 41 1 . 11  ne  fut 
pas  néanmoins  favorable  à  ce  pape  ;  Se  quoiqu'il  eût 
condamné  en  1406  la  voie  de  ce-thon  ou  d'abdicarioa 
volontaire  ,  pour  faire  céder  le  fchifme  qui  durou  de- 
puis fi  long-temps  >  il  confèilla  -ce  parti  en  141  j  ,  Se 
ptéfenta  au  concile  de  Confiance  un  mémoire  ,  dans 
lequel  il  prouva  que  c'étoit  la  voie  la  plus  courte  &  la 
plus  fùrepour  ramener  la  paix.  Sa  réputation  déjà  éten- 
due ,  Se  l'eftime  particulière  qu'il  s'acquit  dans  ce  con- 
cile, firent  qu'on  le  choilît  dans  la  cinquième  fedion  > 
pour  un  des  commidâires ,  avec  pleine  autorité  dans 
les  matières  de  foi  >  Se  contre  Jean  XXIlI.fi  prêcha 
dans  la  trente- quatrième  fedion  du  même  concile ,  te- 
nue le  5  juin  1 41 7»  Dans  la  trente-feptiéme ,  tenue  la 
16  juillet  fuivant  ,  il  lut  la  fenteuce  de  dépofuion  de 
Benoît  XIII  ;  Se  enfin  ayant  donné  fa  voix  a  l'élection 
de  Martin  V  >élu  dans  le  concile  de  Condance ,  ce  pape 
l'envoya  avec  le  cardinal  des  Urfîns  en  France ,  pour  y 
pacifier  les  troubles.  Etant  revenu  à  Rome  ,  il  y  mou- 
rut en  1418  ,  le  6  novembre  ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  11  fut  entetrè  dans  l'égfife  de  S.  Chryfogo- 
ne  ,  où  on  Ut  cette  èpitaphe  fur  ion  tombeau. 

Sepulcrum  GvilLtlUl  ,  tituli  fanUi  Marci  ,  presby- 
teri  cardina/is  ,  mtnifiri  ccdtfu  fancli  Chryfogoni  , 
olim  decani  Rhemenfis  ,  juris  utriufque  docloris.  Ha- 
beat  Deus  quam  ireavit  antmam  :  habeat  natura  quod 
fùum  eft.  Expeclans  refurreclionem  &  un  tuf  que  vttant 
aternam  :  oportet  enim  corruptible  hoc  induere  in~ 
corruptionem  \  &  mortale  hoc  induere  immortalita- 
tem.  Obiit  anno  Domini  14x8  ,  die  vero  6  novemb. 
état.  LXXX. 

*  Lenfant ,  hift.  du  concile  de  Pife  ,  édition  de  Paris , 
tome  I ,  page  1 6%  &  fuh.  1 80  i  181  & fuiv.  tome  11, 
page  70.  Le  même  ,  hift.  du  concile  de  Confiance  >  fé- 
conde édition  de  Hollande ,  tome  I ,  pag.  1 04 ,  105.; 
tom.  II  t  p.  7j  ,  91 ,  367,  &c.  M  cm.  du  temps. 

ifcy  FILLATRE  (Guillaume)  évêquede  Tournai , 
dot  i  (Toit  dans  le  XV  liéde.  Il  fût  d'abord  moine  Béné- 
dictin dans  le  monaftere  de  S.  Pierre  de  Châlons ,  de- 
puis fuccedivement  prieur  dans  le  duché  de  Bar ,  abbé 
de  S.  Thierri  près  de  Reims ,  enfin  de  S.  Bertin  à  Saine- 
Orner.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'univerfité  de 
Louvain  au  mois  de  janvier  1436.  A  la  recommenda- 
tion  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  il  fut  fait 
évèque  de  Verdun  en  1437,  de  Tulles  en  1449,  Se  de 
Tournai  en  1 46 1 .  Fillatre  étoit  un  des  confeillers  d* 
ce  prince.  Il  fut  auffi  chancelier  de  l'ordre  de  laToifon 
d'or.Ced  lui  qui  a  compofé  le  livre  intitulé,  La  Toijbn 
d or ^auquel  fous  les  vertus  de  magnanimité  &  juftice  Jont 
contenus  les  hauts, vertueux  &  magnanimes  faits, tant  des 
tris-chrétiennes  maifons  de  France ,  Bourgogne  &  Flan- 
dre ,  que  d'autres  rois  &  princes  de  l' ancien  &  nouveau 
teftament,  imprimé  à  Paris  en  1 577  ,  in-folio,  Se  a 
Troye  en  1 5  30.  Le  duc  de  Bourgogne  chargea  Fillatre 
de  différentes  négociations ,  &  l'envoya  en  ambaifade 
auprès  du  pape  Pie  II ,  St  de  plufieurs  autres  rois  Se 
princes  fouverains.  Il  mourut  i  Gand  le  x  3  août  1473. 
il  avoit  ptononcé  l'oraifon  funèbre  de  Philippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne.  Cette  pièce  eft  reftée  manulcrite. 
Valere  André  dit  qu'il  étoit  né  d'un  mariage  illégi- 
time. •  yEneasSylvius,<pi/?.  388, 389.  ValcreAndré, 
biblioth.  belg.  M.  l'abbé  Goujet,  mém.  mjf. 

FILLATRE  (  LJom  Guillaume)  religieux  Bénèdiairx 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dans  laquelle  il  a  fait 
profcdîon  le  11  mai  1 6 5  x ,  âgé  de  dix-huit  ans,  étoit 
né  dans  la  paroide  du  Tilleul  au  diocèfe  de  Rouen ,  en 
1634.  11  eut  un  fi  grand  foin  de  cultiver  le  génie  heu- 
reux qu'il  avoit  pour  les  feiences ,  qu'il  y  a  peu  de 
genre  de  littérature  où  il  ne  fut  fort  vetfe.  11  etoit  en 
grande  relation  avec  le  père  Mabillon  qui  le  confultoit 
louveot ,  &  qui  faillit  ut*  eflime  ûnguliere  de  fon 
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fivoir  &  de  fon  érudition.  11  avoit  compofé  plulîeurs 
écrits  far  diffétens  fujets ,  que  fa  modeftie  trop  févere 
lui  a  fait  fupprimer.  Il'  ncus  refte  de  lui ,  i .  Un  mé- 
moire de  deux  cens  pages  in-folio ,  divifé  en  deux  par- 
ties ,  imprimé  en  1 690  ,pour  aurofifer  contre  l'arche- 
vêque de  Rouen  ,  le  droit  qu'a  l'abbaye  de  Fécamp 
d'être  immédiatement  fbùmife  au  faint-ficge,6<:d'avoir 
jurifdictïon  comme  épifcopalefur  trente-fix  paroifles 
de  diftérens  diocefes.  Dom  Gabriel  Dudan ,  qui  croit 
alors  prient  de  l'abbaye  de  Fécamp,  a  eu  quelque  part 
à  ce  mémoire.  1.  Des  conjectures  favantes  fur  la  ca- 
verne du  dieu  Mithra,  dont  il  eft -parlé  dans  la  lettre 
1 9*  de  S.  Jérôme  i  Leta.  On  rrouve  ces  conjectures , 
page  5 1 6  du  premier  volume  des  lettres  de  S.  Jérôme , 
de  la  traduction  de  D.  Rouflel ,  Se  non  a  la  fin  de  ces 
lettres ,  comme  le  dit  dom  le  Cerf^  dans  fa  bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de S.  Maur.  3.  Trois 
lenres  au  pere  MabiUon  :  ia  première  fur  la  dilll-r ta- 
lion de  ce  pere  fur  les  Azymes.  Dom  Fitlatrc  ne  la 
rrouvoit  pas  convaincante.  La  féconde ,  qui  eft  latine, 
roule  fur  le  terme  OJcat  dont  il  eft  parlé  dans  le  céré^ 
montai  de  Lizieux.  La  troifiémequi  eft  françoife,  ne 
conrient  rien  de  particulier.  Ces  trois  lettres  font  dans 
le  premier  volume  des  ouvres  poflhumes  du  perc  Ma- 
biUon, in  40.  D.  Fillatre  éenvoit  très-purement  en 
lann ,  &  étoit  verfé  dans  la  littérature  profane ,  de 
même  que  dam  la  feience  cccléfiaftiquc.  Il  a  été  fort 
long-temps  maître  de  mulîquc  de  l'abbaye  de  Fccamp , 
dans  laquelle  il  eftmort  le  6  décembre  1 706.  *  Mém-  du 
temps.  I).  le  Cerf,  biblioth.  hijlor.  &  crit.  des  auteurs  de 
la  congrégation  de  S.  Maur. 

FJLLfc.AU  (  Jean  )  profefleur  en  droit,  Se  avocat 
du  rot  i  Poitiers,  au  milieu  du  XVlllîéclc,  publia  en 
1 6  30  des  additions  fur  les  reglemerts  deChenu  en  deux 
volumes  in-folio  ,  &  recueillit  les  décilions  catholi- 
ques* Il  n  croit  alors  qu'avocat ,  mais  en  1654  il  étoit 
déjà  premier  avocat  du  roi ,  âc  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel.  II  publia  alors  i  Poitiers  un  libelle  plein 
de  calomnies ,  dans  lequel  il  détaille  entr'autres  la  fa- 
ble fi  connue  de  la  prétendue  atTemblée  de  Bourg- 
Fontaine  ,  tenue,,  félon  lui ,  par  ceux  qu'il  appelle  Jan- 
féniftes  pour  renverfer  tous  les  dogmes  principaux  de 
la  religion.  Il  fut  auifi  profelfeur  en  droit,  &  mourut 
en  1681,  étant  fort  âgé.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  a  encore  de  lui ,  Les  preuves  hifio- 
riques  de  la  vie  de  fiinte  Radego-.de  tirées  des  hiftoriens 
François  ,  à  Poitiers,  1643,  ^«-4°.  Les  mîmes  preuves 
font  imprimées  avec  fon  traité  de  Vuniverfité  de  Poi- 
tiers ,  à  Poitiers  ,  1644  ,  in-jol.  A  la  fuite  des  annales 
d'Aquitaine ,  par  Jean  Bouchct ,  édition  de  Poitiers  , 
l$44,  in  folio  ,  nous  trouvons  i°  de  Vuniverfité  de  la 
ville  de  Poitiers  ,  du  temps  de  fon  érection  ,  du  reUeur 
&  officiers  ,  &  privilèges  de  ladite  univerfité  :  extrait 
d'un  ancien  manuferit  latin ,  gardé  en  la  bibliothèque 
de  mai  ne  Jean  Filleau,  docteur  régent  ès  droits  en  la- 
dite univerfité ,  confeiller  du  roi ,  &  fon  avocat  au 
iîégepréfidial  dudir  Poitiers,  164$.  i°  La  preuve  hifio- 
rique  des  litanies  de  la  grande  reine  de  France  fainte  Ra- 
degonde,  contenant  par  abrégé  les  actions  miraculeufcs 
delà  vie ,  rirées  des  hiftoriens  François  ,  par  M.  Jean 
Filleau ,  Sec  a  Poitiers ,  1 64  3 .  Ce  font  peut-être  U  les 
ouvrages  cirés  plus  haut. 

FILOMARINI  (Afcanio)  cardinal-archevêque  de 
Naples,  né  dans  le  château  de  Chianchifella  ,  dans  le 
diixèfe  de  Bcncvent,  fui  vit  le  cardinal  Ladillasd'Aquin 
à  Rome  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  d'eftime ,  Se  en  parti- 
culier ,  celle  du  cardinal  Maffée  Barberin ,  lequel  ayant 
été  fait  pape  fous  le  nom  d'Urbain  VIII,  le  mit  au  nom- 
bre de  les  camériers  fecrets,  qu'on  nomme  participons 
i  la  cour  de  Rome.  Enfuire  Fifomarint  accompagna  en 
1  (1  r ,  le  cardinal  François  Barberin ,  neveu  du  pape  , 
en  Ces  /égarions  de  France  Se  d'Efpagne.  Il  fur  envoyé 
Une  féconde  fois  en  Efpagne ,  Se  refufà  l'archevêché  de 
$alcroc,  que  le  roi  d'Elpagne  voulut  lui  donner.  A 
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fon  retour  à  Rome ,  il  fer  vit  le  pape  Si  fon  neveu  avec 
une  grande  arliduité.  On  dit  que  ce  pontife  lui  demanda 
un  jour,  s'il  efpéroit devenir  cardinal:  Saint peret  lui 
repondit  Filomarini,  fi  je  me  confidére  moi-même ,  jt 
ne  dois  point  efpérer  cette  dignité ,  mais  fi  je  regardé 
votre  génerq/îté ,  j'y  puis  avoir  quelque  prétention.  Il 
n'en  avoit  pourtant  plus,  lorfqu'd  vu  qu'on  avoit  élevé 
aux  premières  dignités  des  gens  qui  avoient  rendu  de 
moindresfervicesque  lui.  Peude  temps  après.l'archevc- 
ché  de  Naplej  venant  i  vaquer ,  par  la  mort  du  cardinal 
Boncompagno  ,  l  ilomarim  le  demanda }  Se  le  pape  lui 
répondit  en  riant, qu'il  l'avoit  deftiné  pour  un  cardinal. 
Cette  reponfe  le  mortifia  extrêmement.  Il  prit  le  parti 
de  fe  retirer  j  Se  dans  le  même  temps  >  le  pape  qui  étoit 
généreux,  ayant  tenu  confiftoirc  lui  donna  le  chapeau  , 
3c  l'archevêché  de  N  aptes  j  pour  lui  faire  comprendre 
qu'il  avoit  eu  rai  fon  de  lui  dire ,  que  cet  archevêché 
n'était  que  pour  un  cardinal.  Ce  qui  arriva  en  1641. 
Depuis  il  alla  â  Naples  s'aquitter  des  devoirs  de  Ion 
miniftere.  11  fourfrit  beaucoup  pendant  la  révolte  de 
1 647 ,  Se  rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols ,  qui 
lui  en  témoignèrent  pourtant  très-peu  de  reconnoi  dan- 
ce.  Il  avoit  déjà  rebâti  en  1  £44  Féglife  métropolitaine , 
qui  étoit  un  ouvrage  des  rois  de  Naples  Charles  1  & 
Charles  II.  En  1 6  5  5  il  rebâtit  l'archevêché  ;  &  l'année 
fuivanre  ,  il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à  foulager 
fon  peuple  durant  une  cruelle  pefte,  qui  fit  beaucoup 
de  ravage  à  Naples.  Ce  cardinal  mourut  le  3  novembre 
1666. 

FILOMARINI  (  Scipion  )  frère  du  cardinal  dont 
nous  venons  de  parler,  iervit  dans  les  Pays-Bas, depuis 
l'an  itfo; ,  jufqu'en  1618.  Il  fut  depuis  en  Allemagne, 
où  il  rendit  de  bons  fervices  â  l'empereur ,  Se  vint  en 
Italie  en  1 619  Se  1630  pendant  les  guerres  de  Piémont. 
Il  fervit  en  Flandre,  jufqu'en  1631 ,  qu'il  vint  com- 
battre pour  fa  patrie  contre  l'armée  des  Turcs ,  qui 
s'approchoir  d'Otrante.  Filomarini  mourut  en  1 647 , 
âge  de  61  ans.  *  Gualdo  Priorato  ,fiena  dhuom.  illujl^ 
d'Ital.  &c. 

FILOTEUS  (  Antoine  de  Homodeis  )  Sicilien  , 
docteur  en  droit  civil  Se  canonique ,  &  très-verte 
dans  le  droit  pontifical ,  s'eft  aufli  appliqué  1  ITiif- 
toire  naturelle.  Il  voulut  en  particulier  connoîrre  la 
conftitution  naturelle  du  mont  Erna,  Se  il  eut  le  cou- 
rage de  monrer  jufqu'â  rtois  reprifes  différentes  au 
fommet  de  cette  montagne,  qu'il  examina  avec  l'artcn- 
tion  la  plus  exacte  ;  ce  fut  en  1 5  3  3 ,  1 540  &  1545* 
Ses  recherches  ont  produit  l'écrit  (u'ivim -.Topographia 
m  on  fis  j£tn* ,  incendiorumque  jEtiUtorum  hiftoria.  M» 
Accarias  de  Serionne  n'a  fait  aucun  ufage  de  cet  ou- 
vrage dans  la  diftertation  fur  le  mont  Ami ,  dont  il 
a  orné  fa  traduction  françoife  de  l'/£tna  de  Cornélius 
Severus.  L'ouvrage  de  Filotée  eft  cité  dans  Iniftoire 
du  mont  Véfuve  ,  traduite  de  l'italien  de  l'académie 
des  tiences  de  Naples,  par  M.  Duperron  de  Caftera , 
en  1741 ,  in-l  1.  Voye\  la  page  $  5.  M. l'abbé  Lengler, 
au  fuppiément  de  fa  méthode  pour  étudier  l'hifioire  , 
tome  II ,  in-40  ,  page  118,  cite  cet  ouvrage  en  italien  i 
La  dtfcrittione  del  fito  di  MongibcUo,  da  Antonio  Fito- 
teo  de  gli  Homodei,  à  Païenne,  1611,  in-+°.  Outre  cet 
ouvrage,  on  a  encore  d'Antoine  Filoreoou  Filotée, 
1 .  Compilât io  decretorum  &canonum  facTo  fanîli  acume 
nici  &  generalis  Tridentini  concilii  ;  1.  Sicilia  ittuflrata. 
&  reflaurata;  3.  Hiftoria  Sicilia  Hugonis  Falcandi  :  c'eft 
une  nouvelle  édition  de  cet  hiftorien.  Filotco  vivoit  en- 
core en  1  \  66.  *  Bibliothcca  Sicula.  Didionnaire  hiflo- 
rique ,  édition  de  Hollande  1740 ,  &c. 

F1LSJEAN  (  Etienne  )  né  â  Dijon,  maître  des 
comptes,  mort  dans  la  même  ville  le  1 3  de  décembre 
de  l'aimée  1 670 ,  i  l'âge  de  76  ans ,  étoit  habile  dans  la 
jurifprudcncc.  M.  Philibert  de  la  Mare,  à  la  page  4} 
de  fon  confpeclus hiftoric.  Burgund  f»itmeaùan  de deu* 
écrits  de  ce  magiftrat ,  qui  font  confervés  manuferits  i 
Dijon  ;  le  premier  intitule  :  Mémoire  pour  juflifier  <ju< 
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la  terre  &  feignturie  de  Monthard  efi  domaniale ,  &  qu'elle 
«  toujours  relevé  du  duché  de  Bourgogne  ;  le  fécond  a 
pour  titre  :  Mémoire  pour  jajlifîer  que  la  terre  &  feigneu- 
rie  de  Nogers  eft  domaniale  ,  &  qu'elle  a  toujours  relevé 
du  duché  de  Bourgogne.  *  Papillon ,  bMotk.  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  page  i 1 6. 

FIMALA  DERMA ,  Suri  Ada ,  roi  de  Candi  .dans 
l'ille  de  Ceylan.  11  étoit  fils  d'un  des  premiers  princes 
du  royaume,  Si  avoir  été  élevé  dès  fa  jeunette  par  les 
Portugais  qui  l'avoient  mené  à  Colombo,  dans  la  même 
ifle ,  où  its  l'avoient  fait  baptifer  ,  Se  lui  avoient  fait 
donner  le  nom  de  D.  Jean  d'AuItria,  qui  étoit  celui  du 
frerc  naturel  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Ils  le  firent 
enfui  te  élever  à  Goa  j  Se  voyant  qut  ce  jeune  feigneur 
étoit  bienfait  de  fa  perfonne ,  ils  lui  donnèrent  la  charge 
de  grand  modeliar  a  Candi ,  c'eft-à-dire ,  de  connéta- 
ble du  royaume ,  lorfqu'ils  le  virent  les  maîtres  de  ce 
pays.  Après  la  mort  du  roi,  D.  Jean  d'Auftria  fe  fervit 
fi  bien  de  fon  autorité ,  qu'il  gagna  l'arfeâion  de  tous 
les  gens  de  guerre  :  deforte  que  les  cinzales  ou  gentils- 
hommes le  déclarèrent  roi.  Lorfqu'il  fut  fur  le  trône , 
au  lieu  de  favorifer  les  Porrugais ,  fa  première  action , 
fur  de  faire  tuer  tous  ceux  de  cette  nation  #  qui  étoient 
dans  la  ville  de  Candi.  Pedro  Lopez  de  Soulà ,  capi- 
taine général  de  Malaca  ,  qui  gardoit  une  princefie 
héritière  de  la  couronne ,  que  les  Portugais  avoient 
emmenée  dans  l'ifle  de  Manar,  proche  de  Ceyl  an ,  ou 
ils  l'avoient  fait  baptifer ,  8c  nommer  D.  Catherina , 
crut  pouvoir  faire  loulever  les  habitans  de  Candi ,  en 
faveur  de  cette  princeiïê  \  Se  entra  dans  le  royaume  avec 
une  armée  fort  confidérable  ,  amenant  avec  lui  D.  Ca- 
therina ,  à  deflein  de  l'époufer ,  &  de  fe  faire ,  par  ce 
moyen  ,  roi  de  Candi  j  mais  il  perdit  la  bataille  en 
1 5  90  ,  &  D.  Jean  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Fimala 
Dcrma ,  époufa  D.  Catherina ,  Se  acquit  ainfi  on  droit 
fur  la  couronne ,  qu'il  ne  polfédoit  auparavant  que  par 
celui  des  armes.  »  Mandcfio ,  tome  //d'Oléarius. 

F1MIA  (Catulus  )  d'une  famille  patricienne  de  Ca- 
tane en  Sicile,  fut  célèbre  jurifconfulte,  aimant  l'étu- 
de ,  &  s'y  1  ivra  avec  l'ardeur  la  plus  vive.  H  exerça  fept 
fois  l'emploi  de  juge  dans  la  cour  du  roi ,  &  mourut  dans 
le  lieu  de  fa  naiflance  le  1 4  février  1 6  3  8.  Ona  de  lui,  1  .Re- 
pertor.  v.  XII.  1.  Decijtonum  t.  XII.  3 .  Répertoriant  feu- 
dale.  4.  Allegationum  v.  XXV III.  5.  Juftificationcsfen- 
terni*  lau  in  caufâ  petiùoms  vindicatoria  &  reintegra- 
torUfeptemfeudorum  nuper  ereclorum  in  titulum  baroni* 
ÀJprimontis.  *  Dtïlion.  hifl.  édition  de  Hollande  1 740. 

FIMIA  (  Jérôme  )  de  Catane  en  Sicile ,  docteur  en 
droit  civil  Se  canonique,  fut  furnommé  l'Aigle  volant, 
i  caufedefon  grand  lavoir.  Il  enfeigna  le  droit  im- 
périal i  Catane  j  &  eut  un  grand  concours  d'auditeurs. 
Il  fut  eruuite  élevé  a  la  dignité  de  juge  delà  cour  fu- 
preme  du  roi.  Enfin  il  fut  pareillement  avocat  du  roi 
Se  procureur  fifcal.  H  mourut  le  18  août  1  549.  On  a 
de  lui ,  t.  Additlionesfupcr  ritum  regni  Sicili*.  ».  Ad 
bullam  apqftolicam  Nicolai  V  6/  reg.  prag.  Alfonfi 
de  ceqfîbus  addiaiones.  j.  ApofidU  in  capta,  Volentei. 
4.  Con/tlia  feudalia.  5.  Confdium  pro  Vincentio  Cor- 
iera  ,  «ce  •  Di3.  kijl.  édition  de  Hollande  1740. 
,nF,1NAL>  oa  F1NALE ,  Finalium  Se  Finarium ,  ville 
d  Italie  ,  avec  titre  de  marquifàt ,  appartient  au  toi 
d  Efpagne ,  Se  eft  fur  la  côte  de  la  mer  de  Gènes ,  entre 
Savonc  Se  Albengue.  Ce  marqui&t  n'a  que  fut  milles 
de  long,  du  côté  de  la  mer,  où  il  a  pour  limites  deux 
pointes  de  montagnes.  11  a  été  long-temps  à  la  maifon 
de  Carretto  j  mais  les  Efoagnols  furprirent  Final  en 
1601 ,  &  firent  mourir  le  dernier  feigneur  de  cette 
maifon.Final  eft  entouré  de  murailles ,  avec  un  château 
flanqué  de  quatre  tours,  Se  élevé  fur  une  montagne t 
donr l'avenue  eft  gardée  par  deux  forts.  11  y  a  à  un  mille 
de-li ,  un  bourg  fur  la  mer ,  dit  la  marine  de  Final , 
rictmdu  par  deux  forts  élevés  au-defius.  Foyer  CAR- 
fiETTO.  •  Léandr^  Albcrti.  Sanfon. 
FINAL,  ou  FINALE  de  Modena,  petite  «lie  d'Ita- 


lie ,  dans  les  état»  du  duc  de  Modène ,  eft  aïïez  bien 

fortifiée ,  Se  lituée  fur  la  rivière  de  Panaro ,  fur  les  fron- 
tières du  Ferrarois.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

F1NCK  (Gafpard)  philofophe  Se  théologien  Lu- 
thérien ,  né  de  parens  pauvres  a  Gieflên  le  1 9  octobre 
1 578  ,  fut  pendant  quelque  temps  obligé  d'enfeigner 
les  autres  pour  fe  procurer  les  moyens  de  fubufter. 
Louis  ,  landgrave  de  Hefie  ,  informe  de  Ion  amour 
pour  les  feiences ,  lui  accorda  une  penfion  ,  ce  qui  lui 
donna  la  facilité  de  pouffer  lès  études  à  Marpurg.  11  y 
fut  reçu  maître-  ès-  arts ,  Se  y  pafla  plufieurs  années. 
Lorfquon  eut  établi  une  académie  à  GielTcn ,  il  y  fut 
honoré  de  la  charge  de  profefieur  en  logique,  en  phy- 
fique  Se  en  métaphyiïque.  Après  la  mort  de  Jércmie 
Victor ,  on  lui  conféra  la  chaire  de  profefleur  en  théo- 
logie. En  io"itf  il  fut  appelle  a  Coburg,  pour  y  être 
prédicateur  Si  furintendant  général.  Nous  ignorons 
l'année  de  là  mort.  Il  eft  aureur  des  écrits  fui  vans  i 
1.  Controversé  théologie*  &  phdofophic*  ,  oppofit*  Go- 
clenu  ,  Ptfiatoris ,  Angelocratoris  &  multorum  aliorum 
erroneis  opinionibus.  1.  Difputationes  Anti-Cocteniana. 
\.De  analogia  facramenti  ZuingLanâ  &  fraUione parti* 
Calviniftica.  4.  Prodromus  honefi*  rejponfionis  ad  the- 
fes  apologeticas  Rudolphi  Goclcnii.  5 .  Oratio  theologica. 
inauguralis  de  quéfiione,  an  B.  Lutherus  unquam  ad  par- 
tes Zuingld  &  ajjcclarum  accejferit.  6.  De  diebus  jeflis 
&  fer  'tatis  in  tctltfiis  Auguflan*  eonfejjtonis.  I.Canonum 
theologicorum  proprietatem  &  naturam  feriptur*  Jàcrs 
enucleaneium  cemuria  du*.  8.  De  monachis ,  eorumque 
confiais  t  contra  Bellarminum.  *  DiU.  hifi.  édition  de 
Hollande,  1 740 ,  Se  fupplément  françois  de Bafle. 

F1NCK  (Thorrrtft  )  né  dans  la  partie  du  Danemarck, 
que  l'un  appelle  le  Sud-Jutland,  dans  la  ville  de  Flenf- 
bourg  ,  le  6  janvier  1 561 ,  fut  réunir  en  lui  l'éloquen- 
ce ,  la  phyfique ,  la  plulofophie  &  la  médecine.  Son 
nere ,  difciple  du  fameux  Philippe  Melanchthon  ,  eut 
foin  de  fa  première  éducation,qui  fut  continuée  par  fon 
oncle  Reinold  Torfchmeden  ,  homme  de  mérite.  A 
l'âge  de  feize  ans  il  alla  â  Strasbourg ,  où  il  employa 
cinq  années  à  l'étude  fous  MM.  Scurme,  Melchior  Ju- 
nius  ou  le  Jeune  t  Giphanius,  Golius ,  Benzius  &  plu- 
fieurs autres  dont  les  noms  font  en  honneur  dans  (a 
république  des  lettres.  La  philofophie,  les  mathéma- 
tiques &  l'éloquence  furent  ce  qui  l'occupa  le  plus  pen- 
dant ces  cinq  années.  Il  donna  encore  près  d'un  an  i  la 
vifitedes  plus  fameufes  univerfités  d'Allemagne ,  fur- 
tout  à  celles  d'Iéne ,  de  Wittemberg^  deHeidelberg  Se 
de  Leipfick.  Lorfqu'enfuite  il  retourna  chez  lui ,  il 
trouva  que  fa  réputation  l'y  avoit  précédé ,  Se  i  peine 
y  fut-il  arrivé  que  Henri  Randzovius  l'appella  auprès 
de  lui  â  Bredeuberg ,  &  depuis  ce  temps  il  lui  fit  roue 
le  bien  qui  fut  en  fon  pouvoir ,  &  l'honora  toujours 
de  fon  eftime  &  de  fes  éloges.  Dans  la  fuite  étant  allé 
i  Bafle,  il  entra  en  liaifon  èVen  converfàdon  avec  roua 
les  favans ,  qui  étoient  en  allez  grand  nombre  dans  cette 
ville,  &  il  y  publia  eu  1 583  un  traite  de  géométrie  qui 
fut  reçu  avec  applaudillement ,  Se  qui  lui  attira  des 
louanges  des  plus  conlbmmés  dans  cette  feience.  De 
Bafle  il  alla  en  Italie ,  Se  écouta  à  Padoue ,  Paterne  , 
Mercurialis ,  Bottoni,  Capivaccio,  Guilandin,  Aqua- 
pendente ,  Piccolomini ,  Zabarclla  Se  plufieurs  autres, 
dont  la  plupart  le  regardèrent  moins  comme  un  difci- 
ple que  comme  un  maître,  &  un  maître  habile.  Pen- 
dant ce  temps-U  on  le  fit  procureur  de  la  nation  Alle- 
mande, Se  enfuite  fetller  ;  &  fi  ces  charges  l'hono- 
rèrent, on  peut  dire  aufli  qu'il  les  honora  lui-même  par 
la  manière  avec  laquelle  il  les  remplit ,  &  la  capacité 
qu'il  y  montra.  A  Pife,  il  choilîr  pour  amis  CceUlpini 
Se  Bonami ,  qui  l'ont  loué  dans  leurs  écrits.  Enfin ,  après 
un  féjour  de  quatre  ans  en  Italie,  il  revint  i  Bafle,  où 
il  fut  fait  docteur  en  médecine  en  1 5  87.  Revêtu  de  ce 
titre  t  il  crut  qu'il  en  ferait  encore  plus  digne  s'il  pre- 
noit  connoiflànce  de  toutes  les  académies  les  plus  fa- 
meufes d'Allemagne  ,  Se  du  Nord ,  non  pour  y  faire 

parade 


Digitized  by  Google 


FIN 

parade  dé  ce  ^u'il  fàvoit ,  mais  pour  fe  perfodionèr 
dans  ce  qu'il  avoit  appris  ,  &  acquérir  ce  qu'il  ne  û- 
vou  point  encore }  car  il  croyoit  qu'un  homme  d'étude 
ne  devoir  point  avoir  d'autre  bat  dans  fes  voyage*.,  mê- 
me dans  ceux  que  l'intérêt  de  £a  propre  finie  pouvoit 
demander.  Revenu  enfin  de  ces  courtes  littéraires ,  le 
prince  Philippe ,  duc  de  Slefwie  Se  de  Holface ,  ïap- 
pella  a  Gottorp  &  le  fit  fon  médecin.  En  1 5  9 1  on  loi 
donna  une  chaire  de  profefleur  en  mathématiques  dans 
l'université  de  Copenhague  ,  4c  il  l'occupa  jufqu'en 
1 601  qu'on  le  fit  premier  profefleur  d'éloquence.  11  fnr 
chargé  quelque  temps  aptes  de  la  régie  des  biens  de 
X'auonomit  &  delà  communauté  rayait.  Il  ne  fut  fait  pro- 
fefleur en  médecine  qu'en  1603.  Les  biens  qu'il  tir  a 
Copenhague  lui  ont  attiré  une  eftime  universelle  qui 
alla  jufqu  a  la  vénération.  Il  augmenta  tellement  en 
effet  les  biens  de  l'céconomie,  qu'on  fur  depuis  en  état 
dy  nourir  quarante  élèves  de  plus  que  le  nombre  ordi- 
naire. Les  édifices  de  la  communauté  ayant  été  brûlés , 
il  les  répara  avec  cette  magnificence  qu'on  y  admire  au- 
jourdhui.lt  légua  une  fommeconfidérableauxérudians 
en  médecine  &  en  philofophie,ôc  en  laiflà  encore  beau- 
coup aux  pauvres.  11  pouflà  fa  carrière  jufqu'à  quatre- 
vinet-feize  ans,  &  mourut  le  z6  avril  165$,  à  Co* 
penhague.  On  honora  Ion  tombeau  de  l'épùaphe  fui- 


b.  O.  M.  s. 

THOMAS  FlSCXlUS  Flensburgenjts  ,  pnllofophl*  è 
meikint  doclor ,  illuftrijjimi  HotfatU  duels  Philippi 
mediCks  quondam  aullcus  ,  academU  pàfitâ  Hafnten- 
fis  mathtmaiictu  ;  &  éloquent U  per  XIII,  mcdlcin* 
veto  LUI  profeffot  publiais  ,/acultatis  décanta  & 
fenlor,  canonlcus  Rosklldenjis ,  régit  fiud.  acconom. 
LIV  ann.  prefechis ,  dum  ylxu  pater  ,  mus  ,  aba- 
Vus  ,  eaàvus  >  LXXIX  l'tb.  vlduitat.  XL1I ,  atatis 
XCVI>  VI  Kalend.  Mail,  M  DC  LVl placide 
defun3uSy€x  dormitorio fuo  gloriojam  refurreSiontm 


Pour  honorer  davantage  fa  mémoire  ,  on  a  fait  aufli 
graver  l'infcriprion  Suivante ,  dans  le  lieu  où  fe  don- 
nent les  leçons  d'atutomiedans  la  même  ville. 

Muftùm  naturè 
Libérait  mamt 
D»lni  fenis 
D.  TUOMJE  FlNCKlli 

Profit fjoris  perannos  LVl  t 
Optlmi  meritl  .* 

Montra  contullt , 
Publlco  bûno  extruHum  , 
Ut  cum  nature  perennïtati 
Fama  ejtis  effet  /imper 
Superfies. 
A.  C.  M  DC  LFÎIL 

les  ouvrages  de  Thomas  Finck  ,  foht  :  Geometfu  ro- 
tundi  llbtl  XIF,  i  Bafle  en  1  $91  k  in-40.  De  confit* 
tuione  mathefeot ,  à  Copenhague  en  1 5  9 1  ,  in-+°i 
ïïorofcopographia  ,five  de  invenlendo  Jkllarum fitu  ajlro* 
togia ,  à  Slefwic  en  1  5  9 1 ,  in-40.  De  hypothefibus  ajfiro- 
nankis,  dlmenfionibus  mundïs  ac  primi  motus  circuits , 
*n  1 J  94  »  "»-4°.  De  ortu  &  occafu  fiderum,  en  1  5  9  5  » 
«-40.  De  diebus  &  noclibut  ,  en  1 60 1 ,  i/j-40.  De  men- 
fi*u  &  annis ,  en  1601  ,  i7i~4*.  Tahiti*  mttltlplicatiotiis 
fr  itvifionisj  en  1 604 ,  in-4?.  Ephemerldes  varie ,  in-40. 
Très  tabulé  quotldiano  numerandl  uful  accommodât*,  en 
"*»J»  in-16.  De  medicin*  conftitutione  ,  en  1617, 
*a"4*  Appendix  de  canon is  trlangulorum  ufit  tttam  in 
çyc/o  mttncis ,  en  1 617 ,  in-40.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  i  Copenhague.  Dlfputatlones  de  pefie ,  hy- 
-d'ope,  &c*  Programma  funeb.  in  morteThom*  Finck  il. 
Cène  pièce  fe  trouve  dans  Manget ,  bibltoth.  Joipt. 
Itb.  6. 
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flNCDMARCHUS,  XXXV  roid'Écofle,  fuccédà 
a  Crathllintma  6c  remporta  divers  avantages  contre  les 
Romains,  qui^  atfbiblispar  lenrs  guerres  civiles,  les 
larflerenr  enfin  en  paix  y  repos  dont  il  profita  pour  l'a- 
vancement du  chrtftianifme.  11  fournit  i  l'entretien 
des  Chrétiens  Bretons  k  qui  fe  réfugioient  en  Ecofle  -t 
pour  éviter  la  perfécution  de  Dioclétien.  Plufienrs  de 
ces  perfécutés  étant  d'un  favoir  éminent ,  &  d'une  fàin- 
teté  diftinguée  «  les  rnaifons  où  ils  avoient  habité ^  fu- 
renr  enfuite  changées  en  églifes.  Fincomarcus  ayant 
gouverné  avec  beaucoup  de  juftice ,  mourut  l'an  47 
de  fon  règne,  vers  l'an  }ii  de  Jefos-Chrift  *  Bû- 
cha nan. 

F1NDA ,  ville  capitaled'ûrt  royaume  de  même  nom  y 
dans  la  contrée  de  Jetfengo ,  dans  l'ifle  de  Niphon ,  la 
principale  de  celles  du  Japon.  *  Mati ,  diSim. 

F1NDOCHUS ,  XXXI  roi  d'Ecole ,  fuccédà  â  Ni* 
htlochus.  ll  éroit  de  Ut  famille  royale^  ce  qui  joint  i 
fes  qualités  excellentes  y  le  fit  choifir  pour  roi.  H  gou- 
verna avec  beaucoup  de  juftice,  9c  fut  religieux  ob- 
ier vareur  de  fa  parole.  Sous  loti  règne  Donald  pafla 
des  ifles  dans  la  terre  ferme  pour  s'en  emparer  j  mais 
il  fur  défait  \  &  fe  noya  en  s'enfuyant.  Le»  habitat» 
des  ifles ,  afliftés  des  ltlandois,  renouvellerent  la  guer- 
re ,  fous  la  conduite  de  Donald ,  fils  de  Donald.  Mais 
Findochos  les  contraignit,!  fe  retirer,  s'empara  de* 
ifles ,  êc  en  ruina  plufieurs.  Donald  eut  enfuite  recours 
a  la  fraude.  U  fuborna  deux  allâflîns ,  qui  feignirent 
,  être  des  gentilshommes  des  ifles  fort  maltraités  par 
Donald.  Ils  s'iniinuerent  fi  bien  dans  les  bonnes  grâces 
de  Findochus ,  qu'ils  fe  défirent  enfin  de  ce  bon  prin- 
ce. Mais  ils  n'échaperent  pas  la  punition ,  ils  furent 
pris  &  exécutés  »  «piis  avoir  acculé  Donald  &  Caran- 
rhius  le  propre  frerç  du  roi.  Le  dernier ,  pour  éviter 
la  punition,  s'enfuit  i  Rome.  Ce  qui  arriva  vers  l'an 
169  de  J.  C  •  Buchanan.  Helvicus» 

FINE  ,  ckerckei  PORTOFINO. 

FINE  (Qronee)  mâthématiciert  célébte,  né  eii 
1494,  i  Briançonen  Dauphiné,  étoit  fils  de  Fran- 
çois Finé  ,  médecin  de  la  même  ville.  Un  nommé  An- 
toine Silveftre ,  qui  étoit  aufli  de  Briancpn  ,  &  qui  pro* 
feftbit  les  humanités  au  collège  de  Monraigu  }  le  fit 
entrer  au  collège  de  Navarre ,  où  il  fit  fe»  humanités 
fc  fa  philofophie.  Dès  (on  enfance ,  il  fît  dé  (i  grands 
progrès  dans  les  feiences  »  qu'il  mérita  la  premier 
re  place  entre  les  mathématiciens  de  foh  temps.  Lé 
roi  François  I  le  choifir  pour  enfeigner  publique- 
ment les  mathématiques  à  Paris,  lorfqu'il  y  alftrhbla 
en  1 5  jo  les  plus  doâcs  en  chaque  feience.  Finé  les 
avoit  enfeignees  d'abord  au  collège  dé  maîtte  Gervais  j 
&  il  les  enfeigna  enfuite  comme  profefleur  royal  ;  il 
publia  divers  ouvrages  de  géométrie  j  d'oplique ,  d* 
géographie ,  d'aftrologie ,  Sec.  Son  génie  étoit  d'une 
ttês-grande  pénétration  pour  la  mécrUnique;  L'horlo- 
ge qu'il  inventa  en  1  j  5  ) ,  dont  on  a  donné  une  def- 
cription  dans  le  journal  des  favans ,  du  19  mars  i<>94a 
édition  d'Amfterdam,  en  eft  une  preuve  convaincante) 
11  mourut  nés-  pauvre  *  fous  le  règne  de  Henri  U ,  le 
6  jour  d'octobre  1  j  j  j  ,  â  l'âge  de  fbixante  un  ans  i 
à  quatre  heures  après  midi ,  qui  avoit  été  l'heure  de 
fa  naiflânce.  Les  plus  beaux efpritsdc  ce  temps-là  firent 
i  fa  louange  des  vers  &  des  cpitapheS,  dont  il  fut  fait 
Un  livre  intitule,  Fantbte  fymbolum  aliqùot  docloruni 
vlrorum ,  viro  dodijjimo  Orontlo  Flneo.  Antoine  Mi- 
zault .  médecin ,  écrivit  fa  vie,  &  Sccvole  de  Sainte^ 
Marthe  Ht  fon  éloge  entre  ceux  des  doctes  François* 
U  laifla  en  mourant  une  très-nombreufe  famille  char-» 
gée  de  dettes.  Jean  Fihé  régenta  la  philofophie  au  col- 
lège d'Harcourti  U  fut  élu  recteur  de  l'univerliré  dé 
Paris  le  1  o  odobre  1 5  6  5 ,  &  ne  garda  cette  place  que 
jufqu'au  17  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  en- 
fin te  chanoine  de  Meaux ,  enfin  doyen  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  dont  il  aVoit  été  reçu  docteur  ef* 
tj66.  Jean  Finé  mourut  en  1*09  dans  l'année  de  ftft 
Tome  V.  Partie  I.  X 
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décanat.  *  Voye\  la  Croix  du  Maine  9c  d«  Verdier- 
Vaupnvax,  biblioth.  franc.  Voulus,  de  fcunt.  math. 
Chorier,  htjloirt  de  Dauphiné ,  tom.  II.  De  Thou  , 
Ai/?,  liv.  1 6.  btyle^diâionnaire  critique,  féconde  édition. 

FINE  DE  BRIANVILLE  (Ciaiidc-Orooce)  étoit 
de  Bciançon  en  Dauphiné ,  de  même  que  le  célèbre 
mathématicien  OronceFiné,  ion  parent ,  dont  il  lui 
ht  porter  le  nom.  Claude  embraflà  l'état  eccléiîaftique, 
&  eut  une  charge  d'aumônier  du  roi.  On  met  i.i  mort 
en  1675.  Guy  Allard ,  dam  fa  bibliothèque  du  Dauphi- 
né, pag.  105 ,  dit  qu'il  a  eu  l'abbaye  de  faint  Benoit 
de  Quinçai  (  ou  de  Quincy  )  près  la  ville  de  Poitiets. 
11  ajoute  qu'il  aaquit  beaucoup  d'eftime  à  la  cour  9c 
parmi  les  lavans.  Allard  nous  înftruit  peu  de  les  ou- 
vrages. Uabbé  de  Brianville  en  a  fait  plufieurs  fur 
l'hiftoire  fainte  &  profane,  fur  le  blafon ,  la  géogta- 

Fhie,  «ce.  1.  dès  1670,  il  donna  l'hiftoire  faciéc  de 
ancien  9c  du  nouveau  teftament,  en  tableaux  ou  6- 

{>ures  gravées  par  Sébaftien  le  Clerc ,  pour  monfeigneur 
e  dauphin ,  avec  leur  explication  fuivant  le  texte  de 
l'écriture  9c  quelques  remarques  chronologiques ,  à 
Paris ,  f  vol.  in-i  1.  Nous  trouvons  ce  même  ouvrage 
les  dates  de  1675  9c  1677  »  aulfi  1  Paris  ,  9c 


avec 


avec  le  même  nombre  de  volumes;  &  encore  en  169  j. 
x.  Abrégé  chronologique  de  l'hiftoire  de  France ,  pour 
la  chronologie  ,  les  généalogies ,  &  les  faits  mémorables, 
le  caraclere  moral  a  politique  des  rois  ,  avec  leurs  por- 
traits ,à  Paris ,  1664,  1667,  i<»74>i/»-ii.  M.  l'abbé 
Lengler  {Méthode  pour  etudter  fhifloire ,  t.  $  ,  pag.  }  5  ) 
dit  que  cet  abrégé  eft  écrit  avec  exactitude,  &  bon  pour 
mettre  entre  les  mains  des  jeunes  gens.  j.  Lettres  la- 
tines de  Jacques  de  Bongars ,  ambajfadeur  du  roi  Henri 
IV  en  d'tverfes  négociations ,  traduites  en  françois,  à 
Paris,  chez  Pierre  le  Petit,  :  £8 ,  a  vol.  in- 11.  On 
attribue  cette  traduction  à  l'abbé  de  Brianville.  Elle  eft 
dédiée  à  M.  le  dauphin.  Elle  fut  réimprimée  en  1 £94 , 
avec  toutes  les  fautes  qui  éroiemdaru  1  édition  de  1 66  8  ; 
mais  en  169  5,  on  imprima  de  nouveau  cette  traduction 
revue  avec  foin ,  corrigée  en  beaucoup  d'endroits ,  & 
enrichie  de  diverfes  augmentations,  fur-tout  de  14 
lettres  françoifes  de  M.  de  Bongars ,  qui  avoient  été 
imprimées  autrefois  ffparément.  Voycc  l'averriflcment 
qui  eft  au-devant  de  cette  dernière  édition ,  faite  a  la 
Haye,  en  1  vol.  in-x  x.  Nous  ignorons  le  nom  Se  la 
qualité  de  l'éditeur  ;  dans  fon  avertiftement  il  ne  nom- 
me point  le  traducteur.  4.  Le  jeu  d'armoiries  des  fou- 
verains  &  états  de  FEurope.CtA  un  petit  volume  in-ix, 
qui  a  été  plufieurs  fois  imprimé,  &  dans  lequel  l'au- 
teur a  fu  allier  heureufement  le  blafon ,  la  géoRtai  ' 
&  l'hiftoire.  5.  In/lnicHon  pour le  nouveau  jeu 
tes  des  portraits  de  nos  rote ,  en  1675.  '  V vyt\ ,  outre 
la  bibliothèque  du  Dauphiné ,  par  Allard ,  la  préface  de 
l'éloge  hiflorique  de  Lyon ,  par  le  père  Menertrier ,  Jé- 
suite. L'un  9c  l'autre  ne  parlent  poinr  de  la 
des  lettres  de  Bongars  ;  9c  nous  n'afîurons  point 
plus  qu'elle  foit  de  l'abbé  de  Brianville  ,  n'ayant  que 
des  conjectures. 

F1NET1  (Jean)  jurifconfulte  célèbre  de  Venife, 
vers  l'an  1 5 10 ,  compofa  divers  ouvrages ,  comme  dif- 
eorfi&  corfide  pe  nna  ,  9c  fut  en  très-grande  réputation. 
V oyej  fon  éloge  dans  la  féconde  partie  du  théâtre  des 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

FINI  (François-Antoine)  né  à  Miner vino  dans  le 
royaume  de Naples ,  le  16  mai  ;  ^69,  entra  vers  l'an 
1690  au  fervice  du  cardinal  Orfini ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Benoir  XIII ,  qui  le  fit  archiprètre  de  fon 
églifcdcBcnévent.  Ce  fut!  fa  recommandation  qu'il 
fut  nommé  au  mots  de  juin  17a!  ,  par  le  pape  Inno- 
cent XUl ,  aux  évèchés  unis  d'Avellino  &  de  Frigenti , 
dans  le  même  royaume  de  Naples,  qui  furent  propev 
les  pour  lui  dans  un  coniiftoire  le  6  juillet,  en  fui  te  de 
quoi  il  fut  tacré  le  f  5  novembre  de  la  même  année 
17a»,  dans  l'églife  de  Bénévent,  par  le  cardinal  Orfîni 
fon  patron,  qui  étant  devenu  pape,  le  déclara  cvèque 


affiliant  au  trône  pontifical  le  1 5  août  1 714, 9c  propot» 
pour  lui  dans  un  coniiftoire  l'archevêché  de  Damas  in 
partibus  Infidelium  le  ao  décembre  fuivant.  11  le  choilic 
pour  être  lecrétaire  du  concile  romain,  qu'il  imt  en 
1715,  dans  le  palais  de  Lairan ,  &  le  déclara  fon  maî- 
tre de  chambre  le  1 1  juin  1 7x6.  Les  fonctions  de  cette 
charge  ne  lui  permettant  pas  de  s'aquitter  des  devoir* 
de  l'épifcopat,  il  donna  le  14  juillet  fuivant  fa  déraif- 
fion  de  l'cvèché  d'Avellino  9c  Frigenti ,  fur  lequel  il  & 
réferva  néanmoins  une  forte  peniion.  Benoit  XI 11 , 
dont  il  étoit  un  des  coniidetis  des  plus  intimes ,  le  créa 
cardinal  le  9  décembre  de  la  même  année  17x6:  mais 
il  fut  réfervé  alors  in  petto ,  9c  ne  fut  déclaré  que 
le  x6  janvier  17x8.  Ce  ponrife  ht  la  cérémonie  de 
lui  donner  le  chapeau  dans  un  confîftoire  public  le 
19  du  même  mois  de  janvier,  &  le  choilàt  au  moi» 
de  février  fuivant  pour  fon  théologien ,  à  l'exem- 
ple du  pape  Clément  VIII,  qui  avoir  le  cardinal  BeU 
larmin  auprès  de  lui  en  la  même  qualité.  Le  8  mars  de 
la  même  année  il  fit  la  fonction  de  lai  fermer  6c  ou. 
vrir  la  bouche ,  &  lui  aftîgna  le  titre  de  lainte  Marie 
in  Fia  lata ,  qu'il  quitta  en  1 7x9  pour  opter  celui  de 
fâint  Sixte  le  Vieux ,  vacant  par  la  mort  du  cardinal 
de  Noailles.  Benoît  XUl  le  nomma  encore  fon  proda- 
taire  au  mois  d'avril  1719.  Mais  après  la  mort  de  ce 
pontife  fa  conduite  fut  recherchée  par  la  congregarioa 
établie  par  ClémentXII  au  commencement  de  fon  pon- 
tificat, conrre  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d'avoir  mal- 
verfé  fous  le  règne  de  fon  prédéceùeur.  Cette  congré- 
gation commença  par  faire  enlever  la  nuit  du  a  5  au 
x6  Juillet  1 7  $  o ,  du  palais  du  cardinal  Fini ,  fa  vatflel- 
le ,  fon  argent  9c  fes  papiers ,  ne  lui  laifTànt  que  le  nc- 
celfàire.  On  lui  fit  iniinuer  en  même  temps  de  ne  fe 
point  ttouvet  aux  confiftoires ,  ni  à  aucune  cérémonie 
publique  ,  &  il  fut  obligé  par  un  ordre  fupérieur  de 
remettre  tous  les  papiers  appartenant  au  tribunal  du 
faint  office  dont  il  étoit  chargé.  Il  reçur  au  mois  de 
janvier  1731  ,  de  la  fecrétaiteric d'état ,  par  ordre  du 

(>ape,  un  billet  par  lequel  la  voix  active  Se  paflîve  dans 
es  congrégations  du  faint  Office d'Avignon  9c  de 
l'Immunité ,  lui  étoit  ôtée.  Sur  quoi  il  envoya  ta  renon- 
ciation de  toutes  celles  dont  il  étoit.  Ce  cardinal  «'étant 
mêlé  des  affaires  de  la  Savoye,  9c  ayant  eu  part  aux 
concédions  accordées  au  fouverain  de  cet  état  par  Be- 
noit XUl ,  il  fut  examiné  9c  fubit  divers  interrogatoi- 
res a  cette  occafîon  fur  la  fin  du  mois  d'avril  1731.cn 
préfence  de  trois  cardinaux  députes  de  la  congrégation 
furnommée  Super  nonnullis  ,  mais  depu  is  le  pape  le  reçue 
en  grâce  au  commencement  du  mois  d'octobre  1 7  j  x  , 
&  la  voix  active  9c  pafTive  dans  le  fàcré  collège  ,  dont 
il  étoit  privé ,  lui  fut  rendue  ,  9c  il  rentra  comme  pat 
le  polie  dans  toutes  les  fonctions  de  fa  dignité.  Ce  car- 
dinal eft  mort  le  4  d'avril  1 74  j ,  dans  la  foixante-quim- 
xiéme  année  de  fon  âge. 

FINI,  furnommé  d'Adria,  cherthef  FINO. 
F1N1ANA ,  ou  FINANA ,  anciennement  Accicum ± 
boutg  de  Grenade  en  Efpagne,  eft  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Bacça,  du  coté  du  midi.  *  Bau- 
drand. 

F1NINGHAM  (Robert)  de  Norfolck  ,  cordelier 
Anglois,  a  fait  un  traité  latin  des  cas  rèfervés  au  pape.  Il 
vivoit  encore  l'an  1 460.  *  Du-Pin ,  biblioth.  des  au- 
teurs eccléfîajl. 

HNIGUERRA,  cherche^  MASO,  dir  Finiguerra. 

FIN1STERRE  (le  cap  de)  anciennement  Nermm  . 
Celticum ,  &  Artabrum  promontorium ,  cap  d'Efpagne 
dans  la  Galice.  C'eft  celui  qui  s'avance  le  plus  dans 
l'Océan  occidental  ,  9c  c'eft  pour  certe  raifoo  ,  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Finiflerre ,  c'eft-à-dire ,  t extré- 
mité de  la  terre.  Il  y  a  fur  ce  cap  un  bourg ,  qui  porte 
le  même  nom.  *  Baudrand. 

F1NIUS  ADR1ANUS ,  cherchez  FINO,  furnommé 
d'Adria. 

FLNKELEI ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  diocèfe  de 
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Durham ,  FincJut/a,  ou  Fincenhala ,  eft  éloigné*  de 
plus  de  cent  foixante  milles  de  Cantorbéri.  Eanbald , 
archevêque  d'York ,  y  célébra  l'an  798  un  concile ,  où 
l'on  parla  de  la  (ète  de  Pique,  &  de  l'obfervation  des 
cuvons.  *  Camden. 

FINKENBLOK  (Jacques)  prêtre,  fut  le  premier 
qui  01a  annoncer  publiquement  les  erreurs  de  Lu- 
ther dans  la  Prufle  royale.  Ce  fur  le  1  )  juillet  1521, 
qu'il  fit  fon  premier  sermon  fur  la  montagne  d'Hagelf- 
berg.  11  y  eut  quantité  d'auditeurs  qui  l'amenèrent  en  - 
fuite  dans  une  églife  dédiée  à  iainte  Gertrude ,  où  il 
continua  les  iètes  &  dimanches ,  de  leur  enfeigner  cet- 
te pernicieufe  doctrine.  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne , 
en  ayant  été  averti ,  fit  publier  dans  ce  pays-là  pluùeurs 
ordonnances  l'année  fmvante ,  par  lefquellcs  il  défen- 
dit fous  de  grades  peines ,  aucune  innovation  dans  la 
religion.  Ces  loix  obligèrent  ce  prêtre  de  fe  retirer  à 
Vittemberjt ,  d'où  un  riche  bourgeois  de  Dantzic , 
nommé  Fouplttltn ,  le  fit  revenir  dans  la  Prufle. 
•Hartknock,  diffère.  Xlfde  ortg.  rel.  chrifi.  in  Pruff. 

FINLANDE ,  grand  pays  de  Suéde ,  avec  titre  de 
duché ,  a  été  quelquefois  l'apanage  des  fils  des  rois.  Il 
eft  firué  entre  le  golfe  de  Bothnie  au  couchant ,  la  La- 
pon ie  au  feptentrion ,  &  le  golfe  de  Finlande  au  mi- 
di. On  y  comprend  fix  provinces ,  qui  font,  la  Cajanie 
&  Finlande,  fur  le  golfe  de  Bothnie  j  Niland  Se  Carélie, 
tir  celui  de  Finlande  ;  Kexholm,  vers  les  Ucs  Ladoga  3c 
Onega;  Sa  vola*  Se  Tavafthus  dans  le  milieu  du  pays.  Les  I 
auteurs  Latins  donnent  à  la  Finlande  les  noms  de  Fin- 
nia , Finnonia , Se  Finlandia.  Pline., au  contraire,  la 
nomme  Fmningia ,  Se  a  cru,  fans  rai  fon,  qu'elle  croit 
uaeiûe.  Le  pays  eft  aiïcz  fertile ,  abondant  en  grains , 
Se  commode  pour  le  pâturage.  Il  y  a  deux  villes  qui 
font  en  quelque  réputation  ;  Abo ,  où  il  y  a  un  fiége 
épifcopal  y  &  Vibourg ,  ville  marchande ,  bâtie  dans 
le  fond  du  eoU'e  F'tnnique.  *  Cluvicr  ,  liv.  j  introd. 
géogr.  Munfter  ,  liv.  4  cofmogr.  &c. 

FINMARCH1E,  au  feptentrion  de  la  Norwégc, 
eft  une  grande  contrée ,  dont  les  habitans ,  excepté 
ceux  des  illes ,  n'ont  point  de  demeure  fixe ,  enforte  que 
ceux  qui  fe  trouvent  les  premiers  en  un  lieu ,  y  (ont 
leur  habitation.  Une  partie  dépend  du  roi  de  Dane- 
mark ,  cV  l'autre  de  celui  de  Suéde.  •  Cluvier  t  liv.  } 
introd.  gt'ogr.  Baudrand. 

F1NNAN ,  cherche^  FINUS. 

F1NO ,  FINI ,  furnommé  à'Adria ,  étoit  un  favant 
du  XV  fiécle,  Se  qui  n'eu  mort  que  dans  le  XVI.  Il 
forroit  d'une  ancienne  famille  noble,  qui  s'étoit  tranf- 
portée  de  la  ville  d'Adria  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut 
maître  du  tréfor  du  duc  de  Ferrare.  Il  s'étoit  appliqué 
particulièrement  à  l'étude  des  langues  grecque  &  hé- 
braïque, &  à  plulîeurs  autres  feiences.  Fino  mourut  en 
1517a  l'âge  de  $6  ans.  Il  s'eft  fait  une  haute  réputation 
par  fon  gros  volume  i/j-40.  intitulé  :  Ftagellum  Judao- 
rum  ,  dans  lequel  il  prouve  avec  beaucoup  de  force 
Se  de  folidité  que  le  Me  (lie  eft  venu ,  Se  que  ce  Mef- 
fie  eft  Jefus-Chrift.  Ce  traité,  où  il  y  a  beaucoup  te 
peut-être  trop  d'érudition,  eft  divifé  en  neuf  livres. 
Comme  les  Juifs  avoient  tâché  de  le  fupprimer , 
Daniel  Fini  fon  fils  ,  maître  des  archives  de  la  ré- 
publique de  Ferrare  t  le  fit  réimprimer  à  Venife  en 
1 5  j  8  ,  Se  y  mit  le  nom  de-  fon  pere ,  qui  ne  s'étoit 
point  nommé  dans  la  première  édition.  Cet  ouvra- 
ge a  été  encore  réimprimé  a  Venife  en  1 5  69  ,  &c  à 
Ferrare  en  1573.  Ccelio  Calcagnini  le  loue  beaucoup 
dans  U  1 6  du  livre  XII  de  fes  épltrcs  ,  adreflèe  à  Da- 
nielFini.  Alemanius  Fino,  qui  a  publié  Yhijloire  de  Crè- 
me ,  te  quelques  autres  ouvrages  ,  for  toit  de  cette  mê- 
me famille.  *  Riccioli,  chronolog.  to.  4,  ind.  p.  227. 
P.  Donato  Calvi  ,/cena  lice,  de  firiptor.  Bcrgam. p.  1 8. 
Ifioria  di  Trie/le  de/  P.  Ireneo  délia  Croce ,  pag.  xU. 
Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fon  traité  latin  de  ceux 
qui  onr  écrit  pour  Se  contre  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,/»,  $ 79.  Wolfii,  bibliotheca  AeJ/*tf,6V.Fa- 
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bricios , bibl.  med.  &  infim.  latin,  liv.  IV  j  p.  498. 

F1NOT  (Raymond- Jacob)  célèbre  médecin,  étoit 
de  Béziersen  Languedoc,  où  il  étudia  les  belles-let- 
tres &  la  philofophie  avec  diftinûion.  Plein  de  ces  con- 
noiiTances,  quoique  fort  jeune  encore  ,  il  alla  à  Mont» 
pellier  en  1656,  Se  s'y  appliqua  à  l'étude  dé  là  méde- 
cine. Cette  célèbre  faculté  n'eut  pas  de  peyie  à  recon- 
noître  la  fupériorité  de  fon  mérite  :  elle  (admit  aux  de- 
grés, Se  lui  donna  le  bonnet  de  docteur ,  en  1 6 5  L'in- 
clination de  M.  Finot  pour  les  feiences ,  &  fes  rares  ta- 
lens  pour  la  médecine ,  ne  lui  permirent  pas  de  fe  bot- 
net  à  la  province.  Il  vint  à  Paris ,  n'ayant  encore  que  2  5 
ans  j  mais  avec  un  efprit  jufte  &  fenfé ,  une  mémoire 
heureufe  ,  une  éloquence  naturelle  ,  &  une  grande 
douceur  de  mœurs ,  qui  le  firent  en  peu  de  tempf 
eftimer  Se  rechercher.  Ces  difpofirioru  avantageufes  t 
apportées  en  1664  dans  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  ,  la  plus  lavante  du  monde  &  la  plus  renom- 
mée ,  lui  méritèrent  un  rang  diftingué  dans  cette 
célèbre  compagnie.  On  y  aima  fa  bonté ,  fa  probité  , 
fon  érudition  ,  fon  habileté  ,  fa  fàgefle.  Tout  ce 
qu'il  fit  pour  cette  fameufe  école ,  l'honora.  Ses  thefes 
lavantes  Se  judicieufes ,  fes  difeours  éloquens ,  fes  le- 
çons anatomiques ,  les  écrits  qu'il  y  dicta ,  furent  les 
preuves  &  les  témoius  de  fon  mérite.  On  a  encore  plu- 
ùeurs de  fes  thefes  ,  dont  on  fait  une  eftime  particu* 
liere.  Dans  celle  du  9  mars  1 67  j  (non  ergo frulîus  vi- 
no  temperati  Jlt/uèriorts)  M.  Finot  découvre  avec  au- 
tant d'agrément  que  d'utilité  la  nature  des  fruits  Se  de 
la  boiflon  qui  doit  les  accompagner  ;  par  où  l'on  voit 
la  parfaite  connoiflànce  qu'il  avoir  du  régime  ,  cette 
partie  principale  de  la  médecine.  Dans  une  deuxième 
du  2)  décembre  1677,  dont  la  conclufion  eft,  non 
ergo  ex  urinis  certa  valetudinis  auguria ,  il  montre  Ion 
dilcernement  dans  l'exercice  de  la  médecine ,  &  la  jufj 
tc(Te  de  fes  obfcrvations.  Dans  une  troiûéme  du  1  j  de 
janvier  1701  ,  où  il  eft  traité  du  rallcntiflemcnt  du 
fana  dans  les  maladies ,  l'habile  médecin  fait  voir  une' 
méditation  profonde  fur  l'économie  du  corps  hu- 
main t  Se  une  connoiflance  finguliere  de  la  nature 
Se  du  cours  du  fang  ,  &  prouve  fa  rare  capacité  Se 
fa  grande  expérience.  La  conclufion  de  cette  thèfeefts 
non  ergo  quia  celenor  pulfus ,  celerior  fanguinis  cir- 
cuitus.  Mais  d'autres  témoins  ont  encore  long-temps 
parlé  en  faveur  de  M.  Finot  :  les  cures  fingulieres  Se 
làns  nombre  qu'il  a  faites,  ont  été  autant  de  voix  qui 
ont  publié  fon  habileté ,  fon  expérience ,  fa  capacité. 
11  ordonnoit  peu  de  remèdes  :  il  falloit  que  la  né- 
ceflîré  le  contraignît  à  les  employer.  U  avoir  plut 
de  confiance  dans  un  bon  régime  que  dans  ces  fe- 
cours  violens.  Sur-tout  il  n'avoir  prefque  jamais  re- 
cours aux  remèdes  chauds  ,  qui,  comme  il  le  difoit, 
tuent  le  malade  en  chaflànt  la  maladie  j  il  corn-* 
mençoit  prefque  toujours  par  faire  faigner  ceux  qui 
avoient  recours  à  fes  avis  ,  Se  il  ne  le  fervoit  des 
purgatifs  qu'avec  beaucoup  de  diferétion ,  convain- 
cu ,  difoit-il  encore ,  que  ce  font  des  poifons  tem- 
pérés, auxquels  la  moindre  faute  du  médecin  peut 
rendre  leur  malignité.  U  étoit  aufli  habile  à  prévenir 
les  maladies  qu'à  les  guérir.  11  fe  diftinguoit  encore  pat 
le  foin  ,  fi  négligé  communément ,  qu'il  prenoit  de  ré- 
tablir entièrement  les  malades.  La  même  pénétration 
qui  lui  manifeftoit  les  commencemens  du  mal  encore 
cachés  ,  lui  en  découvroit  les  relies,  tau  fes  fu  nèfles 
de  rechutes  plus  funeftes  que  le  mal  ,  quand  on 
ne  les  fuit  pas  aufli  attentivement  qu'il  le  fàifoit. 
M.  Finot  eft  mort  à  Paris,  le  28  defeptembre  1709. 
d'une  pleurcfie  ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Sa  mort 
à  cet  âge  fait  fon  éloge.  En  effet  ,  né  comme  il 
étoit  habituellement  phthifique  ,  Se  dans  une  con- 
fomption  toujours  prochaine,  il  ne  falloit  pas  moin» 
qu'une  habileté  telle  que  la  fienne  pour  prolonger  fes 
jours  beaucoup  au-deli  du  terme  que  les  plus  habiles 
médecins  lui  avoient  donné.  Nous  devons  fon  éloge  i 
Tome  V.  Partit  1.  X  ij 
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ftu  M.  hecquet ,  fon  confrère  &  Ion  ami.  U  eft  con- 
tenu dam  une  lettre  que  ce  pieux  fie  lavant  médecin 
écrivit  au  pere  Tournemine ,  Jéfuite ,  qui  l'a  fait  im- 
primer dans  les  mémoires  de  Trévoux,  du  mois  de  juin 
1 7 1  o ,  article  quatre-vingt-huit.  11  en  eft  aufli  parlé 
avec  beaucoup  de  diftinOion  dans  les  différera  cloees 
de  M.  Hecquet  lui-même  j  dont  deux  qui  (ont  de  M. 
l'abbé Goujet,  font  imprimés ,  l'un  dans  leromeXXVIII 
de  la  bibliothèque  françoife ,  ou  hijloire  littéraire  de  la 
France,  à  Amfterdam,  chez  du  Sauzet  j  l'autre  plus 
abrégée ,  dans  le  XLI  volume  des  mémoires  du  pere 
Niceron  ;  &  le  rroiliéme  qui  eft  de  M.  le  Févre  de 
Saint-Marc ,  â  la  tête  de  la  médecine  des  pauvres  t  ou- 
vrage pofthume  de  M.  Hecquet. 

FINTENUS,  évèque  de  Lindisfarne .,  en  Angle- 
terre., vivoit  dans  le  VII  fiéde  ,  8e  foutenoit  vers  l'an 
66o,dc  bouche  &  par  écrit ,  qu'on  devoir  célébrer  la  fê- 
te de  Pique  le  14  jour  de  la  lune',  quand  elle  tomboit  à 
un  jour  de  dimanche ,  au  lieu  que  les  autres  églifes  U 
remetroient  au  dimanche  fuivant.  Il  s'artachoit  en 
cela  aux  anciennes  traditions  de  l'églife  des  ifles  Bri- 
tanniques ,  laquelle ,  avant  que  le  moine  Auguftin  eût 
été  envoyé  en  ce  royaume  par  S.  Grégoire  le  grand , 
fuivoit  celle  des  églifes  d'Aile.  *  Bede  ,  tiv.  i  &  j  , 
hijloire  angl.  Ullcr ,  Britan.  ecclef  aut. 

riNUS  ou  FINNAN,  ancien  roi  d'EcoiTe ,  fuccéda 
à  Jofina,  fon  pere,  5e  régna  50  ans.  *  fiuchan.  hijl. 
d'Ecofe. 

FIONDA ,  anciennement  Pfmjfelis  fie  Pytiujfa ,  ville 
autrefois  épifcopale  t  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Allé 
dans  la  Natolie,,  fur  le  golfe  de  Saralie ,  environ  à 
vingt  lieues  de  la  ville  de  Saralie  du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand. 

FIORAVANTI  (  Jérôme  )  Jéfuite  au  commence- 
ment du  XVIlfîécle,  favoit  la  théologie  fie  les  lan- 
gues ,  &  fut  employé  dans  de  grandes  affaires.  Il  fut 
confefleur  du  pape  Clément  VIII ,  fie  mourut  à  Rome 
qui  étoit  fa  patrie  ,  le  9  octobre  de  l'an  1630.  Il  a 
écrit  trois  livres  de  la  Trinité ,  fie  des  explications  fur 
quelques  partages  difficiles  de  l'écriture.*  Alegambe, 
de Jcrïpt.foc.  Jcfit.  Le  Mire,  de fcript.ftc.  XF~JI. 

FIORENZUOLA  ,  autrefois  ville  épifcopale  de  la 
Pouille ,  maintenant  village  de  la  Capitanate.,  il  tuée 
prés  de  Nocera ,  ï  1  eveché  de  laquelle  le  lien  a  été  uni. 

*  Baudrand. 

FIORENZUOLA ,  ou  FIRENZUOLA ,  petite 
vi'lc  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine,  fur  la  ri- 
vière de  Santerno ,  entre  Florence  fie  Boulogne,  envi- 
ron i  neuf  lieues  de  l'une  fie  de  l'autre.  *  Mari ,  diU. 

FIORENZUOLA  ou  FIRENZUOLA .,  autre  petite 
ville  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  dans 
l'état  de  BrulTeto ,  partie  de  celui  de  Parme  ,  entre 
Plaifance  fie  Parme,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
première  ,  fie  à  fept  de  la  dernière.  *  Mati ,  di8. 

[£J*  FIRANDO ,  petit  royaume  du  Japon ,  dans 
une  ifle  adjacente  à  celle  de  Ximo ,  fie  qui  fait  partie 
du  Figen,  avec  une  ville  de  mémo  nom.  Il  a  un  port 
fur  la  mer  de  Corée ,  qui  eft  aûez  grand.  Les  Por- 
tugais, les  Anglois  ,  fie  les  Hollandois  l'ont  tou- 
jours préféré  à  tous  les  autres  du  Japon  a  pareequ'il 
eft  plus  facile  d'y  aborder  qu'à  aucun  autre  ,  fie 
que  les  navires  y  font  parfaitement  à  l'abri  de  tous 
les  vents  fie  de  tous  les  orages.  Le  roi  de  Firando 
n'éroit  pas  fort  riche  ,  avant  que  les  Européens  y 
eufTenr  établi  le  centre  de  leur  commerce  ,  fie  il  pa- 
roit  qu'il  eft  fort  déchu  du  crédit  fie  de  l'opulence  où 
cette  préférence  l'avoit  élevé ,  depuis  que  tout  l'empire 
obéit  à*  un  feul  monarque  ;  car  tes  Hollandois ,  dans 
leurs  relations ,  ne  l'appellent  prefque  jamais  que  le 
Jeigneur  de  Firando.  Le  chriftianifme  y  a  été  long- 
temps très-flot iilànt ,  quoique  toujours  perfécuté.  Les 
Hollandois  y  ont  eu  leur  principal  comptoir  jufqu'à 
l'année  1645  :  ils  y  avoient  même  élevé  de  très-beaux 
bâùmens  de  pierre  j  mai*  cette  même  année  l'era- 
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pereur  ,  qui  craignit  (ans  doute  que  ces  édifices  ne  leur 
ierviiTenr  de  forterefTe ,  leur  ordonna  de  les  abattre  t 
fie  il  fallut  obéir.  Peu  de  temps  après  ils  furent  con- 
traints d'abandonner  tout-à-fak  Firando,  fie  d'aller 
fe  renfermér  dans  l'ifle  de  Défima  ,  où  ils  font  encore. 
*  La  Mattiniere  ,  dis,  géogr. 

FIRENZUOLA  (  Ange  )  poète  fie  philofophe  Ita- 
lien ,  né  i  Florence ,  d'un*  famille  confidérable  , 
originaire  de  Firenzuok  entre  Florence  fie  Boulo- 
gne ,  dont  le  nom  étoit  Nannini ,  étoit  fils  de  Sé- 
bafiien  Nannini ,  qui  remplifloit  à  Florence  des  em- 
plois diftingués  ,  fie  de  àY.  Braccio  ,  qui  defeendoie 
d' Alexandre  Braccio  ,  fecrétaire  de  la  république  de 
Florence  ,  fie  dont  on  a  quelques  ouvrages.  Ange 
s'appliqua  dans  fa  patrie  i  l'étude  des  belles-lettres  , 
julqu'à  lage de  16  ans,  qu'on  l'envqpa'à  Sienne,  fie 
enfuite  à  Péroufe  ,  pour  y  étudier  en  droir.  Cette 
étude  faite ,  quoique  contre  fon  gout ,  il  patTa  à  Ro- 
me ,  où  il  exerça  pendant  quelque  temps  là  profoiliun 
d'avocat-,  mais  voyant  que  cet  état  ne  le  conduifoit  i 
rien,  il  le  quitta  ,  fie  le  retira  dans  la  congicgat.on 
des  moines  de  Vallombreufe.  Ce  fut  alors  qu'il  laina 
le  nom  de  Nannini,  pour  prendre  celui  de  Firenzuola. 
Libre  alors  de  fuivre  fon  gout,  il  fe  donna  tout  entier 
aux  belles-lettres.  11  fut  reçu  i  l'académie  des  Humidi 
de  Florence ,  fie  eut  dans  fon  ordre  le  titre  d'abbé.  Poc- 
cianti  dit  qu'il  quitta  cet  ordre  quelque  temps  avant 
fa  mort.  U  fut  bien  venu  auprès  du  pape  Clément  VII, 
qui  fe  plaifoit  i  entendre  lire  fes  ouvrages.  Il  demeura 
même  du  temps  à  Rome,  fie  il  y  mourut  j  on  ne  fait 
en  quelle  année.  Il  vivoit  encore  en  1 545  ;  mais  on  lit 
dans  l'épure  que  Laurent  Scala  a  mife  à  la  tête  de  fes 
ouvrages  en  profe,  fie  qui  eft  datée  du  4  novembre 
1 548  ,  qu'il  étoit        depuis  peu  d'années.  U  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  fon  ordre.  Sa  profe  fie  fes  vers  font 
eftimés.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  I.  Profe  di  M. 
Agnolo  Firenzuola ,  Fiorentino  \  à  Florence  ,  1 5  48  , 
i/»-S° ,  fie  1 5  5 1 ,  mi-8°  j  fie  encore  en  1  j  6 1 ,  in-9°.  Ce 
recueil  a  été  publié  par  Laurent  Scala ,  fie  contient  les 
pièces  fui  vantes  :  1 .  Dijcorfi  de  gli  auimali  ;  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  i  part ,  avec  quelques  autres  du  même 
gout.,  par  divers  auteurs,  à  Veniie,  ifiii,  Ai- 8*. 
On  en  a  a uffi  deux  traductions  françoifes  :  l'une  ano- 
nyme ,  à  Lyon,  1 5  5$  ,  in-i  6  ;  l'autre  par  Pierre  de 
la  Rivey ,  de  Troyes  en  Champagne  \  à  Lyon ,  1579, 
in- 16,  1.  Dialogo  délie  bclleyte  délie  donne ,  avec  une 
élégie  ï  Selvaggia ,  en  vers  non  rimés  :  le  dialogue  * 
été  traduit  en  irançois,  par  J.  Palier,  Sainrongeois j 
à  Paris  ,  1578,  i»-8°.  J.  Ragionamenti  amorqfi ;  avec 
une  lettre  de  Firenzuola ,  i  la  louange  des  darnes ,  Se 
une  épîrre  dédicatoire  de  Louis  Domenichu  4.  iW- 
velle  otto.  5.  Difcacciamento  délie  nuove  lettere.  II.  Le 
rime  di  M.  Agnolo  Firtn\uola  ;  à  Florence  ,  1 549  , 
in-V.  Laurent  Scala  eft  encore  l'éditeur  de  ces  poc- 
fies  :  on  y  trouve  la  Canzone  in  Iode  délia  Salciccia  , 
qui  a  été  commentée  par  un  auteur  inconnu,  qui  a  pris 
le  nom  de  Grappa,  dont  le  commentaire  a  été  impri- 
mé en  1 545. 111.  Apuleio  delP  AJino  doro,  tradotf 
per  M.  Agnolo  Firenzuola  ;  d  Florence ,  1 549 ,  i«-8°  , 
fie  encore  plufieurs  fois  depuis.  IV.  1  lucidi  ,  comedia  , 
en  profe  j  à  Florence ,  1549,  <7t-8°  :  cette  édition  eft 
de  Louis  Domenichi.  V.  La  Trimqia  ,  comedia  ,  en 
profe  -y  à  Florence ,  1551,  /«-8°.  VI.  Dans  les  letrres 
écrites!  Pierre  Aretin,  imprimées  à  Venife,  en  1  j  5 1 , 
on  en  voit  une  de  Firenzuola ,  datée  du  5  octobre  1541. 
*  Catalogus  firiptorum  Florentinorum  Michaelis  Poc- 
cianti.  Giulio  Negri ,  ifioria  de' Fiorentinifcrittori.  Le 
pere  Niceron,  mémoires t  fiec.  rome  XXXVIII ,  page 
397  fie  fuivanres.  Bibliotheca  Ualiana,  fiec.  édition 
de  Venife,  1718  ,  in-f,  page  109,  1 14,  1 1 5 , 117, 
118,  141 ,  143,  149- 

FIRLEl ,  ancienne  fie  illuftre  maifon  de  Pologne, 
qui  eft  éteinte ,  embrafla  la  religion  proreftante  l'an 
1 5  5  i,fic  fe  montra  très-zèlée  à  la  maintenir.  Jean  Fir- 
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if  i  ,  palatin  de  Cracovie ,  &  maréchal  du  royaume , 
obtint  de  Henri  III t  roi  de  Pologne,  à  fon  couronne- 
ment l'an  »  <74>qu'il  s'obligeât  par  ferment  de  folliciter 
fon  frète  Charles  IX ,  roi  de  Ftance^de  rétablir  les  Pro- 
teftans  de  fon  royaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion ,  6c  dans  leurs  charges.  *  foyer  de  Thou ,  qui 
racomela chofe  au  long,**  ht.  LFI1.  Jean,Se  André, 
barons  de  Dambrowiski ,  fes  fils ,  ont  paru  avec  gloire 
dans  l'univerftté  de  Balle,  vers  l'an  1604.  Voyc\  Lx- 
tus  y  en  t'abrège  de  l'hiftoire  unbterfellc. 

FIRMICUS  MATERNUS  (Julius)  ou  Jutius 
MATERNUS  F1RMICUS ,  écrivain  eccléfiaftique, 
qui  vwoit  dans  le  quatrième  fiécle.  On  ne  peut  dire 
avec  certitude  ce  qu'étoit  Firmicus  :  cependant  le  ti- 
tre de  Clarijjune  qu'on  lui  donne  à  la  tête  de  ré- 
crit qu'il  adrefla  aux  empereurs  Conftantius  6e  Con- 
fiant ,  fait  voir  qu'on  le  croyoit  fénateur  Romain. 
Quelques-uns,  mais  fans  fondement ,  l'ont  fait  évê- 
que ,  &  le  confondent  tantôt  avec  faint  Materne ,  évê- 
que de  Milan ,  tantôt  avec  Julius ,  qu'on  dit  avoir 
été  évêque  de  la  même  ville;  mais  faint  Materne  étoit 
morr  dès  l'an  j  1 4 ,  au  lieu  que  Firmicus  Maternus  vi- 
vait encore  fous  Conftantius  :  Se  ce  Julius  qu'on  pré- 
tend avoir  été  évêque  de  Milan ,  n'eft  connu  que  par 
les  fouferiptions  d'un  concile  de  Rome,  qui  ne  fe  tint 
jamais,  Se  qui  eft  de  1'  invention  <1 1/1  dore ,  auteur  des 
huiles  décrétâtes.  Julius  Fitmicus  ayant  cmbrafJe  la 
religion  chrétienne  ,  s'inftruifit  dans  les  divines  éeti 
tures  des  vérités  qu'il  devoir  croire,  6c  dont  il  de- 
vait devenir  dans  la  fuite  un  zélé  défenfeur.  Ceft 
ce  qu'il  ht  paroître  dans  un  écrit  inrinilé  ,  de  rer- 
reur  &  de  lu  fauffete'  des  religions  profanes ,  o»"i  en 
montrant  la  vanité  des  idoles  ,  il  établit  divers  points 
de  la  religion  chrétienne.  Il  l'envoya  aux  empe- 
reurs Conftantius  6c  Confiant  ,  dans  la  vue  de  les 
engager  à  roinet  les  reftes  du  paganifme.  Ce  qu'il  dit 
du  voyage  de  Confiant  en  Angleterre,  eft  une  preu- 
ve qu'il  n'écrivir  au  plutôt  fon  ouvrage  ,  qu'en  34)  , 
6c  il  n'a  pu  l'écrire  plus  tard  qu'en  350,  temps 
auquel  ce  prince  fut  tué  ,  par  ordre  de  Magnen- 
ce.  Il  manque  quelque  chofe  au  commencement  de 
l'ouvrage  de  Firmicus  :  on  voit  qu'il  y  patloit  de 
la  formation  ôc  de  la  chute  de  l'homme.  Cet  ou- 
vrage a  paru  pour  la  première  fois ,  a  ce  qu'on  croit, 
en  1561.  Ce  fut  Matthias  Fl accus  qui  le  fit  im- 
primer cette  année  à  Strasbourg  ,  ïn-i°.  Il  fut  réimpri- 
mé  a  Heidelberg ,  parmi  les  Michrologues ,  en  1  j  99  ; 
te  depuis  à  Balte,  en  160J  ,  avec  les  notes  de  Jean 
Wower  ;  &  avec  l'Oâavius  de  Minutius  Félix ,  à 
Leyde,  en  1651 ,  /n-40;  a  Paris,  en  1666,  infolA 
la  fuite  des  ouvrages  de  S.  Cyprien  ,  de  l'édition  de 
M.  le  Prieur  ;  en  1 709  ,  à  Leyde ,  in-%°  ,  &  encore 
depuis ,  Se  dans  les  bibliothèques  des  pères.  G.  Kem- 
pher  a  traduit  le  même  ouvrage  en  flamand ,  Se  l'a 
donné  ainfi  en  1717  ou  1718  <«-8°  à  Alcmacr,  en 
Hollande.  M.  de  Bjze ,  dans  fa  difTerration  fur  les  fa- 
crifices  appelles  Tauroboles ,  imprimée  dans  le  tome 
II  des  mémoires  de  t  académie  des  belles-lettres ,  re- 
marque que  Firmicus  eft  le  premier  des  chrétiens  qui 
ait  parlé  de  ces  facrifices. 

Sidoine  Apollinaire  mer  un  Jolius  Firmicus  entre 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  mathématiques,  ou  plutôt  fur 
i'aitrologie:mais  il  ne  dit  pas  que  cefoit  le  même  que  te- 
luidont cm  vient  depatler.Cependantplufieurs  écrivains 
poftérieurs  n'en  font  qu'un  même  auteur  :  mais  il  paroît 
quecefonr  deux  écrivains  diffétens,  quoique  de  même 
nom.Celui  qui  a  compofé  8  livres(en  comptant  leproce- 
mium  pour  un  livre  )  fur  l'aftrologie  judiciaire ,  le  dit, 
i  la  tete  de  cet  ouvrage ,  Jmlius  Firmicus  le  jeune  ; 
fans  doute  pour  fe  diftingacr  de  l'autre  Firmicus  Ma- 
ternus. Il  eft  vrai  qu'ils  onr  écrit  tous  les  deux  fous  le 
règne  de  Conftantius ,  Se  fini  leurs  ouvrages  avant 
l'an  5  jtf  :  mais  c  eft  cela  même  qui  prouve  que  celui  qui 
»  écrit  fur  l'aftrologie  ne  peut  être  le  même  que  celui 
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qui  à  combattu  l'idolâtrie  :  il  n'y  a  nulle  vt aifèmblance 
que  deux  ouvrages  fi  difparats  foient  fbrtis  de  la  même 
plume  ;  l'un  montte  un  écrivain  plein  de  zèle  pour  la  pié- 
té&  la  religion;  l'autre  attaque  les  bonnes  mœurs, Ôe  don- 
ne dans  beaucoup  de  rêveries.  On  ne  peut  objecter  que 
Firmicus  a  pu  compofer  ces  8  livres  avant  fa  converfîon, 
puifqu'ils  ne  furent  achevés  que  fous  le  confulaide  Ma- 
vortius  Lollianus,  à  qui  ils  (ont  dédiés.  Or  Lollianus 
ne  lut  deligné  conful  qu'en  }  54 ,  environ  1 8  ans  après 
la  mort  du  grand  Conffantin.  *  Voyez  fhifioire  dei 
ou.  focr.  &  ttcléfiaft.  pat  D.  R.  Ceillier ,  tome  V I ,  cha- 
pitre I.  Joan.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca  latina,  lib.  III  j 
cap.  8  :  du  même ,  Bibliotheca  med'u  &  infime  latinita- 
tis  ,  lib.  VI ,  p.  498 ,  499. 

FI  RM  1  EN  LaÛance,  cherche^  LACTANCE. 

FIRMILIEN  ,  évêque  de  Céiàrée  en,  Cappadoce  J 
dans  le  III  fiécle,  avoit  été  ami  d'Origène,  qui  en- 
feigna  de  fon  temps  à  Céfârée ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Origène  Se  de  S.  Grégoire  de  tVyJfe ,  dans  li 
vie  de  S.  Grégoire  le  Taumaturgt.  Il  prit  parti  pour 
S.  Cyprien ,  dam  la  comroverfe  fur  la  queftion  de  la 
rebaptifadon  de  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les 
hérétiques ,  &  en  éctivit  l'an  156  une  lettre  très-forte 
à  S.  Cyprien  ,  qui  eft  parmi  les  lettres  de  ce  dernier  t 
dans  laquelle ,  pour  autonfer  La  pratique  des  églifes 
d'Afrique  Se  de  celles  d'Afie ,  qui  les  rebaptifoicnt , 
il  allègue  le  règlement  d'un  concile ,  tenu  il  y  avoir 
plufieurs  années  a  lcone  :  témoignage  qui  fait  voir 
clairement  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  croient  qutf 
ce  concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Firmi- 
lien  écrivit  fa  lettre.  Firmilien  aftifta  au  premier 
concile  d'Anrioche  ,  tenu  l'an  164  contre  Paul  de 
Samofate ,  Se  y  préfida.  Paul  ayant  promis  de  chan- 
ger de  fentiment ,  Firmilien  ajoutant  foi  à  fa  pa- 
role ,  &  cfpérant  que  cette  affaire  pouroit  fe  ter- 
miner ,  fans  que  l'eglife  en  foufftit  aucun  dommage 
ni  aucun  deshonneur ,  jugea  à  propos  de  différer  le  ju- 
gement ;  mais  Paul  de  Samofate  ayant  continué  d'en- 
feignef  fon  erreur,  Firmilien  fut  invité  à  fe  trouver  à 
un  fécond  fynode ,  qui  fe  tint  à  Antioche  en  ou 
170,  dans  lequel  Paul  de  Samofate  fut  condamné.  Mais 
comme  il  s'étoit  mis  en  chemin  pour  venir,  ïi  mou- 
rut fon  âgé  à  Tarfe.  S.  Bafilc  fait  mention  de  quel- 
ques ouvrages  de  Firmilien.  *  Eufébe ,  /.  6  ,  c.  2.6  Se 
17  ;  l.  7  ,c.  jo.  Epift.  Cypriani ,  epift.  47.  Pearfon  , 
annal.  Cypriani.  S.  Bafile ,  deSpiritujancloadAmphiloch. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiaft.  Ili  premiers  fié- 
des.  TiUemont ,  mémoires  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique. 
Le  ménoioge  des  Grecs  fait  mention  de  lui ,  comme 
d'tin  faint ,  le  1 8  odobte. 

FIRMIN ,  le  confcfTeur  ,  eft  honoré  à  Amiens  com- 
me évêque  de  cène  ville ,  Se  martyr  vers  la  fin  du  III 
fiécle  \  mais  fa  vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII 
fiécle,  n'eft  qu'une  rapfodie de  faits  infourenabtes.  Les 
chanoines  réguliers  de  S.  Acheul ,  aux  portesd' Amiens, 
prétendirent  avoir  découvert  fon  tombeau  près  de  ce- 
lui de  S.  Firmin ,  ce  qui  alarma  |es  chanoines  de  la 
cathédrale,  qui  prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Fir- 
min. Certe  conteftation  a  donné  lieu  à  plufteuts  écrits 
de  paît  6c  d'autre.  La  vérité  paroît  avoir  été  édair- 
cic  par  l'ouverture  folemnelle  faite  le  10  janvier  171  j 
de  la  châûe  qui  eft  dans  la  cathédrale ,  où  on  a  Trou- 
vé une  ancienne  infeription  fur  du  velin ,  Htc  funt  re~ 
liquié  fanSiFirmini  confejforis ,  &  fur  un  autre  velin 
Puhis  fantli  Firmini  con/effbris  ,  avec  un  ade  donné 
par  l'archevêque  de  Rouen ,  par  les  évoques  d'Evreux , 
de  Beauvais ,  de  Langres ,  de  Bath,&  d'Amiens ,  fceilé 
de  leurs  fceaux  ,  avec  leurs  (ignatures  ,  l'an  1179  , 
le  XIV  des  calendes  de  juin  ;  dans  lequel  il  eft  dé- 
claré que  le  corps  de  S.  Firtoin  a  été  mis  dans  cette 
châflc.  Il  en  fut  drefle  un  procès  verbal ,  accompagné 
d'un  mandement  de  l'évèque  d'Amiens ,  qui  en  envoya 
des  copies  dans  toutes  les  églifes  de  France.  M.  de  Lef- 
tocq,  doyen  de  la  carbédraTe  Se  abbé  de  S.  Acheul ,  » 
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public  des  diflertations  contraires  aux  prétentions  de 
ton  abbaye.  II  reconnut  même  par  acte  paflè  par  de- 
-vanrnotairesles  j  janvier  171  j.qucc'étoulcvraicorps 
de  S.  Firmin  q«i  croit  dans  la  châûedc  la  cathédrale.  Ce- 
pendant, on  a  encore  fait  de  nou  vellesdiificultés  fondées 
principalement  fur  ce  que  l'on  a  pu  confondre  le  (impie 
confeueur  Firminavec  S.  Firmin,6c  on  réfuta  de  fermer 
le  caveau  de  l'abbaye  deS.  Àcheul.  L'évèque  donna  con- 
tre les  religieux  un  mandement  en  date  du  5  avril  1715  , 
l'abbé  interjeta  appel  comme  d'abus  au  parlement  de 
Paris  ;  fie  en  fut  débouté  par  arrêt  contradictoire  du  4 
février  1 7 1 6*  Sa  v«r  donnée  par  Sat  'uu.  DeTillemont , 
me'm.  pour  l'hift.  tccléf.  III  terne.  Lettres  touchant  la  dé- 
couverte de  S.  Firmin,  en  1697  dans  fégli/i  d'Acheul 
proche  d'Amiens,  Lettre  de  M.  Thiers  fur  le  même  fu- 
jet.  Ordonnance  de  M.  d'Amiens.  Baillet,v/«  des  Joints, 
au  1  de  feptembre. 

On  honore  encore  un  autre  fâinr  Firmin  a 
Amiens  ,  que  l'on  appelle  martyr ,  fie  que  l'on  croit 
aufli  avoir  été  évèque  d'Amiens.  On  tient  qu'il  étoit  de 
Pampelune  }  qu'il  reçut  les  premières  lumières  de  l'é- 
vangile par  S.  Saturnin  de  Touloufe  j  qu'il  fut  baptife 
fie  inftruit  par  S.  Honefte ,  &  qu'après  avoir  été,  fept 
ans  fous  fa  difeipline ,  il  vint  a  Beauvais ,  fie  de  Beau- 
vaisà  Amiens,  où  il  prêcha  l'évangile,  Se  fouffrit  le 
martyre  en  187  j  mais  cette  hiftoire  n'eft  pas  moins 
incertaine  que  la  précédenre.  *  A3a  apud  Bofquet.  Dif- 
fert.  précédente.  Nicolas  de  Soillôns  ,  vita  S.  Geof- 
fredi  y  t.  i,c.  x6 , apud  Surium. 

FIRMIN  (Saint)  cvêque  d'Uzés,  fie  écrivain  ec- 
clcfiaftique  ,  defeendoit  des  Ferréols,,  maifon  illuf- 
tre  dans  les  Gaules,  par  les  premières  dignités  de 
l'empire  qu'elle  a  poirédées.  11  eut  pour  pere  To- 
nanec  Fcrréol ,  fils  d'un  autre  Tonanct  Ferréol ,  fie 
petit  fils  d'un  Ferréol ,  l'un  Se  l'autre  en  leur  temps 
préfets  des  Gaules.  Il  naquit  à  Truvidon  ou  à  Pru- 
ilane  ,  qui  croient  deux  terres  de  fa  famille ,  plutôt 
qu'A  Narbonne.  On  met  communément  fa  naiûance  en 
j  1 6  :  mais  les  aureurs  de  \ hiftoire  littéraire  de  la  Fran- 
ce prouvent  fort  bien  qu'il  feur  la  placer  vers  l'an  509. 
Sa  mere  fe  nommoit  Deutherie  ou  Induflric  :  elle  étoit 
d'une  noble  extraction  •  mais  non  Elle  de  Clovis  I , 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé.  Firmin  déjà  inftruit 
des  lettres  humaines  à  Narbonne ,  quitta  cette  ville 
en  5 1 8  ,  &  fe  retira  prés  de  fàint  Ronce ,  éveque 'd'U- 
zcs t  fon  oncle  paternel.  Ce  prélat  le  forma  à  la  fcieiw 
ce  eccléliallique ,  Se  Firmin  y  fit  tant  de  progrès ,  que 
fept  ans  après  fon  oncle  1  "éleva  au  (kcerdoce,  Se  parta- 
gea avec  lui  le  foin  de  fon  diocèfe.  Un  an  après ,  Ro- 
nce étant  mort  dans  un  âge  fon  avancé ,  Firmin  lui 
fuccéda.  Dès  l'an  5  44  fa  réputation  étoit  fi  répandue , 
que  le  pocre  Arator ,  qui  compofa  alors  fon  poeme  fur 
les  actes  des  Apôtres ,  en  fit  cet  éloge  dans  une  let- 
tre qui  fut  envoyée  dans  les  Gaules  : 

Sunt  quia  pontifices  in  relit gione  magiflr'ry 
Gallia  quos  multos  dot  Jhtdiofa  bonos  , 

EJIubi  F  mu  1  mus  venerabilis  Me  facerdos, 
Pafccre  qui  populum  dogmatis  ore  pot  eft. 

Hujus  ad  Italie  tendit  laudatio  fines , 
Atque  ultra patriam gloria  nomenhabet. 

En  $41  Cùnt  Firmin  fë  trouva  au  IV  concile  d'Or- 
léans ,  auquel  il  fbuferivir.  11  eut  aufli  part  aux  décrets 
du  V  concile ,  renu  dans  la  même  ville  ,  en  549.  En 
5  5 1  il  aflifta  au  fécond  concile  de  Paris.  11  mourur  l'on- 
zième d'octobre  $  5 }  ,  fie  eut  pour  fuccefleur  S.  Ferréol , 
fon  neveu.  Saint  Firmin  avoir  eu  part  aux  instructions 
de  làint  Célaire  d'Arles  ;  &  il  en  eut  i  l'hiftoire  de  la 
vie  de  ce  làint  prélat,  compofée  par  quatre  autres  de  fes 
difciples.  *  D.  Rivet,  hiftoire  littéraire  de  la  France 3 
tome  III,  pag.  261  &  fuivantes. 

FlRMlUS  CATUS ,  féruteur  Romain ,  accula  de- 
vant Tibère  Libon  Drufus  fon  ami ,  fie  le  chargea 
d  ette  chef  d'uneuouveUe  conjuration ,  ce  qui  fut  eau  fit 
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de  fa  perte.  Depuis ,  Firmius.fut  condamné  a  en» 
relégué  dans  une  ifle,  par  un  arrêt  du  fénat,pour 
un  crime  de  leze  -  majefté  dont  il  fut  convaincu  } 
mais  Tibère  fe  fouvenant  du  fervice  qu'il  lui  avoit 
rendu  contre  Libon  ^  fe  contenta  de  le  chafler  du  fénat. 
*  Tac.  l.i.  17,6-4,  ji. 

FlRMlUS  (Marcus)  né  à  Séleucie,  homme  riche 
Se  puiflant ,  qui  s'étant  attaché  au  parti  de  Zénobie  , 
fe  rcrira  en  Egypte  après  la  captivité  de  cette  princefle* 
Les  habitans  d'Alexandrie ,  toujours  inquiets  &  ama- 
teurs des  troubles,  l'engagèrent  i  fe  déclarer  empereur  j 
mais  il  n'en  prit  le  titre  que  pour  peu  de  temps.  Au- 
rélien  qui  étoit  alors  en  Mclopotamie,  prêt  a  revenir 
en  Occident ,  fe  détourna  pour  aller  chercher  ce  re- 
belle ,  dont  la  perte  d'une  bataille  raina  entièrement 
le  parri.  Firmius  fut  pris  ,  Se  condamné  a  de  cruels 
fupplices.  Cela  arriva  en  17  j.  •  Vopifcus  3  in  Firmio. 

FIRMUS,  capitaine  Maure  ,  fe  révolu  en  Afrique 
contre  l'empereur  Valentinien  I.  Théodofe ,  pere  de 
Théodofe  le  grand,  empereur ,  s'oppofà  à  fes  entreprifes, 
Se  le  poufla  u  vivement ,  qu'il  le  contraignit  en  $  7 1  de 
s'étrangler ,  de  peur  de  tomber  entre  fes  mains.  *  Am- 
mien  Marcellin,  /.  19.  Orofe ,  /.  7. 

FIRMUS,  archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce 
au  commencement  du  V  fiécle  ,  fouferivit  en  cette 
qualité  au  concile  d'Ephèfe  en  4)  1 ,  Se  fut  un  des  pré- 
lats de  cette  refpeciable  aflemblée  qui  y  pourfuivirenc 
avec  plus  de  zèle  la  condamnation  de  Neftorius.  L'au- 
torité de  Firmus  étoit  fi  grande  parmi  les  catholiques  , 
que  les  parrifans  de  Neftorius  firent  tous  leurs  crions 
pour  fe  le  rendre  favorable.  Jean  d'Anrioche  entr  autres 
lui  écrivit  i  ce  fujer ,  avec  rour  l'arrifice  dont  il  croie 
capable  :  mais  Firmus  ne  put  être  ni  féduit  par  leurs 
difeours,  ni  entraîne  par  leurs  vives  follicitauons  ,  6c 
il  demeura  toujours  ferme  dans  la  foi ,  &  ennemi  de 
toute  erreur.  On  ignore  le  nom  de  fon  prédécefleur 
immédiat  dans  le  fiége  de  Célàrée.ôc  il  y  a  lieu  decroi- 
rc  que  quelqu'un  l'occupa  entre  Hellade,  fuccefleur  de 
S.  Bafile,  fie  lui.  Firmus  mourut  en  419.  Louis-An- 
toine Murarori  a  fait  imprimer  dans  fes  Anecdota  gre- 
ca%  àPadoue  en  1709,  «1-4°,  quarante-cinq  lettres 
de  ce  prélat  en  grec  Se  en  latin ,  dans  lefquclles  on 
trouve  plufieurs  faits  far  l'hifloirc  de  fon  temps.  Le 
ftyle  de  ces  lettres  eft  naturel ,  fie  ne  manque  point 
d'élégance.  Firmus  eut  pour  fuccefleur  dans  le  fiége  de 
Céfarée  Thalaflius ,  fénateur  ,  qui  avoit  été  gouver- 
neur de  l'Illyrie ,  Se  à  qui  l'empereur  Théodofe  étoic 
près  de  donner  le  gouvernement  d'Orient  *  yoyat  les 
anecdotes  citées ,  p.  177.  Socrate ,  hift.  ceci.  cap.  ult. 

FIROUZABADI  ,  ou  Mochammed  Ebn  Jacub  , 
Ebn  Mochammed  al  Shirajî ,  al  Firu/abadi  ,  lexi- 
cographe rrès-eftimé  dans  l'Orient ,  naquit  à  Car  afin 
l'an  dé  l'hégire  719  3  qui  répond  i  l'an  de  J.  C  1  $  18  , 
6c  mourut  fan  de  l'hégire  8 1 7 ,  Se  de  J.  C  1 4 1 4.  Son 
érudirion  le  fit  eftimer  de  plufieurs  rois  fie  princes ,  Se 
en  particulier  d'ifmaèl ,  fils  d'Abbafî/de  Bajazeth  fie  de 
Tamerlan,  dont  il  avoit  reçu  5000  florins  en  divers 
préfens.  Il  a  écrit  un  ouvrage  [intitulé  :  Al  Kamustced- 
a-dire ,  l'Océan  :  c'eft  un  excellent  dictionnaire  arabe , 
en  foixame  volumes.  Le  favant  Bochart  s'en  eft  fervi 
utilement  pour  la  compoûrion  de  fon  Hiero\oicon.  Gig- 
gejus  en  a  fait  pareillement  usage  pour  fon  dictionnai- 
re arabe.  *  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Bafle ,  to- 
me IV ,  p.  80.  Abrégé  de  t hiftoire  des  auteurs  de  Gen~ 
ghhecan ,  à  la  fuite  de  V  hiftoire  de  ce  Prince  ,  par  M. 
Petis  de  la  Croix ,  page  541 . 

F1RRAO  (  Jofeph  )  Napolitain  ,  cardinal-prêtre 
du  titre  de  S.  Thomas  in  Parione  ,  Se  Secrétaire  du 
pape  Clément  XII  ,  ficc.  eft  né  dans  le  diocèfe  de 
Bifîgnano,  fief  de  fa  famille,  le  11  juillet  1677, 
fie  eft  frère  du  prince  de  Sainte  -  Agathe  dans  le 
royaume  de  Naples.  Il  fut  fait  vifiteur  de  la  Marche 
fie  de  l'Ombrie  lé  16  août  1710.fi:  déclaré  au  mois 
de  juillet  1716  j  nonce  apoftolique  auprès  des  can- 
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tons  Suiffes  catholiques ,  &  archevêque  de  Nicée  <« 
partitus  Infidelium.  Il  fut  nomme  fur  la  fin  du  pontifi- 
cat de  Clément  XI  pour  aller  relever  Vincent  Bicht  en 
Portugal,  Se  arriva  de  Luceme  a  Lisbonne  le  i  mai 
1 7 1 1  ;  mais  il  ne  put  obtenir  audience  du  roi ,  qui  dé- 
clara qu'il  ne  le  recevrait  en  qualité  de  nonce ,  que 
lorfquelc  nonce  Bichi  auroir  ère  élevé  au  cardinalat. 
Sa  majefté  portugaife  ayant  perfifté  dans  cette  réfolu. 
don ,  Jofepn  Fit  rao  eut  ordre  de  Rome  de  fe  retirer  en 
Efpagne ,  où  il  refta  jufqu'au  commencement  du  ponti- 
ficat de  Qément  XII  ^  dont  il  obtint  la  per  million 
de  revenir  à  Rome ,  où  il  arriva  le  18  novembre  17*0. 
Le  1 1  décembre  fuivantl'évèchécl'Averlâ  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  pour  lequel  il  avoit  été  examiné  le  1 9 
précédent,  fut  propofé  pour  lui  par  le  pape  dans  un 
con/iftoire  fècret.  11  fut  créé  &  déclaré  cardinal  le  14 
feptembre  1 7  j  i  j  &  Ce  trouvant  à  Rome  il  reçut  le  mê- 
me jour  la  barrette  des  mains  de  (à  fainteté.  Le  17  fni- 
vanr  le  pape  fie  dans  un  confiftoire  public  la  fonction 
de  lui  donner  le  chapeau ,  &  le  19  novembre  dans 
un  confiltoire  fecret  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  bouche  ,  &  lui  afligna  enfuire  le  titre  de  S,  Tho- 
mas in  Partout ,  dont  il  prit  folemnellement  poflef- 
fion  le  16  décembre  fuivanc  11  fut  fait  aufli  des 
congrégations  des  rirs  ,  de  l'immunité  Se  de  la  pro- 
pagande. La  charge  de  fecrétaire  d'état  étant  venue 
a  vaquer  par  la  mort  du  cardinal  Antoine  Banchie- 
ri,  il  fut  nommé  le  4  octobre  17))  ,  par  Clément 
XU,  pour  la  remplir.  Il  en  prit  polTcffion  le  lende- 
main ,  Se  le  ai  fui  van  t  d'une  place  d'un  des  cardi- 
naux de  la  congrégation  de  l'inquifition  romaine. 
Les  grandes  occupations  de  fa  charge  de  fecrétaire 
d'état  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  devoirs  de 
l'épifcopat ,  il  fe  démit  au  mois  de  fep?embre  1 7)4  , 
de  fon  évêché  d'Averfa,  mais  il  fe  teferva  défais  une 
penfrai. 

F1SCET  (  Guillaume)  recteur  de  l'univerfiré  de 
Paris t dans  le  XV  fiécle.vers  Tan  1465  ,  s'oppofaau 
deflein  du  roi  Louis  XI  qui  vouloir  faire  des  levées 
des  écoliers,  pour  s'en  fervir  contre  la  ligue,  qu'on 
nomma  du  bien  public.  Depuis,  le  cardinal  Beflarion 
étant  venu  en  France  ,  fit  ayant  connu  fon  mérite , 
le  mena  avec  lui  à  Rome ,  &  le  préfenta  au  pape  Sixre 
IV  ,  qui  en  fit  beaucoup  d'eftime.  Fifcet  laiflà  des  li- 
vres de  rhétorique  ,  des  oraifons  ,  6c  des  épîrres.  * Ga- 
guin  1 1.  10 ,  hifi.  franc.  Dupleix ,  en  Louis  XL  Spon- 
de,  A.  C.  1465  ,  nom.  5. 

FISCHAUSEN,  petite  ville  de  Prune  fur  le 
Frifch-Haff 1 1  cinq  milles  de  Konigsberg.  Elle  fut  bâ- 
tie en  1 169  ,  6c  fut  enfuite  la  réfidence  de  l'évèquede 
Szamland  (  cer  évêché  a  été  depuis  uni  i  celui  de 
Varmie  )  à  qui  elle  appartenoit  jufqu'à  ce  que  l'évê- 
que  George  Polenski  la  livra  à  Albert  margrave  de 
Brandebourg,  premier  duc  de  Prune,  qui  lui  donna 
en  échange  Balgen.  Il  quitta  auffi  fa  religion  &  fè  ma- 
ria. Les  eveques  de  Szamland  fes  fucceiieurs  réfidérent 
1  Konigsberg,  &  Fifchaufèn  devint  une  prévôré ,  doù 
le  collège  de  Konigsberg  tire  fon  entretien.  S.  Adal- 
bert  qui  avoit  été  évêque  de  Prague  ,  fut  marty- 
rifé  près  de  cette  ville  le  13  avril  de  l'an  997.  Bo- 
leflas  j  alors  duc  ,  Se  depuis  roi  de  Pologne  ,  fur- 
nommé  Chobry  ,  racheta  fon  corps  des  mains  des 
Pruffiens  le  fit  porter  i  Gnefne.  *  La  Martin iere  , 
Àid.  géogr. 

FISCHER  ou  FISHER  (Jean)  Anglois,  évêque 
de  Rochefter,  Se  cardinal ,  verfa  dans  le  XVI  fiècle 
ion  fang  ,  pour  la  défenfe  de  l'autorité  du  pape ,  au 
commencement  du  fchifme  que  Henri  VW ,  roi  d'An- 
gleterre, fufeira  contre  l'églife  romaine.  Fifcher  avoit 
'pris  nailfance  dans  le  diocèfe  d'Yorck,  vers  l'an  1 45  j  j 
<c  après  serre  avancé  dans  les  feiences,  avoit  été  doc- 
teur éV  chancelier  de  l'univeriïté  de  Cambridge,  puis 
évêque  de  Rochefter ,  &  précepteur  du  roi  Henri  VIII. 
Les  livres  que  ce  roi  écrivit  contre  Luther  ,  font  une 
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preuve  convaincante  du  progrès  qu'il  fit  dans  les  let- 
tres t  fous  un  fi  bon  maître.  Mais  torique  ce  prince , 
fe  féparant  de  l'égiife  romaine ,  voulut  fe  faire  décla- 
rer chef  de  l'églife  d'Angleterre ,  &  obliget  les  prélat* 
du  royaume  à  reconnoîrre  cène  priirutie ,  l'évèque  de 
Rochefter ,  qui  préférait  la  vérité  à  la  fortune,  ne  vou- 
lut pas  fe  foumettre.  Le  roi  le  fit  mettre  en  prifon  ;  fit 
fâchant  que  le  pape  Paul  111  avoit  envoyé  le  chapeau  de 
cardinal  a  cet  illuftre  captif,  il  lui  fit  couper  la  tète  le 
ai  juin  1535.  Ce  grand  homme  étoit  âge  alors  de  80 
ans.  11  avoit  écrit  1 5  ou  1 6  traités  qu'on  a  donnés  au 
public.  Le  premier  de  ces  traités ,  eft  une  réplique  i 
la  réponfe  que  Luther  avoit  faire  au  traité  des  facre- 
mens  de  Henri  VIII  contre  Luther.  Fifcher  a  encore 
fait  une  réfutation  de  la  défenfe  que  Luther  avoit 
faite  des  proportions  condamnées  par  la  bulle  de 
Léon  X  11  a  aufli  compofe  cinq  livres  de  la  vérité  du 
corps  de  J.  C  dans  l'euchariftie  ,  centre  Oecolampa- 
de  j  &  quelques  autres  ouvrages  de  controverfe  Se  de 
morale ,  avec  un  traité  de  critique  pour  prouver  qu'il 
n'y  a  eu  qu'une  feule  Magdeléœ  ,  contre  le  Févre  d'E- 
taples  qui  foutenoit  qu'il  y  en  avoit  eu  trois.  Marc  de 
Grandval,  chanoine  régulier  de  S.  Victor,  docteur  de 
Sorbonne  &  prieur  d'Athys ,  écrivit  aufli  contre  ce 
fenriment  de  Jacques  le  Févte ,  que  la  faculté  de  Paris 
condamna  par  un  décret  du  9  novembre  1511.  Fifcher 
étoit  très-bon  théologien  ,  Se  avoit  étudié  l'écriture- 
fainte  &  les  pères.  U  avoit  beaucop  de  bon  fèns  Se  de 
folidité  de  jugement ,  6c  peut  paflér  pour  un  des  plus 
exacts  Se  des  inciUeurs  controverfiftes  de  fon  temps. 
Sas  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparérneni  en 
Angleterre ,  ont  été  recueillies  Se  imprimées  eu  un  feul 
volume  i  Wirrzbourg  ,  en  1 597.  Sandere  ,  Ribade- 
neira  ,  Se  plufieurs  autres ,  ont  cempofé  des  relations 
de  fa  mort.  *  Bellarmin  ,  de  fiript.  ceci.  PolTevin ,  in 
appar.  Sponde ,  in  annal.  Pitfeus,  &c.  Du  Pin  ,b*M. 
des  aut.  eccUf.  XVlfidde. 

FISCHER  (Marie)  fille  célèbre  dans  le  dernier 
ficelé  parmi  les  TremÙemrs  ou  Quakers  d'Angleterre  , 
fit  pour  le  progrès  de  fon  fànatifme  une  action  fi  fur- 
ptenante  ,  qu'elle  mérite  d'être  rapportée.  Ayant  conçu 
le  deflèin  de  prêcher  les  dogmes  de  fà  fede  jufque  dans 
la  cour  du  grand-fèigneur  à  Andrinople  ,  elle  traverfê 
feule  l'Italie,  s'embarque  pour  Smyrne  dans  un  vai£ 
feau  de  fa  nation  ;  6c  fon  deflèin  ayant  été  découvert 
a  Smyrne  par  le  corrful  Anglois ,  Se  ayant  été  recon- 
duite à  Venife  fur  un  bâtiment  vénitien  ,  elle  entre- 
prend daller  par  terre  où  on  l'avoit  empêché  de  fe  ren- 
dre par  mer.  Elle  traverfê  la  Macédoine  6c  la  Grèce , 
entre  dans  la  Romani e ,  Se  arrive  jufqu'l  la  cour  de 
Mahomet  I  V,l'un  des  plus  barbares  empereurs  qu'aient 
eu  les  Ottomans.  Acnmet  Pacha,  fils  du  célèbre Cu- 
proli ,  lui  ouvre  l'accès  jufqu'aux  piés  du  trône.  Ma* 
hoinet  l  écouta ,  6c  ne  fut  pas  moins  furpris  de  fà  fur- 
dieffè ,  que  du  ton  6t  des  expreûïons  qu'elle  employa; 
mais  il  ne  la  regarda  que  comme  une  extravagante , 
Se  l'envoya  à  Conftantmople  avec  ordre  de  la  recon- 
duire en  Angleterre  fur  le  premier  vaifTeau  ,  ce  qui 
fut  exécuté.  A  fon  retour  fon  zèle  fut  vanté  comme  un 
prodige,  cV  pour  récompenfe  elle  fut  mariée  i  un  des 
prophètes  de  la  fecte.  C'étoit  Guillaume  Balée,  hom- 
me favant ,  Se  qui  vint ,  dit-on ,  en  France  prêcher 
le  fànatifme  aux  rebelles  du  Languedoc.  *  Voy*$  ce 
qu'en  dit  le  père  Catrau,  Jéfuite,  dans  fon  hiftoire 
des  Trembleurs  ,  liv.  }. 

FISEN  (  Barthélemi)  de  Liège ,  Jéfuite  .  depuis  l'an 
1610  y  a  été  reâeur  des  collèges  de  fa  fbciére  à  Hef- 
din  ,  à  Dînant ,  a  Lille,  6c  ailleurs.  11  eft  mort  dans 
cette  dernière  ville ,  le  16  juin  1649  ,  à  I  âge  de  5-8 
ans.  Il  a  été  fon  verfé  dans  l'antiquité  eccléfiaftique. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  De  primâ  origine 
fefti  corporis  Chrifti  ,  ex  vi/o  fancl*  Juliané  virgini  di- 
vinitùs  oblato  ;  deque  vitâ  Juliane;  i  Liège,  i6iS, 
i/1-80.  1.  Paradox**  chri/iianum ,  Neminem  U&nifi 
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à  feipfo  ;  à  Liège  ,  1 640 ,  /«-8°.  3.  Hijtoric  ecckfi* 
Lcodicufis-i  la  première  partie  de  cette  hiftoire  va  jul- 
qu'a  l'an  1  1-5  1 ,  Se  a  paru  en  1641,  in-fol.  tous  ce  ri- 
•re  :  SanSa  Legia  romand  ccclc/U  filia ,  &c  La  deu- 
xième partie  eft  poullce  jufqu  a  l'an  1  6  1 1  ;  elle  n'a 
paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  avec  la  première 
partie,  qui  lui  a  été  réunie.;  à  Liège,  1696,  in-fol. 
4.  Vtta  fancli  Tmdonit  Hasbania  apojhli.  5.  Flores  ce- 
elefi*  LcodUnJîs  ,  Jtve  v'uafanctorumit  aliorum  qui  ra- 
riori  virtute  eam  ecclefiam  ornârunt  ;  à  Lille  ,  1647  , 
in-fol.  *  Valere-André ,  bibliotk.  bclg.  éditien  de  1 7  39 , 
in-4°.  tome  I,  page  *»j  Se  116. 

F1SHACRE  .<  Rkhard  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  étoit  né  à  Oxford,  enfeigna  dans-cette 
ville  avec  Robert  Bacon ,  autre  religieux  Dominicain , 
dont  il  avoit  ésé  difciple  ,  &  avec  qui  il  fut  toujours 
Bcs-étroitement  uni ,  Se  mourut  la  même  année  que 
lui,  c'eft-a-dire,  en  1*48.  Ceftce  qu'on  apprend  de 
Friveth  fur  l'année  1140,  &de  Matthieu 'Paris  fur 
f  année  1 148.  Le  premier  ajoute  que  Fishacre  loifla 
un  excellent  commentaire  fur  les  fentences.  Un  auteur 
•qui  a  fait  quelques  additions  au  catalogue  des  écri- 
vains de  Bernard  de  la  Guyonie,  ajoute  que  S.  Thomas 
,  «î'Aquin  fouhaitoit  extrêmement  voir  ce  commentaire, 
dont  on  lui  avoir  dit  beaucoup  de  bien,.  Se  Louis  de 
Valladolid  atTure  (  Cintabulan.  10  )  que  ce  (aine  a 
îuivi  les  mêmes  fentimens  que  Fislucra.  On  en  a  deux 
exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne ,  dont 
l'un  y  fut  mis  vers  Tan  1 160  par  le  docteur  Geroud 
d'Abbeville.  Triveth  dit  encore  qoe  Richard  avoit 
tait  des  apoftilles  fur  les  70  premiers  pfeaumes ,  &  un 
traité  des  indulgences.  On  a  ces  deux  ouvrages  à  Ox- 
ford ,  maisPitfée  en  attribue  d'autres- au  même  auteur, 
qu'on  ne  trouve  plus.  *  Echord  ,  feript.  ord.  Pr*d. 

FISHG  ARD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  principauté  de  Galles  ,  dans  la  contrée  du  comté  de 
Pcmbrock ,  qu'on  appelle  Kemeys.  Il  eft  fitué  dans  le 
fond  d'une  vallée  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a 
un  suTex  bon  havre ,  &  où  l'on  fait  quelque  négoce 
en  harengs.  Il  eft  à  1 70  milles  anglois  de  Londres. 
•  Dicl.  angl. 

F1SMES ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  fitué 
fur  la  rivière  de  Vefle ,  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  Se 
renommé  par  deux  conciles  qui  ont  étéailèmblés  dans 
l'églife  de  (aime  Macse  martyre  :  F  imbus  apudjanc- 
■eam Macram.Ce  qui  fait  voir  queceux-là  fe  rrompenr , 
-qui  prennent  ce  lieu  pour  le  Pont-fainte-Maxence  , 
ville  de  l'Ifle  de  France,  fur  la  rivière  d'Oife.  On  dit 
aulîî  qu'il  j  a  près  de  Filmes  ,  une  pierre  qui  fert  de 
borne  aux  évêchcs<le  Reims ,  Laon  Se  Soifions ,  & 
-que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  concile  eft  nommé 
-mdfnts.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  auul  Finu. 

4oN>cit*s  si  FlSUES. 

Hinemar  de  Reims  préfida  au  premier  ,  tenu  le  1 
Avril  l'an  88  i-Tes  actes  font  divues  en  huit  chapitres, 
dans  l'un  deftraels  il  y  a  une  exhortation  ou  avis  au 
roi  Louis  II  du  nom,  fils  de  Louis  le  Bègue,  pour 
bien  gouverner.  Sept  évêques  s'alTemblerent  encore  a 
Fi  fines ,  l'an  9  3  5 ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'é- 
glife,  Se  ceux  qui  ruinoient  les  lieux  ûints.  *  T.  IX. 
<onc.  Flodoard  ,  ut  hijl.  Rhem.  &  chron. 

FISTENPORT  (  Jean  )  de  Mayence,  religieux  de 
l'ordre  du  S.  Sépulcre ,  eft  auteur  de  la  continuation 
de  la  chronique,  compofée  pat  Herman  de  Gènes  :  cette 
continuation ,  tirée  d'autres  chroniques,  va  depuis  l'an 
1 3  5  x  jufqu  a  l'an  11411.  Elle  eft  imprimée  dans  le 
tome  I  de  la  collection  de  divers  monumens  anciens 
Se  modernes  ,  publiée  en  1 714 ,  i/2-80,  à  firunfwic  , 
par  Simon-Frédéric  Hahnius.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la 
h'tbliotheca  medie  &  infime  latinitat  'ts ,  de  Jean- Albert 
fabricius ,  livre  VI ,  page  500. 

HTACH1,  ville  &  royaume  du  même  nom,  fur 


Ircote  Orientale  de  l'Ochio  ,  contrée  de  rifle  de  Nï» 
phon ,  la  principale  du  Japon.  *  Mati ,  -diUion. 

F1TIGNI  (Pierre de.)  célèbre  avocat  au  parlement 
•de  Paris ,  Si  chanoine  de  Chartres ,  qui  pour  avoir  fou- 
tenu  avec  vigueur  les  droits  de  l'églife  ,  fut  fait  cardi- 
nal en  1585  par  Clément  VII ,  Se  mourut  le  4  no- 
vembre 1391  a  Avignon,  où  il  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife des  Céloftins.  Voici  fon  epitaphe  :  Hic  requiefeit 
boa*  memoria  dominas  Petrus  de  Fitiniaco ,  utriufque 
jurit  doUor  ,  qui  advocatus  parlamenti ,  &  canonuus 
Par'ifianfis  exijèens  ,  &  pugil  eeelefie.  ;  unde  non  imme- 
ritus  per  dominum  Clémente  m  papaih  Vil  affùmprus 
fuis  -in  beat*  Mari*  in  aquis  diaconum  cardinalem  ,  qui 
obiit  ttnno  domini  1 391.  *  Baluze  ,  vit*  papar.  Aven. 
Du  Chefne,  dons  les  preuves  de  fon  hiftoire  des  car- 
dinaux ,  donne  i  ce  cardinal  le  nom  de  FESTIGNI  , 
Se  reprend  ceux  qui  l'ont  nommé  Pierre  de  FONTE- 
BRAC.  C'eft  fous  ce  dernier  nom  qu'en  parle  M. 
Loyfel  dans  fon  Dialogue  des  avocats.  ..  Pierre  de  Fon* 
»  tebroc  étoir  chanoine  de  Chartres ,  &  ne  t'enrremet- 
»  toit ,  dit  Loyfel ,  que  des  affaires  communes  du  pa- 
»  lais ,  &  principalement  pour  la  défenfe  des  caufex 
»  des  eccléfiaftiques.  »  Cholet  ajoute  qu'il  defendoie 
aullî  avec  xèle  celles  des  orphelins  &  des  veuves ,  Se  qu'il 
faifoit  fa  charge  avec  une  intégrité  parfaire.  Ce  fur  au 
milieu  de  ces  occupations  que  le  pape  Clément  VU  , 
féant  i  Avignon ,  le  tira  pour  le  créer  cardinal  en  l'on 
138).  Fontcbrac  n'avoir  fait  aucune  démarche  ,  ni  au- 
cune follicitation  pour  être  élevé  à  cette  dignité ,  Se  il 
fut  très-furpris  lorfqu'il  en  apprir  la  nouvelle.  Onu- 
fre  l'a  omis  entre  les  cardinaux  faits  par  le  pape  Clé- 
ment VU  ;  mais  ce  fait  eft  arrefté  par  Loyfc-I ,  dans 
ion  dialogue  des  avocats  ;  par  M.  Cholet ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  qui  parle  de  Pierre  de  Fontcbrac 
avec  beaucoup  d'eftime  dans  un  faclum  ou  réponfe  au 
libelle  inritule  :  Mémoires  touchons  Us  facîums  du  fieuf 
Cholet  avocat  j  publies  pour  meffire  Maximilicn  de  Bc- 
thune ,  due  de  Sully  ,  pair  &■  maréchal  de  France  ,  con- 
tre M.  Nicolas  Denett  ,  confeiller  du  roi  en  fis  con- 
feils ,  évique  d'Orléans.  L'éU  fvarion  de  Pierre  de  Fon- 
rebrac  au  cardinalat  fe  trouve  encore  confirmée  par 
Nicole  Gillc  ;  par  René  Chopin  ,  dans  fon  rraité  Dt 
facra  polit ia  ;  par  Roui  l  lard  ,  dans  fa  Part he nie ,  ou 
Hiftoire  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Nous 
avons  remarqué  que  celui  qu'on  nomme  ici  Pierre  de 
Fontcbrac ,  doit  être  nommé  Pierre  de  FIFIGNI ,  ou 
de  FESTIGNI. 

HTZ-ALAN ,  ancienne  mai  fon  d'Angleterre ,  ti- 
rait fon  origine  d'AïAiM  ,  auquel  Guillaume  le  Con- 
quérant y  roi  d'Angleterre,  donna  la  terre  d'Ofwal- 
defter ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Fitz-Alan ,  qui 
veut  dire ,  Fit\  d'Alain.  L'on  ne  rapportera  ici  la  pof- 
térité que  depuis 

I.  Jean  Fitz-Alan  ,  feigneur  d'Ofwaldefter  ,  qui 
mourut  en  1139,  ayant  eu  à'Ifabelle ,  fille  de  Guil- 
laume d'Albini ,  dont  les  defeendans  ont  pris  le  nom 
d'Aubeni ,  comte  d'Arundel,  Jean  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  Fitz-Alan  ,  II  du  nom ,  fur  par  fa  mère 
comre  d'Arundel ,  qui  eft  une  ville  de  la  province  de 
SufTcx  ,  qui  n  eft  pas  grande  ni  fort  peuplée  ;  mais  que 
le  nom  des  comtes  d'Arundel  a  rendu  célèbre.  Il  mou- 
rut en  1 167 ,  lai  dont  de  Mathilde  de  Verdun ,  Jeak 
111 ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Fitz-Alan ,  III  du  nom,  comte  d'Arundel, 
mort  en  1 170  ,  avoit  époufé  Ifabelle  de  Morrimer  9 
dont  il  eut  Richard  ,  qui  fuit. 

IV.  Richard  Firz-Alan ,  comre  d'Arundel ,  laifta 
à' Alix ,  fille  de  N.  marquis  de  Saluées  .  Richard  II , 
qu  i  fuit  ;  Mathilde,  alliée  à  Philippe  ,  baron  de  Burnel  j 
Marguerite  ,  qui  époufa.  Guillaume  Boteler  Wemme  j 
Se  Eléonorc  Fita-Alon ,  mariée  à  Henri ,  baron  ckPerci. 

V.  Richard  Firz-Alan ,  II  du  nom ,  nommé  çar 
quelques-uns  Edmond ,  comte  d'Arundel ,  eut  la  tc*e 
tranchée  le  $  octobre  1 3  iC.  11  avoit  époufé  Louife  do 
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Varennes,  fœur  &  héritière  de  fan,  comte  de  Va- 
rennes  Se  de  Surrci ,  dont  il  eut  Richard  III ,  qui 
fuit  i  Edmond ,  qui  fut  d'églife  ;  Louife,  mariée  a  Jean 
de  Bohun ,  comte  d'Herfon &  d'Eftex;  Se  Jeanne Fitz- 
Alan  ,  qui  époafa  Warin  Gérard  ,  baron  de  l'Iflc. 

VI.  Richard  Fitz-AUn ,  III  du  nom,  comte  d'A- 
randel  ,  fut  amiral  fous  le  règne  d'Edouard  111 ,  & 
mourut  le  13  janvier  1 375.  Il  avoit  époufé  i°.  Ifa- 
btlle  ,  fille  de  Hugues  Defpenfer,  qu'il  répudia  ,  quoi- 
qu'il en  eût  eu  Philippe ,  qui  fut  mariée  a  Richard  de 
Se eaux  :  a°.  Eléonore  de  Lancaftre ,  veuve  de  Jean 
de  Beaumont ,  Se  fille  de  Henri ,  comte  de  Lancaftre  , 
morte  en  1 375  ,  dont  il  eut  Richard  IV,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  barons  de  Maltravers 
rapportée  ci-apris  ;  Thomas ,  éveque  d'Eli  ,  pub  ar- 
chevêque de  Camorberi  Se  chancelier  d'Angleterre ; 
Louife  ,  n«rice  à  Thomas  Holtand ,  comte  de  Kent  ; 
Eléonore ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  a  Hum/roi 
de  Bohun  ,  comte  d'Herfon  ;  6c  Marie  Fia-  Alan ,  al- 
liée i  Jean  ,  baron  de  Srrange-de-  Blackmere. 

VII.  Richard  Fitz-Alan ,  IV  du  nom ,  comte  d'A- 
rundel ,  amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  de  Richard 
II,  eut  la  tête  tranchée  en  159  a.  11  avoir  époufé  i°. 
Elisabeth  de  Bohun  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de 
Nonhampton  :  i°.  Philippe  Mortimer ,  veuve  de  Jean 
de  Haftinges ,  Se  fille  d'Edmond  Mortimer ,  comte  de 
la  Marche.  Du  premier  mariage  vinrent,  Thomas  , 
qui  fuit  j  Richard  &  Guillaume ,  morts  jeunes  ;  Eli- 
sabeth ,  mariée  ,  i°.  i  Guillaume  de  Montagu  :  i°.  à 
Thomas  Moubrai  ,  comte  de  Nortingham  :  3°.  à  Gé- 
rard Usflete  ,  chevalier  :  40.  i  Robert  Coushil ,  che- 
valier j  Jeanne ,  alliée  1  Guillaume  de  Beauchamp  , 
baron  di  Bsrgavenni;  Marguerite,  qui  époufa  Rolland 
Lenthall .  chevalier \  Se  Loutji  Fitz-Alan ,  mariéeà  Jean 
Chatleion  ,  baron  dePouvir.  Du  fécond  mariage  étoit 
îffu  ,  Jean  Fizt-  Alan  ,  mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan ,  comre  d'Arundel ,  mou- 
rut le  j  j  octobre  1415,  fans  laitier  de  poftérité  de 
Béatrix ,  fille  naturelle  de  Jean  I  du  nom ,  roi  de  Por- 
tugal ,  veuve  de  Gilbert  Talbot ,  qu'il  avoir  époufee 
en  1404. 

Branche  des  tenons  de  Mavteavees, 
devenus  comtes  d'ARUNDlL. 

VU.  Jean  Fitz-Alan ,  fils  puîné  de  Richard  III  du 
nom ,  comre  d'Arundel ,  Se  a  Eléonore  de  Lancaftre  fa 
lëcoade  femme ,  fut  shérif  deCornouailles  fous  le  rè- 
gne d'Edouard  IV.  Quand  on  lui  eut  prédit  qu'il  fe- 
rait tué  fur  le  fable ,  il  quitta  fa  maifon  qui  éto.t  près 
de  la  mer,  Se  fe  retira  en  une  autre  maifon  qu'il  avoit 
au  milieu  des  terres  :  mais  la  même  année  qu'il  fut  shé- 
rif, le  comte  d'Oxford  furprit  le  Mont-faint-Michel 
pour  la  maifon  de  Lancaftre ,  &  ayant  eu  ordre  du  roi 
de  marcher  contre  ce  comte ,  il  perdit  la  vie  dans  une 
efearmouche  qui  fe  donna  fur  la  grève  le  1 3  décem- 
bre 1  380.  11  avoit  époufé  Eléonore,  feeur  &  héritière 
de  Henri ,  baron  de  Mal  travers  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  Fitz-Alan ,  baron  de  Malrravers,  mou- 
rut le  19  avril  1 41 1 ,  ayant  eu  d' Eléonore,  fille  de  Jean 
Berklei-de-Beverfton,  i.Jean,  qui  devint  comte  d'A- 
rundel ,  Se  mourut  le  1 1  mai  1 4  3  4  ,  ayant  eu  de  Ma- 
thilde ,  fille  de  Robert  Lovel ,  morte  en  1 436  ,  Hum- 
froi ,  mort  jeune  ;  Se  Louife ,  mariée  a  Jacques  Bulter, 
comte  de  Wiltshirc  ;  &  1.  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel,  ba- 
ron de  Maltravers,  jufticier  Se  connétable  de  Douvres, 
mourut  en  1487  ,  ayant  eu  de  Jeanne  Nevill,  fille 
de  Riihurd,  comte  de  Salisburi ,  Thomas  ,  qui  fuit; 
GutUaumt  ;  Georges  \  Jean  ;  Se  Marie  Fitz-Alan. 

X.  Thomas  Firz-Alan,  comte  d'Arundel,  &c.  mou- 
rut le  i  y  octobre  1514:  il  avoit  époufé  Marguerite 
Wtdcvil ,  fille  de  Richard,  comte  de  Rivers ,  dont  il 
Guilaum£  ,  qui  fuit  j  Edmond-Marguerite,  alliée 
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\  à  Jean  de  la  Pôle ,  comte  de  Lincoln  ;  &  Jeanne  Fitz- 
Alan,  mariée  à  Georges  Nevill ,  baron  de  Bergavcnni. 

XI.  Guillaume  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel,  baron 
de  Maltravcrs  ,  mourut  le  z  3  janvier  1 544.  Il  avoit 
époufé ,  1  °.  Anne  Petci,  fille  de  Henri ,  comte  de  Noj* 
thunberland  :  i°.  Elisabeth  ,  fille  de  Robert  Willoug- 
bi,  baron  de  Brook,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme,  furent  Henri, 
qui  fuit  y  Anne-Marguerite-EU.\abeth ,  morte  fans  al- 
liance ;  Se  Catherine  Fitz-Alan  ,  mariée  à  Henri  Grei , 
marquis  de  Dorfet. 

XII.  Henri  Fitz-Alan ,  comte  d'Arundel ,  baron  de 
Maltravers ,  mourut  le  1  <  février  1 579. 11  avoit  épou- 
fé, t°.  Catherine  Grei ,  fille  de  Thomas  ,  marquis  de 
Dorfet  :  i°.  Marie  ,  fille  de  Jean  Arundel  de  Lanher- 
ne  ,  veuve  de  Robert ,  comte  de  Suflcx  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
femme  furent ,  Jean ,  mort  avant  fon  perc  ;  Jeanne» 
mariée  à  Jean ,  baron  de  Lumlei  ;  &  Marie  Fitz-Alan , 
corateue  d'Arundel ,  &c.  qui  époufa  Thomas  Hou- 
vard,  duc  de  Notfolck ,  chevalier  de  la  jarretière.  Ce 
fut  ce  duc  deNorfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  du 
palais  d'Arundel!  Londres,  les  plus  curieux  monu- 
mens  de  l'antiquité ,  que  l'on  appelle  les  marbres  d'A~ 
rundel.  Voyez  ARUNDEL.  * lmhoff en  fes pairs  d'An- 
gleterre. Diction,  anglais. 

FirZ-GERALD  (*•*)  gentilhomme  Irlandais, 
dans  le  XVII  fiecle ,  trouva  le  fecret  de  rendre  douce 
l'eau  de  la  mer.  Le  roi  d'Angleterre  lui  permit  en 
1684  de  publier  ce  fecret,  après  avoir  reconnu,  par 
quelques  expériences ,  que  la  machine  qu'il  avoit  in- 
ventée, pouvoir  non  feulement deftaler l'eau, maisauftl 
la  rendre  faine  ,  Se  rrès-bonne  à  boire.  Ce  qu'il  y  a  de 
considérable  ,  c'eft  qu'on  en  peut  préparer  une  grande 
quantité  en  peu  de  temps,  Se  à  peu  de  frais.  Ainfi  en 
vingt-quatre  heures  il  cft  aifé  d'en  extraire  trois  à  qua- 
rre  cens  pintes,  mefure  de  Paris ,  avec  une  machine 
d'environ  trente  pouces  de  diamètre.  Cette  machine 
eft  faite  d'une  manière  à  fe  conferver  très-facilement 
dans  un  navire  ,  &  même  à  ne  pas  manquer  au  plus 
fort  d'une  tempête.  Cette  opération  de  rendre  l'eau 
douce ,  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  ;  mais  on  peut 
placer  la  machine  dans  quelque  vaifteau  que  ce  loir; 
fans  aucun  danger  de  feu ,  ou  aucune  incommodité  de 
fumée.  Les  chofes  néceflaircs  pour  préparer  l'eau  ne 
font  point  chères ,  &  ce  qu'il  en  faur  pour  extraire  400 
pintes  d'eau  douce  ne  coûte  que  1 5  lois.  Une  banque 
en  peut  contenir  tout  autant  qu'il  en  faudrait  pour  faire 
le  voyage  des  Indes  orientales  à  aller  &  revenir.  Le 
collège  des  médecins  de  Londres  a  fait  les  épreuves  de 
cette  eau ,  Se  l'on  a  trouvé  qu'elle  eft  plus  légère  que 
la  plupart  des  autres  eaux  ;  que  bien  loin  de  fe  cor- 
rompre au  bout  de  quelques  femaines ,  comme  l'eau 
commune ,  elle  garde  fa  douceur  plus  de  quatre  mois; 
qu'elle  eft  très-bonne  pour  faire  cuire  les  viandes  ;  que 
les  plantes  qui  en  font  arrofées  croiflent  parfaitement 
bien  j  Se  que  de  petits  animaux  y  vivent.  On  pouroit 
tirer  de  grands  avantages  de  ce  fecret  j  Se  l'on  ne  fe- 
rait point  obligé  de  faire  provifion  d'eau  douce  avec 
tant  de  frais  ,  ni  de  faire  aiguade  fur  mer  avec  tant 
d'incommodités  &  de  rifques.  Cependant  cène  inven- 
tion a  eu  très-peu  de  cours.  *  Mem.  du  temps. 

F1TZ-HERBERT  (Antoine)  chef  de  lajufticeen 
Angleterre,  dans  le  XVI  fiécle ,  éroit  un  favant  jurif- 
confulte,  Se  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fon  érudi- 
tion &  par  fa  probité  ,  que  par  fa  qualité  &  par  fes 
charges.  Il  prévit  les  malheurs  qui  Suivraient  le  fchif  { 
me  en  Angleterre  :  &  n'étant  pas  en  érat  de  s'y  od- 
pofer  ,  il  voulut  faire  enfone  que  fa  famille  n'y  eut 
point  de  part.  C'eft  pourquoi  il  défendit  i  fes  enfans 
d'acheter  aucun  des  biens  qui  avoient  été  ôtés  aux  mo- 
nafteres ,  même  d'accepter  le  don  qu'on  leur  cm  pou- 
roit faire.  Ils  obéirent  avec  tant  de  foin  &  de  fidélité, 
qu'on  aûure  que  ceux  de  certe  famille  ont  toujours  fait 
Tome  T.  Partie.!.  X 
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profelfion  de  la  religion  catholique.  AntoineTitz-Her- 
bcrt  vivoit  encore  vers  l'an  1 5  jo.  Il  rit  des  commen- 
taires fur  les  loix  municipales  du  royaume.  De  na- 
turel brevium.  Epitome  juris.  De  f  office  &  autorite'  des 
jufikiers  de  paix  t  &(.  *  Lcland  Si  Pitfcus  ,  de  Jtript. 
Angl. 

HTZ-JAMES  (Jacques)  doc  deBerwick,  pair 
d'Angleterre,  aulli  duc  de  Liria  Se  de  Xerica  au 
royaume  de  Valence ,  duc  d'Ouairi ,  ou  Fit\- James 
en  France ,  grand  d'Efpagnc ,  pair  Se  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  de  la  jarretière  Se  de  la  toifon  d'or, gou- 
verneur du  Limolin  ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Jacques  11 ,  roi  d'Angleterre,  dont  il  croit  fils  na- 
turel &  d' Arrutelle  Churchill ,  ftrur  de  Jean  ,  duc 
de  Marleboroug ,  prince  de  l'empire,  Sec.  ne  en  1 67 1 , 
commença  de  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nclle ,  Se  fe  trouva  en  1686  au  h'ege  Se  prife  dcBttde 
en  Hongrie  ,  où  il  lut  blelîc  ;  Se  à  la  bataille  que  les 
Impériaux  gagnèrent  enfuirc  fur  les  Turcs,  en  laquelle 
il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur.  A  fou 
retour  en  Angleterre,  le  roi  fon  père  le  créa  duc  de 
Bervick ,  comte  de  Tiumouth ,  &  baron  de  Bofworth  ; 
le  nomma  au  mois  de  mars  1687  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  jarretière ,  &  lui  permit  d'en  prendre  les  mar 
ques,  quoiqu'il  n'eût  pas  été  inltalé  en  la  chapelle  de 
Vfindfor  :  il  lui  donna  auflî  un  régiment  d'infanterie 
Se  un  dccavalcric  avec  le  gouvernement  dcPorltmouth. 
Les  troubles  arrivés  en  Angleterre  ayant  obligé  ce  mo- 
narque de  palier  en  France  au  commencement  de 
1686  ,  il  l'y  fuivit  :  pafla  enfuite  en  Irlande  avec  le 
titre  de  général  d'armée  &  de  commandant  dans  le 
royaume  pendant  l'abfence  de  milord  Tirconel ,  qui 
en  étoit  viccroi  :  fc  trouva  au  fiége  de  Lcmdonderi  & 
à  la  bataille  de  Boync  en  1690  où  il  eut  un  cheval 
tué  fous  lui.  Deux  ans  après  le  roi  Jacques  lui  donna 
une  compagnie  de  fes  gardes  du  corps.  Etant  repaltc 
en  France,  il  fcdiftirguaaux  lièges  de  Mons,  de  Char- 
•leroi  &  d'Ath  ,  aux  batailles  &  combats  de  Lcuze ,  de 
Stecnkerque  &  de  Nerwindc  :  dans  cette  dernière  ac- 
tion il  demeura  prifonnief ,  &  fut  échangé  contre  le 
duc  d'Ormond.  Le  roi  de  France  qui  l'avoit  fait  lieu- 
tenant général  de  fes  armées,  dès  le  ji  mars  169), 
lui  donna  le  17  août  1697  ,  une  peu/ion  de  noooliv. 
qui  fut  augmentée  de  8000  liv.  en  mars  1 70  j.  Il  fut 
auflî  pourvu  le  4  mai  1698,  d'un  des  nouveaux  ré- 
gimens  Irlandois ,  qui  furent  formés  de  ceux  qui  juf- 
qu'alors  avoient  été  au  roi  d'Angleterre  :  il  ne  com- 
pofoit  qu'un  bataillon  ;  Se  il  fut  augmente  d'un  fécond 
en  1 70  j.  Le  duc  de  Berwick  fervit  en  Flandre  en  qua- 
lité de  lieutenant  général  pendant  las  campagnes  des 
années  1  70 1  s  1 701  Se  1 70  j.  I.e  roi,  après  lui  avoir  ac- 
cordé des  lettres  de  naturalité  le  17  décembre  «70J , 
lui  donna  le  commandement  général  des  troupes 
<ju'il  envoya  au  roi  catholique,  qui  le  fit  grand  d'Ef- 
pagne ,  au  mois  de  février  1 704.  En  une  feule  campa- 
gne ,  il  fe  rendit  maître  des  villes  Se  fortereiTss  porru- 
gaifes  de  Salvacierra  ,  Segura  ,  Caftelblanco  >  Porta- 
iegro ,  Caftel-David  ,  Se  autres  places ,  de  la  plupart 
dïfquelles  il  fir  rafer  les  forri  fi  carions.  De  puillantes 
raifons  ayant  obligé  de  le  rappeller  ,  il  fur  mis  par 
le  roi  en  1 705  j  a  la  tête  des  troupes  deftinées  con- 
tre les  Fanatiques  de  Languedoc  ,  avec  le  comman- 
dement de  cette  province  ;"&  ayant  heureufemem  dé- 
couvert une  conipiration  formée  pour  introduire  les 
ennemis  dans  le  pays ,  il  furprit  les  rebelles  ,  fit  pu- 
nir les  plus  coupables ,  Se  rétablit  en  moins  de  fix  mois 
la  tranquillité  dans  cette  province  :  enfuite  de  quoi  il 
alla  par  ordre  du  roi ,  comme  général  de  fes  troupes  , 
aflîéger  Nice ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  le  1 4  no- 
vembre 1 70  5  ,&  obligeale  gouverneur  de  rendre  le  châ- 
teau Se  la  citadelle  le  4  janvier  fuivant  ;  &  fournit 
tout  le  comté  à  l'obéiflance  du  roi.  Cette  belle  expé- 
dition lui  mérita  le  bâton  de  maréchal  de  France;  di- 
gnité à  laquelle  il  fut  élevé  le  1 5  février  1 70* ,  mais 
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dont  il  ne  pur  prêter  le  ferment  que  le  1 7  avril  1 708. 
Le  roi  le  nomma  pour  commander  fes  troupes  en  Ef- 
pagne  ,  avec  le/quelles  il  prit  la  ville  de  Carthagène  le 
1 7  novembre  de  la  mîme  année ,  Se  gagna  le  a  5  avril 
1707  ,  la  fàmeufe  victoire  d  Aimanta  lur  les  troupes 
impériales,  qui  eurent  5000  hommes  tués ,  plulieurs 
bleues,  9000  prifonniers  ,  outre  fept  à  huit  cens  offi- 
ciers :  on  leur  prit  1 10  drapeaux  ou  étendards  Se  toute 
'  leur  artillerie.  Ce  fervice  important  à  i  Eipagne ,  fuc 
récornpcnfé  par  le  roi  Philippe  V  ,  le  10  octobre ,  des 
villes  de  Liria  Se  de  Xerica  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  qu'il  lui  donna  en  titre  de  duché ,  aufquellts  la 
majefté  attacha  une  grandefle  de  la  première  cUllè , 
pour  celui  des  enfans  du'  maréchal  duc  de  BerwicJc 
qu'il  voudrait  nommer.  Ce  prince  le  créa  aulli  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  Se  fon  lieutenant  général  en  Ara- 
gon ,  charge  que  le  feul  dom  Juan  d'Autriche  11  du 
nom  avoit  eue  ;  auflî  avoir-il  fervi  utilement  la  mime 
année  fous  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  à  la  ré- 
duction des  royaumes  de  Valence  &  d'Aragon  t  Se  à  la. 
prifedeLcrida.Loui$XlV  après  lui  avoir  dorme  ic  gou- 
vernement du  Limolin  le  14  novembre  de  la  mems 
année,  le  rappclla  en  France,  Se  lui  confia  en  170 S 
le  commandement  de  fon  armée  fur  le  Rhin ,  pour  7 
faire  tête  à  celle  de  l'empire;  mais  les  alliés  ayant  ap- 
pelle en  Flandre  la  plupatt  de  leurs  troupes  fous  la  con- 
duite du  prince  Eugène  de  Savoye ,  le  maréchal  de 
fierwick  les  fuivit  avec  la  plus  conlidérablc  partie  des 
liennes ,  Se  joignit  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  fous  les 
ordres  duquel  il  acheva  la  campagne.  11  commanda 
l'année  fuivante  en  Dauphiné  ,  Se  empîcha  les  trou- 
pes du  duc  de  Savoye  de  faire  aucun  progrès.  Au  com- 
mencement d'octobre ,  il  fut  envoyé  en  Flandre  pour 
tâcher  d'empêcher  le  fiége  de  Mons  ;  mais  il  ctoït  trop 
tard.  En  1 7 1  o  il  fit  k  commencement  de  la  campagne 
enFlandreavec  le  maréchal  de  Villars,& palTa  de-lien 
Dauphiné,  pour  y  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée. Le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1710, 
regiftrées  au  parlement  de  Parts  le  1  j  du  même  mois , 
érigea  en  fa  laveur,  Se  après  lui ,  en  faveur  du  fils  aîné 
de  fon  fécond  mariage  Se  de  fes  defeendans  ;  &  1  leur 
défaut ,  en  faveur  de  fes  autres  enfans  puînés  mâles ,  la 
terre  de  Warti ,  près  de  Clermont  en  B.auvo.fis ,  en 
titre  de  duché  &  pairie,  fous  le  nom  de  Fit\-James. 
Il  prêta  ferment  Se  prit  féance  au  parlement  en  cette 
qualité  de  duc  Se  pair  le  1 1  décembre  de  la  même  an- 
née. 11  commanda  encore  l'armée  françoife  en  Dauv- 
phiné ,  pendant  les  campagnes  de  r"7 1 1  &  1711;  Se 
à  peine  éroit-il  arrivé  a  la  cour  ,  dé  retour  de  la  der- 
nière ,  qu'il  fut  envoyé  en  Catalogne ,  où  ayant  palfë 
le  Ter  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes ,  il  fie 
lever  le  j  janvier  1 7 1  j  le  blocus  de  Girone,  qui  fub- 
fiftoit  depuis  plus  de  huit  mois.  En  1 7 1 4  ayanr  Cré  dé- 
claré général iifim odes  troupes  francoifes,deftinées  pour 
faire  le  fiége  de  Barcelone ,  il  partit  en  polie  de  Paris 
le  1  >  juin,  pour  fe  rendre  au  camp  devant cetre  place. 
Il  arriva  i  Perpignan  le  jo, ayant  reçu  en  chemina 
Montpellier  par  un  courrier  de  Madrid,  les  patentes 
de  généraliflîme  des  armées  d'Efpagnc  ,  &  fe  rendit 
devant  Barcelone  le  7  de  juillet,  il  y  fit  ouvrir  la  tran- 
chée la  nuit  du  1 1  au  1 3  du  mime  mois ,  &  après  foi- 
xanre  deux  jours  de  tranchée  ouverte,  il  prit  cette  ville 
i  diferérion  !e  1 1  feptembre  3  ce  qui  fut  fuivi  de  la  ré- 
duction du  château  de  Ordonne.  En  1719,  il  fut 
nommé  confeiller  au  confeil  de  régence  j  &:  la  guerre 
ayant  été  réfoluc  contre  l'Efpagne ,  il  fur  déclaré  géné- 
ral de  l'armée  du  roi ,  qui  furalTemblée  pour  attaquer 
cette  couronne.  Il  prit  pendant  certe  campagne  les  vil- 
les de  Fontarabie  &  de  S.  Scbaftien  ,  dont  il  fit  les 
fiches  en  perfonne  ,  &  le  château  d'Urgel  ,  après  la 
réduction  duquel  il  fc  rendir  devant  Rôles  le  11  octo- 
bre pour  en  taire  auflî  le  fiége;  mais  le  convoi  qui 
lui  venoit  par  mer  ayant  été  difperfé  par  la  tempête  , 
ilf  ut  obligé  d'abandonner  cette  ent teprife.  U  fui  fait 
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en  1 711 ,  commandant  en  chef  dans  les  province!:  de 
Guienne,  Béarn ,  Navarre ,  pays  de  Foix  ,  Rouflîl- 
lon  ,  Limolin ,  Auvergne ,  Bourbonnois ,  Forex ,  & 
partie  du  Vivarais  \  nomme  le  1  février  1 714 ,  à  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  donc  il  reçut  la  croix  le  3  juin  fui*- 
Tant  i  &  enfin  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Strasbourg  au  mois  d'août  1730.  Ce  grand  capitaine 
eu  mort  général  des  troupes  de  France  en  Allemagne, 
où  il  a  été  tué  en  1 734.  il  a  été  marié  deux  fois  t  t°. 
le  16  mars  1 69  $  >  avec  Honoré*  de  Burck ,  veuve  de 
miloed  Patrix  Sarsfield ,  comte  de  Lucan ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Nerwinde  en  1 6 9  3  t  Se  fille  du  comti:  de  Clam 
rikird,  &  A' Hélène  Clancarti.  bile  mourut  à  Pczenai 
en  Languedoc  le  16  Janvier  1698  :  i°.  le  18  avril 
1 700 1  avec  Anne  Burkeley ,  fille  de  Henri  Burke- 
ley  Se  de  Sophie  Smart,  dame  d'honneur  de  la  reine 
d'Angleterre ,  morte  le  1 1  juin  1751.  11  a  eu  de  la 
première  Jacques-François  Fitz-James,,  duc  de  Li- 
ria ,  qui  fut.  De  la  féconde  treize  enfans ,  1 .  Jacques 
Fin- James ,  duc  de  Fin-James  ,  pair  de  France ,  né 
le  1  s  novembre  1701,  gouverneur  du  haut  Se  bas  Li- 
tnc-un ,  Se  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie, 
mort  a  Paris  le  13  octobre  1711  ,  dans  ladix-neu- 
viéme  année  de  Ion  âge ,  fans  enfans  de  Vtcloirc-Fé- 
toc  de  Durfort ,  fille  de  Jean  de  Dutfbrt,  duc  de 
Duras ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier de  lès  ordres ,  Se  commandant  dans  la  haute  Se 
baffe  Guienne  j  Se  &  Angélique-Victoire  de  Bournon- 
vilie ,  qu'il  a  voit  époufée  le  1  o  avril  1 710.  Elle  a  été 
remariée  le  a  j  avril  1717  avec  louis- Marie- Attguf- 
tm  d'Aamom  de  Rochebaron  ,  duc  d'Aumont ,  pair 
de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  1.  François  Fitz-James ,  né  le  9  janvier  1709 1 
qui  fut  duc  de  Fitz-James ,  après  la  mort  de  fon  frère 
ainé ,  Se  aulu  gouverneur  du  haut  &  bas  Limofin ,  en 
furvivance  du  maréchal  Ibo  pere  j  mais  ayant  em- 
btaflè  l'état  cccléfiaftique  en  1717,  il  renonça  à  fes 
dignités  ,  Se  fut  nommé  en  1718  abbé  de  S.  Victor 
à  Paris  ,  Se  facré  évéque  de  Soilfons  le  31  mai 
1739  :  5.  Henri  Fitz-James  ,  né  le  8  feptembro 
171 1 ,  gouverneur  du  haut  Se  bas  Limofin  ,  &  mef- 
tre  de  camp  au  régimenr  d'infanterie  Irlandois  \  4. 
Charles  Fitz-James  ,  né  le  4  novembre  1 7 1  a  ,  ap- 
pellé  l'abbé  de  Berwick  t  mort  âParis  le  3  juin  1 7  3  r  ; 
y  Edouard  Fitz-James ,  né  le  17  octobre  171*5  ;  6. 
Se  7. deux  autres  fils  morts  jeunes;  8.  Henriette  Fitz- 
James  ,  née  le  16  feptembre  1 70  5  ,  Se  mariée  le  7  no- 
vembre 1711,  avec  Jean-Baptijle-Louis  de  Clermont 
d'Amboife ,  marquis  de  Rcnel  Se  de  Monglat,  &c.  co- 
lonel du  régiment  de  Santerre  infanterie.  Elle  fut  nom- 
mée dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  mai  1718. 
Elle  eft  morte  a  Chaton ,  près  Paris ,  le  1  juin  17)9, 
dans  la  34  année  de  fon  âge.  9.  Laure  Firz-James,,  ma- 
riée le  1 1  mars  1 7  3  1 ,  avec  Joachim-Louis  de  Mon- 
taigu,  marquis  de  Bouzols,  lieutenanr  général  pour 
le  roi  en  la  province  de  la  haute  A  uvergne ,  Se  nomme 
depuis  fon  mariage  gouverneur  de  Brouage  ;  1  o.  So- 
phie Fitz-James  ;  1 1.  Emilie  Fitz-James  ;  1 1  Se  1 3  , 
deux  autres  filles  mortes  jeunes. 

FITZ-JAMES  (Jacques-François)  duc  de  Liria& 
de  Xénca ,  grand-d'Efpagne  de  la  première  clalfo  , 
comte  de  Tinmouth  ,  baron  de  Borfworth  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or^  &  des  ordres  Rufficns 
de  faine  André ,  Se  de  fainr  Alexandre ,  grand  alcalde 
&  premier  régent  perpétuel  de  la  cité  de  Saint-Philip- 
pe ,  chambellan  du  roi  d'Efpagne  ,  mettre  de  camp 
genctilde  fes  armées  ,  Sec.  fils  de  Jacques  Fitz-Ja- 
mes, doc  de  Berwick ,  Se  d'Honorée  de  Burck  de  Cian- 
rikard  t  première  femme,  eft  né  le  1 9  octobre  1 696. 
Il  porta  d'abord  le  titre  de  lord  comte  de  Tinmouth  t 
Se  fit  fa  première  campagne  à  l'âge  de  feize  ans ,  fous 
le  maréchal  duc  de  Berwick  fon  pere  }  en  Dauphiné 
en  171 1.  H  l'accompagna  au  ilége  de  Barcelone  en  1714, 
8e  ayanr  apporté  a  Madrid  le  a  x  feptembre,  le  détail  da 
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la  prife  de  cette  place,  il  fut  honoré  le  19  fuivant»  dtl 
collier  de  la  Toifon  d'or.  Son  pere  s'étant  démis  en  fa 
faveur  des  duchés  de  Liria  6c  de  Xérica ,  il  prit  pof> 
feiiion  des  honneurs  de  la  grandefle  au  mois  d'octobre 
1716,  Se  (t  qualifia  alors  duc  de  Liria.  Il  rut  fait  au 
mois  de  février  1718  ,  colonel  d'un  régiment  d'il*, 
fanrerie  irlandoife.  Depuis  il  efluya  quelque  di  (grâce 
fous  le  miniftere  du  cardinal  Albérom ,  qui  le  fit  re- 
léguer de  la  cour;  mais  ce  cardinal  ayant  été  lui  me» 
me  difgracié  au  commencement  de  décembre  1 7 1 9 ,  il 
fut  rappelle  j  &  étant  colonel  du  régiment  d'infanrerie  dé 
Limmerick ,  &  brigadier  des  armées  du  roi  catholique» 
il  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  février  1714. 
Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois  de  décembre  171*», 
fon  ambafiadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  à  la 
cour  de  RulBe.  Il  fe  rendit  en  Mofcovie  par  l'Italie  * 
Se  arriva  i  Vienne  le  1 6  mai  1717,  d'où  il  fe  rendit  à 
Petersbourg,  où  il  eut  fa  première  audience  du  jeune 
czar  le  3  o  décembre  fuivanr.  Ilfuivit  ce  monarque  à 
Mofcou ,  où  il  reçut  le  cordon  de  l'ordre  de  S.  André 
le  1 8  mars  1 7 1 8  >  Se  y  donna  le  a7  juin  de  la  même 
année,  à  l'occafton  des  doubles  mariages  entre  les  cou- 
ronnes d'Efpagne  &  de  Portugal ,  une  tète  des  plus 
foniptueufes  ,  i  laquelle  le  czar  affilia  avec  toute  fa 
cout.  Apres  la  mort  du  jeune  czar  ,  arrivée  la  nuit  da 
19  au  30  janvier  1730,  le  ducheflè  de  Curlahdd 
ayant  été  reconnue  pour  fouveraine  de  toute  la  Ruffie- 
il  prit  d'elle  fon  audience  de  congé  â  Mofcou  le  t  o  no- 
vembre de  la  même  année  1 7  3  o  ,  &  partit  de  Mofcou 
le  30  fuivant,  après  avoir  reçu  de  cerre  princeue  uri 
diamant  de  grand  prix.  Il  pafla  par  la  Pologne ,  s'arrêta 
quelques  jours  à  Varfovie ,  Se  arriva  à  Vienne  le  a) 
janvier  1731,  où, en  qualité  de  minittre  plénipotentiai- 
re du  roi  d'Efpagne  auprès  de  l'empereur ,  il  ligna  lé 
îx  juillet  fuivant ,  au  nom  de  fon  prince ,  un  traité 
avec  fa  majefté  impériale ,  Se  le  roi  de  la  Grande-Bre- 
ragne ,  Georges  11.  Après  avoir  féjourné  deux  ara  en 
cette  cour,  il  fur  rappel  lé ,  Se  eut  fon  audience  de  l'em- 
pereur le  19  janvier  1 7  3  3 ,  Se  reçut  au  nom  de  fa  ma- 
jefté impériale ,  un  diamant  de  quatre!  cinq  mille  écus. 
Il  partit  de  Vienne  le  5  février  fuivant ,  pour  retourner 
en  Efpagne.  Sa  majefté  catholique  l'avoit  déclaté  lieute- 
nant général  de  fes  armées  au  mois  de  décembre  1 7  3 1.  Co 
prince  eft  mort  â  Naples  le  a-  de  juin  1738,  dans  la  4a 
année  de  fon  âge.  Il  a  été  marié  le  3 1  décembre  1 716  , 
avec  Catherine  de  Portugal-Colomb ,  fille  de  Pierre* 
Emanuel-Nugno  de  Portugal-Colomb  ,  duc  de  Vera- 
guas&dela  Vega,  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  Se  de  Thérift-Marie  de  Ayala  Se  de  To- 
lède. 11  a  eu  de  ce  mariage  Jacques  Fitz-James ,  né  1» 
1 1  octobre  1 7 1 7 ,  Se  morr  peu  après  ;  Jacques  Fitz* 
James  ,  né  le  18  décembre  1718  j  Pierre  Fitz- 
James,  né  le  17  novembre  1710;  Catherine  Fitz- 
James  ,  née  le  11  août  1711  \  Bonaventure  Fitz 
James,  né  le  it  avril  1714;  Se  Marie  Fitz- James, 
née  le  3  mai  1715. 

F1TZ-ROI  (Charles)  fils  aîné  naturel  da  roi  Char- 
les Il ,  Se  de  Barbe  Villiers  fa  maîrreue ,  duchefTe  de> 
Cleveland,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarreriere 
en  1671,  &  baron  de  Newberie,  comte  deChichefter 
Se  duc  de  Southampton  en  1 6f  5 .  Il  prir  le  tlrre  de 
duc  de  Cleveland,  après  la  morr  de  fâ  mère  en  1 709 ,  Si 
mourut  à  Londres  après  une  longue  maladie,  dans 
un  âge  avancé ,  le  ao  fcptcnbre  1730.  Il  fut  inhumé 
le  1 4  novembre  fuivant  dans  l'abbaye  de  Weftminfter. 
Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie ,  fille  de  Henri 
Wood ,  morte  fans  enfans.  11  laifla  d'une  féconde  fem- 
me un  fils  unique,  nommé  Guillaume  Fi rz-Roi ,  comte 
de  Chichefter,  devenu  duc  de  Cleveland  &  Southampton 
par  la  mort  de  fon  pere,n'étant  alors  âgé  qncd'en  vi  ron  1 9 
ans  &  non  encore  marié  ;  &  quelques  filles,  dont  l'aî- 
née, nommée  Grâce  ¥  M-  Roi,  fut  mariée  le  ^feptem- 
bre 171  $  avec  Henri  Vane.  Le  duc  de  Cleveland  Se 
Southampron  fon  frère ,  fur  marié  le  l  février  173% 
Tome  V.  Parti*  h  Y  ij 
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avec  Henriette  Finck ,  fille  de  Daniel  Finck  ,  comte 
de  Winchclfex  &  de  Notringham ,  vicomte  de  Maid- 
ftone,  more  le  11  janvier  17)0.  La  duchelle  douai- 
rière de  Cleveland  lcar  inere,  fc  remaria  au  mois 
de  février  J7?i,  avec  Philippe  Southcor,  fils  d'ff- 
«/««/■iSouthcot,  chevalier  baronet  ,  &  coufw-ger- 
ciain  maternel  du  duc  de  Nortfolck ,  qu'elle  avanta- 
gea confidérablemcnr  par  fon  contrat  de  mariage.  Char- 
tes Fiez-Roi  ,  fécond  fils  du  feu  duc  de  Cleveland , 
croit  mort  de  la  petite-vérole  à  Paris  au  mois  d'août 
i  71 }  ,  d'où  fou  corps  fut  tranfporté  en  Angleterre  Se 
inhume  le  10  octobre  fuivant  dam  l'abbaye  de  Velb- 
minCter. 

F1TZ-R01  (Henri)  fécond  fils  nature/  du  roi 
Charles  H,&  de  Barbe  Villiers,  duchelle  de  Cle- 
veland ,  fut  crée  baron  du  Sudburi ,  vicomte  d'ipf- 
wick,&  comte  d'Ewfton  en  1671 ,  duc  de  Gratton 
en  itî7«,&  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  en 
*6io.  11  fut  bielle  à  mort  au  fiége  de  Corck  en  Irlan- 
de, au  commencement  du  mois  d'octobre  1690  j  en 
combattant  pour  le  fervice  du  roi  Guillaume ,  &  mou- 
rut peu  après  de  fes  bleifiircs.  11  avoir  été  marie  le  16 
novembre  1 679  avec  Ifabelle  Bennet,  fille  unique  de 
Henri,  comte  d'Arlingron ,  Si  d'J/abel/e  de  Naiïau- 
JBewcrv/acrt.  Elle  fe  remaria  avec  Thomas  Hanmer  , 
thevalicr  baronet ,  membre  du  parlement  pour  le  com- 
té de  SufTotck  ,  &  elle  mourut  a  Londres  le  1 8  février 
1 71 3  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Charles  Fitz- 
Roi ,  duc  de  Grafton ,  comte  d'Ewfton ,  vicomte  d'Ipf- 
wick,  Sec.  né  au  mois  de  novembre  1 68  j ,  élu  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  le  7  avril  1711 ,5c  iiûtalléle 
25  mai  fuivant ,  depuis  viccroi  d'Irlande,  &  nomme 
en  avril  1714  lord-chambellan  de  1*  maifon  du  roi  , 
prêta  ferment  pour  cette  charge  à  fon  retour  d'Irlande 
le  17  mai  fuivant.  H  fut  nommé  au  mois  de  juin  1715 
un  des  feigneurs  jufticiers  établis  pour  gouverner  le 
royaume  pendant  l'abfence  du  roi.  Il  avoir  été  marié  le 
1 1  mai  171;,  avec  une  fecur  du  duc  de  Bcaufort ,  fille 
du  Jeu  marquis  de  Worcefter,  de  la  maifon  de  Som- 
inerfet,  illue  par  bâtardife  des  rois  d'Angleterre ,  de  la 
race  des  Plantegcnclt.  Elle  mourut  à  Londres  le  10 
août  1716,  fur  le  midi ,  d'un  accident  d'apoplexie  3 
dont  elle  avoir  été  attaquée  le  i+précédenr,  biffant 
trois  fils  &  trois  filles ,  dont  la  demicre  éroit  née  au 
mois  de  juillet  précédent. 

F1TZ-ROI  (George)  trentième  5c  dernier  fils  natu- 
rel du  roi-CH  ari.es  II ,  Se  de  la  ducheue  de  Cleveland, 
fut  ctéé  comte  &  duc  de  Northumberland ,  vicomte  de 
Falmouth ,  Se  bâton  de  Pontcfrach  en  1 6 7  t ,  Se  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  1 684.  La  reine  Anne  le 
fît  capitaine  de  la  féconde  compagnie  de  fes  gardes  à 
cheval  au  mois  de  janvier  1 7.1  »,  &  le  déclara  confeiller 
de  Ion  confeil  privé  le  iH  août  1 71  Ce  feigneur  ayant 
favorifé  l'élection  faite  le  6  février  1715  a  Windfor , 
dont  il  avoit  été  gouverneur ,  en  faveur  de  deux  per- 
ionnes  du  parti  des  Torts  ,  pour  membres  du  pro- 
chain parlement,  nonobltant  l'oppofition  du  duc  de 
Kent ,  alors  gouverneur  de  ce  lieu ,  fut  privé  de  fa  char- 
ge de  capitaine  des  gardes  du  corps  par  le  roi  Gjoree 
1  qui  lui  tir  dtre  qu'il  n'avoit  plus  befoin  de  fon  fervi- 
ce. Il  mourut  à  Epfom  le  9  juillet  1716,  âgé  de  50 
ans  3  Se  rut  inhume  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VU 
a  Weltminftcr.  Il  avoit  été  marié  en  1  G$6  avec  Cathe- 
rine ,  fille  de  Roberte  Wheatley  de  Brccknall ,  veuve 
de  Thomas  Lucy  de  Cherleote ,  Se  morte  à  Londres 
le  6  juin  1714  11  n'en  eut  point  d'enfans. 

Barbe  Villiers ,  duchelTc  de  Cleveland,  qui  avoit 
fait  beaucoup  de  bruit  par  fa  beauté ,  éioit  fille  de  Guil- 
laume Villiers ,  comte  de  Grandifon  en  Irlande ,  & 
femme  de  flouer  Palmer ,  comte  de  Caitlemain.  Elle 
fut  d'abord  créée  barone  de  Nonfuch  puis  comtelîede 
Southampton ,  Se  enfin  duchelle  de  Cleveland.  Elle 
mourut  à  Londres  le  5  octobre  1 709  ,  âgée  de  71  ans. 
Outre  les  trois  ducs  daCleveLmd,deGrafton  &  de  Nor- 
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-tnambcrland elle  eut  encore  du  roi  Charlis  II ,  le« 
^ormeues  deSultex  &  de  Lichrhel  j  Se  deux  autres  fil- 
les religieufes  en  France. 

Flï  Z-S1MON  (Henri)  d'une  bonne  famille  de  Du- 
blin ,  naquit  dans  cette  capitale  d'Irlande  A  vers  l'an 
1 5  70.41  fut  élevé  dans  les  lent  imens  des  Proteltans ,  ÔC 
envoyé  i  Oxford  ,  où  à  l'Age  de  1 4  ans  ,  il  fur  imma- 
triculé comme  membre  de  Hart  Hall  >  mais  les  réfle- 
xions laces  &  fenfées  qu'il  fit  fur  la  néceiliréd'embraf- 
fer  la  religion  de  fes  ancêtres ,  vu  la  nouveauté  Se  J'in  - 
conféquence  du  proteltantifmc  ,  le  firent  réfoudre  de 
rour  abandonner  ,  pour  fuivre  les  lumières  de  fa  con- 
feienec.  Ayant  donc  quitté  Oxtord  avec  joie,eV  étant  paf- 
fc  dans  les  Pays  Bas  catholiques  ,  il  entra  dans  la  fu~ 
ciété  de  Jcfus  :  il  y  prit  des  leçons  de  philofophie  fous 
Léonard  Lellius ,  &  rit  de  fi  grands  progrès  dans  cette 
feience,  qu'on  le  jugea  quelque  temps  après  capable  de 
l'enfeigncr  publiquemenr  aux  autres.  Il  retourna  enfuit e 
dans  fa  patrie  ,  Si  y  exerça  avec  aatanr  d'éclar  que  de 
fmir  les  difficiles  fonctions  de  miffierwire.  11  ramena 
au  fein  de  l'Es*life  un  très-grand  nombre  d'errans ,  Se 
garantit  efficacement  de  la  féduûion  ceux  des  Ca- 
tholiques qui  étotenr  les  plus  expofrs  à  la  tenta- 
tion. Ses  ennemis  même  s'accordent  à  faire  l'éloge 
de  fes  talens  éminens  pour  la  connovetfe ,  &  de  l'é- 
tonnante facilité  avec  laquelle  il  s'exprimait  fur  le 
champ.  Ces  avantages  le  tendirent  redoutable  aux  plus 
habiles  des  Protcftans,  venus  d'Angleieire  par  ordre  de 
Jacques  l  pour  pervertir  les  Catholiques.  Aucun  d'eux 
n'a  jamais  ofé  entrer  en  difoute  réglée  avec  lui ,  quoi- 
qu'il leur  en  eût  fait  le  défi  pendant  les  trois  a  quatre 
ans  qu'on  le  retint  en  prilon  â  Dublin.  11  n'y  eut  que 
fon  concitoyen  le  célèbre  Jacques  Uiïerius,  qui ,  alors 
âgé  feulement  de  1  8  ans  ,  eut  le  courage  de  lui  offrir 
le  combat;  mais  le  Jéfuite  regardant  cette  démarche 
comme  une  réménré  de  jeune  homme ,  lui  demanda 
s'il  feroit  avoué  des  fiens,  auquel  cas,  il  l'amira  qu'il 
ne  dédaignerait  pas  de  dilputer  avec  lui.  Ce  fier  com- 
battant ne  fâchant  que  répondre  a  cette  demande.,  fc  re- 
tira avec  une  efné-ce  de  confulîon ,  Se  ne  reparut  plus. 
Tel  eft  Le  récir  que  fait  de  cet  événement  le  perc  Firz- 
Simon  lui  niéme  dans  la  préface  de  ton  livre,  intitu- 
lé :  Britannomachia  miniftrorum.,  &  ce  récir  paroît  bien 
plus  conrbrmeàla  vérucque  celui  de  M.  Bernard, qui  » 
dans  lavied'Ulfcrius^rétendque  fon  héros  a  remporté, 
dans  un  âçe  fi  tendre ,  une  victoire  complerte  fur  un 
advertaire  qu'il  reçonnoit  erre  d»-s  plus  redoutables. 
Sans  doute  qu'il  avoit  en  vue  les  héros  des  romans  s 
qui  dès  le  berceau  fe  trouvent  doués  de  toutes  les  ver- 
rus  héroïques.  Ullèrius  devint  dans  la  fuite  un  très-ha- 
bile  homme  ;  mais  on  peut  légitimement  douter  qu'il 
ait  jamais  égalé  Fitz-Simon,  pour  le  fait  des  cotitro- 
verles.  Celui-ci  recouvra  enfin  fa  liberté,  Se  repafla, 
en  Flandre,  où  il  refta  jufqu'en  KîoS  qu'il  fut  ap- 
pelle â  Rome.  Il  y  fit  le  quatrième  vreitj  après  quoi 
il  fut  de  nouveau  renvoyé  en  Irlande.  Les  perfé- 
cutions  ne  firent  qu'allumer  fon  zélé  ,  qui  joint  à  fa 
capacité  le  mirent  en  état  de  tout  entreprendre  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Les  plus  fameux  docteurs  Proteflans , 
comme  Hanmer ,  Chalinner,  Rider,  &  autres  ne  vou- 
lurenr  jamais  fc  trouver  en  compromis  avec  lui.  Ri- 
der dit  que  ni  lui,  ni  cent  des  Jtens  n'en  approchoicu 
pas  pour  l'éloquence ,  qu'il  falloit  combattre  avec  tut  de 
loin  &  par  écrit.  Ce  célèbre  miflîonaire  mourur  an 
milieu  des  bois,  où  la  perfécution  l'avoir  forcé  de 
fe  retirer,lc  premier  février  1 64} .  11  avoir  écrit  en  an- 
glois  :  1.  Réfutation  catholique  de  la  prérention  A 
l'antiquité  de  M.  Jean  Rider ,  1  Rouen  ,  1 608  }  in-40. 
1.  Réplique  au  poftfcripr  de  M.  Rider ,  &  la  décou- 
verte d'une  partialité  puritaine  de  fa  part ,  impri- 
mée avec  le  précédent  traité  ;  l'un  &  l'autre  écrit 
font  contre  M.  Jean  Rider,  (  enfuitc  évèque  de  Kii- 
lalac  )  qui  avoir  public  un  livre ,  intitulé  :  Préten- 
tion d'antiquité  à  f  égard  de  la  religion  protejlaaie . 


Digitized  by  Google 


FïU 


^.Réponfe  i  de  certaines  lettres  de  plaintes  par. des 
Catholiques  affliges  fur  le  tait  de  la  religion  ,  pu- 
bliée dans  ledit  volume.  4.  Juftilîcation  &  explication 
du  facrifice  de  la  meiTë,  1611  ,  «1-4".  5.  Britanno- 
machia  nùniftrorum  in  plirifque  fidti  fttndamcnti*  & 
artiailis  dijftdentium  ,  à  Douai ,  16 14  ,  irt-40  ,  en  la- 
tin, de  même  que  le  fuivant.  6.  Catalogxs  pr*cip«orum 
fweiorum  Biberni* ,  LcoJii ,161?  ,  m-  8  0  ,  Se  Antuerpi*, 
i6i7,i/>-8°:  on  le  trouve  aulïi  a  la  lin  d'un  livre  im- 
prime  à  Anvers ,  en  1 6 1 1  ,  dont  voici  le  titre  :  Hiber- 
*it  five  amtiqu*  Scotiit  vindti.it  authone  G.  F.  6.  11  écri- 
vit aulU  un  traite,  cite  par  Flemming,  dans  là  vie  de 
S.  Coloraban  ,  pour  prouver  que  l'Irlande  s'appelloit 
Autrefois  Scociii  ;  mais  on  ne  fait  pas  li  ce  traité  a  été 
imprimé.  *  Mem.  mff.  de  M.  l'abbé  Henegan. 

FIVELINGO,  contrée  des  Ommclandes  dans  la 
feigneurie  de  Groningue ,  une  des  provinces-unies  des 
Pays-Bas.  Le  Fivelingo  cft  borné  par  l'Hunlingo  , 
par  le  territoire  de  Groningue,  par  l'Olde-Ampr, 
par  l'embouchure  de  l'Embs ,  Se  par  une  petite  partie 
de  la  mer  d'Allemagne.  La  petite  ville  de  Dam  , 
&  la  forierefle  de  Delfziil  en  font  les  lieux  princi- 
paux. *  Mari ,  dicl. 

FIUM ,  cl  Fium  y  ou  Abutich ,  ville  de  la  moyenne 
Egypte ,  capitale  du  gouvernement  qui  porte  fon  nom  , 
qui  eft  au  couchant  du  N  il ,  entre  ceux  de  Giza  &  d'fc- 
benfuef. Fium ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil,  à  douze 
lieues  au  dclîus  du  Caire ,  a  été  célèbre  dans  l'antiqui- 
té pat  le  tombeau  d'Ofiris.  Au  refte  il  y  a  une  autre  vil- 
le de  memt  nom  ,  dans  la  haute  Egypte  ,  fur  le  Nil , 
a  quarante  lieues  au  dclîus  de  celle-ci.  *  Baudrand  , 
•diél-  geogr. 

F1UMARA  DE  MURO ,  anciennement  Cccna  , 
ancien  bourg  des  Brurtiens.  Il  eft  dans  la  Calabre  ulté- 
rieute,  far  la  tiviere  de  Ccnis  s  à  une  lieue  du  fare 
de  Mefline,  ôc  à  trois  de  Rhegio,  du  côté  du  nord. 
*  Baudrand. 

F1UREN ou  flVREN  (Henri )  doûcur  en  méde- 
cine ,  né  i  Copenhague  ,  l'an  1614,  étoit  fils  de 
George  Fivren ,  auflî  docteur  en  médecine.  Celui-ci 
avoit,  par  les  ordres  de  Chriftiern  IV,  roi  de  Da- 
nemarcK ,  parcouru  toute  la  Norwegc  Se  le  Dane- 
mark, pour  examiner  les  différentes  plantes  qui  y 
coiffent ,  Se  compofa  le  catalogua  des  plantes  du  pays, 
qui  fe  trouve  dans  la  Cijla  medica  de  Thomas  Bar- 
tholin.  Henri  eut  pour  mere  la  fille  du  docteur  Thomas 
Finckius.  Après  un  voyage  de  treize  ans  3  dont  il  avoit 
parte  la  plus  grande  partie  en  Italie, il  fe  rendit  à  Balle, où 
il  fut  fait  docteur  en  médecine  ,  l'an  1645.  De  retour 
«  Copenhague  t  il  mena  une  vie  privée ,  &  fe  livra 
l'éiuda.  Toute  fa  récréation  étoit  d'examiner  la  belle 
collection  qu'il  avoir  faite  avec  foin  des  chofes  naru- 
celles ,  &  à  cultiver  un  jardin  très-bien  fourni  deplan 
tes  étrangères.  Il  ne  voulut  point  fc  marier ,  tant  pour 
«re  plus  libre ,  qu'à  caufe  de  la  délitatclTc  de  fa  fanté  : 
il  mourut  l'an  1 6^  9  ,  âgé  de  45  ans.  Il  légua  à  la  bi 
bliotheque  de  Copenhague  fa  bibliothèque  de  livres 
de  médecine  Se  de  phyfique.  Son  frerc  Thomas  ,  qui 
fuie ,  l'augmenta  depuis  confidérablemenr.  Pour  fon  ca- 
binet des  chofes  naturelles ,  il  le  laida  au  théâtre  ana- 
tomique.  U  légua  de  plus  aux  églifes ,  aux  pauvres  cru 
dians }  Se  aux  autres  indigens  4)00  écus  d'Allemagne. 
*  Molleri  hypomnem.  ad.  Aih.  Barthol.  bibliothecam 

fcpieatrion.  page  14»  ,  &  JuppUmtnt  françois  de 

Btfle. 

HUREN  (Thomas  )frere  du  précèdent,  fc  voua  .tuf- 
fi  à  U  médecine.  H  accompagna  pendant  quelques  an- 
nées fon  ftere ,  &  Thomas  Bartholin  dans  leur  voya- 
ge littéraire  ;  mais  il  ne  prit  ni  le  degré  de  docteur , 
ni  même  celui  de  licencié  :  il  imita  ion  ftere  dans  le 
genre  de  vie  qu'il  avoit  embraffe  ,  vivant  comme  lui 
dans  le  célibat,  Se  uniquement  appliqué  à  l'énide ,  & 
à  arnallërdcscuriofitésnanirelles.ilfaifoit  chaque  jour 
aux  pauvres.  11  marqua  aulli  fa 
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genérofué  à  l'égard  de  l'académie  Se  des  pauvres  étu- 
dians.  Il  mourut  l'an  167?  >  âgé  de  cinquante-fept 
ans.  *  Les  mêmes  citations  que  celles  du  précédent 
article. 

F1UREN  (Thierri)  frere  puîné  de  Henri  &  Tho- 
mas ,  naquit  l'an  1 6z  1 .  il  choilit  l'étude  du  droit ,  & 
devint  très-habi  le  dans  l'hiftoi  re  Se  dans  les  belles  lettres. 
11  voyagea  depuis  l'an  1  «40  jufqa'en  1650,  oc  parcourut 
l'Allemagne  ,  la  Hollande,  h  France,  l'Italie,  la  Si- 
cile ,  la  Hongrie ,  &c.  fans  vouloir  prendre  aucun  titre 
académique.  Il  époufa  à  Copenhague  la  fille  du  con- 
feiller  Henri  Frifîus ,  &  mourut  fept  mois  après ,  l'an 

I  <>$<>.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  pofthume,  qui  fut 
nommé  Thierri  ,  comme  fon  pere.  Ce  rils  eur  de 
grands  biens ,  ayant  hérité  de  ceux  de  fon  pere  Si  de  fes 
deux  oncles  :  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps,  étant 
mort  à  l'âge  de  rrente  ans.  Il  avoit  voyagé,  &  après 
fon  retour  ,  il  avoit  été  honoré  du  ntre  de  baron-li- 
bre de  Frivendal.  Il  s'étoit  marié  i  une  fille  de  George 
Hilarius ,  profefTeur  de  mathématiques  ,  &  fort  riche. 

II  eut  de  ce  mariage  un  fils  ce  une  fille.  Le  fils  mourut 
en  1 700,  âgé  de  1 7  ans.  La  fille  époufa /dm»  de  Harbo, 
COnfeiller  intime  du  roi ,  chevalier  doré,  &c.  En  étant 
devenue  veuve  ,  elle  refufa  tout  autre  parti  :  elle  eft 
morte  en  «  736.  Elle  a  légué  par  fon  leftament  quatre- 
vingts  mille  écusd'Allcmagnc.pour  diverfes  fondations 
pi  eu  l'es.  En  conlcquence  on  a  bâti  â  Copenhague  une 
maifon  ,  Se  une  autre  dans  le  Jutland,  ou  elle  avoit  un 
bien  de  campagne  ,  pour  y  entretenir  un  cerrain  nom- 
bre de  veuves  5c  de  filles  pauvres.  *  Supplément  fran- 
çois de  Ba/le. 

F1ZES  (  Simon  )  baron  de  Sauves  ,  originaire  de 
Languedoc  ,  fecrétaire  d'état  fous  le  règne  de  Charles 
IX  ,  fut  fecrétaire  du  garde  des  fceaux  Bertrand  ,  qui 
le  fit  pourvoir  d'une  charge  de  fecrétaire  du  t  oi  3  l'an 
155  t.  Enfuite  il  fut  choifi  par  le  cardinal  de  Lorraine, 
pour  l'accompagner  au  concile  de  Trente ,  Se  il  y  donna 
rant  de  marques  d'efprit  dans  toutes  les  négociations 
qu'il  mania  de  la  part  de  ce  cardinal ,  qu'après  fon  re- 
tour la  reincCathcrinedcMcdicis  le  fît  iecrétairede  fe» 
commandemens.  U  la  fervit  trè>-fidélement  ;  Si  après 
la  mort  de  Florimond  Robertet ,  feigneur  de  Frêne, 
fecrétaire  d'état ,  il  lut  propofé  par  cette  ptinceffe  au 
roi  Charles  IX  ,  pour  remplir  cette  charge.  Ce  prince 
lui  en  accorda  les  lettres  en  n  67  ,  &  tuf  confia  depuis 
le  grand  ,  mais  exécrable  defTein  de  h  journée  defaint 
Barthelemi,  lut  commandant  d'expédier  feul  toutes  les 
dépêches  lecrétes  qui  furent  envoyées  l'an  1571,  pour 
cette  cruelle  exécution.  L'année  fui  vante,  loi  (que,  pour 
finir  le  fiégc  de  la  Rochelle ,  on  eut  réfolu  de  faire 
quelque  accommodement  avec  les  Calviniftes ,  Fizes 
tut  député  avec  les  feigneurs  de  la  Vauguiori  t  de  Vil- 
lequier ,  de  Biron  ,  de  Malicorne  &  de  la  Noue ,  le 
comte  de  Suze ,  le  comte  de  Rerz ,  Se  le  feigneur  de 
Montluc  y  pour  examiner  Se  réfoudre  les  articles  qui 
leur  furent  accordés  au  camp,  par  Henri  duc  d'Anjou, 
nouvellement  élu  roi  de  Pologne  ,  qui  coinnundoic 
alors  l'armée.  H  fur  employé  a  la  plus  grande  partie 
des  autres  négociations  de  ce  règne  embrouillé.  Lorf. 
que  Charles  IX  voulut  tailler  en  mourant  quelque  or- 
dre aux  affaires  de  fon  royaume  ,  durant  l'abfence  dit 
roi  de  Pologne  fon  fiicccflcur ,  il  en  donna  le  foin  au 
feigneur  de  Sauves.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  la 
reine  régente  au-devant  du  roi  à  Turin ,  pour  l'infor- 
mer du  détail  des  affaires  du  royaume;  ce  qu'il  fit  avec 
tant  d'efprit  &  de  prudence ,  qu'il  fatisfit  la  reine ,  Se 
acquit  l'eftimc  de  fon  "prince  qu'il  continua  de  fervir 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en  1 5-9.  Ce  miniftre  fut 
enterré  dans  l'égide  desCélcftinsde  Paris,au  côté  droit 
du  grand  autel.  U  avoit  époufé  Charlotte  de  Bcaune  , 
dame  de  Samblançai ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Sa  veuve  fe  remaria  a.  François  de  la  1  remoille ,  mar- 
quis de  Noirmouticr.  •  Fauvelet  du  Toc ,  kijloire  det 
fttretaires  d'eiau 
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FL ACCILLA  (  yElia  )  première  femme  du  grand 
Théodofc ,  étoit  fille  d'Antoine,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  &c  de  l'Italie,  &  conful.  Elle  fut  mere 
d'Arcadiusôc  d'Honorius,  qui  furent  empereurs  après 
leur  perc,  &  de  Pulchcrie,  qui  mourut  jeune.  Ce- 
toit  une  princefTe  d'une  grande  piété  ,  qui  adoucit 
fou  vent  l'cfprit  de  l'empereur  ,  prince  d'ailleurs  ver- 
tueux ,  mais  trop  facile  â  s'emporter.  Elle  mourut  le 
1 4  feptembre  de  l'an  388,  dans  un  lieu  de  la  Thrace 
nommé  Scotumin ,  où  elle  étoit  allé  prendre  les  eaux. 
Son  corps  fut  apporté  à  Conftantinople.  Les  Grecs 
font  mémoire  d'elle  au  jour  de  fa  mon.  •  Banduri  , 
smmifm.  imp.  Rom. 

FLACCIUS  ItLYRicus,cW*ï  FRANCOWITZ. 
FLACCUS  ,  fucceda  à  Vitellius  au  gouvernement 
de  Syrie.  Il  avoit  été  conful.  Il  fut,,  tant  qu'il  vécut, 
grand  ennemi  d'Agrippa,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand, 
pareequ'il  apprit  que  ce  ptince  avoit  reçu  de  l'argent 
de  quelques,  pcrlbnncs  qui  vouloient  obtenir  de  Flac- 
cus  quelque  faveur  par  fon  crédit-  *  Jofcphc  ,  antiq. 
Lv.  i  8  ,  chap.  8. 

FLACCUS  Vaierios  ,  chtrchtx  VAI.ERIUS. 
FLACCUS  VERRUS ,  cherche^  VERRUS. 
FLACE  {  René  J  curé  de  l'églifc  de  la  Couture ,  au 
fauxbourg  du  Mans  ,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  11 
croit  né  1  Noyen  fur  la  Sarre ,  1  cinq  lieues  de  la 
même  ville  du  Mans  ,  le  18  novembre  i  j  30.  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  pocte  latin 
&  françois,  théologien ,  orateur,  philofophc,,  hif- 
torien  ,  qu'il  favoit  bien  la  mufique ,  &  qu'il  prê- 
choit  avec  fuccès.  Flacé  fut  amli  directeur  ou  prin- 
cipal du  collège  de  la  Couture  au  Mans  ,  &  vivoit 
encore  en  1581.  Il  fît  divers  ouvrages  en  profe  Se  en 
vers  y  un  poeme  latin  de  l'origine  des  Manceaux  , 
qu'on  peut  voir  dans  la  cofmographie  de  Belleforcr , 
&c.  *  Confultci  auflî  la  bibliothèque  françoifc  de  la 
Cioix  du  Maine  ;  celle  d'Antoine  du  Verdier  Vau- 
privas  :  le  Courvaifîer  ,  hijloire  du  Mans. 

FLACILLUS,  patriarche  d'Antioche,  étoit  Arien, 
&gouverna  cette  églife  depuis  l'an  333,  après  Eu- 
phronius  ,  qui  fuivoit  les  mêmes  erreurs ,  jufqu  a  l'an 
345  qu'Etienne  lui  fuccéda.  *  Baronius  ,  A.C.  340, 
».  1 8.  S.  Jérôme ,  en  la  chron. 

FLAGELLANS  :  nom  que  l'on  donna  dans  le 
Xlll  fiécle  a  une  fecte  qui  faifoit  prolcflîon  de  fe 
donner  la  difeipline.  Cette  fecte ,  dans  fes  comrnen- 
cemens ,  ne  fut  que  l'effet  d'un  zèle  indiferet  &  trop 
outré  ,  mais  qui  eut  des  fuites  fàcheufes.  Elle  com- 
mença à  Péroufe  vers  l'an  1 160 ,  où  quantité  d'hom- 
mes de  tout  âge  ,  y  étant  poufTés  par  un  hermite  nom- 
mé Rainier  ,  fe  mirent  a  marcher  en  proceffion  deux 
à  deux  ,  ayant  le  corps  découvert ,  &  fe  fouettant  pu- 
bliquement jufqu'au  fang  ,  pour  implorer  la  divine 
miléncorde.  On  les  appel loit  les  dévots,  flcleurfupé- 
rieur  éroit  nommé  le  général  de  la  dévotion.  Leurs 
proceflions  étoient  précédées  de  prêtres ,  qui  por- 
roient  la  croix,  Si  compofées  d'hommes  de  toutes 
fortes  d'âge.  Les  femmes  &  les  filles  exerçpient  fur 
elles-mêmes  dans  leurs  maifons  la  même  rigueur. 
Dans  le  commencement  ces  exemples  de  pénitence 
écoient  fuivis  de  réconciliarions  ,  de  reftitutions ,  Se 
d'suvres  de  chavire.  Cette  coutume  fe  répandit 
dans  la  fuite ,  non  feulement  dans  les  autres  villes 
d'Italie  ,  mais  auili  dans  l'Allemagne;  &  comme  les 
hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques  , 
quelques-uns  de  ces  Flagellans  prêchèrent  que  l'on 
ne  pouvoit  obtenir  la  rémifiîon  de  fes  péchés ,  qu'en 
fe  fouettant  ainfi  ;  &  pout  l'obtenir,  ils  fe  confef- 
foienc  leurs  péchés  les  uns  aux  autres.  Les  prélats  Se 
les  princes  prévoyant  les  abus  Se  les  defordres  qui 
pouvoient  naître  de  cette  nouvelle  inftitution,  s'y  op- 
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poferent  ,  &  arrêtèrent  pout  quelque  temps  cette  fa- 
perdition  ;  mais  elle  fe  renouvel  la  avec  plus  de  fu- 
reur Se  de  defordre  dans  le  (iécle  fuivant ,  particuliè- 
rement en  Allemagne  Se  en  Hongrie  ,  où  il  fé  trouva 
un  impofteur ,  qui  publia  qu'un  ange  avoit  apporté 
une  lettre  du  ciel ,  qui  promettoit  le  pardon  de  ton* 
les  péchés  à  ceux  qui  Ce  fouetteroient  pendant  tren- 
te-quatre jours  ;  ce  qui  leur  fit  méprifer  lufagc  des 
fàcremens,  &  les  rendit  plus  faciles  i  commettre 
toutes  fortes  de  crimes.  Ils  n'admettaient  dans  leur 
compagnie  que  ceux  qui  avoient  de  quoi  vivre  ;  le* 
obligeoient  de  confeller  leurs  péchés ,  8c  de  pardon- 
ner à  leurs  ennemis  t  avant  que  d'y  encrer  ,  &  vou- 
loient ,  s'ils  étoient  mariés  ,  qu'ils  eu  euûenr  obtenu 
le  confentement  de  leurs  femmes.  Ils  fe  porrerent 
enfin  â  de  lî  grands  excès ,  qu'ils  faifoient  des  sédi- 
tions ,  mafTacroient  les  Juifs ,  pilloient  les  biens  des 
laïcs  ,  &  commettoient  quantité  d'autres  crimes.  Le 
roi  Philippe  de  Valois  les  empêcha  d'entrer  dans  son 
royaume  ,  par  le  confeil  des  docteurs  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris ,  qui  lui  remontrèrent  que  la 
pratique  de  cette  nouvelle  fecte  étoit  contre  la  loi  de 
Dieu,  contre  l'ufage  de  l'églifc,  &  préjudiciable  au 
falut  des  ames.  Clément  VI ,  par  fa  bulle  du  10  oc- 
tobre 1 3  49  ,  venoit  de  condamner  cette  fecte ,  Se 
avoit  défendu  ces  flagellations  publiques.  C'étoir  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  pluficurs  de  ces  Flagel- 
lans >  foutenus  par  des  prêtres  &  des  religieux  in- 
fenfés ,  enfeignoient  des  opinions  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'églifc,  difànt  que  le  fang  qu'ils  répan- 
doient  en  fe  fouettant ,  étoir  mêlé  avec  celui  de  Jisos- 
Christ  ,  Se  avançant  quantité  d'autres  erreurs  extra- 
vagantes. C'eft  ce  qui  eft  remarqué  par  le  continuateur 
de  Guillaume  de  Nangis,  fur  l'aimée  1 349  ,  dan* 
laquelle  cette  fecte  renouvclla  fes  excès ,  à  l'occafion 
d'une  grande  mortalité  qui  regnoit  fur  la  terre.  Ger- 
fbn  a  compofé  un  naité  contre  les  flagellations  pu- 
bliques j  dont  l'ufage  fut  connu  dans  le  même  temps 
en  Orient.  *  Sigonius  ,  libr.  1 9  de  regn.  ItaL  &  lib.  j 
de  epife.  Bonon.  Prateole ,  V.  Flagel.  Bzovius,  Rai- 
naldi ,  Se  Sponde ,  annal,  eccl.  A.  C.  1 160  ,  «.  1 1  ; 
1  349 ,  n.  i  &  3  ;  1 41 4  ,  n.  14.  Gautier,  chron.  fiécl. 
Xlll ,  c.  6.  Du  Pin  J  bibt.  des  aut.  eccl.  du  XI II  Jtécle. 
Boileau ,  hifloria  Flagellantium ,  ou  la  traduBion  fran- 
çoife de  cet  ouvrage ,  &  fi  critique  par  M.  Thiers. 

FLAHERTI  (  Roderic)  cherchei  FRAHERTI. 

FLAMARENS ,  ckerchei  GROSSOLES. 

FLAMBOROUGH-HEAD,  cap  célèbre  dans  la 
partie  orientale  du  comté  dTordc  en  Angleterre ,  i 
deux  milles  de  la  baye  de  Burlington.  11  rire  (on  nom 
de  la  petite  ville  de  Flamboutoug ,  qui  eft  fîtuée  i 
a  1  a  milles  anglois  de  Londres.  *  DiB.  angt. 

FLAMEL  (  Nicolas)  natif  de  Pontoife  Se  bourgeois 
de  Paris,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  Se  au  com- 
mencement du  XV  ,  en  14c 9.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  étoit  pocte  françois,  peintre  ,  philofophe  , 
mathématicien ,  &  fur-tout  grand  alchymifte.  On  lut 
attribue  un  fommaire  pkilofopkique ,  contenant  plu- 
fieurs  fecrets  d'alchymie ,  Se  un  traité  de  la  transfor- 
mation des  métaux  ,  que  Jacques  Gohorri,  Parifîen, 
publia  en  15  61.  Les  auteurs  parlent  alTez  diverfe- 
ment  de  ce  Nicolas  Flamel.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
fa  feience  lui  avoit  fait  trouver  le  fecret  de  la  trans- 
formation des  métaux  ,  &  que  pat  ce  fecret  il  avoic 
acquis  plus  de  quinze  cens  mille  écus  de  bien ,  ce  qui 
étoit  extraordinaire  pour  ce  temps-li.  D'autres  difent 
avec  plus  de  raifon,  que  Nicolas  Flamel  s'éroit  enri- 
chi des  dépouilles  des  Juifs ,  Se  dans  les  finances  j 
mais  que  craignant  d'être  recherché  ,  avec  Jean  de 
Montaigu ,  â  qui  le  duc  de  Bourgogne  fit  couper  la 
tête  en  1409  ,  il  feignit  d'avoir  trouvé  le  fecret  de 
transformer  les  métaux.  Au  refte ,  il  fit  diverfes  fon- 
dations ,  comme  â  fainte  Geneviève  des  Ardens,  i 
S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  où  l'on  voit  fà  ftatue  de 
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Jani-ttlief,  Se  au  cimeriete  des  SS.  Inncxens ,  où  il 
fut  enterré  avec  fa  femme  nommée  Petroneile.  On  y 
voit  un  tableau  peint  à  l'huile,  avec diverles  figures 
émgnutiques  ,  qui  marquent  les  connoillànces  qu'il 
avoir  de  l  alchymie.  Confkltcc  Jacques  Gohorri ,  Cor- 
rozer,  la  préface  du  livre  de  Roch  le  Bailli,  intitule 
Dcnûflerion  ,  &  imprime  à  Rennes  en  Bretagne  en 
1578.  Voye^  PI£RRE  PHILOSOPHALE.  •  Les  an- 
«quités  de  Paris  de  Du  Brcul,  Sec. 

FLAMENC  (  Raoul  le  )  V  du  nom ,  feigneur  de 
Cani,  Varennes,  Barbeuie,  Morbincourt ,  Carem- 
pui ,  &c.  qui  defeendoit  de  Raoul  1  du  nom ,  fei- 
gneur des  mêmes  lieux ,  vivant  en  1128,  exerçoit  la 
charge  de  maréchal  en  1187,  comme  il  s'apprend 
dans  un  état  de  la  maifon  du  roi  Philippe  le  Bel\ 
«nais  on  ne  £ur  rien  de  particulier  de  fes  actions.  Sa 
pofteute  finit  à  Aubtrt,  feigneur  de  Cani ,  Varennes  , 
&c  confeiller  Si  chambellan  du  roi ,  qui  époufa  en 
1 J89,  Marte  d'Endiien ,  fille  de  Jacques,  feigneur 
de  Figneulles,  dix-lept  ans  après  fon  mariage.  Louis , 
duc  d'Orléans ,  la  prit  auprès  de  lui ,  Si  en  eut  I 
d'Orléans ,  comte  de  Danois  ,  dont  font  iffus  les  ducs 
de  Longueville.  Elle  n'eut  de  fon  mari  que  Jeanne  , 
dame  de  Cani ,  Varennes ,  &c.  mariée  à  Jean  de 
Barbençon ,  fénéchal  héréditaire  de  Haynaut ,  comte 
de  Jument ,  feigneur  de  Werchins  ,  confeiller  Se 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  *  Le  P.  Anfcl- 
tne ,  hifi.  des  grands  officiers. 

FLAMESBURG  (  Robert  de  )  chanoine  de  S.  Vic- 
tor ,  chercha  ROBERT. 

fLAMINES  ,  prêtres  des  Romains  ,  institués  par 
Numa ,  fécond  roi  de  Rome ,  pour  préfider  aux  fteri 
fiées  que  l'on  faifoit  à  Jupiter ,  à  Mars,  Si  à  Romu- 
Iru.  Le  prêtre  de  Jupiter  s'appelloit  en  latin  F  lame  n 
Diaiïs  \  celui  de  Mars ,  Martia/is  j  Se  celui  de  Ro- 
mulus ,  Quitinalis ,  pareeque  Romulus  fut  furnommé 
Quirinus.  Dans  la  luire  du  temps ,  on  en  ajouta  1 1 
pour  xi  autres  divinités,  qui  tarent  nommes,  Volca- 
iial'u ,  pour  Vulcain;  Volturnalis  ,  pour  le  dieu  Vol- 
turne;  Palatualis ,  pour  la  déefie  Palatua ,  qui  avoit 
le  mont  Palatin  en  là  protection  \  Furinalis ,  pour 
la  déçue  Furina  ;  Floralis ,  pour  la  déefle  Flore  ;  Pala- 
ter, pour  un  certain  dieu  ainfi  appelle,  dont  les  anciens 
auteurs  ne  raportent  que  le  nom ,  fans  dire  qui  il  étoit  ; 
Pomonalis  ,  pour  la  déefle  Pomone  \  Carmentalis , 
pour  la  déefle  Carmcnta  ;  Vcrbialis ,  pour  le  dieu 
Virbius;  Luarcntialis ,  pour  Acca  Laurentia  ;  Lavi- 
tudis  Si  htcullaris  ,  dont  on  ne  fait  pas  les  fonctions. 
Ces  prêtres  furent  appelles  Flamines  (  au  lieu  de  Fila- 
mânes ,  du  mot  Filum  ,  pareequ'ils  nouoient  leurs 
cheveux ,  Si  fc  couvraient  la  tête  d'un  certain  tour , 
ou  couronne  faite  avec  un  fil  de  laine ,  qui  leur  fer- 
voit  de  bonnet  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 
Leur  bonnet  d'hyvex  alloit  en  pointe ,  Se  ils  atta- 
choient  au-deflus  une  perite  branche  d'arbre  :  il  étoit 
lié  par  defious  le  menton  avec  des  rubans.  Les  Fia- 
mines  croient  diftingués  en  grands  Si  petits.  Les  grands 
éroient  Patriciens ,  Se  les  petits  choifis  entre  le  peu- 
ple. Le  Flamen  Dialis  préûdoit  à  tous  les  autres.  Il 
•voit  par  préciput  un  hâeur  ,  une  chaife  d'yvoire  , 
une  vefte  royale ,  Se  un  anneau  d'or.  Si  un  criminel 
enrroir  dans  fit  maifon  ,  ou  fe  jettoit  à  fes  pieds,  ce 
prêtre  lui  donnent  la  grâce ,  &  le  délivtoit  des  mains 
de  la  juiticc.  C'étoit  lui  qui  béniffoit  les  armées, & 
<)ai  falloir  des  conjurations.  11  ne  pouvoir  pofleder 
aucune  raagiftratBTC ,  afin  que  tout  fon  temps  fut 
«oniaae  au  culte  de  Jupiter.  Son  bonnet  étoit  fait 
de  la  peau  de  quelque  brebis  blanche  ,  qu'il  avoit 
immolée  à  ce  dieu.  11  en  facrifioit  une  tous  les  mois, 
Je  jour  des  ides ,  c'eft-a-dire ,  le  1 3  ou  le  15  du 
mois.  A  la  poinre  de  fon  bonner  ,  il  portoit  une  pe- 
tite branche  d'olivier  qui  y  étoit  attachée,  Si  liée 
avec  un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  aflcrnbléc  gé- 
nérale, les  autres  éroient  élus  dans  les  aflemblees 
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des  curies;  Se  le  grand  pontife  les  confacroit  tous.  * 
Tite-Live.  Aolu-Gelle,  /.  ro,  c.  15.  Roûn,  antiq. 
rom.  L  3 ,  c.  1 5 . 

FLAM1NICA,  femme  du  FlamineDial,  qui  étoit 
prêtre  de  Jupiter  *  elle  étoit  pourvue  du  facerdoce 
aulE-bien  que  fon  mari,  &  étoit  obligée  a  obfervcc 
les  mêmes  cérémonies  que  lui.  Il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  peigner  fes  cheveux,  ni  de  les  ajufter, 
quand  elle  alloit  à  la  cérémonie  des  Argéens  au  mois 
de  mai ,  étant  pour  lors  en  deuil.  Elle  portoit  pour 
principal  ornement  une  grande  écharpe  de  couleur  de 
pourpre ,  avec  une  frange  tout  autour.  Celle  qui  la 
ïervoit  dans  les  fondions  de  ion  miniltete  ,  s'appel- 
loit Flaminia  ,  Si  ceux  qui  fervoienr  fon  mari  fe 
nommoient  Flantinii  Camilli. 

FLAMINIE,  à  prefent  Romagne  Se  Romandioleî 
dont  Ravcnne  &  Boulogne  font  les  villes  principales. 
Il  y  a  aulfi  eu  la  Voie  Flaminiene ,  qui  étoit  le  grand 
chemin  qui  menoit  de  Rome  à  Rimini,  &  fur  le- 
quel on  trouvoit  les  villes  de  Narni  ,  de  Spolette  , 
&c.  Elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  du  conful  Fla- 
minius ,  qui  fut  défait  par  Annibal  près  du  lac 
Thrafiméne.  Voyct  FLAM1NIUS.  *  Anronin.  ït'uu 
Ferrari. 

FLAMININUS ,  ou  Flaminias,  (  Thus  Quinctiut) 
conful  Romain ,  donna  de  grandes  marques  de  cou- 
rage dans  la  guerre  contre  Annibal ,  ou  il  condui- 
foit  mille  hommes.  11  fut  gouverneur  de  Tarente» 
Se  eut  foin  de  conduire  ceux  qu'on  envoyoit  pour 
repeupler  les  villes  de  Narni  Si  de  Coda.  Il  obtint 
le  confulat  l'an  5  56  de  Rome,  19S  avant  J.C.  avant 
1  âge  de  trente  ans  ;  &  eut  ordre  d'aller  faire  la  guerre 
à  Philippe,  roi  de  Macédoine,  qu'il  vainquit,  Se 
força  de  lui  demander  la  paix.  Entre  plufieu'rs  vic- 
toires qu'il  y  remporta ,  celle  qu'il  gagna  près  du 
fleuve  Aoiis ,  dans  les  montagnes  de  l'Ernre  ,  eft 
des  plus  considérables.  Démetrius ,  fils  de  Philippe, 
qu'on  lui  donna  en  otage ,  eut  fujet  de  fe  louer  de  la 
générofité  de  Flamininus  ,  qui  prit  aufli  en  ôrage  le 
nls  de  Nabis ,  tyran  de  Laccdcmoee  ,  &  fit  publier 
a  Argos  dans  l'alTcmblée  des  Grecs  pour  les  jeur 
Néméens ,  par  le  crieur  public ,  que  les  Grecs  éroient 
remis  en  liberté.  A  fon  tetour  à  Rome ,  où  il  triom- 
pha, il  eut  la  charge  de  cenfeur  l'an  564,  Se  fuc 
enfuite  envoyé  vers  le  roi  Prufias ,  qui  avoit  reçu 
Annibal  en  la  cour.  Il  agit  fi  adroitement  auptès  de 
lui  ,  que  la  république  fc  vit  délivrée  d'un  ennemi 
fi  redoutable.  »  Plutarque ,  en  fa  vie.  Aurelius  Victor, 
des  hommes  illuft.  c.  5 1.  Titc-Live, /.  }4CV  3  5.  Florus> 
/.  a  ,  c.  7.  Eutrope ,  /.  4.  Orofe ,  /.  4 ,  c.  10 ,  &c. 

FLAMINIO  (  Jean- Antoine)  d'Imola,  flonffbit 
dans  le  XV  fiécle,  Si  enfeigna  a  Boulogne,  où  il 
mourut  en  1  j  \6.  Il  donna  au  public  un  gtand  nombre 
de  pièces  en  profe  &  en  vers  ;  Se  fur-tout ,  une  hif- 
roire  des  empereurs  Romains,  pluficurs  vies  des  fainte 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  rrois  livres  de  filvcs ,  Se 
deux  d'épigrammes.  Leandre  Albetti  fait  fon  éloge. 
•  Leandre  Alberri ,  in  défi.  Ital.  &  in  illuft.  vir.  ord. 
Pudic.  Poifevin.  Voflius.  Le  Mire ,  &c.  J.  A.  Fabri- 
cius,  biblioth.  med.  Si  infim.  latin.  L  VI y  p.  50t.  On 
a  publié  les  épîtres  de  Flaminio ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur ,  a  Boulogne  ,  en  1 744  ,  <«-8°  ,  fous  ce  titre  : 
Antonii  Flaminini  Foro-Cornelienfis  epijlol*  familial 
res ,  nunc  primhm  edit*  ,  &  argumentis  ,  notts  ,  auto- 
ris  y  itâ ,  alufquc  accejfionibus  illuftrat* ,  à  franc  Do' 
minicO'Jofcpho  Capponi ,  ordinis  Prtdicatorum ,  fier* 
théologie  magiflro. 

FLAMINIO  (  Marc- Antoine  )  fils  du  précédent , 
né  comme  lui ,  à  Imola ,  fut  d'abord  formé  par  fon 
pere  dans  l'amour  &  dans  la  pratique  de  la  religion, 
aufiî-bien  que  dans  les  lettres  :  mais  il  s'égara  quel- 
que temps ,  puifque  nous  voyons  pat  fes  écrits  qu'il 
regrette  les  difliparions  de  fa  jeunefle ,  Se  en  parti- 
culier les  pocûes  trop  libres  qu'd  avoit  compoftes. 
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Sorti  de  fous  la  difcipline  de  fon  pere ,  il  alla  a  Pa- 
doue ,  où  il  fie  de  grands  progrès  dans  les  lettres. 
Sa  réputation  l'ayant  fait  connoître  i  Rome ,  le  pape 
dément  VII  le  fit  chevaliet  de  l'ordre  de  S.  Pierre. 
Après  la  mon  de  ce  pape,  arrivée  en  1514,  il  fe 
retira  à  Venife  ,  Se  eniuite  à  Vérone ,  auprès  de  l'é- 
Têque  Jean-Matthieu  Giberri,  quiaimoit  les  favans, 
te  qui  vivoit  dans  une  grande  régularité.  Flaminio 
mena  auprès  de  ce  prélat  une  vie  dure  Se  auftére,  & 
l'on  croit  que  ce  lut  ce  qui  nuifit  à  fa  iauté  ,  qu'il 
avoir  déjà  fort  délicate  ,  6c  fur-tout  à  fon  eftomac 
déjà  très-foible.  La  néceiîité  de  changer  d'air  fie  de 
manière  de  vivre ,  l'obligea  de  quitter  Vérone ,  Se 
de  retourner  a  Venife ,  d'où  il  pafla  â  Rome.  Jean- 
Pierre  Caraffe ,  qui  fut  depuis  cardinal ,  Se  enfsiro 
pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  le  fit  venir  chez  lui, 
Flaminio  s'y  livra  â  l'étude  de  l'éctirure  fainte , 
de  la  théologie ,  de  la  langue  hébraïque ,  Se  en  par- 
-ticulier  à  la  médiation  des  ouvrages  de  S.  Auguf- 
tin.  Caraffe  ayant  été  nommé  cardinal  en  ifjtf, 
Flaminio  le  fuivit  â  Rome  ,  d'où  il  alla  à  Naples  , 
&  revint  encore  à  Rome ,  où  il  fit  avec  Renauld  Po- 
lus  ,  Anglois  ,  fait  cardinal  la  même  année  1536» 
une  liaifun  étroite  ,  qui  dura  toujours  depuis.  11 
fut  long-temps  domeitique  du  cardinal  Alexandre 
Farnèfe ,  &  il  en  reçut  de  grands  biens.  Il  mourut 
d  Rome  le  1 1  mars  1550,  â  l'âge  de  5  7  ans.  Pailbns 
i  fes  ouvrages.  On  a  de  lui  Paraphrafts  in  XII  ti- 
tras Ariflot.  de  prima  pktlofophia.  Mais  les  écrits  qui 
lui  ont  fait  le  plus  de  réputation ,  font  fes  poefies. 
Nous  en  avons  vu  un  recueil ,  lequel  forme  la  plus 
•grande  partie  de  la  collection  intitulée  :  Carmina 
•quinque  illuflriam  poetarum  ,  Florenti* ,  apud  Lau- 
rentium  Torrentinum  ,  i 549  ,  «t-8°  j  c'eft  la  deuxiè- 
me édition  de  ce  recueil.  Les  poefies  de  Flaminio 
y  font  divifées  en  quatre  livres  ,  qui  contiennent  dif- 
férentes pièces  fur  divers  fitjers.  Ces  quatre  livres 
font  fuivis  de  la  paraphrafe  que  Flaminio  fit  de  quel- 
ques pfeaumes  en  vers  latins  (  Paraphas  in  triginta 
pfalmos  j  ad  Akxandrum  Farnefium  cardinalem ,  il 
Florence  ,  1548,  in-2°.  )  L'épîrre  dédicatoire  au  car- 
dinal Farnèfe  eft  en  profe  :  Flaminio  y  dit  qu'il  y 
avoit  huit  ans  qu'il  n'avoir  ni  fait  de  vert ,  ni  lu 
aucun  poëte  Grec  ou  Latin  :  que  cependant  cédant 
aux  vœux  du  cardinal ,  il  avoit  compofé  d'abord 
une  élégie ,  Se  enfuite  paraphrafe  en  vers  les  trente 
pfeaumes  qu'il  lui  envoyoit ,  ce  qui  étoit  le  fruit  de 
vingt  nuits  de  travail ,  étant  dans  l'ufàge  de  n'é- 
crire en  vers  que  pendant  la  nuit  ;  que  comme  il 
ne  pouvoir  quitter  un  pfeaume  ,  quand  il  l'avoit 
commencé ,  il  avoit  choiiî  les  plus  courts  ,  afin  que 
le  foleil  ne  le  furprît  point  dans  fa  compofition , 
te  qu'il  n'altérât  pas  fa  fanté  ,  déjà  "bien  foible , 
en  continuant  le  travail.  Cette  paraphrafe  commen- 
ce par  une  petite  pièce  k  la  louange  de  David.  Elle 
iinit  par  une  paraphrafe  des  regrets  de  David  ,  fur 
•la  mort  de  Saiil  Se  de  Jonarhas,  une  pièce  au  lec- 
teur ,  &  une  au  cardinal  Farnèfe.  Nous  n'avons  vu 
<}ue  cette  édition  de  la  paraphrafe  des  pfeaumes  : 
on  en  cite  d'autres ,  une  dès  1  $  j  8  ,  à  Vemfc ,  i/1-40 , 
une  en  1558,  i  Anvers ,  une  à  Paris ,  en  1551, 
a'/i-ii;  celle-ci  a  pour  titre  :  Marci-Antonii  para- 
phrafts in  triginta  pfalmos  ,  verfibus  confiripta  :  ejuf- 
-dem  de  rébus  divinis  carmina  i  à  Paris,  1552.,  in- 
1 x.  Flaminio  a  fait  de  plus ,  en  profe  ,  une  courte 
expofirion  de  tous  les  pfeaumes  (  Brevis  ex  planât  io 
in  Itbrum  pfalmorum)  à  Venife,  in-V  \  i  Lyon, 
1551,  in-\6\  i  Anvers,  1 5  ç  8  :  Se  dans  le  titre 
de  cette  édition ,  il  eft  ajoute  :  AdjecU  funt  ejuftcm 
in  pfalmos  aliquot  paraphrafts  :  item  in  jo  pfalmos 
paraphrafts  carminé  ab  eodem  confiripta.  On  cite 
aufli  une  édition  de  Paris ,  1 549  ,  in-i  1 ,  &  deux 
de  Lyon  ,1557,  f»-8° ,  &  1 569 ,  ;«-8°.  En  1 568  , 
Je  recueil  de  Flaminio ,  intitulé  ,  De  rebut  divims 
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carmins  ,  a  été  donné  à  Patis ,  «1-80 ,  avec  une  tra- 
duction en  vers  rrancois ,  Se  quelques  autres  poefies» 
par  feeur  Arme  de  Marquera,  religieufe  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  au  couvent  de  Poiffy ,  le  tout 
dédié  à  madame  Marguerite  ,  four  du  roi  tris-chré- 
tien Charles  IX.  En  1 74  j ,  on  a  donné  â  Padoue,  in- 
8*,  Marci-Antonii  ,  Joannis-Antonii ,  &  GabrieJit 
Flaminiorum  Foro-Cornelienfium  carmina  ,  edente 
Francifco-Mariâ  Mancurto,  Dans  le  recueil ,  intitu- 
lé :  Délie  lettere  di  tredici  huomini  illuftri ,  tibri  tre- 
deci  :  in  Venetia ,  l'anno  1  j  54  ,  in-V  :  il  y  a  treize 
lettres  de  Marc-Antoine  Flaminio ,  en  italien  :  elles 
forment  le  huitième  livre  de  ce  recueil.  Prefque  tou- 
tes ces  lettres  fonr  rrès-édifiantes  :  elles  onr  été  écri- 
tes depuis  l'an  1 5  jtf  jufqu'en  1 549  :  la  fixiéme  écri- 
re i  Pierre  Carnefcca,  alors  protonotaire  du  faint 
fiége ,  Se  qui  eut  le  malheur  depuis  d'abandonner 
la  foi  de  leglife  catholique  ,  contient  une  partie 
des  preuves  de  la  doctrine  de  leglife ,  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jéfus-Chrift  dans  l'cuchariAie  ,  Se 
fur  le  faint  facrificc  de  nos  autels.  Dans  la  huitiè- 
me ,  écrite  â  Priuli ,  Flaminio  déclare  nettement 
qu'il  ne  veut  poinr  être  élevé  i  1  epifeopat ,  Se  qu'il 
ne  pouroic  regarder  fon  élévation  que  comme  la 
plus  grande  dilgrace  qui  pouroit  lui  arriver  :  il  prie 
fon  ami  de  faire  tous  fes  efforts ,  pour  détourner 
la  volonté  que  l'on  avoit  de  le  charger  de  ce  far- 
deau. Dans  une  autre  de  ces  lettres  ,  il  fait  un  grand 
éloge  de  S.  Auguffin  6c  de  fes  écrits.  En  général , 
toutes  ces  lettres  t  où  la  piété  de  l'auteur  paroît  dans 
fon  éclat ,  méritent  d'être  lues.  Joachim  Camerarius 
en  a  donné  en  1 571  ,  /n-8°,  une  traduction  latins, 
où  il  paroît  qu'il  a  réuni  d'autres  lettres  du  même, 
félon  le  compte  qu'en  tend  M.  Scelhorn  dans  fes? 
Amanitates  litteraria ,  tome  X  :  car  nous  n'avons 
vu  que  l'original  italien.  Camerarius  y  a  joint  ua 
éloge  hiftorique  de  Flaminio,  dont  M.  Scelhorn 
rapporte  une  partie.  Le  même  dans  fes  Amctnitates 
hiftoria  tccUfiaflica  &  litteraria ,  Sec.  in-S" ,  tom.  11 , 
s'étend  beaucoup  plus  fur  Flaminio  ,  dans  un  article 
de  179  pages  ,  intitulé  :  De  refigionc  Marci-Anto- 
nii Flaminii  ,  où  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  per- 
fuader  que  celui-ci  a  été  favorable  à  la  doctrine  de 
Luther ,  &  où  il  rapporte  quelques  lettres  de  Fla- 
minio ,  Se  la  reponfe  que  Carnefeca  fit  i  la  lettre 
du  premier  fur  VEuchariffie ,  comme  fièrement  Se 
comme  facrifice.  Nous  louerons  l'efprir  &  l'érudi- 
tion du  favant  M.  Scelhorn  ;  mais  nous  avouerons 
que  fon  écrit  ne  nous  a  nullement  perfuadé  du  ln- 
tnéranifme  de  Flaminio.  Jean-Albert  Fabricius  parle 
auffi  de  Marc -Antoine  Flaminio  ,  dans  fa  Bibliotheca. 
média  &  infima  latinitatis  ,  livre  VI ,  pages  501  Se 
50t. 

FLAMINIO  (Antoine)  natif  de  Sicile,  profeflk 
les  belles  lettres  dans  le  collège  de  Rome ,  vers  le 
commencement  du  XVI  fiécle.  Il  fut  fi  grand  ama- 
teur de  la  vie  privée  &  de  la  folitude,  qu'il  évi- 
tait également  la  compagnie  des  Uvarts  6c  des  igno- 
rans.  Il  ne  voyoit  perfonne ,  Se  ne  vouloir  point  et» 
êrre  vu.  Il  pouffe  même  cet  air  farouche  jufqu'l 
l'excès  ,  en  fe  refufànt  le  fecours  d'un  domeitique.  Il 
ne  pouvoir  fouffrir  ni  valet  ni  fervante ,  6c  s'abaifla, 
lui-même  jufqu'à  aller  chercher  fon  manger'  dans  (on 
auberge.  L'hôte  de  cette  hôtellerie ,  furpris  d'êrre  trois 
jours  fans  voir  Flaminius,  prit  le  parti  d'entrer  dans 
fa  chambre  par  la  fenêtre  d'un  jardin ,  &  le  trouva 
mort  entre  (es  livres.  *  Pierius  Valerianus ,  de  tittt- 
ratorum  infelic'aate.  Bayle ,  diction,  cru.  1  c'dit. 

FLAMINIUS  ,  nom  de  la  famille  des  Flaminiens  , 
qui  étoit  une  branche  de  celle  des  Quinôiens , 
Quinclia  gens.  Cette  dernière  étoit  divifée  en  Capi- 
tol m  s  ,  Flaminiens ,  &  Cincinnares.  L.  Q.  Flamixius  , 
frère  du  conful  Tiras  Qui  net  i  us  Flaminius  ,  dont  on 
a  parlé  à  l'article  FLAMLNLNUS,  comuundoit  la  flotte 
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dans  la  Macédoine  ,  l'an  556  de  Rome,  198  avant 
J.C.  5c  peu  Eretrie  dans  l'iflc  de  Negrepont.  Il  fut 
conful  en  56  2.  avec  Cn.  Domitius  jtnobarbus.  De- 
puis,tl  fut  envoyé  dam  la  Gaule  Cifalpine  pour  la  gou- 
verner ,  &  peu  après  il  fut  chafle  du  fénat  par  Caron 
le  Cenfeur  ,  pour  avoir  fair  mourir  dans  un  leftin  ,  un 
Gaulois  à  la  prière  d'un  jeune  homme  qu'il  atmoit.  11 
laifla  L.  Q.  Flaminius  ,  conful  l'an  604  de  Rome,  Se 
1 5  o  avant  J.  C.  avec  M.  Acilius  fialbus  ,  &  pere  d'un 
aurre  de  même  nom  ,  auflî  conful  l'an  6)1  de  Rome, 
&  1  ti  avant  J.  C.  avec  Q.  Gecilius  Mcrellus  Balca- 
rius,  &c  *  Tite-  Live ,  /.  3  5  6-39.  Plurarch.m  Flam. 
Cicero ,  in  Cat.  Pline  /.  7  ,  c.  17.  Valere  Maxime  , 
/.a,  c.  4  ;  &  l.  4 ,  c.  $.  Eutrope,  liv.  4.  Caffiodorc, 

'""fLAMINIUS  (C.)  conful  Romain  ,  fut  élevé  a 
cette  dignité  l'an  5  3  1  de  Rome,  &  1*3  avant  J.  C. 
avec  Funus  Philo,  li  eut  le  même  honneur  l'an  537, 
avec  CiuScrvilius  Geminus,  &  perdit  cette  année, par 
û  témérité ,  une  grande  bataille ,  près  du  lac  de  Thra- 
fimene.  Haminius  y  fut  rué  fur  la  place ,  avec  grand 
nombre  de  fénateurs ,  par  les  troupes  d' Annibal  t  qui 
furprit  auflî  quatre  mille  chevaux  }  que  C  ScrvUius 
Geminus ,  fon  collègue  ,  lui  eiivoyoit.  Ceft  lui  qui  a 
donné  fon  nom  a  Via  Flaminia  ,  Anus  Flaminius ,  & 
Forum  FUminium.  *  Tite-Live ,  /.  11.  Polybe.  Florus, 
/.  1.  Eutrope  >  /.  7.  Orofe  ,  /.  4  ,  c.  15.  Vq|ere  Maxi- 
me ,  L  1  ,  c.  6  y  exemp.  6. 

FLAMINIUS  _,  dit  Nobillus  ,  de  Lucques ,  théo- 
logien j  6c  critique  >  vivoit  iur  la  fin  du  XVI  fiécle , 
8c  donna  fes  foins  i  l'imprciTion  des  bibles  ,  que  le 
pape  Sixte  V  fit  faire.  La  principale  chofe  qu'il  fit , 
ce  fut  de  tétablit  l'ancienne  veifion  latine  qui  croit  en 
ufage  avant  la  vuigate  ;  foit  par  les  fragmens  t  qu'on 
en  trouve  dans  les  pet  es  -,  foit  en  rraduifant  mot  pour 
mot  le  grec  des  Septante,  comme  il  eft  dans  l'édition 
de  Rome.  Il  joignit  des  notes ,  où  il  rapporte  les  frag- 
ment des  anciens  interprètes  Grecs.  Depuis,  étant  palîc 
en  fon  pays  ,  il  y  mourut  âgé  de  58  ans  ,  en  1 590. 
*  Sponde ,  ann.  M.  Simon  ,  crit.  du  vieux  tejlame/u  t 
li,c  11. 

FLAMINIUS ,  ou  plutôt  Flamininus  (  Titus  Quin- 
ûiusVAtft^  FLAMININUS 

FLAMINIUS  PARISIO  ,  de  Cofenza  ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  &  premier  profefleur  du  droit 
canonique  à  Rome  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  a  traité  avec 
beaucoup  de  netteté  la  matière  des  réfignations  des  bé- 
néfices dans  un  volume  in-folio ,  qu'il  acheva  en  1  j  91 . 
Ducloscc  Sollier  y  ont  fait  des  notes.  Flaminius  Pari, 
fio  étoit  neveu  du  cardinal  Pierre-Paul  Parifio ,  &  fur 
depuis  évêque  de  Bi tonte.  *  Denys  Simon ,  bibl.  hifi. 
des  au/,  de  droit. 

FLAMMA  on  FIAM  MA  (  Gabriel  )  natif  de  Ve- 
nife ,  &  évêque  de  Chiufi ,  dans  le  XVI  fiécle ,  fut  d'a- 
bord reçu  parmi  les  .chanoines  réguliers  de  Latran  t 
prêcha  avec  beaucoup  de  réputation  dans  les  meilleu- 
res villes  d'Italie  ,  Se  éctivit  avec  une  grande  facilité 
en  profe  &  en  vers.  Le  pape  Grégoire  XIII ,  qui  l'ef- 
timoir  beaucoup ,  lui  donna  l'évèché  de  Chiufi  ,  d'au» 
très  difent  de  Chio.  Ce  prélat  mourut  en  1  j  87.  Il 
a  laide  divers  ouvrages  en  italien ,  des  fermons ,  des 
vies  des  làinrs  ,  un  dictionnaire  théologique ,  un  re- 
cueil de  poèfies ,  «te.  *  Voyt[  le  théâtre  du  hommes  de 
Lttrts  de  l'abbé  Ghilini. 

ïLAMMA  (  Gauvin  ,  en  latin  Galvaneus  de  la  )  né 
à  Milan ,  d'une  famille  confidérable  alors  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  en  1 197  ,  y  enfeigna  la  phi- 
io/ophie  vers  l'an  1 3 1 5  ,  &  fit  plulîeuts  ouvrages  hif- 
toriques  que  l'on  garde  en  manuferit ,  Se  où  il  y  a  bien 
des  chofes  fingulieres.  Le  plus  confidérable  eft  une 
hiftoire  de  Milan  ,  qui  eft  intitulée  ,  Manipulas fto- 
rum ,  Se  que  M.  Muratori  a  fait  imprimer  dans  le  on- 
zième volume  de  lbn  recueil  des  écrivains  d'Italie. 
L'auteur  a  eu  foin  de  faire  connoître  dans  la  préface 
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les  auteurs  dont  il  s'étoit  fervi  pour  corhpofer  l'Iuf.» 
toire  des  temps  qui  le  précédoient  :  il  a  adopté  toutes 
leurs  fables ,  Se  dans  ce  qui  concerne  Grégoire  X ,  il 
fe  montre  toujours  très-contraire  à  ce  pape  ;  on  remar- 
que auflî  qu'il  elt  tout  dévoué  aux  Viiconn.  11  paroîr, 
par  un  manuferit,  que  Flamma  termiia  fon  hiftoire  à 
l'an  1 3  3  6  :  cependant  on  l'a  trouvée  commuée  jufqu'en 
1 371  ,  mais  cate  continuation  eft  d'une  autre  main. 
Les  autres  ouvrages  de  Flamma  fonr,  une  grande  chso- 
nique  divifée  en  trois  parties  ,  qui  eft  apparemment 
ce  que  d'autres  appellent  V hiftoire  univerfelle  ;  un  ou- 
vrage  intitulé ,  Po/itia  novella  \  Se  un  autre  fous  ce  ti- 
tre ,  Opuftulum  de  rébus  geftis  ab  A\one  ,  Luchbto  & 
Joanne  Vicetomitibus  ,  depuis  l'an  1318  jufqu'en 
1 34a.  M.  Muratori  a  donné  ce  dernier  écrit  dans  le 
tome  douzième  de  fon  recueil  cité  ,  avec  des  notes  de 
Jofcph-Antoine  Saxi ,  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que ambroifimne.  Puricelli  obferve  que  Flamma  cn- 
leigna  publiquement  le  droit  canonique  à  Pavie.  Flam- 
ma compofa  auflî  une  chronique  de  fon  ordre,  qu'il  con- 
duisit jufqu'à  l'an  1  345  ;  une  chronique  des  empe- 
reurs, qu'il  dédia  à  Jean  II  Vifconti  ,&  une  hiftoire 
des  éveques  &  de  1  eglife  de  Milan.  Il  y  a  des  écrivains 
qui  dîftmguent  Gauvin  de  la  Flamma  ,  Se  François 
Gauvin  ouGalvagni ,  ce  qui  n'eft  venu  que  de  ce  qu'ils 
l'ont  trouvé  nommé  dans  les  manuferits  Fr.  Gafvanus, 
Se  que  de  Fr.  ils  ont  fait  Francifcus ,  au  lieu  de  Frater. 
*  Echard  ,Jcript,  ord.  Pr*d.  tom.  I. 

FLAMS  FEED  (  Jean  )  éroit  de  Derby ,  où  il  naquit 
vers  l'an  1 644. 11  s'appliqua  dès  fa  jeunclfc  à  l'aftrono- 
mie  ,  Se  en  1 670  il  rut  nommé  mathématicien  du  rot 
de  Suéde  fon  fouverain.  Il  fit  fes  obfervations  à  Derby 
jufqu'en  1674  *  &  depuis  cette  année  jufqu'à  fa  mort , 
il  les  continua  à  Greenvich  ,  dans  l'obfervaroire  que 
Charles  II  avoitfait  bâtir  en  i6tft.  Il  a  donné  au  pu- 
blic une  diflertation  ,  De  temporis  equatione ,  impri- 
mée fépatément ,  Se  depuis  jointe  aux  oeuvres  d'Ho- 
roccius  cn  1671  ,  avec  les  Numeri  ad  lune  theoriant 
Horoccianam  ,  qui  eft  auflî  un  ouvrage  de  Flamftéed. 
On  trouve  aulli  quelques-unes  de  fes  obfervations  as- 
tronomiques dans  les  actes  de  Léipficic  &  dans  les  tran- 
sactions de  Londres ,  Ce  quelques  lertres  dans  les  oeu- 
vres de  Wallis.  On  avoit  promis  d'imprimer  aux  dé- 
pens du  roi  d'Angleterre  ,  6c  avec  l'approbation  de  la 
fociété  royale  de  Londres ,  fes  obfervations  ,  fous  le 
titre  de  Hijloria  cetleftis  Britannica  ,  en  trois  volumes 
in-folio.  Le  premier  devoir  contenu  les  obfervations 
jufqu'en  1 6 89  ;  le  fécond  jufqu'en  1 704  ;  le  rroifiéme 
le  catalogue  des  étoiles  fixes,  des  Arabes  ,  de  Tycho- 
Brahé  ,  du  landgrave  de  Helfe ,  de  Hevelius,  de  Flam- 
ftéed lui-même,  de  Halley ,  Se  d'autres,  Sec.  On  en  im- 
prima un  tome  en  1 708.  Mais  les  difputes  de  Flam- 
ftéed avec  M.  Newton  ,  qui  avoit  trouvé  plufieurs  de 
ces  obfervations  peu  juftes  ,  ayant  éré  portées  devant 
l'académie  des  feiences  de  Paris  ,  cette  lavante  fociété 
jugea  en  faveur  de  M.  Newton  ,  &  ce  jugement  arrêta 
la  fuite  de  l'impreflion  de  l'ouvrage.  En  1718  on  fit 
pourtant ,  aux  dépens  du  roi  t  l'impreflion  de  \'Hiflo- 
rià  cetleftis ,  qui  devoir  faire  un  volume  in-folio ,  conte- 
riant  les  obfervations  depuis  1 6 9o,jufqu'en  1718.  Mais 
Flamftéed  mourut  avant  qu'il  fût  achevé ,  le  1 8  janvier 
1710.  On  voit  fon  portrait  dans  l'hôtel  des  invalides 
â  Grcenwich.  Cétoit  un  petit  homme  fort  maigre ,  qui 
avoit  coutume  de  pafler  une  partie  du  jour  dans  un 
caft~é,&  la  nuit  àobferver.  *  ATov<r  litteraria  Lipfienjîa, 
anni  1 710,  &c.M.  Chauftepied,/ti/>/>A  au  diH.  deBxylc. 

FLANDRE ,  province  ,  &  premier  comté  des  Pays- 
Bas  ,  que  les  Latins  nomment  FUndria ,  Se  ceux  du 
pays  Vlaenderen  ,  a  pour  bornes  au  midi  ,  l'Artois ,  te 
Hainaut  ,  &  une  partie  de  la  Picardie  ;  au  levant ,  le 
Hainaut  avec  le  Btabant  ;  au  nord  ,  l'Océan  germani- 
que avec  l'embouchure  de  l'Efcaur ,  que  l'on  appelle 
le  Honr ,  qui  fépare  la  Flandre  de  la  Zélande  j  &  an 
couchant  la  mer  d'Angleterre ,  en  partie  la  rivière 
T«mc  V.  Partit  I.  Z 
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d' Aa ,  avec  le  coté  de  l' Artois  qui  regarde  les  villes  de 
Caiais  Se  de  Boulogne.  Le  pays  eft  extrêmement  fer- 
tile ,  furtout  en  pâturages  ,  Se  fort  propre  au  laboura- 
ge. Les  principales  villes  entourées  de  murailles ,  font 
au  nombre  de  vingt-huit  ou  trenre  j  il  y  en  a  quannté 
d'autres  confidérables  qui  n'en  ont  point  ,  outre  cela  , 
on  y  compte  1154  villages ,  quarante-huit  abbayes  , 
avec  une  infinité  de  prieurés  ,  collèges  &  monafteres. 
Toutes  ces  villes  &  ces  bourgs  font  lî  près  les  uns  des 
autres ,  que  les  Efpagnols ,  qui  y  fuivirent  Philippe  H , 
crurent  d'abord  que  toute  la  Flandre  n'étoit  qu'une 
ville.  Il  eft  vrai  que  depuis  elle  a  été  extrêmement 
ruinée ,  par  les  guerres  continuelles.  On  y  compte  cinq 
vicomtes  y  favoir  ,  Gand ,  Yprcs ,  Furnes ,  Berg-faint- 
Vinox,  Se  Haérlebeck  ;  trois  principautés,  Steenhufe, 
Gaure ,  Efpinoi  ;  quatre  ports  ,  l'Eclufe  ,  Nicuporr  , 
Dunkerque  Se  Oftende  ;  Se  trente-une  anciennes  châ- 
tcllenies.  Au  relie  ,  la  Flandre  fe  divilè  ordinairement 
eu  trois  parties  j  1 .  en  Flandre  Flamingante  ,  où  l'on 

Farle  la  langue  du  pays  ;  1.  en  Flandre  françoife ,  où 
on  fe  fen  le  plus  fouvent  de  la  langue  françoife  ;  j. 
en  Flandre  impériale ,  âcaufe  du  comté  d'Aloft  ,  qui 
a  été  long-temps  fous  la  domination  des  empereurs. 
La  première  s'étend  depuis  la  mer  feptcntrionale  juf- 
qu'à  la  rivière  de  la  Lis ,  Se  a  les  villes  de  Gand  , 
capitale  du  pays ,  Bruges  ,  Ypres ,  l'Eclufe  ,  Oftende, 
Nieupott ,  Dunkerque  ,  Bsrg-faint-Vinox  ,  Graveli- 
nes ,  Courirai ,  &c.  La  féconde  ,  qui  eft  la  Flandre 
françoife  ,  a  au  feptentrion  la  Flamingante  ;  au  midi 
le  Cambrefis  -,  au  levant  l'Elira  ut  Se  à  l'occident  la 
Lis  y  Si  contient  les  villes  de  Lille ,  de  Douai  ..Tour- 
nai ,  Sec.  La  Fl.indre  impériale  ,  entre  l'Efcaut  &  le 
Dender  ,  a  le  comté  d'Aloft ,  &  l'es  quatre  offices.  La 
Flandre ,  félon  quelques-uns ,  a  eu  es  nom  de  Flande- 
èerc  ,  neveu  de  Clodion ,  roi  de  France  ,  lequel  ayant 
époufé  Bléfinde  ,  fille  de  Goiduere  ,  roi  des  Ruthé- 
mens  ,  châtia  les  Romains  de  la  Gaule  belgiquc  ; 
d'autres  difent  que  ce  nom  vient  de  Fiandrine  ,  femme 
de  Lideric  11 ,  prince  de  Bue  ,  Se  grand  foreftier  de 
Flandre  ,  qui  la  gouverna  fous  les  règnes  &  l'autorité 
de  Charlemagnc  Se  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils. 
On  prérend  qu'il  y  a  eu  fix  grands  forelliers  confecu- 
tifs ,  dont  le  premier  fut  Lideric  I ,  fils  unique  de  Sal- 
vart ,  prince  de  Dijon ,  qucClotaire  H  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  éleva  1  cette  dignité ,  vers  l'an  tfn  \  fi  pourtant 
les  généalogies  fabuleufes  des  H;nninges ,  Se  fcmbla- 
bles  auteurs  ,  abufés  par  frère  Jacques  de  Guife  ,  Jean 
le  Maire ,  Richard  de  WalTcbourg  font  de  quelque 
poids.  Pour  en  parler  plus  furement ,  la  Flandre  a  été 
érigée  en  comte  par  Charles  le  Chauve ,  en  laveur  de 
Baudouin  Odacre  ou  d'Ardenne  ,  furnommé  Bras  de 
fer.  Louis  ,  furnommé  le  Malain  ,  parcequ'il  étoit 
né  à  Malc ,  eut  le  Brabant ,  par  Marguerite ,  fon  époufe , 
fille  de  Jean  111-,  duc  de  Brabant ,  &  ne  laifli  qu'une 
fille  nommée  Marguerite  ,  mariée  à  Philippe  de  Rou- 
vres ,  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  de  la  branche  iflue 
de  Robert ,  roi  de  France  ,  Se  à  PHiLtPPE,dit  le  Hardi, 
quatrième  fils  du  roi  Jean  ,  tige  de  la  féconde  bran- 
che des  ducs  de  Bourgogne.  Ces  derniers  rurenr  com- 
tes de  Flandre  jufqua  Charles  ,  furnommé  le  Hardi 
ou  le  Téméraire ,  tué  devant  Nanci ,  l'an  1 477  ,  qui  ne 
laifTa  qu'une  fille  nommée  Marie  ,  femme  de  Maxi- 
milien ,  archiduc  d'Autriche. 

On  croit  que  les  Flamans  furent  convertis  i  la  foi 
par  S.  Eloi ,  évêque  de  Noyon  ,  puis  par  S.  Amand.  Il 
y  a  eu  fous  les  comtes  de  Flandre  ,  un  connétable  , 
deux  maréchaux  ,  un  grand  véneur ,  un  chancelier,  un 
chambellan  ,  quatre  receveurs  ,  Se  autanr  d'officiers  , 
''comme  fecrétaires  d'erat  du  prince.  Après  la  mort  de 
Charles  le  Hardi  ,  les  principaux  confcillers  du  roi 
Louis  XI  lui  conseillèrent  de  faire  époufer  Marie  la 
fille  a  quelques-uns  des  princes  de  la  mai  fon  de  France; 
mais  ce  roi  qui  éroir  extrêmement  défiant  &  jaloux  , 
l'empêcha  toujours ,  craignant  qu'ils  ne  devituîent  trop 
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puifTanj.  La  Ibuvcraineté  de  la  Flandre  avoir  été  aux 
rois  de  France,!  qui  les  comtes  ont  toujours  rendu  hom- 
mage. Us  y  ont  connu  des  différends  des  comtes  ,&  y  ont 
fait  la  paix  contre  leur  volonté.  Us  les  ont  punis  de  leurs 
rebellions ,  Se  ont  confifqué  leurs  terres  pour  crimes  de 
félonie.  Tous  les  a&es  de  fouveraineté  n'ont  jamais  été 
révoqués  en  doute ,  jufqu'A  l'empereur  Charles- Quint, 
qui  crut  s  eue  délivré  de  cette  lujétion  par  le  traité  de 
Madrid.  *  Con/u/eej  la  grande  chronique  des  Pays-Bas. 
Mayer  ,  hift.  de  Flandre.  Aubert  le  Mire  ,  annal,  de 
Fland.  Guichardin  ,  defeript.  des  Pays  Bas.  Du  Put 
&  CalTan  ,  droits  du  roi.  Ferri  de  Locrc.  Gazct.  Strada. 
Bentivoglio  ,  &c. 

SuCCtSSIOS    C  H  KO  KO  10  G  I  QUE  ET 

généalogique  des  comtes  de  Flandre. 

Nous  commet  ç,ons  cette  fucceflion  par  Baudouin  s 
furnommé  Bras  de  fer  ,  grand  foicltier  de  Flandre  , 
le  même  qui  enleva  l'an  86 1 ,  Judith  de  France ,  veuve 
d'Etelvofe  ou  Etclufe ,  roi  des  Anglois  ,  Se  fille  de 
Charles  11 ,  roi  de  France  Si  empereur  ,  Se  d'Eimcn- 
rrude  ,  (a  première  femme.  Ce  (croit  trop  aimer  les 
fables,  que  de  s'attacher  aux  contes  de  ceux  qui  parlent 
de  Lideric ,  &  des  autres  anciens  forcftieis.  Du  ma- 
riage de  Baudouin  ,  mort  vers  l'an  877  ou  879  ,  Se  de 
Judith,  qu'il  avoit  enlevée  de  fon  confenttment ,  Se 
qu'il  épou^  l'an  86  j  ,  le  roi  fon  pere  y  ayant con- 
lenti  ,  vinrent  Baudouin  11  ,  qui  fuit  ;  &  Raoul , 
comte  de  Cambrai,  qui  fut  tuépai  Hcberr,  1  du  ni  m, 
feigneur  de  Pctone  &  de  i>.  Quentin  en  Vermandois. 

II.  Baudouin,  11  du  nom, du  le  Chauve  .comte de 
Flandre,  fe  vengea  de  la  mo  t  de  fon  frète  Raoul ,  fut 
celui  qui  en  avoir  été  l'auteur  ,  &  mourut  le  10  fep- 
tcmbie  l'an  917  ou  91  8  ,  ayant  gouverné  fon  pays  près 
de  quarante  ans.  Il  époufa  hj rude  d'Angleterre  ,  fille 
àhljrede  ,  &  forur  d'Fdouard  ,  oit  le  l  icil  ,  loi  des 
Anglois  ,  dont  il  eut  Arnoul  ,  I  du  rrm  ,  qui  fuir; 
Adolphe  ,  dit  aulli  Atuije  ,  comte  de  Boulogne  ,  fei- 
gneur de  1  hétouane  Se.  de  l'abbaye  de  S.  Bertin  , 
qu'il  ufurpa  fous  prétexte  qu'il  en  étoit  avoué  ;  &  Gui' 
nihildc  de  Flandre  ,  mariée  à  VPifrid  ,  H  du  nom  , 
comte  de  Barcelone. 

III.  Arnoul  ,  1  du  nom  ,  dit  le  Grand  ou  le  Fiel , 
comte  de  Flandre  ,  mourur  l'an  90  j  ,  a^e  de  91  ans.  IL 
époufa  l'an  934  Alix  ou  Aleide ,  fille  ainée  de  Herbert, 
11  du  nom  ,  comte  de  Vermandois ,  morre  l'an  960, 
dontiieui  Baudouin  III  du  nom,  qui  fuir  ;  ck  Lietgar- 
de  de  Flandre  ,  marié  à  VTigman  ,  châtelain  de  Gand. 

IV.  Baudouin  ,  III  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  gouver- 
na le  comté  de  Flandre  du  vivant  de  Ion  pere  ,  avant 
lequel  il  mourut  l'an  961.  Il  époufa  Mahcud  de  Saxe, 
fille  A'Herman  ,  duc  de  Saxe ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Godefroi  ,  dit  le  Captif,  comte  de 
Verdun  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Arnoul, 
II  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Arnoul  ,11  du  nom,  dit  le  Jeune,  fuccéda  a 
fon  grand -pere  aux  comtés  de  Flandre,  de  Boulogne 
&de  Guines,  Se  mourut  le  mars  989  ,  ayant  eu  de 
Rofale  ou  Rofele  ,  fille  de  Berenger ,  III  du  nom ,  roi 
d'Italie  ,  ou  ,  félon  quelques  auteurs,  de  Sufannc , 
fille  de  JV.  roi  des  Lombards ,  Baudouin  IV,  qui  fuir. 

VI.  Baudouin,  IV  du  nom,  furnommé  le  Barba 
ou  d  it  belle  barbe  ,  comte  de  Flandre  ,  d'Artois,  &c. 
ayant  été  châtié  du  comté  de  Flandre  par  fon  fils,  j 
fut  rétabli  par  le  fecours  de  Robert,  1  du  nom,  duc 
de  Normandie  ,  &  mourut  l'an  1054.  H  époufa  1  °. 
Ogive  de  Luxembourg  ,  fille  de  Frédéric,  I  du  nom , 
comte  de  Luxembourg,  morte  l'an  10}  1  :  l°.  Aliéner, 
dire  le  More  ,  fille  de  Richard,  II  du  nom,  duc  de  Nor- 
mandie ,  Se  de  Judith  de  Bretagne  ,  dont  on  ne  fait 
point  s'il  eut  des  enfans;  mais  du  premier  mariage  vint 
Baudouin  V  ,  qui  fuit. 

Vil.  Baudouin  ,  V  du  nom  ,  dit  d;  VlfU,  te  Pieux 
Se  U  Débonnaire  ,  comte  de  Flandre,  eut  de  grand» 
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démêlés  avec  fbn  père  ,  donna  les  Frifbns  j  fccourat 
Géofroi  HI ,  dit  U  Barbu  ,  duc  de  Lorraine  ;  fut  ré- 
gent du  royaume  de  France ,  pendant  la  minorité  du 
roi  Philippe  I ,  &  mourut  le  premier  feptembre  1067. 
H  époufa  l*an  1017  ,  Adèle  ,  dite  auffi  Alix  de  Fran- 
ce ,  veuve  de  Richard  ,  I  du  nom ,  duc  de  Norman- 
die ,  fille  de  Robert ,  roi  de  France,  &  de  Confiance  de 
Provence.  Etant  demeutée  veuve  ,  elle  reçut  à  Rome 
le  voile  de  religieufe  des  mains  du  pape  Alexandre  II, 
Se  paflâ  le  refte  de  fes  jours  dans  le  moruftere  de  Mef- 
fioes ,  à  deux  lieues  d'Ypres  ,  où  elle  mourut  l'an 
1079  ,  ayant  eu  de  Ton  dernier  mariage  ,  Baudouin 
VI ,  qui  fuir;  Robert  ,  dit  le  Frifon  ,  qui  continua 
la  poflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  a! né  ;  Eu- 
des ,  archevêque  de  Trêves  ,  qui  vivoit  en  1080  ; 
Henri , deftiné à  lcglife  ;  Makaud  ,  alliée  à  Guillau- 
me ,  dit  U  Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  puis  roi 
d'Angleterre  ;  &  Judith  ,  alliée  1  °.  a  Tojlic  ,  comte  de 
Kent ,  frère  de  Harold ,  roi  d Angleterre  :  t°.  à  Guel- 
phe ,  duc  de  Bavière. 

VIII.  Baudouin  VI ,  dit  de  Mons ,  comre  de  Flan- 
dre, mort  l'an  1070,  avoir  époufe  Richilde  ,  com- 
teûe  de  Hainaulr ,  veuve  de  Herman  ,  comte  de  Va- 
lcnciennes  ,  Se  fille  &  héritière  de  Rainier  ,  VI  du 
nom ,  comte  de  Hainautt.  Elle  prit  une  troifiéme  al- 
liance avec  Guillaume  ,  comte  de  Hertford  Se  d'Eflex 
en  Angleterre  ,  Se  mourut  le  1 5  mars  1  o%6  ,  ayant  eu 
de  (on  fécond  mariage  Arnoul  ,  111  du  nom  ,  qui 
luit  ;  &  Baudouin  ,  qui  continua  la  pofiéritc  des 
tentes dt  Hainault  ,  voyez  HAINAULT. 

IX.  Arnoul  ,  III  du  nom  ,  dit  le  Malheureux , 
comre  de  Flandre ,  fur  attaque  par  Robert -,  dit  le  Fri- 
fon  ,  fon  oncle  ,  qui  s'einpara  de  fes  états ,  &  fur  rué 
en  la  bataille  de  Mont-Cafiel  le  10  février  1 071  ,  fans 
laiiTer  de  poftérité.  On  ne  (ait  pas  même  s'il  fut  marié. 

VIII.  Robert  ,  1  du  nom  ,  dit  le  Frifon  ou  dt 
Cajfel ,  fécond  fils  de  Baudouin  ,  V  du  nom  ,  comte 
de  Flandre  ,  Se  d'Adèle  de  France  ;  ufurpa  le  comté  de 
Flandre  fur  Arnoul  111  ,  Se  Baudouin  ,  fes  neveux. 
L'empereur  Henri  IV  lui  donna  en  foi  &  hommage 
le  comté  de  Cambrai ,  &  mourur  le  1  x  octobre  109 
U  époufa  Gertrude  de  Saxe  ,  veuve  de  F loris  ,  1  du 
nom  ,  comte  de  Hollande  ,  te  fille  de  Herman  ,  duc 
de  Saxe  ,  dont  il  eut  Robert  U  ,  qui  fuit  ;  Philippe , 
qui  eut  part  à  la  fucceflion  de  fon  père  ;  Adèle  ou 
Alix  ,  mariée  i°.  à  Canut ,  roi  de  Danemarck  :  i°.  à 
Roger,  duc  de  Calabre;  Gertrude  ,  alliée  i°.  à  Henri , 
comte  de  Bruxelles  &  de  Louvain  :  i°.  â  Thierri,  dit  le 
Vaillant ,  duc  de  la  haute  Lorraine  \  Se  Ogive  de  Flan- 
dre ,  abbcfle  de  Mellines  près  Ypres. 

IX.  Robert  ,  II  du  nom  ,  oit  le  Jcrofolimitain  , 
comte  de  Flandre  ,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Jcrufa- 
lem  ,  Se  mourut  l'an  1 1 1 1  ,  époufa  Clénutycc,  fille  de 
Guillaume ,  dit  Tête  hardie  ,  comte  de  Bourgogne  ,  Se 
frrur  du  pape  Callijlc  H.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Gode/roi  ,  dit  le  Jeune  Se  le  Barbu  ,  comte  de 
Louvain  ,  duc  de  Lothier  ,  &  marquis  d'Anvers  ,  Se 
mourut  l'an  1 1  j  1  ,  ayant  eu  de  fbn  premier  mariage 
Baudouin  ,  VII  du  nom  ,  qui  fuit  j  Guillaume  &c  Phi- 
lippe ,  morts  jeunes. 

X.  Baudouin  ,  VII  du  nom  ,  dit  à  la  Hache  ..comte 
de  Flandre ,  mourut  en  juin  1 1 1 9  ,  en  fa  16  année  , 
fans  enfâns  d'Agnès  ,  fille  d'Alain  ,  III  du  nom  ,  dit 
-  Ferment ,  comte  de  Bretagne ,  Se  d'Ermengarde  d' An- 
jou ,  fâ  féconde  femme  ,  qu'il  avoit  épouféc  vers 
l'an  n05.ll  fit  fon  héritier  Charles  ,  dit  le  Bon, 
■ûls  de  Canut ,  roi  de  Danemarck,  Si  d'Alix  de  Flandre 
U.  ta  nre  .fille  do  Robert ,  I  du  nom,  comte  de  Flandre. 

Comte  db  Flandre  issu  des  rois  dm 
Danemarck. 

X.  Charles  de  Danemarck  ,  furnommé  /*  Bon  , 
fils  de  Canut ,  roi  de  Danemarck ,  Se  d'Alix  de  Flan- 
dre ,  fille  de  Robert ,  I  du  00m  #  dit  U  Frifon  ,  comte 


FL  A  179 

de  Flandre ,  fut  inflitué  héritier  du  comté  de  Flandre 

Îar  Baudouin,  VII  du  nom,  fon  cou  (in,  &  fur  tué  dant 
eglifede  S.  Donatien  de  Bruges,  le  1  mars  1117  , 
ne  taillant  poinr  d'enfans  de  Marguerite  deClermonr, 
fille  de  R  enaud ,  comte  de  Clermont  en  Beauvoiiis,& 
d'Alix  de  Vcrmandois.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Thierri  d'Alface  ,  qui  devint  comte  de  Flandre  , 
ainfi qu'il  fera  remarqué  ci-après. 

Cours  db  Flandre  issu  des  ducs 
de  Normandie. 

X.  Guillaume  de  Normandie,  furnommé  Clicon  t 
fils  de  Robert,  III  du  nom  ,  duc  de  Normandie,  Se 
petit -fils  de  Guillaume  ,  dit  le  Bâtard ,  duc  de  Nor- 
mandie, puis  roi  d'Anglerctre  ,  &  de  Makcud  de  Flan- 
dre, tille  de  Baudouin ,  V  du  nom ,  dit  de  l'Ijle,  comte 
de  Flandre,  &  d'Alix  de  France  ,  demeura  longtemps 
caché  &  comme  en  exil ,  depuis  la  ptifon  de  fon  père , 
iufqu'à  ce  qu'ayant  arteint  l'âge  de  16  ans ,  Adélaïde  de 
Mauricnne ,  femme  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  roi  do 
France  ,  lui  fit  époufer  fa  facur  de  mere ,  &  le  roi  lui 
donna  Pontoife  ,  Cluumont ,  Mantes ,  &:  tout  le  Vc- 
xin.  Le  comte  Charles  ,  dit  le  Bon ,  ayant  été  tué ,  U 
fut  établi  comte  de  Flandre  en  1 1 17 ,  qu'il  ne  gou- 
verna que  feue  mois ,  étant  mort  le  18  juillet  1 1 18 , 
d'une  bldîiirc  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  d'Aloft  ,  fan» 
laitier  de  poftérité  de  Jeanne ,  fille  de  Rainier ,  mar- 
quis de  Montserrat ,  qu'il  avoit  épouféc  en  janvier 
1 1*7. 

Comtes  de  Flandre  jssus  de  la  maison 

D'A  LSACE. 

X.  Thierri  d'ALSACE  ,  fils  de  Thierri  ,  1  du  nom, 
duc  de  Lorraine  ,  dit  le  Vaillant  ,  &  de  Gertrude  de 
Flandre ,  fille  puînée  de  Robert,  1  du  nom,  dit  /*  Frifon, 
comte  de  Flandre ,  fut  follicité  de  s'oppofer  aux  deiïeins 
de  Guillaume  de  Normandie,  dit  Cliton,Sc  de  fe  rendre 
maître  du  comté  de  Flandre  après  la  mort  de  Charte» 
de  Danemarck,  dit  le  Bon,  fon  coufin  germain ,  dont 
il  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  l'an  1168,  aptes  avoir 
fait  quatre  fois  le  voyage  de  laTcrre-fainte.  Il  époufa 
i°.  Marguerite  de  Clermont,  veuve  de  Charles  ,  dit  /* 
Bon  ,  comte  dc|Flandre:  i°.  Sibylle ,  fille  de  Foulques, 
comte  d'Anjou  ,  Se  roi  de  Jcrulalem ,  Se  d'Eremburge , 
comtelfe  du  Mans  fa  première  femme  ,  morte  l'an 
1167.  Du  premier  mariage  fortit,  Laurent  ou  Lau- 
rence de  Flandre.alliée  i°.  a  Henri,  III  du  nom.duc  de 
Limbourg  :  i°.  à  Yves  ,  comte  d'Aloft  :  j°.  à  Raoul , 
comte  de  Vcrmandois  ,  U  du  nom  ,  dit  le  Lépreux  :  SC 
4°  i  Henri ,  comte  de  Namur.  Du  fécond  lit  vinrent  , 
1.  Baudouin,  mort  jeune  ;  1.  PuiLiPrï  ,  qui  fuit) 
5.  Matthieu  de  Flandre  ,  dit  d'Al/àce ,  qui  fut  blelTé 
d'une  flèche  au  voyage  de  Normandie  l'an  117},  Se 
qui  époufa  1  °.  Marie  de  Boulogne,  abbefie  de  Romefll 
en  Angleterre  ,  fille  d'Etienne  de  Blois  ,  comte  de 
Mortaing  Se  roi  d'Angleterre  :  i°.  l'an  1 1 7 1 ,  deux  ans 
après  que  fa  première  femme  fe  fût  retirée  dans  fort 
cloître,  Alienorde  Vcrmandois,  comtelle  de  S.' Quen- 
tin ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier 
mariage  furent,  Mahaud ,  alliée  a  Henri ,  duc  de  Bra- 
bant  ;  Se  Ide  ,  qui  étoit  l'aînée,  fut  comtcfTe  de  Boulo- 
gne ,  &  mariée  1  °.  a  Matthieu  ,  comte  de  Toul  :  x°.  i 
Gérard,  comte  de  Gueldres  :  J°.  à  Berthold t  duc  dt 
Zeringhen  :  Se  40. 1  Renaud,  comte  de  Dammanin  j- 
4.  Gérard,  prévôt  de  S.  Donatien  de  Bruges  ;  5 .  Pierre , 
élu  eveque  de  Cambrai  en  1 1 67  ,  dont  il  fe  démit  pour 
fe  marier ,  &  mourut  l'an  1 1 76.  11  époufa  Mahaud  de 
Bourgogne ,  veuve  de  trois  maris ,  &  fille  de  Raimond 
de  Bourgogne,  Se  d'Agnès  de  Montpenfier  ,  dont  il  eut. 
pour  fille  unique ,  Ide  d'Alface  ,  dire  de  Flandre , 
morte  jeune  -,  6.  Baudouin  ,  éveque  de  Thcrouane  j 
7.  Marguerite  ,  qui  conrinua  la  pofléritédes  comtes 
de  Flandre  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  tînt;  8.  Gertrude ,  mariée  i°.  ïLtunbert  de  Mon» 
Tejw  V.  Parue  I.  Zij 
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taigu  :  i°.  a  Humus,  feigneur  d'Oifi  fir  de  Monrmirail  ; 
fie  9.  Mahaud  de  Flandre  ,  alliée  à  Humbert  ,  comte  de 
Mauricnne. 

Xi.  Philippe  d'AisACE  ,  comte  de  Flandre,  mourut 
au  fiége  d'Acre  en  la  Paleftine  le  premier  juin  11 91. 
Il  avoir  époufé  i°.  l'an  1156,  Elisabeth,  fille  de  Raoul, 
dir  le  Grand  Se  le  Vieil,  comte  de  Verirundois ,  morte 
l'an  1181,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  :  1".  en  1 1 84  , 
Thcrcfe  de  Portugal,  nommée  aufli  Mahaud,  fille 
d'AIJonfe ,  1  du  nom  ,  roi  de  Pomigal.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Eudes  III  du  nom  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  duquel  elle  fut  féparée  en  1 1 9  5  ,  & 
mourut  le  6  mai  1118,  fans  poftérité  de  fes  deux 
maris. 

XI.  Marguerite  de  Flandre ,  fille  aînée  de  Thierri 
d'Alface  ,  comte  de  Flandre ,  &  de  Sibylle  d'Anjou  , 
fa  féconde  femme  ,  fut  comtellê  de  Flandre  après  la 
more  de  Philippe ,  comte  de  Flandre ,  fon  frère ,  & 
mourut  en  1 1 94.  Elle  avoir  époufé  l'an  1 1 69  B.kv- 
vovn*,  farnomme  le  Courageux,  comte  de  Hainaulc , 

V  du  nom  ,  fie  Vlll  du  nom  comte  de  Flandre  , 
dont  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augufte  l'an 
1 1 9 1 ,  &  mouiut  le  1 7  décembre  1195.  Voye^  fes  an- 
cêtres à  HA1NAULT.  De  ce  mariage  vinrent  Bau- 
douin ,  IX  du  nom ,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Hainaulc , 
marquis  de  Namur ,  mort  l'an  1 1 1  z  fans  pofterité  de 
Marie  de  France ,  fille  du  roi  Philippe,  II  du  nom ,  dit 
Augufte  ,  fie  à' Agnès  de  Meranie  la  rroifîémc  femme  : 
elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1113  avec  Henri  I 
du  nom  ,  duc  de  Brabant,  fie  mourut  le  premier  d'août 
1 1  3  8  ;  Henri  ,  cjui  fut  couronné  empereur  de  Conftan- 
tinoplc  le  10  août  1 106,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
fie  mourut  le  1 1  juin  1 1 1 6 ,  faw ipoftérité  A' Agnès ,  fille 
de  Boniface ,  marquis  de  Theùalie  j  Ifabelle  de  Hai- 
nault,  dite  de  Flandre ,  première  femme  de  Philippe 
II,  dit  Augufie ,  roi  de  France,  mariée  l'an  1 180, 
morte  le  1 5  mars  1 1 90  ;  Yolande  ,  féconde  femme  de 
Pierre  II  du  nom ,  feigneur  de  Courtenai ,  comte  de 
Ne  vers  fie  d'Auxerre,  fie  empereur  de  Conlïaniinople , 
morte  après  le  mois  de  juin  1 1 1 9  -,  fie  Sibylle  de  Hai- 
nault ,  dite  de  Flandre ,  mariée  a  Gérard  dt  Ligni ,  5c 
félon  d'autres,  à  Guichard ,  fire  de  Bcaujcu. 

XII.  Baudouin  ,  IX  du  nom,  comte  de  Flandre,  fie 

VI  du  nom  comte  de  Hainault ,  fit  hommage  au  roi 
Philippe  Augufte  l'an  1196,  entreprit  le  voyage  d'Ou- 
tremer l'an  1 100  ,  fie  fut  créé  empereur  de  Conilanti- 
nople  l'an  1 104.  Il  perdit  la  bataille  contre  le  roi  des 
Bulgares  l'année  fuivante ,  qui  le  fit  prilonnier ,  fi:  le 
fit  mettre  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  juillet  en 
1  zo<».  Pluficurs  crurent  qu'il  s'étoit  échapé  de  prifon , 
fie  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  à  Lille 
au  mois  d'octobre  1 12  $ ,  comme  un  fourbe  fie  un  im- 
polteur.  11  époufa  Marie ,  fille  puînée  de  Henri  ,  I  du 
nom ,  comte  de  Champagne ,  fie  de  Marie  de  France , 
motte  â  Acre  le  19  août  1 104  ,  dont  il  eut  Jeanne  , 
comteifcde  Flandre,  mariée  i°.  à  Ferdinand ,  fils  de 
Sanche,  I  dunom.roi de  Portugal:  Thomas Jih de 
Thomas,  duc  de  Savoye,  morte  fans  cnlans  l'an  1 144; 
fie  Marguerite  ,  qui  fuir. 

XIII.  Marguerite  de  Flandre,  comtefle  de  Hai- 
nault ,  devint  héritière  du  comté  de  Flandre ,  étant 
veuve  de  deux  maris ,  après  la  mort  de  fa  foeur  aînée , 
Se  mourut  l'an  1 17  5  ou  1 179  félon  d'autres.  Elle  cpou- 
fa  i°.  Baudouin  d'Avefnes ,  fils  de  Jacques  d'A  veines , 
Sed'Ameline  de  Guife  :  x°.  Guillaume,  fils  de  Gui  , 
feigneur  de  Dampierre ,  fie  de  Marguerite  ,  dame  de 
Bourbon.  Du  premier  mariage  vint  entr 'autres  enfans 
Jean  d'Avefhcs ,  qui  continua  la  poftérité  des  comtes 
de  Hainault.  Voye-c  HAINAULT.  Du  fécond  lit 
fortirent ,  Guillaume  de  Dampierre ,  qui  fut  établi  com- 
te de  Flandre  du  vivant  de  fa  mere,  dont  il  rendit  hom- 
mage à  S.Louis,  IX  du  nom ,  roi  de  France,  fie  mourut 
le  6  juin  1151,  fans  enfans  de  Béatrix  de  Brabant  , 
veuve  de  Henri  laadgra,yt  de  HeOà  &£  d«  Tburinge  , 


élu  empereur  des  Romains,  fie  fille  de  Henri,\  du  nornî 
duc  de  Brabant  \  Gui ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Dampierre  ,  de  S.  Dizier ,  de  Sompuis  ,  fiec.  qui 
époufa  Lorette ,  fille  de  Matthieu  II ,  doc  de  Lor- 
raine i  Jeanne  de  Dampierre,  première  femme  deTht- 
baut,  II  du  nom,  comte  de  Bar, feigneur  de  Roci  fie  de 
S.  Fargeau  ,  morte  fans  enfans  j  fie  Marie ,  abbelTe  de 
FI  i  nés. 

XIV.  Gui  de  Dampierre  ,  prêta  ferment  au  roi  S. 
Louis  pour  le  comté  de  Flandre,  du  vivant  de  là  mere, 
qu'il  reitéra  au  roi  Philippe,  III  du  nom ,  dit  le  Hardi. 
11  déclara  la  guerre  au  roi  Philippe,  IV  du  nom,  dit 
le  Bel,  l'an  1 296  ,  Se  mourut  en  prifon  i  Pontoife  le 
7  mars  1 1  o  5 ,  âge  de  plus  de  80  ans ,  fur  le  point  d'erre 
mis  en  liberté.  Il  époufa  i°.  Mahaud  de  Béthune ,  fille 
fie  héritière  de  Robert ,  leigneur  de  Béthune  fie  de  Ten- 
remonde ,  avoué  d'Arras  :  i°.  Ifabelle  de  Luxembourg, 
comteûe  de  Namur ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Luxem- 
bourg fie  de  la  Roche,  marquis  d'Arlon ,  morte  l'an 
1195.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Robert  ,  111  du 
nom ,  qui  luit  \  Guillaume ,  feigneur  de  Tenremonde  Se 
de  Richebourg  ,  mort  l'an  ijn,  laiuant  poftérité 
d'Alix ,  fille  de  Raoul  de  Néelle  ,  qui  ne  fubfifta  pas 
long-temps  j  Baudouin  ,  mort  jeune  j  Jean,  évêque  de 
Metz,  puis  de  Liège*,  Philippe,  comte  de  Ghiéri  fie  de 
Lorctte  ,  fiec.  qui  époufa  i".  Mahaud  de  Courtenai  , 
comtelTe  de  Chieti ,  fille  unique  de  Raoul  de  Coutte- 
nai ,  I  du  nom  ,  comte  de  Chiéti ,  fiec.  fie  d'Alix  de 
Montfort ,  morte  l'an  1 300  :  z°.  Perrette  de  Milli , 
veuve  d'Etienne  de  Sancerre  ,  fie  fille  de  Gcoffroi  , 
feigneur  de  Milli  en  Gârioois,  defquelles  il  n'eue 
point  d'enfans  ;  Marguerite  de  Flandre ,  qui  époufa. 
i°.  F  loris,  comte  de  Hollande ,  mort  avant  la  confom- 
mation  du  mariage  :  i°.  l'an  1173  Jean,  I  du  nom,  duc 
de  Brabant,  fie  mourut  le  3  juillet  1185  \  Béatrix  , 
mariée  i°.  à  de  Châtillon:  Florent, comte 
de  Hainaulr  fie  de  Hollande  ;  fie  Marie  de  Flandre  , 
alliée  à  Guillaume,  fils  du  comte  de  Juliers.  Du  fécond 
mariage  vinrent  1.  Jean,  comte  de  Namur ,  qui  fie 
la  branche  des  comtes  de  Namur  ,  rapportée  ci-après  j 
2.  Gui  de  Flandre  ,  dit  de  Namur,  comte  de  Zélande  , 
fire  de  Pergem  ,  mort  en  Italie  l'an  1  3 1  o ,  fans  enfans 
d'Alix  de  Bar  ;  3.  AI  morr  jeune  j  4.  Henri  comte  de 
Lodi  dans  le  Milancz,  feigneur  de  Ninhoue,  mort  4 
Milan  l'an  i337>  laiffant  de  Marguerite  deCIcves, 
Henri ,  comte  de  Lodi  j  5 .  A*-,  morr  en  bas  âge  ;  6.  Mar- 
guerite de  Flandre,  alliée  i°  i  Alexandre,  roi  d'Eeonc  : 
i°  à  Regnault ,  comte  de  Gueldres ,  dont  elle  fut  la> 
féconde  femme  j  7.  Jeanne ,  religieufe  i  Flines  j,  8.  Béa- 
trix ,  mariée  par  contrat  de  l'an  1287,!  Hugues  de 
Châtillon ,  II  du  nom  ,  comte  de  Blois ,  feigneur  d» 
Guife ,  d'Avefnes ,  fiec  9.  N.  morte  jeune  j  10.  Phi" 
lippe,  alliée  à  Edouard ,  prince  d'Angleterre ,  fils  d'E- 
douard, I  du  nom ,  roi  d'Angleterre  j  fie  1 1.  Ifabelle  de 
Flandre  ,  qui  époufa  Jean,  feigneur  de  Fiennes,  Tin- 
gri ,  fiec  fie  mourut  l'an  13x3. 

XV.  Robert,  III  du  nom ,  dit  de  Béthune  ,  comte 
de  Flandre ,  eut  de  grandes  conteftations  avec  les  rois 
de  France  ;  fie  après  avoir  réglé  les  biens  de  fa  fuccef- 
fion  avec  fes  enfans ,  fie  fes  querelles  avec  Philippe  V  » 
dit  le  Long ,  roi  de  France ,  il  mourut  en  feprembre 
1 3 1  x ,  âgé  de  8  2  ans.  Il  époufa  1  °.  Blanche  de  Sicile  , 
fille  de  Charles  de  France,  I  du  nom ,  comte  d'Anjou  , 
roi  de  Naples  fie  de  Sicile, morte  l'an  1 272  :  x".  Yolan- 
de de  Bourgogne,  comteflè  de  Nevers,  veuve  de  Jean  , 
dit  Trijlan ,  comte  de  Valois ,  quarriéme  fils  de  S. 
Louis ,  roi  de  France  ,  fie  fille  aînée  fie  héritière  d'Eu- 
des de  Bourgogne ,  fie  de  Mahaud  de  Bourbon ,  corn- 
tc<re  de  Nevers  ;  Yolande ,  mourut  le  11  juin  1280, 
fes  jours  lui  ayant  été  avancés  par  la  jaloulîcde  fon 
mari.  Du  premier  mariage  vint  Charles ,  mort  jeune. 
Du  fécond  lit  fortirent,  1 .  Louis ,  qui  fuir  ;  2.  Robert 
de  Flandre  ,  feigneur  de  Cartel ,  Dunkerque ,  Bour- 
bourg ,  GtaveUoes ,  fiec.  qui  prétendit  fuccédei  1  fon 
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pere  dans  le  comté  de  Flandre  ,  en  vertu  de  la  cou- 
tume particulière  femblable  i  celle  d'Artois ,  où  ta  re- 
préfenution  en  ligne  directe  des  petits  enfans  â  la  fuc- 
ceffion  de  leur  aïeul  n'a  lieu  ,  quand  leur  pere  eft  dé- 
cédé avant  lui  ;  mais  il  en  tut  exclus  par  arrêt  du  par- 
lement des  pairs  de  France  du  19  janvier  1313,  parce- 
qu'il  avoit  renoncé  i  fes  prétentions  par  le  parrage  que 
Robert  fon  pere  avoir  fait  l'an  1 310 ,  auquel  il  avoit 
confenti  ;  Se  fut  obligé  de  fe  contenter  des  terres  de 
Gaffel ,  &c  Se  mourut  l'an  1  33  1 .  U  époufa  par  contrat 
du  ît  fepeembre  131},  Jeanne  de  Breragne  ,  fille 
t\'Artus,\\  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  Se  d'Yolande  de 
Dreux ,  fa  féconde  femme ,  morte  le  14  mars  1 564  , 
ayant  eu  pour  enfans  Jean  de  Flandre ,  feigneur  de 
Cartel ,  KC.  mort  jeune  vers  l'an  1 3  3  1  ;  Se  Yolande  de 
Flandre ,  dame  de  Cartel ,  &c  mariée  i°.  i  Henri  IV 
du  nom ,  comte  de  Bar  1 1°.  a  Philippe  de  Navarre  , 
comte  de  Longueville  ;  3.  Jeanne  de  Flandre  ,  dame 
de  S.  Gobin  ,  mariée  â  Enguerrand,  IV  du  nom,  fire 
de  Couci ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  abbertê  de 
Sauvoir  près  de  Laon  j  4.  Yolande,  alliée  i  Gautier,  fei- 
gneur d'Enguy  en  ;  Se  5 .  Mahaud  de  Flandre ,  qui  époufa 
Matthieu  de  Lorraine,  feigneur  de  Florin»,  bis  de 
Thibaut ,  duc  de  Lorraine. 

XVI.  Louis  de  Flandre,  comte  de  Ncvers,  Sec. 
donna  occafion  à  beaucoup  de  brouilleries  &  de  traités 
avec  la  France ,  8c  mourut  avant  fon  pere  le  11  juillet 
1)11.  0  épou  fa  en  1  i  90  Jeanne ,  comtefle  de  Rethel , 
fille  unique  de  Hugues ,  IV  du  nom ,  comte  de  Rethel, 
dont  il  eut  Loi  m  II  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Flandre  , 
mariée  i  JeantW  du  nom  ,  dit  de  Montfort ,  duc  de 
Breragne. 

XV U.  Louis,  H  du  nom,  dit  de  Creci,  fut  comte  de 
Flandre  ,  après  la  mort  de  fon  grand  pere  en  1 3  i-t ,  Se 
fut  tué  le  iû  août  1 346 ,  à  la  victoire  remportée  a  Creci 

f»ar  Edouard,  111  du  nom ,  roi  d'Angleterre.  U  époufa 
"an  1  320,  Marguerite  de  France,  fille  de  Phi/ippeV, 
dit  le  Long,  roi  de  France  &  de  Navarre,  &de  Jeanne 
de  Bourgogne  Comté  ,  morte  l'an  1381,  àgéede  71 
ans,  ayant  eu  pour  fils  unique  Louis  III  qui  fuit. 

XV III.  Louis  ,  III  du  nom ,  dit  de  Malain ,  comte 
«le  Flandre ,  né  le  a  5  novembre  1 3  30  ,  fut  bléfle  à  la 
journée  de  Creci  l'an  1 346 ,  &  mourut  en  janvier 
1 384.  H  époufa  en  juin  1 347  Marguerite ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Jean ,  111  du  nom  ,  duc  de  Brabant  Se  de  Lo- 
thicr ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marguerite  ,  com- 
lertê  de  Flandre, &c.  née  en  avril  1350,  mariée  i  °.  l'an 
1361a  Philippe  I  du  nom ,  dit  de  Rouvre,  dernier  duc 
de  Bourgogne  de  la  branche  irtuc  de  Roberr,  roi  de 
France ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans:  i°.  le  1 9  juin 
1  3  69  à  Philippe ,  II  du  nom, dit  le  Hardi ,  premier  duc 
de  Bourgogne  de  la  féconde  branche,  quatrième  fils  de 
Jean ,  roi  de  France.  Elle  mourut  le  10  mars  1 404  , 
âgée  de  5  5  ans ,  taillant  Jean  ,  dit  Sans-peur ,  duc  de 
Bourgogne ,  qui  fur  aurti  comte  de  Flandre ,  Se  dont 
la  poftérité  en  jouit  jufqu'en  1 477,  que  Marie  de  Bour- 
gogne, ducheffé  de  Brabant,  Sec.  porta  ce  comté  en 
mariage  à  Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  puis 
empereur ,  dans  la  maifon  duquel  il  eft  relié.  Voycr 
BOURGOGNE  Se  AUTRlCrÏE. 

COUTES    DE  NAUUR. 

XV.  Jean  de  Flandre,  fils  de  Gui  de  Dampicrrc, 
comte  de  Flandre ,  Se  à'JJàbelle  de  Luxembourg ,  com- 
relîe  de  Namur ,  fa  féconde  femme,  fur  comte  de  Na- 
mut , feigneur  de  l'Eclufe ,  &c.  &  mourut  l'an  1330. 
U  époufa  i°.  Marguerite  de  Clermont,  dite  de  Bourbon, 
fille  de  Robert  de  France ,  comte  de  Clermont ,  &  de 
Be'atrix  de  Bourgogne  ,  dame  de  Bourbon ,  morte  fans 
lignée  l'an  1 309  :  i°.  l'an  1 3 1 3 ,  Marie  d'Artois  ,  fille 
de  Philippe  d'Artois ,  feigneur  de  Conches ,  &c.  Se  de 
Blanche  de  Bretagne,  dont  il  eut  Jean,  II  du  nom, comte 
de  Namur  ,  mort  fans  lignée  l'an  1 3  3  J  j  Gui ,  comte 
de  Namur  ,  mort  aurti  fans  poftérité  l'an  1  j  }6  ;  Phi- 
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lippe ,  comte  de  Namur,  mort  au  voyage  qu'il  fit  d'Ou- 
tremer l'an  1 3  3  7  ;  Guillaume ,  1  du  nom ,  qui  fuit  3 
Henri ,  deftiné  à  l'églife  ,  mon  jeune  l'an  1334;  Ro± 
bert ,  feigneur  de  Beaufort  fur  Meufe,  mOrt  le  1 8  avril 
13  91,  fans  enfans  légitimes;  Louis,  comte  de  Rouci.fiC 
feigneur  de  Bailleul ,  par  fon  mariage  avec  Jjabelle  de 
Rouci ,  fille  unique  Se  héritière  de  Robert ,  comte  de 
Rouci  j  &  de  Marie  d'Enghien ,  donr  il  fut  féparé  pour 
caufe  d'impuirtance;  Jean;  Thibaut;  Se  Marie  de  llan- 
dres-Namur,  alliée  i°.  a  Geoffroi, comte  de  Vianden  s 
a°.  à  Thibaut  de  Bar,  feigneur  de  Pieirepont  :  3°-  à  Si- 
mon de  Spanheim. 

XVI.  Guillaume  ,  I  du  nom ,  comte  de  Namur  , 
mourut  l'an  1391.  Il  époufa  i°  Jeanne  de  Hainault , 
comtciïe  de  Soldons ,  veuve  de  Louis  de  Châtillon ,  I 
du  nom ,  comte  de  Blois ,  Se  fille  unique  de  Jean ,  comte 
de  Beaumonc ,  Se  de  Marguerite ,  comterte  de  Soitîbns , 
dame  de  Chimai  &  de  Dargics ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  i°.  Catherine  de  Savoye,  fille  de  Louis,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Vaud  ,  dont  il  eut ,  Guillaume  ,  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fut  comte  de  Namur  t 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  qu'il  vendit  à  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  Se  mourut  le  1 6  mars 
I41S  \  Se  Marie  de  Namur ,  alliée  i°.  à  Gui  de  Châ- 
tillon ,  II  du  nom  ,  comte  de  Blois  :  a",  à  Pierre  Bre- 
ban ,  dit  CLgnet ,  feigneur  de  Landrevillc ,  amiral  de 
France. 

XVII.  Guillaume,  II  du  nom  ,  comre  de  Namur, 
feigneur  de  l'Eclule,  &c.  mourut  l'an  1418  fans  pofté- 
rité de  Marie  de  Bar  ,  fille  de  Robert  I  du  nom  ,  duc 
de  Bar,  Se  de  Marie  de  France  ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
1384,  ni  de  Jeanne  de  Harcourt ,  fes  deux  femmes. 

*  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  pere  Labbe.  Le  pere 
Anfelmc. 

FLANDR1N  (  Pierre  )  cardinal ,  dans  le  XIV  fîé- 
cle  ,  étoir  François ,  Se  du  diocèfe  de  Viviers  dans  le 
Vivarez.  Sa  grande  érudirion ,  Se  fur-tout  la  connoif- 
fânec  qu'il  avoit  du  droit  canon  ,  l'éleverent  i  cette 
dignité  fous  le  pape  Grégoire  IX  en  1 371. 11  avoit  été 
doyen  de  Bayeux  ,  puis  auditeur  de  Rote  ,  &  référen- 
daire-fous le  même  pape  qui  lui  donna  le  foin  d'exa- 
miner les  écrits  de  Raymond  de  Terrace,  dit  le  Néo- 
phyte, l  e  cardinal  Flandrin  mourut  à  Avignon  le  a) 
janvier  de  l'an  1 38 1. 11  eft  confondu  par  quelques  au- 
teurs avec  Pierre  de  Sort.nac.  *  Sponde  ,A.C.  1371, 
«.  1  3.  Auberi,  hjl.  des  urdinaux.  Frifon  ,  Gall.purp. 
Onuphre,  Sec. 

FLANDRIN  ou  FLANDRINI  (  Gui)  étoit ,  félon 
M.Baluze.de  la  famille  du  cardinal  Pierre  Flandrin  t 
dont  nous  venons  de  parler.  Gui  parte  pour  l'auteur, 
d'une  famsufe  lettre  ou  requête ,  qu'il  préfenta  lui- 
même  au  roi  Charles  VI,  en  1401 ,  de  la  pan  de 
l'université  de  Touloufe ,  à  l'occafion  des  troubles  qui 
agiraient  alors  l'Eglife.  Cette  lettre  fut  condamnée  par 
un  arrêt  de  l'an  1 406.  Cet  arrêt  qui  eft  fort  long  ,  eft 
imprimé  dans  les  preuves  des  libertés  de  l'Eglife  gal- 
licane, chapitre  XX  ,  dernière  édirion,  page  174  Se 
fuiv.  le  titre  eft  :  Arrejlum  curie  PariJlenJîs  contra  epif- 
tolam  quandam  univerjttatis  Tolofant ,  à  Guigone  Flan- 
drin cjufdem  nuntio  allatam  ,  quâ  dicebatur  fibjlraclio- 
nem  obcdicntu  fcandalofam  &  impiam  effe.  11  eft  du  1 7 
juillet  1 406.  La  même  lettre  eut  pour  adverfaire  le  pre- 
vor  Guillaume  de  Ronay  ou  de  Ronac,  qui  écrivit  con- 
tre ,  par  une  autre  lettre  qu'il  adrerta  à  Philippe ,  duc 
de  Bourgogne.  On  conferve  aurti  dans  quelques  biblio- 
thèques l'écrit  d'un  anonyme,  contre  la  mêmelertre. 

*  Voye\  les  notes  de  M.  Baltize ,  1  la  fuite  de  fon  hif- 
toire  des  papes ,  qui  ont  iiégé  à  Avignon ,  i«-4° ,  tome 
I,  page  1 1 1 1  Se  1 1 1 3. 

FLAOCAT ,  maire  du  palais  de  Bourgogne ,  fur 
élevé  à  cette  dignité  l'an  641 ,  par  les  évêques ,  les  ducs 
Se  les  grands  du  royaume  que  la  reine  Nanthilde, veuve 
de  Dagoben  ,  roi  d'Auftralie ,  avoit  mandés  exprès  1 
Orléans,  ville  cenfee  alors  du  royaume  de  Bourgogne. 
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Nanthilde ,  qui  gouvernoit  fous  l'autorité  de  Clovis  H 
fon  fils ,  confirma  cette  élection  ,  Se  donna  fa  nièce 
Ragnoberte  en  mariage  a  Flaocat.  Pour  le  concilier 
l'amitié  des  évêques  &  des  ducs  de  la  Bourgogne  ,  le 
nouveau  nuire  promit  i  tous  avec  ferment  de  les  main- 
tenir dans  leurs  grades  &  dignités,  Se  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Ercninoald ,  maire  du  palais  de  Neuftrie. 
Mais  ces  honneurs  &  fon  crédit  n'empêchant  point  que 
l'élévation,  les  richeffes  Se  les  mépris  du  pamec  Ville  - 
baud  ,  ne  rroublaflcnt  fa  félicité  prétendue,  il  chercha 
les  moyens  de  le  tuer ,  l'attaqua  a  Châlons  fur  Saonc , 
te  ayant  été  forcé  de  l'abandonner  pour  cette  fois  par 
l'enrremife  de  plufieurs  perfonnesqui  voulurent  paci- 
fier le  différend  ,  le  roi  Clovis  étant  a  Autun  quelque 
temps  après ,  envoya  ordre  à  Villebaud  de  fe  rendre  a 
la  cour.  Villebaud  comprit  d'abord  que  cet  ordre  étoit 
donne  par  le  confeil  de  Flaocat  Se  de  fes  partifans ,  Si 
ayant  rauemblé  le  plus  qu'il  put  d  cvêques,  de  gens  de 
qualité  &  de  braves,  il  s'avança  vers  Autun ,  fans  néan  • 
moins  être  déterminé  fur  ce  qu'il  devoir  faire.  Clovis 
envoya  au-devant  de  lui  les  deux  maires  du  palais  : 
on  lui  promit  fureté  :  il  le  crut ,  Se  vint  jusqu'aux  por- 
tes d'Autun,  où  il  envoya  Egilulfeévèqucde  Valence, 
&  le  comte  Gyfon  pour  fonder  le  gué:  mais  ces  deux 
envoyés  furent  arrêtés  dans  la  ville ,  Se  Ilaocat  fortit 
avec  fes  troupes  pour  attaquer  Villebaud.  Le  combat 
fut  vif  de  parti»:  d'autre }  il  y  eut  beaucoup  deperfon- 
nes  qui  furent  ruées  ou  bleffécs  :  mais  le  parti  de  Flao- 
cat demeura  victorieux.  Les  troupes  de  Villebaud  fu- 
rent défaites ,  lui-même  fut  tué  j  fci  bagages  Se  ceux 
des  éveques  de  fa  compgnic  furent  pillés ,  8c  Flaocat 
triomphant ,  s'en  alla  a  Châlons  qu'un  incendie  fubit 
confuma  entièrement  prefque  auuitôt  qu'il  y  fut  entré. 
Il  en  fortit  pour  aller  1  Launc ,  où  il  mourut  quelques 
jours  après  fon  arrivée ,  Se  il  fut  enterré  à  S.  Bénigne , 
dans  le  fauxbourg  de  Dijon.  *  D.  Montfaucon  ,  mo- 
nument de  la  monarchie  jfrancoife  t  tome  I ,pag.  167 
&  fuiv. 

FLASSANS  (  Taraudet  de  )  poète  Provençal ,  étoit 
natif  de  FlafTans ,  petit  village  de  Provence  dans  le 
diocèfe  de  Fréjus  Se  le  bailliage  de  Brignole.  Ce  poëte 
avoir  beaucoup  d'efprit ,  &  obtint  de  Foulques  de  Pon- 
tévés ,  une  portion  de  la  terre  de  Flaflans ,  pour  un 
poeme  intitule  ,  Enfeignemens  pour  éviter  les  trahi/ont 
de  l'amour.  Le  moine,  dit  le  Monge  des  IJles  d'or,  allure 
que  cet  ouvrage  valoit  infiniment;  mais  qu'il  fut  inu- 
tile au  poé'te  Se  i  celui  qui  l'achttoit ,  pareequ'ils  furent 
tous  deux  trompés.  Taraudet  vivoit  en  1 3  j  4.  La  rein* 
Jeanne  1  l'employa  pour  faire  des  remontrances  à  l'em- 
pereur Charles  IV  qui  pafloit  en  Provence  ,  Se  il  s'en 
acquitta  très-bien.  Le  nom  de  FlalTans  eft  encore  dans 
l'hiftoireduXVI  ficelé ,  par  Durand  de  Pontévés ,  fei- 
gneur  de  Flaflans.  On  le  furnomme  le  Chevalier  de  la 
/W,  pour  s'être  déclaré  le  chef  d'une  bande  de  jeunes 
hommes  emportés ,  qui  s'élevèrent  en  1561  contre  les 
Proteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quelques- 
uns  â  Aix  ;  enfuite  il  fe  retira  a  Tourvei ,  puis  à  Bar- 
jols.  Cette  ville  fut  prife  Se  mife  au  pillage ,  Se  FlalTans 
fe  fàuva  avec  peine  dans  les  ides  fainte  Matguerite. 
*  Noftradamus  ,  hijl.  des  poètes  Provençaux.  La  Croix 
du  Maine  ,  Se  du  Verdier-Vauprivas,  biblioth.  fran- 
foife.  De  Thou,  hijl.  fui  temp.  Bouche ,  hijl.  de  Prov. 
I.  9 ,  &c. 

FLAVIA  ,  ville  de  PEfpagne  Tarraconoifc  ,  félon 
Ptolémce;  les  uns  tiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Fuen- 
Jta>  petit  château  ,  vers  les  confins  des  Afturics  ;  les 
autres  croient  que  c'eft  Rivadaria  fur  le  Minho  ,  au 
voifuiage  du  Pormgal. 

FLAVIA  ,  autte  ville,  que  quelques-uns  prennent 
pour  la  ville  capitale  des  Hcduens  dans  l'ancienne 
Gaule  \  Se  quelques  autres  pour  Flavigni  ,  ville  de 
Bourgogne  ,  entre  Dijon  &  Semur.  *  Fcrrarius. 

FfAVlA  DOMITILLA,  derch^  DOMI- 


FLA  VI  EN  ,1  de  ce  nom  ,  patriarche  d'Anriocrie£ 
dans  le  IV  ficelé,  avoit  gouverné  l'églifc  de  cette  ville, 
dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  prêtre ,  &  pen- 
dant l'exil  de  Melcce  ,  auquel  il  fuccéda  depuis  ,  l'an 
381,  tandis  que  le  fchifme  avec  Paulin  fublîftoit  en- 
core. Le  pape  Damafe  Si  les  autres  éveques  d'Occi- 
dent n'approuvetent  pas  cette  élection  ,  pareequ'ils 
commumquoient  avec  Paulin  ,  qui  devoit  relier  feul 
évêque  ,  après  la  mort  de  Melece.  Les  peics  qui 
s  alîemblercnt  1  Conftantinople ,  en  381,  déclarèrent 
fur  la  fin  de  lepitre  que  Théodoret  rapporte  ,  &  qui 
eft  adrclTée  au  pape  Damafe  &  aux  autres  prélats  du 
fynode  de  Rome  ,  que  l'élection  de  Flavien  avoit  été 
faite  par  le  confentement  de  tous  les  éveques  d'O- 
rient alTemblés  à  Antiochc.  Flavien  chafla  de  fon  dio- 
cefe les  hérétiques  MalTaliens-,  Se  obtint  de  l'empereur 
Théodofc  un  pardon  général  pour  les  habitans  de  fa 
ville  ,  qui  s'étoienc  rendu  criminels  par  une  fédition 
populaire.  Ce  patriarche  vint  lui-même  Conftanti- 
nople ,  pour  demander  la  grâce  du  peuple  d'Antiochs. 
Le  pape  Sirice  qui  favoriloit  Evagre ,  fucceffeur  de 
Paulin  ,  contre  Flavien  ,  ptcfTa  l'empereur  de  faire  ve- 
nir ce  dernier  à  Rome  y  mais  il  le  rcfufà  ,  &  le  con-r 
cile  de  Capoue  ayant  été  aflemblc  l'an  391  par  l'em- 
pereur Théodofe,  pour  terminer  le  différend,  qui 
étoit  entre  Flavien  Se  Evagre ,  fucceffeur  de  Paulin , 
renvoya  le  jugement  de  cette  caufe  i  Théophile  d'A- 
lexandrie Se  aux  éveques  d'Egypte  j  mais  Flavien  ne 
voulut  point  les  reconnoître  pour  juges.  Il  s'en  ex  tu- 
fa  ,  ajoutant ,  comme  le  rapporte  Théodoret  t  que  s'il 
étoit  queftion  de  fe  purger  de  quelques  aceufations 
contre  l'intép rité  de  fa  foi ,  ou  contre  l'innocence  do 
fes  meeurs ,  il  prendrait  fes  aceufateurs  pour  juges  , 
Se  qu'il  fubiroit  le  jugement  qu'ils  prononceraient  y 
mais  que  ,  s'il  ne  s'agiffoit  que  de  fon  fiége ,  il  étoit 
tout  ptet  de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  39a,  ne 
lailTa  point  de  TuccefTeuts  ;  mais  quelques-uns  de 
fon  parti  continuèrent  à  ne  vouloir  point  commu- 
niquer avec  Flavien.  Sous  le  pontificat  du  pape  Inno- 
cent 1 ,  cette  grande  querelle  s'appaifà  ;  Se  Flavien  fut 
réconcilié  par  Théophile  d'Alexandrie  avec  les  éveques 
orientaux.  11  mfurut  l'an  404  ,  après  avoir  gouverné 
1  j  ans.  S.  Jean  Chr j  foftome  ,  que  Flavien  avoit  élevé 
au  facerdoce  ,  parle  tres-avantageufement  de  lui.  II 
marque  Ces  longs  voyages ,  fes  veilles ,  fes  combats ,  fes 
victoires  ;  il  admire  fa  rempcrance,dans  un  homme  éle- 
vé en  une  mai  fon  de  délices  ;  &  il  le  confidére  comme 
un  des  plus  grands  prélats  de  1  cgtilc.  *  S.  Jean  Chry- 
foftome  ,  ferm.  cùm  presb.  effet  dejignatus ,  tom.  IV 
hom.  3  ad  popul.  Antioch.  Sec.  Théodoret ,  /.  5  ,  hijl. 
c.  13.  Sozomcne,  /•  7.  Baronius  ,  A.  C.  370,  371, 
381  &  feq.  Du  Pin ,  bMoth.  lV  fiécle.  Tillemont 
mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfiajliqut. 

FLAVIEN  II  t  patriarche  d'Antiochc ,  fuccéda  l'aa 
496  â  Pallade.  Le  zèle  avec  lequel  il  défêndoit  le  con- 
cile de  Chalcédoine ,  lui  attira  la  haine  de  l'empereur 
Anaftafe ,  qui  s'en  déclarait  ennemi ,  &  qui  l'envoya  en. 
exil  l'an  511.  Il  y  vécut  faintement ,  &  dans  un  ef- 
prit  de  pénitence.  On  dit  que  fix  ans  après ,  Flavien  , 
averti  de  la  mort  de  ce  prince ,  écrivit  à  Elie  de  Jé« 
ruiâlem  qu'il  avoit  auffi  relégué ,  que  dans  deux  jours 
ils  iraient  fe  préfenter  au  jugement  de  Dieu  avec  lui. 
Le  martyrologe  romain  fait  mention  de  lui  le  4  jour 
de  juillet.  Quelques-uns  ont  aceufé  ce  prélat  d'avoir 
condamné  le  concile  de  Chalcédoine ,  fur  les  lettres 
que  rapporte  Evagre  ,  des  moines  de  Syrie  ;  mais  elles 
avoient  été  falfihces  par  les  hérétiques ,  comme  les 
plus  doctes  critiques  le  fouriennent.  Nous  voyons  au  (H 
qu'il  eft  exprcfTément  marqué  dans  la  première  action 
du  II  concile  de  Nicée ,  que  Flavien  fut  chafle  par  les 
hérétiques.  Danslcconcilcqui  fe  tint  à  Conftantinople 
fous  l'empereur  Juftin,  le  peuple  demanda  qu'on  re- 
mît fon  nom  dans  les  diptyques  ,  d'où  les  hérétiques 
l'avoicnt  effacé ,  6c  que  l'on  apportât  fes  reliques  dan» 
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h  ville.  •  Evagre,  /.  j  ,  t.  31  »  }»•  Jean-Mofch; 
pr.  Jpir.  j  5 .  floronius  ,  A.  C.  496" ,  511,'  518. 

rLAVlEN ,  patriarche  de  Conitanrinoplc,  étoit  prê- 
tre 6c  tréforier  de  la  grande  églife  ,  lorfqu'il  fut  élu 
fucceujur  de  Proclus  en  447.  Chryfaphius ,  favori  de 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune ,  fe  déclara  fon  ennemi , 
6c  voulut  le  faire  chalTcr  de  fon  ûege,  parcequ'il  ne  lui 
avoir  point  fait  de  préféra  après  fon  élection.  Le  faint 
prélat  parut  intrépideà  fes  menaces.  Ce  fut  de  fon  temps 

Îue  l'impie  Eutychès  commença  de  femer  fes  erreurs, 
lavien  les  condamna  en  448  dans  un  concile  de  Conf- 
taminople ,  &c  donna  avis  au  pape  S.  Léon  l  de  ce  qu'il 
•voit  fait  ;  mais  quelques  évêques  ,  ou  pamfans  de 
l'héréfi; ,  ou  ennemis  de  Flavien  ,  s'aflemblererit  à  Ephè- 
te,  l'an  449  ,  8c  y  tinrent  ce  fynode ,  qui  depuis  a  eu 
aju&etitre ,  le  nom  de  brigandage  d Ephife.  Dîofcore 
d'Alexandrie ,  qui  y  prétidoit ,  déclara  Eutychès  & 
tous  fondateurs  abfous  ;  6c  fit  dépofer  Flavien.  Bien 
plus ,  ne  fe  croyant  pas  aflea  venge  de  ce  faint  prélat , 
il  le  fit  battre  u  ourrageufement  par  Barfumas,  &  fi 
nous  en  croyons  Evagre ,  il  lui  donna  lui-même  tant 
de  coups  de  pieds  dans  l'eftomac ,  que  Flavien  en 
mourut  trois  jours  après.  L'empereur  Marcicn ,  fuc- 
cefeut  de  Thcodofe ,  fit  tranfportet  l'année  fuivanre  ,  I 
foo  corpsà  Conftanrinople.  On  l'enfevelit  dans  la  ba- 
fiUque  des  apôtres  j  &  les  hérétiques  eurent  le  déplai- 
fude  voir  révérer  comme  un  faint  celui  qu'ils  avoient 
condamne  comme  ennemi  de  la  foi.  *  S.  Léon ,  ep.  8 , 
9 ,  de.  Nicephore ,  /.  1 4 ,  c .  47.  Libérants ,  brev.  c. 
11, 11.  Evagre ,  /.  1  ,  c.  1  o.  Concile  de  Chalcédoinc , 
a&  )  &  4.  Ménologe  des  Grecs ,  1  9  fevr.  Baronius , 
J.  C.  446  ,  448  ,  449. 
FLAVIEN  U  ,  cherthex  FLAV1TAS. 
FLAVIEN  ,  auteur  Latin ,  à  qui  l'on  attribue  le 
traite  de  vtjlietis  philofopkorum ,  qui  eft  fouvent  cité 
par  Jean  de  Salisbuii,  /.  a  de  nugis  curialium ,  c.  16. 

FLA VIENS,  eft  le  nom  d'une  famille  romaine. 
L'empereur  Vcipaucn  étoit  forti  de  cette  famille  des 
Flaviins.  Suétone  avoue  qu'elle  n'étoit  pas  illuftre  , 
6c  qu'elle  ne  pouvoir  fe  vanter  de  la  grandeur  de  fes 
ancêtres.  *  Suétone ,  en  la  vie  de  V tfp. 

FLAV1GN1 ,  Flaviniacum  ,  petite  ville  de  France 
en  Bourgogne ,  dans  le  ptys  d'Auxois ,  eft  lituée  fur 
une  petite  rivière  près  de  l'ancienne  Alizé ,  entre  Di- 
jon 6c  Semur.  Quelques  auteurs  l'appellent  Flav'ta 
jEduonun ,  nom  qui  convient  mieux  1  Autun.  Il  y  a 
une  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  Con- 
faltei  Paradtn ,  hijl.  de  Bourg.  &c. 

FLAVIGNI ,  heu  confidérable  dans  le  duché  de 
Lorraine  fur  les  bords  de  la  Mofellc  t  à  deux  lieues 
8c  demi  de  Nanci ,  étoit  autrefois  un  fife  royal.  L'em- 
pereur Ochon  le  donna  en  9  5 1  à  Berenger  éveque  de 
Verdun  fon  parent,  qui  le  lui  avoit  demandé  pour  do- 
ter l'abbaye  de  S.  Vanne,  qu'il  venoit  de  fonder  dans 
ù  ville  éptfcopale.  La  charte  de  cette  donation  eft  da- 
tée de  Pïvie ,  la  feiziéme  année  de  fon  règne.  L'an 
959,  Humbert  abbé  de  S.  Vanne ,  établit  une  com- 
munauté de  religieux-  a  Flavigni  ;  8c  quoiqu'éloignés 
de  Verdun ,  ils  dépendirent  toujours  dans  la  fuite 
des  abbés  de  S.  Vanne.  Ils  profcllèrent  dans  leur  nou- 
vel établiffement  la  règle  de  S.  Benoît ,  qui  y  fut  main- 
tenueen  vigueur  jufqu'en  1 5  50,  que'  le  prieuré  de  Fla- 
vigni étant  tombé  en  commende ,  la  règle  de  S.  Be- 
noit en  fut  bannie  avec  toutes  les  autres  obfervancesré- 
gultetes.  Elle  y  fut  introduite  de  nouveau  en  1 640 ,  avec 
h  réfoime  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hy- 
dulphe.jcon  l'y  pratique  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
coup de  régularité  8c  d'édification.  Comme  les  bari- 
mens  du  monafterc  tomboient  en  ruine  ,  dom  Char, 
les  Cachedenier  de  Vaftîmonr ,  prieur  titulaire  de 
Flavigni .  commença  à  les  rétablir  vers  l'an  171 1  :  & 
c'eft  par  fes  fôins  que  cette  mai  fon  eft  aujourd'hui  une 
dw  plus  belles  8c  des  mieux  bâties  de  la  province.  11 
l'a  eixjre  enrichie  d'une  «ombrettfe  bibliothèque ,  8c 
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s'eft  fait  un  devoir  d'employer  tous  fes  revenus  potu 
la  décoration  de  fon  bénéfice ,  6c  pour  procurer  a  fes 


les  moyens  de  s'inftruire.  11  mourut  le  16 
nwi  '7  J  J  >  f égrené  de  tous  ceux  qui  counoifloieni  (a 
vertu.  U  étoit  très  inftruit  dans  l'hiftoire  6c  dans  la 
feienec  des  médailles',  &  il  a  laide  quelques  traités  ma- 
nuferits ,  tant  fur  l'hiftoire  de  Lorraine  8c  du  Barrois  , 
que  fur  l'hiftoire  métallique.  On  conferve  dans  I  églife 
du  prieuré  de  Flavigni  deux  corps  faints  qui  font  en 
grande  vénération  dans  la  province  :  l'un  de  S.  Firrain  » 
cvêque  de  Verdun ,  tranfporté  à  Flavigni  en  959  par 
Humbert  abbé  deS.  Vanne  \  l'autre  de  S.  Emerite  mar- 
tyr,  avec  une  phiole  de  fon  (âng,  donné  à  D.  Remî 
Ceillier ,  prieur  titulaire  de  Flavigni ,  célèbre  par  fes 
talens ,  6c  connu  particulièrement  par  fon  hijloire  des 
auteurs  /acres  &  ecctéjtaftiques ,  en  vingt  -  deux  vo- 
lumes «j-4°.  Ce  fut  le  cardinal  Impctiali  qui  lui  fie 
préfent  de  ce  fécond  corps  faint  en  17  j  1.  Le  prieur 
titulaire  de  Flavigni  eft  feigneur  feu!  du  lieu  ,  8c  s 
droit  de  porter  la  crotte,  la  mitre ,  &  les  autres  orne- 
mens  pontificaux ,  ce  qui  lui  a  été  confirmé  par  plu- 
fieurs  bulles  des  papes.  *  Ate'm.  manufir  'a  envoyé  par 
D.  Ceillict.  Vaflebourg  ,  tiy.  j  des  antiquités  de  la 
Gaule  belgique.  D.  Mabillon ,  com.  j  ,  annal,  ordiiu 
S.  Benedilli.  Davity  ,  hijl.  de  l'Europe ,  tome  II. 

FLAVIGNI  (  Valérien  de  )  né  dans  le  diocèfe  de 
Laon  ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  le  1 5  mai  1 6 18  ,  6c  fut  pourvu  d'un 
canon icat  de  Reims  ,  8c  nommé  profefteur  en  langue 
hébraïque  au  collège  royal  de  France  en  1 6  j  0.  U  exer- 
ça long-temps  cette  profeflion  avec  honneur ,  devine 
doyen  du  collège  royal  dès  l'an  K>j6 ,  &  mourut  à 
Paris  le  19  avril  1674.  U  a  écrit  avec  beaucoup  de  cha- 
leur ,  contre  la  grande  bible  polyglotte  de  Gui-Michel 
le  Jai  dans  une  lettre  adreflee  a  un  de  fes  amis ,  8c  im- 
primée en  1 646.  Il  dit  que  ce  grand  ouvrage  eft  rem- 
pli d'une  infinité  de  fautes  grolueres,  &  qu'on  y  trou- 
ve des  marques  d'une  ignorance  crafle  dans  toute* 
les  langues.  U  attaque  le  Pentateuque  famaritain,  8c  la 
père  Mot  in  de  l'Oratoire  ,  en  particulier ,  qui  avoir 
eu  le  foin  de  l'impreffion  qui  s'en  eft  faire  ,  Jbinre  à 
cette  polyglotte  de  M.  le  Jai.  U  loue  Gabriel  Sionite,' 
favant  Maronite ,  auquel  on  eft  redevable  des  verfion» 
f/riaque  &  arabe ,  qui  font  dans  cette  bible  ;  8c  il  mi» 
prife  en  même  temps  Abraham  Ecchellenfis  auftl  Ma- 
ronite ,  qui  étoit  venu  de  Rome ,  pour  fuppléer  à  ce 
qui  manquoil  aufyriac  8c  à  l'arabe.  En  un  mot,  Fla- 
vigni ,  tant  dans  cette  lettre  que  dans  quelques  autre* 
qu'il  a  écrites  fur  cette  matière ,  examine  â  la  rigueur 
la  polyglotte  de  M.  le  Jai ,  6c  y  découvre  quelque* 
fautes.  Abraham  Ecchellenfis  qui  fe  trouvoit  attaqué" 
perfonellement  dans  cette  lettre  de  Flavigni ,  fit  deux 
lettres  apologétiques  très-vives  contre  ta  lenrede  ce 
docteur ,  qui  lui  répondit  d'une  manière  très-aigre;  6c 
Gabriel  Sionite  fit  aufli  un  mémoire  apologétique  pour 
fe  défendre.  En  \  66^  ,  M.  de  Flavigni  déféra  i  l'at 
fcmblée  de  la  faculté  de  théologie  du  1  juillet ,  une 
thèfe  foutenue  chez  les  Jéfuites ,  au  collège  de  Ger- 
mon c  ,  depuis  nommé  le  collège  de  Louis  le  Grand,  qui 
portoit  que  l'hyporhèfe  de  Copernic  étoit  renverfee» 
non-feulement  par  les  canons  de  l'écriture  fainte,  mai* 
aufli  par  les  foudres  du  Vatican  ;  que  l'on  avoit  un  ju- 
gement de  la  congrégation  des  cardinaux  de  l'inquifi- 
tion ,  qui  l'avoient  cenfurèe  dans  Galilée ,  &  que  cette 
décifion  étoit  d'un  grand  poids ,  faifant  connoîrre  le 
penchant  de  l'églife.  M.  de  Flavigni  fit  un  long  dit 
cours  dans  l'aftemblée ,  pour  montrer  que  cetre  thèfe 
violoit  les  droits  du  roi  &  du  royaume  ;  qu'elle  étoit 


préjudiciable  i  l'autorité  du  parlement  ;  &  que  c  croit 
une  infulte  faite  au  décret  de  la  faculté.  Cette  thèfis 
aurait  été  examinée  8c  cenfuré*  ,  fi  M.  Grandin  fyn- 
dic  ne  fe  fût  oppofé  à  la  propofition ,  8c  n'eût  fait  ren- 
dre un  arrêt  fut  requête,  par  lequel  il  étoit  défendu  I 
U  fccult*  de  pauet  outre  à  l'ewweu  de  la  thèfe.  *V 
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vient  eut  encore  une  autre  difputc  en  facilité,  pour  nue 
thèfe  foutenue  en  Sorbonne  par  Louis  de  Cléves ,  le 
4  novembre  1 667.  Elle  contenoit  deux  propofitions  ; 
l'une  de  droit ,  que  c'eft  une  opinion  probable  que  l'é- 

Eifcopat n'étoit  pas  un  facremenr ;  l'autre  de  fait,  que 
1  pretrife  n'a  pas  toujours  été  une  difpofition  nécef- 
fairement  préalable  pour  l'épifcopac.  Pluficurs  docteurs 
trouvèrent  à  redire  1  cette  thèfe ,  Se  firent  rétracter  le 
bachelier  qui  Pavait  foutenue  ;  mais  M.  de  Flavigni , 
qui  l'avoit  lignée  en  qualité  de  grand  maître  de  fes 
études ,  défendit  ces  deux  propofitions  par  un  écrit  in- 
titule ,  Ad  thejun  Ctevejîanam  de  epifeopatu  expeclat* 
vindicte.  M.  de  Flavigni  fuivit  dans  fes  écrits  Ion  gé- 
nie plein  de  feu  ;  fon  ftile  eft  vif  &  plus  convenable 
à  l'impétuofiié  d'un  jeune  homme ,  qu'a  la  gravité  d'un 
ancien  docteur.  11  a  fait  dés  recherches  pénibles  Se  cu- 
rieufes  fur  les  matières  qu'il  a  traitées  ,  Se  il  paroîc 
qu'il  avoir  de  la  théologie  ,  des  belles-lettres  Se  de 
U  connoiftânee  des  langues  orientales.  Quelques-uns 
Huit  aceufé  de  ne  les  avoir  fues  que  très-médiocre- 
ment ;  mais  la  charge  de  profeflèur  royal  en  langue  hé- 
braïque qu'il  a  exercée  avec  honneur -pendant  plufieurs 
années ,  Se  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  les  gens  ver- 
ics  dans  cette  forte  d'érudition  ,  ne  laiflent  pas  lieu 
de  douter  de  fon  lubileté.  Comme  il  défendoit  forte- 
ment le  texte  hébreu ,  il  a  eu  de  grands  démêlés  avec 
le  P.  Morin  qui  le  croyoit  corrompu  ,  Se  avec  Claude 
Chapelain ,  aufïi  docteur  de  Sorbonne  ,  Se  profefteur 
royal  en  langue  hébraïque  ,  qui  fit  fur  ce  fujet  un  pe- 
tit livre  intitulé ,  Mare  rabbinicum  infidum ,  imprimé 
en  1667.  Ces  deux  docteurs  ,  qui  demeuroient  dans 
la  tnaifon  de  Sorbonne ,  ont  eu  enfemblc  de  grandes 
difputes  fut  le  texte  hébreu  de  la  bible.  *  M.  Simon. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  au  t.  eccléf.  XVII fit  de. 

FLA  VIO,  natif  de  Melphe,  inventa,  félon  quel- 
ques auteurs,  laboufible,  en  1  joz.  Mais ,  comme  l'u- 
lage  en  étoit  connu  long- temps  avant  lui ,  on  ne  peut 
tout  au  plus  donner  à  ce  Flavio  que  la  gloire  de  l'avoir 
perfectionée.  *  Mêlerai ,  au  règne  de  Philippe  le  Bel, 
FLAV1TAS,  autrement  Fravitas,  ou Flavienii, 
prêtte  ,  qui  vivoit  dans  le  V  fiéclc  ,  fe  fit  élire  par  ar- 
tifice patriarche  de  Conftantinople,  après  la  mon  d'A- 
489.  L'empereur  Zenon  avoir  fait 
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cace  ,  arrivée 


publier  un  jeûne  de  quarante  iours ,  Se  mettre  un  pa- 
pier blanc  Se  cacheté  fur  l'autel ,  priant  le  Seigneur  d'y 
faire  écrire  par  un  ange  le  nom  de  celui  qu'il  deftinoit 
à  cet  évêché.  Flavitas,  qui  éroit  adroit  &  ambitieux, 
corrompit  l'eunuque  auquel  l'empereur  avoit  confié  la 
garde  de  l'églife  j  enforte  qu'il  écrivit  fon  nom  fur  le 
papier  blanc ,  Se  le  recachera  adroitement.  Ainfi  Fla- 
vitas fut  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople;  mais  quel- 
que temps  après ,  fon  impofture  fut  découverte ,  auifi- 
bien  que  celle  dont  il  avoit  ufé  envers  le  pape  Félix  j 
car  il  ccrivoit  des  lettres  très-orthodoxes  en  apparence, 
Se  aiTuroit  de  l'autre  côté  les  hérétiques  qu'il  ne  vou- 
loir jamais  avoir  de  communication  avec  le  pontife 
Romain.  Sa  mort  arrivée  la  même  année  l'empêcha  d'ê- 
tre puni  de  fes  facriléges.*  Nicéphore  1 1.  1 6 ,  c.  1 8  & 
»c*.  Evagre,  l.  } ,  c.  îj.Baronius,  A.  C.  488. 

FLAVIUS  (  Caïus)  écrivain  de  profeflion  ,  fils  de 
Cneïus  Flavius  affranchi ,  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
d'édilc-curule  malgré  les  patriciens  t  ib  en  témoignè- 
rent leur  reflentiment  en  quittant  leurs  ornemens ,  & 
refufant  de  le  faluer.  Pour  fe  venger  d'eux ,  il  rendit 
public  le  droit  romain ,  que  le  fénat  Se  les  patriciens 
avoient  tenu  fon  fecret  entr'eux  dans  les  cabinets  des 
pontifes  II  mit  aulfi  au  jour  les  faftes ,  Se  dédia  un 
temple  a  ta  Concorde.  Ce  qui  irrita  encore  fi  fort  les 
patriciens ,  qu'ils  firent  faire  une  loi ,  que  l'on  ne 
dédierait  point  de  temple  ni  d'autel ,  fan*  l'ordre  du 
'fénat  t  Se  que  du  confentement  des  tribuns  du  peuple. 
Cela  arriva  fous  le  confulat  de  Publius  Sulpitius  Sa- 
▼errion ,  Se  de  Publius  Sempronius  Sophus  ,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome,  304,  450  avant  J.  C. 


FLAVIUS SCEV1NUS ,  fenatcur,  t'abandonnai 
la  volupté  &  à  la  parellc  ;  Se  dans  cet  abandonnaient , 
il  fe  lailfa  auifi  aller  à  la  révolte  t  Se  devint  complice 
de  la  conjuration  de  Pilon  contre  Néron.  Des  qu'il 
s'y  fut  engagé ,  il  prit  un  poignard  au  temple  du  Sa- 
lut en  Etrurie ,  on ,  comme  d'autres  veulent ,  en  celui 
de  la  Forruno ,  en  La  ville  des  Ferenrins  t  Se  le  porta, 
toujours  depuis ,  comme  l'inftrument  d'un  grand  ou- 
vrage. 11  fut  puni  avec  les  aunes  conjurés  ,  l'an  de 
J. C  65.  *  Tacite,  15  ,  49  &  53. 

FLAVIUS,  frère  du  fameux  Arminius,  fe  joi- 
gnit contre  lui  aux  troupes  romaines  ,  qui  croient  en 
Allemagne ,  Se  perdit  un  oeil  dans  un  combat.  *  Ta- 
cite, 1,9. 

FLAVIUS  SYLLA ,  fuccéda  i  BofTus,  &  fut  le  der- 
nier gouverneur  de  la  Jurtc.  Il  prit  la  forterclfe  de  Maf- 
fada  ,  la  feule  qui  retrait  dans  cette  province.  11  duc 
en  partie  cene  conquête  au  défefpoir  des  aifiegés ,  qui 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  attendre  aucun  fecours  , 
s'égorgèrent  rous  les  uns  les  autres ,  comme  on  ta  dit  i 
l 'article  ELEAZAR.  Il  y  eut  une  vieille  femme  &  une 
coulîne  de  cet  Eléazar ,  qui  ayant  horreur  d'un  tel  dé- 
fefpoir, fe  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant  le  maf- 
facre  ,  Se  le  lendemain  en  étant  fonies  ,  racontèrent 
a  Flavius  ce  qui  s'étoit  pane.  »  Joféphe ,  guerre  des 
Juifs,  livre  VIII ,  chap.  jo. 

FLAVIUS ,  chercher  BLONDUS. 

FLAVONE ,  chercher  FIANONE. 

FLECHE  (La)  ville  de  France  en  Anjou ,  avec  pri- 
fidial ,  eft  fituée  fur  le  Loir ,  vers  les  frontières  du 
Maine  \  Se  eft  célèbre  par  le  collège  des  Jéfuitcs  que 
le  roi  Henri  le  Grand  y  fonda  en  1605.  Le  cœur  de 
ce  monarque  y  eft  enterré. 

FLECHIER  (  Efprit  )  évèque  de  Nîmes ,  étoit  né 
le  premier  juin  \6 jz,  à  Pernes  ,  ville  proche  Se  du 
diocèfe  de  Carpentras.  H  étoit  neveu  du  pere  Hercule 
Audiffret ,  général  de  la  congrégation  des  pères  de  la 
doctrine  chrétienne.  Il  fut  élevé  dans  cetre  congréga- 
tion,  &  s'y  perfectiopa  dans  les  feiences  Se  dans  la  piété. 
En  étant  forri  3  il  s'acquit  bientôt  dans  le  monde  beau- 
coup de  réputation  ,  Se  devint  célèbre  par  fes  panégy- 
riques des  fainrs,  Se  par  fes  oraifons  funèbres  compoices 
avec  tout  l'an,  l'éloquence ,4a  délicatefle&  lanoblefTe; 
que  l'on  peut  fouhaiter.  Un  Canne  Italien  qui  s'eft  caché 
fous  le  nom  de  Scivaggio  Can  tarant,  a  traduit  en  italien 
ces  panégyriques,  &  ces  oraifons  funèbres  &  les  fermons 
du  même  ,  à  Venife  en  1 7 1 1 ,  x  vol.  in-i  1.  M.  Fie— 
chier  a  fait  l'hiftoirede  l'empereur  Théodofe  pour  mon- 
feigneur  le  dauphin ,  &  celles  des  cardinaux  Comm en- 
don  Se  Ximenez ,  qui  font  écrites  avec  une  noble  fim- 
pliciré.  Celle  du  cardinal  Commendon  n'eft  qu'une  tra- 
duction de  l'ouvrage  latin  d'Antoine- Marie-Gratiani  , 
évêque  d'Amclia ,  dont  M.  Fiée  hier  avoir  procuré  l'é-* 
dition.  La  vie  du  cardinal  Ximenez ,  fut  depuis  tra- 
duite en  efpagnol.  M.  Fléchier  fut  choifi  pour  un  des 
quarante  de  l'académie  francoife  en  l'année  167}  ,  4 
La  place  de  l'illuftre  M.  Godeau  évèque  de  Vcnce.  Ent 
1 680 ,  M.  Fléchier  fit  imprimer  un  ouvrage  latin  d'An- 
toine-Marie Grariani,  De  cq/îbus  virorum  illujlrium  , 
«1-40 ,  avec  une  préface  de  fa  façon.  Le  manufent  lui 
avoit  été  donné  par  l'évêque  de  Paderborn  ,  depuis 
évêque  de  Munfter.  L'abbé  le  Pelletier  l'a  traduit  en 
françois  :  cet  ouvrage  contient  des  chofes  forr  eu  ri  eu- 
fes.  H  fut  nommé  évêque  de  Lavaur  en  1685  > 
Se  nansféré  a  l'évèché  de  Nîmes  en  1687.  Il  a  ré- 
fidé  avec  beaucoup  d'exactitude  dans  fon  diocèfe  ,  &  y  3 
travaillé  utilement,  tant  pour  la  converfion  des  héré- 
tiques ,  que  pour  rinftruction  Se  l'édification  des  fi- 
dèles ,  foir  par  fes  difeours ,  foit  par  fes  letrres  pafto- 
rales ,  également  pleines  de  zèle  &  de  charité.  Les  orai- 
fons funèbres  Se  les  panégyriques  qu'il  a  faits ,  avec 
les  hiftoires  de  Théodofe  le  Grand  Se  des  cardinaux 
Commendon  Se  Ximenez  ont  ère  imprimées  de  fon 
vivant ,  aufli-bien  que  les  Lettres  paftorales.  On  *  vit 

paraître 
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paroître  depuis  &  mort  qoelques-tines  de  les  lettre* 

choifies  fur  divers  fuiets,  en  deux  volumes  en  171  {. 
On  y  trouve  quelques  m  émoi  ces  Se  une  relation  fur 
te  ranatifme  des  Cevenes.  Une  relation  des  ob/irvan- 
ces  àdela  manière  de  vie  des  rcligieufts  de  fainte  Claire 
du  monaftere  de  Béliers  ,  dreûee  par  la  fœur  de  M. 
de  Nimes ,  religieufe  de  ce  monaftere  j  &  à  la  tin 
du  fécond  volume  des  réflexions  fur  les  dijjérens  ca- 
ra3eres  des  hommes.  On  a  aufli  donne  un  recueil  de 
fes  lerrres  paftorales  ,  Se  de  fes  mandemens ,  a  la  fin 
defquels  on  a  fait  imprimer  l'oraifon  funébte  de  ce 
prélat    compofée  par  M.  l'abbé  du  Jarri ,  mais  qui  n'a 
jamais  été  prononcée.  On  a  donné  aufli  au  public  fes 
fermons  de  morale  prêches  devant  le  roi  ,  avec  (es 
difeoacs  fynodaux  ,  Se  les  fermons  qu'il  a  prêches  aux 
états  de  Languedoc  &  dans  (a  cathédrale.  Ce  font  « 
vol.  in-i  1 ,  dont  la  préface  eft  de  l'abbé  du  Jarri.  Ils 
ont  paru  en  1 71  j.  En  171 1  on  avoit  donné  fes  œu- 
vres mêlées  ,  contenanr  fes  harangues ,  complimeus , 
difeoars,  poclies  latines  Se  irancoifes,  entr'autres  un 
excellent  poeme  latin  fur  le  carronzel ,  qui  avoit  déjà 
été  imprimé  en  1669 ,  in- fol.  Se  une  Plainte  de  la 
France  à  Rome  ,  fur  l'infulte  faite  à  fon  ambafiadeur. 
On  voit  entre/es  poclies  françoifes  un  poemede  lui  fur 
le  quiérifme ,  dans  lequel  il  dévclope  d'une  manière 
très-claire  cerre  matière  abftraite  par  elle-même  ,  en 
quatre  dialogues.  11  croit  généralement  aime  Se  tefpecté 
dans  fon  diocèfe  ,  tant  des  grands  que  des  petits ,  des 
Catholiques  &  des  Huguenots,»:  même  des  Fanatiques. 
M  éroir  charitable  envers  les  pauvres ,  Se  a  fuutcnu  l'hô- 
pital de  Nîmes  par  des  aumônes  confidéiables ,  dans  le 
terop?  de  la  cherté  des  grains.  Il  a  laiile  en  mourant 
plus  de  10000  ccus  aux  pauvres.  11  eft  mort  le  \6  fé- 
vrier 1710  ,  âgé  de  78  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a 
point  eu  dans  le  tîccle  patte  de  prédicateur  plus  excel- 
lent pour  les  panégyriques,  &c  pour  lesoraifons  funè- 
bres. Celle  qu'il  a  faite  pour  le  vicomte  de  Turenr.e  , 
maréchal  de  France ,  eft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre. 
Ses  iniluctions  Se  fes  lettres  paftorales  font  écrites  en 
vrai  évèqus ,  nouries  de  pafiages  de  lccrjfure  em- 
ployés à  propos.  On  y'  voit  l'erîulion  du  cœur  d'un  vrai 
pafteur ,  qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles ,  Se  qui  fe 
fert  des  voies  capables  de  les  perfuader  ,  de  les  inf- 
truirc  S:  de  les  toucher.  Cela  paroît  particulièrement 
dans  celles  qu'il  a  adreifees  aux  nouveaux  convertis  de 
Ion  diocèfe  ,  Se  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  croix  de 
S.  Gervalî ,  dans  laquelle  inftruifant  fon  peuple  du 
culte  véritable  que  l'on  doit  rendre  à  la  croix  ,  il  lo 
détourne  des  fuperftirions  qui  fe  pratiquoient.  *  Me'm. 
du  temps.  Son  éloge  dans  les  mém.  de  Trévoux  de  nov. 
1711.  Niceron  ,  mém.  t.  1  &  10.  Begaur,  t  vol.  de 
fes  fermons  :  on  y  voit  un  éloge  de  M.  Fléchier  que 
cet  abbé  adrefle  à  M.  de  Bafville.  Le  pere  Niceron , 
tome  I  de  fes  mémoires  ,  &c.  page  5  66  ,  a  avancé  fur 
l'autorité  du  pere  le  Lon^  dans  fa  bibliothèque  des  hifl 
cor  ans  de  France  ,  que  M.  Fléchier  avoir  laiflé  un  re- 
cueil manuferit  de  toutes  les  antiquités  qui  fe  trouvent 
dans  ia  province  de  Languedoc ,  avec  des  explications , 
en  lîx  volumes  in-fol.  mais  il  eft  certain  que  ce  recueil 
n'eft  point  de  M.  Fléchier.  C'eft  l'ouvrage  d'Auné 
Rulman ,  afteiTeur  criminel  en  la  prévôté  de  Langue- 
doc ,  natif  &  habitant  de  Nimes  ;  ce  manuferit  eft 
daté  de  l'an  1617.  M.  Fléchier  n'alailTé  fur  le  même 
iujet ,  qu'une  defeription  fuccinte  des  antiquités  de 
Nîmes ,  qu'il  préfenta  aux  ducs  de  Bourgogne  Se  de 
Berri ,  lorfque  ces  princes  paflèrent  par  la  ville  de 
Nimes  au  mois  de  mars  de  l'an  1701.  Voye\  l'éloge 
de  M.  Fléchier ,  dans  l'hiftoire  des  évêques  de  Nîmes , 
par  M.  Mcnard  ,  tome  11 ,  pag.  1 80. ..  Le  recueil  des 
craifons  funèbres ,  prononcées  par  M.  Fléchier  ,  a  été 
réimprimé  à  Paris ,  en  1 740  ,  in- 1 1  :  on  a  mis  à  la  tête 
l'éloge  hiftorique  de  l'auteur,  tiré  de  fes  lettres  &  des 
mémoires  du  pere  Niceron.  Comme  on  y  a  copié  à  la 
finie  catalogue  des  ouvrages  de  M.  fléchier,  donne 
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par  pere  Niceron  ,  on  met  dans  cette  lifte  U» 
iix  volumes  in-folio  manuferits  ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut. 

FLE1SCHER  (Jean)  théologien  Luthérien,  né  1 
Breflau,  le  19  mars  1559,  étudia  à  Wittemberg^ 
&  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  -y  il  y  fit  au  (là  plu  lie  urs 
levons ,  Se  enfuite  voyagea  dans  l'Allemagne  fupé- 
rieure.  En  1 567  il  eut  une  chaire  de  profefleur  dans 
le  collège  de  Goldberg  j  mais  la  perte  ayant  fait 
quelque  defordre  dans  cette  ville,  Fleifcher  la  quitta 
&  retourna  à  Wittemberg.  En  1 57a  il  fut  fait  pré- 
dicateur du  midi ,  dans  1  eglife  de  fainte  Elizabeth  à 
Breilau ,  &  profcllcur  dans  le  collège  qui  en  eft  votlîn» 
En  158*  il  devint  pafteur  de  l'églife  de  fainte  Ma* 
tic-Magdclénc  ,  &  en  1  5  S  9  infpecteur  des  cgi  îles  Se 
des  écoles  de  Breflau  ,  aorès  avoir  pris  la  même  année 
le  degré  de  docteur  en  tnéologie  à  Wittemberg.  11  eft 
mort  le  4  mars  1 5  9  t .  On  ne  co  moît  de  lui  qu'un  traité 
fur  l'arc-en-ciel.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  fupplément 
français  de  Bafle.  Le  traite  dont  il  s'agit  elt  apparem- 
ment celui  que  nous  trouvons  cité  dans  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  M.  Bulteau,  tom.  I,  page  )oC. 
(Joannis  Fleifcheri  de  lridibul  doclrinademcnflrationi- 
bus  optkis  explicata,  à  Wittemberg,  1571,  ;/j-8°.) 
Jean  Flcifcher  eut  un  fils,  né  aufli  à  Breflau,  en  1 5  8a  » 
qui  fut  docteur  en  médecine  àBafle ,  en  1  606  ,  Se  qui , 
pour  fatisfairc  fon  amour  pour  la  botanique,  alladat.s 
la  Virginie,  où  il  mourut  en  1608. 

FLEISCHER  (  Joachim)  fils  de  Jean  Flcifcher,  né 
comme  les  précèdens,  à  Breflau,  le  1 1  janvier  1 587, 
allai  Lsiphck  en  1604,  &  y  lut  créé  maître-cs-arts 
1  en  1606.  De-làil  fe  tranfporra  à  Wittemberg,  Se  y 
fut  reçu  au  nombre  des  adjoints  d-.>  la  faculté  de  philo- 
fophie.  En  itîti  on  lui  donna  le  diaconat  de  1  eglife 
de  fainte  Maric-Magdciénc,à  Btcflau  j  en  1 61 8  la  pré- 
vôté du  temple  da  faine  Efprit ,  le  paftorat  de  faint 
Bernardin  dans  la  Ncuftadt,5c  la  charge  d'ailerteur  du 
coniiltoiie  évangélique  de  Brefl.iu.  En  1 6}  1  ,  pendant 
qu'il  étoit  en  chaire,  il  fut  attaqué  d'une  maladie,  qui 
le  priva  de  la  vue  pendant  plus  de  fix  mois.  Le  fénat 
établit  quatre  médecins,  qui  dévoient  prendre  foin  de 
fon  rétabli  Aiment.  Flcifcher  avoit  une  mémoire  fi  heu* 
reufe,  qu'il  favoit  prcfque  route  la  bible  allemande 
de  mémoire ,  de  forte  que),  malgré  fon  incommodité, 
il  fe  trouvoit  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  fa  char- 
ge. En  1 6  j7  il  fut  fait  infpccteur  des  églifes  Se  deséco- 
les luthériennes  à  Breflau.  11  mourut  le  19  mai  1645 1 
on  a  de  lui  quelques  fermons ,  Se  un  ouvrage  allemand 
cité  dans  le  fupplément  français  de  Bafle. 

KLEM ALLE  (Louis)  licencié  en  théologie,  natif 
d'F.fneux ,  que  l'on  trouve  aufli  écrir  Elfeneux ,  près  de 
Liège  ,  a  mérité  les  éloges  de  tant  de  perfonnes  illuf- 
tres ,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  l'oublier  ici.  U 
étudia  à  Louvain ,  fut  le  premier  dans  le  concours  de 
philofophie  ,  &  il  l'enfeigna  au  collège  du  Châ- 
teau avec  beaucoup  de  fucecs  &  d'applaudilfemenr. 
Comme  il  s'eft  toujours  gouverné  par  les  avis  de  M. 
Huygcns ,  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  fe  préfenta  au  con- 
cours ,  Se  qu'il  accepta  la  cure  de  Braine-Lalleu ,  bourg 
entre  Bruxelles  Se  Namur,  qu'il  a  gouvernée  pendant 
plufieurs  années.  Il  s'aflocia  trois  théologiens  de  Lou- 
vain pour  travailler  avec  lui ,  Se  ils  menèrent  enfem- 
ble  une  vie  très-pénitente  &  rrès-laborieufe.  Animé  du 
zèle  Se  de  l'efprit  d'un  véritable  pafteur ,  il  entreprit 
de  diilipcr  les  ténèbres  de  l'ignorance  par  la  lumière 
de  la  vérité  Se  de  la  feience  chrétienne ,  dont  il  éclai- 
ra le  peuple  qui  lui  avoit  été  confié.  Il  ordonna  que 
tous  les  dimanches  Se  toutes  les  fêtes  il  y  ^t°k  deux 

rrédications  le  matin.  Il  en  faifoit  une ,  Se  faifoit  faire 
autre  par  un  de  fes  vicaires.  L'après-midi  il  faifoit  le 
catéchifme  dans  fon  églife ,  en  même  temps  que  les 
deux'vicaireslc  faifoient  dans  des  hameauxde  la  paroi  f- 
fc.  A  ces  inftruékions  publiques ,  il  en  joignoit  fré- 
quemment de  particulières ,  (bit  dans  le  tribunal  de  la. 
Tome  F.  Partiel.  A  a 
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pénitence  où  il  écoit  fort  allidu  ,  foir  dans  les  vifites  i 
qu'il  faiibit  exprès  à  Tes  paroiifiens.  11  donnait  des  li- 
vres àceuxqui  ne  pou  voient  en  avoir,  il  pcrfuadoir  d'en 
ocheter  1  ceux  qui  lepouvoient.  Dieu  bénit  Ces  travaux , 
&  il  eut  la  confolation  de  voir  prcfquc  tous  les  vices 
bannis  de  fon  troupeau.  Il  donnoit  à  celui-ci  l'exemple 
de  la  plus  haute  piété  :  bon  ,  charitable  envers  les  pau- 
vres ,  plein  de  compailion  pour  les  miférablcs,  d'une 
vie  pénitente  &  auftére ,  mais  attentif  à  tous  les  be- 
foins  fpirimels  Se  temporels  de  ceux  dont  il  croit  char- 
gé ,  il  les  confoloit ,  les  foulageoit ,  &  gagnoit  leurs 
cœurs.  Un  homme  de  beaucoup  de  mérite  qui  a  lcjour- 
né  à  Brainc-Lalleu,  parle  ainlî  de  la  conduite  de  ce  peu- 
ple qu'il  avoit  vu.  On  y  voit,  dit-il,  entr'aurres  cho- 
ies ,  un  grand  détachement  des  biens  pendables  ;  un 
amour  ardent  pour  les  biens  éternels ,  une  patience 
chrétienne  Se  à  l'épreuve  parmi  les  advcrfirés  qu«  les 
guerres, un  incendie,  Se  d'autres  accidens  ont  rendu 
Fréquentes  ;  un  foin  mutuel  de  leur  falut  ;  Se  ce  qui  eft 
le  principe  &  la  caufe  de  tout  bien,  une  affection  & 
«ne  alliJuité  extraordinaire  pour  la  prière.  Tous  les 

{"ours  de  grand  matin  ,  ils  fe  trouvent  .i  l  cgi  i fc  pour 
a  faire  en  commun  pendant  une  demi-heure.  Ceux  à 
qui  un  empêchement  légitime  ne  permet  pas  de  s'y 
trouver ,  ont  appris  de  leur  pafteur  a  y  allilkr  en  ef- 
prit ,  &  à  y  fuppléer  en  fatfant  chez  eux  la  pricre  en 
particulier ,  ou  avec  le  relie  de  la  famille.  Pendant  la 
journée  ils  interrompent  fréquemment  le  travail  pour 
élever  leurs  cœurs  à  Dieu ,  Se  pour  prier.  Le  foir ,  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  la  coutume  de  faire  la  pricre  com- 
mune dansl"cglife,ily  ena  toujours  plulîcurs  qui  prient 
Dieu  jufqu  a  la  nuit  fermée.  Les  dimanches  &  les  fêtes, 
l'églifccft  remplie  par  legranJconcours  des  paroillîens 
qui  prient  Dieu  avec  beaucoup  de  modeftie  Oc  de  piéié 
durant  les  offices.Aprèsqiic  lesoffîces  font  rims.on  en  voit 
encore  plulîcurs  qui  demeurent  a  1  eghfe  très-recueillis. 
11  faut  avouet  qu'un  porrrair  lî  beau  fait  un  grand  éloge 
du  pafteur  Se  du  troupeau.  M.  Fiemalte  fut  enlevé  à  ce 
dernier,  &  au  milieu  de  fes  gémilUmens  Se  de  fes 
larmes,  le  jo  d'octobre  1 690 ,  âgé  de  cinquante-qua- 
tre ans,  Se  après  avoir  gouverne  quinze  ans  la  cure  de 
Braine-Laltcu.  *  Voye\  ion  éloge  contenu  dans  fon  pa- 

f>ier  mortuaire  écrit  en  latin ,  Se  imprimé  en  une  feu  il- 
e  in-folio  \  difficultés  propofées  à  M.  Steyaërr,  par 
M.  Arnauld  ,  tome  premier ,  difficulté  vin  ;  le  mê- 
me dans  fes  lettres ,  tome  111,  pag.  5 1  5  (/  fuyantes  ; 
&  tome  VI  ,  p.  1 69. 

FLEMING  (Robert)  Anglois,  après  avoir  pafle 
quelques  années  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV , 
revint  en  fon  pays ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln. 
Etant  à  Rome  il  compofa  l'an  1 47  7  un  poeme  à  la  louan- 
ge de  Sixte  IV ,  intitulé ,  Lucubratwnes  Tiburtint ,  dans 
lequel  il  fait  Ihiftoire  &  le  panégyrique  de  ce  pape, 
en  vers  allez  durs  :  fon  ouvrage  à  été  imprimé  i  Ro- 
me dans  le  même  temps.  •  Du-Pin ,  bibliothèque  des  au- 
uurs  eccléfùtftlqutt  du  XV fiée  le. 

FLEMING  (Nicolas)  prêtre  feculier ,  après  la  réfi- 
gnation  du  primat  Colton  ,  prclar  d'un  grand  mérite  , 
qui  avoit  été  employé  par  Richard  II  en  qualité  de  fon 
«mbaftadeur  à  la  cour  de  Rome  dans  des  temps  fort 
difficiles,  ayant  été  auparavant  lord-chancelier  d'Irlan- 
de ,  fut  déclaré  archevêque  d'Armagh  par  Boniface 
IX  ,  Se  Ctcré  en  cette  qualité  le  4  mai  1404.  Il  envoya 
en  141  <  GuillaumePurcel  au  concile  deConitancc  pour 
y  être  fon  procureur ,  auilî-bien  que  de  Thomas  Snell , 
évêque  d'Oflbry.  Ce  prélat  dreffa  des  constations 
provinciales  forr  utiles ,  qui  exiftent  encore ,  de  même 
qu'une  partie  de  fon  regiftre.  Il  mourur  au  mois  de  juin 
1416,  Se  fut  enterré  dans  léglife  de  faint  Pierre  de 
Droghedah.  La  même  année  au  mois  d'octobre ,  le  cha- 
pitre d'Armagh  s'adrefla  au  concile  de  Confiance ,  le 
Caint  ficgc  étant  alors  vacant ,  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation de  l'éledion  qu'il  avoit  faite  de  RoberrFitz-Hu- 
g\Kt ,  chancelier  de  la  cathédrale  de-  Dublin,  qui  ne 

: 


put  parvenk ,  on  ne  fait  par  quelle  raifon ,  i  cette  di- 
gnité. Le  primat  Colton  ,  predéceffeur  de  Fleming  , 
avoit  réuni  à  Ion  archevêché  le  prieuré  de  £ùnt  André 
dans  le  comté  deDown,  appelle  vulgairement  l'abbaye 
noire ,  qui  étoit  fille  de  l'abbaye  de  Lonlay  en  Nor- 
mandie. Les  moines  de  cette  dernière  coruentirent  à 
cette  union ,  moyennant  une  certaine  fomme  dont  ils 
étoient  convenus  avec  le  prélat ,  parecque  Richard  11 
en  avoir  fait  failîr  les  revenus ,  comme  étant  prieuré 
étranger ,  dès  l'an  1  j  9  5  qui  étoit  le  1 9  de  fon  règne ,  Se 
en  avoit  commis  la  garde  i  ce  même  archevêque  pour 
la  rente  de  dix  marcs.  *  Mem.  mjf.  de  M.  Hcnegan. 

FLEMING  (Patrice)  religieux  Obfervantin  ,  étoit 
fils  de  Gérard  Fleming,  proche  parent  de  milord  Sla- 
ne.  Il  naquit  dans  le  comté  de  Louth  le  1  7  avril  1 5  -J9. 
Son  caractère  doux  &  tranquille ,  6e  fon  inclination 
marquée  pour  la  piété,  portèrent  fes  parens  à  le  defti- 
ner  à  La  vie  religieufc  :  c  eft  pourquoi  ils  l'envoyèrent 
en  Flandre  à  l'âge  de  1 }  ans  pour  être  élevé  fous  les 
yeux  de  M.  Chriftophe  Cufack ,  fon  oncle  maternel , 
qui  étoit  alors  ptéfident,  ou  principal  des  collèges  de 
Dauai ,  de  Tournai ,  &  des  autres  érabliffemens  fon- 
dés dans  ce  pays-là  pour  l'inftruction  de  la  jeunette  Ir- 
landoifc ,  que  la  fureur  des  perfécutions  obligeoit  de 
chercher  chez  les  étrangers  les  avantages  dont  on  la  pri- 
voit  chez  elle.  Après  s'être  très-bien  appliqué  aux  hu- 
manités ,  il  alla  à  Louvain ,  Se  entra  au  collège  de  laine 
Antoine  d;  Padouc  appartenant  aux  Francifcaim  Ir- 
landois:  il  y  prit  l'habit  du  noviciat  le  1  7  mais  1617 
des  mains  d'Antoine  Hickey,  gardien  de  ce  couvent, 
Se  le  même  jour  de  l'année  fuivanre ,  il  fit  (à  profef- 
fion  fulemnelle  dans  cet  ordre.  Il  quitta  alors  fon  nom. 
de  Chnjlophe  pour  prendre  celui  de  Patrice.  Après  avoir 
fait  de  grands  progrès  en  philo(bphic&  en  théologie, 
il  partit  pour  Rom^  avec  le  pere  Hugues  M.tc-Cagh- 
well ,  alors  defi  liteur  général  de  l'ordre  des  Francif- 
cains ,  Se  peu  aptès  nommé  par  le  pape  à  l'archevê- 
ché d'Armagh,  vacant  par  la  mort  du  célèbre  Pierre 
Lombard.  En  partant  par  Paris,  pour  fc  rendre  en  Ita- 
lie ,  il  fe  lia  d'une  amitié  très-étroite  avec  Hugues 
Ward ,  Se  engagea  celui-ci  d'entreprendre  le  pénible 
travail  de  recueillir  les  matériaux  ncceirairespourcoro- 
pofer  les  vies  des  Cùnts  d'Irlande ,  dont  une  partie 
fur  quelques  années  après  publiée  par  le  pere  Colgan 
qui  reconnoît  avoir  beaucoup  profité  des  mémoires  du 
pere  Ward.  Le  pere  Fleming  étant  arrivé  à  Rome ,  fe 
fit  un  devoir  d'aidet  fon  ami  par  des  collections  abon- 
dantes qu'il  fit  en  fouillant  dans  les  différentes  biblio- 
thèques de  cette  capitale  :  mais  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fe  livrât  avec  beaucoup  d'ardeur  à  les  ancien- 
nes études.  Il  enfeigna  la  philofophic  dans  le  collège  de 
faint  llîJore ,  d'où  il  fut  appellépar  fes  fupérieurs  pour 
en  faire  autant  i  Louvain.  Il  s'y  diftingua  pendant 
quelques  années,  au  bout  defquelles  il  palfa  à  Prague 
pour  y  être  premier  fupéricur  Se  lecteur  en  théolo- 
gie dans  le  collège  de  l'Immaculée  Conception ,  nou- 
vellement fondé  dans  cette  grande  ville  pour  les  Fran- 
cifcains  Irlandois  de  l'étroite  obfervance.  Les  guerres 
des  Suédois  Se  de  leurs  alliés  les  Saxons  dans  la  Bohê- 
me ,  avoient  jetté  une  très-grande  confternation  parmi 
les  Catholiques  de  tous  les  états.  La  ville  de  Prague 
étant  menacée  d'un  fiége  de  la  part  de  l'électeur  dcSaxe 
après  la  bataillcdc  Leiplick,  le  P.  Fleming  &  fon  compa- 
gnon le  P.  Matthieu  Hoar  en  forment  pour  fe  mettre  i 
couvert  :  mais  ils  furent  rencontrés  par  des  payGuis  ar- 
més qui  les  alTaffincrcnt  cruellement  le  7  novembre 
itf  ji.  Ce  pere,  avant  que  d'aller  à  Prague, avoit  mis  en- 
tre les  mains  de  Moret,  fameux  imprimeur  d'Anvers, 
l'ouvrage  fui vant,  qui  n'a  été  publié  que  plufieurs  an- 
nées après  par  les  foins  du  pere  Thomas  Sirin  du  mê- 
me ordre.  En  voici  le  titre  :  R.  P.  F.  Patricii  Flemin~ 
gi ,  Hiberni  ,  ordinis  fratrum  Minorum  Jlriclioris  ob~ 
jfervanti*  ,  olim  facrt.  theologi*  lecloris  ,  ColleHanea 
fiera  y  feu  fantli  Columbani  Hibtmi  akbai'u  ,  magni 


Digitized  by  Google 


FLE 


mnachorum  ?atriarch*  ,  monafteriorum  hixovienfs  in 
Gallia,  &  Boutnjfr  in  Italta ,  aliorumque  fundatoris  ac 
fatrotu  ',  nec  ntn  aliorum  ait  quoi ,  è  vetere  ibidem  Scv- 
tiafeit  Hibernia  tmiquorum  fanclorum  acla  &  opufcula  , 
nunquam  ance  ha\  édita ,  partim  ab  ipfo  brxvibus  notis^ 
partimfufioribus  «mmentariis  ,  ac  fpeciali  de  S.  Colum- 
bani inftitutione  traiatu  illuftrata  ;  in  quibtts  de  ejufdem 
S.  Patris  doilrina  ,  monackatu ,  magi/lris  ,  collegis  , 
atate  ,  peregrinationc,  monafteriorum  ab  ipfo  ejufque 
difcipulis  conditorum  origine  &  progrefju  ;  Hiberno- 
rum  quoque  ac  Britontimdiffcrentia  otim  À  Romanis  in 
pafchs  ceiebratione  multacuriofa  &  nova  :  Lavanii  ,  in- 
fol.  1667.  Ce  volume  de  collections  renferme  les  trai- 
tés lui  vans  ;  Régula  mcmajtca  S.  Columbani  ;  Mis  régu- 
la canobialis  fratnun  ,  five  U  quottdianis  pcenttentiis 
monachorum  ;  S.  Columbani  fermones  varii;  de  modo 
Jeu  menfura  patnitentiarum  ;  deocJo  vitiis  principalibus ; 
epiftols  aliquot  ad  diverfos  ;  poïmata  qusdam  ;  A  liero- 
nt fapientis  interprétât io  myjtica  progenttorum  Chrifti  ; 
moral  u  explanatio  eorumdem  nominum\  Cu- 
i  de  panitentiarum  menfura;  aBa  S.  Columbani  per 
Watem  ejus  squalem^  miracula  Columbani  ab 
tmonymo  aaûquo  confcripta  ;  vita  S.  Congalli  ex  mf. 
sodice  Armachano  ;  vita  S.  Moins  Jeu  huant  abbatis 
sx  eodem  codice  ;  vita  S.  Mochatmogi  feu  Pulckerii  ab- 
iatis,  auSore  anonymo  squevo,ex  mf  codice  Armacha- 
no. Tous  ces  traités  font  éclairas  par  des  notes  margi- 
nales, ou  pat  d'altez  longs  commentaires,  &  quelque- 
fois  par  l'un  Se  l'autre  :  l'auteur  y  a  ajouté  Differtatis 
de  moaaftica  Jàncli  Columbani profejftone  ,  où  il  exami- 
ne fi  ce  faint  a  été  de  l'ordre  des  Bénédictins  ou  de  ce- 
lui des  Auguftins  ;  Se  conclut  qu'il  n'étoir  d'aucun  des 
deux  ,  mais  qu'avant  de  parter  en  France ,  il  avoit  fui- 
vi  U  règle  de  tairu  Coneall ,  &  que  dans  ce  royaume 
U  inftitua  une  règle  particulière  peu  différente  de  celle 
de  fon  maître,  qu'il  eut  foin  de  conferver  autant  que 
les  circonftances  des  lieux  &  des  perfonnes  pouvoient 
le  permertre.  Les  ouvrages  des  trois  abbés  Colomban, 
Aleran  &  Cumean  fe  trouvent  dans  la  bibliothtca  ma- 
1  patrum  ,  Se  on  y  reconnoît  qu'ils  ont  été  pris  du 
Fleming.  Il  écrivit  auflî  ,  Vita  reverendi  patris 
Hugonis Cavelli  [Mac-Caghwell )  anno  1 6 16,  Se  abré- 
gea un  livre  intitulé  i  Chronicon  confecrati  Pétri  Ra- 
tùbons.  *  Mémoires  manuferits  dé  M.  Hcnegan. 

FLEMING  (Paul)  natif  de  Hartenftein  danslaMif- 
«ie,  fut  créé  docteur  en  médecine  à  Leyde  en  ifiji , 
Se  l'année  fui  vante  il  fe  joignit  à  l'ambafladc  de  Holf- 
tein  en  Mofcovie  Se  en  Perle.  Après  fon  retour  en  1 6  $  9, 
il  s'arrêta  pendant  quelque  temps  à  Revcl  dans  la  LU 
vonie ,  &  y  fit  des  promeiles  de  mariage  à  la  fille  d'un 
marchand;  mais  il  mourut  à  Hambourg  en  1 640  avant 

3 ue  d'avoir  pu  accomplir  fa  promette.  Le  marchand 
onr  il  avoit  fiancé  la  fille ,  &  qui  s'appelloit  Nihusb , 
Tamafla  les  poefies  de  Fleming ,  &  les  fit  imprimer. 
*  Olear.  Perf  Reisb.  Morhofius ,  pag.  416. 

FLEMM1NG  ou  FLEMING  ,  contrée  près  de 
IMagdebourg ,  qui  comprend  neuf  villages.  On  croie 
que  vers  le  milieu  du  Ail  fiéde ,  certaines  nations  Al- 
lemandes s'y  font  tetirées  de  Flandre  Se  de  quelques 
autres  provinces  des  Pays-Bas ,  où  Charlemagne  les 
avoit  obligé  de  le  retirer  de  la  batte-Saxe,  qui  étoit 
leur  première  demeure.  La  contrée  de  Flemming  fe 
trouva  alors  évacuée  Se  propre  a  recevoir  de  nouveaux 
habirans ,  pareeque  Albert  VOurs ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  en  avoit  charte  les  Vandales.  On  dit  que  ces 
nations  avoient  leurs  droits  &  coutumes  particulières , 
qu'on  appclloit  le  droit  Flemmingeois ,  Se  que  d'autres 
provinces  l'avoient  auflG  introduit  chez  elles.  Voici 
quelques  articles  du  coummier  des  Flemmingeois  :  Les 
biens  apportés  en  mariage  Se  gagnés  pendant  le  ma- 
riage éroient  tellement  communs,  que  les  créanciers  fe 
làiïiilbicnt  de  tout  pour  fe  faire  payer  \  quand  un  des 
mariés  venoit  à  mourir ,  une  moitié  du  bien  revenoit 
aux  enfàns^  Si  à  leur  défaut  aux  plus  pioches  parer» 
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du  défunt,  &  l'autre  moitié  au  furvivârit.  Ce  droit  s'ob. 
ferve  encore  aujourd'hui  en  trois  endroits  de  la  Thu- 
ringe  Se  de  Schwartzbourg.  On  dit  que  ceux  qui  pof- 
fédent  des  biens  Flemmingeois ,  célèbrent  des  anniver- 
ikires  particuliers.  *  Ahaiv.  Fritfch.  Supplem.  Speide- 
lio-Befold ,  pag.  j<î  &  feq.  Schurzff.  dijfertat.  hift.  ap- 
peitd.advit.  Alberti  >fol.  d88.  Becm.  Anhalr.  hift». 
part.  I,  pag.  11.  Albin.  Mciifn.  chroiu  10.  8.  Hartluw 
Prujf.p.  55x6"  feq.  Junck.  geogr.  medii  svit  part.  II  t 
cap.  5» 

FLEMMING  ou  FLOEMINGE.  U  famille  de» 
barons  Se  des  comtes  de  ce  nom  elt  une  des  plus  an-*- 
ciennes  Se  des  plus  confîdérablcs  de  la  Poméranie ,  Se 
s'elt  beaucoup  étendue  dans  d'auttes  pays.  Quelques -uni 
en  dédtfifent  l'origine  des  Flaminiens ,  qui  ont  rendu 
des  fervices  confidcrables  à  l'ancienne  Rome ,  par  leu* 
valeur  Se  par  leur  prudence.  Du  temps  d'Agricola  » 
ce  grand  capitaine ,  quelques-uns  de  la  famille  des 
Flaminiens  parterent  en  Angleterre  ,  Se  s'étenditent 
dans  la  fuite  en  Ecorte  Se  en  Irlande,  où  ils  parvinrent 
aux  premières  dignités,  ayant  été  archichambellans 
héréditaires  d'Ecofle ,  Se  tenu  rang  parmi  les  lords  &: 
membres  du  parlement.  Ils  pofledent  aujourd'hui  en 
Ecofle  la  baronie  de  Wigton.  Un  Flemming  d'EcolIe 
ayant  parte  ,i  ce  qu'on  prétend  ,  en  Pomérame  avec  un 
vairteau  de  guerre ,  s'y  établit,  Se  y  fut  le  pere  commun 
de  cette  illuftre  famille  t  tour  ceci  cl  t  néanmoins  enco* 
re  conterté  ;  car ,  outre  que  les  Anglois  Se  les  Ecortoia 
n'ont  jamais  envoyé  de  colonies  en  Allemagne,  il  eft 
certain  qu'il  fc  trouve  des  Poméranicns  parmi  les  Sa- 
xons qui  palfcrcnt  dans  la  grande  Bretagne ,  d'où  on 
pouroit  inférer,  avec  quelque vraifemblance ,  que  les 
rlemmings  d'Angleterre  defeendent  de  ceux  de  Po- 
méranie. Cependant  il  n'ert  nullement  démontré  que 
les  Flcmmings  d'Angleterre  &  de  Poméranie  fortent 
de  la  même  tige.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft 
que  cetre  illuftre  famille  doit  être  dérivée  de  ces  mê- 
mes peuples  ,  dont  lesttanfmigrations  ont  été  indiquées 
dans  l'article  précédent.  On  remarquera  encore,que  ces 
peuples  étant  arrivés  aux  Pays-Bas ,  furent  appel  lés  Fia- 
miningeois,  c'eft-à-dire  ,  Germains  ou  Allemans  ,  Se 
qu'ils  donnèrent  leur  nom  au  pays  des  Flamans  ou  i 
la  Flandre,  aurtl-bien  qu'au  pays  près  de  Magdebourg, 
où  Albert  l'Ours  les  appclla  après  en  avoir  charte  les 
Vamlales.  Tous  les  Flemmings  ne  fortirent  pourtant 
pas  alors  de  la  Flandre,  il  y  en  refta  quelques-uns  # 
qui  j  aurti-bien  que  ceux  qui  habitèrent  fur  les  bord* 
d»l'Elbe ,  prirent  le  nom  de  la  nation  pour  être  le  non) 
de  leur  famille.  Dans  le  XVII  fiécle  les  Flemmings  pof- 
fédoienc  encore  le  château  de  Wmihen  près  d'Anvers  t 
Les  Flemmings  fur  l'Elbe  fe  difperferenr  enfuite  dan» 
la  Thuringe ,  où  ils  bàtitent  le  village  de  Flemming  St 
dans  le  Scnwartzboutg  :  il  enj'pafla  aurti  dans  le  cer- 
cle de  Luckau  dans  la  balle  Luiacc  t  ou  ils  portedent 
encore  aujourd'hui  Wicfag  près  de  Luckau ,  Se  dan» 
la  Poméranie  ultérieure.  La  branche  de  Poméranie  eut 
toujouts  rang  parmi  la  première  noblelle  :  outre  un 
grand  nombre  de  privilèges  dont  elle  jouit  de  temp» 
immémorial,  elle  portede  la  charge  héréditaire  de  ma- 
réchal du  pays  ;  lorfque  le  prince  à  qui  la  Poméranie 
appartient  vient  en  petfonne  fe  faire  rendre  homma- 
ge, le  maréchal  reçoit  le  cheval  qu'il  monte  avec  tout 
Ion  équipage.  Toute  la  famille  des  Flemmings  s'elt  di« 
vifée  en  deux  branches  principales  :  la  Boctkiene  8C 
la  Martentiniene ,  qui  font  encore  aujourd'hui  floril- 
lantes.  Vers  la  fin  du  XIV  fiécle  Cl  aus  Flemming  paf» 
la  en  Suéde  avec  le  duc  Eric ,  &  s'y  établit.  Charles  XI , 
roi  de  Suéde ,  éleva  un  de  fes  defeendans  1  la  dignité 
de  comte.  Il  y  eut  aurti  des  Flemmings  qui  palTerent  en 
Norvège.  Angélus,  dans  fa  chronique  de  Holflcin% 
fait  mention  d'un  B<etius  Flemming  de  Norvège. 
Vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  Henri  Flemming  s é- 
tablit  dans  le  territoire  de  Lavenbourg.  Lorfqu'ea 
1700  Augufte.roi  de  Pologne,  eut  donné  à  jAq-, 
Jyme  F.  Partit  l.  A  a  ij 
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ques-Hinri ,  comte  de  Flemming  ,  la  charge  vacante 
de  erand-ccuyer  de  Lithuanie ,  les  Polonois  firent  là- 
demis  de  grandes  difficultés  dans  la  dicte  tenue  en 
1701  ;  mais  le  comte  leur  prouva  que  fa  famille 
^toit  habituée  depuis  long-temps  en  Pologne ,  en  leur 
faifant  voir  que  depuis  cent  cinquante  ans  fon  trifaïcul, 
fon  bifaïcul ,  Ton  aïeul  Se  le  frère  de  fon  bifaieut  avoient 
été  habitans  de  ce  pays-là  :  il  leur  démontra  de  plus , 

Sjue  dès  Tan  1153  fa  famille  avoit  été  établie  en  Pruf- 
e ,  Se  par  confequent  en  Pologne.  *  Camdcn ,  Britann. 
Thuanus ,  hift.  lib.  19  c/  10.  Setinï ,  prtf.  in  collecl. 
Jacra.  Patricii  Flemmingii  Hiberni.  Lelandus,  collée- 
tan.  n.  5101,  $114.  Micrœl ,  Pomm.  chron.  Coth.  in 
aràoar.lib.  c.  70  &  74.  Owexionius  ,  defeript.  Suec. 
Goth.  &c.  Hemmingiac  ,  lib.  8  ,  cap.  6.  Sorcrus^  -def- 
eript. Suec.  RuJJow.  Lifland  ,  chronic.  Pufendort  , 
comm.  rer.  Suec.  Frid.  Wilh.  Schtnidt ,  geneaU  Flem- 

""fLEMMING  (Heinon -Henri)  général-feld-maré- 
chal  ,  naquit  en  1 6  j  1. 11  fortoit  de  La  branche  IHarten- 
tiniene ,  <fc  étoit  le  troilicme  fils  de  Jacques  ,  maré- 
chal de  Poméranie.  Il  s'appliqua  fort  aux  études  dans 
fa  jeunefle  :  il  accompagna  Gcorge-Gafpard  fon  frère 
aîné  en  diverfes  univerittés ,  Se  étudia  fur-tout  l'hif- 
toire  Se  les  mathématiques.  Il  apprit  en  France  toutes 
fortes  d'exercices  convenables  1  fi  naiilance,  Se  s'exerça 
enfuite  fui  mer  fous  l'amiral  Ruyter.  11  fervit  auflî  par 
terre  fous  M.  de  Steinbergen ,  capitaine  aux  Gardes, 
en  1 65  7.  Il  fui  vit  l'armée  de  Brandebourg  en  Pologne; 
mais  comme  la  guerre  n'y  dura  pas  long-temps ,  il  de- 
manda fon  congé ,  &  alla  fervit  fous  l'empereur  ,  on 
il  fut  d'abord  cornette ,  Si  enfuite  adjudant  général. 
L'élecKur  de  Brandebourg  l'ayant  appelle  depuis  au- 
près de  lui,  il  lui  donna  une  compagnie  dans  fes  gar- 
des. Quelque  temps  après  il  fut  tait  major  d'un  régi  - 
ment ,  puis  lieutenant-colonel ,  Se  enfin  colonel  en 
1679.  En  cette  dernière  qualité  l'électeur  de  Brande- 
bourg lui  donna  le  commandement  des  troupes  auxi- 
liaires qu'il  en  vo voit  à  Michel ,  roi  de  Pologne  ,  con- 
tre les  Turcs.  Cette  campagne  finie ,  il  aflîfta  au  fiege 
de  Nardcn,  &  à  quelques  autres  opérations  des  alliés 
où  il  fe  distingua  li  fort ,  que  le  prince  d'Orange  ,  aufli- 
bien  que  le  gouverneur  des  Pays-Bas  efpagnols ,  lui  of- 
frirent des  emplois  militaires  très-diftingues.  Cepen- 
dant il  auna  mieux  prêter  Ion  bras  à  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  &  fit  une  campagne  contre  les  François 
«n  Alface.  La  ville  de  Dantzick  obtint  enfuitequ'il  fut 
fait  fon  premier  commandant  :  dans  cet  emploi  il  *e 
fit  extrêmement  considérer.  En  1680  il  fut  tait,  avec 
le  confentement  de  fon  électeur  ,  major  général  de 
Brunfwic-Lunebourg ,  &en  1681  lieutenant-feld-ma- 
tcchal  de  l'électeur  de  Saxe  :  c'eft  pourquoi  il  fe  vit 
obligé  de  refufer  la  charge  de  général  d'infanterie  que  le 
roi  de  Danemarck  lui  offrit.  Lorfqu'on  fecourut  Vien- 
ne, il  fut  le  premier,  qui,  avec  fes  lut  mille  Sa- 
xons, monta  le  Kalenberg ,  &  le  jour  fuivant  il  for- 
ça l'ennemi  1  quitter  fon  pofte  ,  quoiqu  il  eut  trois  fois 
plus  de  monde.  Le  feld-maréchal  Goltz  fut  en  peine 
pour  lui  Se  lui  confeilla  de  fe  retirer  \  mais  Flemming 
ne  demanda  rien,fi  ce  n'eftqu'on  lui  donnât  un  nouveau 
fecours  :  on  lui  envoya  quinze  cens  dragons  &  quelques 
pièces  de  campagne. Avec  ce  renfort  il  attaqua  l'ennemi 
fi  ouvertement ,  qu'à*  deux  heures  après  midi  l'ennemi 
quitta  fon  pofte  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de, il  s'avança  le  premier  dans  le  camp  des  ennemis  , 
8c  rien  ne  lai  auroit  été  plus  aile  que  de  s'emparer  de 
U  rente  du  grand-vizir  Se  des  né/ors  qu'elle  renfermoit, 
«'il  n'eût  préféré  le  bien  public  à  ton  utilité  particu- 
lière. L'empereur  voulut  reconnaître  ce  grand  fervi- 
ce,  tant  en  élevant  Flemming  à  la  dignité  de  comte , 
qu'en  lut  donnant  une  affignarion  d  e  quatre  mille  écus. 
Flemming fupplia  fa  majefté  impériale  de  ne  le  pas 
faire  comte,  &  infinua  qu'il  ku  fitffiibit  d'avoir  eu 
le  banheur  «teue  utile  â  &  majefiii  impériale,  qui 


témoigna  dans  la  fuite  la  haute  eftime  qrii  iaifbit  de 
ce  vaillant  capitaine  dans  une  lettre  écrie  en  \6%6 ,  4 
l'électeur  de  Saxe,  Si  dans  le  diplônv  de  1700.  Ea 
1687,  Flemming  fut  nommé  feld-maréchal  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Dignité  dans  laquelle  il  «'attira  l'eftimede 
fes  amis  Se  de  fes  ennemis.  U  fut  furtcut  l'art  de  tromper 
ceux-ci  par  mille  rufes  différentes.  En  voici  une  preu- 
ve connue:  il  feignit  d'avoir  une  e-ande  confiance  poux 
un  certain  prélat  fur  le  Rhin,  qù  avoit  le  cceur  plus 
françois  qu'impérial  :  celui-ci  p'ofitant  de  cette  amitié, 
demanda  à  Flemming  quels  etoient  les  defTèins  des 
Impériaux ,  fur  quoi  ce  généed  lui  fit  une  faune  con- 
fidence ,  en  lui  difant  que  le»  alliés  avoient  fermement 
réfolu  d'attaquer  les  François  qui  éroient  dans  Heil- 
bron,  fie  cela  d'un  côté  avec  une  armée  de  trente  mil- 
le hommes  ,  Se  avec  quinze  mille  hommes  de  l'autre 
côté  du  Rhin.  Le  prélat  ayant  communiqué  ce  deflein 
aux  François ,  Flemming  marcha  droit  à  l'ennemi  avec 
cinq  mille  hommes  j  mais  les  François  prévenus  par  la 
fauite  nouvelle  ne  l'attendirent  pas  ,  Se  abandonnèrent 
la  ville,  fans  s'être  donné  le  temps  de  ruiner  les  ma- 
gazins  de  vivres ,  ou  de  faire  fauter  les  fortifications. 
Flemming  entra  de  la  forte  dans  Heilbron,  &  y  en- 
tretint fes  troupes  pendant  tout  l'hiver  des  provifions 
que  les  François  y  avoient  laifOfes  :  il  fut  d'ailleurs 
(1  bien  profiter  de  la  terreur  que  les  François  avoient 
conçue ,  qu'il  les  ebafla  de  huit  places  fortes.  Tout  ceci 
le  fît  tellement  eflimer  de  Guillaume  H,  roi  d'Angle- 
terre ,  qu'il  avoua  publiquement  n'avoir  jamais  vu  de 
général  fi  fertile  en  bons  projets.,  ni  de  fi  bonne  volon- 
té. Le  prince  Louis  de  Bade  fouhaita  toujours  Flem- 
ming à  fes  côtés  pendanr  la  campagne.  Monglas  géné- 
ral des  François,  ne  pouvoir  allez  admirer  la  finefle  Se 
la  valeur  de  Flemming.  En  1 6  90  l'électeur  de  Brande- 
bourg fouhaita  qu'il  rentrât  à  fon  fervice ,  Se  lui  don- 
na les  emplois  de  confeiller  privé  d'état  Se  de  guerre, 
de  général-feld-marécrul ,  de  gouverneur  de  Berlin  Se 
de  Cologne  fur  la  Sprée ,  Se  de  fon  lieutenant  dans  le 
duché  de  Poméranie  &  dans  la  principauté  de  Gamin. 
Il  obéit  en  fidèle  valTal,& donna  des  preuves  éclatantes 
de  fon  expérience  militaire  &  de  fa  valeur  dans  les  cam- 
pagnes fiuvanrcs,  fur  le  Rhin ,  en  Flandre,enBrabant6c 
ailleurs  jufqu'en  1  £98.  Lorfqu'il  fut  fur  Ion  retour  pour 
Berlin ,  il  apprit  à  Ham  que  les  François  alloient  tom- 
ber fur  l'électoral  de  Cologne  :  il  rebrouflâ  chemin  , 
&  repoufla  l'ennemi ,  pour  ainfi  dire  ^  par  la  nouvelle 
de  fon  retour  inopiné ,  Se  envoya  un  fecours  pour  obli- 
ger les  François  à  lever  le  fiége  de  Rheinsfela.  Comme 
Flemming  étoit  ennemi  de  l'avarice,  il  en  voulut  aufli 
guérir  fes  troupes ,  c'eft  pourquoi  il  donnoit  gra- 
tis tous  les  palîëports  Se  fauve  -  gardes  qu'il  accor- 
doit ,  Se  donna  le  détail  du  régiment  à  fes  fubal ter- 
nes. Après  la  paix  de  Rifwick  il  fentit  une  grande 
foiblelîe  dans  tous  fes  membres }  Se  pour  fe  foulages 
il  alla  aux  bains  de  Tepfîtz,  Ce  fut  alors  qu'il  comprit 
qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  continuer  fi»  fonctions  mi- 
litaires  ;  c'eft  pourquoi  il  en  demanda  la  démiffion  qui 
lui  fut  accordée ,  à  condition  qu'il  garderait  la  lieare- 
nance  de  la  Poméranie  &  de  Camin  -  mais  il  crut  ne 
pouvoir  plus  même  fuffire  i  cet  emploi ,  Se  demanda 

Ïu'il  lui  ter  permis  de  parler  tranquillement  le  rèfte  de 
s  jours  fur  fes  terres.  On  lui  accorda  enfin  fa  deman- 
de ,  avec  une  penfion  annuelle  de  huit  mille  écus.  En 
1 700  l'empereur  le  créa  comtede  l'empire  avec  fon  frère 
George-Gafpard  Flemming  ,  confeiller  privé  Se  préfi- 
dent  a  la  cour  de  PrulTc ,  &  leurs  delcendans.  En  1 6 6  x 
il  avoit  reçu  l'ordre  de  S.  Jean ,  Se  en  t  67%  on  lui  avoit 
conféré  la  commanderie  de  Schivelbein.  U  fe  maria 
crois  fois,  i°.  avec  Barbe,  fille  de  Gottlieb  de  Gler- 
zingen ,  en  166  j  :  i°.  en  1667  avec  Agnès-Dorothée 
de  Schwerinen  :  Se  j0.  en  1 674  avec  Dorotke'e-Elqa- 
betk,  fille  unique  du  major  général  Pfuhl.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  fes  deux  premières  époufes  ,  mais  la  der- 
nière lui  donna  quatre  fils  Se  deux  filles.  Il  mourut  dans 
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for,  château  de  Buko  le  18  février  1 706.  *  Schmtdt , 
utgtneal.  Flemming.  pag.  }+&feq. 

FLEMM1NG  (  Richard)  évcque  de  Lincoln ,  étoit 
docteur  en  théologie  •  Se  en  1 410  fixe  nommé  à  l'évê- 
ehé  de  Lincoln ,  où  ti  étoit  auparavant  chanoine.  Le 
pape  Martin  V  l'avoir  nommé  quatre  ans  après  à  l'ar- 
chevêché d'Yorck  ;  mais  le  roi  Henri  V  le  contraignit 
de  quitter  cet  archevêché,  Se  de  reprendre  Te  vêché  de 
Lincoln.  11  fit  déterrer ,  en  1 4a  5 ,  le  corps  de  l'héréfiar- 
que  Wiclef,  qui  fut  brûlé  publiquement,  Se  fit  bâtir  en 
14  $0  le  collège  d'Oxford,  appelle  aujourd'hui  le  col- 
lège de  lincobiy  Se  mourut  peu  de  temps  après.  *  Franc. 
Godwinus ,  de  pr*f.  ang. 

FLENSBOURG,  ville  de  Danemarck,  dans  le 
duché  de  Slefwick,  qui  fait  par  de  du  Jutland  mé- 
ridional ,  ou  Sudjudand  Elle  eft  nommée  par  ceux 
du  pays  Flensborg  ,  en  latin  Flansbufgum  ,  Se  eft 
limée  fur  un  golfe  de  la  mer  Baltique ,  auquel 
elle  donne  fon  nom ,  avec  un  aflez  bon  port  &  un 
château ,  entre  la  ville  de  Slefwick ,  qu'elle  a  au 
midi ,  &  l'iue  d'Allen ,  qu  elle  a  au  levant.  *  Ortclius. 
Suûon. 

FLESSINGUE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Vlis- 
sixouen  ,  Fleffingua ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Zélan- 
de, avec  un  port  de  mer,  1  une  lieue  de  M  iddclbourg. 
Adolphe  de  Bourgogne ,  qui  en  étoit  feigneur  ,  la  ht 
entouter  de  murailles  dans  le  XV  ftede.  Aujourd'hui 
elleeularroiucme  ville  de  l'ifle  de  Walcheren.  On 
dit  que  Fleifingue  étoit  autrefois  un  lieu  champêtre , 
qui  ièrvait  feulement  de  partage  pour  la  Flandre  ;  mais 
elle  s'eft  rendue  fi  célèbre  ,  que  quelques-uns  la  nom- 
ment la  clef  de  lu  mer  des  Pays-Bas.  Ceux  de  l'Eclufe 
la  pillèrent  l'an  1 48  5  ,  Se  dans  le  XVI  ficelé  les  états 
des  Provinces-Unies  la  donnèrent,  pour  ôtage  a  la 
reine  Elizabcrh  d'Angleterre.  Les  ducs  d'Albe  tk  de 
Parme  firent  inutilement  leurs  efforts  pour  la  prendre 
dans  le  même  temps.  *  Valere  André ,  topogr.  Btlg. 
Lennius,  eVc 

FLESSINGUE ,  ou  Nouville  Flsssinguï  ,  forre- 
refTe  de  l'ille  de  Tabago ,  dans  l'Amérique  meridio- 
oalc ,  avoit  été  depuis  quelques  années  conftruite  par 
les  HoUandois.  Les  François  s'en  emparèrent  «n  1 677 , 
fous  la  conduite  du  maréchal  d'Eûrees,  &  la  raferent. 

*  Baudrand, 

FLETA ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  i  un  commen- 
taire du  droit  anglois  compote  en  1  j  40 ,  fous  Edouard 
I.  Les  auteurs  de  ce  livre  forent  quelques  jurifconful- 
tes ,  qui  le  firent  dans  une  prifon  de  Londres  nommée 
Fléete ,  dans  laquelle  ils  avoient  été  mis  pour  crime  de 
concuilion.  Selden  a  travaillé  fur  cette  coutume.  *  De- 
nys  Simon ,  bibliothèque  fùftoriquc  des  auteurs  de  droit. 
Voyez  le  lexicon  un:vcrj.  de  Jacques  Hofman. 

FLETH(Jean)  Anglois,  religieux  Bénédictin  -le 
Weihninfter.  On  ne  lait  pas  en  quel  fiécle  il  a  vécu, 
mais  feulement  qu'il  a  tire  fon  nom  de  l'oubli ,  par 
des  homélies ,  &  par  une  chronique  de  la  fondation  Se 
du  progrès  de  fon  ordre  dans  la  maifon  où  il  vivoit. 

*  ConjuUe\  Pitfous ,  de feript.  Ang. 

FLEURA NCE  (David  de  Rivault,  fieur  de)  pré- 
cepteur de  Louis  Xlll ,  cherche^  RIVAULT. 

FLEURUS ,  petit  village  proche  de  la  Sambre ,  au- 
deflus  de  Charleroi ,  célèbre  par  deux  batailles  qui 
t'y  font  données.  La  première  fut  gagnée  par  Gonçales 
de  Cordoue ,  général  de  l'armée  espagnole ,  le  jo  août 
1 6zi,conrre  le  bâtard  de  Mansfeld,&Chriftian,ducde 
Brunfwidc,adminilhueurdeHalberftat,qui  y  perdirent 
leurs  canons  &  leurs  bagages  :le  duc  de  BrunfVick  eut 
un  bras  cmporté,ôc  Frédéric,  duc  de  Saxe- Wey  mat  y  fut 
tué.  Cette  défaite  n'empêcha  pas  Mansfeld ,  après  une 
retraite  qui  lui  fut  plus  glorieufe  que  n'eûr  éré  la  vic- 
toire ,  de  rraverfer  le  Brabant  (ivec  4000  chevaux ,  & 
3000  hommes  d'infanterie,  Se  de  fe  joindre  au  prin- 
ce d'Orange  ,  qui ,  avec  ce  feeours ,  fit  lever  â  Spinola 
le  liège  de  Bcrg-op-Zootn.  François  de  Montmorenci , 


maréchal  de  Luxembourg ,  étant  1  la  tête  dé  l'armée 
françoife ,  gagna  une  bataille  au  même  lieu  fur  cellè 
des  états  des  Provinces-Unies ,  de  l'Empire  &  de  l'Ef- 
pagne ,  commandée  par  Gafpard ,  prince  de  Waldek; 
le  1  juillet  1 690.  Les  ennemis  eurent  6000  hommes 
de  tués  dans  cette  bataille,  &  7800  prifonniers,  en- 
tre lefqucls  étoient  ptufieurs  officiers  généraux.  Us  y 
erdirent  encore  49  pièces  de  canons ,  8  paires  de  rym- 
ales  ,  ?  z  étendards  ,  Se  un  plus  grand  nombre  de 
provifions  de  guerre  Se  de  bouche.  *  Mém.  du  temps. 
FLEURY ,  cherchex  FLORENT. 
FLEURY  ,  ou  S.  Benoit  fur  Loire ,  bourg  de  Fran- 
ce, avec  une  abbaye  célèbre  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Loire ,  dans  le  diocèfe  d'Orléans  ,  entre  Sulli 
&  Jargeau.  On  ne  peut  pas  marquer  l'année  où  cette 
abbaye  fut  bâtie  :  on  fait  feulement  que  Léode- 
bold  évêque  d'Orléans  en  fut  le  fondateur  fous  le  règne 
de  Clovis  H ,  c  eft-à-dirc ,  entre  les  années  5  5  8  Se  5  67. 
L'obfcrvance  régulière  fur  long-temps  en  vigueur  dans 
ce  monaftere ,  où  le  corps  de  S.  Benoît  fut  apporte  ; 
mais  les  ravages  des  Normans  ayant  contraint  plufieurs 
fois  les  religieux  d'en  fortir ,  le  relâchement  s'intro-- 
duifit  parmi  eux ,  Se  il  ne  leur  refta  enfin  que  le  nom 
de  moines.  On  remarque  que  lorfqtie  S.  Odon  abbé  de 
Cluni  fe  préfenta  pour  y  introduire  la  reforme  ,  ils 
s'armèrent  pour  le  repourter  avec  les  évêques  qu'il  foi- 
voit ,  comme  s'ils  avoient  encore  affaire  aux  Normans. 
Ce  fage  abbé  fut  pourtant  les  adoucir ,  &  il  rétablit  la 
régularité  &  les  études  avec  tant  de  fuccés  ,  qu'on  vint 
bientôt  chercher  des  religieux  1  Fleuri  pour  faire  dans 
les  autres  monafteres  ce  qu'il  avoit  fait  dans  celui-là. 
Il  paroîr  par  les  anciennes  coutumes  de  Fleuri ,  qu'on  y 
faifoit  d'abondantes  aumônes.  U  vint  i  avoir  jufqu'à  jo 
prieurés  ou  prévôtés  dans  fa  dcpcndance.On  faifoit  quel- 
quefois des  taxes  fur  ces  prieurés  pour  avoir  des  livres 
pour  la  bibliothèque,  où  chaque  écolier  étoit  oblige 
d'en  mettre  deux  à  la  fin  de  les  études.  Il  eft  aifé  de 
juger  de-li  que  cette  bibliothèque  devoit  être  fort  nom- 
brcufcpuifqu'il  y  eut  quelquefois  à  Fleuri  jufqu'i  cinq 
mille  écoliers.  Cette  bibliothèque  fut  brûlée  en  1 561, 
par  les  Calviniftes  ,  qui  emportèrent  tout  ce  qui  avoit 
été  laifle  dans  ce  monaftere  par  les  fatellites  du  cat- 
dinal  Odct  de  Châtillon,  qui  en  étoit  abbé  commen- 
dttaire.  (le  cardinal ,  entr'autres  chofes,  avoit  fait  em- 
porter la  châllc  de  S.  Benoit ,  qui  étoit  d'or.  Depuis 
Fleuri  ayant  été  unie  à  la  congtegation  de  S.  Maur , 
les  religieux  de  cette  réforme  ont  tait  faire  uhe  autre 
charte.  Avant  que  l'abbaye  fût  en  commende ,  il  avoit 
été  réglé  que  l'abbé  de  Fleuri  fe  ferait  bénir  par  tel 
évcque  que  bon  lui  fcmbleroit ,  i  la  réferve  de  l'ar- 
chevêque de  Sens  &  de  l'évêquc  d'Orléans ,  à  qui  il  ne 
pouvoir  s'adrerter,  de  crainte  que  celui-ci,  comme  dio- 
céfain,  &  celui-là,  comme  métropolitain ,  ne prétendif- 
font  acquérir  quelque  droit  fur  le  monaftere  par  la  bé- 
nédiction de  l'abbé.  »  Joan.  à  Bofco,  bibl.  Floriac.  Ma- 
billon  ,  annal,  ord.  Bened. 

FLEURY ,  en  latin  Floriacum  :  nom  commun  à  l'ab- 
baye dont  nous  venons  de  parler ,  Se  à  un  bourg  de 
France ,  dans  le  duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  eft 
fitué  fur  la  rivière  d'Ouchc,  environ  trois  lieues  au- 
dclfous  de  Dijon ,  Se  environ  quatre  ou  cinq  de  Bcaune. 
*  Baudrand. 

FLEURY  (Claude)  prêtre,  ancien  abbé  de  Loc- 
Dieu,  prieur  d'Argenteuil ,  Se  confeflèur  de  Louu 
XV ,  roi  de  France ,  né  à  Paris  le  6  décembre  1640,  fils 
d'un  avocat  originaire  de  Rouen ,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  l'an  1 6  5  8  ,  &  fréquenta  le  barreau 
pendant  neuf  ans  ,  s'appliquant  à  l'étude  de  la  juris- 
prudence &  des  belles-lettres.  Il  entra  enfuitc  dans  l'état 
eccléfiaftique.  Se  l'an  1 671  fut  choifi  pour  être  précepi 
teur  des  princes  de  Conti ,  que  le  roi  faifoit  élever 
auprès  du  dauphin  fon  fils.  L'an  1 6io  on  le  fit  pré- 
cepteur du  prince  de  Vermandois  ,  fils  naturel  de 
Louis XIV.  Après  la  mort  de  ce  jeune  prince,  arrivé* 
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le  1 8  novembre  1 6  8 j  ,  le  roi  nomma  M.  Fleury ,  l'an  1 
1684,  à  l'abbaye  de  Loc-Dieu,  ordre  de  Citeaux,  | 
diocèfe  de  Rhodez.  En  1 6  8  9  Louis  XIV  jetta  les  yeux 
fur  lui  pour  le  faire  fous-précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  du  duc  d'Anjou ,  depuis  roi  dEfoagne  ,  Se  du 
«lue  de  Berri  ,  perits-fils  de  fa  majefté.  L  an  1 696  il 
fut  reçu  l'un  des  quarante  de  l'académie  francoife  ,  i 
la  place  de  M.  de  la  Bruyère.  Les  études  des  nois 
princes  étant  finies,  l'an  1 706-,  le  roi  lui  donna  leprieu- 
xé  d'ArgenreuU ,  ordre  de  S.  Benoit ,  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  Se  M.  Fleury  en  l'acceptant  remit  en  même  temps 
à  fa  majefté  l'abbaye  de  Loc-Dieu,  Dès  l'année  1 674, 
il  fit  imprimer,  fans  y  mettre  fon  nom ,  VJ^floire  du 
•droit  fronçait  ,  qui  a  depuis  été  mife  a  la  tête  de  l'infti- 
tution  au  droit  François,  compofée  par  feu  M.  Argou , 
avocat  au  parlement.  L'an  1681  il  donna  le  traité  des 
imzurs  du  Ijraélitu ,  qui  eft  comme  une  introduction 
a  la  lecture  de  l'ancien  teftament^  &  en  i£8i ,  le  li- 
irre  des  mautrs  des  Chrétiens ,  dans  lequel  il  repréfente 
la  vie  des  premiers  Chrétiens.  Il  avoir  donné  en  1 679 
le  catéchifmc  hifiorique ,  pour  inftruire  les  Chrétiens  de 
l'hiftoire  &  des  dogmes  de  leur  religion ,  Se  il  a  depuis 
traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  a  la  prière  d'un  cure  de 
Malines  ;  cette  traduction  a  été  imprimée  i  Bruxelles 
en  1 705. 11  donna  en  1 68$  la  vie  de  la  mtre  d'Arbou\t, 
réformatrice  rie  l'abbaye  du  Val  de  Grâce.  En  1686, 
le  traité  du  choix  {/de  la  méthode  du  études.  L'année  fui- 
vante,  1' inflitution  au  droit  ecctefiafiique ,  où  il  expli- 
que les  règles  de  la  difcipline  de  l'églife,  par  rapport 
à  l'ufage  prélent ,  &  aux  maximes  de  France.  En  1688 
il  publia  Lu  devoirs  du  maîtres  &  des  domeftiques  , 
•3e  enfin  il  entreprit  un  corps  d'kifioire  ecctéfiafiique , 
depuis  l'établifTement  de  l'églife  jufqu'a  préfent,dont  le 
premier  volume  parut  en  1691. 11  en  a  donné  10  vol. 
«ont  le  dernier  finit  Tan  1414»  Outre  la  préface  de  tout 
l'ouvrage ,  il  a  mis  à  la  tête  de  quelques  volumes  des 
difeours ,  qui  contiennent  fes  réflexions.  Il  y  en  a  huit 
en  tout,  qui  ont  encore  été  imprimés  féparéraenc  en  un 
périt  volume,  Se  un  neuvième  qui  a  été  donné  féparé- 
tuent  depuis  fa  mort,  avec  des  notes,  en  1714:  il 
roule  fur  les  libertés  de  l'Eglife  gallicane.  Outre  ces 
ouvrages ,  on  a  encore  de  M.  Fleury  un  extrait  de  Pla- 
ton ,  in-i  1  ,  1 688  ;  le  portrait  de  Louis  de  France ,  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  enfui  te  dauphin  ,  ia-ït,  1714; 
une  traduction  latine  de  l'expofîtion  de  la  doctrine  de 
l'églife  par  M.  Bofluet.  Cette  traduction  a  été  im- 
primée a  Anvers  en  1678.  M.  Fleury  s'eft  formé 
dès  le  commencement  un  plan  d'étude  propre ,  non- 
feulement  a  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux ,  mais  en- 
core les  connoiflances  utiles  Se  folides ,  de  celles  qui 
font  vaines  Se  frivoles.  11  a  vécu  a  la  cour  comme  dans 
la  plus  grande  folitude ,  ne  fe  mêlant  que  de  s'aquit- 
ter  des  devoirs  de  fon  emploi ,  Se  donnant  tout  le  refte 
au  travail.  Il  n'a  ambitionné ,  ni  les  dignités ,  ni  les 
richefTes  j  content  d'employer  utilement  (on  temps  pour 
le  fervice  de  l'églife  &  de  l'état.  En  17 16  il  fut  nom- 
*né  confefTeur  de  Louis  XV ,  roi  de  France.  11  fe  dé- 
mit de  cette  charge  en  mars  1711 ,  à  caufe  de  fon 
grand  âge,  Se  mourut  le  14  juillet  171$,  en  fà  8$ 
année.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  du  auteurs  ecdéfiafli- 
eptes  du  Xyjlfiécle.  Préface  de  la  continuation  de  Ihif- 
toire  eccléfiafiique  par  le  P.  Fabre  de  l'Oratoire.  Nice- 
a*on  ,  ment.  t.  8  &  j  o. 

Les  autres  ouvrages  de  M.  l'abbé  Fleury  font  une 
lettre  à  M.  de  Santeul  de  S.  Victor  ,  qui  n'eft  prefque 
que  de  compliment  ;  elle  fe  trouve  parmi  plufieurs 
pièces  qui  regardent  ce  grand  poète.  Une  traduction  la- 
tine du  traité  de  la  prière ,  &  de  l 'exhortation  au  mar- 
tyre t  par  Origène  ;  laquelle  traduction  cil  dans  la 
nouvelle  édition  des  œuvres  d'Origène  ,  commencée 
par  le  feu  père  dora  Claude  de  la  Rue  ,  Bénédictin. 
Difeours  fur  la  poifie  du  Hébreux  ,  parmi  les  difTer- 
tations  du  pereCalmet  fur  labible,  Se  dans  le  tome  H, 
première  partie,  des  mémoiru  de  littérature  &  fki{- 
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toire-,  recueillis  par  le  pere  Defmoletz  de  l'Oratoire,' 
en  1 7  j  1 .  U  y  a  dans  ce  difeours  une  décifion  faufle. 
M.  Fleury  prétend  que  l'on  n'a  point  fait  dans  le  XII 
fiéclede  pociïes  vulgaires  pour  honorer  Dieu  :  ceux  qui 
font  familiarités  avec  notre  ancienne  porfie  lavent  le 
contraire.  On  peut  en  voir  les  preuves  dans  une  lettre 
fur  ce  fujet  inférée  dans  le  tome  H  du  Mercure  de  dé- 
cembre 1 7  j  1 .  Difeours  fur  t écriture  faittte  ,  dans  le 
tome  cité  du  recueil  du  pere  Defmoletz.  Difeours  fur 
la  prédication  ,  brochure  in-dotree  ,  donnée  en  1  7  j  j. 
Ce  n'eft  guètes  qu'un  enai  de  di (cours.  Son  difeours 
lorfqu'il  Ait  reçu  à  l'académie  francoife  ,  Se  plufieurs 
autres ,  lorfqu'il  fut  chargé  de  répondre  à  ceux  que 
l'on  recevoir  ^  ces  difeours  -ont  paru  feparément  Se 
dans  les  recueils  de  l'académie.  Lettre  fur  XHifioi- 
re  ecclefiafltque  ,  en  1 709.  M.  l'abbé  Fleury  avoit 
fait  une  traduction  francoife  du  nouveau  teftamenr , 
qui  n'a  point  été  imprimée.  On  a  traduit  plufieurs  de 
fes  ouvrages  en  efpagnol  Se  en  allemand.  Voici  ceux 
que  nous  connoiftons  :  Le  catéchifmc  hifiorique  de  M. 
Fleury  a  été  traduit  en  efpagnol ,  par  dom  Carlos  de 
Velbader ,  1 7 1  x  ,  in-i  1  ,  1  vol.  avec  figures  ;  l'Infii- 
tution  m  droit  eccléfiafiique  a  été  traduite  dans  la  mi. me 
langue ,  &  augmentée  confidérablement  par  D.  Blafio 
Antonio  NalTarc,  profèlleur  en  droir  à  Saragollc  :  cette 
traduction  a  paru  en  1750 ,  à  Madrid.  Le  même  ou- 
vrage a  été  auffi  mis  en  efpagnol  par  le  pere  Jean  In- 
térim de  Ayala ,  de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Le  choix  des  études  a  été  traduit 
en  efpagnol ,  par  dom  Manuel  de  Villégas  Se  Pinate- 
li.  Les  moeurs  des  Ifraélites  ont  été  traduires  en  efoa- 
gnol. Cette  traduction  a  paru  en  1 7}  5 ,  à  Paris ,  chez 
witte ,  avec  une  traduction  en  la  même  langue  du  ca- 
téchifme  hiftorique.  Son  hifloire  eccléfiafiique  a  été 
traduite  en  allemand,  &  imprimée  àGottingue,  en 
1 746 ,  Se  années  fuivantes.  Cette  édition ,  ornée  d'une 
préface  nouvelle ,  doit  former  dix-fept  volumes  in-+°. 

FLEURY(  Julien)  chanoine  de  Chartres ,  fut  un  de 
ceux  que  l'on  chargea  de  procurer  l'édition  de  quelques 
anciens  auteurs  il'ufagc  de  M.  le  dauphin.  Il  fur  chargé 
de  ï 'Apulée  ,  qu'il  publia  avec  fes  notes  en  1688,  en 
deux  volumes  in-i*.  Engagé  enfuite  à  donner  de  même 
les  ouvrages  du  poète  Aufone,  il  fit  les  recherches 
convenables  à  fon  travail ,  Se  il  commença  à  faire  im- 
primer ;  mais  les  imprimeurs  i  qui  l'on  ne  fourni  doit 
plus  les  dépenfes  néceflaires  pour  ces  fortes  d'entrepri- 
fes ,  difeontinuetent  l'impreïuon  de  cet  ouvrage  à  la 
cent  foixantiéme  page.  On  apporte  néanmoins  une  au- 
tre raifon  de  cette  ceùation ,  qui  eft  peut-être  la  feule 
véritable ,  c'eft  que  Julien  Fleury  crut  enfin  qu'il  ne 
lui  conveiioitpas  d'employer  fpn  érudition  Se  Ces  veil- 
les pour  publier  un  auteur,  qui ,  avec  des  pièces  uti- 
les Se  même  morales ,  en  conrient  beaucoup  d  obfcè- 
nes.  U  retira  donc  fon  manuferir,  s'en  retourna  à  Char- 
tres ,  Se  ne  penfa  plus  à  fon  Aufone  :  mais  foit  oubli ,  foie 
affection  d'auteur,  il  conferva  fon  manuferit  Se  les 
feuilles  mêmes  qui  étoientdéja  imprimées,  Se  on  trou- 
va le  tout  bien  cacheté  après  fa  mort  arrivée  à  Paris  le 
1  j  feptembre  1715.  M.  l'abbé  Souchai  de  l'académie 
des  inferiptions  Se  belles-lettres ,  a  profité  de  fon  tra- 
vail &  a  fait  imprimer  Aufone  avec  les  notes  &  Tin- 
te rprétation  latine  de  Julien  Fleury.  lia  feulement  fup- 
pléé  ce  qui  manquoit ,  i  donné  une  préface  fur  la  vie 
&  les  écrits  d  Aufone ,  &  a  ajouté  quelques  notes  , 
&c.  Ce  poète  ainfi  orné ,  a  paru  i/1-40.  en  1 7  30 ,  à  Pa- 
ris ,  chez  Jacques  Guerin:  on  s'eft  fervi  des  magni- 
fiques caractères  de  la  veuve  d'Urbain  Couftelicr. 
C'eft  encore  aux  foins  de  Julien  Fleury  que  l'on  doit 
l'édition  de  la  concorde  évangélique  grecque  &  la- 
tine de  Nicolas  Thoynard  d'Orléans ,  qui  avoit  lé- 
gué cet  ouvrage  en  mourant  i  André  Cramoifi  fon 
imprimeur  ,  qui  ,  i  l'aide  de  M.  Fleury  ,  publia 
cet  ouvrage  in-folio  un  an  après  la  mort  de  M. 
Taoynard ,  arrivé»  en  1 706.  M.  Fleury  a  eu  part,  ai» 
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potes  &  au*  prolégomènes  de  cette  harmonie  évangé- 
lique  dont  M.  Catpn  de  Court  avoit  fonrni  les  varian- 
tes. M.  Fleury  a  travaillé  auffi  à  U  longue  Se  favante 
requête  imprimée  en  1700  &  Dréfentéc  au  roi  au  nom 
du  chapitre  de  Chartres,  pour  Soutenir  fes  droits  contre 
l'évêquede  la  même  ville.  Maiscelui  quia  eu  plusde  part 
d  cetre  requête  eft  M.  de  la  Flèche,  chanoine  deChar- 
tres-M.  Fleury  étoit  licencié  en  droit ,  &  il  avoit  été 
autrefois  profefleur  d'éloquence  au  collège  de  Navarre 
à  Paris.  11  faifoit  bien  des  vers  latins  ,  comme  on  le 
voit  entr 'autres  par  fon  élégie  fur  la  mort  du  père  Pier- 
re Lalcmant ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève , 
qui  fe  trouve  à  la  pige  69  du  recueil  des  éloges  faits 
à  l'honneur  de  ce  dernier  ,  imprime  eu  1679  dans  le 
temps  que  Julien  Fleury  profeftoit  au  collège  de  Na- 
varre. Il  y  a  encore  d'autres  poefies  latines  de  M.  Fleury. 
*  Mémoire  du  temps.  Dom  Liron ,  bibiiotk.  Charcraine, 
où  il  en  eft  dit  fort  peu  de  chofe.  Préface  de  la  nou- 
velle édition  d'Aufbne. 

FLEURY  (André-Hercule  de)  ancien  évoque  de 
Fréjus,  précepteur  du  roi  (Louis  XV)  grand  aumô- 
nier de  la  reine ,  cardinal ,  miniftre  d'état.  Mené  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  fix  ans ,  il  Ht  fes  humanités  au  collège  des 
Jéfuites ,  &  fa  philofophie  au  collège  de  Harcourt , 
où  il  foutinr  des  thèfes  en  latin  Se  en  gtec,  dans  les- 
quelles il  expnfa  avec  beaucoup  de  fa  voir  les  princi- 
paux dogmes  des  philofophes  d'Athènes.  Dcftiné  a  l'é- 
tat ecclétiaftique ,  il  fut  reçu  Se  inftallé  chanoine  de 
l'églife  de  Montpellier  en  i<5<58,  &  revint  la  même 
année  à  Paris  pour  y  continuer  Ces  érudes.  Il  com- 
mença fa  licence  en  1676  :  mais  il  ne  prit  que 
long-temps  après  le  bonnet  de  docteur.  Introduit  à  la 
cour ,  il  obtint  une  charge  d'aumônier  de  la  reine ,  à 
l'âge  de  ai  ans ,  n'étant  pas  encore  prêtre.  Il  fut  enfuite 
aumôniec  du  roi ,  fie  en  cette  qualité  il  tint  le  poêle 
au  mariage  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  en  1691.  Le 
premier  novembre  itf«>8  ,  Louis  XIV  le  nomma  à  l'é- 
vêchè  de  Fréjus.  M.  de  Fleury  étoit  dans  fon  diocèfe, 
lorfque  le  duc  de  Savoye ,  à  la  tête  d'une  puilTante  ar- 
mée d'alliés  ,  fécondé  par  une  flotte  de  48  vaifleaux 
de  guerre,  fit  en  1707  une entreprife  fur  la  ville  Se 
fur  le  port  de  Toulon.  Les  habita*  de  Fréjus,  d'au- 
tant plus  alarmes  ,  que  leur  ville  étoit  fans  défenfe ,  Se 
l'objet  le  plus  prochain  du  pillage,  voulurent  l'aban- 
donner ,  &  fe  retirer  loin  des  côtes  où  fe  portoient 
toutes  les  forces  des  ennemis.  M.  de  Fleury  les  en  cm- 
fêcha,  Se  fit  auffitôt  nommer  trois  députés  pour  aller 
au-devant  du  prince ,  Se  pour  lui  reprefenter  rtès-ref- 
peûueufement  combien  il  ctoit  dicne  de  Ion  al  telle  I 
royale  d'ufer  avec  modération  de  la  victoire.  La  réponfe 
fut  favorable  ;  mais  conditionelle  ,  par  la  difficulté  de 
retenir  le  foldat  en  pareille  occa!îon,&  dans  une  armée 
compofee  de  nations  différentes.  M.  Fleury  eut  enfui- 
te des  conférences  particulières  avec  le  duc  de  Savoye, 
pendant  trois  jours  que  ce  prince  demeura  à  Fréjus , 
&  il  ne  ceffa  pas  d'être  admis  i  fa  table,  où  fe  trou- 
voient  en  même  temps  le  prince  Eugène  Se  le  prince 
de  HelTe-Cairel ,  depuis  roi  de  Suède.  Le  prélat  plut 
Se  obtint  ce  qu'il  voulut  :  la  contribution  fut  modi- 
que ,  la  ville  n'éprouva  aucun  défordre,  Se  la  campa- 
gne des  environs  fut  épargnée.  Cependant  le  duc  de 
Savoye  étant  parti ,  Se  la  tête  de  l'armée  ayant  décam- 
pé, le  général  Spingel  qui  commandoit  l'arricre-gar- 
d* ,  voulut ,  fous  divers  prétextes ,  mettre  le  feu  à  la 
ville -,  mais  M.  de  Fréjus  l'étant  allé  trouver,  le  rame- 
na à  la  douceur ,  Se  garantit  encore  les  habirans  du 
péril  qui  les  menaçoit.  En  1714,  le  prélat  étant  à  Lo- 
déve,  ayant  appris  que  le  duc  de  Savoye,  depuis  peu 
roi  de  Sicile  ,  devoir  débarquer  à  Nice  en  revenant 
de  prendre  poiTeflion  de  fon  nouveau  royaume,  il 
en  écrivit  aux  magiftrats  de  Fréjus,  Se  les  engagea 
â  faire  au  nouveau  roi  une  dépuration  fur  fon  avè- 
nement à  la  couronne ,  Se  pour  lui  renouveller  les  af- 
furances  de  fera  refpe<2  &  de  £»  reconnoiflànce.  Les  dé- 
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pûtes  furent  très-favorablement  acueillis,  &  toute  l'au- 
dience fe  pafla  prefque  à  parler  de  l'évêque  de  Fréjus. 
Ce  fut  vers  le  même  temps ,  que  Louis  XIV ,  près  de 
mourir ,  defigna  par  un  codicille  de  fon  teftament ,  M. 
de  Fréjus  pour  précepteur  de  Louis  XV.  Il  fut  fait 
cardinal  dans  la  promotion  du  11  feptembre  1716.  Il 
eft  mort  à  Ifly ,  près  Paris ,  le  19  janvier  1 74 1  ,  âgé 
de  89  ans  &  quelques  mois.  11  a  été  inhumé  dans  l'è- 
glife de  faim  Louis  du  Louvre.  M.  le  cardinal  de 
Fleury  étoit  abbé  des  abbayes  de  Tournus ,  diocèfe  de 
Châlons  fur  Saône ,  &  de  S.  Etienne  de  Cacn  ,  dioce- 
fe de  fiayeux ,  miniftre  d'état ,  grand-aumônier  de  la 
reine ,  furintendant  général  des  portes  ,  couriers  Se  re- 
lais de  France  ,  provifeur  de  la  maifon  Se  fociété  de 
Sorbonne ,  fupèrieur  de  celle  de  Navarre ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife,  honoraire  de  celles  det 
feiences ,  &  des  inferiptions  Se  belles-lettres.  L'éloge 
de  M.  le  cardinal  de  Fleury  a  été  compote  &  lu  par 
M.  de  Mairan  dans  l'académie  des  feiences  de  Paris  , 
&  fe  trouve  irriprimé  dans  les  Mémoires  de  cette  acadé- 
mie pour  l'année  i74J«  Même  éloge  par  M.  Frércc 
fecrétaire  de  l'académie  des  belles-lettres ,  lu  dans  cet- 
te académie.  Son  orailbn  funèbre  a  été  prononcée  par 
le  pere  de  Neufville,  Jéfuite,  Se  imprimée  ir/-+0,Sec 
Voyct  auffi  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Montpellier ,  par 
M.  de  Grefeuille ,  livre  VI ,  à  la  fin  du  chapitre  fé- 
cond. M.  le  cardinal  de  Fleury  a  eu  pour  frère  Ga- 
briel de  Fleury,  baron  de  Pcrignan,  leigneur  de  Oie, 
de  Vafquieres ,  de  Vcmafobre  Se  de  Pradcs ,  mort 
fans  cnfâns ,  après  avoir  fait  fon  teftamment  le  $  mai 
1 71  j  \  Se  pour  fours ,  1 .  Marie  de  Fleury ,  mariée  le 
24  janvier  1 6 80 ,  avec  Bernardin  de  Rolîct,  feigneur, 
duc  de  Fleury  j  1.  Diane 'Marie  de  Fleury,  fupé- 
rieure  des  Urfulines  à  Lodcve ,  morte  au  mois  de  jan- 
vier i7)i.*  yoyt\  l'armoriai  de  M.  d'Hozicr,  premier 
regiftre,  page  140. 

FLEURY  ,  famille  illuitre  dans  la  robe,  chercher 
JOLY. 

FL1NK.  (  Godefroi  )  peintre ,  naquit  à  Cléves  au 
mois  de  décembre  1616.  U  eut  dès  la  plus  tendre 
jeunette  une  forte  inclination  pour  le  deffin.  Ses  pa- 
rais qui  le  deltinoient  au  négoce,  le  mirent  chea 
un  marchand  d'étoffes  de  foie  à  Cléves  ;  mais  fon 
gout  l'emporta  j  Se  fon  maître  s'étant  plaint  qu'il  em- 
ployoit  plus  de  temps  au  deffin  ,  qu'i  ce  qu'il  exigeoit 
de  lui  ,  fes  parens  lui  firent  fur  cela  d'inutiles  remon- 
trances. Renvoyé  par  fon  maître ,  fon  pere  ne  lui  en 
défendit  pas  moins  le  deffin ,  lui  promettant  de  le 
placer  chez  un  autre  marchand  à  Àmfterdam.  Mais 
le  jeune  Flink  employoit  prefque  toutes  les  nuits  i 
fàtisfaire  dans  le  fecret  fon  penchant,  copiant  les 
deffins  que  lui  fourniflbit  un  peintre  fur  verre,  avec 
lequel  il  avoit  fait  connoiflànce.  Son  pere  l'ayant  fur- 
pris  dans  cette  occupation ,  mit  en  pièces  tout  ce  qu'il 
trouva ,  Se  même  le  frapa.  Vers  le  même  temps  , 
un  certain  Lambert,  prédicateur  célèbre  parmi  les 
Anabaptiftes,  étant  venu  à  Cléves,  les  parens  de  Flink 
l'entendirent,  l'admirèrent  ;  Se  ayant  appris  qu'il  réuf- 
fifloit  dans  la  peinture  comme  dans  l'éloquence ,  ils 
changèrent  de  penfée  à  l'égard  de  leur  fils,  Se  en- 
gagèrent Lambert  à  le  recevoir  dans  fa  maifon  â 
Lceuwarden  ,  Se  &  lui  apprendre  la  peinture.  Flink 
fit  dans  cet  art  des  progrès  rapides.  Lorfqu'il  fe  vit 
en  état  de  travailler  feul,  il  alla  à  Amfterdam  ,  où 
s'étant  apperçu  que  le  gout  général  étoit  pour  la  ma- 
nière de  Rembrant ,  il  réfolut  de  fe  mettre  pendant 
un  an  fous  la  direction  de  ce  fameux  peinrre.  Oa 
allure  qu'il  ne  lui  fallut  pas  plus  de  temps  poux 
imiter  (1  bien  Ion  maître  ,  que  plufieurs  de  fçs  piè- 
ces paflerent  pour  être  de  Rembranr  même.  Cepen- 
dant ,  avant  la  mort  de  ce  dernier ,  il  en  avoit  déjà 
quitté  les  manières ,  pour  prendre  celles  des  pein 
très  d'Italie,  dans  lesquelles  il  réuffir.  Sa  fortune 
séant  établie  aflez  rapidement,  il  èpoufaltae  de- 
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tnoiieile  d'une  ancienne  famille  diftinguce ,  qui  mor-  J 
rtt  d'hydropifie  en  1 649  ,  après  lui  avoir  donne  un  1 
fils.  Les  ouvrages  qu'il  fit  depuis  lui  acquirent  une  1 
fi  grande  eftime  ,  que  les  bourguemeftres  d'Amfter-  l 
dam  le  choifîrcnt  par  préférence  à  tout  autre ,  pour 
faire  huit  grands  tableaux  hiltoriqucs ,  Se  quarte  de 
moindre  grandeur.  H  mourut  au  milieu  de  ce  rravail , 
le  1  décembre  1 660,  âgé  feulement  de  +4  ans.  *  Dic- 
tionnaire hifiorique  ,  édition  d'Amfterdam  1740. 

FLINS,  idoles  des  anciens  peuples  Vandales  ,  qui 
habitoient  dans  le  pays  appelle  aujourd'hui  la  Lu/ace 
en  Allemagne.  Ce  mot  en  langue  faxone  lignifie 
pierre  :  aufn  ces  peuples  idolâtres  repréfentoient  ordi- 
nairement cette  divinité  fur  une  grande  pierre,  fous 
la  figure  de  la  mort ,  couverte  d'un  long  manteau  ,  te- 
nant en  fa  main  un  bâton ,  avec  une  velue  de  porc  en- 
flée :  elle  avoit  encore  fur  fon  épaule  gauche  un  lion, 
par  qui  ces  barbares  croyoienr  devoir  être  reflufeités 
un  jour.  *  Çhron.  Saxo-Gctman. 

FL1NSPACH  (  Cunman  )  miniftre  Proteftanc  d'Al- 
lemagne, croit  de  Savcrnc,  de  la  montagne  que  ceux 
du  pays  nomment  Berg-Zabern,  où  il  naquit  en  1 5 17. 
Après  avoir  érudié  à  Strasbourg  ,  a  Wittemberg  ,  Se 
ailleurs ,  il  fut  miniftre  de  Deux-Ponts.  Depuis ,  il 
fut  employé  pour  les  aria i  tes  de  fon  parti ,  8c  mourut 
le  1 1  leptembre  157t.  Il  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges, une  chronologie ,  la  généalogie  de  Jéfus-Chrift , 
&c.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  Germ. 

FL1NT ,  ville  d'Angleterre,  dans  la  principauté  de 
Galles,  Se  capitale  du  comté  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Flintshire ,  eft  fituée  fur  le  détroit  de  Dih.  C'eft- 
la  que  Henri comte  de  Northumberland  ,  arrêta  le 
foi  Richard  II  j  qu'il  remit  à  Henri ,  duc  de  Lancaf-  I 
tre ,  qui  le  fit  mourir  en  1399.*  Confulte\  Camden , 
defirip.  Ang. 

FL1X  ,  bourg  d'Efpagne,  dans  la  Catalogne ,  dans 
nne  prcfqu  ifle  que  l'Ébre  forme  en  faifant  une  grande 
courbure ,  entre  la  ville  de  Tortofe-Sc  celle  de  Mequi- 
nanca ,  à  dix  lieues  de  la  première ,  Se  à  lîx  de  la  der- 
nière. Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l'an- 
cienne liera  ou  Hibera ,  ville  des  Illerçons,  que  d'au- 
tres placent  à  Tortofc.  *  Baudrand. 

FLOCCUS  (  André  Dominici  )  éroit  de  Florence, 
&  eut  l'avantage  d'avoir  pour  maître  le  célèbre  Er/ia- 
nuel  Chryfoloras.  Il  fut  chanoine  de  l'églife  cathédrale 
de  Florence  depuis  l'an  14x7 ,  &  fecrétaire  du  pape 
Eugène  IV.  Il  mourut  en  14)1.  Il  eft  auteur  de  deux 
livres  De  Romanis  poceflatibus ,  facerdotibus  &  magif- 
traubus  ,  qui  ont  été  fouvent  imprimés  fous  le  nom 
de  L.  Fenejîella  ,  ancien  hiftorien  ,  qui  mourut,  dit- 
on  ,  fous  Tibère.  Gilles  Wits  eft  le  premier  qui ,  fon- 
dé fut  les  manuferits  les  plus  authentiques ,  a  rendu 
cet  ouvrage  a  fon  véritable  auteur  ;  Se  depuis  il  a  été  I 
plusieurs  rois  imprimé  fous  fon  norrt  Gyraldi  prétend 
que  Floccus  avoit  dédié  fes  deux  -livres  à  Brandes , 
cardinal  de  Plaifance  ;  mais  le  nom  de  ce  cardinal  ne 
fe  lit  dans  aucune  édition  dudit  ouvrage.  *  Voye\  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  été  faites ,  dans  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  de  la  moyenne  &  baffe  latinité, 
par  Jean -Albert  Fabricius,  tome  II,  ou  livre  6,  page 
jotf  6c  fui  vantes. 

KT  FLODOARD  on  FRODOARD,  chanoine  de 
Téglifede  Reims  au  X  fiécle  ,  naquit  l'an  894  àEper- 
nai  fur  Marne,  petite  ville  de  Champagne  à  cinq  lieues 
de  Reims.  (  Sieebert  Se  Trithcme  le  nomment  Flau- 
vald  Se  Flavald  ;  ce  qui  a  induit  Poflevin  en  erreur  ; 
car  il  en  a  pris  occanon  d'en  faire  deux  auteurs  difte- 
rens,  en  diftinguant  Flodoard  de  Flavald.  Il  eft  auflî 
nommé  par  fyncope  Flohard  Se  Floard.  Ce  dernier 
nom  eft  celrïi  qu'il  porte  plus  uniformément  dans  les 
manuferits.  )  A  peine  Flodoard  étoit-il  forti  de  l'en- 
fance ,  que  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'école  de  Reims. 
Les  progrès  qu'il  y  fit  dans  les  lettres  Se  dans  la  ver- 
tu ,  lui  concilièrent  l'eftime  de  Hervé  Se  de  Sculfe, 
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archevêques  de  cette  ville ,  Se  lui  procurèrent  une  pi*-- 
ce  dans  le  clergé  de  la  cathédrale.  D'abord  on  lui 
confia  la  garde  des  archives  de  cette  églife  :  ce  qui 
favorifa  merveilleufement  l'amour  &  les  dîfpofirion» 
qu'il  avoit  pour  l'hiftorre.  Il  fut  enfuite  élevé  au  fa- 
cerdoce ,  &  1  la  dignité  de  chanoine.  On  le  char- 
gea aulli  de  la  cure  de  Cormici ,  bourg  à  trois  lieues- 
de  Reims.  Il  la  quitta  dans  la  fuite,  &  fut  pourvu  de 
celle  de  Cotoy.  L'archevêque  Artaud  n'eut  pas  moin» 
d'eftime  pour  Flodoard ,  qu'en  avoient  eu  Hervé  Se 
Seulfe  ,  les  ptédécefleurs.  Il  en  fit  fon  homme  de 
confiance  ;  &  il  eft  i  croire  que  ce  fut  lui  qui  l'en- 
voya à  Rome  en  936,  vers  le  pape  Léon  VII ,  qui 
fit  a  Hodoard  l'accueil  le  plus  gracieux  ,  Se  le  gratifia 
de  quelques  préfens.  Flodoard ,  de  fon  côté ,  avoit 
pour  Artaud  un  attachement  linçere  ,  dont  il  lui  don- 
na des  preuves  persévérantes  dans  le  long  différend 
qu'il  eut  avec  le  jeune  Hugues,  qui  lui  difptitoit 
l'archevêché  de  Reims.  Il  l'accompagna  aux  concile» 
qui  fe  tinrent  en  947  Se  948  ,  tant  à  Verdun  Se  près 
de  Moufon  ,  qu'à  lngelheim  Se  à  Trêves.  Cependant 
les  vexations  auxquelles  il  voyoit  que  les  perfonnes  du 
premier  rang  étuient  expofecs ,  Se  que  fon  attache- 
ment pour  Artaud  lui  avoit  lait  cptouver  à  lui-mê- 
me ,  le  dégoûtèrent  du  mpnde.  Il  en  forrit,  eValla 
fe  concentrer  dans  un  monaftére  du  diocefe  de  Reims, 
où  il  embralla  la  vie  monaftique ,  Se  dent  enfuire  il 
devint  abbé.  Flodoard,  en  fe  cachant  dans  l'obfcu- 
rité  d'un  cloître ,  ne  put  y  enfevelir  l'éclar  de  fon 
mérite.  Après  le  décès  de  Rodolphe ,  eveque  de 
Noyon  &  de  Tournai ,  le  clergé  Se  le  peuple  des 
deux  éghfes ,  aflemblés  le  10  de  juillet  951,  élu- 
1  rent  Flodoard  pour  lui  fuccéder.  Mais  cette  élection 
n'eut  point  d'effet  :  Foucher ,  moine  Se  doyen  de  S. 
Médard  de  Soilfons ,  foutenu  par  le  roi  Louis  d'Ou- 
tremer ,  l'emporta ,  Se  Ce  fit  mettre  en  polTëflîon  de 
cet  évêché.  En  961,  Flodoard  fe  trouva  à  l'élection 
d'Odolric,  pour  remplir  le  lîcge  archiépifcopal  de 
Reims,  vacant  depuis  la  mort  d'Arraud.  L'année 
fuivante  96  j ,  il  fit  la  démiflion  de  fa  dignité  d'abbé 
entre  lés  mains  du  nouvel  archevêque,  qui  en  re- 
vêtit Flodoard,  neveu  de  celui  dont  nous  parlons. 
Flodoard  avoit  alors  foixante-dix  ans,  Se  reflentoit 
déjà  les  infirmités  de  la  vieillerie.  Il  vécut  encore 
trois  ans  ,  toujours  appliqué  à1  l'étude  Se  aux  exer- 
cices de  la  piété;  Se  mourut  en  odeur  de  faintetc, 
le  a  8  de  mars  de  l'an  966 ,  âgé  de  fbixanre-trcizt? 
ans.  Celui  des  ouvrages  de  Flodoard  qui  paroîr  être 
forti  le  premier  de  fes  mains ,  eft  un  ample  recueil 
de  poclîes ,  ou  pour  mieux  dire  >  d'hiftoires  écrites 
en  vers.  Il  eft  divifé  en  trois  parties  :  la  première 
traite  des  triomphes  de  Jéfus-Chrift,  Se  des  faines» 
de  Paleftine  ;  la  féconde  parle  encore  des  triomphes 
de  Jéfus-Chrift ,  &  de  ce  qui  s'eft  parte  à  Antioche, 
apparemment  touchant  la  religion.  Ces  deux  parties 
font  encore  manuferites.  La  troifiéme  contient,  fui- 
vant  l'ordre  des  temps,  lniftoitc  abrégée  de  rous 
les  papes  ,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Léon  VII ,  mort 
en  9)9;  &  des fainrs  les  plus  illuftres  d'Italie ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  eu  quelque  liaifon  avec 
les  papes.  D.  Ruban  en  a  fait  un  extrait,  que  M.  du 
Pin  a  imprimé  tout  à  la  fin  de  fon  X  lîécle.  D.  Ma- 
billon  a  jugé  ces  hiftoires  aflez  intérertantes ,  pour  en 
publier  des  morceaux  confidérablcs ,  qu'il  a  rapportes 
aux  difFérens  fujets  dont  ils  traitent.  Il  en  a  nus  pla- 
neurs dans  le  fécond  volume  de  fou  Recuetl  des  actes 
des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Le  plus  important  eft: 
celui  qu'il  a  donné  au  IV  volume  au  même  recueil. 
Ce  morceau  roule  fur  tous  les  papes  qui  ont  rempli  le 
faint  litige  depuis  Grégoire  II  iufqu'i  Léon  VII ,  l'ef- 
pace  de  plus  de  1 10  ans.  M.  Muraiori  l'a  réimprime 
dans  la  féconde  partie  du  troifiéme  volume  de  fa  col- 
lection des  écrivains  d'Iralie.  Un  autre  ouvrage  de 
Flodoard ,  c'eft  fon  Hiftairc  de  l'églife  de  Reims  con- 
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Me  lalG  fous  te  titre  de  Gefits  des  archeviqUes  de 
Reims.  Cet  ouvrage  comprend  toute  la  fuite  de  l'hif- 
toite  de  cette  cglile,  depuis  fa  fondation  jufques  & 
compris  tannée  948.  La  meilleure  édition  qu'on  en 
ait,  eft  celle  qu'en  a  donnée  George  Couvenier ,  en 
-un  volume  m-8°,  1617.  Céft  fur  cette  édition  que 
l'ouvrage  de  Flodoard  eft  entré  dans  la  bibliothèque 
des  Pères  ,  édition  de  Lyon ,  1677.  Le  rroiiîcme  fie 
dernier  ouvrage  qui  nous  refte  de  cet  auteut ,  eft  une 
Chronique  eftimée  généralement  de  tous  les  favans. 
Cette  chronique ,  telle  que. nous  l'avons ,  commence 
à  l'année  919  ,  fie  nous  donne  une  fuite  d'hiftoire  juf- 
quaux  premiers  mois  de  l'an  96 6  inclufivement.  Elle 
le  trouve  dans  le  premier  recueil  des  écrivains  de 
Pierre  Pithou  ,  fie  depuis  André  du  Chefnc  l'a  don- 
née au  fécond  volume  de  les  hiftoriens  de  France.  * 
D.  Rivet,  Ai/?,  lutér.  de  la  France ,  tom.  VI  i  p.  }  1  j 
é  fcq. 

53TFLOHAIRE,  prêtre  qui  vivait  dans  le  X  fiécle, 
fclon  D.  Rivet,  n'eft  connu  que  pat  l'ouvrage  qu'on  a 
de  lui  Cic  ioiit  les  a&es  de  S.  Eugène ,  difciple  ou 
compagnon  de  S.  Deny s,  premier  e'vcque  de  Paris, 
qui  fouHrit  le  martyre  à  Deuil  en  Parifis ,  vers  l'an 
i%6.  M.  Baillée  place  cet  auteur  dans  le  XII  fiécle  : 
mais  il  paraît  certain  qu'il  vivoit  beaucoup  platôt , 
comme  le  prouve  D.  Rivet ,  hift.  litte'r.  de  la  France , 
gn.Yl.ph  194. 

.  FLOR  (  Roger  de  }  Catalan ,  seft  diftinguè  dans  le 
Xltl  fiéde.  Pachymere ,  Villani ,  fie  autres  hiftoriens 
dùentqu'ila  été  chevalier  du  Temple ,  fie  la  chroni- 
que de  Sicile ,  donnée  au  public  par  le  P.  Martcnne , 
[Tkefaur.  navut  anecdote*,  tom.  III ,  pag.  44  )  le  nom- 
me Rogerius  de  Lauria.  Roger ,  après  avoir  montré 
oeiucoup  de  valeur  à  la  défenfe  de  Ptolémaïde  ou  S. 
Jean  d'Acte ,  emporta  après  la  prife  de  cette  place , 
vers  1191,  tout  largent  qu'il  put  recouvrer  du  trefor 
de  fon  ordre,  fie  en  leva  une  petite  armée  navale,  avec 
laquelle  il  fc  mit  à  courir  les  ni  ers.  La  réputation 
qu'il  ne  tar Ja  pas  à  fc  faite ,  engagea  Frédéric  d'Ara- 
gon ,  qui  difputoit  le  royaume  dé  Sicile  aux  rois  de 
Naples  de  la  maifon  d'Anjou ,  de  l'appeller  à  fon  fe- 
cours.  11  fut  très -utile  à  Frédéric  pour  la  conquête  de 
la  Sicile,  dont  il  fut  nommé  vice- amiral.  Cette  expé- 
dition étant  confommée,  fie  n'y  ayant  plus  rien  à  faire 
d'aflez éclatant ,  ou  dallez,  lucratif  pout  lui,  fie  pour 
les  troupes  qui  s'étoient  attachées  à  lui  ,  il  offrit  fes 
services  à  l'empereur  Andronic.  Us  furent  acceptes 
avec  joie ,  dans  un  temps  que  l'empire  grec  avoit 
beaucoup  de  peine  à  fc  défendre  contre  les  progrès  des 
Turcs.  Roger  de  Flor  arriva  a  Conftantinople  au  mois 
de  feptembre  1 J04,  avec  deux  mille  hommes,  dont 
mille  étoient  de  cavalerie,  la  plupart  Catalans,  ou 
des  provinces  voifines,  6e  les  autres  mille  gens  de  pied. 
L'empereur,  pour  fé  l'attacher  davantage ,  le  combla 
d'honneurs ,  lui  donna  fa  nièce  en  mariage,  lui  cou- 
lera le  titre  fie  la  qualité  de  céfar  ,  gratiha  les  autres 
commandans ,  dont  les  principaux  étoient  Bercnger  de 
Entenca ,  Fernand  Ximenès  de  Arcnos ,  fie  Bercnger 
de  Rocaforc  Berengcr  de  Entenca  emr'autres  fut  éle- 
vé à  la  charge  de  grand  duc,  /*«><«  Aoùf ,  que  Villchar- 
douin  appelle  Magediac,  fie  Guillaume  de  Tyr,  Ma- 
eoducas.  Cette  charge  croit  une  des  principales  de 
l'empire,  5e  fon  commandement  s'étendoit  fur  les  ar- 
mées navales.  Mais  Andronic  ne  fut  pas  long-temps  a 
concevoir  de  la  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité  que 
ces  nouveaux  alliés  fe  donnoient  :  il  fit  aflafliner  Roger 
de  Flor  U  ia  avril  1  }o6 ,  fie  s'aûura  de  la  perfonne 
de  Bercnger  de  Entenca.  Les  Catalans  vengèrent  de- 
puis la  mort  de  leur  compatriote.  *  V pye^  les  recher- 
ches de  feu  M.  Lancelot  fui  Guy  Dauphin  ,  frère  de 
Jean  Dauphin  de  Viennois,  dans  (es  mémoires  de 
^académie  des  belles-lettres,  tome  VlII ,  page  67t  8c 

FLORA  ,  ou  CHLORIS  ,  que  le*  ancien*  conûdé- 


foienr  comme  la  déeiie  des  fleurs ,  fut  femme  de  2c- 
phyre.  Si  l'on  en  croit  Ladbnce,  dont  le  fenriment  né 
paroît  pas  fort  probable ,  c  croit,  une  courtifànc,  qui 
ayant  gagne  beaucoup  de  bien  par  fes  débauches ,  inlti* 
tua  les  jeux  floraux.  Les  Romains  honteux  de  rendre 
tanr  de  refpeéh  à  une  perfonne  qui  les  méritoit  fi  peu , 
la  firent  adorer,  dit-il,  comme  la  déefle  des  fleurs. 
Cependant  ce  fut  Tatius ,  roi  des  Sabins  ,  qui  établit 
à  Rome  le  culte  de  Flore.  Ainfi  elle  doit  avoir  été  ho- 
norée par  les  Sabins ,  avant  la  fondation  de  Rome  mê- 
me. Les  femmes,  en  célébrant  ces  fêtes,  couraient 
alors  toute  la  nuit  au  Ion  des  trompettes ,  comme  Ju- 
venal  l'a  remarqué  dans  la  fixiéme  de  fes  fatires.  Ovide 
parle  aulïi  de  Flore  Se  des  jeux  floraux,  dans  le  cin- 
quième livre  des  fartes. 

CMorîs  eram  ;  que  Flora  vocor  :  compta  latino 
Nominis  eji  nojlri  l'aura  greca  fono ,  6V. 

*  Laûance  ,  de  falfa  relig.  lit.  1  ,  c.  10.  Ovide ,  lib.  5 
faft,  Bayle  ,  di3.  crû. 

FLORA  ,  fameufe  courtifane,  fut  tendrement  ai- 
mée du  grand  Pompée ,  fie  eut  tant  d'égards  pour  lui  * 
qu'elle  ne  voulut  jamais  acquiescer  aux  prenantes  fol- 
licitations  de  Geminius,  jufqua  ce  que  Pompée  la  pria 
lui-même  d'y  condefeendre ,  mais  enfuite  fâché  de  ce 
qu'elle  s'étoit  rendue  à  fa  prière  ;  il  né  voulut  plus 
la  voir  ;  ce  qui  la  plongea  dans  une  telle  affliction, 
qu'elle  en  fut  long-temps  malade.  Sur  le  déclin  de  fon 
âge ,  elleprenoit  plailir  à  compter  les  faveurs  qu'elle 
avoit  reçues  de  Pompée.  Cecilius  Metellus  la  fit  pein- 
dre ,  fie  confacra  fon  portrait  dans  le  temple  de  Caftor 
fie  de  Pollux.  »  Plutarch.  in  Pompeio. 

FLORAT,fénéchal  d'Auvergne,  fefîgnalaparun 
bon  fervice  qu'il  rendit  au  roi  Henri  le  grand,  dans 
les  commencemens  de  fon  règne.  11  remit  dans  fon 
obéilTànce  la  ville  d'ilfoire,  où  les  Ligueurs  avoient 
bâti  une  citadelle.  Cette  entreprife  avança  extrême- 
ment les  affaires  du  roi.  *  Mezerai ,  an  règne  de  ce  mo- 
narque. 

FLORAUX ,  jeux  qui  fè  célébraient  â  Rome  le  4 
des  calendes  de  mai ,  céft-à-dire  t  le  18  avril ,  furent 
célébrés  pour  la  première  fois,  l'an  de  Rome  513, 
141  avant  Jéfus-Chrift;  fie  on  y  employa  les  amendes 
auxquelles  ceux  qui  s'étoient  approprié  les  terres  de 
la  république  furent  condamnes.  Depuis  ce  remps-la 
jufqua  l'an  de  Rome  $80,  ils  ne  furent  point  célé- 
brés annuellement  ;  mais  feulement  quand  le  déran- 
gement ou  l'intempérie  des  faifbns  le  demandoit ,  ou 
que  les  livres  des  Sybillcs  l'ordonnoicnt.  Mais  le  dé- 
règlement du  printemps ,  dont  on  avoit  vu  plufieurs 
fois  des  fuites  f  âcheufes ,  engagea  le  fenat  de  faite  un 
édit,  que  ces  jeux  feraient  célébrés  dorénavant  toutes 
les  années.  Il  s  y  glillà  dans  la  fuite  des  temps  bien  des 
chofes  indécentes.  Cétoit ,  à  proprement  parler  ,  la 
fête  des  courtifanes  j  elles  y  paroiuoient  de  jour  toutes 
nues  fur  le  théâtre ,  fie  conroient  la  nuit  par  la  ville 
avec  des  flambeaux ,  en  danfânt  au  fon  des  trompertes, 
t'ai  font  des  geftes  lafeifs  ,  fie  chantant  des  chanfons  im- 

{ indiques.  Caron  d'Utique  étant  un  jour  préfent  à  la  cé- 
ébration  de  ces  jeux  ,  le  peuple  n'ofa  demander  qu'on 
fît  paraître  les  femmes  nues.  Caton  ayant  été  averti 
par  Favonius  fon  ami ,  qui  étoit  a/fis  à  côté  de  lui ,  que 
c'écoie  fa  préfence  qui  retenoit  le  peuple ,  fortir  du 
théâtre,  pour  lui  laiffer  la  liberté  Je  voir  ces  danfes,  fui- 
:  vant  la  coutume,  fie  pour  ne  pas  fouiller  fa  vue  par  un 
fpeftacle  fi  infâme.  Le  peuple  fit  de  grands  applau- 
,  dilfemens  quand  Caton  lorrit ,  fie  fit  paraître  les  cour- 
tifânes  j  ceconnoiflant  par-la  qu'il  avoir  plus  de  ref- 
pcù  pour  un  fcul  homme  ,  que  pour  toute  l'aflemblée. 
Ce  fait  çft  rapporté  par  Valcre-Maxime,  lib.  1 ,  c.  10, 
8  ;  fie  par  Sénéque ,  eptft.  47.  Marnai,  dans  une 
de  fes  épigrammes  ,  le  raille  de  cette  conduite  de  Ca- 
ton. Juvenal  donne  une  idée  terrible  du  dérèglement 
des  jeux  floraux  tfat.  VI.  *  Perfe,/«r.  F.  Ovide,yi/. 
T*m  V.  Partit  L  Bb 
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i.  5.  Win.  /.  18,  t.  19.  Ticii.  annal.  I.  i,c.  49.  LlC- 
tin.  dtvmar.  inftitut.  l.'i  ,c.  zo.  Arnob.  contra  genees  , 
j  &  70.  S.  Auguft.  Ub.  de  civit.  Dei  ,c.  17.  Voilius, 
de  orig.  idoloùtt.  Rofin ,  antiq.  ront. 

FLORAUX  ,  jeux  publics ,  qui  fc  célèbrent  dam 
la  ville  de  Touloufe  en  Languedoc  ,  furent  inftitué» 
en  1^14,  comme  il  eft  marqué  dans  le  regiftre  de 
ces  jeux ,  écrit  en  langue  provençale ,  qui  contient  que, 
vers  laTouflaints  de  l'année  précédente  ijij,  fept 
hommes  de  condition  de  cette  ville ,  amateurs  de  bel- 
les lettres ,  s'etant  aflemblés  dans  un  jardin  au  faox- 
bourg  de  S.  Etienne,  réfolurenr  d'inviter  par  une  lettre 
virculaire  tous  les  troubadours,  ou  poètes  des  environs, 
de  fè  rendre  à  Touloufe  le  premier,  jour  du  mois  de 
"mai  fui  van  t ,  avec  promette  de  donner  le  prix  d'une 
violette  d'or  ,  à  celui  qui  auroit  récité  les  vers  qui  fc 
leroiciu  trouves  les  plus  beaux.  Cette  lettre  en  rimes 
provençales ,  qui  eft  inférée  dans  ce  regiftre ,  fut  en- 
voyée dans  toutes  les  villes  de  Langue  dOc\  Se  ce  ptoT 

{'et  plut  tellement  aux  capitouls  de  Touloufe ,  que 
'ayant  propofé  dans  un  confeil  de  ville ,  il  fut  rélolu 
qu'on  l'excciueroit  aux  dépens  du  public,  non  fculc- 
Tnenr  cette  armée ,  mais  aufli  toutes  les  autres  à  l'ave- 
nir. L'n  grand  nombre  de  poètes  s'etant  rendu  en  cet- 
te ville  au  temps  aflîgné ,  le  premier  jour  de  mai  fut 
employé  à  entendre  les  vers  que  les  portes  récitèrent, 
le  jour  fuivanr ,  les  vers  furent  examinés  par  les  fepi , 
&  deux  d'entre  les  capitouls;-  &  le  troiiîcme  jour ,  on 
adjugea  publiquement  le  prix  A  Arnaud  Vidal ,  de  la 
ville  de  Caftetnaudari  .pour  un  poeme  qu'il  avoit  ré- 
cité en  l'honneur  de  la  fàintc  Vierge.  L'année  fui  van- 
te ,  pour  donner  quelque  forme  d'académie  i  cette  .1!- 
lemblée ,  on  créa  un  chancelier  Se  un  fecrétaire.  L'of- 
fice du  chancelier  croit  (  comme  il  cil  encore  aujour- 
d'hui )  de  mettre  le  fceau  aux  poëfies ,  pour  Icfqitelles 
leurs  auteurs  avoient  mérité  le  prix;  &  celui  du  fecré- 
taire ,  d'écrire  ce*  pocfîcs  fur  un  regiftre  exprès.  Dès- 
lors  ,  les  fept  prirent  le  nom  de  Matnteneurs ,  comme 
leur  appartenant  de  maintenir  cet  établi (Temem.  (  Il  eft 
bon  de  remarquer  ici ,  que  dans  ces  derniers  temps  il 
y  a  c*i  pluficurs  premiers  prélidens  du  parlement  de 
Touloufe ,  qui  ont  bien  voulu  exercer  la  charge  de 
chancelier  de  ces  jeux.  )  On  ajouta  depuis  i  la  violette' 
deux  autres  fleurs ,  l'églantine  &  le  fouci ,  peut  fervir 
de  fécond  &  de  troifiéme  prix.  On  ordonna  enfuite, 

3ue  celui  qui  auroit  gagne  la  violette,  pouroit  deroan- 
er  d'être  fait  bachelier  ;  mais  que  celui  qui  auroit 
remporte  les  trois  fleurs ,  ferait  fait  docteur  en  gaie 
feience ,  s'il  le  fouhaitoit.  Les  lertres  de  ces  degrés 
croient  expédiées  en  vers ,  avec  le  fceau  du  chancelier. 
L'afpirant  les  demandoit  en  rimes,  Se  le  chancelier  au 
nom  de  la  compagnie ,  lui  répondoit  de  même.  On 
lui  donnoit  aulli  le  bonnet  de  docteur ,  Se  on  l'inftal- 
loit  en  rimes.  Peu  de  temps  après ,  on  chargea  Moli- 
nier  .  chancelier  de  ces  jeux ,  de  rédiger  par  écrit  les 
formules  de  cette  cérémonie ,  Se  d'y  joindre  un  traité 
de  rhétorique  Se  de  poefîe ,  fur  les  principes  duquel 
on  jugerait  du  mérite  des  vers.  Ce  traité  contient  des 
expreiltons  allez  bizares.  La  poefîe  y  eft  nommée  la 
gaie  feience.  Le  prix  eft  appellé  la  jota  :  ainfi ,  pour 
dire  le  prix  de  la  violette ,  on  dit  la  joïa  de  la  vio/etea; 
l'inclination  i  la  vertu ,  a  le  nom  d'amour.  Voili  quel 
eft  l'établiflèment  des  jeux  floraux ,  fui  vint  le  regiftre 
de  la  ville  de  Touloufe. 

H  y  en  a  néanmoins  qui  marquent  une  autre  infti- 
fution  de  ces  jeux.  Autrefois  ,  difent-Us ,  la  jeuneflè 
du  pays  Se  des  provinces  voifmes  s'aflembloir  à  Tou- 
loufe ,  dans  un  lieu  choifi ,  où  l'on  récitoit  tdutes  for- 
tes de  poefies,  Se  fur  tout  des  chants  royaux.  Cela  fe 
fiufbit  aa  commencement  da  mois  de  mai ,  pendant 
pois  jours;  lef quels  étant  expirés  ,  les  anciens  lecueii- 
loienr  les  voix  pour  donner  le  prix.  Celui  qu'on  en  ju- 
geott  digne  ,  recevmt  une  couronne  de  laurier. ,  Se  on 
fc»ppeUo,t  Y^wt  JidOe  de  ia  cour  d'amour.  U  y  avoit 
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même  des  dames  qui  faifoient  des  poëfies  ,  adE-bieh 
que  les  hommes  ;  mais  afin  qu'on  ne  crut  pas  que  la 
complaifance  engageât  les  juges  à  leur  être  favorables, 
elles  renoncoienr  au  prix.  Enfin ,  long-temps  après ,  Se 
environ  l'an  1  j  10 ,  une  femme  de  qualité ,  appel lée 
Clémence  Ifaure  ,  forma  le  deflein  d  éternifer  fa  mé- 
moire ,  en  inftituant  une  fête  remarquable,  qu'on 
nomme  les  jeux  floraux  ,  Se  qu'elle  voulut  erre  célé- 
brée le  premier  0c  le  dernier  jour  de  mai.  Elle  laifla 
pour  cela  la  plus  grande  partie  de  ton  bien  à  meflîeurs 
de  ville,  à  condition  quo  tous  les  ans  ils  feraient  faire 
quatre  Heurs  de  vermeil ,  qui  feroient  l'églantine  ou 
l'ancolie  ,  le  fouci ,  la  violette  Se  l'œuillet.  Les  trois 
premières ,  qui  valent  au  moins  quinze  piftoles  cha- 
cune, font  pour  les  jeunes  gens  que  l'on  trouve  dignes 
de  les  remporter  par  leurs  ouvrages.  Elles  font  d'une 
coudée  de  hauteur ,  Se  repréferrrent  la  fleur  dont  elles 
portent  le  nom ,  avec  un  pied  de  vermeil ,  où  les  ar- 
mes de  la  ville  fonr  gravées.  La  quatrième  ,  qui  eft 
plus  petite  que  les  antres ,  eft  pour  les  enfans  ,  Se  fe 
donne  par  faveur.  L'hotel  de  ville ,  qui  efctrès-beau  -, 
étoit  la  nuifon  de  cette  dame.  Elle  la  donna  pour  y 
célébrer  ces  jeux  ,  avec  la  place  du  marché  ,  qu'on  ap- 
pelle la  Pierre.  Toute  cette  relation  eft  peu  fiire ,  Se 
il  vadt  mieux  s'en  tenir  à  ce  qu'on  trouve  dans  le  re- 
giftre. 

On  commence  cerre cérémonie  tous  les  ans,  le  pre-; 
mier  jour  du  mois  de  mai ,  par  une  méfie  folennelle  > 
qu'on  chanre  en  mufique,  Se  il  laquelle  tout  le'corps 
de  ville  affifte.  Pendanr  tour  ce  jour  chacun  récire  les 
vers  qu'il  a  compofes.  Le  lendemain  il  n'y  a  point  d'af- 
femblce.  Mais  le  jour  fuivant ,  qui  eft  le  troifiéme  du 
mois,  on  convie  les  pvifonncs  les  plus  coniïdcrables 
de  là  ville  à  un  dîné  magnifique,  après  lequel  on  exa- 
mine tous  les  ouvrages  qui  ont  été  récités.  Se  chacun 
donne  fa  voix  pour  le  prix.  Il  s'y  trouve  toujours  un 
préfident  a  mottier ,  Se  quatre  confeUlers  au  parle- 
ment. Cependant  on  enfetme  dans  une  grande  fille 
tous  ceux  qui  afpirent  aux  prix,&  chacun  y  travaille  en 
particulier  a  ce  qu'on  appelle  XEffai  C'eft  un  fonnet 
qu'ils  font  fur  un  vers  qui  leur  eft  donné ,  Se  par  lequel 
ils  font  obligés  de  le  finir.  Ces  divers  eiïàis ,  i  la  fin 
defquels  chaque  auteur  écrit  fon  nom  ,  fervent  à  dé- 
rermincr  les  juges  qui  ont  à  prononcer  fur  le  prix. 
Après  qu'ils  ont  décidé  de  tour ,  on  leur  apporte  une 
belle  collation ,  Se  l'on  en  feu  une  autre  feparémenc  à 
la  jeunefTe  qui  a  récité  des  vers.  On  fe  rend  enfuite 
dans  la  grande  faille ,  où  eft  une  ftatue  dans  une  niche 
comte  la  muraille.  Elle  eft  de  marbre  blanc  ,  couron- 
née de  fleurs ,  Se  ceinte  aufli  d'une  ceinture  de  fleurs . 
qui  defeend  jufqu'en  bas.  Les  capitouls ,  au  nombre' 
de  huit ,  fe  mètrent  fur  leurs  lièges  ordinaires ,  Se 
meilleurs  du  parlement  prennent  leurs  places  de  l'au- 
tre côté.  M.  le  préfident  fait  fit  harangue ,  après  quoi 
un  huiffier  de  l'hôtel  de  ville  appelle  tout  haut  celui 

3ui  a  mérité  le  prix  de  l'églantine.  U  vient  la  recevoir 
e  la  main  du  chef  du  confiftoire  de  la  ville ,  qui  pré- 
fide  aux  jeux.  Toute  l'aflemblée  fait  de  grandes  accla- 
mations ,  qui  font  fiiivies  des  fanfares  des  trompettes , 
Se  d'une  fymphonie  de  violons  &  de  hautbois.  On 
rend  les  mêmes  honneurs  à  ceux  qui  onr  remporté  le' 
prix  du  fouci  Se  de  la  violette.  Après  la  diftnburion 
des  prix ,  ceux  qui  les  ont  mérites  font  accompagnés 
.  chez  eux  par  leurs  amis ,  avec  plufîeurs  gardes  de  l'ho- 
tel de  ville ,  Se  la  fymphonie.  On  appelle  maîtres  aux 
jeux  floraux  ,  ceux  qui  ont  eu  les  trots  fleurs.  Tous  les 
vainqueurs  ont  droit  d'affiftet  aux  aflemblées  qu'on 
fait  pour  ces  jeux,  Se  d'y  donner  leuss  voix  pour  les* 
prix. 

La  focrété  des  jéux  floraux  de  Touloufe ,  qui  eft 
fous  h  protection  des  chanceliers  de  France ,  a  eré  éti- 
,  gée  en  académie  par  des  lettres  patentes  du  roi  Louis 
XIV,  données  en  1  ((94  ;  &  on  y  a  confervé ,  autant 
qu'on  a  pu ,  les  anciens  ftatuts  des  jeux  floraux.  Outre 
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les  prix  ci-deflus  mentions  ,  il  y  en  a  un  cinquième 
fondé  par  le  fieur  Malepeyre  f  doyen  du  prétidial 
de  Touloufe,  dont  il  eft  parlé  à  fon  article.  Foyer 
MALEPEYRE.  Outre  cela  encore,  le  fieur  Soubci- 
rain  de  Scopon  ,  fëcrétairc  du  roi,  membre  de  .cette 
académie ,  &  de  celle  des  fciences  de  Touloufe  ,  a 
augmenté  de  deux  cens  livre*  le  prix  d'éloquence ,  qui 
étoit  déjà  de  deux  cens  cinquante  livres  ;  Se  fa  majefté 
a  autoriié  ladite  augmentation  par  Tes  lettres  patentes , 
données  à  Bouchout  le  a  5  mai  1746,  &  a  accorde  par 
les  mêmes  lettres,  aux  auteurs  qui  auront  remporté 
ttois  fois  le  prix  d'éloquence ,  le  droit  de  demander 
des  lettres  de  maîtres  des  jeux  floraux ,  lâns  qu'il  foit 
néceuaire  qu'ils  aient  remporté  des  prix  de  poclie. 
Ces  maîtres  ne  font  point  académiciens  ;  mais  ils  ont 
droit  d'affilier  à  toutes  les  fonces  publiques  &  parti- 
culières ,  où  l'on  travaille  au  jugement  des  ouvrages 
remis  pour  les  prix,  *  Pierre  Cafeneuve,  traité  de  l'o- 
rigine des  jeux  floraux  dt  Touloufe.  La  Faille ,  annales 
de  Touloufe.  Recueil  des  pièces  d'éloquence  &  de  poéfie , 
préfeiuca  à  l'académie  des  jeux  floraux ,  pour  tannée 

FLORBET ,  moine  du  monaftere  de  S.  Manhias , 
autrefois  S.  Euchaire,  à  Trêves ,  rut  un  des  plus  fa- 
vins  perfonages  du  neuvième  ûécle.  Il  étoit  a  la  tête 
d'une  école  célèbre  établie  dans  ce  monaftére  ,  &  mou- 
rut en  8S5.  Il  compofa  une  expofîtion  fur  le  livre  des 
Proverbes  ;  un  traité  de  la  réfurreûion  des  morts  ;  un 
autre  fur  la  cornpolirion  du  monochorde  ;"  Se  cinq  li- 
vret en  vers  élcgiaques ,  fur  la  ruine  de  Trêves  Se  du 
paytcirconvoiiîn  par  lesNormans.  On  ne  croit  pas 
que  ces  ouvrages  fubliftent  aujourd'hui  ;  du  moins  n  en 
a-t-on  aucune  connoiflânee.  *  D.  Rivet ,  hifloire  litté- 
raire de  la  France  ,  tome  IV,  pages  1  j  8 ,  1 5  )  ,  170  , 
175,  176. 

FLORE  (  François)  étoit  fils  d'un  bon  fculpteur 
d'Anvers.  Il  s'exerça  dans  la  profeffion  de  Ton  pere  juf- 
qu'i  l'âge  de  vingt  ans ,  qu'il  alla  1  Liège ,  pour  étu- 
dier Ii  peinmre  fous  Lambert  Lombard. -De-la  il  alla 
en  Italie,  où  il  s'appliqua  à  delliner  ce  qu'il  trouva  à 
fon  gour ,  &  fur-tout  les  ouvrages  de  Michel  Ange. 
Etant  de  retour  en  fon  pays ,  il  y  acquit  une  grande 
réputation  &  beaucoup  de  bien  ,  par  la  bonte  &  le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  :  nuis  quoiqu'il  eût  un 
fort  bon  efprit ,  Se  fut  agréable  dans  la  conven- 
tion ,  il  fe  laifTà  tellement  aïtcf  à  l'amour  du  vin  ,  qu'il 
ie  rendit  infupporrable  à  fes  amis  même.  Cependant, 
il  n'aimoit  pas  moins  le  travail  que  le  vin.  Il  peignoit 
tous  les  jours  fept  heutes  avec  attache  &:  avec  plaifir, 
Se  trouvoit  cnfuite  allez  de  temps  pour  voir  fes  amis. 
Il  ne  jouoit  que  par  contrainte  :  il  avoit  coutume  de 
dire ,  Le  travail  eft  ma  vie ,  &  le  jeu  ejl  ma  mort.  On 
l'appellou  dans  fon  temps  le  Raphaël  de  ta  Flandre. 
Il  mourut  en  1  j  70  ,  âge  de  5  o  ans.  *  De  Piles ,-  abré- 
gé de  la  vie  des  peintres. 

FLORE,  ckerckcj  HUGUES  de  Flore,  Se  JEANNE 
Flore. 

FLORE ,  déefle  des  fleurs ,  cherche^  FLORA. 

FLOREBELLO  (  Antonio  )  de  Modène ,  rforiiToit 
dans  le  XVI  ficelé,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  bien- 
veillance du  cardinal  Jacques  Sadolct,  mort  en  1 5  47 , 
duquel  il  écrivit  la  vie.  Nous  avons  encore  d'autres  ou- 
vrages de  fa  façon,  comme  j  De  auSor'aate  frmmi  pon- 
tificis,  ecclefi*  capitis  ;  De  concordia  ai  Germanos ,  &c. 
*  Sandere,  de  clar.  Anton.  I.  }.  Le  Mire,  de  Jcript. 
/«•  XVI.  Louis  Jacob ,  bibl.  pontif.  /.  1 ,  &c . 

FLORENCE  ,  ville  d'Italie ,  capitale  de  Tofcane , 
étoit  le  Itjour  des  grands  ducs  ,  St  eft  le  fiége  d'un  ar- 
chevêché.érigé  l'an  1411  par  le  pape  Martin  V.  Elle  eft 
barie  fur  la  rivière  d'Ame,  qui  la  coupe  en  deux  par- 
ties inégales,  affëmblées  par  quatre  beaux  ponts  de 
pierre  ton  larges.  Cette  ville ,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  d'Italie  ,  a  près  de  fix  milles  de  tour.  On  y 
comptoiten  1688,  8800  maifous&  60000  âmes;  xi 
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hôpitaux;  89  couverts;  84  confréries;  1 5 1  èglifes;  1 8 
halles  ou  gaileries  de  marchands;  71  chambres  de  juf* 
tice;  1 7  places,  &  1 60  (tatucs  publiques. Ses  belles  rues 
pavées  depierres  larges,  fes  palais  fomprucux ,  feségli- 
les  magnifiques ,  &  tant  de  mai  Ions  agréables  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  Florence  la  belle.  L'éalife  de  S. 
Laurent,  qui  eft  fi  célèbre,  eft  du  deffin  de  Brunellec- 
ch»,&  a  490  pieds  de  longueur ,  &  380  de  hauteur, 
jufqu'â  l'exitcmité  de  la  croix  du  globe.  Il  y  a  denx 
rangs  de  pillierc  ronds  qui  foutierment  la  malle  de  cette 
églife.  On  y  voit  i  la  voûte  du  cheeur  un  tableau  du 
dernier  jugement  ,.qui  eft  une  pièce  fort  Hardie  de  la 
main  de  Pontorno.  On  y  montre  encore  lès  portraits  de 
fainte  Anne  Se  de  la  fainte  Vierge ,  peints  à  frcfque  par 
François  Bartholomeo ,  dont  on  dit  qu'un  duc  de  Man- 
toue  offrit  une  très-grande  fomme  d'argent.  La  cha- 
pelle de  S.  Laurent  y  eft  bâtie  de  marbre,  Se  les  mu- 
railles en  font  revêtues  de  jafpc.Cettc  chapelle  eft  ronde, 
Se  renferme  les  tombeaux  des  grands  ducs  de  Florence. 
Il  y  a  près  de  Florence  là  célèbre  bibliothèque  des  ma- 
nuferits ,  dite  bib/iotkeca  Laurentiàna  ,  dont  le  catalo- 
gue a  été  imprime  Amfterdam  en  1611.  La  galerie 
de  l'ancien  palais  du  grand  duc,  longue  d'environ  400 
pieds,  &  fon  cabinet,  font  remplis  de  pièces  extrême- 
ment confidérablcs ,  par  leur  rareté  Se  par  leur  richefle. 
Les  peinmres  Se  les  ftatues  du  palais  du  prince  font 
des  chef]  i-d  œuvres  des  meilleurs  maîtres ,  &  tous  fes 
meubles  ont  un  caractère  de  magnificence  très-parti- 
culier. Il  y  a  dans  Florence  trois  citadelles  ;  la  pre- 
mière ,  qui  eft  la  plus  forte ,  fut  bâtie  par  Alexandre , 
premier  duc,  avec  cinq  battions;  la  féconde,  qui  com- 
mande la  ville  ,  par  Cofme;  &  la  troifiéme,  qui  eft 
une  étoile  1  fix  pointes ,  par  Ferdinand.  Les  auteurs  ne 
font  pas  d'accord  de  la  fondation  de  Florence.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  pendant  les  guerres  civiles  de  Sylla ,  fes 
foklats  la  bâtirent  fur  l'Arnc  &  la  Maine  ,  ce  qui  la  fit 
d'abord  appel  1er  Fluentin ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon 
terroir.  Florence  a  eu  divers  maîtres;  mais  dès  l'onziè- 
me ficelé  elle  fe  gouvemoit  en  république:  fes  magif- 
ttats  furent  d'abord  appelles  confuls  ,  puis  anciens ,  Se 
enfin  prieurs.  Dans  le  XV  ficelé  elle  tomba  fous  la  do- 
mination de  la  mai  fon  de  Médicis ,  qui  a  donné  di- 
vers papes  à  l'églife,  Léon  X,  Clément  VII ,  Pie  IV 
Se  Léon  XL  La  politefTe  de  la  langue  italienne  fe 
trouve  à  Florence,  quoique  les  Florentins  la  parlent  avec 
un  peu  de  rudefle  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe 
du  pays ,  Lingua  tofeana  ,  in  bocca  romana.  Au  refte 
cette  ville  eft  abondante  en  hommes  de  lettres,  &  en  a 
produit  dans  tous  les  fiécles  de  ttès-illuftres  en  toute 
forte  de  littérature.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Hugoliti 
Verrini ,  &  dans  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  cette  ville. 
11  y  a  la  célèbre  académie  de  la  Crufia.  Les  Florentins 
ont  beaucoup  d'efprit,  font  honnêtes,  &  bons  écono- 
mes. *  Hugolin  Verrini,  Florent.  illufl.  Pogg.  Léonard 
Aretiu.  Machiavel ,  hijl.  de  Florence.  Ammirato.  Vil- 
lani.  Volatetran.  Lcandre  Albctti  ,  defeript.  Ital.  p. 
41  Sr  feq.  édit.  Venet.  1 J  8 1  ,  6rc. 

Au  commencement  du  mois  de  décembre  de  Tan- 
née 1744  j  on  a  établi  à  Florence  une  académie 
de  théologie  morale-pratique.  Ses  alfemblces  fe  tien- 
nent deux  fois  la  femaine ,  le  lundi  Se  le  vendredi , 
dans  le  collège  des  clercs  réguliers  délie  fchole  pie.  Le 
principal  auteur  de  ce  louable  établifiêment  eft  le 
pere  Fcrrâhd  Moniglia ,  profefleur  en  théologie  mo- 
rale ,  connu  par  divers  ouvrages.  Ce  religieux  a  cru 
qu'une  compagnie  de  gens  de  lettres  étoit  la  voie  la, 
plus  propre  pour  accréditer  de  plus  en  plus  les  princi- 
pes de  la  bonne  morale ,  Se  pour  combattre  efficace- 
ment la  morale  relâchée.  Mais  quoique  ce  religieux 
ait  été  la  principale  caufe  de  l'établiiTement  de  cette 
académie  ,  cependant  il  y  a  été  encore  beaucoup  ex- 
cité par  les  inflnuations  de  M.  l'archevêque  &  de  plu- 
fieurs  chanoines  de  l'églife  de  Florence,  qui  y  ont 
concouru  avec  un  grand  empreftèment.  Cette  compa- 
Tomc  F.  Partie  t. 
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gnie  eft  déjà  compofée  d'un  nombre  confidérable  de 
membres ,  Se  elle  tienr  fes  féances  régulièrement.  C'cft 
<e  qu'on  lit  dans  le  journal  des favaiu,  du  mois  d'avril 
i745  ,  à  l'article  des  nouvelles  littéraires. 

Conçu*  général  di  Fi9<iwci. 

Le  pape  Eugène  IV  s 'étant  brouillé  avec  les  pères 
«Semblés  au  concile  de  Bafle ,  pour  foutenir  fon  autori- 
té, en  convoqua  uni  Ferrare,  où  l'empereur  d'Orient, 
le  patriarche  de  Conftantinople ,  &  les  plus  iiluftres 
perfonages  de  l'Eghfe  grecque  fe  trouvèrent.  Mais 
pareeque  cette  ville  fut  attaquée  de  maladie  conta- 

Î;ieufe  ,  après  \6  felGons  on  fut  obligé  de  transférer 
e  concile  i  Florence,  l'an  14}  9.  Le  pape  s'y  trouva 
lui-même,  avec  Jean  Paléologue,  empereurdesGrecs, 
&  les  autres  prélats  de  la  nation  y  &  on  y  tint  le  jeudi 
a  6  février  la  première  feflion ,  qui  eft  la  XV  I  l ,  à  comp- 
ter celles  qui  a  voient  été  tenues  à  Ferrare.  Là  on  difputa 
de  la  proceluon  du  faint  Efprit;  &  les  Latins  établirent 
fi  bien  cette  vérité  ,  qu'aoïès  deux  harangues  que  le 
cardinal  Beflation  fit  à  ce  fuiet ,  tous  fouferivirent  à  la 
créance  des  Latins,  excepté  l'évêque  d'Ephèfe.  Enfuits 
•n  régla  les  autres  choies  qui  regardoient  la  créance 
du  purgatoire.  Enfin,  on  conclut  la  parfaite  union  de 
lEglife  grecque  avec  la  latine ,  le  a  1  juillet  -t  jour  au- 
quel on  envoya  diverfes  lettres  fouferites  des  uns  Se 
«les  auttes  :  ce  qui  fut  comme  un  témoignage  allure  de 
la  fidélité  de  cette  union.  On  garde  i  Florence  l'aéte 
original  de  la  réunion.  Quelque  temps  aptes ,  l'empe- 
reur Jean  repaffa  a  Conitantinople,  pour  s'oppoferaux 
victoires  continuelles  du  Turc.  Les  Arméniens  arrivè- 
rent à  Florence  avant  fon  départ ,  &  voulurent  être 
compris  dans  le  décret  de  l'union.  Après  le  départ  des 
Grecs ,  le  concile  dura  encore  trois  ans,  &  ne  fut  con- 
clu qu'en  1441 ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Lattan. 
Eugène  reçut  aufli  les  ambalTadeurs  de  Zara  Jacob ,  roi 
d'Ethiopie ,  dit  le  PreJleJean ,  qui  voulut  être  compris 
dans  le  décret  de  l'union.  Les  Jacobites  y  avoient  été 
reçus  le  4  février  dans  la  XXIX  feflion  de  Florence  ; 
Se  la  lettre  de  Jean  ,  patriarche ,  éroit  datée  du  Caire 
en  Egypte ,  le  1 1  feptembre  de  l'an  des  Grecs  6940  ou 
«948 ,  &  de  l'ère  des  martyrs  1157-  Confulte\  les  actes 
du  concile  de  Florence;  Bzovius  ,  Spondc ,  Rairuldi , 
4tnn.  ceci.  A.C.  14)0,  1440,  M41>  &c' 

Autres  conciles  de  Florence. 

L'an  1055  ,  le  pape  Viûor  II  s 'étant  rencontré  à  Flo- 
rence avec  l'empereur  Henri  III ,  dit  le  Noir,  y  célé- 
bra un  concile  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife, 
Se  contre  les  erreurs  de  fierenger.  Jean  Villani  en  fait 
mention  dans  le  4  liv.  de  Chiftoire  de  Florence ,  au  ckap. 
1 5.  Trois  sens  quarante  évéquess'y  aflemblerentaulfi 
en  concile,  l'an  1 1C5 ,  contre  l'évêque  Flucntius ,  qui 
difoit  que  l'Ar.techrift  étoit  déjà  né.  Le  cardinal  Jules 
de  Médicis ,  archevêque  de  Florence,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  VU ,  y  célébra  un  autre 
concile  provincial  l'an  1 5 17  ,  que  le  pape  Léon  X  ap- 
prouva-, Se  Antoine  Altoviti ,  aufli  archevêque,  en  tint 
un  autre  l'an  1 57  j.  11  en  avoir  tenu  en  1 569  un  diocé- 
£un ,  dont  on  a  donné  les  ordonnances  fynodales ,  dans 
le  dernier  recueil  des  conciles ,  aufli  bien  que  d'autres 
de  1589,  par  Alexandre  de  Médicis  ,  cardinal  ;  de 
1 6 1 9 ,  par  Alexandre  Martiusde  Médicis  j  <je  1 6  j  7  fc 
j^4{  de  Pierre  Nicolini,  tous  prélats  de  la  même  ville. 

FLORENCE ,  bourg  de  France  dans  l'Armagnac  en 
Gafcogne  ,  fur  la  rivière  de  Gers  ,  entre  Leâoure  Se 
Auch ,  â  deux  lieues  de  la  première  Se  à  quatre  de  la 
dernière.  *  Mati ,  dicl. 

FLORENSAC  (  Marquis  de}  cherche^  CRUSSOL. 

FLORENT ,  FLORlS  ou  FLEURI ,  I  de  ce  nom , 
comte  de  Hollande ,  étoit  fils  de  Thierri  III ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  laFrtfe  orientale.  Il  fuccéda 

fon  frète  Thierri  IV  ,  l'an  1 048  ,  fut  fixiéme  comte 
de  Hollande  ,  &  épouia  Gertrude  de  Saxe ,  dont  il  eut 
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Tarant  V ,  fon  fuccefXeur  ;  Pierre ,  chanoine  de  Liè- 
ge ;  Se  Berthe  ,  femme  de  Philippe  I,  roi  de  France. 
L'archevêque  de  Cologne,  l'cvtque  de  Liège ,  le  comte 
de  Louvain  &  plufieuxs  autres  princes  ligues  lui  firent 
la  guerre.  11  les  défit  dans  un*  bataille  "f  mais  après  le 
combat,  s'étant  couché  fous  un  lâule ,  il  fut  iiupris  6c 
tué  par  les  ennemis ,  l'an  1 061. 

FLORENT  H ,  dit  le  Gras,  comte  de  Hollande  » 
étoit  fils  de  Thierri  V  ,  &  régna  depuis  l'an  1091^ 
jufqu'en  1 1 2  j.  H  eut  de  Pétronille  de  Saxe ,  firur  de 
Lcthaire ,  empereur ,  trois  fils  fie  une  fille.  Florent  Ht 
la  guerre  aux  Frilbns  révoltés,  qui  taillèrent  fes  trou- 
pes en  pièces  dans  un  premier  combat ,  mais  qu'il  vain- 
quit enfuitc.  Ce  toit  un  prince  très-dévot,  qui  mourut 
en  réputation  d'une  grande  piété. 

FLORENT  111,  comte  de  Hollande,  fils  de  Thier- 
ri VI,  commença  de  gouverner  en  116$.  Il  fuivic 
l'empereur  Frédéric  au  voyage  de  la  Terre- fainte;  Se 
après  avoir  donné  d'illuftres  témoignages  de  fa  valeur  , 
au  fiége  de  Damiette ,  il  mourut  en  1 1 90  ,  &  fut  en- 
terré i,  Antioche.  Ce  prince  eut  d'Ade  fa  femme  , 
qu'on  croit  fille  d'un  roi  d'Ecofle,  quarte  fils  fie  autant 
de  filles. 

FLORENT  IV,  comte  de  Hollande,  fuccéda  1 
Guillaume  1  fon  père,  l'an  1 11  j ,  &  fut  tué  en  un 
tournois ,  par  le  comte  de  Clermont ,  l'an  11)5.  De 
Michelle  ou  Mahaud  de  Brabant ,  il  laiiTà  Guillaume  ; 
Fleuri  ou  Florent  ;  Alide  ou  Alix ,  femme  de  Jean 
d'Avefnes ,  premier  du  nom  ,  comte  de  Hainaut  j  fie 
Mathildeou  Marguerite  ,  mariée  au  comte  de  Henne- 
berg.  C'eft  de  cette  princcflê  qu'une  tradition  fabuleulè 
porte ,  qu'un  jour  des  rameaux  elle  accoucha  de  trois 
cens  foixante-cinq  enfuis,  en  punition  de  s'être  moquée 
d'une  pauvre  veuve  qui  portoit  deux  enfans.  La  tradi- 
tion de  Hollande  ajoute  ,  que  tous  ces  enfans  furent, 
baptifes  fie  cntcriés  le  même  jour  dans  l'églife  de  Loof- 
duynen ,  village  peu  éloigné  de  la  Haye ,  où  l'on  voie 
encore  cette  biftoire  peinte  fur  un  grand  tableau  ,  4 
coté  duquel  font  attachés  deux  grands  badins  d'airain, 
fur  lefquels  on  prétend  que  ces  trois  cens  foixante- 
cinq  entans  furent  préfentes  au  baptême  à  Gui ,  fufti.i- 
gagt  d'Utrecht ,  félon  que  le  porte  l'infcription  qui 
eft  au-deflus  du  tableau  :  mais  Gui  Dominique-Pierre 
dans  fes  annales  de  Flandre ,dit  que  ce  fut  Guillaume  , 
fuffragant  de  Trêves ,  qui  baptifa  ces  enfans ,  Se  qui 
nomma  les  garçons  Jean  ,  Se  les  filles  Elixabetk.  Leur 
mere  mourut  le  même  jour  qu'eux, qui  étoit  le  ven- 
dredi devant  pique  l'an  1 176.  Cetre  hiftoire  fe  trouve 
dans  Erafme.  Voye\  Guithardin  j  Chriftoval  j  Came- 
rarius,  ficc. 

FLORENT  V ,  comte  de  Hollande,  fils  de  Guil- 
laume  U  ,  roi  des  Romains,  fut  laiûe  jeune,  &  eue 
divers  tuteurs  :  ce  qui  caufa  de  grandes  diviûons  dans 
fon  état.  Lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge ,  il  fit  U 
guerre  aux  Frifons  rebelles ,  &  fur  aflafliné  fie  percé  de 
vingt-deux  coups  d'épée,  par  un  gentilhomme  nommé 
Girard  de  Vellcn ,  dont  il  avoit  violé  la  femme.  Celui 
qui  l'avoit  tué ,  ayant  été  pris ,  fut  mené  à  Lejde  , 
où  on  le  mit  dans  un  tonneau  plein  de  doux  ,  Se 
ayant  été  roulé  dans  ce  tonneau  par  toute  la  ville  ,  il 
mourut  ainfi  mifétablement.  Florent  mourut  en  1 196 1 
après  avoir  régné  quarante  ans,  &  (ailla  fept  fils  Se 
quatre  filles  de  Beatrix,  fille  de  Gui  de  Darnpierre„ 
comte  de  Flandre ,  &  veuve  de  Hugues  de  Charillon. 
Jean,  oui  lui  fuccéda,  ne  régna  pas  long-temps,  &  fuc 
empoilonné.  *  Confulter  la  grande  chronique  des  Pays- 
Bas  par  Jean-François  Petit.  Grotius ,  annaL  de  Holl. 
Levolda  Northof ,  origine  de  la  Marck.  Rainertus,  rer. 
Batavic.  Mejer.  Edmond.  Gerord,  Batav.  hijl.  &c. 

FLOR  ENT  ,  prêtre  de  l'églife  de  Trois-Châteaux, 
dans  le  VII  fiécle.eft  auteur  de  U  vie  de  SreRufticule, 
abbeflê  de  laint  Céfaire  à  Arles,  morte  en  tfji.  11 
l'entreprit  à  la  prière  de  Celfe  ,  qui  avoit  immédia- 
tement fuccédé  à  U  (aime ,  &  il  la  lui  adteflà  par  ua« 
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préface.  Cave  a  eu  tort  de  nommer  l'auteur  Florentin , 
au  lieu  de  Florent.  La  vie  de  fainte  Rufticule  eft  faite 
fur  de  bons  mémoires ,  &  d'ailleurs  par  un  contempo- 
rain. On  y  apprend  beaucoup  de  choies  qui  concerne  n  c 
les  coutumes  de  ce  temps-u.  André  du  Cheihe  en  a 
donné  quelques  fragmens  au  tome  1  de  là  collection 
des  hiftôtiens  de  France  :  mais  elle  a  été  depuis  publiée 
en  entier  par  le  père  dom  Mabillon  dans,  le  11  liéele 
bénédiÛin.  *  Voyez  tkifioire  littéraire  de  la  France  ^xt 
dom  Rivet,  Se  autres ,  tome  111 ,  pag.  55},  5  54.  Joan. 
Alberci  Fabricii  bibliotktca  média  &  infini*  latinitatis, 
tome  11 ,  lib.  V ,  pag.  5  1  6. 

FLORENT,  auteurde  la  vie  de  S.  Joue,  étoit  abbé 
de  l'abbaye  même  de  S.  Jofle  en  Ponthieu ,  fur  la  mer. 
11  avoir  été  tiré  de  celle  de  Corbie ,  pour  être  abbé  de 
S.  Jolie,  après  les  premières  années  du  XI  liéele  ,&  il 
vivoit  encore  en  1  o  1 5 .  Dans  quelques  manuferits  de 
Corbie,  il  eft  repréfenté  comme  un  homme  d  efprit  & 
de  favoir,qui  avoitdu  talent  pour  gouverner  les  aines  j 
&  fon  ftyle  fait  voir  qu'il  n'écrivoit  pas  mal  pour  ce 
temps  là.  Son  ouvrage  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  qu'on 
avoit  déjà  écrit  fur  S.  Jolfe.  L'auteur  l'adrelTe  à  tous 
les  fidèles,  mais  particulièrement  à  tous  les  confrères 
de  S.  Jolie  ,  répandus  en  France  Se  en  Allemagne. 
Mofander  a  donné  cet  écrit  dans  fon  fupplcment  : 
voyex  auffi  le  tome  H  des  actes  des  faints  de  l'ordre  de 
S.  Binon,  par  D.  Mabillon.  •  Hijloire  littéraire  de  la 
France, tome VII,  pag.  1J4,  1)5. 

FLORENT , "du  BRAVON1US,  moine  de  Wor- 
cherter  en  Angleterre  dans  le  XII  Gécle.  Il  a  compofé 
une  chronique  qu'il  commence  i  la  création  du  monde, 
&  qu'il  continue  jufqu  a  l'an  de  J.  C.  1 1 1 7.  Elle  eft 
tirée  d'autres  chroniques ,  telles  que  celks  de  Gildas  , 
Bzde  ,  Adon ,  Matunus ,  Sigebert ,  «5c  auttes.  Guil- 
laume Howard ,  depuis  comte  de  Northampton ,  en  a 
donné  la  première  édition ,  a  Londres  en  159».  «-40  > 
avec  la  continuation  faire  par  un  anonyme,  depuis  l'an 
in  8  jufqu'en  1 141.  On  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
à  Francfort  en  1 60 1  ,  in-folio.  Un  autre  traité  de  Flo- 
rent ,  qui  a  été  imprimé  avec  fa  chronique  ,  eft  intitulé 
De  regali  Anglorum  profana.  C'eft  le  même  qui  eft 
oonfervé  manuferir  à  Cambridge ,  fous  le  titre  de  De 
genealogùs  regum.  Bolée  donne  encore  à  Florent  une 
hiAoite  «lu  monaftere  où  il  demeuroir.  •  J.  A.  Fabri- 
cius  ,  biii  mtd.&  info*,  lat.  tom.  Il ,  liv.  VI ,  pag. 
5  1 6  &  fea. 

FLORENT  ,  Chartreux  a  Louvain  ,  dans  le  XV 
uécle ,  compofa  en  flamand  un  ouvrage  de  l'inftitution 
chrétienne,  qui  a  été  traduit  en  latin  pat  unCorddier , 
nommé  Nicolas  Zeger ,  Se  depuis  par  Laurent  Surius. 
Ce  dernier  y  a  ajoute  une  féconde  partie.  *  Petreïus , 
biblioth.  Carthuf.  p.  90  &  «  I . 

FLORENT  (  François)  célèbre  jurifoonfulre , 
étoit  né  à  Arnay-le-Duc  en  Bourgogne ,  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,  de  Jean  Florent ,  avocat  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  &  de  Renée  Ardillon.  Après  avoir 
fàit  fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  il  alla  en  161  $  i 
Touloufe  ,  où  il  fe  livra  avec  la  plus  vive  ardeur  a 
l'étude  du  droit.  Ceux  qui  y  bnlloient  alors  dans 
cette  feience  étoient  Guillaume  Maran  ;  Jean  de 
Code ,  venu  de  Cahors  ;  Vincent  Cabot ,  que  l'on 
avoit  fait  venir  d'Orléans  5  Jean  Cadan,  Se  plufieurs 
autres.  Florent  fe  ht  un  devoir  de  profiter  des  lumières 
de  chacun  j  mais  il  s'arracha  fur-tout  aux  deux  pre- 
miers q»li  avoient  été  difciples  du  célèbre  Cujas,  & 
qui  étoient  fort  vetfés  dans  la  jurifprudence  civile  .Se 
canonique.  Florent  dit  lui-même  qu'il  fut  aflîdu  pen- 
dant fn  ans  aux  leçons  de  Joan  de  Cafte  ;  &  peu  con- 
tent des  lumières  qu'il  en  recevoir  pendant  le  jour ,  il 
employoir  une  partie  des  nuits  à  rranferire  les  leçons 
que  ce  /arifoonfalte  Se  Guillaume  Maran  avoient  dic- 
tées par  le  pane.  11  eut  parmi  fes  compagnons  d'étude 
Pierre  de  Marca ,  François  du  Bofquet  .Innocent  Ci- 
ron ,  &  beaucoup  d'autres  qui  fe  tant  tous  diftingué  1 
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dans  la  fuite  ,  &  qui  n'ont  point  cette  d  erre  amis  de 
Florenr.  Après  qu'il  eut  rempli  fon  efprit  des  con- 
noiuances  les  plus  utiles,  Se  qu'il  arreâionoit  le  plus  k 
il  fit  un  voyage  a  Bourges ,  où  il  vifita  plufieurs  fois 
le  célèbre  Mérille  ;  Se  revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fit 
recevoir  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  &  fréquenta 
le  barreau  pendant  quelques  années  avec  beaucoup 
d'applaudùTement.  Aulli  Charles  Fèvret  en  fait-il  une 
mention  très-honorable  dans  fon  dialogue  de  claris fori 
Burgundici  oratoribus  :  il  l'a  même  choifi  pour  être 
l'un  des  interlocuteurs.  Digne  de  paraître  fur  un  plus 
Çrand  théâtre,  Florent  vint  à  Paris,  où  il  ne  tarda  pas 
a  être  connu  Se  eftimé  des  premiers  magiftrats ,  Se  en 
particulier  de  Henri'  de  Mefmcs  ,  alors  prevôr  des 
marchands ,  &  qui  fut  depuis  président  à  mortier. 
Cette  connoiflànce  lui  acquit  en  peu  de  temps  celle 
des  lavons ,  qui  étoient  alors  les  plus  renommes  dans 
cette  ville.  Ils  lui  confeillerent  de  fe  mettre  fur  les 
rangs  pour  difputer  une  chaire  de  profefleur  en  droit 
à  Orléans ,  qui  vaquoit  depuis  quelque  temps ,  «Se 
pour  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  conrendans*  Il 
fuivit  leur  confeil,  Si  la  chaire  lui  fut  adjugée  au  mois 
de  mai  16  jo.  Il  la  remplit  avec  diftinâion ,  pendant 
près  de  quatorze  ans  j  &  chaque  année  aux  vacances  , 
il  venoit  à  Paris  pour  cultiver  fes  amis ,  Se  il  s'en  re- 
tournoit  rarement  fans  en  avoit  fait  de  nouveaux  parmi 
les  ûvans.  L'eftime  fingulicre  cro'ils  avoient  tous  pour 
lui ,  les  portoit  a  délirer  qu'il  ne  s'en  éloignât  point 
pendant  la  plus  grande  partie  de  chaque  année.  Pour 
cela  il  lui  falloir  une  place  honorable  a  Paru  :  la  more 
d'Alexandre  Hénault  de  Beauregard ,  antécefleur  dan» 
la  faculté  de  droit  de  cette  ville,  préfenta  cette  oc- 
cafion  \  les  amis  de  Florent  en  profitèrent  ;  ils  folli- 
citèrent  pour  lui  la  chaire  vacante,  Se  elle  lui  fut 
accordée  au  mois  de  juin  1644.  Il  commença  le  même 
mois  fes  leçons ,  &  les  continua  avec  un  applaudifîè» 
ment  univerfel  jufou'l  fa  mort.  En  1650,  étant  allé 
pendant  les  vacances  à  Orléans,  pour  y  voir  fes  anciens 
collègues,  Se  y  terminer  quelques  affaires domeftiques , 
il  y  mourut  à  la  fin  du  mois  a  oâobre  de  la  même  an- 
née ,  «Se  y  fur  enterré  dans  le  grand  cimetière ,  où  l'on 
mit  cette  épitaphe  : 

FHASCISCVS  FlOREKS  ad  Arneum  Duos  ,  nobile 
apud  Heduos  oppidum  ,  koneflis  partntibus  &  prabis 
natus ,  pofl  navatam  per  aliquot  annos  apud  TccTo- 
Jàges  jurifprudentU  operam  :  primum  Divioni  in  Je* 
natu  caufarum  patronus  ,  deinde  Luicct.sm  profeclus  , 
acroamaticus  in  foro  dicere  catpit  :  mox  in  Aurélia* 
nenfi  civitate  anteceffor  ,  jus  ibi  civile  &  canoni- 
cum  docuit  ;  &  pluribus  editis  operibus ,  palam  fècie 
in  jure  canonico  neminem  ante  Je  ont  plus  vidijfe, 
aut  potuiffe.  Aurélia  fatali  morbo  interceptas  ,  hîc 
Jîtus  IF  Kal.  Novembris  anno  M.  DC  L.  rtfur- 
reclionem  expeclat. 

Dès  i«S)  1  M.  Florent  fit  imprimer  à  Paris  un  re- 
cueil de  dilfetcations  choifies  fur  diverfes  matières 
de  droit  canon,  avec  un  traité  de  vaâ  &  honejlatt 
dericorunu  Ce  recueil  parut  /«-8° ,  chez  Camufat  , 
dédié  à  Henri  de  Mefines»  Florent  y  joignit  les  thèfes 

3u'il  avoit  foutenues  pour  le  ctmeours  à  la  chaire 
Orléans ,  &  qui  avoient  déjà  prefque  toutes  été  im- 
primées. En  1 641  il  donna  un  autre  recueil  de  divers 
traités  fur  les  neuf  premiers  titres  du  premier  livre  des 
décrétai  es  de  Grégoire  IX ,  avec  une  difleration  pré- 
Uroimùre  de  la  méthode  Si  de  l'autorité  de  Gratien  , 
«Se  de  ceux  qui  ont  après  lui  colligé  les  décrétâtes.  Ce 
recueil  dédié  à  M.  Scguier ,  chancelier  de  France  ,  eft 
un  *«-4° ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Sébaftien  Cramoili. 
En  1 679  ,  le  célèbre  M.  Doujat ,  qui  eftimoit  particu- 
lièrement les  écrits  de  M.  Florent,  les  recueillir,  &  y 
ajouta  tout  ce  qu'il  put  réunir  de  ceux  qu'il  avoir  laiifé 
manuferits ,  &  les  fit  imprimer  i  Paris ,  in-+\  en  deux 
parties,  fous  ce  titre,  qui  annonce  fuffifammeiu  ce  qui 
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«ft  contenu  dans  ce  recueil  :  Franc  tfii  Fiorent'u  jurîf- 
cvnfuùi^  Aurelianenfîs  primùm  ,  deinde  Parifîenfis  an- 
itctjforis  y  opéra  juridica ,  Jiudio  J.  Doujatii  antec. 
Pari/,  collecla  ,  atqut  in  duas  partes  divifa.  Quorum 
prima  compleditur  traUatus  vivo  aurore  variis  tempo- 
ribus  editos  ,  qui  nunc  ex  ipfîus  autographo  entendait  & 
aucli  prodeunt.  Secundo  ver'o  continu  opéra  ineditatfivc 
pcjthuma.  In  quitus  fusé  &  exaBè  ex  certis  cctacilio- 
ram  fjdecretalium  ,  atque  hifioriarum  monumemis  ex- 
plicantur ,  qu*  tum  ad  veterem ,  tum  ad  récent iorem  Ec- 
tlefi*  univerft  ,  atque  imprimis  Gallican*  dijciplinam 
pertinent.  Adjtcli  funt  ad  calcem  primé  partis  duo  trac- 
tatus ,  alter  de  ojjîcio  archidiaconi ,  autore  Nxolao  JAN- 
VAUlO  :  alter  de  abfolutione  ad  'cautelam  ,  autore  J. 
Touknet  ,  à  Paris  1679,  «1-40.  Ce  recueil  eft  dédié 
à  M.  Chrctien-f  rançois  de  Lamoignon ,  alors  avocat 
général  au  parlement  de  Paris  ;  Si  l'épîrre  dédicatoire 
contient  un  bel  éloge  de  ce  magiftrat  Se  de  François 
Florent.  M.  Doujar  a  joint  dans  le  même  recueil  les 
deux  épures  dédicatoires  de  Florent ,  dont  on  a  parlé 
ci-dullus  ,  Se  la  vie  de  ce  célèbre  jurifconfultc  :  c'eft 
de  cecte  vie ,  écrite  en  latin ,  par  M.  Doujat  lui-même , 
que  l'on  a  tiré  cet  article. 

FLORENT  CHRETIEN ,  cherchez  CHRÉTIEN. 

FLORENT I A  (Jérôme)  Jéfuite  Efpagnol ,  natif 
d'Alcila,  prêcha  à  la  cour  des  rois  Philippe  III  &  Phi- 
lippe IV ,  &  mourut  en  16  j  ; ,  après  avoir  été  paraly- 
tique quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux  volumes 
in-folio  de  fermons ,  Se  quelques  autres  ouvrages  de  fa 
façon.  *  Alegambe,  de  feript.  focUt.  Jefu.  Nicolas  An- 
tonio ,  biblioth  Hifp.  bc. 

FLORENTIN ,  préfet  de  Rome  ,  à  la  fin  du 
IV  lîécle.,  fous  l'empereur  Honorius,  eut  d'abord  la 
charge  de  quefteur.  Il  fut  préfet  de  Rome  depuis  le  14 
feptembre  j  9  5 ,  jufqu  â  la  fin  de  l'année  J  97 , au  moins. 
Symmaque  fait  mention  de  fa  préfecture  en  plusieurs 
de  fes  lettres  ,  Si  loue  beaucoup  fon  adminiftration  , 
fur-tout  pour  le  foin  qu'il  prenoit  de  fournir  la  ville 
de  vivres.  On  a  encore  fix  des  lettres  que  Symmaque  a 
écrites  à  Florentin.  L'empereur  Honorius  lui  adrelTê , 
avec  le  titre  de  préfet  de  la  ville,  plufieurs  loix  qui  fe 
trouvent  dans  le  code  théodofien.  Le  poète  Claudien 
lui  a  dédié  les  deux  derniers  livres  de  fon  potme  fur 
l'enlèvement  de  Proferpine.  Florentin  étoit  frère  de 
Minerve  ,  intendant  du  domaine  ,  &  de  Prorade  ,  pré- 
fet de  Rome,  qui  vivoit  encore  en  41 7.  *  D.  Rivet , 
hijloire  littéraire  de  la  Franle ,  rom.  II,  p.  119. 

FLORENTIN  (Saint  )  Se  S.  Hilaire,  martyrs  de 
Bourgogne.  On  prétend  qu'ils  habitoient  dans  la  ville 
de  Pleudun  au  diwcèfe  d'Autun  ,  ou  eft  préfentement 
le  village  deSemohr;  qu'ils  furent  pris  vers  l'an  406 
par  les  oarbarcs,  qui  ravageoient  la  Gaule  Celtique: 
Se  que  n'ayant  pas  voulu  renoncer  à  la  religion  de  Jcfus- 
Chrift  ,  ils  furent  marryrifés  le  17  feptembre.  On  dit 
que  leurs  reliques  furent  tranfportées  l'an  855  à  l'ab- 
baye d'Ainai  de  Lyon.  Mais  ces  faints  n'étoient  point 
connus  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours,  &  leurs 
•des  ont  été  écrits  par  un  moine  de  l'abbaye  de  Bonne- 
val  ,  après  leur  tranflation.  Ce  même  moine  a  fait 
l'hiftoire  de  cette  tranflation,  &  il  y  a  deux  autres  rela- 
tions fort  différentes,  qui  femblent  démentir  celle-là, 
Se  fe  démentir  auffi  en tr 'elles.  •  Baillet,  vies  des  faines t 
mois  de  feptembre.  , 

FLORENTIUS,  évêque  d'Utrecht  /  étoit  de  la 
famille  noble  de  Wewelinghofen  ou  Wewelkofen.  En 
1  564  il  fut  placé  fur  le  fiége  épifoopal  de  Munfter , 
6c  en  1 $79  il  obtint  l'évcché  d'Utrecht.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  1  en  devenir  paifible  porte (Teur.  Arnoul  , 
comte  de  Home ,  fon  prédéceiîeur ,  qui  avoit  été  pro- 
mu i  l'évcché  de  Liège  ,  vouloir  aufli  garder  l'évcché 
d'Utrecht,  pendant  que  d'un  côté  Renaud  de  Vianen 
•lia  trouver  l'anti-pape  Clément  VII ,  à  Avignon  ,  n: 
t  }8o,  «r  fc  fit  aufli  nommer  évêque  d'Utrecht  r- 
bulle.  Florentius,  malgré  ces  concurreus,  f  u-...  i: 
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droits  Se  Tcmporta  enfin  fut  ceux  qui  les  lui  difpu- 
toi  eut.  11  fe  croyon  tranquille,  lorfque  Jacques  de  Ju- 
liers  fon  fuffraganr,  s'érigea  en  évêque  d'Utrecht,  après 
avoir  contrefait  de  fa  main  un  diplôme  au  nom  du 
pape.  Florentius  irrité  manda  fut  éveques  i  Utrecht $  le 
cas  fut  jugé  grave ,  mais  le  jugemenr  prononcé  contre 
Jacques  dt  inoui ,  &  aufli  contraire  i  l'humanité  qu'a 
la  religion.  Ces  évêques  oferent  condamner  le  coupa- 
ble a  être  bouilli  vit  dans  l'eau.  On  commençoît  déjà 
cetre  horrible  exécution ,  lotfqu'il  vint  un  ordre  de  lui 
couper  la  rête  pour  adoucir  la  rigueur  de  fon  fupplice. 
Florentius  mourut  en  1 1 9  j  ,  dans  le  magnifique  châ- 
teau de  Hardenberg  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la 
province  d'Over-lflel.  Il  laifla  ,  contre  la  difpoftrion 
des  canons  Si  l'exemple  des  faines  évêques ,  de  très- 
grandes  richelTes.  Il  cil  louable  au  moins  en  ce  qu'il 
avoit  aquitré  toutes  les  dettes  de  fes  prédéceilèurs ,  Se 
fait  fortifier  pour  la  fureté  des  peuples ,  toutes  les  villes 
dépendantes  de  fon  évêché.  Il  pàroîr  qu'étant  près  de 
mourir  ,  il  recormur  qu'il  étoit  honteux  i  un  évêque  de 
mourir  fi  riche ,  Si  il  ne  voulut  point  que  £1  famille 
recueillir  fa  fucceflion.  11  la  laifla  donc  à  l'églife ,  Se 
renvoya  fes  parens  qui  s'attendoient  i  en  profiter ,  en 
leur  difant  qu'ils  feroienr  rous  alTez  riches  ,  s'ils  de- 
meuraient fidèles  a  Dieu  Se  à  leur  fouverain,  mais  que 
pour  lui  il  ne  pouvoir  aliéner  en  leur  faveur  les  biens 
de  l'églife.  *  Jiifioare  de  la  ville  d'Utrecht ,  pag.  1  1 4  & 
fuiv.  Heda,  de  epifeopis  UltrajeS.  Bucellin ,  in  catalog. 
epifeopor.  UltrajeB.  &c. 

FLORES  (  André  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ■>  né  en  Andalouhe  ,  florifloit  vers  l'an  15  J** 
Il  eft  auteur  d'une  fomme  ou  abrégé  de  toute  l'écriture 
en  vers  héroïques  caftillans}  mais  il  reconnoît  lui- 
même  que  Pierre  Ortiz ,  curé  dans  le  territoire  de 
Madrid,  avoit  plus  de  part  que  lui  à^cet  ouvrage.  On 
lui  attribue  un  catéchifme  efpagnol  ,  qui  parut  en 
1551,4  Tolède  ,  auquel  on  dit  qu'il  avoit  travaillé 
par  ordre  de  l'empereur  Charles-Q«i/ir;  mais  Thomas 
Tamajo  ,  dans  un  catalogue  des  livres  eipagnois  qu'il 
a  publié ,  allure  qu'André  Flores  qui  a  fait  ce  caté- 
chifme, n 'eft  pas  le  Dominicain,  mais  un  hermife 
de  S.  Jérôme  du  même  nom ,  qui  étoit  né  à  Torrijos  , 
dans  le  diocefe  de  Tolède  :  i  quoi  il  y  a  d'autant  plus 
d'apparence  ,  que  ce  catéchifme  eft  tait  en  forme  de 
dialogue  entre  un  h  ermite  Si  un  enfant.  *  Echard  » 
feript.  ord.  Prdd.  tom.  IL 

FLORES  (  Louis)  autre  religieux  Dominicain,  natif 
deGand,  fut  conduit  par  fes  parens  en  Efpagne,  Se  de- 
là i  Mexique ,  où  il  le  fir  religieux.  On  l'employa  de 
bonne  heure  dans  les  Philippines  i  catéchifèr  les  infi- 
dèles. Ayanr  appris  que  pluueursde  fes  confrères  étaient 
dans  les  fers  au  Japon  ,  le  delir  du  martyre  le  porta 
i  prefler  fes  fupérieurs  de  lui  permettre  d'y  aller.  U 
fut  arrêté  dans  le  chemin  par  les  Hollandois  3  qui  après 
l'avoir  retenu  deux  ans  >  pendant  lefquels  il  fouffrit 
beaucoup ,  le  livrèrent  enfin  aux  Japonois ,  qui  le 
condamnèrent  d'être  brûlé  vif ,  ce  qui  fut  exécute  te 
19  août  1611.  Ce  martyr  avoit  écrit  une  relation 
de  l'état  du  chriftianifme  dans  le  Japon  jufqu'au 
14  mai  de  cette  année.  On  a  confervé  cette  relation. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Prdd.  tom.  IL 

FLORES,  ifle  d'Afie ,  dans  la  grande  mer  des  Indes. 
Elle  s'appelle  plus  communément  Ende.  Elle  eft  allez, 
conndérablej  cependant  comme  jufqu  a  préfent  elle 
n'a  été  découverte  que  fur  fa  côte  fèprenrrionale,les  Eu- 
ropéens n'y  ont  encore  aucune  colonie.  Elle  s'étend,  de 
l'eft  i  l'oucft,  entre  les  ifles  de  Java  Si  de  Timor  ,  Se . 
n'eft  guères  qu'à  quarante  lieues  de  l'ifle  de  Macaflàr 
au  midi.  Ses  lieux  principaux  font  Batuliat  &  Lufataia,  -, 
ou  l^iGraia ,  capi  taie. 

.  i  (  '►RETTl  (  Benoît)  Italien  qui  vivoit  au  com- 
n  •-  du  XVII  fiécle,  enfeigna  les  langues,  èc 

■ii  .i  ■•  "  1  beaux  vers.  11  s'appliqua  parrïculie* 
i   i  ia  langue  tofeane ,  Se  corrigea  même  U  dict 
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•ti«M«ketU4a;Chifia.  L'ortgiiul  de  fes  notes  eft ,  dit- 
:tal'damia,b(bl<iotbenùlB  du  grand  duc.  Floretti  pu- 
blia des  règles  de  poilue,  fous  le  nom  d'Udenus  Ne- 
■fieUns ,  %  abtndofmaenfïn  ces  fortes  d'ouvrages,  pour 
ne  s'appliquer  plus  qu'a  la  lecture  des  conciles,  des 
ouvrages  des  faines  pères 8c  des  livres  de  piété.  En- 
fuie il  fe  retira  à' Florence  où  il  mourut.  *  Voyc\  fon 
éloge  écrit  par  Janus  Nicius  Erythrarus ,  Pin.  II.  imag. 
ilvjjt.  c.  j  i • 

FLORIDE  .  pays  de  l'Amérique  feptenrrionale,  fî- 
rué  fur  le  golfe  de  Mexique.  Les  Elpagnols  font  la 
Floride  d'une  plus  grande  étendue  qu'elle  n  eft  ;  car.  ils 
lui  anribueni  là  V  irginie3c  la  nouvelle  France.  D'autres 
ne  donnent  ce  nom  de  Floride,qù'â  la  prefqu'ille  de  Te- 
gefte,  qui  s'avance  vers  le  midi ,  Se  qui  contribue  à 
former  le  grand  golfe  de  Mexique,  &  le  canal  de  Ba- 
hama.  Elle  fut  premièrement  reconnue  en  1496 ,  par 
Sébaftien  Gabot ,  que  Henri  VU,  roi  d'Angleterre, 
errvoyoit  chercher  par  l'occident ,  un  partage  pour  na- 
viger  dans  l*Océaii.  Celui-ci  fe  contenta  d'avoir  vu  le 
pays.  Jean  Ponce  de  Léon  y  fut  envoyé  en  1 5 1  1,  par 
le  roi  de  Caftillc,  pour  y  établir  une  colonie  :  mais 
ceux  du  pays  l'en  chafferent.  Ce  fut  lui  qui  donna  à 
-cette  terre  le  nom  de  Floride ,  foit  pareequ'il  la  dé- 
couvrit le  jour  de  Pâques  fleuries  >  comme  l'aflurent 
quelques-ans ,  foit  pareequ'il  en  trouva  les  campagnes 
ieméesde  Heurs,  comme  le  veulent  quelques-autres. 
En  i{  10  5:  1514,  Luc  Vafquez  d'Ailion  ,&  d'autres 

Lfpsgnols  y  allèrent  pour  enlever  des  habitans,  & 
les  faire  travailler  aux  mines  de  l'Ifle  cfpagnolc.  Pam- 
phtle  Narv»?s  la  rraverfa  l'an  t 5 1«.  Ferdinand  Soto , 
après  la  conquête  du  Pérou  ,  y  entra  le  1 5  de  mai  1  j  j  9 
avccdenxcens  treize  chevaux,& quatre  cens  hommes  de 
pied  \  nuis  n'y  ayant  pas  trouvé  Ls  richeffes  qu'il  ef- 
jperott ,  il  mourut  de  deplaifîr.  L'an  154?,  l'empereur 
■Charles-^x/iVf  Se  le  confeil  des  Indes,  pour  adoucir 
l'humeur  fauvage  des  habitans,  y  envoyèrent  des  reli- 
gieux qui  furenr  tous  égorgés.  Les  François  qui  y  abor- 
dèrent fous  le  règne  de  Charles  IX,  en  1 561,  conduits 
par  François  de  Ribaut ,  firent  -amitié  avec  les  habi- 
tans ,  &  bâtirent  le  fort  de  Charlefort.  René  Laudo- 
iriere  y  retourna  l'an  1  $64,  Se  bâtit  le  Carolin.  Alors  f 
les  Oltdbns  ,  jaloux  de  l'accueil  qu'on  faifoit  aux 
François  ,  les  furprirenr,  &  aptes  les  avoir  faits  pri- 
fonnicts,  ils  les  pendirent,  &  écorcherent  Ribaur, 
à  ce  que  dit  Lefcarbot.  En  1 5  6  5 ,  Dominique  de  Gour- 
gues  ,  Gjfccm ,  arma  un  vaifleau  â  fes  dépens ,  paffa 
dans  la  Floride,  reprit  le  forr  Carolin,  Se  un  autre  conf- 
érait pat  les  Efpagnols,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres 
©ùilsavoient  attaché  les  François,*:  s'en  retourna 
l'année  fuivalite  en  France ,  où  il  eut  bien  de  la  peine 
d'éclupzr  i  la  jultice,  étant  pourfuivi  par  les  Efpagnols 
avec  qui  la  France  étoit  en  paix. 

Le  pays  de  laFloride  eft  bon ,  l'air  y  eft  tort  pur  &  tem- 
péré ,  fit  la  terre  très-fertile  à  caufe  des  rofées.  Le  pain 
qui  fe  mange  dans  toute  la  Floride ,  eft  fait  de  maïz , 
qui  reiTèmble  au  gros  mil  ,  Se  qu'on  fetne  en  mars  pour 
le  recueillir  en  juin ,  de  en  juillet ,  pour  octobre.  On 
dit  qu'on  n'y  fait  que  brûler  les  herbes  &  la  cacine, 
âpres  la  récolte,  8c  que  cette  cendre  vaut  plus  que  le 
labourage.  Les  vignes  ne  manquent  que  de  culture  : 
ce  qui  fe  feconnoft ,  eii  ce  que  les  raiiîns  ont  les  pépins 
(art  gros  Se  fort  durs;  néanmoins  ils  ne  biffent  pas  d'ê- 
tre ires-bons.  Les  forêts  font  remplies  de  pins,  mais' 
«font  les  pommes  n'ont  point  de  pignons.  Il  y  a  auflî 
on  grand  nombre  de  cèdres ,  de  cyprès ,  de  lauriers, 
Ce  de  palmiers.  On  y  voit  des  vignes  fauvages ,  qui 
embrâfltnt  les  arbres ,  Se  de  grands  neffliers,  dont  les 
fraies  font  beaucoup  plus  gras  &  meilleurs  qu'en  Fran- 
ce. Le  faffafra*  s'y  trouve  pat  tout  \  c'en  un  arbre  que 
les  fauvages  appellent  Pavame ,  donr  le  bois  Se  Técor- 
ce  rendent  une  odeur  très-agréable.  La  tetre  produit 
d'elle-même  une  forte  de  racine  nommée  Hajez ,  dont 
les  fàovages  C&  fervent  au  lieu  de  bled.  Les  betes  à 
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quatre  pieds  les  plus  ordinaires,  font  les  cerfs,  le* 
chevreaux,  les  daims,  les  lions,  les  léopards,  les 
onces,  les  loutres  ,  les  lièvres  Se  les  lapins.  Quant 
aux  oifeaux ,  il  y  a  des  coqs  d'inde,  des  perdrix,  des 
pigeons  ,  des  tourterelles ,  des  oyes ,  des  cannes ,  des 
hérons ,  &  des  oifeaux  de  proye ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  crocodiles  dans  les  rivières ,  6c  plusieurs  forte» 
de  ferpens  dans  les  eaux  Se  dans  les  bois.  On  voir  beau- 
coup d'or  &  d'aigcnt  parmi  les  fauvages  de  la  Flo- 
ride \  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont  ramalîè  dans  les 
débtis  des  vaiffeaax  efpagnols  «  qui  ont  été  jettes  fur. 
leurs  côtes  j  car  on  n'y  a  point  encore  découvert  de  mi- 
nes (quoique  les  fauvages  alfurent  qu'aux  montagnes 
d'Apalatci ,  il  y  a  des  mines  d'un  métal  jaune  lui  - 
font  :  )  plu?  on  s'éloigne  do  la  côte  méridionale  >  moins 
on  trouve  d'or.  Les  hommes  y  font  d'une  couleur  oli- 
vâtre, de  grande  ftaturc  ,  Se  fans  aucune  difformité. 
Ils  couvrent  leurs  parties  naturelles  d'un  cuir  de  cerf 
accommodé  fort  proprement ,  ayant  le  refte  du  corps 
nud.  Us  le  peignent  les  bras  &  les  jambes  de  certaines 


,  qui  ne  le  peuvent  effacer ,  pareequ 'elles  font 
comme  gravées  dans  la  peau,  lis  ont  des  cheveux  noirs 
qui  leur  pendent  jufqu  à  la  ceinture  :  quelquefois  ils 
les  rcrroulfent  &  les  nouent.  Leurs  armes  fonr  l'arc  3c 
les  rléches ,  dont  le  bout  eft  arme  de  dents  de  poiilbn , 
ou  de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  eft  la 
chafte  ce  la  pêche.  Us  fonr  extrêmement  diflimulcs  Se 
grands  menteurs.  Les  femmes  s'y  peignent  lecorps  com- 
me les  hommes  :  ce  qu'ils  (ont  les  uns  &  les  autres, 
ou  pour  fe  rendre  plus  beaux ,  félon  leur  jugement ,  ou 
pour  s'endurcir  la  peau  contre  les  ardeurs  du  ioleil , 
ou  par  une  certaine  fuperftition  qu'ils  cachent  aux 
étrangers.  Ils  font  Ci  agiles ,  que  même  les  femmes  paf- 
fenidefort  profondes  rivières  â  la  nage,  en  tenant 
leurs  enfans ,  Se  montent  d'une  grande  vîtelTe  à  la  ci- 
me des  plus  hauts  arbre.  Il  fe  trouve  parmi  eux  beau- 
coup d'hermaphrodites.  Le  cacique,  ou  commandant 
de  chaque  village ,  fait  ferrer  toute  la  moi  lion  dans 
un  grenier  public,  d'où  ou  diftribue  le  grain  à  chaque 
famille  par  proportion.  Pcndaut  l'hiver ,  ces  fauvages 
fe  retirent  au  fond  des  forêts,  Se  y  bâtiffent  des  caba- 
nes de  branches  de  palmiers.  Ils  aiment  forr  la  chair 
des  crocodiles,  qui  eft  en  effet  très-blanche,  &  feroif 
d'un  bon  gout ,  h  elle  ne  fentoit  point  il  fott  le  mufe. 
LorfquHIs  fonr  atteints  de  quelque  maladie ,  au  lieu 
de  la  faignée  dont  nous  nous  fervons ,  leurs  médecins 
fuccent  le  fang  de  la  partie  blcllceou  malade.  Les  Flo- 
ridiens  ohéiilcnt  i  plufieurs  caciques,  qu'ils  appellent 
Par  AouJlts  \  Si  ces  caciques  fe  font  fouvent  la  guer- 
re, non  pas  ouvertement,  mais  par  embûches  Se  par 
furprifes.  Les  vainqueurs  tuent  tous  les  ennemis  qu'ils 
ont  pris,  &  leur  coupenr  la. tête,  qu'ils  portent  çà  Se 
11  comme  en  triomphe.  Ils  pardonnent  toutefois  aux 
femme»  &  aux  enfans ,  qu'ils  retiennent  efclaves,  mais 
dont  ils  ont  grand  foin  ,  pour  en  tirer  plus  de  fervice. 
Après  avoir  remporté  quelque  vidoire,  ils  invitent 
tous  leurs  amis ,  &  font  un  feftin  pendant  trois  jours 
en  chantant  &  danfanb  Les  vieilles  mènent  la  danfe  , 
ornées  de  la  chevelure  des  ennemis  ,  à  qui  l'on  a  cou- 
pé la  tète.  Ils  attribuent  leur  victoire  au  folcil ,  Se  lui. 
en  rendent  grâces.  Quand  leur  troupe  marche ,  le  ca- 
cique va  lé  premier  ,  tenant  d'une  main  la  maffue ,  Se 
de  l'autre  l'arc ,  la  trouffe  rejettée  derrière  le  dos  :  le* 
autres  fuivent  avec  l'arc  &  les  flèches.  Lorfqu'ils  rien-, 
nenr  confeil ,  le  cacique  s'afued  fur  un  fiége  plus  élevé 
que  les  autres  :  puis  chacun  entre  félon  fon  rang  & 
fon  âge  ;  Se  élevant  les  mains  fur  la  tête,  quelques- 
uns  chantent  Aa  Heya ,  &  les  autres  répondent ,  Ha 
Ha.  Après  cetre  cérémonie ,  chacun  prend  £a  place. 
Si  les  choies  font  de  grande  cenféquence,  ils  y  appel- 
lent leurs  prêtres,  pour  recevoir  leurs  avis.  Après  avoir 
délibéré ,  on  apporte  la  caflïne,  qui  eft  une  boidon 
faite  avec  des  feuilles  de  fàffafras ,  arbre  commun  dans 
le  pays.  Le  cacique  boit  le  premier ,  Se  commande 
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qu'on  vctfe  .»  chacun  par  ordre.  Ces  fauvages  n'ont  t 
point  Je  religion  efteVhve  ;  ils  rendent  feulement  quel- 
que culte  au  foleil  Se  1  la  lune.  Ils  nomment  leur» 
prêtres  Jawas ,  &  ont  pour  eux  une  grande  vénéra- 
tion. Ce  font  des  magiciens  ,  qui  enchantent  ce  peu- 
ple par  leurs  preftiges  ,  &  qui  exercent  aufli  la  méde- 
cine, l  es  particuliers  n'ont  chacun  qu'une  femme  ; 
mais  les  caciques  Se  les  grands  en  ont  pluficurs ,  dont 
il  y  en  a  une  qui  eft  la  plus  confidéréc,  Se  la  maitrefle 
des  autres.  Le  cacique  étant  mort ,  on  l'enterre  fo- 
lennelleir}cnt ,  &  l'on  met  fur  fon  tombeau  la  coure 
dans  laquelle  il  buvoit,  avec  un  grand  nombre  de  flè- 
ches tout  à  l'cntour.  On  brûle  fa  niai  fon,  fes  meubles, 
fes  armes,  Se  tout  ce  qui  lui  a  fervi.  Les  prêtres  font 
«menés  dans  leur  maifon,  que  l'on  brûle  enfuite 
avec  tous  leurs  meubles.  Voycr  la  relation  de  la  con- 
quête de  la  Floride  par  Ferdinand  de  Soto ,  compofee 
par  un  genrilhomme  de  la  ville  d'Elvas.  •  Oitclius , 
tktat.  *rb.  Urbain  Calvet ,  du  nouveau  mondé ,  /.  i , 
t.  i .  Théodore  de  Bri ,  hijl.  Amer.  Marc  Lcfcarbot , 
h;  fi.  du  nouveau  monde.  De  Thou ,  /.  44.  De  Laët,  hijl. 
du  nouveau  monde. 

FLORIDUS  (François)  furnorhmé  Sabmus  ,  par- 
<  cqu'il  étoit  de  Donadeo,  bourg  de  la  terre  de  Sabine 
en  Italie,  dans  l'Etat  cccléfiaftiquc,  mourut  en  1 547. 
11  a  tait  un  ouvrage  intitulé  De  juris  civilis  interpre- 
tibus  ,  qui  a  été  imprime  ïn  fol.  à  Balle  en  1 540.  1! 
ne  faitgueres  qu'y  rapporter  les  fautes  de  ces  interprètes, 
que  Laurent  Valla  avoit  déjà  remarquées  Se  réfutées. 
Il  y  cenfure  néanmoins  Se  y  réfute  en  même  temps  les 
réponfes  qu'Udalric  Zazius  Se  André  Alciat  avoient 

Î rétendu  y  faire.  Floridus  a  aulîi  rraduit  huit  livres  de 
Odyflce  en  vers  latins.  Cette  traduction  ne  fe  trouve 
pojnt  dans  le  Thefaurus  critkus  de  Gruter ,  comme  le 
prétend  M.  de  la  Monnoyc  :  elle  a  été  imprimée  fé- 
parément  à  Paris  en  1 540  ,  /'/1-40.  Un  autre  ouvrage 
de  Floridus  eft  celui  qu'il  a  inritulé  LeSionum  fub- 
cifivarum  ,  libri  III ,  dans  lequel  on  trouve  grand 
nombre  d'obfervations  importantes  ,  &  des  jugemens 
fur  plufieurs  auteurs  de  ion  temps  ,  tels  qu'Erafme, 
Jovien  Pontan  ,  Sannazar ,  Sec.  Gruter  a  inféré  cet  ou- 
vrage dans  le  tome  1  de  fon  Thefaurus  critkus.  L'épî- 
tre  dédicatoire,  datée  du  4  des  calendes  de  mai  1539, 
eft  remarquable ,  en  ce  que  Floridus  y  parle  de  Ion 
livre  De  juris  c'tvilis  interpretibus ,  comme  étant  déjà 
imprimé,  ou  près  de  l'être.  Il  nous  y  apprend  encore 
qu'il  avoit  fait  un  autre  écrit,  De  Caii  Julii  Ctfaris 
preflantia  libri  très.  *  M.  Bailler  parle  de  Floridus , 
dans  fes  jugemens  des  favans,  tome  II,  p.  ijj  8c  189. 
M.  de  la  Monnoyc,  dans  fes  notes  fur  ces  jugemens  t 
a  commis  t  en  parlant  des  ouvrages  de  Floridus ,  quel- 
ques inexactitudes  que  nous  avons  évitées. 

FLOR1EN  (  Marcus  Annius  Florianus)  frère  utérin 
de  l'empereur  Tacite ,  fc  fit  déclarer  empereur  au  mois 
d'avril  de  l'an  176 ,  après  la  mort  de  fon  frère,  par  les 
groupes  qu'il  commandoit  dans  l'Afie  mineure.  Il  ap- 

f>rit  peu  de  jours  après  que  Tannée  d'Orient  avoit  de- 
cré  la  dignité  impériale  à  Probus ,  homme  d'un  grand 
mérite.  Alors  Florien  laiflant  échaper  les  barbares  qui 
ravageaient  l'Afie,  &  que  Tacite  avoit  reflerrés  dans 
des  défilés  où  ils  paroiflbient  devoir  périr ,  il  mar- 
cha auflttôt  contre  fon  compétiteur.  Mais  les  cha- 
leurs ayant  afroibli  fes  troupes ,  nouvellement  venues 
d'Europe ,  Probus  vint  à  fa  rencontre ,  Se  refufa  de 
çompofcr  avec  Florien  ,  qui  de  défefpoir  fe  fit  ouvrir 
les  veines,  Se  mourut  ainfi  tranquillement  deux  ou 
{rois  mois  après  avoir  prit  la  qualité  d'empereur.  *  Vo- 
pifcus,</2  Floriano.  Aurelius  Victor. 

FLORIEN  ,  abbé  de  Roman-Moûtier ,  né  vers  les 
bremieres  années  du  fïxiéme  ficelé ,  étoit  citoyen  de 
Milan  :c'eft  lui-même  qui  fe  qualifie  ainlî  ,  Se  qui 
fcjowe  qu'il  avoit  été  baptift  par  Ennode  de  Pavie. 
Il  prit  tuptès  de  ce  prélat  les  premières  teintures  d'une 
iduciooa  chféucsuie,  pafl»  enfuite  les  Alpes  ,  Se  fit 


fes  études  à  l'école  de  faint  Ccfaire  d'Arles  t  auprès 
duquel  il  fe  retira.  De-la.  il  pafta  à  Roman-Moûtier, 
au  diocefe  d'Avencne ,  ville  capitale  des  Hclvétiens,  Se 
il  y  étudia  l'écritute  fainte,  fous  le  pieux  abbè  Théodat. 
Il  y  embraifa  depuis  la  vie  monaftique ,  Se  fuccéda  en- 
fuite  à  Th  codât.  Le  pocte  Araror  ,  foudiacre  de  leglife 
romaine,  lui  envoya  vers  l'an  5  44,  (on  poeme  fur  les  ac- 
tes des  apôtres ,avcc  une  lettre  en  vers  élégiaqucSjqui  eft 
toute  entietc  pour  relever  l'érudition  Se  le  mérite  de 
l'abbé  Florien.  On  y  voir  entr'autres  chofes  qu'il  avoit 
foin  d'enrichir  là  bibliothèque. 

Inter  grandiloouos  per  mille  vûlumind  libros 
Maxima  cùm  teneas  ,  &  breviora  lege. 

Natuntoue  modo  ,  quam  rerum  condidu  Auclor  , 
Concordent  Jludus  celfa  vel  ima  cuit. 

On  croit  que  Florien  pafla  depuis  à  Lcrins  ,  &  qu'il 
eft  le  même  que  l'abbé  Florien ,  qui  fuivanr  un  an- 
cien catalogue  des  abbés  de  Lerins,  gouvernoit  ce  mo- 
naftere  en  550.  On  conjecture  qu'il  eft  mort  vers  l'an 
578.  De  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  écrites ,  comme 
on  le  voit  par  celles  d'Ennode  de  Pavie  ,  &  par  plu- 
ficurs autres  monuinens ,  on  ne  nous  en  a  confèrvo 
que  deux,  adreflees  l'une  Se  l'autre  à  fàinr  Nicet, 
évèque  de  Trêves.  On  lit  dans  la  première  les  princi- 
pales circonftances  de  la  vie  de  Flotien ,  Se  les  éloges 
de  faint  Ambroife,  d'Ennode  de  Pavie ,  de  faint  Cé- 
faire  d'Arles  ,  de  l'abbé  Théodat ,  de  faint  Dacius , 
évêque  de  Milan.  Parmi  les  lettres  d'Ennode  de  Pa- 
vie, il  y  en  a  deux  adreflees  à  Florien.  *  D.  River, 
hijloire  littéraire  de  la  France  t  tome  III,  page  j  19, 
Se  fui  vantes. 

FLORIEN,  dit  de  Saint  Pierre,  Italien,  natif  de 
Bologne  ,  &  profefleur  de  droit  dans  cette  ville ,  dans 
le  XV  fiécle ,  vers  l'an  1 440  ,  fut ,  félon  Trithème  j 
le  plus  docte  perfonage  de  fon  temps.  Il  favoit  le  droit 
canon  Se  civil,  la  philofophie,  l'écriture,  &  étoit 
très-bon  orateur.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  droit} 
fuper  codice  lib.  IX.fuper  ff.  novo  lib.  XH.fuper  ff.  ve~ 
teri  lib.  XXIV.  fuper  ff.  infortiato  lib.  XIV.  *  Trithè- 
me ,  de  feript.  ecclcf. 

FLORILOCUS  (Matthieu  de  Wcftminfter,  dit) 
cherche^  MATTHIEU  DE  WESTMINSTER. 

FLOR1MOND  DE  REMOND,  natif  d'Agen  i 
confeiller  du  parlement  de  Boutdcaux ,  dans  le  XVI 
fiécle ,  avoit  eu  d'abord  quelque  penchant  pour  les  fen- 
timens  des  Calviniftes  j  mais  en  1  \  GGi\  y  renonça  en  - 
tiercmenr  après  avoir  affilié  aux  cxorcifmes  d'une  fille 
pofledée ,  nommée  Nicole  Obri ,  native  de  Vervins  , 
Se  délivrée  à  Laon  par  l'application  du  facremenr  d» 
l'euchariftie.  Florimond  de  Rcmond  s'occupa  à  com- 
battre les  erreurs  des  Proteftans ,  par  un  grand  nombre 
de  rrairés  ,  Se  principalement  par  celui  de  l'Aniechrift, 
Se  par  celui  de  l'Origine  des  néréfîes ,  qu'on  a  fi  fou- 
vent  réimprimé.  Il  étoit  né  vers  l'an  1540  ,  fut  con- 
feiller au  parlement  en  1 5  70 ,  &  mourut  l'an  1 60  ta 
Ce  fut  François  de  Rcmond  fon  fils ,  qui  publia  le 
traité  de  l'origine  des  héréfies ,  dont  il  avoit  compofé 
le  livre  6  pour  rendre  l'ouvrage  de  fon  pere  com- 
plet. Les  Calviniftes  pour  fe  venger  de  cet  écri- 
vain ,  ont  tâché  de  décrier  fa  mémoire.  *  Spond  , 
A.  C.  i*66,  nomb.  31.  Genebrard  Se  Gautier,  en 
la  chron.  , 

FLORIN,  Florinus,  hérétique  dans  lé  H  fiécle ,  prè- 
choit  fes  erreurs  i  Rome ,  avec  Blaftus  fon  condifciple. 
Le  pape  Victor  les  ayant  excommuniés  Se  dépofes  tous 
deux,  ils  attirèrent  pluficurs  perfbnnes  à  leur  parti.  L'er- 
reur de  Florin  étoit  touchant  l'origine  du  mal ,  dont  il 
faifoit  Dieu  auteur.  Quelques-uns  lui  attribuent  en- 
core d'avoir  fourenu  que  Marie  mere  de  Jefus-Chrift 
n'avoir  pas  éré  vierge  dans  fon  enfantement,  Se  d'avoir 
nié  la  refurrecrion  ,  s'adonnant  même  à  toutes  foi  tes  de 
crimes.  S.  Irenée  partant  à  Rome  réfuta  de  bouche  l'er- 
reur de  Florin,  &  la  combattit  depuis  par  écrit ,  dans* 
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♦tme lettre  qukit  intitulai  ta  monarchie,  c'efW-dite ,  . 
de  Vunité  d'un/cul  principe  ;  le  faifant  fouvcnir  qu'il  , 
avoit  été  fon  compagnon  d  étude  fous  S.  Poljcarpc ,  1 
qui  ne  leur  avoit  pas  cnfoigné  cette  doctrine  fi  perver-  ' 
le  ;  ce  qui  fe  voit  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  &  qui 
eft  rapportée  par  Eufcbe  de  Céfarée.  Florin  pafla  en- 
fuite  dans  la  fccté  des  Valenrinicns.  On  ne  voit  pas  que  1 
le  fchifme  de  Florin  ait  eu  de  fuite ,  ni  qu'il  y  ait  eu 
des  hérétiques  nommés  Floriens ,  comme  quelques- 
tins  fe  le  font  imaginé.  *  Eufébe ,  tiv.  5 ,  e.  1 4  &  1 9. 
S.  Irenée ,  /.  j .  Théodôrer ,  her.fob.  I.  u  S»  Auguftin , 
de  hcr.  c.  69.  Philaftre,  c.  j  8. 

FLORIOT  (Pierre)  prêtre,  confefleur  des  religicu- 
fes  de  Port-Royal  des  Champs,  né  en  1P04,  mort 
à  Paris  le  premier  décembre  1691 ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans ,  éroit  un  homme  humble  >  pénitent  , 
8c  rempli  de  la  fcience  ecclélîaftique.  Il  avoit  bien 
étudié  l  ccriture-fainte  >  les  pères  de  l'églife ,  6c  la 
inorale  chrétienne.  Il  émit  du  diocèfe  de  Langres. 
Dans  là  jeunefte,  il  avoit  demeuré  au  Jardin  royal  des 
plantes  1  Paris ,  chez  M.  Bouvard ,  premier  médecin 
du  roi  Louis  XIII.  Nous  trouvons  dan;  les  mémoi- 
res manuferirs  de  Henri-Louis  de  Loménie  ,  comte 
de  Brienne,  que  lorfqu'on  élevoit  des  enfans  aux  Gran- 
ges près  de  Port-Royal  des  Champ?,  M.  Floriot  ctoit 
prêta  de  cette  petite  académie.  Il  fut  enfuitecuré  des 
Lais,  1  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris ,  près  de  l'abbaye  des 
Vaux  de  Ccrnay.  Il  poiTédoit  cette  cure  en  1647.  Le 

Elus  célèbre  de  fes  ouvrages  eft  celui  que  l'on  appelle 
1  Morale  du  Pater ,  qui  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  i  Rouen  en  1  6"-a  ,  in-^*,Sc  dont  on  a  fait 
depuis  tant  d'autres  éditions.  La  dernière  a  été  faire  à 
Rouen  en  1741  ,  en  j  volumes  in-t  1 ,  fous  ce  titre! 
La  morale  chrétienne,  rapportée  aux  inflruclions  que  Je- 
fus-Chrifi  nous  a  données  dans  l'oraifon  dominicale» 
Les  inftrucYions  qu'elle  renferme  font  un  fruit  des  ex- 
hortation que  M.  Floriot  faifoit  à  Port  Royal ,  6c  prin- 
cipalemcnr  aux  domeftiques.  MM.  Amauld  &  Nicole 
étant  allé  faire  an  voyage  au  célèbre  monaftere  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe  au  diocèfc  de  Sées,  peu 
de  temps  après  l'édition  de  Cet  ouvrage,  M.  de  Ran- 
cé,  abbé  &  réformateur  de  cette  maifon ,  leur  tc« 
moigna  qu'il  ne  pouvoir  approuver  ce  que  l'auteur  di- 
foit ,  page  1 5  ,  qu'un  religieux  devrait ,  par  le  confeil 
te  avec  la  permiffion  de  Ion  fupérieur ,  quitter  pour 
quelque  temps  fon  monaftere ,  fans  pourrant  "quitter 
les  devoirs  de  la  règle  ,  autant  qu'il  eft  poflîble ,  pout 
procurer  à  fon  pere  le  foulagemer.t  de  la  nouriture  j 
nécc-lTâire,  fi  la  caducité  de  fon  âge,  ou  quelque  in-  : 
fitmité  naturelle  l'avoit  réduit  .i  l'impuillavice  de  vivre 
du  travail  de  fes  mains.  Conime  la  matière  fut  agitée 
enrr'emt ,  M.  de  Rancé  écrivit  quelque  temps  après  à  1 
M.  Nicole,  pour  iurtifier  ce  que  lui ,  M.  de  Rancé  ,  I 
avoit  dit  contre  cet  endroit.  Cette  lettre  ayant  été  mon- 
trée à  M.  Floriot ,  celui-ci  prit  la  défenfc  de  ce  qu'il  j 
avoit  avancé  dans  la  morale  fur  le  Pater:  M.  de  Ran-  j 
cé  répondit;  M.  Floriot  répliqua  :  ces  deux  1er-  * 
rrcs  qui  font  fort  étendues ,  ont  été  imprimées  à  • 
Rouen  en  1745  ^ans  Un  v°'ume  in- 1 1 ,  fous  ce  titre  :  ■ 
Recueil  de  pièces  concernant  la  mcrale  chrétienne  ,  for  ; 
T oraifondominicale.  Les  autres  ouvrages  de  cet  auteur  ! 
font ,  des  homélies  morales  fur  les  évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  l'année  ,  &  for  les  principales  fêtes  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Ckrijl  &  de  la fainte  Vierge,  deux  : 
volumes  /"/1-40.  à  Paris, ctaz'  JoÏÏet  en  1 677.  La  féconde  { 
édition  eft  de  i6"8 1  6c  la  troifiémede  itfSS.  Ces  deux  j 
dernières  font  précédées  d'une  préface  ou  avis,  dans 
lequel  l'auteur  répond  1  ceux  qui  avoient  répandu  fauf- 
femem  que  ces  homélies  n'ctoient  qu'une  répétition  de 
ce  qui  était  déjà  dit  dans  la  morale  du  Pater.  La  troi- 
fîéme  édition  eft  remplie  de  beaucoup  de  change-  I 
mens,  6c  augmentée' de  trois  nouvelles  homélies, 
iur  les  feres  de  la  préfentation ,  6c  de  la  vifîration  de  ta  ,  | 
lainre  Vierge.  Ennnori  a  de  M.  Floriot ,  un  traité  de 
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là  meffi  àt  pàroiffè  ,  que  l'on  peut  regarder  corrimé 
un  excellent  ouvrage  de  morale,  6c  urt  très-bon  traité 
de  liturgie.  C'elf  tin  /VS°,  imprimé  à  Paris  chei 
JofTet  en  1 679.  On  attribue  au  même  auteur  un  écrie 
fur  les  paroles  de  la  confécration.  M.  Floriot  eft  en- 
terré au  cimetière  de  ftint  Etienne  du  Mo»it.  *  Mé- 
moires du  temps. 

FLORIS  ou  FLEURI ,  cherche^  FLORENT. 

FLOR1T1  (  Agoftino)  natif  de  Mazira  en  Sicile  j 
fut  docteur  en  pfiilofophie  6c  célèbre  médecin.  Il  a 
enfeigné  i  Mazara  même,  avec  applaudilH-mcnt ,  li 

[ihilofophie  6c  la  médecine.  Il  eft  mort  en  1 590.  Od 
e  fait  auteur  d'une  deferipuoh  topographique  de  fa 
partie  [Topogtapkia  Malaria.)  »  Foyer  Mongitore 
dans  fa  biblioihecâ  Siculà;  Se  le  dictionnaire  hijlonque, 
édition  d'Amfterdam ,  1 74?. 

FLOR1T1  (  Agoftino)  né  comme  le  précédent,  1 
Mazara  j  &z  peut-être  de  la  même  famille  ,  étoit  né 
en  i  j  » o  :  il  fc  fit  Jéfuitc  ,  &  devint ,  a  es  qu'on  af- 
flue, Un  grand  philofophe  6c  un  thcologieti  habile.  II 
étoir  en  particulier  fort  verlé  dans  les  aareurs  Grecs , 
fur  lcfquels  il  a  donné  dbs  leçons  publiques  à  Palsrme. 
II  eft  mort  dans  cette  dernière  ville  ,  le  17  juin  161 3. 
On  a  de  lui ,  1 .  Libri  tragtdiarum ,  grecè  &  lat:ni. 
1.  Anùqua  oies  fragmentum  ex  grteo  verjûm.  j.  En" 
comia.  4.  Ilymni ,  Hcc.  Les  mêmes  citations  que  celles 
qui  font  à  la  fin  de  l'article  précédent. 

I  LORUS,  dit  auireruent  Suirim's ,  aflifté  de  Sta- 
tuts Marcus,  nia  l'an  de  Jefus-Chrift  «8  ,  Pifon  qui 
avoit  été  adopté  par  l'empereur  Galba,  â  la  porte  du 
temple  de  Vefla ,  dont  il  avoit  été  tiré  p  îr  fore;.  *  Tac. 
hifl.  45. 

FLORUS  (Julius)  orateur,  vivoit du  rcrnps  deTi-' 
berc ,  Se.  avoit  été  inftruir  par  Pormis  Larro.  Quinti- 
lien  lui  donne  cet  éloge  d'avoir  été  le  prince  de  l'clc* 
qitcnce  ,  dont  il  faifoit  profelîîon  dans  les  Gaules.  * 
Sénéque  ,  cont.  ij.  Quintilien  ,  /.  1.  infl.  c.  y. 
D.  Rivet.,  hijloin  littéraire  de  la  France  ,  tom.  I  , 
part.  I, 

FLORUS  (GcflîiisJdeClaicmenes.futgotivcrneur 
de  la  Judée  dans  le  I  fiécle.  Il  obtint  cette  dignité  de 
Ncron ,  par  le  crédit  de  fa  femme  Clèop.irre  ,  amie 
de  Poppée ,  femme  de  l'empereur.  C'eft  le  même  Flo- 
rus ,  qui  fut  caufe,  par  fon  avarice  6c  fa  cruauté,  de 
la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofcphe,  ani. 
I.  10 ,  c.  1 8  ,  /.  i  de  la  guerre  ,  c.  1  ) ,  1 4  &  1 5. 

FLORUS  (  L.  Anna:us  Julius)  hirtorien  Latin ,  éroit 
de  la  famille  des  Annéens ,  de  laquelle  étoient  les  Sé- 
néques  6c  Lucain.  Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  rè- 
gne d'Augufte ,  comme  il  le  dit  lui-mime  dans  h  pré- 
face de  fon  hiftoire  romaine ,  qu'il  a  écrite  en  quatre 
livres.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  le  pacte  dont  Spar- 
tien  fnir  mention ,  dont  il  rapporte  de  fi  plaifans 
vers  dans  la  vie  d'Adrien,  avec  la  reponfe  de  cet  empe- 
reur. Son  lnltoire  eft  écrite  d'un  ftyle  poétique ,  6c  eft 
plutôt  un  panégyrique  du  peuple  romain ,  qu'une  hif- 
toire bien  fume.  On  doute  fi  c'eft  le  même  qui  a  fait 
des  argumens  fur  tous  les  livres  de  Tit2  Livc,  qu'il 
r.'a  point  réduits  en  abrégé  dans  fon  hiftoire  com- 
me quelques-uns  l'ont  cru,  puifqu'il  ne  le  fuir  pas  en 
beaucoup  de  lieux.  *  SirrtfeT ,  bitlioth.  Gefn.  Voflîtis, 
lib.  1  de  hfi.  lat.  c  10.  La  Mothe  le  V ayer ,  jugement 
des  kif.  Lu.  Anne  le  Févre ,  in  Flor.  Jear-Gcorges  Gra- 
vi us ,  dans  fa  préface  for  cet  -auteur.  Dartcr ,  préface 
de  fon  d/fliorinatre  frar.çoisty  de  fon  latin.  D.  Rivet, 
hiftoire  littéraire  de  la  France,  tome  I ,  part.  I. 

FLORUS  (Drepanius)  diacre  6c  enfuite  prêtre  de 
l'églifede  Lyon,  lurnommé  le  Maître,  fT.'urit  dans 
le  IX  fiécle.  11  affilia  TaO  8  j7  au  concile  de  QuierfL 
Il  fut  choifi  vers  l'an  851,  par  l'églife  de  Lyon ,  pour 
écrire  fur  la  prédeftination  contre  jeun  Scot,  bc  fou- 
rint' dans  foh  ouvrage ,  que  l'on  pouvoit  dire  qu'il  y 
avoit  deux  prédeftinarions ,  lune  des  élus  a  la  grâce 
6c  1  la  gloire  ,  &  l'autre  des  réprouvés  i  la  darjana- 
Tome  y.  Parut  I.  Ce 
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tion ,  en  conféqnence  des  péchés  qu'ils  commettent 
par  leur  propre  volonté.  Cet  auteur  a  compofé  outre 
cet  éait  6e  un  difeours  précédent  fut  la  p'iédeftina- 
tion,  un  commentaire  fur  toutes  les  épu;cs  de  faint 
Paul,  tiré  de  quatorze  pères  Latins  ,  qui  n'a  pas  été 
imprime  ;  Se  un  autre  commentaire  fur  ces  mêmes  cpî- 
tres  ,  tiré  de  faint  AuguAtn  ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom 
de  fiede,  parmi  les  œuvres  de  ce  dernier.  11  a  encore 
fait  un  traité  de  la  célébration  de  la  méfie  ,  qui  eft 
tout  entier  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  tome  XV , 
de  l'édition  de.  Lyon ,  de  1 677.  11  avoit  fait  auflî 
Une  collection  des  loix  eccléfiaitiqucs,  dont  le  P.  dom 
Luc  d'Acheri  Se  M.  Baluzc  ont  donné  des  frag- 
mens.  Le  premier  donné  par  dom  Luc  d'Acheri  ,  con- 
tient des  loix  Se  des  canons  contre  les  Juifs ,  &  fe 
trouve  dans  le  douzième  tome  de  fon  fpicilége  :  le  fé- 
cond eft  fur  les  élections  des  évêques ,  Se  fe  trouve  1 
la  fin  des  œuvres  d'Agobard.  Les  poèmes  que  l'on  a 
fous  le  nom  de  Drcpanius  Florus ,  font  de  ce  Flo- 
lus-ci ,  &  quelques  autres  qui  ont  été  donnés  par  le  P. 
lMabillon  ,  dans  le  premier  tome  des  analeétcs.  Le  mar- 
tyrologe» qui  porte  le  nom  de  Florus,  pouroit  bien 
être  aulC  de  lui ,  puifquc  Vandalberr,  qui  a  écrit  fon 
martyrologe  vers  l'an  850,  s'en  eft  fervi.  Quelques-uns 
néanmoins  croient  que  l'auteur  du  martyrologe  eft 
plus  ancien, &  qu'il  vivoit  vers  l'an  741,  mais  c 'eft  fans 
preuve.  Son  difeours  de  la  prédeftination ,  fe  trouve 
dansjiincmar ,  &  fon  traité  contre  Jean  Scot  Erigène , 
a  été  donné  par  M.  Mauguin.  Dans  le  tome  IX  de  la 
bibliothèque  des  percs,  on  trouve  un  ttaitéde  Florus; 
contre  les  erreurs  d'Amalarius.  *  Sigebert ,  de  firipi. 
eccl.  c.  1 ,  49.  Matthieu  de  WcitmiufteT ,  ad  an.  88  3. 
Le  P.  Sirmond  ,  in  no  t.  ad  Avitum  Vttn.  De  Marca , 
lib.  8  de  concord.  facerd.  &  imper,  cap.  14.  Baron i us  , 
in  annal,  ecc/.  Papyre  Maflbn,  &  M.  Baluzc,  in prof. 
&  not.  ad  Agob.  Clufllet ,  in  not.  ad  Ferrand.  Trithéme , 
de  vir.  illq/fr.  Bened.  I.  1 ,  cap.  44.  Voflius ,  lib.  1  de 
hijl.  iat.  Swecrt ,  in  Aïhen.  helg.  Valere  André ,  bibl. 
belg.  &c.  D'Achcri ,  Jpkiltg.  tom.  XII.  Mabillon , 
analeù.  lib.  1.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiajliques  du  IX  Jîe'cle.  Voyez  pour  ce  qui  concerne  Flo- 
rus ,  cV  fur-tout  fes  ouvrages  ,  D.  Rivet ,  hijl.  littéraire 
de  la  France  ,'tome  V ,  p.  1 1  3-240. 

FLOITE.  Famille  qui  a  donné  deux  chanceliers,,  & 
un  amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte, gentilhomme  d'Auvergne,  eut  pour 
enfans ,  Pierre  Flotte ,  chancelier  de  France ,  qui  fuit  j 
Gérard ,  bailli  de  Mâcon  en  1 19  5 ,  &  de  Pcrigord  en 
t  a  99  ;  Se  N.  Flotte ,  mariée  à  Pierre  Aycelin,  feigneur 
de  BrelTbls. 

II.  Pierre  Flotte,  fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions par  le  roi  Philippe  le  Bel,  qui  en  reconnoiuancc 
de  fes  fervices,  lui  donna  enii94,latctredeReve],en 
Auvergne.  11  fut  envoycU  Rome  en  1 1 97 ,  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  &  le  comte  de  Saint-Paul ,  pour  la  ca- 
nonifation  du  roi  faint  Louis.  11  y  retourna  l'an  1 300. 
Depuis  il  fut  nommé  chancelier  de  France  j  mais  il  ne 

I'ouit  pas  long-temps  de  cette  dignité  ,  ayant  été  tué  â 
a  bataille  de  Gourttai ,  le  it  juillet  1  301.  Cétoit  un 
homme  violent  &  avare ,  borgne  &  mal  fait  de  fon 
corps ,  qui  fut  le  principal  auteur  des  impôts ,  nommés 
maletotes  ,  dont  les  Flamans  furent  fi  mécontens ,  que 
pour  s'en  délivrer  ils  prirent  les  armes.  De  fa  femme , 
dont  le  nom  eft  ignore,  il  eut  pour  enfans  Guillaume 
Flotte,  auflî  chancelier  de  France,  qui  fuit;  Artaud, 

{rieur  de  Coinci ,  abbé  de  Vezelai ,  Se  principal  con- 
cilier de  Louis ,  comte  de  Flandre  ;  Françoife,  mariée 
â  Bompar,  feigneur  de  Montmot in  :  Se  Guigonne  Flot- 
te ,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  Marzé. 

.  111.  Guillaume  Flotte  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Revel,  Efcolle,  Sec.  chancelier  de  France,  accom- 
pagna fon  père  à  Rome ,  étoit  confeiller  au  parlement 
en  t  J14,  fervit  les  rois  Philippe  le  Bel  Se  Philippe  de 
V dois ,  en  pluûeuts  traites  &  négociations ,  Se  fut  nom- 
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mé  chanceliet  de  France  en  13)9,  dont  il  fe  démit  » 
en  1 347  ,  Se  continua  fes  fetvices  aux  rois  Jean  Se 
Charles  V.  11  époufa  i°.  Alix de  Châtillon,  damed'Ef- 
colle  :  z*.  Elips  de  Mcllo,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur 
d'Epoiflcs ,  5c  de  Marie  de  Clûtcauvillain  :  30.  Jeanne 
d'Amboife ,  veuve  de  Ge'qfroi  de  Morragne ,  vicomte 
d'Aunai ,  &  de  Gaucher  de  Thouars  ,  feigneur  de  Ti- 
faugC5,&  fille  de  Hugues  d'Amboife ,  feigneur  deChau- 
mont,&  de  Jeanne  de  S.  Vcrain.U  n'eut  point  d'enfans 
de  ces  deux  derniers  mariages.  Du  premier  forrirent , 
Pierri  Flotte  ,  amiral  de  Fiance ,  qui  fuit;  Jean,  ab- 
bé de  S.  Médard  de  Soiflbns  en  1313;  Jeanne  ,  alliée 
à  Jean,  feigneur  de  Montboiflier  ;  Allemande,  ma- 
riée 1  °.  à  Armand ,  vicomte  de  Polignac  ,  mort  en 
1 3  3 1  :  i°.  à  Eujlache  de  Conilans ,  vicomte  de  Ma- 
reuil  ,  &c  1  30.  à  Enguerran  de  Couci  ,  vicomte  do 
Meaux  :  40.  en  1 34$  ,  à  Gaucher  de  Châtillon ,  fcU 
gneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu;  Se  Machaud  Flotte, 
alliée  i°.  à  Jean  de  Marli ,  feigneur  de  Picauville  : 
a°.  i  Jean  de  Meudon ,  chevalier. 

IV.  Pierre  Flotte ,  chevalier,  feigneur  dlîfcolle, 
dit  F  lot  on  de  Revel,  fer  vit  fous  le  connétable  d'Eu 
dans  la  guerre  de  Gafcogne  &  de  Languedoc ,  &  en 
l'oit  de  Bouvines  ,  fut  fait  amiral  de  France  en  mars 
1 345  ,  dont  il  fe  démit  en  octobre  1 347  ,  Se  mourut 
avant  fon  père.  11  époufa  Marguerite  de  Châtillon  , 
fille  de  Gaucher ,  feigneur  du  Tour ,  Se  de  Margue- 
rite de  Flandres  ,  dame  de  Dampicrre ,  dont  il  eut  cn- 
tt'autres  enfans ,  Guillaume  Flotte ,  11  du  nom  ,  qui 
fuit. 

V.  Guillaume  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Revel , 
dlîfcolle,  dcMaimont,  cVc.  fervit  en  Flandre  au  fîége 
de  Bourbourg  en  1 3  8  3  ,  Se  vivoit  en  1 41 3.  Il  époufa 
t*.  en  1356,  Marguerite  de  Beaumont ,  fille  de  Louis 
de  Beaumont  :  i°.  N.  de  Machau  ,  daine-  en  partie  de 
Monr-Creiîbn  près  Montargis:  30.  Béatrix,  dauplunc 
d'Auvergne ,  veuve  de  Gilles  Aycelin  ,  feigneur  de 
Montaigu  ,  &  fille  de  Bertrand,  comte  de  Clcrmonr , 
&  de  Marie  de  Villemur.  Il  n'en  eut  point  d'enkns , 
Se  laiflà  de  fa  première  femme  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  Flotte ,  dit  Flocon ,  feigneur  de  Revel , 
fervit  le  roi  dans  fes  guerres  de  Flandre  en  j  380  ,  Se 
mourut  a  la  bataille  deRofebeque  en  1 381.  11  époufa 
Catherine  de  Coufan  ,  fille  de  Gui ,  feigneut  de  Cou- 
fan  ,  Se  de  la  Perrière ,  grand-maître  de  France  ,  6c 
de  Marguerite  de  la  Tour,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Jeanne  Flotte,  dame  de  Revel,  qui  fut  accordée 
en  1 3841  étant  encore  bien  jeune ,  à  Antoine  de  Bo- 
logne ,  feigneur  de  Montgafcon  ;  mais  Antoine  étant 
mort  en  Hongrie  en  1 396 ,  avant  laconfommation  du 
mariage,  elle  époufa  i°.  en  1401  ,  François  d'Au- 
bifehecourt ,  feigneur  de  Villoiicau  ,  chambellan  du 
duc  de  Bourbon  :  i°.  Jacques  de  Châtillon,  feigneur 
de  Dampierrc,  de  Sompuis&  de  Rotlaincourt ,  grand 
panerier  de  France ,  &  mourut  fans  poflériré  le  1 4  fé- 
vrier 1431.*  Le  P.  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers. 

FLOUR  (Saint  )  premier  évequede  Lodève ,  porta 
la  foi  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  dans  l'Aquitaine  , 
&  jufqu'en  Auvergne.  On  prétend  qu'il  s'arrêta  prin- 
cipalement au  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  une  ville  qui 
porte  fon  nom  ,  qui  s'appelloit  alors  Indiac  ,  Se  qu'il 
y  fouffrit  le  martyre,  vers  l'an  389.  *  Bailler,  vies 
des  Joints  ,  3  novembre. 

FLUD  (Robert)  cherchex  ROBERT  FLUD.  . 

FLUON1E ,  Fluonia ,  nom  fous  lequel  les  femmes 
tévéroient  Junon  dans  l'antiquité  païenne, parcequ'c-1- 
les  croyoient  qu'elle  retenoit  le  fàng  dans  la  concep- 
tion, ou  qu'elle  l'arrêtoit,  lorfqu'il  couloir  trop  dans 
le  remps  de  leurs  ordinaires.  Ce  nom  vient  du  mac 
latin  fito,  couler.  *  Voulus,  de  l'idolâtrie,  liv.  1  , 
chapitre  16.  "r.      •,  • 

FLU VI AN  (  Antoine  )  rrente-quatriéroe  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalera  ,  qui  rélî- 
doit  en  ce  temps-la  i  Rhodes  ,  {accéda  en  1411  à 
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jpkiMerl  de-NailUc.il  étoir  Elfugiwl,du«i*pd  pleuré 
de  Catalogne.  >  6c  lorfqu'il  fut  élu ,  il  poftedou  1^$  di- 
gnités de  drapier ,  ou  grand-conièr  vaœur ,  6c  de  grand- 
cocntnandeui  de  Chypre.  En  1418,  ce  grand-maître 
tint  un  chapitre  général ,  où  jl  rit  des  ordonnances 
très-utiles  à  la  religion ,  &  où  il  érigea  la  dignité  de 
grand-bailli  ,  pilier  j  ou  chef  de  la  langue  d'Allema- 
gne. Dans  un  autre  chapitre ,  célébré  l'an  14)  ;  ;  on 
confirma  le  privilège  qu'avoir  le  grand-prieur  de  Caf- 
tille ,  d'obliger  tous  les  commandeurs ,  chevaliers ,  & 
fetvans  d'armes  de  fon  prieuré ,  de  l'accompagner , 
lor  (qu'allant  à  la  guerre  contre  les  Maures ,  Se  autres 
ennemis  du  royaume ,  il  déployoit  l'étendard  de  là 
religion.  En  ce  temps  le  grand-maître  donna  l'habit 
au  nls  d'un  gentilhomme  Hfpagnol ,  &  lui  aiïigna  une 
commanderie  pour  fa  réfidepee  i  Se  pour  y  erre  nouri 
Si  entretenu  aux  dépens  du  commandeur ,  jufqu  a  ce 
qu'il  eût  ordre  d'aller  i  Rhodes.  Ce  que  Bofio  remarque 
avoir  été  pratiqué  quelque  temps  après  à  l'égard  du 
chevalier  de  Rieri  ^  qui  fut  envoyé  à  11  commande- 
rie de  Cagnac ,  par  où  l'on  voit  que  chaque  chevalier 
avoir  fa  rélidence  oc  fon  entretien  avec  un  comman- 
deur. Le  grand  -  maître  voyant  que  plufieurs  che- 
valiers de  ton  ordre  laiûoient  leur  rélidence  &  l'exer- 
cice des  armes  j  Se  demeuraient  à  Rome  au  fervice  des 
cardinaux,  pour  avoir  des  commander  les  avant  le 
temps ,  contre  l'ordre  de  l'ancienneré  ,  ordonna  que 
nul  n'y  ferait  ftjour  fans  la  permiflion  du  procureur 
général  de  la  religion  ,  auquel  il  en  attribua  la  con- 
noiiîànce,  par  une  bulle  du  11  oâobre  14)7.  Peu 
de  joats  après ,  il  fonda  amplement  la  nouvelle  infir- 
merie, &  mourut  le  19  du  même  mois.  Quoiqu'il 
eût  trouvé  la  religion  fort  endettée  ,  il  ménagea  telle- 
ment les  affaires  par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite , 
qu'il  laifla  le  commun  tréfor  extrêmement  riche ,  Se 
que  fa  dépouille  fut  euimée  100000  ducats;  Il  eut 
pour  fuccclTèur  Jean  de  Lailic.  *  Bofio  j  hijîoire  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalenu  Naberar,  privilèges 
de  l'ordre. 

F  Ô 

■ 

FO  ou  FOÊ ,  idole  de  la  Chine  ,  cherchée  FÈ. 
FOCHEU  :  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Fokien,£c  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Focheu  ,  près  de  fon  embou- 
chure dans  la  mer  de  la  Chine.  Cette  ville  a  un  bon 
porr ,  qui  eft  tort  fréquenté.  *  Mati ,  diUion. 

FÔCH1EN,  FOKItN  ou  FUQU1EN  ,  province  de 
la  Chine ,  eft  fituée  le  long  de  la  mer ,  entre  celles  de 
Chequian  &  de  Canton.  £a  ville  capitale  eft  Focheu  , 
où  il  y  a  une  cour  de  mandarins.  Les  autres  font  Chan- 
eeheu,  Xaow ,  Tinclieu  ,  &c.  Cette  province  eftafiez 
fertile  :  on  y  trouve  de  1W  »  du  ppier  ,  du  fucre  Se 
de  la  calariibe.,  ...... 

FODÉRÉ  v  Pierre Jacques)  Cordelier  Bourguignon, 
vivoit  encore  en  1 6 1 9.  Le  pete  Luc  Wadingue  qui  en 
parle  dans  la  bibliothèque  des  frères  mineurs ,  ne  cite 
de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  ;  1.  Narration  hiflorique  & 
topogràpJùqwt  des  couvent  de  S.  François  ,  &  mOnaf- 
teres  defainte  Claire  ,  érigés  en  la  province  ancienne- 
ment appellce  de  Bourgogne,  i  présent  de  S.  Bonaven- 
ture  j  à  Lyon ,  chez  Pierre  Rigaud ,  1619,  /'«-40.  On 
a  encore  du  même  :  1.  AyeftiQement  k  tnefjieurs  Us 
archevêques  &  eveques  de  F/astce  »  fur  l'arrêt  rendu  au 
conftil  d'état ,  le  17  juin  \6o6 ,  contre  les  Rkollets  ;  i 
Lyon ,  16 1 1  ,  in- 1 1.  j .  Traité  des  indulgences  ,  &  con- 
firmation de  celles  de  5.  François..  *  Papillon  ^bibliot. 
des  auteurs  de  Bourgogne.  Wadingue ,  biblioth.  fratrum 
Minorum ,  page  181. 

FODHAÎL  :  furnom  d'Abou*Ali—Ben-Aiad,  émit 
narif  des  environs  de  la  ville  de  Merou  en  Khoraflân. 
Sa  première  profeffion  fut  d'être  voleur  de  grands  che- 
mins; On  die  de  lui»  qu'ayant  easeptis  pendant,  la  mur 
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dVfcaladeçitaeirttiton  poury  jouir  d'uhèperfonne  qu'il 
aiinoit ,  Se  ayant  entendu  lire  un  verfer  de  l'alcoran  \ 
il  fut  touché  de  cette  lecture ,  Se  fe  convenir.  Ce  per- 
fonagen'eft  pas  feulement  en  vénération  parmi,  les 
Muiulmahs  pour  fa  doctrine  \  mais  il  paiTe  encore  chez 
eux  poux  un  de  leurs  plus  grands  fiiints.  L'on  trouve 
fa  vie  écrite  dans  l'hiftore  d'Iafei,  foition  ji.  Voyc\ 
IAf  EL  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

FOEDERO-W1TZ  (Michel)  chercher  MICHEL , 

dit  FoZDEAO-WITZ. 

FOES  (  Anurius  Focfius  )  de  Meta ,  docteur  en  mé- 
decine de  Paris ,  fut  habile  dans  les  langues  grecque 
Se  latine.  11  pratiqua  long-temps  en  Lorraine.  Il  a 
donné  une  rraduction  latine  de  tous  les  ouvrage  d'Hip- 
pocrare ,  qui  eft  beaucoup  meilleure  que  routes  celles 
qui  avoient  été  (aires  auparavant.  Cet  auteur  eft, au  ju- 
gement de  M.  Huer ,  un  des  plus  excellens  traducteurs 
du  grec  en  latin.  11  a  encore  compofé  une  cfpéce  de 
dictionnaire  fur  Hippocrate,  intitulé,  aconomie  d'fiip- 
pocrati  par  alphabeth ,  &  quelques  autres  ouvrages  de 
médecine.  Il  a  joint  aux  oeuvres  d'Hippocrare ,  les 
fcholies  de  Palladius ,  fur  le  traité  des  fractures  ;  dont 
on  attribue  pourtant  la  verfton  a  un  médecin  du  même 
pays,  nommé  de  S.  Albin.  Focs  a  encore  traduit  les 
commentaires  de  Gallien  ,  fur  le  fécond  livre  d'Hip- 
pocrare ,  touchant  les  maladies  vulgaires.  Il  mouruc 
dans  fa  patrie,  âgé  de  <S8  ans ,  l'an  1595.  Il  a  corrigé 
aflez  exactement  le  texte  grée  d'Hippocrare.  *  Auguft. 
de  Thou ,  hifi.  Elog.  des  hommes  illuftres  de  Teillier . 
P.  Dan.  Huet.  de  clar.  interprété.  I.  1.  Jour,  des  /av. 
du  11  février  de  l'an  1 666. 

.  FOGARAS  ,  château  Se  forterelTe  de  Hongrie ,  en 
Tranfylvanie ,  à  quatre  milles  de  Cronftat. 

FOGGI A ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  La  province 
de  la  Capitanate  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Cervato  ,  à  fept  ou  huit  milles 
de  La  mer  Adriariqtie;  Si  eft  célèbre  par  la  douane 
Qu'on  y  a  établie ,  dite  la  dogana  di  Foggià.  *  Leandte 
Alberti. 

FOGLIA ,  anciennement  Pifaurus  ,  rivière  d'Ita- 
lie, qui  a  fa  lourcedans  l'Apennin,  fur  les  Confins 
de  la  fofeane,  traVcrfc  le  duché  d'Urbin  ,  Se  fc  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Venife  1  Pelaro.  *  Bau- 
drand» 

FOGL1ETA  (  Olberto ,  ou  Hubert  )  prêtre  Génois , 
dans  le  XVI  fiécle ,  Se  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fa  nation  ,  étoit  fils  à'Augufiin  Fogliera,  confeil- 
1er  des  papes  Jules  II ,  Léon  X  Se  Clément  VTI ,  i 
qui  l'empereur  Charles- Q«i/7r ,  qu'il  avoir  fervi  dans 
les  occafions ,  fit  donner  quatre  mille  cens  d'or  de 
penfion ,  &:  l'évêché  de  Mazara  en  Sicile.  Auguftin , 
qui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  ton  fils, 
qui  fit  de  grand  progrès  dans  les  feiences.  Hubert 
eut  part  aux  troubles  qui  s'élevèrent  i  Gènes  ,  6c  fut 
envoyé  en  exil.  Pour  s  en  confolcr ,  U  ne  voulut  avoir 
de  commerce  qu'avec  les  tertres  ,  Si  ce  fur  dans  cetre 
occafion  qu'il  prit  ces  mots  pour  devife ,  afficio  mihi 
officie  Hippolyre  cardihal.d'Èft  le  reçut  dans  fa.mai- 
fon  i  Rome,  où  il  mourut  le  J  feptembre .  1 5 81  ,  à 
1  âge  de.  61  ans.  U  compofa  divers  ouvrages  >  tels  que 
font ,  Hljtorie  Génuenjîum  ,  lib.  XII.  Clarorum  I-tgu- 
:  rum  elogia.  De  laudibus  ■  urbis  Neapolis.  De  rations 
jeribenda  hifiorie.  De  caufis  magnitudinis  imperii  Tur- 
•  cici.  De  lingue  latin*  ufu  &  prefiantiâ.  De  philofophis 
&  jnris  civilit  inter  fe  comparationc.  De  nonnullis  in 
'.quibus  Piato  ab  Arifiotele  reprehenditùr,'  Conjurât  10 
Joannis  Ludovici  F'fci.  Tumultus  lVeapolitani.  Codes 
Pétri  Ludovici  Farnefii.  De  facro  feedere  in  Selimum. 
De  obfidione  Melite.  Opufcula.  Nomina  Polybiana 
&c.  Fogliera  avoir  un  de  les  frères  nomme  Paolo 
Foglieta ,  qui  fut  excellent  pocte  italien  Se  qui  publia 
divers  ouvrages.  *  Polfevin  ,  in  biblioth.  Gerolarno 
Bardi ,  in  chron.  Ghilini,  theat.  d'hum.  lett.  U  Mire, 
TomtV.Pm.L 


Digitized  by  Google 


FOH 


ée  Script.  f*c  XVI.  LotenzoCraflo ,  elog.  d'twom  lettcr. 
Soprani ,  fiript.  dtlia  Ligur.  &c.  *rt* 

FOH  l ,  premier  roi  de  U  Chine ,  qui  regnoit ,  dit- 
on  ,  du  temps  des  patriarches  Hebcr  &  Ptulcg ,  s'établir 
dans  la  parue  la  plus  occidentale  de  U  Chine,  où  il  avoit 
pris  naiflance  dans  la  province  de  Xenfi.  Les  Chinois 
«(Turent  qu'il  a  joui  de  cet  empire  pendant  1 1 5  ans  : 
cequi  n  eft  pas  incroyable ,  puifqu'en  ce  temps  les  pa- 
triarches vivotent  plufieurs  ficelés ,  comme  il  fe  voit 
par  l'écriture  faiuce.  Ces  mêmes  peuples  marquent  dans 
leur  hiftoire  nne  fucccilîon  de  rois  t  donc  les  règnes 
(ont  près  de  trois  mille  ans ,  depuis  Fohi  i  fondateur 
de  leur  empire ,  iufqu'a  la  naiflance  de  J.  C.  quoi- 
que ,  félon  le  calcul  ordinaire  des  chronologiftes ,  nous 
lie  comptions  qu'environ  xj8o  ans,  depuis  le  déluge 
jufqu'â  la  naifEuice  de  Notre  Seigneur.  Fohi  regla  les 
mœurs  des  Chinois ,  qui  n'étoient  que  des  barbares , 
Se  vivoient  fans  aucune  loi.  Leurs  hiltoires  difent  qu'il 
iavoit  l'aftronomie ,  Se  qu'il  dreûa  même  plufieurs  ta- 
bles des  mathématiques.  On  croit  au(fi  que  c  eft  lui 
qui  a  inventé  les  premiers  caractères  dont  le  fervoient 
lés  Chinois ,  qui  croient  hiéroglyphiques.  Mais  l'hrf- 
coire  de  Fohi ,  de  l'aveu  même  des  Chinois ,  eft  fabu- 
leufe ,  Se  n 'eft  point  établie  fur  des  monumens  auten- 
tiques.  *  Marttnius  Martini ,  hifioria  finica.  Couplet, 
tabula  chronologie*  imperii  Sinici.  Paul  Pezeron  ,  an- 
tiquité des  temps. 

.  FOI ,  diviniré  que  les  Romains  adoroient ,  &  qui 
fut  introduire  par  NumaPompilius.  Ses  prêtres  avoient 
-  ordinairement  la  tête  Se  les  mains  couvertes  d'un 
voile  blanc  ,  pour  faire  connaître  qu'ils  aguToienc 
avec  une  extrême  fincérité ,  &  en  ce  qu'ils  médi- 
toienr ,  &  en  ce  qu'ils  exécutoient.  On  repréfen- 
roit  la  Foi ,  ou  par  deux  mains  pofifes  l'une  dans 
l'aurre ,  comme  on  fe  les  donne  en  marque  de  bien- 
veillance ,  ou  par  deux  jeunes  filles  ,  qui  fe  donnent 
la  main.  *  Denys  d'Halkarnaffi ,  /.  x.  Tlre-live,  Sec. 

FOIA,  NOVA  FOGL1A ,  ou  FOCHIA ,  en  latin, 
Foria  Nova  ,  anciennement ,  Cum* ,  Cyme  ,  ancienne 
ville  de  l'Eolide,  dans  l'Afie  mineure.  Elle  a  été  épif- 
copaie  furTragante  d'Ephèfe.  Elle  eft  aujourd'hui  dans 
la  Narolie  propre ,  fur  le  golfe  de  Smyrne  ,  â  1 x  lieues 
de  la  ville  de  Smyrne ,  du  côré  du  nord.  Cette  ville 
eft  encore  confidérable  par  la  bonté  de  fon  port ,  & 
par  une  bonne  citadelle  ,  qui  la  défend.  *  Baudrand. 

FOIA  VECCHIA  ,  chercher  PHOCÈE. 

FOIGNl  (  Barthélemi  de  )  évêque  de  Laon ,  cher- 
cha BARTHJiLEML 

FOIL,  grand  lac  ou  golfe  de  PUItonieen  Irlande.  Il 
eft  dans  le  comté  de  Londonderri,  entre  la  ville  de 
Londonderri  6c  l'Océan  calédonien  ,  dans  lequel  il  fe 
décharge.  Ce  lac  reçoir  du  coté  du  midi  la  rivière  de 
Dirg,ou  de  Derg,  laquelle  depuis  le  confluent  du  Clan, 
porte  le  pom  de  lac  Foil ,  de  même  que  ce  lac.  *  Ma- 
ri ,  diélton. 

FOINARD  f  Frédéric-Maurice  )  prêtre ,  ancien 
curé  de  la  ville  de  Calais ,  mon  à  Pans ,  le  vendredi 
19  mars  1 74$  ,  âgé  de  moins  de  60  ans ,  inhumé  le 
lendemain  en  l'églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas, 
étoit  de  Conches  ,  ville  de  Normandie  ,  au  diocèfe 
d'Evteux.  Il  étoit  verfé  dans  la  rhéologie  Se  dans  les 
langues ,  en  particulier  dans  l'hébreu.  11  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  aufquels  il  n'a  pas  mis  ton  nom. 
Voici  ceux  qui  nous  font  connus  ;  1.  Projet  raiibnné 
pour  un  nouveau  bréviaire  eccléfiajlique  t  avec  la  criti- 
que de  tous  les  bréviaires  qui  ont  paru  jufqu'i  préfent; 
à  Paris,  chez  Lortin,  in-iï  ,  en  1720.  a.  L'auteur  a 
donné  depuis ,  en  1 716  ,  anffi  in-i  x  ,  un  abrégé  de 
te  projet ,  fous  ce  titre  >  Anatyft  du  bréviaire  eccléfiaf- 
tiqut  ;  dans  laquelle  on  donne  une  idée  jufle  &  précife 
tle  cet  ouvrage  ;  *  Paris.  *.  Sreviarium  ecclefiaflkum 
tditi  ùun  frofptftûs  cxetutioncm  exhibent ,  in  gratiam 
ecelefiarum  in  quitus  novafacienda  cru  brtviarionun  edi- 
?id.Bmbricii  17**»  1  volume*  ,n~S°  :  on  lie  à  la  fuite 


du  titre ,  qu'il  a  été  imprimé  fumptibus  'Sirno/di  Nico- 
lai,  c'eft-a-dire,  aux  dépens  d'Arnoul  du  Bois,  li- 
braire d'Amfterdam,  Se  de  Nicolas  Lortin,  imprimeur 
Se  libraire  à  Paris  :  ce  n  eft  point  non  plus  à  Emme- 
rick  que  ce  bréviaire  a  été  imprimé ,  mais  à  Amfter- 
dam.  4.  La  Geoèfc  en  latin  Se  en  françois ,  avec  une 
explication  du  fens  littéral ,  Se  du  fens  (pirituel ,  tirée 
de  l'écriture  &  de  la  tradition ,  i  Paris ,  173a,  deux 
volumes  in- 1  x.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit ,  6c  fur'fup- 
primé ,  pareeque  l'auteur ,  après  l'approbation  donnée, 
avoit  inféré  dans  fon  explication  bien  des  idées  hasar- 
dées Se  fineulieres ,  principalemenr  par  rapport  au  fens 
fpiriruel.  M.  Foinard  fut  obligé  de  fis  cacher  pendant 
quelque  temps  j  Se  ce  contre-temps  qu'il  s'étoit  attire 
lui-  même ,  a  empêché  qu'il  n'air  donné  les  autres  li- 
vres de  la  bible ,  fur  lefqucls  il  avoit  travaillé  dans  le 
même  goût.  5.  La  clef  des  pfeaumes,  ou  l'occafion 
précife  a  laquelle  ils  ont  été  compofés  j  avec  les  preu- 
ves fur  lclquelles  on  s'appuie  ,  les  objections  que  l'on 
peut  faire,  Se  les  rcponles  à  ces  objections  ,  brochure 
/'«-ix,  i  Paris,  1740.  Cette  brochure n'etoit  qu'un 
ellai  d'un  plus  grand  ouvrage  que  l'auteur  avoir,  dit-on, 
achevé  avant  la  mort ,  Se  qui  n'a  point  paru.  Cette 
même  brochure  ne  fut  donnée  que  pour  annoncer  l'ou- 
vrage fui  van  t.  6.  Lespfeaumes  dans  l'ordre  hiftorique, 
nouvellement  traduits  fur  l'hébreu  ,  Se  inférés  dans 
Ihiftoire  de  David ,  Se  dans  les  autres  hiftoires  de  l'é- 
criture fainte ,  aufquels  ils  ont  rapport ,  avec  des  ar- 
gument &  des  fommaires  qui  en  marquent  l'occafion 
précife  Se  le  fujet  ;  Se  des  piieres  à  là  fin  de  chaque 
pfeaume  t  tirées  d'anciens  manu/crin  du  Vatican  ,  lef- 
quelles  en  renferment  l'abrégé ,  Se  en  font  recueillir 
le  fruit  :  on  y  a  joint  une  table  hiftorique  Se  géogra- 
phique ,  où  l'on  explique  le  nom  des  lieux  Se  des  per- 
ionnes  dont  il  eft  parlé  dans  les  pfeaumes  ;  Se  plufieurs 
aurres  rables  qui  peuvent  rendre  l'ufagc  de  ce  livre 
plus  commode  Se  plus  utile  ;  i  Paris ,  1 74a  t  in~i  x. 
Les  prières  dont  il  eft  parlé  dans  ce  titre  font  tirées  de 
deux  pfeautiers  Se  d'un  orational ,  imprimés  i  Rome, 
en  1 6  8  j  &  1 697  ,  par  les  foins  du  cardinal  Thomafi. 
M.  Foinard  a  été  quelques  temps  fouprincipal  du  col- 
lège du  Pleflis ,  à  Paris. 

FOIRIAO ,  ou  FOQUEXUS ,  nom  d'une  fêcte  de 
la  religion  des  Japonois ,  ainfi  appellée  d'un  livre  de 
leur  doctrine ,  qui  porte  ce  nom.  L  auteur  de  cette  fecte 
furXaca.qui  perfuada  à  ces  idolâtres, que  pour  gagner 
le  ciel  il  fuffiioit  de  prononcer  fouvent  ces  laints  mots , 
Nama  j  Mio ,  Foren ,  Qui ,  Quio ,  dont  pas  un  de  cene 
nation  n'a  pu  encore  lavoir  le  fens.  *  Kircher  ,  de  Ut 
Chine. 

FOIX ,  Fuxlum ,  ville  Se  province  de  France ,  avec 
titre  de  comté,  eft  un  gouvernement  particulier  que 
quelques-uns  mettent  dans  le  Languedoc,  par  lequel 
il  eft  borné  au  levant  Se  au  feptentrion.  U  a  les  monts 
Pyrénées  &  le  Rouûillon  au  midi ,  &  la  Gafcogne  au 
couchant.  La  ville  de  Foix  ,  qui  eft  fituée  fur  rArie- 
ee ,  près  des  montagnes  appellées  Labe,  eft  le  fiége  du 
lénéchal  de  la  proVmce.  On  y  tient  les  états ,  Se  il  y 
a  un  bureau  pour  la  recette  des  deniers  royaux.  Les 
autres  villes  du  comté  font,  Pamiers  ,  évêché  ,  Ma- 
zeres  J  Tarafconj  Saverdun,  Vic-de-Sor  ,  d'où  l'on 
tire  de  bon  fer  ,  Belleftat,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  une 
fotiraine  qui  a  flux  Se  reflux ,  Mar-d'Azil ,  &c.  Les 
habitans  dit  comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges.  Ils 
font  ingénieux ,  bons  foldats  ;  mais  emportés.  Ce  pays 
fouffrir  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  ficelé ,  durant  les 
guerres  civiles  pour  la  religion,en  1  $6  j  Se  1 5  66.  Cette  - 
provincea  eu  des  comtes  particuliers  defeendus  de  ceux.'' 
de  Carcaflone  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  faire,  " 
en  parlant  de  ces  feigneurs.  On  dit  que  le  cardinal  de 
S.  Ange  j  qui  étoit  légat  du  pape  Honorios  111  dans  le 
Languedoc,  tint  l'an  1 2 16  un  concile  dans  le  comté  de 
Foix  ,-  pour  abfoudre  le  comte  qui  avoit  favorite  le  ' 
parti  des  Albigeois,  *  Du  Chcne ,  recher.  des  antiq. 
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itivilluA*  France.  La  Perrière ,  ann.  de  Féix.  Olha- 
«ni ,  hifi.  de  Foix.  De  Thoo ,  hift.  i.  j  9-  Oihenard. 
De  Marca ,  &c 

POIX-  L»  maifon  des  comtes  de  Foix  eft  venue  de 
celle  de  Carcaflone.  Rooer  t  II  de  ce  nom ,  comte 
de  CarcalTone  ,  eut  vois  fils  ,  dont  le  fécond  fut  Ber- 
nard ,  qui  fuie 

L  Bernard  ,  tut  comte  de  Foix  en  lotf  i ,  6c  mou- 
rut en  1096.  11  épousa  Béatrix ,  fille  dn  vicomte  de 
Beziers  ,  &  en  eut  Rocs*. ,  qui  fuie. 

11.  Roger.  ,  1  du  nom  t  comte  de  Foix ,  fit  le  voyage 
d'Orne  émet  avec  Godefrai  de  Bouillon ,  pour  la  con- 

3 acte  de  la  terre-fainte  ,  6c  mourut  l'an  1 1 1 1  >  âgé 
e  45  ans.  11  a  voit  époufé  Arcude ,  ou  Arfend» ,  dont 
il  eut  Roger  U  ,  qui  fuit. 

1IL  Roger  ,  Il  du  nom,  comte  de  Foix,  epouia 
i".  Etiennette ,  morte  peu  de  temps  après  fon  maria- 
ge  ,  (ans  poftérité.  Ceft  le  fentiment  des  auteurs  de 
l'Iiifbire  de  Foix ,  qui  difent  que  ce  comte  époufa  en 
fécondes  nôces ,  une  de  fes  fujettes ,  nommée  Ximtne , 
ou  Exime'ne;  mais  M.  de  Marca  dit  le  contraire,  fonde 
fardes  acte  particuliers,  &  fur  des  chartes  anciennes. 
11  marque  même  diverfement  la  chronologie  des 
comtes  de  Foix  ,  de  Bernard  l'an  t  o  1 1  j  de  Roger  I , 
en  iojo  j  de  Roger  11  ,  en  1080.  U  dit  que  ce  der- 
nier fit  le  voyage  d'Outremer,  8e  qu'il  eut  d' Etiennette, 
Roger  III. 

IV.  Roger  ,  III  du  nom ,  comte  de  Foix,  eft  inconnu 
aux  hiftoriens  de  Foix.  Ce  comte  reçut  l'hommage  du 
rnâreaadeMirepoixde  Rogerde  Mirepoit.  U  epouia 
Ximerxou  Eximene ,  fille  de  Raymond  Arnaud ,  comte 
de  Barcelone ,  &  mourut  vers  l'an  1 1 4^  laùtant  Ro- 
ger-Bernard ,  qui  fuit. 

V.  Roger-Bernard  ,  I  de  ce  nom ,  comte  de  Foix , 
dit  le  Gros.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  maifon  de 
Foix  t  parlent  diverfement  de  l'alliance  de  ce  dernier. 
M.  dé  Marca  croit  qu  i!  en  prit  deux ,  1  °.  Cécile ,  fille 
de  Raymand-Berenger  III ,  comte  de  Barcelone  :  x°. 
Cécile-Ftrrane  ,  fille  de  /îiTjmtWrrincavel ,  vicomte 
de  Beziers ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  fuit 

VI.  Raymond-Roger  fuccéda  en  1188  au  comté 
de  Foix  :  il  accompagna  le  roi  Philippe  Augufie  en  la 
Terte-làinte  ;  6c  i  ion  retour  il  fit  la  guerre  à  Armen- 
gol ,  comte  d'Urgel.  Depuis ,  il  prit  le  parti  des  Al- 
bigeois \  te  cet  engagement  lui  attira  une  cruelle 
guerre  dans  fon  pays.  Guillaume  de  Puilaurens  parle 
d'une  conférence  tenue  dans  le  château  de  Foix ,  entre 
les  Catholiques  6c  les  Albigeois  \  Une  Jour  dit  comte , 
dit-il  ,  voulant  parler  en  faveur  des  derniers  ,  Etienne 
de  Minia  lui  dit  :  Alice  ,  madame  ,  file\  votre  que- 
nouille i  il  ne  vous  appartient  pas  de  parler  dans  une 
difpute  de  religion.  Raymond-Roger  mourut  en  1111. 
U  eut  de  la  femme ,  Philippe ,  que  M.  de  Marca  croit 
de  la  maifon  d'Aragon  j  Roger-Bernard  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Aimeri  ;  Loup  ;  Cécile ,  femme  de 
Bernard  ,  comte  de  Commets  \  te  Sclarmonde ,  ma- 
riée, par  contrat  parte  aux  ides  de  janvier  1x15,  à 
Bernard  d'Alion ,  feigneur  de  Donexan ,  vicomte  d'E- 
voli  te  de  Querigut ,  6c  dWon. 

VU.  Roger-Bernard  ,  Il  du  nom,  comte  de  Foix, 
dit  le  Grand,  eut  le  bonheur  d  être  réconcilié  i  l'égliië, 
&  fit  fa  paix  avec  S.  Louis  à  Melun  en  1 119.  U  époufa 
i°. Ermenfende  ,  fille  &  héritière  d'Arnaud,  vicomte 
de  Cartel  bon.morte  en  1  nj.Safucceflion  lui  fut  difpu- 
tée  par  Nugno  S  anches,  comte  de  Cerdagnej;  mais  leurs 
amis  terminèrent  cette  affaire  :  x°.  en  1 1  )  1 ,  Ermen- 
garde ,  fille  à' Aimeri ,  vicomte  de  Narbonne.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Roger  IV  ,  qui  fuit  ;  te  Sclarmonde  t 
mariée  en  1 115  à  JV.  comte  de  Cardonne.  Du  fécond 
lit  il  eut  Cécile ,  femme  &  Alvarez,  comte  d'Urgel ,  te 
mourut  en  114t. 
VIII.  Roger  IV ,  comte  de  Foix  ,  fe  ligua  avec  le 
'  t  Touloufe  ,  contre  le  roi  de  France ,  6c  quitta 
apres  ce  parti,  u  eut  depuis  guerre  contre  le 
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roi  d'Aragon  ,  &  mourut  eoi1tf4.il  avoit  époufé 
Brunifende,  fille  de  Raymond  Folch ,  vicomte  de  Car- 
donne  ,  dont  il  eut  Roger-Bernard  III  ,  qui  fuit  j 
Pierre ,  mort  avant  ion  pere  ;  Sibylle  ,  femme  à' Ai- 
meri V  ,  vicomte  de  Narbonne  \  Agnès  ,  mariée  à 
Efquivat ,  comte  de  Bigorre  ;  Philippe  ,  alliée  i  Ar- 
naud d'ELpagne,  vicomte  de  Coferans  ;  6c  Sclarmonde» 
femme  de  Jacques  }  roi  de  Majorque. 

IX.  Roger-Bernard  1 111  du  nom ,  comte  de  Foix , 
étoit  encore  jeune  quand  ion  pere  mourut  ,  6c  vit 
naître  de  ion  temps  les  guerres  des  tnaifons  de  Foix 
6c  d'Armagnac.  Il  s'attira  la  colère  du  roi  Philippe  le 
Hardi ,  qui  le  retint  prifonnier  i  Beaucaire  en  1 174  , 
pour  avoir  attlégé  un  château  qui  dépendoit  de  ce  mo- 
narque, &  mourut  en  l)o}  t  laiuant  de  Marguerite 
de  Béarn ,  ton  époufe ,  Gaston  ,  qui  fuit  j  Confiance  , 
mariée  en  1196  i  Jean  de  Lcvis,  feigneur  de  Mire- 

Edix  )  Brunifende ,  femme  d'Elie  Taleyran ,  comte  de 
erigord  i  Marguerite ,  alliée  i  Bernard  Jourdain ,  fei- 
gneur de  lllle  j  &  Marthe ,  femme  de  Bernard .  comte 
d'Aftarac 

X.  Gaston  ,  1  du  nom  >  comte  de  Foix ,  prince  tort 
généreux,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duite 8c  par  fon  courage ,  &  mourut  à  Pontoife  le  1  j 
décembre  1 3  1 5. 11  avoit  époufé  en  1  jû  1  Jeanne  d'Ar- 
tois ,  fille  de  Philippe  d'Artois  ,  feigneur  de  Con- 
çues ,  fcc.  6c  de  Blanche  de  Bretagne ,  donr  il  eut 
Gaston  11 ,  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  là  mere ,  6c 
qui  fuit  ;  Roger-Bernard  t  vicomte  de  Cartel  bon  B 
qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné  i  Robert*  feigneur  d'Onezan  ,  cvèque  de  La- 
vant en  1  j  i  8  j  Blanche ,  femme  de  Jean  II ,  feigneur 
de  Grailli  t  6c  mere  de  Pierre  captai  de  Buch  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  duquel  font  defeendus  les  au- 
tres comtes  de  Fout  rapportés  ci-après  ;  6c  Jeanne  t 
femme  de  Pierre  d'Aragon  ,  comte  d'Ampuries.  11  eut 
encore  Loup  ,  tige  des  comtes  de  Rasât  ,  dont  nous  par' 
lerons. 

XL  Gaston  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Foix  ,  prit 
alliance  avec  Eléonore  de  Cominges  t  féconde  fille  de 
Bernard  ,  V  du  nom ,  comte  de  Cominges ,  &  mou- 
rut à  Séville  au  mois  de  fspteinbre  1 34*.  Il  eut  Gaî- 
ton-Phoerus  ,  qui  fuit  \  6c  deux  tuf  ans  naturels. 

XII.  Gaston,  111  du  nom  ,  furnommé  Phcebus  a 
comte  de  Foix  ,  &  vicomte  de  Béarn  ,  mourut  en 
1 J91.  Foyer  GASTON.  11  avoit  épouié^n^  d'E- 
vreux ,  fille  de  Philippe  III ,  roi  de  Navarre ,  &  de 
Jeanne  de  France ,  dont  il  eut  Gaflon, prince  de  Foix, 
que  fon  pere  fit  mourir  en  prifon ,  tans  avoir  eu  d'en- 
tant de  Béatrù; ,  fille  de  Jean  II ,  comte  d'Armagnac. 
Gafton-Phcebus  eut  quatre  fils  naturels  ;  Bernard  ,  qui 
époufa  Isabelle  de  la  Cerda  t  dame  de  Medina-Céli  , 
duquel  font  defeendus  les  comtes  &  ducs  de  ce  nom, 
Jean  dit  Jobbain  de  Béam ,  qui  fut  brûlé  mifirablement 
au  ballet  des  fauvages ,  danfc par  le  roi  Charles  FI,  le 
jo  janvier  1  «  91 ,  <£>  enterré  aux  Chartreux  de  Paris  ; 
Purenaud  ;  &  Gratien. 

Ficohtzs  ve  Castelbon ,  tu is  comtes 
dk  Foix, 

XI.  Roger-Bernard  de  Foix, IV  du  nom , fécond 
fils  de  Gaston  I ,  fut  vicomte  de  Gaftelbon ,  feigneur 
de  Moncade  ,  &  continua  la  poftérité.  Il  époufa  Conf- 
iance de  Perez-Luna ,  fille  à' Artal  de  Luna ,  6c  firur 
de  l/tpese ,  comte  de  Luna,  et  mourut  vers  l'an  1  )49, 
ayant  eu  Roger-Bernard  ,  qui  fuit  j  Marguerite ,  ma- 
riée en  1*50,  àSaragoce  ,  i  Bernardin  de  Cabrera, 
comte  d'Oilbne  \  6c  Blanche. 

XII.  RogIr -Bernard  ,  V  du  nom ,  comte  de 
Foix  ,  vicomte  de  Caftelbon ,  époufa  Geraude  ,  dame 
de  Navailles  ,  dont  il  eut  Matthieu ,  qui  fut  comte  de 
Foix  ,  après  Gafton-Phcebus ,  &  qui  mourut  au  mois 
d'août  1  )9*  ,  fxas  lai  (Ter  poftérité  de  Jeanne  id'An- 
gon ,  fbo  éppufe ,  &  IsAiaiAR,  comtefle  de  Foix  ,  yi- 
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comtefle  de  Béarn  6e  de  Caftelbon ,  qui  porta  ce  riché 
héritage  dans  la  maifon  >de»  feigneurs  de  Graitli  ,  pat 
fon  mariage  avec  Atehambaad  de  Gratlh  ,  captai  de 
Buch  ,  Sec.  morte  en  1416. 

SSCOSDS  SEIGNEURS  DE  FOIX  ,  SORTIS  DE  LA 
MAISON  DE  G  RAI  LU. 

Cette  maifon  des  feigneurs  de  Grailli  venoit  par 
femmes  de  la  maifon  de  FoiXi 

I.  Jean  ,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Grailli  ,  vicomte 
de  Benaudes  Se  de  Caftillon  ,  fcnéchal  de  Guiennc 
pout  Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  futpréfenr  avecGaf- 
ron  ,  vicomte  de  Béarn  ,  6c  autres  feigneurs  ,  lorfque 
Bernard ,  VI  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  rendit  hom- 
mage lige  de  fes  comtés  A  ce  prince  en  1 186  ,  Se  laifla 
pour  (ils, 

II.  Pierre  ,  lire  de  Grailli ,  vicomte  de  Benauges  & 
de  Caftillon ,  vivoit  en  1  ,  6e  époufa  Rubea  ,  fille 
de  Bernard,  comte  d'Aftaraç  -,  il  en  eut  pour  fils  PltR- 
ki ,  11  du  nom  ,  qui  fuir. 

III.  Pierre  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Grailli  ,  vi- 
comte de  Benauges  6e  de  Caftillon  ,  captai  de  Bach  , 
chevalier  de  la  Jarretière,  lequel  époufa  i°.  Ajfalidt 
de  BourdcaUx ,  capr.nl  de  Buch  ,  dame  de  Pui-Paulin 
te  de  Châteauneuf  :  i°.  Rajfemberge  de  Perigord.  De 
fa  première  femme  il  eut  Jean  de  Grailli ,  H  du  nom , 
captai  de  Buch  ,  vicomte  de  Benauges  6c  de  Caftillon , 
qui  tefta  en  1  $4$ ,  &  qui  avoit  epoufe  en*  1  3  x8  Blan- 
che ,  fille  de  Gaflon ,  1  du  nom ,  comte  de  Foix  de 
Jeanne  dArtois  ,  dont  il  eut  Jean  ,  111  du  nom ,  dont 
il  fera  parlé  fous  le  mot  de  Grailli  (  Voye\  GRAILLI  ) 
Brunijjende  de  Grailli  ,  mariée  â  Bernard  d'Albrct  , 
feigneur  de  Veyrcs  ;  Jeanne  de  Grailli ,  mariée  à  Se- 
nebron  de  l'Efparre  en  1 3  J 1 .  De  la  féconde  femme 
vinrent  Archambault  ,  qui  fuir  ;  Ôc  Rogette  de 
Grailli  ,  féconde  femme  d'Aimeri  111 ,  feigneur  de  la 
Rochefoucauld.  Il  eut  auffij  un  fils  naturel ,  nomme 
Bernard  de  Benauges. 

IV.  Archambault  de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  &c. 
fuccéd»  à /m/j  III  ,  feigneur  de  Grailli ,  &c,fbn  ne- 
veu ;  fut  aulfi  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Béarn  &  de 
C  iftillon  ,  à  caufe  d'Ifabelle  de  Foix  ,  fa  femme ,  fœur 
unique  Se  héritière  de  Matthieu  ,  comte  de  Foix  ,  & 
mourut  en  141 1.  Leurs  enfans  prirent  le-  nom  Se  les 
armes  de  Foix  ;  lavoir  ,  Jean  ,  comte  de  Foix ,  qui 
fuit  j  Gaston  ,  tige  des  comtes  de  Candal  ty  de  Gur- 
son  ,  &  des  feigneurs  de  VilleïR  anche  ,  rapportés  ci- 
après  ;  Arckambaud ,  feigneur  de  Na vailles  ,  tué  en 
1 41 7  ,  fur  le  pont  de  Montereau-Faur-Yonne  ,  où  il 
avoit  accompagné  Jean  Sans-peur  t  duc  de  Bourgogne  , 
ne  lahîant  de  Sancie-Xemoine  de  Capoice  ,  qa'Ifabetle 
de  Foix  ,  dame  de  Navailles  ,  femme  de  Jean  I ,  vi- 
comte de  Carmain  j  Pierre  ,  cardinal  ;  &  Matthieu  , 
qui  fut  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  gouverneur  de 
Dauphiné  en  1 416 ,  Se  comte  de  Cominges  ,  par  fon 
mariage  avec  Marguerite,  comte/Te  de  Cominges.  U  prit 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  CoarafeySc  mou- 
rut en  14  c  *  ,  laiflànt  du  fécond  lit  Jeanne  de  Foix  , 
qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Carmain,  &  de 
Foix ,  comte  de  Carmain  ;  Marguerite  de  Foix ,  ma- 
riée en  1 47 1  ,  avec  Antoine  de  Bonneval ,  gouverneur 
du  haut  Se  bas  Limofîn ,  premier  chambellan  dcGaf- 
ton  de  Foix  f  prince  de  Navarre  \  6c  Jeanne  de  Foix. 
ta  jeune.  Matthieu  de  Foix  eut  encore  des  enfans  natu- 
rels ;  Jean  ,  éveque  dAcqs-,  puis  de  Cominges  ,  mort 
le  i%,oilobre  1 501  ;  &  Catherine ,  mariée  en  1470 ,  à 
Jean  de  Châteauverdun  ,  feigneur  de  C  aumône.  -, 

V.  Jean  ,  comte  de  Foix  Se  de  Bigarre  ,  fut  heu- 
reux dans  fes  mariages  k  &  mourut  i  Maures  ,  qui 
(Bft  une  ville  du  comté  de  Foix ,  en  1457.  11  époufa 
«°.  Jeanne  <de  Navarre  -,  fille  aînée  de  Charles  111 ,  dit 
U  Noble,  roi  de  Navarre  ,&d' Eléonore  de  Caftille, 
mort»  tans  ligné»  en  1 410  5  iô.  Jeanne  ;  Jtiie  de  Char- 
te» I  »  ftignaw  d'AJbwc  ,  &  de  Mario  ,  dame  de 
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Solli  Se  de  Craon  ,  morte  en  1433  :  a*.  Jeanne 
dAragon  ,  fille  de  Jean  d'Aragon ,  II  du  nom ,  comte 
d'Urgel.  Il  eut  de  (a  féconde  femme  Gaston  IV  .qui 
(wi  t  Pierre  ,  feigneur  de  Lautrec  &  de  Villemur  , 
qui  époufa  Catherine  d'Aftaraç ,  fille  aînée  de  Jean  II , 
dont  il  eut  Jean  de  Foix  ,  pofthume  ,  feigneur  de 
Lautrec  ,  Sec.  C'eft  ce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d' Ai- 
die  ,  fille  aînée  à'Odet ,  comte  de  Cominges ,  &c.  fé- 
néchal ,  amiral  Se  gouverneur  de  Guiennc  ,  Se  de  Ma- 
rie de  Lefcun.  U  vivoit  encore  en  1494,  6e  fut  père 
A'Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec  ;  de  Thomas , 
feien  eur  de  Lefcun  \  d André ,  feigneur  de  Lefpatre  , 
&  de  Franfoi/i  ,  femme  de  Jean  de  Laval ,  feigneur 
de  Châteaubrianr ,  morte  le  1 6  octobre  1537.  Voyez 
CHASTfcAUBRIANT.  Nous  parlerons  plus  bas  des 
trois  fils  de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoit  ignoré  ces 
particularités  ;  car  il  s'explique  ainfi  dans  fes  mémoi- 
res :  •»  Si  faut-il  pourtant  encore  que  je  fade  ce  petit 
»  difeours,  avant  que  de  fermer  ce  pas,  6e  que  je  die, 
>■  comme  je  me  fuis  voulu  enquérir  à  aucuns  de  quelle 
»  branche  de  Foix  étoit  ce  M.  de  Lautrec  ,  dont  il 
h  porto it  le  nom  :  je  ne  l'ai  pu  apprendre  d'eux  ,  ni 
u  du  livre  qu'a  fait  avec  grand  labeur  Paradin  ,  des 
«  alliances  de  France  ,  qui  eft  très-beau  ;  &  venant  k 
«  celles  de  Foix,  il  en  allègue  feize comtes ,  &c.  D'a- 
»  voir  fu  autrement  la  branche  de  Lautrec ,  je  n'ai  pu  , 
»  fi  on  ne  la  trouve  dans  les  chroniques  de  Foix ,  qua 
■>  je  n'ai  jamais  lues  ,  &c. 

VI.  Gaston  IV ,  corrue  de  Foix,  époufa  en  1 3  34 
Eléonore  ,  reine  de  Navarre ,  fille  de  Blanche ,  reine 
de  Navarre,  6c  de  fon  fécond  mari  Jean, II  du  nom, 
roi  de  Navarre  Se  d'Aragon.  Carton  mourut  a  Ronce- 
vaux  au  mois  de  juillet  1471 ,  Se  la  reine  Eléonore 
mourut  à  Tolède  le  1 1  février  1 479.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  Gaston  ,qui  fuit  y  Pierre  de  Foix  j  dit  le  Jeune  ^ 
cardinal  ;  Jean  de  Foix  ,  vicomte  de  Nar bonne ,  dont 
nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  fuccejftan  de 
fon  atnc'i  Jacques ,  dit  l'Infant  de  Navarre  ,  mort  fans 
pofterite  légitime }  Marie ,  première  femme  de  Guil- 
laume IV  ,  aie  VU  ,  marquis  de  Montferrat,  Jeanne t 
mariée  1  Jean  V  ,  comte  d'Armagnac  j  Marguerite  , 
féconde  femme  de  François  II  ,  duc  de  Bretagne  » 
morte  en  1 487 ,  mere  d'Anne  de  Bretagne ,  reine  de 
France  j  Catherine  qui  époufa  Jean  de  Foix ,  comte  de 
Candale  ;  Eléonore  ,  morte  fans  alliance.  H  eut  une 
fille  naturelle  ,  nommée  Jeanne  ,  bâtarde  de  Béarn  , 
mariée  en  1479  ,  avec  Jean  d'Aure ,  vicomte  dAJler. 

VII.  Gaston  de  Foix,  prince  de  Vianc  ,  fut  marié  , 
par  contrat  pallc  à  S.  Jean d'Angeli,le  a  février  1 46 i>i 
MagdeUne  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VII  t6edet 
Marie  d'Anjou;  il  mourut  avant  fou  pere  &  fa  mere,  le 
1 3  novembre  1 470  ,  6e  fur  enterré  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Bourdeaux.  U  eut  François-Pkàbus ,  rot 
de  Navarre  ,  Se  comte  de  Foix  ,  qui  mourut  de  poi- 
fpn  à  Pau ,  fans  avoir  été  marié ,  le  ao  janvier  1483 
Se  Catherine  de  Foix  ,  .raine  de  Navarre  ,  qui  époufa 
en  x  484  ,  Jean ,  II  du  nom  ,  fire  d'Albret  Se  roi  dô 
Navarre  j  6e  mourut  au  Mont  de  Marfàn  de  rrifteffè  de 
la  perte  de  fon  royaume ,  le  1 1  février  1 5 1 7, âgé  de  47 

!  ans.EIléeut  entr'aimes  enfans  Henri  II,  rot  de  Na- 
varre, marié  en  1417  à  Marguerite  d'Orléans-An- 

fouieme,  veuve  de  Charles ,  duc  d'Alençon ,  8c  fœur 
u  roi  François  I  :  il  mourur  le  1 5  mai  1555,  âgé  de 
5 1  ans ,  ayant  eu  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Navarre 
Se  mere  du  roi  Henri  IV  ,  dit  le  Grand.  Ce  monar- 
que apporta  tous  ces  pays  1  la  couronne ,  à  laquelle 
.  ils,  ont  été  unis  par  le  roi  Louis  te  Jufie ,  fon  fils. 

VU.  Jian  de  Foix ,  comte  d'Eftampes  &  de  Nar- 
bonne  ,  fils  puîné  de  Gaston  IV.vc"™«  de  Foix ,  6c 
d'£léonorc,  reine  de  Navarre ,  prit  alliance  avec  Ma-\ 
rie  d'Orléans ,  fille  de  Charles ,  duc  d'Orléans,  de  Mi-  ' 
■  lan  ,  6ec.  &  de  fa  rroifiéme  femme  ,  Marie  de  Clévet ,  ' 
1  &  fœur  du  roi  Louis  XII  ,  qui  eut  toujours  une  très- 
grande  confidération  pour  fi  perfbnne.  11  irfourut  à  l£- 
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Bàipss  en  1 5  oo  ,  lailTant  le  brave  Gafion  de  Poix ,  duc 
de  Nemours  ,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  151a, 
i  l'âge  de  14  ans  ;  (  Veya  GASTON  )  Se  Germait 
de  Foix  ,  mariée  i°.  le  18  mars  1 505  ,  à  Ferdinand 
V ,  roi  d'Aragon  :  i°.  en  15 1 9  ,  à  Jean  ,  marquis  de 
Brandebourg, gouverneur  de  Valence:  30.  i  Ferdinand 
d'Atagon  ,  duc  de  Calabrc ,  morte  i  Valence  le  1 8  oc- 
tobre >î  }S. 

BuASCHE  DE  LA  MAISON  DE  FojX, 
uptal  de  Buch  ,  comtes  de  Candale  ,  ducs  de  Re.n- 
2as  ,  finis  de  la  maifon  de  Crailli-Foix. 

V.  Gaston  de  Foix ,  fécond  Bis  il' Ane u  ambaud  de 
Gtailli ,  comte  de  Foix  ,  fut  captai  de  Buch  ,  Se  fervit 
les  tois  d'Angleterre  Henri  V  Se  VI ,  dans  leurs  guer- 
res. Le  premier  le  fît  comte  de  Longueville  ;  &  le  fé- 
cond ,  comte  de  Benaugcs.  Il  fut  aulG  chevalier  de  la 
Jatteticre,  &  baron  deGurfon.  Il  époufa  en  1410  , 
Marguerite  ,  fille  d' Arnaud- Amanieu  ,  (ire  d'Albret  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  }  mariée  avec  Jac- 
fitt ,  fire  de  Pons  ,  vicomte  de  Turenne  ;  &  Agnès  , 
mariée  avet  Pierre  Poton  de  Lamcnfau. 

VL  Jean  de  Foix  ,  captai  de  Buch  ,  comte  de  Be- 
naoges ,  vicomte  de  Cafhllon  ,  &  bâton  de  Gurfon  , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  epoufa  Margue- 
rite, nièce  de  Guillaume  de  la  Pôle  ,  duc  de  SufFolcfc  en 
Angleterre.  Le  roi  d'Angleterre  lui  donna  le  comté  de 
Candale  en  Angleterre;  Se  quoique  par  la  réunion  de  la 
Gaienne  à  h  couronne  de-  France,  la  maifon  de  Foix  ait 
perdu  1rs  grands  biens  qu'elle  avoit  en  Angleterre  ;  ces 
iêigneurs  ont  toujours  confervé  le  titre  de  comtes,  de 
Cind.ilr  ,  qu'ils  ont  tranfmis  1  !a  maifon  de  Nogaiet 
la  Valette,  ducs  d'Efpernon.  Il  eut  pour  enfans  Ga.- 
tpn  II ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  vicomte  de  Mcille  ,  baron 
de  Gurfon  ,  auteur  des  ducs  de  Rendan  ,  rapportes  ci- 
tprês  \  Catherine  de  Foix ,  mariée  en  1 46 8 ,  avec  Char- 
les ,  comte  d'Armagnac  ;  Se  Marguerite  de  Foix ,  fem- 
me de  Louis  II ,  marquis  de  Salaces.  ELU  tefta  le  7  jan- 
vier 1555. 

VIL  Gaston  de  Foix  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Can- 
dale Si  de  Benaugcs  ,  captai  de  Buch  ,  époufa  1  °.  Ca- 
therine ,  infante  de  Navarre  ,  fille  de  Gajlon  IV  , 
comte  de  Foix  :  i°.  Ifabetle  d'Albret ,  fille  i' Alain  , 
comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  Gaston  III , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  mort  en 
1 5  a 9  ;  Pierre,  feigneur  du  Pont;  Se  Anne  ,  mariée  à 
Ladijlas,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Du  fécond  lit 
de  Gaston  II ,  naquirent  vicomte  de Caftilton , 

qui  de  françoife  ,  fille  de  Gui  ,  feigneur  de  Mor.rpe- 
ut ,  eut  Jeanne  ,  vicomtefTe  de  Caltillon  ,  dame  de 
Montpefat ,  mariée  a  Honoré  de  Savoye  ,  marquis  de 
Villars  ;  &  Marguerite  de  Foix  ,  mariée  en  1 5  40  ,  avec 
Louis  de  Carmain  ,  feigneur  de  NegrepelilTe  ;  Ama- 
nitu,  fucccllivementévcque  deCatcalîbne  ,de  Màcon 
Se  de  Bazas  ;  Louife ,  epoufe  de  François  de  Mclun  , 
comte  d  Efpinoi. 

VUl.  Gaston  de  Foix  ,  III  du  nom  ,  comte  de 
Candale ,  devint  comte  d'Aftarac  par  fon  mariage' avec 
Marthe  ,  fille  Se  héritière  de  Jean  III  ,  dernier  comte 
d'Aftatac.  Leurs  enfans  furent  ,  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
Chrijlophe  ,  cvêque  d'Aire  ,  mort  vers  l'an  1 569  ; 
François  ,  évéque  d'Aire  après  fon  frere  ,  mentionné 
dans  un  article  Je  paré ,  qui  fut  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  mourur  en  1  594  ;  Charles  ,  feigneur  de 
Villeftanche ,  pere  de  Gafion  de  Foix  ;  Marie  de  Foix , 
mariée  en  1  j  5 1  ,  avec  Gui  d'Aydie  ,  vicomte  de  Ri- 
berac  ;  &  Pierre  de  Foix. 

IX.  Fréoiric  de  Foix  ,  comte  de  Candale ,  fit  la 
guerre  aux  Huguenots  dans  laGafcogne,  malgré  ledit 
de  pacification  de  1 5  64  :  il  fallut  envoyer  dans  le  pays 
le  maréchal  de  la  Platiere-Bourdillon  pour  lui  faire 
quitter  les  armes  ,  Se  à  d'autres  feigncurs  qui  s'éroient 
ligués  enfemble  par  le  traité  de  Cadillac.  II  avoir  épou- 
lè  Françoife  ,  fille  de  François  II ,  comte  de  1a  Ro- 
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chvfoUcaud,dont  il  lairta  HïNRi.qui  fuit  j  6:  Ourlotu- 
Diane  ,  mariée  â  Louis  de  Foix ,  comte  de  Guifon. 

X.  Henri  de  Foix,  comte  de  Candale ,  fervit  uti- 
lement le  toi  en  Guicnne.  11  conduilit  1 100  Gafcons  i 
fon  beau-frerc  Henri  de  Montinorenci  ,  duc  d'Arnvil» 
le ,  qui  allîcgcoit  Sommieres,  &  il  y  tut  tué  1  l'a  Haut 
de  la  place  en  1573,  n'ayant  eu  de  Marie  de  Montmo- 
renci ,  fille  d'Anne ,  duc  de  Moncmorenci ,  ronc 
ble  de  France  ,  que  Marguerite  de  Foix  ,  (ptnjttsîe  de 
Candale,  mariée  en  1  j S7  a  Jean-Louis  Nogaret  de 
la  Valette ,  morte  en  1 5  9  3  ,  âgée  de  16  ans  j  &  Fran- 
çoife de  Foix ,  abbefTc  de  Sainte.  Glofline  de  Metz. 

Branche  des  comtes  de  Gurson, 
ducs  de  Foix. 

VII.  Jean  de  Foix ,  comte  de  Gurfon ,  vicomte  d* 
Mcille  en  Aragon  ,  fils  puîné  de  Jean,  comte  de  Can* 
dale  ,  continua  la  poltérité.  Il  époufa  Anne  de  Ville- 
neuve ,  inarquife  de  Trans ,  dont  il  eut  Germain- 
Gaston  ,  qui  fuit;  Si  Françoife,  matiée  i  Claude  de 
Savoye ,  comte  de  Tende. 

VIII.  Germain -Gaston  de  Foix,  marquis  de 
Trans ,  comte  de  Gurfon ,  aida  beaucoup  fon  coufin 
Frédéric  ,  comte  de  Candale  ,  dans  la  chaire  qu'il 
donna  aux  Huguenots  de  Guienne.  Il  époufa  i".  Lcmtft 
de  Pellegrue  t  i°.  Marguerite  Bertrand ,  tille  de  Jean 
Bertrand,  feigneur  de  Ftizin,  garde  des  fceaux  de 
France ,  puis  cardinal.  11  eut  delapremiete  Frédéric , 
marquis  de  Trans ,  mort  jeune.  De  la  féconde ,  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  Gajlon  ,  comte  de  Fleix  ,  tué 
avec  fon  frere  aîné  en  1580;  François- P 'hcei '>us .che- 
valier de  Malte  ,  tué  aufli  avec  fes  frères  ;  Margue- 
rite ,  epoufe  de  Louis  de  Gourdon  de  Genouillac  , 
comte  de  Vaillac  ;  Se  Marie  ,  femme  de  N.  marquis 
de  Montclar. 

IX.  Louis  de  Foix,  comte  de  Gutfoti ,  s'attacha, 
tout  catholique  qu'il  étoit ,  avec  fes  frères ,  au  parti 
du  roi  de  Navarre  ;  fe  troHva  au -combat  de  Montra- 
veau  ,  a  deux  lieues  de  Nerac ,  où  le  maréchal  de  Bi- 
ron  défit  5000  Navarrois ,  Se  y  fut  tué  avec  fes  deux 
frères,  le  13  juin  1580.  Il  avoit  epoufé  Charlotte- 
Diane  de  Foix ,  fille  de  Frédéric ,  comte  de  Candale , 
dont  il  eut  Frédéric,  qui  fuitj  Gajlon,  canne  de 
Fleix,  mort  fans r  alliance ,  en  1609;  Marguerite, 
époufe  d'Armand  d'Aydie  ,  comte  de  Riberat  ;  SC 
Françoife  ,  abbeffe  de  Sainte» ,  morte  le  1 9  avril 
1 666 ,  âgée  de  83  ans. 

X.  Frédéric  de  Foix  ,  vicomte  de  Mcilles ,  comte 
de  Gurfon  ,  s'attacha,  comme  fon  pere,  au  roi  de 
Navarre  :  il  portoit  l'étendard  général  à  la  baraille  de 
Coutras,  en  1 587  ;  Se  quoique  malade  de  la  ficvte 
quarte,  il  y  combattit  vaillamment.  Il  avoit  épouic 
Charlotte  de  Caumont,  fille  de  François,  comte  de 
Lauzun,  laquelle  n'eft  morte  que  le  11  janvier  1671. 
Il  en  eut  Jean-Baptiste,  qui  fuit;  Henri  ,  comte  de 
Mcilles ,  tué  en  1 6  5  8  ;  Louis ,  tué  en  1657;  Sufannt , 
morte  en  1 57 1  ;  Françoife  ,  abbelTe  de  Saintes ,  après 
fa  tante  ;  Henriette  ,  Catherine  ,  Barbe ,  Se  Marthe  t 
religieufes. 

XI.  Jean -Baptiste -Gaston  de  Foix,  comte  de 
Fleix  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Ma- 
çon, fut  tué  au  fiége  du  fort  de  Mardick,  en  1646. 
11  avoit  époufé  en  t  <S  3  7, Marie-Claire  de  Beaufremonr, 
marquife  de  Seneçei ,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  mere  du  roi  Louis  XIV,  fille 
Se  héritière  de  Henri  de  Beaufremont ,  marquis  de  Se- 
necei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  de  Marie-Ca- 
therine de  la  Rochefoucaud  ,  comteflè  de  Rendan  , 
première  dame  d'honneur  de  la  même  reine ,  eV  gou- 
vernante de  la  perfonne  du  roi  Louis  XIV,  durant  fon 
bas  âge.  La  comteiTe  de  Fleix  mourut  le  19  juillet 
1680.  Le  roi,  en  fa  confidération  ,  Se  en  celle  de  fa 
mere  ,  avoit  érigé  le  comté  de  Rendan  ,  fis  en  Au- 
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vergrvc  ,  en  duché-pairie ,  pu  Lettres  patentes  du  mois 
de  ours  1661 ,  vérifiée»  au  parlement  en  t66{.  Ses 
enfans  Turent  Gaston- Jean -Baptiste ,  qui  fuit; 
Henri-François  ,  mentionné  après  fon  frère  \  Se  Hin- 
«i-Chamu  ,  abbé  de  Rebais  en  Brie ,  mo:c  le  1 4 
oui  1671  ,  âgé  de  14  ans. 

XII.  Gaston-Jsan-Baptist*  de  Foix ,  fie  de  Can» 
daie ,  duc  de  Rendan  ,  pair  de  France ,  ficc.  mourut 
le  is  décembre  \66%  ,  âgé  de  17  ans,  ayant  perdu 
quatre  mois  auparavant  Ton  époufe ,  MagdeUne-Char- 
iottt  d'Ailli  d'Albert ,  fille  de  Henri-Louis  t  duc  de 
Chaulnes,  qu'il  avoit  époufee  en  166  $  ,  fie  dont  il 
iaiûa  une  fille  unique ,  Marie  de  Fois,  morte  en  1 667, 
XII.  Henri  -François  de  Foix  ,  fie  de  Candale  , 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné  t  devint  duc  de  Ren- 
dan ,  pair  de  France ,  prince  captai  de  Buch ,  marquis 
de  Scneçei  ,  comte  de  Fleix ,  de  Bsaufremonr ,  fie  de 
Candale,  fit  fut  connu  Tous  le  nom  de  duc  de  Foix.  Il 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  premier  janvier 
t  <j8j  ,  fie  mourut  le  11  février  1 71 4.  11  avoit  époulc 
en  1674,  Marie-Charlotte  de  Roquelaurc,  fille  de 
Jean-Baptifle  ,  duc  de  Roquclaure ,  chevalier  des  or* 
dres  du  roi ,  fie  de  Marie-Charlotte  de  Daillon  du 
Ludc  ,  morte  fans  enfans  le  a  a  janvier  1710,  âgée 
de  j  j  ans. 

Branche  dis  Comtes  dm  Rabat, 
marquis  de  Foix ,  ijfus  des  premiers  comtes 
de  Foix. 

Les  fentlmens  font  partagés  fur  l'origine  de  ces  lèi- 
gneurs.  Les  uns  les  difent  iffus  dun  bâtard  de  Gas- 
ton I  j  comte  de  Foix ,  .qu'il  avoit  eu  d'une  fille  no- 
ble fous  promeuve  de  mara  ge ,  &  qu'il  ne  voulut  point 
époufer  ;  les  autres  difent  que  ce  comte  de  Foix  épou- 
sa t°.  Ferdinande ,  fille  de  Ferdinand,  prince  de  la 
Moréc  &  de  Négrepont ,  frère  du  roi  d'Aragon  j  qu'il 
la  répudia  quatre  ans  après  fon  mariags  ,  fous  prétexte 
de  ftérilité  :  i°.  Jeanne  d'Artois ,  fille  de  Robert , 
comte  d'Artois ,  frère  de  Philippe  le  Bel,  dont  il  eut  les 
enfans  mentionnés  dans  la  généalogie  des  premiers 
comtes  de  Foix  :  mais  que  la  répudiation  n'ayant 
point  été  approuvée  i  Rome,  Galton  reprit  Ferdi- 
nande ,  dont  enfin  il  eur  un  fils ,  qui  commença  la 
branche  des  contres  de  Rabat ,  &  qui  fut ,  difent  ces 
auteurs,  privé  de  la  fucceflâon  du  comté  de  Foix ,  fie 
de  la  principauté  deBcarn  ,  par  la  protection  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  donna  aux  enfans  de  Jeanne  d'Ar- 
tois. Quoi  qu'il  en  foit,  nous  allons  donner  la  généa- 
logie de  ces  feigneurs ,  qui  ont  toujours  fait  une  belle 
figure  en  France. 

XI.  Loup  de  Foix  ,  fils  de  Gaston  1 1  comte  de 
Foix  ,  eut  pour  fon  partage  la  baronic  de  Rabat ,  dans 
Je  comté  de  Foix.  On  lui  donne  pour  époufe  Cécile 
d'Ausboure  fie  de  Teck ,  que  l'on  dit  être  fortie  d'u- 
ne illuftre  famille  d'Allemagne.  Leurs  enfans  furent , 
Co  rberam,  qui  fuit,  fie  Catherine ,  mariée  ^  Aimon 
de  Grailli ,  feigneur  de  Ville-la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix.baron  de  Rabar,  fiec.  épou- 
ù  Mengarde  de  Villars,  -fie  en  eut  Jean,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Foix  t  baron  de  Rabat ,  fit  fon  tefta- 
ment  en  1450  ;  on  ne  fut  point  le  nom  de  fa  fem- 
me. Ses  enfans  furent,  Cflrbtran ,  mort  avant  fon  pere  ; 
fie  Jean,  qui  fuie. 

XIV.  Jean  de  Foi* ,  Il  du  nom ,  baron  de  Rabar , 
épaula,  Léonore  de-Cominges,  fille  de  Raymond -Ro- 

'cr  ,  vicomte  de  Conferans ,  dont  il  eur  Roger  ,  qui 
it;  Corberan,  qui  continua  la  pojlérité  ;  Cabrielle, 
mariée  i  Jacques ,  baron  d'Alegre  j  Catherine,  épou- 
fe de  Matthieu  d'Efpagr.c ,  feigneur  de  Moniefpan  j 
Foule ,  époufe  de  Jeaa  de  Voiuns ,  baron  d'Arqués  j 
fie  Germain  de  Foix  ,  vicomte  de  Conferans ,  qui ,  de 
Jeanne  de  Tiniercs,  héritière  de  la  baronie  de  Mar- 
doigne ,  eut  Louis  de  Foix ,  baron  de  Mardoigne  , 
qui  de  Cabrielle  de  Diemie,  eut  Jofeph  de  Foix ,  ba- 
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fon  de  Mardoigne ,  pere  par  Francoife  de  Laftic ,  de 
Cabrielle  de  Foix ,  barone  de  Mardoigne,  marié:  i*. 
i  François ,  feigneur  de  Dienne  :  i°.JkGabrict-Phiii. 
bertt  comte  d'Apcher.  Germait  de  Foix  eut  encore 
une  fille,  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Goth ,  feigneur 
de  Rouillac  j  &.  un  fils ,  Jean  de  Foix ,  vicomte  de 
Conferans,  qui ,  de  Confiance  de  Maulcon,  em  Jean- 
ne ,  femme  de  François  de  Beauclair ,  feigneur  de 
Fontangei  ;  Se  Jean  de  Foix  ,  II  du  nom  ,  vicomte 
de  Conferans ,  pere  de  Françoife ,  vicomteue  de  Con- 
férant ,  mariée  à  François  de  Mauléon  ,  feigneur  dt 
la  Cour. 

XV.  Roqer  de  Foix  ,  baron  de  Rabat ,  vicomte  de 
Conferans ,  n'eut  point  d'c'nfanj  de  Bertrande  de  Lef- 
cun  ,  fille  de  Matthieu ,  vicomte  de  Lupamer ,  qu'il 
époufa  en  1 46  7  :  ni  de  Catherine  de  Garanné  fes 
deux  femmes.  Il  avoit  eu  feulement  avant  fes  maria' 
ges  t  une  bâtarde,  Matthieu- Françoife  de  Foix,  qu'il 
infiitua  fon  héritière,  luifubjTttuantRogetd'Efpagne, 
feigneur  de  Montefpan, 

XV.  Corberan  de  Foix,  Il  du  nom,  baron  ds 
Rabat ,  continua  la  poftérité.  Il  époufa  Jeanne  de  la 
Roque,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  5  Jacques  ,  évè- 
que  de  Lefcar  ,  mort  en  1  j  j }  y  Antoine ,  baron  de 
Soubiac  ;  Catherine,  mariée  i  Jean,  baron  de  Duras  j 
Si  Magdelène,  alliée  à  Raymond,  comte  de  Connu- 
ges. 

XVI.  Jean  de  Foix,  III  du  nom  ,  baron  de  Ra- 
bat ,  époufa  Catherine  de  Villemur,  dont  il  eur  Paul, 
baron  de  Rabat ,  mort  fans  poftérité  de  Magdelène  de 
Rochechouart  ,  fille  H  Antoine,  feigneur  de  Sainr- 
Amand  \  Georges  ,  qui  fuit  \  Jean  ,  tué  en  Italie  j 
Rofe,  femme  de  François  de  Cominges,  vicomte  de 
Burniquel  ;  fie  Gabrielle,  mariée  à  Cafton  de  Levis  a 
comte  de  Leran. 

XV IL  Georges  de  Foix ,  baron  de  Rabat,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  époufa  en  1581,  Jeanne  de 
Durfort ,  fille  de  Symphorien  ,  feigneur  de  Duras  » 
dont  il  eut  Henri-Gaston  ,  qui  fuit  ;  Phatbus ,  tué 
au  fiége  de  Montauban  en  1615  j  Scipion,  baron  do 
la  Gardiolc ,  qui  fut  noyé  \  Jean-Roger ,  tige  des  mar- 
quis de  Foix  rapportés  ei  après  ;  Jean-Georges ,  baron 
de  Rabar,  vivoit  en  1615 ,  fie  fut  marié  avec  Hippo- 
fyte  d'Harnolac.  Imhoff  lui  donne  pour  femme,  Mar- 
the de.  Malenfant ,  fille  i  Etienne  ,  feigneur  de  Prcl- 
fac  ;  fie  Henriette,  mariée  en  161$  à  Pierre-Beraud 
de  Rochechouart ,  baron  de  Faudoas. 

XV III.  Henri-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabat , 
obtint  l'érecuon  de  fa  baronie  de  Rabat  en  titre  de 
comté ,  fous  la  régence  d'Anne  d'Autriche.  11  époufa 
en  i6\6 ,  Jeanne  de  Pardaillan  ,  fille  d' Antoine- Ar- 
naud ,  feigneur  de  Gondrin  &  de  Montefpan  ,  dont  il 
eut  Jean-  Pierre  -Gaston  ,  qui  fuit  \  François- 
Gaston  ,  mentionné  après  fon  jrere  \  Jeanne ,  époufe 
de  Jean-François  de  Rochechouarr ,  feigneur  de  Clec- 
mout  d'ifalçuier  j  Anne  ;  Henriette  ;  Se  Marthe ,  ma- 
riée à  Bernard  de  Béon ,  feigneur  de  Lamezan. 

XIX.  Jean-Pierre  Gaston  de  Foix,  comte  de  Ra- 
bat ,  marquis  de  Fornets  fie  de  Caftelnau ,  baron  de 
la  Roque ,  de  Mauvafiîn  fie  de  Montfort ,  vicomte  de 
MafTocls ,  jouitToit  de  cinquante  mille  livres  de  rente  j 
mais  il  mourut  fans  enfans  de  Guionne  de  la  Morthc  , 
nurquife  de  Caftelnau-Bazadois ,  veuve  de  Jean  de 
Gourdorf,  marquis  de  Vaillac ,  &  de  A',  marquis  de 
Villefranche ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  7 
feptenibre  165a.  Elle  fe  remaria  pour  la  quatrième 
fois  à  K.  de  Bruc  ,  préfident  du  parlement  de  Bour- 
deaux  j  fie  en  cinquièmes  noces  à  Jean  Dcfpagnec  9 
préfident  du  merne  parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabar, 
marquis  de  Fornets ,  vicomte  de  Maflat ,  mort  le  iS 
mars  1695 ,  âgé  de  70  ans ,  avoit.époufé  i°.  Marie- 
Jacqueline  d'Antift ,  fille  de  Gabriel  J'Anrift ,  feij;ocur 
de  Manfiàn  &  de  Sainr-Plancard  :  t°.  Claude  du  Kaiir 
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«le  Saint -Jorri.  De  U  première  vinrent ,  Rôger> 
Christian  ,  qui  fuit  ;  &  Jcanne-Rofe ,  née  en  1 666 1 
mariée  a"  Jean  •  François ,  marquis  de  Caltelnau-la- 
Loubere.  De  la  féconde  fortir«  Angélique -Céfarine , 
née  en  1674  ,  alliée  i  N.  de  Garbonnieres ,  marquis 
de  la  Capelle-Biron. 

XX.  R  oger -Christian.,  ou  Gastoh  de  Foix, 
marquis  dedtabat,  né  en  1664. ,  mourut  en  1*98, 
fans  poftérité. 

Xvlll.  Jean-Roger  de  Foix,  vicomte  de  Rabat  > 
baron  de  la  Gardiolc ,  &  de  Durban,  quarriéme  fils  de 
Georges  de  Foix ,  baron  de  Rabat ,  Se  de  Jeanne  de 
Dutfort  Duras ,  rua  en  duel,  en  1615,  le  comre  de 
Laugnac.  Il  époufa  Thérife  Bertrand, fille  de  François, 
feigneur  de  Cacouze  ,  baron  de  Roquefere  ,  avocat 
au  pinçaient  de  Touloufe.  U  en  eut  Jean -Roger  , 
qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix ,  dit  le  nwquis-de  Foixj 
baron  de  la  Gardiole  Si  de  Durban ,  feigneur  de  Can- 
lé .  Sainr-Abirte ,  Ciermont ,  Roudille ,  feigneur  par 
indivis  avec  le  roi ,  des  lieux  de  Dougne  Si  Harfons  , 

fcniverneur  &  lieutenant  général  en  la  province  de 
oix  ,  Se  fénéchal  de  Pamicrs ,  fervit  en  Catalogne 
fous  le  maréchal  de  la  Motthe ,  .où  il  commandent 
deux  régimens  ,  l'un  d'infanterie ,  &  l'autre  de  cava- 
lerie. U  fur  depuis  capitaine  des  cent  Suilles  de  Phi- 
lippe,'fils  de  France,  duc  d'Orléans,  Se  chevalier 
d'honneur  de  Charlotte  de  Bavière  ,  duchefîe  d'Or- 
Jeans.  U  époufa  i°.  Catherine  de  Bcrthier,  fille  de 
Jean  de  fierthier ,  feigneur  de  Monrrabe ,  premier 
preïîdent  au  parlement  de  Touloufe,  Se  de  Marie  le 
Comte  :  x°.  Anttt  de  Murviel ,  de  Languedoc  :  }°. 
«n  1 677  ,  N.  de  Hinderfon ,  Allemande  t  fille  d'hon- 
neur d'ÉUGibem-Charlotte  de  Bavière ,  duchefle  d'Or, 
léans.  U  n  eut  point  d'enfans  de  celle-ci  ;  mais  de  la 
première  il  eur,  £lqabeth  de  Foix,  mariée  par  contrat 
du  19  juillet  1 691  ,  avec  Pierre  de  Montcfquiou, 
feigneur  du  Fager  &  d' Auriac  ;  Se  Hippofyté  de  Foix  , 
mariée  avec  N.  de  Roquefort  -  Marquain.  De  la  fé- 
conde il  laifla,  Roger,  dit  le  marquis  de  Foix ,  qui  fut 
capitaine  des  cent  SuifTcs  de  Philippe,  fils  de  France , 
duc  d'Orléans  :  il  fe  retira  du  monde  fans  avoir  ére 
marié  -,  &  Jofeph ,  dit  le  chevalier  de  Foix ,  qui  ne  fur 

Eint  non  plus  marié.  *  De  Marca.A//?.  de  Béant.  GuiU 
ime  de  la  Perrière ,  annal,  de  Foix.  Pierre  Olhaga- 
rai ,  hifi.  de. Foix  ,  Béarn  &  Navarre.  André  Favin , 
Jufi.  de  Navarre.  Bertrand  Elie,  hifi.  Fuxepfi  comit. 
Sainte-Marthe ,  hifi.  généalog.  de  la  mai/on  de  France. 
Du  Cheihe.  Du  Bouchée  Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 
Oihenard.  François  de  Rozieres-Miyerne.  Turquct. 
Guichenon,  ôcc. 

FOIX  (  Pierre  de  )  cardinal,  archevêque  d'Arles, 
te  vice-légat  d'Avignon ,  étoit  fils  d'ARCHAMBAUD , 
feigneur  de  Grailli,  captai  de  Buch,  Si  A' Elisabeth, 
comtefle  de  Foix.  Il  prit  l'habit  de  religieux  de  faim 
François  à  Morlas  ,  Se  fit  de  grands  progrès  dans  les 
lettres  divines  ôc  humaines.  Après  qu'il  eut  été  nom- 
mé adminifirateur  des  évechés  de  Lefcar  &  deComin- 
ges ,  l'antipape  Benoît  XIII,  ou  pour  récompenfer  fon 
mérite ,  ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  comtes  de 
Foix,  le  créa  cardinal  en  1409.  Pierre  n'avoit  alors 
que  11  ans,  ôc  fut  attaché  à  ce  faux  pontife ,  jufqu'au 
concile  de  Confiance,  pendant  lequel  il  préféra  les  in- 
térêts de  l'églife  à  ceux  de  fon  ami.  Les  pères  du  con- 
cile le  reçurent  en  1416  ,  avec  honneur;  diftinction 
que  l'on  devoit  à  fon  mérite  particulier ,  aurant  qu'à 
fa  qualité.  On  lui  confirma  la  dignité  de  cardinal  ;  5c 
on  donna  l'abfolution  aux  peuples  de  Foix  Se  de  Béarn, 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Benoît.  Pierre  de  Foix  le 
trouva  à  la  création  de  Marrin  V  3  Se  fur  choifi  en 
141J  ,  pour  aller  légat  en  Aragon ,  Se  pour  diffiper  les 
reftes  du  fchifme.  U  acheva  heureufement  cette  grande 
affaire  :  &  dans  un  fécond  voyage  qu'il  y  fie  avec  la 
même  qualité ,  U  rétablit  dam  tous  les  cfprits  le  cal- 
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me  &  l'union.  Le  pape  &  les  cardinaux ,  te  tour  le 
monde  chrétien,  applaudirent  aux  heureux  fùccès  de 
la  négociation  de  Pierre  de  Foix  ,  qui  fût  furnommé 
le  bon  légat.  Le  pape  Eugène  IV  lé  fir  légat  d'Avi- 
gnon. U  croit  archevêque  d'Arles ,  &vihr  enfuiteen 
Provence  remplir  les  devoirs  de  fon  mini  Itère.  U  célé- 
bra l'an  1 4  5  7 ,  un  concile  i  Avignon  ,  Se  mourut  dans 
cette  ville,  lé  i  j  décembre  1464,  âgé  de  78  ans,  en 
la  5  5  de-fon  cardinalat.  C'eft  lui  qui  a  fondé  à  Tou- 
loufe le  collège  de  Foix  ,  qui  a  produit  tanr  dé  grands 
hommes ,  Si  fur-tout  dans  le  XVII  fiéde.  *  Onuphré 
Se  Giaconius,  in  vit.  pont.  Ughel ,  de  *0càp.  Alban. 
Spondej  m  annal.  Saxi ,  in  pont.  Arel.  Frizon  ,  Gall. 
p*rp.  Du  Chefne  Se  Auberi  >  hifi.  des  cardinaux.  Sain- 
te-Marthe ,  Gall.  chrifi.  &t. 

FOIX  (Pierre  de  )  dit  le  Jeune  ,  cardinal ,  étoit  fils 
de  Gaston  IV ,  comte  de  Foix ,  Se  vicomte  de  Béarn , 
Se  d'Eléonore  de  Navarre ,  Se  naquir  à  Pau  ,Jc  7  fé- 
vrier 1449.  Le  cardinal  Piérre  ,  ion  grand  oncle ,  lé 
fit  élever  avec  foin  ,  fie  l'envoya  i  Pavie ,  où  il  prit  lé 
bonnet  de  doûeUr ,  après  avoir  étudié  le  droit  fous 
Sundée  ,  l'un  des  plus. célèbres  jurifconfultes  de  fon 
temps.  Depuis  ,  il  fut  élu  évoque  de  Vannes  j  Se  fut 
créé  cardinal  par  Sixte  IV,  en  1 476.  Pierre  avdit  beau- 
coup d'érudition  t  Se  d'adrefle  ,  pour  négocier  toutes 
fortes  d'firTaires.  Ce  qui  parut  en  Aragon  Se  en  Bre- 
tagne ,  cù  il  fit  divers  voyages  pour  les  intérêts  de  fa 
maifon  j  Se  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  Innocent 
VIII  l'envoya  en  qualité  de  légat.  On  attendoit  beau- 
coup de  lui ,  lorfqu'il  fut  enlevé  par  la  mort  à  Rome  , 
le  1  o  août  1 490  ,  en  la  Heur  de  fon  âge.  *  Frizon  » 
Gall.  purp.  Auberi ,  hifi.  du  card.  &c. 

FOlX  (  Oder  de  )  feigneur  de  Lautrec ,  chcvalief 
de  l'ordre  de  Saint  Michel ,  maréchal  de  France,  gou- 
verneur de  Guienne ,  &  lieutenant  pour  le  roi  en  Ira- 
lie  ,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec  t 
Se  de  Jeanne  d'Aydic ,  fille  du  comte  de  Comenges; 
U  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'enfance  »  qu'il  commen- 
ça â  porter  les  armes»  Il  fuivit  le  roi  Louis  XII  en  Ita- 
lie ;  Se  fe  trouva  a'  l'entrée  que  ce  monarque  fir  dans 
la  ville  de  Gènes ,  le  18  octobre  de  l'an  1 507.  De- 
puis» il  combattit  en  1 5 1 1,  à  la  bataille  de  Ravcnnc  » 
auprès  de  Gallon  de  Foix  ,  fon  coufin ,  &  y  fur  blellï 
dangereufement.  On  le  porta  à  Ferrarc  ;  Se  après  fa 
guérifon  ,  il  contribua  beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  L'hiftoire  qu'on  publia  de  cette  con- 
quête ,  lui  donne  la  qualité  de  maréchal  de  France. 
Après  que  le  roi  François  I  lui  eut  donné  le  gouver- 
nement du  duché  de  Milan ,  il  prit  Brefce ,  Vérone  t 
Sec.  Se  fit  lever  le  fiége  de  devant  Parme  en  îjiu 
L'année  fuivante,  il  perdit  la  bataille  de  la  Bicoque  , 
Se  fut  aceufé  d'avoir  caufé  la  perte  de  tout  le  Milancz. 
11  fe  rerira  alors  danf  une  de  les  maifons  dans  la  Guien- 
ne. Depuis ,  en  1 5 18  ,  il  fut  fair  lieutenant  général  do 
la  ligue  en  Italie  ,  contre  l'empereur  Charles-Qai«r. 
Il  emporta  d'abord  Pavie,  qu'il  mit  au  pillage  ,  Si  s'a- 
vança enfuite  i  Naples  ,  qu'il  afliccea  le  premier  jout 
du  mois  de  mai.  Mais  fon  armée  étant  affligée  de  di» 
verfes  maladies  conragieufes,  lui-même  tomba  mala- 
de ,  Se  mourur  le  1 5  août  de  la  même  année  15184 
Le  duc  de  SelTa  ayant  trouvé  ,  18  ans  après ,  le  corps 
de  M.  de  Lautrec ,  que  fes  gens  avoient  lai  (le  dans  un 
tombeau  très-commun  ,  lui  en  fit  drelter  un  très- 
magnifique  de  marbre ,  dans  Péglife  de  fainte  Marie 
la  neuve  de  Naples ,  dans  la  chapelle  du  grand  capi- 
taine Gonfalve ,  où  l'on  voit  cette  épiraphe  :  Odeta 
Fuxio  Laurreco,  Confahvus  Ferdinandus,  Ludovicifi- 
lius  Corduba  ,  magni  Confalvi  nepos ,  càm  ejus  ojffa  t 
quamvis  hofits  ,  ut  bellifortuna  tulerat  ,fine  hônore  ja- 
cere  comperijj'et ,  humanarum  miferiarum  memor ,  ira. 
in  avito  facello ,  duci  Gallo  Hifpanus  princeps  pofuit. 
Odet  de  Foix,  feigneur  de  Lautrec ,  époufa  Charlotte 
d'Albret ,  troifiéme  fille  de  Jean ,  feigneur  d'Orval , 
donr  il  eut  Gaflon  ,  François  ,  Henri ,  morts  jeunes , 
Tvne  y  .  Parue  h  Dd 
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&  Claude  de  Foix ,  mariée  i°.  à  Gui  ,  XVI  da  nom  , 
coince  de  Laval  :  z°.  a  Charlts  de  Luxembourg  ,  vi- 
<omcc  de  Martigues  ,  morte  en  couches  ,  avant  l'an 
1 5  5  j.  Paul  Jove  a  compofé  en  latin  l'éloge  d  Odet  de 
Toix.  Confulte\  auûi  les  mémoires  de  Martin  du  Bel- 
lai  ;  ceux  de  Brantôme ,  Sec. 

FOIX  (Thomas  de)  feigneur  de  Lcfcun ,  chevalier 
-de  l'ordre  du  roi,  du  le  maréchal  de  Foix ,  étoit  frère 
puîné  du  feigneur  de  Lautrec.  »  11  avou  été  dédié  à 
»  la  robe  longue,  dit  Brantôme  ,  Se  étudia  long-temps 
w  à  Pavic  du  temps  du  grand-mairre  de  Chaumont , 
»  que  nous  tapions  l'état  de  Milan  paifible  ;  Se  l'appel- 
m  loit-on  le  protonotaire  de  Foix  ;  mais  je  penfe  que 
•»  c'éroit,  comme  dit  l'Efpagnol ,  un  lecrado  que  no  te- 
%>  nia  mue  h  as  Useras  ,  un  lertté  qui  n'avoit  pas  beau- 
•>coup  de  lettres,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce 
»  temps-là  des  protonotaires,  8c  même  de  ceux  de  bon- 
.»  ne  maifon ,  de  n'être  guères  favans ,  mais  de  le  don- 
»  ner  du  bon  temps ,  d'aller  a  la  cjiaife,  jouet,  fe  pro- 
»  mener,  &c.  »  Le  feigneur  de  Lefcun  embralfj  de- 

[mis  la  profclîîon  des  armes.  Il  accompagna  en  1515 
c  roi  François  I  au  voyage  d'Italie,  Se  fervit  .1  la  con- 

3uèce  du  duché  de  Milan,  où  il  fut  laine  en  qualité 
e  lieutenant  général.  L'année  fuivantc  il  mena  du 
recours  au  pape  Léon  X  ,  pour  la  réduction  du  duché 
d'Urbin  j  Se  depuis  il  fut  maréchal  de  France.  En  1 5 11 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bicoque ,  où  il  fut  blef- 
fé  au  vifage ,  Se  où  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  On 
l'aceufa  d'avoir  perdu  l'état  de  Milan ,  par  fon  ava- 
rice &  par  fes  concilions.  Il  fe  retira  à  Crémone, qu'il 
rendit  par  une  capitulation  qui  ne  lui  fut  pas  honora- 
ble. Depuis ,  il  accompagna  encore  en  1 5 1 5  le  roi  en 
Italie,  &  fut  pris  à  la  bataille  dePavie,  après  avoir  été 
blcffë  d'une  arquebufade  qui  lui  perçoit  le  petit  ven- 
tre. Il  mourut  le  j  mars  de  la  même  année ,  &  ne 
lailTa  point  de  poftérité.  *  Confulu\  Paul  Jove.  Du 
Bellai.  Brantôme  ,  &c. 

FOIX  (André  de)  feigneur  de  l'Efparre,  étoit  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  de  Foix  ,  Se  frerc  des  feigneurs  de 
Lautrec  Se  de  Lefcun.  Il  mourut  faiis  poftérité  de  Fran- 
çoi/i  du  Bouchct.  Brantôme  en  parle  en  ces  termes  : 
»  Àinfi  mourut  M.  de  Lcfcun  qu'on  appeiloit  quel- 
«  quefois  M.  le  maréchal  de  Foix.  Il  cur  aulli  un  titre 
»  qu'on  appeiloit  M.  de  l'Efparre.qui  fut  aufll  tres-vait- 
»  Iant ,  comme  fes  deux  frères.  Il  fut  commandé  de 
»  donner  vers  l'Efcagnc,  fur  Navarre ,  à  l'occafion  des 
»»  féditions&desdivilions  qui  furvinrent,  à  caufe  de  la 
-»  tyrannie  de  M.  de  Chievres.  11  donna  de  fait  très- 
•»  bien  j  mais  a  la  fin  il  fut  tant  battu  rebattu  ,  en 
»»  un  combat  qui  fe  fit ,  de  tant  de  coups  de  mafle  fur 
»  fa  falade ,  qu'il  en  perdit  la  vue;  Se  puis  mourut 
»  aulfi  malheureux  que  fes  deux  frères ,  MM.  de  Lau- 
»  ttec  &  de  Lefcun.  Voila  comme  la  fortune  Se  la  vail- 
«  lance  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  en  un  même  ca- 
m  pitaine.  «  Ce  feigneur  conquit  prefque  toute  la  Na- 
varre en  1 5  xi  ,  &  ne  trouva  de  réfiftance  qu'au  châ- 
teau de  Pampelune  ,  qui  fe  rendit  par  compolïtion.  En- 
fuite  il  entra  dans  la  Caftille ,  &  y  affiégea  Logrognc; 
mais  les  vicerois  le  furprirety  fi  à  propos ,  dans  le 
temps  qu'il  avoir  renvoyé  une  partie  de  fes  troupes,  que 
leur  ayant  voulu  donner  la  bataille ,  fans  attendre  mè- 
me  fîx  mille  hommes  qu'on  lui  envoyoit  de  France ,  il 
y  fut  défait  Se  blefie  dangereufement  au  vifage.  Ceft 
cette  blelTure  qui  lui  fit  perdre  la  vue ,  comme  le  dit 
Brantôme.  '  • 

FOIX  (Paul  de)  confeiller  d'état,  &  archevêque 
de  Touloufe  ,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  ,  comte  de 
Carmain  ,  &  de  Magdeléne  Campene.  Né  en  t  { 1 8 
avec  un  efprit  capable  d'embralTer  toutes'les  feienecs, 
font  gout  pour  les  lettres  fe  déclara  dès  l'enfance ,  &  il 
ne  celfa  jamais  depuis  de  les  cultiver.  Envoyé  â  Pa- 
ris ,  pour  y  faire  fes  humanités  ,  il  y  apprit  à  fond  les 
belles-lettres  grecques  &  latines ,  Se  enfuite  la  philo- 
fophie.  U  alla  depuis  étudier  le  droit  à  Touloufe ,  .où 


FOI 

il  fe  fit  admirer  dans  les  thefes  qu'il  foutint  fur  l'un  Se 
l'autre  droit:  Se  aptes  avoir  pris  d.s  degrés  ,  il  fit 
des  leçons  publiques  fur  le  droit  civil,  qui  furent 
tellement  goûtées  ,  qu'on  venoit  en  foule  l'enten- 
dre ,  Se  qu'il  eut  même  patmi  fes  auditeurs  ceux  qui 
avoient  prof;flè  long-ieinps  avec  réputation.  Revenu 
à  Pans ,  ilfe  fit  eftimer  à  la  coin  :  mais  fon  cabinet 
l'occupa  encore  plus  que  le  foin  de  plair»  aux  grands. 
Il  fe  livra  à  la  ledure  de  Platon  ,  d'Anltote ,  de  Xé- 
nophon  ,  de  Plutarque,  &  des  autres  écrivains  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité,  &  acquit  une  grande  connut  f. 
fanec  de  la  philofophic  ,  de  la  chronologie  ,  ne  la 
géographie ,  de  l'hirtoire,  &  mime  de  la 'politique 
qui  lui  fetvit  beaucoup  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  la 
vue  d'approfondir  cette  étude ,  &  de  fe  rendre  capable 
d'être  utile  à  l'état ,  qu'il  délira  Se  qu'il  obtint  une  pla- 
ce de  confeillet  d'honneur  au  parlement  de  Paris,  où 
il  fut  reçu  en  1546  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Depuis 
ce  temps  là  il  eut  toujours  des  favans  avec  lui,  fur-tout 
ceux  qui  bnlloicnt  pat  leur  éloquence ,  ou  qui  croient 
vetfés  dans  les  écrits  d'Anftote,  donc  il  étoit  admira- 
teur palfioné  ,  cV:  dans  toutes  les  parties  de  la  littcra- 
tute.  M.  de  Foix  jouilloit  déjà  d'une  brillante  répu- 
tation, lorfqu'il  luiattiva  une  affaire  difgracicufe  en 
elle-même ,  &  qui  eut  de  longues  fuites.  Le  dernier 
mercredi  du  mois  d'avril  1559,  jour  d'une  Mercu- 
riale au  palais,  M.  Bourdin,  procureur  général ,  rc- 
préfenta  que  la  dirlércnce  des  arrêts  tendus  contre  le» 
Luthériens,  par  la  grand'chambre  Se  la  toutnelle  , 
dont  l'une  penchoit  pour  la  févérité,  &  l'autre  pour 
la  douceur ,  caufoit  du  fcandale  ,  Se  requit  que  la 
compagnie  s'accordât  dans  les  principes  Se  dans  la 
conduite.  Cet  accord  étoit  difficile  :  l'afTemblée  fut 
temife  au  1 5  de  juin  :  le  roi  Henri  U  s'y  trouva  fans 
y  être  attendu.  Anne  du  Boutg ,  Louis  du  Faur  , 
Se  quelques  autres  confeillers  opinèrent  pour  le  parti 
de  la  douceur.  M.  de  Foix  dit  qu'il  falloir  dillin- 
guer  entre  les  fiétaircs ,  Se  punir  plus  feverement  ceux 
qui  nioient  la  réalité  des  facreniens  de  la  religion  , 
que  ceux  qui  formoient  des  doutes  fur  leur  forme.  Ces 
avis  déplurent  au  roi  :  les  opinans  furent  arrêtés  &  con- 
duits à  la  Baftiilc.  Anne  du  Bourg  fut  condamné  à 
être  brûlé  :  les  autres  ne  fubirent  point  de  peines  af- 
fliâives.  A  l'égard  de  M.  de  Foix ,  ».  il  fut  ordonné 
n  qu'il  déclareroit  en  pleine  cour ,  les  chambres  af- 
»  femblées ,  qu'au  facrement  de  l'autc!  la  foeme  étoit 
»»  inféparable  de  la  matière,  Se  que  le  facrement  ne  fe 
»»  peut  légitimement  donner  ,  ni  exhiber  en  autre 
f  forme  qu'en  celle  de  l'Eglife  romaine:"  &:  il  fut 
interdit  pour  un  an  des  fondrions  de  fa  charge. 
Dans  la  fuite  ce  jugement  fut  cafte  par  le  parlement, 
les  chambres  aiTtmblées,  &  M.  de  Foix  fut  rétabli 
dans  fa  dignité;  mais  il  en  réfulta  toujours  beaucoup 
de  préventions  contre  lui  à  Rome  ,  Se  dans  l'efprit  de 
ceux  qui  étoient  le  plus  déclarés  comte  les  hérétiques. 
M.  de  Foix,  que  cette  affaire  avoit  dégoûté  du  palais, 
le  quitta  peu  après ,  &  s'attacha  à  la  cour ,  Se  plus  en- 
core à  fon  cabinet ,  où  il  recueillit  les  plus  grands  fruits 
de,  1.1  confiante  affiduité  à  l'étude.  Sa  manière  d'étu- 
dier étoit  fingulierc.  Il  ne  lifoit  point  ;  mais  il  avoir 
quelqu'un  auprès  de  lui  qui  lifoit  quelque  jurifeon- 
lulte ,  Ariftote  ,  Ciceron,  &c.  Cette  lecture  fe  faifbit 
en  préfence  d'un  homme  habile,  qui  faifoit  comme 
les  fondions  de  doûeur.  Se  de  plufieurs  autres  favans. 
Lorfque  la  ledure  étoit  finie,  M.  de  Foix  técitoit  ce 
qu'il  venoit  d'entendre,  l'expliquoit ,  8c  s'en  entrete- 
noic  avec  ceux  qui  étoient  prélens.  H  fit  toujours  la 
même  chofe  pendant  fes  voyages,  autant  qu'il  le  put, 
Se  il  étoit  rare  que  fon  amour  pour  l'étude  ne  lui 
en  fît  pas  trouver  le  temps.  Ses  talens  firent  prendre 
la  réfohition  A  la  cour  de  l'employer  dans  les  négo- 
ciations ;  Se  c'eft  dans  cette  occupation  que  M.  de 
Foix  a  employé  la  plus  grande  partie  de  la  vie.  Vers 
le  mois  d'août  1 5  6 1 ,  il  lue  envoyé  en  Ecofle ,  où  il  de. 
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mettra  peu  de  temps ,  mais  afl'cz  pour  y  jetter  les  fon- 
dernens  d'une  bonne  adminiltration  ,  par  rapport  aux 
affaires  de  l'état  Se  à  celles  de  la  religion.  Sur  la  fin  de 
la  même  année ,  il  fut  charge  de  l'ambalfade  d'Angle- 
où  il  refta  quatre  ans  entiers ,  &  où  il  contribua 
beaucoup,  par  les  fecrets  avis  qu'il  donna,  A  la  prife 
du  Havre  de  Grâce,  &  par  fes  confeils  au  traite  de 
paix  conclu  entre  les  deux  couronnes  à  Troyes ,  le  onze 
d'avril  1 5  6 4.  Revenu  en  France  vers  la  fin  de  1  j  <î  5  , 
le  roi  le  fit  confeiller  d'état.  11  f  ut  envoyé  peu  de  temps 
après  à  Venife,  où  il  croit  encore  en  1 569.  Depuis 
cette  année  jufqu'en  1 5  7 1 ,  il  fit  un  nouveau  voyage  en 
Angleterre:  &  cette  même  année  1  <7i  ,  il  fut  lut  le 
point  d'en  faircencore  un  autre  avec  plulteurs  feigneurs 
pour  propoler  le  mariage  du  duc  d'Anjou  avec  la  rei- 
ne EUzabeth  ;  mais  cela  n'eut  point  lieu.  M.  de  Foix 
partit  réellement  pour  ce  royaume,  en  1571,  pour  pro- 
pofer  un  autre  mariage  à  Elizabcth  ;  mais  il  paraît  que 
ce  voyage  ne  fut  pas  long,  puifque  la  même  année  il 
fut  un  de  ceux  qui  fignerenr  à  filois ,  le  19  d'avril ,  un 
mite  de  confédération  5c  d'alliance  entre  la  France  & 
I  Angleterre.  Il  retourna  la  même  année  en  ce  royau- 
me, pour  y  porter  l'acte  du  ferment  que  le  roi  Char- 
les IX  avoit  tait  d'obfervcr  ledit  traité,  Se  pour  erre 
témoin  de  celui  qu'Elizabeth  devoit  faire.  Le  maréchal 
de  Montmorenci  étoit  le  chef  de  cette  ambatfade , 
dant  l'objet  principal  étoit  de  propofer  le  mariage  du 
duc  d'Alençon  ,  dernier  fils  de  Henri  II  &  frère  du 
roi,  avec  Elizabcth,  &  d'engager  ectre  princctTc  à 
traireravec  plus  de  douceur  Marie,  reine  d'Ecodc, 
qu'elle  retenoit  prifonnierej  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
rruflit.  On  peut  voir  le  journal  de  cette  ambafïide  dans 
les  additions  de  M.  le  Labouteut  aux  mémoires  de 
Caftelnau.  On  croit  que  ce  journal  fut  drefle  par  M. 
de  Foix  ,  ou  par  M.  de  la  Motthc  Fenelon  ;  mais  il  n'y 
a  tien  dans  cette  pièce  qui  en  indique  l'auteur.  M.  de 
Foix  étoit  de  retour  à  Patis  ,  lors  du  maflaerc  de  La 
fjinr  Barrhélcmi  j  Se  comme  il  étoit  toujours  foup- 
ç<mé  de  favori  fer  Il-s  nouvelles  héréCies  ,  malgré  les 
preuves  fenlîblcs ,  Se  fouvent  réitérées ,  qu'il  avoit  don- 
nées de  fon  attachement  à  la  religion  catholique ,  il 
manqua  d'être  envelopé  dans  ce  ma  fiacre ,  &  il  eut 
beaucoup  de  peine  i  le  fau ver  dans  le  Louvre.  L'an- 
née fuivanre  ,  M.  de  Foix  fut  chargé  d'affaires  impor- 
tantes, mais  dont  on  ignore  le  détari ,  auprès  du  pape 
Se  des  princes  d'Italie  ,  Se  il  fut  accompagné  dans  ce 
voyage  par  Jacqucs-Augufte  de  Thou  ,  depuis  préfi- 
dent  au  parlement  de  Paris,  qui  n'avoit  alots  que  ao 
a  is ,  Se  qui  fait  un  grand  détail  des  circonftanc.-s  de  ce 
même  voyage ,  dans  les  mémoires  de  fa  vie.  Arnauld 
d'Oflar,  que  M.  de  Foix  venoit  de  tirer  du  barreau, 

f our  le  mettre  dans  fa  maifon  ,  l'accompagna  aufli  en 
talic  ,  *:  lui  expliqua  Platon  .pendant  le  chemin.  M. 
de  Foix  vifiu  les  villes  lesplus  confidérables.qni  éroient 
fur  fa  route  ,  en  France  &  en  Italie  ;  il  vit  les  prin- 
ces, les  favan  s  les  plus  diltingués,&  par  tout  il  reçut  de 
grands  honneurs,  mais  les  chagrins  l'attendoicnt  A  Ro- 
me. On  s'y  fouvenoit  toujours  de  la  mercuriale.  Quoi- 
que cette  affaire  fut  terminée  depuis  plus  de  onze  ans, 
on  lui  pcrfiiada  de  ta  faire  examiner  de  nouveau  par 
Je  pape ,  afin  que  fa  juftification  parût  avec  éclat  :  Se 
par  la  rrop  grande  facilité  qu'il  eut  A  adhérer  a  cet  avis , 
il  s'engagea  dans  une  affaire  longue  Se  défagréable ,  qui 
cm  à  la  vérité  un  fuccès  heureux  ,  mais  dont  il  put  i 
peine  voir  la  fin ,  dix  ans  -âmes.  Ce  fut  A  l'occafîon  de 
ce  procès  qu'Arnauld  d'Oflat ,  que  M.  de  Foix  n'avoit 
pris  auprès  de  lui  que  par  rapporta  fes  études,  tourna 
aux  affaires  fon  cfprit ,  que  jufque-lA  il  n'avoit  occupe 
qu'aux  belles-lettres.  Il  réduifît  avec  beaucoup  dorT 
are  Se  de  netteté  tous  les  moyens  de  M.  de  Foix  dans 
un  mémoire,  qui  fut  diftribué  aux  cardinaux.  Ce  qui 
fit  conjecturer  qu'il  ne  rarderoit  pas  A  fc  faire  connoî- 
tre  avec  diftindtion.  Se  à  parvenir  aux  plus  grandes 
dignités ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la  more  de 
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Charles  IX,  M.  de  Foix  revint  en  France ,  où  pendant 
trois  ans  qu'il  y  demeura  ,  il  eut  fouvent  occalion  de 
donner  des  preuves  de  l'on  habileté  dans  les  affaires  , 
de  fa  prudence ,  de  fon  amour  pour  le  bien  public  , 
foit  dans  le  confeil  du  roi ,  foit  dans  les  négociations 
importantes  dont  il  fut  chargé  dans  l'intérieur  du  royau- 
me, fur-tout  pendant  les  guerres  des  hérétiques ,  qui 
finirent  par  l'édir  de  pacitîcarion  que  le  roi  leur  ac- 
corda au  mois  de  feprembre  1 577.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac s'érant  demis  la  même  année  de  l'archevêché 
de  Touloufc ,  en  faveur  de  M.  de  Foix ,  irlais  en 
s'en  réfervanr  pendant  fa  vie  les  fruits  Se  les  reve- 
nus, M.  de  Foix  alla  en  1579  A  Rome,  pour  fol- 
liciter  lui-même  fes  bulles ,  qu'il  eut  beaucoup  dé 
peine  à  obtenir,  Se  qui  ne  furent  expédiées,  com- 
me on  le  croit,  qu'en  1581.  Durant  cet  intervalle  le 
roi  lui  manda  au  mois  de  mai  1 581,  qu'il  lui  conférait 
le  titre  Se  la  charge  de  fon  ambafladeur  ordinaire  à 
Rome ,  &  M.  de  Foix  s'en  aquitta  au  gré  de  cette  cour 
Se  de  celle  de  France.  11  mourut  à  Rome  même,  étant 
encore  revera  de  ce  caractère,  vers  la  fin  de  mai  1 5  84 , 
âgé  de  f  6  ans,  Se  fut  enterré  dans  l'églifedeS.  Louis , 
ou  le  célèbre  Muret  prononça  en  latin  fon  oraifon  fu- 
nèbre. Outre  l'archevêché  de  Toulon fe  ,  M.  de  Foix 
portedoit  aulli,  depuis  peu  ,  l'abbaye  d'Aurillac  ,  &, 
comme  on  le  croit,  celles  de  la  Chaife-Dieu  8t  de 
Conques,  que  le  cardinal  d'Armagnac  lui  avoit  pareil- 
lement rélignécs.  Nous  avons  de  M.  de  Foix  un  volu- 
me //1-4"  de  lettres  fiancnifes,qu'Auger  de  Mauléon, 
(leur  deGranier,  fir  imprimera  Paris  en  16181  la  der- 
nière cft  de  1581.  Celt  fans  preuve  que  l'on  a  dit 
que  ces  lettres  avoient  été  écrites  par  M.  d'Oflar.  M. 
de  Foix  n'avoit  afliirémont  befoindeperfonne  pourdref- 
fer  les  lettres.  Elles  font  voir  qu'il  étoit  un  grand  hom- 
me d'état.  Elles  font  remplies  de  belles  chofes  ;  mais, 
dir  le  pere  le  Long,  ce  ne  font  pas  néanmoins  nos  plus 
belles  négvxiations.  *  Hifloire  de  M.  de  Thou  ,  Se 
mémoires  de  fa  viej  éloge  de  M.  de  Foix  A  la  tête  de 
fes  lettres.  Le  Long  ,  bibliothèque  des  kifloriens  de 
France \  vie  de  Duplefiis  Mornai^  oraifon  funèbre  de 
M.  de  Foix ,  par  Muret ,  dans  le  recueil  de  fes  ou- 
vrages, tome  1  de  l'édition  de  Vérone,  Sic.  Mémoire 
de  M.  Secouflc ,  imprimé  dans  le  tome  XVII  des 
mémoires  de  t académie  des  infiri plions  &  belles-lettres. 

FOIX  (  François  d«?)  dcOudale ,  cvc'que  d'Aire ,  6c 
commandeur  des  ordres  du  roi,  étoit  fils  de  Gas- 
ton ,  comte  de  Caudale,  5c  de  Marthe  d'Aftarac.  11 
fur  éveque  après  fon  frère  Chrijlophe ,  en  1  5  70 ,  Se  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  p'ar  fa  feience.  11  traduilît 
eu  français  le  Pimandre  de  Mercure  Trifmégifte,  fie 
des  commentaires  fur  Euclide,  Se  laiffa  d'autres  il- 
lnltres  monumens  de  fon  cfprit.  On  dit  ou'il  mourut  i 
Bourdeaitx  l'an  1 5  94,  âgé  de  90  ans.  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  a  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  hommes  de  let- 
tres françois.  *  Sainte-Marthe ,  /'*  elog.  docl.  G  ait.  lii.  4  & 
Ga/l.  chrifl.  Du  Verdicr ,  bibl.  franc,  p.  }  9  9 .  De  Thou, 
hiji.  Sponde  ,  annal,  eccl.  &c. 

FOIX  (Catherine  de  )  frrur  de  François  Pkatbus , 
roi  de  Navarre ,  lui  fuccéda  A  la  couronne  ,  &  épouf* 
/«/id'Albret,  fils  du  comte  Alain.  Voye\  JEAN  I, 
roi  de  Navarre. 

FOIX  (  Françoife  de)  comreîle  deC'iâteiu.Brianr. 
Chercher  CHASTEAU-BRIANT.* 

FOIX  (Louis  de)  ingénieur  célèbre,  né  A  Paris, 
Se  originaire  du  comté  de  Foix,  a  été  en  grande  répu- 
tation fur  la  fin  du  XVI  ficelé.  Il  demeura  long-temps 
en  Efpagne  ,  où  il  fut  architecte  de  l'Efcurial ,  tant  du 
palais,  que  du  monaftere  que  Philippe  H,  toi  d'Efpagne, 
fit  bâtir  avec  une  magnificence  royale.  H  y  invenra 
aufli  la  machine  avec  laquelle  on  tire  de  l'eau  dans  la 
plus  haute  patrie  de  la  ville  de  Tolède.  Le  prince  dom 
Carlos ,  infant  d'Efpagne  ,  le  pria  de  lui  faire  un  li- 
vre d'une  telle  pefanteur  ,  qu'il  en  pùt  tuer  on  homme 
d'un  feul  coup.  De  Foix  lui  en  donna  un  compofé  du 
Tome  V.  Partiel.  Ddij 
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douze  tablettes ,  long  Je  (ix  pouces,  &  large  de  quatre, 
couvert  de  Unies  d'acier,  Se  par-dclfiis  de  lame»  d'or , 
qui  pefoit  plus  de  14  livres.  On  dît  que  D.  Carlos  avoir 
fouhaité  cela ,  parccqu'il  avoit  lu  en  quelque  endroit 
dans  les  annales  dfcfpagne,  qu'un  certain  évèque  qu'on 
reienoit  prifonnier  avoit  donné  ordre  qu'on  couvrit  de 
euh  une  brique ,  de  la  grandeur  d'un  bréviaire ,  dont 
il  avoit  tue  celui  qui  le  gardoit ,  &  qu'il  s  croit  fauvé  pat 
ce  moyen.  De  Foix  lui  Ht  aufli  une  machine ,  avec  la- 
quelle ,  par  le  moyen  de  quelque  poulic,il  pouvoit  étant 
au  lit  ouvrir  &  fermer  la  porte.  Enfuite  il  donna  avis 
de  tout  au  roi ,  père  de  ce  prince,  qui  rit  mourir  dom 
Carlos  en  1568.  Louis  de  Foix  étant  revenu  en  Fran- 
ce ,  entreprit  de  fermer  l'ancien  canal  de  l'Adour ,  près 
de  Bayonne,  &  d'y  en  faire  un  nouveau  pour  le  port  : 
ccqu'il  exécuta  en  1 579.  Depuis ,  en  1 585 ,  il  bâtit  le 
fanal,  qu'on  appelle  vulgairement  la  tour  deCordouan, 
à  l'embouchure  de  la  Garonne.  *  De  Thou ,  hijl.  I. 43. 
Duplcix ,  hijl.  de  France,  en  Henri  JII.  De  Marca  , 
hijl.  de  Béarn ,  tyc. 

KF"  FOIX  (Marc-Antoine  de)  Jéfuite,  naquit  dans 
le  château  de  Fabas  ,  diocefe  de  Coufetans ,  le  premier 
mars  1617.  Il  étoit  fils  de  meffite  Nicolas  de  Foix,  Se 
de  dame  Marie  d'Encauflc  de  Pouy.  Ses  aïeux  ,  les 
comtes  de  Fabas,  avoient  toujours  prétendu  defeendre 
de  l'ancienne  maifon  de  Foix.  Ils  en  avoient  toujours 
porté  le  nom  Se  les  armes.  Le  jeune  de  Foix  entra  dans 
le  noviciat  des  Jéfuites  à  Touloufc  en  1 64 1.  Indépen- 
damment de  l'éclat  d'un  beau  nom  qu'il  y  apportoit  , 
ce  fut  une  acquilîtion  infiniment  précieufe.  Le  père 
de  Foix  ne  tarda  pas  à  s'annoncer  par  des  talens  nipé- 
rieurs  en  plus  d'un  genre.  11  fut  théologien  ,  prédica- 
teur ,  homme  de  lettres ,  Se  tout  ce  que  l'étendue  de 
ces  titres  exigeoit.  Il  enfeigna  pendant  quelques  années 
la  théologie  dans  le  collège  de  Tournon  en  Vivarais. 
Il  donna  au  public  un  traité  fur  les  faits  dogmatiques 
que  je  crois  imprimé  dans  cette  ville.  Les  furfrages  des 
théologiens  l'cutient  fixé  dans  les  chaires  de  l'école  ; 
mais  cet  emploi  ne  fut  pour  lui  qu'un  partage ,  &  ne 
laiila  pas  de  le  préparer  au  miniftere  de  la  parole  qu'il 
exerça  long-temps.  La  nature  avoit  raflêmblé  dans  le 
pere  de  Foix  bien  des  chofesqui  concourent  â  former 
les  grands  orateurs ,  le  génie ,  l'expreflîon ,  la  connoif- 
fânec  du  cœur  humain  :  elle  y  avoit  ajouté  une  très- 
belle  figure ,  &  une  phifionomie  noble  &  agréable. 
Pouroit-on  douter  que  le  pere  de  Foix  ne  connut  les 
beautés  mâles  &  fans  fard  de  l'éloquence  évangélique  ? 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  forr  confidérable  fur 
cette  matière ,  intitulé  :  L'art  de  prêcher  la  parole  de 
Dieu  ,  contenant  la  régies  de  l'éloquence  chrétienne  ; 
à  Paris  chez  André  Pralard ,  1687.  L'analyfe  que  M. 
l'abbé  Goujet  en  a  donnée  dans  le  fécond  tome  de  fa 
bibliothèque  francoife ,  eft  étendue  ,  approfondie ,  Se 
mêlée  de  quelques  critiques  Se  de  beaucoup  d'éloges. 
Ceft ,  félon  cet  habile  écrivain,  l'ouvrage  d'un  lavant 
poli ,  d'un  homme  d'cfprit ,  Se  d'un  littérateur  parfai- 
tement inftruit  de  la  littérature  facréè  Se  profane.  Le 
pere  de  Foix  eft  aufli  l'auteur  d'un  livre  connu  fous  ce 
titre  :  L'art  d'élever  un  prince,  livre  excellent,  conti- 
nue l'abbé  Goujet,  Se  dont  le  fuccès  fut  rapide  Se  com- 
plet. Cet  ouvrage  parut  imprimé  pour  la  première 
fois  le  19  novembre  1687,  cher  la  veuve  de  Claude 
Thibouft ,  Se  Pierre-Efclaflans,  â  Paris.  Comme  le  pere 
de  Foix  ne  mettoit  point  fon  nom  aux  ouvrages  qu'il 
donnoit  au  public,  la  deftinée  defart  d'élever  un  prince 
fut  allez  fînguliere.  On  attribua  cette  production  à  plu- 
fïeurs  perfonnes ,  Se  même  au  marquis  de  Vardes.  Le 
pere  de  Foix  qui  venoit  de  mourir  avant  l'impteffion 
de  fon  livre ,  ne  pouvoit  pas  réclamer  ion  bien.  Le 
journal  des  fa  vans  en  1690 ,  Se  celui  de  Trévoux  en 
1710,  biffèrent  des  doutes  Se  des  incertitudes  au  fujet 
du  véritable  auteur.  Le  pere  Lombard  ,  Jéfuite  de 
Touloufc ,  fe  flate  de  les  avoir  diffipés  dans  un  nu- 
nuferit  qui  paroîtra  un  jour ,  &  dans  lequel  il  a  raflem- 
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blé  afTez  de  preuves  pour  reftituer  Fart  d'élever  m 
prince  a  La  mémoire  du  pere  de  Foix.  Ce  pere  finifloic 
la  foixantiéme  année  de  Ion  âge,  lorfqa'il  mourut  vers 
la  mi-juin  1 687 ,  au  collège  de  Billon  en  Auvergne, 
durant  le  tours  de  vilite  qu'il  faifoit  en  qualité  de 
provincial. 

FOKILN ,  cherche^  FOCHIEN. 

J^FOLARD(LechevalierCharlesde)  officier  cé- 
lèbre par  fa  feience  dans  l'art  militaire ,  naquit  â  Avi- 
gnon le  1 3  février  1 66$  ,  de  parens  nobles,  mais  peu 
avantagés  des  biens  de  la  fottune.  Il  fit  paroi tre  dès 
fon  enfance  d'heureufes  difpofitionspour  les  feiences  , 
&  une  forte  paflion  pour  la  guerre.  Cette  paflion  s'aug- 
menta bientôt  pat  la  leâure  des  commentaires  dis 
Céfar  ,  Se  le  jeune  Folard  s'engagea  dès  l'âge  de  feize 
ans.  Son  pere  l'ayant  dégagé ,  le  fit  renfermer  dans  no 
couvent  de  religieux  ;  mais  il  s'échapa  deux  ans  après, 
&  prit  le  moufquet ,  en  qualité  de  cadet,  dans  le  ré- 
giment  de  Bcrri ,  où  il  fut  fous-lieutenant  peu  de  temps 
après.  Il  s'appliqua  alors  de  plus  en  plus  à  l'étude  de 
1  art  militaire,  Se  fit  le  métier  de  parttfan  pendant  tout 
le  cours  de  la  guerre  de  1688.  Il  difoir  fouvenc  qu'il 
avoit  beaucoup  appris  à  cette  école ,  &  qu'il  avoit  pra- 
tiqué en  petit ,  ce  que  l'on  voit  faire  dans  les  plus 
grandes  opérations.  Il  en  tira  aufli  de  grandes  lumières 
pour  la  tonnoiflance  des  pays  qu'il  eft  important  1  un 
militaire  de  bien  connoitre,  Se  leva  plufîeuts  cartes 
très-utiles.  Le  chevalier  de  Folard  s'acquit  bientôt  l'a' 
mitié  du  marquis  de  Goesbriant  fon  colonel ,  &  de- 
vint lieutenant  dans  le  régiment  de  Berry ,  puis  capi- 
taine dans  celui  de  Querci.  M.  de  Vendôme  qui  com- 
mandoit  en  Italie  en  1701,  ayant  conçu  pour  lui  beau* 
coup  d'eflime  ,  en  fit  fon  aide  de  camp  j  mais  peu  de 
temps  après  il  eut  ordre  de  fuivre  M.  le  grand  prieur 
qui  commandoit  l'année  de  Lombardie.  11  eut  toute  la 
confiance  de  ce  feigneur ,  lui  donna  de  bons  confeils  , 
Se  fut  caufe  de  la  prife  de  Révéré  S:  d'Hoftiglia  ,  Se 
de  celle  de  la  Cafline  de  la  Bouline  en  1 705.  Cette  der- 
nière entreprit  valut  au  chevalier  de  Folard  une  pen- 
fîon  de  400  livres ,  &  la  croix  de  S.  Louis.  Il  fe  diltin- 
gua  extrêmement  le  1  $  août  de  la  même  année  i  la 
bataille  de  Calfano ,  où  il  reçut  trois  coups  de  fufil , 
un  dans  les  reins ,  &  deux  dans  la  main  gauche ,  donc 
il  fut  efttopié  le  tefte  de  fes  jours.  M.  de  Vendôme  , 

[tour  le  récompenfer ,  s'employa  pour  lui  faire  avoir 
e  brevet  de  colonel  j  mais  inutilement.  Ce  fut  cette 
bataille  qui  fit  naître  au  chevalier  de  Folard  la  pre- 
mière idée  du  fyltême  des  colonnes ,  qu'il  a  mis  au  jour 
à  la  <ête  de  fes  commentaires  fur  Polybe.  L'année  fui- 
vante ,  M.  le  duc  d'Orléans  ayant  remplacé  en  Italie 
M.  de  Vendôme ,  M.  de  Folard  eut  ordre  de  ie 
jetter  dans  Modène ,  pour  défendre  cette  place  contre 
le  prince  Eugène.  Il  y  fit  paraître  beaucoup  d'habileté, 
&  manqua  tfy  être  afTafliné.  La  defeription  qu'il  fait  de 
la  conduite  &  du  caraûere  du  gouverneur  de  cette 
ville  ,  nommé  de  Bar ,  mérite  d'êtic  lue.  Elle  fe 
trouve  dans  fon  traité  de  la  défenfe  des  places.  La  cam- 

Îiagne  fui  vante  il  obtint  du  roi  une  penfion  de  400 
ivres  pour  l'entrcprife  qu'il  propofà  fur  le  bourg  de 
Chaumont:  il  fut  aufli  l'auteur  de  l'entreprife  deï'ifle 
de  CafTand ,  qui  eut  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  en 
attendre ,  &  de  La  prife  de  Leffingue,  dont  on  lui  don- 
na le  commandement  pour  récompenfe.  Après  la  ba- 
taille de  Malplaquet ,  où  il  fut  bleflc  â  la  cui ffe  d'un 
coup  de  feu  très-dangereux ,  il  prédit  â  M.  Voifîn 
la  défaite  de  M.  de  Montefquiou ,  fit  décampet  l'ar- 
mée de  M.  de  Villars  d'un  mauvais  pofte  ,  Se  fût 
fait  prifonnier  quelque  temps  après.  Il  confèilla  alors 
au  prince  Eugène  une  mauvaife  manœuvre,  pour  tirer 
M.  de  Villars  d'une  pofîtion  danger eufe,  Se  refùfâ  de 
s'engager  au  fervice  de  l'empereur.  Ayant  été  échangé 
en  171 1  ,  on  lui  donna  le  commandement  de  Bour- 
bourg ,  dont  il  a  confervé  le  titre  &  les  appointemens 
jufqu'â  fa  mort.  Le  chevalier  de  Folard  pafla  à  Malte  en 
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1714,  pour  aider  à  défendre  cène  ifle  contre  les  Turcs  ; 
&  y  propofa  de  bons  expédient.  De  retour  en  France , 
il  t'embarqua  pour  la  Suéde  ,  ayant  un  defir  extrême 
de  voir  Se  de  connoître  Charles  XII.  11  s'acquit  auflitôt 
l'eitime  Se  la  confiance  de  ce  fameux  guerrier ,  qui  l'en- 
voya en  France  pour  négocier  le  rciablilfement  du  roi 
Jacquet  II  j  mais  ce  projet  ayant  échoué ,  le  chevalier 
de  Folard  retourna  en  Suéde  >  fuivit  Charles  XII  dans 
fon  expédition  de  Norwéçe ,  Se  fervit  au  fiége  de  Fri- 
dîriksnall ,  où  ce  prince  tut  roc  le  1 1  décembre  1 7 1 8. 
Après  la  mon  de  ce  grand  roi ,  M.  de  Folard  revint 
en  France ,  &  fit  là  dernière  campagne  en  1 7 1 9  ,  Tous 
M.  de  Bsrwick ,  en  qualité  de  mettre  de  camp.  Depuis 
ce  temps-là  il  s'appliqua  tout  entier  à  travailler  fur  l'art 
militaire ,  lia  une  étroite  amitié  avec  le  comte  de 
Saxe ,  qu'il  prédit  dès-lors  devoir  être  un  jour  un 
grand  général  t  fut  reçu  de  la  fociéré  royale  de  Lon- 
dres en  1749,  &  fit  un  voyage  a  Avignon  en  1751. 
11  mourut  en  cette  ville  le  aj  mars  175a,  à  8j  ans. 
Sa  principaux  ouvrages  font  :  1 .  d'excellens  commen- 
taires fur  Polybe  ,  en  6  volumes  //1-40  :  ouvrage  uni- 
Terfdlement  eftime  :  1.  un  livre  de  nouvelles  décou- 
vertes fur  la  guerre:  j.  un  rraité  de  la  défenfe  des  pla- 
ces :  4.  un  traité  du  métier  de  partifan,  manuferit  qui 
elt entre  les  mains  de  M.  le  maréchal  de  Bellifie ,  Sec. 
*  M.  Ladvocat  ,  dicl.  hifi.  portatif.  Ceux  qui  fou- 
haitïtont  connoître  plus  en  détail  ce  qui  concerne  cet 
habile  officier ,  peuvent  lire  la  brochure  intitulée  : 
Mémoires  pov  fervit  à  l'kijloire  de  M.  le  chevalier  de 
foLrd.  Ratiibonne  (  Paris)  1 75  1  ,  in-i  a. 

jKTfOLARD  (  Le  P.  Melchior  de  )  Jéfuite ,  né  i 
Avignon  le  5  octobre  1 6"8  j  ,  entra  dans  la  compagnie 
deJéfusàTâge  de  feize  ans.  11  étoit  frère  du  chevalier 
de  Folard  qui  (ait  le  (ujet  de  l'article  précédent.  Au 
forrir  du  noviciat,  il  profcflà  fucceiîivemenr  les  huma- 
nités 8c  la  rhétorique  au  collège  de  Lyon  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  fuccès.  Ses  talent  fie  les  charmes  de 
fon  caractère  lui  merirerenr  une  place  à  l'académie  des 
lcienccs  &  belles-lettres  de  Lyon.  Le  P.  de  Folard  avoir 
un  gour  décidé  pour  le  genre  dramatique.  Il  a  compofé 
trois  tragédies  ,  dont  deux  ont  été  imprimées  in-  8°  , 
à  Lyon ,  favoir  (Rdipe  en  1 7 1 1 ,  &  ThémiftocU  en  1 7 1 9. 
Latroifiéme  eft  intitulée  Agrippa.  Ces  tragédies  lui  dou- 
aient rang  parmi  nos  bons  tragiques.  Le  P.  de  Folard 
edmorrà  Avignon  le  19  février  17J9  ,  dans  la  cin- 
cjuante-uxiéme  année  de  (on  âge.  On  a  trouvé  dans  fes 
papiers  deux  autres  tragédies  j  Se  quelques  pièces  de 
vers ,  aufquelles  il  n'avoir  pas  mis  la  dernière  main. 
*  M.  Titon  du  Tillet,  fécond fupplcment  du  Parnajft 
fronçait. 

FOLCARD,  ou  FOULCARD  ,  abbé  de  Torney 
en  Angleterre ,  dans  l'onzième  ficelé ,  fut  d'abord  moi- 
ne de  laint  Bertin  en  Flandre.  U  y  étudia  avec  fuccès, 
&  y  acquit  un  grand  fonds  d'érudition.  U  s'appliqua 
en  particulier  à  la  grammaire  &  à  la  mufique ,  fie  s'j 
rendit  habile.  Il  joignit  a  ces  talens  une  grande  piété» 
Guillaume  le  Conquérant  l'ayant  appelle  en  Angle- 
terre ,  prefque  aututot  qu'il  eut  fait  la  conquête  de 
cette  ifle  ,  Folcard  alla  demeurer  dans  le  monaftere  de 
U  Trinité  à  Cantorberi.  En  1068  le  roi  Guillaume  le 
choiilt  pour  lui  confier  le  gouvernement  du  monaftere 
de  Torney.  Folcard  eut  la  direction  de  ce  monaftere 
Tenace  de  feize  ans ,  en  qualité  d'abbé ,  fans  cependant 
avou  reçu  la  bénédiction  abbatiale.  Au  bout  de  ce  ter- 
me, t'etant  élevé  entre  lui  6c  Tévèque  de  Lincoln  un 
différend  t  dont  on  ignore  le  fujet  t  Folcard  abdiqua 
&  fe  retita ,  les  uns  difent  i  faim  Bertin ,  les  aurres  a 
la  Trinité  de  Cantorberi ,  oU  en  quelque  autre  mo- 
naftere d'Angleterre.  11  eut  pour  fuccefleur  à  Torney , 
Gonrhier  t  Maacefiu  de  natif»  %  qui  d'archidiacre  de 
Salisbury  s  croit  rendu  moine  à  faint  Martin  de  la  Ba- 
taille. On  ignore  le  remps  de  la  mort  dé  Folcard, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre 'ni  avec  Folcard;  abbé 
de  laint  Bavon  à.  G  and.,  nj  avec  Folcard  ,  abbé  de 
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lâint  Paul  de  Verdun ,  ni  é  îrin  aVcc  un  rroifiéme 
Folcard  >  moine  d'Aflflighetm  On  a  de  Folcard  les  ou- 
vrages fui  vans  :  1.  deux  vies  de  fainr  Bertin  :  l'une  fort 
courtejl'aurre  beaucoup  plus  longue  :  la  première  dédiée 
à  fiovon ,  abbé  de  feint  Bertin ,  fous  qui  l'auteur 
avoit  été  élevé}  la  deuxième  divifée  en  deux  livres*  Ori 
n  a  imprimé  de  l'abrégé  que  l'épître  dedicaroire ,  avec1  - 
les  premiers  mots  de  u  préface ,  dans  le  tome  III  de» 
actes  bénédictins  j  la  deuxième  avec  des  additions  de 
plufieurs  mains,  fe  trouve  dans  le  même  recueil >  «s 
dom  Mabillon  y  a  joint  des  obfervations  Se  des  nores. 
a.  Une  vie  de  S*  Orner:  on  croit  que  c'eft  celle  qui  Ce 
lit  dans  Surius,  au  9  de  feptembre  :  elle  eft  peu  diffé- 
rente de  celle  que  D.  Mabillon  avoit  déjà  publiée  au 
tome  II  des  actes  bénédictins,  j.  On  attribue  i  Fol- 
card 17  vers  en  l'honneur  de  fainr  Vigor,  éveque  du 
Bayeux  ,  rapportés  par  Hariulfe  dans  fa  chronique  de 
fainr  Riquier.  4.  Vie  de  faint  Ofwald ,  éveque  de  Wor- 
cheftre ,  puis  archevêque  de  Cantorberi ,  mort  en  991. 
D.  Mabillon  conjecture  que  c'eft  celle  qu'il  1  publiée 
au  7  tome  des  actes  déjà  cités.  5.  Vie  de  faim  Jean  de 
Beverley ,  depuis  archevêque  d'Yorck  ,  mort  en  7a i . 
Elle  eft  dans  Bollandus  au  7  de  mai  1  D.  Mabillori 
en  avoit  déjà  donrtc  un  abrégé  au  tome  111  des  ac- 
tes cités.  6.  Vie  de  faint  Botulfe  ,  abbé  d'ikanoam 
en  Angleterre  ,  mort  à  la  fin  du  huitième  fiècle  i 
elle  eft  encore  manuferite  j  de  on  la  croir  diffé- 
rente de  celle  que  dom  Mabillon  Se  les  Bollandiftes 
ont  donnée.  Il  faut  confulter  ,  au  refte  ,  fur  toutes 
ces  vies ,  Se  fur  lliiftoire  de  la  vie  Se  des  ouvrages 
de  Folcard  j  le  tome  VIII  de  Xhifloire  littéraire  d* 
la  France ,  par  dom  Rivet  Se  autres ,  page  1  j  a  fie 
fuivantes. 

FOLCARD,  clerc  de  Bcnévent,  dans  le  Xll  fié- 
cle  ,  eft  auteur  de  la  chronique  de  Bénévenr ,  qui  con- 
tient ce  qui  s'eft  parte  depuis  l'an  1 1#  1  ) ,  jufqu'a  1 1 404 
Le  cardinal  Baronius  aiTure  dans  "fes  annales  s  qu'il 
avoit  eu  cet  ouvrage  de  Maximilien  de  Palumberia  , 
archevêque  de  Bénévenr  :  Se  que  l'auteur  eft  extrême- 
ment finecre  dans  ce  qu'il  rapporte ,  ne  difant  que  ce 
qu'il  avoit  vu ,  ou  du  moins  ce  qu'il  avoit  appris 
de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  •  Baronius, 
A.  C.  1 1 1 }  . 

FOLCH ,  cherche^  CARDONNE  HENRI. 

FOLCU1N  (Saint)  éveque  de  Térouane  ,  dans  le 
IX  ficelé ,  fils ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Jérôme  ,  frère  du 
roi  Pépin ,  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Térouane  l'an  817, 
&  mourut  le  14  décembre  855.*  Vita  Folcuini  apud 
Mabillon.  Bailler  ,  vies  des  ftints,  1 4  décembre. 

FOLCUIN,  abbé  de  Laubes ,  dans  le  dixième  fié- 
de,  étoit  d  une  famille  diftinguée  en  Lorraine.  S 'étant 
retiré  de  bonne  heure  en  l'abbaye  de  faint  Bertin  ,  il 
y  étudia  les  lettres  divines  Se  humaines ,  &  fit  de  grands 
progrès  dans  tes  unes  &  les  autres.  On  voit  par  fes  écrit* 
que  fon  ftyle  étoit  aflez  pur  pour  le  temps  ,  &  qu'il 
avoir  tous  les  principes  de  la  bonne  rhéologie.  Il 
étoit  encore  jeune,  lorfqu'Eracle,  évêque  de  Liège, 
le  fit  élire  abbé  de  Laubes.  Il  y  fuccéda  1  Alerran , 
homme  de  mérite  &  de  favoir ,  mon  le  jo  octobre 
9<f  j.  Dans  la  fuite ,  Rathier ,  évêque  de  Vérone,  au- 
trefois moine  de  Laubes  ,  qui  avoit  quitté  fon  églife , 
&  a  qui  Folcuin  avoit  accordé  non-feulement  une  re- 
traite ,  mais  encore  des  terres  qui  dépendoient  du  mo- 
naftere ,  ayant  vexé  fon  bienfaiteur ,  Folcuin  fut  cor» 
traint  de  le  laitier  maîrre  du  monaftere  même  t  Se  de 
fe  retirer.  Cette  fituarion  violente  dura  un  an ,  ap  rcs 
lequel  la  réconciliation  fe  fît  par  la  médiation  de  Not- 
ger ,  évêque  de  Liège ,  fuccelfeur  d'Erade ,  Se  des  ab- 
bés de  Stavelo  Se  de  S.  Huberr.  Folcuin  profita  de  cette 
tranquilliré ,  pour  faire  i  fon  monaftere  tout  le  bien  fpi. 
rituel  6t  temporel  qui  fut  en  fon  pouvoir.  Il  augmenta  l'é* 
glife,  fie  les  bitimensdu  monaftere ,  Se  enrichit  la  biblio- 
thèque d'un  grand  nombre  de  volumes.  Enfin ,  après 
avoir  gouverné  l  abbayede  Laubes  l'efpacc  de  1 5  ans ,  il  . 
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mou  nu  i  ..ii  990,  &  tutinhumé  dans  l'églife  de  S.  Urf-  : 
mar ,  auprès  itv  1  cv.qae  K.ithier.  On  lui  doit  les  cet 
fuivans:  1 .  une  vu  de  funt  i  ukum,  évéque  de  Tc- 
rouaue,  mon  en  855.  Elle  a  cte  publiée  pai  dom  Ma- 
bilbn  >  dans  les  acl.s  de  l'ordre  de  iaint  binon,  tonte 
V  ,  avec  des  obfervations  de  ce  favant  éditeur.  1.  Les 
gdles  des  abbés  de  Laubes ,  depuis  la  fondation  de  ce 
monartere,  par  S.  Landclin  Se  S.  Urfnur ,  au  feptié- 
mè  fiécle,  jufqu'au  temps  de  l'auteur.  Tous  les  ma- 
nuferits,  aulfi-bien  que  les  critiques  les  plus  éclaires , 
donnent  cet  ouvrage  à  Folcuin ,  qui  a  été  imprimé 
par  les  foins  de  dom  Luc  d'Aelicri ,  au  fixiéme  vo- 
lume de  Ton  fpicilége.  11  a  beaucoup  fervi  aux  con- 
tinuateurs de  Bollandus,  pour  tâcher  de  compléter 
ritiftoite  de  faint  Urfmar.  j.  On  affûte  que  Folcuin 
a  auflî  compofé  les  vies  de  faint  Orner  t  de  faint  Ber- 
tin,  de  faitu  Vinoc,  &  de  faint  Silvin  t  dédiées  a 
Wautier ,  abbé  de  faint  Bertin  ,  le  même  à  qui  il  a 
adrcifé  la  vie  de  faint  Folcuin  ,  éveque  de  Térouanc. 
4.  Tri  théine  donne  auflî  au  même,  plusieurs  fermons 
Se  homélies  faites  i  fes  fteres  :  mais  il  n'eft  par  fût-  que 
ces  difcours  foient  de  l'abbé  de  Laubes.  Celui-ci  avoit 
fait  divers  reglemens  pour  entretenir  le  bon  ordre  dans 
fon  monafterc.  *  Voye\  un  plus  ample  détail  fur  la  vie 
Se  les  ouvrages  de  Folcuin ,  dans  ïhifloire  littéraire  de 
ia  France  y  par  quelques  religieux  Bénédictins ,  to- 
me VI ,  depuis  la  page  45 1  jufqua  458.  Vaye\  aufli 
Valere  André  dans  fa  bibliothèque  bclgiquc ,  édition 
de  I7J9,  tome  1,  page  314. 

FOLCUIN,  moine  de  làint  Bertin,  différent  du 
précédent ,  vivoit  comme  lui ,  dans  le  dixième  lîécle, 
Se  étoit  né  pareillement  en  Lorraine,  d'une  famille 
noble  &  diftinguée.  Il  étoit  parent  de  faint  Folcuin  , 
évéque  de  Térouane,  Se  de  S.  Adalhard,  abbé  de 
Corbie.  Son  père ,  nommé  auflî  Folcuin  ,  defeendoit  en 
ligne  directe  de  Jérôme ,  fils  de  Charles  Martel  ;  fa 
inere  fe  nommoif  Thicdalc.  Ses  parens  l'offrirent  eux- 
mêmes  à  Dieu,,  dès  la  première  jeuneffe,  dans  l'abbaye 
deS.Beuin ,  &  le  mirent  foujla  conduite  de  l'abbé  Wo 
mar.  On  croit  qu'il  ne  fut  élevé  qu'au  diaconat ,  &  qu'il 
mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  On  a  de  lui  i  epitaphe 
de  faint  Folcuin ,  évèquc  de  Térouanc ,  inférée  dans 
fa  légende:  elle  eft  en  fix  vers  élégiaques.  Il  a  laillc 
un  recueil  intéreffant ,  pour  l'hiftoite  de  fpn  abbaye  , 
depuis  f*  fondation  jufqu'au  temps  qu'il  écrivoit. 
*  /•'io  <rç  le  détail  de  ce  recueil  dans  le  tome  VI  de  l'hif- 
toire  littéraire  de  la  France ,  pag.  $84  &  385. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS  (  Jean-Baptifte)  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faim  Benoît,  dans  le  XVI  heele, 
étoit  Italien,  natifde  jMantoue,&  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  ,  par  fa  feience,  par  fa  probité  &  par  fa  cha- 
rité. Il  eut  un  defîr  (incere  de  réformer  la  difeipline 
ecc  lé  fiait  i  que ,  &  de  réunir  à  l'cglife  ceux  qui  en  étoient 
féparés.  Il  fit  d'abord  des  commentaires  fur  les  deux 
cpîtres  de  S.  Pierre,  fur  celles  de  S.  Jacques  Se  fur  la 
première  de  S.  Jean.  Ses  commentaires  turent  impri- 
més en  1 5  5  5  ï  mais  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir 
ayant  déplu  a  la  cour  de  Rome ,  fon  ouvrage  hit  mis 
au  nombre  des  livres  défendus.  Son  commentaire  fur 
les  pfeaumes,  imprimé  à  Bade  en  1557»  eut  1  Rome 
un  fort  bien  différent  ;  car  ayant  été  revu  fur  fon  mi- 
nuferit,  «^corrigé ,  il  fut  réimprimé  A  Rome  par  ordre 
de  Grégoire  XllI,  en  1585,  & i  Cologne  en  1  $94. 
Folengio  a  joint  dans  cet  ouvrage  deux  chofes  qui  fe 
trouvent  rarement  enfcnible,  l'érudition  fie  la  piété.  Il 
explique  le  fens  littéral  des  tetmes,  Se  a  recours  à  l'o- 
riginal &  aux  veruons  }  fait  voir  1a  liaifon  &  la  fuite 
du  pfeaume  comme  un  critique ,  fie  donne  aufli  les 
fens  fpirituels  fie  moraux  comme  un  myftique.  Il  écrit 
purement  Se  noblement,&  M.  de  Thou  a  eu  rai  fon  de 
dire ,  que  perfonne  ne  fe  repentira  jamais  d'avoir  lu 
fes  commentaires.  11  a  fait  une  table  très-utile,  dans 
laquelle  il  a  difpofé  les  pfeaumes  en  différentes  claf- 
lês.fuivantlcsfujettdontil  traite.  Il  mourut  d'une 
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mort  tranquille  le  5  oûobrc  1  $  5  9  ,  à  l'âge  de  foixanre 
ans  ,  dans  le  couvent  de  fainte  juftinc  ,  où  il  avoit  fait 
prurcifum.  •  De  Thou ,  hifi.  Irv.  1 }.  Le  Mire,  defeript. 
Jitc.  XVI.  Riccioli  t  chronol.  &c. 

FOLENGIO  (Théophile)  qui  fe  cacha  fous  le  nom 
deMfRLis  Coccaie,  étoit  natif  de  Manroue,  Se  Ho- 
nffbtt  dans  le  XVI  lîécle.  Il  étudia  en  philofopfue  fous 
Pierre  Pomponacc  j  fie  étant  allé  à  Brelce,  il  y  prit  en 
1 509  l'habit  de  religieux  Bénédictin  dans  le  monaftere 
de  faillie  Euphémie ,  de  la  congrégation  du  Monr- 
Qulin.  11  demeura  depuis  l'efpace  de  dix  ans  en  Sici- 
le, où  il  fut  rrcs-aimé  du  prince  FerranddeGonzague. 
Il  étoit  naturellement  enjoué ,  fie  avoir  beaucoup  de 
facilité  à  faire  des  vers.  Ses  religieux  qui  ne  donnoient 
pas  dans  fes  plaifanterics,  lui  fufciteient  des  affaires 
tàchcufcs  -,  mais  Ferrand  de  Gonzague  Se  d'autres  fc-i- 
gneurs ,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  rerira  dans 
le  monaftere  de  fainte  Croix  de  Campefio ,  près  de 
Baffano.qui  cft  de  la  Marche  Trévifane,  dans  l'état 
de  Venife,  fie  y  mourut  âgé  au  plus  de  cinquante-neuf 
ans ,  le  9  décembre  1 5  44.  Son  corps  fut  enterré  avec 
grande  pompe  j  Se  on  lui  éleva  depuis  un  tombeau  très- 
magnifique  ,  avec  diverfes  épi  ta  plies  en  grec  ,  en  latin , 
en  cfpagnol  Se  en  italien.  Nous  avons  diverfes  éditions 
des  ouvrages  de  ce  poète. 

Les  pociies  de  Théophile  Folengio  font ,  Dell1  hu- 
mariuà  di  Chrijlo  ,  poeme  italien  ;  le  Janus >  poeme  la- 
tin. Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  fa  Macarone'e 
ou  Utfloire macaronique ,  dont  Baldus ,  perfonnage  chi- 
mérique ,  cft  le  héros.  Ce  nom  de  Macaronique  vient, 
dit-on ,  de  l'italien  MacoroneJ  un  homme  groffier  , 
ou  du  nom  de  Macaroni ,  dont  les  Italiens  appellent 
une  certaine  pâte  qu'ils  aiment-  Ce  poeme  fut  reçu  avec 
applaudilTcment  dans  un  lîécle  où  des  bouroneiics 
pédantefques  tenoient  lieu  d'efprit  Se  d'enjoumeni ,  Se 
où  les  anagrames,  les  vers  retournés  ,  les  logogryphes, 
palfoicnt  pour  des  ouvrages  de  bon  goût.  S'il  eft  vrai 
que  l'auteur  de  ce  poeme  ne  manquoit  pas  d'efprit,  il  cft 
difficiled'en  faire  dans  un  écrit  un  abus  plus  étrange.  Ne 
avec  une  imagination  vive  Se  naturellement  tournée  1 
la  boufoneric  ,  il  s'abandonne  par  tout  aux  faillies 
les  plus  bizarres,  fans  refpect  ni  pour  la  langue  latine 
qu'il  fe  plaît  i  défigurer ,  ni  pour  le  bon  fens  qu'il  a£» 
tecte  de  choquer  avec  une  licence  effrénée.  Comme 
l'auteur  étoit  Italien ,  fon  ftyle  nucaronique  n'eft  pas , 
comme  parmi  nous ,  du  françois }  mais  de  l'italien  cor- 
rompu en  tcrminaifbns  latines ,  ce  qui  le  rend  difficile 
A  entendre  i  ceux  qui  ne  favent  pas  parfaitement  l'ita- 
lien. Le  fucecs  de  ce  poëme  donna  envie  néanmoins  1 
divers  auteurs  d'en  imiter  le  ftyle ,  Se  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  reuftir.  La  contagion  pafla  jufqu'en 
France  ,  par  un  effet  du  grand  commerce  que  le» 
François  avoient  alors  avec  l'Italie.  Ainfî  le  poeme 
fut  traduit  en  norre  langue  par  un  traducteur  dont 
on  ignore  le  nom.  Cette  traduction  qui  vit  le  jour 
en  1606  j  à  Paris  ,  in-\C  ,  a  été  publiée  de  nou- 
veau fans  aucun  changement,  en  I7J4»  en  z  volu- 
me* ia- 1  z ,  fans  nom  d'imprimeur.  On  y  a  joint  l 'hor- 
rible bataille  des  mouches  &  des  fourmis  ,  affez  mau- 
vàife  copie  de  la  Bathrachomyomachie  d'Homère  ,  ou 
du  moins  attribuée  i  Homère,  qui  ne  méritant  pas 
d'être  imitée ,  n'a  jamais  produit  &  ne  produira  jamais; 
que  de  mauvaifes  imitations.  *  Jacque-Philippe  Tho- 
mafîni ,  in  vu.  dock.  vk.  Naudé ,  dlal.  de  Majc.  Voyez; 
le  Spécimen  varia  littérature  Brixiem*  de  M.  le  cardi- 
nal Quirini,  part.  II,  p.  }  i  5  &  fiiv.  Se  le  Ducatiana , 
tome  I ,  p.  48  Se  49. 

FOLER  (  Antoine)  peintre  Italien,  de  l'état  de  Ve- 
nife j  célèbre  par  fes  ouvrages    mourut  en  1 6 1 6 ,  âge 
de  80  ans ,  fi  pauvre t  qufil  ne  laifla  pas  de  quoi  le 
faireenterter.  *  Confiùte\  les  vies  des  peintres  de  l'é- 
;  tarde  Venife  du  chancefier  Ridolfi. 

FOLIETA ,  chercher  FOGL1ETA. 

FOUETO  (Hugues  de)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
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Benoît  en  l'abbaye  de  Corbic,  dans  le  XII  fiécle ,  vers 
l'an  1 1  io ,  écrivit  plufieurs  traites ,  De  daujlro  mate- 
Mu  Dcdauflro fpirituali.  De  daujlro  animt.  De  dauf- 
iro paradifi,  &c.  *  Trithéme ,  de  fiript.  ecdef. 

rOLIGNl,  ou  FOLIGNO,  en  latin  fulginium t 
fur  le  Topino ,  dans  la  province  d'Ombric  ou  duché 
deSpolette,  eft  le  fiéged'un  cvêché  fuffragantdu  faint 
ilége.  Les  habirans  vantent  avec  raifort  l'ancienneté  de 
leur  ville  ,  donr  il  eft  parlé  dans  Strabon  ,  Pline  6c 
Appicn  Alexandrin.  Elle  s'agrandit  conlidirablemént 
au  VIU  fiécle  de  l'églife,  par  le  concours  des  habi- 
tai» de  la  ville ,  due  Forum  Flamiaii  { préfentement 
petit  village  éloigné  de  trois  milles,  du  côté  de  Noce- 
ra ,  appelle  Saint-Jean  in  Fiamma )  lefqucls ,  après  que 
leur  ville  eut  été  ruinée  par  Luirprand ,  roi  des  Lom- 
bards, l'an  740,  fe  réfugièrent  a  Foligni ,  où  ils  fu- 
rent reçus  au  nombre  des  citoyens.  Durant  les  guerres  ' 
civiles  des  Guelfes  Se  des  Gibelins ,  qui  défolerent  ti 
long-temps  l'Italie  au  XIII  ficelé ,  la  ville  de  Foligni 
fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Pérulîcns ,  l'an 
1 181  :  mais  ayant  été  rebâtie ,  les  Trinci  s'emparèrent 
du  gouvernement ,  qu'ils  poffederenr  allez  long-temps 
avec  beaucoup  de  tyrannie ,  jufqu'à  ce  que  le  cardi- 
nal Vitellefchi,  légat  à  latere  dans  l'Ombric,  rît  mou- 
rir le  dernier  de' cette  famille  l'an  i4;9,&remitcette 
ville  fous  i'ûbciliance  du  pacs.  Elle  eft  ornée  de  riches 

t liais ,  &  de  diverfes  églifes.  Outre  lacathédrale  fous 
:  tint  de  S.  Félicien ,  l'un  de  fes  évêques ,  laquelle  eft 
dellêrvie  par  un  nombreux  chapitre ,  il  y  a  deux  au- 
rres  églifts  collégiales  ,  huit  paroifles ,  douze  cou- 
vens  de  religieux ,  Se  autant  de  religieufes ,  plufieurs 
nôpitaux ,  oratoires  &  confrairies.  C^ette  ville  eft  fort 
marchande ,  principalement  au  remps  de  la  foire  qui 
dure  deux  mois.  La  noblelle  jouit  alors  d'un  privi- 
lège très  -  important  &  fingulicr  ,  depuis  un  temps 
immémorial  :  c'eft  que  les  gentilshommes  élifent 
cinq  d'entr'eux  qui  gouvernent  la  ville ,  tant  au  ci- 
vil qu'au  criminel  ,  jugeant  en  dernier  reflorr ,  & 
même  à  mort,  fans  aucun  appel  aux  officiers  du  pa- 
pe ,  comme  le  gouverneur ,  le  podeftat ,  &  le  ptefi- 
dent  j  dont  l'autorité  eft  fufpenduc  pendant  ce  temps- 
là.  Ce  privilège  leur  a  été  confirmé  par  plulicur  j  papes, 
entr'auttes  par  S.  Pie  V  ,  l'an  1 5  7 1 .  La  ville  a  quatre 
portes,  &  on  y  compte  plus  de  140g  familles,,  qui 
Font  près  de  9000  ames.  Elle  adonné  plulieurs cardi- 
naux ,  Se  plus  de  rrente  évêques  à  l'églife.  Elle  a  aulfî 
prodtiir  des  jurifconfulres  fameux ,  &  des  médecins 
habiles.  Les  étrangers  s'y  établiilcnt  volontiers  :  il  y  a 
quantité  de  moulins  à  papier  -,  mais  une  des  fingula- 
rités  remarquables  de  Foligni ,  eft  la  manufacture  du 
tifTu  de  la  foie ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  certai- 
nes machines  appellces  Na/pi,  que  l'eau  met  en  mouve- 
ment comme  a  Boulogne.  Ifidore  Clario,  éveque  de 
foligni ,  y  publia  l'an  1 548  }  des  conftitutiens  fyno- 
dales.  *  Blondus  t  l.  8.  Leandre ,  defeript.  fiai.  pag. 
90,  «£r.  Venet.  Le  Mire,  geogr.  ecd.  Louis  Jacobilli-, 
rite  de  vefcovi  di  Foligno.  Difiorfo  htjl.  délia  cirtà  di 
Foligno  ;ckron.  vefe.  gavera,  podefie  dellàcictà.Biblioth. 
Vmbr.  &c.  De  Seine ,  voyage  d' Italie  ,  tom.  II  aux 
additions. 

FOLIOTH  (Gilbert)  éveque  de  Ixindres  en  An- 
gleterre, dans  le  XII  fiée  le,  fut  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftin ,  abbé  de  Lcincefter ,  puis  éveque  d'He- 
rcfotd  en  1149,  &  enfin  de  Londres  en  \\6i.  Il 
mourut  en  1 1 87.  La  complaifance  qu'il  eut  pour  le  roi 
Henri  11,  contre  faint  Thomas  ûetO«niorberi,  conrri- 
bua  beaucoup  i  fon  élévation.  Il  compofa  même  quel 
que*  ouvrages  contre  ce  faint  archevêque.  Au  refte  ,  il 
ne  manquou  ni  de  doctrine  ni  de  mérite.  Il  mourut 
en  1 1 87 ,  8c  I  ailla  divers  ouvrages ,  Pro  eau  fa  te  gis. 
executione  mandati.  Invecliva  in'Thomam.  De 
tlatione  contra  regem.  Vit*  aliquot  SS.  Anglit. 
Commentarius  in  cantica ,  &c.  H  y  a  aufli  de  fes  let- 
tres dans  le  recueil  de  celles  de  S.  Thomas.  *  Balxus  & 
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Pitfens ,  de  fiript.  Ângl.  Godwin ,  de  epifi.  Angl.  Vof- 
fius ,  de  hijl.  lat.  lib.  t,  cap.  1. 

FOLKERSHE1M  (Hermande)  Frifon ,  éroit  d'uns 
famille  noble.  Etant  encore  jeune ,  il  traduifit  du  grec 
en  latin  la  vie  du  philofopheProcle,  écrite  par  Marin. 
(Marinus  Neapolitanus  devha  P/w//)  Cette  verlîon  fut 
imprimée  dans  le  XVI  iiccle  à  Zurich ,  chez  les  frères 
Gefner.  L'abréviateur  de  la  bibliothèque  de  Gefncr, 
dit  que  Folkersheim  fut  tué  par  des  voleurs,  en  allant 
i  Rouen  t  d'où  il  fe  propofoit  de  patTcr  en  Angleterre. 
C'eft  tout  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  bclgique 
de  Valcre  André,  édition  de  1 7 j p  ,  '«-4°,  tomel, 
page  474- 

FOLKERUS  SIMONIS,c'eft-i-dire,fils  de  Simon, 
Frifon  denarion,  vivoir  vers  l'an  1494.  Il  fut  princi- 
pal du  collège ,  puis  conful  de  la  ville  de  Sueclt,  Se 
compofa  des  annales  de  Fnfe.  *  Suftridus,  de  fiript. 
FriffeB.  8. 

FOLKESTON ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
le  comré  de  Kent.  Elle  avoir  autrefois  cinq  paroifles, 
clic  n'en  a  qu'une  aujourd'hui.  Elle  eft  pourtant  mem- 
bre du  port  de  Douvre ,  &  fait  une  communauté  ayant 
un  maire  S:  des  jurats.  Elle  eft  remarquable  pour  avoir 
donné  nai (Tance  a  Guillaume  Harvée,  le  premier  qui 
ait  découvert  la  circulation  du  fuiig.  *  Ditlionnairt 
anglais. 

FOLLERIUS  (  Pierre  )  né  a  San-Sevcrino ,  proche 
de  Salerne ,  docte-ur  célèbre  en  droit ,  a  fait  une  prati. 
que  criminelle,  imprimée  i  Vcnife  en  1558  ,  i/1-89 
Se  en  1 644  ,  avec  les  additions  de  Balthafar  de  Ange- 
hs ,  in-folio.  *  Denys  Simon  ,  Hblioth.  hijl.  des  auteurs 
de  droit 

FOLMAR  j  prévôt  d'une  eglife  de  Francoiiie ,  dire 
Trielfenftein  ,  rloritfoit  vers  l'an  1 1 80 ,  Se  a  rendu  fori 
nom'célébre  par  fon  favoir. 

FOLQUIN ,  therchtx  FOLCUIN. 

FONCOMBAUD  ,  Fens  Gombaldi,  village  avec 
abbaye  dans  le  Berri  ,  province  de  France  ,  fur  la 
Crciifc  ,  à  dix  lieues  nu-dtiTous  de  Blanc  en  Bjiri. 
*  Baudrand. 

FONDl  j  ville  tpifcop.ile  d'Italie  dans  la  rerre  de 
Labour ,  avec  titre  do  co;;i:t ,  eft  fituéc  i  l'cruiéc  du 
royaume  de  Naples  ,  &  donne  fen  nom  à  un  lac  voi- 
fin.  Elle  fur  pillée  parles  Turcs  l'an  1 594.  Elle  avoir 
été  ruinée  long-ten::>s  auparavant  par  les  pirates  ,  fous 
lecélébrcBarbcroulie,  qui  voulut  pendant  la  nuit  enle- 
ver Julie  de  Gor.fcagiie  ,  veuve  de  Vcfjulicn  Coloniia  , 
l'une  des  plus  belles  dames  de  fon  temps,  pour  en  faire 
préfent  à  Soliman.  Le  bruit  que  tes  lumtans  rirent , 
ayant  éveillé  cette  dame,  elle  monta  à  chcv.il  toute  en 
chemife  &  s'enfuit.  Les  pirates  su  défefpoir  d'avoir 
manqué  leur  coup  ,  mirent  le  feu  à  la  ville ,  qui  fut 
rebâtie  enfuite.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  cam- 
pagne ,  environée  de  collines  agréables.  Elle  a  une 
belle  églife  avec  un  château.  *  Leaudre  Alberti  ,  . 
defeript.  Ital. 

FONDtlLl  (Gabrino)  feigneur  de  Crémone, 
cherche^  GABRINUS. 

FONGE  Si  FONGIAH  ,  peuples  qui  habirent  entre 
la  "Nubie  &  l'Ethiopie,  des  deux  côtés  du  Nil.  On  ap- 
pelle ordinaircinsr.t  leur  p^ys  fragiali  Se  Rtggiat  :  ils 
ne  font  connus  que  par  les  couvfes  St  les  larcins  qu'ils 
font  fur  leurs  voifins  •,  car  ils  manquent  prefque  de 
toutes  chofes  chez  eux.  Le  bâcha  ou  le  bei  de  Girgio 
dans  la  haute  Egypte ,  eft  obligé  de  leur  donner  fou- 
vent  la  chafle  ,  pour  mettre  les  frontières  à  couvert 
de  leurs  brigandages.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orientale. 

•  FONING  ,  grande  cité  de  la  province  de  Folcicn  » 
dans  la  Chine ,  comprend  dans  fon  territoire  plufieurs 
autres  villes  &  bourgs.  Il  y  a  dans  le  bourg  de  Ting- 
teu  une  eglife  de  Chrétiens ,  qui  cftdeflcrvic  par  des 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  La  montagne 
de  Thaleo  eft  conlidérable  ,  paicequ'en  automne  il 
en  fort  un  ruiffeau  donc  l'eau  eft  bleue  ;  &  donne  U 
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même  teinture  aux  étoffes  qu'on  y  lave.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defiript.  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot  t 
vol.  J. 

FONSECA  (  Pierre  de  )  cardinal ,  originaire  d'une 
ancienne  famille  de  Portugal ,  fe  mit  fi  bien  dans  l'ef- 
prit  de  l'antipape  Benoît  Xtll ,  qu'il  en  obtint  le  cha- 
peau de  cardinal  en  1409.  Depuis  t  en  1410,  il  vint 
le  foumerrre  à  Confiance  au  pape  Martin  V  ,  qui  le 
confirma  dans  fa  dignité.  Ce  pontife  le  deftina  pour 
être  légat  1  ConlUntinople ,  ou  l'empereur  avoit  def- 
fein  de  faire  travailler  à  l'union  de.  l'églife  grecque 
avec  la  latine.  On  y  envoya  par  avance  un  religieux 
de  S.  François ,  nommé  Antoine  Maffan.  Cependant 
le  cardinal  de  Fonfcca  alla  en  Efpagne  pour  linir  le 
fchifmc ,  Se  pour  y  pti-cher  même  une  croifade  con- 
tre l'antipape  Benoit ,  qui  s'étoit  enfermé  dans  la  for- 
telflfe  de  Penifcola.  Cette  légation  ne  lui  fut  pas  heu- 
Teufe.  Il  revint  dans  le  royaume  de  Naples,  pour  y  tra- 
vailler â  la  réconciliation  d'Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  ; 
3e  en  entrant  dam  le  château  de  Vicovarre  t  il  tomba 
dans  le  foflé ,  &  fe  fit  une  bleflure  ,  dont  il  mourut  le 
ai  août  1411.  S^n  corps  fut  porré  à  Rome,  &  (ut  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Pierre.  *  Spondc ,  A.C.  1 410. 
Flatina  ,  in  Mari.  V.  Ciaconius ,  Auberi ,  Sec. 

FONSECA  (  Antoine  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  naquit  à  Lisbonne  au  commencement 
du  XVIficcI  c }  &  ayant  fait  fa  licence  à  Paris ,  fut  re- 
çu dotteur  en  théologie  de  la  faculté  de  cette  ville  } 
le  6  janvier  1 541.  Etant  retourné  en  Portugal ,  il  en- 
feigna  la  théologie  dans  l'univerfité  de  Conimbre  j  & 
fut  enfuite  choiu  pour  faire  les  fondions  de  prédica- 
teur ordinaire  du  roi  de  Portugal.  U  biffa  des  remar- 
ques fur  les  commentaires  que  le  cardinal  Cajetan 
avoit  faits  fur  la  bible  A'  cet  ouvrage  fut  publié  en  1 5  j  9 
i  Paris  ,  avec  la  vie  de  ce  cardinal.  On  attribue  en- 
core à  Antoine  Fonfeca  des  commentaires  fur  Jofué , 
fur  les  livres  des  rois,  &  fur  les paralipomencs.  *  De 
Soufa,  hifl.  Dominic.  Port.  p.  1  ,  /.  j  ,  r.  }8.  Nico- 
las Antonio  ,  bibliotk.  fiript.  kijp.  &c.  Echard  feript. 
erd.Prtd.  tom.  II. 

FONSECA  (  D.  Jean-Rodrigue  de  )  également  fa- 
meux par  fon  élévation  dans  l'églife  Se  dans  l'état  en 
Efpagne ,  florifloir  a  la  fin  du  XV  ficelé  &  au  com- 
mencement du  XVI.  Lors  de  ces  voyages  célèbres  que 
lesColombs  firent  dans  le  nouveau  monde ,  Fonfcca  eut 
la  direction  des  armemens  qui  fè  firent  pour  ces  pays 
que  l'on  nomme  les  Indes  occidentales.  Il  étoit  néan- 
moins engagé  dans  l'état  eccléfiaftique ,  Se  il  fut  fuccef- 
fîvement  doyen  de  jévillc,  évècjuc  de  Badajoz ,  de  Pa- 
Icncia  ,  de  Cordoue  t  Se  enfin  de  Burgos.  Ce  prélat  fe 
"fervit  de  fon  crédir  pour  faire  beaucoup  de  peine  aux 
Colombs  qu'il  n'aimoit  point ,  depuis  que  Chriftophe 
Colomb  s'étoit  plaint  de  lui  au  uijet  des  armemens 
dont  ce  prélat  avoit  la  direction ,  Se  dont  on  prétend 
qu'il  s'aquirtoit  nflcz  mal.  Depuis  ce  temps-là  la  fa- 
•  mille  des  Colombs  trouva  toujours  cer  évêque  en  fon 
chemin  ,  8c  on  lui  a  toujours  attribué  une  bonne  par- 
tie des  malheurs  Se  des  chagrins  qu'elle  eut  a  efTuycr. 
11  s'oppofâ  aufli ,  autant  qu'ifput ,  au  licencié  dom  Bar- 
ihclemi  de  las  Cafàs.qui  vint  exprès  de  l'ifle  Efpagnole 
à  Placentia  pour  avertir  le  roi  Catholique  des  défor- 
dres  que  les  Efo^gnols  commertoient  dans  les  Indes  , 
&  en  particulier  pour  lui  donner  avis  que  l'on  y  tenoit, 
à  l'égard  des  naturels  du  pays  ,  une  conduite  qui  cau- 
ioit  une  grande  diminution  de  fes  revenus ,  Se  qui 
chargeoit  fa  confeience.  L'évcque  de  Palencia ,  un  de 
ceux  à  qui  il  fut  renvoyé ,  étant  intérefTc  dans  l'affai- 
re ,  le  reçut  fort  mal  &  lui  parla  fort  durement.  On 
lui  ôta  néanmoins  fon  département  d'Indiens ,  de  même 
qu'à  tous  ceux  des  mimftres  &  des  feigneurs  de  la 
cour  qui  en  avoient  obtenu  du  feu  roi  Catholique  ; 
mais  on  le  mit  du  confeil  'des  Indes  ,  Se  dans  cette 
place  il  eut  occafion  de  s'oppofer  de  nouveau  à  toutes 
les  demandes  Se  a  routes  les  vues  de  las  Cafas ,  qui  fe 
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crut  enfin  obligé  de  réeufer  ce  confeil  ,  &  en  particu- 
lier Fonféca ,  Se  de  demander  une  junte  extraordi- 
naire pour  examiner  la  caufedes  Indiens.  Cette  junte 
lui  fut  accordée,  &  l'évcque'  de  Burgos  n'y  entra  point. 
Mais  en  1 5 10  ,  ce  prélat  fe  radoucit  4  l'égard  de  las 
Cafas ,  pour  ne  pas  s'attirer  mal-a-propos  les  feigneurs 
Mamans  Se  le  cardinal  Adrien  qui  étoient  favorables 
a  ce  licencié ,  Se  il  s'étudia  même  à  lui  taire  plaifîr  en 
tout  ce  qui  dépendit  de  lui.  Poyt\  l'article  de  LAS 
CASAS,  *  Le  perede  Chorlevoix  ,  Jéluite,  en  parle 
fort  au  long  en  différais  endroits  de  fon  hifl.  de  l'ifle 
de  S.  Dominent tome  I. 

.  FONSECA  (Chriftophede)  religieux  de  l'ordre  de 
la  Trinité  ,  de  la  rédemption  des  captifs ,  étoit  çé  à 
Lisbonne  ,  Se  fut  reçu  docteur  en  théologie  dans  l'uni- 
verfîte  de  Conimbre.  11  eut  plulîeurs  emplois  hono- 
rables dans  fon  ordre,  dont  il  tut  provincial  en  1 586  j 
Se  vers  l'an  1611  il  fur  préfidcnrde  l'inquifition.  L'ar- 
chevêque d'Evora  le  choifit  pour  fon  coadjuteur  & 
lui  obtint  le  titre  d'éveque  de  Nicomédie  ;  il  fut  en- 
fuite  nomme  à  l'évcché  d'Elvas  j  mais  avant  d'en  avoir 

[rispollelîïon,  il  mourut  A  Lisbonne  le  16  janvier  161  S. 
I  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Cluiftophe 
de  Fonfcca,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui 
étoit  Efpagnol  ,  &  natif  du  diocefe  de  Tolède ,  où  il 
fe  confacraà  Dieu  en  1566.  Il  fut  un  des  plus  habi- 
les prédicateurs  de  fon  temps,  &  mourut  en  161  a. 
Nous  avons  de  lui ,  La  vida  de  Chnjlo.  Del  atnor  de 
Dios.JSermoneS  de  quarefma,&c.  *  Thomas  de  Herrcra , 
Alpkab.  Augufl.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  fiript.  Hijp. 
&c.  hihl.  Port.  mjf. 

•FONSECA  (Pierre  de)  Porttigais,né  vers  l'an  1518, 
à  Cortifada  du  prieuré  de  Crato ,  entra  à  l'âge  de  2.0 
ans  dans  la  fociété  de  Jéfus.  Il  fut  le  premier  qui  Cn- 
feigna  la  philofophie  dans  l'univerfité  de  Conimbre  : 
il  enfeigna  enfuite  la  théologie  dans  celle  dEvora  ,  où 
il  fut  reçu  docteur  le  18*  mars  1 570.  Il  fur  recteur  du 
collège  de  Conimbre,  fupérkur  de  la  mai  fon  profefTb 
à  Lisbonne  y  affiftant  du  général  à  Rome ,  &  vm'tcur 
de  la  province"  de  Portugal.  Ceft  par  fon  adrclfe  qu'on 
bâtit  a  Lisbonne  le  féminaire  des  Catéchumènes ,  ce- 
lui des  lrlandois ,  le  couvent  de  fainte  Marthe ,  &  U 
maifon  des  Orphelins.  U  fe  fervit  encore  du  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  Philippe  II ,  pour  faire  chafler 
les  comédiens  du  royaume ,  &e  faire  ccfTer  plufieurs 
contrats  frauduleux.  Ce  prince  lui  donna  la  charge  de 
réformateur  des  moeurs  dans  le  Portugal ,  Se  le  char- 
gea auffi  de  l'exécution  du  teltament  de  l'infante  Ma- 
rie, fille  du  roi  D.Emanuel.  Le  pape  Grégoire  Xlll, 
qui  n'eftimoit  pas  moins  ce  religieux  ,  fe  fervit  de  lui 
en  plufieurs  rencontres.  11  eft  bon  de  remarquer ,  que 
c'efî  lui  qui  le  premier  de  la  fociété  a  enfeigné  publi- 
quement l'opinion  delà  feience  moyenne;  on  peut  le 
confultcr  lui-même  ll-delfus  ,  dans  fa  métaphyfiquc  , 
tom.  III,/.  6,  c.  a ,  quefl.  4  ,ficl.  8.  Il  mourut  à  Lis- 
bonne le  4  novembre  1599,  âgé  de  7 1  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  philofophie.  In  ifagogen  Por- 
phirii.  Dialeclica  ,hb.  Vlll.  Comment,  in  metaphyf.  tom. 
III.*  Balthafar  Tctlez ,chron. prov.  Port.  foc.  Je/.  I.  iy 
c.  J7  ,  §  9.  Alegambe,  biblioth. fiript.  Hifp.  Le  Mire, 
de  fiript.  fitc.  XVII.  Bibl.  Portug.  mff. 

FONSECA  Y  FIGUEROA  (Jeande)  Efpagnol, 
chanoine  &  théologal  de  Tolède Jct°itfrerc  du  marquis 
deOrellana,  Se  s'avança  à  la  cour  de  Philippe  IV, 
roi  d'Efpagne ,  qui  lui  donna  la  charge  de  fommelier  de 
Cortina ,  Se  l'employa  en  diverfes  négociations  en  Ita- 
lie Se  ailleurs.  U  avoit  fait  des  remarques  fur  Claudicn , 
fur  les  épîtres  de  Sénéque ,  Se  fur  Térencc  ;  un  traité 
intitulé  ,  De  veteri  piHura  ;  &  divers  autres  ouvrages 
qu'on  n'a  pas  publiés ,  pareeque  cet  auteur  mourut 
extrêmemenr  jeune.  *  Confultec  la  bibliothèque  des 
écrivains  d'Efpagne  ,  de  Nicolas  Antonio  ,  tome  I , 
page  ji6. 

FONSECA  (Jean  de)  ne  à  Viannc  en  Alentejo, 

entra 
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entn  chez  les  Jcfuites  ,  où  il  l'ut  plusieurs  années  mai- 
nt des  novices  4  il  ne  démentit  jamais  l'opinion  qu'on 
ivo'tt  de  f»  folide  piété.  Le  pere  Franco  parle  ample- 
ment de  ce  digne  Jéfuite,  dont  la  mémoire  eft  fi  chère 
panniceux  de  fon  ordre,  qu'on  lui  érigea  un  tombeau  , 
tttii  d»ns  l'anti-fâcriftie  du  collège  de  Lisbonne ,  où 
dh  i  mis  cette  épitaphe. 

Hoc  conditur  maufoleo  V.  P.  JôANKES  DX  Fonsè- 
CÂ  foc.  Jefu  Viannenfis  in  provincia  Traru  Taga- 
na ,  omnium  virtutum  flngulare  extmplum  ;  eu  jus  doc- 
ttïnam1fi  queras  ,  illius  Héros  conflit  ;  h  os  cùm 
tdidit  ,jue  virtutis  fecit  ktredex  :Jtc  magljlerium , 
ultra  philofophiam  in  univerfitett  Eborenfî,  novitio- 
rum  egit  penè  per  triginta  annos  ,  tam  Conimbri*  t 
quàm  Ufyjjipont ,  ta  morum  integritate ,  ac  ftnclita- 
tt ,  ut  pofteris  omnibus  norma  poffit  effe ,  &  archety- 
pus.  Prelûcet  ad  tumulum  lucerna  ardent  ;  fpirant 
etenim  adhuc ,  &  dotent  ex  urna  pietatem  ,  &  gra- 
tiam  tanti  viri  Cintres  eos  eodtm  modo  invitant  is  ad 
gloriam    quos  o/im  infbrmavit  ad  vltam. 

Obiit  in  hoc  cotlegio  D.  Antonii  Magni  i  o3t- 
bris  1701. 

Nous  avons  de  lui  :  Inflrucçaô para  à  Comunhaô;  Ëf- 
coU  da  doutrinq  chriflaâ  ;  Efpeiho  de  pénitentes  ; 
Cuia  de  enfermos  ;  Silva  moral ,  e  hiflorica  ;  Alivio  de 
queixofos  ;  Antidata  da  Aima;  Satisfacaô  de  agravos  \ 
te  manuferits  un  volume  de  la  £y/v<t  moral  &  hlflori- 
ea,  Scies  Exercicios  de  S.  Inacto.  *  Fonfcca  ,  hiflor. 
d'Evora. 

FONT  (  N.  de  la  )  étoit  Parilîen  >  &  avoir  beau- 
coup de  talens  pour  la  poefie  françoife.  L'envie  de  fe 
faire  une  prompte  réputation ,  Se  fon  caractem^qui 
s'accommodoit  peu  des  occupations  trop  férié  u  fes ,  lui 
firent  faire  un  mauvais  ufage  de  fon  talent.  Il  le  con- 
facra  au  théâtre ,  pour  lequel  il  fit  voir  de  bonne  heure 
qu'il  avoir  malheureufement  trop  de  génie.  11  donna 
cinq  comédies ,  lavoir  :  Danae'  ou  Crifpin  Jupiter  ;  le 
Naufrage  j  l'Amour,  venge'  ;  Y  Epreuve  réciproque;  Se 
les  trois  frères  rivaux.  Cette  dernière  pièce  que  M. 
Titon  du  Tillet  met  la  première  ,  fut  réellement  la 
dernière  de  M.  de  la  Font.  Elle  fut  jouée  en  août  1715, 
&Aa  même  année  on  imprima  le  théâtre  complet  de 
l'auteur.  Le  même  M.  Titon  ne  lui  donne  que  quatre 
comédies ,  en  quoi  il  fe  trompe.  M.  de  la  Font  a  donné 
au  HÏ  plulîcurs  pièces  au  théâtre  de  l'Opéra  :  Les  fêtes 
de  Tkalie  avec  la  critique  ;  Se  {'Entrée  de  la  Provence  ; 
Jiypcrmncftre  ;  les  Amours  de  Prothée  ;  Si  Y  Optra  d'O- 
rion ,  qu'il  a  laiflc  imparfait.  Ce  poète  eft  morr  le  10 
mars  1715,  âgé  de  trente-neuf  ans ,  après  une  longue 
maladie.  *  Voyez  le  Parnaffe  français  de  M.  Titon  du 
Tillet,  édition  in-folio  ,p.  599.  L'auteur  de  la  biblio- 
thèque des  théâtres ,  page  308.  Mercure  de  France  , 
mars  1715- 

FONTAINE  (  Godefroi  de  )  évoque  de  Cambrai , 
furnommé  le  bon  évêque ,  étoit  (ils  du  feigneur  de  Ban- 
dac  en  Haynaulf, ,  &  fut  facré  évècpe  l'an  1 1 1 9.  11  a 
compofé  plufîeurs  livres  favans  pour  fon  temps ,  &  fait 
de  très-belles  fondations.  Ce  prélat  eut  un  foin  parti- 
culier de  (aire  rendre  la  juftice  dans  fon  évêciié  ,  Se  fît 
une  loi  pour  le  gouvernement  de  la  ville,  qu'on  appelle 
encore  aujourd  nui ,  la  loi  de  Godefroi.  11  acheta  la 
vi\W  de  Dunkerquc ,  ordonna  qu'après  fa  mort  elle  re- 
rourneroit  aux  comtes  de  Flandre ,  &  mourut  l'an  1137. 
*  Guillaume  Gazet ,  hifioire  eccléf.  des  Pays-Bas. 

FONTAINE  (  Nicolas  de  )  évequ»  de  Cmbrai ,  fils 
de  Gautier ,  feigneur  de  Fontaine  en  Haynault  >  fut  fa* 
cré  évêque  Van  1 1  j  i .  Ce  prélat ,  qui  étoit  favant ,  Se 

r*  avoit  un  zèle  extrême  pour  la  religion,  fit  un  jour 
errer  le  corps  de  Guillaume  Cornille ,  chanoine  de 
Notre-Dame  d'Anvcrs,portr  avoir  foutenu  pendant  qu'il 
vîvoir ,  que  rous  les  péchés  font  pardonnés  par  la  pau- 
vreté :  en  effet ,  il  avoit  quitté  fon  bénéfice  fur  ce  prin- 
cipe. Nicolas  Fontaine  fit  bâtir  le  château  de  Selles ,  Se 
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plufîeurs  autres  beaux  édifices ,  &  mourut  l\in  1 174. 
*  Guillaume  Gazet ,  hifl.  teel.  des  Pays-Bas. 

FONTAINE ,  oh  des  Fontaines  (  Pierre  )  en  latin 
Pttrus  Fontanus,  né  dans  le  Vermandois  en  Picardie , 
nuîire  des  requêtes  du  roi  S.  Louis  ,  Se  hiftohcn  dant 
le  XIII  liécle  vers  l'an  1 170  ,  eft  nommé  entre  les  fei- 
gneurs  fl^maîtres  du  parlement ,  qui  fut  tenu  fous  lé 
même  roi  t  dnrinr  l'octave  de  là  purification  de  l'an 
1 160.  Le  lire  de  Joinvillc  dit  que  S.  Louis  s'en  fer- 
voit  pour  ouir  les  plaids  de  la  porte ,  pour  reâevoir  les 
requêtes  >  &  faire  droit  aux  partit*.  *  Là  Croix  du 
Maine ,  bibl.  franç.  Blanchard  ,  hifl.  des  maîtres  des 
requêtes.  Chopin.  Pithou ,  6ci.  Fontaine  a  fait  un 
ouvrage  fous  le  tirre  de  livre  de  la  reine  Blanche.  »  DanS 
-  ce  livre,  dit Loyfel,  dial.  dts  avocats,  font  contenues 
»  plufîeurs  de  nos  partdcétes  Se  de  notre  code ,  tournées 
■»  en  vieux  françois ,  &  accommodées  aux  us  Si  cou- 
«  rumes  duremps.  Cet  auteur  ,  dit-Il  encoïc,  eft  celui 
»  duquel  le  (ire  de  Joinvtlle  a  écrit  qu'il  étoit  fouvenc 
»  appelle  avec  meflire  Geoffroi  de  Villette  par  le  rot 
»  S.  Louis ,  pour  lui  aider  à  rendre  la  juftice  à  fes  fu- 
»  jets.  Il  avoit  été  du  métier  d'avocat ,  dît-il  plus  haut.» 
Miraumont  ,  dans  fon  traité  de  la  chancellerie ,  ert 
parle  de  même.  Antoine  Loyfel  rapporte  dans  fes  Infî 
mutes  coutumieres ,  plufîeurs  règles  de  Fontaine,  qui 
font  connoitre  fa  prudence  Se  fa  fagellc  dans  fes  déd- 
iions. 

FONTAINE  (  Jean  la  )  natif  de  Valenciennes  dans 
le  Haynaur ,  poète  François  ,  philofophe  ,  &  mathé- 
maticien dans  le  XV  fîécle ,  vers  l'an  1413}  étoit  en- 
têté d*  là  transformation  des  m^pux ,  &  publia  un  ou* 
vrage ,  qui  en  cofitenoit  divers  fecrets  ,  tous  le  titre  dé 
la  Fontaine  des  amoureux  de  fcïence.  EUe  fut  imprimé» 
i  Lyon  en  1 547  ,  par  les  foins  d'Antoine  du  Moulin 
de  Màcon  ,  Se  fut  publiée  une  féconde  fois  à  Paris  en 
1561.  •La  Croix  du  Maine  ,  bibl.  franç.  Valctc  An-» 
dré,  bibl.  belg. 

FONTAINE  (Jacques  la)  jurifconfulte ,  natif  de- 
Bruges  ,  &:  juge  des  appellations  du  peuple  â  Rhodes  ; 
dans  le  XVI  (iécle ,  vers  l'an  1530&  154°,  publia 
divers  ouvrages ,  Epijl.  de  expugnattont  Rhodi.  Bellt 
Rhodii  hifl.  lté.  II!.  Scholia  in  Jufliniani  codicem.  In 
conftitutiones  Bonifacii  &  Clementis.  Vita  Joannis 
XXII.  Valero  André ,  bibltoth.  belg.  Le  Mire ,  dt 
feript.  fkc.  XVI  , 

FONTAINE  (  Simon  )  en  latin  Fontanus ,  religieux" 
de  l'ordre  de  S.  François ,  étoit  du  Mans ,  félon  le  pere 
le  Long,  Se  de  Sens  t  félon  Hilarion  de  Coftc,  dans 
(à  vie  de  François  le  Picarr ,  page  347.  Il  fut  doc 
teur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pans ,  Se  montra 
beaucoup  de  zèle  contre  les  hérétiques'dc  fon  temps. 
Il  vivoitau  milieu  du  XVI  liécle ,  &  il  en  eft  dit  un 
mot  dans  les  bibliothèques  de  du  Veidier  &  de  la 
Croix-du-Maine*  On  a  de  Fonraine  t  1 .  Hijlorica  iit 
Itbrum  Ruth  elucidatio  y  m-8° ,  â  Paris ,  1 5  €0  félon  le 
pere  le  Long.  1.  L' hifioire  catholique  &  eccléfmfltque  dt 
notre  temps ,  touchant  l'état  de  la  religion  chrétienne  , 
enrichie  de  pluJLurs  chofes  notables ,  depuis  l  an  1 5  46 
jufqu'en  l'an  1 5  50  ,  in-$° ,  à  Paris  &  i  Anvers ,  1 1. 5  8, 
&  encore  à  Paris  ,  en  1 560.  3.  Slmonls  Fontahl  pa* 
rafeevt  ad  rhctorlca  ecclejjjjlicà ,  non  iila  que  patronum 
armant  ad  forum ,  fed  que  ecclejtafltn  chrifltenum  ad 
fuggeflum  :  adjeclum  eft  epltaphium  Nepotiani ,  ex  epif- 
tolà  D.  Hierorn  ml  :  accejferunt  Jl^ita  quedam  ,  coJUclà 
flucLv  F.  i€.  G'  D.  B.  à  Paris  ,1^8,  in-%".  C  eft  ainft 
qu;  le  titre  de  ce  livre  eft  rapporté  dans  le  catalogua 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  tome  II ,  page  304. 

FONTAINE  (Charles)  poète  françois  &  latin  t 
Se  traducteur ,  naquit  à  Paris  la  première  année  du 
règne  de  François  I ,  le  1 3  juillet ,  par  conféqaent 
l'an  1 5 1 5  ,  puifqu'il  dit  lui-même  que  ce  fut  la  même 
année  de  la  mort  de  Louis  XII.  Son  pere  exerçoit  lé 
commerce ,  s'.y  diftinguoit  par  fa  probité ,  Se  joignoit 
i  fon  attachement  pour  le  ntgoce  un  grand  amour  poitf 
Tume  V.  Partie  I.  E  • 
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les  lettres ,  qu'il  cultivoit  dans  fes  momem  de  loifir , 
enforte  que  ,  félon  le  témoignage  de  fon  fils  ,  il  fur 
le  premier  précepteur  de  fes  çnf  ans.  Fontaine  tic  l'es  étu- 
des dans  l'univerfité  de  Paru  \  Se  au  collège  royal ,  fous 
Pierre  Danè*  ,  depuis  évëque  de  Lavaur.  Il  apprit 
avec  foin  les  langues  grecque  Se  latine  ;  mais  fon  pen- 
<ham  pour  la  poclie  s 'étant  déclaré  de  bcqpc  Iteure , 
ce  goût  devint  chez  lui  une  paillon  A  violente ,  qu'il 
lui  facrina  tout,  là  fottune  &  fa  fanté  ,  maigre  les  re- 
montrances réitérées  de  Jean  du  Gué  ,  l'un  de  fes  on- 
cles, avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  était  lui-même 
pocte  françois  ,  mais  qui  vouloir  engager  fon  neveu 
dans  l'étude  du  droit»  Ce  n'étoit  pas  le  feul  de  les  pa- 
ïens que  Fonuine  eut  dans  cette  profeflion  :  il  en  nom- 
rnc-encorc  d'autres,  en-particulier  M.lcCoigneux,dont 
la  famille  ,  après  s'être  diftinguée  dans  la  robe ,  a  pris 
depuis  le  parti  de  l'épée  :  elle  fubfifte  encore.  Fontaine 
fe  repentit  dans  la"futtc  ,  mais  trop  tard  ,  de  n'avoir 
pas  déféré  aux  confeils  de  fon  oncle;  fa  proieffion  de 
pocte  ne  lui  ayant  prefque  jamais  attiré  que  des  hon- 
neurs ftériles.  11  fc  fît  cependant  connoître  de  bonnehetire 
de  François  I,  à  qui  il  préfenra  plufieurs  pièces  eti  vers  » 
qui  fureur  favorablement  accueillies  de  ce  père  des  gens 
de  lettres.  Le  pocte  plus  rlaté  quç  récompenfe ,  fe  tour- 
na du  côté  de  Rence  de  France,  fille  de  louis  XII , 
qui  en  1518  avoit  époufé  Hercule,  duc  de  Ferrare. 
Il  encreprit ,  pour  faire  fa  cour  à  cette  prinecûe ,  le 
voyage  d'Italie  -,  mais  il  paroît  qu'il  ne  reçut  de  Re- 
née des  gratifications  qu'autant  qu'il  lui  en  falloir  pour 
le  mettre  en  état  de  faire  quelque  fejour  honorable  à 
Turin,  à  Vernie,  à^dilan ,  à  Crémone,  &«n  di- 
verses autres  villes  de-  l'Italie  qu'il  vifïta  ,  comme  on 
le  voit  par  fes  poefies.  Pendant  fes  courfes  ,  il  perdit 
une  de  fes  fixurs  ,  Catherine  Fontaine ,  avec  qui  il 
avoit  été  élevé  ,  &  pour  qui  il  paroît  avoir  eu  l'amitié 
la  plus  tendre.  Panant  à  Lyon ,  lorfqu'il  alloit  en  Ita- 
lie, il  y  fit  connoiiTance  avec  une  demoifelle ,  qu'il 
époufa  à  fon  retour  en  cette  ville,  en  15 40:  mais 
en  étant  devenu  veuf  quelque  temps  après  ,  il  époufa 
en  fécondes  nôccs ,  au  mois  de  février  1 5  44. ,  une  de- 
moifelle du  bourg  ou  village  de  Chaponot  dans  le 
Lyonnois.  11  a  célébré  ces  deux  mariages  dans  fes  poc- 
lles ,  mais  fur-tout  le  fécond.  Pour  l'amour  de  cette 
féconde  femme,  il  renonça  à  fes  parens  &  à  fa  patrie , 
&  confentit  de  s'établir  à  Lyon,  où ,  à  l'exception  d'an 
procès  qui  l'obligea  de  venir  faire  à  Paris  un  fejour 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  l'efpéroit ,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  a  paiTé  le  relie  de  fes  jours.  Il  eut  de  fon 
feconi  mariage ,  au  moins  cinq  enfans ,  dont  il  vit 
l'étab'iiTèment  de  quelques-uns,  puifque plufieurs  de 
fes  poclljs  font  adrellces  à  deux  de  fes  petics-fils  :  ainil 
il  n  eft  mort  que  dans  un  âge  avancé  \  mais  nous  igno- 
rons en  quelle  année ,  &  en  quel  lieu.  Le  recueil  le 
plus  conndérable  de  fes  poëfies ,  Se  celui  où  on  lit  le 
plus  de  circonftanccs  de  fa  vie  ,  eft  celui  qu'il  a  in- 
titulé, La  ruijfcaux  de  Fontaine ,  volume  i\n- 8°,  im- 
primé i  Lyon  en  1 5  5  5  ,  «drelTé  a  Jean  firinon  ,  fei- 
eueur  de  Villaines ,  confeiller  au  parlement  de  Paris. 
C  eft  un  recueil  d'épirres ,  d'élégies ,  de  chants  divers , 
d'épigrammes ,  d'odes  Se  d'étrennes  pour  l'année 
1 5  5  j ,  i  quoi  l'auteur  a  joint  une  verfion  du  premier 
livre  du  p  oeme  d'Ovide,  intitulé,  Du  remède  d'amour, 
28  énigmes,  imités  du  latin  du  prétendu  Sympqfîus ; 
&  divetfes  pièces ,  tant  de  lui  que  de  fes  amis.  Dtf- 
ciplc  Se  ami  de  Cléttent  Marot  ,  il  prit  auilî  le  parti 
de  ce  poète  dans  plufieurs  écrits  ,  contre  Sagon ,  Huer 
,  ou  la  Hueteri? ,  Se  quelques  autres  adverfaires  de  Ma- 
rot. 11  loua  aufli  en  particulier  la  ville  de  Lyon  ,  dans 
une  ode,  de  l'antiquité' &  excellence  de  cette  ville,  im- 
primée en  1 5  57  ,  Se  fuivie  de  plufieurs  épigrammes. 
La  même  année,  il  fit  encore  imprimer  à  Lyon  un  autre 
Kcncil  d'odes,  d'énigmes, d'épigrammes, adrejfées pour 
dt  rennes  au  roi  >  à  la  reine  ,  à  madame  Marguerite,  C?  au- 
tres pr.nces  &  pnnccjj'es  de  France.  En  1 5  5  S  il  publia  les 


fentencts  du  poète  Aufone  ,  fur  tes  dit*  des  Jèpt  Jàgts  ; 
ôc  y  joignit  encore  diverfes  pièces  cn*crs ,  litr  uiftè- 
rens  fujers.  11  avoit  déjà  donné  encore  a  Lyon ,  &  en 
vers  ,  le  jardin  d'amour ,  avec  ta  fontaine  d'amour  ; 
nous  en  trouvons  une  troiiîéme  édition  faite  en  1 588, 
à  Lyon,  chez  Benoît  Rigaut  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  édition  fut  taire  fans  le  confenrement  rfe 
l'auteur  ,  fuppofé  qu'il  vécût  encore ,  ce  recueil  ne  con- 
tenant que  des  pièces  amoureufes,  fouvem  obfcénes , 
qui  ne  peuvent  avoir  éré  le  fruit  que  de  fa  première 
jcunelTe.  On  lui  doit  encore  la  traduction  des  mimes 
de  Publius  Sfrus  \  celle  du  Prompius.ire  des  médailles  ; 
ta  contre  amye  de  court ,  poeme  en  vers  ,  fait  à  l'occa- 
fîcn  de  la  parfaite  amye  d'Antoine  Heroer,  Se  de  l'»t- 
mye  de  court  du  lieur  de  la  Boderie  ]  le  Quint il '  Hora- 
tian  ,  fur  la  deftnfe  &  illuflration  de  la  langue  francoift 
(  contre  la  détente  &  illuftration  de  la  langue  f  rançoùe , 
de  Joachim  du  Bellay  )  imprimé  en  1 5  5  1  ,  Se  plufieurs 
autres  écrits ,  dont  on  peut  voir  ta  lifte  dans  nos  deux 
anciens  bibliothécaires ,  la  Croix- du-Maioe  cV  du 
Verdicr  j  Se  plus  exacte  encore  ,  dans  la  bibliothèque 
francoife  ,  ou  htfloire  de  la  littérature  françoife  ,  écc. 
tomes  i,  11,  111,  V,  VI  &  XI. 
'  FONTAINE  (  Jean  de  la  )  né  à  Chàteau-Thierri  le 
8  juillet  Un  ,  entra  dans  l'Oraroira  à  1 9  ans,  &  en 
fortit  18  mois  après.  Lorfqu'il  fe  fut  fait  connoître* 
Paris  par  fon  efprit ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  fran- 
çoife le  i  nui  1684.  11  s'eft  acquis  une  réputation 
immortelle ,  par  fes  fables ,  dont  le  tour  facile  A:  na- 
turel ,  mais  agréable  Se  ingénieux,  a  toujours  de  nou* 
veaux  charmes  pour  les  lecteurs  de  bon  goùr.  Quel  - 
que aifè  que  paroilfe  fa  manière,  elle  eft  aufli  inimiu- 
blfcgtai'elle  eft  originale  j  car  on  ne  voit  point  qu'il  fe 
foicjwopofé  d'anciens  à  imiter  en  particulier  dans  le 
genre  d'écrire  qu'il  s'eft  fait ,  quoiqu'il  les  ait  pief» 
que  tous  pratiqués  ,  &  qu'il  ait  admirablement  bien 
lu  mettre  en  oeuvre  les  traits  qu'il  a  empruntés.  11  pa* 
roit  encore  moins  que  les  modernes ,  qui  fe  font  vou- 
lu mêler  de  copier  la  Fontaine ,  l'aient  fait  avec  quel' 
que  fuccès.  On  ne  peur  donner  trop  d'éloges  au  talent 
qu'il  avoit  de  bien  narrer  j  Se  fes  contes  féioicnt  d  un 
prix  ineftimable ,.  fi  la  pudeur  permenoit  de  les  lice 
car  on  ne  fit  jamais  rien  de  fi  licencieux.  11  y  a  dans 
tous  fes.  ouvrages  une  certaine  naïveté  qu'on  ne  tfottvt 
nulle  part  ailleurs.  On  a  encore  de  lui  quelques  vpxra , 
fui  lefquels  il  s'eft  exercé  moins  heureufement  j  des 
pièces  diverfes  ;  Se  une  hifloire  de  Pfychée  en  profe  , 
qui  fut  une  production  de  fa  jeuneilè ,  &  qui  eft  en» 
.  core  aujourd'hui  très-eftimée.  Il  mourut  a  Paris  le  1  £ 
mars  1695,  tyé  de  76  ans,  &  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  S.  Joleph.  Madame  la  marquife  de  la  Sablière 
lui  avoit  fervi  de  Mécène.  Rien  n'eft  plusrefTctnblant 
que  le  portrait  qu'il  a  laifle  de  lui-même ,  dans  l'épi- 
taphe  qu'il  s'eft  faite.  . 

Jean  s'en  alla  comme  il etoit  venu, 
Mangeant  fog  fond  après  fon  revenu  , 
Et  crut  les  biens  chofe  peu  néceflairc. 
Quant  à  fon  temps  bten  le  fçut  difpenfir  ; 
Deux  parts  en  fit ,  dont  il  fouloit  paffet , 
L'une  à  dormir ,  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 

On  prétend  que  fes  fables  doivent  pafTer  pour  fon 
chef-d'œuvre ,  &  ce  qui  feul  mériterait  peur-etré  de 
lui  furvivre.  On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de 
génie ,  &  cecte  facilité  mervcilleufe  i  faire  des  vers 
réguliers  &  irréguliers  ;  &  l'on  aimera  cette  négligeo- 
ce,  qui ,  quoiqu  affeétée ,  ne  laiife  pas  de  plaire  beau- 
coup plus  que  les  ouvrages  de  la  même  nature  qui  font 
plus  étudiés.  Ses  premières  fables  font  plus  cftïmées 
que  les  dernières  j  il  paroît^n  effet  y  avoir  jette  fon 
plus  beau  feu .  Se  les  unes  &  Tes  autres  ont  plus  de  pu- 
retés d'exactitude  que  fes  contes.  Les  prologues  que 
l'on  voit  au  commencement  de  chaque  livre  de  fes  fa- 
bles, font  d'ordinaire  dans  U  genre  noble  &  fublime, 
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&  ont  je  ne  fais  quoi  qui  "charma  Se  qui  enlevé.  On 
<k«auzcle  patriotique  de  M.  de  Montenaulr, Se  i  fon 
•  amour  jk>ur  les  lettres  &  Je$  arts  une  magniricfue  édi- 
tion de  ces  fables ,  en  quatre  volumes  in-folio ,  dont  le 
premier  volume  a  paru  e»  1 75  5.  Chaque  table  eft  ac- 
compagnée d'une ,  Se  quelquefois  de  plufteurs  eftam- 
pes,  qui  en  repréfentent  le  fnjet.  L'exécution  fait  éga- 
lement honneur  au  pinceau  de  M.  Oudri ,  au  burin 
de  M.  Cochtn  ,  ÔZ  i  l'intelligence  de  l'imptimeur.  La 
«'étoit  repenti  d'avoir  ("ait  fes  cqntes  ,  Se  il  y 
effectivement,  fur  la  tin  de  l'an  1691 ,  dans 
grande  maladie  dont  il  fut  attaqué  ;  il  les  détefta 
en  ptéfence  d'une  grande  &  honorable  ailcmblce  avant 
que  de  recevott  le  faint  .Viatique,  &  renouvella  cette 
déteftation  dans  l'académie  françoife ,  donna  en  fanté 
toutes  les  marques  d'un  vami  repentir ,  ernbralTa  mente 
un  genre  de  vie  très-auirere ,  acheta  tant  qu'il  put 
d'exemplaires  de  fes  contes  pour  les  jetter  au  feu ,  Se 
enfin  déclare  hautement  la  veiHe  de  û  mort,  qu'il 
aurait  fouhaité  fe  faire  traîner  dans  un  tombereau 
par  les  rues  de  Paris  ,  afin  que  perfonne  n'ignorât 
combien  il  déteftoit  les  poëfies  licencieufes  qu'if  avoir 
eu  le  malheur  de  compofer. 

Voici  la  lifte  des  ouvrages  de  M.  de  la  FVaine  :  « 
L'eunuque  ,  comédie  imprimée  S  Paris  t  «j-40  t  en 
\6 54.  Conta  &  nouvtllcs  en  vert  ,  a  Pans ,  in-i  a,  en 
1665  :la  fécondé  partie  en  1666;  la  troiliéme  partie 
en  1671.  Ces  trois  volumes  n'en  contiennent  cepen- 
dant qu'une  partie.  Le  débit  en  fut  défendu  par  une 
lëntence  du  lieutenant  de  police  du  5  avril  1675.  Les 
autres  éditions,  plus  amples  de  beaucoup,  n'ont  été 
faites  qu'en  pays  étrangers ,  on  du  moins  furtivement 
en  France.  Fables  choijîes mifes  en  vers,  première  partie, 
dédiée  1  M.  le  dauphin,  à  Pans ,  «1-4°.  en  1 66  8Î  Se- 
conde partie ,  dédiée  à  madame  de  Montefpan ,  en 
1679.  Troifiéme  partie ,  dédiée  à  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  1 69  f .  Les  amours  de  Pfychée  &  de  Cupidon , 
d  Paris j  m-8°,  em66p.  Ils  ont  été  traduits -en  ah- 
glois  par  M.  Lockman ,  qui  a  ajouté' à  fa  traduction 
une  vie  de  M.  de  la  Fontaine.  Fables  nouvelles  &  au- 
tres poëfies  >  à  Paris,  i*-n  ,  eh  1671.  Ce  qu'il  y  a  de 
fables  dans  ce  volume  fe  trouve  ailleurs.  En  174} ,  on 
a  donné^de»  fables  de  M.  de  la  Fontaine,  une  édition 
fort  jolie,  ivec  de  courtes  notes  de  M.  Code ,  Se  l'on 
y  a  joint  une  vie  du  poète ,  compoféc  par  M.  Fréron. 
Cette  vie,  qui  eft  écrite  avec  délicatelfe  Se  d'un  ftyle 
féger ,  "  màis  trop  abrégée ,  a  été  auffi  inférée  par  M. 
l'abbé  des  Fontaines  dans  le  3 1  eolume  de  fes  obfer- 
vations  fut  les  écrits  modernes.  Elle  fe  trouve  encoie  i 
la  tête  de  l'édition,  aies  contes  faite  en  17  J  4.  Poème 
de  la  captivité  de  faint  Malt ,  1  Parjs ,  in- 1  ï*,  en 
1673.  Poëme  du  quinquina  ,  «S  autres  ouvrages  en 
vers  ,  i  Paris  ,  in- 11 ,  en  1681.  Ouvrages  de  profe 
&  de  poëfie  des  (leurs  de  Mapcroix  Se  de  la  Fontaine , 
deux  volumes  in-\  1 1  en  1 68  5 1  à  Paris  1  le  fécond  vo- 
lume féal  eft  de  M.  de  la  Fontaine  j  le  premiet  ne  con- 
tient que  des  traductions  de  M.  de  Maucroix  &  de 
M.  l'abbé  d'Oliver.  Jflrét ,  tragédie  repréfentée par  ta- 
cedénfie  royale  de  mu/îque,  a  Paris ,  in- 4?,  en  1691. 
Œuvres  poffymcs  ,  à  Paris,  in-u>  en  1696.  Les 
ouvrages  de  M.  de  la  Fontaine  ont  été  fouvent  réim- 
primés. En  1719,  on  les  a  tous  réunis,  excepté  fes 
contes ,  fes  fables ,  Se  quelques  pièces  fugitives,  en  trois 
volumes  in- 8°  ,  à  Paris  ;  &  depuis  on  a  ralFembté  ces 
mêmes  ouvrages  avec  les  contes  Se  les  fables  en  trois 
volumes  ih-4.  En  1 744 ,  on  a  réimprimé  â  Paris  les 
atovres  éxverjes  de  M.  %t  la  Fontaine ,  c'eft-à  dire ,  tout 
ce  qu'on  a*pu  raflembler  de» fes  ouvrages,  tant  vers 
que  profe  t  a  l'exception  de  (es  fables  Se  de  fes  con- 
tes :  pla/îeurs  de  ces  pièces  n'avoient  pas  même  encore 
para.  Cette  édition ,  qui  eft  en  quatre  volumes  in- 1 8 , 
eft  très-Jolie.  On  a  mis  au  commencement  du  pre- 
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;  1 .  Le  portrait  de  A/,  de  la  Fontaine,  par 
M.  •  *  *  cette  pièce  étoit  déjà  dans  l'édition  des  auvr'es 


ai  9 

pcjlkume's  de  M.  de  la  Fcmaine,  doirhfc  eh  trois  vouu* 
mes  in~S°  ;  2.  fon  éloge,  tiré  des  hommes  illuftres  dé 
M.  Perrault;  j.  la  lettre  du  feu  pere  Pong:t ,  del'O- 
ratoira ,  fur  la  converfion  de  M.  de  la  Fontaine ,  déjà 
imprimée  planeurs  fois.  En  1671  ,  on  donnai  Pa- 
ris ,  en  trois  volumes  t»  1 1 ,  un  recueil  de potfics  chré- 
tiennes Se  diverfeSj  dédie  au  prince  de  Conti ,  fous  le 
nom  de  M.  de  la  Fontaine  :  niais* cet  auteur  n'y 
a  d'autre  part  que  d'avoir  fait  l'cpîrre  dédicatoire. 
•  Henri- 1 -mu s  de  Loménie  ,  comte  de  Brienne j  qui , 
après  avoir  été  fetrétairc  d'état ,  s  croit  rctité  i  l'Ora- 
toire ,  d'où  il  forttt  enfuite ,  eft  le  véritable  éditeur 
de  ce  recueil ,  dans  lequel  on  trouve  plulîeurs  de  fes 
propres  pièces.  En  1681 ,  M.  de  laf  ontainepfit  foin  de 
faire  imprimer  i  Paris  une  traduction  des  épîtres  deSé- 
néque,  qui  étoit  de  M.  Pinrrel  fon  parent ,  qui  avoir 
de  l'cfprit  Se  du  bon  fens^  Se  qui  avoit  donné  i  M.  de 
la  Fontaine  des  confeils  utiles.  Le  conte  de  la  clochette 
eft  un  des  derniers  ouvrages  de  M.  de  la  Fontaine ,  Se 
par  conféquent,  il  a  été  compofé  depuis  fa 'converfion. 
CelFl  quoi  fon  prologue  fait  ahufton.  11  s'y  exprimeainfï; 

O  combien-l' homme  efl  inconfiant divers  t 

*  Faible ,  léger ,  tenant  mal  là  parole  ! 
Jlavois  juré ,  même  en  ajfe\  beaux  vers , 
De  renoncer  à  tout  conte  frivole. 

Et  quand  juré?  c'efl  ce  oui  me  confond , 
.  Depuis  deux  jours  j'aifaufttte  promcjfe  : 
Puùfiei-voufàrimeur.t  qui  répond 
D  un  Jcul  moment^  , 

Ce  poète  avoit  fèit  un  autre  conte }  dans  lequel ,  con- 
duit par  fa  matière ,  il  mettoit  dans  la  bouche  d'un 
moine,  une  allulionfnrt  peu refpcctueufe  ,  «es  pa- 
roles de  l'écriture  fainte,  Dtcem  ialenta  traMÊk  mi- 
hi ,  &  ecce  a/ia  decem  fuperlucratus  fum  ;  &  par  un  tout 
d'imagination  dont  un  poète  feul  peut  être  capable , 
il  avoit  dédié  fon  conte  i  M.  Amauld  le  docteur.  Mai* 
l'ayant  técité  à  M.  Defpreaux,  &  si  un  officier  qui  étoit 
Mcuf  ami  commun  ,  &  celui  de  M.  Arnauld ,  ils  lui 
firent  comprendte  qu'après  s'être  donné  la  réputation 
d'homme  peu  régulier  dans  fes  mœurs ,  il  devoir  du 
moins  éviter  cellc-d'fmpic  j  aue  d'ailleers  en  voulant 
faire  une  forte  d'honneur  i  M.  Atnauld ,  il  fourniroit 
aux  ennemis  de  ce  docteur ,  matière  de  le  calomnier. 
La  Fontaine  convint  qu'ils  avoient  raifon  ,  Se  fuppri- 
ma  fon  conte ,  quoiqu'il  lui  parût  ce  qu'il  avoit  fait 
de  mieux  en  ce  genre.  On  tient  ce  fait  de  l'offi^ 
cicr  que  l'on  vient  de  citer.  Dans  les  lettres  de  ma- 
dame la  conkejfc  dt***  (  ç'eft-i-dire dt  M.  Fréron) 
fur  quelques  écrits  modernes ,  tome  I ,  page  16,  on 
lit  une*  lettre  de  M.  de  la  Fontaine,,  en  profe  Se 
en  vers ,  qui  n'avoit  pas  encore  ,  dit-on ,  parijj  écrite 
le  Châteaif  Thierrià  madame  la  ducheffe  de  Bouillon. 

*  Piene  Cureau  de  la  Chambre ,  curé  de  S.  Bar- 
thelemi ,  difeours  du  *0tai  de  fan  1 684 ,  à  la  récep- 
tion la  Fontaine  dans  t'actdémie.  D.  Longepietre, 
remarques  furies  atuvrCs  d' Analreonyp.\T  %  1  S.BaiHct, 
jugement  des  Jàvans  'fur  la  poètes  François  modernes. 
Mém.  hifi.  Relation  de  la  converfion  de  M.  de  la  Fon- 
taine ,  par  le  P.  Pouget  defK)ratoircî  Eloge  dt  M.  de 
la  Fontaine  t  par  M.  d'Olivet ,  dans  la  <ont.  de  fhifii 
de  ^académie  françoife.  Voyeï  furtout  la  vie  de  la  Fon- 
taine compofée  par  M.  de  Montenault,  &  placée  à  la 
tète  de  la  nfagmfiquc  édition  des  fables  en  4  »oL  in  fo- 
lio, dont  on  a  parlé  plus  haut.  ' 

FONTAINE  f  Nicolas  )  célèbre  dan*  le  dernier 
fiéele  pat  fes  traductions  de  plufteurs  écrits  à§Ê pères 
del'Eglife,  Se  par  plulîeurs  autres  ouvrages  t  étoit  de 
Paris ,  fils  d'un  maître  écrivain.  11  perdit  fon  pere  à 
l'âge  de  douze  ans ,  &4"ut  prefque  entièrement  aban- 
donné aux  foins  du  pere*Gnfel ,  fon  parent ,  qui  voulut 
le  -mettre  auprès  du  cardinal  de  Richelieu ,  Se  Pintro- 
duiflt  dans  le'-monde.  Le  jeune  Fontaine  qui  fe  fentoit 
plus  de  goût  pour  la  retraite ,  conçut  le  deilein  d'entrer 
Tome  F.  Partie  l.  Eeij 
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chez  les  Jcfuii* ,  &  en  parla  1  Ton  paient  qui  ne  lui 
conieilla  pas  de  prendre  ce  parti.  Vers  le  même  temps 
il  eut  occadon  de  former  des  liaifons  toutes  dirlerenres 
qui  décidèrent  de  Ton  fort,  &  qu'il  a  conlervées  toute 
la  vie.  Madame  fa  merc  l'incroduifit  auprès  deM.  d'Hil- 
lerin  ,  curé  de  S.  Merri  à  Paris ,  fie  intime  ami  de  M. 
Arnauld  d'Andilli,&  de  la  plupart  des  autres  perfonnes 
qui  formoieuccc  que  l'on  appelloit  la  Société  de  Port- 
Royal.  M.  Fontaine  eut  paf-u  occalion dcies  connoîrrc 
te  d'acquérir  leur  cftime,  fie  bientôt  après  leut  amitié. 
M.d'Hillcrin  le  prit  chez  lui,  fie  tâcha  de  lui  infpiret  le 

fout  des  bonnes  lectures ,  fit  principalement  celui  de 
écriture  fie  des  peres  de  légliic  ;  Si  lorfqu'tl  quitta  la 
cure  par  piété  pour»ie  retirer  dans  fon  petit  prieuré  de 
faint  André  en  Poitou ,  il  l'emmena  avec  lui  dans  là 
.  folitude,  le  5  février  1 6  4}.  Mais  quelque  temps  après, 
craignant  que  M.  Fontaine  ne  perdît  fon  temps  dans 
cette  retraite ,  où  il  manqiioit  de  fetourj  pour  l 'étude 
6e  pour  l'émulation  néceitaire  a  la  jeunelle  ,  il  le  ra- 
mena à  Pacis ,  &  en  1 645  il  le  confiât  '  jgc  u0  vingt 
ans  à  la  folitude  de  Port-Royal ,  où  il  pouvoir  trouver 
tous  les  fecours  qui  lui  rhanquoienr  dans  celle  de  Poi- 
tou. M.d'Hilferin ,  quoiqu 'éloigné,  fe  fouvint  pu  jours 
de  lui ,  &  en  mourant  il  lui  légua  tons  le»  ouvrages  de 
S.  Auguftin.  Pour  s'accoutumer  i  la  pénitence,  Se  fur- 
tout  aux  veillas ,  M.  Fontaine  voulut  d'abord  fe  charger 
du  foin  d'éveiller  les  foliraires  qui  étoient  retirés  à 
Port-Royal  des  Champs.  Dans  la  fuite  il  eut  foui  des 
études  de  quelques  jeunes  gens  cjiwan  y  clevoit;  fie  dans 
les  heures  du  loiiir  il  s'occtfftoit  à  rranlcrire  les  écrits 
de  plufieurs  des  folitaires.  Lorfque  M.  Antoine  Ar- 
nauld fe  crut  obligé  de  fe  cacher  ,  après  fon  exdullon 
de  Sorbpnne  en  1 6  5  •"• ,  M.  Fonrainc  demeura  quelque 
tempflkec  lui  &  M,  Nicole  à  Paris  dans  au  lieu  très- 
fecre^TO  depuis  ce  temps-là  l'eftime  dont  il  fe  fentoir 
pénétré  pour  ces  meilleurs ,  l'amitié  qu'ils  avoient  pour 
lui ,  fie  les  fervices  qu'il  fe  trouvoit  en  état  de-leur 
rendre  ,  en  leur  fervant  comme  de  fecrétaire' ,  le  ren- 
dirent prefque  toujours  le  fidèle  compagnon  de  kurs|j 
différentes  retraites.  Il  accompagna  punciptlèment 
MM.  Singlin  Se  de  Saci  dans  celles  qu'ils  furenr  con- 
traints de  le  jhoilir ,  Se  dont  ils  changèrent,  fouvent. 
11  demeuroiten  1666  crans  le  fauxboutg  S.  Antoine, 
vers  le  Trône ,  avec  MM.  de  Saci  Se  du  Folle  (  car  M; 
de  Singlin  étoit  mort  dès  1664)  lorfqu'il  fut  arrêté  pat 
l'ordre  du  roi ,  vers  la  Place-Royatcj  le  1  -  mai.  Il  al- 
lait avec  M.  de  Saci  à  l'hôtel  de  Longueville ,  où  fe 
tenoient  alors  des  conférences  particulières  avec  MM. 
Arnauld ,,  Nicole  fie  de  la  Lane,  pour  revoir  la  verfion 
françoife  du  nouveau  teftament ,  ébauchée  quelques 
années  auparavanr  par  M.  Antoine  le  Maître.  M.  de 
Saci  étoit  alors  chargé  de  la  préface ,  qu'il  avoit  com- 
polce,*fic  qu'if  alloit  montrer  à  ces  meilleurs.  Comme 
c  étoit  principalement  contre  lui  que  l'ordre  étoit  don- 
né, ils  fuient  arrêtés  l'un  fie  Jjuitre  Se  conduits  chftr. 
le  commûTaire  Venons  ,  dm  on  les  ramena  chez' 
eux,  où  ils  furent  intewoges  fie  gardés  pendant  douze 
jours.  Au  bout  de  ce  terme,  on  les  conduifit  à  la  Baf- 
rille  j  Se  on  les  mit  chacun  dans  une  chambre  féparée  j 
mais  trois  mois^ptès ,  ÎÊk Fontaine  eut  la  liberté  de 
demeurer  avec  M.  de  Saci  :  il  en  profita ,  fie  ils  ne  fe 
quittèrent  plus  qu'au  jour  de  leur  fortie,  qui  fut  le 
dernier  d'octobre  166$.  M.  Fontaine  ne  quitta  pas 
même  alors  M.  de  Saci  ;  il  l'accompagna  fuccetllve- 
ment  à  Pompone,  à  Paris  fie  à  Port-Royal  des  Champs , 
d'où  il  venai  t  fouvent  à  Paris,  parecqu'il  s'étoit  chargé 
de  vfiller  fur  l'imprelfion  des  ouvrages  de  fon  ami. 
Pour  en  être  plus  à  portée,  il  choifit  enfin  une  maifon 
a  Saint-Mandé ,  fie  en  1 679  il  voulut  retourner  i  Port- 
Royal  j  mais  les  folitaires  de  certe  maifon  ayant  eu 
ordre  cette  année-là  de  fe  retirer  de  nouveau  ,  il  de- 
meura i  S.  Mande,  fie  M.  de  Saci  alla  à  Pompone.  pans 
une  vifite  que  M.  Fontaine  y  fit  a  fon  ami  vers  1*1  j  , 
-ï  voulut  l'engager  a  traduire  en  françpU  un  re- 
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cueil  de  partages  des  peres,  que  le  célèbre  M.  Pelliflou 
avoit  fait  pour  fervir  4  un  ouvrage  auquel  il  travaillait: 
alors  contre  les  Proteft  uns.  Ce  favant  homme  avoit  fait . 
entendte  qu'il  étoit  en  état  de  taire  donner  une  pétition 
i  celui  qui  fe  chatgerou  de  cenc  ti aduciion.  La  pro- 
melTe  étoit  flateofe.  M.  de*Sati  ne  crur  pas  la  devoir 
cacher  à  M.  Fontaine  ;  mais  ce  qui  aurait  déterminé 
un  autre  à  entreprendre  ce  travail ,  fur  à  M.  Fontaine 
un  motif  pour  l'en  détourner.  Il  tcrôoign%a  NL  de  Saci 
Qu'il  ne  vouloir  point  entendra  parier  à  aucune  pen- 
hon  j  fie  celui-ci  voyant  qu'il  s'obftinoit  dans  ce  refus , 
lui  confeilla  de  ne  fe  point  commettre  err  perdant  I 
cet  ouvrage.  C'eft  ainu  que  cette  affaire  fut  rompue. 
Après  la  mort  de  M.  de  Saci ,  arrivée  le  4  janvier 
1684  ,  M.  Fontaine  changea  plulieurs  fois  defi-jour, 
gardant  partout  une  txad^rettaite  y. enfin  il  fe  retira 
lur  la  fin  de  fes  jours  a  Meuin ,  ou  il  eft  mort  le  lundi 
a  8  janvier  1709  ,  fut  la  parodie  Je  S.  Aipais,  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans.  Ceft  ccquepocie  fon  extrait 
mortuaire,  couche  fur  les  regiftres  de  S.  Afpais  ,  qui 
ajoute  en  propres  termes,  que  M.  Fontaine  étoit  recom- 
mandable  par  plufieurs  ouvrages  de  piété  qu'il  a  laijfés 
au  public  ,  &  furtout  par  les  figures  de  la  bible  fous  le  nom 
de  Kcf^trtwn: ,  prieur  de  Som^c^î ,  mais  plus  encore 
par  fa  grande  piété  k  fainteté  de  vie.  Outte  les  figures 
de  la  bible,  que  l'opinion  commune  a  toujours  attribué 
néanmoins  à  M.  de  Saci,  M.  Fontaine  a  dpnné  en  effet 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  Il  compofa  pour  s 'édifier, 
lui-même  dans  Jcs  derniers  temps  de  là  vie ,  des  mé- 
moires fort  longs  lur  Port-Royal ,  fie  les  plus  célèbres 
folitaires  qui  habitoient  ce  défert  ;  mais  il  y  a  trop  de 
morale*,  fie  trop  peu  de  faits.  Ces  mémoires  ont  été 
imprimés  i  Utrecht  en  1 7  j 6  ,  z  vol.  in- 1 1 ,  avec  di- 
yeiks  biécesqui  y  ont  rapport,  fie  l'éloge  de  M.  Fon- 
taine. Les  ouvrages  que  M.  Fontaine  a  donnés  au  pu- 
blic font  en  allez  grand  norrftre  :  mais  comme  il  n'y  a 
point  mis  fon  nom,  ou  qu'il  a  pris  plufieurs.  fois  un 
nom  fuppofé ,  on  ne  peut  en  donner  une  lifte  bien 
exacte.  Voici  ceux  qui  patient  pour  erre  certainement 
de  lui.  Explications  du  nouveau  teftament  tirées  de  S. 
Augufltn  Sf  des  autres  peres  Latins ,  en  deux  volumes 
in-X°,  à  Paris  en  1  675.  Les  mêmes,  féconde  édition 
augmentée,  en  deux  volumes  i/1-40  ,  à  Paris  en  1 68  j. 
Abrégé  de  S.  Jean  Chryfoftôme  fur  te  nouveék  ttftament , 
in-U" ,  à  Paris ,  chez  le  Périt ,  et»  1 6  70 ,  Se  fur  r ancien 
teftament ,  in-ti°.  Fies  des  patriarches  avec  des  réfle- 
xions tirées  des  SS.  peres  ,  in-Sa.  en  168$  j  féconde 
édirion  en  1 6 S  j  3  fie, Une  troinéme  en  1 69  j.  Vies  des 
prophètes  avec  des  réflexions ,  tiréeî  de  même  des  pere» 
de  1  cglifos  »  Paris,  Ù1-80,  en  1 6Sj  fie  1 693.  Fies  du 
fainu  pour  tous  les  jours  de  t année ,  4  volumes  «ir8% 
à  Paris ,  imprimées  pour  la  féconde  fois  en  1679.  On 
lui  attribue  la  traduction  des  conférences  fie  des  infti- 
tutions  de  Cajften ,  imprimées  en  deux  volumes  in-%° > 
fous  le  nom  du  fleur  de  Saligni  ;  Se  celle  des  Soliloqua 
furie  pftnumc  ÇXFIII,  écrits  en  latin  par  M.  Hamon  , 
fous  le  titre  de  jEgr*  auimtt  &  dolorem  lenire  conantis 
pia  in pfitl.  CXVlll  foliloquiat  en  Hollande  en  1 69 1. 
Cherté  traduction  fut  imprimée  à  Paris  en X69j .«D'au- 
tres la  donnent  à  M.  le  Roi,  abbé  de  Haute -Fontaine; 
maïs  feu  M.  du  Guet  a  adoré  qu'elle  étoit  de  M. 
l'abbé  de  Pontchâteau.  M.  Cou  jet,  chanoine  de  S.  Jac- 
ques de  l'Hôpital ,  en  a  donné  une  nouvelle  iParis  en 
1 7  j  1  ,  fous  le  titre  de  Gémiffemens  d'un  cceur  chrétien  , 
exprimés  par  les  paroles  du  pfeaume  C XV  111 \  in-\  t , 
chez  Lottin ,  avec  des. augmentations,  fie  réimprime» 
en  17 }}.  Le  pjeaùtier  traduis  en  français  ,  avec  de 
courtes  notes  tirées  de<&,  Auguftin  ,  imprimé  pour  la 
première  fois  en  i$74»  in-u,  â  Paris  A  chez  JcuTet. 
Les  notes  font  latines  dirts  cette  édition  ,  mais  on  les  a 
données  en  francois  en  1 676 ,  avec  d'autres  notes  tirées 
de  plufieurs-peres  de  l'égliië ,  tant  fur  le  pfeaurier ,  que 
fur  les  antiquités  de  Téglife  qui  y  font  jointes  dans 
cette  àlition.  Les  Ode  l'Avent,  avec  des  réflexions  , 
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1  Paris ,  in-\  t.  Traduction  du,  Paradifus  anime  chrif- 
tiaiu'de  Horfttus  ,  fout  le  titre  de  Heures  chrétiennes , 
ttt.  à  Paris  en  1685  »  &  «imprimé  i  Parii  «11715, 
x  volâmes  in-l  1.  Le  dernier  jour  A  monde,  ou  traité 
du  jugement  demiet ,  à  Paris  en  1689.  Les  kuit^béati- 
tudes ,  à  Paris*  Médiations  fur  la  ftmaine-fiintc ,  A 
Paris  en  1*78.  Inflruilions  chrétiennes  furlefacremtnt 
de  mariage ,  £>  fur  l'éducation  des  enfans ,  traduites  du 
latin  deLindeborn,  Paris  1 $79  ,'tn~\  1.  Prières  tirées  de 
récriture- fainte  pendant  tâ  meffe  t  â  Paris  en  1 6  8  j.  Le 
dictionnaire  chrétien ,  in-40 ,  â  Paris  en  1 6 9 1 .  Imitation 
de  Jefus-Chrift ,  avec  des  réflexions  JîÊ  le  Mire.  La 
traduction  du  traité  de  la  converfion  du  pécheur ,  i  Pa- 
Mris,  en  1677.  M.  Du  Pin  lui  donne  les  regrets  d'une 
ame*  touchée  d'avoir  abufé  de  la  fainteté  du  pater  j  mais 
Us  font  du  père  Prou,  Célcftin  :  ficil  y  a  aultî  un  ou- 
vrage  fous  ce  titre ,  par  M.  Paccori.  Tous  ces  ouvrages 
ont  fit  if  beaucoup  d'honneur  à  M.  Fontaine ,  fit  ont  été 
recherchés  avec  empreffément  :  mais  la  traduction  des 
homélies  de  S.  Chryfoftôme  fur  les  épures  dêS.  Paul , 
cju'il  donna  depuis  i6ii  jufqa'en  169c,  en  cinq  vo- 
lumes oh9°  ,  fui  fufeita  des  affaires  chagrinantes ,  fie 
qui  l'affligèrent  beaucoup.  On  l'accula  d'avoir  fait  par- 
ler S.  Chryfoftôme  en  Nellorien  qui  admet  réellement 
«eux  perfonnes  ert  Jefus-Chrift ,  fie  Ion  préreodirtra'il 
avoit  exprès  donné  ce  fens  hérétique  aux  paroles  de  ce 
père.  Le  père  Daniel ,  Jéfuite,  attaqua'  cette  traduction 
dans  un  écrit  intitulé  Lettre  touchant  une  ancienne  hé-> 
refie  renbtncUée  depuis  peu.  Cette  lettre  a  deux  parties  : 
la  première  qui  eft  préliminaire,  eft  néanmoins  la  plus 
longue,  &  ne  contient  que* des  réflexiomapologériques 
des  Jéfuites  contre  M.  Du  Pin,  MM.  de  Port-Royal  en 
général ,  fie  M.Pafcal  en  particulier.  Dans  la  féconde, 
qui  eft  très-courte ,  Vaureur  s'efforce  de  prouver  que 
cette  nouvelle  héréfie  eft  celle  du  neftorianifrne ,  fie 
eyuo  M*.  Fontaine  a  voulu  la  renouveller.  Cette  lettre 
a  été  réimprimée  dans  le  tome  III  àwfecueil  des  divers 
ouvrages  du  P.  Daniel,  i»4°,'en  1 714,  page  j 3  3.  Elle 
fut  fuivîe  d'une  diffèrtauon  latine  affez  longue  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  même  recueil  ^  page  5^9,  intitulée  : 
Dijjirtatio  de  judiciis  criticorum  &  nuperi  interpretiê 
Caliiei  ,'/ùper  loco  fanQi  Chryfoftomi  ex  homilia  III, 
in  epifiola  ad  Hebreos ,  ubi  nonnullis  neftoriano  more 
loqui  vtfum  eft.  Le  père  Rivière ,  Jéfuite ,  fe  mit  auffi 
fur  les  rangs  ,  fie  compofa  l'écrit  intitulé  :  Le  Nejloria- 
êùjme  renaiffant  dénonce à  laSorbonne ,  en  deux  parties, 
dont  on  a  tait  une  nouvelle  édition  in- 1 1 ,  â  Cologrie 
en  *6  9  î  ,  avec  quelques  terranchemens  de  citations  6c 
de  raifonnemens  trop  théologiques.  C'eft  contre  cet 
ouvrage  que  le  pere  Quefoel  a  fait  l'écrit  intitulé  :  Le 
roman  féduicuX  du  neftorfanifme  rtnaiffant ,  en  1693. 
M.  Fontaine,  qui  «voir  gardé  jufque-la  lefilence,  fe 
crue  enfin  obUac  de  parler  auffi  pour  fa  défenfe  :  il  écri- 
vit le. 4  feptembre  1*93  ,  de  Viris  ,  où  il  étoit  alors 
reriïé ,  une  lettre  â  M.  de  Harlai ,  ateheveque  de  Pa- 
ris ,  dasu  laquelle  il  exeufa  fon  intention  ,  ic  fît  une 
profesuon  dé  foi  exaâe  fur  les*erreurs<<qu'oa  lui  im- 
putoic  11  accompagna  cette  lettre  d'une  rétractation 
très-humble  &  rrèvrelpectueufe ,  confentant  que  l'on 
en  fit  tout  l'nfoge  que  l'on  jugerait  plus  convenable  , 
9c  qu'elle  fût  mife  i  la  tête  de  fa  traduction.  Il  fit  met- 
tte,  auffi  plufieurs  canons  aux  difFércns  endroits  de 
cette  traduction  que  l'on  avoit  trouve  plus  répréhenfî- 
bles.  M.  de  Harlai  ne  laiffà  pat  de  la  condamner  t.  6c  • 
comme  on  continuoii  d'imputer  i  M.  Fontaindfce  qu'il 
n'avoit  jamais,  eu  intention  d'enfeigner  ,  6c  ce  qu'il, 
avem  formellement  défavoué ,  un  inconnu  corripola  fie 
fit  imprimer  un  écrit  intitulé  :  Avtrtiffcmcnt  de  l'au- 
tour de  Ut  traduSion  des  homélies  de  S.  Chryfojlôme , 
fur  quelques  pajfages  des" homélies  for  f  épure  aux  Hé-* 
breux.  L'auteur  de  cet  écrit  le  donna  fous  le  nom  de 


M.  Fontaine  \  mais  celui-ci  le  défavoua,  dans  une 
féconde  lettre  dont  le  titte  eft  :  Seconde  lettre  (  de  M. 
Fontaine  )  à  M.  f arjicvéoue  da  Para ,  oà  il  défavoué 


PavtrtiffemtlU  fait  fous  fon  nàm,  é/  rétraSe  av^cfoû- 
miffion  ce  qu  'il  peut  y  avoir  de  fautes  dans  fa  tràduSioh. 
Cette  lettre  datte  de  Viris,  le  1 1  mars  1694,  eft  .la 
pénultième  pièce  du  recàeithijtortquc  des  bulles  &  confli- 
tmtions ,  ficc.  ih- 8°,  publiée  par  les  foins,  dit-on,  du 
P.  le  Tellier ,  Jéfuite.'  On  trouve  dans  le  même  recueil 
la  première  lerrre  de  M.  Fontaine ,  6c  fa  rétractation; 
*  rnajs  cela  n'empêcha  pas  qu'ota  n'écrivît  plufieurs  ou-  • 
vrag.-s  contre  M.Fontaine,  entr'autres  celai  qui  a  pour 
titre  tijfoûv'eàu  progrès  du  nefloriahifmi  renaiffant,  ou 
queftionl  propofees  par  un  doSeur  de  Sorbonnt  au  tfa- 
dutleur  des  homélies  de  5.  Chryfoflime  ,  &c.  On  donne 
encore  ce  petit  écrit  au  pete  Rivière,  Jéfuite.  *  SAém. 
du  temps. 

FONTAINEBLEAU,  bourg  5c  cbâteiu  de  France 
en  Gitinois ,  eft  une  des  plus  belles  rhaifons  de  plai- 
ûnce  des  toiï  très-Chrétiens  A  dans  le  diocèfe  de  Sens, 
&  dans  le  gouvernement  de  l'ifle  de  France.  Le  toi 
S.  Louis  l'appelloit  ordinairement  fon  déftrt.  Le  toi 
François  I  commença  d'embellir  «e  lieu  ,  fur-tûut  par 
une  bibliothèque  qui  fut  depuis  tranfportce  i  Paris. 
Les  rois  fes  fucceffeurs  ont  ajouté  quelque  chofe  i  ces 
ornemens ,  fie  l'dnt  rendu  un  des  plus  beaux  lieux  de 
la  France.  Le  palais  eft  bâti  dans  une  g  tonde  forêt, 
avec  des  appartenons  magnifiques ,  de  grandes  cours , 
fie  de  belles  galleries  ornées  de  peintures ,  Sec.  La  cha- 
pelle royale  au  château  de  Fontainebleau ,  afpellée  la 
belle  chapelle ,  eft  en  effet  une^les  plus  belles  du  royau- 
me. Elle  a  été  bâtie  par  le  roi  S.  Louis ,  rétablie  par 
François  I ,  ornée  fie  embellie  par  Henri  IV  ,  6c  ache- 
vée par  Louis  £111 ,  qui  y  fit  conftruire  lé  magnifique 
autel  que  l'on  y  voit.  Le  vrai  nom  de  cette  chapelle 
eft  l'églifè  de  la  fainte  Trinité,  à  qui  elte  a  été  dédiée 
par  S.  Louis,  fit  depuis  par  Louis  XIII.  Les  chapelains 
de  cette  églife  font  des  religieux  de  l'ordre  de  la  fainte 
Trituré  ,  fie  rédemption  des  captifs ,  nommés  vulgai- 
rement Mdthurins.  Saint  Louis  les  fonda  en  ce  châ- 
teau, au  retour  de  fon  piemier  voyage  de  la  Terre - 
faune  ,  où  plufieurs  de  ces  religieux  1  "avoient  fuivî 
avec  leur  général  Ces  religieux  ont  toujours  fait  l'of- 
fice en  cette  chapelle,  fufqu'à  ce  qu'én  l£o8  le  roi 
Henri  IV  prenant  deffèin  de  4'embeltir,  (es  fît  paner  * 
dans  la  cour  du  donjon  ,  ou  de  l'ovale  j  où  ils  onr  en- 
core une  autre  petite  chapelle  fondée  par  Louis  VU , 
fie  deffërvie  avant  eux  parnin  chapelain  ,  qui ,  avec 
l'agrément  de  S,  Louis*,  prit,  ttubit  de  l'ordre  dé  la 
très-faiiitt  Trinité.  Depuis ,  ils  font  tevenus  taire  l'of- 
fice dans  ta  grande  chapelle.  •  L'abbé  Guilberr ,  deferip- 
tion  des  chittau ,  bourg  &  foret  de  Fontainebleau ,  en 
deux  volumes in-11 ,  à  Pans  1 7  j  1- 
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Philippe  du  Pleffis  Mornai,  l'un  des  plus  célèbres 
founens  du  parti' des  Hoguenots,  avoit  compofé  au 
commencement  du  XVII  uéçle  un  ouvrage  contre  la 
mefle,  dans  lequel  il  rapportoit  plus  de  quatre  mille 
pjilages  des  pères ,  qu  il  prérertdoit  être*  contre  la 
créance  catholique.  Jacques  Davi  du  Perron ,  éveque 
d'Evreux,  puis  cardinal ,  qui  vit  cette  pièce  ,  fè  vanta 
d'y  rriontrer  cinq  cens  palTages  fauflen\ent  allégués,  ou 
fatfifiés ,  rronAuès  fie  altérés.  Les  amis  de  du  Pleffis  en 
témoignèrent  du  chagrin ,  Se  lui  confeillcrent  de  ré- 
pondre par  écrit  ;  mais  fe  fiant  à  la* foi  de  fes  compi- 
lateurs ,  qui  ne  fe  foucioienr  pas  de  fournir  de  bons 
mémoires  ,  'pourvu  qu'ils  en  fournjffënt  en  quantité , 
il  fomma  du  Perron  par  un  écrit  public ,  de  fe  joindre 
avec  lui ,  fie  de  ligner  une  requête ,  polir  fnpplîer  le 
roi  de  leur  donner  des  commiffaires  ,  afin  de  vérifier 
les  paffages  de  fon  livre.  Du  Perroh  l'accepta,  fie  le 
roi  leur  en  donna  cinq.  Ceux  dui  étoient  pour  les  Ca- 
tholiques ,  furent  le  préfident  de  Thott ,  François  Pi- 
thou  ;  avocat,  fie*Jean  Martin ,  lecteur  fie  médecin  du 
roi ,  â  la  place  de  Nicolas  le  Févre.  On  nomma  pour 
les  Huguenots ,  Philippe  Canaye  ,  feigneur  de  Frafn* , 
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fie  prefident  en  la  chambre  de  Cadres  ,  qui  vint  i.la 
place  tic  Calignon ,  chancelier  de  Navarre ,  fie  Ifaac 
Cafaubon,  profefteur  royal  en  langua grecque.  Le  jour 
de  la  conférence  fut  fixe  au  4  du  mois  de  ma»  de  l'an 
1 600.  Il  fut  téloiu  par  les  commiflaircs  ,  que  1  eveque" 
d  Evreuxjjropoferon  chaque  jvijr  de  conférence  50  ar- 
ticles. H  en  envoya  foixante  poat  le  premier  jour  de 
iFcoarcrcncc  au  iieur  du  Pleffis  ;  qui  déclara  le  lendc-» 
main  ,  qu'il  n'avoit  e8  le  temps  que  d'en  vérifier'i  9  , 
dont  il  étoir  ptet  à  fouicnir  la  vérité.  Lacontfrbme 
commença  le  4  de  mai ,  en  prcfcncc  du  roi  Henri  IV, 
dv  M:  Te  chancelier,  des  cômmiiïïiircs  nommes  par  fa 
majelte ,  de  quantité  de  princes ,  de  prélats ,  6c  de  fei- 
gnenrs ,  5e  mime  do  miniftres  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Les  fecrécaires  éioient,  pour  les  Catholi- 
ques ,  Paguret,  Vartàn  ,  commis  de  M.  de  Villcroi , 
&  de  Frefne ,  fecictaire  d'état  ;  8e  pour  le  fîeur  du 
Plcflis  ,  des  Bordes  &:  Mercier.  La  conférence  fut  ou- 
verte par  le  difeours^ds  M.  le  chancelier,  qui  déclara 
qu'elle  n'étoit  point^  établie  pour  enrrer  en  dispute  fur 
les  points  qui  concemoient  fa  doéjtrine  fie  le  fait  de  la 
religion, ce  que  fa  majefté  ne  fouffriroit  en  aucune  for- 
te, uns  avoir  fur  cela  la  permiflîon  de  notre  faint  père 
le  pape  ;  mais  feulement  pour  éclaircir  la  vérité  litté- 
rale ,  ou  la  raufTeté  d.s  allégations  de  palTages  faites 
par  du  Pldlîs  daus  fes  livres.  Le  roi  dit  la  même  chofe. 
On  pfit au  te  précaution ,  parecque  le  nonce  du  pape 
s  croit  formalifé  de  la  |pnue  de  cette  conférence  ,  fie 
que  du  Perron  eut  bien  de  la  peine  â  l'y  faire  confen- 
trr  Ipus  cene  condition.  Après  que  du  Perron  &  du 
Pleffis  eurent  fait  chacun  un  difeours ,  on^nrra  dans  la 
difeuffion  des  1 9  palTages  :  on  n'eut  le*  loifix  d'en  exa- 
miner que  neuf,  (ut  tous  lefqucls  tes  commirtaires  pro  • 
noncerent  en  faveur  de  du  Perron,  &  contre  du  Pleffis. 
Les  juges  prononcèrent  fur  lés  deux  premiers  palTages, 
qui  croient  de  Jean  Scot  &'  de  Durand ,  au  fujet  de 
l'euchatiftie  ,  qu'il  avoit  pris  j'objeâlon  pour  la  folu- 
tion.  Sur  le  rroificmé  &  quatrième  partage  de  S.  Chry- 
foftome,  &  fuHç  cinquième  de  S.  Jeiômc,  de  J'in 
vocation  des  faims ,  qu'il  avoit  omis  des  mots  qui 
changent  le  fenj,  Sur  le  fîxicine  de  S.  Cyrille  ,  de  Pa- 
•  doration  de  la  croix;  qu'il  ne  fe  trouvoit.  point  dans 
ce  père  ,  non  plus  que  le  fepticme ,  dans  une  constitu- 
tion des  empereurs  Théodofe  &  Valentinien.  Du  Plef- 
fis cita  bierfCrinitus  j  mjis  le  partage  allégué  parce 
dernier  ne  fe  trouva  point  Su;  lehuitiéme,  on  vérifia 
que  de  deux  palTages  He\  Bernard  au  fujet  de  la  fatn- 
te  Vjergè ,  il  n'en  avoit  fait  qu'on  ,  pour  changer 
le  fens.  Enfin-,  fur  le  dernier,  qui  ctoit  de  Théodoret, 
on  vit  au  il  avoir  pris  un  partage  contre  les  idoles  des 
gentils  f  pour  le  faire  fervir  contre  les  images  des  chré- 
tiens. «La  nuit  mit  fin  à  la  difpute ,  que  du  Perron  de- 
manda à  continuel  pour  le  lendemain  \  mais  ton  enne- 
mi accablé  de  honte ,  tomba  malade ,  fie  fè  retira  à 
Paris  j  fie  dc-là  à  Snùmur ,  lins  prendre  congé  du*  roi , 
laiûant  un  beau  fujet  de  triomphe  aux  cahotiques ,  fie 
de  confufian  à  ceux  de  fon  parti ,  que  de  Freine  Ca- 
naye  abandonna  après  cette  difpute.  Du  Pleffis  eut  la 
hardieflè  de  publier  qu'il  avoit  remporte  l'avantage, 
&  ht  imprimer  un  écrit  intulé ,  Difcoura  vcr'aablade  la 
conférence  unue'à  Fontainebleau  ,  dans  Jequel ,  non- 
ieulement  il  déguifoit  les  faits ,  mais  entroir  encore 
de  nouveau  en  difoute  fut  les  partages  examinés  ,  & 
même  fur  le  fond  pes  cpnteftations  ;  &  ajoutoit  enfui- 
te  quelques  récrimination} ,  pour  faire  voir  que  G-ra- 
tien,  fie  même  l'évcqùe.d'fcvreux,  avoient  allégué 
fauffement  quelques  partages.  Auffitot  du  Perron  fèt 
une  jefu tarion  de  ce  difeouts ,  &  une  réponfe  aux  ré- 
criminations qui  fuivent  les  aéies  de  la  conférence  : 
le  chancelier,  meme ,  par  ordre,,  a  ce  qu'on  dit ,  de  fà 
majefté  ,  informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  ce 
qui  s'étoit  parte  en  cene  conférence.  Lei  Huguenots  fe 
font  plaint  néanmoins,  que  l'on  imsofoit  aux  peuples  ; 
iV  quoi  l'on  peut  voir  l'auteur  dc]a  Vie  de  du  Pleffis 
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Mornaj.  *  Sponde  tA.C.\  fioo  ,  n.'$  ,10,6  fcquent. 
Bail ,  ta  fumnfa  eonc.  Mczctl^  hijloire  de  FraAce ,  en 
He\ri  IV &c.  Du  Pin.bttl.  det  aut.  tic/.  XfJIJÎccU, 
tome  I.         .  t  . 

TJ-  FONTAINE  ARDENTE,  lieu  de  France' 
dans  %  Dauphinc ,  sk  quatre  heures,  de  chemin  de  Gre- 
noble. On  acompte  cene  fontaine  ardente  pouf  uns 
des  merveilles  du  Dauphiné.  M.  Piganicn  de  la  Force, 
Dtfarip.  de  la  Ffa/ice ,  tqrne  111 ,  page  *4©,  a  rapporté 
le  fabuleux  de  cene  préteadae  fontaine,  en  le  réfutant. 
L'académie  des  feiences  de  Paris ,  qui  a  fait  examiner 
la  chofe  par  efcs  yqppt  habiles ,  a  détrompé  le  public , 
dont  on  avoit  furpru  la  crédulité,  dans  fon  hiftoire  , 
i  l'an  1699.  La  fontaine  ardente  n'eft  point  une  fon-. 
"taine  :  c'eft  un  petit  terrein  de  fut  pieds  de  long  ,  fur 
nois  ou'quane  de  large,  où  l'on  voit  une  flamme  lé- 
gère errante  ,  &  teUe  qu'une  flamme  d'eau  de  vie ,  at- 
tachée à  un  rocher  mon  d'une  efpece  dardoife  poutie, 
&  qui  fe  fufe  à  l'ait.  Il  tombe  des  aïontagnea  voifines 
un  petk  ruiûeau  ou  torrent ,  qui  peur-être  a  coulé  eu- 
nefois  plus  haut  ,  &  auprès  du  terrein  brûlant  ;  ce 
qui  aura  donné  lieu  de  croire  que  fes  eaux  bruloienc 
On  ne  remarque  point  que  la  flamme  fone  d'un  nou, 
ou  d'une  fente  de  rocher  ,  par  où  l'on  pouroit  foup- 
çonucr  qu'elle  auroit  communication  avec  quelque  ca- 
verne inférieure  ,  qui  ferait  enflammée.  On  ne  voit 
point  de  matière  qui  puirte  fervir  d'aliment  i  la  flam- 
,me.  On  s'apperçoit  feulement  qu'elle  ftnt  beaucoup 
le  foufre  :  elle  ne  laifTe  point  de  cendres  :  i>  y  a  une 
efpece  de  falpène  blanc  fort  acre ,  aux  environs  de 
l'endroit  où  cft^le  fco.  On  É  arturé  M.  Dieuij^iamt , 
chargé  par  l'académie  de  faire  cet  examen ,  que  ce 
feu  eft  plus  ardent  ce  hyver  &  dans  les  .temps  humi- 
des ;  qu'il  diminue  peu  i  peu  dans  les  grandes  cha- 
leurs ,  6c  même  s'éreinr  fouvent  fur  la  fin  de  l'été  ;  après 
quor  il  fe  rallume  de  lui-même.  11  eft  fort  aiïé  ausf 
de  le  rallumer  avec  d'autre  feu  ,  ce  qui  fe  fait  promp— 
.temeni*.&  avec  bruis.  *  La  Martiniere,  djél.  geogr. 

FONTAINE  DE  L'ETHIOPIEN  :  c'en  celle  où 
l'eunuque  de  Candace,  reine  d'Ethiopie ,  fut  baprife 
par  S.  Philippe.  Elle  eft  au  midi  de  la  tribu  de  Dan. 
Elle  s'appelle  auffi  /*  fontaine  de  Samjbn  ,  ftareeque 
quelques  auteurs  prétendent  que  ce  juge  d'Uraël  eft 
enterre  proche  de  cette  fontaine. 

FONTAINE  FRANÇOISE ,  petite-ville  entre  Di- 
jon fie  G  rai ,  d'où  le  rot  Henri  le  Grand  découvrit 
teute  l'armée  de  la  ligue  Se  des  Efpagnols  ,  comman- 
dée par  Fcrnand  de  Velafco*  connétable  de  Caftslle, 
6c  par  le  duc  de  Mayenne ,  qu'il  diffipa  par  fâ  pru- 
dence &  par  fa  valeur ,  en  1  j  94.  *  Mezerai ,  au  règne 
de  ce  monarque.  • 

FONTAINE-JEAN  ,  ablaye  confidérable  de  l'or- 
dre de  Ci  t  eaux,  dans  le  Gàtinots,  a'fix  lieues  de 
Monurgis.  On  voit  par  plufïeurs  titres',  qu'elle  eft 
de  fondation  rqyalc  ,  fie  qu'elle  fut  bâtie  en  1 1  la,' 
des  libéralités  de  Pierre  de  Courtenai ,  qui  f  fit  ae* 
grands  biens  ,  Avant  que  d'aller  dans  la  terre  faiote  : 
plufïeurs  princes  de  cette  illuftre'  famille  y  ont  voulu 
être  enterrés ,  6c  l'on  y  voit  encore,  leurs  toifroeaux. 
Cette  abbaye  fut  pillée  fie  brûlée  «en  1  <6i  ,  par  les 
troupes  de  l'amiral  de  Coligni ,  chef  des  Huguenots. 
*  Morin  ,  hifi.  du  Gâttnois.  » 

FONTAINE  LEVEQUE ,  bon  bourg  des  Pays- 
Sas  ,  dans  le  Hainaut  r  i  une  lieue  de  Cbarleroi ,  du' 
côté  du-fouchant.  »  Mari,  diaio*. 
^  FONTAINE  -  SCELLEE ,  romaine,  à  une  demi- 
fieue  de  Jérufalem ,  vers  Bethléem ,  que  Salomon  fit 
faire ,  pour  porter  par  tin  canal  l'eau  nécertafte  aux 
miniftres  fie  aux  officiers  du  temple.  On  tient  qu'elle 
«il  alnfi  appellée ,  pereeque  ce  roi  en  fkifoit  cacheter^ 
la  porte  avec  fon  anneau  royal ,  afin  que  peribnne  n'y 
entrât  fans  fâ  permirtton.  *  Doubdan ,.  vcyuge  de  la. 
Terre  -faintt. 

FONTAINES  (  Pierre-François  Guyot  des)  né  a' 
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le  19  juin  1685  ,  eft  entré  chez  les  Jcïuiteslt 
11  août  1700»  H  a  été  quinze  ans  dans  cette  fociéré, 
tcy  > profeflc  à  Rennes  en  Bretagne  Se  i  Bourges  U 
rhétorique.  Son  humeur  très-difficile  t  Se  fon  génie  in- 
dépendant engagèrent  fes  fupeneur»  même  à  lut  con- 
finllerde  folliciter  fa  fonie.  Il  y  confemit ,  obtint  fon 
*  congé  pendant  qu'il  régentoit  la  rhétorique  à  Baurges , 
&  rentra  dans  lu  ficelé.  11  étoit  prêtre  alors  ,  il  a  été 
quelque  temps  depuis  chez  le  cardinal  d'Auvergne.  On 
lui  donna  la  cure  de  Thorigny  en  Normandie  t  dont 
il  prit  potTeuion  ,  mais  donc  il  ne  arda  pas  à  fe  dé- 
mettre. H  cft  mort  à  Paris  le  1 6  décembre  174$  ,  Se  a 
été  inhumé  a  S.  Sulpice.  C  eft  ce  que  contient  Une 
lettre  roanuferite ,  envoyée  par  le  pet  e  Oudin  >  Jé- 


CjT jtOGVi    D8    SES  OUVRAGES. 

1.  Ode  fur  le  vain  ufagi  de  la  vie  ,  publiée  en 
1715,  réimprimée  dans  le  tome  XI  des  Amufement 
ducceur&derej^t: 

I.  Poèjîes  facrées  t  ttaduites  ou  imitées  des  pfeau- 
mes  ,  in-i  1 ,  à  Rouen  1 71 8.  (  il  n'y  a  que  50  pfeau- 
tnesk  )  Il  dit  dans  fon  apologie  que  c'eft  1  ouvrage  de  fa 
première  jeuneflê ,  ciu'il  a  été  compofé  chez  les  Jéfui- 
res ,  &  que  ceux-ci  l'ont  eftimé.  Le  public  en  a  jugé 
différemment. 

}. Lettres  de  M.  Fabbé** *  à  M.  l'abbé  Houttevilk  , 
au  fu  jet  du  livre  Je  la  religion  chrétienne ,  prouvée  par 
ksfaits.àParis,  i7ii,m-n.(  1 8  lettres.  )  Suite  dis 
lettres  de  M.  l'abbé ***,&c.  contenant  la  1 9  &  la  10 
lettre }  A  Paris  ,  même  année.  Le  fond  de  ces  lettres  eft 
du  P.  Hwign&n  ,  Jéfuite  j  l'abbé  des  Fontaines  a  feule- 
ment façonné  la  matière  :  ce  qui  concerne  la  critique 
du  ftyle  du  livre  de  M.  Houttevllle  ,  eft  entièrement 
de  lui. 

4.  Hïjloire  de  don  Juan  de  Portugal ,  fils  de  don 
dre& d'Inès  de  Caflro,in-\  î^àPaais,  i7i»:c'eft  unro- 
roan  hiftorique  j  le  fond  eft  riréde  l'hiftoire  d'Efpagne 
de  Mariana.  * 

5 .  Paradoxes  littéraires ,  au  fujet  de  la  tragédie  «Ti- 
mes de  Caflro  (  de  M.  de  la  Mo*e  )  i«-8°  ,  i  Paris  , 
17  a  j  ,  réimprimés  dans  le  tomeVlil  des  Amuftmens 
Au  catur  &  de  fefprit. 

6.  Anti-paradoxes  ,  00  réfutation  (  ironique  )  des  pa- 
radoxes littéraires  ;  a  Paris  ,  1 71  j  ,  in-i°. 

7.  Didionnaire  néologique  des  beaux  efprits  du 
temps  y  avec  f  éloge  hiftorique  de  Pantalon  Phtebus  , 
par  un  avocat  de  province  j  i  Paris  ,  1716  ,  w-i  1 , 

1717  y-  in  ta  ,  Se  Amfterdam,  rroificme  édition  , 

1 718  ,  augmentée  de  la  relation  de  ce  qui  s'eft  parte 
a  la  réception  dcl'illuftre  meflire  Cliriftophe  Matha- 
nafios  à  l'academùi  francoife  ;  des  pantalo-phœbeana  , 
ou  mémoires  ,  obfervations  &  anecdotes  au  fujet  de 
Pantalon-Phccbus. 

8.  Deux  lettres  d'un  rat  Calotin  à  Citron  Barbet,  au 
Jùjet  de  fhiftoire  des  chats  (  par  "M.  de  Montcrif  .aujour- 
d'hui de  l'académie  françoife)  1  ,  1718  ,  avec  le 
rajeuni flèmenr  inutile ,  ou  les  amours  de  Titan  Se  de 
l'Aurore  3  petite  pièce  en  vers  françois  ,  in-n.  Le 
fond  de  ces  ouvrages  ,  margués  n°.  5  ,  6  ,  7  Si  8  J  eft 
de  feu  M.  Bel ,  confeiller  au  parlement  de  Bontdeaux. 

9. 11  a  travaillé  au  Journal  des favans , depuis  1714, 

jufquVn  I717. 

10.  Les  voyages  de  Cullyver  ,  traduits  de  ranelois 
de  M.  Swift ,  in,  1 1  }  à  Paris ,  1717.  Cette  traduction 
cft  beaucoup  plus  de  M.  Markan  ,  Irlandois  ,  que  de 
M.  l'abbé  des  t  oncaines. 

tube  nouvtauGultyvtr\i  Paris  ,  1730  ,  deux  vo- 
>,in-il.  , 

I I.  Lettre  d un  comédien  français  ,  au  fujet  de  Vhtf- 
tolre  du  théâtre  italien  ,  écrire  par  M.  Rtccoboni ,  dit 
JLélio ,  contenant  un  extrait  fidèle  de  cet  ouvrage  , 
avec  des  remarques  ,  à  Paris ,  1 718  ,  i/i-i  1 ,  réimpri- 
mée dans  le  tome  XV  des  Amufemens  du  çecur  £•  de 
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tefprit.  Cet»  pièce  valut  l  l'abbé  des  Pontainea,  ion 
entrée  au  théâtre  françois  ,  qui  lui  a  été  ôrée  de- 
puis. 

1 }.  Effaifur  la  potjte  épique ,  traduit  de  l'ingloU 
de  M.  de  Voltaire  ,  <»-i»  ,  iParis,  1718. 

1 4.  Suite  de  la  nouvelle  cyropédit ,  ou  réflexions  de 
Cyrus,  fur  fes  voyages  ,  1718  *>.8°»  On  prétend 
que  cet  ouvrage  eft  de  l'abbé  de  Grécourt. 

1 5. 11  eft  auteur  des  remarques  qui  accompagnent 
la  lettre  de  mademoiiellc  R.  (  Riccoboni  )  à  M.  l'abbé 
(  Conti  )  au  fujet  de  la  nouvelle  traduction  du  poème 
de  la  Jérufalem  délivrée  ,  du  Tarte ,  (  par  M.  Mira- 
baud)M-n,â  Paris ,  1715. 

1 6.  Entretiens  fut  tes  Voyages  de  Cyrus  (  de  M.  It 
chevalier  de  Ramlay  )  à  Pans  ,  1718  ,  in-n.  L'abbé 
Granet  a  été  de  moitié  dans  cerre  critique. 

1 7.  Apologie  du  caractère  des  Anglois  Se  des  Fran» 
çois  j  ou  obfervations  fur  le  livre  intitulé  ,  Lettres  fut 
les  Anglois  8c  fur  les  François  ,  &  fur  les  voyages  t 
avec  la  défenfe  de  la  fixivme  fatyre  de  M.  Defpreaux , 
&  la  juftification  du  bel  efprir  françois  ,  in-i  l,  fans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur }  mais  avec  l'apptoba* 
tion  de  M.  Hardion ,  du  1 1  avril  t  -  n'..- 

1 8.  Eloge  de  la  brochure  ;  vers  1 7  J  o. 

19.  Dans  les««vrw  de  M.  T  abbé  de  5aint-Héalh 
édition  de  1710  ,  on  donne  à  l'abbé  des  Fontaines  t. 
difeours  de  Xénophon  ,  fur  la  manière  d'augmentet 
les  revenus  d'Athènes^  1.  difeours  du  même ,  fur  la 
république  de  Lacédcmone  (  cependanr  il  ignorait  lé 
grec)  j.  méthode  pour  convaincre  les  Déiftes  ;  il  fe 
difoit  lui-même  l'auteur  de  ce  dernier  écrit  qui  eft  fort 
fenfé. 

10.  Hijhire  roman*  ,  depuis  la  fondation  de  Ro* 
me  ,  Sec.  traduite  de  l'anglois  de  Laurent  Echard  ,  fit 
volumes  «-11  ,  à  Paris  s  1 7ti ,  première  édition  t  Se 
1719  .deuxième  édition.  Il  cft  certain  que  cette  tra± 
duâion  «ft  de  Daniel  Larroque  ,  converti  i  la  reli* 
gion  catholique.  11  n'y  a  qu'une  très-pente  partie  dA 
Ityle  qui  foit  de  M.  l'abbé  des  Fontaines  j  il  a  revu  pa- 
reillement le  ftyle  de  la  plupart  des  volumes  fuivans , 
qui  ne  font  pas  de  Laurent  Echard ,  mais  de  la  compo- 
iitiou  de  M.  l  abbe  Guyon  ,  connu  encore  par  d  amTe» 
ouvrages. 

1 1 .  Nouvellijîe  du  Parntrjfe  ,  ou  réflexions  Jhr  les 
ouvrages  nouveaux.  Cet  ouvrage  périodique,  auquel 
M.  l'abbé  €ranet  avoit  part ,  fut  commencé  en  1 7  )  1  \ 
il  y  en  a  trois  volumes  in  \  a,  &  quatre  feuilles  de  plus» 
dont  la  quatrième  finit  au  1 5  mars  1 7  3 1  !  l'ouvrage 
fut  arrêté  par  le  miniftere  public. 

il.  Obftrvations  fur  les  écrits  modernes.  Autre  ou- 
vrage hebdomadaire  ,  commence  en  1 7  *  5  .>  avec  l'ab' 
bé  Granet  ,  Se  continué  avec  lai  jufqu'i  la  mort  de 
celui-ci  t  arrivée  le  1 5  mai  174t.  Le  tout  contient  J) 
volumes  Se  }  feuilles.  Le  privilège  a  été  retiré  par  ar* 
rèt  du  confeil  d'état  du  «feprembre  174}  :  feu  M.  de 
Mairault ,  M.  l'abbé  Deftrées  t  M.  Frèton ,  Se  beau- 
coup d'autres  ont  eu  parr  au  même  ouvrage. 

i  i .  Lettre  d'un  bourgeois  de  Paris  à  un  de  fis  amis  > 
au  fujet  de  la  fupprejfion  des  obfervat  ions  fur  les  écrits 
modernes  ;  brochure  in- 4°  de  8  pages  ,  datée  de  Taris 
le  10  feptpmbre  1745. 

14.  Jugement  fur  les  écrits  nouveaux  ,  par  M.  Bur- 
lon  de  la  Busbaqttefie  j  à  Avignon  (  Paris  )  depui» 
1 744  >  jufqu'en  1 746  ,  onxe  volumes  hi-\  a.  Prefque 
tout  le  dixième ,  Se  l'onzième  entier  ,  font  de  M.  de 
Mairault  ,'mort  le  1 5  août  1 74c».  " 


i  5.  Hijloire  des  /évolutions  de  Pologni  , 


mort  d Augufe  II,  à  Amfterdam  ,17^5,  tleux  volu- 
mes in- 1 1.  Le  véritable  auteur  eft  M.  Georgeon  t 
avocat. 

»6.  La  préface  qui  eft  1  la  rête  du  tome  I  de  la  tra- 
duction de  Y  hijloire  de  M.  de  Thou  ,  17?*  >  '"-*">  cft 
encore  de  M.  Georgeon  t  retouchée  par  l'abbé  des 
,  qui  a  eu  patr  asrffi  a  la  traduftion  de 
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l'ouvrage  même  ,  Si  q»i  en  a  revu  la  plus  grande 
„  partie. 

17.  Hiftoire  des  ducs  de  Bretagne  ,  &  des  différentes 
révolutions  arrivées  dans  tette  province  ,  5  volumes 
Jji-i  1 ,  à  Paris  ,  17)7.  On  difputea  l'abbé  des  fon- 
taines la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage. 

18.  Mémoires  de  madame  de  Barnevelt;  à  Paris , 
17^1  ,  deux  vol.  in- 11.  L'abbé  des  Fontaines  dans 
ion  apologie  ,  alTure  que  -ces  mémoires  ont  feule- 
ment été  farts  fous  fes  yeux  par  le  fieur  Caftred'Au- 

vi8ny- 

19.  Achille  dans  Vifle  de  Scyros  ,  tragi-comcdic 
italienne  ,  par  M.  l'abbc  Metaftalio ,  traduite  «n  profe 
françoife  ,  avec  le  texte  à  côté  $  à  Paris  ,  1737  » 

30.  La  boucle  de  cheveux  enlevée  ,  poëfne  héroi<o« 
mique  ,  en  cinq  chants ,  traduit  de  l'anglois  de  Pope, 
en  profe  ;  (  l'exemplaire  d/ï  1"  bibliothèque  du  roi 
porte  en  note  ,  que  cette  traduction  cft  de  madame  de 
Caylus  :  l'abbé  des  Fontaines  fe  l'attribuoit  )  à  Pans  , 
1718  ,i«-ii. 

il.  Btfloire  de  la  ville  de  Paris  ,  Sic.  (  abrégée  de 
celle  des  PP.  DIX  Felfbien  &  Lobineait  )  a  Paris  ,  in- 
11,  cinq  volumes,  1755.  L'abbé  des  Fontaines  dit 
^ dans  fon  apologie,  que  les  trois  premiers  volumes  lbnr 
*de  lui ,  &l  plus  encore  de  M.  Caftre  d'Auvigny  ;  que 
le  quatrième  cft  tout  «le  celui-ci ,  Si  le  cinquième  de 
M.  de  la  Barre  ,  de  l'académie  des  bel  les- lettres ,  qui 
eft  mort  depuis. 

3 1.  Apologie  de  l'abbé  des  Fontaines ,  au  fujet  d'un 
article  du  Journal  de  Trévoux  ;  à  Amftcrdam  {  Paris  ) 
1 7  3  6  ,  in~i  1  de  31  pages.  C'eft  l'écrit  qu'on  a  déjà  ci- 
té, &  dans  lequel  l'auteur  patle  d*quélques-uns  de  fes 
ouvrages. 

3  3.  Apologie  de  Voltaire  ,  adrejfée  à  lui-même. 

34.  La  Voltairomanie  ,  ou  lettre  d'un  jeune  avocat  3 
en  forme  de  mémoire ,  en  réponfe  au  libelle  du  Iieur  de 
Voltaire ,  intitulé  :  Le  préfervatif,  ou  cr  tique  des  ob- 
servations fur  les  écrits  modernes  t  1738  ,  in- 1 1  de 
48  pages. 

3  J .  Racine  vengé 3  ou  examen  des  remarques  gramma- 
ticales de  M.  l'abbé  d'Olivet  ,/ùr  les  ctuvres  de  Racine  \ 
i  Avignon  (  Paris  )  1739,  in-11. 

36.  Relation  de  f  expédition  de  Moka ,  en  1 7  3  7  *fous 
les  ordres  de  M.  de  la  Garde  Ja\ier  (  drelîce  fur  des 
mémoires  du  même  )  à  Paris ,  1 7  3  9  ,  in- 1  a. 

3  7.  Etat  de  la  médecine  ancienne  &  moderne ,  avec 
un  plan  pour  perfeilionner  celle-ci ,  par  M.  Clifton  , 
docteur  en  médecine ,  médecin  de.S.  A.  R.  le  prince 
-de  Galles  ,  membre  du  collège  des  médecins  &  de 
la  fociété  royale  de  LonJres  ,  traduit  de  l'anglois  , 
pat  M.  l'abbé  des  Fontaines  j  à  Paris  ,  1741  , 
irt-i  1. 

3  S.  Hifloire  du  détrônement  d'Alfonfe  VI ,  roi  de 
Portugal ,  contenue  dans  les  lettres  de  Ai.  Robert  South- 
■wel ,  alors  ambaffadeurà  la  cour  de  Lisbonne ,  &  précé- 
dée d'un  abrégé  de  l'htjloire  de  ce  royaume  3  traduit  de 
l'anglois  ;  à  Paris  ,174»,  deux  volumes  in-i  1. 

3  9.  Explication  abrégée  des  coutumes  &  cérémonies 
-cbfervées  chef  les  Romains ,  traduite  du  latin  de  Nieu- 
port  ;  a  Paris ,  1 74 1  ,  in- 1 ». 

40.  Mémoire  pour  Pierre-François  Guyot  des  Fon- 
taines ,  prêtre  du  diocèfe  de  Rouen  ,  contre  Picrre-Mar- 
thias  Gourné  y  prieur  commendataire  de  Taverny  3  in-40 
de  54  pages. 

41.  Ode  à  la  reine  ,  fur  la  convalefcente  du  roi, 

1744, '«-4°» 

41. 11  a  eu  part  à  plusieurs  des  écrits  des  chirurgiens 
contre  les  médecins ,  fur-tour  aux  deux  mémoires  in- 
4° ,  pour  M.  de  la  Peyronnie  ,  Sic. 

Ai.  Aventures  de  Jofeph  Andrews  &  du  miniflre 
Abrahim  Adams  ;  roman  traduit  de  l'anglois ,  1 743  > 
deux  volumes  in- u. 

44-  Nouvelle  traduction  des  œuvres  de  Virgile  , 
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avec  des  difeours ,  des  diflerrations  Se  des  remarques  l 
à  Paris ,  1743  ,  4  vol.  *t-S°  &  ini  ». 

45.  L'erreur  &  l'injuflite  confondues  ,  ou  réponfe  i. 
Fécrit  de  M.  Bourgeois  ',  principal  du  collège  de  Crépi 
en  Valois  ,  inféré  dans  le  Journal  de  Trci'oux ,  octobre 
4743  }  au  fujet  de  la  nouvelle  traduction  de  Virgil», 
par  M.  l'abbé  de  Crenai ,  1 744  ,  i/i-t»°  de  3 t  pages.  * 
(  M.  l'abbé  de Grenai  eft  M.  l'abbé  des  Fontaines  :  c'eft 
fon  nom  grécifé.  ) 

46.  Autres  réponfes  a  diverfes  critiques  de  la  même 
traduction, dans  les  derniers  volumes  de  fes  jugemens 
fur  les  écrits  nouveaux.  , 

47.  Mémoires  pour  leurs  airelles  MM.  les  princes 
de  Ligne  ,  princes  du  faim  empire  ,  au  fujet  de  U 
fuccclhon  éventuelle  des  fouverainetés  &  principau- 
tés de  Siéghen  ,  Hadamard  ,  &  autres  ,  lorfqiie  la 
branche  des  princes  de.  NaiTau- Siéghen  viendra  a 
faillir.  Ce  mémoire  a  été  compofé  en  1739. 

Ecrits  contre  M.  l'abbé  de!  Ffuaioes. 

t .  Le  faux  Anfltnque  reconnu ,  ou  lettres  écrites fur 
le  diilian.  jtéoîog.  Pantalon  -  Phabus  \  le  Jifiours  d* 
Mathanafius  ;  les  voyages  des  deux  Gullyver  ;  les  poc- 
fies  traduites  ou  mutées  des  p( ci  urnes  j  don  Juan  de 
Portugal;  plulieurs  btochmes;  4:  les  mémoires  de  ma-, 
dame  de  Bar  ne  volt ,  dcM.  l'abbé  des  Fontaines;  (  par 
Gayot  de  Pitaval  )  à  Amftctdam  (  Paris  )  chez  Guil- 
laume le  Sincère ,  au  Pamafte  ,  1 7  3  3  ,  in- 1 1.  (  il  y  a 
quatre  lettres.  * 

1.  Réplique  à  fauteur  dis  obfervations  fur  les  écrits 
modernes  ,  à  i'occafion  Je  fon  extrs.it ,  fur  la  réponfe 


un  meaccin 


Ar. 


critique  de 


fi  de  M. 


Malocr, docteur  en  médccinc(par  feu  M.  de  San  t  eu  il, 
docteur  en  médecine  )  à  Pans  ,  1 736  ,  in-i  1  de  48 
pages. 

3.  Le  préfervat  if  m  ou  et  nique  des  obfervations  fio- 
les écrits  modernes  (  attribue  à  M.  le  chevalier  de 
Mouhy  )  à  la  Haye  £  Paris)  173  S  ,  in-11  de  45 
pages. 

4.  Le  Médiateur.  Lettre  à  M.  le  marquis***  in-n 
de  14  pages. 

5 .  Jugement  déflntéreffé  du  démêlé  qui  s 'ejl  élevé  entre 
M.  de  Voltaire  &  l'abbé  des  Fontaines  ,  1 7  3  9  ,  in- 1  x 
de  18  pages. 

6.  Lèvre  de  M.  l'abbé  Lenglet  Dufrefnoy ,  à  fauteur 
des  obfervations  Jur  les  écrits  modernes  ,  au  fujet  de  la 
méthode  pour  étudier  la  géographie  ;  à  la  Haye  (  Paris  ) 
I739>  in-i  i  de  11  pages. 

7.  Lettre  de  l'auteur  du  projet  de  r  hifloire  de  la  ville 
de  Paris  fur  un  plan  nouveau  (  M.  Col  te  )  à  l'auteur  des 
obfervations  fur  les  écrits  modernes  ;^  Harlem  (  Paris  ) 
1739,         de  30 pages. 

8.  Examen  de  deux  lettres  des  obfervations  fur  les 
écrits  modernes  ,  concernant  l'hiftoire  de  l'éçlife  de 
Rouen  ,  par  dom  Toulîaint  du  Pleftis ,  Bénédictin  , 
1 741 ,  irt-i  1  de  1 1  pages. 

9.  Réplique  du  même  à  la  réponfe  de.  l'abbé  des 
Fontaines  ,  dans  le  mercure  de  France ,  juillet  1 741 . 

1  o.  Lettre  d'un  comédien  de  Paris  à  un  de  fes  amis  3 
comédien  de  province  ,  au  fijctjun  article  des  obferva- 
tions fur  les  écrits  modernes  (  attribuée  à  M.  Janvier 
de  Flainville,  Chartrain  )  à  Bruxelles  (  Paris)  1 741 , 
w-Ujii  pages. 

•  u.  Lettre  d'un  garçon  barbier  à  M.  l'Abbé  des  Fon- 
taines, auteur  des  obfervations  fur  les  ccrirs  modernes» 
au  fujet  de  la  maîtrife-ès-arrs  ,  174*  *  %née  Zoilo- 
maftix-  ,  maître-cs-arts  i  Bourges  Si  barbier  à  Paris , 
in-i  1  de  1 3  pages. 

1 1.  Deux  lettres  {  de  M.  Baflet ,  profefleur  de  phi- 
lofophie  au  collège  de  Harcourt  )  à  I'occafion  de  ce 
que  M.  l'abbé  des  Fontaines  avoit  dit  de  la  lettre  de 
M.  de  Mauperruy  ,  fur  les  comètes. 

1  ^.Lettres  de  M.  de  Gourné  ,  prieur  commenda- 

taire 
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tàtdcTaVtrny  ,  auteur  du  Géographe  méthodique  t  k 
docn  Gilbert  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S. 
Maor ,  tant  au  fujet  de  cet  ouvrage  que.  ou  fieur  abbé 
des  Fontaines  j  i  Amfterdam  (Paris  )  174)  ,  in-tt 
de  8}  pages  :  on  donne  cette  lettre  à  M.  Meufnier  de 
Qutrton. 

14.  Requête  de  M.  l'abbé  de  Goumé  à  M.  fe 
chancelier  ,  fur  le  même  fujet  ,  io-u  de  quatre 

1  j.  Deux  mémoires  du  même  abbé  de  Gourné  , 
ia-4°  ,  fur  le  même  fujet ,  l'un  de  70  pages  ,  figné  de 
maître  Gtaviere  du  Rouloy ,  avocat  y  l'autre  figné  de 
maître  Rivière  ,  avocat  j  celui-ci  a  été  réimprimé 

ifl-lX. 

1 6.  Lettre  de  M.  le  Tort ,  maître  de  quartier  au 
collège  de  la  Marche  jàM.  Guyot  des  Fontaines  ,  au 
fujet  de  la  nouvelle  rradu&ion  des  œuvres  de  Virgile, 
du  18  juillet  1 74$ ,  ûi-40  de  44  pages. 

1 7.  Lettre  de  M.  Hardy ,  maître  de  quartier  au  col- 
lège des  Graffins  ,1M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  au  fujet 
de  la  nouvelle  traduction  de  Virgile  ,  du  a  8  août 
174$,  «14°  de  16  pages. 

1 8.  Lettre  de  M.  Tubeuf ,  maître  de  quartier  au  col- 
lège de  Lifieux ,  au  même  ,  fur  le  même  fujet ,  du  a  8 
l'epeembre  174J  t  i/140  de  16  pages. 

19.  Lettre  a  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  fur  fon  ode 
intitulée  :  la  convalefcence  du  roi ,  à  la  reine  ,  par  M. 
l'abbé  Y  -,  à  Paris ,  Louis  Siffler ,  quai  de  la  Feraille  , 
au  mercuie  de  France  ,  1 744 ,  de  huir  pages. 

10.  Lettre  de  remerciment  du  fieur  de  la  Noue  (  co- 
médien )  i  M.  L.  D.  F.  i/1-40  de  4  pages  (  c'en  une 
ironie.) 

21.  Lettre  fur  la  itouvelle  traduction  de  Virgile 
de  M.  l'abbé  des  Fontaines  (  dans  le  mercure  de  novem- 
bre 1 74  j.  Cette  lettre  eft  de  M.  Defgrouais.  ) 

11.  Réplique  au  nom  de  M.  Deigrouais  (  par  M. 
l'abbé  Deftrées  )  à  la  lettre  de  M.  L.  D.  F.  inférée  dans 
le  VI  voL  des  jugement  de  M.  Butlon  de  la  Busba- 
querie,  &diftribuce  aufli  en  particulier ,  à  Avignon 
(Paris)  1745 12 de  4 j  pages. 

aj.  Lerrre  de  M.  Defgrouais  a  M.  l'abbé  des  Fon- 
taines ,  pour  défa  vouer  la  lettre  précédente  (  du  1  o  mai 
i74})i«-4»  de  4  pages. 

24.  Autre  lettre  de  M.  Defgrouais  a  M.  L.  D.  F.  où 
l'on  cenfure  fa  traduction  de  Virgile,  1 745  ,  «1-1  a  de 
7i  pages. 

aj.  Lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  Burlon  de  la 
Busbaquerie ,  auteur  des  feuilles  périodiques  intitu- 
lées ,  Jugement  fur  les  écrits  modernes  ,  pour  fervir  de 
réponfe  au  jugement  que  cet  infidèle  journalifte  a  porté 
d'une  première  cririque  de  la  traduction  de  Virgile , 
par  M.  l'abbé  D.  &  en  même  temps  de  prélude  à  un 
nouvel  examen  de  cette  traduâion  (  du  10  février 
1 745  )  in-\  1  de  j  a  pages.  Cette  lettre  a  précédé  celle 
qui  eft  marquée  n°*  24. 

16.  ObfervatioBS  pour  fervir  de  corre9if  à  une  feuille 
des  Jugemens  fur  les  écrits  nouveaux  (  fuite  de  la  lettre 
du  n°.  a  4  ,  Se  encore  par  M.  Defgrouais  )  premier  oc- 
tobre 174$ ,  <«- 1»  de  }j  pages. 

27.  Remarques  fur  la  traduâion  de  Virgile  de 
M.  l'abbé  des  Fontaines  (  par  M.  Gibert ,  aujour- 
d'hui de  l'académie  des  belles-lettres  )  in-i°  de  16 
PH«- 

iî.  Lettre  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  ou  réponfe  à 
la  critique  que  tait  M.  Burlon  dans  les  jugemens  fur 
les  écrits  nouveaux ,  du  sentiment  de  M.  F.  (  Ferrein) 
fur  la  formation  de  la  voix  humaine  ,  par  M.  Montar 
gnar ,  docteur  en  médecine  j  à  Paris,  1 74  j  ,  i/i-i 2  de 
S  8  pages. 

29.  Eloge  de  M.  l'abbé  des  Fontaines  (par  M.Fre- 
ron  )  dans  la  deuxième  lettre  à  madame  la  marquife 
de»4*  i74ôJ/«-ia. 

i  o.  Lerrre  d'un  avocat  de  Rouen  à  M. ...  au  fujet  du 
feu  abbé  des  Fontaines ,  1 746  ,  in-}  *  de  jo  pages. 
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^  Jt.  Tejlament  littéraire  de  M.  Pierre- Franco!» 
Guyot  des  Fontaines ,  uouvé  après  la  mort ,  parmi  fee 

ripiers  ;  à  la  Haye  (Paris  )  1 746 ,  ùt-i  a  de  105  page* 
attribué  a  M.  de  Quetlon.  ) 
i  *•  Cerbère ,  allégorie  à  M. . . .  (  en  vers  francois  )  i 
Londres  (  Paris  )  1 74  j ,  «i-8°  de  dix  pages. 

}j.  Le  mérite  vengé  ,  ou  converfations  fur  divers 
écrits  modernes  ,  pour  fervir  de  réponfe  aux  obferva— 
rions  de  l'abbé  des  Fontaines  ,  par  le  chevalier  de 
Mouhy  j  à  Paris ,  1 7  j<î ,  in-i  a. 

Voyez  reprit  de  l'abbé  des  Fontaines  ,  on  rifle* 
xionsfur  différent  genres  de  feiences  &  de  rutératstre  , 
avec  des  jugemens  fur  quelques  auteurs  &  fur  quelque* 
ouvrages  tant  anciens  que  moderne*  ,  imprimé  en 
1757  ,  en  quatre  volumes  in-i  a.  On  trouve  dans  le 

(>remier  volume  une  hiftoire  abrégée  de  la  vie  de 
abbé  des  Fontaines  ,  un  catalogue  de  fes  ouvrages  , 
&  un  autre  de  ceux  faits  contre  lui.  11  faut  aufli  con- 
fulter  l'article  du  Journal  de  Trévoux  ,  où  on  rend 
compte  de  cet  ouvrage  ,  août  1757.  On  y  trouve 
d'excellentes  remarques  fur  l'abbé  des  Fontaines. 
FONTAINES ,  eherchei  FONTAINE  (  Pierre) 
FONTANA  (  Gilles  )  de  Padoue  en  Italie ,  s'étant 
retire  i  Venife ,  avec  les  principales  familles  de  la 
ville ,  après  l'irruption  d'Attila  ,  fut  le  premier  qui 
donna  aux  Vénitiens  des  loix  ,  qu'ils  appellent  encore 
aujourd'hui  de  fon  nom ,  SanSiones  JEgidianu.  *  Ber- 
nardin Scardeon,  /.  j ,  claffe  1  )  ,  hiftoire  Pat  av.  Dan- 
dolo  ,  annal,  mff.  de  Venife. 

FONTANA  (Publio  )  natif  de  Palucio,  village  près 
de  Bergame  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  tous  le 
pontificat  du  pape  Clément  Vlll.  Il  fe  confacra  a  l'é- 
tat eedéfiaftique ,  ne  négligea  rien  pour  remplir  les 
devoirs  de  fa  profelfion ,  &  fit  un  très-grand  progrès 
dans  les  feiences.  Ceux  de  Bergame  &  de  Brefce  le 
confieraient  dans  les  affaires  importantes.  Divers 
grands  feigneurs ,  &  entr'aurres ,  le  cardinal  Aldo- 
brandin ,  neveu  du  pape  Clément  Vlll,  qui  le  con- 
nurent à  Rome ,  voulurent  l'avoir  auprès  d'eux  :  mais 
ce  fut  inutilement.  11  revint  dans  là  folitude  ;  &  étant 
allé  voir  i  Dizenfano,  qui  eft  une  terre  près  de  Brefce, 
François  Olma ,  fon  ami ,  il  y  mourut  vers  l'an  1598. 
Publio  Fontana  a  compofë  de  beaux  vers  latins ,  Se 
d'autres  ouvrages ,  que  Marc-Antoine  Foppa  recueil- 
lit  &  donna  au  public.  On  y  trouve  ces  trairés  1  Le  ve~  • 
glie  Brefciane.  Del  proprio  &  ultimo  fine  del  poëta* 
Delphinis  Car  m.  lé.  111.  Damon ,  five  Virgini  matri 
facrum.  Imago ,  five  D.  Magdalena  à  Titiano  depiSa  , 
&c.  Le  principal  de  les  poèmes  eft  la  Delphinide  lati- 
ne ,  divifée  en  trois  livres ,  ouvrage  beaucoup  plus 
travaillé  que  les  autres  pièces.  11  a  de  la  grandeur ,  de 
la  noblefle ,  &  de  l'élévation  dans  fon  ftyle ,  qui  fem, 
ble  être  plus  propre  pour  déaire  des  combats  &  des 
victoires ,  que  pour  des  fujets  ordinaires  de  la  vie 
civile  &  commune.  C'eft  celui  d'entre  les  poètes  mo- 
dernes ,  qui  a  le  plus  approché  de  Virgile.  *  Le  Mire, 
de  fcript.fec.  XVI.  Ghilini  t  thtai.  éthuom.  letter.  Ja- 
nus  Nicius  Erythrxus  t  pin.  I  imag.  illufirium  ,  c.  4)  , 
6fç.  Bailler  t  jugemens  des  favons  fur  lu  poètes  mo- 
dernes. 

FONTANA  (  François  )  de  Naples,  habile  mathé- 
maticien ,  publia  en]i  646  £oa  traite  intitulé ,  Novs  cot- 
lejtium  &  terrtjîrium  rerum  obfervationes.  Il  préparoil 
d'autres  ouvrages  ,  lorlqu'il  mourut  de  la  pefte  a  Na- 
ples en  16  jtf.  *  Lorenzo  Craffo,  élog.  tfhuom.  letter. 
p.  II. 

FONTANA  (  Vincent-Merie  )  né  dans  le  diocèfe 
de  Como ,  Bc  arrière-petit- fils  dn  chevalier  Domini- 
que Fontana,  célèbre  architecte  du  temps  de  Sixte  V, 
qui  fe  fervit  de  lui ,  pour  relever  ces  beaux  obélifques 
qu'on  admire  a  Rome ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, le  15  octobre  1629  ,  &  s'étant  entièrement 
adonné  à  l'hiftoire  de  ion  ordre,  composa  pluficutc 
I  ouvrages.  En  itfjs  &  16*5.6,  il  publia  à  Rame  le* 
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conftiturions ,  déclarations ,  Se  ordonnances  des  cha- 
pitres généraux  ,  depuis  l'an  1 110 ,  en  deux  parties  j 
dont  la  première  comprend  ce  qui  regarde  tour  l'or- 
dre j  &  la  féconde ,  ce  qui  a  été  ordonné  pour  chaque 
province  en  particulier.  Ce  grand  ouvrage  rut  fuivi 
en  1 66  j  ,  d'un  autre  moindre  ,  qui  contenoit  l'hiftoi- 
re  des  maîtres  du  facré  palais.  Il  y  rît  beaucoup  de  fau- 
tes t  dont  il  corrigea  une  partie  dans  une  féconde  édi- 
tion. En  1666  y  parut  fon  facnon  tktatrum  Dommka- 
num ,  ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup ,  mais  qai  a 
befoin  d'être  retouché  par  une  main  habile.  Il  y  joi- 
gnit un  traité  de  l'inquifition.  En  1 670  ,  il  publia  un 
recueil  des  bulles  &  des  brefs ,  où  il  eft  fait  mention 
de  S.  Thomas  j  &  y  donna  aufli  une  hiftoire  de  la 
province  Romaine  de  fon  ordre.  Enfin  en  1675  »  il 

5>nblia  une  hiftoire  des  fervices  rendus  à  1  eglife  par 
on  ordre  :  Monument  a  dominicana ,  &c.  de  fidis  obfe- 
quiis  ah  online  Prtdicatorum  fond*  Dei  eedefis  ufque 
modo  préjlitti.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  ce  laborieux  écrivain 
mourut.  *  Echard  ,  jtript.  ord.  Prad.  tom.  II. 

$T  FONTANES ,  parouTe,  baronie,  &  château 
confidérable  avec  un  beau  parc.,  dans  le  diocefe  d'TJ- 
zez  t  au  bas  Languedoc  ,  a  une  lieue  de  la  ville  de 
Sommicres ,  entre  Alais  ;  Nifmes  ,  Lunel ,  Se  Mont- 
pellier. Cette  terre  a  appartenu  a  la  maifon  de  Ber- 
mond-Sommieres ,  Se  eft  entrée  dans  celle  de  Narbcn- 
ne-Pelet ,  par  le  mariage  de  Françoife  de  Bermond- 
Sommieres ,  héritière  des  biens  de  fa  maifon ,  avec 
Jacques  Pelet ,  vicomte  de  Nar bonne  ,  de  la  branche 
delà  Verune.  Elle  eft  pofledee  aujourd'hui  par  le  chef 
de  la  branche  aînée  de  cette  dernière  maifon.  Voye\ 
BERMOND. 

FONTANETO  ,  bourg  d'Italie  dans  le  duché  de 
Milan  ,  fur  la  rivière  de  Goni ,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  d'Arona ,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  pris 
fon  nom  de  la  quantité  de  fources  qui  s'y  rencontrent. 

*  Mari ,  diction. 

FONTAN1NI  (  Jufte  )  archeveqoe  d'Ancyre ,  ville 
capitale ,  Se  églife  de  laGalarie ,  connue  par  les  épî- 
tres  de  S.  Paul,  naquit  le  jo  d'octobre  1666 ,  à  San- 
Daniello ,  terre  confidérable  du  duché  de  Frioul ,  dio- 
cèfe  d'Aquilée,  &  principauté  fpirituelle  Se  tempo- 
relle du  patriarche  d'Aquilée.  Il  eur  pour  pere,  Fran- 
çois ,  de  la  famille  des  Fontanini ,  dite  anciennement 
délia  Font  ami ,  Se  pour  m  ère  t  Louifi  Manzoni.  On 
lui  donna  le  nom  de  Jufte  au  baptême,  pour  deux  rai  - 
fons  :  la  première ,  en  mémoire  d'un  de  fes  parens  , 
qui  serait  diftingué  à  la  guerre  de  Chypre ,  Se  qui  por- 
toit  ce  nom  ;  la  deuxième ,  pareequ'il  reçut  le  baptê- 
me le  deuxième  de  novembre ,  jour  auquel  on  célèbre 
la  fête  de  S.  Jufte ,  martyr  de  Triefte,  dans  le  parriar- 
chat  d'Aquilée.  Des  fa  première  jeunefle ,  Fonta- 
nini montra  beaucoup  d'ardeur  pour  l'étude  }  Se  dans 
l'école  publique  où  il  fut  envoyé ,  il  ne  tarda  pas  à  fe 
diftinguer  au-deflus  de  fes  condifciples,  par  une  plus 
grande  application  â  tous  fes  devoirs ,  &  une  facilité 
larprenante  à  apprendre  tout  ce  qu'on  lui  enfeignoit. 
Quand  il  fut  plus  avancé ,  on  l'envoya  à  Goritz  ou 
Gorigia ,  ville  de  cette  partie  du  Frioul ,  dépendante 
de  l'empire  ,  où  il  y  a  un  collège  de  Jcfuues.  Il  y  de- 
meura quelques  années  j  mais  ne  trouvant  pas  que  la 
manière  dont  on  l'inftruifoit ,  pût  lui  être  fort  utile , 
il  /retourna  dans  fil  patrie.  S  étant:  déterminé  à  l'état 
eccléfiaftique  ,  il  reçut  le*  premiers  ordres  des  mains 
de  Jean  Delfini ,  cardinal ,  Se  patriarche  d'Aquilée. 
Le  H  décembre  de  l'an  1690 ,  Vincent  Bonifàce, 
évt-que  de  Famagoufte ,  lai  conféra  l'ordre  de  prêtrife, 
i  Venife  ,  dans  la  chapelle  du  palais  patriarchal  de 
Jean  Badôari ,  qui  fut  depuis  cardinal  ;  4e  avec  le- 
quel Fontanini  fir  l'année  fuivanreàRotne  ,une  liaifon 
particulière.  Awèsun  aflec  long  fé  jour  a  Vemfe,il  pafia 

•  Padoue  ,  où  il  rechercha  l'amitié  des  f avens ,  qui  ont 
ton  jours  4té  est  grand  oambre  il  vis  cotte  ville  :il  étoit 


avide  de  leurs  converfations  ,  Se  de  profiter  de  leur» 
lumières.  11  s'y  livra  fur-tout  à  la  lecture  des  meilleurs 
auteurs  clafujtjues  ,  afin  de  connoître  leur  génie ,  de 
prendre  leur  gout ,  de  former  fon  ftyle  fur  le  leur  ; 
Se  il  les  lut  avec  tant  de  réflexion  ,  qu'il  ne  lui  échapa 
rien  de  ce  qu'ils  avoient  de  bon ,  Se  qui  méritoit  de- 
tte retenu.  En  1 697  ,  étant  dans  fa  patrie  avec  le  com- 
te Fabrice  Collorédo  ,  frère  du  cardinal  Léandre ,  il 
y  fit  amitié  avec  le  lavant  Philippe  del  Torre  ,  qui 
éroir  alors  chanoine  de  Frioul ,  Se  qui  fut  depuis  évê- 
quede  Rovigo,  Se  ils  avoient  enfemble  de  fréquens 
entretiens  fur  divetfes  matières  de  littérature  :  Se  lorf- 
que  del  Tare  s'en  fut  retourné  à  Ferrare ,  Fontanini  y 
alla  de  Mantoue ,  pour  le  viftter  :  c'éroit  encore  en 
1 697.  La  même  année ,  Fonranini  fut  appelle  a  Ro- 
me ,  pour  y  être  bibliothécaire  du  cardinal  Impériali  : 
pofte  qui  lui  convenoit  d'autant  plus ,  qu'il  lui  procu- 
rait les  moyens  de  fàtisfaire  fon  ardeur  pour  l'crude  , 
Se  l'occafion  de  connoître  tous  les  fàvans  de  Rome.  Il 
y  acquit  l'eftime  des  cardinaux  Marefcoui ,  Acciajoli, 
Spada  ,  Albani ,  Collorédo  ,  Se  fur  -  rout  de  Jérôme 
Cafanate  ,  Se  enfuite  du  cardinal  Noris.  Des  qu'il  eue 
pris  une  connoiflance  des  livres  de  la  bibliorheque  qui 
étoit  commife  a  fes  foins  >  il  n'eut  plus  d'autre  defir, 
que  celui  d'en  profiter  j  Se  les  jours  ne  fufnfanr  pas 
pour  conrenrer  fon  avidité  pout  les  feiences ,  il  y  em- 
ploya pendant  quelques  années  une  grande  partie  des 
nuits.  Sentant  le  befoin  qu'il  avoit  de  la  langue  grec- 
que-, fans  laquelle ,  en  effet ,  on  ne  va  pas  bien  foin , 
fur-tout  dans  l'étude  de  l'antiquité ,  il  en  prit  des  le- 
çons d'un  Calabrois ,  qui  y  étoit  forr  habile.  Il  fit  auffi 
de  grands  progrès  dans  l'étude  de  l'hiftoite  eccléflafti- 
que  ;  &:  ce  qui  lui  fut  ttès-urfle  pour  l'approfondir  , 
c'eft  qu'il  fur  admis  dans  une  efpece  d'académie ,  ou 
d'alftmblée  de  gens  de  lettres ,  qui  fe  renoir  rous  les 
quinze  jours  dans  la  fale  du  collège  de  la  propagande. 
11  y  avoir  dans  cette  affemblée  plufieurs  cardinaux  Se 
autres  prélars  ,  qui  avoient  le  même  goût  j  Se  chaque 
académicien  étoit  obligé  de  choifir  pour  mariere  de 
chaque  conférence  trois  poinrs  ,  tirés  pour  l'ordinaire 
de  la  collection  des  conciles  du  pere  Labbe.  On  dif- 
couroit  fur  ces  fujets  choiiis,  on  difeutoit  chaque  quef- 
tion,chacun  difoit  fon  avis  j  &  ce  concours  de  lumières 
faifoir  qu'on  ne  plient  aucun  point  fans  l'approfondir. 
Fontanini  vit  dans  ces  conférences  plufieurs  fàvans 
étrangers ,  tels  que  le  pere  Chrétien  Lupus ,  Auguftin, 
Se  théologien  de  Louvain  ,  D.  Mabillon  }  Bénédictin 
François ,  Se  M.  l'abbé  Renaudot  j  Se  il  eut  toujours 
depuis  avec  eux  un  grand  commerce  de  lerrres.  Il  ne 
fut  pas  moins  eftimé  des  favans  Tommafi  Se  Fabretri  , 
Se  lorfque  D.  Bernard  de  Monrfaucon  vint  a  Rome  , 
ce  favant  Bènédiâin  s'emprcflà  de  faire  avec  M.  Fon- 
tanini une  amitié ,  dont  ils  fe  font  toujours  donné 
depuis  des  marques  continuelles.  Notre  habile  Ita- 
lien n'étant  pas  encore  conrenr  des  richeûes  litté- 
raires que  renfermoir  la  bibliothèque  du  cardinal  Im- 
périali ,  quoique  très-abondantes ,  il  profita  du  libre 
accès  qu'on  Jm  donna  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  Se  dans  les  autres  bibliothèques  de  Rome ,  Se 
il  ne  forroit  jamais  d'aucune,  fans  avoir  fair  une 
ample  provifion.  Le  feu  pape  Clément  XI ,  qui  l'a- 
voir toujours  honoré  de  fon  eltiroe  ,  avant  que  d'êtres 
élevé  fur  le  premier  fiége  de  la  chrétienté,  ne  ccfTi 
point  de  lui  donner ,  depuis  fon  élection  au  fouverain 
pontificat ,  des  marques  confiâmes  de  l'affection  qu'il 
avoit  pour  lui  ,  Se  il  avoit  fouveot  recours  à  fes  lu- 
mières. Cette  eftime  ne  fut  poinr  ftérile  à  M.  Fonra- 
nini. Clément  XI  engagea  le  cardinal  Pierre  Rubini  . 
de  lui  rcGgner  un  bénéfice  d'un  revenu  afTez  confîdcra.- 
ble ,  que  ce  cardinal  pofledoit  :  depuis  il  le  fir  fon  ca,— 
méfier  d'honneur ,  6t  lui  donna  une  pcnfîon  de  cinq 
cens  quarante  écus  romains ,  &  une  abbaye.  Ces  biens 
Se  ces  honneurs  ne  diminuèrent  rien  de  l'ardeur  que 
M.  Fonranini  avoit  pour  l'étude,  Se  fa  réputation 
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érott  fi  grande ,  que  oon-feulemenr  il  ne  vchott  aucun 
lavant  étranger  à  Roroe ,  qui  ne  fe  fit  un  devoir  fie  un 
plaifir  de  le  vifiter  ;  il.  n'y  avoit  même  aucun  homme 
diiUngué  dans  les  lettres ,  en  quelque  pays  de  l'Europe 
qu'il  tut ,  qui  ne  cherchât  l'occaûon  de  le  confulter  , 
fie  autant  qu'il  le  pouvoir ,  de  lier  avec  lui  un  com- 
merça de  lettres.  Auffi  fat-il  extrêmement  regretté , 
lorfqti'il  mourut ,  le  tj  du  mois  d'avril  de  l'an  1 7  3  6 , 
âgé  de  69  «ns  >  cinq  mois  &  1 5  jours.  Son  corps  fut 
^orté  dans  l'églife  de  fainte  Marie-Majeure ,  dont  il 
«toit  chanoine.  On  y  a  gravé  fur  un  marbre  l'infcrip- 
ùon  fiiivantc ,  qu'il  avoit  faite  lui-même. 

Jostoj  Fontaninvs  ,  ex  For o- Julio  Venetonm , 

Bmj'us  edis  canonkus  , 

Archiepifioput  Ancyramts , 
Et  aibreviator  fitcri  palatii  , 
H*  «S»  E. 

Quievu  in  pâte  fidei  catholkà , 

Anna  faéais  M  DCC  XXX FI. 

Vie  X y  II  menfu  aprilis  ; 
Nam  aanoi666,  die  XXX  oélobris. 

.  Voici  la  lifte  de  Tes  ouvrages,  qui  feront  mieux  con- 
noïtre  Ton  érudition  ,  que  rous  les  éloges  que  l'on 
pouroit  en  faire  :  1.  Délie  Mafnade  ed  attri  fenfi  fé- 
conda Cufo  de'  Longobardi ,  ragionamento  di  Giuflo 
Fontanini   â  Venife  ,  chez.  Jérôme  Albrizzi ,  1698, 
ù»-4*.  1.  VAminta  di  Torquato  Tajfo  ,  difefo  e  illuf- 
trato.  C'eft  un  ouvrage  de  la  jeunelle  de  l'auteur  :  il 
fut  d'abord  imprime  à  Rome,  en  17*0,  i«-8°.  fie 
pour  U  féconde  fois  i  Venife,  en  1730,  in-H° ,  avec 
des  noces  d  Ubctt  Benvoglicnti,  fous  le  nom  d'un  aca- 
démicien de  Florence.  3.  De  ufu  &  preflantia  bona- 
rum  iitterarum  ,  «rat».  M.  Fontanini  avoit  prononcé 
<e  difcours  à  Rome  ,  où  il  a  été  imprimé  en  1 704 , 
in-40.  4.  Vindxiê  antiquorum  diplomatum  ,  advenus 
Burihàfomei  Germonii  dijfertationem  ,  libri  duo  ,*  i 
Home,  1705.  D.  Couftant,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  ayant  pris  la  défenfe  du  P.  Ma- 
billon  ,  attaqué  par  le  P.  Germon  ,  Jéfuitc ,  au  fujet 
«les  régies  qu'il  avoit  établies ,  pour  difeemer  les  piè- 
ces véritables  d'avec  celles  qui  font  fuppofées ,  M. 
Fontanini  écrivit  au/G  contre  le  même  Jéluite ,  pour  la 
défenfedu  même  D.  Mabillon.  5.  De//'  eloquemea  ita- 
iiana ,  ragionamento  fiefo  in  una  lettera  ,  ail  illujh  ijfi- 
mo  Jtgnore  marchefe  Gian  Gittfeppe  Orji.  Ce  dilcours 
de  M.  Fontanini  fur  l'éloquence  italienne  ,  contenu 
dans  une  lettre  écrite  aft  marquis  Jean-Jofeph  Orfi  ,  a 
été  d'abord  imprime  â  Rome  ,  en  1 706  ,  in  40,  avec 
un  catalogue  des  meilleurs  livres  italiens  ,  fie  de  leurs 
meilleures  éditions  j  enfuite  à  Cefene  en  1 714 ,  in-4°; 
à  Rorae.eni  7x6,  «1-40  :  mais  l'auteur  donna  un  défa- 
veu  public  de  cette  édition.  On  en  fît  une  autre  à  Lon- 
dres, en  1716,  «i-8°,  fous  ce  titre  '.Notifie  de*  libri  rari 
aella  lingua  aaliana...aneffbvi  tut  toi/  libro  délia  eloquen- 
xaaaliana,&c.  L'auteur  qui  a  écrit  en  italien  l'éloge  de 
M.  Fontanini,  dont  je  parlerai  plus  bas,  n'a  pas  cité  cette 
édition.  Enfin ,  on  a  réimprimé  à  Venife,  en  1 7 1 8, in- 
4° ,  fie  à  Rome  en  1736,  <fl*4°,  ce  catalogue ,  ou  cette 
bibliothèque  italienne ,  fie  toujours  avec  la  lettre  au 
marquis  Orfi.  Ces  deux  dernières  éditions  font  aug- 
mentées; mais  fur-tout  la  dernière.  C'eft  M.  Jean- 
Dominique  Fontanini ,  neveu  de  l'auteur ,  qui  a  don- 
ne cette  édition  ,  laquelle  avoit  été  mife  pat  fon  on- 
cle eo  état  de  paraître.  Le  titre  eft  :  Dell  e/oquenja 
italien* ,  di  monfignor  Giujlo  Fontanini  ,  arcivefcovo 
d  A  mira ,  libri  tre.  Dans  le  premier  livre ,  on  expli- 
que l'origine  fie  le  progrès  de  la  langue  italienne.  Oa 
en  montre  l'accroiflèment  dans  le  fécond  ,  par  le  détail 
des  livres  écrits  en  cene  langue  :  fie  le  rroifiéme  con- 
tienr  une  bibliothèque  d'auteurs  finguliers ,  rangée  par 
ordre  de  matières ,  avec  des  obfervarions.  C'eft  un  vo- 
lume «-40.  f .  Il  dominio  temporale  délia  fede  apojloli- 
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I  <*i  fofTa  la  città  di  Comacchio ,  colla  difefa  del  medê- 
fimo  dominio ,  à  Rome ,  1 709,  in- fol.  7.  Difefa  fécon- 
da Jel  dominio  temporale  délie  fede  apqflolica ,  fopra  U 
ektà  di  Comacchio ■  ;  i.  Rome ,  171*,  in-foL  8.  Confu- 
ta\ione  d'uno  feritto  ualiano  e  franseje  ,/parfo  in  Ger- 
mania  contro  Comacchio  ;  à  Rome  ,  1 7 1 1  ,  in  -fol.  9. 
Rifpofia  a  varie  feritture  contro  la  fanta  fede, in propo- 
fito  di  Comacchio  ;  à  Rome ,  1 710 ,  «*-4u.  »o.  BibOty 
thee*  cardinalii  Imper  'ialis  catalogus ,  feautdum  auclo- 
mm  cognomina  ,  ordine  alphabet  ko  dtfpofitus  ;  à  Rome, 
1711,  in-fol.  1 1 .  De  tranflatione  codicis  S.  Merci  ex 
Foro  Julio  Vcnct'iat.  Ce  petit  écrit  eft  imprimé  dan* 
le  Diarium  italkum  du        D.  Bernard  de  Moncfau- 
con  ,  page      fie  fuiranres,  /"«-4°,  i7i  1  ,  à  Paris.  12. 
De  antiquitatibus  lion*  colonie  Hetrmfcorum ,  /.  3  ;  à 
Rome,  1713,  i'/»-4°  :  ce  livre  a  été  réimprimé  â 
Leyde  ,  dans  le  Thefaurus  antiqmtatom  Italie  ,  tomo 
Vlll  ;  on  trouve  dans  le  troifiéme  livre  un  abrégé  de 
la  vie  de  Clément  XI.  13.  Les  morales  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  fur  Job  ,  traduites  en  italien  par  Zenobi 
da  Strata ,  protonotaire  apoftolique ,  pacte  couronné  ; 
fie  contemporain  de  Pétrarque ,  corrigées  fit  enrichies 
de  préfaces ,  par  M.  Fontanini  \  i  Rome ,  quarre.  to- 
mes in- 40  ,  171 4 ,  1711 ,  17x5  ,  Se  1730.  14.  Dif 
fertatio  de  corona  ferrea  Longobardorum  ;  a  Rome  , 
1717,  «j-40  ,  fie  depuis  à  Leipfic  ;  Si  dans  le  quatriè- 
me tome  du  Thefaurus  antkjuitatum  Italie.  1  <.  Iftoria 
del  dominio  temporale  délia  fede  apofiolica ,  nelducato 
di  Parma  e  Piacen\a  ;  i  Rome,  1710,  tn-fol.  16. 
Tavola  cronologica  degli  autori  i  quali  giujlificano  Ut 
conftku\  ione  di  Lodovko  Pio,  fopra  gli  Jlati  deila  chie- 
fa  romana.  1 7.  Vita.  Philippi  à  Turrc ,  Adrienfis  epif 
copi  .*  cette  vie  eft  au-devant  du  livre  de  M.  délia  ou 
del  Torre ,  intitulé  :  Monument  a  veteris  Antii  ;  à  Ro- 
me, 17*4-  '8.  De  amplitudine  peculiaris  provinci» 
fummi  pontifiais  ,  ut  romani  metropolue ,  deque  epif^ 
copatu  Eugubino  in  codent  pojlto,  commentât tuncula  \  4 
Rome,  1 71 5  >  in-4".  1 9.  De  Cingulana  ecclefia  in  Pi- 
ceno ,  antiquis  honoribus  cathedr*  epijcopalis  rejlituen* 
da ,  confultatio  ;  à  Rome ,  1 71 5  ,  i/1-40.  10.  Di  fanta. 
Columba  vergine  fiera  délia  citta  d Aquileja  ,  commen- 
tario  ;  1716,  in-40 ,  à  Rome.  1 1 .  Grationi  decretorum 
libri  quinque ,  fecundùm  Gregorianos  décret alium  librot 
titulofque  difitnBi  ,  prefatione ,  fcholiis  &  indicibus  il- 
luflrati  à.  Jufto  Fontanino ;  à  Rome,  1717,  in-fol.  a 
volumes.  Cet  ouvrage  eft  celui  de  Jean  de  Torquema» 
da  (  ou  TurTecremara  )  fait  par  ordre  du  pape  Nico- 
las V  ,  Se  qui  étoit  demeuré  manuferit  jufqu'alors.  M. 
Fontanini  l'a  publié  par  ordre  du  pape  Benoît  XIII , 
fie  l'a  orné  de  fes  notes,  a  1.  Difcus  votivus  argent  eus  t 
commentario  illuflratus  \  a  Rome,  1718, /«-40.  13. 
De  corpore  JànSi  Auguflini ,  Hipponenfis  epijhopi,  dif- 
quifitio  ;  i  Rome,  1 7»8  ,  in-40  ;  fie  à  Venife ,  dans  la> 
recueil  de  pièces  fur  l'invention  des  os  de  S.  Auguftin. 
Voici  le  titre  entier  de  cette  difquifirion  de  M.  Fon- 
tanini :  De  corpore  S.  Auguflini ,  Hipponenfis  epifeopi, 
Ticini  reperto  in  confeffione  edis  S.  Pétri  in  Catlo-au- 
reo  ,  difquifitio  ;  ubi  antique  eccleju  difeiplina  in  tuntU' 
lando  corpore  S.  Auguflini  fervata  ,  ed  poflremâ  ejus 
inventions  explicatur\quamet'tamSS.  pontificum  diplo- 
mata  ,  prefulum  Tkinenfium  a3a ,  ceterum  tabulant»* 
arque  hifloricorùm  fides  cumulata  confirmant,  Voyeai 
une  exacte  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoire! 
de  Trévoux  Au  mois  de  mars  1731  ,  article  XXVII. 
14.  Rag  'toni  per  l'identità  del  corpo  di  S.  Agoflino ,  ef- 
tratte  délia  difquifitîone  latina  \  à  Rome,  1718,  in-4°i 
c'eft  un  abrégé  de  l'ouvrage  précèdent.  tt.Achates 
Ifiacus  annulons ,  eommentariolo  illuflratus  ;  1  Rome, 
1718  ,  <*-4°.  16.  Codex  conftitutionum ,  quas  fummi 
pontifiecs  ediderunt  in  folemni  caaonqatione  fanSorum 
à  Joanne  XV  ,  ad  BenediSum  XIII ,  accurante  Jufltt 
Fontanino,  qui  lemmata  &  notulas  edidie  ;  à  Rome, 
1 719 ,  in-fol.  17.  De  fancTo  Petro  Urfeolo ,  duce  Ve- 
netiarum ,  dijjèrtatio  ;  à  Rome ,  1 7  i  0  »         »  8.  Vitev 
Tome  V.  Partie  I.  F  fi) 
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dti  vcnavèik  etnHnMmftppe  Maria  Tarn*/,  in/triaa 
inverti  de'-twni  dtl  giornAt  de'  liuerati  d'ItaHa  :  8c 
dans  k  tome  IX  du  mente  journal ,  il  y  a  une  lettre 
«le  M.  Fonutn  laLà  D.  Tluem  Ruinart ,  for  Ja  mon  du 

MabiUon.  Cette  lettre  «voit  paru  d'abord  feule  ,  wt- 
4°.  .19.  y  lia  dtlia  venerabzie  principejjà  CamULx  Orfi- 
vw  Bvghtft ,  princijfiata  dai  Jign.  caval.  Akjfendre 
Jhlaffei ,  e  continuât*  dai  Fontanini.  On  promet  en- 
coir  de  M.  Eoruaruni  un  recueil  très-ample  de  les  let- 
tres ,  &  de  celles  que  les  fàvans  lui  ont  écrites»  Son 
hi(WÙ£  littéraire  d'Aquilce  en  cinq  livres,  écrite  en 
latin  ,  a  paru  en  1 741  ,  à  Rome  ,  in-40,  fous  ce  titre  : 
Jat/Z:  Font>zniairarchkpifcopi  Ancyrani,/uJlorié  iitttra- 
rit  Aqalkiiafii  iibri  V.  Accedit  dijj'ertiitio  tjufdem  au- 
torts  de  aima  emonuaU  fanSi  Athanafit,  patriarche 
Aiexaadraù  \  tteenon  virorum  illttftruuu  provincia  Fo- 
ti-Jelù  cataJcgus ,  cum  dapiiù  indice.  Opus  pofihumum. 
Cet  ouvrage  elt  plein  d'érudition  facree  ce  profane , 
Se  d'une  bonne  critique.  *  Voye\  fon  éloge  dans  le  li- 
vre intitulé  :  Rjcœlta  d'opufatli  fcienttfici  efilologici, 
tome  XV  ,  m  u  Venile ,  17*7,  page  j  57  Se  fui- 
yantes  t  cet  éloge  eft  en  italien.  Voye\  aulU  le  Diarium 
i&liaun  du  P.  de  Montûucon  ,  qui  y  parle  en  cinq 
ou  lîx  endroits  de  M.  Fontanini ,  Si  qui  le  nomme 
toujours  Jufte  Jules  Fontanini. 

rONTANON  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé ,  vers  l'an  1 580  & 
1 590,  croit  natif  de  la  province  d'Auvergne ,  Se  a  pu- 
blié divers  ouvrages  en  latin  &  en  rrancois..  il  lit  fee 
études  â  Bourges  ,  où  il  Ha  amitié  avec  Gabriel  Lab- 
bé ,  avocat  du  roi  de  cette  ville ,  auquel  il  dédia  dans 
la  fuite  fon  premier  ouvrage ,  qui  fut  une  traduction 
francoife  de  la  Pratique  latine  de  Mafuer  ,  qu'il  pur- 
gea du  grand  nombre  de  fautes  qui  s'y  croient  gliflee*, 
4c  qu'il  accompagna  de  notes  fort  amples  pour  l'intel- 
ligence du  texte  ,  &  pour  marquer  l'état  où  la  jurif- 

Srudeoce  croit  alors.  Etienne  Pafquier  ,  dans  la  lettre 
M.  le  prefident  Briflon  ,  liv.  9 ,  p.  5 1 5 ,  témoigne 
que  Fonranon  eft  le  premier  qui  a  travaillé  à  réduire 
en  quelqu'ordre  les  ordonnances  de  nos  rois.  On  a  tf- 
fech  veinent  de  lui  une  groflè  compilanon  des  édirs  Se 
ordonnances  de  nos  rois ,  depuis  l  an  1 170  ,  qui  eft  la 
fin  du  règne  de  S.  Louis, en  quatre  volumes  in-fol.  qui 
eft  la  plus  utile  de  celles  que  l'on  a  faites  fur  ce  fujet } 
4c  des  notes  fur  d'autres  livres  ,  Sec.  Fonranon  vivoit 
encore  en  1594.  Voyer  la  bibliothèque  de  la  Croix 
du  Maine ,  Se  celle  de  du  Verdier  Vauprivas ,  &  De- 
nys  Simon  ,  biblioth.  des  auteurs  de  droit. 

FONTANUS  (  Nicolas  )  dofteur  en  médecine  > 
itou  d'Amfterdam ,  8c  vivoit  dans  le  dix-fepnéme  fié- 
cle,  H  étoit  habile  dans  fc  profeffion,  &  dans  les  langues 
grecque  &  latine.  Valérie  André  cite  de  lui  les  ouvrages 
tuivans  :  t.  lnftitutiones  pharmaceutk*  \  l  A  mit  or  dam, 
1 6 a  ,  in- 1 1. 1.  Aphorifmi  Hippocratis  methodki  dif- 
pefiti  i  tk  i  cet  ouvrage  en  eft  joint  un  autre ,  De  ex- 
uacTionefattks  mortui per  untum  ;  â  Amfterdam ,  1 6  j  j, 
U-ii.  }.  Florilegium  medtenm  ;  à  Amfterdam ,  1 6" J  7., 
ix-i  t.  4-  Cammentariiis  in  Sebajlianum  Auftrium  ,  de 
mortts  puerorum  \  à  Amfterdam  ,  1*4*,  «-11.  5. 
ObftrvatioMtm  rariorum  ana/eSa  ;  à  Amfterdam ,  1 64 1 , 
«-4*.  6.  Refponfiomm  &  wationum  medicinalùtm  li- 
ber  il  Amfterdam ,  ifj»  .«'a.i'x.  7.  Symagma  medi- 
cum  de  morbis  nudienun  \  en  quatre  tomes  in-\  1 ,  à 
Amfterdam ,  1645  ,  &  plufieurs  autres  mentionnes 
daos  Vandet  Linden.  Voyez  Valerd  Andréa  bibliothe- 
ea  Mgiea,  édition  de  17)9  >  «*-4°,  tome  II ,  page 
909. 

FONT  ARABIE ,  que  ceox  du  pays  nomment 
FUENTERAB1A ,  Foju  rabidus ,  vinedEfpagnedans 
le  pays  dû  Guipufcoa,  fut  fondée  ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  par  le  roi  Suintila.  Elle  eft  très-bien  fortifiée , 
6ç  fitoee  enrre  les  montagnes  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vkte :  de  Bldafloa  ,  fur  les  frontières  de  la  France,  & 
à  Boa  ou  quatre  lieue,  de  S.  Sebaftien.  L'amiral  de 
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Bonnivet  u  prit  le  1 1  octobre  en  t  j  1 1 ,  après  la  de* 
I  datation  de  la  guerre  entre  le  roi  François  1 ,  •c  l'«tn- 
pereur  Charles^Quint.  Claude ,  comte  de  Guife,  con- 
(eilla  de  la  rafer  ,  Se  dîen  porter  les  matériaux  à  An- 
daye  ,  qui  eft  deçà  1a  rivière.  Bonntvet  c'y  oppofa , 
ck  fon  opiniâtreté  fut  caufe  d'une  cruelle  guerre ,  qui 
dura  trente-cinq  ans ,  pereeque  l'empereur  ne  voulue 
point  confentir  au  traite  de  paixr  A  qu'on  étoit  en  éeat  de 
conclure  ,  i  moins  qu'on  ne  lui  rendît  cette  place.  Ce 
prince  I  a  fie  aflieger  des  l'année  fui  vante.  Le  feignear  du 
Lude  la  défendit  plus  de  dis  mois  t  avec  un  courage 
héroïque ,  quoiqu'il  fût  extrêmement  prefle ,  &  qu'il 
manquât  de  toutes  chofes ,  &  fur-  tout  de  vivres.  Le 
maréchal  deChâtillon  ,  qui  avoit  ordre  de  lui  en  fai- 
re palFer  ,  mourut  en  cliemin  j  mais  le  fingneur  de  la 
Palice  exécuta  heureafement  cette  entreprife  j  &  en 
ayant  tiré  du  Lude  avec  la  gatnifon ,  qui  avoit  beau- 
coup fourlert,  il  y  mit  des  hommes  frais,  fous  le  com- 
mandement de  Franger.  Ce  dernier  étant  afllcgé  en 
151),  rendit  lâchement  la  place ,  après  la  première 
attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté ,  il  fat  dégradé 
de  noblede  fur  un  échaffaut ,  dans  la  ville  de  Lyon.  * 
François  de  Biiaucaire ,  vie  de  François  I.  De  Thou  , 
hift.  t.  1 .  Langci ,  minu  Guichardin.  Paul  Jove.  Mêle- 
rai t  abre'g.  chron.  6-c. 

ION  I  AV ELLE,  autrefois  congrégation  de  reli- 
gieux fous  la  règle  de  S.  Benoit  dans  I  Ombrie ,  étoit 
amfi  nommée  du  principal  monaftere ,  qu'on  «ppelloit 
en  latin  Foks-Avixlanos  ,  Se  qui  devint  le  cnef  de 
cette  congregarion.  Peu  de  temps  après  l'établiflement 
de  ce  premier  monaftere,  bâti  au  diocèse  de  faïence 
vers  101  9  ,  il  fë  forma  autour  de  ce  monaftere  plu- 
fieuri  hermitagea  habités  par  autant  de  colonies  de  re- 
ligieux ,  qui  vi voient  comme  des  anachorètes.  Dans 
chaque  hermicage  il  y  avoir  environ  vingt  religieux 
te  quinze  convers,  qui  demeuroient  deux  i  deux  dans 
les  cellules  qui  le  comportent.  Leurs  principaux  exer- 
cices croient  la  pfalmodie,  la  lecture,  le  fîience,  l'ab- 
ftinence ,  la  macération  de  la  chair.  Quarte  jours  de 
la  femaine  ils  ne  mangeoient  que  dn  pain  avec  un  peu 
de  fel.  Les  mardis  Se  les  jeudis  ils  ajoutaient  quelques 
légumes  à  leur  pain.  D'abord  ils  ne  buvoient  jamais 
de  vin  qu'au  faint  autel  ;  mais  S.  Pierre  de  Damien,, 
étant  devenu  prieur  du  monaftere,  permit  l'ufage  du 
vin  ,  mais  en  très-petite  quantité ,  Se  hoit  du  temps 
des  cinq  carêmes,  qui  y  étoient  en  pratique.  Dans  l'un 
de  ces  carêmes  ,  qui  commencoir  a  l'oâave  de  la  Pen- 
tecôte ,  Se  qui  finifToit  i  la  fete  de  S.  Jean-Baptifte ,  on 
accotdoit  le  mardi  un  met  cutt  pour  l'unique  repas 
que  l'on  prenoit  i  trois  heures  du  foir  félon  la  règle. 
Le  fécond  carême  s'obfervoit  avant  Noël ,  Se  les  trois 
autres  avant  Pique.  Au  refte  ,  ils  ne  croyoient  pas  jeû- 
ner ,  lorfque  dans  leur  unique  réfection  par  jour  il  y 
entrait  autre  chofe  que  du  pain  avec  du  fel  èt  de  l'eau. 
Dutte  l'office  canonial ,  lca  deux  frères  qui  demeu- 
raient enfemble  récitoient  tous  les  jours  deux  pfcau- 
tiers,  l'un  pour  les  nécefCrés  des  vivans,  Se  Vautre 
pour  le  repos  des  défunts.  D'ailleurs  leur  filence  étoit 
continuel  Se  invioiabe,  i  moins  que  les  novices  n'euf- 
fisnt  quelque  chofe  à  diteà  ceux  qui  les  dirigeoient.  S'ils 
avaient  béfoin  de  parler  pour  quelqu'autre  néceflîté , 
ils  le  f.nfoient  en  fe  rendant  à  l'églife commune.  Leurs 
auftérités  corporelles  étoient  anreiifès.  Excepté  ceux 

Îui  a  voient  quelque  incommodité ,  ils  ne  portoient 
ans  leurs  cellules  ni  fandaies  ni  autre  chaafTure.  Ils 
faifoient  entrer  dans  ces  pratiques  de  pénitence  les 
flagellations ,  les  génuflexions  fréquentes,  les  proftra- 
tions ,  les  extenfions  de  bras  en  forme  de  croix.  On  y 
avoit  tant  de  zèle  pour  la  pratique  de  la  flagellation.  . 
que  plufieurs  religieux  fe  rlageltoient  tous  les  jours 
durant  un  on  deux  pfeautiers  entiers.  Saint  Pierre  de 
Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indif- 
'  crétion Se  défendit  de  fe  flageller  plus  long-temps  que 
durant  quarante  pt'eaumes  t  excepté  aux  deux  carême* 
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qai pècMoîem  immédiatement  Nocl  flt Pique,  ou  il 
parmettoit  d'aller  jufqu'au  «o  pfiaume  :  indulgence 
qoi  ptfTeroit  aujourd'hui  pour  «ne  figoureufe  févéri- 
te.  La  charité  de  ce»  anachorètes  étoit  fi  grande  en- 
ft'eux,  qae  chacun  fe  perftiadoit  erre  né  plutôt  pour 
les  autres  que  pour  foi-même.  Sitôt  que  quelqu'un  tom- 
bait malade,c'érott  &  qui  le  fécourcroit  plus  aflidumenr. 
Chacun  s'empreflmt  à  le#  veiller ,  i  l^fcrvir  ,  à  lui  pro- 
curer tous  les  foulaeemens  poflîbles,  a  l'engager  de  tè 
«lâcher  de  fcs  auftérités.  Cette  chanté  s'érendoir  jufc 
que  for  les  menn.  Lorfque  l'un  d'entc'enx  mouroit , 
tous  les  autres  jeu  noient  fept  jours  de  faire  >  prenoient 
fept  difciplines  avec  miHe  coups  chaque  fois ,  faifoient 
fept  cens  génuflexions ,  réchotent  trenre  pfeauriers  ;  Se 
ceux  qui  étoient  prêtres  ;  difotent  tteme  jours  de  fuite 
h  tneue  pour  le  repos  de  Famé  du  défunt.  Cette  con- 
grrçation  fubfiftu ,  quoiqu'avec  quelque  relâchement 
de  la  première  ferveur ,  jufqu  au  XVI  ficelé.  Alors 
elle  fiit  réunie  8c  comme  incorporée  dans  celle  deCa- 
nialiioli  ;  &  l'abbaye ,  qui  en  étoit  le  chef,  fat  mife  en 
coaunende ,  Se  fes  revenus  réunis  au  collège  des  Aile- 
mins  que  le  pape  Grégoire  XIII  établit  i  Rome.  •  Petr. 
Damian.  opufcul.  15  &  j  j  ;  epiflol.  I.  <?,  ep.  ji  fi>  $4. 
Mabil.  annal.  Behed.  t.  5  8. 

FONTCOMBAUT,  cherche^  FONCOMBAUD. 

FONTEBR  AC  (  Pierre  de).  Quelques  auteurs  nom- 
ment ainfi  un  cardinal ,  dont  le  vrai  nom  eft  FEST1* 
GNl  00  Fi'FIGNI,  cherche^  FlTlGNl  (Pierre  de). 

FONTECASTO  (Pafchalde)  religieux  Domini- 
cain ,  évèqae  de  flurgos ,  tiroir  fon  fumom  d'un  petit 
lieu  dans  le  territoire  de  l'églife  de  Palence  ,  ap- 
pelle dans  la  langue  du  pays  Ampuiias  ou  Fuen-Sanc- 
u,  plus  ordinairement  Fuen-Cajla ,  en  latin  de  Fonte- 
cafto.  Il  naquit  l'an  1 44 1 ,  fit  fes  études  i  Palence ,  env 
braffa  l'infhrut  de  faim  Dominique  dans  un  couvent 
de  la  même  ville  >  8c  fut  enfuite  envoyé  i  Boulogne 
en  Italie ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  théolog  i  c  & 
dans  la  piété.  Revenu  en  Efpagne,  il  y  répandit  l'odeur 
de  fa  /ainreté,cVilyeft  regardé  comme  le  fondateur 
d'une  nouvelle  congrégation ,  dont  il  fut  le  premier 
fapérieur.  Louis  Oforio  de  Acuna ,  éveque  de  Burgos, 
étant  mort  le  16  de  feptembre  1495  ,  le  père  Paf- 
chal  fut  choili  pour  remplir  ce  fiége ,  qui  ne  relevoit 
que  de  celui  de  Rome.  Il  en  prit  potTcmon  le  4  de  fé- 
vrier :  497  ,  après  avoir  employé  tous  les  moyens  que 
fon  humilité  put  lui  fuggérer  pour  fe  défendre  de  l'ac- 
cepter. Il  s'v  comporta  en  véritable  évfcque  ,  &  il  fit 
à  Ion  diocèle  tous  les  biens  qui  furent  en  fon  pouvoir 
de  lui  procurer.  La  confiance  qu'il  s'étoit  acqnif.-  le 
fitrvomm;:  commiflàire  apoftolique,  avec  l'archevê- 
que de  Tolède ,  da.is  l'affaire  de  deux  évoques ,  accu- 
les de  trahi  l'on.  Le  pape  Jules  II  ayant  convoqué  on 
concile  général ,  qu'il  vouloit  tenir  dans  l'églife  de  La- 
tran  i  Rome ,  Palchal  de  Fonrecafto  s'y  rendit,  &  fe 
trouva  à  l'ouverture  qui  fut  faite  le  }  de  mai  1 5 1 1 ,  & 
anx  deux  premières  tenions ,  du  1  o  &  du  1 7  du  mê- 
me mois.  La  troifîéme  feflîon  ayant  été  remife  au  troi- 
sième de  décembre ,  l'évêque  de  Bargos  employa  cet 
intervalle  à  la  prière  &  aux  bonnes  œuvres.  Mais  il  ne 
vécut  pas  jufqu  a  la  troifîéme  feflîon  indiquée,  étant 
mort  le  1 9  de  juillet  de  la  m'-nae  année  1511,  dans  la 
70  armée  de  fon  âge.  Il  fut  enterre  avec  honneur ,  dans 
léflife  de  la  Minerve.  Le  pape  Jules  II  ayant  appris 
cette  mort,  ne  put  s'empêcher  de  dire,  que  l'églife 
militante  venoit  de  perdre  un  fàint.  On  grava  fur  fon 
tombeau  l'épitaphe  fuivante. 

Pa/ckslio  Ttlfpano  ,  Burgenfi  Epijcàpo  ,  qui  ex  Pré- 
dicat onim  ordine  ,  doârinâ,  virttaibus  evedus ,  am- 
plijfimu  reditibus  ,  annis  quindecim ,  pie  difpenfa- 
tit  tmd  lareranenjim  fynodum  fib  Julio  II.  P.  M. 
adfctrus,  vitâ  funBus  eft.  Chrifti  pauper  inter  corn- 
r ,  aiienit  fumptibus  tumulatus.  Ser- 
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virores  Domino  pofilre  y  ijsi,  19  Juin.  Fixit 
ann.  70. 
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On  ne  connoitde  lui  que  deux  écrits,  compofes  en  éf- 
pagnot ,  l'un  eft  une  explication  des  évangiles  de  toute 
Pannée}  Tautre  dés  fermons  pour  les  fêtes  de  tous  les 
faints.  *  Extrait  de  ï'kijhirt  des  hommes  illaftres  dt  t or' 
drt  de  S.  Dominique ,  par  le  père  Touron ,  tome  III , 
page  697  Se  fuivante*. 

FON TEIUS  CAPITO,  après  la  mort  de  Néron , 
fin  de  J.  C  6  8 ,  ayant  donné  le  mouvement  a  une  ré- 
volte en  Allemagne ,  fut  tué  par  Cornélius  Aquinus  Se 
Fabius  Valens  ,  Tieutenans  des  légions ,  qui  n'attendi- 
rent pas  pour  cette  exécution  l'ordre  de  Galba.  D'au- 
tres difenr  que  Fonteius ,  homme  abandonné  i  fes 
plaides ,  ne  penfoit  pas  à  rien  entreprendre  j  mais  que 
ces  deux  lieutenant  qui  vouloient  la  guerre  ,  voyant 
u'ils  ne  pouvoient  l'y  porter ,  le  ruèrent  de  dépit ,  ou 
jr  qu'il  ne  s'opposât  i  leur  deflein.  *  Tacite  i 
hift.  L  1 ,  c.  7. 

FONTE -MODER ATA  :  c'eft  fous  ce  nom -la 
qu'une  dame  Vénitienne  a  publié  fes  ouvrages  :  fon 
vrai  nom  étoit  Modefla  Parmi.  Elle  naquit  i  Venife 
l'an  1 5  5  j  ,  perdit  fon  pere  K  fa  mere  la  première 
année  de  fa  naiuance  ,  Se  fut  élevée  au  monaflete  des" 
roligieufcs  de  faint  Martin  de  Venife.  Elle  apprit 
avec  une  grande  facilité  la  poefie  Se  la  langue  latine.  Sa 
mémoire  étoit  fi  prodigieute ,  qu'ayant  entendu  un  fer- 
mon ,  elle  le  redifoit  mot  pour  mot.  Elle  époufa  Phi' 
lippeGxoxp. ,  homme  de  lettres.  Après  avoir  vécu  vingt 
ans  avec  lui ,  "elle  mourut  le  premier  novembre  159»» 
Entre  plufieucs  ouvrages  qu'elle  compofa ,  on  a  un  poë» 
me  intitulé  Floridoro  ;  Se  un  autre  poëme  fur  la  palfion 
Se  la  réfurreôion  de  j\  C  Outre  ces  poèmes  Se  divers 
autres ,  elle  publia  en  profe  un  livre ,  de  mtriti  délié 
donne  t  c'eft-i-dire  j  du  mirai  des  femmes ,  dans  lequel 
elle  foutenoit  que  les  femmes  ne  font  point  inférieures 
en  mérite  Si  en  efprit  aux  hommes.  Ce  livre  fut  impri- 
mé après  fa  mort.  Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  vie.  De 
fon  mariage  elle  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Une  des 
filles ,  nommée  Cécile  du  Puy ,  fit  une  ptéface  aux 
ouvrages  de  fà  mere.  •  HUarion  de  Cofte ,  vie*  dti 
dames  itluftres.  Le  coje  notahiR  i  marayigliofe  dtlU 
c'utà  di  Venetia.  Bayle ,  di3.  crit. 

FONTENAI ,  bourg  de  France  près  d'Auxerre  en 
Bourgogne  j  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
l'an  841  entre  les  quatre  fils  de  Louis  le  Dctonnaire , 
Charles  le  Chauve .  Se  Louis  le  Germanique  d'un  côte: 
Se  Lothaire, empereur, avec  Pépin  roi  d'Aquitaine, de 
l'autre.  Toures  les  forces  de  la  France ,  les  plus  braves 
chefs,  &  les  grands  étoients>vec  les  quatre  rois ,  qui  les 
animoient  par  leur  préfence.  Aufu  le  combat  fut  fi 
opiniâtre  &  fi  fandant ,  que  plus  de  cent  mille  hom- 
mes y  périrent.  Depuis  le  commencement  de  la  mo- 
narchie jufqua  prefent  ,  on  n'a  jamais  vu  tant  de 
fane  des  François  répandu ,  en  quelque  journée  que 
ce  foit.  Les  jeunes  frètes ,  Charles  Se  Louis,  rempor- 
tèrent la  vidoire.  CHARLES  U  Chauvi ,  LOUIS 
le  Germanique ,  Se  (es  hiftoriens  François  en  Charles 
le  Chauve.  *  Du  Chêne,  recherches  des  antiquités  dt 
France. 

FONTENAI-LE-COMTÉ ,  Fonteneum ,  ville  de 
France, capitale  du  bas  Poitou,  eft  très-agréable,  aflêf 
bien  bâtie ,  Se  fituée  fur  la  rivière  de  la  Vendée  qui  lui 
donne  de  grandes  commodités  i  cat  elle  porte  bateau , 
fie  fe  joint  i  la  Sevré  auprès  de  Marans ,  oui  n'en  eft 
qu'i  cinq  lieues.  FJlen'eft  pas  éloignée  de  Maillexais  fie 
de  Luçon,  8c  a  un  fiége  royal  pour  la  juftiee  qui  a  feT 
appellations  au  préfidia)  de  Poitiers.  Cette  ville  qui 
eft  renommée  pour  fes  foires,  fbuffrit  beaucoup  fur 
la  fin  du  XVI  fîécle,  durant  les  guerres  civiles  des 
Huguenots.  Pluviaut  qui  étoit  capitaine  dans  le  parti  de 
ces  derniers  la  prit  en  1 568  i  mais  les  fiens  l'abandon- 
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eercnt  Tannée  fuivante.  En  1 5  70  ,  François  de  la  Noue 
l'affiégea ,  &  prit  le  fauxbourg  de  S.  Micheb  du  pre- 
mier effort.  Ce  fut  en  cette  occalion  que  ce  grand  hom- 
me voulant  reconnoître  la  place ,  reçut  un  coup  au 
bras  gauche  qui  lui  rompit  l'os.  Ou  le  porta  1  la 
Rochelle.  Soubife  ptit  le  commandement,  Se  fongeoit 
presque  à  lever  le  neg©,  lorfque  les  habuans  rendirent 
la  place  le  x8  juin,  malgré  la  Tefifhntc  de  Nicolas 
Rapin ,  maire  de  la  ville.  Elle  lourTnt  encore  beau- 
coup dans  les  guerres  fuivantes.  *  Du  Chêne,  recher- 
ches des  villes  de  France.  De  Thon  ,  h>jl.  I.  44  ,  46  , 
4?  fcqitent.  Hiftoirc  des  guettes  civues  de  Poi- 
tou, Sec.    .  ,  r 

^f-  FONTENAI  ,  abbaye  de  BéncdicFins  dans  la 
bafleNormandie,  en  latin  Fontanctum  oa  Font  eniacum. 
Elle  eft  fituée  au  diocefe  de  Bayeux  fur  la  rivière  d'Or- 
ne,  &  à  deux  lieues  au  raidi  de  Cacn.  Raoul  Teuton , 
aidé  de  fon  frère,  la  fonda ,  Se  la  dota  de  biens  très- 
confidérables,  vers  l'an  1070  ou  1075.  Guillaume  le 
Conqttirant ,  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Normandie  ; 
Mathilde  ,  fon  époufe  \  Odon,  eveque  de  Bayeux; 
Robert,  comte  de  Mortain  \  Roger ,  comte  de  Mon- 
gommery  ;  Roger  de  Beaumont ,  &c.  lignèrent  à  la 
charte  de  fondation.  Le  premier  abbé  de  Fontenai 
fut  Geoffroy ,  moine  de  Fomcnelle  ou  de  S.  Vandrille. 
Cette  abbaye  vient  d'embrailer  en  175  5  ,  la  réforme 
de  S.  Maur ,  qui  y  a  été  introduite  par  M.  l'abbé  de 
Çhacfigny  Piedouc.'Eile  vaat  près  de  dix  mille  livres 
de  rente,  Se  prefente  à  plus  de  vingt  bénéfices-cures. 
*'Mém.  mjf.  de  M.  Bézters ,  chapelain  de  Bayeux. 

On  a  longtemps  cru  A  fur  le  tcmoignagc  d  une  an- 
cienne légende  de  S.  Evrcmond  ,  rapportée  pat  l'au- 
teur .du  Neujlria  pia,  Se  par  le  P.  Mabillon  ,  que  cer 
abbé  avoir  fondé  à  la  fin  dq  VII  fîécle  cette  abbaye  de 
fontenai ,  au  diocefe  de  Bayeux ,  qui  félon  ces  deux 
auteuts  étoit  alors  dans  celui  des  Sées.  Mais  on  a  dé- 
couvert depuis  peu  ,  que  l'abbaye  fondée  par  S.  Evre- 
mond .  étoit  à  runtenai-le  -Louvct,  à  deux  lieues  Se 
dénie  d'Alençon  ,  Se  non  pas  à  Fou.  fur  Orne  près 
la  ville  de  Cacn.  Voyez  à  ce  fujet  le  dictionnaire  um- 
yerfelde  la  France, ;  tom.  I ,  pag.  147  ,  édition  de  Pa- 
lis en  1716, à  l'article  de  Fontenay-le-Louvet. 
.  FONTENAI  (Pierre-Claude)  Jéfuite,  étoit  né  i 
Paris  le  17  juillet  de  l'an  1  <58  j  ,  Se  il  entra  au  novi- 
ciat des  Jéfuites,  le  }i  août  1698.  Après  avoir  pro- 
fefle  les  humanités ,  &  fait  fon  cours  de  théologie  j  on 
le  retint  à  Paris,  où  il  s'annonçoir  dès  lors  comme  un 
fujet  propre  à  l'érudition  ecctéfiaftique  :  on  ne  tarda 
pas  à  l'y  appliquer.  Il  travailla  en  ce  genre  t  quelques 
ouvrages ,  qui  ne  portèrent  poinr  fon  nom.  11  fut  char- 
gé en  particulier  de  fourn^  des  extraits  aux  mémoires 
de  Trévoux.  Les  livres  qui  concernoient  la  religion  & 
l'églife  lui  tombetent  ibuvcnr  en  partage.  Quand  le 
pere  Longueval  donna  fes  premiers  volumes  de  Y  hif- 
toirc de  l'Eglife  gallicane ,  ce  fut  le  pere  Fontenai  qui 
en  rendit  compte  dans  le  journal ,  fans  fe  douter  qu'il 
feroit  un  jour  continuateur  de  cette  même  hiftoirc.  II 
travailloit  alors  à  celle  des  papes,  &  il  s'y  eft  appliqué 
conftammentpendant  plulîeurs  années  ;  mais  on  aflure 
qu'il  fera  difficile  de  faire  ufage  des  matériaux  qu'il  a 
laiffés  fur  ce  fujet  j  l'on  a  rrouvé  après  fa  mort  une  fui- 
te, depuis  S.  Pierre  jufqu  a  la  moitié  de  Symmaque, 
qui  mourut  en  5 1 4.  L'étude  des  mariercseccléfiaftiques 
n'empèchoit  pas  le  pere  Fontenai  de  cultiver  les  belles- 
lettres.  Çétott  même ,  dit-on  ,  fon  goût  dominant  ;  & 
au  milieu  de  fes  recherches  fur  l'antiquité ,  il  fe  per- 
mettoitde  remps  en  temps  quelques  petites  pièces  de 
pocïie  ,  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  dans  des 
recueils.  Il  étou  rcétcur  du  collège  d'Orléans  lorfque 
le  pere  Longueval  étant  mort  le  douzième  de  janvier 
■  7  M  »  il  fut  rappelle  i  Paris  4  St  chargé  de  conrinuer 
Y  hiftoirc  de  l'Eglife  gallicane  dont  il  y  avoit  alors  huir 
volumes  *'/i-4°.  Le  pere  Fontenai  rie  trouva  que  quelques 
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mémoires  imparfaits ,  pour  fervir  an  neuvième  ;  il  en 
fit  tout  l'ul'age  qu'il  pouvoir  en  faire,  travailla  f«- 
rieufement  à  la  fuite  ,  &  il  a  paru  de  lui  les  neuvic- 
me  &  dixième  volumes.  Sa  lame  naturellement  tot- 
ale en  fut  conûdèrablement  altérée.  Des  remèdes  fait» 
a  propos  le  muent  en  eut  de  fe  foutenir  encore  quel- 
que remps.  C'eft  pendant  ces  alternatives  de  famé  Se  de 
maladie,  qu'il  compofa  l'onzième  volume  prefquo 
tout  entier.  Affligé  enfin  d'une*  paralyGe  prelque  rotale, 
il  abandonna  les  vues  de  ion  ouvrage  ,  Se  il  fur  envoyé 
de  la  maifon  profefle  des  Jéfuites  de  Paris,  au  collège 
de  la  Flèche ,  où  il  vécut  pendant  plus  d'une  année 
dans  un  état  de  fouffrance  Se  de  langueur ,  qui  le  con- 
duilît  au  tombeau  le  1  <  ocïobrc  1 74a  ,  après  avoit 
furvécu  environ  (îx  mois  au  ptre  Brumoy ,  ion  fuccef- 
feur  dans  la  corapofition  de  Y  hiftoirc  de  l'Eglife  galli- 
cane t  continuée  aujoutd'hui  par  le  pere  Guillaume- 
François  Berthier ,  qui  eft  auteur  des  tomes  XIII , 
XIV,  XV  Se  XVI,  lefquels  finiiTeor  i  l'an  i45o. 
*  Extrait  de  la  préface  du  tome  XI  de  l'hiftoire  citée 
dans  cet  article  :  cette  préface  eft  du  pere  Berthier. 

.ÏONTENAY  (Claude  de  Nocey,  feigneur  de) 
cherchez  NOCEY. 

Kg-  FONTENELLE  (  Bernard  le  Bovier  *  de  )  origi- 
naire d'Alençon*  né  à  Rouen  le  1 1  février  1 6  j  7.  Cet 
enfant  deftiné  a  vivre  près  d'un  ficelé  ,  penfa  mourir 
de  foibleiTe  le  jour  même  de  fa  tuiilàncc.  On  le  bap- 
rifa  i  la  maifon,  Se  il  ne  fut  porré  à  l'églife  que  le  1 4  : 
c'eft  la  date  de  Ion  exttait  baptiftaire. 
.  Son  tempérament  fut  encore  alTez  foible  pendant  fa 
première  jeunefTe.  A  feize  ans  le  jeu  du  billard  étoit 
un  exercice  trop  violent  pour  lui  ;  &  route  grande  agi- 
tation lui  faifoit  cracher  le  fang.  Son  eftomac  a  rou- 
jours  été  très-bon ,  &  fa  poitrine  toujours  délicate.  Il 
n'a  eu  qu'une  maladie  dans  fa  vie ,  Se  ce  fur  une  efpèce 
de  fluxion  de  poitrine ,  mais  légère. 

Son  pere  (  François  le  Bovyer  de  Fontenelle)  homme 
de  condition ,  mais  d'une  fortune  médiocre  ,  exerçoic 
à  Rouen  laproteffion  d'avocat  avec  plus  d'honneur  que 
de  célébrité.  Sa  mete  (  Marthe  Corneille  ;  étoit  iœut 
des  deux  poètes  de  ce  nom ,  Pierre  &  Thomas  Cor» 
hcille.  Tous  trois  dévoient  le  jour  â  Pierre  Corneille  , 
avocat  du  roi  â  la  table  de  marbre  ,  Se  i  Marthe  Le 
Pezant ,  dont  la  famille  fubfîfte  encore  avec  éclat  dans 
les  grandes  charges.  (  Fie  de  Pierre  Corneille  par  M.  de 
Fontenelle.)  Marthe  Corneille  avoit  beaucoup  d'efprit, 
de  douceur  Se  de  piété. 

M.  de  Fontenelle  avoit  eu  trois  frères.  Le  premier, 
lbn  aîné  de  deux  ans  ,  mourut  en  bas  âge.  Le  fécond  , 
né  en  1 65  9  ,  ne  vécut  que  trente-trois  ans.  Le  troifié- 
me,  né  le  Z4  mars  166  i  ,  eft  mort  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Rouen  ,  le  6  novembre  1 741 .  **  C  croit 
deux  eccléliaftiques  d'une  grande  verru  j  mais  d'une 
allez  grande  limplicité,  fur-tout  le  premier.  Ils  eurent 
la  piété  de  leur  mere ,  &  M.  de  Fontenelle  en  eut  l'cf» 
prit.  Je  lui  rejfemblois  beaucoup,  difoit-il  quelquefois  , 
&  je  me  loue  en  le  difant.  Il  avouoir  qu'il  avoit  moins 
aimé  fon  pere,  dont  l'humeur  étoit  moins  douce  Se 
moins  égale. 

M.  de  Fontenelle,  né  dans  le  voilïnage  des  Feuil- 
lans ,  qui  font  une  réforme  de  Greaux  ,  fut  voué  pax 
fes  parens  à  la  fainte  Vierge  &  à  S.  Bernard.  Ou  lui 
donna  le  nom  de  ce  faim ,  Se  il  porta  l'habit  de  Feuil- 
lant jufqu'à  l'âge  de  fept  ans. 

Il  fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites.  En  thétori- 
que ,  â  rreize  ans ,  il  compofa  pour  les  prix  des  Poli- 


*  Originairement  le  Bouytr.  Dans  la  fuite  l  u  voyelle  sclt 
changé  en  v  conlbone  ,  &  Yjf  grec  en  i  françois ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  noms. 

**  Il  Faut  réforrar  fur  ce  que  fe  viens  de  dire  des  f.eres  dcM. 
de  Fontenelle  ,•  ce  qu'en  a  dit  M.  Dieux  du  RaJicr  dam  le 
Conftrvattur  ,  novtmtrt  I7S7,  &  depuii  dan*  fua  mémoire 
pour  U  fitur  Jten  -  François  Corneille. 
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nids  dt>  Rouen  f  une  pièce  en  vers  latins ,  qui ,  fans 
avoir  obtenu  de  couronne ,  fut  pourtant  jugée  digne 
de  l'impreilion.  On  la-trouve  dans  le  recueil  des  Pali- 
nods  de  1670-  Les  prix  furent  remportés  par  le  père 
Etienne  du  Bois ,  J cluite ,  &  par  M.  Enouf  ,  prêtre  du 
(erninaire  de  Lilîeux. 

La  note  de  M.  de  FonteneUe  fur  le  regiftre  du  collè- 
ge ,  étoit  :  Jeune  homme  accompli  :,Adotefcens  omnibus 
fattibus  abfolutus. 

11  y  connut  le  pcre  Commire  \  Se  dès-lors  commença 
entr'cux  une  liai  Ion  qui  a  dure  autant  que  la  vie  de  ce 
eclebte  poète  latin.  M.  de  FonteneUe  a  rraduir  en  vers 
l'rancois  nois  de  fes  pièces.  La  première  eft  de  1  «74 , 
fur  ce  que  le  prince  de  Condé  ne  vivoit  que  de  lait.  * 
La  féconde  eu  de  1687  ,  fur  le  rérabliûcmenr  de  la 
famé  du  roL  La  troilîéme  cil  la  fable  du  coq,  fur  la 
fameufe  ligue  d'Augsbourg. 

Apres  fa  phyfique  ,  M.  de  FonteneUe ,  par  défé- 
rence pour  Ion  père ,  fît  fon  droir ,  fut  reçu  avocat , 
plaida  une  caufe  qu'il  perdit ,  &  renonça  au  barreau  , 
pour  la  philofophie  Se  la  littérature.  11  partagea  en- 
u'elles  toute  fà  vie. 

H  vint  pour  la  première  fois  à  Paris  a  1 7  ans  ,  en 
1674.  Lui  demandant  un  jour  s'il  avoit  vu  Molière , 
il  me  répondit  qu'il  n'étoit  venu  à  Paris  qu'un  an  après 
ù  mort.  Or  Molière  mourut  le  17  février  167J.  Re- 
tourné a  Rouen  l'année  fuivante ,  il  compofa  pour  le 
prix  de  portle  de  l'académie  francoife,  Se  fut  vaincu 
par  M.  de  liMonnoye.qui  le  vainquit  encore  en  1 677. 
M.  de  la  Monnoye  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  lut. 

4a  mois  de  mai  de  cette  même  année  1 677 ,  M.  de 
Funreoellc  mit  dans  le  mercure  que  faifoientalorsMM. 
de  Vifé  6c  Thomas  Corneille ,  une  pièce  de  vers ,  in- 
ondée L'amour  noyé.  Elle  fut  fuivie  de  pluficurs  au- 
tres ,  tant  en  vers  qu'en  profe.  Toutes  ne  pouenr  pas 
fon  nom ,  Se  quelques-unes  des  anonymes  font  peut- 
être  les  meilleures  ;  par  exemple ,  ceUe  qui  a  pour  titre , 
Hiftoire  de  mes  conquêtes ,  en  profe ,  mercure  de  février 
it>8i.  M.  de  FonteneUe  s'y  eft  peint  lui-même,  &  rrès- 
reflemblanr.  Plufîeursdes  pièces  en  vers  reparurent  de- 
puis  1  la  fuite  des  poïjîes pajlorales.  On  raflemblera  les 
autres  dans  le  XI  tome  de  fes  œuvres.  (  Voye\  l'aver- 
titTeinent  du  libraire  ,  tome  IX.  )  Elles  méritent  d'être 
recueillies  \  on  y  trouve  du  moins  beaucoup  d'efpru. 

L'amour  noyé  eft  accompagné  dans  le  mercure  d'un 
cloge  ou  l'auteur  eft  déjà  loué  comme  on  auroit 
pu  le  louer  10  ans  après.  Si  le  porrrait  étoit  alors  flaté , 
il  n'en  fut  dans  la  fuite  que  plus  rcllemblant.  ** 

En  1678  Se  1679  parurent  fous  le  nom  de  Thomas 
Corneille  les  opéra  de  Pjychée  Se  de  Bcllerophon  ;  mats 
M.  de  FonteneUe  y  eut  la  plus  grande  part.  Voyez  fur 
Pfychte  le  tome  IV  des  ouvres  Je  M.  de  FonteneUe  , 
pas.  1 8 1 ,  Se  fur  Bcllerophon  le  tome  Ul ,  page  1 66. 

La  comédie  intitulée  La  Comète  ,  en  un  a£te  ,  en 
profe ,  quoique  jouée  fous  le  nom  de  M.  de  Vile  en 
1681  ,  eft  encore  de  M.  de  FonteneUe.  Cette  petite 
pièce  eft  très-plnlofophique,  (ans  en  être  moins  comi- 
que. Elle  fut  faite  à  l'occafion  de  la  fameufe  comète 


*  M.  de  Fooccnelle  fit  pluficurs  changement  à  la  traduction , 
loriqu'il  la  fit  imprimer  dans  le  mtreurt  dt  juillet  1  tyf.  On  U 
trouve  dans  le  X  tome  de  fes  auvrti ,  te  d'apnh  une  copie  diffé- 
rente encore. 

**  Voici  ce  portrait,  m  Ces  vers  (  î Amour  noyi  )  font  de 
»  M.  de  fooecaclte  ,  qui  à  l'âge  de  10  ani  a  plus  d'acquis  quôo 
•»  nea  a  d'ordioaire  a  4e.  Il  eft  de  Rooeo  :  il  y  demeure  ;  te 
"  plufitan  pcrionnes  de  la  plus  haute  qualité  ,  qui  l'ont  vu  à 
»  Paris ,  avouent  que  c'eft  un  meurtre  de  le  laifler  dans  la  pro- 
»  vioce.  Il  d't  a  point  de  feience  fur  laquelle  il  ne  raifonne  f«- 
»  lidcment  -,  mais  il  le  raie  d'une  manière  ailée  ,  le  qui  n'a  rien 
»  de  la  rudede  des  Tarant  de  piofcilion.  Il  n'aime  les  belle* 
»  coonoidanect  que  pour  t'en  durit  en  honnête  homme  j  il  a 
h  l'efptit  fin  ,  galant ,  délicat  ;  de  pour  roui  le  faire  connoîrrc 
"  par  un  endroit  qui  vous  fera  nés  connu ,  il  eft  neveu  de  MM. 
»  les  lieux  poètes  Corneille. 
Ces  deux  voiu  viennent  de  ce  que  dan*  ce  temps- là  le  turturt 
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qui  avoit  parti  l'année  précédente ,  &  pour  combattre" 
le  préjugé ,  encore aflea  répandu  alors,  que  les  comètes 
font  des  (Ignés  de  malheurs. 

Cene  même  année,  ou  la  fuivanre  ,  M.  de  Fonte- 
neUe revint  i  Paris ,  pour  y  faire  jouer  fà  tragédie 
d' A/par.  Elle  ne  réuflît  point  :  l'auteur  en  jugea  com- 
me le  public ,  fie  jetta  Ion  manuferit  au  feu. 

Cette  pièce  fut  l'occafion  d'une  épigramrrie  ,  &  de 
pltifieurs  couplets  très-malins  ,  qui  fonr  de  M.  Racine. 
Dans  le  temps  ils  purent  faite  quelque  toit  â  M.  de 
FonteneUe  :  aujourd'hui  ils  n'en  font  qu'à  leur  auteur. 

Nous  allons  en  donner,en  fuivant  l'ordre  chronologi- 
que de  l'imprefhon,  le  Catalogue  des  principaux  ou- 
vrages que  M.  de  FonteneUe  publia  dans  la  fuite,  Se 
nous  y  joindrons  quelques  réflexions. 

I.  Dialogues  des  morts ,  en  x  volumes ,  qui  parurent 
à  quelques  mois  l'un  de  l'aune  en  1 68  j.  Ces  dialogues 
font  également  agréables  Se  inftructifs.  On  y  trouve  de 
la  littérature  Se  de  la  philofophie  }  mais  la  morale  en 
eft  le  principal  objet.  Us  commencèrent  la  grande  ré-* 
putation  de  M.  de  FonteneUe. 

L'hiftoire  des  oracles ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  4 
ne  parut)  point  avec  le  nom  de  M.  de  FonteneUe  j  mais 
le  titt e  portoit ,  par  l'auteur  des  dialogues  des  morts» 
M.  Bayle ,  dans  l'extrait  qu'il  donna  de  cette  hiftoire , 
(  nouvelles  de  la  république  dis  lettres  ,  1 687  ,  févtiei  * 
art.  4  )  débute  de  la  manière  fuivante  ! 

»  Les  dialogues  dont  on  parle  dans  ce  titreront  fait 
»  tant  d'honneur  a  M.  de  FonteneUe,  qu'on  s'imagine 
.,  que  pour  prévenir  favorablement  Us  lecteurs  j  il  faut 
m  leur  caraexérifer  par  cet  endroit-li  tout  ce  qu'il  donne 
»  au  public.  AlTurément  c'eft  une  fort  bonne  époque 
»  pour  fa  gloire  \  Se  quand  il  arriverait ,  contre  tou- 
»  tes  les  apparences  ,  que  ce  qu'il  publiera  défor- 
»  mais  n'augmenterait  point  fa  répuration  ,  il  trou-* 
••  veroit  une  agréable  rctTôut  ce  dans  ces  dialogues  ,  8C 
»  il  pouroit  y  renvoyer  i  coup  fur  les  gens  qui  vou- 
»  droient  le  bien  connoître.  M.  de  Balzac  difoit  quel» 
»  quefois  que  ceux  qui  voudraient  lavoir  de  fes  nou- 
»  velles j  lui  feraient  plailîr  de  les  chercher  dans  l'an» 
«  née  1616.  C  croit  donc  là  fon  époque  favorite.  Il  n'y 
»  a  guères  de  bons  auteurs  qui  n  en  aient  une  plus  fa- 
»  vorable  que  toutes  les  autres ,  Se  qui  n'eft  pas  tou» 
-  jours  la  plus  éloignée  de  leur  coup  d'effai.  * 

II.  Jugement  de  Pluton ,  Sec.  1684.  Cette  fiction 
ingénieule  eft  tout  à  la  fois  une  critique  des  dialogues , 
Se  une  réponfe  aux  critiques  qu'on  en  avoit  faites. 
L'auteur  le  condamne  lui-même  fur  plufieurs  points 
avec  alfcz  de  fé vérité,  Se  fe  défend  fur  d'autres  avec 
beaucoup  de  modération  Se  de  modeftie.  Quelquefois 
auili ,  fa  déférence  à  certaines  cenftires  n'eft  qu'ironi- 
que. M.  dp  FonteneUe  ne  le  nomma  point ,  &  Pou 
ignora  d'abord  qu'il  fût  l'auteur  du  Jugement, &c.  Mais 
il  fut  bientôt  ttahi  par  fon  ftyle.  On  peut  voir  dan* 
Yépître  dédteatoire  de  cet  ouvrage,  ce  qui  en  fut  l'oo 
caftan. 

III.  Eloge  de  Pierre  Corneille ,  dans  les  Nouvelles  dé 
la.  république  des  lettres  de  M.  Bayle  ,  janvier  i6"8$. 
L'auteur  l'a  beaucoup  étendu  depuis.  Nous  y  revien- 
drons plus  bas. 

IV.  Lettres  du  chevalier  d'Her....  1 69  5.  M.  de  Fon- 
teneUe ne  les  a  jamais  avouées  dans  aucune  édition  de 
fes  ouvrages;  Se  fur  cela  on  .a  douté  fi  elles  étoierx  de 
lui.  Elles  en  font  certainement,  &du  moins  daiis  les 
dernières  années ,  il  les  a  fouvent  avouéef  i  fes  amis. 
On  ne  peut  l'y  méconnoîrre.  U  a  fait  de  meilleurs  ou- 
vrages ,  ou  plutôt  peut-être ,  des  ouvrages  dans  un  meil- 
leur genre  ;  mais  il  n'en  a  point  fait  de  plus  ingénieux.» 

M.  Bayle  parle  des  lettres  du  chevalier  d'Her..».  dans 
fes  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  décemi.  1 6  86  ^ 
à  l'occafion  de  la  nouvelle  édition  qui  s'en  étoit  faite 
en  Hollande.  »  U  y  a  trois  ans ,  dit-il*  (  U fallait  dire 
•>  un  an)  que  ces  lettres  ont  été  imprimées  à  Paris. 
»  Elles  font  d'usj  ftyle  agréable ,  vif,  naturel ,  Si  qui 
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>•  fera  plus  l'homme  do  monde ,  qu'an  fe&ateur  fcru- 
•>  puleux  des  remarques  fur  U  langue  fraoçoife.  On  y 
»  rrouve  cent  jolis  traits ,  &  un  feu  d'imagination  qui 
»  a  bien  des  agrémens ,  &  qui  pour  l'ordinaire  ne 
»  donne  pas  dans  la  fauffe  plaifanterie.  » 

On  peut  voir  dans  le  Journal  des  favans ,  édition  de 
Hollande ,  janvier  1751»  une  addition  à  l'édition  de 
Paris ,  contenant  un  extrait  du  livre  intitulé  :  Connoif- 
fance  des  beautés  &  des  défauts  de  la  poefte  &  de  l'élo- 
quence dans  la  langue francoijè ,  Sec.  L'extrait  eft  de  M. 
Boullier,  Se  le  livre  qui  parut  en  1 750 ,  fut  attribué 
à.  M.  de  Voltaire  ,  qui,  à  la  vérité,  l'a  toujours  défa- 
voué.  Ceft  un  recueil  de  différens  morceaux ,  tant 
en  profe  qu'en  vers ,  de  nos  plus  célèbres  profateurs  Se 
portes  ;  morceaux  auxquels  on  en  oppofê  toujours 
quelqu'autre  de  M.  de  Voltaire ,  en  lui  donnant  la 
iupériorité;  &  il  faut  convenir  qu'il  l'a  fouvent.  Mais 
on  remarque  bientôt ,  en  lilànt  ce  livre ,  que  le  choix 
des  morceaux  n'eft  pas  lait  avec  toute  l'équité  poffible. 
Ce  font  toujours  les  plus  beaux  de  M.  de  Voltaire , 
&  ce  n'eft  pas  toujours  ce  qu'il  7  a  de  mieux  dans  les 
écrivains  qu  on  lui  compare.  Indépendamment  de  cette 
comparaison ,  l'auteur,  quel  qu'il  foir ,  fait  beaucoup 
de  critiques  ,  Se  M.  de  Fontenelle  y  a  grande  pare. 
Elles  n'ont  pas  paru  juftes  à  M.  Boullier  ,  6e  (on  ex- 
trait eft  proprement  une  défcnfe  de  M.  de  Fontenelle 
contre  M.  de  Voltaire  ;  car  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  le 
croit  auteur  de  l'ouvrage.  La  défenfe  roule  principale- 
ment fur  les  dialogues  des  morts ,  &  fur  les  lettres  du 
chevalier  tfHer...,  dont  l'auteur  de  la  Connoiffance ,  &c. 
avoit  parlé  avec  allez  de  mépris. 

V.  La  même  année  1685  ,  parurent  dans  les  Nou- 
yelles  de  la  république  des  lettres  ,  deux  mémoires  de  M. 
de  Fontenelle,  contenant  une  que/lion  d'arithmétique  fur 
le  nombre  9.  11  s'etoit  appliqué  aux  mathématiques  des 
fa  première  jeuneffe. 

Dans  le  troifiémc  volume  du  Choix  des  anciens  mer- 
cures  ,  page  1 5  7 ,  on  trouve  une  lettre  fur  la  printkjfc  de 
Cleves,  ruée  du  mercure  de  mai  1 678.  Elle  eft  de  M. 
de  Fontenelle ,  quoique  fon  nom  n'y  (bit  pas;  &  on  le 
tient  de  lui-même ,  avec  la  circonftance  qu'il  érudioit 
alors  les  mathématiques.  De-la  le  badin  âge  par  lequel 
débute  cette  lettre.  Voici  ce  début  : 

»  Je  fors  présentement ,  Moniteur ,  d'une  quatrième 
»  lecture  de  la  princejfe  de  C lèves ,  6e  c'eft  le  feul  ou- 
»  vrage  de  cette  nature  que  j'aie  pu  lire  quatre  fois. 
v  Vous  m'obligeriez  fort,  fi  vous  vouliez  bien  que  ce 
»  que  je  viens  dédire,  paffât  pour  ion  éloge,  fans  qu'il 
»  fut  befoin  de  m'engager  dans  le  détail  des  beautés 
»  que  j'y  ai  trouvées.  Il  vous  feroit  aile  de  juger  qu'un 
»  géomètre  comme  moi ,  l'eiprit  tout  rempli  de  me» 
»  iures  Se  de  proportions,  ne  quitte  point.lon  Euclide 
u  pour  lire  quatre  fois  une  nouvelle  galante ,  à  moins 
>»  qu'elle  n'ait  des  charmes  affez  forts  pour  fc  faire  fen- 
••  tir  à  des  mathématiciens  mêmes,  qui  font  peut-être 
<>  les  gens  du  monde  fur  lefquels  ces  fortes  debeautés , 
»  trop  fines  6c  trop  délicates,  font  le  moins  d'effet. 
m  Mais  vous  ne  vous  contentez  point  que  j'admire  en 
»  gros  8c  en  général  la  princejfe  de  Cleves  ;  vous  voulez 
»  une  admiration  plus  particulière  ,  &  que  j'examine 
»  l'une  après  l'autre  les  parties  de  l'ouvrage.  J'y  con- 
•>  féns  prufque  vous  exigez  cela  de  moi  fi  impitoyable- 
»  ment  :  mais  fouvenez-vous  toujours  que  c'eft  un 
m  géomètre  qui  parle  de  galanterie.  » 

VI.  £ntretiens  fur  la  pluralité  des  mondes ,  i696  , 
augmentés  l'année fuivante  d'un  fixiéme  erurttien.Cch 
l'ouvrage  le  plus  célèbre  de  M.  de  Fontenelle.  On  l'y 
trouve  tout  entier;  il  y  eft  tout  ce  qu'il  émit ,  philo- 
ibphe  clair  Se  profond ,  bel  efprit  fin ,  enjoué ,  ga- 
lant ,  Sec. 

VIL  Lettre  de  M.  de  Fontenelle  à  M.  Bafnage 
de  Beauval ,  en  réponfe  à  une  autre  écrite  à  M.  Ber- 
nard ,  contenant  quelques  obje&ions  contre  le  livre 
de  la  pluralité  des  mondes  ,  Se  contre  le  fyftêmc  de  ' 
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Copernic ,  &c.  On  trouve  ces  deux  lettres  dans  le  neu- 
vième tome  des  ouvres  de  Ai.  de  Fontenelle. 

VIII.  Doutes  fur  le  Jyficmc  pkvfique  des  caufes  occa- 
Jîonnelles ,  très-petit  in-i  1 ,  à  Roterdam ,  i6%6.  On 
fait  que  ce  fyftème  eft  celui  de  Defcartes,  adopté  6c 
appuyé  de  nouvelles  preuves  pat  le  pere  Malebranche. 
M.  de  Fontenelle  étoit  aulïï  peu  favorable  à  ce  fyftême 
qu'a  celui  du  pur  méchanifme  des  bêtes  ;  &  en  géné- 
ral ,  il  s'en  faut  bien  qu'il  fùtCartéfien  en  tour.  Le  pere 
Malebranche  ne  répondit  point  i  cet  ouvrage  ,  qu'il  ne 
connut  peut-être  pas,ou  qu'il  ne  connut  que  par  l'extraie 
qu'en  donna  Bayle  dans  fes  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres,  mars  1 686,  art.  111.  Deux  anonymes  le 
firent  pout  lui.  Le  premier  eft  refté  inconnu.  Son  écrit 
a  pour  titre  :  Réflexions ,  Sec.  Elles  parurent  auflï  en 
Hollande  la  même  année  1686  ,  6e  M.  de  Fontenelle 
y  répliqua.  Le  fécond  étoit  le  P.  Lamy ,  Bénédictin. 
Le  livre  dans  lequel  il  combat  celui  des  Doutes,  a  pour 
titre:  Lettres phitofophiques fur  divers  fujets  importons, 
i  Trévoux  chef  Caneau,  1 70 5.  Ces  deux  réponfes  font 
très-modérées  6e  très-polies.  Le  P.  Lamy  n'ignoroit 
pas  que  les  doutes  étoient  de  M.  de  Fontenelle.  »  Voici, 
»  dit-il,  réclairciffement  de  ce  qu'on  a  propofé  de  plus 
»  fpécieux  contre  les  caufes  occafionclles. . .  Rien  n'a 
»  paru  fur  cela  de  plus  confidérable,  que  ce  qui  fe 
»  trouve  dans  un  petit  livre  qu'un  illuftre  auteur  pu- 
»  blia  il  y  a  près  de  quinze  ans,  fous  le  titte  de  Dou- 
>'  tes  ,  &c. 

IX.  Hijloire  des  oracles ,  1 687.  Elle  fut  attaquée  en 
1 707  pat  le  P.  Bal  tus ,  Jéfuite  ,  &  Ion  livre  a  pour 
titre ,  Réponfe  à  thifloire  des  oracles.  M.  de  Fontenelle 
crut  devoir ,  par  prudence ,  biffer  cette  réponfe  fans 
réplique  ;  mais  quoi  qu'on  en  ait  dit,  elle  ne  le  ht  point 
changer  de  fentiment.  *  Cétoit  auflî  celui  du  P.  Tho- 
maffin ,  &  M.  de  Fontenelle  n'avoit  pas  manqué,  dans 
fa  préface,  de  fe  prévaloir  de  fon  autorité. 

On  trouve  des  extraits  de  l'hijhiredes  oracles,  Se  de 
la  réponfe  du  P.  Bal  tus  ,  dans  mus  les  journaux  du 
temps.  Quelques  journal  iftes  furent  favorables  à  M. 
de  Fontenelle,  quelques  autres  i  fon  adveriaire.  D'au- 
tres ,  par  exemple,  M.  le  Clerc ,  prirent  une  efpéce  de 
milieu.  Mais  mus  s'accordèrent  a  louer  Y  hijloire  des 
oracles ,  comme  un  ouvrage  très-ingénieux  Se  très-bien 
fait.  Voici  ce  que  dit,  à  cette  oc  canon,  M.  Bayle,  Nou- 
velles de  la  république  des  lettres ,  février  1687,  ar- 
ticle IV. 

»  M.  de  Fontenejle  nous  fournir  ici  une  inftruâion 
»  propre  à  empêcher  que  ceux  qui  font  tant  les  dé- 
»  cififs  fur  le  mérite  des  auteurs,  &  fur  les  qualités 
»  d'un  livre,  ne  faffent  de  faux  jugement.  Voit-on  des 
»  livres  remplis  de.fcience ,  matsdeftituésd'agrément, 
»  mut  auffitot  on  blâme  l'auteur.  En  voit-on  d'autres 
»  où  la  délicateflè  ne  foit  point  mêlée  d'une  érudition 
»  profonde,  on  fe  jette  encore  fur  la  médilance.  On 
«  veut  que  l'un  ne  fâche  rien  ,  &  que  l'autre  ne  fa- 
••  che  pas  vivre.  Ceft  précipiter  fon  jugement  ;  c'eft 
••  pure  témérité.  Il  falloit  confidérer  avant  toutes  cho- 
»  les  le  but  de  l'auteur:  car  s'il  n'a  écrit  que  pour  ces 
»  têtes  feientifiques  qui  ne  fenrent  rien ,  lorfqu'une  lit- 
»  térature  touffue  &:  pefamment  armée  ne  les  firape 
»  pas ,  il  eft  fort  louable  de  s'être  épargné  la  peine  ae 
»  polir  fon  livre.  S'il  n'a  écrir  que  pour  les  perfonnes 
»  de  bon  goût,  Se  pour  divertir  utilement  ceux  qui 


*  Voy«  !«  Noavtttti  littéraires  de  la  Haye  >  chez  do  Sauzet , 
17  xt ,  ion.  III.  On  y  trouve  l'cxcrait  «Ton  mémoire  la  par  le 
P.  de  Celonia ,  Jéfuite ,  dan*  l'académie  de  Lyon ,  contenant  le 
projet  do  livre  qu'il  donna  dans  la  fuite  fou»  le  titre  de  la  Xe- 
ïigiea  chrétienne  promit  par  Ut  témoignages  dts  auteurs  païens  , 
a  vol.  in- ix.  Le  P.  de  Colon ia  difoic  daos  ce  projet ,  qui  M.  Jt 
Fanttnttlt  ûvoil  tvotté  de  honni  grict  fa  défaut ,  &  déclaré  n  'tire 
pas  tien  entré  dans  l'état  de  U  queftien.  Le  contraire  cit  prouvé 
par  fa  lertie  à  M.  le  Cletc  du  j  août  1707.  Voyez  le  mercure 
de  icptcmbrc  17  $y  »  p.  4}  Au  rc(Yc  le  P.  de  Colonia  c'a  point 
répété  dans  fon  litre  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fou  projet  quoi- 
qu'il y  traite  la  queftion  des  tractes. 

»>  ne 
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k  ne  fe  font  pas  un  métier  de  la  profedion  dé»  lettres  t 
v  il  eft  fort  louable  d'avoir  écarte  de  fort  chemin  une 
,.  partie  de  l'érudition  qui  s'ofTroir  i  lui.ÔC  d'avoir  iné- 
i>  nagé  plus  de  place  aux  chofes  fufceptibles  des  agré- 
>•  mens  bien  tournés.  Les  fins  connoifleurs  ne  fe  laiflenr 
»  pas  duper  fur  ces  différentes  manières;  mais  les  au- 
»  très ,  plus  nombreux  ,  (ans  comparaifon  ,  prennent 
„  aifément  le  change.  Ils  ont  donc  befoin  de  confulter 
»  la  régie  qu'on  leur  donne  ici.  Sur-tout  qu'ils  appren- 
»  Dent  à  connoitre  le  prix  d'un  livre  *  ou  l'on  aime 
»  mieux  copier  peu  Se  le  bien  tourner ,  que  copier 
»  Amplement  plufieurs  bonnes  chofes.  Ceft  un  mérite 
t.  bien  plus  relevé  qu'on  ne  pcnfe.quc  de  compofer  un 
i>  écrit  dont  les  matériaux  valent  moins  que  la  façon  \ 
»  Se  je  ne  fais  li  ceux  qui  demandent  le  contraire ,  ne 
u  font  point  comme  ce  gouverneur  de  province,  qui 
»  faifjit  fondre  les  pièces  d'orfèvrerie  qu'on  lui  don- 
„  noir  en  préfent ,  â  fon  entrée  dans  les  villes ,  Se  qui , 
»  1  ctufè  de  cela ,  lbuhairoit  que  l'on  ne  fe  piquât  pas 
»  du  mattriam  fupcïabat  opus  ,  mais  qu'au  lieu  de 
>•  faire  de  la  depenfe  en  gravure  ôc  en  autres  orne- 
»  mens ,  on  fit  la  pièce  plus  mâiïive.  •» 

X.  La  même  année  1687 ,  M.  de  Fonrenelle  com- 
pofà  pour  les  deux  prix  de  l'académie  françoife.  11 
n'obtint  que  celui  de  profe  ,  par  fon  difiours  fur  la  pa- 
tience. Le  prix  de  poefie  fut  remporté  par  mademoi- 
felle  Deshoulieres ,  fille  de  la  célèbre  dame  de  ce  nom. 
On  foupçona  la  fille  d'avoir  été  fort  aidée  par  fa  mere, 
&  les  juges  mêmes  furent  foupçonés  de  faveur.  Voyez 
fkifioirt  des  ouvrages  des /avons  par  Beauval  Septembre 
1687. 

XL  Poèfies  pafiorales ,  avec  un  difiours  fur  réglogue 
h  une  digrejjîon  fur  les  ancien*  &  /e  t  modernes ,  1688. 
On  a  dit  de  ces  pafloralcs,  qu'on  y  trouvoit  plus  d'ef- 
prit  que  de  fentimenr.  Mais  (1  on  n'y  trouve  pas  le  ftyle 
du  fentiment ,  on  y  en  trouve  la  vérité.  Le  philofophe 
a  bien  connu  ce  qu'un  berger  devoir  fenrir.Cerre  exacte 
veriré,  cette  peinture,  finon  allez  vive,  du  moins  tou- 
jours fidèle  des  pallions ,  fruir  d'une  connoiffance  fine 
du  cceur,  eft  un  mérite  très-rare.  Beaucoup  d'ouvrages 
de  fentirnent  font  pleins  de  fentimens  faux  >  &  l'on  y 
trouve  plus  d'imagination  que  d'cfprir. 

XII.  On  croit  de  M.  de  Fdntenelle  l'éloge  qu'on 
trouve  de  M.  Perrault ,  de  l'académie  des  ïciences, 

'  dans  Xkijloire  des  ouvrages  des  favans ,  par  Beauval , 
novembre  1688.  M.  Perrault  étoit  mort  le  9  octobre 
précédent. 

XIII.  L'opéra  de  The'tis  &  Pe'le'e  fut  repréfetité  en 
1689  ,  Se  celui  A'Enée  &  Lavinie  en  1690.  La  mufî- 
que  de  l'un  &  de  l'aune  eft  de  ColafTe.  Le  premier 
eut  le  plus  grand  fuccès  j  Se  c'eft  le  feul  opéra  de  ce 
muficien  ,  qui  foir  refté  au  théâtre.  Ente  &  Lavinie , 
remis  en  mufique  par  M.  Dauvergne ,  Se  repréfenré 
en  1 7  j  8  ,  n'a  pas  moins  réuflî.  Voyez  le  mercure  de 
mars ,  page  1 8  5  ,  celui  d'avril ,  premier  volume ,  page 
165  ;  Se  le  Portefeuille ,  Sec >  de  M.  de  la  Martintcre. 

Lorfqùc  M.  Dauvergne  vint  demander  i  M.  de 
Fonrenelle  fon  contentement ,  pour  remettre  fon  opé- 
ra en  mufique ,  M.  de  Fonrenelle  lui  dit  :  Quiefi-ce 
qui  vous  l'a  confeillé  ?  Se  M.  Dauvergne  lui  nomma 
plu/leurs  perfonnes.  Je  ne  vous  le  confeillé  pas ,  moi , 
reprit  M.  de  Fontenelle  ;  Ene'e  &  Lavinie  ne  reuffu 
point  en  1690 ,  &  je  n'entendis  pas  dire  dans  le  temps, 
que  ce  fit  la  faute  de  la  mufique. 

Il  faut  donc  convenir  que  le  fuccès  de  cet  opéra  en 
17)8,  fur  principalement  du  à  la  mufique  de  M. 
Dauvergne.  Cependant  l'auteur  du  mercure ,  ou  plutôt 
celui  qui  le  faifoit  alors  pour  feu  M.  de  Boiffy  ,  mort 
le  19  avril  1758  ,  ce  dernier,  dis-je,  s'exprima  trop 
durement ,  lorfqu'il  dit  en  avril  : 

»  Pour  la  gloire  de  M.  de  Fontenelle ,  nous  ne  fe- 
•>  rons  pas  l'extrait  d'une  poefie  fi  peu  digne  de  lui. 
f  Ce  ferait  blelTer  les  mânes  de  ce  grand  homme,  Se 
»  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  les  honorer ,  qu'en 
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»  gardant  Un  filence  reipcdhieuî  fur  cette  trifte  produc- 
»  tion.  ..  M.  Dauvergne  fut  blefl?  de  cet  article ,  Se 
s'en  plaignit. 

Le  5  mai  1691  ,  M.  de  Fontenelle  fut  reçu  à  l'aca- 
démie françoife.  11  s'étoit  déjà  préfenré  quatre  fois  inu- 
tilement. Racine  &  Defpreaux  ne  lui  éroient  pas  favo- 
rables ,  Se  ils  avoienr  beaucoup  de  crédit  dans  la  com- 
pagnie. 11  parut  dans  le  temps  une  chanfon  rrès-mali- 
gne ,  coi. tenant  la  relation  de  l'alTemblée  publique  de 
l'académie  françoife  pour  la  réception  de  M.  de 
Fontenelle.  Elle  étoit  de  madcmoifelle  Deshoulie- 
res,  fille  de  la  célèbre  dame  de  ce  nom  ,  ou  plutôt 
la  mere  même.  Nous  avons  dir  plus  haut  que  madc- 
moifelle Oeshoulicres  Se.  M.  de  Fontenelle  avoient  été 
en  concurrence  pour  le  prix  de  poefie  de  1687.  Peut- 
être  fe  pafia-r-il  quelque  chofe  a  cette  occafion ,  donc 
ces  dames  furent  blcflces.  Elles  purent  du  moins  l'ê- 
tre de  ce  qu'on  lit  1  ce  fujet  dans  le  journal  que  nous 
avons  cité,  &  qu'on  trouve  dans  le  mercure  de  juin 
175 H.  On  trouvera  aufli  la  chanfon,  avec  des  notes 
qui  l'cclairciiTenr  >  dans  le  prernier  volume  du  mercu- 
re d'avril  de  la  même  année. 

Depuis  1691  jufqu'eu  1711,  M.  de  Fontenelle 
n'eut  aucune  occafion  de  parler  dans  l'académie,  ou  de 
porter  la  parole  pour  elle.  Cette  année  1 711  il  y  reçut 
le  cardinal  Dubois ,  &  complimenta  le  roi  fur  fon  fa- 
crc.  Les  années  fuivantes  il  y  reçut  encore  M.  Néri- 
caulr  Deftouchesen  171J  ,  M.  Mitabaud  en  17K»  , 
M.  l'évêque  de  Luçon  (  BufTy-Rabutin  )  en  1 7  j  1 ,  Se 
enfin  M.  l'évêque  de  Rennes  (Vauréal)  en  1749. 
Après  quoi  3  fe  défiant  de  lui-même ,  il  pria  fes  con- 
frères de  ne  plus  l'expofer  aux  hazards  du  direâorat. 

M.  df  Fontenelle  ,  directeur  en  1717  ,  devoit  en- 
core recevoir  M.  de  Montefquieu  j  mais  un  voyage» 
que  le  nouvel  académicien  fur  obligé  de  faire,  recula 
fa  réception  jufqu'en  1718  ;  &  M.  de  Fontenelle  n'é- 
toit  plus  à  la  tête  de  l'académie.  Il  avoit  compofé  le 
difeours  qu'il  devoir  prononcer  dans  cerre  occafion ,  Se 
qui  n'a  poinr  été  imprimé.  On  ignore  ce  qu'eft  devenu 
le  manuferit.  On  fait  feulement  que  M.  de  Fontenelle 
l'avoit  donné  à  M.  de  Montefquieu.  M.  de  Secondée 
ne  l'a  point  trouvé  parmi  les  papiers  de  fon  pere  , 
quelques  recherches  qu'il  y  air  faites ,  à  ma  prière. 

En  1741  ,  il  y  avoir  50  ans  qu'il  étoir  de  l'acadé- 
mie françoife.  Le  choix,  ôc  non  le  fort ,  le  fit  direc- 
reur  pour  le  trimeftre  de  juillet  ;  Se  il  ouvrit  I  aflem- 
blée  publique  du  15  août,  jour  de  S.  Louis ,  par  un 
difeours  fur  la  cit confiance  même ,  qui ,  pour  nous 
fervir  de  fes  termes,  lui  avoit  fait  déférer  cette  dignité^ 
c'eft-à-dire ,  fur  les  j  o  années  qu'il  comptoir  depuis  fa 
réception.  Il  en  comptoir  déjà  1 7  depuis  fon  décanar  , 
étant  devenu  doyen  de  l'académie  en  1714  ,  par  la 
mort  de  l'abbé  de  Choify. 

M.  de  Fontenelle ,  oui  ccrivoit  tous  les  ans  1  M.  le 
cardinal  de  Fleury  ,  â  1  Occafion  de  la  nouvelle  année , 
mais  en  très-peu  de  mors  ,  lui  écrivit  le  j  1  décembre 
1 717  ,  la  lettre  fui  vante. 

»  Monseigneur, 

m  Parmi  toutes  vos  dignités ,  il  vous  en  manque  une 
•>  dont  je  fuis  revêtu  ,  moi  ;  Se  comme  je  fuis  bon 
»  François ,  je  vous  la  fbuhaite  de  tout  mon  cceur  : 
.»  bien  entendu  pourtant  que  j'en  jouirai  long-temps 
»  encore  ,  aufli -bien  que  quelques  fucceûcurs  que 
»  j'aurai. 

»  Je  fois  avec  un  profond  refpect ,  ôtc.  » 

Son  Eminence ,  qui  ne  comprit  point  de  quelle  di- 
gnité M.  de  Fontenelle  vouloit  parler  ,  lui  répondit  : 

»  Je  ne  connois  point  cette  nouvelle  dignité  dont 
•>  vous  êtes  revêru ,  a  moins  que  ce  ne  loir  celle  d'être 
„  auteur  des  infinimenr  petits  (  les  élémens  de  la  géo± 
»  même  de  t infini  venoientde  paroîrre  :  )  digniré  qui 
m  eft  fi  forr  au-defTus  de  moi ,  que  je  ne  peux  mema 
u  l'envier  ,  en  la  refpeâanr  néanmoins  beaucoup. 
TmtF.Paft.1.  G  g 
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»  Toujours  infiniment  couche  ,  mais  non  dans  le 
..  genre  des  infiniment  petits ,  des  marques  de  votre 
»•  fouvenir. 

Le  i }  janvier  1718  ,  M.  de  Fontenelle  répliqua  ce 
qui  fuit  au  cardinal. 

»  Monseigneur, 

»  Le  mot  de  l'énigme  étoit  que  je  fuis  doyen  de  l'a- 
».  cadémie  francoife.  C'eft  la  dignité  que  je  vous  fou- 
»  haitois  ,  Se  que  je  vous  fouhaite  encore  ,  fous  les 
«  conditions  plus  amplement  expliquées  dans  ma  let- 

»  tre  précédente. 
m  Je  fuis ,  Sec.  » 

Son  éminence  ne  répondit  que'ces  deux  mots  :  »  De- 
m  venir  doyen ,  j'y  confens ,  mais  non  de  l'être.  « 

On  a  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  de  Fontenelle, 
pluûeurs  de  fes  lettres  à  M.  le  cardinal  de  Fleury ,  par- 
ceque  fon  éminence  les  lui  renvoyoit ,  avec  fa  réponfe 
écrite  de  fa  main  ,  entre  le  Monfeigncur  Se  le  corps  de 
la  lettre. 

On  trouve  encore  parmi  les  pièces  académiques  de 
M.  de  Fontenelle ,  une  Réponfe  à  la  harangue  des  dé- 
putés de  l'académie  de  Marfeille  ,  fur  fon  adoption  par 
l'académie  francoife  en  1716  ;  fie  un  Difeours  fur  la 
rinu  ,  lu  dans  l'auemblée  publique  du  1  j  août  1 749. 

Mais  reprenons  l'ordre  chronologique  que  nous 
avons  interrompu  ,  pour  ne  point  interrompre  celui 
des  pièces  académiques. 

XI V.  Recueil  des  plus  belles  pièces  des  poètes  Fran- 
çois ,  depuis  Villon  jufquà  Benferade  ,  avec  une  préfa- 
ce ,  &  de  petites  vies  des  poètes  a  5  vol.  ùi-i  a  ,  1 69 z. 
Ce  recueil  attribué  par  quelques  bibliographes  à  ma- 
dame d'Aunoy,  eft  certainement  de  M.  de  Fontenelle. 

XV.  Parallèle  de  Corneille  &  de  Racine ,  169}.  M. 
de  Fontenelle  fit  ce  parallèle ,  pour  l'oppoier  a  celui  que 
M.  de  Longepierre  avoir  fait  de  ces  deux  poètes.  $1  M. 
de  Longepierre  fut  injufte  à  l'égard  de  Corneille ,  M. 
de  Fontenelle  ne  fut  peut  -être  pas  aflèz  jufte  à  l'égard 
de  Racine.  Il  craignit  lui-même  de  ne  l'avoir  pas  été. 
Audi  ce  petit  écrit ,  imprimé  d'abord  en  feuille  volan- 
te ,  fans  l'aveu  de  l'auteur  ,  fie  réimprimé  dans  quel- 
ques recueils ,  n'a  reparu  parmi  les  autres  ouvrages 
de  M.  de  Fontenelle ,  que  depuis  fa  mort. 

XVI.  En  1695  ,  M.  Brunei,  intime  ami  de  M. de 
Fontenelle ,  remporta  le  prix  de  l'académie  françoife 
pour  la  profe.  M.  de  Fontenelle  avoit  fait  le  difeours , 
&  révélé  le  fecrer  a  un  autre  ami.,  feu  M.  de  la  Morte, 
depuis  la  mort  de  M.  Brunei. 

XVII.  En  1 696  parut  YAnalyfe  des  infiniment  petits, 
par  M.  le  marquis  de  l'Hôpital.  La  préface  qu'on 
trouve  â  la  tête  de  ce  livre ,  eft  de  M.  de  Fontenelle. 
j[  ^K*T  fit*  éloge  par  M.  de  Foucky.  ) 

XVIII.  Au  renouvellement  de  l'académie  des  feien- 
ces  en  1 699  ,  M.  de  Fontenelle  en  fut  fait  fecrétaire , 
continua  de  l'être  pendant  41  ans ,  &  donna  chaque 
année  un  volume  de  Xkiftoire  de  cette  compagnie.  La 
préface  générale  eft  un  de  ces  chefs-d'œuvre ,  qui  fuf- 
firoient  feuls  pour  donner  à  un  auteur  la  plus  grande 
léputauon.  Cette  hiftoirc  confifte  principalement  dans 
les  extraits  des  mémoires  lus  dans  les  affemblées  de  l'a- 
cadémie ,  Se  dans  les  éloges  des  académiciens ,  morts 
pendant  le  cours  de  chaque  année.  On  trouve  dans  ces 
extraits  un  ordre  fie  une  clarté ,  qui  manquoient  quel- 
quefois aux  mémoires ,  fie  des  vues  nouvelles  fie  pro- 
fondes ,  ajourées  a  celles  de  l'auteur.  Dans  les  éloges , 
M.  de  Fontenelle ,  philofophe  &  mora lifte  t  peint 
l'homme  fie  l'académicien.  C'eft  la  portion  la  plus  ef- 
timable  &  la  plus  précieufe  de  fes  ouvrages ,  quoique 
ce  foir  peut-être  celle  qui  lui  a  le  moins  coûté. 

En  1 701 ,  M.  l'abbé  B  ignon  forma  une  nouvelle  fo- 
ciété  de  gens  de  lettres  pour  le  Journal  des  favans ,  & 
il  en  nomma  M.  de  Fontenelle.  Nous  ne  croyons  pour- 
tant pas  qu'il  y  ait  travaillé  :  le  fecrétariac  de  l'acadé- 
mie des  feiences  l'occupoit  trop  alors. 
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XIX.  En  1714  il  donna  une  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres _,  avec  des  augmentations.  Les  plus confidé- 
rables  fonr  rrois  écrits  fur  l'exifience  de  Dieu  ;fur  le 
bonheur  ;  fie  fur  l'origine  des  fables.  Le  premier  eft  le 
développement  d'une  preuve  de  l'exiftence  de  Dieu  , 
tirée  de  la  génération  des  animaux.  Le  fécond  eft  une 
théorie ,  dont  toute  la  vie  .de  M.  de  Fontenelle  a  été 
la  pratique.  Le  troifiérae  n'eft  qu'une  pat tie  d'un  ou» 
vrage  plus  conudérable,  qu'il  avoit  commencé  fur 
l'hiftoirc.  La  date  précife  de  la  composition  de  ces 
trois  écrits  eft  incertaine ,  mais  il  faut  les  placer  entre 
1691  fie  1699. 

XX.  Elémens  de  la  géométrie  de  l'infini ,  in-4.0  , 
1717.  L'honneur  ne  fut  pas  proportionc  au  travail , 
ni  à  la  mefure  d'efprir  &  de  connoifîances  que  fuppo- 
foit  dans  l'auteur  un  ouvrage  fi  conudérable  ,  &  tout 
au  moins ,  fi  méthodique  ,  fi  lumineux  ,  fi  bien  fait. 

XXI.  Eclaircijftmens  fur  la  première  partie  de  l'ex- 
trait que  les  auteurs  du  journal  littéraire  avoient  donnée 
des  Elémens ,  fiec.  Ces  éclairciflemens  font  dans  le  to- 
me XVI  de  ce  Journal ,  17x8. 

Comme  le  célèbre  M.  de  s'Gra vefande ,  profeueur 
de  mathématiques  a  Leyde ,  ttavailloir  a  ce  journal , 
M.  de  Fontenelle ,  qui  le  crut  auteur  de  l'extrait ,  lui 
écrivir  pour  l'en  remercier ,  &  répondre  en  même- 
temps  £  quelques  critiques  qu'il  y  avoit  trouvées.  M. 
de  Fontenelle  fe  trompoit  $  l'extrait  étoit  d'un  autre 
journalifte.  M.  de  s'Gravefânde  remit  la  lettre  de  M. 
de  Fontenelle  â  fes  collègues ,  &  le  marqua  i  l'auteur 
des  Elémens  ,  fiec.  dans  fa  réponfe  du  1  j  mai  1750. 
Nous  avons  fous  les  yeux  l'original  de  cette  réponfe. 
En  voici  un  endroit. 

»  Je  me  fers ,  Monfieur  ,  avec  plaifir  de  cette  oc- 
»  cafion  pour  vous  dire ,  qu'en  lifant  votre  ouvrage  ,. 
w  j'ai  été  frapé  de  la  grandeur  de  l'enrreprife,  fie  que 
>•  j'ai  admire  la  manière  dont  vous  avez  exécuté  votre 
»  deftèin. 

»  Les  vues  nouvelles  fur  l'infini ,  que  vous  aviez  ré- 
»  pandues  dans  les  difterens  volumes  de  Xhiftoire  defa- 
»  cadémie ,  avoient  fait  1  cronnemem  des  plus  grands 
"  mathématiciens.  Vous  venez  de  réunir  toutes  ces 
»  différentes  vues  j  de  les  éclaircir,  6c  de  les  étendre  ; 
«  vous  y  en  avez  joint  un  plus  grand  nombre  d'autt es  , 
»  qui  n'avoient  pas  encore  paru  j  8c  cela  fur  des  ma- 
»  tieres  qu'on  n'avoit  pas  encore  ofé  toucher  jufqu'à 
»  préfenr.  Enfin  vous  en  avez  fait  un  fyftême ,  qui  ne 
»  peut  être  reçu  des  coqpoifleursj  que  comme  un  pré- 
»  fent  qui  a  pafle  leur  attente ,  quoiqu'ils  cemnuflent 
h  la  main  dont  il  vient. 

»  Pardonnez  t  je  vous  prie ,  Monfieur ,  fi  je  vous 
»  entretiens  de  votte  propre  ouvrage  ;  la  lecture  m'en 
»  a  fait  trop  de  plaifir  ,  pour  ne  point  vous  en  marquer 
»  ma  reconnoiftance.  u 

Le  1 7  mai  fuivant ,  les  journaliftes ,  à  qui  M.  de» 
s'Gravefiuide ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  remis  la  lettre 
de  M.  de  Fontenelle,  lui  firent  une  réponfe  commune» 
fignée ,  Les  auteurs  du  journal  littéraire.  -  Quoique 
»  nous  ayons  rrouvé,  lui  dilent-ils ,  des  difficultés  dans 
»  quelques  endroits  de  votre  ouvrage ,  nous  n'en  re- 
»  connouTons  pas  moins  l'excellence ,  Se  n'en  avons 
»  pas  moins  d'admiration  pour  l'auteur. 

XXII.  La  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des  feien- 
ces  6  des  arts ,  par  Thomas  Corneille ,  en  1 7  f  1 ,  fut 
corrigée  fie  augmentée  par  M.  de  Fontenelle. 

XXII I.  En  1 7  i } ,  parurent  l'hiftoire  fie  les  mémoires 
de  l'académie  des  Iciences,  depuis  \666  ,  jufqu'en 
1699.  Le  premier  volume  eft  encore  de  M.  de  Fonte- 
nelle depuis  1  tffiéjufques  vers  la  fin  de  1679.  Mais 
les  extraits  font  aflez  courts  ,  Se  il  n'y  a  point  de- 
loges. 

XXIV.  L'éloge  de  madame  la  marquifede  Lambert, 
imprimé  d'abord  dans  le  mercure  d'août  1 7  ;  j ,  fie  en- 
fuite  à  la  tête  des  œuvres  de  cette  dame ,  eft  certaine- 
ment de  M.  de  Fontenelle ,  quoiqu'il  y  foit  attribué 
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1  madame  Vatry.  On  fait  combien  M.  de  Fontenelle  I 
avoit  été  lie  avec  madame  de  Lamberc.  Elle  avoit  fait 
le  porrai  r  de  fon  ami  ;  on  le  trouve  parmi  fes  autres 
ouvragé  j     dans  le  IX  vol.  de  ceux  de  M.  de  Fonte- 
nelle. 

M.  de  Fontenelle  répondant  le  i  o  feptembre  1 744 
i  uiv  lettre  de  M.  Vernet  ,  par  laquelle  ce  célèbre 
ptofeireiir  lui  avoit  demandé  une  lifte  exaÛe  des  ou- 
vtages  tic  madame  de  Lambert  qu'on  vouloit  réimpri- 
mer à  Genève  ,  lui  envoie  cette  lifte  fur  laquelle  il  fait 
quelque;  obfervations ,  &  lui  dit  enfuite  : 

«.Si  vous  voulez  fa  vie  ,  il  y  en  a  une  efpéce  fous 
».  le  titre  S  éloge  ,  dans  le  mercure  de  France  de  l'année 
».  de  fa  mort,  qui  eft  Cela  étoit  de  quelqu'un 

».  afîcz  b:en  inftruit.  ■> 

M.  de  Fomericlle  cefla  d'être  fecréuire  de  l'acadé- 
mie des  feiences  en  1 740.  Il  avoit  voulu  quitter  dès 
1730 ,  &  tl  écrivit  à  M.  le  cardinal  de  Fleury  ,  pour 
lui  en  demander  la  penniflion.  S.  E.  fe  contenta  de 
lui  répondre  qu'elle  en  conférerait  avec  M.  de  Maure- 
pss  ,  &  ajouta  de  fa  main  ,  au  bas  de  la  lettre  :  Ce  ne 
fera  qu'avec  douleur.  M.  de  1  ontcnelle  renouvella  fa 
demande  en  1737.  Voici  fa  féconde  lettre  au  car- 
dinal. 

••Monseigneur, 

Il  y  a  juftement  fept  ans  que  j'obtins  de  V.  E.  fon 
»  internent  pour  abdiquer  la  feu  le  dignité  que  j'aie  en  ce 
»  monde,ceile  de  feerctaire  de  l'académie  des  feiences. 
»  Je  me  n-ndis  cependant  aux  inftances  que  pluilcurs 
m  de  ces  meilleurs  me  firent  pour  demeurer,  quoiqu'il  y 
»  entrât  peut -être  du  compliment.  Sept  années  de  plus 
>•  fortifient  beaucoup  les  r  allons  que  j'avois  en  ce  temps- 
».  là  y  il  s'en  faut  bien  que  tout  le  monde  ait  une  tétc 
»  à  ne  fe  démentit  jamais.  Quelque  différence  qu'il  y 
»  ait  entre  la  Fiance  ôc  l'académie  je  vous  renou- 
».  velle  nia  très-humble  prière  ,  ôc  fuis  avec  un  très- 
»  profond  refpect ,  Sec. 

Le  cardinal  lui  répondit  :  -  Je  m'en  remets  a  ce  que 
»  M.  fe  comte  de  Maurepas  vous  a  dit  de  ma  paît  : 
»  vous  ne  pouvez  refufer  à  la  terre  ,  notre  mère  ,  le 
».  befbin  qu'elle  a  de  vous  pour  fe  faite  connoître  à 
».  nous  telle  qu'elle  eft  véritablement.  - 

Ces  derniers  mots  ont  rapport  au  voyage  de  plu- 
fieuts  académiciens  à  l'équatcur  Se  au  pôle. 

Enfin }  M.  de  Fontenelle  écrivit  encore  au  jardinai 
de  Fleury  en  1 740.  Voici  fa  lettre  : 

«  Monseigneur, 

»  U  y  a  dix  ans  que  j'obtins  de  V.  E.  la  permiffion 
•»  par  écrit  d'abdiquer  mon  unique  dignité  de  fecré- 
»  raire  de  l'académie  des  feiences.  Les  raiforts  que  j  a- 
»  vois  alors  fe  font  rudement  fortifiées ,  &  je  vous  de- 
»  mande  très-humblement  &  très-fincerement  la  con- 
»  firmation  de  la  même  grâce.  M.  le  comte  de  Mau- 
■»  repas  eft  informé  de  tour  le  dérail  de  l'affaire  ,  dont 
»  je  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  à  V.  E.  Je  fuis ,  &c. 

Le  cardinal  de  Fleury  lui  répondit  :  •<  Vous  n'êtes 
»  qu'un  parelTeux  ôc  un  libertin  j  mais  il  faut  de  l'in- 
»»  dulgenec  pour  ces  fortes  de  caractères ,  ôcc. 

M.  de  Fontenelle  cet ivoit  en  même  temps  a  M.  le  ' 
comte  de  Maurepas  ;  mais  on  n'a  point  fes  lettres  ;  on 
n'a  que  les  réponfes  de  ce  miniftre ,  trouvées  parmi  tes 
papiers  de  M.  de  Fontenelle. 

XXV.  H  donna  en  1741  une  nouvelle  édition  de 
fe  ouvres  en  6  vol.  in- 1 t.  On  y  trouve  de  plus  que 
«Uns  la  précédente , 

i".L'hi floire  du  théâtre français  jufqu'à  M.  Corneille. 

Cette  hiftoire  eft  rrès-abrégée ,  mais  à  la  manière 
de  M.  de  Fontenelle ,  qui  favoit  fi  bien  choilîr  dans 
chaque  fujet  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  in- 
tereflanr.  On  s'artend  bien  qu'un  écrivain  qui  a  égayé 
les  matières  les  plus  férieufes  ,  aura  traire  celle-ci 
avec  enjoumenc  :  car  elle  neft  rien  moins  que  fé- 
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rieufe  jufqu'à  Corneille.  Mais  c'eft  un  enjoument 
philofophique  qui  en  faifant  fourire  donne  beaucoup 
à  penfer. 

i°.  Vie  de  M.  Corneille.  Ccft  une  nouvelle  édition , 
mais  très-corrigée  6c  ttès-augmentée  de  Véloge  de 
Pierre  Corneille  ,  imprimé  en  1685  ,  comme  nous 
l'avons  dit  t  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres. Cette  vie  avoit  déjà  paru  en  1719  dans  fhifloire 
de  l'académie  francoife  deM.  l'abbé  d'Olivei ,  qui  l'a- 
voit  demandée  à  M.  de  Fontenelle.  Mais  l'auteur  y  fit 
encore  des  changemens  &  des  additions  conGdérables, 
lorfqu'il  la  redonna  dans  fes  ouvres. 

j°.  Réflexions  fur  la  poétique  ,  c'eft- à-dire ,  la  poë-' 
rique  du  théâtre  &  du  ihcatic  tragique.  Aufli  ces  ré- 
flexions font  -  elles  un  des  ouvtagcs  les  plus  fé- 
ricux  de  M.  de  Fontenelle  :  c'eft  encore  un  des  plus 
profonds ,  des  plus  penfes  ,  Se  celui  peut-être  où  en 
paroi  (Tant  moins  bcl-efprit ,  il  paroît  plus  homme 
défont. 

Sans  jamais  nommer  Racine  ,  M.  de  Fontanelle  le 
critique  une  ou  deux  fois  dans  Vhifloire  du  théâtre  ,  Se 
allez  fouvent  dans  les  reflexions.  C'eft  ce  qui  l'empê- 
cha de  publier  ces  deux  ouvrages  dès  la  fin  du  fiécle 
précédent  comme  il  le  pouvoir  ;  car  c'eft  la  date  de 
leur  compoiirioir.  Racine  vivoit  encore.  Depuis  fk 
mort  en  ,  M.  de  Fontenelle  parut  les  avoir  ou- 
bliée. En  général  il  n  croit  jamais  prelTé  d'imprimer; 
5c  en  voici  une  nouvelle  preuve. 

XXVI.  En  1751  parurenrdeux  nouveaux  volumes 
de  l'es  oeuvres  ,  contenant  une  tragédie  en  profe  Si  lîx 
comédies,avec  quelques  autres  petits  ouvrages.  11  nous 
apprend  lui-même,  dans  la  préface,  qu'elles  avoient  été 
faites  pendant  les  41  années  de  fon  fecrétariat  de  l'a- 
cadémie des  feiences.  La  première  (  Macate  )  eft  de 
1 7 1 6  t  Se  la  dernière  (  Ltfianaffc  )  eft  de  1 74 1 .  A  me- 
fure  qu'il  les  compofoit,  il  les  lifoit  à  fes  amis  rafTem- 
blés  dans  quelqu'une  des  maifons  qu'il  fréquenroit. 
Elles  font  dans  ce  genre  de  drame  qui  tient  une  efpéce 
de  milieu  entre  la  tragédie  ôc  la  comédie  proprement 
dites.  Ce  genre  avoit  été  attaqué  ;  la  préface  de  M.  de 
Fontenelle  en  eft  une  excellente  apologie.  Ces  pièces, 
qui  n'ont  point  été  faites  pour  le  rhéâtre  ,  n'y  réuf- 
iiroicnr  peut-être  pas.  Mais  elles  fonr  très-agréables  1 
la  lecïurc  ;  on  n'y  delîrcroit  qu'un  peu  plus  de  cha- 
leur &  de  cette  force  comique  qui  fait  uu  des  caractères 
de  Plauie  ,  mais  qui  manque  aulTï  à  Térencc. 

Les  Vil  ôc  VIII  tomes  des  auvres  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  contenant  fes  comédies ,  ont  été  réimprimés  de- 
puis fa  mort,  &  toutes  ces  pièces  ont  été  revues  Se  cor- 
rigées fur  le  manuferit  de  l'auteur.  Il  s'étoit  gliflî 
beaucoup  de  fautes  dans  l'édition  de  1 7  S  '  •  La  féconde 
porte  la  date  de  1751»  patccqu'ellc fut  commencée 
alors  ;  mais  aufficôr  fufpendue  que  commencée ,  elle 
n'a  été  teprife  &  achevée  qu'en  1757. 

XXV  11.  Théorie  des  tourbillons  carteftens ,  avec  des 
réflexions  fur  t  attraction ,  1 7  5  a.  Cet  ouvrage  avoit  été 
compofé  plufteurs  années  auparavant  j  M.  de  Fonte- 
nelle l'avoit  communiqué  à  quelques  amis  on  l'in- 
vitoit  à  le  publier.  Il  y  avoit  de  la  répugnance.  Le  fyf- 
tême  de  Dcfcarrcs  n'y  eft  pas  feulement  défendu  ;  ce- 
lui de  Newton  y  eft  attaqué ,  &  ce  fyftême  avoit  déjà 
beaucoup  de  partifans  ttès-éclairés  Se  très-zélés  dans 
l'académie  des  feiences.  M.  de  Fontenelle  confentit  en- 
fin à  l'imprcllion  ,  en  exigeanr  néanmoins  que  fon 
nom  ne  parût  point  à  la  tête  du  livre.  M.  Falconet  en 
fut  l'éditeur ,  ôc  y  mit  une  préface.  On  peut  dite  du 
moins  de  cette  théorie  des  tourbillons ,  comme  des 
élément  de  la  géométrie  de  l'infini ,  que  c'eft  un  livre 
très-bien  fait.  La  main  d'ecuvre  eft  toujouts  excellente 
chez  M.  de  Fontenelle. 

Il  ne  s'eft  çuères  trouvé  après  fa  mort ,  parmi  fes 
manufet its ,  lurtout  en  profe  ,  que  des  morceaux  im- 
parfaits ,  des  ouvtages  feulement  commencés.  On  a 
d'autant  plus  de  regret  qu'il  ne  les  ait  point  oche- 
Tome  V.  Partiel.  Ggij 
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>éi%qu«  plufièurs  font  fur  des  fujets  importât»  & 
tien  dignes  de  l'efprit  philofophiquc  de  l'auteur.  Il  y 
a  ,  par  exemple  ,  un  traité  de  la  raifon  humaine  ,  un 
«utre  de  la  connoiffance  de  l'efprit humain  jtm  mor- 
ceau fur  i'mftlnS  ,  Sic.  On  les  trouve  dans  les  IX  Se 
X  tomes  de  fe*  œuvres ,  imprimes  en  1 7  5  8  :  mais ,  en- 
core une  fois  ,  ce  ne  font  guères  que  des  fragment , 
plus  ou  moins  confidérables. 

Noos  ne  parlons  point  de  quelques  autres  écrits  qui 
lui  ont  été  attribués  :  la  Relation  de  l'if  le  de  Bornéo  , 
une  lettre  fur  la  réfufrec~lion  des  corps  >  un  écrit  fur 
l'infini ,  un  petit  traité  de  la  liberté  en  quarre  parties , 
'-6ec.  On  pent  douter  qu'ils  foient  de  lui  ,  &  on  doit 
-fou  lui  ter  qu'ils  n'en  foient  pas. 

M.  de  Fontenellc  ,  digne  de  toutes  les  académies  > 
fût  aulli  aflbcié  a  celle  des  infiriptions  &  belles  lettres, 
lors  du  renouvellement  de  1701.  Cependant  on  ne  lir 
^que  fon  nom  dans  \'4\ifloîre  de  cette  compagnie.  Ce 
n'eft  pas  que  M.  de  Fontcnelle  ne  fût  très -capable  de 
lui  roaniir  de  bons  mémoires  ,  précieux  du  moins  ,  au 
défaut  d'une  érudition  profonde ,  par  l'efprit  philoso- 
phique qu'il  portoit  partout  ^  mais  l'académie  des 
feiencesne  lui  en  laifloic  pas  le  loilir.  11  n'en  trouvoit 
que  pour  l'académie  françpifc  qui  lui  en  demandoit 
moins  ,  &  que  d'ailleurs  il  aimoit  de  préférence. 

M.  de  Fontcnelle  étoit  encore  de  piulieurs  acadé- 
mies étrangères  ,  mais  fans  avoir  fait  pour  cela  aucu- 
ne démarche  :  aufli  n'en  a-r-il  été  que  dans  fa  vieil- 
lent  ;  &  à  la  tête  de  l'édition  de  fes  oeuvres  de  1 74»  , 
on  ne  lit  encore  avec  les  académies  de  Paris ,  que  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres.  Il  fut  depuis  de  celles  de 
Rouen ,  de  Nancy,  de  Berlin  &  des  Arcades  de  Rome. 
11  eft  fingulier  qu'il  ne  foit  point  fait  mention  de  la 
première  (  l'académie  de  Rouen  ,  là  patrie  )  au  frontif- 
pice  de  fa  dernière  édition  en  1751 ,  &  du  moins  à 
«lui  des  IX  &  X  tomes ,  qui  ont  paru  depuis  fa  mort. 
11  avoit  beaucoup  contribué  par  fes  confeils  Se  par 
fon  crédit  A  l'établilTement  de  cette  académie. 

M.  de  Fontenelle  ne  s 'étant  fixe  a  Paris  qu'en  1687 
ou  1688 ,  c'eft  à  Rouen  qu'il  avoit  compoféfes  prin- 
cipaux ouvrages.  Il  demeura  d'abord  (à  Paris)  chez 
fon  oncle  Se  fon  parai n  Thomas  Corneille  ,  Se  enfuite 
chez  M.  Le  Haguais,  avocat  général  de  la  cour  des  ay- 
des.  Quelques  années  après  ,  M.  le  duc  d'Orléans , 
depuis  régenr  du  royaume  ,  lui  donna  un  appartement 
au  palais  royal ,  qu'il  occupa  jufqu'en  1730.  Il  vint 
alors  demeurer  rue  S.  Honoré ,  avec  M.  Richer  d'Au- 
be ,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  &  auteur  du 
livre  intitulé  :  Effai  fur  les  principes  du  droit  &  de  la 
morale ,  in-4°  ,  Paris ,  «74t.  M.  d'Aube  avoir  été  in- 
tendant de  Soiffôns  Se  de  Cac'n.  Il  mourut  en  175a  } 
madame  de  Monrigny  ,  fa  four ,  vint  le  remplacer 
auprès  de  M.  de  Fontenelle. 

Malgré  un  tempérament  peu  robuue  en  appa- 
rence ,  M.  de  Fontenelle  qui  ,  comme  nous  l'avons 
-dit ,  n'avoir  jamais  eu  de  maladie  confîdérable  ,  pas 
même  la  petite  vérole  ,  a  joui  d'une  fanté  confiante 
jufque  vers  la  fin  de  fa  vie.  S'il  avoit  quelquefois  la 
goûte ,  elle  n  «oit  pas  douloureufe.  Il  n'eut  donc  de 
la  vieilIefTc  que  des  privations.  A  la  furdité  fucceda 
l'affoibliflemcnt  de  la  *ue.  M. de  Fontenelle  dit  alors: 
J'envoie  devant  moi  mes  gros  équipages. 

La  furdité  vint  par  degrés  ;  l'afFoibliflèment  de  la 
vue  fut  fubit.  Un  matin  3  en  1 75 1 ,  M.  de  Fonrenelle, 
qui  ne  s'étoit  jamais  fervi  de  lunettes ,  Se  qui  la  veille 
*u  loir  avoit  encore  lu  à  la  bougie  dans  le  Colombat , 
s'apperçur  qu'il  ne  pouvoir  plus  lire  ,ni  même  diftin- 
gner  les  plus  gros  caractères.  On  lui  chercha  un  lec- 
teur ;  en  attendant  qu'on  l'eût  trouvé  ,  fon  amie  Se  fa 
voilïne ,  madame  de  Forgevillc  ,  vint  pafler  les  mati- 
nées avec  lui.  Un  jour  la  convention  IanguifTànt 
*n  peu ,  elle  propofa  une  lecture  qui  fut  acceptée. 
■M.  de  Fontenelle  ayant  dit  a  cette  dame  qu'elle  fifoit 
wes-bien  &  très-intelligiblement ,  elle  offrit  d'en  faire 
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autant  tous  les  jours ,  &  le  fit  erTcaivemont  jnfcju'd  la 
morr  de  Ion  ami.  M.  Dubois  ,  médecin  de  injtt.i!;i» 
ta  ptincelTedeConti ,  adrefla  fur  cela  les  vers  fuivatu 
à  madame  de  Forgevillc,  en  août  1755. 

Mon  tendre  hommage  à  celte 
Qui  tous  les  Jours  à  fontenelle 
Confacrc  fa  voix  &  fes  yeux. 
'  Pour  prix  d'un  don  fi  précieux  , 
Puijje  l'amie  être  immortelle  ! 
Puijje  l'ami ,  rival  des  c.cux  , 
Touj  ours  galant  t  toujours  fidèle , 
Oublier  fon  rang  dans  les  eteux , 
Pour  vivre  ici  bas  avec  elle. 

Dans  les  deux  ou  trois  dernières  années  de  fa  vie  » 
M.  de  Fontenelle  devint  fujer  .'.  d'alTcz  fréquentes  fo:- 
blciTes ,  &  même  à  des  évanouitTcmcns  ;  mais  il  en  :i> 
venoit  bientôt  -,  &  fe  portoit  cnftnte  aulli-bien  qu'au- 
paravant. Il  en  eut  une  le  famedi  matin  8  janvier 
'757  ,  n'en  revint  qu'imparfaitement,  c\  mourut  le 
lendemain  fur  lescimi  heures  du  fotr.  Lcfamcdi  pré- 
cédent ,  premier  jour  de  l'an,  fans  fe  trouver  plus  mal 
qu'à  l'ordinaire  ,  il  avoit  demandé  de  lui-même  les 
iacremens ,  Se  lefavoit  reçus  avec  une  parfaite  ccr> 
noilfance.  ' 

M.  de  Fontenellc  dit  à  M.  le  curé  de  S.  Roch  ,  lorf- 
qu'il  s'approcha  de  fon  lit  :  »  Moniteur ,  voas  tn'en- 
»  tendrez  mieux  que  je  ne  vous  entendrais.  Je  fais 
»  mon  devoir  ce  le  votiedansla  circonftance  préfente. 
»  Je  vous  déclare  donc  que  j'ai  vécu  &  veux  mourir 
»  dans  la  foi  de  l'églife  c-tholique ,  apoftolique  Se  ro- 
»  maine  » 

M.  le  curé  de  S.  Rcch  l'avoir  vu  quelques  jours  au- 
paravant. 

Depuis  pluficurs  années  M.  de  Fontenellc  voyuit 
fouvent  le  P.  Bernard  d'Airas,  capucin  ,  auteur  de  di- 
vers ouvrages  de  théologie  &  de  piéré. 

Les  facultés  de  fon  aine  ,  à  la  mémoire  près ,  se- 
raient encore  mieux  foutenues  que  celle,  de  fon  corps. 
Il  y  eut  toujours  de  la  finefle  dans  fes  ptnfées ,  du  tour 
dam  fes  cxprefiîons  ,  de  la  vivacité  dans  fes  répartit".  , 
de  la  juflc-He ,  5c  même  de  la  profondeur  dans  fes  rr.i- 
fonnemens  ;  Se  s'il  pareufoit  quelquefois  arluibli  &£ 
tombé  ,  ce  n'étoir  que  dans  les  occaiïons  où  l'efprit  a 
bclbin  pour  opérer  du  fecours  de  la  mémoire. 

Son  caractère,  en  faifant  fon  bonheur  ,  a  Cvs  doute 
beaucoup  contribué  A  fa  bonne  fanté  &  à  fa  lohgue 
vie  ;  il  faut  être  heureux  pour  vivre  fain  &  long- 
temps. M.  de  Fontcnelle  joignoit  la  çayccéà  la  iageiT*'. 
Sa  gayeté  ajourait  a  fes  plaiurs  ,  Se  diminuoit  les  pei- 
nes que  fa  fàgefïê  n'avoir  pu  écarter. 

Cetre  gayeté  diminua  un  peu  dans  fes  demie ri'ç 
années.  M.  de  Fontcnelle  l'exprima  de  la  manière  iiii- 
vante  3  dans  des  vers  fur  fa  vieilleflê  qu'il  n'avoir 
point  écrirs  ,  &  qu'il  avoit  même  oubliés ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qu'on  va  lire. 

Mais  je  ne  me  fins  plus  certaine  joie  interne  t 
Qui  vient  fans  l'ordre  exprès  de  l'ame  oui  gouverne  ; 
Qui  prévient  les  fujets  j  ou  ne  les  connaît  pas  , 
Et  ne  fait  que  jouir  de  fis  propres  appas. 

On  trouve  d'autres  vers  de  M.  de  Fontenelle  fur  /â 
vieilIefTc  dans  le  VIII  tome  de  fes  œuvres.  Voyez  fur- 
tout  l'édition  de  1 7  5 1 ,  c'eft-d-dire ,  commencée  alors  » 
mais  achevée  feulement  à  la  fin  de  1757,  comme  je 
l'ai  ditei-deflus. 

En  général  tout  étoit  aflbrti  s  proportioné  &  fait 
l'un  pour  l'autre  dans  M.  de  Fonrenelle.  Il  a  agité 
dans  un  de  fes  dialogues  des  morts  ,  fi  la  fageffe  tjui 
vient  de  la  raifon  eft  plus  fure  que  celle  qui  vient  du 
tempérament.  11  n'avoit  point  d'intérêt  à  la  queftion  j  il 
podedoit  ces  deux  fortes  de  fagefle. 

La  fortune  lui  fut  auflî  favorable  que  la  nature.  Ne 
prelquc  fans  bien,  il  devint  riche,  pour  un  homme 
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de  lettres,  par  les  bienfaits  du  roi  ,  &  par  une  éco- 
nomie (ans  avarice. 

On  n'eft  point  avare  quoiqu'on  dépenfe  peu  pour 
foi ,  fi  l'on  prête  Ôc  ii  l'on  donne  j  or  M.  de  Fontenelle 
a  fouvent  prêté  &  donné  ,  même  en  prévenant  la  de- 
mande ,  même  à  des  perfonnes  qu'il  connoillbir  aile* 
peu.  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Foucky  (  tome  IX  des 
ouvres  de  Ai.  de  Fontenelle  )  où  M.  Bi-auzéc  ,  profetfeur 
à  l'école  militaire,  a  bien  voulu  être  nommé.  J'en  pou- 
rois  citer  plufieurs  autres ,  s'ils  confentoient ,  comme 
lui ,  que  leur  reconnoi (Tance  devînt  publique.  C'eft  la 
bonne  manière  d'en  prouver  la  (ïncéntc. 

11  ne  fera  pas  inutile  de  dire  que  ce  trait  de  généra- 
lité eft  des  dernières  années  de  M.  de  Fontenelle.  On 
fait  que  l'avarice  eftlapallion  des  vieillards,  quelque- 
fois même  de  ceux  qui  ne  lavoient  point  connue  dans 
1  âge  mur.  M.  de  Fontenelle  ,  qui  n'avoir  jamais  été 
prodigue ,  fut  toujours  économe  ,  &  ne  devint  point 
avare.  Du  moins  il  ne  l'étoit  que  pour  lui-même.  Un 
des  points  de  fa  morale  étoit  qu'il  falloir  fe  refufer  le 
fuperrlu ,  pour  procurer  aux  autres  le  nccelTairc.  Il  a 
fouvent  répondu  à  ceux  qui  le  louoicnt  d'une  bonne 
action  :  Cela  ji  dou.  Exempt  des  befoins  des  pallions  , 
pu  utfon  Se  par  tempérament .  il  ne  connoiiibit  que 
ceux  de  la  nature  ,  encore  allez  peu  étendus. 

M.  de  Fontenelle  plaifoit  rrop  dans  la  fociété  pour 
ne  s'y  pis  plaire.  Il  y  portoit  toutes  les  qualités  aima- 
bles &  agréables  ,  de  la  douceur  ôc  de  l'enjoument ,  Ôc 
autant  oc  politelfc  que  d'efprit.  Les  perfonnes  du 
plus  haut  rang  l'admettoienr  dans  leur  familiarité. 
Aucun  homme  de  lettres  n'a  joui  de  plus  de  confidé- 
rarion  Jans  le  monde  ;  &  il  la  devoir  à  la  fàgeilë  de  fa 
conduite  &  à  la  décence  de  fes  mœurs  ,  autant  qu'a 
k  réputation  que  fes  ouvrages  lui  avoient  acquife. 

heureux  comme  auteur  :  car  les  ou- 
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vrages  qui  lui  ont  procuré  une  gloire  fi  rlatcufe  t  te  à 
laquelle  il  n'étoit  pas  infen/tble ,  ne  lui  avoient  point 
coûte  de  pénibles  efforts  ,  de  longues  &  laborieufes 
veilles.  Il  rravaiHoit  avec  facilité  ,  quoiqu'avec  beau- 
coup de  fôin  i  Se  ,  grâces  à  une  lânré  très-égale  * 
cette  facilité  étoit  à  peu  près  la  même  tous  les  jours. 
De-là  nailîbit  l'égalité  qui  règne  dans  fes  écrits , 
&  qui  (ait  un  de  leurs  principaux  caractères.  On  peut 
y  trouver  des  défauts  ,  mais  on  n'y  trouve  point  d'en- 
droits foibles  par  quelques  arfoiblilTcmens  palfagers  de 
l'auteur, ou  par  fa  négligence. 

Autre  fource  de  fon  bonheur  ,  ôc  nouvelle  preuve 
de  fa  lagclïc.  Il  n'avoit  point  été  marié  ,  &  n'avoir  ja- 
mais eu  la  plus  légère  envie  de  fc  marier. 

M.  de  Fontenelle ,  qui  avoit  fait  un  teilament  du  vi- 
vant de  M.  d'Aube ,  en  fit  un  fécond  le  1 5  novembre 
17  5 1. 11  y  inftitue  fes  légataires  univerfelles  ,  chacune 
pour  un  quart ,  madame  de  Montigny  ,  mcfdemoifeU 
les de Marfilly  &  de  Marrinvillc,  arriere-petites-filles 
de  Thomas  Corneille ,  6c  madame  de  Forgeville.  Ce 
teftament  fut  attaqué  par  Jean -François  Corneille , 
petit-fils  de  Pierre  Corneille ,  non  le  célèbre  poète  de 
ce  nom ,  mais  fon  oncle.  M.  Dreux  du  Radier  fit  un 
mémoire  pour  J.  F.  Corneille ,  Se  M.  Aubry  en  fit  un 
pour  les  dames  légataires.  Le  parlement  confirma  le 
teftament  par  fon  arrêt  du  4  avril  1758.  Le  mémoire 
de  M.  Aubry  ,  qui  eft  très-bien  fait ,  finit  de  la  ma- 
nière fuivante  : 

«  Une  faine  philofophie  infj>iroitau  teftateur  l'aver- 
»  fion  des  procès.  Son  neureufe  étoile  l'en  a  préfervé 
»  dans  le  cours  de  la  plus  longue  vie  ;  il  ne  reftoit  à 
<>  la  chicane  d'autre  reflburce  que  d'attaquer  fes  der- 
w  nieres  difpofitions  ;  mais  fi  la  contestation  qu'elle 
»  fufeite  eft  évidemment  déraifonnable  ,  elle  procure 
»  du  moins  l'avanragc  de  célébrer  dans  les  tribunaux  le 
»  nom  d'un  teftateur  qui  a  honoré  fa  patrie  &  excite 
»  l'admirarion  des  étrangers.  » 
On  trouvera  de  plus  amples  détails  fur  M.  de  Fonte- 
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netit  dans  le  Mercure  de  France ,  II  vol.  de  juillet  1 7  j  ç 
I  vol.  d'avril  1 7  $  7  ,  juin  ,  juillet  J  août ,  feptembre  & 
I  vol.  d'octobre  même  année  ,  &  enfin  mars ,  Ivol.  d'a- 
vril ,  mai  &  juin  1758. 

•  L'article  qu'on  vient  de  lire  a  été  compofé  par 
M.  l'abbé  Trublet  3  ôc  on  le  donne  tel  qu'il  l'a  fourni. 

FONT-EVRAUD  *  ordre  religieux  fondé  par  le 
bienheureux  Robert  d'Arbriftel  ;  vers  l'an  1 1 00  ,  quel- 
que temps  après  la  célébration  du  concile  de  Poitiers  , 
eft  fous  la  régie  de  S.  Benoit.  Robert,  qui  fut  archidiacre 
de  Rennes»  eut  million  particulière  du  pape  Urbain  U 
pour  prêcher  aux  peuples-,  &  fe  voyant  fuivi  d'une  in- 
finité de  gens  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  ;  il  leur  bâtit 
des  cellules  dans  les  bois  de  Font-Evraud  ,  a  trois 
lieues  de  Saumur ,  fur  les  confins  du  Poitou.  Enfui  te 
ayant  renfermé  les  femmes  à  part  ,  il  en  forma  ce  cé- 
lèbre monaftere,  chef  d'ordre,  dont  l'abbeilê  eft  géné- 
ral ,  &  commande  aux  religieux.  Le  pape  Pafchal  II 
l'approuva  en  nofi  S  1 1 1  j.  Ses  fuccefleurs  ont  ac- 
cordé a  cet  ordre  de  beaux  privilèges.  Font-Evtaud  a 
eu  ,  entre  fes  abbelîes  ,  quatorze  princelTes  ;  &  entre 
celles-là }  cinq  de  la  branche  royale  de  Bourbon.  L'or, 
dre  eft  divifé  en  quatre  provtnces  :dc  France ,  d'Aqui- 
taine ,  d'Auvergne  &  de  Bretagnet  il  comprend  en  rout 
j  7  prieurés.  Les  curieux  conlulteront  la  chronique  de 
Tours,  le  martyrologe  de  Font-Evraud ,  les  auteurs  de 
la  vie  du  B.  Robert,  Baldric  ,  le  Moine  André,  Mi- 
chel Cofnier,  Honoré  Niquct,  qui  a  écrit  l'hiftoirede 
cet  ordre ,  Sainte-Marthe  ,  Gattïa  chrifi.  &  le  cardinal 
Baronius  qui  en  fait  mention  fous  l'an  1 1 1 7,8c  fur  tout 
l'ouvrage  du  P.  de  la  Mainferme,  inritulé  ,  Ctypcur 
ordinis  Fontebraldenfis.  L'abbé  Suger,  écrivant  au  pape 
Eugène  III ,  environ  cinquante  ans  après  la  fondation 
de  cet  ordre  t  lui  dit  qu'il  s'étoit  déjà  fi  conftdéra- 
btement  accru  ,  qu'on  y  comptoir  cinq  ou  iîx  mille 
religieufes.  Font-Evraud,  en  latin,,  Fons  Ebraldi  t' 
eft  le  nom  d'un  bourg  bâti  près  de  l'abbaye ,  à  une 
lieue  de  la  Loire,  &  à  trois  de  Saumur,  furies  fron* 
tieres  de  la  Touraine. 
FONT1DONIUS ,  chercher  FUENTIDUEGNA. 
FONT1NALES ,  fere  des  Romains ,  qu'ils  célé- 
braient le  1  i  d'octobre ,  pour  honorer  les  nymphes  des 
fontaines  &  des  puits.  La  cérémonie  confiftoit  a  jetter 
des  bouquets  dans  les  fontaines ,  &  à  mettre  des  cou- 
ronnes fur  les  puits.  Le  temple  où  l'on  faifoit  les  fàcri- 
ftees  de  cette  fête  étoit  auprès  de  la  porte  Capéne,  qui 
fut  pour  ce  fujet  appel  lée  Porte  Fontinale.  On  la  nom- 
me aujourd'hui  la  porte  de  &  Sébafiien.  *  Varron  ,  de 
lingua  lat.  lib.  $ . 

FONTIUS  (  Barthelemi  )  né  à  Florence ,  étoit  un 
des  favans  du  XV  fiécle.  Parmi  les  lettres  de  Pic  de  la 
Mirandole ,  on  en  voit  une  que  Fondus  écrit  a  Robert 
Salviati,  pour  le  remercier  d'un  livre  qu'il  lui  avoit 
envoyé.  Un  des  principaux  ouvrages  de  Fontius  eft 
fon  commentaire  fur  Perfe  imprimé  à  Venife  l'an 
1491.  Les  harangues  de  Fontius  furent  plus  favora- 
blement reçues  du  public  que  fon  commentaire.  On 
imprima  à  Francfort  en  16 il  ,  un  recueil  de  fes  oeu- 
vres ,  dans  lequel  on  voit  la  vie  de  Paul  Ghiaccerrw 
Matthias  Corvin ,  roi  de  Hongrie  ,  honora  Fontius  de 
fon  amitié  ,  &  lui  donna  la  direction  de  la  fameufe 
bibliothèque  de  Bude.  Pic  de  la  Mirandole ,  Mardi* 
Ficin ,  Jérôme  Donat ,  Robert  Salviati  ôc  les  autres 
habiles  gens  de  ce  temps-la  eurenr  de  l'eftime  pour 
lui.  11  avoit  enfeigné  la  rhétorique  dans  fon  pays  aveé 
fuccès  ,  fi  nous  en  croyons  ces  deux  vers  de  Verinj  : 


Fontius  eft  rhetor  ,  pubis  m 


oacr.uar 


Hetrufca , 


Judith  ,  &  nulli  morum  pietate  fecundus. 

*  Bayle ,  dictionnaire  critique. 

FONTVIEILLE.  Ceue  maifoneft  très-ancienne  pâtv 
mi  la  noblctlcdans  le  pays  d'Albigeois,  fous  le  nom  dë' 
Fons  vêtus.  Les  guerres  ÔC  Us  troubleidontelle  a  fouffe t 
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long  temps  ,  ont  privé  cette  maifon  ,  planeurs  fois  pil- 
lé.-, de  titres  ti -s  honorâmes.  Il  leur  «lie  la  preuve  ten- 
tc  d'une  filiation  depuis  r.obl-2  Antoine  de  ronrv;cii:e, 
que  l'on  trouve  dans  les  fegiflres  du  capi&U  ce  U  ville 
de  Touloufe  ,  &  dam  le:,  siiiul.-s  de  M.  de  u  Fiiiic  , 
avoir  été  cipitoul  en  1470.  Noble  Jean  di  Fontvieiile 
fon  fils,  lefutauiïien  14X1.  11  faut  ternit  quer  que 
dans  ce  tempî-la,  la  plupart  des  capuoulsc:uient  choi- 
fis  parmi  la  nobhlTe.  Gu.iiaume  de  For.tvieiiie,  liis  de 
J 1 4ji  p  fut  gouverneur  pour  Le  roi  du  château  de  Figeât. 
Antoine  de  Foniviedlc ,  Il  du  nom  ,  f;r.  de  Guillaume, 
cpoula  en  1  j  t  j  ,  ^#/»/je  de  Cuy»t,  hue  d«  />/er/'<r  de 
Guyot,  baron  de  Ptcignan.  H  eut  de  te  mariage  Pur- 
ju  de  Fontvieille,  feigneur  de  Saliés ,  Sequeltic  ce  Or- 
ban  ,  qui  porta  les  aimes  au  service  de  lii  rois  de  Fran- 
ce ,  ayant  continué  de  fcivir  depuis  Henri  II  julqu'à 
Louis  XML  II  fui  fait  commiuaire des  guerres  en  1  $61. 
Le  roi  Charlc.  IX  le  pourvut  de  la  charge  de  viguier 
d  Albi  &  pays  d'Albigeois  en  1  571.  C'cft  une  charge 
d'epee  comme  celle  de  ienéchal,  qui  n  croit  confiée 
dar.scetcmps-Iàqu'a  des  gens  d'expérience  &  de  valeur, 
à  caufe  des  troublesdont  le  royaume  étoit  agité.  Pierre 
de  Fontvieille  s'en  acquitta  dignement  ;  il  fc  trouva 
dans  toutes  les  occalions  où  le  iervite  de  fon  prince  le 
demandoit  ;  il  amena  pluheurs  fois  des  fecours  à  M.  le 
duc  de  Montmorenci ,  gouverneur  de  la  province  de 
,  comme  il  paroit  par  les  lettres  de  ce  fei- 
Le  roi  Heiui  IV  lui  écrivit  le  iS  décembre 
1 594,  pour  l'exhorter  à  lui  continuer  les  bons  fcrvices 
qu'il  lui  rendoit,&  a  le  fervir  de  la  confiance  &  de  l'au- 
torité qu'il  s 'étoit  acquife  pour  réduire  la  ville  d'Aîbi 
dans  fon  obéiùance.  Le  parti  de  la  ligue  ayant  prévalu , 
fa  maifon  fut  pillte ,  l'es  meubles  Se  l'es  papiers  furent 
brûlés ,  fa  femme  &  fes  enfans  chartes  de  la  ville.  Ces 
faits  font  rapportes  dans  des  procès  verbaux  &  dans  des 
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1  1  obéiiTance  du  roi  ;  il  lut  fait  gouverneur  de  la  ville 
d'Orbonen  1 595.  Il  continua  toujours  de  fervir,  com- 
me il  paroit  par  d<.>  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII, 
du  6  feptembre  1 6 1  j ,  portant  don  Se  remife  en  fa 
faveur  de  tous  les  droits  qui  revenoient  à  fa  majelré , 
pour  les  biens  qu'il  poflcdoit  dans  le  comté  de  Caftrcs, 
en  faveur  des  fcrvices  que  ledit  Pierre  de  Fontvieille 
avoir  rendus  a  lui  &  i  cinq  rois  fes  prédcceiïeurs  :  lefdi- 
tes  lettres  duetnent  enregistrées  à  la  chambre  des  comp- 
tes. Il  mourut  en  1 616.  U  avoit  époufé  en  1  ,  Jeanne 
de  Campvert  t  dont  il  eut  Antoine  de  Fontvieille,  III 
du  nom  ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  viguier  d'Aî- 
bi &  d'Albigeois  en  1 6 1 5 ,  par  le  roi  Louis  XIII.  U 
fut  gouverneur  pour  le  roi  du  château  Se  fort  de  Saint- 
Ivery  ,  il  fe  diftingna  par  des  actions  de  valeur  à  la 
tête  de  trois  cens  hommes  qu'il  commando»  au  com- 
bat de  Fauch  fous  M.  le  duc  d'Angoulême  :  il  rem- 
porta le  premier  drapeau  qui  fut  pris  par  les  troupes 
du  roi  fur  les  Rcligionaircs  du  parti  de  M.  le  duc  de 
Rhoan  ;  Se  l'ayant  apporté  au  roi  au  camp  de  Piquequos, 
où  il  étoit  pendant  le  liège  de  Montauban  ,  le  roi  Louis 
XIII  lui  donna  une  chaîne  d'or  qui  a  été  ajoutée  aux 
armes  de  la  maifon  de  Fontvieille ,  le  retint  auprès 
de  fa  perfonne  ,  Se  l'employa  en  pluheurs  négocia- 
tions. Il  l'envoya  peu  de  temps  après  à  M.  le  ma- 
réchal de  Praflin  ,  malade  dans  la  ville  de  Touloufe ; 
il  fut  tué  a  fon  retour  devant  Montauban  en  1611.  Cet- 
te action  Se  la  récompenfe  du  roi  font  rapportées  dans 
un  livre  latin  intitulé:  Hifloria projlrate  religionis  ,  par 
M.  deGramont,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
imprimé  en  cette  ville  en  1 61  j.  De  fon  mariage  avec 
Ifabeau  de  Pieux  ,  de  l'an  1597,  il  eut  Jean  de  Font- 
vieille ,  auquel  le  roi  donna  gratis  la  charge  de  viguier 
O'Albi  Se  pays  d'Albigeois ,  en  conlîdération  des  fer- 
vicci  de  fon  perc  Si  de  fes  aieux.quoiqu'clle  fût  perdue 


par  la  mon  précipite  de  fon  père.  Jean  de  Fontvieille, 
lcigneur  de  Salies,  Sequelhe  Si  Orban ,  avoit  appris  le 
métier  de  la  guette  lotis  fon  perc;  il  -mena  un  lecours 
tonlïdcrablc  a  l'année  de  SU  le  marcclial  de  Th;mm es 
dans  le  Languedoc  ;  il  fut  er.voyc  eufuite  dans  la  ville 
de  Loinbcts  pou:  Lommander  quatre  cens  hommes  ,  Se 
établi  gouverneur  par  commilLon  de  M.  le  duc  de  Ven- 
dôme ;  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  en  fes  armées 
de  Guienne  ,  haut  Languedoc  Se  comté  de  Foix;  il 
eut  enluue  ordre  de  taire  rafer  le  chireau.  Il  hir 
employé  plulieurs  fois  dans  des  expéditions  conli- 
detablcs  dont  il  saquirra  dignemenr  ,  enir'aurres  à 
l'affaire  du  Tiihet  ,  ou  il  rit  une  action  de  valeur 
qui  lui  mérita  les  louanges  du  roi,  de  M.  le  prince 
de  Conde  qui  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  6;  de  tous  les  gé- 
nitaux :  elle  elt  rappoiiée  dans  Vhijloire  des  Huguenots  , 
écrite  pat  M.  de  Chabor.s  ,  Si  imprimée  en  1615.  Il 
mourut  en  1661.  11  avoit  epoufe  Françoife  le  Brun 
Saint-Hypolite  en  1 6 1 9.  U  eut  de  fon  mariage  Antoi- 
ne de  Fontvieille,  IV  du  nom,  qui  fuit;  Pierre  de 
Fontvieille,  provincial  des  Jacobins  dans  la  province 
d'Aquitaine ,  homme  favant ,  qui  refta  long-temps  à 
Rome  auprès  du  père  Cloche,  général  des  jacobins; 
Guillaume  de  Fontvieille,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  fainte  Cécile  d'Albi. 

Antoine  de  Fontvieille,  feigneur  de  Saliés,  Sequcf- 
tre  Se  Orban  ,  porta  les  armes  des  fa  tendte  jeunette 
au  fervice  de  fon  prince,  qui  lui  donna  une  compagnie 
de  gens  de  pied  le  $0  mai  1659  qu'il  alla  commander 
en  Koullillon  :  il  fe  diltingua  à  la  bataille  de  Leucate, 
comme  il  paroit  par  la  relation  qu'en  a  donnée  le  P. 
Aubri ,  Jéluitc,  intitulée: /rV/ro/v.*  Leucate  triumpkan- 
tis  ,  lib.  1.  Il  fervit  long  temps  en  Italie;  il  fut  aidô 
de  camp  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg,  fort  aime 
de  MM.  les  maréchaux  de  Belleronds  &  de  Créqui  , 
Se  du  comte  de  Briilol ,  dit  mdord  Dtgti ,  fous  lelqucls 
il  avott  fait  pluheurs  campagnes  de  lervice ,  comme  il 
paroit  par  les  lettres  qu'ils  lui  ont  écrites.  Etant  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Lisbonne,  il  reçut 
un  coup  de  marteau-d'atmes  fur  la  tête  en  combattant 
les  ennemis  du  roi ,  ce  qui  l'obligea  i  fe  rerirer.  Il  fur 
pourvu  de  la  charge  de  viguier  ès  pays  d'Albigeois  en 
1 65  8.  Il  fe  maria  avec  Antoinette  de  Salvan,  connue 
fous  le  nom  de  madame  de  Salies  t  viguiere  d'Albi 
en  1660.  foye^  l'article  de  cette  dame  fous  le  nom  de 
SALIES;  Se  mourut  à  Paris  au  mois  d'avril  de  l'an 
1671. 11  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Antoinette  de 
Salvan  ,  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Fontvieille , 
feigneur  d'Orban  ,  capitaine  dans  le  régiment  Dau- 
phin ;  Jean  Baptijlc  de  Fontvieille ,  chanoine  de  le • 
glife  collégiale  de  S.  Salvi  de  la  ville  d'Albi ,  Se  prieur 
de  Saliés. 

Etienne  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  Orban  , 
Sec.  ayant  fervi  long-temps  en  qualité  d'officier  de  ma- 
rine, Se  s'étanr  trouvé  au  bombardement  d'Alger  Éc 
de  Tunis,  fe  maria  en  1 69  j  ,  avec  Anne  Dupuy  ,  feule 
héritière  d'une  ancienne  maifon  ,  dite  Del-Podio,  à  la- 
quelle un  des  principaux  fauxbourgs  de  la  ville  d'Albi 
a  appartenu,  Se  dont  le  château  fut  rafé  par  ordre  du 
roi  en  1 6i  8.  Il  a  laide  de  ce  mariage  Nicolas  de  Font- 
vieille ,  feigneur  de  Saliés ,  lieutenant  dans  le  régiment 
de  la  reine ,  rué  au  fîége  de  Barcelone  en  1 7 1 4  ;  R  a  y* 
mono-Louis  de  Fontvieille,  qui  fuit  ;  Germain  de  Font- 
vieille ,  feigneur  de  Saliés ,  actuellement  enfeigne  des 
vailfeaux  du  roi  au  département  de  Toulon  ;  Gafpard~ 
Aimé,  fieur  de  Saliés ,  capitaine  au  régiment  d'intan- 
terie  d'Agcnois;  Se  Antoinette  de  Fontvieille  ,  mariée 
en  1 7 1 7  ,  avec  Jofeph  de  Barcalis  de  Pruines ,  feigneur 
de  Lormet. 

Raymond-Louis  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés , 
Scqueltre  Se  Orban,  lieutenant  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Saint-Aignan  ,  époufa  le  14  juin  17}  a, 
Marie-Sufannt  de  Ci  ton  ,  fille  de  Jofeph  de  Ciron , 
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marquis  de  Cramaux ,  préfident  à  mortier  au  parle- 
ment de  Touloufe. 

FOQUI ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  du  mê- 
me nom ,  eft  dans  l'ifle  de  Niphon ,  la  principale  du 
Japon,  dans  la  contrée  de  Jamayftro,  près  la  côte  fep- 
tenrrionale.  *  Baudrand. 

FOR  ANNAN  (  Saint  )  évêque  d'Armach  en  Irlande 
dam  le  X  fîécle ,  éroit  irtu  d'une  ancienne  famille  d'Ir- 
lande. Il  fut  élevé  fut  le  liège  d'Armach  j  mats  il  y  re- 
nonça bientôt ,  pour  fe  retirer  dans  le  monaftere  de 
Vaior  du  diocèfe  de  Liège,  dont  il  fut  élu  abbé  l'an 
969.  Il  fit  une  retraite  dans  le  monaftere  de  Gorfè,  re- 
tourna enfuite  à  Vafor,  fie  mourut  le  jo  avril  98  a. 
*  Mabilbn,  fUcle  V '  Beneiici.  Baillet ,  vies  des  faims. 

FORBES ,  en  latin  F  or  ht  fûts  (Guillaume)  premier 
évêque  d'Edimbourg ,  naquit  vers  l'an  1 5  8  5 ,  à  Aber- 
deen  ou  Aberdon ,  ville  ancienne  fie  confidsrable  au 
nord  d'Ecofle.  H  étoit  d'une  très-bonne  famille ,  fils  de 
Thomas  Forbes,  homme  d'une  rare  probité,  fie  de  Jean- 
ne Cargill ,  four  de  Jacques  Cargill ,  médecin  célèbre 
à  Aberdeen.  Guillaume  commença  fes  études  dans  fa 
patrie  j  4V  fit  quatre  ans  de  philofophie ,  après  lefquels 
il  fut  reçu  maîrre-ès-arts.  U  n'a  voit  alors  que  fèize  ans- 
mais  fa  capacité  furpadànt  fou  âge,  Gilbert  Grey , 
principal  au  collège  de  Marshal  ,  qui  venoit  d'être  fon- 
dé à  Aberdeen  par  George  Marshal ,  grand  maréchal 
d'Ecofle ,  le  fit  choifir  dès-lors  pour  enfeigner  la  logi- 
que dans  ce  nouveau  collège.  Forbes  s'en  aquitta  avec 
diftinctiao  pendant  quarte  ans  \  fie  s'y  montra  zélé  par- 
tifand'Afiftote ,  &  adverfàire  de  la  philofophie  de  Ka- 
mus,  qui  commençoir  a  s'introduire  dans  les  écoles. 
Son  pere  auroit  voulu  l'engager  dans  le  commerce} 
mais  fan  inclination  pour  l'état  eccléfiaftique,  6c  pour 
Jes  feiences  qui  y  conduifent ,  l'ayant  entraîne ,  il 

r'  u  pout  quelque  temps  fà  patrie  ,  afin  de  profiter 
lumières  que  d'autres  pays  pouroienc  lui  offrir. 
Après  avoir  parcouru  une  partie  de  la  Pruflè  ,  de  la 
Pologne,  fie  des  pays  du  nord  d'Allemagne  ,  il  fe 
rendit  incce/Cvement  dans  les  unïverfîtés  d'Helmftad 
fie  (fffeidelberg  ,  où  il  fit  une  étude  férieufe  des 
pères  de  I'églife,  des  antiquités  eccléfiaftiqucs  ,  des 
théologiens  fcholaftiques ,  des  conrrovcrfiftes ,  fie  de 
la  langue  hébraïque.  Son  féjour  en  Allemagne  fut 
de  quatre  ans.  U  pafla  enfuite  i  Leyde,  où  il  fut 
préfenté  aux  favans  Scaliger ,  G  rot  i  us ,  Voflius  fie  au- 
tres ,  par  un  Ecolîbis  de  les  parens ,  nomme  Jachtus , 
qui  profeùoit  dans  l'univerficé  de  Leyde.  Forbes  ne 
demeura  que  quelques  mois  i  Leyde  :  fon  gout  le  por- 
tait à  vifiter  la  France  fie  l'Italie  y  mais  la  délicarefle 
de  fà  complexion ,  encore  affaiblie  par  une  application 
trop  conltante ,  l'obligea  de  facrifier  fon  inclination  à 
û  famé.  U  fe  tendit  a  Londres ,  où  déjà  connu  fie  efti» 
mé ,  l'univerfité  d'Oxford  lui  fit  offrir  la  chaire  de  pro- 
feflêur  en  hébreu  :  mais  étant  alot s  attaqué  d'une  fièvre 
tierce  très-opiniâtre,  on  jugea  qu'il  étoit  plus  i  pro- 
pos qu'il  allât  refpirer  l'air  natal.  Forbes  retourna  donc 
a  Aberdeen ,  après  cinq  ans  d'abfence;  fà  fânté  s'y  ré- 
tablit j  fie  peu  après  le  comte  Forbes  l'aîné  fie  le  chef 
de  la  famille ,  le  fit  nommer  miniflre  ou  pfteur  de 
i'églife  d'Alfbrd ,  périt  bourg  ou  village  considérable 
du  diocèfe  d'Aberdeen.  La  réputation  qu'il  ne  tarda 
pas  4  s'y  faire  par  fes  talens  pour  la  prédication ,  ne 
permit  point  â  fà  partie  de  le  laifler  long-temps  en  ce 
lien:  on  le  rappella  a  Aberdeen  pour  y  exercer  le  mê- 
me emploi  de  miniflre  fie  de  prédicateur.  Jacques  I ,  roi 
de  la  grande  Bretagne,  étant  venu  en  EcofTe,  fie  ayant 
convoqué  dans  la  ville  de  Saint-André  une  aflemblée 
du  clergé,  pour  y  régler  différentes  affaires  qui  con- 
ceraoient  les  èglifes  d'Ecofle  ,  les  univerfités  de  Saint-  ' 
André  fie  d'Aberdeen  demandèrent  le  rétabliiTêment 
de  certaines  cérémonies  qui  s'y  obfervoienr  ancienne- 
ment â  la  réception  des  docteurs ,  des  licenciés ,  fiec 
Le  roi  accorda  leur  demande ,  fie  Forbes  fut  reçu  doc- 
teur i  Saint-André  avec  ce  nouvel  appareil.  A  peine 
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Guillaume  Forbes  fut-il  revenu  à  Aberdeen  ,  que  le 
magiitrar  fie  le  peuple  voyant  que  fa  fànté  s'affaiblit- 
foit  de  nouveau ,  le  firent  nom  mer  principal  du  collège 
de  Marshal,,  le  déchargeant  des  fonctions  de  minif- 
tre  Se  de  prédicateur.  Forbes  s'en  dédommagea  par  une 
autre  occupation,  Il  entreprit  de  faire  chaque  iemaine 
dans  ce  collège  deux  leçons  de  théologie ,  8e  une  de 
la  langue  hébraïque ;  faut  compter  les  inftructions  qu'il 
y  donnoit  en  particulier  fur  la  controverfe.  Vers  le 
même  temps  on  le  nomma  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie, pour  y  préiîder  aux  examens  fie  aux  thèfes.  Il 
fut  auffi  nommé  recleur  magnifique ,  qui  eft  la  première 
dignité  de  l'univerfiré,  après  celle  de  -chancelier,  la- 
quelle appartient  à  lcvêque.  Nous  ne  parlons  point  de 
toutes  les  réparations  fie  augmentations ,  de  tous  les 
embelliflemens  fie  ornemens  qu'il  fit  faire  à  fon  collè- 
ge fie  i  I'églife  de  cette  maifon  ,  ni  du  bâtiment  def- 
riné  à  loger  une  bibliothèque  qu'il  commença  i  y  for- 
mer. Ces  monumens  ont  rendu  fà  mémoire  ttes-pré- 
cieufe  i  ce  collège,  auquel  il  fut  encore  enlevé  pour  être 
pafteur  fie  miniflre  d'Edimbourg,  malgré  la  ville  d'A- 
berdeen ,  qui  s'y  oppofa  autant  qu'elle  put.  Forbes  n'eue 
pas  heu, au  refte,  d'être  fàtisfait  de  ceuxd'Edimbourgi 
comme  on  y  fuivoit  la  dilcipline  de  Genève  ,  qui  ne 
reçonnoîr point  1 epifeopatdont  le  nouveau  pafteur  éroit 
zélé  partifan ,  la  liberté  avec  laquelle  il  s'expliqua  fuc 
ce  fuiet  dans  fes  fermons ,  fon  oppofition  marquée  aux 
décifions  du  fynode  de  Dordrecnt,  la  défenfe  qu'il  prit 
dans  fes  difeours  publics  de  beaucoup  de  fentimens  de 
I'églife  romaine  ,  l'ardeur  de  fon  zèle ,  quelquefois 
trop  peu  mefuré  ,  lui  aliénèrent  les  efptits  ,  fie  lui 
occanonerent  beaucoup  de  défàgrémens  ,  qui  l'obli- 
gèrent enfin  à  retourner  dans  fa  patrie.  Celle-ci  le 
revit  avec  plaifir  }  il  y  reprit  fes  premières  fonc- 
tions, fie  il  les  remplilfoit  encore  depuis  quelque» 
années,  lorfqu'il  retourna  en  itfjj  à  Edimbourg, 
pour  y  haranguer  Charles  l ,  roi  d'Angleterre ,  au 
nom  de  l'univerfiré  d'Aberdeen ,  fie  pour  y  prèclier  le 
premier  fermon  qui  devoir  fe  faire  devanr  ce  monar- 
que. Charles  I  fur  très-fatisfait  de  l'orateur ,  fie  pen- 
dant fon  féjour  à  Edimbourg,  y  ayant  fondé  fie  doté  un 
évêché ,  il  nomma  pour  le  remplir  Guillaume  For- 
bes ,  qui  fut  facré  par  l'archevêque  de  S.  André,  pri- 
mat d'Ecofle.  Mais  le  nouveau  prélat  jouit  peu  de  cet 
honneur.  Trois  mois  après  fon  élévation,  étant  tombé 
dans  une  maladie  dont  il  prévit  toutes  les  fuites ,  il  fe 
confefla  fie  reçut  l'abfotution  d'un  prêtre,  ce  qui  confar- 
ma  l'opinion  que  pluiîcurs  avoienr  déjà  de  lut ,  qu'il 
étoit  catholique  dans  le  coeur ,  quoiqu'il  fît  profeffion 
de  ce  qu'on  appelloit  le  proteftantifnie  relâché.  Sa  ma- 
ladie devint  mortelle  en  peu  de  temps  ,  fie  l'enleva  de 
ce  monde  le  premier  avril  1534a  l'âge  de  49  ans.  U 
laiflâ  un  fils  qui  embraffa  publiquement  la  religion  ca- 
tholique ,  fie  mourur  dans  cette  religion.  Guillaume 
Forbes  étoit  très-bon  dialecticien  ,  fie  habile  contro- 
verfifte.  Il  étoit  d'ailleurs  fàge  fie  modéré,  interprétant 
favorablement  fie  modifiant  les  termes,  qui ,  mal  en- 
tendus ,  faifbient  fouvent  le  feul  objet  des  controverfes. 
11  retranchoit  des  difputes  tout  ce  qui  lui  paroifloit  n'ê- 
tre point  abiolumenr  effentiel  â  la  religion  :  il  con- 
venoit  de  ce  qui  pouvoir ,  félon  lui ,  être  toléré  de 
part  fie  d'autre  :  il  avoit  fur-tout  en  horreur  ce  zèle 
faux  fie  amer  des  exécurions  fie  autres  peines  employées 
par  rapport  à  la  religion  ,  contre  ceux  qui  différent  de 
fentimens ,  fie  que  l'on  prétend  par-là  ramener  aux  nô- 
tres; fie  il  regardoit  avec  raifon  ces  moyens  ,  comme 
également  contraires  au  véritable  efptit  du  chriftianif- 
me  fie  au  vrai  bien  de  la  religion.  Il  s'étoit  flatè  de 
concilier ,  en  perdant  fie  en  agiftanr  ainfi ,  tous  les  dif- 
férens  partis  qui  divifent  la  religion  chrétienne  ;  mais 
ce  projet  n'a  pas  mieux  réuffi  entre  fes  mains  que  dans 
celles  de  tous  ceux  qui  l'avoient  eflayé  avant  lui ,  ou 
qui  l'ont  tenté  depuis.  Guillaume  Forbefîus  a  laide  un 
ouvrage  qui  a  été  imprimé  depuis  fa  muet,  a.  à  Loo-, 
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dres,  en  16 58,  //1-80;  1.  àHelmftadr,  en  17=4;  M 
Francfort  fur  le  Mein ,  en  1 707 ,  in-V.  Voici  le  titre 
ce  cette  troifiéme  édition  :  Cuiliclmt  Forbefii  epifeopi 
Edemburgenfis  prùni,  confiderationes  mode  fit  &  pacifie* 
controverfiarum ,  de  /ufiificatione ,  purgatorio,  invoca- 
tion fanUorum ,  Chrifto  medsatore,  &  ekcharifiia.  Edi- 
tio  tenu  emendata,  atque  annotationibus  &  tribus  m- 
dicibus  au3a  :  accejffît  etiam  compendium  régulé  V tro- 
nian*  ;  curante  Joanne  Fabncio.  Cet  éditeur  eft  Jean 
Fabricius,  Luthérien ,  profêfleur  en  théologie  a  Helmf- 
tad  ,  abbé  de  Konigs-Lurter  ,  Se  infpecteur  de  toutes 
les  écoles  de  Brunîwic  Wolfenbutel.  Fehtius  ,  qui 
étoit,  fans  doute ,  fort  oppofé  aux  fentimens  modérés 
de  Forbefius ,  étok  fort  fcandalifc  de  cet  ouvrage  de 
Guillaume  Forbefius  ;  ainlî  qu'on  le  voit  par  une  lon- 
gue citation  de  Fehtius  même,  rapportée  page  178 
&  fuivantes  du  livre  intitulé  :  Rollti  btbliotheca  nobi- 
iium  tkeologorum  :  &  par  la  même  raifon  Rollius  étoit 
très-mécontent  de  ce  que  Jean  Fabricius  avoit  donné  une 
édition  de  cet  ouvrage  de  révêqued'Edimbourg.duqucI 
on  peut  voir  un  long  extrait  dans  le  tome  V,  art.  9 ,  de 
la  bibliothèque  choifie  de  Jean  le  Clerc.  Forbes  a  laiuc 
un  exemplaire  des  controverfes  du  cardinal  Bellar- 
min  ,  tout  rempli  de  fes  notes  a  chaque  page.  Robert 
Baron ,  Ecoflou ,  profelTeuc  en  théologie  à  Aberdeen , 
entre  les  mains  duquel  cet  exemplaire  étoit  tombé , 
«voit  promis  d'en  faire  part  au  public,  en  y  joignant 
des  additions  &  des  diflertations  ;  mais  ce  projet  n'a 
point  été  exécuté.  Baron  le  laùTa  imparfait  lorfqu'il 
mourut:  c'étoit  lui-même  un  habilecontroverfifte,com- 
rae  le  témoignent  les  écrits  qu'on  a  de  lui  fur  ces  matiè- 
res. *  Voyez  Etendus  vit*  Guillelmi  Forbefii ,  à  la  tête 
des  Confiderationes  moiefi*  &  pacifie*  ,  &c.  le  tome 
XLII  des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  où  l'on  rrou- 
ve  un  long  article  raifonne ,  concernant  Guillaume 
Forbefius  ,  mais  qui  n'eft  ps  du  pere  Niceron. 
Reinh.  Henr.  Rollii  Vnntnfis  Weflphali  Bibliatheta 
nobilium  theologorum  hifiorico- théologie  a ,  Sec.  à  Rof- 
tock  Se  à  Leiplick,  1709  ,  i/i-8°,  page  177  &  fui- 
vantes. 

FORBES,  en  latin  Forbefius  (Jean)  né  à  Aber- 
deen en  Ecolîc,  vers  l'an  159;,  croit  de  la  famille 
du  précédent,  Se  fils  de  Patrice  Foibes,  feigneur 
de  Corfe,  baron  d'Oneilen  Ecofle,  Se  éveque  d'A- 
berdeen  ,  mort  l'an  163  5  à  l'âge  de  61  ans.  Patrice 
eft  auteur  de  quelques  ouvrages ,  entr'aurres  d'un 
commentaire  fur  l'apocalypfe ,  dont  on  parlera  plus 
bas  ,  6c  d'un  autre  que  le  peu:  le  Long  cite  fous  ce 
titre  dans  fa  bibliothèque  fâcrée ,  in  folio ,  page  71 8  : 
Exercitationes  de  verbo  Dei ,  &  dijfertatio  de  verfionibus 
vernaculis.  Jean  fit  fes  études  de  théologie  avec  fuc- 
cès ,  tant  a  Aberdeen  qu'à  Heidelberg ,  ou  il  prit  les 
leçons  de  Parée ,  Se  dans  plufieurs  autres  univerfités 
d'Allemagne.  Il  joignit  à  cette  étude  celle  de  la  langue 
hébraïque;  & ,  félon  Pictet,  an  tome  III  de  là  théolo- 

Î;ie ,  dès  1 608 ,  il  foutint  une  difpute  publique  contre 
'archevêque  Se  les  Luthériens  d'Upfal.  Ce  fait  eft  ce- 
pendant difficile  à  croire,  Jean  Forbes  n'ayant  en  1 608 
qu'environ  1 5  à  1 6  ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Fotbes  de 
retour  en  fa  patrie,  fe  fît  tellement  eftimer ,  que  l'uni- 
verfîtéd' Aberdeen  créa  en  fa  faveur  une  chaire  de  pro- 
felTeur en  théologie  Se  en  hiftoire  eccléfiaftique.  Bur- 
net  dans  le  tome  I  de  fon  hiftoire  des  dernières  révolu- 
tions  d'Angleterre,  dit  que  ce  fut  le  pere  même  de  Jean 
Forbes ,  qui  fonda  cette  chaire.  Le  nouveau  profelTeur 
remplit  toutes  lés  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de 
lui  ;  mais  le  defîr  de  parvenir  à  l'épifcopat  l'ayant  porté 
a  fe  déclarer  pour  le  parti  des  épiicopaux  ,  Se  à  ligner 
les  cinq  articles  de  difeipline  du  roi  Jacques  i ,  arrê- 
tés en  1618  au  fynode  de  Penh  ,  il  fut  envelopé 
dans  les  troubles,  qui  fous  Charles  1  agitèrent  fi  fort 
VégUfe&  le  royaume  d'Ecofiè,  &  il  perdit  fa  chaire, 
fans  pouvoir  arriver  a  l'épifcopat.  Dans  la  fuite  il  y 
«ut  une  confédération  nationale  faite  à  l'occafion  des 
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cinq  articles  mentionés  ,  &  do  ta  liturgie  :  Jean  For- 
bes ,  qui  avoit  ligné  les  articles  ,  n'eut  pas  la  même 
compLauance  pour  la  confédération  j  6c  ce  refus  lui 
attira  une  condamnation  de  la  pan  du  fynode  tenu  i 
Aberdeen,  en  1640;  ce  qui  fut  lui  vi  l'année  d'après  de 
la  perte  de  fa  chaire ,  comme  on  l'a  dit.  En  1 6*,t  il  fe 
retira  en  Hollande,  où  il  refta  quelques  années  j  pen- 
dant lefquelles  il  revit  les  leçons  qu'il  avoit  faites  à  Aber- 
deen ,  ce  qui  produiftt  fe»  Infiitutiones  hijlorico-theolo- 
gic*,  qui  parurent  i  Amfterdam  ,  in-fol.  en  1 645.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé  ,  &  on  en  a  trois  éditions.  En  1646 
il  fit  imprimer  au  même  lieu  le  commentaire  que  fon 
pere  avoit  laifté  fur  l'Apocalypfë  :  c'eft  un  1/1-4°.  Le 
pere  le  Long  dit  que  ce  commentaire  avoit  paru  en 
anglois  dès  161  }  ,  in-fol.  à  Londres;  &  que  l'édition 
de  1646  eft  une  traduction  latine  >  faite  par  Jean 
Forbes.  Des  1619  Jean  Forbes  avoit  mis  au  jour 
fon  Jrenicum  ,  amatoribus  veritatis  &  patis  in  eccle- 
fiâ  Stoticani  ,  i  Aberdeen  ,  in-+9.  L'auteur  retourné 
en  Ecolle ,  fe  retira  dans  fa  terre  de  Corfe ,  où  il 
augmenta  Se  corrigea  fes  institutions  hiftoriques  Si 
thcologiques  ,  qui  parurent  avec  ces  augmentations 
&  corrections,  en  170J  ,  dans  l'édition  de  toutes 
fes  œuvres  ,  qui  fut  faite  alors  a  Amfterdam ,  en 
deux  volumes  in-fofio.  Tout  le  refte  du  temps  qu'il 
vécut ,  il  mena  une  vie  fort  folitaire  ,  Se  il  mourut 
dans  fa  retraite ,  le  19  avril  1 648  ,  âgé  d'environ  5  j 
ans.  11  fut  inhumé  fans  aucune  pompe  ,  ainfi  qu'il  l'a- 
voit  ordonné ,  dans  le  cimetière  de  fa  paroilTe  de  Corfe. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  t.  Joannis  Forbe- 
fii à  Corfe  influutioncs  hifiorico  théologie*  ;  à  Amfter- 
dam, ><>45  ,  in  folio  j  féconde  édition  ,  à  Genève  , 
1 699 ,  in  folio  ;  en  1 70  j ,  i  Amfterdam ,  in-folio  , 
formant  le  11  tome  du  recueil  des  ouvres  de  l'au- 
teur :  cette  troifiéme  édition  eft ,  comme  on  l'a  dit , 
avec  les  additions  6c  corrections  de  Jean  Forbes.  Cet 
ouvrage  eft  divifé  en  1 6  liv.  le  premier  traite  de  Dieu 
&  de  les  attributs  ;  le  II  de  l'incarnation  ;  le  III  de  la 
différente  firuation  Se  des  différens  états  de  l'cglife  pri- 
mitive, de  quelques  conciles,  de  diverfes  hcrclîes,  des 
révolutions  arrivées  dans  le  gouvernemenr  politique  de 
l'Italie  jufqu'i  Charlemagne  ,  Sec.  le  IV  parle  de 
Mahomet  Se  de  fes  feccarcurs  ,  &  des  Croifàdes  ; 
le  V  fur  le  Mooothélifme  ,  le  pape  Honorius  , 
&c.  le  VI  fur  les  héréfies  de  Félix  d'Urgel  &  Eli- 
pand;  le  VU  traite  de  l'objet  du  culte  religieux,  & 
des  7  Se  8  conciles  écuméniques.  Tout  le  VIII  eft 
employé  a  ce  qui  concerne  le  pélagianifme  &  Ces 
branches;  le  IX  concerne  les  facremens  en  général  ; 
leur  nature  ,  leur  efficace  ,  leur  nombre  ;  le  X  rraite 
du  baptême  en  particulier  ;  le  XI  de  l'euchariftie  ; 
le  XII  de  la  pénitence  Se  de  la  confeOion;  le  XIII 
du  purgatoire  Se  de  la  prière  pour  les  morts;  le 
XIV  de  l'unité  Se  du  fchifme;  le  XV  de  la  pri- 
mauté de  S.  Pierre  ;  le  XVI  enfin  eft  employé  à  l 'hif- 
toire des  fuccelTcurs  de  S.  Pierre ,  Se  de  ceux  des  au- 
tres apôtres.  Tout  l'ouvrage  eft  un  vafte  recueil ,  où 
l'auteur  en  traitant  de  la  doctrine  chrétienne ,  remar- 
que les  différentes  circonftances  qui ,  félon  lui ,  y  ont 
amené  fucceflîvementdcs changement  II  y  fait  mention 
des  erreurs  qui  font  nées  dans  chaque  fïécle,  des  difpu- 
res  qui  fefont  élevées  dans  l'cglife  jufqu'au  dix-fepticme 
fiécle.  On  a  fait  un  abrégé  de  cet  ouvrage ,  fous  ce  titre  j 
Arnoldi  Montant  Forbefius  colttraclus  ;  à  Amfterdam  , 
in-%".  x.  Patricii  Forbefii  comment arius  in 
Apocalypfin  ,  cum  annotationibus  Johannis  Forbefii  à 
Amfterdam,  1646  ,  tn-40.  }.  Le  recueil  entier  des 
ouvrages  de  Jean  Forbes  a  pour  titre  :  Révérende 
viri  Joannis  Forbefii  à  Corje  presbyteri  &  SS.  théologie 
dodoris ,  ejufdemqme  profefforis  in  academiâ  Abct  - 
donenfi  opéra  omnia ,  inter  qu*  plurima  pofihuma ,  r cli- 
qua ab  auQore  interpolata ,  emendata  ,  arque  aucla  i 
à  Amfterdam,  1 70}  ,  deux  volumes  in-fol.  Ce  recueil 
a  été  imprimé  par  les  foins  de^  M.  Gurtler  ,  profef- 

feuf 
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leur  en  théologie  à  Deventer ,  qui  a  orné  cette  édition 
de  préfaces  &  d'indices.  Les  écrit*  compris  dans  le  I 
tome,  font  :  i .  Brieve  idée  de  la  vie  intérieure  de  For- 
bes ,  tirée  des  amples  commentaires  fur  les  exercices 
fiuriruels  de  {'auteur  »  que  M.  Garder»  a  eu  écrits  en 
ccoiTois  de  la  propre  main  de  Forbes ,  &  qu'il  a  tra- 
duits en  latin,  a.  Des  commentaires  delà  vie  intérieure, 
Se  des  exercices  fpirituels  de  Forbes,  écrits  par  lui-mê- 
me,  &  traduits  encore  en  latin  par  M.  Gardeo.  j.  Ser- 
mon fur  le  verfêt  i  du  pfeaume  1 1  o.  4.  DiiTertation  fur 
la  vifion  de  Dieu.  5.  Sermon  fur  S.  Jean  ,  chap.  14, 
v.  17.  6.  Dix  livres  de  théologie  morale ,  qui  con- 
tiennent une  explication  du  décalogue.  7.  Irenicum ,  ou 
confeil  pour  parvenir  â  la  paix ,  entre  les  épifeopaox 
Se  les  presbyrériens  ,  ou  non  conformâtes  t  avec  une 
diflertation  en  faveur  du  gouvernement  épifcopal.  8. 
Traité  du  devoir  &  de  la  réiidence  des  paiteurs  >  où  il 
eil  auifi  traité  de  leur  fuite  légitime  ou  illégitime  dans 
le  temps  de  la  perfécution.  *  Voyec  le  tome  XLI1  des 
mémoires  du  feu  pere  Niceroo  :  l'article  raifonné  con- 
cernant Jean  Fortes ,  eft  de  la  même  main  de  qui  vienr 
celui  de  Guillaume  Forbes.  Il  eft  aufli  parlé  de  Jean 
Forbes  dans  l'ouvrage  de  Rollius ,  intitulé  :  Bibhoihtca 
nob'diumtkeohgorum,  page  176. 

FORBIN  (Palamede  de)  dit  le  Grand,  feigneur  de 
Soliers ,  gouverneur  de  Provence ,  lieutenant  de  roi  en 
Dauphiné ,  fe  rendit  très-confidétablc  fur  la  fin  du  XV 
fiéde ,  Se  au  commencement  du  XVL  11  defeendoie  de 
magnifique  &  généreux  feigneur  Pierre  de  Forbin >  qui 
vi voie  en  ijéa,  &  qui  de  Francoife  d 'A  goule  lailfa 
GaniAVUi  de  Forbin,  marié  en  1  $79  a  Durand*  àc 
Roflï.  Celui-ci  fut  pere  de  François  de  Forbin  ;  de  qui 
fortit  Jean  de  Forbin  ,  qui  de  Jfoardt  de  Marin ,  611e 
de  Claude ,  feigneur  dé  Bourg-Franc ,  ambalfàdeur  en 
Savoye ,  eut  entr'auues  enfans ,  Jean  ,  II  du  nom ,  chef 
d?  la  btanche  de  Janfon ,  Se  Palamede ,  qui  s'avança  à 
la  cour  du  roi  René,  dont  il  fut  confeUler  &  chambel- 
lan, après  avoir  été  préiîdent  dans  la  chambre  des  comp- 
tes. C'étoic  un  homme  d'une  grande  habileté ,  de  beau- 
coup de  fa  voir ,  &  d'une  merveilleufc  expérience  dans 
les  affaires.  Le  roi  Louis  XI ,  qui  fe  connouToit  a(Tez 
bien  en  gens ,  ne  négligea  rien  pour  fe  faire  une  créa- 
ture de  cet  habile  courbfan.  Depuis,  Palamede  de 
Forbin  ménagea  fi  adroitement  Vefprit  de  Charles 
d'Anjou ,  IV  du  nom ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  cont- 
re de  Provence,  &c.  héritier  du  même  roi  René,  qu'il 
lui  perfuada  de  laùTer  fes  états  au  roi  Louis  XI ,  Se  i 
fes  iucceiTeurs  rois  de  France  :  ce  que  ce  prince  fit  par 
fon  teftament,  qui' eft  du  10  décembre  1481.  11  etoit 
alors  à  Marfeille  où  il  mourut  le  jour  fuivant ,  6c  Pa- 
lamede fit  auûîtôt  avertir  le  roi  de  cette  mort.  On  dit 
même  qu'il  avoitdéja  instruit  ce  prince  des  droits  que 
nos  monarques  avoient  fur  la  Provence ,  dont  le  prin- 
cipal émit  fondé  fur  un  article  du  contrat  de  mariage 
de  Charles  de  France ,  I  du  nom ,  roi  de  Naples  ,  &c 
avec  Béatrix  de  Provence ,  en  1 14 1 ,  qui  fubftitue  nos 
rois  1  leurs  états ,  au  défaut  d'enfans  mâles.  Le  roi ,  en 
reconnoiuance  du  fer  vice  que  Forbin  venoit  de  lui  ren- 
dre, le  fit  gouverneur  Se  lieutenant  général  en  Pro- 
vence ,  Se  lui  donna  la  commiffion  d'en  prendre  poflef- 
fion  en  fon  nom,  de  tenir  les  états ,  de  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  gentilshommes  &  des  officiers  de 
la  province,  de  donner  des  grâces  Se  abolitions  de  cri-  • 
nia,  de  confirmer  les  privilèges ,  Se  de  difpofet  des 
charges.  Ce  feigneur  aflembla ,  l'an  1 481 ,  les  états  de 
la  province ,  où  il  ordonna  qu'on  s'y  ferviroit  du  droit 
écrit ,  Se  des  loix  ,  flatuts  Se  coutumes  du  pays.  11  dif- 
pofâ  de  la  charge  de  grand  fénéchal ,  en  faveur  de  Ray- 
mond de  Glandeves ,  feigneur  de  Faucon ,  fon  gendre; 
Se  donna  celle  de  juge-mage  à  Louis  de  Forbin ,  fon  fils. 
Charles  VII  avoir  donné  le  vicomté  de  Martigues  a 
François  de  Luxembourg,  fon  coufin.  H  en  jouit  quel- 
que temps  ;  mais  ayant  déplu  au  roi  Louis  XI,  ce  prin- 
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ce  le  confîfqua  Air  lui  en  faveur  de  Palamede ,  qui  pre* 
noir  alors  ces  tirres;  Palamede  de  Forbin ,  ihivaliê? , 
feigneur  de  Soliers  ,  vicomte  de  Martigues ,  confeUler  & 
t  hambcllan  du  tris-chrétien  &  magnanime  prince ,  Louis , 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  rot  de  France ,  comte  de  Proven- 
ce ,  Forcalquier  âr  terres  adjacentes ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant général  pour fa  majejlé  audit  pays ,  &c .  Forbin  fis 
un  voyage  à  la  cour ,  où  le  roi  le  reçut  avec  beaucoup 
de  bonté ,  Se  fut  renvoyé  au  commencement  de  l'année 
1 48  j  avec  un  pouvoir  aulli  ample  que  celui  qu'il  avoit 
déjà.  Cette  grande  faveur  réveilla  la  haine  de  fes  en- 
vieux, qui  s  croient  Marc  que  ce  voyage  à  la  cour  rui- 
ncroit  la  fortune  de  Palamede.  Us  efpcroient  qu'il  fuc- 
comberoit  infailliblement ,  dans  l'exécution  de  l'or- 
dre preuanr  qu'il  avoit  reçu  de  rendre  compte  de  la 
conduite.  Ce  retour  glorieux  les  dcfefpéra ,  Se  leur  tic 
,  porter  de  nouvelles  plaintes!  la  cour.  Le  roi  en  étant  fa- 
tigué, nomma  le  feigneur  de  Baudricourt ,  chevalier 
de  l'ordre  Se  gouverneur  de  Bourgogne,  pour  aller  in- 
former de  la  conduite  du  feigneur  de  Soliers.  Il  trou- 
va qu'on  avoit  tort  d'aceufer  le  gouverneur  ,  qui  fut 
confirmé  dans  fes  charges.  Le  roi  mourut  fur  la  fin  du 
mois  d'août  de  la  même  année ,  &  Charles  V.11I  fon 
fils  ,  âgé  de  1 }  ans,  lui  fuccéda.  Les  défordicS  de l'état 
durant  fa  minorité ,  portèrent  les  ennemis  de  Palame- 
de de  Forbin ,  à  fe  fervir  de  cette  conjoncture  favora- 
ble pour  l'opprimer.  Ils  y  réullirent  pour  lors  ;  car  ceux 
qui  avoient  la  régence  l'obligèrent  de  remertre  fa 
charge  de  gouverneur  à  François  de  Luxembourg , 
qui  renrra  dans  fan  vicomté  de  Martigues.  Aimar  de 
Poitiers ,  baron  de  Saint- Valicr ,  fut  fait  lieutenant  de 
roi,  &  fénéchal  de  la  province,  Se  cette  dernière 
charge  fut  ôtée  au  feigneur  de  Faucon .{  qui  eut  part 
â  la  difgrace  de  fon  beau-pere.  Pdlamtfde  ayant  conri- 
nué  de  fervir  avec  fa  fidélité  ordinaire ,  mourut  dans  la 
villed'Aix  au  mois  de  février  1 50S ,  Se  fur  enterré  dans 
1  eglife  des  religieux  de  S.  François ,  dits  de  l'obfer- 
vance.  Il  eut  entr'aurres  enfans  Louis  de  Forbin  ,  qui 
fuir;  Si  Baptifline  ou  Jeanne-Baptijle  ,  mariée  à  Ray- 
mond de  Glandeves ,  feigneur  de  Faucon. 

Louis  de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers  ,  confeiller 
au  parlement  de  Provence,  fut  ambalïadeur  pour  le  roi 
Louis  XII  au  concile  de  Latran  en  1  j  1 3  i  avec  le  car- 
dinal de  S.  Severin  &  Claude  de  Seiitèl ,  évêque  dé 
Marfeille,  &  fut  pere  de  François  ,  dont  nous  parle- 
rons. 11  faut  remarquer  que  Raymond  de  Glandeves  eut 
de  Baptiftint  de  Forbin  fà  femme ,  une  fille  nommée 
Marguerite,  mariée  avec  Jean  d'Anjou,  marquis  de 
Pont-â-Mouûon }  au  duché  de  Bar ,  feigneur  de  S.  Ré- 
mi Se  de  S.  Cannât ,  fils  naturel da  roi  René.  11  aûlfta 
le  duc  de  Lorraine  contre  les  Luthériens  en  1 5 1  $ ,  êc 
ne  laifta  de  fon  mariage  qu'une  fille  unique  ,  Morgue* 
rite  d'Anjou ,  dame  de  Saint-Cannat ,  &c.  qui  époufa 
François  de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers  ,  duquel 
font  forcis  les  marquis  de  Soliers  &  de  Sainc-Can- 
nat,  qui  ont  eu  des  prétentions  fi  légitimes  fur  le 
marquifat  de  Pont-à-Mouûon.  Ceux-ci  fignalerent  leur 
fidélité  fur  la  fin  du  XVI fiéde.  Paiamède  II ,  feigneur 
de  Soliers ,  fit  déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  Te  roi 
Henri  IV  ,  l'an  i"j  9  j ,  Se  en  chafla  les  troupes  du  duc 
d'Efpernon ,  qui  tenoit  pour  la  ligue ,  fans  s'épou- 
vanter de  voir  fa  femme  Se  fa  fille  prifonnieres  en- 
tre les  mains  de  ce  feigneur  ;  &  d'un  autre  coté  , 
le  feigneur  de  Saint-Cannat  défendit  lé  pays  contre 
le  duc  de  Savoye,  Se  obligea  le  comté  de  Carces  i 
rentrer  fous  l'obéiflance  du  roi.  Gaspard  de  For- 
bin, feigneur  de  Soliers  Se  de  Saint-Cannat,  fut 
député  pour  la  nobleiTe  de  Provence  à  l'aiTembléç  des 
notables  qUe  le  roi  Louis  XIII  convoqua  à  Rouen ,  en 
1 6 1 7.  Le  chef  de  la  branche  de  Soliers  étoit  François- 
Auguste  de  Forbin,  marquis  de  Soliers,  chevalier 
d'honneur  de  Madame ,  mort  le  1 1  feptembre  171  j  , 
âgé  de  45  ans. 

Tome  F.  Partie  I,  H  h 
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BkAXCUB  DE  FORBllf-JjISSOKj 
aînée  de  toute  la  mai/on. 

La  branche  de  Forbin-Janson  defcend  de  Jean 
de  Forbin  ,  U  du  nom  ,  frerc  aîné  de  Palamedc  I.  Il  lui 
feigneur  de  la  Barbent ,  Se  s'établit  A  Marfeille  avec 
Jacques  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Gardane  ,  l'un  de 
fes  frères.  Leur  crédit  fur  fi  grand  ,  qu'après  la  mon 
du  roi  Chartes  d'Anjou ,  ils  engagèrent  cette  ville  à 
fe  déclarer  en  faveur  de  Louis  XI ,  roi  de  France , 
malgré  les  intrigues  des  parrifans  des  princes  de  la 
maifon  de  Lorraine.  Palamedc  de  Frero  lui  donna 
le  gouvernement  du  château  de  Lambefc ,  pofte  alors 
très-important.  H  époufa  le  17  juin  1474  Marthonne 
de  Li-Pazzi ,  de  qui  naquirent  Pierre  de  Forbin  ; 
Louis ,  prévôt  de  Chardon  ;  François  ,  chevalier  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  commandeur  de  Camps  ;  Jean  , 
qui  fuit  -,  Bernardin  ,  qui  a  (aillé  poftérité  ;  Magde- 
lenc,  femme  de  Boni/ace  de  Caftellane  ,  feigneur 
d'Allemagne  ;  Catherine  ,  époufe  de  N.  Aftouaud , 
feigneur  de  Mafan  ;  Marikonne ,  mariée  a  GuiraudAc 
Simiane ,  baron  de  Cazenovc  .  tous  nommes  au  tefta- 
ment  de  leur  pere ,  du  6  juin  1498. 

Jean  de  Forbin  ,  III  du  nom  ,  epoufa  le  1 5  octo- 
bre 1 504  Antoinette  de  la  Terre ,  dame  de  Janfon , 
fille  de  Pierre  de  la  Terre ,  feigneur  de  la  Chevalerie 
en  Touraine ,  &  de  Honneur  de  Ponches ,  niece  & 
héritière  de  Jean  de  la  Terre  ,  feigneur  de  Janfon , 
la  Roque  ,  Villelaure  ,  Écc.  dont  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit}  Jcan-Baptijle ,  mort  a  la  guerre;  Margue- 
rite ,  alliée  à  Antoine  ,  feigneur  de  Valavoir  Se  de 
Vaux  ;  Se  Françoife  de  Forbin ,  mariée  a  Antoine  de 
Bouliers,  vicomte  de  Reillane ,  Sec. 

Gaspard  de  Forbin ,  feigneur  de  Janfon  ,  la  Ro- 
que ,  Sec  épouXa  le  }  1  mars  1 5  5 1  ,  Marguerite  de 
Pontevez  ,  fille  de  Rtforciat ,  feigneur  de  Pontevez , 
te  de  Balthafarde  de  Vintimille ,  dont  il  eut  Mel- 
chion  j  qui  fuit  ;  Annibal,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Roque  ;  Diane  ,  mariée  i  François 
de  Glandèves  ,  feigneur  de  Cuges  ;  Lucrèce  ,  femme 
de  N.  feigneur  de  Pourrieres  ;  Se  Marguerite  de  For- 
bin ,  alliée  à  Charles  d'Atculua  ,  feigneur  d'Efparon. 

Melchion  de  Forbin ,  en  faveur  de  qui  le  roi  Louis 
Xlll  érigea  la  terre  de  Janfon  en  marquifar ,  en  1 616 , 
fut  capitaine  de  cent  hommes  ,  Se  époufa  1  °.  Margue- 
rite d'Alagonia  ,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Meit ar- 
gues ,  Se  de  Jeanne  de  Rifle,  dame  d'Aftoin,  donr 
il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  le  1 8  février  1 5  88  ,  Mar- 
guerite de  Pontevez  -Garces ,  veuve  de  Gabriel  de 
Veradier ,  feigneur  de  S.  Andiol  ,  fille  de  Jean  , 
comte  de  Carces ,  grand  fénéchal  &  lieutenant  de 
Provence ,  Se  de  Marguerite  de  Brancas  ,  dont  il  eut 
Gaspard t  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Se  MagdeUne  de 
Forbin  ,  mariée  le  11  février  1606 ,  i  François  de 
<?arde ,  marquis  de  Vins. 

Gaspard  de  Forbin ,  II  du  nom ,  marquis  de  Jan- 
fon ,  feigneur  de  Villelaure ,  Trois-Emines  ,  Ma- 
nez,  &c.  fir  fon  teftament  en  1617.  U  époufa  1". 
Marguerite  de  Forefta ,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Rougiers,  &  de  Marguerite  de  Glandèves  ,  barone 
de  Faucon:  z°.  le  1 1  aoûr  itfai  ,  Claire  de  Libertar, 
fille  de  Barthclemi  de  Libertar ,  viguier  de  Marfeille , 
&  de  Jeanne  de  Sacco.  Ses  enfans  du  premier  lir  fu- 
rent Gafpard  de  Forbin,  marquis  de  Manez ,  baron  de 
Villelaure ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  deSimiane- 
Gordes  ;  Marguerite ,  alliée  à  François  de  Caftellane , 
feigneur  de  S.  Jeurre  ,  morte  en  1689  ;  Se  Renée  de 
Forbin,  mariée  en  16 }i ,  à  Marc-Antoine  de  Vento, 
feigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Lau- 
rent ,  qui  fuit  ;  Mehhior ,  chevalier  de  Malte  ;  Touf- 
faint,  cardinal ,  évêque  de  Beauvais  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  f-paré  ;  Albert,  chevalier  de 
Malte;  J  tanne,  mariée  1".  à  Seèajlien  d'Albertas  , 
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feigneur  de  Gcmenos  :  i°.  à  François  de  CamSis 
baron  de  Brames    marquis  de  Velleron;  Claire  Se 
Jfaheau  de  forbin  ,  religieufes  à  la  vifitation  de  Fot- 
calquier. 

Laurent  de  Forbin ,  marquis  de  Janfon ,  baron  de 
Villelaure  ,  &c.  gouverneur  u' Amibes  ,  y  mourut  le 
i  juillet  1691.  Il  avoit  époufe  le  a?  juillet  1651 
Geneviève  de  Briançon  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
la  Saludie  ,  Se  à'Olive  de  Gomer ,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Touffaint , religieux  de  la  Ttnpe ,  dont  il  fera  parlé 
ci-  après  dans  un  article  féparé  ,•  Bruno ,  dodear  de 
Sorbonnc  ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Brie  en  l'c- 
glife  de  Paris ,  mort  le  même  jour  que  fon  perc,  le 
a  juillet  169a  ;  Jostni,  qui  fuit  ;  Jacques,  arche- 
vêque d'Arles  en  1 7 1 1  ;  Marguerite  ,  mariée  en  1 6j+ 
a  Louis  de  Vincens  de  Maulean  ,  marquis  de  Cauf- 
fans,  Sec.  lieutenant  de  roi  de  Provence;  Chrétienne  ' 
Se  Marie-Anne  de  Forbin  ,  religieufes  à  Forcalquier. 

Joseph  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon ,  baron  de 
Villelaure ,  de  Trois-Emines ,  de  Manez,  de  Limans, 
de  Châteauneuf ,  de  Fauçon ,  de  Sainr-Tulle,  cVc.  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  fous-lieutenant  de  la 
première  compagnie  d.s  moufquctaircs ,  gouverneur 
d'Amibe,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
avoit  époufé  Marie  Prunier  ,  fille  de  Nicolas  Prunier 
de  S.  André ,  marquis  de  Viricu  ,  premier  préfldcnt 
du  parlement  de  Grenoble ,  Se  ambaffadeur  A  Ve- 
nife,  qu'il  époufa  en  i6<)6  ,  Se  qui  mourut  en  no- 
vembre 1705  ,  ayant  eu  quatre  enfans ,  Touffaint  ,  . 
marquis  de  Janfon  ;  Michel ,  chevalier  de  Malte  ; 
Catherine  Se  Louife. 

FORBIN  (  Touffaint  de  )  cardinal  de  Janson  ,  de- 
vint célèbre  par  fon  mérite  perfonnel  ,  &  par- les  fer- 
vices  qu'il  a  rendus  à  l'état.  Il  étoit  troifiémc  fils  de 
Gaspard  II ,  marquis  de  Janfon  ,  Se  de  Claire  de 
Libertar ,  fa  féconde  femme.  Dès  fon  berceau ,  il  fur 
reçu  chevalier  de  Malte ,  mais  ayant  pris  le  parri  de 
l'églife,  il  fut  facré  éveque  de  Digne  en  1658,  SC 
transféré  à  l'évêché  de  Marfeille  en  1 66$.  Ce  dernier 
pofte  le  mit  en  état  d'affilier  fouvenrà  I  affunblée  des 
érats  de  la  province ,  Se  d'y  lïgnaler  fon  zèle  pour 
le  fervice  du  roi ,  fans  négliger  les  inrcûrs  de  fa  pa- 
rrie.  Louis  XIV  découvrant  de  plus  en  plus  le  talent 
fingulier  qu 'avoit  M.  de  Janfon  pour  manier  les  ef- 
prits ,  après  l'avoir  envoyé  quelque  temps  auprès  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  pour  des  affaires  imposan- 
tes ,  le  nomma  en  1673  Ion  ambaffàdeur  extraordi- 
naire en  Pologne.  Là  par  fes  foins  Se  fa  prudence  , 
par  fon  adreffe  à  diffiper  les  brigues  des  puiffances 
étrangères  qui  vouloient  traverfer  fa  négociation  ,  il 
eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  le  trône  de  cette  ré- 
publique, conformément  aux  intentions  du  roi  fon 
maître,  le  fameux  Jean  Sobieski,  grand  maréchal  de  la 
couronne.  Ce  nouveau  monarque  crut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoitre  l'obligation  qu'il  avoit  à  l'évêque 
de  Marfeille ,  qu'en  le  nommant ,  de  l'agrément  du  roi 
de  France  ,  au  cardinalat.  L'évcché  de  Beauvais  étant 
venu  à  vaquer  en  1679  ,  le  roi  l'en  gratifia.  Sa  ma- 
jefté  connoiffant  combien  ce  prélat  étoit  agréable  à  la 
cour  de  Pologne  ,  l'y  renvoya  l'année  fuivanre  ,  avec 
la  même  qualité  d'ambaffadeur  extraordinaire  ,  ôi  le 
chargea  de  négocier  en  chemin  avec  plufîvurs  princes 
d'Allemagne.  Elle  le  fit  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efprit  en  1689  ,  &  l'année  fui  vante,  il  fur  créé  car- 
dinal le  zj  février  par  le  pape  Alexandre  V11L  Aufli- 
tôt  le  roi  le  dépêcha  pour  négocier  avec  ce  pape  l'af- 
faire des  bulles  pour  les  évoques  de  France  _,  à  qui  on 
les  avoit  refufées  à  caufe  de  l'affembléc  du  clergé  de 
1681,  dans  laquelle  on  avoit  fait  une  déclaration 
fur  la  puiffànce  eccléfiaftique  &  temporelle  qui  avoit 
déplu  à  la  cour  de  Rome  ;  mais  la  mort  du  pape ,  ar- 
rivée en  1691  ,  en  retarda  la  conclusion.  M.  le  car- 
dinal de  Janfon  renoua  fa  négociation  ,  dès  que  le 
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pipé  Innocent  XII ,  4  l'éleâion  duquel  il  «voit  beau- 
coup contribué  ,  eut  reçu  la  thiare ,  &  il  eut  enfin  la 
comblation  de  terminer  heureufement  cette  impor- 
tante affaire  en  169}.  Son  féjour  de  fept  années  au- 
près de  ce  fouYtrain  pontife  ,  ne  fur  pas  inutile  aux 
intérêts  de  la  couronne ,  non  plus  que  la  prefence  au 
conclave  de  1 700  ,  avant  lequel  le  roi  l'avoit  renvoyé» 
a  Rome ,  en  le  chargeant  de  fa  confiance  ,  Se  ,où  il 
eut  la  joie  d'aider  à,  placer  fur  la  chaire  de  3.  Pierre 
le  pape  Clément  XI.  Le  roi  confia  enfuite  à  cette  émi- 
nence  tout  le  foin  des  affaires  de  la  couronne  auprès 
du  faint-fiége ,  &  il  les  traira  avec  tant  de  fagefle  dans 
des  conjonctures  très-délicates,  durant  près  de  fept  ans, 
crue  la  majefté  ,  pour  lui  marquer  l'extrême  faiisfac- 
non  qu'elle  avoir  de  les  fer  vices ,  l'honora  en  170$ 
de  la  charge  de  grand  aumônier  dé  France ,  qui  va- 
quoit  par  la  mort  du  cardinal  de  Coiflin.  Quoique  le 
cardinal  de  Janfdn  fut  forti  de  l'ordre  de  Malte  ,  lors 
de  là  promotion  à  l'épifcopat ,  il  y  rentra  depuis  qu'il 
fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  par  le  privilège  des  cardi- 
naux ,  confirmé  par  un  bref  impératif  do  pape  i  & 
il  devint  commandeur  dé  S.  Jean  d'Avignon.  Il  mou- 
rut i  Paris  après  une  longue  maladie  ,  le  24  mars 
171 3  >  »gé  de  quatre-vingts-trois  ans  ,  étant  alors 
doyen  dés  évêques  dé  France.  Son  Corps  fut  porté  à 
Beauvais. 

FORBIN  (  Frànçois-ToufTaint  de  )  fils  de  Laurent, 
mai  ouïs  de  Janfbn ,  Se  de  Geneviève  de  firiançon  de 
laSahuhe >  naquit  le  il  février  155).  S'étant  battu 
en  duel  a  l'âge  de  vingt  ans  ,  Se  ayant  rué  un  de  fes 
ennemis,  il  Te  rerira  en  Allemagne,  fervir  à"  là.  levée 
du  liège  dé  Vienne  ,  i  la  prife  de  Bude  j  Se  à  la  dé- 
faire dé  l'arrhée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été  dé- 
clarée entre  la  France  Se  l'empire  ,  il  eflaya  de  reve- 
nir en  France  ,  fous  le  nom  de  comte  de  Rofèmbourg. 
Sa  fidélité  fit  fermer  les  yeux1  au  roi  )  Se  quoiqu'il  ne 
lui  permît  pas  de  paroître  devant  lui ,  il  lui  donna 
une  majorité  dans  un  régiment  allemand.  11  futblcffé 
à  la  bataille  de  la  Marfaiïle  le  4  oâobre  1 69  j ,  &  tefta 
parmi  les  morts  pendant  un  temps  confîdérable.  Ayant 
été  reconnu  par  des  foldats  de  fon  régiment ,  il  fut 
mené  aux  Jcfuitcs  de  Pignerol ,  où  ayant  été  eihorté 
ar  un  père  de  cette  maifon  ,  il  fit  vora  de  fe  rerirer 
l'abbaye  de  la  Trape ,  s'il  recouvroit  la  fanré.  Après 
la  paix  ,  il  quitta  ion  emploi  ,  8c  rie  fongeoit  i  rien 
moins  que  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  promis ,  lorfqu'il 
fut  attaqué  d'une  dangereufe  maladie  :  alors  fe  reffou- 
venanr  de  ton  vœu  ,  il  alla  i  la  Trape ,  après  avoir  re- 
pris fes  forces ,  où  il  prit  l'habit  le  7  décembre  i  70 x 
fous  le  nom  de  frère  Arsène  ,  6t  y  fit  profeiuon  le 
7  décembre  de  l'année  fuivante.  Sur  la  nn  de  l'année 
1 704 ,  le  grand  duc  de  Tofcane  ayant  demandé  à  l'ab- 
bé de  la  Trape,  un  nombre  de  religieux  ,  pouf  réta- 
blir en  fes  états  l'ancienne  obfervancc  de  Cîteaux  dans 
l'abbaye  du  Buçn-Solaçro  du  même  ordre ,  fttuée  au 
pied  du  mont  Scnario  t  frère  Arfehe  fut  du  nombre 
des  neuf  religieux  de  chœur ,  de  quarre  novices  j  de 
quatre  convers  Se  d'un  oblar ,  que  cet  abbé  f  envoya 
fous  la  conduite  de  dom  Malachie.  Ils  partirent  au 
milieu  de  l'hiver ,  ÔC  après  quelque  féjour  a  Marfeille, 
où  il  refufà  de  voir  fa  mere  qui  le  defiroir  ardemment', 
ils  arrivèrent  à  Pife.où  ils  furent  reçus  par  le  grand  dnc 
de  Tofcane  avec  beaucoup  de  joie,  &  partirent  pour 
la  folirnde  de  Buort-Solaftd.  11  y  fur  vilité  par  le  car- 
dinal Janfcm  fon  oncle,  qui  fut  fi  touché  de  fes  paro- 
les ,  qu'il  ne  pilt  retenir  fes  larmes.  Ayant  fouffert  une 
longue  maladie  avec  une  confiance  au  dclfus  du  com- 
mun ,  fans  avoir  celle-  d'obferver  les  moindres  points 
de  la  régie,  il  y  mourut  le  ai  juin  1 710,  dans  les  fen- 
rimens  de  la  plus  haute  vertu  Se  de  la  plus  auftere  pé- 
nitence. Veye\  la  relation  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
frère  Arfene  traduite  de  l'italien. 

FORBIN.  La  maifon  de  Forbin  a  produit  encore 
d'autres  branches,  Forbin  de  la  Roque ,  Forbtn  de 
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la  Barbent ,  Forbin  d'Oppeie ,  barons  d*Oppede  Se 
de  Turies ,  qui  ont  pris  le  nom  de  Maynier  4  qui  leuf 
a  été  fubftitué  lots  du  mariage  de  Jean  Forbin ,  fei- 
gnent de  la  Faré  ,  avec  Claire  de  PerutTis ,  héririerè 
des  Maynier,  barons  d'Oppedé,  dont  il  eut  deux  filsf, 
fâvdir  Ktncent-Anàe  de  Forbin  ,  baron  d'Oppede ,  qui 
epoufk  une  fille  dé  la  maifon  d'Oraifon  \  Se  François 
de  Forbin ,  feigneur  de  la  Fare  ,  allié  a  Lucrèce  Bar*, 
thclemi  de  Sainte-Croix.  Le  premier  fut  «ait  premier 
préfident  au  parlement  de  Provence  en  1 61 1 1  Se  l'att* 
tre  fut  confoiller  en  la  edur  dés  comptes  &  finances  dè 
Provencei  Forbin  de  la  Martre  t  dont  étoit  le  bailli 
de  Fdrbîn  ,  commandeur  dans  l'ordre  de  Malte ,  ma- 
jor des  gardes  du  corps  du  roi ,  Se  depuis  capitaine - 
lieutenant  de  la  première  compagnie  des  ■  rrioufque- 
raires  j  triorr  lieutenant-général  des  armées  de  fa  ma- 
jefté en  1 6*84 ,  étoit  frère  de  Gàfpatd  de  Forbin  ,  mar- 
quis de  la  Martre ,  époux  de  Marguerite  de  Simlane  j 
fille  de  Guillaume ,  marquis  de  Gordes ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  ma- 
jefté ,  Se  de  Gmirielle  de  Pontevez.  Forbin  de  Satnre- 
Croix ,  Se  Forbin  de  Gardane ,  dont  étoit  Claude  de 
Forbirl ,  connu  fous  Je  nom  de  chevalier  ,  puis  de 
comre  de  Forbin  ,  chevalier  dé  l'ordre  de  S.  Louis. 
Il  commença  dès  fa  première  jeunefTe  ,  1  fervir  fur 
mer ,  Se  continua  avec  une  diftmcïion  extraordinaire. 
Après  avoir  été  grand  amiral  du  roi  de  Siam  ,  i  qui 
il  fut  laiflî  en  16Ï6  j  par  le  chevalier  deChaumonr, 
ambaûadeur  de  France ,  qu'il  avoit  accompagné  en 
qualité  de  lieutenant  de  vaiffeau  >  Se  s'être  fignalé  de-» 
puis  fur  la  mer  Adriatique  en  qualité  de  capitaine  de 
vaiffeau.,  il  eut  le  courage ,  le  a  oâobre  1706 ,  d'at- 
taquer près  du  Texel  avec  cinq  petits  vaifleaux  Se  deux 
flûtes  t  une  flotte  ennemie  eicorrée  de  fix  forts  vaif- 
leaux de  guerre  dé  je  i  60  canons ,  dont  il  en  enleva 
un ,  brûla  un  autre  j  coula  bas  un  troifiéme  ,  cV  dif- 
perfa  le  refte.r  L'annéé  fuivante  *  il  fdt  fait  chef  d'ef- 
cadre  j  en  récdmpenfe  d'avoir  ditUpé  dans  la  Manche 
une  florte  de  marchands ,  que  connu ifoient  trois  vaif- 
feaux  de  haut;bord.  Il  en  prit  deux  le  1  j  mai  1 707  t 
avec  j  1  de  ces  bâtimens  marchands  richement  char- 
gés. La  même  année ,  il  pafTà  avec  fa  petite  efcadte 
dans  la  mer  du  Nord  ;  Se  la  au  mois  de  juillet ,  en 
trois  aâions  différentes^,  il  diflîpa  rrois  diftérentet 
flottes  angloifes  deftinées  pour  la  Mofcovre ,  en  brûla 
plufieurs  bâtimens ,  &  remporta  en  France  la  valeur 
ne  fix  à  fept  millions ,  qui  étoient  k  dépouille  de  5  4 
vaitfeaux  ennemis.  Le  comte  de  Forbin  le  joignit  à  fort" 
retour  au  fienrdu  Guai-Trouin  ,  Se  tous  deux  enfem- 
ble  fondirent  le  a  1  oâobre ,  fur  une  Hotte  angloife 
de  110  voiles  t  qui  alloit  à  Lisbonne  j  efeortée  par 
cinq  vaifleaux,  dont  ttois  furent  pris  s  Se  un  quatrième 
de  8*  pièces  de  canon  i  chargé  dé  900  hommes , 
fauta  en  l'air  )  plufieurs  des  navires  marchands  furent 
enlevé*'-  L'an  1708  ,  on  lui  confia  la  perfonne  du  roi 
d'Angleterre  <  pour  pafler  ce  prince  en  Ecode  ;  mais 
une  flotté  angloife  beaucoup  plus  forre  que  la  tienne , 
lui  Ac  prendre  le  parti  de  ramener  i  Dunkcrque  ce 
précieux  dépôt.  Le  roi  pour  lui  marquer  la  famsfac- 
tion  qu'il  avoit  de  fa  conduire ,  lui  donna  une  gratifi- 
cation de  $000  livres ,  Se  une  penfiem  de  4000  livres*, 
outre  une  de  jooo ,  dont  il  louiffbh  depuis  peu  t  fes 
infirmités  &  plus  encore  ld  mécontentement  qu'il  avoit 
des  miniftres ,  l'ayant  obligé  de  fe  retirer  du  fervics. 
H  avoit  56  ans  «  St  44  de  fer  vice,  lorfqu'il  fe  rerira 
vers  1 7  »  d  auprès  de  Marfoille.  Il  y  eft  mon  le  4  mars 
1 7  H  t  ^gc  de  77  ans.  Ses  mémoires" ,  qui  fonr  fort 
curieux  Se  bien  écrits ,  ont  été  imprimés  en  17  jo  eu 
deux  volumes  in-11.  De  la  même  maifon  étoit  un- 
grand  prieur  de  S.  Gille* ,  ambafTadeur  de  Malte  a  li- 
és du  roi  Louis  XIV ,  Se  lieutenant  général  des  ga- 
res de  fa  majefté.  *  Matthieu ,  hifi.  de  Louis  XI. 
Du  Pui ,  droits  du  roi.  NotVradamus  Se  Bouche ,  hijl, 
de  Prov.  Mezerai ,  hiji.  de  France.  Le  P.  Anfelrne, 
Tome  F.  Partis  I.  H  hi} 


r, 


Digitized  by  Google 


244  FOR 

hijl.  des  grands  officiers  de  la  couronne.  M/moires 
particulier*  ,  £Vc. 

f  ORBISHER  (Martin)  célèbre  navigateur  du  XVI 
lîécle ,  étoic  natif  de  Yorkshire.  En  1576  la  reiaB  Eli- 
sabeth l'envoya  avec  trois  pinaffes  pour  chercher  le 
détroit  que  l'on  croyoit  être  entre  Us  mers  du  nord 
te  du  fuu ,  Se  qui  devoir  fervir  à  paffer  par  le  nord 
de  l'occident  en  orient.  Le  1 8  juin  de  la  même  an- 
née ,  il  mit  i  la  voile  à  Harwicn.  Le  9  août  ifarouva 
un  détroit  au  foixante-troifiéme  dégré  de  latitude , 
éc  il  lui  donna  fon  nom.  Les  habitans  qji'il  v  trouva 
croient  bafànés ,  avoient  des  aheveuz  noirs  ,  le  vifage 
applari  ,  le  nez  écrafe  ,  Se  étoient  habillés  de  peaux 
de  veaux  marins.  Les  femmes  avoienr  leur  chevelure 

fnrragéc  en  trois  trèfles  ,  dont  deux  leur  pendoient  le 
ong  des  tempes ,  Se  la  troifiéme  tombait  fur  le  dos. 
Elles  avoient  la  plupart  des  coupures  fur  le  vifage ,  où 
elles  avoient  mis  un  certain  bleu  ineffaçable  qui  leur 
fervoit  de  raid.  Le  froid  qui  commeneoit  déjà  a  fe 
faire  fentir  avec  rigueur  ,  empêcha  Forbisher  de  paf- 
fer  pius  avant  ;  ainfi  il  retourna  en  Angleterre ,  ou  il 
arriva  vers  la  lin  de  feptembte.  Deux  ans  après  il  en- 
treprit encore  le  même  voyage  ,  dans  le  deffein  de  le 
pouffer  plus  loin,  mais  il  trouva  encore  les  memes 
obfhcles  :  les  montagnes  de  glace  Se  de  neige  Se  les 
tempêtes  le  forcèrent  une  féconde  fois  à  fe  retirer.  11 
rapporta  feulement  de  fon  voyage  une  grande  quan- 
tité de  pierres  qu'il  avoit  fait  tirer  des  montagnes  de 
ce  pays-là.  11  s'imaginoit  qu'il  j  rrouveroit  de  l'or  Si 
de  l'argent  j  mais  après  les  avoir  bien  «Laminées,  il 
n'y  trouva  rien  t  Se  Ion  s'en  fervit  pour  paver  les  che- 
mins. Peu  après  ce  fécond  voyage  ,  l'amiral  Howard 
le  créa  chevalier ,  pareequ'ii  avoit  fait  paroître  une 
valeur  extraordinaire  dans  un  combat  naval  qui  s'é- 
toit  donné  en  1588,  entre  les  Anglois  &  les  Efpa- 
gnols ,  Se  dont  Howard  avoit  été  témoin.  En  1591, 
Forbisher  commanda  une  efeadre  particulière  fous  le 
chevalier  Walter  Raleigh ,  Si  croifa  fur  les  côtes  d'Ef- 
pagne ,  afin  que  l'autre  efeadre  commandée  par  le  lord 
Borroug ,  pût  plus  commodément  attendre  auprès  des 
Açpres  les  galions  des  Efpagnols.  Lorfqu'en  1594  le 
chevalier  Norris  aflîégea  te  fort  de  Grodon  en  Breta- 
gne ,  que  les  Efpagnols  occupoient  alors  ,  Forbisher 
alla  en  mer  avec  dix  vaiffeaux  ,  afin  de  faire  faire  di- 
verfîon  au*  ennemis  :  Se  dans  le  deffein  de  fe  lignaler 
auffi  fur  terra,,  il  débarqua  fes  foldats  Se  donna  l'af- 
faut  à  cette  place -qui  fut  prife  après  une  défenfe  fort 
vigoureufe.  Forbisher  fut  bleffe  dans  cette  action  d'un 
coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut  peu  après  a  Pli. 
mouth.  La  reine  Elizabeth  le  regreta.  »  Heroologia  An- 
glica.  De  Larey ,  hifi.  d'Angl.  t.  II ,  p.  19),  510,5  44, 
FORCADEL(  Etienne)  appel  lé  ordinairement  For- 
eatulus ,  naquit  à  Beziers.  11  fut  profefleur  en  droit  à 
Touloufe ,  Se  poète  francois  Si  latin.  Quoique  fort  infé- 
rieur à  Cujas ,  il  fut  préféré ,  en  1554,  i  cet  habile 
jurifconfulte  pour  remplir  une  chaire  en  droir  qui  va- 
quoit  a  Touloufe  ,  &  que  l'un  Se  l'autre  recherchaient. 
Les  admirateurs  de  Cujas  fe  font  fort  récriés  fur  cette 
préférence  :  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  fi 
fort  à  s'étonner.  Cujas  n'étoit  pas  encore  le  grand 
_  Cujas  ,  il  n'avoir  mis  aucun  ouvrage  au  jour  ,<  Se  fon 
mérite  étoir  encore  peu  déveiopé.  Forcadel  au  con- 
traire éroit  déjà  connu  par  plusieurs  ouvrages.  Il  en 
avoir  dès-lors  publié  quelques-uns  fur  le  droit,  Se  quan- 
tité de  poefies  françoifes.  Quoique  routes  ces  produc- 
tions fuuent  peu  de  chofe ,  cependant  elles  montraient 
an  homme  appliqué,  &  qui  ne  manquoit  pas  d'un 
certain  génie ,  au  lieu  que  Cujas  étoir  encore  pref- . 
que  inconnu.  On  convient  néanmoins  que  Dumoulin 
a  trop  loué  Forcadel ,  &  que  Mornac  en  a  mieux  ju- 

Sé  à  la  fin  de  fes  observations  fur  le  quatrième  livre 
u  code ,  Se  avant  lui  l'auteur  anonyme  de  ce  dizain , 
qui ,  faifant  allufion  au  rirre  d'un  livre  de  droit  donné 
par  Forcadel ,  s'exprime  ainfl  : 
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Quand  FORÇA  Dit  fon  livre  publia  , 
Auquel  il  mit  pour  titre  Nigromance  , 
Dame  Tkemis  contre  Fauteur  cria  : 
C'eft  un  forcier  maître  en  toute  feience. 
Tout  doux ,  Themis  ,j'entrcprcns  fa  défenfe; 
Pour  ce  doSeur  je  demande  quartier  ; 
|    Grand  tort  avec  de  vouloir  châtier 
Un  écrivain  qui  n'a  grain  de  malice; 
En  aucun  art  ont  il  ne  fut  forcier  ; 
On  le  connoù ,  ce  n'ejl  pas-là  fon  vice. 

Forcadel  mourut  en  .1574  au  plutard  :  fon  traité  in- 
titulé :  Félix  Polonia  >  eft  de  certe  année  ,  Se  il  en  a 
ligné  la  préface  le  1 5  de  mars.  Le  catalogue  exact  de 
fes  Œuvres  eft  dans  la  de  du  Verdier.  U 

conlifte  en  poésies  latines  fit  fiançpifes,  en  livres  de 
droit  j  Se  en  hiftoires,  entr'aucres  de  G  ail  arum  impe- 
rio  ,  &  philofophia  ,  publié  en  1 569.  11  laiffa  un  fils 
nommé  Purri  ;  Se  avoit  un  frère  de  même  nom , 
dont  nous  parlons  a  C article  fuivant.  *  M.  delà  Mon- 
noie  ,  notes  fur  les  jugement  des  f  avant  de  M.  Baiilet , 
tome  IF,  page  4x8.  Niceron ,  mon.  tome  FUI,  éloge 
de  Cujas. 

FORCADEL  (Pierre)  frère  du  précédenr,  naquit 
comme  lui  a  Beziers.  U  mourut  en  1 5  77.  Ce  fur  un 
célèbre  profeffeur  royal  en  mathématiques  à  Paris.  Il 
étoit  fi  habile  en  fon  art ,  qu'au  rapport  de  Gaffendi , 
livre  II  de  la  vie  de  Peitclc  ,  il  entendoit  tous  les  li- 
vres de  mathématique  écrits  en  latin,  fans  avoir  fait 
une  étude  particulière  de  cette  langue.  Pierre  Forca- 
del a  compofé  une  arithmétique  en  quatre  livres ,  Se 
traduit  de  laun  en  francois,  lEuclide  ,  la  géomérrie 
dOronce  Finé,  Sec.  *  Voyc\  la  auteurs  cités  à  Car- 
ticle  précédent. 

fuRCALQUIER  ,  ville  de  France  en  Provence  , 
avec  titre  de  comté  ,  a  un  fiége  du  fénéchal ,  Se  une 
rghfe  collégiale  qui  eft  concathédrale  de  celle  de  Sifte- 
ron  ,  depuis  l'évcque  Girard.  Quelques-uns  croient 
que  Forcalquier  eft  l'Alaunium  de  l'itinéraire  d'Anro- 
nin  &  de  la  rable  de  Peutinger  j  Se  les  autres ,  que 
c'eft  le  Forum  Neronis  de  Ptolémée ,  Se  la  même  que 
Forum  Eucorum.  Les  auteurs  parlent  diverfement  du 
comté  de  Forcalquier  ,  qui  fut  établi ,  comme  Ton 
croit ,  vers  l'an  970  ,  par  le  partage  des  enfans  de  Bo- 
\on  II.  Nos. rois  prennent  le  titre  de  comtes  de  Pro- 
vence, Forcalquier  &  terses  adjacentes.  Voici  ce  que 
les  derniers  auteurs  de  l'hiftoire  de  Provence  difent  de 
ces  anciens  comtes. 

Robaud  ,  I  de  ce  nom ,  comte  d'Atles  Se  de  Pro- 
vence ,  époufà  la  feeur  de  Louis  IV  ,  dir  Y  Aveugle , 
Se  en  eut  Bo\on  Ij  Se  Robaud  H.  Bozon  I,  comte 
d'Arles  ,  &c.  prit  alliance  avec  Bertke ,  nièce  d' Ba- 
gue», roi  de  Bourgogne  Se  d'Italie  ,  Se  mourut  fans 
•pofténté.  C'eft  le  fentiment  ordinaire  des  auteurs, 
qui  croient  que  Robaud  II  fon  frère ,  lui  fuçcéda  t 
vers  l'an  944.  Ce  dernier,  mort  en  990,  laiffa  Bozon 
II ,  qui  fuit  \  Se  Guillaume  I  ,  comte  de  Forcalquier 
Se  de  Venaifcin ,  qui  n'eut  point  d'enfans  à'Arfinde , 
fa  femme.  Bozon  II ,  qui  recueillit  la  fuccefEon  de 
fon  frère  ,  époufa  Folcoare ,  que  d'autres  nomment 
Confiance.  Il  mourut  vers  l'an  970  ,  laiffanr  Guu- 
tAUME  ,  qu'on  fait  lige  des  comres  de  Provence  ;  Ro- 
baud III ,  qui  fuit;  &  Pows  qu'on  croit  tige  des  .vi- 
comtes de  Marfeille.  Robaud  111 ,  comte  de  Forcal- 
quier Se  de  Venaifcin  ,  marquis  de  Provence ,  &c. 
époufà  Ermengarde  ,  que  d'autres  nomment  Emildis  , 
Se  mourut  vers  l'an  1000  ,  laiflànt  Guillaume  11  j  &: 
Emï.  Guillaume  11  mourut  vers  l'an  1006  ,  fans  Dof 
térité  de  Dulcie  ou  Lucie ,  fon  époufe.  Ême  ,  fa  focur 
lui  fuccéda ,  Se  époufa  un  Guiliaumi  lit ,  que  quel- 
ques auteurs  prennenr  pour  Guillaume ,  dir  TaJllefèr  , 
comte  de  Touloufe.  Il  laiffa  vers  l'an  10x4  ,  Ber- 
trand I  ,  comte  de  Forcalquier  .  qu'on  croit  mari 
d'Alix ,  comteûe  de  Die ,  dont  il  eut  Bertrand  U  . 
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qui  Taie  ;  Geo/roi ,  comte  de  Die ,  mort  fans  en  fans  t 
Gailfaumc  dont  on  ignore  la  fucceffion  y  {les  if  mes 
patentes  données -au  mois  de  mai  1751,  portant  érec- 
tion de  la  bannie  de  Gueidan  en  marquifat ,  en  javeur 
if  Gafpard  de  Guet  dan, prefident  à  mortier  au  parlement 
de  Provence  ,  donnent  à  ce  Guillaume  un  fils  nommé 
Guy  1  de  qui  elles  font  .de/cendre  les'  barons- ,  au- 
jcmré'kui  marquis  de  Gueidan.  On  trouvera  le  contenu  de 
us  lettres  paumes  au  titre  GUEIDAN  )  6c  Etienncttc, 
femme  de  GuUlsuime  ,  dit  le  Gros ,  vicomte  de  Mar- 
léille.  Bertrand  11 ,  comte  de  Forcalquier ,  d'Avi- 
gnon ,  de  Montfbrt,  &  d'Embrun  ,  fuccéda  vert  l'an 
1014  à  ion  père  ,  6c  mourut  en  1045.  11  épousa  El- 
dearde  ou  EbeJJi ,  fie  eut  Guillaume  IV,  surnommé 
Bertrand ,  qui  fuit  ;  8c  Geo/roi ,  dit  Pons,  qui  mou- 
rut fans  poftérité.  Guillaume  IV  ,  furnommé  Ber- 
trand ,  comte  de  Forcalquier  ,  &c.  mourut  vers  l'an- 
née 1080,  laillànt  une  rille  unique  nommée  Adelai- 
de ,  qui  epoufa  Ermengaud ,  comte  d'Urgel ,  6c  mou- 
rut y$ts  l'an  1 1  j  8  ,  après  avoir  remis  les  états  à  Guil- 
laume V ,  ion  fils ,  qui  fat  comte  de  Forcalquier , 
d  Avignon,  d'Embrun  6c  de  Gap,  6c  qui  prit  auiE 
U  qualité  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  vers 
l'an  11  19  f  8c  fut  enseveli  dans  le  cimetière  d'Avi- 
gnon ,  laiffanr  de  Garfende ,  fon  époufe ,  que  quel- 
ques-uns font  fille  de  Guignes  ,  comte  d'Albon ,  Ber- 
trand 111 ,  qui  fuit  ;  8c  Guigues,  qui  fut  aufti  comte 
ex  Forcalquier  ,  &  qui  par  fon  teftament  de  l'an  1 1 49 , 
lauTa  la  ville  de  Manolque  aux  hofpitaliers  de  S.  Jean 
de  Jcrufilem.  Bsrtran  111,  comte  de  Forcalquier,épou- 
fa  J  mettant,  fille  i  Arnaud  Flore ,  6c  mourut  vers  l'an 
y  co ,  laiflant  trois  fils ,  Guillaume  VI ,  dit  le  Jeune , 
qui  fuit  \  Bertrand ,  qui  prir  le  titre  de  comte  de  For- 
calquier ,  qui  fit  fon  teftament  en  1 1 6  8  ,  8c  vivoit  en- 
core en  1  ao<  j  un  fils  que  quelques  auteurs  moder- 
nes nomment  Guillaume ,  dit  Je  Jeune  ;  &  Alix,  ma- 
lice à  Giraud-Amic  de  Sabran ,  dont  les  enfaos  prirent , 
Je  tirre  de  comtes  «Je  Forcalquier.  Guillaume  VI ,  dit 
le  Jeune,  comte  de  Forcalquier ,  d'Avignon,  d'Em- 
brun 8c  de  Gap ,  eut  guêtre  avec  l'empereur  Frédé- 
ric I ,  en  1 1 1>  a ,  fit  hommage  à  Alfonfe  ou  lldefbnfe  I , 
roi  d'Aragon ,  comte  de  Provence  ;  publia  les  ordon- 
nances pour  les  mariages ,  confirma  des  privilèges 
pour  l'abbaye  de  Lure  en  1 191  ,  en  faveur  des  habi- 
tant d'Avignon  en  1106,  8c  mourut  en  1108.  Ce 
comte ,  que  quelques-uns  confondent  avec  Guillaume, 
dit  le  Jeune ,  fon  troifiéme  frère ,  n'eut  qu'une  fille 
unique  nommée  Garsemde.  Il  la  maria  à  Reyner  ou 
Ray  mer  de  Sabran  ,  dir  de  Qauftral  ,  feigneur  de 
Caftellar,  duquel  elle  bufla  deux  filles,  Garsende  II, 
com-effe  de  Forcalquier  ;  8c  Béatrix,  féconde  femme 
i' André,  de  Bourgogne  ,  dit  Gutgues ,  dauphin  de 
Viennois.  Guillaume  VI  maria  en  119),  Garsen- 
de ,  fa  petite-fille  ,  avec  Alfonfe  ou  Ildcfonfe  II , 
comte  de  Provence ,  te  unir  par  ce  mariage  le  comté 
de  Forcalquier  à  celui  de  Provence.  Nous  avons  mar- 
qué ailleurs ,  fous  te  nom  d'ALFONSE  II ,  que  Guil- 
laume VI  fe  repentant  de  ce  qu'il  avoir  fait ,  aujegea 
Meroo;  mais  que  depuis  il  coofentit  à  la  paix,  à 
condition  que  les  terres  qu'il  avoit  dans  UDauphiné, 
fcroient  du  partage  de  Béâtrix,  fon  autre  petite-fille. 
Après  la  rnbrr  de  Guillaume  VI ,  en  1  ao9 ,  Guillaume 
de  Sabran,  fils  de  Giraud-Amic  ,  6c  d'Alix  de  Forcal- 
quier, prit  le  titre  de  comte  de  Forcalquier  ,  6c  castfà 
une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  prétentions  écoient 
pourtant  imaginaires.  11  mourut  vers  l'an  1  a  jo ,  laif- 
ianr  Getâud  de  Sabran  ,  dir  de  Forcalquier ,  qui  eut 
denx  fils ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Permis ,  père  de 
Bertrand ,  mon  fans  enfaas  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ;  6c  Gaucher,  feigneur  de  Ceirefte.  *  Noftrada- 
mus  &  Bouche  ,  hift.  de  Provence.  Rufi ,  kijl.êes 
tonuade  Provence.  Colombi ,  hift.Man.  &  GmllaJrne 
Jttven.<W.  Robert,  hifi.généaL  de  Provence.  . 
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FORCE  ou  CAUMONT.  U  nuiTon  deC»uîo»r 
la  Force  reconnoîr  pour  tige 

I.  Begd  ,  feigneur  de  Caumont  cV  de  Caftelnau,  qui 
donna ,  en  1111 ,  à  l'abbaye  de  Grammom ,  le  lieu  de 
Metiniac ,  près  de  Miretnont  en  Agenois,  depuis  éri- 
gé en  prieuré.  U  fur  pere  de 

II.  Guilhsm,  f 
qui  fut  pere  de 

lli  Guilhem  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Caumont. 
On  le  fait  pere  de  Bertrand,  qui  fuit  ;  de  Raymond, 
éveque  de  Rhodez  en  1 294  ;  6c  de  Berenger  t  vivant 


en  1  271. 


IV.  Bertrand  ,  feigneur  de  Caumont ,  de  Sama- 
zan &  de  Monipouillan ,  fèrvoit  le  roi  Philippe  le  Bel, 
fous  le  comre  d  Artois  ,  en  1 196. 11  laiûa  tïlndie ,  fille 
de  Jourdain,  feigneur  de  Lille,  Guilhem  III ,  qui  fuit; 
6c  Talcce  de  Caumont ,  femme  &  Arnaud,  feigneur  de 
Gironde. 

V.  Guilhem  ,  ill  du  nom ,  feigneur  de  Caumont , 
Samazan  &  Montpouillan ,  fenechal  de  Touloufe , 
vivoit  en  1  )  «7.  U  avoit  épouft  M  fraude  de  Mauléon , 
fille  â'Auger ,  vicomte  de  Soûle,  dont  il  eutGoiutiM- 
Raymond  ,  IV  du  nom,  qui  fuit  ;  6c  Indie  de  Cau- 
mont ,  mariée  i°.  en  1 3 1 6 ,  à  Gafion  d'Armagnac  , 
vicomte  de  Fezenzaguet  :  a*,  en  1  j  a  3  ,  à  Gui  de  Co- 
minges ,  feigneur  de  Lombez. 

VI.  Guilhem-Raymond  ,  IV  du  nom  ,  fur  déshé- 
rité par  fon  pere ,  pareequ 'il  tenoit  le  parti  des  An- 
glois  ;  mais  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  ayant  fait  la 
paix  avec  eux  en  août  1  j  4a ,  le  remit  en  mus  tes  biens, 
6c  ordonna  que  la  baronie  de  Caumont  reûortiroit  de- 
vant le  fénéchal  d  Agenois ,  6c  lui  fit  d'autres  biens. 
U  avoir  époufe  Efclarmonde  des  Pins ,  fille  de  Sanxon- 
net ,  feigneur  de  Monheur  &  de  TaiUebourg ,  dont  il 
eut  NoMpar  ,  qui  fuit  j  Jean  &  Gajlon  ,  iuoftirués  à 
leur  frère  aîné  :  il  eut  auffi  deux  fils  naturels. 

VIL  Nompar  ,  feigneur  de  Caumonr  ,  de  Sama- 
zan, de  Monrpouillan  cVdeGonraut,  vivoit  en  1400. 
Il  avoir  époufe  par  contrat 'du  16  novembre  t 
Magne  dt  Cafte  1  ru  u  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Caf- 
telnau ,  te  de  Galienne  d'Albret ,  dont  il  eut  Guilhem- 
Raymond  V,  qui  fuit;  Paul,  feigneur  de  Feuillet  3c 
de  Gontaut ,  &  François  de  Caumont ,  qui  fut  re- 
ligieux. 

VIII.  Guilhem-Raymond,  V  du  nom,  feigneur 
de  Caumonr ,  Samazan ,  &c.  eur  pour  enfans  de  Jean- 
ne de  Cardaillac  dite  de  Valade ,  fa  femme ,  Nompar 
de  Caumont ,  U  du  nom,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre- 
fainte ,  &  mourut  en  Angleterre ,  où  il  s'étoit  retiré, 
fans  Doftérité  de  Jeanne  de  Durfbrt  ;  &  Brandeus, 
qui  fuit. 

IX.  Brandelu  de  Caumont ,  feigneur  de  Caftel- 
nau  &  de  Berbieueres ,  obtint  du  roi  Charles  VU  les 
biens  de  fa  m  ai  ion  cxnfifqoés  fur  don  frère  aîné  ;  te 
le  roi  Louis  XI  lui  permit  en  146  3  d'en  rétablir  les 
fortifications  qui  a  voient  été  rafèes.  Il  avoir  époufe  par 
contrat  du  11  janvier  1444  ,  Marguerite,  bile  natu- 
relle àfOUvier  de  Bretagne,  comte  de  Penthiévre ,  dont 
il  eut  Ponça  de  Caumonr ,  mort  fans  alliance  ;  6c 
Charles  ,  qui  fuir. 

X.  Charles  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Caumont , 
Caftelnau ,  dcc.  vivoit  en  t  $08.  11  s'allia  à  Jeanne  dé 
Benac ,  dont  il  eut  François ,  feigneur  de  Caumont , 
Caftelraoron ,  6cc  vivant  en  1 5 1  j  ,  qui  de  Claude  de 
Cardaillac ,  fille  de  Matkurin,  feigneur  deBrengues , 

au'il  avoit  epoufée  le  10  janvier  1477  ,  n'eur  qu'un 
Es  unique  nommé  Charles  II  de  Caumonr  ,  mon  fans 
alliance;  Charles  111,  qni  fuit;  &  Marguerite  de 
Caumont  ;  mariée  1  °.  en  1 477 ,  i  Jean  de  Cardaillac , 
feigneur  de  Brengues  :  i".  i  Bertrand  d'Efcodeca ,  fei- 
gneur de  BoilTe. 

XI-  Charles  de  Caumont ,  111  du  nom ,  feigneur 
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la  mort  de  Charles  II ,  fon  neveu  ,  mourut  «115x7. 
Il  avoit  epoufe  Jeanne  de  Peruûe-Efcars ,  fille  de  Géo~ 
froi ,  feigneur  d'Etats  ,  Se  de  Françoife  d'Arpajon , 
dont  il  eut  "François  ,  feigneur  de  Caumont ,  mort 
(ans  alliance  >  Gcofroi ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a 
continue  la  poftérité ,  rapportée  après^  telle  de  fin  frère 
aine;  Jean  de  Caumont ,  feigneur  de  Monrpouillan  , 
mort  Tara  laifler  de  poftérité  de  Jeanne  de  Gontaut , 
dame,  de  Brifémbourg ,  fille  de  Jean  Se  d'Anne  de 
fionneval  ;  Claude  de  Caumont  ,  mariée  à  Antoine  de 
Cardaillac ,  Il  du  nom,  feigneur  de  Bioule,  cofeigneur 
de  Cardaillac  i  Se  Marguerite  de  Caumont ,  mariée 
en  1 5  40  ,  a  Antoine-Hector  de  Cardaillac  ,  dit  de 
Peyre ,  raton  de  Saint-Cirq  8c  de  Peyre  ,  cofeigneur 
de  Cardaillac. 

XII.  Geofroi  de  Caumont,  fut  abbé  de  Clerac  Se 
d'Uferchesj  fie  ayant  recueilli  la  fucceiuon  de  fon 
frère  aine ,  il  quitta  (es  bénéfices ,  Se  époufa  le  1 6  oc- 
tobre 1 5*8  ,  Marguerite  de  Luftrac,  dame  de  Fron- 
fac ,  veuve  de  Jacquet  d'Àlbon ,  feigneur  de  S.  André , 
maréchal  de  France ,  fille  A' Antoine ,  feigneur  de  Luf- 
ftrac ,  Se  de  Ftançoifi  de  Pompadour  ,  dont  il  eut  Jean 
de  Caumont ,  mort  le  9  juillet  1 5  79  ;  &  Anne  de  Cau- 
mont, née  pofthume  le  19  juin  1 574 ,  mariée  i°.  1 
Jean  de  Perufe  d'Efcars ,  prince  de  Carenci  :  i°.  le  5 
février  1 5  9  5 , a  François  d'Orléans-Longue  ville,  comte 
de  S.  Paul ,  morte  le  a  juin  1 641. 

XII.  François deCaumont,  troifiéme  fils deOi ar- 
les  III ,  feigneur  de  Caumont ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de 
Perufie  Efcars ,  rut  feigneur  de  Caftelnau  ,  luivit  le 
parti  des  Huguenots ,  Se  fut  tué  à  Paris  dans  fon  lit , 
le  jour  de  la  S.  fiarthélemi  1 57».  Il  avoir  époufé  le 
1 5  mai  M  54  ,  Philippe  de  Bcaupoil ,  dame  de  la 
Force  en  Périgord ,  de  Mas-Durand ,  d'Aymet  de 
Moruboyer ,  cVc ,  veuve  de  François  de  Vivonne ,  fei- 
gneur de  laChalraigneraye,2c  fille  de  François  de  Beau- 
poil  ,  feigneur  de  la  Force ,  Sec.  Se  de  Philippe  de  Pel- 
legrue,  dont  il  eut  Armand s  oui  eut  la  même  defti- 
nec  que  fon  pere,  Se  JacQubs-Nompar  de  Caumont , 
qui  luit.  • 

XIIL  Jacques-Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la 
Porce ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera 
rapporte  ci-après  f  far  marié  trois  fois ,  1  °.  le  5  fé- 
vrier 1577,1  Charlotte  de  Gonrault ,  fille  A' Armand  , 
feigneur  de  Biron  ,  maréchal  de  France  !  1°.  a  Anne 
de  Mornai  ,  veuve  de  Jacques  des  Noues ,  feigneur 
de  la  Tabatière ,  &  fille  du  fameux  Philippe  de  Mor- 
nai ,  feigneur  du  PlefCs-Marli  :  Jfibelle  deCler- 
mont  Gallerande ,  veuve  de  Gedeon  Botzelaè'r  ,  ba- 
ron de  Langerafek  Se  du  S.  Empire,  ambadadeur  des 
états  de  Hollande  en  France.  II  n'eut  point  d'enfans  de 
ces  deux  dernières.  Du  premier  lit ,  il  eut  huit  fils  Se 
deux  filles ,  lavoir ,  Aruand-Nompar  ,  qui  fuit  ;  1. 
Hf.nri-Nompar  4  qui  a  continué  la  poftérité  rapportée 
après  celle  de  fin  frère  aîné  ;  j.  Jacques  de  Caumont , 
feigneur  de  Mas-Durand ,  tué  au  liège  de  Julie»  en 
1 6 1  o  j  4.  Charles ,  feigneur  de  Mas-Durand ,  mort 
fans  alliance  ;  5-  Pierre  de  Caumont ,  baron  d'Ay- 
met qui  époufa  Jeanne  de  Favas  ,  vicomrefTe  de  Caf- 
tels ,  fille  de  Jean  de  Favas ,  Se  de  Marthe  de  Pierre 
Borner ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont ,  marquis  d'Ay- 
met ,  vicomte  de  Cartels, mort  en  1661  j&  JeanAc  de 
Caumont ,  mariée  à  Gui  de  Caumont ,  marquis  d'Qr- 
bec,  le  7  avril  1*7»  j  6.  Jean  de  Caumont ,  feigneur 
de  Monrpouillan ,  favori  du  roi  Louis  XIII  pendant 
quelque  temps  ,  fuivit  le  parti  des  P.  R.  dont  le  ma- 
réchal fon  pere  éroit  le  chef  en  Guienne ,  &  fut  blefic 
à  mort  â  la  tête ,  dans  une  ferrie  en  défendant  Tonneirrs 
fans  avoir  été  marié  ;  7.  Jean  de  Caumont ,  marquis 
de  Tonnefas  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie ,  mort  fans  lignée  \  8.  François  ,  qui  a  fait  la 
branche  eteCAsrtttuoKcm  ,  rapportée  ci-après;  9.  Jac- 
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Béthune  ,  duc  d'Orval ,  chevalier  de*  ordres  dû  roi  j 
6c  1 a.  Ifabelle  de  Caumont ,  morte  jeune. 

XIV.  Armand  Nompar  de  Caumont,  duc  delà 
Force  >  pair  Se  maréchal  de  France,  porta  les  armes  en 
Italie  i  en  Allemagne  Se  ailleurs ,  fe  démit  de  la  charge 
de  grand  mairie  de  la  gaxderobe  en  16)7,  fur  nom- 
mé maréchal  de  France  après  la  mort  de  fon  pere  en 
1651,  &  mourut  en  fon  château  de  la  Force ,  le  1 6 
décembre  1675,  'gé  de  près  de  90  ans.  Il  avoir  épou- 
fé i°.  Jeanne  de  la  Rochefaton  ,  dame  de  Saveilfcs  : 
1°..  âgé  de  près  de  ta  ans  ,  Louife  de  Belfunce  là  pa- 
rente ,  qui  mourut  de  la  petite  vérole  en  1  tf  80  ,  (ans 
poftérité.  De  fa  première  femme  il  eut  Jacques  de  Cau- 
mont ,  marquis  de  Maugeri ,  mort  fans  alliance  ;  5c 
Charlotte  de  Caumont ,  dame  de  Saveilles ,  mariée  en 
1655,  à  Henri  de  la  Tour ,  vicomte  de  Turenne , 
maréchal  de  France ,  Se  maréchal  de  camp  général  de*  - 
armées  du  roi ,  motte  sans  poftérité  le  1  )  avril  1 666  , 
âgée  de  4  <  ans. 

XIV.  Henri -Nompar  de  Caumont,  deuxième  fils 
de  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force , 
pair  Se  maréchal  de  France,  Se  de  Charlotte  de  Gon- 
rault- Bi  ton ,  fa  première  femme ,  né  en  1581,  porra 
long-temps  le  nom  de  marquis  de  Caftelnau  ,  fervit  le 
roi  Louis  XIII ,  fous  le  maréchal  fon  pere  en  plufieurs 
occafïons ,  en  qualiré  de  maréchal  de  camp  ,  fut  duc 
de  la  Force ,  pair  de  France  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  Se  mourut  en  janvier  1678  ,  âgé  de  95  ans.  11 
avoir  époufé  Marguerite  d'Efcodeca ,  dame  de  Bocfle  i 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  jeune  ; 
Pierre  de  Caumont ,  marquis  de  Cugnac  ,  mort  fans 
biffer  de  poftérité'  de  N.  Turquet  de  Mayerne  ,  bjr 
rone  d'Aubonne;  ,4rmW  de  Caumont,  marquis  de 
Monrpouillan ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
d'Angleterre ,  lieutenant  général  des  armées  des  étas» 
de  Hollande  ,  gouverneur  de  Nacrden ,  mort  i  la 
Haye  le  t6  mai  1701  ,  âgé  de  86  ans.  Il  avoit  époufé 
i°.  Amable-Guillemine  de  Broderode,  fille  de  Wol- 
fard ,  feigneur  de  Brederode ,  dont  il  a  eu  une  fiHe 
mariée  a  N.  en  Angleterre  :  i°.  Grâce  Angélique-Fran- 
çoife  Arazola  d'Ognate,  laquelle  étant  veuve  s'eft  re- 
mariée le  premier  juin  1701!  Marc-Antoine  du  Bofc  , 
marquis  de  Boucher ,  feignent  de  Servieres ,  maître 
d  es  requêtes, &  intendant  de  la  mai  fon  de  madame  la  du- 
chefle  de  Bourgogne)  Charlotte,  mariée  a  Gabriel  de 
Caumont ,  comte  de  Lauxun  ,  morte  âgée  de  81  ans; 
Diane  ,  mariée  le  té  avril  1657  à  Chartes-René  du 
Pui-de-Tournon ,  marquis  de  Monrbrun  en  Dauphi- 
né  y  Jeanne ,  alliée  i  Cyrus  de  Montaurt ,  marquis 
de  Navailles ,  feigneur  de  Benac  j  Jacqueline  }  mariée 
â  Henri  de  Vivant ,  comte  de  Panjas ,  morte  le  1 0 
mai  170a,  âgée  de  91  ans  ;  Se  Henriette  de  Caumont , 
damoifetle  de  Caftelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont ,  marquis  de  Bocfle  , 
&c  fut  tué  au  fiége  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  en 
1 6  $4.  Il  avoit  époufé  Louife  de  S.  Georges  de  Verac, 
fille  d'Olivier,  feigneur  de  Verac,  dont  il  eut  Jac- 
quis-NoWpar  ,  qui  fuit  ;  Olivier ,  feigneur  de  Taf- 
fei  ;  Se  Charlotte  de  Caumont ,  damoifelle  de  Boc'fle- 

XVI.  Jacques-Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la 
Force ,  pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-pere  , 
mourut  le  f  9  avril  1 699  j  après  être  rentré*  dans  fe  fein 
de  l'églife  par  l'abjuration  qu'il  fit  des  erreurs  des  Cal- 
vin iftes.  Il  avoit  époufe  en  1661  Marie  de  S.  Simon, 
marquife  de  Courromer  ,  fille  d'Arnaud  de  S.  Simon  , 
feieneur  de  Courromer ,  Acde  Sufanne  Magdeléne, 
après  avoir  fait  annuler  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris du  8  février  1*59  ,  confirmé  par  autre  arrêt  du 
1 8  février  1675  *  an  précédent  mariage ,  qu'elle  avoic 
contracté  avec  René  de  Cordouan ,  marquis  de  Lan- 
gei.  Après  la  mort  de  cette  première  femme  ,  arrivée 
eh*  1  £70  ,  il  prit  une  féconde  alliance-,  le  1  z  mats 
1673  ,  avec  Sufanne  de  Betinghen  ,  fille  de  Jean  de 
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Beringhen ,  feigneur  de  Flehedel  &  de  Langarzeau ,  1 
&c.  Du  premier  mariage,  font  iflus  Jeanne  de  Cau 
mont,  mariée  le  16  avril  i6%i ,  â  Claude- Antoine 
de  S.  Simon  ,  marquis  de  Courcomer  t  morte  le  8 
mai  1 7 1 6  ;  Marie- Anne-Loutft  de  Caumont ,  fille 
d'honneur  de  madame  la  daupïune,  mariée  le  8  mars 
1 688  à  Louis  de  Beauvoir ,  comte  du  Rourejlieuienant 
général  au  gouvernement  de  Languedoc  ,  tué  a  la  ba- 
taille de  Fleurus  le  premier  juillet  1650  j  &  Margue- 
rite de  Caumont.  Ses  enfans  du  fécond  mariage  font, 
Henri-Jacques  ,  qui  fuit  ;  François-Nompar  de  Cau- 
mont ,  marquis  de  la  Force ,  né  le  1  mars  1 678 ,  aide 
de  camp  du  duc  de  Vendôme,  rué  en  août  1701  en 
Italie ,  par  la  chute  de  la  bafculedu  pont-levis  de  V  la- 
dam  ,  allantporter  les  ordres  de  ce  général  ;  Armand- 
Kompar  de  Caumont,  marquis  de  la  Force,  frère  du 
duc,  époufa  le  17  juillet  171 },  Anne-El'rtaheth 
Gruel,  fille  de  Jacques  Gruel  de  la  Frette  de  Boif- 
mont ,  fife.  Si  de  Marie  de  Brillard  du  Perron  ;  Char- 
lotte, rcïigieuk  aux  filles  Sainte  Marie,  qui  furnots- 
mée  abbelTe  d'iffi  le  15  août  1714  ;  Suzanne  ;  Se 
Magne. 

XVU.  Hïnri-Jacquis  de  Caumont ,  duc  de  la 
Force ,  pair  de  France ,  colonel  d'un  régiment ,  né 
le  5  mars  1 67 5  ,1  époufé,  te  18  juin  1698 ,  Anne- 
liant  de  Benzclin  de  Bofmelec ,  fille  unique  de  Jean , 
feigneur  de  Bofmelet ,  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Rouen ,  &  de  Renée  Bouthillier  de  Chavi- 
giù.  M.  le  duc  de  la  Force  le  pere  fe  démit  de  fon 
duché -en  faveur  de  ce  mariage,  fie  fon  fils  porta  le 
nom  de  duc  de  Caumont  jufou'â  la  mort  de  fon  pere , 
qu'il  reprit  celui  de  duc  de  la  Force.  Il  a  fignalc  fon 
ïcle  en  contribuant  par  des  fommes  très-confidérables 
i  l'entretien  des  miffionaires  ,  pour  la  réunion  des 
Calviniftcs  de  France  :  fa  généroutc  va  même  jufqu'â 
payer  des  penfions  1  plufieurs  nouveaux  réunis.  Il  fut 
reçu  i  l'académie  françpife  le  18  janvier  1715. 

Branche  des  marquis  de  Cjstelmorok. 

XIV.  François  de  Caumont ,  fils  puîné  de  Jacquï- 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force  ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France  ,  fit  de  Charlotte  de  Gonrault  ,  fa 
première  femme ,  fut  marquis  de  Caftelmoron  ,  fei- 
gneur de  M ontpouillan ,  Sic.  maréchal  de  camp  ,  gou- 
verneur de  la  principauté  de  Montbelurd  ,  &  du 
comté  de  Bethford.  Il  époufa  Marguerite  de  Vicofe  , 
dame  de  Cafenove ,  Sic  fille  de  Henri  ,  baron  deCaftcl- 
nau ,  fie  de  Marie  de  Favars  ,  dont  il  a  eu  Marie  de 
Caumont ,  mariée  le  1 1  février  1 674 ,  à  Charles-Bor- 
deaux de  Rochefort ,  marquis  de  Théobon  ;  Jeanne  de 
Caumont ,  mariée  le  10  aoûr  1684  ,  à  Marc-Augujte 
de  Briquetnault  j  JV.  Damoifellc  de  Caftelmoron  ;  & 
Ckarlotte-Rofe  ,  damoifellc  de  Briou.  •  Voye\  le  pré- 
fident  de  Thouj  d'Aubigné}  d'Avilaj  P.  Matthieu  j 
Dupleix.  ' 

FORCE  ou  JACQUES-NOMPAR  DE  CAU- 
MONT ,  duc  de  la  Force ,  pair  &  maréchal  de  Fran- 
ce .général  des  armées  du  roi ,  étoit  fils  de  François 
de  Caumont ,  fie  de  Philippe  de  Beaupoil.  Des  fon  plus 
jeune  âge ,  il  porta  les  armes ,  &  s'attacha  au  roi  Hen- 
ri IV  qu'il  ferviten  diverfes  occafions  à  la  journéed'Ar- 
ques.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  il  prit  le  parti  des 
prétendus  réformes  contre  le  roi ,  fie  emmena  quel- 
ques troupes  pour  empêcher  celles  de  fa  majcitô  d'en- 
trer dans  Montauban  en  1611;  puis  s'étant  fournis  au 
roi  ,  il  fut  fait  maréchal  de  France  à  Sainte-Foi ,  le  17 
mai  1 6 1 1 ,  Se  lieutenant  général  de  l'armée  de  Piémont. 
U  prit  Pignerol  &  défit  les  Efpagnols  à  Carignan  en 
x6 1  o.  L'année  fuivante ,  il  fervit  en  Languedoc ,  fie  en 
tôt  4  en  Lorraine  Se  en  Allemagne ,  où  il  fit  lever  le 
fiége  de  Philisbourg  ,  fecourm  Heidelberg ,  Se  prit 
Spire  le  1 1  mars  1 6  3  5.  Il  rendit  encore  de  bons  fer  vi- 
ces en  diverfes  autres  occafions.  Le  roi  érigea  fa  terre 
de  la  Force,  dans  IcPcrigord,  en  duché  fie  pairie  en 
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it>  J7.  Depuis  ,  ce  mar&hal  s'étant  retiré  chez  lui,  à 
caufe  de  Son  grand  âge  ,  il  mourut  à  Bergerac  le  10 
mai  1 6  5 1 1  âgé  d'environ  97  ans. 

FORCLLLl  >  ou  FossELLt ,  petite  ville  du  royaume 
de  Barca  en  Barbarie ,  eft  fur  la  côte ,  à  l'embouchure 
du  Nachel ,  Se  à  dix-huir  lieues  de  Bon  Andréa ,  du 
côté  du  levant.  On  croit  que  Forcelli  eft  le  lieu  de  la 
Cyrénaique,  que  l'on  nommoit  anciennement  Ery- 
thron. 

FORCHA1N  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  laFran- 
conie,  dépend  de  l'évêque  de  Bamberg.  Les  auteurs  La- 
tins la  nomment  diverfemenr  Locoritum  >  Trutavia  Se 
Forchena.E&e  eft  fituéefur  le  Rednitz,à  trois  ou  qua- 
tre lieues  au-delfus  de  Bamberg.  *  Ortelius.  San  fon. 

FORDAN ,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule, 
à  cinq  lieues  de  Thorn ,  en  defeendant  le  fleuve.  Il  eft 
bâti  uir  la  rive  gauche ,  fur  un  dos  de  colline ,  Se  n'eft 
remarquable,  quepareeque  les  douanes  de  la  rivière 
y  font  établies  ,  comme  celles  de  terre  le  font  AThorn. 

*  Ment,  du  chevalier  de  Beaujeu. 

FORD1CIDES  ou  FORDICALES ,  fêtes  qui  fe 
faifoient  à  Rome  le  1 5  d'avril ,  par  toutes  les  curies , 
qui  facrifioient  chacune  une  vache  prête  à  vêler ,  que 
l'on  appclloit  Forda ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  la  fête. 

*  Ovid./îi/t  /.  1  o.  Varron  ,  de  lingua  latina. 
FORD1NGBRIDGE ,  ville  d'Angleterre  dans  le 

comté  de  Hant ,  firuée  fur  la  rivière  tf  Avon ,  qui  cou- 
le de  Salisburi  jufqu  a  Chrift-Church.  Elle  eft  la  ca- 
pitale de  fon  canron ,  éloignée  de  7  j  milles  anglois  dû 
Londres.  *  DiU.  angl. 

FOROING1ANO  »  anciennement  A  que  Kipfîta- 
tij  autrefois  ville,  maintenant  petit  bourg  de  Sar- 
daigne,  fitué  vers  le  milieu  dt  lifte,  près  la  rivière 
de  Thyrfo ,  à  onze  lieues  d'Oriftagni ,  du  côté  du  le- 
vant. *  Baudrand. 

FORE  ou  Foore,  bourg  d'Irlande,  firué  près  de 
deux  petits  lacs ,  dans  le  comté  de  Weft-Mcath  ,  en 
Lagenie ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Molin- 
gar ,  vers  le  midi  occidental.  Fore*  a  droit  d'envoyée 
deux  députés  pour  le  parlement  d'Irlande.  *  Mari, 
diction. 

FORE,  ou  Vooren  ,  irte  de  la  mer  d'Allemagne  k 
fur  la  côte  occidentale  du  duché  de  Slcfwick ,  entre 
les  ifles  de  Nordftrant  Se  de  Sylt.  Quoique  cette  ifle  foie 
aiTëz  petite,  elle  a  pourtant  deux  fouvcr.iins  ;  le  roi  de 
Danemarck  en  polTéde  la  partie  occidentale.  Se  le  duc 
de  Holftein-Gottorp  l'orientale.  *  Baudrand. 

FORE ,  Forum  :  ce  mot  lignifie  les  places  publiques 
où  fe  tenoient  le  marché,  où  fe  faifoient' les  alTem- 
blées  du  peuple ,  où  l'on  plaidoit ,  Si  où  l'on  renoit 
les  foires,  dont  le  nom  vient  de  Forum.  Quelques-uns 
dérivent  ce  nom  à  ferendo  ,  pareeque  l'on  portoit 
en  ce  lieu  les  marchandiles  Se  les  conteftations  \  d'au- 
tres du  mot  foras  ,  pareeque  ectoieht  des  places  qui 
n'et  oient  point  couvertes  ;  quelques-uns à  fando ,  par- 
eeque l'on  y  difeutoit  les  différends  que  l'on  pouvoir 
avoir.  Les  Grecs  a  voient  des  places  publiques  quartees, 
entourées  de  doubles  portiques ,  Si  les  Romains  en 
eurenrâ  leur  imitation.  Il  y  en  avoit  dix-fepr  i  Ro- 
me ,  dont  quatorze  fervoient  .1  vendre  les  denrées  fie 
les  marchandifes ,  qu'on  nommoit  Fora  Venalia.  Celles 
où  l'on  rendoit  la  juftice  ,  s'appelloient  Fora  civiliat 
ou  Judicialia  y  Se  les  principales  étoient  Forum  Roma- 
num  ou  Lattnum  Si  Vêtus ,  où  étoient  les  roftres  j  Fo- 
rum Juin  Cefaris  ;  Si  Forum  Augufii.  Ces  deux  der- 
nières furent  ajoutées  pour  fervir  de  ftipplémcnt  à 
la  grande  place  romaine ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  plaideurs  Si  des  procès  ,  comme  dit  Suétone.  Ce» 
trois  places  étoient  deftinées aux  alTemblées  du  peuple^ 
aux  harangues  fie  i  l'adminiltration  de  la  juftice.  A 
ces  trois  places ,  on  en  ajoura  encore  deux  autres.  L'u- 
ne fut  commencée  par  Domitien,  Si  achevée  par  l'em- 
pereur Nerva,  cV  tut  appelles  Forum  Divi  Iterve;  il 
l'autre  fut  bâtie  par  Trajan  ,  Si  appelle*  de  fon  nom 
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Forum  Trajani.  La  grande  place  romaine  étoit  fituée  en- 
tre le  mont  Palatin  fie  le  capitole,  Se  comprenoit  tout 
l'cfpace,  qui  s'étendoit  depuis  l'arc  de  SepJimius  Seve- 
rus,  jufqu'au  témple  de  Jupiter  Stator.  Du  temps  de 
Romutus ,  ce  n'étoit  qu'une  grande  place  fans  édifices, 
ni  ornemem.  Tullus  Hoftilius  fut  le  premier,  qui  l'cn- 
virona  de  galleries  fie  de  boutiques.  Après  lui ,  les 
autres  rois  Se  lesconfulsy  ajouterentdivers  oroemens  : 
fa  principale  partie  étoit  le  lieu  appelle  Comitium ,  où 
le  peuple  s  aflémbkoit  pour  les  affaires  publiques.  Les 
édiles  8c  les  préteurs  y  donnoient  fouvent  des  jeux.  Le 
jeune  Marcetlus,  fils  dOctavia,  feeur  d'Augufte  ,  le 
fit  couvrir  de  toile  l'année  de  fon  édilité  pour  la  com- 
modité des  plaideurs.  Catun  étoit  bien  d'un  avis  con- 
traire ,  fie  difbit  agréablement ,  qu'il  falloit  le  faire  pa- 
ver de  pierres  pointues ,  afin  de  rebuter  lu  plaideurs. 
Dans  ce  lieu  des  comices ,  il  y  avoit  quatre  bafiliques  ; 
celle  de  Paulus  ;  ÏOpimie ,  où  le  fënar  s'aflèmbloir,  la 
Jutit  y  qui  fut  bâtie  par  Vitruve,  &  hPortienntj  conf- 
truite  par  Portius  Caton.  A  l'un  des  coins  de  cette  pla- 
ce, au  pied  de  la  roche  Tarpeïenne,  étoic  une  grande 
&  affreufe  prifon ,  faite  par  Ancus  Maruus,  Se  que 
Servius  l'ullius  augmenta  de  plusieurs  cachots ,  d'où 
vient  qu'elle  fut  appellée Tulliamun.  Au-devant  de  cette 
prifon  ,  étoit  un  grand  colorie  de  marbre,  que  Ion 
appelle  vulgairement Marferio,  quia  la  figure  d'un 
homme  couché  tout  de  fbnlong ,  qui  répréfenre,  félon 
quelques-uns  ,  le  fleuve  Nar,  d'où  il  a  été  appelle  Har- 
di-Forum, fie  par  corruption  Marforio  :  félon  d'autres  t 
c'eft  le  Rh  in  ;  quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  fta- 
tue  de  Jupiter  Panarius,  érigée  en  mémoire  des  pains, 
que  les  foldats  du  capitole  jetterent  aux  Gaulois ,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  vivres.  Près 
du  comice  étoit  la  cour  appellée  HofiUia ,  où  le  fénat 
s'aflëmbloit  fouvent.  Devant  cette  cour  étaient  les  Rof- 
tra,  ou  une  façade  ornée  de  becs  de  navires  pris  fur  les 
Antiates.  A  l'entrée  de  la  place ,  Se  proche  le  temple 
de  Saturne,  comme  dit  Tacite ,  étoit  la  colonne  appel- 
lée M'dliarium  aureum ,  où  l'on  prenoit  les  diflances  Se 
les  mefures  des  milles  d'Italie,  il  y  avoit  aufli  une  galle- 
rîe,  pour  palier  du  mont  Palatin  au  capitole,  foutenue 
par  quatre-vingt  grolles  colonnes  de  marbre  blanc. 

Forum  Julii  Casaris  ,  ou  la  place  de  Jules  Ccfâr, 
étoit  Beaucoup  plus  belle  que  la  romaine  ,  fuivant  le 
témoignage  de  Dion.  Jules  Ccfar  en  conçut  le  deilein , 
étant  fans  charge  :  il  la  commença  quand  il  fut  procon- 
ful  des  Gaules ,  Se  l'acheva  étant  empereur  :  elle  lui 
coûta  plus  de  cent  mille  grands  fefterces.  Elle  étoit  der- 
rière le  temple  de  la  Paix  Se  de  Fauftine. 

Forum  Au6usri ,  ou  la  place  d'Augufte,  étoit  au-def- 
fus  de  la  romaine.  Augufte  fît  bâtir  au  milieu  le  tem- 
ple de  Mars ,  fous  le  nom  de  Bis-Vltor ,  c'eft-â-dire , 
doublement  vengeur,  pareequ'il  lui  avoit  fait  venger  les 
meurtriers  de  ion  pere,  6e  qu'il  avoit  réduit  les  Par- 
tîtes fous  fon  obéiflànce.  Il  avoir  fait  bâtir  une  double 

Ellerie  à  l'entour;  d'un  côté  croient  les  ftatucs  de  tous 
i  rois  Latins,  depuis  Enée,  6c  de  l'autre  toutes  ceL 
les  de  rois  de  Rome. 

Forum  N«rv>6  ,  ou  la  place  de  l'empereur  Ner- 
va ,  fut  commencée  par  Domitien ,  Se  achevée  par  Ner- 
va.  Elle  fut  encore  appellée  Forum  Tranjîtorium ,  par- 
cequ'elle  fervoir  de  partage  pour  aller  aux  autres  pla- 
ces. L'empereur  Alexandre  y  fît  mettre  des  itatues  colof- 
fales  i  pied  6c  à  cheval ,  en  l'honneur  des  empereurs 
fes  prédécefleurs ,  Se  des  colonnes  d'airain  où  éroieut 
gravées  leurs  belles  actions. 

Forum  Trajani  ,  la  place  de  Trajan ,  furpafToit 
de  beaucoup  toutes  les  précédentes,  félon  A  m  mien  Mar- 
cel lin  :  elle  meritoit  même  le  fuffrage  des  Dieux.  Tra- 
jan la  fit  bâtir  par  Appollodore  habile  architecte.  Au 
milieu  étoit  la  colonne  trajane  ,  qui  avoit  cent  vingt- 
huit  pieds  de  haut.  Cette  place  croit  fituée  entre  celle 
de  Netva  &  le  capitole. 
H  y  a  eu  plufieurt  villes  qui  ont  été  appellées  du  nom 
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de  Forum ,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  a  voient  conf- 
truit  des  places  ;  comme  Forum  Appii,  ville  des  Voll- 
ques ,  dans  le  Latiuin>  où  fc  terminoit  le  grand  che- 
min qu'Appius  Claudius  avoir  fait  faire  de  Rome  à  ce 
lieuj  Forum  Adriani,  ville  bâtie  en  Hollande  par  l'em- 
pereur Adrien  \  Forum  Aluni ,  ville  de  l'Emilie  fur  le 
Pô ,  où  cft  1  prêtent  Ferrare  ;  Forum  Aureliï ,  en  Tof- 
cane  j  Forum  Claudit,  ville  d'Italie  dans  laCampanic; 
autre  ville  du  même  nom  >  dans  la  Tofcane,  une 
rroifiéme  en  France,  dans  la  Gaule  Narbonoife  ;  Fo- 
rum Cornelïï ,  qui  cft  ï  préfent  Imola  ;  Forum  Domitii, 
dans  la  Gaule  Narbonoife }  Forum  Faminii  t  dans 
l'Ombrie  j  Forum  Juki ,  en  Italie ,  où  cft  prefentemeni 
le  Frroul ,  Se  en  France  à  Fiéjus  j  Forum  Uviï ,  en  lu- 
lie.préfentement  Forli ,  Se  plufieurs  autres  villes  du  mi» 
me  nom.  *  Voyez  l'hift.  rom.  les  géographes.  Rofin , 
antiq*  rom* 

1-ORE  L'ÉVESQUE  (Le)  6c  pour  mieux  dire,  le 
Four'l'cviqu* ,  eft  le  nom  d'une  maifon  à  Pat is  3  tife 
d'yn  côté  rue  S.  Germain  l'Auxcrrois,  6c  de  l'autre 
donnant  fur  le  quai  au  bord  'de  la  Seine.  Elle  eft  ainfi 
appellée ,  pareeque  des  gens  appartenant  i  1  evêque  y 
fauoient  autrefois  cuire  du  pain  en  fon  nom ,  Se  riroient 
de  l'argent  pour  lui,  comme  étant  une  cfpéce  de  four 
banal.  Il  y  avoit  un  pareil  four  dépendant  de  1  evêque 
de  Paris , dans  la  rue  de  l'Arbrefec ,  Se  un  autre  four  de 
S.  Eloi ,  appartenant  au  même  evêque ,  dans  la  rue  de 
l'Aigle.  11  n'y  a  plus  de  four  dans  cette  maifon  :  elle 
eft  convertie  i  préfent  en  prifon ,  &  a  eu  quelque- 
temps  le  titre  de  bailliage ,  où  un  bailli  jugeoit  pour 
l'archevêque  de  Paris.  Charles  du  Moulin,  6c  quelques 
autres  jurifconfulres,  en  parlant  de  cet  endroit,  feront, 
fervi  du  mot  Forum  au  lieu  de  Fur  nus ,  comme  l'a 
remarqué  Adrien  de  Valois ,  dans  fa  notice  des  Gaules. 

FORE1RO  (François)  natif  de  Lisbonne,  fut  un 
des  principaux  ornemens  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  poflcdoit  parfaitement  les  lettres 
latines, grecques  6c  hébraïques }  il  avoir  appris  cette  der- 
nière langue  d'Ange  Caninius ,  &  s'en  étoir  fait  un 
dictionnaire.  Jean  III,  roi  de  Porrugal ,  l'envoya  à 
Paris  pour  y  faire  fes  études  :  en  étant  de  retour  vers 
l'an  1 540 ,  il  prit  foin  de  l'éducation  d'Antoine,  prieur 
de  Crato ,  6c  devint  bientôt  le  plus  célèbre  pr édicateur 
du  Porrugal.  Le  roi  qui  avoir  une  eftime  particulière 
pour  lui ,  l'envoya  en  1 5  6 1 ,  au  concile  de  Trente ,  en 
qualité  de  fon  théologien  :  il  y  prononça  le  premier  di- 
manche de  lavent  en  1 561 ,  un  difeours,  qui  fut  im- 
primé l'année  fuivante  â  Brefce,  Se  ayanr  prêché  une 
féconde  fois  le  fécond  dimanche  de  carême,  il  charma 
tellement  les  peres,qu'ils  voulurent  l'entendre  au  moins 
une  fois  chaque  femaine.  Ils  lui  donnèrent  encore  une 
meilleure  marquede  leur  eftime,  en  l'employant  dans 
les  affaires ,  où  il  falloit  un  homme  de  confiance  pour 
traiter  tête  à  tête  avec  le  pape.  Ce  fut  pendant  fon  fejour 
1  Vcnife ,  qu'il  publia  la  verfîon  qu'il  avoir  faite  du 
texte  hébreu  d'ilaïc ,  avec  fon  commentaire  ,  où  il  fe 
rencontre  fouvent  avec  Forfter.  Cet  ouvrage  eft  excel- 
lent,, Se  fait  regretter  la  perte  des  commentaires  qu'il 
avoir  faits  fur  les  autres  prophètes,  fur  Job  &  fu  r  les  pfeau- 
mes.  11  fut  imprimé  en  1 5 6 1  à  Venife  in-fol.  On  en  fit 
une  nouvelle  édition  deux  ans  après  â  Anvers,  Se  il  a  re- 
paru en  1 660 ,  à  Londres,  dans  le  V  tome  des  critiques 
facres.  Un  auteur  alTure  que  les  pères  du  concile  de 
Trente  chargèrent  Foreiro  de  rédiger  le  texte  du  con- 
cile en  l'état  où  nous  le  voyons  :  du  moins  il  eft  cer- 
tain qu'étant  feerctaire  de  la  dépuration  pour  la  cenfu- 
re  des  livres,  il  compofa  la  préface  qui  eft  i  la  tête  de 
l'Index  des  livres  défendus ,  qu'on  publia  à  Rome  en 
1 5  64.  Il  fut  aufE  un  des  trois  théologiens  nommés  par 
le  concile  pour  faire  le  catéchifme  qui  fut  publié  en 
1 5  66,  Se  ils  le  crurent  aufli  néceflaire  pour  la  réforme) 
du  mifTel  &  du  bréviaire  romain  \  mais  le  roi  de  Por- 
rugal le  redemandoit  avec  tant  d'inftance  depuis  1 5  64, 
qu'on  lui  permit  de  retourner  auprès  de  ce  prince 
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que  le  catéchifme  fut  imprimé,  Se  ainfî  il 
bùllà  le  miiTèl  Se  le  bréviaire  imparfaits.  Foreiro  de 
retour  en  fon  pays  ,  fut  bientôt  prieur  de  Lisbonne  j 
en  lclut  aufli  provincial ,  en  1 56S  j  &  après  que  fon 
temps  fut  fini ,  il  fe  retira  au  couvent  d'Almada ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir,  &  où  il  mourut  le  10  janvier  1587; 
*  Echard  >fcripe.  ord.  prad.  tom.  II. 

FOREST  (  Pierre  de  la)  cardinal,  éveque  de  Paris, 
•ois  archevêque  de  Rouen  ,  &  chancelier  de  France , 
vi voit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  naquit  à  Suze,  parohTea 

3uatte  lieues  du  Mans ,  de  païens  d'un  condition  mé- 
iocre,  mais  de  beaucoup  de  probité.  Son  perc  s'appcl- 
loit  Philippe  de  la  Foreft ,  Se  fa  mere  Marguerite ,  native 
de  la  chapelle  S.  Aubin  ,  prés  du  Mans  ,  Se  fœur  de 
Guie-n  ou  Gcofroi ,  dit  de  la  Chapelle  t  évêque  de  la  mê- 
me ville  du  Mans.  Pierre ,  dés  l'âge  de  douze  ans, 
acheva  les  humanités  &fou  cours  de  pliilofophie,  après 
quoi  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  jurisprudence  civile  & 
canonique.  Il  réuflît  fi  heureufement,  qu'étant  docteur 
en  droit  civil  Se  canon ,  il  en  devint  profeiîèur  ,  8e 
enfeigna  i  Orléans  Se  â  Angers  avec  applaudiAerrient. 
On  venoit  des  provinces  étrangères  pour  l'entendre ,  Se 
pour  le  confulter ,  fur  la  réputation  qu'il  avoit  de  ré- 
soudre fur  le  champ  routes  les  queltions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Gui  de  Laval ,  éveque  du  Mans  ,  lui  donna  la 
cure  de  Chendré  le  Gaudin  ;  mais  ce  jeune  docteur  en- 
nuyé d'être  en  province ,  fe  réfolut  d  aller  à  Paris  où  il 
s'attacha  au  barreau ,  &  y  parut  avec  tant  d'éclat,  que 
le  roi  Philippe  de  Valois  le  chdifit  poux  être  fon  avo- 
cat général.  11  fut  pourvu  de  di vêts  bénéfices  par  Jean 
de  France ,  duc  de  Normandie ,  qui  le  choilit  pour 
ion  chancelier ,  &  lui  procura  l'évêché  de  Tournai.  Le 
zoi ,  qui  le  nomma  chancelier  du  royaume,  en  1 3  49 , 
Je  fit  enfuite  pourvoir  de  l'évêché  dé  Paris ,  en  1  j  $0, 
de  quelque  temps  après  de  l'archevêché  de  Rouen.  Ce 

Kélat  fut  choifi  pour  fe  trouver  au  traité  de  paii ,  qui 
fit  le  17  feptembre  1 3  5 1  ,  entre  Guines  Se  Calais. 
)]  fut  enfuite  nommé  pout  être  un  des  exécuteurs  du 
re/bmem  du  roi  ;  &  lorfque  Jean,  fon  fils,  fut  par- 
venu 1  la  couronne ,  il  fut  non-feulement  maintenu 
dans  fâ  charge  &  dans  l'adrriiniftration  dé  l'état;  mais 
même  â  l'initance  du  roi  ;  il  fut  fait  cardinal  en  13  s  0  , 
par  le  pape  Innocent  VI ,  qui  l'envoya  légat  en  Sicile. 
Après  la  prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  les 
crats  du  royaume  animés  par  les  envieux  de  ce  cardi- 
nal ,  lui  ôterent  fes  charges  en  1  3  1 7.  llfe  retira  à  Bduf- 
deaux,  &  pafla.  en  Angleterre,  pour  travailler  à  la  li- 
berré  du  roi.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  rétabli  en 
1359:  mais  ayant  fu  qu'on  médirait  quelque  projet  fâ- 
cheux contre  lui ,  il  alla  i  la  cour  du  pape  ,  Se  choifit 
fa  demeure  à  Villeneuve,  près  d'Avignon ,  où  il  mou- 
rut de pefte  le  15  ou  18  juin  1  jtfi ,  âgé  de  56  ans. 
*  Frizon ,  Gall.  purp.  Le  Courvaifier ,  hift.  des  évéques 
du  Mans.  Du  Breul ,  antiq.  de  Paris.  Sainte-Marthe, 
Coll.  chri/l.  Froiflârd.  Auberi.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

11  eft  bon  de  remarquer ,  que  M.  Loyfcl  qui  parle  de 
ce  cardinal  dans  fon  dialogue  des  avocats ,  dit  à  la  fin 
de  fes  opufcules  où  cedialogue  fe  trouve,  que  M.  Vion, 
auditeut  des  comptes ,  lui  avoit  communiqué  un  extrait 
du  I  livre  des  chartes  de  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, commencé  en  1 3  49 ,  St  fini  en  1361,  dans  lequel  de 
la  Foreft  eft  nommé  Jean.  Cet  extrait  porte  que  Jean  de 
la  Foreft ,  archevêque  de  Rouen ,  Se  chancelier  de  Fran- 
ce ,  avoir  fait  preuves  de  fa  nobleffe  quant  à  l'acquifi- 
rion  du  château  &  de  la  châtalleme  de  Louppelande  , 
de  fa  droits,  fiefs ,  vauaux ,  jurifdiction ,  &c.  donr 
acte  lui  avoit  été  expédié  au  mois  d'octobre  1354, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  ayans  caufe.  Dans  le  même 
endroit  il  eft  parle  de  Jean  Se  de  Droeon  fes  frères  Se  de 
deux  de  fes  neveux ,  ennoblis  par  lettres  du  roi  du  mois 
de  décembre  1*51. 

FOREST  (  Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Pétrus  Fo- 
re/lus, médecin ,  étoit  d'Alcmacr ,  dans  les  Pays-Bas , 
où  il  naquit  d'une  famille  noble  Se  ancienne ,  en  1  j  1  x. 


FO  R  i4d 

D  apprit  les  bellés-léttres,  s'attacha  ati  droit,  &  puis 
â  la  médecine  ,  qu'il  étudia  premiercmenr  â  Lou- 
▼ain  Se  en  Italie,  où  il  confulra  les  habiles  gens  à 


dit  SylviuS ,  qui  lui  confeilla  d'exercer  la  médecine  à 
Pitiviers.  Foreftus  y  paffà  une  année  ;  mais  fes  parens 
l'ayant  obligé  de  revenir  dans  fon  pays,  il  fut  protciTeur 
de  médecine  à  Delft.  Quelque  temps  aptès,  il  revint  â 
Alcmacr  ,  &  y  mourut  en  1597,  âgé  de  7  5  ans.  11  a  fait 
divers  ouvrages  j  Obfervatioiium ,  &  curaiionum  medi- 
cinalium  lit.  XXXII.  Obfervationes  &  curationes  chi- 
rurgie* ,  en  cinq  livres ,  en  1583,  \n-V.  De  incerto 
ac  fîllaci  urinarum  judicio  ,  en  trois  livres  :  Obferva- 
tionum &  curationum  chirurgicarum  libri  IV  pofterio- 
rcs ,  en  1 6 1 1 ,  in-folio.  Tous  les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin ont  été  réunis  en  1613  à  Francfort,  in-folio. 
*  Meurfius  ,  Âthen.  Batav.  t.  i.  Mekhior  Adam,  in 
vit.  Germ.  nitdic.  Valere  André ,  biflioth.  belg. 

FOREST  du  CHESNE  (  Nicolas  )  Jcfuitc  ,  Se  en- 
fuite  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  étoit  de  Reims , 
où  il  naquit  vers  l'an  1596.  A  l'âge  de  17  ans ,  il 
entra  en  1611  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ;  Se  en 
1631  il  s'y  engagea  par  la  profeffion  folcmnellè  des 
quatre  vceux.  Dans  fâ  jeuneffè ,  il  enfeigna  la  gram- 
maire pendant  un  an  j  il  profeffa  enfuite  les  huma- 
nités pendant  deux  ans ,  &  la  rhétorique  une  année. 
Depuis ,  après  avoir  étudié  trois  ans  la  théologie  t  il 
fut  envoyé  en  1616  i  Pont-a-Mouflon  ,  où  il  enfeigna 
la  philofophie  Se  les  mathématiques  pendant  cinq  ans  , 
au  bout  defquels  il  fut  rappellé  dans  fa  parrie.  11  palfa 
trois  ans  dans  le  collège  de  fa  fociété  à  Reims ,  où  if 
expliqua  pendant  un  an  l'écriture  fainte ,  Se  pendant 
deux  la  théologie  fcholaftique.  Il  employa  lés  deux  an- 
nées fuivantes  â  voir  Rome  Se  une  partiè  de  l'Italie. 
En  1638  il  obtint  du  perc  Mutio  Vitcllefci ,  fon  gé- 
néral, la  permillion  defortirde  la  fociété,  &  de  palier 
dans  l'ordre  de  Cîreaux ,  où ,  quelques  années  après ,  il 
fut  fait  abbé  d'un  monaftere  de  cet  ordre  ,  au  diocèfo 
de  Toul.  Etant  chez  les  Jéfuites ,  il  publia  quelques 
ouvrages  concernant  les  mathématiques  ,  un  enrr'au- 
rrcs  qui  a  pour  titte  :  Pratique  du  compas  de  propor- 
tion j  dont  nous  ne  connoilfons  que  l'édition  faite  i 
Paris,  en  1639,  in- 11.  En  1650  il  donna  à  Paris  deux 
volumes  //1-40,  fous  ce  titre  :  Nicoiai  Foreft  du  Chefne, 
abbatis  Efcurienfis  ,  florilegium  univerfale  liber alium  ar- 
tium  &  feientiarum ;  l'auteur  dit  que  c'eft  un  extrait  des 
leçons  de  philologie  ,  de  mathématique  ,  de  philofo- 
phie &  de  théologie,  qu'il  avoit  données ,  &  des  factu- 
res qu'il  avoir  faites  :  cet  ouvrage  eft  prefque  ignoré  , 
Se  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'on  s'empreiîè  jamais  â 
lui  donner  de  la  vie.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Baluze ,  tome  I,  page  5 1 3 ,  on  cité 
du  même ,  Horofcopus  Delphini ,  autiort  N.  F.  di. 
Chefne  ;  à  Paris ,  1 6  3  8  ,  in-  40.  Le  pete  Labbe ,  dant 
fa  bibliotheca-antijanfeniana ,  nombre  83  ,  page  41  j 
cite  de  Foteft  du  Chefne  les  écrits  fuivans  :  1 .  Pré- 
cautions tirées  du  concile  de  Trente ,  contre  les  nouveau- 
tés de  la  foi,  dédiées  à  la  reine;  i  Paris,  1649, 
I  in  -8°.  1.  Lettre  d'un  théologien  à  un  flen  ami  ,  malade  , 
contenant  t  abrégé  de  Janfenius  ;  à  Paris,  1  <>  5 1  ,  in-+°. 
t.  Lettre  d'un  théologien  à  un  fîen  ami,  en  convalcfi 
cence  ,  contre  trois  lettres  d'un  Janfénifle  (  M.  l'abbé  do 
Bourzeis.  )  La  première  d  un  abbé  à  un  éveque ,  fur  la 
conformité  dè  faim  Auguftin  avec  le  concile  de  Trente, 
dans  la  doSrine  de  la  grâce.  La  deuxième  d'un  abbé  à 
un  abbéi  fur  la  conformité  de  faint  Auguftin  avec  le 
concile  de  Trente  ,  touchant  la  poffibilité  des  comman- 
demtns  divins.  La  troifiéme  d'un  abbé  à  un  préfident , 
fur  la  conformité  de  faint  Auguftin  avec  le  concile  dé 
Trente  ,  touchant  la  manière  dont  les  juftes  peuvent  dé- 
laiffer  Dieu  ,6  être  enfuite  délaijfés  de  lui  ;  i  Paris  , 
1 6  jo ,  i«-4°-  4-  lettre  d'un  théologien  à  ûnfien  ami  t 
TmeV.  Partit  I.  I* 
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parfaitement  guéri  du  janfcnifmc ,  contenant  quelque* 
avis  furies  canons  du  concile  d'Orange  ;  à  Pans ,  mime 
année ,  i/1-40.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mon  de  l'au- 
teur, 6c  quels  font  (es  aunes  ouvrages. 

FORfcST  (  Jean  )  fils  de  Jacques  Foreft  ,  jurifeon- 
îultc  Hollandoisj  étoit  de  Horu  ou  Hoorn.  11  fit  de 
fort  bonnes  études  dans  fa  jeunelTe,  &  cultiva  avec 
foin  les  humanités ,  &  fur-tout  la  pocfie  grecque  Se 
latine.  Son  mérite  dans  la  jurifpt udeiice  le  rît  choifir 
pour  être  fccrétaire  des  états  de  Nord-Hollande  ;  Si  en 
16 3.8  ,  il  fut  (ait  confeiller  de  la  cour  de  la  Haye.  Il 
eft  mort  le  17  oûobre  1651.  On  a  de  lui  un  volume 
de  poefies  grecques  &  latines  j  Se  un  autre  écrit ,  inti- 
tule :  Hymeneum  Auriacum ,  five  de  nuptiis  Guilielmi 
principis  Auriaci ,  cum  Maria  Britanni*  régis  primo- 
genitâ.  Cct.e  pièce  a  été  imprimée  chez  Eizcvir.  *  Va- 
Tere  André ,  bib/iotheca  belgtca ,  édition  de  1 7  3  9 ,  ifl-40 , 
tome  II ,  pige  639. 

FOREST  (Jean)  peintre  diftingué  pour  le  payfage , 
naquit  à  Paris ,  en  1 6 3  6.  Pierre  Foreft  fon  pere ,  fut  Ion 

firemier  maître.  Jean  alla  enfuite  fe  perfedhoner  en 
talie  ,  principalement  fous  Pierre-François  Mola  ,  fa- 
meux peintre  d'hiftoire  &  de  payfage.  A  fon  retour  en 
France,  il  paflâ  par  la  Provence  cVla  Franche-Comte, 
dont  il  deflina  les  plus  belles  vues  d'après  nature.  Il  fut 
admis  à  l'académie,  en  1674,  Se  epoufa  la  fœur  du 
célèbre  la  FofTe.  M.  de  Seignelai ,  miniftre  d'état , 
ayant  confiance  dans  la  grande  connoiflànce  que  Foreft 
avoit  des  tableaux  Se  des  dcflîns  des  grands  maîtres , 
le  renvoya  en  Italie  pour  y  acheter  tout  ce  qu'il  trou- 
verait de  bon  en  ce  genre.  Foreft  s'aquitta  de  fa  com- 
miilion  au  gré  du  miniftre.  Ce  peintre  aimoit  beau- 
coup la  lecture Se  s'étoit  formé  une  bibliothèque 
choifie ,  dont  il  faifoit  ufage.  11  étoit  aimé  &  elhmé 
des  gens  de  lenres.  11  eft  mort  à  Paris,  en  1 71 1 ,  à 
l'âge  de  76  ans.  Il  a  eu  de  fon  mariage  deux  filles , 
dont  l'ainée  a  epoufé  le  célèbre  Largilliere.  *  M.  d'Ar- 
.genvillc ,  vies  des  peintres ,  tome  II ,  pag.  3  3  $  Si  fuiv. 
FOREST  ,  ckerckei  RENAUDiE  (  George  de  la) 
FOREST-NOIRE,  grande  forêt,  nommée  par  les 
Latins ,  Sylva  nigra  t  ou  Martiana,  s'étend  du  midi 
au  feptentrion ,  depuis  les  environs  de  Balle ,  jufqu'au 
voifinage  de  Strasbourg ,  dans  l'efpace  de  dix  ou  douze 
lieues.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  ou  parecque  ce  bois 
eft  épais  Se  obfcur ,  ou  pareeque  la  couleur  des  arbres 
tire  fur  le  noir.  11  y  a  quatre  villes  qu'on  appelle  Fo- 
rejlieres  ,  parcequ'elles  ne  font  pas  éloignées  du  com- 
mencement de  la  Foret  noire.  Ces  quatre  villes  font 
en  Souabe  t  fur  la  fronriere  de  Suillc  ,  &  font  partie 
de  l'ancien  domaine  de  la  mai  fon  d'Autriche.  On  les 
nomme  Rhinfeldt ,  LaufTcmbourg  t  Seckinghen  Se 
Valdshuft.  *  Mèm.  kift. 

FOREST1  (Jacques-Philippe)  dit  de  Bergamb,  du 
nom  de  cette  ville.  Il  étoit  de  la  noble  famille  des 
Forefli,  Se  naquit  en  '434  à  Soldio,  terte  apparte- 
nante à  fa  famille  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Il 
entra  en  1 45 1  dans  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguf- 
tin,  où  il  mourur  le  1 5  juin  1510,  âgé  de  quarre-vingt- 
iîx  ans.  Il  furconfidéré  du  pape  Innocent  VIllj  &  com- 
pofa  une  chronique  depuis  la  création  du  monde,  juf- 
qu'i  l'an  1 501  ,  à  laquelle  on  a  fait  depuis  une  petite 
addition  jufqu  à  1535.  Cet  ouvrage  eft  intitulé ,  Sup- 
plementum  chronicorum  t  ou  fupplementum  Jùpplementi , 
Se  eft  divifé  en  1 6  livres.  L'auteur  l'avoir  d'abord  pu- 
bliée vers  l'an  1 48 1  :  il  s'en  fit  une  féconde  édition  à 
Brefcc  en  1 485 ,  une  troifiemeà  Venifeen  1 490  :  celle- 
ci  où  Forcfti  la  continua ,  parut  en  1505.  Forcfti  fut 
auffi  auteur  d'un  traité  des  femmes  illuftres  Chrétien- 
nes ,  qu'il  dédia  à  Béa:rix  d'Aragon  ,  reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème  j  Se  d'un  autre  qui  a  pour  ritre  Confejffto- 
nale  ou  interrogaiorium.  Divers  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  ce  religieux.  *  Trithémc ,  in  cotai.  Bîllar- 
min ,  de  feript.  ccelef.  SabeJUc.  Voflïus.  PoÛevin. 
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FORESTIER.  Les  hançois  ayant  fubiugué  IciGau» 
les ,  leurs  princes  réduifirent  la  Flandre  à  quelque  for» 
de  gouvernement ,  Se  donnèrent  la  qualité  in  foreftier 
avec  une  partie  de  la  Flandre  ,  a  leurs  braves  capitai- 
nes. Cette  qualité  de  leigneur  foreftier  dura  jufqu'à  - 
Charles  le  Chauve  ,  auquel  temps  la  Flandre  étant  éri- 
gée en  comté ,  on  changea  le  titre  de  foreftier  en  celui 
de  comte.  *  Voye\  l'état  des  Provinces-Unies  du  che- 
valier Temple  ;  Si  Romuald ,  fous  les  années  796 
&  880. 

FORESTIER  (Pierre)  chanoine  de  Notre-Dame 
d'Avalon  ,  fils  d' Antoine  Foreftier    receveur  des  de- 
niers royaux  de  cette  ville,  Se  de  Pkiliberte  Vcrnot  , 
naquit  le  1 6  décembre  1 654,  Se  mourut  le  30  novem- 
bre 1713.  Ce  chanoine  menoit  une  vie  fort  appliquée 
i  l'étude  :  il  fe  communiquait  peu  aux  auttes ,  Se  croit 
fevere  à  lui-même.  Il  a  été  inhumé  auprès  de  deux 
frères ,  prêtres  Se  chanoines  comme  lui ,  &  qui  ont 
aulB  laine  une  grande  réputation  de  vertu.  Piètre  Fo- 
reftier eft  connu  des  favans  par  plufîcurs  ouvrages.  Il 
a  donné  trente-deux  homélies  ou  inftruûions  familiè- 
res pour  des  vetures  ou  profilions  religieufes,  prê- 
chées  aux  Urfulines  d'Avalon ,  dont  il  avoir  été  long- 
temps le  directeur.  Ces  homélies  ont  été  imprimées 
en  1690  ,  â  Paris,  chez  Robuftel,  en  deux  volumes 
in- 11.  Il  a  mis  i  la  tete  du  deuxième  volume  uns 
préface  fur  le  quiétifme,  a  l'occafion  de  Michel  R. 
prêtre  habitué  de  fon  chapitre ,  qui  ayant ,  à  ce  qu'il 
difoit,  ttouvé  moyen  de  conférer  avec  Molinos  dans 
les  ptifons  de  l'inquifuion  de  Rome ,  où  il  avoit  été 
en  errer  enfermé  avec  lui.,  avoit  cotiçu  de  l'eltime pouc 
fon  fyftême  ,  qu'il  vouloir  juftifier  ,  prérendant  qu'il 
n'avoit  pas  été  bien  entendu.  Il  y  a  une  grande  appa- 
rence quec'eroir  lui-même  qui  ne  l'enrendoit  pas.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  Foreftier  font  -.Les  vies  des  faints 
patrons ,  martyrs  &  êvêques  d'Autun ,  tirées  des  auteurs 
eccléiïaftiques  contemporains  ,  martyrologes  Se  autres 
anciens  roonumens  \  a  Dijon ,  ]  7 1 3 ,  in- 1  z.  L'auteur 
avoit  promis  de  donner  dans  une  deuxième  édirion  , 
une  préface  fur  l'origine  Se  le  progrès  de  la  foi  dans 
les  Gaules  j  &  un  catalogue  des  faints  Se  fainres  qui  f 
ont  fleuri  jufque  vers  la  fin  du  VU  ilécle  j  mais  fon 
ouvrage  ou  il  avoit  voulu  être  en  même  temps  pané- 
gyrifte ,  luftorien  Se  critique ,  n'ayant  pas  été  bien  reçu  , 
cette  féconde  édirion  n'a  pas  paru,  ni  conféquemmenc 
la  préface  Si  le  catalogue  promis.  Explication  littéraire 
(littérale ,  félon  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne) 
des  évangiles  des  dimanches  &  fêtes  de  l'avent  Se  du 
carême ,  avec  des  réflexions  tirées  des  faints  pères  ,  Se 
particulièrement  de  fàinr  Hilaire  ;  à  Paris   Robuftel  » 
1701  ,  in- 11.  Hijloire  des  indulgences  &  des  jubilés  , 
avec  des  inftruâions  pour  en  expliquer  le  dogme  ;  où 
il  eft  encore  traité  de  l'origine  des  confréries  j  à  Paris  , 
chez  Robuftel ,  1 700 ,  in- 1 1.  Cet  ouvrage  eft  eftimé  , 
Se  palTe  pour  le  meilleut  des  écrits  de  M.  Foreftier. 
Il  a  laifle ,  ! .  Fies  des  eviques  d'Auxerre;ce  manufent 
ne  contient  que  des  fermons  hiftoriques.  1.  De  la  naif- 
fance  &  fondation  de  l'églife  collégiale  d  Avalon  ;  autre) 
manuferit,  fort  abrège t  que  M.  le  confeiller  Etienne 
dcClugny  cirefouvent  dans  fa  généalogie  de  la  famille 
de  Clugny  ,  drejfée  fur  tes  titres  originaux.  Se  impri- 
mée en  1737 ,  a  Dijon  ,  in-40.  *  Extrait  du  livre  in- 
titulé :  Vie  &  lettres  de  M.  Lazare-André  Bocquillot , 
&c.  1745  >       1 ,  pag-  5 1  ,  &  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne , par  fen  M.  Papillon ,  page  z  11 . 

FOREZ,  pays  de  France,  avec  rirre de  comté  ,  a 
été  aurrefois  habité  par  les  Ségufîens,  Se  a  pour  limites 
le  Lyonnois  &  le  Beaujoloisau  levant  j  le  même  Beau- 
jolois,  la  Bourgogne  &  le  Bourbonnois  au  feptentrion  j 
le  Vivarez  Se  le  Vellai  au  midi  ;  les  montagnes  d'Au- 
vergne au  couchant.  Ce  pays  qui  eft  très-fertile ,  eft 
axrofé  par  la  rivière  de  Loire,  par  celle  de  Lignon, 
6c  par  quelques  autres  ,  &  eft  renommé  par  le  grand 
nombre  de  fes  maiibns  nobles ,  Se  par  l'induftrie  de 
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fe  habirans.  Il  y  a  cinq  villes  avec  bailliage,  Montbri- 
fon  qui  eft  la  capitale  du  pays ,  Bourg-Argental ,  Chauf- 
feur ,  S.  Ferreol  &  Roanne ,  qui  a  titre  de  duché.  Les 
autres  villes  de  Forez  ,  font  S.  Etienne  ,  S.  An , 
Bocn ,  Fcars ,  qui ,  félon  quelques-uns ,  a  donné  le 
nom  au  pays  ;  S.  Germain-Laval ,  S.  Galmier ,  où  l'on 
trouve  une  fontaine  qui  a  le  gout  de  vin  j  Urfé  ^  le 
petit  pays  de  Chavalez.  Le  Forez  a  produit  en  tout 
temps  grand  nombre  d'hommes  de  lettres  ,  comme 
Jean  Papon ,  Antoine  du  Verdier ,  feigneur  de  Vau- 
privas ,  Papyre  Se  Jean  le  Mailbn ,  le  père  Coton ,  Jé- 
Ante ,  confeffeur  des  rois  Henri  IV  Se  Louis  XI U  ; 
François  du  Pu  i,  général  desChartteux,  natif  de  Saint- 
Bonet  ,  le  célèbre  M.  Duguet  >  natif  de  Montbri- 
ibn  ,  Sec. 

Le  Forez  a  eu  d'anciens  comtes ,  qui  écoient  aufli 
en  partie  fouvetains  de  Lyon.  Les  auteurs  parlent  d'un 
de  ces  comtes  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  I 
vers  l'an  1 070.  Son  nom  nous  eft  inconnu.  U  taiffà 
Guilla  due  fon  fils,  comte  de  Lyon  &  de  Forez  ,  qui  fe 
croifa  au  concile  de  Clermont  en  1 09  5 ,  Se  fit  le  voyage 
ci  Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon.  On  allure  que 
ce  comte  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Gui ,  fils  de  Bau- 
douin ,  comte  de  Guines.  Gui  ou  Guigues  ,  premier 
du  nom ,  comte  de  Lyon  &  de  Forez ,  fut  père  de 
Guigues  II  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  eut  de  grands  dif- 
férends avec  Guichard ,  archevêque  de  Lyon  ,  pour  la 
pan  qudl  avoit  au  comté  de  cette  ville.  Le  pape  Ale- 
xandre 1U  nomma  l'archevêque  de  Tarantaife,  pour  les 
accommoder.  Ce  prélat  le  fit  ;  mais  comme  les  chofes 
n'étoienr  pas  réglées  fuffiCiniment ,  Guichard  &  Gui- 
gues renouvellerent  leurs  prétenrions  réciproques  ;  Se 
pr  un-  tranfa&ion  faite  en  117}.  le  comte  de  Forez 
céda  à  l'celtfe  de  Lyon  ,  tout  ce  qu'il  pollcdoit  dans 
le  comte  de  Lyon  ,  avec  la  juftice  Se  les  droits  qu'il 
y  avoit.  Guichatd  Se  fon  chapitre  remirent  à  Gui- 
gues diverfes  dans  le  Forez  ,  dans  l'Auver- 
gne &  ailleurs ,  Se  lui  donnèrent  encore  onze  cens 
marcs  dargenr.  Cet  accord  fut  depuis  confirmé  en 
1 1 80 ,  par  le  pape  Luce  III  Se  par  le  roi  Philip- 
pe Augujle.  Guigues  II  époufa  une  dame  nom- 
mée  GuiUemettc ,  dont  il  eut  Guigues  111  j  Se  Re- 
naud ,  archevêque  de  Lyon  ,  depuis  l'an  1 1 89  ,  juf- 
qu'en  in<J.  Gui  ou  Goiauis  111 ,  comte  de  Forez  , 
confenrit  i  l'échange  fait  avec  Péglife  de  Lyon  ,  & 
mourut  avant  fon  père,  huilant  Guigues  IV.  Celui-ci 
époufa  la  fille  de  Gui  II ,  comte  d'Auvergne ,  8c  de  Pt- 
tronilU  de  Chambon.  Le  trairé  de  mariage  portoit  cette 
condition;  que  ,  Ci  Guigues  mouroit  fans  poftérité  légi- 
time ,  le  pays  de  Forez  feroit  uni  i  l'Auvergne,  &  que 
le  fils  de  Gui  II  épouferoit  la  fille  du  comte  de  Forez , 
fous  la  condition  réciproque.  Cette  alliance  avoit  pour 
but ,  la  défenfe  de  leur  pays.  Guigues  IV  fonda  l'é- 
glife  collégiale  de  Notre-I)ame  de  Monrbrifon,  vers 
l'an  111;.  U  eut  Guigues  V  ,  qui  mourut  (ans  pofté- 
rité en  1 160  ;  Se  Renaud  I ,  comte  de  Forez  ,  &  lire 
de  Beaujeu.  Ce  dernier  époufa ,  par  contrat  du  mois 
de  décembre  de  l'an  1 147  ,  Jfabeau ,  dame  de  Beau- 
jeu,  fille  HHumbert ,  V  du  nom ,  connérable  de  France, 
Se  de  Marguerite  de  Beaugé  t  fœur  aînée  Se  héritière 
de  Guichard  V  ,  morr  fans  poftériré  en  1 165 ,  &  alors 
veuve  de  Simon  II ,  feigneur  de  Semeur.  Elle  vivoit 
encore  en  1 17 5.  Leurs  enfans  furent  Guigues  VI ,  qui 
fuit;  Louis  ,  qui  fut  (ire  de  Beaujeu;  Se  EUonore  , 
'cmrae  de  Guillaume ,  feigneur  de  Bafli.  Guigues  VI , 
comte  de  Forez    fit  fon  teftament  en  1 187.  11  avoit 
cpoafc  Jeanne  de  Montfort ,  fille  puînée  de  Philippe  , 
feigneur  de  Cadres  ,  &  en  eut  Jean  I  de  ce  nom  , 
comte  de  Forez  qui  prit  alliance  en  119$  avec  Alix  de 
1*  Tour  onde  Viennois,  fille  d'Humiert  I  du  nom,  fei- 
gneur de  la  Tour  du  Pin  ,  &  d'Anne ,  dauphine  de 
Viennois.  Jean  mourut  avant  l'an  t  J  J } ,  taillant Gui- 
ctris  VII ,  comte  de  Forez.  Celui-ci  époufa  par  con- 
trat pa(Té  a  Avignon  le  14  février  1*18,  Jeanne  de 
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.  Bourbon,  fille  aînée  de  Louis ,  I  de  ce  nom  ,  duc  de 
Bourbon ,  comte  de  Clermont ,  &c.  dit  le  Boiteux  &C 
l:  Grand,  Se  de  Marie  de  Hairtaur.  U  mourut  en  1  j  60  4 
taillant  Louis ,  comte  de  Forez ,  tué  1  la  bataille  de 
Briguais  le  a  avril  de  l'an  1  jtf  1  \  Jean  II ,  qui  fut  tué 
au  château  de  Montbrifon ,  par  le  vicomte  dé  Laujeu , 
après  l'an  1  $68  ;  Se  Jeanne  ,  dame  d'Uffél ,  mariée 
l'an  1  J  57  i  Beranlt,  U  du  nom,  comte  de  Clermont , 
dauphin  d'Auvergne ,  Sec  Se  motte  le  17  février  do 
l'an  1  j  66.  Elle  eut  de  ce  mariage  Anne  ,  cornrefle  de 
Forez  &  dame  de  Mercœur,  accordée  l'an  1 3  5  S ,  àLouii 
H ,  dit  le  Bon ,  duc  de  Bourbon.  Le  mariage  s'accom- 
plit le  19  août  de  l'an  1  $71  ,  &  ellemonrur  en  14K», 
ayant  eu  entr'autres  enfans ,  Jean,  III  de  ce  nom , 
duc  de  Bourbon ,  comte  de  Forez ,  pere  de  Ciiari.es 
lj  mort  en  1456  ,  qui  tailla  Jean  IV  ,  comte  de  Fo- 
rez ,  dit  le  Bon ,  mort  fans  poftérité  légitime  en  1 48 8  J 
Se  Pierre  ,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez  ,  qui 
mourut  en  1 50$.  Ce  dernier  eut  d'Anne  de  France, 
fille  du  roi  Louis  Xl ,  Susanne  de  Bourbon,  qui  épouû 
en  1505 ,  Charles  ,  II  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon , 
d'Auvergne ,  &c.  connétable  de  France.  Sufanne  mou- 
rut en  1 5 1 1  ,  fans  enfans ,  Se  Charles  fut  rué  au  û*ége 
de  Rome  l'an  1  j  17.  Louife  de  Savoye ,  mère  du  roi 
François  I ,  fe  fit  adjuger  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  la  Couverai  neré  d'Auvergne ,  le  comté  de  Forez  , 
&c.  Elle  le  remit  depuis  fous  certaines  conditions  au 
roi  fon  fils  ,  qui  réunit  ainfi  le  Forez  à  la  couronne. 
*  Paradin  ,  hijloire  de  Lyûn.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Jean  Marie  de  ta  Mure  ,  hijloïre  du  pays  de  Forer. 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Juftcl.  Guichenon.  Le  P. 
Anfelme ,  Sec. 

FORFIAMM A ,  S.  Giovani  in  Forfiamma ,  en  la- 
tin Forum  Flaminii.  C  ctoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale  d'Italie,  dans  l'Ombrie  ,  qui  fut  ruinée  en 740  , 
par  les  Lombards.  On  en  voit  les  ruinss  a  une  lieue  de 
Foligno ,  où  fon  évêché  a  été  transféré.  *  fiaudrand. 

FORGACZ  ou  FORGATSCH.  La  famille  des 
Comtes  de  Forgacz  ou  Forgatsch  en  Hongrie,  porté 
le  nom  d'un  château  qui  eft  en  Tranfilvanie ,  Se  de- 
puis très-long-tcrtips  cette  famille  a  été  fort  confidé- 
rée.  Ce  fut  un  Blaise  Forgacz  qui  en  1  j8tf  Ciffa  la 
tête  i  Charles  le  Petit ,  roi  de  Naples  ,  étant  â  table 
avec  lui  â  Bude.  Le  parti  du  rdi  vengea  cette  mort 
par  celle  de  Blaifc  t  qui  fut  rué  dans  un  voyage.  On 
affine  que  c'eft  de  l'action  de  Blaife  que  vient  l'u&ge 
de  mettre  un  fabre  nud  fur  la  table ,  toutes  les  fois 
que  quelqu'un  de  cette  famille  fe  préfentS  devant  le 
roi ,  Se  de  ne  le  rerirer  que  lorfqu'il  eft  forti.  Emcric , 
comte  de  Trentfchin  ,  fur  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  Rodolphe  11 ,  qui  lui  fit  épou- 
fer  Sidonia-Catherinc ,  née  princeûe  de  Saie-Laven- 
bourg ,  Se  veuve  du  duc  de  Tetfchen.  François  For- 

Î;acz  fur  archevêque  de  Gran  Se  cardinal ,  Se  en  \6oG 
ieutenant  de  l'empereur  en  Hongrie.  Sigifmond  mou- 
rut en  161 9,  étant  général  de  l'empereur  &  palatin 
de  Hongrie.  Nicolas  fut  général  de  l'empereur  ver» 
l'an  16} 4  ,  Se  commandant  de  Caflow.  Adam  rendit 
de  grands  fervices  à  l'empereur  en  qualité  de  général- 
feld  -  maréchal -I  ieutenant  ;  mais  lorfqu'en  166}  les 
Turcs  s'avancèrent  vers  Neuhaufel ,  dont  il  étoit  com- 
mandanr ,  il  alla  au-devant  d'eux  ,  fut  défait ,  Se  la 
place  fut  obligée  de  fe  rendre.  Ses  compatriotes  l'ac- 
euferent  d'avoir  vendu  Neuhaufel  aux  Turcs  pour 
foixante  mille  ducats ,  &  il  fut  mis  aux  arrêts  ;  mais, 
fa  captivité  dura  peu.  Vers  le  commencement  duXVIII 
fiécle  ,  le  parti  du  prince  Ragorski  ou  Ragorzi  eue 
pour  fon  général  commandant  un  Forgacz  ,  qui  avoir 
ci-devant  fervi  l'empereur.  Simon-Adam  Forgacz  fut 
chambellan  de  l'empereur  en  1705.  *  DlugoU,  hifior. 
Polon.  Bonfinius ,  de  rébus  Hungaricis.  Lucat ,  Schlcf. 
chron.  Buchholtz ,  ind.  chron.  &c. 

FORGES ,  bourg  de  France  renommé  par  fes  eaux 
minérales,  eft  fitué  en  Normandie ,  a  neuf  lieues  do 
Tome  V.  Partie  J.  li  i| 
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Jvouen  entre  Gouriui  en  Btai,  &  Ncufchâtcl,  près  la  ■ 
tiviere  d'Epre. 

FORGET  (  Jean)  président  i  mortier  au  parlement 
de  Paris  t  étoit  fils  de  Pierre  Forger ,  feigneur  de 
Maflce ,  4c  la  Branchoire  ,&c.  ccnfeiller  Se  (ecrétaire 
des  rois  François  I  Se  Henri  11 ,  &  de  Françoife  de 
lortia  ,  l'une  des  dames  de  la  reine.  Leur  famille  eft 
originaire  de  Tours  ;  Se  outre  la  branche  de  Paris  ,  il 
y  en  a  une  troifiéme  en  Auvergne.  Jean  Forget  com- 
mença de  faire  paraître  fa  capacité  dans  le  parlement 
de  Paris,  où  il  fut  reçu  confciller  en  1 567 ,  &  préfi- 
dent  des  enquêtes  en  1 5  74.  Le  roi  Henri  111  fe  iervit 
de  lui  en  diverfes  négociations.  11  fuivit  ce  monarque 
a  Tours  ,  où  il  lui  donna  des  témoignages  de  fa  fidé- 
lité ,  &  à  Henri  U  Grand  qui  le  pourvut  d'une  charge 
de  prefident  à  mortier.  Ce  rut  en  1  j  90 ,  après  la  mort 
du  prélident  d'EfpeifTcs.  Depuis ,  le  roi  l'établit  chef 
du  confeil  du  duc  de  Vendôme  ,  Se  des  autres  enfans 
qu'il  avoit  eus  de  Gabrieile  d'Eftrécs.  Ce  (âge  magiftrat 
fut  ami  des  gens  de  lettres  ,  protecteur  des  pauvres  j 
laifla  cent  mille  livres  à  ceux  de  Phôtel-Dieu  de  Paris, 
£c  mourut  âgé  de  71  ans  le  19  janvier  i<5i  1.  *  Blan- 
chard ,  hifl.  des  préjidens  de  Paris. 

FORGET  (  Pierre)  fecrétaire  d'état  connu  fous  le 
nom  du  lieur  de  Frêne  ,  étoit  fils  puîné  de  Pierre 
Forget  Se  de  Françoife  de  Fortia ,  Se  frère  du  préfi- 
dent  dont  nous  avons  parlé.  Après  avoir  exercé  divers 
emplois ,  il  eut  celui  de  fecrétaire  des  finances ,  avec  or- 
dre de  tenir  les  regiftres,  &  de  figner  toutes  les  expé- 
ditions ,  &  fut  enfin  choifi  par  le  roi  Henri  111 ,  pour 
être  fecrétaire  d'état.  Il  en  prêta  le  ferment  le  11  fé- 
vrier de  l'an  1 589.  H  fut  envoyé  peu  de  temps  après 
ambaffàdcur  en  Efpagnc  ,  en  revint  après  la  mon  fu- 
nefte  de  ce  monarque ,  Pc  continua  de  rendre  fes  fer- 
vices  À  Henri  le  Grand ,  qui  l'honora  de  fon  eftime 
Se  de  fa  confidence.  Nous  en  avons  un  exemple  dans 
les  mémoires  du  chancelier  de  Chiverni  :  »  M.  du 
—  Maine  t  dit-il  y  ayant  publié  en  1 591 ,  une  déclara- 
>.  tion  ,  pour  jultirîer  fa  conduite  en  faifânt  la  guerre 
»  au  roi ,  ce  monarque  fut  confeil  lé  d'en  faire  publier 
•>  une  autre  j  &  commanda  à  M.  de  Frêne,  un  de  fes 
»  fecrétaires  d'état ,  qui  couchoit  très-bien  par  écrit , 
m  de  la  dreiTcr  :  ce  qu'il  fit  fi  à-propos ,  qu'on  fit  voir 
».  par  icelle  toutes  les  impertinences  ,  artifices  &  nul- 
•>  lités  de  la  première  de  M.  du  Maine.  ■>  Le  roi  l'em- 

Îloya  encore  dans  toutes  les  affaires  importantes  ,  & 
urtout  pour  ledit  de  Nantes.  Il  le  tir  intendant  de  fes 
bâtimens ,  du  confed  de  fes  finances  \  Se  l'envoya  deux 
fois  en  Provence  ,  Se  une  fois  à  Chambéri.  Le  (leur 
de  Frêne  aimoit  Jes  lettres  Se  les  favans  ,  dont  il  fut 
le  proteâeur.  11  fe  démit  de  fà  charge  le  1 1  avril  de 
l'an  1 6 1  o ,  &  mourut  la  m'me  année,  âgé  de  6 6  ans.  Sa 
femme  étoit  Anne  de  Bcauvilliets  ,  veuve  d'Orri  du 
Châtelet  ,  feigneur  de  Deuilli ,  fie  fecur  de  Marie , 
abbelîe  Se  réformatrice  de  Montmartre  ,  où  ils  font 
enterrés.  *  Fauvelet-du-Toc ,  hifl.  des fecrétaires  d'état 
FORGET  (Germain  )  avocat  au  préfidial  d'Evreux, 
licencié  en  l'un.&  l'autre  droit ,  a  vécu  dans  le  XVI 
ficelé.  11  croit  poète  latin  &  françois,&  jurifconfulre. 
La  Croix  du  Maine  Se  du  Vcrdier  en  parlent  dans  leurs 
bibliothèques.  Ils  citent  de  lui  un  Panégyric  ou  chant 
d'allegreffe  fur  la  venue  du  très-Chrétien  Henri  III .  roi 
de  France  &  de  Pologne  (  en  vers  françois  )  imprimé  à 
Paris,  par  Jean  Poupy,  l'an  1 574.  Du  Verdier  cite  de 
plus  du  même  :  Les  paraphrafes  fur  les  loix  des  répu- 
bliques anciennes  des  Egyptiens ,  Athéniens ,  Lacé  dé  mo- 
ntons ,  Locriens  &  Tkuriens  :  naiffance  &  progris  du  droit 
romain  }  &  du  coutumicr  du  pays  &  duché  de  Norman- 
die ,  imprimé  à  Paris  ,  in-  8°.  par  Guillaume  Auvrai  , 
1  î  77-  Du  Verdier  rapporte  un  extrait  de  cet  ouvrage. 
Forget  eft  encore  auteur  des  ouvrage*  fui  vans.  Traité 
général  des  criées ,  fuivant  l'ufàge  de  Normandie;  en 
1 604.  Uu  traité  fur  les  perfonnes  Se  les  chofes  ecclc- 
fiaftiques ,  imprime  en  Ut  t.  U  a  été  réimprimé  en 
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161$  ,  in-i° ,  fous  ce  titre  :  Des  perfonnes  &  chofes 
eccléfiafliques  &  décimales.  On  a  joint  dans  cette  édi- 
tion un  autre  ouvrage  de  Germain  Forget ,  qui  eft  un 
traité  des  droits  de  régale,  &  des penfions  bénéficiâtes. 

O^*  FORGET  (  Jean  )  premier  médecin  du  duc  de 
Lorraine  Charles  IV  ,  étoit  natif  d'Ertey  en  Lorraine. 
U  fut  ennobli  le  14  août  i6}o.  Forget  fuivit  conftam- 
ment  Charles  IV  dans  tous  (es  voyages ,  &  dans  toutes 
fes  expéditions  militaires.  Il  en  a  laide  des  mémoires 
qui  finiflcnt  à  l'an  1 6  3  9 ,  &  qui  font  demeuré  manus- 
crits. On  les  trouve  dans  les  cabinets  de  quelques  cu- 
rieux. D.  Calmer  qui  en  avoit  une  copie  s'en  eft  beau- 
coup  fervi  dans  le  troifiéme  volume  de  fon  hiftoire  de 
Lorraine:  ils  font  exacts  Se  (înceres.  Chi filet ,  commenta- 
nus  Lotharienfts ,  p.  8  8 ,  parle  avec  éloge  de  cet  ouvrage 
Se  de  fon  auteur.  Le  duc  de  Lorraine  lui  donna  en 
1644  fon  congé  abfolu ,  par  une  lettre  patente ,  où  il 
rend  un  témoignage  honorable  à  fa  capacité ,  i  fon  zèle 
&  à  (a  fidélité ,  marquant  qu'il  ne  le  quitte  qu'à  regret, 
&  uniquement  pareeque  la  fanté  de  Forget  ne  lui  per- 
m cttoit  plus  de  lui  continuer  fes  iervices.  Forget  com- 
pofa  j  du  temps  qu'il  érudioit  i  Paris ,  un  traité  qui  ne 
fut  imprimé  que  long-temps  après.  Il  eft  înritulé.^rm 
fignate  defignata  fallacia  ,  à  Nanci ,  1 6)  3  ,  /'/a-8°.  Cet 
ouvrage  eft  une  réfutation  d'un  fyftême  ridicule  de 
Jean-Baptifte  Porta  ,  Napolitain  ,  qui  prétendoit  que 
les  plantes  portoient  chacune  un  caractère  extérieur 
qui  fuffifbit  pour  faire  connoître  leurs  vertus  au  pre- 
mier afpcct,  Se  que  ce  caractère  étoit  déterminé  ou  par 
le  lieu  de  leur  naillancc ,  ou  par  la  reitemblance  qu'elles 
avoient  avec  quelques  parties  du  corps  humain ,  ou  des 
animaux »  ou  même  des  aftres.  Forget  a  encore  com- 
pofé  étant  à  Patis  deux  livres  fur  la  même  matière  , 
l'un  fur  la  (tgnarute  des  métaux ,  l'autre  fur  celle  des 
animaux.  Us  n'ont  pas  été  imprimés.  *  D.  Calmet , 
biblioth.  Lorr.  p.  375.  Hifl.  de  Lorr.  tome  111,  pages 
140,  183 ,  $98  ,  Sec. 
FORGET  (Saint)  cherche^  FERREOLE 
FOR1CULE  ou  I-ORCULE,  dieu  du  paganifme , 
qui  étoit  prépofe  à  la  garde  des  portes ,  que  les  Ro- 
mains appclloient/oru ,  d'où  vient  le  nom  de  ce  dieu. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  Fores  ne  fignine  que  ce 
qui  ferme  le  paiTage  des  portes  t  foit  le  bois  aux  por- 
tes de  bois  ;  (bit  le  fer  aux  portes  de  fer  :  au  lieu  que 
l'ouverture  même  du  mur  >  par  où  on  palTe  pour  en- 
trer Se  pour  forrit ,  eft  ce  qui  s'appelle  proprement 
Porta.  Or  le  dieu  Forcule  n'avoit  que  l'intendance  de 
ce  qui  eft  mis  pour  fermer  cette  ouverture  :  car  la 
gentilité  fupcrftitieufe  en  avoit  un  autre  pour  gardée 
le  feuil  de  la  porre ,  fur  lequel  on  marche  en  entrant; 
&  même  encore  un  autre ,  pour  préfider  à  ce  que  nous 
appelions  les  gonds.  Le  dieu  du  feuil  fe  nommoit  Li- 
ment in  ,  pareeque  le  feuil  s'appclloit  Umen\  Se  pour 
les  gonds  °,  c'étoit  une  déelTe  qui  s'appelloir  Cardée  , 
Cardinée  >  pareeque  cardo  ,  eft  le  mot  qui  lignifie 
gond.  »  L'on  fe  contente  3  dit  S.  Auguflin ,  de  mettre 
»  un  feul  portict  à  fa  maifon  ,  pareeque  ce  portier  eft 
»  un  homme.  Les  idolâtres  en  ont  fait  trois  dieux.  Ils 
»  ont  mis  le  dieu  Forcule  à  la  porte;  la  déeûe  Cardée 
»  aux  gonds  de  la  gratte  ,  Se  au  feuil  le  dieu  Limen- 
»  tin  ,  le  dieu  Forcule  n'étant  pas  capable  de  garder 
»  enfemble  la  porte ,  les  gonds  Se  le  feuil  de  la  porte.  « 
*  Saint  Auguflin,  de  la  cité  de  Dieu,  l.  4,  c.  S.  Var- 
ron.  Macrob. 

FORLEON  (  Guillaume  )  docteur  de  Paris ,  cAer- 
chej  GUILLAUME  FORLEON. 

FORLI ,  ville  d'Italie  dans  la  Roroagne  ,  au  fainr- 
fiege ,  &  evéché  fuffragant  de  Ravenrte ,  eft  le  Forum 
Livii  des  Latins.  Elle  eft  célèbre  par  la  naiffance  de 
l'hiftoricn  Blondus  ;  de  Raineri ,  jurifcontulte  pré- 
cepteur de  Barthole ,  Se  d'un  grand  nombre  d'autres 
favans  perfonnages.  Jacques  Teoldi ,  prélat  de  cette 
ville ,  y  fit  l'an  1639  des  ordonnances  fynodales ,  qu'on 
a  donnée*  au  public.  Forli  eft  une  ville  allez  bien  bâtie 
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&  agréable  ,  près  de  la  petite  rivière  de  Ronco ,  entre 
Cefeoe  4c  Facnza.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  vers 
l'an  548  de  Rome,  106  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
pal  L.  Herminius,  en  mémoire  du  Livius  Salinotor, 
qui  défit  près  de-U  Afdrubal.  Cette  ville  a  été  fou- 
vent  mince.  Depuis  elle  a  été  Jbumife  i  divers  fei- 
gneurs  ;  &  entr  autres  ,  à  ceux  de  Boulogne  ;  i  Céfar 
Botgta  y  Se  depuis  au  sainr-fiége.  Il  y  a  un  château j  & 
l'égufe  cathédrale  eft  renommée  par  la  chapelle  de  la 
£unte  Vierge.  *  Leandre  Alberti ,  defeript.  Ital.  Gui- 
chardin ,  kifi.  t.  6  ,  &e. 

YORL1MPOPOLI  ,  en  latin  Forum  Popilii ,  ou 
form  Pompiiii.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale, 
aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'état  de  l'égli- 
fe  en  Italie,  dans  la  Romagne,  entre  Forli  Se  fierti- 
zuxo  ,  à  une  lieue  de  cette  dernière ,  ou  lbn  éveché  a 
été  transféré ,  &  un  peu  plus  loin  de  la  première. 

FORMEES  (  lettres  )  litterd  formaté  ,  ainfi  appellées 
de  certains  caractères  que  l'on  meteoit  au  commence- 
ment ou  i  la  fin  pour  les  faire  connoître.  L'usage  en  a 
wtticulierement  été  commun  parmi  les  Chrétiens  dans 
les  premiers  fiécles  de  l'églife.  Les  éveques  donnoient 
lies  lettres  formées  aux  voyageurs ,  afin  qu'ils  fusTent 
reconnus  pour  Chrétiens,  Se  reçus  dans  les  autres  égli- 
ses. On  les  appel loit  auffi  des  lettres  canoniques,  de  re- 
commandation, de  paix,  de  communion.  II  en  eft  fou 
vent  parlé  dans  les  anciens  conciles  ,  où  il  eft  défendu 
de  recevoir  un  clerc  dans  une  églife ,  qu'il  ne  foit 
muni  d'une  lettre  de  fon  évêque.  On  appelloit  auûî 
une  loi  forroée,celle  qui  éroit  scellée  du  fceau  de  l'em- 
pereur. Enfin  les  Grecs  modernes  ont  donné  d  l'eu- 
chariftiele  nom  de  formée,  pareeque  les  hofties  avoient 
Jes  empreintes  d'une  croix.  Le  P.  Sirmond  nous  a  don- 
né des  formules  de  lettres  formées.  *  Voye\  Du  Con- 
gé ,  glojfar. 

FORMENTERA  (  La)  ifte  d'Efpagne  fur  la  mer 
Méditerranée  ,  eft  ÏOphiuft  des  auteurs  Latins  ,  Se 
l'une  des  Pirhyuscs ,  à  côté  de  celle  d'Yviça.  V oyce 
EVISSE.  Elle  étoit  déferte  du  temps  de  Srtabon  ,  Se 
l'eft  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  une  ttès-gtandc  quantité 
d'ânes  sauvages ,  qui  font  fi  foibles,  qu'ils  ne  peuvent 
foutenir  le  moindre  fardeau  ,  Se  fe  couchent  des  qu'on 
les  charge.  De-U  vient  que  les  Catalans  appellent  les 
parefleux ,  ânes  de  la  Formentera.  Au  refte,  il  ne  faut 
pas  confondre  cette  îfle  avec  la  Colubraria  ,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Mont-Colibre  t  fous  prétexte  qu'O- 
phiufa  vient  du  mot  grec  îfte  ,  qui  figmfie  ferpent.  Pom- 
pomus  Mêla  a  dit  sans  connosiTance  du  fait ,  que  les 
animaux  sauvages  de  cette  ifle ,  s'y  apptivoifoient  d'eux- 
mêmes.  *  M.  de  Marca ,  Marca  Hifp. 

FORMEY  (  Jean-Henri-Samuel  )  eft  né  a  Bet lin 
le  3  r  mai  171s.  Ayant  perdu  fes  parens  en  bas  âge  , 
deux  rantes  fe  chargèrent  de  fon  éducation.  Il  fit  fes 
humanités,  fa  philofophic,  fa  théologie,  avec  fuc- 
cès  Se  rapidité ,  fans  fortir  de  Berlin.  11  reçut  une 
vocation  au  mini  (1ère ,  avant  que  d'avoir  atteint  l'âge 
de  vingt  ans  ,  ayant  eu  l'imposition  des  mains  le 
16  mars  1 7  j  1 .  C'étoit  pour  l'églife  de  Brandebourg , 
qu'il  ne  fervit  que  deux  mois ,  au  baut  defqucls  il 
m  appellé  au  fervice  de  l'églife  de  Berlin  ,  dans  le 
temple  de  la  Fridericftadt ,  où  il  fut  installé  le  1 1 
août  de  la  même  année.  Il  époufa  le  11  octobre 
1734,  Sufanne  Bonafous,  fille  Je  feu  M.  AbelRoni- 
fous ,  -  pasteur  de  l'églife  de  Prenrzlow.  En  janvier 
17)5  il  fut  «raqué  d'un  rhumatifme  univerfel  , 
dont  il  n'a  pu  encore  fe  remettre ,  Se  qui  l'obligea  de 
fufpendre  les  fonctions  de  fon  ministère.  N'ayant 
même  aucune  efpérance  de  fe  rétablir  de  manière  à 
Joutenir  les  fatigues  de  cette  charge ,  il  accepta  la 
profession  d'éloquence  au  collège  françois  de  Berlin, 
qui  vint  à  vaquer  en  feptembre  17  J7-  M.  la  Croie  , 
profefleur  en  philofophie  dans  le  même  collège ,  & 
fort  célèbre  dans  la  république  des  lettres  t  étant  mort 
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le  »  1  mai  1 7  3  9 ,  M.  Formey  fut  pourvu  de  la  place  : 
ce  favant  eft  aujourd'hui  ( en  1 7  5  8  )  fecrètaire  de  l'aca- 
démie  de  Berlin.  Comme  il  a  toujours  eu  beaucoup 
d'attachement  à  1 'étude ,  malgré  les  traverfes  de  fa  lamé 
dérangée ,  on  a  déjà  de  lui  divçrs  ouvrages,  donr  voici 
la  lifte  :  1 .  Articles  des  Pacta  Convenu ,  drejfés  & 
conclus  entre  les  états  de  Pologne  &  le  roi  Frédéric- 
Augufie  \  traduits  du  latin  ,  in-40 ,  1 7  3  3 .  11  a  eu ,  dans 
le  même  temps ,  part  i  la  publication  &  révision  de 
plusieurs  pièces  politiques ,  au  fujet  des  affaires  de 
Pologne.  Ses  liaifons  avec  M.  le  comte  de  Man- 
teurîet  l'engagèrent  à  fe  jerter  dans  ces  matières.  2. 
Le  fidèle  fortifié  par  la.  grâce  ,  ou  fermon  fur  l'épître 
de  S.  Paul,  ad  Philipp.  c.  4  ,  v.  13  ,  Berlin  I7jtî. 
3.  Ducatiana  ,  ou  remarques  de  feu  M.  le  Duchat , 
fur  divers  fujets  de  littérature  &  d'hifioire  ,  recueil- 
lies dans  fis  manuferits  &  mifes  en  ordre  par  M  F. 
à  Amsterdam  1758,  1  volumes  i/j-S0.  4.  Bibliothèque 
germanique  ,  depuis  le  tome  XXVII,  jufqn'l  préfenr. 
Outre  une  grande  quantité  d'extraits ,  il  a  ton  mi  dans 
ce  journal  diverfes  pièces ,  comme  une  lettre  fur  les 
eaux  minérales  de  Freyenwald,  deux  lettres  Jur  l'éter- 
nité des  peines ,  les  vses  de  MM.  le  Duchat,  Beaufo- 
bre ,  Baxatier,  Sec.  5.  Mercure  &  Minerve,  ou  choix  de 
nouvelles ,  &c.  C'est  une  feuille  périodique ,  commen- 
cée en  décembre  s  7  3  7 ,  &  finie  en  mars  s  7  3  8.  6.  Amu- 
femens  littéraires  ,  moraux  &  politiques ,  avrsl,  juillet 
s  7  j  8.  C'est  la  fuite  de  l'ouvrage  précèdent.  7.  Corref- 
pondance  entre  deux  amis  fur  la  fuccejffîon  de  Juliers  & 
de  Bergues ,  à  la  Haye,  1738,  in-$°.  Cette  pièce  a  été 
réimprimée  a  la  fuite  de  Yhifioire  de  la  fucctjfion  aux 
duchés  de  Juliers  &  de  Bergues ,  &c.  traduit  de  l'anglois; 
a  Amsterdam  ,  1759.  8.  Sermons  fur  le  myjlere  de  la 
naijfance  de  Jefus-Chrifl  par  M.  Reinbeck  ,  traduits  de 
l'allemand ,  par  un  anonyme ,  Si  par  meilleurs  Formey 
cVPérard,  Berlin,  S7)8,i«-80.  9.  Sermons  fur  divers 
textes  de  l'écriturt-fainte ,  par  Samuel  Formey ,  â  Berlin  , 
in-S°  ,  1739.  10.  Remarques  hifioriques  fur  lu  mé- 
dailles &  monnaies ,  rraduites  de  l'allemand  de  M. 
Kcchler  ,  tome  I,  in-40  »  à  Berlin ,  s  740.  s  s .  Journal 
de  Berlin.  M.  Formey  a  fait  les  fix  derniers  mois  de 
l'année  1740.  1 1.  La  belle  Ifolficnne  ,  première  Se 
féconde  partie ,  in-8"  ,  â  la  Haye,  174  s  j  troisième 
partie  ,  a  Berlin,  s  3.  Mémoires  pour  fervir  k  l'hifioire  de 
Pologne,  traduits  du  latin  du  docteur  Lengnich  ,  par 
M.  Formey,  i»-8°  ,  à  la  Haye  s  741.  14.  La  vie  de 
Jean-Philippe  Baratter,  &u  in-8° ,  1  Berlin  s 74t. 
s  5 .  Le  triomphe  de  l'évidence ,  ou  réfutation  du  pyrrho- 
nifine  ancien  &  moderne,  en  deux  volumes  in-i".  C'eft 
un  abrégé  de  l'examen  du  pyrrhonifme ,  par  M.  de 
Croufaz.  1 6.  Un  traité  fur  la  réformation  de  la  jufiiee 
en  Prujfe ,  auquel  eft  joint  un  autre  fur  lès  fanges,  s  7. 
Eloges  des  académiciens  de  Berlin  &  de  divers  autres 
favans,  à  Berlin,  s 75 7  ,  1  vol.  m-n.  Principes  dit 
droit  naturel  &  des  gens ,  extraits  du  grand  ouvrage 
latin  de  M.  le  baron  de  Wolff ,  i  Amsterdam ,  s  7  5  8  , 
3  vol.  in -11.*  Extrait  du  fupplément  francois  de  Bafle. 
Depuis  que  cet  article  a  été  inféré  dans  le  fupplément 
de  Bafle ,  M.  Formey  a  été  nommé  historiographe  de 
l'académie  royale  des  feiences  &  des  belles-lettres  de 
Berlin.  C'eft  la  qualité  qu'il  prend  dans  la  dédicace  au 
roi  de  PrusTe  de  l'histoire  de  ladite  académie ,  dont  le 
premier  volume  écrit  en  françois ,  a  paru  i  Berlin ,  en 
t74<î,  in-40.  La  préface,  les  éloges  de  M.  Des  Vi- 
gnoles ,  &  de  M.  Lamprechr ,  &  plusieurs  autres  mor- 
ceaux qui  ornent  ce  volume ,  font  àulfi  de  M.  Formey. 

FORM1ES ,  Formie ,  ville  de  Campanie  ,  proche 
de  Caïette ,  ancienne  demeure  des  Leurigons ,  bâtie 
par  Lamus,  étoit  autrefois  un  siège  épifeop  al.  Elle  fut 
détruite  par  les  Sarafins  en  840  ,  &  de  les  ruines  fut 
bâti  le  boure  de  Mola  dans  la  terre  de  Labour ,  au 
royaume  de  Naples ,  au  lieu  où  éroient  les  moles  For- 
miennes.  Ciceron  avoit  près  de  Formies  une  maifon 
de  campagne ,  qu'il  appelle  Formiamm ,  Se  que  l'on 
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nomme  encore  Cicérone.  *  Horat.  /.  j ,  od.  1 7-  Diodor. 
We  Sied.  Strab.  Elien.  Tacit.  un«.  I.i6,c.  1  o. 

FORMlGN  ANO ,  bourg  du  duché  d'Urbin ,  fur  le 
Métro,  i  trois  lieue»  de  roflbmbrone.  On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Firmamm ,  ville  de  l'Ombrie. 
*  Baudrand. 

FORMIO ,  rivière  d'Iftrie  ,  ekerckex  RISANO. 

FORMOSA ,  ou  BELLE-1SLE ,  Ule  de  l'Océan 
oriental ,  vers  les  côtes  de  Fokien  &  de  Quanrung> 
provinces  de  la  Chine ,  Se  au  feptentrion  des  ifles 
Philippines ,  eft  nommée  par  les  infulaires ,  Taiitu- 
kieu  j  par  les  Chinois  Paecanie  \  les  Portugais ,  Le- 
queio  ;  Se  par  les  Espagnols  ,  Formofa  ,  c  eft-â-dire , 
belle  ,  i  caufe  de  u  fertilité  &  de  la  bonté  de  l'on 
terroir.  Elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues  de 
la  Chine ,  Se  de  cent  cinquante  du  Japon ,  Se  a  en- 
viron cent  trente  lieues  de  tour.  Il  y  croit  beaucoup  de 
cancllc  Se  de  gingembre  ;  Se  on  dit  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  Se  d'argent.  Les  infulaires  ne  reconnoitibient  point 
de  roi  ni  di  fouverain,  &  vivoient  dans  une  efpéce  de 
république ,  donnant  le  gouvernement  de  chaque  bourg 
à  douze  fénateurs ,  qu'ils  changeoient  tous  les  deux 
ans  ;  nuis  ces  magiftrats  n'avoient  de  pouvoir  qu'au- 
tant que  le  peuple  leur  en  donnoit  j  Se  ne  décidoient 
rien  fans  avoir  fait  agréer  leurs  fencimens  aux  chefs  des 
familles  affemblés  dans  leurs  pagodes  ou  temples.  Quoi- 
que les  habitans  de  cette  ifle  paroifTent  fauvages ,  ils 
font  néanmoins  fort  affables  Se  civils ,  Se  ont  de  l'ef- 
prit.  L'été  ils  vont  tout  nuds  t  à  la  réferve  des  femmes 
qui  fe  couvrent  de  quelque  habit  léger.  Ils  demeurent 
prefque  tous  dans  les  montagnes  Se  dans  les  bois  t  & 
ne  vivent  que  de  la  chafle  des  cerfs  &  des  fangliers, 
dont  ils  vendent  les  chairs  fechées,  les  peaux  &  les  bois 
aux  fanglyes,  qui  font  des  marchands  originaires  de  la 
Chine ,  établis  dans  les  Philippines ,  &  qui  font  le  plus 
grand  commerce  de  ce  pays-la.  Ils  croient  l'immortalité 
de  l'ame ,  un  paradis  Se  un  enfer  j  mais  ils  fuivent  les 
fuperftitions  au  paganifme.  Ils  adorent  principalement 
quatre  dieux ,  dont  le  premier  préfide  au  midi  j  le 
iecond  au  feptentrion  ;  Se  les  deux  autres  dans  les  ba- 
tailles. Ils  choifîflent  des  femmes  pour  chefs  de  leurs  pa- 
godes ou  temples  j  &  cesprctreffesqu'ilsappellenti/uÀt, 
font  les  prières  publiques  &  des  facrifices.  Ces  fauva- 
ges s'exercent  à  bien  tirer  de  l'arc ,  a  lancer  le  javelot 
Se  à  nager.  Ils  font  extrêmement  légers  i  la  courfe ,  & 
courent  plus  long-temps  que  les  chevaux.  L'ifle  For- 
mofa eft  fu jette  i  de  grands  tremblemens  de  terre  ;  Se 
les  fauvages  difent  que  cela  arrive ,  quand  le  diable  eft 
en  colère  contr'eux  :  c'eft  pourquoi  ils  lui  font  plufîeurs 
facrifices.  La  principale  ville  de  l'ifle  Formofa,  eft 
Theovan  ou  Tayoan ,  où  eft  le  fort  nommé  Zélande , 
confiant  par  les  Hollandois.  On  y  voit  aufE  les  Forte- 
refles  de  Farbrou ,  de  Quilam  Se  de  Tamfui ,  que  les 
Portugais ,  qui  s'y  établirent  les  premiers ,  y  ont  bâties; 
&  ont  pofledées  jufqu'eo  1635  qu'ils  en  furent  chaf- 
les  par  les  Hollandois.  Ceux-ci  peuplèrent  fort  cette 
ifle ,  qui  leur  fournifToit  beaucoup  de  bétail ,  de  cuirs, 
de  cornes  de  cerf  &  de  buffle,  dont  les  Japonois &  les 
Chinois  fè  fervent  dans  leurs  ouvrages.  Ils  y  faifbient 
auffi  travailler  à  une  mine  d'or  qu'on  y  avoir  découverte; 
Se  ils  la  croyoient  fi  riche ,  que  leurs  officiers  avoient 
mandé  i  la  compagnie  hoilandoife,  qu'elle  fuffiroit 
pour  faire  tout  le  commerce  des  Indes ,  fans  envoyer 
aucun  argent  de  Hollande  ;  mais  Coxinga ,  roi  de  la 
Chine ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  ifles  voifines ,  après 
l'invafîon  des  Tartares  de  la  Chine ,  affiégea  Tayoan 
-en  1661  ;  &  par  la  prife  de  cette  place ,  il  chafla  de 
toute  l'ifle  les  Hollandois ,  qui  bâtirent  des  forts  dans 
quelques-unes  de  ces  petites  ifles ,  qui  font  autour  de 
l'ifle  Formofa.  Theovan  Se  le  fort  de  Zélande  font  bâ- 
tis fur  une  petite  ifle  environ  de  dix  lieues  de  long j 
Se  éloignée  de  l'ifle  Formofa ,  d'un  bon  quart  de  lieue , 
vers  l'occident.  Le  fort  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  vil- 
le, Se»,  fix  baftioDs^avec  le  logis  du  gouverneur ,  les  ma- 
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gaûns  Se  les  autres  bâtimens  entourés  de  bonnes  murail- 
les. La  ville  eft  à  une  portée  de  moufquet  de  la  forteref- 
fe,  Se  eft  peuplée  de  quantité  de  riches  marchands 
Chinois.  Le  havre  eft  toujours  plein  de'vaifleaux  chi- 
nois qu'ils  appellent  Yoncs.  Ils  apportent  la  leurs  mar- 
chandées ,  qui  font  toutes  fortes  d'ouvrages  de  foie 
fort  bien  travaillés ,  de  l'or  en  lingots ,  &  des  por- 
celaines ;£c  ils  en  tranfportcnt  des  épiceries,  des  toile» 
de  coton ,  des  draps  d ccarlatc  Se  de  l'argent.  Il  y  a  en- 
viron vingt-cinq  ou  trente  mille  Chinois  dans  l'ifle  Se 
dans  Théovan ,  qui  y  travaillent  à  cultiver  la  terre,  Se 
principalement  i  faire  le  fucre.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
religion  de  ces  Chinois ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  foie 
chrétien.  Us  croient  qu'il  y  a  un  Dieu  rout>puiffant , 
qu'ils  appellent  en  leur  langue  Ishi  \  mais  ils  croient 
auffi  qu'il  y  a  un  diable ,  qu'ils  nomment  Koui  ;  Se  ils 
lui  facrifient  pour  l'appaifer ,  de  peur  qu'il  ne  leur  fafle 
du  mal.  *  Tavernier ,  Mandeflo,  voyage  des  Indes. 

FORMOSE,  pape,  étoit  auparavant  évêque  de 
Porto ,  Se  fut  envoyé  en  8tf<5 ,  par  le  pape  Nicolas  I , 
dans  la  Bulgarie.  Le  pape  Jean  VIII  le  depofà  de  1  epif- 
copaten  876;  mais  Martin  le  rétablit  l'an  883.  De- 
puis ,  après  la  mort  d'Etienne  VI ,  Formofe  fur  élu 

Eour  lui  fuccéder  fur  le  faint-fiége  au  mois  de  feprem- 
rede  l'an  891  ,  durant  la  conteftation  qu'il  y  eut  â 
Rome  t  pout  un  certain  Sergius  ,  diacre  ,  qui  étoit 
favorifé  par  une  partie  du  peuple.  Au  commence- 
ment de  fon'  pontificat ,  ayant  reçu  les  lerttes  qu'on 
écrivoit  de  Conftanrinople  à  fon  prédécefleur ,  au  fu- 
jer  de  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  Photius  , 
il  y  envoya  des  légats.  U  couronna  Gui  de  Spolete  l'au 
89 1 ,  Se  depuis  fe  vit  obligé  d'appeller  en  Iralic ,  l'em- 
pereur Amoiil,  qu'il  couronna  en  896.  Après  un  pon- 
tificat de  quatre  ans ,  &  d'environ  fix  mois ,  il  mourut 
le  iour  de  Pâque  896.  Etienne  VII ,  qui  lui  fuccéda  , 
n'étoit  pas  de  fes  amis.  U  témoignoit  être  indigné dece 
que  Formofe  avoir  été  transféré  du  fîége  de  Porto  à  ce- 
lui de  Rome  \  Se  de  ce  qu'il  avoit  quitté,  difoit-il , 
fon  époufe  pour  en  prendre  une  aime.  Pour  l'en  punir 
il  fit  déterrer  fon  corps  ;  Se  l'ayant  mis  avec  fes  habits 
pontificaux  dans  la  chaire  papale ,  il  lui  reprocha  que 
par  fon  ambition ,  il  avoit  violé  les  règles  de  1  eglife  , 

[>uis  le  condamna  comme  s'il  eût  été  vivant.  Il  ledépouil- 
a  enfuite  de  fes  ornemens  facrés  ;  lui  coupa  les  rrois 
doigts ,  dont  il  donnoit  la  bénédiâion  ,  le  fit  jetter 
dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col ,  Se  déclara  qu'il 
falloit  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à  qui  il  avoie 
conféré  l'ordination.  Il  fit  approuver  cette  conduire 
cruelle  Se  déraifonnable ,  dans  un  concile  qu'il  tint  i 
Rome  y  mais  Romain ,  qui  lui  fuccéda  l'an  897,  révo- 
qua ce  que  fon  prédécefleur  avoit  fait.  Le  pontificat  de 
celui-ci  &  de  fon  fuccefiëur  Théodore  n'ayant  été  que 
de  fort  peu  de  mois ,  Jean  IX  cafla  dans  un  concile 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Formofe ,  déclara  fes 
ordinations  valables ,  condamna  au  feu  les  allés  du  con- 
cile tenu  fous  Etienne  VU,  excommunia  ceux  qui 
avoient  déterré  le  corps  de  Formofe,  Se  défendit  i  la- 
venir  de  fcmblables  attentats.  Formofe  avoit  écrit  di- 
verfes  épîtres  :  nous  en  avons  deux  fous  fon  nom  dans 
le  recueil  des  conciles ,  l'une  à  Stilianus  fur  les  affaires 
d'Orient ,  Se  l'autre  aux  évêques  d'Angleterre  ;  mais 
cette  dernière  qui  eft  auffi  attribuée  à  Léon  V,  n'eft  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre.  *  Luirprand ,  liv.  1  ,  ftijf.  c.  7  &  8. 
Sigeberr.  Onuphre ,  Ciaconius ,  &c.  Baronius ,  A.  C. 
966;  87  J  ,  890  &  feq.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  JXfiécle. 

FORNACALES,  fêtes  des  Romains,  que  Numx 
Pompilius  inftitua  en  l'honneur  de  la  déefle  Fornax  3 
qui  préfîdoit  aux  fours  ou  l'on  cuifoit  le  pain.  Pendant 
ces  fetes  on  fàifoit  de  certains  gâteaux  ;  &  on  facrifioit 
devantlesfours  chez  les  boulangers.  Ovide  en  parle  ain- 
fî  au  deuxième  livre  des  faites.  Ces  fêtes  fe  célébraient 
dans  chaque  curie,  à  tel  joutqu'ilplaifoit  auconful,  ou 
au  préteur,  de  les  ordonner  t  Se  ceux  qui  manquoieni 
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d  les  célébrer  ce  jour-ld  réparaient  leur  faute  le  jour  de» 
Quirinales.  *  Pline  ,  L  1 8  ,  c.  1.  Joh.  Rofinus  ,  antiq. 
rom.1. 4,  e.  C 

FORNARl  (  Marie-Viftoire)  née  à  Gènes en  1 561, 
fut  mariée  à  -<4n£«  Strate ,  de  qui  elle  eut  quatre  gar- 
çons &  deux  filles  ,  qui  embrasèrent  tous  la  vie  reli- 
gieufe ,  d  l'exception  d'un  des  garçons ,  qui  mourut 
en  bas  âge.  Apres  la  mort  de  fon  mari ,  Victoire  For- 
nati  fonda  l'inftitut  des  religieufes  de  l'Annonciade ,  ou 
bleues  Céleftes ,  &  y  ayant  fait  profeflîon ,  elle  ajouta 
le  nom  de  Marie ,  à  celui  de  Victoire  qu'elle  avoit  eu 
anbapteme.  Elle  mourut  !e  1 5  décembre  de  l'an  1 6 1 7 , 
«odeur de fainteté.  Voyc{ ANNONC1ADE. 

FORNELLO ,  anciennement  Sebettts  ,  rivière  du 
royaume  <le  Naples.  Elle  eft  fort  petite  Se  ne  baigne  que 
la  ville  de  Naples,  où  elle  fe  divifeen  plufieurs  canaux 
dont  l'on  coule  le  long  des  murailles  de  la  ville,  fous 
le  nom  de  Rio  delta.  Maddalena  ,  Se  les  autres  traver- 
sent la  ville.  *  Baudrand. 

FORNERET  (Philippe)  naquit  à  Beauneen  Bour- 
gogne, le  19  janvier  1666 ,  d'une  famille  honorable. 
Ne  calvinifte ,  &  ne  pouvant  exercer  fa  religion  libre- 
ment ,  il  alla  en  Allemagne ,  Se  .fit  fes  études  à  Franc- 
ion  fur  l'Oder.  Ules  acheva  d  Laufanne,  où  il  reçut 
fimpolition  des  mains.  De  retour  dans  le  Bran- 
debourg, il  fut  pourvu  de  l'églife  de  Copenick  d 
deux  heues  de  Berlin.  Après  avoir  fervi  cette  églife 
durant  qaelques  années ,  il  fut  appelle  à  Berlin ,  où  il 
fut  pifteur  ordinaire  de  l'églife  françoife ,  Se  en  parti- 
culier de  celle  de  la  Fridericftadt ,  à  laquelle  il  fut  at- 
aché  lorfau'W  plut  d  fa  majeflé  de  féparer  les  paroi  (fes. 
En  1 718  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  confeiller  du  roi 
dam  le  confiftoirefupérieur,  qui  a  la  direction  géné- 
rale des  églifes  françoifes,  qui  font  dans  les  états  de  fa 
majefte.  Il  mourut  la  nuit  du  15  au  x6  février  1756", 
à  l'âge  de  70  ans  Se  un  mois.  M.  Forneret  avoit  beau- 
coup de  gout ,  de  difeernement  &  de  folidité.  Ses  dif- 
cours  étoient  bien  travaillés ,  &  remplis,  dit-on ,  d'onc- 
tion. Il  n  croit  pas  moins  capable  de  fc  diftinguer  dans 
la  république  des  lettres ,  u  la  délicate  (Te  de  fon  tem- 
pérament lui  eût  permis  de  fe  livrer  à  l'étude.  On  ne 
connoît  de  lui ,  imprimé ,  qu'un  extrait  raifonné  d'un 
ouvrage  de  M.  Pfan,  fur  les  articles  fondamentaux. 
Cet  article  fe  trouve  dans  le  tome  1  de  la  bibliothèque 
germanique.  Ses  recueils  manuferits  Se  fes  fermons 
pouront  fournir  plusieurs  écrits  qui  feront,  à  ce  qu'on 
aiTure ,  utiles  au  public.  H  n'a  jamais  été  marié.  *  Ex- 
trait de  fon  éloge ,  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  germa- 
nique ,  ou  hiftoire  littéraire  de  l'Allemagne  &  des 
pays  feptentrionaux ,  tome  XXXV ,  article  XI ,  pag. 
1 1 5  &  fuivantes. 

FORNOU  E ,  petite  ville  d'Ital  ie ,  dans  le  Parmefan, 
eft  renommée  par  la  bataille  que  Charles  VIII ,  étant 
de  retour  de  la  conquête  de  Naples ,  y  remporta  en  1 49  J , 
n'ayant  que  neuf  mille  hommes ,  contre  l'armée  des 
confédérés  qui  étoit  de  quarante  mille.  Payez  CHAR- 
LES VIII. 

FORRES  ,  petite  ville  d'Ecoffc ,  fi  tuée  dans  le  com- 
té de  Murrai.  Elle  avoit  autrefois  un  château  j  où  les 
rois  d'Ecoirê  faifoient  ordinairement  leur  féjour  j  mais 
ce  château  eft  aujourd'hui  entièrement  ruiné.  Cette 
ville  a  eu  voix  au  patlement. 

FORSTER  (Thomas)  né  1  Avranches  dans  le  XV 
fiécle ,  étudia  long-remps  la  médecine  dans  les  univer- 
fités  de  Flandre  &  d'Angleterre.  U  fe  rendit  favant  Se 
habile  dans  fa  profc-Aion.  Thomas  après  plufieurs  voya- 
ges que  le  defir  de  s'inftruire  lui  avoit  fait  entrepren- 
dre ,  fut  attité  i  Rouen ,  où  il  fe  fixa.  Il  y  publia  l'an 
1 480  un  traité  de pefle  &  tenapnone.  *  Voyez  Riolan 
en  fes  recherches  fur  les  écoles  de  médecine,  pag.  1 60. 
Il  y  en  a  qui  croient  plus  vraifemblablement  ,  que  Forf- 
ter  n'a  vécu  que  dans  le  XVI  ficelé ,  &  qu'au  lieu  de 
la  date  1480,  il  faut  1580.  Vander  Lindcn  ne  met 
même  l'ouvrage  de  Forfter,  qu'il  nomme  en  latin  F*- 
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teftenus  ,  qu'en  1 5  90  j  il  l'intitule  ainfi  :  Régi  me  1  paw 
perum  contra  pejlilentiam  yJluxum  ventris  dyfentericum% 
&  tenafmum  ;  à  Rouen  1 590  ,  in-40. 

FORSTER  (  Jean  )  théologien  Proteftant ,  étoit 
d'Augsbourg  ,  où  il  naquit  en  1495 ,  &  fit  de  grands 
progrès  dans  la  langue  hébraïque ,  qu'il  enfeigna  i 
Wittemberg ,  où  il  mourut  le  8  décembre  1 1  j<$. Il  eut 
beaucoup  de  part  d  l'amitié  de  Reuchlin  ,  de  Melan- 
chton  &  de  Luther,  auquel  il  rendit  quelques  fervi- 
ces.  Il  laifla  un  excellent  dictionnaire  hébraïque.  U  y  a 
eu  un  autre  théologien  Allemand ,  nommé  Jean  Forf- 
ter,  lequel  étoit  aufli  profefTeur  à  Wittemberg,  &  fut 
depuis  miniltrc  d  Iflebc,  où  il  mourut  en  1 6 1  j ,  après 
'avoir  publié  beaucoup  d'écrits  fur  la  théologie  j  &  un 
autre  Jean  Forfter,  qui  étoit  jurifconfulte  d  Padone,  Se 
qui  eft  l'auteur  d'un  livre  intitulé,  Procejfusjudic'tarius 
cameralis.*  Memor.  tkeol.  Henning.  Wittcn.  De  Thou, 
éloge  des  hommes  favans ,  addit.  de  Teiflier.  Foyct  les 
citations  de  l'article  fuivant. 

FORSTER  (Valcntin)  a  fait  en  latin  l'hiftoire  du 
droit,  en  trois  livres.  Il  y  parle  de  la  vie  Se  des  ouvra- 
ges des  plus  célèbres  jurifconfultes  qui  ont  paru  jufqu'au 
temps  où  il  écrivoit ,  qui  étoit  environ  l'an  1 5  80.  Jé- 
rcmie  Drexelius ,  ami  de  Forfter ,  loue  cette  hiftoire  \ 
Si  Chriftophe  Adam  Rupcrt  la  critique.  *  Pantaléon  , 
in profop.  De  Thou,  hijl.  I.  17.  Gofner,  in  bibliotk. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  theolog.  Jerem.  Drc- 
xel.  Aurcford,/».  1,  c.  10.  Chriftoph.  Rupert,  /.  j, 
animadverf.  in  eruhiridium  Pomponii ,  de  orig.  juris  ejufi 
que  imerpret. 

FORSTER  (  Valentin-Guillaume  )  profeiTeur  en 
droit  d  Wittemberg,  a  fait  les  traités,  De  futcejfionibus , 
imprimés  d  Francfort  en  1 6  5  5 ,  «i-8\  Trailaïusde  do- 
nùnio.  Jujliniane*  dijjertationes ,  ad  influuiiones ,  & 
cafus  brèves  ad  4  primos  jf.  libros.  Guillaume  Forfter 
eft  mort  en  1 6  }7 ,  âgé  de  )  8  ans.  *  Dcnys  Simon,  W- 
bliothéque  des  auteurs  de  droit. 

FORTANERIUS ,  cherche^  VASSALLI. 

FORSTNER  (Chriftophe)  né  en  1  $98 ,  fut  habile 
dès  fa  première  jeunefTe.  Il  n'avoit  que  dix-neuf  ans 
lorfqu'il  publia  fon  ouvrage  fur  la  politique  qu'il  in- 
tintla  :  Hypomntmatum  polit  icorum  centuria.  Après  avoir 
demeure  quelques  années  à  Tubingue  ,  il  alla  à  Vien- 
ne ,  Se  trois  ans  après  il  retourna  d  Tubingue ,  où  il  fie 
encore  un  fejeur  de  trois  ans.  Il  palTa  enfuite  en  Italie» 
où  pendant  trois  ans  de  féjour  il  fe  lit  eftimer  Si  aimef 
de  ceux  qui  le  connurent.  Il  prononça  durant  ce  tcinps- 
ld  une  harangue  de  félicitation  au  nom  de  la  jeunerta 
Allemande  qui  étudie  d  Padoue ,  en  préfence  de  Jean 
Cornaro  ,  que  l'on  venoit  d'élire  doge  de  Vcnife.  Cor- 
naro  fut  fi  fatisfait  de  cette  harangue,  qu'il  honora  l'o- 
rateur de  l'ordre  de  S.  Marc.  Forftner  vifita  enfuiie  la 
France ,  &  rcpalTa  d  Vienne.  Le  comte  de  Hohenloë  le 
nomma  depuis  fon  confeiller ,  Se  le  députa  d  Vienne 
avec  le  caractère  d'envoyé.  Il  alla  avec  cette  mi- 
me qualité  d  la  diète  de  Ratisbonnc.  Aptes  être  de- 
meuré environ  un  an  au  fer  vice  du  comte,  il  fut 
vicc-chancclicr  de  Montbeliard ,  Si  trois  ans  après 
chancelier.  11  fit  paraître  tant  de  prudence  au  traité  de 
paix  de  Munfter ,  que  le  comte  TratinnandorfF,  plé- 
nipotentiaire de  l'empereur ,  lui  en  témoigna  fon  con- 
tentement, Se  agit  auptès  de  l'empereur  pour  le  faire 
confeiller  aulique.  Il  a  fouvent  aullî  été  confulté  par 
plufieurs  puiflances  étrangères.  Dans  fa  vieilleiTe  il  de- 
manda de  fe  retirer  de  la  cour  ,  mais  on  le  retint.  II  fit 
préfent  de  fes  lettres  les  plus  importantes  au  baron  de 
B  jincnbourg,  Si  mourut  le  *8  octobre  1667.  Outre 
fes  Hypomnemata  politica ,  on  a  encore  de  lui  un  traité 
De  principatu  Tiberil  ;  des  notes  politiques  en  latin  fur 
Corneille  Tacite  :  OmiJJbrum  liber  ;  un  recueil  de  fes 
lettres  touchant  les  négociations  pour  la  paix  de  Munf- 
ter ;  Epijlola  apologetica  ad  amicum  contra  feweti  te~ 
meratores  ;  &  Epijl.  de  moderno  imper ù  Jlatu.  M.  Sccl- 
horn  a  dounc  dans  le  tome  XIV  de  fe*  amanitatts  lit- 
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terari* ,  p.  $  j  j  &  fu.lv.  deux  lettres  latines  Je  Fotflner. 
La  première  de  ces  deux  lectres ,  qui  eft  très-longue , 
contient  un  détail  de  la  guerre  de  i6}6  Si  i6j7,& 
du  liège  de  Monrbcliard  ,  où  l'auteur  rciidoit.  «  Mém. 
du  temps. 

rORT  (François  le)  général  Si  amiral  fous  Pierre 
Alexiowitz,czar  de  Rullie  ,  croit  de  Genève,  de  fa- 
mille patticienne.  Il  naquit  le  t  janvier  1656,  &  fit 
paroirre  des  fon  bis  âge  une  grande  inclination  pour  les 
armes.  11  n'avoic  que  quatorze  ans  lorfqu'il  commença 
à  fervir  dans  les  Suifles  en  France.  11  palla  peu  de  temps 
actes  en  Hollande ,  &  fe  trouva  aux  lièges  de  Grave  Se 
crOudcnardeen  i  «74  &  1 6  7  5 ,  fous  le  prince  de  Cour- 
lande  ou  Curlande ,  qui  perdit  tout  fon  régiment  à  ces 
deux  fieges.  Le  Fort  einbarâffc  de  fa  pcf  forme  après  cette 
déroute  Si  la  perte  de  fon  équipage.,  accepta  une  lieu- 
ftnance  dans  le  régiment  de  Werftein,  au  fervicc  du 
czar,&  s'embarqua  le  1 5  juillet  1 675 ,  pour  Arcangel, 
d'où  il  alla  à  Mofcou.  Comme  il  étoit  bienfait ,  d'une 
phyfionomie  heureufe ,  hardi  &  entreprenant ,  géné- 
reux &  definrereue  ,  qu'il  parloit  d'ailleurs  artez  bien 
quatre  ou  cinq  langues ,  il  le  fit  bientôt  connoitte  Se  ef- 
timer  dans  cette  capitale  de  Mofcovie ,  des  principaux 
offia  ers  Se  de  plulieurs  autres  petfonnes  de  aiftinction. 
11  gagna  en  particulier  l'affeâion  de  M.  de  Horn  ,  ré- 
fident  de  Danemarck ,  &:  celle  de  divers  princes  Se 
boyars.  Dès  le  commencement  de  1677  >  d  obtint 
une  compagnie  d'infanterie ,  Si  fongeant  à  fe  fixer  en 
ce  pays-là,  il  y  époufa  en  1678,  la  fille  du  colonel 
Souhay.  En  168  j  il  fut  fait  major ,  Si  enfuite  lieute- 
nant-colonel. Le  czar  qui  l'eftimoit ,  &  qui  voyoitfon 
attachement  a  fon  fervice,  lui  confia  en  168 5  le  com- 
mandement des  troupes  Se  de  l'artillerie  pour  une  ex- 

{ sédition  considérable.  En  1  /î<?6  il  eut  la  conduite  du 
iége  d'Afoph ,  où  il  montra  tant  d'habileté  dans  l'art 
militaire ,  que  le  czar  augmenta  d'cftime  pour  lui  ,  le 
lit  fon  favori ,  lui  remit  la  direction  des  arUircs  les  plus 
importantes ,  lui  donna  enfuite  le  commandement  gé- 
néral de  fes  troupes  tant  fur  mer  que  fur  terre  ;  l'ho- 
nora de  la  vice-royauté  de  Novogorod  ,  Si  le  fit  fon 
premier  miniftre  d'état, avec  la  qualité d'ambafladeur 
Se  de  plénipotentiaire  dans  toutes  ies  cours  étrangères. 
M.  le  Forr  a  joui  de  tous  ces  titres  éc  de  tous  ces  hon- 
neurs jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Mofcou  le  1 1  mars 
1699.  Le  czar  pénétré  de  la  perte  de  ce  fidèle  &  zélé 
miniftre ,  montra  en  cette  occafion  combien  l'eftime 
d  jnt  il  l'honoroit  éroit  fincere  :  U  parut  fort  touché  de 
la  mort ,  ordonna  lui-même  fes  obféques  ,  Se  voulut 
y  ailifter.  Elles  fe  célébrèrent  le  1 1  du  même  mois  avec 
une  très-grande  pompe  ,  comme  on  le  voit  par  le  dé- 
rail qui  en  eft  fait  dans  le  mercure  hijlorique  du  mois 
de  juin  1699.  HEKRtleFort,  fon  fils  unique,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  gardes  du  czar , 
faifoir  efpérer  déjà  de  marcher  fur  les  traces  de  ion 
père ,  lorique  la  mort  l'enleva  i  Mofcou ,  âgé  d'en- 
viron 10  ans,  peu  de  temps  après  la  priîë  de  Not- 
tbourg  en  1705,  au  liège  duquel  il  s'étoit  trouvé. 
Pierre  le  Fort,  neveu  du  général ,  qui ,  depuis  l'an 
1694  qu'il  eft  entré  au  fervice  du  czar ,  a  paflc  par  les 
premiers  emplois  militaires,  a  obtenu  depuis  un  des 
principaux  regimens  de  la  couronne ,  Se  a  été  fait  lieu* 
tenant-général  des  années  de  Pierre/*  Grand.  Il  a  épou- 
féen  premières  noces,  en  1 71  î  ,  la  fille  du  général 
Weiden  :  &  en  fécondes  noces ,  en  1 7 1 7 ,  la  fille  de 
M.  de  fia-mer ,  de  la  première  nobleflè  du  Mecfcel- 
bourg.  H  eft  fils  d'ÂMi  le  Fort,  qui  en  1698  fut  ho- 
noré ,  lui  &  fa  famille ,  par  l'empereur  Léopold  I ,  de 
la  dignité  de  chevalier  du  faint  empire  romain  ,  & 
qui  a  pofTédé  avec  beaucoup  de  diftinftion  les  pre- 
mières charges  de  la  république  de  Genève,  juf- 
ctu'à  (à  mort  arrivée  l'an  171 9,  âgé  de  foixante- 
dix-fept  ans.  Jean  le  Fort,  neveu  du  général  Fran- 
çois le  Fort,  fut  chambellan  du  roi  de  Prufle,  &  a  été 
«rafeiiler  du  czar  Pierre  U  Grand.  Ce  fut  en  cette  cki- 
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niere  qualité  qu'il  fut  chargé  en  1 717  ,  de*  affaires  d* 
ce  prince  à  la  cour  de  Fiance ,  où  il  régla  le  cérémo- 
nial pour  la  réception  du  czar  à  cette  cour.  Peu  de  temps 
après  il  fur  envoyé  en  Pologne ,  d'où  il  rut  envoyé  en 
RiuTie,oùen  17)0  il  exercoit  déjà  depuis  quelques 
années  les  fonctions  d'envoyé  extraordinaire  du  roi 
&  de  la  république  de  Pologne.  Ces  deux  cours  lui  ont 
fouvent  témoigné  combien  elles  croient  contentes  de 
fes  fervices,  Se  celle  de  Ruflie  l'a  honoré  en  particu- 
lier du  cordon  de  l'ordre  de  faint  Alexandre.  *  Mer- 
cure hijlorique  de  1699.  Hijloire  dt  Pierre  le  Grand  t 
czar  de  Rullie  ,  Sic.  Mém.  du  temps. 

FORT  (Louis  le)  de  la  famille  des  précédera  ,  na- 
quit à  Genève  au  mois  d'avril  itf68 ,  d'Ami  le  Fort, 
lyndic  de  cette  république ,  chevalier  du  faint  empire 
romain ,  Se  de  MagclcUne ,  fille  de  Philippe  Meftxezat , 
célèbre  profefleur  en  théologieàGenevc.  Etant  l'aîné  de 
la  famille ,  Se  né  avec  des  ralens  qui  fe  firent  d'abord 
remarquer,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  On  lut 
rît  apprendre  tout  ce  qui  eft  nécciïàire  à  un  jeune  homme, 
deftiné  par  fa  naiûance  à  remplir  les  premiers  emplois 
de  l'état  \  les  belles-lettres ,  là  philolbphie ,  le  droit. 
Dans  peu  il  brilla  entre  fes  égaux  par  la  pénérrarion , 
la  fincfTe  Se  la  fouplelTc  de  Ion  efprir ,  par  fes  lumie-J 
res  &  par  une  merveilleufe  facilité  de  s'énoncer  avec 
autant  de  nobleflè  que  de  grâce.  U  étoit  d'ailleurs  affa- 
ble Se  poflèdoit  l'art  de  gagner  les  cceurs.  Avec  ces  ta- 
lens ,  on  manque  rarement  de  s'avancer  dans  une  répu- 
blique ,  fi  outre  cela  on  eft ,  comme  il  l'était ,  popu- 
laire, défintétefle  &  généreux.  11  entra  en  169  j  dan» 
le  grand  confeil  des  deux  cens.  Ce  premier  pas  lui  ou- 
vrit la  potte  à  tous  les  emplois  les  plus  dillingué*  de 
fa  patrie ,  qu'il  étoit  fort  en  état  de  remplir.  11  fut  au- 
diteur de  la  juftice  en  1 701.  M.  le  Fort  avoitdéja  une 
réputation  fi  bien  établie,  non  feulement  dans  fa  pâ- 
me t  mais  aufE  chez  les  étrangers ,  que  M.  de  Mati- 
gnon le  choifit  pour  fon  avocat,  en  170 7,  dans  la  cé- 
lèbre Se  importante  caufe  de  la  fucceffion  à  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel ,  ouverte  par  la  mort  de  madame 
de  Nemours.  Notre  avocat  juftifia  parfaitement  bien 
le  choix  qu'on  avoir  fait  de  fon  miniftere,  Se  Ce  fît 
beaucoup  d'honneur.  En  1 7 1 1 ,  M.  le  Fort  fut  revêtu  de 
la  charge  de  procureur  général  :  emploi  délicat ,  où  il 
faut  ménager  le  peuple  Se  les  corueils ,  ou  plutôt ,  où  il 
ne  faut  avoir  des  yeux  que  pour  le  bien  public.  Pen-< 
dant  qu'il  étoit  dans  cet  emploi ,  il  eut  une  difpute  de 
politique  Se  d'hiftoire  avec  feu  M.  Jacob  de  Chapeau' 
rouge,  alors  confciller ,  &  puis  fyndic  Se  ancien  fyn- 
dic  ,  magiftrat  d'un  efprir  fort  orné  Se  d'une  probité 
irréprochable.  M.  de  Chapeaurouge  avoir  fait  un 
écrir  qu'il  communiqua  à  M.  le  Fort ,  où  il  precendoit 
que  la  charge  de  procureur-général  de  Genève ,  par 
rapport  au  public ,  fe  réduifoit  uniquement  à  veillée 
contre  les  particuliers  a  l'obfervarion  des  ordonnances  , 
en  pourfuivant  les  infrafteurs  ,  Se  1  pourfuivre  les  af- 
faires patrimoniales  du  public ,  en  qualité  de  procu- 
reur ,  mais  toujours  avec  la  permiffion  exprehe  de* 
fvndics.  Il  ajourait,  que  ce  que  d'autres  arrribuoienc 
de  plus  à  cet  office,  tendoit  à  rendre  les  procureurs-gé- 
néraux auflï  f un  eft  ex  à  la  république  de  Genève ,  que 
les  tribuns  le  furent  autrefois  à  celle  de  Rome.  M.  le 
Fort  prit  la  plume  pour  foùtenir  l'honneur  de  fa  char» 
ge.  Et  après  avoir  montré  que  les  tribuns  de  Rome  n'a- 
voienr  pas  fait  tout  le  mal  qu'on  leur  imputoit ,  il  fai- 
foit  voir  par  les  édits  Se  pat  les  ufages  de  Genève ,  que 
l'office  de  procureur-général  eft  bien  différent  de  l'idée 
que  M.  de  Chapeaurouge  en  avoir  voulu  donner,  puis- 
qu'il n'eft  ni  l'homme  du  peuple,  ni  l'homme  des  con- 
feils  en  particulier ,  mais  l'homme  des  loix ,  établi  poux 
conferver  à  chacun  fes  prérogati  ves  légitimes.  Ces  écrits, 
partant  de  deux  rivaux  de  mérite,  fiient  du  bruit,  Se 
il  en  courut  plufieurs  copies.  Chacun  prir ,  dès  ce  temps 
li ,  pour  les  aureurs ,  des  préventions  conformes  i  fon 
goût.  En  même  temps  que  M.  le  Fort  devim^fufpece 
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i  divers  membres  des  confeils  ,  il  fe  fit  chérir  de 
U  bourgeoifie ,  qui  crut  voir  en  lui  un  xclé  défen- 
feui  de  la  liberté. 

Des  que  les  Gx  ans  de  fon  emploi  de  procureur-gé- 
néral turent  écoulés ,  il  penfa  à  entrer  dans  le  petit 
confeil.  Pour  lui  en  ouvrir  l'accès ,  le  fyndic ,  fon  père , 
déjà  ton  afToibli  par  l'âge ,  demanda  d'être  décharge. 
Malgré  cela  ,  le  fils  eut  befoin  de  tout  Ton  mérite  pour 
furmoncer  les  obftacles  qui  lui  furent  oppofés.  Ce  fut 
en  171 9  qu'il  entra  dans  le  confeil  des  XXV  ,  Se  fon 
père  mourut  la  même  année.  Dès  qu'il  fut  confeillcr , 
il  n'eut  pas  de  peine  à  arriver  à  tous  les  autres  grades 
qui  dépendent  du  choix  du  peuple ,  dont  il  avoit  la 
confiance  &  le  cœur.  U  fut  fait  fyndic  en  1711,  Se 
lieuienant,  ou  chef  de  la  juftice  inférieure,  en  1713. 
En  1 7 16  le  confeil  l'envoya  en  dépuration  à  Paris ,  dont 
voici  le  fujet.  Jean-Claude  Tourton  ,  François ,  ban- 
quier, établi  i  Paris ,  après  avoir  fait  dans  fon  teilament 
des  legs  cortfidérables  à  chacun  de  fes  neveux  Se  héri- 
tiers ptefomptifs,  choifit  pur  fon  légataire  univer- 
fel  le  rieur  llaac  Thelullbn ,  banquier  à  Paris ,  citoyen 
«2e  Genève,  fon  coulîn  germain  &  fon  aflbcié.  De 
eprarae  neveux  ou  nièces  légatai  tes  particuliers  du  tef- 
cieur ,  deux  feuls ,  favoir  Claude  Tourton ,  François 
&  Théophile  Vcrnet,  Genevois,  ayant  entrepris  de 
combattre  ce  teftament ,  portèrent  la  caufe  au  chàtelet 
de  Pirij,  qui ,  par  fa  fentence  en  ordonna  l'exécution. 
L'ippd  de  cette  fentence  ayant  été  porté  au  parlement 
par  les  fieors  Tourton  Se  V  ernet ,  contre  le  fieurTheluf- 
lon ,  M.  Gilbert  de  Voifins ,  premier  avocar-général , 
donna  fes  conclufions,  par  lefqucls  le  ficur  Tnclullbii 
fat  déclaré  non-recevablo  en  la  demande  qu'il  avoit 
fiite  en  délivrance  du  legs  univerfel ,  fur  l'cfprit  Se  la 
teneur  des  patentes  de  Henri  IV,  de  l'an  1 5  06  Se  1 608. 
M.Ie  premier  ptefident  ayant  mis  la  queftion  fur  le  ra- 
pis ,  l'avis  fut ,  qu'il  y  avoit  lieu  d'appointer  la  caufe } 
ce  qui  fut  prononcé.  Le  ûeur  ThelulTbn  donna  con- 
noifiance  au  magnifique  petit-confeil  de  l'état  de  la 
que/lion ,  Se  le  fit  Solliciter ,  tant  pour  fon  intérêt  par- 
ticulier, que  pour  le  maintien  des  privilèges  accordes 
aux  Genevois ,  par  les  fufdites  patentes ,  d'envoyer  au 
roi.  La  matière  mife  en  délibération  en  petit-confeil 
«Se  en  LX ,  on  y  réfolut  la  dépuration ,  &  on  élut  M. 
le  Fort ,  fyndic  régnant ,  auquel  on  donna  pour  fe- 
crétaire  M.  Jean-Louis  du  Pan,  auditeur.  Ces  meilleurs 
partirent  le  14  avril  1 716  ,  Se  arriverenr  1  Pans  le  } 
mai.  M.  l'envoyé  commença ,  {ans  perte  de  temps,  fa 
négociation ,  Se  après  avoir  averti  fes  fupérieurs  du 
peu  d'efpérance  qu'il  avoit  du  fuccès ,  Se  de  priver  le 
parlement  de  la  connoillànce  d'une  affaire  dont  il  croit 
faifi  par  le  fait  des  parties,  il  eftima  que  le  parti  le 
plus  avantageux  i  l'état  étoit  d'empêcher  qu'on  ne  ren- 
dît un  préjugé  dans  une  affaire  aulli  délicate  Se  auffi 
importante ,  en  quoi  il  réuffit  fous  l'agrément  de  fes 
maîtres.  Cette  négociation  étant  finie ,  il  pria  très-inf- 
tamment  le  confeil  de  le  rappeller;  mais  il  lui  ordonna 
de  refter  à  Paris ,  pour  s'oppofer  aux  prétentions  que 
1  cvèque  d'Annecy  renouvelloit  fourdement ,  pour  ob- 
tenir main  levée  de  toutes  les  dîmes  que  la  feigneurie 
de  Genève  recueille  dans  quelques-unes  des  terres  de 
cet  évèchc ,  qui  font  limées  dans  le  pays  de  Gex.  M. 
l'envoyé  porta  cette  affaire  au  confeil  du  roi ,  donr  il 
obtint  une  réfolution ,  qui  impofoit  filence  audit  évê- 
que  fur  cette  matière.  M.  le  Fort  ayant  fini  toutes  les 
afFaites  donr  il  avoit  été  chargé  à  Paris,  en  partit  le  1 7 
janvier  1717 ,  &  arriva  i  Genève  le  18.  Le  4  &  5  fé- 
vrier ,  il  fit  verbalement  fon  rapport  en  petit-confeil , 
Se  les  1  a  8c  1 4  au  confeil  des  100.  Il  reçut  de  fes  fupé- 
rieurs des  marques  très-honorables  de  leur  approba- 
tion de  route  fa  négociation. 

En  1730  il  fe  vit  à  la  tête  de  la  république,  c'eft- 
i-dire  ,  premier  fyndic.  11  revint  encore  i  ce  porte 
en  1734*  année  où  la  république  de  Genève  elTuya 
des  fecouifa  qui  U  mirent  fur  le  penchant  de  fa 
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ruine.  Nous,  ne  toucherons  point  aux  caufes  de  ces 
agitations  inteftines  j  on  peut  voir  jle  jugement  qu'en 
a  porté  l'illufttc  médiation  dans  fon  règlement  de 
Tan  17;$,  par  où  elle  a  entièrement  terminé  les 
difputes.  Au  milieu  de  ces  tumultes ,  où  l'on  vit  (bu- 
vent  les  deux  pattis  les  armes  à  la  main ,  M.  le  Fort , 
qui  penchoit  ouvertement  pour  le  peuple,  fur  qui  tout 
fembloit  devoir  rouler.  Se  qui  n'étoit  rien  moins  que 
ménagé  par  le  parti  oppofé ,  gardoit  toute  la  tranquil- 
lité Se  fa  préfence  d'elprir.  Après  l'édit  du  8  juillet  qui 
I  accordoit  aux  citoyens  ce  qu'ils  avoient  démandé  par 
leurs  repréfeniations  du  4  mars ,  M.  Jean  Daiïer,  u 
illullre  dans  fon  art ,  grava  une  très-belle  médaille  I 
l'honneur  de  M.  le  premier  fyndic.  D'un  côté  on  y  voit 
la  tête  de  M.  le  Fort ,  Se  de  l'autre  ces  mots:  Jura  ci- 
vium  offert  j.  ,  c'elt-à-dire ,  les  privilèges  des  citoyens  mis 
en  fureté.  On  fit  un  crime  1  M.  le  Fort  d'avoir  accepté 
cette  marque  de  diftincîion;  mais  il  déclara  dans  un 
mémoire,  imprimé  en  1735,  qu'il  avo"       ce  qui 
dépendoitde  lui,  pour  s'y  oppofer,  prévoyant  bien 
l'avantage  que  fes  ennemis  prendraient  contre  lui  de 
cerre  marque  d'honneur.  En  effet ,  on  lui  imputa  de 
ne  favorifér  le  peuple  que  pour  affermir  fa  propre  au- 
torité ,  Se  pour  fâtisfaire  l'ambirion ,  i  laquelle  ceux 
qui  ont  le  vent  en  poupe ,  réfiilcnt  fi  difficilement. 
Bien  des  gens  s'affermirent  dans  ce  jugement  après  la 
journée  du  6  décembre  1754,  ou  1,x  magiftrats ,  dont 
plulieurs  avoient  occupé  les  premiers  polies ,  furent 
dépouilles  de  leurs  emplois.  Ce  fut  la  bourgeoifie  qui 
follicita  cette  dépofirion.  Elle  aftlégea  la  maifon  de  vil- 
le ,  Se  prit  même  les  armes  pour  l'arracher  des  con- 
feils. Ce  qui  la  porta  à  cette  démarche ,  ce  fut  le  refus 
qu'on  faifoit  depuis  long-temps  d'établir  un  tribunal 
légal  pour  rechercher  Se  punir  ceux  qu'elle  croyoit  avoir 
attente  à  fa  liberté.  On  fe  plaignoit  entr  autres  d'un  plan 
de  défenfe,  projetté  par  M.  Jean  Trembley ,  alors  fyn- 
dic de  la  garde ,  plan  qui  tendoit ,  difbit-on ,  i  éluder 
les  repréfeniations  du  mois  de  mars,  Se  i  exciter  une 
guerre  civile,  pour  avoir  occafion  de  mettre  la  bour- 
geoifie fous  le  joug.  M.  Trembley ,  qui  fut  un  des 
magiftrats  dépofes,  Se  déplus  exilé,  compofâ  un  long 
mémoire  en  1735  rempli  daceufations  contre  M.  le 
Fort.  Il  le  chargeoir  enrr  autres  d'avoir  eu  la  commu- 
nication du  plan  de  défenfe ,  &  d'avoir  été  informé 
de  tout  ce  qu'on  devoit  demander  le  6  décembre.  M. 
le  Fort  crut  devoir  répondre  à  ce  mémoire.  Nous  ne 
déciderons  point  qui  des  deux  avoit  raifon.  Le  lecleur 
curieux  peut  recourir  aux  mémoires ,  qui  ont  été  ren- 
dus publics.  Par  malheur  pour  M.  le  Fort,  M.  le  com- 
te de  Marfay ,  minillre  refident  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  auprès  du  louable  corps  helvétique,  fe  trou- 
va mêlé  dans  fa  querelle  avec  M.  Trembley.  Le  mi- 
nillre demanda  fatisfaûion  de  ce  que  M.  le  Fort  lui 
avoit  imputé  d'avoir  écrit  contre  lui.  M.  de  Marfay  , 
appuyé  du  roi  fon  maître ,  pouffa  la  chofe  fi  vivement 
que  pour  lui  donner  fatisfaftion ,  M.  le  Fort  fut  obli- 
gé de  demander  d'être  déchargé  de  fes  emplois.  Les 
confeib  lui  accordèrent  fa  demande  le  30  mai  1738, 
en  lui  confervant  les  honneurs  Se  les  gages  de  confeiller, 
avec  le  rang  dans  les  confeils  des  LX  Se  des  deux  cent. 
Sa  fanté  fe  trouvoit  depuis  quelques  temps  forr  af- 
faiblie, auflî  l'entendit-on  fouvent  fe. féliciter  de  fa 
retraite ,  comme  d'un  temps  que  U  providence  lui 
avoit  accordé  pour  réfléchir  fur  le  néant  des  chofes  hu- 
maines ,  Se  pour  porter  les  yeux  fur  des  objets  feuls  di- 
gnes de  nos  recherches.  Il  perfifta  toujours  i  protefter, 
qu'il  n'avoit  rien  fu  de  l'affaire  du  6  décembre ,  avant 
le  jour  qu'elle  arriva  ;  Se  que  loin  de  conferver  aucune 
rancune  contre  perfonne  ,  il  étoit  prêt  a  embralTer  de 
tout  fon  cœur  fes  plus  violens  ennemis.  Cefl  ce  qu'il  a 
déclaré  bien  des  fois  à  quantité  de  perfonnes  des  plus 
considérables  de  la  ville,  qui  l'ont  toujours  vifité  dans 
fa  condition  privée.  Ces  mêmes  perfonnes  ont  en  cor» 
été  témoins  de  la  réfignation  avec  laquelle  il  a  feuwrjtt. 
Tomtr.Part.l.  Kk 
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les  ctuelics  douleurs ,  dont  il  a  été  tourmenté  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  11  mourut  dans  ces  fentimens  le 

10  février  1743 ,  âgé  de?}  ans.  Ce  fat  un  magiftrat 
éclairé ,  intégre ,  d'un  commerce  aifé ,  affable  Se  poli , 
d'une  douceur  qui  le  rendoit  toujours  égal  8c  fur-tout 
très-aimable  dans  fon  domeftique.  Les  affaires  les  plus 
difficiles  ne  lui  coutoient  rien.  La  médiocrité  de  fa  for- 
tune a  fait  voir  fon  dcfîntéreflemcnt  &  la  droiture  qu'il 
a  confervée  dans  tous  fes  emplois.  U  n'a  laiflè  que  deux 
filles  avantageufement  mariées.  Pendant  fa  magittra- 
tnte,  il  avott  été  charge  depluficurs  commiflions  im- 
portantes, dont  il  s'éton  aquirré  avec  beaucoup  de  dex- 
térité. Dans  fa  députation  a  Patis ,  en  particulier ,  il 
fut  fort  goûté  du  cardinal  de  Fleuri ,  qui  en  a  toujours 
fait  beaucoup  de  cas ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres 
dont  cette  éminence  l'a  fréquemment  honoré  jufqu'à  fa 
mort.  *  Manufcrits.  Mémoires  de  M.  Trembley  &  de 
M.  le  Fort.  Lettre  de  M-  le  comte  de  Marfay.  Extrait 
dufupplément  français  de  Bafle. 

FORT  (Jean- Ami  le)  frère  du  précédent,  vint  au 
monde  à  Genève  le  10  novembre  1683.  Après  avoir 
fait  fes  clafles  8c  un  cours  de  philofophie  t  il  fe  voua  à 
la  médecine.  Il  apprit  dans  fa  patrie  les  premiers  prin- 
cipes de  l'anaromie  &  de  la  phyfiologie,  Se  il  alla  pouiîcr 
ces  études  a  Marpourg,  au  commencement  de  l'an 
170J.  Logé  chez  M.  D.T%iel  Nébel ,  profeffeur  en  mé- 
decine &  en  botanique,  il  profita  beaucoup  de  fes  leçons 
publiques  K:  particulières.  Etant  tombé  malade, il  le  vit 
oblige,  au  mois  d'avril  1705  ,  de  regagner  fa  patrie. 
L'automne  fuivant ,  il  alla  à  Valence  ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  11  ne  fe  crut  pas  encore  maître 
dans  une  feience ,  dans  laquelle ,  comme  dans  toutes 
les  autres ,  les  plus  habiles  font  toujours  difciples.  Il  alla 
i  Montpellier ,  où  il  profita  pendant  dix  mois  des  ra- 
res lumières  de  meilleurs  Vieùffëns  &  Chirac.  Il  vou- 
lut voir  Paris  avant  que  de  retourner  à  Genève,  où 

11  ne  revint  que  vers  l'an  1707.  Après  avoir  fubi  les 
examens  que  l'on  exige ,  avec  raifon ,  Se  qui  font  allez 
rigides ,  avant  que  l'on  puifle  pratiquer ,  il  fut  admis 
avec  applaudiifement ,  entre  les  praticiens.  Il  a  ptati- 

3ué  le  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup  d'approbation  ,  & 
étoit  fort  employé.  Eu  1 7  j  4  il  perdit  la  pratique  d'un 
certain  nombre  de  familles  ,  pareequ'il  avoir  epoufé  le 
parti  de  la  bourgeoise  avec  chaleur.  En  1741  il  fut  at- 
taqué d'une  inflammation  de  poitrine,  qui  leconduifit 
an  tombeau ,  le  1  o  mai ,  à  l'âge  de  j  8  ans.  Il  a  laide 
trois  fils  Se  trois  filles.  Il  a  fait  imprimer  quelques  ou- 
vrages :  t .  Thefes  anatomko-medic*  de  récif  roco  aeris 
in  pulmonibus  motu.  U  les  foutint  à  Marpourg  ,  en 
1704.  1.  Méthode  fimple  &  facile  pour  guérir  quelques 
maladies ,  tant  internes  qu'externes  ,  en  1 708.  j.  Dif- 
fertatio  feu  epijlola  de  tumore  fîngulari ,  1 71 1.  4.  Avis 
fur  l'ope  ration  du  périnée  â  l'égard  d'un  feptuagenaire 
travaillé  d'une  rétention  d'urine,  en  1 71 9.  <.  Une  tra- 
duction d'un  traité  fur  la  pefte ,  en  1 7 1 4.  Il  faifoit  aulfi 
des  vers ,  &  on  en  voit  quelques-uns  de  fà  façon  dans 
iL!?""11*  Suiire'  *  *******  àifiFpU-BU fane  ois  de 

FORTAVENTURA ,  ille  d'Afrique  ,  dans  la  mer 
Adanriqne,  l'une  des  Canaries ,  au  midi  de  l'ifle  des 
Loups ,  Se  au  levant  des  Canaries ,  a  environ  70  lieues 
de  circuit  dans  une  largeur  fi  irréguliere,  qu'en  fon 
milieu  elle  n'a  pas  quatre  lieues.  Ony  trouve  les  bourgs 
de  Fortavenrara,  Tarafalo,  Lanegala,  Richeroquc  , 
Pozoncgro,  Sec.  *  Dappcr.  Sanfon. 
*  FORTESCUE  (Jean)  premier  juge  d'Angleterre  , 
8c  enfuire  grand  chancelier  du  roi  Henri  VI,  eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages.  Un  des  plus  eftimés,  fur- 
tout  des  jurifconfultes ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  De 
laudibus  legum  AnglU.  Cet  ancien  ouvrage  latin  a  été 
traduit  Se  imprimé  en  anglois ,  en  1 7 }  7.  Cette  traduc- 
tion eft  accompagnée  des  notes  de  Selden,8c  d'un  grand 
nombre  de  remarques  fur  les  antiquités,  l*hiftoirc& 
«s  lorx  d'Angleterre.  M.  Sayer ,  avocat  diftingtté  dam 
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fa  profeflîon  ,  qui  en  eft  l'éditeur ,  y  a  joint  une  préface 
de  fa  façon,  ou  il  donne  la  vie  Se  l'origine  du  nom  & 
de  la  famille  de  l'auteur  ,  avec  un  catalogue  raifonné 
de  fes  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manoferks.  Ce 
livre  eft  un  volume  in-folio.  De  rous  les  journaux , 
nous  ne  connoiffons  que  le  journal  des  fa  vans  (feptem- 
bre  1 7 }  7  )  qui  en  ait  rapporté  le  peu  que  l'on  vient  de 
dire. 

FORTET  (  Pierre  )  chanoine  de  Paris ,  natif  de  la 
ville  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  fonda  dans  l'univerfiré 
de  Paris  ,  un  collège  qui  porte  ion  nom  ,  pour  huit 
pauvres  écoliers ,  dont  quatre  doivent  être  du  diocèfe 
de  S.  Flour  en  Auvergne  j  8e  quatre  de  celui  de  Pari». 
H  mourut  en  1  j  9 1  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  devant  la  chapelle  de  S.  Michel.  *  Du  Boulai , 
hiftoire  de  l'univerfité. 

FORTH  ,  grande  rivière  d'Ecolfe,  prend  fa  foarce 
dans  la  province  ou  comté  de  Menteth ,  allez  près  dn 
grand  lac  Lommond ,  où  l'on  compte  jufqu'à  nente 
petites  ifles.  Elle  paffi;  au  pied  du  château  royal  de 
Sterlin,  qui  eft  un  des  plus  fuperbes  bâtimens  de  la 
grande  Bretagne.  De-là  ferpentanr  au  travers  de  ce 
comté,  elle  rencontre  le  Ht»  de  la  mer,  fur  les  contins 
de  Carfmcnteth.  Ceft  une  vallée  très-fertile,  qui  étoit 
autrefois  toute  couverte  de  la  mer  :  car  on  a  trouvé  des 
ancres  proche  la  ville  de  Fak.it k ,  qui  étoit  firaéc  fur 
un  terrein  affèï  haut  maintenant ,  à  deux  lieues  de 
la  mer.  La  tradition  du  pays  porte  que  la  mer  fe  re- 
tira, Se  biffa  cette  vallée  à  fec  ,  au  temps  même  que 
quelques  ifles  de  la  Zélande  furent  fubmergées  auprès 
de  W'alchcren ,  d'où  l'on  voit  encore  les  clochers  de 
l'églife  qui  paroiflent  hors  de  l'eau.  La  rivière  de  Forth 
a  environ  trente  lieues  de  longueur ,  depuis  fa  fource 
jufqu'à  ii  cap  de  Saint-Ebbe.  Devant  le  port  de  Lith  , 
elle  a  trois  lieues  de  largeur,  Se  va  toujours  en  seiar- 
giffant  jufqu'à  fon  embouchure.  On  y  voit  beaucoup 
d'ifles ,  dont  les  principales  font  Garwi ,  puis  Saint- 
Cùmc  ou  Sainte-Colombe ,  où  lorfque  le  royaume 
étoit  catholique  j  il  y  avoit  une  églife  collégiale  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordte  de  S.  Auguftin,  &une 
abbaye  nommée  de  fainte  Croix ,  du  même  ordre  , 
donr  étoit  le  fameux  Richard,  nommé  de  fainr  Victor, 
pareequ'il  vint  demeurer  en  l'abbaye  de  fàint  Victor  à 
Paris.  On  remarque  dans  l'hiftoire ,  que  quelques  An- 
glois ayant  pillé  l'églife  de  fainte  Croix  ,  périrent  tou» 
a  la  vue  de  cette  ifle  par  une  tempête  que  la  juftice  di- 
vine excita  pour  punir  ce  facrilége.  On  trouve  enfuire 
l'ifle  de  Keith  ,  vis-â-vis  le  port  de  Lith  ,  où  il  y  a  de 
bons  pâturages  pour  les  chevaux;  Se  c'eft  peur-êrre 
pour  cette  raifon  que  les  François  l'appellerent  l'ifle 
des  chevaux  ,  lorfqu'ils  la  prirent  fur  les  Anglois ,  du 
temps  de  Henri  V11L  Vers  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Forth  ,  du  coté  de  Fife  ,  on  voit  l'ifle  de  Mai ,  où 
l'on  entretient  la  nuit  un  phare ,  pour  faciliter  l'entrée 
des  vaiffeaux  dans  la  rivière.  Du  côté  de  Lothian  ,  eft 
la  petite  ifle  de  Bafle ,  qui  eft  parfaitement  ronde  ,  6c 
s'élève  beaucoup  hors  de  la  mer.  Elle  eft  fi  efearpée  , 
qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  petit  degré  taillé  dans 
le  roc.  Quoiqu'elle  foit  toute  environée  des  eaux  de 
la  mer,  profonde  de  quatre  bralTes,  il  y  a  une  fontaine 
d'eau  douce  au  milieu.  La  garnifon  du  fort  de  cette 
ifle  fe  rendit  recommandablc  par  fa  fidélité  pour  lo 
roi  Jacques  ,  ayant  toujours  tenu  pour  ce  prince  ,  de- 
puis l'invafîon  du  prince  d'Orange  en  novembre  1688, 
iufqu'en  mai  1 694 ,  que  ne  recevant  plus  de  rafraî- 
chiffemens ,  elle  fe  rendit  avec  une  capitulation  ho- 
norable. On  fut  furpris  de  voir  cette  gamifon  réduite 
à  feize  hommes.  On  voit  dans  l'ifle  de  Baffe  une  ef- 
péce  d'oyes  que  ceux  du  pays  appellent  des  oyes  Sola- 
nes ,  qui  nichent  dans  cette  ifle ,  Se  ne  fé  trouvent  poinr 
ailleurs  ,  finon  dans  une  autre  petite  ifle  qui  eft  fur  la 
côte  de  Gallovrai ,  vers  l'Irlande.  Il  y  s  apparence  qu'on 
appelle  cet  oifeaux  iblancs  ,  par  corruption  du  mot 
Injùlani,  c'eft-i-dtte,  qui  demeurent  dans  les  ifles.  Elles 
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y  viennent  au  printems  j  Se  il  y  en  a  urtfc  qui  vole  i  la 
tête  des  autres,  comme  pour  les  conduire.  Elles  ne  man- 
gent que  ce  qu'elles  pechent  dans  la  mer ,  Se  font  ex- 
uèrnemcnt  tendres  Se  grades.  Oeft  des  deux  côtés  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Forth,  que  l'on  rire  prin- 
cipalement le  charbon  de  terre,  dont  on  confume  beau- 
coup à  faire  le  fel  blanc  par  le  feu.  Proche  la  ville  de 
Dunbar ,  fur  cette  même  rivière ,  on  fait  la  gtande 
pèche  des  harangs  au  mois  d'août  j  mais  ils  ne  (ont 
pas  ft  bons  que  ceux  que  l'en  prend  dans  la  mer  du 
Ponant ,  à  Dumbarton  &  à  Air  ;  ni  que  ceux  que  les 
Hollandois  pèchent  un  peu  au-dela  de  l'embouchure 
du  ïonh  ,  moyennant  un  tribut  qu'ils  paient  au  roi 
d'Angleterre.  *  Salmonet ,  hifioire  des  troubles  de  la 
granit  Bretagne. 

F0RT1  {  Léonard  )  de  Rome,  mathématicien ,  au 
commencement  du  XVI  fiécle,  publia  en  1 j  3 1 ,  à  Ve- 
nifoi  un  traite  de  l'arr  militaire,  avec  des  figures.  *  Con- 
ftrftct  la  bibliothèque  de  Gefner, 

fORUFlOCCA  (  Thomas)  auteur  Italien ,  &  Ro- 
nain  même ,  à  ce  que  l'on  conjecture ,  vivoit  dans  le 
XIV  ficelé.  Il  a  fait  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce 
temps  l'hiftoire  du  fameux  Nicolas  Gabrini, dit  de  Aien- 
ri,  tribun  du  peuple  &  tyran  de  Rome  au  milieu  du  XIV 
kccle.il  y  prend  le  ticre  d'écrivain  oxxficrétaire  dujenat, 
faibe  dcl  jenato.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  firac- 
ctaaoen  1 614.  M.Baluze,  qui  parle  de  cet  auteur  dans 
fes  ries  des  papes  d  Avignon  t  prérend  qu'il  étoit  pofté- 
rieut  au  temps  dont  il  parle  dans  fon  hijloire  de  la  con- 
juration de  Gabrini.  Mais  les  preuves  que  ce  lavant  en 
apporte  n'ont  aucune  force  j  il  y  en  a  même  une  qui  dit 
le  contraire  de  ce  qu'il  veut  prouver.  Fortifiocca  a  cer- 
tainement tous  les  traits  les  plus  marques  d'un  hiftorien 
contemporain*,  il  fe  donne  lui-même  pour  tel  ;  on  le 
xeconnoit  tel  en  le  Vidant  avec  attention  j  tous  les  écri- 
vains cedeuaftiques  poftérieurs  ne  le  regardent  pas 
autrement ,  &  pour  le  rond  il  eft  parfaitement  con- 
forme aux  auteurs  du  même  remps.  Sa  narration  eft 
naïve  /u/qu'a  lagroHieretc ,  tout-à-rai  t  impartiale,  mal 
écrire  fuivant  le  langage  &  le  gout  de  ce  temps-là  j 
niaJheureufêrnent  trop  fuccinte,  nuis  aufli  la  plus  fé- 
conde en  circonftances.  Le  pere  Sanadon ,  Jéfuite  , 
ancien  profcflèur  au  collcgé  de  Louis  le  Grand ,  en 
avoit  fait  autrefois  une  traduction  françoife ,  qu'il  a 
abandonnée  au  pere  du  Cerceau  fon  confrère  ,  qui  a 
donné  une  hiftoire  fort  détaillée  &  très-imércflànte  de 
la  conjuration  de  Gabrini.  Cette  hiftoire ,  à  laquelle  le 
pere  Bru  moi ,  aufli  Jéfuite ,  a  mis  la  dernière  main , 
a  été  imprimée  à  Paris  en  17)3.*  foyer  la  préface  du 
pere  Brumoi  t  au-devant  de  l'hiftoire  citée  \  Baluze  , 
vitapapar.  Avenionenfi  pag.  88$.  M.  Muratori,  qui 
a  fait  imprimer  de  nouveau  dans  le  tome  111  de  les 
antiquitates  Italie*  medii  avit  Sec.  l'original  italien  de 
la  vie  de  Rient  i ,  avec  une  traduction  latine  faite 
par  Piecre  Hercule  Gherardi  t  docteur  en  l'un  Se  l'au- 
tre droit ,  Se  profefleur  des  langues  orientales ,  fon 
ami ,  prérend  que  Fortifioccca  ne  peut  erre  l'auteur  de 
cette  hiftoire.  Sa  preuve  eft  que  dans  le  chapitre  XIV 
de  cette  hiftoire ,  il  eft  rapporté  que  le  tyran  Nicolas 
fitfubir  à  Fortifiocca  la  peine  des  fauûaires  ,  qui  étoit 
ignominieuie ,  &  qu'il  le  condamna  à  une  amende  con- 
sidérable. Or  il  n'eft  pas  vraifemblable ,  dit  M.  Mura- 
tori ,  que  Fortifiocca  eût  rapporté  lui-même  ce  fait. 
On  n'a  point  d'ailleurs  de  preuves  qu'il  ait  compofé 
cet  ouvrage  \  te  les  manukrits  ne  portent  point  de 
nom.  Le  même  auteur  qui  a  fait  cette  hiftoire  a  com- 
pofé aufli  une  hiftoire  romaine ,  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chrift  mil  trois  cent  vingt-fept ,  jufqu'en  mil  trois  cent 
cinquante-quatre  ;  ta  vie  du  tyran  de  Rome  fait  le  fé- 
cond livredi  ;  certe  hiftoire ,  6c  une  partie  du  troifiéme  ; 
mais  dans  les  manufer its  il  manque  plusieurs  chapitres 
du  dernier  livre ,  Se  quelques-uns  du  premier.  Ce  qui 
en  refte  pafoîr  très-utile  pour  l'hiftoire  de  ce  temps- 11, 
&  d'autant  plus  certain,  que  l'auteur  procède  qu'il  n'a 
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értit  que  ce  qu'il  a  vu  ou  fu  de  témoins  oculaires.  M,  ' 
Muratori  a  fait  imprimer  les  trois  livres  de  cet  ouvra- 
ge ,  tels  qu'il  les  a  trouvés ,  &  le  root  traduit  en  latin 
par  le  même  Gherardi.  H  y  a  joint  des  notes  au  bas  des 
pages.  *  F oyex  le  tome  111  des  antiquitates  Italie*  meiii 
avi ,  oVc.  cire  dans  cet  article. 

FORTIGUERRA  (  Nicolas  )  cardinal  ,  cvêque  de 
Théano.prii  naiffanccàPiftoyedanslaToicane,  où  fa 
famille  étoit  de$  plus  considérables.  Les  papes  Eugène 
IV  Se  Nicolas  V  lui  donnèrent  diverfes  commiflions, 
dont  il  s'aquirra  très-bien.  Le  pape  Pie  11,  qui  étoir  forà 
parent ,  Se  fils  d'une  Victoria  Fornguerra-,  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui,  Se  lui  donna  l'évcchc  deThéano.  De- 
puis ,  il  l'envoya  legat  à  Naplcs ,  pour  traiter  avec  Fer- 
dinand d'Aragon  des  conditions  fous  lesquelles  il  de- 
voit  recevoir  l'inveftiture  du  royaume  de  Naples.  For- 
tjguerra  s'aquitu  de  cette  commiflion  ,  fit  rendre  Bs- 
nevent  Se  Terracine  au  faint-fiége  »  6e  conclut  le  ma- 
riage d'Antoine  Picolonuni,  neveu  du  pape,  avec  une 
nièce  de  Ferdinand ,  a  laquelle  ce  prince  donna  pour 
dot  le  duché  de  Melfi ,  Se  le  comté  de  Ccllano.  On 
ajoute ,  que  dans  cette  occalion ,  l'évêqae  de  Theano 
eut  allez  d'adrefle  pour  faire  tranferire  divers  titre** 
qui  prouvoient  que  ce  royaume  étoit  tributaire  de 
l'églifc.  Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1460  ;  Se 
quelque  temps  après ,  il  fut  mis  i  la  tête  des  troupe* 
eccléliaftiques ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  faint- 
fïége.  Les  Malateftes  étoient  des  plus  puilfans.  Le  car- 
dinal Fortiguetta  leur  enleva  Fano  ,  diverfes  autres) 
places  dans  Ta  Romagne  Se  dans  la  Marche  d'Ancone-, 
Se  les  obligea  de  venir  demander  la  paix.  Après  la  mort 
de  Pie  II ,  Paul  H  employa  encore  ce  cardinal  contre 
François  Se  Deiphobe ,  fils  d'Everfe ,  comte  d'Anguil- 
lara ,  ennemi  de  l'églile.  Il  fut  aufli  heureux  en  cette 
expédition  t  qu'il  l'avoh  été  dans  les  autres.  Il  prit  die 
ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours ,  chafla 
Deiphobe  après  avoir  fait  ptifonniet  fon  frère  Fran- 
çois ,  &  eut  l'avantage  de  donner  la  paix  aux  fujett 
du  fainr-fiége.  Sa  modération  Se  fa  prudence  contri» 
buoient  plus  1  fes  victoires  que  fes  armes.  Il  fe  trou- 
va à  l'élection  de  Sixte  IV  ,  Se  mourut  fous  fon  ponti- 
ficat a  Virerbe  ,  le  1 1  décembre  1 47  j  ,  en  la  j  j 
année  de  fon  âge.  *  Pie  H ,  in  comment,  lib.  1  &  a» 
Pandulphe  Collenutioi  lib.  6.  Victorel.  Ciaconius. 
Auberi  ,  Sic. 

FORTIN  (  Jean  )  de  Vendôme,,  ctoit  profefleur  au 
collège  de  Navarre  t  dès  le  commencement  du  XVlt 
fiécle.  Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  à  Pierre  Ca* 
gnié ,  principal  de  ce  collège ,  qu'il  y  fut  reçu  a  ta  re- 
commandation de  M.  Yon ,  qui  y  profefloit  la  théo- 
logie. Certe  épître  eft  de  la  fin  de  1 608  ,  au-devanr  de 
fes  hymnes  à  la  louange  de  S.  Nicolas ,  qu'il  adrene  j 
par  un  efprit  dereconnoiuance,à  Pierre  Cagnié.  (Divi 
Nicolai genethliacon  ,fivecune)  i  Paris  ,chez  Martin 
Verac,  itfo8,  m  8°.  11  y  ai  la  fin  uneode  latineàla 
louange  dt  Cagnié.  En  1*07,  Fortin  avoit  donné,  il 
Paris ,  chez  Prevofteau ,  une  pièce  de  vers  latins ,  in. 
8°.  Modus  pre  firent*  ,  ai  Sttphanum  Tenonium ,  /<- 
bellorum  magiflfum.  En  1*09  ,  on  imprima  du  mcme> 
à  Paris  >  /«-8°>  diverfas  pièces  de  vers  latins  ,  dont 
il  avoir  donné  le  fujet  à  fes  écoliers ,  Se  dont  il  avoit 
dirigé  Se  corrigé  la  compofition  t,  le  titre  eft  :  Mu/tcs 
firent  ,  ab  ingenuis  quart*  Netvarraorùm  fikola  puerit 
mufas  adumbrantibus  décantât*  »  &  dicat*  ornât ijfimo 
viro  D.  Cagnye ,  Havarru  primario  mtritiffimo.  La  mê- 
mème  année  parut  du  même  ,  Votum  divo  Ludovico  f 
Gallorum  quondam  régi,  fortijjimo  &  acerrimo  fidei 
propugnatori  ,  neenon  tuteiari  régies  Navafra  patrono  % 
pro  féliciter  aufpicatâ  Ludovic* ,  Franche  delphini ,  pro- 
nepotis  fuitinfiitution*  ;  i  Paris  t  i«-8° ,  en  vers  latins, 

FORTIS  ou  LE  FORT  (  Raimond-Jean  )  que  plu- 
fieurs  appellent  aufli  Zanferti,  étoit  de  Vérone ,  d'u- 
ne baûe  naiflance  ,  mais  d'un  génie  lupérieur ,  qui  fut 
bientôt  fe  tirer  de  Pobfcurité  où  il  étoit  né.  La  provi- 
Tmt  V. Partiel.  Kkij 


Digitized  by  Google 


a^o    FOR  FOR 


dence  permit  qu'un  homme  riche  s'apperçût  des  dons 
que  la  nature  lui  avoir  accordés ,  6c  qu'il  prît  le  foin 
de  les  taire  cultiver.  Ce  généreux  patron  lui  fit  com- 
mencer i  Tes  frais  les  premières  études  à  Vérone,  & 
l'envoya  cnfuite  à  Padoue ,  où  il  eut  foin  de  le  faire 
entretenir  ,  6c  de  lui  fournir  tour  ce  qui  lui  étoit 
néceflàire  pour  les  maîtres,  les  livres  6c  l'entretien 
Le  Fort  fe  fit  admirer  à  Padoue ,  te  s'y  fit  des  amis. 
Ayant  perdu  fbn  proteûeur  ,  il  vint  i  Venife,  y  exer- 
ça la  médecine ,  dont  il  avoit  bien  étudié  jufque-là  la 
théorie,  &  ne  tarda  pas  i  fe  faire  une  telle  réputation , 

au'on  le  regarda  comme  le  premier  médecin  qui  fût 
lors  dans  cette  ville.  Pour  l'y  attacher ,  on  lui  donna 
des  appointemens  coruidérables,  on  lui  rendit  les  hon- 
neurs dont  fon  mérite  étoit  digne ,  6c  on  lui  donna  la 
chaire  de  premier  profeûeur  en  médecine  à  Padoue. 
Les  plus  grands  princes  eurent  recours  â  fes  lumières 
&  1  Ion  expérience.  L'empereur  Léopold  le  fit  venir  â 
Vienne  en  Autriche  ;  6c  ayant  été  trés-fatisfair  de  la 
manière  dont  il  le  gouverna ,  6c  des  avis  qu'il  lui  don- 
na ,  il  le  renvoya  chargé  de  préfens  ,  avec  la  qualité 
de  premier  médecin  de  la  cour  impériale  i  Padoue. 
Les  Vénitiens  le  firent  depuis  chevalier ,  6c  augmentè- 
rent con/îdérablement  fes  appointemens.  Le  Fort  mou- 
rut dans  cette  ville  ,  le  a  5  mars  1 67$ ,  âgé  de  foixan- 
te-quinze  ans.  Il  avoir  fait  faire  fon  tombeau  de  fon 
vivant  ,  6c  Ces  héritiers  y  firent  placer  après  fa  mort 
ion  portrait ,  avec  cette  infeription  : 

Ràtmundo-Joanni  Forti  ,  Vcronenfi  Venet.  Sénat. 
Equ.  Leopoldi  Cefarts  archiatro ,  medic.  profej}'.  eme- 
rito,  cujus  nomen  optimè  de  humano  génère  meritum, 
pofteritati  diutiùs  quàm  marmori  harebit,  anno  1 675», 
karesmon.p. 

On  trouve  de  lui  les  écrits  fuivans ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Lindenius  rénovât  us  :  Con/tlia  de  febribus  & 
morbiê  mulUrum  facile  cognofee+dis  &  curandis  ,  à  Pa- 
doue, en  166&  ,  in-folio.  Confultationum  &  refponfto- 
ititm  medicinalium  centuris  quatuor,  â  Padoue,  en 
1 66$  ,  in-folio,  6c  à  Genève ,  en  1 677,  in-folio.  Dans 
cette  féconde  édition ,  on  trouve  du  même  les  Confilia 
de  febribus  &  morbis  mutierum.  Un  fécond  volume  de 
tes  confultations  &  réponfes ,  auflï  à  Padoue  ,  in-fol. 
en  1 678  ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  *  Voyc\  cette  vie;  6c 
M.  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  médecins, 
liv.  6.  On  trouve  dans  ce  dernier  le  portrait  gravé 
de  M.  le  Fort  ,  avec  ces  deux  vers  au  bas ,  où  l'on  tire 
fon  éloge  de  fbn  nom  : 

Jam  Radius  Mundi  per  totum  funditur  orbemt 
Jam  Fortis  mortem  terret ,  &  Ewt  fugat. 

FORT1US,  vulgairement  Stew:  ,  connu  fous  le 
nom  de  Joachimus  Fortius  Ringdbergius ,  dans  leX VI 
fiécle ,  étoit  d'Anvers  ,  6c  étudia  les  langues ,  &  la  phi- 
losophie à  Louvain.  Il  enfèigna  la  langue  grecque  , 
L'arithmétique ,  la  cofmographie ,  6c  les  mathémati- 
ques dans  la  même  ville  de  Louvain ,  &  enfuite  à  Pa- 
ris ,  a  Orléans ,  â  Bourdeaux ,  &  ailleurs.  Ce  favant 
homme  qui  fut  extrêmement  confïdéré  de  l'empereur 
Maximilien  I ,  ne  s'attacha  pas  feulement  aux  feien- 
ces  ;  il  aima  encore  6c  pratiqua  les  beaux  arts,  comme 
la  peinture ,  la  gravure ,  &c.  Il  compofa  divers  traités  : 
De  conferibendis  epifiolis.  De  ufu  &  differentiis  vocum 
quarumdam  apud  latinos  ;  &  de  ufu  vocum  qu*  non  flec- 
tunar.  Elementa  graca.  Dialcclica.  Sphtra.  InfiruBio- 
nés  aftrottomk*.  Cofmographia.  De  tempore.  Optica. 
Chaos  mathematiatm.  Arithmetica.  Horofcopus.  Ajlro- 
togia.  Phyfiognomia.  Expérimenta,  &c.  Mais  un  de  fes 
meilleurs  traités ,  eft  celui  qn'il  a  fait  de  la  manière 
de  bien  apprendre  &  de  bien  étudier,  de  ratione fiudu, 
dans  lequel  il  fait  paraître  du  jugement ,'  6c  beaucoup 
de  ce  zèle  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Les  maximes  6c  les 
avis  qu'il  donne ,  font  formés  fur  fâ  propre  expérien- 
ce, patcequ'il  s'étoii  avancé  de  lui-même  dans  les  étu- 


des ,  auxquelles  il  ne  s'étoit  appliqué  que  fort  tard , 
6c  dans  une  grande  maturité  dè  jugement,  qui  lai 
donna  lieu  de  découvrir  pour  fon  ufage  des  voies  pins 
courtes  &  plus  faciles,  dont  il  a  fait  part  au  public 
dans  ce  traite.  Il  s'artachoit  particulièrement  au  beau 
latin ,  &  difoit  qu'il  en  aimait  mieux  un  bon  mot , 
qu'un  ccu  d'or.  Fortius  eut  pour  amis  les  gens  de  let- 
tres de  fon  temps  ,  comme  Erafmc  ,  Oporin ,  Hype- 
rius  ,  &c.  Il  mourut  vers  l'an  1 5  j  6.  Il  a  donné  pref- 
que  toute  l'hiftoire  de  fà  propre  vie ,  dans  fbn  traité 
intitulé,  De  homine ,  ex  rlinio.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  Cerm.  philofop.  Valere  André  ,  biblioth.  Belgica. 
Ghilini ,  thtat.d'huom.  letter.  &c. 

FORT-LOUIS ,  citadelle  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  l'ifle  de  Cayenne  ,  i  l'embouchure  du 
fleuve  du  même  nom  ,  fut  bâtie  en  164.J  ,  par  les 
François,  fur  lefqutls  les  Hollandois  la  prirent  en 
1675.  L'année  fuivante ,  M.  le  comte  d'Eflrées ,  vice- 
amiral  de  France ,  la  reprit.  *  Baudrand. 

FORT- LOUIS ,  bonne  fbrterefle  qui  porte  le  nom 
de  Louis  XIV  ,  qui  l'a  fait  conftruire  ,  eft  forte  pat 
fes  ouvrages ,  &  par  fà  fituation  dans  une  petite  ifle  du 
Rhin ,  au-deflus  de  Strasbourg,  entre  la  ville  de  Bade 
&  celle  de  Haguenaw.  *  Mari ,  diilion. 

FORTUNAT,  affranchi  d'Agtippa,  fut  le  por- 
teur des  lettres  que  fon  maître  écrivoit  à  l'empereur 
Caïus  Cal  igula,  contre  Hérode  le  tétrarque.  *  Jofephe, 
antiq.  liv.  XVIII,  chap.  9. 

FORTUNAT  (  Saint  )  à  qui  l'on  donne  communé- 
ment le  titre  d'évêque ,  a  fleuri  dans  le  fîxiéme  fiécle  , 
mais  on  ne  fair  ni  le  lieu ,  ni  le  temps  de  fon  épifeo- 
pat.  11  étoit  né  à  Verceil ,  d'où  il  pana  en  France ,  où 
il  lia  amitié  avec  S.  Germain,  évèque  de  Paris,  mort 
en  5  76.  On  le  fait  auteur  de  la  vie  de  S.  Marcel ,  évè- 
que de  la  même  ville ,  que  d'autres  donnent  i  Venan- 
cc  Fortunat ,  évêque  de  Poitiers.  S.  Grégoire  de  Tours 
cite  cette  vie  fans  en  nommer  l'auteur  j  au  lieu  qu'en 
parlant  de  celles  de  S.  Severin  de  Bourdeaux  ,  de  S. 
Aubin  d'Angers  ,  de  S.  Maurille,  &  de  S.  Germain 
de  Paris,  il  en  fait  honneur  â  Fortunat  de  Poitiers.  Les 
critiques  obfervent  aulfl ,  que  le  (tyle  de  ces  vies  eft 
différent  de  celui  de  la  vie  de  S.  Marcel.  Jean  le  Mu- 
nerat,  dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  à  l'ufage  de 
lcgtife  de  Paris ,  imprimé  in-fol.  en  1 490  ,  marque 
qu'il  palîoit  pour  confiant  de  fon  temps  ,  que  cette  vie 
de  S.  Marcel  étoit  de  Forrunat  de  Verceil.  La  confor- 
mité du  ftyle  lui  afaitauflî  attribuer  le  premier  livre  de 
la  vie  de  S.  Hilairc ,  évèque  de  Poitiers  ;  de  même  que 
l'inexaâitude  qu'on  voit  dans  ce  premier  livre,  Se  qui, 
dit-on  ,  ne  pouvoit  venir  que  d'un  étranger  j  les  faits 
peu  exacts  ou  omis  étant  trop  connus  en  France ,  pour 
avoir  pu  erre  oubliés  ou  mal  rapportés  par  un  écrivain 
qui  aurait  vécu  dans  le  pays.  *  f^cye\  le  tome  XVI  de 
l'Ai/?,  des  au.faer.  &  eccléf.  de  D.  Ceillier  j  &  le  to- 
me III  de  l'hijloire  littéraire  de  la  France,  par  quelques 
religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
paçe  198  6e  fuivantes. 

FORTUNAT,  évèque  de  Poiriers,  cherchez  VE- 
NANCE  FORTUNAT. 

FORT  UN  ATI  ANUS  ,  chercher  CURIUS. 

FORTUNAT1TES  ,  Juifs  qui  adoraient  la  fortu- 
ne ,  &  lui  offraient  des  facrifices ,  comme  â  la  reine 
du  ciel.  Le  prophète  Jérémie  parle  de  ces  idolâtres  , 
dans  le  chapitre  44,  lorfqu'il  reprend  les  Juifs  d'avoir 
dit  avec  opiniâtreté ,  facrificemus  reginacdli,  &  libt- 
mus  ei  libamina.  *  Alexander  ab  Alexandre  ,  geniai. 
dier.  I.  1 . 

FORTUNATUS  ,  cherchez  AMALARIUS. 

FORTUNE  ,  déefle  prétendue  ,  que  les  anciens 
conféraient  comme  l'ame  de  routes  les  affaires.  Ils 
s'imaginoient  qu'elle  diftribuoit  les  biens  6c  les  hon- 
neurs comme  il  lui  plaifoit  :  &  c'eft  pour  cela  qu'ils 
la  placèrent  dans  le  ciel  Ils  la  repréfentoient  ordinai- 
rement comme  une  femme  aveugle  &  chauve ,  qui  fe 
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tenoit  debout  far  une  roue ,  avec  deux  ailes  aux  piéds  : 
«xpcefllon  allez  naturelle  de  l'incoriftance  Se  de  l'aveu- 
glement de  la  fortune.  Les  Romains  lui  donnèrent 
aufi  divers  noms  ,  celui  de  la  bonne  fortune ,  qui  fe 
voit  dans  une  médaille  de  l'empereur  Antonin  Geta , 
a'appuyant  du  bras  droit  fur  une  roue ,  Se  tenant  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Quelques-uns  lui  don* 
nentaufli  un  globe  célefte.  La  fortunt  i  amour  fe  figu- 
roit  pu  une  jeune  femme ,  qui  fe  jouoit  avec  un  jeu- 
ne-bomme ,  Se  qui  tenoit  une  corne  d  abondance.  La 
nattéft  fortune  étoit  représentée  par  une  femme  ex- 
pofée  dans  un  navire  fans  voile ,  Se  faifant  eau  de  tou- 
tes parts.  La  fortune  que  les  anciens  appelloient  la  for- 
tunt d'or ,  eft  repréfentée  dans  une  ancienne  médaille 
de  l'empereur  Adrien  par  une  belle  femme  ailée  , 
couchée  de  fon  long  avec  un  timon  à  fes  pieds.  Nous 
avons  encore  d'autres  médailles  de  la  fortune  pacifique 
d'Antonio  le  Pieux ,  figurée  par  une  femme  qui  eft 
debout,  appuyée  fur  le  timon  d'un  navire ,  Se  une 
came  d'abondance  ,  avec  ces  mots  tfortuna  obfequens, 
&  5.  C.  cette  médaille  fut  frapée  fous  le  quatrième 
eoofulai  d' Antonin  ;  une  autre  de  la  même  fortune , 
tenant  une  branche  de  laurier ,  à  la  place  d'une  corne 
dibondance.  Enfin  les  Romains  avoient  diverfes  au- 
nes fortunes  t  la  barbue  ,  la  conjervatrice ,  féquejhx  , 
ù  particulière ,  Sec  Le  premier  qui  dédia  un  temple 
â  Rome  à  la  fortune ,  fut  Ancus  Marcius,  qui  la  uir- 
nomma  U  fortune  virile.  Après  Ancus ,  Servius  Tul- 
lius  en  dédia  plufieurs  â  la  fortune ,  avec  diverfes  épi- 
rhétes.  Les  empereurs  Romains  avoient  dans  leur 
chambre  une  ftatue  d'or  de  la  fortune.  Cette  déeilè 
n'eli  pas  néanmoins  du  nombre  des  divinités  les  plus 
andenneschezlesGrecsjputiqu'Homeren'en  fait  men- 
tion dans  aucun  endroit  de  fes  poèmes.  Ilparle  à  la  vé- 
rité d'une  nymphe  de  l'océan ,  appellée  Tyché  ,  nom 
de  la  fortune  chez  les  Grecs  ;  nuis  il  n'en  fait  point 
la  déefTe  modératrice  de  tous  les  événemens ,  bons  ou 
mauvais ,i  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  niu 
Se  de  fortune }  cependant  ils  ont  eu  dans  la  fuite  plu- 
fteurs  temples  dédiés  à  la  fortune.  Pindare  en  a  fait 
line  des  Parques.  Elle  avoit  une  ftatue  â  Athènes ,  qui 
tenoit  entre  les  bras  Plutus ,  dieu  des  richeffes.  U  n'y  a 
guères  de  divinité  à  laquelle  on  ait  donné  plus  d'épi- 
thétes ,  en  lui  érigeant  des  temples  :  en  voici  quelques- 
unes  :  Bonn,  Libéra  t  Firilis  ,  E que/tris  ,  Primigenia, 
Redux ,  Publica ,  Parva ,  Fevninea ,  Regiaj  Salutaris, 
Barbara  ,  &c.  On  l'a  même  honorée  fous  le  nom  de 
Mauvaife ,  Se  il  y  avoit  un  temple  fur  le  mont  Efqui- 
lin  ,  dédié  A  la  mauvaife  fortune.  Voyez  SORT.  *  S. 
Auguftin ,  /.  4  de  c'tv'u.  Dei ,  c.  1 9.  Spartien ,  en  Sé- 
vère. Plutarque ,  de  for.  rom.  Suétone  ,  en  De/mit.  Pau- 
fanias.  Juvenal,  Se  les  portes  latins,  en  plufieurs  en- 
droits. Angeloni,  hiftor.  Augujl.  Ripa,  Iconol. 

FORTUNE  (  Etienne  )  f innomme  Lucifer ,  étoit 
de  Fridberg ,  ville  d'Allemagne  en  Munie,  Se  docteur 
en  théologie.  Il  fie  fes  études  â  Leipfic  U  a  patte  pour 
un  homme  éloquent ,  &  un  des  grands  fcholaftiques 
de  fon  remps.  U  contribua  beaucoup  pat  fes  leçons 
Se  par  fes  écrits ,  d  illuftrer  l'univerfité  ne  Leipfic ,  où 
il  enfeigna  la  philofophie ,  &  enfuite  la  théologie.  Il 
prcchoit  auflî  fréquemment ,  Se ,  dit-on  ,  avec  beau- 
coup de  folidité.  Il  a  vécu  dans  le  XV  fiécle ,  Se  a  laif- 
fé  après  la  mort  divers  ouvrages  fur  la  philofophie , 
un  commentaire  fur  l'Apocalypfe  ;  des  difeours  au 
clergé ,  des  fermons  prêches  devant  le  peuple ,  &c.  * 
Scriptonim  qui  in  euademus  Lcipfienfi,  Wittembergenfi, 
&c.  flontentnt  centuria  ,  ab  anonymes  concinnata  ;  à 
Joachimo-hanne  Madero  édita  ;  a  Helmftad  ,  1660 , 
in-4° ,  oembre  XXVL 

FORTUN1US  Garzia  de  EtziU ,  chercha  ER- 
2ILA. 

FORUM  Domitii  ,  ville  romaine  ,  dont  les  géo- 
graphes ont  placé  différemment  la  pofition.  On  voit 
pu  les  itinéraires  d'Antooin ,  8c  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
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falem ,  que  cette  ville  devoit  être  entre  Celle ro  ou  S. 
Hibery  ,  Se  Suftantion  :  mais  comme  on  ne  connoif- 
foit  aucun  veftige  de  ville  romaine  dans  les  diftanecs 
marquées  par  ces  itinéraires ,  M.  Catel  dans  fes  re- 
cherches historique?  de  Languedoc  ,  la  place  ou  à  Fa- 
bregues ,  où  à  Murviel ,  ou  à  Frontignan  ;  car  il  laifle 
la  queftion  indécùe.  M.  de  Valois ,  dans  fa  notice  de* 
Gaules ,  fe  détermine  pour  Frontignan.  Baudtand  va- 
rie fur  cela  :  dans  fon  dictionnaire  géographique  fran» 
çois ,  il  décide  pour  Fabre^ues ,  Se  dans  le  latin  pour 
Frontignan.  D.  Vaiffete,  Bénédictin  ,  dans  le  premier 
volume  de  fon  excellente  hiftoire  de  Languedoc  fuit 
le  fentiment  de  M.  de  Valois.  Depuis  ce  temps-là , 
M.  de  Plantade  Secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des 
feiences  de  Montpellier ,  a  fait  une  diftenarion  où  il 
prétend  que  le  Forum  Domitii  a  éré  dans  un  lieu ,  où 
il  a  découvert  les  ruines  d'une  ancienne  ville  romai- 
ne ,  dans  un  endroir  inculte.  &  fauvage  t  i  un  quart 
de  lieue  i  l'orient  de  Fabregues.  Comme  fon  mémoire 
eft  imprimé,  on  peur  y  voir  les  raiforts  dont  il  appuie 
fon  fentiment ,  Se  qui  paroiffent  très-fortes,  Cette  ville 
ex  i  (toit  encore  au  temps  deThéodofe  le  Grand ,  puis- 
qu'il en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d' Antonin  , 
dans  celui  de  Bourdeaux  i  Jérulâlem  t  Se  dans  la  carte 
de  Peuringer  \  Se  que  depuis  cette  époque  les  itinérai- 
res n'en  parlent  plus.  Le  Juif  Benjamin ,  qui  vivoitil 
y  a  environ  tfoo  ans ,  Se  qui  a  parcouru  toute  la  terre 
connue  de  fon  temps ,  ne  du  rien  non  plus  de  cette  an- 
cienne ville  ,  quoiqu'il  dife  qu'il  a  été  dans  l'eipace 
de  deux  jours  de  Béziers  a  Montpellier  :  ce  qui  fait 
préfumer  que  cette  ville  étoit  détruite  long- temps 
avant  le  voyage  de  ce  Juif.  Il  y  a  même  lieu  de  croi- 
re qu'elle  le  fut  t  lorfque  les  Vandales  ravagèrent 
tout  ce  pays ,  depuis  Nifmes ,  jufqu'a  Agde.  M.  de 
Plancade  dit  dans  fon  mémoire ,  que  ceux  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  d'aller  fur  les  lieux,  Se  d'y 
faire  un  examen  au/fi  réfléchi  que  celui  qu'il  y  a  fait, 
feront  convaincus  par  l'infpecrion  du  local ,  par  les 
ruines  qu'ils  y  verront ,  comme  auflî  par  les  débris  de 
vafes  &  de  pavés  antiques ,  que  ces  ebofes  ne  peu- 
vent eue  que  les  reftes  d'une  ancienne  ville  romaine  « 
ou  de  ce  Forum  Domitii ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  an- 
ciens itinéraires ,  Se  dont  la  vraie  pofition  avoir  été  fi 
long-temps  ignorée. 

FORZA ,  la  Força,  Forra  de  Agro ,  en  latin  Porta- 
litium  de  Agrot  bon  bourg  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile ,  fitué  entre  de  hautes  montagnes ,  à  fcpt 
lieues  de  Melfine  t  du  côté  du  midi.  Les  auteurs  du 
moyen  âge  la  nomment  Agrylla.  *  Baudrand. 

FOS-DU-MARTIGUES ,  émit  autrefois  une  ville, 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  de  France  en  Proven- 
ce. Il  eft  entre  la  mer  du  Martigues ,  &  le  port  de  Ga> 
lozon ,  près  de  la  plage  de  Fos.  *  Mari  ,  diction. 

FOS  DE-NOVO,  ou  FOS-DI^IOVO,  petite  ville 
d'Italie,  enclavée  dans  le  duché  de  Carrara,  entre  les 
terres  de  Gènes  ,  Se  celles  de  Toicane.  Fos-di-novo  eft 
un  marquifat  fouverain  ,  dont  le  marquis  eft  de  la 
maifon  de  Malefoine.  *  Baudrand. 

FOSCARARI  (  Gille  )  lavant  jurifconfulte,  naquit 
à  Boulogne  de  parent  très-riches ,  qui  lui  procurèrent 
une  bonne  éducation.  Sitôt  qu'il  fut  en  âge  de  choifir 
un  état ,  il  s'appliqua  â  l'étude  du  droit ,  dans  lequel  il 
fit  de  très-grands  progrès.  U  mourut  le  9  janvier  1x89, 
Se  fut  enterré  dans  Féglife  des  Dominicains  de  Bou- 
logne ,  où  on  lui  a  élevé  un  tombeau  fie  un  maufolée 
magnifique.  U  a  écrit  plufieurs  ouvrages  ,  entr'autres, 
De  ordine  judiciarum  ,  lib.  j.  De  officia  tabcUionatts t 
1  ;  Se  quefiionu  varie  jura  t  ire.  *  BouTard ,  icônes  vir. 
illujtr. 

FOSCARARI  (  Gille  )  né  le  X7  janvier  151a,! 
Boulogne ,  d'une  famille  noble  de  cette  ville ,  y  prit 
l'habit  de  l'ordre  de  S.  Dnninique.  U  s'y  fit  connoirre 
par  fa  piété  &  par  fon  érudition  j  Se  après  avoir  enfei- 
gné  plufieurs  années  la  philolbprue  &  la  théologie  dact 
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li  province  de  Lombardie ,  il  fut  nomme  naître  du  fa- 
cre  palais  par  Paul  111 ,  en  1 5  47.  Ce  fut  alors  qu'ayant 
été  chargé  avec  deux  prélats,  d'examiner  le  livre  des 
exercices  fpiritucls  de  S.  Ignace ,  il  l'approuva.  Le  pape 
Jules  111 ,  -qui  avoit  une  eftime  toute  particulière  pour 
lui ,  le  fir  éveque  de  Modène  ,  dès  le  commencement 
de  (on  pontificat  en  1550-  L'année  fui  vante ,  Fofcarari 
affilia  a  la  onzième  feûion  du  concile ,  fie  aux  cinq  fui- 
Tantes  ,  où  il  fut  extrêmement  confidéré  ;  &  il  retour- 
na en  1 5  5 1  i  Modène  ,  où  fa  charité  envers  les  pau- 
vres le  porta  i  mettre  en  vente  jufqu'à  fa  crofle  &  fon 
anneau.  11  trouva  dans  fa  frugalité  fie  dans  fa  modeftie , 
un  fonds  fuffifantpour  fubvenir  à  tous  les  miférables , 
pour  fonder  une  retraite  pour  les  filles  repenties  ,  & 
foat  embellir  fon  églife  Se  le  palais  épifcopal.  Fofca- 
rari ayant  été  aceufif  d'héréite  dans  des  lentes  qui  fu- 
rent adreflees  au  pape  Paul  IV,  fans  être  lignées,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  ce  pape ,  fie  conduit  au  château  S. 
Ange  le  11  janvier  15)8.  Le  cardinal  Jean  Morono, 
un  dessins  grands  ornemens  du  fàcré  collège ,  fut  trai- 
té de  même ,  fie  pour  le  même  fujet.  Après  quelques 
interrogatoires  ,  qui  fe  terminèrent  a  la  confulion  du 
pape  ,  qui  les  avoit  traités  Ci  indignement ,  on  rît  en- 
vain  des  diligences  pour  déterrer  les  aceufateurs  de  ces 
•deux  grands  hommes  ;  mais  ces  recherches  sciant 
-trouvées  inutiles ,  on  lit  dire  aux  deux  prélats  qu'ils 
pouvoiem  fortir.  Ils  voulurent  être  jultihés  folemnel- 
lement ,  fie  ils  ne  le  purent  obtenir.  Fofcarari ,  malgré 
fes  inftances ,  fut  mis  en  liberté  le  1 8  août  ^  fie  il  ne  put 
fe  faire  rendre  juftice  que  l'année  fuivame ,  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  Etant  de  retour  dans  fon  diocèfe 
en  1 5«o ,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  là  charité, 
«n  érigeant  un  mont  de  piété  en  faveur  des  pauvres  ; 
fit  1  "année  fui  vante" ,  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente , 
où  il  fut  chargé  de  digérer  les  canons  :  fie  le  concile  étant 
fini  en  1 5  6  j  ,  il  fut  appelle  1  Rome ,  pour  travailler  , 
-avec  deux  autres  théologiens  de  fon  ordre,  au  caté- 
chifme  du  concile  ,  au  miflel  fie  au  bréviaire  romain. 
U  étoit  appliqué  à  ce  travail ,  lorfqu'il  mourut  le  1  j 
décembre  1 5  64. 11  étoit  âgé  de  5 1  ans  ,10  mois  fie  16 
.jours  ,  8e  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  ordre  fur  la 
Minerve.  •  Echard,_/tr7/>r.  ord.  Pred.  totn.  1. 

FOSCARO  (  Pierre  )  cardinal,  éveque  de  Padoue, 
«toit  de  Venife ,  fie  apparemment  fils  de  François  Fof- 
caro ,  qu'on  élur  doge  de  Venife  en  141),  après  Tho- 
mas Mocenigo,  fie  qu'on  dépofa  à  caufe  de  fon  grand 
âge  en  1457.  Ses  fils  s'oppoferent  à  fa  définition ,  & 
s'attirèrent  de  fàcheufes  affaires.  Pierre  fe  retira  à  Ro- 
me ,  où  le  pape  Paul  II  le  fit  cardinal  en  fecret  \  mais 
après  la  mort  de  ce  pontife ,  arrivée  fubitemenr  peu  de 
temps  après  en  1 47 1 ,  les  cardinaux  refuferent  de  le  re- 
-cormoître.  Ce  contretemps  l'affligea  extrêmement.  Le 
pape  Sixte  IV,  touché  de  la  difgrace  de  Pierre  Fofcaro, 
qu'on  traitoit  avec  tant  de  rigueur ,  le  reçut  dans  le  fa- 
cré  collège  en  j  477.  11  fe  trouva  a  l'élection  d'Inno- 
cent VII , fie  mourut  à  Rome  au  mois  de  juillet  1485. 
*  Ciaconius  fie  Onuphre ,  m  vit.  pontif.  Porcenari ,  /. 
9.  Auberi ,  flec. 

FOSCO  (  Angclote  )  Romain  de  nation  ,  cardinal 
fie  eveque  de  Cava ,  s'acquit  I  cftime  de  Martin  V,  qui 
lui  donna  l'évcché  de  Cava.  U  fut  également  aimé 
d'Eugène  IV,  qui  le  fît  cardinal  le  1 9  feptembre  14)1. 
Platine  fit  quelques  autres  l'accufent  d'une  extrême 
avarice.  Garimbert  marque  qu'il  al  loi  t  durant  la  nuit 
dérober  les  brides  des  chevaux ,  dans  les  écuries  voifi- 
nes  de  fon  palais ,  fie  qu'il  fut  une  fois  maltraité  par  un 
palfrenier  qui  le  furprit  dérobant  :  ce  qui  paroît  aflez 
peu vraifemblable.  Antonel  Franco,  jeune  nomme  de 
24  ans ,  (ils  de  fa  nourice,  qu'il  élevoit  dans  fa  mai- 
fon  ,  l'alTaffina  le  1  a  feptembre  1 444.  *  S.  Antonin  , 
tu.  10 ,  c.  1 1 ,  §  ix.  Ciaconius.  Onuphre.  Garimbert. 
Auberi  ,  ficc 

FOSCO  ou  FUSCUS  (  Placide  )  médecin  du  pape 
**e  V„  étoit  Italien ,  fie  ne  s*eû  pas  moins  drftingué 
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par  là  grande  fageffe  que  par  fa  feience.  Il  fut  doutent 
en  médecine.  Le  pape  Pie  V  le  fit  fon  premier  méde- 
cin fie  l'un  de  fes  confeillers ,  fie  il  eut  en  lui  une  con- 
fiance entière.  Fofco  mourut  à  Rome  en  1  574 ,  fie  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Grégoire.  11  a  donné  un  ou- 
vrage eftimé  :Deufu&  abufit  aftrologi*.  in  arte  mtdica. 
L'épitaphe  fuivante  fait  un  grand  éloge  de  ce  méde- 
cin ,  fie  apprend  plufîeurs  circonftances  de  fa  vie. 

/.  C.  R. 
Placido  Fusco, 
E  monte  Florum  Ariminen. 
Mtd.  Q.  Dom.  Corn.  Palatino , 
Qui 

Tum  in  F  lamina  , 
Tum  M tlit t  atqut  Sici/is 
Plerifque  civitatibus , 
Ob  admirabilem 
Prtdicendi  facukatem , 
Prognofies  vocatus  efi  : 

Tum  Rom*  à  Pio  V 
In  familiam  cooptât  us  3 
Et  ante  &  poft  tum 
In  Sandi  Spiritùs  nofocomium  , 
Atqut  in  S.  Jnquîfitionis 
Carcerem  miffos , 
Aliofqut  pietatis  erga  pauperu  , 
Annos  XVI  curando  ; 
Obik  pridie  ïdus  martii  1 5  74. 
Fixit  annos  64  ,  menf.  5 ,  Z>.  1 . 
Thomas  F  u  s  c  u  s  ,  films , 
/.  U.  D.  uniius  hères 
TeJIamento  rogatus ,  cum  lacrimis 
P. 

Poji  obitum  vivo  meliùs  ,  doleoque  medendi 
Artibus  txtremum  fepe  fugajfe  ditm. 

Placide  Fofco  a  eu  un  frère,  nommé  Lactance  \ 
qui  s'en  diflingué  dans  l'état  eccléfîadique  par  fon 
érudition ,  fie  fur-tout  par  fà  connoiflance  des  langues 
fà vantes ,  comme  on  le  voit  par  l'infcriprion  fuivante, 
le  feul  monument  que  nous  connoillions ,  qui  nous 
pat  le  diftinûement  de  lui. 

D.  O.  M. 

Lastantio  Fusco,  jur.  utr.  doclori  , 
Archypresbylero  M.  Flor. 
Ariminenfi  canon  ko , 
ffcbraïtïs,  gréas ,  latinifque  littcris 
Erudtto, 
Pittatt  j  probitate ,  comitate , 
Omni  de  nique  virtute  clarijftmo  , 
JEtatis  flore  morte  fubrepto. 
Placidus  ¥vscvs,orbatus  tantâfpe, 
Frairi  clarijimo  B.  L  P. 
Natus  efi  poflhumus  ,  i  non.fepttmb. 
An.  151a; 
Obïtt  5  id.junii  1  $59; 
Vixit  ann.  47  ,  menf.  1  o  ,  D.  12. 
Hic  vicit  fortem ,  potuit  non  vincere  morttm  ; 
Dum  fortem  vicit ,  mortuus  occubuit. 

*  VoytrL  Manger  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  mé~ 
dteirte  ,  â  la  nn  du  livre  6  ,  &c. 

FOSCOLO ,  Monte  Fofcolo  ,  bourg  du  royaume 
deNaples  ,  dans  la  Principauté  ultérieure  ,  à  deux 
lieues  de  Bènévent ,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg  eft  le 
lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince. *  Mari ,  di3. 

FOSSA  ,  c'eft  un  nom  que  l'on  a  donné  ancienne- 
ment â  plufîeurs  villes  maririmes  ,  où  l'on  awoit  fait 
des  fbflès  ou  des  canaux,  comme  Foffa  Claudia  ,  ap- 
pellée  préfentement  Chiozza  près  de  Venife;  Fojfa 
Clelia  ou  Cluilia ,  près  de  Rome,  où  Coriolan  campa; 
Fojfa  Corbulonis ,  â  préfent  Lek ,  en  Hollande  j  Fojfa 
Drufiaru  t  à  préfeot  YOcl ,  dans  le  duché  de  Gueldte } 
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fojfa  Mjgna  ,  ville  de  Grèce  ,  où  les  Meâeniens  per- 
dirent une  grande  bataille  contre  les  Lacédémoniem  ; 
Foffê  P opinion* ,  ville  de  Tofcaoe ,  &c.  *  Hifi.  rom. 
Pwlémée.  Strabw 

FOSSA  NOVA ,  momftere  de  l'ordre  deCîteaux, 
en  Italie  ,  dans  la  Campagne  de  Rome  »  près  du 
bourg  de  Pierno,  &  des  Palus  Pontines.  Ce  monaf- 
tere eft  le  lien  où  eft  mon  S.  Thomas  d'Aquin.  •  Mari, 
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FOSSANO,  ville  d'Italie  dans  l«  Piémont,  en  la- 
tin Fojfanum ,  avec  évêché  fondé  par  le  pape  Gré- 
goire XlU ,  fous  la  métropole  de  Turin  ,  eft  muée  fur 
la  rivière  de  Sture  ,  entre  Saluées  6c  Mondovi.  On  y 
révère  la  mémoire  de  S.  Juvenal ,  dont  le  cardinal 
Baronius  l'air  mention  dans  le  martyrologe  (bus  le  } 
oui  Les  François  ont  fouvent  pris  Foflàno ,  pendant 
les  guerres  d'Italie.  *  Baudrand.  Mezerai. 

FÛSSATO  ,  ancien  bourg  de  leur  de  l'èglife,  dans 
la  Marche  d'Ancone  ,  aux  confins  du  duché  d'Urbin , 
eVà  quatre  lieues  de  Gubio  ,  du  cote  du  levant.  Il  y  a 

;,près 


on  petit  canal  du  même  nom  dans  la 
delà  ville  de  Ravenne.  *  Baudrand. 

FOSSE  { Pierre  Thomas  du  )  chercha  THOMAS 
DU  rOSSL 

FOSSE  (  Jacques  de  la  )  né  à  Tout  le  1 9  novembre 
de  l'an  16»  1  ,  eut  dès  fa  première  jeunette  dugout 
pour  la  retraite  j  8c  comme  la  congrégation  naiffante 
de  M.  Vincent  de  Paulc  ,  dite  de  S.  Lazare  ,  faifoit 
•lors  du  bruit ,  il  chercha  à  y  entrer.  On  l'y  admit  fans 
peine  1  Paris  même ,  le  8  octobre  1 640  ,  6c  il  y  fut  or- 
donné prêtre  en  1648.  Comme  il  avoit  de  l'amour 
pour  l'étude  ,  de  la  facilite  pour  y  réuflîr  ,  du  gout 
même  pour  les  humanités ,  on  le  chargea  d'enfeigner 
dans  la  penfion  dire  de  S.  Charles ,  qui  étoit  alors  dans 
la  maifon  de  la  Million  au  fauxbourgdc  S.  Laurent. 
Nous  ne  connoiffons  prefque  de  M.  de  la  Fofle  que 
des  pocfies  latines ,  dont  plufieurs  font  imprimées ,  & 
dont  il  en  refte  beaucoup  plus  encore  manuferites.  Ses 
hymnes  ou  longues  odes  fur  S.  François  de  Sales 
font  eftimées  ,  6c  l'abbé  Pellegrin  les  a  traduites  en 
vers  françois  ,  6c  les  a  fait  imprimer  ainfi  avec  le  texte 
a  la  fin  de  fon  petit  recueil  a'odes  d'Horace  traduites 
auflfi  en  vers  françois.  Dans  le  recueil  des  pièces  faites 
à  l'honneur  du  favant  pere  Fronteau ,  chanoine  régu- 
lier de  fainte  Geneviève  ,  on  en  trouve  plufieurs  en 
profe  &  en  vers  qui  font  de  M.  de  la  Folfe.  Ce  mif- 
ilooaire  étant  i  Sedan  ,  où  il  eft  mort  le  jo  avril 
1674  >  y  n*  imprimer  des  odes  latines  ,  dont  le  titre 
eft  :  In  ermees  folemniter  Sedani  depaSas  ;  8C  une  ex- 
horraiion  auflï  en  vers  latins  aux  Sédanois  qui  croient 
encore  engagés  dans  l'héréfie.  En  général  il  y  a  beau- 
coup de  feu  dans  la  poefie  de  M.  de  la  Folle  ,  beau- 
coup  de  penfées  nobles  6t  élevées  ;  mais  fon  gout  pour 
la  mythologie  ,  qui  fe  fait  fenrir  jufque  dans  fes  poc- 
fies  faintes  ,  les  rend  quelquefois  obfcures  par  les  ter- 
mes finguliers  qu'il  y  emploie  ,  &  les  ail  tuions  rrop 
fréquentes  qu'il  fair  à  la  fable. 

FOSSE  (  Antoine  de  la  )  fumommé  à'Âubigny ,  ne- 
veu du  peintre  de  ce  nom ,  fe  diftingua  par  fon  éru- 
dition ,  8c  furtout  par  fes  pocfies  françoifes.  Il  étoit  né 
i  Paris ,  8c  fils  d'un  orfèvre  de  cette  ville.  C'étoit  un 
vrai  philofophe ,  peu  fenfible  aux  biens  de  la  fortune , 
&  dont  la  poefie  faifoit  la  principale  occupation.  11 
avoit  bien  lu  les  poètes  Grecs,donr  il  pofTédoir  la  langue 
affez  parfaitement  :  mais  il  n'a  pas  connu  a  fiez  routes  les 
beautés  de  ces  auteurs.  L'académie  des  Apatifies  de 
Flotence  le  eboifit  pour  un  de  fes  membres  ,  &  il  fit 
honneur  à  ce  corps.  Une  ode  en  italien  ,  tangue  qu'il 
écrivoit  purement  ,  lui  mérita  une  place  dans  cette 
fociété 

littéraire.  Pour  la  remercier  de  cet  honneur ,  il 
y  prononça  un  difeours  en  profe  fur  ce  fujet  fingulier  : 
Quels  yeux font  les  pins  beaux  t  des  yeux  bleus  ou  des 
noirs  ?  H  fut  auffi  fecrétaire  de  M.  le  marquis  de  Cré- 
qui ,  8c  depuis  fecrétaire  général  du  Boulonnois  ,  & 
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de  Louis ,  duc  d'Aumonc  >  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  da  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées 
8c  gouverneur  du  Boulonnois.  M.  de  la  Fofle  mou- 
rut à  Paris  le  z  novembre  1708 ,  âgé  de  cinquante» 
cinq  ans  ,  fuivant  l'épitaphe  qui  fuit ,  compofée  par 
un  anonyme  ,  8c  qu'on  ht  page  $6  du  nouveau  mer- 
cure ,  imprimé  à  Trévoux  ,  au  mois  de  janvier 
1709. 

Siftt  panlalum ,  viator ,  &  luge. 
Suus  k'tc  jacet  Antonius  de  la  Fossi  , 
Morum  probhate  religion*  carus  , 
Decus  Parnajfi. ,  Mufarum  amer  t 
Omnium  delici*  ,  êtatis  fut  glorta. 
Juter  celeberrimos  poetas  fujfragio  puHxo  annumf- 
ratum , 

Rapuit  konortbus  fdcs.lt  invida  mors  &  prematuro. 
Votes  egregii  focium,  i  trônes  ducemjlevtre. 

Solamen  fuptrtjl  : 
Deeft  evo ,  feripta  rmmquam  deerunt  : 
Quot  in  illis  lepores  mtrabuntur  pojleri  ! 
Mufarum  ,  Gratiarumve  opéra  credent. 
Omnibus  Apollmis  artes  colentibus 
Cara  femptr  &  jucunda  erit  illàts  memaria*. 
Adimplevit  fatum 
Die  a  novembris  ami  1708 ,  atatis  5  <> 
Abi ,  viator  i  &  fi pius  es,  illi  precare. 

Il  eft  inhumé  en  l'èglife  de  S.  Gervais.  Ses  pocfies 
fonr  eftimées.  Il  a  donné  quatre  tragédies  ,  favori  :  Po- 
lixènc  ,  repréfentée  en  1 6%6.  Manlius  Capitolinus ,  ea 
1698.  C'eft  la  meilleure  de  fes  pièces  ,  6c  une-  des 
meilleures  qu'on  ait  données  au  théâtre.  Loréfus  Se  Cal» 
lirohte  ,  repréfentée  en  décembre  1 70  j  ,  n'a  pas  eu  les 
applaudiflemens  qu'on  a  donnes  à  fes  autres  pièces  ) 
c'eft  peut-être  néanmoins  la  mieux  vetûfiée  j  mais  le 
fujet  n'en  étoir  pas  heureux  ;  &  l'auteur ,  qui  n 'avoit 
pas  moins  de  môdeftie  que  d'efprtt ,  a  cent  fois  avoué 
qu'il  n'appelloit  pas  du  jugement  du  public.  Tke'Jèe , 
en  1700.  En  1704  il  fit  imprimer  une  traduction  ea 
vers  françois  des  odes  d'Anacréon  ,  avec  le  texte 
grec  de  ce  pocre,  volume  m-ii,  imprimé  i  Paris. 
On  trouve  après  cette  traduction  plufieurs  autres  poë» 
fies  du  même  t  nomme  des  odes  ,  des  idylles  ,  des  élé- 
gies ,  des  madrigaux  >  des  épigrammes  ,  le  tombeas 
du  marquis  de  Créqui ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  mort  à  la  bataille  deLuxara,&c.  M.  de  la  Fofle 
fut  chargé  de  porter  à  Paris  le  cœur  de  ce  jeune  héros. 
11  a  compofé  encore  une  cantate  ,  intitulée  :  Ariane 
abandonnée  par  Théfe'etm\{e  en  mufique  par  M.  Cou- 
perin.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Antoine 
de  la  Fofle  ,  dans  fon  Parnaffe  françois,  in-folio. 

FOSSE  (  Charles  de  la  )  natif  de  Paris ,  étoit  fils 
d'un  orfèvre.  Son  pere  ,  voulant  le  rendre  habile  dans 
Ion  métier  ,  le  mit  chez  Chauveau ,  graveur ,  pour  ap- 
prendre i  defliner  j  mais  ce  jeune  homme ,  n'ayant 
point  de  penchant  pour  cette  proféflion  ,  pafloit  à 
peindre  une  parrie  de  fon  temps.  11  commença  d'a- 
bord par  copier  le  rableau  du  mai  de  Bourdon  %  qu'un 
de  fes  amis  avoit  en  périt ,  8c  qui  fut  trouvé  très- 
bien.  Ses  parens ,  furpris  de  voir  le  progrès  qu'il  fai- 
foit dans  la  peinture ,  fans ,  pour  ainfi  dire  ,  avoir  de 
maître ,  firent  enforte  de  le  placer  chez  le  Brun ,  pre- 
mier peintre  du  roi  Louis  AlV  ,  qui  fut  étonné  de  la 
facilité  6c  de  la  difpofition  qu'il  reconnut  en  ce  jeune 
homme.  La  Fofle  profita  fi  bien  dans  certe  école , 
que  ion  maîrre  ne  dédaigna  pas  de  l'employer  dans  fes 
grands  ouvrages.  Il  lui  aida  beaucoup  dans  ce  qu'il  fità 
Paris ,  chez  M  le  préfident  Lamberr  8c  ailleurs  ,  auffi 
peufon  dire  que  la  Fofle  étoit  né  peintre.  L'envie 
qu'il  eut  de  fe  perfeétioner  dans  un  art  qui  lui  conve- 
nait fi  bien  ,1e  fit  réfoudre  a  partir  pour  l'Italie.  11  fé* 
journa  i  Rome,où  il  deffina  d'après  les  rableaox  de  Ra- 
phaël ,  qui  font  àGuifi  ;  de-là  il  pafla à  Venife,  où  il  fut 
fi  charmé  du  coloris  des  grands  nommes  qui  y  ont  tra- 
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vaille ,  qu'il  en  fie  fa  principale  étude.  Etant  de  retour 
a  Paris  ,  il  peignit  la  chapelle  du  mariage  dans  la  pa- 
roi (Te  de  S.  Euttache.  On  dit  que  le  Brun  lui  procura 
cet  ouvrage  ,  par  pique  contre  Mignard  ,  qui  avoit 

Eeint  à  frefque  la  chapelle  des  fonts.  Il  s'en  tira  rrcs- 
ien  ,  S:  cette  chapelle  peinte  à  frefque  ,  quoique  gâ- 
tée ,  6c  encore  plus  mal  rajuftée ,  ne  laiflê  pas  de 
faire  beaucoup  d'honneur  à  la  mémoire.  11  fut  enfuite 
reçu  en  1 67  3  a  l'académie  royale  des  peintres  t  &  il 
donna  pour  fon  tableau  de  réception  ce  bel  enlève- 
ment de  Proferpine  qu'on  y  admire.  11  fut  employé 
dans  tous  les  travaux  du  roi,  changeant  peu  à  peu  fa  ma- 
nière ,  pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pouvoir  de  celle 
de  Lombardie.  Le  duc  de  Montagu  qui  faifoit  bâtir 
à  Londres  une  maifon  magnifique  ,  louhaitoit  qu'il 
en  peignît  le  plat-fond  de  l'efcalier  &  celui  du  fa- 
lon.  De  la  Forfe  s'aquitta  dignement  de  cet  emploi ,  6c 
revint  à  Paris  ,  où  il  a  fair  quantité  d'ouvrages.  On  en 
voit  beaucoup  à  Vcrfailles  &  a  Trianon.  Lorfque 
l'églife  des  Invalides  fut  achevée ,  il  fut  choilî  pour 
en  peindre  le  dôme  6c  les  quatre  angles  \  le  roi 
en  fut  fi  charmé ,  qu'il  lui  donna  à  remplir  le  grand 
morceau  du  fond  de  là  chapelle  de  Versailles ,  où  il 
reprefenta  une  réfurrection.  Le  beau  plat-fond  de  la 
galerie  de  M.  Crozat  le  jeune  eft  de  lui.  11  a  toujours 
travaillé  en  grand  6c  en  petit  jufqu'â  fa  mort.  11  fit  fur 
les  derniers  jours  ,  &  dans  un  âge  fort  avancé  une  na- 
tivité j  6c  une  adoration  des  rois  pour  le  chrxur  de 
Notre-Dame  :  ces  deux  grands  tableaux  ne  font  point 
inférieurs  à  fes  autres  ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  80 
ans  ,  ou  environ  ,  vers  la  hn  du  mois  de  décembre 
1 7 1 6.  Il  fut  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoilîbient, 
étant  auiïi  honnête  homme  qu'il  étoit  habile  j  il  fut  en- 
terré à  S.  Euftache  >  G»  paroifle. 

Ai.de  la  Forte  fur  proferteur  de  l'académie  de  pein- 
ture en  1 674  ,  &  en  1 701  il  fut  recteur  de  cette  aca- 
démie. En  1699  il  avoit  été  élu  directeur  â  la  place 
de  Coypel ,  pere  du  premier  peintre  du  roi.  C  croit 
un  homme  bien  fait  ,  d'une  converfation  douce  6c  ai- 
fée,  grand  amateur  du  coloris ,  ce  qui  lui  avoit  infpiré 
un  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n'étoienr  pas  aufli  épris 
que  lui  de  cette  belle  partie  de  la  peinrure ,  â  laquelle 
il  s'étoit  extrêmement  abandonne.  On  ne  peut  niet 
qu'il  n'y  ait  à  fouhaiter  dans  fes  ouvrages  :  mais  on  peut 
aufli  avouer  que  peu  ou  point  de  peintres  François  l'ont 
égalé  dans  l'entente  ,  dans  l'union  d'un  tableau  ,  6c 
dans  la  beauté  de  la  couleur. 

FOSSEUX  (feigneursde)  chercher  MONTMO- 
RENCI. 

FOSSIUS  (  André  )  cvêque  de  Bergen  en  NorWge. 
Quoique  ce  prélat  foir  peu  connu  ,  il  mériroit  de  Pc- 
tre  à  caufe  de  fa  grande  érudition  ,  que  fes  contem- 
porains admiroienr.  Il  mourut  dans  fon  évêché  en 
161 5.  11  n'excelloit  pas  feulement  dans  la  théologie  6c 
dans  l'hiftoire  ;  mais  aufli  dans  les  mathématiques.  Il 
avoit  laiflc  quatre  grands  volumes  in-folio  d'hiftoire 
univerfelle  ,  que  l'on  confervoit  manuferirs  dans  la 
bibliothèque  de  l'académie  de  Copenhague  ;  avec  des 
remarques  fur  la  chronologie,  ou  il  relevoit  quelques 
erreurs  de  Scaliger  dans  fon  livre  De  emcndutione 
tempomm  ;  mais  ce  précieux  ouvrage  périt  dans  le  fu- 
nefte  incendie  de  1 71S.  On  voit  aufli  par  fa  Cenfura 
de  Saxone  grammauco  ,  combien  il  étoit  verfé  dans 
l'hiftoire  de  fa  patrie  ,  &  éloigné  des  fupcrltitions  de 
fon  Jîécle.  Mollcrus  ,  in  hypomn.  fait  mention  de 
cette  pièce ,  6c  Srephanius  en  rapporte  la  meilleure 
partie  dans  ù.  préface  fur  Saxon.  *  Supplément  françois 
de  Bafle. 

FOSSIUS  (  Matthieu  )  Danois  ,  naquit  i  Lunden 
dans  la  Schonie  le  1 1  octobre  1617 ,  de  Nicolas  Fof- 
fuis  ,  docteur  en  médecine ,  .médecin  de  la  province 
de  Schonie  6c  chanoine  du  chapitre  de  Lunden.  Son 
aïeul  Chriftian  Foflîus  avoit  été  lecteur  en  théologie  i 
Viboutg ,  dans  le  Jutland  ,  &  enfuite  chanoine  d'A- 
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rhus.  Ayant  fréquenté  le  collège  de  Lunden, il  alla  con- 
tinuer les  études  à  Sora  en  Zélande.  En  t  £48  il  fut  fait 
collègue  de  l'école  de  Lunden  pendant  deux  ans,&  aptes 
fes  voyages  littéraires  ,  on  le  fit  recteur  de  ce  collège  , 
où  il  demeura  quatre  ans ,  Se  fut  créé  docteur  en  phi- 
lofophie.  Le  roi  Frédéric  111  le  fit ,  en  1660  ,  miniltre 
de  la  cour ,  pendant  cinq  ans.  Le  11  juin  166$  on  lui 
donna  dans  î'univerfité  une  chaire  de  théologie.  Il  fut 
recteur  de  l'académie  en  1667.  En  1671  il  fut  promu 
à  l'cpifcopat  d'Alborg  dans  le  Jutland.  En  1 67  j  il  fut 
fait  docteur  en  théologie.  Il  mourut  le  8  juillet  168$. 
Cétoit  un  eccléfiaftique  de  mérire  ,  favant  &  très-élo- 
quent.  On  a  de  lui  ;  1 .  Differtatio  de  canone  confc]Jio~ 
numfidei.  1.  Oratio  in  ob'uum  régis  Friderici  111.  j. 
Oratio  in  obitum  archiepifeopi  D.  Joannis  SvamngiL 

4.  Varié  conciones  funèbres ,  en  danois. 

Il  eut  plulteurs  frères  favans  &  distingués.  1 .  Chris- 
tian Foflius ,  docteur  en  médecine  ,  6c  médecin  de  la 
province  de  Schonie ,  enfuite  premier  médecin  du  roi 
Chriltiern  V.  Jean  Foflius  ,  fon  fils  ,  qui  vit  encore 
(en  1741  )  eft  médecin  praticien  a  Copenhague  ,  & 
portede  une  des  plus  belles  bibliothèques ,  furrout  pour 
les  livres  de  médecine  &  d'hiftoire  naturelle.  2.  Ja- 
nus  Foflius  t  airclleur  royal  de  la  chambre.  j.  J  acquis 
Foflîus ,  redeur  de  l'école  de  Copenhague.  4.  Pierre 
Foflius ,  qui  a  fuccédé  à  fon  frère  dans  la  charge  de 
recteur  ,  6c  a  laiflé  un  fils  ,  Nicolas  Foflius ,  qui  eft 
confeiller  royal  d'état  &  de  juftice.  Il  poflede  une  bi- 
bliothèque très-riche  en  livres  choifis  &  en  médailles. 

5.  Laurent  Foflîus  ,  docteur  en  médecine  ,  6c  di- 
recteur de  l'école  de  Sora.  *  Supplément  françois  d* 
Bafle.  Alb.  Thura ,  idea  hifl.  litteraria  Danorum ,  pag. 

FOSSOMBRONE ,  ville  épifcopale  d'Italie,  dans 
l'Ombrie ,  6c  fous  la  métropole  d'Urbin  ,  eft  nommée 
par  les  anciens  ,  Forum  Sempronii  t8c  a  ère  connue  de 
Prolémée  ,  de  Pline  6c  de  Srrabon.  Cerre  ville  eft  fi-  ' 
tuée  près  de  la  rivière  de  Métro  ,  à  neuf  ou  dix  milles 
d'Urbin  ,  &  fut  ruinée  par  les  Goths  6c  par  les  Lom- 
bards. Elle  fut  rebâtie  depuis  dans  une  lituation  plus 
favorable  que  celle  où  l'on  voit  aujourd'hui  fes  an- 
ciennes ruines.  Les  Malateftes  5c  les  Galeafles  en  fu- 
rent long-temps  les  maîtres  ,  Se  la  rendirent  en  1440 
à  Frédéjic  ,  comte  d'Urbin.  *  Leandre  Alberti  ,  def- 
cript.  Ical.  p.  1 8  8  &  feq.  edit.  Venet.  1581. 

FOSSOR  ou  REUTTER  (  Coorad  )  abbé  de  Kei- 
fersheim  ,  de  l'ordre  de  Gteaux ,  étoit  Allemand  ,  & 
mourut  en  1 54c.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages, 
Se  entr'autres  des  poefies  qu'il  publia  en  1 508  i  Augs- 
bourg  ,  fous  le  titre  Mortitogium.  *  Charles  de  Vue. 
biblioth.  Cifl. 

FOTHERINGE  ou  FOTHERINGAYE  ,  château 
d'Angleterre ,  (îtué  dans  le  comté  de  Nonhampton  , 
entre  la  ville  de  Nonhampton  &  celle  de  Peterourg  , 
fur  la  rivière  d'A  von.  Marie  Smart ,  reine  d'Ecofle  , 
a  rendu  ce  lieu  célèbre  ,  pour  y  avoir  été  long-temps 
prifonniere  ,  6c  enfin  décapitée  l'an  1587,  par  les 
ordres  d'Elisabeth ,  reine  d'Angleterre.  *  Hifl.  d'Angl. 

FOUCARMONT,  bourg  de  France , avec  abbaye. 
11  eft  en  Normandie  fur  la  petite  rivière  d'Yere  , 
à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Eu ,  du  côté  du  midi.  *  Bau- 
drand. 

FOUCAULT  (  Gui  )  en  latin  Guido  Fulcodi.  C'eft 
ainfi  que  s'uppclloit  Clément  IV  ,  avant  fon  éléva- 
tion au  fouverain  pontificat.  Cherche^  CLÉMENT  IV. 

FOUCAULT  (  Nicolas-Jofeph  )  fils  de  M.  Fou- 
cault ,  fecrétaire  du  confeil  d'état ,  6c  de  Marie  Mette- 
zeau  ,  fille  de  M.  Mettezeau  ,  intendant  des  bâtimens 
du  roi ,  qui  imagina  &  fit  exécuter  la  digue  de  la  Ro- 
chelle ,  naquit  à  Paris  le  8  janvier  1 64  j.  Né  avec  un 
efprit  vif  &  brillant,  que  l'on  cultiva  avec  foin,  il  fît 
fa  philotbphie  8c  fon  droit  avec  éclat ,  &  quand  il  pa- 
rut au  barreau ,  ce  fut  avec  tant  de  diftinétion  ,  que  les 
plus  célèbres  avocats  ne  dedaignoieut  pas  de  fc  mefu- 
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ret  avec  lui  dans  lesjplus  grandes  caufes.  Ce  mérite 
«liant,  joint  i  fo  naiflance,  l'éleva  fucceflivement  aux 
charges  de  procureur  général  aux  requêtes  de  l'hôtel , 
d'avocat  général  au  grand-confeil ,  dis  maître  des  re- 
qurres.,  &  enfin  de  chef  du  confeil  de  fon  altefle  royale 
Madame.  Pendant  qu'il  n'étoit  encore  que  procureur 
général  aux  requêtes  de  l'hôtel ,  le  roi  lui  donna  la 
commiffion  extraordinaire  de  procureur  général  de  la 
recherche  de  la  noblefle ,  &  la  penfion  qui  ne  s'accor- 
doiiqa'i  d'anciens  fervices.  Etant  maître  des  requêtes 
il  car  laccelli  vement  trois  intendances  t  celle  de  Mon- 
uuban ,  celle  de  Pau  6c  celle  de  Cacn  ,  6c  dans  cha- 
cune il  y  fit  tout  le  bien  qui  fut  en  Ion  pouvoir.  Il 
étoit  intendant  de  Pau  lors  de  la  révocation  de  1  edit 
de  Nantes ,  6c  il  fut  fi  bien  contenir  ,  délàrmer ,  chan- 
ger même  les  Rcligionaires  dans  cette  occafion  impor- 
tante &  difficile  ,  uns  y  employer  d'autres  armes  que 
celles  de  la  prudence  &  de  la  raifbn  ,  que  les  états  de 
Beam  en  ont  éternifé  le  fouvenir  par  une  belle  mé- 
daille eu  fon  honneur ,  au  revers  de  laquelle  ils  ont 
repréfenté  des  dépurés  qui  viennent  en  foule  figner  à 
h  face  des  autels ,  dans  des  regiftres  publics  ,  l'abjura- 
tion de  leurs  erreurs.  La  légende  &  l'exergue  de  cette 
nciiiiic  portent  ces  mots  :  Religio  refiituta  in  Bearnia 
fatlicis  civitotum  deliberotionibsts  :  La  religion  catkoli- 
jat  rétablie  dans  le  Béant  par  des  délibérations  publi- 
ques à  toutes  les  villes.  Ce  fut  auffi  M.  Foucault  qui 
tint  à  bout  par  les  mêmes  voies  de  douceur  6c  d'in- 
fuKotion ,  de  faire  enregistrer  an  parlement  l'ordon - 
nancede  \66j  6c  de  1670,  quoique  ce  parlement 
l'eût  reraie  mîqu  alors  ,  &  qu'il  eût  fouffert  pour  ce 
refos  les  lettres  de  juffion  ,  les  menaces  ,  l'interdic- 
tion même.  M.  Foucault  ne  rendir  pas  moins  de  fer- 
vices  au  toi  6c  a  la  religion  dans  le  Poitou  >  qui  fut 
d'ailleurs  la  province  la  plus  malhcureufë  en  conver- 
sons \  6c  ayant  enfuite  été  appelle  i  Cacn  ,  il  y  ligna- 
la  de  même  fon  zèle ,  fa  prudence  6c  fa  fermeté.  Il 
ji'cpargnoit  rien  pour  s'inftruite  à  fond  du  véritable 
ctar  de  ces  provinces.  11  fàifoit  levet  la  carte  de  chaque 
élection  :  il  en  verihoit  le  nobiliaire  :  il  prenoit  le  def- 
fein  des  édifices  considérables  ,  anciens  6c  modernes  j 
&  y  joignant  en/uite  fes  remarques  fur  la  force  &  les 
avantages  naturels  des  lieux  ,  fur  leur  commerce  6c 
leurs  ptodu&ions  ,  il  en  devenoit  pour  fon  propre  ufa- 
ee  le  fidèle  hiftorien.  11  y  a  contribué  a  divers  établif- 
femens  d'hôpitaux  ,  de  Séminaires  6c  d'autres  mai- 
sons de  retraite  6c  d'instruction  ;  a  une  infinité  de 
ponts  j  de  ports ,  de  havres,  de  canaux ,  de  réparations  6c 
de  conirruchon  même  de  chemins.  Les  villes  de  Mon- 
rauban  ,  de  Cahors ,  de  Pau  ,  de  Poitiers  6c  de  Cacn 
lui  doivent  des  places  publiques  ornées  la  plupart  de 
ûatues  ou  de  fontaines  j  des  portes  élevées  en  arcs  de 
triomphe  ,  des  cours  artiftement  plantés  ,  des  lieux 
même  uniquement  deftinés  aux  jeux  de  la  populace. 
On  lui  doit  mille  rcglemens  utiles  pour  les  univerfités 
ou  les  facultés  parriculieres  ;  des  chaires  de  droit  fran- 
çais &  de  droit  public  ,  instituées  dans  celle  de  Ca- 
hors ;  des  lieux  d'exercice  pour  la  jeune  noblefle  éta- 
blis à  Montauban  j  des  chaires  d'hydrographie  &  de 
mathématiques  fondées  a  Poitiers  6c  à  Cacn  ,  6c  des 
difaibutions  de  prix  dans  les  principaux  collèges  de 
tontes  ces  villes.  11  y  répandoit  par  lui-même  le  gout 
d'une  érudition  folide ,  ou  d'une  louable  curiofité.  Il  y 
allcmbloit  les  gens  de  lettres  \  il  y  établiflbit  des  aca- 
démies en  forme.  Sa  bibliothèque  6c  fes  cabinets  de 
médailles  6c  de  figures  antiques  étoient  ouverts  à  ceux 
qui  pouvoient  en  faire  ufâge  ,  ou  feulement  en  con- 
noître  le  mérite.  Ce  fut  lui  qui  en  1 704  fit  la  décou- 
verte de  l'ancienne  ville  des  Viducafliens.i  deux  lieues 
de  Cacn  ,  &  qui  en  envoya  à  l'académie  des  belles- 
lettres,  où  il  a  eu  une  place  d'académicien  honoraire, 
une  relation  exacte  6c  favante  ,  avec  quantité  d'inf- 
criptions  &  le  deflin  d'un  gymnafe  complet.  Ce  fut 
lui  encore  qui  découvrit  dans  l'abbaye  de  Moiflac,  en 
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Querd ,  le  fameux  ouvrage  De  mortibus  perfecutonm  , 
attribué  à  Ladtince  ,  que  M.  Baluze  a  fait  imprimer 
le  premier  fur  ce  manuferit ,  tk  que  l'on  ne  connoiflbit 
que  par  une  citation  de  S.  Jérôme.  Enfin  ,  on  lui  eft 
redevable  de  la  confervation  des  Origines  de  la  langue 
fra/tfoife  ,  imprimées  fur  fon  manuferit ,  1  la  fin  du 
DiSionnaire  étymologique  de  Ménage.  M.  Foucault 
eft  mon  le  7  fevqçc  1711  ,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts-ans.  Il  étoit  depuis  huit  ou  neuf  ans  chef  du 
confeil  de  fon  altefle  royale  Madame ,  qui  fut  fi  affli- 
gée de  fa  mort ,  qu'elle  ne  put  s'empêcher  de  lui  don- 
ner des  larmes  :  tribut  précieux  de  fon  eftime  pour  un 
ferviteur  zélé  ,  en  qui  elle  connoiflbit  une  auftere 
vertu  ,  jointe  aux  moeurs  les  plus  douces ,  6c  un  pro- 
fond favoir  orné  de  toutes  les  grâces.  *  Mém.  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  ,  tome  V  ,page  39  5. 

FOUCHER  (  Jean  )  Auxerrois  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  vivoit  en  1 549.  On  connoîr  de  lui  les 
ouvrages  fui  vans  :  1.  Exercendarum  eau f arum  civilisa» 
quoûdtanarum  formula^quâ  utitur prailica  in  inferioribus 
decuriis ,  novifjimè  édita  à  Joanne  Foucherio ,  Ahijftodo- 
renfiy  à  Lyon ,  1 540,  in-i  6.  a.  Arbor  omnium aUionum 
àvilittm.  Gefher  cite  cet  ouvrage.  3.  Joannis  Fuckerii  , 
AltiJJiodorenJis iurifdici,prafulaticum Gallicorum , (  ou, 
comme  on  le  Ut  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne,  prtfulatuum  Gallicorum) prafe3urantmque 
ritus  judiciales  ;  i  Paris,  1 54}  ,  1 549 ,  in-&°.  Rubert- 
Sufan,  dit  l'abbé  le  Beuf,  (  il  a  voulu  dire  Suff anneau  % 
en  latin  Sujfannaus  )  poète  Soijfonnois ,  qui  a  vécu 
fous  François  I  ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  relations  i 
Auxerre  ,  fuivant  ce  qui  fe  voit  à  la  fin  de  l'édition 
d'Héric ,  par  Pefleliere  t  a  adrefle  fur  la  fin  du  deuxiè- 
me livre  de  fes  poefies  ,  des  vers  i  Jean  Foucher  , 
fon  parent ,  dont  il  loue  quelques  ouvrages.  *  Voyc\ 
Lipenius ,  bibliotheca  juridica ,  pag.  47 1 .  Catalogue  des 
écrivains  Auxerrois ,  page  504  du  tome  II  des  mémoi- 
res de  M.  le  Beuf ,  pour  fervir  à  thifloire  eccléfioftique 
&  civile  d' Auxerre.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne ,  par  M.  Papillon. 

FOUCHER  (  Simon  )  écrivain  célèbre  dans  le 
XVII  fiècle  ,  étoit  fils  de  Nicolas  Foucher  ,  mar- 
chand ,  6c  A' Anne  Richot.  Il  naquit  a  Dijon  ,  où  il 
fut  baptifé  dans  la  paroi  (Te  de  Notre-Dame  ,  le  pre- 
mier mars  1 644.  11  embrafla  l'état  eccléfiaitique ,  6c 
après  qu'il  eut  été  élevé  au  facerdoce  ,  il  fur  cha- 
noine honoraire  de  la  fàinte  Chapelle  de  Dijon.  Il 
;arda  cette  place  i  peine  deux  ou  trois  ans.  L'amour 
e  l'étude  l'engagea  de  venir  i  Paris  ,  où  il  ne  tarda 
as  à  acquérir  l'eftime  Se  l'amitié  d'un  grand  nom- 
>re  de  fàvans.  11  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la 
faculté  de  théologie  de  Paris.  Une  application  trop 
confiante  a  l'étude  abrégea  fes  jours.  Il  mourut  a 
Paris  ,  le  vendredi  a  7  avril  1696  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  cimetière  de  S.  Nicolas  des  Champs.  Com- 
me laphilofophie  des  Académiciens  avoit  fait  fes  dé- 
lices ,  6c  qu'il  la  croyoit  la  plus  conforme  à  la  rai- 
fbn ,  6f,  même  la  plus  utile  à  la  religion  ,  il  avoit 
formé  le  projet  de  la  rétablir  t  autant  qu'il  feroit  en 
lui.  Aufli  M.  Bailler,  dans  fa  vie  de  Defcartcs  ,  le 
nomtne-t-il  le  Rejlaurateur  de  la  philofophie  académi- 
cienne. Le  même  dit  qu'à  la  prière  du  célèbre  Ro- 
hault  ,  il  fe  chargea  de  l'oraifon  funèbre  de  Defcar- 
tes.  Ménage  parle  aufli  de  M.  Foucher  dans  le  Mena- 
giana ,  où  il  loue  l'hiftoire  que  celui-ci  lui  avoit  faite 
de  la  philofophie  académicienne  :  6c  les  éditeurs  du 
Mtnagusna  ajoutent  que  Ménage  difoit  ordinairement 
m  que  M.  Foucher  6c  M.  Huet  étoient  les  plus  verfes 
«qu'il  y  eût  dans  l'hiftoire  des  fectes  différentes  des 
»  philofophes.  -  Voici  les  ouvrages  de  M.  Foucher, 
cités  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  t 
tome  I,  pag.  a  13  6c  fuiv.  1.  Stances  élégiaques  fur  la 
mon  de  la  reine  Anna  d'Autriche  j  i  Paris  1666,  isr- 
4°  de  11  pages  ,  avec  une  épitre  dédicatoire  de  la 
pages  ,  à  la  reine  Marie-Thérèfe.  ».  Nouvelle  façon 
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i  hygromètres  ,  par  S.  F.  {  Simon  Foucher  )  1(71 , 
in- 11.  Lettre  du  1  j  décembre  167*  ,  de  18  pag.  j. 
Dijjcrlation  fur  la  rcckcrcht  de  la  vérité ,  ou  fur  la  phi- 
loJoph.it  des  académiciens  ,  où  l'on  rente  le  principe 
des  Dogmatiftes  ,  tant  anciens  que  nouveaux  •  avec 
un  examen  particulier  des  fentimensdeM.  Defcnrtesj 
i  Paris  ,  m-i  1 ,  fans  nom  d'imprimeur ,  &  fans  date. 
On  croit  que  cet  ouvrage  parut  es)  167  }•  4-  Critique 
de  la  recherche  de  la  vérité ,  où  l'on  examine  en  même 
temps  une  partie  des  principes  de  M.  Defcartes.  Lettre 
par  un  académicien  anonyme  ;  à  Paris ,  Couftelier  , 
1 67  î  ,  in- 1 1  de  114  pages.  Dom  Robert  Defgabetz , 
Bénédictin  ,  publia  la  môme  année  une  critique  de 
cette  critique  ;  a  Paris ,  in-11,  cher  Dupuis.  5.  Ré- 
ponfe  pouf  la  critique  à  la  préface  du  fécond  volume  de 
ia  recherche  de  la  vérité  \  A  Paris  1676  fie  \  6j?  ,  in- 
1 1.  6.  De  la  Jàgejfe  des  anciens ,  où  Ton  fait  voir  que 
les  principales  maximes  de  leur  morale  ne  font  pas 
contraires  au  chriftianifme  j  i  Paris ,  \6ix  fie  168} 
in-i  1  j  il  y  a  eu  des  fragmens  imprimés  de  la  troi- 
sième partie  de  cet  ouvrage.  7.  Réponfe  à  la  critique 
de  la  critique  de  ta  recherche  de  ta  vérité  fur  la  philofo- 
phie  des  académiciens  ;  A  Paris  ,  1 6$6  ,  in- 1 1.  8.  Trai- 
té des  hy  gromètres  ,  ou  machines  pour  mefurer  la  fiche- 
refle  gp  l'humidité  de  l'air  ;  A  Paris  ,1686,  in-i  x.  9. 
Dtjfcrtation  fur  la  recherche  de  la  vérité  ,  contenant  l'a- 
pologie des  académiciens ,  où  l'on  fait  voir  que  leur 
manière  de philofopher  eft  plus  utile  pour  la  religion  > 
&  plus  conforme  au  bon  fens  :  pour  fervir  de  réponfe 
A  la  critique  de  la  critique  ,  Sec.  avec  plafieurs  remar- 
ques fur  les  erreurs  des  fens  ,  &  fur  l'origine  de  la 
philofophie  de  M.  Defcartes  ;  i  Paris  ,  1687  ,  in-i  1 , 
8e  169  j  ,  in-ix.  to.  Lettre  fur  la  moratede  Confucius, 
philofophe  de  la  Chine  ;  A  Paris  1 688  ,  /n-8°.  Il  fe  dé- 
claie lui-même  pour  aureur  de  cette  lettre  j  en  y  rap- 
pellant  fon  apologie  des  académiciens.  1 1 .  Diffèrta- 
tion  fur  la  recherche  de  la  vérité  ,  ou  fur  la  philofophie 
des  académiciens  :  livre  1  ,  contenant  l'hiftoire  de  ces 

Ehilofophes  ;  à  Paris  ,  1690  in-ix.  1 1.  Lettre  à  M. 
antin  ,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne ,  fur 
la  queftiou  :  Si  Carnéade  a  été  contemporain  d'Epi- 
cure  ,  1691.  M.  Lantin  a  fait  une  réponfe  à  cette  let- 
tre. Voye\  les  lettres  de  Bayle.  1  j.  Extrait  d'une  lettre 
de  M.  Foucher  A  M.  Lantin ,  fur  Carnéade  ,  dans  le 
Journal  des  favans  de  \6<)X.  14.  Dijfertations  fur  ta 
philofophie  des  académiciens  ,  livre  III  ,  i  Paris,  1 691, 
in- 11.  t 5  Ex:rait  d'une  lettre  à  M.  Leibnirz  ,  fur  les 
académiciens  ,  dans  le  Journal  des  favans  de  169J  , 
avec  la  réponfe  de  M.  de  Lcibnitz.  16.  Dijfertation 
fur  la  recherche  de  la  vérité ,  contenant  l'hiftoire  8c  les 
principes  de  la  philofophie  des  académiciens  ,  avec 
plulicurs  réflexions  fur  'es  fenrimens  de  Defcarres  ;  i 
Paris  ,  1 69  j  ,  in- 1  x.  Cette  édition  contient  les  difler- 
tations  d;ja  citées  ,  avec  une  quatrième  partie.  17. 
Réponfe  de  M.  S.  F.  (  M.  Simon  Foucher  )  i  M. 
de  Lcibnitz  ,  fur  un  autre  fyftême  de  la  communica- 
tion des  mouvemens  :  dans  le  Journal  des  favans  de 
1695.  18.  Dialogue  entre  Empiriajhre  &  Phi/alethey 
in- 1 1  j  fans  date  ,  ni  nom  de  ville  fit  d'imprimeur. 
On  n'a  imprimé  que  360  pages  de  ce  dialogue,  le 
refte  eft  incomplet.  M.  Foucher  a  laide  en  manuferit 
une  tragédie  de  l'empereur  Léon.  Il  avoir  profetté  auffi 
une Jùine  philofophie  Si  une  faine  théologie.  *  Voyez  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  déjà  cirée  :  on 
y  rapporte  divers  témoignages  rendus  i  la  icience  de 
M.  Foucher  ,  Se  on  y  cite  plufieurs  journaux  ,  qui 
ont  fait  l'extrait  de  Tes  écrits  ,  ou  du  moins  de  la 
plupart. 

FOT'CHTER  (Bertrand)  peintre  de  Berg-oo-Zoom, 
étoit  fTK  de  Paul  Fouchier ,  qui  éroit  verra  de  Franco 
pour  voir  les  Pays-Bas ,  te  fe  trouver  au  fiége  d"Of- 
tende.  E'.ant  à  Bcrg-op-Zoom  *  M  y  devint  amoureux 
de  la  fille  unique  de  Jeaa  Spruit  ,  &  l'époufâ.  Il  en 
*toBe?trand,  qui  naquit  le  1 0  février  itfo?.  Celui<i 


témoignant  de  bonne  heure  une  forte  inclination  pont 
la  peinture  ,  ton  pete  le  mit  chez  le  célèbre  Antoine 
Van  Dyck ,  qui  demeutoit  pours  lors  à  Anvers.  Ber- 
trand profita  des  leçons  d'un  maître  fi  habile  1 8c  réuilit 
lui-même  dans  le  portrait.  En  1 6  J4  il  alla  à  Utrecht , 
demeura  deux  ans  chez  Jean  Bylart ,  &  revint  enfuhe 
dans  fa  patrie  ,  téfolu  de  travailler  en  chef  :  cepen- 
dant peu  de  temps  aptes  il  lui  prit  envie  d  aller  A 
Rome  ,  comptant  y  trouver  de  la  protection  6c  de 
l'emploi  fous  te  pontificat  d'Urbain  V 111 1  qui  aimou 
les  «tts ,  8c  ceux  qui  s'y  difhncuoienr.  Fouchier  ne 
profita  guères  de  fon  ftjour  à  Rome  :  l'étant  battu  , 
lui  8c  un  de  fes  amis  ,  contre  des  Efpagnols  qui  les 
a  voient  injuriés ,  cette  affaire  fit  du  bruit ,  6c  Bertrand 
6c  fon  ami  furent  obligés  de  fuir.  Ils  fe  renièrent  à 
Florence ,  où  ils  demeurèrent  quelque  temps.  Fouchier 
revenu  à  Berg-op-Zoom  ,  fe  livra  à  là  piofeflion ,  6c 
l'exerça  avec  fucecs.  Il  fe  mit  auffi  à  peindre  fur  le 
verre  ,  ce  qui  lui  rapporta  un  grand  profit.  Il  mourut 
en  1 674  ,  &  fut  enterre  dans  la  grande  églife.  *  Dic- 
tionnaire hijlorique  ,  édition  d'Amfterdam  ,  1 740  3  Se 
fupplément  français  de  Bafle.  Hoobraken  ,  dans  fon 
hijloire  des  peintres ,  écrite  en  flamand  ,  parle  de  Ber- 
trand Fouchier. 

FOUC1GNI  ou  FAUSSIGNI ,  Foeiniaam  8c  Fuff- 
niacenfis  traSus  ,  province  de  Savoye  ,  avec  titre  «le 
bâton  te  ,  eft  fituée  entte  le  Genevois  Bc  le  Valais  , 
dans  un  pays  de  montagnes.  Boimeville ,  fur  la  rivière 
d'Arve  ,  en  eft  la  capitale.  D'autres  difent  que  c'efk 
Qufe ,  fur  la  même  riviete.  Les  bourgs  principaux 
font  Salange ,  Taninge ,  Saint-Gervais ,  Bonne ,  Saint - 
Joire  ,  & c.  C'eft  le  pays  des  anciens  Focunates  ou  Foi 
cuares. 

Le  Foucigni  a  eu  des  feigneurs  particuliers  s  Eua^ 
haro,  feigneur  de  Foucigni ,  vivoit  dans  le  XI  ûécle, 
&  époufa  deux  femmes.  11  eut  de  la  première  Gai  v 
éveque  de  Genève  j  Aimora  y  8e  Amé:  de  la  féconde  « 
Guillaume  ,  feigneur  de  Foucigni ,  mort  avant  l'an 
1 1 1 9.  Ce  dernier  laifla  Rooolphi  ,  qui  fuit  ;  Gérard  , 
éveque  de  Lauianrve;^/»/^  éveque  de  S.  Jean  de  Mao-> 
tienne  \  8c  Raymond.  Rodolphe  vivoit  en  1 1 1  j ,  Oc 
eut  pour  fils  Humbeat  ,  qui  fuit  ;  Ardue  tus  t  éveque  de 
Genève  \  Ponce,  abbé  de  Six  ;  Annon  ,  fondateur  de  la. 
chartreule  du  Rcpofoir  j  Rodolphe  ,  dit  Aleman  ,  tige 
des  Alemansj  feigneurs  de  Valbonnais  fie  d'Aubonne  ; 
fie  Raymond,  feigneur  de  Thoite,  tige  des  feigneurs  de 
Thoire  fie  de  Bouffi  en  Genevois.  Humbeat  ,  feigneur 
de  Foucigni,  vécut  jufqu'en  1 1 70.  H  laifla  Aimon,  qui 
fuit  ;  fie  Guillaume  de  Foucigni ,  qui  vivoit  encore  eu 
1101 ,  fie  qui  fut  pere  d'une  fille  unique  ,  nommée 
Agnès ,  mariée  ,  félon  Guichenon  ,  i  Thomas  I  de  ce 
nom,  comte  de  Savoye.  Aimon  ,  feigneur  de  Foucigni, 
eut  trois  filles ,  Agnès , fon  héritière ,  mariée  en  1 1  $  aj  v 
à  Pierre ,  comte  de  Savoye  ;  Beatrix ,  femme  A' Etienne  , 
lire  de  Thoire  fie  de  Villars  ;  fie  Leonor ,  qui  épouia 
Simon  de  Joinville ,  feigneur  de  Gex.  Agnes  eux  une 
fille  unique  ,  Beatrix  de  Savoye ,  dame  de  Foucigni  . 
mariée  en  1 141  i  Guicues  Xll,  dauphin  de  Viennois. 
De  ce  mariage  vinrent  Jean  I ,  fie  André ,  dauphins  » 
morts  fanspoftériré  j  fie  Anne  ,  dame  de  Foucigni  &c 
de  Dauphmé  ,  mariée  i  Humiert  I ,  Cre  de  la  Tour 
du  Pin  j  dont  elle  eut  enrr  autres  enfans  Jean  II  ,  tjai 
fuit  y  fit  Hugues  j  feigneur  de  Foucigni ,  mort  en  1  «  a  aj  v 
fans  poftérité  de  Marie  de  Savoye ,  fon  époufë  »  fàlLs 
«f 'Amé  V  ,  comte  de  Savoye.  Je  a  m  II  eut  Gu  1  guer 
XI 11  ,  mort  tans  enfans  \  fie  Humhert  U ,  qui  fit  don  de 
tontes  fes  terres  en  1 54 j  ,  fie  1 J49 1  au  roi  Pbilippe 
de  Valois  ,  i  condition  que  les  aînés  de  nos  rois  porte- 
raient  le  titre  de  dauphin  ,  fie  eue  la  bacorue  de  Fou- 
cigni ne  pourott  être  feparée  du  dauphiné.  Les  corn— 
ses  de  Genève  y  t voient  des  droits  qu'ils  cédèrent  au 
roi  Jean.  Quelque  temps  après ,  les  officiers  du  dauph  i  r» 
fie  ceux  du  comte  de  Savoye  en  vinrent  aux  mains. 
Pour  terminée  «s  différend*,  on  fit  en  j  J5J  un  truiré  \ 
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par  lequel  le  Foucignî ,  ie  pays  de  Gex  ,  &  diverfes 
unes  que  le  dauphin  a  voit  delà  le  Rhône  fie  le  Gulec , 
leileioient  au  comte  j  Se  tout  ce  que  le  comte  avoit 
deçl ,  réitérait  au  dauphin.  Ce  fut  un  échange  allez 
nul  compenfè  ;  car  ce  que  la  Savoye  acquit ,  valoir 
alors  plus  de  vingt-cinq  mille  florins  de  revenu  j  & 
ce  qu'on  donna  au  dauphin  n  en  valoir  pas  quinze  cens, 
lldkfur  qu'Aimar  V  du  nom  ,  comte  de  Valenrinois, 
gouverneur  de  Dauphiné  ,  fe  laiiTa  corrompre  par  les 
ftéfens  d'Amé  VI  ,  cotnre  de  Savoye  ;  &  c'eft  pour 
terre  raifon  que  le  parlement  de  Paris  le  condamna  i 
Biille  marcs  d'argent.  Les  comtes  de  Savoye  croient 
obliges  à  un  hommage  qu'ils  ont  rendu  deux  fois.  En 
1445  ,  ils  s'en  firent  difpenfer  par  le  dauphin  Louis  , 
depuis  roi ,  XI  de  ce  nom  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  en 
droit  de  le  faire.  Auûi  cette  renonciation  n'eft  pas 
contraire  aux  droits  légitimes  Se  incomeftables  que 
ms  rois  ont  fur  la  baronie  de  Foucigni.  *  Guichenon , 
hifi.  de  Savoye.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Chorier  , 
hjtotrt  de  Dauphiné. 

FOUCIGNI  (  Arducins  de  )  évoque  de  Genève  , 
fui  créé  prince  de  cetre  ville  par  l'empereur  Frédéric 
Beritroujfe  en  1157.  11  gouverna  fon  églife  pendant 
jo  ans ,  &  mourut  en  1 1 8  5 .  *  Sainte-Marthe ,  Gallia 
chnJL 

rOUCQUET  (  Nicolas  )  vicomte  de  Melun  &  de 
Vaux ,  marquis  de  Belle-Ifle  ,  fut  maître  des  requêtes 
tous  ie  règne  de  Louis  XUI ,  puis  procureur  général 
au  padernenr  de  Paris  ,  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV  ,  &  enfui  furintendant  des  finances  de 
France,  &  miniftre  d'état. -Il  naquit  en  1615  ,  de 
Fxahçou  Foucquet ,  vicomte  de  Vaux  ,  maître  des 
requêtes ,  puis  confeiller  d'état  ordinaire  ,  lequel  pour 
ù  rare  probité  Se  grande  capacité  ,  éroit  très-eftimé 
du  roi  Louis  XUI  Ce  du  cardinal  de  Richelieu.  La 
mere  de  Nicolas  Foucquet  éroit  Marie  de  Maupeou  , 
fille  de  Gilles  de  Maupeou  ,  feigneur  d'Ableiges ,  in- 
tendant &  contrôleur  général  des  finances  ,  dame 
d'une  pierre  Cnguliere ,  Se  d'une  chariré  éminente  ,  la- 
quelle mourut  en  \6%i  ,  à  l'âge  de  91  ans  ,  regretée 
de  roui  le  monde  ,  parricutieremenc  des  pauvres ,  qui 
l'appel  loient  leur  mere.  Son  fils  donna  des  marques  de 
fon  efprit  Se  de  fon  habileté  dès  fa  première  jeuneflèj 
&  n'avoir  que  10  ans  lorfqu'il  fut  reçu  maître  des  re- 
quêtes. Il  nen  avoit  que  35,  quand  il  eut  la  charge 
de  procureur  général  du  parlement  de  Paris ,  dans  la- 
quelle il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Celle  de  fur- 
intendanr  des  finances  lui  fut  donnée  au  commence- 
ment de  1*5  3  ,  dans  un  temps  où  elles  avoient  été 
épuifées  par  des  guerres  de  vingt-cinq  ans  ,  tant  civi- 
les qu'étrangères.  11  tomba  huit  ans  après ,  c'eft-à-dire 
en  1 661  ,  dans  ladifgrace  de  (on  prince ,  &  fur  arrêté 
a  Nantes  le  5  feprembre  ;  d'où  ayant  été  mené  prifon- 
nier  à  Paris ,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  commiûai- 
res  choilis  de  cous  les  parlemcns  du  royaume  ,  Se  des 
cours  fouveraines  de  Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans  j  6c 
après  l'arrêr  qui  fut  rendu ,  on  le  conduifit  a  Pignerol 
le  ao  décembre  1 664 ,  où  il  fut  enferme  dans  le  don- 
jon. Pendant  la  prifon ,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie ,  il 
s'occupa  à  compofer  divers  ouvrages  de  piété  pour  fa 
connotation  t  Se  mourut  le  a  3  mars  1*80,  âgé  de  65 
ans.  11  avoit  époufé  1°.  Marie  Fourché  ,  dame  de 
Qnehiilac  ,  très-riche  héritière  de  Bretagne  :  i°.  Ma- 
rït-Magdeléne  de  Caftille- Ville-Mareuil ,  H$e  unique 
de  François  de  Caftille  ,  maître  des  requêtes ,  puis 
préudent  au  requêtes  du  palais  ,  morte  en  1716"  , 
âgée  de  8  3  ans.  11  n'eut  du  premier  lit  que  Marie 
Foucquet,  mariée  en  1657a  Armand  de  Bernune  ,  duc 
de  CharoiU  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Calais  Se 
pays  reconquis  t  lieutenant  général  en  Picardie  ,  &  au 
pays  de  Hainaulr ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Du  fé- 
cond lit ,  il  iaùTa  Louis-Niçplas  Foucquet ,  comte  de 
Vaux,  vicomte  de  Melun ,  qui  époufa  Jeanne  Guyon , 
&  mourut  en  1 70  5  5  Charles-Armand ,  prêtre  de  l'O- 
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raroire ,  qui  a  ci-après  fon  article  j  Louis ,  marquis  de 
Belle-Ifle  ,  qui  a  aujfi fon  article  particulier  j  Se  Marie- 
Magdeline  ,  qui  a  époufé  E manuel  de  Cruflol  d'U- 
zez,marquis  de  Moniales.  M.  Foucquet  avoit  cinq  frè- 
res Se  fix  feeurs  ,  l'aîné  t  François  ,  eft  mort  archevê- 
que de  Narbonne  en  1 67  3  j  le  fécond  ,  Bafile ,  abbé 
de  Barbeaux,  de  Rigni,  chancelier  des  ordres  du  roij 
le  troifiéme  ,  Yves ,  eft  mort  jeune  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  fans  avoir  été  marié  \  les  deux  der- 
niers fontj  Louis ,  évêque  Se  comte  d'Agde  j  maître 
de  l'oratoire  du  roi ,  mon  ;  Se  Gilles ,  ci-devant  pre- 
mier écuyer  de  la  grande  écurie  ,  marié  â  Anne 
d  Aumont ,  fille  du  marquis  d'Aumont ,  gouverneur 
de  Touraine.  Il  eft  mort  en  1694.  Les  feeurs  ont 
toutes  été  religieufes  j  cinq  de  l'ordre  de  fàinte  Ma- 
rie ;  &  une  abbeflè  du  Parc  aux  dames.  *  Mém.  dm 
temps. 

FOUCQUET  (  Charles-Armand  )  prêtre  de  l'Ora- 
toire, un  des  fils  de  Nicolas  Foucquet  &  de  fa  féconde 
femme  ,  eft  mort  à  Paris  ,  danfia  maifon  de  S.  Ma- 
gloire  au  fauxbourg  S.  Jacques  ,  le  1 8  feprembre 
1 7  J4  ,  âgé  de  près  de  foixante-dix-huit  ans  ,  étant  né 
le  9  août  1657.  Il  étoit  entré  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  vers  l'an  1680.  En  1701  il  allai  Agde  , 
pour  gouverner  le  diocèfe  de  Louis  Foucquet,  fon 
oncle  ,  qui  ne  pouvoit  plus  porter  le  poids  de  fon 
évèché  ,  à  caufe  de  fon  âge  &  de  les  infirmités. 
Le  pere  Foucquet  gouverna  ce  diocèfe  dix-huir  mois , 
jufqu'â  la  morr  de  fon  oncle.  Le  P.  Foucquet  a  éré 
fupérieur  du  féminaire  de  S.  Magloire  pendant  fis 
ans  ,  depuis  1699  ,  jufqu'en  1705.  En  171 1  il  devint 
aiUftanc  du  général  de  l'Oratoire  julqu'en  1717.  En 
1 7  j  3 ,  après  la  morr  du  pere  de  la  Tour  ,  général  de 
la  congrégation  ,  il  eut  plufieurs  fuffrages  pour  rem- 
plir cette  place.  Cétoit  un  homme  d'une  grande  là- 
gette  ,  très-inftruit  des  matières  ecclcfiailiqucs  ,  Se 
non  moins  rcfpeûable  par  fes  vertus  ,  que  digne  de 
louanges  pat  fon  efpric ,  fa  rare  prudence  Se  Ces  talens. 
Il  avoit  été  lié  particulieremenr  avec  MM.  Arnauld 
&  Nicole  ,  &  il  fut  un  des  légataires  univerfels  de  ce 
dernier.  Prefque  tout  ce  que  ce  uccle  a  eu  d'hommes 
diftingués  en  feienec  dans  l'églife  ,  &  qui  avoient 
connu  les  deux  premiers ,  ont  auûl  été  liés  particuliè- 
rement avec  lui.  M.  Duguet  fur-tout  a  été  fon  ami 
particulier  ;  Se  depuis  la  mon  de  ce  célèbre  écrivain, 
te  pere  Foucquet  a  écrir  deux  lettres  â  fon  fujet  t  donc 
l'une  m  u  _,eft  imprimée  dans  un  recueil  de  lertres 
touchant  M.  Duguet ,  imprimé  en  1 7  34 ,  Si  la  fécon- 
de a  été  imprimée  in-40 ,  la  même  année ,  mais  de- 
puis ce  recueil. 

FOUCQUET  (  Louis  )  marquis  de  Belle-Ifle ,  bt- 
ron  de  Villars ,  feigneur  de  Pomai  ,  troifiéme  fils  de 
Nicolas  Foucquet ,  vicomte  de  Vaux  &  de  Melun  , 
marquis  de  Belle-Ifle ,  miniftre  d'état ,  furintendant 
des  finances  ,  Se  procureur  général  au  parlement  de 
Paris ,  &  de  Mar'wMagdeléne  de  Caftille  ,  fa  féconde 
femme  ,  fut  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufâlem  \  mais  n'étant  point  profès ,  il  quitta  la 
croix  ,  Se  époufa  Catherine-Agnès  de  Lévis  ,  fille  de 
Charles  de  Lévis  ,  comte  de  Charlus  ,  lieutenant  gé- 
néral pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bourbonois  , 
&  de  Louife  de  Beauxoncles  d'Oucques  ,  fa  féconde 
femme  :  elle  eft  morte  i  Paris  le  1  x  juin  1719,  âgée 
d'environ  foixante-neuf  ans.  Le  marquis  de  Belle-Iile 
eft  morr  a  Paris  le  x6  août  1738,  dans  la  78  année  de 
fon  âge.  U  a  eu  de  fon  mariage  1 .  Charlis-Loois- 
Augusts  Foucquet ,  comte  de  Belle-Ifle  ,  qui  fuir  ; 
2.  Louis -Charles -Armand  Foucquet  ,  chevalier  de 
Belle-Ifle  t  né  à  Agde  le  19  feprembre  1*93  ,  ci-de- 
vant meure  de  camp  d'un  régimenr  de  dragons  de  fon 
nom  ,  réformé  en  1714,  fait  brigadier  des  armées  du 
roi  le  xo  février  173 4.  Il  fur  employé  la  même  année 
en  cetre  qualité  dans  l'armée  d'Allemagne  ,  emporta 
d'emblée  1a  ville  de  Traërbach  le  8  avril ,  &  (ervit 
Tenu  F.  Partie  J.  Llij 
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enfuite  au  fiégc  du  château  de  cette  ville.  Tl  étoit  lieu- 
tenant général  pour  fa  majefté  au  gouvernement  de 
Metz  &  du  pays  Mclïin  ,  Se  gouverneur  des  villes  de 
< ...  :  Se  de  Charlemont ,  lorfqu'il  fut  rué  le  19  juil- 
let 1747  ,  a  la  tête  des  troupes  qu'il  commandoit  t  en 
attaquant  les  retranchemens  que  le  rot  de  Sardaigne  a 
fait  contraire  fur  le  plateau  de  l'aflictie  pour  couvrir 
Exiles  Se  Feneftrelles  :  il  étoit  dans  la  54.  année  de 
fon  âge,  Se  n'étoit  point  marié.  ). Mark- Anne- M 'ag- 
deléne  I  oucquet  de  Belle-lfle  t  morte  à  Dijon  au 
mois  de  janvier  174}  ,  mariée  en  171$ ,  avec  Marc- 
Antoine  Valon  ,  baron  de  Montmain  ,  de  Grosbois- 
Mazerolles  Se  de  Grosbois-Tichey ,  feigneur  deGen- 
lis  Se  d'Uché,  veuf  de  Marie  Almodie  de  Livron  ;  &  4. 
Marie-Magdeléne  Foucquet  de  Belle-lfle  ,  morte  le  1 3 
novembre  i749,qui  avoit  été  mariée  le  10  avril  1 711, 
avec  Louis  ,  marquis  de  la  Vieuvillc ,  veuf  de  Afarie- 
Pehgie  Touftain  d'Aix  ,  Se  mort  le  1  S  juillet  1 7  3  1. 

Chari.es- Louis- Augusti  Foucquet  ,  appellé  le 
eomte  de  Belle-IJlc ,  rfcmte  de  Gifors ,  d'Andeli ,  Ver- 
non  Se  Lihons ,  né  â  Villerranche  en  Rouergue  le  11 
leptembre  1684  ,  fut  fait  en  170;  meftte  de  camp 
d'un  régiment  de  dragons  ,  ci-devant  d'Eftrades ,  à  la 
tête  duquel  il  combattit  à  l'attaque  des  lignes  de  Tu- 
rin le  7  feptembre  1 70*  ;  brigadier  des  armées  du 
roi  le  i  1  novembre  1708  ,  meftre  de  camp  général 
des  dragons  le  5  juillet  1709  ,  maréchal  de  camp  le 
8  mars  1 7 1 8  ,  Se  gouverneur  de  Hcininguc  le  3 1  mars 
1 71 9.  Il  fervit  la  même  année  au  liégede  Fontarabie , 
qui  fut  pris  le  16  juin.  Depuis,  le  commandement 
en  chef  des  trois  évèchés  de  Meti ,  Toul  &  Verdun 
lui  fut  confié  ,  &  il  fut  fait  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  le  1 3  décembre  1 7 3  1  ,  Se  gouverneur 
de  la  ville  Se  ciradelle  de  Metz  &  du  pays  Meflîn  , 
pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment  de  fidélité  le  1 7 
mars  1733.  H  fut  chargé  la  même  année  d'occuper 
avec  les  troupes  du  roi  la  ville  de  Nanci  en  Lorraine , 
ce  qu'il  exécuta.  Ayant  été  nommé  en  1734  ,  pour 
faire  la  campagne  en  Allemagne ,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général ,  il  eut  d'abord  le  commandement  d'un 
corps  de  troupes  avec  lequel  il  s'empara  le  8  avril  de 
la  ville  de  Trêves ,  après  quoi  il  fit  le  fiége  du  châ- 
teau de  Traërback  ,  qu'il  prit  le  2  mai  après  huit  jours 
de  tranchée  ouverte.  Il  y  fut  blcfle  légèrement  d'un 
éclat  de  paliflâde.  Il  alla  enfuite  rejoindre  l'armée 
avec  fon  corps  de  troupes  pour  fe  trouver  au  fiége  de 
Philisbourg.  Il  fut  chargé  de  l'attaque  du  fort  du  pont 
de  cette  place.  Il  s'en  rendit  maître  le  troifiéme  jour 
de  l'ouverture  de  la  tranchée.  Après  la  prife  de  Phi- 
lisbourg il  eut  le  refte  de  la  campagne  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes  ,  Se  il  fut  enfuite  nommé 
pour  commander  pendant  l'hiver  dans  les  trois  évè- 
chés, Se  fur  les  frontières  de  la  Champagne  t  la  Mo- 
felle  ,  la  Sarre  Se  l'éleûorat  de  Trêves ,  y  compris 
le  Honfruck.  Le  roi  l'avoir  propofé  le  1  3  juin  1 7  3  4  , 
pour  être  admis  au  nombre  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  faint  Efprit.  S'étant  rendu  en  cour ,  il  en  reçut  la 
croix  &  le  collier  le  premier  janvier  1735.  Pendant 
toute  la  campagne  de  1 7  3  5  ,il  continua  de  iervir  en  Al- 
lemagne. Au  mois  de  juin  17)6  il  fe  démit  volontai- 
rement de  fa  charge  de  mettre  de  camp  général  des 
dragons.  Il  fur  nommé  depuis  ambafladeur  plénipo- 
tentiaire â  la  diète  de  Francfort  ,  pour  l'élection  de 
l'empereur  Charles  VII ,  mort  depuis ,  Se  partit  le  4 
mars  1741.  Il  avoir  été  créé  maréchal  de  France  le  1 1 
février  précédent.  11  fut  fait  duc  de  Gifors  en  mars 
1 741 ,  prince  de  l'empire  Se  chevalier  de  la  toifon  d'or 
Il  même  année  ,  pair  de  France  en  mai  1748.  11  fut 
reçu  en  cette  qualité  au  parlement  le  14  avril  1749. 
Le  10  juin  fuivanr ,  il  fut  reçu  â  l'académie  françoife. 
M.  le  maréchal  de  Belle-lfle  a  été  marié  i°.  le  zt 
mai  1711  ,  avec  Henriette  •  Françoife  de  Durfort- 
Ciyrac  ,  fille  de  feu  Charles  de  Durfort  ,  mar- 
quis de  Civrac ,  comte  de  Blagnac  ,  baron  de  la 
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Lande  Se  de  Cerf,  captai  de  Buch  ,  &  d'Angéûeue- 
Atarie  de  Bourdet  :  Se  1*.  le  15  octobre  1719  ,  avsc 
Marie-Cafim'tre-Théréfe-Geneviéve-Emanuele  de  Be- 
thune  ,  née  le  14  février  1709  ,  veuve  de  François 
Rouxel  de  Medavy  ,  marquis  de  Grancey  ,  Se  fille  aî- 
née de  Louis- Marie -Vicioire  de  Bethune  ,  appellé  le 
comte  de  Bethune,  brigadier  des  armées  du  roi  ,  Se 
mcltre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  puis  ma- 
réchal de  camp  le  10  février  1734  ,  Se  de  feue  Hen~ 
rtette  d'Harcourr ,  fa  première  femme.  De  ce  mariage 
il  a  eu  pour  fils  unique  Louis-Marte ,  né  le  xy  mars 
1732  ,  appellé  le  cornu  de  Gifors ,  rué  en  1758  ,  i 
l'armée  du  Rhin. 

FOUDRE ,  exhalaifon  qui  s'enflamme  par  la  chu» 
de  deux  nuées  l'une  fut  l'autre ,  au  milieu  dcfquel. 
les  elle  fe  trouve ,  &  qui  en  fbrtant  fait  un  giand 
bruit ,  &  des  effets  extraordinaires  fur  la  terre.  Les 
païens  ont  toujours  armé  leurs  dieux  de  la  foudre ,  Se 
particulleremenr  Jupiter  ,  duquel  ils  nous  difent  que 
Valcain  Se  les  Cyclopcs  forgeoient  les  foudres  dans 
les  cavernes  du  mont  Etna  ,  où  ils  mertoient  fa  forge. 
Les  Egyptiens  dans  leurs  hiérogliphiques  ,  prenoicrx 
la  foudre  pour  une  puiflance  i  laquelle  rien  ne  pou- 
voir réfifter.  De-là  vient  qu'Apellcs  peignit  Alexan- 
dre dans  le  temple  de  Diane  d'Ephèfe  tenant  la  fou- 
dre en  main  ,  qui  fembloit  fortir  du  tableau  ,  pour 
marquer  l'étendue  de  fa  puiflance  t  à  qui  rien  ne 
pouvoir  s'oppofer.  Les  païens  croyoient  que  Jupiter 
ne  faifoit  tomber  fa  foudre  fur  les  hommes  6c  fur 
les  chofes  animées  ,  que  pour  les  punir  de  leuri 
crimes  :  auflî  ceux  qui  en  éroienr  frapes  ,  éroienr  pri- 
vés de  la  fépulture  ,  Se  enrerrés  au  même  lieu  ou  ils 
étoient  motts ,  félon  l'ordonnance  de  Numa  ,  comme 
Feftus  le  rapporte  :  Sei  fulmine  occifus  efu ,  et  jufia. 
nulla  fieri  oporteto.On  les  cou  v  roi  t  feulement  de  teire, 
au  même  lieu  où  ils  avoienr  été  frapés  de  la  foudre  « 
comme  le  témoigne  Arremidore. 

On  ne  pouvoir  facrîfier  aux  dieux  avec  du  vin ,  dont 
la  vigne  avoit  été  touchée  de  la  foudre  j  Se  les  lieux 
qui  en  avoient  été  atteints  étoient  funefles  8t  malheu- 
reux ,  jufqu'A  ce  qu'ils  eurtènt  été  purifiés  par  les  fa- 
crifices  ,  Se  ces  lieux  devenoienr  recommandables  , 
pareequ'on  y  dreflbir  un  autel.  On  employoit  cerrains 
hommes  â  purifier  les  arbres  foudroyés  ,  que  Feftus 
nomme  Strufertarios.  Ils  faifoient  un  facrificeavec  de 
la  pâte  cuite  fous  la  cendre.  Une  table  de  bronze  an- 
tique .trouvée  i  Rome  ,  prouve  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  En  voici  les  termes  : 

IIII.  ID.  DEC. 
FRATRES  ARVAL. 
IN  LUCO  DEi€  Dl£. 
VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PR1SCUM.  MAG. 
ET  IBI.  1MMOLAV. 
QUOD  AB  1CTU  FULMINIS. 
ARBORES  LUCI  SACRI  D.  D. 
ATTACI7E  ARDUER1NT. 
EARUMQUE  ADOLEFACTARUM. 
ET  Qi  EO  LUCO  SACRO  AUM 
SI  NT  REPOSITiB. 
c'eft-â-dire   le  dixième  jour  de  décembre  les  frères  Ar- 
vaux  s'ajfemblerent  au  bofquet  de  Junon  ,  fur  le  grand 
chemin  de  la  Campante  ,  à  cinq  milles  de  Rome  ,  par 
l'ordonnWce  de  C.  Porcius  ,  doyen  du  chapitre  ,  &  là 
facrtfierent ,  pareeque  quelques  arbres  du  facré  bofquet 
dédié  à  la  déeffe  avoient  été  frapés  de  la  foudre  ,  tant 
pour  purifier  les  anciens  arbres ,  que  pour  confacrer  ceux 
qui  y  avoient  été  mis  de  nouveau. 

Les  Romains  diftinguoientdenx  fortes  de  foudres , 
celles  du  jour  qu'ils  artribuoienr  â  Jupirer  ,  Se  celle* 
de  la  nuir  ,  donr  ils  faifoient  le  dieu  Summan  le  maî- 
tre. Dium  fulgur ,  dit  Feftus,  appellabant  diùrnum  , 
quod putabant  Jovis,  ut  noclurnum  Sttmmani.  Il  y  avoit 
encore  fulgur provorfum ,  qui  fe  faifoit  entendre  entre 
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le  jour  Se  la  nuir ,  Se  ils  l'attribuoient  conjointement 
i  Jupiter  Se  à  Smmman.  Les  foudics  fervoicnt  1  pren- 
dre les  augures  de  l'avenir.  Les  uns  étoient  appelles 
par  eux  vana  &  tnca ,  qui  ne  lignirioient  rien  ,  & 
qui  faifuient  plus  de  bruit  que  de  mal  }  les  autres 
fatidica  ,  qui  promettoient  du  bien  Se  du  mal  ,  de  la 
joie  Se  de  la  trifteilê  j  de  ces  derniers  les  uns  s'appel- 
loient  conciiiaria ,  qui  arrivoient  lorfqu'on  déliberoit 
de  quelqu'affaire  ,  les  autres  aucloritatrta  ,  qui  ve- 
noient ,  la  chofe  étant  faits  ,  comme  pour  l'approuver 
&  l'autorifer  :  quelques-uns  monitoria  t  qui  avertif- 
foient  de  ce  qu'il  filoit  éviter  ;  pejfifera ,  qui  mena- 
çoient  de  quelque  mal  ou  danger  ;  deprecanea  ,  qui 
avoient  apparence  de  danger  ,  fans  qu'il  y  en  eût 
pourtant  effectivement  ;  FamïUaria  ,  qui  pronofti- 
quoient  le  mal  qui  devoir  arriver  à  quelque  famille  : 
Publia. ,  dont  ils  tiroient  des  prédictions  pour  trente 
ans  ;  &  Privata ,  pour  dix  années  feulement.  •  An- 
tiijq.  rem. 

83*  FOUGERES ,  ville  de  France  en  Bretagne ,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Cocfnon  }  vers  les  frontières 
de  la  Normandie  ,  entre  Dol  Se  Avrancbes.  Cette 
ville  a  donné  fon  nom  à  une  noble  famille.  Raoul 
de  Fougères  la  fortifia ,  Se  y  bâtir  un  bon  château. 
Jean  V,duc  de  Bretagne t  la  réunir  au  domaine  ducal, 
l'ayant  achetée  de  Jean  II ,  duc  d'AIençon ,  qui  fut  fait 
prifonnier  par  les  Anglois  ,  à  la  bataille  de  Verneuil , 
&  obligé  de  la  vendre  en  1416  ,  pour  payer  la  ran- 
çon au  duc  de  Bedford.  Fougères  eft  i  préfent  con- 
sidérable par  la  jurifdidion  royale  qui  y  eft  érablie  , 
Se  par  le  commerce  des  cuirs  ,  qui  la  rend  allez  ri- 
che. Le  châreau  a  un  gouverneur  particulier  ,  mais 
point  de  gamifon.  11  y  a  à  Fougères  l'abbaye  de 
Rillc  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fondée  vers  l'an 
n6j.  *  Audiffret ,  géogr.  La  Martiniere  ,  diction, 
géographique. 

rOULCOlE ,  auteur  du  XI  fiécle ,  cherckei  FUL- 
COIUS. 

FOUILLOU( Jacques)  diacre,  licencié  de  Sor- 
bonne  ,  théologien  fort  connu  ,  naquit  i  la  Rochciie , 
Se  y  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfurtes.  Son  tfprit 
propre  aux  fciences,fa  facilite  Se  fâ  pénétration,  qi'i  le 
dédommageoienr  de  ce  qui  lui  manquoitdu  côté  de  la 
fortune ,  hrent  faire  à  fes  premiers  maîtres  tous  leurs 
efforts  pour  l'attirer  dans  leur  focicté  ;  mais  il  en  fut 
décidé  autrement. M.  Fouillou  vint  â  Paris,  Se  y  conti- 
nua fes  études  dans  le  collège  de  fainte  Barbe  ,  ou 
communauté  de  M.  Gillot ,  dirigée  alors  par  M.  Du- 
rieux ,  y  entra  en  1 688  ,  y  fit  fes  cours  de  philofophie 
Se  de  théologie,  jufqu'à  la  licence  inclusivement,  dans, 
laquelle  il  eut  le  premier  lieu.  11  fur  en  fuite  choifi  pour 
diriger  au  féminaire  de  S.  Magloire  les  études  de  théo- 
logie de  M.  l'abbé  de  la  Vieuville  ,  auprès  duquel  il 
relia  peu  de  temps  ;  mais  leur  féparation  ne  l'empêcha 
pas  de  demeurer  dans  le  féminaire ,  où  il  contracta 
liaifon  avec  M.  Couet  Se  plufieurs  autres ,  dont  les 
noms  ont  été  fort  connus  depuis.  AulTïiôt  après  fa 
licence ,  M.  de  la-  Frézeliere  ,  fon  cvèquc ,  l'avoit 
nommé  â  la  théologale  de  la  Rochelle ,  mais  il  ne 
)ugea  pas  i  propos  de  l'accepter  $  Se  il  n'a  jamais 
poflede  d'autre  bénéfice  que  le  prieuré  commei.da- 
raire  de  S.  Martin  de  Prunieres ,  diocefe  de  Mende  , 
lequel  lui  fut  réfigné  par  M.  l'abbé  de  Harlay  ,  frère 
de  madame  la  marquife  de  Vicuxbourg.  Le  parti  qu'il 
prit  dans  l'affaire  du  cas  de  confeience  ,  l'obligea  de  fe 
retirer  en  170J ,  fans  quitter  néanmoins  Paris.  Il  fut 
dans  cette  retraite  jufqu'en  1705 ,  ou  environ ,  qu'il 
p*fTi  en  Hollande.  Sa  lanté  qui  s'affoiblilloit  conndé- 
rablement  l'obligea  de  revenir  en  France  vers  1 710 
ou  1711.  Peu  après  (on  retour ,  il  eut  ordre  de  fe  reti- 
rer à  Mâcon ,  où  il  a  demeuré  quelques  années.  Enfin , 
il  obtint  Ion  retour  i  Paris ,  ou  il  vécut  toujours  de- 
puis, &  où  il  eft  morr  le  11  feptembre  1 7*6,  dans  la 
loixame-fixiérnc  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  1  a 
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en  léglife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  fa  paroiifc. 
L'air  de  la  Hollande  lui  avoir  été  contraire,  &  il  y 
fut  attaqué  d'un  afthme  ,  dont  il  n'a  jamais  guéri. 
Lors  de  fa  retraite  en  ce  pays ,  fon  prieuré  fur  im- 
pérré  &  ebrenu  comme  vacant  i  mais  après  une  pro* 
cédurc  longue  &  difficile ,  Se  fur  une  confultation  de 
jo  avocats  ,  donnée  en  1715,  l'affaire  fut  terminée  au 
confeil  du  roi  à  l'avantage  de  M.  Fouillou. 

B3*  Ses  ouvrages  font  1 .  Confédérations  fur  la  cenfure 
faite  par  M.  l'evêque  d'Api  (  Jofeph-lgnace  de  Forefta 
du  Colongue  )  d'un  imprimé  contenant  la  décifîon  d'un 
cas  de  confeience  ,Jtgnce  par  40  docleurs  de  Sorbonne  , 
in-i  1 ,  1703.  Lacenfure  eft  du  4  février  précédent, 
Se  fe  lit  dans  l'hiftoire  des  cas  de  confeience,  ton».  1 , 
pag.  1 1 9  &  fui  v.  du  recueil  des  pièces. 

x.  Défenfe  des  théologiens ,  &  en  particulier  des  dif- 
ciples  de  S.  Augufttn.contre  l'ordonnance  de  M.  l' évêque 
de  Chartres  (  Paul  Godet  Dcfmarcrs  )  portant  condam- 
nation du  cas  de  confeience ,  in- 1 1 ,  1 704  \  item,  fécon- 
de édirion,  revue  Se  augmentée  \  avec  une  reponfe  aux 
remarques  du  mime  prélat  far  les  déclarat  ions  de  M. 
Couet ,  1706  ,  /«-il.  Cette  féconde  édition  forme 
prelque  tout  le  tome  III  de  Yhifioire  du  cas  de  con- 
feience. 

j.  Hiftoire  du  cas  de  confeience  figné  par  40  docleurs 
de  Sorbonne  ,  contenant  les  brefs  du  pape ,  lei  ordon- 
nances épifcopales  ,  cenfures  ,  lettres  Se  autres  pièces 
pour  Se  contre  ce  cas  \  avec  des  réflexions  fur  plufieurs 
des  ordonnances.  A  Nancy  (Hollande)  1705  ,  Se  ann. 
ftiiv.  8  vol.  in- 1 1.  Cette  hiftoire  eft  due  aux  foins  de 
MM.  Fouillou  ,  Se  Jean  Loiiail ,  Se  de  mademoifelle 
Françoife-Marguerite  de  Jor.coux;  elle  fut  revue  par 
M.  Petit-Pied ,  Se  par  le  P.  Pafquier  Qucfnel.  Les  noies 
de  rout  l'ouvrage  font  de  M.  Fouillou.  Ce  qui  con- 
cerne l'emprifonnemenr  du  P.  Quefncl  eft  de  ce  pere 
de  l'Oraroire  lui-même. 

4.  Chimère  du  janfénifme  t  ou  dijfertation  fur  le  fins 
dans  lequel  les  cinq  propositions  attribuées  à  M.  Janfe- 
nius  j  évêque  d'Y  près  ,  ont  été  condamnées  ;  pour  fervir 
de  réponfe  à  un  écrit  qui  a  pour  titre  ,  Deuxième  défenfe 
de  la  bulle ,  vineam  Domini  Sabiotht  in-i  x  ,  1 708. 

5 .  Juftifictition  dufilcnce  refpeclueux  ;  ou  réponfe  aux 
injlruSions  paftorales  &  autres  écrits  de  M.  t archevêque 
de  Cambrai  (  de  Salignac  de  la  Mothe-Fenclon  )  in- 1  x , 
1 707 ,  trois  volumes.  Le  chapitre  V  du  premier  tome, 
&  les  chapitres  XL  &  XL1  du  rome  111,  font  de  M. 
Petit-Pied. 

6.  Renverfcmcnt  de  la  dodrine  de  faim  Auguftin  fur 
la  grâce ,  par  l'infiruclion  pa florale  de  MM.  les  évêques 
de  Lucon  &  la  Rochelle  (  Champhour  Se  MalilTolcs  ) 
171  j  ,  x. 

7.  Conflitution  du  pape  Clément  XI  du  8  feptembre 
171  j ,  commençant  par  ces  mots ,  Unigenitus  Dei  Fi- 
lius ,  en  latin  &  en  françois  ;  avec  des  ohfervations  fur 
les  propofitions  ce nj "urées ,  in-ix,  1714,  &  plufieurs 
fois  réimprimée  depuis. 

8.  Le  faux  fchifme  des  appelions  (  de  la  bulle  Unige- 
nitus) &  le  vrai  fchifme  de  M.  l'archevêque  de  Matines, 
démontrés  par  la  lettre  paflorale  de  ce  prélat  ;  avec  des 
remarques  fur  les  lettres  paftorales  des  évêques  de  Gond 
&  de  Bruges ,  la  nouvelle  déclaration  de  fept  docleurs  de 
h  faculté  étroite  de  Louvain ,  &  quelques  autres  libelles , 
in-i  x ,  1719. 

9.  Lettres  de  meffire  Antoine  Arnauld  t  doSeur  dt 
Sorbonne  ;  à  Nancy  (  Hollande)  8  volumes  in-i  x.  C'eft 
M.  Fouillou  qui  a  réuni  Se  publié  ces  lettres ,  &  qui  a 
fait  les  averti ûemens  &  les  notes.  11  y  a  eu  depuis  un 
neuvième  volume  &  une  addition ,  qui  viennent  d'un 
autre  éditeur. 

1  o.  Défenfe  de  la  confultation  de  MM.  les  avocats 
du  parlement  de  Paris ,  en  faveur  de  M.  l 'évêque  de 
Scncz  {  Jean  Soanen  )  contre  Pordonnance  &  inftruclion 
paflorale  de  M.  l' évêque  de  Luçcn  :  avec  des  remarques 
fur  l'avis  &  jugement  deMM.  les  évêques  affemblés  au 
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Louvre.,  &  fur  les-  mandemtns  de  M.  le  cardinal  Je  Biffy 
'&  dt  M.  l'archevêque  Je  Cambrai  (  de  Saint-Albin  )  au 
fujet  de  la  même  confultation ,  1 71 9  >  in-40. 

1 1 .  La  calomnie  portée  au  dernier  excès  contre  lu 
appelions  ,  par  MM.  dt  Marfeille  (  de  Belfunce  de 
Caftelmoron  )  dt  Cambrai  (  de  Saint-Albin  )  &  de 
Seauvais  (Saint-Aignan)  17x7,  i/1-40.  Nouvelle  édi- 
tion ,  revue,  corrigée  Se  augmentée,  1718,  in-4.0.  On 
y  démontre  en  particulier  l'impofturc  de  la  fable  de 
Bourgfonraine. 

1 1.  Traité  de  l'équilibre  de  la  volonté  contre  M.  C évê- 
que  de  Soiffons  (  Languet ,  mort  archevêque  de  Sens  ) 
&  les  autres  Molinifles  ;  au  fujet  des  proportions  con- 
damnées dans  la  bulle  Unigenitus ,  fur  cette  matière. 
A  Utrecht,  1719  ,  in-+". 

1  J.  Avcrtifftment  ou  préface t  au-devant  des  répon- 
fes  de  M.  Petit-Pied  aux  avcrriiTemcus  du  même  M. 
Langue t,  alors  évoque  de  Soiflons. 

1 4.  Diflertation  où  ton  montre  que  des  miracles  opé- 
rés par  dégrés ,  ou  accompagnés  de  douleurs ,  n'en  font 
pas  moins  de  vrais  miracles,  &  ont  été  regardés  comme 
tels  dans  F  antiquité  t  in-40 ,  1 7  t  1 . 

1 5 .  Obfervations  fur  les  convuijions  ,  in-  40 ,  1 7 } 

1 6.  Nouvelles  obfervations  fur  les  lonvulfîons ,  à  l'oc- 
cafion  d'une  lettre  écrite  au  mois  de  janvier  en  faveur 
des  convuijions.  Le  jo  juin  17  j  j  ,  «1-40. 

1  7.  Réflexions  fur  la  requête  de  la  nommée  Charlotte 
de  la  Porte,  &  ta  confultation  des  avocats  qui  y  ejl jointe, 
où  fon  examine  cette  curieufe  quejlion  :  S'il  eit  vrai 
femblable  que  Dieu  ait  donné  à  cette  convullîonaire 
le  don  miraculeux  des  guérifons ,  comme  elle  le  pré- 
tend dans  la  requête ,  17  juillet  1755,  ">-4°- 

1  8.  Réponfe  à  un  mémoire  en  forme  de  plainte  ,  faite 
au  nom  de  la  convu{fionaire  nommée  Charlotte  de  la 
Porte  ,  1  »  novembre  1 7  j  5 ,  «1-4°. 

1 9.  Réflexions  fur  1a  requête  de  Denise  ou  luette , 
(  Régné  ,  convullîonaire  )  avec  de  nouvelles  remarques 
fur  telle  de  Charlotte  (  de  la  Porte  )  1 7  j  (  j  in-40. 

10.  Lettre  à  M.'  *  fur  la  nouvelle  théologie  des  con- 
vuljionaircs  ,  in-40. 

21.  M.  Fouilloua  eu  auflG  quelque  part  à  l'édition 
de  la  promotion  phyfique  ,  ou  de  l'action  de  Dieu  fur 
les  créatures ,  par  feu  M.  Bouriîcr ,  docteur  de  la  mai- 
fon  fie  fociété  de  Sorbonne  y  Se  au  grand  ouvrage  contre 
la  bulle  Unigenitus,  intitulé ,  Héxaples ,  &c  en  7  voL 
în-40.*  M.  Goujet ,  mém.  mjf. 

T-C  écrits  fui  vans  font  certainement  de  M.  Fouillou , 
airul  qu'en  fait  foi  le  catalogue  qui  en  a  été  donné  par 
M.  Petir-Pied ,  a  M.  l'abbé  Goujer. 

« .  Mémoire  contenant  des  obfervations  fur  quelques 
points  de  doctrine ,  qu'on  examinait  dans  l'ajf emblée  du 
clergé  tenue  à  S.  Germain  en  1700.  Ce  mémoire  eft 
demeuré  manuferir. 

1.  Difficultés  fur  f ordonnance  &  inflruclion  paflorale 
de  M.  l'archevêque,  duc  de  Cambrai ,  touchant  le  fameux 
cas  de  confeience  ,  propofées  à  ce  prélat ,  en  plufieurs 
lettres  par  M.  Verax ,  bachelier  en  théologie.  A  Nancy , 
chez  Jofeph  Nicolay ,  1704.  11  y  a  trois  lettres  datées 
du  mois  de  mai  1 704. 

3 .  Réflexions  d'un  docteur  en  théologie  fur  t ordon- 
nance &  inflruclion  paflorale  de  M.  l'archevêque  duc  de 
Cambrai ,  touchant  le  cas  de  confeience ,  &c.  contenues 
en  plufieurslettrcsadreflces  a  un  abbé.  Il  y  a  quatre  let- 
tres datées  de  difTcrens  mois  de  l'an  1 704 ,  Se  impri- 
mées en  170$. 

4.  Les  apoflil/es  À  la  délibération  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  du  lundi  1  feptembre  1 704  ,  dans  le 
tome  VI  de  l'hiftoire  du  cas  de  confeience. 

j.  Lettre  i  M.  Decker ,  doyen  de  l'églife  de  Mali- 
nes ,  où  ton  réfute  fon  nouveau  Jyflême  du  Janfénifme  , 
&  les  vaincs  aceufitions  qu'il  forme  contre  M.  larchevê 
que  de  Sébafle  &  contre  le  P.  Qnefnel,  dans  fa  Défenfe 
de  la  conlhtution  ,  Sic.  le  x  mai  1707. 

6.  lettre  à  fon  altejfe  électorale  AI.  Céletltur  de  Co- 
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lognt ,  éveque  &  prince  de  Liège ,  au  fujet  de  la  lettre 
de  M.  l'archevêque  de  Cambrai  a  fon  akejje  électorale  de 
Cologne ,  Sic.  contre  une  protejlàtion  d'un  théologien  de 
Liège,  i{  octobre  1708. 

7.  Lettre  à  un  chanoine ,  pour  répondre  à  4a  lettre 
de  M.  l'archevêque  de  Cambrai ,  fur  un  écrit  intitulé  : 
Lettre  à  fon  alteife  électorale  M.  l'électeur  deCologne , 
10  mai  1709. 

8.  Defaveu  d'un  libelle  calomnieux ,  attribué  au  pere 
Quefnel  dans  la  dernière  inflruclion  paflorale  de  M.  f  ar- 
chevêque duc  de  Cambrât  t  1 709.  Cet  écrit  eft  précédé 
d'un  avertijfement  contre  La  troifiéme  défenfe  de  la 
bulle  vineam  Domini  Sabaoth  3  par  M.  Decker ,  doyen 
de  l'églife  de  Matines  ;  &  dans  le  même  écrit ,  un 
éclaire  ijfement  hiflorique  fur  une  thifede  1661 ,  foute- 
nue  à  Paris  parle  P. Corée,  Jéfuite  de  Liège. 

ç.  Deuxième  lettre  a  M.  l'archevêque  de  Cambrai, 
touchant  le  prétendu  janfénifme ,  au  fujet  de  fa  réponfe 
à  la  deuxième  lettre  de  M.  C évêque  de  S.  Pons  ,30  dé- 
cembre 1709,  imprimée  en  1710. 

1  o.  Remarques  fur  un  écrit  latin  qui  a  pour  titre  : 
Diuturne  ac  rccrudcficntis  inter  theologos  iitis  compo- 
nendevotum,  1709.  Ces  remarques  font  manuscrites. 

1 1 .  Remarques  (  aulu  manuferites  )  fur  un  écrit 
français  ,  où  l'on  prétend  que  la  Jàgejfe  de  l'églife  fuffU 
pour  fonder  la  croyance  des  jaits  qu'elle  décide ,  x  j  fep- 
tembre 1 709. 

1 1.  Réponfe  (  encore  manuferite  )  à  un  fécond  écrit 
touchant  la  fagejfe  de  fégltfe  dans  le  jugement  des  faits , 
1 5  décembre  1 709.  M.  Fouillou  compofa  ces  trois 
derniers  écrits  i  Amfterdam  t  pour  répondre  à  trois 
autres  qui  ne  font  point  non  plus  imprimés  ,  &  qui 
avoient  été  compofés  à  Paris  au  féminaire  des  millions 
étrangères,  par  M.  Thiberge,  ainfi  qu'on  le  croir.  Us 
furem  envoyés  au  mou  de  juillet  1 709  par  M.  de  Bri- 
facier  à  M.  de  Praeter  ,*  pafteur  catholique  i  Amfter- 
dam ,  avec  une  lettre  latine  pat  laquelle  M.  de  Brifa- 
cier  le  prioit  de  communiquer  ces  écrits  aux  théolo- 
giens François  qni  étoient  alors  i  Amfterdam.  M.  de 
Praeter  étoit  le  correfpondanrde  metHeurs  des  millions 
étrangères,  pour  faire  tenir  leurs  paquets  &  leurs  lettre* 
en  Chine  &  ailleurs  aux  Indes. 

1 }.  Avertijfement  fur  les  prétendues  rétractations  des 
religieufes  de  Port  Royal  des  champs ,  1711. 

1 4.  Réponfe  fommaire  aux  reproches  que  meffieurs  des 
mijfions  étrangères  font  faire  par  les  Jéjîtites  aux  pré- 
tendus JanféntfleSj  1711.  Ces  deux  derniers  écrits  font 
imprimés  dans  le  même  volume. 

1 5 .  Qucflions  propofées  &  éclaircits  à  l'occofion  des 
lettres  de  M.  t  archevêque  de  Cambrai  au  P.  Quefnel , 
avec  une  addition  fur  un  endroit  du  mandement  de  M. 
l'évêque  de  Gap ,  du  4  mars  17"}  *4  mai  de  la  mîme 
année. 

1 6.  Les  apoflillts  fur  t 'extrait  du  procès  verbal  &  fur 
r inflruclion  paflorale  de  fajfcmbléc  du  clergé  de  1 7 1 } 
&  1 7 1 4  ;  en  1714. 

1 7.  Edition  des  traités  de  M.  Nicole  fur  la  grâce 
générale ,  deux  volumes in-i  i,tkde  deux  autres  volu- 
mes de  M.  Arnauid  contre  les  précéder» ,  en  1715  j 
avec  un  averti  (Tement. 

1 8.  Deux  lettres  à  M.  Toumefy,  docteur  de  la  mai- 
fon  Se  fociété  de  Sorbonne  ;  la  première  du  10  juillet 
1 7 16  ,  où  l'on  montre  que  M.  de  Fénélon ,  archevê- 
que de  Cambrai ,  a  fait  conilfter  le  janfénifme  dans  la 
grâce  efficace  par  elle-même,  telle  que  les  Thomiftes 
la  foutiennent  réellement ,  Se  qu'il  a  regardé  comme 
un  fantôme  le  janfénifme  qu'on  feroit  confifter  dans 
une  grâce  différente.  L'autre,  où  l'on  montre  que  l'équi- 
libre que"  M.  Tournely  foutient  néceflaire  pour  la  li- 
berté ,  Se  qui  eft  le  feul  qu'on  lui  attribue ,  n'eft  ni 
moins  abfurde ,  ni  moins  pernicieux  que  celui  qu'il 
rejette.  Cette  féconde  eft  du  1 5  octobre  1 716. 

1 9  Notes  &  apoftilles  fur  le  mandement  de  M.  l'évê- 
que de  Marfeille,  portant  condamnation  d'un  écrit  un- 
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primé,  fous  U  titre  <ï  explication  de  N.  S.  {P.  te  pape 

Benoit  XIII.  Ces  explications  font  les  XII  articles  inv 

primés  en  Hollande  en  1716. 

10.  Lettre  à  Madame  *  •  fur  le  prétendu  caraSere 
prophétique  des  convulfions , 14  avtii  173). 

zi.  Relation  abrégée  de  la  maladie  &  de  la  mort  du 
P.  Quefnel ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  décédé  le  x  décembre 

1719  j  în-ixdc  11  pages.,  1719. 

FOULLON  (  Guilla  urne  )  qui  en  grécifant  fon 
nom  ,  s'eft  appelle  quelquefois  Gnapheus ,  étoit  Fla- 
mand ,  ne  dans  le  pays  de  Liège ,  peut-être  à  Huy  : 
d'autres  difent  qu'il  étoit  né  à  U  Haye.  Il  fut  choifi 
pour  gouverner  un  collège  ou  une  école  littéraire  dans 
lia  patrie ,  Se  fut  du  conlcil  d'Albert,  marquis  de  Bran- 
debourg. On  l'apppella  depuis  à  Elbingen ,  ou  Elbing, 
ville  Anféatique ,  &  il  y  fut  mis  à  la  tète  du  collège , 
qu'il  gouverna  avec  fagefle.  Il  eut  aufli  le  même  em- 

Ê loi  a  Konisberg,  ville  de  Pologne.  11  vivoit  dans  le 
izicme  lieele,  fie  l'on  croit  qu'il  n'a  guéres  été  au 
de-là  de  1 5  60.  Il  étoit  orateur  fiepoère  ;  mais  il  s'eft  dif- 
ostgué  principalement  dans  le  genre  comique.  Valere 
Andté  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivahs.  1 .  Eloquent  u 
triomphas  ,  cet  ouvrage  eft  en  vers  latins ,  de  diverfes 
menues ,  Se  a  été  imprimé  en  1 5  4  «  à  Dantzick,  /'«-40 , 
Se  à  Cologne  en  1 5  j  1 .  ».  Acolajlus ,  comédie  ;  c'eft 
l'enfant  prodigue  :  cette  comédie  a  paru  en  1  5  40  ,  Se 
rsen  1 560.  3. Mifobarbaras ,  comédie.  4.  Hy 
r ,  tragi-comédie.  Valere  André  ne  cite  point 
les  caitions  de  ces  deux  dernières  ;  mais  il  ajoute  que 
Foullon  a  fait  encore  plu/leurs  autres  pièces ,  où  il  fait 
voir  qu'il  ctoit  éloigné  des  fentifhens  de  l'Eglife  catho- 
lique; Se  en  particulier  dans  les  deux  fui  vans:  5.  Vua 
Jeatuus  Pijlorii  à  Vr*oerden ,■  ce  Piftorius  étoit  un  hé- 
rétique qui  fut  brûlé  pour  caul!  d'héréfie  en  1515. 
6.Apologia  pro  captivo  Wordcnate.  Jacques  Revius  fit 
imprimer  cette  vie  Se  cette  apologie  à  Leyde  en  1 6 5  9 , 
in-u,  long-temps  après  la  mort  de  l'auteur.  Valere 
André  femble  dire  cependant  que  ce  ne  fut  que  l'apo- 
logie qui  parut  cette  année.  *  Voyez  Valerii  Andrex 
èibliotheca  belgica ,  édition  de  1 7  j  9  ,  «1-40 ,  tome  I , 
pages  401  &  403. 

FOUL  LON  ,  ou  amplement  FOULON  (  Louis  ) 
ctoit  de  Cambrai.  Il  entra  de  bonne  heure  auprès  de 
meflire  François  Van-der-Burch ,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  &  il  fut  attaché  à  fon  fervice  pendant  l'efpace 
de  quarante  années.  Il  fut  fuccefîîvement  fon  aumônier 
fiC  fon  fecrétaire  ,  après  avoir  rempli  auprès  du  même 
quclqu'autre  emploi  moins  diftingué.  Le  prélat  qui 
l'aimoir,  Se  qui  vouloir  récompenfer  fes  fervices,  le 
nomma  à  un  canonicat  de  Ion  églife  métropolitaine. 
M.  de  Van-der-fiurch  étant  mort  en  1*744,  Louis 
Foullon ,  plein  de  reconnoi  (Tance  pour  les  bien- 
laits  qu'il  en  avoir  reculs ,  en  compofa  la  vie ,  qui 
parut  a  Lille  en  1 647 ,  in-+°.  Elle  eft  intitulée  :  Epi- 
tome  vite  &  virtutum  illujlrijjîmi  ac  rtverendijfimi  do- 
mini  Fra/uijï:  Van-der-Burch,  archiepifeopi  &  ducis 
Cameracenfîs  ,  Sic.  *  Voyez  la  bibliothèque  belgique 
de  Valero  André ,  édition  1 7  J  9 ,  tome  II ,  page  831. 

FOULLON  {  Jean  Erard  )  né  en  1609  a  Liège 
d'une  famille  aucienne  Se  diftinguée ,  fe  fît  Jéfuite  en 
,  fie  dans  la  fuite ,  il  s'eft  lié  à  cette  fociété  par 
la  profeilion  des  quatre  -vo«ux.  Il  avoir  un  génie  fub- 
til  j  qui  le  rendoit  capable  de  iVifir  routes  les  feunces. 
Ses  ralens  particuliers  pour  la  prédication  le  firent  dé- 
terminera ce  minifterepar  fes  fupérieur$,£til  Fa  exercé 
durant  3  z  ans.  U  a  été  recteur  des  collèges  de  Huy  Se 
de  Tournai  ,  fie  il  eft  mort  dans  cette  dernière  ville , 
le  a;  octobre  166%,  au  fervice  des  peftiférés,  ayant 
gagné  la  même  maladie,  U  a  eu  pour  frère  Erasme 
Foullon ,  conful  de  Liège  ,  homme  d'érudition  t  fort 
entendu  dans  les  affaires  publiques  ,  Se  habile  a  les 
manier.  Le  pere  Foullon  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  1.  la  vie  de  fainu  Oie ,  grande  aïeule  de  Pépin 
lcBtcftlUotxi,  i*>o,  fie  à  Liège,  1655,  in-16. 
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i.  Traduction  du" chef-d'œuvre  de  S.  Jean  Chryfoftô- 
me:  c'eft-a-dire,  du  dtfcours  où  ce  faim  dodeur  moni 
ire  qu'on  ne  foufrre  de  véritables  maux  que  ceux  qu'on 
fe  fait  à  foi-même  ;  à  Liège  ;  in- 1 6 .  3 .  B'etlorum  caa/k  } 
i  Namur  fie  i  Cologne  ,  1646  :  le  même  ouvrage  en 
françois  j  plus  ample  ;  â  Liège,  1 64S ,  in- 8°.  4.  Jonas 
fugitif ,  modèle  de  l'homme  ramené  d  Dieu  par  les 
actes  des  vertus  théologales  ;  a  Tournai ,  1 6  5  j ,  in-i  Ci 
y  Veritas  paeciloqua  ,  compéndium  hijlorie,  Leodieitfts  £ 
a  Liège,  i6<6  ,  in-16.  6.  Veritat'is  &  ecclefie  Tun- 
grenjts  brèves  vindicte  ,  contra  diatribam  patris  Gode- 
fredi  Henfchenii  de  epifeopatù  Tungrenfi  &  Trajeclenfii 
i  Liège ,  i6<7 ,  in-16.  Le  pere  Foullon  s'eft  cache 
dans  cet  écrit  fous  le  nom  de  Nicolas  Fifen.  7.  Com- 
mentant hijlorki  &  morales  àd  libros  I  &  II  Machabao- 
rum  ,  adduis  liberioribus  exxurfibus  ;  i  Liège ,  1660SC 
1664,  x  tome//>  folià.  Sur  le  chapitre  111  du  premier 
livre  des  Machabces  t  dans  l'ouvrage  que  l'on. vient  de 
citet ,  le  pere  Foullon  fait  une  digreflîon  par 'laquelle 
il  réplique  au  pere  Henfchenius  ,  qui  avoif  répondu  1 
fes  Vindici*  inentionées  plus  haut.  Le  pere  Flenfche-  - 
nius  répondit  encore  a  cette  digrefluan  au  commence- 
ment du  VII  tome  du  recueil  des  acles  des  Saints  du 
mois  de  mai.  8.  fera  ecclefa  omnium  in fide  errorum 
commune  rtmedium  ;  i  Licge  ,  1 661  t  in-i  x.  9.  Bona 
voluntas  optime  confcntkns  ;  à  Liège  ,  1 667  ,  in-16. 

I  o.HiJlorta  Leodienfis  ,  per  epifeoporum  &  printïpum  Je- 
ticm  <ùge/la,ab  origine  populi  ufquead  Ferdinand}  Boy  art 
temporaj  (ludio  &  attutato  labore  Joannis  Erardi  Foul- 
lon quondam  deducla  ,  nunc  primàm  ex  eruditôrum  feri- 
niis  in  lucem  édita ,  &  doHorum  quorumdam  curâ  ad 
atatem  nofiram  Jùppleta  j  à  Liège  ,  1735  ^  1  7  î  7  » 
rrois  volumes  in-foLo.  M.  l'abbé  Lenglet  dit  que  cette 
hiftoire  eft  eftimée,  &  qu'elle  fett  beaucoup  pour  l'hif- 
toire  des  Pays-Bas.  •  Valerii  Andrear  bibliotheca  bel- 
gica ,  édition  de  1 7  3  9 ,  tome  II ,  i/1-40 ,  pag.  (>  ^  ,  6  1  \ . 
Mémoires  de  Trévoux ,  mots  d'août  1 7  3  7.  M.  Lenglet, 
fupplément  à  la  méthode  pour étudier l'hijloire ,  tome  11, 
page  73- 

FO  ULON  (  Pierre  le  )  ou  Cu  a  f  ée  ,  hérétique  Se  faux 
cvêque  d'Antioche,  dans  le  V  liccle,  étoit  un  moine, 
qui  avoit  été  ciuilc  d'un  mjnaftere  des  Accemercs,  4 
caufe  de  lliérélii:  d'Eutychps  dont  il  faifoit  profelïïon. 

II  joignit  la  corruption  des  ma-urs  1  celle  de  la  doc- 
trine ,  Se  mena  à  Conlbminople  une  vie  fort  liceti- 
cieufe.  Par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  de  qua- 
lité, qui  étoient  inf-ctees  des  mêmes  erreurs  que  lui, 
il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Zenon  ,  gendte  de 
l'empereur  Léon,  fie  gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces , 
par  une  apparence  de  piété.  Quelque  temps  après , 
Zenon  ayant  été  créé  comte  d'Oricnr ,  vint  i  Antio- 
che  ,  capitale  de  fon  gouvernement,  où  Pierre  le  Fou- 
lon U  fuivit.  Il  y  trouva  beaucoup  de  fedtateuts  de 
l'héréue  d'Apollinaire  j  fie  fe  joignant  avec  eux,  contre 
Mat tyrius ,  évèque  de  cette  ville  j  qu'il  aceufa  d'être 


Ju'etft  fait  le  pape  Simplicius  à  Zenon,  alors  empereur, 
e  le  challer ,  les  partifans  alTallinerent  i  l'autel  1  eve- 
que  Etienne.  L'an  481,  çe  prince  injufte  ayant  envoyé 
Calendion  d'Antioche  en  exil ,  rétablit  Pierr e  fur  le 
fiége  de  la  même  églife.  Auflitôt  que  ce  ruéchant  hom- 
me s'y  vit  replacé,  il  publia  une  nouvelle  hérélie,  ayant 
ajouté  a  l'hymne  qui  s'appclloit  Trifagian)  ces jparoles , 
qui  a  été  crucifié  pour  nous,  attribuant  la  paillon  aux 
trois  perfonnes  de  la  Trinité ,  fie  fe  déclarant  Valenti- 
nien  ,  Eurychien  ,  Apollinarifle  fie  Sabcllien.  Les  évê- 
ques  Orienuux  ayanr  appris  que  ce  blafphême  avoit 
été  introduit  dans  l'office  de  l 'églife,  écrivirent  à  celui 
qui  en  avoit  été  l'auteur  ,  pour  lui  perfuader  de  le  ré- 
tracter j  mais  ce  fut  inutilement.  Acace  de  Conftand- 
nople,  quoique  fon  ami,  le  fit  condamner  dans  un 
fyuode ,  lui  ayant  aufli  écrit  fans  fruit.  Le  pape  Félix 
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lui  écrivit  de  même  trois  lettres ,  dont  U  dernière 
contenoit  fa  condamnation ,  qu'il  dénonça  à  Zenon  ; 
mais  le  prélat  hérétique ,  malgré  cette  fentence  ,  de- 
meura fur  fon  fiége ,  fie  continua ,  fous  la  protection  du 

Î rince  ,  U  perfêcurion  qu'il  faifoit  aux  Catholiques. 
I  youlut  mime  afliiiétir  A  fa  jurifdiébon  l'ifle  de  Chy- 
pre; pour  répandre  ion  héréfie  parmi  le  peuple,  ilcréa 
un  homme  dépendant  de  lui ,  appelle  Zenita  ,  évoque 
de  Hiéropolis,  quoiqu'il  fe  trouvât  efclave  de  nai (Tan- 
ce |  fie  qu'il  ne  fut  pas  baptifé.  Lorfqu'on  reprocha 
cette  irrégularité  i  Pierre  le  Foulon ,  il  répondit  que 
la  conîecrarion  épifcopale  lui  tem.it  lieu  du  fàcrement 
de  la  régénération  chrétienne.  Enfin  ce  malheureux 
éveque ,  qui  avoir  fait  de  fi  grands  maux  i  l'églife ,  alla 
comparaître  devant  le  tribunal  de  celui  dont  il  com- 
battoit  l'incarnation  avec  tant  de  fureur  fie  d'aveugle- 
ment ,  pour  recevoir  le  jufte  jugement  de  fes  violences 
&  de  fes  blafphèmes.  Ce  hit  l'an  486  que  l'églife 
fut  délivrée  de  cet  advetfaire.  *  Théodore,  /.  1.  Ni- 
cephore,  /.  15  &  16.  Baronius,  in  annal.  Godeau  , 
hijl.  ecctef. 

FOULON  (  Àbel  )  mathématicien  ,  ctoit  natif  de 
la  paroifTe  de  Loué  dans  le  Maine ,  1  fix  lieues  du 
Mans.  François  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  poète 
François ,  philofophe ,  mathématicien  ,  ingénieur  fie 
valet  de  chambre  du  roi  Henri  IL  11  publia  l'ufage  de 
rholomcrre,  fie  divers  autres  traités,  avec  une  traduc- 
tion des  fàtires  de  Perfe ,  fie  mourut  à  Orléans  l'an 
1 563 ,  âgé  d'environ  jo  ans.  *  La  Croix  du  Maine  , 
biblioth.franq.  &c. 

FOULQUES,  I  de  ce  nom,  comte  d'Anjou ,  dit  le 
Roux  ,  ctoit  fils  dlMGELCER ,  fie  d'Alinde ,  dame  de 
Buzançois.  Ce  prince  fe  maintint  prudemment  à  la 
cour  duranr  les  malheurs  de  l'état ,  fous  nos  derniers 
rois  de  la  féconde  race ,  fie  reçut  beaucoup  de  biens 
de  Hugues  le  Grand ,  duc  de  France.  Il  réunie  toutes 
les  terres  du  comté  d'Anjou ,  fie  mourut  l'an  938.  Son 
corps  fur  enterré  auprès  de  celui  de  fon  père ,  dans  l'é- 
glife de  S.  Martin  de  Tours.  Le  comte  Foulques  avoit 
epoufé  Rofcille ,  dame  de  Loches  ,  de  la  Haye  fie  de 
Villentrai ,  fille  de  Carnier  ,  feigneur  de  Loches  ,  fiec. 
&  en  eut  Jngelger  ,  tué  dans  un  combat  près  de  Cha- 
roles  l'an  935  ;  Gui  ,  élu  éveque  de  SoifTons  en 
937  ;  fie  Foulques  11 ,  comte  d'Anjou.  *  Jean  de 
Bourdigné  ,  hijloirc  d Anjou.  Du  Haillan ,  hifioire 
d'Anjou. 

FOULQUES  II  ,  dit  le  Bon ,  cultiva  la  piété  fie  la 
vertu, peupla  fon  pays,  fie  fit  défricher plufieurs  terres 
qui  étoient  déferres.  U  mourut  1  Tours  l'an  9  j  8 ,  fie  fut 
enterré  auprès  de  fon  pere  fie  de  fon  aïeul  dans  l'églife 
de  S.  Martin.  Il  avoit  beaucoup  de  dévodon  pour.ee 
iaint  éveque ,  fie  il  compofa  fie  mit  en  chant  douze  ré- 
pons pour  l'office  de  fa  fête.  On  dit  que  le  toi  Louis 
d'Outremer,  fe  moquant  de  ce  que  Foulques  le  Bon  aU 
loit  fouvent  chanter  au  chœur ,  ce  comre  lui  écrivit  ces 
mots  :  Sac hat  Jire ,  qu'un  prince  non  lettre',  eft  un  âne 
couronné.  Il  eut  de  Gclbcrgc  ,  fa  femme  ,  Geofroi  I , 
qui  lui  fuccéda  :  Gui ,  religieux  ,  puis  abbé  de  Cor- 
meri  fie  de  S.  Aubin  d'Angers ,  fie  éveque  du  Pui  -} 
Dreux ,  élu  évêque  du  Pui ,  après  fon  frère  ;  fie  Alix , 
femme  d'Etienne ,  comte  de  Gevaudan.  •  Voyez  dom 
Rivet ,  hifl.  Htte'r.  de  la  France ,  tome  VI. 

FOULQUES ,  111  du  nom ,  dit  Nerra  ou  U  Noir, 
à  caufe  de  fon  tein  fie  de  fa  malice ,  étoit  fils  de  Geo- 
froi Grifegontlle  ,  fénéchal  de  France  ,  fie  fe  rendir 
redoutable  4  fes  voifins.  En  9  9  a  il  donna  bataille  à  Co- 
ran I ,  comte  de  Bretagne ,  près  de  Conquereux  ,  fie 
le  ma  de  fa  propre  main.  Eudes  II ,  comte  de  Blois , 
le  défit  près  de  Pondevoi  le  6  juillet  de  l'an  1  o  1 6.  Foul- 
ques prit  la  ville  de  Saumur  en  10 1 6 ,  puis  celle  de  Tours 

Îu'il  ne  garda  pas  long-temps.  Depuis  il  fervit  le  roi 
tobert  contre  le  comte  de  Blois.  Il  fit  trois  fois  le  voya- 
ge de  Jérufalcm ,  fie  mourut  à  Metz  le  1 3  juin  de  l'an 
10+e.  On  dit  que  ce  prince  étant  i  Jérusalem ,  tou- 
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chc  d'un  vif  repentir  de  fes  péchés ,  fe  fit  traîner  tout 
nud  fur  une  claye  ,  ayant  la  corde  au  col ,  fie  fe  fit  fouet- 
ter jufqu'au  fang ,  criant  :  Aya  pitié ,  feigneur ,  dm 
traître  or  parjure  Foulques.  11  Fonda  l'abbaye  de  S.  Ni- 
colas d'Angers  en  1  o  10  ,  fie  donna  de  beaux  privilèges 
a  celle  de  S.  Maurice.  11  fonda  encore  les  abbayes  de 
Beaulieu ,  près  de  Loches ,  vers  l'an  1 01  o  ,  fie  de  Ron- 
cerai  à  Angers  l'an  1018.  Foulques  Nerra  fut  marié , 
i°.  \i  Elisabeth ,  fille  de  Bouchard  I  ,  dit  le  Vieux  , 
comte  de  Vendôme  :  a°.  à  une  dame  nommée  Hilde- 
garde.  Il  eut  de  la  première ,  Adèle ,  comrefTe  de  Ven- 
dôme, femme  de  Bondon  de  Nevers.  De  la  féconde 
il  eut  Geofroi  H ,  dit  Martel,  fie  Ermengarde ,  qui  fut 
mariée  à  Geofroi ,  furnommé  Ferole  ,  comte  de  Gà- 
rinois.  *  Les  chroniques  de  S.  Nicolas  d'Angers  Se  de 
Maillezais.  Jean  de  Bourdigné.  Du  Haillan  ,  fiec. 

FOULQUES ,  IV  de  ce  nom  ,  dit  le  Rechin , 
comte  d'Anjou,  étoit  fils  deGooEFROi,  comte  de  Gà- 
tinois ,  fie  feigneur  du  Château-Landon ,  fie  d'Ermen- 
garde  ,  fille  de  Foulques  Nerra ,  comte  d'Anjou.  Son 
oncle  ,  Geofroi  Martel ,  lui  laiflà  fie  à  fon  frere  Geo- 
froi le  Barbu  ,  le  comté  d'Anjou  en  1 060.  Ces  deux 
frerespanagerent  cette  fucceffion ,  fie  vécurent  d'abord 
en  allez  bonne  intelligence  ;  mais  l'aîné  prit  les  ar- 
mes contre  Geofroi ,  fie  le  fit  prifonnier  en  1 067.  Foul- 
ques avoit  quitté  deux  femmes  ,  fous  prétexte  de  pa- 
renté ;  fie  époufa  l'an  1089  ,  R  en  rade  ,  fille  de  Simon 
de  Montfort.  Cette  dame  le  quitta  trois  ans  après  , 
pour  fe  donner  au  roi  Philippe  L  De  ce  mariage  , 
le  comte  eut  Foulques  ,  roi  de  Jérufalem  ;  Ermengar- 
de ,  com telle  de  Bretagne,  fiec.  Il  mourut  l'an  1109. 
*  Du  Haillan  ,  kift.  des  comtes  &  ducs  <f  Anjou.  Gla- 
bert  fie  Bourdigné ,  chronique  d'Anjou. 

f  j~  Foulques  Rechin  avoit  compofé  une  hifioire  des 
comtes  d'Anjou  ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  entrer  la 
Tienne  propre.  La  partie  qui  le  concernoir  fe  trouve  per- 
due aujourd'hui.  Dom  Luc  d'Acheri  a  fait  impri- 
mer au  tome  X  de  fon  Jpicilége ,  ce  qui  nous  en 
telle  fous  le  titte  de  fragmens  de  l'hifioire  d'Anjou. 
L'abbé  de  Marolles  a  traduit  en  notre  langue  ce  mor- 
ceau d'hifloire ,  avec  l'hifioire  des  comtes  d'Anjou  par 
le  moine  de  Marmoutier ,  fie  la  relation  de  la  conftruc- 
tion  d'Amboife.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 68 1 
en  un  volume  //1-40.  •  Dom  Rivet ,  hift.  lu  tir.  de  la 
France ,  tome  IX  ,  a  raffcmblé  tout  ce  qu'on  fait  de 
ce  prince  ,  fie  donne  une  analyfe  de  ce  qui  nous  relie 
de  fon  ouvrage. 

FOULQUES ,  V  de  ce  nom  ,  comte  d'Anjou  . 
puis  roi  de  Jérufalem ,  étoit  fils  de  Foulques  IV ,  dit 
le  Rechin  ,  fie  de  Bertrade  de  Montfort.  Il  fut  d'abord 
du  nombre  des  feigneurs  ligués  contre  le  roi  Louis  le 
Gros.  Depuis  étant  paffé  avec  les  croifes  dans  la  Pa- 
leftine ,  il  époufa  Mclifendc  ,  fille  de  Baudouin  II ,  dit 
du  Bourg ,  roi  de  Jérufalcm  ;  fie  fuccéda  aux  états  de 
fon  beau-perc  vers  l'an  1  r  3 1 .  Il  foutint  les  efforts  des 
infidèles  avec  allez  de  courage.  On  dit  que  l'an  1 14a 
châtiant  au  lièvre  dans  les  plaines  d'Acre  ,  fon  cheval 
tomba  fur  lui,  fie  le  tua.  Foulques  avoit  époufé  en 
premières  nôces  Erembwge  ,  que  d'aurres  nomment 
Sibylle  ,  fille  fie  héritière  d'Elie ,  comte  du  Maine , 
dont  il  eut  Geofroi  ,  dit  Plantegeneft.  Il  eut  de  la 
féconde  ,  Baudouin  III ,  fie  Amauri  ,  roi  de  Jérufa- 
lem. *  Guillaume  de  Tyr.  liv.  1 5  ,  c.  17.  Du  Hail- 
lan ,  fiec. 

FOULQUES  ,  archevêque  de  Reims ,  au  DC 
fiécle ,  étoit  d'une  nailTance  illuftre ,  fie  comptoir  en- 
tre fes  proches  par  en  s  ou  alliés ,  Gui ,  duc  de  Spolette , 
fie  Lambert  fon  fils ,  qui  furent  l'un  fie  l'autre  empe- 
reurs d'occident.  Il  fut  élevé  dans  l'églife  de  Reims , 
où  il  occupa  une  place  de  chanoine.  Outre  fa  nai  (Tance , 
Foulques  réuniffbit  en  fa  perfonne  plufieurs  qualités  ef- 
timables.  11  étoit  bien  fait ,  avoit  de  l'éloquence ,  Se 
partent  pour  un  des  plus  fages  perfonnages  de  fon  fié- 
cle. Charles  U  Chauve  l'appella  i  fa  cour,  fie  Foulques 

demeura 
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demeura  aflez  long-temps  au  fer  vice  de  nos  rois ,  cé 
qui  lui  procura  l'abbaye  de  S.  Berrin.  La  more  d'Hinc- 
mar  ayant  laifle  le  fiége  de  Reims  vacant ,  le  clergé 
Se  le  peuple  de  cette  églife  s'accordèrent  arec  les  évo- 
ques de  la  province  à  élire  Foulques  pont  leur  arche- 
vêque. Il  fut  ordonné  dans  les  premiers  jours  de  marj 
88a,  c'eft-i-dire ,  88  j  avant  Pâque.  Aufiitôt  il  en- 
voya l.i  protciTion  de  foi  au  pape  Martin  ,  qui  lui  ac- 
corda l'ufage  du  pallium  dont  avoient  joui  Tes  prédé- 
cefleurs.  UavoitconnucepontifeàRome,lorfquen  875 
il  y  accompagna  le  roi  Charles ,  qui  y  fut  couronne 
empereur  d'occident.  Foulques  employa  tous  Tes  foins 
à  réparer  les  dommages  que  les  ravages  des  Normans 
avoient  fait  à  fon  églife.  11  rétablit  ladifeipline  &  l'é- 
tude des  lettres  dans  fon  clergé.  11  eut  un  égal  foin  de 
revendiquer  les  biens  qui  avoient  été  enlevés  i  fon 
églife  :  il  lui  en  procura  même  de  nouveaux  par  la  li- 
béralité des  rois  Se  de  plusieurs  autres  perfonnes.  Son 
zèle  le  porta  àécrire  a  l'impératrice  Richilde,&  au  com- 
te Baudouin ,  pour  les  rappcller  à  leur  devoir  :  il  prit 
auifi  La  défenfe  de  Frotaire  ,  archevêque  de  Bourges , 
accule  de  s'être  intrus  dans  ce  liège.  Foulques  conferva 
toujours  un  véritable  attachement  pour  les  princes  lé- 
gitimes. Il  contribua  plus  que  perfonne  1  placer  Se  à 
maintenir  Charles  le  Simple  fur  le  trône  de  France  dont 
le  comte  Eudes  s'étoit  emparé.  Dans  un  concile  qu'il 
tint  â  Reims  en  janvier  89  j  ,  il  fit  reconnoître  Char- 
les pour  roi  par  les  évêques  &  les  feigneurs ,  Se  le 
couronna  folemnellement.  Charles  le  Simple  ,  pour 
lui  témoigner  fa  gratitude  }  le  fît  fon  grand  chance- 
lier ,  te  partagea  avec  lui  le  gouvernement  de  l'état. 
Ce  fur  apparemment  de  ta  libéralité  qu'il  eut  l'abbaye 
Je  S.  Martin  de  Tours   qu'il  retint  au  moins  quelque 
temps  ,ôt  celle  deS-Waaft  d'Arras, qu'il  échangea  de- 
puis contre  celle  de  S.  Médatd  de  Soiflons ,  avec  la 
comte  Altmar  t  â  qui  il  céda  aufll  le  château  d'Arras 
qu'il  avoir  pris  fut  le  comte  Baudouin.  Le  dépit  qu'en 
eut  celui-ci  paflàà  toute  fa  cour  ;  Se  fes  vaflaux  ,  pour 
le  venger  alTadînerent  l'archevêque  Foulques ,  le  dix- 
fêptiéme  de  juin  de  l'4n  900.  U  y  avoit  alors  dix-fept 
ans  crois  mois  te  dix  jours  qu'il  occupoit  le  liège  de 
Reims ,  comme  le  marque  fon  épitaphe  rapportée  par 
Flodoard ,  &  l'auteur  que  nous  allons  citer.  On  a  con- 
fervé  long-temps  les  tertres  que  Foulques  avoit  écri- 
tes aux  papes  ,  aux  empereurs  ,  à  des  rois  de  fon 
temps ,  te  â  plufieurs  perfonnes  de  la  première  diftmc- 
non  y  Flodoard  en  avoit  entre  les  mains  un  recueil  de 

flus  de  cinquante ,  d'où  il  a  tiré  prefqu'entieremcnt 
hiltoire  qu'il  nous  donne  de  ce  prélat ,  au  livre  IV ,  c 
i  &  furv.  de  fon  hiltoire.  Ce  recueil  ne  fubfifte  plus 
aujourd'hui ,  &  on  ne  connoîr  ce  que  contenoient  ces 
lertres ,  que  par  les  extraits  que  Flodoard  a  donné 
de  quelques-unes.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la 
France ,  r.  V. 

FOULQUES ,  furnommé  le  Grand,  à  caufe  de  fes 
grandes  actions ,  fut  d'abord  moine  de  Corbie  ,  & 
enfui  te  le  trente-unième  abbé  de  ce  monaftere.  11  fuc- 
céda  i  Richard,  mort  en  1048.  L'année  fuivante,  il 
alufta  en  qualité  d'abbé  de  Corbie  ,  au  concile  de 
Reims,  où  il  occupa  la  quatrième  place  entre  les  ab- 
bés. Quelque  temps  après ,  il  fuivit  en  Italie  le  pape 
Léon  IX ,  qui  l'ordonna  prêtre ,  de  même  que  Gc- 
raulr,  alors  moine  de  Corbie  ,  Se  depuis  fondateur  & 
premier  abbé  de  la  Sauvc-Majour.  Léon  IX  accorda 
auiïi  à  Foulques  ,  comme  une  grâce  fpéciale  ,  l'ufage 
de  la  dalmatique  Se  des  efearpins ,  pour  les  fêtes  plus 
iolemnclles.  11  confirma  pareillement  les  immunités 
de  fon  monaftere  ,  contre  les  atteintes  que  Fouiques  , 
éVcque  d'Amiens ,  tâchoit  d'y  donner.  Foulques  fe 
trouva  aufli  aux  états  généraux  du  royaume  ,  que  le 
roi  Philippe  convoqua  en  io<>  { ,  à  Corbie,  pour  y  con- 
firmer les  immunités ,  privilèges  Se  polleflions  de  l'ab- 
baye d'Hafnon  :  Foulques  y  foufcrivit  immédiatement 
après  les  évêques  ,  Se  avant  les  feigneurs  Lues.  11  mou- 
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rut  le  j  décembre  109$.  Il  y,a  de  lui  :  i.Un  mémoire 
intéreiTant  pour  l'hiftoire  de  fon  monaftere  t  où  il  ex- 
pofe  1  origine  de  fes  privilèges ,  leur  confirmation  s 
Sec.  Il  avoit  préfenté  ce  mémoire  au  pape  Alexandre 
II ,  à  l'occanon  des  tentatives  que  Gui ,  éveque  d'A- 
miens, fucceflèur  de  Foulques  faifoit  contre  ces  pri- 
vilèges. Le  pape  écrivit  en  conféquenec  à  Gui ,  &  à 
Gervais  de  Reims,  afin  d'appaifer  ce  différend.  Dom 
Mabillon  a  publié  une  partie  de  ce  mémoire  dans  les 
annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  livre  LX1.  2.  Un  écrit 
pour  revendiquer  le  vicomté  de  Corbie ,  qu'Enguer- 
rand ,  comte  de  Bovines  ,  avoit  ufurpé  fur  l'abbaye. 
Cet  écrit  n'a  point  encore  été  imprimé.  *  Dom  Rivet, 
hifloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VIII. 

FOULQUES,  curé  de  Neulli  fur  Marne,  s'adonna 
fur  la  fin  du  XII  fiécle  ,  avec  tant  d'atdeur  Se  de  zèlo 
à  la  prédication  ,  qu'il  retira  beaucoup  de  gens  de  la 
débauche.  Ce  don  qu'il  avoit  de  tourner  les  efprits  par 
fes  difeours ,  étoit  fi  puiflànt ,  qu'ayant  fu  l'an  1 100 
qu'il  (è  faifoit  une  auemblce  de  princes  pour  un  tour- 
noi ;  il  les  exhorta  puitlamment  à  entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre  fainte,  pour  lequel  ils  fe  croiferent 
tous.  Foulques  mourut  au  mois  de  mai  de  l'an  110t. 
Pierre  de  Rouci ,  prêtre  du  diocèfe  de  Paris  s  étoit  le 
compagnon  de  fa  million.  *  Voyez  chronicon  Autifiio- 
dor.  ad  annum  1 1 9  8  ,  &  la  vie  de  Foulques  ,  écrite  en 
francois ,  Se  imprimée  a  Paris ,  en  iéao.  M.  l'abbé  le 
Beuf  fait  fon  éloge  Se  donne  la  deferiprion  de  fon  tom- 
beau ,  dans  fon  hifloire  du  didcèfe  de  Paris  ,  tome  VI, 
page  ao  Si  ai. 

FOULQUES ,  prieur  de  Deuil  au  Xlt  fiécle ,  étoit 
bon  ami  de  Pierre  Abailard.  Il  n'eft  guères  connu  que 

!>ar  la  lettre  de  confolation  qu'il  écrivit  â  cet  ami  fut 
a  mutilation  ,  Se  où  il  étale  tout  ce  qui  eft  capable 
de  le  confoler.  Elle  eft  dans  les  œuvres  d'Abailard. 

FOUQUART  (  Gabrielle  )  fondatrice  des  religieu- 
ses de  l'ordre  de  S.  François  de  Paule  en  France ,  étoit 
fille  de  François  Fouquatt,  receveur  des  tailles  à  Ab- 
beville,  Se  de  Marie  Cailler ,  Se  naquit  en  1 568.  Elle 
avoit  eu  delTein  d'être  rcligieufe  ;  mais  après  la  mort 
de  fon  pere  ,  elle  fut  obligée  d'obéir  à  fon  onde ,  qui 
avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf.  On 
la  maria  à  l'âge  de  16  ans  ;  Se  deux  ans  aptès,  fon 
mari  étant  mort ,  elle  réfolut  de  quitter  le  monde.  Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  à  Àbbeville  ,  où  elle  fit  profeuion  entre 
les  mains  du  P.  Jean  Alan  en  1601  ,  étant  âgée  de  j  j 
ans.  Alors  elle  affembla  quelques  dames  féculieres ,  qui 
vécurent  fous  la  même  règle ,  jufqu'en  1 6 il  ,  qu'elles 

Erirenr  le  voile  Cet  établi  dément  fut  autorifé  par  une 
ulle  du  pape  Grégoire  XV  le  1  o  juin  de  l'an  1  S  1  3  , 
Se  le  premier  monaftere  des  religieufes  de  cet  ordre, 
fut  fondé  fous  le  titre  de  Jzsus-Maria.  Elle  en  fut 
la  première  correctrice  ;  Se  après  avoir  vécu  très-reli- 
gieufement ,  elle  y  mourut  en  1659.  *  Ignace  de  Je- 
sus-Maria,  Carme  déchauiîè,  hifloire  eetléflaflique 
JAbbevillc. 

FOUQUERÉ  (  D.  Antoine-Michel  )  de  Châreau- 
rotu  en  Berri,  né  en  1641  ,  religieux  Bénédictin  en 
1 6  j  7  ,  mort  â  S.  Faron  de  Meaux  en  1709  ,  le  j  no- 
vembre j  fut  quinze  ans  fupérieur ,  Se  déchargé  de  la- 
fupériorité  en  169).  11  a  traduit  du  grec  en  Latin  les 
actes  du  concile  tenu  à  Jérufalem  contre  les  Calvi- 
niftesen  167»,  fous  le  patriarche  Dofithèe,  Se  k-s  a 
fait  imprimer  en  grec  &  en  latin  à  Paris  ,  en  1676  , 
fous  le  titre  de  Syiiodus  Bethleemitica:  mais  comme  le 
traducteur  favoit  peu  de  grec  /il  y  a  beaucoup  de  fau- 
tes dans  cette  première  édition.  Il  y  en  a  une  féconde 
en  1 678  ,  aulïï  in-S° ,  fous  le  tirre  de  Synodus  Jeroflr 
lymitana.  Elle  eft  beaucoup  meilleure  que  la  première, 
pareeque  l'auteur  profita  des  lumières  du  pere  Com- 
befis ,  Se  plus  encore  de  celles  de  M.  Arnauld  ,  doc- 
teur de  Sorbonne.  Ce  concile  très-favorable  à  la  pré- 
fence  réelle  de  J.  C  dans  l'eucharillie^aété  néanmoins* 
Tomt  F.  Partit  J.  Mm 
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publié  de  nouveau  en  Hollande  en  1708  ,  par  le  fiear 
Aytnon  ,  prêtre  apoftat  \  Si  en  1 7 1 8 ,  i  Leipuck  en  Al- 
lemagne.avec  les  execcitations  de  Samuel  Schelgnigius. 
*  Mém.  du  temps.  D.  le  Cerf,  bibltoth.  hifior.  &  (rit. 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

FOUQUES  ou  FOlfQUET.de  Marfeille,  évêque 
de  Touloufe  ,  dans  le  XII  fitde  ,  étoit  fils  d'un  mar- 
chand de  Gènes ,  qui  s  «oit  établi  à  Marfeille.  Il  s'a- 
donna 1  la  poefie  ,  Si  compofa  des  vers  extrêmement 
ingénieux  »  en  langue  provençale.qui  étoit  alors  la  feule 
qu'on  employoit  pour  ces  ouvrages  rimes.  Fouques 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  Si  tut 
abbé  deGtanfelve ,  dans  le  diocèfe  de  Touloufe,  puis 
de  Toronet  ,  dans  celui  de  Ftéjus.  Il  s'acquit  l'elbme 
de  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  d'Alfonfe ,  roi  de  Caf- 
rille,  de  Raymond  Bcrcnger ,  comte  de  Provence, 
d'un  autre  Raymond,  comte  de  Touloufe  ,  Si  de  di- 
vers autres  princes.  Le  dernier  lui  procura  l'évêché  de 
Touloufe  ,  vers  l'an  1110,  après  Raymond  de  Rabaf- 
reins.  Guillaume  du  Pui  Laurens ,  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai ,  &  divers  autres  auteurs  de  ton  temps ,  parlent 
très-avantageufement  de  Fouques ,  qui  s'employa  avec 
beaucoup  de  zèle  pour  l'extirpation  de  l'hcrclîe  des  AU 
bigeois  ,  Se  qui  palfa  même  en  Angleterre  contre  ces 
hérétiques.  Peu  de  temps  après  Jacques ,  cardinal  de 
Vitri ,  lui  dédia  la  vie  de  fainte  Marie  d'Ognies , 
qu'il  avoit  compofée ,  &  que  Surius  rapporte  fous  le 
zj  iourde  juin.  Fouques  alla  l'an  1115  ,  à  Rome, 
où  il  fe  trouva  au  III  concile  de  Latran.  S.  Dominique, 
qui  étoit  fon  ami  particulier ,  l'avoit  accompagné  dans 
ce  voyage,  Si  l'engagea  à s'intérefler  pour  la  confirma- 
tion de  Von  ordre.  Fouques  lui  rendit  fervice  en  certe 
occaiîon  Si  en  plufietirs  autres ,  Si  i  (on  retour  à  Tou- 
loufe ,  il  lui  donna  avec  le  confcntemciit  de  fon  cha- 
pitre ,  leglife  de  S.  Romain  ,  qui  eft  le  premier  mo- 
naftere  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Ce  prélat ,  après 
avoir  rempli  parfaitement  lesdevoirs  de  fon  miniitere, 
dégagé  les  biens  de  fon  évêché  ,  Si  fait  de  grandes  au- 
mônes aux  églifes  &  aux  pauvres  ,  mourut  en  réputa- 
tion d'une  grande  piéré ,  le  jour  de  Noël  de  l'an  1131. 
Outre  les  pocïies  dont  nous  avons  parlé  ,  Fouques 
compofa  quelques  autres  ouvrages.  •Guillaume  de  Pui 
Laurens ,  in  chr.  c.  7  &  4 1 .  Pierre  des  Vaux  de  Cernai , 
l.  9,  hifl.  Alb.  Bzovius  ,  A.  C  1 11 1.  Henriquez  ,  in 
fafe.  SS.  ord.  Cifl.  Noftradamus ,  hijl.  de  Prov.  &  vies 
des  poètes  Prov.  Du  Vcrdier-Vauprivas,  Si  la  Croix 
Du  Maine ,  bibl.franç.  Pétrarque ,  /.  4.  trutmph.  Amor. 
De  Sainte-Marthe ,  CalL  ckrijl.  Charles  de  Vifeh , 
bibtioth.  ùjî.  Foglieta  ,  in  elog.  Genuen.  Soprani  ,  Si 
Giufliniani ,  bibliot. délia  Ligur.  Dante.  Bclleforêt ,  Sec. 

FOUQUET  (  Guillaume  )  de  la  Varenne ,  fils  de 
Guillaume  Fouquet  ,  feigneur  de  la  Varenne  ,  cheva- 
lier de  Tordre  de  S.  Michel  ,  lieutenant  général  de  la 
province  d'Anjou  ,  gouverneur  de  la  Flèche,  &  favori 
de  Henri  IV  ,  polfcda  dans  un  petit  nombre  d'années 
beaucoup  de  dignités  ecclélîattiques  &  civiles.  Il  fut 
d'abord  confeillei  au  parlement  de  Paris ,  Si  enfuite 
maître  des  requêtes  du  roi ,  Si  il  eut  les  abbayes  d'Ai- 
nai  proche  Lyon ,  de  S.  Benoît-fur-Loire,  de  S.  Nicolas 
d'Angers  ,  de  S.  Loup  de  Troycs ,  &  du  prieuré  de 
Leviere  proche  les  murs  d'Angers.  Avec  tant  de  bé- 
néfices &:  de  revenus ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait 
cédé  fes  droits  d'ainelfe  au  marquis  de  Sainte-Sufanne 
fon  frère,  Se  cette  ceflîon  n'exigeoitpas  les  éloges  qu'on 
lui  adonnés.  Guillaume  Fouquet  n'en  demeura  pas  néan- 
moins à  tous  ces  titres  :  il  fuccéda  dans  l'évcché  d'An- 
gers après  la  démiflion  de  Charles  Miron  en  1616. 
Mais  il  mourut  en  ttfn  ,  le  10  janvier  ,  n'ayant  en- 
core que  trenre  cinq  ans.  Au  refte  il  fit  de  grands  biens 
i  fon  diocèfe  pendant  le  peu  de  temps  de  fon  épifeo- 
pat ,  &  on  le  loue  dans  le  recueil  des  ftatuts  du  dio- 
cèfe d'Angers ,  où  fe  trouvent  aufli  les  liens ,  comme 
un  prélat  d'une  piété  Se  d'une  vertu  exemplaire ,  Si 
qui  donnoit  une  application  continuelle  aux  befains  1 
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de  fon  diocèfe.  Ce  fut  par  fon  autorité  que  les  pères 
de  l'Oratoire  fuient  mis  en  pofleiuoQ  de  Péglife  de 
Notre- Dame  des  Ardilliers  à  Saumur  ,  au  mois  de 
mars  1619.  *  V ayet  les  flatuts  du  diocèfe  d'Angers , 
édition  i/1-40  de  1680.  Mém.  du  temps  ;  &  l'article 
de  Charles  MIRON. 

FOU  QUIERES  (Jacques)  excellent  peintre  dépar- 
tage ,  fous  le  règne  de  Louis  XI 11 ,  étoit  né  à  Anvers 
de  parens  médiocres ,  vers  l'an  1 5  80 ,  Se  avoit  été  élevé 
de  Breugle  le  paylagifte  ,  qu'on  appclloitpar  raillerie, 
Breugle  dt  V tlours  ,  parcequ'il  etoit  fouvent  vêtu  de 
cette  étofte  ,  &  que  fes  habits  étoient  toujouts  magni- 
fiques. Fouquieres  eut  ordre  de  M.  de  Noyers ,  mi- 
niftre  d'état ,  de  peindre  les  vues  des  principales  vil- 
les dt  France ,  pour  mettre  entre  les  fenêtres  de  la 
grande  galerie  du  Louvre.  Il  crut  que  cet  ouvrage  étoit 
allez  contidcrable  pour  le  rendre  maître  de  toute  la  con- 
duite des  ornemens  de  la  galerie  ;  mais  ce  fut  le  Pouf- 
fin  qui  fut  chargé  de  ce  foin ,  quoique  Fouquieres  pré- 
tendit que  ces  payfages  dévoient  être  l'ornement  prin- 
cipal de  ce  lieu ,  &  que  le  refte  n'étoit  compofe  que 
d'incidens.  Fouquieres  avoir  beaucoup  de  vanité  j  & 
'  parcequ'il  avoit  etc  ennobli  par  le  roi ,  il  aimoit  mieux 
ne  travailler  que  rarement ,  Si  gagner  peu  ,  que  de 
n'être  pas  confidéré  comme  un  gentilhomme  d'un  mé- 
rite extraordinaire.  Ces  airs  de  qualité  qu'il  affedoic» 
lui  firent  donner  le  nom  de  baron  de  Fouquieres.  Pour 
ce  qui  regarde  fes  tableaux ,  il  en  a  fait  d'excellerts  j 
Si  rien  n'eft  plus  beau  que  ce  qu'il  a  peint  d'après  le 
naturel.  On  voit  quantité  de  fes  ouvrages  i  Paris;  Si 
un  de  fes  élevés ,  nommé  Rendu ,  en  a  beaucoup  co- 
pié. Fouquieres  mourut  fans  latrïerde  bien  en  1659 
dans  fa  79  année.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  pa- 
rent des  Fuggers  d'Augsbourg  ;  mais  ils  le  font  trom- 
pés, car  la  famille  des  Fouquieres  peintres  n'a  jamais 
été  en  état  de  s'égaler  à  celle  des  Fuggers,  qui  ctoient 
les  plus  riches  marchands  de  l'Allemagne.  Vo\e\ 
FUGGERS.*  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  pein- 
tres, IV  pâme-  D'Argenville. 

FOUR  (  Henri  du  )  cherche}  FARNÈSE. 
FOUR  (Viral  du)  cardinal,  évêque  d'Albano , 
natif  de  Btzas  en  Guicnne  ,  fe  difhngua  à  la  cour  des 
papes  Clément  V  Si  Jean  XXII ,  par  fa  capacité  &  par 
fa  vertu.  Il  avoit  pris  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre 
de  S.  François  ;  &  après  avoir  été  élevé  aux  première» 
charges  de  fon  ordre  dans  la  Guicnne  ,  il  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Clément  V  ,  en  1  3  1 t.  Du  Four  fur 
éveque  d'Albano  en  1 3 10  ,  &  deux  ans  après  prit  le 
parti  des  Cordeliers  ,  qui  foutenoient  que  J.C.  Si  les 
apôtres  n'avoient  rien  eu  en  propre.  Le  pape  Jean  XXII 
qui  n'étoit  pas  de  ce  fentiment ,  impofa  filence  1  ce 
prélat ,  cjui  mourut  le  16  août  de  l'an  1 317  ,  à  Avi- 
gnon ,  ou  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  fon 
ordre.  *  Wadingue  ,  in  ann.  Minor.  Auberi  ,  kifioirc 
des  cardinaux. 

FOUR  (  Jean  du)  profeQeur  de  philofbphie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  vivoit  dans  le  XVll  fic- 
elé. Comme  il  étoit  très-habile  dans  la  langue  hébraï- 
que ,  ou  du  moins  qu'il  prétendoit  la  polTéder  parfai- 
tement ,  il  avoit  pris  le  nom  de  Mitamour ,  qui  en  hé- 
breu fignifie  la  même  chofe  que  le  nom  du  Four.  Il 
s'occupoit  à  drefter  des  almanachs.  Dans  celui  qu'il 
fit  pour  l'année  1647  il  inféra  un  petit  écrit,  qu'il  dé- 
dia au  prince  de  Conti ,  Si  qu'il  intitula  ;  La  porte  du. 
ciel  ouverte  à  tout  le  monde.  François  Henry  dit  qu'il 
l'avoit  connu  &  fréquenté  ,  demeurant  au  collège  de 
Montaigu.  // favoit fort  bien  Paftronomie ,  ajoute-t-il  . 
&  il  nous  donna  un  libelle  de  Véclipfe  de  foleil ,  qui  de- 
vait arriver  le  fi  février  \6  $  5  ,  avec  le  calcul  ficelle 
aff<\  ex.tcî.  Mais  portant  de  nuit  ce  libelle  i  fes  amis  , 
un  pavé  dans  les  rues  le  fit  cheoir  :  il  fe  blejfa  a  la  tête  , 
&  ptu  de  jours  après  il  en  mourut.  Sciebat  equidem 
muha.fed  nullius  erat  judkii.  *  Mémoire  manu/crie 
dt  François  Henry. 
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TOUR  (  Dom  Thomas  du  )  né  i  Fécarrtp  en  Nor- 
mandie en  1 6 i  3  ,  fit  profellîon  chez  les  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  le  10  août  1637.  H  étoit 
dcja  lî  fa  van t  dans  la  langue  hébraïque ,  tout  jeune  qu'il  < 
fût ,  qu'il  avoit  enfeigné  cette  langue  fie  foutenu  fes 
thèfes  de  philofophie  en  hébreu,  n'étant  âgé  que  de 
dix-fept  ans.  11  favoit  aurïi  le  grec  Se  le  latin.  On  voulut 
l'engager  à  revoir  la  polyglotte  de  Paris ,  mais  ù.  mo- 
deftie  ne  lui  put  permettre  d'enlever  aux  auteurs  la 
gloire  de  leur  ouvrage.  Il  eft  mort  à  Jumiéges.âgc  feu- 
lement de  trente-quatre  arts,  le  premier  février  1647. 
Avant  que  d'entrer  chez  les  Bénédictins,  il  avoit  v.oulu 
fe  faire  Chartreux  ,  Se  on  l'avoir  envoyé  en  effet  1  la 
Chartreufc  du  Mont-Renaud  proche  Noyon  pour  y 
prendre  l'habit;  mais  les  médecins  ayant  juge  qu'il 
ctoit  pulmonique ,  il  revint  à  Hirrleur  auprès  de  fes 
parens,  où  il  s'exerça  à  des  œuvres  de  chanté  jufqu'au 
temps  de  fon  entrée  chez  les  Bénédictins.  On  a  de  lui 
une  grammaire  hébraïque  très-méthodique.  C'eft  un 
in-S°  imprimé  â  Paris.  Il  avoit  encore  compofé  une 
paraphrale  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  un  celbment 
fpirituel  pour  férvir  de  préparation  i  la  mort  ;  l'crtki 
d'un  commentaire  fur  lespfeaumes.  Il  travailloit,  lors- 
qu'il mourut,  fur  ce  verfet  du  pfeaume  IX ,  Sperent  in 
tt  qui  naverunt  nomen  tuum.  *  D.  le  Cerf,  bibliothèque 
hijlorique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Vigneul  Marville ,  (  D.  Noël  d'Argonne  ) 
mélange  d'hift.  &  de  littérature ,  quatrième  édition t  tome 
H y  page  i8£. 

FOUR  { Charles  du)  curé  de  S.  Maclou  i  Rouen,  & 
enfuire  abbé  d'AuJnai  ,  &  tréforier  de  l'églife  cathé- 
drale de  Rouen  ,  s'eft  fait  connoitre  dans  le  dernier 
fiécle  par  fes  liaifons  avec  MM.  Pafcal ,  Arnauld,  Ni- 
cole, ficc.  par  fes  difputes  avec  le  pere  Brifacier ,  Jé- 
fuitc  ,  8c  par  fes  ouvrages  contre  la  morale  relâchée. 
11  croit  fils  de  Charles  du  Four,  mort  le  premier  octo- 
bre 1 6  3  8 ,  fie  de  Marie  Camus ,  fœur  de  l'évêque  de 
Belley.  Ses  difputes  avec  le  père  Brifacier  vinrent  à 
l'occa/ion  d'unfermon,  qu'il  avoit  prêché  le  30  mai 
dans  une  alfemblée  fynodale,  contre  la  morale 
relâchée.  Le  père  Brifacier ,  alors  recteur  du  collège 
archiépifcopal  de  Rouen,  préfenta  une  requête  contre 
ce  fermon ,  i  M.  l'archevêque  ,  qui  ordonna  à  M.  du 
Four  de  déclarer  dans  un  autre  fermon.qu'il  n'artribuoic 
à  aucun  ordre  religieux  en  particulier  la  mauvaife  mo- 
rale contre  laquelle  il  avoit  prêché.  M.  du  Four  obéit 
à  cet  ordre  le  5  juillet.  Cependant  les  Jéfuites  fe  plai- 
gnirenr  encore  d'un  autre  difeours  qu'il  prononça  le  7 
janvier  1  £5  7  ,  Se  ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  écrivit  une  let- 
tre qu'il  adreflâ  i  M.  l'archevêque  de  Rouen.  Il  eft 
encore  auteur,  1.  de  la  requête  des  curés  de  Rouen , 
à  r archevêque  de  Rouen ,  datée  du  a 8  août  1656  ,  & 
imprimée  (a  même,  avec  un  extrait  de  trente-huit  pro- 
positions des  cafuiftes  relâchés  j  1.  de  la  lettre  des  curés 
de  Rouen  au  même  prélat,  pour  lui  demander  la  cenfure 
de  t apologie  des  cafuiftes,  (  du  père  Pirot ,  Jéfuite,  ) 
du  3  mil  1658  ;  3.  du  mémoire  pour  faire  connoitre 
fefprit  &  la  conduite  de  la  compagnie  établie  en  la  ville 
deCaèn ,  appeltée  /'Hermirage  :il  compofa  ce  mémoire , 
qui  a  été  imprimé  en  1 6 60 ,  «1-4° ,  avec  MM.  le  Maî- 
tre &  Nicole  \  4.  de  l'écrit  intitulé  :La  condamnation 
d'un  prêtre  de  FHermitage ,  pour  avoir  foutenu  que  le 
pape  a  pouvoir  fur  le  temporel  des  rois  ,  &  qu'il  a  droit 
de  Its  établir  &  de  les  dépofer ,  en  1 660  ;  5 .  de  la  lettre 
d'un  tttléfiaflique  de  Rouen  à  un  de  fes  amis,  fur  ce  qui 
s'efl  paffé  au  jugement  du  procès  d'entre  C abbé  d'Aul- 
nai  (f  it  pere  Brifacier ,  du  to  mars  1657;      de  la 
lettre  «i  un  docteur  de  Sorbonne  pour  le  fujet  de  plufieurs 
écrits  compofés  au  fujet  de  ta  vie  &  de  l'état  de  Marie 
des  yallées ,  du  diocife  de  Coutances ,  wi-40.  Cette  let- 
tre a  été  écrite  dix-neuf  ans  après  la  mort  de  cette  fille  , 
c'eft-à-dire ,  vers  l'an  1675.  M.  du  Four  eft  mort  à 
Rouen  le  1 6  juin  1679,  Se  fut  enterré  à  S.  Maclou.  Il 
ctoit  alors  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame  :  en- 
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forte  qtt'il  navoit  qu'un  bénéficé ,  favoir ,  l'abbaye 
d'Aulnai ,  ordre  de  Citeoux ,  diocefe  de  Baycux ,  dans 
laquelle  M.  Huer  lui  fuccéda.  Il  avoit  donné  fa  cure 
de  S.  Maclou  à  fon  frère.  M.  du  Four  a  été  auflï  prieur 
de  Beaufault.  Il  avoit  été  député  du  clergé  en  1643 
pour  aflîftcr  aux  états  de  Normandie.  Ce  fut  en  1655 
qu'il  devint  tréforier  de  la  cathédrale  de  Rouan.  Son 
portrait  »  qui  eft  dans  la  bibliothèque  de  cette  cathé- 
drale ,  porte  cette  inferiprion  :  D.  Carûkts  du  Four 
Abbas  de  Alneto  ,  thefaurarius ,  canonicus ,  neenan  bi- 
bliothecarius  ecclefie  Rothomagenjis.  *  Mém.  du  temps. 
M.  l'abbé  Saas ,  notice  des  manuferus  de  la  bibliothè- 
que de  la  cathédrale  de  Rouen. 

FOUR  (  Phitippe-Sylveftre  du)  Calvinifte  de  reli- 
gion ,  Se  marchand  de  pfofellion ,  naquit  i  Manofque , 
dans  le  diocèfc  de  Sifteron  >  en  Provence ,  vers  Tan 
16  a  a.  Il  s'appliqua  d'abord  aux  belles-lettres,  Se  ac-« 
quit  quelques  connonTancesdes  langues ,  &r  s  étant  venu 
établir  i  Lyon,  il  s'y  fit  marchand  drogui/Ie,  fans  per- 
dre le  gout  de  la  linétature,  Se  fans  en  interrompre 
le  gout.  Comme  il  étoit  curieux  Se  alTez  au  fait  des  ar> 
riquités ,  il  avoit  formé  un  cabinet  de  médailles ,  d'ar- 
riques,  de  productions  rares  de  la  nature ,  &c.  Il  serait 
mis  par-lâ  en  relation  avec  divers  médailliltes  Si  anti- 
quaires célèbres  de  fon  temps,  &  avec  plutîcurs  per- 
fonnes  de  diftinction  Se  de  mérite,tels  qu  croient  M.  le 
premier  préfîdcnt  de  Lamoignon ,  M.  Charpentier  de 
l'académie  françoife,  mademoifcllc de  Scud;ri;  MM. 
Juftel>ChudinJTavernier,  dcGuiltcra^iiei,  ambaf- 
fadeur  à  Conftantinopte;  d'Ervieux ,  confiil  à  Alep  ;  de 
Bonecorfc,  confut  au  Caire  j  Chorier ,  hiftoriographe 
du  Dauphiné ,  &c.  Il  étoit  en  liaifon  particulière  avec 
Jacques  Suon,  qui  lui  communiquoit  fes  lumières  Se 
le  dirigeoit  dans  fes  ouvtages ,  6c  à  qui  du  Four  de  fon 
côté  fournifToit  d'atïez  grands  feceurs  d'argent.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  i'éditde  Nantes,  étant  réfolus 
de  fortir  enfemble  du  royaume ,  du  Four  mit  ordre  à 
toutes  fes  affaires ,  Se  fur-tout  à  fon  bien  ,  Se  parti  en 
i<»8  $  ,  avec  fou  ami ,  à  Genève,  où  l'unique  rtile  qui 
lui  reftoit  étoit  mariée  loin  riche  marchand.  Ils  allèrent 
enfuite  â  Vevai ,  petite  ville  de  Suitlê  dans  le  cancon 
de  Berne  >  dans  le  dellein  de  s'y  fixer.  Mais  à  peine  j 
furent-ils  arrives ,  quedu  Foury  mourut  la  même  annéa 
168$ ,  âgé  d'environ  foixante-trois  ans.C'étoit  un  hom- 
me d'efptit  Ce  de  mérite,  d'une  humeur  fort  douce ,  Se 
qui  étoit  fort  libéral  envers  ceux  qui  fe  trouvoient  dans 
le  befoin.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  fon 
goûtés ,  Se  que  l'on  recherche  encore  aujourd'hui  :  le 
premier  eft  intitulé: De  fujàge  du  caffé ,  du  thé  &  du 
chocolat ,  à  Lyon  en  1671 ,  in-i  1.  C'eft  la  traduction 
d'un  ouvrage  latin  >  dont  on  ignore  l'auteur  :  il  eft  peu 
exact.  Le  fécond  a  pour  titre  :  Injbruclion  morale  d'un 
pere  à  fon  fils  qui  part  pour  un  long  voyage  3  à  Lyon  en 
1  (J78 ,  in-i  1.  Du  Four  lit  cet  ouvrage  pour  fon  iris  qui 
étoit  près  d'aller  dans  le  Le  vant,6c  qui  mourut  avant  lui. 
Cette  inftruct  ion  a  plufieurs  fois  été  réimprimée  en  Fran- 
ce,! Bade,  en  Hollande,^  a  été  traduite  en  latin ,  en  alle- 
mand Se  en  flamand.  On  en  a  une  édition  de  Paris  1  C>  S  <>, 
oùH'on  trouve  la  lettre  que  M.  Charpentier  de  l'aca- 
démie françoife ,  écrivit  i  l'auteur  le  18  janvier  1(78, 
en  lui  renvoyant  fon  livre  qu'il  avoir  été  chargé  d'exa- 
miner ,  Se  pour  l'impreiEon  duquel  on  l'avoit  prié  d'olv 
tenir  un  privilège. Le  troiliéme  contient  des  traités  nou- 
veaux &  curieux  du  caffé,  du  thé&  du  chocolat ,  in-i  1 , 
en  x«74,  réimprimé  avec  des  augmentations  confidé- 
râbles  i  Lyon  en  1 6  8  4,6c  â  la  Haye  en  1 6  8  5 .  Cette  der- 
nière édition  eft  encore  augmentée  d'un  fupplément  qui 
n'eft  pas  de  la  main  de  du  Four ,  Se  l'on  y  a  ajouté  la 
traduction  françoife  d'un  dialogue  de  Barthclemi  Mar- 
radon  ,  imprimé  en  efpagnol  â  Séville  en  161 8  ,  /n-8°. 
contre  l'ufage  trop  fréquent  du  chocolat.  Ces  traités  qui 
font  exceliens  ont  été  traduits  en  latin  par  M.  Spon ,  SC 
on  en  a  imprimé  une  verfion  allemande  i  BudHÎcn  ea 
16S6.  M.  du  Four  ayant  reçu  une  mumie  ,  Se  n'en 
Tome  V.  Partie  I.  Mm  ij 
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pouvant  déchifrer  les  caractères  hiéroglyphiques,  con- 
iulta  fur  cela  le  père  Kircher ;  &  fa  lettre  qui  eft  la- 
tine, &  datée  de  Lyon  le  1 6  juin  1 67  j ,  fe  trouve  dans 
l'ouvrage  de  ce  favant  Jéfuite ,  intitule  :  Sphinx  myfia- 
goga,five  diatribe  kieroglyphica  de  mumiis ,  A  Amller- 
damen  1671s,  in folio ,  avec  la  réponfe  que  le  père 
Kircher  fit  de  Rome  â  M.  du  Four  le  14  août  1673. 
*  Niceron ,  mémoires ,  tome  XPI,  pag.  }6i.  L'abbé  le 
Clerc  ,  biblioth.  du  Kichelet ,  pag.  5  8.  Nouv.  de  la  répu- 
blique des  lettres,  mai  1685  ,j>ag.  497  &  fuiv.  Journal 
des  favans  du  1 8  janvier  1675. 

FOURCHE  ,1  c  mont  de  la  Fourche,  anciennement 
Juberus.  Ccft  une  des  montagnes  des  Alpes ,  celle-là 
même  où  le  Rhône  prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  con- 
fins du  pays  des  Suilles  &  de  celui  de  Valais ,  un  peu 
au  couchant  du  mont  S.  Gothar ,  fous  lequel  quelques- 
uns  la  comprennent.  *  Mati ,  diSion. 

FOURCHES  CAUD1NES,  cherche^  ARPAIA. 

FOURCROl  (  Bonaventure  de  )  étoit  néà  Ciermont 
en  Beauvoifis ,  fils  d'Antoine  de  Fourctoi ,  avocat  i 
Noyon,  Se  lieutenant  du  bailliage  du  comté  de  la  même 
ville.  Antoine  a  laiftc  des  notes  manuferites  fur  la  cou- 
tume générale  de  Vetmandois,  &  fur  la  coutume  lo- 
cale de  Noyon.  Bonaventure  de  Fourcroi  fut  reçu  au 
ferment  d'avocat  le  15  novembre  164$.  On  a  de  lui 
divers  plaidoyers  qui  font  imprimés  ,  entr'autres  celui 
qu'il  lit  pour  le  gueux  de  Vernon  ,  Se  qui  a  été  impri- 
mé en  1 66  $ .  Des  réflexions  fur  la  décreta/e  d'Innocent 
III ,  touchant  l'élection  du  patriarche  de  Confiant  inople , 
à  Paris  en  1689  ,  />.ii0J  Sec.  Ses  pocfîes  (ont  entr'au- 
tres  des  fonnets  à  M.  le  prince  de  Conti ,  in-40 ,  en  1 6  5 1  : 
le  cardinal  Mazarin  y  eft  fort  maltraité  j  une  comédie 
intitulée  :  Sancho  Pan/a,  &  plulîeurs  pièces  diverfes 
dans  les  recueils  de  pociîe  de  (on  temps.  Il  y  en  a  une 
dans  le  recueil  de  vers  choifis  donné  par  le  perc  Bou- 
liours  -y  Se  une  autre  en  vers  latins  fur  la  mort  deScé- 
vole  de  Sainte- Marthe  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Se. 
Sammarthani  tumulus ,  p.%i.  11  y  a  de  la  poefie  Si  des 
penfées  dans  cette  pièce.  On  trouve  encore  de  lui  les 
fentimens  du  jeune  Pline  fur  la  poefie ,  tirés  de  quelques- 
unes  de  fes  lettres  ,  in-i  1  ,à  Paris  en  1 660,  avec  quel- 
ques verrions  de  différens  auteurs.  M.Brortete  rapporte 
dans  fes  notes  fur  Boileau,  que  M.  de  Fourcroi  s'avifa 
un  jour  de  donner  un  repas  femblable  en  tout  i  celui 

3ui  eft  décrit  dans  la  fatyre  troiiîéme  de  ce  pocte ,  i  M. 
e  Lamoignon ,  avocat  général  ;  a  M.  de  Menars,  maî- 
tre des  requêtes ,  en  fuite  préfidcnt  a  mortier  j  à  M. 
Boileau,  Se  à  quelques  autres.  Mais  fa  plaifanterie  ne 
plut  point  aux  conviés  ,  Se  l'on  dit  alors  que  ces  fortes 
de  repas  croient  bons  â  décrire  &  non  pas  à  donner. 
Il  fui  choiil  pour  feerctaire  des  conférences  qui  fc  tin- 
rent chez  M.  le  premier  preddent  de  Lamoignon  ,  Se 
pout  rédiger  les  arrêts  de  jurifprudence  qui  s'y  formè- 
rent. M.  de  Fourcroi  mourut  le  15  juin  1691,  fort 
vieux  ,  Se  fans  avoir  été  marié  ;  il  fut  enterré  à  faim 
Cofme ,  où  l'on  voit  fon  épiraphe.  11  étoit  alors  doyen 
des  avocats.  On  doit  a  fes  foins  l'édition  des  œuvres  de 
Barthélemi  Auzanet.  L'éloge  de  M.  Auzaner ,  qui  eft 
â  la  tête  de  ce  livre ,  eft  de  M.  Fourcroi.  Dans  les  re- 
cueils de  l'académie  françoife,  il  y  a  trois  difeours  du 
même.  Voye\  la  préface  de  M.  Bretonnier ,  au  devant 
du  recueil  alphabétique  des  quefiions  principales  de  droit , 
ôcc.  Une  grande  partie  de  cette  prérace  contient  l'éloge 
de  M.  Fourcroi.  Voyez  encore  la  préface  du  commen- 
taire de  Buridan  fur  la  coutume  de  Vermandois  ;  & 
le  traité  de  la  vente  des  immeubles  ,  de  M.  d'Hericourt, 
p.  147.  Dans  le  Carpentariana ,  page  11  ) ,  on  dit  : 
«  Touchant  les  différends  entre  le  pape  Se  le  roi  de 
»  France ,  au  fujet  de  la  régale,  des  franchîtes  &  de 
►»  l'élection  de  Cologne  \  depuis  le  plaidoyé  de  M.  Ta- 
»  Ion  ,  M.  de  Fourcroi  a  écrit  pour  la  défenfe  des 
•»  droits  du  roi  ;  mais ,  ajoute  Charpentier ,  je  ne  fais 
»  pas  grand  cas  de  fon  ouvrage ,  il  eft  trop  gros  ,  Se 
»  apparemment  il  en  avoit  été  bien  payé.  »  11  y  a  lieu. 
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de  croire  que  ce  M.  de  Fourcroi  eft  le  même  que  Bo- 
naventure de  Fourcroi  \  mais  nous  n'en  avons  point  de 
certitude. 

tT  FOURMIGNI ,  village  de  Normandie,  firué 
à  quatre  lieues  de  Bayeux',  fur  le  chemin  d'iiigni.  11  eft 
célèbre  dans  l'hiftoire  de  France ,  par  une  grande  vic- 
toire que  les  François,  au  nombre  de  }  000 ,  rempor- 
tèrent fur  les  A  t  jetais,  dont  l'armée  étoit  de  7000 
hommes.  La  bataille  fe  donna  le  1 8  avril  1450,  &  les 
Anglois  y  ayant  perdu  cinq  mille  hommes  de  leurs 
troupes ,  ne  purent  plus  réfilter  en  Normandie ,  &  fu- 
rent obligés  d'abandonner  entièrement  cette  province , 
le  1  a  août  de  la  même  année,  quatte  mois  après  leur 
défaite.  En  reconnoi  (Tance  de  cette  victoire  ,  les  Fran- 
çois bâtirent  fur  le  champ  de  bataille  une  chapelle  qui 
iublîfte  encore  fous  le  nom  de  S.  Louis  de  Bourbon. 
*  Mém.  dreffés  fur  les  lieux. 

FOURMONT  (  Etienne)  de  l'académie  royale  des 
inferiptions  &  belles-lettres,  de  la  fociété  royale  de 
Londres ,  de  l'académie  érrufque  de  Cortone,  profef- 
feur  en  langue  arabe ,  au  collège  royal ,  l'un  des  fecré- 
raires  de  M.  le  duc  d'Orléans,  naquit  le  x  j  juin  1 68j 
i  Herbclay  ,  village  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  au-def- 
fusde  S.  Dcnys;  fon  père  y  exerçoit  en  même  temps 
la  chirurgie ,  Se  la  charge  de  procureur  fifcal.  Le  curé 
du  lieu  lut  fon  premier  maître ,  &  lui  enfeigna  les 

Îircmiers  élémens  de  la  langue  latine.  Devenu  orphe- 
in  de  pere  &  de  merc ,  M.  Jomard ,  un  de  fes  oncles 
maternels ,  chanoine  de  S.  Merrv ,  à  Paris ,  le  fît  ve- 
nir dans  cette  ville ,  le  retira  chez  lui ,  le  mit  en  état 
de  faire  des  études  plus  réglées ,  Se  l'envoya  au  collège 
Mazarin ,  où  par  fon  afliduitc ,  fon  application ,  Se  la 
rapidité  de  fes  progrès ,  il  fe  concilia  l'attention  des 
profefleurs  &  l'eftime  de  fes  condifcipUs.  Secondé  par 
fon  oncle ,  qui  étoit  habile  dans  la  littérature  grecque 
&  latine,  M.  Fourmont  acquit  de  bonne  heure  de  ces 
deux  langues  une  connoiflànce  peu  ordinaire  a  fon  âge. 
11  avoit  la  mémoire  (î  heureufe  ,  qu'après  avoir  appris 

[>ar  cœur  roures  les  racines  grecques  de  Port-Royal ,  il 
es  récitoit  fouvent  en  rérrogadant.  N'étant  encore  que 
difciple ,  il  ofa  entreprendre  un  ouvrage  qui  ne  feroit 
pas  indigne  d'un  maure.  Ce  (ont  fes  Racines  de  la  lan- 
gue latine  mifes  en  vers  francois ,  <rv«c  les  dérivés  au  bas 
des  fiances.  Ce  livre  fut  applaudi  dès  qu'il  parut  j  on 
s'en  fervit  dans  plufieurs  collèges  :  l'auteur  en  prépara 
une  nouvelle  édition  ;  mais  un  profelïeur  ayant  voulu 
en  partager  la  gloire  Se  le  profit,  M.  Fourmont  la  fup- 
prima.  Au  fortirdefa  rhétorique,  il  entra  au  collège 
des  Trente-Trois ,  où  il  fît  fon  cours  de  phiiofophie  , 
&  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  pana  enfuite  à  l'é- 
tude de  la  théologie ,  Se  s'appliqua  dès  lors  à  la  con- 
noiftance des  langues  orientales.  Ayant  trouvé  dans  la 
même  maifon  M.  l'abbé  Sevin  ,  qui  étoit  entré  dans  ce 
féminaire  dès  1699 ,  Se  quelques  autres  jeunes  ecclé- 
(îaftiques ,  qui  avoient  pareillement  un  grand  amour 
pour  l'étude ,  il  fe  lia  avec  eux,  mais  hngulierement 
avec  M.  l'abbé  Sevin ,  qu'un  commerce  intime  lui 
rendit  de  jour  en  jour  plus  eftimable.Ces  jeunes  élèves 
ayant  formé  le  delTein  de  lire  enfemble  tous  les  pactes 
Grecs  Se  Latins ,  furent  encouragés  dans  leur  réfolution 
par  le  docteur  Boileau,  frère  de  M.  Defpreaux,  3c 
par  M.  Chapellier,  grand  maître  du  collège  Mazarin  , 
qui  leur  fourniÛoient  tous  les  livres  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Certe  étude  les  occupa  prefque  toute  l'année  ;  Se 
comme  les  exercices  de  la  communauté  leur  empor- 
taient beaucoup  de  temps  pendant  le  jour ,  Us  trouvè- 
rent le  moyen  de  continuel  leurs  conférences  pendant 
la  nuit  :  on  le  découvtit ,  Si  on  les  difperfa  en  diverfes 
galeries;  le  zèle  les  ralfcmbla  encore,  quoiqu'avec 
plus  de  difficulté. Cene  conduite  fut  regardée  comme 
une  défobéiilànce  Se  une  infraction  des  régies;  le  fupe- 
rieurnecrut  pas  pouvoir  v  remédier  autrement  qu'en  cx- 
cl  uant  du  féminaire  MM.Fourmont  Se  Se  vin.Le  pre  m  i  c  r 
fe  retira  au  collège  de  Momaigu,  dans  une  chambre  q  ui 
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âvoit  été  celle  d'Erafme,  &  qui  lui  rappelloit  fans  cefle 
le  fouvenir  de  cet  homme  fi  célébte.  Pour  toute  tap if- 
fer  ie  ,  il  couvrit  les  murs  de  cette  chambre  de  différen- 
tes thèfes  ,  fur  lefquelles  il  a  voit  dreiTé  de  longues  lif- 
tes des  mou  des  langues  aufquelles  il  s'appliquoit.  M. 
l'abbé  Sevin  lui  rendoit  de  fréquentes  vifires ,  &  ils 
continuèrent  avec  ardeur  la  lecture  des  meilleurs  poètes 
Se  orateurs  Grecs.  Anacréon  attira  d'abord  leurs  atten- 
tions: ils  firent  fur  ce  poëte  des  notes  critiques ,  où  ils 
montrèrent  que  fon  texte  n'avoir  jamais  été  bien  réta- 
bli ,  ni  par  confequent  bien  entendu.  Cet  ouvrage  rem- 
pli d'une  critique  également  fage  &  judicieufe ,  prou- 
ve combien  l'un  Se  l'autre  étoient  confommés  dans  la 
langue  grecque ,  &  jufqu'à  quel  point  ils  en  poûcdoient 
les  délicaieiles  &  les  beautés.  M.  Fourmont  qui  joi- 
gnoit  à  cette  étude ,  comme  on  l'a  dit ,  celle  des  lan- 
gues orientales ,  traduific  vers  le  même  temps  le  com- 
mentaire du  rabin  Aben  Efra  fur  l'eccléfiafce  ,  &  l'ac- 
compagna de  notes  choisies ,  tirées  des  meilleurs  au- 
teurs Juifs.  M.  Pinfionat ,  chargé  d'examiner  ie  ma- 
nu ferit,  confeilla  à  l'auteur  de  renoncer  à  un  genre  de 
lirtérature,  peu  goûté  alors  ;  mais  il  ne  perfuada  pas 
M.  Fourmont ,  qui  continua  une  étude  qu'il  aimoit , 
par  laquelle  il  avoit  de  grandes  difpolïtions  t  Se  qui 
a  fait  depuis  fa  gloire  principale.  Ce  fut  même  par-la 
qu'il  s'attira  en  particulier  l'eftime  8c  l'amitiéd'un  grand 
nombre  d'illuftrcs  docteurs  de  la  mai  fon  de  Sorbonne; 
tels  que  MM.  Salmon  Berthe ,  Bence  ,8c  Wuafle. 
Aux  uns ,  il  expliquoir  les  homélies  de  S.  Jean  Chry- 
foftome,  de  S.  Baiîle ,  &  les  aurres  ouvrages  des  pères 
Grecs;  aux  autres  il  enfeignoit  les  langues  hébraïque 
&  /yriaque  ;  8c  M.  Sevin  affiftoit  toujours  d  ces  le- 
çons. M. Salmon,  qui  étoit  occupé  alors  i  former  une 
bibliothèque  de  livres  favans ,  fur-tout  en  théologie  , 
pria  M.  Fourmont  de  l'aider  dans  cette  recherche,  & 
de  lui  raflembler  tout  ce  qu'il  trouverait  de  bon  Se  de 
curieux  en  ce  genre,  M.  Fourmont  fe  prêta  volontiers  a 
ion  defir  ;  mais  i  une  condition  qui  fut  acceptée ,  que 
lui  8c  M.  Sevin  ne  lui  remettraient  aucun  livre  ,  qu'au- 
paravant ils  n'en  enflent  fait  la  lecture.  MM.  Berthe  8c 
Bence,  dont  les  cabinets  renfermoienr  un  certain  nom- 
bre de  morceaux  curieux,  fe  faifoient  également  un 

ede  les  leur  communiquer  ;  &  ils  en  profitèrent, 
le  même  temps ,  M.  Fourmont  réfuta  une  cha- 
pelle de  S.  Merry^  que  fon  oncle  lui  propofoir  ;  Se  du 
collège  de  Montaigu ,  ayant  pafle  à  celui  de  Navarre, 
où  il  eut  occafion  de  lier  connoiflàncc  avec  le  favant 
M.  Capperonnier ,  celui-ci  furpris  de  trouver  une 
érudition  fi  profonde  dans  un  jeune  homme  de  i }  ans t 
parla  de  lui  avec  éloge  à  M.  Colleffbn  ,  profefleur  en 
droit.  Ce  fut  fur  le  témoignage  de  ce  dernier ,  que  M. 
Louvanci ,  provifeur  du  collège  d'Harcourt ,  invita  M. 
Fourmont  i  venir  y  enfeigner  les  bourfiers  ;  Se  dans 
le  même  temps  M.  le  duc  a Antin ,  dont  les  enfans  étu- 
dioienr  dans  ce  collège ,  le  chargea  de  veiller  fur  leur 
éducation.  M.  Fourmont,  occupé  de  ces  foins ,  mais 
fe  croyant  né  pour  le  barreau,  joignit  à  fes  occupations 
l'étude  de  la  jurifprudencc ,  fie  fe  fit  recevoir  avocat. 
U  n'en  exerça  point  cependant  la  profeflîon  ;  M.  Col- 
le flon  lui  confeilla  de  fe  livrer  entièrement  à  fes  pre- 
mières études  ,  Se  il  fuivit  fon  avis.  M.  l'abbé  Bi- 
gnon  ,  qui  avoir  enrrepris  un  ouvrage  dans  legout  de  la 
bibliothèque  de  Photius ,  niais  plus  étendu ,  8c  qui  dans 
ce  deflein  avoit  chargé  quelques  perfonnes  de  mérite  de 
recueillir  ce  qui  poovoit  convenir  à  fon  projer ,  leur 
alloc'u  M.  Fourmont  t  qni  pour  mieux  Satisfaire  à  ce 
nouvel  engagement }  négligea  fes  anciens  amis,  Se  fe 
renferma  plus  que  jamais  dans  fon  cabinet.  Cette  retraite 
alarma  ceux  qui  jouiflbienr  auparavant  en  liberté  de  fa 
con  verfàtion  :  on  convint  de  s'aifembler  au  moins  chez 
lui  deux  jours  de  chaque  feinalne,  pour  y  agiter  tou- 
te forre  de  fujets  de  littérature.  Ces  conférences  n'ont 
Jamais  difeontinué  depuis;  elles  furent  feulement  ref- 
tteimes  au  feul  mercredi.  On  ne  V«n  tint  pas  dans  ces 
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conférences  a  la  conversation  &  aux  difputes  littéraires  : 
ceux  qui  y  aflîftoient  y  luoient  aufli  leurs  propres  ou- 
vrages ,  8c  pluficurs  de  ceux-ci  ont  été  rendus  publics. 
Tels  furent  en  particulier  les  deux  lettres  que  M.  Four- 
mont donna  contre  quelques  endroits  du  commentaire 
du  père  dom  Calmer ,  fur  laGenèfc,  &  qui  auraient 
été  fuivies  de  plufieurs  autres ,  fi  l'on  n'eut  pas  pris 
occafion  des  deux  premières,  pour  aceufer  l'auteur  au- 
près de  M.  le  cardinal  de  Noailles.»  d'être  au  moin» 
fufpect  dans  fa  foi.  M.  Fourmont  fe  juftirîa  par  une  let- 
tre qu'il  adrefla  à  fon  éminence ,  Si  qui  contenta  ce  pré- 
lat, qui  acquit  à  l'acculé  l'eftime  8c  la  bienveillance  de 
ce  cardinal.  M.  le  comte  de  Tolède ,  grand  d'fcfpagne  , 
n'en  eut  pas  moins  pour  M.  Fourmont  :  cous  les  jours 
ce  miniftre  lui  donnoit  quelques  heures  de  fon  loilîr 
pour  s'entretenir  avec  lui  fur  la  littérature  grecque  Se 
latine ,  &  fur  les  langues  orientales.  U  voulut  même 
l'arrirer  en  Efpagne  ;  Se  n'ayant  pu  le  petfuader ,  il 
lui  afTura ,  après  fon  retour  i  Madrid ,  une  penfion 

3ui  a  été  payée  exactement  jufqu'a  la  rupture  entre  les 
eux  couronnes  ,  en  1719.  En  1 7 1 } ,  M.  Baudclot  de 
Dairval.le  nomma  ,  à  fon  infu  ,  élevé  à  l'académie 
royale  des  inferiprions  Si  belles-lettres.  Deux  ans  après, 
il  eut  la  chaire  de  profcfTèur  en  langue  arabe  au  collè- 
ge royal ,  vacanre  par  la  mort  de  M.  Galland.  La  mê- 
me année  j  il  paflâ  dune  place  d'aflocié  à  l'académiedcs 
belles-lettres  ;  Se  après  la  mort  de  M.  Pinftonat ,  profef- 
feur  en  hébreu ,  au  collège  royal ,  il  remplit  fa  chaire 
pendant  les  crois  mois  qui  s'écoulèrent  jufqu  a  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  profefleur  :  il  expliqua  dans  cet 
intervalle  les  principales  difficultés  des  pfeaumes  Se 
cantiques  fàcrés ,  fans  négliger  fes  leçons  d'arabe ,  pour 
la  faediré  dcfquelles  iL avoit  compofé  une  grammaire 
de  cette  langue.  Son  zèle  pour  l'étude  de  l'hébreu  ne  lui 
permit  pas  non  plus  de  voir  patiemment  les  nouveau- 
tés que  M.  Maiclef ,  favant  chanoine  d'Amiens ,  lui 
paroiflbit  vouloir  introduire  dans  la  grammaire  hébraï- 
que: il  les  combatroit  en  toute  rencontre  :  Si  M.  Pour- 
chot  j  ci-devant  profefleur  de  philofophie ,  ayant  adop- 
té le  fyftème  de  M.  Mafclef ,  8c  entrepris  de  le  faire 
valoir  par  des  leçons  publiques ,  M.  Fourmont  y  oppo- 
fa  d'aurres  leçons,  qu'il  fit  au  collège  d'Harcourr;  8c 
une  autre  grammaire  hébraïque,  dans  laquelle  il  ex- 
pofa  les  principes  qu'il  fuivoit ,  conrraires  a  ceux  de 
M.  Malclef,  Se  donna  les  racines  hébraïques  en  ver» 
françois ,  avec  les  dérivés  au  bas  des  (tances.  Comme 
il  avoit  un  talent  fingulier  pour  les  ouvrages  de  cette 
efpéce,  il  fit  aulïî  des  remarques  fur  la  langue  latine 
Se  fur  la  langue  turque  ;  il  compofa  une  grammaire  de 
la  langue  perfane ,  une  autre  pour  la  langue  grecque  * 
'  à  laquelle  il  joignit  un  dictionnaire ,  Se  mit  en  vers 
françois  les  racines  des  langues  arabe  Se  fy  riaque.  U  don- 
na aufli  fes  conjectures  fur  la  langue  de  nos  premiers 
pères  ,  entra  en  171c?  dans  la  dilpute  qui  s'etoit  éle- 
vée pour  &  contre  Homère  8c  fur  le  mérite  des  anciens, 
travailla  en  i^ioaurécollementdes  livtes  de  la  biblio- 
thèque du  roi  Si  du  cabinet  des  médailles ,  Se  compofa 
divers  ouvrages,  donc  quelques-uns  ont  écé  imprimés , 
Se  qui  feronr  détaillés  a  la  fuite  de  cet  article.  U  étu- 
dia aufli  la  langue  des  Chinois,  &  il  a  toujours  cru 
qu'il  y  avoir  fait  des  progrès  qui  ne  lui  onr  gueres  été 
moins  conteftés ,  quoiqu'on  n'ait  jamais  nié  qu'il  n'eut 
acquis  de  cette  langue  une  certaine  connoiflànce.  En 
17)8  lafociéré  royale  de  Londres  le  mit  au  nombre 
de  fes  membres  ;  Se  en  1741  celle  de  Berlin  fuivit  le 
même  exemple.  Dès  1 740  il  avoit  eu  une  attaque  d'a- 
popléxie ,  qui  s'écant  fixée  fur  la  langue,  lui  ôtoit  la 
facilité  de  la  prononciation.  En  1745  il  eut  une  nou- 
velle attaque ,  qui  l'emporta  le  1 8  décembre.  H  étoit 
alors  âgé  de  61  ans.  11  mourut  avec  les  fentimens  d'un 
vrai  Chrétien ,  après  avoir  reçu  les  facremens  qui 
lui  furent  adminiftrés  par  fon  pafteur,  M.  le  cuté  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
la  même  églife  t  vis-a*vis  le  tombeau  de  M.  l'abbé  Bi- 
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gnon  ,  for»  protecteur.  H  n'a  point  eu  d'enfuis  de  deux 
minages  •>  le  premier  contracté  en  171 1  &  le  deu- 
xième en  1739.  Ses  ouvrages  imprimes  font: 

l.  Racines  de  ta  langue  latine^  miles  en  vers  françois, 
avec  les  dérives  au  bas  des  Itances  ,  a  Paris  ,  1706  , 
in-ix. 

I.  Lettres  iM%**  fur  le  commentaire  du  père  Cal- 
mer. Première  lettre  fur  l'auteur  du  Pentateuque  & 
l'autorité  des  rabbins;  à  Paris,  1709;  deuxième  lettre 
fur  la  manière  de  prouver  la  création  par  la  Genèfe  ;  à 
Paris,  1710,  in-\  1. 

3.  Supplique  (en  latin)  à  MM.  du  clergé  de  France  : 
c'eft  une  feuille  de  4  pages  in-40,  dans  laquelle  il  parle 
de  quelques  uns  de  les  ouvrages ,  ou  faits  ou  entre- 
pris ,  ou  projettes.  — 

4*  Voyage  du  fîeur  Paul  Lucas ,  fait  par  ordre  du 
roi  dans  la  Grèce ,  l'Aile  mineure ,  la  Macédoine  Se 
l'Afrique,  deux  volumes  im-i  1 ,  à  Paris,  1711.  Ce 
voyage  a  été  rédigé  par  M.  Fourmont,  fur  les  mémoi- 
res de  Paul  Lucas. 

5.  Une  édition  «t-i  1 ,  des  œuvres  de  Virgile  ;  Se 
uneautre.de  même  forme  ,  des, œuvres  d'Horace  ;  à 
Paris  chez  Muiler. 

6.  Différentes  leçons  de  Minutius-Felix ,  tirées  d'un 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi ,  imprimées  à  la 
tête  d'une  édition  de  cet  ancien  auteur  eccléfiaftique, 
faite  en  Hollande. 

7.  Différentes  leçons  du  N.  T.  tirëesd'tin  grand  nom- 
bre de  manuferirsde  la  bibliothèque  royale,  envoyées 
en  Hollande ,  à  M.  Kufter ,  qui  en  a  fait  ufage. 

8.  Explication  de  la  feuille  écrite  dans  la  langue 
des  Lamas  du  Thibet ,  imprimée  en  1730  dans  le 
Mufeum  Sinkum  ,  ou  grammaire  chinoife  de  M. 
Bayer.  Cette  feuille  étoir  un  fragment  d'un  fermon 
compofé  à  l'honneur  d'un  Santon  \  Se  l'auteur  s'y  pro- 
pofoit  de  prouver  l'immortalité  de  lame ,  par  la  coin- 
paraifon  des  circonftances  différentes ,  qui  diftinguent 
la  fin  de  l'homme  de  celle  des  animaux.  M.  Fourmont 
avoit  été  chargé  de  déchiffrer  cette  feuille ,  qui  avoir 
été  envoyée  par  le  czar  Pierre. 

9.  Examen  pacifique  delà  querelle  de  madame Da- 
cier  Se  de  M.  de  la  Mothe ,  fur  Homère ,  avec  un  traité 
fur  le  poëme  épique,  Si  la  critique  des  deux  iliades,  Se 
de  plufieurs  aurres  poèmes  ;  à  Paris ,  1716,  deux  vol. 

x.  Ccr  ouvrage  n'a  nullement  fait  fortune. 

10.  Les  clefs  chmoifes  en  table  ,  avec  leurs  lignifi- 
cations a  côté  ;  à  Paris ,  1719. 

I I .  Réflexions  fur  la  grammaire  &  les  racines  hé- 
braïques ,  imprimées  par  Collombar  :  ces  réflexions 
font  dans  un  des  journaux  de  Trévoux. 

1  x.  Lerrre  de  Rabbi  Ifmacl  Ben-Abraham ,  Juif 
converti ,  i  M.  l'abbé  Houtteville ,  fur  fon  livre  intitu- 
lé :  la  religion  chrétienne  prouvée  par  tes  faits  ;  à  Paris , 
17x1, /a- iz. 

1 }.  Mouacah  ,  ceinture  de  douleur,  ou  réfutation 
du  livre  intitulé  :  Règles  pour  t intelligence  des  faintes 
écritures ,  compofee  par  Rabbi  IfmaèT  Ben-Abraham  , 
Juif  converti;  a  Paris,  172  3  ,«1-11. 

1 4.  Réflexions  critiques  fur  les  hiftoires  des  anciens 
peuples  Chaldéens ,  Hébreux,  Phéniciens,  Egyptiens, 
Grecs ,  &c.  jufqu'au  temps  de  Cyrus  ,  //r-40  ,  a  vol. 
à  Paris,  17  35.  A  la  fuite  de  la  vie  de  M.  Fourmont , 
brochure  irt-40.  on  cire  de  cer  ouvrage  une  nouvelle  édi- 
tion faite,  dit-on ,  en  17475  mais  cette  nouvelle  édi- 
tion n'eft  point  réelle.  On  a  feulemenr  ajouté  aux  exem- 
plaires qui  reftoienr  de  la  première  Se  unique  édition  , 
une  table  des  matières  ,  &  la  vie  qu'on  vienr  de 

1 5.  Méditationes  finica-y  a  Paris ,  17  37,  in-fol.  Cet 
ouvrage  renferme  les  préliminaires  de  la  grammaire 
chin^ue  ,  Se  l'explication  de  tout  le  technifme  de  cette 
langue. 

1 6.  Caralogue  de  tous  livtes  chinois ,  tartarcs  &  in- 
dien! ,  de  la  bibliothèque  du  roi ,  imprimé  daus  le  pie- 
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micr  volume  des  manuferits  de  la  bibliothèque  royale, 
publié  en  17J9- 

17.  Lingu*  Sinarum  mandarinic*  hieroghphic* 
Grammatica  duplex  t  latine  &  cum  carafieri/us  àinen- 
Jtum  :  item  Sinkorum  régie  btbliotb.ee*  hbrorum  catalo- 
gus  denuo  cum  notts  amptionbus  &  caractère  Jînico  edt- 
tus  fjujju  Ludovici  XV.  Ouvrage  dédié  au  roi ,  à  Pa- 
ris ,  1 741  ,  in-folio.  Voyez  ce  qu'on  dit  de  cette 
grammaire  chinoile  dans  le  Journal  des  favans ,  aux 
mois  de  mars  &  d'avril  1743.  M.  Fourmont  avoit  dé- 
jà beaucoup  parlé  du  même  ouvrage  dans  le  catalogue 
iuivant. 

1 8.  Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fourmont  l'aîné," 
profeiîeur  en  langue  arabe  au  collège  royal  de  France  , 
aûocié  de  l'académie  royale  des  inscriptions  fie  belles- 
lettres,  interprète,  Se  foubibliothécaire  du  roi,  Sic» 
à  Amfterdam  ,  1731,  in-i".  Ce  catalogue  eft  de  M. 
Fourmont  lui-même ,  qui  y  a  joint  des  lertres  qu'il  fup- 
pofa  lui  avoir  été  écrites ,  d'autres  qui  lui  ont  été  en 
effet  adrcflccs,  Se  diverfes  notes  hifioriques,  critiques 
&  quelquefois  fatyriques.  Il  n'eft  point  fait  mention  de 
ce  caralogue  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  donnée  à 
la  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie ,  cité  a  Ta  fin  de  cet 
article. 

Differtations  du  même ,  lues  à  l'académie  des  belles-let- 
tres, &  imprimées ,  fou  dans  tes  mémoires  tfoit  dans 
t hiftoire  de  cette  académie. 

t.  Difler  ration  fur  l'enfer  poétique,  171 4  :  bift.  de 
l'académie ,  rome  III ,  page  5. 

I.  Sur  les  Hclléniftes,  171*  :  hiftoire ,  tome  III, 
pag.  105. 

3.  Sur  l'art  poétique  Se  fur  les  vers  des  anciens  Hé- 
breux ;  1 7  avril  1714;  dans  les  mémoires ,  tome  IV, 
page  467. 

4.  Contre  l'opinion  commune  fur  la  durée  du  fîége 
de  Troye,  avec  la  réplique  i  M.  l'abbé  Banier  :  hiftoi- 
re, rome  V,  pag.  5J. 

5 .  Des  règles  de  critique  qu'on  doit  obferver  dans 
le  rétabliffement  des  textes  altérés  :  avec  quelques  exem- 
ples qui  en  découvrent  l'ulâge  ;  1 710  :  hift.  tome  V  , 
page  70. 

6.  Des  citations,  1 710,  hiftoire,  tome  V ,  page  74.' 

7.  De  quelle  manière  on  doit  entendre  une  ftrophe 
del'ode  31  du  premier  livre  d'Horace*,  17x1  :  hiftoire, 
tome  V  ,  page  3 1 1. 

S .  Réflexions  fur  la  lignification  du  mot  ÎT«« ,  1 716  : 
hift.  tome  VU  ,  pag.  1 93  &  1 97. 

9.  Sur  l'utilité  des  langues  orientales,  pour  la  connoif- 
fànce  de  Ihiftoire  ancienne  de  la  Grèce  ,  où  l'on  expli- 
que les  fables  des  Gorgones  ,  Se  l'infcription  du  monu- 
ment de  Sardanapale  ;  1730:  hiftoire ,  tome  VU ,  p*g. 
119. 

10.  Sur  quelques  médailles  phéniciennes,  Se  en  par» 
ticulier  fur  l'étymologte  du  nom  de  Malte  ,1731:  nif- 
toire,  tome  IX,  page  157. 

I I .  Sur  l'époque  de  la  ponctuation  hébraïque  de  la 
Maflore ,  telle  qu'elle  eftauiourd'hui,  donr  l'aureur  juG» 
qu'ici  inconnu „  eft  défigné  par  un  manuferir  de  la  bi- 
bliothèque du  roi;  a 3  novembre  1734  :  mémoires  , 
tome  XIII ,  page  47 1 . 

1 1.  DiiTertation  fur  les  annales  chinoifes,  où  l'on 
examine  leur  époque  fie  la  croyance  qu'elles  méritent,, 
18  mai,  1 7 J4i mémoires, tome XII l.pagc  507. 

1 3.  Mémoire  hiftorique  fur  le  Sabiilme ,  ou  la  reli- 
gion des  anciens  Sabiens ,  appelles  aujourd'hui  Sabis  , 
Sabaïtes ,  Mandaïres ,  ou  les  Chrétiens  de  S.  Jean  ,  1  j 
novembre  1736:  mémoires ,  tome  XII ,  page  1 6. 

1 4.  Que  les  Septante  n'ont  pu  faire  leur  traduction 
telle  qu'elle  eft,  que  fur  un  texte  hébreu  ponctué, 
1740  :  hiftoire,  tome  XIV  ,  page  179. 

1 5.  Diflertarion  fut  l'ouvrage d'Evhémere,  intitulés 
••p.,*>>p*N)  fur  la  Panchaïe,  dont  il  parloir,  Se  fur 
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U  relation  qu'il  en  avoir  faite,  6  feptembre  1740  :  mé- 
moires, tome  XV  ,  page  165. 

M.  Four  mont  a  lu  encore  dans  les  aflerablées  de 
l'académie  vingt-fept  autres  dilTertations ,  qui  jufqu'l 
prcfent  font  demeuré  manufcrites,  Se  dont  on  trouve 
les  titres  à  la  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie  imprimé  en 
1 747.  Dans  le  même  écrit ,  à  la  fuite  de  cette  lifte  de 
dilferrations ,  on  lit  les  titres  de  prc?  de  foixante  autres 
ouvrages,  compofés  par  le  même,  tant  furies  Lingues 
hébraïque ,  arabe ,  fytiaque ,  éthiopienne  t  chinoife 
&  autres ,  que  fur  la  critique  fie  1a  philologie  facrée 
&  profane.  On  peut  confulrer  cette  lifte  dans  l'écrit 
indique  -,  il  feroir  trop  long  de  la  copier  ici.  Cette 
multitude  d'ouvtages  prouve  également  fie  la  pro- 
fonde érudition  dé  l'auteur ,  Se  Ion  extrême  aftlduité 
au  rravjil. 

FOURMONT  (  Michel  )  frère  puîné  du  précédent, 
naquit  comme  lui  à  Herbelay  er.  1690.  N'ayant  reçu 
dans  fon  enfance  aucune  éducation  ,  quoique  né  avec 
de  grandes  difpolîtions  pour  l'étude ,  dès  qu'il  fut  lire 
Se  écrire ,  il  quitta  le  lieu  de  fa  nailfancc ,  Se  fut  ac- 
cueilli par  un  de  fes  oncles  ,  qui  écoit  procureur  à 
Ponroiie.  La  pratique  n'ayant  pour  lui  aucun  attrait , 
il  demeura  peu  chez  fon  oncle ,  vint  à  Paris ,  fut  mal 
reçu  de  fon  frère  ,  dont  la  (ttuation  n  'étoit  pas  alors 
toit  commode ,  retourna  à  Herbelay,  fie  de-là  au  villa- 
ge de  Cormeilles ,  qui  en  eft  proche.  Ce  fut  dans  ce 
lieu  qu'il  connut  M.  le  Brct.quile  reçut  chez  lui.  M. 
Fourmotw  y  vécur  quelque  temps  dans  une  grande  fo- 
litude;  &  de  cette  retraite  ,  il  palTa  a  une  autre  encore 
plus  grande,  par  le  confeil  même  de  M.  le  flret,  qui 
lai  perfuada  de  fe  retirer  en  Anjou  ,  chez  des  hermi- 
tes ,  fondes ,  1  ce  que  l'on  croit ,  pr  le  comte  de  Mo- 
ret,  fils  naturel  de  Henri  IV.  M.  Fourmont  y  vécut  fort 
aufterement  depuis  l'âge  d'environ  1 6  ans  ,  jufqu'à  ce- 
lui de  î+ou  15  ,  nuis  toujours  avec  un  fecret  dépit 
de  ne  pouvoir  cultiver  fon  efprir.  Les  affaires  de  fes 
confrères  l'ayant  obligé  de  faire  un  voyage  à  Paris ,  il 
rcfblut  de  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  livrer  à  fon 
gour.  Il  fir  un  accommodement  avec  fes  deux  fecurs , 
pour  le  peu  de  bien  qui  lui  revenoit  de  fes  pere  fie 
mère ,  fe  conrenta  d'une  fournie  modique  qu'elles  lui 
donnèrent,  Se  tranligea  avec  fon  frère  à  condition  qu'il 
lui  donneroit  des  leçons  de  grec  Se  de  latin.  Cet  accord 
fait ,  il  vécut  fur  fa  petite  femme  s  Se  alla  aflidument 
prendre  chez  fon  frère  les  leçons  ftipulées  ,aufquclles  il 
joignoit  de  lui-même ,  Se  à  l'infu  de  fon  aîné ,  l'étude 
de  rhébreu  Se  de  l'arabe.  Ses  progrès  furprenans  le  fi- 
rent enfin  connoitre.  En  1 710  il  tut  nommé  profclfeur  | 
en  langue  fyriaque  au  collège  royal ,  Si  il  donna  routes 
les  fenuines  une  leçon  extraordinaire  de  la  langue  éthio- 
pienne. En  1714  il  fut  élu  affocié  de  l'académie  royale 
des  inscriptions  &  belles-lettres.  En  1718  il  eot  ordre 
du  roi  de  palier  au  Levant  avec  M.  l'abbé  Scvin  ,  fon 
confrère,  pour  la  recherche  des  manuferits  Se  des  an- 
tiquités. Ils  arriverenr  l'un  Se  l'autre  au  commencement 
de  décembre  de  la  même  année  à  Conftantinoplc où 
M.  Sevin  demeura.  M.  Fourmont  parcourut  l'Attique, 
la  Morée ,  Sec.  Se  revint  en  France  en  1750.  Dans  fon 
voyage,  il  s'attacha  a  copier  les  inferiptions  qu'il  trouva 
dans  l'Attique  &  le  Péloponnèfe.  11  en  arapportc  ptes  de 
onze  cens.  U  y  en  a  de  très-importantes  pour  l'hiftoire 
ancienne  &  pour  la  géographie  :  plusieurs  font  d'une 
antiquité  fupericurc  a  toutes  celles  qu'on  connoilfoit 
jufque-hL  Elles  font  en  dépôt  à  la  bibliothèque  du  roi. 
On  a  du  y  remettre  aufïi  dirTérens  deffins  de  bas  reliefs , 
6c  d'autres  monumens ,  Se  plus  de  40  plans  ou  cartes 
topographiques  des  cantons  que  M.  l'abbé  Foutmont , 
Ce  an  de  fes  neveux ,  qui  l'avoir  accompagné,  a  voient 

Sircoutus.  M.  l'abbé  Fourmonr  eft  mort  fubirement  à 
aris  le  5  février  1 746.  Outre  la  relation  de  fon  voya- 
ge ,  qu'on  lit  dans  la  partie  hiltorique  du  tome  V II 
des  mémoires  de  l'académie  des  belles-lerrrcs  :  on  1  A- 
lui  dans  les  mêmes  mémoires  :  1.  dans  le  tom  Y  , 
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Page  3  «  8  ,  diflertarion  ,  De  f  origine  &  Je  l'ancienneté 
des  Ethiopiens  dans  l'Afrique,  z.  Dans  la  partie  h  i  (to- 
rique du  tome  VU ,  page  j  x  5 ,  Hiftoire  d'une  résolution 
arrivée  en  Perfe  dans  le  Vlfiécle.  j.  Dans  les  mémoires 
du  même  vol.  page  1  ,  Dijfertation  où  l'on  montre  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  qu'un  Mercure  ;  &  page  1 4  }  Dijfer- 
tôt  ion  fur  les  Vénus  des  anciens  t  dans  laquelle  on  fait 
voir  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  qu'une.  4.  Dans  la  partie 
hiltorique  du  tome  IX  p.  167,  Remarques fur  une  inf 
cription  grecque  envoyée  de  Malte  iM.  le  cardinal  de 
Polignac.  5. Dans  lesmémoiresdu t.XIV, p. \6tExpfo 
cation  de  la  fable  d'Orion ,  dans  laquelle  on  la  rappelle 
à  l'hiftoire  fainte  ,  où  l'on  prouve  que  ce  qu'en  difoient 
les  Grecs  ,  ils  ne  f  avoient  tiré  que  d'auteurs  Phéniciens. 
6.  Dans  le  tome  XV ,  page  395,  Remarques  fur  trois 
inferiptions  trouvées  dans  la  Grèce.  M.  l'abbé  Fourmont 
a  aulli  Travaillé  quelque  temps  avec  fon  frère  aîné ,  en 
particulier  a  une  grammaire  chinoife,  Se  â  des  diction- 
naires de  la  même  langue,  fie  à  déchiffrer  le  fragment 
en  langue  thibéthienne,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent. 

FOURN1ER  (Hugues)  premier  préfident  du  par» 
lement  de  Bourgogne  dans  le  XVI  fiécle  j  étoit  do 
Lyon ,  Se  fut  un  des  plus  illuftres  membres  de  l'aca- 
démie littéraire  de  Fourviere  ou  de  l'Angélique  éta- 
blie dans  cette  ville.  Quelques  années  avant  que  d'êrre 
à  la  tête  du  parlement  de  Bourgogne  t  il  avoit  été  fait 
confeillcr  au  féiut  de  Milan ,  Se  il  a  voit  exercé  quel- 
ques autres  charges  au-delà  des  monts.  Le  roi  Louis 
XII  fur  fi  fàtisfait  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
ces  emplois  ,  qu'il  le  nomma  en  1 5 1 1  fécond  préfident 
du  parlement  de  Dijon  ,  fie  trois  ans  après  il  lui  don- 
na la  place  d'Humbert  de  Villeneuve ,  Lyonnois ,  qui 
étoit  premier  préfident  du  même  parlement ,  Se  qui 
mourut  a  Dijon  le  1 8  juillet  1 5 1 5.  Fournier  fut  reçu 
le  6  août  de  la  même  année ,  &  il  exerça  cette  charge 
avec  honneur  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  3  o  mai  151$. 
Il  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Dijon. 
Trois  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit  été  nommé  par  Fran- 
çois I  pour  traiter  de  la  neutralité  de  la  Franche-Com- 
té avec  les  députés  de  Marguerite  d'Autriche  qui  jouif- 
foit  de  cette  province.  *  Le  pere  Colonia,  Jéfuire, 
hifloire  littéraire  de  Lyon ,  tome  II. 

FOURNIER  (Humberr)  frère  ,  ou  proche  parent 
du  précédent ,  fut  aufli  un  des  ornemens  Se  un  des  fou- 
tiens  de  l'académie  de  Fourviere  i  Lyon.  On  a  de  lui 
une  lettre  lanne  fort  détaillée  fie  tris-curieufe ,  écrire 
en  1 506 ,  fie  datée  de  la  maifon  de  l'Angélique ,  dan» 
laquelle  il  rend  compte  des  études  des  académiciens , 
de  leurs  conférences ,  fie  même  de  leurs  divertiuemens. 
Elle  eft  adreiîèe  a  Symphorien  Champier.  *  Le  pere 
Colonia ,  &c. 

FOURNIER  (Guillaume)  Parifien,  profeiTeur  en 
droit  à  Orléans ,  a  publié  en  1 5  84  en  un  volume  m-40. 
un  commentaire  ad  titul.  de  verborumfignificationibus. 
Nous  connoifibns  encore  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  : 
Seleclionum  libri duo;  à  Orléans,  1  $66  fie  1 571  ,  /'/j-40. 
Seleclionum  liber  tertius ;  1  Orléans  ,  1 57  J  ,  /"a-40  ,  Se 
les  trois  livres  enfemble  ;  a  Paris ,  1 6 1 1  ,  in-8°,  avec 
des  notes,  par  les  foins  de  Henri  Fournier.  Guillaume 
Fournier  a  donné  une  édirion  des  ouvrages  de  Caflio- 
dore ,  avec  des  notes  feulement  fur  les  douze  livres  de 
cet  ancien  écrivain.  Cette  édition  eft  en  un  volume 
in-folio,  imprimé  félon  le  frontifpice  en  1589,  mais 
réellement  en  1578,  comme  on  le  voit  par  la  date  de 
l'épître  dédicatoire ,  par  celle  qui  termine  fes  notes.  Se 
pat  celle  que  l'imprimeur  a  mife  après  la  table  de* 
matières.  Fournier  étoit ,  au  fentiment  deScioppius, 
de  arte  critica ,  p.  1 1 ,  un  critique  fin  Se  fon  expéri- 
menté en  ce  çenre  d'étude. 

FOURNIER  (Georges)  eut  pour  pere  Claude  Four- 
nier ,  profeiTeur  en  droir  dans  l'univcrfiré  de  Cac'n, 
natif  de  Joigni  en  Bourgogne,  qui  avoir  été  fait  bache- 
lier en  droit  à  Touloufe,  licencié  fie  doûeur  à  Orléant» 
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&  profefieur  à  Angers  j  lUrrime  os  l'apprend  d'un  dif- 
cours  latin  qui  nous  eft  refté  de  lui ,  qu'il  récita  à  Caën 
le  18  octobre  1 5  94J»our  temerciet  la  ville  de  ce  qu'elle 
l'avoir  nomme  profefieur  fans  l'avoir  demandé.  Geor- 
ges Fournier  fon  fils  aîné,  naquit i  Caën  en  1595.  11 
le  fit  Jéfuitc  en  1 6 1 9  ,  malgré  fon  pere  qui  n'oublia 
rien  pour  l'en  détourner.  Son  application  extrême  aux 
mathématiques  l'ayant  empêche  d'acquérir  les  autres 
connoiirancesnéceuairespour  bien  remplir  les  premiers 
emplois  de  fâ  compagnie ,  il  fut  envoyé  fur  les  vaif- 
feaux  de  l'armée  navale  de  France,  pour  y  donner  les 
fecours  fpiriruels.  Ce  fut-U  qu'il  fe  rendit  capable  de 
compofer  fon  hydrographie ,  ouvrage  très-utile  à  ceux 
qui  pratiquent  la  mer.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Hydro- 
graphie contenant  la  théorie  &  la  -pratique  de  toutes  les 
parties  de  la  navigation.  Il  a  été  imprimé  a  Paris  en 
1 64 1  y  in-folio y  Se.  réimprimé  en  1667.  Il  a  fait  aufli 
Un  commentaire  fur  les  fix  premiers  livres  d'Euclidc  ; 
des  commentaires  géographiques  ;  Se  une  description 
des  côtes  maritimes  de  la  terre  fous  ce  titre  :  Geogra- 
phica  orbis  notitia  per  Uttora  maris  &  ripas  fluviorum  , 
à  Paris  en  «  648 ,  &  à  Francfort  en  1 668.  11  mourut  i 
la  Flèche  le  1  $  avril  16 <,  is  âgé  de  cinquante-fept  ans. 
M.  Huet  en  parle  avec  éloge  dans  fes  origines  de  Caën. 
Le  P.  Fournier  cft  encore  auteur  d'une  deferiprion  de 
l'Afie  »  imprimée  i  Paris  en  16 56  t  in-folio,  tous  le  ti- 
tre à' A  fit.  nova  deferiptio,  &c 

FOURNIER  (Thomas  le)  prêtre,  religieux  profts 
de  l'abbaye  de  S.  Viôor  de  Marfeille ,  &  l'un  des  mem- 
bres de  l'académie  de  ladite  ville ,  naquit  à  Dieppe  en 
Normandie,en  1 67  $ ,  d'une  famille  d'anciens  trétoriers 
de  France  du  bureau  des  finances  de  Rouen.  11  com- 
mença fes  études  dans  fa  patrie.  Le  bombardement  de 
Dieppe  qui  en  ruina  prefque  toutes  les  familles ,  en 
1 694  .dilperfa  celle  de  M.  le  Fournier.  Elle  croit  com- 
poféc  de  plufieurs  frères ,  dont  chacun  alla  chercher 
un  afyle  &  des  emplois  en  différentes  villes  du  royau- 
me. Thomas  le  Fournier  vint  a  Paris  ,  Se  y  acheva  fon 
cours  de  théologie  qui  lui  reltoiti  faire.  Après  quel- 
ques années  pauces  dans  cette  ville  ,  où  il  fe  procura 
la  connoiuance  des  favans ,  Se  fortifia  fon  amour  pour 
les  lettres  ,  il  alla  1  Marfeille  Se  y  entra  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  S.  Victor  t  où  il  prit  tous  les  ordres 
sacrés.  Toute  fa  vie  a  été  partagée  entre  les  devoirs  de 
fon  état  &  l'étude ,  fur-tout  celle  de  l'hiftoire  de  l'é- 
glife  &  des  antiquités  eccléiîaftiques.  Lors  de  la  fonda- 
tion de  l'académie  de  Marfeille,  il  fut  inviré  a  y  rem- 
plir une  place  j  il  l'accepta  ,  Se  depuis  il  fut  toujours 
aflidu  aux  adeinblées  autant  que  d  aûe*  fréquens  voya- 
ges Se  fes  infirmités  ont  pu  le  lui  permettre.  Quoi- 
qu'il eût  acquis  une  érudition  très-variée  &  fort  éten- 
due ,  il  falloit  toujours  arracher  i  fa  modeftie  les  fruits 
de  fes  études ,  &  tout  ce  qu'il  a  lu  à  l'académie  fe  ré- 
duit aux  écrits  fuivans  :  1.  Di  (Ter  ration  fur  l'ancienne 
bibliothèque  de  S.  Viâor.  1.  Diuertation  fur  fàinte 
Arcotamie ,  veuve  de  Marfeille.  j.  Diflertatioa  fur 
S.  Défendant  >  qui  a  vécu  dans  le  troifiéme  fiécle.  4. 
Notes  fur  la  diflèrtation  de  M.  de  Saint-Quentin  (de 
Remerville,  aflbcié  de  l'académie)  fur  l'évcque  Léon- 
ce ,  A  qui  Cailien  adreflà  fes  premières  conférences. 
5 .  Réflexions  fur  la  fituation  de  Marfeille  du  temps 
de  Ccfàr.  6.  Catalogue  des  évèques  de  Marfeille ,  qui 
contient  un  abrégé  des  principales  actions  de  chacun 
d'eux.  Tous  les  autres  ouvrages  laifles  manuferits  par 
M.  le  Fournier ,  roulent  fut  des  difficultés  de  chrono- 
logie cclaircies  ;  fur  des  dates  fixées  j  fur  des  faits 
coudâtes.  Une  partie  de  ces  écrits  fe  trouve  entre  les 
mains  de  plufieurs  peribnnes  d'érudition  i  qui  l'auteur 
avoit  envoyé  ce  qu'il  avoit  fait.  Ce  qui  en  refte  i  S. 
Victor  de  Marfedle ,  confifte  dans  un  plus  grand  nom- 
bre de  manuferits  qui  pouroient  former  plufieurs  in- 
folio.  La  plupart  font  des  notes  fà  vantes,  faites  dans  le 
coûts  de  fes  lectures ,  pour  éclaircit  ou  relever  les  au- 
tturs  qu'il  lifoit  L'habitude  qu'il  s  étoit  faite  de  lire 


1  d'anciennes  chartes ,  lui  donnoit  l'avantage  de  faire 
I  bien  des  découvertes  dans  une  infinité  de  pièces  du 
moyen  âge ,  dont  on  peut  tirer  de  grands  fecours.  Ses 
manuferits  font  pleins  de  copies  qu'il  avoit  faites  de 
ces  monumens,  qu'il  communiquoit  avec  plaifir  i 
ceux  qui  le  confultoient.  On  fait  qu'il  a  beaucoup  aidé 
de  fon  tt avail  &  de  fes  lumières  les  auteurs  de  La  nou- 
velle édition  du  douaire  de  M.  du  Cange ,  comme 
ceux-ci  le  témoignent  dans  leur  préface.  Beaucoup  d'au- 
tres favans  ont  tiré  de  lui  de  pareils  fecours ,  Se  lui  en 
ont  témoigné  beaucoup  de  reconnoillance ,  comme  le 
pere  dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  fes  monumens 
de  la  Monarchie  françoife  ;  les  auteurs'  du'  G  allia 
chrijbana ,  dans  l'article  des  abbés  de  S.  Viûor  -,  dom 
Martenne,  Se  plufieurs  autres.  M.  le  Fournier  avoit 
été  aufli  en  grande  relation  avec  M.  Baluze,  dom  Thier- 
ri  Ruina»,  M.  Lebret,  le  préfident  de  Mazaugues , 
&  M.  le  marquis  de  Caumont ,  qui  font  morts  »  Se 
avec  plufieurs  favans  qui  vivent  encore ,  enrr'autres 
M.  le  marquis  d'Aubais  t  aflbcié  de  l'académie  de 
Marfeille.  M.  le  Fournier  étoit  doux,  modéré  ,  tran- 
quille. Son  air  calme  Se  ferein  annonçoir  le  fond  de  fon 
aine  ,  Se  commençait  d'infpirer  pour  lui  du  refpett  à 
ceux' qui  ne  connoiffoient  encore  ni  fà  verru ,  ni  fon 
favoir.  Il  étoit  officieux  Se  bienfaifant ,  Se  l'éroit  fans 
aucune  oftentation.  Il  eft  mort  regreté  de  tous  ceux 
oui  le  connoiffoient,  le  18  décembre  174).  *  Extraie 
de  fon  éloge  t  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vifcléde  , 
fecrétaire  perpétuel  de  l'académie  de  Marfeille  >  im- 
primé dans  le  recueil  des  pièces  d'éloquence  prèfentées 
i  ladite  académie ,  pour  le  prix  de  l'année  1 744,  in-n, 
pag.  5  j  Se  fuiv. 

FOURNIER  (Jacques)  natif  de  Saverdun,  cherchez 
BENOIST  XII,  pape. 

FOURNIVAL(  Richard  de)  chancelier  d'Amiens, 
vers  l'an  1  a  5  o ,  lai  (Ta  plufieurs  ouvrages  en  vers ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  la  Croix  du  Maine ,  Se  de  Clau- 
de Fauchet. 

FOURNY  (  HonoréCaille  du)  auditeur  de  la  cham- 
bre des  comptes  i  Paris  t  avoit  acquis  une  connoiflânee 
de  l'hiftoire  de  France ,  &  des  anciens  titres  Se  ar- 
chives qu'on  garde  à  Paris ,  qui  lui  fît  beaucoup  d'hon- 
neur »  mais  fa  modettie  &  ton  zèle  à  obliger  fes  amis 
le  rendit  encore  plus  recommandable.  Un  de  ceux  avec 
qui  il  lia  amitié,  fut  leP.  Anfelmede  la  Vierge  Marie, 
Augnftin  déchaulle ,  qui  étoit  né  â  Paris ,  &  qui  dans  le 
monde  s'appelloit  Pierre  Guibours. Ce  pere  avoit  publié 
en  1 674 ,  l'hiftoire  généalogique  &  chronologique  de 
la  maifon  de  France t  Se  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. Du  Fourny  lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nou- 
velle édition ,  lui  fit  corriger  un  très-grand  nombre 
de  fautes  ;  Se  lorfque  ce  religieux  fut  mort  en  1  £94  , 
il  continua  de  travailler  i  mettre  ce  grand  ouvrage  le 
plus  près  qu'il  étoit  poflible  de  la  perfection.  Cepen- 
dant ,  dans  la  nouvelle  édition  qui  parut  en  1711,  il 
voulut  que  les  corrections  paruflenr  être  toutes  du  pre- 
mier auteur,  Se  il  ne  s'attribua  que  l'honneur  d'avoic 
continué  la  fuite  des  grands  officiers  jufqu'à  cette  année. 
Ce  (avant  homme  mourut  en  1 71  j. 
FOURQUEVAUX ,  cherchez  PA VIF- 
FOU  RRÈ  (Jacques)  éveque  de  Châlons  fur  Saône  , 
né  en  1 5 1 5  à  Mainvillicrs ,  bourg  près  de  Chartres  , 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  9 
Se  devint  docteur  de  Patis ,  &  en  1551  prédicateur 
du  roi  Henri  II ,  emploi  qu'il  conferva  fous  les  règnes 
de  François  II  &  de  Charles  IX,  Celui-ci  le  nomma 
en  1 5  7  j ,  â  l'évêché  de  Châlons  fur  Saône ,  qu'il  gou- 
verna pendant  4  ans,  au  bout  defcjuels  il  mourut  à 
Màcon  le  10  janvier  de  l'an  1578.  Avant  que  d'être 
éveque  de  Châlons,  il  fut  abbé  de  Notre-Dame  de  Li- 
vry ,  diocèfe  de  Paris.  11  pofiédoii  cette  abbaye  en  1  j  6^, 
Ce  bon  prélat  s'oppofa  courageufement  aux  entre- 
prifes  des  hérétiques  fur  fon  troupeau ,  Se  laifla  di- 
vers fermons  rroauicrics  que  l'on  corder ve  a  Chartres. 

On 
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On  avoir,  public  en  ij  64  ,  l'oraifbn  funèbre  de 
l'empereur  Ferdinand  1 ,  qu'il  avoit  prononcée  le  1 9 
fepterobre  à  Paris , dans  l'églife  de  Notre-Dame.  Pierre 
de  S.  Julien  Baleure  lui  fit  une  épitaphe.  *  Pierre 
Naturel  &  Claude  Petri,^  Moues  de  Châlons.  Robert 
te  Sainte-Marthe ,  Coll.  chrift.  S.  Julien  Baleure,  in 
tut.  CabiL  Ecbard  ,Jcript.  ord.  prad.  tom.  II. 

FOURRIER  (  Pierre)  dit  de  Mathincoun ,  ou  Ma- 
lutcourt  ,  pareequ'il  étoit  curé  de  ce  bourg  en  Lorrai- 
ne fa  patrie ,  naquit  dans  un  autre  bourg  en  Lorraine 
nommé  Mirecourt,  le  jo  novembre  1565.  H  entra 
jeune  parmi  les  chanoines  réguliers ,  fie  s'y  diftingua 
pat  fan  (avoir  &  par  là  piété.  Depuis  ,  on  lui  procura 
la  cure  de  Matbincourt ,  où  il  fe  conduifit  en  vérita- 
ble paiteur.  Il  établit  une  congrégation  de  chanoines 
réguliers  réformes  qui  enfeignent  \  fie  fonda  une  autre 
congrégation  de  rehgieufes ,  qui  travaillera  l'inftruc- 
tion  des  filles  :  ce  font  les  religieufes  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame.  Le  pape  Paul  V  approuva  cet  établif- 
fcment  par  les  bulles  du  1  février  1 6 1 5 ,  &  du  6  octo- 
bre 1616.  Le  pere  Fourrier  mourut  en  réputation  de 
fainrctéle  9  décembre  1 640.  Nous  avons  fa  vie  en  di- 
verfes  langues.  li  a  été  béatifié  à  Rome  le  19  du  mois 
de  janvier  17J0. 

FOUS  (fociétc  des)  inftituée  l'an  1 }  So  ,  par  Adol- 
phe, comte  de  Cléves.  Trente-cinq  feigneurs  ou  gen- 
tilshommes entrèrent  d'abord  en  cette  fociéié,  qui  ne 
patoît  avoir  éré  formée  que  pour  entretenir  l'union  en- 
ne  les  nobles  du  pays  de  Cléves,  fie  leur  fubordination  au 
comte.  On  les  reconnoiffoit  à  un  fou  d'argent  en  bro- 
derie qu'ils  portoient  fur  leurs  manteaux.  Ils  ne  pou- 
voienr  jamais  paraître  en  public  fans  cette  cfpéce  d'or- 
nement, &  chaque  fois  qu'ils  manquoientde  le  por- 
ter, ils  dévoient  payer  une  amende  de  trois  grandes  li- 
vres tournois  au  profit  des  pauvres.  Le  dimanche  après 
la  fête  de  S.  Michel  tous  les  confrères  s'aûembloient  à 
ClcveSj&c  fe  regaloient  i  frais  communs.  On  fe  difpen- 
iou  mal-aifément  d'aJfifter  à  cette  affèmblée ,  &.  l'on 
ne  pouvoir  s'exempter  de  payer  ;  mais  les  comtes 
payoienr  un  riers  plus  que  les  barons.  C'étoit  dans  cette 
afférnblée  qu'on  élifoit  les  officiers ,  c'eft-â-dire,  un  roi 
&  foncorue  L  Le  mardi  fuivanton  faifoit  un  fervice 
pour  les  confrères  décédés ,  &  dans  la  huitaine.,  ou  plu- 
tôt depuis  le  vendredi  précédent  jufqu'au  vendredi  fui- 
vanr.la  fociécé  s'appliquoit  à  terminer  les  différends  fur- 
venus  encre  les  confrères.  On  ignore  combien  de  temps 
cette  focicté  a  fabfîftc  :  elle  n'eft  même  connue  que  par 
les  lettres  de  fon  écablilTement,  dont  Schooneberfc  a 
donné  une  traduction  dans  fon  hiftoire  des  ordres  mi- 
litaires, tom.  II, p.  il). 

FOUS  (1ère  des)  cherche^  FÊTE  DES  FOUS. 
FOWEY ,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  comte; 
de  Cornouaillc ,  entre  Falmouth  &  Pli  mou  th  ,  envi- 
ron i  fept  lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  a  dtoit  d'élire 
deux  députés  pour  le  parlement  d'Angleterre.  *  Mati  , 
diSionnaire. 

FOX  (Jean)  naquit  a  Bofton  dans  le  comté  de  Lin- 
coln en  1  )  17.  Il  fit  fes  études  1  Oxford  ;  fie  il  palfoic 
pour  habile  dans  la  feience  des  pères ,  des  conciles ,  fie 
de  la  théologie  fcholaftique.  N'étant  pas  content  de  l'é- 
tat où  étoit  la  religion  en  Angleterre  ,  fous  le  règne  de 
Henri  VIII,  il  voyagea  en  Allemagne,  fie  s'arrêta  à 
B*flc  dans  la  mai  fon  d'Oporin,  célèbre  imprimeur  de 
te  temps  11.  Après  la  mort  de  Henri  VIII ,  il  retour- 
na en  Angleterre,  où  il  demeura  jufqu'i  ce  que  la  reine 
Marie  parvint  i  la  couronne.  Alors  il  retourna  à  B.ifle , 
tufqu'a  la  mort  de  cette  princeffe.  La  reine  EHza- 
beth  étant  montée  fur  le  trône,  il  fe  rendit  de  nou- 
veau en  Angleterre  ,  &  fit  fon  fejour  â  Londres ,  où  il 
publia  fes  actes  &  monumens  de  l'églife.  Il  avoit  de 
beaux  ralens;  fa  vie  étoit  exemplaire ,  &  il  étoit  fort 
charitable.  Mais  il  éroit  fort  rigide  Calvinifle ,  ayant 
toujours  de  l'éloignement  poux  fouferire  les  canons. 


FOX  a8i 

6C  pour  quelques  cérémonies  de  l'églife.  Ses  actes 
6c  monumens  furent  réimprimés  en  1(84,  en  trois 
volumes  in-folio.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée 
de  fes  ouvrages  peuvent  confulcer  Péarfon ,  dans  fon 
traité  des  trots  converfions  d'Angleterre,  fiec.  où  il 
accule  Fox  d'erreurs  volontaires, de fauffes citations, 
de  mauvais  raifonnemens ,  6c  de  mépris  pour  l'an- 
tiquité de  l'hiltoire  d'Angleterre.  Fox  écrivit  di- 
vers autres  traités  en  anglois  6c  en  latin  ;  entr  autres 
De  cenfura  feu  excommunicatione  ecclejtafiica.  Interpel- 
lât io  ad  arckiep.  Cantuar.  De  Chrifto  gratis  jujlificcuue, 
contra  Jt fuit  as  ,  &c.  *  Athena  Oxonicnfes. 

FOX  (George)  auteur  de  la  fecte  des  Quakers  ou 
Trembleurs  en  Angleterre  ,  étoit  fils  d'un  tiffètan  ou 
d'un  ouvrier  en  foie,  Presbytérien ,  6c  naquit  au  villa* 
ge  de  Dreton,  dans  le  comté  de  Leichefter,  en  itfi*. 
Sa  mere  Marie  Lugo ,  étoit  ifTue  d'un  fang  noble,  mais 
[3.  pauvreté  l'avoit  réduite  i  époufer  un  tifferan.  Fox 
fuivit  quelque  temps  la  profeÎEon  de  fon  pere  ,  fans 
apprendre  d'autre  feience  que  celle  de  favoir  lire,  fans 
parler  d'autre  langue  que  l'angloife  qu'il  parla  même 
toujours  fort  mal.  Il  apprit  enfuite  le  métier  de  cordon- 
nier ,  dans  lequel  il  fe  rendit  habile.  Mais  dès  fa  plus 
tendre  jeunelie ,  il  donna  des  marques  d'une  élévation 
de  coeur  fupérieur  i  fa  condition.  11  dédaigna  le  Am- 
ple vulgaire  ,  6c  n'eut  guères  de  commerce  qu'avec  les 
minières  de  fa  religion.  Dans  ces  converfations  il  ap- 
prit à  parler  le  langage  de  l'écriture ,  6c  il  étudia  la  con- 
troverfe.  Il  avoit  de  la  mémoire ,  &  en  peu  de  temps  il 
fut  prefque  toute  l'écriture  écrite  en  langue  vulgaire. 
Ami  de  la  folitude  pat  tempérament  6c  par  inclination, 
il  avoit  une  humeur  fombre  6c  farouche ,  fie  je  ne  fais 
quel  efprit  de  cenfure  le  déchaînoit  contre  les  plus  in- 
nocentes affections  des  perfonnes  de  fon  âge  :  auffî 
s'atrira-t-il  par-là  de  fréquentes  querelles  de  la  part  de 
ceux  du  même  métier  6c  de  bien  d'autres ,  6c  Couvent 
même  des  injures  fie  des  coups.  Comme  il  avoit  l'ef- 
prit  hautain ,  6s  qu'il  vouloir  l'emportet  en  tout ,  il  ne 
s'éloignoit  des  divertiffemens  de  fa  bourgade  que  par 
défefpoir  d'y  primer.  Dans  la  fuite  il  trouva  le  fecret 
de  briller  ,  même  entre  lesfavans.  11  n'avoir  que  dix- 
neuf  ans  lorfqu'en  1 64  3  il  fe  crut  tout  d'un  coup  in£> 
piré  de  Dieu  8c  devenu  prophète.  Comme  il  erroit  un 
jour  â  la  campagne  dans  un  lieu  foliaire,  où  fa  rêve- 
rie l'avoit  conduit ,  »  Il  entra ,  dit-il,  dans  une  profbn- 
»  de  contemplation.  Le  Seigneur,  félon  /*r  ,  préfenta 
"  i  Tes  yeux  ,  comme  dans  un  tableau ,  la  vie  licen- 
»  cieufe  des  peuples  de  fon  fiécle.  Une  voix  intérieure 
»  peignit  à  fon  efprit  ce  qu'il  n'avoit  vu  que  des  yeux 
»  de  fon  corps.  Dans  le  nécle ,  il  n'y  a  que  vanité,  lui 
»  difoir-elle  :  les  jours  de  l'enfance  y  font  fuivis  des 
»  plaifirs  coupables  de  l'adolefcence.  L'ambition  fert 
»  d'occupation  i  l'âge  viril.  Les  vices  font  incorrigi- 
bles dans  les  vieillards.  Ainfi  le  parri  qui  te  refte  i 


h  prendre ,  c'eft  de  palier 


îflê  au  defert ,  fie  d'y 


u  méditer  fur  la  loi.  »  Depuis  ce  moment ,  pur  effet  de 
l'imagination  de  Fox,  ou  de  l'efprit  de  ténèbres  trans- 
forme en  ange  de  lumière ,  l'orgueilleux  an  i  fan  fe  re- 
garda comme  un  homme  extraordinaire ,  fufeité  de' 
Dieu  pour  corriger  les  vices  de  fon  fiécle.  U  dit  qu'il  fe 
fenrit  dès-lors  rempli  d'une  fuavité  qui  dura  deux  ans, 
avec  le  même  fennment  de  douceur  qu'il  avoit  éprou- 
vé au  moment  de  fon  illuftration  prétendue.  Il  pana  ces 
deux  ans  dans  la  retraite ,  dans  le  jeune 6c dans  la  médira- 
non  de  l'écriture,  6c  fon  art  ne  l'occupa  qu'autant  qu'il 
étoit  nécefTaite  pour  fournir  aux  néceflîtés  de  la  vie,  qu'i  l 
retréciffoit  le  plus  qu'il  pouvoit.  Après  ces  deux  ans,  il 
crut  qu'il  avoit  fufnfammenr  pourvu  i  la  confervation 
de  fon  innocence ,  fie  s'imagina  que  Dieu  demandoit 
de  lui  qu'il  attirât  des  difcipïes  au  même  genre  de  vie 
qu'il  profeflbir.  Son  ignorance  dans  les  lettres  humai- 
nés  ne  l'embarafTa  point  :  il  comptoir  que  le  S.  Efprit  qui 
le  rempliffoit ,  félon  lui ,  lui  donnerait  toutes  les  lu- 
mières dont  il  avoit  befoin.  Les  leçons  intérieures  qu'il 
Tom  y.  Partie  I.  Ni» 
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crayon  en  recevoir,  lui  paroiûoicnt  plus  fortes  qu'une 
érudition  puifce  dans  les  inftrUctions  des  univerutés.  U 
tourna  même  en  fa  faveur  l'éducation  qu'il  avoir  reçue. 
•>  Semblable  â  Ihie  ,  dijoit-il,  le  Seigneur  a  rendu  clo- 
»  quente  la  langue  d'un  homme  qui  ne  patloit  qu'à 
»  peiné;  mais  plus  fcmblable  aux  apôtres,  Dieu  m'a 
»  tiré  d'une  condition  ravalée ,  pour  me  ranger  entre 
»  les  princes  de  ion  peuple.  »  Il  pouflâ  l'orgueil  juf- 
qu'à  préférer  fes  prétendues  illuftrations  pcrfonel|cs 
aux  lumières  de  l'écriture.  11  méprifà  tous  les  miniftres; 
il  n'eut  que  de  l'averfion  pour  tous  ceux  qui  ne  le  fui- 
voient  pas  dans  fon  égarement ,  6c  qui  n  croient  pas 
attentifs  à  la  révélation  perfonelle  ,  que  ce  fanatique 
s'imaginoit  que  Dieu  répandoit  dans  l'efprit  de  tous 
ceux  qui  vouloient  l'écouter.  Ejuêté  de  ces  principes ,  il 
parcourut  les  villes  d'Angleterre ,  non  plus  pour  y  exer- 
cer fon  métier,  mais  pour  y  prêcher  de  nouvelles  ma- 
ximes. Il  publioir  en  tous  lieux  les  prérendus  dons  de 
Dieu  ;  fe  prévaloir  même  des  louanges  qu'il  s'attiroit 
par  une  vie  d'ailleurs  régulière ,  &  regardoit  comme 
des  prophéties,  tes  favorables  pronoftics  que  fes  amis 
faifoient  en  fa  faveur.  Fox  ne  fe  promertou  rien  moins 
que  la  réformationde  l'univers.  Jufques-là  il  avoit  mé- 
dité l'écriture  fans  deucin  ,  alors  il  donna  quelque  or- 
dre à  fes  fpéculations.  Il  y  employa  trois  ans  :  il  rejetta 
toure  tradition  :  l'écriture  mc-me  ne  lui  parut  pas  fufh- 
fante.  De  ce  que  chaque  pani  qui  divife  le  Chriftianif- 
roe  l'interprétoit  en  bien  des  endroits  fclon  leurs  fenti- 
mens  particuliers,  il  en  conclut  qu'il  fallait  s'arrêter  à 
une  révélation  perfonelle  ,  &  ne  fuivre  chacun  que 
ce  que  le  Saint-Efprit  révélerait  à  chacun.  Malgré  l'ex- 
travagance de  ce  principe ,  Fox  fe  fit  un  grand  nombre 
de  difciplcs ,  depuis  qu'il  eut  commencé  en  1647  à 
prêcher  fa  nouvelle  doctrine.  11  fut  fbuvent  aux  prifes 
avec  de  favans  miniftres,  6c  fouvent  U  triompha  par  le 
tour  qu'il  fa  voit  donner  à  les  penfées ,  6c  un  certain  en- 
thoufîafme  qui  accompagnoit  fes  expreffions.  Sa  piété 
extérieure,  fa  vie  auftere  6c  pénitente,  &  la  réforme 
qu'il  prechoit  fans  celle  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui 
concilier  de  l'attention.  Pour  ne  paraître  pas  avoir  ou- 
blié fon  premier  état ,  il  ne  fe  vêtit  que  de  peaux  cor- 
royées, &  long-temps  on  ne  l'appella  que  l'homme  de 
cuir.  Les  provinces  de  Leicheftcr ,  de  Notthingham  & 
de  Darbi  ,  furent  la  carrière  où  fon  zèle  s'exerça  d'a- 
bord. U  le  pouffa  enfuire  plus  loin  ;  &  quoique  fou- 
vent  maltraite  &  outragé,  quoique  plufieurs  fois  cm- 
prifonne  pour  fon  fanatifme ,  il  n'en  relâcha  rien  de 
fon  zélé  ,  &  n'en  fit  même  que  plus  de  difciples ,  en- 
tre lcfquels  on  vit  des  perfonnes  du  premier  rang,  des 
favans  de  toure  efpéce,  6c  beaucoup  de  peuple,  lîdon- 
noit  à  fes  difciples  le  nom  àî Enfant  de  la  lumière.  Ayant 
comparu  â  Darbi  devant  les  juges  après  trois  mois  de 
prifon  ,  il  les  prêcha ,  6c  inlifta  fi  fort  fur  la  ncccfllté 
de  trembler  devanr  le  Seigneur ,  que  Jérémie  Benner, 
commis  pour  l'interroger ,  s'écria  qu'il  avoit  affaire  à 
un  Quaker,  qui,  en  anglois,  fîgnific  Trembleur\  6c 
telle  eft  l'origine  du  mot  de  tremi/eur,  qui  convient 
d'autant  mieux  aux  partifans  de  cette  fecte ,  que  la 
marque  à  laquelle  ils  prétendent  reconnoître  que  le 
S.  Elprit  fe  répand  en  eux  pour  les  éclairer ,  eft  un 
certain  faifilTèment  6c  tremblement  qui  fe  fait  fêntir 
dans  leurs  membres,  &  qui  paraît  même  au-dehors. 
Fox  s'alTocia  des  femmes ,  &  n'en  fut  pas  plus  foup- 
çoné  d'incontinence.  Le  célèbre  Cromwel ,  prorec- 
teur prétendu  du  royaume  d'Angleterre ,  lui  ayant 
voulu  donner  un  appartement  dans  fon  palais ,  il  le  re- 
fufa  ,  mais  il  accepta  fa  protection.  Depuis  ce  temps 
il  changea  fon  air  farouche  en  polue lie,  &  vit  de  plus 
en  plus  croître  le  nombre  de  fes  dilciples.  En  1658  il 
en  çomptoit  un  nombre  prodigieux,  dont  il  recevoir 
de  toute  part  les  lettres  &  les  foumiflions.  Pour  en  ap- 
prendre le  nombre  au  jufte ,  il  tint  vers  le  même  temps 
un  fynode  ou  concile  à  Bethfbrd ,  dans  la  maifon  de 
Cock,  l'un  des  apôtres  du  parti.  On  y  dreua  un  plan 


de  la  nouvelle  fecte ,  6c  on  y  établit  de  l'uniformité 
dans  la  manière  de  penfer  ,  de  parler  &  d'écrire.  On 
donna  U  révélation  immédiate  pour  feul  juge  des  con- 
rroverfes.  On  établit  que  tout  homme  reçoit  en  fon 
temps  ,  &  félon  la  mefure  qu'il  plaît  à  Dieu  ,  la  paro- 
le intérieure  ;  6c  que  Dieu  tient  toujours  prêt  le  don 
de  la  révélation  à  tout  homme  qui  de  fa  part  ne  s'en 
eft  pas  rendu  indigne.  Les  moyens  qu'on  propofa  pour 
le  recevoir ,  furent  l'attention  &  la  vigilance  i  la 
lumière  univerfelle  ,  qui ,  dit-on  ,  luit  dans  tous  les 
cœurs ,  &  la  docilité  aux  avertuîcmeiu  des  hommes 
fpirituels.  Ces  principes  fanatiques  attirèrent  de  nou- 
velles difgraccs  â  fox  :  il  tut  mis  de  nouveau  en 
prifon,  fie  y  demeura  trois  ans  ,  tant  i  Lancaftre ,  qu  i 
Yorck.  La  dame  Fell ,  veuve  depuis  peu  d'un  illuitre 
magiftrat  de  la  province  de  Lancaftre  ,  entêtée  des 
mêmes  erreurs ,  fe  trouvant  avec  lui  dans  la  memt 
prifon ,  ils  fe  virent  fbuvent ,  ils  s'aimèrent  6c  fe  ma- 
rièrent enfemble.  Fox  emmena  avec  lui  fà  nouvelle 
epoufedans  l'Amérique  en  1661,  où  déjà  quelques- 
uns  de  fes  difciplcs  l'avoient  précédé.  »  Allez  ,  dit 
»  Fox  ,  l'Angleterre  a  été  arrofee  de  mes  fueurs  ,  il 
»  faut  aller  en  répandre  au  nouveau  monde.  »  Il 
vifîta  les  ifles  de  Bermude  6c  de  la  Jamaïque  ;  il 
parcourut  le  Marilandt,  la  Virginie  6c  toutes  les  co- 
lonies angloifes ,  6c  par-tout  il  fonda  fa  fe&e.  Ce  fuc- 
cès  lui  perfuadant  que  fi  l'Europe  ,  l'Alie  6c  l'Afrique 
ne  seraient  pas  encore  rangés  fous  fes  étendadrs ,  c'eft 
qu'ils  l'ignoraient ,  il  écrivit  à  tous  les  fouverains  des 
lettres  intentées,  à  qui  l'on  n'accorda  que  le  méprisqu'el- 
les  mériroient.  Revenu  en  Angleterre ,  il  continua  fes 
travaux  qui  l'emportèrent  enfin  en  1 6  8 1 .  Peu  aupara- 
vant il  compofa  un  gros  volume  de  fa  vie  3c  de  fes  tra- 
vaux :  je  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  myftérieux  ,  il 
défendit  par  fon  teftament  de  l'imprimer ,  6c  ordonna 
feulement  qu'on  le  lirait  tous  les  ans  dans  les  auemblccs 
provinciales ,  6c  dans  les  fynodes  nationaux  de  fa  feâe. 
Plufieurs  années  auparavant  il  s'étoit  dit  l'auteur  d'un 
autre  ouvrage  ,  où  conformément  aux  principes  de  fa 
fecte,  il  pretendoit  démontrer  qu'il  falloir  tutoyer  les 
pc;  fjnncs  confirmées  en  dignité  quand  on  leur  parloir  , 
&  Dieu  même  dans  la  prière.  Fox  avoit  reçu  de  la  na- 
ture un  corps  robufte  6c  de  la  force  d'efprit.  On  ne  trou- 
ve pas  néanmoins  qu'il  eut  le  génie  auùi  pénétrant  qu'il 
l'avoit  ferme ,  6c  aulli  fubril  qu'il  étoit  frlide.  Pour  la 
mémoire  il  l'eut  excellente.  Ce  fut  prefque  par  hazard , 
ou  pour  parler  ainfi ,  par  une  efpéce  d'inuinâ  ,  qu'il 
devint  l'inventeur  de  fes  dogmes.  Du  moins  il  eut  le 
malheur  de  trouver  des  partifans  allez  habiles  pour  le 
fortifier  dans  fes  préventions,  pour  rapporter  fon  fyftc- 
mc  à  des  principes;  6c  faire  un  corps  luivi  de  fa  doc- 
trine. Jamais  on  ne  vit  d'homme  plus  laborieux  &  plus 
jnfatigable.  Son  courage  étoit  à  l'épreuve  des  mauvais 
traireinens.  11  avoit  fouffert  neuf  fois  les  prifons  Si  les 
réprchenfîons  de  la  juftice.  Il  mefuroic  ion  fommiil 
fur  la  nécertîte,  &  fon  vivre  toujours  frugal ,  fur  des  rai- 
forts de  fancé,  qu'il  colorait  d'un  prétexte  de  religion.  Ou 
ilannonçoitdesentrcprifes  pour  s'en  faire  honneur,  ou, 
par  un  rafînemcnr  de  vanité,  il  affectoit  de  les  tenir  fecret- 
tescommepour  en  éviter  la  gloire.  On  peur  dire  que  Fox 
avoit  tous  les  vices  des  chefs  des  partis  contraires  à  la 
religion.  Opiniâtre  6c  préfomptueux ,  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fes  lumières,  lui  faifoit  rejerrer  cJles  d'atirrui 
quoique  bien  fondées.  Pour  conferver  la  réputation  d*c- 
cre  feul  l'ame  de  fa  faction  ,  il  s'artribuoit  tous  les  evé- 
nemens  avantageux ,  6c  fa  jaloufis  lui  rendoit  infuppor- 
cables  ceux  même  que  le  mérité  6c  la  naiflance  diftin- 
guoient  dans  fa  fecte.  Après  fa  mort,  fà  veuve  écri- 
vit i  l'auemblée  des  femmes  une  lettre  où  elle  répan- 
doit fa  douleur;  6c  depuis  elle  exerça  toujours  fur  elles 
le  même  miniftereque  fon  mari  s'étoit  attribué  fur  les 
hommes.  Elle  l'exerçoir  encore  à  l'âge  de  foixante- 
feize  ans.  Ses  enfans  continuèrent  les  travaux  de  leur 
père ,  mais  avec  moins  d'autorité  6c  de  fuccès.  Voycse\ 
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QUAKERS ,  COUGHEN ,  PENN.  Le  père  Cation , 
Jéfuite,  a  donné  en  1735  une  tort  belle  kiftoirt  des 
Trcmbleurs. 

FOX  DE  MORZILLO,  connu  fous  le  nom  de  Se- 
kflianus  Foxus  Mordilles,  étoit  de  Séville  en  Efpagne, 
où  il  naquit  en  1518.  Il  étudia  en  Efpagne  &  dans  les 
Pays-Bas ,  &  dès  lage  de  10  ans ,  il  compofa  de  très- 
beutx  ouvrages.  Philippe  il ,  roi  d'Efpagne ,  le  nomma 
pour  être  précepteur  de  l'infant  dom  Carlos.  Sebaftien 
de  Fox ,  qui  étoit  alors  à  Louvain  ,  alla  s'embarquer 
pour  être  plutôt  auprès  du  prince ,  &  fit  malheureufe- 
ment  naufrage ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de 
lai  :  De  ftudii  philofophici  ratione.  De  ufu  &  exercita- 
tione  diaiedi.  In  topica  Ciceronis  paraphrafis.  De  hono- 
re. De  juventute.  De  regno&  régis  injlitutione  lib.  III. 
De  natura  philofophorum ,  Jeu  de  Platonis  &  Ariftotelis 
tonfenfiane  lib.  V.  De  conferibenda  hifL  In  Platonis 
Timœum  feu.  de  univerfo  commenterais.  In  Phetdonem  , 
6-:.  Sébaftien  de  Fox  le  difoit*  forti  de  la  maifon  de 
foix.*  André  Scbottos  Se  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
hifp.  Le  Mire,  defeript.  foc.  XVI.  Naudé  ,  biblioth. 
polit.  Poflevin  ,  &c.  Voyer  ce  qu'en  dit  Baillet ,  dans 
fon  truite  hiftorique  des  enfans  devenus  célèbres  par  leurs 
études ,  &  dans  les  critiques  grammairiens. 
FOY,  chercher  FO W  E Y . 
FOY  de  la  NEUVILLE  (  N.  )  chercher  NEU- 
VILLE (  N.  Foy  de  U  ) 

F  R 

F'RA-BASTIANO,  ou  FRERE  SEBASTIEN  del 
Piombo,  excellent  peintre ,  cherchez  SEBASTIEN 
de  Venife. 

FRACASTOR  (  Jérôme)  médecin  célèbre ,  dans  le 
XVI  iîécle ,  natif  de  Véronne ,  fils  de  Paul-Philippe  , 
vint  au  monde  (ans  bouche ,  ou  du  moins  fes  lèvres 
fe  tenoient  fi  fort ,  qu'il  fallut  qu'un  chirurgien  les  fé- 
paràt  avec  un  rafbir.  On  dit  qu'étant  encore  enfant ,  fa 
mere  qui  le  portoit  dans  fes  bras ,  fut  écrafée  d'un  coup 
de  tonnerre,  fans  qu'il  en  fut  atteint.  11  fit  de  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres  &  dans  les  feiences ,  ce 
devine  poète,  philofophe,  médecin  &aftrologue.  L'hif- 
toire de  (on  temps  nous  apprend  ,  qu'il  obligea  les 
pet  es  afTemblés  â  Trente  ,  de  transférer  le  concile  â 
Boulogne ,  par  la  crainte  d'une  maladie  contagieufe 
qu'il  prévoyoir.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  pape 
Paul  IV  rira  cette  déclaration  de  lui,  pareeque  n'étant 
pas  en  bonne  intelligence  avec  l'empereur  Charles- 
Quint,  il  crut  qu'il  lui  feroit  avantageux  de  retirer 
le  concile  d'Allemagne ,  pour  le  transférer  dans  quel- 

2u'une  des  villes  d'Italie  ,  qui  font  fujettes  au  faint 
cge.  11  eft  du  moins  ltkr ,  qu'on  tint  â  Boulogne  la  IX 
feffion  du  concile,  le  z  1  avril  de  l'an  1 5  47 ,  ce  la  X  au 
mois  de  juin  fui vant.  Fracaftor  avoir  commerce  de  let- 
tres avec  plulîeurs  grands  hommes  de  fon  temps.  Le 
cardinal  Bembo  étoit  fon  ami  particulier  ;  Se  c'eft  i 
lui  que  Fracaftor  envoya  fon  excellent  poème  intitulé 
Syphilis ,  c'eft-â-dire,  du  mal  de  Napics,oude  morbo 
Galluo.  Bembo,  après  l'avoir  lu ,  l'envoya  i  Sannazar , 
&  celui-ci  fut  (i  farisfait  de  la  lecture  de  cet  ouvrage , 
qu'il  avoua  au  cardinal  Hippolyte  de  Médicis  ,  Ec  â 
Bapnfte  de  Mantoue  }  dit  le  Mantouan  ,  qu'il  eftimoit 
plus  ce  poème  ,  que  celui  qu'il  avoit  compofé  de  partu 
Virginis  ,  Se  auquel  il  avoit  travaille  vingt  années  de 
fuite.  Fracaftor  le  retira  fur  la  fin  de  (à  vie ,  dans  une 
rnaiibn  de  campagne  qu'il  avoit  â  Cafi ,  au  pied  du 
mont  Baldo ,  â  quinze  milles  de  Véronne ,  où  il  s'ap- 
pliquoit  à  l'aftronomie  &  â  la  cofmographie.  Il  y  mou- 
rut-d'apoplexie  le  6  août  de  l'année  1  j  5  3 ,  dans  la  7 1 
année  de  fon  âge  ;  il  fut  enterré  à  Véronne  ;  dans  l'é- 
fflife  de  Aime  Euphémie.  La  ville  de  Véronne  lut  fit 
élever  en  1  j  5  9  une  (unie.  Les  ouvrages  de  Fracaftor 
ibnt  j  outre  fon  Syphilis ,  dont  nous  avons  parlé ,  un 
pecine  épique  latin ,  en  deux  i  ivre  s ,  intitule  Jofeph , 


F  R  A  agj 

qui  n'eft  point  achevé ,  l'auteur  étant  mort  pendant  qu'il 
y  travailloit  :  Homocentrica  ;  De  caufis  criticorumdie- 
rum  :  ces  deux  ouvrages  furent  imprimés  enfemble 
//1-40,  â  Venife  en  1 5  3  8  :De  fympathià  &  antipathie. , 
lib.  1  :  De  contagiojù  morbis ,  &  eorum  turationt ,  lib. 
III.  Naugerius ,  fève  de  poetica  :  Alcon  t  Jtve  de  cura 
canum  veneticorum  :  De  vini  temperatura ,  ftntentia  : 
Turrius  ,five  de  intelletVone  :  Fracafiorius  tfive  de  ani- 
ma, diatogus  :  ce  dialogue  n'eft  pas  achevé  :  Dclcrefci- 
mento  del  iWilo,  rifpofla  al  difeorfo  di  Giov.  Bapt.  Rai- 
nufio ,  inféré  dans  le  recueil  des  voyages  de  Rainufto  » 
tome  I ,  pag.  *  De  Thou ,  Ai/?,  lmperialis ,  in  muf. 
A//?.Torellus  Saraina,  &Onuphre,A//?.  fWi.Ghilini, 
theat.  dhuom.  letter.  Vie  de  Fracaftor  ,  â  la  tête  de  fes 
oeuvres  imprimées  â  Genève  en  1 6*7 1 ,  in-i° ,  &  plu- 
fieurs  fois  avant  cette  édition.  Niceron ,  mém.  t.  XVII. 
La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Fracaftor ,  eft  celle 
qui  a  été  faite  i  Padoue  en  1 7  3  9 ,  in-+°t  deux  volumes, 
aufquels  on  a  joint  les  poclies  d'Adam  Fumani ,  Se 
quelques  autres  de  fes  ouvrages  ,  Se  les  poefies  latines 
du  comte  Nicolas  d'Arco.  Cette  collection  contient 
toutes  les  œuvres  de  Fracaftor ,  Se  une  traduction  en 
vers  italiens  du  poème  du  même  inrirulé  :  Syphilis  , 
five  de  morbo  Gallico ,  faite  par  M.  Vincent  Benini. 
Ce  même  poème  de  Fracaftor  a  été  traduit  encore  en 
italien  par  plufieurs  favans  aureurs ,  prefque  en  même 
temps  ;  favoir  ,  par  M.  Pierre  Belli ,  à  Naples  ,  1 7  j  1 , 
irt-8°j  i  Padoue ,  en  1737  ,  par  M.  Vincent  Benini  : 
c'eft  la  traduction  réimprimée  en  1739  j  à  Boulogne, 
en  1 73  9,  «j-40,  par  M.  Sébaftien  à'Antoric;  Se  â  Véron. 
ne  en  1 7  3  9 ,  «1-4° ,  par  M.  Antoine  Tirabofco.  Voyez  le 
journal  des  favans ,  du  mois  de  mars  1 740.  Le  Syphi- 
lis a  été  traduit  en  franchis  par  M.  de  la  Combe ,  Se 
imprimé  à  Paris  en  175  3 ,  in-i  it  fous  ce  titre  :  Syphi- 
lis t  ou  le  mal  vénérien ,  Sec.  Jules-Céfar  Scaliger ,  qui 
étoit  ami  de  Fracaftor ,  lui  confacra  divers  éloges  fu- 
nèbres. Ces  éloges  font  fous  le  titre  de  Ara  Fracafto- 
rea,Se  font  partie  des  poefies  latines  de  Scaliger,  depuis 
la  page  x  jôjufqu'à  171  ,  de  l'édition  de  i59iJi/i-8°. 

FRACHET  (Gérard)  en  latin  de  Fracheto,  néi 
Chaluz  ptès  de  Limoges ,  entra  en  mi,  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique,  où  il  fe  diftingua  bientôt  par  fes  di- 
vers miens.  Il  fut  tait  prieur  de  Limoges  en  1133,  gou- 
verna très-fagement  cette  maifdn  pendant  douze  ans  j 
prit  enfuite  lejgouvernemenr  du  couvent  de  Marfeille, 
&  en  1 15 1  fut  fait  provincial  ;  emploi  qu'il  exerça 
jufqu'i  l'an  1  a  5  9.  Ce  fat  dans  ce  temps-là  que  le  géné- 
ral Humbert  ayant  ordonné  à  tous  les  religieux  de  met- 
tre par  écrit  ce  qu'ils  favoient  de  l'hiftoire  de  l'ordre , 
remit  leurs  mémoires  entre  les  mains  de  Gérard  ,  qui 
en  compofâ  en  1 160  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique. H  étoit  alors  prieur  de  Montpellier ,  Se  préfenta 
cette  même  année  fon  ouvrage  au  chapitre  général  , 
qui  l'approuva  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  n'y  ajou- 
tât depuis  quelques  faits  qu'il  avoit  omis  ;  Se  ofl  ob- 
ferve  que  ces  additions  furent  faites  avant  l'an  1 300. 
Cette  niftoire  dont  on  conferve  encore  un  très-grand 
nombre  de  manuferits ,  fut  imprimée  «11619,^-4°, 
à  Douai ,  fous  ce  titre,  Vite  fratrum  ordinis prédicat 
torum.  On  en  fit  une  autre  édition  à  Valence  en  Efpa- 
gne en  1657.  La  chronique  de  l'ordre  qu'on  trouve  en- 
Fuite  dans  quelques  manuferits ,  n'eft  pas  de  Gérard  , 
mais  de  Humbert.  Gérard  composa  encore  une  chroni- 
que univer felle  jufqu'â  fon  temps  ,  qui  n'a  pas  été  pu- 
bliée, mais  on  la  trouve  en  diverfes  bibliothèques.  Dans 
quelques  manuferits  elle  finira  l'an  1 16  j ,  dans  d'autres 
elle  eft  conduite  plus  loin  :  mais  il  eft  certain  queGerard' 
ta  conduifît  jufqu'â  l'an  j  a  7 1  ,  où  il  mourut  te  5  octo- 
bre dans  fon  couvent  de  Limoges.  Il  y  èn  a  qui  attri- 
buent cette  chronique  â  Jean  de  frafaveto ,  moine 
d'Auxerre  ;  mais  outre  qu'elle  n'eft  attribuée  â  ce  Jean 
dans  aucun  manuferit  ,  Se  qu'il  y  en  a  quelques-uns , 
où  Gérard  Frachet  eh  eft  du  l'auteur  ,  c'èft  qu'il' eft 
certain  que  celui  qui  l'a  écrite  étoit  Limotmn,puifqu'il 
Tenu  V.  Partit  I.  Nnij 
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parle  très  fouveoc  de  Limoges.  Gérard  s'y  eft  fetvi 
pour  l'hiftoire  des  pape» ,  des  mêmes  mémoires  que 
Martin  le  Polonois  a,  luivis  :  ces  deux  écrivains  étoient 
contemporains  j  Martin  étoit  feulement  un  peu  plus 
jeune.    Echard,  fiript.  ord.  prtd.  tom.  I. 

FRACH  ETTA  (  Jérôme  )  Italien ,  natif  de  Rovi- 
go ,  capitale  du  Poiéfin  ,  rlorifloii  fur  la  fin  du  XVI 
hécle  ,  fie  au  commencement  du  XVII.  Ses  amis  lui 
conseillèrent  de  venir  à  Rome ,  où  il  fut  connu  du  duc 
de  Scrta  ,  ambaflàdeur  d'Efpagne.  11  fut  chargé  pour 
cette  couronne  de  diverfès  affaires  dont  il  s'aquitta 
allez  bien  :  mais  fon  zèle  indifetet  lui  attira  de  tacheu- 
fes  affaires ,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  Rome.  Fra- 
chetta  fe  retira  a  Naples ,  fie  y  mourut  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages ,  Seminario  de  governi  di  fia- 
to  ,  edi  ffurra.  Difcorfo  delta  ragione  dijlato,  &c. 
Q  a  aufli  traduit  en  italien  les  œuvres  de  Lucrèce , 
avec  des  explications ,  qui  font  eftimées  félon  GhilinL 
*  Gbilini ,  theat.  d'huant.  le/ter. 

FRACMONT ,  ou  MONT  PILATE,  monta- 
gne proche  de  Lucerne  en  Suide,  au  Commet  de  laquelle 
3  y  a  un  étang.  Le  peuple  a  été  long-temps  dans  cette 
peifuaiîon  t  que  fi  on  jettoit  quelque  piejrre  dans  cet 
étang ,  il  s'èievoit  auflîrôt  des  orages  dans  l'air.  Le 
peuple  crédule  ajoute  que  Pilate  y  apparoit  une  fois 
tous  les  ans ,  avec  l'habit  d'un  juge  \  mais  que  ceux  qui 
l'ont  vu  ,  meurent  dans  l'année.  Crendele  allure  qu'il  a 
jerté  pluiieurs  pierres  dans  ce  lac  ,  fans  aucune  appa- 
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mons  Pileatus.  On  en  a  une  defeription  exacte  ÔC  très- 
cutieufe t  dans  le  journal  étrange  mois  de  mars  1 7  j  6 1 
page  16  &fuiv. 

TRAGA  .petite  ville  d'Efpagne  avec  un  château  for- 
tifié ,  fiiuée  dans  l' Aragon  aux  confins  de  la  Catalogne. 
Elle  eft  fur  la  Cinca ,  à  quatre  lieues  de  Lérida.  Quel- 
ques géographes  croient  y  trouver  la  Flavia  Gallica 
des  anciens.  Alfonfe  VII ,  roi  d'Aragon,  y  fut  battu 
cV  tué  pat  les  Maures  l'an  1 1 34.  *  Baudrand  fie  la  Mar- 
tiniere  ,  di3.  géogr. 

FRAGO  (Pierre  de)  éveque  d'Huefca,  étoit  Ef- 
pagnol ,  fie  natif  d'Uncaftillon  dans  le  royaume  d'A- 
ragon. Il  devint  bon  hnmanifte  &  bon  théologien. 
En  1560  il  publia  un  poëme ,  au  fujet  de,  l'arrivée 
d'Elizabeth  de  France ,  mariée  au  roi  Philippe  IL  En- 
fuite  on  lui  donna  l'évêché  d'Ufel  en  Sardaigne,  après 
qu'il  fe  fut  trouvé  au  concile  de  Trente,  où  il  avait 
prononcé  le  jour  de  l'Afceanon  de  l'an  1 5  5 1  un  dit- 
cours  qu'on  a  publié.  Il  fut  depuis  éveque  d'Huefca  en 
1577,  &  mourut  en  1 5  84.  *  Le  Mire ,  de  fiript.  f et. 
XFl.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  fiript.  Hifp. 

FRAGOSO  (Jean)  natif  de  Tolède,  médecin  fie 
chirurgien  de  Philippe  11,  roi  d'Efpagne  t  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  X  VI  ficelé  >  en 
1 570  fie  1 5  80.  Il  publia  divers  ouvrages  :  De  chiner- 
fia  &  antidotario.  De  fitccedaaeis  meduamentis.  De 
medicameruorum  compofitione.  Difiorfbs  de  las  cofiu 
aromaticas  ,  arboUs  ,  frutai ,  y  iKcdeciaas  fimplts  de 
ta  Iadia.  Erotemas  chirurgical  t  &c.  *  Vander  Lin- 
den,  de  fiript.  médit.  Nicolas  Antonio,  bibl.  fiript. 
Hifp.  &ç. 

FRAGOSO  (  Baprifte  )  Jéfuke  Portugais ,  natif  d'A- 
lagoa ,  lieu  du  royaume  des  Algarves ,  dans  le  diocèfe 
de  Silves  't  enfeigna  avec  réputation  à  Lisbonne ,  fie  i 
Braga ,  fie  mourut  le  j  octobre  de  l'an  16*9  ,  âgé  de 
80  ans.  On  a  publié  3  après  fà  mort ,  fon  Regimcn 
rtipidtiics  chrifiiaru ,  en  crois  parties  *  qui  parue  «a 
autant  de  volumes  in-folio ,  à  Lyon  en  1641  »  1648 
fie  16*5».  *  Alegambe  ,  Ml.  fiript.  foc.  Jefi  Nicolas 
Antonio  ,  bibl  fiript.  hifp.  Bibl.  Portug.  mff, 

FRAGUES ,  ch*Khe{$ RAGA. 

FRAGU1ER  (CJa»de-F«Açois)  de  l'académie 
fcançoUe,  oé  i  garis  d*parem  oobks .  k  août 


1 666 ,  fit  lès  premières  études  chez  les  Jéfuites ,  chei 
qui  il  fut  formé  dans  le  gout  des  belles- lettres,  prin- 
cipalement par  les  pères  de  la  Baune ,  Rapin ,  Jouvan- 
ci  ,  la  Rue  fie  Commue.  Le  dernier  fur-tout  re- 
garda M.  Fraguicr  comme  digne  de  tous  fes  foins ,  fie 
lui  fërvit  en  effet  beaucoup  dans  l'amour  que  celui-ci 
avoir  pour  la  belle  littérature  ,  fie  en  particulier  pour 
U  poche.  En  1683  au  mois  d'août  M-  Fraguier  carra 
lui-même  dans  la  compagnie  des  Jéfuites  ,  fie  en  prit 
l'habit  i  fie  deux  ans  après  ayant  été  envoyé  àCac'n,  il 
y  fit  la  connoiflance  de  M.  Huet  fie  de  Jean-Renaud 
de  Segrais ,  avec  lefquels  il  fut  toujours  lié  depuis  ce 
temns-LL  En  1 694  ne  croyant  pas  pouvoir  cultiver  les 
mules  avec  afTex  de  liberté  dans  la  fbciété  où  il  étoit 
entré,  il  la  quitta ,  8c  fixa  fa  demeure  a  Paris,  où  quel- 


ques années  après  M.  l'abbé  Bignon  s'étant  chargé  de 
préfider  au  journal  des  fa  vans  ,  engagea  M.  l'abbé 
Fraguier  a  partager  ce  travail ,  ce  qu'il  fit  avec  autant 


de  foin  que  d'urilirc.-Dans  fes  extraits  il  n'oublioit 
tien  de  ce  qui  pouvoir  inftruire  les  lecteurs  ,  fi;  il  y 
apportoit  eu  même  temps ,  au  moins  pour  l'ordinaire , 
tant  de  circonfpe&on  ,  qu'il  lui  arrivoit  rarement  de 
dire  quelque  chofe  qui  pût  déplaire  ou  préjudicier  aux 
auteurs.  Comme  il  aimoit  beaucoup  les  ouv/agei  de 
Platon  qu'il  lifbit  affidument ,  il  conçut  le  deflein  de 
traduire  de  nouveau  toutes  les  œuvres  de  ce  philoio- 
phe ,  après  Marlîle  Ficin  fie  Jean  Scrranus.,  du  tcavail 
defquels  il  n'étoit  pas  content.  Mais  un  accident  im- 
prévu l'obligea  bientôt  dje  difeontinuer  l'exécution  de 
l'on  deflein.  En  1 709  ,  M.  Fraguier  voulant  faire  pour 
fon  ufagedes  extraits  du  commentaire  nunuferit  au  P. 
Uardouin,  Jéfuite  le  nouveau  teftameut ,  il  y 
confàcra  les  nuits  de  l'été  j  il  y  travailloit  deshabillé  > 
la  fenêtre  un  peu  enu'ou verte.  Cinq  jours  après  U  fen- 
tit  que  les  nerf»  du  cou  croient  attaqués  :  l'hiver  fuivant 
le  mal  augmenta  j  les  nerfs  ébranlés  firent  pencher  la 
tête^  les  eaux  de  Vichi ,  de  Bourbon,  de  Barrege  fie 
de  Balaruc  furent  employées  inutilement}  chaque  hi- 
ver augmente it  fon  mal  fie  fes  douleurs  avec  lefquelles 
il  vécut  dix-neuf  ans,,  c'eft-a-dire ,  jufqu'a  fà  mort 
arrivée  enfuire  d'une  nouvelle  attaque  d'apoplexie,  le 
}  mai  17x8.  M.  Fraguier  favoir  le  latin ,  le  grec , 
l'italien ,  l'efpagnol  fie  l'anglois.  U  ccrivoit  très-poli- 
ment en  franepis  fie  en  Uno  ,  fie  toute  l'érudition  an- 
cienne &  moderne  lui  étoit  connue.  Ses  poëlics  latines 
Sont  nès-eftimées  :  on  en  a  un  recueil  donné  en  1729 
à  Paris ,  avec  celle  de  feu  M.  Huet ,  cvêque  d'Avtan- 
ches,  par  les  foins  de  M.  l  abbé  d'OJivet,  de  laca- 
démifl  trancoife ,  ami  de  ces  deux  favans.  La  pièce  in^ 
titulée.  s  Sf  hola  Platanica,  qui  fê  trouve  dans,  ce  re- 
cueil ,  Se  qui  eft  de  M.  Fraguier ,  avoit  deja  été  inv 
primée  fépremenr.  Celle  qui  a  pour  titre  :  Santolau 
petnitent,  Jui  a  été  attribuée ,  mais  elle  eft  de  feu  Mt 
Rullin,  £Wt*  le  recueil  des  poches  de  M.  Fraguier  oa 
trouve  rrois  diiTerarioas  latines  touchant  Socrate.  Dans 
la  première  M.  Fraguier  explique  ce  que  c'eft  que  le  dé- 
mon de  Socrate  \  dans  la  féconde  il  donne  fon  fenti  ment 
fur  l'ironie  employée  par  ce  philofopbe  ;  dans  la  troiûc- 
me  il  le  détend  contre  ceux  qui  l'accufoient  d'être  tom- 
bé dans  des  débauches  infâmes.  Les  poches  Urines  de 
M.  Fraguier ,  oot  été  réimprimées  en  dernier  lieu  dans 
le  recueil  intitulé  :  Poetamm  ex  academiâ  Gallicâ  qui 
latinè  ont  gratcè  firipfinnt ,  carmina  :  i  Paris ,  1.7 }  8  , 
in-i  1  ,  par  les  foins  de  M.  l'abbé  d'Olivet.  Outre  les 
dilTertatiops  dont  nous  venons  de  parler ,  on  en  trouve 
plu  fions  pleines  de  recherches  fie  d'érudirion  dans  les 
mémoires  df  t académie  des  infiriptions  &  telles-lettres  f 
dont  M.  l'abbé  Fraguier  ctoir  auflî  inembre.  Dans  le 
fécond  volume  on  trouve  un  rnemoire  fur  U  caractère 
de  Pindare \  une  diflertahon  fur  la  Cy  ropedie  de  Xcnov 
phon,;  une  aurre  fur  l'ufage  quePUton  tait  des  poctesj 
une  rrojfîcsneiur  l'cglogtièy us  diicours  fur  nt  manière 
dont  Vifgilea  imité  Homère  >  un  autre  fur  un  pillage 
de  Cicéjoo,  «à  i|  eft  parié  du  tombeau  d  Ardumed^ 
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&  de  tt  perfonne.  Dans  le  tome  rroifiéme ,  des  réfle- 
xion-, fur  les  dieux  d'Homère.  Dam  le  quatrième  ,  des 
recherches  fur  la  vie  de  Q.  Rofcius  le  comédien.  Dans 
le  cinquième ,  un  mémoire  fur  la  vie  orphique ,  & 
dans  lé  iixicme  ,  un  difcours  où  il  prouve  qu'il  ne 

Km  y  avoir  de  poèmes  en  profe  ;  un  mémoire  fur  l'é- 
_  jie  grecque  Se  latine  -,  enfin  un  difcours  fur  la  galerie 
de  Verres.  M.  Fraguier  eft  encore  auteur  de  l'éloge 
de  M.  Roger  de  Piles  ,  à  la  tête  de  l'abrégé  de  la  vie 
des  pcinrres  ,  de  celui-ci ,  féconde  édirion ,  in  1 1 ,  a 
Paris  en  171  5.  On  a  aufli  imprimé  le  difcours  qu'il 
prononça  à  fa  réception,  à  l'académie  françoife  le  pre- 
mier mars  1708.  *  Voyct  la  préface  du  Recueil  des 
poefies  de  MM-  Huer  &:  Fraguier  t  4  Paris  chez  Di- 
dot.en  17  i<)Jpag.  5  ,  &c.  Biblioth.franç.  t ,  If, part. 
J.Les  lîx  volumes  i/1-40,  des  mémoires  de  f académie 
des  infeript.  &  belles-lettres.  Tuon  du  Tiiler ,  Parnaffe 
François ,  in-fol.  page  6xx.  Cet  auteur  a  omis  de  dire 
que  M.  Fraguier  avoir  travaillé  au  joiynal  «les  lavans. 

FRAHERTl ,  ou  FLAHERTI  (Roderic)  cheva- 
lier lrlandois  ,  publia  en  1 62  5 ,  à  Loudres  ,  des  mé- 
moires chronologiques  fur  les  antiquités  du  royaume 
d'Irlande ,  fous  le  titre  de,  Ogygia  'feu  renun  Hibcrni- 
carum  chronologia  ,  ex  ptrvetuftis  monumentis  JîdeUter 
inter  Je  collatis  eruta  ,  at que  i  facris  ac  prophanis  lace- 
ra primarum  orbis  geai  mm ,  tàm  gcneologicis  quàm 
chronologie  is  fujfulia  prefidits  ,  qu'il  dédia  au  duc 
d'Yotck ,  depuis  roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jac- 
ques IL  Cet  ouvrage  s'étend  depuis  le  déluge ,  iufqu  a 
L'année  de  J.  C.  4x8  ,  temps  4  peu  près  auquel  com- 
mença aufli  la  monarchie  françoife  ,  &  efl  divife  en 
crois  parties ,  dont  le  premier  traite  de  l'iflc  d'Irlande  , 
de  fes  habitans ,  de  fes  divers  noms ,  de  fon  étendue, 
de  fes  rois  ,  &  de  la  maniete  dont  fe  faifoir  leur  élec- 
tion. La  féconde  partie  efl  une  efpéce  de  parallèle  chro- 
nologique des  affaires  d'Irlande  ,  avec  les  événemens 
les  plus  conûdcrables  de  l'hiftoire ,  qui  fe  paflbient 
dans  les  autres  pays  Se  nations.  La  troifiéme  efl  une 
diflerrarion  plus  ample  fur  les  affaires  particulières  d'Ir- 
lande. Le  lieu:  Fraherti  a  joint  à  ce  traite  une  table 
chronologique  fort  exacte  de  tous  les  rots  chrétiens 
d'Irlande  ,  depuis  l'an  4x8  jufo^u'en  ioxx  ,  &  fait  de- 
puis ce  temps  une  relation  abrégée  de  tout  ce  qui  s'efl 
patte  de  plus  confidérable  dans  cette  ifle  ,  Se  la  comi- 
que jufqu'au  temps  de  Charles  U  ,  roi  de  la  grande- 
Çi  etagne ,  en  1 6 8  $ .  On  voit  i  la  fin  du  volume ,  qui 
eft  un  //1-40  d'environ  6co  pages ,  un  poeme  chrono- 
logique, qui  fair  un  précis  de  l'bifteire  d'Irlande , 
jufqu'4  Charles  II ,  &  enfin  un  caralogue  fon  curieux 
des  rois  Ecolfois ,  (  c'eft-à-dire  ,  dans  l'ancienne  hif- 
toire,  lrlandois  )  qui  ont  régné  dans  les  tfles  Britanni- 
ques. L'auteur  a  bien  éclairci  plulteurs  points  de  l'an- 
cienne hiftoire  de  ce  pays  :  les  recherches  font  pro- 
fondes Se  curieufes ,  ce  qui  paraît  fur-tout  dans  la  gé- 
néalogie de  la  famille  royale  des  Sruarts  ,  qu'il  tan 
originaire  d'Irlande;  mais  fon  ftyle  paraît  un  peu  vif 
Se  concis  pour  un  hiflorien.  *  Mcm.  du  temps. 

FRA1N  (  Jean  )  écuyer  ,  feigneur  du  Tremblai  8e 
de  la  Morioiere,  naquit  i  Angers  le  5  mars  1641  , 
de  Jean  Frain  du  Tremblai  f  échevin  d'Angers ,  &  de 
Marie  Gaudtcber  d'Avetfé.  A  la  foUicirarion  de  fon 
pere  il  prit  le  1 9  juillet  1666  une  charge  de  conf cil- 
ler au  préfidial  d'Angers  t  qu'il  exerça  pendant  quel- 
que temps  \  mais  pour  une  faute  commune  ,  ayant  eu 
ordre  de  s'en  défaire  ,  il  la  vendit  i  Jean  Guerin  de  la 
Piverdiere  qui  étoit  le  plus  agréable  à  la  compagnie, 
&  ton fen tu  même  à  perdre  mille  écus  fur  le  prix , 
ce  qu'il  eût  éviré  en  la  vendant  au  plus  offrant  :  mais 
il  ai  ma  mieux  plaire  i  une  compagnie  même  dont  il 
ceirait  d'être  membre  ,  que  de  confoltet  fon  propre 
intérêt.  Devenu  particulier ,  il  le  renferma  dans  fon 
cabinet ,  Se  dans  le  foin  de  (à  mai  fon  que  fa  femme 
Françoife  Ménage ,  nièce  de  l'abbé  de  ce  nom ,  par- 
tagea avec  lui.  Néanmoins  pour  le  rendre  en  quelque 
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façon  au  public ,  il  fut  uu  des  trente  premier»  acaUé- 
rmciens  d'Angers  nommés  par  le  feu  roi.  en  1685. 
11  honora  cette  nouvelle  académie  par  les  production* 
de  fon  efprtt ,  Se  lui  marqua  fon  eflime  par  fa  grande 
alEduité  à  fe  trouver  à  fes  aflewblées.  La  converlàtioa 
de  M.  du  Tremblai  étoit  celle  d'un  homme  qui  avoit 
beaucoup  lu  Se  refléchi  t  mais  il  étoir  trop  arrêté  à  fies 
préjugés;  Si  fur  la  fin  de  fes  jours  il  devin  c.prefque 
mifanrhrope.  Renfermé  alors  dans  la  compagnie  de 
deux  ou  trois  amis ,  il  parut  prefque  oublier  rous  le» 
autres ,  Se  il  ne  s  entrecenoit  plus  librement  qu'avec 
ceux-ci.  Il  conferva  toute  f#  raifon  jufqu'4  fa  mort  ar- 
rivée le  X4  août  17x4,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième 
année.  Ses  nouveaux  ejfais  de  morale ,  imprimés  en  un 
volume  «M  a  4  Pans  en  1691  ,  font  loi  ides  &  bien 
écrits ,  &  le  feu  pere  MabiUon  en  faifoit  une  eflime 
particulière ,  comme  on  le  voir  dans  fon  traité  des 
études  monaftiques.  Cet  ouvrage  avoir  été  précédé  d'un 
traité  de  la  vocation  chrétienne  des  en/ans  ,  imprimé 
à  Paris ,  chez  Pralard  en  168)  ,  &d'un  volume  fore 
judicieux  de  Converfations  morales  fur  les  jeux  &  les 
divertijfèmens ,  imprimé  au  même  lieu  la  même  année. 
Les  nouveaux  eflais  de  morale  furent  fuivis  des  ejfais 
fur  l'idée  du  parfait  magifirat ,  à  Paris ,  cher  Emeri , 
en  »  70 1  :  D'une  lettre  far  le  Parrhafiana  de  M.  le  Clerc 
de  Hollande ,  inférée  dans  les  journaux  de  Trévoux , 
avril  1 7ox  ,  page  1 1 7  :  Du  traité  des  langues ,  4  Paris , 
chez  Delefpine.cn  1  70) ,:  D'une  lettre  aux journalifiet 
de  Trévoux ,  fur  le  livre  de  M.  Barbeyrac  for  le  jeu  , 
mémoires  de  Trévoux ,  avril  1 710  :  D'une  réponfe  à  Ut 
lettre  de  M.  de  Barbeyrac ,  imprimée  dans  les  mémoires 
de  Trévoux ,  octobre  171a,  mémoires  de  Trévoux  171}, 
au  mou  de  juillet  :  D'un  difcours  fur  l'origine  de  la  poi* 
fîe  ,fur  fon  ufage  &  fur  le  bon  gemt,  à  Paris ,  chez  Four- 
ni et,  en  171 }  :De  la  Critique  de  t  hiftoire  du  concile 
de  Trente  par  Fra-Paolo  ,  6>  des  mémoires  de  Vargas  t 
'«-4%  a  Rouen,  chez  Behourr  en  1719.  L'auteur  a 
beaucoup  donné  4  fes  préventions  dans  cette  critique. 
Enfin  d'une  lettre  fur  la  phantafmatologit  ,  en  17x1. 
On  a  donné  depuis  fa  mort  un  traité  de  la  confeience , 
ifl-i  x  à  Paris  ,  chez  Fournier.  L'auteur  l'avoir  coro- 
pofé  depuis  long-temps ,  Se  il  y  avoit  quinze  ou  vi 


ans  que  l'on  avoir  commencé  à  l'imprimer  j  mais 
for  arrêté  aux  deux  tiers  de  l'impreflion  ,  par  des  mo- 
tifs qui  font  honneur  4  l'auteur.  L'édition  que  l'on  en 
a  faite  en  1 7x4 ,  efl  un  peu  mutilée.  M.  Frain  a  lai  (Té 
un  fils  t  héritier  de  fon  mérite.  *  Mcm.  du  temps. 

FRAMBOISIER E  (  Nicolas  Amahau  ,  fleur  de 
la  )  médecin ,  naquit  4.  Guilè  en  Picardie  ,  dans  le 
XVI  ûecle.  Son  pere  ,  qui  émit  chirurgien  de  cette 
ville ,  lui  fit  faire  de  bonnes  études ,  Se  l'appliqua  4  U 
chirurgie.  Ces  connoiflanecs  lui  forent  dans  la  faite 
fort  utiles ,  locfqu'il  fe  fut  livré  4  la  médecine.  II  pro- 
fefla  celle-ci  dans  l'univerfité  de  Paris ,  &  fut  fait  aufli 
médecin  du  roi.  Voici  les  ouvrages  que  Vander  Lift- 
den  cite  de  lui  :  1  Opéra  medica  :  quitus  continentur  i 
t .  Canones  &  eonfultationts.  médicinales ,  medendis  om- 
nibus partium  corporis  ajftclibus  animalium ,  vitalium , 
&  naturalium ,  veram  medèndi  methodum  &  praxim  fex 
prioribus  libris  exhibentes  ;  x.  Canones  chirur&ici  ,  cu-r 
rationem  methodicam  exteri/trum  corporis  affetluum  & 
interiorum  tribus  pojlerionbus  libris  proponentes  ;  J. 
Apologia  pro  veruate  &  innocentai  medicamentorum 
chymicorum,  advenus  criminatores  ;  4.  Laurea  acade- 
mica  Frambefar'iana  ;  5.  De prjtfervatione pcfiis;  4  Fran* 
fort ,  16x9  ,  ia-4*.  1.  ScJtolé  medics  ad  candidatorum 
examen  pro  laurea  impetranda  fubtundum  :  4  Paris  , 
t<îxx,  16)6  3  in-ix  1  l'édidonde  16*6  étoit  la  fi- 
xiéme,  &4  Leyde  r6x8  ,  iwria.  j.  Ambrofiopea ,  1» 
quâ  élégantes  medicamentorum  prtparationes  ,  ad  mûr» 
borum  eufationem ,  citb  ,  tutb  ,  &  jucundi  moliendam , 
preferibunatr;».  Paris,  Ku,  in-i  x ,  4  Leyde,  ttfx8, 
un  a  ,  avec  fes  Sckola  medica.  4.  Cançnum  &  confulta* 
m  au.  Quitus  aphorifticajutA 


Digitized  by  Google 


2.86     FRA  FRA 


tkodus  nudcndi  affeBiém  eorporis  partïum  animalatm , 
vitalium ,  &  naturalutm  continetur  ;  i  Paris ,  15951 
i/i-iô,  5c  1(1 1 9,  <*-8°.  Ailleurs  nous  Trouvons  encore 
cites  les  ouvrages  fui  vans,  qui  ne  font  point  dans  l'édi- 
tion de  Vander  Linden ,  que  nous  avons  confultce. 
yDtfcription  de  la  fontaine  minérale  découverte  au  ter- 
roir de  Reims ,  par  Nicolas  Abraham ,  lîcur  de  la  Fram- 
boifiere;  i  Paris,  1606 ,  in-i".  6.  Les  canons  requis 
pour  pratiquer  méthodiquement  la  chirurgie  :  par  Ni- 
colas Abraham  de  la  rramboifiere  ;  à  Paris ,  1595  , 
in-i  x  ;  c'eft  peut-être  une  traduâion  d'un  des  ouvra- 
ges latins  cités  plus  haut.  7.  Le  gouvernement  néceffaire 
a  chacun  pour  vivre  longuement  en  fanté  ,  par  Nico- 
las Abraham ,  fieur  de  la  Framboifiere  ,  i  Paris  , 
itfo8,  in-i". 

FRAML1NGHAM  t  petit  bourg  d'Angleterre  dans 
la  contrée  du  comté  de  Surfolk,  qu'on  appelle  Loos  , 

Srcs  de  la  rivière  d'Ore ,  où  il  y  avoir  un  château  grand 
:  fort,  bâti  pu  les  Saxons,  dans  lequel  Roberr,  comte 
de  Leicefter ,  prit  fon  quartier  dans  la  rébellion  contre 
le  roi  Henri  il.  Ce  fur  dans  ce  château  que  la  reine 
Marie ,  fille  de  Henri  VIII,  fe  retira  en  1 5  5 }  j  &  par 
le  fecours  de  la  noblefle  de  ce  comté ,  elle  recouvra  la 
couronne  d'Angleterre.  *  Chronique  de  Baker. 

FRAMPTON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Dorlèr.  Il  eft  dans  une  agréable  firua- 
tiotj ,  fur  la  rivière  i  101  milles  anglois  de  Londres. 
•  Dm.  angl. 

FRANC ,  le  Franc.  C'eft  une  partie  de  la  Flandre 
irançoife.  Elle  fut  cédée  aux  François  par  la  paix  des 
Pyrénées  ,  5c  elle  comprend  les  bailliages  de  Bour- 
bourg ,  de  Bcrgucs  S.  Vinox  &  de  Furnes  ,  &  outre 
les  villes  capitales  de  ces  bailliages ,  celles  de  Dun- 
querque  5c  de  Gravelines.  *  Mari  t  di3. 

FRAND  DE  BRUGES,  que  les  Flamans  appel- 
lent het  Vric ,  contrée  du  comté  de  Flandre.  Elle  eft 
bornée  au  couchant  par  l'Iperlée ,  qui  la  fépare  du  bail- 
liage de  Furnes  :  elle  a  au  midi  les  châtellenies  d'Y- 
pres  ôc  de  Courtrai  ;  au  levant  le  landgraviat  de  Gand 
ôc  la  Zélande ,  ôc  au  nord  la  mer  d'Allemagne.  Ce 
pays  renferme  les  villes  de  Bruges,  d'Oftende  ,de  Nieu- 
port ,  de  Dixmude ,  de  Damrae,  avec  la  Flandre  Hol- 
landoife ,  à  la  ré  ici  ve  des  quatre  offices.  Ce  pays  ôc  le 
précédent  portent  le  nom  de  Franc ,  pareequ'autrefois 
ils  ont  fecoué  le  joug  de  ceux  aufquels  ils  croient  fou- 
rnis. *  Mati ,  diâ. 

FRANC  (Jérôme  le)  préfident  du  parlement  d' Ar- 
tois ,  né  i  Douai ,  étudia  i  Louvain  ;  ÔC  depuis  é.ant 
allé  en  Allemagne  5c  en  SuùTe  t  il  enleigna  le  droit  i 
Fribourg  en  Brifgavr.  Enfuite  étant  de  retour  en  fon 

Eays,  il  fut  nommé  confeiller  de  l'hôtel  de  ville  de 
louai,  pais  de  Malines,  5c  enfin  préfident  de  l'Ar- 
tois. Il  publia  des  commentaires  fur  les  règles  du  droit 
civil,  5c  un  traité  de  l'établiflement  de  l'uni verfitc  de 
Douai.  Ce  magiftrat  mourut  en  1606,  biffant  pour  fils 
Ra'muce  le  Franc ,  héritier  de  la  feience  Je  fon  pere , 
&  préfidenr  au  parlement  de  Malines.  *  Valere  André, 
b  tbl.  bel*. 

FRANC  (Nicolas)  cherehej  FRANCO,  &c 
.  FRANC  (  Martin  le)  éroit  natif  d'Arras ,  félon  Jean 
le  Maire  5c  Valere  André,  ou  du  comté  d'Aumale  en 
Normandie ,  comme  le  veut  Claude  Fauchet.  La  Croix 
du  Maine  dit  qu'il  écoirpoëte,  philofophe,  hiftorien 
6c  orateur.  Il  fut  protonotaire  du  lainr  liege ,  prévôt  5c 
chanoine  de  Laulane  ,  puis  fecrétaire  de  l'anrtpapc  Fé- 
lix,  5c  du  pape  Nicolas  V.  On  a  de  lui  un  livre  con- 
tre le  roman  de  U  Rofe ,  intitulé  Champion  des  dames ; 
un  en  profe  Se  en  vers,  intitulé  l'EJlrifde  la  fortune  & 
de  la  vertu  ;  Se  pluiieurs  autres.  *  La  Croix  du  Maine, 
biblioth.franç.  Valere  André ,  bibl.  belg.  . 

FRANCART ,  célèbre  architecte ,  né  à  Bruxelles, 
a  vécu  entre  l'an  1560  Ôc  l'an  1611.  Outre  l'art  dont 
il  faifoit  protefllon,  il  entende»  fort  bien  les  fortifica- 
Oaot ,  la  peinture  ,  la.gcomé(tie  6e  l'optiqUe.  Se»  bo». 


nés  qualités  ôc  fes  ralens  lui  gagnèrent  l'eftime  5c  la 
bienveillance  de  l'archiduc  Albert,  5c  de  l'infante  Ifa- 
belle.  11  repréfenra  pour  cette  princeffe  les  myfteres  du 
rofaire  en  differens  tableaux  ,  qui  furent  envoyés  au 
pape  Paul  V ,  5c  dont  il  fut  fait  dans  la  fuite  des  railles 
douces.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  l'eglife  des  Jéfuites.  Il  en- 
feigna  la  peinture  à  une  de  Tes  parentes  nommée  Fran- 
coife  de  Bruns ,  qui  fie  un  fi  bon  ufage  de  fes  précep- 
tes ,  qu'on  affure  qu'elle  furpafla  toutes  les  femmes , 
oui  de  fon  temps  le  mêloient  de  peinture.  Sur  la  fia 
de  fa  vie ,  renonçant  i  tout  ce  qui  l'avoit  occupé  juP 
que-la,  il  fe  livra  uniquement  à  la  culture  des  rieurs  ; 
mais  il  mourut  peu  de  temps  après  avoir  pris  ce  nou- 
veau genre  d'occupation.  *  Diclionnaire  hijlorique , 
édition  de  Hollande,  1740. 

FRANCAVILLA,  bourg  du  royaume  de  Naples, 
dans  l'Abruzze  cirérieure ,  près  du  golfe  de  Vemfe , 
entre  Pefcara  5c  Ortone,  à  deux  lieues  de  la  dernière, 
Se  un  peu  moins»de  la  première.  Quelques  géographes 
mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville  de  Ferentanum  ou 
Frtntanum.  Mais  Baudrand  juge ,  que  la  utuation  de 
ces  deux  lieux  ne  s'accorde  pas. 

FRANCE ,  le  plus  beau  pays ,  le  plus  puiûant  royau- 
me 5c  la  plus  illuftre  monarchie  de  l'Europe.,  l'ub- 
iîftc  depuis  près  de  1  joo  ans  ;  5c  compte  une  fucceflion 
continue  de  86  rois,  dont  quelques-uns  n'ont  régnéque 
dans  une  partie  de  la  France. 

Son  nom,  sa  situation  et  ses  eornss. 

Le  nom  de  France ,  félon  l'opinion  la  plus  commu- 
ne ,  vient  du  mot  rudefque  ou  ancien  allemand  Frankt 
qui  lignifie  libre ,  5c  qui  marque  l'amour  que  les  Francs 
avoient  pour  la  liberté.  Quelques-uns  le  tirent  de  deux 
autres  mors  de  la  même  langue ,  frein  &  hans ,  qui 
joints  enfemble ,  veulent  dire  libres  héros.  Ceux-ci  ont 
remarqué  dans  le  feptiéme  livre  de  l'hiftorien  Procope, 
que  les  Goths  ayant  un  jour  fignalé  leur  valeur  dans  un 
grand  combat ,  donnèrent  à  leurs  chefs  le  glorieux  ti- 
tre de  héros.  U  y  en  a  d'autres  qui  font  fbrrir  le  nom 
de  Franc  du  mot  grec  Vféxw  qui  lignifie  fortifié  ou  fort, 

Kcequ'ils  demeuraient  anciennement  dans  des  lieux 
ts  K  imprenables  :  mais  il  eft  certain  que  ceux-ci  fe 
rrompent  ridiculement.  Quelques  autres  en  cherchent 
l'étymologie  dans  le  mot  Vrangt  (où  l'y  fe  prononce 
comme f)  qui  lignifie  féroce ,  non  pas  en  langue  at tique 
ou  grecque ,  comme  quelques-uns  lifent  dans  Sigeberr, 
mais  en  langue  arctique  ,  c'eft-à-dire,  feptentrionalt , 
ou  plutôt  attuatique ,  qui  étoit  celle  du  pays  de  Ton- 
gres.  A  l'égard  des  Francs ,  il  y  en  a  qui  s'efforcer  t  do 
prouver,  que  c'étoient  des  Gaulois,  qui  revenoienr  u'au- 
delà  du  Rhin  ,  où  Us  étoient paffé  autrefois,  pour  fuir 
la  vexation  des  gouverneurs  Romains ,  5c  pour  confer- 
ver  le  nom  de  Francs  ou  libres  ,  que  Jules  Céfar  5c  Au- 
gufte  leut  avoient  laifte.  Pluiieurs  les  font  venir  de  lx 
Franconie.  Quelques-uns  veulent  que  le  Troycn  Fran- 
cus  ou  Francion,  qu'ils  prétendent  avoir  régné  dans 
les  Gaules,  ait  donné  Ion  nom  â  la  France;  mais 
c'eft  une  fable  que  Gaguin  5c  Paul  Emile  ont  tirée 
de  Trithême.  D'autres  difent  que  les  premiers  qui 
fe  font  diftingués  par  «  nom  ,  étoient  otiginaires 
de  la  Sicambrie,  ôc  s'appuient  principalement  fur 
l'autorité  de  S.  Remi,  qui,  félon  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours  ,  appellent  le  roi  Clovis  Sicambre, 
du  nom  de  fa  nation  ,  lorfqu'il  fe  préfenta  pour  rece- 
voir le  baptême,  5c  lui  dit  ces  paroles  :  Mitis  déporte 
colla  Sicamber  :  adora  quod  incendifli,  incende  quod  ado- 
rajli  :  »  H  mm  liez- vous Sicambre  1  adorez  ce  que  vous 
»  avez  brûlé  :  brûlez  ce  que  vous  avez  adoré.  -  Mais 
cela  prouve  feulement  que  la  première  race  de  nois  rois 
éroit  Sicambre.  Quelques-uns  enfin  vont  chercher  les 
Francs  dans  la  Scandinavie ,  où  font  aujourd'hui  les 
royaumes  de  Norvège  5c  de  Suéde;  Se  de  ce  nombre 
eft  le  docte  Turaebe  ,  qui  ayant  trouvé  que  Ptolémée 
met  les  Prùxaûes  entre  les  peuples  de  ceae  grande  pref- 
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qu'ifle,  s'eft  efforcé ,  par  une  conjecture  peu  heureufe, 
d'appliquer  ce  nom  à  celui  de  Francs.  Qui  Phiraffi , 
dit-il ,  malè  ex  Ptolemto  appellantur ,  alii  profeclo 
<fuàm  Franc/  non  font.  Quant  à  ceux  qui  louriennent 
qua  La  Germanie  eft  le  pays  natal  des  Francs,  ils  ne  s'ac- 
cordent pas  entr'eux  touchant  la  contrée  dont  ils  veu- 
len  qu'ils  foicnt  ibrtis  ;  car  les  uns  difent  qu'ils  croient 
originaires  de  la  bafle  Germanie ,  entre  le  Rhin ,  le 
Mon,  l'Elbe  &  la  mer.  Les  autres  prétendent  qu'ils 
étoient  étrangers,  Se  qu'ils  venoient  originairement  de 
de- Là  la  rivière  d'Elbe,  auffi-bien  que  les  Saxons  qui  y 
tenoient  le  pays  de  Holilein.  Quelques  autres  croient 

Sue  ce  n'étoit  point  un  peuple  feul ,  mais  une  ligue 
e  plufieurs  peuples  enfemble.  11  fe  trouve  même  des 
auteurs  qui  font  defeendre  les  Francs  de  la  Scythie  eu- 
ropéenne ,  pareequ'il  y  a  un  paûagc  d'Hérodote ,  qui  fait 
mention  des  Scythes  libres ,  Se  que  libre  Se  franc  eft  une 
même  chofe  ;  qu'il  y  a  une  ancienne  tradition  parmi 
les  Turcs ,  qui  dit  qu'ils,  font  frères  d'armes  des  Fran- 
çois ,  Se  qu'il  eft  conltant  que  les  Turcs  font  Scythes 
d'origine  ;  qu'enfin  Apolhnaris  Sidonius  parlant  de 
la  victoire  que  Majorien  remporta  fur  le  roi  Clodion 
dans  l'Artois,  dit  que  les  François  y  célébraient  alors 
unenôce,avec  des  danfes  fcythiques.  Quelques-uns  tien- 
nent que  le  nom  de  France  eft  venu  de  la  franchife  du 
pays,  qui  ne  permet  pas  que  l'on  y  tienne  d'efclaves; 
mais  ils  ne  favent  apparemment  pas  que  cette  loi  eft 
plus  récente  que  le  nom.  Ce  nom  eft  n  connu  chez  les 
autres  nations,  que  les  Orientaux  donnent  ordinaire- 
ment le  nom  de  Francs  à  tous  les  peuples  de  l'Euro- 
pe. La  France  eft  iuuée  au  milieu  de  la  zone  tempérée; 
car  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe ,  au-de(îùs  ou 
au-deflous  de  ce  parallèle,  (ont  plus  chaudes  ou  plus 
froides.  Elle  eft  baignée  de  l'Océan  vers  l'occident ,  de 
la  met  Méditerranée  vers  le  midi  ;  elle  tient  l'ouver- 
ture de  l'Océan  feptentrional ,  &  elle  eft  au  milieu  de 
la  partie  la  plus  fertile  de  l'Europe.  Elle  s'étend  depuis 
environ  le  4a  degré  de  latitude  jufqu'au  5 1  ,  Se  depuis 
le  1  J  de  longitude  jufqu'au  z  j ,  deforte  qu'en  longueur 
8c  en  largeur ,  elle  peut  avoir  environ  100  ou  115 
lieues.  EUe  eft  contigue  aux  Pays-Bas  vers  le  fepten- 
trion ,  où  elle  aauilila  Manche  ou  canal  d'Angleterre  j 
à  l'Allemagne ,  Se  à  l'Italie  vers  l'orient  ;  à  lEfpagne 
vers  le  midi  ;  &  à  l'Océan  vers  l'occident.  Le  Rhin  Se 
quelques  états  la  féparent  de  l'Allemagne  ,  les  Alpes 
de  l'Italie ,  les  Pyrénées  de  l  Efpagne.  Confolte\  les  dif- 
férent tares  de  cet  article. 


Divisions  de  la  France. 

L'empereur  Augufte  faifant  la  divifîon  des  Gaules, 
les  partagea  en  quatre  grandes  provinces,  qui  étoient, 
la  Belgique  ,  la  Celtique ,  l'Aquitaine  &  la  Narbon- 
noife.  Les  autres  ,  après  cette  divillon,  fuivic  par  les 
plus  habiles  géographes  de  l'antiquité,  ont  foudivifé 
la  première  en  françoife ,  flamande,  &  germanique; 
la  féconde,  qui  eft  la  Celtique,  en  Maritime,  Parvien- 
ne &Bourguignogne;  l'Aquitaine,  en  première,  fé- 
conde,, troiiîéme;  Se  laNarbonnoife,  en  occidentale 
au-deçi ,  Se  orientale  au-delà  du  Rhône.  Après  Auguf- 
te ,  divers  empereurs  changèrent  la  diviuon  des  Gau- 
les en  quatorze ,  puis  en  dix-fept  provinces ,  favoir  en 
cinq  Viennoifes ,  entre  lefquelles  on  comproit  les  deux 
Narbonnoifes;  en  trois  Aquitaines, en  cinqLyonnoifes, 
entre  lefquelles  on  comprenoit  la  Sequanoifc,  qui  avoit 
étédtftraitcde  la  première  Lyonnoife  fous  Dioclétien  ; 
le  en  quatre  Belgiques  ,  dont  deux  étoient  les  Germa- 
niques. Chaque  province  avoit  fa  métropole  ;  les  cinq 
Viennoifes ,  Vienne,  Narbonne,  Aix,  Tarantaife  Se 
Embrun;  les  trois  Aquitaines,  Bourges  ,  Bourdeaux  & 
Eaufe  ;  les  cinq Lyonnoifcs .  Lyon,  Rouen,  Tours, 
Sens  &  Befençon  :  les  deux  Germaniques ,  Mayencc& 
Cologne;  les  deux  Belgiques ,  Trcves&  Reims.  Lorf- 
quele  roiaflemble  les  états  généraux  du  royaume ,  com- 
pofes  de  trois  corps,,  du  clergé ,  de  la  nobleûe  Se  du 
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tien  état ,  l'ancien  ordre  eft  de  divifer  toute  la  Fran- 
ce en  douze  gouvernemens  principaux ,  dont  les  dépu- 
tés ont  feance  aux  états.  Parceque  la  rivière  de  Loire 
eft  celle  qui  a  le  plus  long  cours  ,  Se  que  partant  au 
milieu  du  royaume ,  elle  le  fépare  prefque  en  deux 
parties  égales  :  entre  ces  douze  gouvernemens ,  on  an 
confîdére  quatre  à  la  droite  de  cette  rivière ,  vers  le  fep- 
tentrion ,  quatre  à  fa  gauche  au  midi ,  Se  quatre  au- 
tour d'elle ,  Se  le  long  du  cours  qu'elle  prend  du  le- 
vant au  couchant.  Les  quatre  premiers  font ,  Picatdie, 
Normandie,  l'Ifle  de  France  Se  Champagne.  Guien- 
ne  &Gafcognc,  Languedoc,  Dauphinc  Se  Provence, 
font  les  quarte  au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres 
font,  Bourgogne ,  Auvergne  &  Lyonnois ,  Bretagne  Se 
Orléanois.  Tous  ces  gouvernemens  en  ont  d'autres  fous 
eux.  On  peut  marquer  plus  juftement  les  douze  grands 
gouvernemens  de  la  manière  fuivante  :  quatre  vers  le 
feptentrion ,  Se  aux  environs  de  la  Seine  ;  Picardie  , 
Normandie  ,  Ifle  de  France  •&  Champagne  ;  qua- 
tre au  milieu  du  royaume,  aux  environs  de  la  Loire, 
Bretagne,  Orléanois ,  Bourgogne ,  &  le  Lyonnois  avec 
l'Auvergne  ;  &  les  quatre  autres  au  midi  vers  le  Rhô- 
ne ou  la  Garonne ,  favoir  la  Provence ,  le  Dauphiné , 
le  Languedoc  Se  la  Guienne.  On  divifeauflî  la  France 
par  les  métropoles ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit , 
fans  compter  Avignon;  favoir  ,  Lyon ,  Paris,  Reims , 
Sens ,  Bourges  ,  I  ours,  Narbonne,  Aufch ,  Bourdeaux, 
Touloufe,  Rouen,  Vienne,  Embrun,  Arles,  Aix, 
Albi ,  Cambrai  &  Befançon.  11  y  en  a  fept  qui  préten- 
dent à  la  primatie  ,  Sens ,  Lyon ,  Bourges,  Narbonne  , 
Rouen,  Bourdeaux  Se  Vienne;  mais  Lyon,  eft  la 
feule  qui  foit  en  porteflïon  de  ce  privilège.  Rouen  jouit 
du  même  privilège  dans  l'étendue  de  la  Normandie. 
Toutes  ces  métropoles  ont  cent  onze  évechés  fufrragans. 
Nous  donnerons  plus  bas  les  archevêchés ,  évêchés  , 
abbayes,  &c.  On  peut  encore  divifer  la  France  par  fes 
douze  parlcmcns;  qui  font,  celui  de  Paris  le  plus  éten- 
du de  tous ,  ceux  de  Touloufe,  de  Grenoble,  de  Bour- 
deaux ,  de  Dijon ,  de  Rouen ,  d'Aix ,  de  Rennes,  de 
Pau,  de  Metz ,  de  Befançon  Se  de  Douai ,  fens  compter 
celui  de  Dombes ,  Se  le  confeil  fouverain  d'Allace. 
Sous  ces  parlemcns  font  environ  cent  cinquante  féné- 
chauflecs,  préfidiaux,  bailliages  ou  juftices  royales 
qui  dépendent  immédiatement  des  parlemcns  ;  vingt- 
quatre  généralités ,  &  environ  deux  cens  cinquante  élec- 
tions ,  avec  des  prévôtés ,  des  vigueries ,  des  vicomtes 
5c  autres  lièges  royaux ,  au  nombre  d'environ  neuf  cens. 
La  France  a  encore  diverfes  jurifdiétions ,  le  grand 
confeil, onze  chambres  des  compresses  cours  des  mon- 
noyes ,  les  cours  des  aydes ,  &c.  Nous  pouvons  ajou- 
ter les  univerlîtés ,  qui  fent  au  nombre  de  vingt  &  une, 
favoir  Douai ,  Cacn,  Paris ,  Reims ,  Pont -à-Mouflon, 
Strasbourg ,  Nantes  ,  Angers,  Orléans ,  Bourges',  Di- 
jon ,  Belançon,  Poitiers,  Valence,  Cahors  ,  Bour- 
deaux ,  Perpignan  ,  Touloufe ,  Montpellier ,  Aix  6c 
Orange. 

MONTAG  N  ES  ,  RIVIERES,  ISLBS,  fORTS 
&  villes  de  France. 

Les  montagnes  de  la  France  font ,  outre  les  Alpes  Se 
les  Pyrénées,  les  Cevennes,  que  les  anciens  nommoient 
Cebenn*  ;  le  mont  Jura ,  ou  Saint-Claude ,  qui  eft  vers 
les  Suillès  ;  le  mont  de  Voge ,  ou  des  Faucilles  ,  vers 
le  diocefe  de  Langres ,  Sec.  Les  rivières  font,  la  Loire, 
qui  reçoit  celles  d'Allier,  du  Cher,  de  la  Vienne,  de 
la  Mayenne  ,  Sec.  le  Rhône,  dans  lequel  tombent  la 
Saône  à  Lyon,  l'Iferc  jointe  avec  le  Drac  au-deflus 
de  Valence ,  Se  la  Durance  au-deftous  d'Avignon  ;  la 
Garonne  reçoit  IcTarn,  le  Lot,  la  Dordogne,  Sec.  Se  la 
Seine  reçoit  l'Yonne,  la  Marne,  l'Oyfe,  l'Eure,  Sec 
Les  ides  dans  l'Océan  font,  Belle-lfle ,  aux  côtes  de  la 
Bretagne;  Noir-moutiér ,  fur  celles  du  Poitou  ;  celles 
de  Rc  Se  d'Oleron  fur  les  côtes  de  l'Aunis  Se  de  la  Sain- 
tonge,  frc  Dans  la  Méditerranée,  ou  trouve  les  iÛCJ 
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d'Hieres,  du  château  dlf,  de  Sainte-Marguerite  &  de 
Saint-Honorat ,  qui  font  les  anciennes  ifles  de  Lerins 
aux  côtes  de  Provence ,  ôec.  Les  pocis  fur  l'Océan  font, 
Breft,  Sainr-Malo,  Rochefort,Blav«,Morbian, Saint- 
Paul  de  Léon  ,  la  Rochelle  ,  firouage  ,  le  Havre  de 
Grâce ,  Dieppe ,  Calais ,  Saint- Valeri ,  T  réport ,  ôcc. 
Ceux  de  la  Méditerranée ,  renommés  pour  les  galères, 
font  Marfcille,  Toulon,  Çetc,  6cc.  Divers  auteurs  qui 
ont  parlé  des  villes  de  France ,  en  inarquent  plus  de 
trois  mille  grandes  ou  petites.  Il  y  a  cinquante  mille 
paroifles  fi  bien  peuplées,  que  des  le  règne  de  Charles 
IX  on  comptoit  plus  de  vingt  millions  de  perfonnes. 
Paris  eft  la  capitale  de  France.  Les  autres  villes  princi- 
pales font  Lyon ,  Touloufe ,  Bourdeaux,  Rouen  ,  Poi- 
tiers ,  Tours ,  Orléans,  Aix ,  Dijon  ,  Grenoble ,  fie  les 
autres  que  nous  marquons,  en  parlant  de  chaque  pro- 
vince en  particulier.  • 

DU  TAYS  ET  DES  HABITANS  DE  LA  FRANCE. 

La  France  eft  firuce  fous  un  climat  fort  tempéré ,  6c 
n'eft  fuiette  ni  aux  grands  froids  de  l'Allemagne  &  de 
la  Suéde ,  ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagne  6c  de 
l'Italie.  Elle  ne  manque  de  rien  des  chofes  nccefiaires 
à  la  vie  ;  car  elle  abonde  en  bleds ,  vins  ,  huiles,  chan- 
vre, fel,  fafran,  fruits ,  pâturages ,  bétail,  volaille  , 

fibier ,  6r  enfin  en  tout  ce  qui  eft  utile  &  nécelfairc  i 
homme.  Strabon  &  Athence  font  mention  de  fes  mi- 
nes d'or  fie  d'argent ,  dont  on  trouve  encore  quelques 
Veines,  avec  des  mines  de  fer.  Elle  a  autli  divcifes 
eaux  minérales ,  des  fourecs  de  bitume ,  &c.  On  alTure 
que  l'empereur  Maximilien  confidéranr  la  fertilité  & 
les  avantages  de  la  France,  difoit  que  s'iljèpouvoit  fairt 
qu'il  fût  Dieu ,  faîne  de  fes  fils  lui fuccederoit ,  &  le  Je- 
tondferoit  roi  de  France.  Les  peuples  font  induftrieux  , 
&  réuflûTenr  en  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  font 
fomptueux  &  délicats  en  leur  manger  6c  en  leurs  ha- 
bits i  ils  aiment  les  armes ,  Se  donnent  dans  toutes  les 
occalions  des  marques  de  leur  bravoure.  Toutes  les  na- 
tions avouent  que  les  François  ont  un  certain  caraciere 
de  civilité,  d'honnêteté  6c  d'air  libre,  qu'on  ne  ttouve 
point  ailleurs,  où  l'on  ne  voit  pour  l'ordinaire  rien  que 
de  contraint  fie  d'affecté.  Les  feiences  fie  les  lettresy  ont 
été  heureufement  cultivées ,  &  fur-tout  fous  le  règne 
du  roi  Louis  XIV  qui  peut  être  comparé  par  le  nom- 
bre de  grands  hommes  qu'il  a  produits ,  i  celui  d'Au- 
gufte.  En  général  le  peuple  de  France  eft  bon  j  les  petits 
y  aiment  les  grands ,  confidérent  les  gens  de  guêtre  6c 
lanoblefle  ,&  honorent  néanmoins  les  officiers  de  jufti- 
ce  ;  mais  d'ailleurs  on  aceufe  les  François  de  m  pou- 
voir fupporter  la  fatigue,  de  fe  rebuter  dans  les  chofes 
difficiles ,  de  ne  favoir  pas  fe  maintenir  dans  leurs 
conquêtes ,  d'être  quelquefois  licencieux  ,  trop  vains  , 
trop  hardis , 6c  d'être  inconftans,  furtout  dans  leurs  ha- 
bits. Charles  Quint,  a  ce  que  quelques-uns  racontent, 
avoit  coutume  de  dire,  Que  l' Italien  paroît  fige,  & 
Tejl  ;  que  l  EJpagnol  te  paroît ,  &  ne  lefi  point  ;  &  que 
te  François  lefi,  Jans  le  paraître.  La  langue  françoife 
eft  formée  de  la  grecque  en  partie,  de  la  romaine  6c  de 
l'allemande.  Le  langage  romain  a  été  long-temps  en 
ufage  en  Fiance., &  lur-tout  dans  les  provinces  au-delà 
de  u  Loire  ;  6c  l'on  donna  le  nom  de  roman  au  récit 
qu'on  faifbit  des  exploits  des  anciens  chevaliers  en  lan- 
gue vulgaire.  Les  actes  publics  ont  été  même  écrits  en 
latin  jusqu'en  i  j  J  5 ,  que  le  roi  François  I  ordonna  qu'on 
les  dreflat  en  françois.  Cette  langue  eft  encore  aujour- 
d'hui ex-rt-mecient  polie  ;  tou«  les  peuples  de  l'Europe , 
&  principalement  ceux  du  feptentrion ,  l'aiment  beau- 
coup ,  parcequ'elle  eft  ennemie  des  équivoques,  de  l'af- 
fectation ,  des  termes  obfcurs ,  qu'elle  eft  naturelle  dans 
fes  expreflions ,  6c  que  fon  accent  n'eft  ni  trop  grave  ni 
trop  doux. 

Du  génie  des  François. 


chie  ,  les  deux  nations  des  Francs  Ce  des  Gaulois  fe 
mêlèrent  tellement  enfemble ,  que  ne  taifant  plus  qu'un 
peuple ,  Us  fe  communiquèrent  leurs  bonnes  6c  leurs 
mauvaises  qualités  ;  les  Francs  s'adoucirent  par  le  com- 
merce des  Gaulois  \  6c  ceux-ci  au  contraire  en  devin- 
rent plus  ignorans  &  plusgrofliers.  De  forte  que  dès  le 
commencement  du  VI  ficelé,  on  ne  voyoit  plus 
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en  France  la  polireûs,  l'éloquence 6c  l'érudition,  que 
l'on  avoit  admirée  dans  les  Gaules.  La  langue  latine  , 
qu'on  avoit  parlée  communément  dans  le  pays,  dégé- 
néra en  langue  romaine,  c'eft-à-dire,  en  latin  corrom- 
pu. Ainlî  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient  fe  diftinguer 
parmi  les  favans ,  étudiaient  la  langue  latine  comme 
une  langue  étrangère.  On  négligea  la  lecture  des  an- 
ciens hiltoriens,  des  orateurs  6c  des  poètes  j  6c  ceux*  qui 
a  voient  quelques  talens.ne  les  employoient  qu'a  la  con- 
verfion  des  païens  6c  des  hérétiques,  &  à  ce  qui  regar- 
doit  directement  la  religion.  U  ne  paroiflbit  plus  de  phi- 
lofophes ,  de  mathématiciens ,  ni  de  médecins  célèbres. 
Les  gens  du  ficelé  ne  témoignant  ni  gout  ni  inclination 

Eour  les  belles-lettres,  on  vit  en  France  un  grand  nora- 
re  de  prélats  établir  dans  leurs  palais  des  écoles  pu- 
bliques ,  pour  tenir  la  place  de  tant  d'illuftres  aca- 
démies ruinées  par  IcsGoths  &  par  les  Bourguignons. 
Les  Bénédictins  ouvrirent  auffi  leurs  écoles  aux  féeu- 
liersj  mais  on  n'y  expliquoit  que  l'écriturc-fainte,  après 
avoir  donné  une  légère  connoiftànce  de  la  langue  la- 
tine ,  &  avoir  enfeigné  à  lire  le  grec.  Charlemagnc 
reconnut  bien  que  les  écoles  des  évêques  &  des  reli- 
gieux ne  fuffifoient  pas  pour  rendre  la  France  favante  : 
c'eft  pourquoi  ayant  entrepris  de  rétablir  l'étude  des 
beaux  arts  6c  des  feiences ,  il  établit  des  écoles  pu- 
bliques pour  lesenfcigncr.fic  fonda  l'univcifitédc  Paris, 
qui  eft  devenue  la  maîtrefle  de  toute  l'Europe,  6c  qui 
a  formé  la  plupart  des  grands  hommes ,  qui  ont  paru 
dans  l'Eglife  latine.  Ce  prince  avec  tout  fon  zèle  6c 
toute  fon  autorité ,  ne  put  venir  à  bout  de  faire  repren- 
dre aux  écrivains  François  lapolitefTèdes  Grecs,  6c  la 
délicatefle  des  Romains,  que  les  Gaulois  avoient  con- 
fervées  li  long  -  temps  parmi  eux.  Louis  le  Débon- 
naire 6c  Charles  te  Chauve,  s'appliquèrent  pendant  ieur 
règne  à  faite  réuflir  le  delTcin  deCharlemagne;  mais  ils 
ne  purent  empêcher  que  la  barbarie  6c  l'ignorance  ne 
corrompilTent  le  Cède  fui  van  t,  qui  fut  le  X  lîécle  de 
léglife.  Néanmoins  quelques  auteurs  François  firent  pa- 
raître dans  leurs  écrits,  qu'ils  avoient  le  bon  fens  en 
partage,  quoiqu'ils  n'euflent  pas  h  gout  fin  ;  fie  l'on  re- 
marque dans  leurs  ouvrages  ,  qui  concernent  la  reli- 
gion ,  une  grande  onction.  Depuis  S.  Bernard,  &  de  fon 
temps  même,  vers  l'an  1 1  30 ,  les  études  commencèrent 
à  fe  rétablir  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Mais  on  fit 
fuccéder  à  la  (implicite  ,  6c  à  l'air  naturel  des  ficelés 
précédera ,  une  paillon  finguhere  pour  les  fabtilités , 
&  un  efprit  de  chicane ,  qui  a  paru  principalement 
dans  la  dialectique,  6c  dans  la  mctaphyfique  péripaté- 
ticienne. U  y  a  grande  apparence  que  les  écrivains  Fran- 
çois avoient  contracté  ce  vice  des  Arabes ,  par  la  com- 
munication avec  les  Efpagnols.  Enfin  ,  depuis  environ 
trois  cens  ans  ,  on  a  vu  refleurir  les  feiences  fie  les  belles- 
lettres  en  France  ;  6c  l'on  peut  dire  que  les  favans  qui 
y  ont  paru  depuis  le  règne  de  Louis  XII ,  ont  été  beau- 
coup plus  loin  que  les  Gaulois  qui  vivoient  du  temps 
des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVI  fiécle ,  les  François  s 'appftqiroient  par- 
ticulièrement à  la  lecture  des  docteurs ,  A  l'étude  des 
langues ,  aux  humanités  6c  à  la  philofophic;  dans  le 
fuivant  on  tâcha  de  joindre  lapoliteflè  avec  l'érudition, 
de  faire  le  difceraemenr  des  efprits,  aufE-bien  que  des 
chofes  ;  6c  de  perfeciioner  les  arts  fie  les  feiences , 
fans  fe  borner  à  ce  que  les  anciens  ont  inventé.  Il  n'eft 
pas  difficile  de  défabufer  ceux  qui  s'imaginent  que  les 
François  fe  contenrenr  d'effleurer  les  feiences  fans  les 
approfondir  ;  de  n'en  avoir  qu'une  teinture  légère ,  6C 
de  n'«n  prendre  que  récorcefuperficielle;  carai'é|ar4 
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«le  la  grammaire ,  les  autres  nations  peuvent  trouver 
parmi  elles  des  écrivains  capables  de  tenir  tête  en  hé- 
breu à  G enebrard,  à  Cinq- Arbres ,  à  Dacquin  Se  à 
meilleurs  de  la  Boderie  ;  mais  ils  auront  de  la  peine  â 
en  trouver  qui  égalent  V arable  ou  plutôt  Ouarteblé, 
Mercerus  ou  le  Mercier,  Capel ,  Bochard  &  quelques 
aunes,  que  l'on  peut  voir  dans  Colomiers ,  en  l'on  livre 
de  la  France  orientale.  Pour  le  grec,  ils  pouront  pre- 
(énrer  les  plus  habiles  de  leur  nation,  contre  Touifains, 
Lambin,  Dorât,  Goulu,  &c.  mais  ils  ne  leur  fera  pas 
a'ifé  de  faire  de  même  conrre  Budé  ,  Henri  Etienne  , 
Danès Turncbc ,  Chrétien ,  Cafaubon ,  M.  de  Valois, 
M.  Boivin  ,  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  M.  Cap- 
peronier,&  pluiîeurs  autres.  Quant  à  la  langue  latine, 
PalTerat,  Du  Cange  Se  un  grand  nombre  d'autres,  ont 
lait  aûez  connoître  qu'ils  la  polledoient  parfaitement. 
Si  l'on  confidere  les  traductions  françoifes ,  on  remar- 
quera aifcment  qu'il  ne  Te  trouve  prcfque  plus  de  li- 
vre en  grec  ou  en  latin ,  tant  foit  peu  confidérablc , 
oui  n'ait  été  traduit  en  françois  ;  &  qu'il  y  a  pluiîeurs 
de  ces  ver  (ions  ,  qui  égalent  ou  qui  furpailent  même 
les  originaux  les  pius  parfaits  de  l'antiquité.  La  France 
a  produit  auiH  d'cxcellens  philologues ,  Se  de  judicieux 
critiques;  comme  Peliffier,  les  deuxScaligers  ,  Tur- 
nebe,  Muret,  Saumaife,  Se  quanrité  d'autres  du  pre- 
mier ordre.  La  nation  françpife  fournit  encore  des 
pectes  Latins ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  étrangers  ; 
&  pour  ce  qui  ell  des  poètes  François ,  on  connoît  aiTez 
qu'ils  ont  le  génie,  l'art  Se  l'érudition  néceflaires  pour 
le  poeme  héroïque  ;  mais  qu'ils  excellent  fur-tout  dans 
le  genre  dramatique.  Le  théâtre  françois  sert  élevé  il 
haut  depuis  environ  l'an  1 640 ,  qu'il  femblc  même  fur- 
paJlér  celui  des  Romains,  pour  atteindre  à  la  gloire 
de  celui  des  Grecs.  A  l'égard  de  l'éloquence ,  on  ne 
doute  pas  que,  foit  dans  les  écoles ,  foit  dans  le  barreau, 
ou  dans  la  chaire ,  il  n'y  ait  eu  en  France  depuis  deux 
flécles  d'cxcellens  orateurs,  dont  la  réputation  s'eft 
étendue  bien  loin.  M.  le  Maître  Se  M.  Patru  fe  font 
lignai  es  par  leurs  plaidoyers ,  Si  quantité  de  grands 
hommes  par  leurs  prédications.  Dans  un  grand  nombre 
d'hiftoriens  Françots,on  en  trouve  pluiîeurs  qui  peuvent 
être  légitimement  comparés  non-feulement  aux  plus 
illufttes  d'entre  les  modernes  de  l'Italie ,  de  l'Efpagne, 
de  l'Angleterre  &  de  l'Allemagne ,  mais  encore  à  ceux 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Grec;  Se  les  Ro- 
mains. Philippe  de  Comines  n'eft  inférieur  ni  à  Tacite, 
ni  à  Polybe.ni  à  Thucydide  ;  Se  M.  le  préfi  dent  de  Tliou 
n'a  point  d'égal  chez  les  étrangers.  On  avoir  ignoré  dans 
le  monde  laiciencedela  véritable  chronologie,  jufqu'au 
temps  de  Scaliger  le  fils ,  &  du  père  Petau.  M.  Sanfon 
a  non-feulement  égalé ,  mais  a  même  furpafle  tous  les 
géographes  qui  l'ont  précédé ,  au  jugement  des  Hol- 
landois;  Se  depuis  lui,  la  France  a  produit  d'autres 
exccllcns  géographes ,  qui  travaillent  1  augmenter  la 
gloire  que  Sanfon  a  acquife  à  fa  patrie  ,  enrre  Icfquds 
M.  de  l'iile  paroît  encore  l'avoir  furpalft.  Les  philo- 
sophes François  ont  enfin  remporté  l'avantage  fur  tous 
les  étrangers.  Gaflendi  qui  n'a  voulu  palier  que  pour 
reflaurareur  de  la  philosophie  d'Epicurc  &  de  Démo- 
ctite ,  eft  regardé  avec  raifon  par  fes  difciples  comme 
un  homme  qui  a  eu  bien  d'autres  lumières  qu'eux.  Def- 
canes ,  appellé  par  excellence  le  Fils  de  U  Nature ,  cil 
considéré  par  quantité  de  bons  cfprits  pour  le  maître 
de  la  véritable  philofophie*  Les  matemariques  n'ont 
pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fucecs  ;  Se  l'on 
y  voit  dans  ce  ficelé  bon  nombre  d'illuilrcs  mathéma- 
ticiens ,  qui  ont  été  bien  au-delà  des  anciens  par  leurs 
nouvelles  expériences.  Ferriel  a  été  conlidéré  comme  le 
prince  des  médecins  modernes,  de  même  que  Galien 
l'étoit  de  ceux  du  moyen  âge ,  &  Hippocrate  des  an- 
ciens. Ce  font  les  Italiens ,  qui  ont 'fait  revivre  la  ju- 
rifprudence  romaine  en  Occident;  mais  les  François  y 
ont  une  bonne  part;  comme  Pierre  de  Belleperche;  Jean 
Favre  ou  le  Févre  ;  Se  quelques  autres  ;  Se  notre  narion 
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peut  légitimement  s'attribuer  la  gloire  d'avoir  puntié 
cetre  feience  par  le  fecours  des  belles-lettres;  car  per- 
fonne  ne  doute ,  que  ce  ne  foit  â  Budé,  que  la  juris- 
prudence a  cette  obligation.  Si  les  étrangers  ont  des 
jurifconfultcs  qui  ont  égalé  les  RebufFe,  Corras ,  Do- 
ncau,  Fouruier,  &  autres  fcmblables;  ils  en  ont  très- 
peu  de  la  force  de  Tiraqueau ,  de  Duaren,  de  Du  Mou- 
lin ,  de  Briilbn ,  de  Horman ,  &  d'un  grand  nombre 
de  ceux  qui  ont  paru  dans  ces  derniers  liécles  ;  Se  ils 
n'onr  encore  eu  perfonne  capable  de  tenir  contre  Cu- 
jas.  Enfin  les  dicologiens  de  France  ont  toujours  éré  en 
réputation  d'être  les  premiers  théologiens  du  monde  ; 
&  c'eft  une  cliofe  très-remarquable ,  que  les  princes 
étrangers ,  Se  les  papes  mêmes  fe  font  quelquefois  fou- 
rnis à  leurs  dédiions  :  non  qu'ils  fe  cruifent  dépendans 
de  leur  autorité  ;  mais  parccqu'ils  étoient  perfuadés  de 
la  capacité  qui  les  élevoit  au-defusdes  théologiens  des 
autres  nations. 

Il  faut  maintenant  conftdércr  en  particulier  les  dif- 
férentes qualités  que  l'on  attribue  aux  François ,  félon 
la  diverllté  des  provinces.  On  dir  que  les  Panfiens,  les 
Angevins ,  les  Poitevins ,  les  Bretons,  les  Bourdelois , 
les  Touloufains ,  Sec.  fonr  ordinairement  bons  jurif- 
confulte»;  Se  cela  vient  de  ce  que  les  univerfités  de 
ces  villes  donnent  l'occafion  Se  la  commodité  d'étu- 
dier en  droit.  On  loue  les  Picards  d'une  grande  attache 
au  travail ,  qui  les  a  fouvent  tendus,  bons  philofophes 
Se  favans  médecins  ;  Se  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opi  « 
nion ,  c'eft  que  l'on  a  vu  Varable ,  ou  plutôt  Ouatteblé , 
natif  de  Gamaches  ;  Ramus  ou  la  Ramée  du  Verman- 
dois;  Carpentier,  de  Clermont  en  Beauvoiils ,  exceller 
dans  la  plulofophie;Trigaut ,  Du  Bois ,  ou  Sylvius  Se 
Fcrnel ,  du  diocefe  d'Amiens;  Grevin  Se  Patin  de  celui 
de  Beauvais  ;  Ruelle  de  Soiftons,  &c.  paraître  dans  la 
médecine.  On  leur  donne  aulfi  la  gloire  detre  meil- 
leurs géographes ,  que  les  autres  peuples  de  la  France  , 
pareeque  M.  Sanfon  étoir  d'Abbeville ,  Se  qu'il  a  été 
fuivi ,  non-feulement  par  fes  fils  ,  mais  par  le  pere 
Briet ,  par  Du  Val ,  &  autres  de  ce  même  pays.  La  Nor- 
mandic  a  fouvent  produit  de  beaux  efprits,  &  de  fa- 
vans hommes  ;  mais  on  aceufe  ceux  d'une  partie  de  cette 
province  d'aimer  la  chicane ,  Se  d'être  trop  rufés  ;  ce  qui 
n'eft  qu'un  vice  particulier  à  quelques-uns.  On  pré- 
tend que  dans  l'Auvergne ,  ceux  qui  naiHent  fut  les 
montagnes  font  des  cfprits  fins  &  délicats  ;  Se  que 
ceux  qui  naiiFent  dans  les  vallées ,  font  ordinairement 
grotUcrs  Si  ftupides.  Si  cela  étoit  vétitable,  il  faudrait 
que  le  chancelier  de  l'Hôpital,  Gcnebrard,  Savaton, 
le  pere  Sirinond  Se  M.  Pafchal ,  fulfent  nés  dans  les 
montagnes.  On  croit  que  le  Limofin  eft  un  pays  dont 
l'air  érant  gromer ,  ne  produit  point  de  beaux  efprits  ; 
cependant  Muret,  qui  a  imité  1  élégance  de  Catulle  , 
Se  l'éloquence  de  Ciceron  ;  Dorât  &  Du  Bois  ou  Bo- 
fius ,  M.  Balufe,  Se  d'aurres  qui  fe  font  tendu  célèbres 
par  la  beauté  de  leur  génie  Se  par  lc#r  érudition ,  étoient 
de  cette  province.  La  baiTe  Picardie  palfe  pour  un  pays, 
dont  l'ait  eft  contraire  à  la  dcltcatefle  des  efprits  ;  «Se 
néanmoins  Jacques  le  Févre  ,  qui  étoit  d'Eftaples ,  a 
rérabli  à  Paris  le  bon  gout  dans  la  tlréologie  ,.  dans  la 
philofophie ,  Se  dans  d'autres  feiences.  Lambin  ,  qui 
étoit  de  Monrreuil  ,  avoit  quelque  chofe  de  délicat , 
que  ne  donne  point  ordinairement  l'étude  du  collège. 
La  haute  Se  la  moyenne  Picardie  n'ont  pas  non  plus  le 
bruit  de  produire  des  efprits  fins  &  déliés;  cependant, 
l'abbé  de  Billi,  né  dans  fa  haute ,  étoit  d'un  ferieux  éga- 
lement délicat  Se  folide  ;|&  Voiture,  né  dans  la  moyen- 
ne ,  a  paifé  en  ce  qu'on  appelle  fine  galanrerie,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beaux  efprits  1  la  cour  de  France  de 
ion  remps.  Les  extrémités  de  la  Gafcogne  vers  les  Py- 
rénées, font  regardées  comme  des  lieux  peu  favorifés 
du  ciel  pour  la  beauté  du  génie:  ce  qui  n'empêche  pas 
néanmoins  qu'elles  n'aient  fourni  à  la  France  des  hom- 
mes rrès-favans  Se  très-polis ,  comme  le  cardinal  d'Of- 
fat,  Se  M.  de  Marca.  D'où  l'on  peut  conclure  que  U 
Tome  r.  Partie  I.  Oo 
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France  a  toujours  élevé  dans  toutes  fes  provinces ,  des 
efpriis  qui  fe  font  tendu  Ulufttes  dans  les  fciences  Si 
dans  les  belles-lettres. 

Du  GOVVBKSEMBST  D*  LA  FrASCZ. 

Les  François  avoient  fait  de  fréquentes  irruptions  au 
deçà  du  Rtun ,  où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favo- 
rable ,  jufqu'i  ce  qu'enfin  ,  après  plus  de  100  ans  de 
combats ,  pour  la  poffeffion  d'une  partie  de  la  Gaule 
Belgique,  l'Empire  romain  commença  de  tendre  ma- 
nifeftemenc  à  fà  ruine  fous  l'empereur  Honorius.  On 
permit  en  416  aux  plus  puùTans  d'entr'eux ,  appelles 
François  Saliens ,  du  nom  de  leur  contrée ,  ficuce  le 
long  de  la  Sale,  ou  de  riffel ,  qui  avoient  pour  roi  Clo- 
dion ,  de  s'établir  entre  la  Meufe  &  le  bas  Rhin ,  vers 
Cologne ,  jufqu'i  l'embouchure  de  ces  deux  fleuves. 
Peu  de  temps  après  les  François  s'avancèrent  dans  le 
Brabant,  &  le  pays  de  Liège,  qu'on  appelloic  alors  Ton- 
grie.  Merouée,  tils  ou  parenc  de  Clodion ,  qui  lui  fuc- 
cédaen  45 1 ,  fe  rendit  maître  de  la  première  Germa- 
nie ,  qui  comprend  le  Palatinat  au-deca  du  Rhin ,  Se 
l'Alface;  &  de  la  féconde  Belgique  i  c'eft-a-dire,  de  la 
Picardie,  avec  une  très-grande  partie  de  la  Champagne. 
La  plupart  des  villes  qui  font  entre  les  rivières  8e  Seine 
Se  de  Loire,  &  fur-tout  Paris ,  Orléans  &  Sens,  crai- 
gnant de  tomber  fous  la  domination  des  Vifigots 
Ariens ,  qui  regnoienc  au-delà  de  la  Loire ,  aimèrent 
mieux  fe  donner  aux  François ,  quoique  païens  :  ce 
qu'elles  firent  fous  le  règne  de  Childeric ,  fus  de  Mé- 
touée  ,  Se  fous  celui  du  grand  Clovis ,  qui  fit  par  fes 
conquêtes  la  plus  floriffànte  monarchie  de  fon  temps  ; 
car  il  conquit  tout  l'état  de  Soldons,  que  les  Romains 
tenoient  encore ,  &  qui  s  etendoit  jufqu'au  Rhin  j  après 
quoi  il  réduifit  fous  fa  puiffance  le  Brabant ,  la  Nor- 
mandie Se  la  Bretagne  ;  il  fournit  à  fon  empire  ,  par 
la  fàmeufe  victoire  de  Tolbiac  en  4 9 6, les  pays  habités 
par  les  Alternat» ,  les  Suéves  Se  les  Bavarois ,  qu'il 
Tendit  tributaires  de  fa  couronne  ,  à  laquelle  depuis 
fon  baptême  ,  il  unit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
duché  de  Bourgogne.  11  s'empara  des  états  de  Té- 
t ouenne  ,  de  Cologne ,  de  Cambrai ,  pofledés  par  les 
princes  François  fes  parens ,  qui  les  avoient  eu  en  par- 
tage, Se  qui  avoient  pris  le  titre  de  rois.  Enfin  ,  après 
avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  Vifigots ,  Se  avoir 
mé  de  fa  propre  main  leur  roi  Alaric ,  il  rangea  fous 
fes  loix  l'Auvergne ,  l'Aquitaine ,  la  Gafcogne  ,  Se 

généralement  toutes  les  Gaules ,  depuis  le  Rhin  Se  le 
hône ,  jufqu'i  l'Océan ,  à  la  réferve  du  bas  Langue- 
doc &  de  la  Provence  ,  qu'il  céda  à  Théodoric,  roi 
d'Italie. 

Après  la  mon  du  grand  Clovis ,  fes  quatre  fils ,  qui 
partagèrent  entr' eux  la  monarchie  françoife ,  l'augmen- 
tèrent encore ,  comme  firent  leurs  fuccefféurs ,  par  la 
conquête  du  royaume  de  Thuringe  ,  &  de  celui  de 
Bourgogne ,  qui  covprenoit  alors  la  Franche-Com- 
té ,  le  Dauphiné  ,  la  Savoye,  le  pays  des  SuifTes,  la 
Provence  Se  le  Piémont  ,  Se  par  la  réduction  du  haut 
Languedoc ,  Se  des  Saxons  au-delà  du  Rhin  ;  deforte 
qu'en  6  3  8 ,  à  la  mort  de  Dagobert ,  qui  réunit  toute  la 
monarchie  fous  fà  puiflance,  elle  avait  pour  bornes  à 
l'orient ,  les  montagnes  de  Bohème ,  &  les  rivières 
d'Elbe  &  d'ins;  au  feptenrrion  l'Océan  germanique  ;  à 
l'occident ,  la  mer  Océane ,  depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu'i l'embouchure  du  Rhin  ;  Se  au  midi ,  la  mer  Mé- 
diterranée &  les  Alpes.  Les  fuccefféurs  de  ce  monar- 
que ayant  abandonné  toute  l'autorité  aux  maires  du 
palais ,  pluûeurs  comtes  ou  gouverneurs  de  provinces 
s  cei gèrent  en  fouverains  dans  leurs  gouvememens  :  Se 
il  fëmbloit  que  le  royaume  de  France,  démembré  par 
ces  ufurpateurs ,  alloit  être  bientôt  anéanti,  lorfque  Dieu 
fufeica  des  feigneurs  alliés  à  la  maifon  royale  ;  favoir 
Pépin  le  Gros  ,  Charles  Martel,  Si  Pépin  le  Bref,  qui 
le  rétablirent  en  un  état  encore  plus  noriffant.  Pépin 
k  Bref,  ayant  été  couronné  roi  l'an  7* 1 ,  pouffa  fes 
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conquêtes  jufqu'au-dell  des  Alpes ,  où  il  prit  fur  iet 
Lombards ,  &  retint  en  toute  fouveraineté ,  l'exarchat 
de  Ravenne  ou  la  Romagne ,  &  la  Pentapole  ou  Mar- 
che d'Ancone  ,  dont  il  donna  le  domaine  au  pape  &  i 
l'églife.  Son  fils  Charlemagne  ,  qui  par  le  décès  de 
Carloman ,  fon  ftere  ,  polfcda  feul  toute  cette  grande 
monarchie ,  la  rendit  beaucoup  plus  puiffante ,  &  d'u- 
ne étendue  bien  plus  vaile ,  par  les  victoires  qu'il  rem- 
porta par  tout  ou  il  porta  fes  armes.  Il  detruifu  le 
royaume  des  Lombards  ,  reponffà  les  Grecs  jufqu'au 
fond  de  la  Calabre ,  reçut  le  forment  de  fidélité  des 
Romains ,  Se  conquit  les  ifles  Se  royaume  de  Corfe  Se 
de  Sardaigne.  D'aurre  pan  ;  il  domta  les  Saxons  en 
Allemagne ,  Se  fubjugua  toutes  les  provinces  qui  font 
entre  le"  Rhin  &  la  Viftulc ,  la  mer  Baltique  ce  le  Da- 
nube ;  il  fournit  aux  loix  de  fon  empire ,  la  Bavière , 
l'Autriche ,  la  Hongrie  ,  la  Dacie  ,  la  Croatie  ,  la 
Stirie ,  la  Carinthie ,  l'iftrie ,  le  Frioul ,  nne  partie  de 
la  Dalmarie',  Se  pouffa  même  fes  conquêtes  jufqu'au x 
confins  de  la  Bulgarie  Se  de  la  Thrace.  Enfin  il  fit  la 
guerre  au-delà  des  Pyrénées ,  &  conquit  fur  les  Sara- 
lins ,  tous  les  royaumes  Se  toutes  les  provinces  qui  font 
entre  l'Ebre  &  les  Monts  ,  la  mer  Océane  &  la  Médi- 
terranée ,  avec  les  ifles  Baléares,  foyer  CHARLE- 
MAGNE. 

Sous  la  première  Se  la  féconde  race ,  les  rois  n'ont 
pas  été  entièrement  abfolus  :  le  partage  dans  la  maifon 
de  France  y  caufoit  de  grands  maux ,  Se  les  enfans  na- 
turels prétendoient  à  la  fucceffion  comme  les  légitimes. 
La  première  race  clt  nommée  des  Mérovingiens  ,  à 
caufe  de  Mérouée ,  &  elle  a  régné  ;  j  8  ans ,  à  compter 
depuis  l'an  414  jufqu'en  751 ,  fous  vingt-un  roi.» ,  i 
ne  prendre  que  ceux  de  Paris  ;  mais  près  de  quarante , 
fi  on  met  tous  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre ,  tant  en 
Auftrafie  qu'en  NeulVne.  La  féconde  race  nommée 
des  Carliens  ou  Carlovingiens  ,  à  caufe  de  Char- 
les Martel  Se  de  Charlemagne ,  a  duré  235  ans  ,  de- 
puis Pépin  te  Bref  en  75 1 ,  jufqu  a  Louis  le  Fainéant 
en  987  ,  fous  onze  rois ,  fi  l'on  ne  compte  pas  Eudes, 
Robert  &  Raoul.  La  troifiéme  race  ,  dite  la  Capé- 
tienne ,  a  régné  depuis  Hugues  Capet ,  dans  trois  bran- 
ches. La  première  a  eu  quatorze  rois ,  depuis  le  même 
Hugues  Capet ,  en  987  ,  jufqu'i  Charles  IV  dit  U 
Bel,  qui  mourut  l'an  1318.  La  féconde  branche, 
dite  de  Valois  ,  a  régné  fous  treize  rois  ,  Se  durant 
161  ans ,  depuis  Philippe  VI  de  Valois  ,  qui  commen- 
ça i  régner  Van  1 J18  ,  jufqu'i  Henri  III,  mon  l'an 
1 5  89.  La  rroilîéme  branche  ,  dite  des  Bourbons  , 
venue  d'une  même  tige^  comme  celle  des  Valois , 
commença  i  Henri  IV ,  Se  a  continué  en  Louis  XIII , 
Louis  XIV  &  Louis  XV  à  prêtent  régnant.  Nos  fouve- 
rains ont  pluiîeurs  officiers  fous  eux.  On  confidére  pre- 
mièrement la  perfonne  facrée  des  monarques  ,  fei- 
gneurs abfolus  de  l'état;  puis  les  princes  du  fang ,  les 
officiers  de  la  couronne ,  pour  les  armes  fur  mer  &  fur 
terre ,  pout  l'artillerie ,  direction  Se  fur-intendance  de 
la  juîtice  &  des  finances.  Enfurte  il  y  a  la  juftice  fou- 
veraine  &  fubalteme  ,  fuivie  du  maniment  des  finan- 
ces Se  recettes  générales  ;  &  enfin  la  police  de  rout  le 
.  royaume  en  fes  trois  ordres.  Il  faut  encore  remarquer 
que ,  par  la  loi  fondamentale  du  royaume ,  qu'on 
nomme  ordinairement  5alique,\es  femmes  n'y  peuvent 
point  fuccéder  j  Se  les  lis  ,  comme  porte  la  devife 
du  blafon  de  France ,  ne  travaillent  Se  ne  filent  point. 
Entre  les  officiers  de  la  couronne,  nos  rois  ont  eu  des 
fénéchaux  ,  des  connétables  ,  8e  des  grands  chambriers , 
dont  les  charges  ont  été  fupprimees;  la  première  en 
1 1  f  1 ,  après  la  mort  de  Raoul  I ,  dit  le  F allant ,  comte 
de  Vermandois  \ la  féconde  en  1 6x7,  après  la  mon  du 
connétable  de  Lefdiguieres  ;  &  la  troifiéme  en  1 5  4  j  t 
après  la  mort  de  Charles  de  France  ,  fils  du  roi  Fran- 
çois I.  Nous  pouvons  encore  ajourer  la  charge  de  por- 
te-oriftaine  de  France,  fupprimée  après  la  bataille  d'A- 
zincourt ,  où  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  Baque- 
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ville  ,  qui  la  poffédoit,  fut  nié  en  1415  ;  celle  de 
grand-maître  des  arbalétriers  ,  pofledée  la  dernière 
fois  par  Aimar  de  Prie  ,  feigneur  de  Monipoupon , 
&c.  vers  l'an  151j.fi:  celle  de  grand- maître  des  eaux 
&  forets  de  France ,  qu'on  a  divifée  fous  les  rois  Henri 
111  5c  Henri  IV.  Les  autres  officiers  de  la  couronne 
font  t  le  chancelier ,  les  maréchaux  de  France ,  l'ami- 
lal  de  France  ,  le  grand-maître  de  l'artillerie ,  le  gé- 
néral des  galères ,  les  colonels  généraux ,  le  grand-au- 
mônier, le  grand-maître,  le  grand  chambellan,  le 
grand  écuyer ,  le  grand  bouteillier,  le  grand  pannetier, 
Le  grand  veneur    le  grand  fauconnier ,  le  grand  lou- 
vetier ,  &c.  Le  grand-queux  eft  fupprimé.  On  peut 
encore  marquer  Tes  fecrétaires  d'état ,  les  chevaliers 
du  S.  Efprir ,  &  les  ducs  &  pairs  ,  entre  ceux  qui  ap- 
prochent le  plus  de  la  perfonne  de  nos  rois.  A  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  juftice ,  il  faut  ajouter  que  les 
provinces  qui  font  (bus  les  parlemens  de  Bourdeaux , 
de  Pau ,  de  Touloufè  ,  de  Grenoble  fie  d'Aix ,  Se 
fous  le  confeil  fouverain  de  Perpignan ,  avec  le  Lyon- 
nois ,  le  Forez ,  le  Beaujolois ,  fie  partie  de  l'Auver- 
gne, reçoivent  les  loix  romaines  ou  le  droit  écrit  ;  & 
que  le  refte  du  royaume  fuie  les  coutumes  qui  leur 
fervent  de  loix. 

Religion  de  la  France. 

La  foi  chrétienne  fut  prêchée  dans  les  Gaules  en 
quelques  endroits  par  les  difciples  des  apôtres  ;  mais 
iuivuu  une  opinion  qui  a  beaucoup  de  cours  ,  quoi- 
qu'elle oe  foit  pas  partairement  bien  établie,  ce  fut  vers 

I  empire  de  Dece  ,queplufieurs  églifes  y  furent  fondées 
pu  S,  Saturnin  A  1  outoufe  ,  S.  G  arien  à  1  ours,  S.  De- 
nys,  à  Paris ,  S.  Auftremoine ,  à  Ciermont ,  &  S.  Mar- 
nai à  Limoges.  Nous  n'admettons  point  la  tradition , 
qui  veut  que  fainte  Magdclénc  y  ait  prêché  après  la 
mort  du  Sauveur  du  monde,  accompagnée  de  S.  Lazare 
fon  frète  ,  de  (aime  Marthe  fa  fueur ,  de  S.  Maximin, 
&c.  Les  perfécutions  des  empereurs  païens  avoieiu  fort 
ébranlé  ces  églifes  :  Conftantin  les  alfura.  Après  lui 
elles  furent  encore  détruites  par  les  courfes  des  barba- 
res ,  Se  troublées  par  l'erreur  arienne  :  Clovis ,  pre- 
mier roi  chrétien  ,  les  remit  &  les  dota  de  grands 
biens.  Ses  fuccelfeurs  l'ont  imité  en  cela ,  &  en  s'op- 
pofant  aux  héréfies  &  aux  hércAarques.  L'églife  de 
France  a  mérité  les  éloges  de  route  l'antiquité  ,  fie  n'a 
pas  feulement  fujet  de  fe  glorifier  du  grand  nombre 
de  fes  martyrs;  elle  potféde  un  autre  avantage  ,  qui 
n'eft  pas  moins  conlidcrable ,  qui  eft  celui  de  la  pureté 
de  la  foi ,  fie  de  la  difeiplinc  eeelefiaftique.  Elle  a  été 
foutenue  de  grands  évêques  ,  qui  l'onr  gouvernée  avec 
zèle  :  on  peut  diftinguer  pour  cela  Hilaire  de  Poitiers , 
Germain  de  Paris ,  Martin  &  Grégoire  de  Tours, 
Maximin  6c  Paulin  de  Trêves ,  Honoré  &  Hilaire 
d'Arles ,  Irenée ,  Eucher  &  Agobard  de  Lyon ,  Adon 
de  Vienne ,  Eloi  de  Noyon  ,  Germain  d'Auxerre ,  & 
Sidoine  de  Clermont.  C'eft  pour  cette  raifbn  que  les 
cglites  d'Afie  Se  d'Afrique  lui  onr  rendu  mille  témoi- 
gnages avantageux  de  fa  piété.  Le  pape  Paul  I,  écri- 
vant aux  éveques  de  France  ,  fous  le  règne  de  Pépin , 
dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'exceller  fur 
toutes  les  nations  delà  terre ,  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vettus  chrétiennes  :  &  que  cet  état  èclatoit  par 
les  lumières  de  la  foi ,  par-demis  tous  ceux  du  monde. 

II  n'y  avoir  ni  héréfies ,  ni  héréfiarques.  S.  Jérôme  écri- 
vant contre  Vigilance,  avoue  que  les  Gaules  n  avoient 
point  produit  cesmonftrcs.  Elle  a  palTé  plufieursfiéclcs, 
après  lefquels  elle  pouvoit  encore  fe  glorifier  de  cet 
avantage ,  ou  du  moins  elle  les  a  étouffés  dans  leur  naïf- 
fin  ce.  Mais  dans  le  XVI  ficelé,  après  que  Calvin  eut 
commencé  de  prêcher  fa  doctrine ,  les  eiprits  amis  des 
nouveautés  la  reçurent  avec  avidité.  Les  édits  de  nos 
monarques  avoient  permis  autrefois  le  libre  exercice 
de  la  religion  prétendue  téformée  ;  mais  Louis  XIV 
ayant  révoqué  tous  ces  édits,  le  11  octobre  1685  , 
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ruina  entièrement  &  denuifit  tous  les  temples ,  qut 
l'hétéiie ,  attentive  à  fes  intérêts ,  avoit  élevés  ;  ce  que 
Philippe- Augufte ,  Louis  VIII ,  Se  S.  Louis  avoient 
exécuté  conne  les  Albigeois,  de  qui  les  prétendus  ré» 
formés  le  vantent  d'ène  descendus. 

Titres,  avantages  et  nàrk 

des  rois  de  France. 

Les  monarques  François  portent  le  titre  de  rois  très- 
Chrétiens  Se  de  fils  aînés  de  CEgltfe.  S.  Grégoire  It 
G  rond  àifo\iti\  écrivant  àChildebert  [regifi.  5,  epifi.  6,) 
que  le  royaume  des  François  eft  autant  eleve  au -délias 
des  autres,que  la  dignité  royale  l'eft  au-dcilus  des  hom* 
mes  ptivés.  Grégoire  IX  ajoure  que  Dieu  a  choifi  ce 
royaume ,  pour  exécuter  fes  divines  volontés.  Bonifac* 
Vitalien  ,  iurifconfulre  lulien ,  alfore  ,  après  Suidas , 
que  quand  on  nomme  Amplement  le  roi ,  on  entend 
celui  des  François,  qui  l'eft  pat  excellence.  Balde, 
aufli  Italien ,  prorefte  que  le  monarque  François  porte 
la  couronne  de  gloire  entre  les  rois  ;  Se  Matthieu  Pa- 
ns ,  Anglois  ,  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  que 
le  fouverain  des  François  eft  le  roi  des  rois  de  la  terre. 
Nos  rois  onr  eu  l'avantage  d'avoir  été  les  premiers  em- 
pereurs d'Occident*,  &  aucun  d'eux  n'a  jamais  été  taché 
d'hérélie  depuis  Clovis  ,  premier  roi  chrétien  ,  quoi» 
que  tous  les  princes  de  l'Europe  fuivident  les  erreurs 
d'Anus  ,  dans  le  temps  de  l'établiiTement  de  la  mo- 
narchie ;  Se  qu'il  n'y  ait  prefque  point  d'état  depuis  ce 
temps ,  qui  lepuiiîe  vanter  de  n'avoir  eu  aucun  prince, 
ou  adhérant  aux  fchifmes ,  ou  fauteur  des  héréfies. 
Dans  toutes  les  occafions  ils  fe  font  montrés  très-chré- 
tiens ,  Se  fils  aînés  de  l'églife.  Non-feulemenr  Char- 
les Martel ,  Pépin  le  Bref,  Charlemagnc  ,  fiec.  ont 
donné  au  faint-fiége  prefque  tous  les  biens  dont  il  jouit 
aujourd'hui  ;  mais  même  ils  n'ont  jamais  balancé  à  paf- 
fer  les  Alpes,  quand  ils  onr  jugé  néceffaire  d'aller  eu 
perfonne  lui  conferver  ce  même  bien  qu'ils  lui  avoient 
donné  ;  ou  fecourir  les  papes ,  &  les  délivrer  de  la  ty- 
rannie de  leurs  perfécutcurs.  Leur  cour  Se  leurs  états 
ont  été  toujours  un  afyle  afTuré  a  ces  mêmes  pontifes  j 
&  l'on  en  a  vu  pluAeurs  durant  cinq  ou  fix  fiécles,  y 
venir  chercher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoit  jamais. 
Quand  il  s'eft  agi  de  fe  croifer ,  ou  contre  les  infidèles 
ou  contre  les  hérétiques ,  ils  ne  fe  font  pas  contentés 
d'envoyer  des  princes  de  leur  fang  ,  ils  y  fonr  allés 
eux-mêmes  ,  expofant  leur  vie  &  leur  couronne ,  Se 
ne  fe  fonr  jamais  épargnés  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté. Leurs  peuples ,  à  leur  exemple ,  y  onr  tou- 
jours employé  leurs  biens  Se  leurs  perfonnes;  &  S. 
Louis  y  perdit  une  fois  la  liberté  ,  &  l'autre  fois  la 
vie.  On  pouroir  parler  en  particulier  des  fondations 
lactées  qu'ils  ont  faites ,  Se  des  guerres  qu'ils  ont  en- 
treprifes  comte  les  infidèles  &  les  hérétiques  ;  mais 
cela  nous  mènerait  ttop  loin.  Au  tefte  la  dernière  race 
de  nos  monarques  a  donné  des  empereurs  à  Confia n- 
tinople ,  des  rois  a  Naples ,  i  Jérufalcm ,  a  la  Sicile, 
au  Portugal ,  à  la  Hongrie  ,  à  la  Pologne  ,  a  l'EcoÛe , 
à  l' Aragon  ,  fiec.  fie  en  1  ;  80 ,  on  comptoit  en  Europe 
plus  de  quinze  branches  des  princes  du  fang  de  France; 
Se  fepr  monarques  de  la  même  maifon  ,  entre  lefquels 
cinq  iouifloient  de  leurs  états;  Châties  V  en  France  ; 
Charles  II  en  Navarre;  Louis  le  Grand  en  Hongrie  Se 
en  Pologne  ;  Louis  de  Tarente  A  Naples  ,  Se  Pierre  en 
Portugal.  Les  deux  autres  éroienr  Louis  H ,  duc  de 
Bourbon ,  roi  rirulaite  de  ThefTalonique  ;  Se  Roberr, 
prince  de  Tarente ,  empereur  ritulaite  de  Conftan- 
tinople.  La  couronne  des  rois  de  France  eft  impé- 
riale. 

Pre'se'ance  des  rois  de  Frakce. 

Les  rois  de  France  ont  la  ptéféance  fur  tous  les  prin- 
ces chrériens ,  a  la  réferve  du  pape  fie  de  l'empereur. 
Voici  ce  que  l'hiftoirc  nous  fournit  pour  établir  cet» 
prélcance ,  principalement  A  l'égard  des  rois  d'Efpa- 
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Îne ,  qui  Vont  contcftce  avec  plu*  de  chaleur.  Avant 
année  i  $  5  8  ,  on  n'avoit  point  vu  de  différends  fur  ces 
matières  \  &  Philippe  11-,  roi  d'Efpagne  ,  eft  lepre- 
-nùer  qui  ait  affecté  l'égalité  avec  le  roi  de  France.  Dans 
les  conciles  de  Confiance,  en  1418  ,  de  Baûe  ,  en 
14}  1  ,  fie  de  Latran  ,  en  1517,  auffi-bien  qu'en  l'af- 
femblée  de  Camariano ,  dans  le  duché  de  Milan ,  te- 
nue après  la  bataille  de  Fornoue  ,  en  1495 ,  la  pré- 
féance  a  toujours  été  donnée  aux  ambaflàdeurs  de  France 
fur  ceux  d'Efpagne.  Charles  -  Quint  ,  avant  l'année 
1  510  ,  n'étant  encore  que  roi  d'Elpagne,  a  toujours 
cédé  à  François  1 ,  rot  de  France.  Léon  X  nommant 
dans  fa  balle  de  1  j  1 7  ,  les  princes  qui  l'a  voient  prié 
d'apporter  quelque  remède  aux  délordres  que  caufoit 
le  tufterend  entre  les  frères  de  l'obfervance ,  Se  les 
conventuels  de  l'ordre  de  S.  François ,  nomme  le  roi 
«le  France  avant  celui  d'Efpagne  j  ce  qu'il  fait  en- 
core dans  la  lettre  écrite  au  roi  d'Angleterre,  fur 
la  guerre  qu'il  falloir  faire  au  Turc  Cette  préféance 
a  été  accordée  aux  ambaflàdeurs  du  roi  de  France  à 
Rome ,  dans  l'afTemblée  de  Vervins  en  1 598  ,  i Co- 
penhague, en  ié)4,  fie  à  la  Haye,  en  1657.  Enfin 
le  14  mars  de  l'an'  1 66 1 ,  le  marquis  de  iaFuente ,  aro- 
bofladeur  extraordinaire  du  roi  d'Efpagne  ,  fît  au  roi 
de  France  une  déclaration  de  la  part  de  fon  maître , 
pour  fatisfaire  fa  majefté  fut  ce  qui  étoit  arrivé  dans 
ta  ville  de  Londres ,  entre  les  ambalfadeurs  de  France 
&  d'Efpagne,  fie  pour  affluer  que  le  roi  d'Efpagne 
avoii  donné  ordre  a  tous  fes  ambaflàdeurs ,  de  céder 
le  rang  i  ceux  de  France  en  toutes  occafions. 

Cela  fe  fit  en  ptéfence  des  princes  fie  des  feigneurs  de 
la  cour  ,  du  nonce  du  pape ,  des  ambaflàdeurs  de 
Suéde ,  de  Hollande ,  de  Venife  fie  de  Savoye  ;  des 
refidens  fie  envoyés  de  Tofcane,  de  Mantoue  ,  de 
Modène,  de  Parme,  des  électeurs  de  Mayence,  de 
Trêves  ,  de  Brandebourg  fie  Palatin ,  de  l'archiduc 
d'infpruk ,  du  duc  de  Neubourg ,  des  ducs  de  Lune- 
bourg  fie  de  Brunfwick  ,  du  landgrave  de  HefTe  ,  de 
l'évèque  de  Spire  ,  fie  du  prince  d'Orange  i  pour  fatis- 
faire fa  majefté  fur  la  conteftation  qui  étoit  arrivée  à 
Londres  le  10  octobre  de  l'année  précédente  itf£i,au 
fujet  du  pas  fie  du  rang  entre  les  ambaflàdeurs  de  France 
&  d'Efpagne,  i  l'entrée  de  rambaffadeur  extraordi- 
naire de  Suéde. 

«  Le  roi ,  mon  maître  ,  dit  le  marquis  de  la  Fuente , 
»»  m'a  commandé  de  remettre  entre  les  royales  mains 
«  de  votre  majefté ,  cette  lettre  qui  eft  en  créance  fur 
*>  moi ,  de  ce  que  je  repréfenterai  en  fon  royal  nom, 
»  à  votre  majefté  ,  en  réponfe  de  celle  qu'il  reçut  de 
»  votre  majefté  à  Madrid ,  par  les  mains  de  l'arche- 
»  vcque  d'Embrun  ,  fon  ambaffadeur ,  le  1 9  octobre 
•»  de  l'année  dernière  1 6 6 1  ,  datée  de  Fontainebleau 
»  le  1 7  du  même  mois  :  fur  laquelle  il  m'a  ordonné 
»•  de  dire  a  votre  majefte ,  qu'il  a  été  fort  fâché  du  cas 
»  arrivé  à  Londres  le  >  o  dudit  mois  d'octobre ,  enrre 
»  les  ambaflàdeurs  de  votre  majefté  auprès  de  la  per- 
•»  forme  du  roi  d'Angleterre ,  pour  la  compétence  du 
•»  rang  que  dévoient  renir  leurs  carottes ,  en  l'entrée 
»  publique  d'un  ambaflàdeur  extraordinaire  de  Suéde , 
«  i  caufe  du  déplaifir  que  votre  majefté  reçut  de  cet 
*•  accident ,  lequel  a  caufe  la  même  furprife  au  roi  mon 
»  maître.que  celle  qu'avoit  eue  votre  roaj  efté  ;  fie  qu'ain- 
»u,  dès  qu'il  a  eu  cet  avis ,  il  a  ordonné  au  baron  de 
*»  Barteville ,  fondit  ambaflàdeur ,  de  fortir  de  Lon- 
•»  dres ,  fie  de  fe  rendre  en  Efpagne ,  le  révoquant  de 
»•  l'emploi  qu'il  avoit,  pour  donner  fatisfaction  à  vorre 
•»  majefté,  fie  témoigner  contre  lui  les  refTenrimens  que 
»  méritent  fes  excès.  En  outre ,  il  m'a  ordonné  d 'affluer 
»  vorre  majefté ,  qu'il  a  envoyé  fes  ordres  i  tous  fes  un- 
»•  bafiàdeurs fie  miniftres ,  tant  en  Angleterre,  comme 
•'  en  toutes  les  cours  fie  lieux  où  réfident  fie  réfiderom 
»  lefdits  miniftres ,  fie  où  fe  pouront  préfenter  de  pa- 
-  reilles  difficultés ,  pour  raifon  de  compétence ,  afin 
a»  qu  ils  s'abfUcnnent ,  fie  ne  concourent  point  avec  les 
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»  ambaflàdeurs  6c  miniftres  de  votre  majefte  en  rouref 
»  les  fonctions  &  cérémonies  publiques  ,  aufquellet 
»  les  ambaflàdeurs  fie  miniftres  de  votre  majefte  afiîf- 


DU  SACRS  DES  HOIS  Dt  F  *  A  N  C  M. 

Le  lieu  deftiné  pour  le  fàcre  des  rois  ,  eft  1  eglife 
cathédrale  de  Reims.  On  remarque  néanmoins  que  les 
rois  de  la  féconde  race  n'y  ont  point  été  fàcrés,fi  ce  n'eft 
Louis  le  Bègue  j  mais  ceux  de  la  rroifiéme  ont  préféré 
ce  lieu  à  tout  autre ,  5c  Louis  VII ,  dit  le  Jeune ,  qui 
y  fut  facré  par  le  pape  Innocent  H ,  fit  une  loi  pour 
cette  cérémonie ,  lors  du  couronnement  de  Philippe 
Augufie%  fon  fils  ,  en  1 179.  Henri  IV  fut  facre  i 
Chartres,  à  caufe  des  guerres  civiles,  qui  ne  lui  per- 
mettoient  pas  d'entrer  dans  la  Champagne.  La  fainte 
ampoulle ,  dont  l'huile  fert  au  facre  des  rois ,  eft  gar- 
dée dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S»  Remi.  Les  f.'igneuts 
des  baronnies  du  Terrier ,  de  Souaftre  ,  de  Belleftre  fie 
de  Neuvifi  ,  qui  relèvent  de  l'abbaye  de  S.  Remi , 
à  laquelle  ils  font  foi  fie  hommage ,  fe  difent  cheva- 
liers delafàinteampoulle.fie  prétendent  que  le  jour  du 
facre  ils  ont  droit  de  pocter  les  quatre  bâtons  du  dais, 
fous  lequel  le  prieur  de  S.  Remi  porte  la  fainte  am- 
poulle à  l'églife  cathédrale.  Cependant ,  fuivant  l'or- 
donnance de  Louis  VU,  ce  font  quatre  religieux  vêtu» 
en  aubes  qui  doivent  porter  ces  quatre  bâtons,  fie  fui- 
vant le  cérémonial  françois ,  cela  a  été  pratiqué  au  fa- 
cre de  Louis  Vlll,  à  celui  de  S.  Louis,  fie  i  tous  les 
autres  jufqu'à  celui  de  Louis  XV.  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier ,  c'eft  que  dans  ce  cérémonial ,  page  58  fie  4 1 9 , 
il  eft  du  exprcllcmcnr  que  ce  fut  quatre  religieux  qui 
portèrent  le  dais  au  facre  de  Louis  XIII ,  fie  que  tout 
au  conrraite  Favin  dans  fon  hiftouede  Navarre,  page 
1  j  18  ,  produit  un  acte  du  1 7  octobre  1610,  fuivant 
lequel  cet  honneur  fur  déféré  à  trois  des  barons  nom- 
mes, fie  en  l'abfence  du  quatrième,  au  bailli  de  l'ab- 
baye. Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  qu'au  facre  de 
Louis  XV ,  le  i$  octobre  1711 ,  trois  des  barons  sc- 
tant  préfentes  pour  porter  le  dais ,  dont  l'un  étoit  fet» 
gneut  du  Terrier,  fie  les  deux  autres  de  Souaftre,  ils 
y  furenr  admis ,  après  avoir  prêté  ferment  de  ne  point 
perdre  de  vue  la  fainte  ampoulle,  fie  que  le  bailli  de 
S.  Remi  porta  le  quauiéme  bâton  j  mais  ce  ne  fut  que 
par  provifion ,  les  religieux  ayant  repréfenté  les  anciens 
procès  verbaux ,  qui  fàifoiem  foi  que  cette  fonction  leur 
appartenoit.  L'habit  des  quatre  barons  en  cette  occa- 
fion  étoit  un  accoûttement  de  fatin  blanc  ,  avec  un 
manreau  de  foye  noire, fur  lequel  étoit  au  côté  gauche 
une  croix  brochée  d'or  fie  d'argenr,  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  repréfentée  une  colombe  portant  au  bec  la 
fainte  ampoulle  :  ils  avoient  auffi  fur  la  vefte  de  latin 
une  écharpe  de  velours  blanc ,  garnie  de  crépines  fie 
franges  d'argent  j  fie  le  prieur  de  S.  Remi  leur  mit  au 
col  un  ruban  de  foye  noire  ,  d'où  pendoit  une  croix 
d'or  ,  émai liée  fie  anglée  ,  repréfentant  d'un  côte  la 
colombe ,  comme  on  vient  de  dire,  fie  de  l'autre  l'i- 
mage de  S.  Remi.  Le  prieur  étoit  monté  fur  un  che- 
val Diane  de  l'écurie  du  roi ,  fie  étoit  efeorte  de  quatre 
feigneurs  nommés  par  le  roi  pour  fervir  d'étages  de  la 
fainte  ampoulle ,  tous  montes  à  cheval ,  &  précédés 
chacun  de  leur  écuyer  ,  portant  un  guidon  chargé  d'un 
côte  des  armes  de  France  fie  de  Navarre,  fie  de  l'autre  do 
celles  de  leurs  maifons.  Ces  quatre  feigneurs  éroienc 
le  marquis  de  Prie  ,  le  comte  d'Eftaing ,  le  marqnis 
d'Alcgre ,  fie  le  comte  de  Beauvau  ,  dont  le  rang  fut 
réglé  par  le  forr.  Pendant  la  cérémonie  du  facre  ,  ils 
fe  tinrent  dans  les  quatre  premières  ftalles  du  chœur 
de  la  cathédrale  i  gauche  ,  leurs  écuyers  dans  les  qua- 
tre ftalles  au  deflous ,  le  prieur  fie  le  tréforier  de  S.  Re- 
mi auprès  du  grand  autel  à  côté  de  répitre,8c  les  quatre 
barons  vaflaux  de  cetre  abbaye  ,  derrière  le  prieur  fie 
'e  tréforier.  Après  le  facre,  la  fainte  ampoulle  fut  rap- 
portée à  S.  Remi  dans  le  même  ordre. 
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Une  partie  des  ornemeiu  royaux  ,  (avoir  Ut  cou- 
ronne de  Charlemagne ,  le  fceptre,  l'épée,  les  épe- 
rons ,  &  la  main  de  juftice  de  cet  empereur  >  avec  l'a- 
grade  de  fon  manteau  royal ,  font  gardes  dans  le  tré- 
ior  de  S.  Denys  en  France.  Trois  religieux  de  cette 
abbaye  les  portent  à  Reims ,  les  officiers  de  la  garde- 
robe  leur  livrent  les  botines  ,  la  tunique,  la  dalmati- 
que,  &  le  manteau  royal  qu'ils  portent  à  la  cathédrale, 
&  qu'ils  ne  perdent  pas  de  vue  pendant  la  cérémonie  , 
à  laquelle  ils  affilient  de  droit,  le  prieur  en  aube ,  Se 
les  deux  autres  religieux  en  froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie ,  les  (îx  pairs  eccléfiaftiques 
fe  rendent  de  bonne  heure  i  la  cathédrale  :  ils  font  lui- 
vis  des  fix  pairs  laies,  ou  de  ceux  qui  les  repréfentent. 
Les  fix  pairs  eccléfiaftiques  font  l'archevêque  duc  de 
Reims ,  qui  officie,  féveque  duc  de  Laon ,  &  l'évêque 
duc  de  Langres ,  l'évêque  comte  de  Beauvais ,  l'évêque 
comcedcChàloiïSjôki'evêque  comte  de Noyon; ils  font 
nous  en  chipe  &  en  mitre.  Les  fix  pairs  laies  font  les 
ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie  Se  de  Guienne,  les 
comtes  de  Touloufe  ,  de  Champagne  Se  de  Flandre. 
Comme  de  ces  pairies  il  y  en  a  cinq  de  réunies  à  la 
couronne,  &  qu'une  partie  du  comté  de  Flandre  eft  en 
main  étrangère ,  le  roi  choilîc  fix  princes  ou  feigneurs 
pour  représenter  ces  pairs ,  Se  faire  leurs  fondions.  Au 
ùcre  de  Louis  XV  ,  M.  le  duc  d'Orléans*  régent  du 
royaume,  repréfentoit  le  duc  de  Bourgogne ,  le  duc  de 
Chartres  repréfentoit  le  duc  de  Normandie,  &  le  duc 
de  Bourbon  repréfentoit  le  duc  de  Guienne ,  le  comte 
deCharolois  repréfentoit  le  comte  de  Touloufe,  le 
contre  de  Clermont  repréfentoit  le  comte  de  Flandre  , 
te  le  prince  de  Conti  repréfentoit  le  comte  de  Cham- 
pagne. Ils  font  vêrus  d'une  vefte  d'or  qui  leur  defeend 
/uiqu'à  la  moitié  des  jambes ,  Se  ont  une  ceinture  mêlée 
d'or ,  d'argent  8c  de  foye  violette.  Par  demis  cette  vefte 
ils  portent  un  manteau  ducal  de  drap  violet ,  double 
£c  bordé  d'hermine  :  leur  collet  rond  eft  auffi  d'hermi- 
ne ,  &  fur  la  tête  ils  ont  une  couronne  de  vermeil  fur 
un  bonnet  de  farin  violer.  Les  pairs  étant  arrivés ,  dé- 
putent les  cvèques  de  Laon  Se  de  Beauvais  pour  aller 
quérir  le  roi.  Ces  deux  prélats  font  précédés  dans  leur 
marche  par  le  chapirrede  la  cathédrale,  &  par  le  grand 
maître  des  cérémonies:  le  chantre  frape  trois  foiï  à  la 
porte  de  la  chambre  du  roi ,  que  l'évêque  de  Laon  de- 
mande. Le  roi  les  reçoit  fur  un  lit  de  parade ,  où  il  eft 
vêtu  d'une  longue  camifoie  ou  tunique  de  fatin  cra- 
moifi ,  garnie  de  galons  d'or ,  Se  ouverte,  ainfi  que  fa 
chemiie  aux  endroits  où  il  doit  recevoir  les  onctions. 
Il  a  par-deifus  cette  camifoie  une  robe  de  toi  le  d'argent» 
&  (tir  ta  tête  une  toque  de  velours  noir,  enrichie  d'un 
cordon  de  diamans,  avec  un  bouquet  de  plumes,  Se 
une  double  aigrette  blanche ,  attachée  avec  une  rofe 
de  pierreries.  L'évêque  de  Laon  lui  préfente  de  l'eau 
bénite ,  Se  après  quelques  prières,  il  le  prend  par  le 
bras  droit,  l'évêque  de  Beauvais  le  prend  par  le  gauche, 
je  ces  prélats  le  conduifent  i  l'cgliie. 

On  ne  fera  pas  taché  de  trouver  ici  ta  marche  du  roi. 
Les  gardes  delà  prévôté  de  l'hôtel  la  commencent ,  Se 
font  fui  vis  du  clergé  qui  avoit  accompagné  les  deux 
pairs  eccléfiaftiques.  Les  cent  Suiflès  de  la  garde  mar- 
chent après  le  clergé  dans  leurs  habits  de  cérémonie  ; 
leur  capitaine  eft  habillé  de  drap  d'argent ,  avec  un 
baudrier  de  même  étoffe  brodée ,  un  manteau  noir  dou- 
blé de  drap  d'argent  Se  garni  de  dentelles  ,  ainfi  que 
fes  chauffes  troiuTées ,  avec  une  toque  de  velours  noir , 
ornée  d'un  bouquet  de  plumes  :  leur  lieutenant  eft  vêtu 
d'un  pourpoint  Se  d'un  manteau  de  drapd'argent,  avec 
une  toque  de  même  étoffe.  Les  haut-bois,  les  tambours 
6c  les  trompettes  de  la  chambre  viennent  après,  Se  ils 
font  fuivis  des  fix  hérauts  d'armes.  Ceux-ci  ont  un  ha- 
bit de  velours  blanc ,  les  chauffes  troullc-es ,  garnies  de 
rubans ,  avec  leur  toque  de  velours  blanc  :  par-deffiis 
leurs  pourpoints  &  leurs  inanreaux ,  ils  ont  la  cône  d'ar- 
ènes de  velours  violet ,  chargée  des  armes  de  France  en 
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broderie',  &  le  caducée  i  la  main.  Les  cent  gentils- 
hommes de  la  maifon  du  roi  -,  dits  au  btc  de  Corbin  r, 
parodient  enfuit* ,  leur  capitaine  à  leur  tête.  On  le* 
difpenfà  d'afiifter  au  facre  de  Louis  XV.  Après  eux 
viennent  le  grand  maître  des  cérémonies  Se  ït  mai  tre  des 
cérémonies ,  vêtus  de  pourpoints  de  toiles  d'argent ,  Se 
de  chauffes  trouuces  de  velours  raz  noir  coupe  par  ban- 
des, ayant  des  capots  de  la  même  étoffe ,  garnis  de  den* 
telles  dargent,avec  une  toque  de  velours  noir  chargée 
de  plumes  blanches  :  ils  précédent  les  quatre  chevaliers 
du  fàint  Efprit  deftinés  à  porter  les  offrandes ,  qui  font 
vêtus  d'un  grand  manteau  de  l'Ordre.  Le  connétable, 
ou  plutôt  celui  qui  le  repréfeme,  marche  après,  vêtu 
comme  les  pairs  laïcs ,  avec  une  couronne  de  comte 
de  vermeil  j  il  a  à  fes  côtés  deux  huiffiers  de  la  cham- 
bre du  roi ,  vêtus  de  blanc,  &  portant  leur»  maffes.  Le 
roi  qui  paroît  enfuit»  avec  les  deux  éveques,  eft  fuivi 
par  le  grand  écuyer  de  France ,  qui  a  à  fa  droite  le  com- 
mandant des  gardes  écolfoifes ,  Se  à  fa  gauche  le  capi- 
taine des  gardes  en  quartier ,  tous  avec  des  manteaux  : 
fix  gardes  Ecofibis  ,  vêtus  de  fatin  blanc,  avec  leurs 
cottes  d'armes  en  broderie  par-deffus  leurs  habits ,  Se. 
leurs  pertuifannes  a  la  main,  environnent  le  roi.  Auffi- 
tôt  après  vient  le  chancelier ,  ou  celui  qui  le  repréfente  , 
vêtu  d'une  foutanne  de  latin  cramoifi  ,  &  d'un  grand 
manteau  d'écarlatte ,  avec  I  epitoge  rerrouflee  &  fourrée 
d'hermine,  &  fur  la  tête  le  mortier  de  chancelier ,  de 
drap  d'or  bordé  d'hermine.  Le  grand  maître  de  la  mai- 
fon du  roi  vient  enfuite  avec  fon  bâton  1  la  main,  ayant 
a  fa  droite  le  grand  chambellan  de  France,  &  à  fa  gau- 
che le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ;  ils  fon  s 
vêtus  tous  trois  comme  les  pairs  laïcs  ,  ayant  fur  la  tète 
une  couronne  de  comte ,  de  vermeil.  Les  gardes  du 
corps  ferment  la  marche.  Au  facre  de  Louis  XV  les 
quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  faim  Efprit  deftinés  i 

E>orter  les  offrandes  ,  étoient  le  maréchal  duc  de  Tal- 
ard,  le  corme  de  Matignon ,  le  comte  de  Medavi ,  Se 
le  marquis  de  Gocsbriant.  Le  maréchal  duc  de  Villar» 
repréfentoit  le  connétable.  M.  Fleuriau  d'Armenon- 
ville ,  garde  des  foeaiix  de  France ,  repréfentoit  le 
chancelier  ,  Se  le  prince  de  Rohan  faifoit  la  charge  de 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  a  la  place  du  duc  de 
Bourbon,  qui  repréfentoit  le  duc  de  Guienne,  comme 
on  a  dit  ci-deffiis.  Nous  allons  décrire  préfentement  le 
rang  que  les  princes,  feigneurs  &  autres  tiennent  dans 
le  chœur. 

Auffitôt  que  le  roi  y  eft  arrivé ,  il  fe  met  à  genoux 
au  pied  de  J'autel  :  l'archevêque  de  Reims  officiant 
ayant  dit  une  oraifon ,  les  deux  évêques  le  conduifent  au 
fauteuil,  qui  eft  fous  an  dais  élevé  au  milieu  du  chœur. 
Le  commandant  des  gardes  écoflbifes,  &  le  capitaine 
des  gardes  de  quartier ,  prennent  leur  place  à  la  droite 
&  a  Ta  gauche  du  fauteuil  du  roi  5  le  capitaine  des  cent 
Suiffes  au  côté  droit  de  l'eftrade  i  le  grand  écuyer  de 
France  eft  auprès  &  à  la  droite  du  roi.  Les  fix  gardes 
Ecolfois  fe  mettent  plus  bas  aux  deux  côtés  du  chœur , 
dont  la  porte  eft  gardée  par  les  lieutenant ,  enfeigne  Se 
exempt  de  cette  compagnie.  Les  fix  hérauts  d'armes  fe 
tiennent  auffi  au  milieu  du  chœur.  Le  connétable ,  ou 
celui  qui  le  repréfente,  fe  place  fur  un  fiége  derrière  le 
roi ,  Se  a  quelque  diftance ,  les  deux  huiffiers  de  la 
chambre  portant  leurs  maffes ,  font  à  fes  côtés.  Derrière 
le  connétable,  à  trois  pas  de  diftance,  eft  le  chancelier, 
affis  auffi  fur  un  fiége  j  fie  derrière  le  chancelier,  le  grand 
maître  de  la  maifon  du  roi;  à  fa  droite  le  grand  cham- 
bellan ,  Se  à  fa  gauche  le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  s'affeient  fur  un  banc.  Les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale tous  en  châpe  occupent  les  hautes  ftallej ,  à 
la  réferve  des  quatre  premières  de  chaque  cèré.  On  a 
déjà  dit  que  les  quatte  premières  du  côté  gauche  font 
occupées  par  les  quatre  feigneurs  qui  ont  conduit  la 
fainte  ampoulle  ;  les  quatre  premières  du  côté  droit 
font  remplies  par  les  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du 
laini  Efprit  qui  doivent  porter  les  offrande*.  Le  fiége 


1 


Digitized  by  Google 


2-94-     F  R  A 

de  l  archevêque  de  Reims  eft  tourne  vers  le  chœur, 
vis-à-vis  le  pne-dieu  du  roi.  H  a  *  f«  cotés  1  eveque 
de  Soilloru  ,  qui  t'ait  l'office  de  diacre ,  Se  l'évêque 
d'Amiens  qui  t'ait  l'office  de  fous-diacre  :  le  banc  des 
cinq  pairs  eccléfiaftiques ,  eft  du  côte  de  1  epître  ;  der- 
rière ce  banc ,  cil  celui  des  archevêques  Se  évoques  in- 
vités à  la  cérémonie ,  qui  fonr  en  rochet  3c  en  camail 
violet ,  les  agens  du  clergé  y  prennent  leur  place.  Le 
banc  des  aumôniers  du  roi  ,  qui  ont  le  rochet  &  le 
manteau  noir  par  dellus,  Se  des  chanoines  qui  doivent 
fervir  à  l'autel ,  eft  derrière  celui  des  éveques.  Au  dellus 
du  banc  des  pairs  eccléfiaftiques ,  il  y  a  une  forme  pour 
les  cardinaux  invités  à  la  cérémonie  j  i  laquelle  ils 
affilient  en  rochet  &  en  manteau  de  cardinal ,  mais  elle 
eft  un  peu  moins  avancée.  Au  dcllbus  de  celui  des  éve- 
ques ,  il  y  en  a  une  autre  pour  les  confeillers  d'état,  & 
pour  les  maîtres  des  requêtes  nommés  poux  affilier  au 
l'acre  :  les  députés  des  fecrétaires  du  roi  ont  leur  place 
derrière.  Au  côté  gauche  ,  vis-à  vis  du  banc  des  pairs 
eccléfiaftiques ,  eft  celui  des  iîx  pairs  laies  ;  Se  derrière 
eft  le  banc  des  honneurs ,  c'eft-à-dire  des  trois  feigneurs 
qui  doivent  porter  la  couronne,  le  feeptre  Se  la  main 
de  juftice:  il  y  a  encore  derrière  pluficurs  bancs  pour 
des  personnes  diftinguées  ;  le  banc  des  fecrétaires  d'état 
eft  au-deflous  du  banc  des  honneurs  ,  Se  un  peu  plus 
reculé.  Les  miniftres  des  princes  éttangets  font  placés 
dans  une  tribune. 

Lorfque  toux  le  monde  eft  placé  ,  l'archevêque  de 
Reims  pi  éfentede  Peau-benire  au  roi ,  &  i  tous  ceux  qui 
ont  feance;  on  chante  lt  vent  Creator ,  Se  après  rierce  , 
qu.wd  elles  font  finies,  on  apporte  la  fainte  ampoulle , 
qui  eft  pofée  fur  le  grand  autel.  Après  quelques  orai- 
Ions  on  chante  feue  :  l'archevêque  de  Reims  vient 
revêtu  de*  omemens  néceflaires  pour  dire  la  mdTe  , 
précédé  de  douze  chanoines  en  dalmanqucs  &  en  tuni- 
ques. Ils  s'approchent  du  roi,  qui  étant  affis  &  couvert 
promet  fa  protection  à  toutes  les  é^lifes  fu jettes  à  la 
couronne.  Les  éveques  de  Laon  &  de  Beauvais ,  qui 
n'ont  point  quitté  le  roi  ,  le  foulevent  de  fon  fauteuil  : 
ils  demandent  le  confentement  de  l'auemblée  6e  du 
peuple ,  Se  enfuite  l'archevîque  reçoit  du  roi  le  ferment 
du  royaume;  celui  de  l'ordre  du  S.  Efprir;  celui  de 
l'ordre  de  S.  Louis ,  Se  celui  de  l'obfervation  de  l'édit 
contre  les  duels.  11  eft  bon  de  remarquer  que  c'eft  Louis 
XIV ,  qui  le  premier  a  fait  le  dernier  ferment  à  fon  fi- 
er e;  &  que  c  eft  Louis  XV  qui  le  premier  a  fait  le  fer- 
ment de  l'ordre  de  S.  Louis  inftimé  par  fon  bifaïeul.  Le 
roi  fait  tes  fermens  de  protection  Se  du  royaume  (impie- 
ment,  fans  prendre  aucune  qualité;  mais  1  celui  de 
l'otdre  du  S.  Efprit  il  fc  qualifie  rot  de  France  Se  de 
Navarre ,  &  parle  de  lui-même  au  pluriel  :  il  fait  tous 
les  fermens  de  bour ,  renant  fes  mains  fur  le  livre  des 
évangiles  ,  qu'il  baife  enfuite. 

Après  ces  fermens,  l'archevêque  de  Reims  retourne 
à  l'autel ,  au  bas  duquel  le  roi  eft  conduit  par  les  éve- 
ques de  Laon  Se  de  Beauvais  :  le  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  lui  ôtc  la  robe ,  &  le  grand  écuyer 
de  France  reçoit  fa  toque.  Après  quelques  prières  qu'il 
entend  de  bout,  il  fe  remet  dans  ton  fauteuil ,  qu'on  a 
apporré  auprès  de  l'officiant.  Le  grand  chambellan  de 
France  lui  met  alors  les  bonnes,  &  celui  qui  repré- 
fente  le  duc  de  Bourgogne,  lui  met  les  éperons  d'or  , 
qu'il  lui  ôre  dans  le  même  inftant.  L'atchevêque  bénir 
enfuite  l'épée  de  Char'.emagne ,  la  ceint  au  roi  par-def- 
fus  fa  camifolle ,  Se  la  lui  ote  auflitôr,  &  l'ayant  tirée 
du  fourreau  ,  la  met  nue  entre  les  mains  du  roi,  qui 
après  l'avoir  tenue  quelque  temps  ,  la  baife  Se  la  remet 
for  l'autel.  L'archevêque  la  reprend  encore,  Si  la  rend 
au  roi ,  qui  la  reçoit  à  genoux ,  Se  la  dépofe  entre  les 
mains  de  celui  qui  reprefente  le  connétable  ,  lequel  la 
tient  haute ,  la  pointe  levée ,  pendant  tout  le  refte  de  la 
cérémonie. 

L'officiant  mêle  enfuite  de  l'huile  de  la  fainre  am- 
poulle ,  que  le  prieur  fie  le  tiéfoiier  de  S.  Recui  vien- 
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nent  d'ouvrir ,  avec  du  faint  creme ,  fur  une  patène 
d'or.  Quatre  cvêques  en  chapes  viennenr  chanter  les 
litanies ,  pendant  lefquelles  le  roi  Se  l'archevêque  font 
profternés  jufque  vers  la  fin.  L'officiant  s'étant  relevé  , 
les  finit  ,  ayant  fa  mître  fur  la  tète  ,  Se  fa  crofle  à  la 
main  :  le  roi  eft  aufli  relevé  par  les  deux  éveques,  qui 
ne  l'ont  point  quitté ,  Se  fe  fonr  tenus  de  bour.  Après 
les  prières  qui  luivent  les  litanies ,  l'archevêque  s'af- 
fied ,  Se  le  roi  à  genoux  devant  lui  reçoit  les  onctions 
furie  fommet  de  la  tête,  fur  la  poitrine,  entre  les 
deux  épaules,  fur  l'épaule  droite ,  fur  la  gauche,  à  la 
jointure  du  bras  droit ,  Se  à  celle  du  bras  gauche.  Le 
roi  fe  levé  enfuite ,  &  reçoit  des  mains  du  grand 
chambellan  de  France  la  tunique ,  la  dalmatiquc ,  Se 
le  manteau  royal.  Il  fe  remet  à  genoux  devant  l'arche- 
vêque, qui  lui  fait  deux  octions  fur  la  paume  de  la 
main  droite,  Se  fur  b  paume  de  la  gauche.  Le  prélat 
bénit  enfuite  les  gants  Se  l'anneau  ;  donne  les  gants  au 
roi ,  6e  lui  mer  l'anneau  au  quatrième  doigt  de  la  main 
droirc  ;  après  quoi  il  prend  de  fuite  le  feeptre  &  la  main 
de  juftice ,  Se  les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ces  cérémonies  fonr  fuivies  de  celle  du  couronne- 
ment ,  qui  commence  par  l'action  du  chancelier  qui 
étant  i  l'autel  du  côté  de  l'évangile,  appelle  d'abord 
les  lix  pairs  laïcs,  cV  enfuite  les  cinq  pairs  eccléfiafti- 
ques l'un  après  l'autre  ;  il  reprend  enfuite  fa  place  ,  les 
pairs  s'approchent  du  roi,&  l'archevêque  de  Reims  bé- 
nit la  couronne  de  Charlemagne ,  Se  La  met  fur  la  tête 
du  roi ,  Se  dit  les  otaifbns  du  couronnement ,  pendant 
lefquelles  les  pairs  portent  la  main  à  la  couronne. 

Les  lix  hérauts  d'armes  marchent  alors  du  côté  du 
trône ,  qui  eft  dans  un  lieu  élevé:  les  pairs  eccléfiaf- 
tiques Se  les  pairs  laïcs  y  montent  par  deux  efcaliers  : 
celui  qui  repréfente  le  connétable  les  fait,  avec  les 
deux  huifliers  de  la  chambre ,  &  après  lui,  le  roi ,  que 
l'archevêque  tient  par  le  bras  droit ,  Se  qui  a  ta  même 
fuire  que  nous  avons  vus  ci-demis  :  le  grand  écuyer 
porte  la  queue  de  fon  manteau,  Se  les  fîx  gardes  Ecof- 
lois  retient  fut  les  degrés  des  efcaliers.  On  ne  doit  pas 
oublier  que  le  roi  monte  par  l'efcalier  du  côté  de  l'é- 
vangile, qui  eft  aufli  celui  par  où  font  montés  les  pairs 
laïcs  ^l'archevêque  le  tenant  toujours  parle  bras  droit, 
le  fait  afieoir ,  Se  récite  tes  prières  de  l'intronifation  i 
après  lefquelles  il  quitte  fa  mître,  fait  une  profonde 
révérence  au  roi ,  Se  le  baife  en  difant ,  Vivat  rex  in 
tttrnum.  Les  autres  pairs  eccléfiaftiques ,  &  les  pairs 
laies  viennent  aufli  le  baifer ,  Se  enfuite  retournent  à 
leur  place.  On  diftribueau  peuple  les  médailles  du  fa; 
cre,  on  chante  le  Te  Deum ,  6c  enfuite  la  méfie. 

A  l'évangile ,  les  pairs  eccléfiaftiques  quittent  leurs 
mûres ,  les  pairs  laïcs  leurs  couronnes ,  ce  celui  qui  re- 
prefente le  duc  de  Bourgogne  ôte  au  roi  la  fienne  ;  il 
la  lui  remet  après  l'évangile,  où  ils  fe  couvrent  tous. 
Le  grand  aumônier  de  France  précédé  des  officiers  des 
cérémonies,  vient  du  côté  de  I'epîrre  offrir  le  livre  des 
évangiles  à  baifer  au  roi ,  Se  s'en  retourne  par  l'efcalier 
du  côté  de  l'évangile.  Aufîîtôr  les  mêmes  officiers  des 
cérémonies  vont  porter  les  offrandes  aux  quatre  cheva- 
liers de  l'ordre  du  faint  Efprir  nommés  pour  les  porter; 
qui  montent  au  rrône  du  côté  de  l'évangile,  Se  en  des- 
cendent du  côté  de  l'épître  fuivisde  tous  les  pairs,  &  du 
roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  route  mfrerente  de  celles 
que  nous  avons  déjà  décriras,  il  eft  nécelTaire  d'en  faire 
remarquer  l'ordre.  Après  les  héraurs  d'armes ,  &  les 
officiers  des  cérémonies  qui  en  font  toujours  précédés, 
viennent  les  quatre  chevaliers  portant  les  offrandes ,  le 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi ,  le  chancelier ,  le  con- 
nétable tenant  l'épée  nue.St  les  deux  huifliers  mafliers: 
le  roi  tenant  le  feeptre  &  la  main  de  juftice ,  ayanr  i  fa 
droite  les  pairs  eccléfiaftiques ,  Se  à  fa  gauche  les  pairs 
laïcs,  le  commandant  des  gardes  écofloifes,  Se  le  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  aux  côtés  du  roi ,  Se  les  fix 
gardes  Ecoffois  qui  s'arrêtent  au  milieu  du  chœur.  La 
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rîue  du  manteau  royal  eft  ponce  par  le  grand  écuyer 
France  :  le  grand  chambellan  t  6c  le  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  demeurent  auprès  du  trône  pour 
le  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli 
de  vin,  un  pain  d'or ,  un  pain  d'argent ,  &  une  bouife 
de  velours  cramoifi  en  broderie  d'or,  remplie  de  treize 
médailles  d'or.  Le  roi  à  genoux  devant  l'officiant  qui 
eft  aifis  ,  après  avoir  remis  le  feepere  Se  la  main  de 
juftice  aux  feigneurs  deftinés  â  les  porter ,  reçoit  les  of- 
frandes des  chevaliers ,  &  les  préfente  en  baifant  à  cha- 
que fois  la  main  de  l'officiant.  Il  reprend  8c  le  feeprre 
6c  la  main  de  juftice ,  6c  retourne  au  trône  dans  l'ordre 
qu'il  avoit  obfervé  en  defeendant ,  fi  ce  n'eft  que  les 
pairs  ûL-cliitaftiques montent  du  côté  de  l'épître. 

Il  n'eft  pas  d'uîagc  que  le  roi  ôte  fa  couronne  à  la  con- 
fécrahon,rnais  Louis  XV  voulut  qu'on  la  lui  ôtât.  Après 
la  bénédiction  donnée  par  l'archevêque  officiant  t  le 
grand  aumônier  de  France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de 
paix  y  il  vient  enfuite  le  donner  au  roi ,  6c  les  pairs  ee- 
elefiaftiques Se  laïcs  le  reçoivent  de  fa  majefté ,  qui 
après  la  mêle  defeend  de  fbn  trône ,  accompagné  de 
même  que  lorfqu'il  étoit  venu  à  l'offrande ,  fi  ce  n'eft 
que  le  grand  chambellan  6c  le  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  accompagnent  alors  le  grand- maître  de 
la  nui  (on  du  roi.  Celui  qui  repréfenie  le  duc  de  Bour- 

Sogne,  ôte  au  roi  fa  couronne ,  Si  la  remet  au  feigneur 
eftinc  pour  la  porter  :  le  roi  donne  auffi  fbn  feeptre  Se 
la  main  de  juftice  aux  feigneurs  qui  les  ont  portes  pen- 
dant l'offrande  :  il  fe  met  à  genoux  devant  l'autel ,  Se 
l'officiant  après  lui  avoir  donné  l'abfblution,  le  com- 
munie fous  les  deux  efpéccs  :  la  nape  eft  tenue  du  côié 
de  l'autel  par  le  grand  aumônier  de  France ,  Se  par  le 
premier  aumônier  de  fa  majefté ,  6c  du  côté  du  roi  par 
ceux  qui  repréfentem  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Nor- 
mandie. Après  la  communion t  le  roi  reprend  la  cou- 
ronne de  Charlemaçne;  mais  comme  elle  eft  fort  pé- 
fante,  l'archevêque  la  lui  ôte  auffitôt  ,  la  rend  au  fei- 
gneur qui  la  porroit.  Se  en  met  une  plus  légère  fur  la 
rcre  du  roi ,  qui  retourne  à  fon  palais  dans  l'ordre 
fuivanr. 

Après  les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  qui  pendant 
toute  la  cérémonie  étoient  reftés  à  la  porte  de  l'églife , 
les  cent  Suifles  de  la  garde ,  les  haut-bois,  tambours 
&  trompettes  de  la  chambre ,  les  héraurs-d'armes ,  Se 
les  officiers  des  cérémonies ,  marchent  les  quatre  che- 
valiers de  l'ordre  du  faint  Efptit  qui  ont  porté  les  of- 
frandes ,  &  ils  font  fuivis  de  trois  feigneurs  qui  portent 
la  couronne,  le  feeptre  &  la  main  de  juftice ,  le  pre- 
mier au  milieu.  Le  connétable  tenant  l'épée  nue  vient 
enfuite ,  accompagné  de  deux  huiffiers-mafliers  ;  Se  après 
lui  le  roi ,  qui  a  a  fès  côtés  les  pairs  eeelefiaftiques  Se 
laïcs.  L'archevêque  de  Reims  y  eft  précédé  de  fa  croix  & 
de  fâ  crofTe  ,  Se  accompagné  de  deux  chanoines  affif- 
tans, en  chapes:  le  grand  écuyer  de  France  porte  la 
queue  du  manteau  du  roi ,  qui  a  ifes  côtés  lecomman- 
dant  des  gardes  écoflbifes  &  le  capitaine  des  gardes 
du  corps ,  avec  les  fix  gardes  Ecoflbis.  Le  chancelier 
marche  feul  derrière  le  roi ,  Se  eft  fuivi  du  grand-maî- 
tre de  la  maifon  d  u  roi ,  qui  a  à  fes  côtés  le  grand  cham- 
bellan, 8c  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  C'eft 
ainfi  que  finit  l'augufte  cérémonie  du  fàcre  des  rois  de 
France,  qui  étant  de  retour  dans  leur  palais ,  quittent 
les  gants  &  la^chcmife  qui  ont  touché  aux  onctions  , 
que  l'on  remet  au  premier  aumônier  pour  les  brûler. 
Maisap  rès  un  peu  de  repos ,  une  autre  cérémonie  les 
oblige  a  reprendre  la  couronne  &  le  manteau  -royal. 
Cette  cérémonie  eft  ce  qu'on  appelle  le  feflln  royal  ; 
die  mérite  bien  d'être  décrite  avec  quelque  exactitude. 

Dans  la  falle  du  feftin  royal ,  il  y  a  cinq  tables  :  celle 
du  milieu  qui  eft  élevée  fur  une  eftrade ,  fous  un  dais 
de  velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  eft  defti- 
née  pour  fe  roi  feul  :  i  droite  eft  celle  des  pairs  ecclé- 
fiaftiques ,  8c  plus  loin  celle  des  ambafladeurs ,  du  chan- 
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celier  Se  des  introducteurs  d«  ambafladeurs  :i  gau- 
che  eft  celle  des  pairs  laïcs ,  Se  plus  loin  celles  du  grand 
chambellan  de  France,  du  premier  gentilhomme  de  la 
chambre ,  6c  des  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Ef- 

Ïru  qui  ont  porte  les  offrandes.  Le  grand  panneder  de 
rance ,  après  avoir  fait  mettre  le  couvert  du  roi ,  fit 
rend  au  gobelet ,  Se  en  rapporte  le  cadenas  de  fa  ma- 
jefté. U  cil  accompagné  du  grand  échanfon ,  qui  porte 
la  fou -coupe ,  les  verres  &  les  caraffes  du  roi ,  Se  du 

Î;rand  écuyer-tranchant ,  qui  porte  la  grande  cuillicr, 
a  fourchette  &  le  grand  couteau.  Peu  après  ,  le  grand- 
maîtte  de  la  maifon  du  roi ,  averti  par  le  grand-maî- 
tre des  cérémonies ,  fe  rend  au  lieu  ou  on  a  préparé  les  , 
plats ,  6c  fait  apporter  le  premier  fervice  j  ce  qui  fe 
tait  avec  pompe.  Les  haut-bois ,  tambours  Se  trom- 
pettes de  la  chambre ,  les  hérauts-d'armes A  le  maître»  . 
Se  le  grand-maître  des  cérémonies  ,  les  maîtres  d'hôtel 
avec  leurs  bâtons  à  la  main ,  &  le  premier  maître  d'hô- 
tel ,  précédent  le  grand-maître  j  il  eft  fuivi  du  grand 
pannetier  de  France,  qui  porte  le  premier  plat ,  les  au- 
tres font  portés  par  les  gentilshommes  fer  vans,  Se  qua- 
tre gardes  du  roi  précédent  &  fuivent  ce  fervice.  Ceft 
le  grand  écuyer-tranchahr  qui  range  les  plats  ,  Se  qui 
en  fait  faire  l'efTai.  Le  grand-maître  précédé  ,  comme 
on  vient  de  dire ,  va  alors  avertir  le  roi ,  qui  fe  rend  i 
la  falle  du  feftin  j  &  il  y  a  encore  ici  du  changement 
à  la  marche  ;  le  premier  maître  d'hôtel  étant  fuivi  des 
quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  qui  ont  porté  les  of- 
frandes ,  ceux-ci  du  feigneur  qui  porte  la  couronne  de 
Charlemagne ,  Se  de  ceux  qui  ont  porté  les  honneurs , 
&  le  grand  maître  ayant  à  fes  côtés  le  grand  cham- 
bellan &  le  premier  gentilhomme  ordinaire.  Le  con- 
nétable accompagné  de  deux  huiffiers-maffiers  vient 
enfuite  devant  le  roi ,  qui  porte  le  feeptre  Se  la  mai» 
de  juftice,  accompagné  comme  on  a  vu  ci-deffiis ,  des 
pairs ,  des  capitaines  des  gardes,  &c.  &  le  chancelier 
ferme  la  marche.  U  faut  remarquer  que  les  deux  autres 
fervices  font  apportés  avec  la  même  pompe  que  le 
premier. 

La  difpofition  des  officiers  autour  de  la  table  du  roi , 
ne  doit  pas  être  oubliée.  Le  roi  y  étant  arrivé,  l'arche- 
vêque de  Reims  la  bénit,  en  difant  le  Btnedk'ue.  On 
met  fur  des  carreaux  de  velours  violer ,  la  couronne  de 
Charlemagne  à  un  des  coins  de  la  table  i  droite ,  le 
feeprre  Se  la  main  de  juftice  aux  deux  coins  à  gauche  : 
les  feigneurs  qui  les  ont  portés  fe  tiennent  auprès ,  de- 
bout :  le  connétable  fe  tient  auffi  debout ,  vis-à-vis  le 
roi ,  tenant  l'épée  nue ,  6c  il  a  à  fes  côtés  les  deux  huit- 
liers-malfiers.  Le  roi  a  à  fon  côté  droir  le  grand-maî- 
tre ,  qui  lui  préfenre  la  ferviette  devant  8c  aptes  le  dî- 
ner ,  &  plus  loin  du  même  côté  un  de  fes  aumôniers 
auprès  de  la  nef,  où  il  prend  les  ferviettes  à  tnefure  que 
le  roi  en  veut  changer.  Aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  roi , 
font  le  commandant  des  gardes  écolToifcs  Se  le^apitaine 
des  gardes  du  corps  :  derrière  le  même  fauteuil  eft  le 
grand  ccuyer  de  France.  Le  grand  pannetier,  le  grand 
échanfon  Se  le  grand  écuyer  tranchant ,  font  vis-à-vis 
fa  majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les  fonctions 
de  leurs  charges  :  les  fix  gardes  Ecoflbis  bordent  la 
table. 

Lotfque  le  roi  eft  placé ,  les  autres  vont  prendre  leurs 
places  j  les  pairs  eeelefiaftiques  font  toujours  en  chi- 
pes Se  en  mitres  ,  comme  les  pairs  laïcs  avec  leurs 
manteaux  6c  leurs  couronnes  :  les  deux  chanoines  af- 
fiftans ,  qui  n'ont  point  quitté  l'archevêque  de  Reims  , 
non  plus  que  les  deux  ecdéûaftiques  qui  portent  fa 
croix  &  fa  crofTe ,  fe  tiennent ,  ceux-ci  devant ,  &  les 
autres  derrière  lui  :  les  trois  évêques  fuffragans  de  l'ar- 
chevêché de  Reims  qui  ne  font  pas  pairs ,  favoir  les 
évêques  de  Soiflbns  ,  d'Amiens  ci  de  Sentis ,  font  affis 
à  la  table  des  pairs  eccléfiaftiques ,  vis-à-vis  des  trois 
derniers  ,  mais  ils  n'ont  que  le  rocher ,  le  camail  Se 
le  bonnet  quarré  j  &  ils  font  les  feuls  qui  necoufervent 
pas  l'habillement  qu'ils  avpieut  pendant  la  cérémonie 
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«lu  (acre.  Aptes  le  dîner ,  l'archevêque  de  Reims  dît  le* 
grâces ,  fie  le  roi  eft  reconduit  à  fon  appartement ,  de 
inl-mc  qu'il  avoit  été  conduit  à  U  falle  du  feftin. 

Il  eft  d'ufàge  que  le  roi  aille  le  lendemain  du  (acre 
en  cavalcade  à  l'églife  de  S.  Rémi  :  il  commence  auflî 
dans  cette  abbaye  une  neuvaine  devant  la  charte  de  S. 
Jvlarcoul  }  6c  enfuite  il  touche  les  malades  des  écrouel- 
les,  en  prononçant  ces  paioles  :  Dieu  te  guérijfe  ,  U  roi 
te  touche. 

Du  LJT  DE  JUSTICE  AU  PARLEMENT. 

Lorfque  le  roi  va  au  parlement ,  pour  y  tenir  fon 
lit  de  jufticc,  les  chambres  s'aflemblent  en  robes  rou- 
ges fie  duperons  d'écarlatc  ;  &  les  préfidens  ont  leurs 
manteaux  fie  chipes  d  ccartate ,  avec  leurs  mortiers. 

Le  roi  eft  aflis  fur  un  trône,  couvert  d'un  ciel  ou  dais 
de  velom?  bleu ,  avec  des  fleurs  de  lis  d'or  :  c'eft  pour- 
quoi quelques-uns  fe  font  fauflement  imaginés  que  ce 
trône  étoit  appelle  le  lit  de  juftice.  Le  premier  prcfi- 
dent  commence  fa  harangue  à  genoux  ;  mais  le  roi  le 
fait  relever  ,  fie  lui  permet  de  parler  de  bout  :  ce  qui 
t'obfcrve  auflî  à  l'égard  de  l'avocat  général. 

« 

Des  états  généraux  du  royaume 
de  France. 

Les  états  généraux  du  royaume  font  compofés  des  rrois 
ordres ,  qui  font ,  le  clergé,  la  noblefle  fie  le  riers-étar. 
Le  roi  les  fait  aflembler  iorfqu'il  lui  plaît,  par  un  édit 
qu'il  envoie  aux  par)emens,&  les  parlemens  aux  baillis, 
fie  autres  juges  inférieurs.  Chaque  ville  drefle  fon  ca- 
hier de  cequ'elle  veut  propofer  j  le  clergé  drefle  le  n'en, 
fie  la  noblefle  auflî  ;  fie  de  ces  trois  qui  font  envoyés  au 
bailli ,  il  en  eft  (ait  un  commun  qui  eft  porté  au  par- 
lement, où  le  cahier  général  de  chaque  province  eft 
drefle.  Les  députés  des  trois  ordres  de  chaque  province 
étant  préfens ,  on  réduit  les  cahiers  de  toutes  les  pro- 
vinces en  trois ,  dont  l'un  eft  pour  le  clergé,  l'autre 
■our  la  noblefle,  fie  le  uoiûcmepour  le  tiers-crat.  Dans 
les  derniers  états  généraux  tenus  en  France,  en  1 61 4,  à 
Paris ,  il  y  avoir  dans  la  chambre  du  clergé  cenr-qua- 
rante  députés,  tant  cardinaux,  archevêques  fie  évoques, 
qu'autres  ecclélîaftiques  j  en  celle  de  la  noblefle,  cent 
trente-deux  gentilshommes  ;  fie  en  celle  du  tiers-état, 
cent  quatre-vingt-douze  députés ,  prefque  tous  officiers 
de  juftice  fie  de  finances.  Dans  la  proceflion  générale  , 
le  tiers-état  marcha  devant ,  la  noblefle  après ,  fie  le 
clergé  enfuite.  Pendant  la  féance ,  le  roi  Louis  XIII 
croit  fur  un  fiége  élevé,  accompagné  de  la  Reine  mère, 
de  Moniteur ,  frère  du  roi ,  des  princes  fie  des  grands 
officiers  de  la  couronne ,  placés  chacun  félon  leur  rang 
fur  un  grand  théine.  Au  milieu  de  la  fallc,  étoient 
plufieurs  bancs  rangés  en  face  des  deux  côtés.  L'ordre 
ccclcuaftiquc  étoit  aflis  au  côté  droit,  la  noblefle  au 
côté  gauche ,  ayant  derrière  foi  le  tiers-état.  Ces  trois 
ordres  ou  chambres  avoient  leurs  préûdens ,  qui  étoient 
le  cardinal  de  Joycufe ,  pour  le  clergé  ■  le  baron  de  Sen- 
necei ,  pour  la  noblefle;  6e  le  prévôt  des  marchands  de 
Paris  ,  pour  le  tiers-état.  U  y  a  des  auteurs ,  comme 
Boucher  dans  fes  annales  d'Aquitaine ,  qui  parlant  des 
«rats  du  royaume ,  en  font  quatre  ordres ,  prenant  les 
officiers  de  jufticc  pour  un  quatrième  ;  mais  ils  font  ré- 
putés du  tiers-ctat. 

Des  armes  de  France. 

L'opinion  qui  donne  à  la  France  trois  crapaux  ou 
rrois  couronnes  pour  armes  ,  eft  fabuieufe ,  fie  n'a  point 
d'autorité;  quoiqu'on  nous  veuille  perfuader  que  l'on 
en  voit  encore  des  marques  fur  les  portes  de  la  ville  de 
Bayonne ,  Se  en  quelques  autres  endroirs  du  royaume. 
Quelques-uns  difent  que  les  armes  de  Clovis  étoient 
trois  croiflans  en  champ  de  gueules  :  ce  qui  peut  avoir 
quelque  vraifembtancc,  puifqu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui un  tombeau  de  nos  rois  femé  de  croiflans ,  dans 
l'églife  de  Soifions  $  mais  pour  les  crapaux  ,  il  y  a  ap-  1 
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parervec  que  les  fleurs  de  lis  parodiant  mal  formées  dans 
les  vieilles  peintures ,  on  les  a  prifes  pour  ces  animaux, 
à  qui  elles  retrembloient  en  quelque  façon.  On  ra- 
conte que  Clovis  ayant  embrauc  le  chriftianifme,  re- 
çut du  ciel  les  trois  Heurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur , 
fie  s'en  fetvit  depuis  pour  armes  ;  mais  les  rois  «Je  la 
féconde  race  quinant  les  armes  de  1a  famille  de  Pépin , 
qui  portoit  trois  aigles  d'or  en  champ  de  gueules,  pri- 
rent femé  de  France  i  fleurs  de  lis  fans  nombre. Char- 
les Martel,  père  de  Pépin,  en  avoit  déjà  pris  fix ,  avec 
le  chef  de  France ,  comme  prince  Se  duc  des  François. 
Hugues  Capet  porta  auflî  femé  de  France,  fie  fes  fuccef- 
feurs,  jufqu  a  Charles.  VI , qui  les  réduifità  trois,  fie 
rappella  l'ufàge  des  premiers  rois. 

DES  FUNERAILLES  DES  ROIS  DE  FllAKCE. 

La  couleur  violette  a  toujours  été  le  deuil  des  rois 
de  France  ;  le  poêle  du  cercueil  ctoit  auflî  au  com- 
mencement de  velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lis 
d'or  en  broderie  ;  mais  depuis  François  1 ,  on  l'a  fair  de 
velours  noir,  à  une  croix  de  fatin  blanc,  armoinéc  des 
écus  de  France.  Lorfque  le  roi  eft  mort ,  on  le  met  fut 
un  lit  de  parade ,  la  tace  découverte  ,  vétu  d'un  pour- 
point de  fatin  blanc  ,  pour  être  vu  pendant  quelque 
temps.  Enfuite  fon  corps  eft  embaumé ,  fie  enfermé  dans 
un  cercueil  de  plomb, couvert  d'un  aurre  de  bois,  avec 
un  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc  par  deflîis.  Ce  cer- 
cueil couvert  d'un  drap  d'or ,  à  une  grande  croix  de  toi- 
le d'argent ,  eft  pofé  fur  un  lit  mortuaire ,  fie  (bus  un 
dais  de  drap  d'or ,  dans  la  chambre  du  Louvre ,  ou  au- 
tre maifon  royale.  On  drefle  deux  autels  aux  deux  cô- 
tés, où  l'on  dit  incertain  ment  des  méfies.  D'un  côte  font 
deschaifes  pour  les  cardinaux,  un  banc  pour  les  pré- 
lats ,  fie  d'autres  bancs  pour  les  aumôniers,  fie  pour  les 
quatre  ordres  des  mendians  ,  qui  y  pklmodient.  Ds 
l'autre  côté ,  il  y  a  deschaifes  pour  les  princes  du  fang , 
fie  pour  les  officiers  de  la  couronne  ,  pour  les  chevaliers 
de  l'ordre,  fie  pour  les  gentilshommes  de  la  chambre. 
Cette  céicmonic  dure  t  S  jours  j  fie  l'on  porte  enfuite 
le  corps  dans  la  grande  falle ,  fous  le  lir  de  l'effigie. 
Cette  effigie  eft  une  figure  de  cire,  qui  reprefente  le 
roi  au  naturel ,  fie  eft  revêtue  d  une  camifoie  de  fatin 
cramoifi ,  avec  la  tunique  de  fatin ,  femee  de  fleurs  de 
lis  d'or ,  fie  le  manteau  royal  de  velours  violet.  Elle  a 
au  col  l'ordre»du  S.  Efprit  ;  fur  fa  tête ,  un  bonnet  de 
velours  cramoifi ,  avec  la  couronne  royale  au-deflus  ; 
fie  aux  jambes ,  des  bonnes  de  velours  rouge ,  flcurdcli- 
fées  d'or.  Aux  deux  côtés  font  des  autels  où  l'on  dit  la 
meflê,  avec  deschaifes  fie  des  bancs,  comme  il  y  en 
avoit  dans  la  chambre.  Les  officiers  fervent  tous  les 
jours  l'effigie  du  roi  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'ils 
faifoient  de  fon  vivant  :  puis  on  ôte  ce  lit  d'honneur, 
fie  on  expofe  en  la  même  place  le  cercueil  du  roi ,  en- 
vironné de  quantité  de  cictgcs,  Se  accompagné  des 
prélats,  des  ciievaljers  de  l'ordre ,  fie  autres  officiers. 
Trois  jours  après  ,  le  roi  fuccefleur  vétu  de  deuil ,  ac- 
compagné des  princes  fie  des  feigneurs  de  fa  cour  auflî 
en  deuil ,  va  donner  de  l'eau  bénite  au  corps  du  roi  dé- 
funt. On  avenir  enfuite  les  cours  fou veraines ,  de  fe 
trouver  au  lieu  deftiné  pour  la  cérémonie  de  l'enrerre- 
menr.  Cette  cérémonie  commence  dans  Paris,  par  la 
marche  des  archers  ds  la  ville,  des  quatre  ordres  de 
mendians  fie  autres  religieux,  de  joo  pauvres,  de  jo 
crieurs ,  des  officiers  du  châtclet  fie  de  la  ville,  des  pa- 
reilles de  Paris  ,  des  muficiens  de  la  chapelle  du  roi 
des  haurs-boits  ,  trompettes  fie  tambours,  portant  leurs 
inflrumens  trairutns  fiecouverrs  de  crêpes.  Après  vien- 
nent les  officiers  du  régiment  des  gardes ,  les  cent-Suif- 
fes ,  les  officiers  de  la  maifon  du  roi  ;  la  cour  des  mon- 
noyés ,  la  cour  des  aides ,  fie  la  chambre  des  comptes. 
Legrand  maître  des  cérémonies  précède  le  chariot  d'ar- 
mes ,  où  eft  le  cercueil  du  roi  -,  les  gardes  écofloifes 
marchent  à  côté ,  fie  derrière  fuivent  le  capitaine  des 
gardes  du  corps  ,  les  ccuyers  ,  les  aumôniers  ,  les 
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fvcqnes  &  tes  archevêques  à  pied  ;  puis  les  ambafla- 
deurs  des  princes  étrangers  ,  le  nonce  au  pape  Se  les  car- 
dinaux. Apres  vient  la  cour  du  parlement ,  en  robes 
rouges  ;  Se  au  milieu  des  préfidens  eft  porté  le  lit  où 
eft  l'effigie  du  roi,  fuivis  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  des  princes  du  fine ,  des  ducs  Se  pairs  de  Fran- 
ce ,  &  des  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efprir.  Cette  mar- 
che eft  terminée  par  les  cent  gentilshommes  &  autres 
officiers  en  deuiL  Le  convoi  va  d'abord  à  Notre-Da- 
me ,  où  on  dit  la  méfie  ,  Se  l'oraifon  funèbre  ;  &  le  len- 
demain tous  ceux  du  convoi  fe  rendent  en  cette  églife 
pour  conduire  le  corps  Se  l'effigie  à  S.  Denys  en  Fran- 
ce. Lorfqu'ils  font  arrivés  à  la  croix  de  S.  Lazare  , 
entre  la  porre  S.  Denys  Se  la  faufte  porte,  les  paroi  f- 
fes  Se  les  religieux  rentrent  dans  Paris  j  Se  ceux  qui 
doivent  accompagner  le  corps  montent  à  cheval  ou  en 
carode  jufqu'a  la  croix  qui  panche,  près  S.  Denys  ,  où 
le  prieur  6c  les  religieux  de  l'abbaye  viennenr  recevoir 
le  corps  Se  l'effigie  j  &  la  marche  fe  continue  en  ordre 
jufque  dans  leur  eglife ,  ou  après  la  mené  on  fait  la 
cérémonie  de  l'enterremenr,  en  la  manière  fuivante. 
Le  corps  ayant  été  mis  dans  le  tombeau,  un  roi  d'ar- 
mes appelle  tous  ceux  qui  porteur  les  pièces  d'honneur  j 
(avoir  les  cottes  d'armes  des  hérauts ,  l'enfeigne  des 
SiiùTcs ,  les  quatre  enfeignes  des  gardes  du  corps ,  les 
deox  enfeignes  des  cent  gentilshommes',  les  éperons  , 
les  gantelets ,  l'écu  du  roi ,  fa  cotte  d'armes ,  le  heaume 
timbre  à  la  royale ,  le  fanon  du  roi ,  l'épee  royale ,  la 
bannière  de  France  ,  le  bâton  de  maître  d'hôiel ,  Se  ce- 
lui de  grand-maîrre ,  la  main  de  jurtice ,  le  feeprre  Se 
la  couronne  ,  pour  les  venir  dépofer  fur  le  rombeau. 
Enfoire  le  grand-maître  prononce  d'une  voix  un  peu 
élevée:  Le  roi  ejl  mort\  &  a  ces  paroles  répétées  trois 
ibis  par  un  roi  d'armes,qui  ajoute,  prie\  Dieu  pour  fon 
«  ,  tout  le  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après  le 
and-maitre  retire  fon  bâton  de  la  foflê ,  Se  dir  tout 
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aut:  Vive  le  roi  N***6tc.  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de 
France  &  de  Navarre,  tris-Chrétien  ,  notre  fouverain 
Jèigneur  &  maître ,  à  qui  Dieu  donne  tonne  vie  &  lon- 
gue. Auffirôc  les  trompettes ,  les  tambours  ,  les  haut- 
bois &  les  fifres  commencent  â  fonner ,  &  chacun  re- 
prend les  pièces  d'honneur  qui  avoient  été  dépofees 
dans  la  forte.  Cette  cérémonie  fe  termine  par  un  feftin 
funèbre.  Les  princes  font  conduits  dans  une  falle,  &  le 
grand-maître,  avec  ceux  qui  ont  porté  lespiécesd'hon- 
xteur ,  dans  une  autre.  Après  le  dîner ,  le  grand-maître 

delamaifon  du 


fair  une  petite  harangue  aux 

roi  ;  &  ayant  rompu  fon  bâton,  pour  marquer  que  leurs 
charges  font  finies ,  il  promet  de  les  recommander  au 
roi  régnant,  pour  les  maintenir  dans  leurs  offices  qu'ils 
continuent  comme  auparavant ,  par  une  grâce  Je  fa 
majefté.  Il  faut  remarquer  ici  que  le  chancelier  de  Fran- 
ce ne  porte  jamais  le  deuil  &  ne  fe  trouve  jamais  aux 
funéradles  du  roi  \  non  plus  que  le  connétable  ou  chef 
général  des  armées,  ni  celui  qui  le  reprefente  dans  les 
autres  cérémonies;  &  que  le  grand-maure  qui  rompt  le 
bâton  en  préfenec  des  officiers  delà  maifon,nclcrompt 
pas  pour  les  officiers  de  la  couronne ,  (  dont  le  chan- 
celier en  eft  un,)  pareeque leurs  charges  regardent  l'é- 
tat ,  &  non  précisément  la  perfonne  Se  la  mai  fon  du 
roi  :  c'eft  pourquoi  elles  ne  finirent  point  i  fa  mort. 
Après  le  décès  du  roi  Louis  XIV ,  arrive  le  premier 
leprembre  171  5  ,  fon  corps  ayant  été  embaumé  ,  & 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb ,  fut  mis  fur  un  chariot, 
couverr  de  velours  noi  r,  croifé  de  moire  d'argent ,  traî- 
né par  8  chevaux  caparaçonés  de  même  ;  Se  fur  con- 
duit à  S.  Denys  en  France ,  accompagné  des  gardes 
du  corps ,  moufquetaires ,  Se  pages  de  la  chambre  à 
cheval, &  des  cenrSuifles  Se  officiers  de  fa  maifon  à 
pied ,  précédés  d'un  grand  nombre  de  pauvres ,  por- 
tant chacun  un  flambeau.  Les  prieur  Se  religieux  de  S. 
Denys  en  chape ,  vinrent  au-devant  du  corps  jufqu'à  la 
croix  penchante  ,  Se  le  conduisirent  en  I  eglife  de  l'ab- 
baye, où  le  cardinal  de  Rohan ,  grand  aumônier  de 
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rra  nce ,  fît  un  difeours  en  le  préfentant  aux  religieux, 
auquel  le  prieur  de  l'abbaye  répondit.  Enfuite  le  corps 
fut  porté  dans  le  chaur ,  où  il  demeura  en  dépôt  pen- 
dant fîx  femaines.  Tous  les  jours  il  s'y  dit  une  méfie 
folemnelle ,  où  les  feigneurs  de  la  cour  6c  tous  les  offi- 
ciers de  la  maifon  du  roi  aflifterentt,  Se  deux  religieux 
prièrent  à  genoux  jour  6c  nuit.  Ce  temps  expiré ,  Se 
tout  étant  préparé  pour  la  cérémonie  de  les  obliques  » 
fon  corps  y  fut  inhumé  après  la  mefle  folemnelle  Se  l'o- 
raifon funèbre ,  en  préfence  des  princes  du  fang  ,  des 
ambartadeurs ,  du  clergé  ,  Se  des  compagnies  fbuverai- 
nes  qui  y  avoienr  été  invitées  :  Si  la  cérémonie  fe  paf- 
fa  fuivant  l'ancien  ufage.  Se  de  la  mêincmaniercqu'elle 
eft  rapportée  ci- défias. 

StriTS    G  É  N  ê  A  LO  O  I  Q  V  S    D  S  S  SOIS 

de  France. 

Rien  n'eft  plus  incertain  que  le  tenons  où  l'on  doit 
placer  le  commencement  de  la  monarchie  françoife  } 
mais  il  femble  qu'on  r.e  nique  rien  à  retrancher  Pha- 
ramond  du  nombre  des  rois.  Les  meilleurs  critiques 
de  ces  derniers  temps  le  rejettent ,  avec  d'autant  plus 
de  fondement ,  qu'aucun  ancien  ne  fait  mention  de 
lui  j  &  ainfi  nous  commençons  par  Clodion. 

Rois  x>e  France  de  la  premiers  racm 

dits  des  Merovinouns. 

I.  Clodiom  ,  furnomme  le  Chevelu  ,  à  caufe  de  fes 
longs  cheveux  ,  roi  des  François ,  commença  à  régner 
vers  l'an  41 4 ,  Se  mourut  l'an  4  5 1 ,  après  un  règne  de 
plus  de  j  7  ans. 

II.  Merouéb,  roi  des  François,  fils  ou  parent  de 
Clodion  ,  commença  de  régner  en  451.  Ceft  de  lui 
que  les  rois  ds  la  première  race  ont  pris  le  nom  des 
Mérovingiens,  à  caufe  de  fes  belles  actions  :  car  il  éien- 
dit  les  bornes  de  fon  royaume  bien  avanr  dans  la  fé- 
conde Belgique  &  première  Germanie,  s'approchanc 
des  rivages  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la  Meufe  Se 
de  la  Mofelle,  où  il  prit  Se  brûla  la  ville  de  T  rêves  , 
&  mourut  l'an  456,  après  un  règne  de  fix  ans.  De 
fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  il  eut  Childemc  ,  [ 
du  nom,  qui  fuit. 

III.  Childeiuc  ,  I  du  nom  ,  roi  des  François ,  fuccéda 
â  fon  pere  l'an  456  ;  mais  il  fut  dépolfédéde  fon  trône 
l'année  fuivante  par  fes  fujets,  irrités  de  le  voir  attenter 
à  la  pudicité  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  SC 
contraint  de  fe  retirer  vers  Balin,  roi  dcThuringe,  au- 
delidu  Rhin.  Les  François  fe  fournirent  1  Gilon,  gé- 
néral des  troupes  romaines  dans  les  Gaules  ;  mais  laites 
de  là  conduite,  ils  rappellerent  Childeric  l'an  464.  Il 
prit  Angers,  Orléans ,  Se  les  ifles  des  Saxons ,  Se  mou-» 
rut  dans  fon  idolâtrie  l'an  48 1  ,  en  la  1  )  année  de  fort 
règne.  Voye\ CHILDERIC.  Il  eut  pour  femme Bajtne, 
laquelle,  charmée  des  bonnes  grâces  deChilderic,  quit- 
ta après  l'an  464  Bajin ,  roi  de  Thuringe  fon  mari  , 
pour  le  venir  trouver ,  dont  elle  cuiClovis  ,  I  du  nom  , 
qui  fuit.  //  eut  auffi  des  filles,  mais  il  n'efi pas  certain 
jt  elles  itoient  toutes  de  Bajîne.  Ces  filles  furent ,  Albo- 
fiede  ,  dite  Blanche/leur ,  qui  fut  baptifee  avec  le  roi 
fon  frère,  &  mourut  fans  alliance  j  Lamhilde  ,  qui 
abjura  l'héréfie  des  Ariens  ,  Se  fut  baptifee  en  499  j 
Se  Àuiefiede,  alliée  à  Theodoric,  roi  des  Ofttogorhs. 

IV.  Clovis,  I  du  nom  ,  dit  le  Grand,  Se  le  premier 
Chrétien ,  né  vers  l'an  467 ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  48 1 , 
prir  les  villes  de  Soifibns  &  de  Reims;  défit  les  Thu- 
ringiens  en  49 1 ,  Se  remporta  une  lignalée  viÛoire  à 
Tolbiac  en  49(5.  11  fe  fit  baptifer  à  Reims  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  ,  6c  mourut  le  16  novembre 
<  n  ,  âgé  de  45  ans ,  après  avoir  régné  jo  ans.  V oyt\ 
CLOVIS.  Il  avoir  époufé  l'an  49  a  Clotilde,  féconde 
fille  de  Chilperk,  roi  de  Bourgogne ,  laquelle  contri- 
bua à  la  converùon  du  roi  fon  mari ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  à  Tours ,  Si  y  mourut  le  j  juin 
548  ,  âgée  de  70  ans.  Voye\  CLOTILDE.  Leurs  en- 
rame  V.  Partie  J.  P  p 
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lins  furent,  i.  Ingomer,  mort  peu  de  jours  après  fon 
baptême;  ».  Clodomir,  roi  d'Orléans,  qui  vainquit 
Godomar,  roi  de  Bourgogne,  dans  la  plaine  de  Voi- 
ron  ;  mais  pourfuivant  trop  vivement  fa  victoire  ,  il 
fut  tue  l'an  514,  âge  de  }  o  ans ,  ce  après  en  avoir  régné 

I  j ,  ayant  eu  de  Gundiuque ,  laquelle  fe  remaria  à  Clo- 
taire ,  I  du  nom ,  roi  de  France  ,  Thibault ,  Gonthier, 
mafiacrés  à  Paris  par  le  roi  Clotaire ,  I  du  nom ,  l'an 
5 }  i  ;  &  S.  Cloud ,  qui  ayant  été  fauve  du  maflacre  de 
fes  frères ,  prit  l'ordre  de  prêtrife  ,  Si  mourut  le  7  fcp- 
tembre  vers  l'an  560.  (  Voye\  CLODOMIR.)  i-Çhil- 
debert ,  I  du  non» ,  roi  de  Pans  ou  de  France ,  qui  fonda 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prcs,&  mourut  !e  t; 
décembre  558,  après  un  règne  de  47  ans ,  ayant  eu 
àUltrogothe  ,  la  femme  ,  Crotberge  Se  Crodcfinde ,  qui 
furent  enadees  de  la  cour  avec  leur  mere  par  le  roi  Clo- 
taire, lorfqu'il  parvint  i  la  couronne;  mais  elles  furent 
rappellccs  par  le  roi  Charibert  leur  coulln.  (  Voye\ 
CH1LDEBEKT.  )  4.  Clotaire  ,  l  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
&  }.  Cloùlde ,  mariée  l'an  517a  Amalaric ,  roi  des 
Wifigoths  ,  duquel  elle  fut  fort  maltraitée  a  caufe  de 
la  religion,  morte  en  531.  Voye\  CLOT1LDE.  Le 
roi  Ciovis  eut  auffi  pour  fils  naturel  Thierri  ,  qui  fit 
là  première  branche  des  rois  <i'Austrasiz  ,  rapportée 
ci-après. 

V.  Clotaire  ,  I  du  nom ,  roi  de  France ,  de  Soiflbns 
&  d'Aulrrafie,  furnommé  le  Vieux ,  fucceda  à  la  cou- 
ronne de  France  l'an  5  58  ,  &  mourut  à  Compieene  le 
10  novembre  561  ,  âge  de  64  ans.  Voye\ CLOTAIRE. 

II  éponfa  iD.  Ingonde ,  nommée  la  Reyne  :  1°.  Harde- 
gonde ,  fœur  de  la  reine  Ingonde  ,  qm  fut  mariée  du 
vivant  de  fa  feeur  ;  j\  Chunfene ,  dite  aulïï  Cunfine  Se 
Gunfinde  :  ^".Sainte  RadegonJet  fille  de  Berthaire ,  roi 
de  Thuringe ,  mariée  l'an  <[}  8 ,  morte  le  1  j  août  5  87  : 

5  °.  Gundiuque ,  veuve  de  Clodomir ,  roi  d'Orléans ,  fon 
frerc  aîné  :  6°.  Waldrade  ,  veuve  de  Thibault ,  roi 
d'Auftrafie ,  Se  fille  de  Vachon ,  roi  des  Lombards. 
Plufieurs  autres  veulent  que  ces  deux  dernières  femmes 
n'étoient  que  des  concubines ,  dontClotaite  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  fu- 
rent, i.Gontier,  mort  du  vivant  de  fon  pere  ;  1.  Chil- 
debert  ,  mort  jeune;  j.  Chariben ,  roi  de  France  ou  de 
Paris ,  qui  fut  attaque  par  les  Huns ,  qui  ravagèrent  fon 
royaume ,  Se  qui  fut  interdit  des  facremens  par  S.  Ger- 
main ,  éveque  de  Paris ,  a  caufe  de  fes  mariages  illé- 
gitimes, 8c  mourut  l'an  567,  âgé  d'environ  49  ans. 
yoyct  CHAR1BERT.  11  époufa  i°.  Ingoberge ,  du 
vivant  du  roi  fon  pere ,  Se  la  répudia  pour  époufer 
hlirefitur ,  fille  d'un  pauvre  ouvrier  en  laine ,  laquelle 
«toit  fervante  de  la  reine  Ingoberge ,  &  gagna  le  roi 
Charibertpar  fa  beauté:  )°.  pour  femme,  ou  concu- 
bine, Thaudegilde,  fille  d'un  berger,  qui  fur  vécut  le  roi 
Charibcrt ,  Se  tacha  de  gagner  Gontran ,  roi  d'Orléans, 
par  fes  attraits,  lequel  s'érant  faift  de  fes  rréfors ,  la  fit 
enfermer  dans  le  moiiaftere  d'Arles,  où  elle  mourut  : 

6  40.  pour  femme ,  ou  concubine ,  Marcouefe ,  fœur 
aînée  de  Mirefieur ,  laquelle,  quoiqu'elle  eût  fait  vœu 
de  virginité  ,  epoufa  le  roi  Charibert  après  la  mort  de 
fa  fœur ,  ce  qui  obligea  S.  Germain  ,  éveque  de  Paris , 
de  les  excommunier.  Du  premier  mariage  du  roi  Cha- 
ribcrt ,  vint  Berthe ,  mariée  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent 
en  Angleterre ,  qui  fe  convertit  i  la  foi  catholique  l'an 
5  97  par  le  bon  exemple  que  lui  donna  fa  femme  ;  & 
duttuifiéme  fortit  N.  mort  peu  de  jours  après  fa  naif- 
fance.  Les  hiftoriens  ne  favent  à  quelle  femme ,  ou  con- 
cubine de  Charibert  attribuer  les  deux  filles  qui  fui  • 
vent ,  favoir  Bertefiede ,  religieufe  à  Tours ,  puis  au 
Mans ,  qui  ne  fongea  point  i  ce  qui  écoit  de  fa  pro- 
fcflïon  ;  Se  Crodielde,  retigieufe  en  l'abbaye  de  fainte 
Croix  de  Poitiers,  où  elle  fe  révolta  contre' fon  abbefTe 
l'an  589  ,  &  fut  caufe  de  grands  défordres.  (  foyer 
CRODIELDE,  )  4.  Gontran,  roi  d'Orléans  Se  de 
Bourgogne ,  mort  le  »7  mars  595,  qui  eur  pour  pre- 
mière femme ,  ou  concubine,  Venerande ,  jeune  fille 
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de  bas  lieu,  dont  il  eut  Gonbaud  ,  qui  fut  empoifbnè* 
à  Orléans  par  les  menées  de  Marcatrude ,  fille  de  Ma- 
gnacaire.dac  des  François  Trans-Jurans.quc  le  toi  Gon- 
tran avoit époufée.  11  la  répudia,  &  prit  une  troi firme 
alliance  avec  Aufiregilde  ,  dite  Bobiie ,  fervante  de  la 
teinc  Marcatrude ,  dont  il  eut  Clotaire ,  mort  l'an 
577,  âgé  de  10  ans;  Clodomir,  mort  peu  après  fon 
frère;  Clodeberge ,  morte  fans  alliance  vers  l'an  5S4  ; 
&  Clotilde ,  ou  Clodielde,  qui  fe  trouve  mentioncedans 
le  fécond  concile  de  Valence ,  aflemblé  l'an  5  84  pac 
l'ordre  du  roi  Gontran  ;  5.  Sigebert  ,  I  du  nom  ,  roi 
d'Auftrafie,  qui  fit  la  féconde  branche  des  rois  d'Àus- 
tr  asie  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  C.Clodofinde ,  première 
femme  àîAiboin ,  roi  des  Lombards  en  Italie.  Du  fé- 
cond mariage  du  roi  Clotaire ,  fortit  Chilperic  ,  I  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Se  du  troificme  vint  Chramne  ,  duc 
d'Aquitaine ,  qui  epoufa  l'an  557,  à  l'inlu  du  roi  fon 
pere ,  Chalde  ,  fille  du  duc  Wilichaire ,  Se  s'érant  révolté 
contre  ce  prince,  il  fut  brûlé  par  fon  commandement 
dans  une  chaumière  ,  avec  fa  femme  Se  fes  filles,  l'an 
\6o.Voyex  CHRAMNE. 

VI.  Chili'eric  ,  1  du  nom  ,  roi  de  France,  fuccéda 
â  fon  pere  au  royaume  de  Soi  lions ,  Se  à  celui  de  Fran- 
ce au  roi  Charibert  fon  frère  ainé ,  Se  fut  tué  dans  la 
coût  de  fon  château  de  Chelles,  en  revenant  de  la  charte, 
au  commencement  d'octobre  l'an  584,  après  avoir  ré- 
gné près  de  1  j  ans  avec  fes  frères.  Voyej  CHILPERIC. 
11  époufa  t°.  Audouere  ,  qui  fut  répudiée ,  félon  quel- 
ques-uns ,  pour  avoir  été  maraine  de  fâ  propre  fille  ; 
après  quoi  elle  fe  retira  dans  un  monaftere  de  la  ville 
du  Mans ,  Se  fut  jettée  dans  un  torrent  par  le  com- 
mandement de  Fredegonde  ,  où  elle  périt  l'an  580: 
i°.  En  5  64 ,  G  al  fonte  ou  Galfuinte ,  fille  à'  Atanagilde , 
toi  des  Wifîgoths  en  Efpagnc ,  qui  fut  étranglée  dans 
fon  lit ,  par  le  commandement  du  roi  fon  mari ,  à  la 
follicitation  de  Fredegonde  :  i .  Fredegonde ,  iflue  de  fort 
bas  lieu,  Laquelle  de  fervante  devint  reine  &  maiuefle 
ablblue ,  Se  mourut  en  ;  96.  Du  premier  mariage  for- 
tirent ,  Théodebert ,  qui  fut  tué  dans  un  combat  l'an 

575,  par  les  généraux  de  l'armée  de  Sigeberr ,  I  du 
nom  ,  roi  d'Auftrafie  ;  Merouée ,  qui  ayant  époufé  l'an 

576,  fans  le  confentement  de  fon  pere  ,  Brunehaud , 
veuve  de  Sigebert,  I  du  nom ,  roi  d'Auftrafie ,  fut  rafé 

Far  le  commandement  du  roi  Chilperic  ,  &  envoyé  en 
abbaye  de  S.  Calez ,  d'où  il  s'enfuit ,  &  vint  fe  réfu- 
gier à  S.  Martin  de  Tours  ;  il  en  fortit  Se  de  laine 
Germain  d'Auxerre  ,  Se  vint  trouver  Brunehaud  j 
mais  les  Auflrafiens  le  rebutèrent;  Se  voulant  fe  retirer 
au  pays  dcThérouenne ,  il  fut  tué  par  Gailin  fon  favori 
l'an  577;  Clovis ,  qui  fut  percé  d'un  coup  de  couteau 
au  village  de  Noifi ,  près  de  Chelles  ,  par  le  comman- 
dement de  Fredegonde  fa  belle-mere  l'an  580,  âgé  d'en- 
viron a  5  ans ,  puis  jetté  dans  la  rivière  de  Marne  ;  trou- 
vé par  un  pêcheur,  Se  reconnu  à  fes  longs  cheveux. 
(  Voyet  CLOV 1S.  )  BafineJ  religieufe  de  fainre  Croix- 
dé  Poitiers ,  qui  fut  compagne  des  défordres  de  fa  cou- 
iîne  Crodielde,  à  caufe  de  quoi  elle  fut  interdite  des 
facremens  ;  mais  elle  fut  abfoute  à  Metz  par  l'cvêque 
du  lieu  ,  à  la  prière  du  roi  Childebert ,  l'an  5  90  ;  8c 
Childefïnde ,  morte  avant  fa  mere.  Du  troificme  ma- 
riage de  Chilperic  I ,  vinrent ,  Clodeberr,  mort  de  dyf- 
fenterie  l'an  580  ,  âgé  de  M  ans;  Samfon ,  mort  l'an 
J  77  ;  Dagobert ,  mort  de  dyflenterie  l'an  5  80,  peu  avant 
fon  frère  ;  Thierry ,  né  en  581,  mort  l'an  5  84  i  Clo- 
taire ,  II  du  nom,  qui  fuit;  Se  Rigonte,  laquelle 
ctant  fbrtie  de  Paris  en  584  pour  aller  en  Efpagne  , 
époufer  Recarede ,  fécond  fils  de  Levigtldc ,  roi  des 
Wifigoths,  fut  obligée  de  retourner  de  Touloufc  à  Pa- 
ris ,  où  elle  s'abandonna  i  toutes  fortes  de  vices ,  &  elle 
eut  de  grands  diffét ends  avec  fa  mere  ,  qui  un  jour  la 
voulut  étrangler. 

VII.  Clotaire  ,  II  du  nom  ,  roi  de  France,  fur- 
nommé  le  Jeune  Se  le  Grand ,  né  vers  le  mois  de  juin 
de  l'an  5  84 ,  fucceda  à  la  couronne  de  fon  pere  quatre 
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mois  après ,  Se  mourut  l'an  6 18 ,  fur  la.  fin  Je  la  44 
année  de  fon  règne,  fiyer  CLOT  AIRE  II.  Il  eut  pour 
première  femme ,  ou  concubine ,  Haldetrade  :  pour  fé- 
conde femme  ,  BertnuU ,  firur  de  la  reine  Gomatrude , 
morte  l'an  6 10:  &  pour  troifiéme  Skhildey  morte  fins 
encans.  Du  premier  lit  fbrrirent ,  Mcrouéc ,  qui  tut  pris 
dans  un  combat  près  d'Etampes ,  par  Thierri ,  roi  de 
Bourgogne ,  le  jour  de  Noël,,  l'an  605 ,  où  fon  père 
l'avoir  envoyé ,  non  pas  pour  combattre  comme  un  gé- 
néral d'armée  ;  mais  feulement  pour  donner  courage 
aux  foldars  par  la  préfence  ,  &  fut  tué  par  la  malice  de 
la  reine  Brunehaut ,  n'ayant  pas  quatre  ans  accomplis  ; 
&  Dagobert,  1  du  nom ,  qui  luit.  Du  fécond  vint  , 
Charïbtrt ,  roi  d'Aquitaine  ou  de  Touloufe ,  qui  obtint 
du  roi  Dagobert  fon  frete,une  partie  de  l'Aquitaine  & 
la  ville  de  Touloufe ,  ou  il  établit  là  demeure  l'an  619, 
Se  mourut  peu  après ,  ne  lailTant  qu'un  fils  fort  jeune  , 
nommé  CJùtperic ,  qui  fut  mis  1  mort  peu  de  temps 
après  le  décès  de  fon  père ,  par  le  commandement  du 
roi  Dagobert.  Fcy€[  CHARIBERT. 

V11L  Dagobert  ,  I  du  nom,  roi  de  France,  né  !'an 
tfoi ,  fut  établi  roi  d'Auftrafie  l'an  61 1 ,  fuccéda  l'an 
618 ,  an  roi  fon  pere  j  fit  bâtir  l'an  630,  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France,  tombeau  ordinaire  des  rois ,  & 
mourut  de  dyûentetie  le  1 5  février  6}  8.  Poyej  DA- 
GOBERT. 11  avoit  époufé  t°  l'an  616  ,  Gomatrude, 
fecur  île  la  reine  Bertrude ,  Se  la  répudia  l'an  629,  fous 
prétexte  de  ftérilité  :  a°.  la  même  année  619,  Nantil- 
dt ,  l'une  des  fuivantes  de  la  reine  Gomatrude  ,  morre 
l'an  641  :  30.  pour  femme,  ou  concubine ,  Ragnetrude, 
dimoi/ëlle  d'Auftrafie  :4°.  ôc  ;°.  pour  femmes  ou  con- 
çu 0  m  es  Wtlfgandt  Se  Bcrthiidc.  De  fon  fécond  ma- 
riage ,  vint  Clovis ,  H  du  nom ,  roi  de  France ,  qui 
fuir.  Du  troiGéme ,  fortit  Sigebert  ,  II  du  nom ,  roi 
d'Auftrafie  ,  qui  tu  la  troffiéme  branche  des  rois  ^Aus- 
tralie ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Clo  v  îs  ,  11  du  nom ,  roi  de  France ,  né  l'an  6  3  4 , 
fuccéda  a  la  couronne  fous  la  tutelle  &  la  régence  de  fa 
m  ère,  l'an  6  3  8.  Sa  minorité  donna  commencement  à  la 

{>uiûance  des  maires  du  palais ,  qui  gouvernèrent  toutes 
es  affaires  de  l'érat  fous  fis  fuccefleurs ,  félon  leurs  ca- 
prices &  leurs  intérêts,  Se  mourur  en  la.  rieur  de  fon 
âge  l'an  6  5  6 ,  après  avoir  régné  près  de  1 9  ans.  fôycç 
CLOVIS II.  11  epoufa  ùanxtBaMdc,dKt  zaftiBaudour, 
defeendue  des  Saxons  d'Angleterre  ,  laquelle  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  Chelles  qu'elle  avoit  fondée ,  &  y  mou- 
rur le  30  janvier  6%  j  :  Voyt\  BAT1LDE ,  dont  il  eut 
Clotaire ,  111  du  nom ,  roi  de  France  Se  de  Bourgogne  „ 
qui  fuccéda  â  la  couronne  l'an  éjd.fous  la  tutelle  Se  la 
régence  de  fa  mere ,  8c  mourut  (ans  poftérité  l'an  770 , 
âgé  de  1 9  ans,  après  en  avoir  régné  près  de  14.  Vcycc 
CLOTAIRE  III.  Childeric,  II  du  nom,  roi  de  France, 
d'Auftrafie  ô£  de  Bourgogne,  qui  fur  proclamé  i  Ment 
roi  d'Auftrafie  l'an  660 ,  fuccéda  i  fon  frère  Clotaire 
aux  royaumes  de  France  &  de  Bourgogne  ;  il  s'aban- 
donna au  vin  &  à  l'impudiciré ,  Se  fes  dcreglemens 
devinrent  fi  iafupportables ,  qu'il  fut  tué  dans  la  forêt 
de  Lauconis,  près  de  Chelles,  l'an  673 ,  avec  fa  femme , 
nommée  BilÙulde ,  Se  Dagobert  >  fon  fils,  par  plufieurs 
de  les  fujets conjurés  contre  lui,  après  avoir  régné  en 
tout  1 3  ans ,  Se  vécu  environ  13.  Voyc\  CH1LDE- 
RIC  11  Se  Thierri,  I  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Thierri  ,  I  du  nom ,  roi  de  France,  fur  établi 
toi  de  Neuftrie  Se  de  Bourgogne  l'an  670 ,  par  l'entre, 
rnife  d'Ebroin ,  maire  du  palais,  &  en  fut  depoûcdé 
peu  de  temps  après  par  le  roi  Childeric  11  fon  frère , 
qui  le  fit  râler  Se  enfermer  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys , 
d'où  il  fut  tiré  Se  mis  fur  le  rrône ,  après  la  mort  du 
même  Childeric ,  Se  mourur  l'an  690  ,  en  la  11  année 
de  Ion  règne ,  Se  la  3  9  de  fon  âge.  11  époufa  Crotildeoa 
Rhotilde,  nommée  aufli  Dode,  dont  il  eut  Clovis ,  III 
du  nom ,  roi  de  France  ,  qui  fuccéda  a  la  couronne ,  fous 
le  gouvernement  de  Pépin  Herijlel,  maire  du  palais , 
t.  £pj  f  après  avoir  règne  quatre  ans  Se 
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quelques  mois ,  Se  vécu  au  moins  1 4  ans }  Se  Childe- 
birt,  11  du  nom,  qui  fuit. 

XI.  Childesert  ,  H  du  nom ,  roi  de  France,  fur* 
nommé  le  Juflt ,  fuccéda  à  la  couronne  î  fon  frereCIo* 
vis  111 ,  &  mourur  avant  la  mi-juin  711,  après  avoir 
régné  1 5  ans  &  quelques  mois ,  laifTant  de  N.  fa  fem- 
me ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Dagobert  ,  11  du  nom, 
qui  fuit. 

XII.  Dagobert  ,  Il  du  nom ,  roi  de  France ,  fuc- 
céda à  fon  pere  l'an  7 1 1  ,  Se  mourut  l'an  715,  âgé 
d'environ  1 7  ans ,  en  la  cinquième  année  de  fon  règne. 
Foye\  DAGOBERT  II.  On  lui  donne  pour  fils  Thier- 
ri ,  11  du  nom ,  dont  il ftra  parlé  ti-aprh. 

Chilperic,  II  du  nom,  roi  de  France,  eftimé  fils  du 
roi  Childeric  11  par  quelques-uns ,  Se  petit-fils  du  roi 
Thierri  ,  1  du  nom ,  étoit  parent  du  roi  Dagobert  II, 
&  prince  du  fang.  On  prérend  qu'il  fe  nommon  Daniel, 
qu'il  étoit  clerc ,  qu  il  avoit  été  rafé  ,  &  deftiné  i 
l'églife,  d'où  on  le  tira  pour  l'élever  fur  le  trône  après 
la  mon  de  Dagobert  11,  toi  de  France.  Il  mourut  avant 
le  primeras  de  l'an  7x1 ,  en  la  fixiérae  année  de  fon 
règne. 

Clotaire  ,  IV  du  nom ,  roi  de  France ,  eftimé  fe» 
cond  fils  de  Dagobert  ,  11  du  nom  ,  roi  d'Auftrafie , 
mais  fans  preuves,  fut  élevé  fut  le  ttône  l'an  717  ,  8c 
mourut  l'an  719,  ayant  porté  le  titre  de  roi  environ 
1 7  mois. 

XIU.  Thierri  ,  II  du  nom ,  roi  de  France ,  eftimé 
troifiéme  fils  de  Dagobert  ,  II  du  nom ,  roi  d'Auftra- 
fie ,  Se  par  d'aunes  de  Dagobert  II ,  roi  de  France  , 
fut  furnommé  de  Chelles  ,  pareequ'il  y  fut  élevé.  Il  fuc 
reconnu  roi  de  France  l'an  711 ,  par  les  foins  de  Char- 
les Martel,  maire  du  palais,  6c  mourut  l'an  737, 
en  la  1 7  année  de  fon  règne ,  le  1 3  ou  14  de  fon  âge. 

Interrègne  de  cinq  jins. 

XIV.  Childeric  ,  111  du  nom,  furnommé  \  Idiot  Se 
le  Fainéant ,  fils  de  Chilperic  II,  fut  élevé  fur  le  trône 
par  Carloman  &  Pépin ,  qui  gouvernèrent  l'état  \  mais 
il  en  fut  dépofé  pat  les  états  du  royaume  l'an  741 , 
après  avoir  règne  10  ans.  11  fut  rafé ,  Se  mis  dans  le 
mon  ail  ère  de  S.  Bénin,  près  de  S.  Orner,  où  il  mourut, 
l'an  754.  Gifalde,  là  femme,  fut  auffi  renfermée  dans 
un  monaftere  ,  félon  l'opinion  commune  :  Se  Thierri 
leur  fils ,  fur  mis  dans  l'abbaye  de  S.  Vandrille.  Poye% 
CHILDERIC.  En  lui  finit  la  première  race  des  rois  de 
France  ,  dite  des  Mérovingiens ,  qui  avoit  tenu  le  feep. 
tre  pendant  3  3  8  ans ,  i  le  prendre  depuis  Clodion  l'an 
4*4* 

ROIS  ù'AvSTRÀStE ,  ijfus  de  la  première  branche. 

V.  Thierri  ,  I  du  nom ,  rot  d'Auftrafie ,  fils  natw 
rel  de  Clovis ,  I  du  nom ,  roi  de  France  ,  eut  en  par- 
tage la  ville  de  Metz  capitale  du  royaume  d'Auftrafie  , 
Se  comme  par  préciput  &  avantage  ,  l'Auvergne ,  le 
Rouergue  ,  Se  autres  provinces,  qu'il  avoit  enlevées 
aux  Wifigots  du  vivant  de  fon  pere.  H  ajouta  laThu- 
ringe  â  fes  états ,  &  mourut  au  commencement  de  l'an» 
née  j  34  ,  âgé  d'environ  5 1  ans  ,  en  la  a  3  année  de 
fon  règne.  Il  avoit  époufé  t°.  A'',  fille  d'Alaric  ,  roi 
des  Wiugots  :  ».  N.  qui  eur  pour  mere  la  fille  de  faint 
Sigifmond ,  roi  de  Bourgogne.  Du  premier  mariage 
vinr  Theodebert  ,  1  du  nom ,  qui  fuir.  Du  fécond 
fortit  Theudichilde ,  mariée  t°.  à  Hermegifele,  roi  des 
Vaines  :  a°.  à  fon  fils  Radiger  auffi  rot  des  Varnes , 
qui  la  répudia  ,  morte  vers  l'an  563  ;  elle  fut  enterrée 
au  monaftere  de  faint  PierrHe  Vif-lès-Sens ,  où  elle 
eft  tenue  pour  fiunte ,  ôc.  où  fon  corps  fut  trouvé  le 
16  octobre  1643. 

VI.  Theodbbert  ,  1  du  nom ,  roi  d'Auftrafie  .  mou- 
rur l'an  j  47,  en  la  14  année  de  fon  règne.  Uéponfiv 
1  °.  en  5  3  3 ,  JPifigarde ,  fille  de  Vachon ,  roi  des  Lom- 
bards ,  qu'il  répudia  l'année  fuivante  ;  mais  il  la  reprie 
en  l'an  s  4°  »  a  la  follicirarion  des  grands  du  royaume, 

Tome  V.  Partit  1.  Ppij 
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fie  elle  mourtir pende  temps  après  :  i°.Deuterie ,  qui 
quitta  fon  premier  mari  l'an  5  j  3  ,  &  s'abandonna  au 
loi  Théodebert ,  qui  l'époufa  l'an  $  j4  ,  fie  la  répudia 
l'an  540  ,  pour  reprendre  fa  première  femme  :  (  Cher- 
chei  DEUTERIE.  )  j°.  N.  dont  le  nom  eft  inconnu. 
Il  n'eut  des  errfansxjue  de  Ta  féconde  femme, qui  turent 
Thibaud  ,  qui  fuit  ;  fie  Bcnoare  ,  qui  fut  recherchée 
en  mariage  par  Totila ,  roi  des  Oftrogoths. 

VIII.  Thibavd,  roi  d'Auftrafie ,  fuccéda  i  fon  père 
l'an  547 ,  âge  de  1  j  ans ,  fie  mourut  vers  l'an  55}, 
après  un  règne  de  fept  ans  ,  fans  lai  (Ter  de  poftérité  de 
Waldrade ,  four  puînée  de  la  reine  JTifigarde ,  qu'il 
avoit  époufee  vers  Van  j  5 1 ,  laquelle  fe  remaria  i  Clo- 
taire y\  du  nom  ,  roi  de  France ,  lequel ,  après  la  mort 
de  Ihibaud ,  fe  faifir  du  royaume  d'Auftrafie. 

Rois  d'AvstKASIZ  ,  iffus  de  la  féconde  branche. 

VI.  Sigebcrt,  Ida  nom,  roi  d'Auftrafie ,  cinquième 
fils  de  Clotaire,  1  du  nom  ,  roi  de  France ,  fie  d'In- 
gondc  fa  première  femme ,  fut  roi  d'Auftrafie  en  l'an 
561  après  la  mort  de  fon  père  ;  fie  fut  reconnu  roi  de 
Fiance ,  par  fes  foldats  à  fa  place  de  Chilpcric  ;  mais 
pendant  qu'il  le  tenoit  afliégé  dans  Tournai ,  il  fut  maf- 
fâcré  à  Virri  près  Cambrai  dans  fon  camp  ,  par  deux 
aflailins ,  que  Frédégonde  avoit  envoyés ,  au  mois  de 
décembre  l'an  57  t ,  âgé  de  -yo  ans ,  en  la  1 4  année  de 
fon  règne.  Uépoufaen  )  6%.  Brunehaut t  fille d'Atha- 
nagilde ,  roi  des  Wifigots,  laquelle  fut  condamnée  en 
6 1  i  par  Clorai re ,  Il  du  nom  ,  roi  de  France  ,  à  fubir 
une  mort  infâme.  De  ce  mariage  forcirent ,  Childe- 
ber.t  ,  11  du  nom ,  qui  fuit  ;  Ingonde  ,  mariée  l'an 
5  80  1  faim  BermenegUde  ,  prince  d'Efpagne  ,  morte 
«n  Afrique  l'an  585  j  fie  Clodefindc  t  accordée  i°.  i 
Flave  Autharis  ,  roi  des  Lombards  :  i°.  à  Rtccarede , 
roi  des  WingothsenEfpagnc,  ce  qui  n'eut  point  d'effet. 

VII.  Ciiildibert  ,  II  du  nom  j  roi  d'Auftrafie  Se  de 
Bourgogne,  né  l'an  571  »  fut  reconnu  roi  d'Auftrafie 
l'an  5  7  5 ,  fuccéda  au  royaume  de  Bourgogne  au  roi 
Contran  fon  oncle ,  qui  ('avoit  adopté ,  fie  mourut  au 
mois  de  mai  de  l'an  596,  âgé  de  1  j  ans  ,  après  avoir 
regné  20  ans  en  Auftrafie  3  Se  trois  en  Bourgogne.  11 
epoufâ  Faibube ,  dont  il  eut  Theodebert  ,  Il  du  nom , 
qui  fuit  j  Thierri  ,  II  du  nom ,  dont  il  fera  parlé  après 
fon  frère  aîné\  N.  mort  en  5  89  ,  peu  de  temps  après  là 
naiiTance  ;  Theudelindc ,  qui  fut  prife  avec  la  reine 
Brunehaut  fa  grande-mere  en  6 1  j  t  fie  traitée  favora» 
blement  par  le  roi  Qoraire  11. 

VI1U  Theodebert  ,  II  du  nom ,  roi  d'Auftrafie,  né 
l'an  5  86 ,  fuccéda  à  fon  pere  au  royaume  d'Auftrafie 
l'an  (96 ,  fie  fut  tué  à  Cologne  l'an  6 1 1 1  après  avoir 
règne  16  ans.  Il  époufa  i°.  Bilichilde ,  jeune  fille  ef- 
clave ,  qui  fut  tuce  en  609  par  le  commandement  de 
ion  mari  :  i°.  en  609 ,  Theudichilde ,  donc  il  n'eut  point 
d'enfans.  Du  premier  mariage  forment  Clotaire ,  fie 
Merovée  ,  qui  furent  tués  par  le  commandement  de  la 
reine  Brunehaut  j  fie  N.  qui  fut  accordée  à  l'âge  de 
deux  ou  trois  ans  ,  à  Adoloald  ,  fils  SAgilulfe  ,  roi 
de  Lombardic ,  par  le  traité  de  paix ,  conclu  à  Milan 
l'an  tfo4 ,  fie  qui  fat  préfemée  depuis  au  roi  Tkierri 
fon  oncle  ,  pour  l'époufer. 

VIII.  Thierri  ,  II  du  nom ,  roi  de  Bourgogne  fie 
d'Auftrafie ,  furnommé  le  Jeune ,  né  l'an  587,  auquel 
le  royaume  de  Bourgogne  échut  par  le  teftament  de 
fon  pere ,  s'empara  du  royaume  d'Auftrafie  après  avoir 
£iit  mer  le  roi  Theodebert  fon  frère ,  des  uéfors  du- 
quel il  s'empara,  fie  mourut  à  Metz  d'un  flux  de  ventre 
l'an  61 }  ,  en  la  17  année  de  fon  règne,  Tans  en  fans 
d'Ermemberge,  fille  de  Witerie,  roi  des  Wifigots ,  qu'il 
avoit  époufee  l'an  606  ,fie  qu'il  renvoya  honteufement 
en  Efpagne  l'année  fuivante.  Qaelque  temps  après  fa 
mort ,  les  royaumes  d'Auftrafie  fie  de  Bourgogne  fu- 
rent réunis  â  la  couronne  de  France  par  le  roi  Clotaire 
H.  Thurri  H  laiffa  de fu  concubines  plufieurs  bâtards, 
*  •nm  autres ,  Sigçbert ,  né  l'an  601 ,  aui fuifubftuué 
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I  au  roy  aume  de  fon  pere  par  la  reine  Brunehaut ,  ts  qui 
j  ayant  été  livré  par  les  fiens  au  roi  Clotaire  II ,  fut  tué 

par  fon  ordre  à  la  fin  de  la  même  année  6 1  j  j  Childe- 
t  bert  ne  l'an  601  ,  qui  fe  fauva  lorfque  fes  frères  furent 
I  arrêtés  ,  &  dont  on  ignore  la  fuite  j  Corbon  ,  né  Pan 
I  60  f  ,  qui  fut  maffacré  avec  fon  frère  (an  61 }  y  £•  Mero- 

vée ,  qui  n'était  âgé  que  de  fix  ans  ,  lors  de  la  mort  de  fon 

pere  ,  qui  fut  fauvé  du  majjacre  de  fes  frères ,  &  veau 

encore  quelques  années. 

Rois  D'AVSTKASIZ,  ijfus  de  la  troifiéme branche. 

IX.  S.  Sicebert  ,  II  du  nom ,  roi  d'Auffrafie ,  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  fils  de  Dacober  t  ,  1  du  nom  ,  roi  de 
France,fic  de  Rag net  rude  fit  concubine ,  né  l'an  6  j  o,fdt 
tait  roi  d'Auftrafie  par  le  roi  fon  pere  l'an  6  }  1 ,  Ôc  mou- 
rut en  réputation  de  fainteté  le  1  février  656,  ayant 
régné  plus  de  1 }  ans.  11  époufa  Imnichilde ,  qui  le  fur- 
vécut ,  dont  il  eut  Dacosert  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit, 

X.  Daqorert  ,  11  du  nom ,  roi  d'Auftrafie  ,  fur- 
nommé  le  Jeune ,  fuccéda  i  (on  pere  i  l'âge  de  trois 
ou  quatre  ans ,  qui  le  recommanda  en  mourant  i  Gri- 
moald  ,  maire  du  palais  d'Auftrafie  j  mais  ce  perfide 
.éleva  fur  le  trône  Ion  fils  Childebert ,  fie  fit  râler  Da- 
gobert ,  qui  fut  rappel  lé  par  les  grands  du  royaume  , 
fie  remis  fur  le  trône  l'an  674.  Il  tut  aûaflinc  l'an  67» 
par  ceux  de  la  faction  du  roi  Thierri ,  d'un  coup  d'é- 
pée  qu'il  reçut  au  bas  ventre.  Quelques  auteurs  attri- 
buent i  ce  roi  les  enfans  fuivans ,  mais  fans  preuves 
alfurces  ,  favoir  Sigçbert ,  qui  mourut  en  même  temps 
que  foo  pere ,  ou  peu  après  ■>  Clotaire  ,  III  du  nom  , 
roi  de  France  ,  mort  l'an  719;  Thierri ,  II  du  nom  , 
roi  de  France,  mort  l'an  717  i  Sainte  Irmine,  ab- 
belTè  du  Grenier;  Adèle ,  grand-mere  de  S.  Grégoire , 
adminiftrateur  d'Ucrecht  ;  Ragnetrude ,  fie  Rotilde. 

Succession  ge' sz'alog iq_vz  des  aoj* 
de  France  de  la  féconde  race ,  dite  des 
CarlovincTens. 

I.  L'on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  rois  de- 
puis S.  Arnoul  ,  que  Théodebert  ,  II  du  nom  ,  roi 
d'Auftrafie,  honora  des  emplois  les  plus  confidcrables, 
donc  il  s'aquitta  avec  tant  de  valeur  dans  les  guerres 
où  il  fe  trouva  ,  que  ce  prince ,  pour  reconnoirre  fes 
fervices  ,  lui  donna  là  qualité  de  domeftique  ,  fie  \o 
fit  gouverneur  de  fix  maifons  royales,  qui  écoient  dans 
les  fix  provinces  du  royaume  d'Auftrafie.  11  fut  de- 
puis élu  éveque  de  Metz,  fie  lorfque  Clotaire  II  don- 
na à  fon  fils  Dagobert  le  royaume  d'Auftrafie ,  il  le 
mit  auprès  de  lui  pour  l'affifter  de  fes  confeils ,  6c 
l'inftruire  de  la  manière  dont  il  devoit  gouverner 
fes  états  ;  mais  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  retirer  dans  la 
folitude  ,  lui  fit  quitter  fon  évêché  après  l'avoir  gou- 
verné 1 5  ans ,  pour  fe  cacher  dans  les  défera  de  Vo- 
ges ,  un  peu  avant  la  mort  du  roi  Clotaire  ,  arrivée 
l'an  6z8  :  il  y  paftâ  le  refte  de  fes  jours ,  fie  y  mourut 
le'itf  août  640.  Auparavant  que  de  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu ,  il  avoit  époulé  Dode  ,  qui  fe  fit  re- 
ligieufe  à  Trêves ,  dont  il  eut  Clodulphe ,  qui  fut  do- 
meftique de  Sigçbert  II ,  roi  d'Auftrafie ,  puis  éveque 
de  Metz,  étant  âgé  d'environ  46  ans,  fie  mourut  après 
avoir  gouverné  fon  églifè  pendant  quarante  ans  j  Se 
Anschise,  qui  fuie 

II.  Anschise  ,  domeftique  de  Sigebert,  II  du  nom  , 
dit  le  Jeune ,  roi  d'Auftrafie  ,  fut  tué  en  chaflanc  l'art 
679 ,  par  Godwin.  Il  avoit  époufe  Begge ,  fille  de  Pc 
pin ,  dit  le  vieux ,  maire  du  palais  d'Auftrafie,  laquelle, 
après  la  mort  de  fon  mari ,  fonda  le  mona Itère  d'An- 
denne  l'an  6%o  ,  où  elle  fe  retira  ,6c  y  mourut  douze 
ans  après.  De  ce  mariage  vint  Pepih  ,  qui  fuit. 

III.  Pehn  ,  duc  fie  prince  des  François ,  furnommé 
le  Gros ,  fie  de  Heriftet ,  défit  l'armée  de  Thierri ,  l 
du  nom ,  roi  de  France,  l'an  C87  , s'empara  du  gou- 
vernement de  l'état ,  fie  fut  rétabli  maire  du  palais.  IL 
vainquit  Rarood ,  duc  des  Fri  fon  s,  l'an  707 ,  remporta 
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plufieurs  victoires  fur  les  AUemans,  Se  mourut  le  16 
décembre  714,  après  avoir  gouverné  la  France  plus  de 
17  ans.  II  époufa  i°.  Pteclrudc  :  (  cherche^  PLECTRU- 
DE.  )  z°.  il  eut  pour  femme  ou  concubine  Alpaïde, 
qui  le  retira  dans  un  monaftere  de  religieufes  qu'elle 
avoir  fondé  à  Orp-le-grand  en  Brabanr ,  où  elle  mou- 
rut. Ou  premier  mariage  vinrent  1 .  Drogon  ou  Dreux , 
qui  fur  crabli  duc  de  Champagne  par  fon  père  vers  l'an 
^ 98 ,  &  mourut  l'an  708.  Voye\  DROGON.  Il  avoit 
epoufe  Antrude, veave  de  jB*rr<iire,maire  du  palais  d'Au- 
itrafie,  &  fille  de  Waraton ,  maire  du  palais,  dont  il  eut 
Arnod,qm  fut  arrêté  prie  commandement  de  Charles 
Martel  l'an  7 1  3 ,  Se  mourut  en  prifbn  la  même  année  j 
&  Hugitw.archevcque  deRouen,&  abbé  de  Jumieges,& 
de  S.  Vandrille,  qui  fut  auflî  arrêté  prifonnier  l'an  7 1  j 
par  l'ordre  de  Charles  Martel ,  Se  mourut  te  8  avril 
7?c-  x.  Grimoald,  qui  fut  maire  du  palais  des  rois 
Childeberr  II  &  Dagobert  111,  &  fut  aÛamné  dans  l'é- 
elife  de  S.  Lambert  de  Liège  au  mois  d'avril  714,  fans 
tailler  de  poftéritc  de  T eut  finie  ou  Theodefinde ,  fille 
de  Ratbod ,  duc  des  Frifons.  //  laiffa  un  fils  naturel 
/wwac'Thibaud  ,  qui  fui  maire  du  palais  du  roi  Dago- 
bert III,  &  fut  tué  fan  741.  Du  fécond  mariage  de 
Pépin  fbrtirent  Charles  ,  dir  Martel ,  qui  fuit  ;  Se 
Childebrand,  compagnon  de  toutes  les  entreprifes  de 
Ourles  Martel 'fon  frère ,  duquel ,  félon  les  généalo- 
eiftes  modernes,  (ont  uTus  les  comtes  de  Marrie.  V oyc\ 
CHILDEBRAND. 

IV.  Charles  ,  dit  Martel ,  maire  du  palais  de  Fran- 
ce Se  prince  des  François  ,  mourut  le  11  octobre 
74 1 ,  âgé  d'environ  50  ans  ,  après  avoir  gouverne  la 
France  environ  14  ans.  Voyc\  CHARLES  Martel. 
Ji  époufa  i°.  Chrotrude  ,  ou  Rotrude,  morte  l'an  7x4: 
a»,  l'an  72.6  ,  Sonichitde  ou  Sunicfùlde  ,  fille  d'un 
frère  ou  d'une  four  A'Odilon  ,  duc  de  Bavière , 
laquelle  fut  enfermée  dans  l'abbaye  de  Chelles  l'an 
741 .  Du  premier  mariage  vinrent ,  1 .  Carloman ,  duc 
&  prince  des  François ,  mort  le  1 7  août  755.^ *yqr 
CARLOMAN.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft  incon- 
nu, il  eut  Dreux  ou  Drogon ,  &  plufieurs  autres  en- 
làns ,  qui  fûrenr  rafés  par  le  commandement  du  roi 
Pépin,  l'an  753;  1.  Pepw  ,  dit  le  Bref,  qui  fuit  ;  3. 
Cktltrude  ,  qui  époufa  ,  à  l'infu  de  fes  frères  vers  l'an 
741,  Oddon,  duc  de  Bavière }  &  mourut  l'an  754.  Du 
fécond  mariage  vint  Crifon  ,  qui  fut  tué  l'an  7ji. 
Chercht\  GRIFON.  Charles  Martel  eut  aujfi pour 
enfant  naturels  ,  Remi  ,  archevêque  de  Rouen  ,  mort 
fan  771  ,  ou  77a  j  Jérôme ,  &  Bernard,  abbés  de  S. 
Quentin ,  qui  eurent  des  enfans. 

V.  Pfpm  ,  dit  le  Bref  ou  le  Petit ,  roi  de  France , 
fut  couronné  du  contentement  univerfel  des  grands  Se 
des  peuples  le  premier  mai  75 1 ,  Se  le  roi  Childcric 
III  mis  dans  le  monafterede  S.  Bénin.  Après  plufieurs 
exploits  ,  il  mourut  d'hydropifie,  le  24  feptembre 
768  ,  âgé  de  54  ans,  après  un  règne  de  16  ans ,  4 
mois,  14  jours.  Cherchent  PEPIN.  Il  époufa  Berteoa 
Bertrade  ,  fille  de  Charibert ,  comte  de  Laon  ,  morte 
le  il  juillet  78}  ,  dont  il  eut,  1.  Charlemaone , 
qui  fuit}  i.  Carloman  ,  roi  d'Auftrafic ,  de  Bourgogne 
&  d'une  partie  d'Aquitaine,  mort  le  4  décembre  77 1 , 
iaiflanr  de  Gerberge  fa  femme,  Pépin ,  né  l'an  770  ; 
&  S.  Syagre ,  évîque  de  Nice  en  Provence.  Voyex 
CARLOMAN  ;  3.  Pépin ,  né  l'an  759,  mort  a  l'âge 
de  rrois  ans  ;  4,5.  Rothaïde  Se  Adélaïde ,  mortes  jeu- 
nes -,  6.  Gifle  ou  Gifele ,  abbefle  de  Noce-Dame  de 
Soi  (Tons ,  morte  l'an  814. 

VI.  Charles  ,  1  du  nom ,  dit  le  Grand  00  Charle- 
magne ,  roi  de  France  Se  empereur  d'Occident ,  né  l'an 
747  ,  mourut  le  x8  janvier  814 ,  après  avoir  régné 
en  France  45  ans  ,  4  mois  ,  4  jours ,  &  porté  le  ture 
d'empereur  treize  ans,  onze  mois ,  quatre  jours.  Cher- 
che^ CHARLES  1.  Il  époufa  i°.  l'an  770  , N.  fille  de 
Didier ,  dernier  roi  des  Lombards,  qu'il  répudia 
l'année  fuivante  :  x°.  l'an  77*  »  Hildegardet  morte  le 
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30  avril  78  3  :  30.  l'an  78 3  ,  Fafirade  ,  fille  de  Rodol- 
phe ,  comte  de  Francorûe  ,  morte  l'an  794  :  40.  Luit- 
garde  ,  morte  fans  enfans  le  4  juin  de  l'an  800.  De 
Ion  fécond  mariage  vinrent ,  Charles  ,  roi  de  la  France 
orienrale ,  mort  eu  Bavière  fans  enfans  le  4  décembre 
8 1 1  j  Voyei  CHARLES  ;  Pépin  ,  roi  d'Italie  ,  qui 
donna  origine  aux  anciens  comtes  de  Vermandois  , 
cherchée  VERMANDOIS;  Louis,  1  du  nom, 
qui  luit  ,  Lot  hoir e  ,  frère  jumeau  de  Louis  ,  né 
l'an  778  ,  mort  jeune  ;  Adélaïde ,  née  l'an  764  , 
morte  jeune  ;  Rotrude  ,  qui  fut  fiancée,  l'an  781  ,  a 
Confiant  in  dit  le  jeune  ,  empereur  d'Orient ,  (  ce  qui 
n'eur  point  d'effet  )  Se  mourut  le  6  juin  8 1  o  ;  Beree  , 
morre  en  85  3  ;  aurre  Berte,  morte  religieufe  j  *:  Hil- 
degarde  ,  morte  jeune.  De  fon  troifiéme  mariage  for- 
ment Théodrade  ,  abb'edê  d'Argenteuil  ,  &  Hiltrudc 
ou  Rotrude ,  abbefle  de  Farernoutier.  Il  eut  aujfi  pour 
enfans  naturels ,  Pépin  ,  dit  le  Boflu  ,  qui  fut  enfermé 
l'an  791 ,  en  l'abbaye  de  Prum  pris  de  Trêves ,  à  caufit 
de  fa  révolte  ;  Hugues  ,  abbé  de  S.  Berlin,  de  S.  Waaft. 
d'Arras  ,  de  NouaUlé  ,  &  de  S-  Quentin  ,  mort  dans  un 
combat  en  juin  844  ;  Drogon  ,facré  éveque  de  Mec\  en 
81  j  ,  mort  le  8  novembre  855  :  Voye\  DROGON  ; 


Thicrri  ,  qui  fut  mis  au  rang  des  clercs  en  8 1 8  ;  Ro- 
trude ,  à  qui  quelques  auteurs  donnent  pour  mari  Roti- 
con ,  comte  d'Anjou  ;  Adcltrude  \  &  Adalinde. 


VU.  Louis,  1  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire 
Se  le  pieux ,  roi  de  France  ,  Se  empereur  d'Occidenr , 
né  l'an  778,  mourut  le  10  juin  840.  Cherche^ LOUIS 
I.  Il  cpoula  i°.  en  l'an-  79Ç  ,  Ermengarde  ,  hllcd'/n- 
gramne,  comte  d'Hcsbai ,  morte  le  j  octobre  8 1  8  :  i°. 
en  l'an  819,  Judith ,  fille  de  Welfe  ,  comte ,  morte 
le  19  avril  84  j.  Du  premier  mariage  forment ,  Lo- 
t  11  aire  ,  I  du  nom ,  empereur ,  qui  continua  la  lignée 
des  empereurs  d'Occident  rapportée  ci-après  ;  Pépin,  roi 
d'Aquitaine ,  qui  fir  la  branche  des  rois  £  Aquitaine  , 
mentionée  ci-après  ;  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  tige 
des  rois  de  Geruani»  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  j 
Gifle ,  mariée  au  comte  Evrad  ;  Alpaïde  ,  mariée  i 
Begon  ,  comte  de  Paris  ;  &  H'ddcgarde  qui  époufa  le 
comte  Thierri.  Du  fécond  vint  ,CharlesI1  ,  qui  fuit. 

VIII.  Charles,  II  du  nom,  dit  le  Chauve ,  roi 
de  Francc&  empereur  d'Occident,  né  le  1 }  juin  82  j, 
mourut  le  5  ou  6  octobre  877  ,  après  avoir  régné  en 
France  J7  ans,  3  mois  ,  16  jours,  Se  renu  l'empire 
un  an ,  neuf  mois  Se  quatorze  jours.  Cherche^  CHAR- 
LES II.  11  avoit  époufé  i°.  le  14  décembre  841 ,  Er- 
mentrudt,  fille  d'Eudes  ,  comte  d'Orléans  ,  morte  le 
6  odobre  8<?9  :  a",  le  1}  janvier  870,  Richilde  , 
four  de  Bofon ,  roi  de  Provence.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  Louis  II ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  facré  roi  d'A^ 
quiraine  le  5  oûobre  855,  mort  d'une  bleflurc  à  la 
tête  le  19  feptembre  866;  Voye\  CHARLES.  Lo- 
tkaire ,  qualifié  abbé  ,  mort  en  866  j  Carloman  ,  qui 
pofleda  plufieurs  abbayes,  &  fut  privé  de  la  vue  par  le 
commandement  de  fon  pere  â  caufe  de  fa  révolte,  l'an 
866,  &  renfermé  dans  l'abbaye  de  Corbie ,  dont  il  s'é. 
chapa,  Se  mourut  l'an  886  ;  Voye\  CARLOMAN. 
Judith ,  mariée  le  1  octobre  8  <  6  à  Etehvolfe  ou  Ete- 
lulfe ,  roi  des  Anglois  ,  &  étant  retourné  en  France  w 
elle  fur  enlevée  de  fon  contentement  l'an  86  z  par  Bau- 
douin, dir  Bras  de  fer ,  grand  forefiier  de  Flandre,  qui 
l'époufa  l'an  863.  Du  fécond  mariage  forment  Pépin 
Se  Dreux ,moris  jeunes;  Louis,  oc  l'an  875 ,  mort  auf- 
fitôt  ;  Charles ,  né  le  1  o  octobre  876  ,  mon  quelques 
mois  après  ;  Se  une  fille  mentionée  dans  le  dernier 
capitula  ire  de  fon  pere. 

IX.  Louis  ,  II  du  nom,  roi  de  France ,  dit  le  Be- 
gue ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  langue ,  né  le  1  novembre 
843 ,  mourut  le  10  avril  879  ,  après  avoir  régné  un 
an  ,  fix  mois  Se  trois  jours.  Cherche^  LOUIS  II.  Il 
avoir  époufé  i°.  fecrétement  l'an  671,  Anfgarde,  four 
d' Eudes ,  Se  fille  du  comte  Jlardouin ,  qu'il  répudia 
après  en  avoir  eu  des  enfans  :  x°.  Adélaïde ,  fecur  do 


Digitized  by  Google 


3oa  FRA 

Wilfide,  abbé  «le  Flavigni  en  Bourgogne.  Du  premier 
mariage  forcirent ,  Louis  ,  III  du  nom ,  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  ucré  l'an  879  ,  &  mourut  fans  alliance  le 
4  août  881  ;  Cherchai  LOUIS  111.  Carloman  ,  roi 
«Je  France ,  qui  partagea  la  couronne  avec  fan  frère  aî- 
né ,  &  eut  la  Bourgogne  &  l'Aquitaine  ;  il  fuccéda  à 
la  couronne  de  fon  frère  l'an  881  ,  Se  mourut  fans 
poftérité ,  d'un  coup  qu'il  reçut  i  la  jambe ,  étant  à  la 
chalTc  dans  la  forêt  d'iveline ,  le  6  décembre  884 ,  âgé 
de  1 8  anf.  Foyer  CARLOMAN.  Ou  fécond  mariage 
y'mt  Charles  ,  lll  du  nom ,  dit  te  Simple  ,  qui  fuit. 

Charles  ,  M  du  nom  ,  furnommé  le  Gras  ,  em- 
pereur d'Occident ,  troiiiéme  fils  de  Louis  ,  roi  de 
Germanie ,  gouverna  U  France  l'efpace  de  aois  ans , 
pendant  le  bas  igc  du  roi  Charles  le  Simple,  Se  mou- 
Tut  le  1  x  ou  13  janvier  888. 

Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  ,  I  du  nom ,  dit  le  Fort, 
duc  de  France  ,  fut  élu  roi  de  France  Se  d'Aquitaine 
l'an  888  ,&  couronné  l'année  fui  vante.  Il  mourut  le 
trois  janvier  898 ,  après  avoir  régné  dix  ans  Se  quel- 
ques mois. 

X.  Charles  ,  III  du  nom  ,  dit  le  Simple ,  roi  de 
France ,  néponhume  le  17  feprembre  879,  fut  cou- 
ronné le  18  janvier  89  j,  Se  mourut  le  7  octobre  929. 
Cherche^  CHARLES  I1L  U  époufa  i°.  AT.  dont  le  nom 
eft  ignoré  :  i°.  le  1 8  avril  907  ,  Fréderune  ,  fœur  de 
Beuve,  évoque  de  Chàlon-fur-Marne  ,  morte  le  1  o 
février  918  :  j°.  Ogive,  fille  d'Edouard,  1  du  nom, 
Eoi  des  Anglois  ,  laquelle  ayant  appris  la  détention  du 
roi  fon  mari ,  fe  fauva  en  Angleterre,  Se  empota  avec 
elle  le  fils  unique  qu'elle  avoir  de  lui ,  nommé  Louis, 
qui  la  fit  venir  a  Laon  pour  fe  fervir  de  les  confeils  vert 
l'an  9)8.  Elle  forric  de  Laon  en  9  5 1  ,  âgée  de  plus  de 
4  $  ans  ,  où  fon  fils  la  tenoit  comme  pnfbnniere  ,  Se 
fe  maria  depuis  à  Herbert  de  Vertnandois ,  comte  de 
Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  roi  vint  Gifle , 
mariée  l'an  91 1  ,iRollon  premier  duc  de  Normandie, 
morte  fans  poftérité.  Du  fécond  fortirent  quatre  filles 
nommées  dans  un  titte ,  Se  dont  l'alliance  eft  ignorée. 
Du  uoifiéme  mariage  vint  Louis ,  IV  du  nom ,  qui 
fuit. 

Robert  ,  II  du  nom  ,  duc  de  France ,  fe  fit  chef 
de  parti  contre  Charles  le  Simple ,  roi  de  France  fon 
fouverain  ,  fut  fàcré  Se  couronné  à  Reims  le  19  juin 
911 ,  &  fut  tué  en  une  bataille  par  le  roi  Charles  le 
Simple ,  le  r  5  juin  9»  j. 

Raoul  ,  fils  de  Richard  ,  dit  Jujlicitr ,  duc  de 
Bourgogne  ,  fut  appellé  pour  foutenir  le  parti  de  Ro- 
bert il,  duc  de  France,  ion  beau-pere ,  &  fut  facré  Se 
couronné  roi  de  France  le  ij  juillet  723.  U  porta 
le  titre  de  roi  l'eipace  de  1 1  ans ,  6  mois  Se  deux  ou 
trois  jours,  &  mourut  tans  lignée  le  1 5  janvier  91c». 

XI.  Louis  ,  IV  du  nom  ,  dit  d'Outremer,  roi  de 
France ,  fut  élevé  en  Angleterre  par  le  roi  Aldeftan  100 
oncle  maternel ,  d'où  if  fut  rappellé  par  les  François , 
fut  couronné  roi  de  France  le  1 9  juin  93  6 ,  Se  mou- 
rut le  1 5  o&obre  954,  d'une  chute  de  cheval  en  pour-  _ 
fui  van  t  un  loup ,  après  avoir  régné  1 8  ans ,  3  mois ,  16 
jours.  Chercher  LOUIS  IV.  11  avoit  époufé  en  l'an 
940 ,  Gerberge  de  Saxe  ,  veuve  de  Gilbert ,  duc  de 
Lorraine ,  Se  fille  de  Henri ,  I  du  nom  ,  dit  XOifeleur , 
roi  d'Allemagne  &  duc  de  Saxe ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  968  ,  dont  il  eut  Lotkaire  ,  qui  fuit;  Carlo- 
man ,  né  en  945 ,  mort  en  otage  à  Rouen  \  Louis,  né  en 
948  ,  morr  avanr  fon  père  l'an  9^4;  Charles  ,  qui  fit 
la  branche  des  ducs  de  Lorraine  ,  rapportée  ci-après  ; 
Henri ,  frere  jumeau  de  Charles ,  né  en  9  5  )  ,  morr  peu 
après  fon  baptême  ;  Se  Mahaud,  alliée ,  vers  l'an  955,  â 
Conrad ,  1  du  nom  ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans-Ju- 
rane  ,  morce  le  1 1»  novembre  l'an.... 

XII.  Lothaire  ,  roi  de  France ,  né  l'an  941 ,  fut 
facré  Se  couronné  le  1 1  novembre  9  54 ,  Se  mourut  de 
poifon,  le  a  mars  986,  après  avoir  régné  31  ans, 
4  n»is,  18  jours  :  cherche^  LOTHAIRE.  Il  avoit 
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époufé  l'an  966 ,  Emme ,  fille  de  Lotkaire  ,  II  du  nom , 
roi  d'Italie ,  donr  il  eur  Louis  V ,  qui  fuit.  Il  eut  pour 
en/ans  naturels  ,  Atnoul  ,  archevêque  de  Reims  ,  mort 
le  5  mars  1013  ;  &  Richard ,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom. 

XIII.  Louis ,  V  du  nom  ,  roi  de  France ,  dit  le  Fai- 
néant ,  pour  n'avoir  rien  fair  de  remarquable ,  né  l'an 
967 ,  fut  couronné  du  vivant  de  fon  perc  \'an  979,  fie 
mourut  le  11  juin  987  ,  après  avoir  régné  feul  un  an , 
trois  mois  Se  vingr-jours  ,  uns  laiflet  de  poftériré  de 
Blanche  ,  fille  d'un  feigneur  d'Aquiraine.  En  lui  finie 
la  féconde  race  ,  dite  des  Carlovingiens ,  aprè*  avoir 
tenu  le  feeptre  a  36  ou  37  ans. 

Ducs  de  Lorraine  sortis  des  rois 
de  France. 

XII.  Charles  de  France ,  fils  puîné  de  Louis ,  IV 
du  nom,  dit  d'Outremer ,  roi  de  France,  Se  de  Gerberge 
de  Saxe  ,  né  l'an  953»  fur  créé  duc  de  Lorraine  par 
l'empereur  Oton  II,  fon  coufin ,  l'an  977  ,  dont  il  lui 
fit  hommage-lige ,  au  grand  regret  des  feigneurs  Fran- 
çois ,  Se  lut  exclus  de  la  couronne  de  France  après  la 
mon  du  roi  Louis  V  ,  fon  neveu  ,  par  les  états  du 
royaume  l'an  987  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qu'il 
fit  au  roi  Hugues  Capet ,  fur  lequel  il  eur  quelques 
avantages;  mais  ayant  été  pris  l'an  991  avec  la  femme, 
&  menés  prifonniers  à  Senlis ,  puis  à  Orléans ,  il  y  fut 
enfermé  dans  une  tour ,  où  il  mourut  la  même  année, 
Se  félon  d'autres  l'an  994.  Il  avoit  époufé  i°.  Bonne , 
fille  de  Gode/roi ,  dit  le  Fieil,  comte  d'Atdenne  :  i\ 
Agnès  de  Verni  an  dois  ,  fille  de  Herbert ,  comte  de 
Troyes ,  qui  fut  conduite  i  Orléans  pour  y  renir  pri- 
fbn  avec  fon  mari.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
Oton ,  duc  de  la  balTê  Lorraine  ,  mort  fans  poftérité, 
vers  l'an  1 004  ;  t.  Ermengardt ,  mariée  â  Albert ,  I  du 
nom  ,  comte  de  Namur ,  qui  eut  eotr'autres  enfans  Ha- 
duvige  de  Namur ,  alliée  a  Gérard ,  II  du  nom  ,  comte 
d"  Alfitce  Se  duc  de  la  haute  Lorraine ,  d'où  font  défen- 
dus les  ducs  de  Lorraine  ,  &  3.  Gerberge  dç  Lorraine, 
mariée  à  Lambert ,  II  du  nom  ,  comte  de  Moru  Se  de 
Louvain ,  d'où  font  défendus  les  ducs  de  Bravant  & 
de  Lothier.  Du  fécond  mariage  fortirent  Charles  , 
Se  Louis  de  Lorraine ,  morts  jeunes. 

Empereurs  d'Occident  sortis  des  rois 
de  France. 

VIII.  Lothaire  ,  I  du  nom ,  fils  aîné  de  Louis  ,  I 
du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  Se  le  Pieux  ,  roi 
de  France  Se  empereur ,  fut  afiocié  à  l'empire  au  moi» 
de  juillet  817,  couronne  roi  de  Lombardie  en  8aa  , 
&  empereur  le  5  avril  813.  Ayant  divilé  les  états  i 
fes  trois  fils  ,  il  prit  l'habit  de  religieux  en  l'abbaye 
de  Prum ,  où  il  mourut  la  nuit  du  a  8  au  19  feptem- 
bre  855,  ayant  tenu  l'empire  quinze  ans  accomplis  , 
chercher  LOTHAIRE.  U  avoit  epoufif  en  octobre  811, 
Ermengardt,  fille  de  Hugues,  comre  d'Alface ,  furnom- 
mé le  Poltron  ou  le  Couard ,  morte  le  10  mars  851, 
dont  il  eut  1.  Louis  II .empereur, qui  fuit;  1.  Lothaire, 
II  du  nom ,  roi  de  Lorraine ,  morr  à  Plaifànce  en  Iralie 
le  7  août  869. 11  époufa  l'an  8  5  6 ,  Thietberge  ,  appelle* 
par  quelques-uns  Betfinde  ,  feeur  de  Hubert ,  abbé  de 
Luxeuil  Se  de  S.  Maurice,  qu'il  répudia  l'année  fui- 
vante  ,  pour  prendre  Waldrade  ,  feeur  de  Gantier %  ar- 
chevêque de  Cologne.  Ce  rut  pour  ce  fujer  qu'il  fut 
interdit  des  facremens  par  le  pape  NicoIasX  //  eut  de 
cette  dernière  Hugues  bâtard  ,  qui  ravagea  le  royaume 
de  Lorraine ,  Van  8  8  3 ,  «&  eut  les  yeux  crevés  fan  885, 
par  r  ordre  de  t  empereur  Charles  le  Gras  ,  &  fut  ren- 
fermé dans  le  monaflere  de  S.  Gai,  &  de  là  conduit  & 
rajc  en  [abbaye  de  Prum,  oit  il  mourut  ;  Berte  bâtar- 
de ,  qui  époufa  i°.  le  comte  Thibault  :  i°.  Adalberr, 
marquis  tflvrée ,  dit  de  Tofcane ,  dont  elle  eut  des 
enfans  ;  &  Gifle  bâtarde ,  alliée  à  Geofroi  le  Danois  , 
chef  du  Norman*,  j.  Charles ,  toi  de  Provence  A  mort 
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làns  lignée  l'an  86 3  ;  Voyc^  CHARLES.  4.  Ermen- 
garde  ,  qui  fut  enlevée  &  mariée  l'an  846 ,  à  Gilbert , 
comte  du-  Brabant  ;  5.  Helletrude  v  qui  époufa  le  comte 
Berenger ,  dont  elle  refta  veuve. 

IX.  Louis,  Il  du  nom,  empereur  d'Occident ,  fut 
couronné  roi  de  Lombardie  l'an  844  ,  &  empereur 
Tan  849 ,  Si  mourut  le  3  1  août  875  ,  ayant  régné  près 
de  vingt  ans  ,  depuis  la  mort  de  fon  pere.  11  avoir 
époufé  Engelberge ,  fille  de  N.  duc  de  Spolettc ,  dont 
il  eut  Lou. s  ,  Se  Charles  ,  morts  jeunes  -,  Ermengarde , 
mariée  à  Bofon ,  comte ,  puis  roi  de  Provence  ;  Se 
Gifle  y  abbellc  de  lâinte  Julie  de  Brefle. 

ROIS  d'AQUITA  1NE,  SORTIS  DBS  ROIS 
de  France. 

VIII.  Pépin,  I  du  nom,  fécond  fils  de  Louis  j  I 
du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  Se  le  Pieux  ,  roi 
de  France  &  empereur,  fut  établi  roi  d'Aquitaine, 
l'an  817,  &  mourut  le  1  3  janvier  8)8.  11  cpoufa  l'an 
811  lageltrude,  fille  de  Théodebert ,  comte  de  Ma- 
rrie ,  morte  l'an  858,  dont  il  eut  Pépin  ,  II  du  nom , 
qui  fuit;  Charles  ,  archevêque  de  Mayence  en  8  56 , 
mort  Je  6  juin  86  3  ;  Berte ,  mariée  a  Gérard  de  Rouf- 
lîllon ,  dit  d'Alface ,  comte  de  Berri ,  fi  renommé 
dira  l'hiftoirc ,  morte  l'an  874  j  &  AT.  mariée  au 
comte  Aifitace. 

IX.  Pépin,  11  du  nom,  roi  d'Aquitaine  ,  fut  pris 
pat  Sanche,  comte  de  Gafcognc,  Si  mis  entre  les  mains 
de  Châties  II  ,  dit  le  Chauve  ,  roi  de  France  &  em- 
pereur ,  qui  le  fit  rafer  en  l'abbaye  de  S.  Médard  de 
Soilîôns ,  l'an  851,  &  où  il  prit  l'habit  de  religieux 
l'année  fuivante  :  mais  s'étant  échapé  l'an  854,1!  fut 
reçu  de  quelques  Aquitains ,  aufqtiels  s 'étant  rendu 
odieux ,  il  fe  joignit  aux  Normans ,  avec  lefquels  il 
pilla  pluficufs  plices  en  857.  Ayant  été  pris  par  les 
Aquitains  Se  prefenté  aux  François  ,  il  fut  condamné 
par  eux  à  perdre  la  vie,  comme  traître  i  fa  patrie  Se 
a  la  chrétienté ,  &  fut  enfermé  l'an  864  dans  une  étroite 
prifon  i  Scnlis. 

Rois  de  Germanie  t  sortis  des  rois 
de  France. 

VIII.  Louis ,  I  du  nom  ,  dit  le  Pieux ,  troifiéme 
fils  de  Louis ,  I  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  Se 
le  Pieux ,  toi  de  France  Si  empereur ,  fut  créé  roi  de 
Bavière  par  fon  pere  l'an  817  ,  &  mourut  le  a  8  août 
876 ,  en  la  70  année  ,  après  avoir  régné  depuis  la  mort 
de  fon  pere  3 6  ans,  1  mois ,  huit  jours.  Il  époufa  Emme , 
xecommandable  pour  fa  fagefle  Se  pour  fa  piété ,  morte 
cinq  mois  avant  fon  mari,  dont  il  eut  i.Carloman, 
qui  fuit,  z  Louis ,  Il  du  nom  ,  dit  le  Jeune ,  roi  de 
Germanie ,  mort  le  10  janvier  881.  11  époufa  i°.  A', 
fille  du  comte  Adelard,  qu'il  répudia  :  i°.  Lu/garde , 
fille  de  Ludolphe  ,  duc  de  Saxe ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fe  jouant  fur  une  fenctie  du  palais  royal  de  Ratisbonne , 
tomba  en  bas ,  fe  rompit  le  col ,  Se  mourut  jeune  l'an 
S 80  ;  Se  Hildegarde ,  qui  fut  mife  en  prifon  au  monaf- 
tere  de  Chimighen  ,  l'an  894  ,  Se  fut  depuis  rétablie 
dans  une  partie  de  f«  biens,  Il  la/fia  auffi  un  fils  naturel 
nommé\jaoi\%,qui fut  tué  dans  un  combat  parles  Normans 
fan%7$.  }. Charles  ,111  dunom,dir/«C7r,ijj,qui  fut  cou- 
ronné empereur  lci;décembre88o,&fuccédaen  88a, 
à  Louis  j  II  du  nom  ,  fon  frère  ,  dans  le  royaume  de 
Germanie.  Il  gouverna  le  royaume  de  France  pendant 
trois  ans  ;  mais  étant  tombé  dans  une  griéve  maladie , 
il  en  fut  fi  fort  abattu,  qu'il  demeura  perclus  de  les 
membres;  &  fon  efprit  refta  fi  foible ,  qu'il  n  croit  plus 
capable  de  rien  faire  :  ce  qui  fit  que  fes  fujers  l'aban- 
donnèrent ,  &  le  dépoferent  en  novembre  887.  11  mou- 
rut le  11  ou  1  3  janvier  888.  Voye^  CHARLES.  De 
j\r.  fille  du  comte  Eckanger,  fa  première  femme,  qu'il 
avoir  époufée  vers  l'an  86x  ,  il  n'eut  qu'un  fiis  nommé 
Louis ,  mort  jeune  ;  Se  n'en  eut  point  de  Richarde  fa 
féconde  femme.  //  eut  auffi  un  fils  naturel  nommé  Ber- 
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nard  ,  qu'il  envoya  à  la  cour  de  l'empereur  Arnaul.  4. 
Hildegarde,  abbelle  de  Zurich  en  SuùTc,  morte  l'an 
857  ;  5.  Berte  ,  abbelle  de  Zurich  ,  morte  en  877  j 
6.  Se  Ermengarde ,  morte  en  866. 

IX.  CarlomaNj  roi  de  Bavière  t  mourut  de  pa- 
ralylîe  le  3  avril  880  ,  fans  enfans  de  N.  fille  d'/tY- 
mufte ,  parent  d'Ermentrude ,  reine  de  Fiance  ;  &  laijfa 
de  Litovinde  ,fa  concubine  ,  Arnoul  ,  qui  fuit  ;  &  Gi- 
fcle ,  mariée  l'an  890  ,  à  Zundcbold ,  roi  des  Mo- 
rayes. 

X.  Arnoul  ,  fut  élu  empereur  par  les  princes  de 
l'empire,  en  l'an  887,  A  la  place  de  Charles  111  du 
nom  ,  dit  le  Gras ,  fon  oncle*,  couronné  à  Rome  l'an 
896 ,  Se  mourut  le  19  novembre  899.  Il  époufa  Otte, 
dont  il  eut  Louis  111  qui  fuit  ;  Se  eut  pour  en/ans  na- 
turels ,  Zuintiboldc ,  qui  fut  établi  roi  de  Lorraine  par 
fonpere ,  tan  895  ,  dans  Cajfcmbléc  de  formes  ,  &  qui 
fut  tué  dans  un  combat  donné  fur  la  Meufe  le  1  ;  août 
de  tan  900  ,  fans  poftérité  de  One  ,  fille  du  comte  Oc- 
ton  ;  &  Ratold ,  mentioné  dans  les  annales  de  Fulde. 

XI.  Louis  ,  111  du  nom,  roi  de  Germanie ,  né  l'an 
893  ,  fut  proclamé  Si  couronné  roi  de  Lorraine  le  4 
février  de  l'an  900,  Se  mourut  fans  poftérité  le  ai 
janvier  91a.  Il  cil  mis  au  nombre  des  empereurs  par 
les  Allemans  j  l'on  ne  lit  point  qu'il  ait  été  couronné. 

Succession  g  e  sbalog  iqve  des  rois 
de  France  de  la  troificmc  race  ,  dite  des  Capétiens. 

L'on  ne  commencera  ici  cette  généalogie  que  depuis 
Robert,  I  du  nom ,  dit  le  Fort ,  duc  Se  marquis  de 
France,,  comte  d'Anjou,  Se  abbé  de  S.  Martin  de  Fours, 
a  qui  Charles,  H  du  nom,  du  le  Chauve ,  roi  de 
France  Se  empereur ,  donna  l'an  861  le  duché  ,  c'eft- 
i-dire ,  le  gouvernement  d'entre  la  Seine  Se  la  Loire 
pour  le  garder  contre  les  ennemis  ,  Se  qui  fut  tué  par 
les  Normans  l'an  866  en  combattant  pout  le  fervice 
de  fon  prince.  Il  avoic  époufé  Adélaïde,  veuve  de 
Conrad ,  comte  en  Allemagne ,  dont  il  eut  Eudes  , 
comte  de  Paris  Si  duc  de  France ,  qui  fut  proclamé 
roi  de  la  France  occidentale,  facré  &  couronné  en  jan- 
vier 888 1  Se  mourut  le  3  janvier  898  ,  après  avoir  ré- 
gné dix  ans  &  quelques  mois  ,  ayant  eu  de  Théodrade 
fa  femme ,  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de  roi  d'Aqui- 
taine ,  dont  il  ne  jouit  pas  long-temps ,  y  ayant  des  au- 
teurs qui  rapportent  qu'il  mourut  avant  (on  pere  ;  i. 
Robert,  H  nom  ,  qui  fuit;  Se  3.  Richilde^  mariée  à 
Richard ,  comte  de  Troyes. 

H.  Robirt,  II  du  nom,  duc  de  France,  comte 
de  Troyes  ,  &  marquis  d'Orléans  ,  fut  chef  de  patti 
contre  le  roi  Charles  111 ,  dit  le  Simple  ,  fe  fit  couron- 
ner roi  le  19  juin  911 ,  Si  fut  tue  d'un  coup  de  lance 
dans  un  combat  donné  près  de  Soilîons  le  15  juin 
913.  Il  époufa  Béatrix,  fille  de  Pépin ,  1  du  nom  , 
comte  de  Vetmandois ,  dont  il  eut  Hugues  ,  dit  le 
Grand ,  qui  fuit  ;  Si  Emme ,  qui  époufa  Raoul ,  duc 
de  Bourgogne  ,  qui  fut  facré  roi  de  France  le  1 3  juil- 
let 91 3 ,  mon  le  1  $  janvier  936  ,  Si  elle ,  un  an  au- 
paravant. 

111.  Hugues,  duc  de  France  &  de  Bourgogne,  comte 
de  Paris  &  d'Orléans,  furnommé  le  Grand,  acaufe  de  là 
puiftance  ou  peut-être  à  caufe  de  fa  taille;  Y  Abbé,  parce- 
qu'il  tenoit  les  abbayes  de  S.  Denys  en  France  &  de  S. 
Germain  des  Près;  Si  le  Blanc,  à  caufe  de  fon  reint , 
mourut  le  16  juin  956.  Il  époufa  i°.  Judith  :  t°.  ver» 
l'an  917  ,  Ethilde  ,  fille  d'Edouard 3  dit  le  Vieil,  roi 
des  Anglois,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  3°.l'an  9J&, 
•  Haduvige  ou  Avoye ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  1  du  nom  , 
dit  XOiftlcur ,  roi  d'Allemagne ,  dont  il  eut  Huoubs, 
furnommé  Capet ,  qui  fuit;  Otton ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  mourut  jeune  le  ix  février  965 ,  ûns  pofté- 
rité .le  Leutgarde,  fille  de  Gilbert,  duc  de  Bourgo- 
gne Si  comte  d'Autun  ,  &  d'Ermengarde  de  Bourgo- 
gne ;  Eudes,  appel  lé  auflî  Henri,  duc  de  Bourgogne , 
dit  le  Grand,  mort  le  15  octobre  1001  ,  fans  cnfànj 
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de  Gerberge ,  finir  de  Hugues ,  évêque  d'Aurerre  >  laifi 
font  pour  fils  naturel ,  Eudes,  vicomte  de  Beaune  ,  qui 
tut  des  enfant'^  Béatrix,  mariée  i".  i  N.  dit  Cunon, 
corme  deReinsfeld  :  i°.  en  954 ,  à  Frédéric ,  feigneur 
de  Bar ,  qui  fut  «ce  premier  duc  de  Mozcllane,  ou  de 
la  haute  Lorraine  «1958,  morte  après  l'an  1005  ;  Se 
Emme ,  première  femme  de  Richard ,  1  du  nom  ,  duc 
de  Normandie,  mariée  l'an  960,  morte  fans  enfans. 
Hugues  le  Grand  eut  auffi  pour  fils  naturel  Hugues , 

éveque  d'Auxerre ,  mort  le  13  août  après  avoir 

gouverné  fort  églifit  1  j  ans ,  7  mois  ,18  jours. 

IV.  Hugues,  furnommé  Capet,  roi  de  France,  fut 
élevé  a  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Louis  V  ,  du 
«onfenrement  des  princes  &  grands  feigneurs  alTcmblés 
â  Noyon  vers  la  fin  du  mois  de  mai  9 S 7 ,  facré  Se  cou- 
ronné le  }  juillet  fui  vint,  Se  mourut  le  14  octobre  997 , 
âgé  d'environ  5  7  ans  ,  avant  régné  1  o  ans ,  trois  mois 
&  ai  jours  depuis  fon  facre,  cherche^  HUGUES.  Il 
avoit  efoaCé  A  délais ,  dont  La  famille  n'eft  pas  connue. 
11  en  eut  Robert  ,  qui  fuit  -,  Haduvigeou  Avoye,  mi- 
lice 1  °.  a  Raynier ,  V  du  nom  ,  comte  de  Mons  :  i°. 
à  Hugues ,  comte  de  Dasbourg  :  Se  Gifle  ou  Gifele , 
dame  d'Abbeville  ,  alliée  à  Hugues ,  1  du  nom  ,  fei- 
gneur  d'Abbeville  Si  avoué  de  laint  Riquier.  //  eut 
auffi pour  fils  naturel  Gauzelin  ,  archevêque  de  Bour- 
ges en  1  o  1  3  ,  mort  le  1 9  novembre  1030. 

V.  Robert,  roi  de  France,,  dit  le  Dévot,  fut  facré 
le  premier  janvier  98  8 ,  du  vivant  du  fon  perc ,  auquel 
il  (ucccdal'an  997,  &  mourut  le  10  juillet  1031 , en 
fa  6 1  année ,  après  avoir  régné  3 3  ans ,  9  mois  6c  4 
jours  depuis  la  mort  de  fon  pere.  foye^  ROBERT.  11 
époufa  i".  en  l'an  995 ,  Berte ,  veuve  d'Eudes ,  1  du 
nom ,  comte  de  filois ,  Se  fecur  de  Raoul  III ,  dit  le 
Fainéant ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans-Jurane ,  dont  il 
fut  feparc  pour  caufe  de  parenté  &  de  compérage ,  vers 
l'an  99  8 ,  a  la  ponrfuite  du  pape  Grégoire  V  :  i°.  Conf- 
iance ,  fille  de  Guillaume  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  &  à' Adèle ,  dite  Blanche  d'Anjou,  morte  en 
juillet  iojx.  F~oye\  CONSTANCE.  De  cette  dernière 
alliance  vinrent  Hugues ,  dit  le  Grand  ,  couronné  roi 
de  France  du  vivant  de  Ion  pere  le  9  juin  1  o  1 7 ,  mort 
fans  alliance  le  17  feptembre  1016,  âgé  d'environ  18 
ans  ;  Henri,  I  du  nom  ,  qui  fuit;  Robert,  qui  don- 
na origine  aux  anciens  ducs  de  Bourgogne,  rapportés 
fous  le  mot  BOURGOGNE;  Eudes,  mort  fans  allian- 
ce ;  Haduvede ,  comtefle  d'Auxcrre,  mariée  l'an  101 5 , 
à  Renaud,  I  du  nom,  comte  de  Nevers,  morte  le  5 
juin...  ;  Se  Adèle  ou  Alix  de  France,  matiée  1  °.  en  jan- 
vier 1016 ,  à  Richard ,  11  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die :  i°.  l'an  1 017 ,  à  Baudouin  ,  V  du  nom  ,  comte  de 
Flandre  ,  morte  l'an  1079. 

VI.  Henri, Idu  nom, roi  de  France,  fut  facré  &  cou- 
ronné le  a;  mai  1017  du  vivant  de  fon  pere ,  auquel 
il  fuccéda  l'an  1  o  3 1  ,  6c  mourut  le  4  août  1 060  ,  âgé 
de  5  5  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  19  Se  1 5  jours  de- 
puis la  mort  de  fon  pere,  cherche^  HENRI.  11  avoit 
époufe  l'an  1044 ,  Anne  de  Rullie,  fille  de  Georges,  dit 
jarojlasy  roi  de  Rullîe,  laquelle,  après  la  mort  du  roi 
fon  mari,  fit  une  féconde  alliance  l'an  io<5i  ,  avec 
Raoul,  II  du  nom,  dit  le  Grand ,  comte  de  Crefpi 
ée  de  Valois  ;  mais  étant  demeurée  veuve  l'an  1066  , 
Se  étant  reliée  fans  appui ,  elle  s'en  retourna  mourir  en 
lbn  pays ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Philip- 
pe ,  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  mort  jeune  l'an  1  orfo; 
6e  Hugues  de  France ,  furnommé  le  Grand,  comte  de 
VermandoU ,  Sec  qui  a  fait  ta  branche  des  derniers 
comtes  de  ce  nom,  rapportée  fous  le  mot  VERMAN-» 
DOIS. 

VII.  Philippe,  Idu  nom,  roi  de  France,  né  l'an 
1  o  5  3 ,  fut  facré  le  1  3  mai  1  o  5  9 ,  en  préfence  du  roi 
fon  pere  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  lotfo ,  fous  la  tutelle 
&  régence  de  Baudouin,  V  du  nom,  dit  de  Y /fie, 
comte  de  Flandre ,  fuivant  la  dernière  volonté  du  roi 
fun  pere ,  6c  mourut  le  19  juillet  1 1 08 , âgéde  5  5  ans, 
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après  avoir  régné  depuis  fon  facre  49  ans,  1  mois  &  6 
jours,  c herthei  PHILIPPE.  Il  époufa  l'an  1 07 1 ,  Berte, 
fille  de  Florent ,  I  du  nom ,  comte  de  Hollande ,  qu'il 
répudia  pour  caufe  de  confanguinité  l'an  1085  ,  Se  eut 
de  ce  mariage  Louis  V ,  dit  /*  Gros ,  qui  fuit;  Henri, 
mort  jeune;  5c  Confiance  de  France,  mariée  i°.  avant 
l'an  1 101  ,  à  Hugues ,  comte  de  Troyes  ,  duquel  elle 
fut  feparce  pour  caufe  de  parenté ,  l'an  1  ■  04  :  i°.  l'an 
1  lofi  ,  à  Boémond,  1  du  nom ,  prince  d  Antioche.  Le 
roi  Philippe  étant  devenu  pajfionément  amoureux  de 
Berrrade  de  Montfort, femme  de  Foulques, dit  Rechin, 
comte  d'Anjou ,  il  l'enleva  dans  l'égltfe  de  S.  Jean  de 
Tours  ,  le  4  juin  109}  ,  la  fit  féparer  de  fon  mari  ,  & 
l  époufa  contre  l'avis  des  grands  du  royaume  ;  ce  qui  lui 
fit  entourir  Us  cenfures  du  pape  Urbain  //,  &  des  prélats 
de  fon  royaume  au  concile  de  C  1er  mont ,  fan  109$ , 
dont  il  ne  fut  abfous  que/an  1101.  //  en  eut  1 .  Philip- 
pe ,  comte  de  Mantes  ,  qui  fe  révolta  vers  fan  111$ 
contre  le  roi  Louis  yi  ,dit  le  Gros  ,  auquel  il  fut  con- 
traint de  fe  foumettre  ,  &  mourut  fans  pofiérité  d'ÏAai- 
beth,  fille  de  Gui ,  dit  Troullcl  ,  fe  igneur  de  Montlheri; 
1.  Flore  ou  Fleuri ,  qui  époufa  Jv.  héritière  de  Nangis , 
dont  il  eut  Elizabeth ,  dame  de  Nangis ,  mariée  à  Ancel , 
feigneur  de  Venifi;  &  3 .  Cccile ,  mariée  1  °.  tan  1106, 
à  f  ancrede ,  prince  de  Tatarie  :  i°.  vers  l'an  1 1 1  j  ,  d 
Pontus ,  comte  de  Tripoli. 

VIII.  Louis  ,  VI  du  nom,  dit  /*  Gros,  roi  de  Fran- 
ce, né  l'an  1081  ,  fut  facré  &  couronné  le  aaoût  1 108, 
Se  mourut  le  premier  août  1137,  âgéde  5  5  ans,  après 
un  règne  de  a 9  ans  Se  3  jours,  depuis  la  mon  de  fon 
pere,  cherche^  LOUIS,  11  avoit  époufé  l'an  1 1 1 1..  A  dé- 
lais ,  fille  de  Humbert,  II  du  nom ,  comte  de  Savoye, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu,  I  du 
nom ,  fire  de  Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  Se 
mourut  l'an  1154,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Philippe,  né  le  19  août  1 1 1 6 ,  qui  hit  couronné  le  1 4 
avril  1 1 19,6c  mourut  le  1 3  ociobre  1131,  d'une  chute 
caufée  par  un  pourceau  ,  qui  fe  fourra  enrre  les  jambes 
de  fon  cheval  ;  Louis  VU  ,  dir/r  Jeune,  qui  fuit;  Hen- 
ri, religieux ,  puis  archevêque  de  Reims ,  mort  le  1 3 
novembre  11 75  ;  Hugues,  mort  jeune;  Robert,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dreux,  rapportée  fous 
le  mot  DREUX  ;  Phil.ppe ,  qui  époufa  N.  fille  de  Thi- 
bault ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champagne ,  de  laquelle 
ayant  été  feparc  à  caufe  de  parenté ,  il  fuccéda  aux  bé- 
néfices dont  Henri  (on  frère  ctoit  pourvu  lorfqu'il  fc  fie 
religieux.  Ayant  été  élu  évêque  de  Paris ,  il  eut  tant  de 
modeitie,  qu'il  céda  cette  dignité  à  Pierre  Lombard , 
furnommé  le  Maître  des  fentences,  Se  mourut  vers  l'an 
1 1 6 4  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  de 
Courtenai  ,  rapportée  fous  le  worCOURTENAl  ;  Se 
Confiance  de  France,  mai ice  1°.  en  février  1 1 40,  à  Euf- 
tache  de  Blois  ,  qui  fut  couronne  roi  d'Angleterre  :  i°. 
i  Raymond,  VI  du  nom  ,  comte  de  Touloufe. 

IX.  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  Se  le  Pieux,  roi  de  Fran- 
ce, né  l'an  1 1 10 ,  fut  facré  Si  couronné  le  1 5  octobre 
1 1 3 1  ,  &  mourut  de  paralyfie  le  1 8  feptembre  1180, 
âgé  de  60  ans ,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de 
fon  pere,  quarante-trois  ans,  un  mois  Se  dix-fepe 
jours,  cherche^  LOUIS.  11  avoit  époufe  i°.  en  aouc 
1137,  Alienor,  duchelle  de  Guienne ,  6c  comtefle  de 
Poitou,  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume,  X  du 
nom ,  duc  de  Guienne  Se  comte  de  Poitou ,  Se  d' Alie- 
nor de  Chârclleraut ,  de  laquelle  ayant  été  féparc  pour 
caufe  de  parenté  au  concile  de  Boifgenci  le  1 8  mars 
1 1 5 1 ,  elle  époufa  le  1 9  mai  fuivant ,  Henri ,  duc  de 

'  Normandie  Se  comte  d'Anjou ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre ,  Se  mourut  fort  âgée  le  3 1  mars  1 104  :  i°.  l'an 
11 54,  Confiance  de  Cartitle,  fille  aînée  d'Alfonfe , 
VIII  du  nom,  roi  de  Caftille ,  Se  de  Berengere  de  Bar- 
celone ,  morte  en  couches  l'an  1 160  :  3°.  fur  la  fin 
de  la  même  année  Alix  de  Champagne ,  fille  de  Thi- 
bault, IV  du  nom ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champa- 
gne ,  Si  de  MaJumd  de  Carinthic ,  morte  le  4  juin 
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i  ioS.  Du  premier  lit ,  vinrent  Marie  de  France,  alliée 
i  Henri ,  I  du  nom  ,  coin  es  de  Champagne ,  morte  le 
1 1  mars  1198,  âgée  de  60  ans  ;  Si  Alix ,  qui  c  pou  fa 
en  1 164 ,  rAiAaWfjfurnommé  le  Bon ,  comte  de  Blois, 
fëncchal  de  France.  Du  fécond  mariage  fortirent,  Mat- 
£wwe,comtc(Iè  de  Vexin ,  mariée  i°.  en  1 1 70  à  Hen- 
ri ,  dit  U  3 tune ,  Se  au  Court  Mantel ,  fils  aîné  de  Henri, 

II  du  nom ,  roi  d'Angleterre  :  x°.  en  1185,3  Bela , 

III  du  nom ,  roi  de  Hongrie  ;  après  la  mort  duquel  elle 
le  retira  à  Acre  dans  la  Paleftine  l'an  1 1 96  ,  où  elle 
mourut  &  Alix,  morte  jeune  peu  de  temps  après  la 
mete.  Du  troifiéme  lit  vinrent ,  Philippe  ,  II  du  nom  , 
qui  fuit;  Alix ,  mariée  le  10  août  1 1 95 ,  i  Guillaume , 
U  du  nom,  comte  de  Ponthieu ,  dont  elle  eut  des  en- 
fans  ;  &  Agnès  de  France ,  mariée  le  1  mars  1180, 
V.ïAltXiS  Commene,  dit  le  Jeune  >  empereur  de 
ConJrawinople  :  a",  à  Andronic  Qunmene ,  auflî  em- 
pereur de  Confiant inople,  mon  en  1195,  après  la 
mon  duquel  elle  demeura  a  Conftantinople ,  &  épou- 
ùf. Théodore  Btitas, grand  feigneur  Grec,  feigneur 
d'Andrinople&  de  Didymotique.  On  donne  au  roi  Louis 
le  Jeune,  un  fis  naturel,  nomme  Philippe,  qui  fut 
ëyen  de  S.  Martin  de  Tours,  &  mourut  l'an  1161. 

X.  Philippe  ,  Il  du  nom ,  roi  de  France ,  furnommé 
Dieu-donne',  8c  le  Conquérant ,  ou  Augujle  ,  né  le  ai 
août  n<»5 ,  fut  facré  le  1  novembre  1179,  du  vi- 
vant de  fon  pere ,  Se  mourut  le  1 4  juillet  1 1 1 3 ,  après 
avoir  régné  41  ans ,  9  mois  &  16  jours ,  cherche^  PHI- 
LIPPE. Il  avoir  époufé  t°.  l'an  1 1 80  ,  Ifabelle  de  Hay- 
iwult,  dite  de  Flandre ,  fille  de  Baudouin ,  V  du  nom  , 
dit  le  Courjgeux  ,  comte  de  Haynault ,  Se  de  Margue- 
rite d  Alface ,  comteiTe  de  Flandre ,  morte  en  couches 
Je  j  5  mars  1190,  n'étant  âgée  que  de  10  ans  :  i°.  le 
14  août  119J,  Ingelburge ,  fille  de  Valdemar,  1  du 
nom  ,  roi  deDanemarck,  qu'il  répudia  81  jours  après, 
Jbus  prétexte  de  parenté.  Le  pape  Cclcftin  III  ayant  ex- 
communié le  roi  ,  Se  mis  fon  royaume  en  interdit  en 
décembre  1 1 97 ,  ce  prince  la  fit  renfermer  l'an  1  aoo 
dans  le  château  drZtampes  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
voir erre  abfous,  qu'en  promettant  de  recevoir  fa 
femme  ,  lalïc  aullî  des  contestations  des  prélats,  qui 
tenoienr  le  concile  de  Soiflbns  l'an  raoi  ,  il  fe  re- 
tira fans  parler  ni  au  légat ,  ni  aux  prélats ,  emme- 
nant avec  lui  la  reine  fa  femme ,  qu'il  renvoya  de- 
meurer au  château  d'Etampes  ,  &  qu'il  reprit  depuis 
en  1x13.  Elle  mourut  à  Corbeil  l'an  11 36,  âgée 
d'environ  foixante  ans,  fans  avoir  eu  d'enfans.  Le  roi 
avoir  époufé  j°.  dès  le  mois  de  juin  1196  ,  Agnès  de 
Mcranie,,  fille  de  Berthold,  IV  du  nom ,  duc  de  Me- 
ranie ,  morte  de  regret  au  château  de  Poilu  l'an  1  xoi , 
peu  après  fa  fcparation,  &  fut  enterrée  au  même  lieu. 
Du  premier  lit  vinrenr  Louis ,  VIII  du  nom ,  qui  fuit; 
Se  N.  Se  N.  jumeaux ,  morts  avec  leur  roere  l'an  1 1 90. 
Du  troifiéme  fortirent  1.  Philippe ,  dit  Hurepel  ou  le 
Rude  ,  comte  de  Beau  mont  en  Écauvoius,de  Mortain, 
d'Aumale,de  Boulogne  &  deDammartin,nél'an  1 100, 
mort  au  tournoi  qui  fe  fit  à  Corbie  l'an  1  x  3 3 ,  lailTant 
de  Mahaud,  comrellc  de  Boulogne  Se  de  Dammarrin  , 
fille  unique  &  héririerede  Renaud,  comre  de  Dam- 
marrin, Se  A  ide,  comtelTe  de  Boulogne, qu'il  avoit 
époulce  l'an  1  x  1 6 ,  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Boulo- 
gne, comtelTe  de  Clermont  &  d'Aumafe ,  mariée  l'an 
1x45,  *  Gaucher  de  Châtillon ,  feigneur  de  Monjai 
&  de  S.  Aignan ,  morte  fans  lignée  l'an  1x51;  Se  1. 
Marie  de  France,  alliée  i°.par  contrat  du  mois  d'août 
I  zo6 ,  i  Philippe  de  H.iynault,  marquis  de  Namur  : 
a°.  Fan  1  x  1 3  ,  a  Henri ,  I  du  nom  ,  duc  de  Brabant , 
morte  le  premier  août  1 158.  Le  roi  Philippe  11  eut  aufft 
pour  Jîls  naturel ,  Pierre-Charles ,  éveque  de  Noyon  , 
mort  le  1 1  oSobre  1 149. 

XL  Louis,  VIII  du  nom ,  roi  de  France,  furnom- 
mé le  Lion,  ne  le  }  feptembre  x  l  87  ,  fut  couronné  le 
6  août  1  il},  Se  mourut  au  château  de  Montpenfiçr  en 
Auvergne  le  S  novembre  1116,  après  un  règne  de 
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trois  ans ,  trois  mois  te  14  jours.  V«ye\  LOUIS.  M 
avoit  époufé  le  x  j  niai  de  l'an  1  aoo,  Blanche  de  Caf- 
tille  ,  féconde  fille  d' Alfonfe,  IX  du  nom ,  roi  de  Cal- 
tille,  Sed'Ele'onore  d'Angleterre  ;  elle  fut  régente  du 
royaume  pendant  la  minorité  du  roi  fon  fils,  Oc  pet*, 
danr  fon  voyage  d'Outremer ,  &  mourut  le  premier  dé- 
cembre t  x  5  x  :  V yye\  BLANCHE  ;  Se  eut  pour  enfans, 
Philippe ,  né  le  9  feptembre  1 X09  ,  mort  l'an  1x18} 
S.  Louis ,  IX  du  nom ,  roi  de  France,  qui  fuit  ;  Ro- 
bert, qui  donna  origine  aux  comtes  «("Artois  ;  V°yc\ 
ARTOIS  ;  Philippe ,  mort  jeune;  Jean,  comte  d'An- 
jou Se  du  Maine ,  né  en  feptembre  1  3  1 9  ,  mort  jeu- 
ne ,  fans  alliance  ;  Alfonfe  ,  comte  de  Poiriers  &  de 
Touloufe ,  né  le  1 1  novembre  1 1  xo ,  mort  au  retour 
de  fon  voyage  d'Afrique,  où  il  avoir  accompagné  le  roi 
fon  frère  ,  au  château  de  Corneto  en  Italie ,  le  x  1  août 
1 1 7 1  ,  fans  laiûer  de  poftérité  de  Jeanne ,  comtelTe  de 
Touloufe  ,  fille  unique  de  Raymond,  VIII  du  nom  , 
comte  de  Touloufe ,  Se  de  Sancie  d'Aragon  là  première 
femme  ,  qu'il  avoit  épouféel'an  1x41;  Philippe,  fur- 
nommé  Dagobert,  né  l'an  i  xxi  ,  mort  jeune  ;  Etien- 
ne ,  baptifé  l'an  1115 ,  mort  jeune  ;  Charles,  comte 
d'Anjou  Se  roi  de  Naples  ,  qui  fit  la  première  branche 
des  rois  de  Naples  &  de  Sicile  ;  Voyc\  ANJOU  ;  JV. 
née  l'an  1  xo  5  ,  motte  jeune  ;  Se  Ifabelle  de  France  , 
née  en  mars  11x4,  qui  fonda  Se  fit  bâtir  le  monaftere 
de  Longchamp,  près  Paris, l'an  1 162 ,  où  elle  fe  retira, 
Si  y  mourut  le  x  3  février  1 169. 

XII.  S.  Louis ,  IX  du  nom ,  roi  de  France ,  né  au 
chârcau  de  Poilu ,  le  x  j  avril  1x15,  fuccédaâ  la  cou- 
ronne fous  la  tutelle  Se  la  régence  de  la  reine  là  mere  j 
fut  facré  Se  couronné  le  X9  novembre  1 116 ,  Se  mou- 
rut de  la  pcite  au  camp  devant  Tunis  le  x  5  août  !  170 , 
après  avotr  régné  4}  ans,  9  mois,  16  jours.  Poyejt_ 
LOUIS.  U  avoit  époufé  l'an  1134,  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  fille  aînée  de  Raymond-Berenger,  II  du  nom , 
comte  de  Provence ,  Se  de  Be'atrix  de  Savoye ,  morte 
le  xo  décembre  1 X95 ,  dont  il  eut,  t.  Louis,  né  le  xt 
feptembre  1x4)  ,  mort  fans  alliance  l'an  ixfio;  1. Phi- 
lippe III,  qui  fuit;  3.  Jean,  mort  en  bas  âge  le  10 
mars  1 X47  ;  4.  Jean ,  dit  Trifian  Se  de  Damiete ,  comte 
de  Valois  ,  de  Créci  Se  de  Nevers  ,  né  â  Damiere  en 
Egypte  l'an  1  x  t  o.mott  de  maladie  contagieulê  au  camp 
devant  Tunis  le  j  août  1 X70  ,  tam  laiiTer  de  poftérité 
d'Iolande  de  Bourgogne  ,  comteue  de  Nevers  ,  fille  aî- 
née &  héritière  d'Eudes  de  Bourgogne ,  &  de  Mahaud 
de  Bourbon,  comtelTe  de  Nevers,  qu'il  avoit  épou- 
iee  par  traité  palTé  au  mois  de  juin  1 165  ;  5.  Pierre  t 
comte  d'Alencon,  de  Blois  &  de  Charrres,  lire  d'Avef- 
nes ,  Sec.  né  en  France  en  1 15  5  ,  qui  accompagna  le 
roi  S.  Louis  fonpere  au  voyage  d'Afrique,  St  fe  trou» 
va  au  liège  de  Tunis  l'an  1 X70.  U  fir  fou  teftament 
en  1  x  8  3 ,  Si  mourut  â  Salerne  au  royaume  de  Naples  l« 
6  avril  de  la  même  année ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Châ- 
tillon, comteffè  de  Blois  &  de  Chartres,  fille  unique 
de  Jean ,  comte  de  Blois  ,  ficc.  Se  (fAlix  de  Bretagne, 
qu'il  avoit  épouféel'an  '17X,  morte  le  19  janvier 
1x91;  voyci  JEANNE  de  Châtillon  :  Louis  Se  Philip- 
pe, morts  jeunes;  6.  Robert,  comte  de  Clermont, 
qui  a  donne'  commencement  à  la  mai  fon  royale  de  Bour- 
bon ;  voyci  BOURBON.  7.  Blanche  ,  née  Fan  1 2  40 , 
morte  l'an  1 14  )  ;  8.  Ifabelle ,  née  le  x  mars  1x41,  ma- 
riée l'an  1x58,  iThibault ,  11  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  roi 
de  Navarre,  morte  fans  lignée  le  a 7  avril  1x71  ;  9. 
Blanche ,  née  à  Japhe  en  Syrie  l'an  1x5a,  mariée  l'an 
1 169  ,  â  Ferdinand,  infant  deCaftille ,  dit  de  la  Cer* 
da ,  fils  aîné  d  Alfonfe  X,  roi  deCaftille,  après  la  mort 
duquel ,  arrivée  au  mois  d'aoûr  1x75,  elle  revint  en 
France ,  &  fit  bâtir  l'églife  Se  une  partie  du  couvent  des 
cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris  ;  palfa  le 
refte  de  fes  jours  en  fa  maifon  royale  proche  de  ce  mo- 
naftere ,  où  elle  mourut  le  1 7  juin  1 3  xo  >  lailTant  pof- 
térité; 1  o.  Marguerite  ,  première  femme  de  Jean ,  I  du 
nom  ,  duc  de  Brabant.mariée  l'an  1 169, morte  en  cou- 
Tome  V.  Part  ie  I.  Q  q 
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ches  l'an  1171  ;  &  11.  Agnès  tic  France  ,  allie*  lkan 
1179  ,  A  Robert  ,  11  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  mor- 
te l'an  1 5*7.,, 

XI IL  Philippe  ,  111  dn  noir.,  roi  de  Fiance ,  furnom- 
mé  ie  Hardi  *  ne  le  î  mal  i  ,  fui  laerc  3:  couron- 
ne le  JO  août  1 171  ,&  mourutà  Perpignan  d'une  grîc- 
vc  maladie  le  5  octobre.  1 1S  \  ,  après  un  règne  de  1 5 
àns,  uii  mois  &  1  o  jours  \  cherche^  PHILIPPE.  Il  avoir 
épou(e  i°.  le >3  mai  nr>i,  Ifabclle  d'Aragon,  fille 
puînée  de  Jacques 1  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  Cv  d'Io- 
latide  de  Hongrie  la  deuxième  temme,  nur;e  encein- 
te au  retourde  fon  voyage  d'Afrique ,  à  Cofence  en  Ca- 
labre.d'une  chute  de  cheval,  le  non  13  janvier  1.171, 
âgée  de  14  ans  :  i°.  par  contrat  du  mois  d'août  1 174  , 
Marie  Je  Brabant  ;  fille  tle  Henri ,  III  du  nom  ,  duc  de 
Brabani ,  Si  d'Alix  Je  Bourgogne,  morte  le  1 1  janvier^ 
1  j  1 1 .  Du  premier  lit  foi  tireur ,  Louis ,  mort  jeune  cm-  " 
potlonné  l'an  1 176  ;  Philippe  ,  IVT  du  nom  ,  qui  fuit; 
Charlls,  comte  de  Valois,  qui  donna  origine  à  la 
branche  <L  Valois;  chc*cke\  VALOIS;  Se  Robert  de 
France  ,  mort  en  bas  âge.  Du  fécond  lit  vinrent  Loun, 
comte  d'Evreux  ,  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Navar- 
re; troye\  EVREUX  ;  Marguerite  ,  féconde  fem- 
me d'Edouard,  I  du  nom,  roi  d'Angleterre ,  mariée  le 
8  feprembre  1199.  morte  l'an  1317;  9c  Blanche  de 
France»  première  femme  de  Rodolphe  ,  III  du  nom  , 
dit  le  Débonnaire ,  duc  d'Autriche ,  puis  roi  de  Bohê- 
me, mariée  l'an  1  300  ,  morte  en  1 305. 

XIV.  Pmnprr,  IV  du  nom,  dit  le  Bel,  roi  de 
ïranec  Se  de  Navarre  ,  ne  l'an  1 168 ,  fut  (acre  &  cou- 
ronné le  6  janvier  tiStf,  &  mourut  à  Fontainebleau 
le  19  novembre  1314,  après  avoir  régné  193ns,  un 
inois&  13  jours,  f  'oyei  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé 
le  1 6  août  1 1S4  ,  Jeanne  ,  reine  «le  Navarre ,  conueffe 
de  Champagne ,  de  Brie  &  de  Bigorre,  fille  unique 
&  hérirjere  de  Henri ,  I  du  nom  ,  roi  de*Na  varre ,  com- 
te de  Champagne  &  de  Bric  ,  Se  de  Blanc fod'Auois, 
morte  le  1  avril  1  504,  âgée  de  33  ans,  dont  il  eut 
Louis  X,  qui  fuit  ;  Philippe  V  ,  mentioné  ci-après  ; 
Charles  IV  ,  donc  il  fera  parlé  à  fon  rang;  Robert , 
ivort  à  l'âge  d'onze  à  douze  ans;  Marguerite  ,  promife 
l'an  1 194,  à  Ferdinand  IV,  roideCaflille,  ce  qui  n'eut 
point  d'effet;  Ifabetle ,  née  en  1191,  mariée  le  11 
janvier  1  508 ,  à  Edouard ,  il  du  nom,  roi  d'Angleter- 
re ,  morte  le  3 1  novembre  1 3  5  7  ;  &  Blanche  de  Fran- 
ce ,  accordée  en  1 194  , 1  Ferdinand,  infant  de  Caftil- 
le ,  morts  jeune. 

XV.  Louis ,  X  du  nom  ,  dit  llutin,  roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  né  le  4  octobre  1189,  frit  couronné 
roi  de  Navarre  le  premier  octobre  1  ro? ,  puis  de  Fran- 
ce le  14  août  1 3 1  \  ,  &  mourut  au  château  de  Vin- 
cennes,  non  fans  foupçon  de  poifon  ,  le  5  juin  1316, 
âgé  de  16  ans,  8  mais.,  après  avoir  règne  un  an,  6 
mois  ce  6  jours.  Vaye\  LOUIS.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an 
1305  ,  Marguerite  de  Bourgogne,  féconde  fille  de 
Rolert ,  II  du  nom  ,  duc  «le  Bourgogne  ,  Se  d'Agnès 
de  France  ;  mais  avant  été  convaincue  «l'aiultere  ,  elle 
f\it  confinée  au  Château- Gaillard  d'Andeli ,  où  elle  fut 
étranglée  avec  un  linceul  l'an  1 5 14  :  i°.  le  1 9  août  1 3 1  j , 
Clémence  de  Hongrie,  fille  aînée deChsrles,  Idunom, 
dit  Martel,  roi  de  Hongrie,  Se  de  Clémence  d'Habf- 
bourg,  morte  le  1 1  octobre  1318.  Du  premier  lit  vinr 
Jeanne,  II  du  nom  ,  reine  de  Navarre ,  née  le  18  jan- 
vier 1 3 1 1 ,  mariée  le  17  mars  1 3 1 t> ,  à  Philippe,  com- 
te d'Evreux  &  roi  de  Navarre,  morte  le  6  octobre 
1 349.  Du  fécond  fortit,  Jean  ,  roi  de  France  Se  de 
Navarre  ,  né  pofthume  le  1  j  novembre  1 3 1 6  ,  mort 
le  1  <;  du  même  mois. 

XV.  Philippe  ,  V  du  nom ,  roi  de  France  5c  de  Na- 
varre ,  dit  le  long,  à  caufede  fa  taille,  fut  faevé  &  cou- 
ronné  le  6  janvier  1 3 1 7  ,  Se  mourut  le  1  janvier  1311, 
âgé  île  18  ans ,  atvès  avoir  régné  5  ans,  1  mois  Se  14 
jours,  l'cyci  PHILIPPE.  Il  avoit  éîxiufé  en  janvier 
1306,  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fuis  aîr.ée  d'Othon  IV 
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du  nom ,  comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  &  de  Ma- 
haud,  comtelfe  d'Artois.  Ayant  été  aceufée  d'aduhere, 
elle  fut  enfermée  près  d'un  ah  au  château  de  Dourdan; 
mais  fou  innocence  ayant  été  reconnue,  fon  mari  la  re- 
prit ;  cv  elle  mourut  le  11  janvier  1  319  ,  ayant  eu 
|>our  enfuis  ,  Jxmis  ,  mort  le  10  janvier  1316, 
âgé  d'environ  7  mois  ;  Jeanne  ,  comteile  de  Bourgo- 
gne &  d'Artois ,  mariée  l'an  1318,  à  Eudes  ,  IV  du 
nom,  duc  de  Bourgogne,  morte  en  1  347  ;  Margue- 
rite ,  alliée  en  1 3  iO  ,  à  Louis,  II  du  nom  ,  «lit  de  L ré- 
ci  ,  comte  de  Flandre,  morte  le  9  mai  1381,  âgée  de 
71  ans  ;  lfabelle ,  alliée  1".  l'an  1 301 ,  à  Gui^ucs ,  XII 
du  nom, dauphin  «le  Viennois  Se  comte  «VA  ioon  : 
Je  an  ,  baron  de  Faucongliei  en  Franche-Comté  ;  Si 
Blanche  de  France,  rchgieufe  en  l'abbaye  de  Long- 
champ,  morte  le  16  avril  1358. 

XV.  Charles  ,  IV  du  nom,  roi  de  France  Se  de 
Navarre,  dit  le  Z?*7,  fuccéda  à  la  couronne  après  la 
mort  de  Louis  X,  dit  Hw.tn ,  &  de  Philippe  V  ,  dit 
le  Long,  (es  frères,  fut  facré  le  1 1  février  1  3 1 1 ,  6c  mou- 
rutau  bois  de  V internes,  le  premier  février  1  j i îi ,  â^é 
de  3  5  an1! ,  dont  il  en  avoit  tegné  6  &  50  jours.  Voye\ 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  i".  l'an  1  308,  Blanche 
de  Bourgogne,  féconde  fille  d'Othon  ,  IV  du  nom  , 
comte  Palatin  tle  Bourgogne,  Se  de Mahaur,  comtclle 
d'Artois.  Ayant  été  convaincue  d'adultère,  elle  fut 
confinée  au  Château  Gaillard  d'Andeli,  cV  répudiée 
fous  prétexte  de  parenté  l'an  1 511;  après  quoi  clic  prit 
le  voile  de  rcligicufe  en  l'abbaye  de  Maubuiflon  ,  où 
elle  vécut  en  grandi»  pénitence  le  telle  dû  fes  jours  : 
i°.  l'an  M13,  Marie  «le  Luxembourg,  fille  de  Henri , 
VII  du  nom  ,  empereur  te  comte  «Je  Luxembourg  , 
moite  en  couches  l'an  1314:3°.  l'an  1 3 1 5  ,  Jeanne 
d'Evreux  ,  fille  aînée  de  Louis  de  France,  comte  d'E- 
vr:;ix  ,  &  «ie  Marguerite  d'Artois,  morte  le  4  mars 
1370.  Du  picmier  lu  vinrent,  Philippe  ,  r>c  l'an 
1315,  morr  jeune  ;  &  Jeanne  de  France ,  moue  le  1 8 
mai  1  311.  Du  fécond  fortit,  A',  née  avant  terme  l'an 

I  314.  Du  iroifiéme  vinrent,  Jeanne, née  avanr  la  Pcn- 
tttôie  1  j  15,  morte  jeune  ;  Marie ,  morte  lans  alliance 
le  6  octobre  1 341  ;  Se  Blanche  de  France,  comtelTê  de 
Beaumont ,  née  pofthume  le  premier  avril  1318,  ma- 
riée par  trairé  du  1  8  janvier  1 344,  â  Philippe  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans ,  morte  fans  poftériic  le  8  février 
1391. 

XV.  Philippe  ,  VI  du  nom  ,  dit  de  Valois,  roi  de 
France  ,  fnmommé/e  B ien -fortuné ,  ou  le  Catholique  , 
fils  de  Charles  de  France  ,  comte  de  Valois ,  iVc.  Se 
de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme%  «lont  la 
poflérité  cft  rapportée  à  Valois  ,  Se  petit-fils  de  Phi- 
lippe, III  du  nom ,  dit  le  Hardi,  roi  de  France ,  né  l'an 
1193,  fuccéda  à  la  couronne  par  la  mort  de  Charles  le 
Bel  fon  coulîn  germain  en  1  3  18 ,  fut  facré  couronné 
le  19  mai  de  la  mîme  année,  Se  mourut  à  Nogcnt-Ie- 
roi  le  ti  août  1350,  ayant  régné  11  ans,  5  mois  ck  11 
jours.  Cherche^  PHILIPPE.  Il  avoit  épotité  t°.  en  jutn 
1313,  Jeanne  de  Bourgogne ,  troifiéine  fille  de  Robert , 

II  du  nom,  duc  de  Bourgogne,  &  d'Agnès  de  France  , 
morte  le  1 1  feprembre  1 348  ,  âgée  d'environ  5  5  ans  : 
l".  le  19  janvier  1  349  ,  Blanche  de  Navarre  ,  féconde 
fille  de  Philippe ,  III  du  nom,  roi  de  Navarre  ,  Se  de 
Jeanne  do  France  ,  morte  le  5  octobre  1  39S.  Du  pre- 
mier lit  fortirent ,  Jean  ,  dit  le  Bon,  qui  fuit;  Louis  , 
né  &  mort  le  17  janvier  1 31X  ;  Louis,  né  le  8  juin 
1330,  mort  1 5  jours  après  ;  Jean ,  mer:  en  bas  âge  le 
1 1  octobre  1 3  3  ;  ;  Philippe  de  France  ,  duc  d'Oi  Icatig 
&  de  Ton  rai  ne ,  comte  de  Valois,  né  le  1  juillet 
1  $  5 <? ,  mort  le  t  feprembre  137$  >  f*™  poftériré  de 
Blanche  de  France ,  fille  pofthume  de  Charles  ,  IV  du 
nom ,  dit  le  Bel,  roi  de  Fiance,  8c  de  Jeanne  d'Evreux, 
fa  croifïéme  femme,  qu'il  avoir  époufée  le  1  8  janvier 
1  344  ,  morte  le  7  février  1391,  laijjant  pour  enfans 
naturels,  Louis  d'Crlcars  ,  éveque  de  Poitiers  ,  puis  de. 
Beauvais ,  mort  en  la  Terrc-fairde  le  17  mars  1  6  y  €  ;  ifc 
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Marie  de  France ,  alliée  par  contrat  du  8  juillet  i  3  3  \ 
\  Jtiin  de  Brabant,  duc  de  Limbourg,  morte  le  22  lep- 
tembre  1)33.  Du  fécond  lir  vint  Blanche  de  France  , 
née  pofthuine  l'an  1  j  5 1 ,  qui  fut  promife  par  traité  du 
\6  juillet  1 370,  à  Jean  d'Aragon ,  duc  de  Gironde,  & 
mourut  en  1  3  7 1 ,  en  allant  en  Efpagne. 

XVI.  Jean  ,  furnommé  le  Son,  roi  de  France ,  né 
le  16  avril  1  j  1 9  ,  fut  facré  3c  couronné  le  16  feptem- 
bceM5°  >  6c  mourut  a  Londres  le  8  avril  1364 ,  apiès 
avoir  régné  1 3  ans,  7  moisâc  17  jours.  CAerc/iqr  JEAN. 
Il  avoit  époufé ,  1  °.  en  mai  1331,  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  fille  aînée  _de  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bo- 
hême, Sià' Elisabeth  de  Bohême ,  morte  le  1 1  feptem- 
brei  349:1°.  le  I9févricrde  1  349,  Jeanne,  1  du  nom, 
comtefTed'Auvergnê  Se  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe 
de  Bourgogne  ,  comte  d'Artois ,  &  fille  de  Guillaume, 
XII  du  nom,  comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne,  3c  de 
Mugatritc  d'Evreux  ,  morte  en  1 360  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  la  première  femme 
lutem'CHARtES  V  ,  qui  fuit  ;  Louis  de  France ,  I  du 
nom,  duc  d'Anjou ,  qui  fit  la  féconde  branche  des  rois 
de  Nai-US  &  de  Sicile  ,  rappariée  fous  le  mot  AN  JOU; 
PhÙipfi  de  France,  dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  , 
qui  lit  la  branche  des  derniers  ducs  de  Boulogne  ; 
Ckcrckei  BOURGOGNE;  Jeanne  de  France,  née  le 
14  juin  1 343 ,  mariée  l'an  1  j  5 1  ,  à  Charles  II,  dit  le 
mauvais,  roi  de  Navarre ,  morte  le  3  novembre  1 3  7  3  ; 
Mine,  née  le  1 1  feptembre  1 344 ,  mariée  par  traité 
du  4  juin  1  364 ,  à  Robert ,  I  du  nom  ,  duc  de  Bar , 
morte  en  octobre  1 4O4  ;  Agnès  ,  née  le  9  décembre 
1  ;+< ,  mono  en  1 349  ;  Marguerite ,  née  le  10  feptem- 
bre 1 347 ,  religieufe  au  prieuré  de  Poiflï  ;  Ifabelle  , 
née  le  premier  octobre  1348,  mariée  l'an  1 3  60 , 1  Jean 
Caleas  Viiconti ,  comte  de  Vertus ,  puis  duc  de  Mi- 
Lvn ,  morte  le  1 1  feptembre  1 3  71  ;  Se  Jean  de  France , 
duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou ,  d'Etampcs ,  d'Auver- 
gne 6c  de  Boulogne,  6cc.  qui  croit  le  troilicme  fils,  né  le 
jo  novembre  1 340,  mourut  le  1 5  juin  1416.  Voyct 
JEAN.  11  avoir  époufé  i°.  par  traité  du  24  juin  1360, 
Jeanne  d'Armagnac  ,  fille  aînée  de  Jean  ,  1  du  nom  , 
comte  d'Armagnac ,  Se  de  Béatrix  de  Clermont,  dite 
de  Bourbon  ,  morte  en  mars  1 3S7  : 2".  en  mai  1 3S9  , 
Jeanne,  11  du  nom,  comtenc  d'Auvergne  &  de  Boulo- 
gne ,  fille  unique  de  Jean ,  11  du  nom  ,  comte  d'Auv  er- 
gne  Se  de  Boulogne,  &  A'EUonore  de  Cominge.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  le  1 6  novembre  1 4 1 6 ,  avec  Geor- 
ges ,  feigneur  de  la  Trémoillc ,  Se  mourut  fans  polte- 
rité  vers  l'an  1414.  Du  premier  mariage  du  duc  de 
Berri,  forment ,  Charles  de  Berri ,  comte  de  Monrpen- 
lier ,  mort  fans  alliance  avant  l'an  1 3  8  3  j  Jean  de  Berri , 
comte  de  Monrpenfîer,  qui  epoufa  i°.  en  août  1 386  , 
Catherine  de  France  ,  fille  puînée  du  roi  Charles 
V  ,  morte  en  octobre  1388:1°.  Anne  de  Bourbon  , 
dame  de  Cailli ,  de  Quillebccuf ,  Sec.  fille  de  Jean  de 
Bourbon ,  I  du  nom,  comte  de  la  Marche ,  Se  de  Ca- 
therine ,  comtctTe  de  Vendôme ,  fie  mourut  fans  pofté- 
rité  de  ces  deux  femmes  ;  Louis,  qui  vivoit  l'an  1 3  8  3  ; 
.Bon/je  de  Berri ,  mariée  1  °.  en  décembre  1 }  76 ,  à  Ame, 
VII  du  nom  ,  comte  de  Savoye  :  20.  en  décembre  1393, 
à  Bernard,  VII  du  nom ,  comte  d'Armagnac ,  connéta- 
ble de  France,  morte  le  30  juin  1434  ;  Se  Marie  de 
Berri,  alliée  i".  le  19  mars  îjStî  à  Louis  de  Outil- 
Ion  ,  Hl  du  nom ,  comte  de  Dunois  :  i°.  par  contrat 
du  27  janvier  1  391 ,  à  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  » 
pur  Se  connétable  de  France  :  30.  le  14  juin  1400  , 
a  Jean ,  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  morte  en  juin 

XV  IL  Charles  ,  V  du  nom ,  roi  de  France ,  fur- 
nommé  ItSage,  né  le  2t  janvier  1337,  fur  facré  ôc  cou- 
ronné le  1 9  mai  1 5  64,  &  mourut  au  château  de  Beauté- 
fur-Marne  près  Vincennes  ,  le  16  feptembte  1 380  , 
après  avoir  régné  16  ans,  5  mois  &  8  jours.  Cherche^ 
CHARLES.  11  avoit  époufé  en  1 349 ,  Jeanne  de  Bour- 
bon, fille  aînée  de  Pierre,  1  du  nom ,  duc  de  Bourbon, 
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6c  d'Jfabelle  de  Valois,  morte  en  couches  le  6  février 
1 J77  ,  âgée  de  40  ans  ,  dont  il  eut  Charles  VI ,  qui 
fuit;  Louis  de  France,  ducd'Orléans.qui  ût  la  branche 
royale  </"Oiu.kans,  rapportée  fous  le  mot  ORLEANS  ; 
Jean ,  mort  jeune  ;  Jeanne,  nùe  en  feptembre  1357, 
morte  le  1 1  octobre  1  360  ;  Bonne  ,  morte  jeune  le  7 
novembre  1  360  ;  Jeanne.net  le  7  juin  i$66,  morte 
le  1 1  décembre  fui vant  j  Marie,  née  le  17  février  «  370, 
morte  jeune  l'an  13775  Ifabelle  ,  née  le  14  juillet 
1373,  morte  le  3  février  1 3  77  ;  Se  Catherine  de  Fran- 
ce ,  née  le  4  février  1377»  mariée  en  août  1  3  86 ,  à  Jean 
de  Berri,  comte  de  Monrperuîer ,  morte  en  octobre 
138S. 

XVIII.  Chaules  ,  VI  du  nom  ,  toi  de  France  ,  dit 
le  Bien-aimè ,  né  le  3  décembre  1 368  ,  fut  facré  6c 
couronné  le  4  novembre  1  380  ,  6c  mourut  a  Paris  le 
11  octobre  1421 ,  après  avoir  règne  42  ans  ,  un  mois 
&  lîx  jours.  Cherche^  CHARLES.  H  avoit  époufé  le 
1 7  juillet  1 3  S  j  ,  Ifabelle  de  Bavière ,  fille  d'Etienne  , 
dit  le  Jeune ,  duc  de  Bavière,  de  la  branche  Wil- 
lclm  ine  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  &C  de  Thadîe  Vil- 
conti ,  moite  le  24  feptembre  1435,  dont  il  eut  Char- 
les j  dauphin,  né  le  2  j  feptembre  1 3  $6  ,  mort  le  17 
décembre  fuivant  ;  Charles ,  dauphin ,  né  le  6  février 
1391,  mort  le  1 1  janvier  1400  ;  Louis ,  dauphin,  né 
le  2 1  janvier  1 3  96 ,  mort  le  1 8  décembre  1 4 1 5  ,  fans 
poftéritc  de  Marguerite,  fille  ainéc  de  Jean,  duc  d* 
Bourgogne ,  qu'il  avoit  époufée  le  30  août  1 404  :  elle 
fe  remaria  le  1  o  octobre  1413,3  Artus  de  Bretagne  , 
comte  de  Riclieinont,  connétable  de  France,  6c  mou- 
rut le  1  février  1441  ;  Jean ,  dauphin  ,  né  le  3  1  août 
1 ,98  ,  mort  de  poifon  le  5  avril  1416,  fans  pofté rité 
de  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Guillaume  de  Bavière ,  IV  du  nom,  comte  de  Humault 
ÔV  de  Hollande,  qu'il  avoit  épouféc  par  traité  du  30 
juin  1 406  ;  elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1417, 
avec  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant  :  une  troi- 
fiéme  en  1413,  du  vivant  du  duc  de  Brabant ,  avec 
Humfroi  d'Angleterre  ,  duc  de  Gloccfter ,  fils  du  roi 
Henri  V  :  6c  une  quatrième  avec  François  de  Borfclle, 
gouverneur  de  Zélande, 5c  mourut  le  8  octobre  1 436  : 
y~oye\  JACQUELINE  ;  Charles  VU,  qui  fuit; 
Philippe,  né  Se  inort  le  10  novembre  1 407  ;  Jeanne  , 
née  le  1 4  juin  1 3  S  8 ,  morte  l'an  1 3  90  ;  Ifabelle ,  née 
le9  novembre  1389,  mariée  i°.  le  1  novembre  1 396 , 
à  Richard,  11  du  nom  ,  roi  d'Angleterre:  i\  le  19  juin 
1 406 ,  à  Charles ,  comte  d'Angoulcme ,  puis  duc  d'Or- 
léans ,  morti  en  couches  le  1 3  feptembre  1 409  ;  Jean- 
ne ,  née  le  1 4  janvier  1391,  mariée  le  3  o  juillet  1 3  9  7 , 
à  Jean,  VI  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  morte  le  27 
feptembre  1433;  Marie,  prieure  de  Poifli ,  née  le  22 
août  1  392  ,  moite  le  19  août  1438  ;  Michelle ,  née  le 

II  janvier  1 3 94 ,  miriéu en  juin  1409,  a  Philippe, 

III  du  nom  ,  dit  le  Ben ,  duc  de  Bourgogne ,  marte 
fans  poftérité  le  8  juillet  141 2  ;  5c  Catherine  de  France , 
née  le  27  octobre  1 401 ,  mariée  i°.  le  2  juin  1410  , 
à  Henri,  V  du  nom ,  roi  d'Angleterre  :  20.  à  Ouven 
TuJor,  chevalier  Gallois  .morte  en  1438.  //  eut 
aujfi  pour  fille  narurellc,  Marguerite ,  bâtarde  de  Fran- 
ce ,  mariée  à  Jean  de  Harpedene  ,  III  du  nom  ,  fii- 
gneur  de  Belleville  en  Poitou. 

XIX.  Charles  ,  VII  du  nom  ,  roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Viclorieux ,  né  le  22  février  1 40  2  ,  fuccéd* 
au  roi  fon  pere  en  1 41 2 ,  fut  facré  Se  couronné  a  Reims 
le  17  juillet  1429,  Se  mourut  1  Mehun-fur-Yeurre 
en  Berri ,  le  21  juillet  1 461,  après  avoir  régné  38  ans, 
9  mois  moins  trots  jours.  Cherche^  CHARLES.  11  avoit 
époufé  en  1411  ,  Marie  d'Anjou,  fille  de  Louis  ,  H 
du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou  ,  6cc.  Se  d'Io- 
lande  d'Aragon,  morte  le  19  novembre  146*3  ,  dont 
il  eut  1.  Louis  XI ,  qui  fuit  ;  î.  Philippe ,  né  le  4  fé- 

Ivtier  1436,  mort  au  mois  de  juin  fuivant;  3.  Jac- 
ques ,  né  l'an  1432,  mort  à  Tours  le  2  mars  «437; 
4.  Charles,  duc  de  Guienne,  né  le  28  décembre 
Tome  y.  Partie  I.  Q  q  >j 
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1446,  mort  de  poifon  le  11  mai  1471,  la'ijfant 
pour  filles  naturelles  ,  Jeanne  ,  bâtarde  de  Guienne , 
Jouprieure  de  Blaye  ,  &  de  faint  Pardoux  en  Péri- 
gord  ,  vivante  en  1  5  1  3  &  en  1  5  J  3  j  &  Anne  ,  bâtarde 
de  Guienne,  première  femme  de  François  de  Folutre  , 
feigneur  de  Ruffec  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi , 
mariée  en  «490,  morte  fins  poflérité  ;  5.  Radegonde  , 
morte  fans  alliance  le  1 9  mars  1 444  ;  6.  Catherine , 
première  femme  de  Charles  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fut- 
nommé  le  Hardi,  mariée  l'an  1459  ,  morte  t'an  1446 , 
âgée  de  18  ans  j  7.  Jolttnde  ,nce  le  1 3  feptembre  1424, 
mariée  l'an  145 2  à  Amé ,  IX  du  nom ,  duc  de  Savoye , 
morte  le  19  août  1 478  ;  8.  Jeanne ,  mariée  par  contrat 
du  1 1  mars  1 447  ,  à  Jean  ,  11  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
bon, morte  (ans  pofteruc  le  4  mai  148*  ;  9.  Alargue- 
rite,  née  vers  le  mois  de  mai  1437,  morte  le  14 
juillet  1 4} 8  ;  10.  Jeanne ,  née  le  7  feptembre  1438, 
morte  le  16  décembre  1446;  11.  Marie,  fœur  ju- 
melle de  Jeanne,  morte  le  14  février  14J9;  Se 

I  a.  Magdeléne  de  France  ,  née  le  1  décembre  1 445 , 
mariée  par  contrat  du  ti  février  1461  ,  à  Gajlon 
de  Foix  ,  prince  de  Viane ,  morte  en  i486.  //  eut 
aujji  S  Agnès  Sorel  ,  pour  filles  naturelles  ,  Char- 
lotte  ,  bâtarde  de  France,  mariée  en  1461 ,  à  Jacques 
de  Breté  comte  de  Mm  lévrier  ,  grand fénéchal  de  Nor- 
mandie,  qui  la  fit  mourir  le  3  juin  1476  ,  l'ayant  fur- 
prife  en  adultère  ;  Marguerite  ,  bâtarde  de  France  t 
alliée  a  Ollt  vier  de  Coetivi ,  feigneur  de  Taillebourg,  fé- 
néchal de  Guienne ,  morte  avant  /«»  1 47  3  ;  &  Jeanne, 
bâtarde  de  France  ,  mariée  à  Antoine  de  Bueil ,  comte 
de  Sancene. 

XX.  Louis ,  XI  du  nom ,  dit  //  prudent ,  roi  de 
France ,  né  le  3  juillet  1 41 3  j  fut  facré  Ôe  couionné  le 
15  août  1461  ,  &  mourut  au  château  du  Pleflis-lès- 
Toursle  30  août  1483 ,  après  un  règne  de  11  ans, 
un  mois ,  8  jours.  Chercher  LOUIS.  Il  avoit  époufé  1  °. 
le  14  juin  14 3 6,  Marguerite,  fille  aînée  de  Jacques 
Stuart  ,  roi  d'Ecofle,  &  de  Jeanne  de  Sonunerfet, 
morte  fans  poftéri  té  le  16  août  1446,  âgée  devingt- 
fix  ans  :  i°.  en  mars  1451 ,  Charlotte  de  Savoye  ,  hlle 
de  Louis,  duc  de  Savoye,  Se  d'Anne  de  Chypre,  morte 
le  premier  décembre  1483,  âgée  de  3 8  ans ,  dont  il 
eut  Joachim ,  né  le  27  juillet  1459  ,  mort  jeune  j 
Charles,  VIII  du  nom  ,  qui  fuit  j  François,  duc 
deBerri ,  né  en  feptembre  1471 ,  mort  en  juillet  147  jj 
Laùfe ,  née  en  mai  1461,  morte  jeune-,  Anne,  mariée 
en  1474  ,  â  Pierre  ,  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  fei- 
gneur de  Beaujcu ,  &c-  pair  Se  chambner  de  France , 
morte  le  1 4  novembre  1 5 11 ,  âgée  de  foixante  ans  ;  Se 
la  bienheureufe  Jeanne  de  France ,  duchelîe  de  Ber- 
ri  t  née  l'an  1464  ,  mariée  l'an  1476  ,  â  Louis  > 
dnc  d'Orléans,  puis  roi  de  France ,  XII  du  nom ,  du- 
quel ayant  été  iéparée  ,  Se  le  mariage  déclaré  nul  le 

II  décembre  1498  elle  fonda  en  1501  le  monaf- 
terc  des  filles  de  l'Annonciade  de  Bourges ,  où  elle 
fe  fit  religieufe,  Si  y  mourut  le  4  février  1504. 
Jl  eut  aufft  pour  filles  naturelles ,  Jeanne ,  bâtarde  de 
France ,  dame  de  Mirebeau ,  mariée  l'an  1465,4}  Louis , 
iâtard  de  Bourbon ,  comte  de  RoufJUlon  ,  amiral  de  Fran- 
ce* morte  l'an  1 5 1 9  j  Jeanne ,  bâtarde  de  France  ;  Ma- 
rie j  bâtarde  de  France ,  qui  époufi  en  1 467  ,  Aymar 
■de  Poitiers  ,  feigneur  de  S.  Palier  ;  &  (ïuyette  ,  bâ- 
tarde de  France ,  mariée  avant  l'an  1460  ,  à  Châties 
■de  Sillons. 

XXI.  Charles  ,  VIII  du  nom,  roi  de  France,  né  le 
30  juin  1470 ,  fut  facré  &  couronné  le  30  mai  1484 , 
&  mourut  d'apoplexie  à  Amboife  le  7  avril ,  veille  de 
Pàque  1497 ,  après  avoir  régné  14  ans,  7  mois  Se  9 
jours.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6  décembre  1491 , 
Anne ,  ducheffè  de  Breragne ,  fille  unique  Se  héritière 
de  François  t  II  du  nom  ,  duc  de  Bretagne,  &  de  Mar- 
guerite de  Foix.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  8  jan- 
vier 1499  ,  avec  IjouiSy  XII  du  nom ,  roi  de  France , 
ti  mourut  le  9  janvier  1 5 1 3,  en  ta  37  année  ,  ayant  eu 
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de  fon  premier  mariage,  Charles-Orland,  dauphin,  ne  fe 

I  o  octobre  1491,  mort  le  6  décembre  1495;  LkarUs, 
dauphin ,  né  le  8  feptembre  1496  ,  mort  le  1  oct  ju-.c 
fuivant  ;  François  ,  mort  jeune  \  Se  Anne  de  France , 
morte  en  bas  âge. 

Ro:s  db  Francs  de  la  maison 
d'Orléans- Ta  lois. 

XX.  Louis  ,  XII  du  nom  ,  roi  de  France ,  furnom- 
mc/e  pere  du  peuple  3  fils  de  Charles ,  duc  d'OrlcJiis, 
dont  les  ancêtres  font  rapportés  fous  le  mot  ORLEANS, 
prit  naifïancc  le  17  juin  1462^  luccéda  à  la  couronne 
en  1 498  ,  après  la  mort  du  roi  Charles  VI II ,  cou.  nie 
premier  prince  du  fang  ;  fut  facré  &  couronné  le  17 
mai  de  la  même  année,  Se  mourut  à  Paris  le  1  janvier 
1514,  après  avoir  régné  16  ans,  8  mois,  13  jours. 
Chercher  LOUIS.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an  1476  ,  la  B. 
Jeanne  de  France  ,  duchelTe  de  Bcrri ,  fille  du  roi  Louis 
XI.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul  par  fentenec  du  ti 
décembre  1498  ,  elle  fonda  en  1501  le  monaftere  «les 
filles  de  l'Annonciade  de  Bourges ,  où  elle  fe  rît  reli- 
gieufe ,  6V  y  mourut  le  4  février  1 504:  i°.  le  8  janvier 
1 499  ,  Anne ,  duchelTe  de  Bretagne ,  veuve  de  Char- 
les t  V III  du  nom  ,  roi  de  France ,  morte  le  9  janvier 
1 5 1 3 :  30.  le  9  odtobre  1  5  1 4 ,  Marie ,  princcile  d'An- 
gleterre, fœur  de  Henri ,  VIII  du  nom  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  où  elle  retourna  après  la  mort  du  roi  fon  mari  j 
y  époufa  le  3 1  mars  1515,  Charles  Brandon  duc  de 
Surfolk ,  &  mourut  le  a  3  juin  1533,  âgée  de  37  ans. 
Ce  prince  n'eut  des  en  bru  que  de  fa  féconde  femme, 
qui  furent  N.  Se  N.  dauphins ,  morts  jeunes  ;  Claude 
née  le  1 $  o&obte  1 499  ,  mariée  le  1 S  mai  1 1 1 4 ,  i 
François ,  1  du  nom  ,  roi  de  France  ,  morte  le  10  juil- 
let 1 5 14  ;  Se  Renée  de  France ,  née  le  1 5  octobre  1510, 
mariée  par  contrat  du  3  o  juillet  1 5 17  ,  à  Hercule  u'Eft, 

II  du  nom,  dut  de  Ferrare ,  de  Modcne  &  de  Reggio, 
morte  le  1 1  juin  1575,  âgée  de  6  5  ans. 

XXI.  François  ,  I  du  nom  ,  roi  de  France  ,  dit  le 
pere  &  le  reflaurateur  des  lettres ,  fils  de  Charles  d'Or- 
léans ,  comte  d'Angoulême  ,  dont  les  ancêtres  font  rap- 
portés fous  le  mot  ORLEANS ,  prit  nai (lance  le  1  z 
feptembre  1494,  porta,  avant  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne ,  le  titre  de  comte  d'Angoulême  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  puis  celui  de  duc  de  Valois ,  que  lui  donna 
le  roi  Louis  XII  fon  coufin  Se  fon  beau  -  pere  , 
(  c'eft  la  raifon  du  fur  nom  de  Valois  que  portèrent  fes 
defeendans  au  lieu  de  celui  d'Orléans  )  après  la  mort 
duquel  il  fuccéda  à  la  couronne ,  comme  leplus  proche 
héritier  ;  fut  facré  Se  couronné  le  1 5  janvier  1  5 1 4 1  Se 
mourut  à  Rambouillet  le  3 1  mars  1 5  46  avant  Pàque  , 
ayant  régné  31  ans,  3  trois  mois  moins  un  jour.  Cher- 
cher FRANÇOIS.  Il  avoit  époufé  1.  le  14  mai  1514, 
Claude  de  France ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  morte  le  10 
juillet  1 5 14  :  a°.  en  juillet  1530,  Eléonore  d'Autriche, 
veuve  d'Emanuel,  roi  de  Portugal ,  Se  forur  de  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  morte  le  18  février  1 5  5  8 1  fans  en- 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent ,  François ,  dau- 
phin &  duc  de  Bretagne,  né  le  28  février  15 17 ,  mort 
de  poifon  le  10  août  1536;  Henri  ,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  \  Charles ,  duc  d'Orléans,  de  Bourbon  ,  d'Angou- 
lême Se  de  Châtclleraut,  pair  Se  ch.imbricr  de  France  , 
&c.  né  le  2  2  janvier  1 5 1 2  s  mort  de  oleut cfie  fans  ail  lan- 
ce le  9  feptembre  1545  \  Louife,  née  le  19  août  lytc  % 
morte  le  ji  feptembre  1517  ;  Charlotte ,  née  le  2$  oc- 
tobre 1516,  morte  le  8  feptembre  1524;  Magdeléne  , 
née  le  10  août  15 10,  mariée  le  premier  janvier  15  j^T, 

1  Jacques  Stuart ,  V  du  nom  ,  roi  d'EcoiTe ,  morte  le 

2  juillet  fuivant  ;  Se  Marguerite  de  France,  duchelîe  de 
Berri,  née  le  <  juin  1513  ,  mariée  le  9  juillet  1559, 
à  Emanutl-Philibert ,  duc  de  Savoye ,  moite  le  14  (cp- 
tembre  1 574. 

XXII.  Henri 1 ,  II  du  nom  ,  roi  de  France ,  né  le  51 
mars  1518,  fut  Lacré  &:  couronné  le  15  juillet  1547, 
fut  bkflc  d'un  éclat  de  lance  dans  l'œil ,  jouxtant  dans. 
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la  rue  S.  Antoine  à  Paris  le  jo  juin  1 5  j  9 ,  dont  il  mou- 
rut le  10  juillet  fuivant ,  après  avoir  régné  11  ans ,  j 
mois ,  10  jours.  Cherche^  HENRI.  H  avoit  epoufé  par 
traite  du  17  octobre  1 5  j  j,  Catherine  de  Médias,  nllc 
unique  de  Laurent  de  Médicis  ,  duc  d'Urbin  ,  &  de 
M^&Ze/KdelaTour,  dite  de  Boulogne,  morte  le  5 
janvier  1589,  dont  il  eut  François  ,  11  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  né  le  3  f  évrier  1548,  mort 
k  i+oftobre  1 5  50  ;  Charles  IX ,  dont  il  fera  parlé 
épris  fin  frère  aîné  ;  Henri  ,  III  du  nom ,  dont  il  fera 
f*rU  après  fes  frères  ;  François  ,  duc  d'Alençon  , 
d'Anjou  &  de  Brabant,  né  le  18  mars  1554,  mort 
lus  alliance  le  10  juin  1)84;  Elisabeth,  née  le  ij 
avril  1 545 1  mariée  le  a  a  juin  1 5  5  9  à  Philippe ,  II  du 
nom ,  roi  d'Efpagne ,  morte  en  couches  le  j  octobre 
15(8;  Claude ,  née  en  novembre  1  547,  mariée  le 
5  février  1 5  j  8  ,  i  Charles ,  II  du  nom ,  duc  de  Lorrai- 
ne,  morte  le  10  février  i$7<  i  Marguerite,  duchefle 
de  Valoit ,  née  le  14  mai  1551,  mariée  le  1 8  août 
H7i ,  i  Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  depuis 
IV  du  nom  ,  roi  de  France  ,  lequel  étanr  parvenu  à  la 
couronne,  fît  diflbudre  en  1599,  le  mariage  pour 
caufe  de  ftérilité ,  défaut  de  confentement  &  de  con- 
languinité:  elle  mourut  le  17  mars  i<Jt  j  ;  Vtcioi- 
rt ,  née  le  ij  juin  1556,  morte  le  17  août  fui- 
vant j  &  Jeanne  de  France  ,  feeur  jumelle  de  Vic- 
toire ,  morte  incontinent  aptes  fa  naillance.  //  tut 
aufli  pour  enfans  naturels  ,  Henri  dAngoulèmc  , 
grand  prieur  de  France ,  gouverneur  de  Provence ,  & 
amiral  des  mers  du  levant ,  tué  à  Aix  en  Provence  le 
1  juin  1  j86  ;  &  Diane  légitimée  de  France  ,  mariée 
1°.  par  contrat  du  1  5  février  1  r  5  r  ,  à  Horace  Farnefe  , 
duc  de  Caflro  :  i°.  par  contrat  du  }  mai  1 5  5  7  ,  à  Fran- 
çois, duc  de  Montmorenci ,  pair  &  connétable  de  France, 
morte  le  1  1  janvier  16 19  >  âgée  de  80  ans. 

XXIII.  François  ,  II  du  nom  ,  roi  de  France  & 
d'Ecofle,  né  le  \  9  janvier  1 544,  fut  facré  Se  couronne 
le  1 7  feptembre  1  j  <9  ,  &  mourut  d'un  apoithume  i 
l'oreille  le  5  décembre  1560,  après  avoir  régné  un 
an,  quatre  mois ,  vingt-fix  jours ,  uns  enfans  de  Marie 
Smart ,  reine  d'Ecofle ,  fille  unique  de  Jacques ,  V  du 
nom,  roi  d'Ecofle,  Se  de  Marie  de  Lorraine-Guife  fa 
féconde  femme,  qu'il  avoit  époufée  le  24  avril  1  j  58. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  19  juillet  1 5 64, 
avec  Henri  Smart  ,  baron  de  Darlei ,  duc  de  Rot- 
fai ,  qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  par  des  conjurés 
le  1  o  février  1567  :  Se  une  troificme  avec  Jacques 
Hcsbum ,  comte  de  Bothwel  :  elle  eut  la  tere  tranchée 
par  ordre  d'Elizabeth  ,  reine  d'Angleterre ,  le  »  8  fé- 
vrier 1585. 

XXIU.  Charles  ,  IX  du  nom ,  roi  de  France ,  né 
le  17  juin  1550,  fuccéda  1  la  couronne  au  roi  Fran- 
çois, Il  du  nom ,  fon  frère  aîne  -,  fut  facré  Se  couronné 
le  1  j  mai  1561  ,  Se  mourut  au  bois  de  Vincenncs  le 
jo  mai  1  $74»  après  avoir  règne  treize  ans ,  cinq  mois , 
vingt- cinq  jours.  Chercher  CHARLES.  Il  avoir  époufe 
le  17  novembre  1 570 ,  Eliiabeth  d'Autriche , féconde 
fille  de  Max.mUicn ,  II  du  nom ,  empereur ,  &  de  Ma- 
rie d'Autriche,  laquelle  après  la  mort  du  roi  fon  mari , 
fe  retira  à  Vienne  en  Autriche ,  où  elle  fonda  le  mo- 
naftere  de  fainte  Claire  ,  3:  y  mourut  le  it  janvier 
1591,  en  fa  trente-huitième  année.  De  ce  mariage 
vint  Marie  Elbeabeth  de  France,  née  le  15  octobre 
1571,  morte  le  1  avril  1 578.  H  eut  aujfi  pour  en- 
fans naturels  t  N.  mort  jeune  ;  &  Charles  de  Va- 
lois ,  duc  d'Angoulcmc  ,  qui  fit  la  branche  des  der- 
niers ducs  ^Angoulëme,  dont  il  fera  parlé  à  la  tin 
de  cer  article. 

XXIII.  Henri  ,  III  du  nom ,  roi  de  France  Se  de 
Pologne ,  né  le  19  feptembre  '551,  fuccéda  «1  roi 
Charles  Con  frète  ,  fut  facré  Se  couronne  le  1  j  février 
1 175 ,  Se  fut  blefle  d'un  coup  de  couteau  étant.»  Saint- 
Cloud  ,  Je  premier  août  1589,  dont  il  mourut  le  len- 
demain, après  avoir  régné  quinze  ans ,  deux  mois  Se 
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trois  jours,  fans  enfans  de  Louije  de  Lorraine,  fille  de 
Nicolas,  duc  de  Mcrcœur  Se  comte  de  Vaudemon: , 
&  de  Marguerite  d'Egmond  ,  fa  première  femme ,  qu'il 
avoit  époufée  le  1  f  février  1 575 ,  morte  le  19  janvier 
1 60 1 .  Cherche\  H  EN  R I . 

Rots  DE  Frasce  de  la  maison  royale 

DE  BOVRBOH. 

XXI.  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  princa 
de  Béarn,  duc  de  Vendôme,  de  Beaumont  &  d'Aibret, 
comte  de  Foix,  Sic.  fils  aîné  de  Charles  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme ,  dont  les  ancêtres  font  rapportés  fous 
le  mot  BOURBON ,  prit  naillance  le  11  avril  1  j  1 8  , 
fut  blefle  d'un  coup  de  moufquet  au  liège  de  Rouen  t 
dont  il  mourut  le  17  novembre  1 561.  Chercher  AN- 
TOINE. Il  avoit  epoufe  le  »o  novembre  1548,  Jeanne 
d'Aibret,  reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Henri,  roi 
de  Navarre ,  &  de  Marie  de  Valois ,  morte  le  9  juin 
1  $71 ,  dont  il  eut  Henri  de  B  >urbon  ,  duc  de  B;au- 
mont  au  Maine,  né  le  11  feptembre  1551,  mort  le 

10  aoûc  1 5  5  ;  ;  Henri  ,  IV  du  nom,  roi  de  France  , 
qui  fuir  j  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  de  la  Mar- 
che, né  le  1 9  février  1554,  mort  delà  chut.-  qu'il  fie 
d'une  fenêtre  par  l'imprudjnce  de  La  nourice;  &  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  princefle  de  Navarre ,  née  le  7  février 
1558,  mariée  le  to  janvier  1 599  ,  1  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Bar  ,  morte  fans  poftérité  le  1  ;  février 
1604.//  eut  aujfi  de  Louifc  Je  la  Baraudicrc ,  damoifelle 
de  Rouet,  pour  fils  naturel  Charles  de  Bourbon  ,  éveque 
de  Cominges ,  puis  de  Laitoure  &  archevêque  de  Rouen  t 
chancelier  des  ordres  du  rai ,  mort  en  1610. 

XXII.  Henri  ,  IV  du  nom  ,  furnominé  le  Grand  , 
roi  de  France  Si  de  Navarre,  né  le  1  *  décembre  1 5  5  j , 
fuccéda  a  la  couronne  de  France  en  1 589 ,  après  la 
mort  du  roi  Henri  III ,  comme  premier  prince  dix 
fang,  fut  facré  le  17  février  1 594,  &  fut  blefle  d'un 
coup  de  couteau  au  milieu  de  la  ville  de  Paris ,  dont 

11  mourut  le  1  4  mai  1  fiio ,  après  un  règne  de  10  ans , 
9  mois  ,  11  jours.  Cherche^  HENRI.  Il  avoi:  époufé 
i°.  le  18  août  1571,  Marguerite  de  France  ,  duchefle 
de  Valois ,  fille  de  Henri  U,  roi  de  France,  &  de  Ca- 
therine de  Mcdicis;  mais  ce  mariage  ayant  été  déclaré 
nul  en  1 599  ,  par  l'autorité  de  l'églile  ,  ce  prince  prit 
une  féconde  alliance  le  17  décembre  1 600 ,  avec  Marie 
de  Mcdicis ,  fille  de  François,  grand  duc  de  Tofcane, 
Se  de  Jeanne  d'Autriche,  morte  le  i  juillet  1641,  âz^e 
de  63  ans,  voyez  MARIE;  dont  il  eut  Louis ,  Ali[ 
du  nom  ,  qui  fuit  -,  Nicolas ,  duc  d'Orléans  ,  né  le  1 6 
avril  1607  ,  mort  le  17  novembre  i(ti  t  ;  Elisabeth , 
née  le  ii  novembre  1 601 ,  marié;  le  1  Soctobve  1 61  j , 
à  Philippe  ,  IV  du  nom  ,  roi  d'Efpagne  ,  morte  le  & 
oûobre  1644;  Chrétienne,  née  le  10  février  1606, 
mariée  le  1  c  février  1 6 1 9  , 1  Victor  Amé ,  duc  de  Sa- 
voye,  morte  le  17  décembre  1 66  j  ;  Henriette -M.:r:e  , 
née  le  1 5  novembre  1609  ,  mariée  le  1 1  mai  1^15  , 
iCharles,  I  du  nom ,  roi  d'Anglerere,  morte  le  10 
feptembre  iCo^  ;  &  Gajlon-Jean-Baptifie  de  France, 
duc  d'Orléans  ,  de  Charries ,  ds  Valois  Se  d  'Alençon , 
qui  étoit  le  troilléme  fils ,  né  le  15  avril  10*08  ,  mort  la 
1  février  1660;  cherchez  GASTON.  U  avoit  époufé 
i°.  le  6  août  1616,  Marie  de  Bourbon ,  duchefle  de 
Montper.fier ,  dauphinc  d'Auvergne,  fou  ver  ai  ne  da 
Dombcs ,  &c.  fille  unique  5c  héritière  de  Henri  d« 
Bourbon  ,  duc  de  Montpcnfiet ,  Sec.  Se  de  Henriette 
Catherine,  duchefle  de  Joysufe,  morte  en  coiuhes  le  4 
juin  1 617 ,  en  fa  vingt-deuxième  année  :  a°.  le  }  1  jan- 
vier 1 6  i  1 ,  Marguerite  de  Lorraine ,  fille  de  François , 
eu  m  te  de  Vaudemont ,  &  de  Catherine  de  Salines  , 
morte  le  j  avril  1 67 1 ,  en  U  cinquame-ncu  viéme  anr.ée. 
Du  premier  mariage  fortir ,  Anne-Marie- Lcuifc  d'Or- 
léans ,  fouveraine  de  Dombes,  princefle  de  la  Roche- 
fjr-Yon,  dauphinc  d' Auvergne,  dutlidfs  de  Monr- 
psnucr  ,  &c.  née  le  19  mai  itf  17,  morte  fans  alliance 
le  5  avril  1  C<;  j ,  en  fa  toixatuc  lixicme  aratéc.  Du  i*. 
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rond  vinrent ,  Jean-Gafion ,  <iuc  de  Valois ,  né  le  1 7 
Aoîn  1650,  mort  le  1  o  août  ulUi  Marguerue-Lo^Je 
d'Orléans,  née  le  »8  juillet  1645  ,  mariée  le  19  avril 
t  r,6\  ,  i  Ce/»»  de  Médias,  111  du  nom  ,  grand  duc  de 
Tofcanc ,  morte  a  Paris  le  1 7  feptembre  1 71 1 ,  en  £1 
77  année  \  Eli\abetl^  née  le  16  décembre  1 646 ,  ma- 
riée le  1 5  mai  1 667  ,  a  Louis-Jofephde Lorraine,  duc 
de  Guife  ,  morte  le  1 7  mars  1696;  Françoife-Magde- 
Icne,  née  le  1  3  octobre  ■  648 ,  mariée  le  4  mars  1 66  3  , 
à  Charles  -  E manuel ' ,  11  du  nom,  duc  de  Savoyc ,  morte 
le  1 4  janvier  1 664  ;  Se  Anne-Mane  d'Orléans ,  née  le 
9  novembre  1 6  $  1 ,  morte  le  1 7  août  1 6  $  6.  Ce 
eut  aujji  pour  fils  naturel ,  Louis  ,  bâtard  d'Orléans  , 
comte  de  Charni ,  né  à  Tours  en  16  3  8  de  Louife  Roger 
de  la  Marbeliere  :  il  ne  fut  point  légitimé;  &  après  la 
mort  du  duc  d  Orléans  /on  pere ,  il  pajfa  en  Efpagne ,  où 
il  fervit  cette  couronne  dans  la  guerre  contre  le  Portugal. 
Il  fut  fait  gouverneur  de  la  ville  d'Oran  &  de  fes  dtpen- 
dances  en  Afrique  ;  Sf  après  avoir  exercé  divers  autres 
emplois,  il  mourut  en  1 691.  //  a  laijfé  un  fils  naturel, 
nommé Emanuel  d'Orléans  ,  dont  nous  parlons  à  l'ar- 
ticle EMANUEL.  Le  roi  Henri  IV eut  pour  enfans  na- 
turels ,  Ces  a  r  ,  duc  de  Vendôme ,  qui  fit  la  branche  des 
derniers  ducs  de  Vendôme  ,  rapportée  à  la  fin  de  cet  ar- 
ticle; Alexandre,  dit  le  chevalier  de  Vendôme,  né  en 
1598,  grand  prieur  de  France  ,  général  des  galères  de 
Malte ,  &c.  mort  le  8  février  1 6 1 9  ;  Henri ,  duc  de  V tr- 

>  ntuil  ,né  en  oSobre  1601  ,  qui  porta  long-temps  le  titre 
d évéque  de  Metz  ,  pojféda  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés ,  &  plufieurs  autres  confidérables  ;  mais  ayant  été 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  premier  janvier  1 66 1 , 
&  reçu  duc  &  pair  de  France  le  1 5  décembre  1 66 3  ,  il 
prit  celui  de  duc  de  Verneuil  ,fous  lequel  il  fut  amb.ajfa- 
deur  extraordinaire  en  Angleterre  en  i66<  ,  es  mourut 
le  1%  mai  1 6  S 1 ,  âgé  de  8 1  ans  ,  fans  laijfer  de  poftéri- 
téde  Charlotte  Seguier,  veuve  de  Maximilicn-rrançois 
de  Béthune ,  111  du  nom ,  duc  de  Sulli}  &  fille  de  Pierre 
Seguier ,  chancelier  de  France  ,  qu'il  ax'oit  épeufée  le  19 
octobre  1 668 ,  morte  le  3  juin  1 704  ;  Antoine  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Moret ,  abbé  de  Savigni ,  de  S.  Etienne 
de  Caën  ,  de  S.  Victor  de  Marfeille  &  de  Signi ,  né  en 
1 607  ,  mort  d'une  moufquetadc  qu'il  reçut  au  combat 
de  Caftctnaudari  le  premier  feptembre  i6}i\  Cathe- 
rine-Henriette  ,  légitimée  de  France  ,  mariée  en  février 
1 6 1 9 ,  à  Charles  de  Lorraine ,  //  du  nom ,  duc  dElbeuf, 
morte  te  10  juin  1663  ;  Gabrielle- Angélique ,  légiti- 
mée de  France,  mariée  te  1 1  décembre  1611 ,  à  Bernard 
de  ta  Valette  &  de  Foix  ,  duc  d'F.fpernon,  de  la  Valette 
&  de  Canddle  ,  pair  &  colonel  général  de  t infanterie 
françoife  ,  morte  en  couches  le  14  avril  16x7;  Jeanne- 
Baptilte  de  Bourbon  ,  abbejfe  de  F  ont ev  roui  en  1639, 
morte  le  16  janvier  1670  ;  &  Marie  -  Henriette  de 
Bourbon  ,  abbejfe  de  Chelles  en  1617,  morte  le  1  o  fé- 
vrier 1619. 

XI II.  Louis,  XIII  du  nom  ,  furnommé  le  Jufle  , 
roi  de  France  &  de  Navarre,  né  le  17  feptembre  1601 , 
fut  facré  &  couronné  le  1 7  octobre  1 6 1  o  ,  &  mourut 
i  S.  Germain  en  Lave  le  1 4  mai  1645,  âgé  de  4 1  ans , 
fept  mois,  dix-huit  jours,  ayant  régné  trente-trois  ans 
accomplis.  Cherchez  LOUIS.  11  avoitépoufé  le  15  no- 
vembre 1615,  Anne  d'Autriche ,  infante  d'Efpagne  , 
fille  de  Philippe ,  III  du  nom  ,  roi  d'Efpagne,  Se  de 
Marguerite  d'Autriche,  morte  le  10  janvier  1 666 ,  âgée 
de  64  ans,  dont  il  eut  Louis,  XIV  du  nom, qui  fuit;  & 
Philippe  de  Fiance,  duc  d'Orléans,  qui  a  tait  la  bran- 
che des  derniers  ducs  de  ce  nom  .  rapportée  fous  le  mot 
ORLEANS. 

XXIV.  Louis,  XIV du  nom ,  furnommé  /*  Grand, 
roi  de  France  &  de  Navarre ,  né  le  5  feptembre  1638, 
fut  facré  Se  couronné  le  7  juin  1654,  &  mourut  à 
Verfailles  le  premier  feptembre  171$ ,enf.»  foixante-dix- 
fepuéme  année  ,  après  avoir  reçné  foixante-douze  ans. 
Cherchez  LOUIS.  U  avoit  époufé  le  9  juin  1 660,  Ma- 
rû-Thtrèfe  d'Autriche,  infime  d'Efpagne,  fille  de  Phi- 
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lippe ,  IV  du  nom ,  roi  «  Efpagne ,  &  A' Elisabeth  de 
Ft.ince,  fa  première  femme,  motte  le  30  juillet  1683  , 
âgée  de  quarante-cinq  ans,  dont  il  eut  Louis,  dauphin  , 
qui  fuit  ;  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  né  le  5 
août  \66i  ,  mort  le  10  juillet  1671  ;  Louis -1 rançois , 
duc  d'Anjou ,  né  le  1 4  juin  1 67 1 ,  mort  le  4  novembre 
fitivant  ;  Anne-E/izabeih ,  née  le  1  8  novembre  1 66).  , 
morte  le  30  décembre  fuivant;  Marie- Anne  ,  née  le 
\6  novembre  1664,  monde  16  décembre  fuivant; 
&  Marie-Thérèfe  de  France  ,  née  le  1  janvier  1 667  , 
morte  le  premier  mars  i<Î7i.  1/ eut  auffi pour  enfans 
naturels,  1.  Louis  de  Bourbon,  ne  le  17  décembre  166  j  , 
mon  le  1 5  juillet  1666  ,fans  avoir  été  légitime  ;  1.  Louis 
de  Bourbon ,  comte  de  Vermandois ,  amiral  de  France , 
né  le  1  octobre  1667,  mort  te  t  S  novembre  1^83;  3.  Ma. 
rie-Anne ,  née  en  octobre  1666  ,  mariée  le  16  janvier 
\6%o  ,  à  Louis-Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ; 
4.  Louis-Auguste  ,  duc  du  Maine  ,fouverain  de  Dom- 
bes,  &c.  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  du  Maine  ,  rap- 
portée ci-après  ;  5 .  Louis-Céfar  ,  comte  de  Vexin  , 
abbé  de  S.  Denys  en  France  &  de  S.  Germain  des  Prêt, 
né  en  1671 ,  mort  le  10  janvier  168  3  ;  6.  Louis-Alexan- 
dre ,  comte  de  Touloufe ,  duc  de  Damvitte  ,  pair  ,  amiral 
&  grand  véneur  de  France ,  gouverneur  de  Bretagne  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  le  6  juin  1 678  ,  mort  le 
premier  décembre  1737.  Voyez  TOULOUSE  (  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de)  7.  Louifc-Françoife , 
née  en  1  673  ,  mariée  le  14  juillet  168  $  ,  à  Louis  ,  III 
du  nom,  duc  de  Bourbon ,  pair  6r  grand  maître  de  France  , 
£v.  morte  à  Paris  le  t  6  juin  1743,  âgée  de  70  ans  & 
1 5  jours  ;  8.  Louife-Marie-Anne  de  Bourbon  ,  morte 
le  1 5  feptembre  1 6 8 1  ;  9.  Françoifc-Marie ,  née  en  mai 
1677,  mariée  te  1  % fevrier  1691,  à  Philippe,  II  dm 
nom  ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  de  Valois  , 
de  Chartres ,  &c  ;  1  o.  c>  1 1 .  N.  N.  de  Bourbon ,  morts 
jeunes. 

XXV.  Louis,  dauphin  de  Viennois,  né  le  premier 
novembre  \  66i  ,  mourut  avant  le  roi  l'on  pere  le  14 
avril  1 71 1.  Il  avoit  époufe  le  18  janvier  itfSo ,  Mar'ie- 
Anne-Chrifline- Victoire  de  Bavière ,  fillede  Ferdinand- 
Marie,  duc  de  Bavière  ,  élcûeur  du  faint  empire  ,  ce 
d'Adélaïde  -  Henriette  de  Savoye,  morte  le  zo  avril 
1690  .dont  il  eut  Louis,  dauphin,  qui  fuit;  Philippe  , 
duc  d'  Anjou,  qui  a  formé  la  branche  des  rois  di.*- 
pacse  ,  rapportée  ci-après  ;  &  Charles  de  France ,  <luc 
de  Berri ,  écc.  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la 
toilbn  d'or ,  né  le  31  août  1686,  mort  le  4  mai  1 7 1 4  , 
en  fa  vingt-huitième  année.  Il  avoit  époufé  le  6  juillet 
1  7 1  o ,  Marie-Louije-Elizabeth  d'Orléans ,  fille  de  Phi- 
lippe, II  du  nom,  petit-hlsdc  France,  duc  d'Orléans, 
&c.  régent  du  royaume ,  morte  la  nuit  du  10  au  ai 
juillet  1719,  dont  il  eut  Charles  de  Berri ,  duc  d'AIen- 
çon ,  né  avant  terme  le  16  mars  1 7 1 3 ,  mort  le  1 6  avril 
fui  vont;  N.  née  avant  terme  le  1 1  juillet  1 7 1 1 ,  morte 
en  naiflant;  &  Louife- Marie-Elizabeth  de  Berri  ,  née 
pofthume  &  avant  terme  le  1 6  juin  1714,  morte  le 
lendemain. 

XXVI.  Louis ,  dauphin  de  Viennois ,  né  le  G  août 
1 681 ,  mourut  avant  le  roi  Louis  XIV  ,  fou  bi (aïeul  3 
le  18  février  1711  ,  en  fa  trentième  année.  II  avoir 
époufé  le  7  décembte  1697 ,  Marte  Adélaïde  de  Sa- 
voye ,  fille  de  Victor- Amedée ,  Il  du  nom ,  duc  de  Sa- 
voye ,  &  d'Anne-Marie  d'Orléans ,  morre  le  x  z  fé- 
vrier 1 7 1 1 ,  (îx  jours  avant  le  dauphin  fon  mari  ,  donc 
il  eut  JV.  de  France  ,  duc  de  Bretagne  ,  né  le  z  5  juin 
1704  ,  mort  fans  avoir  été  nommé  le  1 3  avril  1705; 
Louis,  dauphin  ,  né  le  8  janvier  1707,  mort  le  8 
mars  1711,  âgé  de  cinq  ans  Se  deux  mois;  cVc  Louis 
XV ,  qui  fuit. 

XXVII.  Louis,  XV  du  nom ,  roi  de  France  Se  de 
Navarre ,  né  le  1  j  février  1710,  a  fuccéde  au  roi 
Louis  XIV  fon  bifaïeul  le  premier  feptembre  1715, 
fous  la  régence  de  Philippe,  petit-fils  de  France  ,  duc 
d'Orléans  ;  a  été  lacté  &  couronne  i  Reims  le  z  j  oc- 
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tobte  17H  »  &  a  été  déclaré  majeur  tenant  fon  lit  de 
iuftice  au  parlement  te  1 1  février  1713.  lroye\  LOUIS.  | 
Le  toi  a  époufé  le  $  feptenibre  i  71  j,  Mme  Lefzczinf-j 
lu  ,  fille  unique  de  Staniflas  Ltfzczjnski ,  roi  Je  Po- 
logne, grand-duc  de  Lithuanie.ducdc  Lorraine  &  de 
fiai.  De  ce  matiage  il  a  eu  1 .  Louife- Elisabeth  de  Fran- 
ce,née  le  14  août  1717»  mariée  en  1739  avec  D. 
Philippe  infant  d'Efpagne,  duc  de  Parme  &  de  Plai-  : 
fixe.  1.  Anne  -  Henriette  y  née  jumelle  de  la  précé- 
dente ,  appellée  fuccellivement  Madame  Henriette  Se 
Miivne ,  morte  le  10  février  17  <i.  3.  Anonyme 
de  France,  troiliéme  fille  du  roi,  née  le  18  juillet 
i7iH,  morte  le  19  février  17H-4-  Louis,  dauphin 
de  Viennois  ,  qui  fuît  \  5.  Anonyme  de  France ,  duc 
d'Anjou, né  le  $0  août  1730,  mort  le  7  avril  173$  , 
&  inhumé  à  S.  Denys  le  9.  6.  Marie-Adélaïde ,  qua- 
trième tille  du  roi,  née  le  13  mars  1731.  7.  Marie- 
LotisJc  Tkcrèfe-Vicloire ,  née  le  1 1  mai  173  3.  S.Sopkic- 
Pfuiippine  Elisabeth- Jujline  3  née  le  17  juillet  1734. 
9.  N.  de  France ,  fepnéme  fille  du  roi  ,  née  le  1 6  mai 
1736,  morte  i  Font-Evrault  le  18  feptembre  1744. 
to.  Louife-Marie  ,  née  le  17  juillet  1737. 

XXVHI.  Louis  ,  dauphin  de  Viennois  ,  fils  uni- 
que du  roi  ,  eft  né  dauphin  ,  à  Verfailles ,  le  4  fep- 
tembre I7*9>  a  été  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
)-)9,rccu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  13  mai  1741, 
&  matié  en  premières  noces ,  le  a?  février  1745  ,  à 
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Marie-Thérèfe  ,  infante  d'Efpagne,  fille  ainée  du  fé- 
cond lit  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V,  morte  le  ti  juil- 
let 1 746.  11  a  eu  de  ce  mariage ,  Marie-Thcrèfc  de 
France,  née  le  1 9  juillet  1 746  ,  Se  appellée  Madame. 
Eilt  eft  morte  le  17  avril  1748.  M.  le  dauphin  * 
époufé  en  fécondes  noces  ,  le  9  février  1  747  ,  Marie 
Jofcpht  de  Saxe  ,  fille  de  Frèdtric-Augufie  11  ,  roi  de 
Pologne  électeur  duc  de  Saxe  ,  née  le  4  novembre 
1731.  Il  a  eu  de  ce  fécond  mariage  1.  Marie  Zeph. 
de  France  ,  appellée Madame  ,  née  le  16  août  1750  , 
morte  le  1  leprcinbrc  17  5  5 .  i.  Anony  me  de  France,  duc 
de  Bourgogne,  né  le  1 3  feptembre  17p.  ?.  Xavier- 
Marie-  Jofeph  ,  duc  d'Aquitaine  ,  mort  à  Verfailles , 
le  11  février  1754  ,  âgé  de  cinq  mois&  demi.  4.  A*, 
de  France ,  duc  de  Berry  ,  ne  le  1 3  août  1754.  5 .  A. 
de  France ,  comte  de  Provence  ,  née  le  1 7  novembre 
1755.6.  A',  de  France ,  comte  d'Attois ,  né  le  9  oc- 
tobre 1757. 

RO.IS  D'ESfAGKH  ,  SORTIS  DE  LA  MAiSON 
de  France. 

XXVL  Philips  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  né  le 
19  décembre  1683  ,  fécond  fils  de  Louis ,  dauphin, 
&  de  Marie- Anne-Lhrtftine-Viiloire  de  Bavière,  &  pe- 
tit fils  de  Louis,  XiV  ou  nom,  roi  de  France&dc  Na- 
varre ,  Se  de  Manc-Thérèfc  d'Autriche  ,  infante  d'Ef- 
pagne, ayant  été  appelle  à  la  fuecellîon  d'Efpagne  par 
le  reftament  du  roi  Charles  II  ,  mort  fans  enfans  le 
premier  novembre  1700;  le  toi  Louis  XlV  fon  grand- 
pere,  le  déclara  publiquement  roi  d'Efpagne  le  1 6  du 
mime  mois.  11  fur  proclamé  folemnellement  à  Madrid 
le  14,  &  fut  reconnu  univerfeltcment  par  tous  les  états 
qui  compofent  la  monarchie  d'Efpagne,  Se  par  la  plus 


46  année  dé  Ton  règne,  &  la  £3  iè  fon  âge.  Voyeç 
PHILIPPE  V.  llépoufa  i°.par  procureur  le  j  i  fep- 
rembte  1  701  ,  Marie  Louife  GabrieUe  de  Savbyc,  fille 
de  Viclor-Amedéc ,  11  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  8c 
À' Anne- Marie  d'Orléans  ,  morte  le  14  février  1714, 
en  fa  ir>  année  :  i°.  le  \6  feptembre  de  la  même  an- 
née, Elisabeth  Famcfe  ,  fille  A' Edouard,  11  du  nom, 
duc  de  Parme, &c.  &  de  Dorothée-Sophie  de  Bavière- 
Palatin.  Du  premier  mariage  font  iflus,  Louis ,  qui 
fuit  y  Philippe ,  infant  d'Efpagne,  né  le  1  Juillet  1 709, 
mort  le  8  du  même  mois  ;  autre  Philippe  ,  né  le  7 
juin  1711  ,  mort  le  19  novembre  171 9  \  Se  Ferdi- 
nand, infant  d'Efpagne  ,  né  le  13  feptembre  171 3  » 
mentionc  après  fon  frère  a'nè.  Du  fécond  lit  font 
ilfus  ,  Charles  ,  infant  d'Efpagne,  né  le  10  janvier 
1716,  roi  des  deux  Siciles ,  voyez  fon  article  fous 
le  nom  de  CARLOS  (dom)  \  François  ,  né  le  it 
mars  i7«7j  mort  le  1  avril  fùivant  ;  Philippe  ,  né 
le  1 5  mars  1710  :  il  reçut  le  8  mars  171a  l'habit  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  ,  en  qualité  de  commandeur 
d'Aledo  :  au  mois  de  novembre  1715  ,  il  fut  nom- 
mé grand-prieur  de  la  religion  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lcm  dans  les  royaumes  de  Caftille  Se  de  Léon  ,  i  la 
place  du  prince  Ferdinand  ,  fon  frère ,  déclaré  prince 
des  Afturics.  Marie- Atint-Jri3oirc  ,  née  le  30  mars 

I  71  8  :  bile  fut  d'abord  accordée  avec  le  roi  de  France 
Louis  XV  en  1711  \  mais  fon  bas  âge  ayant  empêché 
l'exécution  de  ce  mariage  ,  elle  a  époufé  le  1 9  janvier; 
1719  ,  Jofeph-  Pierre- Jean-Louis  ,  prince  du  Brczil  ; 
Marie-Thérèfe-Antoineue  Raphaël ,  née  à  Madrid  le 

I I  juin  17KÎ  ;  Louis- Antoine-Jacques ,  né  à  Madrid  le 
15  juillet  i7i-}&  Marie- Antoinette-Ferdinandejnce 
à  Séville  le  1  7  novembre  1719. 

XXVII.  Louis ,  prince  des  Afturics ,  puis  roi  d'Ef- 
pagne ,  1  de  ce  nom ,  né  le  i  5  août  1 707  ,  a  été  pro- 
clamé roi  dans  leconfeil  le  19  janvier  1 714,8c  dans  là 
ville  de  Madrid  le  9  février  fuivant,  aptes  l'abdication, 
du  roi  fon  père.  11  eft  mort  fans  enfans  le  3 1  août  de 
la  mime  année.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  no- 
vembre 1 7 1 1 ,  Louije-Eli^abeth  d'Orléans ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  &  de  Marit- 
Françoife  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France. 

XX VU.  Ferdinand  ,  aujourd'hui  roi  d'Efpagne ,  eft 
né  à  Madrid  le  1 3  feptembre  1 7 1 3 .  Il  fur  déclaré  grand 
prieur  de  Caftille  &  de  Léon ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  au  mois  de  juin  1716.  Les  états  aflem-, 
blés  à  Madrid  le  reconnurent  pour  héritict  préfomptrf 
de  la  couronne  le  15  novembre  1714,  Se  il  fut  pro- 
clamé en  même-temps  prince  des  Aftuties.  Il  eft  de- 
venu roi  d'Efpagne  par  11  mort  de  Philippe  V  fou 
perc ,  arrivée  le  9  juillet  174^.  H  a  époufé  le  10 
janvier  1719  ,  Marie  -Magdele'ne- Jofephe-Thcrèjl- 
Barbe  ,  infante  de  Portugal ,  fille  de  Jean ,  roi  de 
Portugal. 

Ducs  d  v  Mains. 

XXV.  Louis  Aughsté  de  Bourbon,  duc  du  Maine 
&  d'Aumalc ,  comte  d'Eu ,  pair ,  grand-maître  Se  capi- 
tainegénéralde  l'artillerie,  fouvcraindeDombes, che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  de  fes  ar- 


g'rande  partie  des  pmflances  de  l'Europe.  Il  partit  le  fmées,colonel  généraldcsSuirtes&Grifons, gouverneur 
4  décembre  1700  pour  aller  prendre  poueflion  de  la    &  lieutenant-général  de  la  province  de  Languedoc, 

prés     filsnaturcl  du  roi  Louis  XIV,  naquit  le  31  mars  \6\ 


couronne ,  &  arriva  au  palais  de  Buen-Rctuo 
Madrid ,  le  1  8  février  1 70 1 .  Il  y  fut  encore  proclamé 
roi,  Se  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  prince  fe dé- 
mit volontairement  du  gouvernement  de  les  royaumes 
le  1 5  janvier  1714  ,  après  un  règne  de  13  ans  ,  en 
faveur  du  prince  des  Afturies  fon  fijsainé,  Se  fc  retira 
au  palais  de  faint  Ildefapfc ,  avec  la  reine  fon  époufe , 
pour  ne  vaquer  qu'à  fon  falut  :  mais  le  roi  Louis  l,  fon 
fils,  étant  mort  le  1 3  août  de  la  même  année  ,  Il  re- 
monta fur  le  trône ,  s'éranr  ren^u  aux  iollicications 
réitérées  du  confeil  de  Caftille.  Ce  prince  eft  morr  le 
9  de  juillet  1746  au  palais  de  Buen-Retiro  ,  dans  la 


&  fut  légitimé  pat  lettres  du  mois  de  décembre  \6' 


o, 
3, 

régirtrées  au  parlement  Se  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  10  du  même  mois.  11  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  colonel  général  des  SuifTcs  S:  Grifons  le  premier 
février  1674.  Le  roi  lui  accorda ,  ainfi  qu'au  comrede 
Vexin  &  aux  damoifclles  de  Nantes  Se  de  Tours ,  la 
perrhilTion  de  porter  le  fut  nom  de  Bourbon ,  avec  fa- 
culté de  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres ,  mêm«a£  intef- 
tat ,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1 680 ,  regiftrées  les 
11  &  1  x  du  même  mois ,  &  confirmées  par  d'autres  du 
mois  de  novembre  1 68 1 . 11  fut  nommé  gouverneur  de 
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Languedoc  au  mois  de  juin  1 62 1 ,  reçu  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  x  juin  1 6 %6 ,  &  fait  général  des  galè- 
res le  xi  feptembre  1 6  8  8.  Il  fit  là  première  campagne 
la  même  année ,  Si  fe  rrouva  aux  fieges  de  Philisbourg 
Se  de  Manheim  ;  fervir  l'année  fui  vante  dans  l'armée 
de  Flandre  en  qualité  de  général  de  la  cavalerie  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  donnée  le  premier  juil- 
let i  £90 ,  y  donna  des  marques  de  Ion  courage ,  Se  y 
eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  fervir  en  1 6$  1  au  liège  de 
Mons.&ayanrétéfait  lieutenant  général  le }  mai  1691, 
il  alla  fervir  en  Flandre  en  cette  qualité  ,  &  fe  rrouva 
au  fiége  de  Namur,  Se  enfuite  au  combat  de  Steinker- 
ke.  Il  fit  encore  les  deux  campagnes  fuivantes  dans  le 
même  pays.  (1  fui  fait  au  mois  d'octobre  169),  colonel 
général  du  régiment  royal  des  carabiniers.  Anne-Ma- 
rie-Louife  d'Orléans ,  duchclfè  de  Monrpenfier ,  lui 
avoitfait  le  1  février  1681 ,  une  donation  entre-vifs 
de  la  principauté  fouveraine  de  Dombes,  Se  par  con- 
trat du  même  jour  il  avoir  acquis  d'elle  le  comté  d'£u. 
Le  roi  lui  accorda  au  mois  de  mai  1694  des  lettres 
pour  la  continuation  du  titre  de  pairie  de  cette  terre 
en  fa  faveur ,  lefquelles  ayant  été  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris ,  il  y  prêta  ferment  Se  prit  féance  en 
qualité  de  pair  le  8  du  même  mois  de  mai,  immédia- 
tement après  les  princes  du  fang ,  &  avant  tous  les 
pairs  cccléfiaftiques  Se  laïcs  qui  s'y  trouvèrent  en  grand 
nombre .  en  vertu  des  lettres  du  roi  qui  lui  donnoient 
ce  rang.  Il  fur  pourvu  le  1  o  feptembre  de  la  même  an- 
née de  la  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  dont  il  avoit  1  expectative  depuis  le  1 5  novem- 
bre 1 62  8. 11  en  prit  poue/fion  à  l'Arfenal  de  Paris  le  16 
novembre  fuivant,avanr  donné  auparavant  fa  démiflîon 
de  la  charge  de  général  des  galères.  11  obtint  encore  au 
mois  de  juin  1 695 ,  des  lettres  de  rétabliffëment  en  fa 
faveur  du  titre  de  duché  pairie  de  la  terre  d'Aumale , 
qu'il  avoit  acquife  de  la  ducheffè  douairière  de  Savoye. 
Ces  lettres  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
premier  juillet  1 695.  Le  duc  du  Maine  fut  nommé  le 
9  mars  1701 ,  pour  fervir  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral ,  fous  le  duc  de  Bourgogne ,  dans  l'armée  de  Flan- 
dre. Le  roi  par  deux  brévets  des  10  &  2 1  mai  1711,  lui 
accorda,  de  même  qu'au  comte  de  Touloufe  fon  frère, 
la  jouiftance  des  mêmes  honneurs ,  rangs  8c  diftinecions 
dont  les  princes  du  fang  font  en  poueSion  ;  &  par  un 
édit  du  mois  de  juillet  1714,  il  les  déclara  capables 
de  fuccéder  à  la  couronne,  à  l'exduuon  de  tous  autres, 
au  cas  que  la  race  mafeuline  &  légitime  des  princes  du 
fang  vînt  i  manquer  totalement,  réglant  l'ordre  auquel 
eux  &  leur  poftérité  monteraient  fur  le  trône.  Il  croit 
encore  ordonné  par  le  même  édir  qu'eux ,  Se  leurs  en- 
fans  &  defeendans  mâles  i  perpétuité  nés  en  légitime 
mariage ,  auraient  entrée  &  feance  au  parlemenr  au 
même  âge  que  les  princes  du  fane ,  encore  qu'ils  n'euf- 
fent  point  de  pairie  ,  fans  être  obliges  d'y  prêter  fer- 
ment j  Se  qu'ils  jouiraient  des  mêmes  honneurs  avant 
les  princes  des  maifons  fouveraines  &  autres  feigneurs. 
Cet  édit  fur  enr egiftré  au  parlement  de  Paris  le  1  août 
1 71 4  ,  &  en  même  temps  le  duc  du  Maine  &  le  comte 
de  Touloufe  y  prirent  feance  en  qualité  do  princes  du 
fang  légitimés.  Cependant  certe  qualité  de  prince  du 
fang  leur  ayant  été  conteftée ,  Se  même  refufee  par  quel» 
ques-unes  des  chambres  du  parlement ,  le  roi  par  une 
déclaration  du  x a  mars  1715,  ordonna  que  dans  fa 
cour  de  parlemenr  &  par-tout  ailleurs ,  il  ne  ferait  fait 
aucune  différence  entre  les  princes  du  fang  royal  &  fes 
fils  légitimés ,  &  leurs  defeendans  en  légitime  mariage, 
Se  en  conféquence  qu'ils  prendraient  laqualité  depnn- 
ces  du  fang ,  comme  ayant  l'honneur  d  erre  fortis  du 
fien  :  qu'elle  leur  ferait  donnée  en  tous  actes  judiciai- 
res Se  tous  autres  quelconques  j  enfin  que  foit  oour  le 
rang&  la  féance,  Se  généralement  pour  toutes  fortes  de 
prérogatives ,  les  princes  du  fang,  Se  fes  fils  légitimés  Se 
leurs  defeendans  feraient  traités  également,  après  néan- 
moins le  dernier  des  princes  du  fang.  Mais  fous  1*  re- 
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gne  de  Louis  XV ,  ledit  du  mois  de  juillet  17*4  ,  & 
la  déclaration  du  x  j  mai  1715,  furent  révoques  Se  an- 
nules par  un  autre  édit  du  mois  de  juillet  1717,  regif- 
tré  au  parlement  les  chambres  aûemblées  le  6  ,  Se  pu» 
blié  l'audience  tenante  le  8  du  même  mois  de  juillet. 
Cet  édit  ordonnoir  néanmoins ,  qu'en  confidération  de 
la  polfèllion  dans  laquelle  croient  les  ducs  du  Mairie 
Se  comte  de  Touloufe  de  recevoir  dans  la  cour  de 
parlement  les  nouveaux  honneurs  qui  leur  avoient 
été  attribués  par  l'édit  révoqué ,  ils  continueraient 
de  les  recevoir  leur  vie  duranr  ,  fans  tirer  a  con- 
féquence 6e  fans  fe  pouvoir  dire  &  qualifier  princes 
du  fang ,  ni  que  certe  qualité  pût  leur  èrre  donnée 
en  quelques  jugemens  Se  actes  que  ce  pût  être.  Le  duc 
du  Maine ,  conformément  au  teftament  du  roi  Louis 
XIV  ,  avoit  été  reconnu  furintendant  à  l'éducation  du 
roi  Louis  XV  fon  fuccedeur  ,  par  arrêt  du  parlement 
du  x  feptembre  1 7 1  j  ,  confirmé  par  un  fécond  arrêt 
rendu  le  roi  feant  en  fon  lit  de  juftice  le  1  x  du  même 
mois;  nuis  cet  arrêr  fut  révoqué  dans  un  fécond  lit  de 
juftice  tenu  au  Louvre  le  16  août  1718,  après  que  la 
requête  préfentée  par  le  duc  de  Bourbon ,  tendanre  i 
ce  que  la  furintendance  de  l'éducation  du  roi  lui  fut 
accordée ,  eûr  été  entérinée.  Dans  ce  même  lit  de  jufti- 
ce on  enregi (Ira  d'abord  un  édit  daté  du  même  mois, 
Se  portant  révocation  de  la  déclaration  du  5  mai  1 694 , 
&  de  l'édit  du  mois  de  mai  1711  ,  en  ce  qu'ils  arrri- 
buoient  aux  princes  légitimés  &  à  leurs  defeendans 
mâles,  le  droit  de  reprefenrer  les  anciens  pairs  aux  fa- 
cres  des  rois ,  à  l'exclufion  de  rous  autres  pairs  de  Fran- 
ce; en  ce  qu'ils  les  admettoient  â  prêter  le  ferment  au 
parlement  à  l'âge  de  vingt  ans ,  Se  en  ce  qu'ils  leur 
permettoient  de  donner  une  pairie  à  chacun  de  leurs 
enfans  mâles  ,  pour  en  jouir  aux  mêmes  honneur* 
qu'eux ,  du  vivant  même  de  leur  pere  ;  Se  en  confé- 
quence il  étoir  ordonné  que  le  duc  du  Maine  Se  le 
comte  de  Touloufe  fon  frère,  n'auroient  à  l'avenir  rang 
ni  féance  au  parlement,  ni  près  du  roi  dans  les  céré- 
monies publiques  &  particulières  &  par-tout  ailleurs  , 
que  du  jour  de  l'érection  de  leurs  pairies ,  &  qu'ils  ne 
jouiroient  d'autres  honneurs  &  droits  que  de  ceux  atta- 
chés i  leurs  pairies,fc  comme  en  jouiffént  les  autres  ducs 
Se  pairs  de  France ,  le  roi  dérogeant  à  cer  effet  à  fon  édit 
du  mois  de  juillet  1717.  Le  comte  de  Touloufe  fut  réha- 
bilité fur  le  champ  dans  rous  ces  honneurs  par  une  dé. 
ciaration  expreffè  regiftrée  dans  la  même  adèmblée, 
comme  il  a  été  remarqué  à  fon  article  \  voyez  TOU- 
LOUSE. Pour  le  duc  du  Maine ,  il  fut  arrêté  dans  fon 
château  de  Sceaux  ,  par  un  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  le  X9  décembre  de  la  même  année  1718, 
Se  fut  conduit  i  la  citadelle  de  Dourlens  en  Picardie.  La 
duchefle  fa  femme  fut  atrètée  en  même  temps  à  Paris , 
par  le  marquis  d'Ancenis  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps ,  Se  menée  au  château  de  Dijon.  Le  prince  de 
Dombes  Se  le  comte  d'Eu  furent  relégués  à  la  ville 
d'Eu  j  Se  la  demoifelle  du  Maine  leur  feeur  fur  mife 
dans  le  couvenr  des  Filles  de  Sainte  Marie  à  Chaillot. 
Le  duc  du  Maine  obtint  au  commencement  de  l'an- 
née 17x0  la  permifEon  de  fe  rendre  à  fa  maifon  de 
Clagni  près  de  Verfailles  ,  où  il  arriva  le  8  janvier  9 
Se  la  ducheffe  fa  femme  au  château  de  Sceaux ,  où 
elle  fe  rendit  le  1  j  du  même  mois.  Enfuite  leur  li- 
berté entière  leur  ayant  cré  rendue  ,  la  duchefle  vrne 
faluer  le  roi  à  Paris ,  pour  la  première  fois  depuis 
fon  retour  le  1 4  août  1 7x0 ,  Se  le  duc  fut  rétabli  dans 
toutes  les  fonctions  de  fes  charges  au  mois  de  juin 
17x1.  Depuis,  le  roi ,  par  une  déclaration  du  x6  avril 
1 7X  }  ,  regiftrée  au  parlement  le  4  mat  fuivant ,  or. 
donna  que  le  duc  du  Maine  Se  le  comte  de  Touloufe 
fon  frère  ,  Se  après  le  déccs*ou  la  démiffion  des  pai- 
ries du  duc  ,  les  princes  de  Dombes  Se  comte  d'Eu 
fes  fils ,  jouiroient  duranr  leur  vie  dans  les  cours  de 
parlemens  tant  aux  audiences  que  chambresdu  confcil, 
du  droit  d'entrée ,  rang ,  feance  &  voix  délibérative 

après 
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•pris  les  princes  du  fang ,  fie  avant  tons  les  ducs  fie 
pairs,  de  quelque  qualité  fie  dignité  qu'ils  partent 
are  ;  fie  ce  en  vertu  de  leurs  pairies ,  quand  même  elles 
feraient  moins  anciennes  que  celles  d'aucuns  defdr.s 
ducs  &  pairs ,  fans  néanmoins ,  lorfqu'ils  iroient  pren- 
dre leur  féance  ,  qu'ils  puflènr  rraverfer  le  parquet  , 
ni  être  précédés  de  plus  d'un  huiflîer ,  ni  cjue  ieuis 
furfrages  fuflent  pris  autrement  par  le  préfidetit ,  qu'en 
les  appeilant  du  nom  de  leur  pairie  fie  leur  ôtanr  le 
bonnet.  Le  duc  du  Maine  ell  mort  le  14  mai  1 7 36  , 
«gé  de  foixante-fîx  ans.  Il  avoir  été  marié  le  1 9  mars 
1691  avec Anne-Louife-Bénédide  de  Bourbon,  fille 
puînée  de  Henri- Jules  de  Bourbon ,  prince  de  Gondé, 
duc  d'Enghien ,  fie  d'Anne  de  Bavière,  comteiTe  pa- 
latine du  Rhin.  Elle  obtint  le  ■  3  mars  171c  un  bre- 
vet do  roi  pour  conferver  fon  rang  de  princeflè  du  fang 
entre  celles  du  même  fang  non  mariées  ,  à  l'occafion 
du  règlement  qui  avait  été  fait  le  joUr  préccdcnc'pour 
te  rang  de  ces  princefles.  Elle  a  eu  pour  enfans,  Louis - 
ConJIantin  de  Bourbon ,  prince  de  Dombes,  né  le  a  7 
novembre  1695  ,  mort  a  Verfailles  le  18  feptembre 
1698  ,  fie  enterré  le  premier  octobre  dans  le  choeur 
de  la  paroifle  ;  Louis-Auguste  de  Bourbon,  prince 
de  Dombes ,  qui  fuit;  Louis-Charles  de  Bourbon  , 
comte  d'Eu  ,  mentioné  après  fon  frère  ;  N.  de  Bour- 
bon, duc  d'Aumale ,  né  à  Verfailles  le  3  1  mars  1 704 , 
fie  mon  i  Sceaux  au  commencement  du  mois  de  fep- 
tembre 1708;  N,  de  Bourbon,  damoifelle  deDombcs, 
née  le  1 1  feprembre  1 694 ,  morte  à  Marli  le  16  du 
même  mois  ;  JV\  de  Bourbon  ,  damoifclle  d'Aumale, 
morte  i  Verfailles  le  14  août  1699  ;  fie  Loui/e-Fran- 
joife  de  Bourbon ,  damoifclle  du  Maine ,  nce  la  nuit 
du  3  au  4  décembre  1 707  ,  morte  i  Anet  le  1 9  août 

XXVI.  Louis-Auguste  de  Bourbon  ,  prince  de 
JDjmbes,  né  a  V  «failles  le  4  mars  1 700 ,  fur  pourvu 
en  furviVance  de  la  charge  de  colonel  général  des  Suif- 
fes  &  Grifons  par  lettres  du  1 6  mars  16 1  o ,  &  du  gou- 
vernement de  Languedoc  le  1 1  mai  171 1.  Il  eft  mort 
le  premier  octobre  1755. 

XVI.  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d'Eu, 
prince  de  Dombes ,  après  la  mon  d?  Louis- Augujle  fon 
frère,  né  au  château  de  Sceaux  le  1 5  octobre  1701  , 
fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge  de  grand-maître 
&c  capitaine  général  de  l'artillerie  de  France ,  par  lettres 
du  1 6  mai  1 7 1  o  ,  &  nommé  gouverneur  &  lieutenant 

tcnéral  pour  le  roi  de  la  province  de  Guienne  le  18 
ccembre  1711. 

D  t  Rtf  1 ERS   DUCS    1>Ê  FE  N  DOS  M  E. 

XXHL  Cisar  ,  duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  de 
Henri  IV  ,  roi  de  France,  &  de  Gabrielle d'Eltrées , 
duchefle  de  Beaufort ,  né  en  juin  1594,  fut  légitimé 
par  le  roi  fon  pere  en  janvier  1595,  qui  lui  donna  le 
duché  de  Vendôme  en  1  j  98  ;  il  fur  aullî  duc  d'Eftam- 
pes ,  de  Mercosur ,  fiec.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  de  Bretagne ,  &  grand  maître ,  chef  fie  fur- 
intendant  général  de  la  navigation  fie  commerce  de 
France  ;  &  mourut  le  1 1  oâobre  1 665 ,  en  fa  foixante- 
douziéme  année.  Il  avoit  époufé  en  juillet  1609,  Fran 
çoife  de  Lorraine ,  ducheife  de  Mercosur ,  d'Éflampes 
fie  de  Penthiévre,  princefTe  de  Marrigues,  fille  uni- 
que  fie  héritière  de  Philippe- E manuel  de  Lorraine ,  duc 
de  Mercosur ,  fie  de  Marie  de  Luxembourg ,  duchefle 
d'Eftampes Sf  de  Penthiévre,  vicomtefledeMattigues, 
morte  le  8  feptembre  1669,  âgée  de  foixante-dix-fept 
ans  ,  dont  il  eut  Louis  ,  duc  de  Vendôme ,  qui  fuit; 
François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître ,  chef  & 
furin  rendant  général  de  la  navigation  fie  commerce  de 
France,  né  en  janvier  1 6 1 6 ,  tué  dans  une  fortie  contre 
les  Turcs  devant  la  ville  de  Candie  le  a  5  juin  1669  , 
lins  avoir  été  marié  ,  voye\  FRANÇOIS  ;  &  Eli\a- 
ki&  de  Vendôme ,  mariée  le  1 1  juin  1 64  3 ,  à  Charles- 
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Amede'e  de  Savoye ,  duc  de  Nemours,  morte  le  1 9  mai 
1 664 ,  âgée  de  cinquante  ans. 

XXIV.  Louis  ,  duc  de  Vendôme ,  de  Mcrctrur  , 
fiec.  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  fie 
gouverneur  de  Provence ,  né  en  1 6 1 1 ,  fut  créé  cardi- 
nal après  la  mort  de  fa  femme ,  par  le  pape  Alexandre, 
V II ,  le  7  mars  1 667,  nommé  légat  à  latere  en  France 
par  le  pape  Clément  IX  en  1 668  ,  &  mourut  le  6  août 
1669.  Foye^  LOUIS.  11  avoit  époufé  le  4  février, 
1651,  Laure  Mancini ,  fille  aînée  de  Michel-Laurent 
Mancini ,  gentilhomme  Romain ,  fie  de  Jeronyme  Ma- 
zarin,  feeur  puînée  de  Jules ,  cardinal  Mazann,  morte 
le  8  février  1657,  en  fa  vingt-unième  année ,  dont  il 
eut  Louis- Joseph  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  né  le  13  août 
1655,  prince  de  Vendôme,  ci-devant  grand  prieur  de 
France ,  abbé  de  la  -  Triniré  de  Vendôme ,  de  faint 
Viétor  de  Marfcillc,  de  faint  Vigor  dcCeriil ,  de  faine 
Honorât  de  Lerins,  de  faint  Manfui  deTouIj  fied'lvn, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  raorr  à  Paris  le 
14  janvier  1717,  âgé  de  71  ans  fie  cinq  mois;  & 
Jules- Céfar de  Vendôme,  né  le  17  janvier  1657,  moft 
le  a  8  juillet  1660. 

XX V.  Louis -Joseph  ,  duc  de  Vendôme ,  de  Mer- 
coeur  ,  Sic.  chevalier  des  ordres  du  roi  fie  de  la  roifon 
dor ,  pair  &  général  des  galères ,  genéraliflime  des  ar- 
mées en  Catalogne  ,  fie  de  celles  d'Efpagnc ,  gouver,- 
neur  de  Provence,  né  le  30  juillet  1654,  mourut  fans 
poftétité  à  Vinaros  le  1 1  juin  1 71  a  ,  Si  eft  enterré  au 
monaftefe  de  l'Efcurial  dans  le  tombeau  des  infans  Se 
infantes  d  Efpagne.  foyer  LOUIS-JOSEPH.  11  avoir 
époufé  le  1 5  mai  i7«o  j  Afar<W/»rt<deBourbon,fille 
de  Henri- Jules  de  Bourbon,  111  du  nom,  prince  de  Con- 
dé  ,  fie  A' Anne  de  Bavière-Palatin ,  morte  le  1 1  avril 
1 7 1  8.  *  Vcyct  le  pere  Anfelme.  v 

DersièRs  ducs  d'A  noov  les  *t£. 

XXIV.  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulcme ,  pair 
de  France ,  comte  d'Auvetgne,  de  Ponthicu ,  d'Alets , 
fiec  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  colonel  général  de 
la  cavalerie  légère  de  France ,  fils  naturel  de  Charles 
IX ,  roi  de  France ,  naquit  le  a  8  avril  1  j  7  3 ,  fie  mourut 
le  14  feptembre  1 650.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat 
du  6  mat  1 5  9 1  ,  Charlotte  de  Montmorenci  ,  fille  aiV 
née  de  Henri,  I  du  nom,  duc  de  Monrmorenci,  pair  fie 
connétable  de  France ,  fie  à! Antoinette  de  la  Mark- 
Bouillon ,  fa  première  femme ,  morte  le  1  a  août  1 63  és 
a°.  le  a  5  mai  1644,  Françoife  de  Nargonne ,  fille  de 
Charles ,  baron  de  Mareuil ,  Se  de  Léonore  de  la  Ri- 
vière, morte  le  1  o  août  1713,  âgée  de  quatre-vingt- 
douze  ans ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  ion 
premier  mariage  furent ,  Henri  de  Valois  ,  comte  de 
Lauragais ,  morr  fans  alliance;  Louis-Emanuïl  ,  qui 
fuit  ;  fie  François  de  Valois  ,  comte  d'Alets,  colonel 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  mort  le  1 9 
îepretnbre.i  611 ,  fans  enfans  de  Louife- Henriette  de  ht 
Chalhe ,  barone  de  ta  Maifonfott ,  fille  unique  de 
Louis  ,  baron  de  la  Maifonforr ,  maréchal  de  France  , 
fiec.  fie  à' Elisabeth  d'Eftampes  ,  qu'il  avoit  époulee  le 
16  avril  précédent.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
François  ,  comte  de  Cruflbl ,  duquel  elle  fut  féparée  ; 
fie  une  troifiéme avec  Claude  Pot, feigneur.de  Rhodes, 
grand-maître  des  cérémonies  de  France* 

XXV.  Louis-Emanuei  de  Valois ,  duc  d'Angou- 
lcme ,  pair  de  France ,  colonel  général  de  la  cavaleriç 
légère  «Se  France,  gouverneur  de  Provence,  fiec.  né  en 
1  $  96 ,  mourut  le  1 3  novembre  1 66 3.  Il  avoit  érjoufé 
en  ifTas»  ,  Henriette  de  la  Guiche,  fille  aînée  de 
Philippe,  feigneur  de  la  Guiche  fie  de  Chaumont, 
grand  naître  de  l'arrillerie  de  France ,  fie  gouverneur 
du  Lyonnois  ,  fie  d'Antoinette  de  Daillon  du  Lude  , 
morre  le  aa  mai  i<î8a  ,  âgée  de  84  ans  ,  dont  il  eut 
N.  de  Valois,  comte  d'Auvergne ,  né  l'an  1 63 1 ,  mon 
le  4  octobre  1637;  Armand  ,  comte  d'Auvergne  ,  né 
le  1 4  juillet  1635,  mort  le  1 6  novembre  1639;  F rant_ 
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eois ,  comte  d'Auvergne ,  né  le  14  avril  1 6  3  9  ,  mon  le 
10  juillet  1644;  Se  Francoife-MarU  de  Valois,  duchefle 
d'Artgoulcme.com telle  de  Lauragais  &  d'Alets,  née  l'an 
16 }o  .mariée  le  j  novembre  1649  ,  â  Louis  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Joyeufe ,  Su.  pair  Si  grand  chambellan 
«le  France ,  &c  morte  le  4  mai  1 6 96.  *  Le  P.  Anfelme, 
hijl.  de  la  maifoa  de  France ,  &c. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  i  ces 
généalogies,  une  table  chronologique  de  nos  rois  , 
qui  les  représente  tout  d'abord  dans  l'ordre  où  ils  ont 
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Rois  dz  la  premiers  race  ,  dite  des 

AltROVINGlENS. 


}7  ans. 
6 
*i 
jo 
*J 
•î 
47 
f» 
'4 
7 
6 

5* 
*3 
*4 
*4 

44 

16 

'7 


414  Clodion  , 

45 1  Méroué  ,  fils  ou  parent  de  Qodion , 
455  Childeric  1 , 
481  Qovis  I  , 
511  Thierri  lt 

Clodomir  , 

Childebert  I  , 

C  lot  aire  I , 
5)4  Tkéodcbert  I , 
547  Tkéobalde , 
561  Chariben  I , 

Contran  , 

Chilperic  I 

Sigebert  I  , 
575  Childebert  II, 
584  Clotaire  II , 
596  Théodeben  II , 

Thierri  II  » 
<îlj  Sigebert  II, 
<5i8  Dagoberrl, 

Ckariben  H  , 
«îja  Sfetfcrr  111 , 
638  Cfovis  II, 
656  Childebert,  ufurpateur, 

Clotaire  III  » 
660  Childeric  II , 

670  Thierri  III  ,  » 
674  Dagobert  H  , 
«S78  Thierri  III,  rétablis 
690  Clovis  III , 
695  Childebert  III , 
7 1 1  Dagobert  III , 
715  Chilperic  H, 
7»7  Clotaire  IV, 
7*i  Thierri  IV  ,  âu  de  Chelles  , 

Interrègne  de  cinq  ans. 

741  Childeric  111 ,  dit  Flnfcnféou  le  Fainéant.  10 

//  RACE,  DITE  DES  CARLOV  JKQ  JESS. 

751  Pépin  le  Bref,  X6 
769  Charles  le  Grand  ou  Charlemagne ,  45 
8  J  4  Louis  I ,  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pieux  ,  27 
840  Charles  II ,  dit  le  Chauve ,  38 
878  Louis  II,  dit  le  Bègue,  19  mois, 

g    Ç Louis  III,  mon  le  4  août  881 ,  3 
( Et  Carloman  ,  mon  le  6  décembre  884,  5 
084  Charles  le  Simple  ,  fils  poftruime  de  Louis  le 

Bègue  :  pendant  fon  enfance , 
884  Charles  III,  dit  le  Gros,  empereur  régnant,  4 
8  8  S  Ç  Eudes ,  couronné  roi ,  g 
893  £  Charles  IV  ,  dit  le  Simple,  couronné  en  893  , 
feul  roi  en  898,  prifonnier  en  913  ,  mort  en 
919  ,  régnant  depuis  fon  couronnement  juf- 
qu'à  fa  captivité ,  30 
911  Robert ,  couronné  roi  ,  rival  de  Charles  le  Sim  ■ 
pie,  1 
j*3  Raoul,  couronné  roi ,  14 


9 
1 

»9 

7  «ois, 

'4 

M 

t  de  mois. 

4 

M 
4 
11 

4 

6 
i 
té 


936  Louis  IV  ,  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  & 

Simple ,  18 

954  Lothaire  ,  30 

983  Louis  V  ,  dit  le  Fainéant ,  3 

III  RACE,  DITE  DES  CAPETIEKS. 

987  Hugues  ,  dit  Capet ,  10 
996  Robert ,  dit  le  Dévot ,  neuf  ans  Se  demi  avec 
•  fon  père,  Se  feul, 

Hugues  ,  dit  le  Grand  ,  couronné,  mort  avant 
fin  père. 

103 1  Henri  I,  x9 
1060  Philippe  I  ,  49 
1108  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  30 

PJtilippe ,  couronné,  &  mort  avant  fon  pere. 
1 1 37  Louis  VU  ,  dit  le  Jeune  &  le  Pieux.  43 
1 180  Philippe  H  ,  furnommé,  Dieu-donné,  Âugujle, 
ou  le  Conquérant ,  44 
1113  Louis  VHl  ,  furnommé  le  Lion  ,  3 
1 116  Saint  Louis  ,  IX  du  nom  ,  44 
1 170  Philippe  III ,  furnommé  le  Hardi  ,  1  c 

n8j  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  19 
1314  Louis  X  ,  dit  Hutin  ,  18  mois. 

1 3  16  Jean  ,  régence  fans  roi ,  cinq  mois  durant. 
13 16  Philippe  V  ,  dit  /*  Long,  c 
1 3  ii  Charles  1 V  ,  dit  le  Bel ,  d 
1318  Régence  de  deux  mois. 

1 3  i8  Philippe  VI,  dit  de  Falots,  furnommé  le  Bien- 
fortuné,  11 
1 3  JO  Jean ,  furnommé  le  Bon,  14 
1356  Charles,  dauphin ,  lieutenant ,  puis  régent. 
1364  Charles  ,  dauphin,  régent  pour  ta  féconde  fois. 
1 3  64  Charles  V ,  dit  le  Sage  6  f  éloquent ,  roi ,  1  (S 
1 380  Charles  VI ,  dit  le  Bicn-aimé,  42. 
1411  Charles  VII ,  furnommé  le  VtRor'uux  ,  39 
1461  Louis  XI.  xx 
148  3  Charles  VIII ,  dit  le  Courtois ,  1  < 

1497  Louis  XII ,  furnommé  le  pere  dit  peuple  ,     1  7 
151$  François  I ,  dit  le  Grand ,  Se  le  refiauraieur  des 
lettres ,  31 
1547  Henri  II ,  il 

1559  François  II,  .16  mois. 

1560  Charles  IX ,  1  ; 
1  <  74  Interrègne  de  trois  mois. 

1 5  74  Henri  III  ,  16 
1(89  Henri  IV,  dit/«  Grand,  xi 
itfio  Louis  XIII ,  dit  le  Jufie ,  3  \ 

1  ($41  Louis  XIV  ,  dit  le  Grand  ,  7 1 

171  j  Louis  XV  commença  à  régner  le  premier  fcp- 
tembre  1715. 
Cette  dernière  race  a  déjà  duré  plus  de  700  ans, 
fous  trente  monarques  de  la  même  famille  ,  quoique 
de  différentes  branches. 

De  la  nomination  des  rois  de  Fhance 
aux  bénéfices  de  leur  royaume. 

Anciennement  les  élections  des  archevêques  ,  des 
cvêques ,  des  abbés ,  des  prieurs  conventuels  Se  des 
chefs-d'ordre,  appartenoient  aux  chapitres  Se  aux  cou- 
verts. Cette  pratique  de  l'églife  fur  confirmée  par  le 
concile  de  Balle,  fuivant  lequel  le  roi  Ourles  VII 
avoit  fait  la  pragni.iuquofau&ion.'Mai$  cette  ordon- 
nance a  été  abolie  en  France  par  le  concordat,fait  entre 
le  roi  François  I  et  le  pape  Léon  X  l'an  1  $  1  5  ,  ap- 
prouvé par  le  concile  de  Latran ,  &  accepté  par  le 
mçme  roi  l'an  1 5 1 7.  Le  roi  de  France  nomme  au  pape 
une  perfonne  capable ,  dans  fîx  mois  après  la  vacance 
de  la  dignité  ;  fur  quoi  les  provifions  font  données  en 
cour  de  Rome.  Cependant  le  roi  jouit  du  revenu  de  la 
dignité  vacante,  &  a  la  collation  des  bénéfices  qui  eu 
dépendent ,  Se  viennent  à*  vacquer ,  ce  que  l'on  appelle 
régale,  c'eft-a-dirc  la  jouiflànce  du  roi. 
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Archevêchés  et  évêchés 

&c  principales  abbayes  du  royaume  de  France. 
L'Archevêché  b' Ai*, 
dont  les  évêchés  fuffragans  font , 

t.  L'évèché  d'Apt.  L'évéque  a  la  qualité  de  prince. 

*  L'abbaye  de  faine  Eufébe,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

i.  L'évcché  de  Rie\.  L'cvcque  eft  feigneur  de 
Riez. 

f  3.  L'évèché  de  Frcjus.  L'cvcque  eft  feigneur  de  Fre- 
jas.  *  L'abbaye  de  Toronct ,  de  l'ordre  de  Circaux. 

4-  L'évèché  de  Gap.  L'évéque  eft  comte  Se  feigneur 
de  Gap.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clozone ,  de 
Tordre  de  faint  Benoît. 

t.  L'évèché  de  Sifienn.  *  L'abbaye  de  Lui>e,  de  Tor- 
dre de  faim  Benoît. 

L'archevêché  d'Albi. 

'  L'archevêque  eft  feigneur  d'Albi.*  L'abbaye  de  faint 
Michel  de  Gaillac ,  de  l'ordre  de  faim  Benoit.  La  men- 
ft  eft  unie  au  collège  des  Jéfuites  i  Touloufe.  Candeil , 
de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Evêchés  fuffragans  d'Albi. 

'  1.  L'évèché  de  Rkodcr.  L'évêqtie  eft  comte  de 
Wwdez.  *  L'abbaye  de  Conque»  ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

t.  L'évèché  de  Cajlrcs.*  L'abbaye  d'Ardorel  ,de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

'  L'cvcchc  de  Cahors.  L'cvcque  eft  comte  Se  baron 
de  Cahors.  *  L'abbaye  de  Marlillac ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

4.  L'évcché  de  Patres.  L'évéque  eft  comte  de  Va- 
bres. 

j .  L'évcché  de  Mande.  L'évéque  eft  comte  de  Gi- 
^audan. 

L'archevêché  d'EmbruM. 

•  L'archevêque  eft  prince  d'Embrun.  •  L'abbaye  de 
Bofcaudon  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchés  fuffragans  d'Embrun. 

i .  L  cvcchc  de  Digne. 

i.  L'évèché  de  Graffe.  *  L'abbaye  de  faint  Honoré  de 
Lerins ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

j.  L'évèché  de  P'ence.  L'cvcque  eft  feigneur  Se  ba- 
ron de  Vence. 

4.  L'évcché  de  Glandèv*.  L'évéque  eft  feigneur  de 
Glandève. 

5 .  L'évèché  de  Seneç.  L'évéque  en  eft  feigneur ,  Se 
réfide  à  Caftellane. 

6.  L'évèché  de  Nice.  L'évéque  eft  comte  de  Drap , 
&  eft  nomme  par  le  duc  de  Savoye. 

L'archevêché  d'Arles. 
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eft  primat ,  prince  de  Salon  &  de 
Mont-Dragon.  •  L'abbaye  de  Monr-Major-lès-Arles , 
de  l'ordre  de  £dnr  Benoît. 

Evêchés  fuffragans  d'Arles. 

1.  L'évcché  de  MarfeilU.  *  L'abbaye  de  faint  Viûor 
de  M  jrfeille  ,  de  l'ordre  de  faim  Benoît. 

2.  L'évcché  de  S.  PaulTrois-Ckâteaux.  L'évéque  eft 
aaffi  comte.  *  L'abbaye  d'Aiguebelle ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

5.  L'évèché  de  Toulon.  L'évéque  eft  feigneur  de 
Toulon. 

4.  L'évèché  d' 'Orange. 

L'archevêché d'Auch. 

L'archevêque  eft  feigneur  d'Auch.  •  L'abbaye  de  la 


Evêchés  fuffragans  d'Auch. 

■  J 

1.  Lcvcque  d'Acqs,  ou  de  Dax.  *  L'abbaye  d'At«L 
tous ,  de  l'ordre  de  Prémontrc. 
a.  L'évèché  de  Laitoure. 

j.  L'évèché  deComingcs.  *  L'abbaye  de  Bcniuon- 
dieu ,  ou  de  Nifois ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  *  ' 

4.  L'évcché  de  Coferans ,  ou  Conferans.  *  L'abbaye 
de  Combelongue  ,  de  l'ordre  de  Prcmontré. 

L'évcché  d  Aire.  L'évéque  eft  feignent  d'Aire.  * 
L'abbaye  de  Pontaut ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

6.  L'évèché  de  Ba\as.  *  L'abbaye  de  faint  Ferme, 
de  l'ordre  de  fainr  Benoît. 

7.  Lcvèché  de  Tartes.  •  L'abbaye  d'Efcaledieu ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

8.  L'évcché  d'Oleron.  L'cvcque  eft  feignent  d'Ole* 
ron.  •  L'abbaye  de  S.  Vincent  de  Luc ,  de  l'ordre  de  S. 
Benoit. 

9.  L'évcché  de  Lefcar.  L'évéque  eft  préddent  né  des 
crats  de  Bcarn ,  premier  confeiller  au  parlement  de  Na-» 
varre ,  &  premier  baron  de  Bcarn.  *  L'abbaye  de  la 
Réole  de  Saubeftre ,  à  Pau,  de  l'ordre  de  faint  Be- 


10.  L'évèché  de  Bayonne.  *  L'abbaye  de  la 
de  Tordre  de  Prémontrc. 

L'archevêché  de  Besançow. 

*  L'abbaye  de  faint  Vincent,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. Saint  Paul ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evêchés  fuffragans  de  Befançon. 

1.  L'évcché  de  Bel/ai.  L'cvcque  eft  feigneur  de  Bsl» 
lai.  *  L'abbaye  de  faint  Sulpice ,  de  l'ocdre  de  Cî- 
teaux. 

Les  autres  évêchés  fuffragans  font ,  Laufane,Sc  Bvjlc 
en  Suiffc. 

L'archevêché  de  Bourbeaux. 

L'archevêque  eft  primat  d'Aquitaine.  *  L'abbaye  de 
fainte  Croix  de  Bourdcaux ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 


Evêchés  fuffragans  de  Bourdeaux. 

1.  L'évèché  d'Agen.  L'cvcque  d'Agen  eft  comte» 

•  L'abbaye  d'Eiffes,  près  Ville-neuve,  de  l'ordre  de 
fainr  Benoît. 

1.  L'évèché  d'Angoulême.  *  L'abbaye  de  faint  Ci- 
bar  de  Tordre  de  fàint  Benoît. 

j.  L'évèché  de  Saintes.  *  L'abbaye  de  faint  Jean 
d'Angeli ,  de  Tordre  de  fainr  Benoit.  Notre-Dame  de 
TiOe  de  Ré ,  de  Tordre  de  Cîteaux. 

4.  L'évcché  de  Poitiers.  *  L'abbaye  de  faint  Hilairt 
le  Grand ,  de  Poitiers ,  collégiale  dont  le  roi  de  Fran- 
ce eft  toujours  abbé.  Elle  eft  de  Tordre  de  faint  Be- 
noît, Se  dépend  immédiatement  du  faint-nege.  Font- 
Evraud  ,  chef-d'ordre ,  abbaye  de  filles ,  dépend  ira* 
médiatement  du  faint-âége.  , 

j .  L'évèché  de  Perigueux.  *  L'abbaye  de  Brantôme , 
de  Tordre  de  faint  Benoît. 

6.  L'évèché  de  Condom.  L'évéque  eft  feignenr  de 
Condom. 

7.  L'évèché  de  la  Rochelle ,  où  l'évèché  de  Maille- 
zais  fut  transféré  en  1648.  *  L'abbaye  d'Airvau  ,  de 
Tordre  de  faint  Auguftin. 

8.  L'évèché  de  Luton.  L'évéque  eft  baron  de  Lucon. 

*  L'abbaye  de  faint  Michel  en  TErm ,  dont  la  menfi 
eft  unie  au  collège  Mazarin  ou  des  Quatre-Nations, , 
à  Paris. 

9.  L'évèché  de  Sarlat.  L'évéque  eft  feigneur  de  Sat- 
lat,  *  L'abbaye  faint  Aœand ,  de  Tordre  de  faint  Au- 


L'archevêché  de  Bourges. 

L'archevêque  eft  patriarche  Se  primat  des  Aquirai- 
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ses.  *  L'abbaye  de  Maubec ,  unie  i  l'évêché  de  Kebec 
en  Canada.  Saint  Sulpicede  Bourges ,  de  Tordre  de  £aim 
Benoît. 

Evêchés  fuffragans  de  Bourges. 

1.  L'évêché  de  Cicrmont.  *  L'abbaye  de  la  Chaixe- 
Dfeu  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

x.  L'évêché  de  Limoges.  *  L'abbaye  de  Grandiront, 
chef-d'ordre ,  dépend  immédiatement  du  faint-fiége. 

).  Lévêchc  du  Put.  L'évêque  eft  feigneut  du  Pui , 
te  comte  de  Vcllai ,  furfragant  immédiat  de  Téglife  de 
Rome.  *  L'abbaye  de  Douet ,  de  Tordre  de  Prémontré  : 
l'abbé  eft  vicaire  né  de  l'évêque  du  Pui. 

4.  L'évêchc  de  Tulles.  L'évêque  eft  vicomte  8e  fei- 

5 rieur  de  Tulles.  *  L'abbaye  de  la  Valette ,  de  Tordre 
cCiteaux. 

5.  L'évêché  de  J.aiar-.FZaBr.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Saint-Flour.  *  L'abbaye  de  faim  Gerauld  d'Aurillac, 
dépend  immédiatement  du  Gunt-fiége  :  l'abbé  eft  comte 
&  feigneur. 

11  y  avoit  encore  fix  fuffragans ,  favoir ,  Albi ,  Rho- 
des ,  Cadres  j  Cahors ,  Vabres  9c  Mande ,  que  Ton  a 
fouftraits  en  1678  ,  donnant  1  l'archevêché  de  Bour- 
ges ,  pour  dédommagement ,  quinze  mille  livres  à 
prendre  tous  les  ans  fur  le  revenu  d'Albi .  créé  arche- 
vêché. 

L'archevêché  de  Cambrai. 

L'archevêque  eft  duc  de  Cambrai  t  Se  prince  de 
l'Empire.  *  L'abbaye  de  faint  Guillain,  de  l'ordre  de 
iaint  Benoît.  Le  Val  des  Ecoliers  a  Mons  ,  de  Tordre 
île  S.  Auguftin. 

Evêchés  fuffragans  de  Cambrai. 

t .  L'évêchc  d'Arras.  L'évêque  eft  préfident  né  des 
états  d'Artois.  *  L'abbaye  de  Iaint  waaft  d'Arras ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  t  dépend  immédiatement  du 
faint-fiége.  L'abbaye  de  faint  Eloi ,  ordre  de  faim  Au- 
guftin. 

1.  L'évêché  de  Tournai.  *  L'abbaye  de  faint  Amand, 
de  Tordre  de  Iaint  Benoît.  L'abbaye  de  Vigogne. 

3.  L'évêchc  de Sahtt-Omer.  *  L'abbaye  de  iaint  Ber- 
lin ,  de  Tordre  de  faint  Benoît. 

4.  L'evcchc  de  Kamur,  dans  les  Pays-Bas  Aut/i- 

V archevêché  de  Lyon. 

L'archevêque  eft  comte  ,  Se  primat  des  Gaules.  La 
-cathédrale  eft  fort  confidérable  :  les  chanoines  font  ap- 
pelles Comtes  de  Lyon  ,  Se  font  preuve  de  cinq  races 
de  nobleflè  paternelle  fie  marernelle. 

Evéchés  fuffragans  de  Lyon. 

1 .  L'évêché  à'Autun.  L'évêque  eft  préfident  né  Se 
-perpétuel  des  érats  du  duché  de  Bourgogne.  *  L'abbaye 
de  iaint  Martin  d'Autun ,  ordre  de  fainrBcnoir. 

1.  L'évêché  de  Langres.  L'évêque  eft  duc  Se  pair 
de  France.  *  Le  Val  des  Choux ,  prieuré ,  chef  d'ordre 
-de  Tordre  de  faint  Benoît.  Clairvaux  de  Tordre  de  Cî- 
-teaux.  Morimond  t  du  même  ordre  :  l'abbé  eft  fupé- 
xieur  immédiat  des  cinq  ordres  de  chevalerie  d'Alcan- 
•tara,  de  Calatrava..,  d'Avis,  de  Monteza,  &  de  Chrift , 
qui  font  dans  les  royaumes  d'Efpagne  &  de  Portugal.  Le 
Val  des  Ecoliers,  près  Chaumom ,  chef  (Tordre,  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin  j  l'abbaye  de  faince  /Gene- 
viève de  Paris  en  eu  tirulaire. 

3 .  L'évêché  de  Ckiions -fur- Saône.  L'évêque  eft  aulli 
comte.  *  L'abbaye  de  Cîteaux ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, maufolée-des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
race  ,  Se  chef  d'ordre ,  dépend  immédiatement  du 
faint-fiége.  L'abbé  eft  premier  confeillet  né  au  parle- 
ment de  Bourgogne  ,  Se  fuperieur  général  de  rour  fon 
•tdre  ,  Se  des  cinq  ordres  de  chevalerie  d'Alcan- 
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rara ,  de  Calarrava  ,  d'Avis  t  de  Montera  ,  Se  âé 
Chrift,  qui  (ont  dans  les  royaumes  d'Efpagne  Se  de 
Portugal. 

4.  L'évêché  de  Mâcon.  *  L'abbaye  de  Clunî  de  Tor- 
dre de  faint  Benoît ,  chef  d'ordre,  dépend  immédiat 
tement  du  faint-fiége. 

5.  L'évêché  de  Dijon.  L'abbaye  de  S»  Bénigne. 

6.  L'évêché  de  Saint-Claude. 

L'archevêché  de  Nakbokne. 

L'archevêque  eft  primat  Se  préfident  né  des  états  de 
Languedoc.  •  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante, 
de  Tordre  de  faint  Auguftin. 

Evêchés  fuffragans  de  Narbonnt. 

1 .  L'évêchc  de  Béliers.  L'évêque  en  eft  feigneur  ea 
partie.  *  L'abbaye  de  Joncels ,  de  Tordre  de  laine 
Benoît. 

I.  L'évêché  d'Agde.  L'évêque  eft  comte  d'Agde.  • 
L'abbaye  de  Notre-Dame  de  V aile  magne ,  de  Tordre 
de  Cîteaux. 

3 .  L'évêché  de  Carcaffonnt.  *  L'abbaye  de  laGralïè  y 
de  Tordre  de  Iaint  Benoît. 

4.  L'évêchc  de  H/imes.  *  L'abbaye  de  Franquevaux, 
de  l'ordre  de  Cîreaux. 

5.  L'évêché  de  Montpellier  t  où  l'évêché  de  Mague- 
lonefut  transféré  Tan  1  j  \C.  L  evt  que  eft  comte  de  Mel- 
gucil ,  Se  de  Montferrand.  *  L'abbaye  d'Aniane ,  de 
Tordre  de  faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Lodêve.  L'évcque  eft  feigneur  de  Lo- 
dève  Se  comte  de  Monrbrun.  *  L'abbaye  de  faint  San» 
veur  de  Lodève ,  de  Tordre  de  faim  Benoît. 

7.  L'évêché  d'U^rr.  L'évoque  eft  comte  d'Uzez  en 
partie.  *  L'abbaye  de  fàint  André  de  Villeneuve,  de 
Tordre  de  làint  Benoît. 

8.  L'évêché  de  Saint-Pons  de  Thomieres.  L'évcque 
eft  feigneur  de  Saint-Pons.  *  L'abbaye  de  faint  Ghi- 
gnan  ,  de  Tordre  de  faint  Benoît. 

9.  L'évêché  d'Alet.  L'évêque  en  eft  comte. 

1  o.  L'évêché  à'Alaii  dans  les  Cevenes.  Il  était  du 
diocèfe  de  Nîmes. 

I I .  L'évêché  d'Elne  en  Rouffillon  ,  dont  l'évêque 
réfide  i  Perpignan.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Réole,  de  Tordre  de  S.  Auguftin. 

L'Archevêché  de  Paris. 

L'archevêque  a  voix  Si  féance  au  parlement,  Se  eft 
duc  Se  pair  de  France.  *  L'abbaye  de  iaint  Germain  des 
Prés,  ordre  de  faint  Benoit,  dépend  immédiatement 
du  faint-fiége.  Saint  Denys  en  France,  où  font  les  mau- 
folées  de  nos  rois ,  du  même  ordre  de  faint  Benoît , 
dépend  immédiatement  du  faint-fiége.  L'abbé  avoir 
voix  Se  féance  au  parlement ,  mais  en  16Î6  la  menfe 
abbatiale  a  été  unie  à  la  communauté  des  dames  de 
faint  Louis  A  faint  Cyr  proche  de  Verfailles ,  6c  le  ti- 
tre d'abbé  eft  fupprimé.  Saint  Victor  de  Paris ,  ordre 
de  faint  Auguftin.  Sainte  Geneviève,  du  même  ordre, 
chef  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  Fran- 
ce ,  dépend  immédiatement  du  faint-fiége. 

Evêchés  fuffragans  de  Paris. 

1.  L'évêché  de  Chartres. 

i.  L'évêché  de  Meaux.  *  L'abbaye  de  fàint  Faron 
de  Meaux ,  ordre  de  iaint  Benoît. 

3.  L'évêché  À' Orléans.*  L'abbaye  de  làint  Benoit 
fur  Loire  i  Fleuri  t  ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L'évêché  de  Blois ,  érigé  en  1  £97  diftr ac- 
tion qui  fut  faite  de  l'évêché  de  Chartres,  &  auquel 
on  a  donné  les  paroifles  fituées  dans  le  Blaifois,  Vcn- 
domois,  &  partie  du  Danois}  Se  uni  à  la  menfe 
épifeopalé  le  revenu  des  abbayes  de  faint  Laumer  de 
Blois  Se  de  Bourgmoyen.  *  L'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme ,  ordre  de  làint  Benoîr,  dépend  irnmédiate- 
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ment  du  faint-fiége,  &  l'abbé  fe  trouve  dans  une  bul- 
le ,  qualifie  par  honneur,  cardinal  de  làint  Prifque  da 
Mont-Aveucin. 

L'archevêché  dt  Reims. 

L'archevêque  eft  duc  &  pair  de  France,  légat  ne  du 
faint-fiégeapoftolique,  &c  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
que. C'eft  lui  qui  facre  les  rois  de  France.  *  L'abbaye 
de  fiùm  Remi  de  Reims,  où  eft  gardée  la  fainte  Am- 
poule ,  dont  on  fe  fert  au  (acre  des  rois.  Saint  Nicaife 
de  Reims,  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie  a  la  fainte 
Chapelle  de  Paris ,  au  lieu  des  régales  des  evechés  de 
Reims. 

Evêchés  fuffragans  Je  Reims. 

i.  Levêchc  de  Soiffons.  *  L'abbaye  de  faint  Mé- 
dard  de  Soiflbns ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  S.  Cor- 
neille de  Compiegnc ,  ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Jean 
des  Vignes  ,  otdre  de  S.  Auguftin.  Long -Pont  de  l'or- 
dte  de  Gteaux. 

i.  Levêché  de  Châlons -fur- Marne.  L'évêque  eft 
comte  &  pair  de  France.  *  L'abbaye  de  faint  Pierre 
au  mont  de  Châlons ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  Lé/cque  deLaon.  L'évêque  eft  duc  fie  pair  de 
France.*  L'abbaye  de  Prémontré,  chef-d'ordre ,  dé- 
pend immédiatement  du  faint-fiége. 
>   4.  L'évêché  de  Senlis.  *  L'abbaye  de  Chilis.de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

5.  Levêchc  de  Beauvais.  L'évêque  eft  comte  fie  pair 
de  France.  *  L'abbaye  de  faint  Lucien-lcs-Beauvais  , 
de  l'ardre  de  faint  Benoît.  Saint  Quentin,  de  l'ordre 
deûim  Auguftin. 

6.  L'évêchc  d'Amiens.  *  L'abbaye  de  faint  Pierre 
de  Corbie ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  im- 
médiatement du  faint-fiége;  &  l'abbé  a  la  qualité  de 

comte  de  faint  Jean  d'Amiens,  de  l'ordre  de  Pré- 

montré. 

7.  L'évêché  de  Noyon.  L 'évoque  eft  comte  fie  pair 
de  France.  *  L'abbaye  de  faint  Eloi  de  Noyon ,  de  l'or- 
dre de  faim  Benoîr.  Vermand  près  de  Saint-Quentin , 
de  l'ordre  do  Prémontrc. 

8.  L'évêché  de  Boulogne.  *  L'abbaye  de  faint  Au- 
guftirt  en  Terouenne ,  de  l'ordre  de  Prémontrc. 

L'archevêché'  de  Rouen. 

L'Archevêque  eft  primat  de  Normandie ,  comte  de 
Dieppe  Se  de  Louviers.  *  L'abbaye  de  faint  Ouen  de 
Rouen ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Fefcainp,  maufolée 
des  anciens  ducs  de  Normandie  ,  du  même  ordre. 

Evechés  fuffragans  de  Rouen. 

1 .  L'évêché  de  Baycux.  *  L'abbaye  de  faint  Etienne 
de  Cacn ,  de  l'ordre  de  faint  Benoîr. 

1.  Levêché  d' Avranches.  *  L'abbaye  de  faint  Mi- 
chel du  Mont ,  da  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évêché  d'Evreux.  L'abbaye  de  faint  Taurin  d'E- 
vreux ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'Etrée  proche  de 
Dreux  ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  unie  a  l'évêché  de  Ke- 
iec  en  Canada. 

4.  L'évêché  de  Sée%.  L'abbaye  de  faint  Martin  de 
Séez ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Jean  de  Falaize, 
de  l'ordre  de  Prémontrc. 

5.  L'évêché  de  Laiteux.  L'évêque  eft  au  Ai  comte. 
*  Labbayede  faint  Evroul;  Cormeilles,  de  l'ordre 
de  faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Coûtante.  *  L'abbaye  de  faint  Lo , 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

L'archevêché  de  Sens. 

L'archevêque  eft  primat  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie. *  L'abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif-lès-Sens,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Saint  Remi  de  Sens ,  unie  à  la 
cure  de  Verfailles ,  pofledée  par  les  PP.  de  la  Million. 
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Evichés  Juffragans  de  Sens. 

1.  Levêché  de  Troyes.*  L'abbaye  de  Macherâï» 
de  l'ordre  deGramhiont,  unie  a  l'évêché. 

1.  L'évêché  d'Auxerre.  *  L'abbaye  de  faint  Ger- 
main d'Auxerre ,  de  l'ordre  de  faim  Benoît.  Saint  Ed- 
mc  de  Pontigni ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

}.  Lévêché  de  Nevers.  *  L'abbaye  de  faint  Martin 
de  Nevcrs ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

*  L'évêché  de  Bethléem  transféré  en  France,  a  ïbn 
fîége  en  la  ville  de  Clameci ,  autrement  Bethléem ,  file 
en  Nivernois ,  dans  l'étendue  du  diocefe  d'Auxerre. 

L 'archevêché  de  Toulouse.         \  • 

*  L'abbaye  de  Grandfelvc  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Evechés  Juffragans  de  Tou/oufc. 

1.  L'évêché  de  Pamiers.  *  L'abbaye  de  faint  Volu- 
fien  de  Foix. 

1.  L'évêché  de  Monuulhtn.  L'évêque  eft  feigneur 
de  Montauban.  *  L'abbaye  de  Belle-Perche ,  de  Tor- 
dre de  Cîteaux. 

j.  Levêchc  de  Mirepoix.  *  L'abbaye  de  Bolbone, 
de  l'ordre  de  Citeaux. 

4.  L'cvîché  de  Lavaur.  *  L'abbaye  de  Soroie ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

5.  Levêchc  de  Rieux.  *  L'abbaye  de  Feuillans, 
cher-d'ordre ,  de  l'cdre  de  Citeaux. 

6.  L'évêché  de  Lomhc\. 

7.  L'évêché  de  Saint-Papou/.  L'évêque  eft  feigneur 
de  Saint-Papoul. 

L'archevêché  de  Tours. 

"  L'abbaye  de  faint  Martin  de  Tours ,  abbaye  collé- 
giale ,  dont  le  roi  de  France  eft  toujours  abbé.  Mar- 
mouticr ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchés  fuffragans  de  Tours. 

1 .  L'évêché  du  Mans.  *  L'abbaye  de  faint  Vincent 
au  Mans ,  de  l'ordre  de  faint  Benoîr.  L'abbaye  de  la 
Couture.  L'abbaye  de  Beauliea. 

I.  L'évêché  d'Angers.  *  L'abbaye  de  faint  Maur  fur 
Loire ,  chef  d'une  congrégation  de  l'ordre  de  faint 
Benoît.  L'abbaye  de  faint  Florent  fur  Loire ,  ordre  de 
faint  Benoît. 

j.  L'évêché  de  Rennes.  *  L'abbaye  de  faint  Mélai- 
ne ,  ordre  de  S.  Benoît.  L'abbaye  de  Rillé  à  Fougères , 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

4.  L'évêché  de  Nantes.  *  L'abbaye  de  faint  Gildas 
des  Bois ,  de  l'ordre  de  faint  Benoîr.  L'abbaye  de  Bu* 
zai ,  ordre  de  Cîteaux. 

5.  L'évêché  de  Quimpercorentin.  L'évêque  eft  auflî 
comte.  *  L'abbaye  de  Kimperlé ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît.  L'abbaye  de  Daoulas ,  ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

6.  L'évêché  de  Vannes.  *  L'abbaye  de  faint  Sauveur 
de  Redon  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L'évêché  de  Saint-Pol  de  Léon.  L'évêque  eft  auflî 
comte.  *  L'abbaye  de  faint  Mahé ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoîr. 

8.  L'évêché  de  Treguier.  L'évêque  eft  auffi  comte. 
*  L'abbaye  de  Begard ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

9.  L'évêché  de  Saint- Brieu.  L'évêque  eft  auflî  fei- 
gneur de  Saint-Brieu.  *  L'abbaye  de  faint  Aubin  des 
Bois ,  de  l'ordre  de  Gteaux.  * 

10.  L'évêché  de  Samt-Malo.  L'évêque  eft  auflî  fei- 
gneur de  Saint-Malo.  *  L'abbaye  de  Montfon ,  de  l'or-, 
dre  de  faint  Auguftin. 

I I .  L'évêché  de  Do/.  L'évêque  eft  auffi  comte.  ♦  L'abn 
baye  de  la  Vieuville,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

L'Archevêché  de  Vienne. 

L'archevêque  eft  comte  de  Vienne,  Se  primat.  * 
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L'abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois ,  chef  d'ordre, 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evichés  fuffragaiu  de  Vienne. 

i .  L'évêché  de  Genève ,  dont  le  fiege  eft  1  Anneci , 
en  Savoye ,  eft  à  la  nomination  du  duc  de  Savoye.  L'é- 
vcque  eft  aufli  prince  de  Genève.  *  L'abbaye  de  Hau- 
tecombe ,  maufolée  des  ducs  de  Savoye. 

x,  L'cvcché  de  Grenoble.  L eveque  a  le  titre  de  prin- 
ce, &  eft  prefident  né  des  étars  de  Dauphiné.  *  La 
grande  Chartreufe. 

j.  L'évêché  de  Viviers.  L'évêque  eft  comte  de  Vi- 
viers ,  prince  de  Donzerc  Se  de  Chârcauncuf  fur  le 
Rhône.  *  L'abbaye  de  Mazan  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

4.  L'cvcché  de  Valence.  L'évêque  eft  auûl  comte  de 
Valence.  *  L'abbaye  de  faint  Ruf,  chef  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin. 

•  ; .  L'évc-chc  de  Die.  L  eveque  eft  aufli  comte.  *  L'ab- 
baye de  Lionccl ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

6.  L'cvcché  de  S.  Jean  de  Maurienne ,  en  Savoye. 

Sous  l'archevêché  de  Mayence  en  Allemagne. 

L'cvcché  de  Strasbourg,  en  Al  face.  L'évêque  eft  prin- 
ce de  Strasbourg ,  landgrave  d' Alface ,  Se  prince  du  faint 
Empire. 

Sous  farcheviché  de  Trêves  en  Allemagne. 

1 .  L'évêché  de  Mcn.  L'évêque  eft  prince  du  faint 
Empire.  *  L'abbaye  de  Gorre  ,  dont  l'abbé  eft  prince 
du  faint  Empire. 

1.  L'cvcché  de  Toul.  L'cvcque  eft  aufli  comte  de 
Toul  Se  prince  du  fainr  Empire.  *  L'abbaye  de  faint 
Manfui  de  Toul ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

f.  L  eveché  de  Verdun.  L'évêque  eft  aufli  comte  de 
Verdun  ,  Se  prince  du  faint  Empire.  *  L'abbaye  de 
Châtillon ,  dont  les  abbés  prêtent  ferment  de  fidélité 
au  rot. 

En  Amérique. 

L'évèchéde  Qucèek',  capitale  de  la  nouvelle  France, 
érigé  en  1  $74.  11  y  a  encore  d'autres  archevêques  Se 
évèques  François  ,  dont  les  titres  font  in  partikus  in- 
jUelium  \  comme  l'archevêque  de  Carrhage  ,  de  Clau- 
diopolis  en  Aûe ,  &c.  *  Mém.  du  clergé. 

Tous  ces  archevêchés  ont  plus  de  quarante  mille 
cures  ou  parodiés.  Il  fe  trouve  treize  cens  cinquante- 
fix  abbayes  ;  douze  mille  quatre  cens  prieurés  j  deux 
cens  cinquante-fix  commanderies  de  Malte  ;  cent  cin- 
quante-deux milles  chapelles ,  ayant  toutes  des  chape- 
lains. A  quoi  il  faut  ajouter  les  abbayes  de  religieufes, 
dont  le  nombre  eft  de  mille  cinquante-fept.  Outre  ce- 
la,  il  y  a  fept  cens  couvens  de  l'ordre  de  faint  François-, 
te  le  nombre  des  Jacobins ,  Carmes ,  Auguftins ,  Char- 
treux,  Céleftins ,  Minimes,  Jéfuites  &  autres  reli- 
gieux ,  monte  à  quatorze  mille  (bixante-dix-(ëpt  cou- 
vens. Tous  ces  gens  d'églife  poûedent  enfemble  neuf 
mille  châteaux  &  maifons ,  avec  haute ,  moyenne  Se 
baffe  jufticc.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux 
mille  métairies ,  Se  dix- fept  mille  arpens  de  vignes , 
qui  (ont  baillés  à  ferme ,  fans  comprendre  trois  mille 
arpens  où  ils  prennent  le  tiers  Se  le  quart.  Le  revenu  de 
tous  ces  biens  eccléfiaitiqaes  monte  à  quatre-vingt-dou- 
xe  millions  d'ecus,  ou  176  millions  de  livres,  outre  les 
réferves  des  baux  ,  qui  vont  à  douze  millions  d'écus,  00 
5  fi  millions  de  livres  :  ce  qui  fait  en  tout,  trois  cens 
douze  millions  de  livres.  Cette  fuppurarion  a  été  ex- 
traite des  mémoires  de  l'alTemblée  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  tenue  à  Paris  en  1655  j  mais  comme  ta  France 
s'eft  depuis  agrandie  par  les  conquêtes  de  Louis  XIV, 
il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  paroifles ,  Se  les  re- 
venus font  de  beaucoup  augmentés  depuis  cette  af- 

Ce  lût*  1  te. 
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avec  les  gouvememens  particuliers  qu'il» 
comprennent. 

L  Gouvernement  de  t'Jjle  de  France. 

L'Ifle  de  France  eft,  à  proprement  parler,  tout  le 
pays  compris  entre  les  rivières  de  Seine ,  de  Marne , 
d'Oife  Si  d'Aifne  \  ce  qui  lui  a  fait  donner  te  nom 
d'Iflc.  Mais  le  gouvernement  de  l  lfle  de  France  eft 
plus  étendu,  puilqu'il  comprend  le  Soiuoanois,  le  Lao- 
nois  ,  le  Beauvoilis  ,  le  Valois ,  le  Vexui  français ,  le 
Maurois,  te Gâtinois  françois,  le  Hurepoix,  la  Brie 
francoife  Se  l  lfle  de  France.  Après  le  gouverneur ,  il  j 
a  un  lieutenant  général ,  Se  trois  lieutenans  de  roi  en 
Beauvoifis ,  au  Vexin  françois,  auSoiilbnnois,  Noyon- 
nois,  Laonois  Se  Sentis;  Se  deux  autres  lieutenant  de 
toi  poux  le  refte  de  ce  gouvernement. 

II.  Gouvernement  de  Bourgogne. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  comprend  suffi  la 
Brefle,  le  Bugei ,  le  Valromei ,  6t  Gex.  Après  te  gou- 
verneur, il  y  a  quatre lieutenans  généraux,  aux  quatre 
bailliages  de  Dijon ,  de  Chatons ,  de  Mâcon  ,  Se  d'Au- 
xerrois;  Se  quatre  lieutenans  de  roi  dans  ces  quatre 
bailliages.  Il  y  a  un  lieutenant  général  en  Brefle,  Bu- 
gei ,  Valromei ,  Si  Gex  ,  Se  un  lieutenant  de  roi.  c 

Le  comté  de  Bourgogne  a  un  gouverneur  &  un  lieu- 
tenant général ,  Se  quatre  lieutenans  de  roi  \  (avoir , 
dans  les  bailliages  de  G  rai ,  de  Bcfançon ,  de  Dole  & 
de  Salins. 

III.  Gouvernement  de  Normandie. 

Le  gouvernement  de  Normandie  comprend  la  haute 
&  banc  Normandie  t  la  haute,  qui  eft  à  l'orient ,  com- 
prend trois  diocefes  j  favoir  ,  Rouen  ,  Lizieux  Se 
Evreux  :  la  bafle  eft  i  l'occident ,  Se  a  quatre  diocefes; 
favoir,  Séez ,  Avranches ,  Bayeux  &  Couiance.  Cha- 
cune de  ces  parties  de  la  Normandie  a  un  lieutenant  gé- 
néral. Il  y  a  encore  en  chacun  des  fept  bailliages  de  ce 
gouvernement ,  un  lieutenant  de  roi.  Ces  bailliages; 
font  Rouen ,  Caux ,  Gifors ,  Evreux ,  Alençon ,  Cacn 
ficCoutancc. 

Le  Havre  de  Grâce ,  Montivilliers  Se  Harfleur  font 
enfemble  un  gouvernement,  qui  a  le  rang  des  gouver- 
nemens  de  provinces ,  Si  ne  relève  point  du  gouverneur 
de  Normandie. 

IV.  Gouvernement  de  Guienne. 

Le  gouvernemenr  de  Guienne ,  comprend  la  haute 
Si  la  balle  Guienne.  Il  y  a  un  lieutenant  général  dans 
la  bafle  Guienne ,  ou  généralité  de  Bourdeaux  ;  &  un 
autre  dans  la  haute  Guienne ,  ou  généralité  de  Mon-, 
tauban.  Ourre  ces  lieutenans ,  il  y  a  plufieurs  fénéchaux, 
Se  neuf  lieutenans  de  roi  \  favoir ,  1 .  à  Rhodez&  V  il-< 
lefranche  j  1. 1  Vabres  Se  Millaud  :  j.  au  pays  de  Co- 
minges  &  Conferans  ;  4.  dans  l'Armagnac  ;  5.  dans 
leBigorre;  6.  à  Bourdeaux  j  7.  dans  l'Agenois  8c  Ba- 
zadois  ;  8.  dans  te  Condomois  Si  Aire  ;  &  9.  à  Baf  onruj 
&  dans  les  Landes, 

La  Saituonge  it  f ' Angoumois  ont  un  gouverneur,  un 
lieutenant  général ,  deux  fénéchaux ,  &  un  lieutenant; 
de  roi  dans  chacune  de  ces  provinces. 

Lt  Ltmtfn  a  aufli  un  gouverneur,  un  lieutenant  gé- 
néral ,  un  fénéchal ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  pour  le> 
haut  Limofin ,  Se  l'autre  pour  le  bas. 

Le  Périgord  a  un  fénéchal  ,  Se  deux  lieutenan* 
de  roi. 

Le  Querci  a  un  fénéchal ,  un  lieutenant  général ,  8c 
deux  lieutenans  de  roi. 

V.  Le  gouvernement  de  Bretagne. 

I     Le  gouvernement  de  Btetagne  comprend  la  bauw 
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&  !a  baflë  Bretagne.  Cette  province  contient  neuf 
évcchcs  ;  trois  où  l'on  parle  feulement  françois  ;  fa- 
voir,  Nantes  ,  Rennes  &Saint-Malo  ;  trois  où  l'on 
prie  françois  &  breton  ;  favoir  Vannes ,  Saint-Brieu 
&  Dol  ;  Se  trois  où  l'on  parle  le  vrai  breton ,  appellé 
breton  breronnanr ,  favoir  Quimpcrcorentin  on  Cor- 
nouaille ,  Léon  &  Treguier.  Après  le  gouverneur  il 
y  a  deux  lieutenans  généraux.  L'un  eft  lieutenant 
général  de  Bretagne  ,  à  la  réferve  du  comté  Nan- 
tois  ,  Se  l'autre  eft  lieutenant  général  au  comté  Nan- 
tois,  ville  Se  château  de  Nantes.  11  y  a  aufli  trois 
lieutenans  de  roi ,  un  de  la  haute  Bretagne ,  un  de 
la  baffe  Se  un  du  comté  Nantois. 

VI.  Le  gouvernement  de  Champagne. 

Le  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie  eft  fous 
un  gouverneur  qui  a  quatre  lieutenans  généraux  ;  la- 
voir ,  au  bailliage  de  Reims ,  aux  bailliages  de  Troyes 
&  de  Langres,  au  département  de  Vitri ,  Se  en  Brie , 
&  quatre  lieutenans  de  roi ,  fous  ces  quatre  lieute- 
nans généraux. 

VII.  Le  gouvernement  de  Languedoc. 

Le  gouvernement  de  Languedoc  a  trois  lieurc- 
nances  générales  ;  favoir  ,  au  haur  Languedoc ,  au 
bas  Languedoc ,  &  au  Vivarais  ;  Se  neuf  lieutenans  de 
rot ,  favoir  ,  i .  dans  les  diocèfes  de  Touloufe,  Rieux , 
bas  diocèfe  de  Montauban ,  Se  partie  du  diocèfe  de 
Cominges  ;  a.  dans  les  diocèfes  de  Caftres  Se  Saint- 
Pont;  j.dans  les  diocèfes  de  Saint-Papoul.de  Carcaf- 
ùme,  de  Lavaur  Se  d'Albi;  4.  dans  le  Givaudan  ;  5. 
dans  les  diocèfes  de  Montpellier ,  de  Nîmes,  d'A- 
lùs ,  de  Lodève ,  &  port  de  Cete  ;  6.  dans  les  diocèfes 
de  Beziers ,  de  Narbonne  Se  d'Aede  ;  7.  dans  les  dio- 
cèfes de  Mirepoix ,  d'Alet ,  &iLimoux;  8.  dans  le 
Vêlai  Se  haut  Vivarais  ;  Se  9.  dans  le  diocèfe  d'Uzez  Se 
bas  Vivarais. 

La  province  de  Fobe  a  auflî  un  gouverneur  ,  un  lieu- 
tenant général  Se  un  lieutenant  de  roi. 

,    VIII.  Le  gouvernement  de  Picardie  &  Artois. 

Après  le  gouverneur,  il  y  a  trois  lieutenans  géné- 
raux ,  qui  font  le  lieutenant  général  en  Artois ,  Se 
deux  lieutenans  de  roi  ;  te  lieutenant  général  à  Pé- 
ronne  t  Montdidier  Se  Roye  ;  Se  le  lieutenant  géné- 
ral au  reftedu  gouvernement,  Se  un  lieutenant  de  roi. 

le  pays  Boutonois  a  un  gouverneur  particulier  ,  & 
un  lieutenant  de  roi ,  avec  un  fénéchal.  Le  pays  de 
Ponthieu  a  un  lieutenant  de  roi  ;  le  Vermandois  &  la 
Tiérarche ,  ont  auflî  un  lieutenant  de  roi.  Dunkerque 
a  eu  aufli  le  rang  de  gouvernement  de  province.  Il  y 
avoit  un  gouverneur  Se  un  lieutenant  de  roi. 

IX.  Le  gouvernement  de  Dauphiné. 

Il  y  a  un  gouverneur  &  un  lieutenant  général 
qui  eft  auflî  féncchal  ;  quatre  lieutenans  de  roi  aux  bail- 
liages de  Grenoble  &  Briancon;  d'Embrun  &  de  Gap; 
de  Vienne  Se  Saint-Marcellin,  &  aux  pays  de  Valen- 
tinois,  Diois  t  Saint- Paul  trois  Châteaux,  &c. 

X.  Le  gouvernement  de  Provence. 

Après  le  gouverneur,  il  y  a  un  lieutenant  général  Se 
deux  fenéchaux  ;  l'un  nommé  grand  fénéchal  de  Pro- 
vence, Se  l'autre  grand  fénéchal  d'Arles:  quatre  lieu- 
rcoans  de  roi ,  dans  les  villes  d'Aix,  d'Arles ,  Marfeille 
Se  Graûe,  Se  pays  adjacens. 

XI.  Le  gouvernement  du  Lyonnois. 

Le  gouvernement  du  Lyonnois ,  Forez  Se  Beauio- 
lois  ,  a  un  gouverneur  qui  eft  aufll  fénéchal  ;  un  lieu- 
tenant général  ;  trois  baillis,  favoir,  du  Lyonnois,  du 
Forez  Se  du  Beaujolois  :  &  deux  lieutenant  de  roi,  un 
du  Lyonnois  Se  l'autre  de  Forez. 
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L'Auvergne  a  un  gouverneur  ;  deux  lieutenans  géné- 
raux,  l'un  pour  la  haute ,  Se  l'autre  pour  la  bafle  :  Se 
deux  lieutenans  de  roi  dans  ces  mêmes  départemens.  . 

La  Marche  a  aufli  un  gouverneur ,  un  lieutenant  gé- 
néral, deux  lieutenans  de  roi,  un  de  la  haute  Marche, 
Se  l'autre  de  la  baffe. 

Le  Bourbonnois  a  un  gouverneur  qui  eft  aufli  fe- 
rlée iul,  un  lieutenant  général,  Se  deux  lieutenans  de 
roi  ;  un  i  Moulins ,  l'autre  à  Bourbon  ,  Montlu- 
çon ,  Sec. 

XII.  Le  gouvernement  de  rOriéanois. 

Ce  gouvernement  comprend  l'Orléanois ,  le  Blai- 
fois ,  le  Dunois ,  la  Sologne ,  le  pays  Charrrain  ou  la 
Beaufle ,  &  le  Veiidômois.  Après  le  gouverneur ,  il  y 
a  trois  lieutenans  généraux ,  pour  l'Orléanois ,  le  Blai- 
fois  Se  le  pays  Charrrain ,  Se  trois  lieutenans  de  roi  ;  un 
dans  la  ville  Se  duché  d'Orléans  ;  un  au  bailliage  de 
Blaiiots  ;  &  un  dans  le  Vendômois. 

Le  Poitou  a  un  gouverneur ,  &  deux  lieutenans  gé- 
néraux ;  l'un  au  haut  Poitou ,  Se  l'autre  au  bas  Poi- 
tou ;  Se  quatre  lieutenans  de  roi  ;  deux  au  haut  Poi- 
tou ,  &  deux  au  bas. 

L'Anjou ,  le  Saumurois ,  la  Tour  aine ,  le  pays  a"  Au- 
nis  &  le  Maine ,  ont  aulli  chacun  un  gouverneur  Se  un 
lieutenant  général.  L'Anjou,  le  Saumurois,  le  pays 
d'Aunis  Se  le  Perche ,  ont  chacun  un  lieutenant  de 
roi.  La  Touraine  a  deux  lieutenans  de  roi  ;  un  1  Tour» 
&  Amboife;  &  un  à  Loches  &  Chinon.  Le  Maine  a 
aufli  deux  lieutenans  de  roi  ;  un  dans  le  haut  Maine  , 
Se  l'autre  dans  le  bas. 

Le  Berri  a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  général , 
qui  eft  aufli  Cnéchal  du  haur  Se  bas  Berri ,  Se  deux  lieu- 
tenans de  roi  ;  un  à  Bourges,  &  un  i  Iflbudun  &  la 
Châtre. 

Le  Nivcrnois  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  gé- 
néral ,  un  fénéchal  &  un  lieutenant  de  roi. 

AUTRES   PAYS   ET    PROVINCES  INCORPORES 

ou  réunis  à  la  couronne  de  France. 

I.  Navarre  &  Béant. 

Après  le  gouverneur  Se  le  lieutenant  général  du 
royaume  de  Navarre ,  qui  eft  aufli  gouverneur  de  la 
principauté  de  Béarn ,  il  y  a  un  lieutenant  général  de 
Béarn  ,  Se  un  lieutenant  de  roi. 

U.L'Alface. 

L'Aliàce  haute  Se  baffe  a  un  gouverneur  Se  un  lieu* 
tenant  général ,  un  commandant  général  en  leur  abfen- 
ce,  Se  un  lieutenant  de  toi. 

III.  La  Lorraine,  cédée  i  la  France  en  1736. 

Le  pays  Se  évèché  de  Metz  a  un  gouverneur  Se  un 
lieutenant  général ,  Se  un  lieutenant  de  roi ,  qui  l'eft 
aulli  du  Verdunois. 

Le  Verdunois  Se  la  province  de  Toul  ont  aufli  un 
gouverneur,  un  lieutenant  général,  Se  un  lieutenant 
de  roi  pour  la  province  de  Toul 

IV.  Le  comté  de  RouJfUlon. 

Le  Rouflillon  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  gé- 
néral ,  &  un  lieutenant  de  roi. 

V.  La  Flandre  francoife  &  le  Haynault. 

La  Flandre  ftançoife  a  un  gouverneur  général ,  qui 
prend  le  tirre  de  gouverneur  de  Flandre ,  Hainault  Se 
conquêtes  de  fa  majefté  dans  ces  provinces.  11  a  feus 
lui  un  lieutenant  général  &  trois  lieutenant  de  roi;  1 . 
à  Lille  &  Douai;  1.  à  Cambrai  &  Cambrefis  ;  3.  à 
Charlemont. 

VL  Danst 'Amérique. 

La  nouvelle  France  a  un  commandai»  ,  avec  on  gou- 
verneur pour  les  ifles  ftançoifçj. 
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On  peut  remarquer  ici  ,  que  les  gouverneur»  Se  les 
lieutcnans  pour  le  roi  dans  les  provinces ,  font  ce  que- 
toicnt  autrefois  les  ducs  ;  &  que  les  gouverneurs  des 
-villes ,  font  ce  qu  «oient  les  t.  l  >tll  [CS.  Leur  devoir  eft  de 
conferyer  en  l'obéiflancc  du  roi  ,  les  provinces  &  les 
places  qui  leur  font  données  en  garde, de  les  maintenir 
en  paix ,  &  de  les  defeudre  contre  les  ennemis. 

Auteurs  qui  partent  de  la  France ,  &  de  fes  rois. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traite 
des  Gaules ,  pareeque  nous  en  donnons  un  article  fé- 
paré.  Ceux  qui  ont  décrit  la  France:  c'eft  a-dire  qui 
en  Ont  donné  des  cartes  géographiques,  font  Guillaume 
Poftel  en  i  j  j  j  &  i  j  ;c  j  Pyrrus  Ligorius  en  1558; 
Jean  Joli  vet  en  1 5  6  j  ;  Gérard  Mercatoren  1 585}  Cor- 
neille de  Jode  vers  le  môme  remps  ;  Jean  Belfon  en 
1593;  Abraham  Ortélius  en  1594}  Jo»e  Hond  en 
1607  ;  François  de  laGuilloiiere  ;  C.Savari,en  16x7; 
Talllnen  1638, en  9  feuilles  ;  Nicolas  Sanfon ,  &c. 
M.  de  l'ifle,  premier  géographe  du  roi ,  qui  a  furpafle 
cous  ceux  qui  l'ont  précédé,  &  qui  a  donné  des  cartes 
particulières  d'une  grande  partie  des  provinces. 

Ceux  qui  ont  donné  des  traités  de  la  géographie  gé- 
nérale de  France,  font  Gilles  le  Bouvier ,  dit  Berri , 
premier  héraut  d'armes  du  roi  Charles  Vil  ;  Alain  Char- 
rier ,  fecrétaire  du  même  roi  ;  Loys  Boulanger  ,  géo- 
mètre Se  aftronome ,  dont  l'ouvrage  inritulé  :  Calcu- 
lation  ,  defeription  &  géographie ,  Sec.  parut  A  Lyon 
en  1 5 1  j  ,  Se  à  Touloufe  en  1 5  6  5  ;  Gilbert  Coufin  en 

1 5  3  2  ;  Robert  Ceneau  en  1157}  Guillaume  Poftel  en 
i  $63  ;  André  Tlicvet  en  1 5  7  j  j  François  de  Belle- 
foret  t  la  même  année  ;  Paul  Mérula  en  1 6 o  j  ;  Jean 
Ifaac  Pontan  en  1606  j  Villamont  en  \6o%\  An- 
dré du  Chêne  en  1 6 1 4  :  Théodore  Mayerne  Tur- 
quet  en  !<îi8;  Thomas  Êrpenius  en  1631  ;  Jean  le 
Clerc  avec  Michel  de  la  Rochcmaillet  en  1 6  3  1  ;  Phi- 
libert Monet  en  1634  ;  Laurent Turquois  en  1651  ; 
Pierre  Daviti  en  ifJxtfj  Philippe  Brict  dans  fes  paral- 
lèles; Nicolas  Sanfon' en  16  51  ;  Martin  Zeillcr  en 

1 6  j  5  ;  Pierre  du  Val  en  r  6 8 1  ;  Simon  Bornmeiftcr  en 
1 671  ;  Jean-Baptifte  Daudiffret  en  1691  ;  Jean-Nico- 
las du  Tralage ,  fous  le  nom  de  Tillemont  en  1693; 
Jean  de  la  Crozc  en  1 694  ;  Denys  Martineau  du  Plef- 
fis  en  1700  ;  Jean-Pierre  Treillon  Poncin  en  1708  \ 
M.  de  Thou  ;  Jean  Piganiol  delà  Force  en  171 5  ; 
l'abbé  de  Longuerue  en  1 7 1 9  ,  Sec.  ^ 

L'hiftoire  eccléfiaftique  a  été  traitée  fort  favamment 
par  un  très-grand  nombre  d'auteurs.  Le  P.  Charles  le 
Cointe ,  de  l'Oratoire ,  en  a  écrit  à  dcflein  ,  &  fes  an- 
nales eccléfiaftiques ,  qui  font  en  huit  volumes  in-folio, 
finiflent  l'an  85  5.  M.  Gueulette,  prieur  de  Courcelles, 
a  donné  en  1 696  un  Abrégé  de  l'hiftoire  de  l'Eglife  gal- 
licane ;  &  depuis  le  P.  Longucval ,  Jéfuite ,  a  entrepris 
une  Hiftoirc  de  t Egiife  gallicane ,  en  plulieurs  volumes 
in-40 ,  qu'il  a  conduire  jufqu'au  XII  ficelé ,  &  que  fes 
confrères  continuent.  Outre  cela  ,  on  a  un  très-grand 
nombre  d'hiftoires  eccléiîaftiqucs  particulières  des  pro- 
vinces. L'ouvrage  intitulé  G  allia  chrifliana  ,  dont  le 
R.  P.  O.  Denys  de  Sainte- Marthe ,  a  donné  une  nou- 
velle edirion  ,  corrigée  en  une  infinité  d'endroits ,  eft 
une  des  plus  confidérables  parties  de  l'hiftoire  de  l'Egli- 
ft  gallicane ,  à  laquelle  il  manque  peu  de  chofes ,  il 
on  y  joint  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  France, 
&  qui  ont  été  publiéspar  le  P.  Sirmond  ,  Pierre  de  la 
Lande,  &  Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniere.  On  peut 
encore  confulter  la  critique  des  annales  de  Baronius  I 

f*it  le  pere  Pagi ,  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  M.  Fleury , 
es  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  D.  Jean  Ma- 
billon ,  les  a<ftes  des  faims  du  même  ordre  ,  Bec.  & 
lur-rout  les  libertés  de  l'Eglife  gallicane  ,  avec  leurs 
preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  politique  de  France , 
fi  on  cherche  ceux  qui  ont  traire  de  l'origine  des  Fran-  I 
vois,  ou  trouvera  JeauBoivia,  veisl'au  i  jij  j  Nicole  ' 
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Gilles  en  1491;  Jean  Trithéme  vers  1  joo  j  Nicolas 
Cocciiuus  en  1 506  j  Jean  le  Maire  de  Belges  en  1 5 1  a  j 
Jérôme  Gebwiller  en  1 5 1 9  j  Pierre  de  Lille  en  î  j  1 1  - 
le  comte  Nucnaie  en  1511  ;  Gaudence  Mcrula  en 
1 5  38  ;  Charles  du  Moulin  en  1561  ;  Guillaume  du 
Bellai ,  feigneur  de  Langeai;  Jean  Curion  vers  1 570; 
Godefroi  Me!vin  en  1 563  ;  Chriftophe  de  Ro/figni 
en  15715  Denys  Forêt  en  1573  ;  Jean  le  Mâle  en 
1 5  7  5  ;  François  de  Belle-Forêt  en  1576;  Etienne  de 
Lulignan  en  1577;  Nicolas  Vignier  en  1 5  8 1  ;  Lance- 
lot  f<xfm  de  la  Popcliniereen  1 599  ;  François  Picard 
en  1611  ;  Louis  Pafcal  de  la  Cour  en  1 6i6-y  Philippe 
Cluvier ,  la  même  année  :  Jean  lfaac  Pontan,  la  même 
année  :  Marin  le  Roi  de  Gomberville  en  1 6ao  ;  Etienne 
Clavier  en  16x1  ;  Jean  d'Arrerac  en  162  j  ;  Jacquet 
deCaflanen  1616;  MM.  de  Sainte-Marthe  en  16x8  ; 
du  Toufteau  en  1631  ;  Audigier  en  1676  i  Gilles 
Laccari  en  1 677  ;  François  Eudes  de  Mezerai  en 
1  <J8x  :  Conrad  Samuel  Schurfieich  en  1679  >  Geraud 
deCordcmoicn  1 685  ;  Gérard  du  Bois  en  1690;  Re- 
né d'Aubert  de  Vertot  en  1 707  ;  Guillaume  Godefroi 
Leibnitzen  1 71 6;  Burchard  GotthelrTStruw  en  i7ir>. 

Les  hiftoires  générales  (ont  auûl  en  très-grand  nom- 
bre. On  nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  écri- 
tes ,  à  la  fin  de  cet  article.  Comme  les  pièces  origina- 
les de  notre  hiftoire  étoient  fort  difficiles  à  trouver, 
nous  avons  été  beaucoup  foulagés  par  les  recueils  qu'en 
fir  Marquard  Freher  ,  Allemand  ,  qui  donna  au  pu- 
blic pluheurs  narrations  curieufes ,  dans  un  corps  de 
l'ancienne  hiftoire  de  France.  Pierre  Pithou  a  fait  auflî 
un  recueil  de  quelques  vieux  auteurs  qui  vont  jufqu'l 
Hugues  Capec.  Enfuite  André  du'Chcne  ayant  com- 
mencé de  recueillir  tout  ce  qui  fe  put  trouver  en  géné- 
ral concernant  ce  fujet ,  foit  en  livres  imprimes  ou 
manuferits,  comme  relations  ,  annales,  épures,  rrai- 
tés,y  ajoutant  même  quelques  poemes  hiftoriques,  avoir 
fait  imprimer  fon  ouvrage,  qu'il  nomme  bibliothèque 
des  auteurs  qui  ont  écrit  de  /" hiftoire  &  topographie  dt 
I  rance  \  &  il  y  en  a  4  volumes.  11  avoit  deflern  d'en 
donner  quatorze,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé.  François 
du  Chêne ,  fon  fils ,  en  a  depuis  fait  imprimer  un 
cinquième  tome.  Les  Bcnédiïtins  ont  entrepris  Se 
continuent  avec  fucecs  une  collection  beaucoup  plus 
ample  des  luftoriens  de  France.  Les  auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  ptemiere  &  féconde  race  de  nos  rois, 
font  Grégoire  de  Tours  ;  Frédégaire;  Aimoin  j  Sige- 
bert ,  en  la  vie  du  roi  de  ce  nom  ;  Venance  Forrunat 
en  celle  de  fainte  Radegonde  ;  Marculfe ,  imprime 
par  les  foins  du  célèbre  Jérôme  Bignon  ;  annales  de 
l'abbaye  de  Fulde  ;  Odoran  ;  Eginard  ,  en  la  vie  de 
Charlemagne  ;  Nuharr,lcs  annales  de  Fleuri  ;  Abbon; 
Paul  diacre  ;  Adon  ;  Hugues  de  Flavigni ,  &c.  Ceux 
qui  onr  écrit  des  rois  de  la  rroifiéme  race,  font  Hel- 
gaud ,  moine  de  Fleuri ,  qui  a  fait  un  abrégé  de  la 
vie  de  Robert.  Sugcr  a  compofé  celle  de  Louis  le  Gros , 
Se  Rigord  celle  de  Philippe  Augufte.  Louis  VIII  a  eu 
Ion  hiftorien  qui  eft  un  auteur  inconnu  ;  Se  faint  Louis , 
fon  fils  ,  a  eu  Geofroi  de  Beaulieu  fon  confelTèur , 
Guillaume  de  Chartres  fon  chapelain,  le  Gre  de  Join- 
ville ,  Pierre  Matthieu ,  Sec.  Il  faut  voir  enfuir*  les 
annales  de  Sigcbcrr ,  de  Guillaume  de  Nangis  ;  Fro if- 
fard  ;  Enguerrand  de  Monftrclct.  Jean  Juvenal  des 
Urfins  écrivit  l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI,  que 
nous  avons  par  les  foins  de  M.  Godefroi.  M.  le  La- 
boureur a  donné  au  public  celles  de  Gui  de  Mon- 
ceaux *  de  Philippe  de  Viletes ,  abbés  de  S.  Denys  , 
&  auteurs  de  la  vie  du  même.  Berri  a  écrit  la  vie 
de  Charles  VII ,  que  du  Chêne  a  fait  imprimer.  M. 
Godefroi  a  publié  Charlicr,  qui  a  écrit  les  hiftoires 
de  Charles  VII ,  les  mémoires  de  Philippe  de  Com- 
mines ,  qui  comprennenr  la  vie  de  Louis  XI  &  celle 
de  Charles  VIII,  Guillaume  de  Jalligni,  celle  de 
Charles  VIII,  Se  celle  de  Louis  XII  par  Jean  d'Au- 
tt» ,  Jean  de  S.  Gelais ,  Se  Claude  de  Seiflcl.  On  peut 
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encore  voir  pour  ce  temps ,  Paul  Jove  ;  Guichardîn  > 
la  Popelinietc  ,  Paradin  ;  Martin  &  Guillauine  da 
Bell.ii  ;  Mémoires  de  France  de  Raburin  &  de  Mont- 
lue;  Davila,  &c.  Pierre  Matthieu;  Jean-Baptifte  le 
Grain;  Juliert  Peleus;  M.  de  Perefixe,  archevêque 
de  Paris ,  auteur  de  la  vie  de  Henri  le  Grand;  avec 
les  mémoires  de  Chiverni ,  de  Sulli  &  de  Villcroi. 
On  peut  confulter  encore  les  chroniques  de  France  ; 
Mer  Se  chronique  des  hiftotres  de  France  ;  Paul  Emile; 
Robert  Gaguin;  du  Hailian;  Papire  Mallbn;  Nicole 
Gilles;  Dcnys Sauvage;  le  Breton;  Bcllcforêr;  inventaire 
de  De  Serres  ;  Duplcix  ;  Mczerai  ;  Gordemoi  ;  le  P.  Da- 
niel; le  P.  Jourdan  ;  le  duc  d'Efpernon ,  Sec.  Pour  les  an- 
tiquités ,  on  peut  voir  Fauchet  ;  Pafquier  ;  du  Giènc , 
Sec.  Pour  les  généalogies,  Du  Tillet  ;  Sainte-Marthe  ; 
du  Boucher;  Chanteteau  le  Févre  ;  d'fiozier;  la  Ro- 
que; Juftel  ;  Bernard  ;  le  cérémonial  de  France  de  M. 
Godcfroi  ,  qui  a  publié  les  officiers  de  la  couronne 
de  le  Ferron  ;  le  P.  Anfelme  ,  &c.  Ceux  qui  voudront 
connoitre  plus  particulièrement  les  auteurs  de  norre 
hiftoire ,  confulteront  outre  les  catalogues  de  du  Chê- 
ne ,  la  bibliothèque  des  auteurs  de  l'hiftoire  Se  topo, 
graphie  de  France,  imprimée  l'an  i6"i8,  «i-8°  ; 
les  bibliothèques  françoifes  de  la  Croix  du  Maine  ; 
de  Du  Verdier-Vauprivas  ;  de  Sorel  ;  Se  fur-tout  la 
bibliothèque  hiftorique  de  France  du  P.  le  Long. 

FRANCE  NOUVELLE ,  grand  pays  de  TAméri- 
que  fewentrionale  ,  cherche^  CANADA. 

FRANCESCA  (  Pietto  délia  )  peintre  de  l'état  de 
Florence,  vivoit  dans  le  quinzième  (îécle  ;  &  fe  plai- 
fbir  à  repréfenrer  des  fujets  de  nuit  &  des  combats. 
Le  ppe  Nicolas  V  l'employa  à  peindre  dans  le  Va- 
tican. Il  y  avoir  entr'autres  deux  tableaux ,  qui  furent 
mis  à  bas  par  le  commandemenr  de  Jules  II  pour  y  en 
iubftituer  deux  autres ,  que  Raphaël  fit  du  miracle  du 
laint  Sacrement ,  qu'on  dit  être  atrivé  à  Bolféne  ,  Se 
de  S.  Pierre  dans  là  prifon.  Il  a  fait  beaucoup  de  por- 
traits ,  &  a  écrit  de  I arithmétique  Se  de  la  géométrie. 
Il  cur  pour  difciples  Laurentino  d'Angelo  d'Arezzo , 
&:  Luc  Signorelli.  *  Di  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

FRANCESCA  ,  pauvre  fille  Italienne,  native  de 
Calai  dans  le  Montierrat ,  âgée  de  vingr  ans ,  fe  fi- 
gnala  au  fiége  de  cette  ville  en  1630.  Elle  prit  les  ar- 
mes &  combattit  vaillamment  dans  différentes  forties , 
où  elle  tua  plufieurs  des  ennemis.  Jean  de  Toiras , 
depuis  maréchal  de  France ,  qui  étoit  dans  la  ville  pour 
défendre  cette  place,  lui  donna  la  paye  de  quatre  loi— 
dars  ,  Se  une  de  chcvati-léger  dans  fà  compagnie.  * 
Baudiet ,  hiftoire  du  maréchal  de  Toiras. 

FRANCFORT  ,  fur  le  Mein  ,  Francfordia  ou 
Francofûrtum ,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Fran- 
conie ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence,  eft  célèbre  par  fes 
foires ,  Se  eft  le  lieu  où  fe  doit  faire  l'élection  des 
empereurs  ,  depuis  la  bulle  d'or  ,  qui  eft  une  conftiru- 
tion  de  l'empereur  Charles  IV .  Les  auteurs  patient  di- 
verfement  de  l'origine  de  cette  ville.  On  croit  qu'elle 
a  tiré  fon  nom  des  François  ,  aufqucls  elle  fervoit  de 
pallaee ,  mrme  avant  le  ftxiéme  (îécle  ;  Se  que  Char- 
leroagne  l'augmenta ,  après  y  avoir  défait  les  Saxons 
iur  le  bord  du  Mein  ,  qui  coule  dans  cette  ville  &  la 
divife  en  deux  parties.  La  plus  grande  partie  retient 
le  nom, qui  eft  commun  à  toute  la  ville.  L'autre ,  qui 
eft  comme  le  fàuxbourg  ,  a  celui  de  Saxenhaufen  t 
«eu-à-dire,  Maifon  des  Saxons  :  toutes  deux  font  alfcz 
ferres,  enrourées  de  larges  foffés  remplis  d'eau  ,  Se 
bien  rêveras.  Ses  édifices  les  plus  confïdérables  font,  # 
i'èglifè  de  S.  Banhélemi ,  l'hôtel  de  ville,  le  Brans- 
fels  ou  le  palais  impérial,  la  fortereffe,  le  pont  entre 
deux  tours ,  le  port ,  Sec.  On  cioit  que  Péglifc  de  S. 
Barrhélemi  eft  l'ouvrage  du  roi  Pépin  ,  ou  peut-être 
de  Louis  le  Pieux  ,  roi  de  Germanie  ,  qui  mourut  à 
Francfort  en  876.  La  maifon  de  ville  ,  où  l'on  garde 
la  bulle  d'or  ,  a  le  nom  de  Romtr  ,  qui  eft  celui  d'un 
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gentilhomme  du  pays  ,  qui  la  donna  au  public.  Les 
maîtres  d'armes  qui  y  font  reçus  ,  ont  feuls  le  droit 
d'exercer  leur  proreffion  dans  toute  1  étendue  de  l'em- 
pire, Les  maifons  y  font  bâties  de  bois  couvert  de 
plâtre ,  Se  peintes  par  le  dehors.  Il  y  a  plufieurs  bel- 
les places ,  Se  de  riches  marclunds.  L'empereur  Ma- 
ximilien  1 ,  qui  y  tint  une  dicte  le  30  o&obte  de  l'an 
1495  ,  y  établit  la  chambre,  impériale  qui  a  tenu  fes 
féances  en  cette  ville  depuis  cette  année ,  jufqu'en 
1 5  30.  Les  habitans  font  Luthériens.  Ils  fuient  des  pre- 
miers qui  donnèrent  dans  les  nouvelles  opinions,  Se 
qui  en  demandèrent  le  libre  exercice.  Le  refus  qu'on 
leur  en  fit  en  1525  les  porta  à  la  révolte  contre  le  fé- 
rue ,  fous  la  conduite  d 'un  tailleur  Se  d'un  cordon- 
nier. Dans  la  fuite,  ils  dépoferehl  les  magiftrats  :  ils 
en  inftituerent  14  tirés  du  corps  de  la  populace ,  Se 
firent  prêcher  Se  mettre  pal*  écrit  leurs  opinions  ,  rédi- 
gées en  47  articles.  Ce*  violences  eurent  des  fuites 
facheufes ,  jufqu'i  ce  que  la  ville  embraifàt  entière- 
ment la  confcfhon  d'Ausbourg  en  i        Elle  encra 
même  dans  la  ligue  de  Smalca|dç,&  eut  part  aux  autres 
malheurs  ,  qui  affligèrent  l'Allemagne.  Maxinulien 
d'Egmond  ,  comte  de  Buren  ,  paflant  en  1546  près 
de  Francfort ,  avec  une  armée  impériale  ,  étonna  fi 
fort  les  habitans  ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  deflein  fuc 
leur  ville ,  qu'ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes. 
Pour  prix  de  cette  fourni '1:   1  précipitée ,  on  leur  en- 
voya une  garnifon  de  trois  mille  hommes  Se  de  qua- 
tre cens  chevaux ,  Se  on  leur  fit  payer  quatre-vingt  mille 
écus.  Ce  fut  en  1 5  47.  -  La  ville  reçut  {'Intérim  l'année 
faivante  ,  &  fut  alliégéc  deux  fois  en  1 5  5 1  par  Mau- 
rice électeur  de  Saxe  ;  Se  par  Albert  t  marquis  de  Bran- 
debourg ,  dit  l'Alcibiade  d' Allemagne ,  mais  depuîa 
elle  recouvra  la  liberté.  Il  y  a  des  Juifs  qui  y  ont  une 
fynagogue  :  ils  contribuent  beaucoup  au  négoce ,  qui 
rend  cette  ville  floriffante  ;  Se  il  y  a  un  temple  hors 
de  la  ville  pour  les  Calviniftes  ;  mais  ils  font  obligés 
de  fe  marier ,  Se  de  faire  baptifer  leurs  enfans  dans 
les  temples  des  Luthériens.  Les  Catholiques  y  ont 
l'exercice  de  leur  religion.  Le  gouvernement  de  cette 
ville  eft  ariftodémocratique.  Les  magiftrats  font  choi- 
fis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils  font  nommés  • 
par  tous  les  corps  de  métiers ,  à  l'exception  de  celui 
des  tailleurs ,  â  caufe  que  la  révolte  ci-delfus  marquée 
fut  fomentée  par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  prin- 
cipaux s'établit  le  chef.  On  y  reçut  en  1 6  3  o  le  roi  de 
Suéde  ,  qui  y  maintint  le  commerce.  Aptès  la  mort 
de  ce  prince  ,  les  Suédois  y  établirent  le  confeil  pour 
la  direction  de  leurs  affaires ,  Se  n'en  fortirent  qu'l 
l'approche  de  l'armée  impériale  en  1 634.  Ils  fe  retran- 
chèrent même  â  Saxenhaufen.  *  Sleidan,  &  de  Thou  t 
hijl.  Bsrtius  ,  corn.  Germ.  I.  3.  Cluvier ,  defir.  Germ. 
Georgius  B'unus ,  in  theat.  civ.  &c.  Bourgon ,  géo- 
graphie hiftorique. 

Conciles  de  Francfort. 

Charlemagne  fît  afTcmbler  le  premier  concile  de 
Francfort  l'an  794.  Il  eft  fi  considérable  ,  que  quelques 
uns  l'ont  nommé  le  concile  d'Occident ,  pareeque  les 
éveques  de  la  plus  grande  partie  d'Italie  ,  de  Germa- 
nie ,  &  des  Gaules  s'y  trouvèrent  au  nombre  d'environ 
300.  Les  légats  du  pape  y  affilièrent.  L'empereur  y 
rationna  fort  favammenc  contre  les  erreurs  d'Elipand 
de  Tolède  ,  Se  de  Félix  d'Urgel  qui  enfeignoient  que 
J.  G  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  pere  à  l'égard  de  îoa 
humanité.  Ces  erreurs  furent  condamnées.  On  agita 
dans  ce  concile  laqueftion  fur  le  culte  des  images;  Se  les 
éveques  s'imaginant  que  le  fécond  concile  de  Nicée  , 
tenu  peu  de  temps  auparavant ,  avoir  trop  donné  au 
culte  des  images ,  rejecterent  fà  décifion ,  condam- 
nant en  même  temps  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffris 
d'images  ,  Se  qui  les  brifoieni  &  abattoient.  Ainfi  ils 
tinrent  un  milieu  entre  ce  qu'ils  croyoient  que  les  pè- 
res du  concile  de  Nicée  avoient  établi  ,  &  les  Icono- 
Tomc  P.  Partit  I.  ,  Sf 
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claftes ,  en  permettant  d'avoir  des  images,  fit  d'en  met' 
tre  dans  les  églifospour  lervird'injrruction,  mais  ne 
voulantpas  qu'on  leur  rendît  on  culte  religieux  de  forvi- 
tude.  Cetoit  auifi  la  pratique  alors  établie  en  France  , 
Comme  il  paraît  par  les  livres  Cardias  >  par  le  concile 
de  Paris,  &  par  le  témoignage  des  auteurs  contempo- 
rains, comme  de  Jonas  d'Orléans ,  de  Valafride-Stra» 
fcon  fie  de  Dengale,  «fc. 

L'an  1*07 ,  on  célébra  un  autre  concile  ,  pour  con- 
firmer l'érection  de  l'églife  de  Bamberg  en  cathédrale  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Ditmar.  Quelques-uns 
en  mettent  tm  autre  l'an  87  j  ,  &  un  en  10  J4.  *  Dit- 
mar ,  /.  6.  Sirmond ,  in  concil.  Gai.  Baronius ,  A.  C. 
7J»4  ,  c*.  Du  Pin,  bibtiotk.  des  auteurs  eeelefi  dm 
VIII  Jiéck. 

FQHZS  DS  F  M.  A  SC  S  O  R  T. 

Les  deux  célèbres  foires  qu'on  tient  à  Francfort , 
l'une  dans  le  printemps  ,  fie  l'autre  dans  l'automne , 
entretiennent  dans  cette  ville  un  commerce  conlidéra- 
t>le>  Ces  foires  font  connues  non-feulement  par  les  dif- 
férentes marchandifes  qui  s'y  vendent,  mais  encore 
par  le  rranfport  fie  le  commerce  des  livres  qui  s'y  dé- 
bitent tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  catalogues 
des  Hvres  qui  font  expofés  en  vente  dans  ces  foires 
imprimés  en  plufieurs  volumes  in-40.  font  curieux  à 
ta  vérité  j  mais  ils  ont  été  décriés  parmi  nous  depuis 
long-temps  ,  pareequ'on  prétend  qu'on  y  a  forgé  des  ti- 
tres imaginaires  dé  livres  chimériques  ,  6c  qui  n'ont 
Jamais  été  imprimés.  Ces  catalogues  font  encore  fou- 
vent  remplis  de  foutes  grofitercs  dans  les  noms*  des 
auteurs  ,  Se  dans  l'énonciation  des  titres ,  auffi-bien 
que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doivent  indiquer 
l'année  des  éditions.  *  Le  fteut  Crarhoifi ,  dans  fa 
ftifate  du  talaiogue  des  éditions  ,  tant  de  /on  grand- 
ptrt  que  des  Jttns  \  &  Baillet ,  juge  mens  des  /avant 
jStr  les  crit.  hijt. 

FR  ANCFORT  fur  lOder  t  en  latin  Francofurtuih 
ttd  Oderum,  ville  d'Allemagne,  dans  le  marquifar  de 
Brandebourg,  eft  renommée  par  (on  université,  fon- 
dée dans  le  XV 1  liée  le ,  l'an  1  jo£ ,  par  Joachim ,  mar- 

3uîs  de  Brandebourg.  David  Origan ,  célèbre  ma- 
lématicien  ,  y  profeûoit  dans  le  même  fiécle ,  &  y 
compofa  des  éphémerides.  Francfort  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Luface ,  de  la  Pologne ,  &  de  la  Si- 
lène, entre  Ctoflèir  Se  Kuftrin,  qui  font  toutes  deux 
fur  l'Oder.  On  dit  que  ce  n  croit  au  commencement 
qu'un  bourg  ,  où  l'on  bâtit  des  magafins ,  pour  y  fer- 
fer  les  marchandifes  qu'on  tranfportoit  fur  la  ri- 
vière. Jean  I ,  marquis  de  Brandebourg,  l'agrandit  en 
1153.  Waldemar  y  établit  un  fénat  en  1  )  1 8  ,  &  les 
autre»  princes  de  ht  même  famille  lui  ont  donné  des 
privilèges.  Elle  fouffrit  beaucoup  fous  l'empire  de 
Charles  IV  ,  qui  la  proferivit ,  pour  avoir  man- 
qué d'obéir  A  tes  ordres.  On  ne  leva  l'interdit  qu'a» 
près  que  les  habitons  de  Francfort  eurent  payé  douze 
mille  rtarcs  d'argent.  Joachim  1!  ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  y  établit  la  religion  promettante  en  1 5  j  S. 
L'Oder  divife  en  deux  parties  cette  ville ,  qui  eft  affea 
grande  Se  marchande.  *  Bertius ,  /.  }  ,  comment.  Cerm. 
Clavier.  Georgtus  Brunius,  Sic 
FRANCHE-COMTÉ,  chercher  BOURGOGNE. 
FRANCHEIM  ou  FRANCKEMIUS  (Marcel) 
natif  de  Zwphen  ,  dans  le  XVII  ficelé  ,  apprit  les  lan- 
gues ,  les  belles-lettres  ,  le  droit ,  &  voyagea  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne ,  en  Italie  Se  en  Allemagne.  Il  voyoit 
aificiument  Tes  gens  de  lettres  de  ces  pays  ;  &  ce  fut 
dans  le  dernier  qu'il  s'attacha  au  cardinal  Mekhior 
Oefel ,  F  un  des  mituftres  de  l'empereur  Matthias. 
Franchetm  fut  ion  fecrétaire  ,  Se  le  fervic  utilement 
en  Hongrie,  pour  7  faire  élire  l'empereur  Ferdinand  II, 
puis  en  Bohême,  où  Frédéric  palatin  du  Rhin  avoit  été 
n»is  fiit  le  trône  en  1 6 1 9.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  fon 
*mage  intitulé  Fidcs  Bohemo-Palatina ,  auquel  il  ne 
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mit  point  fon  nom.  Depuis,  après  que  le  cardinal 
Ctefol  eut  été  éloigne  des  affaires ,  Francheim  revint 
dans  le»  Pays-Bas ,  Se  y  fut  intendant  de  jufti ce  dans 
les  troupes  allemandes  ,  que  le  prince  de  Chimai  coiru 
raandou.  Il  exerça  la  même  charge  dans  la  Franche- 
Comté,  &  fut  enfuite  nommé  par  Philippe  IV  \  roi 
d'Efpagne,  confeiller  de  l'amirauté  a  Dunkerque»  où  il 
mourut  en  164).  U  a  écrit  divers  traités,  Exptdttié 
Sicamiro-Bataya;  EpiJioJapro  latrochymit*}  une  apo- 
logie intitulée  Afinus  paimattu ,  ©v.  On  allure  qu'il 
avoit  achevé  un  ouvrage  en  trois  livres ,  De  jure  bel/it 
pour  répondre  à  ceux  de  Grotius  -,  Se  divers  autres  trai* 
tés ,  qui  n'ont  pu  été  publiés.  11  avoit  fupprimé  fou 
nom  dans  prefque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui. 
*  Le  Mire,  de firipe.fu.  XVIL  Valere  André >  biblio- 
thèque, belg.  bc. 

FRANCHEVILLE  (Catherine  de)  fille  de  Daniel 
de  Francheville  Se  de  Julienne  de  Cillart ,  l'un  Se  l'autre 
riches  :  d'une  famille  diftinguée  fie  vertueufo,  naquit 
le  it  foptembre  itfio  au  château  deTtufcat ,  dans 
la  prefou'ifle  de  Ruys  en  Breugne.  Elle  fut  pieufe  dès 
fon  enfance  j  Se  quoique  douée  de  tous  les  agrémens 
du  corps  Se  de  l'efprit  qui  peuvent  foire  aimer  une 
perfonne  de  fon  fexe ,  elle  eut  un  fi  çtnnd  foin  d'à 
fuir  le  monde ,  qu'elle  y  fut  d'abord  preique  inconnue. 
Lorfqu'elle  eut  perdu  fon  pere  Se  fà  mens  »  elle  vint 
i  Vannes  âgée  de  plus  de  vingt  ans ,  chez  M. de  Fran- 
cheville fon  frère ,  où  elle  demeura  quatre  ans.  Elle 
y  eut  â  fe  défendre  contre  beaucoup  de  partis  avanta- 
geux qui  fo  ptéfenterent ,  même  contre  celui  du  doyen 
des  confeUlers  de  Bretagne  ,  qu'elle  refoiâ  d'abord  fie 
qu'elle  accepta  enfuite  ,  forcée  par  les  prenantes  folli- 
ci  tarions  qu  on  lui  en  fie.  Elle  alla  donc  â  Rennes  pour 
conclure  cette  affaire  ,  Se  elle  trouva  en  encrant  dans 
la  ville  que  l'on  portoit  en  terre  celui  qui  l'avoit  re- 
cherchée avec  tant  d'empreffement.  Ce  coup  imprévu 
lai  fit  une  imprefuon  fi  vive ,  qu'étant  de  retour  à 
Vannes ,  elle  fe  lia  d'occupations  Se  de  demeure  avec 
une  jeune  veuve  nommée  madame  du  Gué,  qui  n  croit 
appliquée  qu'à  de  bonnes  œuvres.  Dès  1  âge  de.  ;  t 
ans ,  mademoifellc  de  Francheville  étoit  tellement 
détachée  du  monde  &  d'elle-même,  qu'elle  étoit  vê- 
tue très-fimplement ,  qu'elle  vivoit  avec  plus  d'aufté- 
rité  que  la  déiicateue  extrême  de  fon  tempérament 
ne  fombloit  le  permettre,  6e  que  la  vimedes  pauvres, 
Se  fur-tout  des  malades  ,  pour  laquelle  elle  avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  répugnance ,  fut  pour  elle 
une  occupation  délicieufe.  Toutes  les  filles  orphelines 
rrouvoient  auprès  d'elle  un  afyle  aflurc.  Elle  payoit 
leurs  penfions  dans  un  couvent  ïufoua  ce  qu'elles 
fuffent  en  état  d'être  pourvues  :  elle  fâifoit  apprendre 
aux  unes  un  métier  ,  marioit  les  autres ,  don  noir  des 
dots  a  celles  qui  vouloient  être  religteufes  :  fes  li- 
béralités étoient  prefque  exceflives.  Comme  elle  étoit 
conduite  par  les  Jéfuites ,  elle  fit  beaucoup  de  bien  à 
ceux  de  Vannes,  qui  la  regardent  comme  la  fonda.- 
trice  de  leur  églife.  Elle  établit  fie  fonda  des  retrai- 
tes pour  les  femmes  chez  les  Urfulines  de  la  même 
ville  y  Se  quoique  cet  érabliiiemenr  fottflnt  d'abord 
beaucoup  d'oppofitions ,  elle  en  vint  à  bout  par  fa  fer- 
meté Se  par  fo  perfovérance.  Elle  fit  bâtir  enfuite  une 
maifon  exprès  pour  ces  retraites ,  Se  die  s'aiTbcia  plu-. 
fictirs  demoifelles  de  piété, poux  travailler  en&tnble 
félon  leur  état  au  falut  des  âmes  fie  au  bien  foirituel 
du  prochain.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bannes  œuvres 
qu'elle  mourut  le  1  j  mars  1*89,  âgée  de  foixante-neuf 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite  en  françois.par  Pierre  Phona- 
mie ,  fie  imprimée  avec  quelques  autres  vies  de  fon— 
dateurs  de  maifons  de  retraite,  compofées  par  le  même  , 
à  Nantes ,  en  1^98  ,  in-n.  Il  y  a  bien  du  tnenreil- 
foux  dans  ces  fortes  de  vies ,  qui  auraient  befoin  d'un 
autre  garant. 

FRANCHI  (Vincent)  préfident  deNaples  ,  né  en 
15  j  1 ,  «oit  neveu  de  Giacovusio  Franchi ,  célèbre  j  u- 
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rifconfulte ,  que  les  Italiens  ont  furnommé  il  Feudij!at 
à  caufe  de  la  connoifTance  (înguliere  qu'il  a  voit  du 
droit  des  fiers.  11  fut  très-eftimé  pour  la  connoiflance 
profonde  qu'il  eut  de  la  jurifprudence  j  Se  il  devint 
un  célèbre  avocat.  Philippe  II,  roi  d'Efpagnc,  le  nomma 
confeiller  du  royaume  de  Naples  ;  Ce  en  1 591  il  lui 
donna  la  charge  de  préfident  du  confeil  ;  Se  celle  qu'ils 
nomment  Viceprotonotario  ,  qui  eft  comme  celle  de 
lieutenant  de  roi.  Vincent  Franchi  fe  fervit  de  fon  élé- 
vation, pour  faire  refleurir  la  juftice;  Se  publia  les 
dédiions  de  fon  tribunal  fous  le  titre  de  Dectfiones fa- 
cri  régit  confilii  Neapolitani ,  en  quatre  parties.  Il  mou- 
rut le  1 5  avril  de  l'an  1 60 1  ,  âgé  de  70  ans.  *  Lo- 
renzo  CrafTo  ,  clog.  d'huonu  leuer.  &c. 

FRANCHI  (  Nicolas  )  auteur  fatyrique ,  cherche^ 
FRANCO  (  Nicolo  ). 

FRANCHI  (  Loreto  )  de  Vérone  ,  vivoir  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  a  fait  un  ouvrage  fur  les  démê- 
lés des  évêques  Se  des  réguliers ,  imprimé  a  Rome  , 
in-folio.  On  a  aulïï  imprimé  du  même  ,  à  Lyon,  en 
j  66  x ,  un  traité  De  facrificio  novelU  legts ,  en  deux 
tomes.  Enfin ,  on  lui  doit  une  édition  des  œuvres  de 
Profper  Farinaccio,  qui  n'avoienr  point  été  imprimées. 
Ceit  tour  ceqti'on  lit  de  cet  écrivain  dans  le fupplément 
franco:;  de  Bafle.  M.  MafFci  n'en  dit  rien  dans  fa  Ve- 
nu* illujlrata  ;  .au  moins  n'y  avons-nous  rien  trouvé 
concernant  Franchi. 

FRANCH1MONT  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays 
de  Liège.  Ce  lieu  fuué  fur  la  petite  rivière  de  Then  , 
à  Jeu*  iieaes  dejla  ville  de  Liège,  eft  chef  du  marqui- 
fat dîFranchimont ,  enclavé  entre  lesduchés  de  Lim- 
bourg  &  de  Luxembourg ,  &  où  l'on  trouve  le  bourg 
de  Vergers ,  Se  celui  de Spa ,  célèbre  par  fes eaux  mi- 
nérales ,  avec  ceux  de  Stabo  &  de  Malmedi ,  célèbres 
par  leurs  abbayes.  *  Mari  t  did. 

FRANCHINl  (  François  )  évêque  de  MafTa,  puis 
de  Populonia  ,  croit  deCofcncedans  laCalabrc.  Voici 
<ie  quelle  manière  en  parle  M.  deThou  :  ■»  Il  allia  les 
»>  Mufes  avec  Mars,  fuivit  Charles-Qi/i/rt  à  l'expédi- 
rion  d'Alger  ,  Se  en  écrivit  en  vers  le  ttifte  fuccès. 
>-  On  peut  en  quelque  façon  le  compater  a  Ulric  Heu- 
».  ten  ,  quoiqu'il  ait  exercé  fon  efprit  en  un  autre  genre 
d'écrire.  Nous  avons  quelques  dialogues  de  lui ,  qui 
»•  ne  cèdent  pas  a"  ceux  de  Lucien.  Ils  nous  font  reliés  , 
.»  comme  de  petites  planches  du  naufrage  qui  a  enfe- 
•1  veli  les  productions  de  cet  excellent  homme ,  aufti 
»  docte  que  vaillant  ;  Se  ceux  qui  favent  bien  juger  de 
"  ceschofes ,  les  lifent  encote  aujourd'hui  avec  beau- 
»•  coup  de  fatisfaction.  Depuis  ,  Franchini  fut  fait  par 
»»  Paul  III  ,  évêque  de  Malla  ,  Se  enfuite  de  Populonia 
»•  dans  la  Tofcane.  »  Il  mourut  allez  jeune  en  1554, 
&  fut  enterré  i  la  Trinité  du  Mont.  *  De  Thou  , 
hifl.  I.  1 3 ,  &  additions  de  Teiffieraux  éloges  des  hom- 
mes favans. 

[t^  Tous  les  ouvrages  de  Franchini  ne  font  point 
perdus,  comme  l'a  cru  M.  deThou.  Il  y  en  a  une  édi- 
tion faite  à  Baflethez  Pierre  Pcrna ,  en  1558,  quatre 
ans  après  la  mort  de  ce  poète.  Elle  eft  intitulée,  Fran- 
c  fit  Franchini  Cofentini  y  pûëtte  elegantijjîmi ,  poémata  : 
Manna ,  Heroés  ,  halia  ,  Germania ,  Gallia ,  Hifpania , 
Belgt ,  elegié ,  epigrammatum  libri  VI.  On  trouve  une 
notice  de  ces  poches  dans  une  lettre  de  M.  Desforges 
Maillard ,  inférée  dans  Vannée  littéraire  de  M.  Fieron , 
ann.  1758,  tome  IV ,  lettre  X. 

FR ANCHOIS ( Michel)  en  \M\nMichaél  Franeifci, 
ou  de  Infulis ,  naquit  vers  l'an  143  $  à  Templemeus  , 
près  de  Lille  en  Flandre  ,  Se  entra  vers  l'an  1454  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  à  Lille ,  où  il  étoit  maître  des 
novices  en  1460.  Sa  piété  lui  procura  cet  emploi  dans 
une  alîèz  grande  jeunefTe.  On  l'envoya  en  1 469  à  Co- 
logne ,  où  après  avoir  lu  les  fentences,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1473.  En  1478  il  fut  chargé  de  la  direction 
des  études  dans  cette  ville,  Se  on  le  vit  enfuite  prieur 
de  Valenciennes,  vicaire  géaéral  de  la  congrégation 
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de  Hollande ,  &  prieur  de  Lille.  Il  gouverna  cette  der- 
nière maifon  pendant  fix  ans ,  Si  fut  en  même  temps 
inquitîteur  général  dans  les  Pays-Bas,  &  précepteur  de 
l'archiduc  Philippe  d'Autriche  ,  dont  il  devint  enfuite 
aumônier  Se  confefleur;  mais  on  le  tira  alors  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  &  on  le  fit  évêque  titulaire  deSe- 
lymbrie  ,  (  Salubrienfts  )  auquel  titre  on  avoir  attache 
la  jurifdiftion  fur  la  cour  de  l'archiduc  pmativemenr 
à  tout  aurre.  Ses  bulles  font  datées  du  1 5  juillet  1 496. 
H  conferva  toujours  une  parfaite  reconnoifTance  pour 
l'ordre  dans  lequel  il  avoir  été  élevé,  &  lui  fit  tout  le 
bien  dont  il  fut  capable.  Ses  infirmités  ne  lui  permettant 
pas  de  fuivre  le  prince  allant  en  Efpagneen  1 500,  il  fe 
retira  a  Malines  auprès  de  la  duchelle  Marguerire,  fon 
aïeule,  &  il  y  mourut  le  l  juin  1 501  j  mais  fon  corps  fut 
apporté  à  Lille.  Franchois  fit  imprimer  dès  l'an  1 476 ,  à" 
Cologne,  une  perite  pièce  i/1-40  fur  le  rofairc,  intitulée, 
Quddlibctum  de  verirate  fraternitatis  SS.  Rofarii  :  il  en 
fit  faire  lui-même  une  nouvelle  édition  en  1 479  ,  SC 
depuis  il  en  a  été  fait  plufieurs  autres.  En  1478  il  pu- 
blia ;«-4°.  dans  la  même  ville  un  autre  petit  ouvrage 
fur  l'Antechrift,  Determinatio  de  tempore  adventûsAn- 
tichrijli ,  &c.  Se  en  1 48  3  il  donna  un  autre  in-*°  plus 
important ,  qui  parut  à  Anvers,  fous  le  titre  de  Mor- 
lis  cellarium  aureum.  Cet  ouvrage  n'eftpas  tout  entier  de 
Franchois  :  un  religieux  qui  avoit  afliftc  aux  conciles 
de  Confiance  Se  de  Bafle  l'avoir  commencé  ,  comme  il 
le  dit  lui-même.  Oonfel  le  fit  réimprimer  en  1 6 1  3  ,  à 
Anvers  in-&°  fous  ce  titre,  qui  en  marque  allez  bien 
le  fujet  :  Clavis  ccllarii  divin*  &  humant  fapienti*  ad 
conciones  formandas  \  mais  il  crut  fans  raifon  que  Fran- 
chois en  étoit  le  premier  auteur.  Il  en  fut  fait  une  troi- 
fiéme  édition  en  1 617  ,  à  Gand ,  avec  le  titre  Aureum 
mortis  cellarium.  Un  autre  ouvrage  de  cet  auteut  eft 
Dectfio  quodlibetica  fuper  feptem  B.  Mari*  daloribus  t 
uni  rum  officia  de  dolonbus  B.  V.  Il  patut  à  Anvers  en 
1494*  Simler ,  dans  fes  additions  à  la  bibliothèque  de 
Gefner ,  lui  attribue  un  Commentaire  fur  le  Salve  re- 
gina  ,  qu'on  ne  connoît  pas.  *  Echard  ,fcript.  ord.prtd* 
tom.  Il.,pag.  7. 

FRANCIA  (  François  le  )  peintre  de  Boulogne,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XV  fîécle  &  au  commencement  du 
XVI.  D'abord  il  apprit  à  travailler  en  orfèvrerie ,  Se  i 
peindre  en  émail  fur  les  méraux.  Enfuite  il  fe  mit  i 
graver  des  coins  pour  faire  des  médailles  :  il  y  réulfit  fi 
bien  ,  qu'il  fe  rendit  un  des  plus  célèbres  en  cet  art. 
Néanmoins ,  comme  il  étoit  capable  de  plus  grandes 
chofes ,  il  ne  put  fe  réfoudre  i  continuer  plus  long- 
temps un  travail  ,  où  fon  génie  ne  trouvoit  pas  afiez 
d'étendue.  Il  deflînoit  fort  bien ,  Se  avoit  pour  ami  les 
meilleurs  peintres  de  ce  temps  -la  :  deforte  qu'il  fe  fit 
inftruirc  de  quelle  manière  il  falloit  employer  les  cou- 
leurs ,  &  travailla  avec  tant  d'affiduité,  qu'il  fe  rendit 
très-habile  peintre.  Raphaël  d'Urbin  avoit  alots  une 
très-grande  réputation  i  Rome  ,  &  avoit  fouvent  en- 
tendu parler  de  Francia,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup 
d'eftime,  &qui  fouhaitoir  aulli  paflionement  de  voit 
des  ouvrages  de  Raphaël.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant 
fait  un  tableau  de  fainte  Cécile  ,  pour  une  èglife  de 
Boulogne ,  l'adrcfTa  à  Francia,  le  pria  de  le  placer ,  & 
même  d'y  corriger  les'défauts  qu'il  y  trouverait.  Mais 
le  Francia  fut  fi  furpris  de  voir  la  beauté  de  cet  ou- 
vrage ,  que  connoilîànt  par  expérience  qu'il  lui  étoit 
impolfible  d'atteindre  à  ce  point  de  perfection ,  il  en 
tomba  malade  de  douleur ,  &  mouruc  peu  de  temps 
après,  l'an  1518,  qui  étoit  le  68  de  fon  âge.  *  Vfrfin  t 
vin.  depitt.  Baglioni  &  Malvafia ,  vitt.  de  pin.  Bologn. 
Felibien ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  ,  &c. 

FRANC1CA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Calabte  ultérieure,  i  une  lieue  deMileto,du 
côté  du  nord.*  Mari,  diclion. 

FRANCION  ,  cherche^  FRANCUS. 

FRANCISCO  de  CALIDONI ,  ainfi  nommé  d'un 
château  d'Italie  ;  homme  de  lettres ,  qui  a  vécu  dans  le 
Tome  V.  Partie  I.  Sfij 
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XVll  iiccle ,  droit  l'hiftoire,  1«  mathématiques,  Sec. 
fie  fut  honoré  par  U  république  de  Venife  de  pluficurs 
emploi*  imporuns.  U  mourut  le  ao  nui  de  l'an  1 6  f  8. 
Veye\  Ton  éloge  dans  Jacques-Philippe  Thoraafini ,  in 
vu.  dlufir.  viror. 

FRANCISQUE  (Le)  cherchex  MILET.  (  Jean ) 
FRANCIUS  (  Pierre  )  naquit  à  Amfterdam  le  1 9 
Août  1645 ,  fie  mourut  âgé  de  59  ans,  le  19  août  1704. 
11  fit  Tes  premières  études  fous  Adrien  Junius,  recteur 
de  l'école  d'Amfterdam ,  fie  qui  écou  fort  habile  à  polir 
l'efprit  des  jeunes  gens  qui  lu»  étoient  confiés ,  à  décou- 
vrir Se  à  cultiver  leurs  talens  naturels,  &  à  faire  naître 
en  eux  un  efprit  d'émulation ,  qui  les  mertoit  en  état  de 
fur  monter  par  leur  travail  les  plus  grandes  difficultés. 
Ce  lavant  profèflèur  recommanda  tort  i  ion  nouveau 
dtfciple  la  lecture  d'Ovide ,  &  lui  confeilla  de  fe  pro- 
pofer  dans  fes  écrits  cepocte  pour  modèle.  On  poura 
«••»*r  par  les  ouvrages  de  Franc  ius ,  s'il  a  fuivi  fort  feru- 

Etuetnent  ce  confeil.  Quoi  qu'il  en  foit ,  d'Amfter- 
il  alla  i  Leyde ,  où  il  étudia  fous  Gronovius  le 
pere ,  qui  le  diftingua  bientôt  du  relie  de  lés  écoliers, 
fie  le  confidéra  comme  un  ami  j  ce  que  fit  encore  plus 
particulièrement  dans  la  fuite  Gronovius  le  fils.  Fran- 
cius  ayant  terminé  le  cours  de  fes  études  fcholaftiques , 
fe  mit  à  voyager.  H  vifita  d'abord  l'Angleterre,  puis  la 
France,  fie  prit  à  Angers  le  degré  de  docteur  en  l'un  & 
l'autre  droit.  Le  féjour  qu'il  fit  £  Patis ,  lui  procura  la 
connoiflance  de  pluficurs  favans  de  cette  ville ,  Se  en- 
tr'aimes celle  du  pere  Rapin ,  Jéfuite ,  dont  il  s'acquit 
Feftime  fie  l'affection.  De  France  ilpaflà  en  Italie,  fie 
fut  très-bien  reçu  du  grand  duc  Cofme  111 ,  ainfi  que 
des  favans  de  Rome  &  des  autres  villes  qu'il  parcourut. 
Enfin ,  de  retour  à  Amfterdam,  les  magistrats  lui  don- 
nèrent en  1  <74 ,  la  chaire  de  profèflèur  d'éloquence  Se 
dliiftoire,  fie  en  1686  celle  de  profèflèur  en  langue 
grecque.  En  169a,  les  directeurs  de  l'académie  de 
Leyde  voulurent  l'attirer  chez  eux  par  l'offre  qu'ils  lui 
firent  d'une  de  leurs  chaires  j  mais  les  magiftrats 
d'Amfterdam  ,  qui  craignoient  de  perdre  un  profef- 
feur  de  ce  mérite ,  trouvèrent  moyen  de  fe  l'attacher 
pour  toujours  ,  en  grofliflànt  fes  appointemens.  On  re- 
marque qu'il  excellent  principalement  dans  l'art  de  dé- 
clamer, dont  Junius  fon  premier  maître ,  le  plus  habile 
déclamareur  de  fon  temps ,  lui  avoir  donné  de  bonnes 
leçons  ,  Se  dans  lequel  il  s 'étoit  beaucoup  perfectioné 
en  étudiant  un  célèbre  acteur  nommé  Adam  Caroli  , 
qui  jouoit  à  merveille  dans  le  tragique.  Ceft  de  quoi 
Francius  nous  informe  loi-même  ,  Se  il  avoue  dans 
une  de  fes  harangues ,  que  cet  acteur  ne  lui  avoir  pas 
été  moins  utile  pour  ce  regard ,  que  le  fut  autrefois 
à  Ciceron  le  comédien  Rôfcius.  Les  ouvrages  de 
Francius  fe  réduifent  a  fes  poefies  &  à  fes  harangues , 
dont  on  a  vu  différentes  parties  imprimées  en  divers 
temps ,  Se  donr  on  a  depuis  formé  des  recueils.  Celui 
de  les  poefies  parut  pour  la  première  fois  en  1671, 
in-i  1 ,  puis  <«-8°,  en  1697,  chez  Weiftein.  Celui  des 
harangues  fut  publié  d'abord  en  1691 ,  mj-8°,  chez  le 
même  libraire  ,  puis  en  1 705 ,  de  même  forme  ,  chez 
Vander  Plaats.  Francius  a  donné  outre  cela  ;  1.  Un 
eflài  de  l'éloquence  extérieure ,  Sptcimen  cloqucnti*  ex- 
Jenorù,  imprimé  en  1697  fie  en  1700,  «1-80.  a.  Un 
fécond  eflài  fur  la  même  matière  en  1 699.  5.  Une  tra- 
duction flamande  de  l'homélie  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  fur  l'amour  de  la  pauvreté ,  accompagné  de 
notes,  en  1 6 97 ,  «i-8°.  Depuis  fa  mort  on  a  pu  blié  fes 
œuvre*  pofthumes,  in-8°,eni7o6  ,  chez  les  Weifteins. 
Elles  confiftent  en  diverfes  pièces  d'éloquence  fie  de 
poefie,  fie  en  1 1 8  lettres  écrites  i  Francius  par  divers 
favans.  *  Voyt\  la  préface  qui  eft  au-devant  de  fes  œu- 
vres poiihumes. 

FRANCK ,  cherchai  FRANC. 
FRANCK ,  ou  FRANCUS  (  Galpard  )  Allemand , 
dans  le  XV I  fiécle  ,  étoit  né  dans  la  Munie ,  fie  avoir  été 
iWvè  dans  1a  créance  des  Luthériens.  U  vint  en 5  66  i 
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Ingolftad  ;  fie  par  le  fecours  de  la  lecture  des  pères  qu'il 
commença ,  à  la  perfuafion  de  Martin  d'Eifeingrein  ,  il 
fe  dégagea  de  fes  erreurs ,  dont  il  fit  abjuration.  Enfuire 
il  fe  ht  eccléfiaftique,  Se  travailla  à  ramener  dans  le  fein 
de  l'églifc  ceux  qu'il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis, 
Franck  fut  aumônier  d'Albert,  duc  de  Bavière,  prêcha 
avec  beaucoup  de  réputation ,  fie  enfeigna  la  théologie, 
après  Eifeingrcin.  En  1575  il  alla  à  Rome ,  pour  y  ga- 

Sner  le  jubilé.  En  pillant  à  Sienne,  il  prit  le  bonnet 
e  docteur ,  fie  fut  nomme  par  le  pape  Grégoire  XIII , 
protonotaire  apoftolique.  11  publia  les  motifs  de  Cx  con- 
version ;  un  catalogue  des  hérétiques,  depuis  les  apôtres 
jufqu'l  fon  temps  ;  des  fermons  ,  Sec. 

FRANCK  (  Sebaftien )  vivoit  aufli  dans  le  XVI  fié- 
cle, fie  a  compofe  une  chronique  ,  outre  quelques  au- 
tres traités  en  allemand.  *  Simlcr ,  in  append.  bibltoth. 
Gefner.  Sponde,  A.  C.  1 5 19 ,  n.  9.  Le  Mire,  defeript. 
fie.  XVI.  Keckerman  ,  de  hift.  &c. 

FRANCK, de  Franckenau (George)  médecin  du 
roi  de  Danemarck ,  naquit  A  Naumbourg  en  1 64 3.  Ses 
ancêtres  étoient  nobles,  quoique  fon  pere  ne  fùr  qu'un 
bourgeois.  U  fit  fes  premières  études  à  Naumbourg  & 
à  Mersbourg ,  fie  à  1  âge  de  dix-huit  ans  il  alla  à  l'uni- 
ver  (lté  de  Iéne ,  oùChriftophe-Philippe  Richter ,  com- 
te Palatin ,  le  créa  porte  couronné ,  en  recorapenfe  de 
la  grande  habileté  qu'il  avoit  à  faire  des  vers  allemans, 
latins,  grecs  fie  hébreux.  II  employa  fi  bien  l'argent  que 
les  chanoines  de  Naumbourg  fourniflbtem  pour  fes 
études,  qu'avant  que  d'avoit  fini  fes  trois  années ,  qui 
eft  le  terme  preferit  Se  ordinairement  obfervé,  il  ob- 
tint la  permiflion  de  donner  lui-même  des  leçons  de 
botanique ,  d'anatomie  fie  de  chymie  ,  fie  peu  de  temps 
après  il  prir  le  bonnet  de  docteur  i  Strasbourg.  En  1 672. 
Charles-Louis ,  électeur  Palatin,  lui  donna  une  chaire 
de  profèflèur  à  Heidclberg ,  fie  lui  preferivit  la  ma- 
tière de  les  thèfes  ,  De  fumorrhoidibui ,  qu'il  fournit 
avec  un  applaudiûemenr  univetfel ,  en  ptéfence  de  fou 
aliène  électorale  fie  des  rangraves  fes  hls  ;  la  dilpme 
finie,  l'électeur  le  félicita  lui-même,  lui  augmenta  fes 
gages ,  fie  le  nomma  fon  médecin.  11  a  joui  de  tous  ces 
avantages  jufqu'à  la  mort  de  l'électeur.  Quoiqu'il  Sem- 
blât d'abord  qu'il  n'avoir  pas  le  même  crédit  auprès  de 
l'électeur  Charles  ,  il  fe  maintint  cependant  fi  bien  „ 
que  dans  fa  dernière  maladie ,  Charles  ne  voulut  fouf- 
frir  d'autre  médecin  que  lui.  Pendant  ces  occupations 
qu'il  eut  à  la  cour ,  il  ne  négligea  aucune  de  fes  fonc- 
tions académiques,  fie  depuis  1664  jufqu'en  1669,  il 
repréfenta  lui  feul  la  faculté  de  médecine ,  fie  s'.iquitta 
de  tout  ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  L'irruption  des  Fran- 
çois dans  le  Palatinat  obligea  Franck  i  quitter  H.-ideU 
berg  fie  à  palier  à  Francfort ,  quoique  Philippe-Guil- 
laume le  nouvel  électeur ,  pluficurs  prélats  du  voifî- 
nage,  Se  Louis-Antoine,  commandeur  de  l'ordre  Tcu- 
tonique ,  fe  ferviflent  de  fes  avis  fie  de  fes  remèdes.  Jsan- 
Gcorges  111 ,  électeur  de  Saxe  ,  prit  alors  Franck  à  fon 
fervice ,  fie  lui  donna  une  chaire  de  profefleiir  en  mé- 
decine à  Wittemberg.  Cet  électeur  avoir  déjà  connu 
ce  médecin ,  fie  s'étoit  fervi  de  fes  remèdes  dans  une 
dyfenterie,  lorfqu'il  étoit  à  l'armée  fur  le  Rhin  avec  le 
général  Flcmming.  Mais  comme  Franck  lé  vir  obligé 
de  fuivre  l'électeur  dans  toutes  fes  expéditions  de  guer- 
re, il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  mourût  auflî-bien  que 
fon  fils  des  maladies  contagieufes.  La  pureté  de  l'air 
des  montagnes  de  SutflTe  contribua  1  leur  rctabliflcmcnr. 
On  offrir  depuis  à  Franck  la  chaire  de  premier  prof  ef- 
feur  fie  de  doyen  en  médecine  à  Leipfick ,  qu'il  refufà  , 
pareeque  plufieurs  de  lés  amis ,  qui  aimèrent  mieux  le 
retenir  à  Wirremberg,  lui  confeilierent  de  ne  la  pas 
accepter.  Jean-George  IV ,  fie  fon  fucceffeur  Frédéric- 
Auguftc,  roi  de  Pologne ,  lui  accordèrent  beaucoup  de 
grâces  j  malgré  tout  cela  il  fongea  à  changer  de  demeure, 
fie  réfolut  d'accepter  les  offres  que  Chriftiern  V  ,  rot 
de  Danemarck ,  lui  fit  faire.  Toute  la  famille  royale 
le  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  gracieufe ,  fie 
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le  roi  l'honora  encore  des  titres  de  confeillcr  aiilique 
$  de  jufttce.  Apres  la  mort  de  Chrilhern  V ,  Frédéric 
fou  fuccelféur  lui  continua  les  mêmes  grâces.  Il  mou- 
rut en  1704,  »gc  de  foixante-ans.  Pendant  fon  fejour 
à  Heidelbcrg,  il  avoit  été  douze  fois  doyen  de  la  facul- 
rc,  rectsur  &  vice-chancelier  de  l'univerfité-  Il  avoit 
cre  auflî  charge  des  eglifes  luthériennes  du  Palatinat, 
&  pendant  qu'il  fut  dans  cette  fond  ton  ,  il  contribua  à 
rctablirtctnent  de  diverfes  églifes ,  Se  particulièrement 
i  celui  du  temple  de  la  Concorde  à  Manheim.  Outre 
tout  cela  il  avoit  encore  eu  l'honneur  d'être  confeiller- 
médecin  de  Frédéric  Se  de  Frédéric -Auguftc  ,  ducs  de 
Wittemberg}  de  Frédéric  111 ,  marquis  de  Bade-Dour- 
lach  ;  du  prévôt  d'Elwangenj  de  Jean  Hugon, élec- 
teur de  T.cvcs;  de  l'évoque  d'Eichllet,  &  de  quelques 
autres.  Il  étoir  aulli  membre  de  diverfes  académies , 
comme  de  la  Léopoldine  j  de  la  focicté  royale  de  Lon- 
dres ,  Se  de  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue.  En 
1691  l'empereur  Léopold  l'ennoblit  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  Se  en  r  69  5  il  le  nomma  comte  Palatin  \  Se  lors- 
que Franck  fut  venu  1  Vienne  pour  remercier  fa  ma- 
tefte  impériale  de  toutes  ces  grâces ,  l'empcs  eur  vou- 
lut le  retenir  auprès  de  lui.  Ilfe  inaria  deux  fois ,  Se 
n'eut  des  enfans  que  du  premier  ht:  G eorge -Frédéric 
ion  fils  aîné ,  eft  profelleur  en  médecine  à  Copenha- 
gue j  Gerkard-Erntjl  fon  fécond  fils,  eft  fort  habile, 
&  on  s' eft  fervi  de  lui  pour  fecrétaire  dans  diverfes 
ambalTades.  A  l'occafion  de  celle  d'Efpagne ,  il  a  écrit 
Themis  Hifpana.  L'aîné  des  fils  de  Franck  a  fait  un  ca- 
talogue des  ouvrages  imprimés  Se  manufents  de  fon 
père.  Les  principaux  parmi  les  imprimés  font  \  Flora 
Francien;  Se  Satyr*  medic*.  Parmi  les  manuferits  il  fe 
trouve ,  Tonti  refponfor*m  medicorum  ;  Fitarwn  medi- 
corum illujlrium,  tom.  III.  Obferyationum  medicorum , 
tom.  II.  Tomi  carntinum  &  orationum\Obfcrv  ationes in 
Celtum  AuTtiioMum  &  Ârifleneti  ep'ifiolas  amator.as  ; 
Commentant  exegetici  in  feripturam  facram.  On  trouve 
plufieurs  de  fes  lettres  dans  le  recueil  des  lettres  latines 
adrellces  i  Sclielhammer.  Gottfrid  Thomafius  à  Nu* 
remberg  a  écrit  la  vie  de  Franck ,  Si  s'eft  nommé  Fln- 
dkiamts  ,  dans  le  titre  de  cet  ouvrage.  *  Pippiug ,  rnt- 
mori*  theolog.  tom.  I ,  pag.  1 1 10.  Elogium  Gtorg. 
Franck  de  Frantkenau ,  ptr  Vindicianum. 

FRANCKE  (Augufte  Herman)  naquit  à  Lubeck 
le  11  mars,  vieux  ftyle ,  Son  père /««Francke, 
ctoit  alors  fyndic  du  chapitre  du  Dôme  de  Lubeck , 
6c  des  états  de  la  principauté  de  Rarxebourg.  Depuis  il 
entra  au  fervice  d'Erneft  te  Pieux ,  duc  de  Saxe-Go- 
tha ,  enqualitéde  concilier  de  cour  Si  de  juftice.  Sa 
mere  s'appelloit  ^fl«eGloxin,&  étoitfillcdcM./Xn'Mt' 
Gloxin ,  le  plus  ancien  des  bourguemeftres  de  Lubeck. 
Le  jeune  Francke  perdit  de  bonne  heure  fon  père,  qui 
mourut  à  Gotha  en  1670.  Il  ne  lailTâ  pas  défaire  de 
grands  progrès  dans  les  humanités  ,  defortc  qu'à  qua- 
torze ans  il  fut  jugé  capable  d'aller  aux  universités  :  il 
n'y  alla  pas  néanmoins  avant  1679.  Cette  année-là  il 
fut  à  Erfort ,  &  de-là  à  Kicl  où  il  étudia  quelques  an- 
nées fous  MM.  Korcholt  &  MorhofF.  En  1681  il  re- 
tourna à  Gotha ,  &  palla  par  Hambourg.  H  y  fcjouxna 
deux  mois  pour  fe  fortifier  dans  la  connoiflancc  de  la 
langue  htbt  ai  que,  pat  le  fecoursdeM.Efdras  Edzardi, 
&  il  y  acquit  une  grande  connoiflince  de  certe  langue. 
En  1684  il  alla  à  Leipfick ,  &  y  fut  reçu  maitre-ès-arts 
Vannée  fuivante.  Pendant  fon  féjour ,  il  y  fonda  avec 
quelques-uns  de  fes  amis  une  efpcce  de  conférence  ré- 

fuliete,  qui  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Cotlegtum 
*fuh>-Bibluum.  Ce  font  des  auemblées  d'amis ,  qui 
cultivent  enfemble  l'étude  de  l'éctiture-làinte.  A  peu 
près  dans  ce  temps- Il ,  il  fit  un  voyage  à  Wittemberg, 
où  il  fut  reçu  avec  amitié  par  les  fàvans  de  cette  uni- 
verfité.  Enluitc  fes  bienfaiteurs  fouhairererc  qu'il  allât 
d  Lunebourg ,  profiter  des  lumières  de  M;  le  furinten- 
dant  Sandhagent ,  très-habile  interprète  de  récriture- 
iàinte ,  patàcoliéremcnt  pour  ce  qui  regarde  l'haï  rao- 
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nie  des  évangiles  Se  les  prophéties.  De  Lunebourg  il 
retourna  à  Leipfick ,  où  il  donna  des  leçons  fur  l'écri- 
ture-fiinte:  leçons  dans  lesquelles  il  joignoit  àla  difeuf- 
Con  critique  du  texte  facré,des  réflexions  propres  a 
rendre  fes  difciples  plus  gens  de  bien  ;  il  avoit  fou- 
vent  jufqu'à  trois  cens  érudians  pour  auditeurs  ,  Se  il 
eft  bien  vraifemblable  que  la  jaloufie  que  cette  affluen- 
ce  donna  à  d'autres ,  contribua ,  du  moins  pour  quel- 
que chofe ,  à  divers  chagrins  que  M.  Francke  eut  à 
lupporrer  à  Leipfick ,  au  fujet  de  fes  leçons  Se  de  fa 
méthode.  Il  trouva  auflî  deputllàns  ennemis  a  Erfort, 
où  il  fut  appellé  au  miniftere  l'an  1690.  Mais  bien- 
tôt on  interrompit  le  cours  de  fon  miniftere,  fous  pré- 
texte qu'il  troubloit  le  repos  public  :  on  le  priva  de  fa 
charge  au  mois  de  feprembre  1691 ,  avec  ordre  de  for- 
tir  de  la  ville  dans  l'efpace  de  deux  jours ,  ce  qu'il 
exécuta  le  17  de  ce  mois- là.  Après  que  M.  Francke 
eut  quitté  Erfort ,  pluûeurs  vocations  lui  furent  adref- 
fées.  La  cour  de  Gotha ,  convaincue  de  fon  innocence 
Se  de  fon  mérite,  n'auroit  pas  certainement  tardé  1 
l'employer.  On  l'invita  à  accepter  une  place  au  collège 
deCobourg,  Se  une  autre  à  Weimarj  mais  il  préfé- 
ra les  offres  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  qui  lui 
avoient  été  faites  à  Erfort ,  le  même  jour  qu'il  reçut 
ordre  d'en  partir.  Son  al  telle  électorale  l'employa  dans 
la  nouvelle  univetfité  de  Hall ,  en  qualité  de  profef- 
feur  des  langues  orientales  Se  de  la  langue  grecque , 
à  quoi  elle  ajoura  la  charge  de  pafteur  de  Glaucha  , 
un  des  fauxbourgs  de  Hall.  En  1698  M.  Francke  de- 
vint profefteur  ordinaire  en  théologie ,  &  quitta  l'an- 
née lui  vante  la  profellion  des  langues.  Il  avoit  déjà 
pour  lors  fondé  une  école  pour  les  enfans  des  pau- 
vres ,  dont  l'ignorance  caiûee  par  la  mifere  avoit  ex- 
cité fa  compaflion  ;  Se  c'en;  certe  école  qui  a  produit  la 
fameufe  maifon  des  orphelins ,  dont  nous  allons  parler 
phu  amplement.  Il  fe  fit  joindre  M.  Jean-Anaftafe  Frey- 
linghaufen ,  par  rapport  à  la  charge  de  pafteur.  Si  pour 
le  foulager  dans  la  pénible  direction  de  ce  féminaire. 
Sa  fanté  ne  laiflbit  pas  de  s'altérer  Si  fes  forces  <!.»  s'é- 
puifer  de  temps  en  temps,  pat  la  difficulté  &  la  va- 
riété de  fes  fonctions.  Cela  l'obligea  deux  fois  à  en- 
treprendre des  voyages  en  Hollande  Se  ailleurs  ,  Si  ces 
voyages  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  duc  Maurice  de  Saxe-Zeirz  ayant  embrafte  la  reli- 
gion catholique  romaine,  M.  Francke,  à  la  réquifi- 
tion  de  madame  la  ducheife  fon  époufe ,  alla  trouver 
ce  prince  en  1718  ,  Se  conféra  avec  lui  fur  le  fujet  de 
la  religion.  Le  réfultat  de  cette  conférence  fut  mal- 
heureufement  le  retour  public  du  duc  à  tcghfc  pro- 
teftante ,  ce  qui  marque  que  le  duc  n'avoir  pas  été 
bien  affermi  dans  la  vérité.  M.  Francke  avoir  coutume 
de  fuertoutes  tes  nuits ,  fes  fueurs  diminuèrent  considé- 
rablement dans  la  foixante-troifiéme  annés  de  fon  âge, 
c'eft-à-dire  en  171  j.  Cette  diminution  lui  caufa  divers 
accidens.  D'abord  il  fut  incommodé  d'une  rétention 
d'urine  ;  enfuire,  en  novembre  1716,  une  paraly  fie  lui 
tomba  fur  la  main  gauche.  Cette  paralyfie  ,  dont  il  no 
fe  rétablit  qu'imparfairemenr ,  fit  difparoîrre  pour  un 
temps  la  rétention  d'urine  \  mais  le  15  mai  t7*7,  elle 
revint  avec  beaucoup  de  violence ,  Se  accompagnée  de 
divers  fymptômes  douloureux  ;  le  mal  alla  en  augmen- 
tant, \e  friefel  rouge ,  qui  eft  Une  efpéce  de  fièvre  pour- 
prée ,  mêlée  de  puftules  blanches,  parut.  On  s'apperçut 
que  les  conduits  urinaux  étoient  ofFenfôs  ;  enfin ,  le 

Juinziéme  jour  de  certe  dernière  maladie  M.  Francke 
nit  fa  courfe  afle*  doucement ,  âgé  de  foixante-quarre 
ans ,  deux  mois  Se  trois  femaincs.  Le  1 5  mai  il  avoit 
donné  fa  dernière  leçon  chrérienne.  Il  feroit  difficile 
de  rrouver  un  homme  de  l'ordre  de  M.  Francke,  qui 
ait  été  auflî  généralement  regreté  :  Hall,  Elbing ,  léne , 
Deux-Ponts ,  Augsbourg  ,  Tubingue ,  Erfort  où  il 
avoit  été  perfécuté,  Leipfick,  Drefde,  Wittemberg 
même ,  toutes  ces  villes  ont  témoigne  autennquement 
par  la  plume  de  leurs  plus  illuûres  profeiîèurs ,  ou  de 
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leurs  principaux  palleurs  ,  quel  eau  ils  en  taifoient. 
M.  Francke  a  laine  un  fiis  ,  Gotthslfï  -Auguste 
Francke  ,  profelleur  en  théologie  &  paltcur  de  l  eglife 
de  Notre- Dame  à  Hall ,  Se  une  fille  mariée  à  M.  Frcy- 
linghaufen  j  un  troiltéme  fils  étoit  mort  dans  l'enfance. 
Il  avoit  époufé  en  1694,  Annt-Magdetcne  de  Wutm, 
fille  A'Othon  •Henri  de  Wurm ,  feigneur  de  Hopperode , 
laquelle  lui  a  fur  vécu.  Feu  M.  Franck:  étoit  d'une  Ra- 
ture au-defibus  de  la  médiocre,  Ion  air  avoir  quelque 
chofe  de  fort  vénérable ,  a  quoi  contribuoient  les  che- 
veux blancs  qu'il  portoit  Se  qu'il  a  confervés  jnfqu'à  fa 
fin.  Sa  converfation  étoit  grave  Se  douce.  11  étoit  na- 
turellement éloquent ,  &  il  avoit  cultive  fon  efpcit 
avec  foin  ,  de  forte  qu'au  jugement  de  tous  ceux  qui 
lonr  connu  il  étoit  lavant.  Set  ennemis  même ,  qui 
l'ont  aceufé  d'infpirer  à  fes  dilciples  des  fentimens  & 
des  maximes  ennemies  de  l'érudition,  avouent  qu'en 
fon  particulier  il  n'en  étoit  rien  moins  que  dépourvu. 
Tous  conviennent  de  même  qu'il  avoit  un  efpric  péné- 
trant Se  une  grande  prudence.  Outre  les  langues  mor- 
tes ,  qu'il  n'elt  pas  permis  à  un  théologien  Se  particu- 
lièrement à  un  protelTcur  d'ignorer  ,  il  favoit  le  fran- 
çois ,  l'anglois  Se  l'italien.  Tous  ces  taJens  ont  été  cm» 
ployé*  d'une  manière  utile  au  public.  Le  dciTein  d'exci- 
ter la  piéré  dans  les  cœurs  des  Chrétiens  a  paru  régner 
dans  toute  la  conduite  de  M.  Francke.  Laborieux  au 
dernier  point ,  on  ne  peur  difeonvenir  que  tous  Tes  tra- 
vaux n'aient  paru  avoir  pour  but  deux  chofes  excellen- 
tes, la  fantlification  des  Chrétiens ,  telle  qu'un  homme 
qui  n'avoir  pas  la  vraie  foi  fans  laquelle  on  ne  peut 
plaire  à  Dieu,  pouvoit  la  concevoir  \  Se  l'intérêt  de 
cette  magnifique  Si  charitable  fondation  fi  connue  fous 
le  nom  de  maifon  des  orphelins  de  Hall.  Comme  cette 
fondation  a  contribué  plus  que  toute  autre  chofe  à  faire 
eftitner  Se  refpeûer  M.  Francke  ,  on  croit  erre  obligé 
d'en  dire  quelque  chofe,  fans  entrer  néanmoins  dans, 
un  détail  qui  méneroit  trop  loin.  C'eft  la  coutume  en 
bien  des  endroits,  que  les  perfonnes  charitables  ali- 
gnent aux  pauvres  un  certain  jour  de  la  femaine ,  au- 
quel ils  viennent  aux  maifons  de  leurs  bienfaiteurs 
recevoir  du  pain  ou  d'autres  aumônes.  Des  voifins  de 
M.  Francke  obfervoient  cette  bonne  coutume.  Les  pau- 
vres fe  rendoierude  chez  ces  voifins  chez  lui,  pour  im- 
plorer fon  fecours.  Il  lui  vint  dans  l'efprit  de  contri- 
buer tout  enfeinble  à  leur  inftruc'tion  &  à  leur  foula- 
gement  temporel',  Se  il  deftina  les  jeudis  pour  leur 
donner  un  quart-d'heure  d'inftruûion ,  après  quoi  il 
leur  faifoit  diftribuer  quelque  chofe.  Ceci  fe  parti  l'an 
1694.  L'ignorance  de  ces  pauvres,  Se  particulière- 
ment des  enfans  ,  engagea  M.  Francke  à  prendre  des 
mefures  encore  plus  efficaces  pour  leur  instruction. 
Il  avoit  d'abord  recueilli  quelques  contributions  cha- 
ritables par  femaine  ;  mais  elles  diminuèrent  bientôt 
jufqu'au  point  de  n'être  prefque  plus  rien.  H  s'avifa  de 
placer  un  tronc  dans  fa  mai  (on  ,  dont  le  produit  étoit 
deftiné  pour  l'inftruâion  de  la  jeunefle  pauvre.  Un 
jour  qu'une  perfonne  y  sut  mis  tour  à  la  fois  dix  florins 
d'Allemagne ,  cette  fomme  lui  parut  alfez  conlidéra- 
ble  pour  fonder  une  école.  Il  acheta  des  livres  pour 
les  enfans,  &  fit  marché  avec  un  pauvre  étudiant  pour 
venir  enfeigner  les  enfans  deux  heures  par  jour.  Cette 
école  commença  à  Pique  de  l'an  1695.  M.  Francke 
donna  pour  cela  une  partie  de  fon  cabinet.  Durant  l'été 
de  cette  même  année ,  quelques  préfens  confîdcrables 
envoyés  à  M.  Francke,  foit  pour  diftribuer  à  de  pau- 
vres étudians ,  foit  pour  l'entrerien  de  fbn  école,  l'en- 
couragèrent a  continuer.  Le  nombre  des  enfans  aug- 
menta jufqu'à  un  tel  point,  qu'il  fut  obligé  de  louer 
une  chambre  Se  bientôt  après  une  féconde  :  les  enfans 
s'inftniifoient ,  mais  hors  de  l'école  ils  fe  diflipoient  & 
de  venoient  1  iber  tins .  Cela  fir  que  M.  F  rancke  eut  le  defir 
de  former  une  maifon  d'orphelins,  dans  un  temps  qu'il 
n'avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une  perfonne 
charitable  deftina  cinq  cens  écus  a  cet  mage ,  donc  le 
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revenu,  favoir  vingt-cinq  ccus,  devoir  erre  employé 
pour  un  orphelin.  On  en  piéfenta  quatre  i  M.  Francke 
pour  en  choifir  un.  11  ne  put  fe  réfoudre  à  en  renvoyer 
aucun  ;  il  les  prit  tous  quatre  ,  &  les  plaça  chez  des 
gens  de  bien ,  aufquels  il  donnoit  deux  écus  par  fe- 
maine pour  leur  nouriture  Se  leur  éducation.  A  ces 
quatre  il  en  ajouta  cinq  aunes  au  bout  de  quelques 
jours,  lefquels  il  plaça  chez  différentes  petlonncs  , 
quoiqu'il  n'eût  alors  d'autre  rellburce  que  les  vingt-cinq 
ccus  ,  dont  on  vient  de  faire  mention  ;  Si  avanc  la  fin 
de  1^95  >  il  confia  l'infpeâion  de  tous  ces  orphelins 
à  un  étudiant.  Quelque  temps  après  une  perfonne  de 
confidérarion  lui  envoya  mille  écus ,  qui  le  mirent  en 
état  d'acheter  une  petite  maifon  dans  fon  voilinage.  11  y 
plaça  fes  orphelins  au  nombrede  douze,fous  la  conduite 
de  leur  maître,  &  les  pourvut  de  ce  qui  leur  étoit  né- 
celfairc.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pentecôte  de 
l'année  1 696.  Bientôt  après  on  établit  deux  tables  pour 
donner  à  manger  à  de  pauvres  étudians ,  ce  qui  faciii- 
toit  l'inftruttion  des  orphelins,  &  on  acheta  une  fé- 
conde maifon  à  côté  de  la  premiete.  Tels  furent  les 
commencemens  de  la  maifon  des  orphelins  de  Hall. 
Nous  nations  plusieurs  autres  détails,  pour  dire,  que  le 
1  j  juillet  169$  ,  M.  Franke  commença  le  bâtiment 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  6c  qui  fut  achevé  en 
1  £99  ,  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien  des  gens 
avoient  de  cette  entteprife  \  &  il  faut  avouer  qu'hu- 
mainement parlant  ,  elle  paroi  (Toit  d'une  difficulté  fi 
grande  ,  qu'il  auroit  été  bien  furprenant  qu'on  ne  l'eût 
point  traitée  de  téméraire.  M.  Francke ,  plein  de  1 


fiance  en  Dieu ,  rrouvoit  des  reflburces  à  tous  momens 
fans  aucun  capital ,  fans  aucun  revenu  fixe.  11  a  porté 
fon  ouvrage  a  un  point  qui  excite  l'admiration  de  ceux 
qui  en  hfent  la  defeription ,  &  encore  plus  de  ceux  qui 
le  voienr.  Il  y  a  à  la  maifon  des  orphelins  une  apothi- 
caircrie  du  premier  ordre,  une  librairie  fie  une  impri- 
merie très-conlîdérablc ,  pourvue  de  caractères  de  toute 
forte,  &  même  de  ceux  des  langues  étrangères  les  moins 
communes  ,  une  chambre  de  curiofités  naturelles,  Se 
une  bibliothèque  nombreufe.  En  1 717,  au  temps  de  la 
mott  de  M.  Francke ,  il  y  avoit  deux  mille  cent  qua- 
tre-vingt-feize  jeunes  gens ,  foit  dans  la  maifon  des  or- 
phelins, foirdans  les  autres  écoles  qui  étoient  fous  fa 
direction.  Il  y  avoit  de  plus  alors  cent  ttente  précep- 
teurs :  on  y  donnoit  à  manger  tous  les  jours  à  environ 
fix  cens  pérfbnnes.  Nous  devons  ajouter  à  ce  qui  vient 
d'être  die,  i°  que  la  million  proteftante  de  Malabars 
doit  fes  fondateurs  i  cette  maifon  de  Hall,  qui  lui  a 
aiiftî  fourni  d'ailleurs  de  grands  fecours.  t°.  Qu'on  avoit 
envoyé  de-ta  de  confiJérables  aumônes  aux  Suédois , 
qui  ayant  été  pris  i  Pultava  ,  ont  féjoutné  pendant  i\ 
long-temps  en  Sibérie.  }°.  Que  le  défunt  empereur  de 
Ruilie,  Pierre/* Grand,  avoit  établi  une  maifon  d'or- 
phelins fur  ce  modèle.  40.  Que  fa  majefté  le  roi  de 
Pru  (Te ,  à  préfent  régnant ,  a  fondé  à  Porzdam  une  maifon 
pour  les  enfans  de  fes  foldars  que  les  pères  y  veulenc 
envoyer,  dans  laquelle  on  a  fuivi  a  pluiîeurs  égards  le 
modèle  de  celle  de  Hall.  Ce  que  M.  Francke  a  donné  au 
public  confifte  pour  la  plupart  en  fermons  &  en  livres 
de  dévotion,  très-connus  en  Allemagne.  On  a  de  lui  en 
latin  les  ouvrages  fui  vans  :  Programmât  a  ,  en  1711  j 
PrtleQiones  Hermeneutic* ,  en  171a;  Metkodus  Jludii 
theologici,  en  1 71  $  $  ImroduR'to  ad  leclionem  propheta- 
rum  ,  en  1 714  \  Commentatio  de  feopo  librorum  veeeris 
&  novi  teflamenti  ;  Manuduclio  ad  leclionem feripturm 
facrt,  en  i<»9j  \  Obfervationes  biblict ,  en  1695  ; 
Idea  Jludiofi  tkeologu  ,  en  1 7 : 1  ;  Monita  paftoralia 
theologica,  en  1717.  *  Biblioth.  german.  tom.  XVIII , 
pag.  1 1  i  ,  &c. 

FRANCKEMIUS,  cherche^  FRANCHEIM. 
FRANCKEN  (  Chrétien  )  Allemand  ,  encore  plus 
connu  par  fes  changement  de  religion,  que  par  fes 
ouvrages ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  :  il  étoit  de 
,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg  , 
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nuis  on  ignore  l'année  «le  fa  naiifanec ,  fie  quelle  croit 
fa  famille  II  paroii  par  une  fatyre  de  fa  compofirion , 
intitulée  «  Colloquiw*  Jefiuucum ,  qu'il  ctoit  entre  dans 
la  fociété  des  Jcfuites  ,  eo  1 568  ,  puifque  dans  cette 
faryre  ,  laquelle  contient  un  entretien  qu'il  dit  avoir 
eu  le  »o  janvier  1 578  ,  il  dit  qu'il  étoit  depuis  10 
ans  dans  la  fociété.  Il  avoit  été  inftruit  d'abord  dans 
le  lethétanifmc  que  fuivoit  U  famille.  Apres  fon 
changement ,  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  pour  y  taire  fon 
noviciat ,  fie  il  s'y  livra  avec  .ardeur ,  non-feulement 
à  tous  les  exercices  de  piété  qui  lui  étoient  preferits , 
mais  encore  aux  rigueurs  de  la  pénitence  qu'on  ne 
lui  demandoit  point»  11  porta  celle-ci  à  un  tel  excès  , 
qu'il  nuilît  conlidérablemenr  à  fa  fanté  ,  fie  qu'on  fut 
obligé  de  l'envoyer  au  collège  de  Naples ,  pour  fe  ré- 
tablir. Ayant  palfé  quelques  années  en  Italie ,  il  fut 

Erappellé  en  Allemagne  ,  &  ,  fi  on  l'en  croit ,  il  com- 
(a  divers  ouvrages  ,  tant  en  faveur  des  Jéfuites, 
confrères  ,  que  contre  pluiîeurs  théologiens  hé- 
térodoxes. Comme  on  ne  ton  nuit  pas  ces  ouvrages  > 
on  ne  peut  dire  plus  particulièrement  quelle  en  ctoit 
la  matière.  U  changea  depuis  d'idées  &  de  fentimens , 
&  devenu  tout  à  coup  également  ennemi  de  Ion  corps 
&  de  roure  l'Eglife  romaine ,  il  déclama  de  la  manière 
la  plus  outrée  contre  l'un  fie  contre  l'autre  dans  l'en- 
tretien ,  dont  on  a  parlé  ci-deHiis ,  &  dont  le  titre  dans 
l'édition  de  1589  que  nous  avons  vue,  eft  :  Brève 
tUloqnùu»  Je/ùHicum  ,  loti  orbi  chrijlidno  ,  ad  reclè 
tognofeendam  haclenàs  non  faits  perfpeSam  Jefuitarum 
religionem  ,  utdijjimum  \  habitutn  à  facr*  theologi*  doc- 
tare  & profejjore  Paulo  Florenio,  cum  Ckrifliano  Franc- 
ken  philofophit  profejfore  in  Céfareo  Jefuitarum  gym- 
nafio  ,  Vienns ,  anno  1  j  7 8 ,,  XX  januarii.  Francken 
étoit  donc  encore  Jéfuite  alors ,  Se  profeûeur  de  phi- 
lofophie-  Avec  l'idée  qu'il  donne  de  fa  fociété  &  de 
l'Eglife  romaine  dans  ce  libelle ,  on  ne  doit  (tas  être 
furpris  qu'il  ait  abandonné  l'une  8c  l'autre.  Il  fe  re- 
tira en  1 5  79 ,  fie  vint  a  Gardeleben  fa  patrie ,  où  il  de- 
meura peu  dé  temps.  Incertain  alors  à  quelle  feûe  il 
«'attacherai  t*  il  examina  celles  des  Luthériens  fit  des 
Calviniftes  >  Se  l'on  croit  qu'il  fuivit  quelque  temps 
l'une  Se  l'autre.  La  même  inconftatxe  étant  devenue 
l'unique  règle  de  là  conduite ,  il  parut  fe  repentir  de 
fes  égaremens  ,  &  il  écrivit  a  cette  occasion  une  lettre 
où  il  déplore  ,  félon  le  titre  »  fa  lôrtie  de  la  fociété 
des  Jéfuites  ,  Se  les  ouvrages  qu'il  avoit  écrits  contre 
la  foi  de  l'églife.  Ces  ouvrages  font  ,  outre  fon  en- 
tretien ,  pluiîeurs  paradoxes  courte  1a  tranliubftantia- 
tion  ,  la  prédeftination  gratuite  ,  &  quelques  autres 
dogmes  de  l'églilé  catholique,  que  l'on  trouve  à  la 
fuite  de  fon  Colloquium  Jcfuiticun  ,  dans  quelques  édi- 
tions de  ce  libelle.  La  lettre  dont  on  vient  de  par- 
ler fut  compofée  à  Breflaw  t  adredee  aux  Jéfuites 
de  Vienne  ,  le  15  octobre  ij8i  ,  imprimée  dans 
la  même  ville  de  Vienne ,  apparemment  la  même  an- 
née ;  Se  depuis  à  Wisboutg  ,  en  1  )8t.  On  Allure 
qu'en  conféquence ,  il  rentra  chez  les  Jéfuites  ;  mais 
11  ce  retour  eft  vrai  ,  il  fut  de  pea  de.  durée  ;  Se  Franc- 
ken ne  tarda  pas  i  embralTer  le  focinianifmc.  On  le 
vit  depuis  fucceiTivement  dans  pluiîeurs  villes  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Bohême  j  la  Pologne  Se  la  Hongrie. 
U  ht  un  plus  long  féjour  en  Tranfilvanie ,  fie  fut  lec- 
teur de  philofophie  à  Qaufembourg  ;  fie  félon  San- 
dius  dans  fa  bibliothèque  des  Anticrinitaires  ,  il  en 
exerçait  encore  les  fondions  en  •  5  90.  Depuis  qu'il  fe 
fut  rangé  du  côté  des  Sociniens  3  il  publia  les  écrits 
fui vint  :  1 .  Prtcipuarum  enumeratio  cmfarum  ,  cur 
Chrifluuù ,  cùm  in  multis  religionis  ioSrinis  (int  mo- 
ii/es&varii,  in  Trinitatis  tamen  iogmate  retinendofint 
conjlantijfmi.  Cet  ouvrage  a  paru  depuis  1584,  mais 
l'année  de  l'imprefïion  n'eft  pas  marquée  au  titre,  t. 
De  honore  Chrifli  ,  ideft ,  utrim  Chriflus  >  cùm  ip/a 
ferftUiJJimâ  ratione  Deus  non  fit ,  religioja  tamen  ado- 
raiioru  colcndm  fit.  Ceft  une  difpute  que  Francken, 
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qui  fuivoit  le  parti  de  Davidii  -t  eut  avec  Faillie  Socin^ 
de  Sienne ,  chea  Chriftophe  Paulicovius ,  le  1 4  mars 
1 5  8ai  George  Ashwel ,  prêtre  de  l'églife  anglicane, 
en  parle ,  page  1  j  de  fa  difTertation  de  Socino  &  Soci- 
nianïfmo ,  imprimée  in -8°.  i  Oxford,  en  \6So.  j. 
Refpon/îo  ad  très  orationes  Warkawich  Jefuité  ,  qui- 
tus regem  Srtphanum  (  Bathori  )  &  fenatores  ad  Pro- 
tejiantes  perjiquendos  incitât.  Le  Jéfuite  avoit  pris  le 
nom  de  Nicolas  Regius ,  dans  ces  difcours  où  il  cx- 
citoit  Etienne  Bathori  a  perfécuter  les  Proteftans.  4. 
Epijlola  adfyAodum  frotrum  Poionorum  WegrOviâ  ct- 
lebratam  t  fur  le  même  fujet  que  l'écrit  précédent  :  San- 
dius  ne  cite  cette  lettre  que  comme  manufetite.  Franc- 
ken compofa  encore  pluiîeurs  aurres  écrirs ,  enrr  au- 
tres contre  le  myltère  de  la  Trinité  t  Se  il  s'attira  par- 
la pluiîeurs  perfécutions  qui  ne  le  rendirent  pas  plus 
réieryé.  Après  l'an  1  j  90  ,  ou  cerre  année  là  même , 
il  quitta  la  Tranfilvanie  fie  vint  1  Prague ,  où  Anfelme 
de  Vels  ,  confciller  aulique  ,  le  reçut  chez  lui ,  &  le 
traita  avec  beaucoup  de  bonté  pendai.t  un  an  fie  trois 
mois.  On  dit  que  Francken  retourna  alors  pour  la 
troifiéme  fois  A  l'églife  catholique.  Vels  l'engagea  à 
écrire  un  ouvrage  qui  parut  en  1  j  94  fous  ce  titre  :  Do- 
Hum  Diogenianum  ,  finpitu  fitO  collaborons  ,  Dynaf- 
tis  Ckripanis  belkm  in  Turcas  paranttbta.  Cet  écrit  fë 
trouve  encore  dans  le  recueil ,  intitulé  :  Selecliffim* 
orationes  &  confultationês  de  htllo  Turcico  ,  &c.  ex  re- 
cenfione  Nicolai  Rtu/neri ,  1  j  9  5 ,  m- 40 ,  Se  dans  un  au- 
tre recueil  de  même  genre  ,  que  Herman  Conringius 
donna  a  Helmflad  en  1 664 ,  in-40.  Francken  étant  en- 
core i  Prague,  donna  un  autte  écrit ,  intitulé  :  Typui 
veritatis  confiientiarum  ,  afin  de  mériter  la  proteâion 
de  7ean  de  Court ,  vice-chancelier  de  l'empire  {  mai* 
celui-ci  mourut  trop  promptement  pour  l'auteur.  Franc- 
ken fe  trpuva  enfui  ce  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  où  il 
acquit  la  bienveillance  de  Céfar  Speciano  ,  évêque 
de  Crémone  »  fie  nonce  apoftolique  auprès  de  l'em- 
pereur. Speciano  s'offrit  de  le  recommander  i  tell  epuif- 
fànce  eccléfiafhque  qu'il  voudroit  lui  nommer  ;  mais 
Francken  le  remercia  j  fie  s'attacha  à  Ladiflas  Popeiius» 
un  des  officiers  de  l'empereur  ,  qui  aimoit  comme  lut 
la  philosophie.  Francken  vivoit  avec  cet  ami  lorfqu'il 
donna  fon  Ânafyfis  ruée,  chrijtiant ,  que  imperium  tur- 
bot &  diminuit  Romanum.  On  ne  fait  rien  de  plus  de 
l'auteur.  De  tous  fes  ouvrages  cités  dans  cet  article  „ 
nous  n'avons  vu  par  nous  mêmes  due  le  Colloquium  3e- 
fùitiaun  ,  dont  il  y  a  eu  divet fes  éditions.  La  nôtre  eft 
dans  le  tome  1  d'un  recueil  imprimé  en  1 5  8 9  en  plu- 
iîeurs vol.  m  S",  fous  le  titre  de  Doclrtn*  Je/uitorum 
prteipua  capita  i  Sec.  Du  refte,nous  avons  tiré  laplus 
grande  partie  de  cet  article ,  1  °.  d'une  curteufe  dilfcrta- 
tion  latine  de  Charles  André  Henningius  j  foureéteur 
du  collège  de  Berlin  »  imprimée  au  tome  X  des  mifetl. 
lança Lipficnfiati  Leipfick ,  1711 ,  «i-S°.  a°.  de  la  bi- 
bitothecA-dntt-Trinitariorum  de  Sandius  j  pag.  86  fie 
87,  édition  de  1684:  j°.de  l'hiftoire  du  focinianifmc, 
«1-40.  a  Paris  ,  page  4J9- 

FRANCKENBERU  ,  petite  ville  de  la  baiTe  partie 
du  cercle  du  Haut-Rhin.  Elle  eft  dans  la  Heffe  fur 
i'Eder  ,  a  trois  milles  d'Allemagne  de  Marpurg ,  du 
côté  du  nord.  On  dit  qu'elle  a  été  fondée  par  Thierri  t 
roi  de  France,  l'an  $50.  *  Baudrand. 

FRANCKENDAL  t  ville  d'AUémagne,  au  Pala- 
tinat  du  Rhin  s  n'étoij  autrefois  qu'une  abbaye  de  r©i 
iigieux  i.  mais  Frédéric  III,  éleâeur  palatin,  trouvant 
que  la  lituadon  en  étoit  avanrageufê ,  y  fit  faire  des 
fortifications  régulières,  qui  la  rendirent  une  ville 
alTez  forte.  Les  Efpagnols  en  étoient  les  maîtres  ,  lorf- 
qu'ils  furent  obligés  par  le  traité  de  paix  fait  avec  l'Al- 
lemagne i  de  la  rendre  i  l'éleâeUr  palatin ,  a  qui  elle 
appartenoit.  Monfeigneur  le  dauphin  l'ayant  prife  en 
1  £88  ,  elle  fut  ruinée  l'année  fuivante  par  les  Fran- 
çois ,  qui  la  démolirent  entièrement.  L'éle&eur  la  fit 
rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce  temps  elle  a  eucore 
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beaucoup  fouffert  jufqu'à  la  paix  conclue  i  Utrecht. 
»  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN  (|a  feigneurie  de  )  petit  pays 
dans  la  Franconie,  fait  partie  du  comté  de  Henneberg. 
Le  landgrave  de  Hcrte-CafTe!  en  cft  le  maître ,  aufli- 
bien  que  de  ta  ville  Se  bailliage  de  Smalcalde.  Il  y  a 
encore  un  autre  bourg  en  Allemagne  ,  qui  porte  le 
le  nom  de  Franckenftein ,  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  entre  Kciferlautern  Se  Neuftat.  *  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN  (  Jacques-Augulte  )  fils  de 
Chriflian-Godefrùi  Franckenftein,  né  le  17  décembre 
1689,  entra  à  l'académie  en  1 707  ,  &  devint  maîrre- 
ès-arts  en  1 71  j.  H  foutint  quelque  temps  après  deux 
diflertations ,  la  première  en  1 71 5  ,  De  titulo  frater- 
nitatis ,  Se  la  deuxième  en  1 7 1 6%  Il  donna  cniuite  des 
le  cons  d'hiftoire  Se  de  politique ,  Se  prit  le  bonnet  de 
doctvur  à  Erfurt ,  après  avoir  difpute  de  ufu  albinagii. 
En  1711  on  lui  offrit  dans  fa  patrie  la  chaire  ordinaire 
du  droit  de  la  nature  Se  des  gens  ,  dont  il  prit  poflef- 
fion  par  un  difeours  de  legationum  jure  dubio ,  Si  par 
un  programme  de  doio  in  betlis  illicito.  En  1 711 1  il 
fut  appelle  à  Zerbft  en  qualité  de  confeiller  aulique  \ 
mais  deux  ans  après,  il  retourna  i  Lcipfick ,  où  il  con- 
facra  le  refte  de  fes  jours  à  l'inftrucrion  de  la  jeuncfïe, 
donnant  fept  à  huit  heures  de  leçons  par  jour ,  fur  dif- 
férentes fciences.  En  17)1  le  roi  Augnfte  lui  donna 
unepenlîon  annuelle ,  dont  il  ne  jouit  pas  long-temps, 
étant  mort  le  10  mai  1735.  Outre  les  diflertations 
cirées  plus  haut }  il  en  a  foutenu  plufieurs  autres  pu- 
bliquement :  1 .  De  collatione  bonorum  \  1.  De  juri- 
bus  Judeorum  fingularihus  in  Germaniâ  ;  3.  De  thcj'au- 
ris  t  4.  De  prerogativis  domûs  Auflriace  ;  5 .  De  pfo- 
fopolipjîâ,  6.  De  rigore  potnarum  militarium  ;  7.  De 
Jeudo  in  pecuniâ  conflit uto  j  8.  De  locatione  juhfdic- 
tionis.  Ses  ouvrages,  font  :  1.  Le  théâtre  hiftorique  de 
Portugal ,  d'Angleterre  Se  de  Suide,  imprimé  i  Hal- 
berftadt ,  depuis  l'an  1713,  jufqu'cn  1715.  x.  Le  fep- 
tiéme  volume  du  Jus publicum  de  Spener.  j.  Note  ad 
Benronisvitam  Henrici  ly,  Impcratoris,<\\xç  l'on  trouve 
avec  quelques  autres  remarques  de  fa  façon ,  dans  les 
feriptores  rerum  Saxonicarum  de-  Menckcn ,  Se  avec 
quelques  préfaces.  Franckenftein  a  travaillé  aufli  pen- 
dant feize  années  de  fuite  aux  A3a  eruditorum  en  la- 
tin Se  en  allemand.  Il  compofa  fes  penfées  fur  le  titre 
de  garde  des  fceaux  de  Thuringe ,  que  l'on  trouve  dans 
la  vingt-unième  partie  de  la  Vcrmifchtc  bibliothek  ,  i 
l'oivaiion de  fon  diplôme  dedoCtcur;&ilyfburient  les 
droits  de  la  fércniliimc  maifon  de  Saxe.  On  lui  eft 
encore  redevable  de  la  neuvième  &  de  la  quatorzième 
pièce  des  Enunciata  juris  de  Putonéus.  *  Extrait  du 
fupplément  français  de  Bafle. 

FRANKER ,  cherchei  FRANEQUER. 

FRANCO,  connu  fous  le  nom  de  Battista-Fran- 
co  ,  peintre,  natif  de  Venife  dans  le  XVI  fiécle,  éga- 
loit  les  plus  habiles  de  fon  temps  ,  dans  le  deffin  , 
niais  il  étoit  moins  habile  dans  le  coloris ,  Se  peignoit 
d'une  manière  très  feche.  Le  ducd'Urbin  l'employa 
pour  faire  divers  deflîns  de  vafes  de  terre.  Il  mourut 
a  Venife  en  1  jiSi.  Foyer  les  vies  des  peintres  de  l'é- 
tat de  Venife  ,  de  Ridolh. 

FRANCO  (  Nicolo  )  s'eft  fait  un  nom  dans  le  XVI 
lîécle  par  fes  talens  Se  par  fes  aventures.  Il  étoit  né  1 
fiinévent  dans  le  royaume  de  Naples.  Si  l'on  en  croit 
LorenzoCralîo  &  le  Ghiiini ,  iLcctivoit  avec  élégance 
&  avec  beaucoup  de  dclicatefle  en  profe  Se  en  vers.  Il 
eft  sûr  au  moins  qu'il  compofoit  avec  une  grande  fa- 
cilité t  qu'il  avoit  beaucoup  de  fécondité  d'imagina- 
tion ,  &  que  s'il  n'étoit  pas  un  poète  excellent ,  il  étoit 
au  moins  un  grand  verfificareur.  Si  on  l'en  croit  fur 
fa  parole ,  un  recueil  de  plus  de  quatre  cens  cinquante 
fonnets  italiens ,  car  c'eft  en  cette  langue  qu'il  a  écrit, 
ne  lui  a  conté  que  deux  jours.  Nous  avons  encore  ce 
recueil.  La  troilîéme  édition  eft  de  1 548  ,  in-V  ,  Se 
cootien:  deux  cens  vingt-cioq  page*.  Il  a  fait  aufli  un 
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commentaire  latin  fur  la  Priapée  de  Virgile,  que  Vf. 
delà  Monnoie  dit  qu'il  compofa  dans  fa  vieillerie ,  ce 
qui  ne  paraît  pas  vrai ,  Franco  faifarit  entendre  lui- 
même,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de  Turin  en  1-5  41 
à  fon  imprimeur  Jean- Antoine  Guidon  ne  t  que  ce 
commentaire  étoit  achevé  dès-lors.  M.  de  la  Monnoie 
s'eft  trompe  encore  en  parlant  du  recueil  de  fonnets  du. 
Franco:  ils  font  contre  l'Arerin ,  c'etoit  un  fruit  de  la 
divifionqui  s'étoit  faite  entr'eux,  d'amis  qu'Useraient 
auparavant  ;  mais  M.  de  la  Monnoie  dit  que  ce  re- 
cueil eft  divifé  en  cinq  parties  3  Se  le  détail  qu'il  fait 
des  pièces  qu'il  renferme  ne  s'accorde  guères  avec  cel- 
les que  l'on  trouve  en  effet  dans  l'édition  de  1 548. 
Dans  cette  édition ,  le  recueil  n'eft  divife  qu'en  deux 
patries  :  la  première  contient  cent  foixante-treize  fon- 
nets ,  &  la  féconde  quatre-vingt-quatre ,  ce  qui  fait 
deux  cens  cinqnante-fept  fonnets ,  fans  compter  une 
cfpécc  de  capitolo ,  intitulé  :  //  teftamento  de/  delicato. 
Après  ces  deux  cens  cinquante-fept  fonnets  vient  ce 
que  l'auteur  appelle  la  Priapea  volgare  ,  qui  contient 
environ  deux  cens  fonnets ,  dont  plufieurs  font  encore 
contre  l'Arerin  3  i  qui  le  Franco  les  a  comme  dédiés 
par  un  fon  net  fous  ce  titre  :  Nicolo  Franco  alarcidivi- 
no  fignor  Pietro  Aretino  flagello  de  cait\i ,  par  allu- 
fion ,  fans  doute ,  au  titre  de fléau  des  princes  que  pre- 
noit  l'Arerin.  En  général  tout  ce  recueil  de  vers  eft  un 
riflu  d'infamies  ,  de  traies  fatyriques  &  d'obfcénités  : 
l'auteur  fe  déchaîne  avec  fureur  contre  le  pape  Paul 
III ,  mort  en  1 549  ,  Se  contre  tous  les  princes  de  U 
maifon  Farnèfe.  Il  ne  refpede  pas  davantage  les  Pères 
du  concile  de  Trente ,  l'empereur  Charles-Q«*/»r  , 
Sec.  ou  pour  mieux  dire,  il  attaque  également  Dieu 
fic'les  hommes \  Se  l'on  a  de  la  peine  â  concevoir  com- 
ment un  Italien  ait  ofé ,  dans  Rome  même ,  écrire  Se 
faire  imprimer  de  telles  horreurs ,  y  mettre  fon  nom  , 
Se  s'en  déclarer  hautement  l'auteur.  Tout  l'ouvrage 
finit  par  une  lettre  de  même  caractère  en  profe ,  que 
Franco  adrefle  aux  princes  de  fon  temps.  11  n'y  loue 
que  fon  Mécène  Alfonfe  d'Avalos,  qu'il  promet  d'im- 
morralifer  dans  un  ouvrage  hiftorique  qu'il  annonce 
au  public  fous  le  titre  de  Volgar  htfloria  di  Nicolo 
Franco.  11  ne  paraît  pas  que  cette  hiftqjrc  ait  jamais 
été  publiée.  Le  pape  Pie  IV  aurait  bien  voulu  faire 
fubir  à  ce  porte  la  peine  que  fes  ouvrages  méritoienr , 
&  il  ne  l'épargna  que  pour  ménager  le  cardinal  Mon- 
ron protecteur  du  Franco.  Mais  le  cardinal  étant  mort, 
le  faint  pontife  Pie  V  le  fit  arrêter  ,  Se  le  fit  pendre 
comme  auteur  de  libelles  diffamatoires.  La  fentence 
fut  exécutée  l'an  1 569 ,  Se  non  en  1 5  54  comme  l'a 
dit  M.  Bailler  dans  les  jugemens  des  /avant.  «  On  le 
»  prit ,  dit  Gui  Patin  ,  dans  fon  étude,  avec  la  robe 
>•  fourrée,  &  de-li  fut  mené  au  gibet.  -  On  aurait  lieu 
detre  furpris  non  que  le  Franco  ait  été  pendu ,  mais 
qu'il  ne  l'ait  pas  été  plutôt,  (i  on  ne  favoit  que  vers  le 
même  temps  l'infâme  Piètre  Aretin ,  Italien  comme 
lui ,  &  du  moine  auffi  fameux  par  le  fiel  Se  par  les  or- 
dures de  fa  plume ,  mourut  tranquille  dans  fon  lit  à 
Venife  en  1 5  56 ,  Se  reçut  tous  les  honneurs  de  la  fc- 
pnlrure.  Les  autres  ouvrages  de  Nicolo  Franco-  font  : 
Dialoghi  piacevoli  di  Nicolo  Franco  ;  i  Venife  ,1541 
fie  1545  ,  /j!-8°.  La  Philena ,  ijloria  amoroja  \  à  M  An- 
roue  ,  1 5  47 ,  «1-i0.  Epijlole  volgari\  à  Venife  ,  >i  5  ) 8, 
in- fol.  Se  en  1 5  41 ,  in-  8°.  //  Petrarchifla  ,  nel  quale  fi. 
fcuoprono  nuovifeereti  fopra  UPetrarca,  e  fi  danno  a  leg~ 
gère  moite  lettere ,  che  il  medefimo  Petrarcha  in  lingua 
tofeana  fcrijfe  a  diverfe perfone  ,  Sec.  1  Venife,  1 5  j 9  , 
1  {41  Se  1  {4)  ,  in-h°.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
en  1 6 i  Venife,  «1-8°.  avec  le  Petrarchifla A  Ercole 
Giovannmi.  *  M.  de  la  Monnoie,  notes  fur  les  jugemens 
des  favans  de  M.  Baillet,  édition  de  i7ii,in-4°,f.  IF~t 
p.  j  8 5  &  )  26.  Patiniana,  édition  d'Amfterd.  1 701 ,  p. 
47.  Bibliothéauc  françoi/è  1 1.  XV 'III ,  (part.  art.  J . 

FRANCO  BARRETTO  (Jean)  Portugais ,  n'eft 
connu  que  par  fes  ouvrages  j  &  tout  ce  qu'on  fait  de 

lui, 
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lui ,  eft  qu'il  fut  fecrérairo  de  l'ambalîade  de  François 
de  Melio,  auptèsde  Louis  XIII.  Sjs  ouvrages  font 
la  relation  de  cette  ambalfide,  qu'il  publia  à  Lisbonne 
en  1 641;  une  traduction  de  l'Enéide  envers  portugais, 
qui  parut  dans  la  mime  ville  en  deux  tomes  en  1664 
&  en  1 670  ,  Se  un  traité  de  l'orthographe  portngaife , 
qu'il  publia  en  1*71.  11  avoit  cent  aurti  l'hiftoirede 
l'églife  d'Evora ,  &  fait  quelques  autres  ouvrages  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour.  *  Biblioth.  portug.  manuferite. 

Rois  et  princes  de  France 
qui  ont  porte  ce  nom. 

FRANÇOIS  ,  1  de  ce  nom  ,  roi  de  France ,  dit  le 
Grand  Be  le  Rejlaarateur  des  lettres  ,  fuccéda  ,  comme 
premier  prince  du  fang  ,  l'an  1 5 1  ç ,  félon  le  ftile  mo- 
derne ,  i  Louis  XII ,  mort  fans  enfans  mâles  le  pre- 
mier janvier  de  la  même  année.  Il  étoit  gendre  du  roi 
défunt  ,  fils  unique  de  Charles  d'Orléans  ,  comte 
d'Angoulème ,  &  de  Louife  de  Savoye  ,  Se  petit-fils  de 
Jean  ,  comte  d'Angoulême  ,  furnonimé  le  Boa.  Jean 
étoit  frère  puîné  de  Charles  ,  duc  d'Orléans ,  qui  fur 
pere  de  Louis  XII.  François  I ,  né  à  Coignac  le  1 1  fcp- 
tembre  de  l'an  1 494, porta  le  titre  de  comte  tt  Angoulcme 
après  la  mort  de  Charles  fon  pere ,  Se  puis  celui  de 
duc  de  Valois  j  car  le  roi  Louis  XII ,  fon  coulîn  6c  fon 
beiu-pere  ,  ajouta  a  fon  apanage  le  duché  de  Valois  j 
be  c'eft  pour  cela  qu'on  a  furnoinmé  de  V tlois  ,  les 
princes  qui  font  defeendus  de  lui ,  quoiqu'on  effet  il 
iùt  de  la  branche  d'Orléans.  Comme  il  étoit  préfomp- 
tif  héritier  de  la  couronne ,  Louis  XII ,  qui  n'avoir  que 
des  filles  ,  lui  fit  époufer  Claude  de  France  qui  étoit 
l'aînée ,  quoiqu'elle  eût  déjà  été  promife  a  Charles 
d'Autriche  ;  Se  la  cérémonie  de  c»  mariage  fe  fit  à 
Saint-Getmain  en  Laye ,  le  1 4  mai  de  l'an  1514.  Après 
la  mort  de  ce  roi ,  François  I.fut  facré  a  Reims  par 
l'archevêque  Robert  de  Lenoncourt ,  le  1 5  janvier 
1515  ,  Se  puis  il  prit  le  titre  de  duc  de  Milan  ,  parce- 
«que  ce  cluché  lui  appartenoit  à  caufe  de  Valemine  de 
Milan ,  fa  bifaîcule  t  femme  de  Louis  ,  duc  d'Orléans, 
qui  fut  tué  à  Paris  en  1407.  Il  fe  mit  à  la  tète  d'une 
puiflânte  armée  ,  pour  aller  fe  rendre  maître  de  ce  du- 
ché ,  quoique  le  pane  ,  l'empereur ,  le  roi  d'Aragon  & 
lesSuifles  ,  que  Fufurpateur  François  Sforce  avoit  mis 
dans  (es  intérêts ,  lui  en  difputartent  l'entrée.  Le  roi  li- 
vra aux  Suirtes  la  bataille  de  Marignan ,  qui  dura  deux 
jours,ô»les  défit  le  foirdu  1 5  feptembre.Ôc  le  matin  14 
de  la  même  année  151$.  Tout  armé  qu'il  étoit ,  il  pallâ 
une  partie  de  la  nuit  à  ranger  fes  troupes ,  Se  à  placer 
fon  artillerie  ;  Se  le  refte  il  repofa  fur  l'affût  d'un  ca- 
non ,  où  ;  pour  fe  défaltérer  après  un  fi  long  combat , 
il  fe  conrenta  d'un  peu  d'eau  mMée  de  bourbe  Se  de 
fang.  C'eft  dans  cette  occafion  que  le  roi  voulut  être 
fait  chevalier  ,  par  le  chevalier  Bayard.  Milan  ouvrit 
fes  portes  après  cette  victoire,  Se  toucc  la  Lombardiefe 
fournit  aux  François.  Les  SuifTcs  mêmes  recherchèrent 
leur  alliance.  Le  pape  Léon  X  étant  venu  à  Boulogne ,  y 
eut  une  conférence  avec  le  roi  ;  &ce  fut  la  qu'enfin  il  ob- 
tint l'abolition  de  la  pragmatique  finition,  fi  ardem- 
ment defirée  des  papes  Se  de  la  cour  de  Rome.  On  y  con- 
clur,\e  1 4  décembre  1 5 1 5 ,  le  concordat  pour  la  colla- 
cion  des  bénéfices ,  qui  depuis  fut  inféré  dans  l'onzième 
iettion  du  concile  de  Latran,  le  1 9  décembre  1 5 1 6.  On 
conclut  le  1 6  août  de  la  même  année  le  traité  de  Noyon, 
avecChatles-Qi/i/>r,qui  fut  élu  empereur  en  la  place  de 
ion  aïeul  Maximilien  I.  Sa  brigue  l'avoir  emporté  fur 
celle  de  François  I ,  fon  compétiteur,  Se  cette  préférence 
fit  bientôt  éclater  la  jaloufic  des  deux  jeunes  princes.] 
D3*  Le  roi  François  1 ,  qui  n'étoit  jamais  venu  en 
Bretagne ,  Se  qui  n'étoit  pas  infcnfiblc  au  plaifir  de  voir 
une  li  belle  province  unie  à  fa  couronne  t  y  fit  un 
voyage  ,  auquel  on  ne  peut  attribuer  d'autre  motif 
que  celui  de  la  curiofité.  H  commença  par  la  ville  de 
Saint-Malo  ,  où  il  fit  fon  entrée  au  mois  d'octobre 
I518.  Sa  majefte  alla  voit  aufli  l'ifle  de  Cézambre  à 
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deux  lieues  en  mer  au  nord-oueft  de  &.ir:».Àijio  ; 
où  il  y  avoit  ci-devant  un  couvent  de  R^colljrs }  qm 
fut  pillé  Se  détruit  par  les  Anglois  dans  les  dernières 
guerres.  Pendant  le  temps  que  le  roi  demeura  à  Sairtt- 
Malo ,  un  habitant  de  ct-rec  ville  nomme  Grout  '.  d'une 
famille  des  plus  diftinguées  du  lieu  ,  lequel  ctoit  fyn- 
dic  ,  c'eft-à-dire  ,  maire  de  la  vrlle  ,  alla  prier  le  roi 
d'être  fon  compère  \  le  roi ,  qui  étoit  le  prince  du 
monde  le  plus  attable  Si  le  plus  acccfliblc ,  lai  accorda 
cette  grâce  avec  tout  l'agrcmenr  qu'il  pouvoit  fouhaitéc 
L'enfant  fut  en  conféquence  tenu  fur  les  fonts  bâptif- 
maux,  au  nom  de  fa  majefté.par  les  mains  de  François 
de  Galeazze  ,  grand  écuyer  de  France  ,  &  fut  nommé 
François.  La  tradition  du  pays  eft  que  le  roi  accorda 
au  ficur  Grout  plufïeurs  privilèges  ,  entr'aurres  celui 
d'ajouter  à  fon  écuflbn  ,  qui  étoit  de  fable  à  trois  tctc% 
de  léopard  d'or ,  deux  &  un  ,  rrois  fufées  de  gueules  ; 
de  manière  que  cette  famille  porte  depuis  ce  temps, 
écarrelé  au  premier  &  quatrième  de  fable  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or ,  au  fécond  &  troifiéme  d  argent  à  trois  fu- 
fées de  gueules  en  fafie.  Cette  famille  des  ficurs  Grout 
fubfirte  encore  aujourd'hui  avec  diftinôion  dans  le  mi- 
litaire Se  dans  la  robe.  L'un  d'eux ,  petit-fils  du  filleul 
de  François  1 ,  fut  capitaine  de  vaiffèau  de  roi  en  i  5 97. 
Le  ficur  de  Buchclay  ,  lieutenant  aux  gardes  fiançoi- 
fes  i  Se  le  fieur  de  Fourneaux ,  moufquetairc  gris  ,  rués 
au  combat  d'Ettingen  en  1745  ,  étoient  de  cette  fa- 
mille. Elle  tire  fon  origine  de  celle  des  Grotius  de 
Hollande,  établie  depuis  quatre  cens  ans  dans  les  Pays- 
Bas  ,  Se  qui  ont ,  comme  l'on  fait ,  donné  des  bour- 
guemeftres  à  la  république  ,  des  penfionaires  Se  de» 
ambartadeuts  en  plufïeurs  cours  de  l'Europe  ,  Se  des 
favans  aux  lerrres  :  car  Grotius  en  latin ,  Groot  en  fla- 
mand ,  Se  Grout  en  françois  eft  la  même  chofe.  En 
fortant  de  Saint-Malo ,  le  toi  fe  tendit  à  Rennes,  ville 
capitale  du  duché ,  pour  y  faire  fon  entrée  folennelle  , 
en  qualité  de  fouverain ,  ce  qu'il  fit  le  9  oclobre  1 5 1  8. 
De-là  il  fut  au  château  de  la  Hunaudaye,  au  mois  de 
novembre  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  fait  du  voyage  de  Fran- 
çois 1  en  Bretagne.  On  a  tiré  ces  anecdotes  de  la  qua- 
trième parric ,  divifée  en  deux  ficelions,  des  privilèges  » 
franchises  &  libertés  de  la  province  de  Bretagne  ,  des 
droits,  immunités  t  exemptions  &  privilèges  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne  ,  par  M.  Aiturde  laGi- 
bonnais,  maître  de  ladite  chambre  des  comptes. 

Par  le  traité  fait  à  Noyon  ,  Charles  devoir  rendre 
la  Navarre  à  Henri  d'Albret  fon  légitime  fouverain.  Il 
manqua  de  parole  ;  Se  le  roi ,  pour  la  lui  faire  tenir  , 
envoya  des  rroupes  qui  prirent  la  Navarre  fous  An- 
dré de  Foix  ,  feigneur  de  l'Efparre  en  1 5 1 1 ,  mais  on 
la  perdit  prefqu'auflitôt.  D'un  aurre  côté  ,  l'empereur 
joint  avec  l'Anglois ,  fut  charte  de  Picardie ,  Se  les  ar- 
mes françoifes  furent  aflez  heureufes  :  car  le  roi  re- 

E:it  Mouzon  ,  pris  pat  le  comte  de  Naflàu  ,  brûla 
apaume  Se  fournit  Landrccies  ,  Bouchain ,  Hcfidin  é 
Fontarabie  ,  &c.  mais  il  perdit  Milan  le  19  novem- 
bre ,  &  Tournai  le  premier  décembre  1 5 1 1.  Le  dépit 
de  Louife  de  Savoye  ,  fa  mère  ,  fur  le  fujet  de  la  ré- 
volte de  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de  Fran- 
ce ,  lequel  s 'étant  ictté  dans  le  parti  de  l'empereur  , 
eut  la  conduite  de  fes  troupes.  L'armée  françoife  , 
commandée  par  Odet  de  Foix  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
fut  défaite  i  la  Bicoque  ,  où  les  SuifTcs  l'abandonnè- 
rent lâchement,  le  X7  avril  1511  ,  &  ce  malheur  fut 
fuivi  de  la  perte  de  Crémone  ,  de  Gènes  ,  &c.  En- 
fuite  l'empereur  étant  entré  en  Provence ,  fut  repoufle 
de  devant  Marfeille  en  1  <  14 ,  &  dans  le  même  temps, 
le  roi  partant  en  Italie ,  y  reprit  Milan.  De-là  ,  il  alla 
afliéger  Pavic  ;  mais  ayant  détaché  mal-à-propos  de 
fes  rroupes  pour  les  envoyer  à  Naples  ,  il  fe  trouvi 
trop  foible  pour  rélîfter  aux  Impériaux  ,  dui  le  défi- 
rent dans  un  combat ,  où  il  fut  pris  le  14  du  mois  de 
février  1 5 1 5  ,  ayant  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
Cette  difgrace  jetta  tout  le  royaume  dans  une  rxè«- 
Ttmt  F-  Partie  I,  T  t 
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grande  consternation.  La  captivité  du  roi  ne  fut  fias 
néanmoins  fort  longue  :  il  en  Sortit  par  le  traite  fait  le 
14  janvier  1  j  16,  i  Madrid  où  on  l'avoit  conduit ,  Se 
il  fut  renvoyé  à  des  conditions  fort  déraisonnables.  A 
fon  retour ,  il  ht  marcher  des  troupes  en  Italie  ,  pour 
délivrer  le  pape  Clément  VII ,  que  celles  de  l'empe- 
reur ,  qui  avoient  pris  Se  pillé  Rome  ,  tenoient  ailié- 
gé.  Il  fe  ligua  le  17  mai  1 5 16  avec  le  pape ,  les  Vé- 
nitiens Se  les  Florentins ,  Se  envoya  Lautrec  ,  qui  fe 
rendit  maître  d'une  parrie  de  la  Lombardie,  Se  qui 
contribua  à  la  liberté  du  pape.  Cet  avantage  auroit 
été  fuivi  de  la  prife  de  Naples  »  fi  les  maladies  conta- 
gicufes  ,  favorables  aux  Efpagnols ,  n'cufTent  enlevé 
une  partie  de  l'armée  françoile  avec  leur  général ,  en 
1518.  Par  le  traité  de  Cambrai ,  conclu  le  1 5  août 
1 519  ,  le  toi,  veuf  depuis  quelques  années ,  époufa 
Eléonore  d'Autriche  ,  fœur  de  l'empereur  ,  Se  veuve 
d'Emanuel,  roi  de  Portugal.  L'an  1  <  j  j  fe  fit  l'entrevue 
du  pape  &du  roi  à  Marfeille  ,où  fut  arrêté  le  mariage 
de  Henri  ,  depuis  roi ,  11  de  ce  nom ,  avec  Catherine 
de  Médias  ,  nièce  du  pape.  Enfui  te  le  roi  fe  rendit 
maître  de  la  Sivoyc  eni5J5,&eni5j<»  chaiTa  hon- 
teufement  l'empereur ,  qui  croyant  envahir  ta  France, 
y  étoit  entré  par  la  Provence  en  perfonne ,  Se  dans  la  Pi- 
cardie par  les  genérau*.  François  rît  lever  le  fiégo  de 
Peronne  au  prince  d'Orange  ,  Se  celui  de  Turin  aux 
Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  Soliman  II ,  fulcan  des 
Turcs,  prit  Hefdm  Se  Saint-Paul  en  1  j  j 7  &  fit  forcer 
le  Pas  de  Sufe  *,  mais  il  perdit  Guife  Se  Montreuil.  On 
fit  en  1558  une  tteve  pour  dix  ans  à  Nice  en  Pro- 
vence ,  où  le  pape  Paul  111  avoit  fait  aboucher  les 
deux  monarques ,  le  1 8  du  mois  de  juin  ;  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'empereur  en  palTanr  en 
France  ,  pour  aller  domter  les  Gantois  qui  s'étoient 
révoltés  ,  avoit  promis  au  roi  l'inveltiture  du  duché 
de  Milan  ,  pour  lui  ou  pour  fes  enfans  j  mais  ayant 
depuis  retulé  de  tenir  fa  parole  ,  le  roi  entra  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Luxembourg  6e  dans  le  Rouffillon  l'an 
1 541.  On  fecourut  Landrecies  ,  alïiégée  par  l'empe- 
reur en  1 543.  On  prit  Nice  le  10  août  de  la  même 
année  i  Se  François  de  Bourbon ,  comte  d'Enguycn  , 
gagna  la  bataille  de  Cetizolles ,  le  1 5  avril  1 544  :  ce 
qui  iù:  fuivi  de  la  reddition  du  inarquifat  de  Monr- 
ferrat ,  à  la  réferve  de  Calai.  La  ville  de  Mezieres 
arrêta  lîx  femaines  l'armée  de  l'empereur ,  qui  la  com- 
mandoit  en  perfonne.  Enfuite  on  fit  encore  la  paix  à 
Crefpi  en  fcaonnois ,  avec  l'empereur,  le  1 8  Septembre 
fuivant ,  Se  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  le  7  juin  1  $46. 
Le  roi  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  calme  ;  car  il 
mourut  d'une  longue  Se  iacheufe  maladie  ,  au  château 
de  Rambouillet  ,  le  dernier  jour  du  mois  de  mars 
1 547  ,  après  avoir  régné  ?i  ans  &  j  mois  ,  &  avoir 
vécu  $  1  ans  ,  6  mois  &  1 9  jours.  Ses  funérailles  fe 
firent  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  Se  il  fur  pro- 
clamé prince  clément  en  paix  ,  victorieux  en  guerre  , 
pere  &  rejlautateur  des  bonnes  lettres  &  des  arts  libé- 
raux. Il  avoir  inttitué  dans  l'univerfité  de  Paris ,  un 
collège  célèbre  de  profefTeurs  en  toutes  fortes  de  feien- 
ces ,  Se  avoit  donné  des  marques  de  fon  eftime  à  plu- 
sieurs grands  perfonnages  ,  qu'il  artira  de  toutes  parts 
par  Ses  libéralités.  Ce  fut  par  leconfeilde  Budé  qu'il 
établit  ce  collège  ,  qu'on  appelle  le  Collège  royal .pour 
y  faite  enfeigner  les  langues  ,  la  philoibphie,  la  mé 
decine  &  les  mathématiques.  Il  avoit  toujours  près  de 
lui  des  hommes  doâes  ,  qui  l'entre  tenoient  durant  le 
repas.  Il  aimoit  qu'on  lui  parlât  de  l'hiftoire  naturelle , 
dont  il  s'étoit  acquis  une  grande  connoifïànce  pour  en 
avoir  oui  feulement  raiforuier  :  enforte  que,  fans  avoir 
été  élevé  dar.s  les  lentes  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  fa  voir, 
&  même  de  remarquer  à  propos  rout  ce  que  les  auteurs 
anciens  Se  modernes  avoient  écrit  des  animaux  ,  des 
plantes ,  des  métaux  Se  des  pierres  précieufes.  Il  s'étoit 
fervi  pour  cela  de  Jacques  Cholin ,  puis  de  Pierre  du 
Cliâtel  ,  qu'il  fit  évêque  de  Mâcon  ,  grand  aumônier 
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de  France  ,  Se  maître  de  la  bibliothèque  qu'il  avoit 
drefTée  à  Fontainebleau ,  à  grands  frais.  Il  avoit  en- 
voyé en  Italie ,  dans  la  Grèce  Se  en  A  fie ,  pour  y  cher- 
cher des  manuferits ,  ou  pour  y  copier  ceux  qu'on  ne 
pour  oit  pas  avoir.  Avant  fa  mort ,  il  avoit  fait  deflein 
d'augmenter  le  nombre  des  profefTeurs  royaux,  &  de 
fonder  un  collège  pour  y  élever  fix  cens  jeunes  hom- 
mes dans  les  feiences  Se  dans  la  piété.  Ce  roi  fit  bâtir 
une  partie  des  roaifons  royales  qui  font  en  France ,  Se 
les  orna  toutes  de  tableaux ,  de  liâmes ,  de  tapiffèries 
&  de  meubles  précieux.  On  remarque  auffi  ,  comme 
une  chofe  furprenante  ,  qu'ayant  toujouts  vécu  fort 
magnifiquement  ,  Se  qu'ayant  été  fort  embaraffe  toute 
fa  vie  dans  de  grandes  guerres  ,  il  ait  pu  bâtir  tant  de 
palais ,  acheter  tant  do  r hofes  d'un  fi  grand  prix  ;  Se 
que  toutes  fes  dettes  payées  ,  il  ait  laiffé  en  mourant 
quatre  cens  mille  écus  dans  fes  coffres ,  Se  le  revenu 
d'un  quartier  ,  auquel  il  n'avoit  poinr  encore  touché. 
Ce  prince  elïuya  de  grands  malheurs,  &  fe  laiSTa  néan- 
moins fouvent  emporter  aux  moindres  profpcrités ,  plus 
loin  que  la  prudence  Se  l'incertitude  des  événemens  ne 
le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  confiance  lui  fit 
faire  de  grandes  fautes.  11  fe  laifïa  aufli  quelquefois 
gouverner  par  fes  miniftres  &  par  fes  maîrrefles  ,  qui 
lui  faifoient  confumer  en  folles  dépenfes  l'argent  qu'il 
avoit  deftiné  pour  de  grandes  enrreprifes.  A  cela  près, 
il  n'eut  jamais  d'égal  en  libéralité  ,  en  génèrouté  Se 
en  clémence.  Son  zèle  pour  la  religion  orthodoxe  éclata 
furtout  par  la  févèrité  dont  il  ufa  1  l'égard  des  nova- 
teurs qui  s'élevèrent  fous  fon  rcgnc.  11  aimoit  beau- 
coup fon  peuple  ,  Se  en  mourant  il  recommanda  ex- 
prclïcment  i  fon  fils ,  de  diminuer  les  tailles  qu'il  avoit 
été  conttaint  d'impofer  ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
guerre.  François  1  avoit  pris  pour  devife  une  falaman- 
dre  dans  un  feu  ,  avec  ces  paroles  Nutrifco  &  extinguo. 
Après  fa  mon  ,  fon  cœur  fut  mis  fous  un  pillier  de 
marbre ,  dans  l'églife  des  religieufes  de  Hautebruieres, 
Se  fon  corps  fut  porté  à  S.  Denys ,  avec  une  grande 
pompe  j  car  on  y  compta  onze  cardinaux  ,  &  plus  de 
quarante  prélats.  Voye\  la  poftérité  à  FRANCE.  *  On 
poura  confulrer  François  de  Baucaire  )  Guillaume  Pa- 
radin  ;  Martin  Se  Guillaume  du  Bellay  ;  Se  François  de 
Rabutin  ,  en  leurs  mémoires  ;  Dupleix }  Mezerai  ;  8c 
le  P.  Daniel ,  hijloirc  de  France  i  Guichardin  j  Paul 
Jove  ;  De  Thou  ;  le  P.  Anfclme  ,  Sec. 

FRANÇOIS  H  ,  roi  de  France ,  fils  de  Hiwu  II , 
naquit  i  Fontainebleau  le  1 9  janvier  1 544  ,  fon  pere 
n'étant  encore  que  dauphin.  11  fut  appelle  duc  de  Bre- 
tagne ,  plus  ordinairement  monji/gneur  te  duc  ,  Se 
époufa  1  l'âge  de  1 5  ans  ,  le  14  avril  155?,  Mari* 
Smart,  reine  d'Ecoffe  ,  fille  unique  de  Jacques  V  ,  ce 
qui  le  fit  nommer  alors  le  roi  dauphin.  Après  la  mort 
d  e  Henri  1 1 ,  il  fut  Sacré  à  l'âge  de  1 6  ans  à  Reims ,  par 
le  cardinal  de  Lorraine  ,  qui  en  étoit  archevêque  ,  le 
dimanche  1 7  Septembre  155s.  Le  duc  de  Guife  Se  le 
cardinal  Son  frère  ,  profitant  du  jeune  âge  &  de  la  foi- 
blcffëxle  ce  prince ,  dont  1 cpoulè  étoit  leur  nièce  ,  fe 
rendirent  fi  abfolus ,  que  les  princes  du  Sang ,  Antoine' 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  Se  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé,  ne  pouvant  Souffrir  l'injuttice  feite 
à  leur  naiSSance  ,  fufciterent  de  furieux  troubles  dans 
l'état  Le  prince  de  Condé  furtout ,  prenant  l'occaiîon 
des  révoltes  que  la  nouvelle  religion  excitoit  partout  , 
fe  joignir  aux  feclaircs  ,  pour  détruire  la  roaifon  de 
Guife.  AinSi  l'ambition  fut  caufe  de  cette  guerre  ,  & 
la  religion  en  fut  le  prétexte.  Les  parriSàns  du  prince 
formèrent  contre  la  perfonne  du  roi  en  1  560  la  cons- 
piration d'Amboife  ,  qui  fut  découverte  ,  &  la  Renau- 
die  ,  qui  la  conduifoit ,  fut  mé.  Le  prince  de  Condé 
fur  aceufé  d'y  avoir  eu  part ,  Se  fut  condamné  d'avoir 
la  tête  coupée  -,  mais  la  mon  précipitée  du  roi  changea 
la  face  des  affaires.  En  1 5  5  9  ,  il  avoft  publié  un  édic 
vars  la  mi-novembre,  par  lequel  il  dèfcndoit  aux 
hérétiques  toutes  affemblées  ,  fur  peine  de  la  vie.  U 
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avoir  créé  enfuite  dans  chaque  parlement  une  chambre 
qui  ne  connoiflbir  que  de  ces  cas-Là  t  6c  c'eft  ce  qu'on 
appella  chambre  ardente.  Ce  jeune  prince ,  fort  délicat , 
fut  emporté  d'une  apoitume  à  l'oreille,  le  j  décembre 
1 5  60 1  âgé  de  1 6  ans  ,  10  mois  &  demi.  11  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  que  fa  mort  lui  rut  avancée  par  le  poi- 
lon  :  crime  dont  les  uns  ont  foupçonné  le  connétable  de 
Montmorcnci  ,  Se  les  antres  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis ,  fa  mere  :  les  uns  fie  les  autres  ne  font  pas  croya- 
bles. Ses  ferviteurs  l'appellerent  le  roi  fans  vice.  Son 
corps  fut  porté  à  S.  Denys ,  fans  pompe.  On  mit  cette 
infeription  fur  le  drap  de  velours  dont  fon  tombeau 
croit  couvert  :  Où  eft  maintenant  Tannegui  du  Châtel  t 
*  DeThou,  hijloire  l.  ij  ,  14  ,  15  &  16.  Davila. 
Pierre  Matthieu.  Caftelnau.  Mezerai ,  abrégé  de  l'hif 
toirede  France  ,  en  François  //.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

FRANÇOIS ,  dauphin  ,  duc  de  Bretagne ,  fils  du 
roi  François  I ,  Se  de  la  reine  Claude  de  France ,  na- 
quit le  1 8  février  1 5 1 8  ,  &  fut  couronné  duc  de  Bre- 
tagne à  Rennes  ,  l'an  1  j  3  a.  Ce  prince  brave  6c  géné- 
reux fut  empoifoné  1  Valence  en  jouant  à  la  paume  , 
par  Sébaltien ,  comte  de  Montecuculi  ,  de  Ferrare. 
On  dit  qu'il  avoit  mis  le  poifon  dans  une  rafle  d'eau 
fraîche  ,  qu'il  préfenta  au  prince ,  qui  fe  faifoir  por- 
ter par  eau  ,  pour  aller  trouver  le  roi  fon  pere.  Il  mou- 
rut i  Tournon  le  t  o  août  15)6.  Montecuculi  fur  jugé 
à  Lyon  le  7  octobre  1 5  j  6  ,  par  le  grand  confeil ,  & 
condamné  à*  être  tiré  à  quatre  chevaux ,  après  avoir  fait 
amende  honorable  au  feigneur  de  Dinteville ,  qu'il 
avoit fauflement aceufé  d'avoir  fuie  deiTcin  qu'il  avoir 
d'empoifoner  le  roi.  •  Pu  Bellai ,  1.6  ,  7  &  i.  Me- 
zerai. François  de  Baucairc.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  France  ,  duc  d'Alençon ,  d'Anjou 
6c  de  Brabant ,  cinquième  fils  du  roi  Henri  II,  &  de 
Catherine  de  Médicis  ,  6c  frère  des  rois  François  II , 
Charles  IX  &  Henri  III  ,  naquit  le  1 8  mars  1  j  54.  11 
reçut  au  baptême  le  nom  d' 'Hercule  ,  qu'on  changea  en 
celui  de  François.  Le  roi  Charles  IX  lui  donna  en 
1  $66  le  duché  d'Alençon  pour  apanage  j  Se  l'envoya 
en  *57J  ,  avec  Henri  de  France ,  leur  frète , duc  d'An- 
jou, au  fiége  de  la  Rochelle.  Le  duc  d'Alençon  témoi- 
gna toujours  une  fecrette  jaloufie  contre  le  duc  d'An- 
jou ;  6c  lorfque  ce  prince  fut  parvenu  à  la  couronne , 
fous  le  nom  de  Henri  III ,  il  le  mit  à  la  tète  de  ceux 
qu'on  nomma  Mécontens  &  Politiques.  La  reine  fa 
mere  le  lit  arrêter ,  ôc  le  roi  le  remit  en  liberté  j  mais 
quelque  temps  après ,  en  j  575 ,  il  fortit  de  la  cour , 
parecqu'on  lui  avoit  refufé  la  lieurenance  générale  du 
royaume ,  &  fe  mit  i  la  tête  des  Reiftres ,  que  le  comte 
Jean-Cafimit ,  palatin ,  avoir  conduits  en  France.  On 
appaifa  ces  différends  l'année  fuivanre  ,  à  Sens ,  après 
que  le  roi  lui  eur  augmenté  fon  apanage  ,  par  le  don 
des  duchés  d'Anjou  ,  dont  il  prit  le  titre, de  Touraine, 
de  Berri  6c  d'Evreux  ,  qu'on  érigea  en  duchés.  Enfuite 
il  fut  déclaré  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  6c 
commanda  celle  qui  prit  l'an  1577  1»  Charité  fur 
Loire ,  8c  IfToire  en  Auvergne  ,  fur  les  Calviniftes. 
L'année  fuivante ,  ayant  été  appelle  par  les  confédérés 
dans  les  Pays-Bas  ,  il  les  prit  fous  fa  protection  ,  fut 
requ  dans  quelques  villes  ,  6c  emporta  Bins  le  6  fep- 
tembre  1578.  Après  cela  il  s'en  revint  en  France  , 
parecqu'on  parloir  de  la  paix.  Le  roi ,  fon  frère ,  défap- 
prouvoit  ce  voyage  ;  6c  pour  l'empêcher  de  s'y  enga- 
ger ,  il  l'a  voit  fait  arrêter  dans  le  Louvre  j  mais  le  duc 
d'Anjou  fe  fauvanr  des  mains  de  fes  gardes  ,  defeendit 
avec  une  corde  de  foye  ,  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  , 
Se  fut  conduit  par  Buflî  d'Amboifc ,  fon  favori  ,  à  l'ab- 
baye de  S.  Germain  ,  où  il  fortit  de  la  ville  par  un 
trou  qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  La  reine  de  Na- 
varre ,  fa  forur ,  avoir  ménagé  pour  lui  les  efprits  dans 
les  Pays-Bas  ,  où  elle  avoir  fait  un  voyage  aux  eaux 
de  Spa.  Quelque  temps  après  le  duc  d'Anjou  fut  dere- 
chef reconnu  prince  des  Pays-Bas  ;  &  après  avoir  fait 
fou  traité  avec  les  confédérés  en  1580  ,  il  alla  en 
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Guienne  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  Prottftam.  La 
conférence  fe  fît  dans  le  château  de  Fleix  :  enfuite  de  quoi 
le  duc  paUà  dans  les  Pays-Bas  avec  4000  chevaux  Se 
1 0000  nommes  de  pied.  11  délivta  Cambrai,afliégc  par 
le  duc  de  Parme,  &  y  fit  fon  entrée  le  1 8  aoûr  1 5  8 1.  Il 
chailà  encore  les  ennemis  de  l'Eclufe  6c  d'Arlcux  ,  & 
obligea  Cateau-Cambreûs  de  fe  rendre  à  diferétion.  Le 
roi  Henri  111 ,  fon  frerc ,  envoya  l'an  1581  une  folcn- 
nellc  ambaHade  à  Londres .  à  la  tête  de  laquelle  fe  trou- 
voit  François  de  Bourbon  ,  dauphin  d'Auvergne  ,  qui 
avoit  pour  adjoints  le  maréchal  de  CoiTé  ,  Lanfac  ,  la 
Morhe  Fcnélon  ,  6c  la  Mauvilïere  ,  avec  une  fuite  de 
plus  de  deux  cens  perfonnes ,  pour  conclure  le  mariage 
du  duc  d'Alençon  avec  la  reine  Elisabeth.  Us  arrivèrent 
à  Londres  le  ;  novembre  :  les  articles  furent  droites 
6c  lignés  :  en  confcquencc  ce  prince  mit  à  la  voile  le 
a  j  du  même  mois ,  &  arriva  en  Angleterre.  La  reine 
alla  au-devant  de  lui  jufqu  a  Cantorberi  :  le  19  ils  fi- 
rent leur  entrée  dans  Londres  dans  un  même  carofle  : 
elle  lui  donna  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi. 
Mais  après  deux  mois  de  fejour ,  François  voyant  qu'E- 
lizabeth  le  jouait  6c  ne  vouloit  rien  conclure  ,  il  le  re- 
rira de  Londres  le  j  février  1 5  81 ,  6c  s'en  alla  dans  les 
Pays-Bas  ,  où  il  fur  couronné  duc  de  Brabant  à  Anvers 
le  19  février,  6c  comte  de  Flandre  à  Gand  le  1 5  juillet, 
fr^"  L'année  fuivante  il  voulut  furprendre  Anvers. 
Ce  delTèin  fut  diverfemenr  interprété.  Le  plus  grand 
nombre  des  auteurs  prétendent  que  fon  projet  étoit  de 
s'emparer  de  certe  ville  à  force  ouverte  ,  6c  de  s'en 
rendre  maître  ablblu.  Quelques  autres  alTurent  qu'il 
ne  vouloit  s'introduire  dans  Anvers  que  pour  fe  faire 
reconnoître  fouverain  par  ceux  de  cette  ville  ,  en  con- 
féquence  du  ferment  qu'ils  lui  en  avoient  prêté,  de  con- 
cert avec  les  autres  peuples  des  Pays-Bas.  (  Voyez  l'ou- 
vrage inritulé  :  Diftours  véritable  de  l'entrepri/i  d An- 
vers, pour  la  jujlification  de  feu  monfeigneur  le  duc  d'An* 
jou  ,  frère  du  roi  Henri  111  ,  &  de  la  noblejfe  francoift 
qui  l'avait  ajjifié  es  guerres  de  Flandre  ;  par  Jules  de 
Richy  ,  gentilhomme  fervant  à  la  bouche  du  roi ,  à  Pa- 
ris, che\  Antoine  Vitré.  )  Quoi  qu'il  en  foit  du  deiîèin 
de  ce  prince ,  il  ell  certain  que  cette  entreprife  fut  des 
plus  funeftes  pour  lui,  &  pour  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.  Les  habitans  d'Anvers  prirent  les  armes  :  il 
en  coûta  la  vie  â  deux  cens  cinquante  gentilshommes 
François ,  6c  à  plus  de  douze  cens  foldats.  Cette  perre 
auroir  même  eu  déplus  fàcheufes  fuires,  fans  les  fei- 
gneur s  de  Brigneux  &  de  Blanchefort  ,  tous  deux 
meftres  de  camp  ,  qui  s'étoient  des  plus  diftingués 
dans  l'armée  de  ce  prince,  en  y  rempli  (Tant  chacun 
le  devoir  d'officier  général  &  de  foldat.  Ils  s'empa- 
rèrent de  la  ville  de  Tenremonde ,  fans  pillage  6c  fans 
efTùfion  de  fang.  Par  ce  moyen  ils  fauverent  le  prince , 
qui  s'y  retira  avec  les  débris  de  fon  armée ,  après  plu- 
sieurs jours  d'une  marche  longue  6c  difficile  ,  vis-à-vis 
Un  trajet  qui  n  croit  cependant  que  de  fept  lieues.  Le 
duc  d'Alençon  fit  allez  de  fejour  dans  cette  ville  pour 
mettre  ordre  à  fes  affaires ,  &  â  la  délivrance  des  pri- 
fonniers  retenus  à  Anvers  ,  entre  lefqucls  étoient  les 
ieigneurs  de  Fçrvaques  ,  du  Fargis  ,  de  la  Fcrtc-Im- 
baur ,  de  GcnuTac ,  de  Champlivaut  &  autres.  Il  per- 
dir  enfuire  une  parric  de  fes  rroupes  à  Stéemberg,  6c 
revint  en  France,  où  il  prenoit  de  nouvelles  mefures 
pour  retourner  dans  les  Pays-Bas  ,  lorfqu'il  fut  arrêté 
par  une  fâcheufe  maladie  à  Château-Thierry.  Après 
avoir  langui  près  de  deux  mois  ,  il  mourut  de  phchiu'c 
le  10  juin  1 5  84,  âgé  de  vingt-neuf  arts ,  deux  mois  Se 
vingt-deux  jours  ,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut 
potté  à  S.  Denys ,  fie  fon  cœur  i  la  chapelle  d'Orléans, 
aux  Céleftinsde  Paris,  *  De  Thou ,  hifl.  Davila.  Stra- 
da.Reidanus.  Mezerai.  P.  Matdiieu.  Jules  de  Richy. 
Le  P.  Anfelme  ,  &e. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenfier ,  de 
Châtclleraut  6c  de  Saint-Fargeau ,  pair  de  France ,  fou- 
verain de  Dombes ,  prince  delà  Rochefur-Yon,dau- 
Tome  F.  Partie  I.  T  t  ij 
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phia  d'Auvergne ,  marquis  de  Mcziercs ,  5cc.  gouver- 
neur Se  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  l'Ot  Uanois, 
Touraine,  Perche  ,  Maint- ,  Se  dans  la  Normandie  Si 
le  Datiphmé  ,  étou  fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  11  du 
nom  ,  duc  de  Monrpenfier ,  &  de  fa  première  ùmme 
JatqucUne  de  l*>nj;v.'ic.  11  porra  le  ritre  de  prince  dau- 
phin d'Auvergne  du  vivant  de  fon  pere,6<  le  trouva  au 
fiége  de  Rouen  en  1561  ,  aux  batailles  de  Jarnac  &  de 
Jvloiucontour  en  1 5  69  ,  Se  en  diverfes  autres  occalions 
importantes .  Il  mena  aullî  du  fecours  à  1  rançois  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Aknçon,  dans  les  Pays  Bas  ,  Se  s'y  trou- 
va au  nuflâcrc  d'Anvers  l'an  1581.  Ce  prince  auroit 
été  plus  heureux  ,  s'il  eut  fuivi  les  conleils  du  duc  de 
Mor.rpenfier  ,  fon  pere ,  pour  qui  le  roi  Henri  111  eut 
toujours  beaucoup  de  coulidération.  Ce  monarque  le 
fit  chevalier  de  les  ordres  ,  en  1 580  ,  &  l'envoya  am- 
balladcur  en  Angleterre.  A  fon  retour  ,  il  délit  en  di- 
verfes rencontres  les  troupes  de  la  ligue  dans  la  Tou- 
raine ,  dans  le  Poitou  &  dans  la  Noimandie  ,  dont 
il  eut  le  gouvernement  en  1 588  ,  &  y  battit  aullî  les 
Gautiers  l'année  fuivante.  Cétoit  une  troupe  de  com- 
munes ,  qui  s  ctoit  élevée  dans  cette  province.  H  s'cioit 
trouvé  aux  états  de  Blois,  &  il  fuivit  le  roi  Henri  III 
au  fiége  de  Paris.  Après  la  mort  de  ce  monarque,  il 
s'attacha  au  roi  Henri  U  Grand,  Se  lui  rendit  desfervi- 
ces  onuldcrables.  U  le  fui  vit  à  Dieppe ,  commanda  l'a- 
vanr-garde  au  combat  d'Arqués,  5c  fe  lignalaà  la  ba- 
taille d'Ivri  en  1590.  Depuis,  il  fournit  Avranchcs 
fous  l'obcillancc  du  roi  ,  &  fe  trouva  à  la  levée  du 
fiége  de  Rouen  ;  mais  y  étant  tombé  malade  ,  il  fe  fit 
porter  à  Lifi.-ux  ,  où  il  mourut  le  4  juin  1 591  ,  âgé 
de  5  o  ans  ,  laiflant  poftéritc.  Voyt\  BOURBON.  *  Da- 
vila.  Sainte-Marthe.  Matthieu.  Chorict.  Le  P.  Anfel- 
m: ,  &'c. 

FRANÇOIS  de  Bjurbon.prin'ce  de  Conti/ouverain 
de  Château- Renaud  ,  cn'c  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  d'Auvergne  ,de  Paris  Si  de  Dauphiné  ,  fils 
puîné  de  Louis  de  Bjurhon.l  du  nom,  prince  de  Con- 
dc  ,  Se  SEléonort  de  Roye  .  naquit  à  la  Ferté-fous- 
Jouarc  en  Brie  le  1  9  août  1  j  5  S.  Il  fe  trouva  à  la  pre- 
mière aflembléc  des  éiats  de  B  ois,  en  1 577  ,  6c  re- 
çut du  roi  Henri  111  le  collier  des  ordres  ,  en  1580. 
Depuis ,  en  1 5  87  ,  il  fui  vu  le  parti  du  roi  de  Navarre , 
fon  coufin  ,  qu'il  reconnut  après  la  mort  de  Henri  III , 
avec  lequel  il  s'étoir  déjà  réconcilié.  U  combattit  à  la 
bataille  d'Ivri  ,  Se  en  d'autres  occalions  importantes  , 
en  1 5  9c.  Le  duc  de  Mcrcccur  lui  défit  quelques  trou- 
pes auprès  de  Craon  ,  en  1 591.  Le  prince  de  Conti  re« 
préfenta  le  duc  de  Bourgogne  au  facre  du  roi  Henri  IV, 
qui  le  ht  gouverneur  de  Paris  en  1 595.  Il  repréfenta 
le  duc  de  Normandie  au  facre  du  roi  Louis  XIII ,  & 
mourut  à  Pans  le  j  août  1614,  dans  l'hôtel  abbatial 
de  S.  Germain  des  Près  ,  jouilfantdu  revenu  de  cette 
abbaye  ,  quoique  marié.  Foye\  fa  femme  &  fes  enfans 
à  BOURBON.  *  De  Thou.  Pierre  Mathieu.  Mezerai. 
Les  mémoires  de  Sulli.  Saintc-Maithe.  Davila.  Chorier. 
Le  P.  AnfJme  ,  fcc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  ,  de 
Saint-Paul  ,  de  Cnnverfan  ,  de  Marie  ,  de  Soitlons  , 
cVrc.  (ils  de  Jian  II ,  comte  de  Vendôme  ,  &  d'J/aèel/e 
de  Beauvau  ,  dame  de  Champigni  ,  naquit  l'an  i  470. 
Il  repréfenta  la  perfonne  du  comte  de  T ouloufe ,  au 
facre  du  roi  Charles  VIII ,  qu'il  accompagna  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples.  Depuis  il  combattit  vail- 
lammenr  à  la  bataille  de  Fornoue  ,  &  mourut  de  ma- 
ladie à  Verccil  le  a  octobre  de  l'an  1495.  Son  corps 
fut  potté  à  Vendôme,  &  fut  mis  dans  l'églife  de  S. 
Grégoire  ,  fous  un  tombeau  que  fa  femme  y  fit  éle- 
ver. Voyez  pour  fa  femme  &  fes  enfans  à  BOUR- 
BON. 

FRANÇOIS  de  Brwrbon,  comte  de  Saint-Paul  Se 
deC'i  lumont ,  ducd'Eltouteville,  gouverneur  de  Dmi- 
phrié  Se  Je  l'Ille  de  France, fils  de  François,  comte 
de  Vendôme,  dont  nous  venons  de  parler,  naquit  à 
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Ham  le  6  octobre  de  l'an  1491.  Dès  fa  jeunefie  il  fe  dis- 
tingua à  la  cour ,  entre  les  princes  de  fon  âge.  Il  repré- 
fenta le  comte  de  Champagne  au  facre  &  couronne- 
ment du  roi  François  1 ,  qu  il  accompagna  l'an  1  j  1 5 , 
au  voyage  d'Italie ,  Se  lit  uès-bien  à  la  journée  de  Ma- 
rignan ,  où  il  fut  fait  chevalier  par  le  célèbre  Bayard. 
Depuis  il  fecourut  Mcziercs  afliégée  par  les  Impériaux 
en  1511,  put  Mouzon  &:  Bapaume ,  &  défit  les  An- 
glois  au  combat  de  Pas.  knfuitc  il  luivit  le  roi  en  Ita- 
lie, fe  trouva  à  la  runefte  bataille  de  Pa  vie  en  1  f  a  $ ,  Se 
y  fut  même  arrête  ptifonnicr  j,  mais  ayant  trouvé  moyen 
defe  fauver,  il  revint  en  Fiance,  &  fut  gouverneur 
du  Dauphinc  l'an  1  5  iC>.  En  1 5 18  il  rcpalladans  le  Mi- 
lanez ,  Se  y  remporu  de  grands  avantages  ;  mais  l'an- 
néc  fuivante ,  Antoine  de  Levé  qui  étoit  forci  de  Mi- 
lan ,  lé-furprit  à  Landriano  ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville.  Dans  le  péril,  fes  lanfqueners  lui  tournèrent  ca- 
faque ,  fes  Italiens  l'abandonnèrent ,  fa  cavalerie  fc  fau- 
va  à  Pavic  avec  l'avant-garde,  &  il  fut  accable  &  fait 
ptifonnicr.  Il  fortit  de  prifon  par  le  traité  de  Cambrai 
conclu  le  1 5  août  de  la  même  année.  Le  comte  de 
Saint-Paul  le  trouva  l'an  1 53  3  à  Marfeille  à  1"  entre- 
vue du  pape  Clément  VU  avec  le  roi.  Il  fervit  â  la 
guerre  de  Savoye  en  1 5  36,  fui  vit  le  dauphin  en  1 54)  , 
fecourut  Landtccies ,  Se  mourut  à  Congnan  près  de 
Reims,  le  premier  feptembre  de  l'an  1 545.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Vallcinont.  Voyc{  BOUR- 
BON. U  avoit  époufé ,  par  contrat  du  9  février  1 5  J4, 
Airïennt ,  ducnclTe  d  Lltoute ville ,  qui  mourut  à  Trie 
en  décembre  1 5  <S"o ,  âgée  de  48  ans.  *  Du  Bellai ,  mém. 
Paul  Jove.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  comte  d'Anguien ,  gou- 
verneur de  Hainault ,  de  Piémont  &  de  Languedoc , 
.Ils  puîné  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
5c  de  Françotfc  d'Alençon,  naquit  au  château  de  la 
Fore ,  le  1  3  feptembre  1519.  U  donna  de  li  bonne 
heure  des  marques  de  fon  courage,  que  le  roi  François  I 
lui  confia  en  1 5  4  ;  la  conduire  d'une  armée,  avec  la- 
quelle s'étant  joint  au  corfaire  Cheredin  ,  dit  Barbe- 
roujfe ,  il  prit  la  ville  de  Nice.  Enfuitc,  le  roi  l'envoya 
dans  le  Piémont ,  où  il  prit  Ctefcentin ,  Dczanze ,  Sic. 
Ce  prince  jeune  &  vaillant  commandoit  des  troupes 
aguerries ,  Se  ne  cherchait  que  les  occalions  de  com- 
battre. Le  marquis  du  Gualt ,  général  des  troupes  de 
Charles-Qiwfl/ ,  fortit  de  Milan  dans  le  même  delTcin, 
avec  un  orgueil  extraordinaire.  Le  comte  d'Anguien 
ayant  fu  que  du  Gualt  s'avançoit  pour  palTcr  le  Pô ,  le 
prévint  5c  le  paiTa  pour  aller  1  lui.  Les  deux  années 
combattirent  près  du  bourg  de  Cerizolles ,  le  1 4  avril 
1 544,  le  lundi  de  la  fête  de  Pique.  La  victoire  de- 
meura entière  aux  François,  qui  tuetent  dix  mille 
hommes  des  ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur  ar- 
tillerie &  leut  bagage ,  Si  firent  quatre  mille  prifon- 
niers ,  (ans  qu'il  leur  en  coûtât  que  deux  cens  hommes. 
Du  Gualt  prit  la  fuite.  Enfuite'  François  de  Bourbon 
prit  Carignan  ,  Saint-Damicn  ,  le  Pont  d'Elturc  ,  ôc 
tout  le  Montferrat,  hormis  Cafal.  L'année  fuivante,  fe 
jouant  avec  quelques  feigneurs ,  il  fut  tué  ma I heure  11- 
femeiu ,  le  1  j  février  1 5  4  5  ,  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 
On  aceufa  de  cet  accident  CornclioBentivoglio,  gen- 
tilhomme Italien.  M.  de  Thou  en  parle  ainlî  :  «  Une 
>.  partie  de  l'armée,  dit-i!,  croit  en  quartier  d'hiver 
»  à  la  Roche  Guyon  près  de  la  Seine  ;  Se  comme  les 
»  neiges étoient  hautes ,  cela  donna  occalîon  i  la  jou- 
»  ne  noblelfe  d'en  faire  un  fort,  pour  l'attaquer  Se  le 
».  défendre  avec  des  pelotes  de  neige.  Les  uns  l'affail. 
»  liront  fous  la  conduite  du  dauphin,  qui  avoit  avec 
••  lui  le  duc  d'Aumale  5c  le  maréchal  de  Saint- André  j 
..  &  les  autres  le  défendirent  comme  une  ville  aflîcgéc, 

ayant  pour  chef  François  de  Bourbon  ,  comte  d'An- 
..  gui  en.  Mais  un  dépit  caché ,  que  l'émulation  fit  naî- 
•>  tre  durant  le  combat  entre  les  chefs ,  fit  de  ce  diver- 
..  tiflement  un  fujet  de  deuil  ôc  de  larmes  :  car  après 
«  le  combat,  lorfque  le  comte  d'Anguien  fe  fut  aiUs  au- 
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»  près  de  la  muraille,  dans  la  cour  du  château ,  afin  de 
»  reprendre  haleine ,  on  jetca  par  la  fenêtre  un  coffre 
»  par  le  commandement,  comme  on  l'a  cru ,  de  ceux 
»  qui  croient  avec  le  dauphin ,  &  néanmoins  à  fon  infu, 
»  &  le  comte  fut  accable  de  ce  coffre.  Ainiî  mourut , 
»poar  le  malheur  de  tout  le  royaume ,  ce  jeune  prince 
»  qui  étoit  déjà  célèbre  par  la  victoire  de  Carignan, 
»&  qui  f  ai  foie  efpcrcr  de  grandes  chofes  de  lui.  Sa 
«mort  fut  d'autant  plus  dcplotable,  qu'on  n'en  put 
«prendre  la  vengeance  que  permettent  les  loix  &  la 
»  juftice  -,  &  que  la  condition  d'un  prince  fut  plus  mal- 
»  fteureufe  en  cela  ,  que  celle  d'un  homme  privé.  Le 
«roi  François  1  fut  aufii  affligé  dj  ce  malheur, que  de 
»  la  perte  de  fes  enfans;  Se  néanmoins  il  fut  oblige  de 
»  dillimuler ,  comme  à  la  mort  du  dauphin  François 
»  Ion  fils  :  ainlî  la  mort  du  comte  d'Anguien  ne  fut  pas 
«vengée  d'une  autre  façon  que  celle  de  ce  jeune 
»  prince.  •>  Cherche^  d'AVALOS,  marquis  du  Gualt. 
*  Du  Bellai.  Montluc.  Brantôme  Se  Baucairc ,  aux 
mem.  Sainte-Marthe,  htjl.  généal.  De  Thou ,  kiji  &c, 
FRANÇOIS- LOUIS  de  Bourbon ,  prince  de  Conti 
&  de  la  Roche-fur-Yon ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieurenanr  général  de  fes  armées  ,  né  le  30  avril  1664 
d Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  gouver- 
neur de  Languedoc ,  &  à' Anne-Marie  Martinozzi  ,  fur 
élevé  (bus  le  nom  de  prince  de  la  Roche-fur-Yoti , 
auprès  de  monfeigneur  le  dauphin,  avec  fon  frere  ai- 
ne Louis-Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti.  L'en- 
vie de  fe  fignaler  porta  les  deux  frères  à  s'en  aller  en 
Hongrie ,  où  ils  fe  firent  aimer  des  foldats  &  craindre 
des  ennemis.  Leur  couraçe  y  éclata  au  fiége  de  Neu- 
fi  autel ,  &  à  la  défaite  des  Turcs  près  de  Gran  en  1 6  S  5 . 
Celui-ci  devint  prince  de  Conti  par  la  mort  de  fon  frere 
aîné,  au  retour  de  Hongrie;  il  fuivit  M.  le  dauphin 
au  fiége  de  Philisbourg ,  Se  à  la  eonqutte  du  Palatinat 
en  1 688  ,  fervit  en  qualité  d'officier  général  aux  fiéges 
de  Mons ,  de  Namur  Si  de  Charleroi ,  Se  paya  beau- 
coup de  fa  perfonne  aux  batailles  de  Flcurus  eu  1 690  , 
de  Steinlcerque  en  1691,  &  de  Nervinde  en  169}. 
Il  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux  dernières  ;  mais 
fur-tout  à  Nervinde ,  où  fa  préfence  au  milieu  du  feu , 
raffina  le  foldat  un  peu  ébranlé,  Si  le  ranima:  il  y 
fut  même  blefle.  Ce  prince  époula  le  19  juin  1688, 
Mane-Thérife  de  Bourbon ,  hl!e  de  Henri- Jules ,  prin- 
ce de  Condé,&  d'Anne ,  princeffe  Palatine,  &  mourut 
le  11  février  1 709  ,  après  une  longue  maladie,  laillànt 
poftérité.  Foyei  BOURBON-CÔNTI. 

Autres  p  ri kc  e  s  de  ce  nom. 

FRANÇOIS,  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  fur- 
nommé  Phaebus  à  caufe  de  fa  beauté,  écoit  fils  de  Gas- 
ton de  Foix  ,  V  du  nom,  &  de  Magdelénede  France, 
fille  du  roi  Charles  VII.  H  fuccéda  à  fa  grand  mere 
Eléonore  de  Navarre  l'an  i479  >  à  l'âge  d'onze  ans, 
&  régna  fous  la  tutelle  de  fà  mere  &  de  fon  oncle  Pier- 
re ,  cardinal  de  Foix.  Les  querelles  d'entre  les  niai  Tons 
deBeaumont  Se  de  Gramont,  l'empichercnc  de  venir 
dans  fes  états  ,  aufliiôt  que  fes  fujets  t'eudenc  fouhaitc. 
Il  tut  couronné  à  Pampelune  ,  l'an  148a,  &  étant  re- 
tourné dans  le  Bcarn  ,  il  mourut  à  Pau  ,  de  poifon  , 
&  fans  avoir  été  marié,  au  commencement  de  l'année 
fuivanre  1 48  j.  *  Manana ,  /.  14 ,  c.  1 9  Se  11  ;  l.  1  $ , 
<■.  i  &  s,.  Belleforct,  /.  5 ,  c.  140. 

FRANÇOIS ,  1  de  ce  nom ,  duc  de  Bretagne ,  comte 
de  Richemont  Se  de  Monttort ,  dit  le  Bten-aimé,  tils 
de  Jfan  VI ,  dit  le  Pan  Si  le  Sage ,  Se  de  Jeanne  de 
Irance,  fille  du  toi  Charles  VI,  naquit  à  Vannes,  le 
Il  mai  1414,  Si  fuccéda  l'an  1441 ,  à  fon  pete  au 
duché  de  Bretagne  ,  dont  ii  rît  hommage  a  Chinon  le 
14  mars  1445  ,  au  roi  Charles  VII ,  qu'il  allilU  dans 
les  guerres  contre  les  Anglois.  IL  inftitua  l'ordre  de 
l'Efpi,  dit  de  C  Hermine;  Si  en  1448  &  1449 ,  il  prit 
Siu  les  Anglois  le  Pont  de  l'Arche,  Conchcs,  Gcrberoi 
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&  Cognac.  François  I  fit  bâtir  laChartreufe  de  Nantes, 
Se  mourut  dliydropilie  au  château  de  l'Hermine,  près 
de  Vannes,  le  famedi  17  juillet  1450.  Pierre  ,  fon 
frere ,  lui  fuccéda.  Voye\  fes  femmes  &  fes  enfuis  1 
BRETAGNE. 

FRANÇOIS  II ,  duc  de  Bretagne ,  fils  aîné  de  Ri- 
chard de  Bretagne,  comte  d'Elrampes,&  de  Mar- 
guerite d'Orléans  ,  naquit  le  1  ;  juin  1 4  »  5 ,  fut  duc  de 
Bretagne  après  fon  oncle  Anus  III,  l'an  1458  ,  &  fit 
hommage  de  fon  duché  au  roi  Charles  VU ,  le  dernier 
février  1 4  «  S.  Pierre  Landais ,  fils  d'un  tailleur  du  faux- 
bourg  de  Vitré ,  eut  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit , 
qu'il  le  gouverna  plus  de  quinze  ans  :  ce  qui  caula  di- 
vers mécontentemens  entre  les  feigneors  de  Bretagne. 
Le  duc  eut  part  aux  troubles  de  France ,  fous  le  regne 
de  Louis  XI  Se  de  Charles  VIII.  Il  fe  joignit  avec  le 
comte  de  Charolois  contre  le  premier,  dans  la  guerre 
dite  du  bien  public,  Se  entra  en  Normandie ,  où  il  prit 
Cacn  ,  Bayeux  ,  Sic.  mais  fe  voyant  obligé  de  fongec 
à  la  défenfe  de  fon  pays ,  il  s'y  retira ,  Si  fit  alliance 
avec  l'Anglois,  &  avec  les  princes  mécontens  ,  contre 
le  roi  Charles  VIII.  Il  tut  défait  à  Saint-Aubin  du  Cor- 
mier l'an  1488.  Enfuite  il  demanda  la  paix  j  Se  fur  le 
point  d'en  jouir ,  chargé  d'ennui ,  &  blcflc  d'une  chute 
de  cheval,  il  mourut  au  lieu  de  Couairon  le  9  feptem- 
bre  1 488  ,  ayant  régné  50  ans,  Se  étant  âgé  de  ç  t  ans  , 
2  mois  Se  1 6  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
des  Carmes  de  Nantes.  foyt\  fes  enfans  à  BRETA- 
GNE. *  Bouchard,  chron.  &  ann.  de  Bretagne.  Argcrn- 
tré  yhljT.de  Bretagne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anïell 
me,  &c. 

FRANÇOIS-LOUIS  ,  électeur  de  Maycncc,  éve- 
que  de  Worms  Se  de  Breflau ,  prévôt  d'Llwangen  ,  Se 
grand-maitre  de  l'ordre  Teutonique ,  naquit  le  14 
juillet  1664.  Il  étoit  fils  de  Philippe-Guillaume, 
électeur  Palatin  de  la  maifon  de  Neubourg,  &  d'Eli- 
sabeth-Amélie ,  fille  de  Georges  II,  landgrave  de 
HelTc-Darmltadt ,  Se  de  Sophie  -  Eléonore ,  princefTc 
électorale  de  Saxe.  11  étoit  le  huitième  de  dix-fept  en- 
fans  qu'eut  l'électeur,  fon  père.  Ne  pouvant ,  à  caufe 
de  fes  frères  aînés ,  efpéret  aucune  principauté  hérédi- 
taire ,  on  le  voua,  des  fa  plus  tendre  jeune ifc ,  à  l'état 
ecclcliaftique.  Il  n'avoir  que  1 1  ans,  lorfqu'il  affilia  la 
14  décembre  1676  à  Palfau,  aux  noces  d  Elconore- 
Magdcléne -Thérèfc ,  fa  fecur,  mariée  à  l'empereur 
Léopold.  Le  cardinal  de  Hefle  mourut  en  i<>8t,& 
par  ta  mort  l'évèché  de  Brcflau  fe  trouva  vacant.  Le 
comte  Palatin  \Colfgang-George ,  fon  frere  ,  ayant  été 
élu  à  fa  place ,  il  mourut  peu  après ,  &  de  cette  ma- 
nière ,  il  iailla  une  ouverture  au  jeune  prince.  Quoi- 
qu'il n'eut  que  1 9  ans ,  le  chapitre  l'élut  le  jo  janvier 
de  la  même  année,  a  la  recommandarion  de  l'empe- 
reur ,  évèque  de  Breflau  Se  prince  de  Nciflc.  Il  fut 
nommé  en  1685  à  la  place  du  grand-maître  de  l'or- 
dre Teutonique  ,  Jean-Gafpard  d'Ampringe,  premier 
capitaine  du  duché  de  la  haute  Se  balle  Silélîe  ,  ce  qui 
lui  donna  le  fbuverain  pouvoir  dans  le  pays ,  Se  la 
prélidencedans  les  alfcmbléts  des  princes.*  Lu«  Schlef. 
chron.  page  478  ,  &c.  page  1901.  II  devint  chanoine 
à  Cologne  l'an  1687,  après  l'avoir  c:é  à  Munfter  ,  1 
Liège  ec  à  Olmutz.  Il  affifta  en  1688  à  l'élection  d'un 
électeur  à  Cologne ,  Se  il  fut  de  24  chanoines  le  feul 
qui  donna  fa  voix  i  fon  frere ,  Louis- Antoine ,  prince 
de  Neubourg.  Son  pere  mourut  en  1 690 ,  &  eut  pour 
fuccefcur ,  fon  fils  aîné ,  le  prince  Jean-Guillaume. 
Quelques  années  après ,  ce  dernier  fut  remplacé  par 
fon  fécond  frere,  Louis-Antoine  ,  qui  peu  auparavant 
avoit  été  élu  évèque  de  Liège.  François-Louis  fut  en- 
fuite  créé  à  fa  place ,  le  1 1  juillet  1 694 ,  grami-maîrre 
de  l'ordre  Teutonique ,  évique  de  Wonns ,  &  en  1 694 
le  8  juillet  prévôt  à  Elwanjjen.  Il  obtint  en  1695 
canonicat  i  Mayencc  ,  &  on  lui  rendit  en  1697  ,  en 
vertu  de  la  paix  de  Ryfwick  ,  les  corrjmandçries  Se 
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Ici  aimes  terres  appartenantes  à  la  grande-mai  trife  de 
Tordre  Teutonique  &  i  l'eveché  de  Wornis ,  dont  la 
France  s'étoit  faii.c  Les  François  firent  de  nouveau 
une  irruption  A  .j  les  terres  de  Tes  couimanderies  & 
dans  la  uanupauté  de  Wbtms,  &  les  épuiferent  beau- 
coup par  les  contributions  Se  par  d'autres  actes  d'hof- 
tilirc.  L'empereur  Jofeph  étant  monte  fut  le  cône ,  il 
confirma  en  1705  l'évéque  François -Louis  dans  la 
charge  de  premier  capitaine  du  pays  en  Silène ,  où  il 
demeurait  ptcfque  toujours ,  Se  particulièrement  à 
Breliau.  11  remit  en  1 709  à  la  dicte  de  Ratisbonne ,  un 
mémoire,  dans  lequel  il  faifoit  monter  le  dommage 
cju'avoieat  founert  depuis  l'an  1701  jufqu'en  1707  , 
par  la  guerre  ,  Tes  terres  de  l'ordre  en  Franconie ,  à 
10555631  florins ,  Se  en  demandoit  le  dédommage- 
ment. Il  alla ,  peu  aptès ,  à  Schlangcnbat  j  mais  il  eut 
le  malheur  d'y  être  furpris  le  17  juillet  à  trois  heures 
du  matin ,  par  un  parti  de  40  François ,  fous  la  con- 
duite du  par  ri  fan  Kleinholtz,  &  d'être  emmené  pri- 
foraiier  avec  tous  ceux  qui  étoient  aux  bains.  Son  écuyer, 
M.  de  Wefternach  ,  &  fon  cchanfon ,  qui  voulurent  le 
fauver,  furent  tous  deux  tués.  Les  cliambrcs  ayant  été 
pillées ,  les  priibnniers  turent  emmenés.  On  a  voit  donné 
dans  ces  entrefaites  l'alarme  dans  les  villages  voilins,  & 
un  grand  nombre  de  pay  fans  armes ,  étant  accouru,  eut  le 
rxmheur  d'entouret  le  parti  ennemi  entre  Raventhal  Se 
Kutrerich ,  de  le  forcer  à  mente  bas  les  armes ,  &  à  fe 
rendre  prifonnicr.  Neuf d'entr 'eux  ayant  été  tues,  on 
conduiutles  30  ou  »i  autres  a  Maycnce ,  Se  de  certe 
manière  les  prifonniers  recouvrèrent  leur  liberté.  Fran- 
çois-Louis  fut  nommé  le  5  novembre  coadjuteur  & 
futur  fuccefleur  de  Lothaire- François ,  électeur  de 
IMayence.  Lorfqu'il  obtint  la  confirmation  du  pape ,  il 
s'engagea  envers  ce  dernier ,  à  ne  faire  aucune  atten- 
tion a  ce  que  l'empereur  Jofeph  Se  fon  frère ,  Jean- 
Guillaume  ,  électeur  Palatin ,  avoient  promis  à  l'égard 
de  lcglife  luthérienne  de  Brellau ,  le  premier  de  l'an 
1707,  dans  l'accord  fait  à  Alt-Ranltadt  avec  la  cou- 
ronne de  Suéde,  Se  le  fécond  l'an  1705  dans  le  récès 
de  religion.  L'empereur  Jofeph  mourut  au  mois  d'a- 
vril 1 7 1 1 ,  &  fon  frère  monta  fur  le  trône  impérial 
lous  le  nom  de  Charles  VI.  François  Louis  l'alla  trou- 
ver à  Vienne ,  où  il  fut  tres-bien  reçu ,  comme  étant 
pioche  parent  de  l'empereur,  &  un  prince  diftingué 
tians  l'empire.  11  eut  fou  vent  l'honneur  de  manger  avec 
fa  feeur ,  l'impératrice  Thérèfc.  Il  fe  départit  alors  vo- 
lontairement du  droit  du  fauteuil.que  les  princesde  l'em- 
pire prétendent  avoir  à  la  cour  impériale  j  ce  qui  fur 
ît  bien  pris ,  qu'il  fut  confirmé  ,  fans  la  moindre  diffi- 
culté ,  le  1  a  mars  de  la  même  année ,  dans  la  charge 
de  premier  capiraine  du  duché  de  Silélîe.  Charles,  évê- 

re  de  Trêves ,  étant  décédé  l'année  1 7 1 5  au  mois 
décembre ,  les  chanoines  procédèrent  à  une  nouvelle 
élection  le  10  février  1 7 1 6  ,  &  élurenr  unanimement 
le  prince  François-Louis,  archevêque  Se  électeur.  Le 
comte  deFuchs  n'y  contribua  pas  peu, étant  arrivé  le  1  ■ 
février  précédent  à  Trêves,  en  qualité  d'ambafladeur  de 
l'empereur ,  &  l'ayant  recommandé  de  fon  mieux.  La 
cour  impériale  reifenrit  une  grande  joie  de  cette  élec- 
tion ,  fur-tout  le  pape  ayant  accordé  au  nouvel  électeur 
une  difpenfe  pour  échanger  l'électorat  de  Trêves  con- 
tre celui  de  Mayence,  en  cas  ue  l'occalïon  s'en  pré- 
sentât. Il  prit  en  1 7 1 7  le  titte  d'électeur ,  s'en  crant 
toujours abftenuiufqu'alors.  11  lefirà  Neiûe  le  14  août, 
après  avoir  fait  déclarer  par  fon  premier  maréchal  de 
la  cour ,  dans  l'antichambre  ,  qu'il  porterait  dês-lors 
le  titre  d'électeur.  Il  en  reçut  enfuite  les  complimens 
de  félicitation  de  tous  les  cavaliers,  du  clergé  Se  de  la 
régence  qui  étoient  préfens.  11  fit  en  1 7 1 8  un  voyage  à 
Vienne,  Se  au  mois  de  février  a  Neubourg,  auprès 
de  fon  frère  l'électeur  Palatin.  De  là  il  fe  rranfporta 
par  Francfort  Se  Mayence  à  Coblentz  ,  Se  i\  retourna 
au  mois  d'octobre  fuivant,  auprès  de  fon  frère  à  Hei- 
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delbcrg.il  reçut  l'hommage  à  Trêves,  le  i7avr!l  1719: 
aptès  quoi  il  quitta  la  charge  de  premier  capitaine  en 
Silène ,  laquelle  l'empereur  donna  au  comte  ce  Schafl- 
gorfeh  ,  fous  le  titre  a'Obar-Amis-DireSor.  On  répan- 
dit alors  le  bruit ,  qu'à  la  reprefentation  de  l'empereur, 
il  s'étoit  rcfolu  à  quitter  l'état  eccléliattique,  Se  i  épou- 
fer  une  princefle  de  Hclfe-Darmltadr  j  mais  le  temps 
en  a  prouvé  la  faulfeté.  Il  arriva  à  Brellau,  le  17  avril 
1719,  accompagne  du  prince  de  H  elle  Darmltad ,  Se  de- 
là il  alla  par  LeipficK.  à  Augsbourg  ,  où  il  s'aboucha 
avec  l'évéque  ,  fon  frère ,  &  d'où  il  repartit  pour  fe 
rendre  par  Manhcun  dans  fes  terres  électorales.  Il  dé- 
puta au  «ar  le  comte  de  Waldeck,  qui  devoit  de- 
mander en  fon  nom,  comme  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique,  la  tcititution  des  revenus,  dont  cet  ordre 
jouilToit  plus  de  100  ans  auparavant,  en  Fionie,  dans 
l'Eftonie  ne  en  Livonie  j  mais  on  ne  lui  rendit  pas  une 
réponfe  conforme  à  fes  fouhaits.  11  fit  non-feulement 
rebâtir  l'an  1 7 1 1  les  murailles  de  Trêves ,  qui  étoient 
abattues  j  mais  il  contribua  de  plus  à  accréditer  da- 
vantage l'univerftté ,  en  y  faifant  fleurir  l'étude  de  la 
jurifprudence  &  de  la  médecine ,  Se  en  établiflant  une 
bibliothèque  publique.  Il  fit  ligner  le  16  août  1716  à 
Vienne ,  par  le  baron  de  Know,  commandeur  de  l'or- 
dre teutonique,  fon  confentement au  traitéde  l'alliance 
de  Vienne.  Il  fit  en  1 717  un  voyage  à  Mayence,  Se  y 
entra  très  pompeufement,  le  15  novembre.  Il  ligna  le 

16  Se  jura  avec  le  vieil  électeur,  l'acte  d'union,  qui 
avoit  été  dtefle  entte  les  électeurs  dont  les  électorals 
font  fur  le  bord  du  Rhin.  Lorhaire-François ,  électsur 
de  Mayence,  étant  mort  la  nuit  du  19  ou  20  janvier 
1719,  notre  électeur  qui  étoit  fon  coadjuteut  fuccertif, 
aurait  pu  lui  fuccédet  inccifâmmenr,  en  réfignanr  l'é- 
lectorat de  Trêves.  Il  ne  le  fit  pas  cependant  d'abord  , 
ce  qui  donna  lieu  à  différons  bruits  fur  fon  compte. 
Ce  ne  fut  que  le  6  avtil  qu'il  fit  fon  enrrée  folen- 
nelle  à  Mayence ,  Se  qu'il  prit  polTêflîon  de  l'électorat 
&  du  gouvernement  avec  les  cérémonies  accoutumées. 
Il  donna  à  la  plupart  des  minières  &  des  officiers  de 
l'électeur  précédent  leur  congé,  Se  conferva  ceux  qu'il 
avoit  eus  en  qualité  d'électeur  de  Trêves.  Il  obrinc 
avec  l'électorat  de  Mayence ,  la  direction  à  la  diète 
de  Ratisbonne,  Se  la  charge  d'archi-chancelier  de  Ger- 
manie. Cela  lui  attira  dès  les  comtnencemens ,  un  dif- 
férend avec  l'électotat  de  Saxe ,  pateequ'il  fit  une  re- 
préfentation  par  écrit  contre  la  gérence  de  la  direction 
de  l'empire ,  pendant  la  vacance  de  cet  électoral ,  la- 
quelle déplut  très-fort  au  roi  de  Pologne ,  électeur  de 
Saxe,  qui  fit  enregiltrer  à  Ratisbonne  une  réponfe  três- 
expreiîê  à  cette  représentation.  Le  nouvel  électeur  de 
Mayence  eut  aufH  un  démêlé  avec  le  roi  de  Prulïè , 
pareeque  dans  le  nouveau  plein-pouvoir  qu'il  donna 
au  comte  d'Otten  ,  qui  ,  jufqu'alors  avoit  été  en- 
voyé aux  comices ,  de  la  part  de  Mayence ,  il  s'étoit 
donné  le  titre  d'adminiflrateurde  la  grandc-maîttife  en 
PrulTe.  Le  roi  de  Pruilë  fe  crut  obligé  de  proteller ,  Se 
l'électeur  lui  oppofa  une  autre  proteftation.  Il  ne  refta 
pas  long-temps  à  Mayence,  étant  parti  dans  l'automne 
pour  Brellau,  qui  feul  faifoit  fes  délices.  Le  comte  de 
Kuffltein  l'y  vint  trouver  vers  la  fin  d'octobre,  pour  lui 
repréfenret ,  de  la  part  de  l'empereur,  la  conduire  des 
alliés  de  Séville ,  &  pour  tâcher  de  l'engager  à  ce  que 
tout  l'empire  défendît  l'empereur ,  dès  qu'on  l'ato- 
queroit.  II  procura  enfuite ,  au  mois  de  mai  de  l'an 

1 7  50  ,  une  aftembléè  des  5  cercles  allies  ,  du  cercle 
électoral  du  Rhin ,  de  celui  d'Autriche,  de  Franconie, 
de  Souabe  &  du  Rhin  fupérieur.  On  y  réfoltrt  entr'au- 
tres,d  augmenter  de  beaucoup  les  troupes  d'afiociarion, 
&  d'en  fecourir  l'empereur,  en  cas  de  befoin.  L'élec- 
teur arrivé  à  Vienne ,  le  6  feptembre  1 7  j  t ,  y  fut  reçu 
par  l'empereur  Se  par  toute  la  cour  avec  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  imaginables,  Se  on  le  divertit  le  mieux 
que  l'on  put,  pendant  tout  le  fejour  qu'il  y  fit.  Il  en  re- 


Digitized  by  Google 


FR  A 


pwit  le  4  o&obre,  6c  fe  rendit  en  Siléfie  dans  là  prin- 
cipauté de  Breflau.  L'empereur  ayant  beaucoup  d  inté- 
rêt a  ce  que  la  pragmatique  fan&ion  au  fujet  de  la 
fucceflïon  d'Autriche  fût  garantie  par  l'empire ,  l'élec- 
teur de  Mayence,  qui,  en  qualité  de  directeur  dans 
Indiciel  &  d'archi-chancelier,  pouvoit  y  contribuer 
beaucoup ,  le  fit  avec  plaifir,  &  obligea  très-fenfiblcmcnt 
l'empereur.  Le  duc  de  Lorra  ine  l'étant  aile  voir  en  1 7  3  » , 
au  retour  de  les  voyages  ,  il  le  reçut  très-gracieufe- 
nieru,  Se  lui  fit  préfent,  a  Ton  départ,  d'une  épée  très- 
ptrcieufe ,  en  ajoutant ,  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fer- 
vit  à  fon  alrelTe ,  à  défendre ,  à  foutenir  Se  à  aug- 
jnsncet  l'honneur  de  la  nation  allemande.  U  le  pria  en 
même  temps  de  revenir  au  mois  de  juin  de  l'année  fui- 
vante  à  Breflau ,  voulant  y  célébrer  le  jubilé  de  fbn 
épifeopat,  qu'il  y  avoit  exercé  depuis  50  ans,  l'em- 
pereur lui  ayant  prorais  de  s'y  trouver  en  perfonne  ; 
mais  il  fut  frapé ,  peu  après  le  départ  du  duc ,  d'une 
apoplexie ,  qui  l'emporta  dans  la  nuit  du  18  au  19 
avtil  de  cette  année  s  la  foixante-huiriéme  de  fon  âge  } 
Se  la  feconde-de  fon  éleûorar  de  Mayence.  Il  ordonna 
avant  fà  mort ,  qu'on  n'ouvriroit  pas  fon  corps ,  qu'on 
l'enfeveliroit  fans  bruit  dans  fa  chapelle  neuve  à  Bref- 
lui ,  Se  qu'on  ne  mettrait  fur  fon  tombeau  que  cette 
infeription  :  Hier  liget  Francifcus  Lttdovicus ,  ein  fon- 
der ;  c'enVa-dire ,  Ci  gît  François-LouU ,  pécheur.  *  Sup- 
plément francois  de  Balle. 

Princes    d*  E  s  t. 

FRANÇOIS  D'EST,  duc  de  Modène,  voyez 
EST. 

FRANÇOIS  D'EST ,  II  du  nom,  duc  de  Mode- 
ne,  voye\  EST. 

Princms  dm  Lorraine. 

FRANÇOIS,  duc  de  Lorraine  &  deBar,  fils  d'An- 
toinEjSc  de  Rente  de  Bourbon ,  naquit  le  a  )  août  1517. 
Il  époufà  le  10  mars  1 540  ,  Chrijlin*  de  Danemarck  , 
veuve  de  François  Sforcc  II ,  duc  de  Milan ,  Se  fille  de 
Chriftiern  II ,  roi  de  Danemarck ,  &  &  Elisabeth  d'Au- 
triche, Se  moutut  d'apoplexie  a  Remiremonr,  le  1a 
janvier  1545,  âge  de  18  ans.  Vàyce  LORRAINE. 
•  Vignier.  François  de  Rozieres.  Sainte-Matthe.  Le  P. 
Aujèlme,  &c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  t  duc  de  Guife  Se  d'Au- 
male ,  prince  de  Joinvillc  t  marquis  de  Mayenne ,  Sis. 
chevalier  de  Tordre  du  toi ,  pair ,  grand-maître,  grand- 
chambellan,  Se  grand- véneur  de  France,  lieutenant 
général  de  l'état,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Brie  t  fils  ainé  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife, 
9c  d'Antoinette  de  Bourbon-Vendôme ,  naquit  au  châ- 
teau de  Bar ,  le  1 7  février  1 5 1 9.  Ce  prince  fe  iîgnala 
àla  prife  de  Montmedi  l'an  1  $41 ,  au  fecoursde  Lan- 
drecies  en  1 5  4  j ,  6c  i  la  défenfe  de  S.  Di/ier  en  1 5  44. 
L'année  fuivante  il  fut  bielle  au  liège  de  Boulogne , 
d'un  coup  de  lance.  Il  fe  trouva  au  facre  du  roi  Henri 
11 ,  où  il  repréfenta  le  comte  de  Touloufe.  Ce  monar- 
que l'honora  d'une  bienveillance  particulière ,  Se  le 
combla  d'honneurs  Se  de  biens.  Il  le  fit  duc  d  Aumale 
en  1 547  ,  gouverneur  de  Dauphiné*,  grand-véneur  de 
France ,  Se  érigea  en  là  faveur  l'an  1551,  la  terre  de 
Joinville  en  principauté.  Depuis,  François  de  Lor- 
raine accompagna  le  roi  en  Lorraine ,  Se  défendit  avec 
une  valeur  héroïque  la  ville  de  Metz ,  contre  toutes  les 
forces  de  l'empire,  qui  l'avoient  affiégée ,  Se  contrai- 
gnit l'empereur  Charles-  Quint  de  fe  retirer  le  premier 
janvier  de  l'année  1 5  5 }  ,  Se  de  borner  là  fon  plus  ou- 
tre ,  qui  étoit  le  mot  de  fa  devife.  La  plupart  des  trou- 
pes de  ce  monarque  n'avoient  pas  la  force  de  fuir , 
tant  elles  étoient  engourdies  de  froid.  Les  François,  au 
lieu  de  les  aflbmmer ,  leur  firent  bon  quartier.  La  gé- 
nérofirédu  duc  de  Guife  fe  fit  paroi  tre  en  cette  occa- 
fion,  autant  que  fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fiége. 
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L'année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avan- 
tages fur  les  Impériaux ,  i  la  bataille  de  Rcnti  donnée 
le  1 }  août ,  entre  les  villages  de  Marque  Se  de  Fau- 
quemberge.  Depuis ,  en  1 5  5  7 ,  il  palTa  en  Italie  au  fe»- 
cours  du  pape  Paul  IV,  &  obligea  les  Efpagnols  de  faire 
la  paix.  On  le  rappel  la  après  la  perte  de  la  bataille  ds 
Saint-Quentin,  ou  de  Saint- Laurent,  en  1 5  j  7  ,  Se  (on  re- 
tour fembla  avoir  redonné  courage  aux  troupes  du  roi> 
On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de  viceroi  ;  mais  ce 
nom  paroilfant  trop  ambitieux,  on  le  fit  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  dedans  Se  dehors  du  royaume: 
ce  qui  fut  vérifié  de  tous  les  parlemens.  Ainfi  le  mal- 
heur de  la  France  fit  fon  bonheur.  En  huit  jours  il  prit 
Calais  fur  les  Anglois ,  qui  l'avoient  gardée  deux  cens 
dix  ans ,  fournit  enfui  te  Guifnes  ,  qui  futtafee,  Ham, 
&c.  &  emporta  encore  Thionville  fur  les  Efpagnols  , 
le  ai  juin  1558.  Après  la  mort  du  roi  Henri  II,  Fran- 
çois II  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  de  France, 
&  l'établit  de  nouveau  lieutenant  général  du  royaume. 
Ce  prince ,  Se  le  cardinal  fbn  frère,  gouvernèrent  tou- 
tes les  affaires.  Le  premier  modéré ,  équitable ,  hon- 
nête ,  intrépide ,  fe  faifbit  aimer  par  la  réputation  de 
fà  valeur,  par  fes  libéralités ,  Se  par  fes  manières  en- 
gageantes. Mais  fbn  pouvoir  lui  attira  la  jaloufie  de* 
grands ,  Se  la  religion  fut  le  prétexte  de  leurs  mécon- 
rentemens.  En  1560  les  ennemis  des  Guife  travaillè- 
rent les  perdre,  par  la  confpiration  d'Amboife.  Elle 
fut  découverte ,  &  les  coupables  turent  punis.  Le  duc 
de  Guife  continua  à  rendre  des  férvices  importais , 
Se  le  parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de  conferva- 
leur  de  la  patrie.  Après  la  mort  du  roi  François  11 ,  les 
princes  de  la  niaifon  de  Guife  fe  virent  éloignés  des 
affaires,  au  commencement  du  règne  de  Charles  IX. 
Ce  fut  alors  que  ce  duc  fe  ligua  avec  le  connétable  de 
Montmorenci ,  Se  avec  le  maréchal  de  Saint-André. 
Les  Huguenots  nommèrent  cette  union  le  Triumvirat. 
Le  grand  crédit  que  l'amiral  de  Coligni  avoit  à  la  cour, 
leur  faifbit  beaucoup  de  peine,  Se  u  fembloir  qu'il  y 
eût  i  craindre  pour  la  religion.  Depuis ,  le  premier 
jour  de  mars  1 56 1 ,  le  duc  de  Guife  revenant  a  Paris, 
paffà  par  la  ville?  de  Vaffi ,  où  fes  gens  eurent  grande 
querelle  avec  les  Huguenots,  qui  tenoient  leur  prêche 
dans  une  grange.  U  voulut  l'appaifer ,  Se  il  y  fut  bielle 
d'un  coup  de  pierre  à  la  joue.  La  fureur  de  les  gens  qui 
le  virent  tout  en  fang,  s'augmenta  de  telle  forte ,  qu'ils 
y  tuèrent  près  de  foixanre  perfonnes  t  Se  en  blellerent 
deux  cens.  C'cft  ce  que  les  Huguenots  ont  appelle  ta 
maffacK  de  Fafli,  qui  fut  le  lignai  de  toutes  les  guer- 
res de  la  religion.  Les  deux  parris  prirenr  les  armes. 
Le  duc  de  Guife  prit  Rouen  Se  Bourges  fur  les  Hu- 
guenots :  il  les  dent  le  10  décembre  de  la  même  année 
1 56*  à  la  bataille  de  Dreux ,  &  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée.  Les  Huguenots  étoient  à  Orléans  4 
dont  ils  avoient  fait  la  place  d'atmes  de  leur  parti.  Le 
duc  de  Guife  l'affiégea  le  6  février  156}.  Il  avoit  déjà 
pris  lefauxbourg  Se  la  tour  du  pont,  Se  les  Huguenots 
n  'étoient  plus  en  état  dette  fecourus,  lorfque  Jean  Pol- 
troc  de  Meré  attendit  ce  prince  qui  revenoit  des  tran- 
chées ,  monté  fur  une  mule ,  Se  lui  donna  un  coup  de 
piftolet  4  l'épaule ,  dont  il  mourut  fix  jours  après  , 
lavoir  le  14  février.  Ce  fut  avec  cette  réputation , 
même  parmi  fes  ennemis,  d'avoir  été  le  plus  généreux 
prince ,  Se  le  plus  habile  capitaine  de  fbn  temps.  Pol- 
trot  chargea ,  dit-on ,  l'amiral  de  Coligni ,  dans  fes  ré- 
ponfes;  mais  il  varia  ,6e  il  n'y  eut  point  de  preuves 
que  l'amiral  eût  aucune  part  a  cet  aflaffinat.  11  fut  te- 
naillé ,  Se  fon  corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Le  corps 
du  duc  de  Guife  fut  apporté  1  Patis  ,  où  fa  pompe 
funèbre  fe  fit  avec  une  grande  magnificence  dans 
l'égl  île  de  Notre-Dame,  Se  de-là  on  le  porta  à  Join- 
ville, dans  le  tombeau  de  fes  prédécefleurs.  Ses  fils  ven- 
gèrent fà  mort  d'une  manière  terrible ,  fur  la  perfonne 
de  l'amiral ,  Se  de  ceux  de  fon  parti.  Foyer^  fa  poftérité 
à  LORRAINE.  •  De  Thgu, kiJI.Du  Bellai.  Rabuiin, 
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CnU-mau-Mauviflicre.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Me- 
zerai.  Le  P.  Anfelmc ,  &:c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont , 
fils  puîné  de  Charles  11 ,  duc  de  Lorraine ,  tfc  de 
Claude  de  France,  nlle  du  roi  Henri  II ,  naquit  le  17 
février  1 5  7 i.  Il  époufa  Catherine  de  Salm?  ,  tille  uni- 
que de  Paul  comte  de  Salins ,  Se  de  Marte  le  Veneur- 
Tiiheres,  Se  mourut  à  Nanci  le  14  octobre  16 il. 
Voyei  fa  poftériré  à  LORRAINE. 

FRANÇOIS-NICOLAS  de  Lorraine,  dit  le  prince 
François,  fils  du  précédent,  fut  cardinal ,  puis  epoufa 
en  i6ntClaude  del-orrainc  fa  coufme  germaine,  fille 
puînée  du  duc  Charles  III  &  feeurde  laduchelïe  Ni- 
ccle ,  mariée  à  Charles  IV  ,  frète  de  ce  prince,  dont  il 
eut  des  enfans ,  &  mourut  à  Nanci  le  16  janvier  1  £70. 
Vmt\  LORRAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  chevalier  de  Malte , 
'grand-prieur  &  général  des  galères  de  France  ,  fils  de 
Claude  de  Lorraine,  &  frère  de  François ,  duc  de 
Guife,  naquit  le  1 8  avril  de  Tan  1  $  14  ,  Se  fuivit  le 
prince  fon  ftere  dans  plufieursde  fes  expéditions ,  com- 
me a  la  défenfe  de  Metz  Se  au  combat  de  Renti.  De- 
puis il  alla  a  Malte  fervir  la  religion ,  &  fut  élu  général 
des  galères  de  Malte  ,  avec  lefquelles  il  dîfît  celles  du 
Turc  devant  Rhodes.  H  fut  fait  général  des  galères  de 
France  ,en  1 5  J7,  Se  deux  ans  après  il  conduiilt  le  car- 
dinal de  Guife  fon  frcic,  qui  alloit  à  Rome,  pour  fe 
trouver  au  conclave  ,  qu'on  y  tint  après  la  mert  du  pape 
Paul  IV.  Enfuite  il  mena  du  fecours  à  la  reine  d'Ecolle 
ta  feeur,  &  en  retournant  il  paflacn  Angleterre,  où  la 
reine  Elizabeth  le  reçut  très-ci  vilement.  Enfin  il  fc  trou- 
va à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  61 ,  Se  y  ayant  combattu 
tout  le  jour,  comme  il  fe  retiroir  le  foir  beaucoup 
CchaufFc,  quoiqu'il  gelât  extrêmement,  il  fut  attaqué 
d'une  faune  plcuréfie ,  dont  il  mourut  le  6  mars  lui- 
vant  i  l'âge  de  16  ans.  *  De  Thou  ,  hijl.  Baudouin, 
hijloirede  Malte.  Davila.  Le  P.  Anfelme. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  comte  de  Rieux,  puis 
■comte  d'Harcour ,  de  Montlaur,  Sec.  troifiéme  fils  de 
Charles  H,  duc  d'Elbœuf,|&  de  Catherine-Henriette , 
légitimée  de  France,  voyei  LORRAINE  -  HAR- 
COURT. 

FRANÇOIS-MARIE  de  Lorraine,  prince  de  Lille- 
bonne,  nommé  par  quelques-uns  Jules  Augujlc  Lûu  s, 
quatrième  fils  de  Chaklis  II ,  duc  d'Elbceuf ,  6c  de 
Catherine-Henriette  ,  légitimée  de  France,  ruquit  le  4 
avril  «<5i7.  Fcyej  LORRAINE-LISLEBONNE. 

FRANÇOIS  d'Orléans,  duc  de  Longue  vil  le,  vcye\ 
ORLEANS. 

FRANÇOIS  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître, 
chef  &  fut-intendant  de  la  navigation  Se  commerce  de 
France,  fils  de  César,  duc  de  Vendôme,  &c.  Se  de 
Franeoife  de  Lorraine,  ducheffe  de  Mercœur ,  naquit 
à  Paris  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 6 1 6. 11  fit  le  voyage 
de  Savoye  l'an  1 6  $0  dans  l'armée  du  roi ,  &  fe  trouva 
à  la  bataille  d'Aveinen  1 6$  $ ,  aux  fiéges  de  Corbic  en 
1 6 $6 ,  de  Helden  en  1 6 1 9  ,  Se  d'Arras  en  1 640.  De- 
puis, sciant  attiré  la  difgracedu  roi ,  il  fut  arrêté  pri- 
îonnier  au  bois  de  Vinccnnes  le  1  feptembre  de  Van 
1643  ,  Se  fe  f-iuva  le  }  1  mai ,  jour  de  la  fete  de  la 
Pentecôte  1648.  Durant  les  guerres  civiles,  il  prit  le 
parti  de  la  ville  de  Paris  Se  des  princes,  Se  fe  licnala 
en  diverfes  occaiïons.  Enfuite  il  fit  fa  paix  ,.&  obtint 
du  roi  la  furvivance  de  la  charge  d'amiral  de  France , 
que  fon  pere  avoit.  Leduc  de  Beaufort  paiTa  l'an  1 664 
en  Afrique ,  où  lVwreprife  de  Gigeri  ne  lui  rcudit  pas. 
L'année  fuivante  il  dérîr  les  vailîcaux  des  Turcs  près  de 
Tunis  Se  d'Alger.  En  1669  il  alla  en  Candie  en  qua- 
lité de  gcnétahlfimedes  troupes  ecclcfiaftiques ,  pour  la 
défenfe  de  cette  place  afliégée  par  le  Turc  ;  &  y  fut  tué  le 
a  5  du  mois  de  juin ,  fans  qu'on  ait  pu  fa  voir  ce  qu  «oit 
devenu  fon  corps.  On  fit  fes  obfèques  à  Rome,  à  Vien- 
ne &  i  Paris.  *  roy  ei  le  P.  Anfelme,  &c 
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Ç  SLA  N  DS    HOMMES    DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS  D'ALIFE  ,  cardinal ,  ainfi  nommé  di 
lieu  de  la  nailfancc  ,  reçut  la  pourpre  du  pape  Urbain 
VI  le  7  janvier  de  l'an  1 $85 ,  ou  félon  d'autres  en  1 178. 
Ciacomus  le  fait  de  la  mail'on  de  Renti.  Il  mourut  le  17 
feptembre  1  J90.  *  Onuphre  &  Ciaconius,  m  Vrlcrt. 
VI.  Auben  ,  hijl.  descard. 

FRANÇOIS  d'ASSISE  (  Saint  )  patriarche  Se  fon- 
dateur de  l'ordre  de  ce  nom  ,  a  été  ainfi  appelle,  parce- 
qu'il  étoit  natif d'Aflife,  ville épifcopale  de  1  etar  ccclc- 
fuftiqueen  Ombric.  Il  naquit  l'an  118»  de  Pierre 
Bernardon,&  de  N.  Pique, qui  faifoient  profeflion  de 
négoce  dans  cette  ville ,  &  fut  appelle  Jean  fur  les  font» 
de  baptême,  mais  on  s'accoutuma  à  l'appeller  le  Fran- 
çois ,  parcequ'il  avoit  appris  la  langue  rrançoife ,  Se  ce 
nom  lui  elt  relié.  11  fut  employé  les  premières  années 
de  fa  vie  dans  le  négoce  ;  6e  ayant  renoncé  à  la  pro- 
riété  de  tous  fes  biens  temporels,  il  fit  profeflion  de 
ia  pauvreté  évangclique,  pour  fe  conformer  à  Jefus- 
Chrift  &  à  fes  apôtres.  Dansce  genre  de  vie  ,  il  eut  d'a- 
bord grand  nombre  de  difciplcs  :  ce  qui  lui  donna  la 
penfeede  fonder  un  ordre  de  religieux  vers  l'an  1106, 
&  félon  d'autres  auteuts  l'an  1 108  ou  1 109.  Le  jwpe 
Innocent  III  approuva  cet  ordre  dans  le  concile  géné- 
ral deLatran  (  an  1115.  fionorius  111  le  confirma  l'an 
1  il  ; ,  6e  les  autres  papes  lui  ont  accordé  plusieurs  pri- 
vilèges. Ses  religieux  portèrent  d'abord  le  nom  de 
pauvres  mineurs ,  pour  t  'oppofer  i  celui  des  Vaudois 
hérétiques,  qui  s'étoient  nommés  les  pauvres  de  Lyon\ 
mais  depuis  ils  prirent  celui  dvjreres  mineurs  ,  pour 
n'avoir  pas  mîme  fujet  de  fe  glorifier  de  la  pauvreté, 
dont  ils  faifoient  profeilion.  Saint  François  prêchant: 
au  montCarmcno  proche  d'AiTife,  fut  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  peuple  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  l'abandonner ,  qu'il  ne  les  eût  reçus  pour 
frères  Se  fœurs.  Et  de  là  prit  paiflance  l'Ordre  de  la 
pénitence  ,  qu'on  nomma  le  Tiers-Ordre  ,  en  éjard  à 
celui  des  Mineurs  &  de  fainte  Claire.  Saint  François 
réfolu  d'aller  en  Syrie  porter  la  lumière  de  l'évangile  , 
prit  l'an  1 1 1 4  le  chemin  de  Rome ,  pour  en  demander 
ia  pet  million  au  pape,  duquel  il  obtint  ce  qu'il  deman- 
doit,  &  y  établit  un  couvent  de  fon  otdre  ,  connu;  il 
avoir  déjà  fait  en  pluiuurs  endroits  d'Italie.  Il  s'em- 
barqua pour  aller  en  Syrie  i  mais  il  fut  rejetté  p'.1i  la 
tempête  fur  les  côtes  de  l'Efclavonic,  d'où  il  revint  en 
Italie,  où  il  tomba  milade.  Quand  il  fut  guéri  ,  il  fe 
mit  en  clumin  pour  allur  en  Elpagne,  &  de-là  en  Afri- 
que. Il  fut  bien  teçu  en  France  Se  en  Efpagne  ;  mais 
une  maladie  l'empêcha  de  palfer  en  Afrique  :  il  établit 
pluficurs  couvensdefon  ordre  en  Efpagnc&en  France, 
Se  retourna  à  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un  chapitre  gé- 
néral de  fon  ordre ,  il  palîa  à  Damiette  en  E^yp:e  ; 
Si  étant  entré  dar.s  le  pays  ennemi  pour  y  prêcher  l'évan- 
gile, il  offrit  au  fultan  de  fe  jetter  dans  un  feu  pour 

f iouver  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  Le  fultan 
ui  donna  la  liberté  de  prêcher.  Etant  de  retour  en  Ita- 
lie ,  il  obtint  du  pape  Honorius  III  la  confirmation  de 
fon  ordre,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles  , 
après  avoir  fait  une  nouvelle  règle  plus  courte  ôV  plu9 
méthodique  que  la  première.  Il  fe  démit  alors  de  Ion 
généralat  en  faveur  de  Pierre  de  Catanc,  Se  fe  retira  fut- 
une  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Apennin.  C'cft-li 
où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  féraphin  crucifié  tout  en 
feu  ,  Se  qu'après  cette  vifion,  il  lui  relia  des  ftigmates 
fur  la  chair,  qui  fembloient  repréfenter  les  plates  que 
les  clous  &  la  lance avoient  faites  au  corps  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  croix  ic'eft  de-là  qu'il  a  eu  le  nom  de 
Seraphique ,  qui  a  palfc  enfuite  i  tout  fon  ordre.  Saint 
François ,  quoiqu'affoibli  par  fes  aufténtés,  continua  de 
prêcher  ,  fut  enfuite  attaqué  de  plufieuts  maladies  ,  Se 
vint  mourir  à  Affife  ,  le  4  octobre  de  l'an  1 116  ,  âge 
de  41;  ans,  le  2  j  de  fa  converfion.  Il  n'étoitquediacre. 
fon  humilité  l'ayant  empêché  de  recevoir  la  prêtrife.  Il 
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fat  canonifi  deux  ans  après  par  Grégoire  IX.  Il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  que  l'ordre  de  S.  François  s'eft 
multiplié  par  des  réforme*  &  par  des  mirigations,  en 
ditféreotes  branches,  quoique  les  chroniques  marquent 
eipreuement  que  le  premier  qui  voulut  fe  particularifer 
dans  l'nabit.quojqu'il  fût  un  des  huit  plus  anciens  com- 
pagnons du  faint  parriarche,fut  frapé  de  lcpre,&  fe  pen- 
dit de  dcfefpoir.  Cet  ordre  a  produit  plulieurs  grands 
hommes,  S.  Antoine  de  Padoue ,  S.  Bonavenrurc ,  S. 
Bernardin  de  Sienne,  Jean  Scor,  dit  le  doàeur fabtd , 
Alexandre  de  Halès,  François  Maironis ,  &c  11  a  donne 
quatre  papes  à  l'églife ,  Nicolas  IV ,  Alexandre  V ,  Sixre 
IV  &  Sixte  V.  Petrus  de  Corbario ,  antipape, qui  prit  le 
nom  de  Nicolas  V ,  étoit  auilî  Francifcain.  On  compte 
grand  nombre  de  cardinaux  Se  de  prélats  de  ce  même 
ordre.  On  rapporre  que  dans  le  premier  chapitre  géné- 
ral ,  que  S.  François  tint  l'an  i  a  1 9 ,  il  s'y  trouva  plus  de 
cinq  mille  religieux ,  fans  compter  ceux  qui  éroient 
reftés  dans  les  couvens  ;  ce  qui  rair  connoître  que  cet 
ordre  setoit  merveilleufement  snulriplié  en  peu  de 
temps.  Plusieurs  ouvrages  de  S.  François,  outre  ce  que 
nous  en  avons  dans  la  grande  bibliothèque  des  pères, 
ont  été  donnés  au  public  dans  un  volume  féparé,  avec 
ceux  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  par  le  P.  Jean  de  la 
Haye,  en  1641.  Le  P.  Luc  Wadingue  les  avoir  auflt 
recueillis  en  1 61  j.  On  y  voit  fes  deux  règles.  Se  r  mortes 
brèves.  Collât ionts  monaftice.  Tejlamcntum  fratrum  Afi- 
nonun,  Canrica  fpiritualia.  Admon'aiones.  tpiftol*.  Be- 
ntdilhoaa  ,  &c.  L'édition  du  P.  Jean  de  la  Haye  eft 
accompagnée  d'annotations ,  d'argumens  Se  d  obferva- 
riora,  pour  défendre  Se  éclaircir  les  fenrimens  de  Ces 
deux  faims.  Elle  a  été  renouvellée  en  Allemagne  en 
'  7)  9  »  in-folio.  *  S.  Bonaventure ,  en fa  vie.  Tritnéme , 
au  cat.  Le  martyrologe  romain.  Le  bullaire.  Saint  An- 
tonin.  Luc  Wadingue  ,  tom.  I.  Ann.  Mïnor.  Sponde  , 
A.C.  iao8 ,  1115,  1 11 9 ,  1  ix6.  fizovius,  Rainaldi , 
éid.  Jacobilli ,  bibl.  umbr.  &c.  Bailler ,  vies  des  faiitts. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (Saint)  fondateur  de 
l'ordre  des  Minimes,  né  à  Paule ,  ville  de  Calabre  l'an 
i4i<>,  ainiî  que  l'allure  le  Minime  qui  a  écrit  Ion 
hiitoire  defon  vivant,  étoit  fils  de  Jacques  Mattotillo , 
qui  mourut  religieux  de  cet  inftitut ,  âgé  de  95  ans ,  Se 
de  Henné  de  Fufcado  fa  femme.  Son  pere  Se  fa  mere 
ayant  fait  vœu  de  le  confacrer  à  Dieu,  le  donnèrent  aux 
religieux  de  S.  François,  qui  le  reçurent  dans  leur  cou- 
vent de  S.  Marc ,  ville  épifcopale  de  cette  province.  Il 
y  palfa  un  an ,  après  lequel  il  hr  quelques  pèlerinages , 
Se  le  retira  daris  un  lieu  foli taire  proche  de  la  ville  de 
Paule  y  mais  ce  lieu  étanr  trop  fréquenté  i  il  s'éloigna 
dans  une  folitude  plus  écartée  >  Se  s'alla  cacher  dans 
le  coin  d'un  rocher  fur  le'bord  de  la  mer ,  où  il  trouva' 
moyen  de  fe  creufer  une  loge.  Plulieurs  perfonnes 
l'étant  venu  trouver ,  on  rit  d'abord  â  l'entour  un  her- 
mitage  de  rrois  cellules ,  avec  une  chapelle  ;  mais  le 
nombre  de  fes  difciples  s 'étant  augmenté ,  os»'-bàrit  en 
ce  lieu  un  monaftere ,  qui  fut  le  premier  de  cer  ordre. 
Sixte  IV  approuva  cette  institution  , en  1 47  j ,  &  permit 
à  François  de  Paule  d'établir  plulieurs  monafteres ,  le 
nommant  fuperieur  général  de  cette  congrégation.  Elle 
it  répandit  bientôt  dans  la  Calabre  Se  dans  le  royaume 
de  Naples.  Louis  XI  étant  dangereufemenr  malade  au 
château  du  Pleffis- lès-Tours ,  fit  venir  François  de  Paule, 
eipéranr  detre  guéri  par  fon  interceflîon.  11  le  fèrvir 
plus  utilement,  en  le difpofant  â  la  mort. Ceprince  lui 
avoit  donné  un  appartement  au  Pleiîîs-lès-Tours  ,  où 
il  demeura  avec  fes  religieux.  Après  fa  mort,  Charles 
VIII  lui  fit  bâtir  un  couvent  dans  le  parc  de  cechittau, 
te  un  autre  â  Amboife.  Cet  ordfje  s'établit  peu  de  temps 
après  en  Efpagne.  François  dreflà  lui-même  une  régie , 
qu'il  préfenta  au  pape  Alexandre  VI.  Ce  pape  la  confir- 
ma ,  changeant  feulement  le  nom  d'Hermites  de  faint 
François  en  celui  de  Minimes.  Cette  règle  fut  encore 
retouchée  cV  confirmée  par  le  pape  'Jules  en  1 5 1 6. 
Saint  François  de  Paule  tut  teceau  en  fraacç,  &  y 
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mourut  au  couvent  du  Pleffis  du  paie  le  vendredi-faint  4 
fécond  jour  d'avril  de  l'an  j  $  07  ,  âgé  de  9 1  ans  ,  ainû 
qu'on  lit  dans  les  actes  &  dans  la  bulle  de  fà  canonU 
lation  •  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Commines  s'eft 
trompe  ,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  avoit  quarante-tTois  ans 
en  1481,  lorfqu'il  vinr  en  France,  lia  éré  canonifé  par 
Léon  X ,  en  1  j  1 9.  Son  corps  fut  confervé  dans  le  cou- 
venr  duPleilis-lès-Tours,  jufqu'à  ce  que  le*  Huguenots 
le  brûlèrent  en  1 5  6 1.  On  prétend  que  l'on  a  fauvé  du 
milieu  des  riammes  quelques  oflemens.  L'ordre  des 
Minimes  s'çlk  beaucoup  multiplié  depuis  ce  temps-là  , 
tant  en  France  qu'ailleurs.  Nous  marquons  dans  un 
autre  endroit  pourquoi  les  Minimes  furent  nommés 
Boni  hommes  i  Paris  •  &  pères  de  la  Vitloire  en  Efpa- 
gne. Outre  les  rrois  vœux  de  religion ,  ils  en  ont  un 
quatrième  du  carême  perpétuel.  *  Voye\  les  annales  deS 
Minimes.  Sponde,  A.C.  147 i,  1 5  ;  1481 ,  }  ;  1 500 
8 ,  &c.  Philippe  de  Commines ,  /.  9 ,  c.  9.  Bailler ,  vies 
des  Joints ,  2  avril. 

FRANÇOIS  Xavier  (Saint)  furnommé  l'Apôtre  des 
Indes y  filsde/fd/i  JalTe,  gentilhomme  de  Navarre,  Se 
de  Marie  Azpilcuere  Xavier,  &  neveu  du  fameux  doc- 
teur Navarre,  naquit  le  7  avril  1 506  au  château  de 
Xavier,  qui  eft  au  pied  des  Pyrénées.  Il  étoit  le  der- 
nier d'un  grand  nombre  d'enfans ,  qui  embrasèrent 
prefquc  rous  la  profeffion  des  armes.  Pour  lui ,  ayant 
l'inclinarion  portée  à  l'étude ,  il  fit  fes  humanités  en  Ion 

[>ays,  Se  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  fit  fon  cours  de  phi- 
ofophie ,  &'fut  reçu  maître-ès-arrs  dans  l'uni verfité  de 
Paris.  En  certe  qualité  il  enfeigna  la  philofophie  au 
collège  de  Beauvais,  demeurant  néanmoins  au  collège 
de  fainte  Barbe,  avec  un  pauvre  Savoyard  nommé 
Pierre  le  Févre ,  qui  vivoir  de  ce  qu'il  gagnoit  à  faire 
des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier  fe  lia 
d'amitié  avec  S.  Inigo,  ou  Ignace  de  Loyola  :  il  fut  un 
des  premiers  compagnons  que  ce  faint  s'ailôcia  pour 
l'exécution  du  deflein  qu'il  avoit  formé  de  fonder  la 
compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment  il  abandonna 
toutes  les  vues  qu'il  pou  voit  avoir  d  ctabluTement  dans 
le  monde ,  Se  pratiqua  des  exercices  très-rigoureux  de 
pénitence.  Ayant  achevé  le  cours  de  fa  philofophie ,  il 
commença  à  étudier  en  théologie.  Peu  de  temps  après, 
Ignace  lui  découvrit  &â  fes  autres  compagnons ,  l'en- 
vie qu'il  avoit  de  voyager  en  la  Terrc-fainte  ,  pour  al- 
ler travailler  1  la  converfion  des  Juifs  &  des  infidèles., 
ou ,  s'il  rrouvoit  des  obftacles ,  de  s'aller  préfenrer  au 
pape,  pour  lui  offrir  de  fer  vir  l'églife  en  tel  lieu  du 
monde  qu'il  lui  plairoir  de  les  envoyer.  Xavier  fut  un 
des  fept  qui  firent  ce  vécu  dans  l'églife  de  Montmar- 
tre ,  le  jour  de  l'Aflomption  de  l'an  15)4.  Ignace  étant 
allé  en  Efpagne,  Se  leur  ayant  donné  rendez- vous  à 
Venifé ,  Xavier  s'y  rendit ,  Oc  y  (êrvir  dans  l'hôpital  des 
Incurables.  Quand  S.  Ignace  y  eut  rejoint  fes  compa- 
gnons ,  ils  allèrent  à  Rome ,  Se  obtinrenr  de  Paul  111  la 
million  pour  la  Terre-fainte.avec  la  permiflion  de  pren- 
dre l'ordre  de  la  pretrife.  Us  revinrent  à  Venifc  où  S. 
Ignace  étoit  refté.  Xavier  continua  d'y  rendre  fervice 
dans  l'hôpiral  des  Incurables.  11  fut  ordonné  prêtre ,  Se 
fe  prépara  à  dire  (à  première  meife  pat  une  retraite  af- 
fteufe  ,  dans  une  chaumière  près  de  Padoue ,  où  il  de- 
meura quarante  jours  expofé  aux  injures  de  l'air ,  Se 
faifant  une  pénitence  très-auftere.  Deux  ou  trois  mois 
après  il  dit  fa  première  méfie  à  Vicence ,  où  il  joignit 
S.  Ignace  ,  qui  l'envoya  à  Boulogne  avec  BobadiUa.  4 
Après  ce  voyage  il  fut  rappelle  à  Rome ,  où  il  prê- 
cha dans  l'églife  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  roi 
de  Portugal  Jean  IU  ,  ayant  fait  demander  à  S.  Ignace, 
parfonambauadeur,  des  miffionaires  pour  porrer  l'é- 
vangile dans  les  Indes  orientales,  François  Xavier  fur 
choifi  pour  cette  million.  Il  partit  de  Rome  avec  l'am- 
ballàdeuren  1540,  Se  s'embarqua  le  7  avril  1541  à 
Lisbonne  pour  aller  dans  les  Indes.  Il  arriva  le  6  de 
mai  1 541  i  Goa.  Il  feroir  difficile  de  faire  un  détail 
exact  de  fes  travaux  évangéliques  :  Ufuffit  de  marque* 
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qu  il  établit  la  religion  chrétienne  à  Goa,.,  fur  ta  côte 
de  Comonn  ,  à  Malaca  ,  dans  les  Molocques ,  dans  le 
Japon ;  qu'il  convertit  un  nombre  inlini  de  barbares, 
&  qu'il  mourut  dans  une  îfle  ,  à  la  vue  du  royaume  de 
la  Chine  ,  où  il  avoit  une  paillon  extrême  de  picchet 
la  toi.  Ce  fut  le  i  jour  du  mois  de  décembre  de  l'an 
1551,  dans  le  46  de  fou  âge.  Le  pape  Paul  V  le  béa 
tifia  le  15  oeiobrede  l'an  i6iy  ,  et  Grégoire XV  ion 
fuccciTcur  lecanonifale  11  mars  1611.  Urbain  Vlll 
publia  l'année  fuivante  ,  la  bulle  de  la  canonisation  , 
dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  àiapotfe,  des  Indes. 
Nous  avons  cinq  livres  d'épitres  de  ce  taint,  un  caté- 
chifme  ,  ccc.  Gonfuitt\  fa  vie  écrite  par  Horace  Tui- 
fclin  ;  par  Jean  Lucen.i  \  par  tes  pères  Bardioli ,  Riba- 
deneiraj  &  Alcgambe,  dcfript.foc.  Jef.  André  Se hot- 
tus  &  Nicolas  Antonio,  btbl.  Htfp.  Orlandiru,  Se  Sa- 
c\ùni,/ii/l.foc.  Jef. 

FRANÇOIS  DE  fiORCIA  (Saint)  duc  de  Can- 
die, puis  général  des  Jéluites  ,  étou  Eipagnol ,  fils  de 
Jean  H,  duc  de  Candie ,  Se  de  Jeanne  ci'  Aragon.  Il  hu 
viceroi  de  Catalogne,  Se  pouvoir  prétendre  a  de  plus 
grands  emplois,  lorfque  l'amour  du  repos  le  détacha 
des  chofes  de  la  terre.  Apres  la  mort  à'EUonon  de 
Caftro  t  dont  il  eut  une  grande  poftérité,  il  le  ht  JJ-. 
fuite  en  l'an  1 5  48 ,  qui  étoir  le  «  7  de  fan  âge,  Se  tac  le 
Huitième  général  de  cette  focicté  ,  après  le  pere  Jac- 
ques Lavnez,  en  1  $65.  Le  pere  François  de  Bnrgu 
refufa  plus  d'une  fois  le  cardinalat ,  Se  d'au:res  dignités 
Cccléliaftiques.  San  humilité  l'eloignoit  de  tout  ce  qui 
paroi t  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cependant  il 
fut  obligé  d'accepter  les  premières  charges  de  (a  com- 
pagnie, à  laquelle  il  rendit  des  fervtces  importans.  Le 
pape  Pie  V  crut  qu'il  lui  feroit  ttès-utdc,  pour  Ls 
grands  delTeins  qu'il  avoit  pour  la  gloire  du  nom  chré- 
tien. Il  obligea  ce  faint  homme  d'accompagner  le  car- 
dinal Alexandrin  fon  neveu  ,  qu'il  envoya  légaren  E: 
pagne,  en  Portugal , puis  en  France.  Boigia  obéit  aux 
ordres  du  pape  ;  &  étant  de  retour  à  Rome ,  il  y  mou- 
rut le  jo  feptembre  de  l'an  1 5V*  .  âgé  de  61  ans.  Le 
cardinal  Gaspard  de  Borgia ,  un  de  l'es  petits-fils ,  fie 
tranfporter  en  161 7  le  corps  de  ce  faint  homme  à  Ma- 
drid. Le  pape  Urbain  Vlll  le  béanna  le  1;  novembre 
de  l'an  i<>14,  &  le  pape  Clément  X  le  canonifa  en 
167t.  Saint  François  de  Burgia  avoit  compofe  en  cl- 
•apnol  divers  ouvrages  t  que  le  pere  Altonfe  De/a, 
cfiiite,a  traduits  en  latin  lous  le  titre:  Sermo  de  verbes 
Luc*  1  9  :  Ut  appropinquavit  Jefus ,  videps  civitat-'m 
Optrurn,  Chrijliani  hominis  fpeculum.  Collyrlum  fpiri- 
tttalc.  Super  cantic.  tr  'nun  puerurum  ,  &c.  Confultc\  f.i 
vie ,  écrjte  par  le  P.  Ribadeneira  ,  6c  par  le  P.  L'.ilcbe 
Nieremberg  ;  celle  que  nous  avons  en  notre  langue  , 
compoféc  par  le  pere  Verjus  ;  Orlandini  Se  Sathim , 
kijl.  foc.  Jef.  Ribadeneira  Se  Alcgambe  ,  bibl.  firipi. 
foc.  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  tvc. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (  Saint  )  èvêque  Se  prince 
de  Genève,  inltitutcur  de  l'ordre  de  la  Vilitation,  l;>rn 
d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  maifons  de 
Savoye,  croit  fils  de  François  ,  feigneur  de  Sales  ,  & 
de  Françoijede  Sionnaz.  11  naquit  dans  le  château  de 
Sales  au  diocèfc  de  Genève ,  le  1 1  d'août  de  l'an  1 5  67  ; 
&  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup  de  pieté  &  de 
douceur.  U  fit  fes  premières  études  dans  le  colléged  An- 
neci. A  l'âge  de  douze  ans,  s'étant  lenti  porte  à  icta 
ç  ecclcfiaftiquc ,  il  reçut  la  ronfurc  cléricale  ,  Se  quano 
il  fur  plus  grand  ,  il  vint  continuer  fes  études  à  Pans , 
où  il  apprit  les  langues  fous  Genebrard ,  c<  y  fit  L 

5hilofophic  ,  &  une  partie  de  fa  théologie  chez  le-, 
éfuites.  Il  prit  les  leçons  de  Maldonat ,  &  de  quel- 
ques doâeurs  de  Sorbonne.  Son  pere  le  fit  venir  à  Pa- 
douc ,  pour  y  apprendre  la  jurifprudcnte  fous  le  célèbre 
Pancirole.  Ce  lut  là  où  fes  compagnons  l'engigeren 
dans  une  vifîcc  chez  une  courtifane  ,  qui  fit  ce  qu'elle 

Eut  pour  le  corrompre^  mais  il  demeura  victorieux  de 
1  tentation  par  lelecours  de  Dieu.  Après  avoir  pti>  1 
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le  bonnet  de  doâcur  en  droit  à  Padoue ,  il  quitta  cetra 
ville  pour  aller  à  Rome  vditcr  le  tombeau  des  apotres. 
Eunt  revenu  en  Savoye  près  de  l'es  parens,  il  fut  reçu 
avocar  au  lénat  de  Chambcn  ;  mais  il  renonça  bien  toc 
à  cette  protelhon  ,  pour  cinb:a:ler  l'état  eccleiiaftiquc. 
Il  tut  pourvu  de  la  prévôté  de  l'égide  de  Genève  a 
Anneci ,  ôc  reçut  les  ordres  facrés.  Il  n'cioit  encore 
que  diacre  ,  lorlque  fon  cvèque  Claude  deGiamer  la 
ht  prêcher.  li  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  prédications  , 
c<  tut  envoyé  en  million  dans  les  vallées  de  ce  diocèic  , 
pour  convertir  les  Zuinglicm  &  les  Calviniltcs.  11  en 
convertir  un  grand  nombre  dans  le  Chabiatsccdans  les 
bailliages  de  fermer  &.  de  Gaillard.  L  eveque  de-  Ge- 
nève le  choilit  pour  fon  coadjuteur;  mais  il  fallut  un 
o  dre  du  pape  Clément  Vlll,  pour  taire  reloudte  Fran- 
çois à  accepter  cette  charge  II  alla  à  Rome  pour  traiter 
Je  la  million,  &  le  pipe  l'ayant :appe! lé  dans  le  con- 
fit toi  re  l'apôtre  du  Chablais,  &  l'ayant  comblé  d'élo- 
ges ,  le  renvoya  pour  travailler  dans  le  diocefe  de  Ge- 
nève ,  avec  des  bulle*  pour  le  tane  facrerfous  le  titre 
d'évéque  de  Nicopeili,&  coaiijiueur  de  1  eveque  de  Ge- 
nève. En  revenant  il  tut  arrêté  a  Anneci  pat  n  ie  ma- 
tadie  dont  il  pcnla  mourir.  Quand  il  fut  re^vé  de 
naladie  ,  il  fut  obligé  de  taire  un  voyage  en  France  , 
où  il  fut  généralement  cllimé.  Le  caidinal  du  Perron 
Jifoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'hérétiques  qu  i!  ne  pûc 
convaincre;  mais  qu'il  lalloit  s'adrelîcr  i  M.deGenève 
pour  les  convertir.  Le  pere  dcBérulle ,  depuis  cardinal , 
i:  la  mere  Marie  de  l'Incarnation  ,  prirent  conleil  de 
lui  ,  l'un  pour  les  réglem^ns  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  Se  l'autre  pour  réublillemcrtde  la  réforme 
Jes  Cirmelites  en  France.  Le  roi  Hein  IV,  informé 
de  fon  mérite ,  lui  fit  des  orlres  coutidérabtes ,  pour  le 
rcl'jnir  en  France  ;  mais  il  préféra  la  premier;  époufe, 
route  pauvre  qu'elle  étou ,  que  le  ciel  lui  avoit  donnée, 
aux  grands  évèchés  qu'on  lui  oftroit ,  Se  retourna  en 
Savoye  (  l'an  1601)  où  il  trouva  l'évèquêGiamer  more 
depuis  peu  de  jours.  U  entreprit  de  reformer  fon  dio- 
cèle,  Se  commença  par  réformer  lui-même  fa  maifoo. 
Il  travailla  enfuite  avec  fuccès  à  la  converlion  des  hc- 
rét.ques,  &  à  ramener  quantité  dames  i  Dieu.  Il  réta- 
blit la  régularité  dans  toutes  les  maifons  rcl;gietifes  de 
fon  diocèfe  y  li:  relleuar  l'ancienne  difciplmc  mn- 
naltique ,  &  y  inrroduifit  les  Fetullans  &  les  Bauubites. 
Il  établit  en  idio  l'ordre  de  la  Vilitation  t  dont  la  ba- 
ronc  de  Chantai ,  qu'il  avoir  convertie  en  prêchant  le 
carême  à  Dijon,  fut  la  fondatrice,  &'  infti:ua  aufli  fur 
le  mont  Vocron  dans  le  Cliaôlaiï ,  une/ongrégation 
d'Hermitcs  qui  fuLîlifte  encore  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation ,  fous  le  nom  de  la  Vi(î:arion  de  Notre-Dame. 
Il  accompagna  l'an  1  6 1 S ,  en  France ,  le  cardinal  de  Si- 
voyc,  pour  négocier  le  mariage  du  prince  de  P;émont 
fon  frerc ,  avec  Ou  ilhne  de  France ,  féconde  fille  du 
roi  ILnri  IV.  Il  y  fut  reçu  avec  de  nouveaux  témoi- 
gnages <feie  vénération  toute  particulière.  Erant  re- 
tourné à  Anneci ,  il  continua  d'y  faite  les  fonctions 
J'un  bon  palleur,  vilîrant  les  malades ,  affiliant  les' pau- 
vres ,  Se  donnant  des  fouiagemens  fpirituels  5c  tem- 
porels à  tous  ceux  qui  en  avoicnt  befotn.  Il  reçut  ordre, 
en  \  6ix  ,  du  duc  de  Savoye  ,  d'aller  à  Avignon,  où  ce 
prince  le  devoit  rendre  près  de  Louis  XIII.  Il  ne  de- 
meura que  huit  jours  en  cette  ville  ,  avant  éré  obligé 
d'aller  à  Lyon  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  i8  décem- 
bre., âgé  de  56  ans.  Sen  corps  fut  rapporté  à  Anneci, ÔC 
fon  coeur  fut  confervéchez  les  religieufes  du  premier 
inonaftere  de  la  Vifitarion  de  Lyon.  Il  a  été  béatifié 
par  Alexandre  Vil  en  1659  ,  ôc  canonilé  le  1  9  avril 
1665.  Sa  fête  ne  pouv#t  cire  célébrée  le  jour  de  la 
mott ,  qui  concouroit  avec  celui  des  SS.  lnnocens ,  a 
cié  remife  au  19  de  janvier.  Saint  François  de  Sales  a 
ompofé  divers  ouvrages  de  piété.  Celui  qui  a  eu  le 
plus  de  réputation  t  cft  fon  Introduction  à  la  vie  dévote  . 
lont  le  but  étoitdc  monrrerque  ta  dévotion  n  croit  pas 
feulemeot  le  parcage  des  gens  d'églife  ou  des  religieu- 
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fa  \  mais  qu  elle  4*accordoit  fort  bien  avec  les  obliga- 
tions Je  la  vie  civile  &  féculiere.  Ce  livre  de  piété  lit 
de»  fruits  merveilleux  à  la  cour  t  quoique  quelques- 
uns  y  trouvaient  des  maximes  un  peu  relâchées.  Ilcom- 
pola  quelque  temps  après  un  traite  de  l'amour  de  Dieu 
sous  10  nom  de  Philotee ,  où  il  pouffa  la  fpiritualité 
tort  loin.  On  a  aulS  de  lui  des  lettres  fpirituèllcs. 

*  Jacques- Augufte  de  Sales;  Nicolas  Talon  y  Henri  de 
Maupas,  en  fa  vie.  Hiiarion  de  Colle,  hift.  Cat. 
Sainte-Marthe  ,  Callia  chriftiana.  Bailler,  vies  des 
faines.  Voyez  la  vie  de  S.  François  de  Sales ,  par  M. 
Marfolicr. 

FRANÇOIS  df  S.  Dominique  ,  Portugais  ,  prit 
l'habit  parmi  les  Dominicains  à  Zamora.  Son  zèle 
pour  le  falut  des  ames  le  fit  paner  avec  un  bon  nom- 
bre de  religieux  de  fon  ordre  aux  ides  Philippines. 
11  alla  enfuite  dans  la  nouvelle  Ségovie  ,  où  il  tra- 
vailla beaucoup  pour  inftruire  les  inlidctes.  Il  baptifa 
dans  l'ille  Formofe  un  grand  nombre  d'idolârres. 
Etant  allé  dans  un  certain  canton  nommé  Pumas , 
pour  y  inftruire  quelques  Sauvages ,  le  fuccès  fut  affez 
heureux  dans  les  commencement  ;  mais  des  qu'il  vou- 
lut mettre  la  paix  enrre  ces  peuples  Se  ceux  de  Se- 
nar  ,  qui  ctoient  en  guerre  depuis  long-temps  ,  ils 
le  tuèrent  le  17  janvier  ttfjj  ,  1  coup  de  flèches. 

*  Hiftor.  Philippin,  tom.  /,  /.  1 ,  c.  3  7.  Dior.  Dominic. 
17  limier. 

FRANÇOIS ,  ou  FRANCISCUSDE  VICTORIA, 
théologien  célèbre ,  ainlî  nommé  d'une  ville  de  Na- 
varre, qui  fut  le  lieu  de  fa  naillancc ,  vivoit  dans  le 
XVI  fieele,  &:  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique. 
11  étudia  dans  l'univeriîté  de  Paris  ,  Se  enfeigna  dans 
celle  de  Salamanque  en  Efpagne  Se  ailleurs.  Nous  avons 
de  lui  les  livres  de  la  puiflance  cccléfîaftique  ,  de  la 
civile  ,  de  celle  du  concile  t  Se  les  autres  traités  qu'on 
recueillit  dans  un  volume ,  &  qu'on  publia  après  fa 
mort ,  fous  le  titre  de  Théologie*  relecliones  XII ,  qui 
(ont ,  De  poteftate  ecclefi*.  De  civili  poteftate.  De  po- 
teftate  confia  &  pontificis.  De  Indu  &  jure  belli.  De 
matrimonio.  De  augmento  chantons.  De  temperantia. 
De  komicidio.  De  eo ,  ad  quoi  tenetur  perveniens  ad 
ufum  orationis.  De  arte  magica.  De  Jimonia.  De  fi- 
lentti  obligatione.  Summa  fatramentorum  ecclefi.*.  Con- 
fejfionaria  ,  &e.  11  mourut  à  Salamanque  ,  où  il  étoit 
profeneur,  le  14  août  de  l'an  1 549.  *  Barthelemidc 
Médina ,  in  prol.  comment,  in  S.  Thom.  Martin  Az- 
pilcueta  t  dit  Navarrus ,  in  enchir.  c.  1  ,  de  contr.  n. 
3  8  ,  &c.  1 6  s  n.  16.  Joannes  Mariera  ,  /.  1 1  ,  hifl.  eccle- 
fiaft.  c.  41.  Jean  Lopcz ,  IV part.  hift.  ord.  Prdd.  1. 1  , 
c.  ult.  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Anroine  de  Sienne  , 
de  vir.  illuft.  Dominic.  André  Schottus  Se  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  Hifp. 

FRANÇOIS  de  JESUS ,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  ,  Efpagnol  s  étoit  de  famille  noble.  Il  fut 
connu  6c  eftimé  des  rois  Philippe  111  Se  Philippe  IV  , 
&  il  affilia  le  premier  dans  fa  dernière  maladie.  Il  fut 
aufli  prédicateur  de  ces  deux  fouverains.  Philippe  IV 
le  chargea  plufieurs  fois  de  diverfes  affaires  impor- 
tantes ,  Se  en  particulier  de  l'examen  des.  livres.  Ce 
religieux  a  conftamment  refùfé  les  difFérens  évechés 
qui  lui  furent  offerts.  11  eft  mort  a  Madrid ,  le  1 }  fep- 
tembre  de  l'an  1 6 j  4 ,  à  l'âge  de  66  ans.  On  a  de  lui 
en  efpagnol  :  1.  Cinq  difeours  pour  foutenir  l'opinion 
des  Espagnols  de  l'apoftolat  ou  prédicarion  de  S.  Jac- 
ques en  Efpagne  ;  a  Madrid ,  1611,  in-40.  1.  Defenfio 
patronatûs  fancle  Thcrefi*  ,  pro  Hifpaniâ.  j.  Exerci- 
ces fpiritueù  peur  des  religieufes  ;  à  Anvers  ,  1661 , 
/n-8*.  4.  De  prêtent ione  principis  Fal/U  matrimonii 
cum  infante  Mariâ  ;  a  Madrid  ,  1 61  j.  j .  Il  a  rédigé 
avec  d'autres  l'Index  librorum  prohibuorum  &  expurgan- 
dorum,  par  l'ordre  de  D.  Bernard  de  Roxas&Sandoval, 
cardinal  &  archevêque  de  Tolède ,  à  Madrid  ,  1611, 
êc  l'appendice  du  môme  index,  en  i<>14.  *  Biblio- 
theca  feriptorum  utriufqut  congrégationis  &  fexus  Car- 
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metitaftim  txcalceatorum  ,  Sec.  par  le  père  Marnai  de 
faint  Jean-Baptiffe  ,  page  170&  171. 

FRANÇOIS  (  Dom  Philippe  )  BéncdiÔin  de  U 
congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe ,  étoit 
né  à  Luncville  ,  le  17  mars  1 5  79 ,  de  Dominique  Co- 
lard  Se  de  Béatrix  Thiriot ,  tous  deux  des  pius  hon- 
nêtes familles  de  la  ville.  11  fut  élevé  auprès  du  lieuf 
Grégoire,  curé  de  Domèvre,  qui  dit  tant  de  bien  de 
lui  à  dom  Jean  Lignarius ,  abbé  de  Sénones  ,  coufin 
germain  de  fa  mère  ,  qu'il  le  demanda  a  fes  parent 
pour  le  faire  élever.  Philippe  entra  donc  dans  l'abbaye 
de  Sénones ,  &  y  prit  l'habit  de  S.  Benoît ,  âgé  de  dix 
ans.  Deux  ans  après  }  il  tut  envoyé  avec  un  autre  re- 
ligieux à  l'univeriîté  de  Pont-a-Mouflon  ,  pour  ache- 
ver fes  études  d'humanités.  Il  s'y  rendit  la  langue  grec- 
que auifi  familière  que  la  latine  \  Se  quand  il  écrivoit 
à  fon  pere  ,  c'étoit  d'ordinaire  en  cette  langue.  Apres 
avoir  fait  les  études  de  philofophie  &  de  théologie  t 
l'amour  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  à  l'ou- 
haiter  d'entrer  dans  l'ordre  des  Capucins  ;  mais  le  pere 
l'Evêque  j  fon  directeur  ,  l'en  détourna,  &  lui  con- 
cilia d'embrauer  la  nouvelle  réforme  de  la  congré- 
gation de  S.  Vanne  Se  S.  Hidulphe.  11  trouva  de  grands 
obftaclcs  à  l'exécution  de  fon  projet ,  tant  de  la  part 
de  fesparens,  que  de  la  part  de  l'abbé  Lignarius ,  qui  le 
vouloir  faire  fon  coadjurcur.  U  les  furmonta  néanmoins 
par  fa  confiance ,  Si  fe  rendit  4  l'abbaye  de  S.  Vanne 
de  Verdun,  avec  un  nommé  dom  Nicolas  Marins, 
ancien  religieux  de  Sénones.  Ou  fît  d'abord  quelques 
difficultés  de  le  recevoir ,  afin  d'éprouver  fa  vocation. 
Il  revint  à  Sénones ,  pcrfîltant  dans  fa  réfolution.  En- 
fin ,  il  en  fortir  furtivement ,  pendant  la  nuit ,  &  fut 
reçu  aunoviciar  a  S.  Vanne,  le  13  novembre  1603 , 
âgé  de  14  ans  ,  n'étant  encore  que  diacre.  Il  fît  pro- 
fellion  le  1 1  janvier  1 604.  Peu  après ,  il  reçut  l'ordre 
de  prêirife.  Puis  on  le  chargea  d'enfeigner  la  philo- 
fophie Se  la  théologie  à  fes  confrères.  Il  fut  envoyé 
en  1 606  avec  fon  école  à  S.  Mihiel ,  pour  y  établir  la 
reforme.  11  pafla  par  les  différera  degrés  des  fupério- 
rités  de  fa  congtégation ,  de  prieur  ,  de  vifîreur ,  &  en- 
fin de  président,  en  i<5n.  Cette  même  année ,  il  fur 
envoyé  prieur  dans  l'abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun  , 
qui  etl  d'un  fort  petit  revenu ,  &  il  y  fit ,  par  fon  éco- 
nomie Se  par  fa  fago  conduite  ,  des  biens  immeoies. 
11  éleva  dans  la  piété  quantité  d'excellens  religieux  ,  &: 
donna  de  très-utiles  inflruûions  à  pluûeurs  abbayes 
fameufes  de  dames  religieufes,  comme  Remiremont , 

5.  Maur  de  Verdun ,  Juvigny  ,  Jouare  ,  Verpvillc  , 
le  Val  de  Grâce ,  Mont-Martre  &  Chelles ,  ou  il  édi- 
fia par  fes  lettres  &  par  fes  écrits.  Son  humilité  ,  fa 
dévotion  ,  fon  efprit  d'oraifon  éclatèrent  dans  Cx  con- 
duite. 11  mourut faintement ,  le  17  mai  1655.  Voici 
la  lifte  de  fes  principaux  ouvrages  :  1.  Treforde  per- 
fcftiofi ,  tiré  des  e'p'cres  &  des  évangiles  qui  fe  Itfent 
à  la  meffe ,  pendant  f  année  ,  en  5  vol.  in-i  1 ,  à  Paris , 
1 6 1 8.  a.  Les  exercices  des  novices  ,  imprimés  plufîcurs 
fois ,  &  traduits  en  latin.  1.  La  vie  fpmtuelle  pour  les 
novices  ,  1  f»  1 6.  4.  Le  noviciat  des  vrais  Bénédictins  j  & 
un  traité  de  la  mort  pricieufe  des  vrais  Bénédidins.  J . 
Le  renouvellement  fpirituel,nécejfaire  aux  vrais  religieux. 

6.  La  régie  de  S.  Benoît ,  traduise ,  avec  des  confldéra- 
tions ,  trîi),  1610.  7.  Occupation  journalière  des 
vrais  religieux  t  8.  Enfeignemens  ,  tirés  de  la  régie  de 
S.  Benoît.  9.  Courte  explication  de  ce  qui  fe  dit  à  f  of- 
fice divin  ,  contenant  le  fins  littéral  &  myftique  de  cha- 
que pfeaume  ,  avec  des  aff celions.  1  o.  Cinq  ou  fîx  piè- 
ces ,  pour  foutenir  qu'on  ncdevoit  point  innover  dans 
la  pratique  ufitée  jufqu'alors  dans  la  congrégation  ,  de 
faire  vaquer  néceffairement  les  fupérieurs  après  cinq  ans 
d  exercices.  *  Supplément  françois  de  Balle. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  MARIE ,  Efpagnol ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de  fainte 
Tnétèfe ,  étoit  proche  parent  de  cette  fainte.  Il  naquit 
à  Grenade  le  1  $  août  1 5  67 ,  fut  envoyé  à  Salamanque, 
Tome  V.  Partie  /.  Vv  ij 
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pour  y  faire  fes  études,  Si  le  1 5  mars  1 5  87  il  renonça- 
à  toutes  les  efpéranccs  du  liétle  ,  pour  cinbralfer  l'auf- 
lérité  de  la.  vie  religieufc.  Dan*  la  fuite ,  il  enfeigna 
dans  fou  ordre  la  théologie  fcholalliquc  »  Se  la  théolo- 
gie ,  tant  morale  que  pofitive ,  Se  torma  d'exccllens 
difciplc!..  H  a  rempli  les  places  de  prieur  Ce  de  pro- 
vincial à  la  fjcislaûion  de  tous  fes  frètes.  Cétoit  un 
homme  plein  de  zèle,  ami  de  la  pénitence. ,  Si  la  pra- 
tiquant jufqu'à  l'auflérité.  11  mourut  en  odeur  de  uin- 
teté  le  1 1  de  feptembre  1 649.  Ses  ouvrages  font  :  1 . 
l'hiftoirc  prophétique,  en  efpagnol  ;  à  Madnd,  1 649. 
Le  même  ouvtagt;  en  latin  ,  a  Rome.  1.  Continua, 
tion  de  la  même  hiftoire,  depuis  Jcfus-Chrift  jufqua 
l'an  41  ç.  Cette  fuite  eft  tcltcc  manuferite.  j.  Apolo- 
gie de  lluftoite  fufdtte  ,  imprimée  à  Valence  en  Ef- 
pagne. L'auteur  fit  cet  écrit  pour  défendre  fon  livre , 
qui  avoit  été  déféré  à  llnquifîtion  d  Efpagne  ,  mais 
qui  n'y  fut  point  cenfuré.  Le  pere  Théophile  Raynaud , 
qui  a  avancé  le  contraire ,  s  eft  trompé.  4.  Hiftoire  de 
la  réforme  de  l'ordre  des  Carmes ,  en  efpagnol  ;  à  Ma- 
drid ,  in-fol.  deux  tomes,  le  premier  en  1643 ,  &  le 
deuxième  en  1655.  Certc  hiftoire  a  été  continuée  par 
d'autres ,  ce  a  été  traduite  en pluùeurs  langues.  5  .Traité 
de  la  veitu  de  religion.  6.  T raclât  us  de  reeleUionibus 
non  faciendis.  7.  Qualificatio  folemnis  reliquiantm  mar- 
tyrum  Urgabonenjîum.  8.  Lux  mirabilium  que  Dtus  ope- 
tatur  m  animabus  :  cet  ouvrage  a  paru  ,  mais  lins  le 
nom  de  l'auteur  ;  d'autres  s'en  font  fait  honneur.  9. 
Refponfio  ad  quoddam  confultum  grave.  1  o.  Apparatia 
hiflorltus.  1 1 .  Commentant  ad  Marcum  Maximum  1 1. 
De  effentiâ  théologie  myflictt  ,  en  latin ,  imprime  avec 
la  vie  de  fainte  Gertrudc.  *  Voyct  Bibliotheca  feript. 
Carme  lu  arum  excakeat.  page  1 7 1  Sri  fuiv. 

FRANÇOIS  de  JLSUS-MARIE,  en  latin  Fran- 
eifeus  à  Jefu-Martû  ,  Carme  de  la  réforme  de  fainte 
Thérèfe ,  croit  de  Burgos  en  Efpagne.  Il  a  «nfeigné 
avec  beaucoup  d  applaudiflement  la  théologie  à  Sala- 
nunque.  11  fut  fait  dans  fon  ordre  définiteur  général, 
&  il  fc  conduilît  avec  diftindion  dans  cet  emploi  : 
il  mourut  en  1677.  Les  ouvrages  que  le  pere  Mar- 
tial de  S.  Jean  Baptifte  cite  de  lui ,  font  :  1.  Curfus 
theologi*  moraiis  Salmantitenfis  :  ce  volume  qui  con- 
tient les  traités  des  facremens  en  général  ,  de  la  Con- 
firmation ,  de  l'Euchariilie  ,  &  de  l'Extrcmc-Ondion , 
en  particulier ,  fut  imprimé  à  Salamanquc ,  en  166$  ; 
il  a  été  depuis  réimprimé  a  Lyon  ;  &  a  Madrid ,  en 
1 709  ,  en  latin.  1.  Commentaires  fur  l'Apocalypfe , 
félon  le  pere  le  Long ,  en  fa  bibliothèque  facrée  j  à 
Lyon,  1648  6c  1649,  in-fol.  i  tom.  3.  Traité  des 
fens  de  l'écriture  fainte,  avec  l'ouvrage  précédent.  4. 
Incentivorum  anima fidelis  ad  amorem  liber.  Cet  ouvra- 
ge eft  en  efpagnol  :  il  y  en  2  eu  une  deuxième  édition 
faite  à  Salamanque ,  en  1680.  *  Poyrt  l'ouvrage  cité 
a  la  fin  de  l'article  précédent ,  page  171. 

FRANÇOIS  (  Simon  )  peintre  ,  naquit  à  Tours  en 
1 606  ,  Se  dès  fon  bas  âge  fc  tourna  du  côté  de  la  dé- 
votion. Il  voulut  même  fc  faire  Capucin  :  mais  fes  pa- 
rens  l'en  ayant  empêché ,  il  cherchoit  une  profeflîon  , 
qu'il  crût  'propre  a  élever  fon  cœur  a  Dieu  ,  lorfqu'il 
vit  par  hazard  un  tableau  de  la  nativité  de  Jefus-Chrift , 
qui  le  toucha  tellement,  que  dans  la  vue  d'en  pouvoir 
faire  de  femblables  ,  il  prit  la  réfolution  de  fc  faire 
peintre.  Ainfi,  ce  ne  fut  point  par  une  violente  incli- 
nation, qu'il  cinbraflà:  la  peinture  \  mais  par  une  vo- 
cation ,  qui  patoilîbit  avoir  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire ;  car  fon  génie  étoit  allez  froid  ,  quoiqu'il  eût 
d'ailleurs  l'cfprir  allez folide  pour  faire  Ion  chemin  dans 
la  route  ordinaire  de  la  peinture-  11  n'eut  point  d'autre 
maître  que  les  bons  tableaux  qu'il  copia.  Il  fit  d'abord 
quelque*  portrait* ,  &  M.  de  Bcthunc  fon  protecteur  , 
qui  s'en  afloit  antbalfadeur  de  France  à  Rome,  le  mena 
avec  lui ,  cV  lui  procura  une  penfion  du  roi.  11  demeura> 
en  Italie  jufqu'cn  1 6  ?  8  ,  &  à  fon  rjeiour ,  panant  par 
.Boulogne  ,  il  lia  amitié  avec  le  Guide  t  qui  lui  fit 
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fon  portrait.  A  fou  arrivée  en  France ,  il  fut  allez  heu- 
reux pour  être  le  premier  peintre ,  qui  eut  l'honneur 
de  taire  le  portrait  du  dauphin  ,  que  la  reine  venoit 
de  mettre  au  monde.  Ce  premier  ouvrage  lui  réunît 
ù  bien ,  qu'il  avoit  lieu  d'efpérer ,  que  la  cour ,  qui  en 
étoit  contente ,  &  qui  lui  promenoir  de  la  protection , 
le  protégerait  dans  la  fuite  6c  lui  procureroit  de  grands 
ouvr.igcs;  mais  quelque  difgrace  qu'il  n'avoir  point 
méritée  ,  étant  venue  a  la  traverte,  lui  fit  quitter  la 
cour ,  pour  mener  une  vie  retirée  &  plus  convenable 
a  fon  dellcin.  Ce  fut  là  qu'il  réfolut  de  ne  plus  faire 
que  des  tableaux  de  dévotion  ;  réfolution  dans  laquelle 
il  fe  fortifia  tellement ,  qu'il  y  perfévéra  jufqu'à  la 
fin  de  (es  jours.  Entre  toutes  les  vertus  que  l'on  lut 
a  vu  exercer  ,  celle  de  la  patience  a  été  la  plus  remar- 
quable i  car  étant  affligé  de  la  pierre  pendant  les  huit 
dernières  années  de  la  vie  ,  on  lui  a  vu  fupporter  les 
douleurs  avec  une  confiance  incroyable.  11  mourut 
en  1671  ,  &  la  pierre  qu'on  lui  trouva  après  fa  mort, 
pefoit  une  livre.  On  ne  voit  point  de  fes  tableaux  dans 
les  cabinets  ;  il  y  en  a  dans  quelques  églifes  de  Paris , 
te  il  n'eft  pas  difficile  en  les  voyant,  de  juger  que 
leur  auteur  croit  plus  dévot,  qu'habile  peintre.  *  De 
Pile* ,  abrège  de  la  vie  des  peintres. 

FRANÇOIS  ROMAIN  ,  du  le  frère  Romain ,  cé- 
lèbre archucÛe ,  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  la 
France,  étoit  né  à  Cand  ,  ÔC  fit  profeflîon  de  l'otdrc  de 
S.  Dominique  dans  un  couvent  de  cet  ordre  à  Maëf- 
llricht.  Son  gout  pour  le  génie  Se  pour  l'architecture 
l'entraîna  vers  cette  étude  ,  fans  lui  faire  manquer,  à 
ce  que  l'on  alla  te  ,  aux  devoirs  de  la  profeiCon  rcli- 
gieufe  dans  laquelle  il  s'étoit  engagé.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur,  c'ert  qu'il  a  été  un  des  plus  habiles  ingénieurs  & 
architectes  de  fon  temps  ,  fur-tout  pour  la  cooftruction 
des  ponts  &  chauiu.es.  Il  travailla  en  1684  a  la  con- 
ftrudion  du  pont  de  Macftricht  par  ordre  des  états  de 
Hollande  \  mais  il  n'en  fit  qu'une  arche,  qui  lui  acquit 
néanmoins  beaucoup  de  réputation.  Le  feu  roi  Louis 
XIV  ayant  delîein  défaire  conftruire  un  pont  de  pierres 
à  Paris ,  en  la  place  du  pont  de  bois  nommé  le  Pont- 
rouge  ,  M.  Gabriel ,  célèbre  architecte ,  entreprit  cet 
ouvrage ,  dont  les  fondemens  furent  jettés  le  a  5  octobre 
1 6%  t.  Il  y  en  avoit  déjà  plufîcurs  piles  hors  de  l'eau  , 
lorfqu  a  une  pile  du  côte  du  fauxbourg  S.  Germain  , 
on  ne  put  étancher  les  fources.  Alors  on  eut  recours 
au  frère  Romain.  On  commença  à  travailler  au  pont 
par  les  Tuileries  :  enforte  que  le  frère  Romain  a  élevé 
les  deux  piles  du  côré  du  fauxbourg  S.  Germain  ,  Se 
achevé  enfuite  le  refte  de  l'ouvrage.  Le  fuccès  de  cette 
exécution  lui  mérita  les  titres  d'infpectcur  des  ponts  Se 
chauffées ,  Si  d'architecte  des  bàtimens  Si  domaines  de 
fa  majefté  dans  la  généralité  de  Paris.  11  lut  procura 
auflî  l'honneur  d'être  fbuvenr  nommé  par  la  cour  pour 
les  coinmiflions  les  plus  importantesde  fon  art ,  d'abord 
dans  quelques  provinces ,  Si  enfuite  dans  prcfque  toute 
l'étendue  du  royaume.  C'eft  ce  qui  fe  prouve  en  par- 
ticulier par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  1 1  octobre 
1 69  5 ,  qui  fait  beaucoup  d'honneur  au  frère  Romain. 
Ce  frère  eft  mort  à  Paris,  dans  la  maison  de  ion  ordre 
au  fauxbourg  S.  Germain ,  le  7  janvier  1 7  j  5  ,  âgé  de 
quatre-vingt-neuf  ans  ,  dont  il  en  avoit  pane  plus  de 
foixante  en  religion  ,  6c  cinquante  à  Paris.  H  eft  tou- 
jours demeuré  ,  malgré  fes  occupations ,  très-attaché 
aux  devoirs  de  fon  état.  11  ai  mou  la  retraite,  Se  pro- 
fitoit  avec  jbie  de  tous  les  momens  qu'il  pouvoir  lui 
donner.  Sa  charité  pour  tes  frètes ,  &  fon  amour  pour 
les  pauvres  ,  ont  cdaré  en  beaucoup  d'occafions.  Les 
religieufes  de  S.  Dominique  du  monaftere  de  la  ville 
de  Menki ,  dont  fa  feeur  fut  la  première  fupétieure  , 
lui  font  redevables  des  lettres  patentes  de  leur  érablirTè- 
ment ,  &  de  plufîcurs  fecours  qu'elles  en  ont  reçus. 
*  Mém.  du  temps. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  THÉRÈSE,  Portugais, 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  ûint  Jean  , 
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profeftèur  en  théologie ,  redeur  du  collège  de  faint 
Jean ,  de  la  ville  de  Coïmbre,  5c  prédicateur  de  l'hô- 
pital royal  de  la  même  ville  ,  s'eft  acquis  de  la  répu- 
tation par  plufieurs  ouvrages.  On  eftime,  fur-tout,  fon 
traite  fur  les  rits ,  obfervcs  pour  la  célébration  de  la 
mené,  par  les  prêtres  des  différentes  communions.  Cet 
écrivain  ,  dont  nous  ne  favons  rien  de  plus  particulier , 
eft  mon  à  Coïmbre ,  le  1 7  décembre  de  i'an  1759,  âgé 
de  5 1  ans. 

FRANÇOIS  de  MAIRONIS  ,  chercher  MAI- 
RONIS. 

FRANÇOISE  (  Sainte)  fille  de  /Wde  Buxo ,  fie  de 
Jacquette  de  Rofredefchi ,  née  à  Rome  en  l'an  1584, 
lut  mariée  dès  lage  de  douze  ans  i  Laurent  Ponzlani , 
qui  fut  banni  de  Rome  avec  Ion  frère  Paulucci ,  fous 
le  pontificat  de  Jean  XX1U  ,  l'an  1 41  t  ,  Se  fonda  le 
inoiuftere  des  Obiaces,  l'an  1425.  On  les  a  auffi  ap- 
pcllées  Collatines ,  à  caufe  du  quartier  de  Rome  où  ces 
religieufes  furent  transférées  en  143  j ,  favoir  au  pied 
du  montCapirolin.dam  une  maifon  que  l'on  appelle  la 
Tour  des  miroirs.  Elle  fit  profeflîon  dans  ce  nionaftcre 
l'an  1 4i?^aprcs  la  morr  de  fon  mari ,  &  y  mourut  le 
9  mars  1440  ,  âgée  de  près  de  $<S  ans.  l  e  pape  Paul  V 
la  canonifal'an  1608.  •  Matthiot  &  Valadicr,  en  fa 
vie.  Sponde,  A.  C.  1440,  nomb.  40.  Bailler  ,  vies  des 
faints ,  mots  de  mars. 

FRANÇOISE  d'AuNçoM  ou  de  Valois  ,  duchefle 
de  Vendôme,  de  Beaumom&de  Longueville,  fille  de 
RtNE,  duc  d'Alençon,  &  de  Marguerite  de  Lorraine , 
époufa  i°.  le  6  nui  1 50  ç  ,  François  d'Orléans  ,  11  du 
nom,  duc  de  Longueville  :  i°.  le  1 8  mai  1 5 1 J  ,  Char- 
tes dt  Bourbon ,  premier  duc  de  Vendôme,  Se  fur  mère 
d'Antoine  de  B;>urbon ,  roi  de  Navarre ,  perc  du  roi 
Henri  le  Grand;  de  François,  comte  d'Enguien ,  qui 
gagna  la  bataille  de  CcrizoHcs  ;  de  Charles ,  cardinal 
de  Bourbon  ,  archevêque  de  Rouen ,  more  le  9  mai 
1  5  90  ;  de  Jean ,  rué  l'an  1 5  <  7  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  y  de  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  princes 
de  Condé ,  Se  de  deux  autres  morts  jeunes.  Elle  eut 
aulfi  fix  filles.  Le  pere  Hilarion  de  Cofte  a  fait  l'éloge 
de  cette  dame  ,  qui  mourut  dans  fon  château  de  la 
Flèche  en  Anjou,  le  14  feptembre  de  l'an  1550,  âgée 
d'environ  C.o  ans.  Son  corps  tut  enterre  dans  IVi-life 
collégiale  d.-  S.  Ccotgcs  de  Vendôme ,  auprès  de  celui 
*de  fon  mari.  lroye\  le  P.  Anfclme ,  ficc' 

FRANÇOISE  de  Besançon,  nommée  dans  le  mon- 
de Marguerite  de  Borrei,  croit  née  à  Befançon,  où  elle 
fur  mariée  à  un  orheier  des  troupes  du  duc  de  Savoye , 
nommé  de  Reci ,  de  qui  elle  eut  une  fille  nommée 
Odille  ,  qui  vint  au  monde  le  6  d'août  de  l'an  1  $89. 
La  mère  Se  la  fille ,  après  la  mort  de  M.  de  Reci ,  fe 
firenr  religieufes ,  *  la  mère  eft  regardée  comme  la 
première  fondatrice  des  religieufes  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  de  l'étroite  Obfcrvance ,  appellces  en  quel- 
ques lieux  Ttercelines.  Elle  jetra  les  fondemens  de  cette 
reforme  l'an  1 604 ,  dans  le  bourg  de  Vercetl ,  fur  les 
frontières  d'Allace  fie  du  diocefè  de  Befançon  ,  Se  en 
1608  elle  transféra  ce  premier  monaftere  à  Salins.  En 
r6 10  elles  fureur  établies  à  Grai,  8c  elles  demandèrent, 
enfuit»  d  erre  fous  l'obéilTance  Se  la  direction  des  reli- 
gieux réformés  de  cet  ordre,  de  la  congrégation  de 
France ,  ce  qu'ils  leur  accordèrent  dans  leur  chapitre 
provincial  qu'ils  tinrent  â  Picpus  en  1614.  Elles  fi- 
rent enfuire  de  nouveaux  etabliiiemens  à  Dole  ,  â 
Lyon ,  6c  à.  Paris ,  où  la  more  Claire-Françoife  de  Be- 
sançon ,  fille  de  la  fondatrice ,  vint  établir  le  monaf- 
tere des  fœurs  de  fainre  Elizaberh  ,  donr  elle  fut  fupé- 
rieure.  Il  y  a  environ  vingt  raaifons  de  cette  réforme , 
dont  quelques-unes  fonr  fous  la  direction  des  évêques. 
La  fondatrice  mourut  i  Salins  le  4  avril  161 9  ,  &  fà 
fille  à  Paris  ie  1  avril  16*7.*  Joan.  Mar.  de  Vernon , 
annal,  terri  i  ord.  S.  Franc. 

FRANCOLI ,  anciennement  Tulcis ,  petite  rivière 
d'Efpagnc.  Elle  coule  dans  la  Catalogne,  où  elle  bai- 
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gne  Montblancq  &  Tarjguiie  ;  &  fe  décharge  peu 
après  dans  la  mer  Méditerranée.  *  Mari ,  diclton. 

FRANCON,  félon  du  Chêne,  fat  chancelier  de 
France  ,  fiais  Pépin  le  Bref,  dans  le  Vlll  fiéclc. 

FRANCON  ,  chancelier  du  roi  Robert,  parvint  1 
1  evcclié  de  Paris ,  comme  Eudes ,  moine  de  S.  Maur , 
le  témoigne  dans  la  vie  de  Bouchard  ,  corme  de  Me- 
lun  ,  rapportée  par  Du  Chêne  ,  tom.  IV ',  tuji.  Franc'. 

FRANCON  ,  cil  le  nom  d'un  feelérar ,  qui  rit  étran- 
gler le  pape  Benoit  VI  ,  Se  invahit  le  lîcge  pontifical , 
prenant  le  nom  de  Boni» ace  VII.  Chercha  BONI- 
FACE  VII. 

FRANCON,  fcholaftique  de  Liège ,  que  quelques- 
uns  onc  mal -à-propos  confondu  avec  Francon  ,  abbé 
•d'Afrlighem,  ht ,  comme  on  a  lieu  de  le  conjecturer  j 
fes  crémières  études ,  non  fous  Fulbert  de  Charrres  ; 
ainu  qu'il  eft  dir  dans  l'hiltoirc  de  l'uni  veifité  de 
Paris  ,  mais  fous  le  célèbre  Adehuanne  dans  l'école 
de  Liège.  Francon  fut  choiii  dans  la  fuite  pour  en- 
feigner  lui- même  dans  cette  école.  Dès  l'an  1066  ,  au 
plucard,  il  étoir  reveru  de  la  digniré  de  fcholalhqiie 
de  la  cathédrale  j  fie  il  s'eft  rendu  aullî  célèbre  par  fa 
picréque  par  fon  érudition.  Il  devint  philofophe,  aftro- 
nome,  computille  ;  niais  fur-tout  très-profond  dans 
l'intelligence  des  livres  facrés.  11  avoit  écrit  fur  laqua 
drature  du  cercle  avant  le  mois  de  février  1055,  puis- 
qu'il dedia  cer  ouvrage  â  Herimannc,  archevêque  de 
Cologne ,  qui  mourut  audit  mois  de  la  même  année. 
Francon  vivoit  encore  au  mois  d'août  1085  ,  rçm- 
plilTant  toujours  la  place  de  fcholaftique  de  la  ca- 
rhédi  aie  de  Liège.  Ce  fut  en  ce  temps -là  que  Henri 
fon  évêque,  Se  Hérimanne,  éveque  de  Metz ,  le  choi- 
lîrent  pour  un  de  leurs  alfelfeurs ,  &  le  menèrent  â  l'ab- 
baye de  S.  Tron ,  afin  d'y  appaifer  le  trouble  qui  s'y 
étoit  élevé ,  au  fujet  de  l'élection  d'un  abbé  à  la  place 
d'Adclard  11.  On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Fran- 
con. Ses  écrits  font:  1.  un  traité  fur  la  quadratuie  du 
cercle ,  dédié,  comme  on  vient  de  le  dire ,  à  Hériman- 
ne ,  deuxième  du  nom,  archevêque  de  Cologne.  L'au- 
teut  avoit  été  aidé  dans  ce  travail  par  Falchalin ,  moine 
de  S.  Laurent  de  Liège,  qui  y  di^geoit  alors  les  écoles. 
Ce  traire  eft  demeuré  manuferit.  1.  Traite"  fur  le  coni- 
put  ou  le  calendrier,  félon  Sigebertj  j.  autre  fur  les 
jeûnes  des  quatre  temps ,  conjointement  avec  Falcha- 
lin j  4.  quelques  écrits  fur  la  mufique  &  le  plein-chanrj 
d'autres  fur  lafphere.fie  fur  d'autres  matières:  mais 
rien  de  rout  cela  n'a  été  imprimé.  *  D.  Rivet,  hijloirc 
littéraire  de  la  France ,  tom.  Vlll ,  pag.  111. 

FRANCON  ,  deuxième  abbé  du  monaftere  d'Af- 
flighem  ,  ordre  de  S.  Benoît,  enBrabanr,  confondu 
mal- à-pronos  avec  le  précédent,  vivoit  dans  le  dou- 
zième nécle.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  vertus,  Si  s'eft 
diftingué  par  fa  feience  ,qui  l'a  fair  rechercher  Se  eftU 
met  des  princes ,  des  évêques,  fie  de  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes.  Il  eft  mort  le  1  ;  feptembre  de  l'an 
1 1 5  5.  Il  avoir  fuccedé  vers  l'an  1111  dans  la  di- 
gnité d'abbé  à  Fulgence  ,  6c  ce  fut  à  la  prière  de1 
celui-ci  que  Francon  écrivir  un  traité  de  la  grâce 
(  De  gratta  feu  beneficentia  Dei  )  en  douze  livres.  Cet 
ouvrage  a  cré  imprimé  à  Anvers,  en  1 565 ,  fie  i  Fri- 
bourg,  en  1 610 ,  in- 1 1.  Francon  n'acheva  cet  ouvrage 
que  pendant  qu'il  croit  abbé  d'Afflighem.  Il  a  encore 
compofé  :  1.  en  vers,  Status  futur*  glor'm  ;  1.  félon 
Trithéme  ,  des  fermons  fur  la  fainte  Vierge,  fie  des 
letrres  écrites  à  diverfes  perfonnes \  } .  TraSatus  de  cur/it 
vit*  fpiritualis.  *  Valere  André,  bibliotkcque  belgique , 
édirion  de  1759,  ifl-40 ,  tome  I ,  page  $  1 8. 

FRANCONIE,  grande  province  d'Allemagne,  que 
ceux  du  pays  nomment  Franlcenlandt,  Franconia,  Se  au- 
trefois Francia  orientais.  Ceft  un  des  fix  cercles  de 
l'Empire,  qui  comprend  réveche  de  Wirtzboûrg,  celui 
de  Bambcig  ,  Afchaffcnibourg ,  une  des  réfidences  de 
l'électeur  de  Mayence  ,  la  grande  maîtrrfe  d«  l'ordre 
Tcuronique ,  dont  la  refidence  eft  à  Mariendal,  le  du- 
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clic  dcCobourg,  lemarquilât  de  Culsmbach,  lemar-  I 

2uifat  d'Onfpach ,  le  comté  de  Hcnncbcrg,  le  comté 
e  Hn'ac ,  ceux d'Érpach ,  de  Virtheim ,  de  Senshcim , 
de  Cutcl ,  Lot  Se  Reineck  ,  les  villes  impériales  de 
Francfort ,  Nuremberg ,  Winslieim ,  Rorcmburg  fur 
Tauber  ,  Schwinfurt ,  Sic.  La  Franconie , lituée  le  long 
du  Mein,  eft  encore  arrofceparla  Sala,  le  Reignitz, 
leTauber,  Sec.  Elle  a  le  Palacinat  de  Bavière  à  l'orient, 
le  Palatinac  du  Rhin  au  couchant ,  la  Souabe  au  midi , 
&  la  Herte  &:  la  Thuringe  au  feptcnrrion.  Cette  pro- 
vince ,  quoiqu'entourée  de  bois  fie  de  montagnes , 
eft  pourtant  fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  pâturages , 
&  produit  quantité  de  réguclilTe.  On  prétend  que 
Wirrzbourg  en  eft  la  ville  capitale ,  &  l'évêque  prend 
le  titre  de  duc  de  Franconie.  Francfort  femble  pourtant 
jouir  de  cet  honneur.  Divers  auteurs  ont  ctu  que 
les  anciens  François  font  venus  de  la  Franconie  ,  que 
c'eroit  le  pays  de  Phararoond ,  Se  que  la  loi  Salique , 
qui  eft  obfervée  en  France  ,  a  tire  fon  nom  de  la  ri- 
vière de  Sala.  Ce  qui  paraît  allez  plaullble  j  mais  non 
fans  difficulté.  Charlcmagne  aimoit  ce  pays  ,  Se  ce 
prince  étoit  l'an  79  J  a  Ratisbonne ,  lorfqu'on  lui  pro- 
po{a  le  delTcin  de  joindre  le  Rhin  avec  le  Danube  , 
Se  par  conféquent  l'Océan  avec  la  mer  Noire.  11  s'a- 

Ï'iltbit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d'Atmul  ,  qui 
e  décharge  dans  le  Danube ,  jufqu'au  Reignitz ,  qui 
tombe  dans  le  Mein.  On  commença  ce  canal  près 
d'Onfpach  dans  la  Franconie  ;  mais  les  pluyes  conti- 
nuelles qui  remplirent  ce  forte ,  éboulèrent  les  ter- 
res ,  &  les  guerres  empêchèrent  l'accomplilTement 
de  ce  grand  ouvrage.  •  Cluvier  ,  Germ.  antiq.  Ber- 
lin* ,  in  defcripûone  Gcrmani*  Zeiller  ,  topographia 
fermant*  ,  &c, 

Dvcs  DE  Franconiz. 

LcDOLpnt  de  Saxe ,  fils  de  l'empereur  Othon  ,  I  du 
nom  ,  Se  A'Elgide  d'Angleterre  fà  première  femme  , 
fut  duc  de  Franconie.  Il  prit  les  armes  contre  fon  pere 
l'an  9  5  j ,  s'imaginant  qu'il  avoit  delfein,à  laperfuafion 
île  l'impératrice  Adélaïde  fa  féconde  femme ,  de  lui 
préférer  Othon  fon  cadet  j  mais  ayant  été  aliïegé  dans 
Ratisbonne  4  &  contraint  de  fe  rendre ,  il  fit  fa  paix , 
&  mourut  en  Italie  avant  fon  pere ,  le  6  feptembre 
957.  Il  époufa  l'an  941 ,  Idt ,  fille  d'Hcrman  ,  duc  de 
Souabe  ,  morte  l'an  948 ,  dont  il  eut 

Othon  ,  duc  de  Franconie  Se  de  Souabe ,  qui  mou- 
rut le  j  1  octobre  981,  ayant  eu  de  Judith ,  dite  de 
Lorraine,  Henri,  qui  fuit  ;  Conrad,  duc  de  Fran- 
conie ,  pere  de  Conrad ,  dit  le  Jeune  ,  compétiteur  de 
l'empire  avec  Conrad  II ,  dit  JeSa/ique,  duc  de  Franco- 
nie ,  fon  coufin  j  Bruno,  élu  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire V,le  i)  juin  996,  mort  le  18  février  999  ; 
Se  Guillaume ,  évêque  de  Strasbourg ,  mort  le  9  mai 
1047. 

Henri,  duc  de  Franconie,  époufa  Adélaïde ,  ferur 
de  Gérard,  comte  d'Alfacc ,  dont  il  eut  Conrad  H, 
dir  le  Salique ,  duc  de  Franconie ,  élu  empereur  l'an 
1014.  Voye\ CONRAD  II,  empereur. 

FRANCOWITZ  (Matthias)  plus  connu  fous  le 
nom  de  Flaccius  Ilfyricus,  qu'il  prit,  parecqu'il  étoit 
né  à  Albona  dans  l'Illyrie ,  qui  lait  partie  du  pays  qu'on 
nom  moi  t  anciennement  lllyricum,  vint  au  monde  le  j 
de  mats  1 5 10.  Son  pere ,  André  Flach ,  commença  fon 
éducation  j  mais  étant  mort  trop  tôt ,  fon  fils  fut  aban- 
donné a  des  tuteurs  qui  le  négligèrent.  Francowitz  re- 
prit dans  la  fuite  l'étude  de  lui-même ,  Se  s'appliqua 
aux  belles-lettres  dans  fa  patrie ,  fous  François  Aice- 
rius ,  Milanois ,  homme  très-habile.  Il  pafla  enfuite  à 
Venife ,  où  il  prit  des  leçons  du  fameux  Jean-Bap- 
tifte  Egnatius,  fous  qui  il  fit  de  grands-progrès.  A 
l'âge  de  1 7  ans  ,  il  voulut  Ce  faire  cordelier ,  en  parla 
à  ton  parent  matetnel  Baldus  Lupatinus  .provincial 
de  cet  ordre ,  qui  approuva  d'abord  fon  delîein  ,  mais 
qui  l'en  détourna  enfuite,  lorfqu'il  eut  examiné  de 
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plus  près  le  génie  du  poftulant.  On  croir  que  le  vrai 
motif  du  piovincial  étoit  qu'il  étoit  lui-même  dégoûte 
de  fon  ordre ,  &  qu'il  avoit  deflein  d'ctnbraller  le  parti 
des  Proteltans  :  ce  qui  eft  certain  ,  eft  qu'il  fut  loup- 
Çonné  d'hérefie,  arrêté  a  Vemfo  ,  mis  en  pnfon,  Se 
qu'après  y  avoir  langui  vingt  ans  ,  il  tut  jetté  dans  la 
mer.  Quoi  qu'il  en  toit ,  il  confeilla  à  Francowitz  de 
fe  retirer  en  Allemagne  j  &  le  jeune  homme  tort  mal 
pourvu  d'argent ,  fc  rendit  à  Baile  en  1 5  59,  où  Simon 
Grynxus  le  reçut  chez  lui ,  Se  commença  à  le  former 
à  la  théologie  proteftante.  Vers  la  fin  de  la  même  an- 
née ,  Francowitz  alla  à  Tubinge ,  où  il  logea  chez  Mat- 
thias Garbicius,  qui  y  profelloit  la  langue  grecque  , 
&  qui  avec  Joachtm  Camerarius  Se  quelques  autres  fa- 
vans  ,  eut  foin  de  fes  études  Se  de  fes  befoins  temporels. 
En  1 5  4 1  ,  Flaccius  alla  a  W  icremberg ,  où  il  continua 
l'étude  de  la  théologie  fous  Luther  Se  Mélanchthon , 
Se  où  il  fubfîlbt  de  ce  qu'il  gagnoit  à  enfeigner  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque  à  quelques  jeunes  gens.  Après 
avoir  été  reçu  mal tre-ès- arts ,  il  le  maria  ;  &  par  or- 
dre de  l'électeur  Jean  Frédéric  ,  on  lui  donna  en  1 544 
un  emploi  public  dans  l'académie.  La  gperre  ayant 
diilîpé  les  écoles  de  la  Saxe,  Francowitz  fe  retirai 
Brunfwick ,  où  il  fc  fit  une  grande  réputation  par  fes 
leçons ,  &  il  retourna  en  1 547  reprendre  fon  premier 
emploi  à  Wittemberg,  lorfque  les  troubles  furenrap- 
paifés.  11  s'oppofà  vivement  i  Yinterim ,  Se  fe  déclara 
contre  tous  ceux  qui  le  foutenoient  ou  le  toléraient  \  ce 
qui  le  brouilla  avec  Mclanchthon^ui  étoit  d'un  carac- 
tère doux  Se  pailible ,  Se  ce  qui  l'engagea  i  quitter 
Vicremberg  pour  fe  retirer  à  Magdebourg.  Il  publia 
en  cette  ville  pufieurs  ouvrages,  Se  y  eut  la  plus  grande 
part  i  cet  informe  recueil  d'hiftoire  eccléïîaftique , 
connu  fous  le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg.  Les 
ducs  de  Saxe  ayant  établi  une  nouvelle  académie  1 
léne ,  Flaccius  y  fut  appelle  en  1 5  5  7  ,  &  il  y  eut  des 
difputes  fi  vives  fur  le  libre  arbitre  Se  le  péché  origi- 
nel avec  Viûorin  Strigelius,  qu'il  fut  obligé  d'aban- 
donner léne  environ  cinq  ans  après  y  être  venu.  Il  en 
fortitlc  9  janvier  1561,  Se  alla  à  Ratisbonne,  d'où 
il  fut  appellé  en  1 567  ,  à  Anvers ,  où  il  demeura  peu. 
11  pafta  enfuite  à  Strasbourg,  Se  enfin  à  Francfbrr  fur  le 
Mein  ,  où  il  fut  aceufé  de  manichéifrne  ,  fe  vit 
abandonné  de  la  plupart  de  fes  partifans ,  &  mourut 
le  1 1  de  mars  1575»  âgé  de  5  ;  ans.  Francowitz  1 
compofe  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  lavoir  :  Que 
cet  endroit  de  S.  Luc  ,  beaucoup  de  péchés  lui  font  re- 
mit,  ne  favorife point  la  jufticc  pharifaïque ,  en  latin, 
â  Magdebourg ,  en  1 5  48.  Réponfe  à  la  lettre  de  Phi- 
lippe Mélanchthon ,  1 549.  Des  vrais  Se  des  faux  in- 
diftcrens,  1549.  Apologie  pour  l'école  de  Wittem- 
berg dans  la  caufe  des  indifférens,  1 5  49.  Réfutation 
du  catéchifme  du  faux  évèque  deSidon,  1 549.  Qu'il 
ne  faut  rien  changer  en  ce  temps  en  faveur  des  impies, 
1  \  4,<).  Tous  ces  écrits  font  en  latin,  excepté  le  qua- 
trième, contre  Yinterim.  AvertilTement  amical  fur 
le  canon  de  la -méfie ,  1 549.  Notes  de  la  vrai  &  de  la 
faune  religion,  &  de  l'antechtift ,  1 5  49.  Contre  la  pri- 
mauté du  pape ,  1 5  49.  Contre  les  défenfeursdes  bulles 
du  jubilé ,  1 549.  Argumens  fur  toixante  pfeaumes  de 
David,  1550.  Réponfe  de  Galée  &  d'illyricus  aux 
lettres  des  prédicateurs  de  Mifnie,  Sec.  1 5  50.  Règles 
&  traité  du  difeours  des  {aimes  lettres ,  1 5  je.  Tous 
ces  écrits  font  latins.  Remarques  fur  les  penfées  des 
théologiens  par  rapport  â  l'intérim ,  en  allemand  , 
1551.  Réfutation  de  la  confelfion  d'André  Oftander 
fur  la  juftification ,  â  Francfort,  1  jji.Le  catalogue 
des  témoins  de  la  vérité,  Sec.  en  latin ,  1556,!  Balle , 
&  fouvent  réimprimé  depuis  :  les  éditions  de  Simon 
Goulard  font  augmentées.  Voici  ce  qui  a  fait  naître  cec 
ouvrage  tant  vanté  par  les  Proteftans.  Flaccius  ayant  vu 
dans  le  catalogue  des  auteurs  de  Trithétne,que  celui-ci 
citoit  plufieurs  écrivains  qui  atraquoient  les  abus  qui 
fe  trouvoient  dans  l'églile ,  &  la  roauvaito  conduite 
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des  papes  ,  voulue  voir  les  ouvrages  mêmes  de  ces  au- 
teurs ,  parcourue  l'Allemagne  pour  les  chercher ,  em- 
porta cous  ceux  qu'il  put  {^approprier  ,  Se  en  compofa 
ion  catalogue ,  où  ,  Tans  rai  Ion  fie  contre  toute  jufticc , 
il  applique  à  l'églife  catholique  ce  qui  n'a  été  dit  que 
de  quelques-uni  de  Tes  membres ,  Se  mec  fur  fon 
compte  des  abus  dont  elle  eft  la  première  à  gémir,  & 
qu'elle  retranche  autant  qu'il  eft  en  elle.  Guillaume 
Eifîngrenius  ,  catholique  Allemand ,  y  oppofa  fon  Ca- 
talogus  tejlium  veritatis ,  qui  parut  en  1 5  tf  5  ^  in-fol. 
Mijfa  latina,qu*  oiii»  ante  Romanam  ,circa  700, Dommi 
annum  ,  in  ufu  fuît ,  bonâ  fide  ex  vetufio  autkenticoque 
codice  deferipta  :  item  quedam  de  vetujlatibus  mijf*  fittu 
digna  :  adjunSa  tjl  Beati  Rhenani  prtfatio  in  miffam 
ChryfofloDû  à  Leone  Tufco  an  no  Domini  1070  verjàm, 
à  Strasbourg  ,  1557,  /n-8°.  r  rancowitz  qui  publia  ce 
livre,  &  les  Luthériens  avec  lui ,  crurent  d'abor^  que 
c'etoit  l'ordre  de  la  méfie  qui  avoir  lieu  en  France  & 
en  Allemagne  'avant  que  l'ordre  romain  y  fuc  intro- 
duit ;  Se  comme  ils  le  croyoient  contraire  a  la  créance 
,    &  à  la  pratique  des  Catholiques    ils  triomphaient» 
Les  Catholiques  de  leur  côté,  fans  examiner  ce  millcl , 
le  proscrivirent.  Cependant  les  Luthériens  venant  «ux- 
mcpics  à  examiner  ce  mi  Ile!  «le  plus  prèsj  Se  voyant 
qu'il  ne  leur  croit  nullement  favorable,  en  Supprime* 
tent,  autant  qu'ils  purent,  tous  les  exemplaires.  Cette 
fupprdlîon  réveilla  les  Catholiques;  ils  relurent  ce 
rnilTcl  ,  y  virent  ce  que  trop  de  précipitation  les  avoit 
empêche  d'y  voir  d'abord  ,  Se  ils  le  firent  réimprimer. 
Le  pere  le  Cointe  de  l'Oratoire ,  l'a  inféré  dans  le  deu- 
xième volume  de  fes  annales  ccdélialliqucs  de  France; 
Je  cardinal  Bon  a  l'a  ajouté  à  la  fin  de  fes  livres  litur- 
giques ,  Sec.  Les  autres  ouvrages  de  Flaccius  lllyricus 
font ,  Réfutation  de  la  melfe  ,  en  allemand  ,  1 5  5  7  ; 
Réfutation  des  fophifmes  apportés  pour  la  préfence 
réelle  de  3.  C  dans  l'euchariftie  ,  en  latirf ,  1 J  57  » 
Recueil  des  pocfies  latines  de  différentes  perfonnes  > 
avec  une  préface ,  1557,3  Bade.  Toutes  ces  poéfics 
attaquent  l'Eglife  romaine  ,  Se  viennent  de  plumes 
hérétiques  :  la  plupart  avoient  déjà  paru  féparément. 
Vnanimis  primitix*  eccltfl*  confenfus  de  non  fermando 
divin*  generationis  Filû  Dei  modo  ,  Sec.  1560.  Repe- 
titio  apologie  Flacii  Ilfyrici  de  Logo  &  aliis  quibufdam , 
1 561. Un  recueil  de  pièces  faites  dans  la  dilpute  d'Uy- 
ricus  Se  de  Strigelius ,  publié  en  latin  par  Simon  Mu^ 
fée  y  difciplc  du  premier ,  /n-40.  De  feclis  ,  dijfenjtoni- 
bus  »  &c>  doclrin*  ,  religionts ,  feriptorum  &  doclorum 
pontificorum  liber,  1  56 j.  De  tranjlatione  imperii  Ro- 
mani ad  Germanos.,  neenonde  epfioporum  eleclione trac- 
tatus  ,156s.  Refutatto  invecliv*  Bruni  contra  cent  arias 
Magdchirgicas  ,  1 566.  Triginta  demonjlrationes  quibus 
évident  ijjîmç  probatur  vera  pufentia  dijlributioque  cor- 
porii  &  fanguinis  Ckrifli  in  ccen*  ficramentô ,  1 5  <>  5- 
Apologia  Flacxii  Hlyrici  contra  Bed*  cavillationes  , 
1  5  66.  Varii  libtlli  in  controxerfia  facramentaria  editi , 
tcc.  1  567.  De  ejfentia  originalis  jufliti*  t  Sec.  1 568. 
De  occaftonibus  vitandi  etrorem  in  doilrina  de  ejfentia 
originalis jujliti* ,  &c.  1 565/.  Defenfio  fan*  doclrin*  de 
origina/i  juftitia  ,  Sec.  1  570.  De  originali  peccato  or- 
thodoxa  confejjîo ,  Sec.  1 571.  Evident ij/îm*  demonjlra- 
tiones controverftam  de  ejfentia  originalis  peccati  déter- 
minantes y  1571.  De  Augufiini  &  Manich*orum  fen- 
tentia  in  controxerfia  peccati  originalis ,  1 57  a.  Sancli 
Spiritûs  figur* ,/tretypi  originale pecc/ttum depingentes , 
&C.1572. 11  a  fait  encore  plulieurs  autres  ouvrages  fur 
la  même  matière,  une  clef  de  l'écriture  fainte  en  la- 
tin, uneglofe  abrégée  fur  le  nouveau  teftament,  auflî 
en  larin,  Sec.  *  royct  Melchior  Adam,  vtt*  theo- 
loger.  Cermanor.  les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les 
additions  deTeyfTîer  ;  leprcmlcr  volume  de  la  biblioh. 
des  auteurs  hérétiques  ,  par  M.  du  Pin.  Niceron ,  mé- 
moires y  &c.  tome  IV.  L'abbé  Joly,  remarques  fur  le 
dicUotmaire  dt  Bayle,  p.  441 . 


FRA  343 

FRANCS.  (  Les  )  On  appelle  ainfi  dans  l'Oaenr , 
c'eft-i-dire ,  dans  l'Aile ,  cous  les  peuples  d'OcciJent , 
ou  de  l'Europe ,  &c. 

FRANCS  ,  ou  FRANÇOIS  ,  ancienne  rtation 
d'Allemagne  t  compofée  des  refies  de  pluficurs  autres 
peuples ,  comme  Salieas  s  Sicambres ,  Chcrufqties  , 
Cauches,  Chaîna ves,  Amptivariens,  Bruéteres ,  Chat 
tes,  Tentteres,  Ufîpctes,  &c.  qui  s'erant  réunis, prirent 
le  nom  de  Francs  ou  François,  qui  fignifioit  libre.  Leur 
pays  étoit  au-delà  du  Rhin  fur  fes  bords ,  &  fe  nom- 
moit  France.  Ils  palfoient  quelquefois  le  Rhin  >  Se  faU 
foient  des  irruptions  dans  l'Empire.  Il  eft  pailc  des 
Francs  dans  les  hiftonensg^dès  le  milieu  du  III  ficelé. 
L'empereur  Valcrien  leur  fît  la  guerre  en  155  Se  en 
259.  Callicn  fe  fervit  de  leur  fecours  contre  Pofthumus 
en  »6i.  Ils  firent  une  irruption  dans  les  Gaules  en  165, 
&  pénétrèrent  jufqu'i  Taragone.  L'empereur  Probus 

(>rir  le  nom  de  Francique  ,  pareeque  fous  fon  empire 
es  Ijancs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gaules.  En  180  4 
les  Fftn  es  qui  avoient  été  faits  prifonniers  fous  l'em- 
pire de  Probus,  fe  révoltèrent,  &  tavagerent  la  Sicile 
.Se  la  Grèce.  Les  François  ctoienc  maîtres  à  la  fin  du 
III  fiéclc  de  la  Hollande ,  &  de  tout  le  pays  qui  eft  le 
long  du  Rhin.  Us  avoient  des  rois;  Se  l'un  d'eux  nom- 
mé Genobaud  ,  fît  la  paix  avec  l'empereur  Maximien. 
Quelques-uns  pafferent  dans  les  Gaules,  Se  s'y  établi- 
rent du  confenttm;nt  de  cet  empereur.  Confiance  Se 
Conflantin  firent  la  guerre  avec  avantage  aux  Francs. 
Confiant ,  fils  de  Conflantin ,  après  avoir  été  en  guerre 
contre  eux ,  fit  un  traité  de  paix  avec  eux  ,  &  ils  devin- 
rent fi  bons  amis  des  Romains ,  que  la  cour  de  Conf- 
rance  étoit  pleine  de  François.  En  555  ils  pillèrent  là 
ville  de  Cologne.  Julien  la  reprit  l'année  fuivante,  Se 
fit  la  paix  avec  les  rois  François;  mais  elle  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la  guerre  j 
&  aborda  mime  dans  leur  pays  en  pafTant  le  Rhin. 
Sous  l'empire  de  Gracien ,  fes  Francs  ravagèrent  les 
Gaules.  Ils  vécurent  néanmoins  depuis  en  paix  avec  \es 
Romains ,  jufqu'à  ce  que  leurs  rois ,  Genobaud ,  Mar- 
comirc  Se  Sunnon  defitem  en  j 88  les  troupes  ro- 
maines. Arbogalle ,  qui  fit  mourir  Valentinicn  ,  Se 
qui  éleva  Eugèn."  à  l'empire ,  étoit  de  la  nation  des 
François;  Se  comme  il  étoit  ennemi  de  Sunnon  &  de 
Marcomirc,  il  leur  déclara  la  guerre  ;  mais  Eugène 
Se  Arbogalle  rirent  bientôt  la  paix  avec  eux  pour  fe 
fervirde  leurs  troupes  contre Théodofe.  Sous  l'empire 
d'Honorius ,  Stilicon  accorda  la  paix  aux  François* 
Marcomire  Se  Sunnon  l'ayant  violée  en  $97, furent  pu- 
nis. Le  premier  fut  enyoyé  en  Tofcane ,  &  le  fécond 
fut  tué  par  les  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent 
d'abord  les  François  ;  mais  les  François  eurent  leur 
revanche ,  Se  les  battirent  à  leur  tour  en  408.  En  409 
ils  pillèrent  Se  brûlèrent  la  ville  de  Trêves.  En  41 5 
Theodomirc ,  roi  des  François ,  fils  de  Richimcr ,  & 
fa  m«c  furent  tués.  FJ141 8  les  François  occupèrent  une 
partie  des  Gnulcs  en  deçà  du  Rhin.  On  met  en  414 
le  commencement  du  règne  de  Clodion,  &  l'établif- 
fement  de  la  monarchie  françoife  dans  les  Gaules  ;  mais 
ni  lui ,  ni  Ion  fuccelTeur  Merouée  n'y  eurent  pas  d'éta^ 
Wiflerrient  bien  certain.  Childcric  s'établit  dans  la 
Gaule  Belgique  ,  Se  Clovis  eft  le  premier  qui  ait  rendu 
fa  monarchie  fiable  fur  prefque  toutes  les  Gaules.  Ces 
premiers  peuples  Françoisétoient  idolâtres,  belliqueux^ 
Se  avoient  des  loix  appellées  Saliques.  *  Grégoire  de 
Tours.  Mezerai ,  de  f origine  des  François ytom.  J,âla 
tête  de  fon  hiftoire. 

FRANCS- ARCHERS  ,  foldats  que  le  roi  Charles 
VII  fit  lever  dans  chaque  paroific  de  ù  n  royaume.  Us 
furent  ainll  appelles ,  pareequ'ils  étoient  exemts  de 
tailles  &  de  toutes  autres  charges.  Afin  que  la  juflicft 
fur  gardée  dans  ces  fortes  de  levées ,  on  droit  un  hom- 
me d'entre  foixante  ,  &  les  autres  cinquante-neuf 
croient  obligés  de  l'équiper  d'armes  &  d  habits  ,  poul 
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tire  prit  à  marcher  quand  le  roi  en  auroit  befoin.  * 
Ordonnances  Royaux ,  liv.  i  o ,  titre  1 6. 

FRANCUS  ou  FRANCtON  ,  prince  Troycn ,  qu'on 
prétend  être  fils  d'Heûor  ,  palla  ,  dic-on  ,  dans  les 
Gaules  ,  après  la  deftruûion  de  Troye  ,  Se  donna  Ton 
nom  aux  François.  Trithcnie  rapporte  cette  fable  après 
Hunibaud  ;  &  certains  autres  auteurs  de  même  volée , 
ont  donne  groflicrement  dans  ces  contes.  Ronfatd  en  a 
tiré  le  liijct  de  fa  Franciade.  *  Dupleix ,  /.  i  des  mem. 
des  Gvulcs  ,  t.  14. 

*  FRANCUS  ,  roi  des  Germains  Se  des  Celtes  ,  fuc- 
cédaàlon  père  Hichur.  Il  époufa  la  fille  unique  de 
Rhenms ,  roi  des  Celtes  &mics  Gaulois ,  Se  joignit  par 
cette  alliance  le  royaume  des  Celtes  avec  celui  des  Ger- 
mains. C'eft  de  ce  prince ,  félon  quelques  auteurs  fabu- 
leux ,  que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de  Francs  ou  Frai' 
fais.  *  Henninges ,  tom.  t . 

FRANCUS  {  Philippe  )  natif  de  Péroufe ,  enfeigna 
long-temps  dans  cette  ville  le  droit  canon  dans  k  XV 
fiécle  ,  du  temps  que  Corneus  Se  Baldus  No  v™  lus  y 
profciloient.  Il  a  encore  depuis  enfeigné  à  Pavie.  Fran- 
cus  a  écrit  fur  les  décrétâtes  &  fur  le  fexte  ,  vers  l'an» 
1 466.  •  Socin  ,  fur  la  loi  ,  Qui  Rom*.  D'Argenrré  , 
96 ,  not.  1 1  ,  num.  9.  Il  y  a  eu  un  Jérôme  Francus  , 
profehVur  en  droit  à  Fnbourg  ,  confeiller  au  confeil 
tic  Flandre  ,  &  prefident  au  confeil  d'Artois  ,  qui  a 
fait  en  latin  un  traité  des  régies  du  droit ,  mort  en 
\6oC>. 

FRANCUS  (  Sébafticn  )  Anabaptifte  ,  au  XVI  fié- 
cle ,  publia  plulieurs  écrits  remplis  d'erreurs  ,  que  les 
Luthériens  réfutèrent.  C'ctoit  un  vrai  fanatique.  Il  en- 
feignoit  que  tous  les  péchés  font  égaux  ,  Se  il  renver- 
foit  l'autorité  de  l 'écriture  :  car  il  loutenoit ,  qu'il  fal- 
loir chercher  les  fuggeftions  du  faim  Efprit ,  fans  s'at- 
tacher aux  paroles  révélées.  Il  croyoit  auili  que  l'Eglifc 
eft  un  amas  de  pluficurs  fecies ,  &  que  les  Catholiques 
romains  n'y  étoient  pas  moins  compris  que  les  Protcf- 
tans.  Les  théologiens  de  la  confellîon  d'Angsbourg  af- 
femblés  à  Smalcaldc  l'an  1 5  40 ,  chargèrent  Melanch- 
thon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  homme-la,  Se  celles 
de  quelques  autres  fanatiques.  Le  même  Francus  pu- 
blia un  livre  très-fatyrique  contre  les  femmes,  qui  fut 
réfuté  par  Jean  Frcherus  &  par  Luther.  *  Seckcndorf , 
hifl.  du  Luther.  /.  }. 

FRANEQUER  ou  FRANCKER  ,  Franequera  Se 
.Frankheria  t  ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Frife  occiden- 
tale ,  au  quartier  de  Weftergo  ,  à  deux  lieues  de  Leu- 
■warden.  Ceft  une  bonne  ville ,  qui  a  de  beaux  privilè- 
ges ,  avec  univerfité.  Les  gentilshommes  du  pays  y 
font  leur  féjour  ordinaire. 

FRANG1PANI  (Latinus)  cherche^  MALABRAN- 
CA. 

FRANGIPANI  (  François  -  Chtiftophe  )  comte  de 
Terfats  ,  fortoit  de  l'illuftre  maifon  de  Frangipani 
de  Rome ,  que  l'on  a  dit  parens  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
On  prétend  que  cette  famille  reçut  ce  nom  depuis  qu'un 
de  ceux  qui  en  étoit ,  diftribua  du  pain  aux  pauvres 
dans  un  temps  de  grande  cherté  ,  Se  que  c'eft  de-là 
qu'ils  ont  retenu  leurs  armes  ,  qui  font  d"a\ur  à  deux 
mains  d'argent ,  qui  tiennent  un  pain  a" or  coupé  en  dettx 
moitiés.  Ceux  de  cène  maifon,  entrautres  Othon  Fran- 
gipani ,  rendirent  en  1 1 67  de  grands  fervices  au  pape 
Alexandre  111 ,  qui  leur  confia  la  défenfe  de  Rome  con- 
tre l'empereur  Frédéric  Barberoujfe  >  torique  ce  pon- 
u te  fut  obligé  d'en  fortir.  Une  branche  de  Frangipani 
s'établit  dans  la  Hongrie  dans  le  XIII  fiécle,  où  ils 
rendirent  de  grands  fervices  au  roi  Bela  ,  ainfi  que  ce 
prince  le  reconnut  dans  des  aâes  fblemnels ,  rappor- 
tés par  Scioppius  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  ,  Ope- 
fini  Gubrinu  Amphotidcs  Scioppiana  ;  c  eft  de  cette 
maifon  que  defeendoit  François-Chriftophe ,  comte 
de  Frangipani ,  qui  étant  beau -frerc  du  comte  de  Se- 
»*n ,  confpira  avec  lui  t  pour  foulcver  la  Hongrie  con-  | 


tre  l'empereur  ,  &  dit  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois,  qui  commença  en  \66\.  Les 
chefs  les  plus  conliderables  de  l'accufation  formée  con- 
tre Frangipani  ,  éroient  qu'il  n'avoit  point  révélé  les 
mités  faits  par  le  comte  de  Serin  avec  les  Turcs  Se 
autres ,  Se  s'étoit  engagé  dans  cette  négociation  ;  qu'il 
avoit  écrit  une  lettre  de  Novigrad  en  1 670  ,  au  capi- 
taine Tfcholnits  ,  par  laquelle  il  faifoit  voir  la  mau- 
vaife  intention  qu'il  avoit  contre  fon  prince  légitime; 
&  qu'il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec  les  Croates  ;  d-s 
féduirelcs  habitans  de.Zagabria  ;  Se  de  détourner  les 
Valaques  de  l'alliance  de  l'empereur.  Pour  ces  crimes  , 
il  fut  condamné  i  avoir  le  poing  droit  coupé  ,  la  tète 
tranchée  ;  tous  fes  biens  demeurant  confifqués  à  l'em- 
pereur ,  6c  fa  famille  dégradée  de  nobleflê  jenais  l'em- 
pereur lui  fit  grâce  ,  auth-bien  qu'au  comte  de  Serin  , 
Se  (^déchargea  de  la  condamnation  d'avoir  le  poing 
coupe.  L'exécution  fe  fît  publiquement  dans  la  ville  «ij 
NeuItadjOÙ  il  étoit prifbnnicr, le  jo  avril  1671.  Fran- 
gipani  ayant  achevé  fa  prière,  qu'il  récira  avec  conf- 
iance Se  avec  ferveur  ,  ôta  fa  vefie  ,  Se  ordonna  à  fon 
page  de  lui  lier  les  cheveux ,  Se  de  lui  bander  les  yeur 
avec  un  mouchoir;  mais  fefouvenant  qu'il  devoir  édi- 
fier larTcmbléc,  il  ôta  f«n  bandeau  ;  &  tenant  toujours 
le  crucifix  a  la  main  ,  il  ht  une  très-belle  remontrance 
aux  alliftans.  Puis  il  fe  fit  bander  de  nouveau  les  yeux  ; 
Se  s 'étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  de  velours ,  il 
reçut  le  coup  qui  porta  fur  l'épaule  droite*  laquelle  en 
fut  abattue.  S'étant  tourné ,  &  fe  hauûant  pour  fe  lever 
debout ,  il  reçut  un  fécond  coup  qui  lui  trancha  la 
tète.  L'exécuteur  fut  emptifonné  ,  pareequ'on  vouloit 
favoir  li  c'ctoit  par  mal  heur  ou  à  deflèin  qu'il  avoit 
manqué  le  comte  de  Serin  &  Frangipani ,  cela  n'éraoc 
guères  ordinaire  en  Allemagne.  On  mit  le  corps  Se  la 
tète  de  Frangipani  dans  un  cercueil ,  que  l'on  porra  avec 
le  cercueft  du  comte  de  Serin ,  au  cimetière  du  Dôme, 
,  où  le  clergé  inhuma  ces  deux  comtes  avec  beaucoup  de 
cérémonies. 

Mugio  Frangipani  ,  qui  avoit  epoufé  Julie  Stroz- 
zi  ,  feeur  de  la  comtefTe  de  Ficfque  ,  fervit  en  France 
dans  les  troupes  du  pape ,  fous  le  règne  de  Charles 
IX  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  a  la  journée 
de  Jarnac ,  où  il  fut  bleflè.  Un  de  fes  fils  étoit  abbé 
de  S.  Viûor  de  M.irfeille  fur  la  fin  du  XVI  Gcde. 
Un  de  fes  perirs  fils  fut  maréchal  des  armées  du  roi 
Louis  XIU.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  compofition  du. 
parfum  &  des  odeurs  qui  retiennent  le  nom  de  Fran- 
gipane ,&  fut  le  dernier  de  fa  maifon  en  Italie,  n'ayant 
pas  voulu  fe  marier.  *  Le  Laboureur  ,  additions  aux 
mémoires  de  Cajlelnau  ,  tome  II.  Ménage  ,  orig.  délia 
lingua  liai.  Bayle  ,  diU.  critiq.  Hijloire  des  troubles  de 
Hongrie. 

FRANGIPANI  (Anne-Catherine)  comtefiede  Se- 
rin ,  étoit  fœur  du  comte  Frangipani ,  &  fur  le  princi- 
pal mobile  de  la  révolte  des  Hongrois ,  dans  laquelle 
elle  engagea  fon  mari  &  fon  frère.  Elle  fut  condamnée 
à  mort  en  1 67  j  ,  &  mourut  a  Grats  le  1 8  novembre  , 
après  avoir  demandé  la  permiflïon  d'être  enterrée  en 
habir  de  Dominicaine  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  *  His- 
toire des  troubles  de  Hongrie. 

FRANKBAN1 ,  le  feigneur  Franc  ou  Latin  :  c*eft  le 
nom  d'un  genrilhomme  Romain ,  qui  vint  au  fervice 
des  rois  de  Hongrie  ,  pendant  les  premières  guerres 
que  ces  princes  avoient  contre  les  Turcs.  Il  s  établie 
en  Croatie,  &  fut  le  chef  de  la  maifon  des  Frangipani 
en  Hongrie.  De  cette  maifon  étoit  ilTu  Jean  ,  fils  de 
Bernardin ,  lequel ,  après  la  mort  de  Matthias  Corvin, 
roi  de  Hongrie ,  fê  révolta  contre  Ladtflas  Se  contre  le 
duc  Jean,  bâtard  de  Matthias.  Ce  duc,  qui  étoit  ban  de 
Croatie,  afliegea  Frangipani  dans  la  ville  de  Brevia ,  Se 
le  prelïà  fi  fort,  qu'il  le  réduifit  a  fe  jetter  entre  les  bras 
des  Turcs ,  Se  ce  fur  par  cette  occafîon  queBajazet  fe 
rendit  maître  de  la  Croatie  l'an  de  J.C  1 4 9  j .  Quoique 
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le  mot  Pan}  qui  fîgtufie  feigneur  foit  cfclavon  ,  le$ 
Turcs  ne  lailfènt  pas  île  s'en  lervir  ,  quand  ils  parlent 
des  gens  &  des  pays  de  la  langue  cfclavonc.  *  D'Her» 
belor ,  bibtieth.  orient. 

FRANQUEMONT  ,  petite  villa  ou  bourg  de  l'é- 
vêché  de  Bade  en  Su  i  lie.  Ce  lieu  eft  le  chef  de  la  con- 
trée de  cet  évêché  ,  laquelle  on  appelle  les  Franches 
Montagnes ,  Se  il  eft  lîtué  fur  la  rivière  du  Doux,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Defpctg  ou  de  Delmont.  *  Mari  t 
diclion. 

FRANTZ1US  (  Wolfgang)  théologien  Luthérien , 
naquit  en  1 564 ,  a  Plawcn,  dans  le  Voigtland  ,  Se  fut 
élevé  à  Francfort  fur  l'Oder.  De  là  ,  il  alla  à  Wittem- 
berg, où  en  1  $98  il  fut  fait  profefleur  en  hiftoire,  & 
doâ-ur  en  théologie.  Trois  ans  après  ,  il  fut  appcllé 
pour  être  furintendant  à  Kemfperg,  où  il  demeura  juf- 
qu'ert,  1605.  Cette  même  annye  1605  ,  il  devint  pro- 
felîêur  en  théologie  à  Wittemberg;  Il  mourut  1. libre- 
ment en  1618  ,  d'une  nouvelle  attaque  d'apoplexie  , 
en  ayant  déjà  eu  une  en  i6ao.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
fuivans  :  1.  Svntag-naconiroverfiarumtheologkarum.x. 
Hïfloria  animalium  ;  à  Francfort,  1 671 ,  in-i  x.  Cet  ou- 
vrage a  été  réimprimé  ,  avec  une  continuation  de  Jean 
Cypriani  ,  ou  Cyprien  j  à  Drefde  ,  1687  >  &  a  Léip- 
fic,i638,  \  vol.  ifl-8°.  Dès  i6i<5,lemême  ouvrage, 

1  ce  qu'il  paroît ,  avoitété  public  fous  ce  titre:  Hifloria 
a/ùmalium  facra  ,  à  Wittemberg ,  </t-8°.  On  a  le  même 
ouvrage  en  anglois  ;  à  Londres,  1674  >  in-V,  j. 
Schola  facrificiorum  patriarchalium  facra  ,  hoc  eft  t  af- 
ferma fjtisfacîionis  à  Domino  nojlto  J.  C.  pro  peceatîs 
tditis  mundi  pntjlitd  ,  in  ficrificicrum  vetervm  typis  fitn- 
etatt  ,  &  récent  ibus  A  riants  ,Jiu  Photintanis  oppofita  j 
p<r  difputatïones  1 1  ,  edttio  novijjîma  ;  à  Wittemberg , 
1654,  i/2-40.  11  y  en  a  qui  ont  divifé  cet  ouvrage  en 
deux  ,  donnant  l'un  fous  le  titre  de  Scho/a  facrifiao- 
rum,Sec.  Se  l'autre  fous  le  titre  deAJfertioJàtisJàclion.s, 
&c.  ce  n'eft  cependant  que  le  même  ouvrage.  4.  Trac- 
tatus  théologiens  de  interpretatione  ff.  feripturarum  w- 
Aimè  légitima,  dttabus  confions  regul:s,ù  Lutherv  ad  pa- 
patus  Romani  deflruclionem  in  verfîone  bibliorum  germa- 
Mica  ujîtatis  ,  &  151  exemplis  élucidants  ;  à  W  îttem- 
berg ,  1 6  3  4 ,  in-40.  On  en  a  fait  une  troilicmc  édition , 
dans  la  même  ville,  en  1 668,  /«-4°,&  une  quattiéme, 
encore  dans  la  même  ville,  en  1 708,  /'«-40  ;  on  en  cite 
encore  une  d'Oxford  ,  en  1  707  ,  in-+°.  5.  Difputatio- 
nés  quindecim  per  integrum  Dettteronomium  ,  au*  vkem 
commentarii  fupplere  pojfunt  ;  à  Wittemberg  ,  1608  , 
in-4°.  6.  Schola  facrificialis  ,feuprelecliones  in  Levai- 
cum;  à  Wirtemberg  ,  /'n-40  ,  1614,1615,1 698.  7. 
Commentarius  in  Levitkum  ,  in  quo  leges  Mofaic*  cere- 
moniales  &  rituales  folidè  explicantur ;  à  Léipiîc ,  1696, 
in-  4.0.  8.  Âuguflant  confejftonis  arttculi  priores  decem 
di/putationibus  1 i  breviter  explicati.  9.  Difputatïones 
5  4  fitper  Augujlanam  eonfeffionem  intégrant.  1  o.  Vindi- 
cte difptaationum  theologkarum  pro  Auguftanâ  conjef- 
Jione  habitarum  ,adversùs  fiaient.  Smat\ium.  1 1.  Ora- 
tio  de  initiés  &  progrejfu  certammum  Nefiorianorum  & 
Eutychianorum  m  artkulode  per  fond  Chrifti.  1 1.  Ora- 
lio  de  Jefuïtarum  machinationibus  adversus  principes  à 
Romano  pontifice  alieniores.  *  Dictionnaire  hiftorique  , 
édition  de  Hollande  ,  1 740.  Le  Long  ,  bibhothtca fa- 
cru  ,  in-tbl.  &c. 

JFRAN1 ZK1US  Gebrgc)  chancelier  i  Gotha.nc  à 
Lubfchurz ,  dans  la  principauté  de  JxgerndortV,  le  1 5 
avril  1  j  94  ,  fut  envoyé  en  1 609  à  Bricg }  où  il  étudia 
la  philologie  Se  la  philofophic  fous  Schickfuiîus.  En 

2  6.1 1  il  alla  i  Francfort  fur  l'Oder  j  d'où  il  fortit  en 
1 6 1 3  pour  aller  à  Konigsberg  ,  où  Reimannus  fon 
oncle  marernel  profeffoit  l'éloquence.  Somgout  l'en- 
traîna  d'abord  vers  la  philofophie  ,  dont  il  quitta  en- 
fuire  l'crude  ponr  celle  de  la  théologie  \  &  fur  les  avis 
de  Henni(>c  V^egner  ,  il  (ailla  encore  celle-ci  pour 
s'appliquer  au  droir.  Il  ttir  gouverneur  de  trois  jeunes 
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tes  de  Pruffe  à  Varfovie  ;  Hc  truduiiit  en  latin  les  ad  '* 
des  Prufliens.  En  1619  il  alla  à  Iéne*  &  y  fut  admit 
au  nombre  des  candidats  en  droit.  Depuis  ce  terhps-la 
il  s'occupa  de  1  crude  de  l'hiftoire  ,  Se  du  droit  civil 
Se  canonique  ,  Se  en  acquit  une  profonde  connoiiïance. 
Il  prit  le  degré  de  doâeur  ei)  1 612 ,  &  époufa  la  même 
année  la  fille  du  chancelier  Jean  Wexius.  On  lui  of- 
frit peu  après  dans  fa  patrie  le  fyndicat  qu'il  teiufa  . 
&  dès  1 616  il  commença  à  plaider  à  léne.  La  même 
année  il  fur  appellé  à  Konigsbcrg  pour  fuccéder  à  Weg- 
ner ,  profelTeur  en  droit ,  qui  venoit  de  mourir  j  mais 
la  guerre  qui  s'alluma  dans  ce  pays  l'expofant  trop  ,  il 
préfera  le  iéjour  de  Saxe.  En  1 619  ,  Charles-Gunther  > 
comte  de  Schwartzeinbourg  &  adminiftrateur  de  Wal- 
kenried ,  le  nomma  fon  confetller ,  &  il  remplit  cette 
charge  le  refte  de  la  vie  du  comte  ,  &  pendant  celle  de 
la  comtefle  fa  veuve  ,  qui  fc  fou  vint  de  lui  dans  fon 
teftament.  Gunther  &  Antoine- Henri  s  comtes  de 
Schwartzembourg  ,  lui  donnèrent  auffi  le  titre  de  leur 
confeiller  ,  Se  le  chargerenr  de  la  conduite  du  procès 
qu'ils  «voient  avec  Chriltian-Gunther  leur  frère.  Mais 
en  1 6  ;  4 ,  Franrzkius  les  réconcilia.  La  même  année , 
il  contribua  beaucoup  à  terminer  les  différends  qui 
ctoient  entre  les  branches  de  Weymar  &  d'Altemburg, 
&  il  affilia  a  l'alFemblée  de  Francfort ,  où  les  états  Pro- 
teftans  délibérèrent  fur  piuficurs  affaires  importantes 
avec  le  comte  Axel  Oxenftietn  ,  général  Suédois.  Sa 
prudence  &  fa  droiture  brillèrent  encore  dans  plulïeurs 
légations.  Divetfes  autres  cours  tachèrent  de  l'attirer 
à  leur  fervice  ;  mais  il  ne  voulut  pas  quitter  la  mai  fon 
de  Weymar ,  i  laquelle  il  avoit  prêté  fermenr  de  fidé- 
lité en  1631  ,  en  qualité  de  confeiller.  Après  la  mort 
d'Erneil  l'aîné ,  fils  de  Jean-Frédéric  II  ,  il  s'employa 
pour  que  l'arrangement  Se  l'adminiftration  du  pays 
fuirent  réglés  i  l'amiable.  La  réger.ce  en  commun  étant 
prête  i  expirer  à  Weymar  ^  on  lui  donna  le  choix  en- 
tre l'adminiftration  du  pays  ,  qui  étoit  encore  en 
commun  y  Se  la  dignité  de  chancelier  à  la  cour  d'Er-» 
neft  ,  duc  de  Gotha  ,  &  il  choilît  ce  dernier  patti.  11  fie 
auparavant  un  voyage  à  Ratisbouc ,  où  il  reçut  de  Fer- 
dinand 111 ,  au  nom  des  ducs ,  l'inveftitute  des  pays 
d'Eyfeiiach  &  de  Goiha.  En  1646  ,  il  perdit  par  lefett 
fi  bibliothèque  Se  d'cxccllcns  manufcii».  La  même 
année  il  dédia  à  Fetdinand  III  fes  commentaires  latins 
fur  les  p^andettes  du  droit  civil  t  Se  en  récompenfe  il 
fut  ennobli  ,  Se  eut  le  titre  de  comte  Palatin.  Il  mou^ 
rut  en  1 65  9.  Les  pauvres  perdirent  en  lui  un  père.  U 
fit  quelques  legs  en  faveur  des  érudians  qui  s'appli- 
queroient  â  devenir  de  bons  régens  de  collège.  Outre 
les  commentaires  fur  les  pandeeles  ,  il  a  fait  encore 
Exercitationes  jurtdic*  ,  &c  ;  Refolutio  famofiflim*  le- 
gis ,  Gallus  ;  TraHatus  de  laudemiis  ;  un  commentaire 
latin  fut  les  quatre  livres  des  mlUtutes  j  Refolutio  de 
iiberis  &  pojihumis  inflituendts  ;  V vit  refolutïones  ; 
Aot*  in  Wegneri  traSatum  de  verborum  &  rtrttm  figni- 
ficatione  ;  De  majejlate  in  génère  ;  De  eviSione  &  du- 
pU  flipuîatione  ;  Sacrorum  libri  duo.  Il  publia  ce  der- 
nier ouvrage  à  Gotha  en  1656  t  fous  le  nom  feint 
de  Chrifliawis  Philomctcr.  *  Hanckii ,  programma.  Sa- 
gittarius  ,  in  hijl.  Gothana.  Ackeri  t  vaa  Georgii 
Pruntjkii  ,  &C. 

FRAN7.A-CURTA  «  ou  petite  France ,  Franc* 
parva  ,  petit  pays  d'Italie  dans  l'état  de  Venife  ,  aux 
environs  de  Brefce  t  doit  fon>  nom  à  quelques  Fran- 
çois qui  s  y  établirent  fus  la  lin  du  VIII  ficelé  ,  après 
que  Charlemagne  eut  vaincu  Didict ,  toi  des  Lom- 
bards. 

FRANZONE  (  Jacques  )  cardinal  Génois  ,  «é  le  5 
décembre  161a,  après  avoir  été  préfident  de  la  cham- 
bre apoftolique  ,  &  rréforier  général  de  la  rnêmocham- 
bre  ,  fut  nômmé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VU  , 
le  19  avril  i6j  8  ,  publié  M  5  avril  1  660  du  titre  de 
lamte  Marie  d' ArarGali  3  fut  évêque  de  Camerino  ea 
16*7  »&:  mourut  kurtdojren  du  lacté  collège  le  ac» 
Tome  V. Partiel.  Xx, 
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décembre  1 6 97  ,  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  11  eft 
enterre  à  la  Chieza  Nova.  *  Mem.  du  temps. 
FRA- PAOLO ,  cktTchti  SARPI. 
FRASCATA  (Gabriel)  médecin ,  Italien  ,  natif  de 
Brefce ,  dans  le  XVI  iiécle  ,  fa  voit  les  langues  Se  les 
belles-lettres  Se  s'attacha,  a  l'aftrologie ,  purs  i  la  poé- 
fie.  Il  demeuroit  i  Pavie  ,  &  fut  de  l'académie  des 
jfjfidazi.  On  publia ,  fous  le  nom  de  Ratipo,  plufîeurs 
«le  fes  p  oc  fies  avec  celles  des  autres  académiciens.  Fraf- 
cara  compofa  aulli  un  traite  des  bains  de  Retorbio,qui 
fonr  près  de  Pavie  ,  (bus  ce  titre  :  De  aquis  Rtturbii 
Ticinenfibus  commentât,  mineras  3  facultates  ,  &  ufum 
earum  explicantes  ,  c>c.  Philippe  II  3  roi  d'Efpagne  , 
ayant  oui  parler  du  mérite  de  Vrafcata  t  voulut  l'avoir 
pour  fon  médecin  ordinaire.  Il  fe  difpofoit  i  partir 
pour  Madrid  ,  lorfqu'il  tomba  malade  a  Pavie  ,  où  il 
mourut  le  10  janvier  de  l'an  1581.*  Ghilini ,  theat. 
et kuom.  letter.  Linden ,  de  fiript.  medic.  &c. 

FRASCOLARI ,  anciennement  Oanus  ,  rivière  de 
la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  a  fes  fburces  près  du 
bourg  de  Monte  Chiara  \  Se  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  3'Afrique ,  près  de  la  ville  de  Camarina ,  du  côte 
du  couchant.  1 

FRAS1LONE  ou  FRANSIGNONE  TRUSINO , 
Frufinum ,  ville  d'Italie,  appartenant  anciennement  aux 
Volfques.  Elle  fut  depuis  épifcopale;  mais  aujourd'hui 
ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  dans  la  Campagne  de  Rome, 
avec  un  château  fitué  fur  une  montagne ,  près  de  la  ri- 
vière de  Cofa  ,  i  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  de 
Veroli.  *  fiaudrand. 

FRASSEN  (  Claude  )  religieux  de  l'obfervance  de 
S.  François ,  étoit  originaire  de  Péronnc  en  Picardie, 
né  proche  de  cette  ville  en  1 610.  Il  entra  dans  le  cou- 
venr  des  Cordeliers  de  la  même  ville  en  1 6  36.  Après 
fa  profefiion  ,  on  l'envoya  étudier  au  grand  couvent 
de  Paris  s  Se  prendre  les  degrés  dans  la  célèbre  faculté 
de  cene  capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  l'onzième 
décembre  1 661 ,  &  depuis  il  ne  forrit  point  du  grand 
couvent, où  il  fut  plusieurs  fois  élu  fupérieur.  Aide  des 
libéralités  du  roi .,  il  décora  le  grand  autel  d'un  taber- 
nacle de  marbre ,  dont  la  matière  Se  l'ouvrage  fonr  éga- 
lement admirés  des  connoifTeuts.  L'autel  de  fainte  Eli- 
sabeth eft  encore  une  preuve  de  fon  bon  gour ,  &  de  la 
confiance  qu'a  voit  en  lui  la  reine  Marie-Thércfe.  En 
1 68 1 ,  le  petc  Frafien ,  en  qualité  de  gardien  de  Pa- 
ris ,  aflîfra  au  chapitre  général  de  l'ordre  de  S.  Fran- 

Sois ,  qui  fe  rint  à  Tolède  en  Efpagne  ,  &  la  jaloufie 
es  nations  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  élu  définirai  r  gé- 
néral de  tout  l'ordre  de  S.  François.  A  fon  retour  -,  le 
roi  lui  dit  qu'il  étoit  fat isfait  de  la  conduite  qu'il  avoit 
tenue  dans  les  royaumes  étrangers.  En  1688  ,  le  pere 
FrafTên ,  en  qualité  de  définireur  général ,  affilia  au  cha- 
pitre de  l'ordre  t  qui  fe  rinr  à  Rome ,  où  préfîda  le  car- 
dinal Cibo  ,  fous  le  pontifical  d'Innocent  XI.  Il  y  eut 
quelques  queftions  a  difcuter  entre  les  religieux  François 
&  ceux  des  autres  pays.  Le  pere  Fraflen  fut  chargé  de 
porter  la  parole:  la  conjoncture  étoit  délicate  ,  &  il 
ne  s'y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s'en  acquitta  avec 
tant  de  prudence ,  que ,  fans  choquer  aucune  des  au- 
nes nations ,  il  fourint  avec  force  Se  gravité  l'honneur 
Se  les  intérêts  de  la  tienne  ,  Se  mérita  ,  après  fon  re- 
tour de  Rome  ,  de  recevoir  de  la  part  du  roi  le 
même  honneur  qu'il  en  avoit  reçu  après  fon  rerour 
d'Efpagne.  Ces  deux  voyages ,  Se  un  troifiéme  qu'il 
fit  pour  vifiter  une  province  ,  en  qualité  de  tom- 
miiTaire  général  ,  furent  le*  feules  forties  de  quel- 
que durée ,  qu'il  fit  hors  du  grand  couvent  de  Paris  , 
pendant  foixante  ans  qu'il  y  demeura.  Il  s'y  tenoit 
dans  une  exacte  retraire  ,  exempte  de  diffipation  , 
mais  non  pas  de  travail.  Il  y  enfeigna  un  cours  de 
philofophie  étant  encore  jeune  bachelier.  Depuis  érant 
devenu  docteur,  il  y  enfeigna  la  théologie  pendant  en- 
viron trente  ans.  Il  fut  fouvent- député  par  ordre  du 
loi  l-C —  a,  J  r  j._  !.. 


de  grande  conféquence  ,  &  qui  demandoienr  une 
prudence  confommee.  Le  parlement  de  Paris  l'honora 
de  femblablcs  commiflions.  Les  archevêques  de  Pa- 
ris l'eiliinoient  &  le  confultoient ,  foit  fur  les  matiè- 
res de  doctrine ,  foit  fur  le  règlement  des  mœurs. 
Plufieurs  ptrfonnes  connectables  ,  des  familles  de 
grande  diltinction  j  &  des  communautés  très-réglées 
fe  conduifoient  par  fes  confeils  \  même  des  ordres  re- 
ligieux entiers  ,  fe  trouvant  parragés  de  fentimens  fur 
des  queftions  qui  regardoient  leur  gouvernement ,  re- 
couraient à  lui  volontiers ,  lui  propofoienr  leurs  dou- 
tes avec  confiance.,  &  recevoient  fes  décidons  avec  doci- 
lité, comme  s'il  avoit  été  leur  légitime  fupérieur.  Ayant 
atteint  la  quatre-vingt-cinq  ou  quatre-vingt-uxiéme 
année  de  fon  âge ,  le  P.  Ftaflên  ,  que  fa  bonne  cor.fti- 
rution  &  fa  vie  réglée  avoient  entretenu  dans  une  famé 
allez  ferme  ,  commença  â  plier  fous  le  poids  de  la 
vieilleiTê  ,  &  de  quelque»  attaques  d'apoplexie  qu'il 
fentit  par  intervalle.  H  perdit  aulli  fucceffivement  l'u- 
sage de  fes  yeux  ,  Se  mourut  enfin  le  16  février 
17*  *  »  vers  les  deux  heures  après  midi ,  dans  la  qua- 
tre-vingt-onzième année  de  fon  âge  ,  Se  la  foixante- 
quarorze  de  fa  profefiion.  Voici  lé  catalogue  de  fes 
ouvrages.  Sa  philofophie  a  été  imprimée  trois  fois  dif- 
férentes :  1.  /'/j-40  ,  un  vol.  1.  â  Paris  ,  en  1688  ,  in- 
4°,  deux  vol.  3.  âTouloufe.en  ï 6Ï 6  ' in-4.0 ,  deux 
vol.  Sa  théologie ,  à  Paris ,  en  1 6 7 1 ,  Se  années  Vivan- 
tes ,  in-fol.  quatre  vol.  Elle  étoit  prête  â  revoir  le  jour 
en  1 7 1  z  ,  avec  un  cinquième  volume.  Dtfquijùiones 
btblic*  ,  qui  font  de  deux  fottes  ;  les  unes  font  fur  la  bi- 
ble en  général,  imprimées  i  Paris  en  1681 ,  in-+°t  6c 
réimprimées  en  1 7 1 1  ,  beaucoup  augmentées  Se  corri- 
gées :  les  autres  font  en  particulier  fur  le  Penrateuque  , 
imprimées  à  Rouen  en  1705  ,//i-4°.C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  fécond  volume.  Outre  cela  le  P.  FrafTen  a  donné 
au  public  quelques  livres  de  piété ,  dont  on  a  fait  dif- 
férentes éditions.  Ouvrages  pofthumes.  *  Me  m.  du  temps. 
Le  Long ,  bibl.  facrée  ,  p.  148. 

FRASS1NETO  ou  FRASCINETO,  ancien  boure 
d'Italie  ,  chercher  FRAXINET. 

FRATEL  Bartholomeo  da  Savignano,  chercher 
BACCIO. 

FRATEL  del  Piombo ,  fameux  peintre ,  chercher 
SEBASTIEN  de  Venife. 

FRAT1CELLI ,  Frérots  ou  Bifoches ,  hérétiques 
qui  s'élevèrent  dans  la  Marche  d'Ancone  vers  l'an 
1 160.  Us  eurent  pour  chef  Herman  Pongiloup  de  Fer- 
rare  ,  homme  hypocrite ,  qui  avoit  tellement  trompé 
les  peuples,  qu'après  fâ  mort  on  avoit  érigé  des  autels 
en  fon  honneur  dans  fa  patrie  t  Se  que  même  dans  l'é- 
glife  cathédrale  on  avoit  expofé  fon  portrait  i  la  véné- 
ration des  fidèles.  Le  relâchement  introduit  dans  l'or- 
dre de  S.  François  fut  l'occafion  de  cene  héréilc  :  di- 
vers religieux  zélés  pour  l'obfervance  régulière,  ayant 
été  maltraités  par  les  fupçrieurs ,  il  y  en  eut  qui  ayanr, 
fuivi  leur  exemple  avec  un  zèle  moins  pur  que  le  leur, 
voulurent  fecouer  le  joug  de  l'obéifTance;  &  les  pa- 
pes n'ayanr  pas  été  favorables  i  leur  rébellion ,  non  plus 
que  les  puidànces  temporelles ,  ils  vinrent  à  haïr  les 
uns  &  les  autres  ;  il  y  en  eur  même  qui  oferent  avan- 
cer qu'on  ne  devoir  point  obéir  aux  fouverains ,  par- 
eeque  la  condition  de  chrétien  ne  convenoit  pas  â  celle 
de  fouverain.  On  ajoure  que  quelques-uns  d'en tr  eux 
pouffèrent  la  haine  contre  fa  propriété ,  jufqu  a  préten- 
dre que  dans  le  chriftianifme ,  de  même  que  dans  la 
république  de  Plaron,  les  femmes  devoienr  être  com- 
munes \  Se  G  l'on  en  croit  les  auteurs ,  ces  malheureux 
ne  fe  bornoient  pas  â  la  fpéculation ,  Se  mertoient  cette 
déteftable  maxime  en  pratique.  Il  y  en  avoit  pourtant 
enrr'eux  qui  vivoient  en  communauté  dans  un  cloître. 
11  y  avoit  une  marfon  de  Frérots  i  Péroufe,  &  une  au- 
tre fort  près  de  certe  ville ,  dont  les  habirans  leur  croient 
très-favorables ,  en  même  temps  qu'ils  c  oient  contrai- 
res aux  religieux  de  faim  François  ,  ^uj ,  i  la  vérité  , 
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avoient  bien*  dégénéré  de  la  verni  de  leur»  prédé». 
cedeurs.  Le  pape  Boniface  VHI  condamna  les  Fre- 
rocs  en  i  joo,  Se  par  fon  ordre  le  corps  d'Herman  Pon- 
giloup  fut  déterré  &  brûlé  j  mais  cette  condamna- 
tion ne  fut  pas  capable  de  taire  ceûer  les  défordres.  Les 
hérétiques  fe  répandirent  par  toute  l'Europe;  mais  Jean 
XXII  les  ayant  encore  condamnés ,  Se  leur  faifant  une 
rude  guerre ,  la  plupart  fe  retirèrent  en  Allemagne ,  où 
ils  furent  fous  la  protection  de  Louis  de  Bavière  «  & 
cette  malheureufe  feôe  ,  où  il  étoit  entré  un  grand 
nombre  de  libertins,  fe  diiupa  peu  après.  On  remarque 
que  le  commentaire  de  Pierre-Jean  Olive ,  frère  mi- 
neur de  la  province  de  Beziers  >  fur  1  apocalypfe ,  con- 
tribua beaucoup  au  progrès  de  l'héréfie.  Ce  religieux 
s'étoit  déclaré ,  de  même  que  les  Frérots ,  contre  la 
propriété  :  il  vantoit  la  régie  de  S.  François,  comme  la 
régie  évangélique  obfervée  par  J.  C.  Se  par  les  apôtres , 
te  il  joignit  à  cela  une  fatyre  outrée  de  la  cour  romaine, 
avec  fi  peu  de  ménagement  &decirconfpcction,  qu'il 
paroùToit  attaquer  l'églife  même ,  Se  que  les  Frérots 
Je  crurent  de  même  que  fes  ennemis.  Ce  religieux  étoit 
néanmoins  très-éloigné de  leurs  pernicieufes  maximes: 
il  ne  penfoit  pas  comme  eux  à  le  fouftraire  au  joug , 
il  demeura  toujours  fournis  à  fes  fupérieurs,  Si  il  mou- 
rut dans  le  fein  de  1  eglife,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me de  bien.  Voyccfon  article.  *  Pratéole  ,  Htrm.  Bo- 
jck.  Fratic.  Wadinguc ,  annal.  Mtnor.  tom.  Il,  cW. 

FRATTA,  bourg  de  l'état  de  l'églife,  en  Italie.  11 
eu  dans  le  Perugin,  entre  Perugia&  Cittàdi  Caftello, 
fur  le  Tibre ,  où  il  a  un  pont.  Clavier  a  au  que  ce 
lieu  eu  la  petite  ville  de  l'ancienne  Ombrie,  nommée 
Tuficum  :  mais  l'on  allure  que  les  mafures  de  l'an- 
cienne Tuficum  font  dans  la  Marche  d'Ancone ,  entre 
Fabriano  &  Matelica ,  pareequ'on  y  a  déterré  des  pier- 
res fur  lefquelles  on  a  trouvé  le  nom  de  Tuficum. 

FRATTA  (Jean)  poète  Italien ,  étoit  de  Vérone, 
&  vivoit  dans  le  feixiéme  fiécle.  On  a  de  lui  dfs  éclo- 
gues  en  italien ,  imprimées  i  Vérone  ,en  1576;  Ni- 
gella  ,paSiorilc ,  imprimée  en  1581,  Se  plulîeurs  autres 
pièces  éparfès.  On  a  aulfi  de  lu^  un  poeme  héroïque , 
intitulé  la  Matteïde,  avec  un  jugement  porte  de  ce 

Îocme  par  Torquato  TalTo  ,  qui  fait  honneur  à  Frarta. 
infin  on  cite  encore  du  même  des  dialogues  Délia  dt^ 
àicection  de'  libri ,  con  la  corretion  dtll'  abufo  in  quejla 
materia  ïntrodotto  >  à  Venife,  1590.  11  a  laiffe  une 
comédie,  qui  n'a  point  été,  dit-on,  imprimée,  inti- 
tulée ,  //  thefora ,  &  une  traduction  de  l'Œdipe  de 
Sophocle.  *  Voyez  la  Verona  illuftrata  de  M.  MarTei , 
au  livre  IV  des  écrivains  de  Vérone ,  édition  in-foL 
page  a  14. 

FRAUDE,  divinité  ,  étoit  invoquée  par  les  anciens 
païens ,  dans  les  occafions  où  ils  appréhendoient  d  ette 
trompés ,  ou  peut-être  même  lorfqu'ils  fouhaitoient  de 
faire  réuffir  quelque  tromperie.  La  forme  fous  laquelle 
on  l'adoroit,  étoit  monftrucufe.  Elle  avoit  le  vifage 
«l'une  jeune  femme  parfaitement  belle,  Se  le  corps 
d'un  ferpent  tacheté  de  plulîeurs.  couleurs ,  avec  une 
queue  de  feorpion.  Leviuge  marquoit  les  belles  appa- 
rences fous  lefquelles  fe  cache  la  fourberie  ;  le  corps 
bigarré  exprimoit  les  diverfes  rufes  dont  fe  fervent  les 
trompeurs  ;  Se  la  queue  de  feorpion  faifoir  voir  la  ma- 
lice 8c  le  venin  qui  fe  trouve  toujours  au  bout  de  tou- 
•   tes  leurs  démarches. 

FRAVENBURG  (Jean-Gérard)  de  Nuremberg, 
lté  Van.  1  589,  s'éleva  par  fon  mérite,  Se  fur-tout  par 
4a  feience  de  la  jurifprudence.  11  fut  confeiller  de  Nu- 
remberg, Se  profefleur  de  droit  à  Altorf.  Il  joignit  les 
agrémens  de  la  pocfie  A  l'étude  plus  auftere  des  loix 
Jiumaines,  comme  on  le  voit  par  fon  poeme  fur  Vir- 

finius,  qui  rua  £1  fille.  11  prit  ce  fujet  dans  la  première 
éeade  de  Tite-Live,  livre  troifiéme.  Il  forma  de  bons 
difciples  dans  la  jurifprudence  j  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  d'en  former  un  grand  nombre ,  étant  mort  dans 
la  41  année  de  ion  âge,  l'an  îfijo.  C'eft  ce  qu'on  lit 
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dans  l'ouvrage  de  Magnus-paniel  Omeifius,  intitulé, 
Gloria  academid  Altdorfim  ,five  fafeiculus  orationum. 
Sec.  à  Altorf  1 6$  t ,  /'/i-4°>  page  54. 

FRAWENBURG,  en  latin  Fravenburgum ,  bourg 
de  Pologne  dans  la  PrulTe  royale ,  fur  le  golfe  de  la  mec 
Baltique ,  que  ceux  du  pays  nomment  Frich-Haff.  Il  y 
a  un  bon  fort  vers  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Schon.  Frawemburg  a  Elbing  au  couchant  ,  Se 
Braunsberg  1  l'orient.  Près  de-la  oq  voit  fur  une  mon» 
ragne,  l'églife  collégiale,  de  laquelle  étoit  chanoine 
Nicolas  Copernic,  mort  évêque  en  1 54)  ,  &  le  car- 
dinal Hofius ,  décédé  en  1 577.  *  Ortclius.  Baudrand. 

FRAWÉNFELDj  villecapitaled  u  Turgau  en  Suiflc, 
fur  une  hauteut  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de 
Murg.  On  prétend  que  dans  le  château  qu'habite  au- 
jourd'hui le  bailli  du  lieu,  Hélène ,  mere  de  Conftan- 
tin ,  fît  autrefois  la  rélîdencc  pendant  quelque  temps. 
*  Baudrand. 

FRAUWENLOB  (Henri)  auteur  Allemand,  mort 
â  Miience  l'an  1  j  1 7.  Sa  pompe  funèbre  fut  fort  llngu- 
1 1ère.  Les  femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la 

?;rande  églife ,  firent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes 
es  rues ,  Se  répandirent  une  fi  grande  quantité  de  vin 
fur  fon  tombeau  ,  que  toute  l'églife  en  fut  inondée:  ce 
qu'elles  firent  en  reconnoiffance  des  éloges ,  dont  il 
avoit  comblé  leur  fexe  dans  fes  lettres.  *  Alberrus  Ar- 
^ffuinenfis  ,  dans  la  compilation  des  feriptores  rerum 
r  Germanicarum ,  faite  par  Urjlifius. 

FRAXINET,  en  latin  Fraxinetum,  retraite  fa- 
meufe  des  Sarafins.,  dans  les  IX  &  X  liècles.  Ce  nom 
a  été  commun  â  divers  lieux ,  Se  les  auteurs  modernes 
difputent  de  l'endroit  où  étoit  le  Fraxinet ,  dont  Luit- 
prand  fait  fi  fouvent  mention  ;  car.on  met  deux  bourgs 
du  nom  de  Fraxinum  ou  Fraxinetum  en  Efpagne ,  au- 
jourd'hui Frefno ,  dont  l'un  eft  dans  l'Aragon  ,  &  l'au- 
tre dans  l'Andatoufic.  Fraflîneto  ou  Fraxinetum  ,  eft 
auffi  un  bourg  d'Italie ,  fur  le  Pô >  entre  Valence  Se  Ca- 
fal.  Le  cardinal  Baronius  a  cru  que  c 'étoit  la  retraite 
des  Sarafins.  Nicolas  Chorier ,  qui  a  compofé  l'hif- 
toire  de  Dauphiné ,  croit  qu'il  étoit  dans  cette  pro- 
vince, dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Fraines^  bourg 
de  Dauphiné.  Peur-être  que  ces  barbares  avoient  di- 
verfes retraites  de  ce  nom  11  eft  pourtant  lue  que  la 
plus  célèbre  étoit  en  Provence  vers  la  nier ,  dans  le 
diocèfe  de  Frcjus ,  Se  près  du  golfe  de  Grimaut.  On 
la  nomme  encore  aujourd'hui  la  Garde  du  Fraxinet, 
en  latin  Gttarda  Fraxineti ,  c'eft-a-dite ,  le  fort ,  ou  tt 
château  du  Fraxinet.  Il  étoit  dans  le  bois  ;  Se  il  eft  en- 
core entouré  aujourd'hui  de  forêts  que  leshabitans  du 
pays  nomment  les  Maures  :  ce  qui  prouve  ce  fait.  Les 
armées  navales  qu'on  envoyoit  contre  les  Sarafins  du 
Fraxinet  j&  les  fecouts  qu'ils  recevoient  eux-mêmes 
par  mer  ,  témoignent  que  leur  retraire  n'en  étoit  pas 
éloignée.  Ces  batbares  ruinoient  les  pays  voifms  , 
couraient  dans  les  provinces  éloignées  ,  Se  enle- 
voient  tout  ce  qu'ils  vouvoient  de  plus  précieux  , 
qu'ils  «mportoient  dans  leur  fort,  ils  y  recevoient 
même  des  fcélcrats  qui  leur  fervoient  de  guides ,  pour 
courir  dans  les  provinces  voilines.  Ainji  Adelbert , 
perfécuteur  de  l'églife  &  ennemi  du  pape  Jean  Xll,  * 
fe  retira  chez  les  Sarafins  du  Fraxinet,  pour  y  trouver 
un  afyle  contre  l'empereur  Othon  II.  Ce  prince  ayant 
fournis  les  comtés  de  Bénévent  Se  de  Capoue ,  Se  fe 
trouvant  près  de  cette  dernière  ville  en  968  ,  écrivit  i 
deux  des  généraux  de  fes  troupes ,  Herman  Se  Théo- 
doric ,  qu'il  avoit  defîein  d'aller  attaquer  les  Sarafins 
du  Fraxinet:  Prtfenti  tftate  ,  leur  dit-il,  in  Fran- 
ciam  dirigentes  per  Fraxinetum  ad  deflruendos  Sarace- 
nos  ,  Deoxomue ,  iter  arripiemus  ,  &  fie  ad  vos  difpo- 
nemus.  Guillaume I,  comte  de  Provence,  chaifa  en- 
tièrement les  Sarafins  de  fon  pays ,  Se  ruina  leur  re- 
traite du  Fraxinet  vers  Tan  980.  Gtbalin ,  fils  de  Gri- 
maut  I ,  feigneur  d  Amibe ,  lui  rendit  dd  grands  1er- 
vices  dans  cette  occafionv  Se  le  comte  lui  donna  une 
Tome  V.  Partie  /.  X  x  ij 
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partie  du  pays  qne  les  barrjares  poflcdoient ,  lequel  4 
depuis  été  nommé  golfe  de  Grimant ,  du  nom  de  Gri- 
mautll,  neveu  Se  héritier  de  Gibalin.  Nous  en  par- 
lons ailleurs  fous  le  nom  de  G  RlMALDl.&de  BAR- 
GEMON.  *  Luitprand ,  liv.  5  &  6.  Flodoard  ,  m 
thron.  Noftradamus  &  Bouche  ,  hift.  de  Provence. 

FRE  A  ,  déefle  des  Saxons ,  femme  de  Vodan ,  qui 
étoit  leur  dieu ,  que  l'on  nomme  encore  God  parmi  les 
Aliénions.  On  croit  que  Frea  eft  Vénus ,  Se  les  Alle- 
mans  appellent  encore  le  vendredi  Freitag ,  Se  les  fem- 
mes Frtu.  *  Paul.  Varnefïid.  Diac.  de  Geft.  Lmgobard. 
lib.  1.  Saxo  Grammatic.  I.  1.  Math.  W«lmonaftcr. 
-Guillaume  de  Malmesburi.  Orderic  Vitalis,*  lié.  4. 

FREAU  VILLE  (Nicolas  de)  cardinal,  que  les  Ita- 
liens ont  appelle  par  corruption  Nicolas  de  Farina/a , 
étoit  d'une  illuAre  famille  de  Normandie,  dont  le  vrai 
nom  écoit  Caignet.  Il  fut  ainfi  appellé  d'un  lieu  dont  fes 
p.ireiu  étoient  feigneurs ,  (ïtuc  en  Normandie  dans  le 
pays  de  Caux,  entre  Dieppe  Se  Neuchâtel.  Nicolas  na- 
quit vers  l'an  1 1 5  o ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, y  enfeigru  11  philofophie  Se  la  théologie  -t  Se 
fut  enfin  choifi  en  1195 ,  pour  être  confeffeur  du  roi 
Philippe  le  Bel.  Enguerrand  de  Marigni,  qui  étoit 
parent  de  Nicolas,  ne  contribua  pas  peu  i  déterminer 
le  roi  en  fa  faveur.  On  voulut  inutilement  lui  rendre 
fa  fidélité  fufpeâe  j  fes  ennemis  furent  confondus ,  & 
il  juftifia  la  confiance  que  le  roi  avoir  en  lui ,  par£ 
conduire  envers  Boniface  VUI ,  qui  lui  ordonna  de 
comparoître  dans  trois  mois  devant  lui ,  pour  être  pu- 
ni de  fes  forfaits ,  ou  pour  fe  juftifier,  s'il  lui  étoit  pof- 
lible.  Nicolas  non- feulement  n'obéit  pas  à  cet  ordre  j 
mais  dans  les  trois  mois ,  c'eft-i  dire,  le  16  juin  de 
l'an  1)03,  il  adhéra  à  l'appel  du  roi  au  concile  géné- 
ral. Après  la  mort  de  Boniface  VU! ,  Se  celle  de  Be- 
noît XI  fon  fuccerteur ,  la  paix  ayant  été  rétablie,  Clé- 
ment V  fit  Nicolas  de  Fréauville  cardinal ,  le  1 5  dé- 
cembre de  l'an  1 J05 ,  8c  autlitot  il  l'employa  dans  les 
lus  importantes  affaires,  où  ce  cardinal  eut  le  bon- 
eur  de  farisfaite  en  même-temps  le  pape  Se  le  roi , 
quoiqu'ils  euffent  des  intérêts  tort  oppofés.  En  1513 
il  fut  fait  légat  en  France  pour  y  propofer  la  croifade , 
te  il  trouva  allez  de  gei*  qui  prirent  la  croix  de  fes 
mains  avec  le  roi  &  les  princes  $  mais  tout  cgla  n'eut 
point  d'effet.  Il  travailla  aufli  par  ordre  du  pape  à  affil- 
ier la  paix  entre  le  roi  Se  les  Flamans ,  Se  fut  chargé 
en  même  temps  de  confommer  l'affaire  des  Templier». 
Après  fa  légation  il  a  Mita  au  conclave ,  où  tut  élu 
Jean  XXII,  qui  ne  l'eftima  pas  moins  que  ton  prédé» 
cefleur ,  Se  ne  contribua  pas  médiocrement  à  avancer 
la  canonifarion  de  faint  Thomas  d'Aquin,  qui  fut 
faite  &  publiée  le  18  juillet  ijij.  Le  cardinal  de 
Fréauville  mourut  i  Lyon  >  le  1 4  février  1 j 14 ,  Se  fon 
corps  fut  porté  a  Rouen,  dans  la  mai  fon  de  fon  or- 
dre ,  i  laquelle  il  avoir  tait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant,  &  qui  le  fentit  encore  de  fa  libéralité  après 
fa  mort.  Son  tombeau  fut  brifé  par  les  Calvimftes 
dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  fes  os  difperfés»  Il  avoit 
écrit  des  livres  rituels ,  dont  Cortex  s'eft  fervi  dans 
fon  traité  de  cardinalatu.  *  Echard  ,fcript.  ord.pr*d. 

FRECHT  ( Martin)  Allemand ,  miniftreProreftant 
de  Souabe ,  fuivit  les  fentimens  de  Luther ,  Se  les  en- 
feigna  d  Heidclbcrg  &  ailleurs.  Depuis  il  fut  minif- 
tre  i  Ulm  vers  l'an  1 5  a  8  ,  &  fut  employé  dans  les  af- 
faires de  fon  parti.  11  fe  trouva  l'an  1  $46  au  colloque 
de  Ratisbonne.  Enfuite  il  refufa  de  fouferire  au  décret 
que  l'empereur  Charles-QV/ir  fit  publier  l'an  1548 
à  Augsbourg  fous  le  nom  &  Intérim.  Martin  Frecht  fe 
retira  alors  a  Tubinge,  où  il  enfeigna  avec  réputation , 
&  où  il  mourut  fort  âgé  le  1 4  feprembre  1  j 5  6 .  lia 
compofé  quetques  ouvrages  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
Germ.  theolog.  Sleidan.  Crufius ,  Sec. 

FRECULPHE,  évèque  de  Lifieux ,  fut  élevé  fur  ce 
fiége  avant  l'an  8a4>  où  il  fait  envoyé  par  Louis  le 
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ÎXhonnairt  à  Rome  pour  l'affaire  des  images  ,dônr  11 
rendit  compte  dans  le  concile  de  Paris  de  l'an  S 15.  11 
aflifta  au  concile  de  Paris  en  819,  à  celui  de  Thion- 
ville  en  815,  Se  1  celui  de  Quel  ci  en  837,  Se  fut 
chargé  de  la  garde  d'Ebbon.  Il  fut  aufli  prefenr  au  con- 
cile de  Paris  de  l'an*  849.  Rabanus  Maurus  ,  abbé  de 
Fuldcs,  avoit  tant  de  considération  Se  d'amitié  pour 
lui  y  que  ce  tur  à  fa  prière  qu'il  entreprit  un  comincn* 
taire  (ur  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  teftamenr. 
Frcculphc  eft  auteur  d'une  chronique  divilèe  en  deux 
parties  :  la  première  s'étend  depuis  le  commencement 
du  monde,  jufqu'i  la  naiflancede  Jefu:-Chrift  j  &  l'au- 
tre depuis  la  nauTance  de  Jefus-Chrift ,  jufqu'i  l'éta- 
bhflcmcnt  des  François  Se  des  Lombards.  Fiécul- 
phe  mourut  en  850,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire. 
*  Sigebert,  in  cotai.  Thtithême,  de  feriptor  ccclefl 
Bellarmin ,  Sec.  D.  Rivet ,  hift.  littéraire  de  la  France  , 
tome  V. 

OCIT  FRÉDEGAIREj,  hiftorien  qui  floruToit  au 
du  VU  fiécle ,  Se  qui  paroi t  avoir  vécu 
au  moins  jufqu'en  ($58.  Les  meilleurs  critiques  con- 
viennent que  c'eft  le  plus  ancien  hiftorien  qui  ait  écrie 
l'hiftoire  de  notre  nation  depuis  S.  Grégoire  de  Tours. 
On  lui  donne  la  qualité  de  fcholaftique  ,  dont  ancien- 
nement on  honorent  ceux  qui  avoient  la  réputation  de 
fa  vans ,  Se  qui  fe  meloiem  d'écrite.  Du  refte  on  a  peu 
dq  lumière  fur  la  naillàuce,  la  vie  Se  la  profeilîon  de 
cet  écrivain.  11  n'eft  pas  même  certain  que  cet  auteur 
ait  originairement  porté  le  nom  de  Frédégairc.  Jofeph 
Scaliger  Se  Marquard  Freher  fortt  les  premiers  qui  le 
lui  aient  donné.  Apparemment  ils  ne  l'ont  point  in- 
venté j  Se  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  l'ont  ainfî  trouvé 
dans  les  manufcrirs.  Ccpcndanc  D.  Ruinart,  qui  a 
donné  une  édition  de  l'ouvrage  de  Frédégairc  j  i  la 
fuite  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  allure  ne  1  avoir  lu 
dans  aucun  de  ceux  dont  il  s'eft  fervi ,  non  plus  que 
dans  les  anciens  auteurs.  Adrien  Valois ,  le  père  le 
Cointe,  D.  Ruinart,  &  après  eux  M.  l'abbé  de  V  errot , 
croient  qu'il  étoit  Bourguignon  de  naiilance  :  il  l'étoit 
au  moins  de  parti ,  comme  on  peut's'en  convaincre  en 
Hfant  fa  chronique.  L'ouvrage  de  Frédegaire  eft partagé 
en  cinq  livres  ,  dont  les  quatre  premiers  renferment 
■ne hiftoire  chronologique,  depuis  la  création  du  mon- 
de ,  jufqu'à  la  mort  du  roi  Chilperic  L  Elle  eft  titée  de 
difterens  auteurs  qu'il  cite.  Le  cinquième  livre  eft  une 
chronique  qui  conduir  l'hiftoire  jufqu'à  la  quatrième 
année  du  régne  de  Clovis  II  ,  o^i  de  Jefus-Chrift. 
Cette  chronique  a  été  continuée  jufqu'en  768  par  dif- 
férens  auteurs.  On  diftinzuc  dans  cette  continuation 
quatre  parties.  La  première  commence  au  chapitre  qua- 
tre-vingt-onzième, Se  comprend  les  Cinq  chapitres  fui- 
vans.  Elle  eft  tirée  de  divers  anciens  auteurs ,  mais  fa- 
buleux ,  Se  rapporte ,  le  plus  fouvent  avec  confufion  , 
ce  qui  s'eft  palte  depuis  641  jufqu'en  680.  La  féconde 
partie,  qui  commence  au  chapitre  97,  Se  i  l'an  <58o  , 
continue  jufqu'au  milieu  du  chapirre  i09,&à  l'an 
75  6.  La  troiliéme  conduit  l'hiftoire  jufqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Pépin  ,  en  751.  La  quatrième  &£ 
dernière  va  jufqu'i  la  mort  de  Pépin ,  &  au  commen- 
cement du  règne  de  Charlemagne.en  7S8.  On  a  fait  de 
la  chronique  de  Frédegaire ,  SC  de  fes  continuarions, 
différentes  éditions ,  dont  on  poura  voit  le  détail  dan$ 
Y  hiftoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux  Béné- 
dictins, tom.  VU,  pag.  j86 &f*q.  Ccft  de  cet  ouvrage 
que  nous  avons  extrait  cet  article.  Elles  ont  été  impri- 
mées en  dernier  lieu  dans  le  recueil  deshiftoriens  de 
France  donné  par  D.  Bouquet.  On  peut  confultcr  fur 
Frédegaire ,  outre  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer  , 
la  préface  du  tome  1 ,  Se  celle  du  tome  V  du  recueil 
des  hiftoriens  de  France ,  par  D.  Bouquet  ;  la  préface 
de  D.  Ruinart  fur  fon  édition  de  S.Grégoire  de  Tours  , 
Se  fon  apologie  faite  par  M.  l'abbé  de  Verrot,  &  rap- 
portée dans  la  I  partie  du  1  volume  des  mémoires  de 
l'académie  des  »- 1-»-  1-  


Se  belles-lettres. 
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FREDEGISE ,  cherche^  FRiDUGISE. 

FREDEGONDE  ,  femme  de  Chiiperic  I ,  roi  de 
France,  s'eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicité ,  par  fa 
cruauté  Se  par  fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d'Avau- 
«>urt  en  Picardie ,  d'une  naiflànce  obfcure,  8c  entra  au 
fervice  de  la  reine  Audouairc.  Chiiperic ,  époux  de 
cette  princefle,  avoit  déjà  trois  fils  d'elle,  lorique  par 
les  confeils  de  Frédcgondc ,  elle  voulut  fervir  de  rha- 
rainel  l'une  de  fes  filles.  Chiiperic  croyant,  fejbn  les 
canons,  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  elle,  la  répudia, 
6c  époufa  en  ^67  Gaifainte  ou  GaUprtr^  fille  aînée 
■  i ' Achanagildt ,  roi  des  Vifigoths  en  ElptMfc  -,  laquelle 
peu  de  temps  après  fut  adailince  dans  ionut  par  ordre 
de  Frédcgondc  ,  que  le  roi  époufii  alors  ,  &  qui  fit 
aulTïjetrer  Audouaire  dans  un  torrent  1  vers  l'an  580. 
Cette  cruelle  femme  infpira  mille  injuftiecs  à  fon  mari 
contre  fes  fujets,  qu'il  chargea  d'impôts  ;  6c  contre  fes 
frères,  qu'il  attaqua  jufquc  dans  leurs  éurs.  Chiiperic 
recommença  la  guerre  quatre  fois  de  fuite  ;  6c  ayant 
eu  le  dellbus  la  première  fois  ,  il  fut  afliégé  parSige- 
bert  dans  Tournai  ,  où  il  ne  lui  refta  pour  fecours 
que  la  rage  de  Frédegonde.  Elle  fit  aflâlltner  Sigebert 
far  deux  hommes  qui  portoient  des  couteaux  empoi- 
lonnés ,  afin  de  faire  le  coup  plus  furcment  t  en  575. 
Quelque  temps  après,  elle  fitaufli  adïulîner  Mérouée, 
fils  de  Chiiperic,  qui  avoit  epoufé  fa  tante  JJrune- 
haud.  Clovis,  fon  frerc,  eut  le  même  malheur ,  aulfr- 
bien  que  Prétextât,  éveque  de  Rouen \  que  les  minif- 
tres  de  cette  furie  égorgèrent  un  jour  de  Pâque ,  lorf- 
cju'il  officiel  t  dans  l'on  églifei  Chiiperic  fon  mari , 
iuourut  de  même  en  584,  par  la  main  d'un  aitàllin  , 
fuborné 3  dit-on  ,  par  fa  femme,  dont  il  avoit  décou- 
vert les  amours  criminelles  avec  Landri ,  maire  du 
palais  du  roi  Cïotaire  II.  Quelques  auteurs  éclairés 
s'inferivent  en  faux  contre  ce  fait.  Frédegonde  fe  retira 
à  Paris ,  fe  mit  fous  la  protection  de  Gontran ,  8c  n'ou- 
blta  rien  pour  fe  défaire  de  Brunchaud  &  de  Childc- 
bert ,  qu'elle  avoit  déjà  attaqué,  fans  avoir  pu  achever 
Ton  crimei  Ne  pouvant  le  furprendre  par  trahifon  , 
elle  arma  puiHâmment  contre  lui ,  prit  d'abord  Soif* 
Ions,  défit  les  troupes  en  5  9 1 ,  ravagea  la  Champagne , 
&  reprit  Paris ,  avec  les  villes  voi fuies  qu'on  lui  avoit 
enlevées.  Peu  après, viitorieufe  8c  triomphante  ,  mais 
encore  plus  fameufç  par  fes  crimes  que  par  fes  bons 
fuccès ,  elle  rnourur  âgée  de  cinquante  ou  de  cinquante- 
cinq  ans,  8c  laifia  les  affaires  de  fon  fils  Clotaire  11 , 
encore  enfant,  en  très-bon  état.  HermannusContractus 
met  /a  mort  en  598.  Frédegaire  8c  Aimoin  la  marquent 
en  5  97.  Le  Mire ,  le  P.  Labbe  &  d'autres  ont  été  de 

fentiment.  Le  corps  de  Frédegonde  fut  enterré  auprès 
de  celui  du  roi  fon  mari ,  dans  l'églife  de  S.  Germain 
des  Prés  à  Paris,  &  ils  furent  trouvés  fous  le  porche  de 
cerre  églife  le  jour  du  vendredi-faint ,  )  avril  164;. 
•  Grégoire  de  Tours ,  /.  5  &  6.  Aimoin ,  /.  j.  Fréde- 
gaire. Valois,  cV:c. 

FREDERIC  (  Saint)  éveque  d'Utrecht  &  martyr  , 
fils  d'un  grand  feigneur  de  Frife ,  dans  le  Pays-Bas ,  fut 
mis  fous  la  conduite  de  S.  Ricfiide,  évèque  d'Utrecht, 
qui  lui  donna  l'ordre  de  pretrife,  &  lui  confia  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  diocèfc.  Après  la  mort  de  S. 
Ricfride,  le  clergé  &  le  peuple  l'élurent  éveque  J  mais 
pour  lui  faire  accepter  cette  dignité ,  il  fut  nécefTairc 
que  l'empereur  Louis  It  Débonnaire  interposât  fon  au- 
torite. Cet  empereur  le  fit  facrer  éveque  en  fa  pré- 
fence,  &c  traita  ce  jour-la  tous  les  évoques  qui  fc 
trouvèrent  à  la  cour.  Saint  Frédéric  étant  de  retour  i 
Urrecht ,  remplit  tous  les  devoirs  de  fa  charge  avec 
un  «èle  extraordinaire.  Il  convenir  les  habirans  de 
l'ifle  de  Walcheren ,  qui  s  croient  abandonnés  à  d'hor- 
ribles inceltes  ;  8c  abolit  dans  fon  diocèfe  ce  qui  y  étoit 
refte  des  fupcrltitions  de  l'idolâtrie.  Ayant  appris  qu'il 
y  avoit  un  grand  nombre  d'hérétiques  dans  la  Frife, 
qui  combat  toient  le  myftere  de  la  Trinité ,  de  dont  les 
uns  fui  voient  les  cireurs  de  SabelliuSj  6c  les  autres 
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celles  (TArius ,  il  alla  pour  réduire  ces  efprits  obftmcn 
&  les  réunit  1  la  religion  catholique.  C'eft  ce  qui  lui 
donna  fujet  de  compofer  un  petit  fymbole  >  fur  le  md=- 
déle  de  celui  de  S.  Athanafe  t  lequel  il  envoya  aux 
curés  dé  fon  diocefe,  pour  expliquer  â  leuri  paroi f- 
lîens  le  myftere  de  la  fainte  Tttnité.  De-la  il  revint  â 
Utrechr ,  où  peu  d'années  après  deux  afiaflins  vinrent 
exprès ,  armés  de  poignards,  pour  le  malTacrer ,  parce- 
qu'il  empechoit  les  mariages  inceftueux.  Us  I  «ren- 
dirent après  qu'il  eut  dit  la  mefTe ,  6c  1  alfaflincrchtdans 
la  chapelle  de  faint  Jean-Baprifte ,  où  il  î 'croit  retiré, 
l'hiftoire  de  ce  faint  éveque  >  rapportée  par  Surius  6C 
par  Molan ,  6t  dont  le  irianufcrit  fe  garde  dans  les  ar- 
chives de  l'églife  d'Utrecht ,  dit  que  ces  afTaffins  a  voient 
été  envoyés  par  l'impératrice  Judith ,  féconde  fémrne 
de  Louis  le  Débonnaire,  laquelle  hatlTôit  extrêmement 
Frédéric ,  pareequ 'il  déiàpprouvoit  fon  mariage  avec 
l'empereur,  qu'il  le  trairait  d'incefte,  6c  qu'il  avoit 
même  réfolu  d'excommunier  cerre  princefle,  fi  elle  ne 
fe  féparoir  de  l'empereur.  Antoine  Godeau ,  évèque  de 
Yence,  en  fon  cinquième  tomej  éft  auflî  de  ce  fenti- 
ment ,  8c  dit  que  l'afiaflinat  de  Frédéric  fut  une  de» 
caufes  qui  fendit  Judith  plus  odiedfe  aux  éveques  6c 
aux  grands  du  royaume.  Baronius  allure  la  même  chofe 
en  fes  notes  fur  le  martyrologe  j  mais  en  l'année  8  5  il 
de  fes  annales  t  il  embralTè  une  opinion  contraire  ,  Se 
croit  que  ce  crime  a  été  fuppofé  à  Judith  par  les  enne- 
mis de  Louis  le  Débonnaire ,  8c  pàr  les  parti  fans  de  fes 
cnfàns  du  premier  lit.  Ccft  ce  qui  doit  pafler  pour  cer- 
tain; mais  il  n'en  cft  pas  moins  vrai  que  S.  Frédéric 
mourut  pour  la  défenfe  de  la  loi  évangelique*,  Se 
qu'il  mérite  juftemenr  le  nom  de  marryr ,  comme 
l'églife  le  lui  donne  en  fon  martyrologe.  Sa  mort  cft 
marquée  en  l'année  8j8.  •  Surius.  Baronius  ,  martyrol. 
&  annal. 

£M  P  E  H£V  ks. 

FRÉDÉRIC  ,  FÉDÉRIC  ou  FRIDÊRIC  *  I  de  ce 
nom ,  empereur  j  dit  le  pere  de  la  patrie  »  eut  aufli  le 
furnom  de  Barberoujfe ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  poil 
roux.  11  étoit  fils  de  Frédéric  s  duc  de  Souabc ,  frère  de 
l'empereur  Conrad  III ,  8c  de  Judith ,  fille  de  Henri,  dit 
le  Noir,  duc  de  Bavière ,  8c  fut  élu  à  Francfort ,  le  4 
mars  115t.  dix-  fept  jours  après  la  mort  de  Conrad 
Ul ,  fon  oncle.  D'abord  il  s'appliqua  â  pacifier  l'Alle- 
magne ,  ce  qu'il  fit  allez  heureufeinent  J  8c  l'an  1 1 5  j 
il  patîà  en  Italie  v8é  fut  couronné  à  Rome  oar  le  pape 
Adrien  IV ,  le  1 8  juin. Dans  ce  voyage,  il  fournit  quel- 
ques villes  qui  s'ptoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  6C 
rafa  Tottone ,  qui  lui  avoit  fermé  les  portes  $  il  obligea 
Vérone  à  le  reconnoître  ,  6t  â  lui  payet  une  fomme 
d'argent  1  força  Tivoli  de  fe  fourriertre  l'églife  j  af- 
fiégea  Milan  k  qui  afpiroit  à  la  domination  de  la*  Ix»m- 
bardie  ,  $t  en  prit  les  fauxbourgs.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  Allemagne  »  il  calma  Quelques  troubles  \  8c 
l'année  fuivante ,  étant  à  BeCincon ,  il  reçut  deux  légats 
du  pape  Adrien  ,  avec  des  lettres  par  lefquellef  il  le 
prioit  de  mettre  en  liberté  un  éveque  Angldis  3  qu'on 
avoit  arrêté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuader  plus  ai- 
fément ,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'année  précé- 
dente v  il  lui  avoit  donné  la  couronne  impériale.  Ces 
paroles  choquèrent  l'empereur,  qui  répondit  en  colère  » 
qu'il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu  ,  8c  de  l'éleftiort 
des  princes.  11  empêcha  Othon  V ,  dit  le  Grand,  comte 
de  Schiren ,  de  ruer  un  des  légats ,  qui  foutenoit  le  con- 
traire, 8c  les  renvoya  avec  mépris ,  défendanr  exprefle- 
mentà  routes  fortes  de  perfonnes  d'aller  i  Rome.  Le 
pape  ,  pour  l'appaifer ,  lui  envoya  d'autres  légats  en 
1 1  j  8  ;  &  expliquant  fes  premières  lentes  par  «f  autres 
qu'il  lui  écrivir ,  il  lui  manda  que  fa  penfée  étoit ,  qu'il 
lui  avoit  donné  la  couronne ,  comme  un  bienfirit ,  & 
non  comme  un  fief,  mais  qu'il  la  lui  avoir  mife  fur  la 
rête  par  une  cérémonie  ,  non  pas  de  plein  droit.  En- 
fuire  Frédéric  rechercha  exactement  fa  regales  dans 
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l'empire.  Ce  foin  lui  fit  des  affaires  avec  Adrien  ,  qui 
l'auroit  excommunié  ,  Ci  ce  pape  ne  ttlt  mort  peu  île 
temps  après,en  1159-  Frédciic  croit  entré  en  Italie,  où 
il  prit  Milan,  Brefce,  Plaifançe,  &  les  autres  villes  de 
Lombardie.  La  mélintelligcncc  qui  avoit  été  entre  le 
pape  Adrien  IV  Se  l'empereur ,  continua  fous  Alexan- 
dre 111  fon  fucceffeur.  Ils  en  vinrent  1  une  guerre  ou- 
verte. Frédéric  courut  aux  aimes ,  Si  Alexandre  fe  fetvit 
des  anathemes  de  1  'églife.  Le  premier  pour  faire  dépit 
au  pape,  prit  le  patti  de  Victor  anti-pape,  que  les 
Romains  avoient  clu  contre  Alexandre,  Si  celui-ci  vint 
chercher  une  retraite  en  France.  Le  roi  Louis  le  Jeune 
tâcha  inutilement  de  les  accorder.  Alexandre  étoit  re- 
tourné a  Rome,  où  Frédéric  l'étant  venu  affiéger ,  em- 
porta la  ville  en  1  167,  de  fotte  que  le  pape  fut  obligé 
de  fedéguifer  en  pèlerin,  pour  fe  fauver  :dllifte, 
anti-pape ,  fut  mis  en  la  place  de  Victor ,  mort  depuis 
quelque  temps.  Les  tavages  que  la  pefte  fit  dans  les 
troupes  de  l'empereur,  parurent  être  l'effet  d'une  puni- 
tion divine  ;  cat  les  auteurs  écrivent  qu'elle  emporta 
plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes ,  Se  entr'autres  Fré- 
déric fon  neveu  ,  l'archevêque  de  Cologne,  Si  divers 
princes  &  éveques.  L'empereur  avoit  pris  Milan  en 
1 16)  par  la  perfidie  des  Juifs.  Il  fit  râler  la  ville  ,  & 
labourer  le  te* rein ,  pour  y  femer  du  fel.  Alexandre 
l'excommunia  en  1 1 68  ,  ledépofade  l'empire,  &  dif- 
penfa  fes  fujets  du  lerment  de  fidélité.  Frédéric  s'en 
moqua  d'abord  ;  mais  étant  obligé  de  quitter  Rome , 
il  vint  à  Pavie ,  &  dc-là  en  Allemagne  ,  où  il  fut  que 
ving-cinq  villes  de  Lombardie  enrreprenoient  de  re- 
bâtit Milan  ;  Se  que  toutes  s'étoient  révoltées,  excepté 
Pavie  &  Verceil:  Pour  ne  point  perdre  fes  avantages  , 
il  envoya  des  troupes  en  Italie,  qu'il  fuivit  lui-même, 
prit  la  ville  d'Aft ,  Si  afiiégca  envain  Alexandrie  en 
1 175  ;  mais  il  perdit  une  bataille  ,  Se  fon  fils  Ôthon 
fut  vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat  naval ,  ce 
qui  le  fit  longer  à  fe  réconcilier  avec  le  pape ,  qui  étoit 
à  Venife.  Il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  en  venir  à 
bout.  Alexandre  le  reçut  volontiers  le  14  juillet  1 1 77  , 
&  le  lendemain ,  jour  de  S.  Jacques  le  Majeur,  il  lui 
donna  l'abfolution  Si  le  communia.  Quelques-uns  ont 
écrit,  qu'en  cette  réconciliation,  l'empereur  étant  à 
genoux ,  Si  demandant  pardon  au  pontife ,  celui-ci  lui 
mit  le  pied  fur  la  gorge ,  &  lui  dit:  //  ejl  écrit ,  (  c'eft 
au  pfeaume  90  :  Vous  marchere\  fur  t'afpic  &  fur  le  Sa- 
Jilic  ,  &  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon  ,• 
Que  Frédéric  répondit  :  Ce  n'ejl  pas  à  vous  à  qui  je  fais 
cette  foumiffio* ,  mais  à  S.  Pierre  ;  Se  que  le  pape  ré- 
pliqua ,  ty  à  S.  Pierre  &  à  mot.  Le  cardinal  Baronius 
réfute  ce  récit  comme  une  fable.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
après  cette  paix ,  Frédéric  eut  de  nouveaux  différends 
avec  Luce  III  &  Urbain  III ,  fucceffeurs  d'Alexandre. 
Ces  papes  voulurent  que  Frédéric  leur  rendit  Jcs  états 
que  la  comteffe  Mathilde  avoit  légués  au  faint  fiége  ; 
Se  qu'après  la  mort  des  évêques ,  il  s'abftînt  de  s'appro- 
prier leurs  meubles ,  de  dépofer  les  abbeffes  débau- 
chées, Se  de  retenir  leurs  biens,  fans  en  mettre  d'autres 
à  la  place.  Frédéric  vouloit  que  ces  papes  couronaffent 
Henri  fon  61s  ,  ce  qu'ils  refufoient.  Urbain  111 ,  Grc- 

Îoire  VIII  Se  Clément  III  qui  gouvernèrent  l'églife 
ucceffivemenc,  avoient  réfolu  de  (excommunier;  mais 
la  prudence  les  obligea  de  difïïmuler.  Enfin  en  1 1 88 , 
Frédéric  s'étant de  nouveau  réconcilié  avec  Clément  III, 
fe  croifa  avec  plulieurs  princes  Chrétiens ,  après  la  prife 
de  Jcruûlem  par  Saladin ,  en  1 1 87 ,  &  partit  en  1189 
avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Il 
traverfa  la  Hongrie ,  Se  hiverna  à  Andrinople  ;  puis 
ayant  parte  l'Hellcfpont  un  vendredi  18  mars,  il  défit 
fix  mille  Turcs  le  7  mai  j  dix  mille  le  1 3  jour  de  la 
Pentecôte ,  Si  le  1 9  il  prit  Coni.  Enfuite  il  s'avança 
vers  la  Paleftine ,  &  fe  noya  le  10  juin  1 1 90  en  fe  bai- 
gnant dans  la  rivière  de  Cydne ,  qui  parte  par  la  ville 
de  Tarfe  en  Cilicic,  après  un  règne  de  )  7  ans,  j  mois 
Se  7  jours.  Frédéric  étoit  bien  fait,  courageux  ,  franc 
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libéral ,  confiant  dans  le  bonheur  &  dans  le  malheur  * 
il  avoit  du  fa  voir ,  Si  une  mémoire  furprenante.  U 
compofa  des  mémoires  de  fa  vie,  Si  les  donna  à  Othon 
d'Autriche ,  éveque  de  Frifingen ,  fon  coufîn  ,  qui  s'en 
fetvit  pour  fon  hiftoire.  Cet  empereur  avoit  époufé 
1  °.  Adelle ,  fille  de  Thierri ,  marquis  de  V ohburg ,  qu'i  1 
répudia  fous  prétexte  de  parenté:  i°.  en  1 1 59  Bcatrix, 
fille  de  Renaud  ,  comte  de  Bourgogne ,  dont  il  eue 
Hen U  VI,  qui  lui  fuccéda ;  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ; 
Oth<mt  comte  de  Bourgogne  ;  Conrad ,  duc  de  Souabe 
après  fon  frère  j  Philippe  ,  duc  de  Tofcane ,  Si  empe- 
reur; .fo/'^jAt.  nmic  de  Conrad,  marquis  de  Mifnie  ; 
&  BéatriXfWkeiïe  de  Quedel  imbourg.  *  Othon  de  Fri- 
fingen ,  in  Freder.  Radevic.  Blondus.  Jean  B.  Egnatio. 
Eneas  Silvius.  Baronius ,  &c.  Pierre  de  Blois ,  qui  a 
écrit  une  letrre  au  fujet  de  la  mort  de  Frédéric ,  epifi. 
17*, in  edit.  1667. 

FREDtRIC  U  ,  empereur ,  que  les  auteurs  nom- 
ment Roger  Freder  te ,  fils  de  l'empereur  Henri  VI ,  Se 
petit-fils  de  Frédéric  I ,  avoit  été  nommé  roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  fon  perc ,  &  fut  élu  empereur  con- 
tre Othon  ennemi  de  l'églife  ,  le  1 3  décembre  1 1 10. 
Le  pape  Innocent  III  approuva  cette  élection  j  Se  Fré- 
déric ,  qui  étoit  en  Sicile  ,  palfa  en  Allemagne  pour 
y  foutenir  fon  droit.  Son  élection  fut  confit  mée  aux 
états "rfemblés  à  Francfort ,  fie  il  fut  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  en  1  il  1.  Il  reçut  une  féconde  fois  la  cou- 
ronne en  1115,  des  mains  de  Siftroi ,  archevêque  de 
Mayence ,  légat  du  faint  fiége ,  &  demeura  paifible 
poflerteur  de  l'empire  ,  en  1  z  1 8  ,  par  la  mort  dO- 
thon.  Depuis,  il  tint  les  états  à  Nuremberg ,  fit  plu- 
fleurs  reglemens ,  pour  pacifier  l'Allemagne  ;  8c ,  fui- 
vant  la  coutume,  il  alla  encore  reccvoirla  couronne â 
Rome  des  mains  du  pape  Honorius  III.  Confiance 
d'Aragon  ,  fa  femme ,  fut  couronnée  avec  lui.  Il  re- 
nonça à  toutes  fes  prétentions  fur  les  duchés  de  Spo- 
lerte  &  de  Tofcane ,  en  faveur  du  faint  fiége ,  auquel 
il  donna  le  comté  de  Fondi  ;  Si  promit  en  même  temps 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  l'églife  , 
Se  d'aller  dans  deux  ans  faire  la  guerre  en  Orient  aux 
Sarafins.  11  ne  tint  pas  d'abord  fâ  parole,  ce  qui  le  mic 
mal  avec  le  pape ,  déjà  irrité  pour  un  autre  fujet.  Frc- 
détic  marcha  en  1111  ,  contre  Richard  &:  Thomas  , 
comte  d'Anagni  ,  princes  de  Tofcane ,  frères  du  pape 
Innocent  III ,  qui  avoient  ptis  quelques  villes  dans  la 
Pouille,  Si  qui  follicitoient  les  autres  à  la  révolte.  U 
prit  le  premier  prifonnier  dans  le  château  de  Sara  ,  mit 
l'autre  en  fuite  ;  &  ayant  exilé  les  éveques  qui  avoient 
été  complices  de  cette  révolte ,  il  mir  d'autres  prélats 
en  leur  place.  Le  pape  Honorius ,  qui  fe  déclara  pro- 
tecteur des  uns  Si  des  autres ,  manda  à  Frédéric ,  que 
comme  roi  de  Sicile ,  vaflàl  de  l'églife ,  il  ne  poiivoit 
les  dépofer  ;  qu'il  n'étoit  pas  juge  des  ecclcliaftiques  ; 
Si  que  s'il  ne  fongeoit  à  aller  combattre  les  Infidèles  , 
comme  il  l'avoit  promis ,  il  l'excommunieroit.  Frédé- 
ric lui  répondit ,  que  comme  empereur  Se  roi  de  Si- 
cile ,  il  étoit  juge  fouverain  de  fes  fujets, &  même  des 
eccléfiaftiques  dans  les  caufes  féculieres  :  qu'il  vouloir 
laiffer  cette  prérogative  à  fes  fucceffeurs ,  puifqu'il  l'a- 
voit reçue  de  fes  prédéceffeurs  j  qu'il  aimoit  mieux 
perdre  l'empire ,  que  de  faire  une  lâcheté  ;  que  plus 
on  autorifoit  les  factieux  ,  moins  il  de  voit  leur  par- 
donner ;  &  que  quand  il  auroit  la  paix  dans  fon  érac, 
il  feroit  prêt  a  porter  la  guerre  dans  l'Orient.  Le  pape, 
offenfe  de  cette  reponfe,  l'excommunia  en  1 1  a  z.  Cette 
affaire  fut  accommodée  l'année  fuivante  ;  Si  Frédciic  t 
qui  avoit  perdu  Confiance  fon  époufe  le  n  juin  un, 
epoufi  Yolande,  fille  de  Jean  de.Brierme,  roi  de  Jcru- 
falem,  &  promit  de  partir  pour  la  Terre  fainte  dans 
deux  ans ,  à  commencer  au  mois  d'août  11x5.  On  fit 
de  grands  apprêts  pour  cela  ;  Se  après  diverfes  me- 
naces que  lui  fît  le  pape ,  il  s'embarqua  le  1 9  feptem- 
bre  1 1 17  ,  au  port  de  Brindes ,  accompagne  de  Louis , 
dit  le  Saint  t  landgrave  de  Thuringe  j  mais  après  crois 
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jours  de  navigation ,  étant  tombé  malade  ou  feignant 
de  l'être ,  il  changea  de  toute  ,  Se  prit  tetre  à  Otrante. 
A  cette  nouvelle  ,  quarante  mille  croifés  qui  étoient 
déjà  partis ,  retournèrent  dans  leurs  maifons ,  ceux  qui 
croient  prêts  à  partir  rompirent  leur  voyage ,  &  le 
pape  Grégoire  IX  excommunia  l'empereur.  Celui-ci 
attira  dans  fon  parti  les  comtes  de  Frangipaui ,  &  at- 
taqua l'état  de  l'églife  avec  une  armée  compofee  la 
plupart  de  Sarafins  qu'il  avoir  tranfporrés  de  la  Sicile 
dans  la  Pouille.  Le  pape  lui  oppofa  Tes  troupes  ,  5c 
un  fecours  confidérable  qu'il  rira  des  villes  de  Lom- 
bardie.  Quelque  remps  après ,  le  1 1  aoûr  1 i»8 ,  Fré- 
déric partit  pour  la  Terre  faihte.  Grégoire  IX  qui  étoit 
ardent  &  palïioné  ,  le  pourfuivit  jufque  dans  la  Pa» 
lcftine.  Le  patriarche  de  Jérufalcm  &  les  grands-maî- 
tres du  Temple  5c  de  l'hôpital  faint  Jean  refufetent 
d'obéir  à  l'empereur;  Si  l'armée  chrétienne,  com- 
mandée par  Henri ,  duc  de  Limbourg  ,  ne  reçut  les 
ordres  des  lieutenans  impériaux ,  que  de  la  part  de  Dieu 
Se  de  la  chrétienté.  Les  chevaliers  Teutoniques ,  les 
Génois  ,  les  Pifans  ,  les  Alleraans  Se  les  Vénitiens 
en  fecret  tenoient  pour  Frédéric.  11  fît  la  paix  le  1 8  fé- 
vrier 1119,  avec  Malek-al-Camel  ,  que  nos  hiftoriens 
nomment  Mêledin  .fultan  d'Egypte,  qui  lui  remit  Jé- 
rufalem,  Bethléem ,  Nazareth ,  Thoron ,  Sidon ,  avec 
les  prifonniers  Chrétiens;  Se  l'empereur  céda  aux  Sara- 
fins le  temple  de  Jérufalem ,  pour  y  faire  l'éxercice  de 
leur  loi,  &  promit  qu'on  n'affinerait  ni  ceux  d'Antio- 
che,  ni  ceux  de  Tripoli ,  ni  les  autres  qui  n'étoient  pas 
compris  dans  la  trêve.  Enfuite  Frédéric  fe  mit  lui- 
même  la  couronne  fur  la  tête  ,  dans  l'églife  du  faint 
Scpuicre  ,  pareequ'aucun  prélat  ne  voulut  avoir  de 
commerce  avec  lui.  Les  Templiers  Se  les  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  réclamèrent  hautement  contre 
le  traité  de  Frédéric,  lequel ,  à  la  vérité,  étoit  ttcsdcfi- 
vantageux  à  la  religion.  A  fon  recour  de  Syrie ,  fur  la 
fin  du  mois  de  mai  1 1 1  y ,  il  fe  fàifit  des  biens  que  les 
Templiers  Se  Hofpiftliers  avoient  dans  fes  états  ,  Se 
pilla  encore  les  autres,  biens  eccléfiaftiques.  Il  reprit 
en  quinze  jours  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  enle- 
vées ,  Se  conquit  enfuite  la  Romagne ,  la  Marche-d'An- 
cone  ,  les  duchés  de  Spoléte  &  de  Bénévent  ;  puis 
ayant  inverti  Rome ,  ou  étoit  le  pape  ,  content  de  l'a- 
voir étonné ,  il  fe  retira  dans  Capoue.  L'année  fuivante 
1 1 30 ,  il  fit  la  paix  avec  le  pape  ,  Se  promit  vaine- 
ment de  rendre  les  biens  qu'il  avoit  ufurpés  ,  Se  d'être 
plus  fournis  à  l'églife.  11  recommença  fes  violences 
avec  plus  d'aigreur  ;  &  l'an  11)5,  étant  en  Allema- 
gne ,  il  fît  mourir  fon  fils  aîné  Henri  en  prifon ,  parce- 
qu'il  s  étoit  mis  a  la  tête  de  ceux  qu'il  opprimoit  par 
fes  injurtices.  11  s'emporta  jufqu'a  écrire  contre  le 
pape ,  &  on  cite  entr'aurres  libelles  des  vers ,  non-feu- 
lement contre  ce  pontife ,  nuis  même  conrte  la  reli- 
gion. Grégoire  1a  l'excommnnu.  L'empereur  étoit 
alors  en  Allemagne,  en  nj<$  ,&  mit  Frédéric,  duc 
d'Autriche,  au  ban  de  l'empire.  Deux  ans  après ,  ayant 

t>afTé  les  monts  avec  cent  mille  hommes ,  il  vainquit 
es  Milanois  ,  &  en  fit  un  gtand  carnage.  Il  prit  plu- 
sieurs autres  villes ,  fournit  la  Sardaigne  ,  rriompha 
des  forces  de  Venife  Se  de  Gènes  ,  le  rendit  maître 
du  duché  d'Urbin  ,  de  la  Tofcane  ,  Se  vint  afliéger 
Rome  en  1 140.  Ce  fut  dans  cette  occafîon  qu'il  fit 
fendre  la  tête  en  quatre ,  ou  marquer  avec  un  fer 
chaud  fait  en  croix  ,  le  front  des  prifonniers  qu'il 
faifoit ,  pareequ'ils  s  «oient  croifés  contre  lui  ;  Se  en- 
fuite  il  alla  faccager  Bénévent ,  le  mont  Caffin ,  Sora, 
Se  les  terres  des  Templiers.  La  plupart  des  villes  d'I- 
talie fe  diviferent  en  deux  factions.  Grégoire  voulur 
faire  aflembler  un  concile  à  Rome ,  en  1141.  Les  pré- 
lats de  France ,  d'Angleterre  &  d'Efpagne ,  s'embar- 
quèrent à  Gènes  ;  Se  Eric  ,  ou  Henri ,  roi  de  Sardai- 
gne ,  fils  naturel  de  l'empereur  ,  attendit  les  galères 
vers  Pife  ,  en  prit  vingt-deux ,  en  coula  trois  à  fond , 
tk  envoya  prifonniers  à  Frédéric  les  prélats ,  avec  trois 
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Car dinatut  légats  du  pape ,  qui  en  mourut  de  déplaifif* 
Célertin  IV  ne  fut  pape  que  1 8  jours  ;  Se  Innocent 
IV  qui  ne  fut  élu  qu  environ  dix-neuf  mois  après  , 
craignant  les  forces  de  l'empereur ,  fe  rerira  en  France  » 
&  convoqua  en  1 145  un  concile  général  a  Lyon.  Il  f 
excemmunia  Frédéric  à  chandelles  éteintes ,  Se  le  dé- 
grada de  l'empire  pour  pluficurs  raiforts ,  Se  pareequ'il 
ufurpoit  les  terres  de  l'églife  ;  qu'il  avoit  intelligence 
avec  les  Sarafins:  Se  qu'il  étroit  en  pluûeurs  articles 
de  foi.  Frédéric  fe  plaignit  d'un  procédé  fi  violent ,  Se 
fur-tout  dans  une  lettre  écrite  au  roi  S.  Louis ,  dans 
laquelle  il  fe  plaint  d'avoir  été  condamné  contre  toute 
fotte  de  loix  ;  que  le  pape  eft  maître  des  ecclénafti- 

5|ues  ,  mais  non  pas  des  princes  ;  Se  qu'enfin  cens  aff- 
aire étoit  celle  de  tous  les  rois.  Cependant,  depuis  cette 
dépofition  ,  toutes  les  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de 
remps  ;  les  peuples  ligués  de  Lombardie  le  battirent; 
tous  les  princes  le  regardèrent  comme  un  impie  ;  5c 
les  Allcmans  élurent  contre  lui ,  en  1 14$  ,  Henri  de 
Thuringe;  Se  en  1148,  Guillaume,  comte  de  Hollande. 
Le  roi  S.  Louis  ayant  trouvé  le  pape  a  Cluni  ,  n'é- 
pargna rien  pour  négocier  la  paix  de  l'empereur  ;  mais 
il  n'avança  rien  :5c  ce  malheureux  prince,  accablé  de 
chagrin  ,  Se  abandonné  de  rout  le  monde ,  mont  ut  1 
Fiorenzuota ,  dans  la  Pouille.  Quelques-uns  difent  que 
Main/ni ,  fon  fils  naturel ,  l'étoufta  dans  fon  lit ,  le  1  j 
décembre  1150,  a  l'âge  de  57  ans.  Ces  dilTentions 
entre  Frédéric  &  les  pontifes  Romains  donnèrent  com- 
mencement à  celles  qui  défoletent  fi  long-temps  l'Ita- 
lie ,  fous  le  nom  des  Guelphes  Se  des  Gibelins.  Au 
refte  ,  on  dit  que  Frédéric  parloit  fix  fortes  da  lan- 
gues ;  qu'il  avoir  l'cfprir  extrêmement  vif  Se  péné- 
rrantj  qu'il  étoir  courageux  Se  magnifique;  mais  im- 
pie jufqu'a  l'athéifme  ,  cruel ,  peu  exact  a  garder  fa 
parole ,  Se  débauché.  Ce  prince  étoit  fkvant  ;  il  fit 
traduire  de  grec  en  latin  ,  divers  livres  ,  particulière- 
ment d'Ariftorc;5e  donna  de  grands  privilèges  aux  uni» 
verdies.  Il  eut  fix  femmes  ,  1 .  Confiance  d'Aragon  , 
dont  il  laiffa/fcwi.mort  de  poifon-.i.  Yolande  de  Brien- 
ne,  mère  de  Conrad ,  roi  des  Romains  :  }.  Agnes  t 
fille  d'Othon  ,  duc  de  Moravie ,  qu'il  répudia  :  4.  Ru- 
tine,  fille  à! O thon ,  comte  de  Wolfferthaufen  dans  la 
Bavière  :  5.  Ifabeau ,  fille  de  Louis  ,  duc  de  Bavière  : 
6.  Ifabelle ,  fille  de  Jean ,  roi  d'Angleterre.  On  ne 
fait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes  il  eut  Marguerite, 
femme  d'Albert, landgrave  de  ThuringejSe  Confiance, 
mariée  i  Louis,  landgrave  de  Helîe.  Frédéric eutaujfi 
trois  enfans  naturels  de  Blanche ,  marquife  de  Montjer- 
rat ,  Mainfroi ,  prince  de  Tarente  ;  Eric  ou  Henri ,  roi 
de  Sardaigne  ;  &  Frédéric , prince  d'Antioche.  Les  fen- 
rimens  fur  fa  mort  font  diftcrens.  Les  uns  lui  donnent 
de  gtands  fenrimens  d'humiliation  Se  de  pénitence, 
difant  qu'il  avoit  défendu  de  lui  rendre  aucuns  hon- 
neurs funèbres;  Se  qu'abfous  de  fesexcommunicariont 
par  l'archevêque  de  Palermc ,  il  rendit  l'efprir  révéra 
de  l'habit  de  Cîteaux.  D'autres  au  contraire  le  font 
mourir  dans  l'ana thème ,  fans  facremens  ,  5c  fans  re- 
pentir. La  vériré  eft  que  ceux-ci  peuvent  paffer  pour 
fufpeéh.  Son  teftament,  quoique  d'ailleurs  affez  plein 
de  termes  faftucux  ,  marque  néanmoins  du  repentir, 
puifque  il  y  charge  Conrad  de  reftiruer  tout  ce  qui 
pouroit  appartenit  à  l'églife, 3c  d'employer  jufqu'à  cent 
milles  onces  d'or ,  (  ce  qui  faifoir  alors  deux  cens  cin- 
quante mille  livres)  fomme  confidérable  en  ce  remps- 
là ,  pour  le  fécours  de  la  Terre  fâinte.  Ses  obféqucs  fe 
firent  à  Foggia  fi  fecrétemeni ,  que  fort  long-temps 
après  on  difoir  qu'il  alloir  paroître  avec  une  puiffante 
armée ^  &  même  au  bout  de  douze  ans ,  on  vit  un 
faux  Frédéric  fuivi  de  quanrité  de  troupes ,  5c  dont 
on  n'entendit  plus  parler  depuis ,  comme  s'il  fut  forti 
de  terre ,  Se  qu'il  y  fût  renrré  aurfitôr.  Puis  plus  de 
io  ans  s 'étant  encore  écoulés ,  dans  un  temps  où  le  vrai 
Frédéric  auroit  eu  près  de  cent  ans ,  un  autre  impof- 
teur  vint  encote  fe  donner  pour  lui ,  5:  fe  fit  recc- 
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voir  dans  Nuirz  ;  mais  ayant  été  f»ris  par  l'archevê- 
que de  Cologne ,  il  avoua  l'impofture  ,  Se  fut  brulé. 
Pour  faire  voir  que  Frédéric  II  avoit  été  impie  ,  juf- 
qu'A  l'athéifinc  ,  on  lui  imputa  le  livre  de  tribus 
impoftoribus  :  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  épîtres  de 
Pierre  des  Vignes  Ion  chancelier ,  pag.  ni  de  l'édi- 
tion de  Schardiiu >  Se  comme  l'écrit  Grotius ,  dans  les 
obfcrvations  fur  la  troificme  partie  de  la  philofophic 
téellc  de  Campanella.  Grotius  avoit  pourtant  dit, 
Appcnd.  de  antichrifl.  pag.  84,  à  la  fin  de  fes  notes 
fur  les  évangiles  t  que  les  ennemis  de  Frédéric  Barbe- 
roujfe ,  empereur ,  lui  ateribuoient  ce  livre.  (  Il  s 'eft 
trompé ,  c'eft  a  Frédéric  II.  )  Ce  livre  a  fait  beaucoup 
de  bruit  ;  bien  des  gens  en  parlent  ;  mais  on  ne  trouve 
perfonne  qui  dife  l'avoir  vu.  *  L'ibbé  d'Ufpcrg.  Mat- 
thieu Paris.  Stcron.  Rigord.  Sanut.  Platine.  Sabellicus. 
Trithéme.  Blondus.  Crantz.  Villani.  Sponde.  Bzo- 
vius.  M.  de  la  Chaife  ,  hiftoire  de  S.  Louis.  Paul  Co- 
lomiez  ,  mélanges  ki/loriques  ,  en  167$. 

FRÉDÉRIC  III,  dit  le  Beau  ,  empereur ,  fils  d'Ai.- 
bert  I ,  empereur  &  duc  d'Autriche  ,  fut  mis  fur  le 
trône  impérial  par  quelques  électeurs ,  après  que  les 
autres  eurent  élà  Louis  de  Bavière,  en  1 1. 14*  Comme 
cette  double  élection  fe  fit  près  de  quatorze  mois 
après  la  mort  de  Henri  VII ,  dans  le  temps  que  le  S. 
liège  étoit  vacant  ,  on  ne  put  fe  foumettte  au  juge- 
ment du  pape.  Cependant  Frédéric  fe  fît  couronner 
l'année  d'après  fon  élection  >  a  Bonne  fur  le  Rhin , 
dans  le  temps  que  Louis  fon  compétiteur ,  recevoir  le 
même  honneur  à  Aix-la-Chapelle. Enfuite  ils  coururent 
aux  armes  ;  Se  le  pape  Jean  5êXlI  ,  nouvellement  élevé 
fur  le  fîége  de  S.  Pierre  ,  étant  prévenu  pour  Frédé- 
ric ,  lui  donna  ordre  de  s'avancer  en  Italie  contre  ceux 
qu'il  appclloit  les  ennemis  de  I  cglife.  Il  ne  s'y  rendit 
pas  allez  à  temps  ,  ce  qui  le  mit  mal  dans  l'efprit  du 
pape.  Après  quelques  avantages  remportés  fur  ion  en- 
nemi ,  il  fut  fait  lui-même  prifonniet  en  une  bataille 
qui  fut  donnée  dans  la  baffe  Bavière  ,  la  veille  de  S. 
Michel  de  l'an  ijzi.  11  refta  trois  années  prifonnier, 
Se  depuis  vécut  afTez  pailîblcmcnt  jufqu'au  1 3  janvier 
ijjo.  Il  fut  empoifonné  par  un  philtre  amoureux, 
ou ,  félon  d'autres  auteurs ,  il  mourut  rongé  de  vers. 
Son  corps  fut  enterré  à  la  Chartreufc  de  Maurbach , 
qu'il  avoit  fondée.  Quelques  auteurs  ne  le  mettent  pas 
au  nombre  des  empereurs.  foye\  fes  alliances  au  mot 
AUTRICHE.  *  Onuphre  ,  en  fa  chron.  Cufpinien. 
Villani.  Argcntina  ,  Se  Trithéme ,  en  fa  chron.  Spon- 
1  de  j  annal,  ecclef.  tome  I. 

FRÉDÉRIC  IV,  empereur, ou III,  félonies  autres, 
dit  le  Pacifique  ,  fils  d'E&NEST  ,  duc  d'Autriche  >  fur 
élu  après  la  mort  d'Albert  II ,  fon  couiin  germain  }  à 
la  mi -carême  de  l'an  1440 1  Se  reçut  la  couronne  d'ar- 
gent à  Aix-la-Chapelle,  le  17  juin  1441,  de  la 
main  de  l'archevêque  de  Cologne  ,  &  celle  d'or  à 
Rome  de  la  main  du  pape  Nicolas  V  ,  un  dimanche 
jour  de  S.  Jofeph  ,  19  mars  1451.  Sa  femme  Eléo- 
nore  de  Portugal  fut  couronnée  avec  lui  ;  enfuite  de 
quoi  ils  panèrent  â  Naples,  pour  y  vifiter  le  roi  Al- 
fonfe ,  oncle  de  l'impératrice.  Frédéric  s'attacha  à 
diflîpcr  les  factions  qui  fe  formoienr  dans  fon  état  t 
Se  lorfqu'il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes  , 
il  fe  contenta  de  punir  les  plus  rebelles.  Il  aimoit  le 
repos ,  &  diflimula  avec  tant  de  foin  les  fujets  de  plainte 
que  lui  donnèrent  quelques  papes ,  que  les  Italiens 
difoient  qu'il  enfermoit  une  ame  morte  dans  un  corps 
vivant.  Cet  empereur  convint  avec  leurs  légats  du 
concordat  de  la  nation  germanique  ;  il  confirma  la 
bulle  d'or  ;  Se  pour  retrancher  le  grand  nombre  de 
procès  qui  s'étoient  introduits  dans  la  jufticé  avec  le 
droit  romain,  il  fit  imprimer  le  code  des  fiefs.  Quel- 
que inclination  que  Frédéric  eùr  pour  la  paix  ,  l'Al- 
lemagne ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  les 
Eucrrcs  civiles  ,  &  par  les  armes  des  érrangers ,  que 
tous  fon  empire.  Frédéric  fit  tncote  un  voyage  à  Rome 
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en  1 468,  pour  s'aquitter  d'un  vetu  qu'il  avoit  fait  quel- 
que temps  auparavant.  Le  pape  Se  lui  propoferent  fou- 
vent  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs ,  qui 
affligeoient  les  Chrétiens;  mais  ces  projets  n'eurent 
point  de  faire.  Matthias  ,  roi  de  Hongrie  ,  porra  la 
guêtre  dans  l'Autriche ,  &  prit  Vienne  le  1  juin  1 48  5, 
fans  que  Frédéric  s'en  mît  en  peine.  Ce  peu  de  foin 
l'a  fait  blâmer  par  quelques  hiftoriens  ,  qui  difent  que 
dans  ce  temps-là,  enfeveli  dans  une  liclic  oifiveré,  il 
fe  promenoit  en  Allemagne ,  Se  écrivoit  fur  les  mu- 
railles des  hôtelleries  :  llerum  ïrrecuperandarum  fumma 
félicitas  t  oblivio.  L'oubli  des  biens  qu  'on  ne  Jauroit  re- 
couvrer ejl  ta  félicite  fuprimt.  Frédéric  palta  en  1488, 
en  Flandre  ,  au  fecours  de  Maximilten  I ,  fon  fils , 
qui  avoit  époufé  l'héritière  de  Bourgogne.  Il  mourut, 
félon  Cufpinien  ,  le  lundi  1 9  août ,  ou ,  félon  les  au- 
tres ,  le  7  feptembre  1 49  j  ,  à  LLntz  en  Autriche  ,  âge 
de  78  ans,  «5c  fur  enterré  à  Vienne.  11  avoit  régné  5  j 
ans  Se  4  mois.  Vvye\  fa  pofterité  au  mot  AUTRI- 
CHE. *  Cufpinien.  Naucler.  Bonfmius  ,  Sec.  J^*  M. 
Heiir  fair  honneur  à  Frédéric  de  l'accommodement 
fait  entre  le  pape  Nicolas  V  &  Félix  V  :  mais  il  eft 
certain  que  tout  l'honneur  en  eft  du  au  roi  de  Francs 
Charles  VII  :  les  lettres  de  remereiment  &  les  juf- 
tes  louanges  qu'il  en  reçut  du  pape  Nicolas  V  en  font 
la  preuve.  *  Lifle  chron.  &  hifl.  des  empereurs  d'Al- 
lemagne y  dans  fart  de  vérifier  les  dates. 

FREDERIC  de  Brunfwick  ,  élu  empereur,  Se  tué 
en  1400  ,  voyex  BRUNSWICK. 

Ro  t  S  DE  Danzmarcz. 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Danemarck,  duc  de  Hol/rein, 
dir  le  Pacifique  ,  fut  élu  l'an  1 511  ,  en  la  place  de 
fon  neveu  Ciiristiern  ,  chafle  à  caulède  fes  cruautés. 
Il  fuivit  les  erreurs  de  Luther  ,  Se  les  introduifit  dans 
fes  états.  En  1 5  j  1  il  mit  fou  neveu  en  prifon ,  Si  mou- 
rut quelque  temps  après  en  1 5  }j  ,  taillant  d'Anne  de 
Brandebourg ,  ion  époufe ,  quatre  fils  ,  dont  l'aîné 
III  lui  fuccéda.  Voyei  HOLSTEIN.  * 
Chytrarus  ?  Saxon.  De  Thou  ,  &c. 

FREDERIC  ,  II  du  nom ,  roi  de  Danemarck  , 
né  en  1 5  j4,  fut  roi  après  Christiern  III  fon  pere,  l'an 
1  j  5  9.  H  réduifit  la  province  de  Dietmarfen ,  5c  dé- 
fendit la  Livonie  Se  la  liberté  de  la  mer  Baltique  con- 
tre Lubek ,  &  contre  Eric  t  roi  de  Suéde ,  auquel  il  fit 
la  guerre.  Le  pape  Pic  IV  lui  envoya  l'an  1561  un 
nonce ,  pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fa  part 
au  concile  de  Trente  ;  mais  il  le  refufa  ,  difant ,  que 
ni  fon  pere  ni  lui  n'avoicntjamais  eu  aucune  forte  de 
commerce  avec  les  pontifes  Romains.  Frédéric  ac- 
crut l'académie  de  Copenhague ,  fit  refleurir  les  let- 
tres, Se  aima  les  favans ,  entr 'autres  le  fameux  Ticho- 
Brahé.  Il  mourut  le  4  avril  1  5  88 , âgé  de  54  ans,  &  eue 
de  Sophie,  fille  d'Utric,  duc  de  Meckelbourg,  Chris- 
tiern IV  qui  lui  fuccéda.  Voye\  HOLSTEIN. 

FRÉDÉRIC,  111  du  nom,  roi  de  Danemarck, 
fécond  fils  de  Christiern  IV  j  &  d'Anne-Catherine  de 
Brandebourg,  lui  fuccéda  l'an  1648  ,  fon  frète ChriC 
tiern  qui  avoit  été  déligné  roi  ,  étant  mort  quelque 
temps  auparavant.  Frédéric  avoit  été  archevêque  de 
Bremen  ,  Se  avoit  eu  guerre  conrre  les  Suédois.  Ceux- 
ci  ,  fous  la  conduire  de  leur  roi  Charles  Guftave  A  irri- 
tés de  ce  que  Frédéric,  pour  faire  diverfion ,  durant  la 
guerre  de  Pologne  ,  ravageoit  le  duché  de  Bremen  , 
tournèrent  les  armes  contre  lui  en  1 65  8  Se  1 6  5  9.  1U 
fe  rendirenr  maîtres  de  l'iilc  de  Funcn ,  étonnèrent  celle 
de  Zeland  ,  où  ils  afliégerent  Copenhague,  Se  par  le 
trairé  de  Rhofchild  en  16  $9  ,  ils  Ce  tirent  céder  par 
les  Danois ,  Schonen  ,  Hall.ni ,  le  Bleking  j,  l'ifle  de 
Bornholm ,  qui  depuis  eft  retournée  au  Danemarck 
par  l'échange  d'aurres  terres ,  la  forterefle  de  Bah  us  , 
Se  le  bailliage  de  Droniheim.  Charles  Guftave  recom- 
mença la  guerre  ;  mais  la  mort  mir  fin  à  fes  conquêtes. 
Leroi   Frédéric  fit  enfuite  la  paix  avec  la  reine  de 
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Suéde ,  ntrice  du  roi  Charles  fon  fils  ,  Se  la  ftgru  à  ' 
Copenhague  en  1 660.  Enfuite  ce  roi  reçue  des  états 
de  Danemarck ,  le  plein  pouvoir  de  biffer  héréditaire 
dans  là  nuifon  ,  la  couronne  qui  croit  auparavant  élec- 
tive. Il  mourut  le  9  février  1 670  ,  âgé  de  6 1  ans. 
Vcya  làpoftcriti  i  HOLSTEIN.  Christiern  V  lui 
Jbccéda. 

FRÉDÉRIC  IV,  fils  aîné  de  Christian  V  ,  roi 
de  Danemarck ,  né  le  1  1  octobre  1671,  fuccéda  à  fon 
pere  en  1699.  En  1700  il  porta  fes  armes  dans  le 
Holftein  contre  le  duc  de  Holftein-Gottorp ,  &  af- 
fiégea  Tonningen  j  mais  le  roi  de  Suéde  ayant  pris 
les  intérêts  du  duc  Ion  beau-frere ,  palla  julque  dans 
l'îlle  de  Zeland  ,  &  y  fit  une  defcerite  avec  fon  armée  : 
ce  qui  obligea  le  roi  de  Danemarck  à  retirer  fes 
troupes  du  Holftein  y  Se  à  s'accommoder  avec  le  duc 
de  Gotrorp  ;  mais  la  guerre  ayant  recommencé  de- 
puis, pendant  que  le  roi  de  Suéde  étoit  en  Turquie, 
&  depuis  fon  retour ,  le  roi  de  Danemarck  a  remporté 
de  grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terre ,  fie  lui 
a  pris  diverfes  places ,  entr'autres  Tonningen  ,  Pen- 
nimunde ,  l'ille  de  Rugen  >  Stralzund  ,  Se  Wifmar, 
&  a  remporté  de  grands  avantages  fur  mer  ,  au  com- 
bat prés  de  l'ifle  de  Rugen.  Il  eft  mort  à  Oldenfée  le 
11  octobre  i7Jo.  Foycf  fa  poftérité  à  HOLSTEIN. 

Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

FRÉDÉRIC  d'Aragon  ,  frère  de  Jacquet  II ,  roi 
d'Aragon  ,  fe  fit  roi  de  Sicile ,  Se  foutint  la  guerre 
contre  Charles  II,  dit  le  Boiteux,  roi  de  Naples, 
dont  il  époufa  depuis  la  fille  EUonort.  On  lui  céda 
une  partie  de  la  Sicile  ,  fous  le  nom  de  royaume  de 
Tenare.  Ce  prince  mourut  le  14  juin  1  j  37  ,  âgé  de 
£$  ans  ,  après  en  avoir  régné  14.  foyer  fa  poftérité 
à  ARAGON. 

FREDERIC,  roideNaples  Se  de  Sicile,  fils  de 
Ferdinand  ,  Se  frère  À'Al/onfe  ,  fuccéda  l'an  1 496  i 
fon  neveu  Ferdinand \\ ,  hls  de  ce  dernier.  Le  roi  Louis 
XII,  &  Ferdinand  ,  roi  de  Caftille  ,  le  chaflerent  de 
fes  états.  Le  premier  lui  donni  l'an  1 501  le  duché 
d'Anjou.  Frédéric  mourut  d'une  ùùvtc  quarte  à  Tours , 
le  9  novembre  1 504. 

Roi  de  Suéde. 

FREDERIC  j  prince  de  Helîc-Caflcl ,  roi  de  Sué- 
de, nélezSavril  1676 ,  fils  aîné  de  Charles  ,  land- 
grave de  Heile-Caflel ,  Se  de  Marie- Amélie  de  Cur- 
Iande  ,  commandoit  à  la  bataille  de  Spire  en  novem- 
bre 1 70 } ,  où  le  comte  de  Tallard,  inatéchal  de  France 
remporta  la  victoire  t  Se  où  ce  prince  témoigna  une 
extrême  valeur  \  defotte  que  fa  cavalerie  ayant  pris 
la  futre  ,  il  le  mit  1  la  te  te  de  fes  grenadiers ,  Si  lou- 
tint  le  combat.  11  fut  bielle  au  combat  de  Schcllen- 
berg ,  le  a  juillet  1 704  ,  Se  commanda  au  liège  & 
à  la  prife  de  Tracïbach  au  mois  de  décembre  fui- 
vant.  11  époufa  le  }i  nui  1700  ,  Louife  Dorothée-So- 
phie ,  princclle  électorale  de  Brandebourg ,  fille  de  Fré- 
déric 111  du  nom  ,  électeur  de  Brandebourg  &  roi  de 
Pruffe,  Se  d'El^abeth-llcnriette  de  HetTe-CaHel ,  La 
première  femme ,  laquelle  étant  morte  fans  enfans  le 
19  décembre  «705  ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  4 
•vril  1715,  avec  la  princefte  Ulrique-Kléonore  de  Ba- 
vière ,  feeur  de  Charles  XII ,  roi  de  Suéde  qui  le 
nomma  général ilïïme  de  fes  armées  contre  les  Moico- 
vires.  Après  la  mort  funefte  de  ce  monarque ,  la  prin- 
cefte Ulrique-Eléonorc  la  fecur  tut  élue  reine  de  Sué- 
de le  }  février  1719.  L'année  fuivante  ,  elle  écrivit 
une  lettre  aux  états  qui  croient  encore  aftemblés ,  par 
laquelle  entr'autres  chofes  elle  leur  témoigna  fouhai- 
ter  que  le  prince  de  Hciie-Callel,  fon  époux ,  tût  aiTocié 
avec  elle  pour  le  gouvernement  du  royaume,  en  la 
manière  qui  paraîtrait  la  plus  convenable  au  bien  pu- 
blic Se  aux  loix  du  royaume.  foyer  ULR1QUE- 
ELÉQNQRE.  Cejce  lettre  ayant  cic  communiquée 
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aux  états  ,  ils  nommeient  des  commilTàires  pour  exa- 
miner la  matière ,  qui  en  donnèrent  part  aux  féna- 
teurs ,  pour  avoir  leur  avis ,  Se  envoyèrent  une  dé- 
puration au  clergé  ,  aux  bourgeois  &  aux  payfans , 
pour  leur  en  donner  communication.  Les  proposions 
de  la  reine  ayant  été  examinées,  elles  furent  approu- 
vées par  la  commiflion  fecrete ,  avec  quelques  autres 
conditions  pour  conferver  le  droit  d'élection  ,  con- 
formément à  ce  qui  avoit  été  réfolu  à  l'avènement  de 
la  reine  à  la  couronne ,  &  furent  communiquées  aux 
trois  états ,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfolu 
de  taire  une  dépuration  à  la  reine ,  pour  lui  commu- 
niquer cette  rélolurion  des  états ,  Se  favoir  encore  par 
elle-même  les  intentions.  Le  comte  de  Horn  ,  maré- 
chal de  la  noblelle  qui  en  éroit  le  chef,  lui  fit  fur  cela 
un  difeours ,  Se  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient 
trcs-utislairs  de  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue  pour 
le  gouvernement  du  royaume  ,  &  de  la  bonté  dont  ils 
rclfencoient  tous  les  jours  les  effets  ;  qu'ils  n'auraient 
rien  fouhaité  davantage  que  de  la  voir  continuer ,  Se 
qu'ils  n'avoient  rien  voulu  conclure  fans  eue  encore 
plus  certainement  informés  de  fes  internions ,  afin  de 
s'y  conformer  ,  en  cas  qu'elle  y  perfiftât.  La  rein» 
ayant  répondu  qu'elle  étoit  toujours  dans  les  mêmes 
fewimens.  Se  les  ayant  remercies  de  cette  marque  de 
leur  rcfpect ,  le  comte  de  Horn  ,  à  la  tête  de  la  même 
députatton ,  alla  trouver  le  prince  de  Heflè  ,  lui  com- 
muniqua la  réponl'e  de  la  reine  de  Suéde  ,  Se  lui  pré- 
fenta  un  acte  dans  lequel  étoient  comprifes  les  condi- 
tions fuivant  lesquelles  les  états  étoient  réfolus  de  l'é- 
lire pour  roi ,  dont  lui  ayant  fait  la  lecture  _,  ce  prince 
les  approuva  &:  les  ligna ,  après  avoir  remercié  les  dé- 

iuités  de  ce  témoignage  (ignalé  de  leur  affection  &  de 
eur  eftime.  Le  4  avril  1710  un  hérault  d'armes  s  e- 
tant  rendu  dans  la  grande  place  de  Srockhom ,  le  pro- 
clama roi  de  Suéde ,  des  Goths  Se  des  Vandales.  Le 
7  du  même  mois ,  il  fit  profeifion  de  la  religion  lu- 
thérienne à  Carelsberg ,  &  après  le  fcrmpn    il  com  - 
munia  avec  la  reine  en  préfence  des  députés  des  états , 
qui  avoient  été  nommés  pour  être  témoins  de  la  cé- 
rémonie Se  de  la  profeiTîon  de  foi.  Il  fut  auflï  réfolu 
que  quoique  ,  félon  les  loix  de  Suéde  ,  ce  prince  ne 
put  exercer  la  puiffmee  royale  pour  l'adminiftration 
des  affaires  avant  fon  couronnement ,  néanmoins  eu 
égard  aux  circonftances  d'alors ,  il  feroit  difpcnfé  des 
loix  fur  cet  article  ,  l'acte  de  capitulation  qu'il  avoit 
ligné  Se  juré  étant  fuflùanr.  Le  14  mai  1710,  ce 
prince  fut  couronné  roi  de  Suéde  ,  en  l'églife  de  S. 
Nicolas  de  Stockholm,  par  l'archevêque  d'Upfal ,  avec 
les  mêmes  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  pareille 
occafion  ,  quand  cette  cérémonie  fe  fait  à  Upfal ,  Si 
prêta  le  ferment  qu'il  avoit  fait  le  4  avril  précédent. 
Cet  acte  contenoit  en  fubftancc,que  le  prince  avoit  été 
élu  roi  félon  les  loix  &  les  ftatuts  du  royaume ,  par  le 
libre  choix  de  tous  les  confeillers  Se  des  états  ;  qu'ils 
déclaraient  de  plus  les  defeendans  de  fa  majefte  Se  de 
la  reine  Ulrique-Eléonore  en  ligne  mafculine ,  héri- 
tiers préfomptifs  de  la  couronne  ;  que  la  reine,  en  cas 
que  le  roi  décédât  avant  elle,  reprendrait  le  gouver- 
nement du  royaume  ;  que  s'ils  décedoient  l'un  Se  l'autre 
fans  enfans  mâles ,  les  états  fans  aucune  convocation 
fe  raftembleroient  trente  jours  après ,  pour  procéder  à 
une  nouvelle  élection  -y  qu'ils  étoient  perfuadés  que  ta 
majefté  ne  fouffriroit  pas  qu'on  travaillât  à  rétablir  la 
fbuveraineté  abfolue  Se  héréditaire  ;  qu'elle  maintien- 
droir  la  religion  luthérienne  ,  Se  qu'enfin  ils  prioieut 
le  roi  de  prendre  le  gouvernement  du  royaume.  *  Mé- 
moires du  temps. 

Rois  de  Pologne. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE ,  roi  de  Pologne  Se  ciec-  • 
reur  de  Saxe ,  éroit  le  fécond  fils  de  Jean-Georges  III, 
électeur  de  Saxe ,  Se  d'Anne  Sophie ,  fille  aînée  de  Fré- 
déric III,  roi  de  Danemarck.  U  naquit  à  Drefd»,  la 
Tome  V.  Partie  /,  T  l 
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i  a  mai  1 670.  Après  s'être  perfection*  dans  différen- 
tes langues,  fciences  &  exercices,  il  fe  diftingua  en 
1686,  à  Gottorp  dans  un  rournoi,  en  préfence  de 
Chxifticrn  V,  roi  de  Danemarck}  après  quoi  il  alla 
dans  le  camp  danois ,  près  de  Hambourg ,  6c  reçut 
le  X4  l'ordre  de  l'Eléphant,  Il  commença  fes  voyages 
en  1687  ,  parcourut  la  France,  l'Italie,  l'Efpagne 
6c  le  Portugal ,  &  revint  joindre  fort  hcurcufcmenr  le 
1 4  avril  1689,  Ton  pere  ,  qui  croit  alors  aux  bains  de 
Tœplitz.  11  le  fuivit,  cette  année  &  les  deux  fui  van- 
tes ,  dans  les  camp4gi>es  contre  les  François  ,  fur  le 
bord  du  Rhin,  &  donna  dans  différentes  petites  efcar- 
mouches  des  preuves  de  fon  intrépidité.  Son  pere  étant 
mort  à  Tubingue  ,  le  1 1  feptemore  1 6  9 1  ,  il  en  fut 
extrêmement  affligé ,  &  affilia  a  fes  funérailles,  le  1 1 
décembre  a  Freyberg.  Etant  en  1691 ,  à  la  cour  de 
Vienne  ,  il  étoit  alTcz  lié  avec  Jofcph  ,  roi  des  Ro- 
mains. Il  époufa  à  Bareuth ,  le  1  o  janvier  1 69 } ,  Chrif- 
tine-Eberhardine ,  fille  aînée  de  Chriflicrn-Ernejt ,  mar- 
grave de  Brandebourg-Culmbac  ;  ôc  ayant  fait  la  cam- 
pagne du  haut  Rhin,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  où  il  vit 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable.  De  retour  à  Dref- 
de,  en  1 694,  vers  la  fin  de  février,  il  fuccéda  a  fon  frè- 
re ,  l'électeur  Jean-George  IV  ,  qui  mourut  le  17  avril. 
11  reçut  au  mois  de  juillet  l'hommage  à  Freyberg,  a 
Drefde ,  i  Witiemberg ,  à  Torgau  &  a  Leipflck ,  &  fe 
chargea  au  mois  d'octobre  des  fils  du  duc  Chrifticrn 
deSaxe-Merfebourg,  qui  avoienr  perdu  leur  pere  dans 
leur  bas  âge.  Il  envoya  en  1 69  j ,  en  Hongrie ,  les  8000 
hommes  qui  avoient  fervi  l'année  précédente  fur  le 
Rhin ,  fous  la  conduite  du  margrave  de  Brandebourg- 
Culmbach  ,  commanda,  par  ordre  de  l'empereur, 
toute  l'armée  chrétienne ,  &  força  les  Turcs  1  fe  défif- 
ter  de  l'irruption  qu'ils  vouloient  faire  en  Tranfylva- 
nie.  Il  tailla  en  1 691» ,  4000  hommes  a  l'empereur ,  6c 
afiîégca  Temefwar  au  mois  de  juin:  mais  il  leva  le 
liège  à  l'approche  des  ennemis ,  &  leur  livra  bataille 
près  d'Olratfch,  le  17  août,  &  il  remporta  le  champ 
de  bataille.  11  embrafla  te  i;  mai  1697  ,  la  religion 
catholique  a  Bade  en  Autriche ,  6c  fut  élu  roi  de  Po- 
logne. Le  17  juillet  il  fut  couronné  à  Cracovie,  par 
l'évêque  de  Cujavie.  Il  céda ,  la  même  année ,  fes  droits 
fur  Saxe-Lavenbourg  A  la  maifon  de  BrunfwickLune- 
bourg  ,  cependant  en  fe  réfervant  la  coinvcftiiure.  Il 
fe  dclîfta  aulli  du  droit  héréditaire  de  patronat  fur 
Quedlinbourg ,  moyennant  une  fomme  d'argent,  en  fa- 
veur de  l'électeur  de  Brandebourg ,  de  même  que  d'au- 
tres droits  6c  emplois.  Il  s'aboucha  en  1698  avec  cet 
électeur ,  à  S.  Jonannisberg  en  Prufle ,  6c  avec  le  czar 
Pierre  I ,  à  Rava  dans  la  grande  Pologne.  11  fit  avan- 
cer ,  la  même  année ,  fes  troupes  en  Pologne ,  tant  pour 
terminer  les  différends  qu'avoient  enrr'eux.en  Lithua- 
nie  ,  le  grand-général  Sapieha  6c  le  grand-enftigne 
Oginsky  ,  que  pour  engager  les  Turcs  a  faire  une  paix 
avantagvufe.  Cette  paix  s 'étant  conclue  au  mois  de  juin 
de  l'an  1699a  Carlowirz ,  il  arriva  i  Drefde  au  mois 
d'août ,  &  fit  coofacrer  au  fervice  catholique  romain, 

Far  le  nonce  du  pape  Davia ,  l'églife  du  Morîtzbourg. 
rédéric- Auguftc  figna  le  9  janvier  1 7oo,le  traité  que 
les  plénipotentiaires  Polonois  avoient  conclu  avec  les 
dépurés  de  l'électorat  de  Brandebourg ,  au  fujet  d'EI- 
bingen ,  6c  eut  une  entrevue  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg a  Oranienbaum ,  après  la  foire  qui  fe  tient  A 
Leiofick ,  au  nouvel  an.  11  fit  attaquer  enfuite  la  Li- 
vonie  .  &  s'y  rendit  au  mois  de  juillet.  Il  y  remporta 

Suelques  avantages  fur  les  Suédois  j  mais  il  fut  oblige 
efe  retirer  de  devant  Riga,  fans  avoir  rien  fait,  6c 
il  reçut  de  fes  alliés  deux  mauvaifes  nouvelles  confe- 
cutives ,  le  roi  de  Danemarck  ayant  été  forcé  de  faire 
une  paix  le  1 8  août  a  Travéndahl ,  &  le  czar  ayant 
»  été  repoufle  de  devant  Narva.  Il  fir  féliciter  en  1 701  , 
te  roi  de  Prufle  du  titre  de  roi  qu'il  venoit  de  pren- 
dre ,  &  s'allia  plus  étroitement  avec  le  czar  à  Birlen  en 
Lithuanie  ;  mais,  il  eut  le  malheur  de  voir  que  fon  «- 
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méc  fut  vaincue  pat  les  Suédois  fur  la  Duna ,  au  mois 
de  juillet,  &  contrainte  defe  retirer  par  la  Prufle  en 
Lithuanie.  Les  ennemis  étant  «nttés  à  force  ouverte  en 
Pologne,  &  ne  voulant  entendre  parler  d'aucune  paix, 
il  fit  venir  dans  ce  royaume  en  1701,1 1000  hommes 
de  fes  états  héréditaires.  Ils  perdirent  cependant  le 
champ  de  bataille  le  19  juillet,  près  de  CliiTok  ou 
Binskow ,  l'armée  de  la  couronne  qui  les  avoit  joints  , 
ayant  lâché  le  pied  dès  la  première  attaque.  Il  fit  mal. 
gré  cela  une  alliance  fectette  avec  l'empereur,  en  vertu 
de  laquelle,  il  lui  donnoit  8000  hommes,  pour  s'en 
fervir  contre  la  Bavière.  Ses  troupes  ayant  pris  la  fuite 
en  1 70  )  dans  la  bataille  de  Tykoczin  ou  de  Pultofck , 
il  vit  les  ennemis  maîtres  de  Thorn ,  d'Elbingen  &  de 
Marienbourg.  11  le  retira  vers  la  fin  de  cette  année  dans 
fes  érats  héréditaires  ,  6c  apprit ,  peu  de  temps  après , 
que  plusieurs  woywodies  avoient  fait  une  confédéra- 
tion au  mois  de  janvier  1 704 ,  à  Warfovie,  à  la  fol- 
licitation  de  la  Suéde,  &  avoient  renoncé  à  fa  domi- 
nation. Ce  qui  l'engagea  à  fë  rranfporter  au  mois  de 
février,  à  Cracovie,  où  il  déclara  rebelles  les  confé- 
dérés ,  le  premier  mars  fuivanr  ;  mais  ces  derniers 
n'y  faifant  aucune  attention  ,  convinrent  le  1 9  avril , 
avec  le  primat  6c  cardinal  Radziejowsky ,  de  publier 
un  interrègne ,  ôc  fixèrent  au  1 9  juin  l'élection  d'un 
nouveau  roi.  Un  grand  nombre  de  Polonois  eut  une  fi 
grande  horreur  de  cette  entreprife  ,  qu'ils  firent  i  Sen- 
domir  une  confédération ,  par  laquelle  ils  reconnoif- 
foienr  pour  rebelles  Ôc  traîtres  i  la  patrie  tous  ceux  qui 
feraient  du  parti  des  confédérés  de  Warfovie.  Ils  fup- 
plierent  même  le  pape ,  par  le  moyen  du  nonce ,  de 
priver  le  cardinal  primat,  &  l'évcque  de  Pofnanie,  de 
leurs  dignités.  Quoique  le  prince  royal  de  Pologne , 
Jacques  Sobiesky ,  que  le  roi  de  Suéde  avoit  propofe , 
eût  été  conduit  avec  fon  frère  Conltantin ,  par  quel- 
ques officiers  Saxons ,  fur  le  Pleiffenbourg  à  Leipîick , 
on  ne  laillâ  pas  que  de  procéder  i  I  clect  ion  fur  le  champ 
marqué  près  de  Warfovie,  Se  qui  étoit  gardé  par 
des  troupes  fuédoifes.  Le  choix  tomba  fur  Sraniflas 
Lefzinsky ,  alors  woywode  de  Pofnanie.  Frédéric- A  u- 
gufte  ne  perdit  cependant  pas  courage  j  mais  alla  vers 
la  fin  de  feptembre  â  Warfovie ,  après  que  fes  crou- 
pes eurent  défait  le  général  Meyerfeid  ,  fie  il  força  les 
trois  ambafladeurs  Suédois ,  dépurés  A  Stantflas  ,  de 
fe  rendre  à  lui  avec  600  hommes.  11  mit  enfuite  fon 
monde  en  quartiers  d'hiver  en  Pologne, 6c  envoya  4000 
hommes  ïinfanterie  &  6oo  cavaliers  en  Saxe,  qui, 
fous  la  conduite  du  général  de  Schulembourg ,  fe  dé- 
fendirent fi  bien  près  de  Punirz,  le  7  novembre,  con- 
tre 9000  Suédois,  qu'après  une  cinquième  attaque, 
ils  palferent  l'Oder  à  la  vue  de  l'ennemi.  Le  roi  les 
y  fui  vit  de  très-près ,  ôc  arriva ,  malgré  toutes  les  em- 
bûches ,  fon  heureufement  en  Saxe.  Il  reçut  en  1 70  j 
la  tacheufè  nouvelle  que  fes  troupes  avoient  été  bat- 
tues au  mois  de  juillet ,  près  de  Warfovie  ,  &  que 
Scantflas  avoit  été  couronné  le  4  octobre,  par  l'arche- 
vêque de  Lemberg.  11  arriva  enfuite  a  l'improvifte ,  le 
1  novembre,!  Tykoczin  en  Lithuanie,  6c  donna  A 
plufieurs  grands  du  royaume  l'ordre  de  l'Aigle  blanc 
nouvellement  inftirué ,  6c  nom  ma  l'évcque  de  Cuja- 
vie ,  primat  du  royaume,  à  la  place  de  Radiziejowsky , 
qui  croit  mort.  Il  alla  depuis  trouver  le  czar  dans  le 
camp ,  près  de  Grodno ,  ville  qu'il  fortifia  de  même 
que  Tykoczin  ,  6c  il  mit  A  Cracovie  une  garni- 
ton  de  jooo  hommes.  Il  arriva  A  Warfovie  ,  le  $ 
février  1 706 ,  avec  fa  garde  6c  quelques  régimens  de 
cavalerie ,  6c  il  ordonna  au  général  de  Schulembourg 
de  partir  de  Guben  avec  fes  troupes.  Celui-ci  ayant 
paflé  l'Oder  ,  le  9  février ,  fur  défait  près  de  Fravens- 
tad ,  le  1  j  du  même  mois ,  pat  le  général  de  Rbeinf» 
child.  Après  cet  accident ,  il  ralfembla  routes  fes  trou- 
pes de  Cracovie  &  d'autres  endroits ,  6c  revint  à  Grod- 
no ,  le  5  août,  6c  le  roi  de  Suéde  entra  en  Saxe  avec 
1  jooo  hommes.  Quoique  le  roi  Augufte,  foutonu  de 
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la  Ruflte,  eût  remporté  une  victoire  complète  ,  le  î<> 
octobre ,  près  de  Kalifch ,  fur  le  général  Suédois  Mar- 
dcfeld,  il  confentit  cependant,  par  condefccndance 
pour  fes  fidèles  fujers ,  à  une  paix  que  fes  plénipoten- 
tiaires ,  le  confeiller  inrime  d'imholfr  Se  le  référendai- 
re infime  Pfingften  ,  avoient  lignée  avec  ttop  de  pré- 
cipitation ,  le  14  feptembre  à  Att-Ranltadt ,  &  il  y 
alla  voir  le  roi  de  Suéde.  11  donna  en  1707  5000  hom- 
mes 1  l'Angleterre  &  à  la  Hollande ,  &  logea  ,  pendant 
quelque  temps  ,  fa  cavalerie  dans  les  états  de  Weimar 
&  dEtfenach.  Il  fit  conduire  fur  le  Kœmgftein ,  en 
prefence  des  Suédois,  les  deux  plénipotentiaires  qui 
avoient  paflé  prefqu'en  tout ,  Se  d'une  manière  inex- 
cufable ,  les  inftructions  qu'on  leur  avoir  données.  Le 
roi  de  Suéde  lui  fit  une  vifite  à  Drefde,  le  4  feprem- 
bre,  lorfqu'il  s'en  retourna  en  Pologne.  11  fe  trouva 
en  1708  incognito  à  la  campagne  des  Pays-Bas,  Se  il 
augmenta  l'année  fuivantefes  troupes  qui  éroient  dans 
ce  pays-11 ,  jufqu'd  9000  hommes.  Il  donna  au  mois 
de  juin  de  très-grands  divertiliemens  à  Drefde  a  l'hon- 
neur de  Frédéric  IV,  roi  de  Dariemarck,  &  il  l'ac- 
compagna à  Berlin.  Peu  de  temps  après,  il  s'en  alla  en 
Pologne,  à  la  requifition  des  Polonois  bien  intenrio- 
ncs  pour  lui ,  qui  ,  malgré  la  renonciation  qu'il  avoir 
faite,  n'a  voient  jamais  reconnu  le  trône  de  Pologne 
pour  vacant ,  Se  il  donna  dans  un  manifefte  les  r  a  lions 
de  (a  conduite ,  après  quoi ,  il  fixa  au  mois  d'octobre 
fuivant  une  entrevue  avec  le  czar  à  Thorn.  11  prir  en 
1 7 1  o ,  en  Prufle ,  des  mefures  contre  le  corps  de  trou- 
pes de  Crallâu  ,  qui  s'étoit  échapé  en  Pométanie,  Se  il 
réduiiit  la  ville  de  Dantzick,  qui  avoit  reconnu  Sra- 
niflas  pour  roi ,  a  payer  une  amende  de  600000  flo- 
rins. Il  permit  en  même  rèmps  aux  catholiques  ro- 
mains de  célébrer  publiquement  leur  culte  fur  le  Pleif- 
fenbourg  à  Lcipfick.  L  empereur  Jofeph  étant  mort , 
Frédéric-Augufte  prit  poiîellionen  171 1  du  vicatiat 
de  l'empire  ,  Se  s'aboucha  derechef  le  1  mai  a  Jaro- 
flau  avec  le  czar.  Le  roi  de  Suéde  ayant  rejetté  la  neu- 
tralité, l'électeur  fit  avancer  au  mois  d'août,  fes  trou- 
pes en  Poméranie ,  Icfquelles  avec  le  fecours  des  Mos- 
covites Se  des  Danois  ,  fe  foumirenr  rout  jufqu'à  Stet- 
tin  Se  Stralfund.  Us  attaquèrent  vainement  cette  der- 
nière place  ,  à  caufe  de  divers  obftades.  Magnus 
Steenbock ,  général  Suédois ,  eut  l'avantage  de  rem- 
porter le  10  décembre  ,  près  de  Gadebufch  ,  une  vie- 
roire  complète  fur  les  Danois  Se  les  Saxons.  Le  roi  Au- 
gufte  retourna  enfuire  en  Pologne ,  avec  quelques  mille 
hommes ,  Se  envoya  en  1713  quantité  de  grofle  artil- 
lerie en  Poméranie ,  ce  qui  lervit  à  prelTer  li  fort  Stet- 
tin,  qu'il  fe  rendit  aux  alliés  au  mois  d'octobre  fuivant. 
11  envoya  en  1714  au  congrès  de  paix,  convoqué  âBrunf- 
wick ,  lequel  fe  fépara  fans  avoir  rien  fait ,  pareeque 
les  Suédois  le  prenoienr  fur  un  ton  trop  haur.  Il  fit  mar- 
cher en  1715  8000  hommes  en  Poméranie,  qui  fe 
joignirent  au  mois  de  juin  aux  troupes  de  Prune ,  & 
attaquèrent  le  >  x  juillet  la  ville  de  Stralfund  i  qui  fe 
vit  forcée  le  24  décembre  a  fe  rendre  par  capitulation, 
&  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  fur  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  Le  roi  A  ugulte  joignit  le  czar  a  Dant- 
zik ,  le  $  avril  1 71 6 ,  Se  ailifta  le  1 9  aux  noces  du  duc 
de  Meckelbourg  -  Schwérin.  Il  fit  revenir  en  1 71 7  fes 
troupes  en  Saxe,  en  conféquence  de  la  conclufiôn  qui 
avoit  été faite  à  la  diète,  le  1  février,  Se  prit  potTeflion 
del'évêché  de  Naumbourg,  après  queladminiitratcur, 
le  duc'Maurice-Guillaume,  eut  embrallc  la  religion 
catholique  romaine.  Il  envoya  en  1718  £000  hom- 
mes ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Saxe-Weiflenfcls ,  au 
secours  de  l'empereur  en  Hongrie ,  Se  il  eut  la  fatis- 
fâdHon  de  voir  ibn  fils  unique  marié  à  Vienne  le  10 
août  1 7  <  9 ,  â  Marie- Jofephe ,  fille  aînée  de  l'empe- 
reur Jofeph  ,  qui  fit  fon  enttée  i  Drefde ,  le  1  feptem- 
bre. 11  donna  la  même  année  une  audience  particu- 
lière au  baron  de  Sparre,&  conclut,  en  1 710,  quelques 
préliminaires  de  la  paix  du  Nord  :  après  quoi  il  envoya 
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le  prince  Lubomirsky  en  Suéde ,  pour  féliciter  le  roi 
fur  fon  avènement  i  la  couronne.  L'empereur  lui  en- 
voya en  1711  au  mois  d'avril,  la  roi  Ion  d'or  t  Se  it 
nomma  au  mois  de  décembre,  Théodore  Potocky, 
évêque  d'Ermeland,  archevêque  de  Gnefne  Se  primat 
du  royaume.  Le  tumulte  excité  à  Thorn  en  i  714 ,  lui 
caufa  quelqu'cmbaras  ,  les  ambalTadeurs  Anglois , 
Suédois ,  Pruiïien  oc  Hollândois  paroiflant  prendre  la 
chofe  fort  a  cœur.  Maurice,  comte  de  Saxe ,  fon  filt 
naturel ,  fut  nommé  par  les  états  de  Courlande,  pour 
fuccéder  au  duc  qui  vivoit  encore  alors  ;  mais  les  Po- 
lonois n'en  étant  pas  contenu ,  l'élection  fut  cillée ,  Se 
l'on  fixa  dans  une  diète  la  forme  du  gouvernement  1 
venir.  Il  s'alita  à  fon  retour  de  cette  dicte  à  Bialoftock* 
à  caufe  d'une  douleur  de  cuilfe ,  &  de  retour  en  Saxe  , 
en  1717,  il  perdit  fonépoufe,  qui  mourut  le  5  fep- 
tembre à  Pretfch.  11  publia, par  une  patenté,  en  1719» 
que  tous  les  dcmîlés  qu'on  avoit  eus  jufqu'alors  avec 
la  couronne  de  Suéde ,  avoienr  été  terminés  par  un 
accommodement.  H  fit  camper  au  mois  de  mars  17)0 
fon  armée,  forte  de  joooo  hommes  ,  près  deMuhl- 
berg  fur  l'Elbe.  Le  roi  de  PrulTe  Se  le  prince  royal  s'y 
rendirent  le  j  1  du  même  mois.  On  exerça  l'armée  tout 
le  mois  de  juin,  au  milieu  d'un  gtand  nombre  de  di- 
vertiflêmens remarquables ,  donnes  avec  beaucoup  de 
fomptuofité.  Il  conclut  en  1 7  j  1  avec  l'électeur  de  Ba- 
vière un  rraité  d'union  particulière,  &  renouvella  l'an- 
cienne alliance  avec  l'élcctorat  de  Brunfvick  ;  mais  il 
eut  quelque  mélintelligence  avec  la  cour  impériale ,  au 
fujet  de  la  pragmatique  fonction.  Il  ordonna  auflï  au 
mois  d'août  1731  un  campement  de  plaifir ,  de  l'ar- 
mée de  la  couronne ,  près  de  Villanova  en  Pologne , 
&  il  convoqua  pour  le  mois  de  janvier  17))  une  diète 
extraordinaire  dans  ce  royaume ,  à  caufe  du  peu  de 
fuccès  qu'avoient  eu  les  précédentes.  Il  enttepric  le 
voyage ,  non  fans  danger ,  le  1  o  janvier  1 7  j  j ,  Se  ar 
riva  au  bout  de  fix  jours  fort  incommodé  à  Warfovie. 
Dans  le  temps  que  l'on  avoit  les  plus  belles  efpérances 
de  l'iiTuc  des  délibérations  de  la  diète ,  le  mal  de  fa 
cuilTe  gauche  s'augmenta  i  un  tel  point ,  que  la  can- 
grene  s'y  mit  enfin ,  Se  il  mourut  le  1  février.  Ce  mo- 
narque étoit  doué  de  toutes  les  qualités  du  corps  Se  de 
l'efprit,  auxquelles  il  joignoit  l'amour  de  la  jultice ,  Se 
le  gout  pour  les  arts  Se  pour  les  feiences ,  dans  lefquel- 
les  il  avoit  fait  des  progrès  forr  considérables.  Il  en  don- 
na des  preuves  éclatantes  dans  le  nouvel  ordre  de  pro- 
céder qu'il  introduifit  dans  fes  états ,  dans  l'crabhûe- 
tnent  de  différentes  nouvelles  chaires  académiques, 
dans  la  fondation  d'une  académie  pour  la  noblellê  à 
Drefde ,  dans  la  confttuction  de  difrerens  bâtimens 
fomptueux  ,  Se  dans  fa  rèlîdence  royale  ,  Se  dans  l'é- 
lectorale. L'ordre ,  la  fomptuofité  &  la  variété  des  di- 
vertilTemens  régnoient  également  à  fa  cour.  La  valeur 
&  l'intrépidité  ne  l'abandonnèrent  jamais,  rriethe  dans 
les  occafions  les  plus  périlleufes.  La  confiance  &  la  gran- 
deur d'ame  qu'il  fit  paroi tre  dans  un  règne  auflï  craverfc 
que  le  lien ,  le  rendirent  l'admiration ,  même  de  fes 
plus  grands  ennemis.  11  fut,  malgré  les  longues  guer- 
res qu'il  eut  a  foutenir,  contribuer  au  bien  Se  a  l'ao 
croirlèment  de  fes  états ,  Se  s'attirer  par-là  l'amour  de 
(es  fujets  pendant  fa  vie  ,  Se  leurs  plus  vifs  regrets 
après  fa  mort.  Il  ne  lailîa  de  fon  époufe ,  dont  on  a 
parlé  ,  qu'un  feul  fils ,  favoir  Frédéric-Auguste  , 
qui  fuit.  *  Extrait  du  fupplémcnt françois  de  Bafle. 

FREDERIC-AUGUSTE  II,  roi  de  Pologne  3c  élec- 
teur de  Saxe,  &c.  naquit  le  7 octobre  1696  de  Fré- 
DÉRic-ÀcjGusTi ,  roi  de  Pologne,  Sec.  Se  de  Chriftint- 
Eberhardine,  fille  de  Chriftian-Erneft ,  margrave  de 
Brandebourg-Bareuth.  Il  eut  une  cour  en  propre  l'an 
1701.  Il  fut  élu  recteur  très-magnifique  par  l'uni  verficé 
de  Wittemberg ,  le  1  mai  de  la  même  année.  Son 
père  le  nomma  grand-bailli  de  la  Luface ,  le  a  no- 
vembre 170} ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant" , 
le  zo  novembre  1 708.  Il  fut  admis  au  cunfeil  privé  t 
Tomt  V.  Partit  I.  Y  y  ij 


Di 


3j6  FRE 

le  i  mai  1 7 1 1 .  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Pologne ,  & 
allifta  incognito,  fous  le  turc  de  comte  tic  Lulace  ,  à 
l'élection  de  l'empereur  Charles  VI  à  Francfort  fut  le 

'  Mein,  en  1 7 1 1 ,  d'où  il  palk  en  1 7  «  *  >  Par  Milan,  en 
Italie,  &  retourna  au  mois  de  janvier  1714*  Pir  Ie 
Tirol ,  à  Francfort ,  Se  fc  rendit  de-là  par  Cologne  Se 
DuiTeldorp  1  Pans,  où  il  fejourna  jufqua  l'an  1715, 
dans  lequel  il  palfa  par  Lyon  &  le  Piémont,  à  Milan , 
fle  dc-là  à  Venifei  Ce  pnuct.*  fut  arrête  quelque  temps 
en  cette  ville  par  la  petite  vérole ,  &  n'en  partit  que  le 
14  juillet  1717,  pont  Vienne  ,  où  il  arriva  le  6  octo- 
bre, 8c  fe  déclara,  le  1 1  fuivant, ouvertement  pour  la 
religion  catholique  romaine ,  qu'il  avoit  déjà  embtaf- 
fée  en  fecret  à  Bologne ,  l'année  1711.  Il  y  relia  pen- 
dant toute  l'année  fui  vante,  &  reçut  le  1  3  janvier  1719, 
le  fac renient  de  confirmation ,  &  le  nom  de  Charles, 
qui  lui  fut  alors  impofé  par  l'empereur,  qui  fit  dans 
cette  cérémonie  la  fonction  de  partein  de  ce  prince.  Il 
en  partit  le  1 4  mars ,  &  retourna  le  a  3  fuivant  à  Drcf- 
de ,  après  une  abfcncc  de  huit  ans.  11  renonça  folem- 
ncllement ,  le  1 9  août  de  la  même  année  ,  par  fon  plé- 
nipotentiaire Si  fon  époufe  en  perfonne,  a  la  fuccef- 
fion  des  pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  ,  a 
caufede  leur  mariage ,  Si  lut  reçu  par  l'empereur  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  le  13  novembre 
1721.  Il  partit  au  mois  de  décembre  17x5 ,  pour  War- 
lbvie  en  Pologne,  &  fut  préfewé  le  1 3  février  171(1 
au  confeil  intime  du  cabinet  à  Drefde ,  en  qualité  de 
fon  préfident ,  &  reçut  le  1 1  août  fuivant  à  Warfovie 
le  préfent  du  pape ,  d'un  eftoc  &  bonnet  (JIocco  &  bï- 
rectone  )  béni  folemnellem«it ,  Se  retourna  le  a  S  de 
ce  mois  à  Drefde.  11  accompagna  fon  pere  en  17x7 
dans  la  vilîte  qu'il  fit  au  roi  de  PrulTe,  à  Berlin  ,  au 
mois  de  mai  ,6c  fut  aufli  préfent  à  l'entrevue  de  ces 
deux  rois  1  Luben ,  au  mois  d'octobre  1719.  Apres  la 
monde  fon  pere,  arrivée  le  1  février  1733  ♦  à  War- 
fovie en  Pologne  ,  il  luccéda  à  ce  prince  dans  l 'électo- 
ral &  dans /es  pays  héréditaires  en  Saxe,  Si  reçut  au 
mois  d'avril  Si  les  deux  fui  vans ,  en  cette  qualité ,  l'hom- 
mage de  fes  nouveaux  fujets  en  perfonne ,  dans  quel- 
ques provinces  ,  Si  en  d'autres ,  par  fes  miniftres ,  dé- 

Iiutés  à  ces  fins.  11  conclut  le  1 1  juillet  un  traité  avec 
'empereur ,  &  fut  élu  roi  de  Pologne  à  Prague ,  pro 
che  de  Warfovie  ,1c  $  octobre  de  la  mi me  année,  par 
ceux  des  électeurs  qui  protégèrent  contre  l'élection 
faite  le  1 1  feptembre ,  en  faveur  du  roi  Staniflas  Lef- 
zinsky.  11  fut  invité  par  une  députarion  polonoifc  de 
prendre  pofleflîon  du  royaume  au  mois  de  novembre  , 
a  Drefde,  &  reçu  pr  une  autre  dépuration  folemnelle 
aux  confins  du  royaume,  le  6  janvier  1734,6V  couronné 
avec  la  reine ,  le  1 7  dudit  mois  à  Cracovic.  Ses  trou- 
pes, jointes!  celles  de  Rulfie, étant  auparavant  entrées 
dans  le  royaume,  pour  maintenir  fon  élection ,  entre- 
prirent ,  peu  de  temps  après ,  le  fiege  de  Danrzick ,  & 
obligèrent  dans  la  même  année ,  fon  compétiteur  à 
fortir  du  royaume  de  Pologne.  Le  roi  repartit  au  mois 
de  mars  pour  Drefde,  où  il  fit  publier  le  1 1  mai  une 
déclaration ,  portant  une  afluranec  de  laiifor  vivre  tran- 
quillement fes  fujets  héréditaires  de  Saxe,  dans  la  re- 
ligion évangélique,  dont  ils  faifoient  profeflion.  Il  fit 
au  mois  de  iuiljet  un  voyage  au  camp  devant  Dant- 
zick  ,  d'où  il  revint  à  Drefde,  Se  y  convoqua  au  mois 
de  feptembre  une  dicte  des  états  faxons ,  Se  fc  rendit 
enfuite  à  Warfovie  ,  où  il  fejourna  pendant  toute  l'an- 
née 173  t.  11  envoya  fix  efeadrons  &  fix  bataillons  a 
l'armée  de  l'empire  fur  le  Rhin ,  à  l'occafion  de  la 
guerre  fur  venue  à  caufe  de  fon  élection  cbnteftéc  ; 
mais  ce  différend  fut  terminé  fur  la  fin  de  cette  année, 
par  la  paix  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Staniflas ,  fon 
compétiteur ,  renonça  à  fes  prétentions  à  la  couronne 
de  Pologne  j  deforte  qu'en  1736  tout  le  royaume  lui 
fut  fournis  par  la  diète  de  pacification ,  aflemblée  au 
mois  de  juin.  11  revint  enfuite  le  7  août  à  Drefde,  Se 
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fît  fortir  fes  troupes  faxoncs  du  royaume  ,  excepte 
celles  que  la  république  lui  avoit  accordées  pour  fa  i'u- 
reté.  Le  prince  avoit  reçu  le  14  juin  précédent  l'ordre 
de  S.  André,  de  la  part  de  la  czartne.  Il  fonda  le  7 
octobre  un  nouvel  ordre  militaire  de  S.  Henri ,  dont  il 
eft  le  chef  6c  le  grand-maître ,  de  même  que  de  celui 
de  l'Aigle  blanc.  11  renouvella  aufli  dans  cette  an- 
née, l'alliance  défeiifive  conclue  en  1731  entre  fon 
pere  &  le  roi  de  la  Grande  fircragne,  en  qualité  d'é- 
lecteur de  Brunfvick  Se  Luncbouig ,  Si  régla  avec  lui 
les  limites  de  leurs  pays.  Pendant  l'an  1 737  il  féjourna 
prefque  toujours  en  Saxe  ,  excepté  quelque  peu  de 
temps  qu'il  tint  un  confeil  à  Fraultadt  en  Pologne  au 
mois  de  juillet.  H  convoqua  au  mois  de  mats  les  états 
de  Saxe  a  une  diète,  indiquée  à  Drefde,  rranfporra  le 
culte  évangélique ,  qui  s'étoit  fuit  jufqu'alors  au  châ- 
teau de  la  réfidcncc  à  Drefde  ;  dans  l'églife  de  Sophie, 
Si  fit  au  mois  de  mai  un  voyage  avec  la  reine  6V:  toute 
la  famille  royale  à  Neuhaus  en  Bohême  ,  pour  y  voit 
l'impératrice  douairière  Guilliclmine-Amélic  ,  mere 
de  la  reine.  11  ajouta  au  mois  de  mars  173 S,  à  fes 
autres  titres  celui  de  comte  de  Hanau ,  ayant  obtenu 
quelques  bailliages  de  la  fucceflion  du  dernier  comte 
mort  fans  enfans  mâles.  Le  mariage  de  fa  fille  aînée 
avec  le  roi  des  deux  Sicilcs ,  donna  occafion  à  plu- 
fleurs  fêtes  au  mois  de  mai ,  &  le  a  x  feptembre ,  il 
partit  pour  Warfovie,  où  il  demeura  jufqu'au  mois 
d'avril  1739,  qu'il  revint  à  Dtefdc ,  y  lit  continuer  le 
bâtiment  de  la  nouvelle  églife  catholique,  Si  y  paria 
toute  l'année,  excepté  quelques  jouis  du  mois  d'août, 
pendant  lefquels  il  tint  un  confeil  avec  quelques  grands 
feigneurs  de  Pologne  à  Fraultadt.  Après  le  décès  de 
l'empereur  Charles  VI ,  il  prit  les  fondions  de  vicaire 
de  l'empire  dans  les  contrées  où  l'on  fuit  le  droit  fa- 
xon ,  Se  en  publia  la  patente ,  le  14  octobre  1 740.  Ce 
vicariat  fut  exerce  par  une  cour  de  juftice  ,  julqti'i 
l'élection  du  nouvel  empereur.  Il  reconnut  d'abord  la 
fille  aînée  du  défunt  empereur,  héritière  des  états  de 
fa  maifon  ,  en  vertu  de  la  pragmatique  fanction  ,  & 
lui  donna  tous  les  titres  que  cette  princciie  avoir  pris 
en  conféquenec  de  cette  d  i  1  pofirion.  Cependant  i  1  for  m  a 
deux  camps  au  mois  de  mai  1 741 ,  l'un  de  9000  hom- 
mes àTorgauj  6c  l'autre  de  noco  à  Eulembourg  : 
Se  après  avoir  fait  publier  un  manifede ,  contenant  les 
raifons  qui  l'avoient  déterminé  à  faire  valoir  fes  droits 
Si  fet  prétentions  fur  cette  fuccellion ,  il  fit  entrer  le  5 
novembre  un  gros  corps  de  troupes  en  Bohême  ,  qui 
s'étant  joint  i  celles  de  France  &  de  Bavière ,  s'empa- 
rèrent conjointement ,  entre  le  15  &  le  16  du  même 
mois ,  de  la  ville  de  Prague  ,  capitale  de  ce  royaume. 
Les  troupes  de  Saxe  prirent  aufli  au  mois  de  janvier 
1 741  la  ville  de  Teutfchbtod  dans  ce  royaume ,  Se 
y  demeurèrent  jufqu'au  mois  de  février  1 741 ,  qu'une 
partie  fe  joignant  à  celles  du  roi  de  PrulTe ,  entrèrent 
en  Moravie ,  d'où  elles  fe  rerirerent  au  mois  d'avril 
en  Bohême ,  après  avoir  cfluyé  un  choc  de  la  part  des 
troupes  hongroifes ,  près  d  Auftrup,  au  mois  de  juin  , 
dans  les  états  de  Saxe.  Le  nouvel  empereur  ,  pa  liant  de 
Prague  à  Manheim ,  le  31  décembre  de  l'année  1743, 
s'aboucha  pendant  quelques  heures ,  à  Drefde  avec  ce 
princa.  Le  roi  de  PrulTe  s'entretint  aufli  avec  lui  le  3  1 
janvier  1 741 ,  allant  de  Berlin  à  fon  armée  en  Silciîe  ; 
&C  il  fe  rendit  au  mois  de  mai  à  Frauftadt  en  Pologne  , 
y  tint  un  fénatus-conlîlium ,  Si  retourna  au  mime  mois 
à  Drefde.  Au  commencement  de  l'an  1 744 ,  il  conclut 
avec  la  teine  de  Hongrie  un  traité ,  par  lequel  il  s'eft 
engagé  à  une  exacte  neutralité  pour  ce  qui  regarde  les 
troubles  de  l'empire  'à  l'occafion  de  la  fucceffion  de 
Charles  VI.  La  même  année ,  au  mois  d'octobre,  il  a 
donné  xx  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  à  la  rei- 
ne de  Hongrie.  Fcyej  fes  enfans  à  SAXE.  *  Extrait  dm 
juppiément  françois  de  Bajle. 
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Eizcteuss  de  Brandebourg  et  rojs 
du  Prusse. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  le  Grand,  éleveur  de 
Brandebourg ,  ne-  à  Cologne  fur  la  Sptéc  le  6  février 
1610,  croit  fils  de  Gforgh-Guillaume  électeur  de 
Brandebourg ,  Se  &  Elisabeth-Charlotte ,  fille  de  Frédé- 
ric IV ,  éltctciu  Palatin.  Il  lut  élevé  tant  à  Cuftrin 
qu'à  Stettin ,  auprès  du  duc  Bogiflas ,  parc -que  les  trou- 
pes impériales  rendaient  la  Marche  de  Brandebourg 
'peu  Cure.  En  1634  il  paffà  à  Leyde  ,  où  il  étudia  fur- 
rcwt  les  antiquités  Se  1  hiftoire.  La  pelte  l'obligea  d'en 
fottir  ,&de  le  retirer  à Rhénen auprès  d'Elizabech  reine 
de  Bohime.  Il  continua  enfuit'.-  les  études  &  fes  exer- 
cices â  Arnheim.  En  1 6  3  6  Se  1  6  j  7  il  fut  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  s'attacha  fur-tout  au  prince  d'Orange,  qui 
lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  liège  de  Brcda. 
Il  fuccéda  à  fon  pero  en  1 640.  Le  14  juillet  1641  il 
conclur  à  Stockholm  une  rreve  avec  la  Suéde  pour 
deux  ans.  En  1 S44  il  offrit  fa  médiation  enrre  la  Sué- 
de Se  le  Daneimrck.  qui  la  relufa.  Aullitôt  après  la 
paix  de  Weftphalie  en  1 645  ,  il  eut  des  affaires  avec 
WolrTgang-Guillaume,  comte  Pala:in,  dans  le  pays  du- 
quel il  enrra  avec  des  troupes,  pour  s'oppofer  au  mau- 
vais traitement  qu'd  lai  fuit  aux  Proteftans  du  pays  de 
Juliers.  En  1 65  ;  ,  il  fit  une  alliance  défenfive  avec  les 
Hollandois  ,  pour  la  fureté  du  commerce  Se  des  états 
des  deux  puiflànces  contractantes,  pendant  la  guerre 
entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  Il  fit  aufli  marcher  fes  trou- 
pes en  Prufle  ,  pour  empêcher  que  fes  états  ne  devinf- 
fent  le  théâtre  de  la  guerre.  En  1 6  5  6  il  s'accommoda , 
malgré  lui ,  au  traité  de  Kœnisberç ,  Se  promit  contre 
fon  gré  de  recevoir  dans  la  fuite  ta  Prude  comme  un 
fief  de  la  couronne  de  Suéde  j  Se  cependant  cet  accom- 
modement ,  tout  contraint  qu'il  étoit,  lui  attira  !a  co- 
lère des  Polonois ,  &  la  jaloufie  de  l'empereur  &  des 
Hollandois.  Afin  de  mettre  fes  états  d'Allemagne  en 
fureté  dans  ces  conjonctures ,  il  fie  alliance  avec  la 
l  rjnce  en  16^6.  Son  but  principal  étoit  de  maintenir 
la  paix  de  Weftphalie.  Pour  conferver  la  Prufle ,  il 
s'unit  encore  plus  étroitement  avec  la  Suéde ,  &  le  1 J 
juin  1656,  il  fut  conclu  un  traité  à  Marienbourg  , 
dont  le  but  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en  Pologne , 
Se  de  garantir  les  étais  de  l'électeur  du  danger  dont  ce 
royaume  les  menaçait.  En  vertu  de  cette  alliance,  l'é- 
lecteur s'engageoit  à  traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
qui  attaqueroient  le  roi  de  Suéde  ,  loir  dans  fes  con- 
quêtes en  Pologne,  foit  ailleurs ,  &  à  tenir  continuel- 
lement quatre  mille  hommes  prêts  pour  le  fervice  des 
Suédois  ,  qui  de  leur  côté  s'engageoient  de  couvrir  la 
Prufle  avec  fix  mille  hommes.  L'électeur  fc  referva  néan- 
moins de  n'être  point  tenu  d'agir  contre  le  czar  en  Li- 
thuanic,  parccqu'il  vouloir  vivre  en  paix  avec  lui. 
Dans  les  articles  fecrets  de  ce  traité,  on  fe  partagea  aufli 
la  Pologne  contre  laquelle  on  marcha  ,  mais  avec  des 
troupes  inférieures.  Cependant  les  Polonois  eurent  le 
defious  dans  la  fameufe  bataille  qui  fe  donna  les  8 ,  9 
Se  10  juillet,  &  l'électeur  profitant  de  cette  victoire 
follicita  l'abolition  de  l'article  du  traité  de  Kœnigf- 
berg ,  par  lequel  l'électeur  reconnoiflbit  tenir  la  Prude 
comme  un  fiel  de  la  Suéde ,  qui  lui  en  accorda  folem- 
nelkment  la  fouveraincté,  par  le  traité  de  Labiau  en 
16 $ 6  le  10  novembre,  avec  cette  réferve,  qu'au  cas 
d'extinction  de  toute  la  mai  fon  de  Brandebourg,  la 
Prude  entière  retomberoit  à  la  Suéde.  L'on  fc  promit 
aufli  réciproquement  quarre  mille  hommes  de  rroupes 
auxiliaires.  Mais  la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  fi  beaux 
comracnccmcns  :  les  Polonois  firent  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  une  irruption  qui  fut  fort  défavanta- 
geufe  à  l'électeur  ,  lequel  fe  vit  obligé  de  faire  avec 
eux  un  traité  à  Wclan  le  19  feprembre,  &  qui  fur  en- 
fuite  ratifié  à  Bromberg.Sc  confirmé  avec  fermenr  par 
le  roi  Se  les  fenateurs  de  Pologne  &  par  l'électeur. 
Io  venu  de  ce  traité,  Frédéric  teltiiuou  a  la  Polo- 
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gne  toutes  les  conquête'»  faites  avec  le  fecours  de* 
Suédois,  Se  la  Pologne  lui  accordoit  cependant  la 
Prufle  en  fouveraincté  pour  Un  Se  fes  defeendans.  En- 
fin l'électeur  s'allia  aufli  avec  les  Danois  le  jo  octobre 
1*57  ,  Se  abandonna  entièrement  les  Suédois  de  qui  il 
crut  qu'il  n'avoir  rien  de  bon  1  attendre.  Il  leur  reftitua 
néanmoins  en  1 660 ,  en  verru  de  la  paix  d'Oliva,  tout 
ce  qu'il  avoit  conquis  fur  eux.  En  1674  il  s'allia  avec 
l'empereur ,  le  roi  d'Efpagne  &  les  Hollandois ,  &  mar- 
cha dans  l'Alfaceavec  fon  armée,  qu'il  fut  contraint 
de  retirer  peu  après  pour  l'oppofer  aux  Suédois  qui 
s  croient  emparé  des  meilleures  places  de  la  Marche  , 
Se  à  qui  il  enleva  Rathenau  en  1675  >  &  qu'il  cluflà 
entièrement  de  la  Marche  dans  un  fécond  combat 
où  il  leur  ma  un  grand  nombre  de  fold.us,  Scprit  StraL 
fimdc  Se  Grypfwalde.  Frédéric,  après  avoir  encore 
éprouvé  pluiieurs  fois  tantôt  l'adverfité ,  Se  tantôt  la 
profpérité  ,  Se  avoir  accordé  par  un  édit  du  19  octobre 
1685  toute  protection  dans  fes  états  aux  Pro:eftans,que 
la  révocation  de  1  edit  de  Nantes  obligea  à  chercher  une 
refaite  hors  de  France,  mourut  le  29  avril  1688. 
On  peut  voir  fa  pojlér'aé  dans  l'article  BRANDE- 
BOURG. Les  prétendus  réformés  ont  comblé  ce 
prince  d'éloges,  Se  il  en  méritoit  en  effet  ;  mais  la  pro- 
tection qu'il  leur  a  accordée  les  a  rendu  un  peu  pané- 
gyriftes  a  lôn  égard.  Le  favant  PurFendorfT  a  écrit  en 
latiu  fa  vie ,  que  l'on  peut  confulter  :  elle  elt  fort  cu- 
rieufe ,  &  l'auteur  y  entre  dans  un  grand  détail  des  af- 
faires les  plus  importantes  qui  le  font  pallies  durant  le 
règne  de  ce  prince. 

FREDERIC  I ,  roi  de  Prufle  &  électeur  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  l  tiioERic-GuiLLAUME  le  Grand ,  élec- 
teur de  Brandebourg  ,  &  de  Louifc-Henrictte  fille  de 
llenn-Frédèric  prince  d'Orange,  naquit  à  Kccr.igsberg 
en  1 657.  Il  fuccéda  à  fon  pere  le  10  avril  1638.  La 
même  année  il  felia  avec  le  prince  d'Orange  pour  le 
fecourir  dans  fon  entreprife  fur  l'Angleterre ,  Se  aullitôt 
i\  envoya  vingt-quatre  mille  trois  cens  hommes  de  fes 
troupes  pour  couvrir  le  pays  de  Cleves.  Le  1  j  avril 
1 689  il  déclara  la  guerre  à  la  France,  8C  s'empara  de 
Rheinfels,  de .Kayferfvyerth  Se  de  Bonn.  En  1690  il 
empêcha  avecunearruée  de  vingt  mille  hommes,  qu'a- 
près la  bataille  de  Flcurus  les  François  victorieux  ne 
filant  de  plus  grands  progrès  dans  les  Pays-Bas,  Se 
dans  le  mime  temps  il  ouvrit  fon  pays  à  tous  ceux  qui 
voulurent  s'y  réfugier,  fur-tout  du  Palatinat.  En  1694, 
le  jour  où  il  célébroit  fa  nailfance,  il  inaugura  l'univer- 
lité  Fridéricienne  à  Hall.  En  1697  il  reçut  à  Berlin  la 
vifite  du  czar  qui  voyageoit  incognito.  En  1 70 1  il  éri- 
gea fon  duché  fouverain  de  Prude  en  royaume,  Se  fe 
fit  couronner  roi  le  18  janvier  pat  lcvèque  Urfmus, 
dans  la  cathédrale  de  Kœnigsbcrg.  La  veille  il  avoit  inf- 
titué  ev  diftribué  l'ordre  de  V Aigle-Noire.  On  déclara 
à  la  république  de  Pologne,  par  un  écrit  authentique , 

3 ue  cette  érection  ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits 
e  la  Pologne ,  au  cas  que  la  poftérité  malcdp  Frédéric- 
Guillaume  vînr  à  s'éteindre.  Lorfque  la  guerre  com- 
mença au  fujet  de  la  fucceflion  d  Efpagne ,  il  envoya  la 
plupart  de  fes  troupes  dans  le  pays  de  Cleves  t  Se  en 
1701  il  fournit  dix  régiinens  avec  l'artillerie  oécof- 
faire  pour  le  fiége  de  Kayferfverth.  11  eut  pluiieurs  al- 
tercarions  conlidérablcs  avec  les  différentes  branches  do 
Naffau  ,  au  fujet  de  la  fuccellion  d'Orange-;  obnnt 
pour  cous  fes  pays  un  privilège  de  non  appellando ,  & 
établir  enfuite  un  tribunal  d'appel  à  Berlin.  Vers  la  fin 
de  170  j  il  prit  la  ville  de  Gueldre;  &  la  maifon  de 
Brandebourg  fut  enfuite  confirmée  dans  cette  poffëflion, 
aulli-bien  que  dans  celle  de  pluiieurs  autres  endroits 
de  cette  province,  par  les  traités  de  Bade  Si  d'Urrechr, 
En  1 707  il  acheta  le  comté  de  Teklenbourg  du  comte 
deSolms,  &  obtint  la  principauté  de  Neufchârel  Se  de 
Valengin.  Il  s'appuya  Dour  l'obtenir  fur  ce*  qu'il  def- 
cendoude  la  maifon  de  Naffau.  Comme  la  maifon  4> 
Longueviile  en  avoit  été  en  poffeuion  depuis  quelque» 
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(iccles  ,  la  France  fit  ce  qu'elle  put  pour  s'oppofer  aul 
prétentions  de  Frédéric,  mais  elle  ne  put  y  léuflîr.  En 
1710  il  alla  iLeipfick  avec  fon  prince  héréditaire,  & 
en  171 1  en  Hollande  pour  régler  quelques  articles  au 
fujet  de  la  fucceflion  d'Orange.  Il  mourut  le  15  février 
171  j.  Voy  e\  fes  alliances  &  fa  poftérité  à  l'article 
BRANDEBOURG.  Frédéric  tut  zélé  protc&eur  Ô£ 
défenfeur  des  Prqreftans.  11  aimoit  les  gens  de  lettres 
te  les  protégeait.  On  lui  doit  l'établiiTenient  de  l'uni- 
verfité  de  Hall ,  de  la  fociété  royale  de  Berlin,  &  de 
l'académie  des  nobles. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I ,  roi  de  PrulTc ,  «ce. 
naquit  le  1 J  août  1688  ,  de  Frédéric  III ,  électeur 
de  Brandebourg  t  Se  enfiiire  premier  roi  de  Prulle  t 
Se  de  Sophie-Charlotte ,  fille  tiErnefl-Augufie ,  duc 
de  Brunfwick ,  &  enfuite  électeur  de  Hanovre.  La 
duchefle  Sophie  fa  grand'mere  vint  à  Berlin  pour  le 
voir  ,  Se  fit  fes  efforts  pour  l'emmener  avec  elle  à  Ha- 
novre ,  afin  de  l'élever  comme  fon  fils.  On  le  lui  ac- 
corda lorsqu'il  euf  atteint  l'âge  de  trois  ans.  Mais  ne 
pouvant  fympathifer  avec  le  prince  Georges-Augufte 
de  Hanovre  ,  qui  n'avoit  que  quelques  années  plus 
que  lui ,  il  fallut  en  1695  les  léparer ,  Si  le  prince 
électoral  retourna  à  Berlin ,  où  on  lui  donna  d'abord  le 
comte  de  Dhoria  pour  gouverneur.  Le  jeune  prince 
parut  de  bonne  heure  n'avoir  pas  de  gout  pour  le  latin , 
mais  beaucoup  pour  l'économie  Se  l'éloignement  du 
faite.  On  s'apperçut  dans  peu  que  le  comte  de  Dhona 
ne  convenoit  pas  au  prince ,  &  a  fa  place  on  nomma 
M.  de  Finckenftein.  Le  prince  royal  manifefta  fon 
inclination  pour  les  troupes  Se  pour  l'art  militaire  t 
en  formant  deux  compagnies  chacune  de  cent  gentils- 
hommes de  fon  âge  >  à  qui  il  faifbit  faire  l'exercice 
à  Lutzelbourg  en  préfenec  de  la  reine  fa  mère.  Le 
roi  voyant  ce  penchant ,  donna  un  régiment  au  prince. 
Ayant  obtenu  la  compagnie  colonelle  pour  fa  garde  au 
château  de  Wuftcrhaufen ,  il  en  congédia  les  foldats 
de  petite  taille ,  &  les  remplaça  par  d'autres  les  plut 
grands  qu'il  put  trouver.  Ceft  ainii  que  de  bonne  heu- 
re ,  il  maniieua  les  inclinations  qui  l'ont  caraétérifé. 
Le  roi  réfolut  en  1 704 ,  d.  faire  voyager  le  prince  en 
Hollande ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  la  guerre  l'em- 
pêchant d'aller  en  France  \  mais  la  reine  étant  morte, 
le  premier  février  1 70  5  ,  le  prince  royal  qui  apprit 
Cette  nouvelle  en  Hollande  ,  fut  obligé  de  retourner 
à  Berlin.  Etant  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  il  jetta  les 
yeux  fur  la  princefle  électorale  Sophie-Dorothée  de 
Hanovre,  fille  de  Georges  I ,  roi  d'Angleterre  ,  prin- 
cefle qui  joignait  â  une  grande  beauté  un  métite  des 
plus  rares.  Le  traité  de  mariage  ayant  été  conclu  ,  le 
prince  royal  fe  rendit  à  l'armée  des  alliés  qui  for- 
moit  le  uége  de  Bruxelles.  Il  fe  trouva  au  liège  de 
Menin  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  ardeur  mar- 
tiale ,  Se  de  retour  à  Berlin ,  il  époufa  la  princelTe  le 
18  novembre  1706.  Le  prince  royal  fit  la  campagne 
de  1709  en  Flandre  dans  l'armée  des  alliés,  &  fe 
trouva  i  la  bataille  fanglante  de  Malplaquet  le  1 1  fep- 
tembre  ,  où  il  fe  porta  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux ,  combattant  auprès  du  comte  de  Lottum ,  général 
des  Pruffiens.  Le  roi  étant  tombé  malade ,  &  fe  Tentant 
près  de  fit  fin ,  fit  venir  le  prince Se  l'exhorta  à  gou- 
verner fes  peuples  avec  douceur ,  à  encourager  les  arts 
ic  le  commerce  par  fes  libéralités  ,  Se  i  éviter  d'ap- 
pauvrir le  peuple  pour  s'enrichir  foi-même.  Ce  mo- 
narque connoilïbir  les  penchans  de  fon  fuccefleur  ,  Se 
la  voit  de  quel  poids  doivent  être  les  paroles  fenfées 
d'un  père  mourant.  Le  roi  étant  mort  le  lendemain 
'  5  février  171 j ,  le  prince  royal  monta  fur  le  rrône. 
Le  nouveau  roi  prit  d'abord  pour  régie  générale  cette 
maxime  de  Cyrus ,  que  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  Ut  félicité  des  peuples ,  font  une  bonne  armée  de 
foldats  d'élite  tir  la  bonne  économie  des  fujets.  Il  débuta 
par  cruffer  les  fangfues  qui  s'étoient  enrichies  mal-â- 
propoi  (oui  le  règne  précédent  ;  par  réformer  fa  propre 


miifon ,  Se  par  augmenter  le  nombre  de  fe»  troupes 
Les  fêtes,  les  opéra,  les  comédies ,  la  fomptuolité  des 
feftins ,  tout  fut  banni ,  &  il  donna  le  premier  l'exem- 
ple de  la  frugalité ,  par  la  manière  en  laquelle  il  voulue 
être'  fetvi.  11  fallut  que  les  courtifans  fuiviiTcnt  l'exemple 
du  monarque  ,  toujours  plus  efficace  que  les  loix.  Fré- 
déric-Guillaume ne  voulut  point  de  premier  miniftre , 
&  nomma  ceux  qui  dévoient  travailler  fous  lui.  Le 

I  avril  1 7 1  j  ,  les  plénipotentiaires  de  l'empereur ,  Se 
ceux  du  roi  de  Prufle ,  fignerent  le  traité  ,  par  lequel  % 
fa  majtftc  impériale  cédoit  au  roi  fa  portion  du  haut 
quartier  de  Gueldres ,  &  le  1  a  du  même  mois  fut 
conclu  le  traité  de  paix  entre  la  France  &  la  Pruflè.  Par 
le  neuvième  article ,  le  roi  de  France  reconnoîf  le  roi 
Frédéric-Guillaume ,  feigheur  fouveraih  de  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel  Se  Valangin.  Par  le  dixième  ,  le 
roi  de  Prulle  renonce  â  la  principauté  d'Orange ,  &c. 
Frédéric-Guillaume  crut  trouver  en  calculant,  que  par 
une  fage  économie  il  pouvoir  entretenir  une  armée  de 
cenr  mille  hommes  Se  (héfiturifer  en  même-temps.  Le 

I I  août  il  prit  porteflïon  ,  par  droit  de  rcverlîon  i  la 
couronne ,  des  terres  du  dernier  comre  de  Limbourg. 
Trois  puiflances,  le  Danemarck  ,  la  Pologne*  la  Ruf- 
fie  ,  s'étant  liguées  contre  Charles  XII,  roi  de  Suéde, 
Frédéric-Guillaume  fe  vir  obligé,  par  une  fuire  de  fon 
amour  pour  la  paix  Se  pour  la  juftice,  de  fe  mêler  dans 
cette  fameufe  querelle.  11  fit  faire  des  repréfentations 
très-fortes  au  roi  de  Danemarck  à  l'égard  du  duché 
de  Slefvick ,  de  la  fureré  duquel  le  roi  de  Prude  &: 
les  Etats- généraux  s'étoient  rendus  garans  par  les  trai- 
tés d'Altena  Se  de  Travental.  Lorfque  les  Molcovires 
eurent  emporté  la  ville  de  Stcttin ,  le  roi  de  Prufle 
offrit  de  prendre  en  fequeftre  Stettin  Se  la  Poméra- 
nie  ,  pour  les  rendre  à  la  Suéde  après  la  paix  ,  à  con- 
dition qu'on  lui  rembourfit  les  quarte  cens  mille  ccus 
qu'il  donnoit  aux  alliés  pour  retirer  ces  états  d'entre 
leurs  mains.  Ce  fut  fur  cepied  que  la  convention  fut 
palTéc  entre  le  roi  de  Prude  &  le  prince  MenzikofT, 
général  des  Mofcovites;  mais  ni  la  régence  de  Sroc- 
kholm  t  ni  le  czar  ne  voulurent  pas  ratifier  ce  r  rai  te. 
Le  Danemarck  défapprouva  auflî  le  féqueftrc,  jufqu'i 
ce  que  le  roi  de  Prulle  eut  confenti  au  féqueftrc  du 
Holftein  en  faveur  de  £1  majefté  Danoife.  La  paillon 
du  roi  pour  les  hommes  de  grande  taille,  pour  lefquels 
il  donnoit  jufqu'â  deux  mille  écus  pour  un  fcul ,  lorf- 
qu'il  étoit  d'une  raille  un  peu  extraordinaire ,  &  même 
quelquefois  jufqu'â  mille  louis-d'or ,  le  porta  à  aflîgner 
un  district  à  chaque  capitaine ,  où  il  pouroit  de  gré 
ou  de  force  prendre  les  hommes  qui  lui  plairaient  le 
mieux    pourvu  qu'ils  ne  fuflènr  ni  mariés  ni  établis, 
11  voulut  outre  cela,  que  les  jeunes  hommes  du  diltricc 
ne  puflent  fe  marier  qu'avec  la  pet  million  du  capitaine. 
Cet  ordre  donna  lieu  â  un  grand  nombre  de  vexations. 
En  1714  le  roi  établir  une  manufacture  de  draps  i. 
Berlin  ,  fit  agrandir  la  ville  de  Charlottembourg  au- 
paravant Lutzelbourg ,  Se  réparer  la  ville  de  Croflen 
qui  avoir  fort  fouffert  par  un  incendie  en  1 708.  Le  roi 
de  Suéde  étant  de  retour  dans  fes  états  ,  écrivit  au  roi 
de  Prufle  pour  lui  en  apprendre  la  nouvelle.  La  lettre 
eft  datée  de  Stralfund  le  14  novembre  1714.  Frédéric- 
Guillaume  lui  répondit  qu'il  étoit  dilpoie  à  vivre  avec 
la  Suéde  en  bonne  intelligence,  pourvu  qu'elle  ne  por- 
tât pas  la  guerre  ni  en  Saxe  ni  en  Pologne  ,  ce  que  le 
roi  de  Suéde  ne  goûta  point.  La  guerre  fe  déclara  en 
1715,  entre  ces  deux  monarques ,  malgré  les  foins  du 
comte  de  Croiflî,  ambaiïàdeur  de  France.  Le  roi  de 
Prufle  forma  le  deflein  d'affiéger  Stralfund,oîi  le  roi  de 
Suéde  fe  trouvoit.  Les  alliés  &  le  roi  de  PtufTe  crurent 
qu'il  falloir  fe  rendre  maîtres  de  l'Ifle  de  Rugen.  Ils  j 
firent  une  defeente  ,  &  en  châtièrent  les  Suédois  après 
un  combat  opiniâtre.  Stralfund  d'où  Charles  s'eroie 
retiré  t  capitula.  Le  17  décembre  les  Suédois  évacuè- 
rent la  place ,  &  le  lendemain  les  rois  de  Danemarck 
&de  Prufle  y  entrèrent.  Frédéric-Guillaume  de  rctoua 
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à  Berlin  le  t  janvier  1 71 6  ,  ne  voulut  point  qu'on  lui 
élevât  aucun  arc  de  triomphe ,  fe  bornant  à  faire  ren- 
dre grâces  â  Dieu  des  fucccs  de  la  campagne.  En  1717 
le  roi  de  Prufle  abolit  tous  les  fiefs  dans  fes  états ,  & 
les  rendit  allodiaux ,  moyennant  une  fbmme  dont  le 
produit  devoir  aller  i  trois  cens  mille  écus  par  an.  Le 
19  février  1718,1!  renouvella  les  défenfes  aux  jeunes 
gens  de  sortir  de  fes  états  par  la  crainte  d'être  enrollés. 
La  même  année  il  borna  la  durée  des  procès  criminels 
à  trois  mois.  L'éleAeur  Palatin  Se  celui  de  Mayence 
donnant  de  juftes  fujets  de  plaintes  a  leurs  fujers  Pro- 
ttftans ,  le  roi  de  Prude  ordonna  des  repréfailles  fur 
les  Catholiques  de  Magdebourg.  Le  roi  Charles  XII  fut 
tué  le  1 1  décembre  1718  devant  Friedrichshall ,  mais 
la  paix  entre  la  Suéde  &  la  Prude  ne  fut  conclue  que 
le zi  janvier  1710.  Trois  auteurs  Luthériens,  Ed- 
zardi ,  père  Se  fils ,  &  Neumeifter  ayant  écrit  des  li- 
belles contre  les  réformes,  ces  ouvrages  violens  furent 
déférés  au  roi  de  Prune ,  qui  écrivit  a  ce  fujet  au  fénat 
de  Hambourg  le  ao  décembre  1720.  Le  fenat  con- 
damna les  coupables  au  bannidement,  Se  leurs  écrits 
furent  confifqués.  Le  monarque ,  zélé  pour  la  réunion 
comme  fes  glorieux  prédécelfcurs,  fit  fonder  le  confif- 
wire  luthérien  de  Saxe  fur  cette  œuvre  importante , 
qui  répondit  »  cjue  les  Luthériens  &  les  Reformes 
»  ctoient  aflez  lies  d'intérêt,  fans  qu'il  fût  nécedâire 
•>  de  les  réunir  fur  des  points  de  dodrine  ,  où  ils 
■  étoient  beaucoup  trop  oppofes,  pour  pouvoir  efpérer 
»  que  la  réunion  tût  jamais  de  longue  durée  ;  que  les 
•>  enofes  dévoient  relier  a  cet  égard  fur  le  pied  ou  elles 
»  ctoient,  &  que  cependant  les  théologiens  Luthériens 
»  pouroient  fe  difpenfer  d'écrire  contre  les  Réformés.  » 
En  172, 1 ,  le  roi  établit  une  colonie  de  réfugiés  Fran- 
çois &  d'autres  étrangers  a  Stettin.  Le  1 1  février  1 7 1 1 , 
le  roi  écrivit  une  lettre  aux  cantons  de  Zurich  Se  de 
Berne  ,  au  fujet  de  la  formule  du  Confenfus  ,  dont  il 
ibuhaitoit  qu'on  n'exigeât  plus  la  fignarure.  Cette  pre- 
mière lettre  fut  fui  vie  d'une  autre  le  6  avril  1715.  La 
même  année  le  roi  de  Prude  accorda  au  czar  le  titre 
d'empereur ,  6e  fit  bâtit  à  Potzdam  une  maifon  de  cha- 
rité pour  entretenir  un  grand  nombre  de  fils  de  foldats 
Se  pour  les  élever.  11  alfigna  les  fommes  néccdaires 
pour  cerre  louable  fondation.  Le  roi  alla  à  Hanovre 
pour  s'aboucher  avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  à  fon 
tour  feretklir  à  Berlin.  L'an  171 4, Frédéric-Guillaume 
fit  arrêter  à  Hambourg  M.  Evens  fon  réfident ,  pour 
caufe  deinaiverfation,  &:  envoya  du  fecours  au  prince 
d'Oftfrife,  pour  contenir  les  fujets  dans  le  devoir.  La 
trifte  affaire  de  Thorn  étant  arrivée  la  même  année ,  le 
roi  de  Prude  écrivit  une  lertre  très-forte  li-dedits  au 
roi  de  Pologne  en  date  du  18  novembre.  Malgré  cela 
la  fentence  de  la  commiffion  adèûoriale  fut  exécutée. 
Le  roi  l'ayant  appris  ,  en  fut  pénétré  de  douleur  ,  Se 
écrivit  une  féconde  lettre  le  9  janvier  171  $ ,  au  roi 
de  Pologne,  pour  fe  plaindre  de  ce  qui  s  croit  palïé , 
&  en  même  temps  il  envoya  des  lettres  circulaires  aux 
puidànces  proteitantes,  qui  étoient  intervenues  dam  le 
traité  d'Oliva.  La  même  année,  il  fit  une  alliance 
avec  la  France  &  l'Angleterre,  conclue  â  Hanovre  le 
3  feptembre ,  qui  avoir  en  vue  la  Pologne.  Les  Po- 
lonais s'adoucirent ,  firent  quelque  fàrisracrion  ,  Se  il 
n'y  eut  point  de  guerre.  Les  NeufchâteLis  s  étant 
plaint  en  1714  qu'on  ne  leur  avoit  pas  tenu  tout  ce 
u'on  leur  avoit  promis  de  la  part  de  la  cour  ,  comme 
e  fonder  une  univerfité  i  Neufchâiel ,  d'obtenir  pour 
les  Neufchârelois  les  mêmes  privilèges  dont  les  Suides 
Jouiûent  en  France ,  &c.  le  roi  fe  contenta  de  faire 
comprendre  à  ceux  qui  fe  plaignoient  que  les  circons- 
tances n  ctoient  pas  favorables  pour  e..eétuer  ce  que 
l'on  demandoit.  Même  en  1716  il  leur  envoya  M. 
le  baron  de  Scrunkedé ,  pour  les  engager  i  fe  relâcher 
plutôt  à  l'égard  de  certains  privilèges.  La  conduite  du 
plénipotentiaire  ne  fur  pas  des  plus  mefurées ,  fur-tout 
i  l'égard  de  M  Chambrier,  maire  de  la  ville,  ôc  un 
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des  plus  dignes  magiftrats  j  le  roi  la  défàvoua,  Se  M. 
de  Strunkedé  fut  rappelle.  A  l'occafîon  des  brouilleries 

3ui  s'excitèrent  en  17x7  au  fujet  de  la  compagni» 
'Oftende ,  l'empereur  chercha  a  faire  un  traité  avec 
le  roi  de  Prude  ,  qui  fut  conclu  â  Wufterhaufen.  En 
1729  des  enrollcurs  Pruffiens  ayant  enlevé  quelques 
grands  hommes  dans  l'éleâorat  de  Hanovre ,  &  les 
Hanovériens  n'ayant  pas  obtenu  la  farisfaction  qu'ils 
demandoient ,  ufetent  de  représailles  en  arrêtant  des 
Pruffiens.  On  craignit  que  les  monatques  n'en  vindent 
aux  armes  j  mais  tout  fut  pacifié  dans  le  congrès  de 
Brunfvick.  En  17  jo  le  roi  de  Pologne  donna  une  des 
plus  brillantes  fetes  au  roi  de  Prude  &  à  la  famille 
royale.  Rien  ne  fut  plus  fuperbe  que  le  camp  de 
Muhlberg.  La  même  année  ,  le  roi  s'irrita  contre  le 
prince  royal  jufqu'au  point  de  l'envoyer  prifonnier  â 
Cuftrin  fur  l'Oder.  L'empereur  écrivit  au  roi  une  let- 
tre fort  touchante,  pour  l'engager  i  rendre  au  prince , 
fon  héritier  préfomptif ,  fon  affection  paternelle  & 
royale.  Cette  lettre  fut  efficace  j  mais  elle  n'empêcha 
pas  qu'un  jeune  lieutenant  des  gendarmes  nommé 
Katte ,  impliqué  dans  les  démarches  du  prince-royal , 
n'eût  la  tête  tranchée  par  la  fentence  du  roi  lui-même, 
le  confeil  de  guerre  s'étant  trouvé  partagé  fur  cette 
affaire.  La  fentence  fut  même  exécutée  en  préfence  du 
prince  royal ,  qui  ne  put  refufer  fes  larmes  au  fort 
de  ce  jeune  Se  infortune  cavalier.  Le  prince  fut  enfuite 
relâche ,  prêta  le  ferment  qu'on  exigea  de  lui ,  Se  le 
roi  s'étant  rendu  i  Cuftrin  le  1  j  août,  l'adura  de  toute 
fon  affection  Se  l'enibradâ.  Le  roi  de  Prude  écrivit  en 
i7)t  au  roi  de  Sardaigne  en  faveur  des  Vaudois, 
moleftés  à  caufe  de  leur  religion.  11  fît  un  voyage  en 
Prude ,  Se  eut  la  fatisfa&ion  de  parcourir  les  écono- 
mies de  la  Lithuanie ,  auparavant  défertes ,  mais  enfuite 
peuplées  par  les  foins  du  monarque ,  qui  en  1711  y 
avoit  envoyé  plus  de  vingt  mille  familles  étrangères. 
Cette  peuplade  coûta  au  prince  plus  de  cinq  millions 
d'écus.  11  eut  la  même  année  un  démêlé  avec  l'ordre 
Teutonique ,  au  fujet  d'un  miniftre  Procédant  mal- 
traité, Se  l'ordre  lut  oblige  de  plier.  En  17JX  ,  le  1 
février ,  il  donna  un  édit  eu  faveur  des  émigrans  de 
Saltï .  ourg ,  Se  fit  un  voyage  en  Bohème.  L'année  Sui- 
vante ,  le  14  mai  Ci  le  6  juin ,  fut  conclu  le  traité  de 
partage  Se  d'accommodement  fur  la  fuccedion  de  la 
maifon  d'Orange.  Le  roi  eut  quelques  démêlés  avec 
les  Hollandois,au  fujet  d'un  officier  Ptudicn  enrolleuc 
arquebufe  i  Macftricht  ;  mais  par  l'entremife  de  l'em- 
pereur, les  parties  fe  raccommodèrent.  En  17)4,  le 
roi  fe  rendit  à  l'armée  du  Rhin  commandée  par  le 
prii^e  Eugène.  La  fuccedion  de  Juliers  Se  de  Berg  fut 
mifè  Air  le  tapis ,  mais  fans  aucun  fuccès.  Le  roi  tomba 
malade  en  1740.  Il  mourut  le  jt  mai.  Le  16  juin  il 
rut  inhumé  fans  beaucoup  de  pompe ,  comme  il  l'avoit 
jreferit ,  &  fon  corps  lut  mis  dans  le  tombeau  d'al- 
bâtre qu'il  avoit  fait  conftruire  lui-même  à  Potzdam , 
dar.s  l'églife  de  la  garnifon.  *  Hijtoirc  de  Frédéric- 
Guillaume  1 ,  roi  de  Prujfe ,  &c.  en  deux  volumes ,  à 
Balle  1741.  Supplément  francois  de  Bajle. 

AUTB.Z!  PRINCES  HU  MÊME  NOM. 

FRÊDcRIC,  duc  de  Souabe,  fils  de  l'empereur 
Frédéric  I ,  dit  Barberouffe ,  Se  de  Béatrix  de  Bour- 
gogne-Comté ,  fa  féconde  femme ,  accompagna  l'em- 
pereur fon  père  dans  le  voyage  du  Levant,  où  ayant  eu 
la  douleur  de  le  voir  expirer ,  il  eut  le  foin  de  lui  faire 
rendre  les  derniers  devoirs ,  dans  la  ville  de  Tyr.  En- 
fuite  ,  fans  qu'une  fi  grande  perte  pût  abattre  Ion  cou- 
rage ,  il  renforça  la  garnifon  d'Antioche  \  raflura  Lao- 
dicée ,  qui  vouloic  fe  rendre  aux  Sarafins  j  prit  plufieurs 
villes  dans  la  Syrie  ;  affiégea  Prolémaïde ,  &  fur  le  point 
d'exécuter  de  plus  grandes  chofes ,  il  mourut  de  la 
perte ,  qui  ruina  route  l'armée  en  1190.*  Ochen  de 
Freifingen.  Guntherui ,  Sec 
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FRÉDÉRIC  I ,      le  Victorieux 
comte  palatin  du  Rhin.  M 
FRÉDÉRIC  II ,  du  k  Sage.     \r  BAVIERE. 
FREDERIC  III.  frVH 
FRÉDÉRIC  IV ,  dit  k  Sincère.  \ 
FREDERIC  V  ,  dit  k  Confiant.! 
FREDERIC  I,  dit  k  Guerrier,  ducT 

FRÉDÉRIC  II,  dit  k  Magnanime.} ^>^[SAXE- 
FRÉDÉRIC  III ,  dit  k  Sage.  J 
FREDERIC  I,  marquis  &  électeur} 
de  Brandebourg.  (  Voye-BR  AN- 

FRÉDÉRIC  II  ,  dit  aux-dents -de-?DiLBO\JRG. 

%êxg£ÙZT~ï  BRUNS«"C- 

FRÉDÉRIC,  duc  de  Mantoue.  fby  ^  GON  Z  AGU  E 

FRÉDÉRIC  III  ,  duc  de  Lorraine,  &  marcl.is,fils 
de  Thibaud  II ,  &  d'ifabeau  de  Rumigni ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  Il  allîfta  Fré- 
déric d'Autriche ,  dit  k  Beau ,  fon  bcau-frerc ,  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  Louis  de  Bavière. 
Depuis  il  en  foutint  lui-nûme  une  contre  Renaud  de 
Bar,  éveque  de  Metz,  contre  Edouard  I,  comte  de 
Bar ,  &  contre  quelques  autres.  Il  le  défit  près  du  châ- 
teau dePrunei ,  fie  fut  moins  heureux  au  fiége  de  Mcrz , 
où  il  fut  battu  Se  bleffé.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis 
tué  en  Flandre,  combattant  pour  le  roi  Philippe  de 
Falots ,  à  la  bataille  de  Mont-GùTel  en  1319.  Voye\ 
fa  poftérité  à  LORRAINE.  *  Vignier,  origine  de  la 
mai/on  de  Lorraine.  Sainte- Marthe ,  liv.  18  de  thilloirc 
généalogique  de  la  mai/on  dcFrance,c.  5 .  Le  P.  Anlelme. 

FRÉDÉRIC  ou  FERRI  de  Lorraine,  I  de  ce  nom , 
comte  de  Vaudcmont ,  feigneur  de  Guife  ,  Sec.  fur- 
nommé  k  Courageux  ,  fils  puîné  de  Jean,  duc  de  Lor- 
raine, Se  de  Sophie  de  Wittcmberg,  lignala  fon  cou- 
rage en  plufieurs  occafions ,  &  fut  tue  à  la  funefte 
bataille  d'Azincouit ,  le  15  octobre  de  l'an  141  j. 
Foyer  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

FRÉDÉRIC  ou  FERRI  de  Lorraine ,  II  de  ce 
nom,  comte  de  Vaudcmont ,  flec.  fils  d'ANToiNK  ,  dit 
\  Entrepreneur ,  Se  de  Marie  de  Harcourt ,  dame  Se  hé- 
ritière des  feigneuriesd'Aumalc,  d'Elbcut ,  Sec.  époula 
en  1454  à  Nanci,  en  piéfencs  du  roi  Charles  VII, 
Yolande  d'Anjou ,  duchclfe  de  Lorraine ,  fille  de  René  , 
dit /«  .flc/i ,  roi  de  Naples,de  Sicile,  d'Aragon,  &c. 
duc  de  Lorraine ,  d'Anjou  Se  de  Bar  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  &c.  Se  d'Ifabille ,  duchelïe  de  Lorraine ,  qui 
etoit  fille  aînée  Se  héritière  de  Charles  I ,  duc  de  Lor- 
raine. Comme  Yolande  furvécut  à  fes  frères  &  à  fes 
neveux ,  les  deux  branches  de  l'aîné  Se  du  puîné  de  ta 
maifon  de  Lorraine ,  furent  réunies  ptr  fon  mariage 
en  Frédéric ,  comte  de  Vaudemont,  qui  éto:t  fon  cou- 
fin  iffu  de  Germain  ;  car  Jean ,  duc  de  Lorrajnc,  laiffa 
Charles  I ,  pere  d'ilâbellc  ,  qui  eut  Yolan  Je  ;  Se  Fré- 
déric ou  Ferri  I ,  comte  de  Vaudemont ,  qui  eut  An- 
toine ,  pere  de  Frédéric  II.  Celui-ci  fu<  lieutenant  gé- 
néral de  Jean  d'Anjou ,  duc  de  Calabre,fon  beau-frere  , 
aux  guerres  deNaples&ideCatalogne.mourut  en  1470, 
&  fut  enterré  â  Join  v  ille.  Yolinde,duchelTe  de  Lorraine, 
par  la  mort  du  duc  Nicolas  fon  neveu  ,  prit  le  titre  de 
reine  de  Jérufalem  &  de  Skile ,  &  mourut  en  1 483. 
Faye\  fa  poftérité  à  LORRAINE.  *  Confulte\  l'hiftoirc 
de  Charles  VU;  Philippe  deComines  ;  Vignier  ;  Du 
Chêne  ;  Sainte-Marthe  ;  le  pere  Anfelme  ,  Sec. 

FRÉDÉRIC,  comte  de  Cillei  dans  la  Stirie,  pro- 
vince d'Allemagne,  fit  mourir  fa  femme,  pour  plaire 
à  une  concubine  qu'il  aimoit ,  &paffa  toute  fa  vie  dans 
une  débauche  honteufe.  Un  de  fes  courtifans  ayant  pris 
un  jour  la  liberté  de  lui  dire ,  qu'il  écoit  étonnant  qu'un 
homme  comme  lui,  âgé  de  90  ans ,  s'adonnât  encore  à 
.fes  plaifirs ,  Iorfqu'il  étoit  temps  de  fonger  i  la  mort  ; 
ce  prince  lui  répondit ,  qu'il  y  penfoit  effectivement, 

qu'il  vejuloit  taira  graver  fut  fon  tombeau  cette  épi- 
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taphe  :  Voici  la  porte  par  où  je  pajfe  pour  aller  aux  cri' 
fers  :  Je  fais  bien  ce  que  je  quitte  ;  mais  je  ne  fais  pas 
ce  que  je  trouverai.  J'ai  eu  des  biens  en  abondance ,  dont 
il  ne  me  refle  autre  chofe  que  de  pouvoir  dire  que  j'ai 
bien  bu  &  bien  mangé,  &  qu'une  volupté  infatiabk  les  a 
épuifés.  A  quoi  ce  courtifan  répliqua,quc  cette  épitaphe 
ctoit  digne  d'un  Sardanapale ,  Se  qu'elle  devoit  plutôt 
être  gravée  fur  le  fépulcrcd'un  bœuf,  que  fur  celui  d'un 
homme.  *  /Eneas  Silvius,  de  Europa,  c.  11. 

FRÉDÉRIC  (Louis  )  cherch^  FEDERICI. 

FREDERUNE  ,  reine  de  France  ,  femme  du  roi 
Charles  III ,  dit  k  Simple ,  &  fecur  de  Beuves  ,  éveque 
de  Châlons  fur  Marne  ,  fut  mariée  le  1  8  avril  de  l'an 
907,  &  mourut  le  10  février  de  l'an  918  ,  laiffant 
quatre  filles.  Chercher  CHARLES  le  Simple.  *  Conful- 
te\  le  mélange  curieux  du  P.  Labbe ,  p.  497. 

FREDOLI  (Berenger)  cardinal  ,  éveque  de  Bé- 
ziers  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  étoit  très-favaiu  dans  le 
droit  canon  &  civil  ,  3c  fortoit  d'une  noble  fa- 
mille de  Languedoc.  Il  naquit  au  château  de  Benne, 
dans  le  dioccTc  de  Maguclonne,  aujourd'hui  Mont- 
pellier, hit  chr.noine  à  Bczieis ,  p  us  abbé  de  Saint 
Aphrodife  ;  Se  en  1198  il  fur  mis  fur  le  fiége  epif- 
copal  de  la  même  ville.  Il  avoit  été  chapelain  ou  au- 
mônier du  pape  Bonifacc  VIII ,  qui  l'employa  la  même 
année  1198,  avec  Guillaume  de  Mandagot ,  archevê- 

3ue  d'Embrun ,  Se  Richard  de  Sienne ,  vice-chancelier 
e  l'églife,  pour  la  compilation  du  VI  livre  des  décré- 
tais ,  dit  le  Sexte.  On  y  voit  une  lettre  du  même  pape 
â  Beicnger  Fredoli ,  qu'il  inftruit  de  la  manière  dont 
on  doit  dégrader  les  clercs.  Clément  V  donna  en  1 3  o  j 
le  chapeau  de  cardinal  à  cet  évêque ,  qu'on  employa 
dans  l'adminiftrarion  des  affaires.  Son  mérite  étoit  G 
univerfcllement  reconnu ,  qu'après  la  mort  de  Clément 
V  il  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  pour  remplir  le  fiége 
pontifical.  11  avoit  compofe  une  manière  de  dictionnai- 
re de  droit,  qu'il  tira  de  la  fomme  de  Henri  de  Sufe  , 
dit  Oflienfîs  :  Se  adreffa  cet  ouvrage,  intitulé  Reperto- 
riumjuiit ,  âGuillaume  de  Mandagot,  qui  lui  en  avoit 
dédié  un  ,  De  ekelionibus  prdatorum.  Trirhémc  lui 
attribue  un  traité  intitulé  Ocuius  ;  un  autre  :  De  fen- 
tentia  e  xcommunicationis ,  bc.  Berenger  Frédoli  mourut 
à  Avignon  au  mois  de  juin  de  l'an  1  3  1 3 ,  Se  fut  porté  à 
Béziers ,  où  on  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  cathé- 
drale de  S.  Nazairc.  *  Confultct  les  auteurs  cités  à  la  fin 
de  l'arricle  fuivant. 

FREDOLI  (  Berenger  )  fumommé  k  Jeune ,  neveu 
du  précédenr,  fut  éveque  de  Béziers  en  1 309 ,  fut  car- 
dinal du  titre  des  SS.  Neréc  &  Achillce  ,  en  1  3 1 1  , 
Se  mourut  en  1313,  la  même  année  que  fon  oncle. 
Guillaume  Fredoli ,  fon  frère,  lui  fuccéda  au  gou- 
vernement de  cette  églife ,  dans  le  même  temps  que 
fon  autre  frère  André  Fredoli  étoit  éveque  de  Mague- 
lonne.  *  Ciaconius  Se  Onuphre ,  in  Clément.  &  Joan. 
XX II.  Bofquct ,  in  Clément.  V.  Frifon ,  Gall.  purp. 
Ughel ,  Ital.facr.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi.  Auberi , 
hifi.  des  card.  Catel ,  mém.  de  Languedoc.  Trithéme  ,  dm 
feript.  ecrltf.  Baluze,  vit*  Papar.  Aven.  tom.  J. 
FREG  (Chriftophe  )  cherche^  FERG. 
FREGOSE,  famille.  La  famille  de  Fr  ÏGOSE  » 
Campo-Fregosi  ,  ou  Fulgose  ,  a  produit  de  grands 
ho&imes  dans  la  république  de  Gènes ,  où  elle  tient 
rang  entre  les  nobles ,  Se  eft  aggrégée  a  celle  de  For- 
nan.  Dominique  Frcgofe ,  qui  vivoit  dans  le 
fiécle,  cabala  conrre  Gabriel  Ad  orne ,  doge  de  Gènes  yâc 
fut  mis  ca  fa  place  le  1 3  jour  du  moisd'aout  1 370. 11  prit 
diverfes  ifles  fur  la  mer  Méditerranée ,  qu'il  fournit  i 
la  république;  &  lui  rendit  tributaire  le  royaume  de 
Chypre  ,  où  il  avoit  emporté  la  ville  de  Famagoufte  , 
&  avoit  fait  prifonnicr  le  roi  Jacques,  de  la  maifon 
de  Lufignan.  Pierre  Frcgofe,  frère  de  Dominique  , 
commandoic  alors  l'armée  des  Génois.  Dans  la  fuite  , 
le  pape  Grégoire  XI  étant  1  Gènes ,  voulut  loger  chex 
ce  dernier ,  que  fes  expéditions  militaires  avoient  rendu 
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célèbre.  Dominique  fon  frere  n'étoir  plus  doge.  Le  peu- 
ple naturellement  léger  &  inconlt.uu ,  avoit  pris  les 
armes  contre  lui,  le  17  juin  de  l'an  1 578,  0;  l'avoir 
contraint  de  fe  rendre  ,  après  l'avoir  enfermé  dans  une 
rour  ou  il  s'etou  reciré.  Une  partie  du  peuple  éiut  alors 
Nicolas  de  Guarco,  &  l'autre  Antonio  Adorne.  Do- 
minique laiila  J  accrues  Frcgofe,  qui  fut  doge  en  1  390; 
mais  qui  fut  dépofé  le  6  avril  de  l'année  fuivante. 
Pierre  fon  oncle,  fut  élu  le  1 5  juillet  de  l'an  1593, 
Se  fut  dépofé  deux  heures  après.  On  dit  qu'il  avoir 
beaucoup  d'éloquence ,  Se  qu'il  aimoit  les  lettres.  Il 
lailTa  divers  entans  t  RoJund  ou  Orlando;  Baptifle  ; 
Spinetta ,  &  Thomas  Frégole.  Ses  fils  exercèrent  les 
premiers  emplois  de  la  république ,  Se  fc  lignalerent 
en  diverfes  occalîons.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Adornes, 
&  avec  ce  fecours  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de 
Gènes.  Barnabe  de  Guarco ,  docte  junfconfulre ,  fage 
Se  de  bonne  famille,  qui  avoir  été  fait  doge  le  10  mars 
de  l'an  1415,  leur  abandonna  le  fiége  le  4  juillet  fui- 
vant.  Thomas  Frcgofe  fut  élu  doge,  Se  fe  maintint 
dans  ce  pofte  jufqu'en  1411.  Philippe  Marie  Vifconti , 
duc  de  Milan  ,  Se  le  marquis  de  Montferrar,  affiliés 
des  Montaldc  &  des  Guarco  >  l'obligcrcnc  alors  de  fe 
retirer  a  Sarzanc.  Il  fut  en  fui  te  rappelle  en  14.3c»  a 
régna  julqu'au  aodécemhre,  fie  fut  encore  chaffé, 
lailTant  le  gouvernement  à  huit  perfonneî,nommées/« 
capitaines  de  la  liberté.  Enfuitc  les  Adornes  &  les  Fré- 
gofesdifputerent  encore  la  feigneurie  entr'eux.  Barnabe 
fur  éla  doge  de  Gènes,  élection  qui  defefpéia  Jean 
Frégofe.  Ce  dernier  feignit  de  vouloir  mettre  la  ville 
entre  les  mains  du  roi  Charles  VIII.  H  Ht  nu  nu-  un 
traité  avec  ce  prince ,  &  fe  fervit  de  l'argent  fie  des 
armes  de  la  France ,  pour  fe  faire  doge  au  commeno 
ment  de  l'an  1 447  ;  mais  étant  venu  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaitoit ,  il  fe  moqua  des  François.  Jean  moutur  au 
mois  de  décembre  de  l'an  1448.  Louis  Frcgofe  fou 
frère  fut  mis  a  fa  place  ,  fie  fut  dépofé  le  huitième  dé- 
cembre de  l'an  14 jo.  Pierre  ou  Pfirino  Frégofc, 
Ion  neveu  ,  lui  fuccéda  ,  &  gouverna  jufqu'en  1  45  8  , 
<ju'H  fe  fournit  aux  François.  Spinetta  Frégofc  fut  clu 
doge  le  8  juillet  1459  ,  Se  fut  chafféle  14  du  mitnc 
mois.  Louis  futalors  rétabli ,  &  Paul  Frégofe  ,  arche- 
vêque de  Gènes ,  fe  fit  mettre  deux  rois  de  fuite  en  fa 
place.  Jean  Frégofe  fut  élu  le  1 1  de  juin  de  l'an  1 5 1  x , 
&  les  Adornes  >  foutenus  par  les  François ,  le  dépoferent 
au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante.  Mais  le  peuple  fe 
déclara  pour  la  famille  du  premier;  fie  Octavien  Fré- 
gof* ,  fils  A'AuguJlin ,  &  petit-fils  de  Louis ,  fut  nomme 
doge  de  Gènes  le  1 1  juin  de  l'an  1513:  puis  craignant 
Les  cabales  des  Fiefques  fie  des  Adornes ,  il  fc  fournie  au 
roi  Louis  XII  qui  lui  en  laiffa  le  gouvernement.  Il  étoit 
frère  du  cardinal  Frédéric  Frégofe,  &  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  jufqu'en  1511,  que  la  ville  fut 
prile  &  pillée  par  le  marquis  de  Pefcaire,  général  des 
armées  de  l'empereur  Charles-Qa/W.  Octavien  rendit 
de  grands  fervices  i  fa  patrie ,  fit  raf.-r  la  citadelle  que 
le  roi  Louis  XII  y  avoit  fait  bâtir ,  fie  en  cela  témoigna 
l'amour  finecre  qu'il  avoit  pour  cette  ville  j  car  il  ne 
tint  pas  à  lui  qu'elle  ne  rétablît  fon  aurorité  fie  fa  puif- 
fance.  On  dit  même  qu'après  y  avoir  cxterminc»toutcs 
fortes  de  factions ,  il  gouverna  d'une  manière  qui  fit 
connoîtie  qu'il  facrifioit  fon  reffenriment  au  repos  de 
fa  patrie.  Il  laiffa  Aurelio  Frégofe,  feigneur  de  Sainte- 
Agathe,  Se  pere  d'OcTAViEN  II,  qui*  laiffa  poftérité. 
Jean  Frégofe  ,  dont  nous  avons  parlé ,  fut  pere  de 
Thomas  ,  qui  eut  divers  emplois  en  Italie ,  Se  laiffa 
Jeax-Marie  ,  qui  commanda  en  1517,,  les  troupes 
de  la  république  dans  la  Loinbardie.  11  eut  Cisar  , 
Se  Alexandre  Frégofe.  Le  premier  éroit  un  homme 
de  grande  expérience  ,  &  avoit  fignalé  fon  courage  en 
diverfes  occafions.  Le  roi  François  1 ,  que  Charles- 
Quint  avoit  fotivcnt  trompé  par  fes  artifices ,  ayant 
refolu  de  faire  favoir  l'état  des  affaires  aux  Vénitiens , 
&  de  renouvelle!  l'alliance  avec  le  grand  fcàgneur,, 
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donna  cette  commiffion  à  Ccfar  Frcgofe  >  dout  U  fide. 
lité  lui  étoit  connue,  &  à  Antoine Rinconet  Efpagnol> 
auquel  il  fe  fioit ,  Se  qui  devoit  palier  à  Conftantino- 
pie.  Le  marquis  du  Guait  les  fit  affaflîncr  fur  le  &>  en 
1541.  Tous  les  princes  de  la  chrétienté  furent  informés 
d'une  action  iî  Barbare ,  &  l'eurent  en  horreur.  Ce  fut 
le  fujet  de  la  rupture  entre  le  roi&  l'empereur.  César. 
laiffa  quatre  fils,  dont  le  dernier  nommé  Je.in  fut  évê- 
que  d'Àgen ,  &  abbé  de  Frontfroide ,  dans  le  diocèf:  ds 
Narbonne.  Annibal,  frère  deCélar,  fut  pere  deJuLrs- 
Cesar  ,  capitaine  d'un  régiment  de  cavalerie,  qui  mou- 
rut à  fage  de  1  $  ans  au  lervicc  de  la  France.  Galeas 
Frcgofe  fervit  aulli  en  France  fous  les  règnes  de  Charles 
IX  Se  de  Henri  III.  Il  fut  comte  de  Muret ,  gentil- 
homme de  cinquante  hommes  d'armes  ,  &  chevalier 
de  S.  Michel.  *  Sanfovin  ,  dtlk  famigl.  illuflr.  d'Ual. 

I  oglieta ,  in  elog.  6'  in  hift.  C<n.  Bizario ,  hijl.  de  Gen. 
PaulGuichardin.  Du  B.-llai.  DeThou,  Sec. 

FREGOSE  (  Paul  )  cardinal ,  archevêque  de  Gènes  t 
étoit  frere  de  Pierre  Frégofe  t  qui  fut  dugc  de  Gènes. 

II  avoit  de  grandes  qualités;  mais  il  facrifioit  tout  à  fon 
ambition.  Son  frere  Pierre ,  qui  connoiffoit  l'humeur 
volage  fie  \nconltante  des  Génois ,  lui  perfuada  d'em- 
braller  l'état  eccléiiaftique.  Paul  avoit  vécu  d'une  ma- 
nière qui  étoit  peu  cléricale  ,  Se  avoit  même  un  fils 
naturel  ,  que  les  Italiens  ont  nommé  Freg.iftn  ,  c'eît- 
à-dire  ,  petit  Frégofe.  Cependant  il  ne  balança  point  à 
prendre  le  parti  qu'on  lui  offroit ,  fie  fut  même  affgz 
heureux  pour  s'élever  i  l'archevêché  de  Gènes,  que 
fon  frere  lui  fit  obtenir  en  1451 ,  après  la  mort  de 
Jacques  Imperiali.  Pierre  fon  frere  avoit  été  oblige  de 
foumcttie  en  l'an  1 4  5  S  ,  la  ville  de  Gènes  au  roi  Char- 
les VII ,  Se  s'étoit  c.ifuite  retiré  â  la  campagne.  Aptès 
diverfes  révolutions  .Louis  Frégofe,  qui  avoit  déjà  été 
doge ,  fut  rétabli  en  1 46 1 ,  Se  Paul ,  dont  nous  parlons, 
le  ch.iffa  le  14  jour  de  mai  de  l'année  fuivante  ,  pour 
fe  mettre  en  fa  place.  Ce  ne  fut  pas  pour  long  temps  j 
car  il  fut  contraint  de  renoncer  à  cette  dignité ,  &: 
trouva  moyen  de  s'y  rétablir  au  mois  de  janvier  de  l'ail 
146}.  11  le  fit  favoir  au  pape  Pie  II ,  qui  gouverr.oit 
alors  l'églifc  j  Se  ce  pontife  lui  donna  des  avis  très-ju- 
dicieux pour  régler  fa  conduite  envers  un  peuple,  dont 
il  étoit  le  pere  comme  archevêque ,  aulli-bien  que 
comme  doge;  mais  il  fc  rendir  tellement  iniupportanle 
par  fes  violences ,  que  les  Génois,  d'ailleurs  peu  conf- 
ions ,  travaillerez  à  fecoucr  ce  joug  fâcheux  ,  en  ap- 
pellanr  François  Sforce,  duc  de  Milan  :  deforte  que 
Paul  Frégofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis  ,  même 
de  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  fidèles ,  fur  contraint  de 
renoncer  au  gouvernement ,  &  de  fortir  de  Gènes.  11  y 
revint  quelque  temps  après ,  &  y  cabala  do  nouveau. 
Les  amis  de  fa  maifon  châtièrent  Profper  Adorne  ,  le 
15  novembre  de  l'an  1478,  fie- mitent  fut  le  fiége 
ducal  ,  BArTiSTE  Frégofe,  neveu  de  l'archevêque.  Ce 
fut  ce  doge  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
le  pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1480.  L'ambition  dé- 
réglée de  ce  prélat,  le  pouffa  à  s'élever  conrre  fon  bien- 
faiteur Se  fon  garent.  Il  trouva  moyen  de  le  chaffer 
d'une  place,  ou  il  s'inftalla  rx>ur  la  troifteme  fois.  Ses 
tyrannies  Se  fes  violences  1  en  éloignèrent  encore  en 
1488.  Il  fit  charger  deux  vaiffcauxde  fes  meubles  les 
plus  précieux ,  dont  l'un  fit  naufrage  ;  &  avec  l'autre 
il  fe  retira  à  Rome,  d'où  il  ne  cefla  de  folliciter  les 
ennemis  de  fa  patrie,  pour  y  changer  le  gouvernement  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  révolution ,  qui  n'arriva 
qu'en  1499.  Il  croit  mort  le  a  mars  de  l'an  1498  ,  à. 
Rome,  où  il  fut  enterré  dans  1  eglife  des  douze  apôtres. 
Ce  cardinal  avoit  été  nommé  en  1481,  légat  d'une 
armée  navale  équipée  contre  les  Turcs,  qui  avoient 
pris  Otrante  ,  Se  qui  l'abandonnèrent  avant  l'arrivée 
des  Chrétiens.  Fregofin  ,  fon  fils  naturel ,  épouft  la 
fille  naturelle  du  duc  de  Milan.  *  Pic  II  j  in  comment. 
Foglieta  ,  in  elog.  &  in  ht  fi.  Gen.  Guichardin,  /.y.  1  & 
1.  Onuphre.  Auberi,  hift.  des  cardinaux ,  &c. 
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FREGOSE  (Baptiftc)  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment HJLGOSE,  &  que  Volaterran  appelle  FRI- 
GOSE ,  naquit  a  Gènes  de  Pierre  Frégofe,  qui  fut  fait 
doge  de  cette  republique  en  1 450.  Il  parvint  lui-mê- 
me à  la  dignité  de  doge  le  1 5  novembre  1 478  ;  rmis 
il  ne  la  conferva  que  peu  d'années.  La  hauteur  &  la  fé- 
vérité  de  Ion  gouvernement  fournirent  une  occasion 
aux  defTeins  ambitieux  de  Paul  Frcgofe ,  archevêque 
de  Gènes,  fon  oncle ,  qui  le  fit  dépoter  en  1 48  j ,  Se  fe 
iîr  élire  lui-même  le  lendemain  de  fa  dépolition.  Bap- 
tifte  fut  relégué  à  Trégui.  11  s'eft  venge  de  fon  oncle 
en  parlant  fort  mal  de  Fui  dans  le  fixiéme  chapitre  du 
livre  IX  de  fon  ouvrage  intitulé  :  De  diUis  JliSiffue 
mtmorabilibus  colleàanta  ;  (Écrit  en  italien,  mais  qui 
n'a  paru  qu'en  latin,  de  la  traduction  de  Camille  Ghi- 
lini,  à  Milan  en  f  508  ,  in-folio.  Fulgofe  l'a  adrcfTé  à 
Pierre  Frcgofe  fon  fils.  Cet  ouvrage  à  été  réimprimé 

{>luiieurs  fois  à  Paris ,  à  Bail; ,  à  Anvers  Se  à  Co- 
ogne ,  in-S°.  Les  meilleures  éditions  font  celles 
qui  font  accompagnées  des  additions  Se  des  cor- 
rodions de  Juftc  Gaillard  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  qui  y  a  joint  aufli  une  préface  ou  il  traite  de 
l'utilité  &  de  l'ordre  des  hiftoires.  Dans  quelques  édi- 
tions de  ce  même  ouvrage ,  par  r-x 'triple  dans  celle  de 
Bafle,  chez  Henric  Pétri ,  in-folio ,  en  1 j  5  5  ,  l'auteur 
eft  nommé  Campofulgofe.  Raphaël  Soprani ,  dans  fes 
écrivains  de  Liguiie ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  de 
Fulgofe ,  favoir  la  vie  du  pape  Martin  V,  en  italién  , 
&  un  traité  latin  fur  les  femmes  favantes.  On  ne  con- 
noît  pas  ces  ouvrages  imprimés.  Michel  Giuftiniani 
parle  d'un  autre  intitulé ,  Anteros ,  qui  fut  imprimé  i 
Milan  en  1 4(9  ,  /«-40.  M.  Maittaire  n'en  parle  point 
dans  fes  annale»  de  l'imprimerie ,  de  la  première  édi- 
tion. Cet  ouvrage  de  Fulgofe  eft  contre  l'amour.  Il  a 
été  traduit  en  françois ,  Se  on  le  trouve  imprimé  en 
cette  langue  avec  la  traduction  françoife  du  dialogue 
de  Platine  fur  l'amour ,  à  Paris  en  1 5  8 1 ,  in-*" ,  fnus  ce 
titre:  Deux  livres  du  contre-amour  de  Bapttjle  Fulgofe. 
*  Ghilini ,  teatro  de'  letterati.  Soprani  Se  Giuftiniani , 
feriuor.  délia  Liguria.  Vollîus  ,  de  hijloricis  Liants. 
Journal  de  Fenife,  tome  XX  i ,  &c. 

FREGOSE  (Frédéric)  Génois , cardinal  .archevê- 
que de  Salerne,  évêque  de  Gubio, fils  d'AucusTE  ,  & 
de  Gentille  de  Montcfcltro ,  frère  d'OSavien ,  doge , 
puis  gouverneur  de  Gènes  ,  fut  élevé  auprès  de  Gui 
Baldo ,  duc  d'Urbin,  fon  oncle  maternel ,  qui  lui  fît 
donner  l'archevêché  de  Salerne ,  par  le  pape  Jules  II. 
Depuis  il  fut  ambafladeur  de  la  république  de  Gènes 
auprès  du  pape  Léon  X  ;  &  lorfqu  Octavien  fon  frere 
eut  traité ,  en  1 5 1  j  ,  avec  les  François  du  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Gènes ,  il  y  retourna  pour  lui  fer- 
vir  de  confeil ,  dans  l'adminiftration  des  affaires  pu- 
bliques. Cortogoli ,  célèbre  coifàire  de  Barbarie ,  ra  - 
vageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gènes ,  où 
il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires  char- 
gés de  grains  &  de  marchandifes  ;  Se  les  fuccès  de  ces 
barbares  mettoient  dans  la  detniere  confternation  tous 
les  marchands  de  Gènes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  ar- 
mée en  mer ,  Se  on  en  donna  la  conduire  à  l'archevêque 
de  Salerne.  Il  furprit  Cottogoli  dans  le  port  de  Bifer- 
te,  pafla  depuis  à  Tunis  &  à  l'ifle  de  Gerbes  ,  Se  re- 
vint a  Gènes  chargé  de  gloire  Se  de  burin.  Cette  ville 
fut  pillée  en  1521,  par  les  Efpagnols  qui  la  furpri- 
rent  dans  le  temps  qu'on  tntitoit  des  conditions-pour  la 
rendre.  Octavien  Frégofe  y  fut  fait  prifonnier,  Se  Fré- 
déric fe  jetta  dans  un  efquif  j  d'où  voulant  palier  dans 
un  des  vailTeaux  françois  qui  étoient  alors  dans  le  port 
de  Gènes ,  il  tomba  dans  La  mer  Se  fut  en  grand  danger 
de  fc  noyer.  Le  roi  François  I  le  reçut  en  France  avec 
beaucoup  de  bonté ,  Se  lui  donna  l'abbaye  de  fàint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  où  Frégofe  fe  retira.  Comme  il  avoit 
appris  les  langues ,  &  principalement  la  grecque  Se 
l'hébraïque ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude  des  livres  fâints , 
fie  aux  exercices  de  piété.  Depuis,  étant  revenu  en  lu- 
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lie,  il  fut  pourvu  de  1  eveché  de  Gubio ,  où  il  tra- 
vailla à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  prélat.  Ce  ne  fut, 
dit-on,  qu'avec  violence  qu'il  accepta  le  chapeau  de 
cardinal,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna  en  1559-  11 
mourut  à  Gubio  le  11  juillet  de  l'an  1 54 1.  *  Fogliera, 
hift.  Gen.  Uv.  1 1.  Bcmbo,  in  epijl.  Sadoler.  Guichar- 
din.  Ughel.  Auberi ,  Sec. 

1RLHER  ,  ckerckex  MARQUARD  Freher. 

FREIG  (Jean-Thomas)  en  latin  Freigius ,  jurifeon- 
fiiltc ,  natif  de  Fribourg  en  Bnfgaw ,  étoit  fils  de  Aï- 
colas ,  qui  avoit  fait  de  grandes  découvertes  dans  la 
junfprudcnce  civile  &  canonique ,  &  qui  mourut  de 
perte  en  1 567,  avec  fa  femme  &  deux  de  fes  filles. 
Thomas  étudia  le  droit  fous  les  plus  grands  hommes 
de  fon  temps ,  &  l'enfeigna  depuis  à  Fribourg,  à  Al- 
torf  &  à  Balle.  Il  fut  nomme  recteur  de  l'école  d'AI- 
torf  en  1  $75-  Il  mourut  de  pefle,  auflî-bien  que  fon 
pere  ,1e  1 6  janvier  de  l'an  1 5  8  }  ,  à  Bafle ,  où  il  s'étoit 
établi  l'année  précédente.  Il  avoir  compofé  divers  ou. 
vrages ,  qu'on  divife  en  trois  parties;  Philologica ;  Phi- 
lofophica  ;  &  Juridica.  On  trouve  parmi  fes  ouvrages  le 
Pédagogue,  ou  un  fyftême  abtegé,  pour  montrer  la 
manière  la  plus  courte  &  la  plus  aifée  d'enfeigner  les 
fciences  Se  lesatts  \  Se  comme  il  étoit  Ramifie  ou  dif- 
ciplc  de  Ramus,  il  a  fuivi  la  méthode  de  fon  maître. 
Son  ftyle  eft  d'ailleurs  trop  concis.  11  a  mieux  léufE 
dans  fes  traités  de  jurisprudence.  Les  paratitlcs  fur  le 
digefte  font  fort  eftimes  1  caufe  de  fa  méthode.  Il  a 
fait  auiïi  partitiones  juris  par  tables,  Se  réduit  en  table 
le  traité  des  fiefs  de  Zazius.  •  Confultct  Melchior 
Adam ,  in  vit.jurif.  Germ.  Gloria  Acad.  Altdorfin*  , 
p.  41  6c  4j. 

FRE1ND  (Jean)  écuyet ,  célèbre  médecin  Anglois 
Se  docteur  en  médecine,  naquit  en  1675  >  *  Croton 
dans  le  comté  de  Northampton  où  fon  pere  étoit  mi- 
niftie.  11  fit  fes  premières  études  au  collège  royal  de 
Weftminfter,  &  les  acheva  à  Oxford.  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès ,  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans  il  publia  deux  dis- 
cours ,  l'un  d'Elchine  &  l'autre  de  Dcmofthène  en 
grec ,  avec  une  traduction  de  fa  façon ,  Se  des  notes 
où  il  expliquoit  les  endroits  les  plus  difficiles  de  ces 
deux  pièces.  Il  avoit  fait  ce  travail  avec  un  de  fes 
amis  ,  qui  avoit  le  même  gout  &  les  mêmes  incli- 
nations pour  l'étude.  Après  avoir  étudié  enfui  te  pen- 
dant quelque  temps  les  mathématiques ,  comme  il 
s'étoit  deftiné  a  La  médecine ,  il  s'appliqua  îérieu- 
fement  à  la  lecture  des  meilleurs  médecins  anciens 
Se  modernes ,  &  fit  des  expériences  fur  le  corps  hu- 
main, fur  les  plantes,  fur  les  métaux  ,  Sec.  Se  dès 
17c),  n'étant  encore  que  bachelier  en  médecine, 
il  publia  fon  Emménologie  ,  qui  fut  fort  bien  re- 

?ue.  L'année  fuivante  1 704 ,  il  fut  nommé  premier 
ecteur  en  chymie  à  Oxford ,  Se  nous  avons  fes  leçons 
imprimées.  En  1 70  5  ,  le  comte  de  Petcrbouroug  l'em- 
mena avec  lui  à  la  guerre  d'Efpagne,pour  y  exercer  fa 
profcllîon  ,  Se  il  y  demeura  deux  ans.  A  fon  retout 
il  alla  i  Rome ,  où  il  vifira  tout  ce  qui  pouvoir  y 
attirer  fa  curiofité  ,  Se  s'y  lia  avec  pluucurs  fa  vans, 
fur-tout  parmi  les  mcdecins.avec  qui  il  eut  foin  d'entre- 
tenir depuis  quelque  commerce  de  lettres.  11  a  écrit  tout 
ce  qu'il  a  fait  en  Efpagne.  En  1 709  il  fit  imprimer  fes 
leçons  de  chymie  -y  Se  les  auteurs  des  actes  de  Leip- 
fick  en  ayanr  fait  une  critique  ,  qu'ils  inférèrent  dans 
les  actes  de  1710  ,  M.  Freind  prit  la  defenfe  de 
fon  ouvrage  &  de  fes  fentimens  ,  &  publia  cette  de- 
fenfe dans  les  tranfaclions  philofophiques  de  1711.  11 
la  fit  réimprimer  quand  il  donna  une  nouvelle  édi- 
tion de  fes  leçons.  La  fociéré  royale  de  Londres  1  ag- 
grégea  X  fon  corps  en  1 7 1 1 ,  Se  la  merne  année  il 
alla  en  Flandre  avec  le  duc  d'Ormond  ,  •  général  de 
l'armée  d'Angleterre.  Son  voyage  ne  dura  qu'un  an, 
Se  lorfqu'il  fut  revenu  à  Londres  il  continua  d'exer- 
cer la  médecine,  &  à  compofer  quelques  nouveaux  ou- 
vrages. 11  publia  en  1716 ,  le  premier  fie  le  troifîéme 
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livre  des  épidémies  d'Hippocrace,  âc  il  y  joignit  neuf 
commentaires  fur  les  lièvres.  Daniel  Triller  qui  a  pro- 
mis une  édition  completted'Hippocratc,  fut  li  content 
.  de  cet  ouvrage  ,  quoiqu'il  ait  quelques  fentimens  dif- 
férens ,  qu'il  en  loua  l'auteur  en  1718  par  une  lettre 
qui  a  été  imprimée.  M.  Freind  en  écrivit  une  en  1 7 1 9 
au  médecin  Richard  Méad ,  fur  les  purgations  dans 
les  maladies  virulentes;  6c  en  17x0  ,  ayant  été  chargé 
de  faire  le  difeours  annuel  preferit  par  la  fondation 
d'Harvée ,  il  s'en  aquitta  avec  tout  le  fuccès  que  l'on 
avoit  lieu  d'attendre  de  lut.  11  brilla  encore  plus  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  fe  trouva  en  qualité  de  con- 
feillet  à  la  cour  d'Angleterre  durant  toutes  les  féances 
du  parlement  en  1711.  En  171} ,  étant  retenu  dans 
la  tour  de  Londres ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  , 
il  ne laùlâ  pas  d'écrire  pour  l'utilité  du  public  une  lettre 
fur  les  diverfes  efpéces  de  vérole,  &  il  y  commença 
ion  hiftoire  de  la  médecine  depuis  le  temps  de  Galien 
julqu  au  commencement  du  XVI  liéclc.  Le  premier 
volume  parut  en  1715 ,  &  le  fécond  depuis.  Cet  ou- 
vrage eu  en  anglois,  &  a  été  traduit  en  latin  par  M. 
"Wïgan.  En  1717  la  reine  d'Angleterre  le  fit  fon  pre- 
mier médecin  j  &  lui  donna  des  appointemens  confia 
dérables,  mais  il  jouit  peu  des  avantages  de  cette  nou- 
velle lîtuanon,  étant  mort  en  1718  ,  âgé  de  cinquan- 
te-deux ans.  Milord  Peterbouroug  ,  dans  fes  mémoi- 
res de  l'Europe,  écrits  en  anglois,  fait  ce  portrait  de  M. 
Freind.  »  Ceneftpas,  dit-il ,  un  de  ces  fàvans  fom- 
•  •  bres  &  farouches ,  qui  font  toujours  étrangers  dans 
»  le  monde  -,  c'eft  l'homme  le  plus  poli  Se  le  plus  ai- 
»  mable.  On  trouve  en  lui  des  charmes  aufqucls  il  eft 
■  difficile  de  réfîfter.  Il  répand  dam  fes  écrits  une  force 
»&:  une  douceur  qui  le  rendent  maître  des  efprits. 
»  On  admire  dans  fes  converfatiorts  les  agrémens  de 
»»  l'efprit ,  la  juftelFe  du  raifonnement ,  Se  l'étendue  de 
»  fes  lumières.  Ses  talens  brillent  encore  plus  dans 
•>  l'exercice  pénible  de  fa  profellion  e  il  n'eft  pas  de  mc- 
m  decin  plus  éclaire,  plus  laborieux,  plus  heureux  que 
m  lui.  Ses  opinions  ont  parmi  les  favans  la  même  au- 
wtorité  que  les  fentimens  d'Hippocfate}  la  pureté  de 
»  fon  flyle  eft  digne  du  ficelé  d'Augufte.  »  Tous  ceut 
qui  ont  connu  M .  Freind  &  qui  ont  lu  fes  ouvrages  , 
conviennent  qu'il  n'y  a  rien  d'outré  dans  ce  portrait. 
Son  hiftoire  de  la  médecine  depuis  Galien  jufqu'au 
XVI  fiécle ,  juftifie  une  partie  de  cet  éloge.  Cet  ouvra- 
ge a  été  ttaduit  de  l'anglois  en  françois  par  M.  Noguez, 
do&eur  en  médecine  ,  Se  imprimé  ,  1/1-4°.  en  1718, 
avec  un  bon  difeours  fur  l'hiftoire  de  la  médecine  ,  Se 
une  idée  générale  de  l'ouvrige  ,  où  il  eft  parlé  de 
plufieurs  autres  écrits  de  cet  habile  homme,  &  où  l'on 
relève  avec  jufticc  fon  rare  mérite.  Feu  M.  Devaux  , 
célèbre  chirurgien  de  Paris  &  homme  de  lettres ,  per- 
fuadé  du  mérite  des  ouvrages  de  M.  Freind ,  y  avoit 
puifé  beaucoup  dcconnoilîances,&  il  a  traduit  en  fran- 
çois ,  non  de  l'anglois ,  comme  l'a  dit  le  P.  Niceron , 
(M.  Devaux  ignoroit  cette  langue)  mais  du  latin, 
i'EmménoIogie  ou  traité  de  l'évacuation  ordinaire  aux 
femmes,  que  ce  médecin  avoit  compofé.  En  17 j  3  M. 
Wigan  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  médecine  de 
1M.  Freind  ,  Se  les  a  fait  imprimer  in-folio ,  â  Lon- 
dres. 11  a  orné  cette  édition  d'une  vie  de  l'auteur , 
de  plufieurs  pièces  de  vers  faits  i  fit  louange  ,  & 
de  fon  portrait.  *  Voye\,  outre  les  ouvrages  cités  dans 
cet  article,  Niceron,  mémoires ,  tome  XII ,  &  l'éloge 
de  M.  Devaux ,  dans  les  mémoires  de  littérature  &  d hif- 
toire, recueillis  par  le  père  Des-Molctz  t  tome  FUI, 
J  partie.  Ce  qu'en  a  dit  le  pere  Niceron  ,  n'eft  qu'un 
extrait  de  cet  éloge ,  comme  il  le  dit  lui-même. 

Voici  une  circonftance  de  la  vie  de  M.  Freind  que 
tous  les  hiftoriens  de  fa  vie  ont  ignorée,  &  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  Nous  la  trouvons  dans  un  livre 
imprimé  i  Paris  en  1 7  ?  9 ,  chez  BrialTon ,  Se  intitulé  : 
Caprices  d'imaginations  ,  ou  lettre  fur  différens  fujets 
d'hijl.  de  morale ,  de  critique,  dkijl.  naturelle,  &c.  par 
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M.  Bruhier  ,  favant  médecin.  M.  Freind ,  du  cet  au- 
teur ,  étant  membre  delà  chambre  des  communes, 
s'oppoCi  avec  toute  la  vigueur  poffible  i  un  projet  que 
le  miniftre  avoit  fait  propofer  au  parlement;  On  ne 
fait  li  l'oppo'firion  du  docteur  en  empêcha  l'exécution  : 
ce  qui  elt  iûr»  c'eft  que  fous  prétexte  d'intelligences 
avec  les  ennemis  de  l'état,  M.  Freind  fut  arrêté,  Se 
renfermé  dans  la  tour  de  Londres.  Environ  lix  moi» 
après  fa  détention ,  temps  que  fes  amis,  Se  en  parti- 
culier M.  Méad ,  autre  médecin  du  premier  ordre , 
avoient  inutilement  employé  â  folliciter  fon  élargifle- 
ment,  le  miniftre  tomba  malade,  Se  envoya  chercher 
M.  Méad,  Celui-ci  s'y  rendit ,  fe  mit  au  fait  delà  ma- 
ladie ,  fit  dit  au  miniftre ,  qu'il  lui  rèpondoit  de  fa  vie* 
mais  qu'il  ne  lui  ordonnerait  feulement  pas  un  verie 
d'eau  ,  que  M.  Freind  ne  tut  forti  de  II  tour.  Le  ma- 
lade eut  beau  dire  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  lui  d'ac- 
corder la  grâce  à  un  prifonnicr  d'état  ;  il  eut  beau  pro- 
mettre d'employer  fes  bons  offices  auprès  du  roi ,  àiiflî- 
tôt  qu'il  feroit  en  état  d'aller  à  fon  palais  ,  M.  Méad 
fur  inexorable,  Se  fortit  fans  rien  ordonner ,  après  lut 
avoir  fait  obferver  en  deux  mots  que  les  prétendues  in. 
telligences  de  M.  Freind  n'étoient  qu'un  prétexte  pour 
couvrir  une  animalité  particulière.  Le  miniftre  prend 
le  parti  de  fe  palfer  des  confeils  de  M.  Méad  ;  mais 
voyant  la  maladie  augmentée ,  il  le  renvoie  chercher. 
M.  Méad  revient,  &  lui  tient  encore  le  m  me  langa- 
ge. Enfin,  le  miniftre  épouvanté  ,  fit  fupplier  le  rot 
d'accorder  la  liberté  à  M.  Freind.  L'ordre  expédié,  le 
miniftre  crut  que  M.  Méad  alloit  ordonner  ce  qui 
convenoit  à  fon  état:  mais  l'amitié  du  doûeur  étoit 
plus  impatiente.  11  fallut  qu'il  commençât  par  faire 
élargir  Ion  ami.  Il  vint  enfuite  chez  leminiftre,  â  qui  fes 
remèdes  procurèrent  un  prompt  foulagemcnt ,  Se  peu 
de  jours  apixs  uncguériranpirtaire.  tefoirdu  même 
jour,  M.  Méad  vint  chez  M.  Freind  ,  fuivi  de  deux 
laquais ,  portant  une  caftette ,  contenant  quatre  à  cinq 
mille  guinées ,  que  lui  avoient  produites  les  honorai- 
res reçus  des  pratiques  ordinaires  de  M.  Freind,  qui 
s'étoient  adreùccs  à  lui  pendant  la  prifon  de  celui-ci  j 
&  quoique  cette  fomme  lui  appattîm  bien  légitime- 
ment ,  puifqu'cllc  étoit  le  fruir  de  fes  peines ,  Se  mal- 
gré les  inftanecs  de  fon  ami ,  il  l'obligea  de  la  garder, 
difant  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  de  profiter 
des  malheurs  d'un  ami ,  pour  s'enrichir  à  fes  dépens. 
D'un  autre  côté  la  cour  d'Angleterre  fentit  fi  bien  que 
M.  Freind  étoit  au-delîùs  du  loupçon  du  etime  dont  il 
avoit  été  aceufé ,  qu'il  fut  fait  premier  médecin  de  la 

[irincefle  de  Galles ,  à  qui  il  eut  l'honneur  d'être  éga- 
ement  attaché  depuis  qu'elle  fut  montée  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne.  M.  Méad  lui  fuccedadanstette 
place. 

FRE1NSHEMIUS  (Jean)  né  en  itfo8  dans  la  ville 
d'Ulm  en  Souabe ,  aptes  avoir  étudié  les  lois  dans  les 
univerfités  de  Marpurg  Se  de  Gieflen ,  vint  d  Stras- 
bourg ,  où  par  quelques  poefies  qu'il  compofa  en  alle- 
mand,  il  fe  fit  connoître  de  Mathias  Bernegger ,  qui 
lui  confia  fa  bibliothèque.  Ce  fut-li  que  Fremshemius 
puifa  le  fond  de  feience  qu'il  a  fait  paraître  depuis  dans 
les  écrits.  11  vint  enfuite  en  Ftancc  ,  où  il  fut  reçu  en- 
tre les  interprètes  du  roi  ;  mais  il  n'y  demeura  que 
trois  ans,  &  retourna  à  Strasbourg  en  16,7,  où  il 
époufa  la  fille  de  fon  bienfaiteur.  L'uhiverfité  d'Upfal 
en  Suéde  lui  ayant  propofé  de  grands  avantages  pour 
l'attirer ,  il  les  accepta  ,  &  y  enleigna  l'éloquence  pen- 
dant cinq  ans.  Alors  la  reine  Chriftine  voulut  l'avoir 
auprès  d'elle ,  le  fit  fon  bibliothécaire  &  fon  hiftorio- 
gt aphe ,  Se  lui  donna ,  outre  la  table ,  deux  mille  écus 
d'appointemens  \  mais  pareeque  l'air  froid  de  ce  pays 
étoit  contraire  à  fa  famé  ,  il  fut  obligé  en  1 6  5  $  d'a- 
bandonner ces  honneurs  &  ces  avantages  pour  revenir 
dans  fa  patrie.  La  reine  témoigna  du  dcplaifir  d'être 
privée  d'un  homme  d'un  fi  grand  mérite  j  car,  outre  la 
'  langue  latine,  la  grecque  &  l'hébraïque  ,  il  favoit  en- 
Tome  V.  Parité  I.  Zzij 
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■cote  prelque  toutes  les  langues  vivante*  de  l'Europe. 
L 'électeur  Palatin  ayant  fait  deflein  dans  ce  temps  là,  de 
rétablir  l'univerûté  de  Heidelberg ,  donna  à  treinshe- 
mius  la  charge  de  profetfeur  honoraire,  avec  celle  de 
«onfeilhft  électoral.  Freinshemius  s'y  retira  avec  fa  fa- 
mille en- 1 6  j  6 ,  &  y  mourut  quatre  ans  après ,  âgé  de 
51  ans.  Ce  favant  homme  a  fait  les  fupplémens  de 
Tacite,  de  Quint-Cutce  Se  de  Tite-Live,  qu'il  a 
compofés  en  60  livres,  qui  ont  été  imprimés  à  Straf- 
bourg  en  1654-  11  a  aulli  commenté  Quint-Curce, 
Tacite ,  Florus  Se  quelques  autres  auteurs  Latins ,  auf- 
quels  il  a  joint  d'excellentes  ublcs.  *  Mart.  Hanckius , 
dtrom.  rer.fcript. 

FREIRE  de  ANDRADE  (Hyacinthe)  naquit  à 
Béja,  vers  l'an  1597  ,  de  Bernardin  Freire  d'An- 
drade, Se  de LSuifc  de  Fana,  tous  deux  d'une  forr 
ancienne  nobleue.  Etant  le  iroilîcine  fils  de  cette  nui- 
Ion  ,  on  le  deftina  d'abord  à  l'état  eccleuallique  ,  &:  il 
prit  dans  l'univerûté  de  Coimbre  le  degré  de  docteur 
en  droit  canon,  en  1618.  H  fit  en  même  temps  un 
grand  progrès  dans  la  théologie,  &  il  avoit  compofé 
un  livre  fur  la  Trinité ,  qui  a  été  perdu ,  avec  plu- 
sieurs autres  de  fes  ouvrages ,  dans  l'incendie  de  la 
maifon  où  il  demeurait ,  à  Lisbonne ,  près  de  la  porte 
de  S.  Anroine  j  la  vie  de  doni  Jean  de  Caltro  IV  , 
vice-roi  des  Indes  ,  eut  le  même  fort  :  car  celle  que 
nous  avons  n'en  eft  proprement  qu'un  abrégé  qu'il 
ht  depuis,  Etant  encore  à  Coimbre ,  il  mu  au  jour  un 
écrit  en  efpagnol ,  fous  le  nom  de  traduction ,  qui  avou 
pour  titre  :  Portugal  reftaurado ,  où  il  appuie  le  droit 
de  la  maifon  de  Bragance  à  la  couronne.  U  n'y  avoit 

Iias  long-temps  qu'il  avoit  reçu  l'ordre  de  prêtrife  , 
orfqu'il  alla  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  le  comte  duc  fa- 
vori &  premier  miniftre  de  Philippe  IV  ,  qui  étoit 
alors  roi  de  Portugal,  lui  fit  un  bon  accueil ,  &  lut 
donna  beaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  11  le  conful- 
loit  fur  les  affaires  de  la  plus  grande  importance ,  Se  lui 
■conféra  d'abord  l'abbaye  de  (aime  Marie  das  Chans , 
dans  la  province  de  Béira ,  à  trois  lieues  de  Vifeu ,  Se 
qui  vaut  4000  crufàdes ,  ou  80000  liv.  monnoie  de 
France.  Mais  l'amour  que  Freired'Andrade  avoit  pour 
fa  patrie  ,  ou  plutôt  fa  trop  grande  franchife,  lui  fit 
perdre  fa  forrurie ,  &  rifqucr  fa  liberté ,  Se  peut-être  fa 
vie;  en  voici  l'occafion  :  Un  jour  que  le  comte  duc 
lui  demanda  fon  avis  touchant  les  droits  du  roi  d'Ef- 
pagne fur  le  Portugal ,  il  loi  répondit,  fans  héfiter, 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  droit,  que  celui  de  la 
force  Se  de  l'ufurpation  :  non  content  de  cet  avis  ,  il 
compofa  un  écrit ,  où  il  faifoit  voir  dans  tout  fon 
jour  le  droit  de  Catherine  ,  duchellc  de  Bragan- 
ce ,  im  royaume,  &  la'publication  de  cet  écrit  fît  don- 
ner des  ordres  pour  arrêter  Fieirc  d'Andrade;  mais 
un  de  fes  amis  l'avertit  de  fe  cacher ,  TSe  il  eut  le 
bonheur  de  fc  fauver  dans  fon  abbaye  das  Chans , 
où  il  demeura  jufqu'au  mois  de  décembre  1 640  , 
que  Jean  IV  fat  proclamé  roi  de  Portugal:  Il  alla 
d'abord  à  Lisbonne ,  où  ce  monarque  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diftinftion  ;  il  fut  de  même  honoré  de 
l'eftime  de  Théodofe ,  prince  du  Brclîl ,  Se  il  a  été  tou- 
jours de  la  cour  de  ce  prince  jufqu'à  fa  mort,  après 
laquelle  Jean  IV  le  nomma  précepteur  d'Alfonfe,  prin- 
ce du  Bréfil ,  après  Ion  frère  Thcodofe  j  mais  il  refufa 
cet  emploi ,  prévoyant  peut-être  qu'un  rel  élevé  ne  fe- 
roit  pas  beaucoup  d'honneur  à  fon  précepteur.  Mal- 
gré (on  refus  ,  le  roi  lui  offrit  l'évêché  de  Vifeu,  qu'il 
refufa  auffi,  pareequ'il  prévoyoit  que  le  pape  qui  ne 
reconnoiflbit  point  d'aurre  roi  de  Portugal  que  celui 
d'Efpagne ,  rcfufçroit  d'expédier  les  bulles  j  Se  avec  fa 
franchife  ordinaire,  il  répondit  au  roi  en  le  remerciant, 
qu'il  ne  vouloir  point  être  évêque ,  comme  les  comé- 
diens font  rois  Se  empereurs.  Malgré  tant  de  refus  ce 
mime  monarque  étoit  réfolu  de  l'employer  dans  les 
cours  étrangères  ;  mais  ceux  qui  portoient  envie  à  fon 
mérite ,  firent  enfortc  que  le  roi  goûta  l'avis  de  ceux 


FRE 

qui  lui  dirent  qu'il  avoit  un  peu  trop  de  firauchue , 
Se  peut-être  de  légèreté,  pour  s'aquitter  de  l'emploi 
difficile  de  miniftre  auprès  d'un  prince  étranger.  Peu 
après ,  mécontent  de  la  cour ,  il  retourna  dans  fon  ab- 
baye, où  ennuyé  de  la  Jolitude  Se  de  la  grotliéreté  des 
habitons,  il  lbrtit  un  jour  de  fa  maifon  une  corde  à  la 
main,  Se  renconttant  un  payfan,  il  lui  demanda  plai- 
(amment,  lequel  de  ces  chênes  qu'il  voyoir  là ,  étoit  ce- 
lui où  fc  pendoient  les  abbés  d'un  endroit  aulli  groflier: 
il  ydemeuta  pourtant jufqu'à la  mort  de  fon  père.  Alors 
les  affaires  de  fa  famille ,  Se  particulièrement  celles  de 
fa  fœur Coutinho,  le  rappetlerent  a  Lisbonne,  &  il 
laitla  un  coadjuteur  dans  fon  eglife.  Il  vécut  à  Lif- 
bonne ,  adonne  entièrement  à  l'étude ,  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  le  1  }  mai  1657,  dans  la  60  année  de  (on  âge , 
Se  on  l'enterra  dans  la  paroi fle  de  Ste  Julie.  Le  ftyle  de 
Freire  d'Andrade  eft  élégant ,  &  peut-être  la  vie  de  don 
Jean  de  Caltro,  imprimée  à  Lisbonne,  en  1650, 
1 671  Se  1 70 1 ,  cft  le  livre  le  mieux  écrit  qu'il  y  ait 
en  portugais.  Le  P.del  Rotto,  Jéfuite  Italien  ,  le  tra- 
duifit  en  latin ,  &  cette  traduction  a  été  imprimée  i 
Rome.  H  étoit  poète,  &  le  peu  de  fes  poéfies  que  nous 
avons,  ont  été  imprimées  à  Lisbonne,  en  1717  fie 
1718,  dans  un  recueil ,  qui  a  pour  titre  :  Fenix  r<na~ 
rida.  Le  caractère  de  Freire  d'Andrade  étoit  libre  , 
Se  par  conféquent  peu  propre  à  faire  fortune  i  la  cour: 
fa  converfation  étoit  gaie  4:  intéreflanre  j  il  étoit 
charitable  envers  les  pauvres,  Se  généreux  envers  fes 
amis,  lefquels  il  défendoit  dans  l'abfcnce,  Se  repro- 
choit  à  eux-mêmes  leurs  défauts.  F.  Domingos  Tei- 
xetra ,  religieux  Auguftin,  a  dédié  aux  cendres  de 
Hyacinthe  Freire  d'Andrade,  la  vie  deGomès  Freire 
d'Andrade  ,  fon  neveu  ,  Se  c'elt  ce  religieux  qui  nous 
a  confervé  les  (culs  mémoires  qui  nous  reftentdecet 
excellent  hiftorien  Portugais.  *  Mémoires  du  Portugal. 
Manuferit  de  M.  d'Ericcira. 

FREIRE  de  ANDRADE  (Emanoel)  gentilhomme 
Pornigais,  étoit  fils  de  Gaspard  Freire  d'Andrade, 
qui  fit  la  fubftitution  de  Valdeflores,  prés  d'Obidos. 
11  a  été  amiral  de  la  flotte  du  Brclîl  ;  Se  après  avoir 
exercé  plufieurs  emplois  dans  les  troupes  de  terre ,  il 
parvint  i  celui  de  général  de  la  cavalerie  :  il  fut  tué  i 
la  bataille  du  Cinal ,  dite  aullî  de  l'Amcixial ,  gagnée 
par  les  Portugais ,  fous  le  comte  de  Villanor  ,  le 
8  juin  166 f. 

FREIRE  de  ANDRADE  (Gomes)  naquir  à  Lif- 
bonne  ,  le  1 9  décembre  1 6 $6.  U  croit  fils  cI'Emanufl 
Freire  d'Andrade,  defeendu  d'une  branche  de  l'illuf- 
tre  Se  ancienne  maifon  de  fiobadella ,  Se  de  Jeanne 
de  Brito.  A  l'âge  de  9  ans  il  alla  à  Elvas  ,  dont  fon 
pere  étoir  gouverneur ,  &  il  s'enrolla  dans  une  compa- 
gnie d'infanterie  :  fon  pere  étant  mécontent  de  la  cour, 
le  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  de  Car  no  ta.  De- 
là ,  Gomès  Freire  fortit  (ans  rien  dire  i  perfonne* 
pour  faire  une  campagne  fur  mer ,  5e  il  y  donna  des 
marques  éclatantes  d'une  bonne  conduite  dans  un  fu- 
rieux combat ,  où  le  commandant  de  l'efcadre,  fur  la- 
quelle Gomès  Freire  s'étoit  embarqué,  aborda  l'arma- 
teur ennemi,  Se  Gomès  Freire  fut  le  premier  qui  en- 
tra dans  le  vaiuêau  ennemi ,  étant  âgé  de  1 5  ans.  A  fon 
retour  à  Lisbonne ,  le  roi  Jean  IV  le  reçut  avec  des 
honneurs  extraordinaires,  Se  lui  recommanda  de  s'ap- 
pliquer aux  mathématiques,  dans  le  delîèin  de  lan- 
cer dans  la  marine  ;  mais  l'impatience  qu'il  avoit  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre,  lui  fit  encore  meprifer  les 
ordres  de  fon  pere,  &  même  ceux  du  roi.  Dès  qu'il 
apprit  que  les  Efpagnols  commertoienr  des  holti li- 
res du  côté  de  l'Alcntéjo ,  il  prit  la  poire  pour  s'y  ren- 
dre ,  &  à  peine  fut-il  arrivé ,  que  le  roi  lui  donna  une 
compagnie  d'infanterie,  qui  étoit  vacante,  dans  la- 
quelle fervoienr  en  qualité  de  volontaires  trois  jeunes 
(eigneurs  Porrugais ,  qui  voyant  que  leur  ancienneté 
dans  le  fcrvice  ne  leur  fervoit  de  rien,  quirterenr  l'in- 
fanterie ,  6e  le  mirent  dans  la  cavalerie  jufqu'à  la  fui 
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de  la  campagne  ;  &  Gomès  Freire  ne  voulut  jamais, 
accepter  la  compagnie  ,  afin  de  n  eue  point  la  caufe 
que  le  fer  vice  perdu  ces  trois  feigneurs  ;  Se  ainfi  le  roi 
la  donna  à  un  autre  officier.  Les  Efpagnols  n'agirent 
point  orTenlivemenr  contre  les  Portugais  ;  &  ceux-ci 
n'étant  point  en  état  d'agir  contre  l'Eipagne  ,*  Gomès 
Freire  ne  failoit  autre  enofe  que  s'appliquer  au  fer- 
vice  dans  la  garnifon  de  Campomayor ,  d'où  il  ne  for- 
cit que  pour  le  fiége  de  Barcatota  ,  qu'on  fut  obligé  de 
lever.  Le  comte  deSaint-Lourenço,général  de  l'armée 
portugaife,  nomma  Gomès  Freire  capitaine  dans  le 
régiment  d'infanterie  de  Simon  Corréa  da  Silva  ,  de- 
puis comte  de  Caffanheira ,  étant  âgé  de  10  ans  Se  quel- 
ques mois.  Les  Efpagnols  ayant  mis  le  liège  devant 
Olivenca ,  Se  les  Portugais  n'ayant  point  d'armée  af- 
fez  forte  pour  tenter  une  bataille ,  tâchèrent  de  fur- 
prendre  Badajoz ,  en  i6$6,  Se  Gomès  Freire  reçut 
dans  l'efcaladc  un  coup  de  pierre  à  l'épaule ,  qui  le 
fit  tomber  du  haut  de  l'échelle,  &  il  fut  le  dernier  qui 
fe  retira ,  ayant  monté  à  l'alTaut  une  féconde  fois  lors- 
qu'il fut  revenu  de  fon  évanouillêinent ,  caufé  par  la 
chute  Se  par  le  coup  de  pierre  qu'il  avoit  reçu  en  mê- 
me temps.  Après  avoir  abandonné  ce  projet ,  &  vu 
que  les  troupes  fe  retiroient  à  la  pointe  du  jour,  l'on 
sappenjur  que  l'on  avoit  oublié  un  pétard  dam  le 
folle  de  Badajoz  j  alors  Gomès  Freire ,  commandé 
avec  un  détachement  de  70  hommes ,  retourna  fur  fes 
pas,  Se  malgré  le  feu  des  ennemis  ramena  le  pétard. 
En  1657  il  fe  diffingua  à  la  prife  de  la  place  de  Mou- 
no  :  en  1 6  5  8  il  fe  trouva  au  fiége  de  Badajoz ,  fie  fe 
diffingua  à  la  prife  du  fort  de  S.  Gabriel ,  qui  eft  un 
oavrage  avancé  de  la  place,  6c  les  Portugais  avant  que 
de  lever  ce  fiége ,  envoyèrent  un  détachement  où  étoit 
Gomès  Freire  ,  qui  prit  Talavera,  petits  place  où  il  y 
avoit  une  bonne  garnifon.  Le  1 1  octobre  1 6  j  8,1'armée 
espagnole  ,  commandée  par  D.  Louis  de  Haro,  parut 
«levant  Elvas,  place  forte  des  Portugais  en  Alentéjo, 
&  Gomès  Freire  s'y  diffingua  dans  la  belle  défenfe 
que  firent  les  alliégés.  Le  comte  de  Cantanhede  ,  nou- 
veau général  de  l'armée  portugaife ,  depuis  marquis  de 
Mariai  va ,  lui  ayant  donné  une  compagnie  de  cavale- 
rie, avec  ordre  d'aller  joindre  l'armée  à  Effreinos  pour 
marcher  au  fecours  d'Elvas ,  qu'un  fiége  de  deux  mois 
avoit  beaucoup  affaibli ,  eu  égard  à  la  garnifon  ;  Se 
malgré  une  longue  &  dangereufe  maladie,  qui  l'avoir 
extrêmement  atténué,  il  partit  d'Elvas  le  j  janvier 
1659,  avec  deux  bons  guides  avec  lefquels  il  traverfà 
l'armée  ennemie ,  Se  le;  lignes  de  circonvallation  & 
contrevallation.  L'excès  de  la  marche  A  pied,  &  celui 
de  pafler  le  Cay.i  à  la  nage ,  lui  renouvella  la  mala- 
die ,  &  i  peine  étoit  il  arrivé  A  Effrcmos ,  qu'on  lui 
adminiftra  l'extrêmc-on&ion  ;  mais  il  revint  peu  à 
peu  ,  Se  une  longue  con  Alefcence  l'empêcha  de  fe  trou- 
ver à  la  bataille  dite  des  lignes  d'Elvas,  que  le  comte 
de  Cantanhede  gagna  fur  les  Efpagnols  en  les  contrai- 
gnant de  lever  le  fiége  d'Elvas.  Dès  qu'il  fut  en  état 
de  monter  a  cheval ,  il  ne  fe  pufla  guère  de  jours  qu'il 
ne  combattît  avec  les  ennemis,  &  entr'autres,  il  Ce 
diffingua  fort  dans  un  combat,  où  après  avoir  perdu  les 
deux  tiers  de  fa  troupe  ,  il  fît  une  belle  rctaitcavcc  1 t 
chevaux ,  les  ennemis  étant  au  nombre  de  quatre  cens , 
l'efpace  d'une  lieue  Se  demie.  En  1 6 6  j  il  fut  nommé 
commillaire  général  de  la  cavalerie  -,  Se  cette  même 
•  année  j  il  fit  des  actions  mervcilleufes  au  padage  de 
la  rivière  de  Degebe ,  qui  eft  fameux  dans  l'hiftoire 
de  Portugal.  Le  8  juin  de  la  même  année,  il  fe  trouva 
â  la  bataille  du  Canal  dite  auflî  de  l'Ameixial ,  qui  fut 
rort&nglante  ,&  Gomès  Freire  y  reçut  un  coupd'épée  A 
la  cuiiTè,  mais  il  s'obffinaà  ne  fe  point  retirer  avant  que 
les  ennemis  Aident  battus.  Les  Portugais  croient  com- 
mandés par  le  comte  de  Villaflor ,  qui  avoit  fous  lui  le 
maréchal  de  Schomberg,  8c  les  Efpagnols  par  don  Jean 
d'Autriche.  Le  fiége  d'Evo»  que  les  ennemis  avoient 
pris,  fut  la  fuite  de  cette  bataille ,  Se  l'armée  point- 
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gaifo  qui  gayia  les  poftes  cinq  jours  aprè. ,  fut  fui  vit 
de  Gomès  iteirc.  Malgré  fa  pieifureqm  lui  a  voit  fait 
perdre  beaucoup  de  fang ,  il  fediftingua  fort  dans  cette 
occafion  ,  Se  la  ville  étant  pufe  par  capitulation,  quoi- 
que la  garnifon  efpagnole  tût  de  trois  cens  hommes  6e 
huit  cens  chevaux  ,  les  Portugais  entrèrent  dans  leurs 
quartiers  au  commencement  de  juillet.  La  même  an- 
née il  fit  des  merveilles  au  combat  de  Valdelamuia  , 
où  le  duc  d'Odone  lut  battu.  Le  5  juin  1 664  ,  l'armée 
portugaife  ,  commandée  par  le  marquis  de  Marialva , 
ayant  lous  lui  le  maréchal  de  Schombetg  ,  fe  mit  en 
campagne,  Si  fur  fa  marche  prit  Mayorgat,  Se  en  fit 
démolir  le  château;  Se  le  14  juin  commença  le  lîcge 
de  Valence  d'Alcanrara,  qui  fur  prife  par  capitulation, 
où  Gomès  Freire  fediftingua  à  (on  ordinaire.  En  1 66  $ , 
un  corps  de  troupes  commandé  par  Alfonfe  Fultado  do 
Mendoça  ,  gouverneur  de  la  province  de  Béira,  Go- 
mès Freire  qui  étoit  depnis  quelque  temps  lieutenant 
général  de  cavalerie,  polke  qui  en  ce*temps-là  tepon- 
doit  à  celui  de  brigadier  d  armée ,  eut  ordre  de  s'y 
rendre,  Se  fc  trouva  à  la  prife  de  Zarça ,  qui  fe  ren- 
dit par  capitulation  après  quelques  jours  de  tranchée 
ouverte.  Avant  que  d'entrer  dans  les  quartiers ,  Go- 
mès Freire  fit  des  courfes  dans  le  pays  ennemi  ,  d'où 
l'on  tira  des  contributions  ;  après  il  pafla  en  Alen- 
téjo où  l'armée  efpagnole  commandée  par  le  marquis 
de  Caratcnc ,  commençoit  à  faire  quelques  progrès  ; 
Se  A  peine  y  fut- il  atrivé ,  que  le  marquis  de  Marialva 
commandant  de  l'armée  pomigaife ,  fit  un  détache- 
ment de  fix  cens  fantalfins  Se  de  cent  chevaux  ,  fous 
Gomès  Fteire  qui  prit  Fcrreira  l'épée  à  la  main ,  la  Ctc- 
cagea  &  y  fit  mettre  le  feu.  La  paix  qui  fe  fit  entre 
l'Ëfpagne*&  le  Portugal  en  166$  ,  fut  une  fuite  do  la 
bataille  de  Monicfclaros  près  de  Villaviciofa ,  &  mit 
la  fin  aux  belles  actions  que  Gomès  Freire  avoit  faites 
dans  cenc  guerre  depuis  l'an  164)  ,  qu'il  avoit  com- 
mencé de  Servir  à  l'âge  de  neuf  ans.  Les  Maures  d'Al- 
ger predant  fon  le  fiége  d'Oran ,  place-  de  la  co.é  de 
1  remezen  en  Afrique  ,  le  roi  d  Elpagne  demanda  dei 
troupes  â  celui  de  Portugal ,  Se  Gomès  Freire  qui  étoit 
fans  emploi,  s'embarqua  dans  l'cfcadre  qui  à  l'approcpe 
d'Oran  ,  en  fit  lever  le  fiége  aux  Mahométans.  Mé- 
content de  la  cour ,  il  pafToit  la  plupart  du  temps,  tan- 
tôt dans  fon  château  de  Car  nota  A  feot  lieues  de  Lif- 
bonne,  tantôt  i  celui  du  Forr  dans  l'Alentéjo  ,  où  il 
époufa  le  10  avril  1679, dona  Louife-CLvre  deMe- 
nesès ,  fille  unique  Se  héritière  èîAmbroïfc  Pereyra  do 
Befredo.  En  i68j  Gomès  Freire  fut  nomme  lieute- 
nant général  de  la  cavaletie  d' Alentéjo  ,  à  la  place  de 
Jean  de  Crato  da  Ponfcca.  Peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  pour  aller  à  la  cour  de  France  avec  une  com- 
midîon  importante;  mais  étant  près  de  partir,  la  cabale 
qu'il  y  avoit  contre  lui  dans  le  miniftere  l'emporta  ,  Se 
l'on  nomma  un  autre  miniftre.  La  cavalerie  qui  croit 
en  garnifo.i  à  Elvas  vint  aux  mains  avec  un  régiment 
d'infanterie,  &  les  officiers  de  l'un  Se  de  l'autre  corps 
furent  les  premiers  à  donner  le  fcar.dale  ,  Se  le  com- 
mandant de  la  place  dans  labfencc  du  gouverneur  , 
aida  audi  A  eau  fer  le  defordre  étant  colonel  du  régi- 
ment. Le  comte  da<G.ilve.is,  gouverneur  de  la  provin- 
ce, qui  étoit  à  Villavic^f.i ,  alla  lui-même  a^uifer 
ce  fonlevement ,  &  mena  avec  lui  Gomès  Freit c ,  dont 
la  prudence  termina  heureufement  ce  tumulte  ,  Se  il 
le  laifia  avec  le  commandant  de  la  place.  La  guerre 
queSambagi,  uni  avec  d'autres  ptiillânces indiennes, 
fit  aux  Portugais ,  en  bloquant  la  célèbre  ville  de  Go*, 
fit  fonger  au  roi  de  Porrogal  A  envoyer  en  i634  Go- 
mès Freire  en  Afie,  avec  un  puifiant  fet :  >urs ,  Se  or- 
dre d'y  refter  en  qualité  de  gouverneur  général  des 
Indes  à  la  place  du  vice-roi.,  comte  d'Alvor ,  qui 
demandoit  fon  rappel  en  Portugal  ;  mais  les  nouvel- 
les qui  arrivèrent  en  même-temp*  d'un  fouleyement 
dans  l'état  du  Maragnan  en  Amérique  ,  fit  réfoudre 
le  roi  de  Ponuj.il  à  clunger  la  deftmationde  Goiv.ès 
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Ireire  pour  le  Brélîl  ,  ce  qu'il  accepta.  H  partit  de 
Lisbonne  le  1 5  mars  de  la  même  aimée ,  avec  le  rang 
de  gouverneur  Se  <apiraine  général  du  Maragnan  ^  Se 
*n  arrivant  devant  la  ville  de  Saint-Louis,  dont  les  re- 
belles, fous  Emamicl  de-fioquimam,étoient  les  maîtres, 
il  furprit  deux  for»  Se  les  batteries  qui  défendent  le 
■toort ,  &  de-là  -fit  fon  entrée  publique  paifiblement , 
«oquimam  Se  fes  adhérens  s 'étant  lauvés  précipitam- 
inent  ■;  mais  peu  de  temps  après  il  fut  pris  Se  pendu  , 
«vec  George  de  Sampayo,  Se  François  DiasEiro,  qui 
4iit  pendu  en  effigie ,  ceux-là  étant  les  principaux  chels 
des  foulevés.  Après  avoir  mis-le  calme  dans  le  pays , 
•établi  plusieurs  colonies  porrugaifes,  fait  de  nouvelles 
découvertes  utiles  dans  les  terres ,  &  ruiné  plufieurs  na- 
cions  d'Indiens ,  ennemis  de  l'état,  il  obtint  en  i6%6 
\m  fuccefleur  dans  le  gouvernement.  A  fon  arrivée  a 
Lisbonne ,  Pierre  II  lui  fit  un  accueil  très-gracieux  , 
<&  lui  donna  fa  cliâtellenie  de  Sines,&  une  penlion,  avec 
*ia  furvivance  pour  fon  fils ,  en  déclarant  que  ce  n  ctoit 
pas  une  récompenfe  des  lervicês  qu'il  lui  avoir  rendus , 
Ce  en  même  temps  fa  majefté  lui  donna  une  place  au 
Tonfetl  duWmi«^/flo,<]u'ilrefulààcaufe  des  infir- 
mités qu'il  avoir,  la  feule  chofe  qu'il  acquit  dans  le 
-Maragnan.  Le  roi  hii  donna  enfuite  le  rang  de  ma 
ïéchal  de  c*mp  de  fes  armées ,  Se  peu  de  temps  après 
se  gouvernement  de  la  province  de  Béira  ,  dont  il  re- 
mercia le  roi  à  caufe  qae  le  climat  étoit  contraire  à  fa 
lamé  ,  les  médecins  lui  confeillant  de  ne  point  forrir 
de  l'Alenréjo.  En  1697,  il  fut  nommé  général  de  l'ar- 
tillerie. Il  mourut  le  a  janvier  1701 ,  d'une  goûte  re- 
montée ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  du  Luraiar,  a  une 
lieue  de  Lisbonne, dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Go- 
fnès  Freira  a  compote  une  excellente  hiftoire  du  Mara- 
gnan ,  qui  n'eft  point  imprimée.  Il  partoit  italien  ne 
françois ,  étoit  bon  poète,  a  voit  ane  grande  curiofité  Se 
i>eaucoup  de  conneiflance  dans  la  chymie  :  il  Cxcelloit 
dans  les  fortifications  &  dans  quelques  autres  parties  des 
mathématiques,  &.'  rravailloir  délicatement  A  des  ouvra- 
ges au  tour  :  montoit  bien  à  cheval ,  Se  faifoit  des  armes 
adroitement.  Il  a  lailïc  de  fa  femme  cinq  fils&neuf fil- 
le», favoir }Emanuel  Freire  d'Andrade ,  major  de  cava- 
lerie ,  qui  n'a  point  encore  pris  d'alliance  ;  Ambroife 
Percyra  Freire  ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon 
frère  ;  Bernardin  Freire  ,  mort  a  l'âge  de  fept  on$$ 
JV.  Freire  ,  mort  peu  d'heures  après  la  n  ai  (Tance ,  Se 
un  autre  mort  aulfi  à  l'àec  de  cinq  ans;  D.  Jeanne- 
Bernard* ,  époufe  de  fon  coufin  germain  Emmuel  Frei- 
re d'Ancnade,  brigadier  cf  infanterie-;  Marie  ,Thérèfe, 
Marguerite  ;  Michel  fe  ;  Cécile- Marie  j  Elisabeth  ;  Jofe- 
phine  ;  Agnès  Se  Fléonore  ,  toutes'  religieufes  dans  le 
<ouvenr  de  fainte  Croix  ,  ordre  de  S.  Auguftin  à  VU- 
laviciofa;  &  EUonàre  qui  étoit  l'aînée  de  toutes,  morte 
À  l'âge  d'un  an.*  Teixeira  Vida  de  Gomès  Freire  d'An- 
drade. Mémoire  matutji.  envoyé  par  M.  le  comte  d'Eri- 
«ccïra. 

FRE1SINGEN  ,  cherche^  FR1SINGHEN. 

FRE1SHEIM  ,  cherche^  FRENSSHEIM. 

FRHSINGFIELD  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  SurVolk  ,  à  ùx  milles  de  Hulfworth  vers  l'oc- 
cident ,  &  à  quatre  de  Harlfon  vers  le  midi.  Guillau- 
me Sancrofr ,  archevêque  de  Cantorbéri  ,  étoit  né 
dans  ce  bourg  où  il  a  fondé  un  collège.  *  Diclionnaire 
•anglais. 

FREISTAT,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Pruffe  du- 
cale ,  iîtué  dans  la  Poméranie ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Marienvrerder ,  &  de  celle  de  Graudents ,  du  côté 
du  levant.  11  y  a  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  le 
quartier  de  Muhl  en  Autriche,  à  la  fource  de  la  rivière 
de  Waldayft ,  Se  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mathaufen , 
du  côté  du  nord.  *  Mati,  did. 

FREJUS,  ville  de  France  en  Provence,  avecévèché, 
fous  la  métropole  &  le  parlement  d'Aix,  eft  très-an- 
cienne, Se  a  été  très-conlidérable.  Strabon  ,  Ptolémée  , 
Poinponius  Mêla  .Tacite,  Pline  ,  les  itinéraires  d'An- 


ronin ,  les  tables  de  Peutinger  ,  la  notice  des  provinces» 
le  martyrologe  romain  .  Se  plufieurs  auteurs  en  font 
mention ,  fou»  le  nom  de  Forum  Juli'n  be  civitas  Foro- 
fulienfis.  Les  Romains  avoienr  une  colonie  confidéra- 
ble  à  Fréjus  ,  que  Jules- Ce  far  appella  de  fon  nom  ,  ou 
pareequ  il  en  avoit  fait  un  arccnal  ou  un  lieu  de  négoce; 
ou  enfin  pareequ 'il  y  avoit  établi  le  liège  du  préfet,  qui 
étoit  proprement  l'intendant  de  la  juftice.  Au  relie  , 
quoique  certe  ville  ait  été  deux  ou  trois  fois  ruinée 
par  les  Goths  Se  par  les  Sarafins ,  qui  «voient  près  de 
Fréjus  leur  célèbre  retraire  du  Fraxinet ,  elle  ceruervt 
encore  d'illuftres  monutnens  de  fon  antiquité;  comme 
un  amphithéâtre  qui  eft  prefque  enrier;  un  admirable 
aqueduc  conduit  l'efpace  de  dix  lieues  ,  pour  y  ap- 
porter de  l'eau  de  la  rivière  de  Ciagne.  On  y  a  encore 
trouvé  diverfes  ftatues ,  un  de  ces  trepiés  fur  lefquels 
les  devins  rendoienr  des  oracles  :  Se  grand  nombre 
d'inferiprions,  qui  font  rapportées  en  partie  parGabriel 
Siméoni  Florentin  ,  ou  par  Belleforct ,  ou  par  Jules- 
Raimond  de  Soliers ,  ou  par  les  aureurs  de  l'hiftoire 
de  Provence.  Julius  Agrkola ,  conful  Romain ,  beau- 
pere  de  Tacite  l'hiftorien,  &  Valere  Paulin  ,  rou» 
deux  i  Huîtres  ,  étoient  natifs  de  Fréjus.  Le  pere  du 
Four ,  dans  la  vie  de  S.  Léonce.,  qu'il  a  publiée ,  parle 
de  quelques  autres  performes  célèbres  aufquelles  cette 
ville  a  donné  naiflanec.  Le  chapitre  de  Fréjus  eft  célè- 
bre par  fon  ancienneté.  Aoceptus,  le  plus  ancien  évêque 
dont  nous  ayons  connoiflance -,  fe  trouva  au  concile  de 
Valence,  où  Phébadius  d'Agcn  préfidoit  l'an  574. 
Parcequ'il  s'étoit  aceufé  lui-même  d'un  crime  qui  nous 
eft  inconnu  ,  pour  être  déchargé  de  la  dignité  épifeo- 
pale;  il  donna  occafion  aux  prélats  allêmblés  en  cette 
ville ,  de  faire  un  canon  ,  qui  eft  le  dernier  des  quatre 
qui  nous  retient,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  ceux 
qui ,  pour  n'être  pas  fait  diacres  ou  prêtres,  ou 
ques ,  fc  feront  eux-mêmes  aceufés  d'un  péché  capital 
pour  &  donner  l'exclufion  canonique,  foient  exclus  de 
ces  degrés ,  pareeque ,  difent  les  pères ,  on  ils  font 
coupables  des  fautes  dom  ils  s'aectrfent ,  ou  d'un  men- 
fonge  contre  leur  propre  réputation  ,  ce  qui  leur  eft 
toujours  défavantageux.  On  écrivit  une  épitre  fynodale 
au  clergé  Se  au  peuple  de  Fréjus ,  pour  leur  donner 
avis  de  ce  qui  avoit  été  réfolu ,  pour  l'ordination  de» 
miniftres  eccléfiaftiques  >  Se  contre  ceux  qui  s'accu- 
foient  eux-mêmes.  Cillinus,ôuQuillinus  eft  le  fécond 
prélat  dont  nous  fâchions  le  nom.  Il  eut  pour  fuccclleur 
S.  Léonce,  celui-ci  Théodore,  puis  Vi&orin  ,  qui 
affilièrent  tous  trois  i  des  conciles.  Jacques  d'Eu/e  « 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII ,  avoit 
été  évêque  de  Fréjus.  On  compte  encore  entre  fes  pré-* 
lats ,  Guillaume  AmicL,  patriarche  de  Jcrufalem ,  deux 
Nicolas  de  Ficfque,  &:  unFrancioti  des  Urfïns ,  cardi- 
naux. Les  anriquités  de  cette  églife,  fes  privilèges ,  Se  U 
plupart  des  noms  de  fes  prélats  nous  feraient  KKonnus, 
fi  MM.  d'Antdmi  ne  s'etoient  donné  la  peine  de  nous 
les  faire  connoître ,  après  des  recherches  exactes  8c  cu> 
rieufes.  *  Strabon , /.  4.  Pline,  /.  3  ,  c.  4.  Tacire  ,  /.  }  , 
&  in  vitaAgric.  Pomponius  Mêla,  /.  1 ,  c.  5.  Baronius, 
inannal.  Rôberr,  Gall.chrijl. ficSainte-Matthe,  tom.  /, 
/».4i  8 & Jhq.  de  la  nouvelle  édition  en  1 7t  j.  Du  Sauflai , 
Mort.  G  allie.  Savaton ,  in  not.fkp.  Sidon  A  poil.  BaraU 
lis ,  chronolog.  Lirin.  Noftradamus  Se  Bouche ,  htjloirt 
de  Provence.  Du  Four ,  vita  faniïi  Leontii.  Guefhai  k 
part.  >  ,  c.  41.  CqJJiani  illujlrati ,  tVc. 

FREJUS  (  ***.)  faux  ambafladeur  de  France  auprès 
du  roi  de  Fez ,  en  1 670 ,  étoit  un  marchand  Provençal , 
lequel  étant  arrivé  fur  les  côtes  du  royaume  de  Fez ,  en- 
voya demander  au  roi  un  palTè-port  pour  aller  a  fa  cour, 
fe  difant  ambafladeur  du  roi  tres-chrétien.  L,e  roi  dépê- 
cha fes  ordres  i  fes  gouverneurs  pour  le  traiter  ,  Se  lui 
fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage  j  il  alla  lui- 
même  le  recevoir  hors  de  la  ville,  fie  le  conduisît  dans 
fon  palais,  où  il  lui  donna  audience.  Ce  taux  ambafla- 
deur, après  avoir  ptefeuté  fes  lettres,  fut  mène  dans 
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un  hôtel  préparé  ,  où  il  fut  fort  bien  régalé  j  Je  cepen- 
dant.fit  vendre  fous  main  une  partie  de  fes  nurclun- 
difes.  A  la  féconde  audience,  il  demandai  'établi  liment 
d'une  compagnie  de  marchands  François  à  Fez  j  mais  il 
ne  put  l'obtenir  j  cV  le  roi  confentit  feulement  i  la  li- 
berté du  commerce ,  fous  le  nom  du  roi  de  France. 
Ainfi  Fréius  voyant  (on  delfein  manqué,  demanda  fon 
audience  de  congé  ,  où  le  roi  de  Fez  lui  donna  une 
lettre  pour  fa  majelté  très-chrétienne.  Avec  cette  dépê- 
che ,  F  ré  jus  s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débarqué  ; 
&  s'y  arrêta  pour  vendre  le  refte  de  fes  marchandées. 
Mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  le  gouverneur , 
il  eut  la  hardiefle  de  retourner  à  I  e2,pour  en  demander 
juftice  au  roi ,  qui  fe  dérianr  de  ce  tourbe*,  lui  ôta  la 
lettre  qu'il  lui  avoit  confiée,&  lui  commanda  de  fe  re- 
tirer au  plutôt  de  fes  étajs.  •  G.  Mouette ,  hijloire  du 
roi  de  Tafilet. 

FREM  INCOURT ,  ville  qui  appartenoit  autrefois 
aux  anciens  Carnutes.  Ce  n'eft  plus  ptéfentement  qu'un 
village,  dans  l'Ifle  de  France,  fitué  proche  de  Dreux, 
du  côté  de  l'orient ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  rois  de 
France  y  ont  eu  un  palais  qui  cft  ruiné. 

FREMINEr  (  Martin  )  excellent  peintre,  natif  de 
Paris,  ayant  atteint  l'âge  de  z  5  ans ,  alla  à  Rome  dans 
le  temps  que  les  peintres  étoient  partagés  entre  Michel- 
Ange  de  Caravage,  6c  Jofeph  Pin.  Frcminet  les  imita 
tous  deux  ,  &  y  réullit  admirablement.  Après  avoir 
parcouru  les  principales  villes  d'Italie,  il  revint  en 
France,  où  le  roi  Henri  IV  le  reçut  favorablement ,  & 
lui  ordonna  de  peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau. 

II  continua  cet  ouvrage  fous  Louis  XIII ,  qui  l'honora 
«lu  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel  :  mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fa  fortune  -y  cir  lori qu'il  travailloit 
à  finir  la  chapelle  ,  il  romba  malade ,  &  mourut  le  1 8 
juin  1619.  11  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
Barbeau ,  à  trois  lieues  de  Melun  ,  où  on  voit  fon  épi- 
taphe.  Ce  peinttea  laiflc  un  fils  nommé  comme  lui 
Martin  Freminer,  qui  éroit  aufïi  un  peintre  habile. 
*  Felibicn  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

FREMIOT,  famille  de  robe ,  a  eu  des  gens  diftin- 
gués  dans  le  parlement  de  Bourgogne.  Jean  Frémiot , 
feigneur  de  Saulx  &  de  fiarrain  ,  fut  auditeur  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  puis  confeiller  au 
parlement,  l'an  1 516.  Il  lailla  enrr  autres  enfans,  de 
Cuillemette  de  Gondram  fon  époufe  ,  Axdri. -Bénigne 
Frémior,  qui  fut  reçu  confeiller  par  la  réfignarion  de 
fon  père  le  premier  juin  de  l'an  1 5  £  j ,  Se  lailla  Cla  ude, 
confeiller,  puis  préfidenr  au  même  parlement  en  1 60  j. 
L'autre,  nomme  Bénigne  Frémior,  qui  étoir  feigneur 
des  Rottes,  rendit  de  grands  fervicesaux  rois  Henri 

III  &  Henri  le  Grand,  &  à  fa  partie,  dans  les  guerres 
civiles  de  la  ligue.  Cétoit  un  homme  d'une  grande 
expérience,  doûe  ,  bon  juge,  &  excellent  politique. 
11  fut  maître  extraordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
en  1571,  puis  avocat  général  au  parlement  l'an  157}, 
ce  enfin  prefident  en  1 581.  Le  roi  Henri  IV  le  fit  con- 
feiller d'état ,  &  maire  de  Dijon  en  1595  &:  1  jptf.  Il 
mourut  en  1 61 1 ,  Si  laiflà  ente 'autres  enfans ,  André  , 
qui  fuir. 

FREMIOT  ou  FREMYOT  (  André  )  étoir  fils  de 
Benicne  Frémiot ,  feigneur  des  Rottes  ,  prefident  au 
parlement  de  Dijon  ,  Se  de  Marguerite  Berbifey.  11 
naquit  a  Dijon  le  16  août  1575.  Claude  Robert ,  con- 
nu par  fon  G  allia  chrifliana  ,  fut  chargé  pendant  plu- 
lieurs  années  du  foin  de  fes  études ,  Si.  ht  avec  lui  un 
voyage  en  Italie.  Frémyot  étudia  la  jurifprudence  à 
Padoue ,  fous  le  célèbre  Pançiiole.  Depuis  ,  il  fui  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  le  17  mars  1 599. 
II  fut  fait  abbe  de  S.  Etienne  de  la  même  ville  ,  le  1 5 
avril  1  j9j ,  archevêque  de  Bourges,  le  16  juin  1 60  j  , 
&  fàcré  le  7  décembre  fui  vint ,  par  Regnaud  de  Beau- 
ne  ,  fon  prédécedêur.  Il  rit  fon  entrée  en  cette  ville  , 
le  24  octobre  1604.  Le  roi  Henri  IV  lui  donna  des 
lettres  de  confeiller  d'état,  Si  demanda  pour  lui  le  car- 
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dinalat ,  qu'il  n'eut  point.  Dès  t  j  9$  il  avoit  été  rhoifî 
par  les  cats  de  Bourgogne,  pour  étreeiu  du  clergé 
de  cette  province.  En  1 616  ,  Louis  XIII 1  envoya  am- 
balTadeur  à  Rome  ,  &  à  fon  retour  ,  il  palfa  par  Ve- 
nife  ,  dans  la  Vattclinc  Si  en  Suilfe., Ayant  rélignéfon 
archevêché  j  il  fe  retira  a  Paris  ,  Si  y  mourut  le  1 } 
mai  1641.  Il  a  été  inhume  chez  les  religieul'cs  de  la 
Vilitation.  On  a  de  lui  :  1.  Remontrance  Jairt  dans  l'af 
femblce  du  clergé ,  en  1608 ,  à  Paris ,  i/1-80.  Si  dans  le 
tome  1  du  mercure  français.  1.  Ordonnances  eccléfiaf 
tiques  ,  &Jlatuts  fynodaux  ,  faits  en  1 60 S  ,  à  Bourges, 
in-$°.  J.  Dijcours  des  marques  de  l'Eglife ,  à  Paris  , 
i«-S°,  1610.  4.  DiJiiHirs  de  la  confiance  ,  à  la  reine 
régente  ,  à  Bourges ,  161 1  ,  in-%°  \  c'eft  une  confola- 
tion  à  la  reine  fur  le  parricide  de  Henri  IV.  y  Epure 
confolatoire  à  Louife  de  Lorraine  ,  femme  de  Henri  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,jur  la  mort  de  Paris  de 
Guife  ,  chevalier  de  Malte  ,fon  frère  ,  1615,  in- 8".  6. 
Remontrance  au  clergé  de  France  ,  lorfqu'il  fut  aux 
états  de  1 6 1 4  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil  gé- 
néral des  affaires  du  clergé ,  à  Paris,  1638  ,  i«-8".  * 
Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  par  M. 
Papillon  ,  &  les  auteurs  qui  y  font  cités. 

FREMIOT  (  Jeanne-Françoife  )  barone  de  Clian- 
ral ,  fondatrice  ,  première merc  Se  religieufe  delà  VU 
fuarion  de  fainte  Marie  ,  naquit  à  Dijon  le  1  j  janvier 
de  l'an  1 5  y  t.  Elle  étoir  fille  de  Bénigne  Frémiot,  avo- 
cat général ,  puis  fécond  prefident  au  parlement  de  Di* 
jon,  Se  de  Marguerite  de  Be:  bifey.  André  Frémiot,  ar- 
chevêque de  Bourges  ,  étoir  fon  frère.  Elle  époufà 
Cknjlophe  de  Rabutin  ,  baron  de  Chantai ,  1  l'âge  de 
ro  ans  \  Se  pendant  fon  mariage  ,  elle  pratiqua  toutes 
les  vertus  chrétiennes ,  avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  eut 
fix  enfans  ,  deux  defquels  moururent  quelques  jour? 
après  leur  naiuancc  ;  Celse-Benigne  ,  qui  mourut  au 
fetvicc  de  Louis  XIII,  en  1 6 17, s oppofant  aux  Anglois 
a  la  defeente  de  l'ifle  de  Ré ,  lailla  de  Marie  de  Coulan- 
ges ,  fon  époufe ,  une  fille  unique ,  Marie  de  Rabutin , 
qui  époufa  en  1 644 ,  Henri  ,  marquis  de  Sevigné  ,  Ai- 
mée ,  femme  de  Jean  de  Sales,  feigneur  de  Totrans  j 
Françoife  ,  femme  de  Jean  ,  comte  de  Toulongcon  j 
Si  Chrijline  ,  morte  (ans  avoir  été  mariée.  Le  baron  de 
Chantai  fut  tué  à  la  chaûe  ,  par  l'imprudence  d'un  de 
fes  amis.  Sa  veuve  s'adonna  i  tous  les  exercices  de 
piété  ,  Si  fe  mit  fous  la  direction  de  S.  François  de 
Sales ,  qui  prêchoit  à  Dijon.  Après  quelques  conféren- 
ces qu'elle  eur  avec  cet  illuftre  prélar ,  ils  rcfolurent  de 
fonder  l'ordre  de  la  Vilitation.  Les  enfans  Si  le  perede 
M.  de  Chantai  s'oppoferent  d'abord  au  delfein  qu'elle 
avoit  de  les  abandonner  j  mais  cette  opposition  ne  la 
retint  point.  Elle  prit  l'habit  de  rdigieufe ,  avec  Jac- 
queline Favre,  fille  du  favant  Antoine  Favre  ,  pre- 
mier préfîdent  de  Savoye  ,  Si  avec  Charlortc  de  Bref- 
card,  le  6  juin  1610  ,  jour  de  la  Trinité,  que  les 
fondemens  de  ce  laint  inftitut  furent  jettés  au  faux- 
bourg  d'Anncci ,  où  faint  François  de  Sales  avoit  don- 
né une  maifon  A  ces  nouvelles  religieufes.  Dans  ce 
premier  ccablifTement  ,  elles  ne  firent  que  des  voeux 
(impies ,  &  elles  fortoient  de  leur  monaftere ,  pour  al- 
ler vifttet  les  malades.  Mais  enfuite ,  à  la  perfuafîon 
de  Dcnys  Simon  de  Marquemonr  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  Se  depuis  cardinal ,  cène  congrégation  fut  éri- 
gée en  religion ,  &  confirmée  par  le  pape  Paul  V.La 
mère  de  Chantai  la  gouverna  pIuGeurs  années ,  avec 
un  foin  extrême.  Elle  mourut  à  Moulins  le  1  j  décem- 
bre 1641  ,  en  vifirant  les  monafteres  de  fon  ordre.  Le 
jour  qui  précéda  fon  trépas  ,  elle  dicta  durant  trois  heu- 
res ,  une  letrre  où  elle  donnoir  des  inftructions  impor- 
tantes ,  pour  maintenir  fon  inftitut  dans  l'obfervance. 
Elle  aéré  béatifiée  en  175°-  Le  recueil  de  fes  lettres 
a  été  réimprimé  en  1 7  5  3  >  i  P»"*  i  en  t  vol.  in- 1  z.  * 
Henri  de  Maupas  &  M.  l'abbé  Marfollier ,  en  fa  vie. 
Robert.  Gall.  ckrift.  Louis  )*cobtbibHotk.  des  femmes 
illafires.  Vies  des  premières  mtres  de  la  rifuation.  Hi- 


Digitized  by  Google 


368  FRE 

Ut  ion  de  Coftc ,  éloges  des  dames  liiuftres ,  &c.  Catlo- 
Antomo  Saccaielli ,  de  la  congrégation  c:cs  Cletcs  ré- 
guliers de  Ronif  ,  a  public  en  italien  une  nouvelle 
vie  de  madame  Frémiot,,qiii  a  étc  imprimée  à  Rome 
en  1734  ,  '"-4n- 

FREMONA  ,  ville  d'Afrique  ,  dam  le  royaume 
de  Tijirc.  On  l'appelle  auili  Meguaga  ,  félon  Lu- 
dolfe  ,  dins  fou  hiftoirc  d'E:hiop;c  :  elle  cil  des  prin- 
cipales places  de  roue  le  pays  ,  quoique  petite,  &  pref- 
que  réduite  en  lîmple  village.  On  croit  que  c'eft  la  Fri- 
mis  magna  ou  Premnis  de  Pline ,  de  Ptolémcc ,  &  de 
Strabon. 

FREMONT  (  D.  Charles  )  religieux  de  Tordre  de 
Grandmont ,  ne  i  Tours  l'an  i<»ic ,  entra  dans  l'or- 
dre de  G  a  idmont  des  l'âge  de  18  ans  ,  &  dès  l'an 
i  6  3  c  ,  ayant  reçu  l'ordre  de  prêtrife ,  il  fut  fait  prieur 
de  Grandmont.  Le  relâchement  qui  se  toit  introduit 
dans  cet  ordre  ,  où  il  fublifts  encore  en  partie ,  lui 
faifant  beaucoup  de  peine  ,  Se  ne  trouvant  point  de 
difpolîtion  dans  les  fupét leur-,  à  remettre  les  chofes 
fur  l'ancien  pied  ,  il  vint  étudier  en  rhéologie  à  Pa- 
ris ,  dans  le  dcfTein  de  s'y  faire  des  protecteurs  ,  Se  il 
eut  le  bonheur  d'avoir  accès  auprès  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  ordonna  en  1641  au  général  de  donner  a 
D.  Charles  Frémont  un  prieuré  où  il  pût  rétablir  l'an- 
cienne difeipline  de  Grandmont.  La  conduite  de  ce 
réformateur  monrre  combien  il  étoit  éloigné  de  l'ef- 
pnt  de  lîngulanré  &  d'indrpendance  :  il  ne  fe  propo- 
îbit  que  de  faire  obfcrver  la  régie  que  le  pape  Inno- 
cent IV  avoit  mitigée  ,  &  y  réuflit  non-feulement 
dans  la  maifon  que  les  habitans  de  Thiers  en  Auver- 
gne fondèrent  en  i<5jo  ,  pour  lui  ,  mais  dans  fîx  ou 
fept  autres  maifons ,  qui  apparrenoient  auparavant  i 
l'ordre ,  Se  qui  éroient  alors  preique  entièrement  rui- 
nées. Ces  monafteres  ne  font  point  un  corps  féparé  dq 
l'ordre,  &  les  religieux  réformés  dépendent  du  même 
général  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  :  d'où  vient  qu'il  a 
été  jugé  en  t  700  ,  par  un  arrêt  du  confeil  ,  qu'ils 
n'ont  pas  befoin  de  lettres  patentes  pour  prendre  pof- 
{elfior/des  maifons  de  l'ordre  où  on  leur  donne  entrée. 
Le  pieux  réformateur  gouverna  pendant  trente  ans 
la  maifon  de  Thiers  ;  &  lailfa  des  inftrucîions  très- 
folides  à  fes  difciples.  Il  termina  une  fainte  vie  par 
une  mort  heureufe  en  1689,  étant  âgé  de  près  de  79 
ans.  *  Heliot  t  hiftoirc  des  ordres  monafl.  tom.  Fil , 

*'  FREMONT  D'ABLANCOURT  (  Nicolas  de  ) 
fils  aîné  de  la  fœur  du  célèbre  Perrot  d'Ablancourt , 
eut  une  excellente  éducation  ,  Se  reçut  de  Dieu  de 
grands  talens  naturels.  Ces  avantages  Joints  à  fon  afli- 
duité  infatigable  à  les  augmenter  Se  à  les  faire  valoir, 
lui  acquirent  une  réputation  diftinguée  parmi  les  fa- 
vans  Se  les  politiques.  Le  vicomte  de  Turenne  l'efti- 
moit  beaucoup  ,  Se  plulîeurs  princes  le  retirèrent  pour 
k  rendre  auprès  d'eux.  M.  de  Turenne  ,  bien  infor- 
mé de  fes  talens ,  lui  procura  le  caractère  d'envoyé  de 
France  i  la  cour  de  Portugal  ,  Se  enfuite  celui  de  ré- 
fident  à  Strasbourg.  Lorfque  M.  de  Turenne  fut  mort , 
M.  de  Fremont  quitta  cette  ville  ,  revint  en  France , 
Se  y  partagea  fon  temps  entre  l'étude  &  la  fréquenta- 
tion des  lavans  Se  des  gens  d'efprit.  Il  vécut  tranquille 
dans  cer  agréable  loifir ,  jufqu'après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes ,  dont  les  fuites  l'engagèrent  à  aban- 
donner fa  patrie  ,  &  â  porter  ailleurs  ion  attachement 
à  la  fecte  des  Proteftans  ,  dont  il  a  toujours  fuivi  les 
erreurs.  Pendant  qu'il  étoit  à  Strasbourg ,  il  fut  chargé 
de  travailler  i  réduire  le  pont  de  cette  ville  au  pou- 
voir du  roi  de  France,  &  rous  fes  amis  furent  fâchés 
qu'on  l'eût  employé  à  une  négociation  que  l'on  ne  ju 
geoit  pas  aflez  digne  de  lui ,  Se  dont  le  fuccès  d'ailleurs 
ctoit  au  moins  douteux.  Lorfqu'il  fe  fut  retiré  de 
France ,  il  fit  quelque  féjour  à  Groningue ,  d'où  il 
poûa  a  la  Haye ,  où  il  fut  fort  eftimé  du  prince  d'O- 
«nge.  On  lui  donna  alors  «ne  penfion  avec  le  titre 
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d'hiftoriographe.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir  Se  de  po- 
htefle.  Il  a  ajouté  à  la  verfion  fïarçoife  de  Lucien  , 
faite  par  fon  oncle  ,  le  dialogue  des  lettres  de  l'alpha- 
bet &;  lefuppltment  il'hiftoire  véritable  ,  ce  qui  a  été 
tréi-bien  reçu  du  public.  En  1 664  ,  il  publia  aufii  quel- 
ques dialogues  cents  avec  dclicuefle.  M.  Amelotiie  lz 
HoulT'.ye  ayant  critiqué  la  traduction  de  Tacite,  M. 
Fremont  prit  la  défenle  de  cette  traduction  3  mais  avec 
une  aigreur  qui  s'accordoit  peu  avec  fa.  douceur  natu- 
relle. Cette  reponfe  parut  en  1686,  fouï  ce  titre  :  M. 
Perrot  d'Ablancourt  vengé ,  ou  Amelot  de  la  Houftaye 
convfiimu  de  ne  pas  parier  français ,  &  d'expliquer  mal  le 
Luin.  M.  Frçmont  d'Ablancourt  mourut  vers  le  mois  de 
novembre  1693  ,&noncn  1694, ni  en  l6P5. comme 
plulîeurs  l'ont  dit.  M.  Bayle  en  mandoit  la  nouvelle  i 
M.  Minutoli  le  8  mars  1 694  ,  Se  il  dit  dans  cette  let- 
tre qu'il  y  avoit  pluficurs  mois  que  cette  mort  étoit 
arrivée.  Depuis  la  mort  de  M.  de  Fremont ,  on  a  im- 
primé à  Paris  en  1701  >  in-i  1 ,  fes  Mémoires  concer- 
nant V hiftoirc  de  Portugal,  depuis  le  traité  des  Py  ré- 
nées jusqu'en  1668  ,  avec  les  révolutions  années  pen- 
dant ce  temps  là  à  la  cour  de  Lisbonne ,  &  un  dit  ait  des 
batailles  données  ,  &  des  ftéges  formés  fous  les  ordres 
&  le  commandement  du  duc  de  Schombcrg  cire.  Ces  mé- 
moires furent  réimprimés  en  Hollande  la  même  an- 
née 1 701.  On  a  encore  de  M.  de  fremont  un  cathé- 
chifme  en  frar.çois.  Cet  habile  homme  cto;t  en  giande 
liaifon  avec  M.  Richard  Simon  ,  qui  lui  ccrivoit  fou- 
vent  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de  ce  dernier, 
où  M.  de  Fremont  eft  ordinairement  deligne  fons  le 
nom  de  Caraite.  C'eft  M.  de  Fremont  qui  clV  auteur  de 
l'épure  dédicatoire  à  M.  Boftuee ,  qui  eft  au-devant  de 
la  féconde  édition  du  livre  de  M.  Simon  ,  intitulé  : 
Cérémonies  &  coutumes  qui  s'obfervent  aujourd  kui  par- 
miles  Juifs.  Voye\  l'article  de  Nicolas  PERROT  d'A- 
blancourt.* Voye\  aufft  la  vie  de  M.  d'Ablancourt,  par 
Olivier  Patru ,  au  fécond  tome  des  ccuvres  de  ce  der- 
nier ;  &  les  lettres  de  Bayle  ,  de  l'édition  de  M.  Def- 
mai féaux,  tome  I  ,  pag.  67  ,  68  ;  Se  tome  II,  p.  j 44. 
Le  mime  ,  dans  fon  diclionnaire  critique  ,  Se  clans  fes 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  1  6  8<* ,  &c.  Eloge 
de  M.  Simon,  par  M. de  la  Martiniere  ,  au-devant  de 
fes  lettres  ,pag.  36  ,  37,  Hrjuiv. 

FRENCH  l  Pierre  )  célèbre  miflionaire  ,  né  à  Gall- 
way  en  Irlande ,  fie  fes  études  dans  (a  patrie  avec 
beaucoup  de  fuccès.  11  fut  depuis  envoyé  en  Efpa- 
gne ,  où  il  fit  encore  de  grands  progrès  dans  les  fci;n- 
ces }  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  réputation  ,  &  l'ef- 
rime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Son  zèle  pour  la 
propagation  de  la  loi  l'ayant  porté  à  parter  dans  les 
Indes  occidentales  de  la  domination  d'Efpagne ,  il  prê- 
cha avec  des  langues  incroyables  l'évangile  ,  pendant 
30  ans  ,  aux  Indiens  du  Mexique  &  des  pays  vojlîns. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  la  conveifion  d'un  grand 
nombre  d'idolâtres.  Il  avoit  appris  li  bien  la  langue  de 
ces  peuples  ,  qu'il  compofa  en  langage  mexicain  un 
Catéchifme  ou  expvjttion  de  la  foi ,  à  l'ufage  des  natu- 
rels du  pays.  Revenu  dans  fa  patrie ,  aptès  une  lî  lon- 
gue abfence ,  il  tourna  fon  application  du  coté  des 
Catholiques  ,  travaillant  fans  celle  à  les  préferver  de  la 
féduCtion  des  hérétiques.  11  mourut  dans  ces  fonc- 
tions,  en  1693.*  Mémoires  manuferits  de  M.  l'abbé 
Hénegan. 

FRENCH  (  Nicolas  )  naquit  1  Wexford.,  ville  ca- 
pitale du  comté  de  ce  nom  dans  la  province  de  Lagc- 
nie  ou  Lcinfter  en  Irlande.  Il  en  devint  curé  ,  &  fut 
enfuite  député  de  cene  ville  au  confeil  fouverain  des 
catholiques  confédérés  i  Killkenny ,  dans  lequel  il  fou- 
tint  avec  zèle  le  parti  du  nonce  Rinuccini ,  contre  ce- 
lui des  plus  modérés  du  même  confeil.  En  i<54j  i!  fut 
fait  évèque  de  Fcrncs  ,  &  en  1646  il  fut  chancelier 
&  orateur  d'une  alTemblée  du  clergé  catholique  à  Wa- 
terford  ,  laquelle  défapprouva  la  paix  conclue  peu  .111- 
patavant  avec  le  marquis  d'Ormond  t  viceroi  du  pays. 

L'année 
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L'année  fusante  les  confédérés  l'envoyèrent  en  îm- 
balîade  à  Rome  ,  avec  M.  Nicolas  Plunker  ,  fameux 
jurifconfulte  a  qui  le  pape  confcra  l'honneur  de  la  che- 
valerie. Après  leur  retour  M.  French  travailla  i  la  paix 
<le  1648  ,  qui  lui  déplut  cependant  dans  la  fuite.  En 
1 6 5 1  ,  il  alla  à  Bruxelles  trouver  le  duc  de  Lorraine 
Charles  IV  ,  avec  des  inftructions  de  la  part  des  ca- 
tholiques ,  pour  demander  fa  protection  Se  fes  fecours 
contre  les  parlementaires  d'Angleterre ,  qui  avoient 
déjà  décapité  leur  roi.  Les  fuccès  de  Cromwell  dans 
la  patrie  ,  le  déterminèrent  à  palier  en  Efpagne,  où  il 
devint  furtr.ig.ant  de  l'archevêque  deS.  Jago,&  y  exerça 
les  fonctions  épifcopales  jufqu'en  1 666.  Pierre  Walsh, 
fameux  Francifcain,'qui  étoit  en  crédit  auprès  du  duc 
d'Ormond,  alors  viceroi  d'Irlande,  obtint  pour  le  pré- 
lat exilé  une  permilfion  par  écrit  pour  qu'il  put  retour- 
ner avec  fureté  dans  la  patrie  >  mais  après  quelques 
réflexions  ,  ce  feigneur  révoqua  fa  pernnflion  ,  Se  or- 
donna au  père  Walsh  de  lui  en  donner  avis  ,  ce  qu'il 
fit.  M.  French  ,  étant  déjà  arrivé  â  S.  Scbaftien  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  retourner  i  fon  ancien  polie  : 
suais  il  pana  par  la  France  ,  pour  fe  rendre  en  Flan- 
dre. Il  y  lut  û  bien  gagner  la  confiance  de  l'internonce 
Airoldi ,  que  celui-ci  le  réconcilia  entièrement  avec 
la  cour  de  Rome  ,  qui  l'avoit  regardé  de  mauvais 
«cil  depuis  les  mouvemens  qu'il  s'éroit  donnés  pour 
faire  la  paix  de  164%  >  enfuite  levêque  de  Gand 
le  prit  pour  fon  finTraganr.  Il  en  a  rempli  les  fonctions 
j  ufqa'en  1 67  8  ,  &  mourut  la  même  année  ,  le  1  3  août , 
^tanr  âgé  de  74  ans.  On  lui  dreflà  un  monument  à 
Gand,  avec  l'épitaphe  fui  vante  : 

Z>.  O.  M. 
Sifie  viator  ,  audi  ,  lege  ,  luge. 

Jacet  hic 
lUuftriJfunus  acpiijftmus  profit! 
Nicolaus  French, 
Fernenfittm  in  Hibernia  epifeopus  humilis , 
Sacnt  capello  pontifiât  cornes  ajfifiens  , 
Supremi  confia  regni  Hibernia  confiliarms  , 
'Ab  codem  ad  Innocentium  X ,  papam ,  cwn  auSoritate 
deputatus  ; 

Illufiriffimorum  ac  RR.  epifioporum  in  G  ail  te  ta , 
Parifienfis  in  Gallia  ,  ac  demum  Gandenfis  in  Flandria 

Coadjutor  indefeffus  , 
Harefiarcharum  ac  horeticorum  tam  verbo  quant  calanto 
Profligator  ace  ni  m  us. 
Cotlegii  pafioralis  Hibernorum  Lovanii 
Altannus ,  magifier ,  profits ,  benefaclor  : 
Fundatâ  ibidem  burfà  1 80  fiorenorum  annuatim  in  per- 
pétuant 
Pro  capacioribus  ingeniis. 
Tandem  exulatûsfui  à  dileSis  potriâ ,  epifeopatu ,  grege 
Obfiiem  annos  a  y 
Profil  emeritus  , 
tmcnjis  pro  Eccltfia  Dei  innumeris  periculis  ac  perfe- 
aaionibus , 

CunU'is  /imper  gracia  ,  omnibus  fpeSabilis , 
Non  fine  magno  patrie  fié  projudicio  t 
Bonorumque  fufpiriis  ac  lachrymis  , 
Hoc  marmort  ceglcur,qui  veri  fuit 
Anima  pontifex  ,  verbo  angélus , 
Fitâ  facerdos. , 
Obiit  Candavi ,  in  metropoli  Flandria  , 
jCtat.  74 ,  epifcopatùs  anno  30 , 
Incarnationis  Dominica  1678, 
Menfis  augufti  die  a$. 

Ce  prélat  fir  imprimer  i  Louvain  ,  in- a" ,  en  166S, 
Une  Relation  du  règlement ,  ou  plutôt  de  la  vente  de  t  Ir- 
lande ,  par  lequel  l'honnête  acquéreur  Anglais  ejl  le\é, 
t  ancien  propriétaire  ruiné ,  la  foi  publique  violée ,  au 
grand  dé/avantage  de  régit  fe  &  du  gouvernement  des 
Anglais  ,  (  s'il  neft  pas  annulé  )  comme  étant  contre 
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les  principes  du  chriftianifme  ,  Se  même  du  vrai  pro- 
teftanafmc  :  le  duc  d'Ormond  n'eft  pas  trop  ménagé 
dans  cet  ouvrage.  L'Iphigénie  enfanglantée ,  ou  jujlifi- 
cation  de  la  conduite  des  Irlandais  catholiques ,  pen~ 
dant  les  guerres  des  Cromyvelliens  ,  1  «47  ,  in~î°.  L'in- 
fidèle déjertcur  d'hommes  fidèles ,  &  d'amis  véritables  ; 
i  Paris  1676  ,  in-11.  Il  déligne  par  l'infidèle  défer- 
teur  le  marquis  d'Ormond  ,  devenu  enfuite  duc  du 
même  nom.  On  prétend  que  ce  fut  pour  réfuter  cet 
écrit  ,  que  milord  Clarendon ,  intime  ami  du  doc  , 
entreprit  fon  Hifioire  de  la  rébellion  ,  fi  connue  de  tout 
le  monde  ,  Se  fi  partiale  en  faveur  du  duc ,  Se  contre 
les  Irlandois  fi  injultement  maltraités  de  toute  façon. 
La  chute  déplorable  d'André  Sali ,  religieux  apoflat  , 
ou  reproches  que  l'auteur fait  à  fin  ami ,  pour  avoir  em- 
braffé  les  3  9  articles  de  la  confejfion  anglicane  ,  1 674  , 
mi-8°.  Il  compofa  un  cours  de  philofophie  ,  qui  eft 
confervé  manuferità  Dublin,  dans  la  bibliothèque 
du  faim  fépulcre.  Le  P.  Walsh  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  fait  mention  de  quelques  autres  ttaités  de  cet 
auteur ,  comme  d'une  pièce  latine,  intitulée  :  Ntque 
proferipfit  ,  Lucubrationes  epifeopi  Fernenfis  in 
Hifpaniâ.  Trente  cahiers  de  raikms  pour  ne  point 
fouferire  la  remontrance  \  une  Synopfe  pour  jufiifier  la 
guerre  La  religion  d'Angleterre  i  La  foumiffion  vérita- 
ble des  catholiques,  &c.  *  Mémoires  manuferits  de  M. 
l'abbé  Hénegan. 

FRENICLE  (Nicolas)  frère  du  fuivant ,  &  fils  aîné 
de  Bernard  Frenicle  de  Brfly,  Se  de  Denyfe  le  Sellier, 
naquit  i  Paris  l'an  1  £00  ,  fut  reçu  conseiller  général 
en  la  cour  des  monnoies  de  Paris  ,  par  arrêt  de  cette 
cour  du  28  juin  1617  >  au  heu  &  place  de  Jacques 
Cartais ,  dont  il  épotua  la  même  année  la  fille ,  Jeanne 
Carrais.  Il  eut  du  gout  pour  la  poéfie  franepife ,  &  en 
a  fait  plus  que  fon  amufemenr  pendant  toute  fa  vie. 
On  a  de  lui  planeurs  pièces  de  théâtre ,  fa  voir  :  Pj- 
lémon  ,  paftorale ,  qui  parut  en  1 6  $  a  ;  la  Niobé,  en 
16  $1  y  Se  l'Entretien  des  Bergers  ,  paftorale,  dont 
nous  ignorons  la  date  ;  Trépas  de  Renié  .Michel  de  la 
Roche-Maillet ,  pièce  en  vers  ,  &  plufieurs  autres.  Il 
fe  repentit  dans  un  âge  avancé  des  poéfies  profanes  qu'il 
avoit  données  dans  fa  jeunette  }  &  ayant  reconnu 
qu'elles  croient  auflî  oppofées  â  la  religion  ,  que  con- 
traires au  bon  emploi  que  l'on  doit  faire  de  fon  temps  , 
il  réfolut  de  conucrer  fà  nmfe  â  des  fujets  plus  dignes 
d'un  chrétien.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  un  poème  intitulé  ; 
Jefus  crucifié  ;  une  paraphrafe  des  pleaumes  en  vers 
francois,qu'il  fit  imprimer  en  1 66 1 :5e  plufieurs  autres 
pièces  fur  de;  fujets  pieux  &  moraux ,  qui  onr  été  im- 
primées en  diflérens  temps  ,  mais  qui  (ont  peu  con- 
nues aujourd'hui.  Il  dit  dans  la  préface  de  la  paraphrafe 
des  pleaumes  ,  où  il  gémir  beaucoup  fur  les  poéfies 
profanes  ,  qu'il  travailloit  aflîdument  à  un  poème  fran- 
cois ,  dont  le  fujet  étoit  la  converfion  de  Clovis  i  la 
foi  catholique  ;  mais  que  nous  ne  croyons  poinr  im- 
primé. Il  eft  mort  doyen  de  la  cour  des  monnoies  : 
nous  ignorons  en  quelle  année.  Il  eut  de  Jeanne  Car- 
rais ,  fa  femme  ,  plufieurs  enfans ,  enrr 'autres  une  fille  , 
nommée  Françoife  Frenicle  ,  qui  mourut  religieufe 
Feuillantine  le  10  août  1709  ,  &  trois  fils  ,  lavoir  : 
Edouard  3  prêtre  ;  Charles  ,  confeiller  en  la  cour  des 
monnoie$,décédé  fans  enfans  le  ;  août  1 7 1  o  ;  Se  Louis, 
mort  en  bas  âge.  La  tige  connue  de  la  famille  de  mef- 
fieurs Frenicle  remonte  à  Jean  Frenicle.commenfal  des 
rois  Charles  V  6c  Charles  VI ,  qui  vivoit  i  Paris  en 
1 3  86 ,  &  qui  fut  pçre  de  deux  fils  nommés  Jean ,  dont 
l'un  fut  receveur  du  bailliage  de  Senlis,  Se  mourut  fans 
poftérité ,  &  l'autre  fut  fergent  d'armes.  Ces  deux  frè- 
res furent  ennoblis  par  lettres  du  mois  de  décembre 
1407  ,  que  l'on  trouve  en  original  dans  les  regiftres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  La  nobleûe  a  con- 
tinué depuis  ce  temps  là  dans  cette  famille  qui  fub- 
fifte  encore  à  Bouillon.  •  Mémoires  de  famille.  Baillet, 
vie  de  Defcartcs  ,  en  plufieurs  endroits  du  premier  vo; 
Tome  F".  Partie  I,  An 
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luine  de  l'édition  ,  /'«-40.  Le  commcrcium  epiftolicum  , 
&c.  Lifte  de  f  académie  des  feiences  de  Paris.  L'auteur 
de  la  bibliothèque  des  théâtres.  M.  l'abbé  Goujet ,  bi- 
blioth.  franc oife  ,tome  XVII. 

FRENICLE  (  Bernard  )  écuycr ,  fieur  de  Befly ,  que 
l'on  n'a  point  du  appeller  Nicolas  dans  la  lifte  dci  mem- 
bres de  l'académie  des  feiences  de  Paris  -,  Si  que  l'on  a 
eu  ton  aullî  de  qualifier  dans  la  même  lifte  de  con- 
feiller  en  la  cour  des  monnaies  ,  étoit  fils  de  Bernard 
Frenicle ,  fugueur  de  BeiTy  ,  confciller  général  en  la 
cour  des  nionr.oies  ,  Se  de  Denyfe  le  Sellier ,  (à  fé- 
conde femme.  Il  ctuit  Parifiun ,  Si  nous  ignorons  pour- 
quoi M.  Bailler  ,  qui  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  f.i  vie  de  Defcartes ,  in+n ,  le  dit  originaire  de  la 
province  de'Bourgogne  ;  les  titres  de  fa  famille  enno- 
blie en  1407  ,  inlinuent  au  contraire  qu'il  étoit  origi- 
naire de  M  eaux,  ou  même  de  Paris.  Quoi  qu'il  en  foir , 
il  a  pâlie  pour  l'un  des  plus  grands  arithméticiens  du 
ficelé  dernier  ;  & ,  félon  M.  Baillet ,  il  a  fu  allier  les 
agiémens  de  la  poéfie  frantoife  avec  le  férieux  des  ma- 
thématiques. II  fut  reçu  i  l'académie  des  feiences  en 
1666  ,  Se  l'on  trouve  plulîeurs  de  fes  écrits  dans  le 
cinquième  tome  des  anciens  Mémoires  de  cette  acudé- 
mie  ,  favoir  :  Méthode  peur  trouver  la  folution  des  pro- 
blêmes par  les  excluions  ;  Traité  des  triangles  rechn- 
glcs  en  nombre  ;  Abrégé  des  combinaifcns  ;  des  quar- 
rés  ou  tables  magiques  avec  des  tables  ,  de.  On  trouve 
aufli  pluficurs  de  les  lentes  en  latin ,  dans  le  Commcr- 
cium epiftoLcum  de  qutflionihus  quibufdam  mathemiiti- 
cisj  imprime  à  Oxford  en  1658  ,  petit  /'/1-40. 11  étoit 
en  haifon  étroite  avec  M.  Defcartes  ,  &  ils  s'écri- 
voient  fouvent.  Ce  detnier  écrivant  au  P.  Merfennc , 
Minime  &  habile  philofophe  ,  difoit  de  M.  Frcnicle, 
que  fon  arithmétique  devait  être  excellente,  puif qu'elle 
le  conduifou  à  des  chofes  où  l'analyfe  a  bien  de  h  peine  à 
parvenir.  Il  témoigna  la  même  lutprife  à  M.  Frenicle 
lui-même  ,  Se  lui  marquer  qu'il  étoit  étonné  de  voir 
qu'il  fut  plus  favant  dans  la  feience  des  nombres  qu'il 
n'auroit  cru  qu'il  hit  poflîblc  fans  le  fecours  de  l'al- 
gèbre ,  dont  M.  Frenicle  ne  fc  fervoir  pas  en  effet. 
Ce  géomètre  mourut  en  1675.  Il  avoit  été  marié  i 
Jeanne  Bourcier ,  dont  il  eut  Jean  Edme  Frenicle  de 
BcfTy ,  né  le  1  j  ou  le  1 4  mars  1 671  ,qui  eue  pour  par- 
rein  le  célèbre  phyficicn  Edme  Mariotte  ,  de  l'acadé- 
mie des  feiences  ,  prieur  de  S.  Martin-fous-Beaume. 
Jean-Edmc  lrenicle  fut  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  gou- 
verneur des  ville  &  duché  de  Bouillon  ,  vivoir  en- 
core en  1717,  Se  il  eft  mort  vers  17J0. 

De  la  première  femme  de  Bernard  Frenicle  le 
pere ,  laquelle  fe  nommoit  Marie  Imbert  ,  eft  for  ri 
Robert  Frenicle  de  Befly,  né  l'an  1591,  reçu  confeil- 
lcr  en  la  cour  des  monnoies,  par  arrêt  de  ladite  cour  du 
15  mars  1614  ,  Se  enfuite  tréforier  de  France  dans  le 
Poitou.  11  avoit  époufé/fj/wie  Talon.  *  Les  mêmes  ci- 
tations que  celles  de  l'article  précédent. 

FRENSSHEIM  ou  FRAINSHEIM ,  félon  Zey- 
ler ,  Palat.  Rhen.  topogr.  p.  1 9  ,  boutg  d'Allemagne  , 
au  bas  Palarinat,  dans  le  bailliage  de  Neuftadt.  Ce 
lieu  a  appartenu  autrefois  au  duché  de  Deux-Ponts  ; 
mais  l'cle&eur  comte  palatin  Frédéric  I ,  s'en  faifit  l'an 
1 471  ,  &  l'enleva  au  comte  palatin  Louis  le  Noir,  co- 
lonel de  l'empereur  Frédéric  III  ,  Se  bailli  d'Alface. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  fource  d'eau  Ci  pure,  qu'il  n'y  en 
a  guère*  ailleurs  qu'on  puifle  lui  comparer.  Bau- 
drand  le  nomme  b'reisheim.  *  La  Marnniere ,  diU. 
géogr. 

FRENTANS  on  plutôt  Ferentains  ,  Ferentam  , 
anciens  peuples  d'Italie  ,  screndoient  le  long  de  la 
mer  Adriatique  ,  ayant  au  coixhant  les  Mamcins ,  la 
Pouille  Daunie  au  levant ,  Se  le  Samnium  au  midi. 
Leurs  villes  étoient  Auxafium ,  Larinum  ,  Ortona  ,  Se 
ïliftonium.  Leur  pays  repondoit  à  l'Abrutie  ultérieure, 
&  i  la  pairie  de  la  province  de  la  Capitanate  qui  s  e- 
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tend  jufqn'i  laFortore,qui  eft  une  rivière  du  royaame 
de  Napies  dans  la  Pou  il  le. 

FRERE  (  Jean  le  )  natif  de  Laval  au  Maine ,  fut 
principal  du  collège  de  Bayeux  ,  où  il  mourut  i  Paris 
de  pelte  le  1  x  ou  le  1  j  juillet  1 58  j.  11  avoir  appris 
les  langues  ,  &  avoit  traduit  de  grec  en  fi  ançois  la 
chronique  d'Eufcbe  ,  l'hiftoire  de  Joféphe ,  &c.  Il 
compola  aufli  une  hiftoire  de  fon  temps  ,  qu'il  pu- 
blia en  ijSi  ,  &  divers  autres  ouvrages.  *  La  Croix 
du  Maine  &  Du  Verdier  Vaupnvas  ,  bibliothèque 
françoije. 

FRERES  ARVALES  ,  ceux  qui  préfidoient  aux 
facririces  ^  que  l'on  faifoit  pendant  la  fête  des  Am- 
barvales  ,  en  I  honneur  de  Cerès.  Voyez  ARVALES. 

FRERES  BLANCS,  fecïe  qui  parut  dans  la  Prufle 
au  commencement  du  XIV  ficelé.  C'étoir  une  fociété 
d'hommes  qui  prirent  ce  nom  ,  parcequ'ils  portoient 
des  manteaux  blancs ,  où  il  y  avoit  une  croix  verte  de 
S.  André.  Ils  fe  vantoient  d'avoir  de*  révélations  par- 
ticulières ,  pour  aller  recouvrer  la  Terre-Ginte  d'entre 
les  mains  des  infidèles.  On  vit  quantité  de  ces  frères  en 
Allemagne  ;  mais  la  tromperie  de  ces  impofteurs 
ayant  été  découverte  peu  de  temps  après  ,  leur  ordre 
difparut.  *  Hartknoch ,  dijfert.  1 4  de  orig.  relig.  chrifi. 
in  Prujf. 

FREROT  (  Nicolas  )  de  Chartres  ,  avocat  au  par- 
lement fur  la  fin  du  XVI  fiècle  ,  Se  au  commence- 
ment du  XVII ,  a  fait  des  paratitles  du  droit  cano- 
nique ,  où  il  a  fuivi  l'ordre  des  diftinctions  &  des 
queftions  du  décret ,  aufli  bien  que  des  titres  des  dé- 
crétâtes, du  fexte  &  autres  parties  qu'il  fît  imprimer 
en  îtfoj  ,Mi-8°.  Il  a  encore  donné ,  en  1611,  les  bafî- 
liques  ou  conférences  des  conftitutionsdes  empereurs, 
avec  les  ordonnances  de  nos  rois ,  &  des  notes  fur  la 
coutume  de  Chartres  ,  imprimées  en  1684  ,  in-^°  , 
avec  celles  deTulloue.  *  Denys  Simon ,  btblioth.  hïft. 
des  aut.  de  droit. 

FREROTS ,  cherche^  FRATICELLI. 

FR  ESC  ATI  ou  FRASCATl.ville  &évcché  d'Italie, 
dans  la  campagne  de  Rome.eft  îîrùéeà  douze  milles  de 
cette  ville ,  &  a  dans  fon  voifinage,  les  ruines  de  l'an- 
cien Tufculum  ;  le  Tufculanum  dcCiceron ,  Se  la  mai  fon 
de  campagne  de  Lucullus.  La  ville  de  Frefcati  n'eft  ni 
belle  ni  bien  peuplée  j  mais  les  palais  &  les  jardins  j 
font  en  grand  nombre.  Enrrc  plulîeurs  belles  mai  forts, 
on  y  diftingue  la  villa  de  Ludovifio,  la  villa  Borghèle, 
qu'on  appelle  Montedracone  ,  à  caufe  du  dragon  qui 
eft  dans  les  armes  de  cetre  famille  \  Se  la  villa  Aldo- 
brandi  ,  dite  le  Belvédère  de  Frefcati ,  à  caufe  de  fon 
agréable  fituation.  Elle  a  d'un  côté  la  vue  de  la  ville 
Se  de  la  campagne  de  Rome ,  &  de  l'autre  ,  la  mon- 
tagne ,  qui  eft  toute  couverte  de  lauriers ,  de  fonçai-, 
nés ,  de  cafeades  ,  de  napes  ,  de  jets  d'eaux.  On  y  voit 
plulîeurs  ouvrages  d'hydraulique  :  comme  des  orgues 
d'eau ,  avec  la  falle  d'Apollon ,  où  ce  dieu  eft  aflis  fur 
le  mont  Pamalfc ,  avec  les  neuf  mufes  au-deflbus.  La 
ville  de  Frefcati  a  un  petit  château.  L'églife  cathédrale 
de  S.  Pierre  eft  un  des  titres  des  ûx  anciens  cardinaux, 
dit  epifeopus  Tufculanus. 

FRESNAIE ,  cherche^  VAUQUEL1N. 

1-RLSNE  ,  cherche^  FORGET. 

FRESNE  (  Raphaël  Trichet  du  )  étoit  Bourdelois. 
Il  fuccéda  à  Gabriel  Naudé ,  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire de  la  reine  Chriftine  de  Suéde  ,  &  s'aquitra. 
dignement  de  cet  emploi.  Il  aimoit  les  livres  ,  Se  s'e- 
toit  forme  une  afîez  belle  bibliothèque,  dont  le  cata- 
logue a  été  imprimé  à  Paris  ,  en  1661  ,  /'n-40.  Nous 
avons  de  lui  une  lettre  i  M.  Seguin  ,  fur  une  mé- 
daille ;  l'éloge  de  Jérôme  Magius ,  tiré  de  fon  livre , 
De  rerum  italicarum  feriptoribus  ,  qui  n'a  point  vu  le 
jour  ;  Se  une  épirre  dedicatoire  à  feu  M.  Fouquet ,  fur 
le  traité  de  Gallonius  De  martyrum  cruciatibtts.  Le 
P.  Labbe  ,  in  bibliothecâ  nummariâ  ,  dit  qu'il  avoit 
ébauché  la  defeription  de  Candie,  qu'il  vouloir  don- 
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ïiet  ivec  beaucoup  d'exactitude,  &  qu'il  avoit  fait  dans  1 
cette  vue  un  grand  amas  de  médailles  &  de  tables  cho-  I 
rographiqaes  ;  mais  que  la  mort  l'enleva  lortou'it  tra-  1 
vailloit  à  cet  ouvrage.  *  Voye\  le  tome  I  du  Cktvrta- 
na  j  page  J  i  &  fuivantes. 

rRLSNE  (  Charles  du  )  feigneur  du  Cange  ,  cher- 
ehej  CANGE  (  Châties  du  Frefne  >  feigneur  du  ). 

FRESNO.  Il  y  a  en  Efpagnc  deux  bourgs  de  ce  nom^ 
l'un  dans  la  Caftille  vieille  i  deux  lieues  de  Borgo 
d*Ofma,  du  côté  du  midi  :  &  l'autre  dans  l'Andalou- 
sie ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Cordone  du  côté  du 
nord.  Quelques  géographes  mettent  en  l'un  ou  en  l'au- 
tre de  ces  bourgs  l'ancienne  Fraxintium  ,  célèbre  tor- 
terefle  des  Sarafins  :  d'autres  la  mettent  à  Frafiïneto 
en  Italie.  Maie  il  eft  fort  vraifemblablo  qu'elle  étoit 
au  Fraxinct  en  Provence.  Voye\  FRAXlNETv 

FRESNOl  (  Charles-Alfbnle  du  )  naquit  en  i«i  i4 
11  étoit  fils  d'un  célèbre  apothicaire  de  Paris  ,  qui  le  rit 
étudier  avec  tous  les  foins  poAibles ,  dans  la  vue  d'en 
faire  un  médecin.  Les  premicres'ànnées  qu'il  pafla 
dans  le  collège  fécondèrent  heureufement  le  deflêin 
de  fon  pere  t  par  les  grands  progrès  qu'il  y  faifoit  : 
jnais  dès  qu'il  lut  dans  les  hautes  dalles,  &  qu'il  com- 
mença à  goûter  la  poéfie  ,  le  génie  qu'il  avoit  pout 
elle  le  dévelopa ,  6c  il  remporta  en  ce  genre-la  le  prix 
dans  les  dallés  où  il  fe  trouva.  Son  inclination  fe  for- 
tifia par  l'exercice  ,  Se  à  en  juger  par  ces  commence- 
xnens  ,  il  devoir  être  on  joui  un  des  plus  grands  poè- 
tes de  fon  fiécle ,  fi  l'amour  de  la  peinture ,  dont  il  de- 
vin; également  épris,  n'eut  partagé  fon  talent.  Enfin  il 
ne  rat  plus  queftion  de  médecine  :  il  fe  déclara  tout-à- 
fait  en  faveur  de  la  peinture  >  malgré  la  réfiftance 
de  fes  parens ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  la  violente  in- 
clination de  leur  fils ,  fe  fervirent  de  tous  les  mauvais 
traitemens  dont  ils  purent  s'avifer ,  pour  le  détourner 
de  la  rélblution  qu'il  avoit  prife ,  parojqiaflis  n'avoient 
qu'une  idée  balle  de  la  peintute  A  Se  qu  ils  ne  la  re- 
gardoient  que  comme  un  vil  métier  ,  Se  non  comme 
Je  plus  noble  de  tous  les  arts.  Cependant  toute  la  ré- 
fîfîance  que  l'on  mit  en  ufage  ,  ne  fit  qu'accroître  cette 
paillon  nai (Tante i  Se  fans  perdre  de  temps  à  délibérer, 
du  Frefnoi  s'abandonna  entièrement  a  fon  génie.  H 
avoit  environ  vingt  ans,  lorfqu'il  commença  à  pren- 
dre le  crayon  ,  &  qu'il  alla  defliner  chez  Perner  6c 
chez  Vouet.  Mais  a  peine  eut-il  été  deux  ans  dans 
cet  exercice  ,  qu'il  partit  pour  aller  en  Italie.  Il  y  ar- 
riva en  itf  }4  ,  &  Mignard  l'y  étant  allé  trouver  en 
x6f6  ,  ils  lièrent  enfemble  une  amitié  qui  dura  juf- 
qu'à  la  mort.  Pendant  les  deux  premières  années  que 
du  Frefnoi  pafla  à  Rome  ,  il  n  étoit  point  en  état  de 
gagner  de  quoi  fubfifter.  Ses  parens  d'ailleurs  >  dont  il 
avoit  méptifé  les  avis  fur  fà  profeffion,  l'a  voient  aban- 
donné, &  le  fonds  dont  il  serait  pourvu  avant  que 
de  partir  ,  fut  à  peine  fuffifant  pour  faire  fon  voyage. 
Ainiî ,  n'ayant  dans  Rome  ni  amis,  ni  connoiflances , 
il  fe  vit  téduit  a  une  telle  extrémité  ,  qu'il  ne  fe  nou- 
riuoit  la  plupart  du  temps  que  de  pain  Se  d'un  peu 
de  fromage.  Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de 
cet  état  fâcheux  ,  qu'occupé  de  fes  études  de  peinture , 
qu'il  continuoit  avec  chaleur  ,  lorfque  l'arrivée  de 
Jvlignard  le  mit  un  peu  plus  au  large.  Comme  l'efprit 
de  du  Ftefnoi  étoit  d'une  trempe  à  ne  pas  fe  contenter 
d'une  connoiflànce  médiocre  ,  il  voulut  fouiller  fon 
an  jufqu'à  la  racine  3  Se  en  tirer  toute  la  quinteflence. 
Il  étudia  avec  application  Raphaël  Se  l'antique  ,  il 
deflînoit  tous  les  toits  aux  académies  avec  une  avidité 
extraordinaire  :  6c  A  mefure  qu'il  avançoit  dans  la  con- 
noiflànce de  fon  art ,  il  en  faifoit  des  remarques ,  qu'il 
^crivoîten  vers  latins.  Une  lumière  lui  en  donnoit 
une  autre ,  Se  fon  efprir  s'étant  peu  A  peu  rempli  de 
toutes  les  connoiflances  néceflàires  A  fa  profeflion ,  il 
forma  le  deflêin  d'en  compofer  un  poème  ,  qui  lui 
coura  beaucoup  de  veilles  6c  de  réflexions.  Il  le  com- 
muniqua A  tenu  les  habiles  gens  ,  dont  il  pouvoir  ti- 
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rer  des  lumières  ou  de  l'approbation.  Il  avoit  un 
amour  extraordinaire  pour  les  ouvrages  du  Titien , 
auquel  il  donnoit  la  préférence  fur  tous  les  aurtes  ,  A 
caufe  ,  difoir-il  j  que  de  tous  les  peinrres  le  Titien 
étoit  le  plus  grand  imitateur  de  la  nature.  Il  en  copia 
à  Rome  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux  tableaux ,  avec 
un  foin  incroyable.  Il  enrendoit  fon  bien  le  grec  6c 
les  poètes  1 6c  le  temps  qu'il  donnoit  à  la  lecture  Se  à 
parler  de  peinture  aux  gens  d'efprit  qu'il  trouvoir  dif- 
pofés  à  l'écouter ,  lui  en  laiftoit  peu  pout  travailler. 
Il  paroiflbit  d'ailleurs  qu'il  avoit  de  la  peine  a  pein- 
dre ,  foit  que  fà  profonde  théorie  lui  retînt  la  main  , 
ou  que  n'ayant  appris  de  perfonne  à  manier  le  pin- 
ceau ,  il  eût  contracté  une  manière  peu  expéditive. 
Quoi  qu'il  en  foit  k  fes  cuivrages  font  en  périt  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  lesélémens  d'Euclide  , 
6c  qu'il  avoit  un  excellent  gout  pour  l'architecture  , 
il  commença  par  peindre  les  relies  d'architecture  ,  qui 
font  aux  environs  de  Rome.  Il  les  vendoit  pour  fub- 
fifter ,  Se  les  donnoit  prefque  pour  rien.  Tous  fes  ou- 
vrages fe  réduilirent  environ  a  cinquante  tableaux 
d'hiltoires  ,  6c  quelques  payfages  qu'il  a  peints  pour 
des  particuliers  t  fans  compter  toutes  les  copies  qu'il 
a  faites  d'après  le  Titien.  De  tous  fes  ouvrages  ,  celui 
qu'il  aimoit  le  plus  étoit  ton  poeme  fur  la  peinture. 
Quelque  envie  qu'il  eût  de  le  faire  imprimer ,  com- 
me il  lavoit  bien  qu'il  étoit  prefqu'inUtile  de  lui  faire 
voir  le  jour ,  fans  l'accompagner  d'une  vétfion  f  ran- 
çoife  ,  Se  que  la  longue  abfence  de  ton  pays ,  lui  avoit 
pour  ainfi  dire  fait  oublier  fa  langue ,  il  différa  tou- 
joursde  le  rendre  public.  M.  du  Frefnoi  alloir  travailler 
à  un  commentaire ,  pout  éclaircir  davanrage  fes  pen- 
fées  ,  quand  il  fut  furpris  d'une  paralyfie , donr  il  mou- 
rut chez  un  de  fes  frères  A  quatre  lieues  de  Paris ,  en 
1 665  ,à  l'âge  de  cinquanre-quatre  ans.  Le  grand  nom- 
bre de  connoiflances  ,  dont  il  avoit  l'efprit  rempli  , 
6c  fa  mémoire  -qui  les  lui  fournillbit  facilement  , 
quand  il  en  avoit  la  moindre  occafion  ,  faifoient  que 
la  converfation  }  quoique  rrès-utile  ,  étoit  fi  pleine  de 
digreflions ,  qu'il  en  petdoit  fouvent  le  fujet  principal  : 
ce  qui  a  fait  dite  à  plufieuts  pertonnes ,  que  cela  ve- 
noit  d'une  abondance  de  penlées  que  la  vivacité  de 
fon  imagination  lui  fournillbit.  Il  n'y  a  point  eu  de 
peintres  François  qui  ait  tant  approché  du  Titien  , 
que  du  Frefnoi ,  a  en  juger  enrr 'autres  par  les  deux  ta- 
bleaux qu'il  fit  A  Venife  ,  pour  le  noble  Marc  Paruta  , 
dont  l'un  repréfente  une  Vierge  à  demi  corps ,  6c  l'au- 
tre une  Vénus  couchée.  Ce  qu'il  a  fait  en  France  tient 
encore  de  ce  gout-la  ,  principalement  ce  qu'il  a  fait  au 
Rainci  ,  pour  M.  Bordier ,  intendant  des  finances  ; 
cette  peinture  palTmt  pour  le  plus  beau  de  fes  ouvrages, 
au  jugement  des  connoiflieurs.  Mais  fi  le  peu  de  ta- 
bleaux qu'il  a  faits  ne  font  pas  fuffifans  pour  répandre 
fon  nom  en  divers  endroits  de  l'Europe ,  celui  de  ton 
poème  fur  la  peinture  le  fera  vivre ,  autant  flue  cet 
art  fera  en  quelque  eftimedans  le  monde.  *  De  Piles  j 
abrégé  de  la  vie  det  peintres. 

Le  poeme  de  du  Frefnoi  eft  intitule  1  De  arte  gra- 
phita ,  de  l'art  de  la  peinture.  Il  n'a  pas  paru  du  vi- 
vant de  l'auteur.  Mais  peu  de  temps  aptes  fa  mon , 
M.  Pierre  Mignatd ,  qui  l'y  avoit  fouvent  vu  travail- 
ler ,  Se  qui  avoit  beaucoup  profité  de  fes  précep* 
tes  ,  fit  imprimer  le  texte  latin  feul.  En  1684  ,  M. 
de  Piles  donna  ce  même  poeme  avec  une  traduction 
françoife  6c  des  remarques,  dont  il  eut  le  plaifirde 
voir  trois  éditions  dans  la  même  année.  En  169}  , 
M.  Dryden ,  fameux  poète  Anglois  ,  donna  en  fà  lan- 
gue une  traduction  de  ce  poeme  6c  des  remarques  de 
M.  de  Piles  ,  ôc  il  y  joignit  une  belle  préface ,  dans 
laquelle  il  fait  le  parallèle  de  la  poéfie  Se  de  la  pein- 
ture. Enfin  le  fieur  Gacon  ,  ou  le  Poète  fans  fard  ,  en 
avoit  promis  une  traduction  en  vers  frlnçois  t  qu'on 
dit  être  achevée ,  mais  'qu'il  n'a  point  donnée.  L'on-» 
vrage  de  du  Frefnoi  mérite  en  effet  de  paroitre  en 
Tome  F.  Partie  l.  Aaaij 
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toutes  les  langues  .comme  dit  jiuUcieirfumcnt  l'abbé 
Mizteres  de  MonviUe ,  dans  la  vie  de  Pierte  Mi- 
gnard  ,  fi  ce  n'ctoit  pas  une  efpéce  de  témérité  d'op- 
pofer  un  ouvrage  moderne  aux  chefs-d'oruvres  du 
iiécle  d'Augufte  ,  on  pou  toit  dire  que  ce  poeme  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  celui  d'Horace  fur  l'art 
poétique.  Ce  font  deux  grands  maîtres  qui  ont  puifé 
dans  les  mêmes  fouues  :  l'un  &  l'autre  onr  étudié  la 
nature  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  parfait ,  l'un  de  l'au- 
tre  donnent  des  levons  lî  furcs ,  que  les  négliger ,  c'eft 
s'égarer.  Le  poeme  françois  de  Molière  intitule  ,  La 
.gloire  du  Val-dc-Gracc,  n'eft  prefque.  qu'une  traduction 
de  quelques  endroits  de  l'ouvrage  latin  de  du  Frefhoi; 
&  Molière  auroit  dû  plutôt  l'intituler  ;  Préceptes  fur 
les  trois  parties  de  l'art  de  la  peinture  ,  que  de  lui  don- 
ner le  titre  qu'il  porre  ,  Se  qui  lui  convient  peu ,  n'é- 
tant ptcfquc  point  parle  du  Val-de-Grace  dans  tout 
ce  poeme.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  du  Fref- 
noi  dans  fon  Parnaffc français ,  de  l'édition  in-folio , 

IRESNY  (  Charles  Rivière  du  )  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV  ,  contrôleur  de  fes  jardins  ,  Sec.  né 
en  1 648  ,  avoit  reçu  de  la  nature  beaucoup  de  talcns 
pour  rous  les  arts  ;  peinture,  fculpture,  architecture, 
tout  fembloit  lui  être  familier,par  la  juftciTe  des  juge- 
inens  qu'il  en  portoit.  Il  joignoit  â  ce  gout  général 
un  talent  naturel  Se  particulier  pour  la  indique  & 
pour  le  deflin.  Les  airs  de  fes  chanfons  de  caractères 
qu'il  a  tous  faits  lui-même  ,  prouvent  fuffifamment 
qu'un  grand  gout  peut  remplacer  une  étude  opiniâtre. 
11  n  ctoit  pas  moins  futprenant  du  coté  du  deflin  :  fans 
crayon  ,  lans  pinceau  ,  tans  plume  ,  il  avoit  trouvé 
le  fecret  de  faire  des-  morceaux  charmans.  Il  pre- 
noit  dans  différentes  eftampes  des  parries  d'hommes  , 
d'animaux  ,  de  plantes,  ou  d'arbres  qu'il  découpoit , 
&  dont  il  formoit  un  fujet  deflîné  feulement  dans  fon 
imagination.  Il  les  difpofoit  &lescolloit  les  unes  auprès 
des  autres  ,  félon  que  fon  fujet  le  demandoit.  11  fubfti- 
ruoit  même  des  yeux,  une  bouche,  un  nez  &  d'au- 
tres parties  femblables  ,  a  ce  qui  ne  lui  convenoit  pas 
dans  les  têtes  qu'il  avoit  choilies  j  Se  cet  ailemblage 
de  pièces  formoit  un  tout  agréable  qui  étonnoit  les 
connoifleurs  ,  qui  charmoit  tous  les  autres.  Il  avoit 
encore  un  autre  talent.  L'art  de  distribuer  des  jar- 
dins étoit  fon  an  favori  :  mais  il  ne  travailloit  avec 
plaifir  que  fur  un  terrein  irrégulier  te  inégal.  Les  jar- 
dins de  Mignaux  près  Poiffi ,  ceux  de  M.  l'abbé  Pajot 
â  Vincennes ,  &  celui  qu'il  appelloit  le  chemin  creux  t 
font  drelles  fur  fes  deflins.  Louis  XIV  pour  recon- 
noître  fes  ralens  ,  &  fur-tout  le  dernier  ,  lui  donna 
un  brévet  de  contrôleur  des  jardins  du  roi ,  &  peu 
après  le  privilège  d'une  manufacture  de  grandes  glaces 
que  l'on  propofoit  d'établir ,  Si  dont  le  fucecs  a  pallc 
de  beaucoup  ce  qu'on  attendoit  :  mais  du  Ftefny  qui 
n'étoit  pas  fort  ptudent  dans  fes  dépenfes  toujours  ex- 
ceflîves  ,  céda  ce  privilégepour  une  fomme  modique. 
Louis  XIV ,  qui  connoifloit  fon  génie ,  voulant  ré- 
parer cette  faute»,  ordonna  aux  entrepreneurs  de  lui 
faire  une  penfion  viagère  de  trois  mille  livres  :  mais 
duFrefny  fe  l'érant  fâir  rembourfer,  le  roi  en  fut  fiché, 
&  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  aflez 
puiflant  pour  l'enrichir.  Du  Ftefny  à  qui  il  ne  reftoit 
plus  qu'une  charge  à  vendre,  en  ayant  obtenu  laper- 
miflion  ,  la  vendit ,  quitta  la  cour  Se  fe  rerira  1  Paris. 
Il  y  entra  en  fociété  avec  Renard  ,  célèbre  auteur  co- 
mique ,  Se  cerre  liaifon  dévclopa  en  lui  les  talens 
qu'il  avoit  pour  le  théâtre.  Tant  que  l'ancien  théâtre 
Italien  fubufta ,  du  Frefny  travailla  pour  ce  théâtre. 
Le  peu  de  régularité  qu'on  y  exigeoit  étoit  un  attrait 
pour  lui  ;  car  fon  génie  étoit  plus  propre  à  produire 
des  fcènes  détachées ,  qu'à  bien  conduire  une  comédie. 
Après  la  fupprtlEon  de  l'ancien  théâtre  italien  ,  il  tra- 
vailla pour  celui  des  François,  Se  y  donna  dix-fept 
pièces ,  qui  n'eurent  pas  tout  le  fuccès  dont  il  s'étoit 
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daté.  Le  Joueur  ,  comédie  de  Renard  ,  à  qui  du  Fref- 
ny communiquoit  la  plupart  de  fes  idées ,  eft  plutôc 
1  ouvrage  de  celui-ci  que  du  premier.  Renard  ne  fie 
prefque  que  la  mettre  en  vers.  Du  Frefny  a  donné 
lui-même  enfuite  fon  propre  ouvrage ,  fous  le  tirre  du 
Chevalier  joueur.  Cette  pièce  fe  trouve  avec  fes  au- 
tres pièces  de  théâtre  qui  avoient  été  imprimées  fépa- 
rèmcnr ,  &  que  l'on  a  recueillies  avec  les  autres  ou- 
vrages en  iix  volumes  in- 11  ,  à  Paris,  chez  Briaf- 
fon  en  1 7  3  1 .  Il  en  avoit  fait  un  plus  gtand  nombre , 
qu'il  confentit  à  être  jettées  au  feu  avant  fa  mort,  à  la 
lollicitation  de  deux  enfans  qu'il  avoit  du  fon  pre- 
mier mariage  ;  car  il  a  été  marié  deux  fois ,  Se  Von 
dit  qu'il  eft  probable  qu'il  s'en  repentit  deux  fois.  11 
étoit  homme ,  i  ce  qu'on  prérend ,  à  ne  fe  marier  que 
par  diltradion  ou  par  intérêt.  Outre  fes  pièces  de  théâ- 
tre qui  compofent  les  quatre  premiers  volumes  des 
fïx  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  on  a  encore  de  lui  : 
Les  amufemens  férieux  &  comiques  ;  Le  puits  de  la  vérité r, 
hiftoite  gauloife  f  un  Parallèle  d' Homère  &  de  Rabe- 
lais ;  des  reflexions  fur  la  tragédie  de  Rhadamifte  &  de 
Zénobie  ;  un  Parallèle  du  bouclier  d'Achilles  dans  Ho- 
mère &  dans  M.  de  la  Motte  ;  une  Réponfe  apologétique 
aux  auteurs  du  Mercure  de  Trévoux.  Ces  opu  l'eu  les  déjà 
imprimés  léparément,  forment  le  cinquième  volume 
de  la  nouvelle  édition.  Le  fîxiéme  contient  vingt-une 
nouvelles  hiilot iques  ;  des  poéfies  diverfes  &  des  chan- 
fons ,  la  plupart  tirées  des  mercures,  ce  qui  fait  qu'il 
n'eft  pas  bien  certain  que  tous  ces  morceaux  foient  de 
du  Frefny.  En  1710  M.  Danneaude  Vue  étant  mort, 
il  obtint  du  roi  le  privilège  du  mercure ,  appelle  alors 
le  Mercure  galant.  M.  du  Frefny  donna  de  cet  ou- 
vrage tout  ce  qui  compofe  l'année  17 14.  Le  Fevre  de 
Fontenay  ne  commença  à  y  travailler  qu'en  171  ç  :  il 
le  donna  cette  année,  &  la  fui  vante  1716.  L'abbé 
Bûcher  le  ^ferma  enfui  te  durant  quatre  ans.  Cet  abbé 
érant  mort  en  1 71 1  ,  le  privilège  du  mercure  fut  de- 
mandé par  M.  du  Frefny ,  &  par  M.  Fuzelier ,  protégé 
par  madame  la  princefle  de  Conti ,  douairière.  M.  de 
la  Roque ,  fou  tenu  feulement  de  M.  du  Frefny  ,  i  qui 
il  avoit  promis  une  rétribution  pour  l'ailbcier  au  pri- 
vilège du  mercure ,  fe  préfenta ,  &  M.  Fuzelier  ne 
s'oppofa  point  à  fes  prétentions.  Ces  trois  auteurs  s'ac- 
corderenr,  Si  M.  du  Frefny  fe  chargea  de  l'expédition 
du  brevet  où  l'on  ne  mit  que  fon  nom ,  mais  les  trois 
noms  furent  réunis  dans  le  privilège  de  la  chancellerie. 
Dans  un  acte  palTé  entre  les  rrois  auteurs ,  il  eft  expri- 
mé que  les  furvivans  hériteraient  de  la  part  du  pre- 
décédé  ;  mais  M.  du  Frefny  étant  mort  le  6  octo- 
bre 1714»  dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fou 
âge,  M.  de  la  Roque  follicita  le  mercure  ,  obtint  un 
nouveau  brevet ,  &  fe  contenta  d'offrir  à  M.  Fuzelier 
une  penlion  qu'il  lui  a  payée  exactement.  M.  Fuzelier 
avoit  travaillé  au  mercure  pendant  trois  ans ,  depuis 
1711.  Depuis  le  nouveau  brevet  accorde  à  M.  de  la 
Roque,  celui-ci  a  continué  l'ouvrage  jufqu'à  fa  mort, 
at tivée  au  mois  d'octobre  1 744.  *  Avertiffement  de 
M.  d'Alençpn,  mis  â  la  tête  de  l'édition  des  oeuvres  de 
du  Frefny  en  1 7  j  1 .  Journal  des  f avons  de  décembre 
1 7  J  »  ,  troifiéme  article.  Titon  du  Tillet ,  Parnaffe 
François ,  u\-(o\.  page  594. 

FRESSE.  (  Jean  de  )  Quelques  hiltoriens  donnent 
ce  nom  à  un  évêque  de  Bayonne,  qui  fut  employé  dans 
quelques  négociations ,  au  XVI  fiécle.  D'autres  l'ont 
nommé ,  encore  plus  mal,  Jean  de  Frkne.  Son  véri- 
table nom  étoit  Jean  des  MON  TIERS  ,  fous  lequel 
nous  en  parlons.  Fraissî  ,  Se  non  Fresse  ,  eft  le  nom 
d'une  terre ,  que  fa  famille  poflede  encore  aujour- 
d'hui. 

FRET  EL ,  archidiacre  d'Antioche ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI  fiécle ,  dans  le  temps  que  les  princes  Chrétiens 
entreprirent  la  conquête  de  la  Tcrrc-fàinte.  11  fit  une 
defeription  de  ce  pays.  C'eft  de  ce  même  ouvrage  dont 
I  Adrichomius  s'eft  fervi,  pour  compofer  celui"  qu'il  a 
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intitulé ,  Théâtre  de  la  Terre-iàinte.  Voyet  ADRI* 
CH0M1US. 

HtETULPHE,  ancien  hiftorien  de  Bavière }  que 
Jean  Aventin  fe  vante  de  fuivre ,  dans  les  annales  du 
pays.  On  ne  lait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Vof- 
uus ,  de  hijl.  lat.  pag.  704. 

FREUDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  de  Fran- 
conie.  Ce  lieu  fitué  fur  le  Mein ,  eft  le  principal  d'un 
petit  pays ,  qui  appartient  à  1  cvêque  de  Wuttzbourg , 
&  qui  eft  enclave  entre  le  comte  de  Wecteitn  Se  l'ar- 
che veché  de  Mayencc.  *  Mati ,  dicl. 

FREUDENBERG  ,  bourg  des  états  de  Na  faw  en 
Vétéravie ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Sigcn  »  &  aux 
confins  des  duchés  de  Bcrg  6c  de  Weftphalie.  *  Ma- 
ti ,  dm. 

•FREUZ ,  ou  FRUS1US  (  André  des  )  Jéfuite  de 
Chartres,  chercha  FRUS1US. 

FREUZ  (  René  des  )  en  latin  Frufùa  ,  &  que  la 
Croix  du  Maine  nomme  U  Freux ,  était ,  a  ce  que 
l'on  aflure  ,  frère  ou  proche  parent  du  Jéfuite  André 
Frufiusou  des  Freuz ,  dont  on  parie  à  l'anale  FRUS1US. 
René  prit  l'habit  de  S.  Benoit ,  Se  rit  fes  vœux  dans 
l'abbaye  de  Nott e-Dame  de  Coulombs ,  près  Nogent- 
le-Roi.  U  fur  aulli  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  contre  les 
Calviniftes  :  comme  :  1 .  Briéve  réponfe  aux  exécrables 
articles  contre  la  feunte  mejfe  ,  écrits  par  un  auteur  in- 
connu ,  &  publics  a  la  foire  deGuibrai  1  jtfo  ,  faire 
en  latin  par  René  des  Freuz  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  docteur  en  théologie ,  i  Paris  t  Se  par  lui 
traduite  en  francois ,  à  Paris  chez  Nicolas  Chcfneau., 
1  561  ,  i«-8°.  L  auteur  dédia  ce  petit  écrjr  à  Etienne 
Bszé ,  abbé  de  Coulombs ,  qui  l'a  voit  engage  i  le 
compofer.  a.  Conférences  de  René  des  Frewt ,  &  des 
minijlres:  imprimées  à  Paris  ,  félon  la  Croix-du»Mai- 
ne.  $•  Les  marques  &  enfetgnes  pour  connoître  la  vraie 
tfglije  de  Jefus-Chrifi  d'avec  la  fauffe  ,  que  les  hérétiques 
Je  forgent  y  diviféet  en  deux  livres;  a  Paris  chez  Ni- 
colas Chefneau,  1564,  i«-8°.  C'eft  une  traduction 
d'un  ouvrage  latin  de  Jacques  Noquet ,  docteur  en 
théologie,  doyen  de  Vienne  en  Autriche.  *  Voyez  la 
bibliothèque  françoife  de  la  Ctoix-du-Maine  ;  &  le 
tome  III  àtsjîngùlarités  kifloriques  &  littéraires  de  dom 
Uron,  page  488. 

FREY  (Jean-Cécile  )  en  latin  Janus  Ceci/ius ,  étoit 
de  Keiferftul ,  ville  fur  le  Rhin ,  dans  le  comte  de  Bade,, 
appel lée  en  latin  Forum  Tiberii^omme  il  nous  l'apprend 
lui-même  dans  le  VI  chapitre  de  fes  Admiranda  Cal- 
iiarum.  Il  s'appliqua  particuheremenrà  la  philofophie, 
gc  étant  venu  à  Paris ,  il  l'y  prorefla  dans  le  collège  de 
Montaigu,  où  l'abbé  de  Matolles  fit  ion  cours  fous  lui, 
en  1 6 1 7 ,  comme  il  le  témoigne  dins  fes  mémoires.  Frey 
fe  vante  dans  le  dixième  chapitre  de  fes  Admiranda 
Calliarum  ,  d'avoir  été  le  premier  en  Europe ,  qui  eût 
fait  foutenir  des  thèfes  de  philofophie  en  grec ,  & 
d'avoir  rendu  l'ufage  de  ces  fortes  de  thèfes  fort  com- 
mun à  Paris.  U  fe  donna  depuis  a  la  médecine,  &  il 
s'y  fit  recevoir  dodeur  en  cette  ville.  Le  pere  Niceron 
ne  dit  point  en  quelle  année.  Voici  ce  que  nous  avons 
lu  fur  les  regiftres  de  la  faculté.  Frey  finit  fa  licence 
au  mois  de  juillet  16a.  Le  18  d'octobre  de  l'année 
fui  van  te ,  ayant  été  malade  tout  l'été  précédent ,  il 
fupplia  la  faculté  de  l'admettre  gratis  aux  vefperies,  & 
au  degré  de  do&eur,  parecque  Ion  bien  avoir  beaucoup 
iouffert  de  diminution  par  fa  longue  maladie.  La  fa- 
culté lui  accorda  fa  demande ,  à  condition  qu'il  don- 
nerait a£te  par  devant  notaires  de  ce  qu'on  le  recevoir 
gratis  y  ce  qu'il  fie.  Dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages , 
il  prend  la  qualité  de  médecin  de  la  reine  mère;  on 
croit  que  ce  n'étoit  qu'un  titre  honoraire.  Il  mourut 
de  pefte  i  Paris,  dans  l'hôpital  de  S.  Louis,  le  premier 
août  !  6  j  1 ,  comme  le  dit  D.  Pierre  de  Saint-Romuald, 
Feuillant ,  dans  fon  trefor  chronologique  &  hiflorique  , 
tome  III ,  page  907.  Frey  a  eu  de  la  réputation  pout  la 
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philofophie  ,  Vnaii  il  éroit  mauvais  poctfe^'&:'  en  gé- 
néral tout  ce  qu'il  nous  a  lailTc  ne  montre  qu'un  génie 
fuperfîciel.  Il  éroit  lié  étroitement  avec  Bilcfdens,  qui 
a  été  un  des  premiers  membres  de  l'académie  fran- 
epife;  Se  c'eft  à  lui  que  nous  devons  l'imprcHion  des 
écrits  de  Frey,  contenus  dans  le  recueil ,  intitulé  ;  Jani 
Cdicilii  Frey ,  doSoris  mediu  Parifîcnf.s  f;cùJtatis ,  nec- 
non  philofophorum  ejufdem  academï*  detani .,  opéra 
que  reperiri  potuerunt ,  in  unum  corpus  collecta  ;  à  Pa- 
ns, 1645,  rtj-8°.  Le  privilège  eft  du  10  janvier  1639. 
On  rrouve  dans  ce  recueil  les  pièces  fuivantes  :  1 .  Phi- 
lofophit  compendiumt  contenant  196  pages.  1.  Mens 
Jani  Ctcilii  Frey  centunis  duabus  axidmatum  expreffa. 
Edifia  quarta  auclior  &  trnendatior.  Il  y  en  avoit  eu 
une  édition  faite  à  Paris ,  en  1650,  in- 1  i .  $ .  Dcfim- 
tiones  ,  dhifionts  ac  reguU  ex  Isg'.câ  &  phyfîcâ  Arifio- 
tths  ,  V«  grattant  fludioforum  phUofephk*  juventuiis. 
4.  Admiranda  Ga/ùarum  compendio  indicata  :  Cet  ou- 
vrage avoir  déjà  paru  en  1618 ,  in-\  1 ,  à  Parts.  5.  Via 
ad  divas  feientias  artefque ,  llnguarum  noûtiam  ,  fer- 
mones  extemporaneos  ,  «ov<r  cV  expedittffima.  Ouvrage 
fort  vague ,  plufifurs  rois  cependant  réimprimé  ,  Se  en 
dernier  lieu  à  Iéne_,  en  1674,  in-\  1.  6.  Scientia& 
artes  t  quotquot  haclenus  fuerunt  aut  fuperfunt  >  omnts 
ordine  &  cum  cura  diflribut*  &  defriptt.  Ce  n'eft  qu'un 
fommatre  fort  abrégé.  En  1  646  on  imprima  a  Paris  , 
in-  8°.  un  fécond  recueil  d'opufculcs  de  Frey  (  Jani  Ct- 
cilii Frey  ,  medici  Pariftenjîs  ,  Helveti  nobiliffimi ,  & 
pkilofophi  prtflant  'ffimi ,  opujlula  varia  nufquam  édita) 
conrenanr ,  7.  Philofophia  Draidarum ,  ou  ,  philofopho- 
rum JcClt ,  6r  antiquiffima  barbarica ,  fub  quâ  Gallica  : 
cet  écrit  eft  de  itfz$.  8.  Cribrum  philofophorum ,  qui 
Ariflotelern  fuperiore  &  hâc  txate  oppugnarunt  :  de  l'an 
1  <î  1 8.  9.  De  un'syerfo  propofîtiones  curïofiores  breviter 
expo/ttd  :  de  1618.  10.  Cofmographia  felecliora  :  de 
1619.  il.  Dialeclica  vet  erum  ,  preceptis  ad  expeditant 
rerum  notitiam  utiliffimis  ,  inJiruBa.  1 1.  Compendiuni 
Mediciwe  :  on  lit  à  la  fin  que  l'auteur  l'a  voit  dicté 
en  16 ai ,  au  collège  de  Boncourt  :  il  y  fait  paroîrre 
beaucoup  de  crédulité  &  peu  de  jugement.  Les  écrits 
de  Frey ,  qui  ne  font  point  dans  tes  deux  recueils  nom- 
més, font  :  1.  deux  hymnes  latines  en  1  honneur  de 
S.  Nicolas  ,  évèque  de  Myre,  1608  ,  «1-4°.  1.  Ver- 
bum,-  i  Paris ,  i/1-40 ,  fans  dare  :  c'eft  un  poeme  badin 
fur  le  mot  verbum.  j .  Tandem  bona  caufa  triumphat  : 
firena  anni  \  6 1 1 ,  viro  illuflr.  principis  academia  pa- 
trono  Petro  de  la  Martiliere  ,  in-  8°.  Ce  font  des  pièces 
de  vêts  furie  procès  gagné  par  l'uni  ver  fi;c  ,  contre  les 
Jéfuites.  4.  Deux  paranymphes ,  ou  panégyriques ,  en 
1618;  Frey  les  avoit  récirés  pour  les  paranymphes 
d'une  licence  en  théologie.  Dans  l'un  tous  les  mots 
commencent  pat  un  C ,  comme  le  nom  de  celui  dont 
il  célébtoit  les  louanges,  nommé  Callxus :  dans  l'autre, 
il  n'y  avoit  ni  R  ni  C:  celui-ci  étoit  en  l'honneur  de 
Claude  Mahuet ,  Dominicain  :  on  tire  ce  fait  des  Mé- 
moires de  l'abbé  de  Marolles.  5 .  Vis  Lauri  ,feu  Irvaltiai 
Paris,  1611  ,'in-4°  :  ce  font  des  vers  i  la  louange  de 
Henri  de  Me/mes ,  feigneur  d'Irval.  6.  lncendium  ge- 
minum  pontium  &  Charenton  ;  en  vers ,  à  Paris,  1 61 1 , 
//i-4°.  7.  Echo  Ruppellana ,  en  profe  &  en  vers ,  à  Pa- 
ris, 1618  ,  in-t°.  8.  Mari*  Mcdices  auguftê  regin* 
elogia  ,  ex  diclionibus  qu*  omnes  ab  initiait  regii  nomi- 
nis  &  cognominis  litterâ  M.  incipium ,  ad  hifiorU  fidem, 
piclafque  in  Mariali  tabellas  concinnata  ;  i  Paris ,  1 6  i  8 , 
/'n-8°.  9.  Pantgyris  triumphalis  à  Jano  Cdcilio  Frey  , 
obelifeum  hieroglyphicis  regii  &  cardinalitii  nominis 
litteris  depiSum  dedicante ,  dida  Ludovico  Celtarum  mo- 
narc/u,forti ,  juflo ,  démenti ,  magno ,  auguflo ,  à  Deb 
coronato  ,  Rupifrago ,  Neptunio ,  Britannico.  Tumulus 
Rupelle.  Epigrapha  paralleU;  à  Paris  1619 ,  in-40.  Le 
panégyrique  eft  en  profe ,  le  refte  eft  en  vers  latins. 
1  o.  Venetia  ,  a  Paris ,  1 6  j  o ,  i/1-40  :  ce  font  j  1  épi- 
grammes  fur  la  ville  &  la  république  de  Venife.  1 1 .  Of- 
cula  amoris  crucifixi  &  Jani  Ctcild  Frey ,  en  vers ,  à 
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__ris,  1630,  */i-it.  il.  Lacryma  ignis  \  â  Paris» 
i  6  j  i  ,  i/i-i  i  :  ce  km:  des  vers  fur  la  paillon  de  Jefus- 
ChiWt.  13.  Récitas  veritabilis  fuper  terribili  efmeuta 
.paifa»cri.m  de  Rucllio ,  <"/j-8°,  pièce  imcaronique ,  fie 
l'une  des  meilleures  que  l'on  aie  laites  en  ce  genre. 
Outre  tous  ces  écrits  mentionés  dans  l'article  de  Frey 
donne  dans  les  mémoires  du  pere  Niccron ,  on  a  en* 
core  du  même  :  i .  Oratio  de  umbrâ  paris  ;  a  Paris  , 
M» il  ,  in-4"j  i.Oneiromantia  medkafeu  hippocratica i 
j.  Methodits  inflruend*  bibliothec*.  Dans  Vandcr  Lm- 
den  de  feriptis  medicis ,  on  eue  ainlî  le  fécond  de  ces 
trois  écrits  :  Omnis  homo  :  item  amor  &  amicus  :  item 
phyjîognomia  ,  chiromantia ,  oneiromantia  ad  philofo- 
phorum  &  medicorum  mentent  ;  à  Jano  t'tàlio  brejo. 
Pari/us ,  apud  Samuetem  Celernum ,  16  j  o ,  in- 8°.  Voye\ 
le  tome  XXIX  des  mémoires  du  perc  Niccron ,  fie  les 
autres  auteurs  cités  dans  cet  article. 

FREY  (Jean-Jacques)  profeileur  à  Balle  &  doyen 
tl'Armach  en  Irlande,  naquit  à  Balle  le  6  juin  1606, 
d'une  famille  ancienne  ,  venue  de  Mellingen  a  Bafle 
avant  la  prétendue  réforme.  Burcaru  ou  Burchard 
Frcy  ,  confeiller  de  Balle  du  temps  du  concile  tenu  en 
cette  ville  ,  étoit  *îe  cette  famille.  11  prit  les  armes  avec 
trois  autres  confeillers,  fie  alla  mettre  en  liberté  quel- 
ques membres  du  concile  qu'on  avoit  enfermés  dans 
le  château  de  Neve> ,l  'in.  Rodolphe  Frey  ,  du  temps 
de  la  première  réforme ,  fut  le  premier  fcholarque  , 
ni ,  avec  deux  aurres  ,  rcltitua  à  l'uni verlité  de  Bafle, 
es  privilèges,  fes  droits ,  l'on  feeptre  fie  fes  archives  , 
&  qui  régla  les  gages  des  profelieurs.  Jean- Jacques 
Frey  fit  les  humanités  fie  fa  philofophie  à  Balle ,  fie 
enfuitc  il  alla  1  Genève ,  où  il  fournit  des  thèfes  fous 
le  fameux  Oiodati.  Il  palTa  de-là  en  France ,  fie  enfin 
en  Angleterre,  où  il  s'occupa  beaucoup  de  l'étude  des 
peres  Grecs  fie  Latins  qui  faifoient  fes  délices.  Il  fe 
lia  dans  plulieuts  familles  nobles ,  fie  Robert  Boyle 
le  donna  pour  gouverneur  i  M.  de  Dungarvan  fon  fils 
aîné.  Frey  accompagna  ce  jeune  feigneur  à  Lifrrtore  en 
Irlande ,  où  il  gagna  ion  du  viceroi ,  &  en  1 6  $  o , 
Théophile ,  évêquede  M  an ,  le  nomma  Ion  diacre.  Peu 

Ïrèsilfut  appelfé  dans  fa  patrie  pourydeilervir  l'églifc 
Ste  Marguerite  j  mais  Robert  Boyle  l'en  retira  pref- 
que  auflîtôt  avec  la  petmiflion  du  magiftrat  de  Balle,  Se 
il  l'envoya  quelque  temps  après  en  France  avec  fon 
fils.  De  retour  en  Angleterre ,  on  voulut  le  charger  de 
1'inftrucr.ion  du  jeune  duc  de  Buckingham ,  mais  il 
aima  mieux  accepter  une  chaire  de  profeileur  en  grec 
qu'on  lui  offrait  alots  a  Bafle.  Il  an  remplillbit  les 
fonctions  avec  fuccès,lorfqu'on  le  nomma  au  doyenné 
d'Armach  en  Irlande  ,  où  le  lavant  Uflèrius  archevê- 
que de  cette  ville ,  Se  le  vicetoi  déliraient  de  le  voir 
placé.  Frey  étoit  près  de  répondre  à  des  emprelTemens 
qui  lui  étoient  fi  honorables,  lorfqu'il  mourut  en  1 6  3  6 , 
âgé  de  trente  ans.  MM.  Tronchin ,  Diodati ,  Span- 
heim  ,  de  Dieu  ,  Voulus  Se  plufieurs  aurres  favans 
auffi  diftineués  étoient  en  relation  avec  lui ,  Se  faifoient 
beaucoup  de  cas  de  fon  jugement  fie  de*fon  érudition. 
Jacques  Uflèrius  fut  extrêmement  fenfible  à  fa  mort. 
Frey  avoit  fourni  a  ce  prélat  bien  des  matériaux  pour 
fon  hifioire  des  Vaudois  ,  Se  pour  d'autres  ouvrages. 
Louis  de  Dieu  en  fait  auffi  un  grand  éloge  dans  la  pré- 
face de  fon  commentaire  fur  les  actes  des  apôtres, 
adreflc  à  Uflètius.On  a  de  Frey  quelques  ouvrages  qui 
ne  font  point  encore  imprimés,  comme  Hodctporicon  ; 
Oratio  de  lingua  grtca  ,  &c.  *  Toflani ,  oratio  paren- 
lalis  ,  in  obitum  Joannis-Jacoèi  Frey  ,  Sec- 

FREY  (  Jean-Jacques  )  fils  du  précédent ,  né  k  Bafle 
trois  mois  après  la  mort  de  fon  pere  le  1 1  décembre 
1 6 )6  ,  après  avoir  été  reçu  miniftre ,  fir  en  165  j  un 
voyage  en  France ,  en  Angleterre,  en  Hollande  fie  en 
Allemagne ,  fi:  fe  fit  par-tout  connoître  Se  eftimer  des 
favans.  De  retour  à  Bafle  il  fut  nommé  en  1656  au 
diaconat  de  l'églifc  de  S.  Léonard.  En  1675  il  obtint 
le  paftoi*t  dans  la  même  églift  ,  fie  s  aquitra  de  lès 


fonctions  avec  une  grande  affiduitc  jufqu'i  fa  mort  ar» 
rivée  le  a  octobre  1710  ,  après  plus  de  foixante  ans 
d'exercice.  Outre  un  très-grand  nombre  de  fermons 
funèbres  Se  autres  qu'il  a  fait  imprimer  ,  on  a  encore 
de  lui  en  allemand  un  traite'  des  miracles  de  PEglife 
romaine,  écrit  a  foccafion  de  Marc  d'Aviano  j  Se  un 
dialogue  entre  unProreftant  fie  un  Anabaptifte. 

FREYMONIUS  (JeanWolfgang)  a  fait  fur  le  code, 
ce  que  Labiht  avoit  fait  fur  le  digefte.  Il  a  fait  aullt 
une  fuite  des  conlticutions  de  chaque  empereur  »  fui- 
vant  l'otdre  des  conluls ,  des  mois  fie  des  jours  j  Se 
une  bibliothèque  de  droit  ,  fous  le  titre  d'Elenchus 
omnium  au3orum,qui  tn  jure  tàmciviti  quàm  canonico, 
vel  commentando  ,  vel  quibtifiumque  modes  explicando, 
ad  nofiram  ufque  éttatem  darucrunt ,  nomina  &  morut- 
menta  compleciens.  Ce  dernier  ouvrage  parut  en  1 579. 
•  Denys  Simon  ,  bibliothèque  hiflorique  des  auteurs 
de  droit. 

FREYSTADT;  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes 
de  ce  nom  en  Siléue.  L'un  de  ces  lieux  eft  fut  la 
rivière  d'Ella ,  dans  la  principauté  de  Tefchen  ,  i 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côte  du  nord. 
L'autre  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sigcr  ,  dans  la 
principauté  de  Glogaw ,  fie  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Glogaw  ,  vers  le  couchant  fcptenrxional.  *  Mati  , 
diction. 

FREZEAU  ou  FREZEL ,  de  la  Frezeliere,  maifon 
en  Anjou  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume , 
fie  des  plus  illuftres  de  la  province,  où  elle  pofTéde 
de  temps  immémorial ,  la  leigneurie  de  la  Frezeliere. 
On  remarque  ,  par  une  diftinûion  allez  rare ,  que 
ceux  qui  ont.  porté  Cfl  nom  ne  fe  font  jamais  mélaJliés. 
Pout  ce  qui  regarde  l'ancienneté ,  peu  de  maifon» 
peuvent  fe  piquer  de  remonter  auffi  haut.  Avant  même 
que  l«fage  eût  diflingué  les  familles  par  des  furnoms, 
c'eft-à-dire  ,  dès  le  XI  fiécle ,  la  maifon  de  Frizel 
ou  Frezeau  devoit  être  confidérabic  ;  puifquc  dans 
le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers  en  Tourame ,  en- 
tre les  donations  qui  furent  confirmées  par  le  roi  Ro- 
bert j  vets  l'an  10)0 ,  il  s'en  trouve  une  ,  où  il  eft  fait 
menrion  d«deux  Frezeis  ,  pere  fie  fils ,  qui  rous  deux 
font  appelles  chevaliers  :  qualité  qui  ne  fe  donnoit 
alors  qu'à  des  gens  également  diftingues  par  leur  no- 
blcflc,  fie  par  leur  valeur.  Les  guerres  civiles  qui  ont 
agite  la  France,  fie  les  diverfes  révolutions  qu'elles  ont 
caufées  en  Anjou ,  ont  enlevé  a  la  maifon  de  Frézeau , 
ainlî  qu'a  plufieurs  autres ,  les  titres  qui  confervoient 
la  fuite  de  fes  premiers  aïeuls.  Après  ce  vuide,  caufé 
par  le  malheur  des  temps ,  fa  fucceflion  généalogique 
le  trouve  constamment  établie. 

I.  Geofroi  ,  Frézel ,  chevalier  ,  vivoit  en  1 170  , 
fie  fut  ocre  de  Jean",  qui  fuit. 

H.  Jean  Frézel ,  feigneur  de  la  Frezeliere,  eft  qua- 
lifié Monfeigneur ,  ainli  que  Géofroi  fon  pere  ,  dans 
deux  hommages-liges,  qu'on  lui  fit  le  dernier  jan- 
vier 1 300  ,  Se  le  jeudi  d'après  la  fête  de  S.  Vincent 
1  j  19. 11  lailTa  deux  fils,  Lucas  Frézel  qui  fuit  \  Se  Re- 
naud Frézel ,  qui  traira  pour  fon  partage  le  a  j  mats 
1365,  avec  Jean  Frézel ,  fon  neveu. 

III.  Lucas  Frézel ,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  eft 
nommé  dans  un  acte  du  mois  de  mars  1355,  avec 
fon  époufe ,  Guiote  de  Morillan ,  dame  de  Morillan , 
fie  de  Champagné.  Leurs  enfans  furent,  Marguerite 
Frézel ,  mariée  i  Robert  le  Vexel ,  feigneur  de  la  Ron- 
chicre,  auquel  elle  porta  en  dot  300  florins  d'or  ,  fie 
60  livres  de  rente ,  en  terres  ;  Ji  an  Frézel ,  qui  fuir. 

IV.  Jean  Frézel  II ,  feigneur  de  la  Frezeliere  en 
1 3  6  3 ,  eft  appellé ,  noble  6  puiffant  feigneur  Se  monfei- 
gneur, dans  un  hommage-lige,  qu'il  reçut  le  diman- 
che après  la  fête  de  S.  Marc  1 377  >  &  dans  un  autre 
que  lui  rendir  Pierre  Quatre-barbes  ,  feigneur  de  la, 
Rongere,  le  18  avril  1 390.  11  époufa  i°.  Marie  Poin- 
tet ,  dame  de  la  Pointeliere  Se  du  HoutTei ,  fœur  de 
Jeanne  Pointel ,  dame  de  Bois-Dauphin  t  i°. . 
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d'Arquenai ,  nommée  exécutrice ,  dam  fon  teftamenr 
du  4  octobre  1401,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
de  fon  premier  mariage  furent,  1.  Lamcelot  Frézeau, 
cjui  fuit;  a.  .ZV*.....  Frézeau  ,  femme  de  Jean  Dcnouaut  ; 
3.  Marie ,  alliée  le  8  décembre  1590,  à  Guillaume 
Morin  ,  feigneur  de  la  Portc,&  fils  de  Guillaume  Mo- 
rin,  &  de  Marie  d'Angcnncs  j  4.  Jeanne  Frézeau. 

V.  Lancelot  Frézeau,  chevalier,  feigneur  delà  Fre- 
zeliere ,  deChampagnc ,  &  de  la  Buzardiere  .donna  fon 
aveu  de  la  FrezcUcre  en  1  40  \ ,  à  Gilles  Cholet.  Par  le 
5*  compte  rendu  par  Guillaume  Chartier ,  receveur  gé- 
néral des  hnances.il  paroit  queLancelot  étoit  capitaine 
du  château  de  Laval ,  place  importante  qui  lui  avoit 
été  confiée  par  le  roi ,  pour  la  conferver  à  Anne  de 
Vitré  Se  de  Laval ,  qui  le  nomme  fon  court  n  ,  dans 
une  lettre  qu'elle  lui  écrivit.  La  première  femme  qu'il 
époufa  le  a  a  novembre  1 40  j  ,  fut  Jeanne  de  Tuebeuf , 
dame  de  Tuebeuf  &  de  VUIicrs-Charlcmagnc ,  Se  fa 
féconde  à  laquelle  il  étoit  remarié  en  1430 ,  fut  Ma- 
rie Papin,  dame  de  Çhemiré  Se  de  Montejan  ,  veuve 
de  Jean  de  Fefchal  ,  chevalier ,  feigneur  de  Turé  Se  de 
Bourgon  ,  &:  epoufe  en  troifiémcs  noces  de  Gui  de  La- 
vai ,  feigneur  de  Pommereux.  Cette  troifiéme  alliance 
avec  Marie  Papin,  n'eft  point  rapportée  par  du  Chêne 
dans  la  généalogie  de  Laval ,  fuivant  laquelle  Gui  de 
Laval,  feigneur  de  Pommereux,  mourut  en  1450', 
laiilant  veuve  Catherine  Turpin  de  Crirte  ,  fa  féconde 
femme,  laquelle  fc  remaria  avec  Gui  de  la  Roche- 
guyon.  Du  premier  mariage  naquirent  i .  Lancelot 
Frézeau  11 ,  qui  fuit:  U  Ifabelle  ,  dame  de  la  Volue  t 
de  Chaînai ,  de  Tuebeuf  Se  de  Villicrs-Charlcmagne, 
epoufe  de  /ej/jQuatre-barbes,  chevalier,  feigneur  de 
la  Rongere ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  j  ).  Marie, 
femme  de  Jacques  du  Tertre ,  feigneur  de  la  Jaille  ;  4. 
Jeanne  Fiézeau,  mariée  i°.  le  15  mai  1441 ,  à  Jean 
Brî  ami,  feigneur  de  Brez  Se  de  S.  Bride  :  i°.  en  1 460  à 
Jean  de  Champagne ,  feigneur  de  la  Motte-Ferchaut. 
VI.  Lancelot  Frézeau  11 ,  feigneur  de  la  Freze- 
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Jicre ,  de  Champagné  ,  de  la  Roche-Thibaut ,  porta 
les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunerte,  Se  mérita  le 
nom  de  •chevalier  avant  l'âge  de  10  ans.  Sa  réputation 
étoit  iî  bien  établie  ,  que  Jean  11 ,  duc  d'Alençon  , 
l'un  des  plus  braves  de  fon  temps ,  lui  écrivit  en  ces 
rermes  de  Château-Gontier ,  le  9  juillet  1 4$  8.  «  Que 
».  pour  aucunes  entreprifes  hâtives  ,  efquelles  il  fe 
»  trouveroit  en  perfonne  ,  il  fe  rrouvât  lé  dimanche 
».  fuivant  à  la  Guierche  ,  le  mieux  en  point ,  &  ac- 
»»  compagne  qu'il  pouroit ,  en  tenant  la  chofe  fecrerre.  1» 
On  lui  donne  les  titres  de  Monfeigneur ,  &  de  tris- 
noble  &  très-pu:JJam feigneur ,  dans  un  hommage-lige , 
qu'on  lui  rendic  le  1  o  novembre  de  l'année  lui  vante. 
L'une  ds  fes  htutïjjeanne  Frézeau,fe  plaignant  de  n'a- 
voir eu  pour  dot  que  huit  cens  royaux  d'or  :  au  lieu 
qu 'Ifabelle  (a  Iccur  ,  époufe  de  Jean  Quatrc-baibcs  , 
avoit  eu  1 000  vieux  écus  d'or ,  outre  plufieurs  fiefs  Se 
domaines ,  le  fit  condamner  à  lui  faire  un  fupplément, 

Sfencence  du  lieutenant  du  bailli  de  Touraine  à 
inon,  rendue  le  19  juillet  1447.  Le  motif  de  ce 
jugement  fut  que  ,  «  Lancelot  Frézeau  leur  père  qui 
•»  avoit  été  de  fon  temps  un  très-notable  chevalier  , 
•»  étoit  au  :v»v>»  de  fon  décès ,  feigneur  de  beaux  do- 
»  iroip.es ,  péages ,  &  terres ,  comme  de  la  Frezeliere , 
•»  &c  quoiqu'il  eût  eu  beaucoup  de  fortunes  ,  par  le 
•»  moyen  des  ennemis  de  ce  royaume.  »  Lancelot  II  fut 
rnarié  deux  fois.  De  Jeanne  Bouju,damede  Portons  au 
Maine,  fa  première  femme,  il  n'eut  que  René  Frézeau , 
qui  fuit  \  Se  il'.-} /.vie  Hai  ,  fa  féconde  femme  ,  qui  fc 
remaria  j  Jacques  du  Chêne  feigneur  du  Parenau  Se 
de  Miré,  il  laifla  1.  Anne  \  1.  Catherine  \  j.  Ambroi- 
yî;  4  Jeanne  Frézeau ,  mariée  â  Philippe  de  Char- 
«acé  ,  feigneur  de  Charnacé  Se  de  Beauchcne ,  en 
1 4  8  8  ;  5 .  Gilles  Frézeau  ,  feignfur  de  Champagné 
6c  de  Miré ,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes, 
Renée  du  Chêne ,  &  Marquife  le  * 
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Vil.  Reni'  Frézeau  ,  "feigneur  de  la  Frezeliere  > 
du  Plelfis ,  &  de  la  Roche-Thibaud ,  fervit  avec  la 
noblelfe  d'Anjou  dans  l'arriere-ban  qui  fut  commandé 
l'an  1 47 1 ,  par  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Loué ,  féné- 
chal  de  cette  province.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  Sé- 
néchal :  i°.  Catherine  Pierre ,  dame  du  Châtelet.  De 
fa  première  femme  il  laifla  Lancelot  111 ,  qui  fuit» 
Du  fécond  lit  il  eur  1.  Jeanne  Frézeau  ,  mariée  i°.  i 
Antoine  le  Maire ,  feigneur  du  Pleuls  au  Maire  1 1°» 
â  A  bel  de  Scillons  ,  feigneur  de  Sévigné ,  au  fils  du- 
quel Aimar  de  Seillons,  feigneur  de  Bernai,  elle 
maria  Catherine  le  Maire  fa  hlle  ;  X.  Jean  Frézeau  , 
mort  fans  poftérité. 

VIII.  Lancelot  Frézeau  III,  feigneur  de  laFrezeliere, 
de  Portons,  de  la  Gannetiere,&c.  époufa  le  1030(111489, 
Françoife  de  Bournan  ,  fille  de  Charles  de  Bournan, 
feigneur  du  Coudrai  ,  Se  de  Marguerite  de  Valée  , 
dame  de  Montejan  ,  Sic.  dont  il  eut  René'  ,  qui  fuir. 

IX.  René'  Frézeau  II  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Frezeliere  ,  de  la  Gannetierc  ,  Sec.  fut  marié  le  }  1 
mai  1 5 :  »4  ,  â  Françoife  Milet ,  fille  de  Thomas  Mi- 
let,  feigneur  du  Châtelet  au  Maine,  Se  de  Margue- 
rite de  la  Barre  ,  Se  fut  perc  de  Philippe  Frézeau,  qui 
fuit  j  &  de  René'  Frézeau,  feigneur  de  la  Garnie- 
tiere,  qui  a  laiffé  poftérité ,  rapportée  ci-après. 

X.  Philippe  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Frezeliere  , 
&c.  parragea  avec  René  Frézeau  fon  frère  ,  les  bienj 
de  René  leur  pere, le  30  octobre  1 561  ,  Se  fut  fuccef- 
fivement  guidon  ,  enfeigne  ,  Si  lieutenant  de  la  com- 
pagnie d'ordonnances  du  comte  du  Lude ,  gouver- 
neur de  Poitou ,  fous  lequel  il  fit  fes  premières  ar- 
mes. En  1 5  68 ,  le  roi  Charles  IX  le  fit  capitaine  d'une 
compagnie  de  $00  hommes  de  pied,  &  pour  récom- 
penféde  fes  fer  vices,  l'ayant  créé  chevalier  de  l'ordre, 
il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Niort  , 
avec  la  Ueiucnance  générale  du  gouvernement  du  haut 
Se  bas  Poitou  ,  &  le  commit  en  1 569,  pour  rétablir 
l'ordre  &  la  tranquillité  dans  cette  province.  Ce  fut 
Philippe  Frézeau ,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure, 
Se  de  luccès  en  1  $74 ,  la  ville  de  Carentan  contre  le 
comte  de  Mongommcri ,  chef  des  Proteftans  en  Nor- 
mandie. Le  roi  Henri  III ,  pour  reconnaître  là  valeur, 
le  confirma  dans  la  pollertion  de  fes  charges ,  aufquel- 
les  il  ajouta  en  1581  celle  de  gentilhomme  ordinaire 
ds  la  chambre ,  Se  en  1 5  S  j  il  renouvella  fa  commif- 
fion ,  pour  commander  en  Poitou ,  fous  le  feigneur  de 
Milicorne  ,  avec  la  même  autorité  qu'il  avoit  eue 
fous  le  comte  du  Lude.  Philippe  Ftézeau  mourut  en 
1590,  après  avoir  fignalé ,  pendant  tout  le' cours  de 
fa  vie ,  fon  attachement  inviolable  pour  la  religion 
catholique.  Il  avoit  époufe  le  3 1  août  1 560  ,  Guionne 
du  Pui ,  dame  d'Amaillou ,  veuve  d'Amon  Goulard , 
feigneur  de  Marcé  ,  &  mere  d'Hélène  Goulard ,  femme 
de  François  de*la  Rochefoucauld  ,  bâton  de  Monten- 
dre.  Du  mariage  de  Philippe  Se  de  Guionne ,  forti- 
rent  François  Frézeau ,  feigneur  de  la  Frezeliere ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &  capi- 
taine d'une  eompagnie  de  deux  cens  hommes  de  pied, 
mort  fans  alliance  ;  J  ACQUIS  Fréteau ,  qui  fuit. 

XL  Jacques  Frézeau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Frezeliere ,  de  la  Roche-Thibaud  ,  Sec.  foutint  par- 
faitement la  réputarion  que  fon  pere  s  ctoit  acquife. 
Dès  l'an  1 589  ,  il  avoit  commandé  fous  le  nom  de 
feigneur  d'Amaillou  ,  des  compagnies  de  chevaux- 
légers  ,  Se  d'arquebufiers.  Il  eut  enfuite  une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  fut  honoré  par 
te  roi  Henri  le  Grand  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Poitiers ,  d'une  penfion  de  trois  mille  livres ,  &  d'une 
charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  en 
KÎ14.  Enfin  il  reçut  en  i<îio  ,  le  bréver  de  maréchal 
de  camp,  &  mourut  en  1616.  11  avoit  époufé  i°.  le 
5  mai  i  C14,  Suzanne  Bcrruycr ,  dame  de  Tafon- 
neau  ,  en  Tourain- ,  fille  de  Pierre  Berruyer ,  feigneur 
de  Courbalin,  &  de  Françoife  de  la  Vove  :  a°.  Joe- 
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queline  de  Menon  ,  Elle  de  François  de  Menon ,  fèi- 
gneur  de  Turbilli  >  Se  A' Anne  de  la  Trémodle  ,  Se 
veuve  de  Jean  Savonnieres  ,  feigneur  de  S.  Germain. 
Du  premier  lit  forcirent  bAAC  ,  qui  fuit  j  Diane  Fré- 
zeau ,  mariée  le  7  avril  1610 ,  à  Rippolite  de  Lini«j- 
res  ,  feigneur  de  la  Bourbeliere ,  St  dé  la  Rochette  en 
Poitou. 

XII.  Isaac  Frézeau ,  feigneur  de  la  Frézeliere , 
de  Tafonneau ,  d'Atnaillou ,  &c  fe  fîgnala  par  de 
grandes  actions  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  mais  fur- 
tout  au  fiege  de  la  Rochelle  t  où  il  commandoit  un 
vauTeau ,  &  dans  la  Valteline,  où  Henri ,  duc  de  Ro- 
han  ,  témoin  de  fa  bravoure  Se  de  fa  conduite ,  le  ju- 
gea digne  des  plus  grands  emplois.  Sa  valeur  l'avoit 
tait  mettre  à  la  tête  du  régiment  de  Touraine  :  la 
charge  de  maréchal  de  camp  où  elle  l'avoit  élevé  , 

I  approchoit  des  premières  dignités  militaires ,  lorfque 
fur  le  point  de  les  obtenir ,  il  fut  tué  en  16)  9  ,  au 
-iîégc  de  Hefdin  ,  donc  le  gouvernement  lui  avoit  été 
promis ,  en  attendant  de  plus  amples  récompenses. 
On  peut  juger  du  mérite  de  ce  feigneur,  par  la  lettre 
que  le  cardinal  de  Richelieu ,  connoùTeur  très-habile 
Se  très-délicat,  lui  écrivit  de  Ruel  le  14  janvier  de 
la  même  année.  En  voici  les  termes  :  »  Les  amis  de 
w  M.  de  la  Frézeliere  ne  pouvant  fouffrir  que  fa  bra- 
u  voure  folaire  &  radieufe  demeure  plus  long-temps 
»  oilive  eu  un  temps  comme  celui-ci  où  le  roi  a  be- 
»  foin  de  courages  faits  comme  le  lien ,  ont  fait  réfou- 
wdre  fà' majefté  de  l'employer  cette  campagne  pro- 
».  chaîne  du  côté  de  l'Efpagne  ,  afin  qu'aucun  de  fes 
»  ennemis  ne  puiiTè  ignorer  ce  qu'il  vaut  :  fe  promet- 
m  tant  qu'il  y  réuûira  auffi  avantaeeufement  qu'il  a  fait 
m  iufqu'ici  en  Allemagne ,  à  la  Valteline ,  dans  l'ita- 
*»  lie ,  Se  autres  lieux ,  où  il  a  fervi  au  contentement 
»  de  fa  majefté.  M.  de  Noyers  lui  envoie  pour  cet 
»  effer  un  fecours  de  trois  mille  écus  ,  qui  lui  a  été 
*>  procuré  auprès  de  fa  majefté,  pour  le  mettre  en  état 
»  de  fupporter  la  dépenfe  qu'il  eu  obligé  de  faire.  Ce- 
».  pendant  il  croira  que  je  fuis  véritablement  très-af- 
»  fectionné  à  le  fervir ,  le  cardinal  de  Richelieu.  •» 
Ifaac  Frézeau  avoit  époufé  en  1 61 5  Magdeléne  de  Sa- 
vonnieres ,  fille  de  Jean  de  Savonnieres,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  meftre  de  camp 
d'infanterie ,  Se  de  Jacqueline  de  Menon.  Cette  dame 
fe  maria  en  fécondes  nôces ,  au  mois  de  février  1 64a , 
avec  René  de  Chaumejan,  marquis  de  Fourilles,  grand 
maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  après  avoir  eu 
defon  premier  mariage  Charlotte-  Marie  Frézeau,  dame 
de  la  Frézeliere ,  mariée  le  1 8  novembre  1 648,  a  Fran- 
çois Frézeau  fon  coufïn ,  marquis  de  la  Frézeliere  .dont 
bous  parlerons  plus  bas  ;  Anne  Frézeau  ,  époufe  de 
René  Rouxelle ,  baron  de  Saché ,  Se  de  la  RocheMi- 
let  en  Nivemois ,  marquis  de  Saché  /gn  Touraine  , 
Sec.  fils  de  Rc V Rouxelle,  baron  de  Saché  ,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Montmorenci.  Elle  eft  morte  le  7  mars 
,7°5  »  âgée  de  71  ans. 

BlLAJfCHM  DBS  SEIGNEURS  DM  LA  GAMSETJERE , 

à  préfent  marquis  de  la  Frézeliere. 

X.  René'  Frézeau ,  fécond  fils  de  Rine'  Frézeau  , 

II  du  nom ,  feigneur  de  la  Frézeliere  ,  &  de  Francoifi 
Milet ,  fut  feigneur  de  la  Ganneriexe,  auprès  du  Lude, 
d'Azai  en  Touraine ,  &  de  Balou  au  Maine.  Après 
avoir  fait  fes  partages  avec  Philippe  Frézeau  fon  frère 
aîné,  le  jo  octobre  1  {£1  ,  il  fut  nommé  avec  lui 
exécuteur  du  teftament  de  Françoife  Milet  leur  mère, 
le  10  mars  1 58a.  Depuis  étant  veuf  de  Catherine  de 
Couuard ,  dame  de  Veuuelles ,  Se  de  Jacqueline  Ame- 
jiart ,  fes  deux  premières  femmes  ,  il  époufà  en  troi- 
ficmes  nôces  le  ;  Septembre  1 5  70T ,  Charlotte  de  la 
Grandiere,  veuve  de  Charles  Pinart ,  feigneur  des  Ro- 
ches de  Marfon  ,  Se  fille  de  René  de  la  Grandiere , 
feigneur  de  Mont-Jouffrai ,  &  de  Mons ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Sarcé.  Il  mourut  le  17  mai  de  l'année  1 61 4 , 
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a  l'âge  de  84  ans ,  fans  tailler  d'enfans  du  premier  lit. 
Du  fécond  il  avoit  eu  Claude  Frézeau ,  époufe  de  N. 
Defcars ,  feigneur  des  Loges  en  Poitou.  Du  croificme 
lit  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  \  Charles ,  rué  l'an  t  tfoi , 
en  Hongrie ,  où  il  fervoit  fous  M.  de  Mercceur  j  Re- 
née, mariée  le  6  Septembre  1 6"oi ,  i  Charles  Fouqoet, 
feigneur  de  Marcilii  en  Anjou \  Anne  Frézeau ,  femme 
dt  Charles  àt  Mooteder ,  feigneur  du  Pleffi ,  Se  de  Tor- 
cheber ,  auMaine,  morte  fans  enfâns ,  après  l'an  1 6i(. 

XI.  Jacques  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Garmetiere  , 
des  Roc  nettes  Se  de  Lublé ,  époufà  le  a  8  Septembre 
16 11  ,  Marguerite  de  Montmorenci  ^  fille  de  Pierre 
de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Laureûe  ,  Se  d'Avau- 
gour ,  Se  de  Sui*nnc  de  Rieux-Acerac  II  fit  Ion  tef- 
tament le  14  mat  1644,  Se  laiflà  René,  feigneur  des 
Rochettes  ,  mort  fans  alliance  i  a  1  ans  ,  étant  alors 
enfeigne  dans  le  régiment  roval  j  François  ,  marquis 
de  la  Frézeliere ,  qui  fuit  \  Charles-François ,  feigneur 
de  Lublé,  tué  a  la  bataille  de  Lens  en  1 648 ,  étant  alors 
capitaine  de  cavalerie  ,  dans  le  «rgiment  de  Chapes. 

XII.  François  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Garmetiere, 
des  Rochettes ,  de  Lublé ,  de  la  Frézeliere ,  Sec.  mar- 
quis de  Mons  en  Laudunois,  Se  baron  de  LafTe,  St 
du  Boucher  en  Anjou  ,  né  le  10  juin  itfi  j  ,  après 
avoir  paflcde  degré  en  degré  à  l'emploi  de  colonel  du 
régiment  de  Touraine  ,  il  s'éleva  par  fa  valeur  Se 
par  fa  conduite  i  la  dignité  de  maréchal  de  camp 
en  1 677  ,  Se  fut  revêtu  l'année  fuivante  de  celle  de 
lieutenant-général  de  l'artillerie  de  France.  Les  Ser- 
vices importans  Se  continus  qu'il  rendit  à  l'état ,  dans 
les  fonctions  dangereufes  de  cette  charge,  tant  en  Flan- 
dres qu'en  Allemagne  ,  engagèrent  le  roi  i  lui  donner 
en  1681  le  gouvernetdent  de  la  ville  &  des  forts  de 
Gravelines  ,  6c  en  1 684 ,  celui  de  la  ville  0e  des  forts 
de  Salins.  11  fut  encore  nommé  lieutenant  général  des 
armées  de  Sa  majefté  en  i68t  ,  Se  mourut  le  )  mai 
1701 ,  âgé  de  80  ans  ,  ayant  eu  de  Charlotte  Marie 
Frézeau  ta  coufîne ,  fille  aînée  Se  héritière  d' Ifaac  Fré- 
zeau ,  feigneur  de  la  Frézeliere ,  Se  de  Magdeléne  de 
Savonnieres,  qu'il  avoir  époufée  le  1 8  novembre  1  £48, 
morte  le  jo  décembre  1 700 ,  âgée  de  70  ans ,  1 .  An- 
toine François  Frézeau  de  la  Frézeliere ,  colonel  du 
régiment  de  Touraine ,  mort  des  blefTures  qu'il  avoit 
reçues  au  combat  de  Senef ,  en  1674;     Jean  Fré- 
zeau de  la  Frézeliere,  chevalier  de  Malte  Se  colonel 
du  régiment  de  Touraine ,  tué  en  1 677  au  fîége  de 
S.  Orner ,  après  avoir  fair  les  fonctions  de  lieutenant- 
général  de  l'artillerie  >  à  la  bataille  de  Caflêl ,  au  gain 
de  laquelle  il  contribua  extrêmement ,  félon  le  témoi- 
gnage même  qu'en  rendit  au  marquis*de  la  Frézeliere  fon 
pere,  Monfîeur ,  frère  unique  du  roi  ;  5.  Charlcs-Made- 
lon  Frézeau  de  la  Frézeliere ,  né  le  4  feprembre  16  $6  , 
&  reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie.  Il  férvic 
dans  l'artillerie  avec  la  même  diftinction  que  fes  frè- 
res &  renonça  enfuite  a  tous  les  honneurs  de  fa  mai- 
fon ,  pour  fe  confàcrer  a  Dieu  dans  l'état  ecciéûaitique. 
Après  avoir  été  pourvu  de  l'abbaye  de  S.Sever  de  Cou- 
tances  en  U  90  4  il  s'aquitta  très-dignement  des  fonc- 
tions de  grand  vicaire  de  Strasbourg  en  1 6 9  j  ,  Se  fut 
nommé  la  même  année  a  l'évcché  de  la  Rochelle  ,  où 
il  mourut  le  4  novembre  170 a  ,  après  avoir  rempli, 
dans  toute  leur  étendue  ,  les  devoirs  les  plus  saints 
de  répifeopat  ;  4.  Ifaac  Frézeau  de  la  Frézeliere,  tué 
au  fervice  du  roi  en  Allemagne  ,  en  1 67  )  ,  à  l'âge  de 
14 ans;  t.  Iean  François-Angélique  Frézeau  ,  mar- 

3uis  de  la  Frézeliere,  qui  Suit  ;  6.  Marie-Anne  Frézeau 
e  la  Frézeliere,  mariée  le  zo  octobre  1687,  à  Georges- 
Henri  de  Maillé ,  marquis  de  la  Tour-Landri  ,  8c  de 
Jalcne  :  7.  Marie-Catherine ,  mone  religîeufe  au  Ron- 
cerai  «l'Angers. 

X1IL  h  a*  François-Angeliqub  Frézeau  de  la  Fré- 
zeliere ,  marquis  dfc  la  Frézeliere  Se  de  Mons  ,  baron 
de  L  Te  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
&  r    ucr  lieutei»nt-général  de  l'artillerie  de  France , 

né 
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né  le  17  avril  1671 ,  mourut  le  1 9  oûobfe  1-711.  Il 
avoir  époufé  le  1 1  mars  1 690 ,  Paul-Louife-Marie 
Bidonner,  fille  de  Bernard  Briçonnet ,  marquis  d'Oy- 
fonville,  Se  de  Françoifè  le  Prévôt  d'Oyfonville ,  hé- 
ritière de  fa  Famille.  Leurs  enfans  font,  1  .Ftlicité-Per. 
pttut  Frézeau  de  la  Frezcliere,  née  le  6  janvier  1 69 1,, 
religieufe  à  Hautes -Bruyères  j  a.  Franfois-Jfaac-Lan- 
celot  Frézeau ,  marquis  de  la  Frezeliere ,  ne  le  9  oc- 
tobre 1691  >  3.  Georges-Henri ,  chevalier  de  Malte, 
■c  le  1 7  feptembre  1694,  ™o«  en  1 70 1  ;  & Hiiarion , 
chevalier  de  Malte. 

La  maifon  Je  la  Fneçeliere  porte  pour  armoiries,  burelé 
a" argent  &  de  gueules  de  deux  pièces ,  à  une  cotice  d'or, 
brochant  fur  le  tout.  Pour  /apports  deux  lions  d'or , 
&  pour  cimier  un  lion  naiffant  de  même. 

FREZZI  (  Frédéric  )  né  à  Foligno,  ville  d'Ombrie,. 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  &  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie.  11  s'appliqua  avec  fuccès  aux 
belles-lettres,  â  la  philofophie,  a  la  théologie  »  &  au 
droit  civil  Se  canonique.  Le  pape  Boniface  IX  lui  dor* 
na,  le  1 7  octobre  1 40 j ,  lcvêché  de  Foligno ,  &  ce  fut 
<n  cette  qualité  que  Frezzi  alla  au  concile  de  Pife  en 
1409  j  &  à  celui  de  Confiance  en  1 41 4.  11  mourut  a 
Conlhnce  même  en  1 41 1>  .pendant  la  tenue  du  concile. 
11  eft  auteur  d'un  poème  italien  beaucoup  vanté,  Se 
imprimé  in-folio  a  Péroufe  en  1481 ,  fous  le  titre  de 
Quatr'argio  del  decurfo  delta  vita  humana ,  de.  11  traite 
dans  le  premier  livre  du  règne  de  Cupidon  ;  dans  le 
fécond  de  celui  de  Sathan  ;  dans  le  troifiéme  de  celui 
des  vices  j  dans  le  quatrième  Se  dernier  de  celui  de  la 
déeife  Minerve  &  de  la  vertu.  11  a  été  imprimé  fix 
fois  jufqu'en  1  5 1 1 .  Mais  on  en  a  procuré  une  belle 
édition  à  Foligno  en  1715.  M.  Mairraire  ne  parle 
point  de  la  première  édition  dans  fes  annales 
pographicl. 

TRI  ART  (  Rolland  )  fîeur  de  Chambray ,  lavant  ar-* 
chiteûe ,  forti  d'une  noble  8c  ancienne  famille  de  la 
province  du  Maine ,  naquit  en  1606 ,  Se  au  fortir  du 
collège ,  fur  deftiné  au  barreau.  Apres  s'y  être  occupé 
quelque  temps ,  il  alla  faire  un  voyage  en  Italie  t  de 
s'y  appliqua  i  l 'étude  des  mathématiques  &  des  beaux 
ans ,  rels  que  la  peinture ,  la  fcuplture  8e  l'architec- 
ture. Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  s'attacha  » 
avec  fes  deux  frères >  à  M.  des  Noyers ,  fon  parent  > 
qui  étoit  alors  fec rétaire  d'état ,  Se  qui  l'employa  dans 
pluficurs  œmmiflions ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita- 
lie, pour  le  fervice  du  roi.  Il  enrreprtt  de  traduire  les 
livres  d'architecture  de  Palladio }  Se  comme  il  fàvoit 
la  langue  italienne  en  perfection ,  il  réuflit  dans  cet 
ouvrage  qu'il  mit  en  lumière  en  1650.  Dans  ce 
même  temps  il  donna  au  public  un  livre ,  fous  le 
tirre  de  Parallèle  de  farchite3ure  antique  avec  la  mo- 
derne. 

FRIAS ,  duché  &  grande/Te  d'Efpaene ,  apparte- 
nant i  la  maifon  de  Velafco ,  eft  fitue  dans  la  vieille 
Caftille,  fur  l'Ebro,  à  neuf  lieues  au-deAus  deMirànda 
de  Ebro.  foyq  VELASCO. 

FRIAS  (Pierre  de)  cardinal,  natif  de  Médina  dans 
1»  Caftille ,  éroit  éveque  d'Ofma ,  lorfque  l'antipape 
Clément  VII  le  créa  cardinal  l'an  1 394.  Benoit  XII 
ou  Xlll  lui  donna  le  titre  de  fainte  Sabine  j  mais  dés 
<jue  ce  cardinal  eut  connu  la  mauvaife  foi  de  cet  an- 
tipape, il  perfuada  à  Henri  III ,  roi  de  Caftille,  de  fc 
foulVraire  de  fon  obéiflance.  11  aflifta  enfuite  au  con- 
cile de  Pife,  Se  fe  rrouva  a  l'élcécion  d'Alexandre 
V  ,  A  celle  de  Jean  XX111 ,  qui  le  fit  éveque  de  Sa- 
bine, &  i  celle  de  Martin  V.  Il  mourur  à  Florence 
le  4  feptembre  1410.  *  Ciaconius.  Aubcri.,  hifl.  des 
cardinaux. 

FRIBOURG .  Friburgum  , ville  d'Allemagne,  ca- 

Çtale  du  Brifgaw  ,  eft  lîtuée  fur  la  petite  rivière  du 
hréfeim  ,  au  bout  d'une  plaine  fertile  ,  &  fous  une 
hauteur  qui  eft  le  commencement  de  la  montagne 
Noire ,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  Brifac  ,  à  fept  ou 
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huit  de  Strasbourg ,  &  un  peu  moins  de  Balle.  Cette 
ville  eft  auffi  la  réfidence  du  chapitre  de  Balle  , 
mais  non  pas  de  l'cvèque.  Il  y  a  une  célébra  uni  ver- 
fité ,  fondée  vers  l'an  1 5  40  ,  par  Albert  VI ,  dit  te  Dé- 
bonnaire >  duc  d'Autriche  -,  Si  une  chambre  foUveraine, 
dont  le  reflorr  eft  d'une  grande  étendue.  Fribourg  à 
été  autrefois  aux  ducs  de  Zeringhcrti  Agnès  porta  cette 
ville  dans  la  maifon  de  Furlteiiiberg ,  par  fon  mariage 
avec  le  comte  HugUcs  ou  Egon  ;  &  fes  defeendans  en 
furent  les  maîtres  jufquc  vers  l'an  1 3  85 ,  que  les  bour- 
geois féduirs  Se  mutinés  fe  donnèrent  aux  ducs  d'Au- 
triche. Les  Suédois  l'ont  prife  trois  fois  dans  le  XV H 
ficelé ,  fous  le  maréchal  de  Horn  &  fous  le  duc  de 
Weymar,  en  ifiJi,  16}+ Se  i<îj8.  Elle  eft  encore 
célèbre,  par  le  combat  fanglant  Si  opiniâtre  de  trois 
journées  que  Louis  de  Bourbon ,  11  du  nom ,  prince  de 
Condé ,  alors  duc  d'Anguicn  >  y  gagna  le  3  ;  le  4  Se 
le  5  août  1644 ,  fur  les  troupes  bavaroifes  >  dans  les 
portes  difputés  de  la  montagne  Noire  a  une  lieue  de 
Fribourg.  Une  des  armées  de  Louis  XI V  j  commandée 
par  le  maréchal  de  Créqui ,  prit  cette  ville  le  1 7  no- 
vembre 1677  ,  après  un  fiége  de  fept  ou  huit  jours.  Il 
•  y  avoir  alors  deux  murailles ,  une  citadelle  a  quatre 
battions,  de  bons  foliés,  ôc  quelques  autres  fortifica- 
tions. Depuis ,  les  François  l'ont  fortifiée  plus  régu- 
lièrement j  mais  ils  la  rendirent  par  le  traite  de  paix 
conclu  i  Rifwick,  en  1697.  Fribourg  eft  une  artl-r 
grande  ville ,  bien  peuplée ,  avec  diverfes  églifes  Se 
maifons  religieufes.  Elle  a  été  le  lieu  de  la  naiflance 
de  Thomas  Freie ,  jurifconfulte ,  de  Jacques  Michel  » 
8c  de  Jean  Schcnk ,  médecins ,  &c.  *  Cluvier ,  defcripn 
Germ.  Bcrrius  ,  /.  3 ,  tomme nt.  Germ.  Bernard  Hert- 
10g ,  ckron.  Âlfxc.  Zeyllcr ,  topogr.  Germ,  &c. 

FRIBOURG  ou  FR1BURG  ,  Friburgum,  ville  St 
canton  de  Suille,  où  l'on  fait  profcflîon  de  la  religion 
catholique,cfi  lîtuéefur  la  rivière  de  Sera.cnrre  Lofane, 
Soleurre  ,  Berne  Se  Iverdun ,  en  partie  fur  le  penchant 
d'une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière. 
De  l'autre  côté  eft  un  grand  fauxbourg.,  qu'on  doit 
plutôt  confidérer  comme  une  partie  de  la  ville ,  puis- 
qu'il a  fes  murailles  &  fes  portes ,  Se  qu'il  ert  joint  i 
la  ville  par  trois  ponts.  C'eft  la  téfidence  de  l'évêqué 
de  Laufàne.  La  ville  ert  bâtie  Un  peu  irréguliercrrlenrj  il 
y  a  pourtant  de  grandes  places  ,  de  jolis  bârimens , 
entr'autres  .celui  de  la  maifon  de  ville ,  &  de  belles 
églifes ,  comme  celle  de  S.  Nicolas  où  l'évêquc  réfide , 
celle  des  Augurtins  *  tic.  avec  une  commanderie  dé 
Malte  t  Se  un  collège  de  Jéfuites  ,  qui  eft  l'ouvrage 
du  perc  Pierre  Cahifms ,  qui  y  mourut  en  1 5  97.  Fri- 
bourg commença  de  s'affranchir  en  1 4  8 1 .  Il  y  a  quel- 
ques bourgs  dans  le  territoire  de  ce  canton.  Les  plus 
confidérables  font  Romont  Se  Gricrs ,  qui  ont  titre 
de  comté ,  Favernach  }  Berfich ,  Joun ,  PlaiTei  t  Mon- 
tenach,  Pererlingan,  Cobers ,  &c.  *  Ranutio  Scot- 
to  j,  Heh.  fuc.  Prof.  Jolias.  Simler  ,  refp.  tfe/vet, 
François  Guilleman  ,  de  reb.  Helvet.  Plantin  t  hiflt 
de  Suijjfe ,  &c. 

$T  FRIBOURG  ,  en  Lorraine.  Ceft  une  châtel-  ' 
lenie,  a  l'orient  de  la  terre  de  Marfal ,  fur  le  chemin 
d'Alface  :  elle  confine  i  la  feigneurie  de  la  Garde.  Ce 
château  fut  bâti  vers  l'an  1  j  40,  pour  l'évêqué  de  Metz 
&  fes  fuccefleiirs  j  &  il  a  toujours  fait  partie  de  leur1 
domaine  jufqu  a  prefenti  *  La  Martiniere  ,  diclion. 
ge'ogr. 

fcT  FRIBOURG1  ou  FRIBERG  ancienne  villd 
d'Allemagne  dans  la  balte  Sriric ,  fituée  dans  le  quar- 
tier de  Varau  ou  Vara  ,  fur  le  ru  i  fléau  de  Pinck  , 
ou  Binca.  Lazius  la  regarde  comme  une  des  plus  an- 
ciennes villes  du  pays ,  puifqu'il  la  prend  pour  l'an- 
cienne Cardabianca,  que  le  livre  des  notices  ,fecl.  57, 
place  dans  la  Valérie  Ripenfe.  Zeyller  dit  que  ce  lieu 
eft  très-peu  de  chofe  ,  jk  mérite  à  peine  le  nom'  de" 
bourg.  Cepcndanr  il  jouit  de  tous  les  avantages  d'une 
ville  ,  tant  par  fes  beaux  privilèges ,  que  pal 
Tome  V.  Part.  1.  B  b  b 
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le  négoce  qui  s'y  fait ,  i  caute  qu'il  eft  fui  les  fron- 
tières de  Hongrie.  *  La  Martiniere,  diâ.  géogr. 

f^FRlBOURG,  ou  rRlDBOURG,  bon  bourg 
d'Allemagne  en  Bavière ,  auprès  de  U  forêt  de  Hon- 
hard ,  aux  frontière»  de  la  haute  Autriche  ,  &  du  ter- 
ritoire de  Salabouig.  Il  a  un*  jurifdiction  tous  laquelle 
font  le  bourg  de  Matikofen ,  un  monaftete ,  un  châ- 
teau ,  fept  terres  nobles ,  &  quelques  villages.  *  La 
Marriniere ,  diU.  géogr. 

FR1ŒNTO ,  fréquent  km  Se  Frkentium  ,  ville  d'I- 
talie  ,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ul- 
térieure, avec  évêché  fuffragant  de  Bénévent.  Fre- 
tpumum  étoit  des  principales  du  pays  des  anciens 
Hirpins  ,  &  Pline  en  fait  mention.  Cette  ville  eft  fî- 
tucc  près  de  la  rivière  de  Tripalto ,  au  pied  du  mont 
Apennin ,  entre  Bénévent  Se  Conza.  Son  évêché  a  été 
uni  à  celui  d'Avellino.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

FRICHE  ou  FR1SCHE  (  Dom  Jacques  du  )  naquit 
à  Sées  ,  ville  épifcopale  de  Normandie,  l'an  1641. 
Après  fes  études ,  réfolu  de  le  confacrer  à  Dieu ,  il 
entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se  y  fit  pro- 
fedion  dans  l'abbaye  de  Jumiéges  le  16  juin  166}  , 
âgé  de  vingt-deux  ans.  Ce  religieux  avoit  beaucoup 
de  mérite ,  &  fa  congrégation  lut  en  profiter  pour  l'a- 
vantage de  l'églife.  Elle  l'engagea  i  revoir  fur  les  ma- 
nuicrits  les  œuvres  de  S.  Ambroife ,  Se  on  lui  aflocia 
pour  ce  travail ,  D.  Nicolas  le  Nourri ,  qui  s'eft  fait 
connoître  d'ailleurs  dam  le  monde  fa  va  ne.  Ce  der- 
nier avoit  déjà  commencé  un  peu  l'ouvrage  avec 
D.  Jean  du  Chefne  Se  D.  Julien  Bellaife  ,  Se  ce  fut 
après  U  féparation  de  ces  deux  religieux  que  l'édition 
fut  confiée  au  P.  du  Friche  ,  qui  continua  à  profiter  des 
lumières  de  D.  le  Nourri.  Le  premier  volume  de  cette 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Ambroife  parut  en 
1696  ,  Se  le  fécond  en  1690  ,  l'un  6c  l'autre  à  Paris, 
dédiés  i  M.  de  Hatiai,  archevêque  de  cette  ville ,  tous 
deux  enrichis  de  notes ,  de  variantes  ,  de  remarques , 
êc  in-folio*  Cette  édition  achevée ,  on  chargea  le  pere 
du  Friche  de  travailler  i  une  autre  des  œuvres  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze.  ;  il  en  forma  le  plan ,  mais  1a 
mort  1  empêcha  d'aller  plus  loin.  Elle  arriva  le  1 5.  mai 
1 69  i  »  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  U  a 
fait  encore  la  vie  de  S.  Auguftin ,  qui  fe  trouve  dans 
l'édition  des  œuvres  de  ce  faint  docteur  :  il  y  avoit 
travaillé  avec  dom  Hugues  Vaillant.  Avant  de  com- 
mencer ces  grandes  études  ,  il  avoit  régenté  la  rhéto- 
rique i  Thiron  avec  beaucoup  d'éclat  Se  de  réputa- 
tion. Dom  François  Louvarr  entreprit  après  lui  de 
continuer  le  S.  Grégoire  de  Nazianze,  &  il  y  a  tra- 
vaillé autant  qu'il  a  pu  ,  malgré  fes  dirTérens  exils , 
Se  même  en  dernier  lieu  pendant  fon  féjour  de  cinq 
années  1  la  Baftille.  Mais  ta  dernière  retraite  nous 
privera ,  fans  doute ,  du  fruir  d'un  travail  que  ce  reli- 
gieux connu  d'ailleurs  par  d'autres  écrits ,  étoit  très- 
capable  de  bien  faire.  *  Lettre  de  M.  Pinlon  ,  célè- 
bre avocat  du  parlement  de  Paris,  contenant  l'éloge 
du  pere  du  Friche.  Mélanges  de  littérature  &  a"hïf- 
toirey  par  D.  d'Argonne ,  fous  le  nom  de  Vîgncul  Mar- 
Ville.  Biblioth.  hfjt.  &  critique  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  3  par  dom  le  Cerf  de  la  Viéville , 
de  Ta  même  congrégation ,  pag.  1  j  5  &  Jttiv. 

FRICHE  (  Jean  )  c'eft  le  nom  qu'avoit  avant  fa  pro- 
reflion  le  P.  Ce/aire  du  S.  Sacrement ,  Carme  déchauflc. 
Il  naquit  le  10  oct  bre  1616, Se  fit  profeflioni  Nanci 
le  18  mai  itf  )a.  U  étoit  d'une  des  meilleures  famil- 
les de  Vie  ,  petite  ville  de  l'évêché  de  Metz.  11  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  excellent  directeur  ,  un  bon 
fens ,  une  grande  pénétration ,  un  efprit  droit  Se  éclai- 
ré ,  un  cœur  charitable  ,  également  rendre  & 
Dieu 
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pou 


&  pour  le  prochain  ,  un  zèle  ardent  pour  la 
Ion  des  pécheurs,  mais  diferet  Se  félon  la 
de  fn'.ides  principes  de  religion.  & 


feience ,  ac  io:tdes  principes  de  religion,  ce  un  in- 
violable attachement  à  l'égi'.fe.  11  travailloir  principa- 
lement à  ta  propre  perfection,  en  panant  la  plupart  des 


I  nuits  dans  la  prière ,  (ans  dormir  guère  plus  de  deux 
heures  ,  Se  (ou vent  (ans  te  coucher.  Etant  prieur  du 
couvent  d'Arras,  ilfe  retira  dans  le  déferr  de  Nainur,& 
y  mena  une  vie  semblable  à  celle  des  anciens  ioutai- 
res.  Sa  réputation  étoit  grande  i  la  ville  &  i  la  cour, 
parmi  les  gens  d'épée  Se  les  gens  de  robe.  Les  doc- 
teurs Se  les  évêques  le  confulroietn  fur  les  affaires  de 
leur  conscience.  Il  aima  ion  état  religieux ,  juiqu'à  re- 
fufer  conftamtnent  un  évêché  ,  qui  lui  fut  onèrt  en 
Savoye.  Les  dernières  années  de  ta  vie  furent  pleine» 
d'amertume  t  Se  fes  fourFrances  le  difpoferent  à  bien, 
mourir.  11  mourut  à  Paris  le  ai  mai  1688.  On  pré. 
tend  qu'il  prédit  le  jour  de  ta  mon.  On  a  de  lui, 
la  prière  du  pécheur  pénitent ,  ou  F  efprit  avec  lequel  U 
doit  réciter  l'oraifo*  dominicale ,  in- 1 6  ,  à  Paris  1 690  j 
Se  encore  Méthode  pour  Sien  paQer  la  journée  t  &  dt 
la  manière  d'entendre  la  mejje  &  de  fe  difpofer  i  la 
communion.  *  Voyez  Bibl.fcnptontm  carme L  excalceat. 
Journal  des  f avons ,  tom.  LXXXl ,  page  575,  édition 
de  Hollande. 

FR1DBERG  ,  ville  dam  la  Milhie ,  en  Saxe,  eft 
la  fépulture  des  ducs  de  Saxe ,  vers  les  monra<m» 
de  Bohème.  Les  Suédois  Taniégcrent  tans  la  pouvoir 
prendre.  Bertius  en  fait  mention ,  /.  j.  Cerm.  *  Or- 
tel  i  us. 

FR1DBERG  ou  FRIBERG,  FrUxrga,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Heile ,  d'autres  difent  dam  la  V été- 
ravie  ,  a  été  autrefois  impériale  ,  &  eft  aujourd'hui 
fouimfe  a  l'archevêque  électeur  de  Mayence.  Fribcrg 
eft  tintée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort  s  elle  eft 
peu  confidérable.  *  Ortelius.  Sanfon. 

FRIDECK  ,  bourg  du  royaume  de  Bohême,  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Oftra ,  dam  la  principauté  de 
Tefchen ,  en  Silène.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Parienna ,  petite  ville  des  Gothins  ou 
Goihs  t  laquelle  d'autres  placent  a  Parnt  bourg  de  la 
Moravie ,  titué  vers  la  foorec  de  l'Oder.  •  Baudrand. 

£3° FR1DEGODE ,  diacre  Anglois,  &  moine  Béné- 
dictin ,  vivoit  fous  le  règne  d'Edgard  dans  le  X  ûécfe. 
Guillaume  de  Malmesburi  témoigne  qu'il  avoit  une 
grande  connoiftance  de  la  langue  grecque.  U  écrivit  la 
vie  de  quelques  faints.  *  Sitnler  Se  Voulus  ,  de  hijL 
A».Surius,&  après  lui  Voulus, Cave,  le  P.  le  Comte, 
Se  d'autres  encore  après  eux ,  font  Fridegode ,  auteur 
de  la  vie  de  S.  O  uen  de  Rouen.  Mais  c'eft  tans  fon- 
dement ,  fuivant  D.  Rivet,  qui  ditcute  ce  point  avec 
allez  d'étendue,  dam  ton  hijïoire  littéraire  de  la  France, 
tome  VI,  p.  a7j  &  fui*. 

FR1DER1C ,  cherche^  FRÉDÉRIC 
FR1DER1CHSBOURG,  en  latin,  Fridericoburgum, 
bourg  de  Danemarck ,  dam  Tille  de  Zéeland ,  près 
de  Cronetubourg ,  Se  a  cinq  milles  danois  de  Copen- 
hague. Son  nom  étoit  autrefois  celui  à'EbeUiolt ,  &  il 
y  avoit  une  abbaye  ,  dite  du  S.  Efprit.  Frédéric  ,  U 
de  ce  nom,  roi  de  Danemarck,  y  fit  bâtit  un  palais 
royal  qui  eft  une  maifon  de  plaifance.  Elle  eft  limée 
au  milieu  d'un  étang,  environé  de  bois  &  de  petites 
montagnes.  *  Sanfon.  Baudrand 

FR1DERICHSBOURG ,  nom  que  les  Danois  ont 
donné  à  un  fort  qu'ils  ont  dans  la  Guinée ,  fur  la  côte 
dOr  vers  le  fort  de  Naûau ,  le  cap  Corfo ,  &  S.  Geor- 
ges de  la  Mine.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FR1DERICHSBOURG ,  citadelle  du  bas  Palatinac 
en  Allemagne,  pioche  lavilledeManheim,  a  l'em- 
bouchure du  Necrc  dans  le  Rhin  ,  a  été  ainfi  appel- 
lée  du  nom  de  Frédéric  IV ,  électeur  palatin  ,  qui  la 
fit  élever  en  1 6 1  o.  Enfuite  elle  fur  prife  par  les  Es- 
pagnols ,  qui  la  ruinèrent ,  &  elle  a  été  rétablie  dans 
ces  derniers  temps  par  Charles  Louis ,  électeur  de  ce 
pays.  *  Baudrand. 

FRIDERICHS-ODE ,  bonne  petite  ville  de  la  Non 
J utlande,  province  de  Danemarck.  Elle  eft  limée  fut 
le  détroit  du  petit  Boit,  vis-4-vis  de  lifle  de  F 
Eiie  a  pris  fon  00m  de  Frédéric  IV  ,  xoi  de 
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rnarck,  qui  en  eft  le  fondateur.  Ceft  le  lieu  ordinaire 
où  l'on  parte  de  la  terre  ferme  du  Danemarck ,  dans 
les  ules.  *  Baudrand. 

FRIDÊRIC1  (  Jean-Arnoul  )  fils  de  Jean-Maurice 
Fridérici  t  fecré  taire  de  la  mailon  de  Saxe ,  naquit  à 
Altenbourg  le  14  juin  1 6  $7.  II  étudia  dans  le  lieu  de 
{1  naiuance  fous  Georges  Craufcrus ,  Se  en  1  5  5 ,  le 
17  avril  j  il  partit  pour  vifiter  les  autres  univerlités.  Il 
dit  adieu  à  fa  patrie  par  un  difeours  qu'il  prononça  publi- 
quement &.  qui  fut  applaudi ,  Se  enfuite  il  alla  à  léne , 
où  l'univerfité  a  prelque  toujours  attiré  par  la  réputa- 
tion qu'elle  avoir  une  infinité  de  jeunes  gens  de  tout 
pays ,  Se  fur-tout  de  toute  l'Allemagne  &  des  pays 
du  Nord.  Pendant  huit  ans  il  vifita  les  académies  les 
plus  célèbres ,  &  profita  des  leçons  des  plus  favans. 
Après  avoir  reçu  tous  les  degrés  en  phiiofophie  des 
le  15  février  1657  ,  il  fe  tourna  tout  entier  du  côté 
de  la  médecine ,  qu'il  étudia  fous  ceux  qui  étoient  les 
plus  habiles  dans  cette  If  ienec  dans  les  lieux  qu'il  fré- 
quentait. En  1 6  5  9  ,  il  fe  mit  à  voyager  par  toute  l'Al- 
lemagne ,  d'où  il  fe  rranfporra  en  Italie,  en  Angle- 
terre Se  dans  les  Pays-Bas ,  d'où  il  revint  enfuite  à  Icne 
où  il  voulut  être  difciple  de  Rolfinck ,  qu'il  a  toujours 
aimé  Se  coniidéré  comme  Ion  maître  &  fon  ami.  En 
1S61 ,  il  fut  fait  docteur  en  médecine,  Se  enfuite  il 
fut  appelle  dans  le  duché  d'Altenbourg  pour  y  érrcd'a- 
botd  phyficien  ordinaire,  Se  enfuite  pour  y  profefler 
l'anatomie  ,  la  chirurgie  Se  la  botanique.  Il  paflâ  par 
tous  les  degrés  de  fon  corps ,  rcmpliflànt  pluiicurs  lois 
avec  honneur  ceux  de  doyen  &  de  recteur.  Mais  la 
mort  l'enleva  à  la  rieur  de  fon  âge  le  15  mai  1671 , 
Al.  Zeumer  Se  M.  Manget  en  parlent  avec  de  très- 
grands  éloges  ,  le  premier  dans  fes  vies  des  profejfturs 
en  médecine  à.  lénc%  Se  le  fécond  dans  fa  bibliothèque 
des  auteurs  médecins  ,  liv.  6. 

FRIDERICKS  HENDRIK  -  SCHANS ,  bon  fort 
des  Provinces-Unies.  Il  eft  dans  le  Brabant  hollandois , 
a  l'embouchure  de  l'Efcaur ,  entre  le  fort  de  Lillo  Se 
la  ville  de  Sandrvlict,  à  rroisou  quatre  lieues  au-def- 
fous  d'Anvers.  *  Mati ,  diction. 

FRIDERICKSTADT  t  ville  de  Norwége ,  fur  les 
bords  de  la  mer  Balrique  ,  dans  la  préfecture  d'Ag- 
gerhus,  eft  un  ouvrage  de  Frédéric,  roi  de  Danemarck. 
Il  y  a  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  }  dans  le  du. 
ché  de  Holftein ,  bâtie  en  1611.  Elle  eft  à  l'Orient 
de  Slefwik ,  environ  a  cinq  milles  de  diftance.  *  Bau- 
drand. 

FRIDERIKE ,  ou  FR  EDERICKST  ADT ,  cherche^ 
PARAIBA. 

FRIDOL1N  (  Saint  )  que  Dempfter  Se  quelques  au- 
tres mènent  au  nombre  des  écrivains  ecclélîaftiques. 
Dom  Ceillier ,  qui  en  parle  dans  le  tome  XVI  de 
X kifloire  des  auteurs Jâcrés  &  eccléfiaftiques  ,  dit  que  ce 
pieux  lrlandois  vint  s'établir  à  Poiriers  en  France  ,  où 
il  rétablit  le  monaftere  de  S.  Hilaire  ,  Se  qu'il  en  fut 
enfuite  abbé.  De  Poitiers,  ajoute-t-il,  il  pafla  dans 
le  royaume  d'Auftralîc,  où  il  bâtit  divers  monaftercs  : 
le  dernier  fut-  dans  une  ifle  du  Rhin,  proche  la  ville 
d'Augftz ,  appellé  Seckinghen ,  qui  eft  aujourd'hui  un 
chapitre  de  chanoi nèfles.  On  met  fa  mort,  non  en 
5  $8  ,  mais  fur  la  fin  du  VI  fiécle.  On  lui  atttibue  un 
livre  d'exhortations  i  des  avis  aux  moines;  une  inftruc- 
tion  au  peuple  d'Augftz;  des  a&cs  de  S.  Hilaire:  mais 
on  n'a  aucune  preuve  que  ces  écrits  foient  de  lui.  D. 
Rivet  parle  aufli  de  S.  Fridolin ,  dans  fon  kifloire  litté- 
raire de  la  France  ,  rome  III ,  pag.  196  &  Juiv. 

KTïRIDOLIN  KOPP,  naquit  en  1691  à  Rhein- 
felden,  l'une  des  quatre  villes  ioreltieres.  Il  fe  fit  Bé- 
nédictin dans  l'abbaye  de  Mûri  en  Suiflè  l'ah  1 708  , 
reçut  l'ordre  de  la  pretrife  en  171 5  ,  Se  fut  élu  abbé 
de  Mûri ,  &  en  certe  qualité  prince  du  fainr  Empire 
romain,  le  1 6  mars  1 7  5 1 .  Il  eft  mort  dans  Ion  abbaye 
le  17  août  1757-  H  avoit  donné  en  1750  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Vindici*  atlorum  Murenfium  pro  & 
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contra  P.Marquardum  Herrgott,genealogié  diplomatie* 
Aug.  Habsburgic*  gémis  autAorem,  imprimé  i  Mûri , 
I75°f  ">-4°- 

03*  FR1DUGISE  ,  ou  FREDEGISE  ,  furnommé 
Nathanael  parmi  les  la  vans  de  Ion  fiécle,  fut  difciple 
d'Alcuin ,  qui  conferva  toujours  pour  lui  beaucoup 
d'attachement ,  &  lui  dédia  plu/îeurs  de  fes  ouvrages. 
Alcuin  ayant  parte  d'Angleterre  en  France ,  Fridugifs 
le  fuivir.  11  fut  élevé  au  diaconat,  &  employé  aux  af- 
faires publiques.  Il  fe  trouva  auprès  d'Alcuin  dans  fa 
dernière  maladie ,  &  lui  fuccéda  dans  la  dignité  d'abbe 
de  S.  Martin ,  quoiqu'il  ne  rut  que  chanoine.  La  difei- 
pline  régulière  qui  étoit  déjà  fort  ébranlée  dans  cette 
communauté  avant  qu'A  Icuin  en  prît  le  gouvernement, 
y  tomba  tout  à  fait  lous  l'adminiftration  de  Fridugife  : 
deforte  qu'aurtitôt  après  la  mort  de  Charlemagne ,  tous 
les  moines  fe  fécularifercnr.  Fridugife  eft  nommé  le 
premier  enrre  les  quatre  abbés  qui  en  8 1 1  fouferivirent 
avec  pluficurs  évoques  au  teftament  de  ce  prince.  11  eut 
afTèz  de  crédit  auprès  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire ,  pour  devenir  fon  chancelier ,  dignité  qu'il  rem- 
plit le  refte  de  fes  jours.  En  8  20  il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  Sithiu  ou  S.  Bcrtin ,  qu'il  rcrint  avec  S.  Martin 
de  Tours,  Se  où  il  favorilà  le  relâchement  jufqu au 
point  d'y  laitier  entièrement  éteindre  l'efpritde  S.  Be- 
noît t  Se  routes  les  pratiques  de  la  vie  monaftique.  Il 
fut  plus  favorable  au  monaftere  de  Cormeri,  qu'il  pof- 
féda  aufli  quelque  temps.  Fridugife  mourut  en  834  , 
après  avoit  été  trente  ans  abbé  de  S.  Martin  Se  quatorze 
de  Sithiu.  Il  eut  Adalard  pour  fucccflcur  dans  le  pre- 
mier monaftere  j  &  dans  l'autre  Hugues,  fils  de  Char- 
lemagne. Fridugife  avoit  compoft  une  critique  de  plu- 
fieurs  endroits  de  quelques  ouvrages  d'Agobard ,  ar- 
chevêque de  Lyon.  Elle  ne  fubfifte  plus ,  Se  il  ne  nous 
en  refte  que  ce  qu'en  a  inféré  le  prélat  dans  la  réplique 
qu'il  y  oppofa.  On  a  de  Fridugife  un  petit  rraité  phi- 
lofophique  fur  le  néant  &  les  ténèbres ,  adrefle  aux 
feigneurs  du  palais,  &  quelques  pièces  depoéfie  dont 
on  eft  perfuadé  que  quelques-unes  fe  trouvent  entre 
les  poèmes  d'Alcuin.  On  le  croit  nommément  du 
m.  *  Dom  Rivet ,  kifloire  littéraire  de  ta  France  , 
tome  IV. 

FRIEDBERG  ,  château  aflez  fort.  Il  eft  firué  dans 
la  partie  intérieure  de  la  baronie  de  Walbourg  ,  en 
Souabc  ,  enrre  les  bourgs  de  Mengen  &  de  Saulgen. 
»  Mari ,  dia. 

FRIEDBERG ,  bourg  ou  petite  ville ,  capitale  d'une 
feigneurie  de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fur  !a  rivière 
de  Sala ,  dans  le  comté  de  Mansfeld  ,  en  Thurin- 
ge  ,  aux  confins  de  la  principauté  d'Anhalt.  *  Mari  , 
diction. 

FR1ESACH ,  ou  FREISACH ,  bourg  avec  un  châ-  ' 
teau ,  firué  fur  un  rocher ,  Se  réfidence  de  I  eveque  de 
Lavamynd.  Ce  lieu  eft  au  confluent  de  la  rivière  de 
Marnitz  avec  celle  d*01cza ,  dans  la  haute  Carindiie  ; 
quoique  quelques  canes  le  mètrent  dans  l'archevêché 
de  Salrzbourg ,  parccqu'il  appartient  à  l'archevêque  de 
ce  nom.  *  Baudrand. 

FRIESOITE ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Wcftphalie.  Il  eft  dans  1  cvèché  de  Munfter ,  fur  la 

Eetite  rivière  de  Sefte,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Olden- 
ourg ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diUton. 

FRIGIMELICA  (François)  vivoudans  le  XVI  fié- 
cle, Se  profciîa  la  médecine  dans  l'univerfité  de  Pa. 
doue,  ou  il  étoir  né.  11  mourut  le  1  avril  1559»  âgé 
de  62  ans,  Se  laifla  divers  ouvrages  ,  qu'Antoine t  un 
de  fes  frères  ,  eut  foin  de  recueillir.  *  Thomalîni ,  in 
elog.  illufl.  vir.  Parin ,  Liceum  Patavin. 

FRIG1US  (  Titus  )  commandant  de  la  cinquième 
légion  romaine.  Il  fe  fignala  au  fiege  de  Jérufalem 
fous  Vcfpaiïen.  *  Jofcphe,  guerre  des  Juifs t  liv.  VI , 
chap.  14. 

FR1GNANA  ,  petit  pays  d'Italie  dans  le  duché 
de  Modène  ,  s'étend  au  pied  de  l'Apennin  ,  avec 
Tome  V.  Part.  I.  Bbbij 
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quelque»  bourgs  ,  qui  font ,  Frignano,  Seuola,ficc. 
*  La  Martini  ère  ,  di3.  géogr. 

FRIOUL  (Le)  U  Frùdt  ,  ou  Patria  di  Frudi ,  pro- 
vince d'Italie  ,  dans  les  états  de  la  république  de  Ve- 
rnie ,  Forojulium  fie  Provintia  Forojuliu\jii ,  a  porté  au- 
trefois le  titre  de  duché  ,  &  a  été  beaucoup  plus  éten- 
due qu'elle  n'eft  aujourdhui.  On  prétend  que  c'eft  Ju- 
les Céfar  qui  donna  fou  nom  au  Frioul,  où  il  avoit 
quelques-unes  de  les  légions.  Le  Frioul ,  dans  l'état 
où  il  eft  aujourd  hui, a  riftrie au  levant  ;  la  mer  Adria- 
tique &  la  Marche  Ttévilane  au  midi  ;  la  Carinthie 
au  foptentrion \  fie  au  couchant  les  Alpes,  qui  le  fie- 
parent  du  pays  de  Trente.  Udine  en  eit  la  vdle  capi- 
tale. Les  autres  lont ,  Città  di  Friuli ,  Marano ,  Palma 
nova  ,  V  enzonc ,  Aqiulce  ruinée,  fitc  La  maifon  d'Au- 
triche y  pollcdc  le  comté  de  Goritz ,  ou  Goririe.  Le 
Fuoulaletvi  de  paûagc  i  prefque  toutes  les  nations 
barbares  qui  ont  défolc  l'Italie.  Les  Goths  fie  les  Héru- 
les  s'en  rendirent  les  maîtres  \  fie  les  Lombards  le  pri- 
rent fous  leur  roi  Alboin ,  qui  y  établit  vers  l'an  568, 
fou  neveu  Gifulfc ,  en  qualité  de  duc  fie  de  gouver- 
neur. Charlemagne  ayant  éteint  le  royaume  de  Lom- 
bardie  en  774  ,  lama  le  Frioul  à  un  feigneur  Lom- 
bard, nommé  Rotgaud,  A  condition  feulement  de 
l'hommage  ce  du  fervice ,  fie  à  la  charge  de  réverfion , 
faute  d'en  fans  mâles.  Deux  ans  après ,  Adalgife ,  fils 
de  Didier ,  dernier  roi  des  Lombards  ,  vint  en  Italie 
avec  des  troupes  confidérables ,  fie  débauclia  Rotgaud  j 
qui  n  obéifloit  que  malgré  lui  à  un  étranger.  Charle- 
magne y  accourut  en  diligence  ,  fit  couper  la  tête  1  ce 
duc  révolte  ,  fie  donna  i  un  feigneur  François,  nommé 
Henri  ,  le  Frioul ,  auquel  il  ajoura  la  Stirie  fie  la 
Carinthie.  Ceft  ce  même  Henri ,  duc  de  Frioul ,  qui 
attaqua  l'an  796,  les  Huns  Avarois.  Il  fc  rendit  maître 
d'une  de  leurs  principles  ringues  ,  qui  eft  le  nom  que 
ces  barbares  donnoient  i  des  clôtures  bien  palilTadées, 
dans  lcfquelles  ils  s'enfermoient  avec  leur  butin  j  fie  il 
y  trouva  de  grands  t  refors  qu'il  envoya  a  Cliarlemagne. 
Henri  fut  aftaflînc  par  ceux  de  Frioul  en  799.  Charles 
pleura  cette  mort ,  fie  la  vengea  fevérement  en  800. 
Cadolach  fut  mis  en  fa  place, fie  mourut  l'an  819. 
Louis  U  Débonnaire  donna  alors  ce  duché  à  Baldric 
ou  Bauori.  Les  Bulgares  ravageoient  en  818,  toute 
la  Pannnnie  fupéneure ,  fans  que  ce  dtlc  fe  mit  en 
peine  de  les  arrêter ,  comme  il  etoir  obligé  de  le  faire. 
On  punit  fa  lâcheté  ;  car  on  le  depofa,  fit  on  divifa  ce 
duché  en  quatre  comtés  ou  petits  gouvernemens.  Eve- 
rardou  Ébf.rard,  qui  epoufa  Gifle  de  France  ,  fille 
du  même  roi  Louis  le  Débonnaire ,  fut  duc  de  Frioul , 
fie  fit  en  8  «7,  dans  le  comté  de  Trévifc,  fon  tefta- 
ment ,  qu'on  confetve  en  original  dans  l'abbaye  de  Ci- 
foin  en  Flandre ,  qu'il  avoit  fondée  ,  fie  où  il  eft  en- 
terré. Il  eft  parlé  dans  ce  teftament ,  de  fes  quatre  fils , 
fie  de  trois  filles  ,  Vnroch  ,  Berencer  ,  Adalard  & 
Raoul  ;  Ingeltrude ,  Judith ,  Heihinch  ou  Heirwcick. 
L'hiftoire  ne  dir  rien  A'Unroch ,  fils  aîné  d'Everard. 
Bfreni.ir  le- fécond  ,  prince  ambitieux  fie  emporté,  fe 
fit  roi  d'Italie  ,  fie  fut  aflafliné  en  l'an  914.  Le  Frioul 
eut  encore  quelques  ducs  ou  gouverneurs;  car  les  hif- 
tonen<  d'Italie  parlenrdeGEROLDUsfied'AxsAu>us  l'an 
1 000.  L'empereur  Conrard  II ,  dit  le  Saliqut ,  le  donna 
versl'an  1018 ,  avec  l'Iftrie,  â  Popon  patriarche  d'A- 
quiléc ,  fon  chancelier.  Les  fuccefleurs  de  ce  prélat  en 
ont  joui  jufoue  vers  l'an  1410,  que  Louis  Téchio 
s  étant  engage  témérairement  à  la  guerre  contre  les  Vé- 
nitiens ,  ceux-ci  conduits  par  le  comte  Philippe  d'Ar- 
celli  leur  général ,  fe  rendirent  maîtres  du  Frioul , 
qu'Us  ont  toujours  gardé  depuis.  Voye\  AQUILEE. 
*  Jean  Bonifacio,  kijl.  Trevif.  Léandre  Albcrti ,  def- 
tnp.  liai.  Candido ,  memor.  d'Aquil.  Hérodote  Parthc- 
nopeo ,  de/cr.  del  Friuli ,  con  l'orig.  dei  popeli ,  cira  e 
caft.  Sabellic  ,  aaria.  d'Aquil.  Luitprand.  Paul  Diacre. 
Paul  Emile.  Blondus ,  fiec. 
FRIOUL,  FRIULI ,  ou  CITTA  DI  FRIULI  , 
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Forum  Jul'ù ,  ville  d'Italie  dans  le  Frioul ,  avec  éveche 
furlragam  d'Aquilé,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Nanfon, 
au  pied  des  Alpes,  fie  environ  à  quinze  ou  feize  mil- 
les de  Goritz  ou  Goririe.  Quelques  auteurs  difent  que 
Jules- Ccfar  fit  bâtir  Città  di  Friuli ,  fie  qu'il  lui  donna 
fon  nom.  Les  autres  en  parlent diverfemetu.  *  Confultt{ 
les  auteurs  que  nous  avons  cités  en  parlant  de  la  pro- 
vince de  FnouL 

C  O  S  C  1  L  E    DE   F  Jt  /  OV  L. 

Ce  concile  rat  tenu  l'an  796  ,  par  Paulin,  patxiar. 
che  d'Aquilée  :  il  commence  par  une  longue  expli- 
cation de  la  doctrine  de  la  Trinité  fie  du  fymbole,  dans 
laquelle  il  établit  principalement  ces  deux  dogmes; 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  fie  du  Fils ,  &  que 
J.  C  ne  peut  point  être  appellé  fils  adoptif.  Cette  expo- 
fition  de  foi  eft  fuivie  de  quatorze  canons  ou  capita- 
les fur  la  difeipline.  *  Baromus,  A.  C.  794-  Binius. 
Du-Pin,  bibliotk.  des  aut.  eccl.  du  Vlll  fiécle.  Le  P. 
Pagi  prouve  que  ce  concile  s'eft  tenu  en  796  ;  d'autres 
le  rapportent  â  l'an  791. 

FR1SCH-HAFF  ,  golfe  de  la  mer  Baltique ,  qui  fait 
partie  de  celui  que  les  anciens  appelloient  Vcncditus 
fmus.  U  eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  PrulTe ,  fie  de 
l'ide  de  Frifch-Nerung ,  fie  n'a  de  communication  avec 
la  mer ,  que  par  un  petit  détroit  large  environ  d'une  de- 
mi-lieue. La  longueur  de  ce  golfe  du  couchant  méri- 
dional ,  au  levant  feptentrional ,  eft  environ  de  vingt 
lieues  ;  mais  fa  plus  grande  largeur  ne  paflegueres  trois 
lieues.  11  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  dont  les 
principales  font  les  deux  embouchures  orientales  de  la 
Viftule  ôc  le  Prégel.  *  Mati,  dicl. 

FRISCH  NERUNG  ,  ifle  de  la  Prufle.  Elleeft  for- 
mée par  les  deux  embouchures  occidentales  de  la  Vif- 
mlc  ,  par  le  golfe  de  Frifch-HarT,  fie  par  la  mer  Bal- 
tique. Il  n'y  a  rien  de  confidérable  dans  cette  ifle  que 
la  formelle  de  Munde  ,  ou  de  Weilïelmunde,  qui  eft 
fur  l'embouchure  la  plus  occidentale  de  la  Viftulc. 
*  Mati ,  dicl. 

FR1SCHING,  eft  une  maifon  fort  ancienne  da 
canton  de  Berne  ,  fie  qui  depuis  près  de  IV  fiécles  a 
fervi  cet  état  fouverain,  dans  les  charges  fie  dans  les 
ambaflades  les  plus  importantes. Pierre  Frifching  étoit 
prieur  de  Grattenried  l'an  1  }9o,  fie  abbé  de  Chura- 
nette  l'an  1404.  Pierre  ,  fon  neveu,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Morat  en  1 476.  Jean  ,  fils  de  Pierre,  fut  fait 
féuateur  fie  banderct  en  1 506  fie  1 5 1 1.  Jean  ,  fils  de 
Jean  ,  auftl  féuateur ,  fut  un  des  chefs  de  l'armée  de  la 
republique  à  la  conquête  du  Chablais.  11  eft  compté 
parmi  les  héros.  •  Stettler ,  chron.  Ses  defeendans  ont 
été  fénatcurs  fie  banderets  de  pere  en  fils ,  iufqu'à  Sa- 
muel ,  qui  fut  élevé  en  1668  à  la  charge  d'avoyer  de 
Berne,  qui  eft  la  principale  de  l'état.  Samuel  Friiching 
fon  fils,  fénateurdeRumlingen.fait  le  fujet  de  l'article 
fuivar.t.  *  Mémoire  manufertt. 

FR1SCHING  (  Samuel  )  feigneur  de  Rumlingen  , 
né  à  Berne  le  17  juin  i6}8  ,  de  Samuel  Frifching  , 
avoyer  de  la  même  ville  ,  après  avoir  employé  quel- 
que temps  à  voyager ,  vint  en  France  où  il  obtint  une 
compagnie  dans  les  gardes  Suifles.  Il  fe  trouva  aux  liè- 
ges de  Dunkorque  fie  de  Gravelines ,  fie  il  manqua  de 
périr  au  dernier  fous  une  grande  quantité  de  terre  dont 
une  mine  qui  faura  le  couvrit ,  lorfqu'il  aidoir  i  don- 
ner l'aflautà  une  demi-lune.  Rappelle  enfuire  dans  fa 
patrie ,  il  y  eut  une  place  dans  le  grand  confeil  en  1664, 
fie  fut  avoyer  de  la  ville  fie  du  comté  de  Burgdoff  en 
1 670  ,  colonel  du  régiment  de  milice  du  pays  de  Vaud 
en  i68a  ,  fie  reçu  dans  le  petit  confeil  en  1685.  En 
1694  il  fut  nommé  tréforier  de  la  ville  ,  fie  occupa 
encore  ce  pofte  quelques  années  après.  En  1695  cul 
celui  décommandant  fupréme  du  pays  de  Vaud,  fit 
il  en  fut  tréforier  en  1701.  Quelque  temps  après  on 
I  ui  donna  le  caraûcre  de  général  commandant.  En  1 7 1 1 
y  ayant  eu  quelque  rupture  entre  quelques  cantons  pro- 
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ttfbns  &  quelques  cantons  catholiques ,  il  fie  les  fonc- 
ions de  préfident  du  confeil  de  guerre  dans  l'araice  , 
&  de  général  de  la  milice  de  Berne.  Il  gagna  par  fà 
valeur  &  par  fa  prudence ,  à  lage  de  foixante-quinze 
ans,  la  célèbre  viûoire  remportée  auprès  de  ViUmer- 
gcaEn  171 5  la  charge  davoyer  étant  devenue  vacante, 
il  en  tut  revetu  en  recoruioiflance  des  fervices  qu'il 
avoir  rendus  à  fà  patrie.  11  a  été  employé  fouvent ,  & 
toujours  avec  fuccès ,  dans  quantité  d'affaires  impor- 
tantes &  dans  des  dépurations  de  confcquence,à Balle, 
à  Genève,  chez  les  Grifons ,  dans  la  principauté  de 
Neufchâiel ,  dans  le  Valais  Se  ailleurs.  L'empereur  Léo- 
pold  l'honora  d'une  lettre  6c  d'une  chaîne  d'or  à  la- 
quelle fon  portrait  étoit  attaché,  à  caufe  du  fervieequ'il 
lui  avoit  rendu  en  couvrant  les  villes  foreftiercs,  Se  en 
les  gaiannûant  alors  de  la  furprife.  Fafching  mourut 
le  13  octobre  17*1 ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

FRISCHLIN  (Nicoaéme)nc  le  îzfeptembre  1 547 
â  BJingen,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché  de  Wit- 
temberg  ,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  feiences  par  fon 

Ere,  qui  étoit  miniftre-,  &  fit  de  grands  progrès  dans 
langues  &  dans  les  belles-lettres,  qu'il  enfeigna  avec 
réputation  i  Tubinge  Se  ailleurs.  Ce  fut  là  qu'il  publia 
lès  commentaires  fur  les  bucoliques  &  les  georgiques  de 
Virgile  i  mais  en  y  faifant  l'éloge  de  la  vie  champêtre, 
il  s'y  emporta  durement  contre  la  conduite  de  diverfes 
perfonnes  de  confidérarion ,  ce  qui  lui  fufeita  des  af- 
faires. On  le  pouffa  avec  tant  de  torce ,  qu'il  fut  obligé 
de  fonir  de  ion  pays;  Se  après  avoir  couru  diverfes 
villes  d'Allemagne,  il  s'arrêta  à  Mayence,  pour  y 
faire  imprimer  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  il  écri- 
vit à  W  ittemberg ,  afin  de  tirer  quelque  lecours  d'ar- 
gent ,  on  de  toucher  du  moins  quelque  partie  de  fon 
patrimoine.  Apparemment  la  reponfe  ne  fut  pas  favo- 
rable. FrifchUn  récrivit  d'une  manière  fi  aigre  &  il  in- 
jurieufe  ,  qu'on  le  fit  ancrer  à  Mayence  ,  Se  qu'on  le 
transféra  dans  le  duché  de  Wirremberg ,  où  il  fur  en- 
fermé dans  une  tour.  Ce  nouveau  malheur  l'accabla  de 
douleur.  11  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté  ; 
Se  voyant  que  les  prières  lut  croient  inutiles ,  il  fou- 
gea  à  prendre  un  autre  parti.  II  coupa  les  draps  Se  les 
couvertures  de  fon  lit  pat  bandes ,  les  attacha  à  des  bar- 
res qui  étoient  â  la  fenêtre  de  fa  chambre,  Se  fe  glif- 
fa  par-deuus  durant  la  nuit;  mais  la  pefàntcur  de  fon 
corps  ayant  fait  rompre  ces  bandes,  il  tomba  fur  des 
rochers ,  où  on  le  trouva  brifé  le  lendemain  19  no- 
vembre de  l'an  1590,  âgé  de  4J  ans.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  patlé ,  il  laiflâ  encore  des  com- 
mentaires fur  les  farires  de  Perfe ,  Se  fur  les  cpîrres 
d'Horace ,  des  traductions  d'Oppien  &  d'Ariftophane , 
de  Callimaquc  &  d'Heliodore,  avec  diverfes  autres 
pièces;  feize  livres  d'élégies ,  fept  comédies , deux  rra- 
gédies ,  des  odes,  des  anagrammes ,  fept  li vies  de  vers 
héroïques  fur  le  mariage  de  Louis ,  duc  de  Wittem- 
berg  ,  cinq  fur  les  ducs  de  Saxe ,  Sec.  La  comédie  de 
Rebecca  lui  valut  une  couronne  de  laurier  d'or,  que 
l'empereur  Rodolphe  voulut  lui  donner  folemnclle- 
ment  de  fa  propre  main ,  1  la  dicte  de  Ratisbonne , 
avec  la  qualité  de  poète  couronné  ;  mais  ceux  qu'il  tir 
pour  le  duc  de  Witremberg  n'eurent  point  d'autre  ré- 
compenfeque  la  prifon.  Cet  auteur  avoit  le  génie  tour- 
à-fait  tourné  à  la  poefîe ,  Se  une  facilité  fi  grande ,  que 
les  vers  ne  lui  coutoient  tien.  Un  de  fes  frères  nomme 
Jacques  FrifchUn ,  publia  en  1 599  un  rraité  intitulé 
Frifchlinus  redivivus ,  qu'on  pouta  confultcr ,  auffi- 
bien  que  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  pkilof.  Elog. 
des  homm.  Ulufl.  de  M.  de  Thou ,  /«trTeiffier. 

FRISE,  nom  d'un  ordre  militaire ,  qu'on  dit  être 
le  plus  ancien  d'Allemagne  ,  &  avoir  été  inftirué  par 
Charlemagne ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  défait  Di- 
dier ,  roi  des  Lombards.  Quelle  qu'air  été  fon  inftitu- 
tion  ,  il  fut  mis  fous  la  régie  de  iaint  Bafile.  Sa  devife 
étoit  une  couronne  impériale  d'or.  *  Jean  Becan.  Mar- 
tin Acon.  Jean  Molan. 
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FRISE,  grand  pays,  eft  divife  en  deux,  en  Frife 
propre ,  ou  Irife  occidentale  ,  qui  eft  une  province  des 
Pays-Bas ,  Si  en  Frife  orientale  ou  comté  d'Embden , 
qui  eft  une  province  d'Allemagne  dans  la  Wcftphalic. 
Avant  que  de  parler  de  ces  deux  pays  en  particulier , 
on  doit  remarquer  que  les  hiftoriens  rapportent  diver- 
fement  l'origine  du  no  m  de  Frife.  Nous  ne  nous  anc- 
rerons point  aux  fables  de  ceux  qui  le  tirenr  des  Phry- 
gicns.ou  de  celui  de  Frifo,fils  d'un  roi  des  Francs  nom- 
mé Crinirus.  Peut-être  ce  nom  vient-il  du]  mot  tudef- 
que  fris  ,  qui  lignifie  fort  ;  ce  qui  paroît  à  quelques- 
uns  conforme  au  fentunent  de  Tacite,  qui,  félon  eux, 
avoue  dans  le  34  chapitre  des  moeurs  des  Germains, 
que  le  nom  des  Frifons  marque  leur  force.  Majoribus 
minoribufque  Frijîs  vocabulum  eft  ex  modo  virium  :  mais 
ce  n'ell  point-là  le  fens  de  cet  auteur ,  qui  dit  feule- 
ment ,  qu'on  diftingue  les  Frifons  en  deux  peuples  , 
dont  les  uns  font  appelles  Grands ,  pareequ'ils  font 
puiffàns  ;  Se  les  aunes  Petits ,  pareequ'ils  ont  moins 
de  puiflance.  Dion  les  nomme ,  «f«**w  ,  Ptolémée 
9*fJnti  Se  *fw»M  ,  Se  les  autres  auteurs  du  moyen 
âge ,  Frefiones  Se  Frefonts ,  Se  leur  pays  Frefica. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE, 
province  des  Pays-Bas ,  fait  partie  des  Erars  généraux. 
Elle  a  l'Océan  ,  ou  mer  d'Allemagne,  au  feptentrion; 
au  couchant  la  met  du  Sud  ou  Zuyderzéc,  qui  la  fépare 
de  la  Hollande  ;  le  pays  de  Drenrhe&l'Over-Yfiel  au 
midi  ;  Se  au  levant  la  province  de  Grooingue ,  qui  la 
fepare  de  l'Ooft-Frifc  ou  Frife  orientale.  Quelques  au- 
teurs divifent  cette  province  en  quatre  parties ,  qui 
font  les  comtés  d'Ollergo,  de  Weftergo ,  des  Sept- 
Forêts,  Se  la  feigneutie  deGroningue,  mais  cette  der- 
nière fait  une  province  particulière.  Leuwarden  eft 
la  ville  capitale  de  la  Frife  propre.  Les  aurres  font  Doc  • 
kum ,  Franeker,  Bolfwacrt,  Sneck ,  lift,  Hatlinghen, 
Stavcrcn  ,  Sec.  11  ne  faut  pas  confondre  certe  province 
de  Frife  avec  une  autre  r  rise  occidentale  ou  West- 
Frise  ,  que  ceux  du  pays  nomment  auili  Holiakdb 

SEPTENTRIONALE  ,  OU  NoRT-HoLLANDE  ,  OU  fblK  Alck- 

mac'r ,  Medemblick,  Horn ,  Enchuyfen ,  Edam ,  Mo- 
nickendam ,  Purmurend ,  Sec.  Leuwarden  eft  le  fiége 
de  la  cour  fouveraine  de  la  province  de  Frife ,  &  Doc- 
kum  de  l'amirauté.  Il  y  a  quelques  ifles  qui  font  fut  la 
côte  de  cette  province  ,  Se  qui  en  dépendent:  les  prin- 
cipales font ,  Schelling  &  Amelandt.  Le  pays  eft  ma- 
récageux fit  fans  arbres  :  on  n'y  peut  recueillir  de  grains 
qu'en  quelques  endroits  vers  le  feptentrion  ;  mais  com- 
me les  pâturages  font  excellens ,  cette  province  nourit 
de  bons  chevaux,&  des  bœufs  d'une  groueur  prodigieu- 
fe.  Les  Frifons  donnent  dans  des  contes  peu  dignes  de  foi, 
en  parlant  de  leur  origine ,  &  de  celle  de  leurs  princes , 
qu'ils  font  remonter  au  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
Quint-Curce  marque  dans  fe  9  livre  de  fon  hiftoire, 
qu'Alexandre  le  Grand  étant  dans  les  Indes ,  y  avoit 
trouvé  Aggrammes ,  roi  des  Pharrafiens ,  dont  le  pere 
n'étant  qu'un  barbier  avoit  eu  le  bonheur  de  plaire  i 
la  reine ,  Se  s'étoit  établi  fur  le  trône,  après  avoir  fait 
mourir  le  roi  Se  fes  enfàns.  Les  Frifons  difenr  que  ce 
roi  fe  nommoir  Adel ,  &  que  trois  de  fes  fils ,  qu'ils 
nomment  Frifon  ,  Saxon  Se  Brunon ,  furenr  allez  heu- 
reux pour  fe  dérober  à  la  recherche  du  tytan  ;  qu'ils 
fuivitent  Alexandre ,  &  que  depuis  ils  palTerent  en 
Allemagne  ,  où  Frifon  donna  fon  nom  à  la  Frife ,  Sa- 
xon, 1  ta  Saxe,  Se  Brunon  au  pays  de  Brunfwic  Ces 
auteurs  donnent  enfuite  des  fucceflèurs  à  ces  princes 
jufqu  a  Ratbod.  Celui-ci  étoit  roi  ou  duc  des  Frifons 
dans  le  VU  fiécle.  Pépin  le  Gros  ou  de  Herijlelk  dé- 
fit en  diverfes  occafions.  Vers  l'an  689  ,  il  l'obligea 
à  lui  payer  tribut,  Se  à  fouffrir  que  la  foi  de  J.  C  fût 
prêchéé  dans  fes  terres.  On  y  envoya  douze  moines  An- 
glois ,  dont  les  trois  plus  confidtrables  étoient  Wig- 
bert,  Wilbrot  &Swidbett.  Ratbod  ne  put  s'accommo- 
der d'une  religion  qui  ne  s'accordoit  point  avec  fon  or- 
gueil ,  Se  avec  fes  dùTolutions.  11  devint  le  petfécuteut 
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de  ceux  qui  U  prcchoicnt ,  &  fit  fouffrir  le  martyre  a 
Wigocrc  &  à  deux  autres.  Pépin  vengea  leur  morr 
vers  l'an  707.  Charles  Martel  défit  les  triions  vers  l'an 
7 }6,  rua  leur  duc  Popon  ,  fubjuga  toure  la  Fnfe  oc- 
cidentale ,  abatrit  tous  leurs  temples ,  leurs  bois  fa- 
crés  &  leurs  idoles;  &  couvrit  tout  leur  pays  de  cendres 
fie  de  carnage.  Ratbod  avoir  laiflc  divers  enfans,  en- 
cr autres,  Thcufinde,  mariée  l'an  698  à  Grimoald  , 
fils  de  Pépin  le  Gros ,  fie  maire  du  palais  des  rois  Chil- 
d;bert  llfieDagobcrt  111.  Charlcinagnc  défit  encore  les 
Fnfons ,  réduilit  leur  pays  en  province ,  Se  leur  donna 
des  podeftats.  On  dit  que  le  premier  tue  fainr  Magnus 
Forrema.  Il  cur  divers  fuccefteurs ,  qui  eurenr  fouvent 
la  guerre  avec  les  comtes  de  Hollande  ;  Se  plufieurs  de 
ces  comtes  perdirent  la  vie,  dans  ledeffemqu'ilsavoient 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Frife,  dont  le  peuple  farou- 
che avoir  naturellement  une  très-grande  aveifion  pour 
le  gouvernement  de  ces  princes.  Albert  de  Bavière , 
comte  de  Hollande  &  de  Hainault ,  fournit  la  Frife 
▼ers  l'an  1 40  ; ,  Se  mourut  l'année  fuivante.  Surïrid 
Wierda  ,  fie  Haring  Marinxma ,  podeftats ,  rétabli- 
rent dans  leur  pays  la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par 
l'empereur  Sigifmand  en  1417,  &  par  Frédéric  111, 
en  1 447.  Ce  dernier  donna  auifi  la  Frife  orientale , 
ou  Eft-Frife ,  en  1465 ,  à  UlricSirclcna ,  fous  le  titre 
de  comté.  Jules  Dekma  fut  le  dernier  podeftar  de  la 
Frife,  en  1494.  Son  élection  fut  fuivie  de  tant  de  dé- 
fordres,  que  l'empereur  Maximilien  1  ne  les  ayant  pu 
dillïper  ,  nomma  Albert ,  duc  de  Saxe,  pour  être  gou- 
verneur perpétuel  de  la  Frife  ;  il  lailu  George  fon 
fils.  Ce  dernier  ne  put  foumeurc  entièrement  ce  pays; 
fie  céda  vers  l'an  1 5 1 5 ,  les  droirs  qu'il  y  avoir  à  Char- 
les d'Autriche,  depuis  empereur ,  V  du  nom.  Les  Fri- 
fons  s  croient  mis  fous  la  protection  du  duc  de  Gucl- 
drc,quc  Charles-Qm'vif  chilla,  puis  lailFa  certe  pro- 
vince à  Philippe  II  l'on  fils  j  fie  c'eft  fous  ce  dernier 
que  la  Frife  fe  joignit  avec  les  autres  provinces  des  Etars 
généraux  ,  en  1581,  pour  fe  fou  (traire  à  la  domina- 
tion efpagnole.  *  Cornélius  Kempius  ,  de  orig.  Frif. 
Suffridus  Pétri ,  de  antiq.  &  orig.  Fri/.&  defiript.  Frif 
Martinus  Hamconius ,  tkeat.  reg.  pont.  &  princ.  Fr'ifie 
&  Fri/i./eude  rébus  virijq.  illuft.  Frtfi.  Petit,  Ai/7,  de 
Holl.  Guichardin  ,  dejcrtption  du  Pays-Bas.  Junius. 
Ortélius.  Cluvier ,  ficc.  Voyc\  particulièrement  Pie- 
rius  Winfcmius ,  qui  a  écrit  en  latin  l'hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  pairé  en  Frife  depuis  l'an  15)5  jufqu  a  Tan 
15S1. 

FRISE  Orientale  ,  comré  d'Embdcn  ou  Eft-Frife. 
finer  EMBDEN  ouOST-FRISE. 

FRISE.  La  Nouveue  Frise  cft  le  nom  que  les  Hol- 
landois  ont  donné  à  la  partie  orientale  du  Spitzberg , 
qui  cft  un  pays  des  terres  arctiques  ;  mais  on  n'y  a  établi 
aucune  colonie  ;  on  n'en  a  même  que  fort  peu  de  con- 
noitTant;.  *  Mari,  diction. 

FRISENDORF  (Jean-Frédéric,  baron  de)  confcil- 
ler  de  la  cour  fie  de  la  chambre  du  commerce  du  roi 
de  Suéde.  La  reine  Chnftine  l'envoya  en  Portugal  en 
l'an  1649  ,  en  qualité  de  réfident ,  pour  y  entretenir 
la  bonne  intelligence  établie  entre  les  deux  couron- 
nes par  le  traité  d'alliance  de  1641  ,  Se  pour  faciliter 
le  commerce  mutuel  des  deux  nations  réglé  par  le 
même  traité.  11  en  revint  en  1 65 1 ,  &  la  reine  Chrif- 
tine  ayant  cédé  fon  royaume  à  fon  cou  fin  Charles-Guf- 
tave  ,  prince  palatin  du  Rhin  de  la  branche  de  deux 
Ponts,  il  fuivit  ce  prince  à  la  guerre  de  Pologne,  où  il 
fut  fait  confeiller  du  tribunal  des  appellations  en  Pruf- 
ie ,  l'an  165  5.  Le  roi  de  Danemarck  Frédéric  III  ayant 
attaqué  la  Suéde  pendant  cette  expédition  ,  il  fut  dé- 
péché  en  1 6  5  7,  envoyé  extraordinaire  au  protecteur  fie 
au  parlement  d'Angleterre,  pour  y  négocier  fur  cette 
nouvelle  gueirc ,  qui  fe  termina  enfin  par  la  paix  de 
Rofchild  en  1658  ,  &  par  celle  de  Copenhague  en 
1 660 ,  après  la  mort  de  Chatlcs-Guftavc.  Etant  en  An- 
gleterre,  il  y  vit  mourir  Cromwel ,  6c  monter  fur  le 
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trône  le  roi  Charles  H.  Ce  prince  fur  d'abord  félicité 
de  la  part  de  la  reine  douairière  Se  de  la  régente  de 
Suéde,  durant  la  minorité  du  roi  Charles  XI ,  par  le 
comte  Nicolas  Brahc  ,  ambafladeur  extraordinaire  de 
Suéde  :  enfuite  de  quoi  ce  miniftre  Se  le  baron  de 
Frilendorf  rcnuuvellerent  l'alliance  des  deux  couron- 
nes par  un  traité  qu'ils  fignerent  a  Londres  le  11  oc- 
tobre 1661.  C'eft  aulli  ce  traité  qui  régie  le  commerce 
Se  les  affaires  de  la  marine  des  deux  narions ,  &  qui 
fubiiltc  encote  à  prélent.  Frifendorf  fut  rappelle  en 
Suéde  en  1661,  où  il  forma  plufieurs  projets  pout  le 
redrellemcnt  ou  commerce.  Il  mourut  à  Stockholm 
au  mois  de  mais  de  l'année  1 669. 

FR1SINGEN  ou  FREISINGEN,  fur  le  Mofach, 
ville  de  Bavière ,  entre  Munich  Se  Landshout ,  avec 
évêché  futfragantde  l'archevêché  de  Silubourg.Eileeft 
très-bien  bâtie ,  ornée  de  diverfes  églifes,  Se  eft  fituée 
fur  une  colline  agréable ,  au  milieu  d'une  campagne 
fer  île.  Orhon,  qui  en  étoit  évîque,  en  a  écrit  l'hif- 
toire ,  Si  fait  une  defcription  particulière  de  cette  ville. 
Elle  a  aulli  donné  nailïancc  à  Georges  Eder ,  jurifron- 
fulte  ,  confeiller  de  trois  empereurs  ;  Se  à  Martin  Ru* 
land  ,  médecin.  Nicodcme  de  l'Efcale  y  fit ,  en  1440 , 
d.x-fept  coiiftiiutions  fynodales  que  nous  avons  dans 
les  dernières  éditions  des  conciles.  Saint  Corbinien, 
envoyé  par  Grégoire  11  vers  l'an  7 1 6  ,  fut  le  premier 
des  éveques  qui  y  furent  établis  par  faint  Bonifiée,  i 
la  prière  d'Odilon,  duc  de  Bavière.  Erimbcrt  fon  fiere, 
lui  fuccéda  en  7»  6.  Conrad ,  chanoine  de  Freiféngen , 
écrivit  l'hiftoire  de  cet  établiflement  jufqu'en  l'an  1 1 87 
auquel  il  vivoit.  Elle  a  été  depuis  continuée  jufqu'en 
1511.  *  Hundius,  in  metrop.  Salisburg.  Le  Mire, 
geogr.  ecelef.  Aventin  ,  hijl.  Bojor.  Benius,/.  3  com- 
ment, germ.  &c. 

FRlSlUS  (Jean)  favant  du  XVI  ûécle,  né  à  Gtyf- 
fenfée,  dans  le  canton  de  Zurich  ,  en  1 505 ,  étudia 
avec  Conrad  Gefner ,  fie  fut  reçu  enfuite  miniftre  1 
Zurich.  En  1 545  il  alla  en  Italie  avec  quelques  jeunes 
gentilshommes  dont  il  étoit  gouverneur ,  Se  profita  de 
Ion  féjour  a  Venifc  pour  s'appliquer  à  l'étude  de  la 
langue  hébraïque],  qu'il  mit  enfuire  en  vogue  dans  fa 
patrie  ,  fécondé  de  Pellicanus  fon  beau-frerc.  On  lui 
donna  la  bourgeoific  en  reconnoiflance  des  ferviecs 
qu'il  avoir  rendus  au  collège  de  Zurich, qu'il  gouverna 
pendant  vingt-fept  ans.  Il  mourut  ci.  1 565.  Il  a  traduit 
de  l'hébreu  en  allemand  plufieurs  livres  de  l'écriture- 
fainre ,  Se  publié  auffi  un  dictionnaire  latin  Se  alle- 
mand. Comme  il  étoit  bon  mufîcicn ,  il  compofa  des 
airs  à  quatre  parties  fur  les  vers  d'Horace.vn  faveur  des 
érudians.  Il  entendoit  parfaitement  cinq  langues.  Gef- 
ner l'.ippelloit  la  gloire  de  l'Allemagne.  Il  laifïà  deux 
hls ,  1.  Jean-Jacques,  qui  fut  fait  profefleur  en  phi- 
lofophie  Se  en  théologie  depuis  1576  jufqu'en  1 6 1  o  , 
Se  qui  a  écrir  plufieurs  ouvrages  de  philofophie ,  de 
philologie  fie  de  rhéologie.  2.  Jean,  fair  mikre-cs- 
arts  à  Mnrpurg  ,  Se  qui  fuccéda  à  fon  père  qu'il  rem- 
plaça aulli  par  fon  favoir  fie  fon  affidtiité.  Il  moutut  de 
la  pelte  en  1611.  *  Hottinger,  bibliotheca  Tigurina. 

FRISIL'S  (  Henri)  un  des  defeendans des précédens, 
voyagea  pendant  dix  ans  pour  fe  perfectioner  dans  les 
feienecs.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  fut  profefleur  en 
catéchéfe  en  1 676  ,  profefleur  en  éloquence  en  1 68 1  , 
fie  profefTeur  des  langues  dans  le  collège  inférieur  de 
Zurich  en  1  £84.  On  a  de  lui  plufieurs  diflertations  fa- 
vantes ,  comme ,  De  Jede  animé  rationalis  ;  De  corn- 
munione  fanclorum  ;  De  unione  JanHorum  ;  Explicatif 
articuli  de  facra  Coena  ;  Oratio  de  }Quietifmo  ,  &c.  H 
mourut  en  1 7 1 8.  Henri  Frifius  fon  neveu  fut  fair  paf- 
teur  de  faint  Piètre  de  Zurich  la  même  année.  Jean 
Frifius  ,de  la  même  famille, Se  profefTeur  en  droit, a 
été  nommé  tréforier  de  la  ville  de  Zurich  en  171}. 

KT FRISLANDE,  ifledes  Terres  arctiques,  en- 
rrc  l  lfUnde  fie  lo  cap  de  Farewel.  M.  de  l'Ifle  la  mar- 
que, dans  fa  carte  des  Terres  arctiques  j  mais  d'une  ma- 
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niete  qui  fait  fentir  qu'il  ne  U  juge  pas  allez  connue 
pour  en  marquer  le  contour.  Les  Anglois  vont  plus 
loin  :  une  de  leurs  cartes  la  donne  aulk  détaillée  que 
l'Iilande.  Cette  idegit  entre  les  i+oBc  J45  degrés  de 
longitude ,  &  depuis  le  60  degré  de  latitude ,  juf- 
qu'auôj.  *  La  Martinicre ,  diS.  ge'ogr. 
FRISLAR  ,  cherche^  FRlTZLAR. 
FR1SNER  (  Erafme  )  Allemand  ,  né  dans  le  terri- 
toire ou  la  dépendance  de  Nuremberg  ,  florillbii  en 
1498 ,  fous  l'empereur  Maximilien.  11  fut  un  des  or- 
nerons de  l'uni verfué  de  Leipfick,  où  il  avoit  fait  fes 
études.  11  avoit  beaucoup  de  pénétration  d'efprit,  de  la 
douceur  dans  les  mœurs ,  Se  de  l'éloquence.  Il  fut  reçu 
maîtres- ès-arts  à  Leipfick,  &  maître  en  philofophie 
à  lige  de  xi  ans.  Il  enfeigna  ptefque  auujtôc  la  phi- 
lofopliie  d'Ariftote,  Se  eut,  malgré  fa  jeunefle,  un 
grand  nombre  de  difciples  ;  mais  bientôt  fuyant  les  ap- 
plaudulêmens  Se  les  honneurs ,  il  fe  retira  à  LeiplicK 
même,  dans  l'ordre  des  Frères  prêcheurs ,  où  il  mou- 
rut dans  la  x  7  année  de  fon  âge.  11  a  laide  des  écrits  fur 
Ariftore,  fur  la  logique ,  la  phyûque,  le  ciel,  la  géné- 
ration, l'ame,  la  métaphyfique.  *  Scriptorum  qui  in  aca- 
itmiis  Lipfienfi ,  Watenbergenfi  &  Francofurtenjt  ad 
Qdcram ,  fiorucrunt ,  centuria ,  ai  anonymo  concinnata; 
il  Joachimo  Joanne  Madero  éditai  à  Helmftadt ,  1 6 60 , 
4i-4°,  nombre  1  j.  Le  père  Echard  n'a  fait  que  copier 
cet  auteu  r  dans  fes  feriptorts  ordinis  Pradicasorum,  i ri- 
fol,  tome  II ,  page  89a. 

FRISONS  :  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux 
habitans  de  la  Frife  j  mais  anciennement  il  étoit  beau- 
coup plus  étendu.  Les  anciens  Frifons  étoient  renfer- 
més dans  l'Ems ,  le  Rhin  Se  l'Océan  ,  Se  diftingués  en 
grands  8c  petits  Frifons.  Les  grands  Frifons  étoient  en- 
tre l'Océan ,  la  rivière  d'Ems ,  &  le  lac  Flévo ,  qui  cft 
ie  Zuiderzé; ,  8c  les  Bataves ,  avec  les  Marfatiens  : 
ainû  ils  occupoient  la  province  de  Frife ,  celle  de  Gro- 
ningue,  &  le  pays  deSallandt  Se  de  Drcnt,  dans  l'Ower- 
l(TeL  Les  petits  Frifons  étoient  au  couchant  des  grands 
Frifons  ,  entre  le  lac  Flévo,  l'Océan  &  le  Rhin  ;  ainfi 
ils  occupoient  toute  la  partie  du  comté  de  Hollande, 
qui  eft  au  nord  du  Rhin,  Se  une  partie  de  la  feigneu- 
xie  d'Utrecht.  *  Baudrand. 

FR1TIGERNES ,  roi  ou  capiraine  des  Goths ,  étoit 
Arrien.  Il  fe  donnai  l'empereur  Valens,  Se  défit  Atha- 
narich  en  l'an  j  76.  *  ldace ,  en  fa  chron. 

FRIT1GILDE ,  reine  des  Marcomans  dans  le  IV 
fîccle,  ayant  oui  parler  de  faint  Ambroife,  eut  tant 
d'admiration  pour  là  vertu ,  qu'elle  fe  fit  chrétienne 
l'an  $96 ,  Se  perfuada  à  fon  mari  d'en  faire  de  même , 
&  de  s'allier  avec  les  Romains.  Ce  faint  évèque  l'avoit 
exhortéeà  cette  converfion,par  une  grande  lettre  qu'il  lui 
écrivit  en  forme  de  caréchifme.  L'année  fuivante  elle 
vint!  Milan  pour  voir  faint  Ambroife  \  mais  elle  trouva 
toute  la  ville  en  deuil ,  pour  la  mort  de  ce  grand  hom- 
me. *  En  la  vie  de  faint  Ambroife. 

FR1TSCHIUS  (  Ahafuerus)  confeiller  à  Rudelftad 
qui  fioruToit  dans  le  XVII  fiécle ,  a  fait  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il  y  en  a  qui  parurent  dès 
l'an  1650 ,  Se  d'autres  en  1699.  La  lifte  feule  en  fe- 
rait fort  longue.  La  plupart  de  ces  ouvrages  regardent 
le  droit  public  d'Allemagne.  Il  a  auiïi  augmenté  l'in- 
dex de  Befoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  différen- 
tes matières  de  droit ,  fous  le  titre  de  Novus  orb'is  , 
où  il  en  rapporte  quelquefois  jufqu'a  cent ,  qui  ont 
écrit  fur  une  même  matière.  *  Dcnys  Simon ,  bibl.  hifi. 
des  tua.  dt  droit. 

FR1TTOLA,  anciennement  Myrreta,  bains  du 
royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour ,  près  de 

FRITZLAR  ,  FRISLAR  ,  ou  FRIDESLAR , 
ville  d'Allemagne  dans  la  ba(Te  HelTe,  près  de  l'Eder. 
Elle  appartient  à  l 'électeur  de  Mayence.  Conon ,  éve- 
que  de  Paleftrine ,  légat  du  pape  Gélafe  II ,  y  tint  un 
concile  l'an  1 1 1 8.  ♦  Conrad  d'Urfperg.  Guillaume  Di- 
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lich,  dans  la  chronique  de  HelTe  ,fol.  161  <y  jtq.  die 
que  1  eglife  du  monaftere  y  fut  fondée  l'an  7  j  i.  pa>  Bo- 
mtàce ,  Se  que  la  ville  fut  bientôt  après  bâtie  des  dé- 
bris de  Buriiourg ,  dont ,  à  ce  que  dit  Zeyler  (  Mogunt. 
arth.  topog.  p.  14,  )  on  voit  encore  les  ruines  fur  une 
haute  montagne  auprès  de  Frirzlar.  On  peut  voir; 
outre  les  auteurs  cités  ci-deuus,  ce  que  difent  de  cette 
ville  Albert.  Craïux  dans  fon  hiftoire  de  Saxe ,  /.  x  , 
c .  1  o ,  Se  Braun  dans  fon  théâtre  des  villes.  *  La  Marti- 
niere,  di3.  ge'ogr. 

FRIZON  (  Pierre  )  docteur  en  théologie  ,  né  dans 
le  diocèfe  de  Reims  ,  fut  d'abord  Jéfuire  pendant 
quelque  temps  ,  Se  enfeigna  les  humanités  dans  là 
fociété.  M.  de  Launoy ,  dans  fon  hiftoire  du  collège 
de  Navarre ,  «1-4° ,  tom.  II ,  pag.  8  J  } ,  après  avoir  dit 
qu'il  fut  admis  dans  la  fociété  de  Na varié,  en  16x4^ 
ajoute  qu'il  fut  chargé  depuis  de  la  pénirencerie  de 
l'églife  de  Reims.  En  1 6  j  x ,  il  fut  élu  cdadjuteur  du 
grand  maître  du  collège  de  Navarre  ;  Se  il  eotenfuite 
la  place  même  de  grand  maître ,  qu'il  occupa  jufqu'eri 
1 6}  j.  Le  delir  de  mener  une  vie  plus  tranquille ,  lui 
fit  quitter  ce  porte ,  Se  il  fuivit  en  cela  le  confeil  dii 
cardinal  François  de  la  Rochefoucaud ,  qui  continua  dé 
l'occuper  à  des  fonctions  qui  lui  étoient  plus  agréables. 
En  16x1  Frizon  publia, La faintt  bible francoift  t  tra- 
duite par  les  théologiens  de  l'univerfité  de  Louvain  j 
avec  des  fommaires  extraits  des  annales  du  cardinal 
Baronius ,  &  les  moyens  pour  difeerner  les  bibles  fran- 
çoifes  catholiques ,  d'avec  les  huguenottes  ;  avec  dt* 
figures  en  taille  douce  ;  à  Paris,  Jean  Richer  Se  Pierre 
Chevalier,  in-folio.  Frizon  publia  en  16x9  ,  une  hif- 
toire des  cardinaux  François  fous  le  titre  de  Gallia  pur- 
purata ,  Se  il  en  donna  en  16  j8  ,  une  féconde  édition  » 
où  il  ajouta  les  grands  aumôniers  de  France.  Cet  ou- 
vrage eftimé  autrefois ,  fut  attaqué  en  1 6  5  x  ,  par  M. 
Baluze,  âgé  alors  de  xx  ans,  qui  dans  un  Antifn\onius 
y  fit  remarquer  beaucoup  de  fautes.  Depuis  il  en  a  re- 
levé une  infinité  d'autres  dans  fon  excellente  hiftoi.  é 
des  papes  d'Avignon.  Frifon , mon  en  1 6  5  o  ou  1 65 1 , 
ne  put  profiter  des  lumières  de  ce  lavant  homme.M. de 
Launoi  dit  encore,qu'il  a  continué  la  fuite  des  annales 
de  Baronius),  par  Henri  de  Sponde ,  depuis  l'an  1 6 xx  » 
j  ufqu'en  l'année  1 6  j  o.  11  a  auifi  écrit  la  vie  de  Henri  de 
Sponde,  qui  eft  à  la  tête  de  fa  continuation  des  annales 
eccléfuftiques ,  imprimées  en  1 659  i  Paris.  On  trouve 
de  plus  ce  livre  cite  dans  pliuleurs  catalogues  :  la  con~ 
folation  des  affligés  compofee  par  le  R.  P.  Gafpard 
Loart ,  de  la  compagnie  de  Jeîus ,  m'tfe  en  français , 
par  Pierre  Frbcon ,  chanoine  de  téglife  de  Notrc-Dami 
dt  Reims ,  â  Paris,  1  (84 ,  ia-40,  &  à  Rouen,  tdoj  t 
in- 1  €.  M.  de  Launoi  ne  marque  pas  la  date  de  la 
mort  de  Frizon.  Le  P.  Calmet  dit  qu'elle  arriva  en 
1651. 

FRIZON  (  Léonard)  Jéfuitc ,  poète  Latin ,  naquit 
à  Périgueux  en  1 6  x  8 ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 644, 
&  s'y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profefEon  des  quatre 
vœux,  lia  enfeigné  dans  fa  fociété  les  humanités  peu» 
dant  quinze  ans,  Se  enfuite  la  rhétorique.  11  fur  chargé 
depuis  d'expliquer  l'écriture  fainte ,  ce  qu'il  a  fait  pen« 
dant  trois  ans  j  après  ces  emplois  il  eut  celui  de  di* 
recteur  des  novices.  11  eft  mort  dans  le  collège  de  ta 
fociété  â  Bourdeaux,  le  xx  février  de  l'an  1700.  Ses 
ouvrages  font ,  1.  Sylvarum  libri  IF ',  â  Paris,  16 5  j  1 
in- 16.  Cette  édition  eft  fort  rare>  mais  on  s'en  paiTe 
aifément.  1.  Mufs  Partheni*  libri  très  :  Actefflt  fidel 
triomphas  ;  â  Paris,  1657,  in-11.  J.  In  cminentifftmi 
cardinalis  (  Julii  Mazarini  )  i  Belgio ,  cafis  hofiiun  co- 
piis  ,  capta  urbibtu ,  tr'mmphalem  redit um  ,  currus  glo- 
rU ,  carmen  herotcum  ;  â  Paris ,  1 6  5  8 ,  in  folio.  4.  Infttla 
Fortunatayfive  infula  pacts,  carmen  herotcum  ,  cardî. 
nali  Julio  Ma\arino  ,  clan  primàm  ab  infula  pacifiai  in 
aulam  rediit ,  oblatum  ;  à  Paris ,  1 66 o ,  in-folio.  5 .  D» 
noffrorum  temporum  rébus  clar'fpm'is ,  poemata  variai 
à  Poitiers,  i66i,in-n.  6.ScreniJfimoprincipiCarol* 
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<Parcfio  contiti  è  finSo  Paulo ,  fub  extquias  optifni 
■parentes  Henrki  duels  LongavilU  ,  conjbiatio  heroica  ; 
à  Paris,  1 663 ,  in-folio.  7.  CoroUarra poitka  de  rébus 
ttqflrorum  ttmporum ;  a  Poiriers,  1666,  i«-n.  8.  Pc*- 
tjwfttm  /i*ri  P/,  à  Lyon ,  1 666 ,  in- 1 1.  9.  Panegyrkus 
in  fanBum  Prancifcum  Salefom  ;  à  Lyon  ,  1667.  Ce 
panégyrique  avoir  éré  prononcé  en  :66i.  On  l'a  in- 
féré dans  le  recueil  intitulé ,  Stled/t  orationes  pane- 
gyricd pturumfocktatls  Jtfu,  tom.  11,  a  Lyon  ,  1 667  , 
in- 1 1 ,  pag.  1 8  5 .  1  o.  In  fanHam  Radegundem  t  Francin 
teginam  ^regum patronam ,  pamgyrkus ,  dans  le  rrcme 
recueil,  page  161.  11.  Jncfyro  heroi  comiti  S'en  no, 
Pannonicarum  copiantm  impcratori ,  Turcarum  terrort , 
pancgyricus ,  prononcé  en  1665  ,  Se  imprime  dans  re 
même  recueil ,  pag.  311.  Ces  trois  panégyriques  onc 
paru  au/fi  fépatement.  1 1.  Sancïi  Franxifci  BorgU  fo- 
lemnia  poè'tica;  i  Paris ,  1 67  3  ,  in-40.  1  J.  Sacra  expe- 
dhio,&  viUoria  Polonica;  i  Paris,  1 66  j ,  in-+'.  1 4..  In 
régi*  natalitta  Ludovic  t  GaUiarum  de/phi  ni ,  ejufdem- 
que  paUJham  ,  feu  régit  pueritU  exercieationes  ,  od* 
Vil,  i  Paris»  1674,  i*-$°.  Le  dauphin  dont  le 

Ere  Frizon  célébroit  la  ruinante ,  Sec.  étoit  fils  de 
mis  XIV.  1  j .  Opéra  poiùca ,  libri \^3tum  oratio- 
nibus  paaegyrkls  tribus  ;  à  Paris ,  1 67  5  ,  /«-8° ,  deux 
Tomes  :  c'eit  le  recueil  de  toutes  les  pièces  mentionées 
ci-deiîus.  L'auteur  y  a  ajoute  une  préface,  où  il  traire 
des  fujets  des  pièces  contenues  dans  cette  collection,, 
te  donne  des  régies  de  critique  &  de  poétique  qu'on 
peut  lire  avec  utilité.  1 6.  De  poimote,  Lbri  très ,  ad 
e/um  familiarcm  &  chriflianum  accommodât  i a  Bour- 
deaux ,  1 6 8 1 ,  im- 1 1.  M.  Bailler,,  jugemtns  des favans , 
tome  III ,  pag.  j  1 7  &  }  1 8 ,  édition  in-40  ,  dit  que  le 
père  Frizon  s'applique  particulièrement  dans  cet  ou- 
vrage i  traiter  du  gente  héroïque  ,  qu'il  ne  touche  le 
lyrique  &  l'élégiaque  qu'en  panant,  Se  qu'il  parte  fous 
silence  le  dramatique ,  parctque  ,  dit-il ,  on  ne  peut  rien 
ajouter  à  ce  qui  s'en  eft  dit  dans  tu  derniers  temps. 
On  peut  voir  tout  ce  que  M.  Baillet  ajoute  au  fujet  de 
cet  ouvrage,  qui  fut  enlevé  avec  tant  de  rapidité  dés 
qu'il  parut.  1 7.  Furjienbtrgiana ,  libri  4.  Très ,  pot  ma- 
torum  variorum  de  Ftrdinando  Furflenbergio ,  eplfcopo 
ac  principe  Monajlerienjt  cv  Padcrborntnfi ;auclore  Leo- 
njrdo  Frizon  ,  fociet.  Jtfu  :  Quartus ,  ep'tjlolas  ipjîus 
principis  auclorifque  ad  principem  complexus  ,  préfixa 
eperi  laudatio  Ferdinandi  j  &  m  criticos  veteresac  novos 
difqaifitio;  à  Bourdeaux ,  1 684,  in-i  1  :  la  ditfertation 
fur  les  cririques  eft  un  morceau  eftimable  t  Se  qui 
mérite  d'être  lu.  18.  Xaverius  Thaumaturgus.  Panegy- 
ricum  poëma ,  cum  operibus  1  j  hifloricts  ,  oratoriis  , 
theologkis  de  fanUo  indiarum  apofiolo;  i  Bourdeaux, 
1684,  ">-8°.  19.  Vie  du  cardinal  Bcllarmin ,  Nanci, 
1709  ,  in  40.  lo.  Defiription  en  vers  du  S.fuaire  de 
r abbaye  de  Cadouin.  *  Baillet ,  jugemens  des  Jâvans  , 
édition  1/1-4°.  ton>'  U  >  Pag- 1 1 5  > tom-  M  »  P*g-  i 1 7  » 
6c  tom.  V  ,  page  40 } .  Mémoires  manuferits  du  pete 
Oudin  Jéfuite. 

FROBEN  (Jean)  imprimeur  célèbre,  au  commen- 
cement du  XVI  ficelé ,  croit  Allemand ,  natif  d'Ham- 
melburg  dans  la  Franconie.  A  la  perfuafion  d'Amer- 
bach ,  tî  s'établit  i  Baile ,  où  il  ht  du  progrès  dans 
les  langues ,  Se  exerça  la  profeilion  d'imprimeur.  On 
dit  qu'en  1  j  1 1  cet  habile  imprimeur  étant  tombé  d'un 
efeafier,  contracta  par  cette  chute  une  incommodité, 
dont  il  fe  rcuenrit  plus  fortement  en  1 5 16 ,  &  dont  il 
mourut  l'année  d'après.  11  laiûa  un  fils  nommé  Jérôme 
Froben  t  &  une  fille  mariée  a  Nicolas  Bifchop ,  en  la- 
tin Epifcopius.  Erafme  fit  l'èpitaphe  de  Jean  Froben  en 

Frec  Se  en  latin.  Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute 
Allemagne  qui  apporta  de  la  délicatefle  dans  l'art 
d'imprimer ,  Se  du  difeernement  dans  le  choix  qu'il 
fut  faire  des  meilleurs  auteurs.  Il  imprima  d'abord 
avec  fuccès  les  ouvrages  de  faine  Jérôme.  Ce  grand  ou- 
vrage lui  ayant  rcufli ,  il  imprima  avec  la  même  exac- 
titude les  œuvre*  de  fàint  Àugudio ,  puis  toutes  celles 


d'Erafme  en  neuf  tomes.  On  prétend  que  ces  trois  ùn- 
preflions  font  des  plus  correctes  de  toutes  celles  de 
Froben.  Erafme  vint  lui-même  à  Balle ,  attiré  par  la 
réputation  de  Froben.  Après  avoir  donné  âu  public  ces 
deux  célèbres  pères  Latins  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres livres,  Jean  Froben  voulut  donner  les  percs  Grecs 
dont  on  n'avoit  encore  rien  vu  juiqu'aiors  dans  toute 
l'Allemagne  j  mais  la  mort  l'ayant  empêché  d'exécuter 
ce  deflein ,  il  fut  obligé  de  lailfer  ce  foin  i  fes  enfans, 
c'eft-i-dire,  à  Jérôme  fon  fils,  &  i  Nicolas  Epifcopius 
fon  gendre,  qui  s' étant  alfocics,  continuèrent  de  main- 
tenir leur  imprimerie  avec  réputation.  C'eit  1  ces 
deux  excellens  imprimeurs  que  nous  devons  les  peres 
Grecs,  &  nous  apprenons  d  Erafme  ,  qu'ils  commen- 
cèrent par  les  ouvrages  de  faint  Baliie  le  grand.  Les 
Frobens  avoient  pour  correcteur  de  lours  épreuves  un 
habile  homme  appelle  Sigifmond  Gèlent  us  ,  c'eft  ce 
qui  fait  que  les  éditions  des  Frobens  font  fi  exactes. 
Le  catalogue  des  éditions  de  l'imprimerie  d'Epifco- 
p.us  fut  imprimé  en  1564  *  Panrait'on  ,  1.  t  pr<y 
j'ûP0Sf-  Baillet ,  jugemens  des  favans fur  les  imprimeurs 
d'Allemagne. 

FROBERT  (Saint)  ou  FLOBERT, abbé  de  Troyel 
en  Champagne ,  ne  à  T royes ,  vers  la  fin  du  VI  ficelé , 
fous  le  règne  de  Clotaire  11 ,  entra  jeune  dans  le  mo- 
naftere  de  Luxeu ,  où  il  vécut  dans  une  grande  (im- 
plicite. Après  y  avoir  parte  plufieurs  années ,  il  re- 
tourna i  Troyes ,  oùlcvêque  le  retint.  Il  bâtit  ptèsde 
cette  ville  un  monaftere  ,  que  l'on  appelle  1  préfet» 
Montier  la  Celle  3  qu'il  gouverna  pendant  plufieurs 
années moutut  en  67}.*  Sa  vie  dans  Mabillon,  fic- 
elé II  Benédidin.  Bulteau  ,  hifioire  monajil^ue  d'Oc- 
cident. 

FROBISHER  (Martin)  fameux  pilote  Anglois, 
cherche^  FORB1SHER. 

FRODON,,  chanoine  d'Auxerre  dans  Tonzicme 
ficelé ,  fut  auffi  archiprêtre.  Il  a  écrit  la  vie  de  deux 
évêques  d'Auxerre  qu'il  avoir  connus.  1 .  Celle  de  Geo- 
froi  de  Champaleman ,  mort  le  18  décembre  to7<>. 
Frodon  compofa  cette  vie  auflitôt  après  la  mort  du 
prélat ,  fuivant  la  coutume  établie  depuis  iortg-temps 
dans  cette  églife ,  de  faite  pur  la  pofteriré  un  abrégé 
de  la  vie  de  chaque  évêque  ,  après  la  mort  de  chacun. 
1.  La  vie  de  Robert  de  Nevers,  qui  mourut  en  1084. 
Frodon  n'écrivit  celle-ci  que  vers  1087.  Ces  deux  élo- 
ges font  partie  des  actes  des  évêques  d'Auxerre  ,  pu- 
bliés par  les  foins  du  père  Labbe,  Jéfuite ,  au  tome  I 
de  fa  Bibliothèque  des  manuferits.  A  la  fuite  de  l'élo- 
ge de  Robert  de  Nevers,  on  lit  un  huitain  du  même 
chanoine ,  Se  l'èpitaphe  du  prélat  en  quatorze  vers  hé- 
xamerres.  Le  nécrologe  ou  obituaire  de  la  carhédi.ils 
d'Auxerre,  que  M.  Lebeuf  a  fait  imprimer  à  la  fuite 
du  tome  II  de  fes  mémoires  pour  fervirà  l' hifioire  ecclé- 
fiaflique  &  civile  d'Auxerre ,  met  la  mort  de  Frodon 
au  5  de  mai ,  fans  dire  l'année  (  obïit  Frodo  archïpref 
byter  &  canonkus  bene  litteris  eruditus.  )  Le  pere  Viole 
n'a  pas  eu  raifon  d'héfiter  a  dire  que  cet  archiprêtre 
eut  écrit  la  vie  de  l'évêque  Robert.  *  Hifioire  littéraire 
de  la  France,  tom.  VIII ,  p.  j  14  Se  fuivantes.  Les  mé- 
moiresj  Sec.  de  M.  Lebeuf,  cités  plus  haut ,  tom.  II ,  p. 
486  ,  Se  parmi  les  preuves  du  même  vol.  p.  15 1.  Bi- 
blioth.  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon. 

FRODOARD ,  chercher  FLOL>OARD. 

FROES  (  Jean  )  natif  de  Coimbre  en  Portugal , 
chanoine  régulier  de  faint  Auguftin ,  éroit  né  vers  l'an 
1175.  11  fit  une  partie  de  fes  études  â  Paris  ,  où  il  prê- 
cha avec  applaudiflèmcnt.  Le  11  février  1  a  10  ,  il  fut 
facré  archevêque  de  Befancon ,  &  â  la  fin  de  1117, 
fut  fait  cardinal.  U  étoit  en  Portugal  l'année  fuivanre  ; 
&  en  n$o  il  fut  légat  en  Allemagne,  Se  travailla 
avec  fuccès  i  la  réconciliation  de  Frédéric  II ,  avec  le 
faint  liège.  Ce  cardinal  mourur  le  9  août  taj6,  Se 
laifTa  des  fermons  qui  n'oor  pas  été  imprimés.  *  Bibl. 
portugaife  manuferite. 
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FROES  (Pierre)  Jcfuite  Portugais,  natif  de  Bcja, 
alla  aux  Indes  des  l'an  1 548 ,  Se  en  1  jtf  j  il  fut  envoyé 
ta  Japon  ,  où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  & 
de  fuccès  jufqu'i  l'année  1 597 ,  où  il  mourut  à  Nan- 
gifachi  le  8  juillet.  On  remarque  qu'avant  1565,  il 
avoit  baptifé  jufqu'i  60  bonzes  i  Otnura;  mais  Méaco 
fut  le  lieu  où  il  ht  le  plus  de  féjour,  &  auflî  le  plus 
de  converlions  ,  quoiqu'un  bonze  nommé  Nequijoxo- 
hk's,  qu'il  avoir  confondu  pluiîeurs  fois  ,  ne  ceflat  de 
travailler  à  le  rendre  odieux  aux  puiflances  par  fes  ca- 
lomnies. Dom  Théotonio  de  Bragance,  archevêque 
d'Evora ,  fit  recueillir  toutes  les  lettres  qu'il  avoir  écri- 
tes du  Japon ,  &  les  fit  imprimer  en  1 598 ,  infol.  i 
Evora.  L'hiftoire  du  chriftianifme  du  Japon  y  eft  bien 
décrite.  Balthalàr  Telles  dans  l'hiftoire  de  la  compa- 
gnie de  Jeius^n  Portugal,  parle  auflî  d'une  hiftoire 
du  Japon ,  émte  par  Frocs,  Foye\  la  part.  1 , 1.  x ,  ch. 
j  f ,  n.  6.  *  Bibl.  port.  mf. 

|J- FROIDMONT,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Beau  vais ,  au  fud-eft  de  cette  ville ,  fur  un  rmlfeau 
qui  fe  perd  dans  leTérain.  *  LaMarriniere  ,  diction- 
naire géographique. 

pr  FROIDMONT,  château  des  Pays-Bas  ,  fur  la 
Sunbre,  au  côté  de  Namur,  enrre  Namur  &:  Charlcroi. 
*  La  Martin  iere,  di3.  ge'ogr. 

FROIDMON  T  (Libert)  en  latin  Fromondus ,  étoit 
né  i  Haccour  ,  bourg  encre  Liège  Se  Maftricht ,  l'an 
1 5  87.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Louvain  au  collège 
du  Faucon  ,  où  il  étoit  profefleur  a  l'an  féculaire  de  ce 
collège  dans  le  XVII  ficelé.  Il  fut  fait  docteur  en  rhéo- 
logie, 6c  en  1 6  }  j  il  eut  la  chaire  royale  d'interprète  de 
l'écriture  fainte  dans  la  même  ville  ,  torique  M.  Jan- 
fenius  fut  nommé  i  l'évcchc  d'Ipres.  Froidmonr  Ctvoit 
les  langues  ,  fur-tout  le  grec  Se  l'hébreu  :  il  avoir  eu 
beaucoup  de  gout  pour  les  mathématiques ,  &  il  y  avoit 
fait  de  très-grands  progrès.  Le  célèbre  Defcarres , 
grand  connoiflcur  en  cette  partie ,  l'eftimoit  beau- 
coup, &  faifoir  une  eftitue  unguhere  de  fes  connoif- 
fwees  en  ce  genre.  Les  belles-lettres  n  ctoient  pas  moins 
familières  à  M.  Froidmont ,  Se  l'on  s'en  apperçoit  dans 
fon  ftyle.  Il  mourut  doyen  de  la  collégiale  de  S.  Pierre 
de  Louvain ,  non  de  la  cathédrale ,  n  y  en  ayant  point 
dans  cette  ville.  Il  eut  cette  dignité  en  1 6  j  j  ,  &  ne 
mourut  qu'en  1 65 1  ,le  17  octobre,  âgé  de  foixante-lîx 
ans.  Il  eft  auteur'  des  écrits  fui  vans  :  Saturnatia  ;  Dif- 
fertatio  de  cometa  anni  1 6 1 8  j  MeteoroJogicorum  libri 
y ' ;  Brevis  anatomia  hominis  ;  In  adus  apoflolorum 
commentarii  ;  Querimonia  Jacob  i  régis  ;  Chryfippus  , 
five  de  libero  arburio ,  en  1 644  :  Novus  Profper  contra 
novum  collatorem ,  en  Cet  écrit  eft  contre  celui 

qui  eft  intitulé  :  Collatio  Antuerpïenfis  ;  Vincent ULcnis 
theriaca  adverfus  Pettnium  &  Ricardum  de  libero  arhi- 
trioj  Paris,  1648  ,  i/j-40.  contre  le  P.  Petau  Se  contre 
Defchamps  ,  qui  avoit  publié  en  16+6 ,  fous  le  nom 
de  Richard  ,  un  ouvrage  latin  fur  le  libre  arbirre.  Le 
même  Jéfuite  fit  en  1 648  ,  une  réponfe  latine  i  la 
Theriaca.  Froidmond  y  repondir  par  1  ouvrage  fuivant: 
Vtnxentii  Lents  epiflola  prodroma  gemetla  ad  Petavium 
&  Richardum ,  aux  PP.  Pcra&&  Defchamps ,  en  1649. 
Un  excellent  commentaire  latin  fur  les  épitres  de  S. 
Paul ,  m  fol  c'eft  proprement  un  abrégé  de  celui  d'Ef- 
ùus.  C'eft  le  principal  ouvrage  de  M.  Froidmonr ,  Si 
il  eft  rrès-eftimé.  A  l'égard  de  fes  autres  trairés  fur 
l'écriture  fainte  ,  on  peut  confultcr  la  bibliotheca  facra 
du  P.  le  Long ,  6c  la  bibliothèque  Jàcrc'c  du  P.  Calmer. 
Froidmont  a  donné  auflî  des  notes  fur  les  queftions  na- 
turelle* de  Sénéque  :  elles  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
deux  Senéques,//!  8°,ElzevirJ  1671,  )  vol.  On  a 
encore  de  lui  quelques  écrits  de  controverfe  contre 
Voct.  II  eft  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Lou- 
vain  ,  avec  cette  épitaphe  : 

Me  mort*  réverendi  &  eximii  domini  ac  magifiri  noflri 
LlMXSXl  F&OMOUDJ  Uaccurani ,  facre  théologie 
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docleris ,  SS.  licterar.  profefforis  régit ,  canonici  & 
decani.  Injîgni  preditus  erat  virtute.  Scripta  bon» 
pub/ico  reltquit  ;  eu  jus  qitod  mortale  fuit,  htc  depo- 
fuit.  Obiit  anno  Domini  165}  ,  FI  kal.  nov.  vtxit 
ann.  LXF1. 

On  peut  voir  1  la  tête  de  fon  commentaire  fur  les 
aûes  des  apôtres ,  fon  éloge  er^  vers  latins  ,  dont 
l'un  eft , 

soL  aCaDeMU  oblh. 

M.  Froidmont  a  eu  un  de  fes  neveux  chanoine  &  tré- 
forier  de  S.  Pierre  à  Lille  ,  qui  étoit  licencié  en  théolo- 
gie ëc  bon  canonifte.  Il  fe  nommoit  Eujlache ,  Se  mou- 
rut en  1 700  ,  âgé  de  foixante-douze  ans  ,  comme  on 
le  voit  par  l'épitaphe  fuivante,  compofée  par  M.  Roi- 
lin  ,  ancien  principal  du  collège  de  Beauvais  à  Paris. 

Hic  fitus  tjl 

Vtnerabilis  admodum  D.  Evstachius  de  Fkoid- 
MOHT  ttx  patrià  Leodienjt,  S.  theolog.  licentiatus  t 
hujus  edis  canonicus  &  thefxurartus  ;  Jiieniiâ  t 
virtute  ac  meritis  ab  illuflri  patruo  LjBERTO  FRO- 
Mosno  non  degener.  Extat  in  choro  conih uilum  . 
ejus  fumptibus  ,  altare  magnifie um  j^iarmore  i  qui 
fie  dilexic  décorent  domûs  Domini ,  precare  ut  pateant 
ei  eterna  tabernacula  :  ad  mânes  Id.fept.  ann.  1 700 1 
état.  71. 

L'autel  de  marbre  dont  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe , 
a  coûté ,  dit-on ,  trente  mille  florins. 

11  y  a  encore  (en  1 748  )  â  S.  Pierre  de  Lille  Denys- 
J'uflache  Froidmond,  neveu  A' Eujlache,  Se  petit-neveu 
de  Libert,  qui  a  été  fyndic  dudit  chapitre  pendant  douze 
ans,&  qui  a  éré  député  aux  états  de  la  province,  où  il  ft 
comporte  avec  beaucoup  de  fagefle  &  de  farisfa&ion 
pour  fon  chapitre  Se  pour  la  province,  donnant  lieu  de 
croire  qu'il  continuera  de  marcher  fur  les  traces  de  fes 
oncles.  11  a  étudié  à  Paris ,  &  il  eft  le  premier  provifeur 
des  bourfes  que  Libert  Froidmont  ton  grand-oncle  a 
fondées  à  Louvain,  tant  pour  la  philofophie  que  pour 
la  théologie.  *  Mémoires  du  temps. 

FROILA,  I  de  ce  nom,  roi  d'Efpagne,  à  Oviédo,  à 
Léon ,  &  dans  les  Afturies,  étoit  hls  d'ALFONSE  I ,  Se 
commença  de  régner  l'an  757.  Il  fit  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  royaume ,  Se  s'oppolà 
aux  courfes  des  Maures.  Depuis  il  remporra  en  l'an 
7  { 9 ,  une  célèbre  vi&oire  fur  Jufaph  ou  Jofeph ,  prince 
des  Sarafins  en  Galice  t  Se  y  tua  cinquante  quatre  mille 
de  ces  barbares  j  mais  il  fit  aflâlltner  ton  frère  Vtmoran, 
duquel  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  bonnes  qualités.  Au- 
rsle  fon  troilïéme  frère  le  fit  tuer  lui-même ,  8c  fe 
mit  fur  le  trône,  l'an  768.  *  Vafxus.  Mariana. 

FROILA  II ,  die  le  Lubrique  &  le  Lépreux ,  ufurpa 
le  royaume  fur  fon  neveu  Ordugnol,  en  91}.  C'étoit 
un  prince  débauché,  &  qui  ne  régna  que  quarorze 
mois.  *  Mariana. 

FROISSART  (  Jean  )  que  l'on  rrouve  auflî  nommé 
dans  fes  ouvrages  Froissa rd  Se  Froissars  ,  prêtre  , 
chanoine  &  trétorier  de  l'églife  collégiale  de  Cnimay  , 
hiftorien  Se  pocre ,  étoit  de  Valenciennes  où  il  naquit 
vers  l'an  1  j  j  7.  On  conjecture  d'un  pacage  de  fes  poé- 
fies,queJA<j/wAf  fon  pere  étoit  peintre  d'armoiries.  Jean 
Froiifert  montra  de  bonne  heure  cet  efprit  vif  Se  in- 

3uiet ,  qui  pendant  le  cours  de  fa  vie  ne  lui  permit  pas 
c  fe  fixer  long- temps  aux  mêmes  occupations  &  aux 
mêmes  lieux.  11  aimoit  la  chatTe,  la  mufique,  les  af- 
femblécs ,  les  fetes  ,  les  danfes  ,  la  parure ,  la  bonne 
chère  ,  le  vin  ,  les  femmes  ;  Se  ces  goûts  qui  fe  dé- 
velopérent  prefque  tous  dès  l'âge  de  douze  ans,  fe  for- 
tifièrent par  l'habitude,  fe  conferverent  même  dans 
fa  vieilleflè ,  Se  peut-êrre  ne  le  quittèrent  jamais.  Il 
s'appliqua  cependant  à  l'étude ,  &  en  particulier  à  l'hif- 
toire.  il  avoir  à  peine  vingt  ans ,  lorfqu'â  la  prière  de 
Roberr  de  Namur ,  chevalier ,  feigneur  de  Beauforr , 
qu'il  appelle  ton  cher  feigneur  Si  maître ,  il  entreprit 
Tonte  F.  Partie  I,  Ccc 
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'écrite  l'hiftoite  des  guettes  de  fon  temps,  &  particu- 
lièrement de  celles  qui  fuivirenr  U  bataille  de  Poitiers. 
11  voyagea  veïs  le  même  temps  dans  les  provinces  les 
plus-rcculées  de  la  France  ;  &.  À  l'âge  d'environ  vingr- 
quatre'ans,  étant  allé  en  Angleterre ,  dans  la  vue  prin- 
cipale de  calmer  une  paflîon  qui  le  troubloit ,  il  pré- 
fenta  une  partie  de  fon  hiftoire  à  la  reine  Philippe 
de  Haynault ,  termite  d'Edouard  111.  11  fut  bien  reçu 
en  Angleterre  :  on  l'accabla  de  carelfes ,  on  le  mit  de 
toutes  les  parties  de  réjou. fiance  \  mais  fa  parti  on  le 
tourmentpit  toujours,  6c  il  a  voit  eu  foin  de  l'entretenir 
lui-même  par  plusieurs  pue  fies  amoureufes  qu'il  avoit 
faites  pour  fa  famé  t  (bit  dans  fon  voyage ,  foit  durant 
une  tempête  gui  menaçou  le  vauTeauqui  le  rranfporroit 
en  Angletatre.  Il  paroilîbit  fuir  le  feu  qui  le  dévoroit , 
6c  il  l'allumoit.  La  reine  ayant  connu  par  un  virelai 
[u'U  lui  adrefTa ,  le  principe  de  fon  mal ,  lui  ordonna 
le  retourner  dans  fon  pays ,  lui  fournit  de  l'argenr  & 
des  chevaux  pour  le  voyage  ,  mais  en  lui  faifanr  pro- 
mettre de  revenir.  Ses  alliduités  auprès  de  celle  qu'il 
aimoic,&  les  vers  qu'il  compofoitafon  honneur,  n'ayant 
point  eu  le  fuccès  qu'il  s'en  promenoir ,  il  retourna  en 
effet  en  Angleterre ,  &  s'attacha  au  fervice  de  la  reine 
Philippe.  GetWprinceue  ai  moi  t  les  lettres  :  le  collège 
d'Oxford  qu'elle  fonda ,  6c  qui  eft  encore  aujourd'hui 
connu  fous  le  nom  de  collège  de  la  reine ,  eft  une  preuve 
de  la  protection  qu'elle  leut  accordoit  :  elle  eftima 
Froifïart  6c  le  fit  clerc ,  c'eft-à-dire ,  fecrétairc  ou  écri- 
vain de  fa  chambre.  Froirtart  avoit  ce  titre  dès  i  jtfi. 
Pendant  les  cinq  années  qu'il  fut  au  fervice  de  la  rei- 
ne ,  il  fit  pluiïeurs  voyages  dont  l'objet  patoît  avoir 
été  de  rechercher  tout  ce  qui  pouvoit  fcrvir  i  enrichir 
ion  hiftoire:  il  compoG  aulfi,  a  la  prière  mime  de  la 
reine ,  pluiïeurs  poéûes  amoureufes.  Il  aflifta  aux  adieux 
que  le  roi  &  la  reine  firent  en  i  }6 1 ,  au  prince  de  Gai- 
Us  leur  fils  &  à  la  princefle  fa  femme ,  qui  alloient 
prendre  po (Toulon  du  gouvernement  d'Aquitaine.  En 
i  )6  J  il  éroir  enrre  Elten  6c  Wcftminfter  ,  au  partage 
du  roi  Jean  qui  rctonrnoit  en  Angleterre.  A  l'égard 
des  voyages  qu'il  rit  étant  au  fervice  de  la  reine,  il  em- 
ploya fix  mois  1  crtui  d  EeofTe.  Il  étoit  en  France  A 
Mclun-fur-Scine  vers  le  îo  avril  i  jtf<> ,  &  a  Bour- 
deaux  à  la  Touflainrs  de  la  même  année ,  lorfque  la 
princefle  de  Galles  accoucha  d'un  fils  ,  qui  fut  depuis 
le  toi  Richard  111.  Le  prince  de  Galles  étant  parti 
quelques  jours  apiès  pour  la  guerre  d  Efpagne,  6c  s'é- 
tant  rendu  i  Atich ,  Froirtart  l'y  accompagna.  Le  prince 
le  renvoya  de-là  auprès  de  La  reine  fa  mère.  Ce  nou- 
veau féjour  en  Anglererre  ne  dur*pas  être  long ,  puif- 
qu'on  le  voit  l'année  fuivante  dans  pluiïeurs  cours  d'Ita- 
lie. On  croit  qu'en  i  j68  ,  il  étoit  à  la  fuite  de  Lyoncl, 
duc  deClarcnce  ,  fils  du  roi  d'Angleterre ,  qui  alla 
cette  année  époufer  lolande ,  fille  de  Galcas  U  ,  duc 
de  Milan  ;  &  il  fe  rrouva  à  la  magnifique  réception 
qu'Amédée ,  comte  de  Savoye ,  furnommé  le  comte 
Verd  ,  fit  au  duc  de  Clarence  à  fon  retour.  Froirtart 
décrit  les  fêtes  qui  furent  données  à  cette  occafion  du- 
rant rrois  jours ,  &  il  n'oublie  pas  de  dire  qu'on  y  dan  fa 
un  virelai  de  fa  compofition.  De  la  cour  de  Savoye  il 
retournai  Milan,  où  le  même  comte  Atncdée  lui  don- 
na une  efpéce  de  pourpoint  de  vingt  florins  d'or  ;  puis 
à  Boulogne  &c  à  Ferrare  ,  où  il  reçut  encore  quarante 
ducats  de  la  pan  de  Pierre  I ,  roi  de  Chypre ,  &  enfin 
à  Rome.  Philippe  de  Haynault ,  reine  dlAnglcterre  , 
étant  morte  en  i  ?  69  ,  Froillart  accablé  de  douleur  de 
;  perte ,  fi:  un  lay  fur  cet  événement ,  donr  il  ne  fut 


pas  cependant  témoin,  puifqu'en  1  >o<.  il  y  avoir  vingt- 
fepr  ans  qu'il  n'avoir  vu  PAnglcrerrc.  Outre  l'emploi 
de  clerc  de  la  chambre  de  la  reine  Philippe,  Froirtart 
avoit  été  de  Vhôtel d'Edouard  111 ,  fon  mari ,  &  de  ce- 
lui de  Jean ,  roi  de  France.  Après  la  mort  de  la  reine 
Philippe,  il  rctourni  dans  fon  pays  où  il  fur  pourvu 
de  la  cure  de  Leftines  ,  aujourd'  hui  Leilines,  petite  I 
ville  fituée  fur  la  rivière,  &  laquelle  clt  à  quatte  lieues  1 


d'Enguien.  11  s'attacha  depuis  à  Venceflas  de  Luxem- 
bourg ,  duc  de  Btabam ,  peut-être  en  qualité  de  ie* 
crctaire.  Venceflas  l'engagea  A  faire  un  recueil  de  fét 
propres  chaulons  ,  rondeaux  6c  virelais ,  6c  F  roi  flirt 
joignant  quelques-unes  de  les  pièces  à  celles  du  prin- 
ce ,  en  forma  une  elpcce  de  roman ,  fous  le  titre  de 
Mtliador  ,  ou  du  chevalier  au  foleil  d'or.  Leduc  mou- 
rut en  1  j  8 4  ,  avant  que  d'avoir  vu  La  fin  de  cet  ou- 
vrage. Gui ,  comte  de  Etais  ,  l'ayant  fait  alors  clerc  de 
fà  chapelle  ,  Froirtart  lui  en  témoigna  fa  reconnoiilancc 
par  une  paftourelle  fur  les  fiançailles  de  Louis ,  comte 
de  Dunois ,  fils  de  Gui ,  avec  Marie  ,  fille  du  duc  de 
Berri  :  deux  ans  après  le  mariage  séant  fait  à  Bour- 
ges,  il  le  célébra  par  un  épitualame  qu'il  intitula  U 
temple  d'honneur,  il  pafla  les  années  1  )8 5  ,  1  3 %6  3c 
1587,  tantôt  dans  le  Blaifois ,  tantôt  daaa  la  Ton  rame. 
Le  comte  de  Blois  l'ayant  engagé  i  repremlre  la  fuite  de 
fon  hiftoire  qu'il  avoit  interrompue,  il  refolut  en  1  j88, 
de  profiter  de  la  paix  qui  venoit  de  fie  conclure  ,  pour 
aller  à  k  cour  de  Gafton  Phrrbus ,  comte  de  Foix  &  de 
Béam  ,  s'inftruire  a  fond  de  ce  qui  pouvoit  regarder 
les  pays  étrangers  &  les  provinces  du  royaume  les  plus 
éloignées ,  ou  il  favoirque  bien  des  guerriers  fé  figna- 
loienr  encore.  Il  prit  fa  roure  par  Avignon.  Il  nous 
apprend  qu'il  féjourna  dans  les  environs  d'une  abbaye 
fituée  entte  Luncl  Se  Montpellier.  11  alla  de  Carcaf- 
fone  à  Pamiers  ,  dont  il  fait  une  agréable  defeription. 
Ce  fur  de-là  qu'il  fe  rendit  en  Béarn  avec  un  cheva- 
lier du  comte  de  Foix  qui  revenoit  d'Avignon  ,  &  qui 
ayant  fervi  dans  roures  les  guerres  de  Gafcogne,  inf- 
truifîr  FroilTatt  de  beaucoup  •dévenemens.  Après  fix 
jours  de  marche ,  ils  arrivèrent  à  Orrez,  ville  conrtdc- 
rable  du  Béarn,  où  Gafton  comte  de  Foix  &  vicomre 
de  Béarn ,  f aifoit  fon  fejour  ordinaire.  Gafton  ayant 
été  informé  de  l'arrivée  de  Froirtart,  l'envoya  chercher 
chez  un  de  fes  écuyers  qui  le  logeoit ,  le  reçut  avec 
diftinction  \  6c  lui  donna  chez  lui  ce  qu'on  appelle  bou- 
che à  c»ur\  il  le  défraya  durant  l'hiver  qu'il  ru  lia  au- 
près de  lui.  L'occupation  la  plus  ordinaire  de  Froifïart 
étoit  d'amufer  Gafton  après  fon  fbuper  qui  corn  m  en - 
çoit  vers  minuit  ,  par  la  lecture  du  roman  de  Mélia- 
dor  qu'il  avoit  apporté.  Le  prince  Penrretenoit  aufli  des 
particularités  des  guerres  dans  lefquelles  il  s'ctoitdift^n- 
gué  :  6c  Froirtart  ne  tira  pas  moins  de  lumières  de  l'es 
fréquens  entretiens  avec  les  écuyers  &  les  chevaliers 
qu'il  rrouva  aflembiés  à  Ortez ,  entr'autres  avec  les 
chevaliers  d'Aragon  6c  d'Angleterre,  ceux  qui  étoient 
a  la  fuite  du  duc  de  Lancaflre ,  &  le  fameux  Baftot 
de  Mauliou  qui  lui  raconta  roure  fon  hiftoire.  Le  ma- 
riage de  la  comrcrtc  de  Boulogne ,  parente  de  Gafton, 
ayant  été  conclu  avec  le  duc  de  Berri ,  la  jeune  époufe 
fur  conduited'Onez  1  Morlas,  où  les  équipages  du  duc 
fon  mari  l'artendoient.  Froiflarr  partit  à  fa  fuite,  après 
avoir  reçu  des  marques  de  la  libéralité  de  Gafton  , 
qui  le  follicira  même  de  revenir  le  voir.  Il  accompa- 
gna la  princefle  à  Avignon  ,  6c  dans  le  refte  de  la 
roure  qu'elle  fit  à  travers  le  Lyonnois,  la  Rreile,  le 
Forez  &  le  Bourbonnois  ^  jufqu'â  Riom  en  Auvergne. 
Au  partage  d'Avignon ,  Froirtart  fut  volé  :  cette  aven- 
ture fut  le  fujet  d'une  longue  poche  dans  laquelle  il 
place  plulîems  circonftances  de  fà  vie.  U  tut  pte- 
fent  à  toutes  les  fêtes  qui  furent  données  au  mariage  du 
duc  de  Berri ,  célébré  à  Riorn  la  nuit  de  la  Pentecôte. 
On  le  voit  enfuir?  fucceflïvem ant.cn  moins  de  deux  ans, 
à  Paris,  dans  le  Gimbreûs ,  dans  le  Haynault  ,  dans  la 
Hollande,  dans  la  Picardie ,  une  féconde  fois  à  Paris  , 
dans  le  fond  du  Languedoc,  puis  encore  à  Iferis  6c 
à  Valenciennes,  de-là  à  Bruges,  à  I  Eclufe  ,  dans  la 
Zélande  ,  enfin  dans  Ion  pays.  Il  ne  fe  pafToir  rien  de 
nouveau  donr  il  ne  voulût  êne  témoin,  fetes,  tournois, 
conférences  pour  la  paix,  entrevues  de  princes  &  leurs 
enrrées ,  rien  ne  lui  éehapoit.  Dès  1J7S  il  avoir  ob- 
tenu du  papeClcm:-nt  VII,  l 'expectative  d'un csananicar 
de  Lille.  Mais  Clcmcat  VU  étant  mort  otitHj  il 
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abandonna  la  pourfuite  de  fou  expectative,  ne  fe 
qualifia  plus  chanoine  de  Lille,  Se  commença  1  ne 
prendre  que  la  qualité  de  chanoine  Se  treforier  de 
f'églife  collégiale  de  Chimay ,  qu'il  dévoie  probable- 
ment a  l'amitié  dont  le  comte  de  Blois  l'honoroit.  En 
ijjj,  il  retourna  en  Angleterre  ,1  l'occafion  de  la 
trêve  qui  fe  fit  entre  les  François  Se  les  Anglois.  Il 
profita  du  féjour  qu'il  fît  dans  ce  royaume,pour  s'inftrui- 
re  des  particularités  de  l'expédition  des  Anglois  en  Ir- 
lande. Il  ne  put  voir  le  jeune  roi  Richard  qu'à  Ledos 
où  il'le  fuivit  exprès.  Quelque  temps  après  il  lui  pré- 
fenra  le  roman  de  McUador  y  c'étoit  a  Elten  ,  à  fept 
lieues  de  Londres ,  où  il  avoir  fuivi  la  cour.  Après  trois 
mois  de  féjour  ta  Angleterre ,  il  prit  congé  du  roi , 
qui  loi  fit  donner  pour  dernier  témoignage  de  fon  af- 
fection, cent  nobles  ^dans  un  gobelet  d'argent  doré  pe- 
firtr  deux  marcs.  La  more  de  Gui,  comte  de  Blois,  iui- 
vit  de  près  le  retour  de  Froiflàrr  dans  Ton  pays  :  il  la 
pLce  dans  là  chronique  fous  l'an  1 597.  Il  avoit  alors 
taxante  ans,  &  vécut  encore  au  moins  quatre  ans, 
put/qu'il  raconte  quelques  événemens  de  l'année  1400. 
On  ne  peut  décider  en  quelle  année  il  mourut.  On 
croit  qu'il  vint  finir  fes  jours  a  Chimay.  Son  obit 
eft  marqué  au  mots  d'octobre  dans  l'obi  maire  de 
réglue  collégiale  de  fainte  Monegunde  dudit  lieu  ; 
te  félon  une  ancienne  tradition  du  pays  ,  il  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  de  l'abbaye 
collégiale.  L'hiftoire  qu'il  nous  a  laùTée  eft  extrême- 
ment importante.  Elle  s'étend  depuis  l'an  juf- 
ou'en  1 400 ,  Se  ne  fe  borne  pas  aux  événemens  qui 
le  font  pafles  en  France  dans  ce  long  efpace  de  temps: 
elle  comprend  dans  un  détail  prefque  aulG  grand ,  ce 
qui  eft  arrivé  de  confidérable  en  Angleterre ,  en  Ecof- 
fe,  en  Irlande,  en  Flandre.  On  y  trouve  encore  une 
infinité  de  particularités  touchant  les  affaires  des  pa- 
pes de  Rome  &'  O'Avignon  ,  touchant  celles  d'Efpa- 
gne  ,  d'Allemagne ,  d'Italie ,  quelquefois  mên*.e  de  la 
l  'ru/fê ,  de  la  .Hongrie ,  de  la  Turquie  ,  de  l'Afrique , 
</Ês  autres  pays  d'Outre-mcr;  enfin  de  prefque  tout  le 
monde  connu.  Cette  hifloire  eft  divifee  en  quatre  li- 
vres ou  volumes,  dans  tous  les  imprimés  Se  dans  rous 
les  manuferits  ;  mais  pour  la  lire  avec  fruit,  il  faut 
faire  précéder  la  lecture  des  mémoires  de  M.  de  la 
Curne  de  fainre  Palaye,  fur  cet  hiftotien.  Dans  le  pre- 
mier on  trouve  la  vie  de  Froiflàrr  avec  toutes  fes  cir- 
contetnees  :  nous?  avons  abrégé  ce  mémoire,  qui  eft  ex- 
trêmement curieux  ,  &  qui  eft  imprimé  daos  le  tome 
X  des  mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  bel- 
les-lettres. Dans  le  fécond  mémoire ,  imprimé  dans  le 
tome  XIII ,  M.  de  la  Curne  donne,  1.  un  plan  géné- 
ral de  l'hiftoire  de  Froiflàrr,  t.  un  plan  particulier 
de  cette  hiftoire.  j.  Il  parle  de  la  divifion  des  quatre 
volumes  en  chapitres ,  Se  de  celle  du  premier  de  ces 
volumes  en  plufieurs  parties.  4.  Il  examine  fi  ces  divi- 
fions  viennent  de  l'auteur.  5.  Il  fait  un  pareil  examen 
des  remps  pendant  Icfquels  Froiflart  travailla  à  la-com- 
pofition  de  fon  hiftoire  j  6.  des  recherches  qu'il  avoit 
laites  pour  l'écrire,  &des  foins  qu'il  s'etoit  donnés  a 
ce  fujer  ;  7.  du  but  qu'il  s'etoit  ptopofé  en  écrivant  l'hif- 
toire ,  &  des  régies  qu'il  s'étoit  preferircs  pour  l'écrire. 
8.  Il  examine  fa.  chronologie ,  qui  eft  communément 
peu  débrouillée.  9.  Enfin ,  il  parie  des  trente  premiè- 
res années  dont  Froiflart  traite  au  commencement  de 
Ion  hiftoire,  depuis  1  )  x6  jufqu'à  1  3  56  ,  d'après  les 
vrayes  chroniques  de  Jehan  le  Bel ,  chanoine  de  faint 
Lambert  de  Liège,  ouvrage  que  Froiflart  eftimoit  beau- 
coup ,  mais  que  nous  n'avons  plus.  Dans  un  troifiéme 
mémoire,  m.  de  la  Curne  examine  avec  le  même  foin 
&  la  même  folidité  de  jugement ,  G  Frotlfart  a  été 
exadk  i  obfèrver  dans  fon  hiftoire  les  loix  qu'il  s'étoit 

Erefcrires  pour  la  compofer ,  quels  font  les  défauts  & 
3  avantages  de  cette  hiftoire,  quels  en  font  la  forme 
&  le  ftyle.  Dc-la  il  paflè  aux  éditions  &  aux  manuf- 
erits que  nous  en  avons,  aux  abrégés  Se  aux  différeu- 
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tes  traductions  qui  en  ont  été  publiées.  On  peur  aflu- 
rer  que  fi  l'on  avoit  fur  nos  meilleurs  hiftoriens,  des 
mémoires  aufti  exacts ,  aufti  folides,  on  les  lirait  avec 
plus  de  fausbehon,  &  l'on  retirerait  infiniment  plus  d'a- 
vantages de  leur  lecture.  M.  de  la  Curne  a  fait  de  plus, 
pour  faciliter. l'intelligence  de  l'hiftoire  de  Froiflart , 
&  faire  connoître  davantage  la  perfotme  de  l'écrivain, 
fon  génie,  fon  caractère,  1.  une  table  raifonnée  de 
l'hiftoire  de  cet  écrivain,  ou  une  indication  abrégée 
des  principaux  faits  qui  y  font  rapportés ,  diftribués 
chacun  dans  la  claflë  qui  leur  convient,  marquant  les 
chapitres  qu'il  faut  lire  pour  voir  de  fuite  l'enchaîne- 
ment des  caufes  d'une  même  nature,  ainfi  que  l'hiftoi- 
re d'un  même  pays  Se  d'une  même  nation  ;  1.  un  mé- 
moire rrès-cuneax  fur  les  poéfies  du  môme  Froiflart 
qui  font  encore  manuferites.  Ce  mémoire  a  été  imprimé 
fous  le  titre  de  notice  des  foéfies  de  Froijjart ,  dans  le 
tome  XIV  des  mémoires  de  l'académie  des  belles-let- 
tres. Le  mémoire  fur  la  vie  de  Froiflart  a  été  réimpri- 
mé prefque  entier  dans  le  tome  XLII  des  mémoires  du 
feu  pere  Niceron. 

ItT  FROLAND  (  Louis  )  feigneur  des  Portes , 
d'Aunay  ,  &c.  né  en  Normandie ,  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Rouen  ,  vint  s'établir  i  Paris,  Se  y  fit  la 
profeflion  d'avocat,  où  il  fur  employé  dans  la  plaidoi- 
rie ,  Se  confulté  fingulierement  fur  la  coutume  de 
Normandie  qu'il  pofledoit  très-bien.  Il  donna  en  1 7  îx 
trois  volumes  «1-4°  ;  favoir  ,  des  mémoires  concernant 
robfervation  du  fenatus  confulté  Velleïcn  dans  le  duché 
de  Normandie  ;  d'autres  concernant  la  prohibition  a° cvo~ 
quer  les  décrets  d'immeubles  fitués  en  Normandie;  d'au- 
tres enfin  concernant  le  comté-pairie  d'Eu ,  &  fis  ufiges 
prétendus  locaux.  U  donna  en  1 719  deux  autres  volu- 
mes «1-40.  de  Mémoires  concernant  la  nature  &  la  qua- 
lité des  ftatuts.  Pendant  la  même  année  il  eut  chez  lui 
une  conférence  avec  plufieurs  de  fes  confrères ,  où  l'on 
agita  diverfes  queftions  fur  la  même  matière ,  que  M. 
Boulenois  a  donné  au  public  en  1731 ,  fous  le  titre 
de  diflertations.  En  17*7  ,  il  donna  au  public  un  vo* 
lume  i/t-40.  contenant  un  mémoire  fur  le  droit  de  tiers 
&  danger  par  M.  Greard  fon  oncle ,  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Normandie.  Enfin  en  1 740  il  donna  tm 
fep  tiéme  volume  in-40.  intitulé  Recueil  d'ordonnances , 
édits  ,  déclarations  &  arrêts  dé  régie  mens  concernant  la 
province  de  Normandie.  Il  fe  propofoit  d'en  donner  la 
fuite  :  mais  la  mort  l'a  empêché  d'achever  cet  ouvrage , 
de  même  qu'une  hifloire  du  barreau  i  Athènes ,  de  Rome 
&  de  Paris  ,  qu'il  promettoit  depuis  long-temps.  11 
avoit  fait  un  ouvrage  fur  l'échiquier  de  Rouen,qui  n'a 
pas  encore  paru.  11  lut  élu  bâtonnier  de  l'ordre  des  avo- 
cats au  parlement  de  Paris  le  1 9  mars  17)4  j  &  quel- 
que temps  après  s 'étant  retiré  dans  fa  province,  il  prit 
rang  &  feance  de  doyen  entre  les  avocats  au  parlement 
de  Rouen ,  auxquels ,  plufieurs  années  avant  u  mort  ,il 
donna  fa  bibliothèque ,  Se  tous  fes  recueils  qui  étoient 
curieux  Se  confidérables.  U  mourut  en  fon  château  des 
Portes  le  1 1  février  174$ ,  &  fut  inhumé  dans  la  pa- 
roiflède  ce  lieu ,  où  il  avoit  fait  lui-même  préparer  ion 
éptraphe.  Il  n'avoit  eu  qu'une  fille,  mariée  au  marquis 
des  Effarts ,  dont  il  refte  deux  petits  fils  ,  l'un  appellé 
le  marquis  des  Eflàrts  ,  l'autre  appellé  le  comte  d'Au- 
nay. *  Mém.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 

FROLLAND  ,  évêque  de  Senlis ,  a  vécu  dans 
l'onzième  fiée  le.  On  ne  fait  rien  de  lui  avant  fon 
épifeopat,  auquel  il  fut  élevé  en  104t.  Il  fuccéda 
dans  le  fiége  de  Senlis  à  Gui ,  furnommé  le  Bon.  Il  fe 
trouva  en  1 049  au  concile  de  Reims  auquel  préfida 
le  pape  Léon  IX.  Vers  105}  il  affilia  à  l'aflemblée 
de  Sùnt-Denys  près  de  Paris,  où  l'on  fit  la  découverte 
Se  la  vérification  des  reliques  de  faim  Denys ,  que  les 
moines  de  faint  Emmeram  fe  vantoient  de  polTcder. 
"En  1  o  5  9  il  fe  trouva  au  couronnement  du  prince  Phi- 
lippe ,  fils  du  roi  Henri  I.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
l'an  107 1 .  Ce  qui  eft  fur ,  c'eft  qu'Yves ,  II  du  nom  , 
Tome  F.  Partitl.  Ceci; 
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reinpliflbit  le  fiége  épifcopal  de  Seolis  avant  l'année 
1074.  On  a  de  Frolland  une  lettre  qu'il  écrivit  au  fa- 
meux Betcnget  de  Tours ,  dans  laquelle  il  lui  témoigne 
beaucoup  d'eftime  fie  d'amitié ,  fie  lui  parle  comme  a 
an  homme  d'une  rare  piété  :  il  y  a  apparence  qu'il  igno- 
roit  alors  dans  quels  fentimens  étou  celui  i  qui  il  don- 
noit  des  témoignages  li  avantageux.  Cette  lettre  eft 
imprimée  dans  le  H  volume  du  fpicilége  de  dom  Luc 
d'Acheri  ;  dans  le  tome  I  de  lliiftoirede  l'univerfité  de 
Paris  par  du  Boulay  ;  5:  dans  le  11  tome  du  commentaire 
ou  de  Yhiftoire  des  écrivains  eccléjtajliques  par  Caiîmir 
Oudin.  *  Voyejt  mffi  1*  tome  Vlll  deïhijioirc  littéraire 
de  la  France,  pag.  1 7  Se  1 8. 

FROMAGE  (  Pierre  )  né  à  Laon  le  t  a  mai  1  $78 , 
entra  au  noviciat  des  Jéfùites  à  Nanci  le  j  novembre 
169  t.  Après  avoir  enfeigné  les  humanités  &  fait  Ces 
études  de  théologie ,  il  fé  préfenta  A  fes  ûipérieurspour 
les  millions  du  Levant  ;  il  ytfur  envoyé ,  fie  pafli  quel- 
ques années  dans  les  travaux  des  millions  en  Egypte. 
Il  fut  enfuite  envoyé  en  Syrie,  où  il  a  vécu  Ôe  travaillé 
le  refte  de  fes  jours.  U  y  a  été  pendant  quelques  années 
Supérieur  des  millions  ;  mais  toujours  miflionaire.  11  a 
établi  une  imprimerie  dam  le  monaftere  de  S.  Jean- 
Baptifte  près  «TAntura ,  village  de  l'Anuliban.  Il  trouva 
moyen  de  faire  venir  de  Rome  des  caractères ,  des  ou- 
vriers ,  &  donna  le  mouvement  à  tout.  Voici  la  lifte 
de  fes  ouvrages,  telle  qu'il  l'envoya  au  pere  Oudin  une 
année  avant  fa  mort.  Tous  font  en  arabe  fie  prefque 
tous  des  traductions.  1 .  Explication  de  t évangile,  c'eft- 
à-dire ,  de  l'hijloirc  &  de  la  doctrine  de  N.  S.  J.  C. 
».  V aimable  Je/us ,  traduit  du  P.  Jean-Eufébe  Nierem- 
berg.  i.Dela dévotion  à  la  fainte  Vierge ,  traduction 
du  même.  4.  Les  hijloires  de  t ancien  &  du  nouveau  tef 
tament ,  traduction  dts  figures  de  la  bible,  5.  Introduc- 
tion à  la  vie  dévote  ,  traduite  de  S.  François  de  Sales. 

6.  Méditations  du  perc Louis  du  Pont,  trois  tomes  «1-4°. 

7.  PtrfeWion  chrétienne  &  religieufe  du  pere  Alfonfe 
Rodrigue^  ,  trois  tomes  in-40.  8.  Les  marques  de  la 
vraie  religion ,  traduction  de  Léonard  Leilius.  9.  Abrégé- 
des  controyerfes ,  traduction  de  Marrin  Becan.  *o.  La 
dévotion  au  Jacrécctur  de  Je  fus.  11.  Du  facerdoce  &  de 
l'épifeopat ,  Traduction  de  Louis  du  Pont.  1  1.  Hifloire 
du  jlhipneMes  Grecs  &  du  concile  de  Florence.  1  j.  Ré- 
futation du  livre  d'un  moine  Grec ,  fur  la  forme  de  la 
confécration.  1 4.  Lu  exercices  fpirituels  de  S.  Ignace , 
traduction  du  P.  François  Ncpvcu.  1 5.  Le  combat  fpi- 
rituel ,  traduit  d'après  la  traduction  francoife  faite  par 
le  P.  Jean  Brignon.  1 6.  Les  vies  des  faints  pour  toute 
l'année  ,  deux  tomes  in-folio.  17.  Abrégé  de  théo- 
logie, traduit  des  quatre  volumes  in-\x.  intitulés  , 
Tkeologia  feminarii  Piclavicnfis.  18.  La  différence  du 
temps  &  de  l'éternité',  traduction  du  P.  Jean-Eufébe 
Nieremberg.  i  9.  Le  pédagogue  chrétien ,  du  P.  Jean 
Brignon.  10.  Méthode  pour  converfer  avec  Dieu  ,  du 
P.  Michel  Bourauld.  ai.  Le  catéchfme  de  Paris.  11. 
Infiruilion  du  Chrétien,  traduction  duP.  Paul  Segneri. 
i  ) .  Régies  ,  conflitutions ,  rcglemens ,  coutumier  détor- 
dre de  la  Vifitation ,  trad.  14.  La  vie  de  S.  François  de 
Sales ,  traduction  de  Jacques  MarfoUier.  15.  La  vie 
de  madame  de  Chantai ,  traduction  de  Jacques  Mar- 
fbllier. 26.  Lettre  datée  de  Tripoly  de  Syrie ,  le  15 
octobre  1 7  j  6 ,  au  P.  le  Camus ,  procureur  des  mif- 
fîons  du  Levant ,  contenant  l'hiftoire  d'un  fynode  des 
Maronites  ,  &  le  difeours  que  le  pere  Fromage  pro- 
nonça i  l'ouverture  de  ce  fynode  :  dans  le  tome  vlll 
des  nouveaux  mémoires  des  mijjîons  de  la  compagnie  de 
Jefus  dans  le  Levant;  à  Paris,  1745,  ist-i  2.  ^X*T  A1A- 
RONITES.  (Concile  des)  Le  perc  Fromage  ne  furvécut 
que  quelques  années  i  la  tenue  de  ce  fynode  :  il  mou- 
rut le  10  (ou  le  a  j  félon  un  autre  mémoire  )  de  dé- 
cembre 1 740  ,  âgé  de  61  ans  &  quelques  mois.  Dans 
le  tome  cité  des  nouveaux  mémoires,  on  lui  en  donne 
6 5  j  mais  celui  qui  a  écrit  ignoroir  apparemment  la 

^    *raie  date  de  U  naiflance  du  pere  Fromage ,  des  venui 
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duquel  il  fait  un  grand  éloge ,  nage  4  jr>  &  fuivantes 
deldits  mémoires.  Voye\ NlERLMBERG.  (Jean-Eu- 
fébe de) 

FROMAGE  AU  (  Germain  )  natif  de  Paris ,  61s  d'un 
riche  bourgeois  t  allié  aux  principaux  de  la  robe ,  fut 
reçu  de  la  mailon  6c  société  de  Sorbonne  le  9  août 
1 66 1 ,  fie  prit  le  bonnet  de  docteur  le  24  avril  1 664. 
C'étoit  un  homme  très-ver  fé  dans  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  &  principalement  dans  celle  de  la  théologie  mo- 
rale. C'est  ce  qui  le  firchoiur  pour  fuccéder  à  Ad.  De- 
laraet,dans  la  décifion  des  cas  de  coofciencefur  lcfquels 
il  étoit  confulté.  Il  a  rempli  auffi  pendant  du  temps  le 
pénible  emploi  d'aflïtter  ceux  qui  font  condamnes  au 
dernier  fupplice ,  fie  il  s'en  aquitta  avec  une  grande 
charité. Son  défintérefTcmem  l'a  porté  à  refufer  coiiilam- 
ment  mutes  les  dignités  que  piuûeurs  prélats  lui  ont 
présentées ,  fie  à  fe  contenter  du  b*sn  que  la  providence 
lui  avoir  accordé ,  Se  dont  il  faifoit  un  laint  ufage. 
Il  eft  mon  le  7  octobre ,  &  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  la  maifbn  de  Sorbonne  On  a  recueilli  Se  im- 
primé en  1714,  in-2°.  i  Paris  chez  Louis  Guetin,  fes 
réfolutions 'de  cas  de  confeience  touchant  la  mordie  &  la 
difeipline  de  Féglife ,  avec  celles  de  M.  Delà  me;.  Ce 
premier  volume  devoit  erre  lai  vi  de  quatre  aunes,  oui 
n'ont  point  été  donnés  dans  le  temps  promis.  La  diffi- 
culté de  mettre  en  ordre  toutes  ces  réfolutions  de  cas 
de  confeience  a  été  la  principale  caufe  de  ce  retarde- 
ment Mais  enfin ,  feu  M.  Treuvé  ayant  bien  voulu  fe 
charger  de  ce  travail ,  on  a  donné  routes  ces  réfolutions 
en  forme  de  diâionnairt  par  ordre  alphabétique  en  x 
vol.  in-folio,  à  Paris  en  1 7  j  1.  On  y  a  compris  ce  qui 
avoit  été  imprimé  ut-8°.  en  1 7 1 4 ,  &  qui  éroit  devenu 
rare.  Voye^  TREUVÉ  fie  DELAMET.  •  Mém.  du 
temps.  Avertiffemem  mis  i  la  tête  des  réfolutions  des 
cas  de  confeience ,  Sec.  in~i° ,  1714. 

FROMENT1ERES  DES  ESTAIS  (Jean-Louis) 
évèque  d'Aire.  Son  pere  ayant  reconnu  dès  fon  enfance , 
qu'il  avoit  une  attention  toute  particulière  a  écouter 
les  prédicateurs  ,  qu'il  retenoit  leurs  pcnfèes  Se  leust 
paroles ,  fie  qu'il'  imiroit  leurs  geftes  fie  leurs  mouve- 
mens ,  fe  crut  obligé  d'entretenir  d'aufE  bell«s  di/pofî- 
tions  que  celles-là ,  fie  de  mètre  fon  61s        les  main* 
de  perfonnes  capables  de  faire  valoir  fes  talens  8e  de  les 
accroître.  Il  l'envoya  pour  cet  effet  au  collège  des  pères 
de  lOraroire  du  Mans ,  te  enfuite  lui  fit  faire  fa  philo- 
fbphie  fie  fa  théologie  a  Paris.  Au  forri|  des  écoles  ,  il 
entra  au  féminaire  de  S.  Magloire  pour  fe  former  à  la 
prédication  fous  la  conduire  du  pere  Senault,  qui  en 
éroit  alors  fupérieur ,  fie  qui  fut  depuis  général.  11  fît 
fous  lui  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  parut  bientôt  dans 
les  principales  chaires.  Il  prêcha  un  carême  à  Notre- 
Dame  à  Paris  ,  un  i  S.  André  ,  fie  deux  i  S.  Gervais. 
En  1 6 7X  il  prêcha  l'avent  devant  le  roi  ;  8e  en  1  r>8o  , 
étant  éveque,  il  fut  choifiparfa  majeftépour  y  prêcher 
le  carême.  Depuis  qu'il  avoit  été  élevé  a  l'épifeopat ,  il 
s'éroit  appliqué  avec  plus  d'affiduité  que  jamais  au  mi- 
niftetede  la  parole.  Souvent  il  interrompit  la  méfie, 
pour  fe  tourner  vers  le  peuple,  fie  lui  expliquer  1  évan- 
gile. Ses  inftructions  foutenues  par  fon  exemple, chan- 
gèrent en  peu  de  temps  la  face  de  fon  diocèle.  U  étoit 
fi  éloigné  de  rechercher  les  louanges  que  fes  prédica- 
tions fie  fes  verras  méritoient ,  que  durant  1a  maladie 
qui  finit  fes  travaux,  il  ordonna  que  l'on  brûlât  fes  fer- 
mons fie  fes  autres  écrits  ;  détendit  qu'on  lui  fïr  d'oraifon 
funèbre ,  fie  choifir  fa  fépulrure  au  cimetière  avec  les 
pauvres.  Il  voulut  que  le  lieu  où  il  feroic  enterré  ne  fui 
diftingué  que  par  un  marbre  noir ,  fur  lequel  on  ne 
mettrait  ni  fon  nom,  ni  fes  armes;  mais  feulement  ces 
paroles  du  pfeaumeXXVI  '.Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté 
de  votre  maifon ,  &  le  lieu  ou  réfide  votre  gloire.  Ne  per- 
de\  pas  t  ô  mon  Dieu ,  mon  amt  avec  les  impies.  11  en- 
tendoit  par  les  première*  paroles  fon  zèle  pour  les  fonc- 
tions de  fon  rruniftere  ;  par  les  fécondes  fon  arrache- 
ment à  fon  diocèfe}  par  les  dernières  fk  crainte  des  ji>- 
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genens  de  Bien,  6c  fon  efecrancc  fondée  fur  les  mé- 
rites du  Sauveur.  Maigre  (es  ordres  on  a  imprimé  plu- 
sieurs volumes  de  fes  fermons  après  fa  mort,  arrivée 
dans  don  diocèfe  as  mois  de  décembre  1  fi  84.  Ces  fer- 
jjonsconfiftent en" un carcme,  1  volumes in-11, 1690,* 
en  panégyriques,  myfteres  ,  &  autres  difeours,  trois 
vol.  in-i  1  ;  &  en  œuvres  mêlées ,  \  vol.  in-i  1.  On 
trouve  dans  ce  volume  quelques  oraifons  funèbres,  en- 
tr  autres  celle  du  P.  Senault,  de  l'Oratoire.  C'eft  de 
U  préface  de  cette  édition  qu'eft  tiré  ce  qu'on  vient 
de  dire  de  ce  prélat.  On  peut  hardiment  aiTurer  que  de 
tous  les  fermons  imprimés  de  nos  jours ,  il  y  en  a  peu 
où  il  y  ait  plus  d'élévation  &  de  foliditc. 

FROMM  (André  )  né  dans  le  margraviat  de  Bran- 
debourg ,  fut  fait  vers  l'an  1 647 ,  protefleur  à  Stettin  ; 
en  1*54»  prévôt  à  Coin  où  Cologne  fur  la  Sprée;  6e 
en  i6}9  coofeillet  confîftorial  dans  le  même  lieu. 
L'électeur  de  Brandebourg  voulant  en  1661 ,  &  dans 
les  années  fui  vantes ,  travailler  à  la  réunion  des  réfor- 
més &  des  Luthériens ,  employa  à  cet  ouvrage  Barthol 
Stofchius  6e  André  Fromm.  Celui-ci  entretint  auflî 
des  correfpondances.avec  les  plus  célèbres  théologiens 
de  la  communion  romaine  >  6c  peu  après  il  s'éloigna 
du  parti  des  réformés  6c  s'approcha  de  celui  des  Lu- 
thériens. Ayant  maltraité  les  premiers  dans  nne  prédi- 
cation, 8c  craignant  qu'on  ne  l'entreprît  en  confequen- 
ce ,  il  s'enfuit  de  nuit ,  emmenant  avec  lui  fa  femme 
te  cinq  unfans  fort  jeunes  qu'il  avoir  eus  d'elle.  II  fe 
retira  à  'Witremberg  ,  où  il  rint  école  pour  faire  fub- 
fifter  fa  famille.  L'univerfiré  contribua  aulTi  à  fon  en- 
trerien ,  en  artendant  qu'elle  y  pourvût  autrement.  En 
166&,  fon  tour  étant  venu  d'avoir  la  charge  de  furin- 
tendant  d'Altenbourg ,  il  fe  rendit  à  Prague  avec  fa 
femme  &  fes  enfans ,  6c  il  y  embrallà  publiquement 
avec  eux  la  religion  catholique  dans  le  collège  des  Jé- 
fuites.  U  donna  au  public  les  motifs  de  fon  changemenr. 
Cluiftian  Niphamus  6c  Jacques  Tcnrcl  écrivirenr 
pour  le  réfuter.  Fromm  obtint  à  Pragfe  une  place  «le 
doyen ,  &  fa.  femme  6c  fes  enfans  le  retirèrent  dans 
des  couverts* Dans  la  fuite  il  fut  pourvu  d'un  cano- 
nicat  à  Leiromerirz  ou  Lcurmaris  :  ce  fut-li  qu'il 
mourut  en  1 6  S  s,  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Voyez  le 
dtSïonnaire  hijiorique  ,  édition  de  Hollande  1 740  ,  & 
le  fuppUmcnt  francois  de  Bajle. 

FROMM  ou  FROMMIUS  (Georges)  Danois ,  & 

rtofefleur  des  mathématiques  a  Copenhague ,  mort 
an  1 6.5 1 ,  âgé  de  47  ans ,  eft  auteur  de  pluileurs 
thèfes ,  qui  font ,  dit-on ,  recherchées  t  &  des  écrits 
fuivans  \  1 .  Arithmetica  danica  ,  in-40.  â  Copenha- 
gue 1 660.  t.  Dijfertatio  de  medtes  ad  ajlronomiam  ref- 
tîtuendam  nccejfariis  ,  en  faveur  de  Chriftian  Longo- 
montanus  fon  maître ,  contre  Jean-Baptifte  Morin  , 
profeueur  des  mathématiques  a  Paris.  Les  deux  fuivans 
lonr  auflî  pour  la  même  caufe.  3.  Differtatio  de  ajlro- 
nomico  tkeatro  pro  Ltngomontano  contra  Morinum.  4. 
Rejponjto  ad  Morini  defenfionem  aflronomid  rejlituta. 
Vuidtgius  dans  fon  Academia  Hafnienfis ,  a  fait  la  vie 
de  Fromm.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  fupplémentfran- 
cois  de  Balle.  Il  eft  auflî  parlé  de  Fromm  ,  i  la  page 
56  de  la  vie  de  Jean- Baptiftc  Morin,  imprimée  en 
françois  à  Paris,  1 660 ,  in-it.  U  en  eft  auflî  parlé  dans 
la  vie  de  Tycho-Brahé ,  écrite  en  latin  pat  Gaflèn- 
di,  pag.  106  de  l'édition  in-40  »  faite  à  la  Haye  en 

FROMOND  (Libert)  cherchée  FROIDMONT. 

FRONIM  E ,  évèque  de  Belànçon  dans  le  I V  fiécle , 
éroitun  prélat  charitable,  mortifie  &  homme  d'oraifon. 
11  acheva  l'èglife  de  S.  Etienne  fur  la  montagne.  Les  ma- 
nuicrirs  ajoutent  qu'il  y  établit  des  chanoines  réguliers , 
6c  qu'il  obtint  i  ce  fujer  des  privilèges  des  papes  Da- 
ma fe  6c  Sirice.  Mais  il  ne  vivoir  pas  du  temps  de 
Damafe  qui  mourut  en  3  8  5 ,  6c  il  a  dû  être  évéque 
fous  le  pontificat  de  Sirice  qui  n'eft  mort  qu'en  398.  Il 
n'a  pu  nom  plus  ni  établit  des  chanoines  réguliers  à 
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S.  Etienne,  ni  obtenir  des  privilèges  à  cet  effet.  Car  les 
chanoines  des  cathédrales  nom  vécu  fous  une  règle  m 
que  long-temps  après ,  &  l'on  n'obtenoit  point  alors 
pour  ces  établiiîemens  ,  des  privilèges  des  papes.  On 
croit  que  Fronime  a  été  inhumé  au  coté  droit  de  l'èglife 
de  S.  Etienne.  La  mémoire  de  ce  prélat  eft  en  véne-, 
ration  dans  le  diocèfe.  •  Voyt\  M.  Dunod,  ancien 
avocat  au  parlement ,  &  profefleur  royal  en  l'uni  ver  fi  té 
de  Beiânçon page  45  dé  fon  hijloire  de  tégliji  de  Be- 
fanion ,  à  la  iuite  de  fon  hijloire  des  Séquanois ,  de  la 
province  Séquanoife,  &c.  Chifflet ,  dans  ce  qu'il  a  écrit 
fur  Befancon  ,  6cc, 

FRONSAC,  en  latin  Franciacum  ,  Francianum , 
&  Francicum ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  avec 
titre  de  duché  ,  eft  fitué  fur  la  Dordogne ,  au-delTous 
de  Libourne,  i  cinq  ou  fa  lieues  de  Bourdcaux.  Aimoin 
6c  Eginharr  parlent  de  Fronde  ,  ou  Francia  ,  qui  eft 
la  forteretre  que  Charlcmagne  y  fit  bâtir  en  769.  Fron- 
fec  fut^rigé  en  duché  &  pairie  par  le  roi  Henri  IV  au 
mois  al  Janvier  de  l'an  1598.  Ce  duché  paflà  dans  la 
maifon  de  Louis  II ,  prince  de  Condé,  par  fon  mariage 
avec  Claude-Clémence  de  Maillé  ,  duchelte  de  Fron- 
fac  6i  de  Caumont ,  marquife  de  Brezé ,  &  eft  revenu 
au  duc  de  Richelieu ,  dont  le  fils  unique  porte  le  titre 
de  duc  de  Fronfac  ,  du  vivant  de  fon  pere. 

FRONSPERG  (Georges.coinrc  de)  forti  d'une  mai- 
fon il  luit re  du  Tirol ,  où  eft  le  château  de  Fronfperg, 
vers  la  frontière  dp  l'archevêché  de  Salrzbourg ,  né 
en  Souabe  à  Mindla  près  de  Memminghen  ,  étoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force  extraordinaire , 
te  d'ailleurs  très-bon  capitaine.  U  fervitdeux  fois  l'em- 
pereur Charles  V  tn  Italie  avec  beaucoup  de  gloire, 
particulièrement  i  la  bataille  de  Pavie  :  mais  fes  ero- 
portemenwllerent  jufqu'à  la  fureur  contre  l'Eglife  ro- 
maine ,  &  l'on  peur  due  qu'il  étoit  en  quelque  façon 
plus  Luthérien  que  Luther  même.  Lorfque  l'archiduc 
Ferdinand  lui  propofa  en  1 5 16  ,  de  lever  des  troupes 
pour  l'empereur  contre  le  pape ,  il  accepta  cette  com- 
miflion  de  tout  fon  cœur,  &  fe  chargea  même  de  faire 
quelques  levées  à  fes  dépens,  comme  il  fit  en  très-peu 
de  temps ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup;  car  ayant 
publié  qu'il  enrichiroirceux  qui  le  fuivroienr  des  dé- 
pouilles de  Rome,  les  Luthériens  accoururent  en  foute 
pour  s'enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  6e  fur  l'efpéranc* 
du  fac  de  Rome  ,  ils  fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Ainfi  ayant  fait  une  armée  d'environ  dix-huit  mille 
hommes ,  il  fe  mit  en  marche  au  mois  d'octobre ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  fur  alors  qu'il  fie  faire  un  cordeau 
tiflii  d'or  &  de  foye ,  qu'il  portoit  en  écharpe  à  Ta 
vue  de  tout  le  monde ,  dilânt  à  ceux  qui  lui  en  de- 
mandoient  la  caufe ,  que  c'étott  pour  trairer  le  pape 
avec  honneur ,  de  la  même  manière  que  les  empe- 
reurs Ottomans  avoient  coutume  de  trairer  leurs  frè- 
res ,  pour  ne  pas  répandre  leur  lâng.  Le  comte  de  Fronf- 
perg joignit  l'armée  du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du 
mois  de  janvier  de  l'année  1517:  mais  il  n'alla  pas 
jufqu'l  Rome  ,  car  pendant  que  les  troupes  étoient 
dans  le  Bolonois ,  il  fut  ftapé  d'une  apoplexie ,  dont 
il  revint  néanmoins ,  &  il  fut  porté  à  Ferrare  ,  où  peu 
de  jours  après  il  mourut ,  vers  la  fin  du  mois  de  mars. 
*  Sleidan  ,  Mainbourg,  Ai/?,  au  luthéranifme. 

FRONT  (Saint)  premier  évêque  de  Périgueur, 
fuivant  la  tradition  de  cette  églife.  Quelques-uns  le  fonr 
difciple  de  S.  Pierre  ;  mais  les  aâes  de  ce  faint  font 
abfofument  infoutenables.  *  Bofquet,  /.  5.  Tillemont, 
mémoires  pour  fervir  à  l' hijloire  eccléf.tom.  IV , 

FRONTEAU  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  fainte  Geneviève ,  6e  chancelier  de  l'u- 
niverfitéde  Paris,  né  i  Angers  en  161 4  ,  s  eft  acquis 
une  grande  réputation ,  par  fen  érudition  6c  par  là 
piété.  Il  entra  en  1630  parmi  les  chanoines  réguliers 
de  S.  Auguftin.  Depuis  il  étudia  en  philofophie  dans 
le  collège  de  la  Flèche  :  6c  il  fouttnr  fur  la  fin  de  1 63 £ 
des  thefes  qu'il  dédia  i  Charles  le  Faure  ,  abbé  de 
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laintc  Geneviève ,  &c  fupérieur  général  de  la  congré- 
gation ,  qui  le  fit  venir  à  Paris ,  où  des  l'année  iui- 
vante  on  l'employa  à  enfeigner  la  philofophie.  Ce  fut 
quelque  temps  après  qu'il  publia  l'abrégé  de  celle  de  S. 
Thomas ,  fur  le  dcûein  du  pere  Corn*  Aletnanni , 
Jéfuite  de  Milan.  En  16 on  l'obligea  de profefter 
la  théologie,qu'il  enfeigna  pendant  douze  années  avec 
une  grande  réputation.  11  apprit  non-feulement  les 
laiicues  grecque  &  latine,  mais  encore  l'hébraïque  , 
la  tyriaque  Se  la  chaldéenne.  Ce  favant  homme  par- 
tait aufli  les  langues  vivantes  de  l'Europe  ;  Se  ce  fut 
lui  qui  dreflà  la  belle  bibliothèque  de  fainte  Gene- 
viève. H  fut  fait  chancelier  de  l'univetlîté  de  Paris 
en  1 648.  Dans  la  fuite  on  lui  donna  le  prieuré  de 
Benêts  en  Anjou ,  &  enfin  la  cure  de  Montargis.  11 
alla  en  prendre  pofleflion  fur  la  fin  du  carême  de  l'an 
1661  ;  Se  comme  fon  zèle  n'avoit  point  de  bornes, 
il  fe  donna  tant  de  peine  rendant  les  fêtes  de  Pique 
dans  l'adminiftration  des  lacremens ,  &  dans  la  vilite 
des  malades,  qu'il  en 'tomba  malade  le  i&Jftril  de 
la  même  année  ,  &  mourut  le  1 7  fuivant ,  n'étant 
qu'en  la  48  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  une 
chronologie  des  papes  en  vers  hexamètres  achroftiches  : 
un  écrit  pour  concilier  les  difciples  de  Janfénius  avec 
les  Jcfuites  ,  intitulé  Quajltonum  de  prtdefiinat'tfine  & 
gratta ,  concordat.  11  a  fait  quelques  ouvrages  pour  fou- 
tenir  que  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  eft  de  Thomas 
à  Kempis ,  &  non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gerfen.  En 
1 650 il  compofa  un  livre  intitulé^#/witAe/ëj  Augujlinx 
&Calvini.  En  1  £41,  il  fit  imprimer  un  ancien  calendrier 
de  l'Eglife  romaine,  avec  une  préface  &  des  notes  plei- 
nes d'érudition.  11  a  aulu*  écrit  plulîeurs  lettres  fur 
des  matières  curieufes.  11  avoit  encore  travaillé  i  plu- 
lîeurs ouvrages  importans  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 
Ce  pere  avoit  joint  l'érudition  ecclcfiaftique  &  pro- 
fane, à  une  éloquence  vive  Se  naturelle.  Il  prechoit 
&  parloit  facilement,  avec  agrément  Se  fuccès.  U  s'é- 
toit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les  panégyri- 
ques qu'il  prononçoit ,  en  donnant  le  bonnet  de  mat- 
ire-ès-arts  anx  a&es  de  l'univerfité  j  fonction  qu'il  a 
exercée  pendant  quinze  ans.  Il  lavoir  neuf  langues, 
l'hébraïque  ,  la  chaldaïque,  la  fyriaque,  l'arabefque, 
la  grecque ,  la  latine,  l'italienne  ,  l'efpagnole  Si  la 
rrançoiie ,  comme  il  le  fir  voir  i  une  thèfe  dédiée  au 
cardinal  Mazarin  ,  dans  laquelle  il  fit  paraître  ces  neuf 
langues  comme  neuf  mufes  Se  neuf  feeurs,  pour  expli- 
quer chacune  dans  fon  idiome  le  nom  de  Mazarin.  U 
avoit  de  grandes  liaifons  ,  non-feulement  avec  tous 
les  favans ,  mais  encore  avec  les  plus  grands  du  royau- 
me ,  &  les  perfonnes  les  plus  confidérahles  de  la  robe 

Ïii  l'honoroient  de  leur  amitié.  Dans  fes  ouvrages  il 
voir  unir  le  profane  avec  l'eccléfiaftique,  Se  égayoit 
toujours  fa  matière  par  quelques  partages  des  pères, 
&  des  auteurs  Grecs  Se  Latins ,  ou  par  quelques  rraits 
curieux  de  l'hiftoire.  U  ne  s'attachoit  pas  à  traiter  les 
matières  i  fonds  ;  mais  à  faire  de  nouvelles  découver- 
tes ,  i  donner  des  remarques  curieufes  ,  &  à  fournir 
des  idées  Se  des  conjectures  toutes  neuves,  &  d'un 
tour  tout  nouveau.  *  Confultcc  l'abrégé  delà  vie  du  P. 
Fronteau ,  que  le  pere  Lallemant,  chanoine  régulier, 
publia  en  166} ,  avec  divers  éloges  que  les  amis  de  ce 
grand  homme  confâcrerent  â  fa  mémoire.  Du  Pin , 
bibtiot.  des  auteurs  eccl.  du  XI'II  ficelé ,  tom.  II. 

On  a  recueilli  Se  fait  imprimer  en  1677  ,  petit  in- 
1 1 ,  à  Liège ,  divers  opufcules  compofes  par  le  pere 
Fronteau  en  forme  de  lettres ,  &  déjà  imprimés  en 
divers  temps.  Le  titre  du  recueil  eft  ,  Joannis  Fron- 
tonis  canonki  regularis  ,  académie  Parifienfis  cancel- 
larii ,  epijfol*  Jileclt.  Leodi:  F.hur^num  .  apud  Guillel- 
mum  Henrtcum  Streel.  11  contient  neuf  lettres  ;  1.  De 
phihtefiti  vettrum  epijlola  ,  in  qitti  ritus  antiqui  fefe 
in  compotatiiwiïus  jàlutarsdi  traciantur ,  &  ad  tlluf- 
trandam  dh-ia*  l'uch.tnjt'i*  infltturionem  multa  af- 
Jtruntur.  V01.1  l'occalion  de  cet  écrit.  Le  pere  Fron- 
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teau  étant  chez  M.  de  Harlay  i  Beaumont,  avec  M. 
de  Bellievre  ,  Se  chacun  ayanr  bu  fréquemment  i  la 
famé  les  uns  des  autres ,  M.  de  Bellievre  demaoo 
au  pere  Fronteau  l'origine  de  cet  ufage.  Celui-ci  IV 
pliqua  le  mieux  qu'il  put ,  en  dilata  ce  qu'il  avoit 
tenu  des  lectures  qu'il  pouvoit  avoir  faircs  fur  ce     -  ' 
jet  y  mais  durant  le  carnaval  fuivant ,  s'étant  rt  ï 
loin  de  la  ville ,  il  examina  plus  a  fond  la  qudt.  , 
Se  compofa  l'écrit  dont  il  s'agit.  Ce  quil  y  <ii;  r 
l'inftitution  de  l'Euchariftie  ne  tevenoit  qu;  de  «.  1 
cette  queftion.  1.  De  origine  parochiarum  ,  dequt 
damentis  obligation^  ad  eas  comeniendt.  L'auu  ; 
au  commencement  de  cette  lettre  ,  adrelfce  à  .  : 
Guron  ,  évéque  de  Tulles,  qu'il  travailloit  à  u>.  1 
ouvrage  fur  certe  matière  :  Nofii  me  opus  gt<i,.  t 
moliri  ,  in  quo  argumentum  ijlud  fu/e  ,  d:ltgentef  / 
accuratè ,  curn  aliis  bene  multis  ,  tra&abitur.  Un  .y  » 
s'il  a  achevé  cet  ouvrage  &  ce  qu'il  eft  devenu,  j.  ; 
troifiéme  lettre  roule  fur  le  fecours  mutuel  que-  ; 
prêtent  l'écriture  fainte  Se  la  tradition  ,  &  l'an;, 
montre  qu'ils  fe  fervent  mutuellement  de  preuve  .  u 
à  l'autre.  Le  pere  Fronteau  y  explique  principJi-ni. 
ces  paroles  de  S.  Auguftin  ,  l.  contra  cpijlolant  Mua 
ckti  que  dicitur  fundamenti  ,  t  .  V.  Ego  evangeiio  u  .1 
crederem ,  nifi  me  catholic*  ccclcfm  commcrvcrct  au  'cUvi- 
tas.  4.  La  quatrième  lettre  traite  de  la  vte  &  des  mœurs 
des  Chrétiens  dans  les  premiers  ficelés  «le  l'îel.fe 
(  De  moribus  &  vitâ  Chriflianorum  in  prtmis  cccUjït /<- 
culis  :  )  ce  fujet  eft  traite  fort  fuperficiellement  Si  feu- 
lement  en  général  ;  mais  (  5  )  il  eft  rraité  plus  foli- 
dément  Se  avec  plus  de  détail  dans  la  cinquième  lettre, 
dont  le  titre  eft ,  Familia  ChriJI'tana  in  primis  etclefi* 
ftculis.  De  cette  lettre  ,  de  la  quatrième  Se  de  la  fé- 
conde ,  un  anonyme  n'a  compofe  qu'un  feul  ouvrage, 
qui  n'eft  en  quelque  forte,  qu'une  traduâion  defthtes 
lettres  fous  ce  titre  :  L'idée  de  fe'gii/i  naiffante  &  des 
maurs  des  premiers  Chrétiens  ;  avec  l origine  des  pa- 
roijfcs  ;  &  de  l'obligation  de  s'y  rendre affidus ,  tirées  des 
lettres  du  R.  P:  Fronteau ,  &c.  &  les  preuves  principales 
de  cette  obligation  ;  à  la  Fléche,par  GervaisLcbaz,  1 66 7, 
in- il.  6.  La  lïxiéme traite  de  tanonic'ts  cardinalibus , 
c'eft-à-dire,  des  chanoines,  qui  fans  perdre  leur  titre  ni 
leur  revenu,  deflervoient  des  eûtes  dans  les  villes  ou  les 
fauxboutgs.  Elle  lut  écrite  à  l'occafionde  la  dèfenfe  qui 
fur  faite  pat  un  arrêt  rendu  au  parlement  fur  les  con- 
clurions de  M.  Talon ,  avocat  général ,  à  quelques 
chanoines  de  Laon  d'exercer  les  tondions  du  gouver- 
nement des  ames.  Le  P.  Fronteau ,  qui  compofa  cet 
écrit  à  la  prière  de  M.  1  eveque  de  Laon  ,  fait  voir 
qu'il  y  avoit  autrefois  des  chanoines  cardinaux  qui 
iouiftoient  de  titres  dans  les  villes  ou  les  faux- 
bourgs  ,  ayant  un  peuple  qu'ils  gouvet noient ,  Se  qui 
cependant  confervoient  leur  nom  &  leur  place  de 
chanoines.  Le  pere  Fronteau  n'employa  que  quelques 
heures  i  cet  éctit  :  il  n'y  traite  point  des  cardinaux  pro- 

fircmcnt  dits;  mais  il  promet  d'écrire  une  autre  foù 
ur  ce  fujet.  Il  montre  <juc  lorfquedeséglifes  ne  peuvent 
entretenir  plulîeurs  prêtres,  il  convient  que  les  évoques 
attachent  un  chanoine  à  ces  églifes  pour  fecobrir  les 
curés.  7.  La  feptiéme  lettre  traite  du  ligne  de  la  croix. 
8.  La  huitième  eft  adreftee  a  M.  Henri  Arnauld,  évè- 

311c  d'Angers  ;  elle  eft  fans  date.  Il  s'agit  du  nom, 
u  devoir ,  &  de  la  dignité  des  évoques  Se  autres  paf- 
teurs  :  (  De  epifeoporum  ,  pafiorumque  nomine  ,  ojtcio , 
cV  dignitate.  )  9.  Enfin  la  neuvième  lettre  ,  adreflée 
aux  prélats  de  l'afTcmbléc  du  clergé  faire  en  \66o , 
attaque  le  privilège  accordé  a  quelques  monafteres,de 
faire  ordonner  leurs  religieux  par  tout  éveque  qu'ils 
voudraient  choifir. 

Le  pere  Lallemant ,  dans  l'éloge  latin  de  fon  con- 
frère le  pere  Fronreau  ,  p.  \6  Se  37 ,  donne  i  celui* 
ci  prefquc  tout  l'honneur  de  l'édition  des  œuvres  dY- 
ves  de  Chartres ,  Se  l'ôte  prefque  rout  entier  i  Jem- 
Baptifte  Souchet ,  chanoine  de  Chartres.  Le  pere  Ni- 
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ceron  dans  l'éloge  du  même  père  Fronteau  (  tome  XXI 
de  fes«KAai/yj,&c«)dupoliuvement  que  Souchet  ayant 
fait  fur  les  lettres  d  Yves  de  Chartres,  quelques  no- 
tes plus  amples  que  celles  de  Juret ,  pria  le  perc  Fron- 
teau  de  prendre  foin  d'une  nouvelle  édition  de  cet 
auteur,  Se  d'y  inférer  fes  notes,  &  le  chargea  d'en 
tire  l'épître  dédicatoire  i  l'évêque  de  Chartres  &  la 
vie  d'Yves.  Il  ajoute  que  le  pere  Fronteau  fit  tout  cela. 
L'un  Se  l'autre ,  le  pere  Lallemant  Se  le  pere  Nice- 
ron.convicnnent  que  M.  Souchet  fe  plaignit  néanmoins, 
quand  l'édirion  parur,quc  le  pere  Fronteau  serait  fart 
honneur  de  fon  travail.  Pour  dom  Liron ,  dans  fa  bi- 
bliothèque chattraine ,  il  dit  au  contraire  que  le  pere 
Fronteau  s'attribua  le  travail  de  Souchet ,  Se  que  ce- 
lui-ci le  revendiqua  Se  accula  le  pere  Fronteau  de  pla- 
giat. Le  pere  Niceron  prétend  que  ce  récit  de  dom 
Liron  c(l  faux  ,  mais  fans  en  prouver  la  faufteté.  Qui 
doit-on  croire  ?  Aucun  de  ces  écrivains  n'a  ciré  un  écrit 
latin  de  Souchet.où  il  femble  donner  des  preuves  bien 
fortes  de  la  juftice  de  fes  plaintes  contre  le  pere  Fron- 
leao.  Cet  écrit  d'environ  i  zo  pages  in -S",  a  pour  titre  : 
Joanmj  Baptijl*  Soucketi  D.  T.  ntc  non  Carnottnfis 
eaiefit  canonici,  veritatis  defenfio,  in  F.  Joannem  Fron- 
ttnam  c&nonicum  regularcm.  Carnuti }  ex  qfficinâ  Sym- 
fhorwti  Cottereau ,  &c.  1 6  j  i .  Quoiqu'il  paroi  lie  dans 
cet  écrit  trop  de  vivacité  Se  de  raillerie  hors  d'oeuvre, 
il  y  a  bien  des  preuves  Se  des  témoignages  qui  ne  font 
point  favorables  au  pere  Fronteau,  fur  tout  le  recueil 
de  Ictrres  latines  Se  rrançoifes  que  Souchet  a  fait  im- 
primer à  la  fin  de  fa  défenfe  :  &  fi  l'on  en  doit  croire 
tous  ces  témoignages ,  le  récit  de  dom  Liron  ,  que  le 
pete  Niceron  aceufe  de  faux  ,  femblcroit  être  le  feul 
véritable.  La  feule  letrre  du  pere  Fronteau  adreiïce  à 
Ai.  Souchet ,  &  qui  fait  partie  de  ces  lettres ,  infirme 
une  partie  du  récit  du  pere  Niceron.  Le  pere  Fron- 
teau n'y  dit  nullement  qu'il  eût  été  prié  par  M.  Sou- 
chet de  fe  charger  de  l'édirion  des  Œuvres  d'Yves  de 
Chartres,  d'écrire  la  vie  de  l'auteur ,  de  compofer  la 
dédicace ,  &c.  il  dit  au  contraire ,  qu'il  ne  céda  qu'aux 
preiîànres  importunités  des  libraires ,  &  de  M.  de 
Gouûainville  que  ceux-ci  employoient.Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier ,  c'eft  que  les  lettres  du  libraire  Cottereau 
&  celles  de  plufieurs  autres  perfonnes  rapporrées  par 
Souchet ,  donnent  fur  cela  même  un  démenti  formel 
au  pere  Fronteau.  Nous  n'avons  point  ,vu  la  lettre  du 
pere  Fronteau  à  1  eveque  du  Puy ,  dans  laquelle  le  pere 
Niceron  dit  que  le  chanoine  régulier  jultirte  fa  con- 
duite fur  cette  affaire.  Jean-Albert  Fabricius  a  réuni 
plufieurs  des  écrits  du  pere  Fronteau  dont  nous  venons 
de  parler ,  en  un  volume  ,  in-S°.  qui  parut  à  Hambourg 
en  1710. 

FRONTENAC  ,  où  le  fonde  Frontenac,  citadelle 
de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  France  ,  fut  bâtie  en 
iCj} ,  par  le  comte  de  Frontenac ,  gouverneur  de  ce 
pays,  pour  l'oppofer  aux  cour  fes  des  Iroquois.  Elle 
eft  fur  le  bord  d'un  lac  de  même  nom ,  à  l'endroit  d'où 
fort  le  fleuve  de  S.  Laurent.  »  Baudrand.  Voye\  la-dcf- 
fus  la  relation  du  chevalier  de  la  Hontan  ,  imprimée 
en  Hollande  en  1708. 

FRONTIBUS  (  Geofroi)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  ,  éroit  Anglois.  On  ignore  en  quel  temps 
il  a  vécu,  mais  on  fait  feulement  qu'il  fut  furnommé 
le  docteur  vénérable  ,  Se  qu'il  compofà  divers  ouvra- 
ges. In  megtjirum  fententiarum.  Quodlibcta.  De  in- 
Jantia  S.  Edmundi  ,  &c.  «  Willor ,  in  Ath.  franc.  Pir> 
feus ,  &c. 

FR0NT1GNAN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
bas  Languedoc ,  Frontinianum ,  a  eu  autrefois ,  félon 
quelques  auteurs,  le  nom  de  Forum  Domitii.  Elle  eft 
u  uée  fur  l'étang  de  Latte,  entre  Agde  6e  Montpel- 
lier ,  Se  elle  eft  renommée  par  fes  vins  mufeats.  On 
y  en  fait  grand  commerce ,  à  caufe  du  voiûnage  de 
la  mer.  LesCalviniftes  l'allîégcrent  en  l'an  1  <6i ,  fans 
b  pouvoir  prendre  ,  comme  le  prcûdent  de  Thou  le 


FRO  391 

I  remarque  dans  le  j  a  livre  de  fon  m'ftoire.  *  Baudrand. 

Audihet. 

FRONTIN  (Sextus-Julius)  auteur  célèbre,  âo- 
nlfoit  dès  le  temps  de  Vefpafien.  Il  tut  premièrement 
préteur  l'an  70  de  J.  C.  Se  abdiqua  en  faveur  de  Do- 
m  1  tien.  Quelques  années  après  il  commanda  les  ar- 
mées en  Angleterre  avec  beaucoup  de  fuccès  :  comt 
million  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  des  perfonnes  confu- 
laires  j  aufli  Frontm  avoit  été  conful ,  fi  l'on  en  croie 
Elien ,  Se  le  fut  même  encore  félon  quelques  autres, 
tous  Nerva  Se  fous  Tnjan.  il  écrivit  les  quatre  livres 
des  ftra:agcmes  fous  Domitien  j  ce  qu'on  conjecture 
par  les  Hatcries  qu'il  y  prodigue  en  faveur  de  ce  prince. 
U  a  voit  aulli  compote  un  traité  des  aqueducs  de  Rome, 
&  quelques  autres  ouvrages.  Quoiqu'il  fe  fur  extrê- 
mement appliqué  au  métier  de  la  guerre ,  où  il  étoit 
très  habile,  comme  il  fit  paroitre  en  domtant  les  Si- 
lures ,  il  étoit  encore  très-habile  jurifconfulte.  Il  fut 
uni  d'amitié  avec  Martial ,  Se  fut  comblé  d'éloges  pat 
tous  les  illuftres  de  fon  temps.  Son  teftament  fait  vers 
l'an  8  5  portoit  certe  claufe  :  Jmpenfa  monumenti  fuper- 
I  vacua  eft  :  memoria  nojira  durahit ,  fi  vitâ  meniimut. 
j  *  Tacite ,  htft.  I.  4,  c.  59.  Idem  in  Agrical.  vit.  Pline , 
/•  9  ,  tp.  1  9.  Elien. 

FRONTIN ,  chercher  POLYEN. 
FRONTO  (  Marcus- Julius)  conful  pour  la  fé- 
conde fois ,  fous  Nerva ,  l'an  de  J.  C.  96 ,  ou  s'écrier  en 
plein  fénat ,  au  fujet  des  abus  qui  fe  gliffoient  dans 
la  punition  des  délateurs ,  qu'il  étoit  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  prince ,  fous  qui  tour  étoit  défendu, 
Se  plus  dangereux  de  l'être  par  un  prince  fous  qui  tout 
étoit  permis.  Nerva ,  dont  ce  difeours  raxoit  la  facilité, 
remédia  aux  défordres  qu'elle  avoit  caufés.  Fronto  exer- 
ça encore  le  confulat ,  pour  la  troifiéme  fois ,  fous 
Trajan,  l'an  de  J.  C.  100.  Julius-Fronto  ,  qui  cora- 
mandoit  la  flotte  de  Mifène ,  fous  Arien ,  pouvoir 
être  fon  fils.  *  Dion  ,  /.  68.  Cafliodore.  P.  Pagi ,  ann. 
100.  Grurer.  infiript.  rom. 

FRONTO-(  Camus  )  avocat  fameux  (bus  les  règnes 
de  Nerva  Se  de  Trajan.  "  Pline ,  /.  1 ,  tp.  1 1. 

FRONTO  (Marcus  Cornélius)  célèbre  orareur, 
eft  loué  par  Aulu-Gelle,&  par  plufieurs  autres  auteurs , 
pour  fon  éloquence  ,  fa  politefîè  Se  ion  érudition.  11 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'être  le  plus  habile  avo- 
cat de  Rome  ,  dès  le  temps  de  l'empereur  Adrien  j 
Se  ce  fut  lui  qui  enfeigna  l'éloquence  latine  i  M.  Au- 
rele  ,  Se  à  Lucius  Verus  Le  premier  de  ces  princes 
lui  fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du  fénar ,  6c  le  fit 
fubroger  conful  pour  deux  mois.  Ce  fut  apparem- 
ment dès  le  temps  de  l'empereur  Antonin.  Minutius 
Félix  parle  d'un  Fronto  de  Cyrthe  en  Numidie  , 
qui  avoit  fait  un  difeours  contre  les  Chrétiens  ;  8c 
quelques  auteurs  ont  attribué  ce  difeours  i  Fronto 
l'orateur.  »  Aulu  Gelle ,  /.  1 ,  c.  16 ,  &  l.  1 9  ,  c.  8  & 
1  o.  Dion ,  in  viea  M.  Aarel.  Sidon.  /.  1  ,ep.  1 .  Macro- 
be ,  Saturn.  L  s,  c.  t.  Minuc.  Félix.  Voyez  D.  Ri- 
vet ,  hift.  littér.  de  la  France  ,  tome  1 ,  part.  I. 
FRONTO  DUCjEUS,  chercher  DU  DUC 
fcF  FROTHAIRE,  éveque  de  foui ,  dans  le  IX 
ftecle  ,  reçut  fa  première  éducation  au  monaftere  de 
Gorze ,  à  trois  lieues  de  Metz.  Il  devint  depuis  abbe 
de  S.  Evre  de  Tout ,  &  conferva  toute  ta  vie  beaucoup 
d'affection  pour  certe  abbaye.  Le  fiége  de  Toul  étant 
venu  à  vaquer ,  Frothaire  fut  élu  pour  le  remplir.  Son 
ordination  fe  fit  le  11  de  mars  dans  le  concile  qui 
fe  tint  i  Reims  en  8ij.  Quelques  auteurs  placent 
cette  ordination  en  804  avec  moins  de  vraifemblance. 
Duchefne  a  donné  au  tome  II ,  p.  7 1 1-71 J  de  fa  col- 
lection des  hiftoriens  François,  quelques  lertres  de  ce 
prélat ,  qui  conriennent  plufieurs  chofes  qui  peuvent 
fervir  à  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  On  y  apprend  en  par- 
ticulier plufieurs  circonftances  de  fa  vie ,  Se  on  y  voit 
combien  il  étoit  attaché  à  la  conduite  de  ton  trou- 
peau ,  &  le  foin  qu'il  apportait  pour  le  foulagcr 
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dans  fes  befoins.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire 
le  chargea  de  la  conduire  de  quelque;  bârimens  qu'il 
vouloir  faire  ajourer  1  (on  palais  d'Aix-la-Chapelle  : 
ce  qui  donne  lieu  de  noire  que  Frodiaire  ctoit  ha- 
bile dans  l'archirecFure.  Mais  comme  cet  emploi  ne 
s'accordoit  point  avec  Tes  obligations  épifcopales  , 
ij  preûa  vivement  les  minières  de  l'empereur  de  l'en 
faire  décharger ,  témoignant  être  ré  loi  u  de  quitter 
l'éj»ifcopat ,  fi  on  le  rctcnoit  plus  long-temps  éloi- 
gi:  de  Ton  peuple.  Frothaire  mourut  le  il  de  mai 
S48  ,  après  trente  cinq  ans  d'épi  fcopat ,  fie  fut  in- 
humé dans  le  cimetière  de  l'abbaye  de  faint  Evre  , 
où  il  avoir  rétabli  la  difcipline  régulière  douze  ans 
auparavant.  11  ailîfta  à  plufieurs  des  conciles  qui  fe 
tinrent  en  fon  temps  ;  1  celui  de  Thionville  en  8  a  1  ^ 
à  un  autre  tenu  au  même  lieu  en  8  j  5  ;  au  parlement 
tenu  à  Ingelheim  en  840.  *  D.  Rivet ,  Ai/?.  Juter,  de  la 
France ,  tome  V. 

FROULAI ,  dans  le  pays  du  Maine ,  eft  l'une  des 
chàtellenies  les  plus  confiJcrablcs  qui  relèvent  du  du- 
ché de  Mayenne.  Ses  premiers  feigneuts  en  ont  donné 
le  nom  à  leur  famille  félon  l'ancien  ufage  ,  fie  cette 
famille  qui  la  poiîcde  encore  prefentement  eft  par- Il 
véritablement  de  celles  qu'on  du  être  nobles  de  nom 
&'d'armes.  Elle  s'eft  confervée  fans  interruption  juf- 
qu'i  nos  jours  dans  la  profcllîon  confiante  de  la  reli- 
gion catholique,  &  dans  un  arrachement  incorruptible 
au  fervice  du  roi  j  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  devife  de 
cerre  rnailbn  ,  qui  eft  pro  rtge  &  pro  fide.  Ce  qu'on  a 
pu  fauver  de  titres  après  les  defordres  des  guerres 
des  Anglois  ,  fair  foi  que , 

I.  Rolland  ,  feigneur  de  Froulai ,  vivant  vers  l'an 
1 1 40 ,  fut  pere  de  Gerv  aïs  ,  qui  fuir  ;  &  de  Guillaume 
de  Froulai ,  qui  avec  fa  femme  nommée  Ofanne ,  fit 
une  donation  a  l'abbaye  deSavigni ,  près  de  Mayenne , 
en  l'an  118a,  où  l'on  en  voir  encore  la  charte  fcellée 
des  armes  de  Froulai. 

U.  Gerv  Aïs  ,  feigneur  de  Froulai ,  fit  plufieurs  do- 
nations pieufes ,  particulièrement  à  la  fuidite  abbaye 
de  Savigni ,  &  vivoit  en  1  tu. 

III.  Guillaume  ,  feigneur  de  Froulai ,  chevalier , 
fuivant  l'exemple  de  fes  prcdcceflèurs ,  fignala  fa  piété 
pat  les  biens  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel  fie 
a  plufieurs  autres  cgi  1  fes ,  fie  fon  zèle  pour  la  foi ,  en 
fe  croifanr  en  1 141.  Il  eut  pour  fils  t 

IV.  Guillaume  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Froulai , 
chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Blangi  en  1 }  1 7  ,  fie  en- 
terré dans  la  paroirtc  de  Cocfme ,  fous  une  tombe  re- 
levée ,  marquée  feulemenr  d'un  écu  de  fes  armes  fie 
de  fon  épée.  Il  avoir  époufé  Jeanne  des  Planches  , 
de  la  maifon  de  Lifcouet  en  Breragne  ,  &  eur, 

V.  Michel  ,  feigneur  de  Froulai ,  Monfiaus ,  Gafti- 
nes ,  la  Bafmcgnée  ,  ficc.  chevalier ,  gouverneur  du 
château  de  Pouancé.  U  époufa  en  1  3  7 1  ,  Jeanne  de  la 
Ferriere,  fille  de  Jean  de  la  Ferriere  ,  chevalier,  & 
de  Jeanne  de  Mailtemains  ,  feigneur  fie  dame  de 
Vautorte.  De  ce  mariage  (brrirent  Ambroife  de  Frou- 
lai ,  tué  fans  enfans  en  un  combat  de  trente  François 
contre  trente  Anglois  à  Argentan  ,  en  Normandie ,  en 
\4,\6\  Guillaume  t  qui  fuit  j  Raoulette ,  mariée  en 
1 589 ,  à  Guillaume  de  Bois-Beranger  ,  écuyer  j  & 
Marie,  alliée  en  1 401  ,  à  Jean  de  Bouillé ,  chevalier. 

VI.  Guillaume  ,  111  du  nom ,  chevalier  y  feigneur 
de  Froulai ,  Monfiaus ,  Gaftines ,  Beauchêne ,  la  Baf- 
megnée,  la  Troufelaye  ,  fiec.  eft  le  premier  par  qui 
l'on  commence  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  dans 
fhifloire  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  impr.  en 
171a,  tom.  // ,  p.  867.  Il  fervit  le  roi  Charles  Vil , 
fous  le  comre  du  Maine  contre  les  Anglois ,  fie  fur  tué 
à  la  bataille  de  Caftillon  en  145)  ,  laùTanr  de  Mar- 
guerite le  Sénéchal ,  qu'il  avoir  époufée  en  1  441 ,  fille 
de  Guillaume  le  Sénéchal  3  feigneur  de  la  Srnéchauf- 
ficre  Se  de  la  Vicuville .  fie  de  Jeanne  de  la  HoulTaye  ; 
Jean  ,  gouverneur  de  Domfront ,  Se  chambellan  du 
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duc  d'Alençon  en  1488  ,  mon  en  ocîcbte  1 505 ,  fans 
enfans  d'une  fille  de  la  maifon  de  Maibtçuf  \  Michel t 
qui  n'en  eut  point  aufli  de  N....  fille  &  héritière  de 
Guion  Eflirard,  feigneur  de  la  Palu  Se  de  Bonvouloir, 
Se  fut  gouverneur  de  plufieurs  places  en  Breragne ,  6e 
capitaine  des  atehers  de  la  garde  de  René  ,  duc  d'A- 
lençon j  Ambroife  ,  mort  aufli  fans  poftérité  d'une  fille 
de  la  maifon  de Châteaubrianr  ;  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Marie  ,  alliée  à  AT...  feigneur  de  HoùiTcmaine  ;  Guil- 
lemette ,  mariée  à  Jean  de  Marcillé ,  feigneur  de  firil. 
Ichaut. 

VII.  Guillaume  ,  IV  du  nom,  chevalier ,  feigneur 
de  Froulai  ,  fiec.  époufa  en  février  1494  }  Catherine 
de  Chauvigné  t  dame  de  Saint-Loup  du  Ga(t ,  laquelle, 
après  la  mort  de  fon  mari ,  prit  une  féconde  alliance 
avec  Ambroife  de  Mégaudais  ,  feigneur  de  Lefpino- 
liere  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jean  ,  qui 
fuit  j  Se  Françoife  de  I  roulai ,  mariée  à  Jacquet,  fei- 
gneur d'Anthénatfc  fie  du  Frefne. 

VIII.  Jean  ,  U  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Froulai  ,  &c.  époufa  le  1 1  février  1517  Catherine  de 
Brée  de  Saint-Loup  ,  fille  de  Gilles  de  Brée  ,  cheva- 
lier,  feigneur  de  Fouilloux,  &  de  Claude  deFcfchalj 
fie  petite  fille  de  Guion  de  Brée  ,  Se  de  Louife  de  La- 
val. De  ce  mariage  naquirent  Louis  ,  qui  luit  \  Jean  , 
feigneur  de  Poillc  ;  Gilles  ,  qui  fur  d  eglife  ;  fie  plu- 
fieurs filles  religieufes. 

IX.  Louis ,  feigneur  de  Froulai ,  Monfiaus ,  Saint- 
Denys  ,  Gaftines  ,  la  Bafmegnée  ,  la  TroutfeUye  , 
Pou  il  lé  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fur  marié  le  17 
mars  1 540  ,  à  Louife  de  la  Vairie  ,  fille  de  Jean  de  la 
Vairie  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Blotiere ,  Se  de  Ju- 
lienne de  la  Vairie  ,  la  parente  ,  de  laquelle  il  eut 
André  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Pcmillé  Se  du 
Pleflis  en  Comté ,  morr  fans  enfans  ;  te  Jeanne  ,  ma- 
riée en  1566,1  René  de  Pinel ,  feigneur  de  Chaude- 
boruf  en  Bretagne. 

X.  André  ,  feigneur  de  Froulai ,  Monfiaus,  Fouil- 
loux ,  Montchevrier ,  Pouillé,  fiec.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  fervirau  voyage  de  Loudun ,  1  la  journée 
de  Moncontour ,  fie  1  la  défaite  des  ReiAres  à  Auneau, 
en  1  ;  87.  Il  pafia  enfuite  au  fervice  des  Vénitiens  t  qui 
le  nommèrent  colonel  général  de  leur  infanterie.  U 
avoit  epoufe  le  11  juillet  1567  Thomaffe  de  la  Fer- 
riere, dame  héririere  de  Teflc  t  d'Ambneres  ,  Rave- 
ton  ,  Vemie  ,  Sommai  n ,  fiec.  fille  de  Jean  de  la  Fer- 
riere ,  chevalier  ,  baron  de  Vernie, &  de  Françoife, 
dame  de  Raveron  fie  de  Tetfè  ,  donr  il  cur  René  ,  qui 
fuir  j  fie  Marie ,  alliée  en  1598,!  Urbain  de  Monte- 
cler ,  feigneur  de  Charné  Se  de  Launai ,  lieutenant  de 
la  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  Bois- Dau- 
phin. 

XI.  René  ,  feigneur  de  Froulai  ,  comte  de  Telle  , 
baron  d'Ambrieres  ,  Vernie  ,  Monfiaus ,  Sec.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  en  faveur  duquel  la  terre  de 
Teflc  fut  érigée  en  comté  ,  porta  la  cotnerte  blanche 
en  1 5  98  ,  au  voyage  de  Bretagne  ,  pour  la  réduction 
de  cette  province.  Il  avoit  époufé  le  a  a  juillet  1  tçC  , 
Marie  d  Efcoublcau-Sourdis,  veuve  de  Claude  duPui, 
baron  de  Varan  ,  Se  fille  de  François  d'Efcoubleau , 
marquis  de  Sourdis  ,  chevalier  des  ordres  du  roi }  gou- 
verneur de  Charrrcs  fie  de  BeaulTc  ;  fie  à'Ifabelle  Ba- 
bou  de  la  Bourdaifiere  ,  dont  il  eut  René  il , qui  fuit; 
François ,  baron  d'Ambrieres  ,  capiraine de  cavalerie, 
morr  au  voyage  de  Savoye  en  162.7  i  Charles  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Froulai  ,  rapportée 
ci-après  ;  Louis  ,  chevalier  de  Maire  ,  mort  dans  l'ar- 
mée du  roi  en  Allemagne  ,  en  16 }i  ;  Gabriel-Phi- 
lippe  y  éveque  d'Avranthes  3  mort  en  mai  1.689  ;  Ema- 
nuel ,  chanoine  Se  comte  de  Lyon  ,  morr  le  1 8  avril 
1 698  }  âgé  de  80  ans  ;  Françoife  ,  mariée  1  Calritl 
de  Falaife  ,  baron  de  la  Ferriere  ,  lieutenant  des 
des  du  corps  du  roi ,  morte  en  1 66  j  j  Marie ,  abbede 
de  la  Saulfâyc  t  près  Paris  \  Magdele'ne  ,  ahbelFe  de 
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Vignats  ,  diocèfc  de  Séez  ;  &  Ifabelle  de  Froulai ,  rr?- 
ligieufe  Urfulme  au  Mans. 

XII.  René  ,  Are  de  Froulai ,  11  du  nom  ,  comte  de 
Telle,  bacon  d'Ambrieres,  &c.  élevé  enfant  d'honneur 
du  roi  Louis  XIII ,  puis  mettre  de  camp  de  deux  régi- 
mens  de  fon  nom  ,  rut  choili  par  le  roi  pour  être  pre- 
mier capitaine  des  dix  compagnies,  dont  il  augmenta 
le  régiment  de  fes  gardes  ,  &  puis  nomme  lieute- 
nant général  de  fes  armées.  Il  avoit  époofé  le  7  novem- 
bre 16  5  S  ,  MagdeUne  de  Beaumanoir     dame  de 
Miugc ,  fille  de  Henri ,  marquis  de  Lavardin  t  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  du  Maine  , 
&  de  Marguerite  de  la  Bcaume-Sufe  ,  dont  il  eut  Re- 
né UI  ,  qui  fuit  y  Philibert- Emanuel ,  dit  le  chevalier 
de  TeJJé,  baron  d'Ambrieres  ,  maréchal  de  camp  ,  Se 
lieutenaor  général  des  armées  du  roi  d'Angleterre  , 
qui  donna  le  fameux  combat  d'Akrcm  en  Irlande  > 
foutint  le  liège  de  Limerik ,  &  ramena  en  France  un 
corps  de  10000  Irlandois.  11  avoit  été  colonel  de  dra- 
jpns ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur d'Ath ,  &  eft  mort  à  Crémone  en  Italie  le  zo 
août  t~oi  j  Marie , abbeûe d*A vranches  \  Marguerite , 
abbefle  de  Vignats  en  1678  ;  Gabrielle ,  abbelFedc 
la  Trinité  de  Cacn  ;  Se  MagdeUne  de  Froulai,  ma- 
riée en  mars  i<S8i  t  à  François  Gautier  ^  marquis  de 
Clùrtrevilte  en  Normandie. 

XIII.  Rsne'  ,  lire  de  Froulai ,  111  du  nom  ,  comte 
de  Telle ,  baron  d'Ambrieres ,  &c.  maréchal  de  France 
&  général  des  galères  yqui  a  ci-après  fon  article  parti- 
culier, mourut  le  30  mai  1715  âgé  d'environ  74  ans. 
Il  avoit  époufé  le  10  juin  1674.»  Marie- Françoife  Au- 
ber,  morte  le  30  mars  1709  ,  fille  unique  d 'Antoine 
Aubcr  ,  baron  d'Aunai  >  Sec.  Se  de  Françoife  de  Vil- 
lette  ,  dont  il  a  eu  ,  1.  René-Mans  ,  qui  fuit  j  1. 
René-Louis,  marquis  de  Telle ,  qui  après  avoir  renoncé 
à  l'état  ccclcfiaftiaue,  fut  fait  le  10  o&obre  1 7  »  8, capi- 
taine des  gardes  du  duc  d'Orléans  ,  régent ,  Se  au  mois 
de  mai  171P  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  de  Bourbon.  11  a  eu  de  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife de  Caftan ,  qu'il  a  époufée  en  SuilTe,  Marie-Fran- 
<oifc-Cafimitet  fille  unique,  née  au  mois  d'août  1714, 
Se  mariée  le  4  mars  1734,  avec  Charles  Michel  Caf- 
pard  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes  ,  colonel  du  régi- 
ment de  Qucrci.  3.  René-François  ,  chevalier  de 
Malte  ,  gouverneur  de  la  Flèche  en  Anjou  ,  au  mois 
de  novernbre  1714  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi 
le  premier  février  1719  ,  abbé  d'Aunai  le  30  avril 
1  7  j  1  ,  mort  au  château  de  Lavardin  au  Maine  le  1 8 
février  1 7  J4  ,  dans  la  48  année  de  fon  âge  j  4.  Marie- 
Françoife,  mariée  i°.  à  Guillaume  Fouqucr  j  marquis 
de  la  Varenne  ,  i°.  en  1 7 1 4 ,  à  Jean-François  de 
Briqueville  ,  comte  de  la  Luzerne  ;  j.  Gabrielle  ;  6. 
Henriette-Marthe  %c\uiivOu  cpoafclc  1 5  janvier  it>>j8, 
Jean-Baptifle  Colbert ,  comte  de  Maulcvricr  ;  Se  7. 
FranfoiJi'Gebrielle  ,  abbefle  de  Vignats  en  17KÎ  , 
puis  de  la  Trinité  de  Caën  en  1 710. 

XIV.  Rbné-Mass  de  Froulai ,  comte  de  Telle ,  vi- 
comte de  Beaurnont&  de  Frcnay.j  marquis  de  Lavar- 
din 6c  de  Leflart ,  grand  d'Efpaene  ,  né  le  11  novem- 
bre 1 68 1  ,  fut  d'abord  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  fon  nom  ,  reçut  une  blelFure  le  11  mai  1 701 , 
au  fiege  de  Mantoue  ,  dans  une  fortie  j  obtint  le  1 7 
ofkobre  1703  ,  le.  régiment  deSault ,  audî  infanterie, 
petit  vieux  corps  ,  Se  vacant  par  la  mort  du  duc  de 
Z-efdiguicres  ;  fervi't  en  1704  &  170$  ,  au  fiege  de 
Verue  ,  &  en  1 707  à  la  dèfenfe  de  Toulon  en  Pro- 
vence j  (ut  dépêché  par  le  maréchal  fon  pere  ,  pour 

rrer  au  toi  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fiége  &  de 
retraite  des  ennemis ,  Se  étant  arrivé  à  Marli  le  x6 
août  j  il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  premier  fcp- 
tembre  fuivant  en  considération  des  fcrviccs  que  le 
maréchal  fon  pere  avoit  rendusdanscetteoccaiion.il 
n'a  voie  été  fait  brigadier  qu'au  mois  de  janvier  pré- 
cédent. Depuis,  la  Ueutenance  générale  au  gouverne- 
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ment  des  pays  du  Maine,  Perche  Se  comté  de  Laval 
lui  fut  donnée  fur  la  démiflïon  de  Ion  pere ,  &  il  fur 
créé  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  8  mars 
1 7 1 8.  Son  pere  le  démit  encore  en  là  faveur  au  mois 
d'oâobre  1 7 14 ,  de  la  charge  de  premier  écuyer  de  la 
reine  ,  dont  il  prêta  ferment  le  6  feptembre  1715-  H 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  dû  roi  le  1 1  mai  1 71  S. 
11  eft  mort  au  Mans  le  n  août  1 746 ,  âgé  de  6  5  ans* 
Marie-EU\abeth-Claude-Pétroniile  Bouchu  fa  femme , 
qu'il  avoit  époufée  le  1 3  avril  1 706  ,  mourut  â  Paris 
le  9  décembre  173;  ,  âgée  de  quarante-huit  ans  Se 
vingt-cinq  jours,  étant  née  le  1 5  novembre  1685.  Il  a 
eu  d'elle  Rene'-Marie  ,  qui  fuit  \  Henriette-Jeanne' 
Elisabeth  ,  née  le  16  janvier  1709  ,  morte  fille  dans 
re  couvent  de  fainte  Élizabeth  à  Paris  ,  vers  le  com- 
mencement du  mois  d'août  1 717  t  Anne-René ,  né  le 
16  juin  1710  ,  Si  mort  le  3  juin  1716  j  Eli\abeth-Re± 
né ,  né  à  Paris  le  17  août  1711,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  mort  au  châteande  Vernie 
dans  le  Maine  le  13  mai  1734,  dans  la  vingt-troifié- 
me  année  de  fon  âge  y  Se  Anne-Angélique-Renée  de 
Froulai  de  Telle  ,  nce  le  1 9  juillet  1  7 1 1 ,  &  mariée  le 
6  avril  1718  ,  avec  le  marquis  de  Chavagnac,  capi- 
taine des  vaifTcaux  du  roi. 

XV.  Ress'-Marie  de  Froulai ,  né  au  mois  de  dé- 
cembre 1 707  ,  lire  de  Froulai ,  marquis  de  Telle  Se 
de  Lavardin ,  giand  d'Efpagne  de  la  première  clalTe  , 
premier  Se  grand  écuyer  de  la  reine ,  fur  la  dcmilîioa 
de  fon  pere ,  au  mois  de  fepteinbte  1 7  3  5 ,  colonel  du 
régiment  de  la  Reine  infanterie  t  en  1734,2c  avant 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  fait 
brigadier  d'armée  ,  le  premier  janvier  1 740  ,  mort  de 
fes  blefliirss  à  Prague,  le  13  août  1741 ,  laiflant  de 
damoifclle  Marie  Charlotte  de  Bethune-Charoft  ,  qu'il 
avoit  époufée  le  16  oâobrc  1735,  fille  de  Paul-Fran-. 
fois  de  Bethune-Charoft  ,  pair  de  France ,  Se  de  dame 
Julic-ChriJline-RcgincGcorge  d'Antraigues  ,  t .  Resi'- 
Mans  ,  ne  le  9  octobre  1 7  36 '  comte  de  Telle ,  mar* 
quis  de  Lavardin  ,  grand  d  Elpagne  de  la  premier» 
clafle  ,  lieutenant-général  au  gouvernement  des  pro- 
vinces du  Maine  ,  Perche  Se  comté  de  Laval ,  premier 
Se  grand  écuyer  de  la  reine  j  1.  Armand-EH\abtth  de 
Froulai ,  comte  de  Froulai ,  né  le  1 9  février  1738. 

Braschi  ces  comtes  de  Froulai. 

Xll.  Charles  de  Froulai ,  ttoifiéme  fils  de  Rens'  , 
feigneur  de  Froulai  ,  comte  de  Telle  ,  Se  de  Marie 
d'Efcoublcau-Sourdis  ,  nommé  le  comte  de  Froulai  , 
fut  feigneur  de  Monflaus  t  de  Gaftincs  ,  Launai ,  du 
Tremblai  ,  Sainte-Soulainc  ,  du  Vigneau  ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  ,  grand  maréchal  des  lo- 
gis de  la  maifon  du  roi  ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  Se 
mourut  le  16  novembre  1671  ,  âgé  de  70  ans.  11  avoir 
époufé  le  18  avril  16  36  t  Angélique  de  Beaudean  , 
fille  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  &  fillft 
de  Charles  de  Beaudean  de  Parabere  ,  comte  de 
Neuillan  ,  gouverneur  de  Niort  A&  de  Françoife  Ti- 
raqucau  ,  morte  le  3  novembre  1 67%  ,  ayant  eu  pont 
enfans  ,  Louis  j  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi  3  aptes  fon  pere  ,  tué  au  com- 
bat de  Confarbrick ,  près  Trêves  ,  en  1675  ,  (ans  al- 
liance -y  PHiLtrj>E-CnAims  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  capitaine 
de  dragons  ,  mort  à  Mons  le  10  juillet  1691  ,  des 
bledures  qu'il  avoit  reçues  devanr  Hall  ;  autre  Louis , 
chevalier  de  Malte,  reçu  le  8  décembre  i6j  1  ,  prieur 
du  Pcrtre  en  Bretagne  ,  &  commandeur  de  la  coin- 
mandene  deCoulours,  mort  à  Paris  le  4  juillet  i7}o» 
dans  la  6  j  année  de  fon  âge  ;  Pierre  ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  d  Yvri-le  Temple  ,  mort  le  it 
juillet  1718  ;  Marie-Thérèfe  ,  née  en  1660  ,  mariée 
i°.  en  1663  ,  à  Claude  le  Tonnclier-Bceteuil ,  baron 
d'Efcouché  ,  confeiller  au  parlement  :  i°.  le  »o  avril 
1716  ,  à  René-François  ,  marquis  de  la  Vieu ville  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Au* 
Tome  F.  Partie  î.  Ddd 
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triche  ,  fie  gouverneur  de  Poitou  j  Sufanne ,  abbelte 
d'Avranchcs  ,  morte  en  1689  \  Se  Gabrietlc-Anne  de 
F  roulai  ,  mariée  le  15  avril  1697  a  Louis  -  Nicolas 
le  Tcmnclier-Breteuil ,  baron  de  Preuilli  ,  introduc- 
teur des  ambafladeurs ,  morte  â  Paris  le  4  août  1 740 , 
âgée  de  70  arts. 

XIII.  Philippe  -  CfiARiis  ,  marquis  de  Froulai , 
comte  de  Mondain,  Sec.  enfeigne  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi,  fie  lieutenant  pour  (a  majefté  es  provinces 
du  Maine  ,  fie  comté  de  Laval  ,  mourut  le  7  mai 
1697  ,  âgé  de  14  ans.  Il  avoir  époufë  le  11  février 

I  68o ,  Marte-Anne  de  Megaudais,dame  de  Marottes , 
fille  &  héritière  de  Bertrand  de  Megaudais,  feigneurde 
MarolleJ  ,confeilleren  la  cout  des  a yd es  ,  fie  dë  Cathe- 
rine de  Langan-Bois-Fcvrier  ,  dont  font  iflus  ,  Char- 
ics-François  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  prieur  du  Perrre  en 
Bretagne  i  Pierre-Gabriel  ;  Char/es -Louis  ,  aumônier 
du  rot  ,  abbé  de  S.  Maur  fur  Loire  ,  facré  évêque  du 
Mim  le  15  février  17x4 }  Charles  •Emanuel-Thérije  , 
nomme  aumônier  du  roi  au  mois  de  janvier  17x1s  , 
&  abbé  commendataire  de  N.  O.  de  Vailemonr ,  dio- 
cèfe  de  Rouen ,  au  mois  de  mai  1 719  ,  mort  à  Paris 
le  premier  mai  1730  ,  âgé  de  3  )  ans  j  Renée-Ange'lè- 
-que  ,  nommée  abbetîê  de  Cordillon  ,  ordre  de  S.  Be- 
noit ,  diocèfe  de  fiayeux  ,  au  mois  de  novembic  1 7 1 6. 

XIV.  Chariis-I  rançois  ,  comte  de  Froulai  fie  de 
Montflaus ,  lieutenant  de  roi  és  provinces  du  Maine 
Se  comté  de  Laval ,  fut  d'abord  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  nouvelle  levée,  par  commifliondu  ai 
mai  170X  ,  fie  eut  enfuite  le  régiment  royal  Comtois. 

II  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  fé- 
vrier 1719  ,  Se  nommé  au  mois  de  décembre  •  7JX  , 
tmbadàdeur  ordinaire  de  (a  majefté  auprès  de  la  répu- 
blique de  Venife  ,  où  il  arriva  le  15  novembre  17  33. 
Il  a  été  fait  maréchal  de  camp  te  10  février  1754,  fie 
fou  régiment  de  royal  Comtois  a  été  donné  en  même 
temps  â  fon  fils.  Il  a  été  fait  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  X4  février  1758  ,  fie  cft  mort  à  Paris, 
le  X7  février  1744  ,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  énoufé  en 
janvier  1 7 1 3,  Marie- Anne- Jeanne-Françoife  Sauvaget 
des  Claux,  fille  &  héritière  dç  Jean-Baptijle  Sauvaget, 
feigneur  des  Claux  ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie, &  brigadier  des  armées  du  roi  ,  tué  à  la  le- 
vée du  liège  de  Turin ,  en  1 70* ,  Se  de  D.  Marie  Anne 
de  Visdelou  de  Bicnaflis.  De  ce  mariage  ,  Charles- 
François  de  Froulai ,  laifla  entr'autres  enfuis  ,  le  mar- 

S|uis  de  Froulai ,  colonel  du  régiment  royal  Comtois  , 
ur  la  démiflîon  de  fon  père,  en  1734  ,  fait  brigadier 
d'armée  le  xo  février  174J  ,  Se  Renée  Charlotte  de 
Froulai  ,  mariée  le  18  mars  1737  ,  avec  Louis-Marie 
de  Créquy ,  marquis  de  Hémont. 

FROULAI  f  René,  fire  de)  comte  de  Teu*é ,  mar- 
quis de  Lavardin  ,  vicomte  de  Beaumont  Se  de  Fre- 
nay  ,  baron  d'Aunay  ,  d'Ambriercs ,  Châteauneuf,  de 
Vernie,  ficc.  grand  d'Efpagne,  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  Se  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or ,  lieutenant  général  des  pays  du  Maine ,  du  Per- 
che &  du  comté  de  Laval,  ci-oevani  colonel  général  des 
dragons  ,  Se  général  des  galères  de  France  .gouverneur 
d'Ipres,  premier  écuyer  de  madame  ladauphine.mere 
du  roi  Louis  XV,êec.  commença  â  fervir  au  mois  d'avril 
1670 ,  en  qualité  d'aide  de  camp  du  roi ,  fut  enfuite 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Beauvezé  , 
puis  colonel  d'un  nouveau  régiment  de  dragons  en 
1 674  ,  commanda  en  1  tf  77 ,  le  corps  de  dragons  dans 
l'armée  d'Allemagne  ,  fous  le  maréchal  de  Créqni ,  fe 
dittingua  dans  cette  campagne  A  la  journée  de  Freftrof , 
Se  dans  diverfesefearmouenes  contre  le  prince  de  Saxe 
Eyfenach ,  qui  fut  défait ,  &  fe  trouva  aufli  au  fiége 
de  Fribourg.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi 
eu  mois  de  janvier  1678,  8c  pourvu  au  mois  d'oftobre 
1680  de  la  lieutenance  générale  des  provinces  du 
Maine ,  Perche  &  comté  de  LavaL  En  1 6i  3  ,  il  com- 
manda en  chef  dans  les  provinces  de  Languedoc  Se  de 
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Daophiné  j  Se  ayant  été  fait  mettre  de  camp  général 
des  dragons  de  France  au  mois  de  novembre  1684.il 
prêta  fermentpour  cette  charge  entre  les  mains  du  mar- 
quis de  Boufiiers,  colonel  général, le  1  o  mars  1 685.  La 
charge  de  mettre  de  camp  général  des  carabins ,  qu'il 
avoit  achetée  40000  livres  de  la  famille  du  feu  comte 
de  Quincé ,  fut  alors  fupprimée ,  Se  les  appointements 
de  cette  charge  furent  attachés  à  celle  de  mettre  decamp 
générai  des  dragons.  Il  rut  fait  maréchal  de  camp  ie 
X4  août  1 6 8 8  ,  commanda  en  1689  un  corps  de  crou- 
pes dans  le  Palarinar,  fervit  en  1690 ,  en  Flandre,  ou 
il  mit  i  contribution  une  partie  du  pays  de  Julietsj 
pafla  en  1 691  ,  dans  l'armée  de  Savoye  ,  Se  fut  bleue 
considérablement  à  la  prife  de  Veillane.  Le  gouverne- 
ment de  la  ville  d'Ipres  eu  Flandre  lui  fut  donné  le  1 1 
octobre ,  Se  il  fut  rétabli  la  même  année  commandant 
des  ville  Se  citadelle  de  Pignerol ,  &  des  pays  Se  places 
de  la  frontière  de  Piémont.  Il  fut  pourvu  au  mois  de 
janvier  169a  ,  de  la  charge  de  colonel  général  des 
dragons ,  fur  la  démiftion  du  marquis  de  Boufflers ,  flt 
le  1 7  avril  fuivant ,  il  fut  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  Se  nommé  en  même  temps  pour  fervir 
en  cette  qualité  fous  le  maréchal  de  B-lL-fonds ,  dans 
l'armée  de  Normandie  ,  dettinée  â  paner  en  Angle- 
terre ,  avec  le  roi  Jacques  ,  ce  qui  n'eut  point  lieu. 
En  1 69  3  ,  il  défendit  Pignerol  &  les  forts  en  dépen- 
dais ,  en  fit  lever  le  blocus ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille 
de  la  Marfaille  ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua.  11 
avoit  été  propqfé  pour  être  chevalier  des  ordres  du 
roi  dés  le  x  décembre  1688  j  mais  fon  abfence  con- 
tinuelle pour  le  fervice  de  l'état ,  fut  caufe  qu'il  n'en 
put  recevoir  le  collier  &  la  croix  que  le  premier  jan- 
vier 1  (194. 11  partit  peu  de  temps  après  pour  retourner 
en  Piémont,  commander  l'armée  en  labiencedu  maré- 
chal de  Catinat.  Il  fut  chargé  en  1 69  5, des  négociations 
pour  le  traité  de  la  démolition  de  Calai  dans  le  Mont- 
ferrat ,  Se  en  1 696  ,  il  fut  donné  en  otage  au  duc  de 
Savoye  ,  pendant  la  trêve  dont  on  étoit  convenu  avec 
lui  ;  enfuite  de  quoi  le  roi  le  nomma  fon  ambatlà- 
deur  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  pour  la  conclu» 
fion  de  la  paix  avec  ce  prince ,  &.  du  mariage  de  la 
princefle  fa  fille  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  aftifta  en 
vertu  des  procurations  du  roi  Se  du  dauphin  à  la  cé- 
rémonie des  fiançailles  ,  Se  reçut  la  princelfc  des  mains 
du  duc  fon  pere  ,  Se  la  conduifit  jufqu'à  Fontaine* 
bleau  ,  où  elle  arriva  le  6  octobre.  Il  avoit  été  nommé 
fon  premier  écuyer  au  mois  de  feptembre  précédent. 
Il  fervit  en  1 697  ,  an  fiége  d'Ath  en  Flandre,  fous  le 
maréchal  de  Catinat,  &  fur  la  fin  de  l'année  1700  , 
il  accompa2na  le  nouveau  roi  d'Efpagne  Philippe  V, 
jufque  fur  les  frontières  de  fes  états.  Il  fut  nommé  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année  général  des  trou- 
pes que  le  roi  envoyoir  dans  le  duché  de  Milan  ,  fie 
en  février  1701  ,  pour  fervir  en  qualité  de  lieutenant- 
général  dans  l'armée  d'Italie ,  fous  le  maréchal  de  Ca- 
tinat. 11  fetvit  pendant  cette  campagne  an  blocus  de 
Mantoue ,  defir  le  comte  de  Merci  avec  (ne  cens  che- 
vaux, fie  le  fit  prisonnier.  En  170a  ,  il  fervit  encore 
en  Italie  ,  fê  trouva  fous  les  ordres  du  roi  d'Efpagne 
au  combat  de  San-Viôoria  ,  &  commanda  l'aile  droite 
à  la  bataille  de  Luzara  le  1  <  août.  H  fut  fait  maré- 
chal de  France,  par  lettres  données  à  Vcrfâilles  le  »  + 
janvier  1703  ,  fie  prêta  ie  ferment  pour  cette  dignité 
le  8  février  fuivant  ;  fut  nommé  au  mois  d'odrobre 
de  la  même  année  pour  commander  en  Dauphiné  con- 
tre le  duc  de  Savoye  ;  mais  le  prince  de  Vaudemour  , 
qui  cormnandoit  l'armée  d'Italie  fur  la  Sechia,  le  trou- 
vant incommodé,  H  eur  ordre  aumois  de  novembre  fui- 
vant de  l'aller  remplacer.  Ufur  chorfi  au  mois  de  feptem- 
bre 1704,  pour  aller  commander  les  troupes  des  deux 
couronnes  en  Efpagne ,  où  s'étanrrendu  ,  le  roi  Cathr>- 
lique  lui  donna  la  gratidefle  ,  dont  il  prir  poÎTeflîon  à 
Madrid  le  17  novembre,  ayanreu  pourparrein  à  cere 
fonction  le  duc  de  Veraguas ,  ci-devant  viceroi  de  Si- 
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elle.  Il  alla  enfuite  commander  au  fiége  de  Gibraltar  > 
qu'il  fut  obligé  de  réduire  en  blocus  ,  qui  fur  levé 
par  la  fuite  j  marcha  au  fecours  de  la  ville  de  Bada- 
jos  ,  fie  obligea  les  Portugais ,  qui  en  faifoient  le  fiége , 
de  le  lever  le  1 6  octobre  1 705 .  En  1 70 6,  ayant  partagé 
les  troupes,  il  fe  rendit  maître  de  pluiieurs  portes  en 
Catalogne,  &  remit  fous  lobciûânce  tout  lepaysjufqu'i 
Tortofe  :  après  quoi  il  entreprit,  fous  les  ordres  du  roi 
d'Efpagne.le  fiége  de  Barcelone,qu'il  fut  obligé  de  lever 
avec  perte  de  Ion  artillerie.  Etant  repaffè  en  France ,  il 
fut  déclaré  au  mois  de  mars  1 707  général  de  l'armée  de 
Dauphiné,  d'où  il  marcha  au  fecours  de  la  ville  de  Tou- 
lon en  Provence  ,  affiegée  par  le  duc  de  Savoye  Se  par 
le  prince  Eugène  de  Savoye-,  qui  furent  obligés  d'a- 
bandonner leur  entreprife ,  fie  de  fc  retirer  avec  perte 
en  Savoye.  En  1708  ,1k  maréchal  de  Telle  fut  envoyé 
en  qualité  d'ambaflàdeur  extraordinaire  a  Rome  fie 
vers  les  princes  d'Italie  ,  pour  une  ligue  qui  ne  réuf- 
fît  pas  ;  fie  n'ayant  pu  empêcher  l'accommodement  de 
la  cour  de  Rome  avec  l'empereur ,  il  prit  Ion  audience 
de  congé  du  pape  le  1 8  février  1 709  ,  6c  partit  de 
Rome  le  xo  fui  van  t  pour  retourner  en  France.  La 
charge  de  général  des  galères  de  France  étant  ve- 
nue a  vaquer  ,  par  la  mort  du  duc  de  Vendôme  ,  lui 
rut  donnée  le  a  1  octobre  1 71 1.  Il  s'en  démit  au  mois 
de  juin  1716,  en  faveur  du  chevalier  d'Orléans.  Il 
avoit'été  fait  confeiller  duconfeil  de  la  marine,  établi 
au  commencement  de  la  régence  du  duc  d'Orléans,  au 
mois  de  feptembre  1 7 '  S •  «porta ^  mam  ^c  juftice au 
lacre  du  roi  Louis  XV,  le  1$  octobre  1711.  Depuis, 
il  quitta  les  affaires  &  fe  retira  aux  Camaldules,  pour 
ne  plus  fonger  qu'a  fon  faiut  \  mais  ayant  été  nommé 
au  mois  de  décembre  17a)  ,  pour  aller  en  Efpagne 
&  y  erre  chargé  des  affaires  de  France ,  il  quitta  là  re- 
traite ,  &  partit  de  Paris  le  16  janvier  1 71.4 ,  pour  fe 
rendre  à  Madrid.  La  charge  de  grand  Se  premier  écuyer 
de  la  reine  future  lui  fut  donnée  dans  le  même  mois  de 
décembre  1 71  x.  Il  s'en  démit, avec  l'agrément  du  roi, au 
mois  d'octobre  1714, en  faveur  de  Ion  fils  aîné.  Etant 
fur  le  point  de  retourner  en  France ,1e  roi  d'Efpagne,  qui 
1  avoir  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi  fon  d'or ,  fit 
â  Madrid  la  cérémonie  de  lui  en  donner  le  collier  le 
a 7  lévrier  1715.  Il  eut  en  cette  occafion  pour  parrein 
le  duc  de  Béjas.  Ce  fut  le  collier  du  feu  roi  D.  Louis , 
enrichi  de  diatnans  ,  &  effimé  cinquante  mille  écus  , 
dont  il  fut  revêtu.  Le  roi  catholique  lui  fit  préfent  en 
même  temps  de  Cépée  du  même  roi  O.  Louis  ,  enri- 
chie pareillement  de  diamans  ,  6c  eftimée  vingr  mille 
écus  ,  en  lui  difant  qu'il  efpcroit  qu'il  ne  la  porterait 
jamais  contre  lui.  Il  partit  de  Madrid  lo  7  mars  1715, 
pour  revenir  en  France ,  6c  étant  arrivé  le  )  avril  fui- 
vant  1  Marli ,  il  fut  prefenté  le  même  jour  au  roi  par 
le  duc  de  Bourbon  ,  principal  miniftre.  Enfuite  de 

3uoi  ce  maréchal  retourna  dans  fa  retraite  aux  Camal- 
ules.  Il  y  mourut  le  )o  mai  de  la  même  année  1715  , 
âge  d'environ  ibixante-quatorze  ans.  Son  corps  fut 
tranfporté  au  pays  du  Maine  ,  6c  préfenté  le  1 6  juin 
fui  vaut  au  curé  de  Péglife  paroilfiale  de  Vernie,  où  il 
avoir  ordonné  fa  fcpnjture,  par  le  père  Ni  colas- Antonin 
O-Kenny  ,  Dominicain ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  Se  procureur  pour  la  nation  Irlan- 
doife  au  collège  de  Navarre  ,  qui  prononça  Ion  orai- 
fon  funèbre  dans  la  même  églife. 

F  RU  ART,  bourg  de  Lorraine*,  fur  laMofelle,à 
l'endroit  où  elle  reçoit  la  Meurtc ,  a  deux  lieues  au-def- 
ibusdeNanci  ;fle  a  rrois  de  Ponr-i-MoulTon.  11  eft  joint 
aujourd'hui  i  la  prévôté  fie'châtellenie  deNanci  ;  mais 
c'eroit  autrefois  une  dépendance  ou  annexe  de  Neuf- 
Château ,  fur  la  Meufe  ,  &  les  ducs  de  Lorraine  ont 
tenu  rout  cela  en  fief  des  comtes  de  Champagne ,  fie 
des  rois  de  France  leurs  foceefleurs,  jufqu  a  l'an  1 46  )  , 
où  Jean  ,  duc  de  Calabre  6c  de  Lorraine ,  reconnut 
encore  -cette  dépendance  $  mais  depuis  ce  temps-La  les 
ducs  de  Lorraine  ont  joui  de  Fruart  en  toute  fouverai- 
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neté.  *  La  Martiniere ,  dut.  géogr.  Longuenie ,  défit, 
de  la  France  ,  1  part.  pag.  1 45. 

FRUCTUEUX  (  Saint  )  évêque  de  Taragofte  & 
martyr,  fut  arrêté  avec  les  diacres  Augur  &  Euloge  en 
l'an  159  ,  par  ordre  d'Emilien  ,  gouverneur  de  la 
ville.  Il  foutint  courageufement ,  avec  les  deux  diacres 
Augur  &  Euloge  ,  la  foi  de  Jésus-Christ  ,  dans  l'in- 
terrogatoire qu'ils  fubirent  devant  Emilien,  6c  ils  fu- 
rent tous  rrois  condamnes  à  mort .  fie  brûlés  dans  l'am- 
phithéâtre. On  fait  leurfere  le  a 1  janvier.  *  Aùa  apad 
Boliand^c  Ruinarr.  S.  Auguftin  ,  ferm.  173  \  t.  8  de. 
civit.  Dei ,  c.  17  j  /.  10 ,  contra  Faujl.  Manie,  e.  11. 
Bailler  ,  vies  des  joints,  11  janvier, 

FRUCTUEUX  ,  évêque  de  Brague,  dans  le  VU 
fiécle ,  tirait  fon  origine  du  faog  royal  des  Vifigorhs.  ' 
Après  la  mort  de  fes  païens  ,  il  entra  dans  l'ordre  cc- 
cléfiaftique  ,  dùlribua  fon  bien  aux  églifes ,  6c  fe  re- 
tira dans  une  folitude  qu'il  appella  Complute ,  ce  qu'on 
appelle  préfentement  Atcala  de  Henaris.  Ce  fut  en  et 
lieu  qu'il  forma  une  communauté  nombreufe  t  il  y  bâ- 
tit un  m  on  ait  ère  ,  auquel  il  donna  une  règle  fié  un 
abbé.  11  en  conftruiur  enfuite  plufieurs  autres,  tant  pour, 
des  hommes  ,  que  pour  des  filles.  Il  fut  ordonne  en» 
fuite  évêque  de  Dume  ,  d'où  il  fut  rransferé  1  Brague 
l'an  6  5  6.  11  gouverna  certe  églife  pendant  près  de  dix 
ans,  étant  mort  le  i<>  avril  66).  *  Sa  vie  dani  le  P. 
Mabillon  Jecond  fiécle  bénédiSin  ,  *  dans  Bollandus. 
Bailler ,  vies  des  faints  du  mois  d'avril. 

FRUELA  ,  ufurpateur  du  royaume  de  Léon  après 
le  milieu  du  IX  fiécle  ,  étoit  fils  du  roi  Vermond  fiC 
comte  de  Galice.  L'ambition  le  perdit  ;  il  ne  put  fouf- 
frir  tranquillement  la  couronne  fur  la  tête  de  D.  AU 
fonfe ,  111  de  ce  nom ,  fon  neveu ,  qui  avoir  fuccédéà 
Ordogno ,  fie  qui  par  tes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner.  11  fe  fit  proclamer  roi  dans  cette  province  \  fie. 
Alfonfe  ,  dont  la  prudence  ne  s'étehdoit  pas  jufqu 'i 
foupeoner  de  ttahifon  ceux  qui  lui  étoient  unis  par  le 
fang  ,  n'apprit  certe  révolte  que  par  la  marche  de 
Fruéla  ,  qui  venoit  fc  préfenter  devant  Oviédo  avec 
une  armée  aflez  forte.  Alfonfe  furpris  6i  dépourvu  de 
tour,  abandonna  la  ville  ,  fie  fe  retira  dans  cette  partie 
de  la  Bifcaïe  ,  que  l'on  appeltoit  alors  comme  aujour- 
d'hui le  pays  d'Alava ,  ou  commandoit  Eilon  ,  parent 
de  Zenon  ,  prince  du  relie  de  la  Bifcaïe.  Fruéla  exerça 
tant  de  cruautés  fur  les  habitans  d'Oviédo,  qu'ils  con- 
jurèrent contre  fa  vie  ,  Se  la  lui  ôterent  enfin  vers  l'an 
8e>3  ,  pour  rendre  i  Alfonfe  la  capitale  de  fes  états  » 
que  ce  prince  fit  fortifier  ,  ainfi  que  la  ville  de  Léon. 

*  Voyct  les  hiftoriens  de  Portugal  ,  6c  en  particulier 
l'hifloire  de  ce  royaume ,  par  M.  de  la  Clede,  tome  /, 
édition  ,  in-if.pags  1  %  1  &  Jùiv. 

FRUELA  ,  frère  d'Ordogno  ,  II  du  nom ,  roi  de 
Léon  en  Efpagne ,  lui  fuccéda  l'an  914  ,  parecque  le* 
enfuis  d'Ordogno  n'étoienr  pas  en  état  de  régner.  Il  ne 
témoigna  aucune  envie  de  pourfuiyre  les  projets  de 
celui  i  qui  il  fuccéda  contre  les  infidèles.  Il  ne  fut  l'i- 
miter que  dans  ce  qu'il  avoit  fait  de  mal.  A  fon  exem- 
ple il  fit  mourit  les  enfans  d'un  grand  feigneur  de  m 
Caftille  ,  nommé  D.  Ofmttnd.  Cette  action  acheva  de 
révolter  les  Caftillans.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  les 
mauvais  traitemens  de  ceux  de  Léon  ,  ils  prirenr  \e» 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en  efpéce  de  républi- 
que ,  fit  firent  choix  de  deux  magiftrats  fouverain» 
pour  les  gouverner.  Mais  Fruéla  mourut  de  la  lèpre  en 
91  j ,  après  avoir  régné  un  peu  plus  d'un  an.  11  avoit 
époufé  la  princeflè  dana  Mania,  dont  il  eut  Ordogno, 
Alfonfe  fie  Ramire.  Alfonfe ,  fils  aîné  de  fon  frère  Or- 
dogno II ,  monta  fur  le  rrône ,  tk  régna  avec  auffi  peu 
de  gloire  que  Fruéla  ;  cependanr  il  ne  fin  pas  fi  cruel. 

*  Les  mêmes  citations  qu'à  l'article  précédent ,  &c. 
FRUÉLA  VERMUIS  (  Dom  )  tige  de  l  illuftre 

maifon  de  Péréira ,  fi  féconde  en  grands  liommes  en 
Portugal.  Ses  ancêtres  remonroient ,  dit-on  ,  jufqn'i 
Monix,  feigneur  Romain,  defeendu  des  anciens  Goths 
Tome  V.  Partiel.  Dddif 
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ti  Italie  ,  qui  avoic  parte  en  Efpagnc  fous  Alfonfe  te 
Chafie.  Dont  Fruéla  Vcrmuh  fut  un  vaillant  capitaine 
dans  le  X  liccle.  Le  contre  Gonzalez,  à  qui  D.  SancKe> 
rot  de  Léon ,  avoit  donne  le  gouvernement  de  la  partie 
de  la  Lufitanie,  qui  lui  appartenoit,  ayant  empoifoné  ce 
prince,&  les  feigneurs  Lufitaniens  ayant  été  foupçonés 
de  ce  crime, ceux-ci  pour  s'en  juftificr  défièrent  le  comte 
au  combat.  O.  Fruéla  fe  battit  contre  lui ,  Se  leblellà 
mortellement  dans  Salas  près  de  Porto.  Peu  de  temps  ' 
après  cette  expédition ,  Almatixor  menaçant  do  fubju- 
.guer  l'Efpagtie  ,  D.  Fruéla  attaqua  les  Mâjfccs  Se  les 
vainquit.  Il  alla  enfui  te  chercher  A!manzor,qui  fuyoit, 
conduifant  la  plus  faine  partie  de  fon  armée  ,  a  travers 
,las  Sierras  d'Alvcrgaria  &  Mannoua.  H  furprit  ce 
prince  en  cet  endroit ,  l'attaqua  &  lui  tua  fa  meilleure 
cavalerie.  Almanzor  fe  retira  fur  une  colline  ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  Tete  dAlman\or.  Dc-là  il 
pru  le  chemin  de  Coimbre.  Fruéla  l'attaqua  une  fé- 
conde fois  dans  une  vallée  près  de  la  rivière  de  Cam- 
bra ,  lui  enleva  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait ,  Se  tua  un 
Il  grand  nombre  de  Maures ,  que  la  vallée  en  fut  fur- 
nommé*.  . .'.  Vallée  des  os.  Almanzor ,  vaincu  une  troi- 
fiéme  fois ,  en  mourut  de  regret  l'an  99  9.  L'année  fui- 
vante  1000  ,  une  querelle  étant  furvenue  entre  le 
comte  M  .niiez  Gonzalès  ,  tuteur  du  roi  Alfonfe  V , 
Se  le  comte  D.  Fruéla  Vermuis ,  celui-ci  prit  les  ar- 
mes &  vainquit  fon  advetfaire.  Ses  ennemis ,  jaloux 
de  fa  gloire  ,  le  rirent  regarder  au  jeune  roi  comme 
un  rebelle  dont  l'ambition  étoit  dangereufe.  Sur  ces 
entrefaites  le  roi  ayant  époufé  la  fille  de  Mendez  , 
cette  nouvelle  reine  époufa  la  querelle  de  fon  pere ,  Se 
perfuada  au  rot  Alfonfe  de  perdre  Fruéla.  Le  comte 
fe  voyant  maltraité  ,  reprit  les  armes  ,  Se  marcha 
contre  fon  roi.  Dans  le  même  temps  la  ville  dX>- 
viédo  s'étant  révoltée ,  Alfonfe  alla  avec  fes  troupes 
pour  la  châtier.  Comme  on  donnoit  l'aflaut ,  on  ap- 
perçut  les  troupes  de. Fruéla  ,  &  l'on  confeilla  au  roi 
d'aller  a  fa  rencontre.  Mais  Alfonfe  répondit  tranquil- 
lement :  Pourfuive\  C ajfaut  ;  je  comtois  Fruéla  ,  il  ejl 
trop  généreux  pour  attaquer  fes  ennemis  par  derrière. 
Cette  téponfe  du  roi  ôra  tout  femiment  de  révolte  à 
Fruéla  ;  il  fe  hâta  de  fe  joindre  aux  troupes  d'Alfonfe, 
monta  avec  impétuofiré  fur  la  brèche  ,  Se  força  la  ville 
dans  un  inftanr.  Mais  il  lui  en  coûta  la  vue.  Alfonfe 
touché  à  fon  tour  d'une  action  fi  généreufe ,  répara  le 
mal  qu'il"  lui  avoit  fait,  Se  l'accabla  de  biens.  *  Les 
mêmes  citations  aue  ci-deffus.  ' 

FRUMARIUS ,  roi  des  Suéves  en  Galice  ,  fuccéda 
à  Maldtascn  460.  Ramifmond  le  défit  le  16  juillet  de 
la  même  année ,  Se  lui  fuccéda  peu  aptès.*  Idatius ,  in 
chron. 

FRUMENCE,  Frumentius  ,  apôtre  de  l'Ethiopie, 
étoit  Tyrien  de  nation  ,  &  compagnon  d'Edefc  ,  avec 
lequel  il  pafla  dans  ce  pays  ,  fous  la  conduite  de  Me- 
rope  ,  leur  maître  &  leur  parent ,  (avant  philofophe  , 
qui  y  fut  rué.  Ces  deux  jeunes  hommes  étant  demeurés 
leuls.furent  amenés  au  roi.qui  donna  i  l'un  une  charge 
d'échanfon ,  $  ilautre  celle  de  fecrétaire.Ce  prince  en 
reçur'de  fi  bons  forvices ,  qu'il  leur  laifia  en  mourant  la 
conduite  de  fon  fils  ,  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Fru- 
mence  travailla  par  ce  moyen  i  rétablifiement  de  la 
religion  dans  l'Ethiopie,  permit  aux  marchands  chré- 
tiens qui  venoient  de  l'empire  romain  ,  de  tenir  des 
alTemblées  eccléfiaftiqucs  ,  Se  les  favorifa  dans  leur 
trafic.  Quand  le  roi  fut  en  âge  de  gouverner  ,  il  revint 
dans  fa  patrie  ;  Se  étant  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  raconta 
a  S.  Athanafe  le  fuccès  de  fes  premiers  travaux.  Ce 
patriarche  le  confacra  évéque  en  »  3 1  ,  Se  le  renvoya 
dans  l'Ethiopie ,  pour  y  prêcher  encore  l'évangile  ,  Se 
v  étendre  la  religion  chrétienne,  qu'il  y  avoit  déjà  éta- 
blie. Frumence  s'établit  A  Auxume, capitale  de  l'Ethio- 
pie, y  fit  un  grand' nombre  de  chrétiens ,  Se  établit 
plufieurs  égiiles  en  ce  pays.  Il  vivoit  encore  en  1 5  fi. 
Les  Greca  font  (à  fête  le  10  novembre  ;  les  Ethiopiens 


FRU 

ou  Abyflim  le  1 8  décembre  j  les  Latins  le  17  octo- 
bre. *  Saint  Athanafe  ,  apoiog.  1 .  Rufin  ,  /.  1  o ,  c.  9. 
Socrate,/.  1  ,c.  1 5.  Sozomene  ,/.i,f.io.  Théodo- 
ret.  Voyc\  les  notes  de  Henri  de  Valois  ,  qui  a  fait 
voir  que  Frumentius  a  été  en  Ethiopie,  &  non  dans 
les  Indes  proprement  dites ,  comme  quelques-ans  l'ont 
cru. 

FRUMENTARII.  On  appelloit  airrfi  chez  les  Ro- 
mains des  officiers  qui  étoient  une  efpéce  d'efpions  Se 
de  dénonciateurs  publics  ,  chargés  de  donner  avis  de 
tout  ce  qui  fe  pailôit  dans  les  provinces.  Dioctétien 
les  fupptima  l'an  $05  ;  mais  cette  fuppreflion  fut  peu 
utile  j  parecque  ceux  qu'on  appelloit  Curiofi  continue- 
renr  d'exercer  le  même  emploi  Se  les  mêmes  vexations. 
•Laitance  prétend  que  Dioclétien  ruina  l'empire  pour 
avoir  créé  trop  de  charges ,  Se  fait  trop  d  officiers  :  ce 
qui  devint  trop  à  charge  à  l'état.  *  Tillcmont ,  Ai/loin 
des  empereurs  ,  règne  de  Dioclétien.  Htft.  romaine  dé 
Laurent  Echard  ,  tome  flde  la  traduction  francoife. 

FRUMEN TAR1US ,  religieux  Anglois  ,  chercha 
WHETAMPTED. 

FRUS1NO  ou  FRUS1NONE ,  petir  bourg  d'Italie , 
dans  la  campagne  de  Rome  ,  entre  Alatri  &  Piperno , 
eft  le  Frujtnoou  Frufinum  de  Smbon  &:  de  Ptolémée, 
dont  Tite-Livc  &  d'autres  auteurs  anciens  ont  fait 
mention.  Il  y  a  eu  autrefois  le  fiége  d'un  évèquc.  Fru- 
fino  a  été  aufli  le  lieu  de  la  nailiàncc  des  pspes  Hor- 
mifdas  Se  Sylvenus.  Silius  Italicus  parle  de  cette  ville 
au  liv.i. 

FRUS1US  (  André  )  Jéfuite ,  dont  on  prétend  que 
le  vrai  nom  étoit  des  Freux  ,  né  à  Chartres ,  étoit  déjà 
dans  un  âge  mûr  ,  lorfqu'en  1)41  il  entra  dans  la  fo- 
ciétc des  Jéfuites  à  Rome.  Il  alla  à  Padoue  pour  fe 
remettre  i  l'étude  de  la  théologie  ,  à  laquelle  il  s 'étoit 
déjà  appliqué  ,  fie  il  retourna  enfuircà  Rome  ,  où  il 
fervit  de  fecrétaire  à  S.  Ignace  de  Loyola.  Après  cela 
il  exerça  divers  emplois  de  fa  fociétc  en  différentes 
villes.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  à  Me/line  en  Si- 
cile ;  Se  il  expliqua  les  faintes  écritures  à  Rome.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  1  j  {fi  ,  étant  recteur  du  col- 
lège des  Allemans.  C'étoit  un  homme  d'une  grande 
probité  Se  fort  habile.  H  favoit  fort  bien  l'hébreu  ,  le 
grec  &  lé  latin  ,  Se  avoit  allez  bien  étudié  pour  le 
temps  la-  théologie ,  la  médecine  ,  la  jurifprudence 
Se  les  mathématiques.  On  dit  qu'il  pofiedoit  la  mu- 
fique  dans  un  degré  fupérieur ,  Se  qu'il  étoit  d'ailleurs 
bon  orateur  &  poète.  11  a  traduit  Se  fait  imprimer  en 
larin  les  exercices  fpirituels  arrribués  à  S.  Ignace ,  & 
originairement  écrits  en  efpagnol.  Il  compofà  en  vers 
deux  opufcules  pour  l'ufage  des  jeunes  gers  ,  l'un  de 
l'abondance  des  mots  Se  des  chofes  j  l'autre  eft  un 
abrégé  de  la  fintaxe  latine.  Ses  autres  ouvrages  font  des 
thèfes  tirées  de  l'explication  de  la  Genèfe,  qu'il  avoit 
faite  à  Rome  dans  le  collège  de  (à  fociété  ;  des  a  (Ter- 
rions théologiques  fur  la  première  partie  de  S.  Tho- 
mas ,  Se  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
reftament ,  imprimées  1  Rome  l'an  1554.  On  croit  que 
cet  auteur  eft  le  premier  de  fa  fociétc  qui  ait  acquit 
de  la  t épuration  par  la  poè'fie.  Le  pere  Âlcgambe  dit 
que  la  fienne  a  de  l'élégance  ,  de  la  pureté  ,  de  la 
douceur ,  Se  qu'il  y  fait  paraître  du  jugement.  Mais 
il  y  a  eu  depuis  parmi  les  Jéfuites  plufieurs  pocres  plus 
célèbres  &  plus  eftimables.  Les  pièces  de  Frufius  que 
l'on  eftime  le  plu*  font  V£r'  .qu'il  a  fait  fut  lesadver- 
fités  de  l'èglife ,  Se  quelqi  .s  épigrammes  contre  les  hé- 
rétiques de  fon  temps.  Elles  ont  paru  à  Anvers  ,  /n-8° , 
en  1 581 ,  &  i  Cologne ,  in-i  1 ,  en  16*41.  Le  P.  V«- 
valTeur  ,  fon  confrère ,  les  aceufe  de  trop  de  (implicite 
Se  de  négligence  même.  On  a  encore  obligation  i 
Frufius  d'avoir  purgé  Martial  &  quelques  autres  poètes 
lafcifs  des  obfccnircs  dont  Us  font  pleins  ,  afin  que  l'on 
pût  les  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunelTe.  Cepen- 
dant François  Dubois ,  plus  connu  par  fon  nom  larin 
Francifius  Sylvius ,  avoit  dès  l'an  1 5  3  5  ,  de  ùah  long- 
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temps  avant  ce  Jéfuite,  donne  une  pareille  édition  de 
Maniai-  Conrad  Gefne  ,  neuf  ans  après ,  ignorant  fans 
doute  le  travail  de  Syl   H  ,  en  fit  autant  a  Zurich  , 
encore  avant  Frufius.  On  a  joint  aux  poéfies  du  Jé- 
faite  on  traire  de  la  fimplicité  chrétienne.  *  Bailler , 
jugtmens  des  favansyàe  l'édition  de  M.  de  la  Monnoie, 
à- 4°.  tom.  II  i  page  $70  ,  &  corne  If,  page  $99.  Va- 
vaiTeur  ,  itbro  de  epigram.  D.  Liron  ,  bibliotk.  char- 
traineypag.  15  J  ,  154. 
FRUS1US  (  René  )  cherche^  FR£UZ  (  René  des  ). 
FRUYTIERS  (  Luc  )  natif  de  Bruges  ,  dans  le  XVI 
ficelé, étoit  lavant  critique;  ce  que  témoignent  les  ou- 
vrages qu'il  fit  dans  une  grande  jeunelTe.  Il  fuivit  en 
1 ,66  Georges  Calfander  à  Paris  ,  avec  Jean  Douza  , 
Hubert  Gitan  &  Jean  Lerneur.  On  dir  qu'il  tomba 
malade ,  après  s'être  échauffé  en  jouant  à  la  paume  , 
*:  qu'il  en  mourut  au  mois  de  mars  de  la  même  an- 
née, ayant  a  peine  1 5  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint 
Hilairc.  Il  avoir  compofé  divers  ouvrages  ;  entr'autres 
un  très-bon  commentaire  fur  Aulu-Gelle  ,  qu'il  con- 
fia en  mourant  à  Gifan.  Celui-ci  n'en  ufa  pas }  dit-on , 
avec  fidélité  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  que  Douza  fe  fut 
élevé  contre  lui  ,  qu'il  donna  au  public  une  parric  de 
fes  notes  j  Se  le  peu  qui  t eftoit  d'une  fi  grande  perte. 
Noos  avons  encore  de  Fruytiers  \  Julii  Severiani  Symp- 
tomata  rketorices.  Verfus  mtfcelli ,  &c.  Parmi  les  lettres 
de  Murer,  il  y  en  a  une  allez  longue  de  Fruytiers ,  dans 
laquelle  il  corrige  &  explique  fort  bien  quelques  paffà- 
Çes  deFeftusPompeïus.  Luc  Fruytiers,  félon  Juite-Lipfe, 
ctoir  un  des  plus  grands  efprirs  que  les  Pays-Bas  aient 
produits.  Dans  une  grande  jcunelfc  ,  il  att iva  à  un  de- 
gré d'érudition  où  pluficurs  (a vans  ont  peine  de  parve- 
nir dans  un  âge  avancé.  Il  écrivoit  merveilleufement 
bien  en  profe  fie  en  vers.  Ses  ouvrages  font  également 
polis  &  judicieux.  Us  font  remplis  d'une  agréable  di- 
vetfite  d'obfervations  curieufes  Se  fubtiles  ,  fie  l'on  y 
remarque  je  ne  lais  quoi  de  grand  Se  de  noble ,  qui 
infhuitavec  beaucoup  de  plaifir.  *  De  Thou  ,  hifl.  I. 
$8.  Le  Mire  ,  in  elog.  Eelg.  Valere  André,  htblioth. 
Belg.  ed.  de  1739.  Gruter.  Baillée ,  fur  les  critiques 
grammairiens.  Douza  a  conlacrc  une  épiraphe  en  vers 
à  £a  louange  ;  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  élé- 
gies &  épigrammes ,  i/1-40 ,  p.  71 ,  éd.  de  1 5  86.  Louis 
Carrion  fait  un  très-bel  éloge  de  Fruytiers  s  dans  fes 
Antique  lecliones  ,  chap.  IV. 

On  trouve  quelques  écrits  de  Fruytiers  dans  le  re- 
cueil donné  par  Gruter,  fous  le  titre  de  Lampas,feu  fax 
artium  ,  hoc  eft  ,  thefaurus  criticus  ,&c.  1 .  dans  le  ro- 
me  II ,  à  Francfort ,  10*34  >  <»-8°  >  ferifimitium  libri 
duo  ;  1.  dans  le  tome  V  ,  â  Francfort  1 605  ,  Conjecla- 
neorum  verifimilium  liber  tertius  :  après  quoi  on  trouve 
dans  le  même  volume  :  1 .  Epijlole  philologue  fex  ;  ces 
lettres  roulent  ,  comme  fes  verifimilia ,  fur  divers  en- 
droits des  anciens  auteurs  fur  lefqucls  Fruytiers  donne 
fes  conjectures  _,  Se  quelquefois  on  y  trouve  des  vers 
latin»  de  fa  compofition  ;  1.  Luc*  Fruterii  emendatio  in 
Ltcilii  apud  Ludov.  Carrionem  antiquar.  Leûionum  corn- 
tnentario  primo  /  J.  Carmen  ad  Obertum  Gifanium  , 
contra  Dionyfium  Lambïnum  ,  Cari  Lucretii  emendato- 
rem.  Ourre  les  lettres  philologiques  de  Fruytiers  dont 
on  vient  de  parler  ,  on  en  trouve  encore  deux  autres 
du  même  ,  adretTées  auffi  à  Guillaume  Canrer,dans 
les  Ilhtflrium  &  clurorum  v'trorum  epifhle  feleâiores  , 
tdite  i  Simone  Abbes  Gabberm  ,  Harlinge  Frifîorum  t 
1*^9»  in-V  ,  page  61 5  Se  619. 

F  U 

FUCHSIUS  ou  FUSCH  (  Léonard)  médecin  Alle- 
mand, né  en  1501  ,  à  Wembdingen  ,  dans  les 
états  du  duc  de  Bavière  ,  fe  rendit  célèbre  par  la  con- 
noi (lance qu'il  acquit  de  la  médecine  :  il  l'cnfeigna  avec 
-réputation  â  Munich  ,  à  Ingolftad  ,  Se  ailleurs.  U  mou- 
rut i  Tubinge  le  1  o  mai  1 5  66  ,  âgé  de  65  ans.  Fuch- 
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fius  étoit  vetfé  dans  la  langue  grecque ,  &  dans  les  bel- 
les lettres.  11  expliqua  la  médecine  avec  beaucoup  de 
méthode ,  de  clarté  Se  de  politelTe,  Se  il  patfa  pont  un 
des  plus  habiles  médecins  de  fon  fiécle.  Le  grand  duc 
deTofcane  lui  offrit  fix  cens  écus  d'appointeinens.pour 
l'obliger  à  enleigner  la  médecine  dans  l'univerfité  de 
Pife  :  Se  l'empereur  Charles-Qw/»/  l'ennoblit,  pour  lui 
marquer  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérire  Si  de  fon 
favoir.  Il  traita  les  malades  avec  rant  de  fuccès  ,  qu'il 
mérita  le  nom  de  l'Eginette  d'Allemagne.  Il  excella 
furtouten  la  connoifiance  des  plantes ,  Se  fon  exemple 
a  excité  les  Italiens  Se  les  Ftançois  â  l'étude  de  cette 
belle  partie  de  la  médecine.  U  a  laifle  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  imprimés  \  favoir ,  Compendïa- 
ria  ad  medendi  artem  introduSio.  Libri  VI  epidemico- 
rum  Hippocratis  ,  i  greco  in  latinum  tranfiati ,  cum  com- 
mentants. Paradoxorum  médiane  libri  III.  Apologie 
II.  Le  même  livre  contienr  l'explication  de  quelques 
paradoxes  de  médecine.  Infl'ttutiones  tnedice  ,fiveme- 
thodus  ad  Hippocratis  ,  'tient  ,  aliorumque  veterum 
feripta  reftè  intelligendj.  Libri  de  humani  eorporis  fa- 
brica.  Medicamcntorum  omnium  preparandi ,  componen- 
di ,  mi/cendtque  ratio  ,  ac  modus  legitimus.  Omnium 
membrorum  à  capite  ttfque  ad  cakem  medela.  Parado- 
xorum medicine  fynopjis.  De  medendi  methodo  libri  IP*. 
Hippocratis  Coi  de  medicamentis  purgantibus  libellus  , 
jam  recèns  in  lucem  editus.  Medendi  methodus  }fcu  ra- 
tio compendiaria  perveniendi  ad  veram  folidam  medici- 
nam.  De  ufitata  hujus  temporis  tomponendorum  mif- 
cendorumque  medkamentorum  rattone  ,  libri  III.  De 
fanandis  totius  humani  eorporis  ejufdemque  partium  tam 
externls  quàm  internis  malts  ,  libri  V.  Ad  quïnque  prio- 
res fuos  libros  de  curandi  ratione  t/iu  de  ftnandi  totius 
humani  eorporis  malts  ,  appendix ,  in  qua  chirurgica  ma- 
xime trailamur.  Tabule  aliquot  enn-erfe  medicine  fum- 
mam  &  divifionem  compendto  compleclentes.  De  hiflo- 
ria  fiirpium  commentant  ,  c'eft  un  de  fes  principaux 
ouvrages,  firr.ita  recentiorum  medicorum  60  numéro , 
adjeSis  eorumdem  confutationibus.  Libri  III  difficilium 
aliquot  quefiionum  ,  &  hodie  pajjim  controverfarum  ex- 
plicationes  continentes.  An  jftorbifica  aliqua  fit  dcGa- 
leni  fententia  caufa  continens.  Apolegia  ,  quâ  crimina- 
lionibus  ac  caîumnùs  Joannis  Placotomi  refpondet.  Ad- 
verfus  Chrtjlophori  Egenolpi  typographi  Francofurtenfis 
calumnias  rcfponfio.  Cornarius  furens.Apo/ogia  adversùs 
Gualterum  Rysfium.  Hippocratis  aphortfmorum  feclio- 
nes  y II ,  latinitate  donate  ,  &  luculent  'tjjimis  commen- 
tariis  illufrate  ,  adjeSis  annotationibus ,  in  quibus  quot- 
quot  funt  inGaleni  commentariis  loci  difficiles  expli- 
cantur.  Fuchfius  a  aulll  traduit  en  latin  quelques  trai- 
tés de  Galien  ,  qu'il  a  accompagnes  de  notes  Se  de  re- 
marques fur  les  endroits  les  plus  difficiles ,  favoir ,  Li- 
ber 1  ,  de  inequali  temperie.  De  diffcrcntïts  &  cattfis 
morborum  ,  fymptomatumque  ,  libri  VI.  De  judi- 
e  'ds  ,  libri  III.  De  curatione  per  fanguinis  mifftonem. 
De  temperamentis ,  libri  III.  De  taborantium  locorum 
notifia.  11  a  encore  mis  en  larin  un  ouvrage  touchant 
les  médicamens  ,  fait  pat  Nicolas  Mitepfe  d  Alexan- 
drie ,  Si  l'a  enrichi  de  notes.  *  Melchior  Adam  ,  in 
vie.  German.  medic.  Vander  Linden  t  de  feript.  med. 
&c.  Les  éloges  des  hommes  Java ns, par  M.  de  Thou, 
avec  les  additions  «/'Antoine  Teiffier.On  trouve  l'éloge 
en  abrégé  de  Fuchfius,  dans  une  note  de  M.  Scelhorn  , 
mife  au  bas  d'une  lettre  de  Philippe  Melanchton  audit 
Fuchfius ,  publiée  pat  le  même  M.  Scelhorn ,  au  tome 
Xll  de  fes  Amenitates  iitterarieftge  6 }  6.  On  apprend, 
dans  cette  note ,  que  ce  médecin  a  laillc  un  grand  ou- 
vrage manuferit ,  dont  on  rapporte  ainfi  le  être:  Léo- 
nardiFuchfiiMhJrrifftmi principes  TPittembergici  archia- 
tri ,  &  profejforis  Tubingenfîs ,  commentarius  manuferip- 
tus  de  hijloriâflirpium  valdè  illuftrium ,  maximis  impen- 
fts  &  vigiltis  ,  accuratâ  diligentiâ,  infigni  curâ,  indefejfo 
Jhtdio  ,  plus  viginti  quinque  annis  elaborattts  ,  in  tomos 
UIdigefUs>  ac  millt  quingemarum  &  viginti  herba- 
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rum  y  fruiicum  &  arborum  nomina  ,  format ,  gênera  , 
Joca  ,  ccmpora  ,  fat  ul ta  tes  ,  aiquc  vues  ,  pukhtrrimâ 
ferte  t  &  atu*a  numquam  vtfo  ordinc  -compledens  ,  in- 
folio. 

FUCITLJ  Dominique)  Jéfuite  Napolitain,  miffio- 
naire  dans  les  Indes  ,  demeura  plus  de  trente  ans  dans 
ce  pays  ,  où  il  travailla  pour  la  convertira  des  infidè- 
les. Il  a  fait  un  fejour  de  huit  ans  dans  la  Cochin- 
chine,  où  il  baptiû  plus  de  quarante  raille  ames  de  fa 
propre  main  ,  fie  dclévzc  ans  dans  le  Tonquin,  où  il  en 
Vaptifa  dix-huit  mille.  Pendant  les  dix  premières  an- 
nées île  fon  féiour  au  Tonouin  .  il  fe  tenoit  cache  dans 
un  petit  bateau ,  fie  faiibir  la  nuit  fes  courfes  dans  les 
villages  du  royaume  ,  pour  y  viliter  les  Chrétiens ,  ad- 
minittrer  les  facremens  ,  fie  baptifer  ceux  qu'il  con- 
vcrtiJôit.  *  Le  P.  Tachard  ,  Jéfuite ,  voyage  de  Siam 
<n  1687. 

FUEGO  ,  c henhex  TERRE  DE  FEU ,  &  1SLE  DE 
FEU. 

FUENCHEU  :  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de  la  province  de  Xan- 
fi ,  fie  fituée  fur  la  rivière  de  Fuen.  Elle  a  fept  petites 
villes  fous  fa  juri/diclion.  *  Mari ,  di&ion. 

FUENGIROLA  ,  bourg  d'Efpagne  fur  la  cote  de 
Grenade  ,  entre  Marbelia  fie  Malaga ,  i  trois  lieues  de 
la  première  ,  fie  à  tîx  lieues  de  la  dernière.  Quel- 

3 a  es  géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville 
e  Salduba  ,  que  d'autres  croient  être  entièrement  rui- 
née \  fie  ils  aflùrent  qu'on  en  voit  les  mafures  a  deux 
lieues  de  Fuengirola ,  tirant  vers  Marbelia.  D'autres 
mènent  à  Fuengirola ,  l'ancienne  Suel ,  Suea  ,  ou  Si- 
yel ,  que  d'autres  pourtant  placent  à  Molina  ou1  Terre 
de  Molinos  ,  qui  eft  un  village  fiiué  entre  Fuengirola 
6c  Malaga.  *  Baudrand. 

FUENLEAL  R  A  MIREZ  (  Diego  de)  éveque  de 
Cucnça  ,  né  l'an  1459  ,  dans  un  village  du  même 
diocèîe  de  Cuença  ,  dit  Vdlacuafa.  Il  enfeigna  avec 
réputation  àSalamanquc ,  fie  fut  depuis  doyen  de  Gre- 
nade fie  de  Sévillc.  On  l'envoya  dans  les  Pays-Bas  , 
où  il  fe  trouva  au  baptême  de  Charles  d'Autriche , 
depuis  empereur  \  enfuite  de  quoi  il  fut  éveque  de 
Malaga  ,  puis  de  Cuenç* ,  en  1  $  1 8.  On  l'envoya  am- 
bafladeur  en  France  fie  en  Angleterre  ,  quoique  l'em- 
pereur ne  l'aimât  pas ,  pareequ'il  ne  s  etoit  pas  allez 
fortement-  oppofe  a  la  révolte  des  Efpagnols  ,  après  la 
mort  de  Ferdinand  fon  aïeul.  Ramircz  alla  i  Rome 
après  l'élection  d'Adrien  VI ,  en  1 5  x  1 ,  fie  revint  dans 
ion  évêché  ,  où  il  mourut  l'an  1 5 36.  Il  avoit  compofé 
pludeurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés.  Divers  au- 
teurs parlent  de  lui.  *  Confulux  Lucius  Marinœus  Si- 
culus ,  dt  reb.  Hifp.  Nicolas  Antonio, bibl.fcript.  Hifp. 
Gilles  Alfbnfe  d'Avila ,  de  epife.  Conchenf.  &c. 

FUENTE  (  Jean  de  la  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  de  la  province  de  Caftille  ,  vers  Tan  1 5  70 
tk  1580  ,  fit  des  commentaires  fur  l'évangile  de  S. 
Matthieu ,  en  XV  livres ,  XXVI  homélies  fur  le  50 
pfeaume  ,  fie  quelques  traités  en  efpagnol. 

FUENTE  (  Gaipard  de  la  )  de  Tolède  ,  Cordelier , 
.  publia  en  1 6  3 1 ,  Quajliones  dialeSica  &  phyfica  ad  men- 
tent Sxoti ,  Se  en  1 649  ,  Armamentarium  Serapkicum 
pro  ttieado  titulo  immaculata  conceptionis.  *  Wadin- 
gue ,  biblioth.  Miner.  Le  Mire ,  de  feript.  fie.  XVI  & 
XVU.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  hifp.  &c. 

FUENTES(  Le  fon  de  )  bonne forterefle  du  duché 
de  Milan.  Elle  eft  limée  dans  le  territoire  de  Como,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Adda  dans  le  lac  de  Co- 
mo. *  Baudrand. 

FUENT1DUEGNA  (Pierre)  dhFo/uidonius  3  natif 
de  Ségovic  en  Elpagne,  chanoine  de  Salamanque,  archi- 
diacre d'Albe,  étudia  a  Alcala,  fie  y  enfeigna  la  rhétori- 
que fie  la  théologie.  Il  accompagna  Pierre  Gonfalve  de 
Mendoça,  éveque  de  Salamanque.au  concile  de  Trente, 
fie  s'y  fit  cftimer  par  fon  éloquence  fie  par  fon  érudition. 
On  admira  deux  fermons  qu'il  prononça  en  1  j  6 1 ,  le 
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four  de  la  fête  de  la  Trinité ,  fie  le  jour  de  S.  Jérôme. 
L'année  fuivante  il  y  fit ,  au  nom  de  Philippe  H  ,  roi 
d'Efpagne  , une  harangue,  où  il  releva  le  zèle  de  fon 
maure  pour  la  religion,  fie  loua  particulièrement  la  le- 
véritè  dont  il  s'émit  fervi  pour  exterminer  les  feâaiies. 
Toutes  ces  pièces  font  imprimées ,  aulu-bien  qu'ace 
apologie  latine  qu'il  fit  pour  le  même  concile  de  Tien- 
te,  oUre  Joaïnes  FaVricius  Montanus , Protestant. 
Fuentiduegna  revint  enfuite  en  Efpagne  ,  dans  le  <4i0- 
cèfe de  Salamanque,  où  il  eut  un  canonicat ,  la  dignité 
de  pénitencier ,  fie  enfuite  l'archidiaconé  d'Albe,  U 
mourut  le  premier  mai  de  l'an  1  {79 ,  âgé  de  6}  ans. 

*  De  Thon,  kifl.liv.},.  André  Schonus.  Nicolas  An- 
tonio ,  biblioth  hifp. 

FUERTES  (  Antoine  de )  né  àBiota  d'Uncaftillo, 
dans  le  diocèfe  de  Pampelune  en  Aragon ,  fut  profef- 
feur  en  droit  à  Boulogne  au  commencement  du  XVII 
ficelé  ,  puis  auditeur  en  la  Calabre  ultérieure,  fie  juge 
criminel  à  Naples  dtlla  atria  vicaria.  11  avoit  fuivi  le 
marquis  de  Caltel  Rodrigo ,  dans  les  Pays-Bas ,  fie  fur 
depuis  employé  dans  le  Milancz.  Il  a  écrit  fur  différens 
fujers  de  droit ,  comme  fur  le  titre  au  code  dt  Vfica- 
pione  protmptore,  imprimé  à  Boulogne  en  1616  t 
i/1-40.  De  appellationibiiS  à  fubdelegatis t  imprimé  auflî 
dans  la  même  ville  en  1630.  Canonicarum  USionum. 
libri  4  ,  imprimés  à  Boulogne  en  itfjj.  Apologia  pro 
fuuefjïont  rtgni  Portugali*  adverfus  Velafcum  de  Go- 
vea.  Addaiones  ad  fpeculum  principtun  Pétri  Beiùtga , 
cum  additionibus  CamiUi  Borelli,  imprimées  à  Anvers, 
in-folio  en  16  j  5.  *  Denys  Simon,  biblioth.  hjfiorique 
dés  auteurs  de  droit. 

FUES  (  Léopold  )  Jéfuire  Allemand  ,  né  à  Brunf- 
wick,  le  18  du  mois  d'avril  de  l'an  1641  ,  einbrafia 
l'inftirat  des  Jéfuites  en  Allemagne ,  le  1  octobre  de 
l'an  1 6  5  7 ,  fie  s'y  engagea  par  la  profeuîon  folcmnelle 
des  quatre  vœux,  le  1 5  août  1675.  Il  demeura  quel- 
que temps  A  Neubourg  ^  où  il  fut  chargé  de  l'édu- 
cation des  enfans  de  Guillaume,  électeur  Palatin.  Ma- 
rie-Sophie,  l'un  de  ces  enfans,  ayant  été  mariée  en 
1687,1  Pierre  II ,  roi  de  Portugal ,  elle  emmena  avec 
elle  le  pere  Léopold  Fues,  qu'elle  chargea  de  la  direc- 
tion de  fa  confcicnce.  Le  pere  Léopold  fit  fon  féjout 
ordinaire  à  Lisbonne ,  dans  la  ma  il  on  du  noviciat  de 
fa  fociété.  11  y  mourut  le  16  octobre  de  l'an  1697. 
Nous  ne  connoiflons  de  lui  qu'une  traduction  latine  des 
fermons  de  fon  confrère  le  pere  Antoine  Vieyras  :  cette 
traduction  a  été  imprimée  i  Augsbourg  fie  à  Dilingue , 
en  170 1  ,  en  trois  tomes ,  /'«-40.  *  Mémoires  communi- 
qués par  le  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

FUESSENj  bourg  avec  un  vieux  château ,  eft  dans 
l'évcché  d'Augsbourg ,  en  Souabe ,  fur  le  Leck ,  à  feize 
lieues  au-deûus  de  la  ville  d'Augsbourg.  On  prend 
Fueflen  pour  l'ancienne  petite  ville  de  la  Rhétie,  qui 
portoit  les  noms  à' AbuJLtcum ,  Abufacum  fie  Abodiaais. 

*  Baudrand. 

FUET'(  Louis)  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  le  ao  juillet  1716  ,  fie  mort  en  1739  ,  a  donné 
au  public  en  1713  un  traite'  des  matières  bénéficia/es  , 
dans  lefquelles  il  croie  fort  verfé.  Cet  ouvrage ,  qui  eft. 
fon  cftimé ,  forme  un  volume  in-^*.  Lorfque  la  mort 
le  furprit  il  travailloit  à  un  autre  ouvrage  fur  la  jurif- 
diâion  eccléfiaftique.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Bouchée 
d'Argis  ,  avocat. 

FUFID1US,  jurifcooiulte  ancien,  cité  par  Paul  dans 
les  digeftes ,  eft  peut-être  celui  dont Ciceron  parle  dans 
le  Brutus ,  fie  qu  il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médio- 
cres orateurs ,  auquel  Marcus-Saurus  avoit  adrefte  les 
trois  livres  de  fa  vie,  comme  Pline  le  rapporte,  ïtv.  3  3 , 
chap.  1. 

FUGALES ,  fêtes  que  les  Romains  célébroient  au 
mois  de  février,  en  mémoire  de  la  liberté  donc  ils  com- 
mencèrent â  jouir ,  après  que  les  rois  en  eurent  été 
chartes.  Cherche^  REGIFUGES. 

FUGGER  (  Huldric  )  ne  à  Augsbourg  d'une  famille 
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ttès-nche  Se  très-pui(Tante,embra(Ta  les  dogmes  des  pré- 
rendus  reformés,  après  avoir  été  camérter  du  pape  Paul 
111.  U  faifoit  de  très-grandes  dépenfes  en  manuferits  , 
qu'il  recherchoit  foigneufement  pour  les  faire  impri- 
mer. Sa  famille  lui  intenta  procès  à  cette  occafiorl ,  Se 
lui  fit  oter  par  fenrence,  l'admimlrrarion  de  fon  bien. 
Cet  affront  le  plongea  dans  un  fi  violent  chagrin ,  qu'il 
en  mourut ,  félon  quelques-uns.  11  paroît  cependant 
par  fon  épitaphe ,  qu'il  fut  rétabli  dans  la  polfellion  de 
Ion  bien ,  &  qu'il  recueillit  la  fuccelEon  d'un  de  fes 
frères.  U  légua  fa  bibliothèque,  qui  étoit  très-belle , 
au  PaUiinat ,  Se  du  revenu  pour  l'entretien  de  fix  éco- 
liers. Fugger  mourut  1  Heidelberg ,  âgé  de  j  8  ans ,  au 
mois  de  juin  de  l'année  1 5  84.  •  De  Thou/.  80.  Bayle, 
diction.  crit 

FUGGER  ou  FOUCKER,  nom  d'une  famille  con- 
fidérablt  d'Augsbourg  en  Allemagne.  Les  Fouckers 
croient  les  plus  riches  négociai»  de  leur  ville,  du  temps 
de  l'empereur  Charles-Qiu/» ,  Se  ils  obtinrent  de  cet 
empereur  un  privilège  pour  faire  feuls  palTer  de  Venifc 
en  Allemagne  t  toutes  les  épiceries  qui  fe  diftribuoient 
en  France  Se  dans  les  autres  pays  voilîns.  Comme  elles 
ne  venoienc  alors  du  Levant  que  par  la  mer  rouge  ,  Se 
de-li  par  la  mer  Méditerranée  ,  elles  croient  rares  6c 
tort  chères  :  ainfi  les  Fouckers  rirent  une  lî  grande  for- 
tune, qu'ils  croient  elrimcs  les  plus  opulens  de  toute 
l'Allemagne,  où  il  y  a  encore  un  proverbe  qui  dit  d'un 
homme  fort  accommodé ,  qu'il  eft  aujfi  riche  que  les 
Fouckers.  On  rapporte  de  ces  riches  négocians^que  l'em- 

Iereur  Charles- Quint ,  au  retour  de  Tunis ,  palTânt  en 
talie,  &  de-11  par  la  ville  d'Augsbourg ,  logea  chez 
eux;  que  pour  lui  marquer  leur  reconnoillànce ,  un 
jour  entr'autres  magnificences  dont  ils  le  régaloient , 
ils  firent  mettre  fous  la  cheminée  un  ragot  de  canelle  , 
qui  étoit  une  marchandifo  de  grand  prix ,  Se  que  lui 
ayant  montré  une  ptomeiTe  d'une  fomme  très-confi- 
déra'jle ,  qu'ils  avoient  de  lui ,  ils  y  mirent  le  feu  , 
6c  en  allumèrent  le  fagot,  qui  fendit  une  odeur  &  une 
clarté  d'autant  plus  agréable  à  l'empereur ,  qu'il  fe  vit 
quitte  d'une  dêrre  que  fes  affaires  ne  lui  permet  - 
toient  pas  alors  daquirter.  *  Félibien  ,  entretiens  fur 
Us  vies  des  peintres. 

FUGGER  (Othon-Henri)  comte  de  Kirchberg  Se 
de  Weiflcnhorn ,  fils  de  Christophe  Fugger,  naquit 
en  1 591.  U  fervit  d'abord  parmi  les  Efpagnols  t  Se  en 
1617  il  fe  trouva  au  liège  de  Vercelli,  que  D.  Pedro 
de  Tolède  avoir  entrepris,  &  il  y  obtint  un  régiment. 
Dans  la  fuite  la  guerre  de  Bohême  s 'étant  allumée  ,  il 
leva  des  troupes  dans  la  Souabe  pour  le  fervice  de 
l'empereur ,  Se  les  conduilît  en  Bohème  où  il  fe  trouva 
aux  expéditions  militaires  ,  de  même  que  dans  le  Pa- 
latinat  &  ailleurs.  En  1614  il  fut  envoyé  aux  Pays- 
Bas  avec  quelques  troupes  auxiliaires  pour  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  &  il  fe  trouva  au  lîége  de  Breoa  (bus  le  mar- 
quis de  Spinola.  A  fon  retout  en  Allemagne  ,  il  leva 
quelques  nouveaux  régi  mens  pour  la  ligue  catholique, 
&  les  conduilît  dans  la  HelTe  pour  féparer  de  la  confé- 
dération le  landgrave  Guillaume.  U  chalTa  les  HclTois 
du  pays  de  Fulde ,  &  s'empara  de  Vach  Se  de  Fried- 
land  ;  Se  comme  il  vouloit  poulter  plus  loin  ,  les  Im- 
périaux ayant  perdu  la  bataille  près  de  Leiplîck ,  il  fe 
vit  obligé  de  joindre  le  général  Tilli  près  de  Fritzlar. 
Us  tombèrent  tous  deux  fur  la  Franconie  en  1 6  j  1 ,  & 
('emparèrent  de  Rothenbourç  Se  de  Windheim.  On 
donna  enfuite  le  commandement  d'une  armée  à  part 
à  Fugger  dans  la  Souabe ,  où  il  fe  rendit  maître  de 
Landsberg ,  après  quoi  il  fut  fait  grand  maître  d'ar- 
tillerie. En  i6}4,  le  feld- maréchal  Altinger  étant 
mort ,  Fti»y?r  fut  fait  général  de  toutes  les  troupes  de 
Bavière  Se  de  la  ligne.  En  cette  qualité  il  marcha 
devant  Ratisbonne ,  la  prit  Se  fe  trouva  enfuite  à  la 
bataille  de  Notdlingue.  En  16)5  il  prit  Augsbouig,  y 
dépofa  le  fimat  luthérien ,  &  en  mit  un  autre  com- 
pile de  Catholiques,  Fugger  joignit  aux  titres  Se  aux 
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qualités  dont  on  vient  de  parler ,  les  qualités  de  con- 
fciller  de  guerre  de  l'empereur ,  de  conseiller  privé  y 
Se  de  grand-chambellan  de  l'éleâeur  de  Bavière.  L'em- 
pereur Ferdinand  11  l'éleva  au  rang  des  comtes ,  & 
Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne,  lui  donna  en  1 6 18  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or.  Il  acquit  les  feigneurics  de  Crurt- 
bach ,  Frcweneck,  Winckluufen  Si  Mazenys,  Se  mou- 
rut en  1644.  11  avoit  époufé  en  premières  noces  en 
1611,  Marie ,  barone  &  maréchale  de  Pappenheim  » 
qui  mourut  en  1 6 1 6  :  Se  en  fécondes  noces  Marie- 
Elisabeth ,  barone  de  Walburg  t  qu'il  epoufa  en  1 6 1 8  , 
Se  dont  il  eut  t8  enfâns.  Philippe-Edouard  Fugger 
&  OcTAVtsN  Fugger ,  de  la  même  famille,  tous  deux 
fort  attachés  à  la  religion  catholique ,  ont  fait  de  grands 
biens  aux  Jéfuites  d'Augsbourg  ;  ils  ont  dépenfé  une 
fomme  ttcs-confidérable  au  bâtiment  de  la  maifon  de 
ces  pères ,  Se  leur  ont  (ait  ptéfent  de  plusieurs  maifons 
avantageufes  dont  ils  avoient  hérité.  Philippe-Edouard 
étoit  baron  de  Kirchberg  Se  de  Weiflenhorn ,  né  en 
1 546  ,  Se  mort  le  1 4  août  1618.  On  allure  qu'il  étoit 
fott  fa  van  t ,  fur-tout  dans  l'aftrooomie.  Son  amour 
pour  les  feiences  le  porta  à  ne  rien  épargner  pour 
augmenrer  la  bibliothèque  Se  le  cabinet  d'antiquités 
des  Jéfuites  d'Augsbourg  :  la  collection  en  avoit  été 
commencée  par  Raymond  Fugger ,  Se  continuée  par 
Jacques  Fugger. 

FUGGERS ,  les  terres  des  comtes  de  Fuggers.  Etat 
d'Alleinagne,(1tué  dans  la  Souabe.  11  eft  divilc  en  deux 
parties.  L'occidentale  eft  au  midi  de  la  ville  d'Ulm.  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  &  trois  ou  quatre  de 
large.  Weiflenhorn  ,  Babenhaufen  &  Kirchein  en  font 
les  lieux  principaux.  L'orientale  eft  au  confluent  du 
Leck  &  du  Danube, entre  la  ville  d'Augsbourg  Se  celle 
de  Donawert.  Elle  a  (îx  lieues  de  long  ,  &  trois  de 
large.  On  n'y  voit  que  des  villages  dont  Bibetbrach  & 
Obendorf  font  les  plus  confidérables.  Les  Fuggers  pot 
fedent  encore  plulieurs  terres  en  Bavière,  «uns  l'He- 
gow ,  dans  le  Thurgaw  j  mais  particulièrement  dans 
la  haute  AKàce.  Ils  (ont  divifés  en  plulieurs  branches, 
&  ils  palTcnt  pout  les  plus  riches  comtes  d'Allemagne  , 
mais  leur  nobleue  n'eft  pas  ancienne.  Jacques  Fuggers  , 
bourgeois  d  Augsbourg.hu  ennobli  par  l'empereur  Ma- 
ximilien  1 ,  auquel  il  avoit  prêté  des  fommes  confidéra- 
bles. Cette  maifon  doit  fon  élévation  au  commerce,  & 
leur  poftèrité  Se  leurs  alliances  qui  font  confidérables» 
font  rapportées  par  Rittetshufius,  Se  par  Imhofdans  fon 
livre  intitulé  Notitia  imper iL 

FU1REN  (  Henri  )  dodeur  en  médecine ,  &  pro- 
fefleur  royal  i  Copenhague  dans  le  Danemarck ,  étoit 
fils  du  médecin  George  Fuiren  ,  botanifte  Se  chy- 
mifte  très-habile ,  Se  de  Marguerite  Finck ,  fille  de 
Thomas  Finck ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  vint 
au  monde  le  a  8  mai  1 61 4 ,  Se  fut  inftruit  aux  lettres 
par  fonpere  ,  Se  aux  bonnes  mœurs  par  fa  mère,  dont 
la  fageûe  étoit  très-connue.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'ap- 
prendre les  langues  grecque  Se  latine ,  Se  de  lire  les 
meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langues ,  il  vou- 
lut auffi  approfondir  la  philofophie  Se  toutes  les  parties 
des  mathématiques  t  Se  enfuite  palier  a  la  médecins 
qui  fut  après  (à  principale  occupation.  Docile  aux  înl- 
truâions  des  autres,  il  n'hérita  pas  de  vifiter  les  plus 
célèbres  académies ,  de  fréquenter  les  plus  habiles  , 
d'étudiet  leur  manière  d'agir  ,  Se  de  demander  leut<s 
corde  ils}  &  quoique  fa  famille  feule  lui  fournît  beao- 
coup  d'habiles  gens ,  fur-tout  en  médecine ,  il  voulut 
aufli  entendre  les  étrangers  Se  profiter  de  leurs  lumiè- 
res. C'eft  ce  qu'il  fit  à  Sara ,  i  Leyde ,  â  Amfterdarb, 
à  Utrech  &  à  Paris ,  où  il  demeura  allez  long-temps  , 
Se  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  de  plus 
expérimenté  &  de  plus  eftimé  entre  les  phylîciens , 
médecins  &  mathématiciens.  11  fit  auffi  quelque  féjour 
1  Montpellier ,  dont  l'école  de  médecine  a  eu  depuis 
long-temps  ce  que  l'on  a  vu  de  plus  habile  en  ce  genre 
dans  le  refte  de  l'Europe.  S'étant  enfuite  embarqué  à 
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Niarfeille ,  il  alla  à  Gènes ,  à  Pife ,  à  Florence ,  à  Bou- 
logne &  à  Padoue  où  il  s'arrêta  plu»  qu'ailleurs,  Se 
où  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  y  fut  inteiiiiaut 
de  la  bibliothèque  de  la  nation  allemande,  Se  eut  le 
titre  de  conlciller,  &  on  voulut  1  élever  aux  premières 
dignités  de  l'univerlîré  ;  mais  fa  modeftie,  encore  plus 
grande  que  fa  fcience ,  le  porta  à  les  rcfufcr.  Après  un 
long  féjoiir  à  Padoue ,  il  vilita  les  aurres  villes  princi- 
pales de  l'Italie  qu'il  n'avoir  point  encore  vues ,  prin- 
cipalement V  en  île ,  Rome  Se  Naplcs.  De-li ,  après 
•voir  parcouru  Parme,  PU i lance,  Mantoue  ,  Milan  , 
il  fe  tranfporra  chez  les  SuitTes ,  &  s'arrêta  à  Balle ,  où , 
à  la  prière  des  nugilb.it s ,  il  donna  quelque  temps  des 
leçons  publiques.  Qn  en  fut  fi  fatisfait,  qu'en  1645 
on  lui  conféra  les  honneurs  du  doctorat ,  &  que  l'on  fît 
tout  ce  qu'on  put  pour  le  rerenir ,  mais  les  courfes 
n'étoient  pas  finies.  Sorti  de  Balle,  Fuiren  vit  So- 
leurre,  Berne,  Laufane,  Genève  ,  entra  en  France  , 
fît  quelque  fejour  à  Lyon  Se  i  Orléans  ,  Se  revint  à 
Paris  ,  d'où  il  retourna  en  Hollande ,  enrra  dans  les 
pays  du  nord ,  Se  enfin  après  treize  ans  de  courfes ,  il 
le  rendit  à  fa  patrie ,  &  le  fixa  à  Copenhague.  Dans 
tous  ces  voyages  il  buta  ni  la  dans  les  lieux  les  plus  cé- 
lèbres &  dans  les  plus  inacceflîbles  ;  il  examina  avec 
foin  toute  la  nature ,  fonda  les  foflîles ,  les  minéraux 
de  route  efpcce ,  fir  quantité  de  difleétions ,  des  expé- 
riences phyiiqucs  de  tourc  forte  ,  étudia  les  langues  de 
tous  les  pays  qu'il  parcourut ,  voulut  connoître  ,  au 
moins  en  abrégé ,  leur  hiftoire ,  leurs  mœurs ,  leur 
génie,  leurs  coutumes,  Se  même  un  peu  leur  jurifpru- 
dence.  Depuis  fon  retour,  au  milieu  d'une  bibliothè- 
que nombreufi  Si  choifie ,  qu'il  avoir  amalTcc ,  des  amis 
qu'il  s  etoit  faits  ,  de  fes  compatriotes  qui  l'eftimoient 
beaucoup ,  il  ne  vécut  que  pour  l'urilitc  des  autres ,  Se 

Cr  augmenter  fes  connoillances.  Pour  continuer  ce 
1  après  fa  mort,  il  lailîa  une  bibliothèque  de  mé- 
decine ttès-conlklcrable  pour  l'utilité  publique.  11  mou- 
rut vets  le  milieu  de  lan  1659,  n'ayant  pas  encore 
quarante-cinq  ans ,  pendant  le  iiége  de  Copenhague. 
Thomas  Bartholin  ,  docteur  en  médecine ,  prononça 
fon  éloge  funèbre ,  où  l'on  trouve  allez  d'éloquence  Se 
beaucoup  de  fenrimenr.  On  a  de  Thomas  Fuiren  pra- 
leiliones  Bafîleenfes ,  imprimées  à  Balle  en  1 645  ,  i«-8°. 
Thomas  Fuiren  fon  frere  ,  a  fair  imprimer  le  cata- 
logue de  fa  bibliothèque  en  1660  ,  i  Copenhague, 
</i-4°,  Se  une  defeription  des  raretés  les  plus  conïdé- 
rables  de  fon  cabinet  ,  aullî  à  Copenhague  en  '663  , 
in  40.  Voye\  fon  éloge  par  Bartholin  ;  Se  Ta  bibliothèque 
de  Mangct ,  liv.  6. 

FULBERT,  évèque  de  Chartres,  célèbre  par  fon 
lavoir  Se  par  fa  fainteté  ,  vivoit  fur  la  fin  du  A  fiéfcle , 
8e  au  commencement  du  XI.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent entre  les  chanceliers  de  France ,  fous  le  règne  du 
roi  Robert  ;  mais  ils  fe  trompent  :  Fulbert  fut  feule- 
ment chancelier  de  l'églife  deChartres ,  en  même  temps 
qu'il  en  étoit  écolàtre.  Au  relie  ,  il  avoir  été  difciple  de 
Gerbert,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Sylveftrc  II,  l'an 
999.  II  vinr  de  Rome  en  France  ,  &  fit  des  leçons 
publiques  dar.s  les  écoles  de  l'églife  de  Chartres.  Sa 
réputation  lui  attira  des  écoliers  de  toutes  parts ,  qui 
forment  de  fon  école  pleins  de  fcience  Se  de  piété,  & 
répandirent  ces  lumières  dans  la  France  &  dans  l'Al- 
lemagne j  deforte  que  prefque  tous  les  habiles  gens 
de  ce  temps-la  faifoient  gloire  d'avoir  été  de  fes  difci- 
ples.  Il  fuccédal'an  1007  ,  à  Roduiphe ,  fur  le  liège 
de  l'églife  de  Chartres.  Le  duc  Guillaume ,  pour  fe 
l'attacher,  lui  donna  la  tréforerie  de-  S.  Hilaire  de 
Poitiers ,  &  Fulbert  ne  garda  ce  bénéfice  avec  fon  eve- 
ché ,  que  pour  en  employer  les  revenus  à  rebâtir  fon 
égliie.  Il  cur  même  quelque  envie  de  renoncer  à  l'épif- 
copat  ;  mais  Odtlon ,  abbé  de  Cluni ,  qu'il  confulta 
lA-deiïùs  ,  lui  confeilla  de  le  garder.  C'éroit  le  prélat 
de  fon  temps  qui  avoir  le  plus  d'amour  pour  la  difei- 
pline  eccléfiaftique,  &:  le  plus  de  fermeté  apoftolique. 
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Nous  avons  fes  oruvres  imprimées  féparément  eh  \  608 , 
par  les  foins  de  Charles  de  Villiers,  docteur  de  Paris  j 
&  dans  la  bibliothèque  des  percs  de  Cologne ,  où  l'on 
trouve  1 J4  épi  très  ,  des  lerpons ,  des  canons,  des 
profes  , des  hymnes,  Ce  quelques  vers.  On  lui  attribue 
aufli  la  «vie  de  faim  Aubert ,  cvêque  de  Cambrai ,  rap- 
porréc  par  Su  ruts,  fous  le  1  j  jour  du  mois  dedecem- 
brc.  Le  P.  dom  Luc  d'Acheri  nous  a  donné  dans 
l'addition  au  fécond  tome  du  fpieilege  ,  une  lettre  dc 
Fulbert  de  Chartres,  fur  les  biens  ecclcfîalliques,  dans 
laquelle  cer  auteur  établit ,  que  ces  biens  font  dcftinci 
pour  la  nourirure  des  indigens,  &  traite  enfuitede  la 
vente  des  vafes  facrés ,  dans  la  néceflïré  preiTame  des 
pauvres.  D.  Martenne  a  publié  dans  le  terne  l  de  tbu 
Thejaurus  anecdotorum ,  une  nouvelle  lettre  dc  ce  prélat 
contre  les  évéques  qui  alloient  i  la  guerre  en  ce  temps- 
là.  Cette  lettre  ne  le  cède  point  aux  autres  de  Fulbeit, 
que  l'on  a  raifon  d'eftimer  comme  la  plus  précieufe 
portion  de  fes  ouvrages.  Ces  lerrres  font  en  effet  bien 
écrites ,  pleines  des  marques  dc  fon  zèle  Se  de  fa  fer- 
meté, Se  tort  utiles  pour  connoître  l'hiftoire,  Se  fur- 
tout  la  difciplitie  &  les  ufages  de  fon  temps.  On  y  voit 
aullî  combien  ce  faint  prélat  étoit  confidére  de  Rooerr, 
roi  de  France,  de  Canut,  roi  d'Angleterre,  de  Ri- 
chard ll.duc  dc  Normandie,deGuillaume,duc  d'Aqui- 
raine,  Se  de  la  plupart  des  feigneurs  be  des  prélats  de 
fon  remps.  Fulbert  gouverna  fon  cgi  île  pendant  11 
ans  Se  6  mois.  M.  l'abbé  Fleuri  met  fa  mort  en  1019. 
M.  Baillet  dit  la  même  chofe,  Se  a/oure que  ceux  qui 
placent  fa  mort  l'année  précédenre ,  nonr pas  fait  ré- 
flexion que  les  anciens  aureuis  qui  en  ont  parlé,  com- 
mencent les  années  à  Pâque,  &  qu'ainfi  Fulberr  eft 
mort  le  10  avril  1019.  Mais  M.  Bailler  n'a  pas  fait 
attention  lui-même  que  ces  anciens  auteurs  dilent  que 
ce  prélat  mourut  la  veille  du  jeudi-faint  le  10  avril  j 
&  par  conféquent  il  n'eft  pas  mort  l'an  1019  \  cat  Pâ- 
que étoit  cette  année  le  6  avril ,  au  lieu  qu'il  croit  le 
14  avril  en  1018  :  ainrî  il  faut  fixer  la  mort  de  Fulbert 
au  10  avril  de  l'an  10x8.  11  fut  enrerre  à  S.  Pierre  et» 
Vallée.  L'épiraphe  fuivante  confirme  ce  que  l'on  vient 
de  dire  contre  ce  que  l'on  lit  dans  M.  Baillet  Se  dans 
M.  Fleuri  :  elle  eft  en  ces  termes  -.Lan  de  l'incarnation 
1  o  1 8 ,  le  1  o  avril,  mourut  notre  pere  Fulbert  de  vénérable 
mémoire  ,  l'ornement  des  évéques  de  fon  temps  ,  la  lu- 
mière du  inonde ,  le  nouricier  des  pauvres  ,  le  confolattur 
des  affligés ,  &  le  fléau  des  brigands.  Il  fe  dijlingua  fort 
par  fon  éloquence  &  par  fon  habileté ,"  non-feulement 
dans  les  fiiences  divines  ,  mais  encore  dans  les  ans  li- 
béraux. *  Glabcr ,  /.  4,  c.  4.  Guillaume  de  Malmeihun, 
/.  a  ,  c.  1 1 ,  &  l.  3  de  gefl.  Angl.  Adelman,  epifl.  ai 
Bereng.  Aiberic,  en  la  chron.  Henri  dcGand.  Trithé- 
me.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Baronius.  Bellarmin. 
Robert.  Sainte-Marthe.  Du  Tillet.  Vignier.  Chopin. 
Miraulmonr.  La  Noue.  Voflîus,  &c.  Du  Pin,  biblioih. 
des  auteurs  ecclejiafl.  XIJîecle.D.  Rivet,  hijl.  littéraire 
de  la  France,  tome  VIL 

D^f-  FULBERT.  On  connoît  deux  archidiacres  de 
Rouen, &  tin  religieux  de  S.  Ouen  de  la  même  ville.qui 
vivoient  à  la  fin  ou  XI  ficelé,  &  au  commencement  du 
fuivanr.  Comme  ilséroienr  prefque  contempotains ,  Se 
éroient  tous  trois  du  clergé  de  Rouen,  cela  a  donné 
occalion  de  les  confondre ,  &  d'attribuer  à  un  feul  Si 
même  auteur ,  des  ouvrages  qui  appartiennent  à  deux 
perfonnes  différenres.  Je  vais  les  diftinguer ,  en  parlant 
de  chacun  dans  des  articles  particuliers,  fuivant  les 
lumières  que  fournit  D.  Rivet  dans  fon  hifioire  littér.  de 
la  France. 

Fulbert  ,  archidiacre  de  Rouen  ,  qui  vivoit  ■ 
après  le  milieu  du  XI  ficelé.  Orderic  Vitalis,  hifl-eul. 
1.  },  lui  donne  la  qualité  de  confeillerde  1'a.rclwvêque 
Maurille,&  le  titre  de  foohifte,  qui  n'ctoit  encore 
alors  employé  que  pour  défîgncr  un  homme  inftruit 
des  belles-lettres  Se  de  la  philofophic.  Orderic  nous 
apprend  qu'en  105*  Fulbert,  &  quelques  autres  per- 
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jjbnnesdediftinction  acrompagnerent  Maurille,&  Hu-  y* 
eues  ,  évcque  de  Lvlieux,,  dans  une  viûre  qu'ils  firent  I 
à  l'abbaye  de  laint  Evroul ,  afin  d'y  rétablir  la  paix  & 
le  bon  ordre.  Le  B.  Maurille  occupa  le  fiége  de  Rouen 
pendant  n  ans.depuis  105  5  ,jufqu'en  août  to67.0rderic 
ne  donne  point  i  ce  Fulbert  le  titre  d'archidiacre  :  mais 
il  eft  hors  de  conteftation  que  c'eft  le  même  Fulbert 
qui  remplifloit  cette  dignité  en  1  o  5  j  ,  Se  dont  on  lit 
1»  foufcnprion  après  celle  des  évèques  de  la  province , 
au  bas  de  quelques  chartes.  H  eft  auteur  d'une  vie  de 
S.  Romain ,  évcque  de  Rouen  k  qui  a  été  imprimée  en 
1609  en  un  volume  i*-8°.  par  les  foins  de  Nicolas 
Rigault.  Celui-ci  n'ayant  point  dans  (on  manuferit 
l'épître  dédicaroire  ,  par  laquelle  Fulbert  adrefle  fon 
ouvrage  aux  chanoines  de  Rouen ,  a  attribué  cet  ou- 
viage  à  un  auteur  beaucoup  plus  ancien.  D.  Mabillon 
a  pris  au  (fi  l'écrit  de  notre  archidiacre,  pour  la  plus 
ancienne  vie  en  profe  de  S.  Romain.  Mais  depuis  que 
cette  épître  dédicatoire  a  éré  publiée  dans  le  romel  du 
Thtpmnis  anecdotorwn  de  DD.  Martene  &  Durand , 
on  a  rendu  l'ouvrage  à  fon  véritable  auteur.  Ce  Fulbert 
eft  auflî  auteur  de  la  vie  de  Sk  Remi ,  aurre  évcque  de 
Rouen.  DD*  Martene  Se  Durand  l'ont  publiée  dans  le 
tome  111  de  leur  Thtfaurus  aruedotorum.  D.  River  at- 
tribue encore  à  Fulbert  d'avoir  rédfgc  l'ordre  &  la  ma- 
nière de  célébrer  le  concile  provincial ,  &  d'ordonner  un 
éreque  dans  la  mime  églife,  qui  fe  trouve  à  la  fuite  des 
actes  des  archevêques  de  Rouen ,  publiés  par  D.  Ma- 
billon au  tome  H  de  fes  analeâes. 

Jl5*  Fulbert  >  moine  de  S.  Ouende  Rouen ,  dans 
le  XI  ficelé ,  écrivoit  fous  Nicolas ,  abbé  de  S.  Ouen  s 
contemporain  du  fi.  Maurille  6c  de  fes  deux  fuccef- 
feurs.  On  peut  légitimement  douter  qu'il  ait  vécu  au- 
delà  de  l'année  1091 ,  qui  eft  celle  de  la  monde  l'abbé 
Nicolas.  Il  eft  auteur  de  l'hiftoire  des  miracles  de  S. 
Ouen  ,  patron  de  fon  monaftere ,  publiée  par  les  Bol- 
landiftes.au  14  d'août,  fie  d'une  vie  de  S.  Aicadte  , 
>ulgairement  S.  Achart ,  fécond  abbé  de  Jumiége  , 
que  Surius  rapporte  au  1 6  feptembre  ,  fie  dont  le  père 
du  Mouftier  a  fait  réimprimer  une  grande  partie  dans 
fon  Neujlria  fia. 

0^*  Fulbert.  Orderic  Viral  parle  d'un  aurre  Ful- 
bert ,  archidiacre  &  doyen  de  la  cathédtale  de  Rouen , 
qui  étoit  une  grande  lumière  à  cette  églife.  Il  a  fleuri 
à  la  fin  du  XI  fiécle  j  &  au  commencement  du  fuivant. 
Se  fentant  atteint  d'une  maladie  mortelle ,  il  eut  la 
dévotion  de  mourir  dans  l'habit  de  S.  Benoît.  11  le 
reçut  avec  de  grands  fentimens  de  piété,  fie  y  mourut 
en  1 1 16  au  plutôt ,  Se  mime  feulement  après  1118, 
s'il  eft  le  même  que  ce  Fulbert ,  qui  affilia  cerre  année- 
là  i  un  concile  de  Rouen.  11  fut  enterré  dans  le  cloitre 
de  S.  Ouen  ,  devant  le  chapirre ,  avec  un  éloge  en 
forme  d'épitaphe  qu'on  trouvera  dans  l'auteur  cité  ci- 
après.  Elle  marque  fa  mort  au  1 1  décembre  à  fans  fpé- 
cifier  l'année.  *  D.  Rivet,  hijl.  littéraire  de  la  France , 
tome  VIII. 

FULCHER  ,  abbé ,  puis  évcque  de  Tyr  ,  Se  pa- 
rtiarche  de  Jérufalem  ,  dans  le  XII  fiécle  ,  fuccéda  à 
Guillaume  vers  l'an  1 1 46.  Il  fit  deux  voyages  à  Rome , 
dont  le  fécond  fut  entrepris  conrre  les  religieux  hofpi- 
taliers  ,  qui  ne  vouloient  pas  fe  foumertre  aux  évèques  \ 
Se  il  mourut  l'an  1159,  extrêmement  âgé.  fiaronius  dit 
qu'il  étoit  d'Aquitaine:  peut-être  étoit-il  ce  Fulcher  de 
Charrres ,  qui  écrivir  l'hiftoire  du  roi  Baudouin ,  dont 
il  étoit  chapelain.  *  Guillaume  de  Tyr  >  hifi.  bell. 
fat,  /.  14,  19,  &c.  Baronins,^.  C.  1 1  j  1 ,  1 146  &feq. 
Voulus,  des  hifi.  Lu.  pag.  775.  PolTevin,  in  app. 
facr.  &c. 

FULCHER  ou  FULGOR  ,  cherche^  LIMOGES. 

FULC1N1US  TRIO ,  célèbre  aceufateur,  fous  l'em- 
pereur Tibère  ;  mais  étant  lui-même  i  fon  tour  aceufé 
de  quantité  de  etimes,  il  écrivit  dans  fon  teftament 
plufieurs  aceufarions  contre  Macron  &  les  principaux 
a/franchi*  du  prince  ;  il  reprochoit  en  même  temps  i 
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Tibère  fon  efprit  devenu  imbécille  parl"âge.  *  Tacir. 
annal.  L  t,c.  xS. 

FULCOIUS,  poète  latin  ,  fort  célèbre  en  France  , 
dans  l'onzième  fiécle ,  &  principalement  fous  le  règne 
de  Henri  I ,  éroit  né  à  Beauvais.  Sa  famille  étoit  auflî 
du  même  pays ,  comme  nons  l'apprenons  de  lui-même: 
fdn  père  fe  nommoit  Anftlmt ,  Si  l'on  dit  qu'il  étoit 
furnommé  le  Petit ,  à  caufede  fa  taille:  fa  mère  fe 
nommoit  Emme  ou  E morte.  11  eft  qualifié  de  famille 
noble,  mais  la  fdrtltne  ne  répondit  point  à  fon  extrac- 
tion :*  Anfelme  Se  Lmmc  eurent  eri  partage  un  bien 
plus  deflrable,  la  vertu }  Se  leur  fils  les  imita.  Ceft 
ce  que  l'on  apprend  de  cet  éloge  de  Fulcoius ,  fait 
au  nom  de  la  ville  de  Beauvais ,  mais  où  il  parle  lui- 
mêrhe  ; 

Belvacus  natale  meum ,  natale  parentum  ; 
Dicor  FvLCOt  US  yfervatum  carminé  nomen  : 
Filius  Anfelmi  didi  pro  corpore  Parvi , 
Filins  de  Emme ,  G.  juniîà  corpore  Gemme. 
Q  ni  de  pâtre  meo  verum  dejîderat ,  attum 
Novërit  effe  genus ,  qutrento  quid  altius  effee  .* 
Si  de  forxaaû  ,  fortuna  fuit  genus  infrà. 
De  virrure  qu  'idem  ;  fuperavit  aura  virtus  : 
Pirtus  &  genus  &  fortuna ,  partm  genitricem 
Conceffere  mihi  proavis. 

Fulcoius,  né,  comme  on  le  croit,  vers  l'an  10x0 
étudia  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  l'école  de  Reims  ,  fous 
le  célèbre  Hcrmanne,  qu'il  appelle  fon  maître  dans  l'é- 
pitaphe  qu'il  compofa  pour  lui.  Dans  la  fuite ,  il  fît 
fa  refidence  à  Meaux ,  &  il  y  exerçoit  l'ordre  de  fou- 
diacre.  Manaflcs ,  archevêque  de  Reims  ,  l'eftimoit 
beaucoup,  6c  le  poète  lui  a  adrefle  plufieurs  de  fes 
écrits ,  dont  on  conferve  un  certain  nombre  dans  la 
bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Beauvais  ,  fit  ailleurs. 
Le  pere  Mabillon  dans  fon  IV  fiécle  Bénédictin  ,  lui 
donne  1  epitaphe  d'Otger ,  célèbre  Béntdiâin  de  laint 
Faron  de  Meaux  :  au  quatrième  tome  de  fes  annales  , 
il  dit  qu'il  écrivit  en  vers  la  vie  même  de  laint  Faron  ; 
Se  au  tome  V  ,  il  rapporte  les  vers  que  Fulcoius  com-> 

fiolà  pour  célébrer  la  Celle  en  Brie ,  prieuré  à  quarre 
ieues  de  Meaux,  dépendant  de  Marmoutier  :  c  étoit 
autrefois  une  abbaye  confidérable.  Il  parle  auflî  d'une 
longue  pièce  du  même  t  en  l'honneur  de  faint  Blan- 
din,  gardeur  de  porcs  ,  inhumé  dans  le  m -me  lieu  de 
la  Celle,  en  l'églife  de  faint  Pierre,  pièce  où  le  poète 
fair  palier  en  revue  tous  les  faims  de  Meaux.  Dom 
Touiïaint  DupleiCs ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  en  a  fait  imprimer  un  fragment  où  eft 
cette  lifte  ,  parmi  fes  pièces  juftificatives  de  l'hif- 
toire de  l'églife  de  Meaux ,  pages  451  Se  453:  il  y 
ajoute  un  autre  fragment  d'une  lettre  de  Fulcoius 
à  l'abbé  Hugues ,  de  lepitaphe  de  Gaultier  Saveyr , 
évêque  de  Meaux ,  par  le  même  poète.  Dom  Mabil- 
lon dit  que  Fulcoius  avoir  écrit  auflî  fur  Richer ,  évê- 
que de  Sens ,  fur  Hugues  de  Die  ,  Se  autres  prélats , 
fur  les  abbés  Hugues  de  Cluni,  lves  de  Saint  Denys, 
Lanfranc  &  Anfelme  du  Bec  :  qu'il  avoir  de  plus  com- 
pofé  les  épitaphes  de>  fon  maître  Herman  ou  Herman- 
ne ,  d' Anfelme  &  Emone ,  fes  pere  Se  mere ,  de  fe* 
frères  Adam  fie  Triticus ,  «fEicétine  fa  nouricc ,  Se 
de  Hugues ,  qui  de  chevalier^  fît  moine.  Mais  fon 
principal  ouvrage  fur  fon  livre  de  Nuptiis  Chrifli  &  Ec 
clefid  (des  noces  de  Jefus-Chriftfic  de  l'églife)  c'eft  l'an- 
cien teftament,  jufqu'aux  Rois  inclunvement ,  avec 
quelque chofe  fur  le  nouveau:  le  rour  en  fept  livres, 
écrits  en  forme  de  dialogue,  entre  l'efprit  fie  l'homme. 
Fulcoius  donna  des  tirres  finguliersà  la  colleéhon  de  fes 
poéfies  :  voici  comment  il  en  eft  parlé  dans  la  pièce* 
mentionée  plus  haut:  • 

....  Carminé  noto 
Scripft  bis  quino  trinoque  volumint  libres, 

Tomt  V.  Partit  l.  Eee 
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Cujat  Ut  RU  M  ,  cajus  Nbutrum  ,  eu  jus  fit  UtjlVM- 

Nomen  &  efi  >  arat  hoc  ,  ferit  ifiud  ,  colligit  Ulud, 
Rcmoram  Manajft  paftori  rc  fpecieque. 

On  peut  voir  les  raifons  de  ces  titres.dans  une  préface 
fur  lus  ouvrages  de  l'auteur,  qui  eft  du  même  iiécle  , 
&  qui  a  été  imprimée  depuis  peu  dans  le  deuxième 
volume  des  diuertations  de  M.  l'abbé  le  Beuf ,  fur 
l'hiftoire  ecclcfiaftique  Se  civile  de  France ,  où  l'on 
trouve  auffi  des  vers  de  Fulcoius  ,  au  pape  Alexandre 
11  Si  i  Ion  archidiacre  Hildebrand ,  qui  fut  depuis  le 
pape  Grégoire  VII.  Quand  Fulcoiusfur  mort ,  un  poète 
dont  le  nom  n'eft  pas  connu ,  compofa  a  fon  honneur 
pluneurs  pièces  de  vers,  où  il  fait  parler  les  villes  de 
mauvais ,  de  Chartres ,  d'Orléans  Si  de  Paris.  M.  le 
Beuf,  qui  a  rapporté  ces  vers ,  &  difeuté  ce  qui  re- 
garde la  perfonne  &  les  ouvrages  de  Fulcoius,  croit 
que  le  maufolée  de  ce  pocre  fut  environne  de  tous  ces 
éloges  poétiques.  Voici  une  de  ces  pièces ,  en  forme 
d'épitaphe  :  c'eft  celle  qui  eft  au  nom  de  la  ville  de 
Paris. 

Cur  prefumis  komo  requiem  violare  fepttlchri  ? 
Quid  uncùm  inventes  ?  oliJum  vacùmque  cadaver. 
Jmproba  fi  qua  manus  me  Itfèrit ,  attamen  unatn 
Lingua  fepulturam  peperit  mihi  non  perituram , 
Quam  cunHis  annis  non  diluet  ignts  &■  amnis , 
Nec  folidis  mûris  fucrit  cùm  dura  fecuris. 

*  Outre  les  auteurs  cirés  dans  cet  article ,  il  faut  cou- 
fulter  fur  Fulcoius  &  fes  ouvrages  ï'hifloirc  littéraire  de 
U  France ,  par  quelques  religieux  Bénédictins  de  la- 
congrégation  de  faint  Maur ,  tome  Vlll ,  «J-40 ,  de- 
puis la  page  1 1  j ,  julqu'a  la  pge  1 10. 

FULCRAN  ou  FULCRAND  (  Saint  )  évèque  de 
Lodève,  étoit,  fuivant  Bernard  Guidonis ,  l'un  de  fes 
i'uccelleurs  qui  a  compofé  fa  vie  dans  le  XIV  ficelé , 
fils  d'un  feigneuc  des  plus  qualifiés  du  pays.  On  pré- 
tend que  là  mère  étoit  fille  d'un  comte  de  Subftancion 
ou  de  Maguclone,  6c  peut-être  fi. le  ou  feeur  du  comte 
Bernard,  ïdu  nom.  Fulcrand  parle  lui-même  dans  fon 
teftament  de  Pons  Se  d'Aranfted  fes  frères ,  d'Andté  , 
chanoine  de  Lodève  fon  neveu,  Se  d'Edme  fa  proche 

Îarente.  On  lui  donne  encore  deux  fecurs ,  que  l'on  af- 
iire  avoir  été  dames  de  Montpellier ,  Se  avoir  donné 
l'origine  à  cette  ville.  Enfin ,  ce  faint  difpofe  par  fon 
teftament  d'une  partie  du  château  de  Roquefeuil ,  ce 
qui  peut  faire  croire  qu'il  appartenoit  à  la  famille  de 
ce  faint,  lîtué  dans  I*  partie  de  l'ancien  diocèfe  de 
Nîmes,  qui  forme  aujourd'hui  celui  d' A  lais ,  Se  con- 
fine avec  le  Gévaudan ,  le  Rouergue  &  le  diocèfe  de 
Lodève.  Fulcrand  fut  conâé  par  la  mère  aux  foins  de 
Thierri ,  évèque  de  Lodève ,  qui  vivoit  dans  une  très- 
grande  réputaron  de  fainteté.  Sous  un  aufii  excellent 
maître ,  on  le  vit  bientôt  faire  un  égal  progrès  dans  la 
verra  Se  dans  la  feience.  Il  s'appliqua  fur-rout  a  l'étude 
des  fainres  lettres  ,  Se  après  avoit  pafle  pat  tous  les  de- 
grés de  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut  fait  archidiacre  de 
Maguelone.  L'évèque  Thierri  étant  mort  le  7  janvier 
949 ,  le  clergé  Se  le  peuple  afiemblés  par  l'autorité 
d'Eudes  Se  d'Heldin ,  princes  du  peuple,  pour  l'élec- 
tion d'un  nouvel  évèque ,  firent  choix  de  Fulctand , 
qui  i  cette  nouvelle  (Vit  la  fuite  &  fe  cacha.  Mais 
ayant  été  enfin  découvert,  il  fut  obligé  de  fe  rendre, 
&  Aymeric ,  archevêque  de  Narbonne ,  fon  métropo- 
litain ,  fît  la  cérémonie  de  fon  facre,  le  4  février  de  la 
même  armée,  dans  l'églifc  de  faint  Paul  de  Narbonne. 
11  eut  au  commencement  de  fon  épifeopat  quelques  dif- 
putes  avec  Heldin ,  vicomte  de  Lodève ,  qui  vouloir 
borner  les  droits  du  prélat.  Sut  la  réfiftance  de  Ful- 
crand, Heldin  irrité  vint  en  fureur  â  Lodève,  Se  char- 
gea les  habitans  de  divers  impôts  exorbitans.  Le  fainr 
évèque  pria  d'abord  le  vicomte  avec  douceur  de  met- 
te fin  a  ces  vexations  j  mais  n'ayant  pu  tien  gagner 
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^ar  cette  conduite  ,  il  fit  arrêter  Heldin  ,  qu'il  ne  te- 
lâcha  que  lotfqu'il  cur  relhrué  ce  que  lui  Se  fes  pre- 
dccetleurs  avoient  ufurpé  fur  l'églilè  de  Lodève ,  Se 
qu'il  eut  promis  de  fe  conduire  plus  fagement.  Il  tâcha 
cependant  de  le  gagner  dans  U  fuite ,  fuit  pat  fes  ma- 
nières ,  foit  pat  les  difcours.  Les  comtes  de  Touloufe 
&  de  Rouergue  donnèrent  auili  occafion  l'un  Se  l'autre 
d  exercer  le  zèle  épifcopal  qui  an  i  mou  le  faint  prélat. 
Le  ptemier ,  qui  était  Guillaume  Taiilefcr ,  pat  fa 
vie  trcs-lcandalcufc ,  &  par  Ion  divorce  în  jufle  avec  fa 
femme  légitime  ;  Si  le  lecond  qui  étoit  Raymond,  pat 
fa  cruautc.  Ce  dernier ,  peu  touché  de  ce  que  dans  une 
famine  qui  défoloit  le  pays ,  Fulcrand  avoit  diftribué 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit ,  juiqu'â  vendre  fes 
meubles  &  leur  en  donner  le  prix ,  ayant  appris  qu'il 
alloit  en  Rouergue  pour  y  recueillir  des  grains ,  refo- 
liu  de  le  piller  au  palTage.  Mais  frapé  de  fa  préfen- 
cc  ,  il  s'écria  tout  effraye ,  en  parlant  à  fes  gens:  »  Re- 
»  tirons-nous  ,  celui  que  nous  pourfuivons  eft  un  fer- 
»  viteur  de  Dieu  des  plus  pacihques.  »  Il  fe  retira  en 
ctfct ,  lailTant  continuer  fa  route  au  faine  évèque,  qui 
acheta  fufhlammeiit  de  grains  pour  fubvenir  aux  be- 
' foins  des  pauvres  jufqu  a  la  récolte  fuivante  qui  fut 
très-abondante.  Le  monaftere  de  S.  Sauveat  de  Lo- 
dève doit  fa  fondaribn  au  même  prélat ,  comme  on  le 
voit  par  une  bulle  du  pape  Cdlitte  H  ,  de  l'an  1 1 1  j. 
Ce  faint  évèque  étoit  en  1005  dans  un  âge  fort  avancé; 
mais  quoique  courbé  fous  le  poids  des  années ,  on  ne  le 
vit  jamais  fe  relâcher  de  fa  première  ferveur  &  de  fa 
vie  pénitente.  Ayant  vers  ce  temps-là  témoigne  trop 
fortement  fon  indignation  contre  l'apoftafie  d'un  évè- 
que voifîn  ,  que  la  fureur  du  peuple  brûla  vif  peu 
après ,  Se  ayant  appréhendé  d'avoir  donné  occa/ion  i 
cette  a&ion  qu'il  défapprouvoit ,  il  entreprit ,  feloa 
une  dévotion  allez  ordinaire  en  ce  temps-là,  trois  di- 
vers pèlerinages  â  Rome  aux  tombeaux  des  SS.  apô- 
tres ,  où  il  fit  une  pénitence  publique.  Au  troificme 
voyage  il  parti  tout  le  carême  dans  un  exercice  conti- 
nuel d'une  auftere  pénitence.  En  ri  11 ,  revenu  dans  fon 
diocèfe,  &  fentant  fa  fin  approcher ,  il  Ht  appcller  au- 
tour de  fon  lit  les  chanoines  de  fa  cathédrale  ,  Si  Mar- 
fred,  évèque  deBeziers,  fe  fit  lire  en  fa  préfence  le 
teftament  qu'il  avoit  déjà  fait  depuis  du  temps  ,  le 
confirma,  Si  fe  fit  tr.infp uter  enfuite  le  4  février  de 
l'an  1006  dans  fa  cathédrale  ,  où  il  bénit  le  tombeau 
u'il  s'y  étoit  fait  préparer.  Enfin  il  fe  fit  rapporter  fur 
on  grabat ,  reçut  les  derniers  facremens,  Se  s'étant 
fair  mettre  à  terre  fur  la  cendre  Si  fur  le  cilice  3  il  y 
expira  le  mercredi  1  )  février  de  la  même  année  >  006, 
après  un  épifeopat  de  cinquante-fept  ans  Se  quelques 
jours.  Bernard  Guido  ou  Guidonis  fe  contredit  pour 
le  temps  de  fon  épifeopat.  H  marque  qu'il  fut  ordonné 
le  4  février  de  l'an  949 ,  Se  qu'il  mourut ,  comme  on 
vient  de  le  dire,  le  1  j  février  de  l'an  lootf.  Cepen- 
dant il  lui  donne  foixante-deux  ans  d 'épifeopat.  Le  père 
Pagi  croit  que  pour  concilier  cet  auteur  avec  lui-mc— 
me ,  il  faut  lire  qde  Fulcrand  fut  ordonné  le  4  février 
de  l'an  944.  Mais  ce  favant  csihque  s'eft  aulfi  trom- 
pé ,  Se  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit.  Il  faut 
remarquer  ,  avant  de  finir  cet  article,  que  la  date  du 
teftament  de  S.  Fulcrand  eft  fingulterc  ;  car  il  eft  mar- 
qué avoir  été  fait  /*  4  février  t  fous  le  règne  de  Jefus- 
Çhrifl. ,  lorsqu'on  efpéroit  un  roi.  Ce  qui  mont»e  qu'il  a 
été  drefte  lorfque  Hugues  Canet  n'étoir  pas  encore  re- 
connu roi  en  Aquitaine.  S.  Fulcrand  fut  honoré  d'un 
culte  public  environ  cent  ans  apiès  fa  mort.  On  leva 
alors  fon  corps  de  terre  pour  renfermer  dans  une  charte 
qui  fut  placée  avec  les  autres  reliques  de  la  cathédra- 
le ;  mais  ce  précieux  tréfor  fut  brûlé  Ou  diftlpé  par  les 
Calvin iftes  lorfqu'ils  s'emparèrent  de  Lodève  en  1 57}, 
Se  on  ne  pnt  fauver  qu'une  main ,  Se  quelques  au-.res  of- 
femens.*  Ptta  S.  Fttlcrandi ,  apnd  Bolland.  to.  Il  menf 
febrmr.  Plantavit,  ckron.  Lodev.  Carel  ,  hift.  de  la»' 
guedoc.  Baillet ,  vies  desfaùus  -,  mois  de  février,  flif- 
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tort  générale  de  Languedoc ,  par  quelques  Bénédictins , 
tonu  II  en  plufieurs  endroits ,  &c.  Le  perc  Longue- 
val  ,  Jéfuite ,  hifioire  de  l'Eglifc  gallicane ,  corne  VU  , 

fULÇUlN ,  cherche^  FOLCUIN. 

FULOE ,  ville  &  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  en  Allemagne,  dans  le  pays  de  Helîe  ,  eft  fur 
la  rivière  de  Fuld ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  Se  eft 
capitale  du  pays  de  Buchaw ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Stiffi  Fuld.  Saint  Bonilace  fonda  cette  abbaye  en 
744 ,  6c  psu  après  obtint  du  pape  Zacharie  un  privi- 
lège par  lequel  ce'  monaftere  rut  fournis  immédiate- 
ment au  làint  fiége.  Le  P.  Mabillon  obferve  que  c'eft 
la  première  abbaye  à  qui  un  pareil  privilège  fut  accorde. 
11  y  en  avait  eu  auparavant  d'autres  qui  étoient  exemtes 
de  la  jurildiction  des  ordinaires  ;  mais  ou  elles  croient 
foumifes  au  métropolitain ,  ou  ce  qui  les  concernoit 
croit  réglé  dans  les  aflemblées  des  évèques ,  qui  étoient 
fréquentes  en  ces  temps-là.  Le  roi  Pépin  le  Bref  con- 
firma l'exemrion  accordée  i  l'abbaye  de  Fulde ,  &  la 

|>rir  (bus  6  protection  :  les  évèques  Se  les  feigneurs 
enrichirent  par  leurs  donations  :  on  s'accoutuma  i  y 
prendre  les  évèques  de  Mayence ,  &  cet  ulage  fe  con- 
vertit en  un  droit,  fui vant lequel  il  fallut  qu'entre  trois 
prélats  de  cette  égide,  il  y  en  eûr  au  moins  un  tiré  de 
Fulde.  L'abbé  acquit  encore  le  droit  de  prendre  place 
dans  les  alTemblees ,  immédiatement  après  l'archevê- 
que de  Mayence  ;  Se  vers  l'an  1135,  l'archevêque  de 
Magdebourg  ayant  difputé  la  préféance  à  l'abbé  de 
Fulde  ,  fut  déboute  de  £a  demande  par  l'empereur  ; 
nuis  depuis  on  a  pris  un  expédient  pour  faire  cefler 
ces  fortes  de  dtfputes ,  en  plaçant  l'abbé  de  Fulde  dans 
les  dtétes,  au  bas  du  trône  de  l'empereur.  Vers  l'année 
1 1  jo  ,  Berrb  Schlîz ,  abbé  de  Fulde  ,  obtint  du  pape 
Honorius  II ,  les  orneraens  pontificaux ,  &  10  ans 
après  Marquait  fon  fucceflêur  fit  entourer  Fulde  de 
murs,  Se  en  fit  une  ville;  mais  depuis  ce  temps-là  les 
abbés  ont  eu  des  guerres  à  foutenir ,  &  il  y  en  a  eu 
entr  eux  qui  fefont  montrés  de  fort  braves  gens.  L'abbé 
de  Fulde  eft  prince  de  l'empire  ,  arcnichancelier 
de  l'impératrice ,  Se  primat  des  abbés  d'Allemagne. 
11  relève  immédiatement  du  pape,  auquel  il  paye  quay 
tre  cens  florins  après  fon  élection.  11  précède  les  autres 
abbés,  princes  de  l'empire ,  dans  les  diètes.  Les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  doivent  être  tous  gentilshom- 
mes ;  Se  ont  droit  d'élire  un  d'cnrr'eux  pour  leur  abbé; 
comme  ils  firent  le  marquis  Guftave  Adolphe  de  Ba- 
den  Durlac  qui  fut  enfuite  cardinal ,  &  mourut  en 
i*77-  *  Hein",  hifioire  de  l'empire  ,  7.  6.  Bruch.  ckro- 
nol.  mon.  Germ.  Biower ,  antiquit.  Fuld.  Mabillon  , 
ann.  ord.  Bcncd. 

FULGENCE  (Saint)  évoque  de  Rufpe  en  Afrique, 
nélLepté,  ville  de  la  province  Byracène,  vers  l'an 
46)  ou  467  ,  eut  pourpere  Claude  3  &  pour  aïeul 
Gordien.  Ce  dernier  fortir  de  Carthage  où  il  étoit  fé- 
nateur ,  pour  fc  dérober  à  la  tyrannie  de  Genferic , 
roi  des  Vandales.  Mariane,  mere  de  Fulgence ,  ayant 
pet  du  Ion  mari ,  fit  inftruirc  fon  fils  dans  les  lettres 
grecques  Si  latines.  Quelque  temps  après ,  il  quitta  le 
uécle,  Si  fe  retira  dans  la  folitude ,  où  fon  mérite  le 
fit  choifir  pour  conduire  fes  compagnons.  L'an  joo 
il  vint  i  Ko  me  vifiter  le  tombeau  des  bienheureux 
apôtres;  Se  s'étant  trouvé  dans  une  cérémonie  où 
Théodoric  haranguoit,  il  fut  fi  furpris  de  la  magnifi- 
cence de  la  cour  de  ce  prince  ,  qu'il  s'écria  avec  ad- 
miration :  Si  Rome  terrefire  eft  fi  éclatante  &  fi  belle  ; 
audit  doit  être  la  Jérufalem  célefte  que  Dieu  promet  à 
fes  élus  ?  A  fon  retour  en  Afrique ,  il  bâtit  un  mo- 
naftere ,  Se  le  tailla  pour  fc  retirer  dans  une  folitude 
au  milieu  de  la  mer.  On  le  rappella  dans  fon  monaf- 
tere; &  afin  de  l'empêcher  d'en  fortir  une  féconde  fois, 
l'cvcque  l'ordonna  prêtre.  Quelque  temps  après,  on 
lui  donna  le  gouvernemenr  de  l'eglife  de  Rufpe  ,  Se 
Traûmood  l'exila  en  Sardaigne ,  pareequ'il  s'oppofoit 
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avec  trop  de  sèle ,  aux  erreurs  des  Ariens.  Durant 
fon  exil  t  il  s'employa  à  écrire  plufieurs  beaux  traités} 
ficlorfqu'il  fut  rappellé,  tout  le  peuple  s'emprefla  a 
lui  témoigner  fa  vénération.  Il  mourut  en  519  ,  ou, 
comme  les  autres  croient ,  en  j  j  3 .  On  l'appella  \' Au- 
guftin de  fon  fiécle  ,  pour  avoir  défendu  avec  courage 
la  doctrine  de  ce  faint  évèque ,  contre  les  femUPcla- 
giens.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venu»  jufqu'à  nous.  On  a  imprimé  ceux 
qui  reftenr ,  à  Paris ,  à  Anvers  Se  à  Lyon,  De  tant 
d'homélies  qu'il  avoit  préchées  ,  nous  n'en  avons  eu 
d'abord  que  dix  :  l'on  y  a  ajouré  dans  les  dernières  édi- 
tions de  fes  œuvres  ,  quatre- vingt  autres  qu'on  lui  at- 
tribue, avec  quelques  autres  pièces,  Se  fur- tour,  le 
livre  de  la  prédeftination  Se  de  la  grâce ,  qui  étoit  dans 
le  VU  tome  de  fainr  Auguftin  ,  entre  les  oeuvres  de  ce 
Bellarmin ,  les  docteurs  de  Louvain  t  Poflêvin  , 
Se  grand  nombre  d'autres  ,  ne  croient  pas ,  que  ce  li- 
vre ,  qui  commence  par  ces  mors  :  Quum  in  Jàcris  vo- 
luminibus  litterarum ,  &c.  Se  qui  contient  feize  chapi- 
tres ,  fou  de  lui.  Le  pere  Jacques  Sirmond  ,  Jéïuite, 
publia  en  1 641 ,  quelques  pièces  de  S.  Fulgence  :  Ex- 
cerpta  contra  Fabianum.  11  en  avoit  lait  imprimer  d'au- 
tres en  1 6 1 1.  Sigebert  lui  attribue  un  dictionnaire  hif- 
torique.  •  On  poura  confulter  Ferrand  Diacre ,  ou 
l'auteur  de  la  vie  de  faint  Fulgence ,  quel  que  foh  fon 
nom  ;  faint  Ifidore ,  c.  14.  Honoré  d'Auran  ,  libel.  j  , 
c.  1 6.  Sigebert ,  c.  18.  Baronius.  Bellarmin.  Poitevin. 

Le  Mire.  Labbe.  Sirmon.  Chifflet   &c  • 

FULGENTIUS  PLANCIADES ,  que  quelques- 
uns  ont  confondu  avec  Fulgence >  évèque  de  Rufpe, 
floridoit  vers  l'an  5 10  Se  étoit ,  dit-on ,  évèque  de 
Carthage.  11  eft  auteur  de  rrois  livres  de  mythologie 
adrelTés  i  un  prêtre  nommé  Catus.  Jérôme  Commelin 
fit  imprimer  l'an  1599  cer  ouvrage ,. avec  les  autre* 
mythologiftes ,  Hygin ,  Julius  Firmicus  Maternus ,  Se 
Alberic  philolophe.  Nous  avons  ce  même  ouvrage 
imprimé  l'an  1  j  1 7 ,  à  Augsbourg ,  avec  les  remarques 
de  Jacques  Locher.  On -attribue  encore  i  Fulgenrius 
Planciades,  un  livre  des  allégories  de  Virgile,  adrefte 
à  Chalcide ,  grammairien.'*  Voyrt  Baillée ,  jugement 
des  favans  fur  les  gramm. 

HJ LG1NATES,  peuples  anciens  de  l'Ombrie  en 
Italie ,  dont  la  capitale  croit  Fulginium  ou  Fullinium ,  i 
prefent  Foligni ,  ville  de  l'État  eccléfiaftique ,  qui  eft 
au  pied  de  l'Appennin  ,  à  11  milles  de  Péroufe  t  Se  i 
1  o  d' Aflife.  Les  confitures  de  cette  ville  étoient  en  ré- 
putation. *  Plin.  /.  j } ,  chap.  1 4. 

FULGOR  ,  divinité  des  anciens  païens,  qui  prélî- 
-  doit  aux  éclairs ,  aux  tonnerres  Se  aux  foudres ,  ainfi 
nommée  du  mot  Fulgor,  qui  fignifioit  en  vieux  larin, 
éclair,  auflî-bien  que  Fulgur.  On  l'invoquoir  pour  être 
préfervé  de  la  foudre.  *  S.  Auguftin  ,  de  civ.  Dei ,  /. 
6  ,  c.  1  o.  Sénéque ,  queft.  natur.  1 ,  c.  1 . 

FULGOSEou  FREGOSE  (Raphtc!)  célèbre  jurif- 
confulte  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  14)8  ,  naquit  à 
Plaifancc ,  comme  les  auteurs  de  ce  temps-là  le  mar- 
quent cxprclïement ,  Se  comme  l'allure  Ion  épitaphe, 
qu'on  voit  à  Padoue  dans  l'églife  de  S.  Antoine.  Les 
écrivains  de  Gènes  foutiennent  qu'il  avoit  pris  naif- 
fimee  dans  leur  ville ,  &  peut-être  en  étoit-il  origi- 
naire. Au  refte.,  il  étoit  (avant  dans  le  droit  canon  Se 
civil.  Jean  Galeas  Vifconti,  duc  de  Milan»  l'attira 
dans  l'univerfitè  de  Pavie  ,  où  il  donna  des  leçons  du- 
rant fix  ans  fur  le  droit  canon.  Il  l'enfeigna  depuis  a 
Pljifance ,  fa  patrie ,  &  à  Padoue ,  où  il  mourut.  On  y 
voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  S.  Antoine.  H  fit  di- 
vers ouvrages  ;  Super  codice ,  lib.  IX.  Super  ff.  vereri  , 
tib.  XXIV.  Super  ff.  novo.  lib.  XI 1.  Opéra  buleutica  , 
five  ccntroxtrfiarum  forenfium  t  &  queflionum  prac- 
ticarum  ,  décades  IV.  Confiiia  pofhuma  ,  criminalia  , 
feudalia  &  teftamentarûf ,  &t.  *  Trithéme  ,  de  feript. 
efcltf.  Jacques-Philippe  de  Bergame,  antr.  Gefner, 
bibiioth.  Foglietta  ,  in  elog.  Gen.  Bizarto ,  hift.  diGen. 
Tome  V.  Partie  1.  Eeeij 
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Ghilim  |,  chcat.  d'kuom.  Ictter.  Soprani  ,  /crut,  délia 
Liguria  ,&c. 

FULGOSE(Baptiftc)  cherche^  FREGOSE. 

FULGURlTUM.  Les  Latin*  appelaient  ainfi  le* 
lieux  ou  les  (chofes  fur  qui  la  foudre  étoit  tombée  , 
quqfi  fulgure  tclum.  Ces  lieux,  aufli- bien  que  ces  chofes, 
devenoient  facrées  \  il  n'étoit  plus  permis  d'en  taire 
des  usages  profanes^  on  y  élevoit  un  autel ,  Se  on  y 
fâifoit  un  facrifice  de  brebis  de  deux  ans,  d'où  ces  lieux 
étoient  appelles  bidenralcs  ,  bidentalia.  Les  Grées  pla- 
çoient  fous  cet  autel  une  urne  couverte ,  dans  laquelle 
ils  mertoient  les  reftes  des  chofes  qui  avoieni  été  brû- 
lées ou  noircies  par  le  tonnerre,  ce  que  les  Romains  onc 
imité.  Las  augures  taifoient  cette  fonction  :  il  y  avoit 
même  des  hommes  prépofés  pour  purifier  les  arbres 
foudroyés,  que  l'on  appelloit  Strifertarii.  Les  corps  de 
ceux  qui  ayoient  été  tués  par  le  tonnerre ,  n'étoient 
point  brûlés  ;  on  les  enterrait  fuivant  la  loi  de  Numa, 
au  même  lieu  où  ils  étoient  morts,  &  il  n'étoit  pas 
permis  de  marcher  de  (Tus.  L'on  diitinguoit  deux  fortes 
de  foudres,  ceux  de  jour  Se  ceux  de  nuit.  Ils  attribuoient 
les  premiers  à  Jupiter ,  Se  les  féconds  au  dieu  Sum- 
manut  :  fi  le.  tonnerre  fe  faifoit  entendre  le  jour  &  la 
nuit,  ils  l'appelloient fulgur provorfum, Se  l'artribi:oient 
aux  deux.  Les  foudres  fervoient  i  prendre  l'augure 
pour  f avenir,  oc  prenoient  de-la dirTérens  noms.  *  Ju- 
vettal./âr.  6.  Plin.  Itv.  1 5.  Arremidore,  /.  1.  Am- 
mien  Marcell.  /.  ij.  Fcftiu.  Paufanias,  in  eliac'u.  Lu- 
cain ,  de  te//,  civil.  I.  1.  Scholiafte  de  Perfe.  Stace, 
Thebaid.  L  1  o.  Defiderius  Herald,  animadverftones  ad 
Arnob.  t. 1.  Salmaf.  ad  Salin.  Jofeph  Scaliger ,  conjec- 
tanea  ad  Farronem.  Antiquités  romaines. 

FUL1GATT1  (Jacques)  Romain  ,  entra  en  1595, 
dans  la  fociété  des  Jéfuites.  Après  avoir  prêché  en  dtf- 
férens  endroits  de  l'Italie >  il  fut  fait  préfident  de  la 
congrégation  de  la  fainre  Vierge  à  Ronte.  11  mourut 
dans  la  même  ville  ,  en  1 6  j  a.  On  lui  doit  les  vies  du 
cardinal  Bcllarmin,  de  Bernard  Réalin,  6c  de  Pierre 
Caniuus ,  Jéfoites ,  6c  de  fainte  Elizabeth  de  Portu- 
g il  j  &  une  édition  des  lettres  de  Bellarmin.  On  dit 
oins  le  fùppitment  francoif  de  Baflt ,  que  routes  ces 
vies  ont  été  écrites  en  latin ,  par  Fuligatti ,  qu'on  nom- 
me an  même  endroit  Futignatius.  La  vie  du  cardinal 
BcJlaimin  fur  d'abord  écrite  en  italien ,  Se  traduite  en 
latin ,  par  Silveftrc  Petra-fanila  :  Fita  Roberti  Bellar- 
mini  cardinaiis  ita/icè  feripta  à  Jacobo  Fuligatto ,  latinè 
rtdduab  attela  àSdveJlro  Petra-fanila  ;  à  Liège,  1616, 
in- 40.  On  a  de  l'original  italien  une  édition  faite  en 
16x4,  à  Rome,  /'/1-40.  Fitadi  Robtrto  Bct/armino, 
cardinale ,  da  Giacomo  Fuligatti.  Pierre  Morin  en  fît 
une  traduction  francoife  ,  qui  parut  à  Paris  i/t-8°.  en 

FULLER  (Nicolas)  eclebre  philologue  Anglois, 
né  à  Soutliampton,  étoit  fils  de  Robert  Fnller  ,  Fran- 
çois de  nation.  Quoique  fans  biens ,  il  s'appliqua  à 
l'étude  Se  y  réunît.  U  acquit  en  particulier  une  grande 
connouTance  des  langues  grecque  Se  latine.  Il  fut  en- 
fuite  secrétaire  de  Robert  Horn,  érêqoe  de  Winches- 
ter &  de  fon  fuccefleur  :  mais  l'amour  de  l'étude  lui 
fit  quitter  un  emploi  qui  ne  lui  laifloit  pas  aflez  de 
temps  &  de  liberté  pour  fe  fatisfaire.  Il  fe  chargea  de 
diriger  les  études  de  qnelques  jeunes  gens  de  diftinc- 
tton  qu'il  accompagna  i  Oxford  en  15  84.  U  prit  le- 
degré  de  mairre-ès-arts  dans  cette  ville,  reçut  les  or- 
dres sacrés  ,  8c  obtint  enfuite  le  paftorat  de  l'églife 
d'Aldingron  «n  Wiltshire.  Retiré  dans  ce  lieu ,  il  par- 
tagea fon  temps  entre  fes  fonctions  Si  l'érade  de  l'ccri- 
ture-fainte  8c  des  langues  orientales,  &  on  allure  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  alors  en  Angleterre  qui  en  eût  une 
fi  profonde  connoiflance.' Robert  Abbot  t  évêque  de  Sa- 
lisbury ,  Se  Lancelot  Andrews  ,  évêque  de  Winchefter  , 
fes  protecteurs  Se  les  amis,  lui  conférèrent  un  canoni- 
cat  de  Salisbury ,  8c  enfuite  le  rectorat  de  Waltham, 
11  mourut  à  Aldington  en  161}  ,  le  13  février.  De 
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tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  eu  defltin  de  faire  im- 
primer j  on  n'a  publié  que  fes  mifiellanea  theotogica 
&  Jacra ,  où  il  y.  a  beaucoup  d'érudition  j  &nn  appen- 
dix  à  cet  ouvrage,  où  il  répond  fortement  à  Jean  Dtu- 
fius  qui  l'avoit  aceufé  de  plagiat  &  d'erreurs.  *  Foye\ 
cet  ouvrage  même  de  Fullcr ,  &  Wood ,  dans  fev  an- 
tiquitat.  oxonitnf. 

FULLER  (Thomas)  né  à  Alwinkle  ,  dans  le  du- 
ché de  Northampton,  aumônier  de  Charles  II,  roi 
d'Angleterre,  fut  un  théologien  fa  vaut,  Se  qui  afin 
honneur  à  fa  patrie.  U  mourut  en  1 661  ,feldn  Crou- 
vxus ,  5c  après  lui  le  perc  le  Long.  U  avoit  bien  étu- 
dié l'écriture  fainte  &  l'hiftoirc  eccléfiaftique.  Le  père 
le  Long  cite  de  lui  [bib/ioth.  faera ,  page  7*5 ,)  les 
ouvrages  fuivans  ,  écrits  en  anglois  ;  une  dcl'crip- 
tiondela  Palcftinc  Se  des  pays  voifins,  avec  l'hiftoirc  de 
ce  qui  s'y  eft  pafle  dans  l'ancien  6c  le  nouveau  t«fta- 
ment;  1  Londres,  1650  Se  1661 ,  in -fol.  Commen- 
tai te  fut  le  livre  de  Ruth;  a  Londres,  16(4,  in-i". 
Commentaire  fur  le  quatrième  chapitre  de  faim  Mat- 
thieu ;  à  Londres  t  165a,  in-V.  Nous  trouvons  en- 
core citées  du  même  ,  une  hiiloirc  des  croùades, 
in-folio  y  1651  ,  Se  une  hiftoire  eccléfiaftique,  prin- 
cipalemenr  par  rapport  à  l'Angleterre ,  depuis  Jefus- 
Chrift ,  jufqu'en  1648,  en  anglois,  à  Londres,  1655, 
in-fol.  on  dit  que  cet  ouvrage  n'elt  point  eftime ,  Se 
que  l'on  trouve  i  la  fuite  une  hiftoiré  de  l'univerfité  de 
Cambridge.. 

.  FULQUIN ,  FOLQUIN ,  ou  FULCU1N ,  abbé 
de  Laubes ,  cherche^  FOLCU1N. 

FULRADE,  abbé  de  fainr  Quentin  en  Verman- 
dois,  8c  de  Laubes  au  diocefe  de  Liège,  étoit  fils  du 
duc  Jérôme ,  frère  du  rot  Pépin.  U  fit  rebâtir  magni- 
fiquement en  l'an  8 1 4  la  célèbre  églife  de  fainr  Quen- 
tin dont  il  éroir  abbé  j  comme  on  l'apprend  d'une 
infeription  en  vers  que  it  Théodulphc,  évêque  d'Or, 
léans ,  pour  être  placée  dans  cette  églife.  Il  parle  ainfi 
de  l'abbé  Fulradc  dans  les  vers  de  la  première  table: 

Condere  capit  opus  hujus  venerabilis  au/a 
Abbas  Fuira  dus  nobil'uate  tiuens  : 

Namque  huic  ILeronimus ,  Carolus  pater  ext  'ait  ii/i, 
Qui  propria  fpecimtn  gênas  ad  ait  a  tultt ,  éyc. 

Fulrade  étoit  frère  de  S.  Folcuin ,  qui  fut  élevé  fur  le 
fiége  de  Térouane  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Le  père  Sirmond  croit  que  Fulrade  eft  le  mâiie 
qui  a  flirta  avec  plufieurs  autres  abbés  au  concile  de 
Noyon  en  814.  Theodulfi  carmin.  Lb.  1,  verf.  7 ,  8  &  9, 
in.  editione  Sirmundi  y  Se  les  notes  du  mûne  perc  Sir- 
mond ,  page  185.  Flodoard,  lib.  x,  hifior.  cap.  «S. 

FULRADE ,  abbé  de  faint  Denys  en  France  dans 
le  VIII  fiéclej  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
remps  par  fa  piété,  fes  talcns ,  les  emplois  qu'il  a 
eus ,  Se  les  ferviecs  qu'il  a  rendus  à  l'état  Se  à  l'èglife. 
Il  eut  également  la  confiance  des  rois  Se  des  papes , 
&  la  manière  dont  il  s'aquitra  des  négociations  impor- 
tantes qui  lui  furent  confiées,  fait  connoitreqn'il  la 
méritoit.  Il  étoit  à  Rome  où  Pépin  l'avoit  envoyé , 
lorfque  le  pape  Etienne  II  écrivit  i  ce  roi  fur  la  mort 
d'Aftolf e ,  roi.  des  Lombards  ,  en  7  5  6.  Fulrade  revint 
en  France  avec  l'évêque  George  Se  lé  facellaire  Jean, 

2ui"  étoient  charges  de  cette  lettre.  Le  pape  Etienne  fut 
fatisfait  des  négociations  &  des  fer  vices  de  l'abbé  Fol- 
rade,  qu'il  lui  donna  fa  vie  durant  un  hôpital  à  R07 
me ,  proche  la  bafiltque  de  S.  Pierre ,  &  un  autre 
proche  le  monaftere  de  S.  Martin.  On  aflure  de  plus 
qu'il  lui  accorda  plufieurs  privilèges  remarquables.  Par 
l'un  il  permet  que  les  diacres  du  monaftere  de  latnt 
Denys  portent  la  dalmariquc ,  afin  que  l'office  divin 
s'y  fade  avec  plus  de  majefté.  Par  un  autre  il  permet 
à  Fulrade  d'avoir  un  évêque  dans  le  môme  monaftîte. 
C 'étoit  un  évêque  fans  ritre ,  Se  deftinc  feulement  pour 
faire  dans  le  monaftere  les  fonctions  que  les  rimples 
prêtres  ne  pouvoient  faire.  Plufieurs  favans  croient 
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*voir  lieu  de  révoquer  en  douie  la  vci  ité  de  ce  ptivi- 
Icge.  Fulrade  obtint  encore  beaucoup  d'autres  privilè- 
ges ,  au  moins  à  ce  que  l'on  prétend.  On  lui  donne  aufli 
h  qualité  d'archi-chapclain.  11  mourut  le  16  juillet 
de  l'an  784..  L'épitaplie  que  lui  compjfa  Alcuin  nous 
Êùtconno'ttre  qu'il  rut  d'abord  enterré  a  S.  Denys.  Dans 
la  fuite  Tes  reliques  furent  portées  à  Leberaw*,  ruonaf- 
itie  d'Alface  qu'il  avoit  fondé ,  Se  qui  eft  aujourd'hui 
uni  à  lcglife  primatiale  de  Nanci.  11  eit  honoré  à  Le- 
beraw  le  1 7  février.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  n'étant  plus  en 
état, à  caufe  de  fa  viciliciTè,  d'être  employé  aux  ambaf- 
ûdes  &  aux  négociations,  aufquelles  il  avoir  eu  tant 
de  part ,  principalement  fous  le  règne  de  Pépin ,  il 
s'appliqua  i  l'embclliileinent  de  fon  monaftere.  Il  fit 
achever  l'églifè  de  faint  Denys,  &  y  fit  élever  une 
belle  tour  pour  les  cloebes.  Le  moine  Airard  fit  les 
portes  d'airain  qu'on  voit  encore  a  cette  églife.  On 
conferve  encore  l'original  d'un  teftament  de'Fulradc, 
daté  d'Heriftale  la  neuvième  année  du  règne  de  Char- 
lemagne  en  France ,  &  la  quatrième  de  Fon  règne  en 
Lombardte,  c  eft-à-dire  l'an  777.  11  y  lègue  une  parrie 
de  fes  grands  biens  au  monaftere  de  làint  Denys ,  oà , 
dit-il ,  divers  choeurs  de  moines  chantent  jour  &  nuit  Us 
louanges  du  Seigneur  ;  ce  qui  montre  que  la  pfalmodie 
perpétuelle  y  fubfiftoit  encore.  11  marque  qu'il  fait  ces 
legs  pour  le  falut  de  fon  ame,  pour  le  repos  de  celles 
de  fon  pere  Riculfe,  de  fa  mère  Ermengardc  ,  &  de 
lès  autres  parens.  *  Hift.  de  l'abbaye  de  joint  Denys  , 
par  D.  Félibien.  Alcuin ,  en  quelques  endroits  de  fes 
ouvrages.  Hijloire  de  V eglife  gallicane  ,  par  le  P.  Lon- 
gneval,  Jéfuitc  ,  tome  IV ,  &c. 

FULVIA  (La  loi)  fut  portée  par  Fulvius  Flaccus , 
conful ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  tfi8.  Par  cette 
loi  il  donna  le  droit  de  bourgeoifie  aux  habitans  de  l'I- 
talie ;  ce  qui  déplut  fort  au  fénat.  Quand  le  confulat 
de  Fulvius  fut  hni,  &  qu'il  fut  allé  en  Provence, 
loi  fut  abrogée ,  &  puis  rétablie  par  Caïus  Gracchus. 
*  Appian,  de  bello  civil.  I.  1.  Valere  Maxime,  A  9  >  c 
5.  PI  marque,  in  Cracchis. 

FUL VIA-PIA,  fut  mere  de  l'empereur .  Septimus 
Severus,  comme  nous  l'apprenons  de  Sparcien ,  dans 
la  vie  de  cet  empereur. 

FULVIA  MOKA  TA  (Olympia)  de  Ferrare,  fille 
de  Fulvio  Peregrino  Morato  ,  née  en  1516,  fut  élevée 
auprès  d'Anne  d'Eft ,  fille  d'Hercule  H  ,  duc  de  Fer- 
rare  ,  &  de  Renée  de  France.  Cette  princefle qui  époufa 
i°.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  ;  i°.  Jacques 
de  Savoye,  duc  de  Nemours,  avoit  beaucoup  d'ami- 
tié pour  Fulvia  Morata ,  qui  en  étoit  très-digne.  En 
effet ,  outre  qu'elle  étoit  naturellement  éloquente,  elle 
apprit  en  très-peu  de  temps  le  grec  Se  le  latin ,  Se  Ce 
fît  admirer  par  fon  favoir  ,  &  par  fes  bonnes  qualités. 
La  duchefle  de  Ferrare  aimoit  les  nouvelles  opinions , 
au  fujet  de  la  religion ,  &  avoit  dans  fa  cour  des  per- 
fonnes  qui  les  enfeignoient ,  quoiqu'en  fecret.  Olym- 
pia Fulvia  Morara  donna  dans  cette  doctrine ,  &  époufa 
nn  jeune  médecin  Allemand,  nommé  André Grundlor, 
qui  en  faifoit  profeflîon.  Il  étoit  de  Suenfort  dans  la 
Franconie,  où  d  mena  (à  femme.  Cette  place  fut  af- 
fiéeée  durant  les  guerres ,  Se  réduite  en  cendres.  Ful- 
via Morata  Se  Grundler  fe  fàuverent  à  peine.  On  les  vit 
errer  aflez  long- temps  dansdiverfes  villes  d'Allemagne, 
&  ils  s'établirent  enfin  à  Heidelberg ,  où  cette  femme 
lavante  mourut  le  x6  octobre  1 5  j  j ,  âgée  de  19  ans , 
ùoni  elle  en  avoit  palTé  cinq  dans  le  mariage.  Nous 
avons  des  opufcules  6V  quelques  épîtres  de  fa  façon. 
♦De  Thou,  kifi.Jui  temp.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ. 
philofoph. 

FÙLVIE ,  Fulvia ,  dame  Romaine,  de  l'illuftre  fa- 
millc  des  Fui  viens,  époufa  i°.  P.  Clodiiu,  fi  connu 
dans  l'hiftoire  par  fes  entreprifes  féditieufes  :  i°.  Cu- 
rion  qui  fut  roc  en  Afrique ,  où  il  foutenoit  le  parti 
de  Céfar  :  j°.  M.  Antoine  le  Triumvir,  déjà  veuf  de 
Fabia  &  d'Antonia ,  Se  eut  paît  à  coûtes  les  cruau- 
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tés  du  triumvirat.  C'étoit  une  femme  hardie  ,  amln- 
tieufe ,  entreprenante ,  qui  vouloir  dominer  fur  fes 
maris  même,  &  quicroyoit  ne  pouvoir  trouver  d'oc 
cupations  dignes  d'elle,  que  dans  l'adminift ration  des 
aria  ires  publiques.  Après  la  bataille  de  Philippes  ga* 
gnée  fur  Brutus  Se  fur  Ciflîui ,  par  Ottwien  Augufte 
&c  par  Marc-Antoine ,  Fulvie  fe  brouilla  avec  Augufte 
qui  venoit  de  répudier  fa  fille:  revenue  a  Rome,  elle 
prit  les  armes  Se  les  fit  prendre  i  Lueios  Antoine  ,  frère 
de  fon  mari.  Augufte  ayant  été  victorieux  ^  elle  fe  re- 
tira en  Orient ,  Se  fut  très-nul  reçue  de  fon  mari ,  qui 
defapprouvoir  cette  ruprure,&  qui  d'ailleurs  n'étoit  pal 
bien  aile  d  être  obfervc  dcJi  près  dans  fes  amours  avec 
Clcopatre ,  par  une  femme  jaloufe  Se  vindicative.  Lei 
reproches  que  Fulvia  elfiiya  de  la  part  dè  fon  mari  lapi* 
querent  fi  vivement,  qu'elle  en  tomba  malade  de  cha« 
grin ,  Se  mourut  à  Sicyonne  l'an  71 4  de  Rome,  Se  40 
avant  J.  C.  Elle  lailTa  deux  fils ,  Antillus  fiancé  à  la 
fille  d' Augufte  ,  Se  puis  iruiTacré  ,  &  Marc-Jule-An- 
toine.  C'en  cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joye  de  la  mort 
de  Ciceton  ,  que  n  tête  lui  ayant  été  apportée ,  elle  en 
tira  la  langue ,  la  perça  de  plufieurs  coups  de  fes  étud- 
ies à  coc'ner,&  vomit  quantité  d'injures  conrre  lui  ) 
mais  il  la  faut  dilhngucr  de  ceue  Fulvie,  qui  décou- 
vrit à  Ciccron  la  conjuration  de  Carilina  ,  qu'elle 
avoit  apprife  de  fon  galant ,  qui  étoit  des  complices. 
•  Appian,  bell.  civil.  I.  5.  D10,  lib.  47.  Plutarch.  ia 
Anton.  Velleius  Patércul.  lib.  t ,  cap.  7A, 

FULVIE ,  dame  Romaine,  embralu  la  religion  de» 
Juifs  i  la  perfuafion  d'un  de  leurs  docteurs ,  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  les  clialîa  rous  de  Rome  &  de  toute  l'Ita- 
lie j  qu'on  en  prit  quatre  mille ,  qui  furent  envoyés 
en  exil  dans  l'iiie  de  Sardaigne  ,  Se  que  même  on  en 
fit  mourir  un  grand  nombre ,  qui  ne  voulurent  pas 
obéir  aux  ordres  de  l'empereur  Tibère.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  i  ce  traitement.  Un  Juif,  qui  étoit  un  des 
plus  médians  hommes  du  monde ,  &  qui  s'en  étoit 
enfui  de  fon  pays  pour  fe  dérober  aux  juftes  châtiment 
que  mériroient  fes  crimes ,  s'aftocia  avec  trois  autre* , 

Î|ui  n'étoienr  pas  moins  fcélérats  que  lui.  Ils  firent  pro- 
eflîon  d'interpréter  la  loi  de  Moïfe,  Se  comme  ils 
étoient  éloqucns&.perfuafifs,  ils  convertirent  quantité 
de  païens.  Fulvie  les  prenanr  pour  des  gens  de  bien  , 
embrailà  leur  doctrine  Se  fe  mit  fous  leur  conduite.  Ils 
lui  perfuaderent  de  leur  donner  de  l'or  &  de  la  pour- 
pre pour  envoyer  au  temple  de  Jénifalem.  Elle  ne  fie 
point  difficulté  de  leur  donner  ce  qu'ils  fouhaitoient  ) 
mais  bien  loin  de  fatisfaireà  la  dévotion  de  Fulvie,  ils 
retinrent  ce  qu'on  leur  avoit  confié.  Cette  ftiponeris 
étint  venue  à  la  cormoiliance  de  Saturnin  fon  mari,  il 
en  fit  fes  plaintes  à  l'empereur  Tibère ,  qui  ,  indigné 
de  cette  action,  chalTa  les  Juifs  de  Rome.  *  Joféphe  , 
antiquit.  liv.  XVI II ',  ehap.  5. 

FULV ÎO  de  la  Corgnia ,  cherches  CORGNE. 
FULVIUS ,  nom  des  FUL  VIENS ,  gens  Fulvia,  a 
été  très-illuftre  i  Rome ,  où  ils  fe  diviforent  en  diffé- 
rentes branches.  L.  Fulvius  Cuhvus  fut  conful  en 
4t»deRome,&  jii  ansavantj.  C.  avec  Q.  Fabius 
Rullianus ,  Se  triompha  des  Samnires ,  qu'il  défit  en- 
core en  4)7,  étant  général  de  la  .cavalerie  fous  le  dic- 
tateur Q.  Fabius.  Il  laiffa  un  fils  M.  FutviusCuavus, 
qui  fut  mis  i  la  place  de  finis  Minutius  Augurinnt, 
conful  l'an  449  de  Rome ,  Se  $05  avant  J.  C.  Un  au- 
tre Cn.  Fulvjus  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  laida 
deux  fils,  Cn.  Fuivius  qui  fuit;  &M.Fplvius,  dont 
nous  parlerons,  plus  bas.  Cn.-Fur.vios  Maximvs  Cem- 
to malus  ,  fut  conful  en  456 ,  Se  198  ans  avant  J.  C. 
avec  L.  Cornélius  Scipio.  Il  défit  les  Samnires  près 
de  Boviano ,  &  en  triompha.  Son  fils ,  de  même  -nom 
que  lui,  fut  dictateur  cn  490  ,  Se  l'an  164  avant  J.  C. 
il  fournit  la  Corfe,  défit  les  lllyriens,  Se  remporta 
d'autres  grands  avantages.  Il  lairfâ  un  filsqai  fut  con- 
ful en  541  &  J4)-M.  Fulvius,  fécond filsdcCNEiot, 
mérita  le  confulat  en  45  5  ,  Se  199  avant  J.  C.  Se  eut 
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T.  Minlius  Torquatus  pour  collègue.  Il  prit  paf  in-  I  i 
telligence  U  ville  de  Nequino  dans  l'Ombrie  ,^  Se  fut 
pere  de  M.  Fulvius.,  furnommé  Nobilior.  Celui-ci 
n'eft  point  nommé  entre  les  magiftrats  de  fon  temps. 
11  fut  pere  de  Sbr.  Fulvius  Nontioa,  qu'on  éieva 
l'an  499  de  Rome  ,  Se  1 5  5  avant  J.  C.  à  la  dignité  de 
conful  avec  Emilius  Pauius.  Us  fignalercnt  ce  confu- 
lat  par  leur  viâoire&  par  leuf  malheur  j  car,  après 
avoir  appris  l'infortune  de  Régulus ,  qu'on  avoir  fait 
prifonnier  en  Afrique ,  ils  y  allèrent  pour  fbuterur  la 
réputation  des  armes  romaines.  Ils  y  chaiTcrcnt  les 
Carthaginois quia/TiégeoientClupeai  Se  après  avoir  fait 
un  grand  butin  ,  Us  périrent  dans  un  naufrage ,  avec 
près  de  deux  cens  navires.  Fulvius  laifla  an  fils  de 
même  nom  què  lui  t  dont  les  hiftoriens  ne  parlent 
point  ;  &  ce  dernier  eur  pour  hls  M.  Fulvius  Nobi- 
lior  ,  qui  en  l'an  5 6 1  de  Rome ,  Se  1 9  )  avant  J.  C. 
fut  envoyé  en  Efpagne,  où  il  rendit  de  grands  fetvices 
à  la  république.  Il  fut  conful  en  565  avec  M.  Vulfo  j 
prit  la  ville  d'Ambracie  ,  près  du  golfe  de  Larta ,  Se 
obligea  les  Etoliens  à  mendier  la  paix.  Ce  grand  homme 
eut  deux  fils,  1.  M.  Fulvius  Nobilior  ,  conful  avec 
Cn.  Cornélius  Dolabclla ,  l'an  5  9  5 ,  &  1 5  9  avant  J.  C. 
2.  Q.  Fulvius  Nobilior  ,  conful  en  601 ,  Se  1 5  3  ans 
avant  J.  C.  avec  Titus  Annius  Lufcus.  Us  commencè- 
rent d'entrer  en  charge  aux  calendes  de  janvier  j  ce  qui 
fe  faifoit  auparavant  aux  ides  de  mars.  Fulvius  rut 
nommé  pour  entreprendre  la  guerre  contré  les  Celti- 
bériens.  r 

L'autre  branche desFuLviENS,/Wvti  Flacci,  aaùfli 
«té  féconde  en  grands  hommes.  M.  Fulvius  Flaccus., 
conful  en  490 1  Se  164  ans  avant  J.  C.  avec  Ap.  Clau- 
dius  Caudex ,  remporta  de  grands  avantages ,  Si  fut  de- 

Îuis  colonel  de  ta  cavalerie  en  508  ,  Se  146  ans  avant 
.  C.  fous  le  dictateur  T.  Coruncanus.  U  eut  trois  61s  , 
i.Q.  Fulvius,  qui  fuit;  i.Caius  Fulvius,  mort 
fans  avoir  exercé  de  magifttature;  j.  Cm.  Fulvius 
Flaccus  ,  qu'on  envoya  en  exil  pour  ne  s'être  pas  bien 
acquitté  de  (on  devoir  contre  Annibal.  Ce  dernier  eut 
Q.  Flaccus  ,  qui  fut  fait  conful  en  l'an  574 ,  Se  1 80 
avant  J.  C  en  la  place  de  Calpurnius  Pifo,  Se  qui  laifla 
Ser.  Fulvius  qu'on  éleva  l'an  61 9,  &  1  3  5  avant  J.  C. 
auconfulat,  avec  Q.  Calpurnius  Pifo.  Q.  Fulvius 
Flaccus  devint  un  des  plus  célèbres  capitaines  de  fon 
temps  ,  &  fur  quatre  fois  conful ,  en  5 1 7  de  Rome  , 
&  137  ans  avant  J.  C.  Se  en  5  )o  ,  {41  Se  545  de  Ro- 
me. Ce  fut  pendant  fon  fécond  conlulat ,  qu'il  rem- 

Grta  une  céltbre  victoire  fur  les  Gaulois ,  habitans  de 
ilan  Se  de  Boulogne.  U  eut  trois  fils ,  1 .  Q.  Fulvius  , 
qui  triompha  des  Celtiberiens  l'an  574,  Se  180  ans 
avant  J.  C.  &  qui  fut  conful  l'année  d'après ,  avec  L. 
Manlius  Acidinus  Fulvianus  ;  &  il  mérita  encore  le 
triomphe  pour  avoir  fournis  les  Liguriens.  Son  fils  fut 
conful.  1.  Cn.  Fulvius;  3.  M.  Fulvius.  Ce  dernier 
eut  deux  fils ,  M.  &  Q.  Fulvius  Flaccus.  Le  premier  I 
fut  conful  l'an  619,  Se  115  avant  J.  C.  avec  M.  Plau- 
tius  Hypfxus,  Se  défie  les  Liguriens;  mais  s'étant  joint 
avec  C.  Gracchus ,  tribun  du  peuple ,  6c  troublant  la 
république  par  leurs  delTcins  violens,  ils  furent  atta- 
qués par  L» Opimius  Nepos,  conful,  l'an  63  3,  Se  1 1  s 
avant  J.  C.  dans  la  ville  de  Rome ,  où  ils  s'étaient 
retranchés  fur  le  mont  Aventin ,  &  y  furent  rués  tous 
deux.  Fulvius  y  perdit  aufll  un  de  fes  fils;  un  autre  fut 
égorgé  dans  la  prifon,  Se  on  rafa  fa  maifon.  Ainfi  fa 
famille  périt  entièrement.  Les  auteurs  pe  marquent 
point  que  fon  frère  ait  eu  de  poftérité.  *  Tite-Live. 
Polybe.  Florus.  Appien.  Vellcius  Paterculus.  Pline. 
Valere-Maxime.  Ciceron,P]utarque.Caflîodore.  Aulu- 
Gelle.  Orofc.  Richard.  Striennius ,  in  Jîemmat.  Geru. 
&  famtl.  Roman.  &c. 

FULVIUS  NOBILIOR  (M.)  préteur  en  Efpagne, 
puis  conful  Romain  en  l'an  561  de  Rome,  &  19$ 
avant  J.  C.  remporta  diverfes  victoires ,  prit  Ambra- 
cie,  Se  confacra  les  ftatuesdes  mufes.  On  lui  attribue 
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on  livre  de  faites,  que  Mac  robe  cite.  Voyez  ce  que- 
nous  avons  dit  en  parlant  de  la  famille  des  tulviens. 
*  Macrobc ,  /.  1 .  Satura,  c.  1 1  &  1  3.  Voulus  yde  kifir 
lot.  L  5 ,  &c. 

FULVIUS ,  fénateur  Romain  >  Se  ami  de  l'empe- 
reur Augufte,  eut  la  foiblclTe  de  découvrir  1  fa  femme 
un  fccret  du  pr'uve.  Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le 
divulger  auflitôt  à  toutes  les  dames  de  Rome: ce  qui 
étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  l'empereur ,  il  en  fit 
une  fi  verte  réprimande  i  Fulvius ,  que  le  mari  &  1» 
femme ,  pour  fe  punir  de  leur  indiscrétion  ,  fe  donnè- 
rent la  mort.  *  Plutarque. 

-FULVIUS  ASPRIANUS,  vivoit  dans  le  IV  fiécle, 
fous  l'empitede  Carus  &  de  fes  enfans^de  Dioctétien 
Se  Maximien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  paiîage 
de  Vopiifcus ,  qui  témoigne  qu'il  avoir  écrit  la  vie  de 
Carinus. 

FULVIUS  ou  FULVIO  (  André  )  natif  de  PaJcf- 
rrinc,  florilToit  dans  le  XVI  fiécle,  du  temps  de  Léon 
X,  Se  vers  l'an  iuj.  U  donna  au  public  les  portraits 
des  hommes  Se  des  femmes  illuftres.,  &cinq  livres 
des  antiquités  de  Rome.*  Onuphre  ,pr*f.  in  comment, 
reip.  Rom.  Voflius ,  des  hijl.  lot.  p.  6Z0. 

FULVIUS  URSINUS ,  ou  FULVIO  ORSINI, 
c&rrcA«URSlNUS. 

fcT  FUMAI ,  bou  rg  du  pays  d'entre  Sambre  Se 
Meufe ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  entre  Char- 
Icville  &  Charlemont.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une 
ferme  dépendante  de  Rcvin  ;  mais  ce  lieu  eft  à  préfent 
devenu  un  gros  bourg  ,  qui  a  là  juftice  fépatée  &  fes 
officiers  diftingues.  U  a  les  mêmes  feigneurs  que  Rcvin, 
Se  l'évêque  de  Liège  n'eft  reconnu  en  ces  lieux-li  que 
pour  la  jurifdiâion  fpirituelle.  *  La  Martiniere dic- 
tionnaire géographique. 

FUMANO  ou  FUMANI  (  Adam  )  né  1  Vérone  , 
apprit  les  langues  grecque  &  latine  fous  Romolo  Ama- 
feo  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre. 
Son  lavoir  lui  fit  des  amis  de  tous  les  fa  vans  de  fon 
temps,  &  plufieurs  en  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloge. 
Jean-Matthieu  Giberci,  évêque  de  Vérone,  avoir 
pour  lui  une  grande  affection  :  Us  croient  enfemble  du 
voyage  qui  a  donné  occafion  1  la  pièce  que  l'ingénieux 
Rerni  adrefta  à  Jérôme  Fracaftor,  &où  il  eft  fait  men- 
tion de  Fumano.  Giberti  étant  mort  eri  1 5  44 ,  fon  ami 
fe  chargea  de  fon  or  ai  fon  funèbre ,  qui  eft  une  pièce 
eftimée.  L'orateur  fit  tant  verfer  de  pleurs  à  l'auditoire, 
que  fon  difeours  ne  put  être  écouté  avec  l'attention  qu'il 
metitoit.  U  n'a  point  été  imprimé.  Fumano  eut  cette  an- 
née- 1 544  ,uncanonicat  de  Vétone  qu'il  conferva  ;u£ 
qu'a  fa  mort.  Bernard  Navagiero  &  Auguftin  Valerio, 
tous  deux fucceflîvement  évèqucs  de  Vérone  .n'eurent 
pas  moins  d'eftime  pour  lui  qu'en  avoit  eu  Giberti.  Le 
premier  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente,  Se  l'y 
établit  fecréraire  du  concile.  Ce  fut  alors  que  Fumano 
commença  a  connoître  Valerio ,  a  qui  il  expliqua  à 
Trente  les  difeours  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc.  U  fut 
attaqué  en  1  $64  ,  d'une  maladie  dangereufe  donc  il 
penla  mourir  ;  en  étant  revenu,  Auguftin  Negrini  de 
Venife  chanta  le  recouvremenr  de  fa  fanré ,  dans  un 
poème  en  vers  héxamerres ,  qu'il  intitula  pour  cette 
rai  fon  :  Ad  Jtatiam,de  Adamo  Fumano  in  vitam  revo- 
cato, carmen.  Cepocme  fut  imprimé  à  Padoue  en  1 564, 
/'«-40.  Fumano  mourut  fort  âgé  en  1 587.  Il  a  laiflé, 
D.Bafdïi  Magni  archiepifc.Cefaritnf.inoralia,  afeetica 
magna  t  afettica  parva  ,  Adamo  Fumano  interprète  ,  i 
Lyon  en  1  540,  in-fol.  Increationem  Sixti  carmen. 
Feront,  en  1 5  8 5  ,  i/j-40.  Carmina  ,  répandus  en  dif- 
férens  recàeils.  Logices  libri  quinque ,  en  vers  héroïques. 
Cette  logique  a  été  imprimée  en  1739  ,  à  Padoue, 
dans  te  recueil  intitulé:  Hieronymi  Fracaflorii ,  Adami 
Fumani ,  & Nicolaï  Archii,  carmina,  x  vol.  in-40.  On 
trouve  dans  cette  collcâton  ,  outre  la  logique  de  Fu- 
mano ,  plufieurs  autres  pièces  du  même  auteur  en  grec 
&  en  latin.  *  Journal  de  Fenife ,  tom.  IX ,  pag.  135. 
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Y  troua  ilîuflratet,  lib.  4  de  gli  fcrittori  F^eronéfi,  par 
M.  le  marquis  MarTei ,  pag.  1 94  dans  I  'édition  in  folio. 

FUMEE ,  famille  coniidérablc  de  la  robe ,  qui  a 
produit  un  garde  des  fceaux  de  France ,  defeend  de 

I.  Pierre  Fumée  ,  qui  étoit  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville  de  Tours  en  1448.  11  fut  pere 
J  Adam  ,  qui  fuit  \  de  Jean,  contrôleur  au  grenier  a  fel 
de  Perpignan  en  1 4*4,  commis  l'année  fui  vante  à  faire 
les  provdions  &  munitions  de  cerre  ville ,  &  de  celle  de 
Collioore  ;  de  Pierre ,  reçu  conseiller  clerc  au  parle- 
ment de  Paris  le  1 4  juin  1 467 ,  mort  le  7  avril  1 476  j 
&  de  Robine  Fumée ,  mariée  à  Jean  du  Chcfnau ,  £ei- 
gneur  de  Pruneaux  &  de  Monteri. 

II.  Adam  Fumée,  feigneur  des  Roches,  Saint-Quen- 
tin ,  Genillé,  &c  commis  à  la  garde  des  fceaux  de 
France,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  féparé, 
mourut  à  Lyon  en  novembre  1494.  11  avoit  époufé 
i°.  Jeanne  Pelourdc  :  ia.Thomine  Ruzé ,  veuve  de  Jean 
Bourdetoc ,  confeiller  au  parlement ,  &  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Beaulieu,  &  de  Gtllonne  Benhelot ,  morte 
à  Lyon  quinze  jours  après  fon  mari.  Oc  fon  premier 
mariage,  il  eue  AdaifiI,  qui  fuit;  Hardouin,  cha- 
noine de  Paris ,  abbé  de  Beaulieu  près  Loches ,  & 
chambrierde  l'abbaye  de  Ocols  en  1 5  00  ;  Se  François  , 
qoi  fit  la  branche  des  feigneur  s  des  Fourneaux  ,  rap- 
portée ci-après.  Du  fécond  lit  vinrent,  Louis,  feigneur 
de  Genillé,  mort  fans  enfans;  Antoine,  chanoine  de 
Tours,  vivant  en  1 5 1 3  ;  Se  Jean  Fumée  ,  chanoine  de 
S.  Martin  de  Tours,  mort  avant  l'an  1531. 

III.  Adam  Fumée ,  Il  du  nom ,  feigneur  des  Roches , 
&c  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  ai  novembre 
1491  ,&  maître  des  requêtes  le  9  décembre  1494,  fut 

pour  tenir  le  fceau  aux  grands  jours  de  Poitiers 


en  1 5  3  t  Se  1 5  3  ) ,  Se  exerça  fa  charge  jufqu'au  1 6  fcp- 
tembre  1 5  36.  Il  avoit  époufé  Catherine  Bourdelot,  fille 
de  Jean ,  feigneur  duPlcflis ,  confeiller  au  parlement, 
Se  de  Thomine  R  nié,  fa  belle-mere,  dont  il  eut,  1  .Mar- 
tin, qui  fuit  j  1'.  Adam ,  mort  fans  poftérité  ;  3.  An- 
toine ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bianoé  & 
de  Bourdelus,  rapportée  ci  après  ;  4.  Louis ,  fteré- 
taire  du  roi ,  l'un  des  quatre  notaires  de  la  cour  de 
parlement ,  puis  confeiller  au  même  parlement,  mort 
le  1  3  août  i|)t,  lailTant  de  Perette  du  Pré ,  fille  de 
Jean,  notaire  Se  fecrétaire  du  roi  au  parlement,  pour 
fille  unique,  JV.  Fumée,  mariée  i  N.  feigneur  de  Pc  utféj 
5.  Hardouin  Fumée,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Anneau  , 
qui  terta  en  1 5  5  j  ;  6.  Catherine ,  alliée  i  N.  de  Fro- 
mentieres  ,  feigneur  des  Ertangs  -y  7.  Louife ,  mariée 
1°.  en  1 51 8,  i  Pierre  Angcnouft  ,  lieutenant  général 
de  Troyes,  puis  confeiller  au  parlement  :  i°.  à  Fran- 
çois le  Févre ,  feigneur  de  Beaulieu ,  avocar  du  rot  en 
la  chambre  des  comptes ,  vivante  en  1  <  4 1  ;  &  8.  Gail- 
larde Fumée  ,  qui  époufa  Charles  Trouflcau,  écuyer, 
feigneur  de  Chambon ,  vicomte  de  Bourges. 

IV.  Martin  Fumée,  feigneur  des  Roches,  Saint- 
Quentin  ,  &c.  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  furvi- 
vance  de  fon  pere  le  8  août  1518;  au  mois  de  mai 
de  l'armée  fuivante  il  fur  fait  confeiller  au  part. ment , 
&  foi  irulallé  maître  des  requêtes  le  16  décembre 
1 5  )6 ,  dont  il  fit  les  fonctions  jufqu'a  fa  mort  arrivée 
en  156a.  11  avoit  époufé  Martine  d'Alcz ,  fille  de  Fran- 
çois y  feigneur  de  la  Roche-d'Alez,  premier  médecin 
du  roi  ,  8c  de  Martine  le  Gantier  ,  dont  il  eut ,  1. 
Adam ,  m  du  nom,  feigneur  des  Roches ,  Saint-Quen- 
tin ,  confeiller  clerc  au  parlement ,  puis  confeiller  lai 
en  décembre  1 J48 ,  maître  des  requêtes  en  furvivance 
de  fon  pere  par  tertres  du  z  5  feptembre  1  j  5  3  ,  après 
la  mort  duquel  il  l'exerça  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  1 7 
octobre  1 574,  fans  alliance  ;  1.  Antoine,  qui  fuit; 
3.  François,  mort  fans  porter iré  de  Louife  le  Voix  , 
fille  de  Claude ,  confeiller  au  parlement ,  Se  de  Cathe- 
rine Vaillant  de  Guelis  ;  4.  Nicolas  ,  feigneur  de  la 
Touche ,  abbé  de  la  Couture ,  évoque  &  comte  de 
,  paix  de  France,  mort  iGnames  le  a  3  ««s 
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1 5  91  ;  5 .  Jacques  \  6.  François  ;  7.  P terre ,  morts  Jant 
alliance  ;  8.  Claude,  confeiller  au  parlement  fur  la  ré* 
fignanon  d'Adam  ,  fon  frère  aine ,  par  Lettres  du  1  a 
avril  1561,  dont  il  jouit  jufqu'en  1  j<S6  >  &  9.  Mar- 
tin Fumée ,  feigneur  de  Genillé  &  de  Maili-ie-Ghâ- 
tel ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  en 
1 5  88.  11  avoit  époufé  en  1 573  ,  Marie  Louet ,  fille 
de  Clément  Louet ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Mar- 
guerite Querlavoine  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Magdeléne  Fumée ,  dame  de  Genillé  ,  mariée  à  Jean 
de  Menou  ,  feigneur  de  BoulTai. 

V.  Antoine  Fumée,  feigneur  de  Blandé  Ce  des  Ro- 
ches ,  Saint-Quentin ,  etc.  confeiller  au  co  nie  il  privé  du 
roi,fon  ambauadeur  près  l'empereur  Charles- Quint,  fut 
employé  pour  la  pacification  des  troubles  de  Langue- 
doc. 11  avoir  fuccedé  à  fon  frerc  aîné  en  la  charge  de 
maître  des  requêtes ,  donc  il  fit  ferment  le  1 5  octobre 
1574,  s'en  demie  en  1 1 78 ,  &  mourut  en  1583.  Il 
avoit  époufé  Claude  de  Riants  ,  fille  de  Denys  de 
Riants, préfidenr  au  parlement,  Se  de  Gabritlle  Sapin, 
dont  il  eut  Martin,  qui  fuit;  Gui,  feigneur  de  la 
Roche  \  Louis ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude ,  mariée 
à  Jean  de  la  Palu  ,  feigneur  de  la  Violaye-au  Perche, 
morte  fans  enfans  ;  Magdeléne  ,  alliée  à  Edmond  de 
Challeignier ,  feigneur  d'Andonville  j  GabrtelU ,  re- 
ligieufe  a  Gerci  ;  Se  Louife  Fumée ,  religieufe  à  Fon» 
raines. 

VI.  Martin  Fumée,  Il  du  nom ,  feigneur  des  Ro- 
ches, Saint-Quentin  ,  maître  des  requêtes  en  1591, 
dont  il  fe  démit  en  1605  ,  avoit  époufé  Magdeléne 
de  Crcoant ,  fille  de  Louis ,  feigneut  de  Cingé ,  Si 
de  Jacquette  de  Reillac ,  vicomietTe  de  Brigueil ,  dont 
il  eut ,  Louis ,  feigneur  des  Roches ,  Saint-Quentin  * 
la  Touche  ,  Faufle-RoulTe ,  &c.  aumônier  du  roi  ; 
François  ,  qui  fuit  ;  Martin  ,  chevalier  de  Malte , 
tué  devant  Gènes ,  au  combat  des  galères  de  France 
conrre  celles  d'Efpagne  ;  autre  François ,  feigneur  de 
Belon  ,  gentilhomme  de  la  reine  Marie  de  Médicis  j 
Jacqueline  ,  religieufe  à  Fontaines  ;  Marie  Fumée , 
alliée  à  René  de  Mpnrbel ,  feigneur  d'Heure  0c  de. 
Champeron  ;  &  Magdeléne  Fumée ,  femme  de  Rend 
de  Menou  ,  fon  coulin  iflu  de  germain. 

VII.  François  Fumée,  feigneur  des  Roches,  Saint- 
Quentin  ,  Sic.  page  de  la  reine ,  fut  enfeigne  au  régi- 
ment des  gardes ,  puis  mettre  de  camp  d'un  régiment , 
6V  fut  tué  devant  Saint-Omer  au  fervicc  du  roi  en 
1638.  Il  avoit  époufé  en  1634,  Charlotte  de  Ver- 
nou ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Ri viere-Bonneuil , 
&  de  Louife  de  Marans.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Chartes- E manuel  de  Cruffol-Uiez ,  marquis  de 
Cruflbl,  &  mourut  le  16  janvier  1699,  âgé  de  89 
ans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean- Armani 
luméé,  feigneur  des  Roches,  Saint-Quentin ,  &c.  abbé 
de  Conques  ,  de  Figeac  ,  &  de  Saint-Genous ,  mon 
le  30  janvier  1 71 1  ,  igé  de  81  ans  ;  Se  Angélique- 
Thérèfe  Fumée,  religieufe  1  Montargis. 

BKAKCHE   DES  SElGNtUtLS  DR  BLIKDi 
ET  Dt  BOVRDELLES. 

IV.  Antoine  Fumée ,  troifiéme  fils  d'AoAM  ,  H  du 
nom  ,  fut  feigneur  de  Blandé ,  &  fut  reçu  confeiller 
au  parlement  fur  la  dcmitlion  de  fon  frère  ainé  le  1 J 
décembre  1536.  Il  fut  fécond  prefident  au  parlement 
de  Rouen  en  1563,  maître  des  requêtes  en  décem- 
bre 1 5  6  7 ,  dont  il  fe  démit  en  157»,  qu'il  fut  nommé 
premier  préfident  de  Bretagne.  Nous  avons  vu  trois  rrai- 
tésde  droit ,  dont  vraifemblaWement  il  eft  auteur  :  Anto- 
nii  Fumei ,  Parifienfts  jure  confulti ,  traSatus  très ,  De  eo 
quod  intereft  :  De  fubflitutionibus  :  De  conjunSionibus  ; 
à  Lyon ,  chez  Séballien  Gnphe  .en  1536,  ifl-4"*  -• 
avoit  époufé  Françoife  ,  fille  &  Hardouin,  feigneur  du 
Fau ,  Se  d'Antoinette  de  Menou  .dont  il  eut,  1.  Adam, 
feigneur  de  la  Grafiiere  i  caufe  d'Anne  de  Meaulce 
fa  femme,  dont  il  eut  Loua,  feigneur  de  la  Graflier*  i 
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a.  Louis  ,  qui  fuit  i  j.  Jacques ,  chevalier  de  Malte  ; 
4.  Marguerite ,  alliée  i  Antoine  Prcvôc  ,  feigneur  du 
Chaftelier-Portaul  >  5.  Renée  ,  mariée  à  Gabriel  de 
Beauregard  ,  feigneur  du  Verger,  vivante  en  1 59$  , 
^tant  alors  gouvernante  des  filles  d'honneur  de  Ma- 
dame ,  ftrur  du  roi  j  &  6.  Magdelcne  Fumée. 

V.  Louis  Fumée ,  feigneur  de  Bourdelles ,  baron 
de  Laiguilion ,  lieutenant  de  l'amirauté  de  Guienne  , 
«voit  époofé  Louife  le  Voyer  ,  fille  de  René ,  vicomte 
de  Paulmi,  &  de  Jeanne  Gucftaut ,  dont  il  eut ,  Louis , 
feigneur  de  Bourdelles  \  Louife ,  mariée  i  Jacques  de 
Buiflbn ,  feigneur  de  la  Brunetiere  près  Châteaudun;' 
GabrieJle,  vivante  en  1611  j  Se  Jfabelle  Fumée  ,  re- 
ligieufe  Carmélite  i  Tours. 

"Branche  des  seigneurs  des  Fourneaux. 

III.  François  Fumée ,  troifîéme  fils  d'ÂDAU,  garde 
des  fceaux  de  France,  rut  feigneur  des  Fourneaux ,  & 
étoit  marié  en  1  j  1  a  ,  à  Catherine  Marques ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  la  Folaine  &  de  Chedigné , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée,  II  du  nom,  feigneur  des  Four- 
neaux, époufa  Jeanne  Sauvage  »  dont  il  eut  Louis, 

3uifuirj  Se  Antoine  Fumée,  chanoine  &  archidiacre 
e  Tours. 

V.  Louis  Fumée,  feigneur  des  Fourneaux ,  époufa 
Margueriteàs  la  Rochefoucauld,  dont  il  eut  Kint ,  qui 
fuit  ;  &  Chriflophe  Fumée  ,  chanoine  Se  archidiacre 
de  Tours  après  fon  oncle. 

VI.  René  Fumée ,  feigneur  des  Fourneaux ,  époufa 
Claude  Rougemont ,  dont  il  eut  enti 'autres  enfans , 
René,  chanoine  de  Tours  ,  &  Cctile  Fumée,  mariée 
à  Anus  de  Leftcnou  ,  feigneur  de  Boufferai. 

FUMÉE  (Adam)  feigneur  des  Roches  »  Saint- 
Quentin  ,  Genillé,  &c.  fit  profctlîon  de  médecine  en 
l'univerfité  de  Montpellier ,  d'où  le  roi  Charles  VU 
l'ayant  fait  venir ,  le  choifit  pour  fon  médecin  ,  &  lui 
fît  payer  une  fbmme  pour  faire  venir  fes  meubles  de 
Languedoc.  Il  le  gratifia  les  deux  années  fuivantes  , 
en  confidération  de  fes  feivices ,  d'une  fomme  de  j  500 
livres  ,  outre  une  autre  de  41 1 5  livres ,  pour  lui  aider 
à  acheter  une  terre  qu'il  avoit  delfein  d'acquérir.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  le  roi  Louis  XI  le  retint  auûl 
pour  fon  médecin ,  Se  le  pourvut  de  la  charge  de 
maître  des  requêtes  en  1464  ,  &  l'envoya  la  même 
année  en  Bretagne  pour  traiter  certaines  affaires  dont 
il  l'avoit  charge.  Il  fut  l'un  des  commiflàircs  qui  com- 
mencerent  en  juillet  1477,  le  procès  aux  aceufés d'avoir 
confpiré  de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  prifon- 
nicr  au  château  de  Loches  i  fut  envoyé  en  Bourgogne 
«n  fepeembre  1479  ,  pour  affaires  importantes  3c  fe- 
cretes  que  le  roi  lui  avoit  commifes  :  Se  en  août  1 48  5 , 
il  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux  de  France  après 
la  mort  du  chancelier  Guillaume  de  Rocheforr.  Com- 
me il  ne  renoit  cette  charge  que  par  commiffiun ,  il 
conferva  toujours  celle  de  maître  des  requêtes ,  & 
exerça  l'une  or  l'autre  jufqu'â  fa  mort  arrivée  à  Lyon 
en  novembre  1 494.  *  Du  Chêne  ,  hift.  des  chancel. 
Blanchard,  hifl.  des  prefid.  &  des  maîtres  des  requêtes. 
Le  père  Anfelme,  hift.  des  grands  officiers ,  &c. 

FUMÉE ,  ckerckei  REUCHL1N. 

FUNAMBULES,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
Rome  i  ceux  qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  art  eft 
très-ancien.  Les  Grecs  les  nommoient  Schénobates  ,  & 
en  avoient  dans  les  jeux  fcéniques ,  queTheféc  établit 
à  Athènes.  Us  furent  introduits  i  Rome  fous  le  con- 
fulac  de  Sulpitius  Petus ,  &  de  Licinius  Scolon ,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome  3  90.  Ils  donnèrent  d'abord  leurs 
jeux  dans  l'ifls  du  Tibre,  &  enfuite  Metlàla  &  Caf- 
fius  cenfeurs  les  rirent  paraître  fur  le  théâtre.  Térence 
dans  fa  comédie  de  l'Hécyre ,  fait  mention  d'un  Fu- 
nambule ,  qui  avoit  empêché  le  peuple  de  faire  atten- 
tion à  fa  pièce  dans  la  première  représentation  qui  en 
«voit  été  donnée.  Horace  fait  auftt  mention  des  Fa- 
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nambules  ,  &  Juvénal  des  Schénobates  qui  jouoient  à 
Rome.  Capitolin  rapporte  dans  la  vie  de  Marc-Aure- 
le,quc  cet  empereur  &  Lucius  Verus  furent  fpectateuts 
des  jeux  ordonnés  pour  leur  triomphe ,  dans  lefquels 
on  donnoit  le  f  peâacle  des  Funambules ,  &  qu'un  d'eux 
étant  tombé  en  dardant ,  Marc-Aurele  avoit  ordonné 
que  l'on  mît  des  matelas  fous  la  corde  des  daruenrs , 
&  que  depuis  ce  temps-U  on  tendoit  un  rets  de  corde 
fous  eux.  11  y  avoit  de  quatre  fortes  de  duùeurs  de 
corde  :  les  premiers  étoient  ceux  qui  tournoient  au. 
tour  d'une  corde ,  comme  uoe  roue  autour  de  fon  ef- 
fieu  \  les  féconds  étoient  ceux  qui  defeendoieot  de 
haut  en  bas  fur  une  corde  ,  appuyés  fur  l'eftomach , 
les  bras  &  Jes  jambes  étendues  ;  les  troifiémes ,  cotû 
roienr  fur  une  corde  tendue  horizontalement  ou  de 
haut  en  bas  ;  &  les  quatrièmes  ,  ceux  qui  fàuioient& 
danfoient  fur  la  corde.  Maniliusa  fait  une  deferiptiom 
fort  élégante  du  danfeur  de  corde  ou  du  Funambule 
en  ces  vers  : 

■  Aut  tenues  au/us  fine  limite  greffus , 

Certa  ptr  extentos  ponit  vmBigia  fuites  ; 
Ht  ca.li  meditatus  iter ,  vejligia  perdit. 
Per  vacuum  &pendens  populum  fhf pendit  ab  ipfo. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  minufait  une 
efpéce  d'énigme  fur  les  Funambules  :  Fidi  kominem peu- 
dere  cum  via  ,  cui  latior  erat  planta  quant  ftmita ,  c'eft- 
à-dire ,  j'ai  vu  un  homme  fufpendu  en  l'air  avec  fon  che- 
min ,  qui  avoit  la  plante  du  pied  plus  large  que  le  che- 
min par  lequel  il  marc/toit.  Saumaife  a  mis  cette  énig- 
me en  un  diltique  grec. 

MusTt'fK  *thC*C  <>r»o{  ecrfanni 

*  Salnufius ,  not.  ad  Vopifc.  in  Carino  ■  Antiq.  grec» 
&  rom. 

FUNCClUSouFUNCH  (Jean)  miniftre  Protef- 
tant  d'Allemagne ,  étoit  de  Werden ,  près  de  Nurem- 
berg où  il  naquit  en  1 5 1 8.  Il  s'attacha  i  la  doctrine 
d'Ofiander ,  dont  il  époufa  la  fille ,  Se  fur  miniftre 
dans  la  Pruffe.  Funch  compofa  divers  traités  ,  Se  en- 
tr'autres  une  chronologie ,  dont  il  donna  la  première 
partie  en  1 544,  depuis  Adam ,  jufqu'à  la  naiflance  de 
J.  C.  Dans  une  féconde  édition  il  la  conduifit  jufqu'en 
1 5  j  1  ,  Se  dans  une  rroifirme  jufqu'en  1 5  60.  Comme 
l'auteur  étoit  Luthérien,  fon  ouvrage  eft  partial  dans  les 
affaires  de  religion.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ;  car 
étant  convaincu  de  donner  à  Albert ,  duc  de  Pruflè , 
dont  il  étoit  miniftre,  des  confeils  défâvantageux  i 
l'état  de  Pologne ,  il  fut  condamné  avec  quelques  au- 
rres  comme  perrurbateuts  du  repos  public  ;  Se  il  eut 
la  tête  coupée  à  Konisberg  ,  le  a 8  octobre  de  l'an 
1 566.  On  dit  qu'il  compofa  ce  diftique  un  peu  avant 
qu'on  le  menât  au  fupplice  : 

Difce ,  meo  exemple ,  mandato  munerefungi. 
Et  fuge  ,  ceu  pefiem  ,  ■wireAi^«>f««i»». 

C'eft-i-dire,  apprenne ,  à  mon  exemple ,  à  ne  vous 
mêler  que  de  I emploi  dont  vous  êtes  chargé  \  &  éviter 
comme  la  pefte  ,  l'envie  de  vous  mêler  de  trop  de  chofes. 

*  De  Thou ,  hift.  I.  $  8.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
Germ.  theol.  Voulus  ,  &c.  Bayle  ,  diction  crit. 

FUNCHAL ,  ville  d'Afrique ,  capitale  de  l  ifte  de 
Madete  ,  avec  évêché  fufrragant  de  Lisbonne  en  Por- 
tugal. Elle  a  été  ainfi  appellée ,  comme  qui  dirait 
Fenouil ,  i  caufe  de  la  grande  quantité  de  cette  hetbe 
que  l'on  y  trouva  d'abord.  Elle  eft  fituée  à  l'orient  de 
Pifle.  *  Sanfbn. 

FUNCK  (Matthias)  Allemand,  ne  à  Hanovre,  fit 
fes  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  prit  le  degié 
de  maître-ès-arrs.  Il  devint  philofophe  ,  orateur  Se 
poète.  11  vivoit  encore  en  1 5 14.  11  a  écrit  divers  ou- 
vrages en  profe  Se  envers.  On  cite  de  loi  ,  on  poème 
fur  les  louanges  de  fàinte  Anne  j  Genefis  Muriana  , 

en  venj 
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en  vert  héroïques  J  une  fatyre  contre  les  vices  des  hont- 
nieJ  ■  De  gem\no  vite  humant  colle  ex  pytkagoricâ  tra- 
ditioat;  la  vie  de  feinte  Hedwige ,  en  vers  héroïques. 
»  yayez  l'anonyme  publié  par  Joachim-Jean  Made- 
nis ,  i  Helmftad ,  1 660 ,  «1-40.  nombre  77. 

FUNCK  (  Fabien)  parent  Se  peut-être  frère  du  pré- 
cédent j  ne  de  même  à  Flanovre  ,  ht  comme  lui  fes 
études  à  Francfort  fur  l'Oder,  9c  ne  s'y  diitingua  pas 
moins  par  fon  application  à  l'étude ,  &  les  progrès 
qu'il  y  ht.  Il  fut  agrégé  i  l'univerfité  de  Francfort, 
ic  loi  fit  honneur  par  les  connoiflànces  qu'il  acquit 
dans  la  philofophie,  la  langue  grecque,  l'éloquence  Se 
la  poefic.  11  compofa  aufli  quelques  ouvrages  >  entr 'au- 
tres un  poeme  en  vers  elegiaques  à  U  louange  de  la 
philofophie  Se  de  fes  inventeurs  ;  un  éloge  des  fopt 
arts  libéraux,  aufli  en  vers,  &c.  Il  vivoit  encore  en 
1514.»  Voye\  l'anonyme  cité  dans  l'article  précédent  » 
nombre  78. 

FUNDULI  (  Gabrîn  )  tyran  de  Crémone  en  1 41  j  ; 
s'étoit  emparé  plufieurs  années  auparavant  de  cette 
ville ,  après  avoir  fait  perfidement  maflacrer  Eugo- 
lin  Cavalcabo ,  marquis  de  Viadana  ,,  qui  avoir  aulli 
ufurpé  le  gouvernement  de  cette  ville ,  après  en  avoir 
chafle  le  légitime  poflefleur  Jean- Marie  Galeas ,  à1 
qui  elle  appartenoit.  Eugolin  avoit  confié  l'adminif- 
trarion  de  cette  ville  i  Funduli  ,  qui  ne  fe  fervit  de  fa 
confiance  que  pour  le  perdre  Se  fe  mettre  en  fa  place. 
L'hiftoire  nous  reprefente  Funduli  comme  un  homme 
capable  de  tout  entreprendre  par  fa  prudence  &  par 
fon  audace.  Malgré  fes  violences  &  les  trahifons ,  il 
setoit  acquis  la  répurarion  d'un  grand  capitaine  c* 
d'un  homme  de  bon  confeil,  Si  réfolu  dans  Voccafion. 
Le  pape  Jean  XXHl ,  Se  l'empereur  Sigifmond  avoient 
une  finaute  idée  d«  fa  prudence  Se  de  fon  autorité ,  que 
dans  rembarras  mutuel  où  ils  fe  trouvoient  en  141  ?, 
temps  de  trouble  8c  de  détention ,  ils  acceptèrent  avec 
plaifir  te  parti  d'aller  à  Crémone  pour  prendre  fes  avis 
fur  la  fuuarion  de  leurs  affaires  :  mais  peu  s'en  fallut 
qu'ils  ne  fulîëiir  la  dupe  de  leur  confiance.  Funduli 
qui  croit  dans  les  intérêts  de  Ladiflas,  concurrent  de 
Louis  d'Anjou  au  royaume  de  Naples ,  les  reçut  avec 
toute  forre  de  témoignages  de  refpeâ  Se  d'amitié ,  Se 
feignit  d'applaudir  au  deiïein  qu'ils  avoient  d'aflem- 
bler  un  concile  a  Confiance.  Mats  on  Sut  depuis  de 
là  propre  bouche ,  que  s'ils  en  avoient  eu  la  hardi efle  , 
cette  comédie  auroit  fini  tragiquement  pour  l'empereur 
&pour  le  pape.  Le  duc  de  Milan ,  Philppe  Marie ,  re- 
gardant Funduli  comme  un  des  plus  redoutables  ufur- 
pareurs  de  plufieurs  parties  de  fes  états,  trouva  le  moyen 
de  le  mettre  dans  fes  intérêts  par  fes  prifens  Se  par  fes 
promefles,en  attendant  qu'il  rencontrât  i'occafion  favo- 
rable de  fe  défaire  de  lui  :  il  lui  lendit  en  effet  de  grands 
fervices ,  Se  le  duc  recouvra  par  fon  fecours  plufieurs 
places  qui  lui  avoient  été  enlevées.  Mais  lui  étant 
devenu  fuipect  à  caufe  de  diverfes  intrigues,  il  le  fit 
prendre  &  exécuter  dans  Milan  après  une  longue  pri- 
son. Le  jour  de  fon  fupplice ,  comme  le  prerre  l'ex- 
hortoir  à  mourir  chrétiennement ,  Se  a  le  confeflèr 
de  fes  crimes ,  &  fur  tout  des  aérions  cru  :l  les  &  ry- 
ranniques  dont  il  étoit  coupable  ,  il  déclara  que  s'il 
avoit  quelque  chofe  a  fe  reprocher ,  c'étoit  de  n'avoir 
pas  fuivi  l'envie  dont  il  fut  faifi ,  d'immorralifer  fon 
nom  en  jettant  le  pape  Se  l'empereur  du  haut  en  bas 
de  la  tour  de  Lodi ,  où  il  les  avoit  régalés ,  Se  qu'il 
n'en  avoit  été  retenu  que  par  la  confufion  de  violer  les 
droits  de  l'hofpitalité.  Ainfi  il  mourut  aufli  mifé- 
rablement  qu'il  avoit  vécu.  *  Pogg.  hiftor.  Florent, 
p.  l  $7.  Paul  Jov.  ap.  Spond.  141  j  ,  num.  n.  Hif- 
toire  du  concile  de  Pifc ,  par  Lenfant ,  flv.  7  ,  fous 
tannée  1411. 

FUNEBRES  ,  jeux  que  les  Romains  fàifoient  à 
l'honneur  des  défunts ,  &  pour  appaifer  leurs  mânes. 
C'étoient  des  combats  de  plufieurs  gladiateurs  ,  qui  fe 
bart oient  auprès  du  bûcher ,  pendant  la  cérémonie  des 
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funérailles  \  ce  que  l'on  avpk  introduit  au  lieu  des  fâ- 
crifices  que  l'on  taifoit  autrefois  des  captifs ,  qu.ori  îm- 
moloit  aux  mânes.  On  aima  mieux  les  condamner  1 
ces  combats  les  uns  contre  les  autres  ,  que  de  les 
égorger  ;  adouciflant  la  cruauté  de  Ce  Ipeciacle,  par 
la  liberté  qu'on  leur  donnoit  de  le  défendre,  Se  par  l'cf- 
perance  de  la  vie  ,  qu'on  leur  accordoit  s'ils  croient 
vainqueurs.  On  dit  que  ce  fut  Junius  Brutus ,  premier 
conful  de  Rome ,  qui  inftitua  le  premier  ces  fortes  de 
jeux,  pour  honorer  les  funérailles  de  fon  père.  On  * 
fàifoit  aufli  des  comédies  »  avec  des  dépenfes  fi  excef- 
fives  ,  que  Tibère  défendit  aux  particuliers  d'enrre- 
prendre  ces  jeux ,  s'ils  n'avoient  quatre  cens  mille  fef- 
terces  de  bien.  L'empereur  Claudius  avoit  ordonné, 
que  l'on  célébrât  tous  les  ans  des  jeux  funèbres  dans 
le  cirque  ,  dont  les  édiles  auraient  foin  j  mais  il  eut 
enfuite  horreur  de  cette  inhumanité.  L'ufage  néanmoins 
en  demeura  permis  aux  particuliers ,  juiqu'au  temps 
de  Théodoric  >  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  qui  l'a- 
bolit entièrement  vers  l'an  500  de  J.  C  *  Rofin ,  an- 
tiquités rom.  /.  5 ,  c.  14. 

FUNEBRE ,  oraifon  funèbre.  Les  Romains  avoient 
coutume  d'accompagner  les  funérailles  des  grands  de 
Rome  de  harangues  funèbres ,  qui  fe  prononçaient 
dans  la  grande  place  de  Rome  fur  la  tribune  aux  ha- 
rangues ,  où  s'arrêtoit  le  convoi.  Celui  qu'on  avoit 
choifi  pour  ce  fujet ,  faifoit  l'éloge  du  mort.  11  les 
commençait  ordinairement  par  la  noblefTe  de  fes  an- 
cêtres ,  Se  par  l'antiquité  de  fa  race.  Il  parloir  enfuite 
de  fes  vertus  ,  de  fa  probité  ,  de  là  libéralité  &  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  république ,  tant  eh 
paix  qu'en  guerre.  Souvent  les  enfans  ou  les  parais 
s'aquittoient  de  ce  devoir ,  ou  bien  le  fénat  choififloit 
quelque  orateur  éloquent.  Augufte  a  l'âge  de  douze 
ans  loua  publiquement  fon  aïeul }  Se  fon  neveu  Germa- 
nicus ,  étant  empereur.  Tibère ,  comme  dit  Suétone  , 
en  fît  autant  i  neuf  ans  en  l'honneur  de  fon  pere ,  Se 
quelques  années  après  qu'il  fut  parvenu  i  l'empire ,  il 
prononça  l 'oraifon  funèbre  de  fon  fils.  Caliguta  n'ayant 
pas  encore  pris  la  robe  virile ,  loua  Livia  fa  bifaïeulei 
S:  Néron  ht  la  même  chofe  i  l'égard  de  l'empereur 
Claude  fon  prcdéccucur.  Le  premier  qui  harangua  à 
Rome  aux  funérailles ,  fut  Yalérius  Publicola  ;  car 
Polybe  raconte  qu'après  la  mort  de  Junius  Brutus  fon 
compagnon  dans  le  confulat ,  qui  fur  tué  à  la  bataille 
contre  les  Errufques ,  il  fit  apporter  dans  un  lit  fou 
corps  en  la  place  publique ,  &  qu'il  monta  fur  la  tri- 
bune ,  où  il  expafa  au  peuple  les  belles  actions  de 
ce  grand  homme.  Nous  lifons  dans  Alcxander  ab  Aie- 
randro ,  &  dans  Plutarque  ,  que  cette  coutume  fut 
fuivie  ,  Se  que  Q.  Fab.  Maximus  fit  l'oraifon  funèbre 
de  Scipion ,  comme  aufli  celle  de  fes  propres  enfans. 
Les  dames  Romaines  ne  furenr  pas  exclues  de  cet  hon- 
neur à  leur  mort  ;  car  Tite-Live  nous  apprend  qu'on 
leur  accorda  ce  privilège  ;  pareequ 'elles  avoient  autre- 
fois offert  leurs  colliers  &  leurs  pierreries ,  lorfque  les 
Romains  furent  obligés  de  donner  de  grofles  fommes 
d'or  aux  Gaulois  j  &  pour  reconnoître  leur  piété ,  on 
ordonna  qu'on  pouroit  faire  pour  elles  des  harangues 
funèbres  après  leur  mort.  La  première  dame  Romaine 
oui  reçut  cet  honneur  fut  Popilla ,  dont  Craflus  fon  fils 
ht  l'oraifon  funèbre.  Cicéron  rapporte  que  Jules-Céfar 
étant  quefteur  ,  loua  publiquement  en  la  place  de  la 
tribune  aux  harangues  fa  tante  Julia  &  £a  femme  Cor- 
nelie.  *  Antiq.  rom. 

FUNEN ,  chercher  FUYNEN. 

FUNÉRAILLES,  d  erniers  devoirs  que  l'on  rend  i 
ceux  qui  fonr  morts.  Voici  quelles  en  croient  les  cé- 
rémonies chez  les  Romains.  Après  avoir  fermé  les 
yeux  i  celui  qui  venoit  de  rendre  l'ame ,  ils  rappelloient 
plufieurs  fois  1  haute  voix  ,  par  divers  intervalles 
pour  connoître  s'il  n  étoit  pas  tombé  dans  quelque  lé- 
targie.  Enfuite  ils  le  lavoient  avec  de  l'eau  chaude ,  Se 
le  irottoient  de  parfums.  Alors  oa  le  révérait  d  ung 
Tome  V. Part.  I.  Fff 
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robe  blanche  ;  on  l'expofoit  fur  le  pas  de  la  porte  ,  les  j 
pieds  tournes  du  côté  de  la  rue  ,  8c  on  planton  un  cy- 
près à  l'entrée  de  la  maifon ,  pareeque  cet  arbre  étoit 
un  fymbole  de  la  mort.  Cette  cérémonie  fe  continuoit 
fept  jours  ;  6c  le  huitième ,  après  avoir  acheté  les  cho- 
fes  nécefTaires  aux  funérailles,  (qui  fe  vendoient  dans 
le  temple  de  la  dcellè  Libitina)  on  portoit  le  corns  au 
lieu  ou  il  devoir  être  brûlé.  Ce  convoi  étoit  précédé 
d'un  joueur  de  flûte,  qui  jouoir  d'une  manière  lugubre, 
&  publioit  de  temps  en  temps  les  louanges  du  défunt. 
On  portoit  ceux  qui  croient  riches, dans  un  lit  couvert 
de  drap  de  pourpre;  &  les  autres  dans  une  bière  décou- 
verre.  Côtoient  ordinairement  les  parens  qui  portoient 
le  lit ,  ou  le  cercueil  ;  mais  dans  les  funérailles  des 
empereurs  &  des  confuls,  les  fénateurs  &  les  magiftrars 
do  la  république  faifoient  cet  ortice.  A  l'égard  des 
perfonnesdu  menu  peuple,  ils  étoient  portés  par  des 
gens  deftinés  i  cette  fonction ,  que  l'on  appelloit  Vef- 
pillones-  Dans  le  convoi  de  ceux  qui  étoient  d'une  an- 
cienne noblefle  ,  qui  a  voient  exercé  de  grandes  char- 
ges ,  6c  qui  s  croient  rendu  célèbre»  par  des  aûions 
îlluftres ,  on  portoit  devant  le  cercueil  les  marques  de 
leur  digniré  ,  comme  les  faifeeaux  confulaires  ;  les 
images  de  leurs  ancêtres  en  cire  élevées  fur  des  piques 
ou  portées  dans  des  chariots  ;  les  dépouilles  qu'ils 
avoiennemportées  fur  les  ennemis  ;  les  couronnes  qu'ils 
avoient  méritées  ,  Se  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
leur  gloire.  Les  affranchis  du  défunr  fuivoient  cette 

Eompe  .portant  le  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  leur 
berré.  Enfuite  marchoient  les  enfans ,  les  parens  Se 
les  amis ,  vêtus  d'habits  noirs  ;  les  fils  du  défunt  por- 
toient un  voile  fur  la  tête  ;  te  les  filles  avoient  les  che- 
veux épars  fans  coëffures.  Plutarquedir  qu'elles  étoient 
vêtues  de  blanc ,  peur-être  pareequ'on  donnoit  au  mort 
une  robe  de  cette  couleur.  Il  y  avoit  des  femmes  dont 
le  métier  croit  de  faire  des  lamentations  fur  la  mort  du 
défunt ,  qu'ils  appelloient  Prtfic* ,  &  que  nous  pou- 
vons nommer  PUurcufes.  Ces  femmes  entonnoient  des 
airs  lugubres  que  le  peuple  répéroir.  Si  le  défunt  étoit 
une  perfbnne  illuftre  ,  on  portoit  fon  corps  dans  la 
place  romaine ,  où  l'un  de  les  fils  ,  ou  bien  quelqu  au- 
tre parent ,  faifoit  fon  oraifon  funèbre.  De-li  on  al- 
loir  au  bûcher  ,  ou  au  lieu  choifi  pour  fa  fépulture , 
fî  on  l'cnrerroit  fans  le  brûler  j  car  cela  s'exécutoit  fé- 
lon la  volonté  du  défunt  qui  l'avoit  ordonné,  ou  des 
parens  qui  avoient  foin  des  funérailles. 

Servius  dir  que  dans  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique on  enterroir  les  morts  dans  quelque  endroit  de 
leur  maifon  ;  mais  que  pat  la  loi  des  douze  tables,  il 
fut  défendu  d'enterrer ,  ni  de  brûler  les  corps  dans  la 
ville  de  Rome.  Depuis  néanmoins  on  accorda  la  fépul- 
ture dans  la  ville  à  plusieurs  perfonnes  illuftres;  &  les 
vénales  furent  exemptes  de  cette  loi ,  auflï-bien  que 
les  empereurs.  Les  autres  avoient  leurs  fèpulcres  dans 
leurs  terres  ,  ou  fur  les  grands  chemins  hors  de  la  ville. 
Lorfque  le  corps  devoir  être  brûlé  ,  on  le  mettoit  fur 
le  bûcher,  qui  étoit  un  tas  de  bois  de  pins ,  d'ifs ,  de 
mélefes ,  8c  d'autres  arbres  femblables  ,  arrangés  l'un 
fur  l'autre  en  forme  d'autel.  Le  corps  vêtu  de  fa  robe 
&  arrofé  de  liqueurs  précieufes ,  éroit  couché  dans  un 
cercueil  fait  exprès ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  ciel, 
&  tenant  une  pièce  d'argent  dans  fa  bouche ,  qu'ils  di- 
foient  être  le  droit  de  partage  dû  a  Ctron.  Tout  le  bû- 
cher étoit  environé  de  cyprès  ;  pareeque  c'étoir  un  ar- 
bre funefte.  Alors  les  plus  proches  parens  tournant  le 
dos  au  bûcher ,  y  mettoient  le  feu  avec  un  flambeau 
qu'ils  tenoient  par  derrière  \  6c  pendant  que  le  feu  s'al- 
lumoir,  ils  jertotent  dans  le  bûcher  les  habits,  les  armes 
6c  les  aurres  chofes  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées 
dorant  fa  vie  ;  même  de  l'or  6c  de  l'argent.  Ancien- 
nement on  avoit  couru  me  de  facrifier  des  captifs  auprès 
du  bûcher  -,  on  y  fit  faire  enfuite  des  combats  de  gla- 
diateurs, &  quelquefois  même  on  y  repréfenroit  di- 
verfe.  pièces  de  diéâtre.  Pbvq  JEUX  FUNEBRES. 
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Lorfque  le  corps  éroit  brûlé ,  on  lavoit  fes  os  &  fès 
cendres  avec  du  lait  6c  du  vin  ,  6c  on  les  enfermoîr 
dans  une  urne.  Le  iâcrificareur ,  qui  étoit  préfenta  cette 
cérémonie ,  jertoir  trois  fois  del  eau  fur  les  afliftanj 
avec  une  efpéce  de  goupillon  fait  de  branches  d'olmet 
pour  les  purifier.  Puis  la  principale  pleureufe  congé- 
dioir  la  compagnie  par  ce  mot  IUicet ,  qui  fe  difou 
pour  Ire  licet ,  ce  qui  lignifie  ,  H  eft  permis  de  s'en  al- 
ler. Alors  les  parens  6c  amis  difoient  à  haute  von  ,jCs 
paroles,  dont  voici  lefens:  Adieu ,  adieu ,  adieu,  nous 
te  Juivrons  quand  notre  rang  viendra-  On  portoit  l'unir 
où  étoient  les  os  &  les  cendres ,  dans  le  fépulcre  rlef- 
fine  pour  le  défunr ,  devant  lequel  il  y  avoit  un  p  v,\ 
autel ,  où  l'on  bruloit  de  l'encens  6c  d'autres  parfum?. 
On  terminoir  cette  cérémonie  des  funérailles  par  on 
feftin  que  l'on  faifoit  aux  parens  8c  aux  amis  ;  &i|uej. 
quefois  on  difttibuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  deuil 
duroit  dix  mois,  qui  étoit  l'année  romaine  du  temps 
de  Romulusj  mais  il  pouvoir  finir  par  quelque  réjouif- 
fance  publique ,  ou  pour  quelque  bonheur  extraordi- 
naire qui  arn  voit  dans  la  famille  des  furvivars.  *  Ru- 
fin  ,  antiq.  rom.  I.  j  ,  c.  j  9.  Jean  Kirchmann  ,  de  func- 
ribus  Romanorum. 

FUNERE  ,  en  larin  Funera  :  nom  que  les  anciens 
Romains  donnoient  i  la  plus  proche  parente  du  morr, 
laquelle  faifoit  les  regrets  6c  les  lamenrarions accoutu- 
mées dans  cette  cérémonie  lugubre ,  étant  enfermée 
dans  la  maifon  avec  les  autres  parentes,  tandis  qu'urte 
autre  femme ,  nommée  Prtfica ,  6c  qui  n 'étoit  point 

[>arenre,  faifoit  les  lamentations  dehors  8e  en  public 
1  en  eft  parlé  dans  deux  vers  de  l'epitaphe  d'tnnius, 
rapportée  par  Cicéron  ,  au  I  des  Tu 


Ne 


■jcryi 


jret ,  neque  funera  fleium 


ï'axit.  cur  ?  V olito  vivw  per  ora  virum. 

D'autres  néanmoins  lifent,  neque  funera  fletu  fax'u , 
pouxfunuscumftctufaxit.'Vimm,  deiingua  latina% 
Ub.  6. 

FUNFKIRCHEN,  chercher  CINQ-EGLISES. 

FUNGER  (Jean)  natif  de  Lcuwarderi  dans  la  Fri- 
fe ,  dans  le  XVI  (îécle ,  étudia  a  Louvain  ,  voyagea  en 
France  &  en  Allemagne ,  6c  revint  dans  Ion  pays ,  où 
il  fur  recteur  du  collège.  Il  favoit  les  langues ,  &  pu- 
blia quelques  ouvrages  ,  comme  Symbolorum  ethico- 
runt  cxplkationes.  De  confia gratione  mundi.  Etymolo- 
gicum  trilingue ,  6-c.  *  Valere  André ,  bibl.  belg.  Suf- 
fridus  Perri,  6cc, 

FUNGGIAN,  ville  des  plus  confidèrables  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Kenfi.  Elle  eft  d'une  grande 
étendue  6c  forr  peuplée.  Selon  Martini  elle  a  fept  vil- 
les dans  fa  dépendance.  *  Baudrand. 

FUNGYAN,  ville  de  la  Chine,  eft  grande  & 
belle ,  6c  rient  le  fécond  rang  dans  la  province  de  Nart- 
quin.  Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  d'Hoat ,  &  elle  a 
tous  fa  jurifdiâion  dix-huit  de  ces  autres  villes ,  que 
l'on  nomme  petites.  *  Mari ,  diction. 

FUOA,  anciennement  Nicii ,  Nicii  Villa ,  Nicid 
ficus  ,  ancienne  petite  ville  d'Egypte  ,  dans  le  Del- 
ta ,  fur  la  branche  occidentale  du  Nil ,  environ  a 
rreixe  lieues  du  Caire ,  vers  le  feptentrion  occidental. 
*  Baudrand. 

FUQUIEN,  chercher  FOCHIEN. 

FURBITY  (  Guy  )  célèbre  Dominicain ,  &  doâeur 
de  Sorbonne ,  eut  de  vives  difputes  à  Genève  conrre  les 
prétendus  réformés  en  1 5  j  3  5c  1 5  54. 11  étoit  de  Mont- 
melian ,  ou  du  moins  attaché  au  couvent  de  fon  ordre 
dans  cette  ville;  &  comme  il  prèchoir  avec  zèle  ,  il  fut 
accule  par  les  hérétiques  de  les  avoir  infulrés  en  chaire 
dans  I'eglife  cathédrale  de  S.  Pierre.  Ce  qu'il  avoir  dit 
de  principal  étoit  contre  ceux  qui  ne  gardoient  point 
l'abstinence  les  vendredis  &  les  famedis,'  qui  parloient 
de  fecouer  l'autorité  du  pape ,  des  évêques  6c  du  cler- 
gé, &  conrre  ceux  qui  protégeoient  ceux  qui  menoient 
cette  conduite  irrèguliere.  On  lui  fit  un  crime  de  foa 
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tilt  ,  &  ceux  de  Berne  en  particulier  demandèrent 
qu'il  fut  arrêté.  Mais  le  vicaire  de  Genève  ayant  refufé 
de  le  iiiregarder.on  lui  donna  fix  gardes  qui  le  fu  i  voient 
par-tout,  même  quand  il  alloit  prêcher.  Lu  fameux  mi- 
niltrc  Kirel  tenoit  en  même  temps  des  alïembléës ,  où 

four  augmenter  le  nombre  des  fettaires,  il  difoit  contre 
urbity  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  &  calomnioit 
la  religion  catholique.  Les  Bernois  de  leur  côté  firent 
un  procès  au  Dominicain  ,  qui  n'ayant  que  la  vérité 
pour  fe  détendre ,  fut  fort  peu  écoute  par  des  gens 
aveugles  par  leurs  préventions ,  &  qui ,  les  armes  à  la 
main.vouloienr  que  la  prétendue  réforme  eût  le  dclTiis. 
f  urbity  fut  arrêté  ,  Se  quelque  temps  après  on  voulut 
qu'il  entrât  en  conférence  avec  Farel,  Viret,  Froment, 
&  peut-être  quelques  autres.  Il  y  confentit  volontiers  ; 
ladifputefut  vive;  peur-être  le  fut-elle  trop,  même 
de  la  part  du  Dominicain ,  qui  ne  penfa  pas  alfez  que 
la  venté  n'avoir  pas  befoin  d'armes  étrangères  pour  fe 
défendre,  Se  que  dans  lesdifputes  de  religion  il  nefaur 
combattre  que  les  erreurs,      non  attaquer  les  per- 
sonnes. Quoi  qu'il  en  foit  il  avoua  une  partie  des  ac- 
eufarions  formées  contre  lui ,  mais  en  prétendant  qu'on 
n'avoir  pas  de  raifon  de  lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il 
avoic  avancé  ,  n'ayant  foutenu  que  l'ancienne  religion  j 
il  nia  d'autres  aceufations  qu'il  ne  trouva  nullement 
fondées ,  Se  cependant  les  Proreftans  crièrent  victoire. 
Lesdifputes  rurentjédigées  par  écrit,  mais  Furbity 
fut  puni  comme  s'il  eût  été  coupable.  On  voulut  l'obli- 
ger i  rétracter  ce  qu'il  n'avoit  point  dit ,  ou  ce  que  la 
vérité  l'a  voit  oblige  de  dire,  &  il  fut  conduit  pour  cet 
effet  à  l'églife  le  dimanche  5  février  IJJ4.  Mais  au 
lieu  de  lire  la  rétractation  que  le  confeil  lui  avoit 
donnée  ,  il  fit  fon  apologie  avec  une  force  qui  étonna 
fes  adverfaires.  Les  fyndics  qui  étaient  préfens ,  Se  qui 
ne  s' attendaient  pas  à  certe  fermeté,  craignant  les  fui- 
tes dé  ce  zèîc  ,  le  firent  defeendre  de  chaire ,  &  le 
conduilirent  en  ptifon.  Il  y  refta  jufqu'au  commen- 
cement de  l'année  1 5 }  6  ,  Se  il  fallut  la  follicitatiou  du 
roi  de  France  pour  lui  faire  rendre  la  liberté  ,  qu'il 
n'avoit  pas  mérité  de  perdre ,  quoi  qu'en  dife  M.  Spon, 
dans  fon  hiftoire  de  Genève ,  Se  l'auteur  des  notes  qui 
accompagnent  l'édition  de  cette  hiftoire  de  l'an  1730, 
qui  fe  font  efforcés  de  donner  un  tour  odieux  à  toute 
cette  affaire  qui  fît  beaucoup  de  bruit  alors. 

&3T  FURETIERE  (Antoine)  Parificn,  de  l'acadé- 
mie françoife ,  après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès , 
&  s'être  rendu  favant  en  droit  civil  Se  en  droit  canon , 
fe  fît  recevoir  avocat  au  parlement  ,  Se  exerça  la 
charge  de  procureur  fifcal  de  la  juftice  de  l'abbaye 
royale  de  faint  Germain  des  Prés.  Depuis  étant  entre 
dans  l'état  ecclé  lia  (tique ,  il  fut  gratifié  de  l'abbaye 
de  Chalivoi  Se  du  prieuré  deChuines.  lls'eft  rendu  re- 
commandablc  par  plufîeurs  ouvrages  de  littérature  en 
profe  Si  en  vers ,  Se  s'eft  acquis  de  la  réputation  par 
fon  roman  bourgeois  &  par  les  poéfies-  :  mais  H  s  eft 
fur-tout  diftingué  par  un  dictionnaire  univerfel  pour 
la  langue  françoife,  où  il  explique  les  termes  des  arts 
&  des  feiences,  &  qui  a  fervi  de  canevas  .au  grand  dic- 
tionnaire qu'on  appelle  aujourd'hui  le  dictionnaire  de 
Trévoux.  Il  ne  put  goûter  la  fatisfaction  de  voir  cet 
ouvrage  imprimé  \  car  il  mourut  le  14  mai  1688  , 
âgé  de  68  ans.  Nous  avons  auftî  de  Furetierc  les 
paraboles  de  l'évangile  traduites  en  vers  avec  une  ex- 
plication morale  Se  allégorique  tirée  des  SS.  pères  ; 
Patis  1 671  Se  1  67  j ,  1  vol.  in-i  1.  On  a  donné  en  1 696 
à.  Paris  ,ia-ii,  FureterLina  ou  les  bons  mots  &  les  re- 
marqua i hiftoire ,  'de  morale  ,  de  critique,  de  plaifanterie 
S-  d'crwLtwn  de  M.  Furetiere.  Les  démêlés  qu'il  eut 
avec  quelques  membres  de  l'académie  f  rançoife,  firent 
beaucoup  de  bruit  dans  le  monde. On  dit  qu'il  employa 
fes  anuspout  fe  raccommoder  avec  eux  avant  fa  morr, 
*t  qu'il  le  fournit  à  leur  donner  la  fatisfaction  qu'ils 
pouvaient  prétendre  d'un  homme,  qui  s'étoit  extrême- 
ment éthape  dans  la  chaleur  de  la  diîpuiç.* Mémoires  du 
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I  temps.  On  avoit  vu  paroîrrecn  1684,  un  cfl.ii  de  fori 
dictionnaire  imprimé  à  Paris,  ou  plutôt  en  Hollande 
<n-4n,  avec  \tijaciums  de  l'auteur  contre  l'académie 
françoife.  Mais  on  n'en  vit  une  édition  recevable  qu'en 
1 690  :  car  on  ne  peur  mettre  en  ee  rang  quelques  édi- 
tions fort  imparfaites  qui  parurent  avant  ce  tcmpï-là. 
Celle-ci  fut  intitulée  :  Dictionnaire  univerfel \Sic.  in-foL 
Rotterdam ,  Leei s  ,  '69c,  5  vol.  tn  1701,011  eu 
donna  une  nouvelle  édition  ,  retouchée  en  une  infinité 
d'endroits  par  M.  Bafnagc  de  Beauval ,  Se  par  M. 
Huet ,  mituilre  François  réfugié  à  la  Haye  j  elle  fut 
aullî  imprimée  à  Rotterdam  ,  chez  Lecrs  en  j  vol. 
in-fcl.  M.  Richard  Simon  donna  la  même  année  fes  re- 
marques critiques  fur  cette  édition  du  dictionnaire  de 
Furetiere.  En  170+,  on  en  fit  encore  une  nouvell* 
édition ,  i  Trévoux  ,  chez  Etienne  Gancau  ,  $  vol. 
in-folio  y  Se  dès  qu'elle  parut ,  M.  de  Beauval  la  ré- 
clama comme  fon  édition  ,  augmentée  à  la  vérité  en 
bien  des  endroits ,  mais  tronquée  &  mutilée  en  bien 
d'autres.  On  peut  voir  fes  plaintes  dans  fon  hiftoire  des 
ouvrages  desjin'jrts,  juillet  1704  ,  p.  }ii  Se  fuivan- 
tes.  On  a  encore  retouché  &  beaucoup  augmenté  c« 
dictionnaire,  qui  a  paru  en  1 71 1 ,  en  5  volumes  in-fol. 
par  les  foins  du  pere  Etienne  Souciet ,  Jéfuitc ,  foui 
le  même  tirre  de  Trévoux.  L'abbé  Furetiere  fut  ex- 
clus de  l'académie  fcai:çoife  eu  1  e?S  5 .  Cependant  fi 
place  n'a  été  remplie  qu'à  fa  mort  arrivée  en  1688. 
Voye-t  les  lettres  de  Bayle,  tome  //  ,  pag.  71» 
&  fuiv. 

FUREUR  (La)  eft  repréfemée  par  les  poètes  , 
comme  une  divinité.  Virgile  &  Pétrone  en  font  la  pein-» 
ture,  le  premier  comme  d'un  homme  chargé  de  chai-' 
nés  Se  allis  fur  un  monceau  d'armes  ;  Se  l'autre  comma 
d'un  furieux,  qui  a  brifé  rous  fes  liens.  *  Virgile ,  /. 
1  jEneïd.  Perroiùus ,  In  Satirii. 

FUR1A  (  La  loi)  faite  fur  les  teflamens  par  Caïua 
Furius,  tribun  du  peuple,  qui défendoit de  léguer  plua 
d'une  certaine  fomme.  11  y  avoit  encore  un»  autre  loi 
appellée  Furia  Caninia ,  faite  par  les  confuls  Furius  Ca* 
millus  ,  &  Caïus  Caninius  Gallus ,  l'an  6  5 1  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  qui  défendoit  aufB  de  donner  par 
teftament  la  liberté  i.  plus  de  cent  efclaves.  *  Ulpien  * 
inftitut.  lib.  I.  Paulus  yfentent.  4. 

FURIES  ,  trois  déciles  de  l'enfer,  que  les  ancien* 
croient  être  fille  de  l'Acheron  &  de  la  Nuit,  étoient 
aufïi  appellées  Eumenides  ,  Se  par  les  Grecs  Erinnyes  1 
leurs  noms  particuliers  étoient,  Megere,  Tifiphona 
Se  Aledton  ,  noms  qui  lignifient  la  Vtngereffe  ,  /' In- 
quiète Se  YOdieufe.  Quelques  autres  en  mcttoient  uns 
quatrième ,  qu'ils  nummo-.ent  Lylfa  ,  c'e.t-i-dire  , 
Rage. 

11  y  a  apparence  qu'au  commencement ,  ce  ne  fut 
qu'un  culte  qu'on  vouloir  rendre  à  la  juftice  venger ctfa 
des  crimes;  mais  que  depuis  les  portes  ajoutèrent  des 
cirtonftances  propres  i  reprefenrer  les  horribles  exécu- 
teurs de  cette  juftice;  car  Paufanias  dit  qu'a  Athènes , 
près  de  l'Aréopage  ,  étoit  le  temple  des  déefTcs  qu'on 
appelloit  Sévères ,       »i,u»«<  ;  qu'Héliode  les  appelle 
Erinnyes  ;  que  le  poc'te  Efchile  eft  le  premier  qui  leur 
ait  attaché  des  ferpens  ;  enfin  que  les  ftatues  de  ces 
déelTes  &  toutes  les  autres  des  dieux  fouterreins ,  qui 
font  dans  ce  même  temple  ,  n'ont  rien  d'affreux.  Cet 
hiftorien  met  encore  ailleurs  les  ftatues  de  ces  déelTes 
feveres  avec  celles  da  Jupirer,  de  Cerès ,  de  Minerve 
&  de  Proferpine.  11  dit  ailleurs ,  que  Cerès  fut  fur- 
nommée  elle-même  Erynnis,  à  caufe  de  la  fureur  dont 
elle  fur  tranfportée  contre  Neptune ,  qui  avoit  attenté 
à  fa  pudcur,dumot  If  «Sur ,  qui  en  Arcadic  fignifie  être  en 
fureur.  Enfin  il  parle  du  temple  des  Manies ,  qu'il  croit 
être  les  mêmes  que  les  Eumenides  ou  les  Furies,  fl  rap- 
porte qu'elles  apparurent  vêtues  de  noir  à  Orefle ,  après 
qu'il  eut  tué  fa  merc  ;  mais  lorfque  le  temps  de  la  fu- 
reur fut  paffé ,  elles  fe  montrèrent  à  lui  vêtues  de  blanc, 
&  ce  fut  à  ces  déelTes  blanches  qu'il  bitit  un  tcrvtpU. 
Tome  y.  Partit  1.  Effij 
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Quelques  hiftoriens  ont  remarqué  ,  que  les  Aieopagi- 
tes  avoient  les  ftatues  de  ces  déeflès  févercs  ,  près  de  I 
4eur  tribunal ,  Se  que  les  prêtres  de  ces  déefles  ,  entre  I 
lefquels  fut  Dernofthène  «  «oient  choifis  d'entre  les 
Arcopagites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Erinnycs 
avant  Héfiode ,  Se  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées , 
■comme  les  vengerefles  des  outrages  faits  aux  pauvres. 
Virgile  a  fuiviEfchylc  dans  la  peinture  qu'il  nous  en 
a  lai-Ré.  Voye^  EUMENIDES.  *  Virgile,  1 1  JEneid. 
Euripide,  Uer.fur.  Suidas  ,  Sec. 

FURINE.déelTedes  voleurs,  autrement  dite  La- 
\erne.  Elle  étoit  honorée  comme  la  dcelTe  du  hafard 
par  les  Tofcans.  On  lui  avoit  confacré  un  bois ,  &  inf- 
tituédes  fêtes  nommées  Furinales.  Voyc\  LAVERNE. 
■*  Rofin  ,  antiq.  rom. 

FURIUS  ANT1AS,  pocte  ancien,  a  été  célébré  par 
Macrobe  Se  par  Aulu-Gclle.  Q.  LutatiusCatullus,  qui 
l'cftimoit ,  lui  envoya  un  traité  de  ce  qu'il  avoit  fait 
pendant  fon  confulat  en  l'année  6  j  i  de  Rome ,  &  1 01 
avant  J.  C.  Quelques  auteurs  ,  Se  fur-tout  Lilio  Giral- 
di ,  difent  qu'il  avoit  compote  des  annales  en  vers  ; 
mais  les  autres  les  attribuent  à  Furius  Bibaculus.  *  Au- 
lu-Gelle,  liv.  iS.ci  i .  Vollius ,  de  hift.  &  poè't.  lat. 
Voyez  l'article  fuivant. 

FURIUS  BIBACULUS  (M.)  pocte  Latin,  né  à 
Crémone  ,  où  il  naquit  ea  65 1  ou  <<  1  de  Rome,  101 
ou  10  ?  avant  J.  C.  11  écrivit  des  annales  en  vers ,  dont 
Macrobe  rapporte  quelques  rraemens.  Suétone  en  fait 
aufli  mention ,  en  parlant  de  Valere  Caton  ,  dans  le 
livre  des  illuftres  grammairiens.  Furius  Bibaculus  a 
compofe  un  poïme  de  la  guerre  des  Gaules ,  qu'Horace 
tourne  en  ridicule ,  dans  ce  vers  qu'il  en  rapporte  : 

Furius  hybernas  canâ  nive  confpu.lt  Alpes. 

*  Macrobe >  /.  6  Saturn.  c.  t.  Voifius  ,  de  hijl.  lat.  I. 
I  ,  c.  1 t  '  de  poe't.  c.  1.  Orat.  injlitut,  l.  4 ,  c.  6 ,  fe3. 
10.  Voye\  Baillet ,  jugement  des  favans  fur  les  poètes 
Latins.  On  trouve  les  fragmens  qui  nous  reftent  de  ce 
pocte  Se  du  précédent ,  dans  le  corpus  poëtarum  latino- 
rum  de  Londres,  in-fol.  tom.  II ,  p.  1515  &  1 5  xC. 

FURIUS ,  commandant  d'une  légion  romaine  ,  fe 
fignala  au  fiége  de  Jérufalem  &  â  la  prife  du  temple 
par  Pompée  le  Grand.  *  Joféphe,  antiq.  I.  14,  c.  S. 

FURIUS  (Frédéric)  furnommé  Cariolanust  natif  de 
Valence ,  " qui  florifloit  dans  le  XVI  ûecle  ,  étudia  à 
Paris  fous  Orner  Talon ,  fous  Adrien  Turnebe ,  Se  fous 
Pierre  Ramus.  11  alla  de-là  a  Louvain ,  où  il  publia 
une  rhétorique ,  Se  fournit  contre  un  doâeur  Sici- 
lien nomme  Bononia,  qui  profeûoit  la  théologie  à 
Louvain ,  qu'il  falloir  traduire  l'écriture  fainte  en  lan- 
gue vulgaire.  Ce  traité  fut  imprimé  en  Allemagne.  U 
penfa  lui  faite  des  affaires  ;  mais  Charles-Quùi/le  pro- 
tégea ,  Se  le  mit  auprès  de  Philippe  fon  fils  en  qualité 
d'niftorien.  Furius  lut  attaché  toute  fa  vie  â  ce  prince, 
Se  l'ayant  accompagné  aux  états  d'Aragon ,  il  mourut  a 
Valladolid  l'an  1591,  âgé  de  plus  de  60  ans.  Il  avoit 
drefté  un  projet  de  paix  avec  les  Provinces-Unies ,  qui 
ne  fut  point  accepté.  U  a  fait  un  traité  du  confeiller , 
dont  il  y  a  eu  plulîeurs  traductions  en  latin.  *  De 
Thou  ,  hift.  liv.  60  &  1 04. 

FURLO,  //  Furlo,  anciennement ,  Intercifa,  an- 
cien petit  lieu  du  duché  d'Urbin  en  Italie,  eft  près  de  la 
rivière  de  Cantiano,  entre  Cagli  Se  Foflombrone.  Ony 
voit  une  profonde  caverne  taillée  dans  le  toc  *  Bau- 
drand. 

FURLONG  (  Wihte,  en  latin  Candidus)  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Guillaume.  U  naquit  dans  le  comté 
de  Wexford  en  Irlande,  d'où  il  paûa  à  Oxford  pour 
s'y  pcrfeâioner  dans  les  études  :  mais  fes  inclinations 
«"étant  tournées  vers  l'étude  des  loix ,  il  fe  rendit  â 
Londres.  Ce  fut  dans  cette  capitale  qu'il  fe  convain- 
quit des  erreurs  qu'il  avoit  fucées  avec  le  lait,  Se  qu'il 
prit  la  généreufe  réfolution  de  tout  abandonner  pour 
iauvci  fon  atne.  Après  avoir  vu  la  France  Se  l'Italie , 
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il  entreprit  le  voyage  d'Efpagne,  &  étant  arrivé  a  AV- 
cale  en  Galice ,  il  y  embralTa  la  vie  monaftique  ,  dans 
l'ordre  de  Cîteaux.  H  étudia  la  pbilofophie  dans  le  col- 
lège de  Meira ,  fitué  dans  la  même  province  ,  Si  la 
théologie  i  Salamanque.  Lorfqu'il  fut  fuffifamment  ir.f- 
truit  dans  l'une  Si  dans  l'autre  feience ,  il  eut  ordre  de 
retourner  en  Irlande,  pour  y  faire  la  million.  Son  zèle 
éclairé ,  lauftérité  de  fa  vie,  &  là  fagclTc  confommee 
lui  attirèrent  la  vénération  de  tous  les  peuples  de  cette 
ifle ,  qu'il  eut  occalîon  de  voir.  U  y  eut  la  repu  cation 
d'un  faim,  &  on  prétend  même  qu'il  y  opéra  des  cures 
miraculcufes.  Ses  vertus  Se  fes  difeours  firent  impref- 
fîon  fur  fon  perc ,  qu'il  eut  la  confolation  de  ramener 
au  iein  de  l'églife.  Ce  digne  miflïoruire  mourut  i 
Wexford ,  le  8  avril  1614,  ou  félon  d'autres,  en  1616. 
Il  écrivit  Oratio  per  modum  epijlol*  ad  S.  Malackiam 
archiepifeopum  &  primatem  Hibernia.  Epiftola  ad  faix- 
tumpatrem  nojhum  Bernardum  ,  écrite  en  Irlande.  Le 
P.  Chryfbftome  Henriques ,  du  même  ordre ,  avoit  en- 
tre les  mains  ces  deux  pièces  écrites  de  la  propre  main 
de  l'auteur-,  dont  il  compofa  la  vie  en  deux  livres ,  en 
efpagnol.  Le  père Shortal ,  Irlandois,  leur  confrère, 
traduifit  cette  vie  en  vers  latins  héroïques,  Se  y  ajouta 
plulieurs  hymnes  Se  épitaphes  â  la  louange  du  défunt. 

•  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

FURMERIUS  (Bernard-Getbrand)  né  i  Leuwar- 
denen  Frife,  fut  docteur  en  droi*»canon  &  en  dtoit 
civil ,  &  hiftoriographe  de  fa  patrie.  Sibrand  Siccuma 
&  Pierius  (ou  Pierre  )  Winfem,  fes  contemporains, lui 
ont  donné  de  grandes  louanges  j  Ubbo  Emmius,  au 
contraire ,  contre  qui  il  a  écrit,  Se  plulieurs  autres ,  en 
faifoient  beaucoup  moins  de  cas.  Il  eft  mort  i  Leuwar- 
den ,  le  C  août  1616;  il  a  compofe  les  ouvrages  fui- 
vans  :  Annalium  Frificorum  libri  3.  Le  premier  traite 
des  princes,  le  deuxième  des  ducs ,  le  troifiéme  des 
rois  :  l'ouvrage  a  paru  à  Francker ,  en  1 609  ,  in-40. 
1.  Annalium  Frificorum  trias  altéra  :  à  Leuwaxden  , 
ifîiz.  j.  Eorumdem annalium  trias  tertia  ;  à  Leu-wat- 
den ,  16*17 ,  «7-40.  Cette  fuite  n'a  paru  qu'après  la 
mort  de  l'auteur ,  avec  une  préface  de  Pierre  w  infem. 
Furmerius  y  donne  l'hilioire  des  difputes  élevées  entre 
les  Frifbns  Se  les  Hollandois;  4.  Pro  antiquitaee  Frifia 
apologia ,  contre  Ubbo- Emmius ,  à  Franeker ,  161$, 
//1-40. 5 .  Chronicon  epifoporum  VltrajeStnfium  ac  coml- 
tum  Hollandia  ,  auctorc  Joanne  à  Btka  ,  avec  un  ap- 
pendice de  Suffridus  Pétri  (qui  avoit  été  fon  maître) 
depuis  l'an  s 345 ,  jufqu'à  1574.  Cet  ouvrage,  dont 
Furmerius  n'eft  que  l'éditeur ,  a  paru  en  1 6 1 1 ,  «1-4*. 

*  Valerii  Andréa  bib/iotfutca  belgica,  édition  de  1 7  J  9j 
m-40 ,  tome  I ,  page  155- 

FURNES,  que  lesFlamans  nomment  Fcumen,  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandre  ,  eft  fîruée  du 
côté  de  Nicuport ,  â  trois  lieues  de  Dixmude ,  à  qua- 
tre de  Bergue-Saint-Vinor  ,  Se  un  peu  moins  de  Dun- 
kerque.  C'eft  entre  cette  dernière  ville  &  Fumes  ,  que 
les  hrançois  battirent  les  Efpagnots  en  1 6  5  8.  Fumes  eft 
aflez  bien  bâtie  ,  Se  eft  une  agréable  ville  quoique  pe- 
tite. On  dit  que  Baudouin  ,  furnommé  Bras  de  fcry 
premier  comte  de  Flandre ,  y  répara  le  château  qu'on 
avoit  élevé  contre  les  courfes  des  barbares.  On  y  bâ- 
tit enfuite  des  maifons  j  &  c'eft  ce  qui  forma  la  ville , 
que  Philippe  le  Bon  fir  entourer  de  murailles  en  1  j  90. 
11  y  a  une  célèbre  collégiale,  dite  de  fainre  Walbur- 
ge ,  où  entre  les  chanoines ,  qui  font  du  clergé  ecclé- 
fuftique.on  a  fondé  une  prébende  pour  un  chanoine 
régulier  de  Prémonrré,  tiré  de  la  maifon  de  faim  Ni- 
colas, que  cet  ordre  a  dans  la  même  ville.  Les  canaux 
y  entretiennent  le  commerce  j  &  on  y  voit  diverfes  ma- 
nufactures, fur-tout  de  draps.  Cette  ville  a  titre  devi- 
comté,  Se  eft  chef  d'une  châtellente ,  dont  le  terroir 
eft  très-fertile.  Les  François  l'ont  prife  trois  fois ,  Se 
la  conferverenr  par  le  fécond  article  de  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1 66S.  Ils  l'avoient  depuis  démolie  ;  ce 
qui  donna  lieu  â  l'armée  des  confédérés  contre  la  Vrance 
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Je  s'en  fallu*  en  1 6 91 ,  &  de  la  paliflader  j  maïs  les 
( rançois  la  leur  enlevèrent,  par  un  liège,  au  commen- 
cement de  l'année  fuivantc ,  Se  l'ont  renduepar  la  paix 
de  Rifwick  en  1 697.  Ce  qu'ils  ont  t'ait  aulE  aux  nol- 
landoispour  la  maifon  d'Autriche,  par  la  paix  d'U- 
trechten  171  J. 

FURNES  { Jocelin  de)  Anglois  de  nation  &  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Xll  ficelé,  vers 
l'an  1160  ,  compofa  divers  ouvrages,  comme  la  vie  de 
laine  Walen,  celle  de  faint  Patrice,  une  hîftoire  des 
cvêques  d'Angleterre ,  &c.  •  Confultee  Charles  de 
Vifch,  bibl.  Cijl.  Manriquer.  Pitfeus,  Sic. 
FURN1US,  cherche?  FARNESE. 
FURSI  (Saint)  étoit  un  moine  d'une  vertu  Se  d'une 
nailTancc  diftinguée.,  lequel  étant  font  d'Irlande  fa  pa- 
trie, s'arrêta  d'abord  en  Angleterre  dans  les  états  de  Si- 
gebercht  t  roi  des  Saxons  orientaux ,  qui  avoit  embrafle 
la  vraie  religion.  Furfi  trouva  auprès  de  ce  prince  un 
accès  très-favorable.  Sigebcrcht  lui  permit  de  faire  bâ- 
tir un  monaftere  dans  les  états ,  &  le  faint  religieux  , 
après  l'avoir  gouverne  quelques  années,  mit  en  fa  pla- 
ce S.  Foillain  Ion  frère,  Se  le  retira  dans  la  folitude 
avec  S.  Ourain  fon  autre  frere.  Il  pami  enfuite  par  la 
Gaule  pour  aller  1  Rome  vers  l'an  646.  Il  fut  reçu  avec 
honneur  par  le  roi  Clovis  H  Si  par  Erchinoald ,  maire 
de  fon  palais  ,  qui  le  retinrent  dans  la  Gaule.  Ce  mi- 
niftre  lui  donna  celle  de  fes  terres  qui  lui  agréeroit  le 
plus,  pour  y  fonder  un  monaftere.  Furfi  choifit  Lagni 
fur  la  tiviere  de  Marne,  &  il  y  bâtit  un  monaftere 
où  il  y  avoit  trois  églifes.  La  première  étoit  dédiée  au 
Sauveur  \  la  féconde  i'etoit  fous  l'invocation  de  S.  Pier- 
re j  &  la  troifiéme  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Furfi. 
Celle  de  S.  Pierre  cft  demeurée  aux  moines ,  qui  font 
aujourd'hui  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  la  réforme  de  S. 
Maur  ;  les  deux  antres  églifes  font  maintenant  des  pa- 
roiffes.  La  petite  ville  de  Lagni  eft  du  diocèfe  de  Paris. 
A  peine  cet  établiflèment  fut-il  achevé  ,  que  Fntfi  fe 
mit  en  chemin  pour  retourner  en  Anglererre.  11  tomba 
malade  près  de  Dourlens ,  dans  un  village  nommé 
MazerccUcs ,  Se  y  mourut  le  1 6  janvier,  vers  l'an  650. 
Il  y  a  encore  proche  Mazeroclles  un  lieu  nommé  Forf- 
hem,  comme  qui  diroit  la  maifon  de  Furfi  •  car  ham 
ou  hem  en  langue  tudefque,  lignifie  maifon ,  demeure, 
Se  c'eft  d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  hameau.  Aimon , 
duc  de  Ponthieu ,  qui  n'a  plus  aujourd'hui  que  le  titre 
de  comté,  étant  feigneur  de  Mazeroclles,  voulut  avoit 
le  corps  du  faint  ;  mais  Erchinoald  le  fit  porter  à  Pé- 
ronne  qui  étoit  de  fa  dépendance ,  &  eu  il  faifoit  bâtir 
aéhiellemenr  une  belle  églife.  C'eft  aujourd'hui  la  col- 
légiale qui  porre  le  nom  de  faint  Furfi.  Quelques  au- 
teurs font  ce  faint,  eveque,,  Se  il  eft  tepréfenté  fur  le 
portail  de  fon  églife  de  Péronne  avec  des  habits  pontifi- 
caux :  mais  l'ancien  auteur  de  fa  vie  ne  lui  donne  pas 
cette  qualité ,  non  plus  que  le  vénérable  Bede.  Envi- 
ron quatre  ans  après  la  mon  de  fainr  Furfi ,  fon  corps 
fut  trouvé  entier ,  Se  tranfporté  dans  une  chapelle  â 
l'orient  de  l'autel  par  S.  Eloi  de  Noyon ,  S.  Auberr  de 
Cambrai ,  S.  Foillain ,  ftere  de  S.  Furfi ,  &  S.  Emmien, 
abbé  de  Lagni,  honoré  le  10  de  mai.  Celui  qui  a 
ajouté  un  livre  i  l'ancienne  vie  de  S.  Furfi  s'eft  groffié- 
rement  trompé ,  en  difant  que  S.  Médard  de  Noyon  fe 
trouva  auffi  à  cette  ttanflarion  j  car  il  y  avoit  alors  en- 
viron cent  ans  que  faint  Médard  étoit  mort.  *  Vita  S. 
Furfai  apud  Bolland.  in  1 6  januar.  Bedz  ,  hifi.  lib. 
$  ,  cap.  1 8.  Le  pete  Longneval ,  hifi.  de  l'églife  galli- 
cane ,  tom  III ',  livre  9  ,  &c. 

f  URSTEMBERG  ,  ville  d'Allemagne  en  Souabe , 
avec  titre  de  principauté ,  &  autrefois  de  comré  ,  eft 
lîtuée  (fans  la  forêt  Noire ,  au  pays  de  Bor  ou  Baur } 
&  a  donné  fon  nom  1  la  maifon  de  Fvrstemberg  ,  fé- 
conde en  grands  hommes ,  que  les  empereurs  ont  fait 
princes  de  l'empire,  &  qui  font  célèbres  par  leurs  allian- 
ces. 1rs  pofTédent  de  grands  biens  dans  la  Souabe ,  le 
laadgraviat  de  Bor  ou  Baur ,  le  comté  de  Heiligenberg , 
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t  Se  celui  de  tferdenberg  Sec.  Se  ils  ont  leur  fépultur* 
I  dans  l'abbaye  des  rellgieufes  de  Nidengen.  Sans  nous 
arrêter  à  fuivre  la  fucceflion  généalogique  depuis  Hen- 
ri ,  comte  de  Furftemberg,  qui  vivoit  dans  le  IX  ficelé» 
Se  qui  époufa  Agnes ,  fille  de  Grégoire ,  élu  roi  d'Ecoûe 
en  875  ,  nous  paflèrons  J  celui  qui  fuir. 

I.  Henri  ,  comte  de  Furftemberg ,  ne  en  1 40 t ,  mou- 
rut en  1 4  5 1  ,  ayant  eu  trois  femmes ,  Véronique ,  fille 
de  Rodolphe ,  marquis  de  Roteln:  Anne,  comtefle  de 
Thengen  :  Se  Elisabeth ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Lup- 
fen ,  morte  en  1 4  j  6 .  Du  premier  lit,  il  eot,  1 .  Frideric, 
mort  fans  enfans  \  t.  Jean,  mott  en  1 44  • ,  lai  (Tant 
d'Anne,  fille  à'Eberard ,  comte  de  Kirchbeng ,  Egon, 
qui  florifloit  en  1 484,  mort  fans  être  marié;  &  Anne, 
mariée!  Froben ,  baron  de  Stofflen  ;  Se  j.  Anne,  ma- 
riée à  Conrad,  coince  de  Kirchberg ,  morre  en  1497. 
Du  troifiéme  lit ,  il  eut  Conrad,  qui  fuit. 

II.  Conrad  ,  VI  du  nom ,  comte  de  Furftemberg  ^ 
mourut  en  1 464 ,  ayant  époufé  Elisabeth ,  comtefTe  de 
Lupfen ,  Se  Cunegonde ,  fille  de  Henri  ;  comte  de  Matfch; 
De  la  première  il  eut  Volf  ano  ,  qui  fuit.  De  la  féconde 
font  ifîus  Henri ,  général  de  l'armée  que  l'empereur 
Maximilien  envoya  contre  les  SuifTes,  tué  en  1499,!  la 
journée  de  Swarrzewalt,  fans  avoir  été  marié;  Se  Anne, 
mariée  i°.  à  Eberard^  comte  de  Sonnemberg  t  x°.  I 
Sigifmoni,  baron  de  Schwarzembetg,  âcc. 

III.  Volfang  ,  comte  de  Furftembctg  »  landgrave 
de  Bor ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  confeiher  Se 
chambellan  de  l'empereur  Maximilicn  I ,  fon  ambaf- 
fadeur  vers  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche ,  Se  roi 
d'Efpagne  fon  fils ,  duquel  il  fur  gouverneur  Se  compa- 
gnon inféparable  de  tous  fes  voyages  i  Se  confetller 
tant  de  guerre  que  de  police.  II  mourut  le  J  1  octobre 
150},  ayant  époufé  Elisabeth ,  fille  â'Othon,  comté 
de  Solms,  morte  en  1 5 1 4 ,  dont  il  eut  Guillaume,  mort 
en  1 5  49 ,  fans  enfans  de  Bonne ,  fille  de  CUuxdt,  comté 
de  Neubourg.  Il  avoit  fervi  la  France  ;  mais  le  cardi- 
nal Grandvelle  l'attira  dans  le  parti  de  l'empereur 
Charles-Q*//if  ,  &  peu  de  temps  apiès,  en  1 544 ,  il 
alla  bloquer  Luxembourg  avec  1 1000  hommes  de  la 
narion ,  qu'il  avoit  levés  \  mais  le  prince  de  Melfê  qui 
s'approcha  lui  fit  lever  bientôt  ce  blocus.  Il  fut  pris  la 
même  année  fur  les  bords  de  la  Marne ,  par  un  parti 
Frartçoi$,&  ne  put  obtenir  fi  liberté,qu'en  payant  trenré 
mille  écus  d'or  ;  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  ma- 
riée à  Jean-Jacques  ,  baron  de  Morsbourg  Se  de  Btf- 
fortj  Claire- Anne,  religieufe;  Se  Anne  Alexandrine , 
morte  en  1 58 1  >  époufe  A'Ulric,  baron  de  Rapolftein. 

IV.  Frédéric  IV  ,  comte  de  Furftemberg,  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  né  en  1496,  rendit  de  notables 
fervicesà  l'empereur  Maximilien  comte  les  Proteftans 
d'Allemagne ,  &  mourut  le  8  mai  1559.  Il  avoit 
époufé  Anne t  fille  &  héritière  de  Chriftophe  ,  comte 
de  Heiligenberg  Se  de  Werdenberg ,  morte  en  1554, 
dont  il  eut  1 .  Êgon ,  morr  en  1 5  j  j  ,  au  fiége  de  Ment) 
a.  Wolfang,  rué  en  1 544  ;  }.  Christophe  ,  qui  fuit  > 
4.  Henri  t  qui  figna  â  la  diète  de  Spire  eu  1 570,  avec 
Joachim  fon  frète.  Il  époufa  Amélie ,  fille  de  Rainhard, 
comte  de  Solms ,  dont  il  eut  Anne-Marie ,  époufe  de 
Chriftophe Truchfes  de  Walpurg ;  5.  Joachim,  dont 
la pqftérité  fera  rapportée  après  celle  de  Chriftophe  fon 
frere  ;  6.  Elisabeth ,  morte  en  1 5  5  j ,  femme  de  Mar- 
quard,  comte  de  Konigfegk;  j.Euphrofinc,  teligieufe; 
8.  Anne ,  mariée  1  Jean-Chriftophe  de  Galbemein  , 
morre  en  1 5  54  $  9.  Eléonore  3  alliée  i  Philippe ,  dit  le 
Jeune ,  comte  de  Hanaw,  morre  en  1 544  J  1  o.  Barbe , 
qui  époufa  Henri  de  Montforr;  1 1.  Jeanne,  femme  de 
Guillaume  Truchfes  de  Walpurg ,  morte  en  t  589  ;  Si 
1 1.  Urfu/é ,  alliée  à  Claude,  comte  de  Corneubourg  «£ 
de  Saint-Albin. 

Première  bràkche  bs.  Furstembero t 
dite  de  Droslemborq  ,  ou  de  KiNTSJNG. 

V.  Christophe  ,  comte  de  Furftemberg  ,  né  ert 
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*  ;  3  $ ,  eue  pôut  fon  partage  les  biens  de  1a  vallée  de  \ 
Kintling  &  Blomberg  dans  le  landgravi.n  de  Bor ,  Se 
mourut  en  1 5  5  9.  De  Barbe,  fille  de  Hugues ,  comee  de 
Montfort ,  il  eue  Vratiflas ,  confeiller  de  l'empereur 
Rodolfe  ;  Albert  ,  qui  fuir;  &  Françcife-Hippolite , 
mariée  1  Leon-Burian  Bercka ,  corme  de  Daub  &  de 
Leippe,  reliée  veuve  en  16x7 ,  Se  morte  en  1 64.4. 

VI.  Albert  ,  comte  de  Furftemberg ,  né  en  1 5  57 , 
mort  le  1  )  feprembre  i  j  99 ,  laifta  alfabelle ,  fille  de 
Vratiflas ,  libre  baron  de  Beriiftein,  grand  chancelier 
de  Bohême,  1.  Christophe  ,  qui  fuit;  1.  Emanuel , 
mon  à  Prague  ,  }.  Vratiflas  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  mort  en  1 6}  1 ,  ayant  epoufé  i°.  Anne  de  Croi  , 
duebefte  d' Arfchot  :  i°.  Lavinie  ,  princeue  d'Arembere  : 
«°.  Lavinie  de  Gonrague,  fille  de  Camille ,  comte  de 
Novcllare.  Il  laifia  du  premier  mariage  Albert  II , 
comte  de  Furftemberg ,  lieutenant  colonel  dans  l'in- 
fanterie de  l'empereur ,  lequel  ne  voulant  point  rece- 
voir de  quartier  aux  environs  de  Hohcnrvril  en  Lor- 
raine, où  les  Bavarois  furent  battus  en  1641  ,  aima 
mieux  mourir  l'épée  à  la  main  que  de  fe  rendre  ;  Fran- 
fois-V ratifias  ;  Eleonore ,  femme  de  Françtis  Guillau- 
me ,  comte  de  Holiensmps ,  de  Galeran  Se  de  Vadus. 
Du  fécond  lit  vint  Albert  ine ,  époufe  du  comte  d'Ul.  4. 
Anne-Polixcnc ,  mariée  Ie.  à Emanuel- Gejwald ,  comte 
de  Compofa ,  &  prince  de  Venofa  :  a",  a  André- Mat- 
thieu d'Aqiuviva,  prince  de  Ctfertc,  morte  le  j  1  mai 
i«49'>  5.£"/i^«A,religieufel  Vienne;  Se  6.  Anne- 
Marie  ,  femme  de  N.  Poppel  de  Lobkowitz. 

Vil.  Christophe  II,  comte  de  Furftemberg,  fut 
rué  le  1  janvier  161 4.  Il  avoit  époufe  Dorothée,  fille 
i'Ottocaire ,  libre  baron  de  Sternberg ,  dont  il  eut  V  ra-  ' 
tislas  ,  tige  du  rameau  de  Moeski  rck  ,  qui  fuit  ;  Pierre- 
Othon  ;  Georges-Charles ,  né  en  1 6 16  ;  Frédéric-Ro- 
dolphe ,  tige  du  rameau  de  Stullengen  ,  rapporté  après 
le  fuivant  ;  &  EU\abeth-Eufebie  ,  mariée  en  1 6jo ,  à 
Frédéric ,  marquis  de  Bade-Dourlack. 

Rameau,  dit  de  Mo  es  x  1  rc  k. 

VIII.  Vratislas  t  comte  de  Furftemberg  ,  né  l'an 
1  tfoo  j  eut  des  biens  paternels  la  feigneurie  de  Blom- 
berg ,  Se  autres  fitués  dans  le  landgraviat  de  Bor  :  mais 
par  fes  femmes  il  hérita  des  biens  des  comtes  de  Hcl- 
Fenftein ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  les  lèigneuries 
de  Mocskirck  Se  de  Gicndelfingen ,  avec  le  château  de 
Wildenftein  ,  le  bourg  de  Fiaingcin,  Se  une  troifiéme 
partie  du  comté  de  Weifenftein.  Il  mourut  en  1 64 1  , 
ayant  eu  deux  femmes  de  la  maifon  des  comtes  de  HcU 
fenftein.  11  avoit  époufé,  i°.  Jeanne-Eleonore,  fille  du 
comte  George-Froben  -,  Se  d'Apol/onie ,  comtelïè  de 
Zimmeren ,  qui  avoit  apporté  à  fon  mari  les  biens  ci- 
ddfus  mentionés,  morte  en  1 619  :  i°.  Françoife-Char- 
dotte,  fille  du  comte  Rodolphe  de  Helfenftcin.  Du  pre- 
mier lit  naquirent  François-Christophe,  qui  fuit; 
JFroben-Marie  ,  fous-doyen  de  Cologne ,  chanoine  de 
Strasbourg,  vice-prefident  du  confeil  aulique,  envoyé 
de  l'empereur  chez  divers  princes  d'Allemagne ,  né  en 
1 6a  7  ,  Se  mort  le  7  mai  1 68  5  ;  Jean  Maximilien ,  mort 
jeune;  &  Marie-Eleonore-Dorothée ,  marié  à  Jean -Eu- 
Jebe,  comte  de  Fugger-Kirchhcim ,  dont  ellerefta  veuve 
en  1  67  a.  Du  fécond  lit  vinrent  Ferdinand-Guillaume  j 
Rodolphe- Maximilien ,  morts  jeunes  ;  Jean-Martin  , 
nommé  au  facrement  de  confirmation ,  Ferdinand-Ro- 
dolphe ,  né  en  1640  ,  mort  le  8  feptembre  1 690,  cha- 
noine de  Cologne  Se  de  Strasbourg  ;  Se  Françoife  ,  née 
en  1 6  i  8  ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Fr  ançois-Christophe  ,  comte  de  Furftemberg , 
né  le  17  mai  1615 ,  mourut  le  ri  feptembre  1671  , 
ayant  eu  de  Marie-Thércfe  d'Arembcrg ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  duc  d'Arfcot,  Frédéric-  Chnftophe ,  né  en  1661, 
rue  au  fiégc  de  Bude  le  18  juillet  1684;  Froben-Fer- 
nrXAND  ,  qui  fuir;  Chartes-Egon  ,  comte  de  Furftem- 
berg Mocskirck  ,  lieutenant  maréchal  de  camp  gé- 
rerai pour  l'empereur ,  né  en  166 1,  tue  au  combat  de 
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Frîdlingen  en  octobre  1701.  Il  avoit  époufe  en  10*99  - 
Marie  -  Françoi/e  ,  fille  de  Ferdinand  ,  princa  de 
Schwarraemberg,  de  laquelle  il  a  laillc  Marie-Eléoners- 
Amélie y  née  le  14  novembre  1699  ;  &i  Marie- Eratf. 
tine- Amélie  ,  né  le  10  décembre  1700  ;  Pkîlippc- 
Charles  3  née  en  ,  chanoine  de  Cologne  ,  ce 

Saltrbourg  Se  de  Strasbourg  ,camérier  fecretcu  pap», 
évêque  &  prince  de  Lavant  en  Cannthie,  mort  le  14 
février  1 7 1  8  ;  François-Ernejl 3  mort  enfant  ;  &  Marie- 
Thérife,  chanoinclledu  Buchaw,  née  en  1667. 

X.  Frobi  n-Fer  di  n  and,  comte  de  Fui  ftcmbetg,[THei- 
ligenberg  Se  de  Wcrdenberg ,  bndgra ve  de  Bot ,  baron 
de  Gundelfingen  ,  feigneur  de  Haufen  dans  la  vj!Us  de 
Kintfing,  de  Wildenftein ,  &  de  Mocskirck ,  naquiten 
1664. 11  étoit  condircûeur  du  cercle  deSouabe,i; 
confeiller  d'état  de  l'empereur.  Il  a  epotife  en  1 690  , 
Marie-Thérife  Félicité ,  fille  de  Jean-Louis ,  comte 
deSulz ,  Se  à' Eugenie-Marte  Manderfcheid ,  fa  féconde 
femme ,  dont  il  a  eu  Mane-Anne-Thérèfe  de  Furftem- 
berg ,  née  le  9  avril  1699. 

Rameau,  dit  de  Stv  llk  kgek. 

VIII.  Frédéric  Rodolphe  ,  comte  del ùrftembcrg, 
quarriéme  fils  de  Christophe  II ,  eut  pour  fen  partage 
les  biens  fiiucs  en  la  vallée  de  Kintfing ,  êc  mourut  le 
15  octobre  1655.  H  époufa  1".  en  1 6 j  1 ,  Maximi- 
lienne  ,  fille  de  Maximilien  ,  comte  de  l'appenheim  t 
morte  en  1 6  j  5  :  i°.  en  1 6  j  6  ,  Anue-Alagdcltne ,  fille 
de  Rainhart ,  comte  de  Hanau.  11  eut  auptcmiet  lu 
Maximilien- François,  qui  fuit.  Du  fécond  vint  Ma- 
rte-Françoife  ,  époufe  à'Herman-Egon  du  Fuiftemberg 
Heiligenberg. 

IX.  M  aximilien-Fran<jOis,  comte  de  Futftcmberg, 
hérita  de  fon  aïeul  maternel  du  landgraviat  de  Stulicn- 

Î;cn ,  de  la  feigneurie  d'Houven,  Se  du  Iwurg  d'Engeiu 
1  commanda  long-temps  les  carabiniers  du  cercle  do 
Souabe;  mais  il  (e  rua  malhcureufcmcnt  à  Strasbourg 
en  1681  ,  par  fa  précipitation  à  defeendre  un  efealier , 
pour  voir  Ventrée  du  roi  de  France.  Ii  avoit  époufe 
Marie-Magdeléne ,  barone  de  Bernliaufen ,  dont  il  eut 
Antoine-Marie-Frédéric  ,  né  le  1  août  1 66 1 ,  chanoine 
d'Aichftet  Se  de  Cologne ,  qui  n'a  retenu  des  biens 
paternels  que  la  ville  de  Neuftadt ,  &  la  lïxiéme  partie 
du  landgraviat  de  Bor  ;  Prospir-Ff.rdi.nand,  qui  fuit; 
Itopold-Marquard ,  né  le  7  janvier  1666 ,  tué  au  fi^e 
de  May  en  ce  en  feptembre  16S9  ;  &  Ifibellc-Maçdf 
léne,  mariée  en  1 6  86  à  Jean-  IVeikjr-Michel  VenceJhs, 
comte  de  Sinzendorf. 

X.  Prosper-Ferdinand  ,  comte  de  Furftemberç  , 
d'Heiligenberg  &  de  Werdenberg ,  landgrave  de  Bci  Se 
de  Stullengen ,  feigneut  de  Hcuvcn ,  Fiaafcn ,  Lifcli.iu, 
Trackau&  Kornhaus,  chambellan  du  roi  des  Romains, 
né  en  1 66  a,  rut  tué  au  fiégc  de  Landau  le  a  1  novembre 
de  l'année /704. 11  avoit  époufe  le  $0  novembre  1690» 
Anne-Sophie  ,  fille  de  Léopold-Guiilaume ,  comte  de 
Koëningfcck-Rotenfels ,  dont  il  eut  Joseph-Guii- 
LAUME-Evrard,  qui  fuit  ;  Marie- Jofeph- Antoinette  % 
née  le  a  1  mars  1 6  9  z ,  morte  en  mars  1 7 1 1  ;  Eleonore, 
née  en  169J  ;  Augufle  Se  Charlotte. 

XL  Joseph-Guillaume-Evrard,  comte  de  Furftera* 
berg  ,  né  le  1  a  avril  1699. 

Deuxième  branche  de   Furstemserg  , 
dite  des  Ego  ns. 

V.  Joachim,  comte  de  Furftemberg ,  l'un  des  fils  de 
Frédéric  IV  ,  naquit  le  a  5  février  1  5  j  8  ,  foufenvit 
avec  Henrifon  frcreaînc.à  ladicrede Spirccn  1570» 
eut  pour  fon  partage  le  comté  d'Heiligenberg,  avec  les 
lèigneuries  de  Troclietelfingcn  5c  de  Juguenau.  H  eut 
encore  celle  de  Donefching  après  la  morr  de  Henri  fou 
frère ,  Se  mourut  en  1598.  11  avoit  époufe  Anne  ,  tille 
de  Froben-Chriflophe  ,  comte  de  Zimbcrn  ,  morte  en 
1601,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Froben ,  mon 
en  France  à  1 6  ans  en  itfi,  fans  avoir  etc  marié } 
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.£^ii,*orràRornele  10  août  1586,  âge  de  16  ans; 
jnm  Confiance ,  mariée  i°.  à  Conrad  de  Bemmelberg 
&  de  Hockeroboarg  : .  a0,  i  Rodolphe  ,  dit  te  Vieux  , 
comte  de  HeJrenftein ,  Wuenfteig  ;  Se  onze  autres  en- 
fuit morts  jeunes.  ! 

.  VI-  Fmdimc  V  ,  comte,  de  Furftemberg ,  né  le 

4  mai  i$6  3  ,  fut  en  grand  crédit  A  la  cour  de  l'empe- 
imir  Matthias  ;  Si  après  y  avoir  rempli  les  premières 
charges ,  mourut  le  8  août  1617.  Il  avoir  epoufé  i°. 
Elqaieth,  fille  à'Albicius,  comte  de  Sulz,  &  de  Bar- 
^r,comteire  de  Helfenftein,  morte  le  14  avril  1601  : 
2°.  Marie  ,  comteue  d'Arch  ,  veuve  de  Woifang 
Rurnpf,  libre  baron  de  Wcitra ,  morre  le  7  feptembre 
s  607 ,  dont  il  hérita  la  feigneurie  de  Veitren ,  fur  les 
confins  de  la  Bohême  &  de  la  balfe  Autriche,  quoiqu'il 
n'en  eût  point  eu  d'enfans.  Il  eut  de  la  première  Guil- 
laume ,  né  le  18  novembre  1 586,  mort  le  4  février 
1 6 1 8  ,  étant  prclîdent  au  confeil  aulique  ,  &  âgé  de  j  a 
ans ,  fans  enfans  de  Polixène ,  fille  de  Ckrtjlopht  Pop- 
pel,  comte  de  Lobkowitz;  Joachim-Albicius ,  mort  le 

5  mai  1617,  âgé  de  jo  ans,  fans  avoir  été  marié  i 
Ego.v  ,  qui  fuit  ;  trois  filles  mortes  fans  alliances  ;  Se 
Jacques-Louis  ,  qui  fut  grand-maître  de  l'artillerie  ba- 
varoife ,  fie  de  grands  exploits  de  guerre  ,  mourut  à 
Lawembourg  le  1  3  novembre  16x6  ,  n'ayant  que  34 
ans,  &  fur  généralement  regretté.  D'Eléonore ,  fille  de 
Guillaume  Schwend ,  feigneur  de  Hohenlandsbcrg  ,  il 
laiflà  François -Charles  ,  feigneur  de  Dowefching , 
mort  en  1 69  8  ,  âgé  de  foixante-douze  ans  >  lins  avoir 
été  marié. 

VII.  EgoM,  comte  de  Furftemberg   né  le  ai  mars 
1)88,  fer  vit  long-temps  avec  éclat  dans  les  armées  de 
l'empereur ,  dont  il  commandoit  les  troupes  en  Italie 
durant  la  guerre  de  Manroue.  Il  revint  en  Allemagne 
en  1 6  3  1 ,  &  après  plusieurs  exploirs  militaires  faits  en 
Souabe ,  en  Franconie ,  Se  dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg ,  il  força  l'adminiftrateur  de  ce  duché  de  renoncer 
à  la  ligue  de  Leipfick ,  &  commanda  la  même  année 
J  "aile  gauche  de  l'année  impériale  à  la  bataille  de  Leip- 
fiefc.  Ce  grand  homme  mourut  le  14  août  1635, 
fant  à' Anne-Marie    fille  de  Jean-George ,  prince  de 
Hohenzollern ,  des  enfans  non  moins  i  Huîtres  que  lui; 
favoir ,  Ferdinand- Frédéric- Egon ,  né  le  6  février 
i6tj  ,  Se  mort  en  1676  t  qui  laifla  de  Françoife- 
Elccabeth,  comteue  de  Monrrechier  en  Lorraine, 
Maximilien-Jofiph  ,  comte  de  Furftemberg ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  du  cercle  de  Souabe,  tué 
au  lîége  de  Philisbourg  le  14  août  1686  ,  fans  enfans 
d' 'Hélène-Marie  de  Kokorzow  ,  remariée  au  comte 
Ernejl  de  Waldftein  ;  Marie-Théréfi ,  chanoine/Te  de 
Buchaw  ;  Eléonore ,  epoufe  de  Jean-François ,  comre 
de  Bronchorft-Gronsfeld  ;  Se  Maric-Françoife  ,  fille 
d'honneur  de  la  reine  douairière  de  Pologne ,  ducheue 
de  Lorraine.  Les  autres  enfans  d'EcoN ,  comte  de 
F utftemberg,  furent Léopold-Louis ,  né  le  13  juin  16x4, 
tué  à  Dietcnhofen  le  7  juin  16)9,  dans  fa  feiziéme 
année  ;  François-Egon  ,  éveque  de  Strasbourg ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article' fi'paré  ;  Herman-Egon  , 
qui  fuir  ;  Guillaume ,  cardinal ,  mentloné  dans  un  ar- 
ticle féparé;  Ernefl-Egon  ,  tué  le  4  mai  1651,  âgé  de 
11  ans  ;  Elisabeth,  née  le  1 J  juin  i6ai  ,  mariée  en 
16  43  *  â  Ferdinand  d'Apremont  3  comre  de  Recheim , 
morte  le  1 5  feptembre  1661  ;  Maric-Françoife  ,  née 
le  6  juin  165},  mariée  i°.  le  9  mai  1651,4  Wolfang- 
Guillaumc ,  comte  Palatin  ,  duc  de  Neubourg  ,  mort 
en  1 6  t.  3  :  i°.  à  Léopold-Guillaume ,  marquis  de  Bade  , 
morr  en  1670  ,  Se  elle  au  mois  de  mars  1701 ,  âgée 
de  loixante-neuf  ans  ;  Anne-Marie ,  née  le  1 1  fep- 
tembre r  6 14,  mariée  en  1 6 1 1  .  i  Ferdinand-Charles , 
comre  de  Levenftein ,  morte  eo  janvier  1 705 ,  en  fà 
fôixante-onziémc  année. 

VIII.  Herman-Egon  ,  comre ,  puis  prince  de  Fur- 
ftemberg ,  fut  créé  tel ,  lui  à  perpétuité  ,  Se  fes  frères 
à  vie ,  par  l'empereur  en  1 6  $  4.  Il  étoit  né  le  5  novem- 
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bre  1617.  Après  avoir  été  chanoine  de  Cologne  Se  de 
Ratisbonne  f  il  époufà  fa  coufine  Marie-Françoifi  de 
Furftemberg ,  fille  de  Frédéric-Rodolphe  de  Furftem- 
berg  ,  landgrave  de  Stullingen  :  il  fut  enfui re  grand- 
maître  de  la  maifonde  Mai  1  mi  lien  de  Bavière  >  élec- 
teur ,  &  ton  principal  miniftre  ,  a  uni- bien  que  chef 
du  confeil  de  l'élecleur  de  Cologne  Maxirnilien-Henri 
de  Bavière.  Il  mourut  le  10  feptembre  1674.  Ses  en- 
fans font  Antoine-Eûon  t  qui  fuit  ;  Félix -Egon, 
prince  &  abbé  de  Luders  &  de  Moutbach  ,  coadjuteuf 
du  cardinal  fon  oncle  dans  la  principauté  Se  abbaye  de, 
Sravélo,grand-maître  &  principal  miniftre  de  l'élecleur 
de  Cologne  Maximilien  Henri  de  Bavière  ,  chanoine 
de  Cologne ,  de  Strasbourg ,  de  Spire  Se  de  Conftânce  » 
mort  le  1  j  mars  1 686 ,  en  fa  quarantième  année  ;  Fer- 
dinand-Maximilicn-Cactan-Jofcph-Egon ,  né  le  14  oc- 
tobre 1661 ,  chanoine  de  Cologne  Se  de  Strasbourg» 
puis  brigadier  dans  les  armées  du  roi  de  France,,  mort 
le  5  mai  1 696  ,  âgé  de  trente-cinq  ans  ;  Emanuel  • 
François-Egon,  né  Te  x  mars  1663  ,  chanoine  de  Co- 
logne &  de  Strasbourg,  puis  colonel  de  deux  régi  mens 
au  fervice  de  l'empereur ,  tué  à  l'aftaut  de  Belgrade  , 
le  6  feptembre  1686,  âgé  de  a  5  ans,  fans  laiffer  d'en- 
fans de  Catherine  Charlotte,  comteue  de  Wallenrod , 
veuve  de  François- Antoine ,  comte  delà  Marck  ;  Anne* 
Adélaïde ,  née  en  1658,  mariée  en  1 67  8  i  Eugène- 
Alexandre  de  la  Tour ,  prince  de  Taiïïs  ,  général  des 
portes  de  l'empire&  de  Flandre,  morte  le  ■  4  novembre 
1 701  ;  Se  Marie-Françoifi  t  quiépoufa  Ie9  avril  1687, 
Guillaume-Hyacinthe  .prince  de  Naftau-Siégen ,  morte 
le  17  juin  1691. 

IX.  Antoins-Eson, prince  de  furftemberg,  comte 
de  Heiligenberg  Se  de  W  erdenberg ,  landgrave  de  Bor, 
feigneur  de  Hunfen  dans  la  vallée  de  Kindîng  de 
Wecira ,  Trochtelfingen  &  de  Wehruwau ,  gouverneur 
général  de  l'électorat  de  Saxe,  né  le  j  mai  1 656,  mort 
le  looâobre  1716 ,  époufaàPatisle  ij  janvier  KÎ77» 
Marie  de  Ligni ,  petire  nièce  du  chancelier  Seguier  , 
fille  de  Jean  de  Ligni ,  chevalier ,  feigneur  de  Gro- 
gneuil ,  Saint-Piat ,  maître  des  requêtes ,  &  confciller 
d'état ,  &  d'Elisabeth  Boyer ,  feeur  de  la  ducheue  de 
NoailleSj  morte  i  Paris  le  i  8  août  1711,  âgée  de  5  j 
ans ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  fils  morts  jeunes  Se  trois 
filles  ;  Anne-Marie-Louije  ,  mariée  i  Louis  de  Gand 
de  Merode,  prince  d'Ilenghien ,  morte  le  16  janvier 
1 70  6  \  Philippe-Louifi ,  ail  tée  le  1 3  mars  1 70  4 , 1  Louis- 
Augufte ,  cumre  de  Lannoi  ;  Se  Marie-Louife-Maurice 
de  Furftemberg ,  mariée  le  1  o  janvier  1 708  ,  â  Jean- 
BaptifteCoWxtx,  marquis  deSeignelai^Rirceihufius, 
gental.  Se  Imhof ,  notitia  imper  'ù. 

FURSTEMBERG  (François-Egon,  prince  de)  connu 
fous  le  nom  de  l'évoque  de  Strasbourg  t  fik  d'EcoN  i . 
comte  de  Furftemberg,  Se  À" Anne-Marie  ,princeflè  de 
Hohenzollern,  naquit  le  17  mai  1616.  u  fur  grand 
doyen  Se  grand  prévôt  du  chapitre  de  Cologne ,  prévôt 
de  l'églife  de  faint  Gereon  dans  la  même  ville ,  grand 
prévôt  de  Hildesheim ,  abbé  Se  prince  de  Savélo ,  de 
Malmedi ,  de  Mourbach  ,  de  Ludres ,  Se  l'un  des  prin- 
cipaux miniftres  de  l'éleâeur  de  Cologne  Maxirni- 
lien-Henri de  Bavière ,  auquel  il  rendit  de  grands  fer- 
vices.  Ce  prince  fur  élu  éveque  de  Strasbourg ,  dont  il 
étoit  rréforier,  en  1663  ,  après  l'archiduc  Lcopold  ;  Se 
dès  les  premières  années  de  fon  épifeopar ,  il  employa 
plus  de  rrois  cens  mille  écus  pour  retirer  le  bailliage 
d'Oberkcrck,  Se  d'autres  biens  eccléfiaftiques  dont 
les  Luthériens  s'étoient  emparés.  Enfin  il  eut  la  fatis- 
faction  de  voir  rétablir  la  religion  dans  fon  églife ,  Se 
d'y  faire  les  fonctions  épifcopales ,  fous  l'aurorité  du 
roi  Louis  XIV  :  ce  qui  étoit  la  plus  forte  paûlon  qu'il 
eût  jamais  eue.  Ce  prélat  mourut  à  Cologne  le  premier 
avril  1 68  x ,  Se  y  fur  inhumé  dans  la  cathédrale.  Son 
cœur  fut  porté  dans  fon  églife  de  Strasbourg.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

FURSTEMBERG  (GuilUume-Egon  ,  prince  de) 
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frcre  du  .précédent ,  a  été  long-remps  connu  fous  le 
nom  de  prince  Guillaume.  11  naquit  en  itfi?»  6c  fut 
comme  Ion  frcre  l'un  des  chefs  du  confeil  de  l'électeur 
de  Cologne.  Il  s'attacha  au (Ti- bien  que  lui  à  la  France, 
6c  foutint  les  intérêts  de  cette  couronne  avec  une  fer- 
meté qui  lui  fit  grand  nombre  d'ennemis.  L'empereur 
même  prétendit  qu'il  pouvoir  être  mis  au  ban  de 
l'empire  ;  &:  quoiqu'il  fut  revêtu  du  caractère  de  pléni- 
porenriaire  de  fon  maître  l'électeur  de  Cologne  aux 
conférences  de  la  paix ,  qui  fe  renoient  en  la  ville  de 
Cologne ,  fa  majefté  impériale  le  fit  enlever  par  des 
officiers  &  foldars  du  régiment  de  Grana ,  &  transfé- 
rer dans  les  prifons  de  Vienne  ,  puis  de  Neuftad.  Il  y 
eut  alots  beaucoup  d'écrits  contre  cette  entreprifè ,  6c 
des  réponfes  pour  la  juftifier.  Le  roi  jugement  indi- 
gné d'un  pareil  attentar ,  rappella  de  Cologne  fes  plé- 
nipotentiaires. Le  procès  fut  fait  au  prince  ;  mais  Von 
n'ofa  jamais  poiiuer  plus  loin,  &  la  paix  de  Nimégue 
lui  procura  fa  liberté.  Après  la  mort  de  fbn  frère  évê* 
que  de  Strasbourg  en  1 68 1 ,  il  fut  élu  a  fa  place  le  8 
juin ,  &  fucceda"  a  fes  dignités  dans  le  chapitre  de 
Cologne  j  a  la  prévôté  de  faint  Gcreon  de  la  même 
ville ,  Se  à  l'abbaye  de  Stavélo.  Le  roi  de  France  lui 
avoit  donné  aurrefois  l'évèché  de  Metz ,  dont  il  fc 
démit  en  1668  -y  fa  majefté  lui  donna  depuis  les 
abbayes  de  Gorze ,  de  faint  Evroul ,  de  faint  Vin- 
cent de  Laon  ,  6c  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  en- 
fuite  au  cardinalat ,  &  le  pape  Innocent  XI  confirma 
cette  nomination  le  a  feptembre  1686.  Il  en  reçut  le 
bonnet  de  la  main  du  roi  le  x  janvier  fuivant.  Le  7 
janvier  16 8 8,  le  chapitre  de  Cologne  affèmblé  au  nom- 
bre de  1 1  capitulans ,  poftula  ce  cardinal  pour  coad- 
juteur  de  cet  archevêché.  Il  eut  dix-neuf  voix  ;  mais  le 

1>ape  refufa  fes  bulles  ;  6c  l'électeur  archevêque  de  Co- 
ogne  étant  mort  le  j  juin  fuivant ,  le  chapitre  s'étant 
raiTemblc  lui  donna  un  plus  grand  nombre  de  voix  ; 
mais  le  prince  Clément  Je  Bavière  ,  qui  avoit  eu  auffi 
des  voix  ,  contefta  cette  élection  &  l'emporta  par 
l'appui  du  pape.  Le  cardinal  de  Furftemberg  s'étant 
retiré  en  France  ,  s'appliqua  a  rétablir  fon  abbaye  de 
faint  Germain  des  Prés  que  le  roi  lui  donna  alors. 
Il  affifta  au  conclave  pour  l'élection  d'Alexandre  VIII , 
&  fut  fait  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit  en 
16*94.  11  mourut  1  Paris  le  10  avril  1704,  en  fa  75 
année. 

FURSTEMBERG  (Conrad  ,  cardinal  ,  cru  par 
quelques-uns  de  la  maifon  de)  Voyct\  CONRAD. 

FURSTEMBKRG,  maifon  noble  &  ancienne  dans 
la  Wcftphalic,  différente  de  la  précédente  ,  y  fleurit 
fur-tout  depuis  Frédéric ,  qui  vivoit  en  1 1 1 5 .  Une  bulle 
de  l'empereur  Léopold  du  z  6  avril  1660,  dit  qu'elle 
fait  remonter  fon  origine  jufqu'au  temps  de  Charle- 
magne.  Enfuite,  ce  prince  créa  barons  libres  tous  ceux 
de  cette  famille.  Elle  a  produit  divers  conseillers ,  des 
électeurs  de  Mayence ,  de  Cologne ,  6cc  des  capitai- 
nes ,  grand  nombre  de  chanoines  dans  les  églifes  de 
Trêves  ,  Cologne ,  Spire ,  Munftcr  ,  tous  amis  des 
lettres  ,  te  défenfeurs  de  la  foi  ;  pluficurs  chevaliers 
&  commandeurs ,  tant  de  l'ordre  Teutonique ,  que  de 
celui  de  Livonie  *,  fans  parler  du  grand  maître  dont 
nous  faifbns  mention  ci-après ,  &  des  prélats  d'un  mé- 
rite Singulier.  Entre  ceux-ci  nous  pouvons  remarquer 
Théodorï  6c  Ferdinand  de  Furftemberg ,  dont  le 
nom  s'eft  rendu  plus  recommandable  que  celui  des  au- 
tres prélats  qui  les  ont  devancés  ;  Gaspard  de  Furf- 
temberg qui  tendit  dans  le  XVI  fiécle  de  fi  grands  fer. 
vices  à  1 1  eglife  6c  i  fa  patrie  ,  6c  qui  mourut  en  1 61 8. 
Il  étoit  fils  de  Frédéric ,  mon  en  1  $$7 ,  &  frère  de 
Théodore  de  Furftemberg ,  chanoine  de  Trêves ,  pré- 
vôt 6c  évêque  de  Paderbom ,  églife  qu'il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagefle  dans  un  remps  allez  difficile.  11 
rétablit  la  religion  catholique  dans  fon  diocèfe  ;  fonda 
un  collège  de  Jéfuites  dans  fa  ville  épifcopale;  fit  de 
grands  biens  aux  églifes,  £c  mourut  le  4  décembre 
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1 6 1 8  ,  âgé  de  7 1  ans.  Frédér  ic  fbn  frère  lairTa  f Eli- 
labeth  Spiegel  de  PeckeUheim  ,  Frédéric  de  Fan- 
temberg ,  V M  du  nom  ,  feigneur  de  Buftein ,  de  Wal- 
denbour g  ,  eVc.  qui  mourut  en  1  £47,  &  qui  eut  i'Jn. 
ne-Marie  de  Kctpcn ,  dame  d'HIingen,  Fredùuc  de 
Furftemberg  ,  VII  du  nom  ,  qui  a  continué  lapofté- 
rité  -y  The'odore-Gafpard ,  chanoine  de  Mayeoce  6c  de 
Spire  i  Guillaume ,  fuffragant  de  Trêves ,  ptevot  de 
Munftcr  ,  chanoine  de  Saltzbourg  ,  de  Paderbom 
6c  de  Liège)  Ferdinand ,  dont  nota  parleront  dam 
un  article  féparé  ;  François -Guillaume ,  arciucotn. 
mandeut  de  l'ordre  Teutonique  dans  la  Weftphalie^ 
Jean-Adolphe  ,  camérier  de  Paderbom,  chanoine  de 
Munfter  6c  prévôt  de  Heildesheim ,  ôcc.  *  Crufius ,  <« 
annal.  Suev.  Hcnrungcnfius ,  in  geneal.  Paul  Fursicni 
Wappcnbuch ,  &c.  Ditnwr  Moitci ,  geneal.  Fwjltmi. 
I  Théodore  Hopperg  ,  de  Infig.  Jean  riorrion  ,  « 
pan.  Paderbom.  lib.  j  ,  cap.  a.  Monument  a  Paderbor- 
nenfîa ,  6ic. 

FURSTEMBERG  (Guillaume)  grand  maître  de 
l'ordre  de  Livonie.dit  des  Portes-Glaives  fia  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Nehemen  ,  6c  de  Sophie  de  Wi- 
ten  ,  fe  diltingua  par  fa  conduite  dans  ion  ordre,  6c 
en  fut  nommé  le  chef  vers  l'an  1 5  «  5 .  Il  s'oppofà  aux 
defTeins  que  les  Mofcovites  avoient  fur  la  Livonie  j 
&  fir  la  guerre  à  Guillaume  de  Brandebourg ,  arche- 
vêque de  Riga,  qu'il  fît  prifonnier  avec  fon  coadju- 
teut  Chriftopne  de  Meckelbourg  en  1 5  j  7.  Sigiftnond, 
roi  de  Pologne,  prit  le  parti  de  ce  prélat,  qui  étoit 
fon  oncle ,  6c  obtint  fa  liberté.  Depuis ,  les  Mofcori- 
tes  fe  jetterent  dans  la  Livonie,  &  y  emportèrent  di- 
vetfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  juillet  1  jtfo,  ils 
attaquèrent  la  forterefle  de  Vcllin ,  où  Guillaume  de 
Furftemberg  s'éroit  retiré  comme  en  un  refuge  affiiré. 
Lorfqu'ils  eurent  brûlé  la  ville  qui  étoit  au-deflous  , 
la  garnifon  fe  mutina,  pareequ'on  ne  la  payotr  pas  :ce 
qui  tut  eau  fe  qu'ils  prirent  la  tortert (Ce  à  compofuion  j 
mais  l'ennemi  mime  vengea  le  grand  maître  de  la  per- 
fidie des  foldats ,  qui  par  une  fédition  affectée,  a  voient 
pillé  fes  tréfors ,  6c  ceux  de  la  noblelîe  voiûne.  En 
effet,  les  Mofcovites  leur  enlevèrent  leur  burin,  6C 
en  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Quant  au 
grand  maître ,  vieillard  vénérable ,  il  fut  mené  pri- 
fonnier en  Mofcovie ,  ou  il  mourut.*  Balthafar  Ruf- 
fovius ,  in  chron.  Livon.  David  Chitrarus  ,  in  Saxon. 
De  Thou  ,  Ai/7.  /.  16 (t  }6.  Munfter ,  Cofnu  &c. 

FURSTEMBERG  (Ferdinand  de)  iftu  de  la  maifoR 
des  libres  barons  de  ce  nom  en  Weftphalie  ,  né  i  Bil- 
ftein  le  a  t  octobre  1 6 16 ,  s'eft  rendu  des  plus  recom- 
manda b  les  dans  le  XVH  fiécle  par  fes  vertus ,  fa  piété 
6c  fon  érudition.  Il  fît  fes  études  1  Cologne ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  M.  Chigi.pour  lors  nonce  apof- 
colique  en  cette  ville,  puis  a  Munfter.  L'application 
qu'il  avoit  pour  les  belles-lettres ,  8c  fur-tout  la  poé- 
ue  latine ,  lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  prélat , 
qui  étant  de  retour  i  Rome ,  &  ayant  été  fait  cardi- 
nal  en  1651 ,  l'attira  auprès  de  lui.  Trois  ans  après, 
ayant  été  élevé  au  pontificat  fous  le  nom  d'Alexandre 
VU,  il  fit  M.  de  Furftemberg  l'un  de  fes  camériers  fe- 
crets,  6c  le  pourvut  descanonicacs  des  églifes  cathédra- 
les de  Hildesheim ,  de  Paderbon  &  de  Munfter.  L'cvê- 
ché de  Paderbom  étant  demeuré  vacant  en  1 661 ,  par 
la  mort  de  Théodore  Adolphe  de  Ruk ,  le  chapitre ,  à 
la  recommandation  du  pape,  lui  donna  M.  de  Furf- 
temberg pour  fuccefTeur  ,  6c  en  cette  qualité  il  fut 
facré  a  Rome  le  6*  juin  de  la  même  année ,  par  le 
cardinal  Rofpigliofi  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment ]X.  Quatre  mois  après  il  le  rendit  a  fon  éveché, 
au  bien  duquel  il  donna  tous  fes  foins ,  3c  où  il  fit 
quantité  de  réparations  rrès-oéceflaires.  Ses  belles  qua- 
lités ,  &  fur-tout  là  prudente  &  judicieufe  conduite, 
lui  acquirent  une  eftime  fi  générale  ,  que  le  fameux 
évêque  de  Munfter  Chriftophe-Bernard  VanGalen, 
le  voulut  avoir  pour  fon  coadjuteur  ,  quoiqu'il  ne  fut 
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ni  fon  parent  ni  fon  allié.  L'affaire  ne  for  pas  fans  diffi- 
calrc«ie  la  part  du  chapitre  de  Munfterj  mais  l'cve- 
que  la  leva ,  &  vint  heureufemenr  A  bout  de  faire  tai- 
re rélection  le  19  de  juillet  1667.  11  aiïiira  dans  ce 
même  temps  à  fon  evi-ché  de  Paderborn,  la  ville  de 
Lutjer  ,  tk  la  future  fuccelTion  au  comte  de  Pirmont. 
Enfin ,  après  la  mort  de  l'éveque  de  Munfter  en  1 678 , 
il  prie  poMcllîon  de  cet  éveché  t  Se  fut  déclaré  par  le 
ppe vicaire apoftolique dans  tous  les  pays  du  Nord, 
où  il  travailla  avec  un  emprefiement  incroyable  d,  y 
conlerver  la  véritable  religion ,  &  à  y  ramener  ceux  qui 
en  croient  les  plus  éloignés,,  par  fes  manières  douces  & 
efficaces,  conformément  à  la  devife  qu'il  avoit  prife 
former  &  fuaviter.  Il  étendit  même  fon  zèle  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Orient ,  faifant  pour  la  converlion  des 
infidèles  de  la  Chine  Si  du  Japon  des  fondations  con- 
sidérables ,  comme  il  en  avoir  tait  de  nombreufes  dans 
fon  pays  pour  les  peuples  du  i'eptentrion.  Ses  foins  apof- 
roltques ne  l'empcchoieut  pas  de  cultiver  cet  amour 
pour  les  belles-lettres ,  qui  éroit  né  avec  lui ,  Se  qu'il 
conferva  jufqu'à  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle 
profufîon  de  bienfaits  il  protégea  Se  avança  les  lcien- 
ces  non-feulement  en  Allemagne,  mais  encore  dans 
toute  l'Eut  ope.  11  fut  le  Mtzccnas  de  tous  les  hommes 
de  lettres.  Non  content  d'en  avoir  toujours  quatre  ou 
cinq!  fa  cour  Se  dans  l'on  palais,  qui  l'entrerenoient 
dans  le  temps  qu'il  avoit  beloin  de  le  relâcher  du  foin 
des  affaires  publiques ,  &  qui  travailloient  fans  cède 
à  de  grands  ouvrages ,  il  aidoit  même  ceux  qui  en 
avoient  entrepris  d'nnportans  dans  quelque  partie  du 
monde  qu'ils  fe  crouvaiTcnr,  tant  en  manufetus  ,  dont 
il  avoit  amallc  un  grand  nombre ,  qu'en  argent  pout 
l'impreflion  ,  Se  par  tous  les  autres  fecours  qui  depen- 
doient  de  lui.  On  lui  eft  redevable  de  beaucoup  de 
monumens  illuftres  d'antiquité,  qui  croient  dans  fon 
diocèfe  de  Paderborn  ,  qu'il  fit  renouvel  1er  avec 
beaucoup  de  frais,  &  qu'il  embellit  de  plufieurs doc- 
tes infcnptions ,  comme  on  les  voit  dans  fon  ouvra- 
ge intintîé  :  Monumciua  Padcrbornenfia ,  donr  il  y  a 
eu  au  moins  trois  éditions.  On  peut  voir  auflî  dans  le 
livre  qu'il  fir  imprimer  A  Rome  fous  le  titre  de  ,  Sep- 
tem  virorum  illujlrium  poè'mata ,  plufieurs  de  fes  poches 
latines  qui  font  avouer  qui.- ,  depuis  le  Siècle  d'Au- 
gufte,  peu  de  perfonnes  onr  égale  dans  ce  genre  d'é- 
crire la  pureté  de  fon  Style  3  Si  la  beauté  de  fes  pen- 
fecs.  Enfin  ,  ce  grand  prélat  mourut  le  16  juin  1/583  , 
lotfquc  le  roi  de  France  vcnoii  de  faire  achever  à  l'im- 
primerie royale  une  impreSlîon  de  fes  poefies  avec  une 
magnificence  digne  de  la  ma  jette ,  Se  d'un  auteur  fi  il- 
luttre  en  tant  de  manières.  C'eft  un  infol.  qui  parut 
en  168  4.*  Mémoires  du  temps.  Journal  des  f avons.  Bail- 
let ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes  ,  &c. 

FUKST1US  (  Walter)  Suille  du  canton  d'Un,  an- 
cien Si  fidèle  ami  de  Vfcrner  StoufTachcr ,  de  Switz , 
fe  joignit  avec  lui ,  dans  le  delfein  de  fecouer  le  joug 
des  gouverneurs  qui  leur  étoient  envoyés  par  les  ar- 
chiducs d'Autriche Si  de  mettre  leur  patrie  en  liber- 
té. Ils  afiociorent  à  l'exécution  de  cette  entreprise ,  Ar- 
noul  Melchtal  d'Underwaid  ,  Se  fe  jurèrent  une  fiJé- 
lire  inviolable.  Le  lieu  nommé  vulgairemenii/jGmr//, 
proche  d'un  lac  au  pays  d'Uri ,  futchoifi  pout  l'atll-m- 
fclce  ;  8c  ces  trois  hommes  prirent  chacun  avec  eux  qua- 
tre ou  cinq  fidèles  &  vaillans  compagnons  ,  pour  dé- 
libérer enfemble  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  fiicutôt 
après  ils  furent  fuivis,  non-feulement  du  peuple,  mais 
aufli  de  la  plus  grande  partie  de  la  noblefle.  Enfin  le 
premier  jour  de  janvier  de  l'année  1  jo8  ,  ils  commen- 
cèrent de  s'ouvrir  le  chemin  de  la  libené,  en  rafant 
tous  les  châteaux  &  fortes  places  des  trois  pays  d'Uri, 
de  Switz,  &  d'Undei  wald  ,  qui  dès  le  lendemain  en 
voyerem  des  députés  avec  pouvoir  de  faire  une  ligue 
pour  dix  ans:  ce  qui  a  toujours  duré  depuis.  *  Plan- 
tin  ,  defer.  de  la  Suiffe. 

ÏURSTENOW  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  nou- 
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velle  marche  de  Brandebourg ,  eft  vers  les  confins  de 
Pologne  ,  fur  la  rivière  de  1  rega ,  à  deux  lieues  au- 
dcllus  de  Kalis.  On  conjecture ,  que  ce  bourg  eft 
celui  des  anciens  Bourguignons,  le/quels  on  nommoit 
Afcaucalis.  *  Dictionnaire  dt  Baudrand. 

r  UR1  ADO  DL  ivlEN DOÇ A  (Alfbnfe)  Portugais, 
né  en  1  j  6 1  ,  dans  un  lieu  de  la  province  d'Alentéjo, 
nommé  Montemoro  novo,  étoit  iiîu  d'une  famille  no- 
ble. Après  avoir  été  doyen  de  la  cathédrale  de  Lisbon- 
ne ,  chantre  de  la  collégiale  de  Gufmaréeus ,  &  rec- 
teur de  l'univerfué  de  Coimbre  en  1 597  ,  il  fut  fait 
concilier  d'état  au  confeil  de  Portugal  par  Philippe II, 
enfuite  préiident  du  confeil  de  confcience  t  Se  en  1 61  o 
éveque  de  Guaida.  Pendant  cinq  ans  qu'il  gouverna  ce 
diocele ,  il  y  fir  de  bonnes  constitutions  Synodales ,  Se 
y  réforma  quantité  d'abus.  En  1616  il  paûa  A  l'évcch* 
de  Coimbre  ,  &  le  19  novembre  161 8,  il  fut  trans- 
fère A  l'archevêché  de  Buga ,  qu'il  quitta  encore  en 
1616,  pour  celui  de  Lisbonne.  11  tut  fait  en  même 
temps  l'un  des  gouverneurs  du  royaume ,  Se  mourut  â 
Lisbonne  le  1  juin  16  jo  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il 
avoit  écrit  une  hiftoitc  de  l'églifedeBraga,  qu'il  avoit 
envoyée  en  j  A  Rome,  pour  y  être  examinée. 
On  ne  dit  point  qu'elle  ait  vu  le  jour.  *  BibUothcqu* 
port  usai  fe  maimfauc. 

FUSCH  (Remacle)  natif  de  Limbourg,  doâeur  en 
médecine ,  Se  chanoine  de  Liège ,  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  XVI  ficelé.» Il  laifla  la  vie  des  mé- 
decins illuftres ,  Se  divers  autres  traités  rapportés  par 
Valerc- André  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  des 
Pays-Bas.  Sa  mort  arriva  en  1 586.  •  Valere-André  , 
biblioth.  belg. 

FUSCH1US  ou  FUSCH  (Léonard)  chercher  FUCH- 
SIUS. 

FUSC1EN  ,  eft  j  i  ce  qu'on  croir  ,  un  des  pre- 
miers m.lfionaires  ,  qui  portèrent  l'évangile  dans 
les  Gaules.  On  donne  à  celui-ci  pour  compagnon  Vic- 
toric ,  Se  on  prétend  qu'ils  annonçoienr  l'évangile  dans 
la  Gaule  belgique,  Sr  qu'ils  furent  martyrifes  à  Amiens 
fous  Rickiovare.  On  tair  leur  fête  au  1 1  décembre  ; 
mais  les  actes  de  leur  martyre ,  publics  par  M.  Bof- 
quet,  font  récens ,  &  ne  mentent  p«s  beaucoup  de  foi. 
♦  Bolquet ,  hift.  ecclef.  gallican.  I.  5.  Bailiet,  vies  des 
faints. 

FUSCUS  (  Pallade)  chercher  PALLADE,  fornom- 
mé  l  u/lus ,  ou  Niger. 

FUSCUS  (Placide)  médecin,  cherche^  FOSCO. 

55*  rUSELIER  (Louis)  poète  François ,  né  A  Paris 
en  1668  ,  mon  en  cette  ville  le  19  décembre  1751, 
dans  la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge  ,  Se  inhu- 
mé à  S.  André  des  Arcs ,  commença  â  faire  coonoîrre 
fon  talent  pour  la  poéfie  ,  par  les  paroles  de  prefque 
toutes  les  cantates  qui  compofent  le  fécond  livre  que 
Bermcr  a  mifes  en  mufique ,  Se  qui  ont  été  g-avées 
en  1 705  ,  entr'autres celles  intitulées  Protêt  ;  Les  Zc- 
phirs  ;  Les  fanges  ;  Le  triomphe  de  Pfyehé.  Eiies  font 
imprimées  dans  le  fécond  volume  du  nouveau  choix 
de  pièces  de  poéfie ,  imprimé  à  la  Haye  en  1 7 1  j .  On 
trouve  dans  le  même  volume  ,  p.  44 ,  une  ode  de  ia 
compoficion  ,  intitulée:  Le  fommeil.  Après  la  mon  de 
la  Roque  ,  Fufclier  obrmt ,  conjointement  avec  la 
Bruerc ,  le  privilège  du  mercure  de  France ,  par  brevet 
du  roi  du  j  1  octobre  1 744.  Ils  ont  public  leur  pre- 
mier volume  au  mois  de  novembre  foivant ,  &  ont 
continué  fans  interruption  cet  ouvrage  jufqu'en  l'an- 
née 1751.  Fufclier  a  travaillé  avec  fuccès  pour  le  théâ- 
tre de  l'opéra.  11  eft  auteur  des  paroles  dès  pièces  fui- 
vantes  :  Les  amours  déguifés  ;  Arion  ;  Les  âges  ;  Les  fê- 
tes grecques  &  romaines  ;  La  reine  des  Péris  ;  Les  amours 
des  dieux  ;  Les  amours  des  déefles  ;  Les  Indes  galantes  J 
L'école  desunans  ;  Le  carnaval  du  Parnaffe.  Fufelier 
a  donné  aux  comédiens  François ,  Momus  fabulifle ,  ou 
les  noces  de  Fuloain  ;  Les  amufemtns  de  l' automne ,  & 
le  procis  des fens.  La  première  pièce, qui  eft  1 
Tome  F.  Partie  l.  G  g  g 
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queingcnieufe  des  fables  de  la  Motte,  Fut  repréfentéc 
en  1719  ,  &  cm  en  Ton  temps  un  grand  fucecs.  L'ima- 
gination de  Fufelier  étoit  féconde  en  faillies  fpin- 
tuelles  Se  en  bonnes  plaifantcties  :  c'ett  ce  qu'on  con- 
noît  principalement  dans  quinze  ou  feue  jolies  petites 
comédies  qu'il  a  données  au  théâtre  italien  depuis 
1718  julqu  en  1716.  Elles  font  imprimées  dans  le  re- 
cueil du  nouveau  thcàrre  italien.  M.  de  Beauchamp  en 
a  donné  le  catalogue  dans  fes  recherches  fur  le  théâ- 
tre de  France,  tome  111  de  l'édition  de  17*5 ,  rn-8°. 
•  M.  Titon  du  Tillet,  fécond fupplèment  au  farnajj'e 
franc  ois. 

FUSl  (Antoine)  natif  de  Lorraine,  étoit  gentil- 
homme ,  félon  la  Boullaye  le  Goux  ,  qui  en  pai  le  af- 
fez  au  long  dans  les  voyages.  11  entra  jeune  chez  les 
Jcfuites ,  où  il  ne  demeura  pas  longtemps.  On  voit 
par  fon  Franc-Archer ,  page  870  ,  qu'il  étudia  à  Lou- 
vain.  Il  y  prit  même  des  degrés  en  théologie ,  &  étant 
venu  cnluite  a  Paris ,  il  s'y  ht  recevoir  docteur  de  Sor- 
bonne.  A  la  tête  du  même  livre  qu'on  vient  de  citer, 
Fufi  prend  aullî  les  qualités  de  protonotaite  apotloli- 
que ,  &  de  prédicateur  &  confelTeur  de  la  maifon  du 
roi.  La  qualité  fous  laquelle  il  eit  plus  connu ,  eft  celle 
de  curé  de  S.  Barthélemi  ,  &  de  S.  Leu  S.  Gilles ,  cette 
dernière  cglife  étant  alors  une  annexe  de  la  première. 
Sa  mauvaile  conduite  lui  caufa  bien  des  chagrins  Se 
des  embaras.  En  1609  'es  marguilliers  de  S.  Leu  lui 
mtentetent  un  procès  criminel ,  l'accufant  de  mener 
une  vie  peu  conforme  à  fon  état ,  d'avoir  même  eu  un 
enfant ,  ce  de  tenir  une  fille  enfermée  dans  fa  cham- 
bre. Pierre  de  l'Etoille  parle  de  cette  affaire  dans  fes 
mémoires,  mais  en  homme  qui  paroi t  trop  prévenu  en 
faveur  de  Fufi.  u  Ce  curé ,  dit-il ,  fut  au  mois  de  no- 
»  vembre  1 609 ,  poutfuivi  en  juftice  à  la  fufeitation 
»  des  Jéfuites ,  ainli  qu'on  difoit ,  lefquels  lui  en  vou- 
»  loient  pour  ne  leur  avoir  jamais  voulu  accorder  fa 
»  chaire ,  difant  qu'il  perdroit  plutôt  fa  cure ,  que 
»  d'endurer  un  Jéfuue  prêcher  dans  fon  cglife.  Les  trois 
»  aceufations  propofées  contre  lui  croient  feulement 
wdliéréfie,  fbrcellerie  &  paillardifc.  Je  l'ai  toujours 
»»  reconnu  pour  honnête  homme.'"  La  fuite  néan- 
moins a  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas  fi  innocent  qu'il  le 
croyoit.  La  Boullaye  le  Goux  dit  que  Fufi  affilia  à  la 
mort  de  Ravaillac  ,  qui  fut  exécuté  le  17  mai  itfio  \ 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'eft  trompé.  L'Etoille,. 
qui  connoifToit  ce  curé ,  ne  dit  rien  de  ce  fait ,  &  ne 
nomme  que  meffieurs  Fillefac  Se  Gamache  ,  docteurs 
de  Sorbonne  ,  qui  fuffent  préfens  au  fupplice  de  ce 
miférable.  Nous  avons  une  relation  originale  de  ce  qui 
fc  paflà  en  cette  occafion ,  écrite  par  Baprifte  le  Grain , 
qui  étoit  auflî  préfent ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  , 
dans  laquelle  on  ne  nomme  non  plus  que  les  deux 
doâeurs  ci-deffùs.  Le  même  l'Etoille  rapporte  encore 
de  Fufi  ,  que  le  18  juillet  1610,  ><  il  prêcha  la  paix  , 
(  »  &  exhorta  fes  paroiffiens  à  ramener  par  leur  vie 
»>  exemplaire  les  dévoyés  au  giron  de  l'églife  :  Ne 
w  croyez  pas,  ajouta-t-il ,  ceux  qui  par  la  guerre  pré- 
»  tendent  faire  ce  que  la  feule  charité  chrétienne  peut 
».  effectuer  :  mais  fur-tout  donnez- vous  de  garde  de  ces 
•»  gens  qui  demandent  l'aumône  en  carotte.  »  Fuli  ne 
fuivit  point  ces  confeils  dans  la  pratique.  Voulant  fe 
venger  de  Nicolas  V tvian  ,  maître  des  comptes ,  pre- 
mier marguillier  de  S.  Leu  ,  qui  avoit  été  le  principal 
moteur  des  procédures  faites  contre  lui ,  il  l'attaqua 
par  un  libelle  diffamatoire  ,  qu'il  intitula  :  Le  Mafti- 
gophore ,  &  qui  parut  la  même  année  1 609.  Fuit  le 
défavoua ,  mais  on  crut  avoir  des  preuves  qu'il  en  étoit 
l'auteur.  Vivian  le  pourfuivit  en  conféquence  ,  &  ob- 
tint du  lieutenant  criminel  un  décret  de  pt ife  de  corps , 
en  verra  duquel  il  le  fit  arrêter  le  1 1  juillet  ifii  î ,  Se 
mettre  prifonnier  au  grand  châtelet.  Son  affaire  fut 
portée  à  l'officialitc,  ou  tant  pour fon  libelle,  que  pour 
fes  hiréfies  &  fes  mpudicités ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices, interdit  de  toute  fonction  ecdefuftique,  &  cou- 
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damné  à  une  réparation  envers  Vivian.  Il  appelU  Qe 
cette  fentenec  au  paiement ,  qui  la  confirma  par  ion 
arict  du  zi  juillet  de  la  même  année.  Fufi ,  privé  de 
cette  reffource  ,  en  appella  de  nouveau  à  Sens ,  &  en- 
fuire  à  Lyon  ,  Se  il  fut  longtemps  dans  les  priions  des 
orficialitcs  de  ces  deux  villes ,  ou  le  jugemenr  dePoffi- 
cial  de  Pans  tut  confirmé.  La  fentence  de  Lyou  eft 
du  1 6  mai  1 6 1  j.  11  ne  fe  rendit  pas  pour  cela  :  il  ha- 
zarda  un  nouvel  appel  de  cette  dernière  fentence  au 
parlement ,  mais  elle  y  fut  confirmée  comme  la  pre- 
mière fois.  Quelques-uns  lui  confcillerent  d'appellcr 
à  Rome;  mais  informé,  dit  la  Boullaye  le  Goux  de 
la  détention  de  l'abbé  du  Bois ,  dans  l'inquUïtion ,  il 
répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  ,  pareequ'il  ne  fallait 
qu'un  petit  Fufi ,  pour  allumer  du  Bois.  Fufi  ayant  là- 
tisfait  au  contenu  de  la  fentence  ,  fut  élargi ,  après 
quarre  ou  cinq  ans  de  ptifon  ,  Se  non  après  1 1  comme 
l'avance  le  voyageur  déjà  cité.  Se  trouvant  alors  dans 
une  mire  fituation  ,  méprifé  Se  rejetté  de  tout  le 
monde  ,  il  fe  retira  en  1619  i  Genève  ,  où  il 
embralfa  le  calvinifme.   11  s'y  maria  d'abord  & 
époufa  une  fille  de  15  ans,  qui  étant  morte  en  tra- 
vail ,  il  en  époufa  une  de  1 7.  On  ne  voulu:  point  l'ad- 
mettre au  m  1  ni  (1ère ,  ni  lui  permettre  d'enfeigner  dans 
Genève  ;  mais  on  lui  procura  une  école  dans  une  pe- 
tite ville  voilïne.  11  obtint ,  cependant,  dans  la  fuite , 
de  demeurer  à  Genève  même ,  où  il  fubfifta  de  quel- 
que argent  qu'il  faifoit  profiter  à  la  banque.  Dès  que 
fon  apoftafic  eut  été  fue  a  Paris ,  la  Sorbonne  le  re- 
trancha de  fon  corps ,  par  un  décret  du  mois  de  no- 
vembre 1619.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort.  La 
Boullaye  le  Goux  nous  apprend  qu'un  de  fes  fils  étant 
à  Conftantinople ,  fe  fit  Turc,  pour  décliner  la  jurif- 
dittion  de  M.  de  la  Haye ,  ambaffadeur  de  France ,  à 
qui  il  appartenoit ,  fuivant  l'ufage ,  de  le  juger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commis.  Les  ouvrages  de  Fufi , 
font  :  1 .  Faclum  pour  M*.  Antoine  Fufi,  docteur  en  théo- 
logie ,  prédicateur  ordinaire  du  roi  ,  &  confeffeur  de  fa 
maifon  ,  curé  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Leu  S.  Gilles , 
fon  annexe ,  contre  M".  Nicolas  Vivian ,  &  autres  mar- 
guilliers de  S.  Leu  S.  Gilles,  &  Marguerite  Riblet  : 
in-8°  de  zi  pages.  1.  Le  Mafiigophore ,  ouprécur- 
feur  du  \odiaque.  Auquel  par  manière  apologétique  font 
brtfces  les  brides  à  veaux  de  At.  Juvain  Solanicque{Hi- 
colas  Vivian  )  pénitent  repenti  .feigneur  de  Mordreci , 
&  d'Ampladémus  en  partie  ,  du  côté  de  la  Moue,  tra- 
duit du  latin  en  françois  ,  par  M'.  Victor  Grive ,  géo- 
graphe microcofmique ,  en  1 609 ,  in-S°.  de  J  jo  pages- 
Rien  de  plus  fou  ni  de  plus  ridicule  que  le  ftyle  de 
cet  ouvrage  j  il  eft  d'ailleurs  rempli  d'injures,  &  d'un 
galimathias  prcfque  inintelligible.  Fufi  dit  que  fon  in- 
tention eft  »•  de  prouver  par  plufieurs  fortes  de  mer- 
u  veilles  innocentes ,  &  non  coupables  d'aucun  fort , 
«  que  ce  n'eft  arr  de  magie  ,  ni  oeuvre  diabolique , 
»  qu'éteindre  le  feu  très-cruellement  ardent  en  une 
»  cheminée  ,  avec  un  drap  fouillé  de  fangde  femme 
»  illec  prefenté  Se  appliqué ,  &c.  «•  Le  prétendu  Zo- 
diaque qu'il  promenoir ,  n'a  point  paru.  }.  Le  Franc 
archer  de  la  vraie  églife  contre  les  abus  ty  énormités  de 
la  faujjc,  par  noble  Antoine  Fuji,  jadis  protonotaire 
apoflotique  ,  docteur  forbonifle  ,  prédicateur  &  confef- 
feur de  ta  maifon  du  roi ,  curé  des  églifes  paroijjiales 
de  S.  Barthélemi ,  S.  Loup  &  S.  Gilles,  à  Paris ,  en 
1619  ,  /7i-8°.  de  931  pages.  On  voit  1  la  rère  :Au 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Jacques  I ,  remontrance 
apologétique  fur  énormités  &  abus  démefurés ,  attentats 
&  inhumanités  du  chef  delafaujfe  églife  à  de  fes  fuppets, 
contre  les  vrais  &  légitimes  enfans  de  la  vraie.  Ce  livre 
eft  un  fruit  de  fon  apoftatle  ;  c'eft  en  dire  allez.  Voici 
les  pièces  faites  contre  Fufi  :  1 .  La  déclaration  &  décret 
de  la  Sorbonne  de  Paris,  faite  en  faffemblée  générait  de 
tous  les  docteurs ,  contre  les  impiétés  de  M.  Antoine 
Fufi,  en  1  fit  9  ,  «i-8°,avec  le  décret  en  latin,  dont 
ceci  n'eft  qu'une  traduction  paraphrafée.  a.  La  vie  de 
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fit.  Antoine  Fufi,  ci-devant  curé  de  S.  Lia  S.  Gilles, 
ff  de  SBarthétemi  de  Paris  ,  maintenant  apoftat  de  la 
reùgion  catholique ,  apofioliqut  &  romaine  ;  à  Pans ,  en 
iifi'9 ,  in-l°.  Cette  prétendue  vie  n'eft  qu'une  traduc- 
tion du  décret  de  Sorbonne  cité.  j.  La  banqueroute  de 
M  -  Antoine  Fufi  ,  ci-devant  curé  de  S.  Barthélemi  & 
je  S-  Lui  S.  Gilles  ,  à  Paris  ,  n'aguerre  devenu  apojlaz 
à  Genève.  Enfemble  le  jugement  donné  contre  fon  écrit 
éeufttdc,  intitulé:  le  Franc  archer,  cVc  in-i°.  On 
y  dit  entr'autres  qu'il  y  avoit  plus  de  16  ans  qu'il 
avoit  prêché  l'hérciie  touchant  le  falut  des  enfuis  morts 
fins  baptême  ,  &c.  &  qu'on  l'avoit  oblige  de  fe  rétrac- 
ler ,  ïbus  peine  d'être  cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie ,  &  privé  de  &  cure.  *  Voyc\  les  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  tome  XXXIV» 

FUSSEY ,  maifon.  Cette  maifon  eft  originaire  du 
duché  de  Bourgogne ,  où  eft  encore  aujourd'hui  la 
terre  de  ce  nom ,  i  quelques  lieues  de  fiesune.  C'eft 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  ce  duché.  Elle 
prouve  fa  noblefle  par  fes  grandes  alliances  arec  les 
maifons  de  Bourbon  Se  de  Monrmorenci  ,  par  des  ex- 
traits tirés  des  regiftres  des  chapitres  de  Remiremont 
&  de  Pouïlày  en  Lorraine ,  &  de  celai  de  S.  Qaude 
eh  Comté ,  où  de  tout  temps  on  a  tait  preuve  de  huit 
lignes ,  tant  paternelles  que  maternelles,  d'une  bonne 
&  ancienne  noblefle  d'épée  ;  des  archives  de  Malte , 
où  l'on  voit  des  chevaliers  du  nom  de  Fuflèy ,  qui 
ont  reçu  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  >  6c  de  plufieurs 
contrats  de  mariage,  teftamens,  brevets  de  fouverains, 
rerrifes  de  fiefs ,  partages  faits  en  juftice ,  &  autres 
dires  de  famille. 

Vivant  de  FufTey.,  époufa  pr  contrat  de  mariage, 
pafle  i  Mirecourt  en  Lorraine  »  le  8  novembre  «615, 
par-devant  la  Fontaine,  Catherine  Thécle  de  Ligniville, 
fille  de  Gafpard  de  Ligniville  &  de  Renée  d'Anglure  , 
petite  fille  ,  par  fa  mere  ,  de  Henri ,  6c  arrière  petite 
nile  de  Saladin  d'Anglure.  Saladin  d'Anglure  étoit 
lui-même  fils  de  Colard ,  ou  Nicolas  d'Anglure  ,  8c  de 
^/a^^wideMontmorenci;  perit-fils ,  par  fa  merej 
de  Jeam,  baron  de  Monrmorenci.  Ce  Jean  de  Monr- 
morenci ,  par  Guillaume ,  ancien  connétable  de  Fran- 
ce ,  6c  Henri  de  Monrmorenci,  étdit  trifàïeul  de  Char- 
lotte -  Marguerite,  de  Monrmorenci ,  qui  en  1609 
époufa  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé.  Par  où 
l'on  Voit  que  Gafpard  de  Ligniville  t  père  de  Thécle 
(  celle-ci ,  époufé  de  Vivant  de  Fuflèy  )  émit  double- 
ment coufin  au  quatrième  degré  dudk  Henri  de  Bour- 
bon -,  prince  de  Condé.  N.  de  Fuflèy ,  mariée  depuis 
à  M.  le  baron  de  Bifferwick  de  Moncley ,  a  été  reçue 
6c  jurée  dans  le  chapitre  des  dames  de  Remiremont  t 
suivant  le  certificat  authentique  que  le  chapitre  en  a 
donné ,  le  2  8  feptembre  1 6}  9.  N.  de  Fuflèy  étoit  cha- 
noine de  S.  Claude  en  Franche-Comté,  en  1 5  5  5.  Ca- 
therine &  Henriette  de  Fuflèy  ont  été  reçues  8c  jurées 
dames  de  Pouflày,  en  169a,  ainfi  que  les  regiftres 
de  ce  dernier  chapitre  l'atteftent.  On  trouvera  aufli 
dans  le  quatrième  tome  de  Xhifioire  de  Malte  ,  écrite 
par  ML  de  Vertot ,  édition  in-âf.  up  catalogue  de 
tous  les  anciens  chevaliers  de  cet  ordre  *  où  l'on  re- 
marquera des  Fuflèy  ,  page  181  dés  l'an  1 540.  Jean 
de  Fuflèy ,  chevalier  du  même  ordre  ,  vtvoit  en  1 5  7 1 , 
Hfe\ ,  page  1 90  du  même  tome.  Henri  de  Fuflèy  eft 
tnorr  commandeur  de  la  commanderie  de  Nancy ,  & 
m  été  reçu  chevalier  de  Malte ,  en  1648. 

On  commence  la  généalogie  de  Fuflèy  i  Jean  de 
Fuflèy  ,  écuyer ,  fils  diw  autre  Jean  de  Fuflèy ,  aufli 
écuyer ,  feigneur  de  Curcy  6c  Montamenne  ;  il  époufa 
par  contrat  du  1 5  juin  14x6,  Denyfe  de  Villafàns,  & 
en  eut  Jacques  de  Fuflèy  ,  qui  fuit. 

Jacques  de  Fuflèy ,  écuyer ,  feigneur  de  Sarrigny , 
époufa  en  premières  noces ,  par  contrat,  du  6  mai 
1 496* ,  Jeanne  de  Dinteville ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
(àns  :  &  par  aune  contrat  de  mariage  du  vendredi  1 1 
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janvier  1 5 1  "1  ;  Jacqueline  de  Brandon  ;  ce  en  eur 
Charles  de  Fuflèy ,  qui  fuir. 

Charles  de  Fuflèy ,  écuyer ,  feigneur  dé  Menne- 
velle  ,  de  la  Voix  ,  de  Sarrigny ,  6i  de  Notre-Dame 
du  Chemin  ,  époofa  par  contrat  du  ai  décembre 
1 5  J 1  j  Philiberthe  de  Corcel  les  Tenarre ,  par  fâ  mere  \ 
celle-ci  alors  veuve  de  rneffire  Jean  de  Corcélfesj 
Se  en  eut  Jean  de  Fuflèy ,  qui  fuit  3  6c  Pierre  de.  Fuf- 
fey,  marié  en  15*8  ,  â  Jeanne  Reigner  de  Mdnd 
moyen,  qui  commenta  la  branche  de  FufTey  Seri- 
gny  ou  Sarrigny.    .  ... 

Jban  de  Fuflèy  ,  feigneur  de  Sarrigny  ,  époufa  par 
contrat  de  mariage  du  a  8  novembre  1554,  Fràncdifi 
de  Vaux  de  Merteffàire,  6c  en  eut  Jacques  de  Fuflèy, 
qui  fuir. 

Jacques  de  Faflèy  époufa  par  cohtrar  du  2  j  avril 
1 595  >  Georeette  de Changy  de  Rouffillon , &  en  eut 
Vivant  de  ruflèy  ,  qui  fuit. 

Vivant  de  Fuflèy ,  baron  de  Mennçflàire  6c  de  la 
Mothe,  époufa  par  courrar  de  mariage ,  du  8  hoverh-' 
bre  1625 ,  Catherine-Théc/e  de  Ligm ville  j  alors  rha-; 
noineflè  d'Efpinal ,  depuis  dame  d'honndir  d"Arln« 
d'Autriche ,  reine  de  France ,  &  de  la  duçhcfle  Ni- 
cole de  Lorraine ,  &  en  eut  Nicolas  de  Fuflèy ,  qui* 
fuit.  ... 

Nicolas  de  Fuflèy ,  Teighetir ,  baroh  de  M^erihef-. 
faire,  époufa  par  contrat  du  16  janvier  1 66j  t  Mar- 
guerite as  Couard  Defpieds,  fille  de  Charles  de  Çof-: 
lard ,  marquis  Defpieds  ,  meihe  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  ,  pour  le  fervicé  du  roi  très-chré- 
tien ,  8c  lieutenant  général  de  fes  armées-,  8c  en  eut 
Claude-Nicolas  ,  qui  fuit  j  8c  Charles  de  Fuflèy  ; 
qui  fuit  aufli  après  fon  frère. 
.  Claude-Nicolas  de  Fuflèy,  feigneur,  baron  dit 

Mcnnciïàire  ,  a  époufé  en  CathcrincSimtmc  de 

Choiièutl  Meufe  ,  8c  en  a  eu  Léopold  de  FufTey  de 
Menneflaire  ;  aujourd'hui  chambellan  du  roi  de  Polo- 
gne ,  duc  de  Lorraine ,  marié  i  jv.  de  Saint-André  ; 
dont  poinrd'enfans; 

Charles  de  Fuflèy  ,  feigneur ,  baron  dè  Melay  ff 
a  époufé  par  contrat  du  8  feptembre  1698  ,  The- 
rèfe  de  Fiquelrnont  ,  &  en  a  eu  Nicolas-Frakçow 
de  Fuflèy  ,  qui  fuir. 

Nicolas-François  de  Fuflèy ,  chambellan  de  Léo- 
pold ,  premier  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  feigneur 
de  Melay ,  a  époufé  le  18  oûobre  1 716  ,  Gahrieilè- 
E i:\aheth-Eugenie  de  Beau  veau: 

Tous  les  titres  ci-devant  cités ,  6c  autres  fervan» 
de  preuves  à  ce  qui  y  eft  contenu ,  font  en  original  où 
en  forme  probante  8c  authentique  4  entre  les  mains  da 
Léopold  de  Fuflèy  Menneflaire ,  ci-deffils  nommé,  ou 
de  Nicolas-François  de  Fuflèy  ,  qui  en  feront  part , 
cas  échéant ,  à  ceux  qui  pouroiem  en  avoir  befoin , 
pour  établir  leur  généalogie ,  où  prouver  leurs  allian- 
ces. Meffieurs  de  Fuflèy  ont  le  dtre  6c  là  qualité 
de  marquis  a  eux  accordée  par  les  bréveri  des  fou- 
verains ,  &  reconnue  parles  chambres  des  comptes  de 
Nanci  6c  de  Dole ,  depuis  Vivant  dé  Fuflèy.  *  Mé- 
moire communiqué  8c  imprimé  tel  qu'il  a  été  donné. 

FUSTÀILLIER  (  François  )  avocat  a  Mlcon  i  vi- 
vant encore  en  1 541  ,  félon  Palliot  s  eft  auteur  de 
l'ouvrage  fuivant  :  Chtonicon  urbis  Matifconenfa  ;  Phi- 
libertus  Bugnonius  jurifconfultus  concinnavit ,•  à  Lyon, 
chez  Jean  de  Tournes  ,  1559,  'Vi-8°.  On  croirait  ce- 
pendant à  ce  titre  que  Bugnidn  ferait  l'auteur  de  cette 
chronique  mâconnoife  ,  mais  il  n'en  étoit  que  l'édi- 
teur ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lifant  1  e- 
pître  dédicatoire  de  cet  ouvrage.  On  y  lit  ces  paroles  : 
Hiftor'iam  quant  tibi  i  me  autore  ,  legendam  exhibuerat 
Franc.  Fuftatierius ,  olim  apud  nqftrates  non  vulgàrii 
erudittonis  caufarum  patronuS  ,  nunc  fub  tuo  riomini 
in  publicum  exire  volo ,  Sec.  Guichenon  cite  cette  chro- 
nique fous  ce  titre  :  Joan.  Fujlallerii  de  urbe  &  an* 
Tome  F.  Partie  L  Cggij 
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tiquitatibus  Matifconenfibus.  On  ne  fait  pouf quoi 
Gufchenon  nomme  Fuftaillier  Jean  ,  au  lieu  de  Fran- 
çois. La  chronique  de  Micon  ,  qu'il  avoit  coropofee 
en  latin  ,  a  été  traduite  en  français ,  fous  ce  utic  : 
Chronique  de  la  ville  de  Mâcon  ,  faite  en  latin ,  par 
Philiberr  Bugnyon  (i/  faltoit  dire  François  Fuftaillier) 
depuis  mife  en  françois  ,  par  N.  Edoard  v  Champe- 
nois}  à  Lyon,  Nicolas  Edoard,  1 560 ,  m-8°:  ceft  cet 
imprimeur  qui  a  été  en  même  temps  traducteur  de 
cette  chronique.  *  Voycaia  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon  ,  in-folio  >  tome  I , 
pag.  1 }  1  6c  fuiv. 

FUYNEN ,  ou.  FUNEN  ,  Fionid ,  iÛe  de  Dine- 
marck  ,  eft  une  des  plus  grandes  du  royaume ,  dans 
la  mer  Baltique  ,  entre  l'ifle  de  Zeéland  dont  elle  eft 
féparée  1  l'eft  pat  le  détroit  appellé  le  grand  Belt , 
de  quatre  milles  d'Allemagne  de  large,  6c  le  Sud- 
Jutland  ,  dont  cl!e  eft  aufli  féparée  à  l'oued  par  le 
détroit  de  Middclfard  ,  ou  le  petit  Belt,  qui  eft  fort 
étroit.  Sa  figure  eft  prefque  ronde.  Cette  ifle  eft  fort 
peuplée  &  fertile,  quoiqu'elle  ait  bien  foutfert  pen- 
dant ,'ies  dernières  guerres  de  Danemarck.  Elle  eft 
fur-tout  abondante  en  gtains  &  en  pâturages ,  qui 
nounlTent  une  très -grande  quantité  de  bétail.  Ses 
chevaux  font  fort  eft  1  mes  en  Allemagne.  La  ville  ca- 

ritale  Atr  Fuvnen ,  eft  Otrcnfe ,  fituce  au  milieu  de 
ùle  :  après  laquelle  il  y  a  la  ville  de  Nybourg ,  à 
l'eft  de  l'ifle,  &  Six  autres  moins  confidérables  :  fa- 
voir  Suinbourg  ,  Foborg  ,  Afcens ,  Bœns  ,  Middel- 
fard  j  &  Karrcmunde,  avec  quatre  châteaux  ,  &  deux 
cens  Soixante  quatre  paroifles ,  félon  Ponfan  6c  les  au- 
tres. Elle  fe  divife  ordinairement  en  treize  herria  ou 
territoire*.  •  Baudrand. 

F  Y 

FYOT  de  la  Marche  (Qaude)  comte  de  Bos- 
jan  ,  abbé  titulaire  de  l'églife  abbatiale  6c  collégiale 
de  S.  Etienne  de  Dijon ,  Supérieur  du  féminaire  de  S. 
Sulpice  de  Lyon ,  appelle  de  S.  Irenée  ,  confeiller 
d'état  &  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Si  ancien  aumônier  du  roi ,  a  donné  au  public 
X'hijloire  de  eette  abbaye  de  S.  Etienne  ,  imprimée  â 
Dijon,  en  un  volume  in-folio ,  en  1696.  Elle  eft 
templie  de  recherches  folides  6c  curieufes  fur  les  anti- 
quités de  la  villede Dijon.  Il  fe  fervit  pour  la  com posi- 
tion de  cet  ouvrage  des  lumières  du  P.  André  de  Saint- 
NicoIas,exprovincial  des  Carmes  de  la  province  de  Nar- 
bonne,  religieux  habile  dans  la  connoilTance de  l'anti- 
quité, &  très-inftruitde  ce  qui  regarde  la  difciplioe  de 
1  cghfe,  l'histoire  &  ledroir  canon.  L'abbé  Fyor,  né  i 
Dijon  le  6  octobre  16 }o  ,  étoit  fils  de  Philippe  Fyot , 
feigneur  de  la  Marche ,  d'Arbois ,  de  Monjay ,  &c  fé- 
cond préfident  du  parlement  de  Bourgogne ,  &  gar- 
de des  fceaux  en  la  chancellerie  de  cette  province , 
6c  de  Claire  Guillaume  fa  femme.  Son  aïeul  Jean 
Fyot ,  feigneur  d'Arbois ,  aebit  époufé  Gafparde  de 
Montholon ,  fille  de  Philippe  de  Montholon ,  feigneur 
de  Montjay  &  d'Orrain ,  confeiller  au  fénat  de  Charn- 
bery ,  &  de  Magdeléne  d'Almonde  fa  femme ,  d'une 
famille  de  Savoye.  Ce  Philippe  de  Montholon  étoit 
fils  de  Lazare  de  Montholon ,  confeiller  au  parlement 
de  Dijon ,  mort  le  1 8  novembre  1531  ,  6c  petit-fils 
de  Nicolas  de  Montholon  ,  avocat  général  au  même 
parlement ,  mort  le  1 9  octobre  1 496  ,  qui  de  Jeanne 
Chappet  fa  première  femme  avoit  eu  François  de 
Monthrlon,  parde  des  fceaux  de  France  en  154t. 
L'abbé  Fyot  n  ayant  pas  encore  vingt  ans ,  foutint  au 
collège  des  Jéfuites  de  Dijon  des  thefes  de  théologie, 
que  le  roi  Louis  XIV  ,  â  qui  elles  croient  dédiées  , 
8e  qui  fe  trouvoit  alors  en  cette  ville ,  honora  de  fa 
préience.  Ce  prince  le  nomma  le  4  mai  1 66 1 ,  â  l'ab- 
baye de  S.  Etienne  de  Dijon ,  dont  il  prit  pofleflion 
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en  perfonne  le  1  j  de  feptemhre  de  la  même  annéi  > 
après  en  avoir  obtenu  les  bulles  de  provifîon  du  pape 
Alexandre  VII,  le  8  du  mois  de  juillet  précédenr.  H 
étok  alors  aumônier  du  roi ,  &  prieur  de  Notre-Dame 
de  Ponulier  fur  Saône.  Ce  prieuré  6c  le  bourg  dans 
lequel  il  eft  finie ,  avoient  été  entièrement  minés  par 
les  guerres  en  1636  ,  deforre  que  les  religieux  qui 
l'habitoient  avoient  été  contraints  de  l'abandonner. 
Claude  Fyot  eu  ht  réparer  lcglife ,  &  fit  conftruire un 
bâtiment  en  forme  de  monaftere.  Il  y  établir  enfyite 
les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  Fiance 
de  l'autorité  d'Antoine- Pierre  de  Grammont  ar- 
chevêque de  Befançon ,  par  traité  fait  avec  l'abbé  du 
Val  des  Ecoliers ,  ayant  pouvoir  de  l'abbé  de  làime 
Geneviève  de  Paris  ,  au  mois  de  mai  1679 ,  confir- 
mé par  le  chapitre  général  de  cette  congrégation ,  â 
laquelle  celle  du  Val  des  Ecoliers  avoit  été  unie.' Il 
fe  démit  en  1 70  j ,  de  ce  bénéfice  en  faveur  de  Qaude 
Bouhiflt  fbn  petit-neveu,  il  avoit  quitté  la  cour  de 
bonne  heure  A  il  n'y  retourna  dans  la  fuite  que  lorfqne 
les  emplois  dont  il  fut  chargé  l'y  obligèrent.  Il  s'étoit 
retiré  dans  fon  abbaye  de  S.  Etienne  peu  de  temps 
après  l'avoir  obtenue.  Cette  abbaye  fut  le  principal 
fujer  de  Ses  foins.  Le  1  j  mars  1664  i!  commença  la 
vifite  des  égiifes  de  Dijon ,  où  il  avoit  droit  de  vi- 
fire.  Il  en  fit  autant  dans  celles  de  la  campagne ,  oit 
il  avoit  le  même  droit  j  6c  de  temps  en  temps  il  rc^ 
nouvella  fes  vifites ,  durant  lesquelles  6c  lorfque  l'oc- 
cafion  s'en  préfentoit ,  il  y  fit  &  lailTà  tous  I«  régle- 
mon$  qu'il  crut  néceilàires  pour  la  réformation  des 
abus  6c  des  mœurs ,  pour  l'entretien  &  l'ornement 
des  égiifes ,  l'ordre  6c  la  célébration  de  l'office  dmn. 
En  qualité  d'abbé  de  S.  Etienne ,  il  reçut  tous  le» 
honneurs,  5e  il  eut  tous  les  emplois  que  cette  dignité 
pouvoir  lui  procurer.  En  1 6  6  5  les  abbés  du  diocefe  de 
Langres  le  nommèrent  pour  remplir  la  place  de  leur 
député  dans  la  chambre  eccléfiaftique  de  Langres.  L'aP 
Semblée  provinciale  tenue  â  Lyon  au  mois  d'avril  de 
la  même  année  1665  ,  le  nomma  pour  député  du  fé- 
cond ordre  à  l'aifemblée  générale  du  cierge  de  France 
tenue  à  Paris  6c  à  Pontoife  en  itftfj  8c  1 666.  Le  roi 
lui  donna  au  mois  de  juillet  1 661  des  lettres  de  con- 
feiller d'honneur  au  parlement  de  Dijon,  où  il  fut 
reçu  le  4  décembre  Suivant  ,  &  en  1669  fa  majefte 
lui  accorda  encore  un  brevet  de  confeiller  d'état.  En 
1674  >  1*  chambre  de  l'églife  le  nomma  pour  élu  des 
états  de  la  province  ,  dont  il  fit  les  fonctions  durant  les 
années  1674»  '$75  &  1676.  Il  eur  encore  la  même 
charge  en  l'année  1 700.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent 
pas  de  tenir  la  main  i  tout  ce  qui  reftoit  à  taire  pour 
le  bon  ordre  de  fbn  églife ,  en  exécution  de  la  bulle 
de  fécularifàrion ,  qui  ordonnoit  aux  abbé,  doyen  6c 
chanoines  de  fe  faire  des  ftaturs  6c  réglemeiu  dans 
leur  nouvel  état  d'abbé ,  de  chanoines  &  prêtres  fè- 
culiers.  H  en  drefTa  avec  fon  chapitre ,  qui  furent 
trouvés  fi  canoniques  ,  que  l'évêque  les  confirma  en- 
tièrement au  mois  de  mai  1 677.  Il  entreprit  aulE  en 
1 669  ,  avec  les  paroiflîens  de  S.  Médard ,  de  rebâtir , 
ou  du  moins  de  réparer  prefque  enriérement  fon  églife 
de  S.  Etienne  ,  qui ,  nonobftant  les  réparadons  qui  y 
avoient  été  faites ,  fe  reflentoit  encore  de  toutes  les 
ruines  qu'elle  avoit  autrefois  Souffert  es.  Il  contribua  de 
fa  part  aux  frais  de  la  dépenfe ,  &  la  nouvelle  églife 
étant  enfin  achevée  après  Sept  ans  ou  environ  de  tra- 
vail ,  il  en  fit  la  bénédiction  avec  beaucoup  de  fo> 
lemnité  le  4  juin  167$.  Depuis  elle  fut  confacrée  le 
5  août  \6%  5  ,  par  Etienne  le  Camus,  évèquc  ôc  prioco 
de  Grenoble  &  depuis  cardinal.  Le  2  juillet  de  l'an- 
née fuivante.le  feu  du  ciel  tomba  fur  la  pointe  de  l'ai- 
guille du  clocher  de  certe  églife.  Il  le  confuma  en- 
tièrement ,  tondit  les  cloches ,  calcina  la  tour  de  piîtte 
qui  foutenoit  l'aiguille  ,  &  brûla  une  partie  du 
couvert  de  la  nef.  L'abbé  Fyot  entreprir  encore  avec 
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les  pàroilficns  je  S.  Médard  le  rétabli  lïèment  ie  ce 
clocher,  qui  étant  achevé  ,  il  fit  le  1 4  juin  1 6<jo  ,  la 
bénédiction  des  nouvelles  cloches  qui  avoient  été  re- 
fondues. Le  deflein  qu'il  eut  d'établir  une  paix  folide 
entre  les  abbés  Se  le  chapitre  ,  Se  l'expérience  du  parte 
lui  ayant  fait  connoître  que  le  meilleur  moyen  d'y 
parvenir  étoit  de  faire  enforte  que  les  abbés  enflent 
entrée  au  chapitre  avec  voix  drlibérative ,  &  droit 
d'y  prélider  en  toutes  fortes  d'occafions  Se  d'affaires  j 
il  fit  pour  cela  un  concordat  avec  les  doyen  Se  cha- 
noines au  mois  de  mars  1 69  },  qui  lui  donnoit  ce  droit, 
&  aux  abbés  fes  fuccefleurs.  La  connoiuance  qu'il  avoit 
suffi  des  inconvéniens  qui  naiflbient  de  ce  que  les  ab- 
bés n 'avoientaucunepart  auxdiuributions  journalières 
du  choeur,  le  porta  à  donner  de  fon  patrimoine  un  fonds 
allez  conudérable  pour  augmenter  celui  qui  avoit  été 
fait  Se  deftiné  par  le  chapitre ,  enforte  que  fans  dimi-* 
nution  de  ce  qui  revenoit  aux  doyen  Se  chanoines  de 
leurs  diftribut  10ns ,  les  abbés  puflenr  y  participer  1  l'ave- 
nir. Il  rit  cette  donation  par  ait?  du  1 4  août  169},  qui 
contient  encore  la  dotation  de  plufieurs  autres  fonda- 
tions pour  l'augmentation  du  fervice  divin  dans  cette 
églife.  Il  fit  aulli  rebâtir  le  cloître  de  fon  abbaye  ,  Se 
ayant  fait  conftruire  un  logement  fur  l'une  des  aîles  de 
ce  cloître  en  forme  de  lieux  réguliers,  il  y  reçut  Se  éta- 
blit de  jeunes  clercs  pour  y  vivre  en  commun  ,  &  pour 
y  être  élevés  dans  la  pratique  des  vertus ,  Se  des  fonc- 
tions eccléfiaftiques  comme  dans  un  féminaire.  Enfin, 
resavoir  rempli  fi  dignement  une  très-longue  vie  , 
mourut  a  Dijon  le  a  7  avril  1711,  dans  la  quatre- 
vingt-onzième  année  de  fon  âge.  Il  eft  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  piété  ;  favoir  :  Entretiens  fibregés 
avec  notre  Seigneur  Jeftts-Ckrijl ,  avant  &  après  la 
Jointe  mejfe  ,  pour  tes  prêtres ,  «ivec  quelques  fenzimeris 
de  piété ,  fur  l'excellence  &  la  Jàinteté  de  leur  minif- 
tere ,  &  V explication  des  cérémonies  du  faint  facrijtce;  i 
Lyon ,  17x1  ,  in-i  1.  La  deuxième  partie  de  cet  ou- 
vrage fut  imprimée  dans  la  même  ville,  en  171S.  Elle 
contient  des  réflexions  affeétueufes  fur  les  litanies  du 
faint  nom  de  Jefus  ,  Se  des  cantiques  aufqueb  on  a 
joint  les  préparations  &  actions  de  grâces  ordinaires , 
marquées  dans  le  miffcl  ;  un  avis  pour  célébrer  digne- 
ment, Sec.  Ces  deux  parties  ,  augmentées  confidera- 
blement,  ont  reparu  en  1 719  en  quatre  volumes  in—i  1. 
M.  Fyot  a  encore  compofé  :  1'.  Manuel  qui  comprend 
différentes  méthodes  pour  entendre  la  faint*  meffe  jpour 
la  confejjion  &  la  communion  ;  des  effujîons  en  forme 
de  prières ,  pour  la  vifite  du  Joint  Sacrement ,  Sec  à 
Lyon,  1 7  j  1  ,  in-11 ,  Se  en  1734.  a.  Avis  importons 
fur  la  pratique  &  l'adminijlration  du  facrement  de  pé- 
nitence ,  pour  futilité  des  confejfèurs  &  pénitens  ,  Sec. 
â  Bruxelles,  17)8,  wi-n.  j.  La  dévotion  aux Joints 
Anges ,  réduite  en  méditations ,  Sec.  à  Lyon  ,  1 7 j  8  , 
in-i  t.  •  Papillon  ,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne ,  tome  I,  pages  ijj  Se  1)6  ,  Se  aux  additions, 
page  6. 

FYOT  de  la  Marche  (  François  )  baron  de  Mont- 
pont,  feigneur  de  Montjay ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  où  il  fur  reçu  le  1  a  juillet  1 6 90 ,  étoit  neveu  du 
précèdent ,  Se  (As  de Jean  Fyot  de  la  Marche,  baron  de 
Montpont,  feigneur  de  Montjay  Se  de  la  Marche,  pré- 
fixent i  mortier  du  parlement  de  Bourgogne,  fie  garde 
des  fceaux  en  la  chancellerie  de  cette  province,  & 
&  Anne  Valon  de  Clemencey  fa  femme.  Il  a  compofé 
quelques  ouvrages,dont  les  principaux  font  les  Qualités 
néceffatrts  au  juge,  avec  la  réfolurion  des  queftions  les 
plus  importantes  fur  les  devoirs  de  fa  profeffion,  par 

Ai  confeiller  au  parlement  j  à  Paris,  chez  Emery , 

en  1 700,  in- 1 1  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions  dans  la 
même  année  ;  Se  une  rroifiéme  en  1716.  a.  Le  fénat 
romain  ,  m-u,  â  Paris ,  chez  Emery,  en  1701,0c 
x*  édition ,  à  Paris ,  171?  ,  in-i  1 ,  fous  ce  titre  :  Le 
tabUau  de  ?  ancien  fenat  romain  ,  où  l'on  décrit  prin- 
'  1 
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cipalcmtnt  les  fonctions ,  tes  obligations  &  les  préroga- 
tives des  fénateurs  ;  ce  qui  élevoit  au  rang  de  fénateur  t 
CV  ce  qui  le  foifoà  perdre  :  enfcmbtc  ,  t 'origine  du  fénat  \ 
l'étendue  de  fa  puiffanec ,  &Ja  conduite  dans  l'adminif- 
tration  des  affaires  publiques.  J.  L'éloge  Se  les  devoirs 
de  la  profcilioii  d'avocat ,  à  Paris,  en  171),  in-\x. 
François  Fyot  de  la  Marche  mourut  à  Paris,  fans  avoir 
été  marié,  le  4  juillet  1 7 1 6,  dans  la  quarame-fepticme 
année  de  fon  âge ,  étant  né  à  Dijon  le  premier  dé- 
cembre i6<5pi,  Il  a  été  enterré  dans  l'cglue  paroiûîale 
de  S.  Benoît ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

Claude  &  François  Fyot  de  la  Marche  ,  dont  on 
vient  de  parler,  croient  d'une  noble  Se  ancienne  famille 
de  Bourgogne ,  connue  dès  le  XIV  fiécle.  Guillaum» 
Fyot  avoit  époufé  Oudette  de  Janly ,  d'une  bonne  mai- 
ion  de  Bourgogne ,  Se  laquelle  fc  trouve  employée 
dans  un  compte  de  Guillaume  Bataille  ,  receveur  de 
Bourgogne  ,  du  1 5  février  1  j  8 1 ,  pour  une  fomme  i 
elle  payée  par  les  ordres  de  madame  la  ducheffs  de 
Bourgogne.  Jean  Fyot  Se  Cuyoie  le  Beleurgere  fà 
femme ,  conjointement  avec  Guyot  d'Efcorfain  Se  Pon- 
cette  le  Beleurgere  fà  femme ,  reprirent  de  fief  le  1  i 
décembre  1583  ,  de  Jean  de  la  Motte  pour  les  biens 

Jju'ils  tenoientdc  lui  en  fief  à  Meilley ,  Arcey  Se  Thoi- 
ey.  Le  roi  Charles  VI ,  par  fes  lettres  patentes  du  1  j 
décembre  1  j  98  j  regiftrees  en  la  chambre  des  compt 
de  Paris,  fait  un  don  i  Jean  Fyot  j  précepteur  6V  con- 
fertcur  de  Charles  dauphin  de  Viennois  fon  fils.  Cet:C 
famille  fubftfte  en  deux  branches  :  l'une  des  feigneurs 
de  la  Marche,  Si  l'autre  des  feigneurs  de  Vaugi- 
mois. Elles  ont  depuis  plus  de  deux  cens  ans  donné  au 
parlement  de  Bourgogne  un  grand  nombre  de  magif- 
trats ,  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leur  fi- 
délité &  par  leur  attachement  pour  leurs  légitimes  fou- 
verains  pendant  lestroubles  de  la  ligue.  François  Fyot, 
feigneur  de  Barain  Se  de  Vaugimois ,  après  avoir  porté 
les  armes  pour  le  roi  durant  les  guerres  civiles ,  cm- 
brafïà  le  parti  de  la  robe ,  &  fut  reçu  en  1595  con- 
feiller au  parlement  de  Dijon ,  dont  il  mourut  le  doyen. 
Le  roi  Louis  XIII  lui  avoit  accordé  un  brevettle  con- 
feiller d'état.  François  Fyot ,  feigneur  d'Arbois ,  fon 
coufîn ,  qui  avoit  été  employé  pat  le  roi  Henri  IV  en 
plufieurs  occafions  importantes,  fut  tué  pour  fon  fervice 
en  l'année  1 5  94.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l'églife  de 
S.  Germain  l'Auxerrois  â  Paris ,  ou  il  fut  enterré.  Jean; 
Fyot ,  feigneur  d'Arbois ,  Montjay  Se  Orrain ,  con- 
feiller au  parlement  de  Bourgogne,  donna  pareille- 
ment des  marques  de  Ion  zèle  pour  les  intérêts  de  ce 
prince ,  ce  qui  lui  attira  de  la  part  des  rebelles  une 
rigoureufe  prifon,  d'où  il  ne  putfortir  qu'en  payant  une 
rançon  confîdérable.  Le  roi  l'en  dédommagea  dans  la 
fuite.  Marguerite  Fyot ,  fille  de  celui-ci  ,  fut  mariée 
par  contrat  du  premier  octobre  1  €0% ,  avec  René  de 
Lenoncourt.,  feigneur  de  la  Marche,  fils  de  Claude 
de  Lenoncourt,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre ,  feigneur  de  Loches  , 
de  la  Marche  Se  dT  fur  Thil ,  bailli  de  Bar  fur  Seine  , 
Se  de  Henriette  de  Saulx.  C'eft  par  cette  alliance  Se  par 
la  mort  de  Françoife  de  Lenoncourt ,  dame  de  la  Mar- 
che ,  refiée  fille  unique  de  René  de  Lenoncourt ,  te 
de  Marguerite  Fyot ,  que  la  terre  Se  le  nom  de  la  Mar- 
che  ont  paffè  dans  la  branche  aînée  de  la  famille  de  Fyor. 
Cette  branche  a  donné  quatre  préfidens  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne ,  de  père  en  fils  ,  depuis  Phi- 
lippe Fyot ,  pere  de  l'abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon  t 
jufqu'à  Claude-Philibert  Fyot  de  la  Marche ,  comte 
de  Bosjan ,  baron  de  Montpont  Se  de  Mer  vans  .fei- 
gneur de  la  Marche,  Montjay ,  Sec.  aîné  de  cette  bran- 
che ,  qui  a  été  reçu  préfident  au  parlement  de  Dijon 
le  11  novembre  17»  8,  Se  qui  a  époufé  en  171?  t 
Jeanne  Marguerite  Bailler  ,  morte  au  mois  de  juillet 
1 7 }  t ,  laifTanr  des  enfans.  11  ne  refte  de  la  branche  de 
Vaugimois  que  Richard  Fyot  de  Vaugimois ,  marqui# 
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de  Mi  meure,  feignear  de  Taroifeau,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  de  Chevrcufe-Luynes  ;  & 
Claude  Fyot  de  Vaug'mo*s  f°n  ffere  »  ^l>bc  de  Notre- 
'Dame  du  Tronchct ,  diocèfe  de  Dol ,  &  doûeur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Richard  Fyot  de  Vau- 
'gimois ,  marquis  de  Mimeûre ,  cpoufa  en  1 7  1  8 ,  Anne- 
'Catherine-Bernarde  de  Vienne,  fille  de  Lotis  de  V  ienne 
de  Commarin,  baron  deChâteauneuf,  chevalierd'hon- 
>neur  du  parlement  de  Bourgogne,  &  de  Marie  Co- 
mcau.  Elle  mourut  a  Dijon  au  mois  de  décembre  1 7  j  i , 
HailTant  un  (î!s  &  une  fille.  Les  armes  de  cette  famille 
Ibnt  d'<nur  à  Un  chevron  d'ort  accompagné  de  trois  to- 
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Ranges  de  même.  Ceux  de  la  brîncfce  de  a  Msrdjg 
écartellent  de  fable  à  trou  bandes  d'or.  *  Palliot ,  hiiï 
du  parlement  de  Bourgogne.  Continuation  de  cette  ktf. 
toire ,  par  Petitot ,  imprimée  à  Dijon  en  17  j  j.  Stn^ 
Menippée.  Hijjoire  des  grands  officiers  de  la  (ourorint 
ttoifiéme  édition ,  tom.  Il  &  VU,  Le  palais  de  lagUùt 
par  le  père  Aruelme ,  imprimé  à  Pans  chez  BtHlin  à 
1664.  Htjloire  de  l'abbaye  de  S,  Etienne  de  Dqon , 
imprimée  en  1696.  Gallia  chrijl.  nouvelle  cdmon  ' 
tome  IV .  Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paru  £ 
de  Dijon  ,  &c.  Papillon ,  biblioth.  des  auteurs  de  B<*r. 
l.pagesijj-ajp. 


Fin  d4  la  première  Partie  du  Tome  V* 
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CETTE  lettre  muette  étoit  changée 
par  les  latins  au  prétérit  en  C ,  com- 
me dans  ago ,  dont  le  participe  du 
parte  eft  aclus  \  Se  quelquefois  en  S. 
ainfi  fpargo ,  a  au  prêtent  fparfi  ;  ou 
|  en  X ,  rego ,  rtxi.  Ils  employoicnt  in- 
différemment le  C  pour  le  G  ,  foit 
n'il  fût  feul ,  foit  qu'il  fût  joint  avec  une  N  :  ainfi  que 
l  ces  mots  ,  Gaieta  Se  Caieta ,  Gnùus  Se  Cneius.  Les 
Espagnols  mènent  fouvent  Navec  un  titre ,  [£on  tilde  ) 
pour  GN.  comme  dans  Senor  ou  Niho ,  pour  Segnor  ou 
Aigno.Les  François  font  former  quelquefois  TV  pour  le 
G  ,  comme  dans  Gafcons  pour  Vafcons  ;  Galles  en  An- 
gleterre ,  pour  Walles  ;  Gap  pour  Vapincum  ,  &c. 

On  croit  que  le  G  latin  n'a  été  inventé  qu'après  la 
première  guerre  de  Carthage.  Les  Romains  le  pronon- 
çaient devant  l'N ,  comme  une  lettte  muette  ;  ainfi  que 
les  Italiens  Se  les  Efpagnols  le  prononcent  encore  ,  Se 
que  nous  le  prononçons  dans  les  mots  Agnes ,  magnifi- 
que ,  Efpagne.  Chet  les  Grecs ,  quand  il  y  a  deux  G  de 
fuite  ,  le  premier  fe prononce  comme  un  N,  &  fc  trou- 
ve même  écrit  par  unN  dans  les  manuferits,  quoiqu'il 
ne  foit  pascertain  que  ce  foit  l'ancienne  prononciation. 
Le  G  en  note  numérale  marquoit  400.  *  Varron ,  iib.  1 , 
analog.  Scaurus ,  de  orth.  &c. 

G  A 

G A  AL,fils  d'Obed  .homme  puiflant  &:  de  grand  cré- 
dit parmi  les  Sichimites ,  qui  ayant  entrepris  d'af- 
franchir les  citoyens  de  l'opprelïïon  &  de  la  tyrannie 
d'Abimelech,  futtjahi  par  Zebul,  qu'il  avoit  fait  gou- 
verneur de  la  ville,  &  fuccomba  fous  la  puiuance  d'Abi- 
melech ,  avec  qui  le  traître  Zebul  étoit  d'intelligence. 
*  Juges,  9. 

GAAS  ,  nom  d'une  montagne  qui  paroît  être  une 
branche  de  celle  d'Ephraïm  dans  la  Paleftine.  *  Jofué , 
*4,  30.  Juges  t  49. 

GAAS ,  torrent  de  la  Palefline  qui  coule  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  méditer- 
ranée.  *  II.  Rois  1}  ,  jo. 

GABA  ,  ville  fuuéc  au  pied  du  Mont-Carmcl ,  en- 
tre Ptolémaïde  Se  Cefaiee.  Jofephe  dit  qu'on  l'ap- 

relioit  nu nï  la  ville  des  Cavaliers  ,  parecque  Hcrode 
avoit  donnée  pour  retraite  à  fes  cavaliers  vétérans. 
Réland  croit  que  c'eft  la  même  que  Cayphaou  Hepha, 
su  pied  du  Mont-C  arm.l ,  du  côté  qui  regarde  la  ville 
Se  le  port  de  Ptoléniaide.  Le  géographe  Etienne  de  By- 
zance  ,  place  la  ville  de  Gaba  dans  la  Galilée.  Eufébc 
parle  aullî  d'une  ville  du  même  nom,  Gaba  ou  Gabé  , 
cju'il  met  à  feize  milles  de  Céfarée  de  Paleftine.  Il  y  a 
des  médailles  des  Gabéniens,  que  quelques-uns  ami 
buent  aux  habitans  de  Gaba ,  dont  parle  Eufebe ,  Se 
donc  il  eft  fait  mention  dans  Zacharte ,  chap.  14  ,  verf. 
10.  Mais  Réland  dit  que  les  Gabéniens  étoient  dans  la 
Cœ\efyrie ,  dont  l'évèque  fouferivit  au  premier  concile 
de  Nicée.*  Réland,  Palctjlina,  lib.  j.DomCalmet,  util, 
de  la  B  ible. 

GABAA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benja- 
min ,  où  Saiil  faifoit  fa  demeure.  C'eft  aulîi  dans  cette 
ville  que  fe  commit  ce  crime  énorme  contre  la  femme 
d'un  Lévite ,  rapporté ,  *  Juges  ,  1 9. 1  Rois,  10. 

GABAA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  bâtie  par  Aza  , 
roi  de  Juda. *  Jojui , c.  15,  v.  57. 


GABAA ,  étoit  aufli  une  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  par 
laquelle  Sennacherib  devoir  aller  à  Jérufalem.  '  Jojui , 
15,  57.  IV  Rois  t  Xi  ,8. 

GABAATH  ,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d'E- 
phraïm ,  où  Eleazar  fut  enterré.  *  Jojui ,  1  4, 1  j . 

GABALA.  Paufanias  dans  fa  defeription  de  la  Grèce  , 
livre  1 ,  parle  d'une  ville  de  ce  nom  ,  oc  dit  que  la  Né- 
réide Doto  y  avoit  un  temple  célèbre  ,  où  l'on  confer- 
voit  le  voile  qu'Eriphyle  reçut  pour  engager  fou  filt  Aie- 
méon  à  prendre  le  commandement  de  l'armée  qui  de- 
voit  aflîcgcr  Thebes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  une  ville  de 
Gabaladans  la  Phénicie ,  félon  Etienne  de  Byzance  ,  ou 
dans  la  Syrie  prés  deLaodicée ,  félon  I.-  géographe  Stra- 
bon.  Mais  on  ne  voit  pas  comment  le  voile  3'Eriphyle  y 
a  pu  palier.  Peur-être  qu'il  y  avoit  dans  la  Thelfalic 
quelque  lieu  nommé  Gabala  ,  qui  a  échapé  aux  géogra. 
phes ,  ou  que  le  texte  de  Paufanias  eft  corrompu  en 
cet  endroit ,  comme  il  l'cft  en  plufic-uis  autres. 

GABAON  ,  ville  royale  &  métropole  desHevéens, 
fituée  fur  la  montagne  de  Silo.i  plus  de  5  o  ftades  de  Jé- 
rufalem. Les  villes  dcCaphira.de  Beroth  ,  &  de  C  aria- 
chtarim  dépendoient  de  celle  de  Gabaon.  Elle  fe  trouva 
dans  les  terres  de  la  tribu  de  Benjamin,  &  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath.  Lorfque  Jofué  fut  en- 
tré dans  la  terre  promife  ,  les  habirans  de  cette  ville 
craignantd'cfluycr  le  fort  des  villesde  Jéi  icho  &  de  Haï, 
uferent  de  hnelfe  ,  Se  fe  fervirent  d'un  ftratagême  pouc 
obtenir  l'ai  îance  des  Ifraélites.  Pour  porter  Jofué  à  1.  ur 
accorder  fa  protection  ,  ils  firent  femblant  d'être  en- 
voyés de  leur  nation  ,  Se  afin  de  faire  croire  qu'ils  ve- 
noient  d'un  pays  forr  éloigné ,  ils  prirent  de  vieux  facs 
pour  mettre  leurs  grains,  des  habits  tout  ufes  &  tout  ra- 
pctallcs ,  vinrent  trouver  Jofué  à  Ga'gala ,  Se  le  prièrent 
de  faire  alliance  avec  eux.  Se  avec  leur  nation,  alfurant 
qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné.  Jofué  leur  accor- 
da leur  demande ,  &  ht  alliance  avec  les  Gabaonites , 
fans  confulter  le  Seigneur.  Trois  jours  après ,  les  Ifraé- 
lites  arrivèrent  fur  les  terres  des  Gabaonites ,  à  qui  Jofué 
ne  voulut  point  qucl'on  fit  aucun  mal  j  maisparcequ'ils 
1  avoient  trompé ,  il  les  condamna  à  couper  le  bois  Se 

Suifer  l'eau  néceflaires  pour  le  tabernacle.rluueurs  rois 
es  Amorrhéens  irrités  de  l'alliance  que  es  habitans  de 
Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraélites  ,  marchèrent 
contr'eux  avec  une  armée  confidérable ,  Se  vinrent  met- 
tre le  fiége  devant  Gabaon ,  dont  les  habitans  deman- 
dèrent du  fecours  à  Jofué.qui  marcha  conrre  leurs  enne- 
mis, qu'il pourfui vit  avec  courage  Se  qu'il  défit  entière- 
ment, i-.'elt  en  cette  occafion  que  Jofué  fit  arrêter  le  fo- 
leil ,  afin  de  continuer  Se  d'achever  fa  victoire  ,  qui  fe 
termina  par  la  mort  des  cinq  rois  qu'il  fit  pendre  à  cinq 
potences  de  bois.  Saiil  ne  traita  pas  favorablement  les 
Gabaonites  y  car  l'écriture  rapporte  que  Dieu  affl.gca 
les  Ifraélites  d'une  famine  de  trois  ans ,  à  caufe  des 
cruautés  que  Saiil  avoit  exetcées  contr'eux.  Ce  Héau  ne 
celîâ  même  qu'après  que  David  leur  eut  livré  plulieurs 
en  fans  de  Saiil  pour  les  mettre  à  mort ,  &  leur  faire  pat 
ce  facrifice  uieefpéce  de  fatisfaftion  de  l'outrage  qu'ils 
avoient  reçu  de  Saiil. 

Il  y  avoit  auffi  une  fonrainc  qui  s'appelloit  Gabaon, 
où  douze  foldars  du  parti  d'Isbofeth  cV  douze  de  celui  de 
David  combattirent  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  y  reliè- 
rent tous  vingt-quatre  fur  la  place.  On  donna  depuis  à 
ce  lieu  le  nom  de  Champ  Jet  braves,  C'eft  auprès  de  cette 
fontaine  que  Joab  tua  Ainafus.  C'eft  en  un  lieu  appellé 
Tome  V.  Partit  II.  A 
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2  GAB  G A  B 


Gabion  que  Salomon  fàcnfia  aux  idoles.  *  Jofui  ,  9  » 
io:  &  1  Reg.  ii.  UReg.  }  ,  9- 1  Paralip.  i  6  ,  1 1  :  &  II 
Paralip.  i  ,  6V . 

GABARA.cettc  villcavcc  celles  deSepkoris  Ccdc  Tiïe- 
riade  étoient  les  plus  confidérables  de  la  Gali  lée.  Jofephe 
en  patle  fouvent  dans  fon  hiftoire.  Le  favant  Réland 
croit  que  dans  plus  d'un  endroit  de  ce  célèbre  hiftorien , 
on  a  mis  le  nom  deGadara  a  la  place  de  celui  de  Gaba- 
ra. Cette  ville  étoit  diftante  de  Jotapat  de  quarante  fta- 
des.  *  Réland  ,  Palafina ,  lib.  j. 

GABATHA  ,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Ju- 
da ,  à  douze  milles  d'Eleutheropolis ,  où  l'on  monrroit 
autrefois  le  fépulcre  du  prophète  Habacuc.  Eufébe  &  S. 
Jérôme  en  parlent.  •  Le  Pere  Calmer  dans  fon  diSion- 
noire  de  la  bible  ,  &c. 

GABATHON,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  qui  fut  donnée  aux  Lévites.  *  Jofui,  n  ,  i». 

GABATO  (  Sébaftien  )  furnommé  le  Naucher ,  brau- 
cltrus ,  X  caufe  de  fon  expérience  &  de  Ton  habileté 
dans  la  navigation ,  étoit  Vénitien  de  nai (fonce ,  &  s'é- 
tablit à  Rrift'oll  en  Angleterre.  Gabato  ,  félon  Jérôme 
Bczon  dans  fon  Amérique  ,  jugeant  par  le  globe  ,  que 
la  route  méridionale  que  Chnftophe  Colomb  avoit 
fuivie ,  n'étott  pas  celle  qu'il  devoit  choifir ,  crut  qu'on 
arriveroit  plutôt  &  avec  moins  de  peine  en  Améri- 
que fc  fi  l'on  faifoit  voile  toujours  vers  le  nord  oueft  ,& 
que  d'ailleurs  du  nord  de  l'Amérique ,  on  paffetoit  ai- 
fement  aux  Indes  orientales  pat  les  détroits  qui  doivent 
fe  trouver  entre  les  deuxhémifphéres.  Pour  l'exécution 
de  ce  projet ,  il  obtint  trois  vailîèaux  marchands  de 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  avec  lefquelsil  mit  à  la 
voile  au  printemps  de  1496  ,  dans  le  dcffèin  de  tirer 
toujours  vers  le  nord-oueft,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 
à  la  hauteur  du  Katai  ou  de  la  grande Tartarie.  Mais 
appercevant  qu'il  s'étoit  trop  avancé  vers  le  nord,  il 
pouffa  vers  l'eft  ,  dirigea  fa  courfe  vers  la  ligne ,  &  dé- 
couvrit ,  chemin  faifanr ,  le  pays  que  les  Efpagnols  ap- 
pelèrent enfuiie  la  F/otide  -,  d'où  il  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Anglercrrc ,  faute  de  vivres.  Trouvant  ce  royau- 
me dans  de  grands  troubles,  il  paffâ  en  Efpagnc,  où 
Ferdinand  &  Ifabelle  le  mirent  en  état  de  faire  une 
nouvelle  courfe ,  qu'il  pouffa  jufque  dans  le  Breftl ,  Se 
le  pays  de  la  Plata.  Bacon  de  Vcrulame  dir  que  Gaba- 
to chercha  ,  non  les  Indes  orientales ,  mais  feulement 
l'Amérique  ;  &  que  s 'étant  avancé  jufqu'au  6y  dégré  de 
latitude,  il  avoit  découvert  la  terre  de  Laborador,  d'où 
il  revint  en  Anglercrrc.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il 
fuivoit  une  rouie  différente  de  celle  que  Chriftophe 
Colomb  tenoit.  Celui-ci  faifoit  toujours  voile  vers  les 
Canaries  ;  de-là  vers  les  Açores ,  &  arrivoit  en  Améri- 
que par  le  fud-oueft.  Gabato  au  contraire  crut  pouvoir 
découvrir  plus  aifément  les  parties  feptentrionales ,  Se 
ne  s'y  trompa  pas.  Il  promit  de  prendre  podeffjon  de 
ce  pays  au  nom  de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre  ,  lorf- 
qnc  Chriftophe  Colomb  engagea  ce  prince  a  fe  fervir 
plutôt  de  Barthelems  Colomb  fon  ftere ,  ce  que  Henri 
accepta.  Mais  Barthelemi  allant  en  Angleterre,  fut  en- 
levé par  des  corfaires ,  qui  ne  lui  rendirent  la  liberté 
que  deux  ans  aptes ,  pendant  Icfquels  Chriftophe  Co- 
lomb prit  poffeiiïon,  au  nom  de  la  couronne  d'Éfpagnc, 
.des  pays  dont  Gabato  avoit  offert  de  rendre  maîtrelTe 
celle  d'Anglercrrc.  *  Bezoni  America.  Baco  de  Vcrula- 
mio  ,  in  *it.  Hen'ici  y II.  &c. 

GA3BARA ,  géant  de  neuf  pieds  &*huit  pouces  de 
haut,  dont  Pline  fait  mention  :on  l'apporta  d'Arabie 
du  temps  de  l'empereur  Clande.Cette  taille  furprittout 
le  monde;  la  taille  que  l'on  attribue  d'ordinaire  à  Her- 
cule n'étant  que  de  lept  pieds.  *  Saint  Auguftin  ,ferm. 
de  diverjis,  1 10,  c.  1 1.  Scaliger,  ep.  1 98. 

GAIJBATHA ,  mot  hébreu,  en  grec *.>ti,fnty  c*eft-à- 
dire ,  pavé  de  pierres.  C'étoit  un  lieu  affèz  élevé  dans  la 
ville  de  Jcrufalem,  qui  fervoit  au  juge  pour  prononcer 
fes  fenrences  *  Scint  Jean  ,c.  1 9 ,  v.  1  j . 

GABEL,  Ifraélite  delà  tribu  de  Nephtali,  fur  mené 
captif  en  Affyrie  avec  le  vieux  Tobie  fon  parent.Il  alla 


établir  fon  féjour  a  Ragés  ville  de  Médie ,  &  emprunt» 
de  Tobie  dix  taJcns  d'argent ,  c'eft -a-dire  environ  qua- 
rante fix  mille  deux  cens  foixatue  &  dis  livres, monnoye 
de  France.  Il  les  rendit  fort  fidèlement  lorfque  le  jcuue 
Tobie  fie  l'ange  Raphaël  allèrent  exiger  cette  dette.  Il 
afiïfta  depuis  aux  noces  de  fon  neveu ,  qui  époufoit  Sa- 
ra fille  de  Raguel.  •  Tobu ,  I,  IV,  y,  IX,  X,  XI,  XII. 

GABELI. A ,  perite  ville  de  l'Herzégovine ,  en  Dal- 
raatie  ,  eft  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  deNaren- 
za,  au  deffiis  de  la  ville  de  ce  nom,&  vis-à-vis  de  la  for- 
tereffe  de  Ciclut.  *  Mati ,  didion. 

GABELLE  (  Sainte  )  ville  dans  le  diocefe  de  Mire- 
poix,  fur  la  rivière  d'Ariége ,  vers  les  fronciéresdu  com- 
té de  Foix.  Cette  ville  dépend  du  Lauraguais ,  &  a  pris 
fon  nom  d'une  fainte ,  dour  on  y  conferve  les  reliques , 
mais  fur  laquelle  on  n'a  rien  de  certain.  Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Sainte  dans  un  acte  fans  dare  ,  par  lequel 
Hugues  éveque  de  Touloufe  ,  qui  fit  fon  teflamcnr 
vers  l'an  $60 ,  donne  à  un  de  fes  clercs  ,  nommé  Loup , 
l'églife  de  fainte  Marie,  où ,  dit  ladre ,  le  corps  de  fainu 
Gabelle  étoit  inhumé ,  avec  quelques  autres  églifes 
voifines  Situées  dans  le  Touloufain ,  Se  le  w/r. 
riat  ou  diftnec  de  jointe  Gabelle.  Hugues  fit  bârir  tin 
château  à  fainte  Gabelle  ,  qui.  a  donne  l'origine  à 
la  perite  ville  de  ce  nom.  Vers  l'an  1001,  Roger  I, 
comte  de  Carcaffbnne,  donna  ,  par  fon  teftament 
qu'il  fit  avant  que  d'aller  i  Rome  pour  la  féconde 
fois ,  le  château  de  fainte  Gabelle  à  Raymond  fonfaU 
aîné  ,  qu'il  avoit  eu  d'Adélaïde  fa  femme.  A  l'é- 

Îjard  de  l'éalife  de  fainte  Gabelle ,  les  nobles  ou  dieva- 
îersdece  lieu  l'ayant  ufurpée  fur  les  chanoines  de 
Touloufe  ,  pour  la  donnera  l'abbaye  de  Clufe  en  Pié- 
mont, ceux-ci  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Ur- 
bain II ,  lorfqu'il  vint  dans  leur  pays  1  la  fin  du  XI  fic- 
elé, &  lui  en  demandèrent  la  reftirution. Urbain  étanc 
à  l'abbaye  d'Alet ,  aujoutd'hui  évèché ,  &  voulant  faire 
droit  fur  les  plaintes  des  chanoines  de  Touloufe ,  con- 
damna les  religieux  de  Gufe ,  qui  refuferent  de  com- 
paroître,  ni  par  eux-mêmes  ,  ni  par  aucun  député,  i 
payer  i  l'évèque  de  Touloufe  &  a  fes  chanoines,  un 
cens  annuel  de  vingt  fols ,  monnoye  de  Touloufe.  Mais 
les  religieux  ayant  refufé  d'obéir  s  1  cette  fenrence  après 
le  départ  d'Urbain ,  l'évèque  de  Touloufe  jetta  un  in- 
terdit fur  l'églife  de  fainte  Gabelle.  Cet  interdit  n'é- 
tant point  oblervé ,  les  chanoines  de  Touloufe  mirent 
quatte  mille  hommes  fut  pied  ,  avec  Icfquels  ils  aile- 
rent  ravager  le  lieu  de  fainte  Gabelle.  Enfin  le  déftnfeur 
ou  avoué  des  religieux ,  s'engagea  en  leur  nom,  de  payer 
le  cens  annuel  auquel  ils  avoient  été  condamnes.  * 
Voyez  l'hipoire  de  Languedoc  ,  par  les  PP.  dom  de  Vie 
&  dom  Vaiffète ,  religieux  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur,  m.  a ,  in-foL.fr/iJ  XII,  XIII,  XV 
&XV1II. 

GABELLE ,  imposition  fur  le  fel ,  qui ,  félon  Mène- 
rai ,  fut  inventée  par  les  Juifs  ,  dont  le  nom  rire  Ion 
origine  du  mot  hébreu  Kabbala ,  qui  vient  de  KMet, 
donner.  La  gabelle  commença  en  France ,  à  ce  que  rap- 
portent quelques  hiftoriens ,  fous  le  règne  de  Philippe 
IV  ,  dit  le  Bel,  l'an  1 18<>.  Philippe  V ,  dit  le  Long,  ht 
une  ordonnance  fur  le  fait  de  la  gabelle  en  1  $  1 8 ,  Phi- 
lippe de  Valois  en  1  j  18 ,  &  Châties  V ,  dit  le  Sage,  en 
1579.  Jufqu'alots  certe  imposition  n 'étoit  que  de 
quatre  deniers  fur  chaque  minot  de  fel ,  &  paffbit  pour 
un  fubfide  extraordinaire.  Mais  le  roi  Charles  V  or- 
donna que  ce  droir  feroit  uni  au  domaine ,  &  levé  à 
perpétuité.  Charles  VII  augmenta  ce  droit  de  deux  de- 
niers. François  I ,  a  caufe  des  guerres  qu'il  avoit  à  fou- 
tenir  contre  Charlcs-Q«"?r,  impofa  vingt-quatre  Uvres 
fur  chaque  muid  de  fel.  Dans  fa  fuite  certe  imposition 
a  beaucoup  augmenté  :  de  forte  qu'on  peut  dite  que  les 
gabelles  font  la  féconde  fource  des  finances  du  roi.  Ce 
droit  fe  levé  fur  la  vente  qui  fe  fait  aux  greniets  à  fel , 

Îiui  fonr  impofés,  ou  non  impofes  ;  c'eft-à-dire  que  le 
el  s'y  vend  aux  acheteurs  qui  s'y  préfencent  ,  ou  à  ceux 
qui  font  taxés  à  prendre  une  certaine  quanritc  de 
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felpootleut  provifîon.  *  Defmaifons ,  trahi  des  ayits , 
uùUu  &  gabelles. 

GABIA  <Jean-Baptifte  )  favant  de  Vérone,  proreffâ 
les  lettres  grecque*  â  Rome  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  s'y  fit 
beaucoup  eftimer.  Il  favoic  auffi  la  langue  hébraïque , 
la  philolbphie  &  les  mathématiques  :  il  avoit  meme 
étudie  la  rhéologie  »  &  en  parloir  en  homme  inftruit. 
H  a  traduit  du  grec  en  latin ,  les  commentaires  de  Théo- 
dorer  éveque  de  Cyt ,  fur  Daniel  &  fur  Ezecliiel.  Cetre 
traduction  a  été  imprimée  à  Rome  en  i  56$ ,  in-folio  , 
&  le  P.  Sirmond  l'a  donnée  dans  fon  édition  de  Théo- 
doret.  Gabia  a  traduit  auffi  du  grec  en  latin ,  l'hiftoire 
de  Jean  Scilitza  Curopalate  :  cette  vetfion  parut  en 
\  j  70  :  elle  cft  plus  entière  que  le  texte  de  cet  auteur.qui 
fut  publié  A  Paris  en  1*48.  Dès  1543  ,  Gabia  avoit'rait 
prélent  au  public  des  tragédies  de  Sophocle ,  traduites 
pour  la  première  fois  en  latin ,  avec  des  fcholies.  M. 
Maffci  dit  encore  après  Panvinius ,  que  ce  favant  avoit 
traduit  l'hiilorien  Zozime ,  Se  les  pfeaumes  fur  l'origi- 
nal hébreu ,  Se  il  ajoute  qu'il  a  vu  de  lui  ,  traduit  en 
grec,  le  calendrier  grégorien,  publié  à  Rome  l'an  1 5  8  j, 
avec  les  rables  de  jean-Bajuilte  Santi ,  &  une  épitre  en 
grec,  au  devant ,  par  Gabia  lui-même.  *  Scipion  Maf- 
fei,  Verona  Uluflrata  ;  libro  quarto  ,  de glt ferietpri  Ve- 
roneji. 

GABIENS ,  peuples  voîfins  de  Rome ,  habitans  de  la 
ville  de  Gabie  >  Gabii ,  qui  fut  bâtie  ,  dit-on ,  par  deux 
frètes ,  Bius  &  Galaétus.  Elle  étoit  fituée  dans  le  Latium, 

2 ai  eft  aujourd'hui  la  campagne  de  Rome ,  vêts  l'en- 
oit  dit  Campo  Gabio.  Les  Gabiens  furent  fournis  au 
roi  Tarquin  le  Superbe ,  par  l'artifice  d'un  de  fes  fils , 
qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  par  fon  çere,  fe  re- 
tira chez  eux ,  fit  mourir  les  principaux ,  Se  ôta  la  liber- 
té aux  autres  j  mais  dans  la  fuite  les  Gabiens  vengèrent 
cet  outrage  fur  le  roi  Tarquin ,  qui  s'étoit  retiré  dans 
leur  ville ,  après  avoir  été  chafle  de  Rome  ,  Se  le  tuè- 
rent vers  l'an  de  Rome  147 ,  6c  $07  avant  J»  C.  Leur 
ville  étoit  déjà  déferre ,  &  ptefque  ruinée  du  temps 
d'Augufte.  *  Tire-Live.  Florus ,  &c.  Horace.  Laè't. 

GABIENUS,  vaillant  foldat  de  la  Hotte  d'Augufte- 
Céiar  ,  étant  tombé  entre  les  mains  de  Sextc  Pompée , 
fils  du  grand  Pompée ,  fut  lailfé  pour  mort  fur  le  riva- 
ge,  où  il  demeuta  tout  le  jour.  Sur  le  foir  il  demanda 
a  voir  Pompée  ,  ou  quelqu'un  de  fes  amis  les  plus  fami- 
liers: ce  qui  lui  fut  accordé.  Plufieurs  le  vinrent  trou- 
ver de  fa  part ,  &  il  leur  dit  qu'il  avoit  été  renvoyé  des 
enfers  pour  annoncer  a  Pompée  que  fa  caufe  éroit  fa- 
vorifée  des  dieux  des  enfers  ,^qa*il  en  devoir  efperer  un 
bon  fiicces ,  Se  que ,  pour  aûurance  de  ce  qu'il  difoit , 
il  exprroit  en  leur  préfence,  après  avoir  exécuté  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu ,  ce  qui  arriva  en  effet.  Cependant  l'é- 
vénement de  cette  guerre  ne  répondit  pas  à  cette  pré- 
diction :  car  le  jeune  Pompée  y  fut  défait  deux  ans 
après ,  Se  perdit  même  la  vie  par  ordre  de  Marc-Anroi- 
ne ,  l'année  fuivanre ,  qui  étoit  la  7 1 9  de  Rome ,  Se  la 
3  j  avant  J.  C.  *  Pline ,  iiv.  7 ,  eh.  1 .  Dion ,  liv.  49.  Ap- 
pien ,  liv.  $ . 

G  ABI L  LON  (  Augufte ,  fe  Ion  d'autres ,  Frédéric- Au- 
gufte )  religieux  ou  clerc  régulier  Théatin ,  Se  enfuite 
apoftat  de  Va  religion  catholique  &  de  fon  ordre ,s 'étant 
retiré  en  Hollande, vers  la  fin  du  XVII  fiécle,follicita  un 
pofte  de  miniftre  j  mais  il  fe  décria  fi  fort  par  fa  mau- 
vaise conduite.que  le  fynode  Wallon  l'exclut  du  nombre 
des  propofans.  Peu  de  temps  aptès  fa  retraite,  voulant 
îuftifier  fon  changement ,  il  compofa  un  livre  qu'il  pu- 
blia en  1 70 1 ,  à  la  Haye ,  in- 1 1.  fous  ce  titre  :  La  vérité 
de  la  religion  réformée  prouvée  par  l'écriture  fainte  &  par 
l" antiquité  ,  pour  fervir  de  réponft  à  la  lettre  paflorale  de 
M.  f  archevêque  de  Paris  ;  par  Augufie  de  Gabillon.  Cette 
lertrepaltoraleeftccllequeM.de  Noailles,  archevê- 
que de  Paris,  avoit  adreflèe  aux  nouveaux  réunis  de 
iondiocèfe,  &  qui  eft  du  10  mars  1699.  On  trouve 
une  idée  du  livre  de  Gabillon ,  dans  les  nouvelles  de  U 
république  des  lettres,  mois  de  mai  1701 ,  article  VIII. 
Pans  la  bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  fàvans 
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de  l'Europe  ,  avril,  mai,  &  juin  173  <*,  page  joê,  SI 
fui  vantes ,  on  parle  ainfi  de  GabiHon.  »  Exclus  pat  le 
»  fynode  Wallon,  il  alla  chercher  fortune  en  Angleter- 
re ,  &  fe  fit  palTet  pour  M.  (  Jean  )  le  Clerc  ,  de 
»  Hollande*  Sous  ce  nom ,  il  trompa  plufieurs  théolo- 
»  giens  Anglois ,  de  Londres  même ,  qui  ne  connoif- 
»  loient  M.  le  Clerc  que  de  réputation,  Se  qui  lui  firent 
»  des  civilités.  Après  avoir  joué  divers  tours  à  plufieurs 
»  performes  ,  pour  escroquer  de  l'argent ,  il  crut  encore. 
»  mieux  réuflîr  à  la  campagne.  La  fourberie  avoit  été 
»  découvette  à  Londres, &  M.  Chambetlayne ,  juge  à 
»  paix, fit  inférer  dans  le  PoJk-Boy,ou  PoJlUion, gazette 
»  angloife,  un  avis,  où  l'on  dépeignoislc  fourbe,  Se  l'on 
»  découvroit  fonimpoftute.Cela  ne  fut  pas  allez  tôteon- 

-  nu  pour  queGabiuon  n'eût  pasle  temps  d'en  impofer  à 
»  plufieurs  perfonnesducomtéd'EfIêx,de  Suffolk.&par- 
»  tout  où  il  trouva  des  gens  faciles  à  l'en  croite.  Après 
"  avoir  joué  plufieurs  comédies  femblables.il  repaffa  en 
m  Hollande,  Si  y  publia  une  Apologie ,  où  il  dcihiroit 

-  M.  Bernard  Se  M.  le  Clerc.  (  Le  premier  avoit  publié 
dans  les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  aufquel* 
les  il  tt availloit ,  un  extrait  de  lentes  venues  d'Angle- 
terre ,  fur  le  manège  de  l'impofteut  :  voyez  les  nouvel- 
les de  novembre  1 707  ,  p.  5  79 ,  ^  80 ,  Se  d'avril  170S  , 
page  478. }  »  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant ,  c'tft  que  Gabil- 
■  Ion  avoit  écrit  un  livte  plein  d'injures  Se  de  calom- 
»  nies ,  contre  le  même  M.  le  Clerc.  Ce  dernier  ayant 
»  fait  venit  d'Angleterre  des  témoignages  incomefta- 
»  bles  des  tours  de  Gabillon ,  en  divertit  le  public  par 

-  deux  lettres  qu'il  publia  en  1708 ,  l'une  du  16  mai, 
»  l'autre  du  14  j  toutes  deux  adredees  à  M.  Betnard.  •» 
L 'Apologie  de  Gabillon ,  qu'on  vient  de  citer ,  eft  un 
M1-4".  de  16  pages ,  en  forme  de  Lettre  à  mtjfuuTS  Us 
députés  confeillers  de  la  province  de  Hollande  ,  contre 
certaines  lettres  anonymes  répandues  depuis  quelque 
temps  dans  le  public ,  pour  noircir  fa  réputation  :  elle 
cft  de  1 699.  »  Cette  picce  cft  allez  bien  cet ite ,  dit  Bay- 
»  le ,  lettre  19  9,  édition  de  M.  des  Maizeaux,  Si  l'au- 
v  teur  garde  beaucoup  de  modérarion  conrre  fes  par» 
»  ties  j  mais  il  s'y  donne  de  l'encens.  »  Bayle ,  ajoute 
que  MM.  les  députés  défendirent  au  libraire  d'en  dis- 
tribuer aucun  exemplaire  fous  de  féveres  peines.  Ce 
M.  Gabillon ,  dit  il  encore ,  efi  fort  imprudent ,  Ù  grand 
Gafcon,  quoiqu'il  foit  de  Paris. 

(U*G  ABlNlEN.célébre  rhéteur.enfcigna  avec  beau* 
coup  de  réputation  la  rhétorique  dans  les  Gaules  pen* 
dant  environ  vingt  ans ,  après  le  milieu  du  premier  fic- 
elé ,  fous  l'empire  de  Vefpaficn.  Cétoit  félon  S.  Jérô- 
me un  torrent  d'éloquence ,  Se  ce  pere  renvoie  au  re- 
cueil des  difeours  de  Gabinien ,  ceux  qui  aiment  une 
éloquence  féconde ,  &  qui  fe  plaifent  à  la  délicatefle  Se 
i  l 'élégance  du  ftylé.  Ces  difeours  ne  fubfiftent  plus 
aujourd'hui.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litter.  de  la  France ,  T.  I , 
patt.  I. 

GABINIUS  (  Aulus  )  commença  a  fe  pouflêr  dans  les 
emplois  publics  fous  le  dictateur  Sylla  ,  dès  l'an  81 
avant  J.  C.  Se  fut  envoyé  en  Afie  vers  Murena ,  pour 
lui  dénoncer  qu'il  eût  à  laitier  Mithridate  en  paix ,  St 
à  ménager  la  réconciliation  de  ce  prince  avet  Ariobar- 
zane  roi  de  Cappadoce.  Lorfque  dans  la  fuite  Gabinius 
eut  été  conful  l'an  5 8  avant  J.  C.  il  brigua  Se  obtinr  par 
les  inrrigues  de  P.  Clodius  tribun  ,  le  département  de 
la  Syrie ,  Se  partit ,  chargé  des  imprécarions  du  peuple , 
pour  y  porter  une  guerre  dônt  les  commencemens  fu- 
rent très-malheureux.  Il  pouffa  depuis  avec  plus  de  fuc- 
cès  Alexandre,  fils  d'Ariftobule  roi  de  Judée ,  le  rédut- 
fir  à  demander  la  paix ,  rétablit  Hyt can  dans  la  dignité 
de  grand  pontife ,  &  régla  rout  ce  qui  concernoit  le 
gouvernement  de  la  Judce  ;  mais  le  toi  Ariftobule  s'é- 
rant échapé  de  Rome,  revint  en  fes  états  avec  Anti- 
goue  fon  autre  fils,  &  y  renouvella  la  guerre.  Ils  fu- 
rent pris  tous  deux  en  fe  défendant  vaillamment  dans 
la  fortetellè  de  Macheron  ,  Se  menés  à  Gabinius,  qui 
les  renvoyai  Rome. 'Ce général,  après  s'être  enrichi 
des  dépouilles  de  la  Syue  ,  qu'il  avoit  ravagée  impi- 
Tom  V.  Partie  II.  Aij 
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toyablemcnt,  entreprit  de  faite  la  gnerte  aux  Partîtes , 
dont  les  riche  (fes  immenfcs  excitoicnt  for»  avidité.  Il 
avoit  déjà  paffé  l'Euphratc ,  lorfque  Ptolemée  Aultus, 
toi  d'Egypte  ,  appuyé  de  la  recommandation  de  Pom- 
pée ,  s'adrcffa  1  lui  pour  être  rétabli  dans  fon  royaume 
d'où  il  avoit  été  chaffé.  Les  dix  mille  talcns  qu'offrit 
Ptolemée  ,  firent  oublier  à  Gabinius  fes  premiers  def- 
feins,  6c  tranfgreffcr  lesloix,  qui defendoienr  aux  gou- 
verneurs de  provinces  de  forrir  des  limites  de  leurs  gou- 
vernemens ,  6c  d'entreprendre  des  guerres  1  leur  fantai- 
fie.  Pendant  que  les  Syriens  portoient  leurs  plaintes  â 
Rome  fur  les  vexations  de  leur  gouverneur,  il  paffà 
en  Egypte ,  où  les  exploits  de  M.  Anroinc ,  qui  com- 
mandent la  cavalerie  ,  auroient  bientôt  fini  la  guérie, 
fi  Gabinius ,  qui  craignoic  de  n  cite  pas  bien  paye  de 
Pcolcméc  ,  n  eut  pris  des  fommes  conlidérables  d'Ar- 
ih.laus  ennemi  de  ce  prince  ,  dont  il  avoit  épcmfc  la 
fille  Bérénice,  6c  ne  l'eût  laifle  échaper  ;  mais  enfin, 
après  quelques  rencontres ,  où  les  Romains  furent  vic- 
torieux ,  Archelaus  fut  tue  dans  un  dernier  combat ,  6c 
Ptolemée  fut  mis  en  poffefllon  de  fon  royaume  :  expé- 
dition dont  Gabinius  n'eut  garde  de  rendre  compte  à 
Rome ,  où  il  favoit  bien  qu'on  lui  en  feroit  un  crime , 
aufli-bien  que  de  fes  violences ,  Se  de  fes  coneuffions. 
En  effet ,  Ciceron  le  vouloir  faire  condamner  quoi- 

Î|uc  abfcnr  ;  mais  les  deux  confuls  Pompée  6c  Craf- 
ns  fc  déclarèrent  pour  Gabinius.  Enfin  Gabinius  ar- 
riva à  Rome  l'an  5  4  avant  J.  C.  après  avoir  laide  à 
Craffus  le  gouvernement  de  Sy  tic.  La  première  accu- 
sation qu'on  lui  intenta,  fut  pour  crime  de  leze-ma- 
jefte  ,  au  fujet  du  rérablillement  de  Ptolemée  j  mais 
le  crédit  de  Pompée,  &  l'argent  qui  fut  répandu, 
adoucie  une  partie  des  aceufatcurs ,  gagna  le  plus  grand 
nombre  des  juges,  6c  fie  abfoudrc  Gabinius,  malgré 
l'indignation  du  peuple ,  qui  fut  fur  le  point  de  mettre 
«n  pièces  &  les  juges  &  1  accule.  Il  fut  encore  mis  en 
jufticc  pour  crime  de  coneuffion,  &  fut  enfin  condam- 
né au  banniffemenr.  Ciceron  le  défendit  dans  cette  der- 
nière aceufation ,  à  la  ptiete  de  Pompée ,  &  ne  fe  fit 
pas  beaucoup  d'honneur  par  ce  trait  d'inconftance  & 
de  légèreté.  *  Appien  ,  in  Mitrid.  in  Par  th.  &  Syriac. 
Cicer.  de  provins  conjular.pro  Rabir.pro  Gabin.  Dion. 
lit.  19.  Jofcphe  ,' antiq.  /.  1}  ,c.  10. 

GABINIUS,  nevoude  l'empereur  Dioclétien,  vivoit 
fur  la  fin  du  III  fiécle ,  6c  fut  pere  de  fanire  Sufanne  , 
qui  donna  fon  fang  pour  la  derenfe  de  la  foi.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Gabinius ,  hirtorien ,  dont  Stra- 
oon  fait  mention  ,/.  17, p.  819. 

GABINIUS  ,  hiftorien  Romain  cité  par  Srrabon  , 
avoit  fait  une  defeription  de  la  Mauritanie ,  qu'il  avoit 
remplie  de  beaucoup  de  fables.  Il  avoit  écrit  que  Ser- 
torius  avoit  découvert  le  corps  d'un  géant ,  dont  les  os 
avoient  foixante  coudées  de  haut.  *  Strabon ,  liv.  17. 

GABIUS  BASSUS ,  auteur,  qui  vivoit  du  temps  de 
Trajan  ,  vers  l'an  1  o  1 ,  eit  apparemment  le  même  dont 
Pline  le  jeune  fait  mention  flans  fes  épîtres.  Macrobe  le 
nomme  Gavius  Baffus,  &  Aulu-Gcllc  parle  très-fou- 
vent  de  lui.  Il  avoit  écrit  quelques  outrages  hiflori- 
ques.*  Ma$rubc,  /.  1  Satura,  c.  9,6c  /.  -,  f.6.  Aulu-Gel- 
le ,  /.  1,  f.4,  /.  • ,  c.  1 9,  /.  j ,  c.  7,  Se.  Pline,/.  1  o,  ep,  \  8. 
Se  3 1.  Vollius , dt hifi. Lu.l.\,ix,&c. 

|L/"GABON,riviere  d*Afrique,au  royaume  de  Bénin. 
Elle  va  fe  perdre  fous  l'équateur ,  dans  le  golfe  de  Gui- 
née ,  vis-a-vis  de  l'ifle  de  S.'Thomas.  Le  pays  où  coule 
cette  rivière  eft  nommé  royaume  de  Pongo  ou  de  Ga- 
bon. Elle  eit  nommée  Goba,  par  Linfchot.  La  rivière  de 
Gabon  nourit  quantité  de  crocodiles  6c  d'hippopota- 
mes. A  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  elle  forme  deux 
petires  ifles.l'unc  que  les  Nègres  nomment  Pongo,&i  les 
Européens  l'/Jle  du  roi ,  pareeque  le  roi  du  pays  y  fait  fa 
réfidetice  :  l'aurre  eft  appelle*  l'fjl*  des  perroquets ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de- ces  oiieaux  qu'on  y  trouve. 
*  La  Marnnicre ,  ^v;'r. 

GABORREAU  (  Louis)  né  a  Uffc,  bourg  de  Nor- 
mandie ,  près  d'A  vranches ,  fut  chirurgien  juré  à  Paris, 
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6c  a  été  regardé  avec  raifon ,  comme  un  des  plus  habit 
les  de  fon  temps  pout  l'opération  de  la  pierre.  Beau- 
coup de  génie  natutel ,  unelongue  pratique ,  6c  des  ex- 
périences réitérées  &  toujours  rai  rcs  avec. autant  de  ré- 
rlexion  8c  de  prudence  que  de  dextérité ,  l'avoient  ren- 
du tics-expert  dans  cette  partie  de  la  chirurgie  prati- 
que. Il  fur  ancien  prévôt  de  fa  communauté  •>  &  après 
avoir  exercé  long-temps  la  chirurgie  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  ,  Chriftine  reine  de  Suéde  l'appella  auprès 
d'elle  à  Rome ,  après  qu'elle  eur  abdique  là  couronne. 
Gaborreau  demeura  pendant  fept  ans  auprès  de  cette 
reine ,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  les  gens  habi- 
les ,  en  quelque  genre  que  ce  fù: ,  6c  la  fervit  pendant 
le  mî-mc  temps  en  qualité  de  fon  premier  chirurgien.  Il 
revint  enfuite  en  France ,  fe  fixa  à  Puis ,  y  exerça  là 
profcllion  avec  une  grande  réputation ,  &  y  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé,  le  1 5  d'octobre  168  t.*  Voyei 
P  index  funtt  eus  chirurg.  Pari/i  de  feu  M.  de  Veaux ,pag. 
6t. 

GABRIAU  DE  RIPARFONT  (Etienne)  thertkei 
RIPARFONT. 

GABRIEL ,  Archange ,  dont  le  nom  hébrea  fignioe 
Forces  de  DieuA.e  Seigneur  l'envoya  à  Daniel  pour  lui 
expliquer  la  vifion  du  bélier  &  du  bouc  j  &  la  prophé- 
tie des  foixante  6c  dix  femaines.  Il  fut  charge  d'annon- 
cer au  Sacrificateur  Zacharie  la  nai fiance  de  faint  Jean* 
Baptifte.  Dieu  lui  ordonna  aulfi  d'aller  trouver  Marie 
mere  de  Jcfus,  pour  lui  prédire  qu'elle  devoir  mettre 
J.  C  au  inonde.  *  Daniel \  8,16,  cap.  o,  1 1  ,Luct  1 , 11 
Oc.  vtrf.  16. 

GABRIEL  de  Spolectc ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  fondateur  des  chanoines  réguliers  du  faine 
Efprit  au  XV  fiécle ,  ckerc ht[  S.  ESPRIT. 

GABRIEL  de  Vérone ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François  6c  cardinal ,  prit  fon  nom  du  lieu  de  fà  nais- 
sance. Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  étoit  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Rangon  a  Modène ,  6c  fur  ce  fon- 
dement ils  en  ont  compolé  une  fabuleufc  hiftoire ,  dont 
Auberi  a  découvert  la  fauifèré.  Gabriel  «"étant  rendu 
recommandabtc  parmi  les  religieux  de  fon  ordre ,  le 
pape  Paul  II  l'envoya  inquifiteur  général  en  Hongrie  , 
où  il  rendit  des  fervices  conlidérables  au  roi  Matthias 
Corvin,qui  furent  récompenfés  par  l'évèchc  d'Agria,& 
en  cette  qualité  il  donna  l'an  1 476  la  bénédiction  nup- 
tiale à  ce  prince  6c  X  fon  époufe  Béatrix  d'Aragon ,  fille 
de  Ferdinand ,  roi  de  Naplcs.  Le  pape  Sixte  IV  le  nom- 
ma fon  nonce  en  Allemagne  6c  en  Hongrie  ,  pour 
moyenner  la  'paix  entre  l'empereur  Frédéric  6c  Mat- 
thias Corvin.  Il  négocia  fi  heureufement ,  que  l'em- 
pereur renonça  a  les  prétentions  fur  le  royaume  de 
Hongrie ,  6c  s'obligea  de  dédommager  le  roi  des  fiais 
de  la  guerre  par  une  fomme  de  deux  cens  mille  écus 
d'or.  Ce  monarque  ne  pur  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important ,  qu'en  procurant  au  nonce  un  cha- 
peau de  cardinal,*  qui  lui  fut  accordé  par  le  pape 
SixrelV,  en  1477.  Lorfque  Gabriel  de  Vérone  reçut 
la  nouvelle  de  fa  promotion ,  il  fe  mit  a  pleurer  de  re- 
gret ,  dit-il ,  de  fe  voir  hors  d'état  de  reconnoître  ja- 
mais les  bienfaits  dont  il  étoit  redevable  au  rot  de  Hon- 
grie. Il  fe  rendit  quelque  temps  après  à  Rome ,  6c  y 
mourut  l'an  i486.  Son  corps  y  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife  de  fon  ordre,  dite  S  Ara  Cadi.  *  Auberi ,  bjfi.dts 
cardinaux. 

GABRIEL ,  archevêque  de  Philadelphie ,  furnotnmé 
Stvert ,  né  a  Monembafie  ,  autrefois  Epidaure ,  ville 
duPeloponnèfe ,  fut  ordonné  évêque  de  Philadelphie  i 
Conftanrinople,  l'an  1 577,  par  le  patriarche  Jérémie; 
mais  voyant  qu'il  y  avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  éghle 
de  Philadelphie ,  il  fe  rerira  à  Venife ,  où  il  fut  éveque 
des  Gtecs  qui  croient  dans  le  terriroire  de  Venife .  * 
y  fit  imprimer  fes  ouvrages  en  grec;  fa  voir  un  petit 
traité  dès  facremens  en  1600 ,  6c  une  apologie  en 
1604  ,  où  il  défend  contre  quelques  rhcoloçiens  la- 
tins ,  le  culte  que  les  Grecs  rendent  aux  Symboles  du 
paiu  &  du  vin ,  avant  leur  confécration.  Le  cardinal 
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du  Perron  eft  le  premier  qui  ait  cité  dans  Ton  livre  de 
faucha riftie ,  un  ouvrage  de  cet  évoque  grec,  pour 
montrer  que  tes  Grecs  croyoieitt  la  rranflubftantiation 
de  la  même  manière  que  les  Latins ,  Se  qu'ils  ont  mc- 
foe  invente  le  mot,«e™*Wir,  qui  cilla  même  chofe  que 
celui  de  tranffubfianùat'ton.  Le  miiùftre  Claude  s  'étoit 
Hifcrit  en  faux  contre  cet  ouvrage ,  dans  la  réponfe  à 
M.  Amauld ,  docteur  de  Sorbonne  ;  mais  outre  que  les 
ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient  deja  été 
imprimes i  Venife ,  M.  Simon' les  a  depuis  fait  tous  im- 
er  à  Paris  en  grec  Se  en  latin  en  1 1 7 1 ,  fous  ce  titre, 


rimt 


fidts  tcclcjt*  or'ientalis  tJitt  Gabrielis  mtiropolitx  Phi- 
ladefphienjts  opufcula.  Ce  recueil  contient  fon  apologie 
pour  ladcfenfe  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au  pain 
le  an  vin  que  l'on  doit  confacrer ,  dans  le  temps  que 
les  pretres  le  portent  dans  le  fanctuairc  ;  un  traité  des 
particules  que  les  Grecs  offrent  avec  l'euchariftie  en 
Fhonneur  des  faines;  un  difeours  de  l'ufage  des  coly- 
bes,  ou  des  légumes  cuites  ;  Se  un  traité  des  fa'cre- 
mens.  On  voit  dans  fon  apologie  le  mot  de  ,«1  ou 
iranjfubfantiation  ,  répété  pour  le  moins  vingt  fois- 
Le  même  M.  Simon  a  ajouté  à  cela  des  remarques ,  où 
il  fait  voir  évidemment  qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet 
éveque  au  nombre  des  Grecs  latinités ,  puifqu'il  a  écrit 
contre  le  concile  de  Florence  :  ce  qu'il  prouve  encore 
plus  particulièrement  dans  un  livre  qu'il  a  fait  impri- 
mera Paris  intitulé  ,  La  créance  de  tcghft  orientale  fur 
la  ttanjfubftantiation ,  où  il  réfute  Thomas  Smith ,  pro- 
reltinr  de  l'églife  anglicane.  Le  pere  Jean  Morin  de 
l'otatoire  a  fait  imprimer  dans  fes  commentaires  fur 
le  fièrement  de  la  pénitence  ,  en  grec  &  en  latin  ,  le 
chapitre  de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  pénitence  ;  & 
dans  fon  livre  de  l'ordination  ,  il  a  au(u  inféré  le  c lu- 
pitre  de  cet  archevêque  ,  où  il  eft  traité  de  l'ordination. 
L'on  peut  voir  dsns  le  livre  intitulé,  Turco-Gracia ,  pu- 
blié par  Martin  Crufîus ,  profefleur  en  langue  grecque 
à  Tubinçe  ,  Se  à  1*  tète  de  l'édition  de  M.  Simon ,  les 
éloges  de  Gabriel  de  Philadelphie.  Il  n'y  a  que  quel- 
ques ealviniftes  qui  aient  mal  parlé  de  ce  prélat ,  par- 
ccqu'il  a  appuyé  fortement  la  créance  de  la  tracltubf- 
tanriarion.  *  Mémoires  des favans. 

GABRIEL  DE  BASRA  ,  auteur  Syrien  ,  a  cornpofé 
dans  la  langue  un  recueil  de  tous  les  canons  des  lyno- 
des,  qu'il  a  divifé  en  deux  tomes,  Se  aufqucls  il  a 
ajouté  fes  réflexions.  *  Voye\  Ebcd  Jefu,  ions  fon  ca- 
talogue des  écrivains  Chaldttns. 

GABRIEL  SIONITE,  favant  Maronite ,  étoit  pro- 
fefleur des  langues  fyriaque  &  arabe,  à  Rome  ,  lorf- 
qu'il  fut  appelle  i  Paris  pour  travailler  à  la  bible  de  Le 
Jai.  Il  apporta  avec  lui  des  bibles  fyriaques  &  arabes  , 
qu'il  avoir  décrites  de  fa  main  fur  des  exemplaires  ma- 
nuferits à  Rome  ,  Se  qui  ont  été  imprimées  pour  la 
première  fois  dans  la  grande  bible  de  Le  Jai  ;  Se  il  y 
ajouta ,  par  un  travail  inconcevable ,  les  points  voyel- 
les que  nous  y  voyons ,  &  qui  n'étoient  point  dans  les 
manuferits  qu'il  avoit  copiés.  C'eft  un  malheur  qu'il 
ne  nous  air  point  marqué  la  nature  &  la  qualité  de  ces 
manuferits  lyriacs  &  arabes,  parecque  s  étant  brouil- 
lé avec  Le  Jai ,  qui  prefloit  trop  ce  grand  ouvrage,  il 
n'y  mit  pas  la  dernière  main.  Les  Anglois  ont  réim- 
primé dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  verrions  fyria- 
ques &  arabes ,  que  Gabriel  Sionite  avoit  auffi  tradui- 
tes en  latin.  Il  fut  profefleur  royal  1  Paris  dans  les  lan- 
gues fyriaque  Se  arabe  ,  Se  s'y  fir  admirer  de  plufîeurs 
perfonnes  favantes ,  qui  fe  perfectionnèrent  fous  lui 
dans  ces  langues.  Gabriel  Sionite  eft  mort  en  cette 
ville  en  1648.  Il  traduifit  encore  pendant  ce  temps- là 
quelques  livres  arabes  ,  Se  entr'autres  la  géographie 
arabe ,  intitulée ,  Geographia  Nubienfis ,  qui  avoit  été 
imprimée  i  Rome  en  arabe.  Il  eut  pour  fuccctlèur  dans 
la  conduite  de  la  bible  Abraham  Eckhellensis.  foyc\ 
l'article  de  ce  dernier.  *  M.  Simon;  Le  pere  le  Long , 
biblioth.  facra  ,  Se  fon  difeours  fur  les  bibles  pot  ,  glottes. 

GABRIELI ,  famille ,  eft  originaire  de  Gubio  dans 
l'Ombrie  /  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  actes 
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anciens ,  qui  parlent  de  quelques  perfonnes  de  piété 
de  ce  nom  ,  qui  y  vivoient  dans  le  III  fiécle.  De- 11 
font  forries  drverfes  branches  qui  fe  font  établies  a 
Rome ,  a  Venife  ,  a  Padoue,  à  Fano  &  ailleurs ,  toute* 
fécondes  en  hommes  illuftres.  On  y  compte  des  cardi- 
naux, desévêques,  des  capitaines,  des  magiftrats  SC 
divers  hommes  de  lettres.  Fatio  Gabricli  tforiflbit  en 
1 1 54. ,  &  compofa  quelques  traités  de  philofophie  , 
comme  De  quatuor  eltmentis.  De  vera  philofophia  ,&ct 
qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des  curieux.  Hu- 
golino  Gabrieli ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle ,  fut  en 
14)8  grand-vicaire  du  cardinal  Jean  Vitellefchi,  ar- 
chevêque de  Florence.  Il  compofa  un  traité  des  facre- 
mens.  Louis  Gabricli  publia  en  1 5  61  quelques  ouvra- 
ges de  piété.  Jules  Gabrieli,  prêtre,  avoïc  appris  les 
langues  &  les  belles- lettres,  &  fut  philofophe  &  ora- 
teur. Il  fervit  de  fecrétaire  à  Hercule  de  Gonzague  , 
cardinal  de  Mantoue ,  qu'il  accompagna  au  concile  de 
Trente ,  où  il  prononça  deux  difeours  qu'on  a  impri- 
més. Il  traduilit  depuis  de  grec  en  latin  la  Cyropèdie 
de  Xenophon  ;  quelques  traités  de  Plutarque  ;  trois 
oraifons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ;  Se  après  avoic 
cornpofé  d'autres  ouvrages,  il  mourut  i  Gubio  fa  pa- 
trie le  1 1  mai  1 5  79.  Jérôme  Gabrieli ,  avocat  con- 
lîftorial ,  vivoit  dans  le  même  temps.  Il  compofa  deux 
livres  de  droit;  le  premier  en  1 5 7 j ,  fut  dédié  au  pape 
Grégoire  XIU  ,  &  le  fécond  en  1585 ,  parur  fous  le 
nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à  Rome  le  17  novembre 
1 5  8  7 ,  âgé  de  74  ans ,  &  y  fut  enterré  dans  l'églife  de* 
Dominicains  de  la  Minerve  >  où  Ton  voit  fon  épita- 
phe.  Jacques  Gabrieli ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fié- 
cle ,  fut  podeftat  d'Orvieto  en  1515  ,  gonfalonier  de 
Florence  en  1  j  j  1  ,  puis  légat  de  Boulogne  ,  gouver- 
neur de  l'état  eccléfiaftiquc ,  Se  eut  d'autres  emplois 
considérables.  On  peut  ajouter  i  ceux-ci ,  Jules  Ga- 
brieli ,  que  le  pape  Urbain  VIII  fît  cardinal  en  1641  , 
mort  éveque  de  Sabine  le  ji  août  1677 ,  en  la  74  année 
de  fon  âge;  &  la  37  de  fon  cardinalat  ;Gratien,  éveque 
deFerrareefi  io7o.A»oN,évèqucde Plaifance.en  1  ioj. 
RoDoLPHE.PiEn.RE  &  Gabriel,  qui  Vont  été  de  Gubio, 
en  1059  ,  1  )i6  Se  1 377;  Paul  ,  éveque  de  Luquesen 
1375 ,  &c.  Jean-Marie  Gabricli,  général  des  reli- 
gieux de  S.  Bernard  d'Italie ,  qui  fait  le  fujet  d'un  de* 
arricles  fuivans.  *  Confulte^  Sanfovin ,  orig.  délie  caft 
d'haï,  Villani ,  hijl.  Florent.  Luigi  Jacobilli ,  annali 
délia  provincia  del  CUmbra  ,  Se  biblioth,  Umbr.  Ughel  , 
Ital.facr.  &c. 

GABRIELI,  ditGABRIELDE GABRIELI,  cardinal, 
éveque  d'Urbin ,  natif  de  Fano ,  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  s'attacha  au  cardinal  Julien  de  la  Rovere ,  qui 
érant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Jules  II,  lui  donna 
l'évêché  d'Urbin,  Se  le  fit  cardinal  en  1505.  Ilfutde- 

Fuis  légat  de  Péroufe ,  Se  mourut  le  6  novembre  de 
an  1 5 1 1  ,  à  Rome ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
fainte  Praxede,  qui  étoit  fon  titre.  *  Onuphre,  in  Jul.  II, 
La  Rochepofai  ,  nomencl.  card.  Auberi ,  hifioir,  des 
card.  &c. 

GABRIELI  (  Antoine  )  Romain  ,  norifloir  dans  lé 
XVI  fiécle.  Il  fut  jurifconfultc ,  avocat  conlïftorial  du 
file ,  &  de  la  chambre  apoftolique ,  Se  compofa  un  ou* 
vrage  de  droit  en  huit  livres ,  que  quelques  auteurs 
ont  nommé  le  Calepin  dt  la  jurij prudence.  Mario  Ga- 
brieli fon  fils  ,  qui  avoit  aulfi  beaucoup  d'érudition  , 
publia  cet  ouvrage  en  1 570.  Antoine  étoit  mort  dès  lé 
ij  octobre  1555.  *  Jacobilli ,  biblioth,  Vmb. 

GABRIELI  (Gabriel)  étoit  de  Padoue  ,  Se  s'eft  dif» 
ringue  dans  la  philofophie  &  dans  la  médecine.  Il  vi- 
voit au  milieu  du  XVI  fiécle,  où  il  étoit  en  grande 
réputation.  Il  publia  à  Padoue  en  i5\o,  in-49  ,  deux 


traités  de  médecine  en 


un  pour  re 


pondre  i  une 


queftion  de  Jérôme  Boniperti  de  Novarre ,  fur  la  di- 
minution de  la  matière  au  commencement  de  la  mala- 
die l'autre  fur  la  manière  d'évacuer  toute  la  matière, 
M.  Manget  en  parle  dans  fa  bibliotheaue  des  médecins  au- 
k.  leurs  ,  tom  t.  Voyex  auffi  Jufius  in  chronologia  medic. 
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G  ÀBRIËL1(  Jean-Marie)  né  à  Caftelloen  Italie  ,  le 
11  janvier  ifi54,étoic  d'une  famille  pauvre.  La  nécefli- 
tc  où  il  fe  trouva  ,  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à* 
entterdans  l'ordre  des  Bernardins ,  de  la  reforme  dite 
des  Feuillans.  Il  y  fit  profeflion,  Se  dès  qu'il  y  eut  achevé 
fes  premières  études,  il  fe  livra  à  celles  de  la  philofo- 
phie ,  de  la  théologie ,  Se  du  droit  canon,  &  à  la  lecture 
des  conciles  &  de  Fhiftoireccclcliaftique.  Les  lumières 
qu'il  acquit ,  jointes  à  fa  fagefle  &  i  fa  prudence ,  le 
firent  aimer  Se  conlidcter  dans  fa  congrégation.  Il  fut 
lecteur  des  novices  en  divers  monafteres ,  &  eut  plu- 
ficurs  autres  emplois  de  difti notion  j  enfin ,  il  fut  pro- 
cureur-général ,  Se  enfuitc  fupérieur  même  général.  Il 
fut  aurtt  prélîdcnt  de  la  congrégation  de  la  propagande 
(  ou  de  propagandd  fide ,  )  Se  dans  ce  poite  ,  il  s'attira 
I ['eftiine  &  l'aminé  de  MM.  Fabroni ,  qui  le  recom- 
mandèrent au  pape  Innocent  XtL  Ce  pape  goûta  le 

E'  ère  Gabrieli ,  Se  releva  au  cardinalat  »  le  1 4  novem- 
re  1699.  Avant  fa  promotion,  Gabrieli  avoir  été  un 
des  dix  confultans,  nommés  par  le  pape ,  pour  exami- 
ner le  livre  des  Maximes  des  faints  fur  u  vie  fpirituelle , 
par  M.  de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  dont  il 
approuva  la  doctrine ,  Se  même  chaque  proportion  en 
particulier.  Audi  a-t-il  toujours  été ,  à  ce  qu'on  allure  , 
dans  une  relation  particulière  avec  le  prélat,  qui  con- 
damna cependant  lui-même  fon  propre  ouvrage.  Ga- 
brieli ,  décidé  pour  être  en  quelque  forte  l'avocat  des 
caufes  perdues ,  compofa  aufli  un  ouvrage  pour  la  dé- 
fenfe  des  écrits  du  cardinal  Sfondrate.  U  eft  mort  à  Ca- 
prarole ,  le  17  feptembre  1 7 1 1 .  C'eft  en  partie  ce 
qu'on  lit  dans  le  dultonnaire  hijlorique  de  l 'édition  de 
Hollande  en  1 740  ,  où  l'on  cite  un 
qui.  Dans  la  relation  du  Quiétifme ,  par  M.  Phclipeaux, 
le  cardinal  Gabrieli  eft  nommé  Gabr'ulo ,  Se  quelque- 
fois Gabricllio.  Il  y  eft  dit  que  le  Nodus  pradejlinatio- 
nis,  Sec.  du  cardinal  Sfondrarc ,  fut  imprimé  à  Rome  , 
avec  fon  approbation  ,  &  celle  du  père  Jean  Damaf- 
cene.  Il  faut  voir  le  même  ouvrage  pour  ce  qui  con- 
cerne le  zélé  du  cardinal  Gabrieli  pour  M. de  Fenelon, 
&  le  livre  des  maximes  des  fainrs ,  furtout  pag.  j  1  o  Se 
ïuiv.  du  tome  I ,  &  divers  endroits  du  tome  II ,  à  com- 
mencer à  la  page  1 5  ,  &  furtout  les  pages  158  &  15  9 , 
où  il  eft  parlé  de  la  nomination  de  Gabrieli  au  cardi- 
nalat ,  &  où  Ton  apprécie  fon  mérire. 

GABR1ELIS,  ou  de  Gabriel  (Gilles)  licencié  dans 
l'univerfité  de  Louvain,  prêrre  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  définiteur  général ,  Se  commidâire  apof- 
tolique  dans  les  Pays-Bas ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages concernant  la  morale ,  où  il  eft  trcs-éloigné  de 
donner  dans  aucun  relâchement.  On  connoît  les  fui- 
vans  :  i.Thtfis  theologica  de  facramento  pctnittntm pec- 
catoriius ,  prafertim  confuetudinariis  &  recidévis  ,  légiti- 
mé adminiflrando  ;  prajtde  P.  AZgidio  Gabrielis  ;  i  Bru- 
xelles, 1 67  fi,  w-4Q.i.  P.JLgidii  Gabrielis,  ordinis fanSi 
Francifci ,  fptc'unina  moralis  chrifliana  ,  &  moralis  dia- 
tolictt  in  praxi  ;  à  Bruxelles,  16*7  j  ,  in-2".  Cet  ouvra- 
ge fit  du  bruir.  L'auteur  fut  obligé  d'aller  a  Rome  , 
pour  en  rendre  compte  ;  Se  fon  ouvrage  fut  défendu  , 
donec  corrigatur.  Le  pere  Gabrielis  en  donna  depuis  une 
nouvelle  édition ,  qui  parut  à  Rome  en  1680 ,  fous  le 
feul  titre  de  Sptctmina  morïlia.  Mais  le  même  ouvrage 
a  été  réimprimé  à  Lyon  ,  fous  fon  premier  rirre ,  en 
îfiSj ,  in-11.  On  en  a  une  traduction  fraoçoife,  faire 
fur  celle  de  Rome, que  l'on  fait  être  du  pere  dom  Gerbe- 
ron ,  bénédictin  :  elle  eft  inritulée  :  les  Ejfais  de  la  théo- 
logie morale ,  par  le  pere  Gilles  de  Gabriel  5  rroifiérne 
édition ,  augmentée  (  Amfterdam  )  fui  van t  l'imprimé 
à  Rome ,  ifiSo  ,  in~\ 1.  *  Extrait ,  en  partie ,  du  Dic- 
tionnaire hiflorique  ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

GABRIÈLITES  ,  fecte  particulière  d'anabaptiftes , 
qui  s'éleva  dans  la  Méranie  en  1  j  jo.  Elle  porre  le  nom 
de  Gabriel  Schtrling  fon  auteur  ,  qui ,  conjointement 
avec  Jacques  Hutren ,  avoir  apporté  cette  doctrine 
dans  la  Méranie,  pareequ'ils  n'étoient  plus  tolérés  ail- 
leurs. Gabriel  fut  encore  chafle  de  la  Méranie ,  &  mou- 


rut en  Pologne.  *  Hifioirt  du  Anabaplifiis. 

GABRIELLE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  de 
Bourbon  I ,  comte  de  Montpcniicr ,  &  de  GabrulU  de 
la  Tout,époufa  le  9  juillet  1485  Louis  de  la  Trémoil- 
le  II  du  nom ,  mort  devant  l'avie  l'an  1  j  1 5 .  De  ce  ma- 
riage naquit  un  fils ,  Charles ,  comte  de  Talroond ,  tué 
à  la  bataille  de  Marignan  l'an  1515.  Cette  pnneeue 
avoir  infiniment  d'efprit ,  aimoit  les  feiences ,  Se  com- 
pofa divers  ouvrages;  lavoir,  l'inflruchon  des  jeunes 
puctUts  ;  Le  temple  duj'a'tnt  Efpr'u  ;  Le  voyage  du  pins- 
tettt  ;  Les  contemplations  de  l'ame  divott  fur  Us,  myfUres 
de  l'Incarnation  &  de  U  Pajfion  de  Jejus-Chrifi  ,  écc. 
Elle  mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou ,  le  j  1 
décembre  1 5 1  fi.  •  Jean  du  Boucher.  La  Croix  du  Mai- 
ne. Poflcvin.  Sainte  Marthe.  Voflius.  Le  P.  Hilariott 
de  Cofte.  Le  P.  Anfelme ,  Sic. 

GABRIELLE  D'ESTREES ,  maîtrefle  de  Henri  IV, 
roi  de  France ,  de  qui  elle  eut  deux  enfans ,  voytr 
E5TRÉS. 

GABRIELLE  DE  JESUS-MARIA  ,  cherche^  FOU- 
QUART  (  Gabriclle.  ) 

GABRIELL1  (  Pierre-Marie  )  de  Sienne ,  né  dans 
cette  ville  le  1  avrU  164J ,  de  Jean  Gabriel»  Si  i! Au- 
rélia di  Pietro  Cofalli ,  de  familles  nobles  de  Sienne  , 
s'appliqua  au  droit ,  après  avoir  érudié  la  philofophie. 
Depuis ,  il  s'attacha  à  l'anatomie  ,  à  la  chymie ,  Se  à 
l'aftrologie  judiciaire  ;  mais  il  ne  rarda  pas  à  connoi- 
tte  la  vanité  de  la  dernière ,  Se  il  la  quitta  pour  étudier 
l'aftronomie  &  la  botanique.  Il  fut  lait  lecteur  en  mé- 
decine rhéorétique  &  en  botanique ,  Se  fonda  en  1 691, 
dans  fa  patrie ,  l'académie  des  Ftjîotritui ,  fous  le  nom 
de  Colonia  Arcadica  Ftjiocruica.  Dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  fie  tirer ,  dans  la  falle  de  cerre  aca- 
démie ,  une  ligne  méridienne ,  aux  dépens  de  Jérôme 
Landi ,  célèbre  jurifconfulce ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Heliometro  Fifiocruico.  Il  enrichit  aufli  fon  aca- 
démie de  tous  les  inftrumens  nécelîàires  pour  les  expé- 
riences de  phylique ,  Se  ener 'autres  de  la  machine  pneu- 
matique inventée  par  Boyle.  Il  avoir  commencé  deux 
ouvrages ,  qu'il  n'a  pas  achevés ,  l'un  fur  la  machine 

(pneumatique ,  &  fur  les  expériences  qu'il  avoir  fanes; 
'autre  étou  un  traité  des  épnémérides.  Sa  mort,  arrivée 
le  19  décembre  1705  ,  mir  fin  à  fes  travaux.  /On  ne 
cite  de  lui  que  fon  Heliometro  Fifiocruico ,  overo  la  me- 
ridiana  Jinej'e  dtdicata  al  Ulujbi  Jîgnore  Cavalicro  Mar- 
cello Biringutci,  à  Sienne,  1705.  *  Giornalt  de  Lcttt- 
rati  eTItalia ,  tome  VI.  Supplément  francois  de  Balle. 
GABRINT  (  Nicolas  )  chère/te^  R1ENZI. 
GABRINUS  FONDULUS  ,  eft  célébte  dans  l  hif- 
toire  d'Italie  par  fa  perfidie  &  par  fa  cruauté.  Après 
la  mon  de  Jean ,  duc  de  Milan ,  arrivée  en  1411,  les 
Cayalcabos ,  qui  éroit  une  puiflante  famille  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  ,  Se  Gabri- 
nus  fut  un  de  leurs  plus  zélés  partifans  ;  mais  depuis 
il  ajpira  lui-même  à  l'autorité  fouveraine  ;  Se  dans  ce 
deflein ,  après  avoir  formé  un  parri ,  il  invita  Charles 
de  Cavalcabos ,  chef  de  cerre  famille ,  avec  neuf  ou 
dix  de  fes  parens ,  pour  les  régaler  dans  une  maifon 
de  campagne ,  où  il  les  alTaflïna  tous.  Aufli  tôt  il  s'em- 
para du  gouvernement  de  la  ville,  &  y  exerça  toutes 
fortes  de  cruautés  pour  fe  maintenir  -y  mais  il  ne  put 
éviter  les  embûches  de  Philippe  Vifconti,  duc  de  Mi- 
lan ,  qui  avoir  fuccedé  à  fon  frère  Jean  ;  car  il  fut 
pris  Se  mené  prifonnier  i  Milan ,  où  il  eut  la  tête  tran- 
chée. Avant  l'exécution  ,  pendant  que  fon  confeûeuc 
l'exhnrroit  i  fe  repentir  de  fes  crimes ,  il  U  regarda 
fièrement,  &  lui  dit  que ,  bien  loin  de  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  le  feul  regret  qu'il  avoir  en  mou- 
rant ,  étoit  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut  de  fa  tour 
le  pape  Jean  XXIII  Se  l'empereur  Sigifmond  ,  lorf- 
qu  il  les  avoit  tenus  après  un  feftin  qu'il  leur  avoit  > 
fair.  *  Fulgofe ,  lib.  9 , cap.  u.  f 
GABURET  (  Nicolas  )  chirurgien  du  roi  Louis  XIIL,  ^ 
éroir  chirurgien  juré  à  Paris,  &  ne  fe  rendit  pas  moins  re- 
coinrnandable  pu  U  grande  piété ,  Se  par  la  candeur  de.' 
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fes  mceurs,  que  par  fon  habileté  dans  fa  profefficm ,  8c 
mi  fon  expérience.  An  commencement  du  XVII  fic- 
elé, lorsqu'on  fut  oblige  de  deftiner  des  lieux  pour  y 
recevoir  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ta  pefte ,  Ga- 
buret  fut  nommé  par  le  roi  pour  y  fetvir  &  pour  les 
gouverner  ,  par  un  brevet  du  mois  d'août  1611.  Cet 
emploi  rat  une  ample  matière  au  zélé  de  ce  chirur- 
gien, Se  il  s'attira  les  bénédictions  de  tous  ceux  dont 
Seat  foin,  par  l'attention  avec  laquelle  il  les  fccourur,& 
les  bons  rraitemens  qu'il  leur  procura.  On  dit  qu'il  fe 
comporta  dans  fes  fonctions  prefque  autant  en  milhV 
naire  éclairé ,  qui  cherche  à  guérir  les  ames ,  qu'en  chi- 
rurgien expérimenté ,  qui  donne  fon  application  à  la 
guénfon  des  corps  II  roourur  le  1  juin  de  l'an  1661  , 
dans  un  âge  allez  avancé.  *  Mémoires  du  temps.  Joan- 
nu  Dtvaux  antiq.  foctttat.  Prof,  index  funertus  Chirur- 
go'uit  Parifîenfîum ,  page  48 ,  ce  une  note  manuferite 
de  l'auteur  fur  cet  article. 

GACES  BRULEZ ,  auquel  on  donnoit  le  titre  de 
monjeigneur ,  vivoir  dans  le  XIII  lîécle  en  1135  »  & 
eur  grande  parr  Uans  1  elhme  de  Thibaud  ,  roi  de 
Navarre.  Il  croit  chevalier  ,&e  l'un  des  excellens  poè- 
tes de  ce  temps-là.  "  Du  Verdier- Vaupnvas ,  Se  la  Croix 
du  Maine  ,  biblioth.  frjnç. 

GACHES  (  Jean -André  )  nom  défiguré  ,  cherche^ 
GATTI. 

GACON.  (  François)  La  vie  &  les  ouvrages  de  cet 
auteur ,  qui  croit  né  i  Lyon  en  1667 ,  &  fils  d'un  né- 
gociant ,  forment  un  tableau  allez  bizare ,  &  fouvent 
atfez  ridicule.  Gacon  entra  jeune  dans  la  congrégation 
de  l'oratoire  ,  où  il  fit  un  cours  de  philofophie  &  de 
théologie.  Après  y  avoir  demeuré  cinq  ans ,  il  en  for- 
cit :  &  comme  il  paroilîbit  vouloir  embraller  l'état 
eeeleftaftique ,  on  lui  acheta  une  charge  de  clerc  de 
chapelle ,  chez  M.  le  duc  d'Orléans,  fre  re  unique  de 
Louis  XIV.  Gacon  renonça  bienrôr  à  un  emploi  qui 
eenoit  fon  goût  oc  fa  liberté ,  Se  il  fe  livra  a  la  poche. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  de  l'efprit  ôc  de  la  facilité  ; 
mais  il  n'a  pas  fair  de  l'un  Se  de  l'autre  l'ufage  qu'il 
pouvoir  en  faire.  Satirique  déclaré ,  il  n'a  rien  produit 
qui  ne  fe  relTenre  pleinement  de  ce  génie  mordant  ; 
Se  il  s'en  faifoir  tellement  gloire  ,  qu'il  s'annonçoir 
par  rout  pour  erre  de  ce  caractère ,  même  à  la  tête  de 
fes  ouvrages.  Le  premier  au  moins  que  l'on  connoillê , 
eft  celui  qu'il  a  intitulé  :  Le  Poète  fans  fard ,  dont  le 
nom  lui  eft  toujours  demeuré  depuis ,  Se  qu'il  a  rou- 
jours  pris  lui-même  depuis  ce  premier  recueil  de  fa- 
tires.  C'eft  un  volume  ia-11,  imprimé  en  i6y6",  Se 
réimprimé  en  iiîjS  ,  avec  quelques  changemens.  On 
y  trouve  tant  de  traits  fatit iques  contre  des  perfonnes 
qui  ont  mérité,  avec  jufticc  ,  l'eftime  univerfclle  du 
public ,  entr'autres  contre  feu  M.  Bodùet  éveque  de 
M  eaux ,  donr  l'auteur  attaque  les  maximes  fur  la  co- 
médie ,  que  M.  Boucherat ,  alors  chancelier  ,  à  qui  ce 
recueil  de  fatires  fut  dénoncé  ,  en  fit  fupprimer  les 
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plaircs ,  Si  que  l'auteur  fubit  lui-même  quelque 
mois  de  prilbn.  Gacon  aptes  certe  première  épreuve , 
fe  tut  pendant  quelque  temps  ;  mais  ayant  traduit  Ana- 
créon  du  grec  en  françois ,  il  commenta  cet  auteur  a 
fa  façon ,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  noya  le  texte  dans  l'hif- 
toire  de  la  vie  d'Anacrcon  ,  pendant  fon  féjour  à  la 
cour  de  Polycrate  roi  de  Samos ,  Se  dans  beaucoup  de 
réflexions  fatiriques ,  &  de  rondeaux  de  même  efpéce, 
dans  lefquels  il  mfultoit  à  plufieurs  perfonnes  diftin- 
Çuées  dans  les  lettres.  Il  tenta  néanmoins  de  le  faire 
imprimer  en  France  j  mais  la  permiiïïon  lui  ayant  été 
refùfée  ,  il  alla  en  Hollande  ,  Se  ht  paroitre  ion  ou- 
vrage à  Amfterdam  en  1 7 1 1.  Il  a  mis  a  la  tête  une  lon- 
gue préface ,  où  il  parle  de  l'excellence  de  la  poefie  , 
6c  de  la  difficulté  de  traduire  en  vers  françois  les  poètes 
Grecs  Se  Larins.  Tout  le  monde  connoît  fon  Anti- 
RouJJeau,  imprimé  la  même  année  i  Roterdam ,  Se 
réimprimé  à  Paris ,  à  la  fin  des  œuvres  de  Roudèau  , 
en  1 7  «  6" ,  fous  ce  titre  :  Hijhire  faùrique  de  la  vie  & 
des  ouvrages  de  M.  Rouffeau  ,  en  vers  ,ainfi  qu'en  proft, 


7 

par  M.  F.  Gacon.  C'eft  un  gros  volume  de  rondeaux 
Se  de  rétféxions  également  satiriques  ,  dont  le  poète 
Rouilëau  s'eft  vengé  par  plulîeurs  épigrammes ,  qui 
i»e  le  cèdent  point  en  malignité ,  avec  cette  différence, 
qu'on  y  trouve  un  fel  &  une  délicatelTe  que  l'on  cher- 
cheroit  en  vain  dans  toutes  les  poêfies  du  fieur  Gacon. 
Çjuand  madame  Dacier  eut  commencé  la  longue  que- 
relle entre  les  parti  fans  d'Homère  ,  donr  elle  prenoit 
la  caufe  ,  Se  ceux  qui  ne  rrouvoient  pas  dans  ce  pocte 
autant  de  beauté  que  certe  favante  dame  croyoit  y  voir, 
Gacon  voulut  aufii  entrer  dans  cette  difpute  ;  il  fit 
1  Hotntrt  vengi ,  volume  wi-ii,  imprimé  à  Paris  en 
1 7 1  j .  C'eft  une  réponfo  fort  aigre ,  Se  toujours  entre- 
mêlée de  rondeaux ,  faite  à  feu  M.  Houdart  de  la  Mo- 
the  ,  fut  l'Iliade  que  ce  dernier  venoit  de  donner  en 
vers  françois  ,  mais  qui  n'étoit  en  effer  qu'une  foible 
imitation  de  l'Iliade  d'Homère.  M.  de  ta  Mothe  n« 
répliqua  point  à  fon  adverfaire  j  mais  l'abbé  de  Pons , 
ami  de  ce  célèbre  académicien  ,  qui  fe  rrouvoit  auffi 
fott  maltraité  dan»  l 'Homère  venge,  dénonça  cet  ou- 
vrage i  M.  le  chancelier  j  cette  affaire  néanmoins  n'eut 
point  de  fuite.  On  dit  aulTi  que  madame  la  duchefle 
du  Maine ,  à  qui  ce  livre  avoir  été  dédié  fans  fon  aven, 
en  a  défavoué  hautement  la  dédicace ,  &  déclaré  qu'elle 
ne  connoiffbir ,  ni  ne  vouloit  jamais  connoître  l'auteur. 
Ce  ne  fut  point  11  l'unique  occafion  que  Gacon  failît , 
pour  attaquer  M.  de  la  Mothe  :  on  l'ait  qu'il  n'a  rien 
omis  pour  tourner  fes  poches ,  Se  furtout  fes  fables ,  en 
ridicule  ,  dans  le  petit  ouvrage  qu'il  donna  d»ns  ce 
deffèin ,  &  qu'il  lui  plut  d'intituler  :  Les  FaHes  de  M. 
de  la  Mothe ,  traduites  en  vers  français  par  P.  S,  F.  au 
eaffe  du  mont  Parnaffe ,  in-Z°.  On  a  encore  du  fieur 
Gacon  plufieuts  brochures ,  deux  entr'autres  intitulées  : 
Le  Secrétaire  du  Parnaffe  ,  in  %"  ,  en  17130:  1714.  Ce 
n'eft  point  un  journal  où  l'on  apprenne  des  nouvelles 
littéraires ,  ni  où  l'on  voie  des  extraits  des  livres  nou- 
veaux, c'eft  un  recueil  de  lettres  mêlées  de  rondeaux, 
d'épigrammes ,  de  fables  ,  dans  lefquelles  Gacon  arta- 
que  M.  de  la  Mothe ,  l'abbé  de  Pons ,  le  Mercure  Ga- 
lant ,  &c ,  ou  dans  lefquelles  M  •fait  fa  propre  apolo- 
gie. Cet  ouvrage  n'eur  poinr  d'autre  fuite,  parccqu'il 
ne  fut  point  acheté.  Il  aretf  annoncé  une  traduction 
en  vers  larins  de  l'art  pocriqo'e  de  M.  Defpréaux;  une 
aurre  en  vers  françois  de  l'arr  poétique  d  Horace ,  Se 
une  rroifiéme  de  l'art  de  la  peinture  donné  en  beaux 
vers  latins  par  du  Frefnoy.  Mais  l'aureur  eft  mort  avant 
que  d'exécuter  ce  deffèin.  On  a  encore  de  lui  plus  de 
deux  cens  épigrammes  faircs  pour  accompagner  les  por- 
traits d'autan:  d'hommes  illuffres ,  donr  plufieurs  font 

Î;ravés  par  Defrochcrs.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  reprit 
'habit  eccléfiaftique  ,  Se  on  lui  donna  le  prieuré  de 
Bâillon ,  près  Beaumonr-fur-Oife ,  où  il  eft  mort  le  1  $ 
novembre  1715 ,  âgé  de  \'S  ans»  Il  avoir  remporté  le 

Frix  de  poefie  à  1  académie  françoifa  en  1717,  Se 
année  fuivante  il  fur  reçu  en  fon  abfence  à  l'acadé- 
mie de  Lyon,  mais  il  n'a  jamais  affifté  aux  affèmblées 
de  cette  fociété  lirrcraire.  Outre  les  ouvrages  de  fa, 
compofition ,  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  encore  don- 
né des  Emblèmes  ou  Devifts  chrétiennes  ,  a  Lyon  en 
1700  Se  1718  ,  Se  il  eft  de  plus  auteur  de  plufieurs  de 
ces  pièces  fatiriques,  fi  connues  fous  le  nom  de  Brc- 
vtts  du  rig'mtnt  de  la  C'aJote.  On  en  a  recueilli  une  par- 
tie dans  la  collection  de  ces  fortes  de  pièces ,  donnée 
en  1 7  }  1 ,  fous  le  nom  de  Mémoires  pour fervir  à  l'hif- 
toire  de  la  Calott ,  in- 1 1 , 1  Moropolis.  La  Confiance  dl 
Louis  XI  y  dans  la  mort  des  princes  fes  enfans  :  ode  qui 
a  'emporté  le  prix  de  l'académie  Jra/tçoi/i  en  177,  fui  vie 
d'une  autre  Ode ,  faite  pour  être  prononcée  à  la  même 
académie  le  jour  de  la  diflribut'un  des  prix  ;  à  Paris  1717, 
<«-4°.  *  Mémoires  du  temps.  M.Titon  du  Tillet  a  don- 
né un  article  à  Gacon  dans  fon  Parnaffe  françois ,  & 
le  P.  Niceron ,  dans  fes  Mémoires  ,  tome  XXXVIII  : 
mais  ils  ont  omis  de  parler  de  plufieurs  ouvrages  1 
nous  faifons  mention  dans  cet  article. 
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G  AD,  dont  le  nom  fignifie  heureux  ,  feptiéme  fils 
de  Jacob ,  Se  le  premier  2e  Zclpha ,  fer  vante  de  Lia  , 
naquit  vers  l'an  du  monde  1x87 ,  Se  avant  Jefus-Chrift 
174S.  Nous  ne  favons  point  quand  il  (ut  marié,  mai» 
il  eft  certain  qu'il  avoit  pluficurs  en  fans  ,  piùfque  fon 
pere  en  le  béniftant  ,  lui  prédit  ce  qui  lut  arriverait 
dans  la  perfonne  de  fes  delcendans ,  lorsqu'on  entre- 
roit  dans  la  tetre  promife.  Sa  tribu  falloir  environ 
quaranre  mille  cinq  cens  cinquante  hommes ,  lotfque 
Jofué  l'introduiiîr  dans  ce  pays  heureux.  Elle  eut  en 
partage  le  pays  des  Amorrhéens ,  au  -  delà  du  Jour- 
dain ,  depuis  la  mer  de  Tibériade  jufqu'i  la  Mer  morte, 
où  étoient  vingt-huit  villes ,  Se  entr'elles  Rabba  ,  qui 
étoit  royale.  *  Gen.  1  o ,  v.  1 1  ;  c .  49 ,  v.  1  Dtui.  j  3, 
v,  20.  Jofui. 

GAD ,  prophète  qui  vivoit  du  temps  de  David.  Ce 
fut  un  des  plus  fidèles  amis  de  ce  prince  ,  qui  eut  or- 
dre d'aller  lui  dire  que  Dieu  étoit  extrêmement  offenfé 
de  ce  que  David  avoit  fait  un  dénombrement  de  fon 
peu  -le  ,  Se  qui  lui  propofa  le  choix  d'un  des  trois 
fi  eaux  ,  de  la  guerre ,  de  la  pelle ,  ou  de  la  famine  , 
l'an  du  monde  toi  8,  &  avant  Jefus-Chrift  1017.  H 
écrivit  encore  ce  qui  croir  arrive  durant  le  gouverne- 
ment de  ce  roi.  Son  livre  eft  cité  dans  le  premier  li- 
vre des  patalipomencs ,  c.  1$.  Les  Talmudiftes  ont  cru 
que  la  fin  du  fécond  livre  des  rois  éroit  l'ouvrage  de 
Cad  Se  de  Nathan ,  cirés  en  cet  endroit  des  paralipo- 
menes;  mais  cette  conjecture  n'a  point  d'apparence, 
Se  il  eft  plus  vraifemblable  que  les  livres  hiftoriques  de 
Samuel ,  de  Gad ,  de  Nathan  ,  étoient  des  ouvrages 
différais,  dont  les  auteurs  des  livres  des  rois  &  des 
paralipomenes  fe  font  fervis  pour  faire  leur  hiftoire. 

*  I  des  Paralipoments ,  c.  xi  &  16.  Bellarmin ,  des  écri- 
vains cccléfiafliques.  Du  Pin ,  differtations  préliminaires 
fur  la  bible. 

GAD ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  ce  nom , 
qui  a  produit  autrefois  de  très-vaillans  hommes.  Ils 
fui  virent  le  parti  de  David  contre  le  roi  Saùl,  &  lui 
furent  fort  utiles.  Cette  ville  ell  aujourd'hui  ruinée , 
Si  n'eft  plus  qu'un  village  appcllé  Ntphas,  *  I  Paralip. 
XII,  8.  Baudrand.  , 

GADARA  ,  ville  de  Jwuice  ,  au  milieu  de  la  tribu 
d'Afcr ,  différente  de  colle  qui  étoit  dans  la  tribu  de 
ManalTé ,  que  les  miracles  de  Jefus-Chrift  ont  tendu 
célèbre.  Celle  donr  nous  parlons  dans  cet  article,  fur 
la  première  ville  de  Judée  qu'art aqua  Vefpafien  ,  dès 
qu  il  fut  entré  dans  la  haute  Galilée.  Elle  fut  empor- 
tée au  premier  aflaut ,  parecqu'il  ne  s'y  trouva  que 
très-peu  de  monde  pour  la  défendre.  Les  Romauis 
tuèrent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  état  de  porter 
les  armes  :  rant  le  fouvenir  de  la  honte  qu'avoir  reçu 
Ceftius  les  animoit  contre  les  Juifs.  Velpafien  ne  fe 
contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville ,  il  fît  encore 
brûler  tous  les  bourgs  Si  les  villages  d'alentour,  Se 
quelques-uns  de  leurs  habitans  furent  faits  eftlaves. 

*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  III ,  cap.  10. 

GADARA  ou  GADAR1S  ,  ancienne  ville  de  la  Pa- 
leftine ,  dans  la  tribu  de  Manaflc ,  au-delà  du  Jour- 
dain, près  de  la  rivière  nommée  auiu  Gadara.  Elle  étoit 
fituée  fur  une  montagne ,  cV  avoir ,  félon  fainr  Jérô- 
me ,  des  bains  fort  renommés  de  fon  temps.  C'étoit 
dans  les  plaines  des  environs  de  cette  ville ,  qu'étoit 
le  troupeau  de  cochons ,  que  les  démons  précipitèrent 
dans  le  lac  de  Genefa  reth ,  après  erre  enrrés  dans  leurs 
corps,  en  forrant  de  celui  du  polTedé,  que  Jefus-Chrift 
avoir  délivré.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  le  lac 
de  Genefarcth ,  nommé  autrement  la  mer  de  Ttberiade , 
Si  la  mer  de  Galilée ,  eft  auflî  quelquefois  appcllé  le 
lac  de  Gadara  j  Se  que  néanmoins  quelques  interprè- 
tes onr  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  érang  féparc  de 
la  mer  de  Galilée  ;  mais  outre  que  ce  fentiment  eft  op- 
pofé  à  celui  de  tous  les  géographes  qui  ne  font  point 
cette  diftinclion  ,  il  eft  encore  contraire  à  l'opinion 
de  faint  Jérôme ,  qui  dit  exprclfément  que  ce  fut  dans 
la  mer  de  Tibériade,  que  ces  porcs  furent  précipités. 
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Gadara  étoit  une  ville  grecque,  dont  les  Juifs  ren- 
dirent maîtres  par  force ,  félon  ce  qu'en  onr  éent Jo- 
fephe  &  Srrabon.  Ainfi  éranr  habirce  par  des  païens, 
on  ne  doit  pas  s'éronner  ,  comme  a  fair  Baioniui  f 
qu'il  s'y  trouvât  des  porcs,  dont  La  viande  étoit  defen- 
duc  aux  Juifs  j  jufque-li  que  ,  félon  la  remarque  des 
Rabbins ,  ils  n'avoienr  pas  même  la  liberté  d'en  nou- 
rir.  *  Saint  Jérôme  ,  de  loc.  Hebr.  Baronius,  ad  ann. 
xxxj,  num.  69.  Niercmberg,  lit.  demirac.  mat.ur,* 
promijf*,cap.s4. 

GADARA,  ville  de  La  première  Paleftine.  Elle  n'e- 
toit  pas  éloignée  de  beaucoup  d  Afcalon  £V;  d'Azot.  Jo- 
fephe  la  jouit  fouvent  avec  Joppé  Cv  Jamnia  ,  &  il  la 
nomme  allez  fouvent  Gazara.  Dans  les  ancienne  non- 
ces eccléfiaftiques ,  Gadara  eft  joint  à  Azot ,  comaie 
ville  de  la  première  Paleftine.  *  Reland,  Palajlm.  ut 

GADAREUS,  fophifte,  qui  voyageoit  de  ciné  ee 
d'autre ,  comme  les  mandians ,  Si  enfin  par  la  laveur 
de  l'empereur  Maximien  obtint  le  confulac.  *  Ckerck: 
THEODORE  dans  Hofman. 

G  ADD  (  Henniug  )  devint  en  1 6 00  ,  cvêque  de  Lin- 
coping,  ville  de  Suéde  enGothie.  Avant  fon  épîfcopar, 
il  avoit  été  â  Rome  mathématicien  du  pape  AltiWte 
VI ,  Si  envoyé  auprès  du  même,  de  la  partdeStenon 
Stur ,  adminiftrareur  du  royaume  de  Suéde.  Le  roi  de 
Danemarck,  mécontent  de  la  promotion  deGaddi 
l'épifcopat,  la  traverfa  &  empêcha  qu'il  n'obtint  des 
bulles  du  pape.  Gadd  ne  fâchant  plus  que  devenir ,  par- 
courut divers  lieux,c<c  fe  mit  enfin  aulervicedeceuxde 
Stur ,  aufquels  il  rendu  par  mer  Se  par  terre  des  fetvi- 
ces  importans ,  contre  les  Danois  ;  mais  fa  fin  fut  ués- 
funefte  :  les  Danois  le  prirt  nt ,  &  lui  tranchèrent  la 
tête  ,  en  16x0.  On  a  de  lui  :  1.  O  ration  ts  varia  contra 
Danos  ;  1 .  Comment  ationes  de  aruiquitatiïus  fuecuis  & 
danicis.  *  Voyez  Sthefferi  Suecia  luterata ,  Se  le  diction- 
naire hifiorique ,  édition  de  Hollande ,  1 740 ,  tome  IV. 

G  ADDER,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  appelle 
auflî  Gedara.  Dans  Erienn;  de  Byzance,  elle  efl  appellce 
Anrioche.  Ccrte  ville  étoit  gouvernée  par  un  roi, avant 
ue  les  lfraélites entraient  dans  la  terre  promife:  Jo- 
ué le  fit  mourir ,  au  rapport  de  faint  Jérôme.  C'étoit  là 

Patrie  de  Balanarn,  qui  fous  le  règne  de  David,  avoit 
intendance  des  oliviers  Se  des  figuiers  qui  étoient  dans 
les  campagnes.  *  Jofué,c.  11, v.  it,c.  i5,v.j6. 

GADDESDEN  (  Jean  de  )  chercher  JEAN  DE  GAD- 
DESDEN. 

GADDI ,  famille.  La  famille  de  Gadoi  ,  alliée  à 
celles  de  Médicis ,  d  Acciaioli  Si  de  Diacetto  ,  a  tou- 
jours été  en  grande  réputation  à  Florence.  François 
Gadoi  fur  fecrétaire  de  la  république  en  1493.  Tha- 
dée  Gadoi  ,  cardinal ,  croit  neveu  de  Nicolas,  dont 
on  va  parler ,  qui  lui  réfigna  l'archevêché  de  Conza  Se 
l'abbaye  de  S.  Léonard  dans  la  Pouille.  Il  avoit  fait  de 
grands  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  Se  canoni- 

3ue,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  IV,  au  mois 
e  mars  de  l'an  1557,  Se  mourur  le  x  1  octobre  de  l'an 
1  }6i.  JacquisGaddi  s'eft  acquis  une  grande  réputa- 
tion dans  le  XVII  fiécle,  par  fon  érudition.  Il  a  vécu 
fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  Se  d'Innocent  X.  Il 
fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  premier ,  fie 
eut  beaucoup  de  part  dans  l'amitié  de  plusieurs  favans 
de  fon  temps.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon , 
Corollarium  poeticum.  Adlocutiones  &  eJogia  hijlorica , 
c>c.  *  Paul  Jove ,  hijl.  /.  x  5 .  Scipione  Ammirato  ,famigl. 
Florent.  Jacques  de  Gaddi ,  in  e'og.  Uehel ,  Ital.ftcra. 
Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrijf.  Triftau  l'Hermite ,  Tofc. 
franç.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  leuer.p.  II.  Onuphrc.  Pe- 
rramellario.  Auberi ,  cVc. 

GADDI  (  Nicolas  )  cardinal ,  éveque  de  Fermo  Si  de 
Sarlat ,  puis  atchevèque  de  Conza  dans  le  royaume  de 
Naples,  étoit  natif  de  Florence,  &  fils  de  Thadîs 
Gaddi.  Il  alla  fort  jeune  à  Rome ,  où  s'étant  avancé  à 
la  cour,  il  exerça  di  ver  fes  charges,  comme  celles  de 
clerc  de  la  chambre ,  &  d'abréviarcur  des  lettres  apof- 
tolique*.  Depuis  il  fut  élevé  fur  le  fiége  cpiicopai  de 

1  eglifé 


î3 


Digitized  by  Google 


G  AD 

l'églife  de  Fermo ,  &  fut  nomme  cardinal  par  le  pape 
Clément  VII ,  le  «  mars  de  l'an  «517.  Paul  Jove  die 
qaf  Gaddi  (ut  un  des  otages  que  les  Impériaux  de- 
mandèrent pour  la  rançon  du  pape.  Enfuue  ce  cardi- 
ni\  témoigna  une  grande  inclination  pour  la  France  : 
auffi  le  rot  François  1  l'employa  dans  quelques  négo- 
ciations importantes ,  fie  le  nomma  a  1 eveché  de  Sarlat 
en  1 5 }  }•  Ses  parens  pot toient  en  même  temps  les  armes 
dans  nos  troupes  d'Italie.  Le  catdinal  Gaddi  fut  encore 
archevêque  de  Conza  ,  fie  mourut  à  Florence  au  com- 
mencement de  l'an  1 5  j  1.  Son  corps  fut  enterre  dans  la 
chapelle  de  fa  famille,  dite  fainte  Marie  la  Nouvelle  t 
qui  eft  une  des  plus  magnifiques  de  Florence. 

GADDiS  (  fumommé  Jean)  cherche{  JEAN  GADDIS. 

GADDO  GADDI  (Thadée)  a  été  un  peintre  célèbre , 
qui  vivoir  dans  le  XIV  fiécle ,  qui  futdifciple  du  fameux 
Giono ,  Se  qui  a  peint  dans  fa  manière.  *  De  Piles , 
aingi  de  la  vie  des  peintres, 

GADDO  (  Gaddi  )  peintre  de  Florence ,  s'adonna  a 
k  modique ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  à 
Rome  fie  dans  la  Tofcane ,  pareequ 'il  deflîna  mieux  que 
tous  les  autres  peintres  de  fon  temps.  Aptes  avoir  fait 
divers  grands  ouvrages  en  plufieurs  endroits,  ilfc  rctita 
à  Florence  ,  où  il  en  fit  de  petits,  comme  pout  fe  re- 
pofer.  Il  fe  fervoit  pour  cela  de  coquilles  d'œufs ,  qu'il 
faifoit  teindre  en  dtverfes  couleurs,  fie  qu'il employoit 
avec  beaucoup  de  patience.  Il  moutut  en  itu,  âgé  de 
7J  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GADDO  GADDI  (  Ange  )  peintre  de  Florence ,  dans 
le  XIV  fiécle ,  eut  pour  pere  fie  pour  premier  maître 
en  l'art  de  peindre  Thadée  GadJo  Gaddi ,  fon  pere. 
Il  paffa  enfuite  x  j,  ans  fous  la  difeipline  du  Giorto.  Son 
caractère  étoit  de  s'attacher  fut- tout  a  bien  exprimer 
les  partions ,  en  quoi  il  a  afTcz  bien  réuffi  j  c'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  que  l'on  a  de  fa  façon  , 
entre  le. quels  on  remarque  un  tableau  de  S.  Nicolas 
agiré  de  la  tempête ,  prêt  à  faire  naufrage  j  un  autre 
ou  il  a  repréfente  la  vérité  toute  nue ,  qui  arrache  la 
langue  au  menfonge ,  vêtu  de  noir ,  en  ptéfence  de  fis 
fénateurs.  Il  avoit  repréfenté  fur  une  muraille  les  fept 
arrs  libéraux,  parmi  Icfqucls  la  grammaire  faifoit  leçon 
à  un  enfant,  qui  avoit  à  fes  pieds  Donat  le  grammai- 
rien. On  voyou  encore  comme  un  chef-d'œuvre  de 
fon  pinceau  les  quatre  vertus  cardinales ,  fie  les  trois 
vertus  théologales  ,  mais  il  excella  fur-tout  dans  un 
tableau  du  crucifiment  de  J.  C.  enrre  deux  larrons , 
qu'il  rit  à  Arezzo  ville  de  Tofcane  ,  où  il  repréfenra 
tous  les  miniftres  de  ce  fupplice ,  fie  fur-tout  les  fol- 
dars  ,  qui  parrageoient  la  robe  de  Notre  -Seigneur , 
dans  nne  attitude  fi  natutelle ,  qu'on  ne  pouvoir  allez 
les  admirer.  Il  partagea  la  glore  de  ce  dernier  ouvrage 
avec  Simon  Memmius ,  qui  avoît  été  élevé  du  Giotto 
avec  lui.  Cet  habile  peintre  étoit  encote  favant  archi- 
tecte; c'eft  lui  qui  a  fait  à  Florence  la  tout  de  Notre- 
Dame  de  la  Fleur  ,  où  l'on  voit  quantité  de  fculptures 
datiez  bon  gout  ;  fie  le  pont  fur  l'Ame  où  il  y  a  44 
boutiques  de  marchands,  dont  la  ville  tire  un  grand 
revenu  tous  les  ans.  Cet  ouvrage  eft  beaucoup  plus  fo- 
lide  que  celui  qui  y  étoit  auparavant,  fie  qui  fut  en- 
traîné l'an  1*57  pat  les  grofles  eaux.  *  Academ.  pi  et. 
part,  z,  liv.  itpag.  101. 

GADEMES  ou  GADEMESSE ,  grand  pays  d'Afrique, 
avec  un  défert  de  ce  nom  dans  lé  Biledulgerid.  Il  eft 
fitué  entre  le  défet t  de  Frezzen  fie  celui  de.Guergueta. 
On  dit  aufli  qu'il  y  a  un  bourg  du  nom  de  Gademcs. 
*  Coafulur^  Jean  de  Léon  j  Marmol  j  les  cartes  de  San- 
fon ,  fiec. 

G  ADEROTH ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  :  elle  fut 
prife  par  les  Philiftins  du  temps  d'Achaz,  roi  de  Juda , 
&  ils  y  firent  un  grand  butin.  «  II  Parai.  XXVlll ,  3. 

GADES,  GADISouCADIS,  ifle  fie  ville  d'Efpagne 
en  Andaloufie ,  d'où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar  fut 
nommé  GadUanum  fr  tum.  Cette  ifle  touche  ptefque  la 
terre  ferme  de  l'Andaloufie ,  n'en  étant  féparee  que  pat 
un  petit  canal  fort  étroit,  qui  reflemble  plutôt  à  une 
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rivière  qu'a  un  bras  de  mer.  Les  Tyriens  lui  donnèrent 
le  nom  d'Erythie ,  fie  les  Carthaginois  celui  de  Gadir. 
Bochart  prétend  néanmoins  qu'Eiythie  étoit  une  autre 
ifle  près  de  Gadis ,  voyez  CADIS. 

GADHANFER  (  Al  Malek  Al  Modhaffer  )  dix-hui- 
tiéme  fultan  des  Mamlucs Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils 
de  Malek  al  Nafjer ,  fils  de  Calaoun ,  fie  fut  le  fixiéme 
des  huit  frères ,  qui  fe  fuccederent  les  uns  aux  autres 
dans  le  royaume  d  Egypte.  Celui-ci  fuccéda  immédia- 
tement à  Melek.  al  Kamel ,  fie  ne  régna  qu'an  an ,  trois 
mois  ,  au  bout  defquclsles  Mamlucs  mirent  à  fa  place 
fon  frère  al  Malek  al  Naffer ,  l'an  de  l'hégire  748  ,  de. 
J.  C.  1  H7.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

GADI  fut  pere  de  ce  Manahera,  roi  d'ifrael ,  qui 
rua  Sellum  ,  roi  d'ifrael ,  fie  régna  pendant  dix  ans  en 
fa  place.  *  IV  Rois,  XF,  14. 

GADOLUS( Bernardin)  général  de  l'ordre  de  Ca- 
maldoli ,  étoit  de  Brefce  #ville  d'Italie ,  fie  vivoit  en 
15 'o.  Ilfavoitle  droir ,  la  théologie,  fie  les  lettres 
faintes  ,  cé  que  fes  ouvrages  rémoignent  allez.  Car 
outre  qu'il  recueillit  les  œuvres  de  S.  Jérôme  qu'il 
avoit  deflein  de  publier  ,  il  laiûa  des  commentaires 
fur  toute  la  bible  ;  des  fermons,  des  épîrres  j  un  traité 
intitulé  de  fugitndo  faculo  &  ampUxanda  religione,  un 
autre  contra  fuperbiam  &  ambitionem  ,  6  c.  *  Confuùt^ 
les  additions  à  Trithémc  j  Gefner  ;  Poftëvin ,  fiec. 

GADROIS  ( Claude)  Parifien,  a  été  un  des  plus  ha- 
biles fie  des  plus  zélés  partifans  de  la  philofophie  de 
Defcartes.  Après  s'être  appliqué  à  la  philofophie  fcho- 
laftique  ,  pendant  le  coûts  otdinaire  de  deux  années , 
fie  enfuite  à  la  rhéologie  pendant  trois  ans ,  il  s'attacha 
entièrement  a  la  nouvelle  philofophie ,  qu'il  étudia  avec 
foin ,  fie  fur  laquelle  il  ht  quantité  d'expériences.  Il 
étoit  encore  fort  jeune ,  lotfqu'il  donna  au  public  des 
tables  pour  fervir  à  la  logique ,  fie  aux  autres  parties 
de  cette  philofophie.  Il  fit  imprimer  en  même  temps 
un  petit  traité  des  influences  des  aftres ,  qui  fut  rrès- 
bien  reçu  ,  tant  pout  la  manière  donr  il  eft  écrir,  que 
pour  les  matières  curieufes  qui  y  font  examinées ,  entre 
lefquelles  il  rraite  des  talifmans,  fie  des  caufes  de  leurs 
opérations  furprenantes.  Quelques  années  après ,  il  pu- 
blia un  autre  ouvrage  de  phyfique ,  intitule ,  h Jyfltnu 
du  monde ,  qu'il  dédia  a  l'académie  royale  des  feiences  ; 
dans  lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  dcmonftra- 
:  ions  du  mouvement  de  la  terre ,  il  explique  par  les 
feules  loix  de  la  méchanique ,  la  pefanteur ,  la  légè- 
reté ,  la  lumière  fie  plufieurs  autres  queftions  difficiles. 
Gadrois  avoit  l'efprit  délicat ,  plein  de  feu ,  fie  fe  faifoit 
aimer  de  tous  les  honnêtes  gens  qui  le  connoiflbient , 
pour  la  bonré  de  fes  mœurs ,  5c  pour  la  droiture  de  fon 
cœur.  M.  Bafin  maître  des  requêtes ,  intendant  de  l'ar- 
mée d'Allemagne ,  le  prit  auprès  de  lui ,  en  qualité  de 
fecrétaire  ,  fie  lui  donna  deux  ans  après  la  direc- 
tion de  l'hôpital  de  l'armie  érabli  i  Metz.  Dans  cette 
fonction,  Gadrois  s'abandonna  rellemenr  a  l'ardeur  de 
fa  charité  envers  les  pauvres  fotdats  fie  officiers  mala- 
des ,  que  ménageant  peu  fes  forces  fie  fa  fanré ,  il  jr 
mourut  en  16 78  dans  la  fleur  de  fon  âge;  car  à  peine 
■voie-il  16  ans.  Il  avoit  commencé  un  ouvrage,  dans 
lequel  il  trairait  en  dialogues ,  toutes  les  matières  coru 
teftées  entre  les  anciens  fie  les  nouveaux  philofophes  ; 
mais  on  n'a  pu  le  trouver  après  fa  morr.  Ceux  qui 
avoien:  vu  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait ,  qui  alloit  à  15 
ou  jo  cahiers,  témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de 
la  perte  de  cet  ouvrage  ;  entr'autres  le  célèbre  M.  Ar- 
nauld  ,  qui  l'avoit  connu  fie  eftimé  particulièrement. 
*  Mémoires  du  temps. 

GAETAN  DE THIENE  (Saint  )  né  â  Vicenzc ,  ville 
de  l 'état  de  Venue  en  Italie,  l'an  i48o,étoit  fils  de  Gaf- 
pard  de  Thicne ,  fie  forroit  d'une  famille  illuftre ,  qui 
a  produit  plufieurs  perfonnages  célèbres  dans  la  pro- 
feflion  des  armes ,  fie  dans  I  crat  eccléfiaftique.  Car  outre 
le  fameux  Gaztan  de  Thiene,  chanoine  de  Padoue, 

3ue  quelques-uns  nommoient  le  prince  des  philofophes 
e  fon  fiécle,  il  y  a  plufieurs  prélats  de  cette  maiibn  : 
Tenu  F.  Partie  &  B 
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i  [  me  aufiî  de  grands  capitaines ,  des  gouverneurs  de 
Se  des  vicerois  de  Naples  :  entr'aurres  Nicolas 


Milan,  <5e  des  vicerois 
de  Thiene ,  qui  après  avoir  cré  page  du  roi  François  I , 
fut  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  fous 
Henri  II ,  &  fat  fort  confideré  fous  les  rois  François  II , 
Charles  IX  ,  Henri  III  &  Henri  IV.  Quant  a  S.  Gaétan, 
aptes  avoir  fait  fes  études ,  il  fut  protonotaire  apofto- 
lique  participant ,  qui  eft  une  dignité  confidérable  i 
Rome.  11  retourna  a  Vicenze,  d'où  il  alla  à  Venife; 

Iiuis  il  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  forma  le  def- 
ein  d'inftituer  un  ordre  de  clercs  réguliers.  Jean-Pierre 
.Caraffe  ,  alors  évèque  de  Chieti ,  puis  cardinal  flt  pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  méditoit  un  femblablc  projet. 
Auflitôt  qu'il  fut  que  Gaétan  avoit  fait  la  propofition 
de  cet  établiflement  i  Boniface  de  Colle ,  gentilhomme 
Mitanois ,  il  alla  trouver  ce  faint  homme,  &  lui  dé- 
clara qu'il  vouloit  s'engager  dans  cette  pieufe  entre- 
prife.  Paul ,  de  la  noble  raifclle  de  Ghifleti ,  qui  étoit 
fe  confident  de  tous  les  fecrets  de  cet  évoque  ,  entra 
dans  la  même  union.  Ainfi  le  1 4  feptembre  1514,  jour 
de  l'exaltation  de  fainte  Croix ,  ces  quatre  fondateurs , 
dont  Gaétan  étoir  le  chef,  ayant  renoncé  à  leurs  béné- 
fices, firent  leurs  vœux  dans  l'églife  de  S.  Pierre  su 
Vatican ,  entre  les  mains  de  l'évèque  de  Caferte.  Dès 
le  14  juin  de  la  même  année ,  le  pape  avoit  fait  expf- 
dier  la  bulle  d'approbation  de  cet  ordte ,  fous  le  nom 
de  clercs  réguliers.  Après  leurs  vœux ,  ils  xlurent  un 
fupérieur,  qui  fut  l'évèque  de  Chieti,  a  qui  le  pape 
avoit  confervé  le  ritre  d'evèque  -}  Se  c'eft  de-là  que  l'on 
appelle  communément  les  religieux  de  cet  ordre  Thea- 
ttns  ,  cette  ville  s'appellant  en  larin  Theate,  quoique 
leur  nom  particulier  loir  celui  de  clercs  réguliers.  Ils  fe 
retirèrent  au  champ  de  Mars  ,  dans  une  maifon  qui 
avoit  appartenu  i  Boniface  de  Colle  ;  Se  deux  ans  après 
ils  choinrenr  une  autre  demeure  fur  le  mont  Pincio  ; 
mais  ils  furent  contraints  de  chercher  une  autre  retraite 
â  Venife  ,  lorfque  Charles ,  duc  de  Bourbon ,  connéta- 
ble de  France ,  s 'étant  jetté  du  côté  de  l'empereur  Char- 
les Quint,  prit  d'ail  a  ur  la  ville  detfome.  La  républi- 
que de  Venife  recevant  avec  joie  cette  nouvelle  com- 

tagnie  de  clercs  réguliers ,  leur  donna  l'églife  de  fainte 
uphétnie ,  puis  celle  de  S.  Georges ,  &  celle  de  S.  Ni- 
colas de  Tolentin ,  où  ils  font  préfentement.  Pendant 
qu'ils  croient  à  S.  Georges ,  les  trois  ans  de  la  fupé- 
riorirc  de  l'évèque  de  Cnieti  étant  expires,  S.  Gaétan 
fut  élu  fupérieur  ;  Se  eut  pour  fuccelTeur  le  même  évè- 
que  de  Cmcti.  Saint  Gaétan  s 'étant  aquitte  de  fa  charge 
avec  un  zèle  infatigable ,  fut  envoyé  i  Naples  par  or- 
dre du  pape ,  pour  y  fonder  une  maifon  de  clercs  ré- 
guliers ,  qu'il  établit  dans  l'églife  patoiftiale  de  S.  Paul 
le  majeur ,  que  le  viceroi  lui  fit  donner.  Après  y  avoir 
fair  éclaret  fa  fainteté ,  par  une  infinité  d'a&ions  mer- 
veilleufes ,  il  v  rendit  Ion  efprit  à  Dieu ,  le  1 7  août 
1 5  47  ,  le  1  j  de  la  fondation  de  fon  ordre ,  Se  le  67 
defonâge.  Son  corps  fut  folemncllcmcnt  enterre  dans 
l'églife  de  S.  Paul  a  Naples.  Il  fur  béatifié  par  le  pape 
Urb  ain  VIII,  en  1619,  Se  canonifé  par  Clément  X. 
On  poura  voir  fa  vie  que  nous  avons  en  diverfes  lan- 
gues ,  Si  les  annales  de  cet  ordre.  *  Maurolycus ,  in 
mari  océan,  reU;.  Sponde  ,A.C.  1 5 14,  a.  1  j,  ùc.  Jean- 
Baptiftc  de  TuflS ,  évèque  d'Acerra,  hijloirc  de  l'ordre 
des  clercs  réguliers.  Le  P.  Jofeph  de  Silos ,  annales  de 
l'ordre.  Htfl.  des  ordres  religieux. 

GAFFARÊL  (Jacques)  docteur  en  théologie  Se  en 
droit  canon ,  turif  de  Mannes ,  en  Provence ,  fut  biblio- 
thécaire du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'envoya  en 
Italie  pour  y  faire  choix  des  meilleurs  livres.  Il  fut 
prieur  de  Reveft  de  BroulTe ,  au  diocèfe  de  Sifteron  , 
&  commandeur  deS.Omeil.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avanr  que  lui  dans  les  feiences  myftérieufcs  des  rabbins , 
&  toutes  les  manières  différentes  d'expliquer  l'écriture, 
dont  fe  fervent  les  cabaliftes.  Foye{  fon  trairé  des  ta- 
hfmans ,  où  il  découvre  les  fubtilirés  des  cabaliftes  , 
pleines  d'impoftures  &  de  fotrifes ,  dont  on  l'accufe 
néanmoins  d'avoir  été  entête.  Cet  ouvrage  intitulé  , 


Curiofhls  inouïes  fur  la  fculpturc  talifmanique  des  Per- 
fans  ,  &c ,  fut  cenfurc  par  la  Sorbonne.  Il  parloir  dans 
fon  hijloire  du  monde  fouttrratn  ,  des  antres ,  grottes  , 
mines,  voûtes  &  catacombes  qu'il  avoit  obfervcs  pen- 
dant trente  années  de  voyages  en  pluficurs  parties  du 
monde,  &  il  avoit  prefquc  fini  cet  ouvrage  ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  à  Sigonte ,  d'autres  difent  à  Segovie 
en  Efpagne,  a  la  fin  de  l'année  1681  ,  âgé  de  80  ans. 
C'eft  aullî  par  les  foins  de  cet  auteur ,  qu'on  imprima 
i  Paris  les  notes  faites  par  Impériale ,  fur  routes  les 
œuvres  de  Galien.  Gaftarel  polTédoit  les  langues  hé- 
braïque ,  chaldaïque ,  fyriaque ,  grecque ,  latine ,  efpa- 
gnole  Se  italienne.  Ses  autres  ouvrages  font,  Abdita 
divinec  cubain  myfitria.  Dtmufica  Hebrtznrum Jluptnda. 
De  flellis  cadentibus  opinio  nova.  Quafliones  htbraica 
pulofophia.  Utrum  à  principio  mort  J'aljum  fuerit.  Traité 
des  bons  6»  mauvais  génies.  Un  index  ou  catalogue  latin 
de  tous  les  ouvrages  de  cabale  manufents,  dont  Jean 
Pic ,  comte  de  la  Mitandole ,  s 'eft  fervi ,  in-f,  à  Paris 
en  1651.  lin  traité  fingulicr,  intitulé  :  Quaftio paci- 
fica  ,  num  religionis  dijfidia  ,  per  philofopkorum  princi- 
pia ,  per  antiquos  chrijlianorum  orientalium  libros  muâ- 
tes ,  ù  per  propria  hxreticorum  dogmata  ,  conc'Uiari  pof. 
Jînt,  i«-4%en  1645  .chez  du  Mefnil,  Se  non  en  1641, 
comme  quelques  auteurs  le  marquent.  A.  R.  Elcha 
Ben  David  de  fine  mundi,  ex  htbraio  latine,  interprète 
&  notatort  Jacobo  Gaffarello ,  en  \6i$ ,  in-î".  Cauna 
hebraïta  in  omnes  veteris  t.Jtamenti  libros  ,  félon  Léo 
Allatius  dans  fes  Apes  l/rban*.  In  voces  dereltHas  va. 
Teflam.  centuries  duce.  Paraphrafe  (  francoife  )  fur  le  Pf. 
Super  ftumina  Babylonis  ,       1  en  1  £14.  Ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris.  *  Mercure  de  janvier  i<J8i. 
Joan.Imperialis,  muf.  fiifl.  Bayle,  diB.  cm.  Gaftarel  étoit 
fort  zélé  pour  la  con  ver  lion  des  hérériques,&  cependant 
il  a  été  aceufé  de  leur  être  favorable  \  mais  certe  ca- 
lomnie cil  entièrement  détruite  dans  un  recueil  de  ttois 
éctits  qui  contiennent  cnfemblc  16  pages  in-4*.  La 
pièce  ta  plus  confidérable  a  pour  titre  :  Lettre  du  Jteuf 
de  Saint  Clément  à  monfieur  d'Ho^ur,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  chevalier  de  f  ordre  de  fa  maiejli ,  & 
juge  général  des  armoiries  de  France  ,  fur^  les  prédica- 
tions faites    à   Grenoble  par   le  fieur  de  Gaffarcl. 
Cette  lettre  eft  datée  de  Grenoble  le  4  janvier  164 a. 
On  voit  dans  certe  lettre  que  Gaffarel  prêcha  de 
fuite  à  S.  André  de  Grenoble  ,  avec  un  grand  con- 
cours d'auditeurs ,  &  beaucoup  de  fuccès,  les  fermons 
de  l'A  vent ,  du  Carême ,  Se  de  l'odlave  de  la  fête  du 
S.  Sacrement  j  qu'un  chanoine  de  la  même  ville,  jaloux 
tle  fes  fucecs,  Se  irrité  de  ne  lui  avoir  pas  été  préféré, 
chercha  à  indifpofer  contre  GalTarel  les  proteftans  de 
la  ville  de  Grenoble,  &  que  pourtant  plus  loin  fa  ven- 
geance ,  il  eut  la  lurdielle  de  compoler ,  de  faire  im- 
primer i  Genève ,  Se  de  diftribuêr  ou  faire  diftribuer 
une  lettre  £  un  gentilhomme  Dauphinois  écrite  à  un  fien 
ami  ,  touchant  une  prédication  faite  dans  la  ville  de  Gre- 
noble ;  que  pout  mieux  fe  cacher ,  il  feignit  dans  cette 
lettre  qui  fut  envoyée  au  roi  Se  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  que  Gaftarel  étoit  jéfuitc,  Se  qu'il  avoit  prêché 
fes  prétendues  erreurs  en  préfence  de  l'évèque  de  Gre- 
noble ,  qui  étoit  alot s  fort  éloigné  de  cette  ville ,  1 
l'aftemblce  du  clergé  qui  fe  tenoit  i  Mantes  ,  fe  per- 


fuadant  que  par  ces  deux  traits  d'ignorance  af 
on  ne  le  foupçonneroir  poinr  d'être  auteur  de  cette 
lettre  ;  que  ledit  chanoine  ayant  cependant  été  con- 
vaincu qu'il  en  étoit  l'auteut ,  tant  par  fon  caractère 
porté  i  La  médifance ,  fa  conduite  paffée,  que  par  les 
difeours  qu'il  avoit  tenus  à  diverfes  perfonnes  :  on  vou- 
lut engager  Gaftarel  à  fe  pourvoir  juridiquement  en  ré- 
paration d'honneur ,  mais  qu'il  fe  contenta  de  déclarer 
dans  un  fermon  public  qu'il  pardonnoit  â  fon  calom- 
niateur ;  que  le  parlement  de  Grenoble ,  donc  la  plu- 
part des  membres  avoient  entendu  prêcher  Gaffarcl , 
le  croyant  obligé  à  lui  rendre  plus  de  jufticc  ,  aptes 
avoir  pris  les  avis  d'un  nombre  d=  théologiens  ,  oui 
tous  attefterent  la  pureté  de  la  doctrine  Se  de  la  roi 


Digitized  by  Google 


GAG 

«Je  Gaffarel ,  fit  condamner  la  lettre  du  prétendu  gen- 
tilhomme à  être  biffée  &  brulic  publiquement  par  l'exé- 
cuteur de  la  haute  juftice ,  Se  d'informer  courre  i'au- 
reur  Se  fes  diftribuceurs  de  ladite  lettre.  Cet  arrêt ,  qui 
cft  la  féconde  pièce  du  recueil  cite,  eft  du  15  feptem- 
bre  164»  >  Se  fut  exécuté  le  même  jour.  La  troificme 
pièce  eft  le  certificat  du  doclturs  en  théologie  en  faveur 
des  prédications  faites  à  Grenoble  par  te fitur  de  Gaffard. 
GAGAN ,  roi  des  Avares ,  cherche^  CHAGAN. 
GAGE  (  Thomas)  ne  en  Irlande  de  parens  catholi- 
ques, entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  Efpagne, 
&  fut  un  de  ceux  que  l'on  choifit  en  161$  ,  pour  aller 
prêcher  la  foi  aux  infidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu'il 
eût  d'abord  montré  beaucoup  de  zéle ,  il  s'ennuya  bien- 
tôt d'une  profeiTïon  û  laborieufe ,  Se  ayant  pris  la  fuite , 
il  fe  retira  dans  la  province  de  Guatimala ,  ou  au  dé- 
faut de  fujets  on  crut  fe  devoir  fervir  du  lui  ;  Se  même 
fesfupcrieurs  furent  fi  bien  trompes  aux  apparences  de 
piété  qu'il  donnoit ,  qu'on  le  chargea  de  la  conduite 
de  deux  bourgs  fbrr  riches.  Lorfqu'il  s'y  fut  fuffifam- 
ment  enrichi,  il  prit  la  fuite  le  7  janvier  1  <f  j 7  *  Se 
alla  à  Carthagene ,  où  il  s'embarqua  pour  Cadix ,  d'où 
il  parti  en  Angleterre  y  Se  ce  fut  là  qu'il  renonça  à  U 
religion  catholique.  Il  publia  en  1 S  5  5 ,  à  Londres ,  une 
relation  des  Indes  occidentales ,  où  il  y  a  de  fort  bon- 
nes chofes  ;  mais  l'afFe<ftation  d'y  débitet  de  petits  contes 
des  religieux ,  les  railleries  des  cérémonies  eccléfiafti- 
ques,  la  haine  qu'il  montre  contre  les  Efpagnols  fes 
bienfaiteurs ,  fie  la  propofuon  qu'il  fait  dans  1  cpître 
dédicatoire  à  Cromwcl  d'entreprendre  la  conquête  des 
pays  qu'il  décrit ,  tout  cela  a  rendu  le  livre  défagréable , 
même  à  ceux  dont  il  avoir  embrafle  la  communion  :  on 
en  imprima  pourtant  en  1676,  à  Paris',  la  traduction 
françoife  ,  faite  par  de  Bcaulieu  Hues-Oneil  ;  Se  Mel- 
chifcdcch  Thevcnor  a  aulli  inféré  cette  relation  au  III 
tome  de  fon  recueil  de  voyages  ;  mais  il  en  a  rettanché 
uns  partie  des  chofes  inutiles.  *  Echard ,  fiript.  ord. 
Praa.  tom.  1. 

GAGHETI ,  chtrchei  CAKET. 
GAGLIANO ,  anciennement  Galaria  ,  Galarina  , 
Gahrina ,  bourg  de  la  vallée  de  Détnona  en  Sicile.  Il 
eft  finie  au  fommet  d'une  montagne ,  à  cinq  lieues  du 
mont  Gibel ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

GAGLIARDI  (  Achille  )  Padouan ,  fe  fît  jéfuitc  en 
1560 ,  Se  enfeigna  la  théologie  à"  Rome  Se  à  Milan , 
dans  les  collèges  de  la  focitte.  Il  compofa  à  la  prière 
du  cardinal  Borromée ,  un  catèchifme  en  italien  ,  Se  un 
livre  intitulé ,  de  dijiiptina  hominis  interioris ,  Oc.  Il 
mourut  en  1607,  âgé  de  70  ans.  •  Ribadencira,  cat. 
feript.  S.  J. 

GAGO ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
rie ,  entre  le  fleuve  Niger  au  feprentrion  ,  Se  la  Guinée 
au  midi.  La  ville  de  Gago  qui  eft  la  capitale  du  pays, 
eft  peu  confîdérable ,  Se  eft  limée  fur  une  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Niger  au  de  (Tus  de  Tocrut.  On  dit  que  ce 
royaume  eft  riche  en  or.  Les  autres  villes  après  Gago, 
(ont  Dau ,  Xombi ,  Sec.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GAGUIN  (  Robert)  général  détordre  des  Mathu- 
rins ,  naquit  à  Calline ,  petit  bourg  qui  confine  l'Artois 
fur  la  rivière  de  Lys.  M.  Michault ,  auteur  du  mémoire 
que  nous  fuivons,  dit,  après  plufïeurs écrivains,  qu'il 
étudia  à  Provins.  Il  a  lu  in  monafltrio  Prttvintnfi  ;  mais 
ne  doit-on  pas  plutôt  entendre  par  ces  mots ,  le  monaf- 
tere  de  Préavin ,  au  diocefe  de  S.  Omer ,  qui  éroit  beau» 
coup  plus  proche  du  lieu  de  fa  naiflance ,  que  Provins  ? 
Gaguin  prit  fort  jeune  l'habit  de  l'ordre  des  religieux 
Trmiraires,  connus  i  Paris ,  fous  le  nom  de  Mathu- 
rins.  Valere-André ,  édition  de  17} 9 ,  tom.  II ,  p.  1075, 
dit  que  ce  fut  in  Niepenfi Morinorum  canobio.  Ayant  été 
envoyé  à  Paris ,  pour  achever  fes  études  dans  le  collège 
des  Mathurins ,  il  y  enfeigna  en  146$  la  rhétorique 
avec  diftindion.  Il  reçut  enfuite  le  bonnet  de  docteur 
is  droits ,  ôc  fut  nommé  peu  après  profefleur  en  droit 
canon  :  il  en  prend  le  titre  à  la  tête  de  quelques-unes 
tfc  fes Ictttes  6c  de fejdifcouts,  En  1471  Ufutélugéné- 
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rai  de  fort  ordre  j  c  croit  le  vingtième.  Sa  feience  Si 
fôn  mérire  le  firent  connohfe  fi  avanragcufeinent  de 
Chartes  VIII  Se  de  Louis  XII ,  qu'on  fui  confia  la  garde 
de  la  bibliothèque  royale.  C'eft  ce  que  dit  M.  Michault. 
Naudé  dans  fes  additions  à  l'hiftoire  de  Louis  XI  rap- 
porte ce  fait  au  règne  de  Louis  XI  ;  mais  dans  le  mé; 
moire  hiftorique  qui  eft  an-devant  du  tome  î  du  cata- 
logue des  imprimés  de  la  bibliothèque  du  roi(  pag.  7  ) 
on  obferve  que  ce  fait  n'eft  pas  bien  avéré  j  Se  qu'il  eft 
inconteftable  que  la  bibliothèque  de  Louis  XI  avoic  ' 
un  garde  en  titre ,  nommé  Laurent  Palmier.  On  ne  lie 
rien  non  plus  dans  le  même  mémoire  qui  puiftè  faire 
croire  que  Gaguin  ait  eu  la  direction  de  cette  biblio- 
thèque ,  ni  fous  Charles  VIII ,  ni  fous  Louis  XII  :  il  eft 
fur  d'ailleurs  qu'il  mourut  au  commencement  du  règne 
du  dernier.  Ce  qui  eft  plus  vrai ,  c'eft  que  Gaguin  fut 
employé  1  diverfes  ambaiTades  en  Italie ,  en  AHemagne, 
6c  en  Angleterre ,  comme  on  peur  le  voir  par  fes  let- 
tres, où  il  parie  de  ces  ambaiTades.  Ces  voyages  alté- 
rèrent fa  famé ,  Se  interrompirent  fréquemment  le 
cours  de  fes  études.  Il  mourut  i  Paris ,  le  1 1  mai  1 50 1  : 
d'autres  difent  en  1 50I  :  c'eft  le  fentiment  de  Locry  » 
quoique  M.  Michault  difè  que  cet  écrivain  place  cette 
morrau  ai  juin  j  nous  lifons  du  moins  dans  la  biblio- 
thèque belgique ,  édition  citée ,  vitd  defungitur  PaHfiist 
juxta  Locnum  ,  undecimo  kalend.  junii.  Fauftc  Andre- 
lini ,  que  Gaguin  avoit  amené  d'Italie  ,  Se  ptéfente  au 
roi  Charles  Vill ,  lui  fît  certe  épitaphe. 
IUaprh  G  alto  nituit  qui  fplendor  in  orbe, 

Hic  fua  Robektus  mtmbra  Gàguinus  habet , 
Si  tanto  non  fa  y  a  viro  Libitina  ptpercit  , 

Quid  fperet  doïli  caura  turba  chori  ? 

Germain  Brice ,  qui  a  copié  ces  vers  dans  fa  Dtfcripùort 
de  Paris  (Se  M.  l'iganiol  de  la  Force ,  dans  la  fienne  » 
tome  V  ,  )  dit  qu'on  les  voyoit  fur  le  tombeau  de  Ga- 
guin ,  avec  ces  mots  :  Anno  à  nataii  Chrifii  ,  miUefimo 
•juingtntc/îmo  primo ,  vigtfimd  fecundâ  maii  :  ce  qui  in- 
dique au  jufte  la  date  de  la  mort  de  Gaguin.  M.  Mi- 
chault a  tiré  des  lettres  de  ce  lavant  religieux  plufïeurs 
autres  trairs  de  fa  vie ,  &  d'autres  qui  font  connoîtte 
fes  mœurs ,  fa  conduire ,  fon  caractère.  Comme  il  fê- 
roit  trop  long  de  le  copier  ici ,  nous  renvoyons  audit 
mémoire  ,  Se  nous  palibns  de  fuite  aux  ouvrages  dç 
Gaguin  :  1 .  Compendium  fuper  Francorum  gejlis ,  à  Pha- 
ramundo  ufque  ad  annum  1491 ,  à  Paris  ,  1497,  «1-4°* 
Cette  première  édition  ne  contient  que  dix  livres.  L'au- 
teur en  donna  une  deuxième ,  en  1 500 ,  continuée  jus- 
qu'en 1 499.  U  y  a  eu  plufïeurs  autres  éditions ,  donc 
on  peur  voir  le  détail  dans  le  mémoire  cité.  Dans  cellp 
de  1 5 14  à  Lyon ,  chez  Jean  Ofmont ,  in-fol.  avec  uo 
fupplémcnt  d'Huberr  Velleius ,  on  trouve  les  pièces 
fui  vantes  :  1.  Lettre  de  Gaguin ,  du  31  octobre  1495 
à  Pierre  de  Bur ,  fon  ami ,  chanoine  d'Amiens  j  1.  Avis 
au  lecteur  fur  la  deuxième  édirion  j  3.  Lertre  d'Erafme 
i  Gaguin ,  où  le  premier  fait  l'éloge  de  l'hiftorien  6c 
de  fon  ouvrage  j  4.  Préface  de  Benoîr  Monterat,  fuc 
le  livre  de  Gaguin  ;  5.  Lettre  d'Hubert  Velleius  i 
François  Ponchet ,  évèque  de  Paris  j  6.  Différentes  piè- 
ces en  vers  ,  fur  l'hiftoire  de  France  de  notre  auteur  » 
par  Faufte  Andrelini ,  Corneille  Girard  (  chanoine  ré- 
gulier )  Joffe  Badius  Afcenlïus ,  Louis  Bolognini  de 
Boulogne ,  profefleur  d'éloquence ,  Se  par  Gaguin  lui- 
même.  Ces  annales  de  l'hiftoire  de  France  ont  été  tra- 
duites en  françois ,  &  continuées  jufqu'cn  1514,  par 
Pierre  Defrey ,  de  Troyes,  &  d'autres  s'en  font  fervi 
pour  les  ouvrages  qu'ils  ont  donnés  fur  le  même  fujet. 
C'eft  un  détail  dans  lequel  M.  Michault  entre ,  Se  pour 
lequel  nous  croyons  encore  devoir  renvoyer  à  fon  cu- 
rieux mémoire,  a.  Chronique  ou  kiftoire  faite  &  com- 
pofie  par  U  R,  P.  en  Dieu  Turpin  ,  archevêque  de  Reims  , 
l'un  des  pairs  de  France ,  contenant  Usproutffes  &  faits 
d'armes,  advenus  en  fon  temps,  du  roi  Charlemagne ,  & 
dt  fon  neveu  Roland  :  traduite  de  latin  en  françois ,  pat 
R.  Gaguin  ,  par  ordre  du  roi  Charles  Vill ,  à  Pari» , 
Tome  r.  Punit  II.  B  1  j 
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RcgnauldChaodiere,  1517  «1-4%  gothique.  ?  •  f/^ 
/oAe  &  orationts ,  à  Paris  .  Durand  Gerlier ,  petit  m- 1 6 
gothique  de  88  feuilles ,  qui  contient  87  lettre*.  La 
dernière  eftdu  1  octobre  1497»  a  P«tis  i497  ,  pet" 
«1-40,  chez  André  Bocard,  &  en  1498  wi-40.  g01^- 
qtie.  Voici  ce  que  contient  l'édition  de  1498  que  nous 
avons  fous  les  yeux:  i.Roberti  Gaguini  juris canonici 
inttrpretis  epijlobt  :  il  y  a  87  lettres,  précédées  d'une 
préface  du  même  ,  en  forme  de  lettre  ,  ad  Jodocum 
■Badium  ,  datée  de  la  maifon  des  Mathnrins  de  Paris  , 
77/  nonas  oHobris  1 497  \  Se  dune  autre ,  du  même ,  i 
Durand  Gerlier,  libraire  à  Paris ,  datée  du  même  lieu 
XV  kaknd.  augufii  149  S  \  1.  Des  haranguîs  (  oratio- 
nts} au  nombre  de  neuf  ,  mêlées  parmi  les  lettres  j 
3.  Une  pièce  envers  éléeiaques  1 1-auftus  Andrelinus 
(  Circumfeptam  tjfc  diverjis  periculis  vitam  humanam  , 
Gaguinus  Faufio  poeta  regto  ;  )  4.  Trathuus  de  puritate 
conetptionis  ;  ou  comme  porte  le  deuxième  titre  :  Dt 
puritate  conceptùmis  virginis  Marixtad\ersùs  Vtnctntium 
dt  Caflronovo  ,  fratris  Roberti  Gaguini ,  ordinis  fanSat 
Trinitatis  de  redemptione  captivorum  gentraUs  nunifiri , 
coruertatio.  Cet  écrit  cft  en  ver»  élégiaques  latins ,  Se 
adrelfé  par  une  épître  en  profe,  i  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  (Sacro  theologorum  doîlorum  Panfunfium 
acadtmim  collegio ,  Robertus  Gag.  in  tadem  academid 
pontificii  furis  inierprts  ,  ordinis  fanilai  Trinitatis ,  &c. 
Cette  cpître  eft  datée  de  Paris,  le  1  octobre  1497- 
t.  PaJJio  fanUi  RUhardi  martyris  ,  en  profe  j  6.  diver- 
ses pièces  de  vers ,  favoir  :  Dt  variis  in  eccltfia  Dei 
ordtnibus  :  Gaguinus  Jacobo  Publia poëtœ  :  Dchofp'ua 
Vtrnontnft  jocus  ;  cette  troifiéme  pièce  eft  bien  gail- 
larde pout  un  religieux  :  Anium  human'uatis  fiudiofts  ; 
cette  pièce  eft  de  M9?-  Dt  mi/ira  hominis  conditione , 
6  ad  tam  confolatione  :  Pttro  Buryo  :  Ad  divam  Ma. 
riam ,  oratio  Afclepiadeo  carminé  s  Ad  Faufium  (  André- 
iinttm  :  )  Pttro  fuccurribili  doHori  theoiogo  :  Ad  divum 
Pauium ,  oratio  :  Quart  Six  tus  IV%  P.  M.  Guillelmum 
FUetum  ad  ft  Romain  accerjtvit  :  Uxoris  umbra  ad  mari 
tum  mctrtnttm  :  Se  diverfes  autres  pocfies,  dont  le  détail 
feroittrop  long.  Elles  font  adreflees ,  Pttro  Carmtliano; 
Cornelio  Vuellto  ;  Dhonyfio  Alligreto  ;  Faufio  Andre- 
lino  ;  B0JH0  carmélite  ;  Jodoco  Badio  ;  Puro  Deonvillo , 
doclori  theoiogo  ;  Guidoni  de  Rape/orti  ad  canctllariatum 
acçtrftto  ;  Joanni  Fomellio  ;  Paulo  Emilio  ;  Stephano 
Ponchiero  diva  Marite  Parifienfis  canctUario ,  ficc.  Plu- 
sieurs de  ces  pocfies  font  datées  de  Londres ,  de  Nanci , 
de  Chartres,  5c  autres  lieux  ;  elles  finiflem  par  un  court 
dialogue,  aufli  en  vers,  Jndtfides,  une  prière  aux 
SS.  Corne  Se  Damien ,  une  petite  pièce  fur  la  mort  de 
Charles  VIII ,  roi  de  France ,  &  une  épigramme  fut  le 
•bâton  que  Gaguin  portoit  :  la  voici  : 

Miraris  nixum  bacttlo  rtptart  Gaguinum  , 
Cui  pts  non  pigrior  hercule  nuper  trot  ! 

Cura  ,  labor ,  morbus  ,jimul  &  variabUis  eeias  t 
V'tribus  entrvtm  dtflitutrt  fenem. 

Sic  filet  annofa  fibrts  arentibus  arbos 
Adniti  furcet  ne  violata  ruai. 

Dans  quelques-unes  des  pocfies  du  même  recueil ,  il 
prend  ta  défênfe  de  la  poefie  même  •>  d'antres  font  fur 
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metrijtcandipretupia.  Valere-André  cite  ainfi  les  autres 
écrits  qu'il  croit  être  de  Gaguin  :  1.  Dt  mifera  komuiis 
conditione  liber  unus  ;  i.  Dt  artt  metrificandi  liln  très  ; 
3.  Une  traduction  françoife  des  commentaires  de  Céfar 
&  de  Hirtius ,  faite  par  ordre  de  Charles  VIII  ;  4.  Une 
«utte  traduaion  d'un  écrit  de  Jean  Pic ,  comte  de  la 
Mirandolc  ,  intitulé  :  UùU  confilium  contra  lobons  & 
tribulationes  ;  à  Paris  ,  1 5 1 8  ;  5 .  Un  poème  françois , 
compofé  en  Angletetre  ,  l'an  1489,  fous  ce  nrre  :  La 
Roy  ne  du  bon  repos ,  ou  bien  le  paft-umps  <T oyfivtté  ; 
6.  Une  chronique  de  fon  ordre ,  demeurée  manuferice. 
La  tradu&ion  de  Céfar,  qu'on  vient  de  citer,  a  paru 


fous  ce  titre  :  Lu  commentaires  dt  Jules  Céfar ,  tranflj- 
tis  par  Robert  Gaguin  &  £  tienne  deLaignes  ditBeauvais  ; 
à  Paris  ,  le  Dret ,  en  1  j  4 1  in-i    deux  tomes  :  la  incme 
traduction,  revue  par  Antoine  du  Moulin,  Màconnois , 
â  Lyon,  a  paru  Jean  de  Tournes,  1545  ,  4c 
1 5  j  5  in- 1 6  ,  deux  volumes.  Le  P.  Labbe  dans  fa  biblio- 
thèque des  manuferirs ,  marque  une  édition  de  cène 
traduction,  fous  ce  titre  :  Les  commentaires  de  CJJkrtmis 
en  français  par  R.  Gaguin ,  minifirt  général  de*  Mathu- 
ruts  ;  148  S ,  in  folio.  Gaguin  n'a  traduit  que  les  huk 
livres  de  la  guerre  des  Gaules.  Dom  Bernard  de  Monc- 
faucon ,  dans  fa  bibliothèque  des  manuferits ,  cite  ce- 
lui-ci du  même  Gaguin  ;  Glojfarium  latinum  Robtrti 
Gaguini  ad  Ludovicum  XI.  Dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  tome  II,  on  cite  une  ancienne  édi- 
tion  in-+J,  fans  date  ,  du  traité  de  Gaguin ,  de puritau 
conceptionis  btaia  Maria  virginis  ;  &  une  autre  beau- 
coup plus  moderne ,  fous  ce  titre  ;  Robtrti  Gaguini  trac, 
tatus  dt  conceptione  B.  y.  Maria  contra  Vinctntium  at 
Cajko-novo ,  &  alla  in  eamdem  potmata ,  ex  editione 
Dan.  Maillet;  à  Paris,  1617 ,  in-l°.  Dans  le  même 
catalogue ,  on  donne  ainfi  le  titre  de  la  traduction  d'un 
écrit  do  comte  de  la  Mirandolc ,  citée  plus  haut  :  Con~ 
ft  'il prouffitabl*  contrt  les  ennuys  &  tribulations  du  monde, 
contenu  dans  une  lettre  de  Jehan  Picus  Mit ondula ,  à 
François  Mirandula  fon  neveu ,  traduit  en  françois,  par 
Robert  Gaguin ,  in-î",  gothique ,  fans  date.  '  Voyc{  le 
mémoire  fur  Robert  Gaguin  ,  par  M.  Michault ,  de 
Dijon ,  imprimé  au  tome  XLIII  des  Mémoires  du  feu 
P.  Niceron  ;  Se  les  autres  écrits  que  nous  avons  cités 
dans  cet  article. 

GAJ ADO  (  Hermigo  )  pocte  latin ,  né  en  Portugal , 
vivant  en  Italie  dans  le  quinzième  liéele ,  &  dans  les 
premières  années  du  feiziérae  Gyraldi ,  au  deuxième 
dialogue  des  poètes  de  fon  temps,  dit  qu'on  l'appelloic 
en  Portugal  Hericus.  Erafme ,  au  proverbe  angtna  v ma- 
ria ,  fie  dans  fon  Cicéronien ,  les  deux  feuls  endroits 
où  il  eft  parlé  de  ce  Portugais  ,  ne  l'a  point  nommé 
autrement  qo'Hermicus.  C'eft  Udalric Zafius ,  iurifeon- 
fuke  Allemand ,  qui  dans  une  lettre  du  18  décembre 
1  j  04 ,  imprimée  au-devant  des  Strmones  tonvivalts  de 
Conrad  Peutinger ,  au  lieu  A'Hermkus  Caiadus,  a  die 
Henr'uus  Caiadus.  Gajado  eft  mort  à  Rome,  en  1  joli . 
Ce  fut  à  force  de  boite  du  vin  de  Corfe  de  quatre  a  ne  , 
ainfi  que  le  raconte  Erafme ,  qui  femble  parler  de  es 
fait  comme  témoin.  On  a  de  Gajado  des  éclogues ,  des 
ulves ,  fie  des  épigrammes  latines  ;  imprimées  i  Bolo- 
gne ,  en  1501 ,  w-4-.  Etaime  dit  que  ce  poète  a  été 
heureux  dans  fes  épigrammes  j  6c  Beroalde  l'aîné  témoi- 
gne que  fes  vers  font  voit  qu'ilavoit  du  génie  :  il  ajou- 
te qu'ils  ont  de  l'élégance ,  des  ornemens  recherchés , 
de  l'agrément  6c  du  fel  ;  quefesexprefltotu  font  véri- 
tablement latines ,  fes  penfées  poétiques  ,  ôc  que  fa 
vérification  cft  exaûe  &  polie.  *  Voye^  les  jugemens 
des  favans ,  par  M.  Bailler ,  avec  les  notes  de  M.  de 
la  Monnoye ,  ifl-40  »  tome  IV  ,  page  104. 

GAIAN  ouCAÏAN  (  Gaianus  )  vingt-unième  évè- 
que  de  Jétufalem  dans  le  II  liéele ,  étoit  un  prélat  de 
grande  piété.  Il  fuccéda  à  Julien ,  Se  eut  Symmaque 
pour  fucceflèur.  On  ne  fait  pas  pofitivement  en  quel 
temps  il  remplit  le  fiége  épifcopal.  Ce  qu'il  y  a  de  sur  , 
c'eft  que  ce  rut  dans  une  partie  de  l'intervalle  qui  s'é- 
coula depuis  l'an  de  J.  C.  140 ,  jufqu  a  l'an  1 80. 

GAJAN ,  hérétique  Se  chef  des  Gajxnites  ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle ,  fie  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  d'A- 
lexandrie pat  le  peuple  de  cette  ville ,  dans  le  temps 
que  l'impératrice  Théodora  avoir  fait  élire  un  moine 
hérétique  nommé  Théodofc ,  pour  gouverner  cette 
églife  après  Timothée  autre  hérétique.  Cette  concur- 
rence caufa  de  grandes  diflenrions  i  Alexandrie  ,  juf- 
a  ce  que  Gajan  fût  envoyé  en  exil  l'an  de  J.  C.  5  j  j .  * 


qu 


Liberatus ,  brtviar.  c.  zo.  Léonce  Scholaftique  ,  deftâ. 
aS.  5 .  Baronius ,  A.C.  535. 

GAJANITES ,  hérétiques  forris  de  la  fe£ce  d'Euty- 
chès ,  fuivoient  les  erreurs  de  Julien  d'Halicarnaffe 
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chef  des  Incorruptibles  Se  Phantaftiques  ;  &  reçurent 
de  Gajan  le  nom  de  Gajanires,  Ht  foutenoient  qu'après 
l'union  des  deux  natures  en  J.  C.  fon  corps  avoir  cré 
incorruptible ,  Se  qu'il  n'avoir  fouffert  ni  la  faim ,  ni 
lx  foif ,  ni  les  autres  infirmités ,  par  la  loi  de  la  nécefli- 
té  naturelle ,  mais  d'une  aune  façon.  *  Libérants ,  c. 
10,  brtv.  Prateolc  &  Sandere,  ker,  109  ,  Baronius, 
J.Cii J.  Godeau ,  hifioire ecclef.  F  fiée, tiv.  1 . 

CAIATHE0D1N  <  Caikhofrou  )  fus  d  Aladin ,  ful- 
tin  >  de  la  dy  oaltie  des  Selgincides ,  qui  regnoienc  dans 
kNatolie&  pays  voifins.  L'an  de  Vhegire  640,  de 
J.  C  i*4»,  ce  prince  entreprit  de  faite  la  guerre  aux 
Mogols  ou  Tartares ,  qui  n'étant  pas  éloignés  de  fes 
frontières  ,  vivoient  en  paix  avec  lui.  Il  leva  poux  ce 
fujet ,  une  très-groflê  armée  compofee  de  Grecs ,  de 
Francs,  de  Géorgiens.  H  s'avança  jufqu  auprès  d'Ar- 
fangian  ville  d'Arménie  \  mais  dès  qu'il  fut  en  pré- 
sence des  ennemis ,  tous  les  chrétiens  de  fon  armée 
tournèrent  en  arrière  ;  ce  qui  l'obligea  auflî  i  prendre 
la  fiûte.  Les  Mogols  rarptis  de  cette  fuite ,  craignirent 
qu'on  ne  leur  eut  dreùe  quelques  embûches ,  Se  ne  le 
pourfuivtreutpasatUfi  vivement  qu'ils  euflentpu  faire. 
Ils  ne  laiflètent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sébafte  ôc 
de  Cefarée  >  avant  que  de  s'en  retourner  chez  eux ,  Se 
forcèrent  en  pillant  la  ville  d'Arfangian.  Après  ce  mal- 
beor  Gaïatheddin  envoya  demander  la  paix  aux  Mo- 
gols ,  qu'il  obtint ,  à  condition  qu'il  payerait  rous  les 
ans  un  gros  tribut  de  chevaux ,  de  munitions  Se  d'éto- 
tes.  Ce  fulran  mourut  l'an  «41  de  l'hégire,  Se  laifla 
trois  enfant  mâles,  dont  on  déclara  \'zvcé,Es\cddin,  fon 
fitece  fleur.  *  D'Hcrbelot,  Ml.  or, 

GAÏATHEDDIN  ,  troifieme  fulran  de  la  race  ou 
dynaftie  des  Gaurides ,  étoit  coufin  germain  de  Seifed- 
din  fon  prédécefleur.  Il  fut  honoré  du  furnom  d'Abcul- 
fetab ,  qui  fignifis  le  victorieux  Se  le  conquirent ,  â  cau- 
fe  de  fes  grands  exploits.  Il  vengea  la  morr  de  fon  pré- 
décefleur ,  en  faifanr  mourir  celui  qui  l'avoir  tué ,  Se 
euflipa  par  cette  exécution  toute  la  faction  des  rebel- 
les ,  qui  s'étoient  foule vés  dans  le  pays  des  Gaures ,  Se 
qui  refùioienr  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.  L'an  de 
J 'hégire  571 ,  de  J.  C.  1 175  ,  il  reprit  fur  les  Selgiuci- 
des  la  ville  de  Badghis,  puis  celle  de  Herat  qui 
croit  alors  capitale  du  Khoraûan  j  en  un  mot  il  fe  ren- 
du le  maître  de  tdute  cette  province  j  après  quoi  il 
fe  rerira  dans  la  ville  de  Gaznah ,  où  plein  de  gloire  Se 
de  bonheur ,  il  finir  fes  jours  l'an  de  l'hégire  599,  de 
J.  G.  1 201 ,  âgé  de  6  j  ans ,  après  en  avoir  régné  4  j . 
On  loue  la  modération  de  ce  prince  envers  fon  oncle 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui  ;  car  l'ayant  en  fa  puiflan- 
ce,  il  lui  rendit  tous  les  honneurs  qu'un  neveu 
pour  oit  rendre  à  un  oncle ,  dont  il  auroir  tout  fujet 
de  fe  louer.  *  D'Herbelor  ,  biblioth.  orient. 

GAJAZO ,  Calatio ,  ville  du  royaume  de  Naples  , 
chercher,  CAJAZZO. 

GAICHIES  (  Jean  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  ancien 
théologal  de  Solfions,  Se  membre  de  l'académie  de 
certe  même  ville  ,  morr  â  Paris  le  5  mai  17)1,  dans  I 
la  mai  fon  des  PP.  de  l'Oratoire ,  rue  faim  Honoré , 
âgé  de  8  j  ans.  Il  a  exercé  pendanr  plus  de  jo  ans  les 
fondions  de  théologal  à  Soillbns ,  fans  penfer  i  plaire 
ni  i  fe  faire  eftimer  par  des  fermons  étudiés ,  mais  uni» 
quement  occupé  a  inllruire  folidement  Se  à  former  les 
nxrurs  par  des  difeours  evangéliques.  Egalement  hom- 
me de  belles  letrres  &  théologien ,  l'académie  de  Soif- 
fons  fe  faifoit  honneur  de  l'avoir  pour  membre ,  Se  l'a 
plufîcurs  fois  chargé  de  faire  les  difeours  d'éloquen- 
ce qu'elle  eft  dans  l'obligation  d'envoyer  rous  les  ans  à 
l'académie  trancoife ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  les  let- 
tres de  {on  établiflêment.  Ces  difeours  font  au  nom- 
bre de  dix.  On  en  rrouve  plufieurs  dans  les  recueils  de 
l'académie  françoife.  Celui  qui  eft  contre  ta  It&urt  des 
livres  de  galanterie ,  dans  le  recueil  de  l'académie  fran- 
çoife, de  l'année  1707 ,  Se  celui  où  il  explique  certe 
sentence  :  //  faut  être  touché  pour  toucher ,  (  Ji*  vis  me 
fan,  dokndum  tjiprim*)m  ipft  tiii  ;  )  font  également 
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bien  écrits  &  folides.  Il  eft  encore  auteur  des  maximes 
fur  le  miniflirc  de  la  chaire ,  imprimées  en  171 1  ,  fins 
ta  participation  t  c'eft  un  petit  volume ,  mais  bien  pré- 
cieux par  la  folidité  des  maximes  qu'il  renferme ,  Se 
par  la  manière  agréable  dont  elles  font  exprimées.  Il 
s'en  eft  fait  à  Touloufe  une  édirion ,  où  l'on  donne  cet 
ouvrage  au  P.  MaflUlon ,  depuis  évîque  de  Clermont  ; 
mais  on  s'eft  rrompé,  &  le  P.  Maflillon  l'a  lui-même 
défavoué ,  en  louant  l'ouvrage.  La  dénonciation  faite  à 
i  'académie  de  Soijfons  de  quelques  termes  peu  polis  tir  mef- 
fians  ,  comme  pardi ,  mardi ,  &c.  eft  encore  une  pièce 
ingé.iieufe  du  P.  Gaichiés-  Elle  fe  rrouve  dans  les  Mtm, 
detiu.(y  d'hifi.  chez  Simarr ,  tom,  8 ,  part.  1.  En  1 7  j  9  , 
on  a  donné  à  Paris,  in-n  ,  le  recueil  des  «cuvres  du 
P.  Gaicbiés  contenant  tes  maximes  fur  le  miniftére  de 
la  chaire ,  Se  (es  difeours  académiques.  Cette  édition 
a  été  faite  fur  les  originaux,  par  les  foins  de  M.  de 
Lavarde  ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  qui  y  a 
joint  une  préface ,  avec  l'éloge  latin  en  profe  quartée 
de  l'auteur  de  ces  écrira. 

GAIDARONISSI ,  anciennement  Patrocleia ,  Patro- 
cli  Infula ,  petite  ifle  de  l'Archipel.  Elle  eft  dans  le  gol- 
fe d'Egine ,  prés  de  la  côte  de  l'Atrique ,  à  une  lieue 
Se  demie  du  cap  délie  Colonne ,  vers  le  midi ,  &  k 
fepr  lieues  de  la  ville  d'Egine  vers  le  levanr.  *  Bau- 
drand. 

GAIDUROGNISSE ,  petite  ifle  de  la  mer  méditor- 
ranée ,  eft  près  de  la  cote  méridionale  de  l'ifle  de 
Candie ,  au  midi  de  Girapetra.  Quelques  géographes 
prennent  cette  ifle  pour  l'ancienne  Letoa ,  que  d'autres 
mettent  à  Chrijliana ,  Cufogniffa ,  Si  Lafogniffi ,  trois 
petites  ifles  qui  font  fort  près  l'une  de  l'autre ,  6c  k 
nuit  lieues  de  la  Gaidurognifle  vers  le  levanr. 

GAIETE,  GAETE  ou  GAIETE,  Cajeta,  ville  d'Ita- 
lie dans  la  terre  de  Labour  ,  avec  ritre  d'éveché  fuffra- 
gant  de  Capooe.  Cette  ville  eft  ancienne  j  Se  Ci  l'on  en 
croit  Virgile ,  elle  a  reçu,  fon  nom  de  Cajete  nourice 
d'Ence ,  qui  y  mourut.  Elle  eft  fituée  fur  une  pref- 
qu'ifle  ,  en  partie  fur  le  penchant  d'une  colline ,  qui  a 
la  mer  de  Tofcane  au  pied  ,  avec  un  beau  port ,  qui 
eft  défendu  par  un  forr  chireau ,  Se  qui  a  d'un  autre 
côté  une  bonne  citadelle.  Gaieté  eft  une  clef  du  royau* 
me  de  Naples,  fur  les  frontières  de  I  état  eccléfiaftique 
entre  Capouc  Se  Terracine.  On  y  voit  une  belle  églife 
cathédrale ,  une  chapelle  curieufe ,  dans  la  fente  du 
rocher  ,  qui  s'entrouvrit ,  difent  les  bonnes  gens  du 
pays  ,  à  la  morr  du  Sauveur  du  monde  j  un  ancien 
tombeau  qu'on  croir  être  celui  de  M.  Minucius  Plan- 
eus  j  &  le  fquclette  de  Charles  de  Bourbon ,  connéta- 
ble de  France ,  qui  fut  rué  au  fiége  de  Rome  en  1517, 
Se  dont  le  corps  fur  porré  à  Gaieté,  où  l'on  voiraufli 
fon  epitaphe.  Cette  ville  a  été  fujettea  de  grands  chan- 
gement Les  François  la  prirent  avec  le  refte  du  royau- 
me de  Naples,  en  1495 ,  Se  la  rendirenr  l'année  fui- 
vante.  Frédéric  II,  roi  de  Naples,  la  leur  remit  l'année 
1 5  o  1 ,  lorfqu'ils  venoienr  de  forcer  Capoue.  Le  mar- 
quis de  Saluccs  la  rendit  par  compofirion  i  Gonçales  le 
premier  jour  de  l'an  1  $  04.  On  a  uni  a  fon  évèché  ceux 
de  Mola  Se  de  Mintomi.  *  Scipion  Mazella,  defer  del 
rtg.  di  Napoli.  Summonte ,  hifi.  Nap.  Leandre  Alberri  , 
defe.  Ital.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mêlerai ,  Sec. 
GA1FER ,  voye{  AQUITAINE  Se  GASCOGNE. 
GAIGNI  ou  GAGNI  (  Jean  de  )  Parifien ,  premier 
aumônier  du  roi  François  I.  Il  étoit  bachelier  dès  l'an 
1  j  16  ,  où  il  fur  fair  procureur  de  la  nation  de  France 
dans  l'uiuverfité.  Il  expliqua  le  livre  des  fentenecs  au 
collège  de  Navarre  l'an  1  j  19 ,  fut  reâeur  de  l'univer- 
fité  en  1 5  j  1 ,  reçut  k  bonner  de  doôeur  en  rhéologie 
la  même  année ,  &  fut  chancelier  de  l'univerfité  depuis 
le  ao  juillet  1 54$ ,  jufqu'â  fa  mort  qui  arriva  le  25  de 
novembre  1 5  49.  Jean  de  Gaigni  favoit  les  langues ,  la 
théologie ,  Se  compofoir  aflez  bien  en  vers  latins. 
Nous  avons  de  lui  foixante-quince  pfeaumes  traduits 
en  vers  latins,  imprimés  à  Paris  en  1547,  15 64  c* 
1)87.  C'eft  autant  une  paraphrafe  qu'une  traduction  ; 
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«ne  traduction  des  commentaires  de  Primafius  tut  les 
«pûtes  de  S.  Paul,  qu'il  a  mis  en  notre  langue  par  or- 
dre du  roi  François  I ,  Se  qu'il  publia  en  1540»  une 
autre  traduction  des  fermons  de  l'abbé  Guérie  :  une 
vie  d'Alcime  Avité  qu'il  a  écrite  en  latin ,  &  qui  fat 
imprimée  au-devant  de  l'édition  de  cet  auteur  donnée 
en  1604  a  Leipuclc,  «i-8*.  L'ouvrage  le  plus  confidé- 
rable  de  Jean  de  Gaigni  font  fes  ftholies  fur  le  nou- 
veau teftament,  qui  ont  paru  par  parties,  Se  en  dif- 
férons temps.  Ses  fcholies  Air  les  IV  évangiles ,  ont 
été  imprimées  à  Paris ,  en  «551.  ,  &  en  1 5  5 1  , 
in-fol.  Celles  fur  les  actes  des  Apôtres,  à  Paris,  1W0, 
ù»-8*  ,  dernière  édition-,  Se  dan*  la  grande,  bible  de 
Jean  de  la  Haye  ,  qui  dons  le  titre  de  fa  biblia  maxi- 
ma ,  promet  aufli  de  les  donner  dans  le  corps  de  cet 
ennuyeux  ouvrage ,  où  elles  ne  fe  trouvent  peint.  Les 
fcholies  fur  les  épines  de  S.  Paul  >  les  épures  canoni- 
ques, &  l'Apocalypfe,  in-8"  ,  à  Paris,  en  156}  Se 
16  \).  Les  fcholies  fur  l'Apocalypfe  font  aufli  dans  la 
biblia  maxima  de  Jean  de  la  Haye.  Jean  Balefdensâ  fait 
réimprimer  en  1631  ,  les  fcholies  fur  les  IV  évangiles 
&  les  actes  des  Apôtres  (  In  evangelia  &  aàus  Apofto- 
lorum J'chalia  ,  auaort  Joanne  Gagnaùo  PariJîcnjtTheo- 
logo ,  Chrifliani  Frantomm  Régis  Ecclejtajle  ac  primo 
EUemoftnario ,  in- 8  "  ,  à  Paris ,  1 6 j  1 . }  *  La  Croix  du 
Maine ,  Se  du  Verdier  Vauprivas  ,  biblioth.  franc.  Le 
Mire,  defcript.fcu.  XVI.  Du  Boulai,  hifi.  Univcrfu. 
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iaillius,  (  André  )  né  i  Cologne 
l'an  -1515,  étudia  a  Louvain  ,  Bc  fut  aflèflèur  à  la  cham- 
bre de  Spire  pendant  onze  ans ,  &  enfuite  confeiller 
Se  référendaire  aulique ,  &  employé  pendant  quinze 
ans  dans  diffétentes  négociations  importantes ,  fous 
les  empereurs  Maximilien  II ,  Se  Rodolphe  II.  Divers 
auteurs  parlent  avantageufement  de  lui  j  quelques-uns 
le  nomment  le  Papinicn  d'Allemagne  ,  Se  le  fidèle  in- 
terprète de  la  chambre  impériale.  Gail  fut  aulli  chan- 
celier de  l'archevêque  électeur  de  Cologne ,  Se  mou- 
rut le  11  décembre  1 587.  Nous  avons  de  lui,  PraSu 
carum  obfirvationtun  lib.  II.  Dt  pact  pubtita  ,  &  P'°f- 
criptis  fiu  bannitis  Imperii  lib.  II.  De  pignorationibus  , 
&c.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  réunis,  &  fouvent  im- 
primés. La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  impri- 
mée à  Cologne  en  1611  ,  //1-40  ,  Se  depuis  à  Amftcr- 
dam  en  i<>6j.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.jurifc.  Germ. 
Valere  André ,  b'ibl.  btlg.  &c. 

GAILLAC,  ville  de  France  ,  la  principale  du 
diocèfe  d'Albi ,  après  Albi  même.  Elle  eft  fameufe  par 
fes  vins ,  qu'on  tranfporte  dans  les  ides  Se  dans  le 
nord.  Cette  ville  fubfiitoit  dès  le  VII  ficelé.  Saint  Di- 
dier éveque  de  Cahors ,  en  parle  dans  fon  teftament , 
qui  eft  de  l'an  65  4  de  J.  C.  la  vingt-cinquième  année 
de  fon  epifeopat ,  Se  la  XVI  du  régne  de  Sigebert  III , 
roi  d'Auftrafie ,  fon  fouverain.  Gaillac  appartenoit  à 
ce  faint  prélat  ,.&  il  la  légua  a  fon  égUle.  Pépin  1  , 
roi  d 'Aquitaine ,  fonda  ,  félon  une  ancienne  charte 
de  ce  prince ,  un  monaftere  en  ce  lieu ,  fous  le  nom 
de  S.  Quentin ,  Se  le  fournit  à  celui  de  Figeac ,  qu'il 
avoit  aufli  fondé  ou  rétabli.  Ce  monaftere  eft,  comme 
on  le  croit ,  le  même  qui  fubfiitoit  au  X  fiécle ,  fous 
le  nom  de  S.  Michel  dt  Gaillac ,  Se  qui  fut  doté  en 
971,  par  Raymond  comte  de  Touloute  Se  d'Albi , 
que  l'on  regarde  comme  fon  fondateur.  Ce  monafte- 
re  paflà  dans  la  fuire  fous  la  dépendance  de  celui  de  la 
Chaife-Dieu  qui  le  réforma ,  Se  auquel  il  fut  fournis 
jufque  vers  le  milieu  du  XVI  liécle ,  qu'il  fut  féculari- 
fé.  Il  eft  faux,  comme  plufieurs  l'ont  avancé,  que  la 
manie  abbatiale  de  Gaillac ,  foit  unie  au  collège  des 
jéfuites  de  Touloufe.  *  Voye{  la  nouvelle  hiftoue  de 
Languedoc ,  tonu  1  ,  en  plufieurs  endroits. 

GAILLARD-LONJUMEAU.  Lafamille  des  fei- 
gneurs  de  Lonjumtau ,  du  nom  de  Gaillard ,  eft  des  plus 
aUuitres  par  les  fiefs  qu'elle  a  poflédés  ,  les  charges 
dont  fes  aureursont  été  revêtus ,  &  les  belles  alliances 
quelle  a  faites.  Son  ancienneté  répond  à  fon  Uluftra- 
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rion.  Elle  eft  originaire  d'Allemagne  ,  d'où  elle  vint 
s'établir  à  Blois.  Dans  une  charte  datée  de  l'an  1 1 40 , 
qu'on  conferve  dons  l'abbaye  de  Bergomoyen  près  cette 
ville,  on  trouve  un  G  a  i  l  l  a  r  b  de  Gai  l  l  md  qui  fit  don 
à  ladite  abbaye  d'une  cenfe  en  bled  applicable  à  un 
fervice  annuel  qu'on  devoir  célébrer  pour  le  repos  de 
l'ame  de  fes  ancêtres.  La  révolution  des  temps  ne  nous 
permet  pas  de  commencer  la  filiation  de  cette  famille 
parce  Gaillard  de  Gaillard ,  dont  probablement  : 

I.  Mathurin  de  Gaillard  qui  vivoit  à  Blois  vers 
l'an  14)0 ,  feigneut  de  Villemourans  lez-Blois,  defeen- 
doir.  Il  époufa  par  contrat  du  t  j  janvier  1450,  Jeanne 
de  Callipeaux  ,  Se  laifla  de  fon  mariage  1 .  Michel  qui 
fuir.  a,  Mathurin  II  du  nom,  perede  Michel ,  confeil- 
ler-clerc  au  parlement  de  Paris ,  tréforier  de  la  fainte- 
chapelle  de  Bourges;  de  Jacques  abbé  de  Bergomoyen , 
morr  en  1 5 1 1  $  de  Marguerite ,  époufe  du  fieur  de  Maf- 
fé  Bailly ,  cV:  de  Jeanne  de  Gaillard  ,  mariée  avec  noble 
Bernard  Prcvot,  feigneur  de  Samt-Cyr.  j.  Jean  de  Gail- 
lard ,  homme  d'armes  dans  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comee  de  Pcnthievre  ,  marié  avec  Jacqueline  de 
Beauvillier  des  ducs  de  Saint-Agnan ,  dame  de  Ville- 
manche  ,  de  laquelle  il  eur  Marie  de  Gaillard  ,  qui 
époufa  Etienne  de  Morvilier,  procureur  du  roi  i  Blois , 
heur  de  Crozemont. 

IL  Michel  I  de  Gaillard ,  fils  aine  de  Mathurin  de 
Gaillard  ,  Se  de  Jeanne  de  Callipeaux  ,  fut  favori  du 
roi  Louis  XI ,  fon  maître-d'hôtel,  feul  général  de*  fi- 
nances,  général  des  galleaflêsde  France  l  par  brevet  de 
l'an  1 480 ,  chevalier  de  l'ordre  du  duc  d'Orléans  ,  fei- 
gneut de  Lonjumeau  (  voyez  les  mémoires  de  Sainte- 
Marthe  dans  le  G  allia  chrijliana  )  de  Chilli  Se  du  Fayet. 
II  époufa  en  premières  noces  Marguerite  Berthelot,  fille 
de  Jean  Berthelot ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
de  Marie  d'Anjou ,  reine  de  France  ,  Se  en  fécondes 
noces  Marguerite  Bourdin ,  fille  de  Jean  Bourdin ,  feul 
général  des  finances ,  morte  le  9  feptembre  1501.  Du 
premier  lit,  naquit  Perenellede  Gaillard  ,  mariée  avec 
Louis  de  Vaflc ,  feigneur  de  la  Harpiniere ,  bailly  de 
Melun,&  du  deuxième  lit,  Michel  II ,  qui  fuir  j  Se 
Michellt  de  Gaillard ,  mariée  avec  Flonmond  de  Robcr- 
tet  premier  fecretaire  d'état. 

UI.  Michel  de  Gaillard  II  du  nom  ,  feignent  de 
Lonjumeau  Se  de  Cbilly ,  chevalier  &  pannerier  du 
roi  François  I ,  époufa  par  contrat  du  10  février  1511, 
au  château  d'Amboife ,  où  croit  la  cour,  Souverains. 
d'Angoulcrne  de  Valois,  fille  naturelle  de  Charles  duc 
d'Orléans  Se  d'Angoulême ,  pere  du  roi  François  I ,  la- 
quelle fut  légitimée  à  Dijon  ,  par  ce  dernier  prince  , 
fon  frère  ,  en  1511.  Michel  de  Gaillard  mourut  en 
'5JJ,  taillant  de  fon  mariage  Michel  III  du  nom  , 
qui  fui  t  j  De  n  y  s  de  Gaillard  ci-après ,  &  Anne  de  Gail- 
lard ,  femme  de  noble  Thomas  de  Balzac  feigneur  de 
Montaigu. 

IV.  Michel  de  Gaillard  III,  feigneur  de  Lonjumeau 
&  de  Chilly ,  fe  maria  avec  Louift  de  Sains ,  fille  de 
Jean ,  baron  de  Marigni ,  Se  de  dame  Bernarde  de  Sala- 
zat ,  dont  il  eut  Michel  IV ,  qui  fuit  j  Jean  baron  de 
Courcy  j  Souveraine  de  Gaillard  ,  époufe  de  Jean  de 
Montmorency ,  dont  elle  eut  treize  enfans  qui  ont  fait 
la  plus  part  des  branches  des  Montmorency  qui  exiftent, 
&  trois  autres  filles  mariées  dans  les  maifons  d'Aumale 
Haucourt ,  de  Picot ,  &  de  Grailly  Chalette. 

V.  Michel  de  Gaillard  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Lonjumeau  Se  du  Fayet ,  époufa  Claudine  de  la  Fayette 
faint  Roman  ,  petite  fille  du  maréchal  de  ce  nom ,  de 
laquelle  il  eut  des  enfans. 

IV.  Denys  de  Gaillard, feigneur  de  Lonjumeau,  & 
de  la  ville  de  Puteaux  fur  Seine ,  fils  puîné  de  Michel  II 
feigneur  de  Lonjumeau,  &  de  Souveraine  d'Angoulê- 
me y  fur  maître  d'hôtel  du  roi  ,  &  fit  donation  de  la 
terre  de  Puteaux ,  près  Paris  ,  à  Gilles  de  Gaillard, 
fon  fils. 

V.  Gilles  de  Gaillard  ,  premier  du  nom ,  fe  maria 
par  contrat  du  18  novembre  1 5  j4  ,  avec 
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Coignsox ,  qui  le  rendit  père  de  Gilles, qui  fait  ;  de 
Jean  de  Gaillard ,  dont  la  pafiérité  tjl  rapportée  ci-aprest 
Se  de  Jacques  de  Gaillard,  aumônier  du  rot  Henri  JII. 

VI.  Gilles  II  de  Gaillard  ,  feigneur  de  Lon  jumeau  > 
^rand  fecrétaire  du  roi  Henri  III ,  fut  marié  avec  Ma- 
m  de  Charron  ,  des  feigneurs  de  Courcy,  -es»  1575. 
il  eut, 

VII.  Pierre  de  Gaillard  qui  fe  retira  en  Provence ,  «m 
1595,011  il  acquit  la  terre  de  Ventabren,encon/eqoence 
du  don  de  prélarion  que  lui  en  fit  le  roi, pour  les  Services 
de  fes  ancêtres.  U  fut  ttéforier  général  des  états  de  la 
province.  U  partit  pour  la  féconde  fois  pour  Paris  en 
16 f6 ,  en  qualité  de  député  de  Provence ,  pour  repré- 
fenter  an  roi  les  privilèges  du  pays.  Ce  fat  par  la  délibé- 
ration des  états  généraux  de  fa  province  alfémoléi ,  ce 
qui  rcfulte  du  caysr  imprimé  de  la  même  allcmblce  , 
où  l'on  voit  que  les  motifs  de  la  dépuration  dudit  fieur 
de  Gaillard  ,  y  font  établis  fur  fa  haute  naifance  Ér  les 
alliances  qu'il  avoit  en  cettt  ville,  capables  de  ftrvir d'ap- 
pui a  la  province.  Il  fut  contrôleur  géncraldesguerres, 
&  commilîaire  ordonnateur  général  de  routes  les  trou- 
pes de  la  province.  H  époufa en  té  1 9 ,  Marqvi/t  de  Vil- 
lages, fille  de  Cefar  de  la  ville  de  MarfeiUe,  Se  de  Mag- 
ititn*  de  Covet ,  des  marquis  de  Marignagne.  De  ce 
mariage  naquirenr  cntt'autres  enfan$,i.Ces  ar,  qui  fuit  j 
1.  François  re^u  chevalier  de  Malte  en  1641;$.  Pierre , 
chanoine  du  chapitre  de  faint  Victor  lez-Marfeille , 
4.  Jean  de  Gaillard,  évéque  d'Apt  depuis  167 \  ,  juf- 
ques  en  1695.  More  ri  qui  connoiûoit  fon  mérite  ,  Se 
qui  étoit  fon  aumônier ,  le  prit  pour  fon  Mécène ,  Se 
lui  dédia  la  première  édition  de  fon  dictionnaire  j  on 
peut  dire  qu'il  rnériroit  les  éloges  que  cet  auteur  lui 
donne  dans  fon  épitre  dédicatoire.  5.  Marguerite  de 
Gaillard ,  époufe  de  Jean-Baptifie  de  Guerin  du  Calte- 
let ,  ptéfident  en  la  cour  des  comptes  de  Provence.  6. 
Magielént  de  Gaillard,  dame  de  la  reine  ,  &  fous-gou- 
vetnanie  des  enfans  de  France ,  les  ducs  de  Bourgogne , 
de  Berri  Si  Philippe  V  roi  d'Efpagne ,  mariée  avec 
G af pariât  Garron  de  Venel ,  d'abord  confeillcr  du  roi 
en  la  cour  du  parlement  de  Provence ,  enfui  te  confeillet 
d'état.  Sa  majefté  accorda  en  fa  faveur ,  Se  en  confide- 
ration  des  fervices  de  fes  ancêtres ,  toutes  les  glacières 
de  Provence  qui  lui  appartenoient ,  i  la  maifon  de 
Gaillard ,  à  perpétuité  ,  de  mâle  en  mâle  ,  par  tertres 
parentes  du  mois  d'août  1691.  Ce  droit  tut  enfuire 
acquis  par  la  province ,  pour  la  fomme de  300  00  liv. 
Le  roi  Louis  XIV  écrivit  à  ce  fujet  une  lettre  à  M. d'Op- 
pede  ,  premier  préfident  au  parlement  d'Aiit,  qui  mar- 
que le  cas  que  fa  majeflé  faifoit  de  Madame  de  Gaillard 
Venel ,  &  le  dejir  qu  'elle  avoit  que  ladite  dame Jouit ,  de  fa- 
çon ou  à" autre  ,  d*  la  grâce  quelle  lui  avoit  accordée ,  par 
un  rtmbourfement  proportionné  au  revenu  j  cette  lettre 
eft  imprimée  dans  le  recueil  que  M.  Rose  a  donné  de 
celles  de  Louis  XIV  ,  page  14.  Je  vous  charge  de  faire 
tn  mon  nom  ,  ajoute  le  roi ,  dans  cettt  lettre  que  Je  vous 
écris  de  ma  propre  main  ,  fait  dans  l  affemblét  des  commu- 
nautés ,  ou  dans  votre  compagnie ,  toutes  les  diligences 
qui  feront  néceffaires  pour  cet  ejffcr.  On  trouve  p.  3  j  du 
recueil  cité  une  autre  lertre  du  roi  adreûee  i  Madame  de 
Venel  :  elle  eft  remplie  de  bonté  Se  de  politellè. 

VIII.  César  de  Gaillard  ,  feigneur  de  Ventabren  , 
bâton  de  faint  Efteve  Se  Auriac  ,  vendir  à  la  province 
en  1656  ,  la  charge  de  contrôleur  général  des  guerres 
de  fon  père ,  pour  la  fomme  de  180000  livres  :  il  fut 
confeiliet  du  roi  en  la  cour  du  parlement  de  Provence, 
l'an  1649,  &  marié  avec  Marguerite  de  Gerente  ,  loeur 
du  marquis  de  Senas  ,  de  laquelle  il  eut 

IX.  Pierre  de  Gaillard,  feigneur  de  Ventabren  & 
de  la  Bourdonniere ,  baron  de  faint  Efteve ,  comman- 
dant les  dragons  du  régiment  de  la  reine  ,  qui  eut  de  fa 
femme,  Anne  Marguerite  de  Gantés ,  dame  de  Valbo- 
nette ,  fille  Se  pente  fille  de  François  Se  de  Jean-Fran- 
çois de  Gantés  ,  procureurs  généraux  au  parlement , 
feigneurs  de  Valbonette ,  Pierre  -  Joseph-  Laurent, 
qui  fuit ,  Louis  Henri  de  Gaillard,  reçu  chevalier  de 
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Malte  en  I7|<>,  gouverneur  de  Tille  du  Goxe  en  1741 , 
Se  nommé  pour  préfenter  les  faucons  au  roi  en  1 75  \  t  Se 
M  religieufe  aux  grandes  Urfulines  à  Aix. 

X.  Pierre- Jose»h-Lauren  r  de  Gaillard  de  Lonju- 
meau ,  feigneur  de  Ventabren ,  de  la  Bourdonniere  Se 
de  Valbonette ,  confeiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Provence ,  depuis  l'an  1711 ,  eft  un  des  comnutlaires 
qui  ont  été  élus  en  1 75  4,  findics  du  corps  de  la  nobleiîi 
de  Provence. 

VI.  Jean  de  Gaillard,  fils  cadet  de  Gilles ,  Se  de  Ca- 
therine le  Coigneux ,  pafla  en  Provence  où  il  fut  pour- 
vu en  1)87,  d'un  office  de  contrôleur  général  des  guer- 
res en  Provence  :  il  fut  enfuite  receveur  général  des  dé- 
cimes Se  des  finances  du  pays.  Il  époufapar  contrar  paf- 
fé  le  a 8  janvier  1588,  Loutje  d'Arbaud ,  fille  de  Ho- 
noré d' Arnaud ,  feigneur  de  Bargemond.  Il  fit  fon  tefta- 
menr  l'an  1614  ,  lajtlant  de  fon  mariage  Joseph  ,  qui 
fuit  ;  Gilles ,  feigneur  de  la  Motteluflan  ,  chevaliet  de 
faint  Michel ,  marié  le  7  mai  16  39 ,  avec  Cathtrine  de 
Colla,  fille  du  feigneur  delà  Magdeléne,  premier  pré- 
fident au  Éénat  d'Orange ,  dont  iln'eut  point  d  entans  j 
&  deux  filles  mariées  ,  1  aînée  avec  Nicolas  Duchaine , 
confeiller  au  parlemenr ,  de  l'autre  avec  Fient  de  Gui- 
ran,  feigneur  de  la  Brillane ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes. 

VII.  Joseph  de  Gaillard  ,  fut  reçu  confeiller  en  la 
cour  des  comptes  l'an  1611 ,  en  celle  du  parlement  l'an 
16 ti ,  Se  poutvu  d'un  office  de  prefident  â  mortier, 
crée  en  fa  faveur  en  16}  >.  Il  mourut  avant  fa  récep- 
tion,  &  laifla  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  en  >  6 16, 
avec  Anne  de  Grimaldy  ,  dame  de  Moiflac  ,  fille  de 
Oa/pard,  marquis  de  Regullè,  Sauveur,  qui  fuir, 
Pierre  ,  ci-après  ,  Se  toarquîfc  de  Gaillard ,  mariée 
avec  Français  de  Forefta  Colongue ,  confeiller  au  par- 
lement. 

VIII.  Sauveur  de  Gaillard ,  receveur  général  des  déci- 
rovence ,  Se  confeiller  d'état  en  166 1 ,  épousa 
rat  du  15  février  1648,  Blanche  de  Boycr, 
i  de  Jean-Baptifie  de  Boycr  ,  des  feigneurs  d'E- 
guilles  ,  doyen  du  parlemenr  ,  Se  de  dame  Claire  de 
Garron  ,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  \  Jofeph  -  Vin- 
cent-Sauveur ,  Jean-Baptifle  Se  Jean-Augujitn  ,  tous 
ttois  reçus  chevaliers  de  Malte,  Se  une  fille  mariée  avec 
noble  Annibal  de  Lombard ,  feigneur  de  faint  Benoic 
Vincent-Sauveur  eft  mort  grand  prieur  de  Provence  au 
grand  prieuré  de  faint  Gilles,  commandeur  d'Aix,  Se 
premier  grand  croix  de  Tordre  de  Malte. 

IX.  Gaspard  de  Gaillard ,  fut  teçu  ptéfident  en  la 
cour  des  comptes  de  Provence ,  en  1697  ,  &  marié  avec 
Thérefe  d'Agoulr  ,  fille  de  Jofeph  d'Agoult ,  marquis 
d'OUieres ,  Se  de  AT.  dame  de  Glandeves  Mirabeau  , 
d'où  Auguste  ,  qui  fuit ,  Se  Elifitbeth  de  Gaillard, 
mariée  en  17 1  j  ,  avec  Jean  de  Forbin  Gardanne. 

X.  Auguste  (U  Gaillard ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes,  eft  marié  avec  Demoifelle  d'Aftoiiaud,  hlle 
de  haltharar  d'Aftoiiaud ,  matquis  de  Murs ,  icigneur 
de  Romany ,  Se  de  dame  de  Gros ,  de  laquelle  ila  cû 
Auguste  II  de  GailUrd ,  reçu  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  en  1757  ,  marié  avec  demoifelle  de  Ricard; 
deux  filles  religieufes  au  monaftere  des  gtandes  Urfu- 
lines d'Aix  \  Dominique  Ga/'pard  Se  Chryf<jlome  de 
Gaillard ,  reçus  chevaliers  de  Malte  aux  années  1 7  »  a 
Se  1716,  tous  les  deux  commandeurs  ,  l'un  de  la  ville 
de  Valence  Se  nommé  général  des  galères  de  Malte , 
l'autre  de  Poilaval. 

VIII.  Pierre  de  Gaillard  II ,  fils  de  Jofeph ,  confeiller 
au  parlement  ,  &  de  Anne  de  Grimaldy  de  Regulîe  , 
fe  retira  â  Marfeille ,  fut  capitaine  d'une  des  galères  du 
roi ,  Se  marié  avec  la  fille  de  Pierre  de  Raffelis ,  feigneur 
de  Roquefante  ,  confeiller  au  parlement ,  Se  de  dame 
Hélène  de  Cordebas  Debot ,  dame  de  Grambots ,  de  la- 
quelle il  a  eu  Gabriel  de  Gaillard ,  qui  fuit ,  lieute- 
nant des  galères  du  roi ,  Se  deux  filles  mariées  dans  les 
maifons  de  Ricard  &  de  Félix. 

IX.  Gairih  de  Gaillard,  lieutenant  des  galères  d« 
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toi,  %  époufc  Marquifi  de  Camps,  dont  il  4  eû  PiiRAït 
•qui  fuit ,  Se  Jtan-Jacquti  de  Gaillard,  mort  chevalier 
de  Maire ,  enfeigne  des  vaiiTcaux  du  roi. 

X.  Pierrs  de  Gaillard,  enfeigne  des  vaifieaux  da 
coi ,  elt  marie  avec  Eiifabtth  du  Mont ,  dont  il  a  trois 
garçons. 

*  Extrait  du  nobiliaire  de  Provence,imprimé  en  1 7  5  7 , 
t.  I.  Confultez  pour  cette  famille  Morcn,premiére  édi- 
tion de  1674,  épître  dédicatoire  ,  &c.  MM.  de  fainte 
Marthe ,  hiflotre  généalogique  de  Franc*,  liv.  1 6,  chap.  1, 
p.  740.  DuChefne  ,  Ai/7,  de  Montmorency ,  liv.  6  ,  chap. 
4.  Juri/prudentiaheroica,  &c.  Lentes  de  Louis  XIV ,  par 
Rofe,  tome  I ,  lettre  6  ,  pag.  14.  Lettre  1 9 ,  à  Madame 
de  Venel  de  Gaillard  ,  page  ,t.  L'abbé  Robert.  May- 
nicr,  Sec. 

GAILLARD  (Augier)  pocte  Languedocien  ,  étoit 
charon  de  fon  métier ,  Se  habitant  de  la  ville  de  Ra- 
barteins  en  Languedoc.  Henri  IV ,  roi  de  France ,  té- 
corapenfa ,  par  quelques  préfens ,  les  poéfies  qu'il  lui 
préienta  en  langue  vulgaire  de  fon  pays.  Il  avoir  pu- 
blic dès  l'an  1 5  8 1  une  defeription  du  château  de  Pau , 
&  de  la  ville  de  Lefcat.  L'édition  la  plus  ample  qu'on 
ait  de  fes  poéfies,  eft  de  L584.  *  Voyez  la  biblioth. 
françoife  de  M.  l'abbé  Goujet ,  tome  XIII. 

GAILLARD  (  Honoré  )  jéfuire  ,  prédicateur  célè- 
bre ,  étoit  né  à  Aix  en  Provence  le  9  novembre  1641, 
&  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  cette  province.  Il 
fut  reçu  jéfuire ,  étant  fort  jeune  ,  à  Avignon  le  5 
novembre  1656  ,  Se  fir  la  profeflion  des  quatre  voeux  à 
Paris  le  *  février  167 5.  Sesjpremiércs  érudes  achevées, 
il  fit  à  Lyon  fon  cours  de  régence  d'humanités  &  de 
rhétorique  avec  fuccès  &  diftin&ion.  Peu  de  temps 
après  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  érudes  de 
théologie ,  Se  lorfqu'il  les  eut  achevées ,  on  lui  con- 
fia l'éducation  de  Louis  de  la  Tour  de  Bouillon ,  prin- 
ce de  Turenne ,  emploi  dont  il  s'aquitta  fi  bien ,  qu'on 
jugea  a  propos  de  te  conrinucr  auprès  des  frères  de  ce 
jeune  feigneur.  Au  milieu  de  ces  occupations  ,  il  eut 
toujours  foin  de  cultiver  les  heureufes  difpofitions  Se 
les  grands  talens  qu'il  avoit  pour  la  prédication.  Lorf- 
qu'il fut  en  état  de  remplir  ce  miniftére  ,  il  commen- 
ça par  prêcher  la  dominicale  dans  l'églife  du  collège 
de  Paris.  La  manière  dont  il  s'en  aquirra ,  le  fit  bien- 
tôt deftiner  pour  la  chaire  de  la  maifon  profellè  ,  où 
il  eut  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut  choifi  pour  prêcher 
devant  le  roi  lavent  de  la  même  année.  Il  ne  fut 
pas  moins  goûté  à  la  cour  qu'à  la  ville ,  c'eft  pourquoi 
on  l'engagea  d'y  prêcher  encore  le  carême  fuivant.  H 
y  prêcha  depuis  Fréquemment ,  Se  remplit  les  meil- 
leures chaires  de  Paris  toujours  avec  un  grand  con- 
cours. Il  joignit  aux  travaux  de  la  chaire  ceux  de  la 
direction  ,  pour  laquelle  il  fut  choifi  par  un  très-grand 
nombre  de  perfonnesde  confidération.  Marie- Béat  rix- 
Elconore  d'Eft ,  reine  d'Angleterre ,  fe  mit  fous  fa 
conduite  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  Se 
mourut  fous  fa  direction.  Libre  alors  de  tout  emploi 
étranger  ,  fa  fociété  le  fit  recteur  du  collège  de  Paris , 
&  enfuite  Supérieur  de  la  maifon  profelfe  de  faim 
Louis.  Mais  Ion  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de 
foutenir  long-temps  les  fatigues  de  ce  porte ,  il  en  fut 
déchargé  â  Fâge  de  8  j  ans.  Il  travailla  depuis  1  met- 
tre en  ordre  les  fermons  qu'il  avoir  ptêchés  durant  un 

Eind  nombre  d'années  rant  à  la  cour  qu'à  la  ville, 
fin  étant  tombé  malade  au  retour  d'une  retraire 
qu'il  avoit  faite  à  Pontoife  ,  il  mourut  à  Patis  le  1 1 
juin  1717  ,  fur  les  onze  heures  du  marin  ,  le  fi- 
xiéme  jour  de  fa  maladie  ,  dans  la  $6  année  de  fon 
âge  ,  Se  la  70  de  religion.  *  Extrait  de  fon  éloge  injîri 
dans  U  mercure  de  France  au  mou  d'août  1717,  p. 
1741- 

GAILLARDE  ,  (  Jeanne  )  de  Lyon  ,  vivoir  dans  le 
XVI  ficelé ,  &  compofoic  en  vers.  Du  Verdier-Vau- 
piivas  rapporte  dans  fa  bibliothèque  françoife,  un 
rondeau  que  Marot  fit  à  la  louange  de  cette  fille,  Se 
un  autre  rondeau  qu'elle  fit  pour  réponft 


GAILLARDI ,  (  Piètre  )  confeiller  clerc  au  parle- 
ment de  Toulouïe  dans  le  XVI  ficelé ,  fut  dégradé  de 
fa  charge  en  1541 ,  pour  des  fauiTetés  dont  il  étoit 
convaincu.  L'arrêt  de  fa  condamnation  étoit  émané 
du  confeil  privé  du  roi ,  Se  l'exécution  s'en  fit  le  11 
mai  dans  1a  falle  d'audience  du  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  les  portes  ouvertes.  Il  y  parut  en  robe  rouge ,  Se 
quand  il  fut  à  genoux ,  le  premier  préfident  defeen- 
dit  de  fon  fiége  ,  &  alla  lui  ôtet  le  chaperon  du  tour 
du  col ,  Se  incontinent  les  huiflîers  le  dépouillèrent 
de  fa  robe  rouge  •>  après  quoi  il  fit  amende  honorable 
la  torche  au  poing.  On  le  remena  en  prifon  à  Paris , 
pour  y  relier  jufqua  ce  qu'il  eût  payé  mille  livtcs d'a- 
mende au  roi ,  pareille  fomme  à  fa  partie  Se  tous  les 
dépens,  dommages  &  intérêts.  Cependant  quoique  fa 
charge  eût  été  donnée  aullîtôt ,  &  lui  déclaré  inhabile 
à  jamais  de  tenir  office  royal,  il  fut  remis  en  1541 
par  un  coromiffàire  du  grand  confeil  en  fon  premier 
eut  de  confeiller.  *  La  Faille ,  annales  de  Touiouft. 

GAILLON  ,  château  en  Normandie,  à  huit  lieues 
au-delfus  de  Rouen  ,  &  à  deux  lieues  au-deflous  de 
Vernon ,  eft  fitué  fur  une  colline  ,  dans  un  heu  fort 
agréable,  éloigné  de  la  Seine  d'environ  une  perire  lieue. 
C'eft  une  des  maifons  de  plaifance  de  l'archevêque  ds 
Rouen,  que  le  cardinal  Georges d'Amboifc fir  bâtir.  Il 
y  a  une  charrreufe  très-belle  &  très-riche.  Les  rois  de 
France  ont  autrefois  fait  leur  féjour  à  Gaillon  ,  Si  nous 
avons  des  ordonnances  de  François  I  &  de  Charles  IV, 
qui  font  datées  de  ce  lieu.  *  Valefii ,  notitia  Galiïct. 

GAiNAS ,  Goth  de  naillânce ,  s'avança  par  fa  valeur 
à  la  cour  des  empereurs  d'orient ,  &  devint  général 
des  armées  de  l'empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  lan  195 
le  traître  Rufhn ,  qui  avoit  deiTein  de  s'emparer  de  l'em- 
pire. Mais  Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  des 
richefiês  de  ce  tcélérat ,  Se  prit  fa  place  dans  l'efprit 
d'Arcadius.  Certe  faveur  donna  tant  de  jaloufie  à  Gai- 
nas, qu'il  appella  les  barbares  qui  étoient  dans  l'A  fie , 
força  le  prince  l'an  J99  à  lui  remettre  entre  les  nuins 
Eutrope  ,  Se  l'obligea  encore  à  lui  donner  les  tètes 
d'Aurelien,  de  Saturnin,  &  de  Jean  fes  fidèles  roinif- 
tres.  Gainas  qui  étoit  Arien ,  demanda  une  églife  pour 
les  Ariens  de  Conftantinople  :  il  avoit  encore  fait  def- 
fein  de  brûler  le  palais  impérial  \  mais  il  en  fut  empê- 
ché. 11  entreprir  même  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Conftantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l'em- 
pereur de  le  déclarer  ennemi  de  la  république  :  ce  qui 
jetta  Gainas  dans  une  fi  grande  fureur  ,  qu'il  ravagea 
toute  la  Thrace.  Pendant  ces  défotdres  faint  Chryfof- 
rôme  lui  lit  ptopoferdes  conditions  de  paix,  qu'il  ac 
cepta  en  confidération  de  celui  qui  les  lui  faifoit,  com- 
me dit  Metaphrafte.  Socrate  ajoute  que  ce  barbare  con- 
tinuant à  faire  la  guerre  aux  Romains ,  perdit  fon  ar- 
mée navale  dans  l'Mellefpont ,  Se  fut  tué  avec  les  tiens , 
comme  il  fuyoiten  l'année  400  de  J.  C.  Sa  tète  fut  ap- 
porréc  à  Conftantinople.  *  Théodorer,  /.  j.  S  oc  rare/.  6. 
Zofime,  L  j.Sozomene,  /.  8.  Chronique  d'Alexan- 
drie ,  &c. 

GAINIER  ou GAINERI  (  Antoine)  médecin  de  Pu- 
vie,  vers  l'an  1440  ,  compofa  divers  ouvrages  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  De  etgraudint Jto- 
machi.  De  Febri.  De  Pleuren.  De  Arthriticia  in JunSura, 
&c.  Il  mourut  à  Pavie,  ou  l'on  voit  fon  épiraphe  dans 
l'églife  de  faint  Michel.  *  Trithéme ,  de  feript.  tceltf, 
Gefner ,  bibl.  Ghilini ,  theatr.  tThuom.  ietttr.  Vander 
Linden  ,  dtfeript.  med.  trc. 

GAIOBOMAR,  roi  des  Quades,  peuples  de  l'an- 
cienne Germanie.  Ce  prince  fut  tué  fur  je  ne  fais  quelle 
accusation ,  par  l'empereur  Caracalla ,  qui  fe  vantoit  de 
certe  action  crimine  Ile ,  Se  la  comptoit  au  nombre  des 
exploits  ptétendus  de  l'expédition  chimérique ,  qu'il 
entreprit  contre  les  peuples  de  Germanie ,  l'an  de  J.  C 
1 14.  *  Dion,  excerpt.  in  Valef.p.  754. 

GAIOLA,  anciennement  Euploia,  petite  ifle  de  la 
mer  de  Tofcane ,  eft  dans  le  golfe  de  Naples ,  entte  la 
ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Pouzzol.  *  Baudrand. 

GAINSBOROUCH 
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GAltfSBOROUGH,  bourg  avec  mirché,  grand  Se 
bien  bâti  dans  le  comré  de  Lincoln ,  dans  la  divifion 
de  Lindfei ,  dans  la  contrée  de  Gartrec ,  fur  la  rivière 
de  Trent.  Il  s'y  fair  nn  bon  négoce.  Ce  bourg  donne 
le  titre  de  comte  à  la  famille  de  Noëk.  *  Visionnaire 

attgl. 

GAISENFELD  ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Bavière,  eft  lïtué  fur  la  petite  rivière  d'Un ,  à  une 
lieu  du  Danube ,  Se  à  deux  de  La  ville  d'ingolftad.  Quel- 

3ues  géographes  prennent  ce  bourg  pour  le  VsUatum 
s  l'ancienne  Vindelicie  ,  que  d'autres  mettent  i  FûL- 
knback  ,  village  dt  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

GA1TTE  (  Jacque  )  do&eur  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris ,  chanoine  de  Luçon ,  a  compofé  un  ouvra- 
ge De  ufura  &  fatnore,  qui  parut  en  1678.  Ce  traité 
ayant  été  attaqué ,  il  le  défendit  par  un  autre  intitulé  : 
De  ufuraria  trîkm  contra&uum  pravitau ,  imprime  en 
1688  ,  où  il  fait  voir  qu'il  n'a  voit  point  été  trop  fevere 
dans  (on  premier  ouvrage. 

GAL  (  Saint  )  évèque  de  Clermont  en  Auvergne ,  na- 
quit vers  l'an  489 ,  dans  la  ville  à  laquelle  on  a  donne 
depuis  le  nom  de  Clermont.  Il  étoit  fils  d'un  fénateur 
nommé  George ,  Se  de  Leotadie.  A  peine  fut-il  en  état  de 
faire  quelques  réflexions  fur  la  vanité  du  monde ,  qu'il 
forma  la  réfolution  de  s'en  féparer  :  il  exécuta  ce  dellèin 
en  fe  renfermant  dans  le  monaftere  de  Cronotn  ou 
Cournom.  Saint  Quintien  ayant  eu  connoiflance  de  fes 
tilens ,  le  fie  fortir  de  fon  monaftere ,  le  prit  auprès  de 
lui  &  lui  conféra  les  ordres  facres.  Thiern  roi  d'Auftra- 
liene  laiira  pas  long-temps  ce rréfor à fainr  Quintien, 
car  l'ayant  mandé ,  il  l'obligea  de  venir  à  fa  cour ,  Se 
fengagea  de  le  fuivre.  Sitôt  que  S.  Quintien  fut  mort , 
c'eft-à-dire  vers  5  î  a  ,  on  choilit  Gai  pour  remplir  le  liè- 
ge épifcopal  de  Clermont  j  il  mourut  vers  l'an  5  5  1 ,  âgé 
de  6  $  ans ,  dont  il  en  avoir  paflè  plus  de  vingt  dans  les 
rravaox  de  l'epifeopat.  Les  martyrologes  d'Adon  Se 
d'Ufuardne  font  aucune  mention  de  cefaint.  Sa  fête 
cil  marquée  au  premier  juiller.  *  Le  Coinre  ,  annal. 
accUf.  Franc.  Mabillon  ,ftc.  1.  Btntd.  Bulteau,  /.  1  ,c. 
24.  Grégoire  de  Tours ,  c.  6.  vit.  PP.  &  hifl.  lib.  4,  c.  5 . 
JJaiJIe  ,vus  des  SS.  1  .juillet. 

GAL  (  Saint  )  Irlandois ,  difciple  de  faint  Colomban , 
le  fuivit  en  France.  Son  rare  rocri  e  le  fit  choifir  pour 
être  évèque  de  Confiance  ;  mais  il  fit  élire  en  fa  place 
Jean  fon  difciple.  Il  fonda  l'an  6 1 5 ,  un  monaftere  célè- 
bre en  Suitfè ,  qui  porte  fon  nom ,  Si  mourut  l'an  640  , 
âgé  de  95  ans.  On  a  de  lui  un  fermon  prêché  à  Confian- 
ce dans  1  cgltfe  de  faint  Etienne ,  le  jour  de  la  confécra- 
tïon  de  Jean  fon  difciple  j  &  une  lettre  à  Didier ,  évè- 
que de  Cahors. *  Anù<i.  lecîionts  Canifii.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  teel.  du  VU fiècle.  Voyez  D.  Rivet ,  Ai/?,  litterde 
la  France,  tome  III. 

GALAAD ,  étoit  proprement  la  montagne  où  Laban 
rencontra  Jacob ,  lorfque  ce  patriarche  l'eur  quitté.  Cet- 
te montagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l'on 
accorda  â  la  tribu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Ga- 
laad  à  toute  la  contrée  voifine ,  Se  même  à  une  ville 
dans  la  Trachonitide.  Les  Galaadites  eurent  foin  d'en- 
terrer Saiil  &  fes  fils  ,  après  la  bataille  où  ces  princes 
perdirent  la  vie.  •  Geneje ,  3 1 .  Jofui  ,\yl.des  rois ,  e. 
dern.  I.  des  Paraiipomenes ,c.  10.  Torniel,  A. M.  \'\<)6 
n.  )  &  9, 1997,  "'9,  &c- 

GALAAD,  fils  de  Makir,  de  la  tribu  de  Manaflc  , 
donna  fon  nom  à  la  province  delà  le  Jourdain  ,  où 
étoit  la  tribu  de  Gad.  *  Nomb.  XXVI,  19. 

GALACTOIRE  (  S.  )  évèque  de  Bearn  ou  de  Lcfcar, 
dans  les  V  &  VI  ficelé  ,  a  (lifta  au  concile  d'Agde  qui 
fe  tint  au  mois  de  feptembre  de  l'an  501$,  auquel  S. 
Céfa'uc  d'Arles  préfida  :  c'étoir  fous  le  confultat  de 
Mefiala.  Saint  GaLctoire  fut  marrrife  quelque  temps 
après,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  509.  On  dit  que  les  Vi- 
figots  Ariens  l'ayant  pris  lorfqu'il  étoir  à  la  rite  de  quel- 
ques troupes  pour  Favorifer  les  François ,  l'appliquè- 
rent à  de  cruelles  tortures  pour  lui  faire  embrafler  t°a- 
rianifine ,  &  qu'il  fouffrit  plutôt  de  mourir  au  milieu 
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des  tourmens ,  que  de  confentir  à  leur  impiété.  Nous 
ne  révoquons  point  fon  martyre  en  doute  :  mais  le* 
circonftances  n'ont  nulle  vraifemblance.  Un  évèque  i 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  eût  alors  paru  un  monf- 
tre  :  ce  ne  fût  que  long- temps  après  que  l'on  vit  des 
prélats  quitter  la  mitre  &  le  bâton  paftoral ,  pour  pren- 
dre le  calque  &  l'épée.  *  L'hifioire  de  Bearn ,  par  M.  de 
Marca.  Mtftoirt  dt  tEglife  Gallicane  ,  par  le  P.  Lon- 
gueval,  jefuire,  liv.  5.^ 

GALACTOPHAGES, peuples  de  laScythieAfiatique* 
ainfi  nommés  d'un  mot  grec  y*A«me^y» ,  qui  lignifié 
mangeurs  de  lait.  Homère  dans  fon  Iliade ,  l.  ; ,  en  fair 
mention ,  comme  d'une  nation  très  jufte  Se  très-équi- 
table ,  qui  n'avoit  pour  principale  nouriture  que  du 
bit. 

GALADIN  (  Mahomet  )  empereur  da  Mogol  dans  lé 
XVI  fiécle ,  fe  rendir  Uluftre  par  fes  belles  qualités ,  Se 
fur  -tour  par  fa  grande  application  à  écoutet  les  deman- 
des Se  les  plaintes  de  fes  lujcts.  H  leur  donnoir  audien- 
ce deux  fois  le  jour  j  Si  afin  que  les  perfonnes  de  bafiè 
condition ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  peuvent  ou  n'ofent 
approcher  du  tribunal,  euftent  lieu  d'expofet  leurs 
griefs ,  il  fit  mettre  une  cloche  auprès  de  lui ,  &  arra- 
cher une  corde  qui  répondoit  dans  la  rue  ,  Se  dès  qu'il 
entendoit  le  fon  de  la  cloche ,  il  fortoit  ou  bien  il  fai- 
foit  entrer  celui  qui  avoit  tiré  la  corde.  Ce  prince 
penfa  à  fe  faire  chrétien  :  mais  les  prêtres  manomé- 
tans  l'en  détournèrent  én  lui  difanr  qu'il  fàudroit  re- 
noncer i  la  pluralité  des  femmes.  Il  mourut  l'an  1 6 o  5 , 
fans  que  l'on  ait  jamais  pu  favoir  de  quelle  fecte  il  étoit. 
*  Bayle ,  d'tH.  crie. 

GALAMINI  (Auguftin)  cardinal,  né  en  1551,  à* 
Brefiehelta ,  petit  canton  de  la  Romagne ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Facitza  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique. Après  avoir  enieigné  la  philofophie  Se  la  théo- 
logie en  plufieurs  couvens ,  il  fut  inquifiteur  de  Brefce  , 
de  Plaifance ,  de  Gènes  ,  Se  de  Milan.  Clémenr  VIII 
l'appella  à  Rome,'&  le  fit  commiflaire  général  du  faine 
office.  Paul  V  le  nomma  maître  du  facré  palais ,  l'an 
1607.  L'année  fuivante  ,  l'ordre  de  S.  Dominique  le 
choifit  pour  général.  Il  rint  le  chapitre  général  à  Paris 
l'an  16 1 1  ,  Se  il  étoir  encore  dans  cette  ville ,  lorfqu'il 
apprit  que  le  1 7  août  de  cette  année  il  avoit  été  nom- 
me cardinal  fous  le  titre  de  fainte  Matie  de  Ara-Cali% 
pat  le  même  pape ,  qui  lui  donna  auffi  l'évèché  de  Lu 
rette  ou  de  Recanati.  Il  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fagefie.  Il  fur  transféré  â  celle  d'Ofimo , 
où  il  travailla  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  6  feprem- 
bre  i£|9 âgé  de  90  ans.  Il  a  publié  AHa fynodalia , 
pour  fes  églifes,  Se  des  inftruCtions  adreifees  à  fon 
clergé.  L'ordre  de  S.  Dominique  lui  aura  une  éternelle 
obligation  de  l'érection  de  la  congrégation  Occitaine  , 
dont  fe  font  formées  depuis  les  deux  belles  provin- 
ces de  Touloufe  Se  de  faint  Louis.  *  Mich.  Pio,  devir. 
illujl.  ord.  Pr*d.  1.  q,  Uglielli,  Ital./aer.  tom.  1.  Fon-» 
tana,  theat.  Domin'ic.  Bibl.  Prov.  Lombard,  ann.  1607. 
Echard  ,Jiript.  ord.  Pretd.  tom.  1. 

GALANTHIS,  fervante  d'Alcmene ,  ayant  pitié  de 
fa  maîrreflè  qui  étoit  en  travail  d'enfant  ;  Se  fourgon- 
nant que  Junon ,  qui  fe  tenoi:  les  mains  jointes  lux  les 
genoux  à  la  porte  de  fon  logis ,  étoit-là  pour  l'empê- 
cher d'accoucher,  fortit  avec  un  vifage  rianr,  &  lui 
dir  qu'Alcmene  s'étoit  heureufement  délivrée  d'un  fils. 
Junon  la  aut  Se  fe  leva ,  &  Alcmene  accoucha  aufli- 
tôt  d'Hercule.  La  déeffè  ayant  reconnu  la  fourbe ,  en 
eut  tant  de  dépit  qif  elle  changea  Galanthis  en  belette , 
Se  qu'elle  la  condamna  à  faire  fes  petits  par  b  gueule , 
afin  qu'elle  fur  punie  par  le  même  endroit  dont  elle 
s'étoit  fervie  pour  la  tromper.  *  Ovid ,  AV.  9.  Mttam. 

GALANUS  (  Clément  )  religieux  théarin ,  avoit 
demeuré  plufieurs  années  chez  tés  Arméniens ,  où  il 
recueillit  ce  qu'il  put  d'aâes  écrits  en  langage  armé- 
nien ,  qu'il  traduifit  en  btin  ,  Se  au/quels  il  ajouta  fes 
obfervarions.  Son  ouvrage  fut  imprimé  i  Rome  en  deux 
volumes  in-folio,  en  1S50,  dans  l'imprimerie  de  la 
Tome  V.  Partie  II.  C 
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congrégation  de  pnpaganda  fide.  Les  écrits  trméniens 
font  imprimés  en  arménien  ;  &  fon  ouvrage  entier 
porte  le  titre  de  Conciliation  de  l'égltf.  Arminienne  avec 
Téglift  Romaine ,  fut  Us  témoignages  dtsptrts  &  docteurs 
A  rménUns.UinteW  remarque  dans  fa  prérace,  que  pour 
convaincre  les  Arméniens ,  il  a  plutôt  commencé  par 
rapporter  leurs  hiftoircs  6c  leurs  traditions ,  que  par 
lescontroverfcsoudi(putes  ;  pareeque  tous  les  fchif- 
matiques  du  levant  ne  veulent  point  difputer  de  la  reli- 
gion avec  lesLatins,  6c  que ,  quand  même  ils  font  con- 
vaincus, ils  répondent  qu'ils  fui  vent  la  foi  de  leurs  pères, 
&que  les  Latins  font  de»  dialecticiens,  qui  ayant  l'efprit 
fubtil ,  peuvent  prouver,  comme  des  vérités ,  les  plus 
grandes  fâullerés  du  monde.  Le  même  Galanus  parte 
aulTî  dans  fon  livre  ,  des  Ibériens  Se  de  ceux  de  la  Col- 
chide.  On  a  imprimé  cet  ouvrage  â  Cologne  en  l'an 
16S6.    Cherche^  ARMÉNIENS. 

tT  GALARD  ,  GALLARD,  &  quelquefois  Go- 
lard  ou  Goaiard  ,  maifon  des  plus  illuftres  de 
Guicnne ,  &  de  Gafcogne.  Elle  tire  fon  nom  de  la  terre 
de  Galard  en  Condomois ,  qu'elle  a  pofledée  jufqu'au 
ficelé  dernier.  La  tradirion  du  pays  la  fait  forcir  des 
anciens  comtes  du  Condomois,  cadets  des  ducs  d'A- 
quitaine. Ce  qui  appuyé  cette  tradition ,  c'eft  que  l'on 
a  toujours  appellé  tours  de  Galard ,  celles  qui  font  au- 
près de  Condom ,  &  qui  étoient  la  rclïdence  des  an- 
ciens fouverains  de  ce  pays.  On  voit  encote  fur  ces 
tours  les  mômes  armes  que  porte  la  maifon  de  Galard  , 
qui  font  dor  à  trois  cornetlies  défaite ,  mtmbrées  &  bec- 
quées de  gueules  ,  pofées  deux  &  une. 

Les  premiers  du  nom  de  Galard  que  l'on  connoiflê 
par  les  titres ,  font  Aimeric  de  Galard  Se  Gerault  fon 
frère ,  qui  furenr  cautions  dans  un  échange  que  fît  en 
1061 ,  Raimond,  abbé  de  Condom  ,  pour  l'églife  de 
Saint  Jean  de  Majan.  Guillaume*:  Pierre  de  Galard 
fervirent  de  témoins  dans  cet  aûe.  Voyez  Yhifl.de 
f  abbaye  de  Condom  dans  le  Spiciltge,  ed.  dt  1713  ,  t.  1. 
p.  $87  &  j  9  j .  On  trouve  dans  le  même  ouvrage , 
Pag-  J9*  »  le  feigneur  de  Galard ,  dit  pere  à'Oger  Se  de 
Bernard  de  Galard. 

Pierre  de  Galard  fut  caution  dans  un  acte  pafle  l'an 
*  100 ,  entre  Geraud ,  abbé  de  Condom ,  &  Garnierde 
Bonnefont.  Ses  deux  fils  Pierre  &  Argaias  de  Galard 
furent  de  même  cautions  dans  un  acte  de  l'an  1 1 50. 
Voyez  les  titres  de  Vhijloire  de  C abbaye  de  Condom 

I.  Guillaume  ,  lire  de  Galard ,  depuis  lequel  la  filia- 
tion eft  fuivie ,  fut  un  des  plaiges  pour  le  roi  de  Fran- 
ce dans  un  traité  conclu  au  mois  de  mai  de  Tan  1 100  , 
entre  ce  monarque  Se  le  roi  d'Angleterre.  Il  eft  quali- 
fié (ire  de  Galard  avec  le  lire  d'Albret  en  1  :  ;  6.  Voyez 
le  cabinet  de  M.  de  Clairembaut ,  &  ihifl.  d'ffarcourt, 
tom.  $  ,  pag.  180.  Ses  enfans  furent  1.  Assieu  de  Ga- 
lard ,  qui  fuit.  i.  Montaffîn  de  Galard  abbé  de  Con- 
dom ,  mort  en  1 147.  On  trouve  un  autre  Monta/fin  de 
Galard,  qui  fervit  de  témoin  i  l  atte  d'hommage  de 
Gallon ,  vicomee  de  Béarn  &  de  Bmlhois  ,  rendu  a 
Guillaume,  évèque  d'Agen  ,  en  1255. 

II.  Assied  lire  de  Galard,  époufa  Donna  Garenne 
de  Francs.  Leurs  enfans  furent  i.  Assieu  II  du  nom , 
qui  fuit,  Se  a.  Giraud,  Ces  deux  frères  partagerenr 
entr'eux  en  1 170  la  fucceflîon  de  leur  pere  &  de  leur 
mère.  Dans  ce  partage  font  nommes  plusieurs  terres 
iîruées  en  Armagnac  Se  en  Condomois.  Celles  de  Ga- 
lard 6c  deTerraube  réitèrent  à  l'aîné.  Geraud  eut ,  en- 
tr'autres ,  pour  fa  part  celle  de  l'ifle ,  &  fur  auteur 
d'une  branche  de  ce  nom,  qui  s'éteignit  vers  la  fin  du 
XV  fiécle ,  dans  la  perfonne  de  Jean  de  Galard,  fei- 
gneur de  l'ifle,  fénéchal  d'Armagnac,  mort  fans  enfans. 

III.  Assieu  II  ,  lire  de  Galard,  dont  on  ignore 
l'alliance,  eut  pour  enfans,  1.  Geraud  ,  qui  fuit  ; 
a.  Gayflion  ;  j.  Bertrand.  Le  roi  Philippe  le  hardi  ac- 
corda a  ces  trois  frères,  par  des  lettres  patentes  datées 
de  1171  ,  la  haute  &  balle  juftice  de  Terraube  ,  en 
xécompenfe  des  bons  fervices  rendus  par  eux  &  leurs 
ancêttes  à  fes  prédéceflèurs  fois. 
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IV.  Geraud  I  ,  (ire  de  Galard ,  qui  devoir  être  du 
duel  propofé  par  le  roi  Charles  d'Anjou  au  roi  d'A- 
ragon ,  6c  qui  n'eut  pas  lieu  ,  donna  de  concert  avec 
fes  frères  en  1 184  ,  des  coutumes  aux  habitans  de 
Terraube.  Il  époufa  Donna  AJ/atde.  Leurs  tnfaru  fu- 
rent entr'auttes  Assied, qui  lui  fuccéda,  &  Sumede , 
qui  fut  mariée  avec  noble  RtJJy  de  Manaliffè. 

V.  Assied  111 ,  fire  de  Galard ,  Ce  maria  avec  Etéo- 
nor  d'Armagnac,  darne  de  Braflac  en  Quercy  ,  dont 
il  eut  1 .  Geraut  II ,  feigneur  de  Galard  <Sc  de  Ter- 
raube ,  qui  a  continué  la  ligne  direct;?  qui  fuit.  1.  Ber- 
trand de  Galard,  qui  a  fait  la  branche  de  Brassac 
de  Bearn  ,  rapportée  ciapris.  j .  Pierre  de  Galard  ,  fei- 

neur  d'Epieux  6c  de  Limeuil ,  qui  fut  grand  maitre 
es  arbaleftriers  de  France  depuis  itio  ,  jufqu'î  fe 
mort  arrivée  peu  après  l'an  ija  1.  Il  avoir  été  marié 
avec  Nauda  de  Caumont  ,  fille  d'-énmjjant  de  Ga- 
mont  ,  feigneur  de  Sainte  Baacille ,  &  d'ifabtau  de 
Pebrac,  &  fut  pere  de  Jean  de  Galard ,  feigneur  d'E- 
pieux &  de  Limeuil ,  qui  fut  excepté  de  l'amniflie  gé- 
nérale dans  le  rraité  de  Bréiigny  avec  le  vicorme  de 
Frortfac.  Il  rentra  depuis  dans  la  polTcflion  de  fes  biens. 
Sa  femme  Philipine  de  Lautrec  ,  le  rendit  pere  de 
Marguerite  de  Galard ,  dame  de  Limeuil ,  mariée  avec 
Guy  Kogiex ,  fils  de  Guillaume  Rogier ,  comte  de  3cau- 
fort-Turenne ,  &  frère  du  pape  Grégoire  XI.  4.  Rai- 
mond ,  en  faveur  duquel  l'abbaye  de  Condnm  fur  éri- 
gée en  évêché  en  13 17.  On  trouve  dans  le  nùme 
temps  un  Aflitu  de  Galard  ,  gouverneur  &  fénéchal 
d'Auch ,  en  1  j  1 5  ,  mariée  avec  Roy  aile  de  Fandoas. 

VI-  Geraud  II  de  Galard  parragea  avec  fes  frères 
en  i)io,  6c  conferva  comme  aîné  les  terres  de  Galard 
&  de  Terraube  ,  Se  les  autres  biens  de  l'Armagnac  & 
du  Condomois ,  dont  fes  defeendans  font  les  premiers 
barons.  Il  furjpere  d'AacHiEU  qui  fuit ,  &  de  Longue 
de  Galard  deTerraube  ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
Bonnefont. 

VII.  Archied  de  Galard  I  du  nom ,  feigneur  de 
Terraube ,  dont  on  ignore  l'alliance ,  auili-b  ien  que 
celle  de  fon  pere,  eut  pour  fils  Arckieu  II ,  qrui  fuit. 

VIII.  Archieu  II,  feigneut  de  Galard  6c  de  Te  rraube, 
fut  marié  avec  Marguerite  de  Galard  ,  fille  de  Jean  de 
Galard,  feigneur  de  Lille,  Se  de  Marguerite  de  Vimonr; 
ce  qui  fc  prouve  par  la  difpenfe  pour  fe  marier  ,  qu'ils 
obtinrent  Tan  1403 ,  du  cardinal  de  Saint  Pierre-aux- 
liens,  légat  à  Avignon.  H  fut  pere  d'ARCMuu  ,  qui 
fuit. 

IX.  Archieu  III ,  feigneur  de  Galar  1  &  de  Terrau- 
be ,  fut  allié  avec  Marguerite  de  Galard ,  fille  de  Ge- 
raud de  Galard  6c  de  Longue  de  Lille  :  ce  qui  eft  jufri- 
fié  par  la  difpenfe  pour  leur  mariage  donnée  en  1 4  5  7,par 
Alvan  ,  cardinal  de  Sainte  de  Praxede,  légat  i  Avignon. 
Leurs  enfans  furent  1.  Archieu  de  Galard,  quiTuit  ; 
2.  Florette ,  femme  de  Bernard  de  Saint  -  Lary  ;  j .  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Jtan  de  Luppé ,  feigneur  de  Maraval. 

X.  Archieu  IV ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terraube, 
fonda  par  fon  teftament  du  11  mars  1481,  dans  fa 
rerre  de  Terraube,  le  couvent  de  la  Trinité.  Il  fut 
marié  le  2  j  juin  1475  ,  avec  Marie  d'Aurenfan  ,  donc 
il  eut  1 .  Gilles  de  Galard,  qui  fuit;  1.  •  Florette ,  ma- 
riée en  150J  avec  Geraud  de  Préthac,  feigneur  de 
Cadecillan  ;  3.  Anne  ,  femme  d'Arnaud  de  Plaignolc, 
feigneur  de  Ricau ,  diocèfe  de  Saint-Papoul 

XI.  Gilles  I  ,  feigneur  de  Galard  &  de  Terraube , 
époufa  par  contrat  du  13  juillet  1510,  Gaillarde  de 
Rigaud  de  Vaudreuil.  Il  en  eut  1.  Bertrand  de  Ga- 
lard, qui  fuit;  1.  Gaillard  de  Galard,  auteur  dj  la 
branche  de  Pavillac,  dans  le  diocéfe  d'Auch  ,  cjui 
fublifte  encore,  Se  de  laquelle  font  fortics  celles  de 
Saldebruc  en  Agenois,  Se  de  Valarin  en  Condo- 
mois; 3.  Jean  de  Galard  ,  qui  releva  L  branche  des 
feigneurs  de  Lis  le  ,  qui  ne  s'efr  éteinte  qu'en  1757  , 
par  la  mort  du  chevalier  de  Galard  de  Lille. 

XII.  Bertrand  ,  feigneur  de  Galard  &  de  Terrau- 
be, époufa  par  contrat  du  15  octobre  ij<58,  Diane 
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de  Luftgnan ,  de  laquelle  naquirent  t .  Hinri  de  Galard , 
mort  (ans  enfans  de  fa  femme  Jeanne  Defplats ,  de  Li- 
mofîn.  i.  Philippe  de  Galard,  qui  lui  fuccéda ,  Se  qui 
fuir  ;  }•  Gailiardon  ,  tue  au  fiége  d'Amiens ,  lieutenant 
du  maréchal  de  Biron }  4.  Jean  Pierre ,  religieux  de  la 
grande  obfcrvance  j  5 .  D'urne ,  mariée  avec  Odavien 
du  Bouzet  j  6.  Charlotte ,  religieufe  ,  Se  enfuite  abbefle 
au  monaftere  de  Sainte  Claire  de  Ncrac. 

XIII.  Philippe  ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terraube, 
fut  chargé  par  Louis  XIII,  le  10  novembre  1617,  de 
mener  un  recours  d'hommes  Se  de  vivres  dans  la  cita- 
delle de  rifle  de  Rhé  ;  ce  qu'ayant  heureufement  exé- 
cuté ,  le  roi  lui  donna  une  compagnie  dans  le  régi- 
ment de  Champagne ,  à  la  tête  de  laquelle  il  fut  tué  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  itU8.  Il  avoit  époufe  le  11 
novembre  1605  ,  Louife  de  Calviere  en  Languedoc, 
leurs  enfans  furent  1.  Marc-Antoine  de  Galard,  qui 
fuir.  i.  Paul  de  Galard ,  qui  mourut  en  Catalogne  , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Languedoc  ;  j.  Chartes , 
tué  au  fiége  de  Fontarabie.  4.  Philippe-  A uguflin.  5 .  Hè- 
lent,  mariée  à  Jean  du  Bouzet ,  feigneur  d'Avcas. 

XIV.  Marc  -  Antoine  ,  feigneur  de  Galard  Se  de 
Terraube ,  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Languedoc, 
&  relia  le  5  janvier  1657.  Il  avoir  epoufe  par  contrat  du 
2)  avril  164?  ,  Anne-Catherine  du  Bouzet  de  Roque- 
pine.  Elle  porta  dans  la  maifon  ,  la  terre  d'Arignac , 
baronnie  des  états  de  Foix ,  Se  les  feigneuries  de  Mc- 
nac,  Bonpas  ,  &c,dont  elle  avoit  hérité  d'un  fils  uni- 
que d'un  premier  mariage  avec  François  de  Minut , 
baron  dç  Pontéjac  Ils  eurent  pour  enfans  1.  Jean- 
Louis  de  Galard  qui  fuit;  1.  Charles  qui  mourut  en 
Catalogne  ,  lieutenant  dans  Languedoc  ,  dragons  ;  j. 
Anne-rtcloire ,  femme  de  Jean  Jacques  de  Caidaillac 
d'Auzon  en  Bigorre. 

XV.  Ji  an-Louis  de  Galard  ,  crée  marquis  de  Ter- 
raube en  i58j  ,  baron  d'Arignac,  feigneur  de  Mc- 
nac  ,  Bonpas,  Sec.  avoit  été  marie  par  contrat  du  19 
mai  1670,  ^vec  Jeanne  le  Mazuricr,  de  laquelle  il 
eut  i.  Henri  de  Galard,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Fimarcon,  qui  fe  diftingua  à  la  journée  de  Crémo- 
ne ,  Se  mourut  fans  alliance.  1.  Gillis  qui  fuit.  3. 
Jean  -  François ,  chanoine  de  l'églifc  abbatiale  de  S. 
Sernin  de  Touloufe  ,  mort  jeune.  4.  Jean-Jacques  , 
auûi  capitaine  dans  le  régiment  de  Fimarcon.  \.  Louife, 
mariée  avec  Alexandre  de  Franc  ,  marquis  de  Mon- 
gev.  6.  7.  8.  9.  quatre  autres  filles  dont  deux  mottes 
relieieufes  à  la  Viiïtation  de  Touloufe ,  Se  la  troifié- 
me  Lus  alliance  ,  la  quatrième  Marie-Jofephe  eft  enco- 
re prieure  au  monaftére  de  Prouilhan  près  Condom. 

XVI.  Gilles  II  de  Galard,  marquis  de  Terraube 
9e  de  Fcrriéres ,  baron  d'Arignac ,  leigncur  de  Mé- 
nac ,  Bonpas  ,  &c.  fervit  avec  diftinâion ,  pendant  plus 
de  15  anSj  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Fimarcon.  Il  époud  par  contrat  dn  14  décembre  1717, 
Marguerite- f 'tarire  de  Motet  de  Pcire  ,  de  laquelle  il 
eur  pour  enfans,  1.  François-Saturnin  de  Galard  , 
qui  fuit.  1.  Jean  -  Jacques ,  chevalier  de  Malte;  3. 
Marie  -  Jofeph  ,  eeelefiaftique.  4.  Louif:- Antoinette  , 
mariée  avec  Char/a-Catherine ,  marquis  d'Aftorg ,  fei- 
gneur de  Montégut ,  Caftillon ,  Cclan ,  &c. 

XVII.  François-Saturnin  de  Galard ,  marquis 
de  Terraube  Se  de  Fcrriéres  ,  baron  d'Arignac ,  iêi- 

Sneur  de  Menac ,  Bonpas ,  Sec.  a  époufé  par  contrat 
u  14  février  17^6,  Marie-Anne  de  Loftanges ,  fille 
d'Arnaud  Louis. Claude-Simon  de  Loftanges,  marquis 
de  S.  Alvere,  Montpezat ,  &c,  fcnéchal  de  Qucrcy  ,  & 
de  Françoife  de  Larmandie  de  Longua.  De  ce  mariage 
eft  né  le  1 5  juin  1757 ,  un  fils  nommé  Arnaud-Louis 
de  Galard. 

Branche  dzGalard-de-Brassac  deBears. 

VI.  Bertrand  de  Galard,  fécond  fils  d'Assieu  de 
Galard  III  du  nom  ,  Se  d'Elêonore  d'Armagnac  ,  eut 
en  partage  la  baronie  de  Braflac ,  Se  époufa  Efclar- 
monde  de  Thefac,  veuve  d'Arnault  de  Luferches ,  & 
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fille  de  Gufl<er  de  Thefac.  Il  en  eut  1.  PirfvRt-GciL- 
laume  de  Galard  ,  qui  fuit.  1.  Pierre  ,  fécond  éve- 
que  de  Condom  en  1340 ,  mort  en  1  $70.  3.  figuier 
de  Galard ,  qui  fut  camion  le  1  j  mars  1375  ,  de  la 
dot  de  Marrhe  d'Armagnac  faprochc  parente  ,  mariée 
à  Jean  d'Aragon  ,  duc  de  Gironde. 

VII.  Pierre -Guillaume  de  Galard,  baron  dé 
Braflac*  fut  marié  ivccGillette  du  Maine,  fille  de 
Pierre  du  Maine  Se  de  Marie  d'Andouins,  de  laquelle 
il  eut ,  1.  Guillaume  de  Galard  ,  qui  fuir.  1.  Anne- 
Marie  i  qui  époufa  en  1 380  Odet  de  Pardaillan ,  fei- 
gneur de  Gondrin. 

VIII.  Guillaume  de  Galard,  chevaliet,  feigneur 
&  baron  de  Braflac ,  rendit  hommage  i  Perigueux  le 
10  août  1364,  au  roi  d'Angleterre,  Se  le  14  mars 
1 393  à  François  de  Candaillac  ,  évêque  de  Cahors  , 
pour  les  dixmcs  inféodées  de  bled  &  de  vin  qu'il  avoic 
dans  Braflac  Se  autres  lieux.  Il  avoit  époufé  8 orgue  d» 
Beauvillc ,  fille  d  Arnaud  de^Beauville.  Elle  lui  appor- 
ta la  rerre  de  Bcauville  &  plufieurs  aurres  terres  dans 
le  voifinage  de  Braflac.  Guillaume  eut  paut  fils  uni- 
que Jean  de  Galard ,  qui  fuir. 

IX.  Jean  de  Galard  I  du  nom  ,  acquit  en  1407  , 
de  Hue  de  Luferches,  ce  qu'il  pofledoir dans  Braflac , 
moyennant  la  fomme  de  zoo  livres  tournoi».  Il  tefta 
le  1 S  feptembre  1 448.  Sa  femme  Btrtrande  de  Man- 
nas ,  qui  fit  fon  teftainent  i  Braflac  le  1  o  février  1 46  5, 
le  rendit  père  de  1.  Pierre  de  Galard-de- Braflac  t 
grand -féncchal  de  Querci ,  marié  en  143 1  avec  An- 
toinette deMartiguy  ,  Se  morr  fans  enfans  en  1461  j 
1.  Jian  de  Gaùrd  qui  fuit.  3.  Hector  de  Galard  , 
chambellan  du  roi  Louis  XI ,  chevalier  de  fon  ordre  k 
&  commandant  les  gentilshommes  à  Bec-de-Corbin 
en  1474  ,  en  faveur  duquel  la  féconde  compagnie 
des  gardes  du  corps  fut  créée  ;  il  étoit  en  1479  grand- 
marcchal  des  logis  de  la  cour.  4.  Jeanne-Marguerite 
de  Galard,  femme  de  Thibaut  de  Seigneuvillej  feigneur 
de  Caubiac.  5.  Claire,  mariée  à  Etienne  de  Goth.  6. 
Agnes  ,  faconde  femme  d'Arnault  d'Efpagne  ,  fei- 
gneur de  Durtort ,  fcnéchal  du  comté  de  Foix ,  en 
1475.  7-  Clairette  ,  époufe  de  Jean  de  Pelagrue. 

X.  Jean  de  Galard  ,  baron  de  Braflàc ,  rendit  hom- 
mage au  roi  le  1;  avril  1461,  Se  refta  le  16  mars 
1490.  Il  avoir  époufé  le  16  feptembre  1454  ,  Mirait- 
le  de  la  Valette  ,  fille  de  Forton  de  la  Valette,  feigneur 
de  Culïbl.  11  en  eut  1.  Huuues  de  Galard,  qui  fuir. 
1.  Gardas ,  3.  Arnault ,  feigneur  de  Champagnac.  4. 
Bertrand ,  chanoine  de  Ricux  en  1490.  5.  Margueriu 
de  Galard ,  mariée  i  Jean  de  Mondanas ,  feigneur  de 
Tillac.  6.  Prohenft  ,  époufe  de  Jean  de  Caufac-de- 
Mitan ,  feigneur  de  Saint-Michel ,  en  1 5  03.  7.  Anne  , 
alliée  à  Jean  de  Dut  fort  Duras ,  baron  de  Bajaumonr. 
8.  Jeanne ,  à  laquelle  fon  pere  légua  3000  livres  t 
avoit  époufé  Jean  de  Noc,  feigneur  de  Bonrepos. 

XI.  Hugues  de  Galard,  baron  de  Braflac  ,  qui  vi- 
voit  encore  en  1 5 1 5  ,  fut  marié  deux  fois  :  1 .  le  9  no- 
vembre 1484,  avec  Marie  de  Groflblles ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Flamarens,  Se  de  Jean/te  d'Abzac  :  elle 
mourut  en  1 505  : 1.  le  1 1  novembre  1 5  08,  avec  Jean- 
ne d'Ami  n  ,  veuve  de  Jean  de  Bearn  ,  Se  fille  d'Ar- 
nauld ,  baron  d'Antin.  Cette  dame  avoit  eu  de  fon 
premier  mari  une  fille  unique ,  qui  fut  mariée  le  mê- 
me jout  qu'elle  a  François  de  Galard  fils  aîné  de  for» 
fécond  mari.  Hugues  de  Galard  n'eut  point  d 'enfans 
de  ce  fécond  mariage ,  Se  laiflà  de  fa  première  femme» 
1.  François  de  Galard ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  ,  abbé  de 
Simore  ;  3.  Gratien ,  grand-archidiacre  d'Agen  ,  Se 
abbé  de  Saint  Morin  en  1548.  4.  Antoine  ,  feigneur 
de  Grenade,  protonotaire  du  S.  Siège*  5.  Bertrand  > 
chanoine  de  féglife  de  Bourdeaux. 

XII.  François  de  Galard,  baron  de  Braflac ,  de 
CufTbl  Se  de  la  Valette ,  chevalier  de  l'ordre  du  foi  en 
1508  ,  fonda  un  chapitre  de  chanoines  a  Braflàc,  & 
tefta  le  6  feptembre  153$.  H  avoit  époufé  le  u  no- 
vembre 1 5  o  i  ,  le  même  jour  que  fen  pere  fe  remaria . 

Tonte  y.  Partit  II.  C  Lj 
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Jeanne  de  Bearn,  fille  unique  de  Jean  de  Bearn,  fei- 
gneur  de  Roquefort ,  de  S.  Maurice  ,  de  la  Rivière  , 
de  Moncoifcl ,  Se  en  partie  du  Mont-dc-Marfan  ,  Se 
de  Jeanne  d'Antin ,  féconde  femme  de  fon  pere.  Il 
fut  ftipulc  dans  le  contrat  de  mariage  ,  que  leurs  def- 
cendans  porteroieni  le  nom  Se  les  armes  de  Bearn. 
Jeanne  de  Bearn ,  tefta  le  19  novembre  1 5  5  5 ,  Se  eut 
pour  entans,  1.  Jean  de  Galard  de  Bearn  ,  qui  fuit  ; 
2.  Bernardin  inilituc  héritier  univerfel  par  le  teftament 
de  fon  pere,  mort  fans  alliance;  j.  Jtan- Bernard  , 
chevalier  de  Malte ,  en  1 5  36  ;  4.  Antoint-Oilav'un  , 
abbé  de  Simore  en  i$4*>  4-  Annibal ,  feignear  Se 
baron  de  Roquefort ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 

fentilhomme  de  fa  maifon  en  1558,  donataire  de  la 
arôme  de  la  Rivière;  5.  François,  échanfon  du  Dau- 
phin Henri  en  154)  ,  chevalier  de  l'ordre  du  toiSe 
gentilhomme  de  fa  maifon  ;  6.  Oîlavicn ,  qui  ayant 
été  fait  religieux  benidictin  malgré  lui ,  fc  fit  relever 
de  fes  vecusc  pif  le  pape,  $c  épouia  le  X  octobre  1 5,66 , 
Jeanne  de  Marfah  ,  «Ile  de  Jtan  de  Marfan ,  confei- 
gneur  de  Roquefort  &  dé  Miramonde  de  Noi:  ;  7. 
Jeanne  de  Galard ,  mariée  à  Jtan  de  Durfort ,  fei- 
gneur  de  Bajaumont  Si  de  Sperfac.  S.  Hélène  ,  qui 
époufa  N  feigneur  de  Saint-Pantaleon  Se  de  Saint- 
Gilles,  9.  Poule  ,  femme  d'HtSor  d'Agut  ;  10.  Ber- 
nardine ,  alliée  avec  ArnauU  de  Goth  ,  feigneur  de 
Malaife;  11.  Anne ,  époufe  de  Jtan  de  Bel-Caftel  , 
feigneur  de  Csmpaçnac. 

XIII.  Jean  de  Galard  de  BralTac-de-Bearn ,  qualifié 
haut  Se  puillant  feigneur,  baron  de  Roquefort,  de 
Saint- Maurice,  la  Rivière  ,  tkc.  rendit  hommage  au 
roi  en  i\  il  fut  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi , 
capitaine  de  50  hommes  d'arrnvs ,  &  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel  par  le  maréchal  de  Montluc , 
en  conformité  des  ordres  du  roi  Charles  IX  ,  qui  à  ce 
fujet  honora  le  baron  de  Brallac  d'une  lettre  très-gta- 
cieufe  en  date  du  16  avril  1564.  Jean  de  Galard, 
ayant  fervi  avec  diftin&ion  fous  le  maréchal  de  Mont- 
luc dans  fcs.  expéditions  contre  les  Huguenots ,  il  re- 
çut plufieurs  lettres  du  rot  Henri  III ,  &  de  la  reine 
Catherine ,  qui  lui  témoignoient  leur  fatisfaction  de 
fes  fervices  ,  Se  i'exhorroienr  à  les  continuer.  Il  vivoit 
encore  en  1 586  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que 
lui  écrivit  le  duc  de  Mayenne ,  en  date  du  1 j  février 
1 5  S6  ,  pour  l'atrirer  dans  fon  parti.  Le  baron  de  Braf- 
fac  avoir  époufe  le  1 5  fe^tembre  1553  Jeanne  de  Ro- 
cheandri ,  fille  de  Louis  de  Rochcandri ,  feigneur  de 
Ncuvic  ,  Elyon  ,  &c.  &  de  Renée  de  Montbron.  De  ce 
mariage  naquirent  ,  1.  René  de  Galard,  qui  fuir.  1. 
Antoine  de  Galard  ,  }.  Oclavien ,  feigneur  de  Sainr- 
Maurice  &  de  Pecfec  ,  qui  époufa  Jeanne  du  Maint  ; 
4.  Rente  ,  qui  fut  alliée  à  Agejijlas  de  Narbonne-Fi- 
nwreon.  5 .  Anne ,  femme  de  Fonctt  de  la  font ,  fils 
d'Olivier  de  la  Font.  6.  Marguerite  ,  epoufa  en  1 5  80  , 
Jtan-Ifaaç  du  Maine ,  feigneur  du  Bourg ,  fils  de  Btr- 
trandia  Maine ,  baron  du  Bourg ,  Se  de  Jtannt-Fayol- 
U  de  Meller. 

XIV.  René  de  Galard- dc-Bcarn  ,  baron  de  BralTac , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  guidon  des  gendarmes 
de  M.  l'amiral,  fut  fait  en  1581  ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Moniteur  ,  frère  unique  du 
roi,&  vivoitencore  en  1609.  Il  avoir  époufé,  1.  le 
15  juin  15.78,  Marie  de  la  Rochc-Beaucourt  :  dame 
de  la  Roche-Bcaucourt.  1.  Louift  de  Ricard-dc-Gour- 
don,  fille  de  Jtan  de  Ricard ,  feigneur  de  Gourdon, 
de  Gcnouillac  ,  8tc.  gouverneur  de  Bourdeaux.  Il  n'eut 
point  d'enfans  de  cette  féconde  femme.  De  la  premiè- 
re il  avoir  eu,  1.  Je  an  de  Galard-de-Fk-arn  ,  qui  fuit, 
a.  Louis ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frc.»  -y  r.  Char- 
le<- Alexandre ,  dir  de  Saint- Maurice ,  dont  la  poftérité 
en  eteinre  ;  4.  Rtné^  j. Charles, qui  a  fait  la  branche 
de  là  VAURE  -  D'ARGENTINES ,  rapportée  ci- 
après  ;  6.  Jeanne  de  Galard  ,  dame  de  Clyon  ,  Somme- 
fac,  &c.  mariée  le  7  aoùr  16163  Jean  de  la  Rochc- 
Beaucourt ,  marquis  de  Soubran ,  fon  couûn ,  pere  de 
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Catherine  de  la  Ro  -  che  -  Beaucour ,  mariée  à  louis 
de  Chabot ,  comte  de  Jarnac. 

XV. Jean  deGaiard  de  Béarn,comte  de  Branac,baron 
de  la  Roche-Bcaucourr,&c.fut  d'abord  pourvu  d'un  ré- 
giment de  gens  de  pied  françois  ,  de  dix  enfeignes  de 
cent  hommes  chacune ,  Se  du  gouvernement  de  Saint- 
Jean  d'Angeli ,  puis  de  celui  de  Chatellerault.  Il  eut  de- 
puis une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes.  H 
rat  confeiller  d'état ,  lieutenant  -  général  au  gouverne- 
ment de  Poitou,  gouverneur  de  Saintonge  Se  d'An- 
goumois  ;  en  1 6  $  a ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi ,  Se  miniltrc  d'état ,  comme  il  fe  voit  par  plufieurs 
lettres  qu'il  reçut  du  roi  Louis  XIII,  Se  de  la  reine 
mere.  Il  fut  ambalfadeur  a  Rome  vers  le  pape  Urbain 
VIII  ;  décoré  au  mois  de  mai  16}  j ,  de  l'ordre  du  faint 
Efprit  ;  nommé  en  16}  4  »  gouverneur  de  la  Loraine  Se 
du  Barois,  &  en  1640  ,  furintendant  de  la  maifon  de 
la  reine.  Ce  feigneur  mourut  à  Paris  le  14  mars  1645 , 
fans  latflèr  de  polrérité  de  fa  femme  Catherine  de  Sain- 
te-Maure de  Montaufîer ,  première  dame  d'honneur  de 
la  reine  mere  du  roi  Louis 'XIV ,  qu'il  avoit  époufé* 
le  6  avril  lûct, 

XV.  Louis  de  Galard-de-Béam ,  comte  de  Braûac , 
recueillit  en  164$  la  fucceflton  de  fdn  frcrcaîné,&:  tef- 
ta le  16  novembre  1 647  ;  il  avoit  époufé  Marie  de  Ren- 

Îonnet  de  Noyan ,  dame  du  Repaire  &  de  Rognac,  fil- 
e  de  Btnjamin  de  Rcnçonnet ,  feigneur  de  Loyrcs  Se 
de  Polignac ,  &  de  Marthe  de  Raimond.  De  ce  matia- 

Î'cfortirent  1.  Alexandre  de  Galard-de  Bearn ,  qui 
uit;  i.Jean-Ifaac,  appelle  duRcpaire,  colonel  d'infan- 
terie à  l'âge  de  18  ans  ,mort  âgé  de  1 1 ,  à  l'attaque  d'un 
fort  en  Allemagne;  ;.  Charles  ,  feigneur  de  Miran- 
de  ,  aureur  de  la  branche  dece  nom ,  qui  fublïftc  en  An- 
goumois.  j.René,  feigneur  de  Faragorfc ,  dont  eft  for- 
tic  la  branche  du  Repaire,  rapportée  ci-après.  4.  Su- 
fannt,  5.  PoUxent.  6.  Annt.  7.  Marie,  i.  Ledit.  9. 
Marthe. 

XVI.  Alexandre  de  Galard-de-Béarn,  comte  de 
Brallac ,  fervit  long-temps  avec  diftinâiou  dans  le  ré- 
giment de  Navarre ,  rendit  hommage  au  roi  le  1 4  mai 
\666  ,  pout  fa  terre  de  BralTac  ,  Si  mourut  en  1691. 
Il  avoit  époufé  en  1646  Charlotte  de  laRochefoucault, 
fille  unique  de  Jacques  de  ta  Rochcfoucaulr,  baron  de 
Salles  &  de  Gcncrc,  de  laquelle  il  eut,  1.  François- 
Alexandre  de  Galard-de-Béarn ,  qui  fuit.  1.  Louis- 
Altxandrt-Rtni ,  mort  fans  enfans.  j.  Daniel ,  marié 
avec  Gabriel  de  Raimond.  4.  Julie  femme  de  N. ...  de 
la  Place ,  marquis  de  Tarfac.  5 .  N . . . . .  époufe  de  N.... 
Efcandillan  de  Fouguyon  de  Chambon  ;  6.  Charlotte, 
qui  époufa François  de  Galard-d'Argenrines.  y.N.... 

alliée  à  N  de  faint  -  Mandé.  9.  N  re- 

ligicufe. 

XVII.  François-Alexandre  de  Galard-de-Béarn  , 
comte  de  Brallac ,  baron  de  la  Roche  -  Beaucourt ,  de 
Salles  flede  Généré,  colonel  d'infanterie,  décédé  en 
171},  avoit  époufé  en  1 691 ,  Marthe- MagdtUne  Foul- 
lé,  fille  du  marquis  de  Prunevaulx,  confeiller  d'état , 
laquelle  lui  a  iurvécu  jufqu'au  11  novembre  1747. 
Leurs  enfans  furent  i.  Guillaume  -  Alexandre  de 
Galard-de-Béarn,  qui  fuit.  z.  Rtni ,  dit  le  marquis  de 
BralTac  ,  chef  de  brigade  des  carabiniers  ,  Se  maréchal 
decamoen  1748, allié  le  1$  mai  174.9  ,  avec  Matie- 
sinne-Lathcrint  Morin. 

XVIII.  Guillaume-Alexandre  de  Galard-de-Béarn 
de  BralTac  ,  baron  de  la  Roche-Beaucourr ,  ci  -  devant 
colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  cavalerie,  eft  actuel- 
lement premier  gentilhomme  de  la  chambre  deSra- 
niflas  roi  de  Pologne  »  duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  a 
époufé  le  1 6  juillet  1714,  Luct-Françoiji  de  Côtenrin 
de  Tourville ,  dame  du  palais  de  madame  la  ducheflè 
de  Berri ,  &  fille  d'Anne-Iitlarion  de  Côtentin  de  Tour- 
ville  ,  vice-amiral  Se  maréchal  de  France ,  &  lieutenant 
général  de  la  province  de  Bretagne.  Il  a  de  ce  mariage , 
Anne-Hilarion  ,  qui  fuit. 

XIX.  Anns  Hilarion  de  Galard-de-Bcarn  de  Braf- 
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&c ,  appelle  comte  de  Béant ,  ne  le  1 1  novembre  1 7 1  j  t 
lieutenant  de  vaifleauxà  dix-fepeans,  acpouféle  11 
janvier  1739 ,  Olympe  deCamnont,  fille  d'Armand 
Nomp.ix  de  Caumonc ,  dac  de  la  Force ,  pair  de  France, 
Se  d'Èlifaheth  de  Gruel  de  la  Frette.  Leurs  enfans  fonr , 
l.  Alexandre-Guillaume  de  Galard  de  Braflac,  ne  le  16 
janvier  1741.  1.  Adélajde-Luce-Magdeléne  t  née  le  9 
décembre  1 7}  9  ,  &  mariée  au  mois  de  juin  1 75  7,  avec 
Bertrand  de  Caumonc  de  Beanvilla ,  dit  le  marquis  de 
Caamont.  j.  Anne-Luce  Jacqueline ,  née  le  11  juillet 
1745.  4-      ....... .  née  le  19  août  «753. 

Branche  du  Repaire  ,  en  Àngoumois. 

XVI.  René  de  Galard  du  Repaire ,  comte  de  Fara- 
gorfe,  croit  quatrième  fils  de  Louis  de  Galard  de 
Béarn ,  comte  de  Braflac,  &  de  Marie  de  Rençonncr  de 
Noyan.  U  fut  marié  le  1 1  juin  166$ ,  avec  Maiie  de 
Clermont,  veuve  de  Henri  de  laLjurcncie,  feigneurdu 
Marnilaguet ,  Se  fille  de  François  de  t  lermont ,  fei- 
gneur de  Montfec ,  Se  d'Anne  de  Rençonnet.  Il  en  eut 
enrr'aurrcs  Philippe  de  Galard ,  qui  fuir. 

XVII.  Philippe  de  Galard ,  comte  de  Galard ,  fei- 
gneur du  Repaire ,  capitaine  au  regimenr  du  roi ,  puis 
colonel  d'un  régiment  de  fon  nom ,  époufa  par  contrat 
du  9  avril  1694,  Sufanne  de  Sainte-Hermine ,  veuve 
de  René  de  Briand ,  feigneur  de  Boiflë ,  brigadier  des 
armées  du  roi  ;  &  fille  àHéite  de  Sainte-Hermine  .fei- 
gneur de  Cireuil.  Il  fut  pere  d  Alex andre  de  Galard , 

•  qui  fait. 

XVIII.  Alexandre  de  Galard ,  comte  Galard  ,  fei- 
gneur du  Repaire .  de  Rnugnac ,  Sic.  fut  allié  le  der- 
nier janvier  1740,  avec  Marie. EUJ'abetk  duChefnel, 
fille  de  Charles-Louis  du  Chefnel ,  marquis  d'Ecoycux , 
chef  d'efeadte ,  Si  de  Marie  Therife  Châtaignier  de 
Saint-Georges. 

Branche  de  la  Pavke-  d'Argentines. 

XV.  Charles  de  Galard,  feigneur  de  la  Vaure, 
cinquième  fils  de  René  de  Galard  de  Béarn  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Marie  de  la  Roche- Beaucourt, 

'  époufa  le  1 9  janvier  1 6 1 6,  Marie  de  Saux,  fille  de  Ber- 
nard de  Saux ,  feigneur  de  la  Cour-de-BLùn ,  Sec.  Il  en 
eut  enrr'aurrcs  £nrans  René'  de  Galard ,  qui  fuir. 

XVI.  RENE'de  Galard , feigneur  de  la  Vaure ,  vivoit 
encore  en  1695 ,  Se  fa  femme  Jeanne  de  la  Géard  ,  en 
•170 j.  Ils  eurent  pour  enfans  François  de  Galard,  qui 
fuit  y  Se  Jean  ,  dont  la  poftéricé  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné. 

XVII.  François  de  Galard  ,  feigneur  de  la  Vaure- 
«TArgentines ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment 
deChâtillon,  marié  le  14  janvier  1693  ,  avec  Marie- 
Charlotte  de  Galard  de  Braflac  fa  parente.  Us  ont  en- 
tr 'autres  enfans  Philippe-Paul  de  Galard  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe  -  Paul  de  Gala_d,  feigneur  de  la 
Vaure-d' Argentines  Se  Bel  vue,  a  époufé  le  1  octobre 
17 j) ,  Anne  de  Beaulieu ,  fille  d'Emtri  dcBeaulicu  de 
Puygombert ,  feigneur  de  Jommelieres ,  de  claix,  Sec. 
Il  eu  pere,  entr'autres  enfans,  de  Guillaume-Alexan- 
dre de  Galard-d'Argentines,  moufquetaire. 

XVII.  Jean  de  Galard ,  feigneur  d'Argentines  &de 
Nadaillac ,  époufa  le  1 1  août  1705 ,  Félicité  de  Beau- 
poil  ,  fille  de  Pierre  de  Beaupoil ,  feigneur  de  la  Tour , 
te  Al  Anne  de  la  Chauflàde.  Ils  ont  pourris ,  François- 
Alexandre  de  Galard,  qui  fuit. 

XVIII.  François-Alexandre  de  Galard ,  feigneur 
deNadailhc.mariéle  13  février  1738  , avec  Angélique 
Jaumard  des  Achatds  ,  fille  de  Jean  Jaumard  d-s 
Achards,  vicomte  de  Brangelie  ,  Se  de  Marie-Charlotte 
de  Saint-Velards.  *  Mémoire  remis  par  M.  de  Charoc 
de  Nantigny. 

GALARZA ,  cherchei  GALATREZA. 

GALAS  (  Matthieu  )  général  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  étoit  de  Trente  ,  fils  de  Pancrace  Galas  ou  Ga- 
lallb ,  Se  d'Annuntiata  Mercanti ,  Se  naquit  en  1 5  S 9. 
U  fut  page  de  Ferdinand  Madruce  ,  baron  de  Beau- 
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fremont  .  chambellan  Se  colonel  de  l'infanterie  du  duc 
de  Lorraine.  Depuis  ayanr  commencé  de  fervir  en 
Italie ,  il  eut  une  compagnie  d'infanterie  ,  &  le  gou- 
vernement de  Rocca  di  Riva ,  dans  le  Milanez.  Quel- 
que temps  aptès  on  l'envoya  en  Allemagne ,  où  il  fe 
diftingua  fous  le  général  Tilli  dans  la  guerre  de  Bohê- 
me ;  enfuite  il  fuivit  Colalto  en  Italie ,  &  eut  beau- 
coup de  parr  à  la  prife  de  Mantoue.  Il  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  d  EJpagnedans  les  Pays-Bas ,  &  i  l  em- 
pereur ,  auquel  il  fournit  diverfes  places  dans  la  Mif- 
nie ,  dans  la  Bohême ,  Se  ailleurs.  Galas  étoit  alors  1 
la  tête  des  troupes  impériales.   Les  projets  de  con- 
quêtes qu'il  fit  en  16)6  fur  la  Bourgogne,  ne  lui  reuf- 
firent  pas  ;  car  le  duc  de  Lorraine  Se  lui  furent  battus 
i  Saint-Jean  de  Lône.  Il  fut  plus  heureux  en  d'autres 
occasions  contre  les  Suédois.  On  l'accufa  de  n'avoir  pas 
agi  fidèlement  contr'eux  en  1644,  pour  la  défenfe  du 
roi  de  Danemarck.  Peu  après  il  alla  camper  près  de 
Magdebourg  ,  ou  Torftenion  ruina  entièrement  fort 
armée.  Ses  ennemis  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour 
le  noircir  auprès  de  l'empereur,  qui  l'avoit  fait  comte 
de  l'empire  ,  &  qui  lui  ora  le  commandement  de  fes 
troupes.  On  le  lui  tendit  peu  après ,  lorfqu'il  fe  fut  juf- 
tifié;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps  ;  car  il  mourut 
à  Vienne  en  Autriche,  l'an  1*47,  âgé  de  5  8  ans.  Mat- 
thieu Galas  époufa  i3.  Elifahetk,  fille  de  Ferdinand 
comte  d'Arco ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  z°.  Do- 
rothée ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Lodrone  ,  Se  en 
eut  quatre  fils ,  Se  cinq  filles.  Ceux  qui  lui  ont  fur- 
vécu  ont  éré  François  Galas ,  duc  de  Lucera  j  Antoine 
comte  de  Galas  ;  Marie-  ViHoire ,  femme  du  comte  de 
Collabrot  en  Bohcme,&  Thercfe-Annuntiaia,  mai  iée  au 
comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *  Galeazzo  Gualdo 
Priorati ,  fiena  d'huom.  illujl.  d'haï.  Riccioli ,  chron. 
reform.  Lotichius  ,  dtreb.  Germ.  Thuldenus,  hifl.  nofiri 
temporis. 

GALASO ,  anciennement  Gale/us,  petite  rivière  de 
la  terre  d'Orrante ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  l  Apcnnin  près  de  la  ville  d'Oria, 
Se  fe  jette  dans  le  golfe  de  Tarente,  près  de  la  ville 
de  ce  nom.  •  Mati ,  di3. 

GALATA ,  ville  vis-à-vis  de  Conftantinople ,  à  l'é- 
gard de  laquelle  elle  eu  une  efpeccde  fauxbourg.  Elle 
eft  fituée  de  l'autre  côté  du  port  de  Conftantinople , 
d'où  on  y  peut  allet  par  terre  ,  en  faifant  le  tout  du 
port,  Se  partant  une  rivière  qui  fe  décharge  dans  le 
tonds  du  canal.  Cette  ville  appartenoir  autrefois  aux 
Génois  ;  &  on  y  voit  encore  une  grotte  tout ,  qu'ils  tin- 
rent long- temps  contre  les  Turcs  ,  après  qu'ils  furent 
maîtres  de  Conftantinople.  Les  maifons  y  font  fort 
bien  bâties.  Il  y  a  dans  Galata  cinq  maifons  de  reli- 
gieux francs,  ou  de  Icglife  latine  j  favoir ,  celle  det 
Jéfuitcs  ,  que  l'on  nomme  S.  Benoît  j  celle  des  capu- 
cins ,  dédiée  1  S.  François  ;  celle  des  obfervanrins  » 
ou  cordeliers  de  l'obfcrvance,  qu'on  appelle  au  (fi  S. 
François  j  celle  des  cordeliers  ,  appellée  fainte 
Marie  j  Se  celle  des  dominicains,  qui  a  le  nom  de  S* 
Pierre.  Elle  eft  habitée  par  quantité  de  Grecs,  &  la 
plupart  y  tiennent  cabaret  :  ce  qui  attire  la  canaille  de 
Conftantinople ,  qui  y  fait  fouvent  du  défotdtc.  De 
Galata ,  en  montant,  on  va  à  Pera ,  qui  en  eft  féparc  par 
des  cimetières.  *  Thevenot,  voyage  du  Levant. 

GALATE ,  fils  de  l'empereur  Valens,  tomba  malade 
dans  le  temps  que  cet  empereur  étoit  réfolu  de  chaflêr 
faint  Baille  de  Cèfàrée ,  Se  même ,  fi  l'on  en  croit  le» 
hiftoriens, comme  il  en  di&oit  l'ordre.Cette  maladie  lui 
fit  changer  de  refolution  j  il  envoya  quérir  faint  Baille , 
Se  à  fon  arrivée  l'enfant  parut  guéri  ;  mais  ayant  été 
rebapeifé  par  les  Ariens,  U  rcromba  malade  Se  mou- 
rut. Cette  hiftoire  eft  rapportée  par  fainr  Grégoire  de 
Nazianze  ,  par  faint  Ephtem  ,  par  Socrate ,  par  Sozo- 
mene ,  Se  par  Théodorct ,  mais  avec  des  circonftances 
différentes,  il  eft  certain  que  Valentinien  Galate  étoit 
mort  avant  l'an  373  :  car  Thcmiftius  haranguant 
l'empereur,  Yalcni  en  cette  année,  demande  à  Jupiter 
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quiUui  donne  des  entai  ,  pour  régner  avec  lui.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à  Cé- 
farée  l'an  570.  Il  ne  dit  point  que  Galate  fut  guéri; 
mais  qu'il  l'auroit  peut-être  été  li  Valensne  l'eût  point 
faitbaptifet  par  des  Ariens.  Saint  Ephrem  au  contraire, 
dit  qu'il  fur  çucri  pat  les  prières  de  fainr  Bafile*  mais 
Socrate  fie  Théodotet  prétendent  que  Valens  payant 
point  voulu  promettt e  à  faint  Bafile  de  faire  bapufer  fou 
fils  par  des  cvêques  orthodoxes ,  famt  Bafile  avoir  du  : 
Il  en  amvera  a  qu'U  plairai  Dieu.  *  Du  Pin,  IV fit- 

de   ton:.  1 . 

GALATEO  (  Antoine  )  s'appelloit  de  -fon  nom  de 
famille  Ferrari  ou  de  Firrariis  :  mais  il  eft  plus 
connu  fous  celui  de  Galate»  qui  vient  de  Galaùna  , 
lieu  de  fa  naifiance,  dans  la  terre  d'Otrante.  Il  vint  au 
monde  l'an  1444.  Ses  ancêtres  étoient  Grecs  d'origine, 
ion  pere ,  homme  de  mérite ,  étant  mort  trop-tôt  pour 
2  rte  en  état  de  lui  procurer  une  bonne  éducation ,  fon 
tieul  prit  ce  foin,  Se  envoya  Galateo  X  Nardo,  où  il 
fit  fa  rhétorique  &  fa  philofophie.  Ses  études  finies  , 
il  s'attacha  à  la  médecine ,  Se  fe  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  Se  latine.  H  voyagea  enfuite ,  parcou- 
rut toute  l'Italie ,  fut  reçu  dofteur  en  philofophie  Se  en 
médecine  à  Ferrarc ,  Se  alla  fe  fixer  enfuite  A  Naples, 
où  il  prariqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  fe  lia  avec  Jacques  Sannazar  Se  Jean  Pontanus, 
qui  le  rirent  connoitre  au  roi ,  &  ce  prince  le  choifit 
pour  médecin.  Cependant  l'air  de  Naples  nuifit  à  fa 
ianté  y  Se  ne  voulant  pas  trop  luter  contre  elle ,  il  crut 
qu'il  feroit  plus  prudent  de  retourner  dans  fa  partie , 
où  d'ailleurs  plulteurs  affaires  de  famille  fembloient 
demander  fa  préCcnce.  Il  s'y  maria  à  Marie  Lubclla , 
d'une  des  meilleures  familles  du  pays  ,  &  il  en  a  eu 
■  plufieurs  enfans.  Le  bon  air  de  Gallipoli ,  voifin  de 
Gaiatina ,  l'invita  à  y  aller  choifit  une  demeure.  Il  y 
pratiquoit  la  médecine ,  lorfque  le  roi  Ferdinand  d'A- 
tagon  lui  ordonna  de  paner  i  Leccc  ,  Se  d'y  attendre 
l'arrivée  d'Alfonfe,  duc  de  Calabre,  fon  fils  ,  pour 
l'accompagner  au  fiége  d'Otrante ,  dont  les  Turcs  s  c- 
toient  emparé.  Il  rerourna  enfuite  a  Gallipoli ,  &  rc- 
vint  à  Lecce ,  où  il  mourut  le  1  a  de  novembre  1517, 
âgé  de  7  j  ans.  Ses  ouvrages  fot-t  :  De  jttu  Japigig.  De 
Jttu  eltmentorum.  De Jttu  terrarum.  De  mari  &  aquis  ,  & 
Jluviorum  origine,  Defcripùo  urbis  Gallipolis.  De  villa 
Laurentii  Voila:   Succeffi  delV  armata  Turchefca  n'ella 
citta  a"Otranto  delf  anno  1480 ,  &c.  De  laudibus  Ve- 
netiarum.  *  Journal  de  Venijc,  t.  ij.  Le  P.  Niccron  , 
barnabite  ,  mémoires  pourfervir  à  l'hifloire  des  hommes 
illu/lres  dans  la  république  des  lettres  ,  tome  1 t. 

GALATHEE ,  reine  des  anciens  Celtes ,  fuccéda  à 
fon  porc  Celtes.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Lybiquc, 
îorfqu'en  venant  d'Efpagne  il  parta  par  la  Gaule  j  Se  ce 
héros  en  eut  un  fils  nommé  Galatlu-s,  qui  fuccéda  à  fa 
merc.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  4. 

GALATHEE ,  nymphe  Se  divinité  marine ,  étoit  fille 
de  Neréc  Se  deDoris.EIle  fut  aimée  du  Cyclope  Polyphê- 
me ,  fils  de  Neptune  ,  Se  le  méprifa  pour  le  berger 
Acis ,  que  ce  géant  écrafa  fous  un  morceau  de  rocher. 
-  *  Natal.  Cornes  in  mytolog. 

GALATHES ,  roi  des  anciens  Celtes ,  fuccéda  à  fa 
mere  Galathea.  Après  avoir  fubjugué  plufieurs  peuples, 
il  leur  donna  le  nom  de  Galates  ,  Se  appella  Galatie ,  le 
pays  qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  defeendans  s'é- 
tendirent jufque  dans  la  Grèce  Se  dans  l'Alie  mineure  , 
où  ils  portèrent  le  nom  de  Galates.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  lit.  4. 

GALATtE,  province  de  l'Aiie  mineure  ,  fur  ainfi 
nommée  des  Gaulois ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  & 
défolé  l'Italie  ,  vinrent  s'y  habituer.  On  l'appelloir  en- 
core Gallo-Grèce ,  pour  marquer  qu'elle  éroit  occupée 
par  des  Gaulois  Se  des  Grecs.  La  Galatie  avoit  pour  bor- 
nes au  lev  ant  la  Cappadoce  ,  la  Pamphilic  au  midi , 
l'Afie  mineure,  le  Pont  Se  la  Bithinie  à  l'occident ,  Se 
le  Pont-Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  étoient  Ancyre , 
Sinope ,  Armife ,  Cybdc  ,  Sec.  Les  Phrygiens  avoient 
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été  d'abotd  maîtres  de  ce  pays,  dont  une  partie  rot 
appclléc  Papldagonie ,  où  après  la  deftruclion  de  la  ville 
de  Troye,  il  y  eut  divers  états.  Crcefus  fournit  la  P». 
phlagonie ,  qui  devint  enfiiite  une  province  de  l'em- 
pire des  Perfes ,  &  après  la  dcflruâion  de  cet  empire, 
de  celui  des  Macédoniens;  mais  vers  l'an  î8o  avanr 
J>  C.  une  armée  de  Gaulois  fous  la  conduite  de  Leo- 
notie  &  de  Lutaire  ,  ayant  traverfé  de  vafl.es  pays ,  pé- 
nétra jufque  dans  l'Alie ,  Se  s'empara  du  pays  qui  de 
leur  nom  fur  appelle  Calatie ,  où  l'on  parloit  encore  i 
peu  près  le  même  langage  qu'à  Trêves,  au  temps  de 
S.  Jérôme.  Tite-Livc  ,  lit.  j8  ,  allure  que  ces  Gaulois 
établirent  fi  bien  leur  domination  en  tres-peu  de  temps , 
que  rous  les  peuples  de  l'Afic  qui  étoient  en  deçà  du 
mont  Taurus,  recevoient  la  loi  d'eux^ils  furenr  pourtant 
fournis  peu«près  par  les  Romains.qui  leur  laiûercnt  une 
apparence  de  liberté  fous  des  tetrarques  ,  jufqu'au 
temps  d'Augufte  ,  qui  fit  une  province  de  la  Gatarie. 
Dans  le  IV  lïécle,  la.Galntie  étoit  partagée  en  trois 
provinces  fous  le  diocefe  Ponrique,dans  le  département 
du  ptéfet  du  prétoire  d'orient.  La  Galarie  gouvernée 
par  un  confulaire  ,  éroit  au  milieu  des  deux  :  Ancyre 
en  étoit  la  principale  ville  :  au  midi  étoit  la  Galerie 
falutaire ,  gouvernée  par  un  préfidenr ,  où  étoit  Laodi- 
cée  :  au  nord,  &  fur  le  Pont-Euxin ,  étoit  la  Paphlago- 
nic ,  dont  le  gouverneur  n'étoit  appelle  que  cct.ee- 
teur  ;  on  y  voyoit  Sinopc ,  Gangres,  Pompeiopolis,  &c. 
Saint  Paul  écrivit  une  épîrte  aux  Galarcs.  *  PauGÎniis. 
Ptoléméc.  Juftin ,  Sec.  Cluvier ,  lib.  j  introd.  geogr.  , 
cap.  1 7.  Strabon. 

GALATIN  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  au  commencement  du  XVI  fiéde  :  il  vivoit  en- 
core en  1 5  4  £.  Il  favoit  les  langues  Se  la  théologie,  & 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages ,  en- 
cr'autres  par  celui  qu'il  publia  fous  le  titre ,  de  arcanit 
catholica  verUatis ,  contre  (es  Juifs.  Galatin  a  copié  fans 
fcrupule  un  auteur  appellé  Porchtt ,  dont  le  livte  inti- 
tulé,*/* vi&oria  advenus  Judétos,  fut  imprimé  à  Gènes 
en  151c,  par  lei  foins  d'Auguflin  eveque  de  Ncbio. 
Voyei  Chr.  Carwighr,  dans  la  préface  de  fes  notes  fur 
la  Glntfe  ;  mais  Porchet  lui  -  même  avoit  copié  Rai-  . 
ménd-Martin ,  imptimé  depuis  à  Paris  avec  les  notes 
de  Jofeph  de  Voifin ,  en  165 1 ,  Se  depuis  à  Leipfick  en 
1687  par  les  foins  de  Benoît  Carpzovius.  Porchet  aver- 
tit lui-même  fes  leÛcurs  qu'il  a  profité  de  cet  ouvrage  s 
pour  Galatin ,  il  n'eut  pas  autant  de  bonne  foi.  *  Bibùot. 
S'txt.  Sen.  PoiTcvin  ,  apparat,  facr.  Le  Mire ,  &c.  Le 
titre  entier  de  l'ouvrage  de  Galatin  dont  nous  venons 
de  parler  ,  eft  :  P.  Galatini  (  ordinis  minorum  )  de  arca- 
nis catholica)  veritatis  libri  XII,  quitus  pleraque  rtli- 
gionis  chrifiianx  capita  contra  Judaos ,  tam  ex  fcripmis 
veteris  tejlameni:  authentitis  ,  quàm  ex  talmudicorum 
commentants ,  confirmare  &  illuflrare  conatus  efl.  La  pte- 
micre  édition  de  cet  ouvrage  eft  de  1 5 18.  Il  y  en  a 
eu  plufieurs  autres  depuis ,  comme  i  Balle ,  en  ^  9 1  ; 
i  Francfort,  en  itfoj ,  1611  fie.  1671. Onaajouté dans 
ces  éditions  de  Ftancfort,  du  moins  de  1611  &  de 
1671 ,  un  ouvrage  de  Jean  Rcuchlin  ,  intitulé  :  De  ca- 
bala  ,  feu  de  fymbolicà  receptione  ,  dialogus  tribus  libris 
abfolutus.  Beaucoup  d'autcuts  ont  parlé  de  l'ouvrage 
de  Galatin,  Se  Fabriciusle  cite  plufieurs  fois  dans  fon 
livre ,  qui  a  pour  titre  :  Deleclus  argumentorum  & fyl- 
labus  feriptorurti  qui  vtritatem  religianis  chrifiiantt . . . . 
afferuerunt. 

GALATRESA ,  connu  fous  le  nom  de  Pjetrus  Gar- 
zia  deGalarza,  évêque  de  Coria,  natif  de  Benilla, 
boutg  du  diocèfe  de  Cuença  dans  la  Caftiile-neuve  , 
étudia  i  Siguença,  puis  à  Salamanquc ,  où  il  enfeignz 
la  philofophie ,  Se  ou  il  reçut  les  honneurs  du  docto- 
rat. Quelque  temps  après  tes  amis  lui  procurèrent  an 
canonicar ,  ou ,  félon  d'autres ,  la  chaire  de  théologal 
de  l'églife  de  Murcie  ;  Se  Philippe  II  le  nomma  à  l'évê- 
ché  de  Coria  dans  l'Eftrémadure.  Les  plus  confidérables 
de  fes  ouvrages,  font  Evangelic.  injlitut.  lib.  VIII,  Se  de 
tlaufura  moniaiium.  Perms  Narzu  de  Gsdaria  mouruc 
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le  4  mai  de  l'an  1 606.  *  Nicolas  Antonio  ,  Se  André 
Schottus,  biblioth.  hifp.  Le  Mire ,  de  fcript.fac.  XV 1. 

GALAUP,  la  famille  de  Galaup-Chasteuil  ,  eft 
originaire  du  royaume  de  Naples ,  félon  quelques-uns  : 
mais  il  eft  plus  rraifemblable  &  peut-être  même  très- 
certain  qu'elle  eft  originaire  de  Languedoc ,  d'où  Ga- 
Jaop  vint  s'établir  en  Provence  l'an  1495  ,  &  s'etant 
arrêté  dans  la  ville  d'Aix  il  y  époufa  par  contrat  du  1 5 
février  1498 ,  Marie  Defandreas  ,  d'une  noble  famille 
de  cette  ville.  Il  avoit  un  de  fes  frères  â  Agen  ,  nommé 
Jacques  de  Galaup  ;  Se  il  fit  venir  auprès  de  lui  un  de 
Tes  neveux,  qu'il  maria  à  une  riche  héritière.  Ce  der- 
nier lailîà  des  enfans  dont  la  poftérité  eft  finie.  Antoine 
Galaup  s'étoit  ilgnalé  dans  diverfes  occa lions  ;  Se  il  y  a 
apparence  que  .lorfqu'il  s'arrêta  en  Provence ,  il  reve- 
noit  avec  la  compagnie  ,  de  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  ,  fous  le  roi  Charles  VIII.  Galaup  aimoit 
beaucoup  les  lettres  ;  il  compofa  même  une  hilloire  de 
fon  temps ,  &  un  abrégé  de  celle  de  France  jufqu'à 
Louis  XII ,  qu'il  adrefla  a  fon  fils ,  Se  que  ceux  de  fa 
famille  confervoient  parmi  les  pièces  curieufes  de  leur 
bibliothèque.  Il  fit  Ion  reftament  le  1  <  juin  de  l'an 
1517,  Se  mourut  le  9  juillet  15*0,  lai lïanr  un  fils  uni- 
que Antoine  de  Galaup  II  de  ce  nom ,  qui  eut  les 
mêmes  inclinations  que  fon  pere  pour  les  lettres  Si  pour 
les  -rmes.  Il  compofa  des  vers  aiîèz  bons ,  pour  le 
temps ,  Se  eut  grand  commerce  avec  Mclin  de  Saint- 
Gelais ,  qui  étou  un  célèbre  poète.  Il  avoit  acquis  une 
partie  de  la  rerre  de  Chafteuil ,  Se  le  roi  Charles  IX 
fui  donna  le  gouvernement  du  château ,  par  lettres  da- 
tées du  4  mars  1 574-  Antoine  mourut  en  1  j  76.  H  avoit 
époufé  Françoife ,  fille  de  Jean  de  Jufte ,  feigneut  du 
Real ,  dams  de  beaucoup  de  piété,  qui  contribua  à  la 
fondation  de  la  maifon  de  la  Miféricorde  à  Aix.  Leurs 
enfans  furent  :  Antoine ,  qui  mourut  fans  poftérité  \ 
Louis ,  qui  fuit  j  Se  Sauveur ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cavalerie ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhône.  Louis 
Galaup ,  feigneur  de  Chafteuil ,  fur  un  des  plus  fa  vans 
hommes  de  fon  temps.  M.  Fauchet ,  premier  président 
en  la  cour  des  monnoies  de  Paris ,  lui  dédia  fon  dif- 
cours  en  forme  de  lettres  ,  des  armes  cV  bâtons  des  an- 
ciens chevaliers.  On  lui  attribue  un  merveilleux  génie 
pour  les  inferiptions ,  pour  les  devifes,  &  pour  la  poc- 
fic.  Il  traduifit  plulieurs  pfeaumes  en  vers  ,  qu'on  im- 
prima l'an  ij9j  à  Paris ,  chez  les  Angeliers,  en  un 
volume  irt-4J,  &  fous  le  titre  de  la  pénitence  royale. 
Il  avoit  commencé  l'hiftoire  de  la  ville  d'Aix  ,  dont  le 
fteur  Pitton  fait  mention ,  Se  il  avoit  compofé  l'hiftoire 
généalogique  de  Savoye  en  vers,  fous  le  ritre  ,  des 
amours  £  Apollon  &■  de  Caffandre,  qu'ildédia  à  Charles- 
Emanuel  l  de  ce  nom ,  duc  de  Savoye.  Ce  prince  vint 
l'an  1 5  90  en  Provence ,  où  M.  de  Chafteuil  lui  con- 
feillade  fuivredes  defleinsplus  taifonnables,  que  ceux 
qui  lui  étoient  fuggetés  par  ion  ambition.  Il  rendit  auflî 
de  bons  fervices  il'état ,  durant  ces  années  déplorables 
des  guerres  de  la  lieue.  Le  roi  Henri  IV  voulant  re- 
connoîtte  des  foins  il  généreux  ,  lui  envoya  en  1594 
un  brevet  de  confeiller  d'étar,  dans  le  temps  qu'il  trai- 
roit  lui-même  de  la  charge  de  procureur  général  en  la 
cotrr  dcs'comptes  \  mais  il  ne  put  jouir  long-temps  de 
ces  dignités ,  étant  mort  en  1 5  98  ,dans  fa  48  année.  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille ,  qui 
eft  dans  l'églife  des  dominicains  d'Aix  ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  ,  qu'il  avoit  compofée  lui-même.  lien  a 
laide  plulieurs  autres ,  avec  divers  recueils  d'éloges , 
Se  de  pièces  en  vers.  Louis  Galaup  avoir  époufé  fran. 
foife  de  Cadener  de  Lamanon ,  &  il  eut  huit  fils ,  dont 
il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  lai  (Ta  rrois ,  Jean  ,  qui  fuit  : 
François  ,  dont  nous  parlerons  ci-apris  ;  Se  Honoré , 
qui  mourut  âgé  d'environ  25  ans.  Jean  Galaup ,  fei- 
gneur de  Chafteuil ,  procureur  général  en  la  cour  des 
comptes ,  aides  Se  finances  de  Provence ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  fagefle ,  par  fon  érudition  Se 
par  fa  probité.  Il  lavoir  la  jutifprudence  civile  Se  ca- 
nonique, Se  les  langues,  Se  s'étoit  acquis  une  grande 
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connôiflance  de  l'antiquité  des  inferiptions  Se  des  mé- 
dailles anciennes.  Le  dodte  de  Peireic  ne  décidoir  ja- 
mais rien  fans  avoir  eu  l'avis  de  ce  favant  homme ,  qui 
fut  fon  ami  particulier.  Galaup  eut  auflî  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  du  célèbre  Malherbe  ,  &  de  M. 
Du  -  Vair  ,  premier  ptéfident  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  puis  garde  des  fceaux  de  France ,  &  évêque  de 
Lilîeux.  Il  compofa  de]  beaux  vers ,  prononça  desdif- 
cours  très-éloquens ,  &  fit  briller  dans  fes  inferiptions 
toute  la  majefté  de  celles  des  anciens.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  difeours  qu'il  fit  par  ordre  du  roi 
Louis  XIII  fur  les  arcs  triomphaux  drefles  1  Aix  pour 
l'entrée  de  ce  même  monarque  ^ouvrage  qui  fur  imprimé 
dans  ce  rte  ville  en  un  volume  in-fol.\'an  16*4.  L'auteur 
mourut  au  mois  d'août  1646.  Il  avoit  époufé  Ifabeau 
de  Puget  de  Saint-Marc,  donr  il  eut  Hu  be rt,  Fr  ançois, 
Se  Pierre  ,  qui  ont  ci-après  leurs  articles  particuliers. 
*  Fauchet,  antiquités  de  France.  Noftradamus ,  hifi.  de 
Provence.  Gaflendi ,  vita  Ptirefi.  Hilarion  de  Coftc ,  eleg. 
de  Dauphini.  Guefnai ,  hifi.  Maffîl.  Bouche  ,  hifioire  de 
Provence.  Pitton  ,  Ai/?.  d'Aix.  Honorât  Meynier  ,  prin~ 
cipe  &  progris  de  la  guerre  civile  de  Provence.  Le  P.  Bedon, 
Syrie  /ointe.  Le  P.  Philippe  de  la  Trinité,  dans  fort 
rrairé  de  mirifico  mundi  contemptu.  L'auteur  de  la  perpé- 
tuité de  la  foi  ,  &  du  traité  de  V ht  min  t.  Marchcri  Se 
Augeri ,  vit  de  François  Galaup.  Sainte-Marthe.  Mal- 
herbe. Colombi.  Mem.  Mff.  &e. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (  François)  né  1  Aix  en 
Provence,  le  19  août  de  l'an  1588,  croit  fils  de  Louis 
Galaup,  Se  de  Françoife  Cadenet  de  Lamanon.  Il  té- 
moigna dès  fon  enfance  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
la  piété  Se  pour  les  lettres ,  Se  fit  de  grands  progrès  dans 
l'un  Se  dans  l'aurre.  Il  s'avança  beaucoup  dans  la  phi— 
lofophie  &  dans  la  jurifprudcnce ,  &  fur  reçu  docteur 
en  droit.  Il  fe  perfectionna  dans  la  langue  hébraïque  ; 
&  joignir  1  cette  étude  celles  des  mathématiques  &  de 
l'afttoîogie ,  pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de  paillon 
durant  quelque  temps  ;  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  lut 
faire  connoître  la  vanité  des  feiences  humaines  .Se  de 
l'en  dètachet  pour  l'appliquer  a  l'intelligence  de  l'écri- 
rure-fainte ,  particulicremenr  félon  le  fens  lirréral.  I! 
s'y  appliquoit  avec  une  aftïduité  furprenante.  Quelque 
temps  aptès  il  fe  retira  à  la  campagne  avec  Nicolas- 
Claude  Fabri  de  Peirefc  fon  ami  ,  Se  il  y  fit  de  très- 
doâes  observations  fur  le  pentatcuque  famatitain ,  que 
le  P.  Théophile  Minuti,  religieux  minime,  avoit  ap- 
porté du  levant.  On  envoya  fes  obfervations  avec  le 
texte  famaritain  i  Gabriel  Sionitc ,  pour  les  inférer 
dans  la  bible  qu'on  imprimoit  à  Paris  de  l'imprefllon 
royale  du  Louvre  ;  mais  comme  les  livres  de  Moyfe 
étoient  déjà  impt imès ,  on  ne  put  s'en  fervir  alors.  Ce- 
pendant l'étude  de  l'écriture  détacha  fi  parfaitement 
M.  de  Chafteuil  du  ficelé ,  &  même  de  fes  parens ,  qu'il 
réfolur  d'aller  mener  une  vie  folitaire  Se  pénitente  fut 
le  mont  Liban.  Il  partit  en  163 1  avec  M.  de  Marche- 
ville  ,  qui  alloir  en  ambafl~ade  â  Conftantinople  ;  Se 
aptès  avoir  vu  les  plus  favans  rabbins ,  Se  les  gens  de 
lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cerre  ville  ,  il  alla 
à  Saïde ,  &  de-la  au  mont  Liban.  Il  y  eut  d'abord  quel- 
ques conférences  avec  l'archevêque  d'Heden ,  puis  avec 
le  parriarche  des  Maronites,  qui  approuvèrent  tous 
deux  le  deflein  qu'il  avoit  de  renoncer  i  routes  les  cho- 
fes  du  fiécle  ,  pour  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 
Quelque  temps  après ,  il  fe  mit  fous  la  direction  da 
P.  Elie ,  religieux  de  S.  Antoine  Se  alors  curé  d'Heden: 
&  fe  dépouillanr  généralemenr  de  routes  chofes ,  il 
commença  de  menet  une  vie  auftere  Se  très- pénitente. 
Les  courfes  des  Turcs  troublèrent  fou  vent  le  repos  de 
fa  folitude ,  durant  les  guerres  contre  l'émir  Fcckte- 
Edin  ;  mais  fon  mérite  faifoir  impreflîon  fur  l'efprit 
même  des  barbares.  Il  éroit  fi  parfaitement  connu  de 
tous  les  Maronires ,  qu'après  la  mort  de  leur  parriarche 
Georges  Amira ,  ils  le  prièrent  d'accepter  cerre  dignité. 
Il  refufa  cet  honneur ,  &  fe  retira  a  Ma'r-licha  ,  dan$ 
un  monafterc  des  carmes  dèchaufles ,  où  il  redoubla  fet 
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tuftérités.Elles  lui  cauferent  une  maladie ,  dont  il  mou- 
rut la  nuit  de  U  fête  de  la  Pentecôte ,  le  i  s  mai  de 
l'an  1644.  Les  Maronites  témoignèrent  une  douleur 
extrême  de  cette  mort ,  &  accoururent  de  toutes  parts 
bour  rendre  les  derniers  honneurs  i  Ton  corps.  Ce  grand 
homme  avoit  coropofé  quelques  ouvrages  fur  la  bible , 
qui  relièrent  avec  fes  autres  livres  entre  les  mains  des 
carmes  déchau(Tés.  On  mit  fur  fon  tombeau  divers  élo- 
ges en  toutes  fortes  de  langues.  *  Confuùe^  fa  vie  écrite 
pat  le  fieur  Augeri ,  fous  le  nom  de  Provençal  fatiuurt  ; 
&  depuis  par  M.  Marchera ,  prêtre  de  Marfeille.  Le 
P.  Martial  de  S.  Jean-Baptifte  ,  tibliotheca  carmeluarum 
txcalteatorum. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (  Hubert  )  fut  procureur 
général  de  la  chambre  des  comptes  d'Aix ,  enfuit?  avo- 
cat général  au  parlement  de  Provence ,  où  il  eut  occa- 
sion de  faire  admirer  la  beauté  de  fon  efprit ,  8c  de  faire 
connoître  la  profondeur  de  fon  favoir.  S  étant  trouve 
engagé  dans  le  parti  du  cardinal  Mazarin ,  il  perdit  fa 
charge  ,  &  fournit  cette  difgrace  avec  confiance.  Ce- 
pendant pouvant  fe  judifier ,  il  le  fir ,  &  le  fir  fi  bien 
qu'il  atlott  être  rétabli,  lorfqu'il  mourut  à  la  rieur  de 
ion  âge.  Il  fut  fdlt  regreié  des  plus  beaux  efprits  ôc  des 
plus  lavans  de  Paris ,  qui  l'avoient  connu  pendant  le 
le  jour  qu'il  avoit  fait  dans  cette  ville.  Il  lailla  deux  en- 
fans  qui  moururent  dans  leur  jeunelfc.  Antoine  >  l'aîné 
des  deux ,  avoit  un  génie  déclaré  pour  la  poefie  ,  8e  les 
pièces  qu'il  avoit  laiffé  échaper  donnoient  de  grandes 
efpérances  de  lui.  Il  mourut  en  1690. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (François)  frère  d'Hu- 
bert, après  avoir  eu  une  excellente  éducation ,  8c  s'être 
fait  palier  docteur  en  droit ,  prie  le  parti  des  armes. 
Lafcaris,  grand  maître  de  Malte ,  avant  cité  les  cheva- 
liers en  1644,  François  alla  lui  offrir  fes  fervices,  8c 
Lafcaris  l'honora  de  la  croix  d'honneur.  A  fon  retour 
il  entra  au  fervicedu  grand  prince  de  Côndé, &  devint 
dans  la  fuite  capitaine  de  les  gardes.  Ce  prince  étant 
forti du  royaume,  François Galaup  fe  recira  i  Toulon, 
où  il  arma  un  vaiflèau  de  guerre  fous  la  baniere  de 
Malte.  11  donna  pendant  fix  ans  des  marques  fouvent 
réitérées  de  fa  bravoure  ;  mais  ayant  enfin  fuccombé 
dans  une  attaque  contre  les  Algériens,  où  il  fe  défendit 
très-vigoureuïcmcnt ,  il  fut  pris  par  ces  corfaires,  & 
fut  efetave  deux  ans.  Peu  de  temps  après  fon  retour , 
le  duc  de  Savoye  qui  formoit  le  régi  mène  de  la  croix- 
blanche  ,  l'en  fit  capitaine  major.  It  le  fervit  très- uti- 
lement dans  la  journée  de  S.  Bernard  1  peu  après  fon 
airelle  royale  le  gratifia  d  une  penfion  de  1000  livres. 
Ce  prince  le  choifit  enfuite  pour  précepteur  du  prince 
de  Piémont ,  fon  fils.  M.  de  Chalteuil  etoit  un  gentil- 
homme des  plus  accomplis.  Il  pofledoit  parfaitement 
la  philofophie  platonicienne.  11  avoit  du  gout  pour  la 
littérature,  &  s  égayoit  fouvent  avec  les  mufes.  Il  avoit 
traduit  les  petits  prophètes  \  8c  dans  fes  momens  de 
loifit ,  il  avoit  mis  en  vers  françois  quelques  livres  de 
la  Thebaïde  de  Sracc.  Il  avoir  aufli  rraduit  Pétrone.  En  • 
fin  il  avoit  compofé  plufieurs  autres  ouvrages  de  poë- 
fies ,  que  l'on  croir  encore  manuferits.  Il  mourut  à 
Verceil  dans  fa  51  année,  l'an  \6yi. 

GALAUP  de  CHASTEUIL  (  Pierre  )  frère  des  deux 

Îrécédens ,  fir  fes  premières  campagnes  en  Candie  fous 
1.  le  duc  de  la  Feuillade ,  8c  fe  trouva  envelopé  dans 
la  difgrace  de  fon  frère ,  mais  il  fe  juftifia.  Il  rut  ami 
de  MM.  Furetiere,  de  la  Fonraine ,  Boileau  Defpreaux, 
êc  de  mademoifelle  Scuderi.  llétoit  prèr  à  partir  pour 
Turin,  afin  d'aider  fon  frère  dans  l'emploi  de  précep- 
teur du  prince  de  Piémont ,  fils  du  duc  de  Savoye ,  lorf- 
que  la  mort  de  ce  duc  dérangea  fes  projerj.  M.  de 
Chatleuil  s'arrêta  à  Paris ,  où  il  éroit  encore  l'an  1 67  j  , 
lorfque  Louis  XIV  prir  Macftrick.  Les  poètes  chantè- 
rent cette  victoire  i  l'envi  les  uns  des  autres.  M.  de 
Chalteuil  fe  mit  fur  les  rangs  ;  il  compofa  une  ode  pro- 
vençale qui  fut  jugée  excellente  ,  6c  que  l'on  regarde 
encore  comme  une  pièce  digne  d'être  égalée  aux  plus 
belles  odes  d'Horace ,  ou  de  Malherbe.  Le  P.  Bougerel , 
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de  l'oratoire ,  fi  connu  par  fon  amour  pour  les  lettres , 
nous  a  donné  cette  ode  dans  le  8  tometi.  part,  des  mé- 
moires de  littérature  ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets  fon 
confrère.  M.  de  Chafteuil  fe  retira  enfuite  dans  fa  pa- 
trie. Quand  les  ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bcrri  payèrent 
par  Aix  ,  il  fut  chargé  du  foin  des  arcs  de  triomphe 
qu'on  éleva  dans  cetre  ville  i  l'entrée  de  ces  princes.  U 
en  fit  imprimera  Aix  une  explicarion  qui  parut  in-fol. 
l'an  170  .Il  travailla  enfuite  a  l'hiftoire  des  Trouba- 
dours ,  i  laquelle  il  ajouta  l'hiftoire  de  tous  les  poètes 
Provençaux  qui  onr  vécu  jufqu'A  notre  temps.  Cer  ou- 
vrage cil  demeuré  raanuferir.  M.  de  Chafteuil  eft  more 
à  la  fin  de  juillet  1717,  âgé  de  84  ans.  •  Mémoires  de 
littérature  cités  dans  cet  article. 

GALBA  (  ierviuiSuIpicius  )  empereur,  croit  de  la  fa- 
mille des  i-ulpices.  Quelques  auteurs  le  font  defeendre 
de  Jupiu-r,  6c  de  Palïphaé,  femme  de  Minos,  roi  de 
Crète  :  on  prétend  mime ,  mais  fans  beaucoup  de  fon- 
dement, que  cet  empereur  s'étoit  laide  aller  i  cette  ri- 
dicule imagination  :  mais  des  écrivains  dLnes  de  fui 
a  (Turent  qu'il  defeendoitpar  fa  mere  Mummta  Achaica, 
de  la  famille  de  Lucius  Mummius  qui  avoit  pris  Co- 
rinthe,  &  du  fameux  L.  LudtatiusCarulusCapiroiirms^ 
dont  elle  étoit  petite-fille.  Galba  naquit  le  a4  décem- 
bre 749  de  la  fondation  de  Rome  ,  la  5  année  avant 
l'ère  commune  de  J.  C.  c'eft-i-dire  la  v.-ille  même  de 
la  nai  (Tance  de  Notre-Seigneur.  Ii  fut  adopte  par  Livia 
Occellina  fa  belle-mete  qui  étoit  fort  riche ,  &  prit  i 
caufe  d  elle  le  nom  de  L.  Livius  Ocelia.  Livia  femme 
d'Augulle ,  l'avança  dans  les  dignités ,  où  il  fut  admis 
avanr  que  d'avoir  atteint  Tige.  On  prétend  que  pen- 
dant fa  leuneilè  il  s'appliqua  i  l'étude  des  iaences, 
pour  lesquelles  il  n'avoir  pas  de  difpofitjon.  Suétone 
rapporte  diverfement  l'origine  du  lurnom  de  Galba 
dans  la  famille  des  Sulpices.  On  dit  qu'Augafle  le  fai- 
fknt  mettte  à  fa  table  ,  lui  dit  un  jour  :  Et  toi  Galba  , 
tu  goûteras  aujp  de  l'empire  ;  8c  qu'il  avoir  répondu, 
que  ce  feroit  quand  une  mule  deviendrait  fttondt.  Ce  pro- 
dige étant  effectivement  arrivé,  fous  le  règne  de  Neton, 
il  le  confirma  dans  le  deffëin  de  fe  révolter  contre  ce 
prince ,  &  de  fe  faire  empereur.  Il  cûr  pu  venir  à  bour 
de  ce  projcr ,  après  la  mort  de  Caligula ,  s'il  n'eût  alors 

! iréféré  la  douceur  de  la  vie  privée ,  à  l'cclar  de  la  puif- 
ànce  fouveraine.  L'empereur  Claude  eur  beaucoup  de 
confidération  pour  lui.  Il  la  méricoit  par  le  foin  qu'il 
avoit  eu  de  maintenir  la  févérité  des  mœurs  anciennes 
dans  les  armées.  Néron ,  fur  la  fin  de  fon  règne ,  avoit 
donné  des  ordres  fecrets ,  pour  le  faire  tuer  en  Efpa- 
gne  où  il  commandoir  j  il  en  fut  averti ,  &  les  follici- 
rarions  de  Vindex  le  firent  réfoudre  à  la  révolre.  Ainfi 
il  fur  le  premier  que  les  foldars  élurent  empereur , 

3uoiqu'il  ne  fut  pas  de  la  famille  des  Ce  fars ,  l'an  68 
e  J.  C.  Dès  qu'il  fut  fur  le  trône  ,  il  fit  tuer  Macet 
en  Afrique  ,  &  Fonreym  Capito  en  Allemagne ,  fur 
l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  qu'ils  s'étoient  déclarés 
contre  lui.  Ces  actions  de  cruauté  ,  jointes  à  fon  ex- 
rrême  avarice ,  8c  aux  excès  de  fes  rrois  favoris ,  Lacon , 
Vinius,  &  Icelus,  de  i  fon  exttème  vieillelTe  (  car  il 
étoit  âgé  de  70  ans  )  le  rendirent  oJieux  au  peu- 
ple, 8c  â  la  milice.  L'armée  d'Aile  rnagne  indignée  de 
ce  que  ce  prince  n'avoir  pas  renu  fa  parole ,  fur  les 
libéralités  promifes ,  &  toutes  les  troupes  offenfées , 
de  ce  qu'il  difoit  qu'il  avoit  accoutume  de  choifit  des 
foldats,  8c  non  de  les  acheter,  murmuraient  haute- 
ment. On  écrivir  aux  foldats  de  la  garde  prétorienne, 
qu'un  empereur  choifi  par  l'armée  d'Efpagne  ne  leur 
plaifoit  pas ,  8c  qu'il  en  falloir  élire  un ,  qui  rui  agréa- 
ble a  toutes  les  armées.  Galba  croyant  qu'on  le  mepri- 
foit  à  caufe  de  fa  vie  Hefle ,  8c  de  ce  qu'il  n'avoit  point 
d'enfans,  adopta  Pifon,  jeune  homme  de  grande  ef- 
pérance.  Il  le  mena  dans  le  camp ,  8c  déclara  fon  choix 
aux  gens  de  guerre;  mais  comme  il  ne  parla  point  des 
libéralités ,  Othon  cabala  fi  puifTàmtnent  dans  cet  in- 
tervalle parmi  les  foldars,  que  l'empereur  &  Pifon  fu- 
rent aûaîlinés  fix  jours  après,  le  10  jour  de  janvier  de 
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Tannée  (-<).  Galba  étoit  dans  la  70  année  de  fon  âge , 
&  dans  le  7e  mois  de  fon  règne  commencé.  Il  avoir  le 
vïfige  charnu ,  &  le  front  ridé.  Ses  débauches  l'avoient 
rendu  goûteux  \  Se  il  avoit  les  jointures  des  pieds  Se 
des  mains  nouées ,  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  tenir  un 
livre,  ni  fouft'rir  un  foulier;  mais  ce  qui  étoir  plus  re- 
marquable dans  fon  vifage  étoit  fon  ner  ,  véritable- 
ment aquilin  ,  qui  lui  don  ioit  l'air  de  l'aigle ,  le  roi 
des  oifeaux  ;  Se  c'eft  fur  cette  remarque  ,  qu'Augufte 
lui  avoit  préfagé  qu'il  auroit  un  jour  le  gouvernement 
fouverain.  Au  refte  il  avoir  beaucoup  de  droiture ,  de 
prudence  ,  &  plulieurs  autres  belles  qualirés  qui  lui 
acquirent  l'eftime  de  tout  le  monde ,  pendant  qu'il  n'é- 
roit  que  particulier ,  Se  qui  l'euflent  fait  juger  rrcs-digne 
de  l'empire ,  s'il  n'eût  jamais  été  empereur.  *  Jacques 
Spon ,  rtchtrchti  curuufa  d'antiquité.  Suetonc  Se  Plutar- 
que ,  en  fa  vie.  Tacite ,  lit..  5 .  kifl.  Aurclius  Victor ,  de 
L'ttfar.  Sec.  Tillemont ,  hifloire  des  empereurs ,  tom.  j . 

GALBA  (  Sergius)  avoit  été  conful,  &  un  des  plus 
éloquent  hommes  de  fon  temps.  Suétone  dit  qu'en  for- 
tant  de  la  prérure ,  il  eut  l'Efpagne  en  gouvernement, 
Se  qu'ayant  fait  maflacrer  lâchemenr  trente  mille  Por- 
tugais ,  il  fut  caufe  de  la  guerre  de  Viriathus.  Afconius 
Pedianus  dit  que  Caton  Paccufa  d'avoir  pillé  le  Portu- 
gal ,  mais  qu'd  fut  renvoyé  abfous.  *  Ciceron ,  dans 
fon  Bru  tus. 

GALBA  (Caïus  Sulpicius)  frère  de  l'empereur  Galba , 
ayant  mangé  tout  fon  bien ,  fortit  de  Rome ,  &  fe 
voyant  haï  de  Tibère  qui  l'empêcha  d'entrer  dans  les 
charges  ,  fe  donna  la  mort  de  défefpoir.  Ce  fut  fous 
le  confulat  de  Q.  P  Lui  tins  &  de  SexrusPapimus,  l'an  36 
de  J.  C.  *  Tacite ,  annal.  l.6,e.  40. 

GALBA  ,  roi  des  peuples  appelles  anciennement 
Suejfonno'u ,  eftimé  dans  les  Gaules  ,  par  fa  prudence 
&  par  fon  équité  ,>régnoit  du  temps  de  Céfar  fur  douze 
villes  dans  un  pays  valle  Se  fertile.  Les  Belges  lui  défé- 
rèrent le  commandement  général  de  leur  armée  ,  lorf- 
qu  ils  marchèrent  contre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  été 
faits  ptifonniers ,  furent  donnés  en  ôtage  à  Céfar.  *  Jul. 
Cêf.de&ell.gall.l.  u. 

GALOIN  (  Saint  )  archevêque  de  Milan  Se  cardinal , 
dans  le  XII  fiécle ,  étoit  né  i  Milan ,  &  de  la  famille  no- 
ble des  Vavaflèurs  de  Sale.  Il  fut  inftruit  dans  les  fain- 
tes  lettres  dès  fon  enfance ,  reçut  de  bonne  heure  la  ton- 
fure  cléricale  ,  &  fut  élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
églife  de  Milan.  Ses  vernis  le  firent  juger  digne  d'être 
élevé  aux  faines  ordres ,  &  il  fut  archidiacre  de  Milan 
fous  l'archevêque  Ribaldc ,  Se  fous  Hubert  fon  fuccef- 
feur.  U  eut  beaucoup  à  fouffrir  fous  l'épifcopat  de  ce 
dernier ,  donr  ilpartagea  les  difgraccs.  L'empereur  Fré- 
déric Barberoufle  irrite  contre  Milan,  qui  avoit  mal  re- 
çu des  commilfaires  qu'il  avoit  envoyés  pour  créer  des 
connus ,  Se  qui  s'étoit  aufli  déclaré  en  1160,  pour  le 
pape  Alexandre  contre  l'antipape  Viclor ,  que  ce  prince 
ibutenoit ,  vint  aflîcger  cette  ville  en  1 161  ,  Se  força 
l'archevêque  Hubert  a  fe  retirer  avant  qu'elle  fût  prife. 
Galdin  fuivit  fon  pafteur  â  Gènes ,  Se  alla  trouver  avec 
lui  le  pape  Alexandre  qui  étoit  dans  cette  ville.  Ils  fu- 
ient enfuite  l'un  Se  l'autre  les  compagnons  des  fuites  de 
ce  pape.  Ils  demeurèrent  pendant  environ  quatre  ans 
en  France ,  Se  Galdin  affilia  au  concile  de  Tours  en 
1 16  j. On  vit  dans  cette  aflemblée  le  roi  Louis  UJtunt , 
17  cardinaux ,  1 14  prélats  ,  Se  beaucoup  d'autres  per- 
fonnes  diftinguées.  Le  pape  Alexandre  s'y  trouva  aufli. 
On  y  caflà  tout  ce  que  les  fchifmatiques  avoient  fait 
dans  leurs  conciliabules  de  Pa vie  Se  de  Lodi.  En  n6\  , 
k-  pape  retourna  en  Iralie  avec  Hubert  &  Galdin  :  les 
deux  derniers  demeurèrent  à  Benevent.  Alexandre  re- 
tourna à  Rome ,  Se  y  appella  Galdin  ,  qu'il  fit  cardinal 
du  rine  de  fainte  Sabine ,  au  mois  de  décembtc  de  la 
même  année  1165.  Quand  Hubert  fut  mott ,  ce  qui  ar- 
riva à  Benevent  le  18  mats  1 1 66 ,  le  même  pape  aflem- 
bla  à  Rome  tout  ce  qu'il  put  réunir  du  cierge  de  Milan , 
que  les  violences  de  Frédéric  Barberoufle  avoient  dif- 
perfc  ,  Se  fit  élire  pour  archevêque  de  Milan  le  cardinal 
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Galdin,qu'il  facra  lui-même  le  1 8  d'avril.  Lorfque  Mi- 
lan eut  été  rebâtie  ,  &  que  la  plupart  des  torts  que  l'em- 
pereur y  avoit  caufes  eurent  été  réparés ,  Galdin  y  re- 
tourna avec  la  qualité  de  légat  du  pape.  Tout  le  clergé 
alla  au-devant  de  lui,  &  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  joie  le  5  de  feptembre  1167.  llvé^ut  jufqu'en 
1 176  ,  qu'il  mourut  le  18  d'avril.  Ce  prélat  étoir  fort 
inftruit  pour  fon  fiécle  ,  Se  témoigna  toujours  un  grand 
zélé  pour  l'unicé  de  I  églife ,  &  pour  la  conservation  de 
la  vérité.  U  étoit  en  même  temps  un  modèle  de  vertus , 
qui  lui  ont  mérité  les  honneurs  dus  1  la  fainteté.  Sa  fête 
le  celébtele  18  d'avril.*  Voye^ Bolland  us  au  1 8  d'avril 
Se  la  nouvtlU  vu  du  Saints ,  imprimée  à  Paris  chez  Ph. 
Nie.  Lotrin. 

GALE ,  ville  de  l'ifle  de  Ceylan  en  Aûe ,  dans  la  mer 
des  Indes.  La  plus  grande  partie  de  l'ifle  de  Ceylan  obéif- 
foit  aux  Portugais,  vêts  l'an  i6otf  ,  Se  la  ville  de  Gale 
étoit  pour  lors  rrès-floriflante ,  non-feulement  parce- 
qu'il  faut  que  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Japon ,  de 
la  Chine ,  de  toutes  les  iftes  de  la  Sonde ,  de  Malaca  , 
de  Bengala  ,  Se  autres  lieux  vers  l'orient ,  panent  par- 
la ,  Se  viennent  reconnoître  fa  pointe  j  mais  aufli ,  par- 
cequ'ils  y  avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs.  Les 
Hollandois  voulanr  faire  la  conquête  de  l'ifle  de  Ceylan, 
jugèrent  que  cette  ville  leur  feroit  d'un  grand  fecoursj 
Se  dans  cette  vue ,  ils  firent  alliance  avec  le  roi  de  Can- 
di (  qui  eft  un  des  plus  confidérables  de  l'i  fle  ),Sr.  lui  pro- 
mirent dans  le  rrairé  qu'ils  firent ,  de  lui  remettre  cette 

(>lace ,  après  qu'ils  l'auroient  conquife ,  à  la  charge  qu'il 
esaflîfteroit  de  troupes  par  terre ,  pour  s'oppofer  au  fe- 
cours  que  les  Portugais  pouroienr  envoyer  des  villes  de 
Manar ,  Negombe ,  Colombo  Se  aurres  lieux  de  l'ifle  , 
qui  leur  appartenaient ,  Se  qu'il  leut  donneroir  pour  té- 
compenfc  toutes  les  années  certaine  quantité  de  canelle. 
Ce  traité  étant  conclu ,  les  Hollandois  attaquèrent  ru- 
dement cette  place ,  Se  la  prirent  malgré  la  vigoureu- 
fe  réfiftance  des  Portugais ,  qui  virent  ruiner  la  plupart 
de  leurs  magalîns  Se  principales  maifons  avant  que  de 
parlementer.  Aujourd'hui  cerre  ville  n'a  qu'un  petit 
nombre  de  maifons ,  que  les  Hollandois  ont  rétablies 
des  ruines  de  celles  que  l'artillerie  Se  l'effort  des  mi- 
nes avoient  renverfées  durant  le  ficge.  A  l'égard  des  for- 
tifications ,  ils  les  ont  réparées ,  afin  d'être  en  c>at  de  ré- 
fifter  au  roi  du  pays ,  en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à  lui 
tenir  parole.  Le  port  de  cette  ville ,  quoique  renommé, 
eft  eftimé  un  des  plus  dangereux  qui  foit  dans  toutes  les 
Indes ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rochers  qui  s'y 
rencontrent  i  fleur  d'eau.  L'on  ne  peut  y  entrer  fans  le  Ce- 
cours  des  pilotes  de  la  ville ,  à  moins  que  de  s'exnoferi 
quelque  naufrage ,  principalement  dans  les  baltes  ma- 
rées. *  Pyrard  Se  Tavernicr,  voyage  des  Indes. 

GALE  (Thomas)  favant  Anglois,  a  publié  pluficurj 
ouvrages  des  anciens ,  favoir ,  falaphatus  ù  Htratlitus 
nii  a '»■»•">  j  Anonymus  de  iifJem  j  Phornutus  de  narura 
Deorum  :  SaUuJUus  de  Diis  j  Ocellus  Lueanus  ;  Ttmaus 
Lot  rus  :  Demoph'tliyDemocratis&Secundiftntentiet  -.Sex- 
ués Pythagoricus  j  T/uopkrafli  (aracUres\Pythagortcorum 
fragmenta  j  Heliodori  Larijfzt  opéra  :  à  Cambridge  ,  en 
1  <7 1 , 1/1-80.  *  Konig  ,  bihlioth. 

GALE  (  Théophile  )  miniftre  prefbytérien ,  Anglois , 
étoit  maître-ès-arts ,  Se  avoit  eu  pour  pere  Théophile 
Gale ,  chanoine  d'Exceller.  U  étudia  â  Oxford ,  où  il  fut 
membre  du  collège  de  la  Magdeléne.  Dans  la  fuite  il  fur 
prédicateur  â  Wincefter  :  mais  après  le  rétabli  flement 
de  Charles  1 1 ,  il  perdit  ces  deux  places ,  celle  du  collège 
de  la  Magdeléne ,  Se  celle  de  Wincefter.  Comme  fon 
mérite  étoit  connu ,  Philippe  lord  Wharton  le  mit  au- 
près  de  fon  fils,  en  qualité  de  gouverneur ,  Se  il  accom- 
pagna ce  jeune  homme  dans  fes  voyages.  De  rerour  en 
Angleterre  ,  il  s'établit  à  Londres ,  Se  fecourut  Jean 
Rowe  dans  fon  miniftére.  Il  mourut  en  '678  ,âgc  d'en- 
viron 49  ans.  Il  a  laillc  fon  bien  aux  non-conformiftes 
pour  aider  de  pauvres  ctudians ,  cV:  fa  bibliorhéque  â  la 
nouvelle  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  lu ,  &  étoit  altez 
verfé  dans  la  philofophie ,  dans  la  lecture  des  Pères ,  6C 
Tome  V.  Partie.  il.  D 
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dans  la  philologie  Son  principal  ouvrage  eft  celui  qu'il 
a  intitule  :  Le  parvis  des  gentils  ,  en  4  vol.  in  -  4*-  *-es 
autres  font  :  La  véritable  idée  du  janfenifme  :  L'anatomte 
de  V incrédulité  :  Difeours  fur  la  venue  de  J.  C.  Sommaire 
des  deux  alliances  :  ces  écrits  font  en  anglois.  H  a  kir  en 
\»ûn,Idta  thcologix  tàm  contemplative  quàm  oiliva.Phi- 
lofophia  generalis ,  &C.  *  Poyt{  Anr.  Wood ,  A  th.  Oxon. 

GALE  (  Thomas  )  autre  Anglois  fort  verfé  dans  la 
littérature  grecque  ,  fie  aflez  habile  théologien.  Il  rut 
fucceflivement  membre  du  collège  de  la  Trinité  i  Cam- 
bridge, directeur  de  l'école  de  5.  Paul ,  membre  de  la 
focicté  royale  de  Londres ,  fie  en  1 707  ,  doyen  d'Vorck. 
Il  rempliuoit  ce  polie  lorsqu'il  mourut  le  S  d'avril  i7°9- 
On  a  de  lui  :  Nijtoria  Britannica  ,  Saxonictt ,  &Anglo- 
Dankafcriptores  XVGUdas ftpiens ,  &  alii  ,  cumprefa- 
tionc,  &  indice,  à  Oxford  ,  in-fol.  en  1691.  Opufcula 
tfiythologica ,  phyjica  &  ethica  grac.  &  Ut.  cum  notis  ,  i 
Cambridge  en  1671 ,  i«-8*.  Rhttores  feledi  grac.  &  lot. 
en  \6j6  ,  à  Oxford  ,  in-i".  H'iflorix  poetica  feriptores 
grac.  &  lot.  avec  une  dilTertation  préliminaire  &  des 
notes ,  à  Paris  chez  Muguet  en  1675  ,  in-iv.  Ce  ne  font 
que  les  anciens  écrivains  de  l'hiftoire  poétique  ;  favoir , 
Apollodorc,  Conon ,  Ptolémée ,  Parthcnius ,  fie  Anto- 
ninus  Liberalis.  Jambitcus  de  myjleriis  &  Porphirii  epif- 
tola  gr*c.  &  lat.  à  Oxford  ,  in~fol.cn  1678.  Antoniniiti- 
nerarium  cum  notis ,  Sec.  Voici  l'éloge  que  M.  Huetfait 
de  ce  favant  dans  VHuetiana ,  pag.  8.  »  M.  Gale  a  une 
».  profondeur  étonnante  d'érudition  dans  toutes  les  bel- 
»  tes  lettres. Mais  fa  modcftieeft  fi  grande,  qu'il  femble 
»»  qu'il  cache  fon  favoir.  A  peine  fouffre-r-il  que  l'on 
»  mette  les  premières  lettres  de  fon  nom  à  tant  d'excel- 
»  lens  ouvrages  qui  fortent  tous  les  jours  de  fes  mains. 
»  Je  ne  connois  point  d'homme  plus  ohScieux ,  ni  qui 
»  fade  moins  valoir  fes  bons  offices ,  fiec.  M.  Huet  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  ce  favant  Anglois.ll  en  par- 
le encoredans fon  Comment,  dereb.  ad eum pert'mentîbus. 

GALEA  (  Auguftin  )  théologal  de  l'églife  d'Alexandrie 
de  la  Paille  ,  étoit  de  Loano  dans  l'état  de  Gènes.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  1630,  &  publia  des  fermons.  *  Ghilini , 
thtat.SHuom.  letter.  p.  II.  Michel  Giuftiniani  &  Sopra- 
ni  ,fc rit.  délia  Ligur. 

GALEAS ,  cherchti  SFORCE. 
GALEAN  ou  GALEANO  (  Jofeph  )  de  Palerme  en 
Sicile,  né  vers  l'an  1605  ,  peu  content  d'approfondir 
une  feule  feience ,  voulut  être  également philofophe, 
médecin  ,  théologien  fie  poète,  Se  il  fediftingua  dans 
tous  ces  genres.  Il  ht  cependant  fon  capital  de  la  mé- 
decine ,  fur  laquelle  il  a  beaucoup  écrit.  H  eft  regardé 
comme  un  des  plus  grands  hommes  que  l'Italie  ait  pro- 
duits dans  le  XVII  ïïécle.  Les  vice-rois  de  Sicile ,  les 
prélats  ,  Se  les  autres  perfonnes  élevées  en  dignité  l'ont 
recherché  avecempreflement,  Se  l'ont  prefque  regardé 
comme  un  fécond  Galien.  U  exerça  la  médecine  avec 
fucecs  dans  les  hôpitaux  de  Palerme ,  fie  auprès  de  tous 
ceux  qui  eurent  recours  à  fes  lumières  ;  fie  comme  il 
avoir  une  grande  connoi (Tance  desplantes  Se  de  i'ana- 
tomie ,  fes  dédiions  fie  fes  remèdes  avoient  prefque 
toujours  un  efter  heureux.  Pendant  près  de  $0  ans  qu'il 
a  profeiré  la  médecine  à  Palerme  avec  un  applaudide 
ment  extraordinaire ,  il  a  eu  la  confolation  de  former 
un  grand  nombre  de  difciples ,  dont  beaucoup  fe  font 
diftingues  dans  la  même  proferïion.  Ses  leçons  patient 
encore  aujourd'hui  pour  des  modèles  ,  fie  fes  décidons 
pour  des  régies  :  nous  dirions  prefque  pour  des  oracles. 
Il  a  obtenu  dans  la  faculté  de  médecine  de  la  même  ville 
tous  les  honneurs  où  un  hormne  de  fon  mérite  pouvoit 
c-tre  élevé ,  fie  les  plus  habiles  l'ont  toujours  confultc 
comme  leur  maîrre.  De  route  l'Italie ,  de  l'Efpagne ,  de 
la  France  ,  de  l'Allemagne ,  fie  des  provinces  les  plus 
éloignées ,  il  a  fouvent  reçu  des  lettres ,  où  on  le  com- 
bloit  d'éloges  ,  ou  dans  lefquelles  on  demandoit  fes 
avis.  Doué  d'un  efprir  capable  de  tout  embraûer ,  il  n'a- 
voit  pas  moins  étudié  les  mathématiques  fie  la  théologie, 
que  la  médecine  fie  touteequiy  a  rapporr.  Ilfedélafloit 
par  des  études  moins  férieuïes ,  mais  qui  no  fervoient 
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qu'à  faireéclater  davantage  l'étendue  fie  la  fécondité  de 
Ion  génie.  Quand  il  vouloir  s'exercer  fur  l'éloquence  Se 
fur  la  poéfie ,  on  eùr  prefque  dit  qu'il  n'étoit  qu'orateur 
fie  poète.  L'académie  des  Reactnji  de  Palerme ,  dont  il 
étoit  membre,  l'a  toujours  écouté  avec  plaiiir,  fie  fou- 
vent  avec  admiration  :  il  auroit  tenu  un  rang  honora- 
ble dans  toutes  les  académies  du  monde,  line  s'eft  pas 
moins  rendu  cftimablepar  les  qualités  de  fon  cœur ,  fie 
par  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  eft  mort  à  Palerme 
le  18  juin  1675  ,  fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  mai- 
fon  profeile  des  jéfuites.  Il  a  laide  deux  enfans:  le  pre- 
mier nommé  Ignace  eft  entré  dans  l'ordre  de  S.  Benoit; 
l'autre  nommé  Rofalic  éré  une  des  fondatrices  du  tno- 
naftére  de  S.  Julien  de  Palerme ,  fie  d'un  autre  couvent 
à  Naplcs.  Les  ouvrages  de  Galeano  font  :  Lerrrc  fur  la 
fièvre épidémique ,  en  latin, en  1648.  Smilacis afperct 
&  falfit  pardi*  caufa  ,  en  1653.  Politica  médita  pro  le~ 
profis  ,  en  1657.  Hippocrates  redivivus paraphrafibus  iU 
ùtflratus  ,  en  1650  ,  itfJ}  ,  1701.  O ratio  de  medicin* 
praflantia ,  en  1 649.  La  lepra  unita  col  mal  francefe ,  o 
altro  contagio fe  malt,  fiec,  en  1 6  5  6.1dea  del cavar  fangue, 
en  165  9.  Il  cafteonpiu  diligenja  tfaminato  in  ordine  al 
confervamento  délia  falutedi  corpi  humant ,  en  1 674.  Del 
confervar  la  finira  libri  feidi  Galeno  ,  en  1650.  La 
S.  Rofalia  pantgyrico  ,  en  162.6.  La  Rofaiia  trium- 
phante,  poëma  facro  ,  en  1631.  La  S.  Rofalia  vtrgin* 
Romita  Palcrmitana  deferita  ,  en  1653  ,  \66t.  L'i- 
ride  Columba  ,  oda  pindar'ua  ,  en  1648.  Poïjù  lirU 
che,  en  1634.  Il  tr'uunpho  di  S.  Cajîmiro  di  Polonia 
eclebrato  per  otto  giorni ,  fiec.  en  1636.  L'aquUa  del  fol* 
auflriaco  ,  panagtrico  r  en  1653.  Dyporti  Giovalini  t 
compof.tione poeticht ,  en  1661.  Il  Pelagio,  o  vero  VEf- 
pagna  racquiflata ,  poëma  eroïco ,  en  1 670.  // Mare  ama- 
riffimo  délia  paffiont  di  Gicfu  ,  ponderationi  dévote ,  en 
1674.  Fyîtra  al^aia  ,{oas  \e  nom  de  Brunus  Cibaldus» 
Del  vero  methodo  di  confervar  la  fanità  ,  e  di  curare  ogni 
morbo  col  foCo  ufo  delt  acqua-vita ,  difeorfo  di  Bruno  Ci- 
baldi  Romano  ,  en  1661.  Autre  difeours  fur  le  même 
fujet,  encore  en  italien ,  en  i<S67.  Lettre  (  italienne  ) 
fur  le  premier  difeours,  en  1667.  Galeano  feint  qu'elle 
eft  écrite  à  Cibaldi ,  c'eft-i-dire  à  lui-même  >  par  un 
docteur  nommé  Pelagio  Sugaperie.  Galeano  a  au/fi  re- 
cueilli les  chanfons  fie  autres  petites  pièces  des  poètes 
les  plus  célèbres  qsi  ont  cultivé  les  Mufes  Siciliennes  , 
fie  il  a  donné  i  ce  recueil  le  titre  de  Le  Mufe  Siciliant. 
Il  y  en  a  cinq  volumes  qui  ont  été  imprimés  en  diffe- 
rens  temps.  Il  y  a  inféré  les  éloges  de  ceux  dont  il  donne 
les  pièces.  *  foy*{  Mangct  dans  fa  Bibliothèque  des  mé- 
decins auteurs ,  tome  1 ,  in-folio.  Il  y  donne  un  long  cat«- 
loguede  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Galeano  avec  éloge. 

GALECHUS  (  Nicolas  )  hérérique  Wiclefite ,  dans  le 
XV  fiécle,  eft  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyè- 
rent au  concile  de  Bade.  Il  foutenoit ,  pour  ladéfenfe 
de  Jean  Hus ,  fie  de  Jérôme  de  Prague ,  que  les  /âge* 
féculiers  ne  pouvoient  pas  faire  mourir  les  criminels  , 
pareeque  le  nouveau  teftament  n'en  parle  point.  *  Pra- 
reole.  Sandems. 

GALEJON  ,  GALAJON  ,  anciennement  Fojfa  Afa- 
riana,  canal  que  Caius  Marius  tira  du  Rhône  à  la  mer 
méditerranée.  Il  commençait  à  quelques  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  d'Arles ,  Se  aboutifloit  i  un  petit  golfe 
qu'on  appelle  le  port  de  Galajon ,  fie  qui  eft  entre  les  em- 
bouchures du  Rhône ,  fie  la  mer  du  Martigues.  Ce  canal 
a  été  bouché  par  les  fables.  *  Baudrand. 

GALEN  ou  GALIEN  (  Matthieu  )  prévôt  de  S.  Amé 
de  Douai ,  fie  chancelier  de  l'uni verfité  de  cette  ville  , 
dans  leXVI  lîécle.étoit  natif  de  Weftcapel, petite  ville  de 
rifle  de  Walcheren  dans  la  ZeLinde.  Il  étudia  i  Douai  • 
fie  ayant  été  fait  bachelier ,  il  prêcha  fie  enfèigna  la  théo- 
logie avec  applaudùTemenr.  Depuis  étant  forti  de  licen- 
ce, il  occupa  dans  l'uni  verfité  de  Dilinghen,la  chaire  que 
Guillaume  Lindanus  venoir  de  quitter.  Trois  ans  après, 
ayant  été  appellé  à  Douai ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  fie  établit  U  réputation  de  cette  univer/îté ,  qu'on 
avoir  fondée  depuis  peu,  s'employant  à  profollèr  fe§ 
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fcienees  les  plus  fublimes,  àenfeigner  les  Langues  Se  à 
prêcher.  Ce  fut  à  la  recommandation  des  citoyens  de 
Douai ,  que  le  roid'Efpagne  lui  donna  la  prévôté'  de  S. 
Pierre ,  puis  celle  de  S.  Ame >  Si.  qu'il  le  fit  chancelier 
de  cette  nouvelle  uni  vérité.  Quoiqu'il  fût  extrêmement 
occupé ,  il  ne  laiflà  pas  de  compofer  quelques  ouvra- 
ges rres-eftimés  ;  comme  Commentarium  dt  cltriftiano  & 
tatholico  Jacerdote.  Dt  originibus  monaflicis.  De  miffx 
Jtcrifoio.  De  preuit  noflri  chorus ,  éV.-Galen  publia  en- 
core en  1563,  la  vie  de  S.  Denys,  compofee  par  Hil- 
duin ,  avec  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  l'an 
157$.  Le  docteur  Thomas  Srapleton  ,  fon  collègue  ,  fit 
fon  oraifon  funébre|qui  fut  imprimée  en  1 5  76  ,  //j-S". 
»  Valcre  André ,  bibltoth.  Belg.p.  6  5  $ .  Le  Mire ,  de ferip. 
foc.  XVly  &c 

GALEN  (  Jan  Van  )  cXEjJtn  ,  capitaine  fameux  au 
fervice  des  Provinces  Unies  des  Pays-B.is.  Quoique  né 
d'une  tics-bonne  famille,  fe trouvant  fans  biens ,  mais 
.  avec  une  forte  inclination  pour  la  marine  ,  il  chercha  à 
s'avancer  de  ce  côté  li.  Il  commença  par  être  matelot  ; 
&  fes  progrès  fuient  fi  rapides,  qu'à  l'âge  de  16  ans  il  fc 
vit  capitaine  de  vailfeau.  Ses  actions  firent  connoitre 
qu'il  n'avoit  du  fon  élévation  qu'à  fon  mérite.  On  dit 
que  dans  une  même  année  il  prit  à  ceux  de  Dunkerque 
jufqu'à  fix  fois  le  même  vaiftèau.  Il  a  fait  aulfi  plulicurs 
prîtes  confidérables  fur  les  Turcs  Se  fur  les  Maures ,  à 
qui  il  s'eft  rendu  aulli  redoutable  qu'à  plufieurs  autres 
nations.  Il  fe  fignala  fur- tout  dans  la  Méditerranée ,  où 
en  16s  1  il  commande  quelques  vaiflèaux  des  Etats , 
avec  lefqucls  il  tint  enferm:  dans  le  porr  de  Livoutne 
fix  gros  vaiffeaux  anglois.  Bodley  qui  étoit  à  l'ancre  avec 
les  autres  vaiireaux  anglois auprès  de  l'iflc  d'Elva ,  réfo- 
lut  de  délivrer  les  premiers ,  &  vint  avec  huit  vaiil"eaux 
pour  faire  retirer  Galen.  Il  fallut  en  venir  à  une  atta- 
que qui  fut  très  violente  ,&  qui  recommença  idiverfes 
reptifes  pendant  plufieurs  jours.  Les  Anglois  foufrrirent 
«ne  perte  confidérable ,  &  n'évitèrent  une  ruine  entière 
que  par  la  fuite.  Van  Galen  ,  quoique  blette  à  la  jambe 
au  milieu  de  l'action ,  n'enanimoit  pas  fes  officiers  avec 
moins  d'ardeur.  Un  d'eux  qui  s'apperçut  qu'il  perdoit 
beaucoup  de  fang  ,  voulut  l'engager  à  fe  faite  panfer  ; 
Galen  lui  répondit  :  Ccfi mourir  gtorteufement  que  de per- 
dre l  i  vit  au  milieu  de  la  viâoire  que  l'on  remporte  pour  fa 
patrie.  Il  fallut  cependant  lui  couper  la  jambe.  Près  d'en 
venir  à  l'opcr-tion  il  but  un  verre  de  vin  ,  &  jettant  en- 
fuit le  verre ,  il  dit  avec  un  peu  de  vivacité  :  Ces  regici- 
des  d Anglois  payeront  le  tout.  A  peine  l'opération  fut- 
elle  finie  qu'il  voulut  qu'on  le  pottât  fur  le  tillac  j  mais 
une  foiblellc  où  il  tomba  l'empêcha  d'y  monter.  De  fa 
chambre  il  crioit  fans  celle  aux  liens ,  &  les  animoit  au 
combat ,  jufqu'ùce  qu'il  eut  appris  qu'ils  avoient  rem- 
porté la  victoire,  il  mourut  à  Livourne  neuf  jours  après. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Amfterdam ,  ou  on  1  enterra 
au  mois  de  décembre  165  j.  Leurs  hautes- puiflances  lui 
ont  fait  ériger  un  ^uperbe  monument.  On  y  voit  Jean 
Van  Galen  couche  dans  f*  cuiralfc ,  ayant  à  fes  pitds  un 
cafque:  au-delfiis  il  y  a  un  grand  ovale ,  orné  de  tro- 
phées d'armes  Si  de  pièces  de  marine ,  Se  on  y  lit  une 
mfeription  qui  fait  mention  de  fes  actions  les  plus  mé- 
morables.Au-defTous  on  voit  un  bas-relief  magnifique, 
qui  repréfente  le  combat  naval  où  il  reçut  la  bleilùrc 
qui  occalîonna  fa  mort.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  marbre 
blanc  :  on  le  voit  dans  l'églife  neuve  à  Amlterdam.  * 
DtH. flamand. 

GALEN (  ChriftopheBernard  de)  éveque  de  Munf- 
ter ,  étoit  d'une  mai  fon  des  plus  considérables  de  la 
"Weftphalic.  Dès  qu'il  fut  forti  de  fes  études ,  il  voyagea, 
félon  la  coutume  de  la  n  rion  ;  &  quelques  annéesaprès 
il  p.  il  le  p  rti  des  armes,  Se  commanda  même  un  régi- 
ment, au  fervice  de  l'électeur  de  Cologne.  Il  fit  quel- 
ques campagnes ,  &  quitta  les  armes  pour  prendre  un 
cinrwicai  «le  Munfter.  Depuis  il  en  obtint  la  prévôté , 
qui  eft  la  première  dignité  de  l'églife  cathédrale.  Et  l'an 
16(0  ,  il  fut  cluévtque 6c  prince  de  Munfter.  Sepr  ans 
après  il  afliégea  la  ville  de  Munfter ,  qui  refufoit  de  fe 
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foumettre  à  fon  autorité ,  &  s'en  étant  rendu  maître  I* 
6  août  166 1  ,  il  y  fit  bâtir  une  citadelle,  Se  la  fortifia 
avec  beaucoup  d'art.  En  16^4  il  fut  choifi  pour  être  un 
des  directeurs  de  l'armée  de  l'empire  conrre  les  Turcs. 
Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie  \  mais  à  peine  y  fut- 
il  arrivé ,  qae  l'empereur  conclut  la  paix  avec  le  grand- 
feigneur.  IlTe ligua  en  1665  ,  avec  le  roi  d'Angleterre 
conrre  les  états  des  Provinces-Unies  ,  &  fir  aflez  de  pei- 
ne aux  Hollandois  ;  mais  le  roi  de  France  l'obligea  en 
1666 ,  de  faire  la  paix  avec  eux.  L'an  ,  il  fe  déclara 
contre  les  Hollandois  ,  qui  lui  reten  ient  la  feigneurie 
de  Borklo,  dépendante  de  fon  évèché  ;  Se  ayant  joint 
fon  armée  à  un  détachement  de  celle  du  roi  de  France  , 
il  prit  plufieurs  villes  Se  places  fortes  fur  eux  &fur  l'c- 
Icct  eur  de  Brandebourg  qui  foutenoit  le  parti  des  Hol- 
landois. Les  arm.'j  de Tempereur  l'obligèrent  enfuite 
de  faire  la  paix  vec  les  états  en  1674.  Il  fe  vit  même 
engagé  d'entrer  l'année  fui  vante  dans  fon  alliance ,  avec 
leroideDanemark,contrelcroide  Suéde,  fur  lequel 
il  prit  quelques  places  du  duché  de  Brcmen  ,  &  de  la 
principauté  de  Ferden.  Il  mourut  à  Huyslc  19  feptem- 
bre  1 678  ,  âgé  de  74  ans  ,  laiifant-pour  fuccefTeur  à  l'é- 
vèché  de  Munfter  ,  fon  coadjuteur  Ferdinand  de  Furf- 
temberg ,  évèque  de  Padcrborn,  prince  aulfi  pacifique  , 
que  fon  prêdécelfcur  avoit  été  guerrier  oc  grand  capi- 
taine. *  Mémoires  du  temps.  Voyez  fa  vie  traduite  par 
M.  le  Lorrain,  ed.  Rouen  1679. 

GALEOTA  (Jacques)  gentilhomme  napolitain  ,  Ce 
rendit  célèbre  par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  le  XV  fié' 
cle ,  quoiqu'il  eût  fuivi ,  en  différens  temps ,  divers  par- 
tis oppofès.  H  s'attacha  à  la  maifon  d'Anjou  ,  &  parti- 
culièrement à  Jean  duc  de  Calabre  ,  &  après  fa  morr  , 
à  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  Se  enfin  à  Charles  VIII, 
au  fervice  duquel  il  fut  bielle.  Il  eft  enterré  en  l'églife 
des  cordeliers  d'Angers ,  en  la  même  chapelle  où  eft  le 
cœur  de  René  roi  de  Sicile.*  Mémoires  de  Philippe  de 
Commutes ,  /.  4  ,  c.  1 3.  Denys  Godefroi ,  dans  fes  annot. 
fur  les  mêmes  aut. 

GALEOTA,  connu  fous  le  nom  de  Fabio  Capice 
Galeota,  jurifconfulte  d'une  des  plus  nobles  familles 
de  Naples,  s'avança  extrêmement  dans  l'étude  du  droit. 
Se  fut  clé-.'é  aux  charges  les  plus  confidérables  de  la  juf- 
rice.  Philippe  IV  roi  d'Efpagne  voulut  la  voir  à  Madrid 
où  il  fut  regent  du  grand  coufeil  d'Italie.  Galeota  revint 
à  N.nples ,  Si  y  mourut  le  1  f  décembre  de  l'an  Il 
a  laifle  des  ouvrages  confidérables;  Controverfix  juris  , 
en  1  vol.  Se  Refponfa  ffealia.  *  Lorenzo  Cralfo ,  élog. 
d'/tuom,  lett. 

GALEOTES ,  cerrains  hommes  en  Sicile ,  qui  fe  mê- 
loient  de  l'art  de  deviner.  Hocharr  écrit  que  ce  nom 
vient  du  mot  fyriac  Gala  ,  c'eft-à-dire  ,  révéler.  Les  my- 
rhologiftcs  qui  ont  ignoré  certe  origine ,  onr  eu  recours 
à  la  fable  ,  Se  rirent  ce  nom  d'un  certain  Galeote  ,  fils 
d'Apollon  &  de  Themifte  ,  dont  Etienne  de  Byzance 
fait  mention.Cicéron  en  |Btle  aufli  au  x.liv M  la  divina- 
tion ,  Si  Elien ,  /.  1 1 ,  c.  46.  On  dit  que  ces  devins  firent 
bâtir  la  ville  de  TelemelTe  en  la  Pifidie  ,  par  l  avis  de 
l'oracle. 

GALEOTI  (  Albert  )  de  Parme  ,  jurifconfulte  célè- 
bre ,  vivoir  dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1 240.  Il  lailla 
divers  ouvrages,  &entr'aurresunque  nous  avons  fous 
le  titre  de  Margmita  quaflionum.  On  allure  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  1 185.  *  Bonaventure  Arrigi ,  hi/i.  di  Par. 
ma.  Forfter  &  Fifchard,  in  vit.  jurife.  Leandre  Albetti , 
dtfcr.  lia/.  Sec. 

GALEOTI  MARTIO ,  ou  GALEOTI  7S  MARTIUS, 
natif  de  Narni  dans  l'Ombrie,  a  vécu  dans  le  XV  fié- 
cle. Il  enfeigna  à  Boulogne  depuis  l'an  1461 ,  jufqu'en 
1  ^77  ;  Se  étant  pafle  en  Hongrie ,  il  y  fut  fecrétaire  du 
roi  Matthias  Corvin ,  &  eut  foin  de  l'éducation  de  fon 
fils  Jean  C  orvin ,  Si  de  la  bibliothèque  de  Budc.  Il  con> 
pofa  plufieurs  traircs,  Se  cntt'autrcs  un  des  bons  mots 
de  Matthias  Corvin  ,  qu'il  dédia  à  fon  fils  Jean ,  &  que 
nous  avons  dans  le  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Hongrie  ,  fous  ce  titre  ,  Dt  jocoft  diHis  ac  frais  régis 
Tomt  V.  Partit  II.  D  ij 
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MstthiaCorvinl.  Léandre  Alberti  parle  deGaleori  com- 
me d'un  grand  philofophe  Se  d'un  excellent  orateur  j 
mais  il  l'accu  fc  d'avoir  eu  quelquefois  des  fentimens 
peu  orthodoxes.  Son  livre  ,  De  homme  interiore  &  cor- 
pou  e/us ,  fit  beaucoup  de  bruit.  Les  moines  firent  arrê- 
ter l'auteur  A  Venifc ,  où  il  fut  obligé  de  St  dédire  de 
ce  qu'il  avoir  écrit ,  &de  faire  amende-honorable  }  tk 
peut-être  auroicnt-iU  poulie  plus  loin  cette  affaire  ,  fi 
le  pape  Sixte  IV ,  qui  avoit  été  difciple  de  Galcoti ,  ne 
l'eut  protégé.  Galeoti  étant  venu  en  France  ,  à  la  prière 
du  roi  Louis  XI ,  alla  trouver  ce  monarque  1  Lyon , 
qu'il  rencontra  inopinément  hors  des  portes  de  la  ville. 
Voulant  defeendre  de  cheval  pour  le  Uluer  ,  comme  il 
étoit  extrêmement  gros ,  il  tomba  rudement ,  tk  fedon- 
m  un  coup*à  la  tête  dont  il  mourut  en  1478.  Paul  Jove 
parle  différemment  de  fa  mot  t.*  Paul  Jove ,  in  é/og.  doit, 
c.  44.  Pierius  VaJerianus,  /.  \.  de  lu  ter.  infelic.  Leandre 
Albret ,  défi.  /m/.JVuImus  de  hifi,  lar,  p.   j  9  t  600. 

CALERA  ,  GALLERA,  GALLORA, anciennement 
Ceretot ,  bourg  de  l'ctar  de  l'églife  en  Italie.  Il  eft  dans 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre  fur  la  rivière  d'Arone  , 
entre  Rracciano  &  Rome,  environ  à  deux  lieues  de  la 
première  ,  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  Daudrand. 

GALERA  ,  Punta  delta  Gâtera.  C  eft  le  cap  le  plus 
occidental  de  Tille  de  Mindanao ,  une  des  Philippines* 
La  point'.-  la  plus  orientale  de  l'ille  de  la  Trinité,  une 
des  Antilles,  poite  aufli  te  même  nom.  *  M211, diâton. 

GALERE  ARMENTAIRE,  empereur,  cherchai  MA- 
XIMIEN (  Galerius  Valerius  Maximianus.  ) 

GALES  (  Jean  de  )  GALOIS  ou  GAULES  ,  dit  Ga- 
Lnfis  tk  Gaula,  Anglois  &  cordelier  ,  vivoitdans  le 
XUI  fiécle.  Il  étoit  docteur  de  Paris,  où  il  profefloir 
en  1 176  ,  &:  il  s'acquit  par  fafeience  le  furnom  eXAr- 
bor  vitee.  On  dit  qu'il  écrivir  vingr  volumes ,  qui  font 
divers  ouvrages  de  philofophie  &  de  théologie,  fur  le 
maître  des  fentenecs,  fur  1  apocal  ypfe ,  &c.  "  Picfcus,  de 
iU.fiript.  angl.  Wadingue,//»  an.ty  bibl.  Minor. 

GALES  (  Jean  de  )  Anglois ,  a  vécu  en  1  j  40 ,  &  a 
écrit  fur  le  maître  des  fentenecs.  Dijputationesjchoiaf- 
tica,  &c.  On  doit  dillinguer  ces  deux  Gales  de  Jean 
Gales,  ancien  poète  françois ,  qui  vivoir  en  l'an  1160. 
Il  étoit  d'Aubepierre ,  &  compofa  un  poeme  ou  Fa- 
bhj.u ,  comme  on  parloir  en  ce  temps.  *  Pitfeus ,  de  il- 
lufir.fiript.  Angl.  Wading.  in  annal.  &  biblioth.  Min. 
Faucher ,  des  ancien*  poètes  françois.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  tiblioth.  franc.  Oc. 

GALES  {  Pierre)  favant  Efpagnol,  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle ,  fut  mis  en  juftice  à  Rome  pour  crime  d'héréfie , 
&  perdit  un  œil  à  la  queftion.  Il  alla  enfuite  à  Genève, 
où'il  profellâ  la  philofophie  \  à  Dourdcaux ,  où  il  fut 
recteur  du  collège  de  Guicnne  ;  &  enfin  en  Flandre , où 
il  fut  brûlé  par  décret  de  l'inquifition  ,  fi  l'on  en  croit 
Mcurfius ,  in  Athen.  Batav.  Colomiés  dans  fon  Mèlan- 
çc  curieux ,  p.  8 }  6 ,  croit  la  relation  de  Meurfius  véri- 
table j  niais  en  même  tempî  il  rapporte  ce  que  le  P. 
Schottus  a  écrit  de  Gales  dans  fa  bibliothèque  efpagno- 
le,  p.  61 t ,  Si  l'on  ne  voit  pas  ce  qui  lui  déplaît  dans 
le  témoignage  de  cet  auteur.  Pierre  Galés ,  oit  Schot- 
tus ,  fut  célèbre  à  Rome  tk  en  France  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  acquife  de  la  philofophie  ,  de  la  lan- 
gue grecque  tk  de  la  jur  il  prudence  :  ayant  été  appelle 
•  a  Bourdeaux  ,  ut  Aquitantco  gymndjio  prçtcffet ,  dans 
un  temps  où  la  guerre  civile  de  la  ligue  avoit  mis  la 
France  en  combufticm ,  il  fut  enlevé  par  une  troupe  de 
foldars  avec  l'a  femme  dans  les  Pyrénées ,  où  il  mou- 
rut ,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothèque  de  ma- 
nuscrits grecs.  Cette  relation  paroît  préférable  à  la  pre- 
mière. Gales  n  eft  point  mis  entre  les  recteurs  du  col- 
lège de  Guienne ,  par  Darnal  dans  fon  fupplémenr  des 
chroniques  de  Bourdeaux  \  mais  cet  auteur  obferve 
qu'à  Ehe  Vinit ,  mort  en  1587,  fuccéda  Brailler.  Or 
la  manière  dont  Schottus  s'exprime  ,  donne  à  enten- 
dre que  ce  fut  en  cette  année-là  qu'on  choifit  Galés 
pour  recteur  ,  mais  qu'ayant  été  enlevé  en  chemin  , 
pareeque  fa  natlTance  le  rendoit  fufpccx,  il  ne  put  pren- 
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dre  poiTeiîion  de  cette  charge  ,  &  mourut  avant  que 
d'erre  entré  pour  cette  fois-là  en  Ftance. 

GALESINI  (  Pierre  )  de  Milan ,  protonotaire  apof- 
tolique ,  (ur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  fous  le  ponrificatde 
Grégoire  XIII ,  te.  de  Sixte  V  ,  avoit  appris  les  langues, 
&  avoit  fair  d'utiles  découvertes  dans  les  antiquités  ec- 
cléfiaftiques.  Il  procura  une  nouvelle  édihon  du  mar- 
ryrologe  romain  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ,  qu'il 
dédia  au  pape  Grégoire  XIII ,  publié  à  Milan  en  1  577: 
mais  ce  martyrologe  n'eut  point  l'approbation  des  cen- 
seurs romains ,  à  qui  il  parut  trop  long ,  pour  être  ré- 
cité dans  l'office  canonial.  On  aceufa  outre  cela  l'au- 
teur de  négligence  dans  fes  citations ,  &  dans  la  cor»- 
fufion  qu'il  fait  des  petfonnes  Se  des  lieux.  Il  ttaduilit 
aufli  de  grec  en  latin  quelques  traités  de  S.  Grégoire  de 
Ny(le,&  deThéodoret,&  publia  l'hiftoire  facréedeSul- 
pice  Severe  j  celle  d'Aimon  d'Halberftad  ;  &  quelques 
autres  ouvrages  des  anciens.  Galefini  donna  encore  au 
public  un  difeours  compofé  an  fujet  de  l'obélifque  que 
le  pape  Sixte  V  fit  élever  en  1 5  86.  Deux  ans  après  il  fit 
imprimer  un  autre  difeours,  qui  avoit  pour  fujet,  le 
nouveau  tombeau  que  le  pape  Sixte  fit  élever  i  Pie  V  : 
une  hiftoire  des  papes  fous  le  titre  de  thtatrum  pont$- 
cale-ytk  une  hiftoire  desfainrs  de  Milan  :  il  a  au/E  fait 
des  notes  fut  la  verfion  des  Septante.  Il  mourut  vers 
l'an  1 5  90.  *  Polfr  vin ,  in  appar.fitcr.  Le  Mire ,  defeript. 
fixe.  XVI.  Louis  Jacob,  biblioth.  Pontif.  Riccioli,  citron, 
reform.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclefi  du  XVI 
fidcle. 

GALESTE,  gouverneur  d'Agaba,  grand  ami  Se  fidèle 
fervitenr  du  roi  Alexandre  J  année.  Ce  prince  étant 
morr ,  Galefte  reçut  fon  fils  Ariftobule  en  fa  place ,  tk 
ce  fur-là  le  commencement  de  la  guerre  qu'il  y  eut 
entre  Hircan  Se  Ariftobule ,  tk  des  malheurs  qui  dé- 
folerent  la  Judée  depuis  ce  temps-la.  *  Jofephe ,  antiq. 
liv.  XIII  t  chap.  14. 

GALESUS,  riche  laboureur  du  pays  Latin,  étant 
accoutu  pout  appaifer  le  tumulte ,  qui  s 'étoit  élevé  en- 
tre Afcanius  6c  Tirthéc ,  enfans  de  celui  qui  avoit  Vin- 
rendanec  des  troupeaux  du  roi,  &  s'érant  /erré  au  mi- 
lieu  de  ces  jeunes  combatrans  pour  les  féparer,  il  fut 
tué  malheureufement  dans  l'ardeur  du  combar.  *  Vir- 
gil.  Eneid.  lib.  7.  v.  1)5. 

GALET,  cherche^  GALLET. 

GALETES  ,  étoit  un  jeune  homme  fi  beau,  que  le 
roi  Ptolémée ,  en  fa  faveur  &  à  fa  prière  ,  pardonna 
à  quelques  criminels  que  l'on  conduilbit  au  fupplice.  * 
Cœl.  Rhodig.     7  ,  c  1  5 . 

GALFANACAR,  autrefois  Gichtis,  oxiGita,  an- 
cien bourg  de  l'Afrique  propre,  eft  maintenant  dans 
le  royaume  de  Tripoli ,  fur  le  golfe  de  Capes  ,  entre 
la  ville  de  ce  nom  tk  l'iflc  des  Gerbes.  *  Baudrand. 

GALFROID,  ou  GALFRIDUS,  ou  GEOFFROI, 
dit  vulgairement  le  maître  Galfroi  de  winefalf,  ou  dt 
vinofitlvOy  pareequ'il  avoit  trou vé9  dit-on,  plufieurs 
moyens  faciles  pour  conferver  le  vin  tk  les  vignes 
même.  Il  étoit  né  en  Angleterre  après  le  milieu  du 
XII  fiécle ,  &  l'on  croir  qu'il  étoit  de  race  normande. 
Il  avoit  fait  d'aufli  bonnes  études  que  l'on  pouvoir 
faire  en  fon  temps  ,  &  il  avoit  un  efprir  rrès-orné 
pour  fon  fiécle.  Son  ftile  étoit  d'ailleurs  allez  poli  8c 
élégant ,  tk  il  écrivoit  bien  en  profe  tk  en  vers.  Né 

£our  les  feiences ,  il  les  cultiva  avec  foin  ,  &  en  era- 
raiTa  l'étude  avec  une  grande  ardeur.  Avide  de  tout 
favoit ,  il  ne  fc  contenta  pas  de  fréquenter  les  univer- 
fités  de  fa  patrie ,  il  vifita  celles  de  France  &  d'Italie , 
tk  par-tout,  autant  qu'il  lui  fut  pouible,  il  fit  con- 
noilTance  avec  les  favans  les  plus  eftimés  :  il  recher- 
cha leurs  entretiens  ,  tk  profita  de  leurs  lumières.  Il 
fut  connu  particulièrement  du  pape  Innocent  III,  i 
qui  il  eut  l'honneur  d'écrire  plufieurs  fois  cant  en  vers 
qu'en  profe.  Il  a  tenu  aulîi  fouvent  des  conférences 
publiques  &  des  conventions  particulières  fur  les  bel- 
les lettres ,  tk  fur  d'autres  mariéres  intcreflàntes ,  & 
l'on  fe  plaifoit  à  l'entendre.  On  trouve  de  fes  ouvra- 
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ges  encore  manufcrirs  dans  les  bibliothèques  d'Angle- 
terre ,  entr'autres  un  traité ,  De  aru  dietndi ,  Jiu  dt 
prtcepùs  dialeélicis  &  rhetoricis  :  Documenta  magijlri 
Ga'frtdi  rincfalf  de  modo  &  aru  didandi ,  &  verfifi- 
candi ,  &  transferendi  :  un  autre  intitulé  :  Poeeria  nova 
dt  Rmu  roman»  curiee  ,  Sec.  Nous  avons  auffi  du  mime 
une  relation  écrite  en  latin  du  voyage  de  la  Terre- 
fainte  de  Richard  roi  d'Angleterre ,  fous  lequel  il  a 
fleuri  principalement.  Pluiîeurs  auteurs  ont  attribué 
cette  relation  à  Richard  de  Chefter,  ou  au  moine 
Robert  ;  mais  ils  fe  font  trompés.  Cette  relation  fe 
trouve  ,  mais  imparfaite ,  dans  le  recueil  intitulé  : 
Gtjla  Dei  ptr  Franco.'.  M.  Gale  en  a  donné  une  édi- 
tion beaucoup  plus  parfaite  en  1687  ,  dans  fes  hilto- 
riens  d'Angleterre  ;  Se  il  y  prétend  que  Galfroi  eft  le 
même  que  Gautier  de  Conftautiis,  nirnommé  u  Ma- 
gnifique ,  archidiacre  d'Oxford ,  puis  éveque  de  Lin- 
coln, &c.  dont  on  peut  voir  l'article  dans  cedulionai- 
rt.  Mais  les  preuves  de  M.  Gale  pour  ôter  cette  hif- 
toire  à  Galfroi  de  Winefalf,  ne  paroiuent  point  déci- 
fives.  *  yoyt^  fur  cet  auteur  Jean  Leland ,  collecla- 
ntor.  vol.  4  ,  de  ftriptoritus  Angli*  illujiribus ,  c.  147  , 
où  Galfroi  eft  appelle  mal-à  propos  Gautier.  Jean  Pit- 
feus ,  de fcriptorioùs  Aaglia  ,  fous  I  année  1199.  Cave , 
dans  fon  hiftoire  littéraire  ,  Se  Cafimir  Oudin ,  dans  fan 
commentaire  fur  les  écrivains  ecclcfiafl -^ues ,  dans  le- 
quel ,  avec  bien  des  recherches  on  trouve  beaucoup 
de  faute*.  Voyt^  le  vol.  a  ,  in-fol.  lîécle  Xil ,  pag. 
l£?7  tf  fuivanus. 

G  K  LFROID ,  ouGALFREDUS,  ou  CEOFFROl  , 
fumomme  Arturus ,  étoit  archidiacre  de  Moutmouth 
en  Angleterre  ,  Se  fut  enfuite  éveque  de  Saint-Afaph. 
Il  parvint  à  cet  évêché  en  l'an  1151.  S'étanr  retiré  en 
Angleterre  fous  le  règne  de  Henri  II ,  qui  monta  fur 
le  trône  en  1 1 5  4 ,  ce  prince  lui  lit  beaucoup  d'accueil , 
&  lui  donna  en  commande  l'abbaye  d'Abendon.  Gai- 
froid  l'accepta ,  5c  comme  il  ne  penfoit  plus  retourner 
a  fon  églife  ,  fon  chapitre  profitant  d'un  lynode  qui 
fe  tint  a  Londres  en  117$,  demanda  à  l'archevêque 
de  Cantorberi  qu'on  l'obligeâcdc  revenir  à  Afaph,ou 
qu'on  donnât  un  autre  éveque  à  ce  diocefe.  Galfroid 
averti  de  cette  demande  ,  prêtera  de  demeurer  en  An- 
gleterre avec  l'abbaye  qu'il  avoit ,  Se  réligna  fon  évê- 
ché ,  qui  fut  donné  à  un  nommé  Adam.  Mais  il  fur  privé 
même  de  fon  abbaye.  Les  centutiatcurs  de  Magde- 
bourg  le  placent  au  temps  de  Bedc ,  Se  lui  donnent  le 
titre  de  cardinal.  Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  fe  font 
trompés  fur  ces  deux  articles.  11  a  écrit  une  hiftoirc  de 
h  grande  Bretagne.  Vita  Merlint.  Cejla  régis  Arturï. 
De  txilio  ccclcjiafticorum.  De  coipore  &  fanguine  Do- 
mini.  Des  vers  latins.  Des  commentaires  fur  les  préten- 
dues prophéties  de  Merlin  ,  Sec  Galfroid  eft  un  hifto- 
rien  plein  de  fables.  Ponticus  Virannius  qui  a  recueilli 
fes  ouvrages  ,  s'eft  efforcé  en  vain  de  montrer  le  con- 
traire. *  f^oy  ei  Balxus  &  Pitftus ,  de feriptor.  anglicis. 
Voflîus ,  de  hij-or.  latin.  I.  a.  Cave,  htjlor.  litter.  Cafimir 
Oudin  a  donné  un  long  article  de  Galfroid  dans  fon 
tommentarius  de  feriptoréus  cccleJîaflicis,t.i,f*cul.XII. 
Il  y  a  eu  an  autre  Galfroid  ,  Anglois  de  nation ,  qui 
floriùoit  vers  l'an  1 1 80  ,  Se  de  qui  nous  avons  la  vie 
de  S.  Godric ,  hermite  en  Angleterre ,  lequel  mourut 
le  a  1  de  mai  1 170 ,  environ  fept  mois  avant  S.  Tho- 
mas de  Cartorberi. 

GALGACUS,  chef  de  Chalédoniens ,  fort  célèbre 
par  fa  nailTance  &  par  fon  courage.  *Tac.  Agrkol.  c.  1 9. 

GALGAL  ,  ville  royale ,  dans  laquelle  Goim ,  c'eft» 
à-dire ,  lesgéans  fàifoient  leur  demeure  ,  dans  la  tribu 
de  Manaûe.  Jofué  tua  leur  roi ,  Se  prit  la  ville.  Du  temps 
de  faint  Jérôme ,  on  y  voyoit  encore  une  métairie  ap- 
pellée  Galgalii ,  éloignée  de  ftx  milles  de  la  ville  d'An- 
tipatre ,  du  côté  du  feptentrion. 

GALGALA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,  au-deçà  du  Jourdain ,  à  trois  lieues  de  Jé- 
richo. Jofué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville , 
iorfque  les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander  du 
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fec  ours  contre  les  rois  des  Amorrhécns ,  qui  vouloient 
les  afliéger.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Saul  fut  confir- 
mé Se  reconnu  roi  des  Ifraélites  par  Samuel.  Ce  fut  en 
ce  même  endtoit  que  ce  prophète  reprocha  à  Saul  la 
criminelle  complaifance  qu'il  «voit  eue  pour  les  Ama- 
lecitcs  •>  Se  qu'il  fit  mettre  en  pièces  Agag  roi  de  ces 
peuples.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'en  l'an  du  monde  î  5  84, 
Se  avant  J.  C.  1451  ,  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans 
le  défert ,  furent  circoncis ,  par  ordre  de  Jofué ,  avec 
des  couteaux  de  pierre  j  Se  on  l'appella  Galgala  ,  nom 
qui  fignifioit  qu'ils  avoient  été  purifiés  de  l'opprobre 
d  £gypte-  Quatorze  jours  après  ils  y  célébretwu  la  Pi- 
que :  ce  lieu  qui  avoir  été  finûifié  rur  ces  actions,  fut 
louillé  depuis  par  une  infinité  d'idolâtries,  comme  faint 
Jérôme  la  remarqué.  C'eft  un  village  habité  par  les 
Atabes  qui  le  nomment  Galgal.  *  Saint  Jérôme ,  in  c.  4. 
Torniel ,  ann.  M.  15  84 ,  n.  1 1 .  6-  1 1.  Jofué  4.  v.  1 9. 5. 
10.  v.  7.  l.Reg.  11. cap.  15.  $$. 

GALIBIS ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale ,  dans- 
la  Guianne  ,  que  les  modernes  nomment  la  France équi- 
noxiale.  Us  habitent  vers  la  mer  du  nord ,  le  long  de 
la  rivière  de  Courbo ,  Se  entre  les  rivières  de  Surina- 
me Se  de  Marauvini ,  qui  lui  font  à  l'occident ,  Se  celle 
de  la  Caycnne  ,  Se  l'iflc  de  ce  nom  ,  qu'ils  ont  au  le- 
vant. D'autres  cartes  les  pLicent  dans  la  nouvelle  An- 
dalousie ,  au  nord  de  la  rivière  d'Orenoque.  *  Lact. 
Sanfon. 

GALICE,  proyince  d'Efpagne ,  qui  a  porté  autrefois 
titre  de  royaume  ,  a  l'océan  Atlantique  au  couchant  Se 
au  feptentrion  ;  le  royaume  de  Léon  Se  les  Afturies ,  au 


Portugal  au  midi.  Cette  provin 


ce  a  cre  au- 


levant;  &  le 

trefois  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  ne  l'cft  aujour- 
d'hui. On  lui  donne  pourtant  encore  environ  1 00  lieues 
de  côte  fur  l'océan ,  40  de  largeur ,  &  peat-ctte  50  d» 
long.  Les  Efpagnols  l'appellent  Galqia  ;  Se  les  habitans 
font  nommés  tallejost  qui  font  les  Gallaxi  ou  Callaici 
des  anciens  :  ils  comprenoient  ceux  qui  font  appellés 
Ampkitochi  par  Juftin  ;  Celtici  par  Poroponius  Mêla  Se 
par  Ptolémée  j  Cela  par  Strabom  ;  Tamarices  Se  Lucen- 
Jït  par  Ptolémée ,  Se  Lucentes ,  par  Pline.  La  Galice  n'a 
aujourd'hui  que  lut  villes  épilcopales.  Compoftelle  , 
capitale  de  la  Galice,  eft  connue  àcaufe  des  pèlerina- 
ges qui  s'y  font  à  faint  Jacques.  Les  autres  villes  épif- 
copales ,  font  laCoruna ,  Orenfe ,  Mondonedo ,  Lugo, 
&  Thui,  qui  eft  la  ville  où  mourut  faint  Eline,  ou 
Tclme,  patron  des  gens  de  mer.  La  Coruna  a  un  det 
meilleurs  ports  d  Efpagne ,  où  une  grande  armée  navale 
peut  demeurer  en  toute  fureté.  L'on  compte  en  cette 
province  quarante  autres  porti.  Vigo,  le  capl  inifterre, 
&c ,  y  font  aifez  connus ,  Se  l'on  y  voit  la  fource  de 
la  rivière  de  Lima,  autrefois  LetU,  c'eft-i-dire,  Oubli, 
Elle  palTe  enfui  ce  dans  le  Portugal.  Les  autres  font  la 
Cilinca ,  la  Miranda ,  l'Avia ,  le  Cil ,  l'Ulla ,  la  Tambra 
Se  le  Minho ,  qui  y  a  fa  fource.  La  Galice  eft  un  pays  de 
montagnes ,  qui  produit  des  bois  &  du  vin ,  mais  peu 
de  bled.  Le  voifinagede  la  mer,  &  les  fources  d'eaux  . 
chaules  y  rendent  l'air  mal  fain.  D'ailleurs  on  y  rrou- 
ve  quelques  mines  j  le  pays  eft  abondant  en  bétail ,  Se 
la  mer  y  eft  fort  poifloneufe.  Les  Sucves  qui  patle- 
rent  en  Èfpagne  dans  le  V  fiécle ,  établirent  en  409  , 
un  royaume  oins  la  Galice  fous  leur  roi  H  eh  me  Rio ,  &: 
ce  royaume  dura  jufque  vers  l'an  585  .  qu'EpuRicEou 
Eburic  ,  fut  détrôné  par  le  tyran  Andece  ;  mais  ce 
dernier  ne  jouit  pas  long  temps  de  fon  ufurpation.LEU- 
viiiiLOE,  roi  des  Wiiigoths ,  le  chafla  de  la  Galice 
qu'il  joignit  à  fes  états  l'an  585.  Les  Maures  ayant  fou- 
rnis la  Galice  avec  le  refte  du  royaume  des  Wifiguths 
en  71  ;  ,  s'y  établirent  fous  des  princes  parriculiers. 
Jusaph  ouJosei-h,  prince  des  Sarafins  en  Galice  ,  y 
regnoir  l'an  75  9  ,  Se  ce  fut  en  cette  année  que  Froila , 
roi  de  Léon  &  des  Afturies ,  lui  tua  cinquante  -  quatre 
mille  hommes  dans  une  bataille.  Depuis,  fesfuccef- 
feurs  fe  rendirent  maîtres  de  prefque  toute  la  Galice  ; 
5c  leur  état  ayant  été  uni  en  1037,  àce'.ui  deCaftille,les 
fils  puînés  de  ces  princes  curent  fouvent  pour  apanage 
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la  Galice ,  avec  titre  «le  comté.  Ainfi  Gardas ,  troifié- 
tne  fils  de  Ftrdznand  l ,  toi  de  Léon  &  de  Caftilk,  ctoïc 
comte  de  Galice,  lorfque  fon  frère  Alfonfe  I  le  ht  ar- 
rêter. »  Ptolémée ,  /.  a.  Sitabon ,  /.  j.  Pline ,  t.  4,  <•  10- 
Jean  éveque  de  Gironice.in  chton.  Idacius  Jean  de  Bula- 
no,&:  S.lfîdote  in  ckronMolin*  de  Malaga,<tyc.<*W  reino 
di  C^ci«.Alphonfias  deNova  hifi.de  G<j/i<M.Rodencde 
la  l'cznuela,  hiji.de  Galicia.  Mariana,  hifi.HifpAoKto,r^ 
lotion  dEff.  Cluvicr.  Nonins.  Merula ,  Sec. 

GALICE  NOUVELLE ,  province  du  Mexique  ou  de 
la  nouvelle  Efpagne ,  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
fituée  le  KJtig  de  la  mer.  Ce  pays  eft  proprement  1a 
Guadalajara  ,nx\Ç\  appellé  du  nom  de  fa  ville  capitale , 
&  d'une  contrée  qui  comprend  encore ,  félon  quelques 
auteurs,  celles  de  Xalifco,  de  los  Zacatecas,  de  Chias- 
meland ,  de  Cinaloa ,  &c.  Plufieurs  donnent  a  Nugnez 
Gufman ,  l'honneur  d'avoir  découvert  ce  pays  j  mais  ce 
fut  Gonfalve  de  Sandoval,  qui  le  reconnut ,  aptes  y 
avoir  été  envoyé  par  Cotiez.  *  Confultt^ Hetreta,  c.  1 1 . 
GALICZON  ,  cherche^  GALIZON. 
GALIEN  (  Claude  )  célèbre  médecin  de  Pergame,  fils 
de  Nicon  ,  habile  architecte  de  la  même  ville  ,  vivoit 
dans  le  fécond  fiéclc  fous  l'empire  de  Marc-Antonin  U 
phihfopheM.  le  Clerc,  dans  fon  Hifioirt  de  la  médecine, 
liv.  III ,  p.  660  ,  &  juiv.  dit  -  qu'on  peut  juger  du 
»  temps  auquel  Galien  eft  né ,  fut  ce  qu'il  marque  lui- 
».  même  ,  qu'il  fut  appellé ,  étant  âgé  de  j8  ans ,  par 
»>  Marc  Aurele ,  Se  par  Lucius  Verus ,  qui  étoient  afots 
»  à  Aquilée  >  &  particulièrement  fur  ce  qu'il  ajoute , 
»  qu'il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  en  partit  pour 
».  Rome ,  avec  ces  empereurs ,  dont  le  dermet  mourut 
»  en  chemin ,  peu  de  jours  après.  Si  l'on  compte  ces 
}8  ans,  en  temontant  depuis  le  temps  auquel  Ve- 
».  rus  mourur,  qui  revient  a  l'an  169  de  Jefus-Chrift , 
»  il  fe  trouvera  que  Galien  eft  né  vers  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1 3 1  ,  environ  la  quinzième  année  du  règne 
».  d'Adrien.  »  Après  avoir  appris  la  dialectique ,  &  les 
autres  parties  de  la  philofophie ,  où  il  fit  de  grands 

{>rogrès ,  Galien  s'adonna  à  la  médecine ,  &  étudia  fous 
es  plus  habiles  médecins  de  fon  temps ,  qui  étoient 
Saryron  Se  Pelops.  Il  fe  rendir  à  Alexandrie ,  ville  alors 
remplie  de  fa  vans  hommes,  &  s'appliqua  i  y  connoître 
leurs  études  Se  leurs  fentimens.  Il  vintenfuite  a  Rome , 
Se  y  compofa plufieurs  ouvrages  à  l'âge  de  $4  ans.  lien 
forrit  pout  aller  en  Afie  j  mais  peu  de  temps  après  il 
fut  rappcllé  en  Italie ,  par  les  lettres  obligeantes  des 
empereurs  Verus  Se  Antonin.  Après  la  morr  de  ce  der- 
nier, qui  périt  dans  la  guette  des  Marcomans,  Galien 
revint  dans  fonpays ,  ou  il  vieillit.  Comme  il  étoit  d'un 
tempérament  fort  délicat ,  ainfi  qu'il  le  marque  lui- 
même  dans  fes  écrits  ,  il  vécut  d'une  manière  fi  fobre 
Se  fi  frugale ,  qu'il  foutint  la  foibleffe  de  fon  tempé- 
rament ,  Se  patvint  â  une  grande  vieillelle.  H  avoit 
pour  maxime  de  refter  toujouts  fur  fon  appétit  en  foi- 
rant de  table.  C'ètoit  un  homme  incomparable ,  grand 
philofophe ,  qui  avoit  connoiffancedes  fecrers  de  toutes 
les  feétes,  &  qui  favoit  parfaitement  la  médecine.  Ayant 
détourné  une  fluxion  tres-dangereufe,  par  une  feule  fai- 
gnée,  &  guéri  des  épileptiques,  en  leur  attachant  au  cou 
la  racine  de  la  peone,  il  furfoupçonné  de  magie,  Se  con- 
traint de  fortit  de  Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que  la 
plupart  des  médecins  fuivent  aujourd'hui,  &  qui  les  fait 
nommer  méthodiques  Se  galtniftcs.  On  allure  qu'il  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fa  naiffance ,  âgé  de  70  ans.  Mais 
on  n'a  rien  de  certain  ià-deffus.  Ceux  qui  le  font  vivre 
140  ans ,  outrent  vifiblement.  U  étoit  ennemi  déclaré 
des  juifs  Se  des  chrétiens ,  qu'il  aceufoit  de  croire  aveu- 
glément des  chofes  incompréhenfibles.On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pefte  violente  il  fortit  précipitamment  de 
Rome ,  fans  vouloit  fe  fier  aux  remèdes  de  fon  art.  H 
paroît  par  les  deuxlivtes,  où  il  traite  de  fes  propres 
ouvrages ,  qu'il  avoir  compofé  deux  cens  volumes,  qui 
furent  brutes  dans  l'embraîcment  du  temple  de  la  paix. 
Nous  avons  encore  diverfes  éditions  des  traités  qui 

nous  reftent  de  lui.  On  eftiine  particulièrement  celle  l  tuée  dans  cette  province  eft  célèbre  par  le  changement 


de  Balle  de  l'an  15  j8  ,  en  cinq  tomes,  chez  Andf 
Cratandre,  Se  celle  de  Venife  de  l'an  1615 ,  en  fept 
volumes.  Cardan  met  Galien  au  nombre  des  douzt; 
plus  fubtils  efprits  qui  aient  jamais  paru  dans  le  mon- 
de. »  Cardan ,  lib.  1  o,fubiil.  Eufebe ,     C.  1 40.  Vola- 
terran ,  /.  16,  antropoi.  Vîgnier,  tiblioth.Hifp.  Philippe 
Labbe  ,  in  tiog.  chron.  Galtni.  Caftelland.//i  vit  illufi. 
medic.  Boeder,  defeript.  Grcec.  &  Lat.V  indet  Linden, 
de  feript.  med.  Lambecius ,  T.  Il,  c.  7  ,  biblioth.  Vindob. 
Sec,  Pour  être  bien  inftruit  de  la  vie  de  Galien  Se  de  fes 
écrits ,  il  faut  lire  ce  qu'en  dit  M.  le  Clerc  dans  fon 
hijloire  de  la  médecine  citée. 
GALIEN ,  cW«{GALEN. 
GALIGAI  (  Eleonore  ou  Leonota  )  femme  de  Con- 
chino  Conchini ,  qui  fut  depuis  maréchal  d'Ancre  , 
n  étoit  point,  dit-on ,  de  la  famille  des  Gai  gai,  autre- 
fois fort  confidérée  â  Florence.  On  prétend  qu'elle  étoit 
fille  d'un  menuifier  &  d'une  blanchiffeuie.  Elle  prit 
fucceffivement  les  noms  de  Sophar ,  Se  de  Dori  ou  Do- 
Ji.  Cependant  fon  pere ,  à  ce  que  l'on  allure ,  avoit  ob- 
tenu par  argent  de  fe  faire  déclarer  defeendant  de  la 
famille  des  G  ait  gai ':,  donr  en  effet  il  prit  les  armes. 
Eleonore  fa  fille  fur  d'abord  dame  d'honneur  de  Marie 
princeffede  Florence ,  qui  dcvintfemme  de  Henri  IV , 
en  1  $00.  Eléonorc  la  fuivit  en  France ,  Se  fut  tellement 
fe  rendre  maîtreûe  de  l'efprit  de  cette  reine  ,  qu'elle 
n'agit  que  par  fes  confeils.  Ce  grand  crédit  &  la  fortune 
rapide  qu'elle  fit  faire  a  fon  mari  (dont  on  peut  voit  l'ar- 
ticle en  fon  lieu  )  excitèrent  contre  elle  la  jaloufie  des 
autrcscourrifans.Au(fi  fut-elle  envelopce  dans  la  difgra- 
ce  du  maréchal.  Dans  le  temps  de  la  mort  de  celui-ci , 
elle  fut  mife  â  la  baftille,réduiteà  l'indigence,  Se  ne  for- 
tit de  prifon  que  pour  aller  perdre  la  tête  en  place  de 
Gteve.  On  l'avoit  aceufee  de  beaucoup  de  crimes ,  de 
magie,  d'intelligences  fecrettes  avec  les  ennemis,  ou 
avec  l'affaffin  de  Henri  IV.  Mais  les  meilleurs  hifto- 
riens  conviennent  que  ces  crimes  lui  furent  fauffement 
imputés.  On  croit  que  fi  elle  n'eût  pas  eu  des  ennemis 
puiffans,  elle  n'autoit  pas  été  condamnée  a  la  mort.  Elle 
avoit  eu  un  fils  &  une  fille  du  maréchal.La  fille  mourut 
un  peu  avant  les  difgraccs  de  fon  pere  &  de  fa  mere. 
Le  hls  eut  part  à  leurs  revers  :  il  fut  dégradé  de  noblcffe 
Se  déclare  incapable  de  polTcder  jamais  ni  biens  ,  ni 
charges  en  France,  Se  retenu  ptifonnier  pendant  quel- 
que temps  au  château  de  Nantes.  Ayant  obtenu  la  li- 
berté ,  il  le  retirai  Florence  où  H  jouit  d'un  bien  allez 
confidérable  que  fon  pere  y  avoit  placé ,  &  il  mourut 
de  pefte  en  1 6  j  1 .  Eléonorc  Galigai  avoit  auffi  un  frère , 
Sebafticn  Galigai ,  archevêque  de  Tours ,  &  abbé  de 
Marmoutiers,qui  réfigna  ces  deux  bénéfices  en  fe  réfer- 
vant  une  penfion ,  avec  laquelle  il  alla  finir  fes  jours 
en  Italie.  *  Relation  de  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  La 
conjuration  de  Cqnchini  ,  Sec. 

GALILÉE ,  région  de  la  Paleftinc ,  ou  Terre-fainre , 
a  été  diviféc  en  deux  parties ,  dont  l'une  fe  nommoit  la 
haute ,  ou  Galilée  des  Gentils  ;  Se  l'autre  la  baffe.  Ces 
provinces  ont  à  l'occident  la  Méditerranée ,  a  l'orient  la 
mer  de  Tiberiade  ,  au  notd  la  Phénicie ,  Se  au  midi  la 
Samarie.  Du  temps  de  Jofcphe  ,  elles  croient  bornées 
du  côté  de  l'occident  par  la  ville  de  Ptolémaïde  ,  par 
fon  territoire ,  Se  par  le  monr  Carmel.  Du  côté  du  mi- 
di ,  elles  avoient  pour  frontières  Samarie  Se  Scythopo- 
lis ,  jufqu'au  fleuve  du  Jourdain.  Du  côté  de  l'orient , 
leurs  limites  étoient  Hippen ,  Gadaris  &  la  Gaulanirc  j 
Se  du  côté  du  feptentrion  ,  elles  fe  terminoient  à  Tyr. 
La  haute  Galilée  avoit  les  tribusd'Afcr  8e  de  Ncphtali  j 
Se  la  balle  celles  de  Zabulon  Se  d'Iffachar.  Les  princi- 
pales villes  étoient  la  Tour  de  Sttaton  ,  quTlerodcfit 
bâtir,  fie  qu'il  nomma  Cefarée  j  Capharnaùm ,  Tibe- 
riade ,  Nazareth ,  où  J.  C.  fut  conçu,  Se  où  il  vécut 
pendant  prcfque  tout  le  temps  qui  précéda  celui  de  fa 
prédication.  Le  long  féjour  que  J.C.  avoit  fait  dans  ce 
pays  donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  St 
a  fes  apôtres  le  nom  de  Gatiléens.  La  ville  de  Cana  lî- 


Digitized  by  Google 


GAL 

de  l'eau  en  vîn  que  J.  C.  y  opéra.  Çjuciqnes-am  croient 
que  l'on  a  nommé  la  Galilée  fupéricure ,  Galilée  des  na- 
tions, pareeque  ce  pays  étoit  habité  par  des  Egyptiens, 
des  Arabes  Se  des  Phéniciens ,  comme  le  témoigne 
Strabon ,  /.  1 5  ,  &  pareeque  Jofephe  dit  auflS  que  Ti- 
bénaJe  étoit  remplie  de  divers  peuples.  D'autres  di- 
fênt  que  les  anciens  hébreux  nommoienc  ce  pays  ■  U 
Gd'.i-gojim ,  la  frontière  des  nations ,  pareeque  c 'étoit 
la  fronricrc  de  Phcnicic  ;  Se  que  G  dit ,  qui  étoit  dans 
cette  plirafe  un  nom  appellatif,  eft  devenu  enfuite  un 
nom  propre ,  après  que  les  Septante  l'ont  confervé 
dans  leur  verfton.  *  Outre  Strabon ,  Pline ,  Guillaume 
de  Tyr  6c  Adrichomius ,  confulte^  aufli  Jofephe ,  /.  3  , 
delà  guerre  des  Juifs,  clutp.  4.  Cluvier,/.  5  ,introd. 
geogr.  &c. 

GALILÉE,  la  mer  de  Galilée,  ou  de  Gcncfareth, 
ou  de  Tibériadc.  C'eft  un  grand  lac  de  la  Palcftine.  Il 
ell  entre  la  Trachonite  &Ta  Galilée,  le  long  du  Jour- 
dain, qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  du  fep- 
tentrion  au  midi.  Il  peut  avoir  en  ce  fens  fept  lieues 
de  longueur,  6c  trois  &  demi  du  levant  au  couchant. 
Ce  f ut-li  que  J.  C.  calma  miraculcufement  deux  tem- 
pêtes. 

GALILÉE  (le  haut  8c  fouverain  empire  de)  établi 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  C'eft  le  nom  que 
l'oa  donne ,  Se  le  titre  que  prend  la  communauté  des 
clercs  des  procureurs  de  la  chambre  des  comptes.  On 
ne  fait  pas  au  j  ufte  le  temps  auquel  ces  procureurs  com- 
mencèrent à  avoir  des  clercs  :  on  trouve  qu'ils  en 
a  voient  déjà  en  1454,  ce  qui  eft  prouvé  par  une  or- 
donnance de  cette  année ,  qui  porte  que  les  compta- 
bles feronr  ou  feront  faire  par  leurs  procureurs  ou 
dtns ,  leurs  comptes  de  bon  &  fuffifant  volume.  Ces 
clercs  tenant  entr  eux  des  atfcmblées  &  des  conféren- 
ces concernant  leur  difcipline  ,  formèrent  infenfible- 
ment  une  communauté,  qui  fut  enfuite  autorifée  par 
divers  reglemens  de  la  chambre  des  comptes ,  Se  main- 
tenue dans  l'exercice  d'une  jurifdiûion  en  dernier  ref- 
iort  fur  fes  membres  Se  fuppôts.  Le  titre  de  haut  & 
Jouvtrain  empire  donné  i  cette  communauté  ,  quelque 
faftueux  qu'il  paroi  lie  d'abord ,  ne  fe  prend  au  fond 
que  pour  lignifier  qu'elle  a  jurifdichon  fur  fes 
membres  en  dernier  lelîorr  ;  Se  fon  chef  ne  prit  le  ti- 
tre d'empereur,  que  pareequ'il  étoit  chef  de  la  juridic- 
tion des  clercs.  C'eft  dans  le  même  fens  que  l'on  di- 
foit  autrefois  ,  le  roi  des  merciers ,  le  roi  des  violons  , 
ou  joueurs  d'inftrumcns,  le  roi  de  la  taloche,  Sec.  L'é- 
mulation qui  fe  mit  entre  les  clercs  des  procureurs  de 
la  chambre  des  comptes  Se  ceux  des  procureurs  au  par- 
lement, fit ,  fans  doute ,  que  les  premiers  ne  voulant 

111s  paroirre  inférieurs  aux  clercs  des  procureurs  au  par- 
ement ,  qui  avoient  donné  A  leur  communauté  le  titre 
de  royaume ,  Se  à  leur  chef  le  titre  de  roi ,  nommè- 
rent leur  communauté  te  haut  tr  fouverain  empire  ,  Se 
leur  chef  empereur.  Pour  ce  qui  «ft  du  nom  de  Galilée , 
donné  à  cet  empire ,  voici ,  félon  quelques-uns ,  ce 
qui  parole  le  mieux  fondé.  Il  eft  certain ,  dit-on  ,  qu'il 
y  avoir  autrefois  beaucoup  de  Juifs  à  Paris ,  Se  qu'ils 
occupoient  principalement  certaines  rues  ,  où  ils  fai- 
feient  commerce  de  diverfes  marchandifes.  C'eft  de-li 
que  la  rue  des  Juifs ,  celle  de  la  vieille  Juifverie,  &c , 
ont  pris  leur  nom.  )l  paroit  plus  que  probable  que  les 
Juifs  occupoient  aufli  la  petite  rue  de  Galilée,  qui  con- 
duit de  la  cour  du  palais  à  l'hôtel  du  bailliage  ,  où 
demeure  à  préfent  le  premier  préfident  du  parlement  j 
&  il  eft  évident  que  cette  rue  ne  fut  ainfi  nommée  , 
que  parcequ'elle  étoit  occupée  par  des  Juifs, &  peut-être 
en  particulier  par  des  JuifsGaliléens.L'enclos  du  palais, 
dans  lequel  eft  cette  petite  rue,  éroit  un  lieu  d'afyle,&  il 
y  a  lieu  de  croire  que  les  Juifs  obtinrent  du  bailli  du  pa- 
lais, nommé  alors  concierge,  le  rerrein  de  la  rue  de  Gali- 
Ice.pour  s'y  établir. D'autres  critiques  ne  peuvent  goûter 
cette  étymologie  du  nom  de  Galilée,  Se  en  donnent  une 
autre  qui  paroit  allez  naturelle.  Ils  prétendent,  après  le 
gloffaire  de  du  Cange,au  motG<i/i/ai,que  tout  bâtiment 
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oblong  s'appeiloit  Galilaa  dans  Je  bas  fiécïe,  Se  que 
fouvent,  au  lieu  de  dire  dans  la  Galerie,  on  difoic 
dans  la  Galilée.  Le»  nefs  des  églifes ,  furtout  les  plus 
anciennes ,  portoienr  ce  nom  ,  pareequ  elles  étoient 
fort  étoiles.  Quelquefois  aufli  les  galeries  des  porri- 
ques  étoienc  appellées  galilées.  Il  eft  donc,  ajoute- t-on, 
naturel  de  croire  que  les  clercs  des  procureurs  de  la 
chambre  des  comptes ,  ont  pris  le  nom  A'tmpire  de 
Galilée  ,  pareeque  leur  réfidence  étoit  ou  dans  quel- 
que galerie ,  ou  dans  quelque  fale  oblonguc  du  bad- 
inent de  la  chambte  des  comptes.  A  l'égard  de  la  rue 
de  Galilée ,  ce  nom  lui  fera  venu  plutôt  de  ce  qu'elle 
conduifoit  à  quelque  notable  galerie ,  ou  qu'elle  la  co- 
toyoit ,  que  d'avoir  été  une  habitation  des  Galiléen». 
Les  privilèges  accordés  à  cet  empire  ne  cédoient  en 
rien  a  ceux  de  la  bazoehe.  On  peut  encore  prouver 
par  plufieurs  regiftres  de  la  chambte  des  comptes ,  que 
le  j  de  février  1  j 00 ,  elle  fit  emprifonner  un  clerc,  em- 
ptreur  de  Galilée,  pour  n'avoir  pas  voulu  rendre  le 
manteau  d'un  autre  clerc,  auquel  il  f  avoir  fait  ôterv 
Ce  chef  prenoit  encore  le  rirre  d'empereur  en  1536  » 
fuivanr  un  journal  de  la  même  chambre ,  où  il  eft  dir, 
que  le  xo  décembre  1  j  t<>,  fur  la  requête  de  l'empereur 
C?  officiers  de  [empire  de  Galilée  ,  la  chambre  leur  dé- 
fendit de  faire  les  cérémonies  accourumées ,  1  l'occa- 
fion  des  gâteaux  des  rois.  Henri  III  voyant  que  plu- 
fieurs chers  ufurpoient  le  tirre  de  roi ,  Se  en  abufoienc 
jufqu'à  marcher  dans  Paris  avec  des  gardes ,  défendit 
qu'aucun  de  fes  fujers  prit  dorénavant  le  titre  de  roi» 
Cette  defenfe  fit  qu'il  n'y  eut  plus  de  roi  de  la  Bazo- 
ehe, ni  probablement  de  l'empire  de  Galilée  j  mais  la 
Bazoehe  conferva  le  titre  de  royaume  ,  Se  la  commu- 
nauté des  clercs  desprocureurs  de  la  chambre  des  comp- 
tes fe  maintint  dans  la  pofteflion  d'être  appelléc  X em- 
pire de  Galilée  ,  qui  a  eu ,  Se  qui  a  depuis  tong-temps 
pour  chef  protecteur  ,  &  coniervateur  né  de  l'empire, 
le  doyen  des  confeillers  maîtres  des  comptes.  C'eft  de 
concert  avec  ce  protecteur,  que  le  procureur-général 
de  la  chambre  des  comptes  a  foin  de  faire  obfcrver 
les  ftatuts  Se  réglcraens  de  l'empire ,  au  fujet  duquel 
la  chambre  des  comptes  en  a  fait  plufieurs  en  divers 
temps.  Le  1 1  décembre  1 5 1 5 ,  fur  la  requête  des  tré- 
foners  clercs  de  l'empire ,  afin  d'avoir  des  fonds  pouc 
leurs  gâteaux  des  rois ,  la  chambre  leur  défendit  d'en 
faire  pour  cette  année ,  ni  autres  joyeufetés  accoutumées  t 
à  peine  de  privation  de  l'entrée ,  Sec.  Le  8  janvier 
1519,  la  chambre  fit  taxe  à  un  pâtiflier  &  à  un  pein- 
tre pour  ce  qui  leur  étoit  dû  par  un  rréforicr  de  l'em- 
pire. On  trouve  encore  d'autres  reglemens  dans  les  re- 
giftres de  la  chambre  des  comptes.  Les  protecteurs 
de  l'empire  de  Galilée  ont  fait  aufli  divers  reglemens 
touchant  l'état  Se  admimftration  de  l'empire.  Les  prin- 
cipaux font  des  années  i6olf*&  1615 ,  confirmés  par 
des  lettres  du  mois  de  feptembre  167  5  ,  Si  renou- 
velles par  un  autre  règlement  en  forme  d'édit  du  mois 
de  janvier  1705. Ces  fortes  de  reglemens  fonr  intitulés 
du  nom  &  des  qualités  du  protecteur  qui  commence 
ainfi  :  A  touspréfens  &  à  venir  ,falut ,  &c.  le  difpolî- 
tif  porte ,  à  ces  caufes  ,  Sec.  ••  nous  avons  par  ces  pre- 
»  fentes  lignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré  &  or- 

-  donné ,  difons  ,  déclarons  ,  ordonnons  ,  voulons 

-  &  nous  plaît ,  Sec.  L'adrefle  du  règlement  eft  ,  Si 
»  mandons  à  nos  amés  Se  féaux  chancelier  Se  officiers 
»  dudit empire,  que  cespréfents  articles  de  réglemcnc 
»  en  forme  d'édit,  ils  falîent  lire ,  publier  Se  regiftrer» 
»>  &  le  contenu  en  icclui  faire  garder  &  obferver  de 
»  point  en  point  ,  fans  y  contrevenir  :  révoquons  , 
»  calïons  &  annulons  tous  autres  reglemens  ou  il  fe 
»  trouvera  du  contraire  au  prefent  j  Oc  afin  que  ce  foie 
»  chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  figné 
»  ces  préfentes,  &icelles  fait  contresigner  par  l'un  des 
.»  fecrétaires  des  finances  dudit  empire  ,  Se  fceller  du 
»  feel  d'icclui.  »  Le  protecteur  finir  par  ces  termes  r 

donné  à  [an  de  grâce       &  de  notre  protection  le  

Enfuite  le  règlement  eft  figné  pat  le  protecteur ,  con- 
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«e-figné  par  le  fecrétaire  des  finances ,  8c  plus  bas  par 
le  greffier.  Pour  l'enregi  fixement  de  ces  réglemens , 
le  procureur-général  dudit  empire  fait  Ton  réquifitoire 
en  la  chambre  du  confeil  la  chambre  des  comptes , 
[empire  y  fiant  \  Se  il  intervient  arrêt  à  ce  fujet  en  la 
même  chambre  du  confeil.  Le  protecteur  rend  auffi 
quelquefois  des  arrêts ,  qui  font  proprement  des  ar- 
rêts du  confeil  d'en  haut ,  par  rapport  i  ceux  de  l'em- 
pire ;  ils  font  intitulés  comme  les  édits ,  Se  le  difpo- 
ïitif  eft  conçu  en  ces  termes  :  A  ces  caufes  le  protecteur 
ordonne ,  6ec.  Le  difpofitif  des  arrêts  rendus  en  la  cham- 
bre de  l'empire ,  eft  conçu  ainfi  :  Le  haut  &  fouverain 
empire  de  Galilie  ordonne ,  Sec.  à  la  fin  ,/ait  audit  empire. 
Les  expéditions  délivrées  par  le  greffier ,  font  intitu- 
lées :  Extrait  des  regijlres  de  [empire.  Les  jugemens  que 
rendent  les  officiers  de  l'empire,  fur  les  conreftations 
qui  furviennent  entre  fes  fujetsâc  fuppôts,font  tellement 
confidéres  com  me  de  véritables  arrêts ,  que  quelques 
clercs  ayant  voulu  en  divers  temps  éluder  les  peines  où 
ils  avoient  été  condamnés,  &s'étant  pourvus  a  cet  effet 
fin  différens  tribunaux ,  même  à  la  chambre  des  comp- 
tes, fans  y  avoir  été  écoutés,  ils  fe  pourvurenr  en  caf- 
fation  au  confeil  du  roi  ;  8c  fur  leurs  requêtes ,  par 
arrîr  du  confeil  les  parties  furent  renvoyées  devant 
meilleurs  du  grand  bureau  de  la  chambre  des  comptes, 
comme  commiflaires  du  confeil  en  cette  partie ,  pour 
y  juger  les  concertations.  Suivant  le  dernier  règlement 
du  mois  de  janvier  170c  ,  en  fotme  d'édit ,  le  corps  de 
l'empite  eft  compofé  de  15  clercs  ;  favoir ,  le  chan- 
celier, le  procureur-général ,  ûx  maîtres  des  requêtes, 
deux  fectetaires  des  finances,  pour  ligner  les  lettres, 
unttéforicr,  un  contrôleur  ,  un  greffier,  &  deux 
huiffiers  ;  tous  ces  officiers  font  ordinaires ,  •  &  non 
fervant  par  fémeftre.  Lorfque  le  chancelier  actuelle- 
ment en  place,  fe  démet ,  ou  que  fa  place  devient  au- 
trement vacante,  on  procède  à  l'élection  d'un  autre  , 
à  la  réquifition  du  procureur-général.  Cette  élection 
fe  fait ,  tant  par  les  officiers  de  l'empire ,  que  par  les 
autres  clercs  travaillant  actuellement  chez  les  procu- 
reurs de  la  chambre.  Les  procureurs  qui  ont  autrefois 
pofledé  des  charges  de  l'empire ,  peuvent  auffi  affirter 
a  cette  nomination  ,  &  y  ont  voix  délibérative.  Le 
chancelier  élu  prend  des  provifions  du  protecteur  de 
l'empire  ,  6c  Iorfqu 'elles  font  fignées  &  fcellées,  il 
les  remet  à  un  maître  des  requêtes ,  qui  en  fait  le  rap- 
port en  cette  forme.  Le  doyen  de  MM.  des  comptes, 
proiécteur  ,  prend  place  au  grand  bureau  de  La  cham- 
bre des  comptes  ,  où  il  occupe  la  place  du  premier 

Créfidenr.  Le  procureur-général  de  la  chambre  prend 
l  première  place  à  droite  fur  le  banc  de  meilleurs 
des  comptes.  Le  maître  des  requêtes  chargé  des  lettres 
du  chancelier ,  en  fait  fon  rapport  devanr  ces  deux  ma- 
giftracs ,  l'empire  afTemblé  ce  préfent ,  mais  fans  fié- 
ger.  Le  chancelier  fe  préfente ,  &  fait  une  harangue  : 
enfui  ce ,  il  prend  féance  à  côté  du  protecteur,  &  fe 
couvre  d'une  toque ,  ou  petit  chapeau ,  de  forme  allez 
bizarre.  Le  protecteur  l'exhorte  à  faire  obferver  les  ré- 
glemens ,  enfui  te  il  eft  conduit  à  l'empire  aflemblé  dans 
la  chambre  du  confeil,  où  il  prête  fermentes  mains  du 
plus  ancien  des  chanceliers  de  l'empire,  mandés  &  con- 
voques à  cet  effet  :  il  faitauffi  un  difeours  a  l'empire.  Un 
des  privilèges  du  chancelier  ,  c'eft  que  lorfqu'il  fe  fait 
recevoir  procureur  en  la  chambre  des  comptes ,  fes 
provifions  font  fcellées  gratis  en  la  grande  chancellerie 
de  France.  Il  n'y  a  que  le  chancelier ,  les  maîtres  des 
requêtes  ,  8c  les  fecrétaires  des  finances  qui  aient  voix 
délibérative  dans  les  afièmblécs.  Tous  les  jeudis  au 
matin  l'empire  s'artemble ,  après  que  MM.  de  la  cham- 
bre des  comptes  ont  levé  :  quand  le  jeudi  eft  fête,  on 
s'alTemble  la  veille.  Les  officiers  de  l'empire  étant  af- 
femblés ,  vaquent  d'abord  au  jugement  des  procès  & 
différends  d'entre  les  fuppôts  Se  clercs  :  les  opinions  fe 
prennent  par  ordre ,  en  commençant  par  le  dernier 
reçu.  Quand  il  n'y  a  rien  à  juger ,  ou  après  le  juge- 
ment ,  les  maîtres  des  requêtes  propofent  chacun  â  la 
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compagnie 'quelques  difficultés  furies  finances,  pour 
entretenir  le  bureau  pendant  une  demi-heure ,  5c  alurs 
il  eft  permis  a  tous  les  fuppôts  d'artlftcr  au  confeil  , 
de  dire  leurs  avis  fur  les  difficultés ,  ou  d'en  propofer  , 
mais  fans  rang ,  ni  féance  avec  les  officiers  de  l'em- 
pire. Le  chancelier  donne  à  un  maître  des  requêtes 
quelque  queftion  de  finance ,  pour  entretenir  l'empire 
le  jeudi  fuivant ,  &  le  greffier  en  fait  mention  fur  for» 
regiftre.  Les  officiers  de  l'empire  Se  tous  les  fuppôts 
Se  fujets  célèbrent  tous  les  ans  dans  la  chapelle  balle  du 
palais  ,  le  18  janvier  ,  jour  de  la  mort  de  S.  Charle- 
magne ,  la  fetc  de  l'empire.  Il  y  a  encore  d'autres  rc- 
glemens de  police  que  l'on  peut  voir  dans  l'édir  de 
1 705 ,  Se  dans  un  mémoire  curieux  fur  ce  fujet ,  impri- 
mé dans  le  Mercure  de  France ,  décembre  1739 ,  pre- 
mier volume,  foyei  aurtî  une  obfcrvation  fur  ce  mé- 
moire dans  le  Mercure  du  mois  de  mars  1 740 ,  &  une 
réponfe  â  ladite  obfervation  dans  le  Mercure  de  mai 
1741. 

GALILEE  GALILEI ,  favant  mathématicien ,  étoit 
de  Florence ,  6c  fils  naturel  de  Vincent  Galilei ,  noble 
Florentin ,  dont  nous  parlons  plus  bas.  Il  avoir  une 
violente  inclination  pour  la  philofophic  ,  pour  les  ma- 
thématiques ,  6c  pour  l'aftrologie.  Après  avoir  vécu 
quelque  temps  i  Venife,  il  obtint  une  chaire  de  pro- 
rerteur  a  Padoue,  où  il  enfeigna- pendant  18  ans,  avec 
appbudillêment.  Il  fut  depuis  profefïèur  dans  l'uni- 
vet (lté  de  Pife ,  où  il  fut  appellé  par  le  duc  de  Florence 
fon  prince.  On  dit  qu'étant  a  Venife  il  y  vit  une  de  c« 
lunettes  que  Jacques  Merius  avoir  inventées  en  Hol- 
lande l'an  1608  ,  &  qu'il  rêva  avec  tant  d'application 
fut  la  difpofition  de  ce  nouvel  inftrument ,  qu'il  en  fie 
un  femblable  ,  la  fui  vante.  Galilée  fin  de  l'académie  de 
Gli  Lyncei,.  6c  mathématicien  du  duc  de  Florence.  Il 
a  fait  de  curieufes  obfcrvations  dans  le  ciel  au 
fujfit  des  taches  du  foleil  ;  de  Saturne  qui  paroît 
rond  Se  tantôt  ovale  j  des  changemens  de  Venus ,  fem- 
blablcs  i  ceux  de  La  lune  ;  des  farellires  de  Jupiter ,  qui 
font  quatre  étoiles  qu'il  découvrit  à  l'enrour  de  cetee 
planète ,  &  qu'il  appella  les  Aftres  de  Médias,  &c.  Dès 
que  Michel  Mccftlin  lui  eut  appris  l'opinion  de  Coper- 
nic touchant  le  fyftême  du  foleil  fixe  Se  du  mouve- 
ment de  la  terre  ,  il  l'embraflà  Se  l'établit  par  des  rai- 
fons  très-folides.  Ce  nouveau  fentiment  lui  fit  des  af- 
faires :  il  fut  déféré  pour  ce  fujet  à  l'inquiiïtion  de  Roms 
en  1 6 1 5 .  S'y  écanc  rendu ,  on  lui  fit  favoir  les  aceufà- 
tions  intentées  contre  lui ,  dont  la  principale  écoit  qu  il 
enfeignoit ,  comme  une  doctrine  vraie,  que  le  foleil 
étoit  au  centre  du  monde  6c  immobile ,  &  que  c  croit 
la  tet re  qui  tournoit ,  même  par  un  mouvement  jour- 
nalier ,  Sec.  Cependanr  comme  on  vouloir ,  difoit-on, 
le  traiter  avec  douceur ,  il  fur  réfolu  dans  une  congré- 
gation tenue  en  préfence  du  pape  Paul  V  le  a  5  février 
1616  ,  que  le  cardinal  Bellarmin  enjoindrait  1  Galilei 
de  renoncer  à  ce  fyftême  ;  que  s'il  refufoir  d'obéir ,  il 
lui  en  feroit  fait  un  commandement  exprès  6c  dans  les 
formes  j  6c  qu'en  cas  qu'il  perfiftâr ,  il  feroit  mis  dans 
les  prifons  le  lendemain.  Galilei  fut  averti  par  Bellar- 
min ,  après  quoi  il  lui  fur  enjoint  par  le  commiflâire 
du  faint  office  de  fe  défifter.  Il  promit  de  ne  plus  dé- 
fendre cette  doctrine ,  ni  de  vive  voix ,  ni  par  écrir ,  8c 
fur  cette  promefle  il  fut  renvoyé..  Le  cardinal  Bellar- 
min lui  donna  même  un  écrit  par  lequel  il  déelaroie 
qu'il  n'avoit  été  ni  puni ,  ni  même  obligé  à  fe  rétrac- 
ter ,  mais  qu'on  a  voit  feulement  exigé  de  lui  qu'il  aban- 
donnât ce  fentiment ,  Se  qu'il  ne  le  fourînt  plus  à  l'a- 
venir. Galilée  tint  fa  parole  jufqu'en  16 j»  :  mais  cette 
année  il  fit  imprimer  a  Florence  fon  DialoguodetUitte 
majjîme  (tjltme  del  monde  ,  Tolomaicoe  Copemicano ,  qui 
engagea  l'inquiflrion  à  le  cirer  de  nouveau  à  Rome.  Il 
y  parut  avec  confiance  :  on  lui  rappella  fes  promefTes  : 
on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal ,  Se  il  fut  condamné 
par  un  décret  du  n  juin  16 j  j  ,  qui  fut  figné  parlent 
cardinaux.  Galilée  fit  fon  abjurarion  comme  s'il  fc  fut 
agi  d'une  erreur  contre  la  foi ,  8c  il  renonça  à  une  vc- 
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f'té  phyuque  qui  n'eft  pas  du  relîbrt  de  l'cglife ,  pro- 
fit de  ne  la  plus  tenir  ni  cnfcigner,  &  l'abjura  comme 
errtur  Se  comme  une  hirejit.  Galilée  qui  avoir  alors 
pf-  ^ns,  n'en  fut  pas  moins  condamne  à  demeurer  en 
lui  *r Ç»*»  autant  de  temps  qu'il  plairoit  aux  catdinaux  in- 
4i  ^ccursi  mais  ceux-ci  fc  contentèrent  de  le  renvoyer 
v  l«s  états  du  duc  de  Florence ,  où  il  eut  en  quelque 
'A {  J>our  prifon  la  petite  ville  d'Arcetri  &  fon  rerri- 
*     C'eft  de  ce  lieu  qu'il  dédia  par  une  lettre  du  6 
Wtt.'S  1 6  i  8 ,  le  livre  fuivant  au  comte  de  Noailles.  Di- 
monfirationi  matktmaticht  intorno  a  dut  nuovt  fc'unit 
uuntnti  alla  tnteanica ,  &  i moûmtnti  locatif  i/1-40,  à 
Leydeen  1638.  Galilée  moururen  1641,  âgé  de  plus  de 
78  ans,&  fut  inhumé  dans  le  monaftere  de  uinte  Croix, 
pofTedé  par  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  i  Flo- 
rence. D.  Bernard  de  Montfaucon  ,  de  qui  nous  tirons 
cette  circonftance ,  patle  ainli  de  Galilée  :  Italicorum 
kujusfccculi  failli  prtnctpi  GaliLzus  ,  qui  dire  diuqut  ve- 
xatus ,  (f  compulfus  abjurait  dtxlrinam ,  multis  invifus 
obiù.  Galilée  a  compofé  d'cxccllens  ouvrages  ,  outre 
celui  donc  nous  venons  de  parler.  Nuncius  fydtrtus. 
L'C/Jfol  dtl  compajfo  gtomttrico  e  miiiiart.  Diftra  contro 
BdUiffar  Capra.  Difcorfo  intorno  It  coft  fait acqua.  Di- 
moflrariont  ddlt  machit  Solari.  Diaîoehi  dt  Sifttmi  dt 
Tolomto  &  di  Coptmico  ,  qu'on  a  traduit  en  latin  fous 
k  titre  de  Syfltma  Cofmicum ,  &c.  Galilée  avoit  un  fils 
nomme  Fïnctnt ,  qui  ne  dégénéra  pas  du  favoir  de 
fon  pere.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  appliqué  le  pendule 
aux  horloges  ;  invention  à  laquelle  on  doit  la  perfec- 
tion de  l'horlogerie.  Son  pere  eft  l'inventeur  du  pen- 
dule (impie ,  dont  il  fe  fervit  utilement  pout  les  obfer- 
ntionsafteonomiques;  il  eut  même  la  penfée  de  l'ap- 

Idiquer  aux  horloges;  mais  il  ne  l'exécuta  pas,  &  en 
ailla  l'honneur  à  Ton  fils  ,  qui  en  fit  l'eflai  à  Vcnife , 
en  1649.  Cette  invention  fut  dans  la  fuite  perfection- 
née par  M.  Huygens.  Les  ouvrages  de  Galilée  ont  été 
recueillis  en  $  volumes  «-40,  imprimés  i  Florence  en 
1 7 1 8.  On  y  trouve  une  bonne  vie  de  cet  homme  célè- 
bre. On  a  dix-neuf  de  fes  lettres  dans  le  recueil  inti- 
tulé, Ltture  dl/omtni  Ulufiri,  imprimé  à  Vcnife  en 
1 744.  On  en  a  quelques  autres  dans  le  recueil  de  Bu- 
ll fon.  *  Fabius  Longanilla  ,  tpifi.  ad  Janfen.  Godeau , 
hiûoirt  dt  l'iglift  ,  tomtl,  l.  i,p.  110.  Voulus,  dt  ma- 
int m.  Lorenzo  Craflb  ,  tlog.thuom.  Ittttr.  p.  1.  Janus 
Nicius  Eryrhrxus  ,  Pinaeoth.  I.  imag.  Ulu/i.  cap.  155. 
Ghilini,  thtat.  d'uom.  Ittur.  &c.  Voyez  le  Diarium 
Itâttcum  p.  j  54.  Riccioli ,  Almagtfti  nov'i ,  /.  1  ,  paru 
pojitr.  I,  ix,  fia.  IV.  c.  40.  Le  Clerc ,  biblioth.  du  Ri- 
chtkt,  p.  69 ,  70. 

GALILÉENS.  Ce  nom ,  qui  eft  le  nom  du  peuple 
qui  habitoit  la  Galilée ,  a  été  donné  par  quelques  an- 
ciens i  une  fe&e  prétendue  des  Juifs  ;  mais  il  y  a  de 
l'apparence  qu'ils  le  font  trompés  ,  &  qu'ils  ontpris  une 
nation  pour  unefeéte.  *  S.  Juihn,  diol.  tuai  Triphont. 
Du  Pin ,  bibt.  dts  aut.  tccUf.  II!  prtmitrs fiicUs. 

GAL1LEI  (  Vincent  )  pere  du  célèbre  Galilée ,  étoit 
un  gentilhomme  Florentin ,  favant  dans  les  mathéma- 
tiques ,  Se  particulièrement  dans  la  mufique.  On  a  de 
lut  un  ouvrage  écrit  en  icalien  ,  Se  divifé  en  cinq  dia- 
logues ,  touchant  la  mufique  ancienne  &  nouvelle. 
L'ouvrage  eft  eftimé ,  &  Jofeph  Blancanus  ,  jéfuite 
Italien  ,  le  juge  néccflàire  pour  rétablir  la  mufique  des 
anciens,  Se  corriger  celle  des  modernes.  Vincent  fit 
înfttuire  fon  fils ,  quoiqu'illégitime ,  comme  s'il  eût 
été  fon  enfant  propre  :  mais  il  ne  put  jamais  lui  don- 
net  le  goût  qu'il  avoit  lui-même  pour  la  mufique.  M. 
Defcartes  a  confondu  plufieurs  fois  le  pere  avec  le  fils. 

GALiNDIE ,  province  du  royaume  de  Prude.  Elle 
eft  entre  la  Sudavie ,  la  Pomefanic  Se  la  Mazovie.  Le 
bourg  Onelsbourg  en  eft  le  feul  lieu  de  quelque  con- 
fUérarion.  *  Mati ,  diction. 

GALINDO  (  Beatrix  )  de  Salamanque  en  Efpagne , 
fut  demoifelle  de  la  reine  Ifabelle  de  Caftille ,  Se 
epoufa  François  Ramirez  fecrétaire  du  roi.  On  la  fur- 
laùaina ,  pour  marquer  l'intelligence  qu'elle 
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avoit  dé  la  langue  latine,  qui  lui  étoit  anflï  familier* 
que  la  caftUlane.  Ce  furnom  qu'on  lui  donna  eft  refté 
a  un  hôpital  qu'elle  fonda  l'an  1 5  06 ,  i  Madrid  s  dit 
encore  El  hofpital  dt  la  Latina.  Elle  fonda  auâî  di- 
verfes  maifons  religieufes.  Plufieurs  auteurs  parlent 
rrès-avantageufement  de  Beatrix  Galindo.  Le  fameux 
Lopezde  Vega  ayant  fait  mention  de  François  de  Ra- 
mirez ,  célèbre  les  louanges  de  fa  femme  ,  Si  en  parle 
encore  dans  fon  ouvrage  intitulé,  Ltlauritr  a" Apollon. 
Cette  fa  vante  dame  mourut  le  it  novembre  15  M-  * 
Jean  Pcrcz  de  Moïa ,  dt  illufl.  Hifp.  mulitr.  I.  c.48. 
Gilles  Gonzalez  Oavila  ,  hifl.  Saiamant.  lib.  j ,  t.  11. 
Paul  de  Ribcre ,  glor.  immort,  dtllt  Dont ,  liv.  1  j.  Ni- 
colas Antonio ,  biblioth.  hifp.  Oc. 

GALINDO  ,  cherche^  PRUDENCE  ,  évèque  de 
Troycs. 

GALIOTE  DE  GOURDON  GENOUILLAC ,  nom . 
mée  en  religion  la  merede  Sainte- Anne ,  réformatrice 
de l'ordrede  S.  Jean  de  Jérufalem  en  France ,  Se  pricute 
du  monaftere  de  Beaulieu,  étoit  fille  de  Louis  deGour- 
don  de  Gcnouillac  ,  comte  de  Va  il  lac ,  Se  d'Anne  de 
Montberon ,  fa  première  femme.  Elle  naquit  le  5  jout 
de  novembre  1 5  8  9 ,  &  fut  nommée  Galinte  au  baptême, 
en  mémoire  de/jc^j-GW/o/deGourdondeGenouil- 
lac ,  grand  éeuyer  de  France.  Elle  n'avoir  que  cinq  mois, 
lorfque  pour  l'élever  hors  du  monde  ,  on  la  mit  chez 
les  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  du 
monaftere  de  l'hôpital  de  Beaulieu.  Dès  l'âge  de  fepe 
ans  on  lui  donna  l'habit  de  cet  ordre  ;  Se  elle  fit  fa  pro- 
fcillon ,  lorfqu'elle  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans ,  ou 
environ.  Elle  n 'avoit  que  quinze  ou  feize  ans ,  lorfqu'on 
la  fit  coadjutricc  de  la  prieure  du  monaftere  de  Beau- 
lieu.  Quelques  années  après  en  étant  prieure ,  elle  en- 
treprit d'y  mettre  la  réforme ,  fur  le  modèle  de  la  ré- 
gularité des  filles  de  la  congrégation  de  fainte  Claire  s 
ce  qu'elle  exécuta  heureufement ,  étant  âgée  d'environ 
if  ans;  Se  continua  d'animer  les  autres  religieufes  par 
fon  exemple  ,  jufqu'en  16 1 8  ,  qu'elle  mourut ,  le  jour 
de  la  ftte  de  S.  Jean-Baptiftc ,  patron  de  fon  ordre.  L'ha- 
bit des  religieufes  de  l'ordrede  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
eft  une  foutane  ,  ou  robe ,  avec  un  manteau  noir ,  Se 
fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche ,  à  l'endroit 
du  cceur ,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  à  huit  poin- 
tes. Leur  manteau  fait  comme  une  demi  tunique,  fe 
ferme  au  col  avec  deux  cordons  de  foie  blanche  Se 
noire.  Leur  voile  eft  noir  comme  l'habit.  Avant  que 
Soliman  II  eut  pris  l'ifle  de  Rhodes  aux  chevaliers  de 
cet  ordre  en  1 5 1 1 ,  la  robe  des  religieufes  étoit  rouge , 
Se  leur  voile  blanc  ;  mais  depuis  cette  pette ,  pour  mar- 
quer leur  deuil ,  elles  ont  changé  la  couleur  de  leur 
robe  &:  ds  leur  voile.  Voy^  GOURDON.  •  Hilarion 
de  Cofte ,  des  dames  illujlrts. 

GALISTEO ,  bourg  qui  avoit  autrefois  titte  de  du- 
ché. H  cil  dans  l'Eftrémadure  d'Efpagnc ,  près  de  la  ville 
deCoria.  *  Mati,  dtâton. 

GALITE ,  ou  Galata ,  ifle  d'Afrique.  Elle  eft  dans  la 
mer  méditerranée ,  à  dix  lieues  de  l  ifte  de  Tabarca ,  Se 
de  l'embouchure  du  Guad  il-Barbar.  Cette  ifle  qui  n'a 
pas  plus  de  dix  lieues  de  circuit ,  eft  l'ancienne  Jalete , 
ou  peut-être  l'ancienne  jEgùnurus  Calathtn, *dnadnnd. 

G  ALIZON  (  Gatien  de  )  docteur  de  Sorbonne  Se  évè- 
que d'Agatople,  étoit  petit-fils  de  Gajfion  Galizon ,  pré- 
fident  au  préfidial  de  Château  Gontiet  en  Anjou ,  de- 
puis confeiller  d'état  en  165  8  ,  &  maître  des  requères 
de  l'hôtel  de  la  reine  mere.  Le  pere  de  Gatun  Galizon 
fe  nommoit  auflî  Gatun  ;  &  fa  mere  Magdtlint  le 
Loyer,  étoit  fille  de  Jacquts  le  Loyet ,  confeiller  au 
préfidial  d'Angers,  &  homme  rrès-favant.  Garien  Ga- 
lizon fut  pieux  dès  fon  enfance ,  Qieu  ayant  exaucé  les 
vœux  que  fa  mere  avoit  faits  lorfqu'elle  en  étoit  en- 
ceinte, poux  la  confervation  de  fon  innocence.  Il  avoit 
une  grande  dévotion  â  la  fainte  Vierge  5c  à  S.  François 
de  Sales ,  Se  il  les  prioit  fouvent  dans  le  fecret ,  pen- 
dant que  les  enfans  de  fon  âge  fe  divertiuoient.  il  s'ap- 
pliqua d'abord  i  la  jurisprudence}  Se  il  n'avoir  encor» 
Topt  V.  PaftitlI.  E 
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3ue  vingt  ans  lorfqu'il  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
toit.  Mais  M.  le  Loyer  fon  oncle ,  diantre  de  1  cglife 
«ie  S.  Martin  de  Tours ,  voulant  le  faire  étudier  en  théo- 
logie, l'envoya  à  Paris  dans  la  communauté  de  M.  Gar- 
deau ,  curé  de  S.  Ericnne-du-Mont }  Se  après  avoir  pris 
le  bonnet  de  docteur  en  1 68  8,  il  vint  à  Tours.  M.  le 
Loyer  l'avoit  fait  pourvoir  de  fa  chantrerie  Se  d'un  ca- 
nonicat  dans  la  mime  églife;  Si  M.Galizon  eut  un  égal 
foin  d'être  fort  affidu  à  l'office,  qu'il  regarda  comme 
fon  devoir  principal ,  Se  d'employer  tous  les  intervales, 
que  cet  ofhce  lui  laifToit  libres  ,  à  étudier  avec  appli- 
cation l'ccriture-fainte,  les  Pères  de  l'églife  ,  6c  l'nif- 
toire  cccléfiaftique.  Epuifé  par  cette  étude  aflidue ,  il 
fut  oblige  de  retourner  i  Angers  pour  y  refpircr  fon  air 
natal ,  &C  il  y  fut  guéri  de  la  fièvre  par  la  vettu ,  dit-on , 
d'une  terre  qu'un  chevalier  de  Malte  lui  donna  fous  le 
nom  de  terre  de  S.  Paul,  parcequ'il  prétendait  qu'elle 
étoit  tirée  d'une  grotte  où  la  tradirion  du  pays  vouloir 
que  ce  S.Apôtre  le  fut  arrêté.  Quoi  qu'il  en  ton ,  M.  Ga- 
lizon  ne  crut  devoir  fa  guérifon  qu  i  ce  S.  Apôtre  après 
Dieu;  Se  il  en  conclut  fort  fagement  qu'il  de  voit  en- 
core plus  travailler  a  conformer  là  vie  à  la  Henné.  Dans 
<e  deirein  il  alla  à  Paris  ,  &  s'y  logea  chez  MM.  des 
Millions  étrangères,  jufqu'à  ce  que  M.  Milon  évèque 
deCondom  l'eut  engagé  de  travailler  dans  fon  diocèfe. 
M.  Galizon  y  étoit  en  1694,  &  il  y  ht  imprimer  quel- 
ques ouvrages,  entr  autres  un  recueil  latin  de  quelques 
lettres  des  papes ,  Se  autres  monumens  ecclédaftiques 
tirés  de  S.  Martin  de  Tours.  Ce  recueil  parut  1  Tours 
en  i<»94,  ifl-8-.Les  pièces  qu'il  contient  regardent  en 
particulier  le  droit  canonique  ,  Se  la  puillànce  ccclé- 
fiaftique. En  1708  le  18  octobre  il  fut  facré  éveque 
d'Agatopls  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  :  il  avoil 
alors  5  o  ans.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  la  Pcrfe , 
où  il  eut  pluficurs  audiences  favorables  dugrand  Sophi , 
Se  il  en  obtint  un  édit  en  faveur  des  million  aires  con- 
tre les  fchifmatiqucs.  Mais  fa  mort  arrivée  trop  tôt , 
arrêta  le  bien  que  l'on  efpcroir  par  fon  miniftére.  il 
mourut  i  lfpaham,  capitale  de  Perfc,  le  11  de  fep- 
cembre  1711.  Pendant  qu'il  étoit  à  Tours  il  fervit  uti- 
lement M.  l'abbé  Getvaile  dans  la  correction  de  fa  vie 
de  S.  Martin  de  Tours,  qui  pat  ut  ifl-40  en  1699 ,  Se 
qui  a  été  fortement  attaquée  par  D.  Badier  ,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  S.  Maur.  *  Mèm,  du  temps. 

GALLA ,  fille  de  l'empereur  Valcntinien  Se  de  Juf- 
rine ,  fut  mariée  l'an  386  a  Thcodofe,  &  fut  mere  de 
Galla  Placidia ,  dont  on  va  parler ,  &  de  Gratien ,  mort 
jeune.  Philoftorge  dit  qu'elle  étoit  Arienne  ,  &  il  eft 
vrai  qie  fa  mere  l'avoir  fait  élever  dans  les  principes  de 
l'arianifme.  Elle  mourut  en  couches  à  Conftantinople , 
vers  le  mois  de  mai  de  l'an  3  94. 

GALLA  PLACIDIA ,  fille  de  Thcodofe  le  Grand  Se 
de  Galla ,  fuivit  Honorius  fon  frere  en  occident ,  0c 
après  s'être  ttouvée  aux  deux  fiéges  de  Rome  par  Alaric 
roi  des  Goths  ,  elle  tomba  en  410  au  pouvoir  de  ce 
prince  ,  qui  la  tint  long  temps  comme  en  otage.  Ataul- 

fhe  fucceileur  d' Alaric  1  epoufa  au  mois  de  janvier  de 
an  414  à  Narbonne ,  6c  Vannée  fuivante  elle  accou- 
cha d'un  fils,  qu'on  nomma  Théodofe,  mais  qui  mou- 
rut aulfitôt.  Araulphe  ayant  été  aflalliné  peu  après  , 
Sigeric  qui  lui  fuccéda  traita  indignement  Galla  Pla- 
cidia i  mais  Vallia  fuccelTeur  de  Sigeric  eut  plus  d'é- 
gard pour  elle ,  &  la  rendit  à  Honorius ,  qui  la  maria 
au  mois  de  janvier  417  »  a  Confiance  alors  patrice ,  Se 
depuis  Céfar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent  Jufta 
Grata  Honotia ,  qui  fc  deshonora  par  fa  mauvaife  con- 
duite ,  Se  Placidius  Valeatinianus ,  autrement  Valen- 
dnien  III.  Après  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  411  , 
ayant  encouru  la  difgrace  d'Honotius,  elle  rut  chalfée 
de  Ravenne,  Se  fe  retira  en  413  à  Conftantinople  : 
mais  l'année  fuivante  Théodofe  le  Jeune  la  renvoya 
avec  fon  fils  qu'il  fit  Céfar,  &  prenanr  en  main  le  gou- 
vernement de  l'empire  d'occident,  elle  fe  fit  eftimerpar 
fa  prudence  Se  par  fa  piété.  Cette  princefle  mourut  le 
a 7  novembre  de  l'an  450 ,  âgée  au  moins  de  60 
*  Banduti ,  num'fm.  imp.  rom. 


GALLA ,  fâinte  veuve  ,  cherche^  GALLE. 

GALLAND  ou  GALAND ,  dit  Galandius  (  Pierre  ) 
principal  du  collège  de  Boncour  i  Paris ,  &  chanoine 
de  Notre-Dame  ,  éroit  d'Aire  en  Artois.  Il  fa  voit  les 
langues ,  les  belles  lettres ,  la  théologie ,  Se  fut  en  grande 
eftime  fous  le  règne  de  François  1 ,  qui  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière.  Galland  eut  au/fi  part  à  l'ami- 
tié de  Turncbe ,  qui  fut  fon  difciple ,  de  Budé ,  de 
Vatable ,  de  Jacques  Tufan ,  de  Latomus  Se  des  plus 
favans  hommes  de  fon  temps.  Il  mourut  en  1 5  5  9  ,  & 
tailla  divers  traités  de  fa  façon  \  comme  Oratio  de  Fran- 
eifei  l laudibus.  Scriptores  de  agrorum  iun'uibus.  InQuin- 
tilianum  argumenta.  Oratio  pro  Arijlotele  Ù  Parijtenfi 
fchoia ,  contra  Ramum.  Un  de  fes  neveux  nommé  Guil- 
laume Galland,  Se  qui  étoit  un  homme  d'érudition , 
fut  après  lui  principal  du  collège  de  Boncour.  Ce  Guil- 
laume Galland  eut  auflï  pour  Tuccefleur  dans  la  même 
principalité  fon  neveu  Jean  Galland.  Une  hiftoire  nu- 
nuferite  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  marque 
que  ce  dernier  mourut  au  mois  de  juillet  de  l'an  1611. 
Elle  ajoute  qu'il  avoir  etc  ami  de  Roruard,  Se  qu'il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  fon  collège.  *  La  Croix  du 
Maine ,  biblioth.  franc.  Turnebe ,  adverf.  i.b.  1 ,  cap.  1 
ùlib.*,  cap.  1 1.  Le  Mire ,  de feript.  fzc.  Xfl.  Valcre 
André ,  bibl.  belg.  Du  Boulai ,  kift.  univ.  parif.  &c. 

GALLAND  (  Augufte  )  procureur  général  du  domai- 
ne de  Navarre ,  Se  confeiiler  d'état,  acquit  une  con- 
noiftanec  très-étendue  des  droits  du  roi ,  &  de  toute 
notre  hiftoire  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  ceux  de  fes  ou- 
vrages qui  ont  vu  le  jour.  Un  des  plus  célèbres  eft  ce- 
lui qu'il  a  éctit  contre  le  franc-alleu  fans  titre ,  prétendu 

Î>ar  quelques  provinces  de  droit  écrit ,  auquel  il  joignit 
es  loix  données  au  pays  des  Albigeois  par  Simon  , 
comte  de  Montfort.  La  première  édition  de  cet  ouvrage 
fut  faire  a  Paris  en  1619    mais  en  1637,  l'auteur  le 
donna  plus  ample  d'un  tiers,  &  y  joignit  des  titres  fore 
rares.  Il  publia  en  la  même  année  1637 ,  //i-4u)plufieurs 
petits  traités  des  anciennes  enfeign»  Se  étendards  de 
France  ,  de  la  chappe  de  S.  Martin ,  de  i  office  du  grand 
fénéchal ,  de  l'oriflamme ,  de  la  baniere  de  France,  Se 
de  la  cornette  blanche.  On  ne  fait  pas  précisément  l  'an- 
née que  cet  auteur  eft  mort.  On  croit  que  ce  fut  vers 
1644.  Du  moins  ,  il  eft  certain  qu'il  nctoit  plus  au 
monde  en  1645  »  lorfque  Cafeneuve  donna  fon  Injlruc- 
lion  pour  U  franc-alleu  de  la  province  de  Languedoc.  En 
1648  ,  fon  fils ,  pere  de  l'oratoire ,  publia  fes  mémoi- 
res pour  l'hiftoirc  de  Navarre  Se  de  îlandre.  On  garde 
auffi  en  diverfes  bibliothèques ,  &  particulièrement 
dans  celle  des  millions  étrangères  i  Paris  ,  un  rrcs- 
grand  nombre  de  généalogies  dredees  par  Augufte  Gal- 
land- On  y  trouve  entre-autres  celles  des  familles  nobles 
de  Paris.  Un  autre  ouvrage  d' Augufte  Galland ,  qui  mé- 
rite d'être  connu  eft  fon  Difcours  au  roi  fur  la  naillance , 
ancien  état,  progrès  Se  accroiiTement  de  la  ville  de  la 
Rochelle ,  &c  ,  <«-4«,  1618  ,  Se  in-i",  1619.  Ce  dif- 
cours eft  aufli  imprimé  à  la  fin  du  treizième  tome  du 
Mercure  français.  C'eft  ce  que  dit  M.  l'abbé  Lenglet , 
page  \6%  du  tome  IV  de  fa  Méthode  pour  étudier  l'hif- 
tout ,  dernière  édition.  Nous  n'avons  vu  que  l'édition 
1/1-80  du  Difcours  :  elle  ne  porte  aucun  nom  d'auteur. 
Nous  en  rapporterons  le  titre  entier ,  qui  en  fait  con- 
noître  l'occaiîon  Se  le  fujet  :  »  Difcours  au  roi  fur  la 
u  nai (Tance ,  ancien  état,  progrès  Se  accroitlèment  de 
»  la  ville  de  la  Rochelle  :  pour  montrer  que  Ladire  ville 
»  eft  nacurellemenr  fubmife  à  la  fouveraineté  du  royau- 
»  me  ;  que  la  propriété  d'icelle ,  6c  tous  droits  qui  en 
»  dépendent ,  appartiennent  aux  rois  à  titre  légitime  ; 
»  Se  que  les  prérogatives  Se  privilèges  accordés  aux 
»  habirans ,  fonr  concédions  gratuites  Se  bienfaits.  Pour 
»  en  outre  convaincre  de  menfonge  le  manifefte  publié 
«  fous  le  nom  de  la  Rochelle,  en  ce  qu'il  fnppofe  le 
»  roi  Louis  XI  avoir  par  ferment  confirmé  lefdits  pri- 
u  viléges ,  &  à  genoux  devant  le  maire  de  la  Rochelle  \  » 
à  Paris ,  chez  Etienne  Richer ,  1619  in-%°t  de  160  pag. 
Ce  difcours  contient  bien  des  chofes  curietUès  6c  ïntiy 
reûames. 
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Ç  ALL  AND  (  Antoine  )  de  l'académie  royale  des  inf- 
^prions  8c  belles  lettres,  né  en  1646 ,  à  Rollo,  petit 
f^Mrg  de  Picardie ,  à  fix  lieues  de  Noyon ,  de  parens 
p,p  c  p  au vres ,  commença  fes  études  au  collège  de  Noyon 
*  a  libéralité  du  principal  &  d'un  chanoine  de  la  ca- 
k  '*  **~;*le.  Ces  deux  protecteurs  lui  ayant  été  enlevés  par 
,,%,<i  Z2***,  il  revint  chez  fa  mere  âgé  de  1  3  à  14  ans  (  il 
*"  ^  J>erdu  fon  pere  â  4  )  charge  d'un  peu  de  latin  , 
\  J^^c  Se  même  d'hébreu ,  mais  fans  feco.irs  capable 
^  Vèai  faire  pourfuivre  fes  études.  Sa  mere  l'obligea 
d'apprendre  un  métier  :  il  s'y  appliqua  pendant  envi- 
ion  un  an  ;  mais  dégoûté  de  cet  état ,  6c  entraîné  par 
le  goût  naturel  qu'il  a  voit  pour  les  lettres ,  il  vint  à  Paris 
où  ayant  trouve  accès  auprès  du  fous-principal  du  col- 
lège du  Pleilîs ,  celui-ci  lui  fit  continuer  (es  études  , 
&  le  donna  enfuite  à  M.  Pctirpicd ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ch  -z  qui  it  fe  fortifia  dans  La  connoillance  de 
l'hébreu  &  des  autres  langues  orientales,  pourleiquel- 
les  il  avoit  beaucoup  d'attrait  &  de  difpoiîtion.  De  chez 
M.  Petitpied  il  palla  au  collège  de  Mazarin  qui  n  et  oit 
pas  encore  en  plein  exercice  ;  mais  ayant  été  peu  de 
temps  après  produit  chez  M.  de  Nointcl  nommé  à  l'am- 
ballade  de  Conftantinoplc ,  celui-ci  l'emmena  avec  lui 
pour  tirer  des  églifes  Grecques  des  atténuations  en  forme 
furies  articles  de  leur  foi,  qut  faifoicnr  alors  un  grand 
fujet  de  ditpute  entre  MM.  Arnaud  6c  Nicole  ,  6t  le 
mi  mitre  CLu  le.  M.  Galland  accompagna  donc  M.  de 
Nointel  à  Conftantinoplc ,  aux  Eichelle»  du  levant  6c 
dans  tous  les  lieux  où  cet  amballadeur  fe  tranfporra  ;  Se 
partout  il  rit  fa  moiiïôn  qui  confiita  en  inlcriprions 
qn  il  copioir ,  en  monumens  divers  qu'il  dcflînoit ,  Se 
que  fouvent  même  il  enlevoit ,  en  atteftations  fur  la 
créance  des  églifes  Grecques  j  0c  érant  revenu  à  Paris 
en  1 67 s  ^  y  nt  connoillance  avec  MM.  Vaillant,  de 
Carcavi  Se  Giraud ,  à  l'aide  de  quelques  médailles  qu'il 
avott  ramaltées.  Ces  trois  curieux  l'engagèrent  dans  un 
fécond  voyage  au  levant,  d'où  il  rapporta  l'année  Sui- 
vante beaucoup  de  médaillons  qui  ont  paltc  dans  >e 
cabinet  du  roi.  En  1679  il  rît  un  troilîéme  voyage  qui 
fut  bien  plus  long  que  les  deux  autres.  Les  dix-huit  pre- 
miers mois  il  voyageoir  aux  dépens  de  la  compagnie 
des  Indes;  après  ce  terme  ce  ruraux  dépens  de  M. 
Colberr ,  &  après  la  mort  de  ce  uiiniftre ,  M.  le  marquis 
de  Louvois  l'obligea  à  continuer  encore  fes  courfes  Si 
fes  recherches  fous  le  titre  d'antiquaire  du  roi.  Pen- 
dant ce  long  voyage,  M.Galland  apprit  à  fond  l'arabe, 
le  turc  &  le'  perfan,  &  rit  quantité  d'obfervations  ûn- 
gulieres.  Etant  revenu  à  Paris,  M.  Thcvcnot ,  gard«î  de 
fa  bibliothèque  du  roi ,  l'employa  jufqu'à  fa  mort  qui 
arriva  quelques  années  après.  M.  d'Herbelot  étant  mort 
pendant  le  cours  de  l'impteilion  de  fa  bibliothèque 
orientale ,  M.  Galland  continua  cet  ouvtage  tel  que 
nous  l'avons  ,  Se  en  fit  la  préface  :  il  eut  part  aulC  au 
Mcna«iana ,  dont  le  premier  volume  parut  en  1693  , 
tk  le  leçon d  en  1694  ,  Se  t  on  croit  que  t'eft  lui  qui  a 
fourni  tous  les  matétiaux  du  ptemier  volume.  Il  avoit 
déjà  donné  une  relation  de  la  mort  du  fultan  Ofman  & 
du  couronnement  du  j'ultan  Sluflapha  ,  traduite  du  turc , 
6c  un  recueil  de  maximes  &  de  boni  mots  tirés  des  ouvra- 
ges des  orientaux.  Pendant  qu?  M.  Galland étoit  a  Paris , 
en  1705  M.  Foucault ,  alors  intendant  de  Caen  ,  pro- 
fita du  loifir  des  payfans  de  Vieux ,  à  deux  lieues  de 
cette  ville ,  &  les  employa  à  continuer  la  découverte 
d'un  grand  édifiée  romain ,  donr  il  avoit  déterré  depuis 
deux  ans  une  partie  confulérable.  On  y  trouva  envi- 
ton  deux  cens  médailles  de  toute  grandeur ,  du  haut 
&  du  bas  empire ,  que  M.  Foucault  donna  i  examiner 
si  M.  Galland ,  lorfque  cet  habile  antiquaire  rut  re- 
tourné à  Caen.  Parmi  ces  médailles ,  il  s'en  trouva  une 
grecque  de  l'empereur  Diadumcnien  ,  frapée  à  Ephcfe , 
repréfenrant  cet  empereur  d'un  côté ,  8c  de  l'autre  le 
philofophe  Heraclite.  M.  Galland  expliqua  cette  mé- 
daille par  une  dilTerration  favante  qui  n'a  été  impri- 
mée qu'en  1739  dans  le  Mercure  de  France  ,  au  tome 
du  mois  de  mai.  On  allure  que  la  médaille  cft  pailce  , 
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depuis  la  mort  de  M.  Foucault ,  dans  le  cabinet  du  duo 
de  Patme.  Pendant  fon  féjour  àCaen  ,W.  Galland  com- 
pofa  planeurs  petits  ouvrages  donr  quelques  uns  ont 
été  imprimés  en  cette  ville,  comme  un  traité  de  l'ori- 
gine du  caffe  traduit  de  l'arabe ,  Se  trois  ou  quatre  let- 
tres fur  quelques  médailles  du  bas  empire  :  ce  fut-Il 
encore  qu'il  commença  la  traduction  des  contes  arabes 
connu  fous  le  nom  des  mille  tr  une  nuits ,  dont  on  a, 
douze  volumes  imprimés.  Il  fut  admis  en  1701  dans 
l'académie  des  inferiprions  &e  belles  lettres  :  8e  étant 
revenu  à  Paris  en  1 706  ,  il  fut ,  jufqu  à  la  morr ,  tres- 
aflidu  aux  aflemblécsde  terre  académie.  Il  elt  mort  le 
17  février  .715  ,  âgé  de  foixante  &  neuf  ans.  En  1709 
il  avoit  été  nommé  profeiTcur  royal  en  langue  arabe. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  ce  qui  (ont 
fortis  de  là  plume  en  tour  ou  en  partie  ,  on  trouve 
encore  dans  les  mem.  de  Trévoux  quatre  pièces  de  fa 
façon  :  1.  Lettre  fur  deux  médailles  de  Gratien  ,1701 
juillet.  1.  Observations  fur  une  médaille  grecque  de 
Caracalla  ,1701  Jeptensbre.  3 .  Lettre  contenanr  la  dé- 
couverte d'une  médaille  antique  du  tyran  Amandus , 
&  la  defeription  de  quelques  aurres  médailles  curieu- 
fes,  1701  novembre.  4.  Lettre  a  l'occafion  de  li  Icr- 
tre  latine  de  M.  Morel  fur  les  médailles  conful.ures, 
1701  ,  février  6t  juillet.  Les  mémoires  d*  l'académie  des 
infcripiions  contiennent  aulfi  pluueurs  pièces  de  fa  fa- 
çon :  favoir  1.  L'hiftoire  de  la  trompette  Se  de  les  ufa- 
ges  chez  les  anciens,  t.  1  ,p.  104. 1.  Explication  d  une 
médaille  finguhere  d  rielene  ,  p.  448.  3.  Difcours  fur 
quelques  anciens  poètes  Se  quelques  romans  peu  con- 
nus ,  t.  1 ,  p.  71A.  4.  Explication  d'une  médaille  grec- 
que de  Marc-Antoine  Se  d'Odtavie ,  /.  j  ,p.  1 10.  {.  Ex- 
plication d'une  médaille  grecque  de  Néron,  /.  a  ,p.  1 1 5 . 
6.  Explication  d'une  méda.llu  d'Augulle,  dans  le  t.  7  de 
Chili,  cru.  dt  la  répub.  d*s  lettres,  p.  1  .Enfin  on  a  encore 
de  M.  Galland  .  Trois  tertres  touchant  la  critique  de 
M.  Guillet,  fur  le  voyage  de  Grèce  de  Jacob  Spon. 
Elles  font  imprimées  dans  la  réponfe  de  M.  Spon  :  i 
Lyon,  1679  1.  Lettre  touchant  l'hiftoire  des 

quatre  Gordiens ,  prouvée  par  les  médailles  ;  à  Paris , 
. 3.  Lerrre  touchant  quatre  médailles  antiques, 
publiées  par  le  P.  Chamillard  ;  à  Caen  ,  1697  in-n. 

4.  Lettre  touchant  la  nouvelle  explication  d'une  mé- 
daille dor  du  cabinet  du  roi ,  à  Caën,  1698  «r-n. 

5.  Lettre  fur  le  même  fujet,  imprimée  dans  le  jour- 
nal des  Javans ,  da  15  août  1705.  6.  Obfervations  fur 
quelques  médailles  de  Tetricus  le  pere  ,  Se  d'aurres 
tirées  du  cabinet  de  M.  de  Ballonfeaur  \  à  Caen  ,  1 70 1 
fsi-S0.  M.  Galland  a  laiiTé  audi  plulîeurs  ouvrages  ma- 
nuferits  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  X'hifloire 
de  l'acad.  des  infcrtpt.  &  belles  Ut  tome  II ,  page  5  4  ,  à 
la  fin  de  l'éloge  de  M.  Galland  dans  le  t.  VI  des  mem. 
du  P.  Niceron  ,p.  19$ ,  &  dans  le  tome  V  des  Lettres 
firieufes  ù  badines. 

GALLARD ,  ckerc/u^  GALARD. 
GALLARDON ,  petite  ville  de  France,  en  Beaufle, 
fur  le  rutiTèau  de  Voife ,  au  pays  Chartrain ,  &  à  qua- 
tre lieues  de  v_harrres ,  au  levant  ,*ep  allant  vers  Par  s. 

GALLARS  (  Nicolas  des  )  l'un  des  miniftres  qui  ..(lif- 
tèrent au  colloque  dePoilTt,  exerça  quelque  temps  le 
miniftére,&  fe  retira  aGenève,où  il  s'attacha  très  érroi- 
I  te  ment  i  Calvin,  il  a  publié  une  édition  de  S.  I  renée 
|  à  Genève ,  en  1  s  70 ,  une  apologie  d."  Karel ,  Se c.  *  GeC- 
ner,  btbhoth.  Beze,  hijl.  ttdij'.  l.  1.  Bayle,<J«?.  cru. 

G  ALLAS ,  ou  GALLANES,  peuples  d'Afrique ,  qui 
demeuroienr  autrefois  fur  les  côtes  orientales  vers  la 
mer  des  Indes.  Ils  attaquèrent  le  royaume  de  Sali ,  en 
1 5  37 ,  Se  ont  fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les 
Abyllins ,  qu'ils  auroient  même  entièrement  fubjugués, 
fans  leurs  montagnes  ina-c^Hibles.  Les  Gallas  ont  au- 
tant de  femmes  qu'ils  veulent.  Il  n'eft  pas  permis  parmi 
eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux  ,  avant 
que  d'avoir  rué  un  ennemi  >  ou  une  bère  farouche.  Pour 
montrer  le  nombre  des  ennemis  qu'ils  ont  tués,  ils 
leur  coupent  les  parties  viriles ,  qu'ils  comptent  enfuite 
Tome  F.  Partit  II.  E  ij 
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à  la  vue  de  toute  l'armée ,  Se  ils  partagent  le  butin  éga- 
lement. Ils  vivent  de  lait  &  de  chair  crue ,  &  n  ont 
d'autres  tichefles  que  du  bétail,  qu'ils  mènent  avec 
eux  ,  foit  en  paix  ,  foit  en  guerre.  Quelques-uns  s  y 
font  fait  chrétiens  en  fréquentant  les  Abyffins.  Ils  fe 
circoncifent  comme  eux.  »  Ludolf ,  hifi.  Aithtop.  lib.  i . 
top.  16. 

GALLE  (Sainte)  étoit  fille  dn  patrice  Symmaque 
le  jeune,  l'un  des  premiers  hommes  de  fon  fiécle.  Elle 
fut  mariée  fort  jeune  \  Se  ayant  perdu  fon  mari  la 
première  année  de  fes  noces ,  elle  ne  voulut  point  pren- 
dre un  fécond  engagement ,  Se  ne  s'occupa  plus  qui 
fe  rendre  agréable  à  J.  C  par  toute  forte  de  vertus. 
Elle  fe  fervit  de  fes  grands  biens  pour  fe  faire  des  amis 
auprès  de  Dieu ,  en  affiliant  ceux  qui  croient  dans  le 
beloin.  Saint  Fulgence  évèque  de  Rufpe  en  Afrique, 
eut  pour  elle  une  eftime  toute  particulière  ;  &  de  l'exil 
où  il  avoit  été  relégué  par  les  Vandales ,  il  lui  écrivit 
plusieurs  fois  pour  la  foutenir  Se  l'animer  dans  fa 
pénitence.  Nous  avons  encore  une  ample  lettre  de 
ce  faint  à  la  veuve  Galla,  où  il  la  confole  [de  la  mort 
de  fon  ami ,  Se  lui  donne  d'excellens  avis  pour  deve- 
nir une  veuve  vraiment  chrétienne.  Cette  lettre  eft  la 
deuxième  des  lettres  de  S.  Fulgence ,  dans  l'édition  des 
ouvrages  de  ce  faint,  de  l'an  1684  wi-40,  à  Paris,  chez 
G.  Defprez.  Galla  profita  de  ces  confeils ,  avança  de 
jour  en  jour  dans  la  vertu  ;  Se  après  que  Dieu  eut  achevé 
de  la  purifier  par  des  maladies  longues  fie  douloureu- 
fes  ,  il  mit  fin  à  fa  pénitence  par  une  fainte  mort ,  vers 
le  milieu  du  VI  fiécle.  Sa  fête  fe  célèbre  le  5  octobre. 

*  Voyt\  la  lettre  de  S.  Fulgence  citée  dans  cet  article  \ 
te  S.  Grégoire  le  grand  qui  en  parle  avec  beaucoup 
d'éloges  dans  fes  dialogues ,  l.  4 ,  c.  1  j. 

GALLE  ,  en  latin  GalUuts  (  Théodore  )  étoit  fils  de 
Philippe  Galle ,  natif  d'Harlem  ,  deflînateur ,  peintre , 
&  graveur  habile  ,  qui  après  avoir  travaillé  pendant 
près  de  50  ans,  mourut  en  16 1 1.  Théodore  né  à  An- 
vers ,  grava  auflî  un  grand  nombre  de  portraits  d'hom- 
mes illuftres ,  Se  de  monumens  antiques  ;  Se  entr'au- 
tres  un  recueil  qui  foc  imprimé  en  1 606  à  Anvers  , 
avec  les  remarques  de  Jean  Faber  de  Bamberg.  Il  y  a 
eu  encore  un  Corneille  Galle ,  bon  graveur  Flamand  , 
qui  a  vécu  jufque  vers  le  miheu  du  XVI  fiécle.  *  Swer- 
UUS ,  Athena  belg. 

GALLÉ  (  Servat  )  auteur  d'un  grand  ouvrage  fur  les 
livres  JtbyUins ,  où  il  ramafla  tout  ce  qu'on  peut  dite 
de  plus  fort  fur  cette  matière ,  mourut  a  Campen  en 
Hollande  vers  la  fin  de  1709.  Il  avoit  commencé  peu 
avant  fa  mort  une  nouvelle  édition  de  Minutius  Ftltx , 
&  il  en  avoit  auflî  prefque  achevé  une  de  Lattanct.  Il 
laiflâ  le  foin  de  ce  dernier  à  un  de  fes  amis  de  Campen. 

*  Mercure,  avril  1710. 

GALLEGOS  (  Manuel  de  )  pocte  Portugais  dans  le 
XVII  fiécle ,  mérita  les  éloges  de  Lope  de  Vega  Carpio , 
qui  l'appella  l'Orphée  de  Portugal  :  il  publia  en  i6z8 
un  poeme  héroïque  de  la  guerre  des  géans  contre  Ju- 
piter ,  &  compofa  quelques  autres  poenes,  dont  on  n'a 
imprimé  que  le  Templo  Je  mtmoria  ,  en  l'honneur  du 
duc  de  Bragance.  Il  mourut  a  Lisbonne  le  9  juin  166 5. 

*  Bibliothèque  Portug.  manufetite. 

GALLEGOS  ,  ouGUALLEGUEL.  VdlUci ,  GaUicii , 
Gallaici  :  anciens  peuples  d'Efpagne.  Ils  occupoient  la 
partie  feptentrionale  du  Portugal ,  avec  toute  la  Galice , 
laquelle  a  confervé  leur  nom.  *  Baudrand. 

GALLEMANT  (Jacques)  docteur  de  Paris,  fut  le 
premier  fupérieur  des  carmélites  en  France  conjointe- 
ment avec  André  Duval.  M.  Galiemant  avoit  été  pen- 
dant plufieurs  années  curé  d'Aubervilliers  près  Paris.  Il 
mourut  à  Befançon  la  nuit  de  Noël  de  l'an  itfjo,  âgé 
de  71  ans. 

GALLES ,  pays  Se  principauté  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume ,  en  écoit  autrefois  fé- 
parée ,  Se  faifoit  un  état  particulier.  Les  Anglois  l'ap- 
pellent fTalles ,  quoique  les  habitans  Se  naturels  du 
pays,  en  leur  langue  ,  le  nomment  Cambrei  Se  Z  ambre , 
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en  latin  Cambria.  Ce  pays  a  eu  autrefois  fes  petits  prin- 
ces y  Se  depuis  qu'il  fut  fournis  aux  Anglois  ,  fous 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  les  fils  aînés  de  leurs  rois 
ont  porté  le  ritre  de  princes  de  Galles.  Edouard  ,  fils 
du  même  Henri  III ,  eft  le  premier  qui  l'ait  eu.  On  pré- 
tend que  la  principauté  de  Galles  comprend  le  pays 
des  anciens  Deme  tes,  des Ordo vices ,  &  des  Silures.  On 
ladivifoit  en  trois  parties.  Aujourd'hui  la  rivière  de 
Doweyc  la  fépare  en  deux,  qui  font  Galles  feptentrio- 
nale ,  ou  Norwales  j  8c  Galle»  méridionale  ou  South  wa- 
les.  Chacune  de  ces  parties  eft  encore  di  vifée  en  fix  pro- 
vinces ou  comtés.  Ceux  de  la  première ,  font  1 .  Flint , 
avec  une  ville  de  ce  nom ,  Saint- Afaph  ,  Cacrwis ,  Sec. 
1.  Denbigh,  dont  la  capitale  eft  une  ville  de  ce  nom,  Se 
Ruthyn ,  Aberconwai ,  &c.  j.  Cacrnarvan  qui  eft  auûî 
une  ville  ,  Se  où  l'on  trouve  encore  celle  de  Bangor, 
qui  a  eu  autrefois  une  abbaye  célèbre.  4.  Merioneth , 
où  font ,  Harlech  ,  Bala  ,  Aberdoni  ,  Barmouth  ,  ficc. 
c .  Montgomeri ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  Se  Lanwil- 
ling ,  Lanvldos ,  Sec.  6.  Anglefei ,  qui  eft  une  ifle ,  où 
font  Aberfraw ,  Beaumaris ,  Newborough ,  Sec.  Les  pro- 
vinces ou  comtés  de  Galles  méridionale  ou  Southwal- 
les ,  font  1.  Cardighan  ,  avec  une  ville  de  ce  nom , 
outre  Lambeder,  Sec  1.  Pembrock ,  qui  eft  auflî  le  nom 
d  une  ville ,  Se  qui  renferme  celles  de  S.  David ,  de 
Newport ,  Sec.  ; .  Glamorgan ,  où  font  CardifT,  LandafT, 
Aberavon,  Swanfei.  4.  Radnor,  ville,  Knigton,  Sec. 
5 .  Brecknock ,  qui  eft  auflî  le  nom  d'une  ville  ,  avec 
celles  de  Bealt ,  Hai ,  Sec.  6.  La  ville  &  comté  de  Cacr- 
marden ,  où  font  encore  Albcrmarle ,  Kidwellei ,  Sec. 
Quelques  géographes  mènent  le  dwhé  de  Montmourh 
dans  La  principauté  de  Galles ,  mais  il  en  a  ère  féparé 

fiar  Henri  VIII.  Les  habirans  de  ce  pays ,  dits  les  Gal- 
ois,  ont  une  langue  différente  de  l'anglois ,  d'où  eft 
dérivé  le  bas  breton.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de  mon- 
tagnes, &  eft  très-mal  peup  é.  Chert  he{  ANGLETERRE. 
*  Speed  &  Camden  ,  dejlript.  Angl.  Du  Chêne  ,  kif- 
toire  d'Angl. 

(Kf  GALLES  (  le  nouveau  pays  de  )  contrée  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Les  Anglois  ont  voulu  donner  le 
nom  de  pays  de  Galles  à  cette  contrée  qui  eft  partagée 
par  le  détroit  de  Hudfon.  Ils  ont  appelle  le  pays  fi  tué 
an  nord  de  ce  détroit  New-NorihwâUes ,  8c  ce  qui  en 
eft  au  midi  NewSouthwallts.  Ce  dernier  s'appelle  fur 
les  cartes  la  Terre  de  Labrador  ;  Se  on  nomme  Ifle  dt 
Jacques ,  l'ifle  qui  borde  le  détroit  de  Hudfon  vêts  le 
nord.  *  La  Marriniere ,  did.  gèogr. 

GALLES ,  peuples  d'Afrique ,  cherche^  G  ALLAS. 

GALLESIO  (  Auguftin)  dit  Gallelîus  de  Boulogne, 
vivoit  en  1  $70,  Se  enfeigna  la  philofophie  à  Pife,  Se 
â  Boulogne.  Il  compofa  divers  traités ,  Se  entr'actres  un 
intitulé,  De  terra  motu ,  imprimé  en  la  même  ville  de 
Boulogne  en  1 J71.  *  Alidohus ,  dt  feript.  Bonon.  Bu- 
maldi ,  biblioth.  Bonon. 

GALLET ,  fameux  joueur  de  dez ,  dont  plufieurs  de 
nos  poètes  François  ont  parlé  ,  éroit ,  félon  l'abbé  Mé- 
nage ,  d'une  famille  de  Chinon  en  Touraine.  Ulric  ou 
Hulri  Galet ,  maître  des  requêtes  de  Grand-Goujier,  en 
étoit  auifi  ,  félon  le  même.  On  prétend  que  le  joueur 
avoit  fait  bâtit  â  Paris  l'hôtel  deSulli  dans  la  rue  S.  An- 
toine. M-  Brouette  le  dit  dans  fes  notes  fur  les  fatyres 
I  de  M.  Boileau  Defpreaux ,  yir.  8  ,  vers  81  ;  mais' dans 
celles  qu'il  a  faites  fut  les  œuvres  de  Régnier  le  faty- 
rique,  il  avoue  qu'il  s'eft  trompé.  Il  convient  que  c'eft 
le  duc  de  Sulli,furintendant  des  finances  fous  Henril  V, 
qui  avoit  fait  bâtir  ce  bel  hôtel.  Il  eft  vrai  que  Gallet 
avoit  une  maifon  auprès  de  cet  hôtel ,  dans  laquelle 
étoit  un  cabaret  que  l'on  appelloit  auflî  t hôtel  de  Sutli, 
Se  que  ce  joueur  vendit  pour  payer  fes  créanciers ,  Si 
c'eft  ce  qui  a  trompé  l'abbé  Ménage.  Gallet  vivoit  du 
temps  de  Régnier  qui  en  parle  ainli ,  fatyre  14 ,  vers  j , 
Se  fuivans  : 

Gallet  a  fa  rai/on,  &  qui  croira  fon  dire  , 
Le  harard  pour  le  moins  lui  promet  un  empire  : 
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T outtfois  au  contraire  étant  Ugtr  &  nu , 
IT ayant  que  l'efptrancê  &  trois  dt{  au  cornet , 
Comme  fur  un  bon  fonds  de  rente  Cr  de  recettes  , 
Dejfits  f'ept  ou  quatorze  ilaffigne  fes  dettes. 

On  trouve  encore  le  nom  de  ce  joueur  dans  les  vers 
d'an  ballet  intitule  tt  ferieux  &  le  grotefque ,  danfé  par 
Louis  XIII  en  1617  :  c'eft  dans  un  récit  pour  les  falo- 
ners  de  Rouen. 

Là  ceux  qui  prêtent  le  collet 
Aux  chances  que  livre  G  aile  t , 
Apres  quelques  faveurs  fouffrent  mille  difgraces  ; 
Et  ne  rencontrent  volontiers 
Que  f  'hôpital ,  dont  les  portiers 
Ce  font  Us  Digolis ,  les  Taupes  &  les  Maces. 
M.  Defpreaux  dans  l'endroit  cité  dit  aufli  : 

Eut-on  plus  de  trifor  que  n'en  perdit  Gallet,  Sec. 

GALL1,  nom  latin  des  prêtres  de  Cybele.  Ils  furenr 
ainfi  nommés  du  Heuve  Gallus  dans  la  Phrygie,  dont 
ils  buvoienr,  avant  que  de  commencer  leurs  îacrirîces  j 
pareeque  les  eaux  de  cette  rivière  leur  infpiroient  une 
fureur  qu'ils  appelloienr  divine.  Ils  célébroienr  leurs 
fêtes  en  courant  comme  des  infenfés  1  &  en  faifanr  des 
poftores  extravagantes  ,  pendant  qu'ils  battoient  leurs 
tambours  d'airain.  Ils  fe  coupoient  les  parties  naturel- 
les »  après  avoir  bu  de  l'eau  du  fleuve  Gallus  ,  pareeque 
la  dédie  Cybele  n'étoir  fervie  que  par  des  prêtres  eu- 
nuques. Ce  qui  fe  falloir  en  mémoire  d'Arys ,  amant 
de  Cybele  ,  qui  s'étoit  munie  par  défefpoir,  après 
avoir  violé  le  voeu  de  chafteté  qu'il  avoit  tait  à  cette 
déclic  ,  Si  avoir  eu  commerce  avec  la  nymphe  Sanga- 
ris.  Les  Romains  adoroienr  auflï  cette  déeue  ,  fous  le 
nom  d'Ida*  Mater:  ils  lui  facrifioient ,  &  célébroienr 
des  jeux  en  fon  honneur ,  avec  les  cérémonies  romai- 
nes -,  mais  ils  choififloienr  des  Phrygiens  6c  des  Phry- 
giennes ,  pour  faire  les  cérémonies  des  Grecs.  Ces  Phry- 
giens alloient  par  la  ville  fautant  fie  danfant ,  barrant 
leurs  tambours,  Se  jouant  de  la  flûte.  Ils  porroient  aufli 
la  /ta rue  de  Cybele ,  Se  faifoient  une  quête  qu'on  leur 
avoir  permife.  Denys  d'Halicarnaflè  remarque  qu'il 
n'y  avoit  aucun  citoyen  romain ,  qui  fe  mêlât  avec  ces 
Phrygiens ,  Se  qui  fut  initié  dans  les  myfteres  de  cette 
déelle.  *  Rofin  ,  antiq .  rom.  t.  j ,  c.  17,  &  /.  x,  c.  4. 

GALLI ,  Li  Galti ,  anciennement  Sirenufct  Infula.Ce 
font  trois  petites  ifles  ou  écueils  de  la  mer  de  Tofcane. 
Elles  fonrprès  de  la  Principauté  cirérieurc  .province  du 
royaume  de  Naples ,  dans  le  golfe  de  Sa  le  me ,  entre 
Amalfi  Se  le  cap  de  la  Minerve.  *  Baudrand. 

GALLIA  (  Lancjarotto)  jurifconfulte ,  étoir  d'A- 
lexandrie de  la  Paille,  dans  le  Milanez  ,  Se  s'aquit  une 
grande  réputation  dans  le  XVI  fiécle.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  >  In  confuetudinem  AUxandrinam  ,  pro- 
hibenum  maritum  ultra  certum  modum  uxori  relinqutre  , 
commentarium.  Patrocinium  pro  Rep.  Alexand.  contra 
Mediol.  flatum.  Confiliorum  five  Refponfvolumen,  6  c. 
Gallia  mourut  le  1  o  décembre  1 5  9  5  ,  âgé  de  6  j  ans ,  & 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Martin  d'Alexandrie. 
Il  laifla  un  fils  nommé  Anroine  Gallia ,  favant  jurifcon- 
fulte, que  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne ,  fit  confeiller  du 
fénat  de  Milan.  *  GhiUni ,  theat.  d  uom.  ktter.  &c. 

GALLICAN ,  tribun  dans  l'armée  de  Vefpafien.  Il  fir 
des  merveilles  au  fiége  de  Jotapat.  Apres  que  cette  ville 
fut  prife ,  Vefpafien  l'envoya  à  Flave  Jofephe  caché 
dins  une  caverne  â  côté  d'un  puits ,  pour  lui  perfuader 
de  fe  rendre  j  ce  qu'il  ne  put  obtenir ,  pareeque  Jofephe 
n'étoit  pas  encore  bien  inftruit  de  la  douceur  &  de  l'nu 
inanité  des  Romains.  *  Jofephe ,  guerres  dtsJuifi,liv.  j, 
chap.  14. 

GALLICAN  (  Saint  )  marryr  dans  le  IV  fiécle  ,  fut 
nommé ,  félon  quelques  auteurs ,  par  l'empereur  Conf- 
rantin ,  général  de  Ion  armée  contre  les  Scythes  ,  qui 
s'étoicm  jertés  dans  la  Thrace ,  avec  promette  s'il  reve- 
noir  victorieux  ,  d'etre  nommé  confia  pour  la  féconde 
fois ,  (  car  il  l'avoit  déjà  été  )  Si  d'epoufer  la  princelle 
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Confiance ,  fille  de  l'empereur ,  quoiqu'il  tur  idolâtre. 
Gall  ican  donna  bataille  aux  Scythes ,  qui  défirent  une 
partie  de  fon  armée  ;  de  forte  qu'il  ne  fongeoit  plus 
qu'à  fe  fauver ,  lorfque  deux  feigneurs  chrétiens  nom- 
més Jean  Se  Paul ,  luiconfeillerent  de  faire  un  vœu  d'em- 
brafler  le  chriftianifme ,  s'il  remportoir  la  victoire.  Il  It 
rit  ,|&  aufluôt  les  ennemis  épouvantes ,  mirent  les  armes 
bas,  &  fe  rendirent  â  diferétion.  Il  les  obligea  d'aban- 
donner toutes  leurs  dépouilles ,  de  fe  retirer  en  leur 
pays  ,  Se  denayer  tous  les  ans  un  tribut  à  l'empereur. 
Un  fuccès  fi  furprenant  fur  fuivi  de  la  converfion  de  Gal- 
lican ,  qui  revmc  vers  Conftanrin ,  non  plus  dans  le 
dedêin  de  prendre  la  robe  confulaire ,  ni  de  s'allier  à  la 
princeuc  Confiance  ;  mais  dans  la  réfolurion  de  recevoir 
le  baptême ,  &  de  fe  retirer  du  monde ,  pour  fe  donner 
entièrement  â  Dieu.  L'empereur  néanmoins  le  déclara 
conful,&  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe.  Après  fon 
confular ,  pendant  lequel  il  affranchit  5000  efclaves 
qu'il  avoit ,  il  alla  s'établir  a  Oftie ,  ville  a  1 5000  de 
Rome  ,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôpital ,  dont  il  prit  le 
foin.  L'empereur  Julien  I  apoftat,  qui  fuccéda  aux  nls 
de  Conltantin  ,I'an  jt?i ,  ayant  appris  la  retraite  de  Gal- 
lican ,  &  avec  combien  de  zélé  il  foulageoit  les  chré* 
tiens ,  lui  envoya  un  ordre  ou  d'adorer  les  idoles ,  ou  de 
forrir  d'Italie.  Gallican  fe  rerira  d  Alexandrie ,  où  il  con- 
tinua d'aider  les  fidèles  par  toutes  fortes  de  moyens  j 
mais  il  fut  mis  à  morr  pour  la  foi  par  le  comre  Raucien 
le  15  juin  de  l'année  j  61.  *  Boltandus.  Giri. 

GALLICANO ,  bourg  d'Italie ,  dans  l'état  de  l'églife. 
Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  â  deux  lieues  de  Ro- 
me ,  du  côté  du  levant.  On  prend  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne Gaèii,  capitale  des  anciens  Gabiens,  ou  ,  pour 
Latomiat ,  petit  lieu  qui  étoir  dans  leur  rerritoirc.  * 
Baudrand. 

GALLICUS  RUTILIUS ,  gouverneur  de  Rome ,  eft 
devenu  célèbre  par  le  poëtnede  Papirius  Statius,  inti- 
tulé Soteriapro  Rutilio  Gallico.*Confultt[Ct  pocte,/.  I, 
fylv.  carm.  4.  avec  les  remarques  de  Gafpard  Barrhius. 

GALLICZIN  (les  princes  de)  en  Mofcovie ,  font 
d'une  maifon  illuftre  ,  alliée  aux  Radzivils  ,  parce- 
qu'elle  tire  fon  origine  de  la  famille  de  Koriboth  en 
Pologne  Se  en  Lithuanie.  La  maifon  de  Galliczin  s'eft 
particulièrement  diftinguée  fous  le  régne  de  Pierre  le 
Grand.  Bafde  Galliczin  gouverna  prefque  feul  le  royau- 
me fous  la  minorité  des  deux  czars  Ivan  Se  Pierre ,  Se 
fur  vice-roi  de  Cafan  Se  d'Aftracan ,  &  garde- fceau  de 
la  Ruine  :  mais  il  donna  lieu  de  le  foupeonner  d'avoir 
penfé  lui-même  à  monter  fur  le  trône  de  Mofcovie  ;  Se 
ce  foupçon  fuivi  de  quelques  campagnes  où  il  réunit 
mal ,  fut  caufe  de  fes  difgraces.  On  prérend  cependant 
que  Galliczin  n'étoit  point  coupable  ni  de  l'ambition 
dont  on  l'aceufoit ,  ni  des  mauvais  fuccès  que  l'armée 
mofeovite  effuya  en  plufieurs  rencontres.  Pour  le  der- 
uier,  voici  comment  les  chofes  fe  panèrent.  Un  jour 
qu'il  marchoit  avec  une  puiuantearmce  contre  les  Tar- 
urcs  Crimées ,  ceux-ci  vinrenr  au  devant  de  lui  avec 
quelques  tonneaux  remplis  de  ducats  ,  qui  engagèrent 
Galliczin  i  leur  accorder  la  paix  qu'ils  demandoient. 
Dans  la  même  occafion  marchant  encore  contre  lesTar- 
tares ,  il  fit  mettre  le  feu  aux  herbes  féchées  d'un  défère 
de  cent  lieues  de  longueur ,  pour  leur  6 ter  toute  efpé- 
rance  de  fourages  :  pendant  l'incendie  le  bruir  courut 
que  l'ennemi  approchoit }  on  n'étoir  pas  bien  difpoféà 
le  recevoir:  on  prit  l'allatme,  il  fallut  fuir  au  rravers 
même  de  ce  feu  qui  brûloir  encore ,  &  la  fljme  ou  la  fu- 
mée fit  périr  plufieurs  milliers  de  foldars.  Certe  malheu- 
reufe  expédition  attira  à  Galliczin  une  averfion  li  gran- 
de ,  que  quelques  jours  avant  qu'il  partir  de  nouveau 
pour  l'armée ,  on  trouva  le  matin  devant  fa  porre  un 
C-Tcueil  avec  un  billet  où  on  lui  annonçait  que  s'il  ne 
rcullilToir  pas  mieux  dans  cette  campagne  que  dans  la 
précédente ,  ce  cercueil  feroit  toute  fa  demeure.  Le  fuc- 
cès fut  le  même  que  par  le  paflî  :  on  ne  lui  ôta  pas  ce- 
pendant la  vie,  mais  il  fut  cafïè;  l'on  confifqua  tous  fes 
biens  ,  Se  on  le  relégua  en  Sibérie.  Cet  eiil  e^uclquo 
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temps  après  fut  changé  en  un  plus  doux  :  il  fut  envoyé 
dans  une  de  fes  terres  près  de  Mofcow.Comme  parmi 
fon  argent  comptant  on  trouva  une  grande  quantité  de 
monnoics  étrangères  d'or ,  cela  fortifia  le  foupçon  que 
l'on  avoir  déjà  eu  contre  lui ,  qu'il  avoir  des  intelligen- 
ces fecrettes  avec  d'autres  puiflaRces.  Au  relie  on  lui 
attribue  avec  raifon  une  grande  partie  des  heureux  chan- 
gemens  qui  fe  font  faits  de  nos  jours  en  Mofcovie.  Ce 
prince  aimoit  beaucoup  les  étrangers ,  &:  il  avoir  tant 
de  refpecï  pour  Louis  XIV  roi  de  France  ,  qu'il  en  fit 
porter  le  portrait  à  fon  fils  au  lieu  d'une  croix  de  Malte. 
Bafile  Galliczin,  avoir  un  frerc  nommé  Bons  Altxït- 
Galliczin ,  qui  eut  fon  gouvernement  après  fa  dif- 
grace.  Boris  avoit  beaucoup  d'ardeur  pour  les  belles  let- 
tres ,  Se  en  particulier  pour  la  langue  Urine.  Il  fir  venir 
exprès  des  favans  de  Pologne  pour  l'apprendre  à  fes en- 
fans,&  il  garda  aufli  près  de  fa  perfonne  ceux  des  prifon- 
niers  Suédois  qui  avoient  quelque  érudition.  Comme  il 
aimoit  beaucoup  l'archireéture  ,  il  avoir  toujours  à  fes 
gages  quelques  Italiens  habiles  dans  cet  art.  Défcnfeur 
zéfc  de  la  religion  des  Grecs  ,  il  avoir  perfuadé  plufieurs 
étrangers  de  l'embrairer ,  Se  de  fe  faire  baptifer  de  nou- 
veau ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  le  peuple ,  ou  aveuglé  ou 
moqueur ,  le  furnom  de  Jtan-Êapuflt.  Pcndantla  ré- 
volte excitée  par  la  piinccffc  Sophie  ,  fidèle  à  fon  prin- 
ce ,  il  fauva  le  jeune  czar  ,  pour  lors  âgé  de  douze  ans, 
&  le  mir  en  fureté  dans  le  couvent  de  Troc-toky  ,  éloi- 
gné de  Mofcow  de  foixanre  lieues  rufliennes.  Ccrte  ac- 
tion lui  acquit  une  grande  eftime  dans  l'efprit  du  czar 
Pierre  le  Grand.  Boris  devenu  âgé  Se  infirme  ,  aban- 
donna la  cour  Se  lemanimenr  des  affaires ,  &  fe  retira 
dans  le  couvent  de  fruits  Pujlimma  ,  où  il  s'aflujétit  aux 
obfcrvanccs  des  moines  Gtccs.  Il  mourut  le  i  o  d'oûo- 
bre  1710.  Il  n'a  laifle  qu'un  fils  nommé  Sergûts  Borifo- 
wit[  ,  qui  a  époufé  la  fille  de  Ftodort  Akxkwtt\  Gai 
lowin  ,  ci-devant  premier  miniftre  du  czar.  La  maifon 
des  Galliczins  eft  aujourd'hui  une  des  plus  puiiîantes  de 
la  Ruflie.  *  Perry ,  état  d:  la  Rufiit.  Korb ,  utr  in  Mof- 
oviam  ,  Sec. 

GALLICZIN  (Michel  Michaëlowitz  prince  de  )  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  André  5c  de  fainr  Alexandre , 
premier  velt  maréchal  général  des  armées  de  l'impéra- 
trice ,  colonel  du  fécond  régiment  des  gardes  de  Seme- 
nofski ,  fénateur  Se  préfidenr  du  collège  de  guerre ,  na- 
quit le  1 1  de  novembre  1674.  Dès  s68tf ,  n'ayant  en- 
core qu'environ  1 1  ans,  il  prit  le  parti  des  armes ,  & 
commença  à  fervir  dans  le  régimenr  de  Semenofski  :  il 
fe  rrouva  enfuite  àrourcs  les  campagnes  contre  lesTurcs, 
&  à  Azoff  où  il  reçut  un  coup  de  flèche  à  la  jambe.  La 
guerre  contre  la  Suéde  ayant  commencé  en  1700,  il 
y  alla  en  qualité  de  capitaine  aux  gardes,  Se  y  reçut 
deux  coups  de  fùfil ,  l'un  au  bras  «s.  l'autre  à  la  jambe. 
Pendant  le  cours  de  ccrte  guerre  il  s'eft  trouvé  à  routes 
les  batailles  dont  il  gagna  plufieurs  tant  fur  mer  que  fur 
terre ,  &  aux  fiéges  de  toutes  les  places  dont  la  pluparr 
ont  été  prifesfous  fon  commandement.  Enfin  ce  fut  lui 
qui  termina  heureufement  cet:e  guerre  par  la  paix  de 
Nieuftadt ,  après  avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en 
Finlande.  Ses  ferviecs  n'étoienr  pas  demeuré  fans  ré- 
compenfe  :  il  fut  fait fucceflîvement  major,  lieutenant 
colonel  aux  gardes  ,  brigadier  Se  major  général.  Sa 
majefté  impériale  lui  fit  aufli  préfent  d'une  terre  de 
grand  prix  Se  d'une  fomme  confidérable  d'argent.  En 
1718  ,  il  gagna  une  grande  bataille  auprèsde  Dobrim, 
ficune  féconde  près  de  Lezmai  contre  l'armée  fuédoife. 
Pour  la  première  il  reçut  l'ordre  de  S.  André  ,  Se  il  fut 
fait  lieutenant  général  pour  la  féconde.  L'empereur 
Pierre  I  lui  fit  aufli  préfenr  de  fon  portrait  garni  de 
diamans  &  d'une  fort  belle  terre.  Il  fut  déclaré  général 
en  chef  pour  la  baraille  qu'il  gagna  en  1714,  comte  les 
Suédois  a  Wafe  en  Finlande;  Se  pour  celle  qu'il  rem- 
porta encore  fur  eux  en  mer  l'an  1710,  il  reçut  del'em- 

Fercur  une  épée  Se  le  bâton  de  commandement ,  l'un  & 
autre  garnis  de  diamans  d'un  grand  prix.La  paix  étant 
conclue  avec  la  Suéde,  il  fe  rendit  à Petcrsbourg  avec 
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l'armée  ,  &  y  reçut  de  l'empereur  le  commandement 
général  de  ccrte  ville  ,  de  la  dote  Se  de  l'amirauté.  Sa 
majefté  impériale  étant  de  retour  de  fon  expédition  en 
Perfe,  l'envoya  en  Ukraine  pour  y  commander  les  trou- 
pes qui  couvroient  les  frontières  de  Ruflie  ,  depuis  les 
confins  d'Aftracan  ,  jufqu  a  ceux  de  la  mer  noire.  En 
1714,  il  obtint  la  charge  de  velt- maréchal  général,  va- 
cante par  la  mort  du  prince  de  Rcpnin.  En  1730,  aptes 
l'avènement  de  l'impératrice  au  rrone ,  il  fut  déclaré  pté- 
fidenr  du  collège  d'état  de  guerre  Se  fénareur.  Enân 
après  être  parvenu  au  comble  des  honneurs  &  des  digni- 
tés, il  mourut  la  même  année  1710,  le  11  de  décembre, 
i Mofcow  ,  âgé  de  56  ans,  un  mois  &  dix  jours.* M<m. 
du  tttnps. 

GALLIEN  (Publius  Licinius  Gallienus)  fils  de  Va- 
lerien  Se  de  fa  première  femme  donr  on  ignore  le  nom  , 
fut  fair  premiéremenr  Cefar  par  le  fénat ,  &  enfuite  em- 
pereur par  fon  père  vers  le  mois  d'aoùr  de  l'an  15  $.  Sa 
conduite  fut ,  dit-on ,  très- inégale  :  il  donna  quelquefois 
des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire  ;  d'autres  fois  il 
parut  fe  livrer  rout  entier  aux  plaifirs ,  fans  s'embarafTer 
du  gouvernement  ,ce  qui  lui  attira  des  reproches  fan- 
clans.  Son  pere  le  chargea  d'abord  de  défendre  les  Gau- 
les contre  les  peuples  de  Germanie ,  qui  avoient  péné- 
tré dans  ces  b«lles  provinces  ,  &  l'on  cft  fùr  qu'il  re- 
poufla  ces  barbares ,  non- feulement  parc  e qu'on  lui  don- 
na le  titre  de  Gtrmanittu  Maximus ,  mais  pareeque  Zo- 
fime  qui  ne  le  Hâte  pas,  l'aflùre  expreflement ,  &  parce- 
qu'Eutropc  écrit  que  les  commencemens  de  fon  régne 
furent  très-heureux.  Il  lailTa  enfuite  le  gouvernement 
des  Gaules ,  pour  aller  châricr  Ingcnuus  qui  s'étoit  ré- 
volté dans  la  Pannonie  \  Se  après  s'être  défait  de  lui , 
il  marcha  contre  les  Sarmates  qui  avoient  pafle  le  Da- 
nube ,  &  les  chaiïà  vers  l'an  1 5  9  :  mais  il  arriva  en  mê- 
me temps  de  fi  gtands  défordres ,  dans  les  provinces 
d'où  il  venoit  de  fortir ,  qu'il  lui  fut  impolSble  d'y  re- 
médier. Les  François  Se  les  autres  peuples  de  la  Germa- 
nie ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules ,  qu'ils  y  cn- 
rrerenr ,  fans  que  Poflhumc  pût  les  empêcher ,  Se  les 
traverfant  routes  entières ,  ils  paflèrent  les  Pyrénées, 
&  allèrent  piller  Taragonc.  En  même-rcmpslesScyrhes 
Juthunges ,  que  quelques-uns  appellent  Marcomans  , 
pallèrent  les  Alpes  ,  Se  fe  répandirent  dans  l'Italie ,  où 
au  défaut  des  troupes  réglées ,  chaque  ville  en  leva  com- 
me elle  put.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que  devinrent  les 
barbares  qui  étoient  entres  en  Efpagne  \  pour  les  Mar- 
comans ,  Gallien  les  éloigna  en  leur  cédant  une  partie 
de  la  haute  Pannonie  \  ce  qu'on  auroit  moins  blâmé, 
s'il  n'avoir  époufé  en  même  remps  la  fille  de  leur  roi , 
quoiqu'il  fut  déjà  marié,  Se  qu'il  eut  des  cnfàns.  Ce 
traité  étoit  honteux ,  mais  néceifaire.  Valetien  venoic 
d'être  pris  par  les  Perfes ,  &  fon  armée  1  la  tête  de  la- 
quelle il  étoit  allé  pour  combattre  ces  barbares,  au  lieu 
de  penferà  le  délivrer,  venoir  d'offrir  l'empire  àMa- 
crien  ,  qui  ayant  quitté  l'orient ,  marchoit  à  grandes 
journées  vers  l'Italie  pour  dérrôner  Gallien ,  fort  c tri- 
bar  a  (Te  d'ailleurs  par  la  révolte  de  Pofthume ,  que  tou- 
tes les  Gaules  avoient  reconnu  pour  empereur ,  après 
qu'il  eur  fair  mourir  Cornélius  Salonius ,  fils  de  Gallien. 
Ce  prince  parut  d'abord  négliger  celui-ci  pour  combar- 
tre  avec  plus  d'avantage  Macrien ,  à  qui  il  oppofa  un  de 
fes  généraux  nommé  Domitien  ;  Se  lorfqu'il  eut  appris 
la  défaite  Se  la  mort  du  tyran ,  il  marcha  contre  Pofthu- 
me, qu'il  preffà  aflez  vivement  ;  mais  lorfqu'il  venoit 
de  gagner  fur  lui  une  grande  bataille ,  il  apprit  que  la 
ville  de  Byzance  venoir  d'égorger  une  de  fes  légions,  Se 
croyanr  qu'une  partie  de  fcsrroupes  fuffifoit  pour  ache- 
ver de  ruiner  le  parri  du  tyran ,  il  alla  dans  là  Thrace . 
6c  firpaflcraufilde  l'épée  tous  les  habirans  de  Byzance. 
En  quoi  il  fut  d'autant  plus  blâmable,  qu'il  leur  avoit 
donné  des  aflùrances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus 
coupables.  Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimi- 
der les  peuples  trop  faciles  à  favorifer  les  révoltes  de 
leurs  gouverneurs  :  car  on  vit  fous  le  même  régne  Ri- 
gillien  prendre  le  titre  d'empereur  dan*  la  Méfie,  Emi- 
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Ken  clans  l'Egypte  ,  &  Saturnin  dans  quelqu'atitre  pro- 
vince. Quoi  qu'il  en  foit ,  Gallien  toujours  réduit  à  fe 
défendre  contre  ceux  qui  vouloicnt  le  détrôner  ,  fut 
contraint  de  laiiîer  le  foin  de  venger  fon  père  à  Odenat, 
qui  s'étoit  chargé  de  la  guerre  contre  les  Perfcs ,  fie 
lôrfqu'il  vit  que  cet  homme  de  fortune  avoit  charte  les 
barbares  des  terres  de  l'empire ,  Se  avoit  porté  la  ter- 
reur dans  leur  propre  pays ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux 
reconnoitre  fes  fervices  ,  qu'en  lui  donnant  le  titre 
d'Auguftc.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallien ,  quoique 
fort  attache  â  la  religion  defes  pères  ,  eftimott  les  chré- 
tiens ,  Se  que  non-feulement  il  fit  céder  la  perfecution 
dans  les  provinces  où  il  fut  reconnu  après  la  mort  de 
fon  père ,  mais  qu'un  de  fes  premiers  foins  lôrfqu'il  eut 
appris  la  défaite  «le  Macrien ,  fut  de  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  les  pays  que  ce  tyran  avoit  envahis ,  iufqu'à 
donner  aux  évêques  des  lettres  par  lefquelles  il  les  au- 
torifoit  à  reprendre  les  lieux  qu'on  leur  avoit  enlevés. 
S.  Denys  d'Alexandrie  a  confervé  celles  que  ce  prince  , 
lui  envoya ,  Si  l'on  ne  peut  douter  que  les  aurres  évê- 
ques  des  grandes  églifes  n'en  aienr  reçu  de  fcmblablcs  : 
c'ell  peut-être  cette  attention  pour  les  chrétiens,  qui  a 
porte  la  plupart  des  écrivains  à  mal  parler  de  lui  :  du 
moins  elt-il  certain  que  le  reproche  qu'ils  lui  fonr  de 
n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  Ion  pere  ,  cft  rrès-injuftc. 
Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre  les  tyrans. 
Auréole  qu  il  avoit  laiflè  dans  les  Gaules ,  avoit  don- 
né le  temps  à  Pofthume  de  rétablir  fes  affaires  ,  Se 
Gallien  le  retrouva  auflï  fort  que  jamais  j  de  forte  qu'a- 
pres  avoir  eflayé  vainement  de  le  réduire  ,Ô£  après  avoir 
mime  été  blette  au  fiége  d'une  place  qu'on  ne  nomme 
point ,  il  fut  obligé  de  le  quitter  une  féconde  fois  pour 
aller  au-devant  des  Scythes  ,  c'eft-à-dire  des  Goths , 
qui  avoient  bien  été  battus  plufieurs  fois  par  fes  géné- 
raux ,  mais  après  avoir  fait  de  fi  grands  défordres , 
qu'ayant  appris  qu'ils  avoienr  fait  une  nouvelle  irrup- 
tion ,  il  crut  que  la  préfence  étoit  nécelfaire.  Elle  ne  fut 
effectivement  pas  inutile  :  on  travailla  de  tous  côtés  fous 
fes  yeux  à  réparer  les  murailles  des  villes  qui  avoient  été 
ruinées  :  les  frontières  furent  mieux  gardées ,  Se  enfin  il 
défit  à  platte  couture  les  barbares  dans  l'iltyrie.  Cette 
victoire  ne  le  fit  pourtant  pas  plusrefpeclcrdansles  pays 
où  on  ne  le  voyoit  point.  Les  peuples  d'orient  après  la 
mottd'Odenatfe  fournirent  à  Zenobie  fa  veuve,  qui 
mit  en  fuite  Hcraclien ,  à  qui  Gallien  avoit  donné  le 
gouvernement  général  de  ces  provinces ,  Se  dans  la 
Rhetie  Auréole  prit  le  titte  d'empeteur  ,  Se  fe  rendit 
maître  de  Milan.  Gallien  ne  lui  donna  pas  le  loifir  d'aller 
plus  loin  :  il  le  battit  auprès  de  cette  ville  ,  6c  enfuite 
l'y  aflîégea  :  mais  ce  fcélérar  ayant  fait  donner  de  faux 
avis  aux  principaux  officiers,  Se  leur  ayanr  perfuadépar 
fes  cmiûaires  ,  que  Gallien  avoit  réfolu  de  les  faire 
mourir ,  ces  gens  prévenus  réfolurenr  de  fe  défaire  de 
lui ,  Se  pour  en  venir  a  bout  plus  fûrcmenr,  on  fit  dans 
un  quartier  quelque  tumulte ,  où  Gallien  étant  accouru 
fans  donner  le  temps  â  fes  gardes  de  le  fuivre,  il  fut 
aiTaflîné  pat  le  commandant  de  la  brigade  de  Dalmatie , 
au  mois  de  mars  dcl'an  16t.  il  étoit  âgé  de  cinquante 
ans ,  Se  en  avoit  régné  près  de  quinze ,  mais  les  fept  pre  - 
miéres  années  fon  pere  a  voit  eu  route  l'autorité.1 1  avoit 
époufé Salonine ,  Je  qui  il  eut  deux  fils,  Com-Saloni- 
nus  ,  tué  dans  les  Gaules  ;  Se  Julius  Salonnius  aflàffiné 
avec  lui.  On  remarque  qu'en  261 ,  il  y  eut  de  grands 
tremblemcns  de  terre  dans  prefque  tout  l'empire  ,  Se 
que  pendant  tout  fon  régne  la  pelle  y  fit  de  prodigieux 
ravages.  *  Trebellius  Pollio ,  en  fa  vit.  Eutrope,  /.  9. 
Aur.  Viûor.  Zonare.  Zofime.  Eufébe.  Tillemont ,  Ai/?. 
des  tmp.  tom.  j.  Banduri,  numifm.  imp.  rom. 

GALLIENNE  ,  coufine  germaine  de  l'empereur  Gal- 
lien. Trebellius  Pollion  en  fait  mention ,  en  parlant  de 
Celfe ,  l'un  des  trente  tyrans  :  ce  fut  cette  femme  qui 
lui  procura  l'empire ,  ou  qui  ,  félon  les  aurres ,  le  fit 
mourir  ;  car  le  texte  de  Trebellius  Pollion  eft  équivo- 
que. Quoi  qu'il  en  foir ,  il  n'en  jouit  pas  long  -  temps , 
car  il  fut  tué  fept  jours  après. 
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GALLIGAI  (  Leonora  )  ckercheiGALlGAl. 

GALLIM ,  petit  bourg  de  la  Paleltine  ,  proche  d*A- 
caron ,  d'où  étoit  un  nommé  Phalri ,  qui  épôufâ  Michol 
après  La  fuite  de  David.  C'eft  encore  le  nom  d'une  ville , 

3ui  eft  fur  les  frontières  des  Moabites.  Elle  cft  limée 
ans  un  pays  marécageux  de  La  rribu  de  Ruben  :  le  nom 
hébreu  eft  Eglaim.*  If.  ckap.  10.  v.  }C  I.  Keg.  ckap. 
2.5- v"/ 44- 

GALLINIQUE  ou  GALLINICUS  ,  exarque  de  Ra- 
venne ,  fuccéda  l'an  j  98  ,  à  Romain ,  Se  gouverna  l'e- 
xarchat pendant  quatre  ou  cinq  ans.  S.  Grégoire  /* 
Grand  qui  étoit  alors  pape ,  lui  recommanda  les  peu- 
ples d'Iftrie ,  qui  ayant  quitte  te  fchifme ,  s'étoient  fou» 
mis  à  l'églife.  Galtinique  furprit  Se  fir  prifonniers  le 
gendre  &  la  fille  d'Aigulphe ,  roi  des  Lombards ,  ce  qui 
caufà  une  nouvelle  guerre  entre  l'empereur  Se  Aigul- 
phe.  *  S.  Grégoire  ,  /.  7.  tpijl.  100  ,  101.  Baronius. 
Scaliger,  &c. 

GALLIO  JUNlUS  ayant  été  d'avis  que  les  cohortes 
prétoriennes  après  plufieurs  campagnes ,  auraient  le 
droit  d'être  aimes  parmi  les  quatorze  ordres ,  il  en  fut 
rudement  repris  par  l'empereur  Tibère  ,  qui  fur  le 
champ  le  rit  fortirdu  fénat,  puis  de  l'Italie  ;  Se  parce - 
que  1  on  apprit  qu'il  fupportoit  avec  plailir  fon  exil , 
ayant  choili  l'agréable  ville  de  Lesbos  pour  lieu  de  re- 
traite ,  on  le  fit  revenir  à  Rome ,  où  il  fut  obligé  de  de- 
meurer dans  la  inaifon  des  magiftrats.  C'eft  toute  la  ré- 
compenfc  qu'il  eur  pour  fes  Hateries  étudiées  ,  fous  le 
confiuat de  Cn.  Domitius&  de Camillus Scribônianus» 
*  Tacite  ,  /.  6  ann.  c.  j. 

GALLIO  (Ptolcmée)  cardinal,  archevêque  de  Si- 
ponte  ,  ville  ruinée  dans  le  royaume  de  Naples  ,  fuc 
connu  dans  le  XVI  ficelé ,  fous  le  nom  de  cardinal  de 
Como.  Le  défir  de  s'avancer  le  conduifit  à  Rome ,  où  i! 
fut  domeftique  des  cardinaux  Antoine  Trivulce ,  Tha- 
dée  Gaddi ,  puis  d'Ange  de  Médicis.  Ce  dernier  ayant 
été  élevé  fur  le  trône  pontifical ,  fous  le  nom  de  Pie  IV, 
lui  donna  l'évêchéde  Martorano,  puis  l'archevêché  de 
Sipontc ,  Se  le  fit  cardinal  au  mois  de  mars  1 5  6  j .  Il  por- 
ta d'abord  le  titre  de  S.  Théodore  ,  qu'il  changea  de- 
puis pour  celui  de  fainte  Agathe  ,  Se  pour  les  évêchés 
de  Satine ,  de  Freftati  Se  d'Oftic.  Le  pape  lui  conferva 
le  charge  de  fecrétaire  du  cabinet  ;  Se  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu'il  gouverna  cn  partie  fous  ce  pontificat  ;  mais  fon 
pouvoir  fur  bien  plus  étendu  fous  celui  du  pape  Gré- 
goire XIII  qui  lui  confia  le  foin  de  routes  les  affaires  de 
Fétat.Gallio  devint  un  des  plus  riches  cardinaux  de  fon 
temps ,  acheta  diverfes  terres  confidérablcs  dans  le  Mi- 
lanez  ,  fit  diverfes  fondations  pieufes  -,  à  Como ,  où  il 
rcbârit  l'égide  de  S.  Abundio  ,  dont  il  étoit  abbé  com- 
mendataire  ,  Se  lai  (Ta  une  fomme  de  cent  mille  écus  , 
pour  marier  de  pauvres  filles.  Il  mourut  i  Rome  le  j  fé- 
vrier 1607, âgé  de  81  ans.  Sonpetitneveu  MarcGal- 
lio  ,  évequede  Kiaiini,  fut  honoré  de  la  pourpre  le 
premier  feptembre  1681  ,«par  le  pape  Innocent  XI, 
après  avoir  été  nonce  â  Naples ,  Si  vice-gérenr  de  Ro- 
me. Il  mourut  le  14  jui^û  1683 ,  â  l'âge  de  71  ans  * 
Ughelti ,  Ital.facra.  De  flftt ,  dans  fes  lettres.  Auberi , 
kiji.  des  card.  Pctramellario^Cabrera  ,  Sec. 

GALLION ,  frère  du  grand  Sénéque  ,  précepteur  de 
Néron.  Il  s'appelloit  auparavant  Marcus  An  mus  No- 
vatus;  mais  ayanr  ére  adopté  par  LuciusJuniusGallion, 
il  prit  le  nom  de  fon  bienfaiteur.  Ce  fur  par  la  faveor 
de  fon  frère  Sénéque ,  que  l'empereur  Claude  le  fir  pro- 
conful  d'Achaïe.  Il  s'aquitta  très-dignement  de  fa  char- 
ge. S'y  étant  rencontre  dans  le  temps  que  S.  Paul  y  alla 
prêcher  Se  établir  La  religion  de  Jésus  -  Christ  ,  il  ne 
voulut  point  fe  rendre  le  juge  de  cette  nouvelle  doctri- 
ne ,  ni  en  prendre  connoilfance  ,  quelque  inftance  que 
lui enflllent  les  Juifs,  fur- tout  les  ennemis  de  cet  apô- 
tte.  Il  les  renvoya  toujours  ,  leur  difant  qu'il  ne  s'agif- 
foir  poinr  de  l'intérêr ,  ni  de  la  gloire  de  l'empereur  j 
que  Paul  n'ayant  nullement  prêché  contre  les  loix  Si  les 
ordonnances  du  prince,  il  ne  vouloir  point  s'en  mêler, 
&  que  ne  s'agiflant  que  de  doétrinc ,  ils  vuidafTent  leurs 
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intérêts  entt'eux.  Cela  a  donne  lieu  de  croire  que  fi 
Gallion  n'étoit  pas  véritablement  chrétien  ,  il  avoit  du 
moins  quelque  penchant  pour  le  chriftianifme.  Sur  cela 
on  a  bâti  diverfes  conjectures  :  quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  cette  rencontre  donna  occa non  à  la  prétendue 
amirié ,  qui  fe  noua  entre  S.  Paul  3c  Scnéque  ,  &  aux  let- 
tres qu'ils  s'écrivirent,  comme  l'aflurent  S.  Jérôme  Se  S. 
Auguftin.  Cependanrces  lettres  ne  fe  trouvent  plus,  Se 
Ton  convient  que  celles  que  nous  avons  font  fuppofées. 
il  peut  bien  être  auflî ,  que  Gallion ,  fans  aucun  penchant 
pour  le  ehriftianifme.par  un  feul  principe  d  cquiré,  n'ait 
point  voulu  fe  mêler  de  dtfputes  ,  qui  effectivement 
n'intérefleient  point  l'empire  romain.  Gallion  fut  con- 
damné à  more  par  Néron ,  &  Eufébc  dit  qu'il  fe  rua 
lui-même.  Baronius  affure  ,  que  fon  frère  Sénéqoe  lui 
a  voit  dédie  deux  livres  -,  le  pretnierfur  les  accidens  qui 
nous  arrivent  fans  que  nous  y  penûons,  &  l'autre  de  la 
vie  bienkcureufo» 

GALLIPOLI ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pars  des  anciens 
Salcntirts ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  terre  d'Otranrc.  Elle  eft  allez  bien 
fortifiée ,  Se  fituée  fur  le  golfe  de  Tatente  ,  &  le  fiége 
d'un  évcchéfuffragantd'Ottanre.  Elle  ne  tient  a  la  terre 
ferme  que  par  un  pont  de  pierre  fi  forr  qu'd  réfrfte  aux 
flots  les  plus  impétueux  de  la  mer  :  enforteque  les  mar- 
chands peuvent  facilement  y  entrer  en  tout  temps  par 
cerre  Se  par  mer.  Cette  ville  a  l'air  d'un  marché  public. 
*  LéandreAlbcrri-,  defi.  liai, 

GALLIPOLI,  ville  de  Romanie  ,  eft  fituée  fur  un  dé- 
troit de  même  nom ,  dit  auttement ,  bras  de  S.  Georges , 
ou  dérroir  des  Dardanelles ,  &  autrefois  de  l'Hellefpont, 
entre  l'Europe  &  l'Afie.  C'eft  une  grande  ville  de  cinq 
ou  fix  milles  de  tour ,  avec  un  viaux  château.  Elle  a  été 
autrefois  plus  confidérable.  *  Sanfon. 

GALLO ,  Monte  Gallo ,  ou  S.  Maria  in  Callo ,  bourg 
de  l'état  de  I  cglifc.  Il  eft  dans  la  marche  d'Ancone ,  vers 
lesfources  du  Tronto  ,  &  les  montagnes  de  l'Apennin , 
a  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d'Afcoli.  *  Maci , 

diction. 

GALLO  (Auguftin  )  gentilhomme  de  Brefle  ou  du 
Breflan  en  Italie  ,  dans  le  feiziéme  ficelé  ,  a  travaillé 
utilement  pour  l'agriculrurc  &  le  ménage  de  la  campa- 
gne. Il  fur  engagé  à  ce  travail  par  les  exhortations  de  fes 
amis ,  &  pareequ'il  fentoit  lui-même  qu'on  avoit  befoin 
d'un  ouvrage  exact  Se  détaillé  fur  cette  matière.  On  voit 
a  la  fin  de  celui  qu'il  a  donné ,  en  italien ,  plufieurs  let- 
tres écrites  en  partie  fur  ce  fujet  1  fes  amis,  &  des  let- 
tres de  fesamis  qui  lui  font  adreffées ,  depuis  l'an  i  J5  8, 
jufqu'en  1 568.  Parmi  celles-ci ,  on  en  ht  une  de  Jcan- 
Baprifte  de  Romano  ,  écrite  de  Venife  l'an  i  jtîo ,  dans 
l  i quelle  on  repréfente  à  Gallo  que  l'agriculture  de  Jean 
Tarti ,  qu'on  venoitde  publier ,  Se  les  réductions  ita- 
liennes des  ouvrages  de  Palladius  Se  de  Crefcenrius , 
imprimées  depuis  peu ,  n'étant  pas  fufHfantes  pour  fa- 
tisrairc  ceux  qui  défiroienr  de  connoître  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'agriculture  ,  fl  devoir  fe  charger  de  ce 
travail ,  afin  que  les  Iraliens  ne  fuuent  pas  inférieurs  en 
ce  genre  d'ouvrages  aux  Francis  &  aux  Efpagnols.D'au- 
cetJepreflerent  auflî  vivenynt  d'enrreprendre  ce  qu'on 
fouhaitoit  de  lui  :  il  fe  rendit  à  leurs  vœux ,  Se  dans  la  ré- 

Eonfc  A  Jean-Baptiftc  dt  Romano ,  il  avoue  que  depuis 
uit  ans  ,  il  avoit  recueilli  beaucoup  de  matériaux  fur 
la  marier  e  en  queftion ,  Se  qu'il  las  avoit  tous  confiés  au 
papier.  Dans  une  autre  lettre  â  Albtrto  Lollio  de  l'an 
\\6  j  ,  il  dit  qu'il  avoit  alors  66  ans  ,&  qu'après  ix  an- 
nées d'un  travail  aflîdu ,  il  venoit  enfin  de  publier  fon 
ouvrage  Ce  n'en  étoit  cependant  encote  que  la  moitié , 
c'eft-à-dire  ,  les  dix  premières  journées  ,  où  les  dix  pre- 
miers dialogues  ,  qui  parurent  ,  en  effet ,  en  1564 , 
fous  ce  titre  :  Le  dieci  giornatt  délia  vtra  agr'icolturm  , 
i  piactri  délia  villa ,  da  Agoftino  Gallo  ;  à  Brefle ,  1 5  64  , 
in-4*.  L'auteur  ajouta  enfuite  rrois  journées  aux  dix  pre- 
mières, Se  enfuite  fept  autres ,  Se  toutes  les  vingt  pa- 
rurent à  Venife ,  en  1 5  7  { ,  «1-4°.  &  furent  réimprimées 
à  Turin ,  en  1 5  79 ,  aulfi  in- 4'.  Il  faut  cependant  qu'il 
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y  en  ait  au  une  édition  avant  1571»  puifque  François 
de  Belleforeft  ,  en  publia  cette  même  année  i\  7 1 ,  une 
traduction  françoife  ,  fous  ce  titre  :  Secrets  dt  la  vraie 
agriculture  &  honnêtes ptaijtrs  qu'on  reçoit  en  la  ménage- 
rie des  champs ,  divifes  en  vingt  Journées  par  dialogues 
traduits  en  françois  de  l italien  dt  M.  Auguflin  Gallo 
gentilhomme  Brefcian ,  à  Paris,  IJ71  ,  i/x-4a.  Gallo  a 
dédie  fon  ouvrage  à  Emanuel ,  duc  de  Savoie, &  fon 
épître  dedicatoire  eft  de  l'an  1 569  :  ce  qui  fait  croire 
que  l'ouvrage  complet  parut  en  effet  cette  année  ou  la 
fuivante.  L'agriculture  de  Gallo  eft  fort  louée  par  deux 
poètes  de  fon  temps ,  qui  étoient  l'un  &  l'autre  de  l'aca- 
démie dïs  Occulti ,  par  Antoine  Querengi ,  Se  Jean-An. 
toine  Tayget  :  le  premier  expofe  ainfi  en  peu  de  vers 
tout  ce  qui  eft  traité  dans  l'ouvrage  de  Gallo. 

Nam  doc  uit  qnm  cura  boum ,  quai  pabuia  Imte 
Hujjiciant  piton,  quid prata  virtntibus  ktrbis 
Vtjtiat  ,  &  pingui  gttbasfitcundet  arifld  ; 
Nec  non  arborions  quje fit  nattera  crtandis, 
Quidve  ftrant platani  flerilts ,  humilts  que  gtnîflt, 
S  ponte  Juù  aerius  tenJunt  qua  in  luminis  oras, 
Tum fuper  hmc ,  apibus  melior  qui  cultus  habendis  , 
Undt priits  liquido  manarunt  nectart  ctllt , 
Ambrojixque  dapes  hominum  ventre  fub  auras. 
Niladco  iniaBum  liquit ,  Oc. 

*  Extrait  en  partie  du  fptcimtn  variât  litteraturg  Bri. 
x  'uinx ,  &c.  de  M.  re  cardinal  Quétini ,  deuxième  pat- 
rie ,  pag.  xf>4  ,  &  fuiv. 

GALLOGRECE ,  eft  un  pays  de  l'Afie,  borné  par  la 
Bithynie ,  la  Cappadocc  Se  la  Pamphilic.  On  l'appelle 
autrement  la  Galatie,  &;  les  habi:ans  s'appellentindiifé- 
remment  Gallogrecs  ou  GaLuts  j  car  les  Gauioisne  pou- 
vant tefter  dans  leur  patrie ,  à  caufe  qu'ils  étoient  en 
trop  grand  nombre  ,  en  forment  pour  fe  jetter  dans  !'{•• 
talie  ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  j  miis  en  ayant 
été  entièrement  châties  par  la  valeur  de  Camillus ,  ils 
firent  des  courfes  dans  la  Grèce  Se  dans  la  Macédoine , 
d'où  ils  furent  bientôt  chaûês.  Alors  s'érant  mêlés  avec 
quelques  Grecs ,  ils  Différent  en  Afie  ,  où  ils  fixèrent 
leur  demeure  ,  après  avoir  reçu  des  tetres  de  Bithynie. 
C'eft  ce  qui  leur  a  fair  donner  le  nom  de  Gallogrecs.  * 
Srrabon,/.  x,  p.  ijo.cW.  11.  p.  ^66  &  $67,  Après 
la  guerre  contre  Anriochus  le  Grand,  Vulfo  Man- 
lius  les  fournit  entièrement.  Enfuite  on  larda  le  pays 
i  des  tétraques.  Dejotarus  ,  un  d'eux ,  s'étant  ren- 
du des  pluspuiffâns ,  fe  fit  maître  de  roui  le  pays ,  juf- 
qu'a  ce  que  Céfar  Augufte  eut  entièrement  fournis  le 
pays,  en  réduifant  ce  royaume  en  province  de  l'empire 
romain.  Voye{  GALATIE.  *  Velleius,  l.i,c.  $9. 

GALLOIS  (  D.  Antoine-Paul  le  )  de  Vire  au  diocèfc 
de  Baïcux  en  Normandie ,  s  eft  rendu  très  célèbre  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  &  dans  la  république  des 
lertres ,  par  la  beauté  de  fon  efprit  &  l'étendue  de  les 
connoillances.  H  fit  profellion  de  la  règle  de  S.  Benoît 
le  18  mars  16S1 ,  âgé  de  ti  an«  j  Se  après  avoit  pro- 
feffé  la  philofophie  pendant  quelque  temps ,  degoaré 
de  cette  étude ,  il  fe  donna  à  la  prédication  dont  il  a 
exercé  le  miniftere  dans  plufieurs  provinces  avec  un 
très  -grand  fuccès ,  Se  beaucoup  d'applaudi  démens  pen- 
dant plus  de  ta  ans.  En  1 684 ,  il  ht  imprimer  à  Caca 
««-4*  un  abrégé  de  fes  fermons  de  controverfc  ,  dont 
la  faculté  de  théologie  de  Cacn  cenfura  plufieurs  pro- 
positions. Cette  faculté ,  qui  n 'étoit  compofée  alors 
que  de  cinq  docteurs  ,  donna  trois  cenfures  ;  la  pre- 
mière du  jo  juillet ,  la  féconde  du  10  d'août ,  la  troi- 
fiéme  du  1  de  novembre  1685.  D.  le  Gallois  leur  op- 
pofa  un  écrit  folide  ,  imprimé  en  16S6 ,  Se  qui  a  pour 
titte  :  Eclaircijfemens  apologétiques  fur  quelques  propofi- 
tions  de  thtologii ,  où  l'on  défend  les  exprejfions  dt  fécrU 
turt  faintt ,  &c ,  in-4*.  Cet  ouvrage  eft  muni  de  Tap- 
probarion  de  plufieurs  éveques,  curés  ,  doâeurs  ,  &c. 
qui  en  approuvent  la  doctrine ,  Se  rendent  témoignage 
au  mérite  du  P.  le  Gallois.  Il  y  a  à  la  fin  un  petit  écrit 
fort  judicieux  où  Je  P.  le  Gallois  expofe  les  règles  que 
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le  fameux  P.  Théophile  Rainaud  jéfuire  veut  qu'ob- 
fervcnr  ceux  qui  publient  des  ccnfnres  d'ouvrages  qu'ils 
prétendent  erre  erronés.  D.  le  Gallois  fie  encore  im- 
primer une  déclaration  lignifiée  le  1 1  de  février  à  MM. 
les  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Cac'n  ;  une 
lettre  d'un  écolier  en  théologie  à  un  de  fes  amis  fur 
deux  cenfures  faites  par  les  foi-difans  de  la  faculté  de 
Cac'n  :  une  réponfe  charitable  à  la  lettre  diffamatoire 
adreflee  à  l'univcrfité  de  Cac'n  par  le  1*.  D.  J.  Les  ou- 
vrages du  P.  le  Gallois  ont  été  imprimés  à  Cac'n  ,  les 
trois  derniers  en  1 685.  Nous  avons  de  plus  de  lui  une 
oraifon  funèbre  de  la  reine  Maric-Thérèfe  d'Autriche , 
prononcée  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Germain -des- 
Vtez  en  itfSj  ,  &  quelques  autres  pièces  moins  con- 
sidérables, comme  un  Eloge  /timbre  latin  de  M.  le 
Tellier,  chancelier  de  France,  en  forme  de  profe  quar- 
réc, imprimé  à  Paris  Se  i  Rouen  en  1685  ,chcz  Bona- 
venture  le  Brun  \  un  écrit  de  même  forme  fur  une  re- 
lique du  monaftere  de  Bonnes  nouvelles  de  Rouen  , 
intitulé,  Vélum  veti  Dei.  Enfin  défoccupé  de  tout ,  il 
fe  livra  tout  entier  a  la  compofuion  de  l'hiftoire  de 
Bretagne ,  dans  laquelle  il  fur  aidé  d'abord  par  D.  Denis 
Briand  Se  D.  Jofcph  Rougier ,  &  qui  lui  fut  dans  la 
fuite  abandonnée  entièrement  :  mais  lotfquc  cette  hif- 
toite  étoit  prefque  finie  ,  ou  du  moins  fort  avancée  , 
il  fut  frape  fubitement  d'apoplexie  au  mont  S.  Mi- 
chel ,  dont  il  étoit  allé  vifiter  le  charnier ,  &  il  en  mou- 
rut fur  le  foirdu  5  de  novembre  1695  ,  âgé  feulement 
de  j  %  ans.  *  Voyt^  la  préface  de  \'htjlo:re  de  Bretagne , 
publiée  par  D.  Lobincau ,  Se  le  corps  de  cette  hiftoirc , 
&  D.  le  Cetf ,  bibl.  hijl.  0  cnt.  des  auteurs  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur. 

GALLOIS  (Jean)  abbé  de  S.  Marrin  de  Cores  ai» 
diocèfe  d'Aurun ,  naquit  i  Paris  dans  la  paroi  lie  Saint 
Etienne  du  Mont,  le  14  juin  itfji.  Il  rit  parottre  dès 
fon  enfance  ce  qu'il  feroii  quelque  jour,  Si  fes  parens 
prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation  :  au(G  lit-il  un 
.grand  chemin  en  peu  du  remps.  H  fe  diftingua  beau- 
coup par  fon  aflîduité ,  par  fa  diligence  Si  par  fon  ap- 
plication, &  acquit  une  bonne  réputation  dans  un  âge 
peu  avancé ,  laquelle  augmenta  toujours.  Il  s'attacha 
principalement  aux  belles  lettres,  à  la  théologie  ,  à  la 
phylîque,  Se  aux  mathématiques,  &  s'acquit  une  ré- 
putation fort  étendue ,  par  la  continuation  du  Journal 
des  favans ,  que  M.  de  Salo  avoit  entrepris  Se  commen- 
cé le  j  janvier  1665  ,  Se  qu'il  abandonna  malgré  lui 
le  to  mars  fuivant  à  M.  Gallois.  Celui-ci ,  qui  avoit 

•  eu  part  à  ces  premiers  Journaux,  les  recommença  le 
4  de  janvier  1666,  Se  les  quitta  en  1674.  Ceux  qui 
les  lui  font  abandonner  en  1675  ,  comme  M.  Struve , 
en  1678  ,  comme  M.  Du- Pin ,  ce  dès  1671 ,  comme  les 
auteurs  du  Journal  inritulé ,  Europe  Savante  ,  fe  font 
trompés.  M.  Baillets'eft  mépris  aufli  en  infamant  que 
M.  Gallois  rravailloit  encore  à  cer  ouvrage  en  1676. 
M.  Gallois  ouvrit  le  premier  Journal  par  une  épître 
adrcflèe  au  roi  que  l'on  a  omife  dans  l'édition  de  Hol- 
lande. Cette  épitre  cft  fuivie  d'une  préface  où  il  pro- 
met d'exercer  fon  emploi  avec  toute  la  modération 
convenable ,  &  s'y  engage  à  faire  mention  de  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  avoient  été  imprimés  depuis  le 
mois  d'avril  1 66  s-  1'  remplit  fa  fonction  de  journa- 
lise avec  une  grande  exactitude  pendant  le  cours  de 
l'année  1666.  Enfuirc  un  peu  dégoûté  de  cette  occu- 
pation ,  il  ne  donna  que  feize  journaux  pour  1 C67 ,  Se 
treize  pour  1668  ,  quoique  le  premier  dcflèin  fût  d'en 
donner  un  chaque  femaine.  La  négligence  fut  bien  plus 
grande  les  fept  années  fui  vantes,  puifqu'il  n'a  taillé 
que  feize  journaux  pour  tant  de  temps ,  quatre  pour 
1669,  un  pour  1670,  trois  pour  1671 ,  huit  pour  1671, 
6c  après  s'erre  repofé  pendant  167  j ,  on  lui  en  arracha 
un  en  1674.  M.  Colbcrr,  miniftre  Se  fecrétaire  d'état, 
Se  contrôleur  général  des  finances ,  qui  l'avoir  connu 
en  quelques  rencontres  d'affaires ,  Se  avoit  conçu  beau- 
coup d'eftime  pour  lui ,  voulut  fe  l'attacher ,  &  le  prit 
auprès  de  lui  d'une  manière  très-obligeante.  Il  y  de- 
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meura  jufqu'à  la  mort  de  ce  miniftrè  arrivée  en  l'an- 
née i68j ,  érant  toujours  avec  lai ,  foir  qu'il  fût  à  la 
cour ,  à  la  ville  ,  ou  i  la  campagne.  Nous  lifons  dans 
l'hiftoire  de  l'académie  des  belles  lettres,  que  M.  Gal- 
lois a  eu  part  a  l'établiflemcnr  de  cette  illuftre  com- 

Îiagnie.  Lorfque  le  roi  établit  cette  académie  ,  M.  Gal- 
01s  y  eut  l'emploi  de  fecrétaire ,  8e  fut  élu  quelques 
années  après  pour  être  l'un  des  quaranre  de  I  acadé- 
mie françoife-.  Après  la  mort  de  M.  Colbert ,  le  roi  lui 
donna  une  chaire  de  profefîèur  en  langue  grecque  an 
collège  royal  de  France»  Se  peu  de  temps  après  il  le 
logea  en  ce  même  collège»  le  chargeant  de  prendre 
foin  de  la  difeipline  Se  de  l'obfervation  des  regle- 
men*.  il  mourut  d'hydropilîe  au  collège  royal  dé 
France,  le  mardi  19  avril  1707,  âgé  de  75  ans,  Se 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l'églife  de  S.  trienne'  du 
Mont ,  auprès  de  fes  pere  Se  mere.  Le  caractère  propre 
de  l'abbé  Gallois  étoit  un  grand  défintérertement ,  Se 
ce  que  D.  d'Atgonne  dit  au  contraire  dans  fes  mélan- 
ges d'hiftoire  Se  de  littérature ,  donnés  fous  le  nom  de 
Vigneuil  Marville  ,  cft  abfolument  faux.  M.  le  Fevre 
de  Saumur  Se  quelques  autres  favans  qui  ont  été  peu 
fatisfaits  de  la  manière  dont  M.  Gallois  avoit  parlé 
d'eux  dans  fes  journaux  ,  onr  éair  conrre  lui  avec 
vivacité,. mais  ils  n'onrpu  lui  faire  rien  perdre  de  fa 
modération  ni  de  fa  politedè.  *  Voyez  l'hifl.  des  jour- 
naux imprimés  entrante  y  par  feu  M.  Denis-François 
Camufar,  in-%"  1711  ,  depuis  la  page  56  jufqu'à  155. 
M.  l'abbé  Gallois  a  mis  en  ordre  les  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  feiences  qui  parurent  en  1691  Se  1693  , 
Se  ce  fut  lui  principalement  qui  en  donna  le  ftile.  Dans 
les  mémoires  de  170} ,  on  trouve  de  lui  une  Réponfe 
à  l'écrit  de  David  Grtgory  ,  touchant  Us  lignes  appclties 
Roiervalliennes  qui  fervent  à  transformer  Us  figures.  On 
a  encore  de  lui  une  traduction  du  traité  de  la  paix  des 
Pyrénées  :  il  la  hf  par  ordre  du  roi  Louis  XIV.  Re- 
marques fur  le  projet  d'une  collection  des  historiens 
de  France ,  que  M.  du  Cange  avoir  drerte  par  ordre  de 
M.  Colbcrr.  Le  feu  pere  le  Long  de  l'oratoire ,  nous  a 
confervé  ces  remarques  dans  fa  bibliothèque  des  hif- 
roriens  de  France.  Dans  ce  même  ouvrage ,  le  P.  le 
Long. lui  donne  les  Réfléxions  d'un  académicien  fur  la 
vit  de  M.  Difcortes  ,  contre  M.  Bailler,  auteur  de  cette 
vie.  Le  P.  Niceron  ,  barnabite ,  10m.  X  de fes  mémoires 
pout  fervir  à  fhijioiredes  hommes  illuflrts  dans  la  repu* 
b*lique  des  lettres ,  arrnbuc  ces  réfléxions  au  P.  Tellier  t 
jéfuite  :  ils  fe  font  trompés  l'un  Se  l'autre,  certe  cri- 
tique cft  du  pere  Bofcher,  jéfuire. 

GALLOIS  (  N.  le  )  que  l'on  a  confondu  pluGeurs 
fois  avec  le  précédent,  eft  l'auteur  des  Converfationt 
académiques  tirets  de  l'académie  d*  M.  tabbé  Bourdelot  , 
que  le  fieut  Camufar  a  eu  rort  d'attribuer  à  l'abbé  Gal- 
lois dans  fon  hiftoire  des  journaux  imprimés  en  France. 
Ces  converfarions  onr  éré  imprimées  en  1  vol.  in  -  11 
àParis,  en  1674.  Le  lîeur  le  Gallois  donna  en  16S0  un 
petit  volume  auiTi  in-i  1,  intitulé,  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe.  Il  y  a  bien  des  fautes  dans  ce 
petit  ouvrage.  L'auteur  a  fouvent  copié  le  traité  latin 
de  Lomejer  fur  le  même  fujet ,  Se  en  a  pris  jufqu'à 
fes  défaurs.  Il  y  a  encore  du  même  une  lettre  à  mad<m,Re- 
gnaultde  Solier  touchant  la  mufique ,  in- 1  x ,  i  Paris  chet 
Michallet ,  en  1680. 

GALLOLIGURES  ,  peuples  dont  le  pays  croit  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Provence  ,  quoi* 
qu'elle  ait  préfentemenr  plus  d'étendue  qu'elle  n'en 
avoit  du  temps  des  Gallohgures. 

GALLONIUS  AV1TUS  ,  amballadeur  en  Thrace; 
à  qui  l'empereur  Aurelien  écrivit  une  lettre.  •  Voye\ 
Flavius  Vopifcus  dans  Bonofe. 

GALLONIUS  PUBL1US,  homme  fi  abandonné  au 
luxe  tk à  la  bonne  chère,  que  Lucilius  affine  qu'il  n'avoir 
jamais  fait  un  repas  avec  appétit  »  parcequ'il  mangeoit 
roujours  avant  que  d'avoir  faim.  *  Cicero  ,  deFinibus. 

GALLONIUS  (  Antoine)  Romain,  prêtre  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI  ficelé». 
Une  K  PewmIL  F 
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Se  mourut  en  1 60  5 .  S"  étant  applique  en  lifant  les  actes 
des  marryrs  ,  à  la  recherche  des  diftérens  fupplices 
qu'on  leur  faifoit  fonffrir ,  &  des  inftrumens  dont  on 
"le  fervoir  pour  les  tourmenter  ,  il  publia  fur  ce  fujet 
an  livre  italien  en  l'année  1 5  9 1  ,  avec  des  figures  def- 
finées  par  Jean  de  Guerra  de  Modene,  peintre  du  pape 
Sixte  V  ,  Se  gravées  en  cuivre  par  Antoine  Tempefta 
de  Florence.  Il  traduifit  enfaite  fon  ouvrage  en  latin  , 
4e  dédia  au  pape  Clément  VIII ,  &  le  Ht  imprimer  en 
Tan  1 5  94 ,  avec  des  figures  en  bois.  Il  a  depuis  été  im- 
primé i  Paris  en  1 6  5  9 ,  pat  les  foins  de  Raphaël  Tri- 
chet  du  Frêne ,  avec  les  figures  de  Tempefta ,  &  1  An- 
vers en  166$,  in-tt,  avec  figures.  Ce  traite  eft  cu- 
xieux  &  fait  avec  beaucoup  de  foin.  L'auteur  n'a  pas 
feulement  recueilli  ce  qui  Je  trouve  des  fupplices  des 
martyrs  dans  leurs  a&es ,  dont  plulieurs  pouroient  être 
fufpcOs,  mais  aufli  dans  les  auteurs  anciens ,  tant  pro- 
fanes qu'ecc Ici uftiques.  Gallonius  a  encore  compofé 
«ne  hiftoire  des  vierges ,  les  vies  de  quelques  martyrs, 
Se  celle  de  faint  Philippe  de  Neri ,  avec  un  traite  du 
Monachifmc  de  S.  Grégoire  ,  pour  foutenir  contre 
Conftantin  Bellot ,  moine  bénédictin  du  Mont  Caflin, 
l'opinon  de  Baronius ,  que  S.  Grégoire  n'a  jamais  été 
moine  bénédictin.  *  Du  Pin  ,  bU-lioth.  des  aut.  ecclef, 
du  XVII  ftécle,  Bayle ,  diH.  critique,  . 

GALLOWAI,  Galliva  Se  Duaca ,  ville  Se  comté 
d'Irlande ,  dans  la  Conacie  ou  Connaughr.  Le  comté  a 
la  rivière  de  Shennon  â  l'orient  ;  le  comté  de  Maie 
au  feptenttion  ;  celui  de  Clare  au  midi ,  &  l'océan  au 
couchant.  Ceft  un  pays  très  fertile  ,  Se  riche  par  le 
commerce.  On  y  trouve  quelques  villes ,  enrr'aucres 
•Agorro  Se  Gallowai ouGalwai,  qui  en  eft  û  capitale,  Se 
qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  allèa  bien  fortifiée , 
Se  fituée  fur  le  golfe  que  ceux  du  pays  nomment 
Bai  of Gatwai  ,  dans  lequel  le  lac  de  Cotbes  fe  dé- 
charge. Cette  commodité  fert  à  entretenir  le  commerce 
dans  tecte  ville.  *  Camdcn.  Sanfon. 

GALLOWAI  ou  GALL1UVAI ,  Gallovidia ,  &  GaU 
dia  ,  province  d'Ecofle ,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituée 
fur  la  mer  d'Irlande  ,  qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  les  comtés 
de  Carrike  Se  de  Kyle  au  feptentrion  j  celui  de  Nithef- 
xlale  â  l'orient  ;  Se  le  golfe  d'Arran  au  couchant.  Elle 
a  auffi  de  ce  côté-là  le  Bec  de  Gallowai.  Ceft  un  ifthme 
fot t  étroit ,  que  ceux  du  pays  nomment  Te  mul  of  GaL 
lowai ,  &  que  les  anciens  appelloient  N avant um  Chtr- 
foatfus  ,  comme  les  hiftonens  d'Ecofle  le  remarquent. 
Withorn  ou  Withern  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
Les  autres  font  Kirkoubrigt ,  Wigthon,  Sic.  Il  y  a  auflï 
le  fort' de  Cardincs.  *  Camden.  Sanfon. 

GALLUCCI  (  Jean-Paul  )  favant  aftronome  Italien, 
vivoit  au  XVI  fiécle.  Il  inventa  un  inftrumentpour  ob- 
ferver  les  phénomènes  céleftes.  Il  étoit  académicien 
de  Venife.  *  Voulus ,  dt fciem'ùs  mathematicis.  Bayle  , 
dut.  cru.  1.  idii.  Les  ouvrages  que  cer  auteur  a  com- 
pofés  font  1 .  Margarua  filojofica  di  Gregorio  Reifch  , 
tradotta  da  Giovanne  Paolo  Gallucci;  à  Venife ,  1 5  94, 
i«-4°.  a.  Di  Alberto  Durero pittore  e  gtometra  chiarif- 
Jtmo  ,  délia fimetria  de'  corpi  umani  libri  I Vt  nuovamen- 
te  tradotti  daUa  lingua  latuta  nella  italiana  da  Giov. 
Paoto  Gallucci  Salodiano ,  &  accrefeutti  del  Vlibro,  net 
qualeft  traita  con  quai  modi  poffono  i  piuori  e  feuitori 
mojlrare  la  diverfita  delta  natura  dtgli  uomini  e  donru  , 
a  con  quali ,  le  pajponi  ckt  fentono  per  diverfî  accidenti 
cht  gh  ouorrono,  ora  di  nuovo fiampati ,  1  Venife,  1594, 
in-fol.  3 .  /  tte  litri  délia  perfptuiva  comune  di  Giovanni 
arcivefcove  Cantuariefe  tradotti  in  lingua  italiana ,  e  ac- 
crefciuti  di  figure ,  e  annotarioni  da  Giov.  Paolo  Gallucci; 
à  Venife ,  1593,  ùt-40.  4.  Délia  fabrica  del  nuovo  oro~ 
logio  univerfilt  ,eufodi  nuovo  firomento  per f are  gii  oro- 
Jogifilari  ;  â  Venife ,  1 5  90 ,  in  4<\  Voye*  Bibitotheca 
Italiana  ,  édition  de  Venife ,  17*8,  w-40 ,  en  divers 
«ndroits. 

GALLUCCI  ou  GALLUZZI  (  Tarquïn  )  naquit 
«kns  la  Sabine  ,  en  Italie ,  l'an  1574.  Il  entra  chez  les 
jcfuucs  en  t  J90,  &  s'y  diftingua par  fon  éloquence. 
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Il  profeffa  la  rhétorique  i  Rome  ,  pendant  dix  ans, 
&  la  morale  pendant  quatre  autres  années.  Au  bout 
de  ce  temps  ,  il  fut  fait  recteur  du  collège  des  Grecs , 
dans  la  même  ville ,  qu'il  a  gouverné  durant  18  ans  : 
il  y  mourut^le  18  juillet  1649,  âgé  de  75  ans.  Ses  ouvra- 
ges font  ;  t .  Carminum  libri  très  j  à  Rome,  1 6 1 1 ,  in- 1 2, 
6e  avec  des  augmentations  en  1616,  dans  la  même  ville, 
in-\i.  1.  Orationum  libri  duo;  â  Rome,  1*17 ,  «in, 
Se  i  Cologne,  1618,  in-ix.  j.  Oratioin  funere  Ulafinjf. 
Arnaldi  cardutalLs  Offati  :  Galluzzi  prononça  cette  ha- 
rangue à  Rome,  le  18  mars  1604.  Elle  fe  trouve  dans 
toutes  les  éditions  des  lettres  du  cardinal  d'Oflàt.  Oa 
en  a  fait  une  traduction  françoife ,  inférée  au/ï  dans 
les  éditions  qui  ont  précédé  celle  d'Amelot  de  la  Houf- 
faye ,  où  elle  a  été  fupprimée ,  parcequ'elle  défigure 
l'original.  4»  In  funere  Koberti  cardïnalis  Btllamùù 
oratio  :  il  a  prononcé  cette  harangue  i  Rome ,  en  1 61 1 , 
&  elle  a  paru  dans  la  même  ville,  la  même  année,  «1-4", 
Se  â  Pans ,  en  1 61 1 ,  w-40.  5 .  Orationes  dutedt  Ckrifii 
paffione  ,  à  Rome,  1641  ,  «1-11.  Ces  deux  difeours 
furent  prononcés  devant  le  pape  Paul  V ,  en  Ut;  Se 
1619.  Oratto  de  Chrijli  funere  habita  coram  Urbano  Kl II, 
anno  161  j ,  à  Rome ,  1615 ,  i/j-40 ,  Se  en  i6^ï,în-n, 
dans  un  recueil  de  difeours  fur  le  mime  fa\et.7.0raûo in 
funere  Joannis-BaptiftttBurghefii ;  à  Rome  1610^-4°. 

8.  yirgiUanas  vindteationes  ;  &  commémora  ira  de  tra- 
gcedia ,  comadiay  elegia  ;  à  Rome  1 6 1 1 ,  in-^°.  L'au- 
teur prend  avec  cèle  dans  cet  ouvrage  la  defenfe  de 
Virgile  contre  routes  les  critiques  qu'on  en  avoit  faites. . 

9.  iunova^tont  d"eW  antiqua  tragedia ,  &  dtftfa  del  Crif- 
po  ,  difcorji  diTarquinto  Gallur^i ;  i  Rome,  , 
ifl-40.  10.  In  Artflotelii  libros  dteem  moralium  ad  A7- 

*comachum  nova  inurpretatio  ,  commentant ,  &  qmaflio- 
nes;  i  Paris  ,  ut-fol.  deux  volumes,  le  premier  en 
165 1,  Se  le  deuxième  en  1*45.  •  Sot wel,  bMoiheca 
fcriptorumfocietatisJefu.  Leonis  Allarii  Apes  l/rbanay 
page  137.  Mémoires  du  père  Niceron ,  tome  j  5 . 

GALLUCCI  (  Ange  )  né  en  1  j  93  i  Macerara  en  Ira- 
lie  ,  entra  chex  les  jéfuites  en  1606 ,  âgé  ieulemenr  de 
1 3  ans.  Il  enteigna  la  rhétorique  dans  le  collège  Rou- 
main pendant  14  ans ,  Se  mourut  à  Rome  le  1 S  février 
1 674 ,  âgé  de  80  ans.  Il  eft  auteut  de  quelques  haran> 
gues  latines  ,  Se  d'une  hiftoire  de  la  guerre  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'an  1593 ,  jufqu  a  la  trêve  conclue  en  1Û09. 
Cette  hiftoire  qu'il  a  écrite  en  latin  ,  fut  imprimée  i 
Rome  en  1671 ,  en  deux  vol.  in-fol.  Se  en  Allemagne 
l'an  1 577 ,  en  deux  volumes  i/1-40.  Elle  a  été  traduite 
en  Italien  par  Jacque  Celtefi.  *  Sotwcl ,  biblioth.  ferip-  ' 
torum  focietatis  Jefu.  Bayle  ,  di3.  crie.  1  idit. 

GALLUCCI  (  Charles)  éroit  de  Meflinc ,  fils  de  Jo* 
feph  Gallucci ,  matchand  Calabrais ,  d'une  famille  Na- 
politaine. Il  vint  au  monde  le  14  de  janvier  1633. 
Après  fes  premières  études  il  s'appliqua  â  la  médecine, 
&  fat  reçu  docteur.  U  a  montré  route  fa  vie  qu'il  étoit 
digne  de  ce  titre.  Aggrégé  au  collège  de  médecine  de 
Meffine  ,  il  fe  diftingua  de  fes  confrères  par  tous  les  en- 
droits qui  pouvoient  le  rendre  plus  ucilejàu  public  -.  il  l'a 
fervi  long-remps ,  &  n'eft  mort  qu'après  le  commence- 
ment du  uécle  préfenr  (le  xvm.)  Il  a  donné  en  latin  une 
médecine  completre  félon  les  opinions  des  Galeniftes  : 
elle  eft  en  deux  volumes  ùi-40 ,  qui  ont  été  imprimés 
en  1705 ,  à  Me  Aine. 4  M.  Manget  en  parle  dans  fa  bi- 
bliothèque des  médecins  écrivains  ,  tome  z. 

GALLURA  ,  éroit  autrefois  une  province  de  Sar» 
daigne ,  qui  a  eu  fes  princes  particuliers ,  lefquels  ix>r- 
toient  le  titre  de  Juges.C'efo  maintenant  la  partie  orien- 
tale de  la  province  de  Lugodori ,  où  l'on  voit  encore 
les  contrées  de  Gallura  de  Geminis,  Se  de  Gallura  dt 
Pofada ,  qui  en  ont  confervé  le  nom.  *  Baudrand. 

GALLUS ,  jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes 
amours  avec  Vénus.  Mars  lui  ayant  un  jour  commandé 
de  faire  fentinelle  à  la  porte  de  fa  maître  (Te ,  de  peur 
que  Vulcain  fon  mari  ne  les  furpnt  dans  leurs  amours , 
ce  jeune  homme  s'endormit ,  Se  Vénus  &  Mars  furent 
furpris  couchés  enfemble  par  le  Soleil ,  qui  en  avertie 
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auftïtôt  fon  mari.  Mars  de  dépit  changea  ce  jeune  hom- 
me en  coq.  Voici  comment  Lucien  a  rapporté  cette 
fable,  dans  le  fonge  ou  U  coq.  -  Mars  avoir  un  beau 
»  garçon  ,  qui  lui  fervoit  de  confident  en  fes  amours  j 
»  Se  étant  ailé  coucher  avec  Vénus ,  il  le  lailTa  i  la  porte 
o  pour  1  éveiller ,  quand  te  jour  viendroir.  Mais  ce  beau 
»  fils  s'éum  endormi ,  le  Soleil  découvrit  tout  le  myf- 
>>  tetc,  de  forte  que  Vulcain  cuvelopa  les  deux  amans 
»  dans  les  fil- ts  :  de  quoi  Mars  indigné,  changea  ce 
»  jeune  homme  c-n  coq,  qui  garde  encore  la  crête  de 
h  l'armer  &  les  éperons  qu'il  avoit  lorfqu'il  fut  chan- 
»  gé  :  &  fes  defeendans ,  depuis ,  pour  réparer  ion  hon- 
■■  neur ,  annoncent  la  venue  du  jour. 

GALLUS  ,  capitaine  Romain.  Ce  fut  lui ,  qui  après 
ce  grand  aflaut  qu'il  donna  à  la  ville  de  Gamala ,  où  les 
Romains  furent  repouflcs  avec  perte ,  fe  cacha  dans 
une  maifon  avec  dix-fcpr  foldats  Syriens  pour  fauver 
leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu ,  où  il  ouit  le  loir,  que 
plufieurs  Juifs s'entretenoient  pendant  leur  fouper  de  ce 
qu'ils  avoient  réfolu  de  faire  le  lendemain  contre  les 
Romains  leurs  ennemis ,  il  eut  allez  de  réfolution  pour 
forcir  fur  ces  Juifs,  Se  les  ayanr  chargés  avec  une  ex- 
trême vigueur  ,  il  leur  coupa  à  tous  la  gorge ,  Se  fe 
retira  avec  fes  compagnons  dans  le  camp ,  fans  avoir 
reçu  aucun  mal.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  l. 4  c.  4. 

GALLUS  (  Vibius  Trebomanus  )  empereur.  On  place 
ordinairement  fa  luilTànce  vers  l'an  106.  On  ne  fait 
point  pofitivement  de  quel  pays  il  étoit  :  on  le  croit  na- 
tifs originaire  de  l'ifle  de  Méninge  fur  les  côtes  d'A- 
frique ,  à  qui  un  a  donné  depuis  ce  temps  le  nom  de 
Girba.  U  eft  certain  qu'il  tut  élu  par  les  foldats  en 
15 1  ,  pour  fuccéder  a  l'empereur  Dice  qu'il  avoit  fait 
périr  par  trahifon ,  dans  la  guerre  contre  les  Scythes. 
Il  alîbcia  fon  fils  Volulien  à  l'empire,  fit  une  honteufe 
paix  avec  les  Scythes  ,  &  perfécuta  l'égltfe.  Depuis  il 
fit  mourir  un  des  fils  de  De<-c ,  négligea  le  foin  de 
l'empire ,  Ce  fouftnt  lâchement  que  les  barbares  rava- 
geaient les  terres  de  l'empire.  Les  foldats  le  tuèrent , 
lui  Se  fon  fils,  à  Terni  en  Italie,  ou  à  i'otum  rlaminii , 
hrfqu'ils  alloient  châtier  U  révolte  d  Lmilien,  qui  s  c- 
roir  foulcvé  dans  la  Me  fie.  Ce  tut  >.u  mois  de  mai 
de  l'an  it,  j  ,  après  un  règne  de  iS  mois.  "  Eutropc, 
/.y.  Au:  iias  Viétor ,  de  Cefar.  Zofime.  Eufcbt.  Caf- 
fiodore,  Sec.  lillemont,  lujloire  des  emptrzurs  ,  tome 
trotfiime. 

GALLUS  (  Céfar  )  fils  de  Jule-Constance  ,  frère 
de  ConfVantin  le  Grand  Se  de  Galla  ,  Se  frère  de  Julien 
Vapojiat ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  fut  inftruit 
dans  l'étude  des  lettres  fainus ,  reçut  mime  avec  fon 
ftere  la  clérLature,  Se  exerça  avec  lui  l'office  de  ledeur 
dans  les  alTemblées  eccléfialtiqucs  \  mais  leurs  fenti- 
mens  fur  la  religion  étaient  bien  dirrerens.  Car  ou 
rapporte  que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  fiais 
communs  un  temple  en  l'honneur  du  martyr  Mam- 
mas ,  la  partie  que  faifoit  laite  Gallus  fut  bientôt  ache- 
vée ,  au  lieu  que  celle  de  Julien  ne  put  jamais  s'avan- 
cer ;  fans  doute ,  pareeque  Dieu  ne  pouvoir  agtéer  l'of- 
frande d'un  cœur  dévoué  fecretement  au  paganifine. 
L'empereur  Confiance  créa  Céfkr  Gallus  Ion  couïïn  , 
le  1  j  mai  de  l'an  j$  1  ,  Se  lui  donna  en  mariage  fa 
fœur  Contamine ,  veuve  à'Annibalien.  Ce  prince  (î- 
gnala  le  commencement  de  fon  administration  ,  en 
aboliuant  l'oracle  d'Apollon ,  qui  étoit  dans  un  faux- 
bourg  d'Antioche  ,  nommé  Dapknè-y  Se  pour  en  venir 
à  bout ,  il  y  fit  tranfporter  les  os  du  faint  martir  Baby- 
las.  U  brûla  les  villes  des  Juifs  qui  s  croient  révoltés  , 
défit  les  Perfes ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  j 
mais  les  confeils  de  fa  femme  Conftantine  le  perdirent. 
U  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  vexations  &  de  cruau- 
tés, fitmalTacrer  Domitien  préfet  d'orient ,  Se  Montius 
qui  adminiftroit  les  finances  :  on  dit  même ,  qu'il  conf- 
pira  doter  l'empire  à  Confiance;  de  forte  que  ce  prin- 
ce ,  quatre  ans  après  l'avoir  nommé  Céfar ,  lui  fit  cou- 
per la  tête  à  Pola ,  ville  d':ftrie ,  ou  ,  félon  Idatius ,  i 
Fianone  dans  U  Dalmatie,  en  t  $  4,  Gallus  étoit  âgé  de 
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19  ans ,  &  là  femme  Conftantine  ^éroit  déjà  morte  dans 
la  Bithynie.  *  Socrate ,  l.  j.  Sozoïnene  ,  /.  5.  Théodo- 
ret ,  /.  j.  Grégoire  de  Nazianze ,  orat.  1  ,  in  Julian. 
Idatius ,  tn  la  chron.  Eufebe.  Liban. 

On  ne  fait  pourquoi  ce  prince  eft  toujout s  appellé 
Gallus  par  les  hiftoriens  :  de  fon  temps  on  ne  le  con- 
noilToit  pas  fous  ce  nom ,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouve 
jamais  fur  fes  médailles,  où  il  eft  toujours  appellé  Fia. 
vius  L'iaudius  Conftantius. 

GALl.US  (  Vibius)  orateur  célèbre ,  né  au  ficelé  de 
Ciccron ,  Se  qui  a  fleuri  fous  l'empire  d'Augufte,  vinc 
au  monde  dans  les  Gaules ,  mais  on  ignore  le  lieu.  Il 
alla  à  Rome  fréquenter  le  batreau  ,  Se  y  parut  avec  un 
tel  éclat ,  qu'on  le  regarde  comme  1  un  de  ceux  qui  fi- 
rent le  plus  d'honneur  â  l'éloquence  depuis  Ciceron. 
Sencque  fon  ami  ôc  fon  admirateur  ,  nous  a  confervé 
quantité  de  traits  des  plaidoyers  de  Gallus ,  dans  le  re- 
cueil qu'il  a  dreiré  fur  cette  matière.  Cet  orateur  tv  mba, 
depuis  dans  une  phrénéfic  dont  il  donna  fouvent  des 
marques  en  plaidant ,  &  qui  lui  fit  perdre  prefque 
toute  l'eftime  qu'il  s'étoit  acquife.  Scneque  dit  qu'il  de- 
vint fou  par  fentiment ,  au  heu  que  les  autres  ne  le 
deviennent  pour  l'ordinaire  que  par  accident.  L'amour 
des  uchelTes  Se  de  la  volupté  en  étoient,  dit-on  ,  les 
caufes  principales.  *  Hifi.  lia.  de  la  France ,  tom.  I. 

GALLUS  (Cornélius)  de  Frcjuscn  Provence,  &  non 
de  Frioul,  comme  quelques  Italiens  l'ont  cru  ,  étoic 
chevalier  Romain  Se  très-bon  poète.  Il  étoit  né  en  U 
1 7 8  olympiade ,  versl'an  688  de  la  fondation  de  Rome  , 
l'an  66  avant  Jelus-Chrift.  L'empereur  Augufte  qui 
l'eftimoit,  le  fit  gouverneur  d'Egypte  ;  mais  Cornélius 
Gallus  ayanr  été  aceufé  de  concuUion,  Se  félon  quelques- 
uns  ,  de  confpiration  ,  fut  condamné  à  l'exil ,  Se  fe  tua 
lui  -  même  de  défefpoir  l'an  718  de  Rome  ,  le  td 
avant  J.  C  &  le  40  de  fon  âge.  Ce  poète  étoit  ami 
d'Ovide  Se  de  Virgile ,  qui  parlent  fouvent  de  lui  Se  de 
fes  maitteues  ;  Se  Pat thenius  lui  dédia  un  ouvrage  d'a- 
mour de  fa  façon,  •'e»i<v«.  Properce  parle  dans  les  élé- 
gies d'un  Cornélius  fon  parent ,  qui  mourut  a  la  guerre 
de  i'éroufe  en  714  de  Rome,  Se  40  ans  avant  J.  C« 
*  Properce,  in  elog.  Eufebe ,  en  fa  chron.  fous  la  1  année 
de  la  CLXXXyill  olympiaJt.Qï\vi\uxi,  des poïtes.VoÇ- 
(lus ,  des  pot:.  L  atins.  On  a  fous  le  nom  de  Cornélius 
Gallus  fix  élégies  qui  ne  font  pas  de  lui  :  il  y  a  des  beau- 
tés dans  ces  élégies ,  mais  oblcurcies  par  un  grand  nom- 
bre d'endroits  fort  peu  corrects ,  Se  indignes  d'ailleurs 
d'un  leâwur  qui  a  le  cœur  Se  l'efprit  chaites.  Le  P.  Ra- 
pin ,  jéfuite ,  les  donnoit  contre  le  fentiment  commun , 
à  Cornélius  Gallus  :  il  n'a  été  fuivi  en  cela  de  pref- 
qu'aucun  autre  critique.  M.  Pithou  les  a  fait  imprimer 
lous  le  nom  d'un  certain  Maximien  ,  peu  connu  d'ail- 
leurs j  c'eft  dans  fon  recueil  des  petites  pièces  de  poc'- 
fies  des  anciens.  On  trouve  encore  dans  le  même  re- 
cueil une  autre  élégie  que  M.  Pithou  donne  â  notto 
Gallus  :  mais  quoiqu'elle  paroille  faire  fous  l'empire 
d'Augufte  Se  que  l'auteut,  quel  qui!  foit,  y  parle  de 
Lycoris  que  Gallus  avoit  ranr  chanté?  ;  on  n'a  aucune 
preuve  qu'elle  foit  de  ce  poète.  Il  faut  lui  ôrer  encore 

Î>Ius  hardiment  une  épigramme  que  l'on  trouve  fous 
on  nom  adrellee  â  Augufte  ,  au  fujet  de  l'exil  du  pocre, 
Virgile ,  Se  à  la  louange  de  fon  Enéide ,  Se  que  l'on 
rrouve  â  la  tète  de  plufieurs  éditions  de  ce  prince  des 
pocres Latins.  Il  eft  donc  prefque  certain  qa'U  ne  nous 
refte  rien  des  ouvrages  de  Cornélius  Gallus ,  ni  des 
quatre  livres  de  fes  amours  pour  Cytheris ,  qu'il  y  nom- 
moit  Lycotis,  afin  de  déguiler  fon  nom  au  public  j  ni  de 
fa  traduction  en  vers  latins  de  l'ouvrage  grec  d'Eupho- 
rion  poète  de  Calchide ,  bibliorhécaire  d'Anriochus  le- 
Grand  roi  de  Syrie  j  m  d'aucune  autre  de  fes  pièces, 
mais  il  nous  refte  les  éloges  que  les  anciens  ont  laits  de 
ce  poète.  Bibaculus  lui  adreùe  les  vers  qu'il  fit  fut  Valere 
Caton.  Virgile  lui  avoit  confacré  le  IV  livre  de  fesGeor- 
giques ,  depuis  le  milieu  jufqu  à  la  fin  :  mais  Augufte 
robligea  dans  la  fuite  d'y  fubftiiuer  la  fable  d'Ariftée. 
Quelques-uns  etoient  cependant  que  Vitgile  y  veue 
Tom*  F.  Partît  U.  F  ij 
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toujours  parler  4e  Gallus  fous  le  nom  d'Ariftée.  Aprfcs 
que  Cytheris  affranchie  de  V\>lumnius ,  Se  l'une  des 
maîtrefles  de  Gallus ,  eut  quitté  notre  poète  pour  s'atta- 
cher à  Antoine,  Virgile  pour  l'en  cxirrfolet  entreprit  fa 
dixième  églogue  j  Se  dans  fa  fixiéme  il  en  parle  encore 
avec  beaucoup  d  éloge.  Les  bénédictins  ,  auteurs  de 
X'hiftoire  littéraire  delà  France,  fe  font  étendus  fur  ce  poè- 
te \  on  peut  voir  ce  qu'ils  en  difent. 

GALLUS.  (  Cornélius  )  Pline  fait  menrion  d'un  Cor- 
nélius Gallus  qui  avoir  éré  prêteur ,  Se  qui  mourur  dans 
l'inftant  qu'il  s'abandortnorr  au  dernier  phtiftr  de  1  .t- 
inour.  •  Pline ,  lib.  7  ,  e.  53. 

GALLUS  (  Robert)  religieux,  on  ne  fait  de  quel  or- 
dre, après  le  milieu  du  XIII  fiécle.  Il  étoit François, 
d'où  il  a  été  appelle  Gallus ,  car  on  ignore  fon  vrai  norrt  : 
il  dit  dans  le  livre  de  fes  révélations  qu'il  étoit  à  Orange 
en  1 191 ,  &  il  fait  entendre  ailleurs  dans  le  même  ou- 
vrage, qu'il  étoir  provincial  de  fon  ordre  en  n«?o.C'é- 
toit  un  homme  très-pieux,  mais  peu  éclairé,  comme 
il  paroît  par  fes  révélations.  Cet  ouvrage  dans  lequel  il 
y  a  bien  des  chofes  qu'on  ne  peur  lire  îetieufemenr ,  a 
été  imprimé  en  151},  cher  Henri  Etienne  ,  i  Paris 
in-fol.  avec  plufieurs  autres  écrits  fur  la  même  matière. 
Ce  recueil ,  qui  eft  rare ,  a  pour  tirre  :  Liber  trium  viro- 
rum  (  c'eft-à-dire ,  Hermas,  Uguetin  Se  frère  Robert , 
celui- li  même  dont  nous  parlons  )  &  trium  fpirituatium 
virginum  (  favoir  les  faintes  Hildegarde ,  Elisabeth  Se 
Mechtilde.  )  L'éditeur  de  ce  recueil  eft  le  favant  le  Fcvre 
d-'Etaples.  *  Fbyei  Maittaire ,  annotes  typogr.  v.  1 , 
pég.  141 ,  dans  la  première  édirion ,  Se  Cafimir  Oudtn , 
in  commentant»  de  feript.  ecclef.  fxc.  XIII ,  tont.  j  , 
P-6<5  »  £c. 

.  GALLUS  (  Thomas  )  auteur  du  XIII  lîéde ,  fur  abbé 
de  S.  André  de  Verceil ,  de  l'ordre  des  chanoines  ré- 

Îuliers  de  S.  Auguftin ,  de  la  congrégation  de  S.  Victor 
e  Paris ,  félon  Caiimir  Oudin ,  qui  le  prouve  par  une 
hiftoire  manuferite  de  l'abbaye  de  S.  Victor,  c'eft  ce 
qui  montre  l'erreur  de  ceux  qui  ont  fait  de  Gallus  un' 
frère  mineur ,  Se  celle  de  Cuconius  qui  dans  fa  biblio- 
thèque imprimée  pour  la  première  Fois  en  1731 ,  le 
nomme  Amplement  abbé  de  Verceil ,  Se  dir  que  l'on 
ignore  fon  nom.  Cet  auteur  a  compofé  une  paraphrafe 
iur  S.  Denys  1  Aréopagite ,  Se  une  explication  du  canti- 
que des  cantiques  qui  a  été  imprimée  in-fol.  en  1511, 
à  Paris  chez  Afcenfius ,  avec  un  commentaire  d  Halgrin 
for  le  même  livre ,  &  à  Lyon  en  157 1 ,  in-fol,  Gerfon 
qui  avoit  lu  cet  ouvrage  ,  en  rair  un  grand  éloge  dans 


décret  de  là  congrégation  de  X Index  ,  qui  avertit  de 
prendre  garde  de  publier  encore  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Scor  :  ce  qui  marque  qu'il  avoit  déjà  paru  fous 
ce  nom.  Gallus  eft  morr  en  1116 ,  felonleP.le  Long, 
ôuen  tt4«,  félon  Oudin.  ' 

H  y  en  a  qui  prérendenr  que  Thomas  Gallus,  qui  eft 
auteur  d'un  commenratre  fur  le  cantique  des  cantiques, 
éft  différent  de  celai  qui  a  fait  un  commentaire  fur 
S.  Denys ,  &c.  Cafimir  Oudin  examine  cette  queftion 
dans  le  tonte  III ,  page  9,  de  fes  écrivains  ecclèftafliqucs , 
te  il  décide  que  ce»  deux  ouvrages  ont  pour  pere  le 
même  aureur ,  Thomas  Gallus. 

GALLUS,  qui  prenoir  le  rirre d'abbé  de  ht  cour  royale, 
Abbas  auLz  régi* ,  flonflon  après  le  milieu  du  XIV  fié- 
cle. Il  étoit  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Se  vivoit  en  Bohême 
auprès  de  la  ville  de  Pragae  en  1 t 70.  Conrad  Gefner , 
dans  fa  bibliothèque,  Se  Anroine  Poffèvin  ,  rom.  1  de 
fon  apparat  facré,  en  parlent  avec  éloge,  de  même  que 
Charles  de  Wifch  dans  fa  biblioth.  des  auteurs  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  p.  117.  Gallus  a  fait  un  ouvrage  intitulé  : 
Dialogus  Malogranatus ,  in  tribus  lièris  difiinSuS  ,in- 
terloquutoribus  paire  &  filio.  11  a  été  imprimé  en  Alle- 
magne en  14S1  /'«-4°,  &  en  1487  in-folio,  fans  nom 
de  lieu  ni  d'imprimeur.  L'auteur  traite  dans  cet  ouvrage 
de  l'état  des  commençons  dans  la  vie  fpirituelle,de  celui 
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decWx  qui  avancent,  6e  de  celui  des  parfaits.  ♦  Foyer 
CafimirOudin  dans  fon  commentaire  ,  de  fcriptoribtu 
eteleflafkis  ,  tome  III ,  fiécle  XIV  ,  pag  1  j , , 

GALLUS (Jc-fle  )  né  à  Ruffàch  en  Alfacc.  en  i4t9 
après  avoir  été  licencié  en  théologie  à  Heidelberg  fut 
plufieurt  fois  recteur  de  cette  académie ,  &  moûruc 
enfin  prédicateur  de  leglife  cathédrale  de  Spire  en 
1517.*  Freherus ,  theat.  \ir.  illujlr.  ' 

GALLUS  (  Nicolas  )  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  né  dans  un  village  de  Saxe ,  en  1 5 16,  gpUta  le* 
nouvelles  opinions ,  fous  Mélanchton  ,  Se  enfeigna  i 
Mansfeldr bailleurs. Ceux  de  fon  parti  l'envoyèrent 
l'an  1  j4i  à  Ratisbonne,  d'où  il  fut  obligé  de  forrir 
pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  fe  retira  a  Wit- 
remberg ,  où  il  écrivit  contte  Mélanchton  même  Se 
quelque  temps  après ,  il  enfeigna  à  Magdebourg.  Gal- 
lus fut  enfuite  rappelléà  Ratisbonne,  &  fut  auflî  ou 
niftre  dans  la  Sririe  vers  l'an  1 5  5  8.  Il  a  écrit  des  note* 
fur  1  epirre  de  ùtux  Paul  aux  Galates  ,  des  homélies , 
&c.  Sleidan ,  hijl.  /.  z , .  Chyrrxus ,  in  Saxon,  chron 
Gefner  ,  biblioth.  Camerarius,  in  vit.  Mélanchton  De 
Thou  ,  hijl.  Melchior  Adam  ,  in  vittheol.  Germon 

GALLUS  (  André  )  premier  médecin ,  Se  confeiiler  de 
I lempereurFerdmand  Se  des ;  archiducs  d'Autnche.vivo.c 
dans  le  XVI  ficelé  Se  dans  le  XVII.  Manger  dans  fa  bi- 
bliothèque detaureurs  médecins,  cite  de  lui  les  écrits 
fuivans  :  i.  Fafiu  dt  pe/le,  &  peripneumoma  petliUn- 
tiali,  cumfputofangumis ,  &o,  i  Breile  ,1.65  fitt-foL 
1.  Fafcis  aureus  de  pe/le  ac  febre  peftilentiati  ]  Sec  à 
Francfort,  1606 0*1* ^Hornooffliaus & jacens,  1608. 
4.  Conjdia  rnedica,  ,  ,  9g  ,  in_foî;  *  Voyez  le  JuppUm. 
Jrançois  de  Bajle.  '        J  rr 

GALLUS  (  Châties  )  né  i  Arnhcim  en  Gucldreslan 
1 510 ,  fut  mimftre  â  Devcnter  Si  dans  le  duché  de  Cle- 
ves ,  puis  profetleur  en  théologie  à  Leide  en  1 5  87  où 
il  mourur  en  itfiff.  Il  a  fait  un  commentaire  latin  fur 
l'apocalypfe ,  Se  un  livre  allemand  contre  les  Anabao- 
tiltcs.  *  Vit. prof.  Ltid.  r 

GALLUS  (  Philippe  )  autrement  nommé  Hahn ,  qui 
fignifie  Coq ,  en  allemand ,  docteur  en  théologie  ,  Se 
premier  miniftre  à  Magdebourg  en  1 598,  mourur  en 
1 6  \6  ,  âgé  de  59  ans.  Il  publia  la  confeflion  d'Auus- 
bourg  en  quatre  langues,  &  divers  ouvrages  de  théo- 
logie ,  en  latin  &  en  allemand.  •  Ftehetus,  theat.  vtr. 
illujlr. 

GALLUS  (  Jacques  )  jurifconfulte  célèbre ,  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle,  &  au  commencement  du  XVII  éroit 
né  d'une  famille  noble  de  Naples,  où  on  l'enu^ea 
d'enfeignet  quelque  temps.  Depuis,  attiré  par  la  répu- 
blique de  Venife  dans  l'uni verfité  de  Padoue,  il  it  ad- 
mirer fon  érudirion  &  fon  éloquence.  Il  profefla  feize 
années  dans  cette  même  ville ,  &  y  mourut  au  mois 
de  mai  de  l'an  .618,  âgé  de  66  ans.  Son  corps  y  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  laint  Antoine.  Ce  profefleur  bif- 
fa divers  ouvrages ,  dont  une  partie  a  été  publiée  par 
un  de  fes  fils,  nommé  Alexandre  Gall/s  ,  évêque 
de  Mafia.  Ce  dernier  né  le  ,  avril  de  l'an  1 579  ,  aprèi 
avoir  fait  des  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  Se  ca- 
nonique, voyagea  en  France  &  en  Italie ,  s'arrêta  quel- 
que temps  â  la  cour  de  Rome ,  Se  pafla  i  Naples,  poux 
y  faire  imprimer  une  partie  des  ouvrages  de  fon  pere 

q!î'ii  ISS  «  /T  £r^n  VI11  '  Sul  ,ui  don"*  en 
16  ji,  1  évèchéde  Maûa,  ou  il  mourut  en  164}.*  Jac- 
ques-Philippe Thômafini ,  in  elog.doîl.p  I  &  II 

GALLUS  ,  cherche^  ASINIUS  Gailos. 

GALLUZZI ,  cherche^  GALLUCCI 

GALMIER  ou  GARMIER,  ou  GERMIER ,  nonW 
aufli  V ildomer ,  en  latin  Baldomtrus ,  ou  Valdomerus  : 
c  étoit  un  faint  homme  qui  demeuroir  i  Lyon  où  il  exer- 
çoit  le  métier  de  ferruner.  Il  étoit  vrai  dans  fc#  paro- 
les ,  appliqué  à  la  lecture  &  à  la  prière ,  plein  de  charité 
pour  les  pauvres  à  qui  il  donnoit  quelquefois  iufqu'i 
Tes  outils,  quand  il  n'a  voit  point  autre  chofe  à  leur 
donner  :  il  avoir  continuellement  dans  la  bouche  ces 
paroks  :  Au  nom  du  Seigneur,  toujours  grâces  à  DUtt 
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fie  il  exhortoit  tout  ceux  qui  le  fréquenroierw  à  les  ré- 
peter  fouvenr  avec  lui ,  a  lin  de  demeurer  dans  une  per- 
pérurllereconnoinance  envers  Dteu>  Vivence  abbé  de 
S.  Juft  de  Lyon ,  le  vit  un  jour  en  prière  dans  une  égWê  r 
ir-ctoir  fort  mal  habillé,  mais  prtott  avec  tant  de  mo- 
derne Se  de  recueillement ,  que  l'abbé  voulut  l'entre- 
tenir. Il  reconnue  que  c'éroit  un  grand  fervireur  de 
Dieu  ,  fie  l'engagea  a  venir  demeurer  dan»  (on  monaf- 
tere.  Il  y  vécur  dans  une  pauvre  cellule  qu'il  avoir  choi- 
fie  ,  étudiant  l 'évangile  de  Jefus-Chriit ,  fie donnant  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  recevoir  de  piufteurs  personnes 
ce  pieté.  Gaudri ,  cvêque  de  Lyon ,  ayatit  eu  conooif- 
fanec  de  fi  grande  vertu ,  l'ordonna  ioudiacre ,  Se  crut 
procurer  un  nouvel  ornement  i  fon  égltfe,  en' appro- 
chant desfainrs  autels  un  homme  en  qui  l'efptit  de  Dieu 
habitoit  lî  viftblement.  Il  nuimn  vers  le  milieu  du  VII 
ficelé  ,  fit  fur  enrerré  danri  eglife  de  S:  Juft.  M.  Du- 
chefne  fie  le  P.  leComre  de  l'oratoire,  en  rapportent 
cette  epitaphe  qui  cft  ancienne  : 

Las: gui  du j  hinc  fofpts  temteu  ,  hic  deemonis  atti 

yiiiritcuUnta  fugit  ,  vua  Jàlu/i/ue  ledu. 
Perdant  hic  Zabulus  vires  ,  incendia  Mourus  t 
Cédant  hic  mer'u'ts  tartara ,  JanHe  ,  tuïs. 

**Voyez  la  nouvelle  vie  des  Saints,  imprimée  1  Paris 
chez  Lottin  ,  au  17  de  février  jour  auquel  l'on  célèbre 
la  fête  de  S.  Galmier.  Duchcfne,  hiflotre  de  France.  Le 
Coince  ,  annal.  «1  Uf.  Francor.  Longue  val ,  hijt.Jeti- 
elife  Galiic.  t.  4 ,  p  1  <;  &  1 7.  M.  Châtelain  ,  dans  Ion 
Vocabulaire  hagtoictpqu; ,  dit  que  S.  Galmier  étoit  dia- 
cre ,  en  quoi  il  sVtt  trompé. 

G  ALOiS* ,  cktrcncï  GALES  (  Jean  de  ) 

8^7" GALON,  évèque  de  Paris  au  commencement 
du  douzième  (técle  ,  croit  né  dans  le  dioièfe  de  Be bu- 
vais ,  cominï  on  a  lieu  de  l;  prélumer.  Ayant  embralle 
l'inititutdes  chanoines  réguliers!  baint  Quentin,  il  eut 
l'avantag:  d'y  être  élevé  tous  les  yeux  Se  par  les  foins 
du  célc'.ire  abbé  Yves ,  qui  devint  depuis  évèque  de 
Chartres.  Ce  fut  J  cette  école  qu'il  acquit  ce  fond  de 
piété  ,  de  favuir  Se  de  connut! mec  de  la  difcipline  ec- 
cléiîtfriqu? ,  que  ccuxqu.  t'ont  mieux  connu  louent  en 
lui.  Son  mérite  le  ri:  ciuiiir  n.iur  fuccéder  à  Yves  de 
Chartres,  brfqu'.n  10  1  celui-ci  fur  élevé  à  l'éptfco- 
pit.  Gai  jn  ne  tarda  pas  i  s  y  voir  élevé  lui-même.  Le 
roi  Philippe  &  Bertrade  ayant  fait  dire  pour  remplir 
le  fic^c  de  Beau  vais  £c:cniic  de  Garlande,  celui-ci  tuf 
rejette  comme  incapable  fie  même  indigne  de  1  epif- 
copat ,  par  la  plus  flline  partie  du  clergé ,  qui  de  l'avis 
des  feigneurs  âc  du  confentement  du  peuple ,  élut  l'abbé 
Galon  pour  fon  évèque.  Il  paroit  que  c'étoit  en  1 101. 
Mais  les  brigues  d'Ériennc  de  Garlande  fie  l'oppoiition 
du  roi ,  empêchèrent  l'effet  de  cette  élection.  Galon  k 
retira  j  Rome ,  munî  d'une  lettre  d'Yvetde  Chartres , 
qui  prioit  le  pape  Pafehal  de  voir  ce  qu'il  yauroit  à  faire 
dans  cette  conjonctute.L'ordinarion  de  Galon  y  fut  con- 
firmée j  X:  pour  que  fes  talens  ne  fulîènr  pas  inutiles  i 
1  eglife ,  le  pape  l'envoya  en  Pologne ,  en  qualité  de 
légat  du  S.  Siège.  Galon  y  ayant  remédié  aux  abus  qui 
étoienc à  corriger,  retourna  i  Rome  rendre  compte  de 
fa  légation.  It  y  vit  S.  Anfelme  de  Canrorberi ,  lur  la 
fin  de  l'année  1 10$ ,  Se  y  aflîfta  qmlqoe  temps-  après 
il  la  découverte  du  corps  de  S.  Pnfque  .  martyr ,  dont 
il  eut  un  ofTemcnt  qu'il  partagea  avec  Edmsr  ,  com- 
pagnon de  voyage  de  S.  Anfelme  ,  qu'il  revit  â  Lyon 
a  fon  retour  en  France.  Cependant  Foulques .  évêqoe 
de  Paris ,  étant  mort  le  S  avril  1 104,  le  clergé  Se  le 
peuple  s'accordèrent  A  élite  Galon  pour  le  remplacer. 
Le  roi  Philippe  ne  fit  aucune  difficulté  d'y  confentir: 
mais  il  fallut  du  temps  pour  lever  les  obitacles  que 
faifoir  naître  la  translation  <f  un  liège  1  un  autre.  Galon 
fut  même  obligé  de  flaire  un  fécond  voyage  â  Rome. 
Le  pape  Pafehal  le  reçut  très- favorablement,  fie  le  ren- 
voya les  premiers  jours  d'avril  de  l'année  fuivanre 
1 10J  ,avec  une  letrre  de  recommandation  à  Péglife  de 
Paris,  dans  laquelle,  en  la  félicitant  d'avoir  rencontté 
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I  un  lî  digne  éVeqee,  il  «'étend  for  les  grandes  efpéran- 
ces  qtt'iîavoit  conçues  de  la  capacité  Se  de  fon  zele  pour 
le  bien  de  leglife.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  cette  année 
1.05  qu'il  entra  en  poifelfion  de  l'évccbé-  de  Paris ,  3c 
il  ne-  commence  Im- narras  que  il  i  compter  les  années 
de  fon  épifeopat.  On  le  voit  i  n" en  pas  douter ,  par  une 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  ûeays ,  datée  de  l'an 
1110.  Galon ,  qui  l'a  foulcrite  ,  dit  exprcùement ,  que 
c'étoit  la  cinquième  année  de  fon  épjtcopuc.  Il  ne  kuf- 
foit  pas  cependant  de  porter  le  titre  d'évtqoe  de  Pans 
dés  la  fin  de  juillet  1 104  ,  ainfi  qu'on  en  juge  par  le 
peu  qu'on  fait  de  ce  qui  fe  paila  au  concile  tenu  alors 
a;  BVaugenci.  Cet  évèque  fut  un  de  ceux  qui  en  1 1 1  j 
foufen virent  le  diplôme  pour  la  fondation  de  l'abbaye 
de- S.  Victor  à  Paris.  Vers  le  même  temps,  GcorTroi  , 
évèque  de  Beau  vais,  étant  more ,  Etienne  de  Garlande  , 
chancelier  de  France ,  fe  donna  des  raouvemens  pour 
Y  faire  transférer  Galon ,  fie  avoir  par  ce  moyen  l'évê- 
ché-  de  Paris  ,  qui  l'auroit  dédommagé  do  (  autre  qu'il 
aroit  manqué.  C'eB  apparemment  ce  qui  obligea  notre 
prélat  à  faire  un  nouveau  voyage  en  îtake  auprès  du 
pape.  Toujours  ert-il  vrai  qu  en  1 1 1 5  il  Ce  troovoit  X 
Bcnévent  aVIa  fuite  de  ce  pontife.  Etienne  de  Garlande 
ne  réuflk  point  dans  fon  dedèin^  fie  Galon  continua  1 
gouverner  I  eglife  de  Pans  jufqu'au  z  ;  de  février  1 1  te* 
qu:il  mourut.  Sa  mort  cft  marquee  à  ce  jour  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint  Quentin  ,  avec  le  titre 
de  fainte  mémoire.  Son  corps  fur  enterré  i  S.  Vicror , 
dans  la  chapelle  de  S.  Denys.  Galon  eft  compté  pour  urr 
des  ind^nesbienfaiKursde  cette  maifon.Cefatpendanc 
fon  épilcopat  que  la  mailon  des  religieufes  de  S.  Ekai  y 
qui  etf  aujourd'hui  celle  des  Barnabites ,  fut  conver- 
tie en  un  prieuré  dépendant  de  l'aobaye  de  S.  Maur  djs 
foflîs.  Galon  ayant  reprefenté  au  pape  Pafehal  la  con- 
duite déréglée  de  ces  religieufes ,  en  obtint  la  permif- 
fion  de  les  expulfer.  La  conftirutijn  qu'il  donna  i  ce 
fujer  pone  pour  date  l'année  1 1 07.  C'ett  une  pièce  inté- 
rellânte  à  plulieurs  égards.  Un  la  trouve  dans  le  Galli* 
chifiiana ,  fie  dans  d'autres  recueils.  Ce  fut  aufli  fous 
fon  épifeopat ,  qu' Anfelme ,  chantre  du  S.  Sépulcre  £ 
Jérufalem  ,  voulant  donner  à  la  cathédrale  de  Paris , 
dont  il  avoit  été  chanoine ,  quelques  marques  de  fon 
fouvenir ,  lui  envoya  en  1 109  une  portion  de  la  vraie 
croix,  qui  y  eft  encore  confervée.  M.  Balure  a  inféié  au 
tome  V  défis  SUfcellanea ,  une  lettre  de  Galon  i  Lam- 
bert évèque  d'Arras,  qui  l'avoit  prié  de  l'inftruirc  de 
la  manière  dont  on  célébt oit  l'office  canonial  dans  l'é- 
glife  de  Rome. 

L'évèqoc  Galon  n'a  point  été  cardinal.  Il  n'a  été  qua- 
lifié ainfi  par  quelques  -  uns ,  que  pareequ'on  l'a  con- 
fondu avec  Galon ,  cardinal  diacre  ds  ritre  de  fainre 
Marie  m  pwiicu  ,  qui  ne  don  (Toit  que  les  premières 
année»  du  (iéde  fin  vant.  C'etc  de  ce  dernier  qu'on  a 
des  ftaturs  fie  réalemens  fynodaur,  qui  fe  liùiit  au  tî- 
xiéme  volume  dé  la  kbiiatiujue  d»  Pères ,  édition  de 
i<n  ,  Se  dans  les  c  décrions  générales  des  conciles, 
depuis  celle  du  Louvre  inclafivctn.-nt.  *  Hijioirt  Lui* 
raire  Je  la  France,  pat  des  bénédictins  de  S.  Maur, 
Tome  X. 

GALON  00  GALt  ON  (  Jacques  >  cardinal ,  que- 
quelques  modernes  onr  mal  nommé  ualii ,  né  \  Be- 
cneria,  viMe de  Lombax  lie ,  da  w le  XIII  ficelé  ,  entra 
chez  des  chanoines  régutiers  près  de  i'avi.-  ,  Se  fut 
ebom  pour  ctt e  évèque  de  Vctteil ,  fans  vouloir  accep- 
ter cette  dignité.  Le  pape  Innocent  Ml,  le  fit  cardinal 
en  1  z"5  ,  fié  enfuire  l'envoya  en  France  pour  s'y  em- 
ployer contre  les  Albigeois ,  fie  pour  y  prêcher  I»  croi- 
Ude.  Ce  cardinal  contribua  â  la  paix ,  qui  fe  fil  l'an 
1  x  1 6 ,  entre  la  Franc  fie  l'Angieierre,  après  la  mort  de 
Jean  ,  dit  Sans  Terre.  Il  fur  commis  par  le  pape  Ho- 
norais III ,  pour  la  réforme  du  clergé  de  Verccil;  Se 
fonda  en  cette  ville  le  monaftere  de  iaint  André.  Enfin 
il  fur  légat  dans  la  Pouille  ,  auprès  de  l'empereur  Fré- 
déric M  ,  fie  y  mourut  en  odeur  d'une  grande  piété , 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  ,  vers  Van  njj.  Ce 
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«xrdinal  avoit  public  des  ordonnances  fynodales  que 
nous  avons  dans  le  ûxiéme  volume  de  la  bibliothèque 
des  pères ,  &  qu'on  attribue  fans  rai  fon  à  Galon»  abbé 
du  monaftere  de  faint  Quentin,  puis  évêque  de  Paris, 
qui  fak  le  fujet  de  l'article  précédent.  *  Aube  ri,  hifl. 
du  tard,  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel,c<c. 

GALOPIN  (  George  )  de  Mons  en  Hainaut ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  lecteur  en  théologie ,  fut  un 
homme  favant  dans  l'hiftoire  &  l'antiquité  eccléfiafti- 
que.  Il  vivoit  dans  le  XVII  ficelé.  Valere  André  cite  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  i .  y i dua  Sartjuana  txpojita 
Jinfu  l  'uttrali  ac  myfiico ,  en  trois  livres  :  Galopin  n  cil 
que  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  dont  on  ignore  l'auteur  : 
M  le  publia  â  Douai ,  en  1634 ,  ;7t-8°.  x.  Il  a  donne  en 
i6}6  ,  «1-4°.  à  Mons,  la  vie&  les  miracles  de  S.  Ve- 
ron  ,  confefféur ,  compofés  en  latin  par  Olbert ,  abbé 
de  Gemblours  j  avec  des  notes  de  l'éditeur  :  la  même  vie 
a  été  inférée  dans  les  Bollandiftes,  au  jo  de  mars  j  j.  En 
16 y)  ,  il  fit  imprimer  in- 4*  ,  à  Mons,  avec  des  notes  , 
l'ouvrage  de  Pierre  le  Chantre ,  docteur  Se  profclTèur  en 
théologie  ,  chantre  de  lcglife  de  Paris ,  intitulé  :  Ver- 
bum  abbrtviatum  j  c'eft  un  ouvrage  de  morale.  4.  Re- 
cueil d'antiquités  cccUJitijiiqucs  ,  en  François.  5.  Flan- 
dria  gtntrofa  Jeu  comptndiofa  Jkries  genealogua  comitum 
FLutdrim ,  cum  eorum  gtflis  herouis  ab  anno  791 ,  ad 
1  x  1 1  ,ex  manuferiptii  momtflcrii fancli  Gijleni  colleda  ; 
à  Mons  164  j ,  in  40.  ù.Commentarius  S.  Brunonis  Hcr. 
bipolenfis  eptfcopi  in  pentateuckum  Moyjîs  ;  avec  des  no- 
tes ;  à  Douai ,  1 £48 ,  ùz-4" .  *  Valerii  Andrex  bibliothtca 
btigica,  édition  de  1759  ,  in-40 ,  tome  I,  page  }j7> 
&,}8. 

GALSA(la)  nom  ci  un  ordre  de  chevalerie  .  cherchez 
CALZA. 

GALSONTE  ou  GALESUINTE ,  reine  de  France  , 
Itoit  feeur  de  Brunekaud,  Se  fille  d' Athanagilde ,  roi  des 
Goths  en  Efpagne.  Ce  ptinec  maria  fes  deux  filles  en 
France ,  Brunehaud ,  qui  étoit  la  cadette ,  à  Sigtbtrt , 
roi  d'Auftrafie  ,  en  566  ,  Se  Galjjnte ,  fa  fœur  aînée , 
a  Chilperic  I ,  en  567.  Elles  étoient  toutes  deux  Arien- 
nes ,  &  fe  convertirent  en  France.  Galfonte  fut  d'abord 
bien  traitée  par  fon  époux  \  mais  l'amour  qu'il  avoit 
pour  Fredegonde ,  le  changea  bienrôt.  Elle  s'en  plaignît 
lbuvent,  &  demanda  permiflion  de  retourner  en  Ef- 
pagne y  on  le  lui  refufa ,  &  quelque  temps  après ,  on  la 
trouva  étranglée  dans  fon  lit.  •  Grégoire  de  Tours ,  /.  4. 
thap.  18. 

GALVAM  (  Payo  )  Portugais  ,  naquit  â  Guimaraens, 
dans  la  province  d'Entre  Douro  Se  Minho  en  Portugal. 
Son  pere  étoit  Pierre  Galvam ,  Se  fa  mere  Marit  Paes , 
tous  deux  d'une  naiûance  distinguée.  Quoique  PayoGal- 
vam  fût  fils  unique ,  il  embrafTa  avec  une  véritable  voca- 
tion la  vie  monaftique ,  Se  prit  l'habit  de  chanoine  régu- 
lier de  S.  Auguftin  ,  au  monaftere  de  fainte  Marina  da 
Coda  ,  vers  l'an  1 178.  Dom  Mendo  ,  qui  en  étoit  le 

F rieur ,  voyant  l'efprit  Se  la  vivacité  du  jeune  dom  Payo, 
envoya  faire  fes  études  à  Paris ,  où  il  apprit  la  théologie 
tous  dom  Lothaire ,  religieux  du  même  ordre  ,de  la  fa- 
mille des  comtes  deSegna  en  Italie  ,  qui  fut  depuis  car- 
dinal ,  Se  pape  fous  le  nom  d'Innocent  III ,  lequel  vou- 
lut le  mener  i  Rome  quand  il  alla  recevoir  le  chapeau 
de  cardinal  ;  mais  comme  Galvam  n'avoit  point  fini  fes 
crades,  Se  n'avoir  pas  la  pcrmiilion  de  fon  prélat  de 
Portugal ,  il  refta  à  Paris ,  où  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  théologie  ;  Se  fouhaitant  toujours  d'aller  voir  le 
cardinal  Lothaire  i  Rome ,  il  fut  obligé  de  retourner 
en  Portugal',  où  à  peine  il  arriva ,  que  dom  Pierre  Ama- 
reno  ,  prieur  de  1  eglife  collégiale  de  Guimaraens  ,  la- 
quelle étoit  alors  deffervie  par  les  chanoines  réguliers , 
offrit  i  Galvam  la  dignité  de  maître  d'école  ,  qu'il  ac- 
cepta. Ilenfeigna  dans  le  cloître  de  cette  eglife  juf- 
qu'au  temps  de  la  mort  du  pape  Callilte  III ,  après 
lequel  fut  élu  lecatdtnal  Lothaire,  qui  prirle  nom  d  In- 
nocent III ,  le  8  janvier  1 198.  Sanche  I ,  qui  régnoit 
alors  en  Portugal ,  choifit  dora  Payo  Galvam  pour  aller 
donner  obédience  au  nouveau  pontife ,  lequel  le  reçut 
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avec  les  plus  grandes  marques  d'eitime  &  de  tendrefle , 
comme  nous  voyons  par  fa  lettre  à  Sanche  1 ,  qui  eft 
rapportée  par  Brandam  dans  la  quatrième  partie  de  fa 
Monarchia  Lujitana,  lib.  1 1.  Innocent  111 ,  qui  confer- 
voit  toujoutsla  même  eftime  pour  le  mérite  de  Galvam, 
ne  permit  point  qu'il  quittât  Kome  pour  s'en  retourner 
en  Portugal ,  Se  le  nomma  vice-chancelier ,  &  en  1 106, 
dans  fa  quatrième  création  de  cardinaux  ,  le  créa  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  m  Septicollio,Se  en 
1  x  1 1 ,  cardinal  prêtre  de  fainte  Cécile,  Se  évêque  d'Albe 
en  1x15.  A  la  mort  d'Innocent  ,  arrivée  en  m£,  on 
élut  i  fa  place  Gncius ,  qui  étoit  auffi  chanoine  régulier 
de  Latran  ,  le  1 8  juillet  de  la  même  année ,  &  qui  ptic 
le  nom  d'Honorius  III.  Il  avoit  pour  Galvam  la  même 
amitié  que  fon  prédéceffeur ,  tellement  que  S.  Domini- 
que s'adrefla  â  lui  pour  obtenir  du  pape  la  confirmation 
de  fon  ordre ,  ce  qu'il  obtint  dès  la  première  année  de 
fon  pontificat ,  &  le  cardinal  Galvam ,  évêque  d'Albe  > 
y  aligné  avec  17  autres  cardinaux.  Quand  Honorius  in- 
vita les  princes  chrétiens  à  la  conquête  de  la  Terre-Sain- 
te ,  Se  que  Jean  de  Brienne ,  élu  roi  de  Jérufalem ,  étoit 
général  de  cette  armée ,  te  cardinal  Galvam  étoit  légat 
a  latert  dans  cette  expédition.  On  place  fa  mort  en  1 140. 
*  Mém.mfj'.àc  M.  le  comte  d'Ericeyra. 
GALVANEUS ,  cherche^  FLAMMA  (  Gauvin  de  la) 
GALVAN1  (  Jean  )  profefleur  dans  l'univeriiré  de 
Padoue ,  florifloit  vers  I  an  1 640.  *  foye^  fon  éloge  dans 
Imperialis ,  in  muf.  hifior. 

GALVANO  (J  ean  )  Portugais ,  fils  de  Rodrigue  Gal- 
vano ,  fecrétaite  du  roi  Alfonfe  V ,  Se  de  Blanche  Gon- 
fàlez ,  fe  fit  chanoine  régulier  en  1 448 ,  dans  le  couvent 
de  fainte  Croix  de  Coimbre  ,  &  en  1 4<  t  il  fut  choifï 
pour  accompagner  en  qualité  d'aumônier  l'infante  Eleo- 
nore,  qui  afloit  époufet  l'empereur  Frédéric  IV.  Au  re. 
tour  de  ce  voyage ,  il  fut  prieur  de  fon  couvent ,  &  en 
1461 ,  évêque  de  Coimbre  ,  Se  légat  du  faint  fiege  dans 
le  royaume  de  Portugal.  11  n'exerça  cette  légation  ,  à 
laquelle  pluiîeurs  prélats  s'oppofoient  ,  que  jufqu'en 
1464.  Le  roi  Alfonfe  V ,  qui  l'honoroir  d'une  affection 
particulière,  voulut  qu'il  l'accompagnât  en  1471  en 
Afrique ,  où  il  prit  les  villes  d'Arzila  &  de  Tanger  :  puis 
après  il  lui  donna  le  titte  de  comte  d'Argaml  pour  lui  6c 
pour  fes  fucccllêurs  évêques  de  Coimbre ,  Se  en  1480 
il  le  nomma  â  l'archevêché  de  Braga  ;  mais  Glavano 
ne  put  en  obtenir  les  bulles  de  Sixte  IV  ,  qu'on  avoic 
prévenu  contre  lui.  Ce  prélat  mourut  à  Coimbre  le  5 
août  14S5.  On  garde  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  la 
relation  qu'il  a  écrite  de  fon  voyagea  la  fuite  de  l' impé- 
ratrice Eleonore.  *  Biblioth.  Port,  mf. 

GALVANO  (  Edouard)  frère  du  précédenr,  fur  /ê- 
crétaire  des  rois  Alfonfe  V  &  Jean  II ,  qui  l'employèrent 
dans  leurs  importantes  affaires  ,  &  l'envoyèrent  en  am- 
bafiade  à  Rome  &  â  la  cour  de  l'empereur  Maximilien 
II.  Dès  l'an  1460  il  avoit  été  fait  le  premier  hiftorio- 
graphe  du  royaume.  Il  eut  enfuite  quelque  emploi  aux 
Indes,  &  il  y  etoit  lorfquc  le  roi  dom  Emanuel  le  choifit 
pour  aller  en  ambaflade  auprès  de  David  roi  d'Ethiopie  j 
mais  il  mourut  en  1517,  dans  une  i(le  de  la  mer  rouge , 
avant  que  d'arriver  à  la  cour  de  ce  prince.  Il  avoir  tra- 
vaillé à  rectifier  l'hiftoire  du  roi  Alfonfe  Henri ,  Se  l'on 
garde  fes  obfervations  dans  le  couvent  de  fainte  Croix 
de  Coimbre.  •  Biblioth.  Port.  mf. 

'  GALVANO  (  Antoine  )  fils  naturel  d'Edouard ,  dont 
on  vient  de  parler ,  étoit  né  dans  les  Indes ,  dont  le  vice- 
roi  Nuno  de  Cunha  le  choifit  en  1  <;  56 ,  pour  gouverner 
les  ifles  Moluques.  U  fignala  le  commencement  de  fon 
gouvernement  parla  victoire  qu'il  remporta  dans  l'ifle 
de  Tidorefur  10000  hommes,  n'en  ayant  avec  lui  que 
350,  &  en  châtiant  tous  les  corfaires  des  mers  voi  fines; 
mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  louable  en  lui ,  ce  fut  fa  bonté 
pour  les  naturels  du  pays,  le  foin  qu'il  prit  de  les  faire 
inftruirc  des  vérités  de  la  religion  ,  fa  libéralité  à  leur 
égard  ,  Se  fon  attention  i  faire  bâtit  à  fes  dépens  des 
églifes  dans  les  divers  lieux  de  fon  gouvernement ,  Se 
même  un  feminaire  à  Ternase.  On  affure  que  pendaw 
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quatre  ans  que  dora  Ton  gouvernement  *  il  dépenfa 
joixante  Se  dix  mille  cru  fades  ;  auiîi  acquit-il  le  glorieux 
titre  d'apôtre  des  Moiuqucs.  Etant  entièrement  ruiné  en 
1540 ,  il  quitta  fon  gouvernement ,  &  vint  en  Portu- 
gal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  teconnoiûance  dans  le  roi 
Jean  III ,  quoiqu'il  eue  augmenté  les  revenus  de  1  "état 
de  cinq  cens  mille  cru  fades.  Peut-être  que  l'offre  que  les 
lubitans  de  Tcrnate  lui  avoient  faite  de  le  reconnoître 
pour  leur  roi  le  rendoit  odieux ,  quoiqu'il  l'eût  rejettée. 
Il  fut  réduit  à  Te  retirer  dans  l'hôpital  de  Lisbonne,  où 
il  vécut  jufqu'au  1 1  mars  1  j  $7.  Il  avoitéetit  une  hiftoire 
des  Moiuqucs ,  qui  eft  perdue  \  mais  on  impnma  en 
1 55  5, à  Lisbonne,  un  traité  des  divers  chemins  par  où 
les  marchandises  des  Indes  ont  été  apportéesen  Europe , 
&  des  découvertes  faites  jufqu'cn  15501*  Bibliothèque 
fort.  mf. 

GALUMBAT2 ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe ,  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube ,  au-dellbus  de  Se- 
tnendria.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne TrUornium ,  petite  ville  de  la  haute  Mclie ,  que 
d'autres  placent  i  Semendria.  *  Baudrand. 

GALVVS  CASLETA  ,  ou  SALVUS  CASSETA  , 
ihcrch«i  CASSETTA. 

GA.MA  ,  maifon  illuftre  de  Portugal ,  qui  a  produit 
de  grands  hommes.  Alvar  Annes  da Gaina ,  étoir  éra- 
blii  Olivença  ,  dans  la  province  d'Alentejo  ,  en  Por- 
tugal »  au  temps  d'Alfbnie  III ,  &  fe  diftingua ,  lui  Se  fon 
iïls,  d.ans  la  conquête  du  royaume  d'Algarve.  Il  fut  perc 
de  Jexn  Alvar  es  da  Gama ,  &  da  Uarthtltmi  da  Gama , 
époufe  d'Etienne  Cogominho. 

I.  Alvar  Annes  da  Gama  fe  trouva  i  la  bataille  de 
Salado-  Il  époufa  Mari*  Efteves  Barreto  ,  dont  vint 
Etienne  Vas  daGama ,  qui  a  fervi  le  roi  Ferdinand  , 
Se  c'clt  à  celui-ci ,  où  commence  cette  famille  :  il  fut 
pere  d' 

II.  Etienne  da  Gama ,  châtelain  deSines,  que  l'on 
trouve  être  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi  AlronfeV, 
dès  l'an  1468.  Il  époufa  Catherine  Mcndes,  qui  fonda 
la  chapelle  de  Narre-Dame  de  la  Grâce ,  à  la  villa  d'El- 
vas ,  dont  vint  Vasco  da  Gama ,  qui  fuit. 

III.  Vasco  da  Gama ,  s'établit  a  Elvas ,  où  il  a  tou- 
jours parte  pour  chef  de  cette  famille.  11  époufa  A7,  donr 
vinrent  Etienne  da  Gama  ,  qui  fuit  ;  Paul  da  Gama, 
dont  nous  rapporttrons  la  poflcr'ui  ;  Aires  da  Gama ,  qui 
fut  pere  d'EriENNi  da  Gama  châtelain  de  Sines ,  & 
gouverneur  de  S.  George  de  la  Mine ,  mort  fans  pofté- 
rité ,  &  de  Catherine  Jurafit.  Ce  Vafco  da  Gama  a  été 
fort  renommé  du  temps  des  rois  Edouard  &  Alfor.fe  V. 

IV.  Etienne  da  Gaina,  commandeur  de  Seix ,  châ- 
telain de  Sines  ,  Se  de  Silves  officier  de  la  maifon  de 
l'infant  Ferdinand ,  pere  du  roi  Emanuel ,  Se  premier 
maître  d'hôtel  du  prince  Alfonfe ,  fils  du  roi  Jean  II , 
fut  par  ce  roi  nommé  pour  aller  à  la  découverte  des  In- 
des ,  ce  qu'il  auroit  entrepris  fans  la  mort  du  monarque: 
il  époufa  Elisabeth  Soudré ,  fille  de  Jean  de  Refende , 
provedireur  ou  directeur  des  digues  du  Tage ,  dont 
vinrent  Vasco  da  Gama  ,  qui  fuit  ;  Paul  da  Gama , 
nommé  par  le  roi  Emanuel  ,  pour  aller  faire  la  décou- 
verte des  Indes ,  ce  qu'il  réfuta  à  caufe  de  fa  mauvaife 
famé  :  mais  pour  faire  voir  qu'il  ne  craignoir  point  Pin- 
cer tirade  de  ce  voyage  ,  il  accepta  le  commandement 
d'un  des  vaiûeaux  de  l'efcadre  de  fon  frère  >  Se  mou- 
rut avant  que  d'arriver  en  Portugal  ,  fans  laitier  de 
poftérité. 

V.  Vasco  da  Gama ,  fi  connu  par  la  fàmeufe  décou- 
verte des  Indes  orientales,  par  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  en  1 497  ,  fut  envoyé  dans  ce  pays-là ,  pat  le  roi 
Emanuel  »  qui  l'honora  du  dom ,  pour  lui  Se  pour  fa 
poftérité ,  le  créa  comte  da  Vidigueira ,  grand  de  Por- 
tugal ,  &  amiral  des  Indes  >  charge  qui  fe  conferve 
dans  fa  poftérité.  Il  retourna  dans  ce  pays-lâ ,  Se  le  gou- 
verna en  qualité  de  vice-roi ,  l'efpace  de  trois  mois  Se 
10  jours  ,  étant  mort  en  1 5 15 ,  à  Cothim ,  dans  la  côte 

•    de  Malabar.  Voye{  ci-aprts  fin  article  particulier.  Il 
époulk  Catherine  d'Attayde ,  fille  d  Alvar*  d'Attayde  , 
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fire  de  Penàcora  >  châtelain  d'Alvor  ,  dont  vinrent  D. 
François  da  Gama ,  qui  fuit  j  D.  Etienne  daGama  > 
gouverneur  des  Indes  orientales  ,  Se  de  Lisbonne ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article fiparé  ;  D.  Paul  da  Gaina* 
commandant  de  la  Morte  de  Malaca  >  aux  Indes  otien-  . 
taies ,  où  il  fut  rué  dans  un  combat  donné  contre  les 
troupes  du  roi:  il  avoir  époufé  Vmnlana,  dont  il  n'a 
point  eu  d'enfant  ;  D.  Christophe  da  Gama,  dont  nous 
parlerons  aujji  dans  un  article  fiparê  ;  D.  Pierre  da  Sil- 
va ,  capitaine  d'un  vaiffeau  qui  alla  aux  Indes ,  en  1 5  47, 
Se  gouverneur  de  Malaga  ,  mort  fans  poftérité  ,  de 
Agnes  de  Caftro  ,  fille  de  Jean  de  Caftro ,  feigneur  de  • 
Reris  j  D.  Alvar t  d'Attayde  da  Gama  ,  gouverneur 

de  Malaga  ,  qui  époufa  S.  dont  font  fortis  Dv 

Etienne  d'Attayde  da  Gama  ,  qui  fut  pere  de  D.  Alvar 
d'Attayde  daGama,  mort  fans  poftérité;  &D.  Elira- 
btth  da  Gama ,  époufe  de  D.  Ignace  de  Noronha. 

VI.  D.  François  da  Gama  II  comte  de  Vidigueira  » 
grand  écuysr  du  roi  Jean  III,  époufa  dona  Guiomar  de 
Portugal ,  fille  de  D.  François  de  Portugal ,  premier 
comte  de  Vimiofo , dont  vinrent  D.  VA»codaGama» 
qui  fuit  ;  D.  François  de  Pottugal  da  Gama ,  qui  fait 
la  branche dt  Portugal-Gama  ,  rapportée  ci-aprh ;D. 
Emanuel  da  Gama  ,  qui  fit  deux  fois  le  voyage  de  la 
Chine ,  où  il  acquit  des  biens  immenfes ,  Se  fe  retirant 
à  Vidiguicra,  il  y  mourut  fans  avoir  pris  alliance ,  en 
léguant  tout  fon  bien  i  la  Miféricotde  de  Lisbonne  \  D. 
Jean  da  Gama ,  gouverneur  de  Malaga ,  qui  périt  fur 
mer,  à  la  côte  du  Mexique,  fans  poftérité  de  Jeanne  dé 
Menczcs  >  fille  de  George  de  Mencaes ,  dit  Baroche  \ 
D'  Marguerite  de  Villiena,  ptemiére  femme  de  D.  An- 
toine à 'Attayde ,  premier  comte  da  Caftanbeira  ;  D. 
Catherine  d'Arayde  ,  deuxième  femme  de  D.  Pierrt 
de  Noronha  ,  feigneur  de  Villa  Verde  ;  D.  Pault  de 
Portugal,  époufe  de  D.  Jean  d'Almeyda ,  commandeur 
du  Sardoal,  dans  l'ordre  de  Chrift ,  morte  fans  poftéri- 
té ;  D.  Anne,  rcligicufe  â  fainte  Claire  de  Lisbonne. 

VII.  D.  Vasco  da  Gama  III ,  comte  de  Vidigueira» 
amiral  des  Indes,  époufa  D.  Mari*  d'Atrayde,fille  d'An- 
toine d'Atuyde  ,  premier  comte  da  Caftan heira  ,  dont 
vinrent  D.François  da  Gama,  qui  fuit;  D.Louis  daGa- 
ma, gouverneur  d'Ormus,  Se  commandant  d'une  flotte 
aux  Indes  oricnrales ,  lors  de  la  guerre  de  Cunhale,  qui 
ne  lailla  poinrde  poftérité  de  D.  Marit  Rolim  de  Mou- 
ra ,  née  aux  Indes  orientales  ;  D.  Violante  de  Tavora  » 
époufe  de  D.  Alvar  de  Menefes ,  chârelain  d'Arron- 
ches  ;  D.  Jean  da  Gama ,  éveque  de  Miranda  ;  D. 
George  da  Gama  ,  rué  dans  un  combat  aux  Indes  orien- 
tales ,  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  Se  cinq  filles ,  qui  fu- 
rent religieufes.  Ce  comte  fut  tué  d  la  malheuteufe 
journée  d'Alcaçar  en  Afrique,  en  1577» 

VIII.  D.  François  daGama IV  comre  da  Vidi- 
gueira ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre ,  Se  du 
confeil  d'état  des  rois  Philippe  II ,  Se  Philippe  III.  A 
l'âge  de  ;  o  ans ,  il  fut  nommé  vice-roi ,  Se  capitaine- 
général  des  Indes  orientales,  Se  partit  de  Lisbon- 
ne pour  l'Afie ,  le  10  avril  1596.  Après  avoir  re- 
lâché à  Mombaça  ,  il  y  artendit  la  faifon  favorable 
pour  fe  mettre  à  la  voile  pour  Goa,  où  il  arriva  le 
1 1  mai  1597.  Ayant  demeure  aux  Indes  jufqu'au  com- 
mencement de  l'an  1 6 o  1  ,  il  retourna  en  Portugal ,  ou 
la  fageffe  avec  laquelle  il  avoit  gouverné  les  Indes ,  fut 
reconnue  de  tout  le  monde ,  &  nommé  une  à  deurfois 
vice-roi  de  ce  pays  11 ,  où  il  a  fait  voir  pendant  fix  an* 
jufqu'où  pouvoir  aller  une  droiture  Se  une  capacité 
confommée;  Se  étant  arrivé  en  Portugal,  il  partit  d'a- 
bord pour  Madrid ,  afin  de  baifer  la  main  du  roi:  mais 
ayant  reçu  à  Oiopefa  un  ordre  de  ne  point  paûer  ou- 
tre, il  y  mourur.  Il  avoit  époufé  i".  D.  Marie  de 
Menefes ,  dont  vinrent  D.  Vafco ,  mort  jeune  \  dona 
Mari* ,  époufe  de  D.  Jean  d'Attayde ,  comte  da  Caf- 
tanheira  :  i°.  Elionor Coutinho ,  nlle  de  Ruy-Laurent 
de  Tavora ,  vice  roi  des  Indes  ,  dont  vinrent  Marie 
Coutinho ,  féconde  femme  de  D.  Rodrigue  da  G  »mara, 
troifiéme  comte  de  Villafranca,  mort  avec  poftéritc  \ 
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T>.  Euphtafie-Marii  de  Tavora  ,  époufe  de  Louis  Lobo 
VU  baron  d'Alvico ,  comte  d'Oriola ,  morte  avec  pof- 
térité :  D.  Thértfi  Coutinho ,  épou  fe  de  D.  George* 
Manoël ,  dit  Bacalhao  }  &  D.  Vasco  da  Gama,  qui  fuit. 

IX.  D.  V  avco  da  Gama  V  comre  de  Vidigueira,  pre- 
mier marquis  de  Niza  ,  ambaftadeur  extraordinaire 
du  roi  Jean  IV  ,  à  la  cour  de  France ,  Se  nomme  il'am- 
baftade  d'obédience  à  Rome,  un  des  thefsdu  confcil  des 
finances,  du  confeil  d'état,  amiral  héréditaire  des  Indes, 
Se  miniftre  d'une  capacité  fort  relevée  ,  époufa  dona 
Agnes  de  Noronha ,  fille  de  Simon  Gonçalves  de  Ca- 
.  mara  III  comte  da  Caliieca,  dont  vinrent  D.  Fr  amçois- 
Louis,-c]ui  fuir  \  D.  Simon  da  Gama, députe  de  l'inquifi- 
tion  ,  recteur  de  luniverrîté  de  Coimbre,  fumilher,  ou 
aumônier  du  roi  Pierre  II,  du  confeil  d'état,  évêque  de 
l-'ato,  archevêque  d'Evora  \  DJean  da  Gama,  mort  fans 
avoir  pris  d'alliance;  D.  Marie -Cayeiane  de  Mcnczes  , 
époulé  de  Garcia  de  Metlo ,  deuxième  comte  da  Ponce , 
morte  avec  poftérité  ;  ce  marquis  mourut  en  octobre 
1676. 

X.  D.  François-Louis-Balthasar  da  Gama  VI 
comte  de  Vidigueira,  II  marquis  de  Niza,  général  de  la 
cavalerie ,  gouverneur  de  l'Algarve ,  député  du  tribut 
Haï  des  trois  états  du  confeil  d'état  &  de  guerre ,  époo- 

fa  :  1 .  dona  Hilint  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Ferdinand 
Mafcarenhas ,  premier  comte  da  Torre  ,  morte  en 
couches  ,  en  16 $6 ,  dont  vint  D.  Marie  de  Noronha  , 
époufe  de  fon  coufin  D.  François  Mafcarenhas ,  pre- 
mier comte  de  Coculim ,  capir.  de  cavalerie ,  morte 
avec  poftérité  :  1.  D.  Bcatrix  de  Vilhena ,  fille  de  IX 
Vafco  Mafcarcnhas ,  premier  comte  d'Obidos ,  général 
d'armée ,  vice  roi  des  Indes  &  du  Dréfil ,  donc  vinrent 
D.  Vasco  da  Gama  ,  qui  fuie  ;  D.  Christophe  da 
Gama  ,  dont  nous  rapporterons  la  pojliritè  ;  D.  Etienne 
da  Gama ,  mort  fans  poftérité  à  Sofala  ,  dont  il  étoit 
gouverneur  ;  D.  Jean  da  Gama ,  mort  fans  alliance  ; 
D.  Jofeph  da  Gama  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Faro  ,  aumônier  du  roi  de  Portugal ,  &  député  de  l'In- 
quifition  j  D.  Louis-Jofeph  da  Gama ,  brigadier  d'ar- 
mée ,  gouverneur  de  Moura ,  mort  fans  alliance. 

XI.  D.VAscodaGama  VII  comte  de  Vidigueira  III 
marquis  de  Niza,  colonel  de  cavalerie.époufa  O.  Barbe- 
Jfabelle  de  Lara ,  fille  de  D.  Louis- Alvarts  de  Cailro  II 
marquis  de  Cafcaes ,  donr  vint  O.  Maris  da  Gama  , 
qui  fuit. 

XII.  D.  Marie  daGama,époufa Nuno  da  Sylva  Tel 
les ,  fils  puîné  d'Emanuel  Telles  da  Sylva  III  mar- 
quis d'Alcgrere ,  dont  vinrent  D.  Vasco  da  Gama,  qui 
luit  y  Barbe  da  Gama  ;  Emanuel  da  Gama. 

XIII.  D.  Vasco  da  Gama  ,  né  le 
XI.D.Christophe  da  Gama,premier  fils  de  D.Fr  an- 

çois-Louis  Balthasar  da  Gama  II  marquis  deNua, 
tue  d'abord  deftiné  à  l'églifc,  Se  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Lisbonne  :  il  époufa  depuis  D.  Philippine  Cou- 
tinho ,  fille  &  héritière  de  D.  François  Mafcarenhas  , 
gouverneur  de  Madera ,  grand  écuyer  de  la  reine  Ma- 
rie Françoife  de  Savoye  Nemours  ,  Se  de  Marie-Sophie 
de  Neubourg ,  &  de  D.  Jeanne  Coutinho ,  dame  d'Al- 
moural ,  héritière  de  cette  maifon  ;  lequel  étoit  fils 
de  D.  Jean  Mafcarenhas  III  comte  de  Santa  Crus  ;  dont 
eft  venu  D.François  Coutinho.mott  en  bas  âge.ll  époufa 
i.D.Mariannede  Lancaftro,filIe  de  D. Simon  de  Vafcon- 
cellos  &  Soufa ,  dont  vint  donne  Marie  da  Pot  te  de 
Lancaftro,qui  époufa  1 .  D.  Antoine  de  Lancaftro,  fils  de 
D.  Rodrigue  de  Lancaftro ,  commandeur  de  Coruche  , 
more  fans  poftérité  :  i.D.  Antoine  de  Saldantrad'Albu- 
querque ,  de  qui  elle  n'avoir  pas  d'enfans  en  1740. 

Branche  de  Portvgal-Gama. 

VH.D.Fr  a  nçois  de  Portugal,dcuxiéme  fils  deD.Fiv  as- 
çois  da  Gama  II  comee  de  Vidigueira ,  a  été  comman- 
deur de  Fromeira  dans  l'ordre  «TA vis,  Se  un  des  chefs 
du  confeil  des  finances  du  temps  du  roi  Jean  III ,  Se 
grand  écuyer  du  prince  Jeau  ,  fils  du  roi  :  il  époufa  D- 
^oujfi  Giraldcs ,  htle  de  Lucas  Giraldes ,  qui  étoit  Flo- 
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entin  ,  dont  font  ifTus,  D.  Lucas  de  Portugal ,  qui 
fuit  ;  D.  Jean  de  Portugal ,  tué  à  la  journée  d 'Alcacer  i 
D.  Philippe ,  mort  i  Tanger  au  retour  de  Maroc  ,  où  il 
avoit éré  en  efclavage  ;  D.  Vasco  da  Gama  ,  qui  a  fetvi 
aux  lndes,dont  nous  rapporterons lapo/iériii;  D.Margue~ 
rue  de  Vilhena,  époufe  de  D.  Diegue  de  Menezes.com- 
mandeur  de  Caftellobranco ,  tué  i  la  journée  d'Alca- 
cer  ,  fans  poftérité  ;  D.  Catherine  d'Attayde  ,  époufe  de 
Ferdinand  Gomcs  da  Gram,  Guardamor  de  la  chambre 
des  Indes  ,  Se  enfuite  de  Louis  Ribeiro  Pacheco ,  com- 
mandeur de  Villacova  ,  morte  fans  poftérité  ;  D.Paul 
da  Gama ,  dont  nous  rapporterons  la  pojliriti  ;  &  deux, 
autres  filles  religieufes. 

VI1L  D.  Lucas  de  Portugal ,  commandeur  de  Fron- 
teira ,  fci«.,cur  de  la  terre  d'Alvarinha  ,  époufa  donne 
^/»/0«'n«MdeSilva,filledeD.^flroi/i  ou,  Antoine  d' M' 
mada ,  amiral  ou  capitaine  -  général  de  la  Hotte  por- 
tugaife,dont  vintent  D.François,  qui  fuit  ;  D  Elisabeth 
daSilva  ,  époufe  d'un  autre  D.Antoin,ou  Antoine  il i'Al- 
rnada  fon  coufin  germain.  11  a  été  fait  efclave  i  la  jour- 
née d'AIcccer ,  en  1577. 

IX.  D.François  de  Portugal  époufa  donne  Cécile  de 
Portugal ,  fille  d'Antoine  Pereira  de  Berredo  ,  gou- 
verneur de  Tanger  ,  dont  font  iflbs  D.  Lucas  > 
qui  fuit  ;  D.  Antoine,  religieux  dominicain  ;  DJ)iegtu  , 
qui  périt  fur  mer  en  1641  ;  D.  Laurent  de  Portugal  , 
chevalier  de  Malte,  tué  en  1 65  8  5  D. Marie  de  Portugal , 
époufe  de  D.  Paul  da  Gama,  fon  oncle»  dont  nous  par- 
lerons. Ce  D.François  de  Portugal  a  été  excellent  poëtc  , 
Se  nous  avons  un  recueil  imprimé  de  fes  pociïes. 

X.  D.  Lucas  de  Portugal,  commandant  de  Fron- 
teira  ,  maréchal  de  la  cour  ,  époufa  D.  Philippine 
de  McUo ,  fille  de  Ruy  de  Mcllo  Pereira  de  Sampayo, 
vice-amiral  de  la  flotte  qui  gagna  la  Bahic  de  Todos  os 
Santos,  &  gouverneur  de  Ccuta.en  itf4o,fans  poftérité. 

VIII.  D.  Vasco  daGama.tîls  de  D.François  de  Portu- 
gal, a  fervi  aux  Indes  orientales ,  où  il  époufa  :  1  .D.  An- 
toinette Godinho ,  fille  de  A/A/,  donr  eft  i/Tta  François  > 
oui  fuiRZ.D.M^«d'Amaral,fiIIe  de  Ga/pardd'Amual, 
dont  vint  D.Paul  da  Gama  ;  dont  nous  parierons  après 
fon  frère. 

IX.  D.  François  de  Portugal ,  né  Se  mariéuxa  Inde* 
orientales,  avec  D.  Philippine  ou  Louifedx  Cunha  ,  fille 
de  Rodrigue  Dias  da  Cunha ,  dont  vinrent  deux  enfans, 
qui  périrent  fur  mer,  vers  la  côte  de  France. 

IX.  D.  Paul  da  Gama.fils  deD.VASco  da  Gama,  &  de 
fa  deuxième  femme  A/<v«d'Amaral ,  époufa  D.  Mar'u 
dt  Portugal,  fa  nièce ,  fille  de  D.François  de  Portugal , 
dont  font  iûusD. Vasco  da  Gama,  qui  fuit  ;  François  de 
Porrugal,  mort  jeuncjD.Iac  da  Gama,  qui  fc  fit  jéfuite; 
Louis  da  Gama  de  Portugal ,  dont  nous  parlerons  après 
fon  frère  \  D.  CiciU  de  Portugal,  qui  époufa  1 .  D.Dicgue- 
Louis  Ribeiro  Soares ,  général  de  l'artillerie  de  IVU- 
garve,  confeiller  de  guerre,  morte  fans  poftériré  ; 
D.  François  de  Portugal,  morr  fans  poftérité ,  allant  aux 
Indes  orientales,  en  167  t. 

X.  D.  Vasco  da  Gama  alla  aux  Indes  en  1 660 ,  Se  y 
époufa  dona  Elifabeth  Conereal  ,  fitle  à'Emanutl 
Cortereal,  mort  aux  Indes,  fahs  poftériré. 

X.  D.  Louis  da  Gama  de  Portugal,  commandeur  de 
Fronwira,3c./?m du pricident,épo\Szen  1 675,  D.Agnes 
da  Sylva ,  fille  de  Diegue  d'Almeida ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  D.Marie-Magdelene  de  Portugal,  dame 
d'atour  de  la  princedê  du  Brefil ,  qui  fuir. 

XI.  D.  Marib-Magoelene  de  Porrugal,époufa£tf- 
nard  de  Vafconcellos  de  Soufa,  fils  puîné  de  Louis  de 
Vafconcellos  Se  Soufa ,  comte  dç  Caftello  Melhor ,  qui 
a  été  colonel  d'infanterie  ,  &  gouverneur  de  la  roac 
d'Outam,  donr  elle  eut  Louis  de  Porrugal  da  Gama, 
qui  fuit  j  Jofeph- Joachim  de  Vafconcellos;  Dominique- 
Antoine  de  Vafconcellos  ,  dodeur  en  théologie  1 
Coimbre  ;  D.François  de  Portugal.jacobin  ;  Antoine  de 
Porrugal,auguftin;D.^^-^Ww<«M«  da  Sylva.époufe 
de  Jcan.Pterrc  de  Saldanha  d'Oliveira ,  morgado  d'O- 
livcira ,  morte  avec  pollérité  j  Anne  -  Joachine  de 

Porrugal  ^ 
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Portcgal ,  épOufe  de  D.  Jean-Pterre  Soaresde  Nôrohha, 
morte  avec  poi\éniéyD. Loutfc-CLùrc  de  Portugal.époufe 
de  D.  Ueorge  de  Mcnefcs,  mente  avec  poftenté. 

XII.  D.  Louis  de  Portugal ,  fie  Gama ,  commandeur 
de  Fronteira  &  de  Caitcla  ,  brigadier  d'infanterie  s 
époufa  D  .Ignace  de  Rohan,rillc  de  D.Jofeph-Rodrigue  da 
Camara,  comte  de  Ribeira Grande, Si  de  Conflance- 
Emilie-Sophroniedc  Rohan  Soubize,dont  ileurD~/ç/<^À 
de  Portugal  ;  Dominique  de  Vafconcellos;  François  de 
yafconcellos  ;  Confiance  de  Portugal  ,  mariée  à  fon 
coufin  germain  Antoine  de  Saldanha  d'Oliveira,  mor- 
gado  d'Oliveira;  D.Agnès  de  Portugal,  D.  Anne  de 
Portugal ,  &  quelques  autres  enfans ,  morts  en  bas  âge. 

GAMA(  Etienne  de  )  fécond  fils  de  D.  Vxscoda  Ga- 
ma, premier  comte  de  Vidigueira ,  Se  vice-roi  des  In- 
des ,  a  été  aufli  gouverneur  des  Indes  Orientales ,  Si 
de  Lisbonne.  Il  le  diftingua  beaucoup  par  fes  grands 
fervicesaux  Indes  :  il  fe  retirai  Venile,  pour  ne  point 
fe  marier  à  une  dame  que  le  roi  Jean  III  lui  propofoir , 
Se  le  fénat  le  reçut  avec  beaucoup  de  diir.inifr.ion.  l.'em- 

5>ereur  Charles-Quint ,  qui  connoilToit  le  mérite  de  ce 
eigneur ,  fit  fon  raccommodement  avec  le  roi  de  Por- 
* ugal  ;  mais  Gama  retournant  dans  ce  royaume,  mou- 
rut à  Vidigueira  :  il  fit  mettre  fur  fon  tombeau  l'cpita- 
phe  fuivanto  : 

Celui  fui  a  armé  des  chevaliers 
AuJ  pieds  du  Mont  Sinay 
Gttici. 

Voyez  Couto  décad.  cinquième ,  livre  IX.  Andrade ,  dans 
la  chronique  de  Jean  III ,  parr.  j. 

GAMA  (Vafco  de  )  né  à  Sines,  ville  maritime  de 
la  province  d'Alentejo  dans  le  Portugal  ,  étoit  fils 
d'Ltienne  de  Gama ,  commandeur  de  Scix ,  châtelain 
de  Sines  Se  de  Silves.  Le  roi  dom  Emanuel  l'ayant  en- 
voyé en  1497  dans  les  Indes  orientales  pour  les  re- 
connoître ,  il  courut  toute  la  côte  orientale  de  l'Afri- 
que ,  defeendant  en  divers  lieux  pour  eflayer  de  faire 
amitié  avec  les  rois ,  &  il  en  fir  de  même  fur  la  côte 
occidentale  de  l'Inde  deçà  le  Gange ,  mais  il  ne  trouva 
de  favorables  difpofltions  que  dans  le  toi  de  Melinde , 
qui  le  fit  accompagner  à  fon  retour  par  un  ambaÛadcur 
i  la  our  de  Portugal.  Gama  revenu  le  1 5  août  1499  > 
fe  prépara  à  faire  un  fécond  voyage  avec  une  flotte 
de  vingt  vailTcaux  ;  mais  auparavant  il  fut  fait  comte 
de  Vidigueira  ,  Se  amiral  des  mers  des  Indes ,  Perfe 
Se  Arabie  ,  titre  que  fes  defeendans  confervent.  Il 
partir,  le  10  février  1  jci ,  Si  s'étant  vengé  des  infultes 
qu'il  4Voit  fouffertes  la  première  fois ,  en  bombardant 
quelques  places,  &  battant  plusieurs  petites  flottes 
des  princes  barbares  ,  il  revint  avec  treize  vailTcaux 
chargés  de  richefles  le  1  feptembre  1503.  Enfin  le  roi 
Jean  III  l'ayant  nommé  viceroi  des  Indes  en  1 5x4 ,  l'y 
renvoya  pour  la  troifîcme  fois  :  mais  à  peine  avoir-il 
établi  fon  lîégc  à  Cochim ,  qu'il  y  mourut  le  14  dé- 
cembre 15 M-  S"  Hcutenans  venoient  de  défaite  les 
flottes  de  Calicut  Si  de  Cananor.  On  dit  qu'il  publia 
la  relation  de  fon  premier  voyage  dans  les  Indes,  mais 
on  ne  la  trouve  point.  *  Bibtioth.  Poruig.  mf. 

GAMA  (  Chriftophe  de  )  fils  de  Vasco  da  Gama  , 
premier  comte* de  Vidigueira,  Se  vice-roi  des  Indes. 
L'an  1541  ,  il  fut  envoyé  en  Ethiopie  pat  fon  frère 
Etienne  da  Gama  ,  qui  étoit  gouverneur  des  Indes 
orientales  ,  Se  il  mit  i  la  voile  i  la  tête  d'une  puif- 
fânte  flotte ,  vêts  la  mer  rouge  ,  a  dclTcin  d'aller  juf- 

2u'i  Suez ,  pour  brûler  la  flotte  ottomane.  Cette  flotte 
:  radouboit  dans  ce  port ,  pour  aller  aux  Indes  atta- 
quer les  Portugais  ;  mais  à  l'approche  de  ceux-ci ,  les 
Turcs  firent  échouer  leurs  galères ,  &  autres  bâtimens  : 
&  tout  ce  que  Gama  put  faire  ,  f  ut  de  mettre  à  feu  & 
à  fang  grand  nombre  de  villes  de  la  côte  d'Arabie. 
£tienne  de  Gama  étant  arrivé  à  Mauca  en  Abiflinie , 
un  grand  feigneur  de  la  maifon  d'Adegana  »  nommé 
Ifaac ,  qui  étoit  alors  Bahar  Nagays ,  accompagné  d'un 
autre  feigneur  ,  nommé  Robel ,  vint  le  trouver  avec 
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des  lettres  de  l'impératrice  Cabelo  Oangue) ,  merc  dé 
l'empereur  Claude  ,  régnant.  Cette  princelle  ,  qui 
croit  chrétienne ,  prioit  Gama  de  la  fecourir  contre  le 
Maure  Granhe ,  qui  avoir  depuis  4  ans  ufurpé  la  plus 
grande  partie  de  les  états.  Le  gouverneur  Etienne  de 


Gama  tint  confeil  de  guerre ,  Se  il  y  fut  réfohi  unani- 
mement d'envoyer  le  fecours  demandé  ,  6c  tous  les 
officiers  de  la  Hotte  s'offrirent  pour  aller  à  cette  expé- 
dition. Chriftophe  de  Gama  tut  choifi  par  fon  frère 
pour  commander  les  400  Portugais ,  qu'il  accorda  A 
l'empereur  d'Abiiïînie  ,  avec  quelques  pièces  de  canon. 
Chnlroplie  fe  mit  en  marche  le  6  juillet  1 541 ,  étant 
accompagné  de  Jean  Bermudes,  jéluite ,  facré  patriar- 
che d'tthiopie ,  Si  les  Pottugais  fie  mirent  en  chemin , 
accompagnés  du  Bahar  Nagays  ,  par  un  pays  extrême- 
ment rude ,  chaud  &  ftcrile.  Comme  ils  y  manquoieit 
même  de  chameaux  pour  porter  leurs  bagages  ,  ils 
croient  réduits  à  les  porter  eux-mêmes,  fans  que  Chrif- 
tophe permît  qu'on  l'exceptât.  Il  marcha  ainiî  l'efpace 


de  fix  jours,  iufqu'â  Debaroa  ,  capitale  du  pays,  on 
commandoit  le  Bahar  Nagays ,  fie  de  là  il  envoya  le 
capitaine  Emanuel  da  Cunha ,  Si  François  Vclho ,  pout 


complimenter  de  fa  pan  l'impératrice  ,  qui  s'étoit  re- 
tirée à  un  fort ,  bâti  fur  un  roc  ,  où  il  ralloit  monter 
par  des  échelles  de  corde.  Cette  princefle  defeendit 
avec  fa  cour  dans  de  grands  paniers ,  attachés  à  des 
courroies  trés-fortcs ,  Se  monra  fur  une  mule ,  étant  ha- 
billée de  toile  très-Âne ,  Si  par  deiTûs  une  efpece  de 
furtout  de  fatin  brun ,  avec  une  frange  d'or  :  elle  avoit 
le  vifage  couvert  d'un  morceau  de  moufTeline ,  Se  on 
ne  lui  voyoit  que  les  yeux  t  c'eft  en  cet  équipage  que 
les  grandes  dames  voyagent  en  Ethiopie.  Il  y  avoic 
pluncurs  hommes  qui  portaient  un  dais  de  foie.  En 
arrivant  près  du  camp  des  Porrugais  ,  Chriftophe  de 
Gama  ayant  mis  fes  troupes  en  bataille ,  alla  au-devant 
de  l'impératrice ,  qu'il  ht  faluer  de  pluiteurs  décharges 
de  canon ,  Se  de  moufqueterie  ;  alors  elle  Se  fes  dames 
furent  conduites  à  la  tante  qu'on  leur  avoit  préparée. 
Deux  jours  après,  Chriftophe  fit  faire  l'exercice  i  fes 
troupes,  ce  qui  caula  autant  de  plaifir  que  d'eton- 
nement  â  l'impératrice.  Elle  alla  rendre  viure  à  Chrif- 
tophe ,  ôc  fe  trouva  à  un  confeil  de  guerre ,  qui  fe 
tint  dans  fa  tente ,  dans  lequel  il  fut  réglé  qu'on  refte- 
roit  dans  ce  camp-li  jufqu'i  la  fin  d'octobre ,  temps 
auquel  finir  l'hiver  en  Ethiopie.  Chriftophe  envoya 
un  oHiciet  pour  averrir  l'empereur  Claude  qu'il  venoit 
à  fon  fecours  ;  Si  de  temps  a  autre ,  il  faifoir  avancer 
des  partis  qui  retournoient  dans  le  camp  avec  des 
vivres ,  Si  un  butin  toujours  confidérable.  Le  5  de  dé- 
cembre de  la  même  année ,  Chriftophe  de  Gama  partie 
de  Debaroa  à  la  tête  de  fes  troupes ,  Si  l'impératrice 
qui  n'avoit  que  100  Abilans,  fuivoit  les  Portugais» 

3ui  marchèrent  quelques  jours  par  des  chemins  fi  ru- 
es, qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à  conduire  le  ca- 
non. Le  premier  février  1 541 ,  Chriftophe ,  après  un» 
défenfe  vigoureufe  ,  prit  la  forterelîè  d'Amba  Çaner». 
avec  peu  de  perte.  Les  Maures ,  au  nombre  de  1 509  » 
furent  pâlies  au  fil  de  l'épéc  ;  le  patriarche  en  facra  la 
mofquee ,  que  l'on  dédia  à  Notre-Dame  de  la  viâoire» 
Se  les  huit  Portugais  qui  avoient  été  tués  y  furent  en- 
terres. Cette  nouvelle  fît  rentrer  dans  1  obéiilànce  de 
l'empereur  le  pays  desenvirons  d'Amba  Çanet ,  qui  ap- 
portoit  au  camp  tout  ce  dont  on  avoit  befoin.  En  mê- 
me temps  Emanuel  de  Vafconcellos ,  commandant  de 
cinq  fuites  de  guerre ,  arriva  de  Goa  d  MalTua ,  Se  en- 
voya par  deux  Portugais  des  lettres  du  gouverneur  des 
Indes,  pour  Chriftophe,  fon  frère,  lequel  détacha 
40  hommes ,  commandes  par  François  Velho,  pour 
aller  chercher  de  la  poudre ,  Si  d'autres  munitions  aux 
bâtimens  portugais.  Avant  le  retour  de  ceux-ci ,  Chrif- 
tophe reçut  un  courier  de  l'empereur  d'Ethiopie ,  pour 
lui  annoncer  qu'il  étoit  en  marche  pour  le  joindre ,  Se 
qu'il  le  prioir  d'en  faire  autant ,  pareeque  le  rébelle 
Granhe  vouloir  l'attaquer  avant  la  jonction  des  Por* 
rugais.  Ceux  ci  étant  attivés  dans  la  plaine  de  Jaharte  » 
Tome  y.  Partie  II,  G 
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fur  la  frontière  àa  royaume  de  Tigré ,  y  apprirenr  <}ae  ' 
Gtanhe  avec  une  armée  très  nomWufe ,  n'etoit  éloi- 
gné de-li  que  d'un  jour  de  marche.  Chriftophe  de 
Gama  voyant  donc  qu'il  étoit  irapoflîblc  que  l'empe- 
reur le  joignît,  fe  polka  fur  une  petite  éminence ,  près 
de  la  rivierc  Afgol ,  où  il  apprit  que  les  ennemis  n'é- 
taient qu'a  une  petite  lieue  de-li  ,  fie  peu  de  temps 
après,  ils  parurent,  en  faifant  des  cris  a  leur  maniè- 
re, aufli-bien  qu'un  grand  bruit  de  trompettes  fie  de 
tymbales}  mais  voyant  la  contenance  des  Portugais  , 
ils  n'oferent  point  les  attaquer  ce  jour-là.  Le  lende- 
main ,  Granhe  envoya  un  ainbaflàdcur  au  général  Por- 
tugais. Cet  envoyé  lui  dit  que  fon  maître  étoit  furpris 
de  ce  qu'il  avoit  pénétré  fi  avant  dans  le  pays  avec 
lï  peu  de  monde  ;  mais  que  fâchant  qu'il  étoit  jeune 
&  fans  expérience  ,  il  vouloit  bien  uler  de  clémence 
&  lui  pardonner  fa  hardiefle ,  a  condition  qu'il  s'en 
Tetourncroit  i  Maflua  avec  fes  Portugais ,  au  cas  qu'il 
ne  voulût  pas  prendre  parti  dans  fes  troupes.  L'envoyé 
aflura  que  fon  maître  l'avoir  encore  chargé  de  lut  dire 
qu'il  lui  ordonnoit  d'accepter  le  préfent  qu'il  lui  por- 
toit.  Ce  préfent  étoit  un  Froc  Se  des  chapelets ,  pour 
lui  faite  voir  qu'il  le  regardoit  plutôt  en  qualité  de 
moine  que  de  général  ,  pareequ  il  donnoit  ,  â  caufe 
de  la  religion  catholique  ,  le  nom  de  moines  à  tous  les 
Portugais  qui  étoient  en  Ethiopie.  Chtiftophe  de  Gama 
diffimulant  d'abord,  prit  le  parti  de  bien  traiter  l'ara- 
balfadeur  ;  il  lui  fit  préfent  d'un  habit  de  fatin  violet, 
avec  un  bonnet  d  ccarlate ,  fie  une  médaille  d'or ,  fit  lui 
dit  qu'il  enverroit  la  reponfe  à  fon  maître  d'une  ma- 
nière à  fe  faire  entendre.  Il  lui  envoya  peu  après  on 
efclave  habillé  magnifiquement,  &  bien  monte,  avec 
une  lettre  écrite  en  arabe ,  où  il  difoit  en  fubftance  ; 
que  le  général  Portugais  étoit  arrivé  par  ordre  du  grand 
Lion  de  la  mer ,  &  puiHànt  feigneur  dans  la  terre ,  qui 
étoit  accoutumé  de  protéger  les  affliges  j  fie  qu'ayant 
appris  que  le  tres-enrérien  empereur  d'Ethiopie ,  fon 
frère ,  avoit  été  détrône  par  des  infidèles,  il  lui  avoit 
envoyé  le  fecours  qu'il  avoit  devant  les  yeux ,  qui , 
quoique  petit  en  nombre ,  fufrifoit  néanmoins  pour 
vaincre.  Cette  lettre  éroit  accompagnée  d'un  grand 
miroir  fie  de  petites  tenailles,  dont  les  femmes  le  fer- 
vent pour  accommoder  les  fourcils.  Granhe  renvoya 
lambafladeur,  fort  piqué  de  ce  que  le  général  Portugais 
le  traitoit  de  femme.  Craignant  cependant  la  fierté  des 
Portugais ,  malgré  le  petit  nombre  de  leurs  troupes  , 
il  ne  longea  qu'à  les  bloquer.  Son  armée  étoit  de  1 5  000 
hommes  de  pied ,  aimés  de  flèches  fie  de  zagais ,  de 
1 500  chevaliers,  fie  de  zoo  moufquetaires  Turcs.  Ces 
derniers ,  plus  braves  fie  plus  hardis  que  les  Abiffins , 
s'approchèrent ,  fie  élevèrent  une  tranchée ,  derrière 
laquelle  ils  incommodoient  fort  les  Portugais.  Manuel 
da  Cunha  ,  fie  Onofre  d'Abreu ,  furent  commandés 
avec  00  hommes,  pour  s'emparer  de  la  tranchée  ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  bravoure  \  mais  la 
cavalerie  foutenant  les  100  moufquetaires  Turcs ,  quel- 
ques Portugais  furent  bielles ,  fie  après  avoir  tué  beau- 
coup d'ennemis ,  fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Le  len- 
demain 4  avril  1 5  41 ,  les  Portugais  décampèrent,  pour 
aller  attaquer  tes  Abiffins.  Granhe  A  la  tète  de  5  00  che- 
vaux, avança  fie  attaqua  le  premier  :  Emanuel  da  Cunha, 
auffi-bien  que  Chriftophe  ,  furent  blefles  à  la  jambe  ; 
mais  le  feu  des  Portugais  étoit  fi  terrible ,  que  Granhe 
fit  avancer  le  gros  de  l'armée,  fie  voyant  vers  midi 
que  la  victoire  penchoit  du  côté  des  chrétiens ,  il  char- 
gea de  nouveau  avec  la  cavalerie  ,  mais  il  fut  blefTé  , 
fie  fon  cheval  tué.  Dès  qu'il  fe  retira  de  la  mêlée,  en- 
tre les  bras  des  fiens ,  toute  l'armée  s'enfuit  en  défor- 
dre ,  laifTant  la  campagne  couverte  de  morts.  Le  car- 
nage fut  grand ,  pendant  le  long  efpace  que  les  Portu- 
gais poutfuivirent  les  Abiffins.  Chriftophe  fit  donner 
lépultute  à  1 1  Portugais,  qui  y  furent  tués,  fie  parmi 
les  Ahilfins,  fe  trouvèrent,  outre  un  grand  nombre 
de  ceux-ci ,  quatre  des  principaux  capitaines  de  Granhe, 
Se  }o  Turcs.  Douze  jours  aptes ,  dimanche  de  QuaJÎ- 
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modo,  les  Portugais  marchèrent  à  la  pointe  du  jour  » 
&  attaquèrent  brufquemcnt  les  ennemis,  qui  avoient 
été  renforcés  par  Garac  Amai ,  capitaine  renommé  , 
qui  étoit  venu  fecourir  Granhe  ,  â  la  tête  de  500  che- 
vaux, fie  de  5000  hommes  de  pied  :  ce  capitaine  fe 
moquant  du  petit  nombre  des  Portugais ,  les  attaqua 
avec  fa  cavalerie  ,  mais  le  canon  des  Portugais  fut  fervi 
fi  à  propos  ,  que  la  cavalerie  fe  retira  en  défordre  ,  en 
(aillant  fur  la  place  Garac  Amar ,  fie  cinq  des  fiens.  Les 
troupes  de  Granhe  continuèrent  d'attaquer  les  Porru» 
gais  avec  beaucoup  de  vigueur ,  mais  fans  avantage  j 
&  le  feu  ayant  pris  pat  hazard  à  une  partie  des  pou- 
dtes  de  ceux-ci ,  l'épouvante  des  ennemis  fut  fi  gran- 
de ,  que  jufqu'aux  Turcs,  tous  fe  retirèrent.  Les  Por- 
tugais les  pourfuivirent  fi  vivement ,  qu'il  en  refta  uri 
grand  nombre  fur  la  place  ,  principalement  des  Abif- 
fins, dont  le  camp  rut  faccagé.  Les  vainqueurs  ne  per- 
dirent que  14  des  leurs,  Se  eurent  70  niellés ,  dont 
4  moururent.  Le  manque  de  bois  fie  de  fourrage  pour 
le  peu  de  cavalerie  que  les  Portugais  avoient  les  fit  dé- 
camper ,  fie  arrivant  nu  bord  d'une  rivière  ,  peu  s'en 
fallut  qu'ils  ne  pri  fient  Granhe ,  qui  y  étoit.  Etonné  de 
les  voit  fi  près  de  lui ,  il  fe  fauva,  fie  après  huit  jours 
de  marche ,  ilfe  réfugia  dans  un  château  fortifié  par  la 
narure ,  où  pludeurs  des  fiens  périrent ,  faute  de  vivres. 
Les  habitans  du  pays  voyant  qu'il  étoit  battu  les  lut 
refufoient.  Deux  jours  après  les  40  Portugais  ,  qui 
étoient  allé  a  Maffiu ,  arrivèrent  fie  amenèrent  avec 
eux  des  munitions  de  guêtre.  Ils  étoient  accompagnés 
du  Bahar  Nagays  d  la  tête  de  trente  chevaux,  fie  500 
hommes  de  pied.  Avec  ce  renfort  Chriftophe  marcha 
dix  jours  de  fuite  ,  pour  aller  attaquer  Granhe  dans  le 
fort,  où  il  s'étoit  retiré  ;  mais  l'hiver ,  oui  commen- 
çait plutôt  qu'à  l'ordinaire  ,  le  fit  faire  alte  aux  pied» 
d'une  forterefîè  nommée  Ofla ,  fur  la  frontière  du. 
royaume  de  Tigré,  fie  à  l'entrée  de  celui  d'Angot ,  pref- 
qu'i  la  vue  de  celle  où  Granhe  étoit.   Son* defiein 
étoit  d'empêcher  qu'on  ne  lui  apportât  des  vivres  , 
fie  d'y  attendre  d'ailleuts  l'arrivée  de  l'empereur  d'A- 
biffinie  ,  auquel  il  écrivit  de  fe  hâter.  A  la  fin  de 
l'hiver ,  un  Juif,  qui  avoit  été  gouverneur  du  fort 
d'Oati  ,  dans  la  province  de  Cemem*,  vint  trouver 
Chriftophe  de  Gama  ,  fie  lui  apprit  qu'il  y  avoit  plu- 
fieut s  chevaux  ,  fie  peu  de  troupes  pour  la  défendre  , 
Se  qu'il  pouvoir  la  lurprendre  avec  100  hommes  ,  pat 
l'endroir  qu'il  lui  indiqueroit.  Suivant  cet  avis ,  le  géné- 
ral Portugais  fe  mit  à  la  tête  de  100  hommes ,  ayant 
fous  lui  Linanuel  da  Cunha,  fie  prit  à  minuit  la  route 
d'Oati  :  mais  en  arrivant  au  bord  de  la  rivière  Tacazé  , 
il  la  trouva  fort  profonde ,  fie  il  lui  fallut  pour  la  paflêc 
fe  fervir  de  radots ,  fie  de  boucs  pleins  de  vent  ;  fié  fans 
ctt e  apperçu ,  il  parut  devant  Oati ,  où  il  fut  fort  fur- 
pris  de  trouver  5  000  Maures  à  pied ,  avec  400  chevaux  , 
commandés  par  Cid  Ahamct,  qui  attaqua  la  perfonne 
de  Gama ,  mais  celui-ci  d'un  coup  de  lance  le  renverfa 
mort,  fie  le  tefte  prit  la  fuite.  Les  Juifs ,  dont  il  y  avoic 
bon  nombre  dans  le  pays ,  pourfuivirent  les  fuyards  , 
donr  un  très -grand  nombre  fut  tué.  Les  prodiges  de 
valeur  que  les  Portugais  firent  dans  cette  oecafion,furenc 
caufe  que  le  Juif  rentra  en  lui-même  ,  attribuant  un 
tel  bonheur  à  la  foi  des  chrétiens.  Il  fut  baptifé  ,  lut 
fie  11  autres  frères  qu'il  avoit  j  fie  comme  il  avoit  été 
toujours  attaché  au  parti  de  l'empereur ,  le  général  Por- 
tugais lui  donna  le  gouvernement  d'Oati  :  il  trouva 
dans  ce  château  un  riche  butin ,  outre  un  grand  nom- 
bre d'efclaves ,  joo  mulets  fie  80  chevaux.  Granhe  , 
qui  étoit  guéri  de  fes  bleflùres ,  fongeoit  à  rétablir  fort 
armée ,  qu  il  renforça ,  avec  environ  900  Turcs,  armés 
de  fufils,  que  le  balTa  de  Zebid  en  Arabie  lui  envoya 
avec  jo  chevaux,  10  pièces  de  canon,  fie  plufîeurs 
Arabes.  Ce  renfort  arriva  au  camp  de  Granhe ,  le  même 
foir  que  Chriftophe  de  Gama  fe  rendit  dans  le  ften ,  fie 
le  lendemain  le  canon  des  Turcs  tira  fur  les  Portugais, 
dont  les  ennemis  fe  portèrent  à  une  très-penre  diftance. 
Le  lendemain,  qui  étoit  le  li  août  1 541 ,  ils  marche- 
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rent  pour  attaquer  les  Portugais  dans  leur  camp ,  qu'ils 
avoienr  fortifie  pendant  l'hiver ,  ce  qui  ne  découragea 
point  les  Turcs*,  qui  l'attaquèrent  fort  courageufement , 
Se  avec  un  fi  grand  bonheur ,  qu'après  un  combat  rrès- 
fanglant  de  part  &  d'autre ,  Se  qui  ne  finie  qu'avec  le 
jour,  les  Portugais  furent  prefque  tous  tués  ou  bleues. 
Chriftophe  de  Gama  ayant  le  bras  droit  emporté  ,  Se 
une  bktfure  à  la  jambe ,  fut  mis  fur  une  mule ,  Oc 
mené  lui  quatorzième  dans  les  montagnes.  Il  fut  pris 
le  lendemain ,  &  mené  devant  Granhe  ,  qui  après  lui 
avoir  arrache  la  barbe  Se  les  fourcils  avec  les  mêmes 
petites  tenailles  qu'il  lui  «voit  envoyées  par  Ion  ambaf- 
ladeur ,  lui  propofa  des  parris  indignes.  La  fermeté 
avec  laquelle  lui  répondit  Gama,  fit  que  Granhe  tirant 
fonfabre ,  lui  coupa  la  tête.  L'on  raconte  plulieurs  pro- 
diges que  Dieu  a  opérés  dans  cette  occalion  :  la  tra- 
dition confiante  ,  Se  les  écrivains  Portugais  8c  Ethio- 
piens de  ce  temps- 11  lui  donnent  unanimement  le  titre 
glorieux  de  martyr.  Les  Portugais  qui  avoient  relié  der- 
rière ,  pour  emmener  les  chevaux  pris  à  Oaci ,  ceux 
qui  avoient  fuivi  l'impératrice ,  Se  quelques  autres  qui 
avoienr  pu  fe  fauver  après  la  déroute  de  Gama ,  gagnè- 
rent les  montagnes ,  Se  fe  trouvèrent  deux  jours  après 
au  nombre  de  lix-vingts ,  fans  parler  de  cinquante  au- 
tres qui ,  avec  le  capitaine  Emanuel  da  Cunha ,  avoienr 
gagné  le  pays  appartenant  à  Bahar  Nagayj  toujours  atta- 
che au  parti  de  1  empereur  &  des  Portugais.  Cette  prin- 
ce lTc  avec  fa  petite  ttoupe  avoit  pu  gagner  la  forterellê 
d'Oati,  où  elle  refta  en  towe  fureté,  Se  où  10  jours 
après  arriva  l'empereur  Claude  ,  fon  fils  :  il  y  apprit 
avec  beaucoup  de  douleur  la  mort  du  brave  Gama  :,  Ce 
y  feiourna  quelques  mois ,  jufqu  a  ce  que  les  troupes 
qu'il  attendent  fullènt  arrivées  j  Se  ayant  allemblc  5  00 
chevaux  Se  8»/0  hommes  de  pied ,  il  acquiefça  avec 
peine  aux  infianecs  des  Portugais  qui  le  prertoienr  de 
fe  mettre  en  campagne ,  pour  venger  la  mort  de  Gama. 
Mais  il  fe  rendit ,  lorfqu'il  eut  appris  que  les  Turcs  & 
les  Arabes  de  Zebids'étoient  retires  dans  leur  pays  très- 
mecontens  de  Granhe.  Defcendu  dans  la  plaine  ,  il  y 
attaqua  avec  50  cavaliers  feulement  un  général  de 
Grande,  qui  y  périt  avec  100  chevaux  Se  aooo  hoin- 
rrjcs  de  pied.  Lcsprifonniers  leur  apprirent  que  Granhe 
étoit  près  de-li,  dans  le  royaume  de  Darnbca,  dans 
un  pays  nommé  Darafgui ,  près  du  lac ,  par  où  parte  le 
Nil ,  où  il  avoit  fixé  la  demeure ,  depuis  la  victoire 
qu'il  avoit  remporréc  fur  le  général  Gama.  Ce  rebelle 
mahoinéian  ,  dès  qu'il  apprit  la  marche  de  l'empereur , 
fut  fort  furpris  de  ce  qu'il  avoit  encore  avec  lui  un  corps 
de  Portugais  j  il  alièmbla  à  la  hâte  une  armée  de  1  jooo 
hommes,  tous  gens  du  pays,  Se  100  Turcs.  L'armée 
de  l'empereur  campa  à  Oinadaga ,  près  de  celle  de 
Granhe ,  Se  il  y  eut  quelques  efearmouches ,  où  les  Por- 
tugais remportèrent  toujours  l'avantage.  Ce  fucecs  en- 
couragea tellement  l'armée  impériale  ,  qu'elle  attaqua 
Granhe  j  celui-ci  ayant  été  tue  d'un  coup  de  fulil  dès 
le  commencement  de  l'aûion ,  fes  troupes  prirent  la 
fuite,  Se  les  vainqueurs  en  firent  un  grand  carnage. 
Cette  viûoirc  rendit  l'empereur  paifible  portertèur  de 
fes  états.  Les  Portugais  demeurèrent  en  Ethiopie ,  où 
ils  fe  multiplièrent  en  faifant  alliance  avec  des  fem- 
mes du  pays.  *  Couto ,  Balthafar  Telles,  Pierre  Pacs , 
&c.  Mémoire  mar.ufcrit  envoyé  par  M.  le  comte  d'E- 
riccyra. 

GAMA  {  Antoine  )  Porrugais  ,  natif  de  Lisbonne  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  Se  au  commencement 
du  XVII.  11  étudia  a  Boulogne  dans  le  collège  des  Efpa- 
gnols ,  où  il  fit  de  gtands  progrès  dans  la  jurifprudcnce 
civile  &  canonique ,  y  fur  reçu  do&eur,  Se  depuis  le 
roi  Jean  III  le  fit  conleiller  au  parlement  de  Lisbonne, 
Se  fucceflivement  conleiller  d  état ,  Se  grand  chance- 
lier. Il  mourut  à  Lisbonne  le  j  1  mars  1 5  9  5 ,  âgé  de  7  $ 
ans.  On  a  de  lui  Dccifiones  fuprtmi  Lujàaniae  fe/uuûs. 
TracTatus  de facrameruis  prajiandis  ultimo  f'uppliiio  dam- 
naiis  ,  ac  de  te/lamentis ,  anatomid  &  eorum  fepulturd. 
*  Nicolas  Antonio ,  tibltoth.  Hfp.  Bibliotk.  Po-.t.  mf. 
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fâF  GAMA  (  Emanuel  de  )  avocat  au  parlement,  eft 
auteur  d'une  differtation  fur  le  droit  d'aubaine ,  impri- 
mée à  Paris  en  1 796  ,  vt>l.  in-i  1.  Ce  n'eft  proprement 
qu'un  faHum ,  mais  qui  contient  une  queftion  impor- 
tante. L'auteur  prétend  que  le  droit  d'aubaine  ne  s'é- 
tend que  fur  les  étrangers  établis  dans  le  royaume ,  Se 
non  pas  fur  ceux  qui  ue  font  que  paûer  dans  te  royaume 
en  voyageant.  *  m.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 

GAMACHES ,  autrefois  ville ,  préfenrement  bourg 
de  Picardie  en  Vimeu ,  fitué  fur  la  rivière  de  BrelTe  , 
entre  Dieppe  Se  AbbeviUe ,  &  à  rrois  lieues  de  1a  ville 
d'Eu.  U  y  a  un  ancien  château  bâti  par  les  princes  du 
fang  royal  de  la  branche  de  Dreux  ,  qui  eft  environné 
d'un  profond  Se  large  forte  rempli  d'eau  ;  au  milieu  du- 
quel on  voir  une  haute  Se  forre  tour ,  fameufe  dans  les 
hiftoircs ,  qui  fervoit  d'afile  aux  peuples  citconvotfin* 
durant  les  guerres  de  Bourgogne  Se  d'Anglererre.  Ce(t 
une  des  plus  belles  antiquités  de  Picardie.  On  remar- 
que au  milieu  de  cette  tour  une  cave  d'une  hauteur  fur- 
prenante  ,  qui  fut  autrefois  un  magafin  d'armes.  Tous 
les  premiers  mercredis  de  chaque  mois  on  tient  à  Ga- 
maches  un  grand  marché  franc  ,*&  qui  eft  l'un  des  plus 
renommés  de  France. Louis  XIII  érigea  en  1 61 1  la  terre 
de  Gamaches  en  marquifat.  Le  favant  Vatable,  ou  plu- 
tôt Oiiatteblé  ,  étoit  natif  de  cette  ville.  *  David.  Mi- 
moins  da  temps. 

GAMACHES  (  Philippe  de  )  doûeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  maifon  &  fociété  de  Sorbonne  , 
profclTèur  de  Sorbonne ,  Se  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  , 
naquit  en  1 568,  fur  reçu  docteur  en  1  j  98,  Se  profertèuc 
le  1 6  mars  de  la  mime  année.  Après  avoir  enfeigné  plus  ' 
de  15  ans,  Se  parte  pour  un  des  bons  théologiens  fcho- 
laftiques  de  fon  ficelé ,  il  mourut  le  1 1  juillet  de  l'an 
16*5  »  de  57  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes 
commentaires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas,  imprimés 
à  Paris  en  deux  volumes  in-folio ,  l'an  1617.  »  Frehcr  , 
theat.  Bayle ,  diï.  cru.  Du  Boulai ,  hiJL  umv.  Par.  t.  6  , 
p.  908, 

GAMACHES,  cherche^  ROUAUT. 

GAMA  LA  ,  c*eft-à-dire,  la  ville  des  cavaliers ,  paf-  < 
cequ'Herode  le  Grand  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  trou- 
pes qu'il  licencioir.  Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Zabulon. 
*  Jolephe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  3  ,  c .  4. 

GAMALA ,  ville  de  la  tribu  de  Manartc  vers  l'orient 
du  lac  de  Genezareth ,  à  la  partie  inférieure  de  la  Gau- 
lanite.  C'étoit  la  meilleure  place  de  cerre  province,  Se 
quoiqu'elle  fût  du  royaume  d' Agrippa ,  elle  aima  mieux 
le  faire  bartre ,  que  de  le  reconnoitrc  pour  fon  fouve- 
rain.  U  l'aflîégea  pendant  fept  mois  avec  fi  peu  de  fuc- 
cès ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  vu  périr 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  devant  les  murailles 
de  cette  place.  Il  crur  que  les  Romains  auroienr  plus 
de  bonheur  que  lui ,  Se  pria  Vefpafien  de  lui  donner 
du  fecours.  Ce  fameux  capiraine ,  grand  ami  du  roi 
Agrippa ,  voulut  bien  lui  faire  ce  plaifir  :  il  en  com- 
mença le  blocus  le  a  1  feptembre  ,  Se  l'emporta  le  1  « 
octobre  fui  vaut.  Jamais  peuples  ne  fe  défendirent  mieux 
que  les  habitans  de  Gamala ,  au  rapport  même  de  leurs 
ennemis ,  qui  furent  contraints  d'avouer ,  que  fi  tou- 
tes les  places  de  la  Judée  leur  avoienr  autant  donné  de 
peine  que  celle-là ,  ils  n'en  feroienr  jamais  venus  i  bour. 
Les  habitans  au  lieu  d'être  loués  de  leur  bravoure  ,  por- 
tèrent la  peine  de  leur  opiniâtreté  ;  tout  fut  tué  dans 
la  ville ,  à  la  referve  de  deux  filles  d'un  nommé  Philippe, 
qui  avoir  autrefois  commande  les  années  d'Agrippa. 
Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la  ville ,  où  elles 
furent  trouvées  quelque  temps  après,  «3c  préfentées  i 
Agrippa ,  qui  leur  fauva  Se  l'honneur  Se  la  vie.  Ce  roi 
fut  blerte  a  ce  fiége  d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçur  au 
bras.  Gamala  étoit  bâtie  fur  une  colline,  qui  scie  voie 
du  milieu  d  une  haute  montagne ,  ce  qui  lui  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Damtl ,  qui  fignifie  chameau  ;  mais 
les  habitans  par  corruption  l'appelloient  Gamal.  Sa  face 
Se  fes  côtés  étoient  remparés  par  des  vallons  inaccefli- 
bles.  Celui  qui  éroir  attaché  a  la  montagne  n'étoit  paj 
Tomt  V.  Partit  11.  Gi; 
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naturellement  fi  difficile  à  aborder  :  mais  les  habitai» 
lavoicnt  auffi  rendu  inacceffible,  par  un  grand  retran- 
chement qu'ils  y  avoicnt  fait.  La  pente  étoit  couverte 
d'un  grand  nombre  de  raaifons ,  fie  regardant  du  côte 
du  midi,  cette  ville  qui  paroiftbit  bâtie  comme  fur  un 
précipice,  fembloit  auflî  être  toute  prête  à  tomber.  Il 
s'élevoit  de  ce  même  côte  une  colline  extrêmement 
haute ,  dont  la  vallée  qui  eft  au  pied  ell  (i  profonde , 
qu  elle  fervoit  de  citadelle  ,  fie  dans  le  lieu  où  cette 
ville  finiffoit ,  il  y  avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fon 
enceinte.  •  Jofephc ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  IV,  chap.  II, 

m, iv,  v,  vi,  vu. 

GAMALIEL ,  fils  de  Phadaptr ,  fut  le  prince  ou  le 
chef  de  la  tribu  de  Manauc.  Ilavoit  fous  (on  comman- 
dement trente-deux  mille  deux  cens  hommes  portant 
armes  ,  tous  au-deflus  de  vingt  ans ,  quand  il  fortit 
d'Egypte.  Il  fie  fon  offrande  pour  le  tabernacle  le  hui- 
tième jout ,  &  offrit  un  bailLi  d'argent  du  poids  de 
eent  trente  ficles,  fiec.  *  Nomb.  I ,  *o  ;  II,  io>  & 

GAMALIEL ,  docteur  de  la  loi ,  &  difciple  fecret  de 
J.  C.  vivoit  au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Il 
fe  trouva  dans  un  confeil  que  tinrent  les  Juifs  pour 
faire  mourir  les  apôtres,  fie  empêcher  que  leurs  difci- 
ples  continuaient  i  annoncer  l'évangile.  Il  opina  d'une 
manière  fi  forte  &  (î  perfuafive,  que  les  Juifs  convain- 
cus des  raifons  qu'il  leur  allégua ,  ne  firent  point  mou- 
tir  les  apôtres.  La  tradition  nous  apprend  qu'il  avoit 
inftruit  S.  Paul  &  S.  Etienne  dans  la  loi  de  Moyfe.  Lu- 
cien prêtre  ,  remarque  dans  1'cpître  de  l'invention  de 
S.  Etienne  ,  que  Gamaliel  l'ayant  enlevé  la  nuit  aptes 
fon  mattyre ,  l'avoit  enfeveli  dans  un  monument  neuf, 
où  il  fut  depuis  enterré  lui-même  avec  Abibus  fon  fils 
&  Nicodéme.  Ces  corps  faims  furent  trouvés  l'an  4 1 5 , 
comme  Lucien  l'apptend  dans  la  lettre  que  nous  venons 
d'alléguer.  *  AtTts  des  apôtres ,  t.  5 .  Marcellin ,  en  la 
citron.  Nicephore  ,  L  4.  Baronius,  an.  Ch.  34,  41 

GAMBACt'RTA  (  Pierre)  natif  de  Païenne  en  Sicile, 
entta  dans  la  fociété  des  jefuites  en  l'année  1559»  qui 
n  croit  que  la  1 4  de  fon  âge ,  fie  ayant  fait  du  progrès 
dans  les  feiences,  il  fe  rendit  capable  de  les  enfeigner , 
comme  il  fit  en  Sicile ,  puis  en  France ,  &  enfuite  à 
Rome.  Il  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fon  ordre , 
Se  mourut  i  Palerme  le  1  feptembre  itfoc,  ,  âgé  de  61 
ans.  Il  a  laifTé  divers  ouvrages ,  dont  on  a  publié  en 
162.1 ,  De  immunitate  ecclejîarum  lib.  VI H.  *  Alegambe, 
iiblioth.  foc.  Jef.  Le  Mite  ,  defeript.  fetc.  XVII. 

GAMBARA  (Hubert)  cardinal,  natif  de  Brefce  en 
Italie ,  fie  fils  de  Jean  -  François  ,  comte  de  Pratal- 
buino  ,  qui  avoit  abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en 
-1509,  après  la  bataille  de  la  Crùara  d'Adda ,  fie  s  "étoit 
l'oint  aux  François ,  pour  fauver  la  ville  de  Brefce  fa 
patrie.  Cette  déferrion  irrita  contre  lui  les  Vénitiens , 
qui  furent  appaifés  par  le  pape  Léon  X ,  ami  particu- 
lier du  comte.  Ce  pontife  vouloir  avoir  auprès  de  la 
perfonne  le  jeune  Hubert  Gambara ,  qu'il  envoya  nonce 
en  Portugal.  Clément  VII  l'envoya  en  1 5 17  en  Angle- 
terre ,  pour  y  folliciter  une  ligue  contre  l'empereur 
Charles-Quint,  quitenoitee  pape  prifonnier. Gambara 
s'aquitta  fi  bien^de  cette  commitfion,  que  Clément 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoi  (Tance ,  lui  donna  l'cvê- 
ché  de  Tortonne ,  fie  la  légation  de  Boulogne.  Il  fut 
créé  cardinal  en  15)9  ,  par  le  pape  Paul  III,  exerça 
la  légation  de  Parme  6c  de  Plaifance ,  fie  favorisa  adroi- 
tement les  defteins  des  Farnefes ,  qui  prirent  polîèuion 
de  ces  érars.  Lcandre  Alberti  parle  de  Gambara ,  com- 
me d'un  grand  politique  ,  qui  aimoit  les  lertres  &  les 
favans ,  6c  qui  avoit  une  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il 
n'oublioir  rien  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Ce  cardinal 
mourut  i  Rome  le  1 4  février  1549»  d'où  fon  corps  fut 
porté  i  Brefce ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  fie  fon  epi- 
taphedans  l'cglife  dite  La  donna  délie  Gratte.  *  Guichar- 
din ,  hi/l.  Uv.  S  e>  16.  Bembe,  kifi.  lh;  1  z,  &  Ub  14  , 
epift.  14.  Paul  Jove ,  hifi.  Ub.  i5.  Ughel,  Ital.facr. 
.Aubeti ,  hfioire  des  cardinaux,  &c. 
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GAMBARA  (Jean- François)  cardinal,  évêque  de 
Viterbe  ,  étoit  fais  de  Jean  Brunero  II  comte  de  Pra- 
talbuino ,  qui  rendit  de  grands  fervices  a  la  maifon 
d'Autriche ,  fie  qui  fe  diftingua  parmi  les  poètes  latins 
de  fon  temps.  On  trouve  plufieurs  de  fes  poéfies  dans 
un  recueil  de  vers  de  plufieurs  poètes  qui  ont  vécu 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle ,  imprime  â  Brefce  par 
les  foins  de  Jean-Antoine  Tayet.  Jean-François  Gam- 
bara, dont  nous  parlons ,  étoit  neveu  du  cardinal  Hu- 
bert  Gambara.  Il  naquit  à  Brefce  en  Italie  le  1 7  janvier 
de  l'an  1 5  j  3  ;  &  après  avoir  été  élevé  à  Peroufc  Se  i 
Padoue ,  il  fut  envoyé  à  la  c«ir  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  Il  vint  depuis  i  Rome ,  6c  exerça  divers  emplois 
fous  le  pontificat  de  Jules  III  &  de  Pie  IV  ,  dont  le 
dernier  le  fit  cardinal  au  mois  de  février  de  l'an  1 56  r. 
Pie  V  le  pourvut  de  l'évêché  de  Viterbe.  Gambara  y 
fir  fon  féjour  ordinaire ,  fie  y  fit  bâtit  une  très-belle 
maifon  de  campagne ,  dite  Bagnaja.  Un  jour  qu'il 
montroit  cette  maifon  à  S.  Charles ,  ce  digne  prélat  lui 
dit  naturellement ,  qu'il  aurait  mieux  fait  d'employer 
l'argent  qu'il  lui  en  avoit  couté.à  fonder  un  monaftére , 
qu'à  bâtir  un  heu  profane.  Le  cardinal  Gambara  donna 
depuis  cette  maifon  à  fon  églife  de  Vitetbe,  où  il  fit 
diverfes  fondations ,  6c  qu'ifrépara  avec  un  grand  foin. 
Il  mourut  à  Rome  le  5  mai  de  l'an  1 5  87 ,  âgé  de  5  4 
ans.  On  trouve  plufieurs  pièces  de  poches  de  u  façon  , 
dans  le  recueil  de  poéfies  diverfes  donné  par  Jérôme 
Rufcelli.  •  Zazzera ,  délia  nobtUt.  d'Ital.  Auberi ,  Ai/?. 
des  cardinaux.  Ciaconius.in  contin.  Perramellario ,  fiec. 

GAMBARA  (  Véronique  )  dame  de  Corregio  ,  fille 
du  comte  Jean-François  Gambara ,  &  fœur  d'Hubert 
cardinal ,  fut  mariée  à  Gilbert ,  feigneur  de  Corregio  , 
lequel  étoit  veuf  de  VioUntc-V\c  de  la  Mirandole ,  donc 
elle  eut  le  cardinal  Jérôme  d'Autriche  de  Corregio. 
Elle  excelloit  dans  les  letttes ,  fie  faifoit  des  vers  avec 
beaucoup  de  facilité.  *  Hilarion  de  Code ,  des  dames 
illufires.  Les  poefies  de  Véronique  Gambara  fe  trou» 
vent  dans  le  recueil  depocïîes  diverfes  donné  par  Jé- 
rôme Rufcelli  y  6c  dans  un  autre  recueil  imprimé  à 
Naples  en  169$ ,  in-n  ,  fous  ce  titre  :  Rime  di  Vero- 
ntca  Gambara  ,  di  Lucre  fia  Marintlla ,  fiec.  Voyez  le 
cardinal  Quirini ,  fpecimen ,  fiec.  part.  II ,  p.  3  1 3.  . 

GAMBARA  (  Lautent  )  poète  Latin  ,  de  Brefce  en 
Italie ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  demeura  long- 
temps à  Rome,  chez  le  cardinal  Atexandte  Farnefe , 
&  mourut  l'an  1586,  âgé  de  90  ans.  On  voit  par  une 
lettre  de  Paul  Manuce  (  Epifiol.  lib.  IV.  )  que  Gam- 
bara avoit  auiïi  demeuré  à  Padoue.  Dans  une  autre 
lente  du  même  livte,  Manuce  parle  de  l'étroite  ami- 
tié qui  avoit  été  entre  Bafile  Zancfii  fie  Gambara ,  portes 
l'un  fie  l'autre  ,  fie  tous  deux  élûmes.  Dans  ces  deux 
lettres ,  Manuce  comble  d'éloges  Laurent  Gambara  , 
fie  fon  talent  pour  la  poëfie ,  fie  l'on  trouve  les  mêmes 
témoignages  avantageux  dans  Lyi'to  Gregirio  Gy raidi  , 
quoique  peu  potté  à  louer  les  poètes  BrefTans ,  fie  dans 
une  lettte  de  Julte-LipfeàFulvio  Urfini  (  Epifiol.  I.  x.  ) 
Un  bruit  de  la  mort  de  Gambara  s'étant  répandu  en 
Flandre  ,  Jiute-Lipfe ,  qui  en  étoit  alarmé ,  écrivit  â 
Fulvio  Urfini ,  pour  s'aflurer  de  ce  qui  en  étoit  :  Verus 
ne  y  dit-il ,  ad  me  nuncius  accidit ,  Laurcnùum  Gdmba- 
ram  obiijfe  ?  Non  vents  ,  fpero ,  rue  Mufle  permit  tant. 
Si  tamen  efi  ,  doleo  ;  primiun  ,  utriufque  nofirûm  caufàt 
qui  amicum  ,  detnde  Italitt  vefirce ,  qua  poètam  amijit  , 
&  ami  fit  eo  tempore,  quo  opus  minimi  foret ,  ficc.  On  a 
plufieurs  éditions  des  poefies  de  Gambara  :  la  plus  an- 
cienne que  l'on  connoiflè  eft  celle  de  Bafle ,  chez  Opo- 
rin ,  en  1 5  5  5  ,  in-  8° ,  avec  les  poefies  de  Bafile  Zancht 
(  Bafilii  Zanchi  poëmatum  libri  VIII y  cum  Laurent li 
Gambara;  poëmatum  libris  III.  )  Les  poefies  de  Gambara 
furent  réimprimées  deux  fois  à  Rome ,  en  1  ç  8 1  fie  en 
1586.  11  y  a  deux  forres  de  poemes  dans  ce  recueil  , 
de  perits  fie  de  grands.  Les  premiers  ne  roulent  pref- 
que  tous  que  fur  des  fujers  pieux  ou  moraux  j  les  grands 
poèmes  font  au  nombre  Je  fut ,  Columbus  (  ou  la  dé- 
couverte du  nouveau  monde  ,  parChriftopheCoIomhj) 
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Vtniùa ,  oo  l'origine  &  la  defcription  deVenifê  ;  Ca- 
prarola,  ou  la  defcription  de  Caprarole  ,  l'une  des 
plus  belles  maifons  d'Italie  ;  Expofiti  (  les  expofcs  ) 
Gtgantomaclùa ,  Se  Angtus.  LeCoùtmbus  ou  h.  colom- 
be. Je  eft  un  pocme  divifé  en  quatre  chants.  Ce  fut  le 
cardinal  Percenot  de  Granvelle,  à  qui  il  eft  dédié,  qui 
engagea  l'auteur  à  le  compofer ,  comme  on  le  lit  dans 
la  lettre  préhminaire  de  Gambara  a  ce  cardinal.  Gran- 
velle  croit  d'anunt  plus  curieux  de  voir  traiter  ce 
fujct ,  qu'étant  à  Napies ,  il  s'étoit  fouvent  rappelle  la 
navigauon  de  Colomb ,  dont  Ton  pere  Nicolas  Perte- 
net  avoir  appris  l'hiftoire  de  Colomb  même  i  Bar- 
celone ,  &  l'avoit  racontée  quelques  années  aptes  â 
Charles-Quint.  Il  eft  fait  mention  de  ce  pocme  avec 
éloge  dans  deux  lettres  de  Barthelemi  de  Riccio ,  écri- 
tes à  Gambara ,  lefquelles  font  partie  du  recueil  des 
lettres  de  Riccio  ,  imprimé  à  Ferrare,  en  1561.  Le 
pocme  intitulé,  y  tau  ta ,  eft  dédié  au  cardinal  Jean- 
François  Gambara,  fils  du  comte  Brunero  :  la  defcrip- 
tion de  Caprarole  eft  adreûoe  au  cardinal  Alexandre 
Farnefe.  Le  pocme  qui  a  pour  ntre ,  Expofiti ,  à  An- 
toine de  Perrcnot  de  Granvolic  ,  eft  uue  irairation  de 
la  fable  ou  paftoralc  de  Daplinis  Se  Chloé  dans  Lon- 
gus.  Gambara  avertit  lui-meme  qu'il  n'a  pas  prétendu 
donner  une  traduction  ,  Se  qu'il  a  ajouté  Se  retranché 
ce  qu'il  lui  a  plu  d'ajouter  &  de  retrancher.  La  Gigan- 
toauckitt  dédiée  à  Nicolas  Madrucce ,  n'eft  point  dans 
les  deux  éditions  des  poëfies  de  Gambara ,  faites  à  Ro- 
me :  el'e  n'eft  que  dans  celle  de  Balle.  Le  pocme  inti- 
tulé ,  An  guis  ,  manque  dans  toutes  les  éditions  :  il  a 
été  imprimé  feparément  à  Venife.  L'auteur  déplore 
dans  ce  noeme  la  mort  de  Jean-François  Gambara  Se 
de>  fon  fils  Maphcc.  On  voit  par  deux  épigrammes  de 
Zanchi  à  Laurent  Gambara ,  que  celui-ci  avoir  com- 
pofé  encore  d'autres  poëfies,  comme  des  élégies,  des 
eclogues ,  Se  autres  qui  ne  nous  font  point  connues  , 
ou  qui  n'ont  peut-être  jamais  paru.  Gambara  lui  mê- 
me dans  fa  defcription  de  Caprarola ,  fait  entendre 
qu'il  avoit  traité  d'autres  fujets  que  ceux  que  mous 
avons.  A  l'égard  des  poëfies  libres,  contraires  aux  bon- 
nes mœurs ,  ou  fur  des  fujets  purement  profanes ,  qu'il 
avoir  faites  dans  fa  jeunellc ,  il  les  jetta  toutes  au  feu 
dans  un  âge  plus  avancé ,  ce  qui  alloit  bien  ,  dit-il ,  à 
dix  mille  vers.  Il  fait  cet  aveu  dans  un  écrit  en  proie, 
qu'il  compofa  fur  la  manière  de  rendre  la  poefic  par- 
faire ,  &  fur  le  bon  ufage  de  la  poëfie  :  LtbtUus ,  dit 
M.  le  cardinal  Qu  rini ,  ta  quotum  deperfe3apotJîs  ra- 
tion tractât ,  tum  ofUnditcur  abfltrundum Jit  àfcrtbtadis 
poimatis  turptbus ,  Cr  faiforum  Dcorum  fabulas  conti- 
ncmihus  ,  ac  quant  loti  pateat  campus  ad pulckerrima  alia 
pce  mat  a  tdtnda.  M.  liailler  ,  dans  fes  Jugemeas  dts  fa 
vfl/i5,iome  III,  édition  "»-4w,  page  jij  ,  dit  que  ce 
traité  a  été  imprimé  z/z-40 ,  à  Rome  ,  l'année  même  de 
la  mort  de  l'auteur.  Voyez  le  Spécimen  varia;  littéra- 
ture Brixian*  de  M.  le  cardinal  Quenni ,  deuxième 
partie ,  page  .•  (58  ,  jufqu'à  177  :  on  y  trouve  des  mor- 
ceaux des  poefics  de  Gambara ,  Se  les  deux  épigram- 
mes de  Bafile  Zanchi ,  citées  dans  cet  article.  A  la 
page  279  on  remarque  qu'à  la  tête  des  dernières  édi- 
tions de  la  MttAiothtca  Mickaciis  Mtrcati ,  Si  de  l'ou- 
vrage de  Jérôme  Mercurial  de  A  ru  Gymnaflicd,  il  y 
a  des  vers  de  Laurent  Gambara. 

GAMBARUTI  (Nicolas)  Iralien  ,  narif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  où  fa  famille  tient  rang  entre  les 
plus  nobles ,  apprir  les  belles  lettres  Se  la  jurifprudcn- 
ce ,  &  s'acquit  par  fa  doctrine  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  que  le  roi  Louis  XII  le  choifit  pour  être  confeil- 
ler  au  lcnar  de  Milan.  Gauibaruti  publia  les  œuvres 
de  droit  d'Aneelo  Perufio  de  Montcpico ,  &  mourut 
le  8  juillet  de  l'an  150Ï.  Son  corps  fut  enterré  danslc- 
v  gfife  cathédrale  d'Alexandrie.  *  / 'oyt^  les  citations  de 
larricle  fuivanr. 

GAMBARUTI  (  Tibère  )  d'Alexandrie ,  de  la  mîme 
famille  que  Nicolas,  &  filsd'AoRifNGambaruti ,  fa- 
voit  le  droit  civil  Si  canon ,  la  politique  ,  les  intercts  . 
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des  princes,  les  belles  lettres;  Se  avec  ces  qualités  il 
alla  à  Rome  ,  où  il  fut  fecrétaire  des  cardinaux  Santi- 
quatro  Se  d'Araceh.  Mats  ayanrpafié  trente -deux  ans 
dans  la  cour  romaine ,  fans  y  avoir  rien  fait  pour  fa 
fortune ,  il  fe  retira  à  Alexandrie ,  où  il  s'occupa  à  com- 
pofer les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  la 
éfeptembte  de  l'an  16»;,  Se  laiflâ  entr  autres  ouvra- 
,Z>ifcorft^OJftrva{ionipoiiùcJuj  des  tragédies,  de» 
angues ,  Sec.  *  Ghilini ,  tkeat.  d'uom.  Uutr,  part. 
J.&c. 

.  GAMBÉA  ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie  ,  fi- 
tué  vers  l'embouchure  du  fleuve  Gambïa  ,  qui  eft  un 
des  bras  du  Niger  .Ce  fleuve  eft  vers  leCap-verd,  Se  2, 
dit-on ,  environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embouchu- 
re j  &  n'eft  navigable  pour  les  barques  ,  qu'environ 
foixante  lieues ,  à  caufè  de  divets  fables ,  écucils ,  & 
brifans  qu'on  y  trouve. 

GAMBOLAT ,  bafiâ  ou  gouverneur  d'Alep  en  1  Co6t 
fe  révolu  contre  le  grand  leigneur  ,  défit  le  balla  de 
Tripoli ,  le  beglierbei  de  Myfie ,  Se  fe  rendit  maître  de 
Tripoli  &  de^Damas.  En  1607,  il  gag°a  une  bataille 
contre  le  grand  vifir  ;  mais  il  fut  défait  par  Amurath 
Sedar  grand  vifir  ,  dans  un  fécond  comoar ,  mis  en 
fuite  Se  dépouillé  de  tous  fes  biens,  danslefquels  il  fur 
rétabli  peu  de  temps  après,  par  le  moyen  de  Calender 
Ogli,  autre  chef  des  rebelles  d'Afie ,  qui  fit  la  guerre  au 
grand  feigneur,  Se  l'obligea  de  rétablir  Gambolat.  * 
Giovanni  Sagredo ,  mtmorie  iflorpht  di  moaarchi  Otto- 
man i.  Mercure  françois. 

GAMBRIVlUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains  , 
monta  fur  le  trône  après  fon  pere  Marfus.  On  dit  qu'il 
fît  bâtir  la  ville  de  Cambrai  Se  lui  donna  fon  nom.  On 
le  fait  auffi  fondateur  de  la  célébte  ville  de  Hambourg 
dans  le  Sud-Jutland,  appelle  depuis  le  duché  de  iloL- 
JUin.  *  Henningus ,  tom.  J. 

GAMBULO  ou  GAMBALO ,  Gambolatum ,  Compo- 
latum  ,  auttefois  ,  Ad  Columaas  ou  Duot  Colttmnœ,  an- 
cien bourg  d'Italie. Il  eft  dans  le  territoire  de  Vigevano, 
contrée  du  duché  de  Milan  ,  a  une  lieue  de  la  ville  de 
Vigevano,  du  côté  du  midi.*  Baudrand. 

GAMER  ,  capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII  fiécle , 
fit  des  coutfea  dans  la  Romanie ,  ou  il  tua  quantité  de 
monde,  &  fit  pluficurs  pnfonniers.  Il  prit  enri  autres 
Pierre  Hali ,  éveque  de  Damas  ,  auquel  il  fit  couper  la 
langue ,  pareequ'il  s'oppofoit  à  la  doctrine  des  Arabes, 
Se  qu'il  le  crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  lan- 
gue en  Arabie ,  où  il  fut  rué  lui-même,  dans  un  tem- 
ple ,  fous  le  règne  de  Conftantin  Coptonymt.  *  Paul 
Diacre,  lié.  11  annal.  -]6\.  Sigeb.  ta  ckroa. 

GAMEKEN  (  Hannard  Van  )  en  latin  Hannardus 
Gameruts  Siojccus ,  ainfi  qu'on  lit  à  la  tête  d'un  de  fes 
ouvrages,  éroit  Flamand ,  né  dans  le  village  ou  bourg 
d'Hemert  ou  Hcmcrren.  Il  fut  licencié  en  médecine  , 
pocte  couronné  ,  enfeigna  la  langue  grecque  dans  l'u- 
niverfité  d'ingolftadt,  Se  eut  lapréfidence  du  collège 
de  Tongres.  11  vivoit  encore  vers  la  fin  du  feiziéine  fic- 
elé. Valere- André  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans:  1. 
Via  regia  ad  Mufas  ,  hoc  tjl  tnethodus  de  didtonum  om- 
nium ac  fyliabarum  quant'ttaubus.  Monachii  ,  1 567 , 
in-8*.  1.  De  conferibendis  eptjîolis.  3.  Bucotica  ,ad  uni- 
tathnem  priacipum  poëiarunt  Tieocrixi  &  Virgilu  conf~ 
cripta  ;  à  Anvers  ,  chez  Plantin  ,  1 568  ,  tn-S».  4.  Ora~ 
r«(  en  vers  héroïques)^  Laudibus  bague grgctcii  In- 
golftadt,  15^4.  Gameren  prononça  cette  harangue  le 
11  décembre  de  ladite  année,  lorsqu'il  commença  à  • 
Ingolftadt  (es  leçons  fut  la  langue  grecque.  5 .  Eccle- 
fio\  cathobe*  querintonia.  6.  Satyra  de  mtrtto  Lhrifli.  7. 
P or  m  us ,  tragadia  facra  ;  imprimée  avec  les  pièces  pré- 
cédentes ,  à  Anvets ,  chez  Plantin ,  1 568  ,  in-8°  8.  Sa- 
tyra contra  Ludurum ,  Bmntiutn  ,  &c.  i  Liège ,  1  j  70  , 
ta-S".  9.  Satyra  contra  tmpudtrts  Jacobi- Andréa  Satide- 
lint  de  Luthtranorum  concordid  mendacium.  19.  Spon- 
gia  advtrsùs  foliacés  Wolfaagi  Marti i  inepties  ;  â  Colo- 
gne 1 569  ,  wr-'S*.  1 1.  De  ignt purgatorio  ,  de  fjadorum 
reliquats ,  en  vers.  1 1.  Orpkeuspœta ,  de  laptdibus  j  c'eft 
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une  traduction  faire  en  vers  latins  ,  avec  des  observa- 
tions j  à  Liège  ,  in-4/.  1  j.  Apollinaris  Syrus  de  cttati- 
bus  hominum-.ced encore  une  traduction  ;  àLiége,i  5  7  5> 
<n  8°.  14.  U  a  rraduit  de  l'allemand  en  latin  ,  un  dif- 
cours  de  Martin  Eifingrin  ,  ou  Eifingrein ,  uirùm/oiis 
firipturis  biblicis  fit  credendum  ?  Et  cette  verfion  a  été 
imprimée  a  Dilingue  ,  avec  les  autres  diicours  d'Ei- 
fîngrin.  Gameren  fui  vit  à  l'armée  dom  Juan  d'Autriche, 
dont  il  embraflâ  le  parti  avec  xèle ,  6c  pour  lequel  il 
compofa  quelques  apologies,  de  même  qu'une  relation 
de  ce  qui  le  pafla  dans  les  Pays-Bas  ,  depuis  l'arrivée  de 
Jean  d'Autriche  :  ces  apologies  &  cette  relation  paru- 
rent à  Luxembourg  ,  en  1578,  i/1-40.  avec  diverfes  let- 
tres de  dom  Juan  d'Autriche  écrites  aux  états ,  aux  gou- 
verneurs, à  des  éveques  &  à  des  particuliers,  6c  tra- 
duites en  latin  par  Gameren.  Celui-ci  mourut  durant 
la  guerre  civile ,  mais  on  ne  marque  ni  le  lieu  ni  l'an- 
née. *  falcrii  Andréa  biblioihtca  belgica,  édition  de 
i7j9,wi-V.iom.l,  pag-43i- 

GAMM ACORURA ,  montagne  de  l'ifle  de  Ter- 
nate,  l'une  des  Moluques  dans  la  merdes  Indes ,  jet- 
te continuellement  des  flammes.  Elle  fut  presque  tou- 
te renverfée  le  10  de  mars  1*71  ,  6c  il  en  forrit  une  fi 
grande  quantité  de  cendres ,  que  l'air  en  fut  tout  À- fait 
obfcurci.  *  Mémoires  hifioriques. 

GAMMALAMME  ,  petite  ville  d'Afie,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  de  Temate ,  une  des  Moluques. 
Les  Portugais  s'en  éroient  emparé  &  l'avoient  fortifiée; 
mais  ils  l'ont  enfui  te  abandonnée.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui aux  Hollandois.  *  Mati ,  diction. 

GAMON  (  Chnftophe  de  )  eft  auteur  d'un  ouvrage 
qu'il  pablia  l'an  1609.  H  a  pour  titre,  La  femaineou 
création  du  mondt ,  contrt  ulk  dufiturdu  Bar  tas.  M. 
Bultart ,  dans  fin  académie  des  arts  &  des  feiences ,  /.  //. 
p.  i  5  4,  l'appelle  un  perfonnag*  rtcommandable  par  fa 
doSr'ine. 

GAMPHASANTES ,  anciens  peuples  d'Ethiopie  , 
qui  au  rapport  de  Pomponius  Mêla,  vont  tousnuds,qui 
n'ont  point  de  connoillance  des  armes  ni  d'aucun  inf- 
trument  de  guerre.  Ils  ne  favent  point  lancer  ni  dards 
ni  flèches  ,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de  ceux 
qu'on  leur  tire  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  évitent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrent.  Ainlî  ils  n'ont  aucune  liaifon  ni 
habitude  qu'avec  ceux  qui  ont  le  me  me  génie ,  6c  la 
même  langue  qu'eux.  *  Mêla ,  ZrV.  1 . 

GAMUND1AN  (  V'uus  Miletus  )  docteur  en  théolo- 
gie de  Mayence ,  tforilToit  vers  l'an  1 604  ,  6c  a  fait  di- 
vers ouvrages  de  théologie  en  latin.  *  Serar.  de  rtb. 
Moçurtt. 

GANABARA ,  cherchei  JANEIRO. 

GANACHE ,  ou  la  GARNACHE ,  bourg  ou  petite 
ville  de  France  dans  le  Poitou ,  fur  les  confins  de  la 
Bretagne ,  a  deux  lieues  de  Machecou ,  6c  i  trois  lieues 
de  la  mer  de  Gafcogne.  *  Baudrand. 

GANAH ,  ville  capitale  du  pays  des  Nègres ,  fituée 
entre  le  premier  climar  &  la  ligne  équinoctiale ,  fur 
une  tiviere  femblable  au  Nil  d'Egypte  qui  lafépare  en 
deux  parties  prefque  égales.  La  partie  feptentrionale 
eft  habitée  par  des  Mahométans  ;  mais  la  partie  méri- 
dionale n'en  peuplée  que  de  Caffres  ou  infidèles.  Il  y 
a  aux  environs  de  cette  ville  plufieurs  mines  d'or,  efti- 
mé  plus  pur  6c  plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans 
les  autres  mines;  mais  celui  des  rivières  le  furpaflè  en- 
core en  bonté.  *D'Hcrbelot,  b'iblioth.  orient/ 

GANAI  (  Jean  de  )  chancelier  de  France ,  chevalier , 
feigneur  de  Perfan ,  la  Buflîere  près  Gicn  ,  Behnont , 
&  Moncanelan ,  dont  on  voit  encore  le  nom  en  lettres 
d'or ,  dans  la  chapelle  qu'il  fit  bâtir ,  &  qu'il  fonda  dans 
l'églife  de  faint  Merri  i  Paris,  au  bas  d'un  ancien  ta- 
bleau â  la  mofaïque  qui  repréfente  lafainte  Vierge ,  où 
il  eft  écrit  Dominus  Joannes  De  Ganai ,  prafidtns  Pa- 
rijunfis ,  primus  adduxit  de  Italia  Pa  'tfium  hoc  opus  Mo. 
faicum.  Il  fur  reçu  conseiller  en  la  cour  des  généraux 
des  aydes  le  jo  octobre  1481 ,  &  quatrième  préfident 
au  parlement  de  Paris,  le  a7  juin  1490.  Ce  fut  par  fes 
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fagesconfeils,  que  le  roi  Charles  VIII  donna  on  heu. 
reux  commencement  à  fes  conquêtes  du  royaume  <Ja 
Naples  ,  où  il  accompagna  ce  prince  en  1495  ,  &  où  il 
fut  choifi  pour  être  fon  chancelier.  Le  roi  Louis  XII 
l'honora  1  an  1505 ,  de  la  charge  de  premier  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  6c  de  celle  de  chancelier  de 
France,  le  t  1  janvier  1 5  07.  Il  mourut  à  Blois  l'an  1 5 1  j, 
d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris,*:  inhumé  le  8  juin  de* 
la  même  année,  dans  fa  chapelle  en  l'églife  S.  Merri. 

I.  Il  defeendoir ,  félon  M.  du  Chêne  en  fin  hiûmt 
des  chanceliers ,  de  Girard  feigneur  de  Ganai  quivi- 
voitenl'an  1300,  &  qui  ell  qualifié  chevalier  dans 
l'inventaire  manuferit  des  titres  de  la  maifon  de  Ne- 
vers.  Il  époufa  M  dont  le  nom  eft  ignoré,  Se  fut  pete 
de  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IL  Guillaume  de  Ganai ,  qui  eft  qualifié  ccuyct 
dans  le  même  inventaire  ,  6c  fils  de  Girard  de  Ganai 
chevalier  ,  rendit  aveu  pour  fa  maifon  de  Corrai  liiî 
1 3  j  5 ,  &  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Ganai ,  chevalier  ,  demeurant  àOclife 
fur  Loire ,  rendit  aveu  l'an  1 $  76 ,  pour  la  Grange  de 
Chaumonc,  au  nom  de  Adttu  fa  femme  ,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  ;  6c  André  de  Ganai ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganai  II  du  nom  ,  rendit  aveu  l'an 
1 40eT ,  pour  la  terre  de  Chaumont ,  &  la  moitié  de  celle 
de  ChafleHai  en  Nivernois ,  au  nom  de  Sibyiitde  Saint- 
Petre  fa  femme  ,  dont  il  eut  1 .  Guich  ari»,  qui  fuit  ; 
1.  Jean  chanoine  de  l'églife  d'Autun  ;  &  j.  Gui  deGa. 
nai ,  feigneur  de  Challenai ,  qui  ayant  été  attiré  par 
fon  frère  aîné  au  fervice  du  duc  de  Bourgogne ,  fut  pris 
par  les  gens  du  roi  Charles  VII  ;  en  obtint  rémiflion 
l'an  1 4J  i  ,  i  condition  qu'il  ne  porteroir  plus  les  armes 
pour  le  duc  de  Bourgogne ,  6c  s'établit  à  Autun  en 
Bourgogne ,  où  Marie  de  Ganai  fa  nièce ,  fille  de  Gui. 
chard ,  avoit  époufé  Etienne  de  Montholon.  Il  forma 
une  branche  qui  a  produit  des  gens  illulîres ,  6c  qui  y 
fubfifle  encore  dans  les  pcrfonnesde/^fUM-^nroi/»- 
//wicoù-Aaviw-.marquis  de  Ganai,feigneur  de  Leraut, 
brigadier  des  armées  du  roi  6c  gouverneur  d'Autun  , 
né  Te  1  a  mai  1 7 1  j ,  de  Jérôme  de  Ganai  .chevalier,  fei- 
gneur de  Leraut ,  ancien  capitaine  au  tégiment  Dau- 
phin ,  6c  de  Anne  Vêtu,  qu'il  avoit  époufée  en  1 7 1 1  ; 
6c  dans  Paul- Louis  de  Ganai,  feigneur  en  partie  do 
Vifigneux ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  de  Lorraine ,  né  en 
1 71  j  ;  G  ui/iàumt- Lazare  comte  de  Ganai ,  feigneur  de 
Lufigni ,  de  Grammont  6c  en  partie  de  Vifigneux ,  né  en 
1715 ,  reçu  le  10  février  1751,  chevalier  d'honneur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  6c  Bretfe , 
ancien  lieutenant  au  régiment  de  Gatinois,  marié  en 
1756  a  dame  Louifi- Henriette  de  Melun  de  la  Ferté  ; 
6c  Nicolas  de  Ganai ,  feigneur  en  partie  de  Vifigneux , 
lieutenant  au  régiment  de  Rouergue,  né  en  1711; 
tous  trois  fils  de  Nicolas  de  Ganai ,  chevalier ,  feigneur 
de  Vifigneux ,  de  Matau  6c  de  Lufigni ,  ancien  capitai- 
ne au  régiment  Dauphin,  reçu  le  20  mars  1744  che- 
valier d'honneur  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne &  de  Breflc ,  6c  de  Jeanne  Sallonier ,  fille  de 
G«iû<Mwra«Sallonier,  écuyer,  feigneur  du  Pavillon ,  Se 
de  Jeanne- Mari*  Pelle. 

V.  Guicharo  de  Ganai  ,  feigneur  de  Savigni  en 
Charolois ,  confeiiler  de  la  chambre  du  confeil  de  Phi- 
lippe le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  Se  juge  du  comté  de 
Charolois  en  1 41  j  ,  avoit  époufe  en  1 4 1  o ,  Guilltmate 
Banchereau ,  fille  de  Guillaume  Banchereau ,  capitaine 
de  Parai-le-Monial ,  dont  il  eut  Nicolas  de  Ganai ,  fei- 
gneur d'Azi  &  de  Mancrei  en  Berri ,  où  il  fe  retira  ; 
Guillaume  ,  quifuit  ;  Jean ,  feigneur  de  Savigni  qu  il 
céda  enfuite  i  Ion  frère.  Il  eft  la  tige  de  la  branche  de 
GANAi-de-BïLLEFOND  ,  daps  le  Charolois,  dont  on 
peut  voir  la  filiation  dans  ïkifioire  des  grands  offreurs 
de  la  couronne.  Cette  branche  a  fublifté  jufqu  a  Et'unr.t 
de  Ganai ,  feigneur  de  Bellefond ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie ,  lequel  n'a  laiflc  que  trois  filles  de  Marie-An. 
rude  Truchis,  qu'il avoitépoufee  en  171$.  Guicuard 
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de  Garni  eut  encore  de  fon  mariage  ,  Jeanne ,  mariée  à 
Henri  de  la  Forêt  en  Nivemois  ;  Alix ,  morte  fans  al- 
liance \  Marie  t  alliée  à  Et  un  ne  de  Monrholon  j  Se  Mar- 
gutritt  de  Ganai  ,  «pli  époufa  Philibert  Chopart ,  de  la 
ville  de  Ncvers. 

VI.  Guillaume  de  Ganai ,  fcigneur  de  la  Tour-de- 
Savigni ,  de  Belmont  &  de  Montauglan ,  confeiller  du 
duc  de  Bourgogne,&  Ton  avocat  à  Paris, fut  retenu  par 
le  roi  Louis  XI ,  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  pour 
fon  avocat  au  parlement ,  par  lettres  du  8  fcptembte 
1461,  Se  l'exerça  jufqu'a  ia  mort.  Il  fut  commis  au 
mois  de  février  1477»  pour  recevoir  au  nom  du  roi 
l'inveftituredu  comté  de  Boulogne  j  fit  fon  teftament  le 
1}  avril  1479,  Se  mourut  en  juiller  1 4S ; .  Il  avoit 
époufé  Catherine  Rapiouft ,  qui  le  futvécut ,  &  dont  il 
eut  Jean  de  Ganai ,  qui  fuit;  Germain,  chanoine  de 
Bourges  &  de  Tournai ,  confeiller -clerc  au  parlement 
en  14S5  ,  puis  éveque  de  Cahors  en  1 509  ,  Si  d'Or- 
léans en  1  j  1 4 ,  mort  le  8  mars  1 5 10  \  Philippe ,  mariée 
à,  Nicolas  Tue  lieu ,  feigneur  de  Celi  ;  Antoinette ,  qui 
époufa  Pierre  Barthomier ,  feigneur  d  Olivet ,  auditeur 
des  comptes  ,  morte  en  feptembre  1 5 1 2  ;  Denyfe , 
morte  fans  alliance  \  Perrette ,  alliée  à  Jean  Gaillard , 
au(E  auditeur  des  comptes  ;  Se  Blai/e  de  Ganai ,  mariée 
à  Bertrand  Régnier ,  auditeur  des  comptes. 

VII.  Jean  de  Ganai  >  chancelier  de  France  ,  donc 
l'éloge  vient  d'être  rapporté ,  acquit  avec  fa  femme  la 
feigiieurie  de  Perfan  en  1490  ,Se  mourut  en  1512,  fans 

•  laitier  de  poltcrité  de  Jeanne  Boilefvc ,  dame  de  Chau- 
vri ,  fille  de  Mefmin  Boilefve,  général  des  finances ,  Se 
de  Marguerite  de  Louvicrs ,  qu'il  avoit  époufée  avant 
l'an  1481.*  Voyt^  aufli  la  Croix  du  Maine  &  du  Ver- 
dier-Vaupriva s , bibliot.  franç .  Le  Mire,  defcript.fixc. 
XVI.  Le  Feron  Se  Godefroi,  officiers  de  la  couronne. 
Blanchart,  hifl.  des  prefidem.  Le  P.  Anfelme ,  &c 

GAND ,  en  latin  Ganda ,  Gandarum  Se  Gandar'utm , 
ville  des  Pays-Bas ,  capitale  du  comté  de  Flandre,  avec 
éveché  fuftragant  de  Malines,  cft  toute  coupée  parles 
eaux  de  l'Efcaut ,  de  la  Lys  ,  &  d'une  quantité  de  ca- 
naux qui  partagent  la  ville  Se  les  environs  en  plufieurs 
ides.  Le  circuit  de  Gand  cft  extraordinairement  vafte , 
Se  marque  qu'elle  a  été  une  des  plus  grandes  villes  de 
l'Europe.  On  a  vu  fes  habirans  fe  foulever  contre  leurs 
ducs ,  Philippe  le  Bon  ;  Charles  le  Téméraire  ;  contre  la 
ducheflè  Marie  de  Bourgogne,  Se  contre  Charles-  Quint 
«qui  étoit  né  en  cette  ville.  Ils  fe  vantent  que  leur  ville 
fût  bâtie  par  Jules  Céfar  dans  le  temps  qu'il  étoit 
à  Terroucnne  ,  Se  il  eft  vrai  qu'il  parle  d'eux  fous  le 
nom  de  Gorduni.  Ils  tiennent  aufli  qu'ils  ont  été 
convertis  à  la  foi  par  faint  Amand  éveque  de  Ton- 
gres.  Le  pape  Paul  IV  y  fonda  l'an  1 5  5  9 ,  un  évêché  à 
la  follicitation  de  Philippe  II ,  toi  d'Efpagnc.  Corné- 
lius Janfenius ,  aflez  connu  par  fes  ouvrages  &  par  fa 
vertu  ,  en  fut  le  premier  prélat ,  Se  y  tint  un  fj  node 
l'an  1 5  70.  L'églife  cathédrale  de  S.  Bavon  étoit  autre- 
fois l'abbaye  de  saint  Jean  ;  mais  Charles- Quint  ayant 
bâti  une  citadelle  au  même  endroit  où  étoit  faint  Ba- 
von ,  en  ttanfporta  le  nom  Se  les  revenus  à  celle  de  S. 
Jean ,  dont  les  moines  furent  fécularifés  Se  faits  cha- 
noines. Outre  cène  églife ,  il  y  a  fept  paroiffes ,  Se  un 
très-grand  nombre  de  monafteres ,  d  hôpitaux ,  &  de 
xnaiions  de  Béguines ,  l'abbaye  de  S.  Piètre ,  Sec.  Cette 
ville  a  le  conieil  provincial  de  Flandre ,  inftirué  par 
Jean  duc  de  Bourgogne  en  1409.  Il  y  a  aufli  la  cham- 
bre dite  Légale  pour  ceux  qui  ont  des  fiefs.  La  cour  du 

Grince  eft  un  ancien  bâtiment ,  oui  a  autant  de  cham- 
res  que  l'année  a  de  jours.  Le  Bedfort  eft  une  tour  des 
plus  élevées  :  on  y  voit  l'horloge  appellée  Roland,  qui 
pefe  onze  mille  livres  ,  Se  au-deflus  un  dragon  de  cuivre 
aoré,qu£  le  comte  Baudouin  IX  envoya  de  Conftantino- 

£le.  Gand  eft  illuftce  pat  la  naiftance  de  plufieurs  grands 
ommes,comme  de  Henri  de  Gand,de  Jofle  ou  Jodocus 
B  ad  tus,  d'Horftius .  de  Sanderus,  Sec.  Les  habirans  de 
cette  ville  fous  l'étendard  de  Gand.fe  font  auttefois  ren- 
dus cedeutables  aux  puiûances  voifines ,  Se  à  leur  prince 
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mcmè,fous  les  règnes  de  Philippe  deValois  &  dcCInrles 
VI ,  &  leurdehets  Jacques ,  &  puis  Philippe  d'Arre  vclle, 
père  &  fils,  fntent  três-puiflâns  en  Flandre.  An  refte* 
i'efprir  des  Gantois  a  toujours  été  furieufement  porté 
à  ia  révolte.  Ses  habitans  tuichargés  de  fréquentes  im- 
portions ,  voulurent  fe  mertre  fous  la  protection  dû 
roi  François  I,leur  fouverain  feigneur.en  1 <  39.  Ce  mo- 
narque qui  éroit  le  ptince  du  monde  le  plus  généreux  \ 
réfuta  non-feulement  cette  offre ,  mais  en  avertit  l'em- 
pereur ,  Se  le  tailla  palier  l'an  1 5  40  par  la  France ,  pour 
aller  dans  les  Pays-Ras.  Charles  châtia  fi  rigoureufe- 
ment  la  ville  de  Gand  j  qu'elle  eut  fujet  de  le  repentir 
de  lui  avoir  donné  naillance.  Il  y  fit  exécuter  à  mort 
vingt-cinq  ou  trente  des  principaux  bourgeois ,  en  prof- 
crivit  un  plus  grand  nombre ,  confifqua  rous  leurs  édi- 
fices publics ,  leur  ôra  leur  artillerie ,  leurs  armes  Se 
leurs  privilèges  ,  Se  les  condamna  à  plus  de  douze  cens 
mille  écus  d'amende.  Afin  même  qu'ils  ne  puflênt  ja- 
mais s'en  relever ,  il  y  éleva  une  citadelle  ,  Se  fit  une 
folitude  de  la  plus  grande  ville  ds  l'Europe.  Gand  cft 
commandée  aujourd'hui  par  cette  citadelle ,  &  ne  laide 
pas  d'être  encore  considérable  par  fa  Htuarion ,  Se  par 
les  richefles.  Le  roi  Louis  XIV  la  prit  le  9  mars  de  l'an 
1678 ,  après  un  liège  de  lîx  jours ,  Se  la  rendir  par  la 

f>aix  de  Nimeguc  en  la  même  année.  Gand  eft  A  quatre 
ieues  du  Sas-de-Gand ,  Se  â  une  égale  diftance  de  dix 
lieues  des  villes  d'Anvers ,  Bruxelles ,  Malines.  Se  Mid» 
delbourg ,  &  à  huit  de  Bruges.  On  appelle  fes  habi- 
tans les  Gantois.  *  Voyt{  Sanderus ,  In.  Flandr.  Uluftr. 
Marchantius  ;  Cluvier  j  Gramai  ;  Mayer  j  Aubert  lé 
Mire  ;  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifi.  Se  les  autres  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  Flandre. 

GAND  (  le  Sas  de  )  Cluful*  Gandavenfes  ,  fortereflè 
des  Pays-Bas ,  au  comté  de  Flandre ,  avec  une  éclufe  fur 
un  canal  qui  vient  de  Gand ,  proche  du  Hont  ou  brat 
de  mer  qui  fépare  la  Flandre  de  la  Zélande.  Elle  eft 
ainfi  nommée  ,  comme  quidiroit  le  réfervoir  pour  re- 
tenir les  eaux  qui  viennent  des  endroits  inondés ,  Se 
pour  faire  remonter  les  barques  de  la  mer  jufqu'âGand. 
Elle  fut  bâtie  par  les  Efpagnols  au  commencement  dit 
fiéde  pane  ,  &  fur  prife  par  les  Hollandois  en  1644, 
Se  leur  a  été  cédée  par  le  traité  fait  â  Munfter  en  1648. 
Eile  n'eft  qu'A  quatre  lieues  de  Gand  vers  le  nord  j  mais 
elle  n'eft  plus  il  confidérable ,  fes  fortifications  étant  en 
mauvais  état ,  Se  les  Efpagnols  ayant  fair  l'ouverture 
d'un  autre  canal  pour  écouler  les  eaux ,  Se  avoir  la  coma 
modiré  de  la  navigation.  *  Baudrand. 

GAND.  La  maifon  de  Gand  doir  fon  érablilTemenc 
en  Flandre  â  l'empereur  Orhon  I  furnommé  le  Grand  , 
fils  de  Henri  YOifeleur  :  ce  prince  fit  bâtir  en  l'année 
949  le  château  de  Gand  dans  un  fonds  appartenant  ati 
monafterc  de  S.  Bavon  ;  on  l'appella  le  Cndtcau-Neuf, 
ou  le  Château  d'Othon ,  pour  le  diftineuer  de  celui  qui 
avoit  été  édifié  ou  rétabli  plufieurs  fiée  les  auparavant 
par  Jules  Céfar.  Ce  château  fut  mis  fous  la  direction  » 
non  pas  de  châtelains,  mais  de  comtes  j  on  y  annexa 
pour  domaines  quatre  villes  avec  leurs  dépendances  ; 
lavoir ,  AfTenede ,  Bocholr ,  Axel,  6c  Hulft ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  les  quatre  Métiers ,  avec  tout  le  pays 
de  Wacs ,  le  comté  d'Aloft  ,  lafeigneurie  de  Termonde 
Se  celle  de  Bornhem. 

I.  Le  premier  comte  qui  y  fut  établi  par  cet  empe- 
reur ,  fut  Wichmannus  ,  qui  defeendoit  de  l'ancienne 
maifon  de  Saxe:  le  frère  de  ce  comte  nommé  Heri- 
mannus  fur  mieux  traité  par  cet  empereur  ,  puifqu'il 
le  fit  duc  de  la  balTe  Saxe.  Voye^  Lindanus.  Atnoul  le 
vieux ,  comte  de  Flandre ,  confirma  â  ce  comte ,  la  do- 
nation du  château ,  des  villes  &  dépendances  ci-dclTus 
marquées ,  &  on  trouve  dans  Witichind  dans  fon  livre 
des  geftes  des  Saxons ,  ce  bel-  éloge  du  comte  VVich- 
mannns ,  que  c'étoit  un  homme  puilîam ,  courageux , 
magnanime  >  grand  guerrier  5c  d'une  fi  haute  fcience , 
que  fes  fujets  le  regardoient  comme  un  homme  furna-t 
turel.  *  Voyt\  Meyerus,  Aubert  le  Mire ,  Witichindus  j 
Lindanus,  Sauder.  Il  époufa Luitgarde,  fille  à'Arnout> 
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'dit  U  Vieux,  comte  de  Flandre  ,  dont  il  eut  Thtodo- 
ïuc  ,  qui  fuit  ;  Se  If  'uhman  ,  futnommé  U  Jeun».  Ces 
•deux  feigneurs  commandèrent  l'armée  des  Saxons  fous 
leur  oncle  Hcrimannus  contre  les  François  du  côte  de 
Mayence  ;  &  U'ichman  fut  tué  comme  il  ab.indonnoit 
'l'armée  faxonne  pour  palfer  dans  celle  des  François. 

II.  Theodoric  eut  le  comté  du  nouveau  château  de 
Gand  après  la  mort  de  fon  pere ,  Se  époufa  HUdxgarde, 
fille  de  Theodork  III  du  nom ,  comte  de  Hollande ,  de 
laquelle  il  lailTa  un  fils  nommé  Arnoul ,  à  qui  Sigcbcrt 
donne  auffi  le  nom  de  Gand ,  &  rapporte  qu'il  lut  tué 
par  les  I  rifons  dans  le  temps  qu'il  vouloir  reprendre  fur 
eux  la  ville  de  Sravera  pour  fon  grand-pere  maternel 
le  comte  de  Hollande.  Tutonomc  donna  en  l'année 
977  ,  à  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Gand,  le  village  de 
Keyem  près  de  Dixmudc  ;  Hildegardt  fa  femme  Si 
Arnoul  ,  fon  fils,  qui  fuit ,  fouferivirent  à  cette  do- 
nation. m 

III.  Arnoul  fuccéda  à  Theodoric  fon  pere  au  comte 
de  Gand ,  &  époufa  Lietgarde  de  Cleves ,  ce  qui  eft  juf- 
tific  par  les  archives  de  S.  Pierre  de  Gand,  Se  par  la 
donation  de  l'cglife  de  Materne  qu'il  fit  à  ce  monaftére 
•en  l'année  998.  Il  eut  d'elle  Thiodoric  ,  qui  fuit  j  Se 
-Adelbert  de  Gand  ,  de  qui  font  defeendus  les  comtes 
d'Aloft.  Ce  qui  paxoît  par  les  lettres  de  cette  dona- 
tion. 

IV.  Theodoric  comte  de  Gand ,  pour  venger  1a 
mort  d'Arnoul  fon  pore ,  ravagea  toute  la  Frifc  pat  le 
fer  Se  par  le  feu ,  Se  remporta  en  l'année  1018  une 
victoire  lignalée  fur  l'armée  impériale  près  du  vieux 
conllucnt  des  rivières  de  \V*hal&  de  la  Meufe.IlépouJa 
A7,  fille  de  jV.  comrc  de  Luzignan ,  dont  il  eut  Lambert, 
qui  fuit.  *  Yoy*i  Baldeticus,  Egidius,  Meyerus. 

V.  Lambert  ,  châtelain  de  Gand  ,  fut  défait  Se  tue 
auprès  de  Tournai  par  l'empereur  Henri  III ,  comme 
il  vouloir  poulfer  ce  prince  hors  des  frontières  du  pays 
avec  les  troupes  flamandes  qu'il  commandoit  en  chef, 
ce  qui  arriva  en  l'année  1054,  félon  Meyer  :  mais  le 
chrunographedeS.  Bavon&Sigebertdifentque  fa  mort 
■n'arriva qu'en  1054.  Lambert  rut  pere  deFoLCARous, 
-qui  fuit  >  &:  de  Regnotus ,  qui  s'établir  en  Angleterre , 
■Se  fut  le  ch«f  de  la  maifon  des  Talbots. 

VI.  Folcardus  ,  châtelain  de  Gand  depuis  l'année 
1058  jufqucs  en  l'année  1073,  qu'il  décéda,  avoit 
époufé  Landrade ,  fille  de  Baldtrk ,  comte  de  Louvain , 
de  laquelle  il  eut  Lambert  >  qui  fuir. 

VII.  Lambert  II  du  nom  ,  châtelain  de  Gand ,  mort 
vers  l'année  1088  ,  eut  pout  femme  MaRhilde,  fille  de 
■Guillaume  châtelain  de  S.  Orner ,  de  laquelle  il  eut  en- 
tr'autres  enfans  Wenim ar  ,  qui  fuit. 

VIII.  Wenemar  ,  châtelain  de  Gand ,  feigneur  de 
Bornhem ,  Sec ,  époufa  1 .  Lut  garde ,  morte  fans  enfans 
avant  l'année  1 1  o  t ,  en  mémoire  de  laquelle  il  fonda 
un  monaftére  de  chanoines  réguliers  en  la  ville  de 
Bornhem  en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  Se  cette  fon- 
dation fut  confirmée  par  Manalïëz  évoque  de  Cambrai , 
«tant  dans  la  ville  de  Gand  le  1  octobre  1 1  o  1  ,  &  le 
pape  Pafchal  11  en  une  bulle  de  l'an  1105,  le  nomme 
fondateur  de  cette  églife  de  Bornhem  :  1.  Gilles  de 
•Guines,  fille  de  Baudouin  premier  du  nom  comte  de 
Guincs.  Il  décéda  en  l'année  1 1  j  8  ,  Se  lailîà  de  fa  fé- 
conde femme  entr'autres  enfans  Arnoul  ,qui  fuit.  * 
Voyez  Thijf. d'ordres  par  Lambert,l'Efpinoi,Du  Chcne. 

IX.  Arnoul  ,  châtelain  de  Gand ,  ek  comte  de  Gui- 
nes ,  chef  de  la  maifon  de  Guines  defeendue  de  celle 
de  Gand.  Le  comté  de  Guines  lui  fut  dévolu  par  la 
mort  de  Martajfii  fon  oncle ,  dernier  comte  de  Guines 
décédé  fans  enfans  j  dès  qu'il  fut  eu  pofleuîon  de  ce 
comté ,  tous  les  barons  &  chevaliers  qui  en  relevoient, 
lui  prêtèrent  la  foi  &  hommage.  Ce  feigneur  étoit  fort 
puillânt ,  Se  dans  les  actes  qu'il  pa'.roit ,  il  prenoir  la 
qualité  d"  rnoul  ,par  la  gracede  Dieu ,  comte  de  Guines  ; 
il  fit  de  grands  biens  aux  églilcs  de  Terouenne ,  de 
S.  Rcrtin,  de  Clait marcts  ,  &c ,  cj  années  1 1 5  o  &  1 1 5 1 . 
11  époufa  Mahaud  ou  MaHhUdt  de  S.  Omer,  fille  de 
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A'  châtelain  de  S.  Omer ,  dont  il  eut  entr'autre  enfant 
Siger  ,  qui  fuir. 

X.  Siger  de  Gand  8c  de  Guines  ,  feigneur  de  Botn- 
hem ,  eut  en  partage  la  chàtellenie  de  Gand  Se  U 
ville  de  Botnhem  j  il  fit  de  grands  biens  aux  églifes,  & 
s'intitula  i  l'exemple  de  fon  pere ,  Siger ,  par  la  grM 
de  Dieu,  châtelain  de  Gand.  Il  époufa  PetroniÙt  de 
Coutttai ,  fille  de  Roger ,  châtelain  de  Courtrai,  dont 
il  eut  entr'autres  enfans  N.  qui  étoit  l'aîné ,  mort  fans 
poftérité  ;  &  Siger  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

XI.  Siglr  II  du  nom,  dit  le  Bon ,  châtelain  de  Gand, 
feigneur  de  Bornhem ,  de  S.  Jean  Steene  &:  de Houdain, 
fut  employé  avec  Jean  de  Necllc,  châtelain  de  Bruges, 
au  maniement  des  affaires  de  Flandre  pendant  la  mino- 
rité des  filles  de  Baudouin  empereur  de  Conilantino- 
pie  \  3c  par  une  charte  datée  de  l'an  1  a  1  o ,  l'on  voit 
qu'il  allitta  alors  Philippe,  marquis  de  Namur ,  frerede 
cet  empereur ,  tant  dans  le  gouvernement  du  pays ,  que 
pour  établir  Ferdinand  de  Portugal  dans  le  comté  de 
Flandre,  après  qu'il  eut  époufé  Jeanne  fille  aînée  de 
Baudouin.  Il  s'obligea  Se  promit  au  nom  dudit  Ferdi- 
nand ,  i  Philippe  Augujh ,  roi  de  France  ,  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  rendre  bon  &  fidéU  fervice  à  fa  majefté, 
Se  fc  conftitua  pleige  pour  l'obfcrvation  du  traité  fait 
entreux ,  par  lequel  Ferdinand  &  la  comreûe  Jeanne  fa 
femme ,  cédèrent  1  Louis  fils  aîné  de  Philippe,  les  villes 
de  S.  Omer  Se  d'Aire ,  ce  qui  fe  voit  par  deux  lettres , 
l'une  paiTée  â  Paris  au  mots  de  janvier  1 1 1 1 ,  Se  fcellée 
du  propre  fceau  de  Siger  châtelain  de  Gand ,  Se  l'autre 
pâllce  entre  Lens  Se  le  Pont-à-Vendin  au  mois  de  fé- 
vrier fuivant  fous  le  nom  du  prince  Louis  de  France. 
Mais  l'année  fuivante  Siger  fut  fi  maltraité  de  Ferdi- 
nand ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  pays  d'Artois  au- 
près de  Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  feigneur, 
d'où  il  ne  retourna  en  Flandre  qa'aprcs  la  bataille  de 
Bouvines  où  Ferdinand  fut  fait  prifonnier ,  5c  après  le 
traité  fait  par  lacomteiTè  Jeanne  pour  b  délivrance  de 
fon  mari ,  dans  lequel  il  fut  itipulé  que  Siger  de  Gand 
feroit  rétabli  dans  toutes  les  villes ,  châteaux  8c  terres 
â  lui  appartenantes.  Ce  Siger  décéda  vers  l'année  1 117. 
Il  avoit  époufé  Beatrix ,  dame  de  Houdain,  félon  Meycc 
au  Uv.i  de  fes  annales,  dont  il  eut  Hugues,  châ- 
telain de  Gand ,  qui  fuit  j  Siger  ,  Gérard ,  f innommé 
U  Diable;  Roger  ,  chef  de  la  maifon  de  Clacthout; 
Gautier  ,  qui  fut  archidiacre  d'Arras  ;  Guillaume  ,  fur- 
nommé  le  Frifon  ;  Ferrand  Se  Bernard. 

XII.  Hugues  Idu  nom,  châtelain  de  Gand,  feigneur 
de  Bornhem ,  de  S.  Jean  Steene ,  de  Houdain ,  &c.  On 
voit  dans  un  acte  d:  la  chambre  des  comptes  de  Dijon , 
qu'en  l'année  1118  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  femme 
à  Guillaume  de  Vcrgi,  frère  d'Alix  ducheûe  de  Bour- 
gogne ,  la  ville  &  les  appartenances  de  Champlite  pour 
le  prix  de  7100  livres  parifis.  Hugues  eut  un  gtand  dif- 
férend contre  Ferdinand  comte  de  Flandre,  Se  fe  mit 
en  état  de  lui  réfiller  par  la  force  des  armes,  fe  con- 
fiant ,  tant  en  l'afliitance  de  fes  frères  Se  autres  parens , 
qu'en  celle  de  fes  amis  Se  alliés ,  mais  avant  que  l'on 
en  vînt  aux  actes  d'hoftilité  ,  il  y  eut  un  accord  fait 
entreux  en  la  ville  de  Gand  au  mois  de  juin  1219,  par 
lequel  Hugues  s'obligea  que  de-là  en  avanr,  ni  lui,  ni 
fes  frères  ne  feroient  point  la  guerre  au  comte ,  pen- 
dant qu'il  les  traiteroit  félon  les  loix  Se  les  jugpmens 
de  la  cour  de  Flandre.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  égli- 
fes j  exempta  fes  hommes  de  fiefs  du  pays  de  Wacs,de 
toutes  tailles  Se  exactions ,  promettant  de  ne  les  plus 
mettre  â  la  taille ,  eux  ni  leurs  fucceûcurs ,  finon  pour 
la  nouvelle  chevalerie  de  fon  fils  aîné ,  pour  le  mariage 
de  fa  première  fille ,  Se  pour  la  rançon  de  fa  perfonne, 
s'il  arrivoit  qu'il  fut  pris  en  faifant  la  guerre  pour  fon 
prince ,  de  quoi  il  leur  octroya  acte  paffè  au  mois  de 
mai  1 1  j  1.  Il  époufa  Ode  de  Champagne  ou  de  Charo- 
phre  ,  qui  defeendoir  des  comtes  de  Champagne ,  dont 
il  eut  Hugues  H  qui  fuit  j  Gautier  de  Gand,  dit 
yiliain  ,  feigneur  de  S.  Jean  Steene  ,  lequel  a  donné 
commencement  à  la  branche  de  Gand  ,  qui  a  depuis 
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TOtnu  Ufurnom  de  Villain  ,  rapportU  ci-apris  ;  Siger 
de  Gand,  qui  fe  maria  en  Champagne  à  Alix  de  S.  Se- 
pulchre  fie  de  Chanlot  ;  Jean  de  Gand ,  furnommé  le 
Bourguignon  ;  Philippe,Se  GuilUumt  de  Gand  doyen  de 
l'iglife  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XIII.  Hugues  II  du  nom  ,  châtelain  de  Gand  après 
fon  père  ,  fut  un  des  principaux  feigneurs  de  Flandre , 
qui  en  l'année  1 144  promirent  d'obferver  le  traite  de 
paix  fait  entre  S.  Louis  roi  de  France ,  fie  Thomas  de 
Sivoye  comte  de  Flandre.  Il  décéda  vers  l'année  1165 , 
fie  ne  laifla  de  Marie  de  Gavre ,  qu'il  avoir  époufée  vers 
l'an  1141  , que Hucuss III  du  nom,  qui  lait. 

XIV.  Hugues  III  du  nom ,  châtelain  de  Gand  ,  fur 
marié  à  Marie  de  Reux,  duquel  mariage  ne  forcirent 
que  des  filles ,  dont  l'aînée  fut  Marie  ,  châtelaine  de 
Gand ,  qui  fut  héritière  de  fon  pere,  lequel  vivoit  en- 
core l'année  1303. 

XV.  Marie,  châtelaine  de  Gand, dame  de  Houdain 
&  de  Soctenghien,  ficc,  époufa  vers  l'an  u8oC<W 
feigneur  de  Sottenghien,  illù  de  la  maifon  d'Enghien  : 
c'eft  par  cette  héritière  que  la  charclenie  de  Gand  a 
palfé  dans  la  maifon  de  Melun. 

XIII.  Gauthier  de  Gand ,  dit  VUlain ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene ,  fécond  fils  de  Hugues  I ,  époufa  Ave- 
{dtt ,  que  Lindanus  Se  Sueyro  ont  écrit  erre  illîac  de  la 
maifon  de  Malftedc  :  il  prit  lui-même  ce  nom  de  VU- 
Lun  dans  une  charte  qu'il  octroya  à  l'abbaye  de  S.  Pierre 
de  Gand  en  l'année  1 1*4 ,  Se  même  en  plulieurs  autres 
aûes  :  il  laifla.  pour  fils  Alexandre  ,  qui  fuit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand,  dit  VUlain,  feigneur  de 
S.  JeanSteene,mouruc  versl'année  1180,  &:  lai  lia,d'//i- 
Itau  d'Axelle.G  a  u  t  h  1  er  de  Gand.dir  ViÙain,\l  du  nom, 
qui  fuit ,  Jourdain  de  Gand ,  dit  VUlain ,  qui  a  conti- 
nue la  pojlcrité  rapportée  ci-apris;  Se  Philippt  de  Gand. 

XV.  Gauthier  de  Gand ,  dit  VUlain ,  II  du  nom , 
feigneur  de  S.  Jean  Steene ,  avoué  de  Tamize ,  époufa 
Aatli\t  de  Tamize  .héritière  du  lieu.  Il  y  a  des  lettres 
de  l'année  1  jo(S ,  par  lefquellcs  la  veuve  dudit  Gauthier 
de  Gand  fonda  une  chapelle  en  1  eglife  de  Tamize  pour 
l'aine  de  Gauthier,  dit  VUlain ,  avec  le  contentement 
de  Jean  Vi liait)  fon  fils.  H  laifla  plufieurs  enfans,  fa- 
voir ,  Uan  de  Gand  dit  VUlain  ;  Philippe  ;  Hcclor  ;  Gé- 
rard de  Gand  ,  Se  une  fille ,  lefquels  décédèrent  tous 
ûns  poftériré. 

XV.  Jourdain  de  Gand ,  dit  VUlain ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene,  fécond  fils  d'AuxANDRE  de  Gand,  dit 
VUlain.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l'an  1 199  , 
&  le  necrologe  de  l'abbaye  de  Beauprc-lcz-Grammont 
lait  auffi  mention  de  lui  le  5  jour  de  mai  :  les  hifto- 
riographes  ne  nomment  point  fa  femme.  Il  laifla.  deux 
fils ,  Wolfart  de  Gand  qui  mourut  fans  pofterité  t  Se 
Gauthier,  qui  fuit. 

XVI.  Gauthier  de  Gand,  dit  VUlain ,  III  du  nom, 
feigneur  de  S.  Jean  Sceene,  de  Bouchour,  Sic,  époufa 
vers  l'année  1 3  3  o ...  de  Mortagne ,  Se  mourut  en  l'an- 
née 1  ;  ;  9.  U  laifla  deux  enfans  j  lavoir ,  Jean  de  Gand , 
dit  VUlain ,  qui  fuit  ;  Se  Heâor  Villain. 

XVII.  Jean  de  Gand ,  dit  Villain ,  feigneur  de  Bou- 
chour ,  Sec ,  outre  la  feigneurie  de  Bouchour  ,  qu'il 
eut  de  fon  pere ,  pofleda  aufli  divers  biens  à  Nieuwe- 
Jauid ,  â  Crubeque ,  auxQuatre-Mêtiers  Se  ailleurs  ;  il 
devint  chef  de  la  maifon  de  Gand  par  la  mort  de  Phi. 
lippe  Se  de  Gérard  de  Gand  ,  feigneuts  de  S.  Jean  de 
Sceene ,  Se  enfans  de  Gauthier  de  Gand  II  du  nom.  On 
voit  par  un  regiflxc  des  fiefs  de  Flandre  drefle  en  l'an 
j  }«j ,  que  Jean  de  Gand ,  dit  VUlain  t  vivoit  encore 
alors,  car  il  y  eft  qualifié  en  termes  exprès ,  fils  de 
Gauthier  de  Gand,  dit  VUlain,  Se  déclare  qu'il  tenoit 
du  comte  de  Flandre  divers  fiefs  Se  héritages  à  Crube- 
que, à  Nieuweland,  à  Meerhoute  près  de  Gand,  Se 
auxQuatre-Mèriers.  Il  époufa  1.  Marie  de  Malftede  fa 
couuue  :  1.  Claire  de  Mirabelle.  Du  premier  lit  vinrent 
Jean  II  du  nom ,  qui  fuit  j  PhUippe-Wotfard  ;  S:  N.  de 
Gand  fille.  Du  fécond  Ut  forcit  Jean  de  Gand ,  qui  fuit. 

XV  LU.  J*an  de  Gand ,  dit  VUlain ,  U  du  uom ,  fei- 
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gneur  de  S.  Jean  Sreene ,  avoué  de  Tamize ,  chevalier 
Se  confciUer  du  comte  de  Flandre.  Froiflirt  parle  avec 
éloge  de  ce  Jean  II  en  divers  endroits  de  fes  chroniques. 
En  Tannée  1 3  79  il  rapporte  que  les  Gantois  ayant  atta- 
qué le  comte  de  Flandre  dans  Termonde ,  il  rut  un  de* 
principaux  feigneurs  qui  le  défendirenr  courageufe- 
ment  contre  leurs  efforts  :  puis  décrivant  la  bataille  , 
que  ledit  comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de 
l'année  1 3  S 1 ,  il  lé  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  ac- 
compagnèrent ,  &  y  firenr  bien  leur  devoir.  Il  rendit 
aufli  de  grands  fervicesà  Richard  II  roi  d'Angleterre, 
ui  en  récompenfe  lui  octroya  cent  marcs  d'efterlins 
e  penfion  i  prendre  fur  fon  échiquier ,  par  lettres  ex- 
pédiées à  Wcltmunfter  la  troficme  année  de  fon  règne. 
On  apprend  encore  de  Froiflard  ,  de  Pierre  Doude- 
gerft,  Se  de  Jacques  Meyer,  que  ce  même  Jean  de  Gand, 
dit  VUlain ,  alhlta  au  traité  de  paix  qui  fut  fait  en  l'an- 
née 1 38  j ,  entre  Monûeur  Philippe  de  France  duc  de 
Bourgogne  Se  comte  de  Flandre  par  fa  femme  d'une 
parr,&  lés  Gantois  d'autre  :  il  ligna  c«  traité  avec  Hugues 
de  Melun ,  feigneur  d'Antoing ,  châtelain  de  Gand ,  fie 
autres  feigneurs.  Il  époufa  en  1359  Marguerite  Brife- 
tête,  dini  il  eut  Jean  de  Gand,  dit  VUlain ,  III  dti 
nom ,  qui  fuit  j  Roger ,  Sec. 

XIX.  Jean  de  Gand ,  dit  VUlain ,  III  du  nom ,  fei~ 
gneut  de  S.  Jean  Steene ,  de  Huifle ,  avoué  de  Tamize  » 
chevalier  Se  chambellan  de  Philippe  I  duc  de  Bourgo- 
gne ,  paya  le  1 6  juillet  1 3  97  au  duc  de  Bourgogne ,  en 
qualité  de  comte  de  Flandre ,  les  droits  feigneuriaut 
pour  les  Quatre-Mctiets  d'Auenede ,  Bocholc ,  Axel  Se 
Hulft  à  lui  échus  par  la  mort  de  Jean  II  fon  pere  ,  SC 
fervit  gloricufemcnt  Jean  I  duc  de  Bourgogne  dans  la 
guerre  qu'il  fir  aux  Liégeois  eu  l'année  1 40 1 .  Il  époufa 
Marguerue  de  Ga  vre,dire  dt  Liedekerke  Se  de  Rajfenghiert^ 
fille  d'Arnottl  de  Gavre,feigneur  des  mêmes  terres,  dont 
il  eut  Adrien  de  Gand ,  dit  VUlain,  I  du  nom,  qui  fuir» 
Htdor  Se  Philippe  de  Gand. 

XX.  Adrien  de  Gand ,  dit  VUlain ,  I  du  nom ,  fei- 
gneur de  S.  Jean Sreenne ,  avoué  de  Tamize,  patron 
Se  collateur  des  offices  Se  bénéfices  d'AiTènede  Métier  , 
chevalier  Se  chambellan  de  Jean  I  duc  de  Bourgogne  , 
Sec ,  accompagna  en  l'année  1 41 1  Philippe  II ,  duc  da 
Bourgogne  ,  lorfqu'il  paflà  en  France  pour  venger  la 
mort  de  fon  pere  qui  avoit  écé  aflatfine  fur  le  pont  da 
Montreau  en  Vannée  1419,  Se  accorda  i  Pierre  Henri , 
prêtre  du  pays  de  Zélande ,  la  chapelle  de  S.  Jean  limée 
a  Mocrkerke  avec  toutes  fes  dépcndances.pour  y  conf- 
truire  un  nouveau  couvent  de  l'ordre  des  religieux  de 
fainte  Croix.  Il  arriva  que  par  le  décès  des  parens  do 
fa  mère  fans  poftérité ,  les  terres  de  la  maifon  de  Gavre 
enrrerent  dans  la  lienne  ;  lavoir,  Raûenghien ,  Liede- 
kerke, Lieuvc ,  la  vicomeé  de  Lombccke,S.  Amand  , 
Baflerode  fie  autres ,  en  l'année  1447.II  décéda  en  l'an 
1 449 ,  Se  fut  enterré  i  Tamize.  Il  époufa  JoJJine  da 
Pracr,  dite  de  Marquer juc  t  dont  il  eut  Martin  de 
Gand ,  dit  Villain ,  qui  fuit  ;  Colore  ;  Se  deux  filles. 

XXI.  Martin  de  Gand,  dit  VUlain,  feigneur  de 
Raflenghien,  de  S.  Jean  Steene,  avoué  de  Tamize, 
chevalier  Se  confeiiler  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne. Les  Gantois  s 'étant  révoltés  contre  Philippe  le 
Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  fë  faifirent  eutr 'autres  forte- 
refTes  de  celle  d'Arqués  près  de  Tamize  fur  l'Efcaur.  Le» 
ennemis  de  Martin  de  Gand ,  feigneur  de  certe  place, 
infinuerent  fautivement  à  ce  prince  qu'il  y  avoit  intro- 
duit les  Gantois  ;  ce  que  le  duc  croyant ,  U  rut  très- 
irrité ,  &  confifquafon  château  d'Arqués  Se  là  terre  de 
Tamize ,  mais  en  ayant  appellé  au  parlement  de  Paris , 
il  y  obtint  arrêt  i  ion  ptofit  le  18  d'août  145 6.  Il  fie 
le  voyage  de  Jérufalem  avec  dix  hommes  de  fuite  i 
cheval  en  l'année  1458.  Philippe  le  Bon  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  tous  les  princes  Se 
fouvetains ,  chez  lefquels  il  devoir  palier ,  afin  qu'il  en 
fût  reçu  favorablement.  A  fon  retour  il  parla  par  le 
royaume  de  Chypre ,  où  Charlotte  reine  de  Jérufalem , 
de  Chypre  fie  d'Arménie ,  le  reçut  avec  de  grands  hon- 
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neurs ,  fie  lui  donna  fon  ordre  royal  de  lcpée ,  avec  le 
pouvoir  de  conférer  le  même  ordre  à  deux  gentilshom- 
mes qui  fuflent  au  moins  chevaliers  :  ce  qui  fe  voit  par 
les  lettres  datées  de  Nicofie  ,  capitale  du  royaume  de 
Chypre  ,1c  j  de  juillet  1459.  Après  fon  retour,  favoir 
en  l'année  1 46 1 ,  il  tranfigea  avec  Colart  fon  frère  tou- 
chant la  fucceflîon  des  biens  de  leurs  père  fie  mere.  La 
terre  de  Liedekerke  avec  la  vicomté  de  Lorobecke 
échurent,  par  le  partage  ou  ils  firent,  audit  Colart ,  i 
condition  que  fi  lui  ou  les  defeendans  venoient  à  les  alié- 
ner ,  ledit  Martin  Se  fes  defeendans  auraient  le  quart 
du  prix  de  ces  terres  à  chaque  aliénation.  Martin  mou- 
rut en  l'année  1 46  5  ,  Se  fut  enterré  en  l'églife  de  Wach- 
tebeque  au  milieu  du  chœur ,  &  eut  pour  enfans  Adrien 
de  Gand ,  dit  Villain,  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jojfint  Se 
Gtrtrudt  Villain. 

XXII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  Il  du  nom-, 
chevalier,  feigneur  de  Raflenghien,  de  S.  Jean  Steene , 
Bec ,  confeiller  Se  chambellan  de  Maximilien  archiduc 
d'Autriche ,  premier  commiflàire  au  renouvellement 
des  loix  de  Flandre.  11  y  a  une  lettre  de  Charles  duc 
de  Bourgogne ,  qui  le  qualifie  fils  de  médire  Martin 
Villain  chevalier  ;  c'eft  une  déclaration  donnée  au  grand 
confeil  de  Malines  le  8  janvier  1476  ,  par  laquelle  le 
duc  le  maintient  dans  la  poflèflidn  Se  faifine  de  confé- 
rer leséglifec  Se  bénéfices  fpirituels  d'Affcncde  Métier, 
ainfi  que  fon  pere  Se  fes  prédécefleurs  en  avoient  pat- 
fiblement  joui  &  ufé.  L'archiduc  Maximilien  faifoit 
grand  cas  d'Adrien  ;  car  non-feulement  il  le  retint  au 
nombre  de  fes  confeillers  Se  chambellans ,  mais  aufli , 
fur  la  réfolutionque  prirent  les  trois  membres  du  comré 
de  Flandre ,  de  lever  une  armée  de  1 5  o  mille  hommes 
pour  la  défenfe  du  pays ,  il  le  déclara  général  des  trou- 
pes qui  feroienr  levées  au  quartier  de  Gand ,  de  la- 
quelle charge  il  fir  ferment  entre  les  mains  de  l'archi- 
duc même,  le  19  de  février  1480.  Deux  ans  après  il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  commiflàire  au  re- 
nouvellement des  loix  de  Flandre ,  &  en  l'année  1481 
le  pape  Sixte  IV  lui  adrefla  un  bref  en  date  du  1  o  de  dé- 
cembre de  ladite  année ,  comme  à  un  des  plus  puiflans 
feigneurs  &  des  plus  pieux  du  pays ,  pour  lui  recom- 
mander de  favorifer  la  bulle  &  provilion  de  l'évcché 
de  Tournai ,  que  ce  pape  avoit  conféré  a  Jean  Mouiflârt 
natif  de  Flandre.  L'attachement  qu'Adrien  eut  pour  l'ar- 
chiduc Maximilien  Se  pour  le  prince  Philippe  d'Autri- 
che fon  fils ,  lui  coûta  ta  vie ,  comme  on  voit  dans  les 
mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  liv.  1,  chap.  1 4.  Cet 
auteur  rapporte  que  Philippe  de  Cléves ,  feigneur  de 
Raveltein ,  le  fit  tuer,  pareequ'il  tenoit  le  parri  de  Ma- 
ximilien d'Autriche  roi  des  romains ,  Se  de  monfieur 
fon  fils  qui  étoit  fon  prince  naturel  Se  légitime.  Certe 
morr  arriva  le  11  de  juin  1490.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Cuinghiem ,  autrement  dite  Marie  de  Courtrai  , 
dont  il  eut  Adrien  de  Gand,  dit  ViUain  III  du  nom , 
qui  fuit  ;  Se  une  fille. 

XXIII.  Adrien  de  Gand ,  dit  Villain ,  III  du  nom , 
feigneur  de  Raflenghien ,  de  faint  Jean  Steene ,  de 
CaTxen ,  Wctteren ,  ficc  ,  né  pofthume  au  château  de 
Lomme  près  de  Lille  le  ^leptembrc  1490.  Le  fei- 
gneur de  Raveltein  envoya  plufieurs  députés  vers  les 
tuteurs  du  jeune  Adrien ,  pour  traiter  des  réparations 
qu'il  lui  devoit  peur  la  mort  de  fon  pere.  La  répara- 
tion fuivante  fut  réglée  par  les  grands  feigneurs  du 

£ys,  fes  parens,  favoir  oue  le  feigneur  deRaveflein 
clareroit  qu'il  étoit  fâche  de  tout  fon  cœur  de  l'homi- 
cide commis  en  la  perfonne  dudit  feigneur  de  Raflen- 
ghien ,  donr  il  demanderait  humblement  pardon , 
&  protesterait  qu'au  cas  il  ne  feroir  arrivé  ,  jamais 
il  n'arriveroit ,  Si  en  ligne  du  déplaifir  qu'il  en  avoit , 
il  s'obligerait  de  faire  dire  &  célébrer  perpétuellement 
un  anniverfaire  pour  la  mémoire  de  fon  aroe ,  à  pareil 
four  qu'il  étoit  mort  ;  qu'il  fonderait  une  meffe  quo- 
tidienne Se  perpétuelle  à  femblable  fin ,  en  relie  églife 
qu'il  plairait  aux  fufdits  tuteurs,  parens  fit  amis  du 
défaut  ôc  du  pupille  fe»  fils ,  Se  qu'il  ferait  ou  ferait 
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faire  deux  pèlerinages  en  leur  honneur ,  l'un  à  tïmt 
Pierre  &  faint  Paul  à  Rome ,  St  l'autre  à  faint  Jacquet 
en  Galice  \  à  quoi  Philippe  de  Cléves ,  feigneur  de  Ra- 
veltein ,  fe  fournit,  &  dont  il  y  eut  acte  pafle  le  1 1  ours 
149 1.  Quand  Adrien  III  fut  parvenu  en  majorité,  il 
contracta  mariage  en  1515  ,  avec  Marguerite  de  Sa. 
vele,  par  laquelle  les  terres  d'Vfenghien  ,  d'Emelghen , 
deHavefquerque ,  d'Eftairesfic  auttes  font  entrées  dans 
la  maifon  de  Gand.  Cet  Adrien,  quoique  jeune,  rut 
honorablement  employé  aux  guerres  d'Iralie  par  l'em- 
pereur Maximilien  ;  enfuite  de  quoi  Adolphe  de  Bout, 
gogne  étant  amiral  de  la  mer  de  Flandre ,  Adrieo  eut 
Tous  lui  «n  qualité  de  vice  -  amiral ,  la  conduite  des 
vaifleaux  que  les  états  du  pays  équipèrent  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prince.  Ce  feigneur  décéda  en  la  fleur  de 
fon  âge  ,  vers  la  fin  de  l'an  1  j  ai.  Il  laiflà plufieuri en- 
fans  ,  dont  l'aîné ,  nommé  Adolphe ,  mourut  fans  laifler 
depoftérité;  lefecond  fut  Maximilien  de  Gand,  qui 
fuit;  Se  quatre  Mlles ,  deux  légitimes  Se  deux  naturelle*. 

XXIV*.  Maximilien  de  Gand ,  dit  Villain ,  comte 
dTfenghien ,  baron  de  Raflenghien ,  franc  -  feigneus 
de  faint  Jean  de  Steene ,  feigneur  de  Calken,  deîich- 
tervelde ,  de  Wetteren ,  de  Hem ,  Lomme ,  Sailli,  Fo- 
reft ,  fiec ,  collateut  héréditaire  des  offices  Se  bénéfices 
d'Aûcncde ,  Sic ,  fut  fait  haut  &  fouverain  bailli  des 
villes  d'Aloft  Se  de  Grammont  en  1 56 1 ,  obtint  Ii  gou- 
vernement de  Lille,  Douai  Se  Orchies  en  îUS ,  fut 
fait  confeiller  d'état  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  au 
mois  de  mars  157c?,  chef  des  finances  du  même  rot 
aux  Pays-Bas  dans  le  mois  d'avril  de  la  même  année , 
premier  commiflàire  au  renouvellement  des  loix  de 
Flandre  ,  &  chef  d'une  troupe  de  1 100  hommes  de 
pied  pour  le  fervice  de  fa  majefté  catholique.  C'eft 
en  fa  faveur  que  Philippe  II  érigea  la  oaronie  , 
pairie  Se  feigneurie  d'Yfenghien  en  comté ,  par  let- 
tres patentes  expédiées  à  Lisbonne  en  Portugal  le  1 9 
de  mai  158a,  &  enregiftrées  en  la  chambre  des  comp- 
tes à  Lille  le  jo  de  mars  158*.  Par  ces  lettres,  Phi- 
lippe Il  exalte  beaucoup  la  vertu ,  la  haute  naiflance  8c 
le  mérite  de  Maximilien  &  de  fes  ancêtres  les  viconv 
tes  de  Gand.  Il  fonda  dans  la  ville  de  Lille  les  écoles 
où  l'on  inftruit  les  jeunes  enfans  en  la  foi  catholique. 
Il  époufa  Philippt  de  Jauffè ,  dite  de  Maftaing ,  donc 
il  eut  Jacques-Philippe  ,  qui  fuit  \  Lamoral  de  Gand  ; 
Philippt- Maximilien ,  évêque  de  Tournai ,  qui  eft  mort 
en  odeut  de  fainteté  ;  Paul  de  Gand  -,  fie  autres. 

XXV.  Jacques-Philippe  de  Gand  ,  comte  d'V- 
fenghien ,  baron  de  Raflenghien  ,  franc-feigneur  de 
faint  Jean  de  Steene ,  Sec ,  fut  fait  confeiller  d'état 
par  l'archiduc  Albert  fouverain  des  Pays-bas ,  dont  il 
prêta  ferment  le  19  feptembre  160$  ,  6c  mourut  le  $ 
de  janvier  1618.  Il  époufa  1.  le  a  février  1586  tOdilU 
de  Clacrhout  fille  de  Jacques  de  Clacrhout ,  bâton  de 
Maldeghem ,  fie  d'Anne  de  Merode  :  a.  Ifattau  de  Ber- 
ghes.  Du  premier  lit  fortirenr ,  Philippe  La  moral 
de  Gand ,  qui  fuit  ;  François  de  Gand,  chapelain  ma- 
jor des  archiducs ,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Lille ,  fie 
chanoine  de  faint  Lambert  à  Liège  ;  Adrien ,  chanoine 
fie  chancelier  de  l'églife  cathédrale  de  Tournai.  Du 
fécond  lir  vinrent  Guillaume  de  Gand  j  Se  une  fille. 

XXVI.  Philippe-Lamoral  de  Gand  ,  comte  dT- 
fenghien ,  fut  pourvu  par  l'archiduc  Albert  fie  l'infante 
Ifabellc  fouverains  des  Pays-Bas ,  de  la  charge  de  haut 
fie  fouverain  bailli  des  villes ,  pays  8c  comté  d'Aloft, 
par  lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  a  a  de  juin 
1607  :  fur  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  l'archiduc ,  qui  l'ayant  armé  chevalier  de  fa  propre 
main  le  1 8  de  mars  1 6 1 8 ,  l'envoya  peu  de  jours  après 
en  ambaûade  vers  Ferdinand ,  électeur  de  Cologne  fie 
prince  de  Liège  ;  lequel  il  alla  trouver  à  Liège ,  étant 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  du  Pays- 
Bas.  Le  même  archiduc  lui  donna  une  commiflion  en 
l'année  itfao  ,  pour  lever*  fie  tenir  au  fervice  du  roi 
d'Efpagne  fie  au  fien,  une  compagnie  de  100  chevaux 
cuiraûiers,  pour  en  eue  le  chef  8c  Te  capitaine.  Enfuie, 
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favoit  en  l'année  1 6 14 ,  il  eut  la  charge  de  gouverneur 
des  villes  fie  châtellenies  de  Lille,  Douai  &  Orchies , 
&  en  l'année  1619  il  obtint  la  charge  de  mettre  de 
camp  d'un  terce  de  3  100  hommes  repartis  en  dix-fept 
compagnies.  Il  avoir  été  nommé  pour  erre  chevalier 
de  la  toi/on  d'or  un  an  avant  fa  mort  ;  mais  comme 
on  ne  tint  point  chapitre  de  l'ordre  pendant  cette 
-muée ,  il  ne  fut  point  reveru  de  cetre  dignité  ,  Se 
mourut  à  Lille  en  la  rieur  de  fon  âge  le  6  janvier  1 6  j  1. 
Il  avoit  époufé  le  9  octobre  1 6 1 1 ,  IfabtlU  de  Merode , 
fille  de  Philippe ,  comte  de  Middelbourg ,  fie  de  Jeanne 
de  Montmorcnci ,  dont  il  eut  MaximiLen ,  mort  jeune 
fie  fanspoftéritc  ;  Baltasar-Philippe,  qui  fuit  ;  Louis, 
mettre  de  camp  d'un  régiment  Vallon  ,  mort  a  Barce- 
lone \  Ifahellt-Claire  ,  mariée  à  Philippe-E  manuel  de 
Croi ,  comte  de  Solre  ,  chevalier  de  la  toilbn  d'or  j 
Magdelene  ,  alliée  1.  à  Ferdinand- Philippe  de  Merode, 
marquis  de  Weftetloo  :  1.  à  Ali  en  de  Croi ,  comte  de 
Meghem ,  gouverneur  de  Namur  ;  &  Marte-AUertine 
de  Gand ,  alliée  à  Guillaume  de  Merode ,  marquis  de 
Deynfe. 

XXVII.  Baltasar-  Philippe  de  Gand  ,  prince  Se 
comte  d'Yfenghien  fie  de  Mafmines ,  comte  de  Mid- 
delbourg fie  d'Ognies ,  vicomte  de  la  ville  fie  chârel- 
lenie  d'Ypres ,  baron  de  KalTcnghien ,  de  Croililles ,  & 
de  Glajon,  feigneur  des  villes  de  Lannoi,  Wacten  6c 
Charleroi.,  fiec,  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Philippe  IV ,  roi  des  Efpagnes ,  fie  reçut  de  fa  main 
l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Ceft  en  fa  faveur  qu'en 
16^0 ,  ce  roi  érigea  en  principauté  la  terre  Se  feigneu- 
rie  de  Mafmines ,  à  laquelle  plufieurs  de  fes  terres  des 
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d'Aloft  Se  de  Termondc  furent  annexées.  Par  les 


lettres  patentes  d'érection ,  le  roi  reconnur  que  cette 
maifon  ett  defeendue  des  anciens  ducs  de  Saxe  ,  qui 
ont  fait  en  ce  pays  la  tige  des  comtes ,  princes  Se  châ- 
telains de  Gand  Se  d'Alort.  Ce  même  roi  le  fit  général 
de  la  cavalerie  dans  fes  armées  d'Ettremadoure  contre 
le  Pottugal  j  il  fut  du  confeil  fuprême  de  guerre  ,  Se 
obtint  le  gouvernement  général  du  duché  de  Gueldres 
Se  comté  de  Zutphen.   Il  epoufa  en  Efpagne  dona 
Louife  Henriques  de  Sarmiento  Sal  variera,  de  laquelle 
il  eut  Jt  an-Alfons&  de  Gand ,  qui  fuit  j  Charles- f  ran- 
çois  ;  Marie  Thtrèfe  ,  mariée  à  Louis  de  Mclun ,  mar- 
quis de  Richebourg ,  chevalier  d»  la  toifon  d'or  ,  gou- 
verneur Se  grand  bailli  de  Mons  Se  du  pays  Se  comté 
de  Hainaut  j  Eléonore,  mariée  à  ....  de  Jaune ,  comte 
de  Maltaing  j  Ifahelle  ,  mariée  à  dom  Ferdinand  de 
Tolède ,  marquis  de  Vallcparayfo  j  Se  Louife  de  Gand , 
mariée  à  dom  Alonço  de  Solis  Oforio  ,  duc  de  Mon- 
telliano ,  comte  de  Salduena  ,  grand  d'Efpagne.  Ce 
prince  a  été  doyen  de  rout  l'ordre  de  la  roifon  d'or  , 
ficl'à  conféré  plufieurs  fois  à  divers  princes  oc  feigneur  s. 

XXVIH.  Jean-Aifonse  de  Gand,  prince  d'Yfeng- 
hien  Se  de  Mafmines ,  comte  du  faint  empire ,  de  Mid- 
delbourg ,  d'Ognies ,  Se  de  Viariden ,  vicomte  des  ville 
te  châtellenie  d'Ypres ,  de  Wahagnies  fie  de  Ledrcg- 
hen ,  libre  baron  de  Frcntz ,  de  Rallenghien ,  de  Croi- 
lilles fie  de  Glajon ,  feigneur  des  villes  de  Lannoi ,  Wac- 
ten ,  Charleroi ,  Sic  ,  naquit  à  Bruxelles  le  1  jt  juillet 
165  5  ,  fie  mourut  à  Verfaillcs  le  6  mai  1687.  Il  avoir 
époufé  le  10  février  1677  ,  Marie-Thêrlfe  de  Crevam 
«fHumicres ,  fille  aînée  de  Louis ,  duc  d'Humieres  , 
pair ,  maréchal  fie  grand  maître  de  l'artillerie  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Flan- 
dre, fiec,  fie  de  Louife- A ntoinette-Therèfe  de  la  Chattrc  , 
donc  il  a  eu  Louis,  qui  fuit;  Alcxandre-Maximilien- 
Baltkafar-Dominique ,  comte  de  Middelbourg ,  men- 
tionné ci-apris  ;  Marie- Louife ,  morte  fans  alliance  le  11 
feptembre  1714»  fie  Louife  de  Gand. 

XXIX.  Louis  de  Gand,  de  Merode  fie  de  Monrmo- 
renci ,  prince  d'Yfenghien  fie  de  Mafmines ,  comte  du 
faint  empire ,  de  Middelbourg,  de  Merode ,  d'Ognies 
fie  de  Vianden,  vicomte  des  ville  fie  châtellenie  d'Y- 

Îres ,  de  Wahagnies  fie  de  Ledreghen  ;  libre  baron  de 
renuj  de  Raûenghien,  de  Croifilles,  de  Gajon  Se 


de  Warmeton ,  feigneur  des  villes  de  Lannoi ,  de  Waë- 
ten,  Charleroi,  fiec,  né  à  Lille  le  16  juillet  1678.  Il 
fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  en  1 697 ,  fie 
brigadier  le  1  avril  1703  ,  fervant  alors  en  Allema- 
gne ,  où  il  Ce  trouva  le  20  feptembre  fuivant  à  la  ba- 
taille d'Hochftet.  H  fut  nommé  maréchal  de  camp  le 
20  mars  1709 ,  fie  défigné  en  même  remps  pour  erre 
employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  de  Flandre ,  où 
il  continua  de  fervir  jufqu'à  la  paix  d'Utrecht.  Il  fut 
nommé  le  8  mars  17 1* ,  lieutenant-général  «les  armées 
du  roi  ,  fie  propofé  le  1  février  1714  pour  être  che- 
valier des  ordres  de  fa  majefté ,  donr  il  reçut  la  croix 
fie  le  collier  le  $  juin  fuivant.  Il  obtint  au  mois  d'août 
de  la  même  année  la  lieutenance  générale  d'Artois ,  Se 
au  mois  de  feptembre  1715  ,  le  gouvernement  d'Arras. 
Il  fut  nommé  au  mois  d'avril  17)4,  pour  fervir  en 
qualité  de  lieutenant-général  dans  l'atmée  d'Allema- 
gne. Il  fe  trouva  encore  à  la  campagne  de  17)5  dans 
le  même  pays.  M.  le  prince  d'Yfenghien  a  été  fait  ma- 
réchal de  France  le  11  février  1741.  Il  a  époufé  , 
1.  le  1 1  octobre  1700,  Anne- Marie  Louife ,  prince  (Te 
de  Furftcmbcrg ,  fille  d'Antoine  Egon ,  prince  de  I  urf- 
remberg,  comte  de  Hciligcmberg  ,  de  Verdcnberg  , 
landgrave  de  Bor ,  fiec ,  gouverneur  général  de  l'élec- 
torar  de  Saxe ,  morte  le  17  janvier  1706  ,  dont  un  fil» 
mort  en  enfance  :  1.  le  ao  février  <  7 1  j ,  Marie-  Louife- 
Charlotte  Pot  de  Rhodes ,  fille  unique  de  Charles  Pot , 
marquis  de  Rhodes ,  grand  maîtte  des  cérémonies  de 
France,  fie  d' Anne-Marie-Thèrije  de  Simiane-Gordes  > 
morte  en  couches  le  8  janvier  1 71 5 ,  en  fa  1 1  année  : 
j.  le  16  avril  1710  ,  Marguerite-Camil/t  Grimaldi  , 
fille  d'Antoine ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Valentinois, 
fie  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac. 

XXIX.  Alex andre-M  aximilien-Baithas  ar-Do- 
minique  de  Gand-Villain-de-Merode  ,  de  Montmo- 
renci  ,  appelle  le  comte  de  Merode ,  ett  né  le  1  jan- 
vier 1681.  lia  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  la 
marine ,  fait  brigadier  d'infanterie  le  1  février  1719, 
fie  maréchal  de  camp  le  10  février  17}  4.  Il  a  époufé  le 
1  o  aoûr  1 7  j  3  Pauline-Louife-  Marguerite-Françoife  de 
la  Rochefbucaud  de  Roye,  née  le  1 1  février  1 7 1 7 ,  fille 
unique  de  feu  Barthelemi ,  appelle  le  marquis  de  la  Ro- 
cheioucaud ,  l'un  des  oncles  du  cardinal  de  ce  nom. 
Ses  enfans  font ,  Elisabeth- Pauline ,  née  te  ao  octobre 
1737 ,  fie  Louife-Pauline ,  née  le  17  avril  1747- 

Il  y  a  trois  principales  branches  qui  font  forties  de 
cette  ancienne  maifon  ,  favoir  celle  des  comtes  d'A- 
loft ,  celle  des  comtes  de  Guines ,  fie  celle  des  princes 
d'Yfenghien;  les  deux  premières ,  favoir  celle  des  com- 
tes d'Aloft  fie  de  Guines ,  ont  eu  plufieurs  alliances 
avec  les  plus  grands  princes  fie  fouverains  de  l'Europe , 
tant  avant  la  ieparation  de  la  branche  d'Yfenghien  qu'a- 
près. Cela  eft  juftifié  par  la  plupart  des  chartes  des  ab- 
bayes fie  monaftères  de  la  Flandre.  Cette  maifon  porte, 
comme  elle  a  toujours  porté  ,  fes  armoiries  en  fable 
au  chef  d'argent  ,  avtc  deux  quatorze  en  chiffre  ro- 
main ,  dont  on  ne  fait  pas  bien  l'origine.  Lindanus 
croit  que  ces  deux  XIV  procèdent  de  ce  qu'il  y  a  eu 
de  cette  maifon  fix  comtes  de  Gand  fie  huit  comtes 
d'Aloft ,  fie  outre  cela  quatorze  châtelains  de  Gand. 
*  Lindanus  ,  dans  fon  traité  de  Termonde ,  Uv.  j .  chap.  j . 

GANDERSUNT  ou  GANDERSHE1M ,  petite  ville 
du  cercle  de  1 
la  balle  partie 

confins  de  l'évêché  d'Hildesheim,  entre  la  ville  d'Eym 
becke  fie  celle  de  Goûar  ,  à  trois  lieues  de  la  première, 
fie  à  ûx  de  la  dernière.  Il  y  a  dans  Ganderfunt  une  ab- 
baye de  filles  nobles ,  fondée  par  Ludolphe  le  Grand  t 
duc  de  Saxe ,  vers  l'an  851.  Elles  furent  foumifes  dans 
leur  première  inftitution  i  la  règle  de  faint  Benoît  \ 
mais  dès  la  fin  du  X  fiécl.  le  relâchement  y  étoit  grand, 
fie  il  augmenta  confidérabfement ,  lorfqu'on  y  eut  reçu 
la  princefii-  Sophie  ,  fille  de  l'empereur  Othon  II.  Les 
troubles  qu'elle  excita  pour  s'exempter  de  la  jurifdic- 
tion  de  le vcque  d'Hildesheim,  fie  pour  mettre  le  mo- 
TomtV.PaftUU.  Hij 


1  baffe  Saxe  en  Allemagne.  Elle  tlt  dans 
de  la  principauté  de  Wolfembuttel ,  aux 
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roftere  fous  celle  de  l'archevècjue  de  Mayenee ,  y  con-  | 
tribuetent  beaucoup  :  elle  les  avoit  commences  dès  le  I 
temps  de  fa  veture ,  parcequ'etle  fe  croyoit  deshono-  I 
rée  de  recevoir  le  voile  duo  prélat  qui  n'eût  pas  le 
palliam.  Après  fa  mort ,  qui  arriva  le  a  février  iojS  , 
les  religieufcs  accoucumées  a  vivre  en  féculieres  ,  re- 
noncèrent à  la  règle  de  faint  Benoît  Se  aux  vœux.  Dans 
le  XVI  fiécle  elles  erobra'fferent  rhéréfie  de  Luther  ; 
4Sc  leur  abbefTe  Claire ,  fille  de  Henri  lit  ,  duo  de 
BruiuVick  ,  fe  maria  a  Philippe  de  Brunfwick  de 
Grubenhagen,  fon  coufm  :  elle  mourut  en  1595.  Ce 
tnonaftere  a  été  fi  confidérablc ,  qu'en  1 5  5  o ,  il  avoit 
encore  pour  valTaux  non-feulement  des  princes  de  la 
maifon  de  Brunfwick ,  mais  de  celles  de  Saxe  Se  de 
Brandebourg.  L'abbefle  eft  prinecue de  l'empire,  mais 
non  pas  immédiate  ;  Se  elle  n'envoie  pas  de  députés 
aux  diètes.  *  Gafpar  Bruchius,  chronol  monofi.  G*r- 
man. 

GANDIE ,  ville  &  duché  d'Efpagne  dans  le  royaume 
de  Valence ,  avec  univerûté  fondée  par  le  duc  faint 
François  de  Borgia  ,  depuis  général  des  jd'uites.  Elle 
eft  fur  la  mer  mediterranee,  àfcpt  ou  huit  lieues  de  Va- 
lence. 

GANDOLFE  (Dominique  -  Antoine  )  Génois,  de 
l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin ,  a  donne  à  Rome 
l'an  1 704  un  traité  fur  les  deux  cens  plus  célèbres  au 
teurs  de  cet  ordre.  *  Du  Pin ,  biblioth.  ecclef.  du  XVlll 

GANEI  (Jean  )  chancelier  de  France ,  cherche^  GA- 
NAI. 

GANEI  (  Jean  de  )  aumônier  du  roi  François  I ,  cher- 
«A^GAIGNI. 

GANELON,  dans  les  anciens  romans,  eft  un  traître 
fameux  qui  trompa  fouvent  les  François ,  &  fut  caufe 
de  leur  défaite  à  Roncevaux ,  fous  Charlemagne.  Ce 
nom  eft  peut-être  tiré  d'inganntr,  ingannare,  qui  figni- 
fie  tromper.  Quelques-uns  ont  cru  que  Wenilon  arche- 
vêque de  Sens  donna  lieu  a  cette  fable.  Il  avoit  été 
abbé  de  Ferrieres ,  &  clerc  de  la  chapelle  du  roi  Char- 
les le  Chauve,  lequel  après  l'avoir  fait  archevêque  l'an 
voulut  être  couronné  &  facré  de  fes  mains ,  a 
fainte  Croix  d'Orléans.  Cependant  ce  prélat  ingrar  Se 
traître  à  fon  roi ,  apuella  Louis  le  Germanique ,  Se  l'in- 
troduifit  dans  fa  ville.  Dans  un  concile  ailemblé  vers 
la  mi-juin  de  l'an  85  9 ,  à  Savonnieres  au  fauxbourg  de 
Toul ,  Charles  fe  plaignit  de  cet  attentat.  On  donna 
quatre  métropolitains  pour  juges  à  Wenilon  ,  qui  le 
firent  aûigner  a  comparoître  devant  eux ,  dans  trente 
jours.  On  ignore  ce  qu'ils  y  décidèrent ,  car  ce  prélat 
mourut  en  Ion  archevêché,  l'an  S65.  *  Baronius,  -A- 
C.  859.  Sainte-Marrhe,  GaU.  ehrift. 

GANGARA ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gr'ttie  ou  pays  des  Nègres.  11  eft  fort  étendu  le  long  du 
Niger  Se  du  lac  de  Borno ,  entre  le  royaume  de  Caf- 
fena  Se  celui  de  Borno.  Il  eft  riche  en  or  :  le  roi  y 
eft  forr  abfolu ,  Se  la  milice  du  pays  eft  eftimée  parmi 
les  Nègres.  Ils  combattent  partie  1  cheval ,  Se  partie 
1  pied  Se  fe  fervent  de  flèches  &  de  cimeterres.  Ou- 
tre la  ville  capitale  de  G  an  gara  ,  il  y  a  MatafTâ ,  Se- 
megda ,  Sec.  *  Sanut,  /.  7.  Marmol ,  /.  9.  Jean  de  Léon, 
/•  7- 

GANGARIDES ,  anciens  peuples  d'Afie ,  vers  les 
embouchures  du  Gange  ,  peut-être  dans  le  pays  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  le  royaume  de  Bcngala ,  fous 
l'empire  du  grand  Mogolde  l'Inde.  *  Quint -Curce. 
Baudrand. 

GANGE ,  fleuve  de  l'Inde  ,  eft  un  des  plus  grands 
Se  des  plus  confidérables  du  monde.  On  dir  qu'il  roule 
avec  fon  fable  des  paillettes  d'or ,  Se  des  pierres  pre- 
cieufes ,  Se  que  fa  plus  petite  largeur  eft  au  moins  de 
deux  milles ,  Se  fa  plus  grande  de  cinq.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  le  Gange  étoit  un  des  quatre  fleu- 
ves qui  forroient  du  paradis  rerreftre  ;  mais  puifque 
ces  neuves  doivent  fonir  du  même  lieu ,  il  ne  Faut  pas 
croire  que  le  Gange  foit  le  Phifon  de  la  Genefe,  lui 
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qui  a  fa  four  ce  à  plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  de 
1  tuphrate.  Les  Indiens  croient  qu'il  y  a  quelque  fain- 
te té  dans  les  eaux  du  Gange  \  Se  on  y  ttouve  ordinai- 
rement quantité  de  perfonnes  qui  s'y  baignent  :  le  un 
rois  même  y  vont  déguifés ,  Se  les  étrangers  y  viennent 
puifer  de  l'eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de  croire 
aveuglément  tout  ce  que  les  anciennes  relations  nous 
ont  débité  de  ce  neuve  ;  pareeque  les  voyageurs  mo- 
dernes qui  font  plus  exacts  ,  Se  qui  ont  examiné  les 
choies  avec  plus  de  bonne  foi ,  en  parlent  très-diffé- 
remment. Le  Gange  a  fa  fource  dans  le  mont  DaJan- 
guer ,  qui  fait  partie  du  mont  Imaiis ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Tartane.  Il  traverfe  tous  les  états  du  grand 
Mogol ,  paûe  à  Horduvare ,  a  Serenagar ,  à  Gonro ,  Sec , 
&  après  avoir  reçu  dans  fon  cours  les  rivières  de  Kan- 
da ,  de  Perfeli ,  de  Semena ,  de  Tziotza ,  Sec ,  il  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Bengala  par  diverfés  embou- 
chures, cVy  formcplufieursiiles.  On  parle  d'une  pierre 
nommée  Gangite ,  qui  ferr  a  plufieurs  remèdes ,  qui 
tire  ion  nom  du  fleuve  Gange.  *  Pline ,  /.  1  o,  c.  j.  Sal- 
maf.  ad  Solin.  p.  159.  Srrabon.  Ptolémce.  Quint- 
Curce.  Lintchot ,  c.  16.  Texeira ,  /.  1.  Tornicl&  Salian, 
in  ann. 

GANGEA ,  ville  de  Perfe,  rrès-confidérable  pour  le 
commerce.  Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie ,  dans  une 
belle  plaine  très-fertile,  entre  la  ville  d  Irvan  &  celle 
de  Scamachie.  *  Avril ,  jéfuite ,  voyage  dans  divers  états 
d'Europe  &  a" A  fie. 

GANGINUOVO,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia ,  Se  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Salfo ,  dans  la  vallée  de  Demona.  On  voit  à  une  lieue 
de  ce  bourg  les  ruines  de  Gangi  Vecchio ,  où  quelques 
géographes  mettent  l'ancienne  petite  ville  d'Enguyum 
ou  Enguium ,  que  d'autres  mettent  à  Enguim  ,  port 
du  territoire  de  Leontini  fur  le  golfe  de  Catania.  •  Bau- 
drand. 

GANGRES ,  que  quelques-uns  appellent  Cangria  ou 
Caflomoni ,  ville  archicpiicopaledePaphlagonie,  pro- 
vince de  l'Alie  mineure,eft  nommée  par  les  Turcs  Kien- 
gara.  *  Strabon.  Ptolémée.  Le  Mire ,  geogr.  ettltf,  &ei 
Concile  de  G  an  gkes. 

L'on  ne  fait  pas  précifémenr  le  temps  de  ce  concile. 
Quelques-uns  croient  qu'il  a  été  tenu  entre  le  con- 
cile d'Antioche,  Se  celui  de  Seleucie;  d'autres,  fut- 
vant  le  témoignage  de  Soctate  Se  de  Sozomene  ,  le 
mettent  après  Te  concile  de  Seleucie.  Eufebe ,  qui  a  le 
premier  fiené  les  aères  de  ce  concile ,  eft  apparemment 
l'évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  prédccellcur  de 
faint  Bafile  >  qui  a  tenu  le  liège  de  certe  églife  depuis 
l'an  }6i ,  jufqu'a  l'an  $71.  Ce  concile  condamne  les 
erreurs  d'un  nommé  Euftathe  ,  différent  de  l'évêque 
de  Sebafte ,  qui  fous  prétexte  de  mener  une  vie  plus 
parfaite  &  plus  auftere ,  établiUbir  des  pratiques  con- 
traires aux  loix  de  l'églife.  Dans  la  lettre  du  fynode , 
on  raceufoit ,  lui  Se  fes  feècateurs ,  de  différentes  er- 
reurs que  nous  avons  rapportées  i  l'article  d'EUSTA- 
THlUS.Ces  erreurs  font  condamnées  par  vingt  canons, 
qui  ont  été  mis  dans  le  code  des  canons  de  l'églife  uni- 
verfelle  ,  &  traduits  en  latin  par  Denys  le  Petit,  Se 
par  Gentien  Hervet.  Après  ces  canons  les  évêques  de 
ce  concile  proteftent  que  leur  deflêin  n'eft  pas  de  con- 
damner ceux  qui  embraflènr  la  vie  continente ,  Se  qui 
obfervent  lesconfeilsde  l'écriture;  mais  ceux  qui  abu- 
fent  de  cette  profeffion  pour  fatisfaire  leur  ambition, 
qui  méprifent  ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire ,  8c 
qui  introduifent  des  nouveautés  contraires  à  l'écriture 
Se  aux  loix  eccléfiaftiques.  *  Binius.  Sirmond.  Labbe  , 
in  collcct.  conc.  Baronius  ,  A.  C.  ;6 1 ,  &  in  tpifi.  j  1  o. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  au  t.  ecclef.  du  Vlfiicle. 

GANHAI ,  fon  de  la  province  de  Fokien ,  dans  la 
Chine ,  vers  le  côte  du  fud-eft ,  entre  l'orient  3c  le  mi- 
di.  Il  y  a  une  grande  affluence  de  peuple  ,  des  édifices 
très-magnifiques,  Se  quantité  de  vaillêaux  qui  y  abor- 
dent pour  commercer  ;  mais  pareeque  c  eft  une  ville 
de  guerre  ,  les  Chinois  lui  donnent  le  nom  de  fort. 
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À  l'orient  de  cette  ville ,  on  voit  un  pont  de  très-belle 
ftru£ture ,  qui  a  deux  cens  cinquante  pas  de  long ,  Se 
qui  eft  bâti  tout  de  pierres  de  taille  fur  de  grandes  ar- 
ches fort  hautes.  *  Martin  Martini,  de/ir.  de  la  Oune, 

dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  j . 
GANI,  mine  de  diarnaru,  dans  l'Inde.CAtmte^  COU- 

LOUR. 

GAN  LB  AS  LUS  (Jean  )  natif  de  VoJterte ,  fculptcur , 
dans  le  XVIi  fiécle  ,  étant  devenu  aveugle  a  l'âge  de 
ao  ans ,  s'aviia  après  dix  ans  de  repos ,  d'eflsryer  ce 
qu'il  pouroit  faire  dans  fon  art.  Il  toucha  fort  exacte- 
ment une  ftame  de  marbre ,  qui  repréfentoit  Cofme  I, 
grand  duc  de  Tofcane.c*  en  fit  après  une  d'argile,  qui 
rellêmbloit  fi  bien  à  ce  prince  ,  que  tout  le  monde  en 
rut  étonne.  Le  grand  duc  Ferdinand  envoya  ce  feuip- 
reur  à  Rome,  où  il  fit  une  ftatue  d'argile,  qui  rellêm- 
bloit parfaitement  au  pape  Urbain  VM1.  *  Aldovran- 
dus  Zahn,  Premonftrarenfw  ,  oculks  art$cialit  mkdwp. 
tiens ,tn  1685. 

GANKLNG ,  grande  ville  de  la  province  de  Nanking 
««ans  la  Chine ,  eft  capitale  d'un  terriroire  du  même 
nom  ,  Se  a  juridiction  fur  cinq  cités.  Elle  eft  très  ri- 
che Se  très  marchande  j  car  rour  ce  qu'on  tak  venir  à 
Nanking  des  autres  endroits  doit  palier  par  Ganking. 
Comme  c'eft-là  qu'aboutillênt  les  provinces  de  Nan- 
king ,  de  Huquang ,  Se  de  Kiangfi  ,  Je  qu'elle  eft  fort 
propre  pour  les  expéditions  de  Ta  guerre ,  l'empereur 
y  met  un  viceroi  diftérent  de  celui  de  la  province ,  outre 
une  forte  garni  fon  dans  le  fort  de  Haymuen ,  qui  com- 
mande le  uc  de  Poyang ,  &  la  rivière  de  Kiang.  On  y 
voit  une  colonne  de  fer  root  d'une  pièce ,  qui  a  trois 
perches  de  haut ,  Se  grotte  à  proportion.  Proche  de  la 
cite  de  Tuncning ,  eft  la  montagne  de  feu ,  d'oo  il 
tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de  hauteur. 
*  Martin  Marrini ,  defcnpeion  de  U  Chine  ,  dons  U  re- 
cueil de  Thevenot,  vtlumt  t. 

GANNASCUS ,  Caninefare  de  nation ,  qui  avoit  fc- 
couru  les  Romains ,  Se  leur  avoit  rendu  de  bons  fervi- 
ces.  Les  Chamiens ,  fous  ce  général ,  ne  trouvant  rien 
d  faire  dans  leur  pays  ,  rirent  des  courfes  dans  la  balle 
Germanie  ;  mais  Corbulon  étant  furvenu  dans  le  pays , 
alf  pacifia  rout ,  repouûa  les  ennemis  ,  Se  leur  chef  fut 
^rhalTé.  *  Tacite ,  annal.  t.  1 1 ,  c  1 8.  Peu  de  temps  après 
^annafeus  fut  tué  par  des  gens  que  Corbulon  avoit 
«envoyés  à  ce  deitèin.  ld.  c.  1 9. 

GANNAT ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois , 
*vers  les  frontières  d'Auvergne.  Nos  auteurs  en  parlent 
fouvent  fous  le  nom  de  Gannatum  Se  Gannapum.  Il 
eft  finie  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  peu  après 
dans  l'Allier ,  de  l'aurre  côté  de  Vichi.  *  Sanfon. 

GANSFORT  (  Jean  Welîel,  autrement  nommé  Vt- 
Jek  )  docteur  en  théologie ,  cherche^  YYESSELLUS. 

G  ANS  (  Jean  )  ne  à  Wurtzbourg ,  en  1591,  entra 
dans  la  fociété  des  iéfuites  en  1610.  Après  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  la  théologie  Se  les  mathémati- 
ques ,  Se  s'être  diftingué  par  la  prédication ,  il  accom- 
pagna ,  en  qualité  de  prédicateur  &  de  confcfleet ,  le 
rot  Ferdinand  III  à  l'armée  Se  ailleurs ,  &  il  garda  ces 
deux  emplois  lorfque  Ferdinand  fur  devenu  empereur. 
On  allure  que  quelque  crédit  qu'il  ait  eu  à  la  cour ,  il 
ne  s'eft  jamais  mêlé  que  de  ce  qui  regardoir  la  reli- 
gion :  mais  il  poufla  fi  loin  fon  zélé  de  ce  côré-li ,  qu'il 
afliijétit  toutes  les  univerfités  des  pays  héréditaires  de 
la  maifon  d'Autriche  ,  même  par  ferment ,  a  foutenir 
&  à  défendre  le  fentiinenr  de  1a  conception  immacu- 
lée de  la  fainte  Vierge.  Il  mourut  en  166 1.  Il  eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  de  théologie  ;  Se  de  deux 
ouvrages  en  faveur  de  la  maifon  d'Autriche  ;  l'un  a  pour 
titre  :  Gyneutum  Aujiruuum ,  l'autre  Arbomum  gtnea- 
/ogieum  Aufir'tacum  ,  en  allemand.  M.  l'abbé  Lenglet 
cite  le  deuxième  en  deux  endroits  de  fon  Supplément 
à  U  méthode  d'étudier  l'hilhire ,  tome  II ,  w-4- ,  l'un 
page  79,  fous  ce  ritte  :  Johan.  Gant  Herbipolenfu,Arbo- 
rcium  Aufinacum  ;  à  Cologne  ,  itfjo  ,  in-folio,  Se  il 
ajoute  :  ouvrage  peu  eftimé ,  qui  prétend  faite  venir 
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la  maifon  d'Autriche  des  rois  de  France  :  l'autre  ,  page 
i$7 ,  fous  ce  titre  :  Joannis  Gans  Arboretum  gentulogi- 
cumdomùsAuffriaeet ,  mnnotationibus  in  arbores  Jingulas 
illuflratum;  à  Cologne,  16 j 8  ,  in-folio  ,  Se  il  ne  re- 
garde cet  ouvrage  que  comme  la  production  d'un  écri- 
vain flarear.  *  Voyez  te  diStonnaht  hifiorique  ,  édi- 
tion de  Hollande ,  1 740 ,  &  les  deux  endroits  cités  ici 
du  Amplement  de  l'abbé  Lenglet. 

GANT.ouGaa,  bourg  de  France  fi  rué  dans  le  Béarnk 
far  la  petite  rivière  de  Nés ,  i  deux  lieues  de  la  ville 
de  Pau ,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  n'eft  corma  qoe  pour 
avoir  donné  naiftance  au  célèbre  Pierre  de  Marca  ,  ar- 
chevêque de  Pari».  *  Mari ,  did. 

GANTÉS ,  maifon  noble  Se  ancienne.  Elle  porte 
d'azur  eut  chef  émanché  d'or  de  quatre  pointes  ,  C tett 
fotnmé  À* One  couronne  de  marquis  ,  fupports  deux  lions 
au  naturel.  Ou  Cicu  fommi  d'un  cafque  d'argent ,  mis 
de  front  ,  grillé  defix  grilles  d'or  ,  &  foutenu  ù  droite 
parla  Prudence ,  tenant  de  la  main  droite  un  Jerpent  au- 
dttfous  de  la  fête-,  dont  It  corps  efl  tortillé  autour  du 
bras  y  &  de  la  gauche  un  miroir  en  ovale  avec  un  manche 
d'argent ,  dans  lequel  elle fi  regarde ,  &  à  gauche  par  la 
Jujlice  ,'ttnantdela  main  drohe  une  épie  nue  d'argent, 
garnit  dor  ,  la  pointe  en  bas  ,  &  de  la  gauche  des  ba- 
lances d'or  en  équilibre.  L'une  &  l'autre  habillées  de 
bleu ,  avec  une  éc harpe  dor.  Cimier  un  lion  au  naturel 
acculé  fur  le  cafque  :  lambreqitins  d'or  &  a" açur. 

Cette  maifon  eft  originaire  du  Piémont ,  où  elle  a 
toujours  tenu  un  rang  diftingaé  j  depuis  qu'elle  s'eft 
tranfporrée  en  Provence  elle  y  a  eu  des  emplois  Se  des 
charges  confidérables. 

I.  Noble  Se  égregi  feigneur  Guillaume  de  Gantés, 
chevalier ,  époufa  en  1  j  1 5  Jeanne  de  Becaris ,  donr  il 
eut  :  Jkak  de  Gantés  qui  fuir  :  &CW/«de  Ganré^ 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalein  ,  mort  1 
Rhodes  en  1 3  86  ,  commandeur  de  l'ordre. 

H.  Noble  5c  illuftre  feigneur  Jt  an  de  Gantes  ,  che- 
valier demeuranr  i  la  vifle  de  Cucrs  en  Provence  , 
ayarit  amené  un  fecours  de  troupes  des  plus  nombreux 
pour  le  joindre  i  l'armée  que  l'altemblcc  générale  des 
crus  du  pays  tenue  dans  le  cloître  des  cordeliers  à  Aix , 
en  i}74,  pendant  l'abfcnce  de  la  reine  Jeanne  qui 
éroir  alors  dans  fon  royaume  de  Naplcs ,  pour  l'oppo- 
fer  aux  Tufchins  qui  ravageoient  la  Provence  ,  fut  fait 
lieutenant  général  de  cette  armée.  On  voit  dans  des 
mémoires  de  la  famille ,  que  Jean  de  Gantés  mourut 
en  1  {89 ,  Se  qu'il  avoit  époufé  en  1  }4<>  Catherine  de 
Lauris",  fille  de  Bertrand  de  Lauri  s,  chevalier,  dont  il 
eur 

III.  Noble  &  égrtgé  feigneur  Jacques  de  Gantés  , 
chevalier ,  qui  époufa  en  1378  Louife  de  Gombcrt ,  fille 
de  Jacques  de  Gombcrr ,  feigneur  de  Dromonr ,  de 
Saint-Gcniés  &  de  la  Vallée  ,  dont  il  eut 

IV.  Noble  Se  igrtgi feigneur  Jr  an  de  Gantés  ,  che- 
valier, qui  époufa  en  1405  Marie  de  Gaftellanc  ,  fille 
de  Florent  de  Caftellane ,  baron  d'Allemagne  ,  dont  il 
eut 

V.  Noble  Se  égrtgé  feigneur  Pierre  de  Gantés.  Il  eft 
ainfi  qualifié  dans  fon  teftament  reçu  le  a  mars  1481 , 
par  Antoine  Maximin ,  notaire  royal  de  la  réfidence  de 
Brignolle ,  Se  dans  le  contrat  de  mariage  de  Marguerite 
de  Gantés  fa  fille ,  avec  noble  jouvenceau  Frédéric  dé 
Lauris ,  confeigneur  de  la  ville  de  Lambefc ,  fils  de  no- 
ble Elzcar  de  Lauris ,  feigneur  de  Malamort ,  diocèfe 
d'Aix ,  reçu  le  1 1  mai  1 469  ,  par  Herenguier  Gazety , 
notaire  royal  Se  apoftolique  audit  Lambefc.  Il  époufa 
1.  en  1414  Louife  de  Coraye  :  a.  Honorait  de  Amico. 
Du  premier  lit  il  eut  j  1.  Eliont ,  qui  époufa  Jejn  de 
Benault ,  chevalier,  feigneur  de  Villeneuve ,  chambel- 
lan de  Charles  du  Maine ,  duc  d'Anjou ,  comte  de  Pro- 
vence j  i .  Catherine ,  qui  époufa  Entanutl de  Vintimille 
Lafcaris;  j.  Antoinette,  epoufe  d"Artut  de  Cormis  II 
du  nom ,  baron  Se  fyndic  de  la  ville  d'Aix  ;  4-  Morgue- 
rite,  qui  époufa  par  contrat  paflé  en  la  ville  de  Lam- 
befc le  11  mai  1469 ,  Frédéric  de  Lauris,  confeigneur 
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dudit  Lambefc  j  5  •  Louifi  i  6.  Douce ,  religieufe ; 
Jean  ,  qui  fuit  i  8.  Bernardin  de  Gantés  ,  qui  fut  bailli 
fie  gouverneur  de  la  ville  de  Brignolle.  Ce  fut  en  cette 
qualité  quEfprirAyfredy  lit  hommage  devant  lui ,  ledit 
homimge  reçu  le  i  octobre  1 5  îx  ,  par  Honoré  Maxi- 
min ,  notaire  royal  de  la  réftdence  dudit  Brignolle  ;  Se 
9.  Jean-Jacques  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
à  S.  Maximin ,  mort  vicaire  de  la  fainte  Baume. 

VI.  Jean  de  Gantés,  fut  gouverneur  pour  le  roi  des 
côtes  de  Saint-Tropez,  d'Hieresfic  de  Toulon.  tlépoufa 
JfabclU  du  Raiflon ,  dont  il  eut  ;  \.  Efpritàa  Gantes, 
x.  Jacques  de  Gantés ,  3.  Louis-Bernard  de  Gantés.  Ces 
trois  frères  furenr  rues  le  même  jour ,  &  en  un  même 
ombar,  â  la  tête  dos  milices  qu'ils  avoient  levées  i 
leurs  dépens  pour  le  fer  vice  du  roi.  4.  Jean-François 
de  Gantes  ,  tue  fur  les  côtes  de  Portugal ,  dans  un  com- 
bat naval,  étant  capitaine  des  vaiflèaux  du  roi.  j.  Pierre 
II  qui  fuit  i  6.  Jofeph ,  mort  capitaine  d'infanterie ,  à 
l'âge  de  ai  ans. 

VII.  Pierre  de  Gantes,  chevalier,  fie  ainfi  qualifie 
dans  fon  contrat  de  mariage  avec  Anne-Marguerite  de 
Forbin ,  fille  de  Claude  de  Forbin ,  chevalier ,  &  de 
Elione  de  Meyran ,  reçu  le  1 8  feprembre  1 5  40  ,  par 
Laurent Pellety ,  notaire  royal  delà  relidence  d'Aix.  Il 
époufa  en  fécondes  noces  Ffonçofe  de  Bus.  Du  pre- 
mier lit  il  cur  :  1.  Jacques  qui  fuit  :  1.  louis  ,  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  de  Marfeille  ,  Se  vicaire  gé- 
néral de  l'évequede  ladite  ville.  Du  fécond  font  iffus , 
j.  François  -  Louis  mort ,  en  la  ville  de  Marfeille  fans 
alliance.  Il  légua  une  fomme  de  17000  livres  à  François 
de  Gantés ,  procureur  général  du  parlement  d'Aix  , 
fon  neveu  ,  par  fon  tcftainent  du  9  juillet  1645  : 
il  git  dans  l'églife  cathédrale  de  Marfeille.  4.  Jean, 
chanoine  fie  doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Marfeil- 
le ;  5.  Theréfe  époufe  de  noble  François  de  Ra- 
fclis.  6.  Catherine  de  Gantes,  époufe  de  Gajlon  de 
Beaulicu  ,  feigneur  de  Razac  ,  officier  des  galères  du 
roi  à  Marfeille  ;  7.  Louife ,  époufe  de  Pierre  de  Coux , 
écuyer  \  Se  8.  Anne ,  époufe  de  N. ....  de  Liouud , 
écuyer. 

VIII.  Jacques  de  Gantes ,  feigneur  de  Valbonnette, 
fur  recherché  Se  chéri  des  plus  grands  feigneurs  du 
royaume ,  Se  fut  confultc  à  Aix  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  la  cour  du  parlement  Si  de  la  chambre 
des  comptes.  La  pefte  ayant  affligé  la  ville  d'Aix  en 
1630 ,  les  ennemis  de  l'état  prétendant  s'en  prévaloir, 
le  roi  obligea  Vincent-Anne  de  Maynier ,  baron  d'Op- 
pede ,  premier  président  du  parlement ,  d'y  demeu- 
rer. Celui  -  ci  y  retint  Jacques  de  Gantés  pour  fon 
confeil  ,  lequel  y  mourut  pour  le  fervice  du  roi  , 
en  veillant  i  la  garde  de.  la  ville.  Il  avoit  époufe 
Françoife  de  Robeny ,  fille  de  Rodolphe  de  Roberty ,  Se 
de  Catherine  de  Fabry  ,  par  contrat  du  18  décembre 
1581,  dont  il  eut ,  Laurence ,  morte  fille  à  Brignolle  , 
&  "François  qui  fuit. 

IX.  François  de  Gantés,  feigneur  de  Valbonnette, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  &  fon  procureur  gé- 
néral au  parlement  d'Aix.  Le  roi  lui  fit  expédier  fes  let- 
tres de  provifîons  gratis ,  â  caufe  des  fervices  de  Jacques 
de  Gancés  fon  pere ,  &  lorfque  le  prince  eut  connu.fon 
favoir  &  fon  zélé  pour  fon  fervice ,  il  le  gratifia  d'une 
penfion.  Le  parlement  l'employa  dans  les  affaires  de  la 

Îilus  grande  importance.  Il  fut  député  en  1635  à  Mar- 
cillc  lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Efpagne ,  pour 
mettre  cette  ville  hors  de  furprife  ,  fie  donner  rous  les 
ordres  nccctfaircs  â  la  garde  de  cette  ville.  Il  régla  les 
différends  de  la  cour  du  parlement  d'Aix  avec  les  offi- 
ciers de  la  chambre  des  requêtes  de  la  création  de  1638. 
Il  fut  employé  à  la  révocation  de  l'édit  du  parlement 
fcmcllre  en  1648.  Il  fut  enfuite  député  pourdreffer  le 
verbal  des  plaintes  des  dévaluations ,  maflàcres ,  incen- 
dies Se  voleries  faires  par  les  troupes  du  duc  d'Angou- 
K-me ,  comte  d'Alcrs ,  gouverneur  de  Provence ,  qui 
fut  rappelle  de  fon  gouvernement  enfuire  de  ce  ver- 
bal, en  164$  ,  fiec.  François  de  Gantés  avoir  époufe 
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Jeanne  de  Croze ,  fille  de  noble  Antoine  de  Cro- 
ze  ,  feigneur  de  Lincel  Se  de  S.  Martin ,  &  de  dame 
Marguerite  de  Guiran ,  par  contrat  du  14  feprembre 
K134, dont  il  eut:  i.  JEAN-FRANçois,qui  fuit  ;  i.Fraas- 
çoife  ,  époufe  de  noble  Michel  de  Félix,  confeiller  dmi 
roi  Se  fon  lieutenant  général  Se  féncchal  aux  fubmiflion  s 
de  Provence  ;  3.  Gabriciie ,  époufe  de  noble  François 
de  Veteris ,  écuyer,  feigneur  du  Reveft  ;  4 ,  5 ,  6 , 7  , 
8.  H.  N.  N.  N.  N.  garçons  morts  en  bas  âge  ;  Se  9.  Mi- 
chel de  Gantés  ,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci— 
après. 

X.  Jean-François  de  Gantés,  feigneur  de  Valbon- 
nette ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  procureur  général  dut 
parlement  d'Aix ,  par  la  démiffion  de  fon  pere  ;  fa  tan- 
té  ne  lui  permertanr  pas  de  continuer  i  l'exercer  9 
il  s'en  déinir ,  &  fut  reçu  confeiller  au  même  parle* 
menr.  Il  mourut  le  11  mars  1703.  Il  avoit  époufe. 
le  6  juillet  1671  ,  Gabriell*  de  Clapiers  -  Séguiran  , 
dont  il  eur  :  1.  Louis-Henri  qui  fuit  ;  1.  Theréfe, 
époufe  de  Balthafar- Louis  de  Ferrieres  ,  écuyer ,  fei- 
gneur d'Oribeau  Se  de  Saint- Julien  j  3.  Anne-Margue- 
rite ,  époufe  de  Pierre  de  Gaillard  ,  baron  de  Lonju- 
meau ,  feigneur  de  Ventabren ,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine  dragons  j  4.  Polixen* ,  époufe  de 
Jo/éph  d'Ifnard  ,  écuyer  calvacador  du  duc  d'Or- 
léans ,  régent  de  France  y  ; .  Agnès ,  rehgieufc  au  fécond 
monaftere  des  Urfulines  à  Au  j  fie  6.  Magdeline,  reli- 
gieufe carmélite ,  i  Aix. 

XI.  Louis-Henri  de  Gantés ,  chevalier ,  feigneur  de 
Valbonnette,  mort  à  Brignolle ,  avoit  époufe  1.  par 
contrat  du  10  août  1703,  Marie-Thérifi  d'Oraifon,  hlle 
de  Pierre  d'Oraifon ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaulieu; 
2.  daruoifelle  Sufanne  de  Cretlian.  Du  premier  lir  i]  a 
eu  1.  Pierre-Henri-Anng  ,  qui  fuir  ;  t.  Thèrkfc-Feii- 
cité ,  morte  jeune  j  du  fécond  lit,  r.  Jean  -  François  , 
chevalier ,  énfeigne  des  vaiilèaux  du  roi  du  départe- 
ment de  Toulon  en  1 7  5  3 ,  1.  Louis- Jacques  ,  ccclc&af- 
rique,  prieur  de  S.  Jo(eph  ,  en  Provence  \  3.  Annc- 
Euphrojine ,  religieufe  urfuline  à  Brignolle ,  morre  le 
1  d'avril  1744.  4.  V fuie- Marguerite,  religieufe  urfu- 
line 1  Brignolle.  $ .  Anne-Claire. 

XII.  Pierre  -  Henri  -  Anne  de  Gantes ,  chevalier  , 
feigneur  de  Valbonnette,  premier  enfeigne  des  galères 
du  roi  à  Marfeille  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  mili- 
taire de  S.  Louis ,  a  époufe  le  16  janvier  1744,  Marie. 
Rofe-Jeanne  de  Roux ,  dame  de  Bauvefer  Se  de  Lama- 
non  ,  fille  de  François  de  Roux ,  chevalier ,  feigneur 
de  Bauvefet  fie  de  Lamanon.  Il  a  eu  de  fon  mariage, 
1.  Marthe-Therife-Mtvie-Rofe ,  née  à  Brignolle  le  10 
fepeembre  174$.  1.  François- Jofeph-  Henri ,  né  à  Bri- 
gnolle en  1747.  3.  Pierre-Etienne-Conffantin ,  mort  au 
mois  d'octobre  175 1.  4.  Louis-Jean-Bapiifie-Ctfat ,  né 
à  Brignolle  en  juillet  1750. 

Branche  cadette. 

X.  Michel  de  Gantés ,  écuyer ,  neuvième  fils  de 
François  de  Gantés ,  feigneur  de  Valbonnette ,  con- 
feiller du  roi  fie  fon  procureur  général  au  parlement 
d'Aix ,  fie  de  dame  Jeanne  de  Croze  ,  après  avoir  fervi 
dans  la  première  compagnie  des  moufquetaires  de  la 
garde  ordinaire  du  roi ,  depuis  le  mois  de  janvier  1680, 
ufqu'au  mois  d'octobre  de  l'année  1683  ,  fa  majefté 
ni  donna  le  10  du  même  mois  une  commiffïon  pour 
ever  une  compagnie  de  cavalerie ,  qui  fur  incorporée 
dans  le  régiment  royal  des  Cravares .  par  lettres  de  pa  1 1  e 
données  le  16  janvier  1684.  Il  fut  élu  fécond  conful 
d'Aix ,  6;  procureur  des  gens  des  trois  états  de  Pro- 
vence en  1694,  Par  délibération  du  confeil  de  la  ville 
d'Aix.  Ueft  mort  le  11  mars  1718.  Il  avoit  époufé  i 
Aire  en  Artois  ,  [Jeanne  -Hyacinthe-Ignace  de  H an ne - 
douche ,  fille  de  J  tan-Robert  de  Hannedouche ,  cheva- 
lier ,  feigneur  d'Ablainfvelle ,  de  Rebeque  fie  aurres 
lieux ,  gouverneur  du  pays  de  la  Gorgue ,  fie  de  Marie- 
Marguerite  de  Wavrans,  par  conrrar  reçu  le  16  août 
i6%7  ,  dont  il  a  eu:  i.Michïl-Ionaci  de  Gantés,  qui 
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fait'',  1.  èatherint-Hyacinthe de  Gantes,  mariée  en  oc- 
tobre 1710  à  Louis  d'Alard  ,  écuyer  ,  feigne ur  de 
Neoulles  ;  j.  Louis-Balthafar  de  Gantes ,  «Écuyer ,  qui 
a  époufé  en  174$  damoifelle  Laurence  de  Lombardy-, 
4.  Jean-Françoisde  Gantes ,  écuyer ,  commandant  du 
corps  des  volontaires  de  Ton  nom ,  brigadier  des  armées 
du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  ma- 
rie le  ai  feptembre  itî«  ,  avec  Charlotte-BaptiJUnt- 
Antointtte ,  fille  de  meffire  El^ear,  chevalier ,  marquis 
de  Pontevés-gins,  Ronbaud  >  Se  la  Montaigne ,  com- 
mandant pour  le  roi  auxdits  lieux  ,  ifles  Se  forts  en  dé- 
pendans  <Se  <.  Jofêph-Michel  de  Gantés ,  écuyer ,  mort 
tins  alliance  le  6  février  1717. 

XI.  Michel-Ignace  de  Ganrés ,  écuyer ,  feignenr 
d'Ablainfvelle ,  de  Foncqvillers ,  de  Rebeque ,  de  Saint- 
Marcq  Se  autres  lieux,  mort  le  10  décembre  1751.  Il 
avoir  époufé  i  Arras  dame  Jeanne-Elisabeth  de  Levai, 
veuve  de  Louis- Erntjl  de  Marbais ,  écuyer ,  feigneur 
du  Vervalle ,  Se  fille  de  Jacq itts  de  Levai  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Marche  *  Se  de  «lame  Jeanne  de  Levai  >  par 
contrat  reçu  le  ji  octobre  17x1.  Cette  dame  eft  morte 
le  i}  juillet  1749.  Elle  a  eu  de  fon  mariage  avec 
M.  de  Gantés:  1.  François -Michel -Bernard  de 
Gantés  d'Ablainfvelle ,  écuyer,  qui  fuir  ;  1.  Robert-An- 
toine de  Gantés  de  Rebeque ,  écuyer  ,  né  le  1  j  juin 
171(1  «  capitaine  «le  cavalerie  au  corps  des  volontaires 
de  Gantés ,  agrégé  au  nombre  des  écuyers  de  main  de 
la  reine,  du  j  1  décembre  17  j  j  j  j.  Jeanne  -  Elira. 
itth -  Ifbergue  de  Gantés,  morte  le  a  8  mai  1715  j'4. 
Junnt  de  Gantés,  morte  au  berceau  le  j  décem- 
bre 17x7» 

XII.  François-Mîchel-Bernard  de  Gantés,  che- 
valier ,  feigneur  d'Ablainfvelle ,  de  Rebeque ,  de  la 
«Paftourel,  de  Saint-Mercy  ,  de  Foncqvillers,  dont  il 
«ft  patron ,  a  époufé  a  Arras  ,  par  contrat  du  19  avril 
1749  ,  Marguerite  Thirïfe-Fronçoifc  du  Pont ,  dont  il 
a,  1.  François -Ignace-Marie ,  dit  de  Focqvillers ,  né  au 
château  d'Ablaihfvetle  en  Artois ,  en  17)0.  1.  Laurent- 
Jofeph ,  dit  de  Rebeque ,  né  audit  château  en  1751. 

GANTEZ  (  Annibal  )  muficien  ,  étoit  né  ï  Marfeille, 
Se  fut  maître  de  mufique  à  Aix ,  à  Arles ,  &  à  Avignon. 
Il  le  fut  enfuite  à  Paris ,  dans  l'églife  de  faint  Paul ,  en- 
fuite  dans  celle  des  fainrs  Innocent.  Il  a  fait  imprimer  : 
1 .  un  recueil  d'airs ,  qu'il  dédia  au  maréchal  de  Schom- 
betg;  î.  une  melTe  en  mufique ,  intitulée ,  Ltttamini, 
dédiée  â  M.  l'abbé  des  Roches  j  j.  une  autte  méfie  dé- 
diée à  mademoifelle  de  Sainc-Geran  \  4.  un  livre  dans 
lequel  on  apprend  fes  aurres  qualités  :  ce  livre  eft  in- 
titulé :  L'entretien  des  Mujîc'uns ,  par  le  fieur  Gantez  , 
prieur  de  la  Magdcléne  ,  en  Provence ,  chanoine  femi- 
prébendé ,  maître  des  enfkns  Se  de  la  mufique ,  en  l'c- 
j^life  infigne  Se  cathédrale  de  faint  Etienne  d'Auxerre  j 
aAuxerre,  chez  Jacques  Bouquet,  1643  ,  irc-i  8  ,  de 
195  pages.  Ce  livre ,  qui  eft  très-rare ,  eft  dédié  â  M. 
Pierre  de  Broc ,  évêque  d'Auxerre.  Ce  prélat  aimoit 
la  mufique ,  Se  Gantez  dit  que  fa  maifon  étoit  prefque 
toute  compofée  de  muficiens.  Ce  qui  y  donna  lieu ,  fur 
que  Pierre  de  Broc  ,  dans  le  commencement  de  fon 
epifeopat ,  donna  retraite  chez  lui  à  Antoine  Dore- 
mieux  ,  célèbre  organifte ,  qui  avoit  touché  l'orgue  au 
Te  Deum  entonné  par  le  prélat  dans  la  cathédrale  d'Ar- 
ias ,  auffitôt  après  la  prife  de  cette  ville ,  au  mois  d'août 
K40.  L'ouvrage  de  Gantez  eftcompoféde  59  lettres, 
dans  plufieurs  defquelles  l'auteur  donne  des  avis  à  fes 
confrères  pour  bien  régler  leurs  moeurs ,  &  bien  éle- 
ver les  enhins  qui  leur  font  confiés.  Ces  lettres  font 
remplies  de  fentences  &  de  proverbes ,  tiré»  des  anciens 
Se  des  modernes  ;  on  y  voit  des  hiftoriettes  de  fon 
temps ,  qui  n'intcreûent  pas  beaucoup.  Il  fait  conhoître 
«n  partant  les  maîtres  de  mufique  qui  étoient  alors  les 
plus  célèbres.  »  Picot  Se  Formé,  dit-il,  ont  été  tous  deux 
•»  braves  hommes ,  puifqu'ils  ont  été  maîtres  de  la  cha- 
»  pêne  de  Louis  XIII  ;  mais  pareeque  l'un  a  joint  l'ha- 
•>  birude  au  naturel ,  il  a  bien  mieux  réulli  que  l'autre , 
•  qui  ne  s'eft  amofiî  qu'à  arruuTer  des  richeues.  «  Page 


«49» 


il  dit 


p.rlant  d\  ^neiens  de  Paris.  Ce- 
«  lui  que  1  ai  trouve  en  ce  Lvt  1.    ....       ,  ^\ 
1       rJ-     -  n.  v  »i     S  %  *e  P'U*  agréable  en 
»  la  rrruficrae ,  c  eft  \e1H0t ,  mai..  •  rx T    "Jz  . 

..  «lui  quV  j'ai  rencentré  le  ^l  "^ 1  * 

»  c'eftPéchon, maîtrede dîniGer? J.'.?-1»  fienne  î 
•  ï»  j    1  *n(  1  Anxcrrois  :  4 

»»  mais  Hautcoufteaux ,  maître  de  la  «>  fC  q  7 

fait  parfaitement  tous  les  deux.  «  On  .  _*?P  5  » 
.  „.r        .  ^  >    11  1         „  «  niveala  ttte 


ccui  , 


tetè 
pat 


de  cet  ouvrage  une  ode  à  la  louange  deT 
Gabriel  Brode  >  d'Auxerre ,  qui  commence  ^  w 

Efpritfans  tgal  &  fans  prix  ■> 
Dont  les  admirables  écrits 
M'ont  fu  charmer ,  fans  the  fùrprtnSr*  > 
Gantez  ,  qui  connais  mon  pouvoir, 
Et  les  honneurs  qu'on  doit  te  rendre , 
Difpenje  un  ignorant  de  vanter  ton  f avoir, 

*  Extrait  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Lebeuf ,  iur  Gin» 
tez  Se  fes  ouvrages ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  Fran- 
ce ,  décembre  1738,  premier  volume.  Le  même  ,  dans 
fes  Mémoires  pour  fervir  à  l'hifiotre  ctcUfîafliqut  tS-  civile 
du  diocift  a" Attxerre ,  rome  I ,  page  708: 

GANYMEDE ,  fils  de  Tros ,  roi  de  Troye ,  fur  aimé 
Se  enlevé ,  fi  l'on  en  croit  les  poètes,  par  l'aigle  de  Ju- 
piter ,  ou  par  Jupiter  même ,  transformé  en  aigle  :  Se 
iervit  dechanfon  aux  dieux  ,  depuis  le  mariage  d'Hebé 
avec  Hercule.  Ciceron  remarque  avtc  raifon  que  c'eft 
une  fiction  d'Homère  qui  transfère  les  partions  des- 
hommes  aux  dieux  ,  fuivanr  l'ufàgc  des  poètes ,  Se 
ajoute ,  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  quilseuflenr  plutôt 
appliqué  aux  hommes  les  vertus  des  dieux  :  Fingebat 
hac  Homerus  ,  &  humana  ad  deos  transferebai  :  devina 
mailem  ad  nos  ;  mais  il  fe  trompe  en  ce  qu'il  fuppofe 
que  Ganymede  étoit  fils  de  Laomedon ,  car  il  étoit  fil* 
de  Tros,  &  frère  d'Ilus,  petit  fils  d'Erichtonius  Se 
perc  de  Laomedon.  Ce  ne  fur  point  Jupiter ,  mais  Tan- 
tale ,  qui  enleva  Ganymede.  Quelques-uns  difent  qu'il 
mourut  entre  les  bras  de  fon  ravirteur.  Il  y  aplurteum 
écrivains  qui  rapportent  ce  fait  comme  étant  réelle- 
ment arrivé.  Ils  prétendent  que  Ganymede  fut  enlevé 
par  Tantale,  qui  en  étoit  amoureux  llus  marcha  contre 
Tantale,  pour  arracher  de  fes  mains  fon  frère  Ganyme- 
de. On  en  vint  à  une  action  qui  fut  allez  vive.  Gany- 
mede perdit  la  vie  dans  ce  combat  :  fon  corps  que  l'on 
chercha  ne  scrant  pas  trouvé,  on  donna  du  merveil- 
leux &  du  divin  à  fon  aventure ,  Se  on  en  fabriqua  la 
fable  que  Jupiter  l'avoir  enlevé.*  Herodien.  Scahger  t 
in  Eujibium.  Orofe.  Euftarhe.  Saint  Auguftin ,  de  civ't- 
tate  Dei,  fit.  7,  cap.  x6&  alibi.  Bayle  ,di3.  crit.  x  ,  idit. 
Du  Pin ,  Lift.  prof.  1  vol.  Cicero ,  Tufcuian.  quafl.  1. 1. 
Vortîus ,  de  idol,  lib.  1 .  Barthius ,  animadverfion,  ad  S  ta* 
tium.  Ovide ,  /.  10,  mttam.  Horat.&r.  3 ,  ode  1  o  ,fur  I4 
fin  ,  &  l.  4  ,  ode  4. 

GANZ  (  David  )  cherche(D\VlD. 
GAOGA  ou  KAUGHA ,  royaume  d'Afrique  ,  en 
Nigritie  ,  entre  la  Nubie ,  Se  le  royaume  de  Borno  , 
ne  toit  autrefois  qu'un  défert  qui  s'eft  peuplé.  Les  rois 
y  delcendent  d'un  efclave  nègre  ,  qui  s'étant  faifî  des 
effets  de  fon  maître,  après  avoir  acheté  quelques  che- 
vaux ,  courut  les  pays  circonvoifins ,  fît  quelque  temps 
négoce  d'efclaves ,  en  échange  des  chevaux ,  qu'il  fai- 
foit  monter  aux  Cens ,  Se  fe  rendit  maître  de  cet  état  t 
il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  Partie  de  ces  peuples  ont 
été  chrétiens ,  comme  ceux  d'Egypte  ;  mais  ils  fonc 
très  -  ignorans ,  Se  prefque  tous  nomades.  Les  autres 
font  idolâttes  ou  mahométans.  •  Confulte\  Jean  d« 
Léon,  Sanut,  Se  Marmol ,  dans  leurs  deferiptions  de  l'A* 
frique. 

G  AONA  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  Efpagnol ,  &  natif  de  Burgos ,  étudia  à  Paris ,  Se 
étant  de  retour  dans  fon  pays ,  y  parut  avec  réputation 
dans  les  chaires  eccléfiartiques  Se  dans  les  univerfités.  Il 
parta  dans  la  nouvelle  Efpagne,  pour  y  travailler  à  U 
converfion  des  ames ,  Se  mourut  1  Mexique  en  1559» 
Gaona  a  compofé  quelques  ouvrages.  *  Nicolas  Ant»-» 
nio ,  biblioth,  Hifp.  Wadingue ,  " 
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<\m  parure 

nom  de  GaonsfigniF     .  ,  commencement 

tent  aux  Sebuiven»    r,«>  ,  i     •    r    l  c  «,  i_  „,» 
j    v7(;;,i.  ri- 'an  Meifchka  rut  le  chef  Se  le  pte- 

Je   Exa'DJ>  11  rëttblit  !académie  ^  Punde" 
Lj!"oai  avr  «é  fermée  pendant  trente  ans  .Vers  l'an 

-^6  \  Juci-  *veuK^e  *toit  de  cccorJre  >  enfeignok 
'  "   ,.*arion.  Les  Juifs  le  futnommoient  Plein  de 

?    •  .c  On  lui  doit  qnelques  leçons  qu'ils  eftiment 
,    ,jup.  Schéma  du  même  ordre ,  parucavec  beau- 
,  d'éclat  à  la  fin  du  X  fiée  le  :  il  le  dépouilla  de  fa 
*  rge  pour  la  céder  à  fon  fils  Hai ,  qui  fut  le  dernier 
es  excellent.  Celui-ci  vivoit  au  commencement  du 
XI  ficelé,  Se  fut  regardé  comme  le  plus  excellent  des 
exccllens.il  enfeigna  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en 
îo} 7.  L'ordre  des  Gaons  finit  alois,  après  avoir  duré 
lio  ans,  félon  les  uns  ;  jjo,  ou  même  448  ,  félon 
d'autres.  On  a  de  ces  docteurs  un  recueil  de  deman- 
des &  de  réponfes  qui  vont  jufqu'i  environ  400.  Ce 
livre  a  été  imprimé  à  Prague  en  1 575  ,  &  à  Mantoue 
en  1 597.  Le  collecteur  fenominoit  Menachem  jEgo/î.  * 
Volfii  bMiotheca  hebraa.  DomCalmet,  diUionnaiie  de 
la  bible. 

GAOXA ,  tfle  far  la  côte  ds  la  province  de  Quan- 
tung,  dans  la  Chue ,  où  l'on  voit  une  efpcce  de  poif- 
fbn  fort  extraordinaire ,  que  les  Chinois  appellent 
Hoangcio  Y  a ,  c'eft- à-dire  ,  poiffon  jaune.  Depuis  la  fin 
de  l'automne  jufçu'en  été  il  demeure  dans  la  mer  ,  où 
ceux  du  pays  tâchent  de  le  pécher ,  pareeque  c'eft  un 
mets  délicat ,  &  d'un-  goût  excellent  \  mais  au  com- 
mencement de  l'été  il  le  change  en  oifeau  dont  le  plu- 
mage eft  jaune ,  Se  qui  vole  fur  les  montagnes ,  pour 
y  chercher  fa  nouriture ,  comme  les  autres  oifeaux. 
L'hiver  approchant,  il  quitte  ces  lieux  élevés ,  Se  fe 
retire  dans  la  mer ,  où  il  perd  fes  plumes  Si  fes  ailes  , 
Se  paroit  couvert  de  fes  écailles  ,  avec  fes  ailerons, 
jufqu'à  ce  que  le  printemps  lui  fallè  renaître  fes  ailes 
pour  reprendre  fon  ellor  .comme  l'année  précédente  : 
changeanr  ainfi  d'efpcce  *  par  une  révolution  conti- 
nuelle. •  Kircher ,  de  la  Chine. 

GAP,  ville  de  France  en  Dauphiné,  avec  bailliage 
&  éveché  furTraganr  d'Aix  en  Provence  ,  eft  capitale 
d'un  petit  pays  nommé  U  Gapençois ,  Se  eft  fituce  à  a 
lieues  de  la  Durance,  à  5  ou  6  d'Embrun  ,  &àun 
peu  plus  de  Sifteron.  Grégoire  de  Tours  la  nomme  Va- 
pincum,  Se  la  Notice  d'Honorius  Vapinccnfium  Urbs. 
On  voit  pics  de  là  le  foit  de  Puymore,  fur  une  emi- 
nenec.  L  eglife  de  Gap  eft  confacrée  fous  le  titre  de 
Notre-Dame ,  &  le  chef  du  chapitre  porte  le  titre  de 
doyen.  Il  y  a  encore  un  archidiacre ,  un  prévôt ,  un  fa- 
criftain ,  un  préchantre  Se  douze  chanoine*  qui  ont 
fous  eux  douze  Paneriers  ,  obligés  de  dire  toutes  les 


armes  îepee  Se  lacrofle  en  pal.  Saint  Demetrius  eft  le 
plus  ancien  des  évêques  de  Gap ,  dont  nous  avons  con- 
noilTance.  Il  eft  révéré  comme  martyr  dans  fon  églife. 
Confiance ,  Tigris ,  Se  Remcdius  ou  Rcmi ,  qui  lui  ont 
fuccédé ,  font  aufli  reconnus  pour  fàints.  S.  Confiance 
fe  trouva  au  concile  d'Epaune ,  ou  Epaoneen  $  1 7.Saint 
Arieius  vulgairement  Arei ,  fut  un  des  prélats  afTemblés 
au  fécond  concile  de  Mâcon  en  j  88 ,  Se  à  celui  de  Va- 
lence en  j8y-  L'églife  de  Gap  fait  aufli  la  fête  de  faim 
Amora  fon  éveque ,  que  le  pape  Alexandre  II  tita  du 
monaftere  de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  Se  qui  mourut 
le  î^feptembre  de  l'an  1074.  Ces  prélats  ont  eu  d'il- 
luftres  iuccefleurs  ;  Guillaume  ,  qui  acquit  en  1184 
la  feigneurie  de  Gap  ;  un  autre  Guillaume  ,  qui  fonda 
le  couvent  des  Dominicains  j  Othon,  qui  donna  la  moi- 
tié de  la  jurifdi&on  temporelle  de  Gap  à  Cl  îarles  I  , 
roi  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  pourfe  venger  des 
habitai*  <jUi  l'avoient  long-temps  tenu  en  prifon  :  Hen- 
n  de  Pomers  ;  Gilbert  de  Maodegachcî  j  Jacques  d'Aç- 


raud  ;  Louis  d'Airarques  ;  Gaucher  de  Forcalquier  de 
Ceirefte  j  Gabriel  de  Clermont  de  Talard  j  Pierre  P** 
parin  de  Chaumont  ;  Ai  tus  de  Lionne  ;  François  —  Ber- 
ger de  Malifloles ,  &c.  Il  n'y  a  dans  le  diocèfe  de  Cap 
que'deux  abbayes ,  celle  de  Clauzonne  ou  Clozonne  , 
ordre  de  S.  Benoît ,  Sz  celle  de  Survives  ou  Suripcs  , 
du  même  ordre.  Cette  dernière  fe  nomme  aufli  Sur- 
poy ,  faint  Pierre  de  Subripis ,  ou  Survives  aux  Nonatns. 
L'abbaye  de  Bortavel  a  été  unie  à  la  chartreufe  de  Dur- 
bon,  &  celle  de  Fourrières  à  faince  Claire  de  Sifteron. 
Le  diocèfe  de  Gap  contient  deux  cens  vingt-  une  paroif- 
fes  Se  quatre-vingt-deux  prieurés.  La  ville  de  Gap  souf- 
frit beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  durant  les  guer- 
res de  religion.  Elle  fut  fouvent  prife  Se  reprife  par  le* 
catholiques  Se  par  les  huguenots.  Les  premiers  s'oppo- 
ferent  avec  grand  zèle  en  1561 ,  aux  erreurs  que  Guil- 
laume Farel  y  avoir  femées ,  &  fe  défendirent  fi  bien, 
que  l'avantage  leur  demeura.Ils  chaflerenrleshuguenots 
qui; les  avoient  voulu chafler ,  &  ne  lailîerent  rien  dans 
leur  ville  qui  leur  fùrfufpcctJ)cpuis,apràdiverfes  réfe- 
lutions,  ceux  de  Gap  fe  déclarerenr  pour  la  ligue.  Lcfdi- 
guieres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville ,  Se 
n'étant  pas  allez  fon  pour  l'afliéger,  c'avifa  d'occuper  le 
fort  Puymore ,  au  commencement  de  l'an  1 5  8  8,  Se  y  fit 
bâtit  un  fort ,  qui  fut  commencé  le  5  avril ,  Se  achevé 
dans  treize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap,  nous  avoit  fait 
efpérer  une  hiftoire  de  cette  ville.  Elle  acte  autrefois 
aux  comtes  de  Forcalquier.  Guillaume  VI,  dernier 
comte  de  Forcalquier ,  donna  Gap  pour  dot  de  fa  petite 
fille  -DWixdeClauftral  ,  qui  epoufa  Giugue-  Andri% 
dauphin  de  Vienne ,  l'an  1  xoi.  Les  anciens  comtes  de 
Provence  y  avoient  de  grands  droits  ;  Se  ce  n'eft  que 
depuis  le  XVI  ficelé  qu'elle  eft  du  re libre  du  parlemenc 
de  Grenoble.  *  Du  Chêne ,  rtekerckes  des  villes  de  Fran. 
ce.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  Gai/,  chrifi.  Bouche,  hifi. 
de  Provence.  Rufli ,  hifi.  des  comtes  de  Provence ,  chap.$% 
n.  xi.  Choricr ,  hijioire  de  Dauphiné ,  tonu  a  ,  tiv.  3  , 

fea. ,. 

G  AR  OTTISCH ,  mot  allemand ,  qui  Signifie ,  tout 
Ottonique  :  c'eft  un  futnom  de  Primiflas  roi  de  Bohê- 
me ,  pareequ'il  s'étoit  entièrement  dévoué  au  parti 
d'Otton  IV ,  duc  de  Saxe,  contre  Philippe  de  Sueve  , 
d'où  il  eft  arrivé  qu'en  tranfpofant  un  peu  les  mots  , 
Gax  Ottifch  à  été  nommé  Ottogarus  I  de  ce  nom  ,  le- 
quel nom  il  a  rranfmis  à  fon  fils  &  à  fon  petit-  fils.  Cher- 
chei  OTTOGARE.  *  Georg.Horn.O/A.  imp.p.  1 1©\ 

GARA  (  Nicolas  )  palatin  de  Hongrie ,  quoique  de 
baflê  naiflance  ,  s'éleva  par  fa  valeur  aux  plus  émi- 
nentes  dignités  du  royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort 
de  Louis  1 ,  roi  de  Hongrie ,  en  l'année  1  j  81 ,  les  Hon- 
grois ayant  reconnu  pour  reines,  EJifabeth  veuve  du 
roi  Louis ,  &  Marie  la  fille ,  Gara  s'acquit  un  grand  cré- 
dit aupiès  des  deux  reines,  qui  lui  commirent  le  gou- 
vernement de  leur  royaume  ;  mais  fon  ambition  lui 
fit  abufer  de  fon  pouvoir  j  Se  voulant  opprimer  les 
grands  du  royaume,  il  les  obligea  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  reines ,  pour  couronner  Charles  de  Du- 
ras roi  de  Naples ,  petit-fils  de  Louis  I  roi  de  Hongrie  ; 
élection  à  laquelle  les  reines  furent  obligées  de  con- 
fentir.  Cependant  Gara  n'abandonna  point  Elifabeth 
Se  Marie ,  Se  prit  le  parti  de  faire  aftaflîner  l'u/urpateur. 
Il  fe  fervit  de  Blaife  Forgars,  qui  prit  le  temps  que  le 
roi  Charles  étoit  venu  vifiter  Elifabeth ,  Se  lui  donna 
un  coup  d'épée fur  la  tête,  dont  ce  prince  tomba  par 
terre  i  denu  mort.  Le  malheureux  prince  fur  conduit 
à  Wi(Tegrade,où  il  fut  étranglé  en  1 38  5.  Alors  les  reines 
accompagnées  de  Gara  Se  de  Forgars ,  allèrent  dans  les 
provinces  pour  fc  faire  reconnaître  de  leurs  peuples  ; 
mais  le  gouverneur  de  Croatie  fè  fervit  de  cette  oc- 
cafion  pour  venger  la  mort  du  roi  Charles ,  dont  il 
avoit  été  confident  ;  &  ayant  aflêmblc  la  nobkflê  Se 
le  peuple  ,  il  alla  au  devant  d'eux ,  tua  Forgars  Se 
Gara  ,  fit  mettre  la  reine  mere  dans  un  fac  qu'on 
jerra  dans  la  rivière  de  Bozola ,  &  fit  conduire  la  reine 
Marie  fà  fille  dans  une  prifon.  Sigiûgiond ,  marquis  de* 
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Brandebourg,  fils  de  l'empereur  Charles  IV,  qui  croit 
promis  i  certe  jeune  princetfe  ,  ayant  appris  le  mau- 
vais rraitement  que  ce  gouverneur  avoir  fait  i  ces  rei- 
nes, alla  avec  une  armée  dans  la  Croatie ,  où  il  délivra 
la  reine  Marie  qu  il  epoufa  depuis  ;  &  fit  fouffrir  une 
cruelle  mort  i  ce  gouverneur.  *  Bonfinius ,  hijl.  deHon- 
f/K.Du  Puy  ,  hifi.  des  favoris. 

GARABI(  Antoine  de  )  lîeur  de  la  Luzerne,  étoit 
extrêmement  défiguré  de  taille  &  de  vifage  j  mais  dans 
«incocps  li  difforme  logeoit  un  efprit  ai(é,  agréable  , 
orné,  qui  le  f'aifoit  rechercher  &:  cftimer  des  plus  beaux 
génies  de  l'on  temps.  Il  étoit  né  le  a8  d'octobre  1617, 
dans  la  paroiflè  de  Monchatton  près  de  Coutance,  dans 
la  terre  de  la  Luzerne ,  &  fit  fes  ctudes  à  Cacn  ,  en  par- 
tie fous  le  célèbre  Antoine  Halley.  Il  demeura  long- 
temps enfuir*  dans  la  terre  de  Troifmons ,  allez  pro- 
che de  Caën ,  où  la  converfation  des  gens  de  mente , 
dont  cette  ville  n'a  jamais  manqué ,  l'atriroir  fouvenr. 
Il  n'en  clioifit  point  d'autres  pour  amis  j  Se  ceisx  qu'il 
avoit  choilîs,  il  les  aima  pallionémcnr,  Se  les  fervit 
de  tout  fon  pouvoir.  Son  oncle  maternel  Hervé  de 
Pierrepont  ,  lui  ayant  laide  par  fa  mort  la  belle  terre 
d'fcfrienville  en  Corentin ,  avec  une  riche  fuccellïon  , 
madame  de  Matignon  lui  fit  époufer  une  demoifellc  de 
la  mai  fon  de  Vaflé,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  palla 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  cette  terre  d'Elhen- 
Yi!!c:mais  il  mourut  à  l'ifle  Marie  le  4  juillet  1679, 
âgé  de  foixmte-deux  ans.  Son  corps  fut  rapporté  Si  in- 
humé dans  l'cglife  d'Eftienville  On  a  de  lui  des  poclîes 
ijtines  Se  françoifes  en  a  (fez  grand  nombre  ,  des  fenti- 
msns  chrétiens ,  politiques  6c  moraux ,  Se  quelques 
autres  ouvrages  en  proie.  On  trouve  dans  tous  une 
compolirion  agréable  &  facile,  mais  peu  de  travail,  Se 
l'on  s'appercoir  ailément  que  Garabi  n'avoir  pas  une 
grande  lecture  des  anciens.  Son  recueil  de  profe  Se  de 
poclîes  latines  fut  imprimé  à  Cacn  en  166  i  ,  in-40  , 
fous  ce  titre  ,  Antonit  Garabii  Ptstopvntii  Lu^er- 
nai ,  mifecUanta.*  M.  Huer,  origines  de  Cae'n  ,  féconde 
édition ,  p.  4 1  S. 

GARABUSA,  ouGar  abusa  Salvatico  ,  ancien- 
nement Coryea  infuU.  Ce  font  deux  petites  ifles  dé- 
pendantes de  ccll=  de  Candie,  fituées  à  demi  lieue  ,  de 
la  côte  occidentale ,  près  du  cap  Bufo.  La  Garabufa , 
qu'on  nomme  aufli  Grabufe ,  a  un  bon  port  &  une  tres- 
fconnefortererte.  Les  Vénitiens  l'ont  cor.fervée  jufqu'cn 
]'an  169 1 ,  que  Lucca  délia  Rocca  Meflinois,  capitaine 
d'une  des  compagnies  qui  y  étoient  en  garnifon ,  fe 
faifit  du  gouverneur  ,  &  ayant  aiTommé  ceux  qui  vou 
lurent  faire  quelque  réfiftance ,  livra  la  place  au  bâcha 
de  la  Canée.  Au  refte ,  quelques  géographes  croient , 
que  la  Garabufa  eft  le  cap ,"  que  les  anciens  nommoient 
Cryous  Morts  6*  Promontorium  ,  que  d'autres  placeur  à 
Ut  Punie  di  Corate ,  &:  d'autres  encore  au  cap  Bufo.  * 
Mari ,  diél, 

GARACK  ,  eft  une  ifle  des  plus  confidcrables  du 
golfe  Perfique.  On  ne  doute  prefque  point ,  que  ce  ne 
loit  la  même  que  d'autres  appellent  Garge  ,  Se  d'au- 
tres EUhadr  ,  &  qu'on  nomme  en  latin  Iehara  Infula , 
ou  lcarium.  Maphée  &Golius ,  qui  la  confondent  avec 
i  ule  de  Baharcm  ,  (c  trompent.  Garaclc  eft  au  nord  de 
Baharem ,  à  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftance. 
Elle  eft  également  éloignée  dis  côtes  de  Perfe  &  de 
celles  d'Arabie ,  environ  à  dix  lieues  de  (  embouchure 
de  l'Euphrare.  Au  nord  elle  regarde  la  ville  de  Berder- 
rich.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Juifs.On  y  voir  en- 
core les  ruines  de  1»  ville  qu'ils  lubitoient ,  qui ,  à  en 
juger  par  les  monumens  qui  en  reftent ,  devoit  être 
fort  grande  cV  fort  belle.  La  fynagogue  bâtie  en  forme 
de  piramide  ,  ferr  prefentement  de  mofquce  aux  habi- 
tant Mais  ce  pays,  de  même  que  bien  d'autres ,  a  éré 
fujetà  un  très-grand  nombre  de  révolution?.  Les  Por- 
tugais ,  dans  le  temps  qu'ils  étoient  les  maîtres  d'Or- 
mus ,  reduifirent  fou>  leur  puiflànce  rous  les  petits  états 
du  voifinage  ,  au  nombre  dcfquels  étoit  l'ifle  de  Ga- 
faek,  Se  le*  golfe  Perd  jue  n'eut  plus  qu'un  maîtte,  qui 
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fiu  le  roi  de  Portugal.  Le  toi  de  Pet  fe ,  le  grand  ïehach- 
Abas,  les  en  clullà  ,  après  leur  avoir  fait  long  -  temps 
la  guerre.  Toutes  ces  ifles  font  maintenant  habitées 
par  les  Arabes,  Se  n'ont  plus  que  les  mafurzs  de  Icuis 
villes ,  &  quelques  vertiges  de  leur  ancienne  grandeur* 
Cela  paroit  encore  plus  cnl'ille  de  Garack  qu'en  nulle 
autre  :  puifqu'au  lieu  d'une  grande  ville,  qui  y  étoit 
anciennement,  on  n'y  trouve  qu'une  bourgade  bâtie 
des  mafurcs  des  anciens  édifices ,  qui  eft  lur  un  co- 
teau ,  dans  une  fituation  fort  agréable.  Le  terroir  de 
l'ifle  eft  fec  &  pierreux ,  brûlé  par  les  ardeurs  du  foleil , 
élevé  par  le  milieu  ,  &  prefque  tout  découvert ,  fans 
qu'il  y  relie  aucun  bois ,  quoiqu'il  paroiflè  qu'il  y  en 
a  eu  autrefois ,  puifqu'on  y  trouve  des  troncs  d'une 
rofleur  prodigieufe  &  des  racines,  que  la  force  des 
ommes  n'a  pu  arracher.  Il  cft  vrai  que  du  côté  d'o- 
rienr,  il  y  a  encore  quelques  bocages  aflez  frais ,  Se 
quelques  palmiets  dont  les  habita»*  ne  tirent  pas  gran- 
de utilité.  On  voit  encore  dans  l'endroit  où  étoit  l'an- 
cienne ville ,  un  grand  aqueduc ,  qui  patfoir  au  milieu, 
tout  de  pierre  de  taille  >  Se  qui  fait  aflez  voir  quelle 
étoit  la  puilfance  des  rois  qui  ont  pollèdé  l'ifle  de  Ga- 
rack. Ce  qui  la  rend  encore  plus  conlîdérable  aujour- 
d'hui ,  c'eft  qu'on  y  fait  le  commerce  des  perles.  Elle 
en  fournit  à  l'Alie  Se  à  l'Europe  ,  Se  les  connoidêurs 
conviennent  tous  ,  qu'il  y  en  a  peu  d  aulli  belles  que 
celles  qui  fe  pèchent  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Il  y  a 
aufîî  fur  les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figu- 
res &  de  nuances  différentes  ;  mais  toutes  fi  belles  SC 
avec  des  proportions  fi  juftes ,  qu'elles  peuvenc  fervit; 
d'ornement  aux  cabinets  des  curieux.  *  Baudrand.  Car» 
ré ,  voyage  des  Indes  orientales. 

GARAMANTtS  ,  peuples  de  Gctulie  en  Afrique» 
habitoient  anciennement  la  partie  orientale  du  Zara  , 
Se  l'occidentale  de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines 
de  la  ville  de  Garama.  On  confidéroit  autrefois  ces 
peuples  comme  étant  à  l'extrémité  de  la  terne  de  ce 
côtc'-là-  •  Virgile  ,  jEnâd.  I.  6. 

Vlna.  Garamantas  &  Indos 
Proferet  imptrium, 
Egloguc  8. 

lfmurus  aut  Rhodope,  aut  exertmi  Garamantes. 

Pline  (  /.  5 .  )  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eus 
étoit  inconnu,  Se  Tacite  (  1. 4.  )  pat  le  des  Garaman- 
tes  comme  d'un  peuple  belliqueux ,  indomtable  ,  Se 
plein  de  grands  voleurs.  Lucain  [de  beUo  civil.  I.  4.  ) 
dit  qu'ils  étoienr  nuds.  Aujourd'hui  les  habitans  de  ce 
pays ,  qui  comprend  le  royaume  de  Borno  ,  font  partie 
blancs,  partie  noirs;  ils  font  aflez  humains,  &  fonc 
quelque  négoce;  mais  ils  ont  leurs  femmes  Se  leurs  en- 
fans  en  commun  ,  &  vivent  prefque  fans  religion  , 
comme  les  anciens  Garamantes.  On  dit  que  les  parti- 
culiers y  reconnojftenr  pour  enfans  ceux  qui  leur  réf. 
fcmblenr ,  Se  que  tes  plus  camus  y  paflent  pour  les  plus 
beaux.  •  Pline  ,  /.  8.  Strabon ,  /.  1 7.  Clu vier ,  /.  6,  c,  4. 
Ifidore.  Jean  Léon. 

GÀRAMAS ,  roi  de  Lybie ,  de  la  fille  duquel  Jupiter1 
Ammon  abufa ,  Se  en  eut  un  fils  nommé  latbas,  ainùt 
que  Virgile  le  dit. 

Hic  Ammone  fatus ,  raptd  Getramanùdc  Nympha. 
*  Virgil.  AZneid.  1. 4,  v.  1 98. 

%T  CAR AMOND  (  Claude  )  célèbre  graveur  Se  fon- 
deur de  caractères  d'imprimerie  ,  étoit  né  à  Paris,  il 
commença  à  fe  diftinguer  vers  l'an  1510,  &  purgea 
les  caractères  de  tout  ce  qui  leur  reftoit  de  gothique. 
Il  les  porra  à  un  fi  haut  dégre  de  perfection ,  qu'on  ne 
peut  lui  refufer  la  gloire  d'avoir  furpade  tous  ceux  qui 
croient  avant  lui ,  &  de  ne  l'avoir  été  par  aucun  do 
ceux  qui  font  venus  depuis.  Ses  caractères  fonr  extrê- 
mement mulripliés  à  caufe  du  grand  nombre  qu'il  en 
a  gravés,  Se  des  frapes  qui  en  onr  été  faites.  Dans  le» 
épreuves  que  les  étrangers  en  firent  en  Italie ,  en  Alle- 
magne, en  Angletctre  ,  &  même  en  Hollande  ,  ils  cu- 
rent foin  d'ajouter  au  nom  de  chaque  caractère,  celui 
Tome  K.  Partit  II.  I 
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de  Garamond ,  pcmr  les  diftinguer  de  cous  les  autres  -y 
Ce  le  petit-romain  ,  par  excellence  ,  étoit  connu  chei 
eux  fous  le  lcul  nom  de  Garamond.  Ce  fut  lui  qui  grava 
par  ordre  de  François  1 ,  les  trois  forres  de  caractères 
grecs  dont  Robert  Etienne  a  fait  ufage  dans  fes  belles 
éditions.  Il  mourut  à  Paris ,  au  mois  de  décembre  1561, 
Ce  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  Benoît,  qui  étoit 
pour  lors  fur  la  place  de  Cambrai.  C'eft  M.  Foarnier 
famé,  habile  graveur  &  fondeur  de  Paris,  qui  poffede 
la  plupart  des  beaux  caractères  de  Garamond.  *  M. 
l'abbé  Ladvocac ,  dicl.  hijlor.  portatif. 

GARASSE  (  François  )  natif  d'Angoulême  ,  entra 
chez  les  jefuites  l'an  1 60 1 ,  âgé  de  1 5  ans.il  avoit  du  feu, 
du  génie ,  de  la  lecture  Se  quelque  talent  pour  la  chaire. 
Il  le  fi<-nala  particulièrement  par  le  zélé  qu'il  témoigna 
concrètes  libertins  &  les  athées  :  il  les  attaqua  dans  le 
livre  intitulé  la  doctrine  curieufe  des  beaux  efprits  de  ce 
temps,  ou  prétendus  tels ,  imprimé  en  itfij.  Le  carac- 
tère violent  Se  peu  féricux  de  ce  livre  ne  convenoit 
gueres  à  l'importance  de  la  caufe  qu'il  avoit  entrepris 
de  défendre.  Le  prieur  Ogier  célèbre  prédicateur  ,  fit 
paroitre  aulficôt  un  jugement ,  ou  une  cenfuce  de  cet 
ouvrage,  adreflec  aux  jéfuites,  fous  te  tirre  de Jugement 
ty  tenfure  du  livre  Je  François  GurajJ'e ,  dans  lequel  il 
aceufe  Garaflè  d'avoir  plutôt  contribué  à  endurcir  les 
athées  &  les  libertins ,  qu'à  les  convertir ,  &  d'avoir 
donné  occafion  de  chute  Se  de  fcandale  aux  autres,  en 
rapportant  les  maximes  de  ces  impies  ,  Se  en  ne  leur 
oppofant  qui  des  raifons  frivoles ,  &:  des  contes  facé- 
tieux ,  &  prenant  de-la  occafion  de  médire  de  Paquier, 
de  Lipfe  ,  de  Charron  ,  &dc  plulieurs  autres.  Garaflè 
fe  détendit  par  une  apologie ,  Ce  voulant  montrer  qu'il 
pouvoir  réfuter  férieufemenr  les  athées  Se  les  libertins , 
il  donna  en  1615  ,  un  livre  intitulé,  Somme  de  théolo- 
gie ,  des  vérités  capitales  de  la  religion  chrétienne ,  contre 
lequel  le  célèbre  Jean  du  Verger  de  Hauranne ,  abbé  de 
faint  Cvran ,  écrivit  fortement.  L'univerfitc  en  fit  aufli 
fes  plaintes  à  la  faculté  de  théologb.  Garaflè  fe  défen- 
dit ,  mais  inutilement.  Sa  Somme  fut  condamnée  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  dans  l'aflemblée  du  1 
feptembre  1616.  Garaflè  avoit  encore  compoféen  itfio 
un  traite  intitulé  ,  Rabelais  reformé,  qui  n'eft  point , 
comme  quelques-uns  ont  cru  ,  une  réforme  du  livre 
de  Rabelais  ;  mais  un  ouvrage  de  conrroverfè,  conrre 
le  miniftre  Pierre  du  Moulin ,  qu'il  aceufe  d'être  imi- 
tateur de  Rabelais.  Il  avoir  aulîi  compofé  en  1611.  un 
livre  intitulé  ,  Recherches  dis  recherches  de  Paquier ,  dans 
lequel  il  maliraitoit  fort  ce  célèbre  avocat ,  qu'il  n'é- 
pargne pas  non  plus  dans  fa  doUrine  curieufe ,  Se  dans 
fon  apologie.  Enfin  ,  ce  jéfuite  a  encore  fait  quelques 
ouvrages  profanes ,  comme  lebanquet  desfmtfages ,  im- 
primé en  161 7;  un  poeme  latin  fur  le  facre  de  LouisXlII, 
avec  des  élégies  fur  la  mort  de  Henri  le  Grand ,  impri- 
mées en  1 5 1 1  ,  qui  prouvent  qu'il  croit  meilleur  poète 
que  théologien.  Garaflè  fe  déchaîna  fort  contre  le  pjete 
Théophile ,  Se  fut  en  partie  caufe  des  pourfuites  qui 
furent  faites  contre  lui.  Les  enfans  de  Pâquier  vengè- 
rent la  mémoire  de  leur  pere  par  un  ouvrage  très  vio- 
lent contre  Garaflè  ,  intitulé  ,  Dèftnft  d'Etienne  Pot , 
A  Paris  1614.  Ce  jéfuite  ,  après  la  cenfurc  de  fon  ou- 
vrage ,  fe  retira  à  Poitiers ,  où  il  répara  par  fa  mort 
exemplaire  les  fautes  qu'il  avoit  pu  commettre  par  l'é- 
dition de  fes  livres  :  car  la  perte  étant  à  Poitiers ,  il  de- 
manda à  fes  fupérieurs  la  permiflion  d'aflifter  les  mala- 
des de  l'hôpital ,  &  mourut  de  la  perte ,  qu'il  gagna  en 
exerçant  cette  fonction  charitable.le  14  juin  16}  1 ,  âgé 
de  46  ans.ll  étoit  reconcilié  avec  le  prieur  Ogtet  &  avec 
Balzac.  *  Alegambe,  bibl.  ferip.  foc.  Jcfu.  Defenfepour 
Edenne  Pàquur.  Bayle,  di3.  crit.  M.  l'abbé  Joly  ,  re- 
marquesfur  ce  dictionnaire.  Mémoires  du  temps.  Regtflres 
de  Ij  faculté  de  théologie  de  Paris. 

GARAT  (  Martin  de  )  jurifconfulte ,  cherche?  MAR- 
TIN. 

GARATON  (Chriftophc)  vivoit  dans  le  XV  ficelé. 
Il  fut  feercuu*  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  l'envoya  vers 
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l'an  145  s  1  Confiant!  nople ,  pour  les  affaires  qui  te- 
gardoient  l'union  de  I  cglife  Grecque  avec  la  Latine. 
*  Sponde  ,  A.  Ç.  1455 ,  ».  17.  Rainaldi.  Bzovius,  &c. 

G*  RAZU ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brefil  dans  l'A- 
mérique feptentrionale.  Ce  lieu  ert  dans  la  Capitanie 
de  Fernanbouc ,  à  iix  lieues  d'Olinde ,  du  côte  du  nord. 
Quelques-uns  l'appellent  Jngu ru^a  j  mais  Garazu  en  eft 
le  véritable  nom.  *  Maii,  dicl. 

GARBITIUS  (Matthias)  Sctavon  ,  floriflbic  dans 
le  XVI  iucle ,  Se  fut  profeflèur  en  langue  grecque  i 
Tubingtn.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  cV:  qui  ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'imagination, 
ni  de  vivacité.   Il  entendoit  parfaitement  la  langue 
grecque ,  Se  avoit  bien  lu  les  poètes  qui  ont  écrit  en 
cette  langue ,  fur-tout  les  anciens.  Il  en  a  orné  p!u- 
I  (leurs  de  fes  notes,  entr'autres  Hcfiodc.  Son  édition  , 
accompagnée  de  fcholies  Se  d'une  interprétation  ,  fut 
imprimée  à  Bafle  en  1559,  chez  Oporin.  On  a  de  lui 
le  mime  travail  fur  le  Proincthée  d'Efchyle  ,  &  cet  ou- 
vrage a  paru  au  même  lieu  ,  &  la  même  année.  Gar- 
bitius  voulut  ctte  poète  lui-mi. nie ,  Se  l'on  a  plusieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre  dont  quelques-unes  fe  four 
lire  avec  plaifir.  Ces  poefics  font  latines,  lia  fait  en 
profe  l'Oraifon  funèbre  de  Jean  Sichard ,  habile  jurif- 
confulte, Se  deux  autres  Difcours  que  l'on  trouve  dans 
le  recueil  de  ceux  des  profel^'iirs  de  Tubingcn ,  im- 
primé en  1557.  Jofias  Simlerus  parle  de  cet  auteur 
dans  fon  Epitomc  ou  abrégé  de  la  bibliothèque  de 
Gefner ,  folio  495.  David  Cziiittinger  en  parle  aufli , 
page  1 6 1  ,  de  fon  Spécimen  Hungar  'ut  litterata ,  im- 
primé in- 4^  ,  à  Francfort  en  1711,  Sic. 
GARBO ,  cherche^  D1NUS  DE  GARBO. 
GARCEZ  ou  GARCIAS  (Mattin)  cinquante- deu- 
xième grand  •  maître  de  l'ordre  de  faine  Jean  de 
Jérufalcm  ,  réfidant  à  Malte,  fucceda  ,  en  1595-, 
à  Hugues  de  Loubcns  Verdale ,  étant  âgé  de  plus  de 
60  ans.  Il  ctoit  auparavant  châtelain  d'Emporté  ,  de 
la  langue  d'Aragon    A  caufe  de  ion  âge ,  6c  du  peu 
de  temps  qu'il  a  régné,  on  ne  fait  rien  de  lui  ,  linon 
qu'il  ôtat  les  gabelles  &  les  impôts  qui  fe  Jevoienr  fur 
les  habitans  de  l'iilc  de  Malte,  &  qu'il  défendit  pour 
quelque  temps  les  armemens  à  fes  chevaliers ,  qui  fai- 
foient  des  courfes  au  Levant  pour  leur  butin  Ci  leur 
intérêt  particulier ,  Ce  non  pas  pour  le  profit  du  com- 
mun rrefor.  Garccz  mourut  en  février  1601  ,  &  eut 
pour fuccelïeur  Alofde  Vignacourt.  *  Naberat,/»mï. 
Lgis  de  l'ordre  de faim  Jean  de  Jcrufalan. 

GARCEZ  (  Julien  )  né  en  Aragon  d'une  famille  no- 
ble en  (460,  entra  dans  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 
H  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  docîeur,  Ce 
retourna  en  Aragon  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  plu- 
fieurs  années  avec  applaudiilêment.  L'empereur  Char- 
Ics-Quint ,  dont  il  étoit  le  prédicateur,  le  nomma  eu 
1519,  pour  être  le  premier  évêque  de  Tafcala ,  ville 
delà  province  des  Anges  au  Mexique  j  mais  il  s'y  trouva 
des  difficultés  à  la  cour  de  Rome,  Se  ce  ne  fut  qu'en 
1 5 17  que  Garctzprit  poflèflîon  de  cet  évêché  par  pro- 
cureur. Il  y  alla  lui-même  deux  ans  après ,  étant  âge  . 
de  près  de  70  ans.  H  donnoic  avec  profufion  tous  les 
revenus  pour  foulager  les  pauvres  de  fon  évêché.  Il 
bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico  Se  Vera-Cruz , 
pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  venoient  d'Ef- 
pagne  pour  aller  aux  Indes ,  ou  qui  rcrournoient  dans 
ces  royaumes;  &  non  content  de  leur  fournir  cour  ce 
qui  ctoit  néceflaire  pour  leur  entretien ,  il  les  fervoit 
lui-même.  En  un  mot,  il  fut  regardé  comme  le  pere 
des  pauvres ,  oV:  le  protecteur  des  veuves  &  des  orphe- 
lins. Son  amour  pour  les  Indiens ,  &  fon  zèle  pour  la 
juilice ,  lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols  conqué- 
rans  du  nouveau  monde  ,  qui  traicoient  les  Indien* 
comme  des  bêtes.  Il  écrivft  un  traité  contr'eux  en  for- 
me de  lettre  au  pape  Paul  III ,  que  Padilla  a  traduite 
&  fait  imprimer  dans  fon  hiftoire  de  la  province  de 
Mexique  ,  Se  mourut  en  réputation  de  fainrerc  vers 
l'an  1 547.  *  Diag.  Hijl.prov.  Aragon.  Ub.  i.}6.  Reme* 
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HifloT.provîn.  Mexie.  lib.  t,  c.  4t.  Tfuat.  èccltf.  flifp, 
Pio,  étvir.  Ulujl.part.  x,  Itb.  4,  col.  1  30.  Echard ,  finpt. 
orJ.  Prad.  tom.  1. 

GAItClA  (  Jean)  Efpagnol,  religieux  de  S.  Domi- 
nique, étoit  né  à  Moral  dans  la  partie  de  la  Caftille 
neuve ,  qu'on  appelle  la  Manche.  Apres  avoir  achevé 
fes  études ,  il  palfa  aux  ifles  Philippines  l'an  1  £  j  1 ,  avec 
un  grand,  nombre  de  miflionaires  de  Ton  ordre.  Il 
alla  d'abord  dans  l'ifle  Formofe ,  pour  travailler  à  la 
converfton  des  infidèles  ;  il  y  bâtit  quelques  églifes. 
Après  qu'il  eut  travaillé  quelque  temps  dans  ce  pays  , 
il  rut  envoyé  par  Tes  fuperieurs  dans  la  Chine ,  où  il 
entra  l'an  16  $  6  ,  avec  deux  autres  religieux  de  Ton  or- 
dre. Ces  miflionaires  prêchèrent  l'évangile  dans  fa 
pureté  aux  Chinois  j  mais  quelques  gens  mal-  intention- 
né ayant  irrite  contr'eux  les  mandarins ,  ils  furene  con- 
traints de  fe  cacher  pendant  trois  ans.  Le  pere  Garcia 
rut  maltraité ,  à  caulc  qu'il  ne  voulut  pas  approuver 
les  cérémonies  chinoifes  :  il  fe  fauv'a  dans  Ville  Formofe. 
Les  Chinois  néanmoins  le  rappelèrent ,  Se  il  y  retourna 
Tan  164 1 ,  huit  mois  après  en  être  forti.  Comme  il 
eut  beaucoup  plus  de  liberté  dans  cette  féconde  mif- 
fion ,  il  parcourue  aulfi  plulieurs  autres  provinces  de 
la  Chine ,  fie  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chinois. 
Apres  avoir  travaillé  fort  utilement  Se  avec  des  tra- 
vaux  infinis  l'efpacc  de  trente  ans  dans  cet  empire ,  il 
mourut  en  réputation  d'une  grande  piété  le  S  décem- 
bre de  l'an  1 665  ,  d'une  maladie  cauléc  par  les  mauvais 
iriitcmens  qu'il  avoir  reçus  peu  auparavant.  Il  acom- 
pofé  en  langue  chinoife  un  catéchiline,  Se  un  traité  de 
l'otaifon  mentale.  Il  eut  part  auftî  à  un  traité  fur  le 
culte  de  Confucius ,  &  entre  plafieurs  de  fes  lettres , 
on  en  imprima  une  de  l'an  1648 ,  en  1654,  àCoimbrc, 
qui  a  ére  traduite  ,  8c  que  le  pere  Tellier  dans  fa  diftnft 
des  nouveaux  Chrituns  ,  a  aceufé  à  tort  de  fujppofition. 

*  Hiftoitt  du  R.  P.  Grêlon  jefuite,  c.  a.8.  Hifior.  Phi- 
Ltpp.x  p.lib.  1  ,tap.  9,  10, 16  ,  Sec.  & lib.  1 ,  cap.  jS. 
Fontana  ,  monum.  Dominic.  i66x  &  idtfj.  Echard, 
feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

GARCIAS  Ximenc ,  ou  INNICUS  I  ,  roi  de  So- 
brarbe  Se  de  Ribagorça ,  fécond  royaume  des  Chrériens 
dans  l'Efpagne,  qu'il  établit  vers  l'an  714  ,  après  avoir 
chaiTc  les  Maures,  après  la  retraite  de  Pelage  dans  les 
montagnes  d'Afturie,  qui  y  fonda  le  premier  ic  royau- 
me de  Galice  &  de  Cantabric  en  7 1 6.  Il  choifit  pour 
la  capitale  du  royaume,  la  ville  d'Infam;  il  portoit 
dans  fes  armes  un  arbre  verd  rehaulTé  d'une  croix  rouge', 
dans  un  champ  d'azur  ,  en  mémoire  d'une  fcmblable 
vifion  qui  avoit  paru  dans  l'air  un  peu  avanr  le  com- 
bat livre  contre  les  Maures.  C'eft  d  où  vient ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  le  nom  de  Sobrarbe.  Tout  cela  eft  fabuleux. 

*  Kittcrshuiius ,  Exce  Gen.p.66. 

GARCIAS  INNICUS  II,  prit  Pampelune,  où  après 
avoir  transféré  le  fiege  royal  ,  il  lui  ôta  le  nom  qu  elle 
portoit  auparavant ,  Se  l'appella  le  royaume  de  Savane, 
ou  de  Pampelune.  *  Georg.  Horn.  Orbis  Imptrans. 

GARCI  AS  II ,  fils  de  Sanche  ,  Se  de  fa  féconde  fem- 
me Tuta,  lui  fuccéda  l'an  905  ,  au  royaume  de  Navar- 
re, Se  mourut  vers  l'an  915  ou  916 ,  ayant  alloué  fon 
fils  Sanche  ,  qui  fut  furnommé  Abarca. 

GARCIAS III ,  roi  de  Navarre,  fils  de  Sanche  Abar~ 
ta  t  fut  furnommé  le  Trembltur,  pareequ'il  trembloir 
en  entrant  au  combat ,  quoiqu'eiuuite  il  fut  un  de  ceux 
oui  y  donnoient  le  plus  de  marques  dé  courage.  Il  eut 
de  Ximenc ,  fon  époufe ,  Sanche  U  Grand ,  fon  fuccef- 
feur ,  Se  mourut  au  commencement  du  XI  fiécle. 

GARCIAS  IV ,  roi  de  Navarre  ,  eft  furnommé  par 
quelques  auteurs  de  Nagera ,  pareequ'il  fur  élevé  Se  en- 
seveli dans  une  ville  de  ce  nom.  Il  donna  d'abord  du 
fecours  a  fon  frère  Ferdinand  I ,  conrre  Bermond  ou 
Wermond ,  roi  de  Léon ,  mais  s'étant  depuis  brouillé 
avec  lui ,  il  perdit  la  vie  dans  une  bataille ,  l'an  1054, 
après  un  règne  de  10  ans.  *  Mariana  >  lib,  j. 

GARCIAS  V ,  roi  de  Navarre  ,  fils  de  Ramir  ,  fei- 
gneur  de  Monçon ,  &  petit-fils  de  Ramir  ,  feigneur  de 
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Calahorra ,  qui  étoit  frère  de  Sanche  IV ,  recouvra  lé 
royaume  de  Navarre  1'  an  1 1  3  4.  [|  fit  la  guerre  à  fes 
voifins ,  qui  vouloienr  le  dépolféder,  Se  mourut  d'une 
chute  de  cheval ,  étant  à  la  charte  l'an  1 1 50  ,  après  un 
règne  d'environ  ij  ans. 

GARCIAS,  roi  d'Oviedo  &  de  Léon ,  étoit  filsd'Ai.- 
fonse  III ,  furnommé  U  Grand,  Se  de  Ximenc  ou  Chô- 
ment, à  la  follicitation  de  laquelle  Garcias  prit  les  ar- 
mes contre  fon  pere.  Il  perdit  une  baraille  où  il  fut 
fait  pnfonnier.  Ses  frères  Se  fon  beau-pere  rompirent 
fes  chaînes  ;  Se  obligèrent  Alfonfe  d'abdiquer  en  faveur 
de  Garcias ,  qui  ne  régna  quxnviron  trois  ans.  Il  mou- 
rut l'an  911,  &  eut  pour  fucceficur  fon  frère  Ordu- 
cno.  *  Mariana ,  htjl.  Hifp. 

GARCIAS  1 ,  comte  de  Caftille ,  dit  Fernande^ ,  fil» 
de  Fernand  ou  Ferdinand  Gonfalez ,  &  de  Sanche  de 
Navarre ,  fur  comte  de  Caftille  après  ion  pere ,  en  941, 
Se  régna  48  ans.  Sanche  fon  fils  le  révolta  contre  lui  , 
ce  qui  donna  la  hardieffe  aux  Maures  de  le  venir  atta- 

n.  Garcias  fe  défendit  courageufement ,  Se  fut  tué 
un  combat  l'an  990.  *  Mariana  ,  hijl.  Hifp. 
GARCIAS  II ,  comte  de  Caftille ,  fucceda  l'an  1 018  -, 
a  (on  pete  Sanche  ,  fils  de  Gardai  I ,  qu'il  avoir  eu 
â'Urraqut.  Il  fut  aflafliné  le  1  $  mai ,  jour  de  fes  nôces 
avec  Sanch* ,  feeur  de  Wermond  III ,  roi  de  Léon.  Sa 
fecur,  remariée  à  Sanche  III ,  dir  le  Grand,  roi  de  Na- 
varre ,  porta  la  Caftille  dans  cette  maifon.  *  Mariana. 
Turquet ,  hifioirt  d" Efpagne. 

GARCIAS  (  Martin  )  grand-maître  de  Malte ,  voyez 
GARCEZ. 

GARCIAS  ,  natif  de  Séville  ,  jurifconfulre  ,  vivoic 
fur  la  fin  du  XIII  ficelé ,  vers  l'an  1 190 ,  Se  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  le  droit  civil  Se  canonique.  Il 
eft  aflez  connu  pat  les  commentaites  qu'il  a  fait  fur  les 
déctétales  ,  Se  que  nous  avons  en  cinq  livres.  On  lui 
en  atrribue  quelques  autres.  *  Trithcmc,</<  fcript,  ecclef. 
Andréas  Schotrus ,  biblioth.  Hifp.  Gefner ,  &c. 

GARCIAS-LASSO  DE  LA  VEGA,connu  fous  le  nom 
de  Garci-Lasso  de  la  Vega  ,  narifde  Tolède ,  étoit 
fils  puîné  de  Garcias  Laflb  de  la, Vega,  feigneur  de  Ba- 
tres  &  de  Los-Arcos ,  confeiller  d'état  des  rois  Ferdi- 
nand Se  Ifabelle ,  qui  l'avoienr  employé  dans  diverfe-s 
négociations  importantes;  Se  entrautres  dans  l'ambaf- 
fade  de  Rome  auprès  du  pape  Alexandre  VI  ,  &  de 
Sanche  de  Gufman.  Le  fils  étoit  brave ,  bienfait  Se  avoit 
beaucoup  d'cfprit ,  Se  un  penchant  furprenant  pour  1a 
poefic.  Il  avoit  eu  l'avantage  d'être  élevé  auprès  de 
Charles-Qa/'/H ,  qu'il  fuivit  en  Allemagne,  en  Afrique, 
a  l'expédition  de  Tunis ,  Se  en  Provence,  où  il  com- 
manda un  bataillon  dans  l'armée  de  cet  empereur  en 
15  j6.  Quelques  payfaus  qui  s'éroient  enfermés  dans 
une  tour ,  qui  eft  apparemment  celle  du  Mui ,  près  de 
Frejus  ,  arrêtèrent  toute  l'armée  de  Charles.  Garci- 
Laflo  de  la  Vega  voulanrs'y  diftinguer  par  fa  bravoure 
aux  yeux  de  fon  maître ,  s'avança  près  de  cette  tour  , 
Se  y  fut  bielle  d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice , 
où  il  mourut  10  jours  après,  en  la  )6  année  de  fort 
âge.  L'empereur  témoigna  une  douleur  extteme  de  fa 
mort.  Il  avoit  époufé  Hélène  de  Zuniga,  dont  il  eue 
Garcias  Laflb  de  la  Vega ,  rué  au  combat  de  Wlpian 
contre  les  François ,  â  Page  de  14  ans  >  Se  Sanche  de 
Gufman ,  mariée  i  Antoine  Portocarrero  de  Vega.  Nous 
.avons  lespoefies  de  Garci-LaiTo  fous  ce  titre ,  Obrasde 
Garfî-Laffodela  Vega,  con  annotatiom.  Elles  onr  été 
fouvent  imprimées ,  Se  divers  auteuts  y  ont  fair  des 
remarques.  Voye\  Imhof ,  en fes  vingt  familles  d'Efpa- 
gnt,  pag.  1  jr. 

Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  à  qui  la  poefie  efpagnole 
a  le  plus  d'obligation ,  non-feulement  pareequ'il  l'a  fait 
fortir  de  fes  premières  bornes  ,  mais  encore  pour  lui 
avoir  procure  diverfes  beautés  empruntées  des  étran- 
gers. Il  étoit  le  premier  Se  le  plus  eftimé  des  poètes 
Efpagnols  de  fon  temps ,  Se  il  réulfifToir  même  affèa 
bien  en  vers  latins.  Il  employa  l'arr  pour  cultiver  le 
naturel  qu'il  avoit  pour  la  poefie  :  il  t'appliqua  à  la  lec- 
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ture  des  meilleurs  d'entre  les  poètes  Latins  Se  Italiens , 
4i  il  fe  forma  fur  le  modelé  des  anciens  fie  de  quel- 
ques-uns d'entre  les  modernes.  Ayant  remarque  que 
Jean  Bdfcan  avoir  réuflî  dans  les  efforts  qu'il  avoir  faits 
pour  faire  paffer  la  mefure  Se  la  rime  des  Italiens  dans 
les  vers  efpagnols ,  il  abandonna  cette  forte  de  poefic , 
qu'on  appelle  ancienne ,  fie  qui  eft  propre  à  la  nation 
Efpagnole  ,  pour  tfmbraûcr  la  nouvelle ,  qui  eft  imitée 
des  Italiens.  Il  quitta  donc  les  couplets  fie  les  ronde- 
lets (  Copias  y  Rtdondtllas  )  qui  répondent  i  nos  (Un- 
ces  françoifes  >  (ans  vouloir  même  retenir  ceux  de 
douze  fyUabes,  ou  d'onze,  quand  l'accent  eft  fur  la 
dernière  du  vers,  qui  étoient  fort  eftimés  dans  les 
comme ncemens ,  c'eft-à-dire  ,  du  temps  de  Jean  de 
Mena ,  qui  plie  pour  en  être  l'auteur.  Il  renonça  mê- 
me aux  villànelles,  qui  répondent  à  nos  ballades,  aux 
romances ,  aux  feguidilles ,  Se  aux  glofes ,  pour  faire 
des  hendecafyllabes  à  l'italienne ,  qui  confluent  en  des 
octaves  >  des  rimes  tierces,  des  fonnets,  des  chanfons  fie 
des  vers  libres.  Garcias  réuffit  bien  en  toutes  ces  fortes 
de  rimes  nouvelles  i  nuis  particulièrement  en  rimes 
tierces,  qui  font  i.  des  (Un ces  de  crois  vers  »  dont  le 

Crémier  rime  au  troifiéme  ,  le  fécond  au  premier  de 
t  (tance  fuivante  ,  ôe  ainfi  jufqu'a  la  fin ,  où  ils  ajou- 
tent un  vers  de  plus  dans  la  dernière  ftance ,  pour  fervir 
dc  dernière  rime  ;  a.  desftances  dont  le  premier  vers 
eft  libre  ,  &  les  deux  auttes  riment  enfemble.  Cette 
nouvelle  forme  de  poefie  fut  trouvée  fi  étrange  ,  que 
quelques  uns  fe  mirent  en  devoir  de  U  ruiner  fie  de 
rétablir  l'ancienne  ,  comme  étanr  propre  fie  naturelle 
à  l'Efpagne.  C'en  ce  qu'entreprit  de  faire  particuliè- 
rement Chriftophe  de  Cafhllejoj  mais  ni  lui  ni  les  au- 
tres ne  purent  empêcher  qu'elle  n'eût  le  de  (Tus ,  à  lz 
gloire  de  Bofcan  Se  de  Garcias.  Les  ouvrages  de  ce  der- 
nier font  animes  par  tout  de  l'efprir  &  du  feu  poéti- 
que. Ils  font  accompagnes  d'une  majefté  naturelle  & 
fans  affecUtion  :  Se  ce  qu'il  y  a  de  fingulicr ,  c'eft  qu'on 
y  trouve  de  la  fubtilité  &  de  U  délicateflè  jointe  avec 
beaucoup  de  facilité.  C'eft  le  jugement  qu'en  portent 
dom  Nicolas  Antonio ,  Se  meilleurs  de  Port-Royal  dans 
leur  nouvelle  méthode  efpagnole.  Paul  Jove  prétend 
que  fes  odes  ont  U  douceur  de  celles  d'Horace.  Sanc- 
tius  ou  Sanchcz  de  Las-Brozas ,  le  plus  favant  des  gram- 
mairiens d'Efpagne ,  a  fait  des  commenraires  fur  tou- 
tes fes  œuvres ,  Ôc  il  a  eu  foin  d'y  remarquer  les  en- 
droits imités  des  anciens ,  Se  d'en  relever  les  beautés 
pat  des  obfervarions  favantes  Se  curieufes.  D'autres  cri- 
tiques y  ont  aufti  fait  des  notes.  *  Paul  Jove ,  ad  cal- 
ce  m  elogior.  A.  S.  Peregrin.  biblioth.  hifpanic.  tome  j. 
Nicol.  Anton.  bUlioth. Jcriptor.  Hifpan.  Nouvelle  métho- 
de efpagn.  }.p.  delà grtmm.  c,  »  6*  4f.de la poiji*.  Elo- 
ge de  Garci-Lajfo  de  la  Vega ,  par  M.  d'Hermiili  »  i  la 
fuite  de  U  traduction  françoile  de  U  Differtation  fur 
Us  tragédies  efpagnolts  de  D.  Anguftin  de  Monriano. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poète  avec  un  autre  Gar- 
cias-Lasso  de  la  Vega  ,  qui  étoit  de  Cufco  dans 
l'Amérique ,  fils  d'un  gentilhomme  Efpagnol  &  d'une 
femme  du  pays.  Ce  dernier  a  compofé  en  efpagnol  l'hif- 
toire  de  la  Floride ,  &  celle  du  Pérou ,  Se  des  Incas 
qu'on  a  mife  en  noue  langue.  *  Paul  Jove ,  in  et.  do3. 
cap.  ult.  Bembo ,  in  epifi.  Andréas  Schottus  ,  biblioth. 
Hifp.  Lopez  de  Vega.  Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio , 
biblioth. feript.  Hifp.  &c. 

GARCIAS  (  Nicolas)  Efpagnol  ;  profeûeur  en  droit 
civil  &  canonique ,  Se  chanoine  d'Avila,  vivoit  dans  le 
dix-feptiéme  ficelé.  Il  a  compofé  en  latin  un  rraité  des 
bénéfices ,  in-folio ,  qui  eft ,  dit-on ,  fort  eftimé  :  il  a  été 
imprimé  à  Genève ,  en  1618.  Outre  un  grand  nombre 
de  queftions  nouvelles  &  de  rcfolurioru  lur  toutes  for- 
tes de  matières  bénéficiais,  il  contient  encore  les  dé- 
crets des  papes,  diverfes déclarations  des  cardinaux  qui 
aflifterent  au  concile  de  Trente ,  Se  plufieurs  décidons 
de  la  Rote.  Ce  jurifconfulte  en  citant  les  plus  habiles 
canoniftes ,  avenir  des  opinions  aufquelles  il  croit  qu'on 
doit  s'attacher ,  Se  de  celles  qu'il  perde  qu'on  doit  rejet- 
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ter.  On  voit  par  fa  préface,  qu'il  avoit  féjoumé  trois 
ans  à  Rome ,  pendant  lequel  temps  il  s'eft  ,  dit- il ,  arta- 
ché  à  l'étude  de  U  jurifpcudence  qui  eft  l'objet  de  fon 
livre ,  avec  allîduité  &  application ,  en  lifant  fie  reli  - 
fuit  les  décidons  de  la  Rote ,  tant  manufcrites  qu'im- 
primées ,  les  déclarations  de  la  fainre  congrégation  du 
concile ,  Se  les  titres  qui  ont  du  rapporr  à  ces  matières. 
Son  traité  eft  divifé  en  1 1  parties ,  dont  chacune  a  fes 
chapitres ,  qui  contiennent  plufieurs  traités  particuliers 
fur  cette  matière.  M.  Taifand ,  dont  nous  abrégeons  le 
récit ,  nomme  encore  d'autres  jurifconfulres  du  nom 
de  Garcias  ,  un  entr 'autres  ,  qui  étoit  aufll  Efpagnol , 
qui  avoit  interprété  les  décrérales  vers  l'an  1 i8j ,  fait 
des  glofes  fur  le  texte ,  Se  quelques  additions  i  la  tom- 
me appellée  Pifanella.  Il  nomme  encore  :  1.  Fortu- 
nios  Garcias ,  Efpagnol ,  né  en  Bifcaye  ,  qui  enfeigna 
le  droit  â  Bologne ,  dans  le  collège  des  Efpagnols ,  pen- 
dant que  Charles Ruinus ,  jurifconfulte ,  profeflbit  dans 
cette  univerfité.  Il  ajoute  que  deli ,  Garcias  s  étoit  ré- 
cité en  Efpagne,  ou  il  avoit  exercé  plufieurs  charges; 
que  c'étoit  un  efprit  fubtil,  décifif  Se  pénétrant.  Il  a  écrit 
de  ultimofine  utnufquc  juris  ,  Se  fur  les  décrétâtes  :  voici 
le  titre  du  premier  traité  :  Fortun'ù  Garcia;  traSatus de 
ultimo  fine  juris  c'tvilis  ù  canon  ici  ;  à  Cologne ,  1585 
<7i'8tf.  x.  Jean  Garcias ,  auteur  d'un  traite  de  txpcnjis 
&  meliorationibus.  j.  Un  autre  Jeah  Garcias,  dûciple 
d'Emanuel  Cofta ,  qui  a  fait  plufieurs  petits  traités ,  en- 
tr'autres^t  tacito  fidei  commtffo ,  de  conjugali  acquafiu, 
Sec,  le  tout  imprimé  à  Amfterdam ,  en  1668 ,  in-i". 
*  fçy«{Tailànd,  vies  des  jurifconfulres,  deuxième 
édition ,  in- a»,  page  174  Se  fuivantes. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL ,  Efpagnol , 
natif  de  Seville ,  étoit  chevalier  de  S.  Jacques ,  gou- 
verneur de  Capoue ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  Se 
mourut  à  Madrid  l'an  1 65 1.  Il  a  fait  des  commenraires 
fur  les  ceuvres  de  Louis  de  Gongora ,  &  a  lailTé  deux 
volumes  de  fes  poéfies.  On  doit  le  diftinguer  de  Gar- 
cias de  Salcedo  Coronec,  médecin  du  roi  de  Por- 
rugal,  &  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift,  qui  a  aufli 
écrit.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

GARCI-LASSO  DE  LA  VEGA,  Efpagnol ,  cherche^ 
GARCIAS-LASSO  de  U  Vega. 

GARD,  pont  célèbre,  dont  la  ftrucrure  eft  admira- 
ble ,  bâti  entre  Avignon  &  Nîmes ,  fur  U  rivière  du 
Gardon ,  eft  un  ouvrage  des  Romains ,  0c  avoit  été  conf- 
rruit  pout  foutenit  un  aqueduc  ,  qui  conduifoit  des 
eaux  dans  la  ville  de  Nîmes.  Ces  eaux  venoienr  d'une 
fontaine ,  qui  fe  voit  fur  une  colline  proche  de  la  ville 
d'Ufez ,  à  deux  lieues  du  pont  du  Gard  ;  Se  pareeque 
fur  les  deux  bords  de  la  rivière  du  Gardon ,  il  y  a  deux 
montagnes  fort  liantes  ,  les  Romains  élevèrent  trois 
rangs  d'arches  les  unes  fur  les  autres ,  bâties  de  pierres 
de  taille  d'une  groilcur  &  d'une  longueur  furprenanre. 
Le  premier  rang  qui  foutient  les  deux  autres ,  n'a  que 
fix  arches ,  qui  font  le  premier  ponr.  Le  fécond  rang 
a  onze  arches  »  de  même  hauteur  &  de  même  largeur 
que  celles  de  dellbus^mais  le  rroifiétne  en  a  trente-cinq, 
qui  ne  font  pas  fi  hautes ,  ni  fi  larges.  Le  premier  pont 
a  cenr  cinquante  pas  de  longueur  j  le  fécond  en  a  deux 
cens  foixante  Se  quinze  j  fie  le  troifiéme  ttois  cens.  Ce- 
lui-ci porte  un  canal  couvett  de  grandes  pierres  de 
taille ,  qui  eft  conduit  du  haut  d'une  montagne  à  l'au- 
tre. Au  haut  d'un  pillier  de  la  troifiéme  arche  du  fécond 
ponr  ,  on  voit  la  figure  d'un  lierre  repréfenté  en  bas- 
relief,  dont  ceux  du  pays  font  une  hiftoire  inventée  i 
puifir  :  c'eft  pourquoi  on  dit  communément  «  ftùn'a 
pas  vu  le  lièvre  >  n'a  point  vu  le  pont  du  Gard.  '  Jovin  , 
voyages  d'Europe. 

GARDE,  petite  ville  d'Italie  dans  les  états  des  Véni- 
tiens. Elle  eft  dans  le  Veronois ,  fur  le  bord  oriental  du 
lac  de  Garde ,  auquel  elle  donne  fon  nom ,  oraux  lieues 
de  la  ville  de  Vérone.  *  Mati ,  diH. 

GARDE ,  ville  de  Groenland ,  qui  avoit  un  éveché 
fuffragant  de  Drontheim.  Elle  étoit  fur  la  mer,  Se  il  y 
a  plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  a  été  ruinée. 
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G  ARDE.  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  Tirât  des  Vénitiens , 
encre  le  Veronois ,  le  Bteftan ,  Se  l'évèché  de  Trente. 
1]  i  environ  dix  lieues  de  long  du  fud  au  nord  ;  Se  trois 
i  ouaire  dans  fa  plus  «ande  largeur.  Il  cil  lujet  i  de 
grandes  te  mpercs  ,  comve  la  mer.  Il  abonde  en  anguil- 
les ,  Se  en.  carpes  ;  &  il  cil  la  fource  de  la  rivière  du 
Mincio ,  qui  va  arrofer  Mantoue.  *  Baudrand. 

GARDELEBEN ,  petite  ville  de  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  près  d'une  grande  foret,  qui  porte 
fon  nom ,  fur  la  Melde ,  à  fa  lieues  de  la  ville  de  Sten- 
del ,  vers  le  couchant.  "  Mati ,  diéhon. 

GARDEROBE.  (  grand  rruîttede  la  )  Cette  charge  eft 
nouvelle  en  France  :  elle  a  été  créée  le  16  de  novem- 
bre 1669.  Elle  cft  toujours  poffédée  par  un  homme  de 
grande  diftinction.  Sa  charge  eft  d'avoir  foin  des  ha- 
bits ,  du  linge  &  de  la  chauUure  du  roi.  Il  en  fait  faire 
les  habits,  ôc  lorfque  le  roi  s'habille,  il  lui  met  la  ca- 
mifolle ,  le  cordon  bleu  &  le  jufte-au-corps.  Quand  il 
fe  déshabille  il  lui  préfente  la  camifolle  de  nuit,  le 
bonnet ,  le  mouchoir  ;  Se  lui  demande  quel  habit  il  lui 
plaira  dé  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de  grandes 
têtes,  il  met  le  manteau  &  le  collier  de  l'ordre  fur  lis 
épaules  du  roi  :  il  fait  les  fonctions  de  chambellan  Se 
des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en  leur 
abfence.  Les  deux  maîtres  de  la  garderobe  ont  aulfi 
leurs  fonctions  particulières,  Se  fervent  par  année  en 
l'abfence  du  gtand  maître  :  ils  font  toutes  les  fonctions , 
&  même  en  fa  ptéfence.  C'eft  lui  qui  préfente  la  cra- 
vacte  au  roi ,  fon  mouchoir ,  fes  gans ,  fa  canne  Si  fon 
ciupcau. Lorfque  fa  majefté  quitte  un  habit&  qu'il  vuide 
fes  poches  dans  celles  de  l'habit  qu'il  prend ,  le  maître 
de  la  garderobe  lui  préfente  fes  poches  pouf  les  vuider. 
Le  foir  ,  lorfque  le  roi  fort  de  fon  cabinet ,  il  donne  fes 
gans ,  fa  canne ,  fon  chapeau ,  fon  épée  au  maître  de  la 
garderobe ,  Se  après  que  fa  majefté  a  prié  Dieu ,  elle 
vient  fe  mettre  un  fon  fauteuil  &  achevé  de  fe  désha- 
biller. Le  maître  de  la  garderobe  tire  le  jufte-au-corps, 
la  vefte  6c  le  cordon  bleu  ,  Se  reçoir  aulfi  la  cravatte. 
Les  officiers  de  la  garderobe  font  :  quatre  premiers  va- 
Jets  de  garderobe  fervans  par  quartier  ;  feire  valets  de 
garderobe  fervans  aulfi  par  quartier  -,  un  porte-malle  ; 
quatre  garçons  ordinaires  de  la  garderobe  j  trois  tail- 
leurs-chaulfeticrs  Se  valets  de  chambre  ;  un  empefeur 
ordinaire  :  deux  lavandiers  du  linge  du  corps. 

GARDES  DU  ROI ,  officiers  établis  pour  garder  la 
'  perfonne  de  fa  majefté.  Us  font  diftingues  en  gardes  du 
dedans ,  Se  gardes  du  dehors.  Les  premiers ,  qui  fervent 
principalement  dans  le  palais  du  roi ,  font  les  gardes 
du  corps  ,  les  cenr  Suides ,  Se  les  gardes  de  la  porre , 
aufqueis  on  a  joint  les  gardes  du  grand  prévôt  de  l'hô- 
tel. Les  gardes  du  dehors  font  les  gendarmes ,  les  chc- 
vaux-legers  ,  les  rooufquetaires ,  les  deux  régimens  des 
gardes  françoifes  &  fuilTes ,  les  gentilshommes  au  bec 
de  cotbin.  *  Etat  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS  DU  ROI  :  officiers  choilis 
pour  défendre  la  perfonne  de  fa  majefté  contre  ceux 
qui  pouroient  former  le  detîein  d'attenter  a  fa  vie.  Nous 
hfons  dans  l'hiftoire  de  Tours  ,  que  Goncran  roi  d'Or- 
léans ,  voyant  que  fes  deux  frères ,  l'un  roi  de  Metz  ou 
d'Auftrafie,  Se  l'autre  roi  de  Soiflons  &  de  Paris,  avoient 
é:é  tués ,  fit  garder  fa  perfonne  par  un  nombre  d'offi- 
ciers ,  qui  l'accompagnoient  par  tout ,  Se  même  dans 
fes  divet tiiremcns.Philippe  Augufh  étant  dans  laTerre- 
fainte  l'an  1 1  <ji ,  établit  des  fergens-d'armes  ouporte- 
malTcs ,  pour  défendre  fa  perfonne  contre  les  adadins, 
que  leur  prince ,  appellé  le  Vieil  de  la  Montagne ,  en- 
voyoit  pour  tuer  les  princes  chrétiens.  La  grande  chro- 
nique en  parle  ainfi  :  <•  Quand  ledit  roi  ouit  (es  nou- 
••  velles,  fi  fe  douta  formant,  Se  prit  confeil  de  fes 
»  gardes.  Il  élut  fergens  1  martes ,  garnis  Se  bien  armés , 
»  qui  nuit  Se  jour  croient  en  tout  de  lui  pour  fon  corps 
»  garder.  »  Il  fe  fervit  de  ces  mêmes  fergens ,  à  la  ba- 
taille de  Bouvines  en  1 114 ,  où  ils  firent  paroître  leur 
fidélité  &  leur  courage.  C'eft  pourquoi  S.  Louis  en 
1119  fonda  pour  eux  l'églife  de  fainte  Catherine  du 
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Val  des  Ecoliers  1  Puis,  comme  il  eft  écrit  fur  deux 
pierres  qui  font  à  l'entrée  de  certe  églife.  Voici  les 
paroles  :  »  A  la  prière  des  fergens-d'armes  ,  mondeur 

-  faint  Louis  fonda  cette  églile,  &  y  mit  la  première 
»  pierre  ,  &  fut  pour  la  joie  de  la  victoire ,  qui  fut  au 

-  pont  de  Bouvines  l'an  1 1 1 4  :  les  fergens-d'armes  pour 
»  le  temps  gardoient  ledit  pont ,  &  vouèrent  que ,  fi 
»  Dieu  leur  donnoit  victoire  ,  ils  fonderoient  l'églife 
»  de  fainte  Catherine  :  Se  ainfi  fut-il.  »  On  y  remarque 
quatre  fergens-d'armes  >  repréfentés  fur  ces  deux  pier- 
res ,  donr  deux  tiennent  en  main  leurs  martes  d'armes. 
Se  font  armés  de  pied  en  cap ,  qui  étoit  l'habillement 
de  guerre  ;  le  troifiéme  a  une  caiàque  1  gtjndes  man- 
ches ,  Se  porre  un  colier  qui  lui  defeend  fur  l'cftomach  , 
pour  montrer  l'habit  des  fergens-d'armes,  qui  gardoient 
le  roi  pendant  le  jour  j  &  le  quatrième  eft  envelopé 
d'un  long  manteau  fourré ,  avec  un  bonnet  en  tête ,  Se 
fa  marte  en  main ,  pour  représenter  les  fergens-d'armes 
qui  dévoient  faire  garde  la  nuit.  DuTillet  dit  que  les 
uns  portoient  la  marte  devant  le  roi ,  pendant  le  jour , 
Se  alors  ils  étoient  appellés  huijflicrs-a" armes  ;  Si  que  les 
autres  gardoient  fa  chambre  de  nuit.  Ces  gardes  ayant 
aulfi  pris  l'arc ,  furent  aulfi  nommés  archers.  Le  roi 
Charles  VII  retint  i  fa  gatde  un  nombre  d'Ecollois  , 
tirés  de  ceux  que  les  comtes  de  Boucan  &  de  Douglas 
lui  amenèrent  pour  charter  les  Anglois.  Philippe  de 
Commineslcs  appelle  Orfaverifès ,  pareeque  leurs  ho- 
quetons font  couvetts  de  papillotes  d'argent ,  Se  d'or- 
fevrerie.  Son  fuccedêur  Louis  XI  établit  une  compa- 
gnie de  cent  lanciers  pour  fa  garde ,  qui  dévoient  avoir 
chacun  un  homme  d'armes  Se  deux  archers  :  puis  il  fie 
de  deux  cens  archers  la  petite  garde  de  fon  corps.  Le 
même  roi ,  à  la  recommandation  de  Châties  VII,  rétine 
auïïi  les  Sutflès  à  fon  fervice  }  Se  ayant  fait  un  traité 
d'alliance  avec  eux  en  1481,  il  prit  une  compagnie  de 
cette  nation  pour  la  garde  ordinaire  de  fa  perfonne. 
Charles  VIII,  en  1497 ,  inftitua  une  nouvelle  compa- 
gnie de  gardes  François  ;  Se  en  1514,  François  1  fie 
une  compagnie  de  foixante  archers ,  à  laquelle  il  en 
ajouta  encote  quarante-cinq ,  un  an  après. 

Enfin,  toutes  ces  compagnies  de  gardes  ont  été  ré- 
duites a  celles  qui  fubfiftent  maintenant  j  favoir  1 .  les 
quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  ,  Ecoflôis  Se 
François  j  1. les  cent  Suides,  aulfi  gardes-du-corps  ordi- 
naires du  roi.  La  colonelle  Se  la  première  compagnie 
des  gardes-du-corps  repréfente  celle  des  gardes  Ecof- 
fois.  Les  trois  auttes  font  des  gardes  François.  Chaque 
compagnie  eft  commandée  par  un  capitaine ,  Se  deux 
lieutenans ,  Se  eft  divifée  en  fix  brigades ,  dont  chacune 
a  trots  exemts ,  deux  brigadiers ,  Se  deux  fous-briga- 
diers. Ces  quatre  compagnies  fervent  par  quartier ,  Se 
portent  la  bandoulière  de  la  livrée  de  leur  drapeau  , 
c'eft-à-dire ,  blanche ,  jaune ,  bleue ,  ou  verte.  Mais  les 
vingt-cinq  gentilshommes  gardes  de  la  manche  ,  de  la 
compagnie  Ecoflbife ,  y  c  ompris  le  premier  homme- 
d'armes  ,  fervent  toujours  deux  enfcmble ,  aux  côtés  du 
roi ,  ou  bien  fix,  aux  grandes  cérémonies,  Se  ne  font 
ordinairement  qu'un  mois  en  fervice.  Les  capitaines  , 
les  lieutenans  Se  les  exemts  des  gardes-du-corps  porrenc 
tons  le  bâton  dans  la  maifon  du  roi ,  &  accompagnent 
fa  majefté  tout  le  jour  4  pied  &  à  cheval.  Les  briga- 
diers ont  une  pertuifane.  Le  capitaine  des  gardes-du- 
corps  qui  eft  en  quartier ,  ne  quitte  point  le  roi ,  depuis 
qu'il  eft  levé  ou  lorri  de  la  chambre ,  jufques  à  ce  que  fa 
majefté  foit  couchée  j  mais  le  capitaine  ou  le  lieutenanc 
Ecortôis  a  toujours  fa  place  auprès  du  roi ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  de  quartier.  Le  capitaine  des  gardes  François 

3ui  eft  en  fervice ,  fe  tient  &  marche  toujours  immé- 
iatement  après  le  roi  Se  proche  de  fa  perfonne ,  quel- 
que part  qu  il  foit ,  i  table,  à  cheval ,  en  carotte  ,  Se 
par  tout  ailleurs  j  Se  il  n'eft  permis  i  qui  que  ce  foir  de 
le  mettre ,  ou  de  paflêr  entre  lui  Se  le  roi ,  afin  que  rien 
ne  l'empêche  d'avoir  toujours  la  vue  fur  la  perfonne 
de  fa  majefté.  Il  eft  toujours  logé  dans  l'apparremcnt  du 
roi,  Se  la  nuit  il  en  garde  les  clefs  fous  fon  chevet. 
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Quand  le  roi  donne  audience  à  un  ambaftadeur ,  le  ca- 
pitaine des  gardes  le  reçoit  à  l'enrrée  de  la  (aile ,  Se  le 
conduit  jufqu'à  la  chambre ,  où  il  le  rient  pris  du  ba- 
luftre  i  Se  l'audience  finie  ,  il  reconduit  l'ambafladeur 
.jufqu'à  la  porte  de  la  faite  des  gardes  ,  lefquels  pour 
lors  font  tous  rangés  en  haye.  Voici  les  principales  fonc- 
tions des  gardes -du -corps.  Ils  doivent  toujours  faire 
garde  immédiatement  devant  l'antichambre  du  roi  ;  Se 
fa  nuit  ils  gatdent  aufli  les  portes  du  Louvre  ,  ou  autre 
ioets  du  roi.  Lorfque  le  rot  marche  ,  ils  vont  derrière 
Se  aux  cotes  du  carofle ,  depuis  1  ouverture  de  la  por- 
tière. Que  s'ils  font  à"  pied.les  deux  plus  avances  tien- 
nent les  boutons  de  derrière  de  la  portière  j  &  deux  va- 
lets de  pied  tiennent  deux  boutons  de  devant  d'un  côte 
&  d'autre.  Les  gardes  de  la  compagnie  Ecoflbife  gardent 
iculs  les  portes  du  chœur  des  eglifes  où  eft  le  roi  ;  Se  fi 
fa  majefté  paflè  l'eau  dans  un  bateau  ,  il  n'y  a  de  tous 
les  gardes  que  les  EcofTois  oui  y  entrent.  Les  gentils- 
hommes gardes  de  la  manche  fervent  deux  enfemble 
aux  côtés  du  roi  ;  &  lorfqu'il  veut  entendre  la  méfié , 
le  fermon  ,  ou  I  office  divin ,  deux  gardes  de  la  man- 
che vont  attendre  le  roi  dans  l'églife ,  revêtus  de  leur 
hoquecon  blanc ,  femé  de  papillotes  d'or  Se  d'argenr  > 
Se  renant  leur  pertuifane.  Quand  fa  majefté  eft  arrivée, 
ils  fe  tiennent  à  fes  côtes ,  toujours  debout  (  excepte 
à  l'élévation  de  l'hoftiè  )  &  tournés  du  côté  du  roi , 
pour  avoir  l'oeil  de  toutes  parts  fur  fa  perfonne.  Lorf- 
que le  roi  mange ,  deux  gardes  de  la  manche  font  pa- 
reillement à  fes  côtés.  Quand  le  roi  aflifte  aux  procef- 
fions ,  deux  huifilers  de  la  chambre  portant  leuts  martes, 
marchent  devant  le  roi  ;  mais  les  deux  gardes  de  la 
manche  font  immédiatement  aux  côtes  Je  fa  ma  j  elle. 
Ils  fe  trouvent  au  nombte  de  fix ,  pour  accompagner  le 
roi  dans  les  cérémonies  extraordinaires  ,  comme  au 
facre ,  i  la  création  des  chevaliers ,  aux  féances  de  fa 
majefté  dans  fon  lit  de  juftice  au  parlement ,  Se  aux 
autres  folemnités.  Etant  entrés  en  la  grand'chambre  , 
ils  fe  riennent  à  l'entrée  du  parquer,  Se  reconduifenr  en- 
fuite  fa  majefte  jufqu'à  fon  carofle.  Aux  funérailles  du 
roi ,  ils  gardent  fon  corps  jour  Se  nuit ,  Se  doivent  eux 
feuls  le  mettre  dans  le  cercueil ,  &  le  defeendre  dans 
la  cave.  Il  faut  remarquer  ici ,  que  fur  leur  hoqueton 
on  voyoit  la  devife  de  Henri  IV  ,  favoir  une  marte 
d'Hercule ,  avec  ces  paroles  :  Erit  keee  quoqiu  cogna* 
mon/Iris;  mais  l'année  167 1  le  roi  Louis  XIV  y  fir  mer- 
cre  fa  devife,  qui  eft  un  foleil  éclairant  un  monde,  avec 
ces  mots  :  Ntc pluribus  impur.  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  7. 
Du  Tillet,  mémoires.  Etat  de  Ut  France. 

GARDES  DE  LA  PORTE ,  officiers  du  roi ,  font 
garde  J  toutes  les  avenues  du  Louvre ,  ou  autre  mai- 
Ion  royale ,  pendant  le  jour ,  (  ce  font  les  gardes-du- 
corps  qui  font  cette  fonction  la  nuit.  )  Les  gardes  de 
la  porte  font  au  nombre  de  cinquante ,  &  portent  une 
carabine ,  avec  une  bandoulière ,  chargée  de  deux  pe- 
tites clefs  en  broderie.  Leur  jufte-au-corps  eft  bleu  avec 
des  galons  d'argent  en  onde.  Ils  portoient  autrefois  des 
hoquetons  Semblables  à  ceux  des  gardes  de  la  prévôté 
de  l'hôtel,  excepte  que  fur  les  quatre  grandes  bafques, 
il  y  avoir  deux  clefs  brodées  ,  pafTées  en  fautoir.  Us 
font  commandes  par  un  capiraine ,  avec  quatre  licute- 
nans ,  qui  fervent  par  quartier.  *  Du  Tillet ,  Etat  dt  la 
France. 

GARDES  DE  LA  PREVOSTÉ  DE  L'HOSTEL  :  offi- 
ciers commandés  par  le  prévôt  de  l'hôtel  du  roi,  &  grand 
prévôt  de  France ,  qui  a  quatre  Iieutenans  fervans  par 
quartier ,  Se  un  lieutenant  général.  Ces  gardes  portent 
le  hoqueton  d'orfèvrerie ,  dont  le  fond  eft  des  livrées 
du  roi ,  incarnat ,  bleu  &  blanc ,  Se  avec  la  devife  de 
Henri  IV  autour  d'une  malTè  d'Hercule  :  Erit  hetc  quo- 
que  cognita  mon  fins.  Lorfque  le  roi  va  en  carofle  à  deux 
chevaux ,  les  gardes  de  la  prévôté  marchent  devant  les 
cent  Suiflès ,  qui  marchent  à  la  tête  des  chevaux  du  ca- 
rotte. Ils  vont  &  viennent  dans  la  maifon  du  roi ,  pour 
faire  exécuter  les  Ordres  de  police.  Ce  font  eux  ordi- 
nairement qui  ont  otdre  d'artètet  les  prifonaiers  d'état. 
•  Etat  dt  la  Frantc. 
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GARDES,  ou  REGIMENT  DES  GARDES.  On  les 
diftingue  en  gardes  Françoifts  Se  gardes  Suiffes.  Le  régi- 
ment des  gardes  Françoifes  ,  qui  eft  le  premier  &  le 
plus  confidérable  de  l'infanterie ,  eft  compofe  de  trente- 
deux  compagnies  ,  qui  prenn%n  le  nom  de  leurs  capi- 
taines, Se  font  commandées  par  un  colonel.  Il  y  avoir 
un  colonel  général  de  l'infanterie  \  mais  après  la  mort 
du  duc  d'Epernon  en  1661 ,  cette  charge  fut  fupprimee. 
La  compagnie  colonelle  a  trois  Iieutenans,  trois  fous- 
lieutenans,  deux  enfeignes  Se  fix  fergens.  Les  autres 
compagnies  ont  chacune  un  capitaine  ,  un  lieutenant  , 
un  fous-lieutenant ,  un  enfeigne  Si  fix  fergens.  Les  gar- 
des Françoifes  tiennent  toujours  la  droite  fur  les  gardes 
Suiflès  \  Se  leurs  capitaines  portent  le  haullècol  dote , 
au  lieu  que  les  gardes  Suiflès  le  portent  d'argent.  Ils  onr 
aufli  leur  juge  particulier ,  qui  eft  le  prévôt  des  bandes. 
Le  régiment  des  gardes  Suiflès  n'eu  compofe  que  de 
dix  compagnies  complètes ,  &  eft  commandé  par  un 
colonel  particulier ,  différent  du  colonel  général  des 
Suiflès  Se  des  Grifons.  Ce  régiment  a  fes  officiers  de 
juftice  ;  mais  la  compagnie  générale  a  fon  juge  parti- 
culier ,  qui  ne  dépend  que  du  colonel  général.  Il  faut 
remarquer  ici ,  que  l'on  dit  capitaine  des  gardes-uu- 
corps  ;  &  capitaine  aux  gardes ,  en  parlant  des  gardes 
Françoifes  ou  Suiflès.  *  Mémoires  du  temps. 

GARDES  DE  LA  MARINE,  DE  L'ETENDARD, 
&  DU  PAVILLON.  Le  feu  roi  Louis  XI V  ayant  créé  en 
1681  fix  compagnies  de  cadets ,  pour  600  jeunes  gen- 
tilshommes ,  afin  d'y  être  élevés  Se  inftruits  dans  les 
exercices  militaires,  &  dans  les  arrs  convenables  à  leur 
nai (Tance ,  &  aux  vues  qu'on  avoir  fur  eux,  M.  de  Sci- 
gnclay  p  topo  fa  à  fa  majefte  d'établit  fur  ce  modèle  des 
compagnies  de  gardes  de  la  marine  pour  la  jeune  no- 
ble (le  qui  voudroit  Servir  fur  mer.  Cette  proposition 
fut  goûtée  &  fuivie ,  6c  pour  affermir  ce  nouveau  corps 
on  luivit  les  mêmes  loix ,  qu'obfervoient  les  cajacs  qui 
avoient  été  fupprimes ,  voye?  CAJACS.  Plufieurs  même 
de  ceux-ci  qui  reftoient  encore ,  enrrercnr  dans  les  nou- 
velles compagnies.  On  fit  en  même  remps  pour  les  ga- 
lères une  compagnie  particuliete  de  GARDES  DE  L  E- 
TENDARD.  Tous  enfemble,  ceux  de  la  marine  Se  de 
l'étendard,  étoient  au  nombre  de  800,  comme  il  parole 
par  la  médaille  qui  fut  frapee  i  ce  fujet.  On  y  voit  un 
officier  au  bord  de  la  mer  :  il  a  à  fa  droite  un  jeune 
homme  qui  regarde  une  bouûolc  ,  Se  à  fa  gauche  un 
autre  jeune  homme  qui  mefure  une  carre  marine  avec 
un  compas.  La  légende  :  Lecli  juvtnes  in  navalcm  mili- 
tiam  conferipti  oaingenti ,  lignifie  :  Huit  cens  jeunes 
hommes  d'élite  enrôlés  pour  la  marine.  A  l'exergue  eft 
la  date  i<$8j.On  doit  regarder  ces  compagnies  de  gar- 
des de  ta  marine  comme  un  feminaire  d  officiers.  Il  en 
eft  forti  un  grand  nombre  qui  fe  font  distingués  par  leur 
valeur  &  par  leur  habileté  dans  la  marine.  Leur  utilité 
eft  fi  connue,  que  te  roi  les  a  départis  dans  les  trois  plus 
grands  ports  du  royaume ,  à  Rochefort ,  à  Toulon  &  à 
Breft.  Ceux  de  Rochefort  ont  été  au  nombre  de  trois 
cens  foixante.  Ils  font  maintenant  réduits  à  foixante. 
Ils  ont  un  commandant ,  un  capitaine  de  vaiffeau ,  un 
lieutenant ,  un  enfeigne ,  trois  maréchaux  des  logis  , 
trois  brigadiers,  fix  fous  -brigadiers ,  foixante  gardes 
de  la  marine ,  trois  haut-bois ,  deux  tambours-  Le  roi 
entretient  pour  inftruire  les  gardes  de  la  marine ,  des 
maîtres  à  écrire  Se  à  deffiner  ;  on  leur  enfeigne  les  1 


thématiques  ,  les  forrificarions ,  l'hydrographie.  Ils  ont 
des  maîtres  d'eferime  &  à  danfer  :  on  leur  apprend 
l'exercice  du  moufquet,  Se  toutes  les  révolutions  mili- 
taires :  ils  étudient  la  conftruâion  des  vailfeaux  &  la 
proportion  de  toutes  les  pièces  qui  les  compofent  ;  on 
les  dreflè  à  connoître  les  bonnes  &  les  mauvaifes  qua- 
lités des  munitions  deftinées  pour  les  embarquemeos. 
Par  l'ordonnance  de  1 6  8  9  Louis  XI V  veur  aufli  que  les 
gardes  de  la  marine  entendenr  la  méfie  avant  que  de 
commencer  leurs  exercices  ;  que  leurs  officiers  rendent 
compte  tous  les  mois  de  leurs  actions  au  commandant 
du  port  j  que  les  brigadiers  Si  les  fous-brigadiers s'in- 
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forment  exaclemenr  de  la  conduit;  qu'ils  tiennent  chez 
leurs  hôtes ,  pour  en  faire  un  rapport  tidcle.  Quand  les 
gardes  de  la  marine  font  en  mer ,  on  cultive  par  l'ex- 
périence toutes  les  connoilbnccs  qu'Us  ont  acquifes 
dans  le  port.  Ils  mettent  en  oeuvre  ,  en  préfence  du 
pilote,  ce  qu'ils  ont  appris  du  pilotage  :  ils  font  l'e- 
xercice du  canon  devant  le  maître  canonier.  Us  com- 
mandeur la  manœuvre  devant  les  officiers,  l'eu  l'abbé 
Boutard  a  fair  cette  infciiption  pout  l'école  de  ces  gar- 
des de  la  marine  ; 

Hic  Ntptuni  a  ries  varias  prono  ort  juvtntus 
LeSa  Mit  nota  pretficienda  mari. 

Un  anonyme  a  rendu  ces  deux  vers  latins  par  ceux-ci  : 

Bille  école  !  où  l'on fuit  une  'utile  dipenfe  , 
Pour  élever  au  gré  du  puijjant  dieu  des  mers, 

Ceux  qui  doivent  porter  parmi  les  fiots  amers 
La  force  &  C honneur  de  la  France. 

Louis  XIV  a  rite  de  l'éiablirtement  de  ces  gardes , 
de  grands  avantages  pour  la  navigation.  Louis  XV  ,  au- 
jourd'hui régnant ,  par  fon  ordonnance  du  18  novem- 
bre 1 7 1  G,  voulant  illuftrer  davantage  la  charge  de  grand 
amiral  de  France,  a  mis  fur  pic  une  compagnie  d;  qua- 
tre-vingts GARDES  DU  PAVILLON  imitai,  tires  des 
trois  compagnies  des  gardes  de  la  manne  ,  départies 
dans  les  rrois  ports  dont  on  a  parlé.  Les  nouveaux  gar- 
des font  dcltinés  pour  s'embarquer  avec  l'amiral  qui 
en  rixe  le  nombre  à  fon  gré.  Ln  mer  ils  font  la  garde  i 
la  porte  de  fa  chambre  ,  &  fur  terre  dans  fes  apparte- 
nons. Ils  ont  des  officiers  comme  les  Gardes  de  la  ma- 
rine: Un  capitaine  ,  un  lieutenant ,  un  enfeigne  ,  deux 
maréchaux  des  logis ,  quatre  brigadiers ,  Cix  fous-bri- 
gadiers. *  Etat  de  ta  France.  Hijtvire  de  Rocheforr,  p. 
18  v  ,  &■  fuivantes.  Les  arrêts  eues  dans  Cet  article ,  6  t. 

GARDICHI ,  bourg  de  la  Grèce  dans  la  Morce  vers 
le  golfe  de  Lépante.  Quelques  géographes  croient  que 
c'étoit  autrefois  la  ville  nommée  clttormm. 

GARDIE  (  Ponrus  de  la  )  gentilhomme  François , 
ayant  quitté  Je  village  de  la  Gardie ,  ou  il  étoit  né,  près 
de  Carcaflônne ,  da:.s  le  diocèfe  de  Narbonne  ,  fit  fes 
premières  armes  fous  le  maréchal  de  Brillàc  en  Pié- 
mont ,  8c  palla  en  Ecofle  avec  L*s  troupes  que  le  roi 
Henri  II  y  envoya  fous  la  conduite  d  Henri  Clutin  , 
feigneur  d'Oyfcl ,  pour  fecourir  la  reine  mere  contre  fes 
fujers.  De- U  ,  pareeque  b  paix  fe  fît  peu  de  temps 
aptes,  U  pana  au  fervice  du  roi  de  Dancmarck ,  qui 
faifoit  la  guerre  en  Suéde.  Il  s'y  diftingua  dans  les 
troupes  ,  Se  fut  fait  ptifonniet  dans  un  combat ,  où  le 
fieur  de  Varennes , gentilhomme  Picard,  qui  comman- 
doir  en  cette  occalion  les  troupes  de  Suéde ,  battit  les 
Danois.  Varennes  conçut  beaucoup  d'eftime  pout  Pon- 
tusde  la  Gardie,  parcequ'il  étoit  François,  &  qu'il 
s  croit  (îgrialé  dans  le  combat.  Il  le  pt éfenta  à  Eric  XIV 
roi  de  Suéde  ,  qui  le  voulut  avoir!  fon  fervice  ,  Se  le 
prit  bientôt  en  affection  ,  après  que  la  Gardie  eut  ob- 
tenu un  congé  très- honorable  du  roi  de  Danemarck. 
Lorfqu'Eric  déclara  le  duc  de  Finlande  fon  frère  ,  lieu- 
tenant général  du  royaume ,  il  lui  donna  la  Gardie 
our  lui  fervir  de  confeil  clans  le  gouvernement  :  & 
ontus  s'aquitta  fott  bien  de  fon  devoir.  Il  fervir  fi  fi- 
dèlement ce  prince ,  qu'il  ne  contribua  pas  peu ,  par 
fon  confeil  Se  fon  courage ,  à  le  faire  monter  fur  le 
trône  ,  en  1  «,<58  ,  après  que  le  cruel  Eric  eut  été  dé- 

rofledé.  C'cft  pourquoi  il  eur  beaucoup  de  crédit  fur 
efprit  de  ce  nouveau  roi  nommé  Jean  III,  qui  le  fit 
chevalier,  puis  baron  d'Ekfiolmc ,  &  qui  le  choiiit  pour 
allet  en  ambalfade  vers  l'empereur  Rodolphe  ,  &  à 
Rome,  négocier  avec  le  pape  Grégoire  XIII ,  la  ré- 
duction delà  Suéde  à  l'obcillance  de  l'églife.  Fn  1 580 , 
la  Gardie  fut  déclaté  général  des  troupes  de  Suéde  , 
contre  les  Mofcovites ,  le  rendit  maîrre  de  la  Carclie , 
fut  déclaré  l'année  fuivante  gouverneur  d'ïngrie  Se  de 
Livonie ,  tk  continua  fes  conquêtes  avec  beaucoup  de 
valeur  tk  de  fortune.  Enfin  il  fut  nommé  le  fécond  p!é- 
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nipotentiaire  de  Suéde  dans  les  conférences  de  paix  > 
quife  tinrent  à  Petnaw  avec  les  Polonois ,  en  1585. 
Elles  furent  bientôt  rompues,  &  on  entra  en  nego- 
ciarion  avec  les iMofcovitcs.  Dans  ccr  intervalle  la  Gar- 
die périt  malheureufement  ;  car  voulant  entrer  dans  le 
port  de  Rcvcl ,  capitale  de  la  Livonie  Suédoife ,  la  pa- 
tache ,  à  b  poupe  de  bquelle  il  étoit  aflis  dans  un  fau- 
teuil ,  ayant  donné  contre  un  tocher ,  la  proue  le  hauf- 
fa  fi  fort  de  ce  coup ,  qu'il  tomba  dans  la  met  avec 
deux  de  fes  gentilshommes ,  tk  ne  parut  plus.  Il  avoir 
époufe  une  hlle  naturelle  du  roi  ,  de  laquelle  il.  eut 
deux  fils ,  d'où  fonr  defcendusles  comtes  de  la  Gardie» 
qui  fonr  des  plus  grands  feigneurs  de  Suéde.  *  De 
Thou,  liv.  81.  Mezerai.  Oernhielm,  vie  de  ta  Gardie, 
Bayle ,  dtcl.  cru, 

GARDIE  (  Magne  Gabriel  de  la)  comte  de  Lccka:.* 
&  d'Avembourg  ,  fut  fucceffivement  conferller  du 
royaume  ,  trefoner  ,  premier  maréchal  de  b  cour ,  Se 
chancelier  du  royaume  de  Suéde ,  Se  enfin  premier 
inimitié  Se  directeur  général  de  b  juftice  dans  tout  le 
royaume.  Il  fut  forr  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
b  reine  Chriftine ,  qu'il  empêcha  d'abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui.  Mais  ayant  été  obligé  de  le  retirer  de 
la  cour  en  1654,  cette  reine  fit  ce  qu'elle  voulut.  Il  y 
rentra  fous  Charles  Guflave,qui  le  nomma  ttélorier  du 
royaume  ,  lieutenant  du  toi,  Se  généraliilime  dans  b 
Livonie.  C'étoit  en  1655.  En  1656  il  eut  le  gouverne- 
ment de  la  irimogitie  Se  de  b  Lithuanie.  U  défendit 
Riga  avec  tant  de  vigueur  ,que  les  Mofcovites  furent 
obligés  de  fe  retirer  après  un  liège  de  fix  mois  &  avec 
beaucoup  de  perte.  En  i6jS  il  fut  nommé  chef  de 
l'amballade  qui  devoir  aller  en  Pologne.  Après  la  mort 
du  roi ,  il  fut  élu  chancelier  du  royaume  ,  tk  eut  part 
à  la  régence.  Il  fut  premier  miniitre  de  Charles  XI  » 
qu'il  allilhi  utilement  de  fes  confeils.  Il  mourut  en 
16S6.  * Mcm.  du  temps. 

GARDIN  {  Louis  du  )  ou  du  Jardin  ,  en  latin  Hor* 
te.ifius  ,  de  VaL-ncienneS  docteur  tk  profelîeur  royal 
&  ordinaire  en  médecine ,  a  enfeigné  dans  l'univertité 
de  Douai  pendant  iS  ans.  Il  a  publié  les  ouvrages  fui-  , 
vans  :  1 .  Lpitb.ome  mtthodica  de peflis  natutà,c.tujis,fi>f- 
ms  ,  prrgnof'tcts  ,  1617  ,  i/i-8J.  Le  titre  général  du  li- 
vre eft  AUxiocmus.  1.  Qucrjiiones  très  de  animât  lone 
/u-ttis  ,  quilnis  ojlenditur  an'tmam  rationaUm  an  te  orga- 
ni{ationttn  non  infundi  ,  contra  Thomam  FUr.uin  ,  doc- 
torem  &  ptofcjfortm  mtdicum  Lovamenfm,  1  (■  i  j  ,  in-  8  °. 
j.  Anima  rat:onaLs  rcftïtuta  in  integrum  :  c'eit  une  apo- 
logie de  l'écrit  précédent.  4.  Manuducl.o  pe  omnts  mé- 
diane partes  ,  Jive  injlitutiones  medicin.r ,  1 616 ,  in-S°p 
Se  avec  des  augmentations ,  en  i<îj4,  /«-40.  5.  Medica- 
menta  purgantia  tJimp!ida  &  compofita  >fet'e&a  ,  ufitata 
&  fuffic'untta.  1&31,  in-i  1.  *  Valere-André ,  bibliothè- 
que pttgique ,  édition  de  1 7  j  9  ,  i/1-40.  tome  II ,  page* 
8j«  ,  Sj». 

GARDINER  (  Etienne  )  évèque  de  Winchcfter,  8c 
chancelier  d'Anglererre ,  étoit  né  à  Buti ,  village  dan» 
le  comté  de  Suftolck.  H  étudia  dans  l'univerfité  de 
Cambridge,  dont  il  devint  le  chancelier  ,  après  avoir 
paru  également  favant  dans  les  langues  ,  le  droit ,  la 
théologie ,  Se  les  belles  letttes.  Ce  tut  lui  qui  fut  en- 
voyé à  Rome  pat  le  roi  Henri  VIII  ,  pour  b  dilfblu- 
tion  de  fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon.  Depuis 
il  fouferivit  à  l'arrêt  du  divorce ,  &  compofa  même 
pour  la  caufe  de  Henri  un  livre  intitulé  ,  De  vera  eV* 
falfaobedientia.  On  allure  que  Gardiner  ferétraéh  d-n 
la  fuite  pat  un  écrit  public.  Quoiqu'il  en  foit,  lorfqu'on 
publia  Van  1 5  48  en  Angleterre  un  édit  par  lequel  la 
m  elle  fut  entièrement  abolie  dans  ce  royaume ,  Gardi- 
ner qui  n'approuva  pas  certe  nouveauté  ,  introduite 
par  ceux  qui  gouvernoienr  fous  le  règne  d'Edouard 
VI ,  eut  ordre  de  ne  pas  fortir  de  fon  logis.  Depuis ,  fur 
la  créance  qu'on  eut  qu'il  avoit  change  de  fentiment , 
il  fut  mis  en  liberté  ;  mais  ayanr  déclaré  le  contraire 
dans  un  fermon  qu'il  fit  en  préfence  du  roi  &  de  rou» 
te  b  cour ,  U  fur  arrêté  Se  dépouille  de  fon  éveché.  Ma- 
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lie  reine  d'Angleterre,  le  rétablit  en  1 5  5  » ,  Se  le  nomma 
fon  chancelier.  Gardiner  mourut  au  mois  de  novembre 
1 5  5  j.ll  laiila  divers  traites  pour  lamelle  .pour  l'eucha- 
ftrie,  &c.  *  Sandcrus ,  hi/f./i/ufm.  Angl.De  Thou,  hijl. 
iiv.  ij  &  15.  Pitfeus,  dtj'cript.  Angl.  Godwin,  dt 
tpi/c.  Angl.  &c.  Du  Pin  ,  bibl.dtsaut.  talef. 

GARDON  ou  GARD  (  le  )  rivière  de  Francccn  Lan- 
guedoc ,  a  fa  fource  dans  les  Ccvcnnes ,  &  pafl'c  à 
Alets,  dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d'AIcts.  Peu 
aptes  elle  fc  joint  au  Gardon ,  dit  A'Ar.du^e ,  8c  reçoit 
quelques  petits  ruifleaux  avant  que  de  fc  jetterdans  le 
Rhône ,  vers  Beaucaire.  Cette  rivière  eft  célèbre  par 
fon  pont  nommé  U  pont  du  Gard  ,  entre  Avignon  & 
Nifmes.  C'eft  un  ouvrage  des  Romains,  dontïaftruc- 
turc  c(t  admirable.  Car  il  y  a  ttois  ponts  voûtes  l'un  fur 
l'autre.  Voyt{  GARD ,  pont. 

GARELIEN  ,  Gartltanus ,  montagne  d'Italie  ,  dont 
lcsSarafins  venus  d'Afrique  s'emparèrent,  &  qu'ils 
fortifièrent  en  910,  après  avoir  ravagé  la  Pouillc  &  la 
Calabrc.  Ils  en  furent  depuis  chaÙes  par  le  roi  Beren- 
ger ,  qui  étant  foutenu  par  les  troupes  du  pape  Se  des 
Grecs,  remporta  une  victoire  complcrtc  iurecs  bar- 
bares. L'on  allure  que  les  apôttes  S.  Pierre  Se  S.  Paul 
parurent  vifiblement  dans  le  fot t  de  la  mêlée ,  pour  fe- 
courir  les  chrétiens ,  ce  qui  arriva  en  9 1 5  .*  Sigon,  ib.  6. 

GARET,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique, 
entre  la  rivière  de  Mulvia ,  qui  la  féparc  du  royaume 
d'Alger  ;  le  fleuve  Nocor ,  qui  la  borne  vers  la  province 
d'Errif ,  la  mer  Méditerranée  au  feptenttion  ;  &  les 
montagnes  des  défères  au  midi.  Les  auteurs  Africains 
divifent  cette  province  en  trois  parties.  L'une  com- 
prend les  villes  avec  leurs  retritoires  ;  l'autre  les  mon- 
tagnes habitées  ;  Se  la  troilîcme  les  déferts.  Les  princi- 
pales villes  font  Mcllila ,  Gaçaça ,  Tezore  &  Megée.  * 
Alarmol ,  dt  l'Afrique ,  liv.  4. 

GARET  (Jean  )  natif  de  Louvain  ,  chanoine  régu- 
lier  de  faim  Angultin  ,  dans  le  couvent  de  faint  Mar- 
tin ,  puis  confeil'eur  de  religieufes  près  d'Anvers,  Se 
pénitencier  à  Gand ,  où  il  mourut  le  jour  de  Pâque  de 
l'an  1571.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  De  Eucharijlia. 
Dtfacrifitio  miffie.  De  fandorum  invocationt ,  &c.  Ses 
ouvrages  ne  font  que  des  recueils  de  partages  des  peres 
fur  chaque  matière  :  la  recherche  eft  grande ,  fa  mé- 
thode facile  ;  mais  fa  critique  n'eft  pas  toujours  jufte. 
Son  frère  Henri  Garet ,  médecin  de  l'électeur  de 
Maycnce ,  étoit  docteur  de  Padouc,  &  a  fait  un  re- 
cueil de  diverfes  confultations.  Il  mourut  le  7  avril  de 
l'an  1601.  *  Valere-André,  btbl  otk.  belg. 

GARET  (  D.Jean)  bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maor,  dans  laquelle  il  a  fait  profeflfon  le  19  de 
mars  1647,  âgé  de  vingt  ans,  étoit  né  au  Havre  de 
grâce  ,  au  diocèfe  de  Rouen.  Ceft  à  lui  qu'on  eft  re- 
devable de  la  belle  édition  de  Caflîodore ,  fénatcur  Ro- 
main dans  le  VI  ficelé  :  c'eft  un  volume  in  fol.  dédié  i 
M.  le  Tellier  chancelier  de  France,  Se  imprime  à  Rouen 
en  1679.  D.  le  Nourri  a  eu  foin  de  Pimprellion.  C'eft 
toute  la  patt  qu'il  a  eu  i  cette  édition  :  quoique  dom 
Bouillard  à  la  fin  de  fon  hiftoirt  dt  l'abbaye  dt  S.  Ger- 
main des-Pre^ ,  &  D.  le  Cerf,  dans  fa  biblioth  équt  dts 
auteurs  dt  la  congrégation  de  S.-Maur,  lui  donnent  la 
préface  &  les  tables.  Les  ouvrages  de  Caflîodore  font 
précédés  d'une  di  llerration  cuneufe  fur  la  profcflîon 
monaftique  de  ce  grand  homme,  dont  M.  lcmatquis 
Scipion  Maftci  a  donné  en  1717  ,  un  ouvrage  fur  les 
épitres  des  apôtres  &  fur  l'apocalypfe ,  qui  n'eft  point 
dans  la  collection  de  D.  Garet.  Ce  pere  eft  mort  en 
l'abbaye  de  Jumieges,  le  14  feptembre  1694.  M.  de  la 
Monnoye  dit  le  4  dans  fes  notes fur  les  /ug.  dts  /av.  dt 
M.  Baillet ,  tomt  1.  *  Dom  le  Cerf,  tibtioth.  hift.  &  crit. 
dts  aut.  de  la  con«.  de  S.  Maur 

GARGAN  çmTsaNT-ANgÉlO,  montagne  de  la 
Pomlie ,  dans  le  royaume  de  Naples,  près  de  la  ville 
epiicopale  de  Siponre.  Pline ,  Srrabon  &  Prolémée  en 
font  menuon.  Elle  eft  célèbre  par  l'apparition  de  faint 
Michel,  qm  ht  connoitre,  dit-on  ,  à  l  évique  de  Sipon- 
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te ,  du  temps  du  pape  Gélafe  I ,  que  ce  lieu  étoit  fou» 
fa  protection.  C'ell  la  tradition  des  églifcs  de  ce  pays, 
marquée  dans  le  martyrologe  romain  fous  le  8  jour  du 
mois  de  mai. 

GARGANO  (  Jourdain  )  natif  de  Salulîes ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  florifloit  à  la  fan  du  XVI 
fiécle,  ou  au  commencement  du  XVII ,  Se  pafloir  pour 
un  excellent  orateur ,  Cv  pour  un  délicieux  pocie.  I  nn- 
çois  de  li  Chiefa ,  dans  fon  livre  des  écrivains  Piémon- 
tois ,  alfuroit  en  1614,  qu'il  avou  vu  entre  les  mains  de 
Gargano,  plufieurs  pièces  tant  en  vers  qu'en  profe , 
qui  métitoient  de  voir  le  jour ,  Se  qu'on  le  prelibir  de 
faire  imprimer;  mais  il  patoît  que  Gargano  fut  plus 
difficile  que  fes  amis ,  putfqu'on  r.c  connoit  de  lui  qu'un 
poeme  héroïque  intitulé  lu  l'arterua  ,  qui  patut  à  Fer- 
mo  en  1603  ,  &  un  difeours  qu'il  donna  la  m l me 
année  a  Turin  ,  où  il  traite  des  devoirs  refpectifs  des 
princes  Se  de  leurs  fujets.  *  Eclurd ,  Jiript.  ord.pud. 
tu  m.  ». 

GARGARA  ,  montagne  &  ville  de  Troade  ,  abon- 
dante Si  fertile  en  grains.  *  Virgile,  Gtorg.  I.  1 .  Ovid. 
dt  artt  amandi.VYm.l.  5  ,c  jo. 

GARGARIS  ,  roi  des  Curetés  ,  eft  le  premier  qui  a 
rrouvé  l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s'étanrlaif- 
fé  furprendre  ,  accoucha  d'un  fils,  dont  fon  grand  pere 
Gargaris  chercha  à  fc  défaire  par  toute  forte  de  moyens; 
mais  il  n'en  put  venir  a  bout.  Tournanr  enfin  fa  haine 
en  admiration ,  de  voir  que  fon  petit-fils  étoit  échapé 
1  tant  de  périls  Si  d'accidens  aufquels  il  l'avoit  expofé , 
il  le  de  ligna  pour  fon  fucceflèur  dans  le  royaume ,  Se 
lui  donna  le  nom  de  Habidc.  Juftin  (/.  44,  c.  4.  )  dit 
que  ce  Gargaris  eft  un  des  plus  anciens  rois 

(L^*  GARGES .  maifon  très-noble  Se  recommandable 
par  fes  ferviecs  militaires,  dont  la  filiation  eft  fui  vie 
depuis  Raoul  ,  qui  vintd'Ecollc ,  s'établir  en  France, 
dans  le  XIV  (iécle.  C'eft  une  tradition  dans  la  famille, 
que  ce  Raoul  étoit  d'extt action  royale.On  trouve  en  effet 
plufieurs  titres  dans  le  cabinet  de  M.  de  Clairembault , 
où  il  eft  nommé  pannt  des  rois  d'Ecofîè  ;  Se  d'autres  où 
il  eft  dit  qu'il  defeendoit  Je  ces  princes.  Ses  armes,  que 
fes  defeendans  portent  encore  aujourd'hui ,  croient  a"  or 
au  lion  armé  &  lampjjjé  dt  gueules.  Ce  font  les  mêmes 
que  porroienr anciennement  les  rois  d'EcolIe ,  comme 
le  remarque  Pallot  dans  fon  armoriai,  p.  4  5  ;  avant  que 
leur  union  avec  la  France  leur  eût  fait  ajouter  le  dou- 
ble trecheur  fleuré  Se  conttefleuré.  Raoul  acheta ,  par 
contrar  paile  fous  le  feel  de  S.  Dcnys  ,  l'an  1 377 ,  la 
terre  de  Garges ,  près  Gonnefle ,  dont  il  prit  fon  fur- 
nom  ,  qu'il  a  tranfmis  à  fa  maifon  ,  avec  cette  terre , 
qu'elle  a  pofledée  long-temps. 

I.  Raoul  de  Garges ,  rendit  desfervices  importans 
à  la  France  ,  fous  le  régne  de  Charles  V.  Ce  fut  lui  qui 
défendit  fi  vaillamment  la  ville  de  Creil  contre  les  An- 
glois ,  qu'il  les  obligea  d'en  lever  le  fiége ,  quoiqu'il  hir 
réduit  a  la  dernière  extrémité  avec  la  noblelfe  fiancoife 
qu'il  y  commandoit.  Raoul  eut  un  fils  nommé 

II.  Regnault  ,  feigneur  de  Garées  ,  qui  epoufa 
Jeanne  de  Mérefle  ou  de  la  Mcrefle ,  dont  le  pere  poiré- 
doit  des  terres  con/îdérables.  Il  eut  un  fils  que  les  uns 
nomment  Jacques,  &  les  autres  Jean. 

III.  Jean  ,  feigneur  de  Garges  ,  de  Tiverny  &  de 
Pifeau ,  epoufa  Perrettt  Certain ,  dont  il  eut  trois  fils, 
Jean  II ,  mentionné  ci-aptes  ;  Pierre  ,  qui  fuit ,  Se 
Christophe  ,  mort  fans  enfans.qui  fut  gouverneur  de 
la  Fere ,  Se  qui  fur  enterré  aux  cordeliers  de  Senhs,  où 
fc  voit  fon  épitaphe. 

IV.  Pierre,  feigneur  de  Garges,  Tivctny  Se  Pifeau 
fut  capitaine  de  Chantilly.  U  époufa  A/amdcS.Iknoit, 
fœur  puînée  de  la  femme  de  fon  frere.Ses  enfans  furent 
1.  François  de  Garges ,  tué  a  la  bataille  de  Dreus;  ». 
Annt  ou  Louis  ,  feigneur  de  Garges  &  de  Tivernr, 
gouverneur  du  château  de  Creil ,  qui  époufa  .«jw  de 
Templeux ,  dame  de  PilTeleux  en  Picardie ,  dont  il  eut 
deux  filles ,  Antoinette  ,  qui  vers  l'an  1  \~o  ,  vendit  U 
terre  &  feigneurie  de  Garges,  ayant  refervé  gaM* 
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famine  le  droit  de  porter  le  nom  de  cette  terre ,  rna- 
iicci.V.  feigneur  d'Hafeville  en  Picardie ,  ôc  Charlotte, 
dxmt  de  Lingueville,  mariée  en  «599,  à  Pierre  de 
Biïly ,  feigneur  d'Anrhilly.  j.  Guillaume  de  Garges, 
feigneur  de  Pifeau  Se  du  Coulombier  près  Marlou , 
epoufa  Magdcléne  de  Colate  ,  fille  de  N.  de  Colate  , 
feigneur  de  Verfailles  ,  dont  i!  eut  Mont ,  morte  jeune, 
S:  jkgJcléne  ,  dame  du  Coulombier  ,  &c  ,  qui  epoufa 
avec  uïfpenfe  Jean  le  Caron ,  feigneur  de  Datneri  & 
d'Anchi ,  fon  coufin. 

IV.  Jean  II  du  nom ,  fut  feigneur  de  Macquelines , 
ViUers-Saint-Gencft  ,  Frefnoy  les  Gomberies  ,  Se  du 
fiel  du  Dongeon  à  Le  vigne  11.  Il  époufa  Michelle  de  S. 
Benoit,  fille  de  Michel  de  S.  Benoît ,  Se  de  Marguerite 
Apollo.  Conjointement  avec  Pierre  fon  frère,  il  fit  le 
16  juin  itzîi  ,  un  partage  en  forme  de  rranfaction , 
par  lequel  les  biens  des  S.  Benoit ,  confiftanr  aux  terres 
de  Maquelines  ,  Villers-  Saint  -Geneft  ,  Frefnoy  les 
Gomberies  Se  le  fief  du  Dongeon  de  Levignen  ,  firucs 
près  de  Crépi  en  Vallois ,  échurent  i  Jean  { Se  les  terres 
de  Garges ,  de  Pifeau  Se  de  Tiverny  ,  qui  croient  ceux 
de  la  famille  ,'rcfterent  à  Pierre  le  puinc.  De  cette  for- 
te la  terre  qui  avoit  donne  le  furnom  â  cette  maifon 
refta  dans  la  branche  cadette.  De  fon  mariage  avec 
Michelle  de  S.  Benoît ,  Jean  eut  Antoine ,  mort  fans  en- 
fins  de  Jeanne  le  Rouilly  ,  fille  de  N.  feigneur  de 
Condé  en  Brie  ,  qu'il  avoit  époufée  ;  François  ,  qui 
fuir;  François  ,  dit  le  jeune ,  qui  a  forme  la  branche 
de  Villers-  Saint  -Genest  ,  rapportée  ci-  aptes  ; 
Henri  ,  qui  a  formé  la  branche  d  Ormoy  dite  de 
Villers  ,  aujp  rapporté*  ci  après  ,  Se  une  fille  nommée 
Marguerite. 

V.  François  de  Garges  ,  feigneur  de  Macquelines , 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  lieutenant  comman- 
dant la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  Thorc.  Il 
époufa  GabrieUe  de  la  Grange  ,  fille  de  Jean  de  la 
Grange  ,  feigneur  de  Dracy ,  proche  Auxerre ,  &  de 
Françoife  de  Morvilliers  Mefmillons  ;  de  ce  mariage  il 
«ut  dix-huit  enfans,  entr'auttes,  1.  Ebme  ,  qui  luit  ; 
%.  Guillaume  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  ij7<>  j  j. 
George ,  feigneur  de  Ballon  ,  capitaine  de  zoo  nommes 
d'infanterie  allemande,  rué  dans  la  guerre  de  Savoye  en 
161 7  ,  fans  avoir  été  marié  ,  4.  Charles  ,  feigneur  de 
Villemorin  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Blondeau  ,  fille  de 
N.  de  Blondeau ,  feigneur  de  Bcauregard  en  Bretagne , 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Jeanne ,  Si  un  fils  nommé 
Henri ,  capitaine  dans  Arbouvillc  ,  tué  en  Allemagne, 
fans  laitier  d  enfans  de  Marie  Pichot  ,  fa  femme  ;  5. 
François  ,  tué  fur  les  galères  de  Venife  ;  6.  Philippe , 
lieutenant  aux  gardes  -  françoifes ,  qui  n'eut  point  de 
poftérité  de  fa  femme  ,  fille  du  premier  prélîdent  de 
Metz  ;  7.  Sidoine  mariée  à  François  de  Cofterel ,  fei- 
gneur de  JJonneuil  en  Vallois  ;  8.  Léonore  mariée  ,  t. 
a  Charles  de  Sapinaur,  feigneur  de  Bayolles  en  Poirou, 
z.  à  Léon  de  Polignac ,  feigneur  de  Coyeux ,  Sec ,  en 
Saintonge  ,  lieutenant  de  roi  de  cette  province  ;  9. 
Charlotte  ,  mariée  1 .  à  Pépin  de  Bonnouvrier ,  feigneur 
de  Talmond  fur  Gironde ,  capitaine  aux  gardes ,  gou- 
verneur des  ville  &  ciradelle  de  Merz  ;  a.  à  François 
de  Montmorency  Foueufe  ;  1  o.  Louife  ,  abbefle  de  la 
Magdeléne  de  Merz  ;  1 1 .  Magdeléne ,  rcligieufe  à  Cacn. 

VI.  Fume  de  Garges ,  feigneur  de  Macquelines ,  fut 
guidon  des  gendarmes  de  Thoré,  puis  capitaine  de  che- 
vaux légers.  Il  époufa  par  contrat  du  8  novembre  159*5, 
Françoife  d'Anftrude ,  dame  de  Cathufe,  &c  du  grand  Se 
petit  Beaulieu,  fille  de  .David d'Anltrude.capiraine  de  la 
garde  écouoife  du  roi,  Se  de  Renée  du  Plcflîs.  Ses  enfans 
furent  Anne  de  Garges ,  feigneur  de  Macquelines,  lieu- 
tenant des  chevaux-légers  du  fieur  de  Rouville,  mon 
garçon ,  Se  Yolande  de  Garges,  mariée  a  Af.  du  Helloy , 
Feigneur  de  Maucomble ,  au  Vexin  françois. 

Branche  de  Filleks-  Saint  -Genest. 

V.  François  de  Garges,  dit  le  Jeune ,  fécond  fils  de 
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Jean  II,  feigneur  de  Macquelines  ,  Se  de  Mkhtllt  de  S» 
Benoît ,  fut  feigneur  de  Villers-Saint-Geneft ,  &  de 
Frefnoy  les  Gomberies.  Il  époufa  Anne  de  Perthuis , 
fille  de  A/,  de  Petthuis  ,  feigneur  de  Voflêaux  Se  dt 
Chambly  en  Bcauvoifis,  Se  $  Antoinette  de  Cambot , 
dont  il  eur ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Chrtfhphe  de  Gar- 
ges, reçu  en  1584  chevalier  de  Maire,  &  à  t6  ans 
commandeur  de  la  Brague  ,  en  Brabant ,  Se  depuis  de 
Moifi ,  en  Vallois  ;  3.  George  de  Garges  ,  qui  a  for- 
mé la  branche  de  Norot  ,  portée  ci-après  ;  4.  Ni- 
colas ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  dt 
fon  frère  aîné  ;  j.  Marguerite,  mariée  1  i  Regnault 
Coigner,  feigneur  de  Champiard  ,  près  Melun  ,  Se  a. 
à  N.  feigneur  de  la  Barre  près  Meaux  ;  6.  Anne  ,  ma- 
riée a  Purrt  de  Gomers,  feigneur  de  Lufancy  ,  Se  z. 
i  M.  de  Buuy ,  feigneur  d'Ogny ,  près  Reims;  7.  Char, 
loue,  rcligieufe  au  Parc  aux  Dames  en  Vallois;  8.  Mi- 
cheilt,  rchgieufc  à  Collinance  en  Vallois. 

VI.  Jean  de  Garges ,  feigneur  de  Villers- Saint  Ge- 
neft ,  fut  écuyer  ordinaire  Se  guidon  des  gens  d'armes 
de  la  reine  mere  Marie  de  Medicis ,  qu'il  accompagna 
dans  fon  exil  &  fes  malheurs.  Il  époufa  en  premières 
noces  Renée  de  Gaillardbois ,  fille  de  Philippe  de  Gail- 
lardbois  Marconville ,  feigneur dudir  lieu,  Se  de  Char- 
lotie  de  Champluifant.  En  fécondes  noces  il  épouh  Annt 
de  Bethancourt  Catancy ,  fille  de  N.  de  Bethancourt , 
feigneur  de  Carancy  en  Artois  ,  Se  de  Catherine  de 
Damant ,  fille  du  chancelier  de  Brabant.  Du  premier 
mariage  font  nés  ,  1 .  Jean ,  roorr  page  de  la  reine  Ma- 
rie de  Medicis;  1.  François  ,  premier  capitaine  duré- 
gimenr  de  Piémont,  tué  en  Hollande  en  166  <  ,  fans 
avoir  été  marié  ;  j.  Philippe  ,  mariée  à  René  de  Mo- 
reuil  .  feigneur  de  S.  Cyr ,  au  Vexin  françois.  Du  fé- 
cond lit,  font  nés  ,  1.  Henri  ,  qui  fuit  ;  x,  Marie- 
Charlotte  ,  religieufe  au  Parc  aux  Dames  ;  j.  Anne  Cé- 
cile, mariée  à  N.  comte  d'Effren,  en  Flandre. 

VII.  Henri  de  Garges  ,  feigneur  de  Villers-Saint- 
Geneft,  époufa  en  premières  noces  Adrien  m  de  Her- 
mant ,  fille  de  A',  de  Hermant ,  feigneur  de  Louatre  , 
Grand-Maifon ,  &S.  Pierrel,  Se  d'Anne  d'Haufton.  Il 
epoufa  en  fécondes  noces,  Marianne  de  Bargas  y  Man- 
chouca ,  fille  de  dom  Jean  de  Bargas  ,  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  de  Pimentel ,  Efpagnol ,  Se  de  dame 
Jeanne-Théréfe  Febvrier ,  petite  fille  d'un  chancelier  de 
Brabant ,  donr  il  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  Philippe  , 
mort  dans  l'enfance.  Les  enfans  qu'il  eut  de  fon  pre- 
mier mariage ,  font ,  1 .  Charles-Henri  de  Garges  ,  prê- 
tre de  l'oraroire  ,  mon  prieur  de  Raroy  ;  »,  Marie- An- 
toinette ,  mariée  1 .  à  Joufre-Nicoùxs  de  Chabrignac  , 
feigneur  de  Condé ,  capitaine  dans  Royal-Allemand , 
puis  dans  les  Carabiniers ,  dont  elle  a  eu  quatreeufans  , 
qui  font  les  héritiers  de  la  branche  de  Villers  -  Saint- 
Geneft  ;  1 .  à  Ferdinand  des  Androuins ,  dont  elle  n'* 
pas  eu  d'enfans.  j.  Agnis ,  religieufe  a  Mouchy  ,  près 
Compiegne.4.  G<!*««/&,religieufe  au  même  monaftére. 

VI.  Nicolas  de  Garges ,  feigneur  de  Frefnoy  let 
Gomberies  Se  de  Corbin ,  quatrième  fils  de  François 
de  Garges,  Se  d'Anne  de  Perthuis ,  fut  gouverneur  d* 
Lagni  fur Marne.Il  époufa  1  .Racheldt  Meaux.fille  de  A^. 
de  Meaux;  1  .en  16 11, Mérode  Bodin.Il  eut  de  fa  premiè- 
re femme ,  1 .  François  ,  tué  au  fiége  de  Montauban  ;  z. 
Louis.niè  au  même  fiége  ;  j.  J«u>,prieur  de  Courtry  en 
Gâtinois;4-  Antoine,  mort  jeune;  (.François,  prieur 
de  Viviers  Crefa  ,  en  Saintonge  ,  puis  capucin  ;  6. 
Jean ,  rué  en  1 6  j  8  près  de  Jamers  en  Lorraine ,  en  un 
combat  contre  les  Croates  ;  7.  Philippe ,  mort  jeune  ; 
8.  Henri  ,  qui  fuit  ;  9.  Claire ,  époufe  de  N.  de  Mau- 

Xd,  lieutenant  colonel  d'infanterie  ;  10.  Marie  , 
eufe  à  Champ-Benoît  ,  près  Provins  ;  11.  Mar- 
guerite ,  religieufe  a  Lagni. 

VII.  Henri  de  Garges ,  feigneur  de  Corbin  ,  gou- 
verneur de  Lagni ,  époufa  Elirabeth  le  Clerc  ,  dont  il 
eut  ,  1.  Henri  ,  major  du  régiment  de  Champagne, 
tué  en  Allemagne  ;  z.  Charlotte  ,  religieufe  aux  Urfu- 
lines  de  Crefpi  ;  i-Anne,  religieufe  au  même  monafté- 
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ie  i  4.  EUzabeth,  mariée  i  Jean  de  Mekn ,  teigneur  de 
flrumets  ;  5.  Marie  ,  morte  jeune. 

Brunchs  n  s  Noroy. 

VI.  George  de  Gargw  ,  troifiéme  fils  de  François  de 
Garges  ,  Se  d'Anne  de  Perthuis  ,  fut  feigneur  de  la 
Ville-neuve  &  de  Noroy.  Il  fut  tué  au  Gégc  de  Ncgrc- 
pelille,  commadant  l'artillerie.  Il  avoit  époufé  Ejvur 
de  Rouy ,  dont  il  eut ,  1 .  Chrijlophe  de  Garges ,  reçu  en 
16 17  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  vai&au  ,  tué 
dans  un  combat  naval  contre  les  Rochelois  ,  où  il  fe 
diftingua  beaucoup  ;  1.  Antoine  ,  chanoine  à  Metz  ; 
j.  Michel  ,  qui  fuir;  4.  Chaules  ,  mentionné  après 
fon  frère  ;  j.  A',  de  Garges ,  feigneur  de  Ccrnoy  en 
Picardie  ;  6.  Anr.e  de  Garges ,  qui  n'a  pas  été  mariée  ; 
7.  Hélène ,  religieufe  à  la  Fcrré-Milon  ;  8.  Magdeléne , 
religieafe  au  même  endroit;  y.  Marie,  morte  fille,  & 
d'autres  enfans  morts  en  bas  âge. 

•  VII.  Michel  de  Garges ,  feigneur  de  Noroy  &  de 
Vignolle ,  époufa  Micheile  d'Hauflon  ,  fille  du  feigneur 
de  Louatre  ,  dont  il  a  eu  Hugues  ,  qui  fuit. 

VIII.  Hugues  de  Garges ,  feigneur  de  Noroy,  ca- 
pitaine de  dragons  dans  Sainfandoux  ,  époufa  Louife- 
Renie  du  Bois ,  fille  de  S.  du  Bois ,  feigneur  de  Villers- 
les-Arquery ,  près  Clermont  en  Beauvoilîs ,  dont  il  a 
eu ,  i .  Hugues  ,  capitaine  au  régiment  de  Bretagne , 
tué  en  Italie  ;  1.  Marit-Françoife ,  morte  fille  ;  j.  Loui- 
fe- Elisabeth  ,  mariée  à  S.  d'Arfillemont  ;  4.  Michelle- 
Henriette  ,  morte  jeune  ,  Se  autrer enfans  morts  jeunes. 

VII.  Charles  de  Garges,  quatrième  fils  de  George 
de  Garge  ,  feigneur  de  Noroy ,  Se  d'Efiher  de  Rouy  , 
fut  feigneur  d'Artanc ,  près  Soirtons,  &  époufa  Magde- 
lint  d'Hédouville  ,  dame  de  Sainte -Geneviève,  en 
Thicrache  ,  dont  il  eut  ,  1.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  a. 
François ,  morr  jeune  au  collège  de  Laon  ,  a  Paris  ; 
3 .  Magdellne ,  mariée  à  Ferdinand  de  Liage  ;  4.  Char- 
lotte ,  qui  n'a  point  pris  d'ailliance  ;  j.  Anne  ,  religieu- 
fe à  Auchi-le  Châtel;  6.  Marie ,  religieufe  au  même 
lieu;  7.  Geneviève ,  morte  jeune  ;  S.  Aucre  Geneviève  , 
morte  jeune. 

VIII.  Jacques  de  Garges,  feigneur  d'Artanne,  com- 
mandant un  bataillon  au  régiment  de  Normandie;  il 
époufa  Catherine  d'Arcry  ,  dame  de  Cartheray ,  dont 
if  eut  deux  filles ,  qui  n'ont  pas  laiflc  de  poftérité. 

BRjWCMK    D'ORMOY  ,    DITS    DR    VlLLERS  , 
la  feule  fubjîfianu  aujourd'hui,  toutes  les  autres  étant 
éteintes. 

V.  Henri  de  Garges ,  quatrième  fils  de  Jean  Se  de 
Micheile  de  Saint-Benoît,  n'ayant  eu  aucunes  terres  de 
fa  maifon ,  mais  de  l'argent ,  par  fon  partage  fait  avec 
fes  frères  &  feeurs  le  }  1  octobre  1565,  acheta  les  terres 
dOrm?y,  Villers  &  Villeneuve-Emmy-les-Champs , 
proche  Crefpy ,  Se  contigues  à  celles  de  fes  frères.  H 
fut  d'abord  gentilhomme  fervant  du  duc  d'Anjou , 
par  brevet  du  5  août  1  j  6%  ,  pour  récompenfi ,  dit  ce 
prince ,  de  fes  bons  fervices  militaires  ,  Se  en  confidéra- 
tion  de  la  noblclTe  de  fon  extraction.  Il  fut  enfuite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  maifon  du  roi ,  fetvanr  à  la 
vénerie  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  patentes  du 
roi  Henri  III,  en  date  du  ^février  1587  ,  qui  exempte 
de  toute  contribution  ledit  Henri  de  Garges ,  à  caufe 
de  fes  ferviecs  de  trente  campagnes  ,  Se  du  long  temps 

Îu'il  avoit  été  gentilhomme  ordinaire  de  fa  maifon. 
Unri  de  Garges  époufa  Françoife  de  Sebouville ,  fille 
de  Rouland  de  Sebouville ,  feigneur  de  Vignoru,  Saint- 
Girault ,  &c.  Se  de  Marie  dc'Vion.  De  ce  mariage  eft 
iflu,  Pierre  qui  fuit  ;  François ,  mort  jeune  ;  Margue- 
rite qui  ne  fut  point  mariée  ;  Mwie  morte  jeune  ;  Se 
Magdelint  mariée  1 .  à  Anne  de'4BrofIàrt ,  feigneur  de  la 
Tillaye  Se  de  Bregy ,  &  1.  à  Chrijhpke  de  Paris,  fei- 
gneur de  Mondrival. 

VI.  Pun.REde  Garges,  feigneur  d'Or moy,  Villers 
Si  Villeneuve,  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  100 
hommes  de  pied  ,  Se  rendit  de  grands  fervices  à  nos 
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i-ûs,  8c  notamment  à  Henri  IV  au  fiege  d'Amienj, 
dont  ce  monarque ,  plein  d'eftime  pour  Ta  valeur,  lut 
donna  plufieurs  récompenses.  Par  contrat  du  3  mars 
1601  ,  il  époufa  Philippe  de  Pellevé ,  nièce  du  fameux 
cardinal  de  ce  nom,  fiUe  de  Charles,  chevalier  de  1  ordre 
du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  &  de 
dame  Françoife d'Afly.  De  ce  mariage  font  nés ,  Antoi- 
ne qui  fuit  ;  Renée,  abbelTe  de  Champ- Benoît  lez-Pro- 
vins  ;  Anne ,  mariée  â  Charles  de  Poulain ,  feigneur  de 
Grolay  &  du  Boilfy  au  Vexin ,  dont  elle  n'a  poinr  eu 
d'enfans  ;  Philippe  mariée  à  Anne  de  Meaux ,  feigneur 
de  Douy,  dont  beaucoup  d'enfans,  la  pluparr  tués  au 
fervice  ;  Se  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

VII.  Antoine  de  Garges ,  feigneur  d'Ormoy ,  Vil- 
lers Se  Villeneuve,  a  fervi  dans  l'infanterie.  Après  avoir 
quitté ,  il  a  époufé  â  Compiegne  par  contrat  du  6  août 
1647,  Magdeléne  de  Sacquefpée,  fille  àc  François  Aq 
Sacquefpée ,  feigneur  de  Thch  &  autres  lieux  ,  defeen- 
du  des  anciens  fcigneurs  de  Dixmude  ,  Se  de  Jeanne  de 
Chambly  -  Monrhenaulr.  De  ce  mariage  font  iffiis , 
Bernard- Antoine  qui  fuir;  François  ,  aide-major  au 
régiment  de  Piémont,  tué  en  1696  à  la  défenfc  de 
Maftricht;  Henri,  chevalier  de  S.  Lazare ,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont ,  Se  ingénieur ,  rué  à  la  batail- 
le de  Nervinde.C'étoit  un  des  plus  bra%-es  officiers,  Se 
un  excellent  ingénieur ,  quoiqu'il  n'eût  que  11  ans 
lorfqu'il  fur  tué.  Le  maréchal  de  Vauban  l'cftimoit 
beaucoup  :  le  roi  lui  avoit  accordé  une  penfion  de  fix 
cens  livres  ;  Marie- Jeanne ,  religieufe  i  Grandvilliers  , 
en  Picardie  ;  Marie-Magdtléne  ,  morte  à  Peronnc  chez 
Mde.  de  Parthenay  fa  tante  ;  Marie  Anne  ,  d'abord 
nommée  chanoinelTc  d'Epinal ,  après  avoir  fait  fes 
preuves  de  feize  quartiers  ,  puis  mariée  â  Jacques- 
E manuel  de  la  Granche ,  feigneur  d'Arpentigny ,  cVc. 
deux  de  fes  petits-fils  fervent  actuellement  dans  les  che- 
veaux-légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi  ;  Marie- An- 
gélique ,  religieufe  à  Montdidier  ;  Se  fept  autres  enfans 
morts  jeunes. 

VIII.  Bernard-Antoine  de  Garges,  feigneur  d'Or- 
moy ,  Villers  Se  Villeneuve ,  fut  capitaine  au  régiment 
de  Piémont.  11  a  epoufé  par  contrat  du  1 1  février  1 68  j , 
Marie-Gabrielle  Je  Baranton,  fille  d'Adolphe  de  Bar an- 
ron,  allié  à  la  maifon  de  Gefvres,  feigneur  de  Condran, 
&  de  Marie  de  Longucil  de  Maifons ,  dont  il  a  eu  entre 
autres  enfans  ;  1.  René- Bernard ,  feigneur  de  Villers, 
les  terres  d'Ormoy  Se  de  Villeneuve  ayant  été  ven- 
dues Se  appartenant  à  préfent  1  M.  le  prince  de  Con- 
dé ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Louvigny  , 
chevalier  de  S.  Louis.  Il  a  époufé  Marie- Anne  de  Bar- 
gas,  veuve  de  Henri  de  Garges ,  feigneur  de  Villers- 
Saint-Geneft ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  a.  Jean- 
Valentin  qui  fuit.  j.  Marte- Magdeléne  élevée  a  S.Cyr, 
appcllée  Mademoifelle  d'Ormoy.  4.  Adrienne-Clotilde, 
fupérieure  de  la  Vifitation  à  Compiegne.  5.  Marie- An- 
ne-Gabrietle,  mariée  par  contrat  du  11  décembre  1745, 
à  Charles. Antoine  de  Billy ,  feigneur  d'Anthilly ,  Cuver- 
gnon,  Villers  Lefpotez  &  autres  lieux,  chevalier  d'hon- 
neur au  préfidial  deCrefpi  ;  Se  6.  Henriette-Antoinette, 
élevée  i  S.  Cyr. 

IX.  Jean-Valentin  deGarges.feigneurde  Villers  en 
partie  ,  d'abord  deftiné  i  l'ordre  de  Malte ,  à  fervi  dans 
Royal  Artillerie,*:  eft  mort  le  8  novembre  17jj.ll  avoir 
époufé  le  1  feprembre  1 7  f  j  ,Geneviève-Françoife  de  Mo- 
rain,  fille  de  François  de  Morain,  écuyer,  feigneur  de  /a 
Haye  en  Normandie.chevalier  de  S.  Louis ,  fous-brigi- 
dier  desgardes  du  corps  du  roi ,  &  de  Cécile  Feuillette  , 
dont  font  ilTus  ;  1 .  René- Marie- Agathe  de  Garges ,  fei- 
gneur en  partie  de  Villers ,  chanoine  de  Geroeroy  en 
1754,0*  de  Beauvaisen  1758  ;  1.  Valentin-Jeandt^>ix- 
ges  ,  auffi  feigneur  en  partie  dudit  Villers,  &  une  filte 
morte  en  naillant.  •  Mem.  remis  par  M.  Fabbé  Je  Gorges- 

GARGILIUS  MARTI ALIS,  hiftorien  Larin.viroir 
dans  le  III  fiéele  ,  Se  écrivit  la  vie  d'Alexandre  Sewe. 
Il  n'eft  connu  que  par  un  feul  partage  de  Lampridias, 
dans  la  vie  de  cet  empereur ,  Se  par  on  autre  dè  Vopif* 
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eus  en  celle  de  Probus ,  où  ce  dernier  hiftorien  témoi- 
gne qu'il  n"a  pas  écrit  avec  une  d  élégance  que  de  vé- 
rité, l'atladius  &  Servius  font  auflS  mention  d'un  auteur 
«Je  ce  nom  ;  mais  il  n'eft  pas  alfarc  que  ce  foie  le  même 
que  celui-ci.  *  Voulus  ,  de  hijl.  Latin. 
GARGUILIE  ,  cherche^  GAUTIER. 
GARIBAULD  ,  Garibaldus  ,  roi  des  Lombards  en 
Italie  »  fuccéda  à  fon  pere  Grimoalde ,  en  67 1  \  mais  la 
même  année  il  rut  depofé ,  &  fit  place  à  Dcrtaride  ou 
Pettaride  ,  roi  exilé.  T  L'drt  de  veuf,  les  dates. 

GARIB  A  Y  { Etienne  )  dit  Zamallola ,  natif  de  Mon- 
dragone  dans  la  Bifcaye,  vivoit  fur  la  tin  du  XVI  fîéclc, 
avec  la  qualité  d'hiftoriographe  d'Efpagne.  Il  publia  l'an 
1^71 ,  a  Anvers ,  une  hiftoirc  générale  d'Efpagne  en 
40  livres  „  fous  ce  titre  :  Los  quarenta  libros  del  compen- 
dio  hiflorialde  /as  tkrunnas  univtrfals.  Hifioria  dt  todos 
las  ranos  dt  Efpa^na.  Depuis ,  étant  à  Madrid ,  il  fit 
imprimer  fes  illuftrations  généalogiques,  fous  ce  titre  : 
lUujhjtionts  ge/ualogtcas  dt  Los  cat/tolicos  reyes  de  las 
Ej'pagnas  ,y  dt  Los  ehrijfianifjtmos  dt  Francia  ,  y  dt  los 
imperadorts  dt  Conflanftnopla  hajla  tl  rey  D.  Philippe  II 
&  fus  hi/ast  Cet  auteur  avoit  confulté  les  chartes  de  plu- 
fieurs  moiuiteres  en  Efpagne  j  mais  il  ne  paraît  pas 
toujours  en  faire  un  ufage  bien  fur.  Garibay  promet- 
toit  encore  d  autres  ouvrages  que  nous  n'avons  pas. 
*  Le  Mire ,  d* fiript.ftc.  XVI.  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
Hijp.  oc. 

GARIEL  (  Pierre  )  cherche^  GARR1EL. 

GARIGLIANl  (  Pompée  )  chanoine  de  Capouc ,  fous 
le  pontificat  de  Paul  V  Se  d'Urbain  VIII ,  vint  à  Rome 
vers  l'an  1618,  Si  entra  chez  le  cardinal  Perreti ,  Si 
puis  chez  le  cardinal  François  Barberin.  On  le  trouva 
tnott  dans  fon  lit.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages,  dont 
on  n'a  public  qu'un  traité  de  la  noblefle,  en  italien ,  Se 
des  commentaites  fur  quelques  dialogues  de  Platon. 
Ce  dernict  ouvrage  eft  (1  oblcur ,  que  le  cardinal  Bel- 
larmin  dtfoit  un  jour ,  qu'il  entendoit  à  la  vérité  quel- 
que chofe  au  texte  de  Platon  ;  maisqu'il  lui  étoit  im- 
polîible  de  rien  comprendre  aux  commentaires  de  Ga- 
rigliani.  *  Janus  Nicius  Erythwcus,  Pin.  I.  Imag.  tUuJI. 

GARIGLIANO ,  rivière  d'Italie  ,  qui  divife  la  terre 
de  Labout  de  la  Campagne  de  Rome,  fe  jette  dans  la 
mer  de  Tofcane  ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Minturne  ,  en  l'endroit  que  ceux  du  pays  nomment 
B  arqua  dei  Garigiia.no.  Les  bords  de  cette  rivière  furent 
fouvent  couverts  de  troupes ,  durant  les  guerres  des 
François  Se  des  Efpagnols,  dans  le  royaume  de  Naples 
en  150;.  Le  Garigliano  cil  le  Lifts  des  anciens,  dont- 
Strabon ,  Pline ,  Tite-Live ,  &c  ,  ont  fouvent  fait  men- 
tion ,  auflî  bien  que  Martial ,  livre  $  ,  epig.  8 «. 

GARlN  LE  LOHERANS,  ou  le  Lorrain.  CM  le  nom 
du  plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  langue  ro- 
mance ,  ou  vulgaire  françoife.  L'auteur  vivdlt  en  1150, 
fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune  ,  bifaïeul  de  S.  Louis. 
Le  pocte  y  chante  en  vers  les  beaux  faits  de  Heruis  duc 
de  Metz ,  fils  du  duc  Pierre ,  &  pere  de  Garin  ou  Guerin 
le  Lohérans  ,  auili  duc  de  Metz  &  de  Brabant ,  &  de 
Bègue  comte  de  Château- 3elin.  L'auteur  Tuppofe  que 
ces  princes  vivoient  fous  les  régnes  de  Pépin  Se  de 
Châties  Martel ,  &  en  raconte  beaucoup  d'aventures 
fabuleufes.  La  plupart  des  hiftohens  de  Lorraine  le  ci- 
tent cependant  comme  une  hiftoi re  véritable ,  au  moi n s 
quant  au  fonds  ;  car  il  eft  importable  de  foutenir  toutes 
lès  hiftoites  qu'il  annonce.  L'auteur  n'a  aucune  teintute 
de  la  vétité  «Je  l'hiftoire ,  ni  des  vraies  généalogies.  Il 
pèche  à  tout  moment  contre  la  chronologie  &  la  géo- 
graphie j  il  eft  étonnant  que  tant  d'hiftotiens  en  patient 
avec  éloge.  Tout  l'ufage  que  l'on  peut  faire  de  ce  ro- 
man ,  fe  réduit ,  ce  femble ,  à  conuoître  par  lui  le  gout , 
le  langage  6c  les  mœurs  de  ce  temps- 11.  On  y  voit  aurti 
qu'alots  on  ne  doutoit  point  que  les  ducs  de  Lorraine 
ne  defeendiflent  des  anciens  comtes  de  Metz  ;  qu'ils 
avoient  été  autrefois  très  puiflans  ;  que  leur  duché  ctoit 
héréditaire  j  qu'Us  étoient  diftiogués  par  leur  noble  (Te  ; 
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que  les  comtes  de  Bar  étoient  leurs  proches  parent  ;  que 
l'on  voyoit  a  leur  cour  les  comtes  de  Bar,  ceux  d'.Apte- 
monr ,  de  Mont  Royal ,  de  Rifti.-  ,  de  Beaupré ,  de 
Montbclliard  ;  que  les  exercices  de  la  noblefle  de  ce 
temps-là  étoient  les  tournois,  fitque  la  dévotion  à  la 
mode  parmi  les  gens  de  qualité ,  ccoit  des  voyages  d'ou- 
rre-mer.  Voyez  fur  ce  fujet  Richard  de  VartVvuu-g ,  ar- 
chidiacre de  léglife  de  Verdun ,  dans  fes  antiquités  de 
la  Gaule  Belgique ,  in-folio.  Symphonen  Chanyict  ■>  du 
Boulay  >  dom  Calmet,  dans  le  catalogue  des  écrivains 
de  Lorraine ,  à  la  tète  du  ptemier  volume  de  fon  hif- 
toirc de  Lorraine ,  &c. 

GARIS  ,  lieu  près  de  Sephoris  dans  la  tribu  de  Za- 
bu!on,où  étoient  campes  FlaveJofephe ,  Si  plurteuts 
Juifs  ,  qui  étoient  avec  lui ,  lorfque  Vefpafien  entra 
dans  la  Galilée.  *  Jofeplie  ,  guerre  des  Jutjs  ,  livre  j  , 
chapitre  9. 

GARIS,  étoit  autrefois  une  petite  ville,  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  village  de  France ,  litué  dans  la  bafle 
Navarre ,  à  une  ou  deux  lieues  de  Saint-Palais ,  du 
côté  du  couchant.  *  Mati ,  diction. 

GARISENDA  ,  nom  que  l'on  a  donne  à  une  tour 
d'une  admirable  ftruchire  ,  bâtie  dans  une  place  de  la 
ville  de  Bologne  en  Italie,  pareeque  l'architecte  s'ap- 
pelloitainlî.  Elle  eft  conftruite  de  manière  qu'elle  pen- 
che à  mefurc  qu'elle  s'élève  \  de  forte  que  fon  fommet , 
qui  paroît  près  de  tomber  à  tout  moment,  s'avance  de 
neuf  pieds  au-dclàdu  niveau  des  fondemens.  Cette  tour 
n'eft  pas  achevée  ,  pareeque  la  jaloulic  que  l'on  conçue 
contre  1  adrefle  de  l'architecte ,  porta  fes  ennemis  à  l'af- 
fallîncr.  *  Voyage  d'Italie. 

GARISSOlES  {  Antoine  )  miniftre  de  la  reliai  on 
ptoteftante ,  naquit  à  Montauban  l'an  1 5  87.  Il  fut  élevé 
dans  les  principes  du  calvinifme ,  que  fuivoit  fa  fa- 
mille ,  &  il  y  a  été  attaché  toute  fa  vie.  Ne  avec  de 
grandes  difpolitions  pour  l'étude ,  il  rit  en  peu  de  temps 
des  progrès  finguliers  dans  les  humanités ,  dans  la  phi- 
lofophie  ,  Si  lurtout  dans  la  langue  latine  qu'il  parloir 
avec  la  même  facilité  que  fa  langue  naturelle.  Partant 
enfuite  à  l'étude  de  la  théologie,  il  s'y  rendit  fi  habile 
qu'à  I  âge  de  14  ans  le  fynode  de  Cadres  le  nomma 
miniftre  de  Puylaurens.  Le  zélé  &  la  capacité  qu'il  té- 
moigna dans  cet  emploi  le  rirent  choifir  en  iCit  pour 
gouverner  leglife  de  fa  fecte  i  Montauban  ,  &  pour 
remplit  dans  la  même  ville  une  chaire  de  théologie. 
Les  fonctions  arrachées  à  ces  deux  emplois  Se  la  com- 
position de  divets  ouvrages  l'occupèrent  prefque  uni- 
quement depuis.  Ses  ouvrages  font  de  deux  foites .  des 
ecrirs  de  théologie  ,  Si  des  poërtes  latines.  Dans  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  lequel  fera  cité  plus  bas ,  on  dit  que 
de  fes  écrits  de  théologie ,  il  ne  nous  r cfte  qu'un  recueil 
de  fermons ,  fous  le  titre  de  Voie  du  falut  ;  quelques 
rhèfcs  de  théologie  ,  6c  un  traité  de  Chri/lo  m.diatore. 
On  a  une  édition  de  celui-ci,  faite  à  Genève  ,en  i<ÎSa, 
/«-40.  Dans  le  fynode  national  tenu  à  Charenton  aux 
mois  de  décembre  1644,  &  janvier  1645  ,  dont  il  fut 
choifi  modérateur ,  nous  tifons  une  longue  Réponft  qu'il 
fit  en  fa  qualité  de  modérateur  ,à  la  harangue  du  com- 
mifjaire  du  roi.  Voyez  le  recueil  de  ces  fynodes  donné 

f»ar  le  fieur  Aymon ,  tome  II ,  pag.  6  j<  Se  fuiv.  Dans 
es  adt.'s  du  même  fynode  (  page  700  )  on  lit  <»  que  pour 
«  finir  le  grand  ouvrage  de  M.  Charnier,  fut  les  contro- 
w  verfesde  religion  ,  le  même  fynode  choilit  les  fleurs 
h  Gariffolts  Si  Charles  ,  pour  écrire  dt  reali  prtfhitia 
»  &  tranjfubfianùationt ,  pour  traiter  des  queftions  de 
-  ec'cle/îaSfconcil.is;  Se  que  M.  Garilfblcs  fut  prié  de  pu- 
«  blier  fon  ouvrage  deLHnfto  redemptort.  «  Il  avoit  pre- 
fenté  à  ce  fynode  un  livre  de  fa  compolîtion ,  intitulé  : 
Dtcretifynydici  Cartntonienfts  ,  de  tmputuione  peccati 
Adct ,  explicatio  &  defenfio  ;  Se  ce  traité  fut  imprimé  i 
Montauban,  en  1*548,  in-%°.  Nous  trouvons  encore 
du  même  l'ouvrage  fuivanr,  auquel  il  a  du  moins  eu 
parr  :  Pauli  Carolt  &  Antoni:  Ga/ijfotii ,  utriufque  pajlo- 
ris  &  profejforis  in  ecciejta  &  aeadtmia  Montalbanenft , 
explicatio  iatccktfcos  religionis  chriflianx  ;  à  Genève  , 
Tome  V.  Parfit  II.  K  ij 
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165/S,  in-i".  Ses  pocïîes  latines  ne  nous  font  connues 
que  par  ce  que  l'on  en  dit  dans  fon  Et->ge ,  où  l'on  s'ex- 
prime ainfi.  Il  compofa ,  dit-on ,  plusieurs  pocfics  lati- 
nes, qu'il  adteiïbit  ides  amis  particuliers  ;  on  y  trouve 
un  petit  poème  fur  le  couronnement  de  Chnftine,  reine 
de  Suéde.  Il  entreprit  dans  la  fuite  un  ouvrage  d'une 
plus  grande  étendue  à  la  glotte  de  Guftave  Adolphe  , 
coi  de  Suéde ,  fi  fameux  par  fes  victoires  &  les  autres 
merveilles  de  fon  règne.  Cet  ouvrige  eft  un  poeme 
épique  divifé  en  douze  livres ,  qui  contiennent  près  de 
dix  raille  vers.  Son  titre  eft  :  Adolphidos ,  fi\e  de  Bttto 
gennanteo  ,quod incomparabilis  héros  GuRavus  Adolphus 
magnus  Sutcontm ,  Gotkorum  ,  Vandalorumaue  rex,pro 
Germaniaprocetum  &  jlatuum  libertate gejfit.Oa  dit  dans 
l'éloge  de  l'auteur,  que  ce  poème  a  toujours  été  regarde 
par  tes  connoiiîèurs  comme  un  morceau  précieux  dans 
La  littérature ,  par  fon  étendue ,  par  la  variété  des  ima- 

Îjes ,  l'agrément  des  épifodes ,  la  noblefle  des  expref- 
10ns  ,  Se  furtout  par  la  belle  latinité ,  digne  du  (técle 
d'Augufte.  M.  Garilloles  ayanr  fini  ce  poème  qui  lui 
coura  plufieurs  années,  le  communiqua  â  Hugues  Gro- 
tius ,  alors  confeiller  d'état  en  Suéde  j  Se  par  les  confeils 
de  celui  ci ,  il  le  dédia  à  la  reine  (Lhriftine ,  fille  de 
Guftave  Adolphe ,  fie  le  lui  fit  préfemer  par  fon  fils, 
qu'il  envoya  exprès  en  Suéde.  Chnftine  ht  défrayer  le 
porteur  dans  tous  fes  états ,  le  reçut  avec  diftin&ion , 
lut  le  poeme  Se  l'approuva  dans  les  termes  les  plus  da- 
teurs. Elle  donna  au  fils  de  l'auteur ,  une  médaille  d'or 
d'une  très-grande  beauté ,  &  y  en  joignit  deux  autres 
d'argent ,  avec  fon  portrait,  En  164 <  M.  Ganfiolcs,  de 
retour  à  Montauban ,  aptes  la  tenue  du  fynode  de  Cha- 
renron ,  dont  on  a  parlé  ,  compofa  à  la  louange  des 
quatre  Cantons  proteftans,  un  autre  poeme  latin  quil 
leur  envoya  avec  fon  livre  de  Imputation t  ,  &c.  Ce 
poeme  n'eut  pas  moins  de  fuccès  en  Suifle ,  que  l'Adol- 
phide  en  avoir  eu  en  Suéde ,  Se  les  cantons  Guides  lui 
en  témoignèrent  leur  reconnoiftance  par  une  lettre  la- 
tine ,  qui  fut  accompagnée  de  quatre  grandes  coupes 
de  vermeil,  ornées  de  bas  reliefs ,  d'un  ttavail  exquis, 
&  reprétenranr  les  quarre  faifons  de  l'année.  Cette  lettre 
eft  imprimée  avec  l'éloge  de  M.  Garilloles ,  par  M.  Ca- 
thala ,  avocat  de  la  cour  des  aides  i  Montauban ,  mem- 
bre de  l'académie  de  la  mi  me  ville ,  dans  le  fécond  re- 
cueil de  cetre  académie ,  donné  en  1 745 ,  à  Touloufe , 
in- 1 1.  M.  Gariffbles  mourur  à  Montauban ,  en  l'année 
1650.  Bayle  en  fair  aufli  l'éloge  dans  fon  d  ébonnaire 
critique ,  Se  rapporte  une  partie  des  faits  qu'on  vient 
de  Lire.  Dans  le  recueil  cité  de  l'académie  de  Montau- 
ban,  on  rapporte  ,  page  197  ,  deux  épigrammeslarines 
à  la  louange  de  Garilloles  par  un  pocre  Gafcon ,  nommé 
Jouants  Cojlabadiut ,  auteur  de  huit  livres  d'épigram- 
mes ,  imprimés  à  Saumur ,  en  1 65  5 ,  &  dédiés  au  fénat 
politique  .  ecclclîaftique  Se  académique  de  Bafle. 

GARIZIM  ,  montagne  de  la  Paleftine,  proche  de 
Sarmrie  ,  fur  laquelle  Jofué ,  fuivant  l'ordre  de  Moyfe , 
fit  drefler  un  autel  de  pierres ,  où  il  offrit  des  facrifices 
à  Dieu ,  &  fit  publier  par  les  prêtres  la  loi  du  déca- 
logue,  à  la  vue  de  l'arche.  Dans  le  temps  qu'Alexandre 
U  Grand  fubjuguoit  l'Ane ,  Manalîcs ,  frère  de  Jaddus 
pontife  des  Juifs ,  fut  chaflé  de  Jérufalem ,  pour  avoir 
époufé  une  femme  étrangère,  fille  de  Sannabalarh, 
gouverneur  de  Samarie.  11  bâtit  un  temple  fur  ce  monr , 
érant  appuyé  du  fecours  de  fon  beau  pere  ,  Se  s'en  fit 
le  premier  pontife  ,  vers  l'an  du  monde  5704 ,  &  avant 
J.  C.  j  1 1.  Les  Samaritains  préférant  ce  temple  à  celui 
de  Jérufalem ,  y  alioient  faire  leurs  facrifices  Si  offrir 
leurs  prières  â  Dieu  :  ce  qui  fut  l'origine  du  fchifme 
entte  les  Juifs  Se  les  Samaritains.  Céroir  aufli  de  ce  lieu 
que  parloir  la  Samaritaine  ,  lorfqu'elle  s'enrrerenoit 
avec  J.  C.  auprès  du  puirs  de  Jacoh ,  qui  étoit  fitué  au 
pied  de  cette  montagne,  Se  où  depuis  on  bânt  une 
églife ,  qui  y  étoit  du  temps  de  S.  Jérôme  ,  comme  il 
Je  rapporte  lui-même.  Ce  temple  que  Manafles  avoir 
fait  bâtir ,  fut  détruit  deux  cens  ans  après  par  Jean  Hyt- 
can,  dépendant  de  Judas  Machabée.  *  Jofephe ,  liv.  2, 
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antiq.  Néanmoins  les  Samaritains  y  continuèrent  leurs 
adorations  &  leurs  facrifices,  jufquau  temps  de  l'em- 
pereur Juftinien.  Ce  prince  en  convertit  plulîeurs  à  la 
foi  chrétienne  ,  répara  l'églife ,  que  l'empereur  Zenon 
y  avoir  fait  bâtir  quelque  temps  auparavant  en  l'hon- 
neur de  J.  C  &  y  joignit  une  rorterelle ,  pour  tenir  en 
bride  ceux  des  Samaritains  qui  oferoient  fe  révolrer, 
comme  nous  l'apprenons  de  Procope ,  liv.  5 .  Dans  I» 
I  ficelé  l'empereur  Vcfpafien  avoir  tué  fur  la  montagne 
de  Garizim ,  onze  mille  Samaritains ,  qui  s'y  éroienr 
réfugiés  ,  pendant  les  guêtres  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains. *  Jofephe  ,  /.  8.  Joan.  Eufeb.  Nieremberg.  lib. 
dt  miracul.  natur.  Terra  promtjjtt ,  c.  74.  Conjultt^  t 
touchant  cette  montagne ,  coUecfanta  famantanm  Chr. 
CeUarii.  Voye[  SAMARITAINS. 

GARLANDE ,  famille  originaire  de  la  province  de 
Brie ,  tirait  fon  nom  de  la  rerre  de  Garlande ,  qui  eft 
une  portion  de  celle  de  la  Houflaye. 

I.  Guillaume  L  du  nom,  feigneur  de  Garlande  en 
Brie ,  Se  deLivri ,  fur  jperc  de  Gilbert  deGarlande ,  dit 
Paycn  ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  avec  Go- 
defroi  duc  de  Bouillon  en  1096  ,  Se  qui  fe  diifingua 
particulièrement  au  fiége  de  Nicée ,  où  il  eft  mal  ap- 
pellé  Gautier ,  par  Albert  d'Aix  ,  Se  par  Guillaume  de 
Tyr  y  d'ANSEAU,  qui  fuit  ;  de  Guillaume  II  du  nom, 
dont  ta  pojlèriti fera  rapportée  apris  celle  de fon  frère  aîné  ; 
d 'Etienne  de  Garlande ,  chancelier  Se  fénéchal  de  Fran- 
ce ,  dont  il  fera  parlé  ei-apres  dans  un  article  fëparè  ;  & 
de  Gilbert  de  Garlande  ,  dit  le  Jeune ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Tournehan  &  dt  Possesse, 
rapportée  ct-apris. 

H.  Anseau  deGarlande,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marne  ,  fut  revêtu  de  la  charge  de  fénéchal  de  France 
vers  l'an  1 108 ,  &  depuis  fur  un  des  principaux  minif- 
tres  du  roi  Louis  U  Gros.  U  fuivir  ce  monarque ,  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  enrreprir  contre  les  feigneurs , 
qui  s'érigeoient  en  tyrans  dans  leurs  châteaux ,  8c  fut 
tuéen  1117,  d'un  coupde  lance,  par  Hugues  I  du  nom, 
feigneur  du  Puifet  en  Beau  de  ,  au  rroideme  liège  du 
charcau  de  Puifcr.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
du  prieuré  de  Gournai.  U  époufa  S.  fille  de  Gm  de 
Monrlheri  II  du  nom ,  comte  de  Rochefort ,  fénéchal 
de  Fiance ,  dont  il  eut  Agnes  de  Garlande ,  comtefle 
de  Rocheforr ,  dame  de  Gournai  Se  de  Gomets ,  mariée 
1 .  en  >  1  ao ,  à  Amauri  111  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
fort  l'Amauri  :  ».  à  Robert  de  France  ,  comrede  Dreux. 

II.  Guillaume  de  Garlande  U  du  nom  ,  fils  puîné 
de  Guillaume  I ,  feigneur  de  Garlande  ,  fur  feigneur 
de  Livri ,  Se  fut  fénéchal  de  France  après  la  morr  de 
fon  frère  en  1 1 18.  Il  croit  général  de  l'armée  du  roi 
aucomba|de  Brenne ville  en  Normandie ,  en  1119,  Se 

Ere fc nt  à  la  dédicace  de  l'abbaye  de  Morigni ,  faite  pao 
ipape  Cajixte  lien  1110.  Il  mourut  peu  de  tempe 
après,  Se  fur  enrerré  au  prieuré  de  Gournai,  laiùanc 
de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Manafjés  , 
évêque  d'Orléans  en  1146  }  Se  Guillaume  111 ,  qui 
fuit. 

III.  Guillaume  deGarlande  III  du  nom,  feigneur 
de  Livri ,  époufa  Agais  de  Crefpi ,  fille  de  Thibault 
de  Crefpi  II  du  nom  ,  feigneur  de  Nanreuil-le-Hau- 
douyn ,  Se  A  Elisabeth  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Guil- 
laume IV  qui  fuit  ;  Robert ,  furnommé  Mauvoifin  ;  Se 
Agnes  de  Garlande ,  mariée  à  Foucault  de  Saint  Denys, 
chevalier. 

IV.  Guillaume  de  Garlande  IV  du  nom ,  feignettr 
de  Livri ,  vivoit  en  1 1 6 1  ,  Se  Uifla  de  Idoine  de  Trie , 
fa  femme,  Guillaume  V  qui  fuir;  Thibault, feigneur 
de  Neufchârel  en  Vexin ,  par  donarion  que  lui  en  fît  le 
roi  Philippe  Augufte ,  mort  fans  poftérité  ;  Robert ,  dont 
l'alliance  eft  inconnue  j  Anfeau ,  morr  jeune  :  Jean, 

3ui  fur  deglifc;  Mahaud,  alliée  1.  à  Hugues  feignent 
e  Galardon  :  1.  à  Matthieu  de  Montmorenci ,  feigiKur 
de  Marli  ;  Se  N.  de  Garlande ,  mère  de  Hugues  de 
Pompone. 

V.  Guillaume  de  Garlande  V  du  nom ,  feigneur  de 
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Livri,  épouCi  en  nyj  Alix  de  Chàrillon ,  dame  de 
Clicbi-la-Garenne ,  fille  de  Gui  II  du  nom ,  feigneur 
de  Châtillon-fur-Marne  ,  dont  il  eut  Jtaniu  ,  mariée 
i  Jtaa  comte  de  Beaumont-fur-Oyfe  ;  Marie ,  alliée 
i.  i  Henri  V  comte  de  Grampré  :  z.  A  Geo/rot  de  Join- 
ville,  feigneur  de  Montcler,  dit  Montefclair ,  duquel 
elle  fat  feparée  :  j.  1  Anferic  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Montréal ,  au  duché  de  Bourgogne  ;  5c  Eliraketh  de 
Garlande ,  mariée  i .  à  <7«<  le  Bouteiller  de  Senlis ,  fei- 
de  Chantilli  fie  d'Ermenonville  :  a.  à  Jean  de 
il ,  chambrier  de  France. 

Branche  des  s ei c  h ev  rs 

de  TOURNEHAN  &  de  PoSSESSE. 

II.  Gilbert  de  Garlande ,  dit  le  Jeune,  cinquième 
fils  de  Guillaume  I  du  nom  ,  feigneur  de  Garlande 
fie  de  Livri ,  fut  bouteiller  de  France ,  vivoit  en  1 1 16  , 
Se  LaitT*  d'Eufiache  de  Baudement ,  fà  femme  ,  veuve 
d'Eudes,  comte  de  Corbeil ,  fie  fille  d'André,  feigneur 
de  Btenne,  Gui ,  qui  fuit. 

III.  Gui  de  Garlande ,  fut  feigneur  de  Tournehan  , 
par  l'acquifition  qu'il  en  fit ,  fie  vivoit  en  1 1 84.  Il  avoit 
epoufe  1V.  fœur  de  Hugues,  feigneur  de  Poffêffè ,  dont 
il  eut  Anse  au  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  doyen ,  puis  évèque 
d'Orléans  en  1 1 90  ;  Manajfis ,  chefeier  de  l'églife  d'Or- 
léans  ;  6c  Gui  de  Garlande  ,  feigneur  de  la  HoulTaye , 
qui  d'Helifende  ,  dame  de  Chaumont,  eutpout  enfans 
dut  de  Garlande ,  feigneur  de  la  HoulTàye ,  qui  époufa 
une  dame  nommée  Agnes ,  laquelle  s'étoit  remariée  en 
ni)  à  Hugues ,  vidante  de  Crûmes;  fie  Jean  de  Gar- 
lande, vivant  en  izzj. 

IV.  Anseau  de  Garlande,  feigneur  de  Tournehan 
te  de  PoffelTè ,  époufa  Jtance ,  dame  du  Mefnil.  On  lui 
donne  auflî  pour  femme  Marie  d'Aunoi ,  dame  de  Mau- 
regard,  vivante  en  izxi.  Il  eut  de  la  première  An- 
seau  II ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Garlande ,  vivant  en  1  zio; 
Hugues  ,  archidiacre  de  Vendôme  ;  Guillaume  Manaj- 
fis ,  archidiacre  de  Verdun  ,  puis  fous-chantre  d'Or- 
léans; Agnes ,  mariée  1 .  à  Aubert  d'Andtefel  :  1,  â  Si- 
mon de  Poiffi  ;  6c  Eve  de  Garlande  ,  féconde  femme 
d'Anfeau ,  feigneur  de  1*1  fie. 

V.  Anseau  de  Garlande  II  du  nom,  feigneur  de 
Tournehan  &  de  PofTeflc: ,  vivoit  en  111  il,  6c  taillade 
femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Erard  de  Garlande , 
vivant  en  1141  ;  6c  Robert  ,  qui  fuit. 

VI.  Robert  de  Garlande,  feigneur  de  Tournehan 
&  de  PolielTe ,  étoit  mort  en  1150,  6c  laiiTa  d'Alix  , 
fa  femme  ,  Anseau  III  du  nom  ,  qui  fuir. 

VII.  Anseau  de  Gatlande  III  du  nom,  feigneur  de 
Tournehan  8c  de  Poffefle ,  vivoit  en  1 X74 ,  6c  eut  d'Jfa- 
fà  belle  fa  femme ,  Anfeau  de  Garlande  IV  du  nom,  fei- 
gneur de  Tournehan  6c  dePollefTe,  vivant  en  1187, 
mort  fans  laifTér  de  poftérité  d'Havoife  de  Monrmo- 
tenci  fa  femme ,  fille  de  Bouchard  V  du  nom ,  feigneur 
de  Montmorenci,  &  d'Ifabeau  de  Laval  ;  6c  Jean  ,  qui 
fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlande ,  feigneur  de  Poffèffe ,  mou- 
rut avant  fon  frère  aîné ,  6c  lai  (Ta  de  N.  firur  de  Jean  III, 
comte  de  Rouci ,  Jean  de  Gatlande  II  du  nom ,  feigneur 
de  Tournehan  après  la  mort  de  fon  oncle ,  qu'il  vendit 
en  1 19  j  ,  avec  Agnes ,  fa  femme ,  a  Pierre  de  Chambli, 
chevalier,  fie  qui  vivoit  encore  en  1  jj6;  &  Anfeau  de 
Garlande  V  du  nom  feigneur  de  Charmont  6c  de  Pof- 
fclfe ,  vivant  en  1 164.  Alix  de  Garlande ,  dite  de  Pof. 
fcjjc,  pouvoit  être  leur  fœur.  Elle  époufa  1.  Albert  de 
Narcei  :  a.  Dreux  de  Roye ,  feigneur  de  Gcrmigni  : 
j.  Roques,  feigneur  de  Hangeft  ,  fie  d'Avefhecourt. 
*  Voye\  le  P.  Anfclme  ,  hifi.  des  gr.  Offic. 

GARLANDE  (  Etienne  de  )  quatrième  fils  de  Guii- 
L  a  u  me  I ,  feigneur  de  Garlande,  6c  frère  d'Anfeau  6c  de 
Guillaume ,  fénéchaux  de  France ,  fut  nommé  à  l'évc- 
ché  de  Beauvais  vers  l'an  1 100 ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Ives  de  Chartres ,  qui  s'oppofa  à  fon  élection  , 
du  temps  du  pape  Pafchal  II.  Depuis  il  fut  doyen  de 
faine  Aignan  d'Orléans,  6c  devint  archidiacre  de  Paris; 
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mais  il  n  en  tut  pas  évèque  ,  comme  quelques  aureurs 
l'ont  avancé.  Aptes  la  motr  de  (es  frères,  il  fuccéda  à 
leurs  emplois,  &  fut  fénéchal  de  France  en  1  ;  1  ,  après 
avoir  été  chancelier,  versl'an  1  toi  ,  du  temps  de  Louis 
le  Gros.  Les  auteurs  l'aceufent  d'orgueil ,  d'ambition  6C 
de  cruauté ,  fie  blâment  fur-tout  le  fcandalc  qu  il  don- 
na ,  lorfqu'on  vit  en  fa  perfonne  un  prélat  métamor- 
phofé  en  homme  de  guerre.  Il  eut  l'adminirtration  des 

[irincipaks  affaires  du  royaume  durant  neuf  ans  ;  mais 
e  roi  n'ayant  pas  trouvé  bon  qu'il  fe  défît  de  fa  charge 
de  fénéchal  en  faveur  d'Amauri  III ,  feigneur  de  Mont- 
fort  l'Amauri  ,  auquel  il  avoit  fait  époufer  Agnes  de 
Garlande  fa  nièce ,  il  ofa  prendre  les  armes  contre  fon 
fouverain.  U  fut  bientôt  mis  i  la  rai  fon  ,  6c  fit  fa  paix 
en  1 1  j  o ,  à  condition  que  lui  fie  Amauri ,  feigneur  de 
Montrort ,  renonceroient aux  prétenrions  qu'ils  avoienc 
fut  la  charge  de  fénéchal.  U  le  retira  à  Orléans ,  où  il 
fit  facrer  en  1 1 46  ,  fon  neveu  Manajfis  ,  évèque  de 
cette  ville  ;  fie  il  y  mourut  le  1 4  janvier  1150.*  Yves 
de  Chartres,  tptft.  87,  89,  91.  Aureml ,  hifi.  des  minifires 
<f  état.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  chrifl.  Mezerai ,  au  règne 
de  Louis  le  Gros.  Le  Feron.  Bouchel.  Le  pere  Anfel- 
me ,  Sec. 

GARLANDE (  Jean  de  )  poète  fie  grammairien,  dans 
l'onzième  fiécle.  Plufieurs  bibliographes  Anglois  ont 
prétendu  qu'il  appartenoit  à  leur  nation.  Les  favans  au- 
teurs de  l'HiJlotre  litttraire  de  la  France  le  revendiquent 
i  la  nôtre ,  linon  par  des  preuves  pofitives ,  au  moins 
par  des  conjectures  aiTéz  fortes  pour  tenir  lieu  de  preu- 
ves. On  peut  les  voir  dans  le  tome  VIII  de  leur  ouvra- 
ge. Selon  leur  fentimenr ,  voici  tout  ce  qu'on  peur  dire 
de  Jean  de  Garlande.  Né  en  France ,  après  les  premiè- 
res années  du  onzième  fiécle  ,  il  porta  le  fuenom  de 
Garlande ,  foit  pour  être  né  au  village  de  ce  nom  en 
Brie  ,  foit  pareequ'il  étoit  de  la  mai  ion  de  Garlande  , 
fie  peut-être  même  frère  de  Guillaume ,  feigneur  du- 
dit  lieu ,  lequel  Guillaume  étoit  chef  de  l 'illuftre  mai- 
fon  de  ce  nom ,  d'où  fortirent  avant  la  fin  du  même 
fiécle  Anfeau  fie  Etienne  de  Garlande,  l'un  fénéchal  Se 
l'autre  chancelier  de  France ,  au  commencement  du 
douzième  fiécle ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Jean 
patïà  en  Angleterre ,  après  la  conquête  de  ce  royaume  , 
par  Guillaume  le  Bâtatd  ,  avec  tant  d'autres  favans 
François  qui  firent  le  même  voyage  ;  Se  à  l'exemple  de 
plufieurs  de  fes  compatriotes ,  il  y  enfëigna  avec  hon- 
neur. Il  vécut  au  moins  jufqu'en  10S 1  ;  majs  on  ignore 
s'il  finit  fes  jours  en  Angleterre  ,  où  s'il  vint  mourir 
en  fon  pays.  On  lui  attribue  un  grand  nombre  d'écrits, 
6c  fans  ofer  affùrer  qu'ils  foient  tous  de  lui ,  voici  ceux 
dont  on  le  prétend  auteur  :  1.  un  traité  des  my Itères 
de  l'églife,  écrit  en  vers,  fie  dont  les  manuferits  fe 
voient  en  plufieurs  bibliothèques  :  plufieurs  portent; 
qu'il  eft  dédié  à  un  évèque  de  Londres  j-mais  on  ignore 
qui  eft  cet  éveque.  z.  Commentaire  lur  le  traite  qu'on 
vient  de  citet ,  pour  en  éclaircit  divers  endroirs.  3.  Re- 
cueil des  miracles  de  la  fainre  Vierge  ;  fie  un  épitha- 
lame  concernant  la  même.  4.  Traite  de  la  pénitence  , 
en  vers  élegiaques.  5.  Un  écrit  intitulé  :  Morale  fcola- 
rium  ;  c'eft,  dit  on  ,  un  recueil  d'avis  ou  inftruction» 
aux  étudians ,  pour  les  former  aux  bonnes  moeurs  :  on 
croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
Varicane,  fous  le  titre  de  Dijlichon  morale.  L'auteur 
eft  nommé  à  la  tète  Jean  de  Gallande  ,  au  lieu  de  Jean 
de  Gatlande.  6.  Un  écrit  intitulé  ,  Facetus ,  en  vers 
rimés ,  6c  qui  porte  le  nom  de  Jean  de  Garlande  dans 
le  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  S.  Victor ,  â  Paris. 
L'auteur  entreprit  ce  poème  pour  fupplcer  a  ce  qui 
manquoit  aux  diftiques  qui  portent  le  nom  de  Caron  ; 
il  le  dit  lui-même  dans  ces  quatre  vers  : 

Quod  minus  txtquitur  morojtdogma  Catonis  % 
Supplebo  pro  poji  meo  monitu  rationis. 
Ajfînt  ergo  rudes  jititntes  pocula  momm  ; 
Hinc  foniem  poterint  haurire  leporis  odomm. 

Le  poc'me  contient  en  tout  1 37  vers ,  8c  .oulc  entie- 
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fcmem  fur  les  devoirs  de  l'homme  envers  Dieu  ,  en- 
vers  le  prochain  &  envers  foi-même.  Il  a  été  'mPr,mc 
avec  une  slofe  ou  commentaire  d'un  ancien  fcholialte , 
dans  un  recueil  d'oFufcules,  la  plupart  de  même  na- 
ture ,  /*-4J  ,  i  Lyon ,  1 489 ,  P"  Je»?  Du?"  »  & av" 
les  mêmes  écrits  ,  par  Jacques  Arnollet  ;  Se  encore  a 
Cologne ,  en  .  5  *° .  «-4°-  Le  Foutus  a  paru  feul  avec 
fon  commentaire ,  i  Devcnter ,  par  Jacques  de  Breda , 

en  1 494  ,  i/i V-     Un  ?°*mc  fur  le  méf>nS  j  Tn  : 
c'eft  le  même  qu'on  a  imprimé  fous  le  nom  de  S.  Ber- 
nard ,  &  dont  le  pere  Mab.llon  a  publie  384  vers  parmi 
les  œuvres  de  ce  fainr ,  a  qui  il  convient  qu'il  n  appar- 
tient point.  Ce  poeme  plus  entier ,  mais  non  complet, 
a  paru  dans  le  recueil  donr  on  vienr  de  parler  a  locca- 
fion  du  Facetus ,  avec  un  commentaire  qui  paroit  être 
.  du  fcholiafle  déjà  cité.   Il  y  en  a  une  édition  féparée , 
"  avec  le  même  commentaire  ;  à  Cacn,  wi-40  fans  date.S. 
Le  poeme  inritulé  :  Floretus  ou  Liber  Floreti,  encore 
mal-à- propos  atrribué  a  fainr  Bernard.  En  général,  on 
peut  le  regarder  comme  un  écrit  fur  le  dogme  de  la  foi 
catholique ,  Se  fur  prefque  toute  la  morale  chrétienne. 
Voici  la  divifion  que  l'auteur  en  fait  lui-même  en  fix 
«hapitres  : 

Dcgmafacrx  fidti  ponit  prius  ordo  libelli , 
Pojleà  pracepta  ponuntur  paru  fecundà. 
Tertia pars  vert  monftrat  petcata  cavtrt  : 
Inde  doiet  quartapars  Eccltfixfacramcnta. 
y  mutes  quinta  morts  notât  &  documenta  : 
Condudtt  fexta  de  morte fudqut  fequelà. 

Voyez  l'analyfe  de  ce  poeme  donnée  dans  le  tome  VIII 
de  {'Hiftoire  Littéraire  de  la  France.  On  a  fait  beaucoup 
d'éditions  du  Floretus  :  on  peut  en  voir  le  détail  dans  la 
•même  hiftoire,  pag.  94  &  95-  9-  Les  cenruruteurs  de 
Magdebourg  ,  Se  Pkfeus  attribuent  encore  a  Jean  de 
Garlande  un  écrit  intitulé  :  Cornutus ,  five  Détcha  ; 
Se  ce  titre  fait  conjecturer  que  Jean  de  Garlande  pou- 
ioit  bien  être  ce  prétendu  Magijler  Cornutus  ,  de  qui 
on  a  une  glofe  ou  paraphrafe  des  fatyres  de  Pcrfe ,  Se 
un  commentaire  fur  celles  de  Juvcnal.  Les  diftiques 
intitulés  :  Cornutus  ,  ont  été  imprimés ,  félon  M.  Fa- 
bricius ,  à  Hanaw  ,  en  1489.  10.  Aurea  gemma  :  on  ne 
fait  ce  que  c'eft.  11.  Ortolanus ,  peut-être  Hortolanus 
ou  Hortulanus.  11.  Dictionnaire  des  mots  le  plus  en 
-ufage  dans  les  entretiens  familiers,  11.  Dictionnaire 
des  mots  obfcurs  ,  accompagné  d'un  commentaire. 
14.  Un  troiûcme  dictionnaire  deftiné  à  expliquer  les 
chofes.  1  j.  Un  abrégé  de  grammaire.  16.  Un  rraité 
desaccenrs,  intitulé  Accentarium ,  pour  apprendre  à 
accentuer ,  afin  de  favoir  comment  il  faur  prononcer 
les  fyllabes.  17.  Un  traité  des  fynonymes,  ou  des  dic- 
tions qui  lignifient  la  même  chofe.  1 8.  Un  fur  les  équi- 
voques ,  ou  tenues  ambigus ,  qui  ont  divers  fens-  Ce- 
lui des  fynonymes  Se  celui  des  équivoques  onr  été  im- 
primés enfemble  à  Cologne  ,  en  1 49 S-   1 9'  Un  éait 
fatyrique  en  vers,  dont  on  ignore  le  fujet.  10.  Un  au- 
tre intitulé  :  Unum  omnium ,  aufll  en  vers ,  mais  donr 
l'objet  eft  pareillement  ignoré.  11.  Plufieurs  trairés  fur 
l'alchimie ,  entr'autres  celui  qui  eft  intitulé  :  Joannis 
Gariandii  ,  Didionnarium  artis  Alchimite ,  cum  ejufdem 
artis  compendio,  de  Metallorum  t inclura  &  praparatione , 
in-88  ,  a  Bafle,  i$6o&i$7i-  ai. Un  trairé  d'ortho- 
graphe. Au  refte ,  pour  avoir  une  plus  ample  connoif- 
fance  de  l'auteur  Se  des  ouvrages  qu'on  lui  attribue  , 
il  faut  lire  le  tome  VIII  cité  de  VHifloire  Littéraire  de 
la  France ,  dans  l'averriiTêmcnr ,  pag.  16  Se  17 ,  Se  dans 
le  corps  du  livre ,  depuis  la  page  8t  jufqu'à  98.  Joan- 
Alb.  Fabric.  bibliotkeca  medict  &  infimeelatinaatis,  tom.  I. 
page  614,  tome  11,  livre  VI.  pages  411?.  417.  5 18.  & 
-     tome  LU.  livre  Vil,  page  5  6  Se  fuivantes  j  Hiftoire  de  la 
ph'dofophie  hermétique  ,  par  M.  l'abbé  Lenglcr  du  Fref- 
noy,  rome  111,  page  169. 

GARMIER,  cherche^  GALMIER. 
GARNACHE  (  Françoife  de  Rohan  ,  dame  de  U  ) 
étoit  fille  de  René  de  Rohan  I  du  nom ,  &  à'Jfabtlle 
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d'Albret ,  fille  de  Jean  d\Albret ,  roi  de  Navarre.  Elle 
étoit  par  conféquent  coufine  germaine  de  Jeanne  d'Al- 
brer ,  mere  de  Henri  le  Grand.  Une  parenré  auflî  puif- 
fanre  &  auflî  recommandable  que  celle-là ,  jointe  à  U 
très-ancienne  noblelfc  de  la  maifon  de  Rohan ,  ne  fut 
pas  capable  de  la  garantir  de  la  plus  défagrcable  injuf- 
ricc  qu'on  puilfe  taire  à  une  perfonne  de  fon  fexe.  Le 
duc  de  Nemours  lui  avoir  promis  de  l'époufer ,  Se  il 
avoir  obtenu  d'elle ,  moyennant  cela ,  toutes  les  faveurs 
qu'il  en  pouvoit  efperer  ,.dont  la  fuite  fur  qu'elle  devine 
grofte.  Lorfqu'ilfevitfommé  de  tenir  fa  parole,  il  s'en 
moqua  avec  d'autant  plus  de  hardieflê,  qu'il  ne  voyoit 
pas  qu'Antoine  roi  de  Navarre  ,  quoique  premier 
prince  du  fang ,  eût  ou  aflez  de  vigueur ,  ou  allez  d'au- 
torité pour  le  contraindre  de  réparer  l'honneur  de  la 
demoiielle.  Ce  fur  bien  pis ,  après  que  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  avoir  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le 
triumvirat ,  eue  été  tué.  Le  duc  de  Nemours  forti  de 
France ,  au  commencemenr  des  troubles ,  à  caufe  qu'on 
avoir  découvert  qu'il  avoir  voulu  enlever  le  duc  d'An- 
jou ,  frère  du  roi  Charles  IX,  avoir  éré  rappelle  bientôt, 
&  a  voit  fer  v!  utilement  contre  ceux  de  la  religion.Cela 
&  la  morr  du  roi  de  Navarre  l'encouragerenr  i  preller 
la  cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  U 
obtint  tour  ce  qu'il  voulut.  Le  bon  droir  de  la  demoi- 
felle  de  Rohan  fut enrierement  opprimé,  àcaufe  qu'elle 
s  ctoit  déclarée  pour  le  parti  réformé  ;  de  forte  qu'il  lui 
fallut  avaler  1  attiront  de  fe  voir  mere ,  fans  avoir  été 
mariée ,  &  le  déplaifir  de  voir  foo  infidèle  galant  ma- 
rié avec  la  veuve  du  duc  de  Guife ,  Se  auflî  honoré  par 
tout  Se  careffé  des  dames  ,  que  s'il  avoir  éré  le  plus 
honnête  homme  du  monde.  Toure  la  confolarion  qui 
lui  relia,  fur  le  titre  de  prince  des  Genevois,  qu'elle 
fir  porter  à  fon  fils;  6c  quanr  à  elle,  on  la  nomma  ma- 
dame de  la  Garnache,  ou  la  duchelfe  de  Loudunois.  Elle 


fe  maintint  adroiremenr  dans  fes  terres  pendant  les 
guerres  civiles.  C'eft  apparemmenr  de  fon  avenrure 
que  Branrome  parle  dans  le  fécond  rome  des  dames 
galantes.  Varillas  en  a  parlé  amplemenr ,  mais  il  a  iait 
un  grand  nombre  de  faurcs ,  qui  onr  éré  /udicieufcmcnc 
relevées  par  M.  Bayle ,  lequel  nous  a  fourni  cet  ar- 
ticle. 

GARNENGUE  (  Pierre)  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  dans  le  XV  fiécle ,  natif  de  Bretagne ,  exerça  di- 
verfes  charges  de  fon  ordre ,  comme  celle  de  provin- 
cial de  Touraine.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  enrr'au- 
tres  une  hiftoire  de  l'éghfe ,  Se  mourur  en  1 47  x .  *  Pof- 
fevin ,  in  appar.facr.  Lucius ,  in  bibltotk.  Carmel.  Marc- 
Anroine  Alegre ,  in  parad.  Carmel.  &c. 

GARNESEI  ou  GUERNESEI  ,  ifle  fur  la  côre  de 
Normandie  ,  appartenante  au  roi  d'Angleterre  ,  qui 
y  poflede  auflî  celle  de  Jerfei.  Elle  a  quarorze  ou  quinze 
lieues  de  tour ,  Se  contient  dix  paroilTes  ou  bourgs ,  Se 
enrr  autres  Château-Cornet,  qu'on  a  fortifié.  Garncfei 
eft  la  Sarnia  des  anciens.  *  Camden.  Sanfon. 

GARNET  (Henri)  jéfuite,  naquit  à  Norringham 
en  Anglererre ,  l'an  1 5  5  5 ,  &  ayant  été  reçu  jéfuite  dans 
fon  pays  en  1  «75 ,  il  fut  envoyé  faire  fon  noviciar  i 
Rome,  où  il  fitenfuite  fes  études.  Il  eut  pour  maîtres 
les  plus  grands  hommes  qu'eût  alors  fa  compagnie.  Cla- 
vius  lui  apprit  les  marhématiques  ;  Suarcs ,  la  rhéo- 
logie j  Pererius,  l'écriture  fainre  &  les  langues  favan- 
tes  -y  Se  Bellarmin  ,  la  controverfe  :  aufll  fur-il  bienrôr 
un  grand  maître  lui-même  dans  toutes  ces  factures , 
dont  il  profefla  une  partie  avec  applaudifleinenrdans 
le  collège  romain.  Le  cardinal  Bellarmin  en  parle  com- 
me d'un  homme  eminent  en  piété  &  en  favoir.  Il  étoir 
fur  le  poinr  de  paiTer  en  Anglererre  en  1584,  lotfque 
Clavius  romba  dangereufement  malade  ;  on  ne  crut  pis 
pouvoir  mettre  en  fa  place  un  homme  plus  capable  de 
la  remplir  que  le  P.  Garnet.  Deux  ans  après  Ch«os 
l'ayanr  repnfe ,  le  P.  Garnet  partit  y  Se  deux  autrei  in- 
nées après  fur  fair  provincial  de  fa  compagnie  en  An- 
gleterre j  il  y  travailla  jufqu'en  1606  i  foutenir  U  rt- 
figion  catholique  avec  un  fuccès  toujours  égal ,  i«f<P  * 
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ce  qu'ayant  été  accule  d'avoir  fu  par  la  voie  de  ta 
confeflîon  la  conjuration  des  poudres,  &  de  ne  lavoir 
pas  découverte ,  il  fut  pendu  oc  écattelé  à  Londres  le 
j  inai  itfotf,  en  préfence  d'une  multitude  incroyable 
de  peuple  ,  qui  vouloienc  voir  mourir  le  grand  jéfuite  , 
e'efi  ainfi  qu'on  le  nommoit  en  Anglctcirc.  Il  confcftà 
à  voix  haute  fur  l'échelle  la  foi  catholique ,  &  détefta 
les  erreurs  qui  inondoient  fa  patrie.  La  fermeté  d'aine 
qu'il  fit  paroitre  dans  fes  interrogatoires  Si  dans  le  lieu 
de  fon  lupplicc ,  fut  louée  des  hérétiques  mêmes ,  Se 
ulufieurs  le  convertirent.  *  Alegainbe ,  morts  iUuflrts» 
Nieremberg ,  daros  faronts. 

GARNlER.de  Napoli  de  Syrie,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faine  Jean  de  Jérufalem  ,  vivoit  dans  le  XII  fic- 
elé ,  5c  fut  élu  après  Moger  de  Molins.  Il  fe  trouva  dans 
la  fanglantc  bataille  donnée  l'an  1 187  ,.  contre  Saladm> 
où  le  roi  Gui  de  Lufignan  fut  pris.  La  plupart  des  che- 
valiers de  faint  Jean  y  périrent ,  Se  Gantier  y  ayant  re- 
çu cinq  ou  fix  blclTures ,  mourut  dix  jours  après  à  Alca- 
lon  ,  après  avoir  été  grand-maîirc  environ  deux  mois 
&  fix  jours.  *  Bofio  Se  Megiflîer ,  hifloire  de  Malte. 

GARNIER ,  de  la  mauon  de  Rochefort ,  prieur  , 
puis  abbé  de  Clairvaux  après  l'avoir  été  d'Aubepierre , 
vivoit  dans  le  XII  fiéele  ,  Se  fut  enfuite  éveque  de  Lan- 
gres.  Il  fuccéda  à  ManalTcs  de  Bar ,  vers  l'an  1 1  9  1  ,  & 
fut  rrès-confideré  de  plufieurs  princes ,  furtout  de  Ri- 
chard I.  Ce  prélat  compofa  quelques  homélies ,  que  le 
pere  Bertrand  Tifiicr  a  données  au  public  ,  dans  la 
bibliothèque  de  Clairvaux.  On  a  encore  de  lui  un 
vieux  glofiaire  latin  qu'il  avoit  compilé  ,  Se  que  l'on 
conferve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  Clairvaux, 
félon  les  témoignages  des  PP.  DD.  \larterme  Se  Du- 
rand dans  leur  voyage  littéraire,  tome  premier ,  partit 
première  ,  page  ici.  Quelques  auteurs  le  confondent 
avec  Gcotroi,  aufli  éveque  de  Langres.  •  Tiflîcr,  biilioth. 
ÇLxr.  tom.  a,  p.7j.  Alberic.  en  la  chron.  Sainte-Marthe. 

GARNIER ,  chanoine  Se  fous-prieur  de  fainr  Victor, 
dans  le  Xll  ficelé ,  a  compofé  fur  la  fin  de  ce  fiéele ,  un 
irairé  intitulé ,  Grégorien ,  contenant  des  explications 
allégoriques  fur  la  bible ,  tirées  des  œuvres  de  faint 
Grégoire  le  Grand.  Il  y  a  un  autre  Garnier  du  même 
tcinps.ncuviéme  abbé  de  Claitvaux.qui  a  compofé  plu- 
fieurs fermons.*  Du  Pin ,  bibl.  des  au  t.  du  XllftecU. 

GARNIER  (Antoine  )  né  à  Befànçon ,  fut  fuccelG- 
vement  fecrétaire  d'Antoine  Perenot ,  éveque  d'Arras , 
enfuite  de  l'empereur  Char  le»  Quint,  Se  enfin  chanoi- 
ne Si  ccolitre  de  l'églife  cathédrale  d'Arras.  Au  rap- 

Îorr  de  Ferreolus  Locrius,  il  a  écrit  l'hiftoire  de  Char- 
:s-Quint.  Il  eft  mort  en  1 1  78 ,  le  16  janvier  ,  dans  la 
foixantiéme  armée  de  fon  âge ,  &  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  d'Arras.  *  foye^  Valere-André,  b'tbliothtca 
belgka  ,  édition  de  1 7 }  9 ,  in-^" ,  rome  I ,  page  77. 

GAR.NIER  (  Robert  )  poète  François ,  né  en  1545  à 
la  Fertc-Bernard  au  Maine ,  fut  conseiller,  puis  lieure- 
nant  généra]  au  fiége  du  Mans ,  &  vivoit  tous  les  rè- 
gnes yde  Chailes  IX ,  de  Henri  III  &  de  Henri  IV.  Lors- 
qu'il étudioit  en  droit  k  Touloufe ,  il  gagna  le  prix  aux 
jeux  floraux.  Enfuite  il  forma  fon  goût  fur  celui  de  Se- 
ncque  te  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que 
celui  des  Grecs ,  Se  affréta  d'imiter  cet  auteur  :  en  quoi 
il  rcufiît  parfaitement  pour  fon  temps.  Au  fond  ,  le 
caractère  de  Garnier  eft  fort  mince.  Il  a  lakle  neuf  tra- 
gédies, qui  faute  d'autres,  ont  été  long- temps  les  dé- 
lices de  ta  France.  Ces  tragédies  font  :  Porcie  ,  ou  des 
guerres  civiles  de  Rome.  Hippolyte.  Cornelie.  Marc- An- 
toine. La  Troade  ou  la  dejlruélion  de  Trous,  Antigone  ou 
la  Piété.  Bradamante.  Sedec'tas  ou  Us  Juifs.  Ces  pièces 
ont  été  imprimées  in-t* ,  à  Lyon  en  1591,3  Rouen 
en  1596  ,  a  Niort  en  1598,  Se  i  Paris  dès  1585 ,  in-u, 
chez  Pariflon ,  Si  dans  la  même  ville  chez  Matthieu 
Guillemot ,  fans  date ,  in-ix.  La  neuvième  tragédie  , 
qu'il  compofa  après  les  autres,  fut  imprimée  feparé- 
tnent.  On  a  encore  de  lui  l'hymne  de  la  monarchie  , 
împriwiée  w-y  en  1 $78  ,  Se  un  recueil  d'autres  poefies 
qu'il  fit  imprimer  à  Touloufe  étant  écolier.  Après  avoir 
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exercé  avec  réputation  la  charge  de  lieutenant  général 
criminel  au  fiége  préfiiial  Se  fcnéchauiTée  du  Maine  , 
lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge ,  le  roi  le  pourvut  d'Une 
aurre  charge  de  conseiller  au  grand  confeiu  Peu  s'en 
fallut  que  ce  poëre  ne  pérît  d'une  mort  trifte  Se  cruelle» 
Ses  domeftiques  réfolurene  de  l'empoifonner ,  lui  *  là 
femme ,  Se  fes  enfans ,  pour  piller  fa  maifon  pendant 
une  pefte  qui  ravageoit  le  pays,  croyant  qu'ils  pou* 
roient  imputet  leur  mort  a  cette  contagion,  &  cacher1 
«nfi  leur  crime  1  ils  donnèrent  en  effet  un  breuvage 
empoifonné  à  la  femme  de  Garnier  \  mais  les  ligne* 
du  poifon  ayant  paru  aufiuôt ,  firent  foupçonner  ces 
malheureux,  qui  furent  pris  Se  punis, après  avoir  avoue 
leur  crime.  Garnier  fe  retira  au  Mans ,  où  il  mourut  en 
1601  ,  âgé  de  $<î  ans,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de* 
cordetiers.  *  Sainte-Mat the ,  in  tlog,  do3.  Gall.  La  Crois 
du  Maine,  biblioth.  &c.  Voyt{  Bailler t  jugement  des fa- 
vans fur  les  poètes  modernes. 

GARNIER  (  Nicolas  )  fieur  de  Môntfuron ,  abbé  de 
Valfainte  ou  Vaufainte  ,  ordre  de  Ckeaux,  au  diocèf» 
d'Apt.  C'étoit  un  poète  qui  vivoit  au  commencement 
du  dix-feptiéme  ficelé.  Il  étoit  de  la  ville  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  &  il  fit  imprimer  le  recueil  de  fes  vers ,  in  8% 
chez  Etienne  David,  en  1635. 

GAKNIER  (Jean)  jéfuite ,  l'un  des  plus  fa  vans  hom- 
mes de  fa  compagnie ,  né  à  Paris  en  16 1 1 ,  entra  dans 
la  fociété  l'an  1618,  qui  étoit  le  feiziéme  de  fon  âge. 
Après  y  avoir  enfeigne  les  humanités  Si  la  rhétorique 
avec  éclat ,  il  profella  la  philofophie  pendant  dix  ans, 
tant  à  Paris  qu'ailleurs,  &  la  théologie  pendant  26  ans. 
On  dit  de  lui ,  que  touché  de  la  faveur  que  Dieu  lui 
avoit  faite  de  lappellcr  dans  la  compagnie  des  jéfuites, 
il  en  rcnouvcltoir  tous  les  ans  fes  actions  de  grâces  dans 
l'églife  de  Norre-Damc  des  Vertus ,  à  deux  lieues  de 
Paris ,  où  il  ne  manqua  jamais  d'aller  exprès  à  pied  & 
i  jeuu ,  même  à  l'âge  de  près  de  70  ans.  Il  fut  envoyé 
1  Rome  en  16$  1 ,  pour  les  affaires  de  la  fociété  ;  mais 
il  ne  put  achever  ce  voyage  ;  car  étant  arrivé  à  Bolo- 
gne la  Grallb  ,  il  y  mourut  après  quinze  jours  de  ma- 
ladie, le  16  octobre  168 1.  Le  P.  Garnier  nous  a  laifle 
plufieurs  ouvrages,  qui  font  des  témoignages  authenti- 
ques de  (a  capacité.  Il  fit  imprimer  en  1651,  Organi 
philofophia  ruUimenta ,  qui  fut  augmenté  &  réimprimé 
en  1677.  H  donna  auili  la  même  année  165 1  ,  un  vo- 
lume intitulé,  Thtfes  de  philofophia  morali.  En  165 
il  publia  à  Bourges  un  livre  fous  ce  titre,  Régula  Jîdei 
catholicx  degratia  Dtipir  Jtfum  Chrifum,  Il  fit  des  notes 
fur  le  livre  de  Julien  éveque  d'Eclane  ou  Fricento  , 
dans  la  Principauté  ultérieure  ,  fameux  Pelagien , 
qu'on  imprima  à  Paris  en  1668 ,  avec  ce  titre ,  Juùani 
Êclanenfis  epifeopi  libellus  mijfus  ad  fedtm  apofioùcam  , 
notts  iUuflratus,  H  donna  en  1673,  'c$  ccuvres  de  Ma- 
rius  Mtrcator,  avec  quantité  de  pièces,  de  notes  ,  de 
diflertarions  &  de  préfaces  fur  les  héréfies  de  Pélage,  Se 
de  Neftorius ,  avec  des  commentaires  crès-favans ,  Se 
des  diflertarions  d'une  grande  recherche.  Deux  ans 
après  il  publia  de  même,  avec  des  commentaires ,  l'ou- 
vrage de  Libérât  diacre  de  Carthage,  qui  contient  un 
état  fuccint  de  la  caufe  de  Neftorius  Se  des  Eutychicns  : 
le  titre  eft  :  Libérait  diaconi  breviarium ,  cum  notts  & 
diffcrtationibus.  Comme  le  père  Garnier  s  croit  entiè- 
rement appliqué  ,  fur  ta  fin  de  fes  jours ,  à  ranger  Se 
i  augmenter  la  bibliothèque  du  collège  des  jéfuites  de 
Paris,  il  fit  imprimer  en  167 S  ,  Syjlema  bibliotheca 
coUegiiParifttnJtsfocietatisJefu.  C'eft  un  volume  '«-4", 
parfaitement  bien  difpofé ,  Se  très-utile  pour  ceux  qui 
voudraient  travailler  a  mettre  en  ordre  une  bibliothè- 
que. Le  dernier  ouvrage  qu'il  a  fait  imprimer  pendant 
u  vie,  eft  le  journal  des  papes,  accompagné  de  dif- 
fettations  très-curieufes ,  qui  parut  en  i6io,  intitulé, 
Liber  diurnus  romanorum  pontifieum.  Il  y  a  joint  des 
notes  hiftoriques ,  &  trois  diflertarions  -y  la  premier* 
fur  la  queftion  fameufe ,  fi  le  pape  Honorius  eft  tombé 
dans  l'héréfie  des  Monothelites  ;  la  féconde  fur  les  fubf- 
criptions  Se  fouferiptions  des  lettres  des  papes  j  Se  la 
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troilîéme  fur  l'ufagc  du  pallium.  Depuis  fa  mort  on  a 
imprime  de  lui  le  fupplémenr  des  œuvres  de  Théo- 
dore! ,  in-fol.  avec  de  favantes  notes ,  Se  quarte  -dif- 
fertations  critiques  j  les  trois  premières  fur  la  vie ,  les 
cents  Se  la  doctrine  de  Thcodorer^  Si  la  quatrième 
fur  Thiftoire  du  V  concile.  Ce  livre  eft  intitule  ,  Auc- 
tuarium  Tkeodoreti  Cyrenfis  epifeapi ,  feu  optrum  tomus 
quintus.  Le  perc  Hardouin  ,  jéfuite ,  qui  nous  a  donné 
cet  ouvrage  en  1684,  a  mis  à  la  tête  l'éloge  du  pare 
Garnicr,  ccplufieurs  doctes  écrivains  de  ce  temps-li, 
ont  loué  fon  érudition  depuis  fa  mort.  *  Du  Pin ,  bi- 
tltoth.  des  au  t.  tccLf.  dm  XfU  ftécle ,  tome  4. 

GARNlER  (  Pierre  )  fils  de  Noël  Garniet ,  doyen  du 
collège  de  médecine  à  Lyon  ,  Se  connu  par  quelques 
ouvrages  concernant  fa  profeflion  ,  étoit  docteur  en 
médecine  de  l'univerfité  de  Montpellier.  U  fit  impri- 
mer en  1697 ,  à  Lyon,  un  recueil  de  nouvelles  formules 
de  médecine  françoifes  &  latines  pour  le  grand  Hbttl-Dieu 
de  Lyon.  On  a  encore  de  lui  un  examen  des  lettres  de 
M.  de  Rhodes ,  &C  une  differtation fur  la  baguette ,  i/1-4% 
1691 ,  à  Lyon.  Le  pere  Jean  Pierre  Gantier,  jéfuite  » 
fon  fils ,  a  donné  au  public  un  poeme  latin  fur  la  Pipée  : 
Pipatio ,  earmen.  Pierre  Garnier  eft  mort  en  1 709.  *  Le 
pere  Colonia ,  hifioire  de  Lyon,  tome  1. 

GARNIER  (  dom  Julien)  de  Converai ,  au  diocèfe 
du  Mans,  entra  chez  les  bénédictins  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  en  1 689,  &  y  fit  profeflion  le  30  de  fep- 
cembre  1690,  âge  de  vingt  ans.  Né  avec  un  efprit  fu- 
périeut  fle  un  caractère  aimable  ,  il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  l'étude ,  principalement  dans  celle  de  la  lan- 
gue grecque ,  &  fie  fit  ellimer  génétalement  pat  fes 
manières  douces ,  prévenantes  Se  agréables.  Àppellé 
à  Paris  en  10*99  »  ilfongeadeux  ans  après  à  entrepren- 
dre une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  fainr  Baille  , 
dont  il  n'a  pu  voir  d'imprimés  que  les  deux  premiers 
volumes,  le  premier  en  1711 ,  &  le  fécond  en  17*}. 
Il  étoit  déjà  dangeteufement  malade  lorfque  ce  fécond 
volume  parut ,  Se  cependant  le  délir  de  farisfaire  i 
l'engagement  qu'il  avoit  pris ,  le  porta  à  fe  mettre  en 
état  depubliet  le  troisième  volume  quelque  temps  après. 
Mais  if  avoit  i  peine  retouché  la  moitié  de  la  traduc- 
tion qu'il  avoir  déjà  faite  des  lettres  oui  compofent 
la  plus  grande  partie  de  ce  troilîcme  volume ,  lorfque 
fes  forces  manquèrent  entièrement ,  Se  l'obligèrent  à 
abandonner  fon  travail.  Il  mourut  le  3  juin  1715 ,  dans 
la  cinquante  cinquième  année  de  fon  âge ,  s'il  avoit  10 
ans  en  1690.  Dom  Prudent  Maran,  chargé  de  conti- 
nuer ce  qu'il  n'avoit  pu  achever ,  s'eft  cru  obligé  de  re- 
faire prelque  en  entier  la  traduction  des  lettres  de  faint 
■Baille.  U  a  orné  ce  troiliéme  volume  d'une  belle  pré- 
face ,  de  la  vie  de  faint  Bafile ,  &  de  notes ,  Se  l'a  fait 
paroître  en  cer  état  en  1730.  Cette  édition  des  œu- 
vres de  faint  Bafile  eft  une  des  meilleures  éditions  des 
pères  qui  foienr  forties  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  La  prérace  qui  eft  de  dom  Garnicr ,  eft  un  mor- 
ceau éxcellenr ,  Se  très  important ,  dans  lequel  on  trou- 
ve une  critique  très-judicieufe,  Se  un  difeernement  fur. 
•  D.  le  Cerf,  bibliothèque  hiflorique  &  critique  des  auteur  s 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Mémoires  du  temps.  Pré- 
face du  troifUme  volume  des  ceuvres  de faint  Ba/tle ,  pag.  1 . 

GARONNE  (  la  )  en  larin  Gurumna ,  fleuve  de  Fran- 
ce,  a  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées ,  fur  les  fron- 
tières de  TAragon ,  Se  près  du  petit  village  de  Sarlade, 
traverfe  la  vallée  d'Aran  ,  qui  appartient  à  l'Efpagne , 
pafTè  â  Saint-Beat ,  i  Saint-Bertrand  de  Comminges ,  à 
Valentine ,  proche  de  Rieux ,  â  Murer ,  6c  â  Touloufe, 
capirale  du  Languedoc ,  au  dcllus  de  laquelle  il  reçoit 
l'Ariége  ,  Se  au  deflous  le  petit  Lers ,  étant  déjà  groflî 
des  eaux  de  divetfes  autres  rivières.  Enfuire  la  Garonne 
reçoit  encore  le  Tarn  au  de  flous  de  Moiflac  ,  puis  le 
Gers ,  qni  vienr  de  Leictoure  ,  &  parte  à  Agen ,  Se  i 
Aiguillon ,  fur  le  confluent  du  Lot.  Elle  arrofe  Ton- 
neins,  Marmande,  la  Reole,  reçoit  le  Drot ,  parte  à 
Cadillac ,  puis  va  baigner  les  murailles  de  la  ville  de 
Bourdeaux,  capitale  de  la  Guienne  ;  Se  de-là  elle  fe 
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joint  à  la  Dordogne  ,  â  laquelle  elle  fait  perdre  fon 
nom.  De-là  elle  pa(Te  à  Blaye ,  puis  arrofànt  la  rive 
droite  de  U  Saintonge  ,  elle  parte  du  même  côté  4  Cof- 
nac ,  Mortagne ,  Tallcmond ,  Sec ,  Se  de  l'autre ,  qui 
eft  dans  la  Guienne,  1  Paulliac ,  Caftillon ,  6c  fe  jerre 
enfin  dans  la  mer.  Son  embouchure  ,  qui  eft  extrême- 
ment large ,  eft  entre  Royan ,  dans  la  Saintonge ,  Se 
Souillac  dans  la  Guienne.  La  tour  de  Cordouan ,  qui  eft 
finiée  au  milieu  de  fon  embouchure ,  regarde  du  côté 
de  la  Saintonge  le  pas  des  Anes  :  Se  de  Tautre  vers  la 
Guienne ,  le  pas  de  Grave.  •  Célar.  Pline.  Pompon  i  us 
Mêla.  Aufone.  Papire  M  a  lion ,  defcr.fium.  Galt.  &c. 

GARRAF,  bourg  d'Efpagne,  fitué  fur  la  côte  de  Ca- 
talogne ,  entre  Barcelone  &  Taragone ,  àfix  lieues  de 
la  première  Se  A  neuf  lieues  de  la  dernière.  Il  y  a  près 
de  ce  bourg  une  montagne  qu'on  appelle  ,  la  cofla  de 
Garraf,  Se  que  Ton  croit  être  le  lieu  appelle  ancienne- 
ment S'calet  Annibalis.  *  Baudrand. 

CARREAU  (  Antoine  )  procureur  au  parlement  de 
Bourgogne,  naquit  le  4  jauvict  1^71 ,  à  Toulon  fur 
l'Arroux ,  frontière  du  Charollois ,  Se  mourut  à  Dijon 
le  13  feptembre  173 S.  lia  fait  imprimer  h  Dtfcrip- 
tion du  gouvernement  de  Bourgogne  ,fuivant  fes  princi- 
pales divifions  temporelles ,  ecclefajliques ,  militaires  & 
civiles  ,  avec  un  abrégé  de  t 'hifioire  de  la  province ,  &  une 
dtfcription  particulière  de  chaque  pays  ,  villes  &  bourgs 
qui  en  dépendent  ;  à  Dijon ,  1 7 1 7  ,  m-  &•  :  cet  ouvrage 
a  éré  réimprimé  avec  des  augmentations  considérables  , 
à  Dijon ,  en  1734  ,  i/1-80.  Garrcau  avoir,  lorfqu'il  eft 
mort ,  amartc  de  nouveaux  matériaux  dans  la  vue  de 
donner  une  noifïéme  édition  de  fon  livre.  Les  mémoi- 
res fur  lefquels  il  l'avoir  d'abord  compofé  avoienr  été 
drefles  dans  la  province ,  au  commencemenr  de  ce  fic- 
elé, par  M.  Ferrand,  alors  intendant  de  Bourgogne. 
C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  page  a4a.  M.  Mi- 
chault ,  avocat  au  parlement  de  Dijon ,  dans  un  avis  de 
4  pages m*-4°, qu'il  a  fairimprimer  en  «747  ,  à  Dijon, 
dit  qu'il  pollède  un  exemplaire  du  livre  de  Garreau  , 
chargé  des  nores  de  l'auteur,  &  de  plus ,  divers  maré- 
riaux  que  le  même  avoit  ramaflts  y  ce  qui  l'a  engage  à 
former  fur  la  même  matière  un  ptojet  d'autant  plus 
étendu ,  que  lui-même ,  M.  Michault ,  avoit  déjà  fait, 
des  recherches  fur  1a  Bourgogne ,  Se  recouvré  un  grand 
nombre  de  manuferirs  fur  Thiftoire  de  cette  province. 
Son  ouvrage ,  dont  il  donne  le  plan  dans  le  même  avis , 
aura  pour  titre  :  Dtfcription  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne, Se  contiendra  deux  volumes  ùx-40. 

GARRIEL  (Pierre)  natif  de  Montpellier,  chanoine 
de  l'églifè  cathédrale  de  la  même  ville ,  &  docteur  en 
l'un  Se  l'autre  droit ,  eft  auteur  de  divers  écrits ,  com- 
pofés  pour  éclaircir  Thiftoire  de  fon  pays.  H  fit  impri- 
mer en  1 6 3 1 ,  un  volume  in- 1  a,  qui  a  pour  titre  :  L'o- 
rigine ,  les  changemenst  &  F  état  préfcntdetéglife  cathé- 
drale de  faint  Pierre  de  Montpellier  ;  nous  en  trouvons 
citée  une  édition  in  8°  ,  faite  en  1634,  â  Montpellier. 
En  1645 ,  il  fit  paroître  la  fuire  des  gouverneurs  de  la 
province  de  Languedoc,  depuis  les  Romains  jufqu'à 
lui.  Cet  ouvrage  a  eu  une  féconde  édition.  En  165 1 , 
il  publia  une  hiftoirc  des  évêques  de  Maguelonne ,  Se 
de  ceux  qui  ont  fiégé  i  Montpellier,  (Séries  tpifcopo- 
rum  Magalonenfium  &  Montifptlitnfium ,  ab  anna  4$  1  , 
ai  annum  1 C  5 1 .  )  in-folio.  On  a  prétendu  que  cet  ou- 
vrage, où  il  règne  beaucoup  plus  d'ordre  que  dans  les 
autres  écrits  de  Garriel.étoit  plus  la  production  du  pere 
Bonnefoy ,  jéfuite ,  que  la  fienne  j  Se  on  lit ,  en  effet, 
ces  paroles  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la 
focieté  deJefus  :  BenediSus  Bonnefoy,  natioae  Gdlus, 
fcripfît  alieno  nomine  fcr'um  feu  hiflpriam  epifeoponm 
Magalonenfium.  Ce  livre  fut  réimprimé  i  Touloufe  en 
166  5 ,  Se  continue  jufqu'à  ladite  année.  La  même  an- 
née 1665 ,  Garriel  donna  un  petit  volume  ùi-^/ie,  dont 
le  titre  eft  :  Idée  de  la  ville  de  Montpellier  ;  on  y  trouve 
quelques  parcelles  de  Thiftoire  de  cette  ville  :  mais  le 
ftyle  ampoullc  de  l'auteur ,  Se  Ces  fréquentes  dipef- 
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lions ,  en  rendent  la  lecture  défagréable.  On  ne  nous 
dit  pas  quand  cet  écrivain  clfc  mort.  Nous  ignorons  s'il 
eft  dînèrent  de  Pian  Gariet  ou  Gatricl ,  aufli  chanoi- 
ne de  Montpellier,  auteur  d'un  Difeours  de  la  guerre 
faite  aux  rtligionaires  de  la  province  de  Languedoc,  depuis 
l'an  1619  jufqu'à  la  paix  de  Montpellier ,  en  itfia.  Ce 
difeours  fe  trouve  entiet  parmi  les  manufetits  de 
Coiflin  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des-Prez.  Le  R.  P.  dom  VaiiTète  en  a  fait  ufage 
dans  le  tome  V  de  Ton  kijlout  de  Languedoc.  Le  pere 
des  Molerz  de  l'Oratoire ,  avoit  donné  en  1750  ,  un 
extt ait  de  ce  difeours  dans  le  tome  X  de  fes  Mémoires 
de  littérature  &  d'hijloirc.  *  Voyez  fkifloire  eccléjiaffique 
de  Montpellier,  par  M.  de  Grefeuille ,  liv.  XII ,  p.379. 

GARRON  (  Guillaume  )  cherche^  GUILLAUME 
Garron. 

GARSIMIR ,  prince  ou  duc  d'une  partie  de  la  Gaf- 
cogne  ,  fur  un  prince  fort  vaillant ,  &  qui  donna  plu- 
ficuts  fois  des  marques  de  fon  courage  dans  le  IX  lîccle. 
Son  pere  Scimin  ou  Siguin  ayant  été  tue  les  armes  à 
la  main  en  8 1 6 ,  il  fut  élu  en  fa  place ,  &  continua  la 
guerre  conrte  Louis  le  Débonnaire  fils  Se  fucceflèur  de 
Charlemagne.  Il  s'aeifloit  de  défendre  fes  états  dont 
Louis  avoir  dépouillé  Scimin  à  caufe  de  fes  révoltes. 
Louis  fit  marcher  contre  Garfimir  ,  fon  fils  Pépin  pre- 
mier du  nom ,  qui  entra  en  Gaftogne  au  commence- 
ment de  l'année  «18.  Garfimir  fe  défendir  quelque 
temps  avec  vigueur.  Le  repos  qu'on  lui  avoir  laillé  pen- 
dant l'année  S 17 ,  l'avoit  rendu  plus  lier,  Se  lui  avoit 
donné  lieu  de  fe  mieux  préparer  J  repouffer  les  armes 
des  François.  Mais  ceux-ci  en  triomphèrent  néanmoins 
en  8 1 8.  Garfimir  fur  tué  dans  une  action ,  Se  toute  fon 
armée  défaite.  La  paix  que  cette  victoire  de  Pépin  pro- 
cura ,  fut  cependant  retardée  par  les  nouveaux  troubles 
qu'excita  Loup  Centulle ,  duc  ou  comte  d'une  autre 
partie  du  pays,  peu  de  temps  après  la  défaite  de  Garfi- 
mir fon  couiîn  germain.  Mais  Berengcr  duc  de  Tou- 
loufe,  défit  aulh  Centulle  en  819.  *  Voye^  l'/iijl.  de 
Lungutioc,  pat  les  bénédictins,  tome  1 ,  liv.  IX,  Les  en- 
fans  du  duc  Garfimir  s'etant  retirés  après  la  mort  de 
ieur  pere  ,  au-delà  des  Pyrénées  du  côté  d'Aragon  , 
les  peuples  du  pays  les  élurent  pour  leurs  chefs.  Ces 
feigneurs  cédérenr  les  droits  qu'ils  avoient  fur  une 
parrie  du  duché  héréditaire  de  Gafcogne,!  deux  de  leurs 
cou  lin  s  ,  fils  de  Loup  Centulle ,  le  même  qui  avoir  éré 
proferit  pour  crime  de  félonie.  Quoique  ces  princes 
FulTènt  alors  fort  jeunes,  6c  qu'ils  n'euflent  point  trem- 
pé dans  la  révolte  de  leur  pere  ,  ils  furent  cependant 
prives  de  la  fucceflion  à  fes  états.  L'empereur  leur  ac- 
corda feulement  par  grâce  le  pays  Se  les  biens  que  leurs 
coulîns  leur  avoient  cédés.  Le  duché  de  Gafcogne  fut 
ainfi  ôtc  pour  toujours  à  la  poftérité  du  fameux  Eudes 
duc  d'Aquitaine ,  Se  réuni  au  domaine  de  la  couronne. 
Ce  pays  fut  mis  alors  fous  le  gouvernement  d'un  duc 
amovible.  *  foye^  la  même  Jùltoire  de  Languedoc ,  au 
même  lieu. 

GARSIS ,  bourg  du  royaume  de  Fez.  Il  eft  dans  la 
province  deCus,  aux  confins  de  celle  de  Garera ,  près 
la  rivière  de  Mulvia.  On  prend  Garjîs  pour  l'ancienne 
Cala  8c  Galapha ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  * 
Baudrand. 

GARSTANG,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  comté  de  Lancaftre ,  qu'on  appelle , 
Amoundernejft ,  fur  la  rivière  de  Wire.  *  Dtàionaire 
anglois. 

[t^*  G ARTH  (  Samuel  )  excellent  pocte  Se  méde- 
cin Anglois ,  natif  de  la  province  dTorck ,  d'une  bonne 
famille  ,  fur  admis  dans  le  collège  des  médecins  â  Lon- 
dres en  169$.  Il  travailla  avec  zèle  pour  Pinttirution 
du  Difpenfary ,  qui  cil  un  appartement  du  collège  dans 
lequel  on  donne  aux  pauvres  les  connotations  gratis  y 
6c  les  médecines  à  b.xs  prix.  Cette  oeuvre  de  charité 
ayant  expofé  M.  Garth  à  l'envie  Se  au  reflentiment  de 
pluiïcurs  médecins  &  apothicaires ,  il  les  tourna  en  ri- 
dicule avec  beaucoup  d'cfprit  Se  de  feu  ,  dans  un  poc- 
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me  en  ftx  chants,  intitulé  le  Difpenfary ,  qni  eft  très- 
cltimé ,  Se  qui  lui  acquit  une  grande  répuration. Samuel 
Garth  fut  emuite  membre  de  la  f ameute  fociété  de  Kit. 
cat-club,  comnofée  d'environ  trente  gentilshommes 
dtftingucs  par  leur  zèle  pour  la  fucceflion  de  la  couron- 
ne dans  la  maifon  d'Hanover.  Le  roi  d'AngLtcrre  ,  à 
fon  avènement  à  la  couronne ,  le  fit  fon  médecin  ordi- 
naire ,  Se  le  choilit  pour  être  le  premier  médecin  de 
fon  armée.  M*  Pope  fait  de  Garth  un  grand  éloge.  *  M, 
Ladvocat ,  di<l.  htjf.  portatif. 

GARTZ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Poméranie, 
cft  fitué  fur  l'Oder ,  à  trois  lieues  de  Stetin.  Il  a  été  au- 
trefois très-bien  fortifié  ;  mais  après  qu'il  eut  été  fou- 
vent  pris  Se  repris  durant  les  guerres  d'Allemagne ,  on 
ruina  en  16  jS,  ce  qui  lui  reftoit  de  fortifications.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

GARZl  (  Louis  )  peintt e ,  né  à  Piftoye  en  1 6  j  8 ,  eut 
pour  premier  maître  Salomon  Boccali.  A  l'âge  de  1 5 
ans ,  il  vint  s'établir  à  Rome ,  &:  palTa  dans  fécule 
d'André  Sacchi ,  où  il  cur  Carlo  Maratti  pour  émule. 
Sacchi  retouchoic  fes  ouvrages,  ce  qui  le  fit  connoltre 
en  peu  de  temps.  Après  avoir  fait  à  Rome  plufieurs 
ouvrages  publics ,  il  fut  mandé  à  Naples ,  pour  y  pein- 
dre la  voûte  do  l'églifc  de  fainte  Catherine  de  formel- 
lo ,  avec  les  angles  Se  deux  chapelles.  Il  fit  encore  d'au- 
tres ouvrages  dans  cette  ville ,  qui  portèrent  le  vice-roi 
à  fe  fervir  de  lui  pour  peindre  les  plafonds  de  l'anti- 
chambre Se  du  btlvederde  fon  palais.  On  voulut  inu- 
tilement le  retenir  a  Naples ,  il  retourna  â  Rome ,  où 
à  l'âge  de  80  ans ,  il  entreprit ,  par  l'ordre  du  pape 
Clément  XI ,  de  peindre  la  voure  de  l'églifc  des  Stig- 
mates. Il  termina  cet  ouvrage  où  il  s'eft  furpartc,  6c 
qui  eft ,  dit-on ,  fon  chef  d'œuvre.  Il  mourut  à  Rome 
en  1711  ,  âgé  d'environ  8j  ans.  Se  fut  entenél S. Lau- 
rent inLuana.  Il  avoit  époufé  la  forur  de  Jofeph  Paf- 
feri,dont  il  eut  enrr'aurrcs,  Mario  Garzi,  qui  fut 
fon  élevé,  &  qui  mourut  avant  lui.  *  Extrait  de  l'abré- 
gé des  vies  des  peintres,  par  M.  d'Argenville,  1745  , 
<«-4*.  à  Paris ,  tome  I ,  page  61  Se  fuivantes. 

GARZI  A  (  Martin)  éveque  de  Barcelone,  étoit  de 
Gafpe.petit  village  du  royaume  d'Aragon,  &  vivoit  fut 
la  fin  du  XV  fiécle,&  au  commencement  du  XVI.Après 
avoir  étudié  dans  le  collège  des  Efpagnols  1  Bologne  , 
il  fut  chanoine  de  Saragnce ,  Se  archidiacre  de  Daroca 
dans  la  mûrie  cgUfe.  Il  fut  même  prédicateur  des  roi» 
Ferdinand  &  Ifabclle,  Se  confefTëur  ordinaire  de  cette 
reine  ,  qui  lui  procura  l'évcchéde  Barcelone.  Martin 
Garzia  lailTà  quelques  ouvrages;  6c entr'autres un  vo- 
lume de  fermons  ,  qu'Auguftin  Olivan  ,  chanoine  de 
Barcelone,  fit  imprimer  en  1550.  Divers  auteurs  par- 
lent de  ce  prélat  avec  éloge  :  ce  qu'on  poura  remar- 
quer dans  la  bibliothèque  des  écrivains  d'Efpagnt  de 
Nicolas  Antonio. 

GARZIA  (  Dominique  )  d'Aragon  ,  chanoine  de 
fainte  Marie  del  Pilar  de  Saragoce ,  enfeigna  avec  ré- 
putation les  langues ,  dans  le  collège  appelle  des  trois 
langues ,  à  Alcala.  Il  mourut  en  1619,  &  a  écrit  quel' 
ques  ouvrages ,  dans  lefquels  il  prétend  décider  de 
toutes  chofes  en  maître.  Le  P.  Morin  a  rai  fon  de  fe 
plaindre  de  la  vanité  de  Garzia ,  qui  nous  a  lai  (Te  Pro~ 
pugnatutum  chrifliana  rtligionis  contra  perfidiam  Judsto- 
rum.  Recentiorum  varianun  &  intxtricabilium  qoctflio- 
nam ,  ex  vifeerihus  libr.  Gentftos  ,  difeuffio.  Ttforo  de  lus 
foberanos  mifterios,  &c.  *  Jean  Morin  ,  exercit.  bibl.  I.  1 
c.  1.  Nicolas  Antonio ,  bibl.fcript.  Hifp.  &c. 

GARZONI  (  Jean  )  de  Boulogne ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécle,oc  eut  pour  difciplc  L candie  Alberri,  Se 
d'autres  favans  hommes.  Il  compofa  des  annales  de 
Mifnie ,  de  Thuringc ,  Sec.  Se  quelques  vies  des  faina 
de  l'ordre  de  faint  Dominique.  *  Leandre  Albcrti,  defe. 
tfltal.  Voflîus ,  de  hifl.  latinis.  Georgius  Fabricius ,  lit, 
6 ,  orig.  Saxon.  &e. 

GARZONI  {  Fabririo  )  docteur  en  philofophie  &  en 
médecine,  fuccéda  â Cardan  dans  la  première  chaire 
de  médecine  à  Boulogne ,  &  la  remplit  avec  beaucoup 
Tant  y.  Partit  II.  L 
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de  diltînction.  Il  a  fait  un  ouvrage  de  rébus  Ripants ,  qui 
cft  eftimé.  Ses  leçons  de  médecine  que  l'on  étudioïc 
avec  foin  font  encore  manuferites.  Ceux  qui  ont  vu 
la  plupart  de  fes  lettres ,  prétendent  aufli  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  mériteraient  d'être  données  au  public. 
On  en  trouve  un  certain  nombre  qui  ont  été  inférées 
dans  différentes  collections.  Garzoni  eft  mort  le  18 
avril  1 5  74  »  &  inhume  avec  grande  pompe  dans 
l'églifc  de  S.  Dominique.  *  Foyei  Orlandus  innotitia 
fcnptor.  Bononienf.  Se  Manger ,  in  bibliothtca  ftriptorum 
medkorum  ,  tomt  1 ,  tibro  7. 

GARZONI  (  Thomas  )  chanoine  régulier  de  Latran , 
1  Kavenne,  naquit  en  1 549  ,  à  Bagnacavallo  dans  la 
Komagne.  On  dit  que  des  l'âge  de  dix  ans ,  il  compo- 
foit  des  vers,  &  qu'il  apprit  prefque  de  lui-même  la 
langue  hébraïque  Se  l'elpagnole.  Il  prit  l'habit  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  Latran  à  Ravenne  >  Se  mou- 
rut le  8  juin  de  1  an  1)89,  âgé  de  40  ans.  Ce  fut  lui  qui 
publia  en  1  $88 , 1  Venifc ,  fes  œuvres  de  Hugues  de  S. 
Victor  j  mats  il  s'eft  trompé  en  foutenant  que  ce  favant 
homme  avoir  été  chanoine  de  la  congrégation  de  La- 
tran ,  Se  abbé  de  famt  Victor.  Garzoru  a  compofé  di- 
vers ouvrages  en  fa  langue  naturelle,  comme  l'hôpital 
des  fous  incurabLs.  Les  vies  des  dames  illuflres  de  l'écri- 
ture ;  mais  le  principal  de  fes  ouvrages ,  e(l  celui  qui 
parut  fous  le  titre  de  La  place  univerfelle  de  toutes  les 
proférions  du  monde.  Ce  travail  mériteroit  beaucoup 
de  louanges ,  fuivant  Fabien  JufHnien ,  fi  l'auteur  avoit 
eu  plus  de  difeernement ,  Se  s'il  avoit  fait  paroîrre  un 
choix  plus  judicieux  des  écrivains ,  qu'il  n'a  fait  ;  s'il 
s'étoit  plus  attaché  à  l'elTentiel  des  chofes ,  &  a  la  vérité 
de  l'hiftoirc  ,  s'il  n'avoit  point  affecté  tant  de  fubtitités 
contre  la  bienféanec  Se  1  honnêteté  ;  Se  s'il  n'avoit  pas 
été  fi  prodigue  d'éloges  pour  certains  hérétiques.  * 
Fabien  JufHnien.  Praf.  Ind.  univerf.  &  alphab.  Item  ex 
eo.  PhiL  Labb.  bibl.  p.  161.  Ghllini  ,  theat  d'huom. 
ietter. 

GASCOGNE ,  province  de  France ,  que  les  auteurs 
larins  nomment  fa/coma,  n'eft  à  proprement  parler.que 
la  troifiéme  Aquitaine  ou  Novem  populamc  des  an- 
ciens, du  moins  depuis  la  divifion  faire  dans  le  IV  fiécle. 
Elle  comprend  la  Gafcogne  propre ,  dite  la  Chalofle  , 
ou  cap  de  Gafcogne ,  le  pays  des  Bafques ,  le  Bigorre  , 
le  Comminge ,  Sic.  On  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
certains  peuples  d'Efpagne,  appelles  Vafcons,  ou  Gaf- 
cons ,  lefquels  ayant  quirté  leur  pays  qui  étoit  la  Na- 
varre ,  au  pied  des  Pyrénées ,  vinrent  s'établir  en  ces 
contrées ,  non  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  vers 
l'an  815,  comme  quelques  auteurs  l'onr  cru  ,  mais 
dans  le  VII  fiécle.  Cette  province  eft  renfermée  enrre 
la  Garonne ,  les  Pyrénées,  la  merOcéane  Se  la  Guien- 
ne  d'aujourd'hui  :  de  forre  qu'elle  a  le  Querci.le  Rouer» 
eue  Si  le  Languedoc  au  levant  ;  l'Efpagne  Se  les  monts 
Pyrénées  au  midi ,  la  Guienne  propre  au  feprentrion  j 
Se  la  mer  au  couchant.  La  Gafcogne  propre  ou  Cha- 
lofle  ,  eft  renfermée  entre  le  Béarn ,  l'Armagnac ,  la 
Guienne  Se  les  Landes ,  8c  ne  produir  que  du  fégle  ,  des 
pâturages,  du  millet,  Sec.  Elle  comprend  le  Turfan , 
le  Marfan ,  le  Gavardan ,  le  Neboufan.  Ses  villes  princi- 
pales font  Saint-Se  ver,  dir  aufli  Cap  de  Gafcogne  ,  Se 
Aire  ville  épifcopale.  Les  autres  font ,  Mont  de  Mar- 
fan ,  Roqueforr  ,  Montauc  ,  Grenade,  &c.  On  dit 
que  le  bourg  des  Bafcons ,  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  con- 
serve le  nom  du  pays.  Les  habitans  y  prononcent  l*V 
comme  le  B ,  &  le  B  comme  l'V  j  &  c'eîl  par  cette  rai- 
fon  que  Scaligcr  parlant  des  Gafcons,  dit  plaifamment , 
Felices populi ,  euibus  b  'éert  tfi vivere  !  Au  refte ,  les  Gaf- 
cons en  général  font  gens  d'efprit,  adroit,,  bons  foldats, 
patiens  Se  courageux.  On  les  accule  d'être  trop  vains , 
&de  tenir  en  cela  des  Efpagnols  leurs  voifins.  Ils  ha- 
biroient  vers  l'an  j  Si ,  fur  les  confins  de  la  Cantabrie , 
où  eft  aujourd'hui  la  Bifcaye  &  la  Navarre  ,  enrre  les 
terres  des  François  &  des  Wifigoths,  Se  par  leurs  cour- 
fes  continuelles  ils  fe  tendoient  formidables  aux  uns  Se 
aux  autres  -y  cat  ils  pilloient  tous  les  pays  voifins,&  fe  re- 


tiraient dans  les  montagnes.  Vers  l'an  tfoo,  pendant  les 
guerres  des  princes  François ,  Clotaire  II ,  Théodeben 
roi  d'Auftralie ,  Se  Thierri ,  roi  de  Bourgogne ,  ils  vin- 
rent s'établir  dans  les  pays  d'Oleron  ,  de  Béarn  &  de 
Soûle.  Ces  rois  y  envoyèrent  des  troupes  qui  rempor- 
tèrent quelques  avantages ,  en  fuite  de  quoi  on  fe  con- 
tenta de  rendre  les  Gafcons  rnbutaites.  On  leur  donna 
un  duc  nommé  Genialis ,  pour  les  gouverner  ;  mais  ils 
recommencerenr  peu  après  a  piller ,  Se  l'an  6  j  $ ,  ||S  f„_ 
rent  repouffés  dans  leurs  montagnes ,  fous  le  tegne  de 
Dagobert  L  Leur  duc  ,  nommé  Aighilna ,  leur  con- 
feilla  de  demander  grâce  au  roi ,  qui  leur  pardonna. 
Dans  la  fuite  ,  vers  1  an  66  i ,  les  Gafcons  fe  jettertnc 
dans  la  Novem-populanie  ,  ou  troifiéme  Aquitaine.Les 
Aquitains  firenr  alliance  avec  eux  ;  &  ennuyés  des  nuux 
que  leur  caufoient  les  guerres  qui  croient  entre  les  def. 
cendans  de  Clovis  ,  &  encore  plus  de  l'ambition  des 
maires  du  palais ,  ils  fe  choilirent  pour  duc  veis  tm 
696,  Loup  ,  qui  avoit  été  officier  du  roi  Childeric.  Les 
Gafcons ,  qui  habitoient  les  montagnes ,  continuèrent 
leurs  brigandages.  Ils  avoient  en  769 ,  un  duc  nommé 
Loup ,  qui  livra  Hunaud  duc  d'Aquitaine  à  Charlcma- 
gne  :  Se  en  778,  lorfque  ce  monarque  revenoir  dEf- 
pagne  ,  les  Gafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  éroic 
a  l'arriére-garde,  Se  lui  tuèrent  un  grand  nombre  de 
braves  feigneurs,  au  partage  de  Ronccvaux.  Les  grands 
du  pays  redoutant  la  colère  du  roi ,  leur  livrèrent  une 
partie  de  ces  brigands  pour  les  faire  punir.  En  801 
Louis,  fils  de  Charlemagne  ,  les  châtia  rudement,  pour 
s 'être  révoltés ,  pareeque  le  roi  avoit  établi  dans  Fe- 
fenfac  un  comte  oui  ne  leur  plaifoit  pas.  Dans  la  fuite 
la  Gafcogne  a  eu  la  même  deftinée  que  le  refte  de  l'A- 
quitaine. Voye\  AQUITAINE  Se  GUIENNE.  *  Pli- 
ne. Tacite.  Ptolémée.  Grégoire  de  Tours.  Aufone.  Ai- 
moin.Oihenart,  nota,  utriufq.  Fa/c.  De  Aîarca ,  hifl, 
de  Bearn.  Mezerai ,  &c. 

GASCOIN  (  Jean  )  Anglois  ,  fur  la  fin  du  XIV  (ïécle 
vers  l'an  1381,  étoit  favant  dans  le  droit,  &  fut  un  des 
docteurs  d'Oxford,  qui  condamnèrent  la  doctrine  de 
Wiclef ,  contre  lequel  il  a  écrit.  Il  laiflâ  aufli  une  vie  de 
faint  Jérôme.  *  Gefner ,  bibùotk.  Pitfeus  ,  de  feript. 
Angl. 

GASCOIN  (Thomas) 'en  liùn  Ga/ionius  ,  a  fleutï 
vers  le  milieu  du  XV  fiécle.  Gafcoin  étoit  Anglois  , 
docteur  en  théologie  Se  chancelier  de  l'uni  vet  lire  d'Ox- 
ford. 11  s'eft  trouvé  au  concile  de  Florence ,  Se  on  a  de 
lui  une  lettre  où  il  paile  de  ce  qui  s'y  cft  parte.  Ses  ou- 
vrages fe  trouvent  manuferits  dans  les  bibliothèques 
d'Angleterre.  Ce  font  un  dictionairc  théologique  en  la- 
tin, qui  eft  un  recueil  de  vérités  titées  de  l'écriture  fain- 
te  ôc  des  pères.  Richard  Jamelius  a  fait  un  extrait  de 
cet  ouvrage  qu'il  a  intitulé ,  Exctrpta  exdi3ionariot  &c. 
De  caujls  nùferiarum  lemporibut  régis  Henricïiy.  On  x 
encore  de  Gafcoin  ,  Relatio  de  collationt  Rkhardi 
Stroopy  archiep.  Eboracenfis  tfacla  jujfu  Henrici  y.  Que- 
rimonia  de  vitiofa  eledione  archiep.  Cantuaritnjis  anno 
1441.  Un  traité  des  indulgences ,  Se  quelques  notes  fur 
les  pfeaumes. 

GASEL1C  ,  fils  naturel  d'Alaric,  fur  reconnu  roi 
après  la  mort  de  fon  pere ,  Se  fut  enfuite  charte  du  ttône. 
Amalric  fils  de  Theudeteufe  fille  d'Alaric  ,  fut  mis  à 
fa  place ,  &  Théodoric  de  Vérone  fut  établi  fon  tuteur 
Se  régent  de  fes  érats,  l'an  517.»  llîdorc ,  chron. 

GASPAR  SIMEONEI,  ou  de  Simeonibus  ,  natif  d'A- 
quila  ,  au  royaume  deNapIes,  chanoine  de  fainra 
Marie  majeure ,  fecrétaire  du  pape  Innocent  X.  Ceft 
un  poète  qui  a  brillé  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a 
donné  un  volume  de  poefies  lyriques  en  latin ,  Se  un  de 
vers  Italiens,  fans  parler  d'un  rroifiéme  de  pièces  mê- 
lées ,  qui  font  en  l'une  Se  en  l'autre  langue  ,  Se  desclo- 

fes  des  héros  de  fon  fiécle.  C  croit  un  homme  degran- 
e  réputation  parmi  les  favans  de  fon  temps  ;  Se  l'on 
peut  dire  qu'il  a  tâché  de  fauverdans  fes  écrits  lesreues 
de  la  véritable  poëfie  latine ,  qui  fembloit  êtie  ban- 
nie de  l'Italie.  L'exemple  de  Simeoni  anima  quelques 
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outres  particuliers,  enn  autres  Fabio  Chigi,  qui  fat 
enfuitepape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII ,  8c  ceux  qui 
compofoiem  la  Pléiade  latine  du  temps  de  ce  pape,  i 
la  remettre  dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de 
la  fbrce,du  nombre  Se  de  rharmonie,une  certaine  dou- 
ceur Se  des  beautés  qui  fe  font  fentir  aux  perfonnes 
les  plus  indifférentes  pour  la  poefie.  *  Hippolit.  Marac- 
cins,  in  bibliotk.  Manant.  Léo  Allatius ,  in  Ap'tb.  Urba- 
nis;in  eiogio  Gabrulis  Naudm,  6*  in  etog.  ejufdem 
Gafpar.  dt  Simeonibus. 

GASPARINI,  furnommé  Barzizi»,  du  lieu  de  fa 
mi  (lance ,  (avant  Italien ,  naquit  à  Barzizia ,  lieu  allez 
obfcur,  peu  éloigné  de  Bergatne,  avant  l'an  1370.  Il 
eut  pour  pere  Bettini  Barzizio ,  Se  pour  frère  aîné  Jac- 
ques Barzizio.  Des  qu'il  fut  forti  de  là  première  enfance , 
on  l'appliqua  à  l'étude ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
d'inclination  &  de  facilité.  Malheureufement  pour  lui , 
les  maîtres  qui  enfeignoient  alors ,  étant  fort  peu  ver- 
fés  dans  la  lecture  des  bons  auteurs ,  Se  leur  préférant 
des  écrivains  modernes  ,  ou  de  la  baflè  latinité ,  les 
écrits  de  ces.auteurs  ne  tardèrent  pas  i  dégoûter  Gaf- 
parini :  il  chercha  les  ouvrages  de  Ciceron  de  Virgile, 
de  Céiar  ,  Se  des  aunes  écrivains  des  bons  fiécles ,  Se 
les  tut  avec  application.  Les  lentes  y  gagnèrent  ;  Gaf- 
parini  enfeigna  de  bonne  heure  aux  autres  ce  qu'il 
avoit  appris  avec  foin.  Il  fe  maria  en  1400  ;  mais  ce 
nouvel  engagement  ne  diminua  rien  de  fon  zélé  pour 
l'inftru&ion  des  autres.  Au  commencement  du  quinziè- 
me fiéde ,  il  alla  â  Milan ,  auprès  de  Jean  Galeas  Vif- 
conti ,  &  enfuite  â  Pavie ,  où  il  demeura ,  comme  on 
le  croit ,  jufqu'en  1 406.  Les  Vénitiens  ayant  établi  alors 
Une  univerfité  à  Padoue  ,  Gafparini  fut  un  de  ceux  qui 
y  furent  appelles  ;  il  fut  chargé  d'y  enfeigner  les  belles 
lettres;  Se  Jacques- Philippe  ThomaGui  dit  qu'en  lui 
affigna  en  1407 ,  cent-vingt  ducats  d'appointemens.  Le 
nouveau  profeffeur  eut  dès  le  commencement  un  grand 
nombre  d'auditeurs ,  également  (atisfaits  de  fes  lumiè- 
res }  de  fon  éloquence,  Se  de  fes  vertus.  Ayant  perdu 
en  1410  (on  frère ,  qui  lai  (Toit  huit  enfant ,  il  fit  venir 
chez  fui  toute  cette  famille ,  &  en  eut  foin.  Mais  comme 
tout  étoit  trop  cher  à  Padoue  pour  entretenir  tant  de 
monde ,  il  envoya  ces  enfans  avec  les  liens  a  Ferrare , 
les  r '-commandant  au  comte  Louis  Boniface.  La  lettre 
qu  il  écrivit  fur  cela  au  comte  ,  eft  de  l'an  1 41 1 .  Sa  ré- 

ruration  s'étendant  de  plus  en  plus,  on  voulut  l'attirer 
Boulogne ,  comme  on  le  voit  pat  fes  lettres  i  André 
Barbatia  ,  à  Jacques  Ifolano ,  Se  aux  réformateurs  de 
l'uni  verfité  de  Boulogne,  écrites  en  1411  ;  mais  les 
appointemens  qu'on  lui  offrit  n'étant  pas  fuffifans  pour 
entretenir  avec  quelque  décence ,  lui  Se  fa  famille ,  il 
demeura  à  Padoue.  La  guerre  qui  noubla  cene  ville , 
l'obligea  cependant  de  s  en  éloigner ,  &  de  fe  retirer 
durant  ces  troubles  â  Venife ,  où  il  avoit  des  amis  :  mais 
il  paroît  qu'il  n'en  retira  pas  de  grands  fecours,  puif- 
qu  il  fut  contraint ,  pour  (ublîfter ,  de  vendre  au  moins 
une  partie  de  fes  livres  :  perte  qu'il  déplore  avec  rai- 
ion  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en  141 1  au  cardinal 
Zabarella.  La  paix  ayant  mis  fin  à  la  guerre ,  il  retourna 
en  141  j  a  Padoue ,  y  reprit  fes  premiers  exercices ,  Se 
vit  peu  après  fes  appointemens  augmentés  de  quarante 
ducats ,  par  la  faveur  de  Dandolo ,  préteur  de  la  ville , 
qui  dès  la  jeunelTè  avoit  aimé  Se  cultivé  les  lettres.  Il 
acquit  au(E  l'eftime  Se  la  bienveillance  de  Nicolas  d'Eft , 
marquis  de  Ferrare ,  de  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc 
de  Milan ,  6c  de  plulîeurs  aunes  princes  Se  feigneurs , 
qui  recevoient  de  (es  lettres  avec  plaifir ,  Se  qui  le  gra- 
tiftoient  à  leur  tour  de  divers  préfens.  Gafparini  vivoit 
tranquillement  dans  le  commerce  de  ce  grand  nombre 
d'amis  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  ,  &  honoré  & 
aimé  de  fes  difciples ,  lorfque  Philippe-Marie  Vifconti 
l'appella  à  Milan,  en  1418.  Comme  c'étoit  plus  nn 
ordre  qu'une  fi  m  pic  demande ,  il  fut  obligé  d'obéir  , 
&  quitta  Padoue  avec  beaucoup  de  regret.  Le  duc  de 
Milan  l'en  dédommagea  en  le  comblant  d'honneurs  Se 
de  bienfaits  :  ce  prince  vouloit  toujours  l'avoir  auprès 
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de  lui ,  &  Us  paffoient  enfemblc  une  grande  partie  de 
chaque  jour,  s'ennetenant  familièrement,  Se  furtout 
de  littérature;  car  ce  prince  avoit  l'efprir  tics-cultivé, 
Se  un  grand  amour  pour  les  lettres.  Le  temps  que  Gaf- 
parini avoit  de  refte ,  il  femplovoit  à  inftruire  plulîeurs 
jeunes  cens  de  famille ,  qui  n'étoient  pas  meconnoif- 
fans  de  fes  foins.  Il  s'occupoit  aufli  à  corriger  les  meil- 
leurs auteurs ,  gâtés  Se  altérés  par  les  copiftes ,  Se  à  co- 
pier ou  faite  copier  les  manuferits  les  plus  authentiques. 
11  revit  en  particulier  avec  les  inftitutions  oratoires  de 
Quintilien ,  les  ouvrages  de  Ciceron ,  Se  quelques  au- 
nes. Il  continua  ces  occupations ,  fans  prcfque  jamais 
fe  relâcher  de  fon  travail,  jufqu'à  un  âge  déjà  allez 
avancé  pour  fe  permettre  plus  de  repos  ;  Se  il  comproit 
encore  les  continuer  lorfque  la  mort  l'enleva  â  Milan  , 
en  14p.  Toute  la  ville  le  pleura,  chaque  citoyen 
comptant  avoir  perdu  en  lui ,  celui-ci  fon  ami ,  celui- 
là  fon  maitte ,  tous  enfemblc  la  gloire  &  l'ornement 
de  leur  ville.  Il  laiffa  plulîeurs  enfans ,  héritiers  de  fes 
vertus  St  de  fon  mérite ,  entr'aimes  Jean-Attgufiin ,  qui 
s'eft  diltingué  pat  fes  lumières  dans  la  juri (prudence  , 
Se  GuiNiroRT ,  fon  cadet ,  dont  nous  parlons  en  fon 
lieu,  *<>w  GUINIFORT.  Gafparini  a  été  loué  par  un 
grand  nombre  d'écrivains,  qui  tous  l'ont  regarc  le  com- 
me un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus  de  foin  i 
rétablit  la  pureté  de  la  langue  latine  dans  l'Italie ,  oii 
elle  étoit  prefque  morte.  Ses  lettres  furent  imprimées 
en  1498  à  Paris ,  '«-4*,  fous  ce  titre  :  EpifioUt  Gafpa- 
rini :  Parijîii  in  campo  GaUtardo ,  à  Guidont  Mtrca- 
tort,  in-4v.  M.  Chevillier,  dans  fon  origine  de  l'im- 
primerie ,  en  cite  une  édition  plus  ancienne,  faite  i 
Paris ,  dès  l'an  1 470 ,  in  Sorbon*  domo ,  optrd  Ulr'tci 
Gtring  ,  Martini  Crants  ,  &  Miehaëlis  Friburger.  M.  de 
Foncemagne  dit  un  mot  de  cette  édition  dans  un  mé- 
moire fur  l'établilTcment  de  l'imprimerie  en  France  , 
au  tome  VII  des  Mémoires  dt  r  académie  dts  btlUs  lettres  % 
Se  il  remarque  qu'on  lit  à  la  tête  de  cette  édition  une 
lente  de  Guillaume  Fichet  à  Jean  de  la  Pierre.  En  1721 
on  a  donné  une  édition  des  mêmes  lentes  plus  exacte 
Se  plus  complette,  &  on  y  a  joint,  les  harangues  de 
Gafparini ,  &  les  écrits  de  fon  fils  Guinifort ,  avec  le 
portrait  gravé  de  l'un  Se  de  l'autre.  Ce  recueil  eft  in- 
t.rulé  :  Gafparini  Baru\ii  Bergomatis  6*  Guiniforti  filii 
opéra  ,  quorum  pleraque  ex  mjf.  codicibus  nune  primùm, 
in  lucem  truta  rteenfuit ,  ac  edidit  Jofiph-A/exander  Fu- 
rie/tus Btrgomas,  utriufque  fignaturas  referendarius ,  ai- 
bas  SS.  Simonis  &  Jud*  Ber garni ,  nec  non  B.  Mariât 
omniumqut  fanSorum  dt  Galgario  perpétuas  tommenda- 
tarius.  Outre  une  préface  utile  Se  curieufe ,  l'éditeur  a 
otné  cette  édition  de  notes,  de  la  vie  de  Gafparini  Se 
de  Guinifort ,  &  des  témoignages  que  d'aunes  écrivains 
ont  rendu  â  l'un  Se  â  l'autre.  Les  ouvrages  de  Gafparini 
commencent  par  fes  harangues ,  dont  les  titres  indi- 
queront les  fujets ,  au  moins  de  plulîeurs  :  1 .  De  com- 
pofitione  t  prima  elocutionis  parte  :  ce  difeours  ne  parole 
pas  avoir  été  prononcé  :  c'eft  même  un  écrit  allez  long. 
1. 0  ratio  adjummum  pontificem  Aleçandrum  f,  habita 
À  Lastro  Bragadeno  patricio  Vtntto.  j.  Oratio  ad  Fan- 
tinum  D ondulant  pratortm  Patavii,  pro  gymnajio  Pata- 
vino  :  cene  harangue  fut  prononcée  â  Padoue ,  en  1 41 1. 
4.  Pro  novo  reclore  crtando  Patavin*  univerfitatis  ;  elle 
eft  de  la  fin  de  la  même  année  141a  f.Pro  accipitnt* 
infignia  doUoratus.  6.  Oratio  habita  in  /antre  Jacobi  dt 
Turrt  Foroùvienfis ,  ad  doHores  utriufque  univerfitatis  ; 
Jacques  de  Tone ,  ou  de  la  Tour ,  eft  mort  à  Padoue  , 
le  11  février  141*.  7.  Ad ftreniffimum  principem  Ara- 
go  ni*  6*  SieUiat  rtgem  :  cette  harangue  fut  prononcée 
par  un  aune ,  au  couronnement  du  roi  Ferdinand ,  l'an 
141 1. 8.  Ai  Jacobum  regem  Sic  Mi*  :  elle  fut  prononcée 
par  un  aune ,  à  Naples,  au  couronnement  de  Jacques , 
comte  de  la  Marche ,  que  la  reine  Jeanne  II  fœur  du 
roi  Ladiilas,  époufa  en  I4I4.  9.  AdJanum  Cypri  rt- 
gem ,  prononcée  par  un  autre.  10.  Ad  Phiiippum- Ma- 
riant riceeomittm  Mediolani  ducem  ;  elle  eft  de  la  fin  de 
l'an  1411.  11.  De  taudibtu phiiofophim.  i\.  De  Jaudibus 
Tome  K  Partit  II.  L  ij 
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btati  Francifci  :  Gafparini  ne  prononça  pas  lui-même 
ce  panégyrique,  ^.Oratio  pro  hfignia  doSoratus  medi- 
cinm  accipicnte  habita  Patavii.  14.  Dt  lauiibusphtlofo- 
fhix,  prononcée  à  Padoue.  1 5 .  Une  autre  fur  le  même 
Tujet.  U.  Oratio  ad  Franctftum  Barbavariam  Philippi- 
MaritMediolaniducis,  Papi<e,  AngUrt*qut  tonntu  t 
&  Januttdominiàfterttis,  in  morti  magnifia  nn  Za- 
n'tni  Riccii ,  ejufdtm  principis  primi  confdiarii.  17.  Ad 
Philippum-Mariam  Fictcomium  ductm  Mediotani ,  pro 
Vtrontnfi  populo.  1 8.  Pro  afumente  inftgma  doBoratus 
in  gymnafio  Patavino  :  cette  harangue  cft  de  141 1. 
1  9.  Pro  pcttnu  infignîa  injure  canomeo ,  habita  Patavii; 
io.  ProDanitlt  Birago ,  in  petit ione  infigniumutriufque 
juris ,  habita  Patavii  ;  1 1 .  In  tradtndis  juris  civiiis  in- 
Jionibus  Luc*  Bonddmonti  Flortntino ,  habita  Patavii; 
iî.  Dt  laudibus  mtdicinx;  i}.  Oratio  in  inflaurationt 
Jludiorum  ,  Mediolani  habita  ;  14.  Oratio  ad  fummum 
pontifium  Martinum  y,  habita  Mtdiolani.  Gafparini 
prononça  ce  difeours  devant  Martin  V  en  feptembre 
1418 ,  au  nom  de  Philippe-Marie  Vifconti  Se  de  tout 
le  peuple  de  Milan,  où  ce  pape  avoir  été  reçu là Jon 
retour  de  Confiance,  tf. Oratio  ad  fummum  ponttf.  Mar- 
tinum F,  ab  oratoribus  Papitnfis gymnafu  habita.  16.  Au 
même ,  prononcée  par  les  débutes  de  l'univeifité  de 
Padoue.  17.  Oratio  ad  Pttrum  MarctUum  ,  tpifiopum 
■  Patavinum,  in  morte  Hitronymi  Marctlït.ii.  Phitippo- 
Mari*  yieteomiti  Mtdiolani  duci  fuppUx  libellus.  Ces 
harangues  font  fuivies  des  lettres  que  Gafparini  a  réel- 
lement écrites  Se  envoyées  :  la  première  eft  de  1410, 
&  la  dernière  de  1419  :  Se  d'un  deuxième  recueil  de 
lettres,  non  envoyées ,  &  qui  n'étoienr  compofées  que 
pour  s'exercer ,  ou  pour  fervir  de  modèle.  (  Epiftolai  ad 
extreitationtm  accom  modata.  )  Cet  article  eft  tire  du  re- 
cueil cité  plus  haut.  t  , 

Il  y  a  eu  dans  le  même  liécle ,  mais  un  peu  plus  tard , 
un  autre  favant  du  nom  de  GASPARINI ,  philofophe 
&  théologien  ,  de  l'ordre  des  Servîtes,  que  la  favante 
Caffandia  ridelis  eut  pour  maître  dans  la  philofophie , 
Se  qu'elle  loue  beaucoup  en  plufieurs  endroits  de  fes 
lettres.  Ce  Gafparini  étoit  aufh  de  Bergamc. 

GASPARO ,  grammairien  de  Vérone  ,  enfeigna  à 
Rome  dans  le  XV  fiéclc.  Aide  Manuce  apprit  de  lui  la 
langue  latine  ,  Se  par  reconnoiffance  il  lui  dédia  fon 
Theocrire.  Gafparo  a  écrit  l'hiftoire  du  pat*  Paul  II , 
Ce  de  ce  qui  s'eft  parte  de  plus  confidérable  fous  fon 
pontificat.  A  la  Minerve  de  Rome  l'on  conferve  aufli 
une  explication  manufcrite  des  fatyres  de  Juvenal. 
M.  MarFci  en  fait  beaucoup  de  cas.  *  Voyt^  ce  que  ce 
Tavant  dit  de  Gafparo ,  dans  fa  Ferona  dluflrata ,  dt  gli 
ferittori  Perone/i ,  lib.  j . 

GASPESIE ,  baye  à  l'embouchure  du  grand  fleuve 
de  faint  Laurent  dans  l'Amérique  feptêntrionale ,  qui 
n'eft  éloignée  que  de  fept  lieues  de  l'ifle  Perfée.  Cette 
baye  eft  pleine  de  montagnes ,  de  bois  Se  de  rochers  ; 
la  tei te  y  eft  tout-a-fait  ftérile.  Il  ne  laillè  pas  d'y  avoir 
des  fauvages  qui  habitent  ce  pays,  Se  qui  font  moins 
barbares  que  la  pluparr  des  autres  fauvages.  *  yoyt\  la 
relation  du  P.  le  Clerc. 

GASPRE  (  le  )  cherche^  DUGHET. 
GASSARIUS,  ou  GASSARO ,  cfcwA^GASSER. 
CASSE  ou  Wasse  ,  que  l'on  trouve  aufli  nommé 
Waicce  ,  ou  Vaks  ,  pocre  François,  qui  a  vécu  dans 
le  douzième  lîécle ,  eft  l'auteur  du  Rou  des  Normans. 
C'eft  un  roman,  mêlé  de  quelques  vérités  hiftoriques, 
que  l'on  peut  regarder  comme  une  continuation  du 
Livre  des  Bretons  de  Wiftace  ou  Enftache.  (  foyei  VIS- 
TACE.)  Ce  dernier  contient  l'hiftoire  du  premier  âge 
de  l'Angleterre  y  Gaflê  y  a  ajouté  celle  du  fécond  âge  : 
il  a  commencé  aux  ducs  Normans ,  dont  éroient  def- 
cendus  ceux  qui  conquirent  l'Angleterre.  Pour  entrer  en 
matière ,  il  commence  par  raconter  lésa  ventures  d'Haf- 
ting,  qui  amena  les  Normans  en  France.  Il  parle  des 
premières  courfes  de  ces  peuples ,  Se  parte  enfuite  à 
l'hiftoire  de  Rou ,  ou  Raoul ,  premier  duc  de  Norman- 
die. Il  pomfuh  fon  hiftoire  jufqu'à  Guillaume  II ,  roi 
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d'Angleterre  ,  an  temps  de  la  prilê  de  Jérufalem ,  c'eft- 
a-dire ,  jufqu'à  l'an  1 099.  Son  livre  eft  nommé  le  Rou , 
du  nom  de  Rou  on  Raoul ,  premier  duc  \  ou  bien  du 
furnom  de  Roux ,  qui  fnt  donné  à  Guillaume  II  qu'il 
appelle  toujours  le  Roux.  Ce  poète  étoit  de  l'ifle  de 
Gênai ,  dont  il  parle  en  ces  termes  : 

Gtrjît  ejl  prouf  dt  Confientin  > 

Là  où  Normandie  prend  fin  , 

En  mer  ejl  devers  occident , 

Au  fitudt  Normandie  appent,  8cc. 

Il  fut  amené  dès  fon  enfance  à  Caën ,  Si  devint  dans 
ki  fuite  chanoine  de  Bayeux  ,  clerc  de  la  chapelle 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre,  A  qui ,  fuivant quelques 
écrivains ,  il  avoir  dedié  fon  livre  j  mais  cette  dédicace 
ne  fe  trouve  point  dans  fou  ouvrage.  Voici  ce  qu'il 
dit: 

En  tijlt  dt  Gtrfuy  fu  ne^ 
A  Caën  fu  petit  portt[  , 
UUnqut  fu  à  leittrt  mis  , 
Puis  fu  longues  tn  France  appris. 
Quand  J'eus  de  France  repairay 
A  Coin  longues  converfay. 
De  Romans  fairt  m'entremis  , 
Moult  en  teris  &  moult  en  fis. 
Par  Dieu  ayt  &  par  le  Roi , 
Autre  fervir  fors  luy  ne  doi  ; 
Me  fu  donné ,  Dtx  U  rendra  , 
A  Batx  une  provend*,  Sec. 


La  vérification  de  Gaffe  n'eft  point  uniforme.  Les  vers 
d'Euftache  ou  Wiftace ,  auteur  du  lirre  des  Bretons ,  ne 
font  que  de  huit  fyllabes ,  &  la  rime  change  prefque 
toujours  de  deux  vers  en  deux  vers.  Gaflè  a  luivi  au 
commencement  la  même  mefure ,  Se  le  même  mélange 
de  rime  :  mais  dans  le  livre  où  il  parle  de  Raoul  I ,  les 
vers  font  de  douze  fylfabes,  6e  la  même  rime  continue 

10  Se  jo  vers  de  fuite  :  les  livres  qui  viennent  après 
celui-U ,  reprennent  la  même  mefure.  Il  n'eft  donc  pas 
vrai  qu'Alexandre ,  furnommé  de  Paris ,  pocre  qui  n'a 
vécu  qu'après  l'auteur  du  Rou ,  foit  l'inventeur  des  vers 
de  1 1  fyllabes ,  puisqu'il  avoit  déjà  trouvé  le  modèle 
de  ces  vers  dans  Galle.  V°ye\  ALEXANDRE,  furnom- 
mé de  Paris.  *  Hifioire  des  révolutions  de  la  langue  fran-  ' 
çoife ,  depuis  Charlemagne  jufqu'à  S.  Louis  ,  par  M.  Le- 
vefque  de  la  Ravalliere ,  au  tome  I  de  fon  édition  des 
poéuesde  Thibaut,  roi  de  Navarre,  page  150  &  fui- 
vantes.  Deux  lettres  de  M.  Mofant  de  Btieux  à  M.  Pré- 
mont  de  Graindorge ,  à  la  fuite  du  volume ,  intitulé  1 
Mofanti  Briofd  poematum  pars  altéra  ,  à  Cacn  ,  1669  , 
in-16.  Mémoire  de  M.  Lancelot ,  contenant  l'explica- 
tion d'un  monument  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dans 
les  mémoires  dt  l'académie  des  belles  lettres  ,  tome  y III , 
pag.601  & fuiv.  M.  Lancelot  nomme  l'auteur  du  roman 
du  Rou ,  Robert  Waicc. 

GASSE  BRULES,  pocre  François,  renommé  dans  le 
treizième  fiécle,  pour  fes  chanfons,  fe  trouve  aufli 
nommé  Gaces  ,  Se  Wasse.  Pour  lui ,  lorsqu'il  parie  de 
lui-même ,  il  ne  fe  nomme  que  Gaffes.  Il  dit  ; 

Gasses  a  fon  chant  défini , 

Gasses  ,  ki  tant  aime  &  prifi. 

A  ce  premier  nom  les  manuferits  ajoutent  celai  de  Brû- 
les t  &  la  plupart  l'appellent  Gafie-Blè.  De  fon  temps 

11  y  avoit  en-Champagne  une  famille  du  nom  de  Gajte- 
Blé,  dont  l'un ,  qui  ètoir  peut  -  être  le  père  de  Gaffe , 
comparut  en  qualité  de  témoin  dans  une  enquête  faite 
en  ni)  pour  conftater  la  parente  d'Airard  de  B tienne 
avec  Philippe  de  Champagne.  Le  légat  qui  reçut  l'infor- 
mation ,  déclare  au' il  a  entendu  plufieurs  hommes  nobles , 
entre  lefquels  cft  nommé  Guy  de  Gafte-BIc.  Gaffé  di* 
dans  une  de  fes  chanfons ,  qu'il  étoit  Champenois ,  & 
qu'il  avok  demeuré  longtemps  en  Bretagne  j  mais  pax 
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h  mimer*  donc  il  parle  de  fa  demeure  en  cette  pTô« 
vince  ,  il  paroîr  que  fort  fcjour  y  rut  force  ,  Se  qu'il  y 
croit  comme  relégué»  Le  fou  venir  de  fon  pays  lui  don» 
liait,  dit-il ,  le  courage  de  chanter  :  Se  ailleurs  il  fe 
plaint  des  ennemis  qu'il  avoit  dansce  même  pays  .quoi- 
qu'il eût ,  dit-il ,  toujours  été  ridéle  ami ,  &  d'une  hu- 
meur pacifique.  En  d'autres  endroits ,  il  gémit  fur  fon 
malheur ,  &  délire  qu'on  en  fâche  la  véritable  caufe» 
D'autres  fois  il  exprime  fon  chagrin  de  ne  pouvoir  ren- 
trer dans  fa  patrie ,  Se  témoigne  que  le  plus  gtand  de 
fes  ptufirs  eft  de  tourner  fur  elle  les  regards.  Ces  fou- 
pir$ ,  ces  plaintes  annonceur  qu'il  eur  le  fort  afiez  ordi- 
naire aux  poètes ,  d'errer  loin  de  fon  pays ,  &  qu'd  re- 
jettoie  fur  fes  ennemis  la  caufe  de  fa  difgrace.  Inquiet 
de  ce  qu'on  en  dit ,  il  prie  Oudin  ,  peut-être  Oudart 
deLancenis,  d'en  publier  la  vérité  en  France.  Cepen- 
dant elle  n'a  point  été  connue ,  ou  du  moins  elle  ne 
l'eft  plus.  Il  ne  fut  point  dénué  de  toute  confolation 
dans  fon  exil  :  un  comte ,  qMe  l'on  croit  avoir  été  Pierre 
Mauclerc  de  Bretagne ,  adoucilToit  fes  peines ,  Se  le 
poète  en  a  marqué  fa  reconnoillànce  dans  ces  vers  : 

Moh  en  Bretagne  m'a  loii , 
Licucns  que  j'ai  tosjors  ami , 
Et  s'il  m'a  bon  conjeil  etonni 
Le  verrai  jou prochainement.  Sec. 

11  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il  n'éroir  plus  en  Bretagne  » 
lotfqu'il  parloit  ainfi.  On  voit  par  fes  chanfons ,  encore 
minufcrucs  ,  qu'elles  roulent  toutes  fur  des  fujets  de 
tendreiîe.  Galle  fut  un  des  plus  aimables  poctes  de  fon 
temps  j  mais  il  commence  trop  fouvent  fes  chanfons  par 
la  dcfcrip;ion  de  l'approche  de  l'hiver ,  ou  du  retour 
du  printemps.  Les  perfonnes  aufquelles  il  les  adrcITa , 
écoient  après  fa  dame ,  feinte  ou  réelle ,  le  comte  Se  la 
comtetfc  de  Blois,  un  comte  JofFroy ,  Guillon  (  peut- 
être  Gilles  le  Viviers  )  qu'il  appelle  fon  ridéle  ami ,  Guy 
de  Ponceaux ,  5c  Oudin.  11  ne  nomme  nulle  part  Thi- 
baut ,  comte  de  Champagne ,  &  roi  de  Navarre ,  ce 
qui  infirme  beaucoup  ce  que  dit  le  compilateur  des 
chroniques  de  S.  Denys ,  »  que  Galle  avoit  été  fort 
«  aimé  de  Thibault ,  Se  qu'ils  firenr  entr'eux  les  plus 
»  belîes  chanfons ,  les  plus  délitables ,  Se  les  plus  mé- 
»  lodicufes  qui  furent  oneques  oyées.  «  Faucnet  dans 
fes  vies  des  anciens  poètes,  Se  M.  l'abbé  Mallieu  dans 
fon  hiftoire  de  la  poefic  françoife ,  ont  répété  la  même 
chofe ,  fans  en  apporter  aucune  preuve  ;  mais  le  lilcnce 
de  Galle,  touchant  Thibault ,  Se  celui  de  Thibault  au 
fujet  de  Gallc.fcmblcnt  démontrer  furfifamment  lafauf- 
feté  de  ce  récit.  S'ils  euflent  été  aulli  liés  qu'on  le  fup- 
pofe ,  ils  fe  feroient  envoyé  réciproquement  quelques- 
unes  de  leurs  poéfies  y  ils  auraient  au  moins  fait  men- 
tion l'un  de  1  autre  \  ce  qui  n'eft  pas.  On  autoit  peut- 
être  même  bien  de  la  peine  à  prouver  qu'ils  fe  (oient 
connus.  Du  moins ,  on  avouera  que  durant  la  longue 
abfcncc  de  Galle ,  hors  de  la  Champagne ,  le  prétendu 
commerce  littéraire  ,  entre  lui  Se  Thibault ,  ne  fubfifta 

Joint.  *  Voyt\  le  difeours  de  M.  Levefque  de  la  Raval- 
ere ,  fur  l'ancienneté  des  chanfons  rrançoilès  ,  au 
tome  I  de  fon  édirion  des  pocfies  de  Thibault ,  p.  î  j  j 
&  fuivantes. 

GASSENDI  (  Pierre  )  chanoine  Se  prévôt  de  l'églife 
cathédrale  de  Digne,  théologien  Se  profefTeur  royal  des 
mathématiques  à  Paris ,  a  été  un  des  plus  illuftres  orne- 
mens  de  la  France  dans  le  XVII  ficelé.  Il  naquit  l'an 
1 5  9  x  â  Chantcrficr ,  bourg  de  Provence  dans  le  diocèfe 
de  Digne.  Il  étudia  dans  cette  ville,  Se  enfuite  à  Aix, 
où ,  après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie ,  il  fur 
choilî  pour  enfeigner.  Depuis  animé  par  les  confeils  de 
Nicolas  Fabri  de  Peirefc ,  confeiller  au  parlement  de 
Provence ,  Se  de  M.  du  Vair  qui  en  étoit  premier  oré- 
fident,  il  s'attacha  plus  fortement  à  l'étude  de  l'altro- 
nomie.  Ilappric  aulli  les  langues,  Se  entre  divets  fyftê- 
mes  de  philofophie  des  anciens ,  il  choifit  celui  d'Epi- 
cure ,  qu'il  a  fait  valoir.  La  grande  érudition  n'étoit  pas 
la  feule  bonne  qualité  de  Gatfcndi }  il  pofledoit  d'ailleurs 
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toutes  celles  qu'on  petit  fouhaiter  dans  un  parfaitement 
honnête  homme.  Il  a  donné  au  public  trois  volumes  de 
la  philofophie  d'Epicure ,  &  lix  autres  qui  contiennent 
fa  philofophie  j  fes  ouvrages  agronomiques  ;  la  vie  de 
Nicolas  de  Peirefc  ;  celles  d'Epicure ,  de  Copernic ,  de 
Ticho-Brahé ,  de  Peurbachius ,  de  Regiomontanus  ;  des 
épi  très  Se  divers  autres  traités.  Gallèndi,  qui  avoit  été 
fait  profefleur  royal  de  mathématiques  depuis  1*45  » 
mourut  à  Paris  le  1 5  octobre  1655.  âgé  de  près  de  64 
ans.  De  Sainte-Marthe ,  la  Mothe  le  Vayer,  Ménage, 
Sorbierc ,  de  Kocoles ,  Vodîus ,  Hobbes ,  de  Maroles  » 
Kiccioli,  Bouche,  Magnan,  Merfènnc ,  Lorenzo  Craflb , 
Se  grand  nombre  d'aurres  auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  Se  le  cardinal  de  Lyon 
fon  frète,  Louis-Emanuel  de  Valois,  comte  d'Alers, 
gouverneur  de  Provence ,  François  Bocharr  de  Cham- 
pigni,  inrendant  en  Provence ,  puis  i  Lyon ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  de  qualité  &  de  mérite ,  fe 
rirent  honneur  d'être  de  fes  amis,  Se  de  l'avoir  auprès 
d'eux.  Henri- Louis  Habert  de  Monrmor  ,  doyen  des 
maîtres  des  requêtes ,  qui  s'eft  immortalifé  pat  fon  atta- 
chement pour  les  feienecs  &  pour  les  favans ,  a  voulu 
pollcder  ce  grand  homme  dans  fa  mai  fon  5  &  après  fa 
mort  il  ht  enterrer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  eft  â 
S.  Nicolas  des  Champs ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  fur 
un  tombeau  de  marbre.  Les  ouvrages  de  Pierre  GatTendî 
ont  été  recueillis  par  les  foins  du  même  M.  de  Mont- 
mor ,  Se  de  François  Henry  avocat  au  parlement  de 
Paris,  qui  les  onr  fait  imprimer  à  Lyon  en  lix  volumes 
in-folio  en  1658.  La  vie  de  Gallèndi  par  Sorbiere,  fe 
trouve  à  la  tète  s  &  a  été  aulli  imprimée  féparément. 
Le  P.  Bougerel ,  prêtre  de  l'oratoire,  a  donne  en  1757» 
à  Paris  ,  la  rit  Je  Pierre  Cttjf'endi  ,  volume  in  -  11 
de  près  de  5  co  piges ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches. On  lit  à  ia  fin  un  catalogue  des  ouvrages  de 
Gallèndi ,  Se  un  autre  des  pièces  faites  à  fa  louange  t 
depuis  fa  mort.  La  même  année  1717,  M.  de  Le varde* 
chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  à  Paris ,  fit  impri- 
mer une  Lettre  htjtorique  &  critique  à  l'auteur  dt  Ut  vit 
de  Pierre  Gafjendt ,  in-i  1  ,  de  8 1  pages,  qui  doit  fervir 
de  fupplémenr  nccellaire  à  l'ouvrage  du  P.  Bougerel. 

CASSER  (  Achillcs-Pirminius  )  naquit  le  )  de  no* 
vembre  1  $05 ,  à  Lindau ,  ville  impériale  en  Souabe  , 
fur  le  lac  de  Confiance.  Il  étoit  fils  à' Ulric  GalTer ,  Se 
cWrfule  Randeck ,  fille  de  noble  Gafpard  de  Randeck. 
Ulric  Gaiîer  étoit  un  habile  chirurgien ,  homme  de 
cœur ,  zélé  pour  fa  patrie  ,  qui  fur  plulieurs  fois  tribun 
de  Lindau ,  Se  capitaine  de  la  même  ville.  Lotfquc  l'em- 
pereur Maximilien  eut  tcfolu  d'aller  1  Rome ,  pour  fe 
faire  couronner  ,  Ulric  fe  fit  connoitre  de  ce  prince, 
qui  l'cftima  &  le  fit  fon  clùrurgien.  Il  mourut  à  Lou  vain, 
le  1  de  novembte  1 }  1 7  ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife 
principale  de  cette  ville.  Urfulc  de  Randeck  fa  femme, 
mourilt  1  Lindau, en  1555.  Achilles,  leur  fils,  com- 
mença à  être  inftruir  dans  les  lettres  par  Léonard  Bajer  , 
Se  enfuite  i  Scheleftadt ,  par  Jean  Sapidus ,  auprès  du- 
quel il  fut  envoyé  en  1 5 10.  Deux  ans  après ,  en  1 511 , 
il  fut  rappelle  dans  fa  patrie ,  Se  depuis ,  il  s'appliqua 
durant  trois  ans  à  la  pnyfiquc  fous  Urbain  le  Roy.  La 
même  année,  ilallaà\Virtenberg,oùilérudiajufqu'ea 
1J15  ,  fous  Philippe  Mélanchton ,  non-feulement  les 
humanités ,  mais  encore  la  théologie  de  Luther ,  dont 
GafTcr  embraflà  la  doctrine.  De  Wittenberg ,  il  vint  i 
Vienne  en  Autriche ,  où  il  ptit  pour  maître  dans  la 
médecine  &  les  mathématiques  le  lavant  Simon  Lazius. 
En  1 5 17  il  fe  tranfporta  en  Fiance  ,  féjourna  â  Mont- 
pellier ,  de  prit  le  dégté  de  docteur  en  médecine  i 
Avignon ,  l'an  1518.  De  retour  en  Allemagne ,  le  fénac 
de  Fcldkirch  l'appella  pour  exercer  la  médecine  ;  Se.  en 
1 546 ,  on  le  fit  venir  pour  le  même  fujet  à  Augsbourg , 
ou  il  fut  admis  dans  le  collège  des  médecin*,  il  y  fur, 
d'un  grand  fecours  par  fon  zélé  &  par  fes  lumières  dans 
fa  profcfGon,  Se  il  en  donnaptincipalcment  des  mar- 
ques ,  en  1  j  6  i ,  lorfque  la  perte  affligea  la  ville  d'Augs- 
bourg.  Le  fénac  lui  confia  alors  la  direction  de  la  fa&ti 
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de Ir  ville,  &  lui  i&gna  des  appointemens  propotn 
né»  aux  foins  qu'il  tut  obligé  de  fe  donner,  6c  »ux 
dèpenfes  qu'il  lui  fallut  faite.  Gaflet  fe  fet vit  dans  cette 
occafion ,  d'une  poudre  qu'il  avoit  compofée  exprès , 
que  l'auteur  de  là  vie  nomme  une  poudre  rouge ,  6c 
dont  on  a  fait  depuis  ufage  aflèx  long-temps  dans  le 
même  pays.  La  réputation  de  notre  médecin  s'étendit 
£  loin  alors ,  qu'on  le  confultoit  de  toutes  parts ,  même 
ies  pettbnnes  du  plus  haut  rang.  Il  joignoit  à  les  con- 
noiftances ,  une  grande  probité ,  un  jugement  fain ,  un 
génie  pénétrant ,  6c  un  caradtere  forr  communicarif. 
Au(C  eut-il  un  grand  nombre  d'amis  diftingués ,  parmi 
lefqaels  il  compta  Conrad  Gefner ,  Claude  Pie  Peutin- 
ger,  XUteBetukius  ,  Jérôme  Wolfius ,  David  Hœfche- 
Cus ,  Matthias  Flaccius  Illyricus ,  Sébaftien  Munfter ,  6c 
beaucoup  d'autres.  L'auteur  de  fa  vie  lui  raie  honneur 
de  fon  zélé  ardent  pour  la  doctrine  de  Luther ,  6c  pour 
la  propagation  de  cetre  doctrine  ;  6c  ajoute  qu'il  aida 
de  fes  avis  &  de  fa  boude  les  Cenruriateurs  de  Magde- 
bourg  qui  lui  dédièrent  par  reconnoidânce  leur  huitiè- 
me tome.  Il  fe  mêla  auffi  dans  quelques  autres  affaires 
de  religion ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  vie ,  qui 
fera  cirée  plus  bas.  Il  fut  marié  trois  fois  :  fes  deux  pre- 


femmes  moururent  quelque  temps  après  leur 
inage  ;  la  troifiéme  le  quitta ,  6c  lui  à  fon  tour  la 
répudia.  La  première  lui  avoit  donné  un  fils,  6c  une 


tille  oui  a  été  mariée.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  brouilla 
avec  le  fénar  de  Lindau ,  parcequ'il  foutenoit  avec  cha- 
leur le  parti  de  Flaccius  Illyricus  ,  ce  qui  déplaifoit  au 
fout  qui  l'en  reprit ,  mais  auquel  il  répondit  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Il  ne  vit  pas  la  fin  de  certe  difpute  : 
une  fièvre  ardente  l'enleva  de  ce  monde ,  le  4  de  décem- 
bre de  l'an  1577,  âgé  de  71  ans  6c  deux  mois.  Outre 
quelques  ouvrages  écrits  en  allemand ,  il  eft  encore  au- 
teur des  fui  vans  :  1.  Aphorifmorum  Hippocratù  mt- 
thodus  nova  ;  a  Saint  Gai ,  1584 ,  tn-A*.  z.  Epigram- 
mata  ad  Diolcor,  Euporiflam  Sonnum  miduum  &  curai, 
tint.  Rulandi  eu  m  ipjis  aucloribus ,  à  Saint  Gai.  3.  Con- 
fuiatio  propofiùtMum  Sarmaticarum  medicarum  Alex,  à 
Suchttn  optrâ  Luc»  Sunglini  ;  â  Saint  Gai.  4.  Cura- 
tiones  &  obftrvationes  médicinales ,  avec  d'autres  écrira 
de  même  genre,recueillis  6c  publiés  par  George-Jerôme 
Wclshius  ou  Welfchius  dans  fon  Syllogt  curationum  & 
obfervationum  medicinalium ,  1(568,  «x-40.  j,  ColUclanta.. 
praSica ,  dans  un  autre  recueil  de  Welfchius ,  intitulé  : 
Ctnturia  confiliorum  medicinalium ,  &c.  6.  Epifiola  mt- 
dica  ad  Conradum  Gtfrurum.  7.  Hifioria  de  geflatione 
fat ks  mortui  ,  avec  un  oavrage  de  Rembarras  Dodo- 
njeus ,  qui  contient  des  exemples  finguliers  d'oblërva- 
tions  de  médecine.  8.  Prognojîicon  ajîrologUum  in  an- 
num  1544, i«-4w.Gaflèrenvoya  cet  ouvragei  fon  ami 
Gafpar  Heldelinus ,  avec  ce  diftique  : 

Tu  mihi  prateriùs  de  rtbus  cartnina  miitis , 
Afi  ego  /saura  hsu  nunc  tibi  mitto  nova. 

9.  Sciaterion  ptdarîum.  10.  Ottfr'tdi  evangelia  gothiea: 
ce  fut  Gaffer  qui  copia  le  premier  ce  manuferir,  y  joi- 
nic  un  dictionnaire  pour  l'intelligence  des  mots  anciens 
ou  difficiles ,  6c  l'envoya  à  Conrad  Gefner ,  qui  n'ayant 
pas  trouvé  d'imprimeur ,  qui  pût  ou  qui  voulût  s'en 
charger,  le  fit  pafler  entre  les  mains  de  Flaccius  Illy- 
ricus, qui  le  fit  mente  fous  preflè ,  6c  le  publia.  1 1.  Ca~ 
talogus  regum  omnium  ,  quorum  fub  chrijltana  profejjtone 
ptr  Europam  adkuc  régna fiorent  ;  à  Augsbourg ,  1554. 
11.  Catalogus  regum  Hurofofymitanorum.  13.  Hifloria- 
rum  &  chronicorum  mundi  epitome  :  il  y  en  a  eu  trois 
éditions ,  la  deuxième  en  1 5  j  a ,  à  Bafle ,  ia-8",  la  troi- 
fiéme en  1 5  3  j  ,  dans  la  même  ville  ,  auffi  i«-8".  La 
deuxième  édition  va  jufqu'en  1 5  3  1 ,  6c  la  troifiéme  juf- 
qu'en  1554.  14.  Annales  Auéfiburgtnfcs  :  Sébaftien 
Munfter  avoit  fait  naître  i  Gaffer  l'idée  de  ces  annales, 
dans  la  compofirion  desquelles  il  fut  aidé  par  Peuringer 
6c  par  Jcan-BaprifteHainzelius ,  qui  lui  procura  furtout 
les  livre»  &  autres  fecours  qui  pouvoient  lui  être  né- 
ceflaires.  L'ouvrage  étant  achevé ,  Gaffer  le  fit  voir  à 


(es  amis ,  6c  â  d'auttes  fàvans,  donr  il  reçut  les  obfer- 
vations ,  6c  en  fit  ufàge,  &  enfuite  ,  il  le  dédia  au  fétût 
d' Augsbourg  :  mais  ces  annales  n'ayant  pas  paru  peu. 
dan t  la  vie  de  l'auteur ,  effuyerent  aptes  La  mon  divers 
obftacles  qui  en  arrêtèrent  l'impteffion ,  eruorte  qu'elles 
n'ont  été  publiées  que  depuis  peu  dans  la  colleâion  des 
écrivains  de  l'hiftotre  d'Allemagne ,  donnée  pat  le  la- 
vant Jean  Burchard  Mencicen.  Certe  coUeâion  impri- 
mée à  Leipfick ,  en  1715  ,  eft  en  trois  volumes  in-foL. 
Les  annales  de  Gaffer  avoient  cependant  été  imprimées 
à  Hanovre ,  en  1  j  9}  ,  in-folio ,  6c  M.  l'abbé  Lenglet  les 
cite  dans  le  fuppUm.  à  fa  méthode  pour  étudier  thifloirt , 
tome  II ,  page  78  ;  mais  l'auteur  de  la  vie  de  Gaffer, 
dit  qu'il  y  eut  des.  ordres  fi  feveres  pour  fappnmet 
certe  édition ,  qu'il  ne  s'en  eft  échapé  qu'un  exemplaire. 
Il  faut  voir  tout  ce  détail ,  aufii-bien  que  L'examen  de 
ces  annales,  ou  lejugement  que  l'on  doit  en  porter, 
dans  la  vie  de  Gaffer  ,  imprimée  an  tome  X  des  Amst. 
nùatts  litterarut  de  M.  Scelhorn  :  le  titre  de  certe  vie 
qui  eft  de  Jacques  Brucker ,  6c  qui  eft  fort  étendue ,  & 
ilie  de  notes,  eft  De  vita  &  fcripùs  AthtlLs  Primai 
Gajjtri  Lindavienfii  med.  dodor.  &  Potiatri  Aug.  Dif- 
fertatio  ,  auHort  Jacobo  Brucktro.  Voyez  aulE  le  même 
tome  des  Aménités ,  page  1 140. 

GASSION ,  noble  6c  ancienne  maifon  de  Béam ,  a 
donné  fon  nom  au  château  de  Gaffîon  dans  la  même 
province,  &  y  a  produit  depuis  plufieurs  fiécles ,  d'ex- 
cellens  hommes  dans  les  armes  &  dans  la  robe.  Le  pre- 
mier feigneur  de  cette  famille ,  depuis  lequel  les  titres 
qui  ont  échapé  aux  fréquentes  guerres  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois dans  ce  pays,  permettent  de  prouver  la  filiation , 
eft  Arnaud  G  villem  ,  qui  fuit.  *  M.  de  Marca ,  Ai/?. 
de  Biarn. 

I.  Arnaud  Guillem  de  Gaffîon,  tendit  hommage 
le  5  juillet  1385,  pour  le  châreau  de  Gaffîon ,  6c  la 
terre  de  Goës  ,  dont  il  étoit  feigneur.  De  Guirautint 
d'Audax ,  qu'il  avoit  époulce  en  1  j6o ,  il  laifla  1 .  Ber- 
nard ,  qui  fuit  ;  2.  Arnaudine ,  morte  fans  alliance. 

*  Tréfor  de  Ut  thambtt  du  comptes  de  Biarn.  Contrat  de 
mariage  du  15  février  1  jtfo. 

II.  Bernard  de  Gaffion,  I  du  nom,  fut  marie  Je  j 
juillet  1  j88  â  Jeanne  de  Montaufer ,  dont  il  eut  Na« 
varrot,  qui  fuit  y  6c  GuiUtm,  chanoine  d'Oleton. 

*  Contrat  de  mariage  du  j  juilla  1388.  Archives  de  Ct- 
gtife  d'Olcron. 

III.  Navarrot  de  Gaffion ,  rendit  hommage  le  15 
juin  1418  pour  fon  châreau  de  Gaffion ,  8c  fa  rerre  de 
Gocs ,  au  comte  de  Foix  &  vicomte  de  Béam.  Son 
époufe  fur  Gracie  de  Bonnefonr ,  de  laquelle  il  laiffa 
Fortanet  ;  Bertrantt  6c  Jacqueline.  On  ne  tair  ce  que 
devinrent  les  deux  derniers.  *  Contrat  de  mariage  du  j  1 
Juillet  1413.  Tréfor  de  la  chambre  des  comptes  de  Béam. 

IV.  Fortanet  de  Gaffion,  epoufa  le  14  février  1450, 
Jeanne  de  Sainte-Coulomne ,  &  en  eut  un  fils  appelle 
Bernard  II  qui  fuit.  *  Contrat  du  14  février  1450. 

V.  Bernard  de  Gaffion ,  II  du  nom ,  laiffa  deux  fils 
de  Mar'ianote  du  Couteié ,  avec  laquelle  il  s'étoit  allié 
le  13  avril  14^7 ,  lavoir,  Guillaume,  qui  fuit  j  6c 
Arnaud  ,  qui  continua  lapoftérué ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné.  *  Contrat  du  1 3  avril  1467. 

VI.  Guillaume  de  Gaffion ,  fénécbal  des  pays  d'Ole- 
ron  Se  de  Sauvetetre,  eut  de  Jacqueline  de  Montaut, 
Jean,  mort  fans  poftérité;  &  Gaillard  de  Gaffion,  dont  la 
fille  unique ,  Gracie  de  Gaffîon ,  fut  mariée  â  Bernard  de 
Couloumies ,  confeiller  au  conféil  souverain  de  Béara  , 
dans  la  maifon  duquel  elle  porta  la  terre  de  Gocs. 

VI.  Arn  au  D  de  Gaffion ,  frère  puîné  de  Guillaume, 
&  fécond  fils  de  Bernard  II ,  fut  pourvu ,  en  confidéra. 
tion  de  fa  valeur,  du  gouvernement  de  la  ville  Se  du  châ- 
teau de  Sauveterre ,  place  des  plus  importantes  du  pays, 
pendant  les  guettes  avec  les  Espagnols.  Ce  feigneur,  qui 
eut  très-grande  parrau  gouvernement  fous  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre,  prir  alliance  en  1 4  <>9,avec  Raimon- 
^«deMerirain,donrileut,  1.  Jean  I  qui  fuit  j  î.McW, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  j.  Hugues,  com- 
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mandant  des  gendarmes  du  connétable  de  Montmoren- 
ci  :  ces  deux  frères  furent  tues  à  la  bataille  de  Saint 
Quentin  en  1 5  5  8  ;  4.  Raimond ,  père  de /ma  ,  feigneur 
dune  bravoure  diltinguee ,  qui  tut  tué  en  Eco  (Te  au  rê- 
re  de  la  cavalerie ,  dont  il  mérita  detre  nommé  com- 
mandant général,  après  erre  parti  de  France  en  qualité 
de  capitaine  des  chcvaux-legers ,  dans  les  troupes  auxi- 
liaires que  le  roi  Henri  II  avoir  envoyées  i  Marie  de 
Lorraine  reine  d'Ecoflè.  *  Lettres  patentes  de  la  rime  Ca- 
therine de  Navarre ,  du  dernier  mai  1499.  Contrat  de  ma. 
riagtdu  18  mai  1499.  Hifloire  de  M.dtThou.  Hifloire 
a" Etoffe  par  Buthanan. 

VU.  Jean  de  Gaffion ,  I  du  nom ,  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  par  1  lenri  II ,  roi  de  Na- 
varre. Lorfque  ce  prince  eut  été  pris  avec  François  1 , i 
la  bataille  de  Pavie  en  1515,  Gallion  fur  choili  par  les 
Etats  de  Béarn ,  pour  traiter  de  fa  rançon.  Il  palla  en 
Elpagnc  où  il  convint  de  trente-un  mille  écus  loi;  mais 
voyant  que  les  minières  de  Charles  -  Quint  lui  man- 
quant de  parole ,  prerendoienr  mettre  4  plus  haut  prix 
la  liberté  de  fon  fouverain ,  il  fe  fervir  des  femmes 
qu'il  avoir  entre  les  mains  pour  gagner  fes  gardes,  avec 
le  fecours  defquels  il  le  tira  de  ptifon.  De  Jacqueline  , 
de  Camou  fon  époufe ,  il  tailla  Je  a  m  de  G  a  (lion  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  &  Hugues,  feigneur  du  Coin ,  &c.  gou- 
verneur du  château  de  Nantes  en  1589,  &  pere  de 
Henri  de  Gaffion,  dont  le  fils,  Claude  de  Gaffion ,  céda 
tous  fes  droits  à  Jacques  de  Gaffion ,  feigneur  de  Ber- 
geré  fon  coufin ,  ainji  que  nous  le  verrons  plus  tas.  * 
Contrat  de  mariage  du  30  janvier  1517.  Hifloire  de  M. 
de  Thou ,  tome  \\l,pag.  4 1  e. 

VIII.  Jean  de  Gaffion ,  II  du  nom,  après  avoir  été 
élevé  par  les  foins  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre ,  dans 
l'étude  des  belles  letttes,  fut  nommé  par  cette  princef- 
fe  ,  procureur  général  du  confeil  fouverain  de  Béarn. 
Quoique  cet  emploi  le  difpensât  des  fonctions  militai- 
res ,  il  fe  jetta  oins  Navatteiris ,  qui  avoir  été  furpris 

Ear  les  ennemis  de  fon  roi ,  Se  y  iourinr  le  liège  avec 
eaucoup  de  courage  ,  aptes  la  morr  du  gouverneur, 
réfiftance  qui  donna  le  temps  au  comte  de  Monrgora- 
rueri  de  venir  au  fecours.  Le  fiége  fut  levé,  &  les  en- 
nemis furent  pourfuivis  fi  vivement  par  Gaffion  , 
qu'une  partie  ie  noya  dans  fa  retraite  ,  Si  que  les  autres 
affiegés  dans  Orrez ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Gaffion  ,  qui  fut  depuis  maître  des  requêtes,  chef  du 
confeil  fecret  de  la  reine  Jeanne  ,  Si  fécond  prefident 
au  confeil  fouverain  de  Béarn ,  fignala  fon  zèle  en 
d'autres  occalîonspout  cette  princede,  Se  pour  le  roi 
fon  fils ,  fur-tout  lorfqu'il  prir  les  armes ,  Se  chaflà  de 
Pau  le  comte  de  Soldons ,  qui  étoir  venu  pour  époufer 
la  prince  Ile  Catherine,  dont  il  écoit  aime.  Henri  IV  , 

rétoit  extrêmement  oppofé  à  ce  mariage ,  eut  tant 
reconnoiffimee  de  ce  lervice,  Si  des  autres  que  lui 
avoir  tendus  le  préfidenr  de  Gaffion ,  que  ne  pouvanr 
l'élever  à  la  dignité  de  premier  préfidenc,  àcaufe  du 
calvinifme  qu'il  profelioit ,  il  uifla  ce  porte  vacant , 
pendant  la  vie  de  cet  illuftre  magiftrat.  Jean  de  Gaf- 
fion époufa  1 .  Jeanne  de  Fraiche ,  fille  d'un  maître  des 
requêtes  de  Navaire  ,  Si  nièce  de  Jacques  bâtard  de 
Foix ,  éveque  de  Lefcar ,  chancelier  Se  lieutenant  géné- 
ral de  Henri  II ,  roi  de  Navarre  dans  les  pays  de  Foix, 
de  Béarn  Si  de  Navarre  :  2.  Marie  de  Fraiche.de  Saint - 
Goin.  Du  premier  lit  il  eut  Jacques  de  Gaffion ,  I  du 
nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  laiftà ,  outre  deux  fils 
morts  jeunes  dans  le  fcrvice,#«ari  de  Gaffion.fillcul  du 
roi  Henri  le  Grand ,  époux  de  Marie  de  la  Salle  de  Len- 
drede.  Ce  dernier  fut  pere  de  Louis  Scie  Gratun,  rous 
deux  lieurenans  généraux  des  années  du  roi  ;&  de  trois 
autres  fils  rués  au  fervice  du  roi.  De  Louis  de  Gaffion  , 
font  forris,  1.  Henri  de  Gaffion,  confeiller  au  parle- 
ment de  Navarre  ;  1.  Raimond  de  Gaffion  d'Efpan  , 
lieutenant  de  roi  dans  la  citadelle  de  Ré.  De  Graùen 
de  Gaffion ,  font  iffiis  ;  1 .  Pierre  de  Gaffion  ,  capitaine 
des  chevaux-légers  dans  le  régiment  de  Clermont  ;  1. 
Jeanne  de  Gaffion ,  époufe  de  Jofeph  d'Efdaux-Mcfplés 
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ancien  baron  de  Béarn,  avocat  général  au  parlement 
de  Navarre,  Se  fils  de  Dominique  d'Efdaux-  Mcfplts, 
lequel  étant  devenu  veuf,  fut  élevé  à  l'évêché  de  Lef- 
car. *  Lettres  patentes  du  roi  Henri  le  Grand  du  j  avril 
1 581.  Contrats  de  mariage  de  1 563  ,  &  de  it7j. 

IX.  Jacques  de  Gaffion  I  du  nom,  fils  aîné  de  Je  a  n  II, 
fût  maître  des  requêtes  du  roi  Henri  le  Grand ,  roi  de 
Navarre ,  puis  prefident  i  mortier  au  confeil  fouverain 
de  Béarn  en  1 5  g  3 ,  &  confeiller  d'état  en  i  5  98.  Il  s'al- 
lia avec  Marie  d'Efdaux,  dont  il  eut  1.  Jean  III ,  qui 
fuit  ;  a.  Jacob ,  feigneur  de  Bergère  ,  maréchal  de» 
camps  &  armées  du  roi ,  lieutenanr  de  la  ville  e'c  cita- 
delle de  Cou tt rai  &  pays  circonvoifins  ,  célèbre  par 
un  grand  nombre  d'actions  de  valeur,  mort  en  1647$ 
3 .  Jean  ,  maréchal  de  France ,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article^  ci-apres  ;  4.  Pierre,  abbé  de  S.  Vincent  de 
Luc ,  éveque  d'Olcron ,  Ce  confeiller  d'état ,  mort  en 
16  j  1  ;  j .  Jjàae ,  qui  époufa  Marie  de  Bœil ,  &  fut  pere 
de  Jacob  de  Gaffion ,  baron  de  la  Garde  ,  feigneur  du 
château  d'Abere  ,  d'Adon ,  capitaine  des  chevaux  lé- 
gers, époux  de  Sara  de  Bclfuncc;  6.  Marie ,  femme 
du  fieur  d'Efpalungue  ,  de  Louvic  j  Se  7.  Jeanne ,  ma- 
riée 1  Antoine  de  Monte  fquiou  d'Arragnan ,  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bayonne. 

X.  Jean  ,  marquis  de  Gaffion ,  III  du  nom ,  fut  pro- 
cureur général ,  puis  président  i  mortier  au  parlement 
de  Navarre  en  1628  ,  confeiller  d'état  en  16 }6  ,  &  in- 
tendant de  jullicc  dans  le  Béarn ,  Si  gouvernement  d« 
Bayonne  en  1640.  H  époufa  en  16  3  5  ,  Marie  de  Befia  - 
de  ,  fille  de  Pierre  de  Befiade  ,  feigneur  de  Munein, 
&  ftrur  du  marquis  d'Avarai ,  grand  bailli  d'Orléans , 
dont  il  eut  1.  Pierre,  marquis  de  Gaffion ,  qui  fuie  } 
1.  Théophile  ,  comte  de  Gaffion,  lieutenant  aux  Gardes, 
puis  capitaine  de  chcvaux-legers ,  qui  après  s'être  dif- 
nngue  dans  le  fervice ,  mourut  en  Béarn ,  pendanr  un 
voyage  qu'il  y  étoit  allé  faire;  3.  Htni,  comte  de 
Gaffion,  brigadier  des  armées  du  roi,  Sfenfeigne  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté ,  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
vinde  en  i(>yj  ;  4.  Jean,  connu  d'abord  fous  le  nom 
de  chevalier  de  Gaffion ,  puis  fous  celui  de  comte  de 
Gaffion,  lieutenanr  général  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  Mezicres  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps  de 
fa  majefté  :  qui  fe  lîgnala  en  diverfes  occafions ,  com- 
manda des  corps  féparés,  Se  mourut  à  Paris  fans  al- 
liance le  16  novembre  171  3  ,  âgéde77  ans;  y  Marie  , 
époufe  de  A/,  marquis  d'Amon  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Guiennc;  6.  Magddêne,  mariée  a 
Gaflon-Jean-Baptifle  de  Montlezun ,  marquis  de  Saint- 
Lari  ;  7.  Jeanne,  mariée  à  Antonin  du  Pont ,  premier 
prefident  en  la  chambre  des  comptes  de  Navarre ,  Se 
8.  Efiher  de  Gaffion  ,  alliée  à  Henri ,  marquis  de  Pou- 
dens ,  brigadier  des  armées  du  roi.  *  Contrat  de  mariage 
du  5  janvier  1635. 

XI.  Pierre  ,  marquis  de  Gaffion ,  préfide  rrt  à  morrier 
au  parlement  de  Navarre  ,  Se  confeiller  d'étar  par  let- 
tres du  10  janvier  1  <5f>4  >  époufa  le  10  août  1670,  Mag- 
dele'ne  Colbert  du  Terron ,  fille  de  Charles  Ccdberr  dit 
Terron  ,  marquis  de  Bourbonne  ,  confeiller  d'état  , 
Se  de  MagdelêneHetmc<\\ùn.ljcun  enfans  furent  1  .Char- 
les ,  marquis  de  Gaffion ,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  mort  des  ble dures  reçues  a  la 
journée  d'Hochilet  le  1 }  août  1704;  i.Jtan ,  chevalier 
de  Gaffion ,  tué  en  juillet  1704;  {.Pierre-Armand» 
qui  fuit;  4.  Henri ,  baron  de  Camon,  confeiller  au 
parlement  de  Pau ,  puis  préfidenr  au  même  parlement; 
t.  Françoife,  mariée  à  Jean-Armand,  marquisde  Mon- 
neins,  gouverneur  du  pays  de  Soûle ,  &  grand  férié. hal 
de  Navarre  ;  Se  6.  Marie  de  Gaflion.  *  Contrat  de  ma- 
riage du  10  août  1670. 

XII.  Pierre  -  Arman»,  vicomte  de  Momboyer  , 
puis  marquis  de  Gaffion  ,  premier  baron  en  Perche  , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  qui  a  époufe  le 
16  avril  1708  ,  Marie- Jeanne  Fleuriau,  fille  de  Joj'eph- 
JeanBaptifle,  feigneur  d'Armenonville  ,  garde  des 
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fceaux  de  France,  &  de  Jeanne  Gilbert,  dont  il  a  ca  en- 
tt'autres  enfans ,  A',  ne  le  16  feptembre  »  7 1 5  -,  &  Jeanne 
de  Çafllon  ,  mariée  le  11  février  171»  >  iJofcphHenn 
de  Manret  de  Pagas ,  comte  de  Pcyrc. 

La  maifon  de  CjASSION  porte  écartelé  au  1  &  au  4 
eTa^  ur ,  à  une  tour  d'or  ,  au  t  d'or  à  trois  pats  Je  gueules  i 
au  )  d'argent  ,  à  une  tour  de  finoplt ,  le  tronc  traverfè 
d'un  lévrier  courant ,  de  gueules  acolli  d'azur ,  bordé 
d'or. 

G ASSION  (  Jean  de  )  maréchal  de  France ,  gouver- 
neur de  Coûterai  &  pays  circonvoifins ,  troificme  fils 
de  Jacquis  de  Gaifion  I  du  nom  ,  naquit  à  Pau  le  10 
août  1609.  Dès  Tige  de  16  ans ,  entraîné  par  le  pen- 
chant violent  qu'il  fe  fentoit  pout  la  guerre  ,  il  entra 
dans  la  compagnie  des  gendarmes  du  prince  de  Pié- 
mont ,  &  fcrvit  fous  le  duc  de  Rohan  en  16x7  ,  Se  les 
deux  années  Amantes ,  pendant  les  guerres  de  la  re- 
ligion. Lotfque  la  paix  eut  été  conclue  à  Alecs,  il  re- 
tourna en  Piémont ,  où  il  fe  fignàla  au  fiége  de  Pigne- 
rol ,  au  combat  de  Veitlaiie ,  à  la  journée  de  Cari- 
gnan  ,  Se  au  fecours  de  Cazal.   La  réputation  du 
grand  Guftave ,  toi  de  Suéde ,  l'attira  en  Allema- 
gne ,  où  fa  valeur  lui  acquit  bientôt  l'eftime  de  ce 
prince ,  qui  lui  confia  le  commandement  de  la  com- 
pagnie deftinée  à  la  garde  de  fa  pcrfoniic.  Dans  la 
lime  Gaifion  qui  avoit  été  fait  meftre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  combattit  avec  diftinétion  aux  prifes  de  Dona- 
vert ,  d'Augsbourg  &  d'ingolftad  ,  mais  fur-tout  à  la 
bataille  de  Lcipfick ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua 
plus  que  perfonne.  Il  ne  fervit  pas  moins  utilement 
à  la  journée  de  Nuremberg ,  où  par  une  attaque  ino- 
pinée ,  il  ouvrit  Dallage  au  roi  de  Suéde  ,  au  travers 
des  troupes  du  général  Wallenftein  ,  pat  lefquclles  le 
camp  des  Suédois  étoit  inverti.  Cette  action  fut  fuivie 
de  la  prife  de  Fruiftal ,  où  les  impériaux  avoient  tou- 
tes leurs  munitions ,  Se  de  la  défaite  du  colonel  Fifton, 
grand  homme  de  guêtre,  dans  un  combat  qui  palla 
pout  un  prodige  de  valeur.  Tant  de  ferviecs  cullent  ac- 
quis à  Gaifion  des  récompenfes  éclatantes ,  fi  le  grand 
Gurtave,  qui  l'honoroit  de  toute  fa  confiance  ,  n'eût 
été  tué  malheureufement  à  la  bataille  de  Lurzcn  en 
16  ji.  Cette  perte  l'obligea  de  retourner  en  France  , 
fuivi  de  fon  régiment ,  avec  lequel  il  joignit  l'armée 
du  maréchal  de  la  Force ,  en  Lorraine.  Il  répandit  auf- 
ficôt  la  terreur  dans  les  troupes  ennemies-,  défit  qua- 
torze cens  hommes  en  trois  combats ,  enleva  le  baron 
de  Clinchamp ,  Se  prit  Charmes ,  Ncufchâtel ,  Se  d'au- 
tres places.  Les  années  fuivantes  le  virent  paroitre  avec 
éclat ,  au  combat  de  Ravon ,  au  fiége  de  Dole ,  à  la 
prife  de  Hefdin  ,  au  combat  de  Saint-Nicolas ,  à  la 
prife  d'Aire  ;  mais  un  des  plus  beaux  endroits  de  fon 
hiftoire ,  eft  fans  doute  la  victoire  de  Rocroi,  dont  le 
duc  d'Anguien  même ,  depuis  prince  de  Condé,  fe  fit 
un  devoir  de  partaget  tout  l'honneur  avec  lui.  Il  fut 
blelTé  dangereufement  1  la  prife  de  Thionville ,  Se  fut 
récompense  en  164} ,  du  bâton  de  maréchal  de  France. 
L'année  fui  vante  il  fut  déclaré  lieutenant  génétal  de 
l'armée  de  Flandre ,  commandée  par  Gallon  duc  d'Or- 
léans; &  après  avoir  été  blelTé  au  fiége  de  Gravelines , 
il  eut  tant  de  part  aux  prifes  du  fort  de  Mardick. ,  Se 
des  villes  de  Link,  Bourbourg,  Bcthune,  Saint- Ve- 
nant, Courtrai,  Fûmes,  Dunkerque,  Sec.  que  le  roi 
ayant  formé  un  gouvernement  de  ces  différentes  pla- 
ces, crut  n'en  pouvoir  difpofcr  plus  furement  qu'en 
fa  faveur.  Enfin,  après  avoir  défait  deux  mille  Efpa- 
gnols,  au  combat  d'Eftaire,  il  fit  le  fiége  de  Lens  en 
1647,  &  en  vifitant  les  gardes  avancées,  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dont  il  mourut  cinq  jours  après 
â  Arras,  le  1  octobre  de  la  même  année.  Telle  fut  la 
fin  du  maréchal  de  Gaifion  ,  l'Un  des  plus  grands  hom- 
mes de  guerre  des  derniers  ficelés  ,  infatigable ,  ar- 
dent ,  inttépide ,  Se  dont  le  nom  feul  étoit  redoutable 
aux  ennemis  de  cette  monarchie.  Son  corps  fut  porté 
a  Paris,  Se  enterré  à  Charenton ,  dans  le  temple  de 
ceux  de  h  religion  P.  R.  dont  il  fuivoit  les  fentimens. 


*  fr:e  du  maréchal  de  Gajpoti.  Hifl,  de  Priolc,  Mtm.  delà 
régence ,  &c. 

GAST AL  ,  ou  Gasteiun  ,  petite  contrée  de  SuilTe. 
Elle  eft  bornée  au  levant  par  le  comté  de  Sargans  y  au 
nord  par  celui  de  Toggeubourg,  Se  au  couchant  par 
le  canton  de  Zurich.  Elle  a  au  midi  ceux  de  Swirs  & 
de  Glatis ,  defquels  elle  dépend.  Ce  pays  eft  divifé  en 
trois  baillages ,  qui  portent  les  noms  de  Gaftcren,  d'Utz- 
nach ,  Se  de  Quartcn  ,  qui  en  font  les  lieux  principaux. 

*  Maci.  dicl. 

GASTAUD  (François)  naquit  à  Aix  en  Provence, 
d'une  famille  rccommandable  par  fa  probité ,  Se  diftin- 
guée  dans  le  pays.  Il  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  à  l'âge  de  14  ans ,  &  y  fit  un  cours  de  phi- 
lofophie  Se  de  théologie.  Le  premier  à  àMarfeille,  &  le 
fécond  i  Arles  fous  le  père  Honoré  Quiqrueran  de  Beau- 
jeu  ,  depuis  éveque  de  Cadres.  Il  fortit  de  l'Oratoire , 
après  y  avoir  pâlie  cinq  années,  &  vint  i  Parisoùilfit 
un  longféjour.  Comme  il  avoit  embralîé  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  il  voulut  exercer  le  mimftere  de  la  prédica- 
tion ,  Se  s'en  aquitta  avec  fucecs.  Il  joignoit  à  la  vi- 
vacité naturelle  a  ceux  de  fon  pays ,  un  génie  délicat, 
aife,  une  élocution  pure,  &  ce  qui  eft  plus  rare,  un 
fond  de  folidité  qui  fe  faifoit  fentir  dans  tous  fesdif- 
cours.  Aufli  fut- il  écouté  &  applaudi ,  principalement 
dans  l'églifc  paroifiialede  faintPaul ,  dont  il  fut  prêtre 
habitué  pendant  quelques  année  s.On  a  i  m  primé  en  iS  9 1, 
un  difeottrs  qu'il  avoit  prononcé  dans  l'églife  du  Val  de 
Grâce  ,  à  Paris  ,  aux  prières  de  quarante  heures  pout 
le  roi  Louis  XIV.  Ce  hit  durant  Ion  féjour  à  Paris  nu  il 
donna  deux  ouvrages  d'un  goût  fort  différent  :  l'un  fé- 
ricux  Se  alfcz  conlidérable  par  fon  étendue,  eft  un  re- 
cueil d'homélies  for  l'épîrre  aux  Romains,  donr  il  don- 
ne une  explication  littérale  Se  morale.  Il  y  en  a  deux 
volumes  tn-i  1 ,  qui  parurenr  en  1699  ,  chez  le  Clerc 
1  Paris ,  5c  dont  le  premier  eft  précédé  d'un  excellent 
éloge  de  S.  Paul.  Le  pere  le  Long,  habile bibliothé- 
caite  de  la  maifon  des  PP.  de  l'Oraroire  â  Paris  rue 
faînt  Honoté ,  s'eft  trompe  en  attribuant  ces  deux  vo- 
lumes à  Jofcph  Gafteau ,  fon  Itère ,  Se  qui  a  été  ftipé- 
rieur  du  féminaire  d'L'zcs.  Cette  erreur  eft  dans  la  bi- 
bliothèque fatréc  ,  in-folio,  pag.  75 S  &  759.  L'autre 
ouvrage  de  l'abbé  Galtaud ,  il  une  brochure  mérite  le 
nom  d'ouvrage  ,  n'eft  qu'une  badinetie  ingénieufe  qui 
lui  attira  néanmoins  une  querelle  un  peu  férieufe.  Cette 
brochutc  eft  l'oraifon  funèbre  de  Marie  -  Angéliaue 
Carlier  ,  femme  de  M.  Tiquer ,  confciller  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  fut  décapitée  en  1 699  ,  pour  avoir 
attenté  à  la  vie  de  fon  mari.  Le  hazard  ou  la  comolai- 
fance  pour  quelques  dames  que  l'abbé  Galtaud  vi/iroit 
quelquefois,  lui  fit  employer  cinq  heures  à  la  compo- 
fition  de  cette  pièce  ,  qui  fut  d'abord  imprimée  i  fon 
infu  &  fort  peu  correctement.  C 'étoit  une  efpéce  de 
badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais  le  pere  Chauchcmer, 
dominicain  ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  prédica- 
tions ,  le  prit  au  férieux  :  &  ne  pouvant  fouffirir  qu'on 
plaifantât  fur  un  fujet  lî  grave  ,  il  fit  la  ctitique  de 
cette  oraifon  funèbre  dans  une  lettre  qui  a  pout  titre  : 

Lettre  du  P.  C.  doileur  en  théologie  ,  à  maJemoifelie  

fur  l'oraifon  funèbre  de  M*'.  T.  Il  y  joignit  un  Dif- 
eours moral  &  chrétien  fur  la  vie  &  la  mort  de  madame 

T.  Et  dans  l'une  Se  l'autre  pièce  on  trouve  des 

réflexions  fort  fenfées  &  des  vérités  certaines  que  l'ab- 
bé Gaftaud  ne  nioit  aflurément  pas.  Cependant  folli- 
cité  de  répondre  a  cette  critique  ,  il  fit  la  lettre  à  ma- 
dame P  où  l'on  ne  trouve  pas  moins  de  fel  Se 

d'efprit  que  dans  la  pièce  même  qui  avoit  occaiionné 
cette  difpate ,  qui  ne  fat  telle  que  du  côté  de  fon  ad- 
verfaire.  On  a  un  recueil  de  ces  pièces  imprimé  à  Pa- 
ris en  1C99  ,  in-S".  L'abbé  Gaftaud  retontna  à  Aix  a 
la  fin  de  l'année  fuivante  1 700  ;  SC  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné  ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  réfolu  d'entrer  dans  la  même  carrière  ,  il  fc  re- 
tira à  la  campagne  ,  où  pendant  environ  deux  années 
il  donna  une  application  continuelle  a  l'étude  du  droit. 
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Il  prit  eiifuire  Ces  grades ,  fe  fit  recevoir  avocat ,  Se 
après  avoir  obtenu  une  difpenfe  de  la  cour  de  Rome , 
il  p^rut  au  barreau  avec  beaucoup  de  diftinécion.  Il 
feciiargea  principalement  descaufes  des  eccléfiaftiques 
&  des  pauvres ,  Se  l'on  n'ignore  pas  combien  de  Fois 
fon  éloquence  fut  admirée,  &  fes  vues  furent  fuivies. 
Ce  fut  lui  qui  en  1717  ,  plaidant  contre  les  jéfuites, 
fit  cafTer  l'union  de  la  prévôté  de  Pigaans  faite  au  fc- 
minaire  de  la  marine  de  Toulon.  L'année  précédente 
171 S  y  il  avoit  fait  imprimer  un  écrir  intitulé  :  Défenft 
du  dijeours  de  M.  dt  GaufriJi  (  avocat  général  du  parle- 
ment d'Aix  )  du  1  2.  mai  (  de  la  même  année  )  des  arrêts 
des  parlemens  de  Paris ,  d'Aix ,  de  Dijon ,  Se  de  Douai , 
Se  de  la  conduire  de  la  Sorbonne ,  ou  réfurarion  de  la 
lettre  d'un  prétendu  abbé  de  Provence.  C'eft  un  in- 1 1 
de  1 17  pages.  Ses  autres  écrits  imprimes  font  :  La  po- 
litique des  jéfuites  dèmafquée  ,  contre  mellire  Ignace 
de  Forefta  CÔlongue ,  évêque  d'Apt.  Les  itluftons ,  Sec. 
les  erreurs  de  M.  l'éveque  de  Marfcille,  ou  juftifica- 
tion  des  diftérens  arrêts  du  parlement  de  Provence 
rendus  contre  ce  prélat ,  pour  fervir  de  réponfe  a  un 
écrit  inrirulc  :  Requête  en  calTàtion  du  même  (  Hcnri- 
François-Xavier  de  Bclfunce  )  in-i  a ,  1 710.  Réflexions 
critiques  fur  le  mandement  du  même  prélat  fur  la  grâce  , 
en  deux  lettres  L'abbé  Gaitaud  fur  exilé  â  Viviers  à  la 
fin  de  1717  ,  rappelle  huit  mois  après  &  exilé  de  nou- 
veau en  1731 ,  dans  la  même  ville  ou  il  eft  mort  d'une 
hydropitie  de  poitrine ,  le  j  8  de  mars  1731.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

GASTE  ou  GASTUS,  fixicme  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faim  Jean  de  Jérufalem,  iuccéda  en  l'an  1169 
à  Gilbert  d'Aflali.  Il  ne  gouverna  que  fix  mois ,  &  eut 
pour  fucccflcur  Jouberr.  *  Bofio  ,  nijl.  dtt ordre  de faim 
Jean  de  Jérufalem.  Naberat ,  privilèges  dt  C ordre. 

GASTINE,  c'eft  une  abbaye  de  France ,  fituéedans 
la  Toutaine  à  quatre  lieues  de  Tours ,  du  côté  du  nord. 
*  Baudrand.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
de  la  congrégation  de  France.  Elle  fut  érigée  en  abbaye 
par  Hugues,  archevêque  de  Tours,  en  1 1 38.*  La  Marr. 
diîl.  géogr. 

GASTINE,  la  Gaftine,  petit  pays  de  France  dans  le 
Poitou.  On  le  met  vers  les  fources  de  la  Toue ,  entre 
les  villes  de  Niort ,  de  Fontenai  Se  de  Parthcnai  j  mais 
on  en  ignore  les  bornes.  *  Baudrand. 

GASTlNEAU  (  Nicolas  )  prêtre  ,  confeiller  Se  au- 
mônier du  roi ,  croit  de  Paris ,  d'une  famille  connue 
dans  le  négoce,  Se  recommandable  par  fa  probité-  Il 
naquit  en  1610,  ou  en  1611  ,  fut  la  paroillc  de  faim 
Eultache  ,  Se  cmbraiTa  de  bonne  heure  l'état  cccléfiaf- 
rique.  Il  n'avoit  guwes  que  14  ans  lorfqu'il  fut  pourvu 
de  la  cure  d'Anet  fur  Marne ,  au  diocèle  de  Mcaux.  Il 
garda  ce  bénéfice  pendant  environ  to  ans ,  après  lef- 
quels  il  le  réfigna  en  fe  réfervant  une  penfion.  Il  vint 
alors  fixer  fon  féjour  à  Paris  dans  le  fein  de  fa  famille  ; 
Se  (es  mecurs  douces ,  Se  éloignées  de  toute  ambition  , 
fa  piété  folide  Se  éclairée ,  fon  érudition  eccléûaftique  , 
Se  fon  grand  amour  pour  l'étude  ,  le  lièrent  bientôt 
avec  un  nombre  de  fa  vans  du  premier  ordre ,  fur-rout 
parmi  les  rhéologiens.  Il  eur  pour  amis  MM.  Arnauld , 
Nicole ,  de  Launoi  Se  plusieurs  autres.  Il  fe  trouvoit  ré- 
gulièrement aux  conférences  que  M.  de  Launoi  a  faites 
pendant  un  allez  grand  nombre  d'années  chez  lui ,  où 
afliftoiem  beaucoup  de  docteurs  célèbres ,  Se  où  l'on 
examinoit  des  points  de  doctrine  ou  de  difuplinc  qui 
y  croient  propofés.  Les  conférences  fe  tenoient  les  lun- 
dis. M.  Gaftineau  fréquentoit  auflî  fouvent  le  défert 
de  Port  Royal  &  les  folitaires  qui  y  habiroienr  j  mais 
il  ne  penfoit  pas  à  êtte  auteur  lorsqu'une  rencontre  im- 
prévue l'engagea  à  l'être.  Sur  la  fin  du  mois  d'août  1 6  7 1 , 
s'érant  ttouve  dans  une  compagnie  où  étoit  auflî  un 
gentilhomme  de  la  religion  prétendue  réformée,  &  la 
convertit  ion  érant  tombée  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion ,  le  gentilhomme  qui  avoit  pris  goût  à  l'entre- 
tien de  M.  Gaftineau ,  Se  a  la  modération  avec  laquelle 
il  par  loi  t,  l'entretint  en  particulier  fur  la  controverfe  ; 
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&  ayant  éré  obligé  de  retourner  a  Emmerich  ,  où  il 
avoit  laide  fa  compagnie  en  garni  fon ,  il  promit  de 
lier  avec  lui  un  commerce  de  lettres  où  il  ne  feroir 
queftion  que  de  la  religion.  Ce  commerce  commença 
en  effet  :  mais  il  paroit  qu'il  dura  peu  du  coté  du  gen- 
tilhomme ,  qui  le  contenta  de  recevoir  les  tertres  de 
M.  Gaftineau ,  &  qui  n'y  fît  que  deux  ou  trois  répon- 
fe s.  Audi  M.  Gaftineau  n'ayant  plus  à  réfoudre  les  dif- 
ficultés de  fon  adverfaire ,  s  arracha  après  les  deux  pre- 
mières lettres ,  à  réfuter  principalement  le  livre  du 
miniftre  Claude ,  qui  a  pour  titre  :  La  dîfenft  dt  la  ri- 
formation  contre  le  livre  intitulé:  Préjugés  légitimes  contre, 
les  calviniflcs,  qui  étoit  de  M.  Nicole.  Cette  réfurarion 
avec  les  deux  premières  lettres  forme  le  premier  vo- 
lume des  lettres  Je  controvtrft  de  M.  Gaftineau ,  qui  pa- 
rut en  1 677 ,  à  P.ris  chez  Pralart ,  in- 1 1.  Ce  premier 
volume  contient  huit  lettres ,  fans  une  du  gentilhom- 
me j  la  première  du  1 1  octobre  1671 ,  &  la  huiriéme 
du  16  de  juillet  1674.  L'auteur  qui  ne  publia  ce  pre- 
mier volume  qu'à  la  follicitatioii  de  fes  amis ,  &:  en 
particulier  de  M.  Arnauld ,  le  prefenra  a  Louis  XIV  t 
qui  le  reçut  favorablement  ',  &  ce  bon  accueil  engagea 
M.  Gaftineau  à  dédier  à  fa  majefté  le  fécond  Se  le  troi- 
fiéme  volumes  de  fes  letttes  qui  parurent  en  1679  , 
fous  ce  titre  qui  en  indique  le  fujet  1  La  grande  contro- 
verfe de  la  preftnet  réelle  de  Jefus-C.'trijl  en  l'euckariflie  t 
ou  la  fuite  des  lettres  à  un  gentilhomme  de  la  religion  pré- 
tendue rèforr.tît.  Chaque  volume  eft  précédé  d'un  aflez 
long  avertiftemenr.  Il  y  a  en  tout  1  i  lettres ,  dont  la. 
dernière  eft  du  1  d'avril  i<?7j.  On  trouve  dans  toutes 
beaucoup  de  lumière ,  de  force  &  de  folidité.  L'au- 
teur eut  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  le  prieuré 
de  Berolle  ,  qui  ne  lui  rapportoit  prefque  rien  :  mais  il 
étoit  content  de  peu ,  &  menoit  une  vie  retirée  5c  très- 
frugale.  Il  mourut  d'apoplexie  à  faim  Cloud  près  de 
Pans  le  17  de  juin  1696,  âgé  de  76  à  77  ans.  Il  avoit 
demandé  d'êrre  tranfporté  a  Paris  &  enterre,  chez  les 
religieufes  de  faim  Magloire ,  dans  la  chapelle  de  fainre 
Monique ,  mais  la  corruption  de  fon  cadavre  ne  permit 
pas  de  faire  ce  ttanfport.  On  fut  obligé  de  l'inhumer 
dans  l'églifc  paroiilnle  de  faim  Cloud,  au  milieu  de 
la  nef.  Il  a  laillé  plulîeurs  ouvrages  manuferirs  :  un  en- 
tr'autres  où  il  defendoit  les  droits  du  chapitre  de  faint 
Cloud  contre  les  prêtres  de  la  million  de  faiut  Lazare  , 
qui  fe  font  introduits  dans  ce  lieu,  Se  qui  s'y  font 
louftraits  à  la  jurifdiction  du  chapitre  ,  à  laquelle  ils 
s'étoient  fournis  d'abord.  Il  examine  dans  cet  écrit  le 
but  que  cette  congrégation  avoit  eu  au  commencement 
de  fon  inftitution ,  celui  qu'elle  devroit  encore  avoir  , 
félon  lui ,  2cl 'éloigneraent  où  il  prétendoit  qu'elle  étoit 
de  ce  but-  Il  y  fait  une  lùftoire  alTez  détaillée  de  la  vie 
de  M.  Vincent ,  inftituteur  de  cette  congrégation  Se  de 
fon  caractère.  On  ne  fair  ce  qu'eft  devenu  ce  manuf- 
crit.  Sa  famille  en  poltcdoit  un  autre  fur  quelques  ma- 
tières de  controverle  qui  s'eft  auflî  égaré.  M.  Gaftineaa 
ne  toit  point  docteur,  ni  même  bachelier. 

GASTINOIS ,  en  latin  Vaflinium ,  pays  de  France  , 
'  voifin  de  la  Beauûe  ,  dans  le  gouvernement,  de  l'Ifle 
de  France ,  eft  ainli  nommé  ,  a  ce  que  l'on  croit ,  i 
caufe  des  rochers  >  &  des  lieux  fabloncux  ,  que  ceux 
du  pays  appellent  Gaflints.  Il  comprend  le  duché  de 
Nemours ,  les  comtés  de  Rocheforc  Se  de  Moret ,  avec 
Montargis,  Monttheri,  Se  autrefois  Milli,  Fontaine- 
bleau ,  Sec.  *  Guillaume  Morin  ,  ki/l.  du  Hurepoix. 
Rouillard ,  kijl.de  Melun. 

GASTON  ou  GASTE,  gentilhomme  de  Dauphiné, 
vivoit  dans  le  XI  fiécle ,  Se  fe  joignant  a  Girin  ou  Gut- 
rin  fon  fils ,  bâtit  avec  lui  fur  la  fin  du  XI  fiécle  ,  un 
hôpital  pour  y  recevoir  fes  malades ,  qui  venoient  vi- 
fitet  le  corps  de  faint  Antoine,  que  Joflelin  avoit  ap- 
porté dans  le  Viennois.  C'eft  ce  qui  donna  commen- 
ce ment  à  l'ordre  de  faint  Antoine,  qui  fut  approuvé  par 
Urbain  II,  au  concile  de  Clermont ,  l'an  1095.  Il  a 
été  gouverné  près  de  deux  cens  ans  pat  dix-fept  fupé- 
rieurs,  honorés  feulement  du  titre  de  maîtres,  jufqu'4 
Tomt  r.  Partit  //.  M 
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Aimon  de  Montaeni,  qui  reçut  le  premier  celui  d'abbé, 
de  Boniface  VIII,  l'an  1197-  ^oye^  S.  ANTOINE  , 
ordre.  *  AimarFalco ,  hifl.Anton.fl»xommtA.  C.  1 5  90. 
Sponde,  A.  C.  1 197.  Chorier ,  hifi.  dt  Dauphmé,  tom. 
i,Jl(f.  il,/.  6, fief.  1 5 ,  &c. 
GASTON ,  vicomte  de  Béarn  dans  le  XI  Se  dans  le 
XII  ficelé ,  fut  un  des  feigneurs  qui  fe  croiferent  en 
1096  avec  Raymond ,  que  les  divers  auteurs  contem- 
porains qui  ont  écrir  l'hiftoire  dé  la  guerre  fainre ,  ap- 
pellent indifféremment  tantôt  comte  de  Touloufe ,  Se 
tantôt  comte  de  Saint-Gilles  ou  de  Provence.  Ils  parti- 
rent au  nombre  d'environ  cent  mille  hommes ,  entre 
fefqucJs  on  comptoit  Ai  mat  éveque  du  Puy  ,  légat  du 
faint  liège ,  Guillaume  éveque  d'Orange  Se  l'cvcque 
d'Apt.  A  l'égard  de  Gafton  vicomte  de  Béarn  ,  qui 
étoit  de  cette  partie  ,  la  plupart  des  auteurs  contempo- 
rains ont  défiguré  fon  nom ,  en  l'appellant  Gajlus  dt 
Behtrs  ou  dt  BeJers.  Les  meilleurs  critiques  rapportent 
à  cette  expédition  l'origine  des  armoiries.  Ils  prersn- 
dent  que  les  chevaliers  raûemblés  de  prefque  toutes 
les  parties  de  l'Europe  ne  pouvant  fe  reconnoîtte  en- 
tr'eux ,  pareeque  les  cafques  cachoient  leuts  vifages  , 
ils  mirent  pour  fe  diftinguer  certains  lignes ,  ou  cer- 
taines figures  fur  leurs  cottes  d'armes ,  leurs  drapeaux, 
teurs  boucliers ,  Se  fur  les  caparaçons  de  leurs  chevaux. 
Gafton  ,  à  la  tête  d'une  pattie  des  troupes ,  avec  plu- 
fieuis  autres  feigneurs  ,  arriva  devant  Nicéc  ,  le  6  de 
mai  de  l'an  1097  ,  Se  commença  le  fiége  de  cette  ville 
le  1 4  du  même  mois ,  joui  de  l'Afceniion.  Malgré  les 
forces  6e  les  rufes  de  Soliman ,  fultan  de  Nicée ,  cette 
ville  fut  prife ,  &  les  Turcs  furent  défaits.  Gafton  fut 
un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  dans  cette  ac- 
tion. Les  ctoifés  étant  allés  vers  Antioche ,  Gafton  de 
Béarn  commanda  une  partie  de  l'armée  :  Se  lorfque  les 
infidèles  attaquèrent  les  croifés  ,  il  fortit  avec  fes 
troupes,  en  même  remps  que  tous  les  autres  comman- 
dons ,  avec  leuts  gens  ,  firent  une  pareille  irruption  , 
&  la  victoire  fut  complette.  C'étoit  au  mois  de  juin 
1098.  Gafton  étoit  aufli  en  1099  ,  au  fiége  de  Jera- 
falem  ,  &  il  fut  choifi  par  les  ducs  de  Lorraine  &  de 
Normandie  &  le  comte  de  Flandre  ,  pour  préfider  à  la 
conftruction  des  machines  de  leur  attaque ,  à  caufe  de 
fon  habileté  ,  de  fa  probité ,  &  de  la  fupériorité  de 
fon  génie.  Après  la  prife  de  Jerufalem  ,  Se  l'élection 
de  Godefroi  duc  de  la  bafle  Lorraine  ,  pour  roi  de 
cette  ville ,  Gafton  s'embarqua  avec  plufieurs  autres  a 
la  fin  de  feptembre  ,  au  port  de  Laodicée  ,  fit  voile 
vers  Conftantinople ,  où  l'empereur  lui  fir ,  &  aux  fei- 
gneurs qui  étoient  avec  lui,  un  accueil  très-favorable. 
H  retourna  enfuite  dans  fes  états.  C'eft  fans  preuves 
que  M.  l'abbé  de  Vcrror  prétend  qu'il  s'arrêra  a  Jéru- 
salem ,  après  la  prife  de  cette  ville ,  qu'il  renonça  pour 
toujours  à  fa  patrie  ,  qu'il  y  prit  l'habit  d'hofpitalier 
dans  la  maifon  de  faint  Jean  ,  &  qu'il  s'y  confiera  au 
fervicc  des  pauvres  &  des  pèlerins.  *  Hiftoire  générait  dt 
Languedoc ,  par  deux  bénédictins ,  tom.  1,  en  plufieurs 
endroits.  De  Vertot ,  hifi.  dt  Malte ,  liv.  1  ,  pag.  47. 

GASTON ,  dit  PHOEBUS  III  du  nom ,  comte  de 
Foix ,  &  vicomte  de  Béarn  ,  fils  de  Gaston  II ,  comte 
de  Foix ,  &  d'f/ronoredcCominges,  porta  le  furnom 
de  Phœbus ,  Se  prit  un  foleil  pout  devile.  Ce  prince 
fut  très-célebre  par  fa  valeur ,  par  fa  générofitc  ,  par 
les  bâti  mens  qu'il  éleva ,  Se  par  fa  magnificence.  Il 
compofa  divers  ouvrages  de  la  chafTe ,  &  un  autre  qui 
avoir  pour  titte ,  Lt  miroir  dt  Phabus.  Le  roi  Jean  le  fit 
armer  prifonnier  à  Paris  ,  pareequ'il  ne  vouloir  pas 
lui  faire  hommage  de  fes  terres ,  Se  lui  donna  depuis 
la  conduite  d'une  armée  en  Guienne.  Gafton  Phcebus 
mourut  fubitement  a  Ortcz  l'an  1 391 ,  comme  on  lui 
verfoit  de  l'eau  fur  les  mains  pour  louper ,  au  retour 
de  la  chatte.  Il  avoit  fait  don  de  fon  comté  de  Foix 
•u  toi  C  harles  VI ,  qui  ne  voulant  pas  lui  céder  en  gé- 
nérofité,  le  rendit  auxfiens.  Ce  comte  avoit  époufé  l'an 
1  M8  Agnès  de  Navarre ,  fille  de  Philippe  III ,  roi  de 
Navatre ,     de  Jtanat  de  France ,  dont  il  eut  Gaston, 
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prince  de  Foix,dont  la  fin  fut  crès-funefte.  Le  comte  fon 
pere  entretenoit  une  maitreflè,  Se  Agnes  fon  éponfe  hit 
renvoyée,  ou  fe  retira  en  Navarre.  Le  fils  qui  (ouhaitoit 
extrêmement  de  les  réconcilier  ,  alla  voir  fa  mère ,  Se 
Charles  U,  roi  de  Navarre ,  fon  oncle ,  lui  donna  d'une 
poudre  pour  merrre  fur  les  viandes  qu'on  ferviroit  au 
comte,  lui  faifant  croire  que  fitôt  qu'il  en  auroit  avalé, 
il  rappelleroit  fa  mere.Lc  jeune  prince, trop  crédule,prit 
pour  un  philrre ,  ce  qui  étoit  un  cruel  poifon  j  fle  agif- 
knt  de  bonne  foi  ,  il  communiqua  Ion  deflein  à  on 
de  fes  frères  naturels.  Celui-ci  en  averrit  le  comte , 
oui  ayant  découvert  par  un  eflâi  la  nature  de  cette  pou. 
dre ,  fit  de  grands  reproehes  au  jeune  prince  fon  fils , 
Se  l'enferma  dans  une  prifon ,  où  il  mourut  d'ennui  en 
1  )8i.  Yoyt{  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  FOIX.  *  La 
Perrière ,  annalts  dt  Foix.  Olhagarai  w  hifi.  dt  Fou.  . 
Froiffard.  De  Marca.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

GASTON  DE  FOIX ,  duc  de  Nemours ,  fils  de  Jeax 
de  Foix ,  comte  d'Erampes ,  vicomte.de  Narbonnc ,  Sec. 
Se  de  Marit  d'Orléans ,  fille  de  Charles ,  doc  d'Orléans , 
Se  A'IJabcllt  de  France ,  Se  four  du  roi  Louis  XII,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  de  Milan ,  ôe  le  fir  gênerai 
de  fon  armée  en  Italie.  Il  y  donna  ,  quoique  forr  jeu- 
ne ,  de  grandes  marques  de  bravoure  ;  car  en  moins  de 
quinze  jours  il  remporra  trois  avantages  très-confidé- 
rables.  Il  entra  dans  Boulogne  alfiégée  par  l'armée  des 
princes  ligués ,  qui  étoient  le  pape ,  le  roi  dHfpagne , 
Se  les  Vénitiens.  Il  défit  Jean-  Paul  Baglioni,  qui  coo- 
duifoit  une  partie  de  l'armée  vénitienne ,  cVenrudms 
la  ville  de  Brefce ,  où  il  rua  huit  mille  hommes  des  en- 
nemis. Enfin ,  quelques  jours  après  il  gagna  la  bataille 
de  Ravenne  ,  donnée  le  1 1  avril  jour  de  Pique ,  l'an 
1  j  1 1  :  mais  en  pourfuivant  un  gros  de  quatre  mille  £f- 
pagnols ,  qui  faifoient  retraite ,  il  fut  enrelopé  Se  tué, 
n'étant  âge  que  de  14  ans.  Le  roi  Louis  XII  fon  oncle, 
en  témoigna  une  douleur  extrême.  Gafton  de  Foix  fut 
inhumé  à  Milan  dans  l'églife  des  religieufes  de  fainte 
Marthe ,  où  l'on  voit  encore  fa  ftatue ,  avec  une  inf- 
cription  rapportée  pat  le  P.D.Bcrnard  de  Montfaucon , 
dans  fon  duuium  italicum ,  page  14.  *  Claude  de  Seyf- 
fel,  Se  Jean  d'Anton ,  hifiout  dt  Louis  XI L  Paul  Emil- 
ie. Paul  Jove.  Brantôme.  Guichardin.  LcP.Anfelme.cVc. 

GASTON  (  Jean-Baptifte  )  de  Fiance ,  duc  d'Orléans, 
de  Chartres ,  de  Valois  &  d'Alençon ,  comte  de  Blois, 
&c.  pair  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc ,  étoit 
fils  puîné  du  roi  Henri  U  Grand ,  &  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  &  frère  puîné  du  roi  Lotjis  XIII.  Il  naquit  à  Fon* 
tainebleau  le  vendredi  15  avril  1608  ,  &  porta  le  titre 
de  duc  d'Anjou ,  &  puis  celui  de  duc  d'Orléans.  Ce 

( 'rince  eut  pendant  quelque  temps  le  commandement  de 
'armée  qui  afiiégea  la  Rochelle  en  1618,  puis  de  celle 
de  Picardie  en  16)6.  Il  donna  des  marques  de  mécon- 
tentement fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu , 
fe  rerira  plus  d'une  fois  de  la  cour,  Se  excita  quelques 
troubles ,  pouffé  par  fes  favoris  qu'on  trouva  moyen 
d'appaiier.  Pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV ,  fon 
neveu ,  il  fut  lieutenant  général  de  l'état ,  Se  comman- 
da en  1644  Se  164  ? ,  les  armées  qui  prirent  Gr aveli- 
nes ,  Bethnne  ,  Bourbourg  ,  Armenrieres  ,  Courtrai  , 
Mardick ,  Sec.  Depuis  ,  Gafton  fe  rerira  a  Blois,  où  il 
mourut  le  1  février  1660.  Son  corps  fut  porté  J  faine 
Denys ,  Se  fon  coeur  fut  mis  dans  l'églife  des  jéfuites  de 
Blois.  Ce  prince  étoit  extrêmement  curieux,  Se  avoit 
un  riche*cabinet  de  médailles,de  bijonx.de  mignarares, 
Se  d'autres  pièces  rares.  Peyeçfa  poftéritc  â  FRANCE. 

[Cj"  Ce  prince  a  laiflè  des  mémoires  de  ce  qui  s'eft 
pafTé  de  fon  temps  ,  principalement  fur  ce  qui  le  con- 
cernoit  lui-même.  Ces  mémoires  revus  Se  rédigés  par 
le  fieur  Algay  de  Marrignac  ,  ont  été  réimprimés  en 
1 7  j  6  ,  à  Paris  in- 1 1 ,  â  la  fuite  de  plufieurs  autres  Me- 
moitts  particuliers  pour Jirvir  à  fhifioire  dt  France  fout 
les  règnes  dt  Henri  HI,  Henri  If,  &  Louis  XIII.  Ceux 
de  Gafton  de  France  font  feuls  le  tome  IV  de  ce  recueil. 
Ils  commencent  à  l'année  itfo8 ,  Se  finifîent  au  com- 
mencement de  l'année 
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GASTON,  connu  fous  le  nom  àe  Flaminios  Gas- 
to,  médecin  Allemand,  ne  en  1 57 j ,  en  Silène ,  ctoit 
fils  de  Gatrùt,  Se  petir-fils  de  Wolfgang  Gafto  ,  qui 
mourut  âgé  de  90  ans ,  Se  qui  avoit  vu  cent  quinze  de 
fes  fils  ou  petits-fils.  Flaminius  étudia  à  Boulogne  en 
Italie ,  écrivit  quelques  ouvrages  en  allemand ,  Se  mou- 
tiit  le  5  février  de  l'an  16 1 8.  Poyt\  fa  vie  écrite  pat 
Melchior  Adam»  parmi  celles  des  médecins  Allemans. 

GASTON  (  Ignace  )  gentilhomme  de  Catane  en  Si- 
cile, naquit  le  7  février  delan  1640.  Il  étudia  la  ju- 
risprudence, s'y  tendit  très-habile,  acquit  une  grande 
réputation ,  fie  fut  élevé  à  des  emplois  distingués.  Il  en- 
feigna  pendant  fept  ans  a  Catane  le  droit  canou  ,  & 
fut  fept  fois  bailli  dons  cette  ville  ,  &  une  fois  juge  à 
Mefline.  Il  acquit  aulli  une  grande  connoifîànce  des 
belles  lettres  ,  «Se  réullitdans  lapoënV.  Charles  II  ,  roi 
d'Efpagne  ,  ayant  égard  à  fon  mérite  »  Se  aux  ferviecs 
qu'il  avoit  rendus,  lui  conféra,  pour  lui  Se  fes  defeen- 
dans ,  le  titre  Se  la  qualité  de  marquis.  Gallon  mourut 
à  Paletme,  le  19 août  1693.  On  a  de  lui  1.  Confulta- 
tiopro Jtiptndiis  miiitum;  1.  Difceptationes fifcales ,  notis 
pàlùictt  Ulujhatit  ,  &  in  fupremis  iiicilia  prator'ùs  défi- 
nit et ,  en  deux  tomes  j  t.  Jurid'ut  difetptationes  notis 
fataicis  illiuflraut.  Les  autres  «crits  fuivans  font,  dit- 
on  ,  demeures  manufents ,  favoir  :  ConfuUatinnet  poli- 
lieee  :  Difceptationes  criminales  ;  Difeptationcs  patri- 
moniales :  en  cfpagnol ,  Jujlificationes  ptr  la  regia  gran 
conc.  *  Mongitore ,  biMiothec*  Sicuta  :  Dictionnaire 
kiftoriaue ,  édition  de  Hollande,  1740. 

GASTRON,  général  que  les Laccdcmoniens  envoyè- 
rent au  feeours  des  Egyptiens  contre  les  l'erfes.  Ce  gé- 
néral fâchant  que  le  loldat  Grec  étoit  plus  ferme  ,  Se 
que  les  l'erfes  l'apprchcndoient  plus  que  les  Egyptiens , 
il  fit  changer  d'armes  a  ces  derniers  pour  les  donner 
aux  Grecs  ,  qu'il  mit  à  la  tete  de  l'armée.  Les  Grecs 
Se  les  Pcrfcs  combattant  d'égale  force,  Gaftron  envoya 
pour  les  foutenir  les  Egyptiens.  Les  Perfes  ayant  réfifté 
jusqu'alors  a  ceux  qu  ils  avoient  pris  pour  les  Egyp- 
tiens ,  voyant  fur  venu  cette  multitude  ,  lâchèrent  pied, 
s'imaginanr  que  ce  ne  pou  voient  être  que  des  Grecs. 
•  f-'oyei  Policn  ,  l.i.p.  i}6. 

GASULES ,  peuples  qui  habitent  aux  environs  des 
monragnes  de  Éaalem  Gefula ,  dans  la  province  de  Sus 
au  royaume  de  Maroc  en  Afrique.  Les  cherirsde  Fez 
&  de  Maroc  les  ont  1  lioifis  pour  la  garde  de  leur  per- 
fonne,acaufedc  leur  fidélité  &  de  leur  courage.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique ,  hv.  5 . 

GATAKER  (Thomas)  Angloii ,  né  à  Londres  le  4 
feptembre  1 5  74 ,  &  mort  le  17  juin  1654  ,  a  fait  di- 
vers ouvrages  de  critique  &  de  théologie.  Ses  ouvra- 
ges de  critique  font  1.  un  recueil  d obfervarions  di- 
verles,  principalement  fur  les  livres  facrés ,  intitulé 
Cmnus  j  a.unediuertation  fur  le  ftyle  du  nouveau  tefta- 
ment  ;  j.  des  remarques  fur  le  livre  de  Marc-Antonin  ; 
4.  Adverfaria  mifteltanea  ;  Se  quelques  aunes  de  moin- 
dre confequence  ,  donr  on  trouvera  la  lifte  après  ce 
dernier  ouvrage.  Ses  ouvrages  de  rhéologie  &  de  con- 
troverfe  font  prcfque  tous  en  anglois.  Son  ftyle  eftdur 
Si  affecté  -y  mais  d'ailleurs  c'étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition ,  qui  avoit  une  grande  lecture  ,  Se 
un  jugement  exact.  Le  fieur  Colomiez  prétend  que  de 
tous  les  critiques  du  XVII  ficelé  ,  qui  ont  écrit  pour 
l'avancement  Se  la  perfection  des  belles  lettres,  il  ne 
s'en  rrouvera  pas  un  qu'on  puitTe  lui  préférer  pour  la 
manière  de  bien  expliquer  les  auteurs ,  Se  que  c'étoit 
un  homme  d'une  diligence  tV  d'une  exactitude  extra- 
ordinaire. Son  livte  des  mélanges  de  remarques  criti- 
ques ,  auquel  il  a  donne  le  nom  de  Cinnus  ,  fait  voir 
fon  érudition.  Sa  dillertation  fur  le  ftyle  du  nouveau 
teftament  cft  favante  Se  curieufe  ;  mais  il  eft  li  hardi  en 
certains  endroits  de  fa  cririque.que  c  eux-mêmes  qui  lui 
font  le  plus  attachés,  font  obligés  de  l'abandonner  dans 
la  fingularitédc  fesfentiinens.il  a  encote  fair  un  ttaité 
des  diphtongues  &  des  lettres ,  avec  deux  dillerrarions 
du  le  nom  de  Dieu  }  compofé  de  quatre  lettre»  Fit* 


C  AT  pi 

"thùmct  Catakeri,p'artim  eb  ipfo ,  partim  at>  aSo  conjirrip- 
ta.  Paul  Colom.  Cime/.  Ltterar.e.  $.Mcl.hifi.  p.  7i.SniI- 
let  jugement  des favans furies  cru.  gramm. 

GATARO(Galeasjde  la  noble  famille  des  Garard 
ota  Gatar  de  Boulogne  en  Italie ,  floriftoit  fous  le  gou* 
vernement  des  Carrari ,  Se  a  écrit  l'hiftoire  des  deu* 
François ,  l'ancien  &  le  jeune.  Carrari  Scardeoni  qui 
en  parle,  dit  que  c'étoit  un  homme  d'une  grande  pro- 
bité ,  bon  orareur ,  Se  liiftorien  exact.  Il  fur  chargé  de 
plufieurs  ambaflàdes  imposantes ,  dont  il  s  aquitta 
toujours  avec  autant  de  prudence  que  de  fuccés.  Beau-  - 
coup  plus  porté  pour  la  paix  que  pour  la  guerre,  on 
s'eft  toujours  mieux  trouvé  de  fes  confeils  pacifiques 
que  de  ceux  qui  étoient  enclins  pour  les  armes.  Niais 
il  ne  confcilla  jamais  de  faire  la  paix  à  des  conditions 
injuftes,  quand  il  crut  que  l'onpouvoit  fe  faire  rendre 
juftice  par  la  guerre. Il  cft  mort  en  1 405 , au  mois  d'août, 
durant  la  pefte  qui  attaqua  alors  la  ville  de  Padoue  § 
lieu  de  fa  nailfance,  Se  celui  où  il  a  prcfque  toujours 
demeuré.  Il  a  écrir  l'hiftoire  de  cette  ville  &  de  ce  qui 
s'y  eft  paflede  plus  considérable  depuis  l'an  1 1 1 1  ,  juf- 
qu'à  la  mort.  Cette  hiftoire  eft  écrite  en  italien  ,  &  Mi 
Muratori  l'a  donnée  pour  la  première  fois  en  certtf 
langue  dans  le  tome  XVI II  de  la  collttlion  des  écrivains 
de  Ihifîoire  d'Italie  ,  in-fol.  1 7  3  o.  Il  y  a  ajouté  les  aug- 
mentations Se  la  continuation  jufqu'i  la  fin  de  la  guerre 
de  Padoue  Se  la  chute  de  la  famille  des  Carrari ,  qu'An- 
dré Gataro  fils  de  l'auteur ,  avoit  faites.  Cet  ouvrage  cft 
fort  important  pour  l'hiftoire  de  ce  rcmps-là.  On  y  lie 
beaucoup  de  faits  curieux ,  Se  détaillés  avec  exactitude. 
Les  hiftoriens  à  qui  on  le  doit  étoient  contemporains 
&  judicieux ,  Se  leur  ftyle  fe  fair  lire  avec  allez  de 
pLnfir.foy«{  ce  qu'en  dir  M.  Murarori  dansTavcrtilTe- 
ment  qu'il  a  mis  au  devant  de  cette  hiftoire.qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  XVII  volume  de  fa  collection. 

GATE ,  les  montagnes  de  Gare.  C'eft  une  longue 
chaîne  de  montagnes.  Elle  eft  dans  l'Inde ,  Se  s  ctenddu 
nord  au  fud  ,  tout  au  travers  de  la  prefquiflc  de  l'Inde 
deçà  le  Gange,  depuis  le  royaume  de  Cambaye,  jus- 
qu'au cap  Comorin.  Elle  fépare  ainli  cette  grande  pref- 
qu'ifle  en  deux  parties ,  dont  l'une  «ft  au  couchant ,  Se 
l'autre  au  levant.  *  Mati ,  dîêt. 

GATH-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom. 
La  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Keath ,  Se  ctoit  ville  de  refuge  dans  la  tribu  de  Dan.  *, 
Jofui,  19,  45  ;  ti  ,  14. 

La  féconde  croit  à  l'occident  de  la  tribu  de  ManaflS 
deçà  le  Jourdain.  Elle  étoit  aulfi  ville  de  réfuge  don- 
née .aux  mêmes  Lévites.  On  l'appelloit  auffi  Baleax  oi| 
Jtblaan.  *  Jofui ,  a  1 , 1  < . 

La  ttoifiéme  ctoit  au  milieu  de  la  tribu  dïphraïrni 
l.chron.  VI  ,69. 

GATHYNIA,  ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  roi 
Lacon,  comme  Ccdrenus  le  marque.  *  Nicol.  Lloyd. 

GATIEN  (  Sainr  )  apôtre  de  France ,  Si  premier  éve- 
que  de  Tours ,  fut  un  de  ceux  ,  qui ,  félon  Grégoire  de 
Tours,* furent  envoyés  vers  l'an  150,  dans  les  Gaules 
pour  y  porter  l'évangile.  On  tient  qu'il  s'arrêta  à  Tours, 

Su'il  y  fit  plufieurs  chrétiens  ,  &  qu'il  y  mourur  vers  la 
n  du  III  ficelé.  Sa  mémoire  y  hit  honorée,  &  dès  le 
temps  de  faint  Martin  fon  corps  fut  tranfporté  du  ci- 
metière ,  où  il  avoit  été  enterré,  dans  lcglife  de  faint 
Lidoire ,  que  l'on  prétend  fe  trouver  à  préfent  dans  le 
chœur  de  lcglife  métropolitaine  de  Tours ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Gatien  depuis  le  XIV  fiécle.  Le  corps 
de  ce  faint  fur  brûlé  en  1 5  6 1 ,  par  les  huguenots.  On 
fair  la  fête  de  faint  Gatien  ,  le  1 8  décembre.  *  Gregj 
Tut.  hift.  Francor.  /.  1  ,  c .  jo ,  &  t.  1  o  ,  c.  m  de  g/oria 
Conf.c.  jo.  Les  martyrologes  de  duSaudai.  Bollandus* 
Bailler,  vies  des faims. 

1IL.J*  GATOPOLI ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope  ,  dans  la  Romanie  ;  fur  la  cote  de  la  mer  noire» 
Niger ,  Ortelius  &  Baudrand  prétendent  que  c'eft  l'an- 
cienne Andrutca  j  en  quoi  ils  fe  trompent.  Il  eft  très* 
clair  que  le  nom  de  Gaxopoli  eft  une  corruption  d'Ag,i* 
Tmt  y.  Parti*  IL  Mi) 
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nhopolU ,  ville  de  Thrace ,  voifîne  ,  mais  différente 
&  Antidata.  Cette  dernière  cfl  préfentement  Ayade  , 
village  fie  port  litué  au  midi  d  Agathopolis ,  que  les 
Turcs  nomment  préfentemenr  ÂiaboUy  Se  les  Grec» 
Agajlopoli.  Cette  dernière  elt  au  fond  d'un  petit  golfe» 
au  leptcntrion  du  port  d'Ayade ,  Se  à  l'embouchure 
d'une  petite  tiviete.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

GATTI  (Jean-André)  éveque  fieambaffadeurduroi 
de  Sicile,  éroir  fils  de  Oérald  Gatti,  qui  avoir  rempli 
avec  honneur  plulieurs  charges  dans  la  ville  deGereen- 
tt  en  Sicile  ,  lorfqu'il  fe  retira  avec  toute  fa  famille  â 
Melline ,  vert  le  commencement  du  quinzième  ficelé. 
Jean-André  naquit  à  Meflîne  ,  non  en  1 440 ,  comme 
Fazellus  l'a  écrit ,  mais  vers  l'an  1414  :  il  ne  dégénéra 

Îioint  de  la  probité ,  ni  de  la  noblcfle  de  fentimens  de 
es  ancêtres.  Forme  aux  bonnes  moeurs  Si  aux  belles 
lettres,  dès  fa  plus  tendre  jeunelTè ,  il  profita  de  fon 
éducation  :  il  aima  l'étude  des  langues ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'il  parloit  le  latin ,  le  grec  &  l'hé- 
breu, avec  ptefque  autant  de  facilité  &  de  dclicatelle 
que  fa  langue  naturelle.  Il  joignit  à  cette  étude ,  celle 
de  l'aitronomie  Si  des  autres  parties  des  mathémati- 
ques ,  de  même  que  celles  de  la  théologie  ,  du 
droit  canon ,  &  de  la  philofophie.  H  ctoit  entré  de 
bonne  heuie  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  a  Mefli- 
ne ,  Si  il  rit  des  leçons  publiques  a  Florence ,  â  Ferme 
Si  à  Bologne.  Dans  le  chapitre  général  de  fon  ordre  , 
tenu  à  Rome ,  l'an  1 4J 1 ,  il  foutint  des  thèfesde  théo- 
logie avec  tant  de  facilité  Se  de  folidité,  qu'il  fut 

Généralement  applaudi  de  tout  le  facré  collège.  Après 
1  difpute,  le  pape  Nicolas  V,  informé  qu'il  n'avoit 

Eis  encore  le  bonnet  de  dc&eur,  le  lui  mirauflirôrfur 
.  tète ,  &  le  déclara  dès-lors  maître  Se  docteur  en  rhéo- 
logie. Son  mérite  perfonnel  &  l'éclat  de  cette  aâion  le 
firenr  rechercher  par  les  plus  favans ,  fie  le  cardinal  Bef- 
farion  ,  entr'aurres,  voulut  l'avoir  pour  ami.  Ce  fut  i  la 
recommandation  Si  fous  les  aufpices  de  ce  cardinal , 
que  Gatti  entreprit  de  rétablir  là  vie  régulière  dans 
une  célèbre  abbaye ,  appellée  de  Itala  ;  Se  depuis ,  le 
pape  Paul  II ,  le  chargea  d'une  femblablc  commiflion 
pour  le  monaflerc  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul  des 
Champs ,  ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  royaume  de 
Sicile.  Fontana  dit  qu'il  avoir  été  avant  ce  temps  - 11 
inquiiîreur  de  la  foi  dans  la  ville  6c  le  diocèfedc  Mcf- 
fine.  Ferdinand  II ,  roi  de  Sicile, le  nomma  à  l 'éveché  de 
Céfalu ,  dans  la  vallée  de  Démona  ;  Se  l'envoya  depuis 
en  ambaflade  auprès  du  iaint  fîége.  Cétoit  fous  le  pon- 
tificat de  Paul  II ,  Se  nous  avons  deux  difeours  qu'il 
prononça  devant  ce  pape  ,  l'un  à  la  fête  de  l'Annon- 
ciation ,  fie  l'autre  le  dimanche  de  la  Pafïîon.  Lorfqu'il 
eut  pris  poflêflion  de  fon  éveché ,  il  ne  penfa  plus  qu'à 
gouverner  fon  églife  avec  zèle  Si  fagefle  ;  mais  en  1 474, 
Je  pape  Sixte  IV  fie  lcf  roi  de  Sicile  ayant  donné  chacun 
de  leur  côté  l'archevêché  de  Meflîne,  fie  chacun  vou- 
lant foutenir  fa  nomination  ,  il  fallut  négocier  pour 
arrêter  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoir  avoir.  En 
conféquence  le  roi  Ferdinand  envoya  Gatti  vers  le 
pape ,  fie  la  difpute  fut  heureufement  terminée.  L'an- 
née fui  vante,  il  fut  chargé  d'une  féconde  négociation  , 
dont  on  ignore  le  fujet.  Gatri  retourna  â  Rome  pour 
cela  :  il  en  revint  évêque  de  Carane  en  Sicile.  Le  roi 
Ferdinand  fur  fâché  qu'il  eût  accepté  du  pape  cerre 
nomination  ,  fie  en  témoigna  fon  mécontentement , 
jufqu'à  faire  défendre  au  prélat  l'entrée  de  fon  royau- 
me. Gatti  renonça  peu  après  à  fa  nomination  au  liège 
de  Meliïnc ,  fie  dans  fon  exil ,  il  faiflt  toutes  les  occa- 
flons  qu'il  put  trouver  de  rendre  de  nouveaux  fervices 
à  fa  patrie  &  àfon  fouverain.  Cette  conduite  le  récon- 
cilia bientôt  avec  ce  dernier ,  fie  il  eur  la  per million  de 
retourner  à  Céfalu.  En  1479,1e  roi  eut  encore  recours 
a  fon  miniflere  ,  fie  le  choiflt  de  nouveau  pour  fon  am- 
ballàdeur  1  Rome ,  où  le  prélat  prononça  un  difeours 
en  préfence  de  Sixre  IV  Se  des  cardinaux.  Ce  fut  li  fon 
_."liet  y°Y^e:  Revenu  d  Céfalu,  il  obtint  quel- 
i  après  la  petrniûloo  d'abdiquer  fon  éveché , 
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res ,  prononcées  aux  obféques  de  deux  cardinaux , 
une  en  147 1  ,  dans  l'églife  de  fatnr  Praxede,  l'autre 


Si  il  fe  retita  en  1 48  j ,  parmi  fes  frères  dans  le  couvent 
de  Meflîne,  où  il  mourut  en  14*4.  Antoine  Moogi- 
tore ,  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de  Sicile ,  par- 
le de  quelques  ouvrages  de  notre  prélat ,  dont  il  avoir 
vu  les  manuferits  dans  le  couvent  de  Meflîne.  Outre 
les  difeours  prononcés  i  Rome  devant  les  papes  Paul 
II  fie  Sixte  IV  ,  il  fait  mention  de  deux  oraifons  funè- 
bres, 

en  1477  ,  dans  celle  de  S.  Sauveur  *  Extrait  de  17/jft, 
des  hommes  iliuflrcs  de  l'ordre  de  S.  Dominique  t  oit  le 
R.  P.  Touron  ,  religieux  du  même  ordre  ,  tome  III , 
pag.  5 a 1  fie  fui  vantes. 

GATTINARA  {  Mercurin  Arborio  de)  chancelier 
de  l'empereur  Char  les-  Qui/M,  puis  carsiinal,  chercher 
ARBORIO. 

GATTON  ,  ancien  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Sun-ci ,  dans  la  contrée  appcllce  Kei  Gâte.  Il 
envoie  deux  membres  au  pat temenr.  On  y  déterre  fou- 
vent  des  médailles  romaines.  ♦  Diction,  angtois. 

GATTONISI  fie  AGATON1SI ,  ce  fonr  deux  peri- 
res  ides  de  l'Archipel.  Elles  font  près  de  la  côte  de  la 
Natolie ,  vis-â-vis  de  la  ville  de  Melazzo.  On  met  à  la 
première  l'ancienne  EUus ,  fie  à  la  dernière  l'ancienne 
Trogilia.  Elles  n'onr  rien  de  confidérable.  *  Bau- 
drand. 

GAVANTUS  (  Banhelemi)  religieux  de  la  congré- 
gation des  clercs  réguliers  de  S.  Paul ,  qu'on  nomme 
Barnabites ,  appronvec  en  1 5  a  3  par  Clément  VII ,  étoit 
de  Milan.  Il  fut  confulteur  de  la  congrégation  deshts, 
fie  général  de  fa  congrégation.  Il  a  compofé  un  com- 
mentaitc  fur  les  rubriques  du  mitle-l  fie  du  bréviaire 
romain  ;  un  autre  ouvrage ,  intitulé  :  Manuah  tpifco- 
porum,  Si  un  traité  latin  de  la  manière  de  célébrer  un 
fynode  diocéfain ,  imprimé  in-quarto ,  i  Paris  en  1 6 
Le  premier  de  ces  ouvrages  fur  imprimé  pour  la  iï- 
xiéme  fois ,  du  vivant  de  Ion  auteur ,  en  1 t> 16 .  Cepen- 
dant Gavantus  elt  plein  d'idées  myftiques  &  peu  natu- 
relles :  il  prend  prefque  toujours  le  mauvais  parti  en 
décidant,  &  fouvent  il  ne  fait  pas difh'culré  d'apportée 
des  rai  fous  qui  cotitredifent  celles  dont  il  s'étoit  dc/'a 
fetvi.  Claude  Atnaud ,  prêtre  de  l'Oratoire,  a  fait  un 
abrégé  en  latin  du  traite  des  cérémonies  eccléfiaftiques 
de  cet  auteur ,  fie  a  traduit  enfuite  cet  abrégé  en  fran- 
çois.  Ce  Claude  Arnaud  étoit  d'Aix.Il  entra  à TOratoirf 
en  1611 ,  âgé  de  vingr-un  ans,  fie  mourut  à  Arles  au 
mois  d'août  1 644 ,  étant  do&eur  en  théologie ,  fie  cha- 
noine de  l'églife  métropolitain;.  *  Table  des  auteurs 
cités  dans  le  dictionnaire  des  cas  de  confeitnee  de  M.  l'o li- 
ras ,  à  ta  tite  de  ce  dictionnaire.  De  Vert ,  explication 
des  cérémonies  de  1" églife ,  tom.  j  &  4 ,  mémoires  manuf. 
crits. 

GAUBERT ,  maifon ,  cherche^  RUFFI. 
GAUCELIN-REMOND ,  que  l'on  dit  de  ta  maifon 
de  Montpeyroux ,  fut  d'abord  abbé  du  célèbre  monaf- 
tere  d'Aniane  ,  fie  fuccéda  dans  l'évèché  de  Lodeye  i 
Pierre  de  Pofquieres,  qui  mourut  le  fixiéme  de  juillet  de 
l'an  1 160.  Il  étoit  forr  appliqué  à  l'étude  de  l'écriture 
fa  in  te  fie  de  la  théologie,  comme  on  le  voit  par  une  let- 
tre que  Hugues,  religieux  de  Salvanez  en  Rouergue,  lui 
écrivit  pour  Jui  demander  l'explication  de  quelques 
endroits  difficiles  des  fainres  écritures.  Hugues  fait 
dans  cette  lettre  un  grand  éloge  de  Gaucelin ,  fie  prin- 
cipalement de  fes  vertus.  Ce  prélat  orna  fa  ville  épif- 
copale  de  plulieurs  édifices  publics  fie  particuliers.  En 
:  161  il  obtgt  du  roi  Louis  le  Jeune  un  diplôme  <iacé 
d'Etampes,  par  lequel  ce  prince  le  confirma  dans  la 
pofTeflion  des  domaines  de  fon  églife ,  entr'aurres  du 
château  de  Moiirbrun ,  fie  lui  accorda  les  droits  réga- 
liens dans  tout  l'évcchc ,  les  mines  qu'on  y  avoit  dé- 
couvertes ou  qu'on  y  découvriroir  dans  la  fuire ,  la 
juftice  civile  ou  criminelle  ,  fiec.  Gaucelin  vivoit  en- 
core en  1 1 6*7.  *  Voyc{  la  nouvelle  hifioire  de  Languedoc , 
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GAUCELMEoûGOZELME.étoit  fùsieSain:  Gtùi- 
Uumt ,  duc  de  Touloufc  ou  d'Aquitaine  ,  qui  mourut 
«n  8 1  »  ou  en  8  j  3  ,  fie  de  Guitburgue  fa  féconde  femme. 
Il  contribua  par  fes  libéralités  1  la  fondation  du  mo- 
naftere  de  Gellone  faire  par ,  fon  pere ,  qui  s'y  retira  fie 
y  finit  fes  jours.  Gaucclme  fut  gouverneur  ou  comte 
de  Rou/fillon  ,  fie  comtniiraire  ou  envoyé  du  toi  Louis 
U  Débonnaire  dans  la  Sepcimanie  ou  Gothie  ou  Nar- 
bonnoife.  Il  exerça  fa  commiflion  l'an  807  dans  cette 
province ,  fie  peut  -  être  dans  le  Touloufain.  Il  fht  dé- 
pouillé de  fort  gouvernement  après  l'an  830,  par  l'em- 
pereur Lothiire  que  Louis  le  Débonnaire,  pere  de  ce 
prince,  «voit  a'.Tbcié  à  l'empire.  Gaucelmc  n  en  fut  pas 
moins  fidèle  à  Louis  j  fie  lotfque  ce  prince  eut  été  la 
victime  de  la  ligue  que  fes  fils,  Lothaite,  Pépin  fie 
Louis  ,  avoient  faite  contre  lui ,  il  ne  fut  pas  un  d.-s 
derniers  à  faire  de  généreux  efforts  pour  le  rétablir  fut 
letrône.Il  y  rcullit  \  maisLothaire  continuant  fa  révolte, 
atû  aflieger  Chalons-fur-5aônc  ,  où  Gaucelms  &  plu- 
Heurs  autres  du  parti  de  Louis  s'étoient  jettés  pour  la 
fortifier  Se  la  défendre.  Lothaire  l'ayant  emportée  en 
trois  ou  en  cinq  jours ,  la  livra  à  toute  la  fureur  du 
soldat,  fie  fit  couper  la  tète  à  Gaucclme.  Ce  toit  en  8  H* 

*  Hifioire  de  Languedoc  ,  /.  1  ,  l'tv.  IX. 

GAUCHER  ,  chanoine  régulier ,  né  a  Meulan  dans 
le  diocèfe  de  Rouen,  vers  le  milieu  de  l'onzième  ûccle, 
étudia  les  lettres  fous  Humbert  qui  fut  enfuite  cha- 
noine de  Limoges ,  homme  d'une  grande  piété ,  fie  oui 
devint  dans  la  fuite  fon  ami  fie  fon  confeilLcr.  Aptes  l'es 
études ,  Gaucher  s'attacha  auflï  a  un  autre  faint  homme 
nommé  Raynier,  fie  par  les  confeils  du  premier  il  fe 
retira  à  l'âge  de  dix  -  huit  ans  dans  le  Limofin  ,  avec 
Humbert  même  3c  un  nommé  Getmond.  Après  avoir 
pallc  la  nuit  en  prière  devant  le  tombeau  de  S.  Licnard , 
ou  Léonard ,  dans  le  lieu  qui  a  pris  le  nom  de  ce  faint , 
lut  fie  Germond  choifirent  pour  leur  retraite  ,  le  lieu 
appellé  Chttvagnac ,  où  ils  demeurèrent  trois  ansfeuls, 
uniquement  occupes  Je  la  prière  fie  du  travail  des 
mains ,  ignorés  des  hommes ,  mais  connus  de  Dieu , 
&  marchanr  pr  la  voie  de  la  pénitence  vers  la  célefte 
patrie.  Après  ces  trois  ans ,  Gaucher  que  l'on  étoit  venu 
confulter  de  route  part ,  des  que  fa  retraite  eût  été  con- 
nue, fe  vit  obligé  de  recevoir  des  difciples  ;  Se  avec 
la  pcrmillîon  du  chapitre  de  Limoges ,  il  fit  bâtir  un 
monafterc  dans  la  forêt  de  Sauviat  ou  d'Aureil.  U  y 
jntroduifit  la  régie  des  chanoines  réguliers  félon  la  con- 
dition que  le  chapitre  de  Limoges  avoir  impofée  ,  fie 
cette  maifon  devint  en  peu  de  temps  un  feminaire  de 
faims  penitens.  Gaucher  fit  bâtir  aullî  un  monafterc 
pour  des  religieufcs  a  quelque  diftance  du  fien ,  fie  leur 
donna  une  règle.  Il  mourut  d'une  chute ,  âgé  de  80 
ans,  le  o  d'avtil  de  l'an  1 1  30 ,  fie  il  fut  canonifé  en 
1194,  par  le  pape  Céleftin  III ,  du  temps  de  Scbrand 
évêque  de  Limoges.  Sa  fête  fe  célèbre  le  io  d'avril. 

♦  rw r  Bollandus ,  audit  jour. 

GAUCHER  DE  CHASTILLON  ,  cherche^  CHAS- 
TILLON. 

GAUCOURT ,  maifon  confidérable  originaire  de 
Picardie,  qui  a  donné  des  grands  officiers  lia  couron- 
ne, tiroit  fon  origine  de 

I.  Raoul  I  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt  fie  d'Ar- 
çicourt ,  vivant  en  1 170,  lequel  mourut  en  130  j ,  laif- 
tant  de  fa  femme  ,  dont  le  nomeft  ignoré,  Raoul  II, 
qui  fuir;  Jeanne ,  vivante  en  1 338  ;  fie  Jean  de  Gau- 
court ,  feigneur  de  Villiers-le-Bel ,  à  caufe  d'Eu/lacée 
de  SaiileviTle  fa  femme ,  veuve  de  Pierre ,  feigneur  de 
Villiers-le-Bel,  qui  tailla  des  en  fans  dom*la  poftérité 
eft  inconnue. 

II.  Raoul  II  du  nom, feigneur  de  Gaucourt  fie  d'Ar- 
gicoutt ,  fut  l'un  des  feigneurs  de  Picardie ,  qui  fe  li- 
guerenr  en  1 3 1 4 ,  pour  empêcher  le  cours  dcsfublides, 
fie  mourut  le  1 3  janvier  133»,  taillant 

III.  Raoul  III  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt  fie 
d'Argicourt ,  qui  époufa  Jeanne  de  Poiffi ,  dame  de 
Maifon-fur-Seine,  Elle  de  Çafa  feigneur  de  PoiflG, 
dont  il 
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IV.  Raoul  IV  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt ,  Mai- 
fons-fur  Seine  .  fiec  ,  mort  en  1  370.  H  avoir  époufé 
1 .  Béatrix ,  fille  d'£uj}ache ,  feigneur  de  Waugien  fie 
d'Olfonvilliers ,  dont  il  eut  Marie,  morte  fans  alliance  x 
X.  Ijabeau  de  Cramailles ,  fille  de  Pierre ,  dit  Bureau  » 
feigneur  de  Cramailles  fie  de  Ville  »  fie  de  Robert*  dé 
Thorote ,  laquelle  fe  remaria  i  Hugues  de  Chaftillon  » 
feigneur  de  Porcean.  De  cette  alliance  vinrent  Hugues 
feigneur  de  Gaucourt ,  vivant  en  1 3  83  ;  Jean,  qui  fuit  3 

G  dits  de  Gaucourt,  vivant  en  1393. 

V.  Je  an  de  Gaucourt.feigneur  de  Maifons-fur-Seine» 
de  Viri  &  de  Villiers  en  patrie ,  maîtte  d'hôtel  du  roi , 
mourut  le  11  février  13 03 ,  laiffanr  de  Jeanne  de  Farin. 
ville  fa  femme ,  Jeanne  de  Gaucourt ,  mariée  à  Robert^ 
feigneur  de  Waurin  ,  Lillers,  Malaunoi ,  ficc.  Raoul  V, 
qui  fuit  f  Jean ,  archidiacre  de  Joinville  en  l  églife  de 
Châlons  ;  Euftache ,  feigneur  de  Viri ,  grand  faucon- 
nier de  I  rance ,  mort  vers  L'an  1415,  fans  poftérité 
de  Jeanne  de  Montmorenci ,  veuve  de  Gaucher  de  Tho- 
rote ,  feigneur  du  Chaftcllicr  ,  fie  fille  de  Guillaume  de 
Montmorenci ,  feigneur  de  Saint-Leu ,  fie  de  Jeanne 
d'Andrezsl  ;  fie  Jean  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Maifort- 
fur-Seine ,  de  Villiers  fous  Saint-Leu ,  de  Setans  fie  dé 
Viri ,  inftitué  matwe  des  eaux  fie  forcis  de  France  » 
Champagne  fie  Brie  en  1 3  98  ,  qui  de  Marguerite  Augier 
fa  femme ,  tailla  Colaye  de  Gaucourt ,  mariée  a  Jean 
d'Avefnes ,  feigneur  de  Rorangi  fie  de  Lefpine  \  fié  lfo+ 
belle  de  Gaucourt ,  femme  de  Philippe  de  Fouillcufe» 
feigneur  de  Noiron. 

VI.  Raoul  V  du  nom,  feigneur  de  Gaucourt ,  che- 
valier, chambellan  du  roi ,  bailli  de  Rouen,  où  il  fut 
tué  lors  d'une  fédition  qui  y  arriva  en  1 4 1 7,  après  avoir 
rendu  des  fervices  conlidérablcs  à  I  ci<t,  avoit  époufé 
1 .  Marguerite  de  Bea'Jmont ,  dame  en  parric  de  Lufar- 
ches,  veuve  de  Charles  de  Hangeft,  fenéchal  de  Beau* 
caire  fie  de  Cilles  Gallois,  chevalier  :  ».  AUaume  de 
Berghes,  veuve  de  Jean  de  Roye  ,  feigneur  d'Aunoi  , 
fie  nlle  de  S.  chârclain  de  Berghes,  fie  de  Sibyllt  de 
Gavre.  Du  premier  lit  fortirtnt  Guillaume  de  Gaucourt , 
vivant  en  1401 ,  fie  Raoul  VI  du  nom,  qui  fuit.  Du 
fécond  vint  Ifabeau  de  Gaucourt ,  dame  de  Berghes, 
mariée  1.  à  Jean  ,  feigneur  de  Nailtac ,  du  Blanc  fie  de 
Chafteaubrun ,  vicomte  dî  Bridiers ,  fenéchal  du  Ltmo* 
fin  :  1,  à  Berangon  d'Arpajon ,  feigneur  de  Sevstac, 
morte  avant  1479- 

VII.  Raoul  VI  du  nom ,  feigneur  de  Gaocourt ,  ficc» 
premier  chambellan  du  roi«  grand-maître  de  France» 
dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré ,  époufa  Jeanne  de  Prcuilli ,  fille  de  Gilles  feigneur 
de  Preuilli ,  fie  de  Marguerite  de  Naillac ,  dont  il  eut 
Charles  I,  qui  fuit  ;  Jtan ,  évêque  fie  duc  de  Laon  » 
mort  le  i^iin  145  s  ;  Raoul ,  feigneur  de  Lufarches» 
vivant  en  1493  \  fie  Marie  de  Gaucourt ,  qui  époufa  1 .  le 
5  juin  1456»  Charles  de  Tournon ,  feigneur  de  Belraf* 
tel  :  1.  René  Coda,  feigneut  de  Marignane,  morte 
avant  1489» 

VIII.  Charles  1  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt» 
Argicourt ,  Chafteaubrun  ,  Naillac ,  vicomte  dAci  » 
lieutenant-général,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  fie 
Iilc  de  France ,  conseiller  fie  chambellan  du  roi ,  rendit 
des  fervices  considérables  aux  rois  Charles  VII  fie  Louis 
XI ,  mourut  i  Patis  en  1 48 1 ,  fie  y  fut  enterré  en  ré- 
gule de  S.  Jean  en  Grève.  Il  avoir  époufé  le  S  octobre 
14(4  Agnes  de  Vaux ,  dite  Colette ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneut de  S.  Yves ,  fie  de  Jeanne  le  Bout ei lier ,  dame  de 
Saintines  »  dont  il  eut  Charles  II ,  qui  fuit  ;  Jean  * 
évêque  d'Amiens;  Louis ,  évêque  d'Amiens  après  fort 
frère  \  François ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Anne ,  mariée 
le  13  octobre  1480,  à  Jtan  de  Culant,  feigneur  de 
Chafteauneuf  ;  Catherine ,  alliée  le  1  o  mars  1 480  i  Louis 
d'Aubufion ,  feigneur  de  Villeneuve  ;  fie  Marguerite  de 
Gaucourt ,  femme  de  Pisrrt  du  Pui,  feigneur  de  Vatan, 
bailli  fie  gouverneur  de  Berri. 

VA.  Charles  II  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt,  de 
Boueliei»  Clufteaubrun,  Naillac»  Cluys,  Sec,  vedclic 
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en  1498  le  fief  de  Caucourr.  Il  cpoufa  1.  Annt  de  Bar ,  1  parti  du  duc  de  Bourgogne.  L'an  1437  il  fe  Ugn,|s  ai 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Baugi ,  &c  ;  1.  le  jo  février     liège  de  Montereau ,  &  lervir  beaucoup  â  la  conquête 
1498  Marguerite  de  Blaivchefott  ,  fille  de  Jean  de  Blan- 
chefort ,  Se  d'orée  de  Norroi.  Du  premier  ht  il  eut 
Charles  III ,  qui  fuit  j  Joachim ,  protonotaire  du  faint 


liège  f  Catherine  ;  &  François  de  Gaucourr.  Du  fécond 
vint  Andrée  de  Gaucourt ,  mariée  le  17  juillet  15  •  9  ^ 
Cofmc  de  Tiercelin  ,  leigneur  de  Balon. 

X.  Charles  de  Gaucourr  III  du  nom,  feigneur  de 
Cluys ,  de  BouefTes ,  Sec ,  étoit  mort  en  1 5  5  5  ,  laiflam 
de  Cathtrint  de  Bigni ,  fille  de  Claude ,  feigneur  d'Aif- 
nay-le-vieil ,  Se  de  Jacqueline  de  l'Hôpital ,  qu'il  avoit 
épotifée  en  1514,  Louis ,  qui  fuit  j  autre  Louis ,  reçu 
chevalier  de  Maire  en  1551  ;  Magdeline ,  mariée  en 
1  j  47  à  Philippe  Grivcl ,  feigneur  de  Grolfâinc  ;  Jacque- 
line ,  religieufe  ;  &  Clusrlotu  de  Gaucourt ,  femme  de 
Gilbert  du  Gué  ,  feigneur  de  Ternes. 

XI.  Louis  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Cluys ,  de  Bouef- 
fes ,  &c  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  du 
duc  d'Alençon  ,  mourut  le  3  août  1  $89  ,  de  la  blcrtûre 
qu'il  reçut  en  commandant  pour  la  ligue.  Il  avoit  époufé 
en  1 564  Jtannt  d'Efcoublcau ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Sourdis ,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  dont  il  eut 
Charles  IV  du  nom ,  qui  fuit  \  Jean,  abbé  de  Maubec  j 
Jacques,  qui  a  fait  la  branche  de  Cluys  rapportée  ci- 
après  ;  Se  Aimée  de  Gaucourt ,  femme  de  Gabriel  de 
Mallcfec  ,  feigneur  de  Chaftelus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Ville-Dieu  ,  &  de  BouciFcs  ,  cpoufa  le  19  feprembre 
J604  Charlotte  de  Rochcfort ,  hlle  d'Imbtrt ,  feigneur 
de  Beauvais  &  de  Ville-Dieu ,  &  de  Louife  de  Crevant- 
Cingé ,  dont  il  eut  Jofepk-Charlts  comte  de  Gaucourt, 
feigneur  de  Ville-Dieu,  mort  fans  alliance  en  1684  ; 
Magdeline,  mariée  en  1631  à  Louis  Gourhcr,  comte 
de  Gara  vas ,  morte  en  couches  en  1631.  j  Se  Aymétdç 
Gaucourt ,  abbelïe  de  Rougerr.ont. 

Branche  des  seigneurs  de  durs. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Cluys ,  de 
Uouelfes  Si  de  Gournai ,  fils  puîné  de  Louis ,  feigneur 
de  Cluys ,  Se  de  Franqoife  d'Efcoubleau ,  fut  capitaine 
de  chevaux-Iegers,  &  fénéchal  de  la  Marche.  Il  é  pou  fa 
en  1 6oi  Jeanne  d'Elbcne ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Lefpinoux ,  confciller  au  grand  confeil ,  Si  d'ijteux 
Chamaire ,  dont  il  eut  Louis  Si  Charles ,  morts  jeunes  ; 
Charles  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  prieur  de 
Cluys  j  Aymit ,  femme  de  Frédéric  de  Gamaches  , 
vicomte  de  Chafteaumeliand  j  EJiher ,  Si  Magdtléne  de 
Gaucourr,  rcligieufcs. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt  V  du  nom ,  feigneur 


deRochefolle,  &de  Marguerite  de  Murât ,  dont  ifiairta 
Charles  VI  du  nom,  qui  fuit  ;  Sylvain ,  chevalier  de 
Malte  ;  A/.  Se  A'.de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI  du  nom  >  feigneur 
de  Cluys ,  de  Bouefies ,  Sic ,  lieutenant  de  roi  en  Berri , 
mourot  le  10  mai  17 ij.  H  cpoufa  1.  Marguerite  de 
Tiercelin  de  Rancc ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Chapellc- 
Barlion ,  Se  de  Jeanne-Marie  Turpin ,  morre  fans  enfans 
en  i<J8£  ;  x.  en  1687  A Ibsrtine-B rigide  de  la  Beautne, 
fille  de  Charles,  marquis  de  Saint-Martin,  Se  de  Thé- 
rift-Anne-Françoife  de  Trafignies  fa  féconde  femme, 
donr  il  eut  entr 'autres  enfans , 

XV.  Guillaume  marquis  de  Gaucourr,  lieutenant 
de  roi  en  Berri  après  fon  pere.  *  foyer  le  P.  Anfelme, 
hijt.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

GAUCOURT  {Raoul de)  feigneur  de  Gaucourt  Se 
de  Maifons  fur-Seine,  chevalier,  premier  chambellan 
du  roi  Charles  VII ,  gouverneur  de  Dauphiité ,  Si  bailli 
d'Orléans  ,  puis  gtand-mairte  de  France ,  fe  trouva  l 
la  défaite  des  Anglois  devant  Montargis  en  «417,  con- 
tribua à  la  reprife  de  Chartres  en  1419  ;  Se  ayant  été 
établi  gouverneur  de  Dauphiné,  il  défit  en  14JO  ,  au 
«ornbat  d'Authon ,  le  prince  d'Orange  ,  qui  ienoii  le 


de  la  Normandie.  Il  aflilta  en  qualité  de  premier  cham 
bellan  du  roi  à  la  magnifique  entrée  que  Charles  Vlî 
fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  Se  l'an  1456  il  reçut  de  1* 

[»art  du  roi ,  en  qualité  de  grand-maître  de  Ion  hitel 
es  ambafiadeurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie  pour 
demander  la  prince  lie  Magdcléne  de  France  en  ma- 
riage. *  Le  P.  Anfelme ,  htjloirt  des  grands  offcen  4 
la  couronne. 

GAUD  (  1  fenri  )  né  à  Ut  recht  du  ne  famille  iitu/be 
fe  porra  de  lui-même  au  de  (lin,  avec  tant  daflëûion* 
qu'il  n'y  avoit  point  de  jeune  peinrre  de  fonttmps  qui 
detlinâr  mieux  que  lui.  Il  alla  â  Rome  du  temps  que 
le  peinrre  Adam  Elfeimer  y  étoit  1  il  fit  grande  aminé 
avec  lui ,  Si  non-feulement  il  acheta  de  ce  peintre  ce 

3u'il  trouva  de  fait  de  fes  ouvrages ,  Se  ce  qu'il  put  tirer 
e  lui ,  pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  nuis  il  le  paya 
encore  d'avance  fur  ce  qu'il  devoir  lui  faire  pendant 
quelques  années.  Henri  étant  de  retour  à  Lïtrecht,grava 
d'après  les  tableaux  d'Adam  les  fept  pièces,  qui  "font 
admirées  des  curieux ,  pour  leur  luigufiere  beauté.  Une 
fille  qui  vouloir  J 'époufer,  lui  donna  en  1614  un  phi), 
rre  ,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amoureux  ,  lui  fît 
perdre  l'cfprit  ;  en  forte  qu'il  étoit  tout  hébété ,  quand 
on  lui  parloir  d'autre  chofe  que  de  la  peinture ,  de  la- 
quelle il  raifonna  toujours  d'un  très-bon  fens ,  jufqu'i 
la  morr.  *  De  Piles ,  aMgède  l'hifloire  des  ptintrtf. 

GAUDENCE  (Saint)  eveque  de  Brefce,  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  ficelé,  Se  au  commencement  du  V,  Se  fuc- 
ceda  â  Philaftre ,  qui  a  compofe  un  livre  des  ftérefies , 
l'an  5 S 6  ou  387.  Il  fut  élu  par  les  prélars,  &  par  le 
peuple  de  la  province ,  dans  le  retnps  qu'il  érou  allé 
voyager  en  orient  par  dévotion.  Il  avoit  parlé  jufqu'i 
Céiarée  de  Cappadoce ,  ou  il  témoigne  avoir  vu  les 
nièces  du  gran  d  S.  Balilc ,  qui  lui  donnèrent  des  reli- 
ques des  40  marryrs,  comme  nous  l'apprenons  du  fer- 
mon  qu'il  fir  au  jour  de  fon  ordination ,  dans  un  mo- 
naftere  de  vierges.  Les  evéques  Se  la  ville  de  Brefce, 
qui  avoienr  député  vers  lui  pour  lui  déclarer  fon  élec- 
tion ,  craignoienr  qu'il  ne  revint  pas  en  Italie  ;  Se  ce 
fut  pour  cette  raifon  qu'ils  écrivirent  aux  prélars  d'o- 
rienr ,  Se  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l'excommunica- 
tion même  pour  le  renvoyer  ,  s'il  refufoit  de  venir 
prendre  foin  de  fon  diocefe.  Ces  infiances  l'obligèrent 
de  palier  en  Italie.  L'ait  405  il  rut  envoyé!  Confiant  1- 
nople  avec  les  légats  du  pape  Innocent  I ,  pour  le  réta- 
blifiement  de  S.  Jean  Chtyfoltome ,  dans  fon  fiége  , 
&  pour  la  célébration  d'un  concile  général.  Gaudencc 
compofa  divers  ouvrages  ;  la  vie  de  Philaftre  fon  pre- 
décellèur,  que  Surius  rapporre  fous  le  18  jour  de  jan- 
vier j  &  vingt  autres  traités  ou  fetmons  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  pères,  outre  d'autres  ouvrages 
qu'on  lui  attribue.  Quelques-uns  difenr  qu'il  mourut 
l'an  410  ,  Se  les  autres  que  ce  fut  en  417.  On  fait  fa 
fere  au  15  octobre.  La  dernière  Si  la  plus  cornplette 
édition  des  ouvrages  de  S.Gaudence,  eft  celle  qui  a  paru 
à  Brefce  ,  en  1738  ,  in  -folio ,  par  les  foins  de  Paul 
Galéardi ,  chanoine  de  Brefce.  *  Bellarmin  ,  de  feript. 
ecclef.  Baronius  ,  aux  ann.  &  au  martyr.  Poitevin.  Le 
Mire.  Ferdinand  Ughel ,  tom.  4.  lui.  fur.  6-e.  Bailler , 
vies  des  faims. 

GAUDENCE,  évèque  Donatifte  de  Numidie,  vi- 
voit au  commencement  du  V  fiécle.  Cétoit  un  eiprit 
violent,  Si  féditicux.  Il  aflifta  i  une  conférence  qui  fe 
tint  d  Carthagc ,  entre  les  orthodoxes  &  deux  perlbn- 
ncs  de  fon  parti;  &  écrivir  au  rribun  Dulcirius  deux 
lettres,  aufquellesS.  Auguftin  fit  réponfe.  *  Baronius. 
Tillemont ,  mem.  pot/'fhijl.  ecclef. 

GAUDENCE,  d'Aufiniflm  ,  prélat,  qui  vivoit  dans 
le  V  fiécle.  C'efi  le  même  que  le  pape  l-clix  III  priva 
de  la  puiiîànce  de  l'ordination  ,  parcequ'il  en  avoic 
abufe  en  faifanr  des  chofes  illicites ,  &  diitribuant  mai 
les  revenus  de  fon  églife.  Ce  qui  fe  voir  en  la  lettre 
qu'il  adrofia  aux  eveques  Fk>ten,rin ,  Equitius  &  Severe. 
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GAUDENZIO  (  Paganino  )  étoit  né  à  PefcUf ,  en 
italien  Pufchiavo  ,  petite  ville  du  pays  des  Grifbns , 
vers  l'an  1595.  Il  nr  fes  études  en  Allemagne,  paua 
enfuite  en  Italie ,  fit  quelque  féjout  â  Rome ,  ou  il  rat 
reçu  dans  l'académie  des  Mumorifti,  fut  appellé  à  Me 
en  1615 ,  Se  y  prorefTa  pendant  vingt-un  ans  ,  c'eft-à- 
dire ,  iufqu'a  fa  mort ,  tes  belles  lettres ,  la  politique 
&  l'hiftoire.  Ce  rte  occuparion  ne  l'empêcha  point  de 
compofer  beaucoup  d  écrits ,  qui  montrent  un  homme 
qui  avoit  effleuré  toutes  les  feienecs ,  mais  qui  n'en 
avoit  approfondi  aucune.  Comme  Ferdinand  U ,  grand 
duc  de  Tofcane ,  lui  avoit  permis  d'avoir  une  impri- 
merie dans  fa  maifon  ,  Gaudenzio  s'en  fervit  pour 
faire  imprimer  tout  ce  qu'il  compofoit  à  mefure  qu'il 
l'avoit  écrit ,  fans  fe  donner  le  temps  de  le  limer ,  ni 
fouvent  même  de  le  revoir.  Quoique  fes  poctïes  ita- 
liennes foient  fort  médiocres ,  il  s  egaloit  en  ce  genre 
a  Pétrarque  \  Se  le  marquis  Scipion  Capponi  flata  fur 
cela  fon  amour  propre, en  lui  donnant  la  couronne  poé- 
tique dans  fon  palais  à  Florence  l'an  16  j  5 ,  cnprcicncc 
d'une  partie  de  la  nobleflê  de  cette  ville.Il  mourut  à  Sien» 
nelc  a  janvier  16.49  ,  âgé  de  5*  ans,  &  fut  enterré  dans 
le  cimetière  public  de  cette  ville,  où  on  lit  fon  épitaphe. 
François-Marie  Ceffini  prononça  fon  oraifon  funèbre 
dans  l'académie  des  Difuniti  de  Pife ,  dont  Gaudenzio 
étoit  membre.  Ses  ouvrages  font  en  grand  nombre  : 
lepere  Niccron  en  donne  la  lifte  dans  le  rome  XXXI 
de  fes  Mémoires  pour  finir  à  fhijloire  des  hommes  Ulufires 
de  la  république  des  bures,  où  on  peut  la  confultet.  Mais 
1 .  il  femble  ne  parler  que  de  la  première  partie  du  trai- 
té de  Gaudenzio  de  Dogmatibus  &  rué  us  kartiuorum  , 
cv.puifqu'il  ne  cite  que  ce  qui  a  été  imprime  à  Rome  en 
16 x  5  ,  in  8*  :  il  y  en  a  eu  une  féconde  partie  imprimée 
dans  û  même  ville  en  i<S»tf,  in-i9  :  l'une  &  l'autre  eft 
dédiée  au  cardinal  François  Barberin  :  c'eft  un  ouvrage 
fort  Superficiel.  1.  Le  P.  Niceton  a  oublié  les  écrits  fui- 
vans  :  t .  Gloria  Jufiiniani  impt rotor  11,  à  Florence  1^*9, 
in-4,0.  ».  Laus  Germaniei  Cafaris ,  à  Florence.  f.Julta- 
nus  Imper ator  Philofophus ,  imprimé  à  Pife  164 1 ,  in- a'. 

4.  Arifioules  veterum  PhUofbphorum  contemptor,  à  Pife. 

5 .  De  Pkilofopkis  in  aulâ,  à  Pife.  6.  Julie  Cafaris  hcroica 
prajlantia ,  à  Florence  1638.7.  Cafarit  Crtmonini ,  Julii 
Pacte  t  &  Joannis  Bardait  fuma  adferta  ,  à  Florence. 
8.  Joannis  Baptift*  Mariai  fama  &poifis  defenfa,  à  Flo- 
rence. 9.  Laus  Joannis  Caroli  Coppolçt  ,  à  Florence. 
10.  Gloria  Pijanat  à  Florence.  Jean-Gerard  Meufche- 
nius  2  fait  réimprimer  ces  dix  écrits  dans  le  fécond  vo- 
lume de  Ion  recueil  intitulé  t  Pu*  fummorum  dignitate 
&  eruditione  virorum  ex  rarijjimis  monumentis  literato  orbi 
refiauta ,  Se  imprimé  ,  à  Coburg  en  1716.  Il  y 
dit  dans  fa  préface  que  fon  defiein  eft  de  recueillir  tous 
les  ouvrages  de  Gaudenzio  :  il  donne  la  lifte  de  ceux 
qu'il  poltede  ,  &  marque  ceux  qu'il  n'avoir  pu  en- 
core recouvrer  ;  Se  dans  l'une  Se  l'autte  lifte ,  on 
trouve  encore  quelques  écrits  oubliés  par  le  pere 
Niceron.  Parmi  les  lettres  latines  de  Gabriel  Naudé, 
on  en  trouve  trois  ,  favoir  la  87  ,  1*  88  Se  la  90  ,  qui 
font  adreflecs  i  Gaudenzio.  Elles  font  remplies  d'éloges 
&  de  faits. 

GAUDERIC ,  évêque  de  Velletti ,  dans  la  campagne 
de  Rome  ,  florifToitjiprès  le  milieu  du  IX  fîccle ,  fous 
le  pape  Jean  VIII.  C'étoit  un  prélat  ami  des  lettres ,  Se 
qui  ctoit  lui-même  habile  pour  fon  temps.  Ce  fut  lui 
qui  engagea  le  diacre  Jean  à  compofer  la  vie  du  pape 
S.  Clément.  Jean  obéit  au  prélat ,  Se  fe  mit  si  écrire , 
mais  la  mort  l'enleva  avanr  qu'il  eût  achevé  cet  ouvra- 
ge. Gauderic  entreprit  de  le  finit ,  le  divifa  en  trois  li- 
vres ,  Se  l'envoya  au  pape  Jean  VIII ,  avec  une  lettre  qui 
eft  tout  ce  qui  a  été  imprimé  concernant  cette  hiftoire. 
Elle  fe  trouve  dans  le  Afufaum  Italicum  du  pere  Ma- 
billon,  tom.  1,  partie  i,pag.  78  &  79-  U  n>  a  pas  de 
date  à  cette  lettre  ,  mais  elle  ne  peut  être  que  de- 
puis l'an  87» ,  que  le  pape  Jean  VIII  a  commence  de 
iîéger,  ju  fqu'au  commencement  de  88  a,  que  ce  pape  eft 
mort. 
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GAUDIN  (  Jacques)  docteur  de  la  maifon  Se  focicté 
de  Sorbonne,  chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  natif  de  Tourainc ,  avoit  de  l'efprit  Se  cenvoit 
poliment  en  latin.  U  eut  une  difpute  avec  M.  Joli  fon 
confrère,  fur  l'Aiiompuon  de  la  Vierge  ,  dans  laquelle 
on  a  donné  l'avantage  à  ce  dernier ,  qui  étoit  en  effet  un 
homme  fort  habile.  Il  lui  arriva  étant  encore  jeune ,  un 
accident  qui  mérite  d'être  rapporté.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  demandé  i  M.  des  Roches  un  lecteur  tel 
qu'il  le  falloit  pour  charmer  fes  fàcheufes  infomnies.  M. 
des  Roches  lui  prêtent»  le  jeune  Gaudin ,  bien  fait ,  fpi- 
rituel ,  Se  capable  de  fèrvir  Se  de  plaire.  Le  cardinal  qui 
ne  maiiquoit  jamais  de  mettre  fes  ferviteurs  à  l'épreuve, 
ne  fut  pas  long-temps  fans  tendre  nn  piège  à  fon  nouveau 
domeftique ,  lui  laiilant  fous  les  yeux  des  tertres  ouver- 
tes, qui  pouvaient  exciter  fa  curiofité,  Se  lui  apprendre 
des  nouvelles.  Cependant  cette  éminence,  qui  faifoit 
femblant  de  dormir,  mais  qui  veilloit  exactement  fur 
fon  homme ,  le  furprit  en  défaut  ;  Se ,  comme  s'il  avoit 
voulu  lui  dérober  la  vue  de  fes  lettres ,  ierta  ptompte- 
ment  les  mains  deflus.  Gaudin  peu  avile  ayant  donné 
dans  ce  panneau  ,  demeura  tout  étourdi ,  Se  arrêta  fa 
fbrrune  dans  le  milieu  de  fa  courfe.  U  fut  congédie,  Se 
le  cardinal  dit  à  M.  des  Roches  :  Ce  jeune  homme  a  trop 
d'efprit ,  apprenez-lui  à  en  avoir  un  peu  moins.  Il  lui  pro- 
cura néanmoins  dans  la  fuite  un  canonicat  de  Notre- 
Dame  ,  qui  fut  fà  plus  grande  richedè ,  jufqu'à  la  mort. 
M.  des  Roches,  qui  l'aimoit,  lui  avoit  rcfigné  fa  gran- 
de chantrerie  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  mais  le  temps 
lui  ayant  manqué,  il  ne  poileda  point  d'auttes  dignités 
que  celle  d'orheialde  l'archevêque  de  Paris  (  Pcrefixe) 
qui  le  confideroit.  Il  publia  en  1679  en  latin  un  éloge 
hiftorique  du  P.  Lallemant ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève,  Se  mourut  le  18  juillet  idy  j ,  en  la  8  j  an- 
née de  fon  âge.  C'eft  contre  lui  que  M.  Barbier  d' Aucour 
fit  les  lettres  â  M.  Gaudin.  Il  a  compofé  les  ouvrages 
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Nicole  :  Oraifon  funèbre  de  M.  de  Pérefixt ,  archevêque  de 
Paris ,  prononcée  dans  l'églife  de  Sorbonne  le  10  fé- 
vrier 1671 ,  a  Paris,  1671 ,  in- a-.  Déftnfidu  traité  de 
eontroverfe  de  M.  le  cardinal  de  Ru/uùcu  ,  contre  la  ré- 
ponfe  du  Jteur  Martel ,  muûfire  de  la  religion  prétendue 
réforme* ,  Paris  1681 ,  in-n.  Dans  le  recueil  des  élo- 
ges confacrés  à  la  mémoire  du  P.  Fronteau,  imprime 
en  1 66 ,  in-A."  ,  on  lit  une  lettre  latine  de  M.  Gaudin , 
adreftée  au  P.  Lallemant.*  De  Vigncul  Mar  ville,  mélan- 
ges d'hi/I.  &c.  p.  1 5  7.  Le  Long  ,  tiblioth.  kifl.  de  France. 

GAUDIN  (Jean)  jéfuite ,  né  en  1616  ,  a  publié  un 
dictionnaire  françois  latin ,  un  tréfor  des  mots  Se  des  fa- 
çons de  parler  latines  avec  les  françoifes  Se  les  grec- 
ques, qui  répondent  aux  latines.  L'an  1 678  il  donna  le 
tréfor  des  deux  langues ,  françoife  Se  latine ,  dour  on  a 
fait  depuis  deux  ou  rtois  éditions  H  a  affez  de  pureté 
dans  les  mots  qu'il  emploie  de  l'une  Se  de  l'autre  lan- 
gue ,  &  fes  définitions  fonr  courtes.  Ses  remarques  font 
d'ordinaire  tris-belles  Se  trés-judicieufes ,  Se  quelque- 
fois allez  fingulieres  fur  quelques  fautes  des  grammai- 
riens ,  &  des  autres  dictionnaires.  *  Mémoires  du  temps. 

GAUDRILLET  (  Jofeph  )  prêtre  mtparrifte  (  c'eft- 
à-dire ,  habitué)  en  l'églife  de  Notre-Dame  de  Dijon , 
naquit  en  cette  ville  au  mois  de  mai  1689  ,  de  Phi- 
lippe Gaudrillet  notaire.  U  mourut  fubitement  la  nuit 
du  14  ou  15  janvier  1758.  U  eft  auteut  des  écrits 
fuivans.  1 .  Relation  des  léjouiffances  faites  à  Dijon  pour 
la  naifjancc  de  Monjeigneur  le  Dauphin  (fils  de  Louis  XV) 
à  Dijon  ,  1719,  in- a".  1.  Htjlo  'ue  de  Notre  -  Dame  de 
Bon  Efpoir ,  dont  l'image  mtraculeufe  ,  qui  efi  dans  f  é- 
glife  paroiffiale  de  Notre-Dame ,  efl  en  grande  vénération 
dans  la  ville  de  Dijon  depuis  plus  de  huit fiéclcs ,  à  Dijon, 
I7j  j,  in-i*.  Cette  hiftoite  renferme  plufieurs  traits 
qui  concernent  celle  de  Dijon ,  l'origine  des  confréries, 
des  réglemens  pour  celle  de  Bon-elpoir ,  des  prières  , 
&c.  }.  Description  (  en  vers  françois)  de  la  bataille  de 
Guaftalla ,  gagnée  pat  les  troupes  françoifes  ,  Sec  ,  le 
ijfepccmbre  i7j4,àDijon,  1714,  W  40.  M.  Gau- 
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drillet  a.  îaiflc  un  nombre  de  poëfies  francoifes  ,  qui 
font  confervées  manufcritcs  ,  Se  il  avoit  promis  une 
Htfloirt  de  Dijon  ancien  &  moderne  ,  fur  laquelle  on  n'a 
t ien  trouve  parmi  fes  papiers.  *  Papillon ,  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

GAVE ,  le  Gave  de  Pau ,  en  latin  >  Gabarus  Palenjis, 
rivière  de  Béarn  ;  elle  fc  forme  dans  la  Bigorre ,  par 
l'union  des  gaves  d'Azun  ,  de  Cautères ,  de  Lavedan 
Se  de  Baredge.  En  fuite  entrant  dans  le  Béarn ,  elle  ar- 
rofe  la  ville  de  Pau  qui  lui  donne  le  nom  :  elle  baigne 
encore  Lefcar  &  Ourtes  ,  &  ayanc  reçu  le  gave  d  O- 
leron ,  elle  fe  décharge  dans  l'Adour  ,  entre  Bayonne 
&  Dax.  •  Maii ,  diH. 

GAVE,  le  gave  d'Oleron,  en  latin  Gabarus  Oiero- 
nenfis ,  rivière  du  Béarn,  Elle  fe  forme  à  Oleron  par 
le  gave  d'Afpe,  &  par  celui  d'Olfeau,  reçoit  celui  de 
Suzon  a  Sauvcterre ,  &  peu  après  il  fe  décharge  dans  le 
gave  de  Pau.  *  Mati ,  dief. 

GAVERSTON  (  Pierre  de  )  favori  d'Edouard  II ,  roi 
d'Angleterre,  en  1 307,  étoit  (ils  d'un  gentilhomme  Gaf- 
con ,  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  Edouard  I. 
Il  rut  élevé  auprès  du  prince  Edouard,  lequel  étant  par- 
Venu  à  la  couronne  après  la  morr  d'Edouard  I  fon  pere, 
donna  à  ce  favori  le  comte  de  Cornouaille,  avec  l'ifîe 
de  Man ,  principale  dépendance  de  la  couronne.  Quel- 
que temps  après  ,  ce  prince  pallant  en  France  pour 
«poufer  ifabeUe ,  fille  de  Philippe  le  Bel,  laillà  à  Gaverf- 
ron  le  gouvernement  de  fon  royaume.  Cette  grande 
élévation ,  jointe  à  l'orgueil  de  ce  favori ,  attira  fur  lui 
l'envie  des  grands,  qui  vinrent  à  bour  de  le  faire  exiler 
par  le  roi }  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps  :  car  le  roi 
ne  pouvant  fouffrir  fon  abfcnce  ,  le  fit  revenir  pour 
époufer  la  fœur  du  comte  de  Glovernic ,  Se  engagea  les 
feigneurs  du  royaume  à  approuver  ce  retour  &  cette 
alliance.  Gaverfton  n'en  parut  pas  plus  modéré ,  Se  fa 
mauvaife  conduite  obligea  les  grands  du  royaume  à 
fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levetent  une 

} raillante  armée ,  le  pourfuivirenr  i  force  ouverte ,  Se 
e  fàiiîrcnt  de  lui  dans  le  château  de  Scardc  bourg ,  où 
ils  l'avoient  affiégé.  Lorfque  le  roi  fut  qu'il  étoit  pri- 
fonnier,  il  témoigna  vouloir  lui  patler  j  mais  le  comte 
de  Warvic,  piqué  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  en  fon 
particulier  ,  lut  fit  trancher  la  tête.  *  Mémoires  hijlo- 
rùjues. 

GAUFFRE  (  Ambroife  le  )  né  à  Lucé ,  ville  du  Mai- 
ne,  en  1 5 68 ,  fit  fes  études  à  Paris  chez  les  jéfuites  du 
collège  de  Clermont ,  où  il  étudia  en  rhétorique  fous 
le  pere  Sirmond.  Après  fes  études ,  il  fit  quelques  voya- 
ges ,  Se  étant  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y  fit  connoilTànce 
avec  Julie  Lipfe  ,  qu'il  eut  toujours  depuis  pour  ami. 
Ces  deuxfavans  enrretenoient  un  commerce  de  lettres 
mutuel  allez  fréquenr ,  qui  dura  jufqu  a  la  mort  de 
Lipfc.  Le  GaurTre  étant  a  Cacn  ,  fon  mérite  qui  y  étoit 
déjà  connu ,  n'ayant  pas  tardé  à  éclater  davantage,  la 
faculté  de  droit  de  l'univerGré  de  cette  ville  lui  offrit 
une  de  fes  chaires ,  qu'il  accepta.  M.  d'Angenncs ,  évê- 
que  de  Bayeuz ,  l'attacha  à  fon  diocèfe  par  d  autres  en- 
gagemens.  Il  lui  donna  dans  fon  églife  la  prébende  de 
Caftillon ,  au  mois  d'août  1 6 1  o  ;  le  GaurTre  la  remit  eu 
161  $  pout  celle  de  Btcttevillc.M.d'Angennes  le  fit  le  1 9 
novembre  1609,  rréfotier  de  fa  cathédrale,  puis  vice- 
chancelier  de  l'univerlité  de  Cacn,  Se  fon  grand  vicaire. 
H  fur  député  de  la  province  de  Normandie  aux  états  gé- 
néraux du  royaume.  LeGauffre  fe  montra  dans  tous  ces 
emplois,  humble,  modefte,  intègre,  éclairé,  charitable 
envers  les  pauvres,  Se  très  -  zélé  pour  la  difcipline  de  l'é- 
glife.  Il  s'acquit  l'amitié  &  l'efttme  de  tous  ceux  qui  le 
connurent j  Se  lorfqu'il  mourut,  en  l'année  :6 j  t,  âgé  de 
67  ans,  il  s'atrira  les  regrets  de  toute  la  province.M.  de 
la  Monnoie  ajoute  aux  qualités  de  M.  le  GaurTre ,  le  ti- 
tre d'oflicial  de  Bayeux  ;  Si  les  regiftres  de  l'évèché  lui 
donnent  effectivement  le  titre  d'ofncial  de  Bayeux  dans 
tofticialité  de  Caën.  Il  fpr  enterré  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte  Vierge ,  derrière  le  eberur  de  la  cathédrale , 
eu  on  voit  fon  épitaphe ,  trop  longue  pour  être  rappor- 
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rée  ici.  M.  Hermant  n'en  a  donné  que  les  quarte  vers 
qui  la  terminent.  Après  fa  mort ,  M.  le  Gauffte  fun 
neveu ,  maître  des  comptes  à  Paris  ,  fit  imprimer  un 
abtégé  des  déctétales  quil  avoit  laille  manufcntenlj. 
tin.  Cet  ouvrage  ,  qui  porte  des  marques  d'un  grand 
fens  Se  d'une  profonde  capacité,  parut  en  i<>)6,  w.yi/ 
i  Paris  chez  Cloufier ,  fous  ce  titte  :  Ambtofù  U  Guf. 
fre  Synopfis  decretalium  ,Jéu  ad  fingulos  decretaTtum 
tulos  methodica  juris  utriufyue  mutationum  dijUqfa 
*  Huet ,  origines  de  Coin  ,  féconde  édition,  p. 
Hermant,  hUl.  du  diocife  de  Bayeux,  p.  496.  Mtm.  mff". 
de  M.  l'abbc  Béziers ,  réfident  i  Bayeux. 

GAUFR1DI  (  Jean-François  de  )  chevalier,  bron  de 
Tretz ,  confciller  au  parlement  de  Provence ,  étoit  fils 
de  M.  Gaufridi,  préfîdent  à  mortier  au  mime  parle- 
menr.  Il  donna  à  la  leÛure  des  bons  livres  &  i  U  corn- 
pofition  de  l'hiftoite  de  fon  pays ,  le  temps  qui  lui  tef- 
toit ,  aptès  s'être  aquitté  de  tous  les  devoirs  de  fa  char, 
ge.  La  perre  de  la  vue ,  dont  il  fut  privé  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie ,  &  fa  morr  arrivée  en  i6t) 
vers  la  t»o  année  de  fon  âge ,  l'emptchcrcnt  de  h  met. 
tre  au  jour  :  c'eft  M.  l'abbé  Gaufridi  fon  fils ,  quiapm 
ce  foin.  Elle  a  été  imprimée  à  Aix  en  1699,  en  deux 
romes  in-Jol.  *  Journal  des  far.  de  1 6  y  $ ,  tom.  XX ni , 
p.  37.  édition  de  Hollande. 

GAUGAMELA ,  nom  d'une  ville  de  Perfe  qui  figni- 
fie  membres  d'un  chameau ,  ou  félon  Strabon,  U  mufox 
d'un  chameau ,  ou  félon  d'autres ,  te  tribut  £  un  chu. 
meau.  Plutarque  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien 
roi  de  Perfe  s'étant  fauvé  fur  un  chameau ,  impofa  un 
tribut  aux  habitans  pour  nourir  cet  animal.  *  Artia- 
nus.  Scrab.  Plurarch.  Plin.  Bocharr.  Strabon ,  au  com- 
mencemer.r  de  fon  livre  XVI ,  dit  que  c'eft  un  bourg 
dans  l'Arurie ,  région  de  la  Perfe ,  où  Darius  vaincu 
perdir  fes  états.  Ce  lieu  étoit  deftiné  pour  la  nouiitute 
des  chameaux  farigués.  qui  pafToient  en  Scythie;  Se 
c'eft  dc-là  qu  'il  a  pris  fon  nom.  Les  Macédoniens  voyant 
que  ce  lieu  étoit  fort  peu  confidérablc ,  &qu'Arbciles 
ville  voifine  ,  étoit  forr  connue ,  firent  courir  fauûe- 
ment  le  bruit  que  la  bataille  avoit  été  donnée  i  Arbel- 
les  ;  quoique  ce  fût  vét itablement  i  Gaugamele.  Ce  ré- 
cit de  Strabon  eft  d'autant  plus  sûr,  qu'Arrien  dit  la 
même  chofe  fur  le  témoignage  d'auteurs  contempo- 
rains, qui  obfervent  qu'Arbeiles  étoit  éloignée  de  fix 
cens  ftades  du  champ  de  bataille  »  Se  de  Gaugamele. 
Ptolémée  met  Gaugamele  à  l'occident  d'Arbcllcs. 

GAVI ,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  en  Italie.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Lcmo,  vers  les  confins  du  Monr- 
ferrat ,  Se  du  Milancz ,  â  fix  lieues  de  la  ville  de  Gènes, 
Se  environ  â  cinq  d'Alexandrie  de  la  Paille  &  de  Tbr- 
rone.  Gavi  eft  une  place  importante  par  fa  Jituaiion  ; 
mais  fes  fortifications  font  fott  mal  enttetenues.  *  Ma- 
ti ,  did. 

GAVI  DE  MENDOÇA  (  Auguftin)  natif  de  Mi«- 
gan  en  Afrique ,  s'y  diltingua  par  fa  valeur  en  i{Ci , 
lorfque  cette  ville  fut  afîîégée  pr  le  cberif  Mulei  Ab- 
dalla.  Il  écrivit  la  relation  de  ce  fiége ,  qu'on  a  impri- 
mée à  Lisbonne  en  1607.  *  Biblioth.  Portug.  mf. 

GAVIN  ou  GALVIN  (  Douglas  ou  Duglas)  der<it{ 
DOUGLAS. 

GAULA  (  Jean  de  )  ou  Gaultnfs ,  chenht[  GALES. 

GAULE  ,  grand  pays  de  l'Europe  ,  célèbre  par  fa 
fituarion  henreufe ,  par  fa  fécondité ,  par  le  courage  3e 
le  génie  de  fes  habitans.  Quelques  auteurs  fabuleux  ont 
cru  que  les  Gaulois  furent  autrefois  nommés  Gv"eTlttt' 
de  Gomer ,  fils  aîné  de  Japhct.  Les  auttes  ont  dit  qu  »JS 
étoientdborigenes,Se  qu'ils  avoient  emprunte  le  nova  de 
Gaulois  de  Gala/es,  fils  d'Hercule  ;  c'eft  l'opinion  qu* 
Diodore  de  Sicile  foutient:  mais  elle  n'en  eft  pas  moins 
ridicule.  Ammien  Marcellin  dit  qu'ils  furent  appel!*? 
Celtes ,  du  nom  d'un  de  leurs  rois ,  Se  Gaulois ,  de  celui 
de  la  mere  de  ce  prince.  Srrabon  croit  que  ce  nom  leûC 
fut  impofé  pour  exprimer  leur  noblelTe ,  &  leur  repu- 
ration.  Saint  Jérôme  &  Ifidore  ont  écrir  que  ce  n010 
vient  du  gtec       ,  qui  fienific  lait ,  à  caufe  que  ,CJ 
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Gaulois  avoicnt  le  corps  blanc  comme  du  lait.  Cluvicr 
tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois  de  l'ancien  verbe 
celtique  Galleno,  qui  veut  dire  voyager.  Quoiqu'il  en 
ioit ,  il  eft  du  moins  sûr  qu'un  leur  donnoit  déjà  ce  nom 
du  temps  df  Tarquin  Y  ancien ,  cinquième  roi  de  Ro- 
me, vers  l'an  591  avant  Jefus-Chrift. 

Dlf'lSlOX  ET  BORNES  DES  GAVLES. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  levant  , 
le  Rhin ,  .les  Alpes  &  le  Var  ;  au  midi ,  la  mer  Médi- 
terranée ,  &  les  monts  Pyrénées  ;  au  couchant  l'Océan, 
te  au  feprentrion ,  où  elles  croient  fort  rclTcrrées ,  le 
Rhin  pres  de  fon  embouchure.  Depuis ,  les  Gaulois  s'é- 
tant  rendu  maîtres  d'une  partie  de  I'Iralie.lts  pays  qu'ils 
avoicnt  conquis  furent  auffi  appelles  Gaule  ,  mais  on 

!r  ajouta  le  iurnom  de  Ctfalpine ,  pour  la  diftinguer  de 
a  grande  ou  ancienne ,  qu'on  appella  Tranfalpine ,  par- 
cequ'elle  étoit  au-delà  des  Alpes  a  l'égard  de  Rome ,  de 
même  que  la  nouvelle  Gaule  étoit  en  deçà.  Il  y  a  eu 
des  auteurs  qui  ont  encore  imaginé  d'autres  noms ,  pour 
mettre  une  diftinction  entre  les  diverfes  parties  de  ce 
pays ,  lorfque  les  Romains  en  furent  maîtres.  Parce- 
que  les  Gaulois  établis  en  Italie  portoient  de  longues 
robes ,  à  la  façon  des  Romains ,  ils  appelleront  leur  pays 
G  allia  Togata.  Ils  donnèrent  le  nom  de  Gattia  Bracca- 
w ,  à  cette  partie  de  la  grande  Gaule ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  met  Méditerranée ,  &  dont  les  Romains  avoieot 
fait  une  ptovince,  long-temps  avant  que  de  pénétrer 
dans  le  refte  des  Gaules  ;  à  caufe  qu  on  y  portoit  une 
efpece  de  haut  de-chaulTcs  appelle  par  les  naturels  du 
pays  Braccx  ,  d'où  vient  le  nom  françois  Braies.  Et 
comme  dans  tout  le  relie  des  Gaules ,  on  portoit  de 
longs  cheveux ,  il  plut  aux  mêmes  auteurs  de  l'appcller 
la  Gaule  chevelue  ,  Gallia  Comata.  Quand  Jules  Céfar 
vint  dans  les  Gaules ,  il  trouva  qu'outre  ce  que  les  Ro- 
mains y  poflédoient  déjà ,  Se  qu'ils  anpeltaient  La  Pro- 
vince, on  diftinguoit  ce  pays  en  Belgique,  en  Gaule 
propre  Se  en  Aquitaine.  La  Belgique  étoit  renfermée 
entte  le  Rhin ,  là  Marne,  la  Seine  &  l'Océan  :  La  Gaule 
propre,  autrement  Celtique ,  au  midi  de  la  Belgique  , 
étoit  bornée  par  les  mêmes  tivieres  de  Marne  &  de 
Seine ,  par  l'Océan ,  par  la  Garonne ,  par  les  Cevennes, 
le  Rhône  Se  le  Rhin  :  l'Aquitaine ,  qui  étoit  la  plus  mé- 
ridionale ,  avoir  au  midi  les  Pyrénées ,  au  nor  d&àl'o- 
rient  la  Garonne ,  St  l'Océan  à  l'occident.  Peu  de  temps 
après ,  la  conquête  des  Gaules  étant  a  (Titrée  ,  Auguftc 
voulut  quelles  fuflent  partagées  en  quatre  provinces, 
qu'il  nomma  1.  La  Gaule  Narbor.no ifc ,  2. 1  Aquitaine, 
3.  la  Lyonnoife  ou  Celtique  ,  4.  la  Belgique.  La  pre- 
mière dont  Narbonne,  colonie  romaine ,  tut  la  princi- 
pale ville ,  s'étendoit  depuis  les  Pyrénées  &  1 1  Garonne 
jufqu'aux  Alpes ,  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  dont 
elle  tenoit  toutes  les  côtes  ;  mais  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  les  Cevennes ,  d'où  remontant  jufques  fort 
près  du  confluent  de  la  Saône  &  du  Rhône ,  elle  s'éten- 
doit jufqu'à  la  fource  de  cette  dernière  rivière.  La  fé- 
conde ,  beaucoup  plus  étendue  que  du  temps  de  Céfar, 
étoit  bornée  d'abord  par  la  Garonne ,  mais  dès  le  con- 
fluent de  ce  fleuve  avec  le  Tarn,  s'étendant  à  l'orient  le 
long  des  Cevennes  jufqu'à  la  fource  de  la  Loire ,  elle 
fuivoit  à  peu  près  le  cours  de  cette  tiviere ,  tant  à  l'o- 
rient qu'au  nord  :  l'Océan  la  bornoit  à  l'occident  ,  ie 
Bourges,  auttefoisde  la  Gaule  propre,  étoit  devenue 
fa  capitale.  La  troifiéme  bornée  au  midi  à  peu  près  par 
le  Rhône,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  confluent  avec 
la  Saône ,  &  pat  La  Loire  dans  tout  fon  coûts ,  avoir 
l'Océan  à  l'occident,  Se  au  nord  la  Seine ,  la  Marne , 
&  une  ligne  droite  titée  de  la  fource  de  cette  rivière  , 
à  l'endroit  où  le  Rhin  commence  à  couUr  au  nord ,  où 
eft  la  ville  de  Bafle  :  Lyon  en  étoit  la  capitale.  Enfin  la 
quatrième ,  dont  Trêves  étoit  la  principale ,  compre- 
noit  tout  ce  qui  eft  au  nord  de  La  Lyonnoife. 

On  ne  s'en  tint  pas  enfuite  tout-à-fait  à  cette  di  vifion  ; 
Ammien  Marcellin  dit  que  de  fon  temps  Bourges  étoit 
dans  la  Lyopnoife ,  comme  il  étoit  autrefois*  dans  la 
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Gaule  propre  ;  &  il  marque  qu'alors  les  Gaules  étoicnt 
partagées  en  douze  provinces  :  elles  le  furent  encote 
depuis  en  quatorze ,  Se  enfin  en  dix-fept.  On  ne  feta 
pas  fiché  de  voir  ici  quelles  furent  ces  ,17  provinces  : 
on  connaîtra  leur  étendue  par  les  principales  villes 
qui  les  compofoient.  1.  La  première  Lyonnoife  gou- 
vernée pjr  un  confulaire:  Lyon  métropole,  Autun,  Lan- 
gres ,  Châlons  fur  Saône ,  Mâcon.  1.  La  féconde  Lyon- 
noife gouvernée  par  un  prélident  :  Rouen  métropole , 
Bayeux,  Avranches,  Evrcux ,  Séez ,  Lilieux ,  Coutanccs. 
3.  La  troificme  Lyonnoife  gouvernée  pat  un  préfident  : 
Tours  métropole ,  le  Mans ,  Rennes ,  Angers ,  Nanrcs , 
Çjuimper,  Vannes,  Treguier,  Mayenne.  (  Il  eft  bon 
d'avertir  qu'on  ne  prétend  pas  toujours  marquer  la  ville 
qui  fubfiftoit  alots ,  mais  feulement  celle  qui  tient  la 
place  de  l'ancienne  citée  qui  ne  fubfifte  plus ,  Si  dont  il 
ne  refte  aucun  vertige. )+.  La  quatrième  Lyonnoife  gou- 
vernée par  un  prefident  :  Sens  métropole,  Chartres» 
Auxerre,  Troye s,  Orléans,  Paris,  Mcaux.5.  La  pre- 
mière Belgique  gouvernée  par  un  conlulaire  :  Trêves 
métropole ,  Metz,  Toul ,  Verdun.  6.  La  féconde  Belgi- 
que gouvernée  par  un  confulaire  :  Reims  métropole  , 
Soiflons,  Châlons-fur-Marne ,  Verman,  Arras,  Cam- 
brai ,  Tournai ,  Senlis ,  Beau  vais ,  Amiens ,  Terouane , 
Boulogne  fur  mer.7.La  première  Germanique  gouver- 
née par  un  confulaire  :  Mayence  métropole,  Strasbourg  , 
Spire ,  Wormcs.  8.  La  féconde  Germanique  gouvernée 
par  un  confulaire  :  Cologne  métropole ,  Tongres.  9.  La 
grande  Sequanoife  gouvernée  par  un  préfident  :  Befan- 
çon  métropole ,  Avanches ,  Bafle ,  Kunigsfeld,  Yverdun. 
1  o.  Les  Alpes  Graies  gouvernées  par  un  préfident  j 
Monftier  en  Tarantaife  métropole  ,  Martinach.  11.  La 
Viennoife  gouvernée  par  un  confulaire  :  Vienne  métro- 
pole ,  Genève ,  Grenoble ,  Aubcri ve ,  Die ,  Valence ,  S. 
Pol-Trois-Châteaux ,  Vaifon  ,  Orange,  Cavaillon  , 
Aviçnon,  Arles,Marfeille.n.La  première  Aquitanique 
gouvernée  par  un  préfident  :  Bourges  métropole ,  Clcr- 
monr,  Rhodez,  Albi ,  Cahors,  Limoges ,  Mende ,  Put 
en  Vêlai.  13.  La  féconde  Aquitanique  gouvernée  pat 
un  préfident  :  Bourdeaux  métropole ,  Agen ,  Angoulc- 
mej  Saintes,  Poitiers,  Périgueux.  14.  La  Novunpo- 
pulanie  gouvernée  par  un  préfident  :  Eaufe  métropole  , 
(  le  fiege  a  été  transféré  à  Auch  )  Acqs,  Leictourc ,  Com- 
minges,  Conféra ns ,  Bayonne ,  le  Bcarn ,  Aire  ,  Bazas  , 
Tarbe ,  Oîeron ,  Auch.  j  j .  La  première  Narbonnoife  , 

fjouvernée  par  un  préfident  :  Narbonne  métropole,  Tou- 
oufe ,  Bczicrs ,  Nifmes ,  Lodeve,  Uzcz.  16.  La  fécon- 
de Narbonnoife  gouvernée  par  un  préfident  :  Aix  mé- 
tropole ,  Apt,  Riez,  Frejus.Gap,  Sifteron,  Amibes. 
1 7.  Les  Alpes  Maritimes  gouvernées  par  un  préfident  : 
Embrun  métropole ,  Digne ,  Senez ,  Glandcve ,  Vence. 
Ceci  eft  pris  de  la  nonce  des  Gaules  publiée  par  le  P. 
Sirmond  avec  les  conciles ,  Se  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire  romain. 

De  la  milice  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre , 
que  tous  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé,  ont  loué 
leur  courage  Se  leur  bravoure.  Ciceron  avoue  que  les 
Romains  les  appréhendoient  plus  que  toutes  les  aunes 
nations  de  la  terre  j  fie  Sallufte  ajoute  qu'avec  eux ,  il 
ne  falloir  pas  tant  difputer  de  la  gloire  que  de  la  vie. 
C'eft  pour  cela  que  parmi  les  anciens  Romains,  il  étoit 
ordonné  que  ,  quand  il  s'agiroit  de  faire  la  guerre  aux 
Gaulois,  les  prêtres  mêmes  ne  feroient  pas  exempts  de 
prendre  les  armes.  Chez  les  Gaulois,  les  plus  vieux 
même  n  et  oient  pas  difpenfés  de  les  porter ,  Si  les  en- 
fans  ne  paroifToicnt  point  en  public  devant  leurs  pères  , 
qu'ils  ne  raflent  en  âge  d'aller  à  la  guerre  :  enfin  celui 
qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous  étoit  'puni  de 
mort.  On  n'a  jamais  vu  des  Gaulois,  dit  Ammien  Mar- 
cellin ,  fe  mutiler ,  pour  s'exempter  du  fervice ,  com- 
me faifoient  fouvent  les  Romains ,  qui  fe  coupoient  le 
pouce ,  ou  cherchoienr  quelque  autre  artifice  ,  pour 
eue  hors  d'état  de  manier  les  armes.  Il  y  avoit  deux 
Tome  y.  Partit  II.  N 
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fortes  de  foldats  dans  les  armées  des  Gaulois  ;  les  utrs 
qu'on  appelloic  Gefates  ,  du  mot  Gtfum  ,  qui  étoit  une 
cfpcce  de  dard  \  6c  les  autres  qu'on  nommoit  Solduriers. 
Les  premiers  étoient  mercenaires  ,  fie  fetvoient  a  peu 
près  comme  les  Suilfcs.  Les  folduriers  étoient  des  bra- 
ves, qui  s'attachoient  au  fervice  d'un  grand,  pour  avoir 
part  à  fa  bonne  &  à  fa  mauvaife  fortune  :  s'il  axrivoit 
qu'il  pérît ,  ils  mouroient  tous  avec  lui ,  ou  fe  tuoient 
après  fa  défaice.  Il  y  avoit  encore  un  grand  nombre 
d  Archers  ,  par  toutes  les  Gaules ,  prêts  i  marcher  aux 
premiers  ordres.  La  cavalerie  étoit  aûcz  bien  réglée. 
Chaque  homme  d'armes  étoit  accompagné  de  deux 
autres  hommes  à  cheval,  qui  fui  voient  leur  maître, 
&  le  fecouroient  dans  le  befoin ,  lui  four  ni  (Tant  un  che- 
val ,  s'il  arrivoir  que  le  (îca  fût  tué  ou  bleue.  Cet  ordre 
s'appelloit  Trimarkifie ,  ou  ordonnance  de  trois  che- 
vaux :  du  mot  grec  tfiét ,  qui  lignifie  trois,  Se  march  , 
qui  lignifioit  cheval,  en  langue  celtique.  Les  chtvaux 
légers™  portoient  que  le  caTque  Se  la  cuirafle  :au  lieu 

?ue  les  autres  nommés  ceuaphraSaires ,  ou  cbbanairts  , 
toient  revêtus  de  fer ,  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds. 
CtuaphraRaire  eft  un  mot  formé  fur  le  grec  ui>ipu"' 
qui  lignine  armé  de  toutes  pièces.  Clibanaire ,  vient  du 
mot  grec  **!Uw4* ,  qui  fignifie  une  cuiraffe  de fer ,  Se  une 
armure  qui  couvre  tout  le  corps  ;  pareeque  les  pièces  de 
cette  armure  font  creufes ,  Ce  comme  voûtées  en  for- 
me de  four ,  que  les  Grecs  appellent  «a/Cmm. 

Au  rcfte,les  Gaulois,  quoique  très-belliqueux,nes'ar- 
moienr  pas  avantageusement.  Les  foldats  avoient  des 
épees  longues ,  pétantes ,  Se  fans  pointe ,  l'acier  étant 
de  fi  mauvaife  trempe ,  que  le  tranchant  fe  rebrouf- 
foit  aux  premiers  coups,  us  combattoient  quelquefois 
nuds  depuis  la  ceinture  jufqu'en  haut  :  ce  que  les  étran- 
gers regardoient  comme  une  chofe  furprenante.  La  ca- 
valerie s'armoir  de  lances  Se  de  haches  ;  l'infanterie  de 
javelots ,  de  piques  ,  d'arcs  &  de  frondes.  Les  grands 
feigneurs  combattoient  fur  des  chariots  ,  garnis  de 
faulx  »  aux  deux  bouts  de  l'aillîeu ,  6c  tités  par  deux  ou 
par  quatre  chevaux.  Leur  façon  de  combattre  étoit  de 
courir  çà  5c  là ,  Se  de  lancer  des  gezes  ou  dards  ,  pour 
rompre ,  ou  éclaircir  les  rangs  des  ennemis.  De  temps 
en  temps  ils  mettoient  pied  a  terre ,  &  fe  fervoient  de 
leurépec ,  imitant  par  ce  genre  de  combat  la  vitefle  de 
la  cavalerie ,  Se  la  fermeté  des  gens  de  pied.  Les  troupes 
fc  parrageoienc ,  fui  van t  les  diverfes  provinces  où  elles 
avoient  été  levées ,  fe  féparanr  même  les  unes  des  au- 
tres, par  quelque  intervalle.  Lorfque  l'armée  demeu- 
rait en  bataille ,  chaque  foldat  avoit  une  bocre  de  pail- 
le ,  ou  une  fafeine ,  fur  laquelle  il  s'afieyoit.  Les  anciens 
Gaulais  ne  fe  rctranchoient  point  dans  leur  camp;  Se  ce 
ne  fut  qu'après  la  perte  d'Avarie  (  aujourd'hui  Bourges  ) 
qu'Us  le  firent  pour  la  première  fois,  à  l'exemple  des  Ro- 
mains ,  dont  Us  imitèrent  bientôt  après  la  difeipline. 
Lofqu'ils  attaquoient  une  place ,  ils  l'environnoient  de 
toutes  leurs  croupes  \  Se  après  avoir  fait  leur  décharge 
pour  nettoyer  le  rempart ,  Us  s'appr ochoient ,  couverrs 
de  leurs  boucliers  ,  Se  montoient  à  l'aflâut.  Ils  fe  fer- 
voient auffi  de  boulets  flambans  ,  Se  de  cerrains  jave- 
lots qui  portoient  le  feu  par  tout.  Lorfque  les  Gaulois 
avoient  rué  dans  le  combat  quelque  ennemi  de  diftinc- 
tion ,  ils  lui  coupoient  la  tête ,  &  l'attachoient  au  crin 
de  leurs  chevaux,  ou  la  portoient  au  bout  de  leur  lance. 
Si  eUe  étoit  d'un  grand  feigneur ,  ils  l'cmbaumoienr ,  Se 
la  conlervoient  avec  foin  pour  la  faire  voir  aux  étran- 
gers ,  ne  la  rendant  jamais ,  quelque  rançon  qu'on  leur 
offrît.  Ils  la  garniuoient  quelquefois  d'or,  Se  fe  fervoient 
du  crâne  comme  d'un  vafe  lacté  ,  qu'ils  deftinoient  à 
lufage  des  facrifices.  Les  gens  de  guerre  juroienr  fur  les 
étendards,  &  ce  ferment  étoit  ttès-folemncl  dans  les  ar- 
mées gauloifes.  Us  hauilbienr  le  bras  nud  à  découvert, 
en  ligne  de  paix  6c  d'alliance.  Les  Heduens  (  peuples  de 
l'ancienne  Lyonnoife  première,  aujourd'hui  ceux  d'Au- 
tun  )  le  firent  au  fiége  de  Gcrgovie,  dans  un  temps  où 
les  Romains  fe  défioient  d'eux. 
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Des  m  &  u  r  s  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis ,  enirepre- 
nans,  6c  prompts  à  prendre  les  armes;  maison  lesaçCB. 
foit  de  perdre  cœur  au  premier  défâvantage  :  &  de  man- 
quer de  force  Se  de  réfolution  dans  l'adverfirc.  Ils  étoient 
généreux  &  francs ,  nepouvant  fouffrir  ni  le  inenfUn« 
ni  la  fupercherie.  Ainh  Divicon ,  c  hef  des  SuiUes ,  du  l 
Céfu  qu'ils  avoient  appris  de  leurs  ancêtres  à  miptif6r 
la  rufe  6c  l'artifice ,  Se  a  ne  fe  lier  qu'à  leur  valeur.  p|u, 
tarque  dit  qu'ils  étoient  fi  intrépides  ,  qu'ils  ne  crai. 
gnoienr  point  les  cremblcmcns  de  terre  ;  6c  Stribo«  re- 
marque qu'un  d'eux  répondit  à  Alexandre  le  GW,quj 
lui  demandoit  ce  que  craignoient  les  Gaulois,  qU,ù 
n'appréhendoient  rien ,  finon  que  le  ciel  ne  tomLit  fut 
eux.  Nous  apprenons  d'Elien ,  que  la  chure  des  bâtiment 
ne  leur  faifoit  pas  peur  ;  qu'Us  ne  reculoient  point, 
quoiqu'on  leur  oppofàrdes  flammes  ;  Se  qu'ils  puutfuj. 
voient  les  ennemis  jufque  dans  les  rivières.  La  châtie 
étoir ,  après  la  guerre,  un  de  leurs  emplois  les  plus  or- 
dinaires. Comme  ils  ne  pouvoienr  fouffrir  i'oiuvetc,  ils 
firent  une  ordonnance  qui  condamnoit  à  une  amende 
les  jeunes  hommes ,  dont  la  grplfeur ,  faute  d'exercice, 
excéderait  une  certaine  mefurc.  On  les  aceufe  d'avoir 
été  cruels ,  orgueilleux ,  méprifans ,  Se  mal  propres  dans 
leur  manger.  Céfar  dit  qu'ils  aimoient  fi  fort  les  nou- 
velles ,  qu'Us  fe  tenoient  fur  les  grands  chemins  pour 
arrêter  les  pafTàns-,  Se  fur-tout  les  étrangers ,  afin  de  Ca- 
voir  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  hors  de  leur  pays.  Au 
relie ,  comme  il  n'y  avoir  parmi  les  Gaulois ,  que  les 
prêtres  Se  les  nobles  qui  fuflent  confidérés ,  la  condi- 
tion du  peuple  étoit  déplorable ,  6c  le  réduifoit  aux  mi- 
feres  de  Vefctavage.  On  ne  l'appelloit  point  aux  dclibé- 
rarions  publiques ,  6c  la  plupart  étoient  chargés  de  det- 
tes &  d'impôts  ,  ou  opprimés  par  la  violence  des  grands. 
Les  femmes  Gauloifes  étoient  tour-à-fait  coutageufes, 
Se  néanmoins  foumifes  à  leurs  maris ,  qui  avoient  putf- 
fanec  de  vie  Se  de  mort  fur  elles.auftîbien  que  fur  les  en- 
fans.  Leurs  funéraiUes  étoient  magnifiques  :  l'on  brûloir 
avec  le  corps  du  défunt  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  juf- 
qu'aux animaux  ,  Se  fouvent  jufqu'aux  efclaves  6c  aux 
affranchis.  Une  coutume  de  la  nation ,  étoit  auiG  de  fa- 
cri  fier  les  prifonniers  qu'ils  avoienr  faits  en  guette. 

Du  génie  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofition  pour  les 
arts  Se  les  feiences.  On  peut  juger  parles  témoignages 
des  anciens  Grecs  Se  Romains,  quelle  a  été  la  réputa- 
tion des  Druides,  des  Bardes ,  des  Sarronides ,  &  des 
Eubages ,  qui  étoient  non-feulement  les  philofophcs  6c 
les  théologiens  du  pays ,  mais  encore  les  jurifconfultes, 
les  mathématiciens ,  les  aitrologues ,  les  médecins ,  3c 
les  orateurs.  Depuis  que  les  Phocéens  venus  de  l'ionie 
Afia tique, eurent  établi  des  colonies  à  Marfcillc ,  vers 
l'an  591  avanr  la  naiflance  de  J.  C  les  Gaulois  fe  ren- 
dirent habiles  dans  les  feiences  des  Grecs ,  &  établirent 
à  Marfeille  une  école  aulli  célèbre  que  celle  d'Athènes. 
Dans  la  fuite  du  temps ,  outre  la  langue  grecque  &  la 
celtique  ou  gauloife ,  on  y  enfeigna  encore  la  bngue  la- 
tine :  ce  qui  fit  donner  à  Marfeille  le  nom  de 
par  les  Grecs ,  8e  de  Tri/inguis  par  les  Latins,  c'eft-à- 
dire ,  v'tllt  où  l'on  parle  trois  fortes  de  langues.  On  y  pro- 
felfoir  encore  publiquement  l'éloquence  ,  la  philoso- 
phie, les  marhématiques  ,  la  jurisprudence,  la  méde- 
cine ,  Se  la  théologie  fabuleiue  :  c'eft  pourquoi  Cicc- 
ron  l'appelle  la  nouvelle  Athènes  des  Gaules  ;  jufcjue- 
là  queStrabon  nous  témoigne  que  quantité deRomains, 
6c  plufieurs  Grecs  même  quittèrent  la  ville  d'Athènes 
pour  venir  étudier  à  Marfeille.  Pytheas  6c  Euménidc, 
ou  plutôt  Eudimene ,  tous  deux  de  Marfeille ,  avoient 
publié  leurs  ouvrages  touchant  les  pays  étrangers ,  avant 
que  Li  vins  Andronicus ,  Na:  vius  Se  Ennius ,  les  prem 1  ief* 
des  Romains  qui  aienr  rendu  leurs  écrits  public*  « 
eufiènt  mis  au  jour  ce  qu'ils  avoienr  compofé  fur  lcur 
propre  pays.  Jufqu'à  l'irruption  des  Bourguignons,  de* 
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Gotlis  ée  de»  Vandales  ,  la  Gaule  Narbonnoife  &  la 
Viennc-ife  orit  toujours  produit  des  hommes  fa v ans , 
fuir  à  Marfeille ,  foit  à  Arles ,  pu  dans  les  autres  villes. 
j|  ne  ferait  pas  même  difficile  de  montrer  de  l'érudi- 
tion grecque  dans  la  Celtique ,  ou  Lyonnoife ,  Se  dans 
l'Aquitaine    avant  qu'on  y  eût  introduit  la  langue  des 
Romains  j  mais  il  ne  faut  pas  croire  ,  fur  le  rapport 
d'Anniùs  de  Virerbe  ,  que  les  Gaulois  aient  appris  aux 
Grecs  &  aux  Anauques  les  belles-lettres  «les  arts  libc- 
taux ,  le  les  feienecs  les  plus  fublimes ,  bien  loin  de  les 
«voir  reçues  d'eux  j  car  tout  ccqu'ily  a  eu  d'érudition 
Se  de  politeiTë  dans  les  Gaules  ,  eft  dû  ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  i  la  Grèce  ,  5c  particulièrement  aux  lo* 
niens.S'il  y  a  eu  au  contraire  quelque  rudefle  &  quelque 
grofliereté  parmi  certains  Grecs  de  l'Ane  mineure,  com- 
me parmi  les  Galates ,  on  peut  attribuer  la  caufe  de  ces 
défauts  aux  plus  ruftiques  d  entre  les  Gaulois ,  qui  y  por- 
tèrent leurs  armes,  &  s'y  établirent  pat  droit  de  con- 
quête. Depuis  que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cul' 
tiver  la  langue  latine,  ils  s'y  rendirent  très-habiles  ;  Se 
on  remarque  comme  une  chofe  finguliere ,  que  ce  rut 
un  Gaulois  qui  introduit  le  premier  dans  Rome  l'art 
de  bien  parler  la  langue  latine  ,  &  qui  y  enfeigna  le  pre- 
mier la  rhétorique.  Ceft  à  Luc  lus  Plaurius ,  Lyonnois , 
que  la  ville  de  Rome  tut  redevable  ue  fes  plus  grands 
orateurs,  jufquaCicérou  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
tant, lorfque  ce  Gaulois  commença  d'enfeigner  la  rhé- 
torique. Depuis  le  temps  de  ce  chef  des  rhéteurs  ro- 
mains ,  les  Gaulois  ont  produit  de  favans  hommes ,  Si: 
particulièrement  de  célèbres  orateurs  latins  ,  qui  ont 
brille ,  tant  a  Rome ,  dans  le  barreau  Se  dans  les  écoles , 
que  dans  les  villes  de  kurs  provinces ,  jufqu'l  la  déca- 
dence de  l'empire  d'Ocident.  Voricnus  Montanus  de 
Narbonne  ,  Se  Vibius  Gallus  florifloient  du  temps  d'Au- 
eufte^pornitiusAfer  »  natif  de  Nimes ,  Se  Clodius  Qui- 
tinaVvs ',  d*  \rles ,  fous  l'empereur  Tibère.  Tandis  que  ce 
dernier  profeflbit  la  rhétorique  a  Rome ,  Sratius  Urfu- 
lus  de  Touloufe  ,  Se  Caftor  de  Marfeille  l'enfeignoient 
dans  les  Gaules  avec  beaucoup  d'éclat.  Quintihen  ap- 
pelle Julius  Flor'us  le  prince  dt  l'tloqutnu  dts  Gaules, 
Se  lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  illuf- 
tres  de  Rome.  Depuis  le  temps  de  Néron  jufqu  a  Tra- 
Jan ,  le  barreau  romain  a  été  rempli  d'orateurs  gaulois  ; 
éc  les  écoles  d'éloquence  Se  de  droit  ont  prefquc  tou- 
jours été  gouvernées  par  des  maîtres  nés  &  inftruirs 
dans  les  Gaules.  Quoique  l'éloquence  romaine  eût  été 

Eefque  anéanrie  à  Rome  depuis  le  jeune  Pline ,  elle  ne 
ifla  pas  de  fe  maintenir ,  aufli  -  bien  que  l'éloquence 
grecque  »  dans  les  principales  villes  des  Gaules,  com- 
me à  Marfeille ,  à  Arles ,  l Befançon ,  a  Autuh ,  â  Lyon , 
à  Narbonne ,  à  Touloufe ,  à  Bourdeaux  &  ailleurs.  Les 
grammairiens  larins  ont  été  aufli  anciens  dans  les  Gau- 
les ,  que  les  rhétoticiens  &  les  orateurs.  Marc-Antoine 
Gniphon  fut  le  maître  de  Jules  Céfar ,  de  Cicéron  ,& 
de  plufieurs  autres  illuftres  Romains}  Se  ValeriusCaton, 
iullî  Gaulois ,  fe  rendit  en  même  temps  très- célèbre  en 
cet  art. 

A  l'égard  de  la  poëiïe ,  il  faur  avouer*  que  les  Gau- 
lois n'y  ont  point  excellé ,  quoiqu'il  y  ait  eu  parmi  eux 
de  temps  en  temps  des  portes  qui  n'ont  pas  lailîé  d'être 
«finies.  Pétrone ,  qui  vivoit  fous  Claudius  Se  Néron  , 
Aoit  natif  de  Provence ,  félon  quelques  auteurs  \  Se  Pli- 
ne le  jeune  témoignoit  êrte  charme  des  poefies  de  Sen- 
tius  Augurinus,  poëte  Gaulois  qui  vivoit  de  fon  temps. 
On  peut  encotc  compter  entre  les  poètes  Gaulois  Au- 
fone  de  Bourdeaux ,  S.  Paulin  Se  S.  Profper ,  rous  deux 
d'Aquitaine  j  Alcime  A  vite ,  archevêque  de  Vienne  j 
Apollinaris  Sidonius,  évêque  de  Ctetmont  \  Se  quel- 
ques autres  qui  furent  fans  contredit  les  meilleurs  poè- 
tes de  leur  fiécle,  quoiqu'ils  ne  funent-pas  à  comparer 
aux  anctens.La  Gaule  a  fourni  d'habiles  hiftoriens,  com- 
me Trogue  Pompée  ,  natif  de  la  première  Viennoife , 
dont  Juftin  a  abrégé  les  ouvrages  \  Se  Sulpice  Sévère 
d'Aquitaine ,  qui  eft  coolïdéré  comme  le  plus  put  au- 
teur dt  la  latinité  ,  depuis  fa  décadence.  Eiicre  un  boit 
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nombre  de  philofophes  Gaulois  *  on  diftïnrVljc  Phavo» 
rin  d'Arles ,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Adrien  y  Se  en- 
rre  les  médecins  »  \t  célèbre  Dcmofthene  >,  que  GalieA 
admiroit-pout  fa  grande  expérience ,  Se  pour  fon  ckao 
titude.  La  Gaule  n'a  pas  manqué  de  favans  jurifeoo- 
fultes  \  Se  a  été  nommée  par  Ju vénal ,  la  nourice  des 
orateurs.  Enfin  depuis  que  le  chriftianifme  a  été  reçiÉ 
dans  ce  pays ,  on  y  a  vu  naître  quantité  de  docteurs  Se 
de  favans  théologiens,  entr'aurres  S.  Ambroife  dofteur 
de  l'églife  j  Se  S.  Hilairc  de  Poitiers ,  qui  s  croit  formé 
une  éloquence  tout-à-fait  finguliere.  il  eft  vrai  que  S. 
Ambroife  étoit  archevêque  de  Milan  en  Italie-,  mais  il 
étoit  né  dans  les  Gaules ,  foit  1  Trêves ,  foit  à  Lyon  » 
ou  même  à  Arles;  comme  au  contraire ,  S.  Irenée  qui 
croit  évêque  de  Lyon ,  y  étoit  venu  de  Grèce.  Dans  le 
V  fiécle ,  au  temps  de  la  décadence  de  l'empire  ro- 
main ,  les  lettres  humaines  Se  lès  feiences  trouvèrent 
comme  une  retraite  dans  la  Gaule,  où  florifloient  alors 
S.  Eucher  de  Lyon ,  Salvien  de  Marfeille ,  S.  Profper , 
S.  Hilaire  d'Arles  ,  Sidoine  de  Clermont ,  S.  Céiaire 
d'Arles  ,  Se  quelques  aurres  ,  qu'on  peut.appeller  le» 
derniers  écrivains  des  Gaulois  ,  Se  les  premiers  maî- 
tres des  François.  Nous  finirons  cet  article  par  le  té- 
moignage de  S.  Jérôme ,  qui  allure  que  la  Gaule  étoit 
le  feul  pays  qui  n'avoir  point  produit  de  monftres  ou 
d'hérélîarques ,  Se  qui  avoir  toujours  été  fécond  en  per- 
fonnages  favans  Se  éloquens. 

DV  PAYS  ,  ET  DES  COKt>[/ ÊTES  DES  GÀVLQlSi 
La  Gaule  étoit  très  fertile  :  Se  quoique  fes  habirant 
fuflent  mojns  propres  pour  l'agriculture  que  pour  la 
guerre  ,  ils  ne.  uitfoient  pas  d'avoir  foin  de  culriver  les 
terres.  Pline  remarque  que  les  lins  Se  les  vins  des  Gau- 
les éroienr  tranfportcs  dans  les  provinces  étrangères  » 
que  le  pays  éroit  très-bon,  Se  qae  les  Romains  enti- 
roient  des  revenus  très*coniîdérables.  Jutes  Céfar  y 
amafla  tant  d'or  Se  d'argent ,  qu'il  eut  de  quoi  payer  fes 
dettes ,  qui  étoient  immenfes  y  Se  de  quoi  faire  lubuT- 
rcr  les  troupes ,  qu'il  employa  enfuite  contre  la  repu* 
rie  rendre  maure  de  lu 
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Gaulois  mulriplioient  avec  tant  de  fécondité  dans  leur* 
pays ,  qu'ils  fe  virent  fouvent  contraints  ,  pour  fe  dé- 
charger ,  d'aller  conquérir  d'autres  terres.  Ils  fe  ren* 
dirent  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie,  qu'on  nomma 
Gaule  Cifalpin* ,  â  l'égard  des  Romains  :  ils  ruinèrent 
plufieurs  villes ,  Se  Rome  même  ne  fut  pas  exempte  dé 
leurs  ravages.  Ils  en  bâtirent  gtand  nombte  d'autrès  , 
entre  lefquelles  on  marque  communément  Milan  , 
Aquilée ,  Gènes ,  Vérone  ,  Sienne  ,  Padoue  ,  Crémo- 
ne, Plaifancc  ,  Bergamc ,  &c%  quoique  tous  les  auteur* 
n'en  foient  pas  d'accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  con- 
quêtes en  Allemagne,  en  Efpagne',  en  Angleterre,  en 
Efclavon;e  ;  Se  ils  fe  répandirent  dans  la  Grèce ,  dans  la 
Macédoine ,  Se  en  Afîe ,  où  ils  occupèrent  la  province 
qu'on  norhma  Galatit ,  ou  le  pays  des  Gaulois-Grecs. 

•     Leur  g  o  u  r  er  n em b  n  t. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  étoit 
ariftocratique  }  mais  ceux  c]ui  gouvemoient  n 'étoient 
élusque  par  le  confentement  du  peuple. D'autres  croient 
que  ladminiftrarion  y  étoit  démocratique j  Se'  que  le» 
Druides  qui  étoient  les  maîtres  de  la  reUgion ,  y  avoient 
beaucoup  de  parti  C'étoient  eux  qui  jugeoient  les  pro- 
cès, Se  qui  ordonnoient  les  peines  &  les  récompenfes* 
Lorfqtie  quelqu'un  ne  vouloir  pas  acquiefeer  a  leur  ju- 
gernenr ,  ils  lui  interdifoienr  la  communion  de  leuri 
Facrifices  ,  ce  qu'on  appréhendoit  extrêmement  ;  cat 
ceux  qui  étoient  frapés  de  cette  foudre ,  paflbient  pour 
fcélérats  Se  pour  impies  j  chacun  fuyoit  leur  rencon- 
tre Se  leur  enrrerien  \  lorfqu'ils  avoient  reçu  quelque 
injure ,  on  ne  leur  faifeit  point  de  juftice  }  ils  n'étoienr! 
point  admis  aux  charges ,  Se  mouraient  dans  un  crai 
d'infamie.  Les  Romains  furent  maîtres  des  Gaules  pen- 
dant près  de  V  fiécles ,  depuis  que  Jules  Céiar  eut  fou- 
rnis le  pays,  qu'on  divifa  en  dix-fept  provinces.  Des 
gouverneinerrs  de  ces  dix-fept  province» ,  il  y  en  arbif 
Joint  f  i  Partit  II»  Ny 
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£x  confuUAres ,  Se  onze  régis  par  des  pré/îdens  envoyés 
par  les  empereurs.  Conftaniin  U  Grand  y  mit  des  ducs 
6e  A<*i  comtes  dans  quelques  villes  frontières.  La  jnfti- 
cc  s'y  rendoit  félon  le  droit- romain  \  Se  apparemment 
on  y  conferva  aufli  quelques  coutumes  municipales. 
Lorfque  le  même  Conftantin  divifa ,  vers  l'an  j  i© ,  la 
charge  de  préfet  du  prétoire  en  quatre ,  la  Gaule  en  eut 
un ,  qui  avoit  fous  loi  trois  vicaires ,  l'un  dans  la  Gaule 
même ,  l'autre  dans  l'Efpagne ,  Se  un  troifiéme  dans  la 
Grande-Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  même 
jufqu  4  ce  qu'au  commencement  du  V  ficelé ,  les  Bour- 
guignonnes Goths,  &  les  Francois  s'en  rendirent  maî- 
tres. Depuis  l'empire  d'Augufte  jufqu  a  celui  de  Galion, 
la  paix  de  fes  provinces  n'avoir  été  troublée  que  par 
quelques  révoltes ,  comme  celle  de  Sacrovir  &  de  Flo- 
rus ,  vers  l'an  zj  de  J.  C  celle  de  Civilis ,  Tutor  ,  Se 
Clalfitus ,  vers  l'an  70  ;  &  celle  de  l'acatien  ,  vcrsj'an 
448.  Après  la  mort  de  Dece ,  les  Barbares  firent  irru- 
ption dans  les  Gaules.  Les  François  &  les  autres  Ger- 
mains commencèrent,  Se  furent  fuivis ,  peu  de  temps 
après ,  par  les  Vandales ,  Us  Aiains ,  les  Bourguignons , 
les  Sueves,  les  Vilîgoths  &  les  Huns  ,  dont  les  cour- 
fes  ne  finirent  que  pat  la  ruine  de  l'empire  en  occi- 
dent. 

Rb  ira  ion  des  Gaulois. 

Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fuperltitieux. 
Ils  adoroient  les  mêmes  dieux  que  les  Romains,  quoi- 
que fous  divers  noms  j  car  Mercure  étoit  leur  Ttutatts\ 
Htus  ou  Hcjhs  Mats  ,  &  Taramis  Jupiter.  On  dit  aufli 
que  Hercule  s'appelloit  Ogmius  parmi  eux ,  Apollon 
Bettnus ,  Se  l'luton  Strapion.  Us  avoierx  un  grand  ref- 
peâ  pour  Mercure ,  qu'ils  croyoient  être  inventeur  de 
tous  les  arts!  Ils  amiouoientiaguérifon  des  maladies 
â  Apollon  y  la  conduire  de  toute  forte  d'ouvrages  à  Mi- 
nerve ;  à  Jupiter  le  gouvernement  des  cieux  ;  Se  â  Mats 
l'intendance  de  la  guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  fut 
permis ,  par  arrêt  du  fenar ,  dïnftitucr  ce  dieu  héritier 
de  tous  les  autres ,  comme  celui  qui  leur  étoit  le  plus 
cher.  Ils  refpccïoicnt  aufli  beaucoup  Hercule ,  parce- 
qu'ils  croyoient  qu'il  les  avoit  policés  ;  mais  ils  crai- 
gnoient  Saturne ,  Se  pourfc  le  rendre  favorable  ,  ils  lui 
immolaient  des  victimes  humaines.  Ils  faifoient  ces 
facrifices  ,  pour  la  confervation  des  perfonnes  qu'ils 
confidéroient ,  s'imaginant  qu'on  pouvoir  conferver  un 
hanme  par  l'immolation  d'un  autré.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  religion  les 
rendoit  cruels ,  ils  en  ufoient  de  même  lorfqu'U  falloir 
entreprendre  quelque  grande  affaire  ;  Se  lis  empereurs 
romains  furent  obligés  de  leur  défendre  ,  par  des  ar- 
rêts très  -  féveres ,  de  faire  à  l'avenir  de  ces  facritîces , 
qui  croient  autorifes  par  les  Druides.  La  foi  chrétienne 
leur  fut  prêchée  par  les  difciplesdcs  apôtres ,  dès  le  II 
~  ficelé.  Lorfque  les  ftançois  fondèrent  leur  monarchie , 
les  Gaulois  etoient  prefque  tous  chrétiens ,  excepté  ceux 
qui  habitoient  dans  les  lieux  moins  acceflîbles  -,  comme 
jont  des  montagnes,  des  bois,  Se  des  marécages ,  ou 
dans  les  autres  lieux  qui  etoient  troublés  par  les  cour- 
fes  des  barbares.Sulpice  Sévete{/iv.i.)allure  que  l'on  n'a 
vu"des  martyrs  en  France,  que  dans  la  cinquième  per- 
fécurion  fous  Marc-Aurele ,  fie  que  la  religion  chrétien- 
ne avoit  parte  les  Alpes  uti  peu  tard  j  Serius  trans  Alpts 
Dti  rtligione  fuj'ctptd.  Edouard  Snllingfieer  ,  dans  les 
origines  britanniques  ,  chap.  1,  foutient  que  Sulpkc  Sé- 
vère fe  trompe.  Le  P.  Pagi  eft  dans  le  même  fentiment , 
dans  fa  critique  fui  Batonius ,  ad  ann.  1 1 ,  «.  5  :  néan- 
moins ce  que  dit  Sulpice  Sévère  s'accorde  avec  l'épo- 
que de  la  million  des  premiers  apôtres  des  Gaules , 
fixée  fous  le  règne  de  Dece  par  Grégoire  de  Tours. 

Auteurs  Q.V  1  paxlebt  de  la  Gaule 
&  det  Gaulois. 

Strabon ,  Ptoleméc ,  Pline ,  Pomponius  Mêla ,  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  Céfar  dans  fes  commentaires ,  Sué- 
tone, Plurarque» Tacite,  Tite-Live ,  Florus,  PoK/be, 
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Atnmien  Marcellin,  SalhilW,  Elien  ,  Aufone,  JulUri  * 
Dion  Caftais ,  Diodore  de  SicUe ,  Merdla ,  Cluvier , 
Magin ,  Bbnavenrurc  Çaftigltoni ,  dt  Gali.  Infub.  ont. 
J'tJib,  Jean  Picard ,  Pierre  Kamus  ou  la  Ramée ,  dt  rno- 
ribus  vtttr.  Gall.  Etienne  l'orcadelle  ,  de  Gali,  imper.  & 
Philof.Jtw  Goropius,  Bccan ,  G  ail  t.  Barthelemi  Chaf- 
feneux ,  cataL  glor.  mundi.  Faucher ,  Du  Chêne  ,  Jean 
le  Maire ,  Guillaume  du  Bellai ,  Nocl  Taillepied ,  A//?» 
des  Druides  K  Eubag.  Sec.  Les  chroniques  d'Idace ,  de 
Marcellin ,  de  Profper  ,  les  annales  de  Baronius ,  mé- 
moires des  Gaule»  de  Dupleix ,  Mezcrai ,  Cordemoi , 
Marcel ,  Ai/?,  de  France,  Puhou ,  du  Val ,  Sanfon ,  Sec. 
On  pour  a  aulfi  confulterla  bibliothèque  des  auteurs 
qui  ont  écrit  l'Riftoirc  de  France  par  le  P.  le  Long ,  &c. 
Céfar  du  Boulai  ,  de  acad.  MaJJil.  S.  Jérôme ,  contra 
Vigilant.  Bailler  ,  jugement  des  /avons. 

GAULE  NARBONNOISE.  M.  de  Maraa  a  coropofé 
un  livre  très-curieux  ,  où  il  examine  les  limites  qui  fé< 
parent  cette  Gaule  d'avec  l'Efpagne.  On  ne  doute  point 
que  la  nature  n'ait  elle  même  marqué  ces  limites ,  par 
cette  longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis 
la  mer  Méditerranée  julqu'à l'Océan ,  Se  que  l'on  nom- 
me Pyrénées ,  icauuc,  dit -on,  de  l'embrafcmeht  de 
leurs  forêts  ;  mais  on  ne  convient  pas  de  l'endroit  pré- 
cis où  doit  palTer  la  ligne  de  féparation.  M.  de  Marc  a 
foucient ,  conformément  à  ce  qu'en  difent  Strabon  , 
Ptolemée,  Pomponius  Mêla ,  rune  ,  que  cet  endroir 
doit  fc  prendre  fur  le  foinmet  du  promontoite  appelle 
Aphrodifium. ,  où  étoit  le  temple  de  Vénus  des  Pyré- 
nées ;  ou ,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  la  même  chofe , 
que  la  ligne  doit  pafler  par  l'endroit  où  les  trophéts  de 
Pompée  étoient  éle  vés.Mais  comme  le  temps  a  tellement 
ruiné  les  grandes  Se  fupetbcs  tours  où  l'on  avoit  plan- 
té ces  trophées ,  Se  qu'on  n'en  voit  plus  aucun  veftioe , 
on  n'a  pas  peu  de  peine  à  convenir  du  lieu  où  ils  étoient 
placés.  On  fotme  là-defius  diverfes  conjectures.  Quel- 
ques-uns ont  pris  pour  ces  trophées  une  cinquantaine  de 
pointes  de  ces  hautes  montagnes ,  qui  ont  quelques  fi- 
gures de  colones.  D'autres  ont  cru  qu'ils  étoient  dans 
Tes  endroits ,  où  l'on  voit  des  boucles  de  fer  attachées 
aux  rochers  avec  du  plomb.  M.  de  Marca  rejette  ces 
penfées  comme  indignes  d'être  réfutées  ;  Se  remarque 
qu'il  y  auroit  de  l'abfutdité  à  placer  les  monumens 
de  la  gloire  d'un  conquérant  dans  des  lieux  éloignés  de 
la  vue  Se  de  la  fréquentation  des  hommes  ^  Se  que  ces 
boucles  n'ont  été  miïes-là ,  que  pour  diftinguer  ces  mon- 
tagnes* H  croit  que  ces  trophées  étoient  pofés  fur  les 
lieux  les  plus  éminens  des  Pyrénées ,  près  du  grand 
chemin ,  a  l'entrée  du  détroit  qu'on  appelle  Port  au- 
jourd'hui,»^ qu'autrefois  on  nommoit  tes  pofus  ;  Se  en 
effet  on  y  voit  quelques  relies  de  fondemens.  C'eft  par 
ces  raifons ,  Se  par  pluficurs  autres  qu'il  montre  ,  que 
les  comtés  de  Roulhllon  Se  de  Confient  appartiennent 
inconteftablement  à  la  France.  Poye^  ROUSSILLON. 
*  M.  de  Marca ,  en  fo»  livre  intitulé  ,  Marca  Jfi/pa- 
nica. 

GAULENDA ,  montagne  du  royaume  de  Candie , 
dans  l'ifle  de  Ceylan.  Elle  eft  près  de  la  ville  deJDégli- 
gyneur,  où  le  roi  de  Candie  fait  fa  réfidence.  Elle  n  eft 
acceftible  que  par  une  avenue  ,  qui  eft  défendue  par 
trots  forts.  Le  roi  de  Candie  l'a  fait  fortifier  pour  s'y 
retirer ,  en  cas  de  féditiôn  ,  que  fa  tyrannie  lui  fait 
craindre.  *  Mati ,  didion.  • 

GAOLEON  ou  GAULOS  ,  petite  ifle ,  dans  la  mec 
Méditerranée ,  vis-à-vis  de  la  Libye,  proche  de  Mal- 
te >  artofée  de  ruifleaux  Se  abondante.  Les  anciens 
ont  dit  qu'il  n'y  peut  naître  aucun  ferpent  ni  autre  bête 
venimeufe  ,  &  que  la  terre  de  cette  ifle  a  une  telle 
Vertu ,  que  la  pouflicre  feule  portée  dans  tout  aucre 
pays  peut  tuer  les  ferpens  Se  les  feorpions ,  pour  peu 
que  l'on  en  jette  fur  ces  reptiles.  Elle-s  appelle  à  pré- 
font Gaudifch ,  ou  en  francois  Gore,  Elle  a  trente  mil- 
les de  tour ,  Se  étoit  dépendante  du  roi  de  Tunis.  Chat- 
\ç$-Quint  la  reprit.  Les  habitans  font  prefque  tous 
chrétiens ,  quoiqu'ils  parlent  turc.  Sut  la  hauteur  il  £ 
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t>  une  ville  qui  porte  le  mime  nom.  Cherche^  GOÏE. 
»  Soltn.  Pline,  /.  3,  c  8  &  l.  5,c.  7. 

GAULI  (  Jean-Baptilte }  die  le  Bacchique  ,  naquit  â 
Gènes  en  1 6  3  9  j  &  étant  venu  à  Rome  ,  il  s'y  fie  con- 
noirre  au  cavalier  Bernin.  Ce  fameux  fculpteur  fécon- 
da fes  hiMireufes  inclinations  pour  la  peinture ,  &  lui 
fournit  les  nfoyens  de  les  mettre  au  jour  par  les  grands 
ouvrages  auxquels  il  le  fît  cmpîoysr.On  prétend  même 
qu'il  lui  infpira  fou  vent  les  pre  m  ie  res  penlées  des  grands 
ouvrages  de  peinture  qu'il  a  entrepris  dans  la  Alite. 
Mais  fans  examiner  fi  oette  opinion  eft  bien  fondée.,  il 
eft  certain  qu'on  y  reconnoît  le  nierne  enthoufiafme 
que  dans  les  autres  productions  de  Bernin.  La  vouttjde 
l  églifc  du  Jefusà  Rome,  où  il  areprefenré  toute  la  na- 
ture profternée  Si  dans  un  faint  t/cmblcmcnt  au  nom 
de  Jefus ,  eft  une  preuve  de  ce  qu'on  avance ,  Se  en  mê- 
me temps  une  des  plus  magnifiques  ordonnances  que 
l'on  puitFe  imaginer.  Le  chagrin  qu'il  eut  dans  la  fuite 
d'avoir  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  de  l'un  de  fes 
fils  qu'il  airnoit  tendrement,     qui  fe  noya  de  défef- 
poir  de  ce  que  fon  perc  l'avoir  réprimande  trop  vive- 
ment devant  plulîcurs  perfonnes  de  confïdérarion  , 
amortit  entièrement  le  feu  de  fon  génie  fur  larin  de  fes 
jours ,  &  ce  qu'il  fit  pour  lors  eft  même  au  deflous  du 
médiocre.  Il  mourut  à  Rome  en  1709.  *  Pafcoli,  vies 
du  peintres  modernes  ,  en  italien  ,  in-4p.  1730.  • 

GAULMIN  (Gilbert)  fieur  de  Montgeotges,  natif 
de  Moulins  en  Bourbonnois ,  doyen  des  maîtres  des 
requêtes ,  Se  puis  confcillet  d'état ,  moutut  le  S  décem- 
bre 1665  ,  âgé  de  8o  ans.  Louis  XIV  l'avoit  fait  in- 
tendant du  Nivernois  en  1649.  On  a  de  lui  des  com- 
mentaires Se  des  noces  fur  l'ouvrage  de  Pfellus  des 
opérations  des  démons  ;  fur  le  roman  àt'EuJIathe ,  con- 
tenant les  amours  d'Hylinmias  Se  d'Hyfmine  ;  fur  ccr 
lui  de  Théodore  Prodromus ,  contenant  les  amours  dé 
Rhodantc  Se  de  Doficle  ;  fur  le  traite  de  la  vie  &  de  la 
mort  de  Moifc,  compofépar  un  rabbin  ;  Se  des  remar- 
ques fur  le  faux  CaJiyihine.M  a  fait  aufli  des  épigrammes, 
des  odes,  ats  hymnes,  Se  une  tragédie  intitulée  /phig/nie, 
qui  n'a  pas  été  imprimée.  Ces  pièces  font  en  latin  ,  Se 
lui  ont  (ait  beaucoup  d'honneur.  Gauimin  avoir  la  ré- 
putation d'un  des  plus  excellens  critiques  de  fon  ficelé , 
&  il  a  reçu  des  éloges  magnifiquesde  tous  les  favans  de  ' 
Ton  temps.  On  en  peut  voir  un  recueil  allez  ample 
dans  la  France  orientale  de  Colomiez.  Il  pafloit  pour 
un  homme  fort  lùr  dans  fes  corrections ,  Se  heureux 
dans  fes  conjectures.  Il  pofledoit  parfaitement ,  fi  l'on 
en  croie  XI.  Coftar ,  toutes  les  langues  que  la  confu- 
fion  de  la  tour  de  Babel  a  introduites  fur  la  terre  j  mais 
ilexcelloit  particulièrement  dans  la  connoillànce  de  la 
grecque ,  de  l'hébraïque ,  de  l'arabe ,  de  la  turque  Se 
3e  la  perfane.  H  feroit  à  fouhairer  qu'un  fi  habile  hom- 
me eue  fait  un  emploi  plus  férieux,  Se  plus  folide  des 
grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  :  il  croit  fort 
attaché  au  cardinal  Mazarin  ,  Se  fit  conere  le  parle- 
ment de  fangjantes  épigrammes  :  on  en  rrouve  deux 
dans  les  lettres  Se  74  de  Gui  Patin.  Son  curé 
ayant  rcfùfé  de  le  marier ,  il  déclara  en  fa  préfenec  , 
qu'il  prenoit  une  telle  pour  fa  femme ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  arec  là  femme  :  de-là  ces  fottes  de 
mariages  condamnés  pat  les  loix ,  font  appelles  maria- 
ges à  la  Gaulmine.  •  Paul.  Colom»  G  ail.  orient.  Baillet  , 
jug.  des  f«v. 

GAU  LON ,  ville  de  la  Bafanitide ,  dans  la  tribu  de 
Manaflcs,  qui  donna  le  nom  au  pays  de  la  Gaulonitide, 
que  Mo  ife  attribua  à  là  tribu  de  Manafles  ,  quand  les 
lfraéliiys  eurent  conquis  le  royaume  de  Bazaru  La  ville 
fut  donnée  aux  Lévites ,  Se  nommée  pour  une  place  de 
refuge.  *  Jofué ,  c,  10 ,  v.  8. I.Paralip.  c.  6,  v.  71. 

GAULONLTES  ,  nom  d'une  feûe  parmi  les  Juifs , 
ainlî  nommée  de  Judas  Gaulonite  leur  chef:  c'eft  celui 
qui  eft  appelle  dans  les  actes,  &  par  Jofephe  même  , 
Judas  de  Galilit ,  qui  attira  un  grand  peuple  après  lui , 
dans  le  temps  que  Cyrenius  faifoit  le  dénombrement 
dans  la  Judée  \  mais  il  périt  Se  tous  ceux  qui  l'a  voient 
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iiiivt  forent  Jîfpcrfés.  Ces  Gaulonites  furent  aulTï  ap- 
pelles GaUUèns ,  Se  ce  fdnt  apparemment  eut ,  dont  il 
eft  dit  dans  S.  Luc  ,  thap.  1  j  : Quelque*  -  uns  vinrent 
».  rapporter  à  J.  C.  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Galiléens  , 
»  dont  Pilate  avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  des  factifi- 
»  ces.  »  *  A9or.  c.j  ,  v.  $7.  Luc,  c.  1 1 ,  v.  i .  Jofephe  i 
antiqq.k  18, c.  it&  de  beiioJud.  I.  7,  c.  18. 

GAULOT ,  roidcsTroc'micns ,  peuple  d'entre  les 
Gaulois ,  qui  paflercnr  en  Afie  fous  la  conduire  de  Bren- 
nuJ ,  ayant  réfolu  de  donner  du  fecours aux  Toliftobo- 
ges  que  le  confulCn.  Manliusalloir  attaquer  jlailFa  les, 
femmes  &  les  enfans  chez  les  Tectofagcs ,  qui  s'étoient 
rcfugiés.fous  le  mont  Magaba,  Se  marcha  courageufe- 
ment  aux  ennemis  qu'il  défit. 

GAULT  (  Jean-Baptiftc  )  éveque  de  Matfeillè  ,  né  i 
Tours  le  19  décembre  15  9  j  ,  Tut  pour  pere  Jacob 
Gault,  Se  pour  mère  Marguerite  Poitevin  ^  l'un  Se  l'autre 
des  plus  anciennes  familles  de  Tours.  On  le  mit  pen- 
(ionnaire  au  collège  des  jéfuites  1  Lyon  ,  où  Eujiacht 
fon  frerp  aîné ,  qui  revenoit  de  Rome ,  lie  fa  rhétorique 
avec  lui.Enfuite  leurs  parens  les  envoyerenr  i  la F lèche , 
pour  étudier  en  philofophie.  De-li  ils  vinrent  à  Paris, 
où  ils  prirent  les  leçons  de  Du-Val ,  Se  de  Gatmches , 
célèbres  profclFcurs  en  théologie  :  puis  ils  allèrent  i 
Rome ,  où  Jean-Baptiftc  foutint  des  thèfes  de  théo- 
logie en  préfenec  d'un  grand  nombre  de  prélats  Se  de 
feigncurs  ,  qui  admirèrent  fon  efpnr  Se  fa  capacité. 
Après  dix-huit  mois  de  féjour  a  Rcma,  ils  revinrent  i 
Tours,  où  ils  Jurent  que  leur  pere  étoit  mort.  Alot* 
ils  prirent  la  réfolution  d'entrer  dans  la  coogrégation 
de  l'oratoire,  cjuc  le  cardinal  de  Bertille  avoit  nouvel- 
lement établie  a  Paris.  Jean-Baptiftc  Gault  reçut  l'ordre 
de  prètrife  à  Troyes ,  où  il  étoit  allé  demeurer ,  fous 
la  direction  du  pere  EuffaclieGmU  fon  frère  ainé,  qui 
en  étoit  fupérieur.  Enfuite  il  fue  fupérieur  de  la  inaifor» 
de  Langtes  ;  puis  il  fut  envoyé  en  Efpagne  avec  Ion 
frère ,  pour  y  établir  des  maifons  de  leur  congrégation. 
Au  retour  de  cette  commillion ,  Jcan-Baptitte  rie  un 
nouvel  établirtêment  de  l'oratoite  à  Dijon.  Il  fut  depuis 
fupérieur  au  Mans  ;  puis  il  alla  faire  une  maifon  en 
Flandre.  Après  s'être  aquitté  heureufement  de  ces  faints 
emplois,  il  fur  envoyé  à  Montauban  par  le  cardinal  de 
Berulle ,  pour  travailler  à  U  converlion  des  hérériqnes , 
fuivant  l'ordre  du  roi ,  qui  avoir  fouhaitc  cette  million. 
Le  zélé  Se  h  douceur  de  Jean-Baprifte  Gault,  joints  à  la 
force  de  fej  difeours ,  firent  un  tel  changement  dans 
l'efprit  de  ces  hérétiques,  qu'ils  difoienr  publiquement 
que ,  fi  tous  les  catholiques  euilènc  reuemblé  à  leur 
midîonaire ,  ils  fe  feroient  faits  catholiques  romains. 
De-là  il  revint  au  Mans,  où  il  contribua  beaucoup  àja 
réforme  de  l'abbaye  de  S.  Julien  du  Pré.  Peu  de  temps 
après ,  l'archevêque  de  Bourdeaux  le  demanda ,  pour 
être  juge  de  (a  primatie  ,  Se  lui  donna  la  cure  de 
fainte  Eulalie  à  Bourdeaux ,  afin  de  l'attacher  auprès  de  * 
lui.  Son  frère  Euflache  avoit  alors  la  conduite  du  fémi- 
naire  de  cette  même  ville,  où  il  reçut  un  brevet  du 
roi ,  qui  l'avoit  nomme  à  l'évèché  de  Marfcille  ;  mais  • 
irmourut  le  1  3  mars  i<5»9 ,  avant  que  de  recevoir  fes 
bulles  de  Rome.  Il  eft  autcut  de  l'ouvrage  intitulé  :  Dif>  ■ 
cours  de  l'état  &  couronne  de  Suide ,  imprimé  au  Mans , 
en  1 6  a  ,  Se  de  quelques  autres  ouvrages  qui  font  relies 
manufetits.  La  nouvelle  de  fa  mort  étant  lue  i  la  cour» 
Jean-Baptifte  fut  nommé  A  l'évèché  de  Marfeille  ,  en 
la  place  de  fon  frère.  Ses  bulles  étant  arrivées  ,  il  fut 
facré  i  Paris,  dans  l'églife  de  S.  Magloire  ;  puis  il  fa 
rendit  A  Marfcille,  où  fon  zélé  éclata  d'une  manière 
extraordinaire  pour  la  réforme  de  fon  diocèfe ,  pour  le 
foulagement  des  pauvres ,  pour  le  rachat  des  captifs  ; 
Se  pour  laconverlion  des  galériens  ;  mais  ce  peuple  ns 
polféda  pas  long-temps  ce  faint  pafteur  ;  car  il  mourut 
le  1$  mai  164) ,  âgé  de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans  fa 
cathédrale ,  avec  beaucoup  de  magnificence ,  Se  l'aflem* 
blée  du  clergé  de  France ,  tenue  à  Paris  l'an  1 645  ,  écn-> 
vit  au  pape  pout  le  fupplier  de  travailler  à  la  béatifi- 
cation de  cet  admirable  prélat.  *  Le  P.  Giri ,  rit*  d$i 
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grands  ftrvltturs  de  Du".  Le  1».  Senault,  de  l'oratoire, 
&  M.*M»tchetli  ont  compofé  chacun  une  vie  de  Jean- 
Baptifte  Gault.*Ceue  du  P.  Senault  a  paru  en  1647,  * 
celle  de  M.  Mttchetti ,  trois  ans  après ,  en  1650. 

KF"  GAU  LTIER  (  Claude  )  célèbre  arocat  au  parle- 
ment de  Paris.  On  ignore  l'année  de  la  réception  ;  mais 
«n  voit  dans  le  fécond  tome  de  fes  plaidoyer ,  qu'il 
plaida-fa  première  caufe  en  U  grand'chambre  le  1 1  mars 
16 1)  ,  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Il  parloir 
•vec  beaucoup  de  rcu.  Son  ftyle  étoit  cauftique.  Ceft 
de  lui  que  Boileau  fait  mertion  dans  fa  IX  fatyre  ;  ou 
il  le  déligne  comme  un  homme  dont  les  plaidoyers 
Croient  très-mordanj.  Il  donna  lui-même  en  ifitfi  un 
volume  in  -  4"  de  fes  plaidoyers.  Ce  premier  vorume 
«'eut pis  tout  l'accueil  dont  l'auteur  s'étoit  Hâté,  par- 
eeque  fes  difeours  n'etoient  plus  accompagnés  de  cette 
véhémence  qui  les  faifoit  valoir  lorfqu'il  les  pronon- 
çoir.  Cela  l'engagea ,  1 S  mois  avant  fa  morr ,  à  rafll-m- 
bler  encote  un  nombre  choifi  de  fes  plaidoyers ,  aux- 
quels il  mit  la  dernière  main.  Mais  la  mort  l'ayant  pré- 
Venu  ,  Gabriel  Guerer ,  auteur  du  journal  du  palais , 
^jui  acheta  fes  manuferits ,  donna  en  1669  le  fécond 
volame  des  plaidoyers  de  Gaultier ,  que  l'on  trouve  bien 
fuperieur  au  premier.  Il  y  a  eu  une  lcconde  édition  des 
deux  volumes  en  i68i.  On  peut  voir  fur  Gaultier ,  la 
préface  que  Gucret  a  mife  en  tète  du  deuxième  volume 
de  fes  plaidoyers  ;  les  vrais  portraits  &  éloges  des 
de  l'ordre  des  avocats  du  parltnunt ,  dont  il  y  a  un  ex- 
trait à  la  fuite  de  la  préface  de  Gucret-,  5c  les  vies  des 
jurifconfultes  ,  paiTaifand  ,  à  l'article  de  GAULTIER. 
*  Mém.  m(f.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GAULTIER  (  Jean-Baprifte  )  célèbre  théologien, 
«c  au  commencement  de  l'année  1685  à  Louviers, 
diocèfe  d'Evreux,  d'une  très -bonne  famille,  &  dans 
une  maifon  où  regnoit  la  piété ,  commença  fes  études 
dans  la  maifon  paternelle,  Se  les  acheva  à  Paris-,  au 
colléçe  d'Harcourt ,  où  il  fitaulli  fa  philofophic.  Çjuoi- 

2 ne' fa  piété,  dont  il  avoit  donné  des  matques  ttès  fen-t 
bles  dès  fon  enfance  ,  (bn  amour  pour  tes  livres  qui 
pouvoient  l'inflruire  de  la  religion ,  Se  fes  manières 
graves  Se  férieufes,  parulîent  indiquer  qu'il  étoit  def- 
tiué  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  commença  cependant  en 
1701  fon  cours  de  droir,  pour  obéir  a  la  volonté  de 
Tes  parens  ;  mais  il  le  continua  peu ,  5c  dès  1704  étant 
décidé  pour  le  parti  de  l'églife  ,  il  alla  étudier  en  théo- 
logie ,  fous  MM.  Witafle,  Danés  5cQuin0t,ptofe(leurs 
daus  les  écoles  de  Sorbonne.  Ce  cours  étant  fini  en 
1706 ,  &  ne  pouvant  ptendre  des  dégrés  en  théologie 
■  à  caufe  des  iignatutes  fi  connues  auxquelles  il  auroit 
fallu  fe  foumettre ,  Si  qu'il  défapprou»oit ,  il  fe  retira 
dans  le  féminaire  de  S.  Magloirc ,  où  il  fit  les  progrès 
les  plus  rapides  dans  la  théologie  5c  dans  la  piété.  Re- 
venu dans  fa  patrie ,  il  y  reçut  l'ordre  de  fous-diacre, 
•    fie  continua  km  étude  favorite  ,  celle  de  la  religion , 
qu'il  puifa  dans  les  meilleur  es  fourecs ,  dans  l'écriture- 
iainte  &  dans  la  tradition.  Zélé  pour  communiquer  au 
autres  ce  qu'il  apprenoir  lui-même  par  l'étude  la  plus 
confiante  ,  il  confenrit  de  faire  le  catéchifme  aux  en- 
fans  ,  5c  des  conférences  aux  jeunes  clercs ,  Si  il  ouvrait 
aux  uns  &  aux  autres  les  véritables  fentiets  du  falut.  Cet 
emploi  peu  brillant,  mais  qui  étoit  de  fon  gout,  par- 
çeque  les  fruits  n'en  étoient  point  équivoques  ,  lui 
ayant  été  enlevé  par  M.  le  Normand ,  éveque  d'Evreux , 
il  fe  retira  dans  fon  cabincr ,  pour  n'y  plus  converfer 
lui-même  qu'avec  l'antiquité  eccléfuftiquc.  La  pro- 
fonde folitude  où  il  vivoit  ne  put  le  gatantir  d'être  cn- 
velopé  dans  les  difgraces  fi  communes  depuis  les  con- 
teftations  qui  agitent  l'églife  de  France  depuis  17  ij. 
M.  Gaultier  fut  obligé  de  fortir  du  diocèfe  d'Evreux , 
&  M.  de  Langle ,  éveque  de  Boulogne ,  s'cmprella  de 
le  retirer  chez  lui.  Ce  prélat  le  mit  au  nombre  de  fes 
commenfaux ,  Se  en  cette  qualité  il  l'cleva  jufqu'au 
facerdoce.  Il  lui  fit  prendre  auffi  des  déçrés  en  droit , 
&  le  nomma  à  un  canonicat  de  fa  cathédrale.  Mais 
M.  Gaultier  ne  put  profiter  de  la  nomination  x  ce  bé 
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néfice  ,  pareeque  l'on  mit  obftacle  a  fa  prife  de  poûef- 
fion,  à  caufe  de  fes  fentimens.  M.  de  Langle  l'en  dé- 
dommagea en  le  choiuïîant  pour  promoteur ,  &  en- 
fuite  pour  vicaire  général.  M.  Gaultier  devint  dès-lors 
cconfeil  Se  l'ami  de  fon  bienfaiteur,  fa  bouche,  fa 
plume ,  Si  l  ame  de  tout  le  bien  qui  fe  faifoiidans  fon 
diocèfe ,  en  particulier  dans  fon  clergé,  par  les  confé- 
rences qu'il  faifoit  alliduement  aux  eccléfuftiques.  C'eft 
de  fa  plume  que  font  fortis  entt'autres  ouvrages ,  les 
Lettres  Se  Mémoires  de  M.  1  eveque  de  Boulogne ,  dans 
le  démêlé  qu'il  eut  en  171}  a«ec  M.  4'at chevêqtie  de 
Reims,  fon  métropolitain.  M.  de  Langle  étant  mort  au 
commencement  de  l'année  fuivante  1714 ,  M.Colbert, 
éveque  de  Montpellier ,  prir  chez  lui  M.  Gaultier ,  eu 
apparence  pour  n'ètte  que  fon  bibliothécaire ,  Se  dans 
la  vérité  pour  y  faire  en  -fecret  auprès  de  fa  perfonne 
tout  ce  qu'il  avoit  tait  chez  M.  de  Langle.  C'eft  fous 
ce  voile  que  depuis  1714  jufqu'à  la  mort  de  M.  Colberr, 
arrivée  en  1738,  il  a  continué  d'être  le  confeil  de  ce 
prélat ,  fon  théologien  5c  fon  coopérateut.  Il  fe  retira 
a  Paris  en  17$^  même  ,  5c  continurde  vivre  au  tnilù-u 
de  cette  grande  ville ,  prefque  auilî  folitairemem  que 
s'il  avoit  encore  été  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colberr. 
Il  travailloit  beaucoup  ,  fottoit  peu  ,  Se  ne  voyoir 
qu'un  ttès- petit  nombre  d'amis  choifis.  Son  délaûement 
annueLétoit  de  faire  un  voyage  dans  fa  patrie ,  où  il 
féjournoit  ordinairement  deux  mois ,  qu'il  employoic 
même ,  en  grande  partie ,  â  la  composition  de  quelque 
ouvrage  utile  à  la  religion.  Son  dernier  voyage  fut  en 
1755.  Ayant  pris,  pour  retourner  à  Paris ,  une  chaife 
de  polie ,  avec  un  ami ,  cette  chaife  verfa  ;  la  chute 
fut  dangereufe  ;  M.  Gaultier  perdir  connoiûance  j  on 
le  porta  à  Gaillon ,  dont  il  étoit  proche  ;  il  y  recouvra 
la  connoifTance  ;  on  efpera  que  cet  accident  n'auroic 
pas  de  fuites  fàcheufes.  Mais  quatre  jours  après ,  la 
tête  s'embarafla  ^  le  malade  ne  put  recevoir  que  l'ex- 
trême-onétion  ;  Se  le  lendemain  matin ,  jeudi  50  octo- 
bre, il  alla  recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux  ,  âgé 
d'environ  71  ans.  Le  curé  de  Gaillon  voulut  avoir  fon 
corps  dans  le  cheeur  de  fou  églife  ,  Se  il  y  fur,  enterré. 
Les  ouvrages  de  M.  Gaultier  fonr  en  grand  nombre , 
indépendamment  de  tout  ce.  qu'il  a  fait  pour  MM.  de 
Langle  5c  Colbert }  5c  comme  ils  font  tous  anonymes  , 
on  ne  peut  manquer  de  faire  plaiûr  en  les  dévoilant. 
En  voici  la  lifte  :  - 

1 ,  Deux  mémoires  où  l'on  détruit  Us  plaintes  portées 
contre  le  gouvernement  dt  M.  l'évéque  de  Boulogne  (  dt 
Langle  )  -dans  fon  diocife  ;  avec  des  réflexions  fur  Us  deux 
Uttres  de  M.  l'tviqut  d'Amiens.  Ces  écrits  fe  trouvent 
dans  le  recueil  des  lettres  concernant  le  différend  de 
M.  l'archevêque  de  Reims  avec  M.  l'cvcque  de  Bou- 
logne ,17x1  in- if.  x.  Mémoire  pourfirvird'eftaircijfe- 
ment  à  la  lettre  du  P.  Pacifique  dt  Calais ,  provincial  des 
Capucins  de  Paris,  à  un  abbé ,  1714 ,  in-4*,  pag.  Vilt. 
f,  Riiaùon  dt  et  qui  s'tjl  pajfé  durant  la  maladie  &  À 
la  mort  dt  l'illujlrijpmt  &  révértndifjîmt  pere  en  DUu  , 
mtffirt  Pierre  dt  Langle  ,  ivique  dt  Boulognt ,  avec  quel- 
ques traits  principaux  de  la  vu  faintt  &  laboruufe  qu'il 
a  menée  durant  fon  épi/iopat ,  17 14  ,  pp.  1 1 ,  in  -  4*. 
4.  Préface  qui  eft  à  la  tête  des  œuvres  de  M.  Colberr  , 
éveque  de  Montpellier,  en  1  parties.  Dans  la  première  , 
on  donne  une  idée  des  ouvrages  de  M.  de  Montpellier. 
Dans  la  féconde ,  on  rapporte  divers  événemens  de  la 
vie  de  ce  prélat.  Cette  préface  eft  datée  du  4  novem- 
bre 17J9.  Elle  a  été  imprimée  in-40  6c  in- n.  t.  Lettre 
à  M.  Berger  dt  Charancy,  évéqut  dt  MontpeUUr  (  fac- 
cefTeur  de  M.  Colbert  )  tn  réponft  à  la  lettre  mafiorale 
dt  et  prélat ,  au  fujet  d'un  écrit  [prétendu  )  trouvé  dans 
fon  diocèfe,  pp.  14,  u\-aj.  Elle  eft  datée  du  1  j  novembre 
1740.  Le  public  luia  donne  le  nom  de  Vtrgts  d Hdlio- 
dore.  Cette  lettre  a  été  réimprimée  en  1756.  6.  Rela- 
tion de  la  captivité  dt  la  fouir  Marie  Dtsforges  ,  dit*  des 
Anges ,  religieufe  Annonciade  de  Boulogne  ,  morte  à  Paris 
U  11  décembre  17)9,  in-ia,  1741  ,  pp.  11.  7.  Mémoire 
apologétique  <y  défenft  du  curés  ,  btntficitrs  &  autres  pri- 
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trtsdtla  vilU  &  du  diocift  de  Montpellier,  accu/es  dans 
leur  foi  par  M.  George-Lazare  Berger  de  Charancy ,  leur 
éveque ,  dans  fon  mandement  du  premier  juillet  pour  /a* 
publication  dt  la  bulle  Unigcnirus ,  in-40  1741,  pp.  103. 
S.  Les  jéfuites  convaincus  d'obfttnation  A  permettre  i'tdo- 
Utrie  dans  la  Chine  ,  en  trois  lettres ,  174;  in  -  1 1 , 
pp.  1 1  $.  9.  Lettre  au  fujtt  dt  la  bulle  de  Al.  S.  P.  le  pape , 
du  11  ftptembrt  1741 ,  concernant  les  rits  malabares.  Elle 
cil  du  5  mai  1745  >  PP*  4J  »  in  -  1 1.  10.  Lettres  d'un 
théologien  à  M.  de  Charoncy ,  ivéque  de  Montpellier ,  à 
Cocijfion  de  fa  réponfe  à  M.  Civique  d'Aitxerre  (  de 
Gylus).  Du  jo  décembre  1 744 ,  in-4*,  pp.  55.11.  Let- 
trtàM.Je  Charancy ,  évique  de  Montpellier,  au  fujet  de 
fort  ordonnance  (t  infbuclton  paflorale  fur  la  communion 
pafchale  ;du  10  avril  1 745 ,  in-4°,pp.  11.  n.  Le  poème 
de  Pope,  intitule"  :  Effaifur  C  homme,  convaincu  d'im- 
piété :  Lettres  pour  prémunir  les  fidèles  contrj  l'irréli- 
gion, 1746  in-11,  pp.  iji.Ilyaeuttoisédirionsde 
ces  lettres  j  dont  la  troificme  avec  une  préface  dont 
M.  Gaultier  n'eft  pas  l'auteur.  1  j.  Lettres  apologétiques 
pour  Us  carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris  (  en 
particulier  contre  la  conduite  de  dom  la  Tafte ,  mort 
évèque  de  Bethléem,  à  l'égard  de  ces  rebgieufes  )  in- 1 1, 
1748.  Il  y  a  cinq  lettres ,  toutes  écrites  avec  la  plus 
grande  force.  1 4.  Lettre  à  M.  C  évique  de  Troyet  (  Mat- 
thias Poncet  de  la  Rivière  )  en  réponfe  à  fa  lettre  paflo- 
rtk  aux  communautés  reltgitufes  de  fon  diocift ,  en  date 
daif  novembre  1 749 ,  in  1 1 ,  pp.  58.  Cette  lettre  eft 
du  premier  juin  1750.  I  5 .  Critique  du  ballet  moral danfé 
dans  le  collège  des  jé fuites  de  Rouen  ,  au  mois  d'août 
1750 ,  in-i  1 ,  pp.  12.  16.  Réfutation  d'un  libelle ,  inti- 
tulé ;  la  voix  du  f  âge  €r  du  peuple  :  pp.  $  5 ,  in- 1 1 ,  du 
1  août  1750.  Le  libelle  a  été  fait  â  I  occafton  des  dis- 
putes du  clergé. au  fujet  des  impolirions  que  le  roi  voû- 
tait mettre  far  le  clergé.  1 7.  Pu  de  meffirt  Jean  Soanen , 
évêque  de  Sene\ ,  in-4v  a  la  tète  des  lettres  de  ce  prélat , 
1750,0:  in- 1 1 ,  à  la  tère  des  mêmes  lettres  ;  ficauffifé- 
parément.  iti.Lts  lettres  Perfannes  convaincues  d'impiété  : 
1751  ,  in- 11,  pp.  ioj.  19.  Lettres  à  M.  Civique  d'An- 
gers ,  au  fujtt  du  prétendu  extrait  du  catéchifmt  de  Mont- 
pellier, du  jo  octobre  1751,  in-11,  1751,  pp.  191. 
to.  Lettre  à  M.  r archevêque  de  Sens  (  Languet  )  au  fujet 
de  la  lettre  de  M.  C archevêque  de***  a  monfttur  ***  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  :  1751  ,  in- 11,  pp.  56. 
ai.  Lettre  aux  éviquts  qui  ont  écrit  au  roi  pour  lui  de- 
mander la  ca^fation  de  Carrit  du  parlement  de  Parts ,  du 
j8  avril  1751,  in-11 ,  pp.  44,  1751.  il.  Lettre  d'un 
théologien  aux  ivêques  qui  ont  écrit  au  roi  pour  fe  plaindre 
de  Carrelé  du  parlement  de  Paris,  du  5  mai  1751.  Cette 
lettre  eft  du  iS  aoûr,  môme  année;  in -8°,  pp.  16. 
1  j.  Lettre  à  un  duc  &  pair  (  au  fujet  de  l'exil  du  parle- 
ment de  Paris  )  du  16  octobre  1755  ,  in- 11 ,  pp.  60. 
14.  Lettre  à  un  ami ,  où  fon  réfute  les  cinq  lettres  fur  les 
remontrances  du  parlement  de  Paris  ,  du  j  janvier  1754» 
in-  it  ,  pp.  115.  15.  Hifloire  abrégée  du  parlement  de 
Paris  ,  durant  les  troubles  du  commencement  du  règne  de 
Louis  XIV ',  1754,  in-11,  pp.  176.  16. Lettres  théolo- 
giques, dans  tefquelles  C  écriture  fainte,  la  tradition  &  la 
foi  de  Céglife  fur  les  myflïres  de  la  Trinité ,  de  f  incarna- 
tion ,  de  la  pridefiinauon  &  delà,  grâce  ,font  vengées  & 
défendues  contre  le fyfiêmc  impie  &  focinien  des  PP.  Ber- 
ruyer  & Hardouin ,  jéfuites.  Ouvrage  pofthume ,  1 75  6 , 
j  volumes  in-11.  C'eft  par  cet  ouvtage ,  qui  eft  prin- 
cipalement contre  la  fuite  de  l'hiftoire  du  peuple  de 
Dieu ,  par  le  P.  Berruyer  ,  que  M.  Gaultier  a  fini  fa 
carrière  :  il  avoir  emporte  avec  lui  ces  lettres  à  Louviers, 
pour  y  mettre  la  dernière  main  j  ce  qo'il  avoit  fair. 
L'éditeur  y  a  ajouté ,  au  premier  volume  l'abrégé  de  la 
vie  de  l'auteur  ,  fit  un  difeours  préliminaire ,  où  l'on 
donne  un  tffai  des  principes  par  lefqucls  Céglife  a  triom- 
phé dans  tous  Us  temps  des  divtrfts  hérèfus  qui  fe  font 
élevées  contre  la  foi  :  Et  à  la  fin  du  3  volume  ,  on  a  ajouté 
au(H  l'ipître  à  Diognéie ,  ouvrage  précieux  de  l'anti- 
quité eccléfiaftiquc,  traduite  du  grec  en  françois ,  par 
M.  Gaultier.  •  Mim.  mf  de  M.  l'abbé  Goujet. 
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GAULTIERS.  On  a  ainlî  nommé  une  troupe  de  gens 
ddefpérés ,  qui  firent  aflêz  de  ravage  en  France  fur  la 
fin  du  règne  de  Henri  III,  qui  fut  aflalïmé  en  1589. 
Elle  étoit  compofée  de  gens  de  toute  forte  d'états  ;  Se 
fans  fa  voir  précifement  à  qui  elle  en  vouloit ,  ni  ce 
qu'elle  prétendoit,  elle  fe  montroit  en  tout  ennemie  du 
roi.  Ces  rebelles  étoienr  fans  chef,  fie  fans  difeiplinc  : 
quoiqu'ils  compofaflênt  un  corps  d'environ  huit  mille 
hommes ,  diviiés  en  plufieurs  compagnies.  Il  y  avoit 
parmi  eux  des  gens  braves  &  pleins  de  courage  ;  &  s'ils 
euiïênt  été  bien  conduits ,  le  royaume  en  eut  encore 
plus  foufterr.  La  ligue  las  fit  entrer  dans  fon  parti  j  nuis 
faute  d'ordre  fie  de  difeipline,  elle  ne  fut  pas  tirer  tout 
l'avantage  qu'elle  pouvoit  en  recevoir.  Ils  fervirenr 
alors  fous  les  ordres  du  comte  de  Brilfac  \  mais  M.  le 
duc  de  Montpenfier ,  prince  du  fang,  artîfté  de  plufieurs 
autres  feigneurs,  leur  donna  la  chaire ,  Se  les  tailla  en 
pièces  en  1 5  89.  Ceux  qui  demeurèrent  prifonniers ,  ai- 
mèrent mieux  être  puni  du  dernier  fupplicc ,  que  de 
dire ,  Vive  U  roi ,  tant  eft  grande  la  fureur  d'un  peuple 
ignorant  que  l'on  féduit  fous  le  faux  prétexte  de  la  reli- 
gion. *  Le  Grain ,  décade  du  roi  Henri  le  Grand ,  liv.  4  , 

P*B-  '77,  «78. 

[C^*GAUNILON ,  moine  de  Marmourier  dans  l'on- 
zième ficelé ,  connu  par  l'ouvrage  qu'il  a  compofé  con- 
rre  un  rrairé  que  S.  Anfclme  avoit  publié  avant  d'être 
abbé  du  Bec,  c'eft-à-dite,  avant  1078  ,  &  même  dès 
1070.  On  conjecture  de-là  que  Gaunilon  vécut  fous 
Albert  &  Barthelemi ,  abbés  de  Marmourier.  L'ouvrago 
de  Gaunilon  eft  intitulé,  Traité  en  faveur  de  C'infenfé , 
contre  le  raijonnemtnt  J' Anfclme  dans  fon  proflogue  ,  Se 
fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  S.  Anfclme  ,  entre  fon 
proflogue,  &  la  réponfe  qu'il  fit  à  Gaunilon  ,  fous  ce 
titre  ,  Apologétique  contre  Gaunilon  qui  a  pris  U  parti 
de  Cinfenfé.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France  , 
Tome  VIII. 

G AUPP  (  Jean  )  premier  pafteur  à  Lindau ,  &  mathé- 
maticien habile,  naquit  à  Lindau  le  7  décembre  1667. 
Son  pere,  quoique  cordicr,  étoit  un  homme  riche  , 
d'un  génie  fupéheur,  &  qui  devint  membre  du  confeil 
intime.  Jean  tit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa 
naitFancc ,  d'où  il  pallài  Ulm  en  1681.  Trois  ans  après 
il  fit  un  voyage  en  Saxe  ,  continua  fes  études  1  Iène  , 
&  y  prir  ledégréde  moîrre-ès-atts.  Ayant  fait  connoif- 
fance  avec  Jean-André  Schmid ,  celui-ci  lui  infpira  du 
gout  pour  les  mathématiques  &  lui  en  donna  des  le- 
çons. Gaupp  revint  à  Lindau  en  1689  ;  mais  peu  de 
temps  après ,  il  alla  A  Augsbourg ,  6c  de-li  à  Altot f ,  où 
il  profita  des  leçons  de  Jean-Chriftophe  Srurm.  Etant  1 
Nuremberg ,  il  fe  lia  avec  Erhard  Weigel ,  qui  l'em- 
mena avec  lui  â  Icne.  Ce  fut  fous  ce  fa  vaut  que  Gaupp 
difputa  en  1690,  défendant  le  livre  intitulé,  Globorum 
Weigelianorum  corrtSorum  &  perpetuorum  novifftma  dtf- 
criptio.  En  1691  il  alla  à  Francfort  fut  le  Mcin  ,  &  en- 
fuite  à  Amfterdam ,  d'où  il  parti  à  Londres.  Il  étoit  re- 
venu à  Amfterdam  en  1691  ySc  il  en  partit  pour  Ham- 
bourg ,  où  il  fit  cannoiflânee  avec  Jean  -Jacques  Zim- 
merman ,  auteur  du  livre  intitulé  ,  Scriptura  Coptrni- 
rans.  De-là  il  revint  auprès  de  Weigel,  &  enfin  dans  fa 
patrie.  L'année  fuivante  il  y  obtint  une  place  dans  le  mi- 
niftére  ,  qui  le  conduifit  à  la  plus  diftinguée  en  1718. 
Le  temps  que  les  fondions  lui  laifioient  libre ,  il  l'em- 
ployoitaux  mathématiques,  fie  en  particulier  à  l'aftro- 
nomie  &  à  la  gnomomque  \  dont  il  donna  des  leçons 
à  plufieurs  jeunes  gens  il  entretenoit  correfpondance 
avec  les  plus  favaiu  mathématiciens.  Ses  éphéme/ides 
fie  fes  oblervations  furent  fort  goûtées  des  académies 
des  feiences  de  Paris  fie  de  Berlin ,  fit  l'on  en  trouve 
une  partie  dans  les  mémoires  de  ces  favantes  compa- 
gnies. Il  a  fait  lui-même  en  patrie  les  inftrumens  dont 
îi  fe  fervoit ,  6c  il  avoit  commencé  un  obfervaroire  lors- 
qu'il mourut  le  17  mai  «7j8.  Outre  fes  calendriers  «C 
plufieurs  deferiptions  d'éclipfes,  on  a  de  lui  des  fet- 
mons :  Gnomonica  ;  meehanica univerfalis  ,  imprimée  en 
1708 ,  in-4*.  Plufieurs  écrits  au  fujet  de  la  différence 
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du  nouveau  calendrier  dans  la  Pce  de  Pique .  &  divers 
autresouvragesqui  ne  nous  font  point  connus.  «  *  J«™ 
un  fils  nomme  Suffi  Jhan  Gaupp , 
«n  médecine,  premier  phyf.cien  &  confeilUr à  Undau. 
*  Extrait  du  fuppliment  français  de  BaJU. 

G AUR A ,  anciennement  Cythnus,  ceftuneifle  do 
ï  Atchipel  vers  le  décroît  de  Negtepont ,  entre  h ifle  de 
Sdilles  fie  celle  de  Zea.  Gaura  eft  pente ,  fort  monta- 
gneufe  &  mal  peuplée.  *  Baudrand. 

GAURE  (  le  pays  de  )  ou  le  comte  de  Verdun ,  con- 
de  la  Gafcogne ,  province  _^_F^e;.™J™?s^J 

graphes, 
ne.  Verd 

eftlVcâpitaie.  6n  y  voit  encore  Lomagne.Ce  pays 
•  -r  •  •  *~   Ht  il  eft 


G  AU 


tree 


le  petit  pays  de  Lomagne  :  c'eftune  partie  de  1  ancien 
comté  de  Fefenfac,  &  félon  quelques  géographes  ,  le 
pays  des  Garites,  ancien  peuple  de  [  Aquitaine.  Verdun 


feparé  du  haut  Languedoc  par  la  Garonne  , 
borné  ailleurs  par  le  comté  de  Cominges ,  &  par  l  Ar- 
magnac ,  auquel  il  eft  annexé.  *  Baudrand. 

GAURE  ou  GA  VERE ,  bourg  avec  un  château  &  titre 
de  principauté.  Il  eft  en  Flandre ,  dans  le  comté  d'Aloft , 
fur  TEfcaur,  entre  Oudenarde  Se  G  and ,  i  deux  lieues 
de  l'une  fie  de  l'autre,  6c «  donné  le  nom  â  une  très- 
ancienne  maifon,  illuftre  par /es  alliances  &  par  fes 
dignités  tant  dans  l'cglife  que  dans  les  armées ,  fie  par 
les  grandes  terres  qu'elle  a  pofledées,  dont  les  princi- 
pales font  paûees  dans  la  maifon  d'Egmond.  »  Mail , 

GAURE ,  le  mont  Gaurus  dans  la  Caropanie ,  proche 
des  Maffiques  Se  des  Surrentins ,  qui  produifoit  un  vin 
exccllenr.  •  Tite-Live ,  /•  7,  <•  j  1.  Pline ,  /.  3 ,  c.  j ,  &J. 
i4,c. 6.  Lucan  ,  civil.  btll.  1.  i,v.  665.  Juvenal./àr.  8 , 

GAURES,  peuple  difperfé  dans  la  Perfe  &  dans  les 
Indes,  qui  fuit  une  religion  particulière.  Ceux  qui  ha- 
bitent aux  Indes  font  tous  geus  de  métier ,  Se  la  plupart 
tourneurs  en  ivoire.  Ceux  de  Kerman  en  Perfe ,  ou  il  y 
en  a  plus  de  dix  mille,  Travaillent  en  laine.  A  quatre 
lieues  de-là ,  ils  ont  un  principal  temple ,  où  leur  grand- 
prêtre  fait  fa  réfidence  j  Se  tous  les  Gauresfont  obliges 
d'y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il  y  a  auffi 
des  Gaurcs  à  Ifpaham ,  ville  capitale  de  la  Perfe. 

De  leur  origine  et  de  leur  prophète. 

Ils  difenr  que  le  père  de  leur  prophète  étoit  Franc  de 
nation  ;  qu'il  s'appelloit  A\er ,  Se  qu'il  étoit  fculpteur  j 
qu'il  fortit  de  fon  pays ,  pour  venir  habiter  le  leur ,  qui 
etoit  alors  la  ville  de  Babylone ,  où  il  prit  une  femme 
qui  fe  nommoit  Dogdoa  ;  que  cette  femme  ayant  été 
vifitée  par  un  ange  que  Dieu  lui  envoya  du  paradis ,  fut 
remplie  d'une  lumière  célefte  ,  Se  enfuite  fe  trouva 
grotte  j  d'où  naquit  le  prophète  qu'ils  nomment  Ebra- 
Jum-itr-J  tait  ht  ;quc  les  aftrologucs  de  ce  temps- li  con- 
nurent par  laconremplation  desaftres ,  que  cet  enfant 
devoit  bientôt  venir  au  monde  j  &  qu'ils  en  donnetenr 
avis  au  roi  nommé  Ntubrout ,  qui  commanda  qu'on  tuât 
toutes  les  femmes  qui  fe  trouveroient  enceintes  dans 
l'étendue  de  fon  empire  ;  mais  que  la  grofTcflè  de  la 
mere  de  leur  prophète  ne  paroi  (Tânr  pas  ,  elle  échapa 
de  la  mon ,  fie  enfanta  le  prophète  en  fon  temps.  Le 
roi  de  B-ibylone ,  difent-ils ,  fut  la  naiflance  de  cet  en- 
fant ;  Se  l'ayant  fait  apporte!  en  fa  préfence  ,  voulut  le 
tuer  d'un  coup  d'épée  ;  mais  Dieu  le  punit  fur  le  champ , 
Se  lui  fit  fécher  le  bras.  Ce  prince  irrité  par  ce  châti- 
ment» fit  allumer  un  grand  feu  pour  y  brûler  l'enfant, 
qui  y  repofa  comme  fur  un  lit  de  rofes.  Ceux  qui  com- 
mençoient  alors  d'adorer  ce  petit  prophète ,  prirent  de 
ce  feu  qu'ils  gardent ,  difent-ils ,  en  mémoire  de  ce 
grand  miracle ,  Se  qu'ils  ont  en  grande  vénération  j  pat- 
cequ'il  a  fervi  â  faire  connoître  le  mérite  de  leur  pro- 
phète. Le  roi  n'ayant  pu  être  éclaire  fur  fon  impiété  par 
ces  deux  merveilles ,  ht  préparer  de  nouveaux  iupplices 
au  petit  enfant  :  mais  Uieu  châtia  fon  incrédulité ,  fie 
envoya  des  moucherons  fi  dangereux  ,  que  tous  ceux 
qui  en  étoient  piqués ,  mouroient  peu  de  temps  après. 
Un  de  ces  moucherons  entra  dans  l'oreille  du  roi ,  Se 


le  fit  mourir  comme  enragé.  Celui  qui  lui  fuccéda ,  la 
nommoit  Cha-Glochics  :  il  voulut  auffi  perfécuter  ce 
petit  prophète  ;  mais  enfin ,  il  fe  rendit ,  après  avoir  vu 
les  miracles  qu'il  faifoit ,  fie  l'adora  comme  tout  le  peu- 
ple. Ce  prophète  ayant  fait  pluficurs  prodiges ,  fe  cacha 
aux  yeux  du  monde ,  fie  difparut.  Quelques-uns  affûtent 

Îu'il  fut  enlevé  au  ciel  en  corps  &  en  ame.  D'autres 
ifent,  qu'ayant  trouvé  auprès  de  Bagdat  un  cercueil 
de  fer  ,  il  fe  mit  dedans  ,  Se  que  ce  cercueil  fur  em- 
porté par  les  anges.  Ils  croient  que  tous  les  peuples  re- 
cevront un  jour  Ta  religion  de  leur  prophéce ,  5c  qu'alors 
fe  fera  la  réfurre&ion  univerfelle.  Il  eft  aife  de  juger 
que  ces  Gaures  onr  une  connoillànce  confufe  de  la  te  • 
ligion  chrétienne ,  qu'ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

Des  livres  des  Gaures. 


Lorfque  Ebrahim-zer-Ateucht  fut  monté  au  fcj 
de  la  gloire ,  ils  reçurent ,  difent-ils  ,  par  fon  moyen , 
fept  livres  que  Dieu  leur  envoya ,  pour  les  inftruire  dans 
la  véritable  religion.  Ils  en  reçurent  enfuite  fept  autres , 

J[ui  conrenoienr  l'explication  de  tous  les  fonges,  Se  enfin 
ept  autres ,  où  éroient  écrits  tous  les  fecrets  de  la  mé- 
decine. Mais  Alexandre  U  Grand  ayant  conquis  leur 

[>ays ,  fit  brûler  les  fept  livres  qui  ttaitoient  de  leur  re- 
igion ,  parcequ'iU  étoient  en  une  langue  que  perfonne 
n'entendoit ,  fie  emporta  les  autres  pour  s'en  fervir. 
Quelques  prêtres  fie  docteurs  qui  s 'étoient  retirés  dans 
les  montagnes  pour  fauver  leur  vie  ,  fc  rallcmblcrcnt 
après  la  mort  d'Alexandre,  fie  composèrent  un  nouveau 
livrc.furceque  la  mémoire  leur  put  fournir  de  la  lecture 
qu'ils  avoient  faite  des  livres  envoyés  du  ciel-  Ce  livre 
qui  eft  allez  gros ,  eft  écrit  d'un  caractère  fort  différent 
de  ceux  des  Perlés ,  des  Arabes  fie  des  Indiens.  Aujour- 
d'hui les  prêtres  des  Gaures  ne  l'entendent  que  par  les 
explications ,  qu'ils  trouvent  dans  d'autres  livres  de  leurs 
d  odteurs. 

DE  LEUR  BAPThME  ET  DE  LEUR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  poinr  la  circoncifion ,  mais 
après  la  naiflance  de  leurs  enfans ,  ils  les  lavenr  dans  de 
l'eau,  où  ils  font  bouillir  quelques  rieurs ,  fie  cependant 
leur  prêtre  fait  quelques  prières  j  ce  qui  leur  fert  de 
baptême.  Le  prerre  fait  la  cérémonie  de  leur  mariage , 
en  lavant  le  fronr  de  l'époux  fie  de  l'époufe  ,  avec  une 
eau  fur  laquelle  il  a  fait  quelques  prières.  Quoique  les 
Gaures  puiltènt  avoir  cinq  femmes ,  il  y  en  a  une  qui 
eft  1a  maîtreltê  des  aunes. 

De  l'adoration  du  peu. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu'on 
pouroit  s'imaginer ,  fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  recon- 
noiflënt  un  fcul  Dieu ,  créateur  du  ciel  fie  de  la  terre  , 
fie  ils  ont  feulement  de  la  vénération  pour  le  feu ,  au 
milieu  duquel  leur  prophète  fut  préferve.  Leursprctres, 
qu'ils  nomment  Ga^i ,  leur  diftribuent  de  ce  feu  uerc 
une  fois  le  mois.  Us  le  prennent  pour  rémoin  de  leurs 
fermens ,  fie  perfonne  n'ofe  jurer  fauffèment  devant  ce 
feu ,  qu'ils  appellent  célefte.  *  Jcan-Baptiftc  Ta  vérifier  , 
voyage  de  Perfe.  D'Herbelot,  biblioth.  orientait.  Voyex 
le  titre  des  PARSIS. 

GAURIC  (Luc)  évêque  de  Cività  Ducale,  célèbre 
aftrologue ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  fous  le  pontificat 
de  Jules  II ,  de  Léon  X ,  de  Clément  VII  fie  de  Paul  III , 
dont  il  fut  extrêmement  confidéré,  furtout  du  dernier , 
qui  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table ,  fie  qui  l'clcva 
i  l'épifcopac.  Il  étoit  de  Gifoni ,  bourg  dans  le  royaume 
de  Naples ,  fie  fe  rendit  célébte  dans  les  mathématiques , 
furtout  dans  l'aftrologie  judiciaire.  Il  fit  des  prédictions 
furprenantes  :  mais  ce  qui  montre  que  lorfqu'il  rencon- 
tra bien  dans  quelques  prédictions ,  ce  fut  un  pur  effet 
du  hazard ,  c'eft  qu'il  le  rrompa  lourdement  à  l'égard 
de  Henri  II  roi  de  France.On  dit  que  la  reine  Catherine 
de  Médicis  l'ayanr  fait  confulter  fur  la  fortune  du  roi 
Henri  II  fon  mari ,  fie  de  fes  enfans ,  il  répondit  que  le 
roi  étoit  en  danger  de  mourir  dans  un  duel ,  d'une 
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blcffure  qu'il  auroit  à  l'ail.  Mais  Naudc  a  eu  Taifon  de 
remarquer  que  c'étoic  un  conte  :  Se  afin  de  détromper 
les  curieux  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  décrire  ici  l'ho- 
rofeope  de  ce  prince ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  Trot- 
tants afirologicus  de  Gauric.  page  41.  •*  Henri  II ,  dit 
»  cet  aflrologue ,  fera  empereur  de  quelques  rois  ,  Se 
avant  fon  décès  ,  il  parviendra  à  un  haut  degré  de 
»  puiflànce ,  Se  à  une  vieilleflè  très-heureufe  Se  exempte 
•  d'infirmités ,  Sec.  Il  acquerra  un  tics-grand  pouvoir 
»  dans  les  villes  qui  font  fituées  fous  le  Délier ,  Se  s'il 
peut  pafler  les  années  j6  Se  64  de  fon  âge,  il  vivra 
»  heureufemenr  jufqu'à  69  ans ,  10  mois  Se  11  jours. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  traité  fur  imprimé  en 
155a,  à  Venife.  Gauric  mourut  à  Ferrare  le  16  mars 
1559,  les  autres  difenr  l'an  i$<>9,  âgé  de  81  ans.  lia 
compofé  divers  ouvrages.  CoUndanum  ecc/e/ta/Hcum 
novum.  De  miroculofa  eclipjt  in  pajjiont  domini  ohftr- 
yata  ,  &c.  *  De  Thou ,  kijl.  L  6,  11  6*  1  j.  Voffius ,  de 
mathtm.  Le  Mire ,  de  fiript.fzc.  XVI.  Riccioli ,  ekron. 
Gefner.  Ughel.  Paul  Colomiez ,  mélanges  hifior.  &c. 

GAURIC  (Pompone  )  connu  fous  le  nom  de  Pompo- 
nius  Gauricus  ,  ou  Pomponio  Gaurico,  natif  de 
Gifoni  dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  frère  de  Luc 
Gauric ,  évêque  de  Cività  Ducale.  H  compofa  divers 
ouvrages  en  vers ,  Se  publia  aulli  divers  traités  d'archi- 
tecture ,  de  phyfionomie  ,  outre  les  vies  des  poètes 
Grecs ,  &c.  On  dit  aufli  qu'il  fe  mèloit  de  travailler  en 
alchymic.  Il  difparut  un  jour  en  1530,  après  avoir  été 
rencontre  fur  le  chemin  qui  va  de  SurrenroàCaftell'A 
mare ,  dit  Stabia ,  qui  eft  fur  le  golfe  de  N.iples.  Com- 
me on  écoit  perfiudc  qu'il  avoir  une  intrigue  amou- 
reufe  avec  une  femme  de  qualité ,  on  crut  aulTi  que  les 
parens  de  certe  dame  avoient  fait  artafliner  Gauric ,  Se 
avoient  fait  jetter  fon  corps  dans  la  mer.  *  Paul  Jove , 
in  etog.  doB.  c.  75 .  Cornélius  ToUius ,  append.  ad  Pitr. 
VaUr.  dt  infttl.  litter. 

GAURIC  (  le  comte  )  l'un  des  plus  grands  feigneurs 
d'EcolTc,  fut  exécuté  â  more  pour  plufieurs  crimes, 
fous  le  regne  du  roi  Jacques  VI ,  vers  la  fin  du  XVI 
iîccle  ;  tous  fes  biens  furent  confifqués  félon  la  cou- 
tume j  mais  le  roi  ayant  pitié  de  l'innocence  de  fes  en- 
fans  qui  étoient  en  grand  nombre ,  les  leur  rendit.  Cette 
genérolite  ne  fut  pourtant  pas  capable  de  les  empêcher 
de  nourir  dans  leur  cemr  un  efprit  de  vengeance  contre 
leur  fouverain.  L'aîné  des  fils  de  ce  comte ,  après  avoir 
voyage  prefque  par  route  l'Europe,  revint  en  Ecoflc , 
où  il  adembla  cinq  autres  de  fes  frères ,  Se  leur  propofa 
de  venger  fur  la  perfonne  du  roi ,  la  mort  de  leur  père 
commun ,  à  quoi  ils  aquiefeerenr.  Le  roi  de  fon  côté , 
les  croyant  les  plus  fidèles  de  fes  fujets  depuis  qu'il  les 
avoir  rétablis  dans  la  potTeffion  de  leurs  biens ,  ne  fe 
déficit  aucunement  d'eux  :  il  y  en  eut  un  donc  qui  vint 
de  la  campagne ,  où  ils  demeuraient  tous ,  tt ouver  fa 
majefté  à  Edimbourg  le  6  août  1 600 ,  Se  lui  dit  en  par- 
ticulier qu'un  homme  l'étoit  venu  trouver ,  Se  1  avoit 
allure  de  leur  faire  trouver  dans  leur  château  paternel , 
un  rrefor  caché  d'une  richefle  immenfe,  &  qu'il  prioit 
fa  majefté  de  la  part  de  tous  fes  frères,  de  vouloir  bien 
être  préfent  à  cette  découverte ,  étant  tous  réfolus  de 
ne  point  toucher  à  ce  tréfor  que  devant  lui  :  il  pria  aulli 
le  roi  d'y  venir  avec  le  moins  de  perfonnes  qu'il  pou- 
roit.  Ce  prince  qui  étoit  naturellement  franc  Se  point 
foupeonneux,  lui  promit  d'aller  dîner  le  lendemain 
dans  leur  château ,  fous  prétexre  de  la  charte ,  Se  il  ne 
prit  avec  lui  que  fept  ou  huit  petfonnes.  Après  le  repas 
qui  fut  magnifique,  le  comte  Gautic  propofa  au  roi 
d'aller  voir  pendant  que  fes  gens  dineroient ,  l'homme 
qui  devoit  découvrir  le  trélor  :  ce  prince  y  acquiefça. 
Ces  fcélérats  le  firent  partir  par  plufieurs  chambres , 
donr  ils  fermoienr  les  portesa  mefure  qu'ils  y  entroient  : 
de-là  on  l'introduifit  dans  un  cabinet ,  où  étoit  l'artaflin 
qu'ib  avoient  pratiqué  pour  tuer  le  roi  j  mais  ce  mal- 
heureux qui  avoit  marqué  beaucoup  de  courage  &  de 
réfolution  pour  cette  entreprife  ,  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain ,  que  farti  de  l'horreur  du  crime  auquel 
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il  s'étoir  engagé ,  il  fe  trouva  faifi  d  une  fueut  froide  » 
Se  devint  immobile  fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir  de 
fes  bras j  cependant  le  comte  Gauric ,  qui  ne  s'arren* 
doit  pas  i  ce  changement ,  avoit  déjà  commencé  à  re- 
procher au  roi  d'une  manière  infolente  la  morr  de  fon 
oere  j  &  voyant  l'immobilité  de  l'artaflin,  il  lui  prit 
l'on  épée  Se  haurtâ  le  bras  pour  faire  lui-même  le  coup  ; 
mais  les  forces  lui  manquerenr  aufli  tôt  :  alors  le  roi 
mettant  1  épée  à  la  main  tua  le  comte,  Se  il  courut  en 
même  temps  à  une  fenêtre  pour  appelîer  du  fecours- 
Les  gens  qui  avoient  accompagné  ce  monarque ,  l'en  < 
rendant  crier,  fortirentau  plus  vite  de  table ,  &  couru- 
rent en  toute  diligence ,  enfonçant  les  portes ,  pendant 
que  les  aunes  tâchoienr  à  monter  par  les  fenêtres.  (Quel- 
ques-uns des  frères  du  comte  furenr  tués  fur  le  champ  j 
les  autres  furenr  pris  &  punis  des  plus  horribles  fup- 
phecs ,  Se  leur  château  fut  rafé.  *  Gregorio  Leti ,  %U 
de  la  rtint  Elisabeth, 

GAUS ,  fils  de  Tamus ,  oui ,  contre  la  volonté  du 
fon  pere ,  s'attacha  au  parti  d'Artaxercès ,  &  comman- 
da enfuite  fes  rroupes.  Diodore  de  Sicile ,  /.  15,  l'ap- 
pelle Caos.  H  commanda  la  flotte  des  Perfes  contre 
Evagore  \  mais  enfuite  appréhendant  le  bonheur  de  Ti- 
ribaze,  donr  il  avoit  époufé  la  fille,  il  quitta  Artaxer- 
ccs.  Comme  il  fe  difpofoir  i  exécuter  Ion  de  rte  in ,  il 
fut  tué  par  ordre  de  ce  prince  la  deuxième  année  de  la 
XCIX  olympiade,  38 j  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Po- 
ljen,l.  7,  en  a  faitaurti  mention  &  le  nomme  Glos. 

GAUSBERT  ,  chorévêque  de  Limoges ,  fous 
IV  vcque  Hildcgaire  ,  lequel  occupa  le  fîége  de  Limo- 
ges au  moins  des  98  j ,  jufqu'en  987,  Se  peut-être  au- 
delà.  11  n'eft  connu  que  par  les  faux  actes  de  S.  Front  , 
qu'on  regarde  comme  premier  éveque  de  Pcrigueux  , 
qu'il  compofa  fuivanr  le  mauvais  goût  de  fon  iîccle  , 
u  fécond  en  légendaires  fabuleux.  *  D.  River ,  kijt. 
Huer,  de  la  France ,  tome  VI. 

fcT  GAUSBERT ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours ,  Se  de 
Bourgueil,  l'un  des  reftaurateurs  de  la  difeipline  mo- 
naftique  en  France ,  à  la  fin  du  dixième  ficelé ,  defeeu- 
doir  des  comtes  de  Mois ,  Se  fut  d'abord  aj>bc  de  faint 
Julien  de  Tours.  Emme ,  comrefle  de  Poiriers ,  fa  pro- 
che parente  ,  ayant  fondé  en  990 ,  les  abbayes  de  Bour- 
gusil  Se  de  Maillerais,  choifir  Gausberr  pour  y  établir 
fa  difeipline  régutiere.Le  relâchemenr  s'étant  gli  lié  dan» 
quelques  autres  monaftercs,  nommément  à  la  Coulture 
du  Mans,  &  à  Marmouticr,  Gausberty  lit  revivre  l'ef- 
prir  de  S.  Benoîr.C'eft  â  lui  qu'Abbon  de  Fleuri  adreflè 
fa  huiriéme  letrre  ,  au  fujet  des  troubles  fàciicux  qui 
s'ctoicnt  élevés  dans  cette  dernière  maifon.  En  999, 
il  fit  un  voyage  à  Rome ,  Se  obtint  du  pape  Silvcftre  II , 
la  confirmation  des  biens ,  droits  Si  privilèges  de  fon 
monaftere  de  S.  Julien.  Gausbcrt  mourut  dans  celui  de 
Bourgueil  le  1$  octobre  too6  ,  Se  fut  enterré  dans  le 
chapitre ,  où  l'on  voit  encore  fa  tombe  fépulcrale.  Il 
eut  pour  fuccertèur  d  S.  Julien  de  Tours  un  aurre  Gauf- 
bert  II  du  nom ,  grand  homme  de  lettres ,  qui  n'eut  ni 
moins  de  zélé  ni  moins  de  vigilance  que  fon  prédécef- 
feur  pour  le  bien  de  fon  abbaye.  Il  prir  un  loin  parti- 
culier de  l'inrtruction  de  la  jeunerte  qu'on  y  élevoir , 
&  de  faire  copier  les  bons  livres ,  4  quoi  il  travailloic 
lui-même.  Après  l'avoir  fagement  gouvernée  dix-huit 
ans  accomplis ,  il  mourut  au  commencement  de  1015. 
On  a  des  aères  de  S.  Savin  &  S.  Cypricn ,  qui  fonr  en- 
core manufents ,  hors  la  préface  ou  épitre  déJicaroire 
imprimée  au  premier  volume  des  anecdotes  de  D.  Mar- 
rene  Se  D.  Durand.  Cette  préface  porte  le  nom  d'un 
Gausberr,  qui  eft  apparemment  l'un  des  deux  qui  font 
le  fujet  de  cet  article.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litter.  dt  ta 
France ,  tome  VII. 

GAUSBERT ,  évêque  de  Cahors,  fuccéda  i  Froraire, 
que  l'on  croit  de  la  maifon  de  Lautrec ,  morr  en  990. 
Guillaume  Taillefer ,  comte  de  Touloufe ,  fuivanr  l'a- 
bus très-commun  alors ,  avoit  d'abord  offert  cet  évè- 
ché ,  en  qualitéde  comte  de  Querci,  Se  conjointement 
avec  l'archevêque  de  Bourges ,  métropolitain  delà  pro- 
Tom  K  Partit  II.  O 
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vince  ,  1  Bernard  abbé  de  Soligtuc  Se  de  Beaalieo  , 
moyennant  une  fomme  connectable.  Bernard,  fil»  de 
Hugues  vicomte  de  Comborn  ,  qui  avoir  été  élevé 
dans  l'abbaye  de  Fleuri  far  Loire  ,  fou»  U  ducipbne 
de  faint  Abbon ,  confnlta  fon  ancien  maître ,  pour  la- 
voir s'il  devoit  accepter  l'évèché  aux  conditions  pro- 
poses par  le  comte.  Abbon ,  dans  fa  réponfe ,  exhorra 
Bernard  à  fe  rappeller  fa  profeflion ,  ôc  a  n'ambition- 
ner d'autres  dignités  dans  l'églife  que  celles  qu'il  pou- 
voir poûêder  fins  oftenfer  Dieu.  Pois  il  ajoute  en  par- 
lant de  ceux  qui  commettoieni  les  abus  où  le  comte 
croit  tombé.  •»  Ces  fortes  de perfonnes,  dit-il,  cher- 
«  client  à  cxcufcr  leur  conduite  fur  ce  qu'ils  n'achètent 
»  point  la  conféct  arion  ;  mais  feulement  les  biens  tem- 
»  porels  des  églifes.  Mais  â  qui  les  biens  eccléfuitiques 
»  appartiennent-ils,  finon  iDieufeul?  L'églife  recon- 
-  noit-elle  d'aurre  feigneur  que  lui  ?  «  Bernard  plein  de 
refpect  pour  la  jufte  decifion  d'Abbon ,  refufa  l'évèché 
de  Cahors,  Se  entreprit  divers  voyage»  de  dévotion. 
Sur  fon  refus  Gausbert ,  homme  de  condition ,  fut  élu 
à  cet  évêché.  L'acte  de  fon  élection  eft  daté  du  5  jan- 
vier 990.  Il  fut  facré  par  Begon  de  Clermont,  Ingcl- 
bin  d'Albi ,  Se  Frotaire  de  Périgucux.  Il  mourut]  vers 
le  commencement  du  XI  fiécle.  *  ASa  SS.  ordinis  S.Be- 
ntdicU  fcuul.  VI.  D.  Luc*  Dacheru ,  SpkUeg.  t.  8.  Nif- 
toirt  générale  de  Languedoc ,  par  deux  BlntdiSUns ,  livre 

y  m,  &c 

GAUSBERT,  abbé ,  chevalier  ou fkulier  du  monaf- 
rere  de  Moiflac  en  Querci ,  au  milieu  du  onzième  Gé- 
cle ,  entreprit  de  réformer  cette  abbaye,  qui  étoit  tom- 
bée dans  un  allez  grand  dérangement,  il  étoit  recon- 
nu pour  abbé  dès  l'an  1041 ,  Se  il  avoit  déjà  commencé 
la  réforme  dont  nous  parlons ,  lorfqu'il  céda  le  droit 
d'avouerie  fur  cette  abbaye  i  Pons  comre  de  Touloufe 
cV  à  Guillaume  fon  fil» ,  i  de  certaines  conditions  qui 
furent  acceptées.  Pons  après  avoir  acquis  par  la  ceffion 
de  Gausbert  une  autorité  immédiate  fur  cette  abbaye  , 
s'y  rendit;  Se  II,  du  confenttmtnt  eTAlmodis  fa  femme , 
&  des  princes  d'Aquitaine  fes  fujets ,  eatr'autres  de  Ber- 
nard évèque  de  Cakors ,  Se  du  même  Gausbert  abbé  , 
il  fit  drefier  un  acte  folemnel ,  fuivant  lequel  il  foumet 
à  l'abbaye  de  Cluni ,  en  préfence  de  faint  Hugues  qui 
en  éroir  abbé ,  le  monaitere  de  Moiflac ,  &  défend  à 
fes  parens  Se  à  fes  fucceneurs  de  rien  changer  a  cerre 
difpoûnon.  L'acte  eft  daté  de  l'an  105  j.  Gausbert  qui 
continua  toujours  de  s'en  qualifier  abbé  féculier  ou 
abbé  laïc ,  confirma  cette  union  au  mois  de  juin  de 
l'an  106)  ,  entre  les  mains  de  Guillaume  comte  de 
Touloufe ,  fils  Se  fucceflèur  de  Pons.  Il  déclare  dans 
l'aâe  ,  que  fi  ce  prince  venoit  i  décéder  fins  enfin» 
légitimes ,  fes  frères  Raymond  Se  Hugues,  fils.de  Pons, 
Se  les  fils  que  ces  derniers  auraient  d'un  légitime  ma- 
riage ,  lui  Vuccéderoient  l'un  après  l'aurre  dans  l'exer- 
cice de  l'autorité  qu'il  lui  accordoit  fur  cette  abbaye  , 
pour  y  maintenir  l'obfetvance  régulière,  &c.  Ainiî  il  y  avoit 
alors  quatre  abbés  i  Moiflac,  deux  réguliers  Se  deux  fé- 
culiers.  Les  deux  réguliers  croient  Durand  évèque  de 
Touloufe ,  qui  en  avoit  le  gouvernement  immédiat  , 
Se  S.  Huges  abbé  de  Cluni ,  qui  en  étoit  comme  le  fu- 
périeur  général.  Les  deux  féculiers  étoient  Gausbert  qui 
prenoir  la  qualité  d'abbé  laïc  de  ce  monaftere ,  &  qui 
eut  des  fucceflèurs  dans  cetre  dignité ,  &  Guillaume 
comre  de  Touloufe,  qui  y  exerçoir  la  principale  auto- 
rité en  qualité  de  comte  de  Querci  &  de  feigneur  fu- 
zerain.  *  Hifloire  générale  de  Languedoc,  tome  II,  en  plu- 
sieurs endroirs. 

GAUSBERT  (  Saint  )  rlorifloit  après  le  milieu  du  on- 
zième ficelé.  Après  avoir  cmbratle  la  vie  hérémitique 
dans  le  Velay  ,  il  fonda ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  VU  ,  pour  des  chanoines  réguliers  ,  le  mo- 
naftere de  Monrfalvi  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  prévôté  fituée  dans  le 
diocèfe  de  Saint-Flour,  fur  les  confins  de  l'Auvergne  & 
du  Rouergue.  Dans  une  vie  manuferire  de  ce  fainr ,  il 
eft  aufli  rapporté  que  la  vingtième  année  du  règne  du 
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roi  Philippe  ,  c'eft-à-dire ,  l'an  1079  ,  Robert  étant 
comte  d'Auvergne ,  Se  Raymond  comte  de  Rouergue , 
une  grande  émeute  s'étant  élevée  à  Rhodes,  faint  Gauf- 
bert  fe  rendit  dans  cette  ville  pour  appaifer  le  tumulte} 
que  le  comte  Raymond  lui  donna  en  reconnoiflànce 
l'abbaye  de  S.  Amand  de  Rhodes ,  pour  y  établir  des 
chanoines  réguliers  de  fon  inlbtux  ;  mais  que  n'ayant 
pu  réunir ,  Hugues ,  évèque  de  Die ,  Se  légat  du  faint 
kége ,  donna  cette  abbaye  aux  religieux  de  Saint  Vic- 
tor de  Marfeille.  Pons  étoit  alors  évèque  de  Rhodes. 

*  Bonal,  hifi.mff.  des  comtes  de  Rhodes.  Boliand.  tom.  S. 
Mai.  pag.  71  j.  Hifloire  générale  d*  Languedoc,  par  DD. 
de  Vie  Se  VailTere,  Uv.XlV. 

fcT  GAUSBERT  ,  abbé  de  Tulle,  dans  l'onzième 
fiécle,  fut  d'abord  moine  de  Marmoutier ,  fou»  le  cé- 
lèbre abbe  Barthclemi.  Il  f accéda  au  commencement 
de  l'année  1085,  à  Froudin ,  ou  Frodin ,  dan»  l'abbaye 
de  Tulle ,  depuis  érigée  en  évêché.  Son  élection  fut 
blâmée  comme  irrcguliere ,  par  Hugues,  abbé  de  Clu- 
ni ,  Se  Ademar  de  S.  Marnai  de  Limoges.  Celui-ci 
pouflà  même  les  choies  jufqu'à  rcfuil-r Thofpiralué  i 
Gausbert,  lorfque  ce  dernier  vint  i  Limoges  pour  la  fo- 
lemnité  de  S.  Martial.  Gausbert  s'en  plaignit  dans  un 
écrit  en  forme  de  lettre  qu'il  lui  adreflà ,  donr  M.  Ba- 
luze  a  donné  le  prélude  parmi  les  preuves  de  fon  hif- 
toire  de  Tulle.  C  eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  cet  écrit. 
Il  y  a  toute  apparence  que  Gausbert  ne  vécut  pas  au- 
delà  de  Tan  1090 ,  puifque  Robert  fe  trouvoit  ton  fuc- 
ceflèur dès  l'année  fuivante  1091 ,  Se  que  l'année  d'a- 
près Guillaume  de  Charboniere»  rempliUoir  la  place  de 
Robert.  *  D.  Rivet ,  hiû.iitttr.  delà  France,  tome  VIII. 

GAUSSEN  (  Etienne  )  profèfleur  en  théologie  dans 
l'académie  que  les  P.  R.  avoient  à  Saumur ,  a  compofé 
quelques  diuèrtarions  recueillies  en  un  volume  m- 1 1 , 
réimprimées  i  Utrecht  en  1 687.  Elles  roulent  1  fut  la 
manière  d'étudier  la  théologie,  z.  Sur  la  nature  de  la 
théologie.  ).  Sur  l'an  de  prêcher.  4.  Sur  l'utilité  de  la 
philofophie  dans  la  théologie.  5.  Sur  l'ufage  des  clefs 
envers  les  malades.  6.  Sur  récriture  faime. 

GAUTIER  Se  GARGUILLE  étoient  deux  bouffons 
qui  jouoient  dans  les  farces,  avant  que  le  théâtre  fran- 
çais fe  fur  perfectionné.  Leurs  noms  ont  paflè  en  pro- 
verbe, pour  lignifier  dei  perfonnes  mépufablesôc  fans 
diftinctîon.  L'auteur  du  moyen  de  parvenir  a  dit  au  mê- 
me fens ,  Vcne{  mes  amis ,  mais  ne  m'amène^  ni  Gautier 
ni  Guillaume.  Mais  la  première  façon  de  parler  eft  plus 
ancienne.  On  la  trouve  dans  le  premier  des  contes  im- 
primés fous  le  nom  de  Bonavenrure  des  Periers ,  4  qui 
on  donne  le  Cymbalum  mundi  :  Se  la  permiflîon  d'im- 
primer ces  contes  eft  de  l'an  1557.  Ri*\  feulement ,  dit- 
il  ,  ù  nevoutchaiUtfi  u  fut  Gautier  ou  fi  u  fut  Gar- 
guifle.  Régnier  le  faryrique  dit  aufli  dans  la  fatyre  XIII, 
vers  xoj, 

Au  refit  n'épargner  ni  Gautier  ni  Garguille. 

*  Voye[  les  notes  de  M.  Broflerre  fur  cet  endroit  de  Ré- 
gnier. On  trouve  aufli  un  livre  intitulé  :  Les  chanfoas 
de  Gautier  Garguille.  On  en  donna  une  troifiéme  édi- 
tion en  i6j<  ,  in-t  1 ,  à  Paris.  Ce  livre  n'eft  pas  com- 
mun ,  Se  ne  mérite  pas  de  ferre. 

GAUTIER ,  archevêque  de  Sens ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  IX  fiécle ,  Se  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis 
fur  le  ilége  de  l'églife  de  Sens  en  l'an  887.  Ce  fut  lui  qui 
facra  Eudes  comte  de  Paris ,  que  les  états  avoient  dé- 
claré roi  après  Charles  le  Gros ,  Se  qui  couronna  autlî 
le  1  i  juillet  de  l'an  915 ,  Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  i 
faint  Médard  de  Soûlons.  Il  mourut  le  1  j  décembre 
de  la  même  année ,  Se  laiuà  des  ordonnances  fynodales, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  *  Saînre 
Marche ,  Gatt.  chrifl.  t.  1 ,  pag.  614. 

GAUTIER  I,  dit  Saveyr,  quarante-huitième  évèque 
de  Meaux.  Il  fuccéda  à  Dagober t  avant  le  milieu  du  XI 
fiécle;  car  on  a  des  chartes  de  lui  de  l'an  1 045  .Le  nom  de 
Saveyr,  c'eft-à-dire ,  fage  ou  favant,  qui  lui  fut  donné 
de  fon  temps ,  Se  que  Ta  poftérité  lui  a  conferve ,  ne 
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tcnferme  pas  an  périt  éloge.  Il  foufcrivit  en  1047  à  on 
«lté  du  roi  Henri  I ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Médard 
de  Soillbnj.  La  même  année  >  ou  La  fui  vante,  il  ailîfta 
A  un  concile  tenu  à  Sens.  Vers  le  même  temps  Henri  I 
«yant  eu  dcflêin  d'époufer  ia  princeflê  Anne  ,  fille  de 
Jaroflas  roi  de  Rulîie ,  Gautier  fut  choifi  par  ce  prince 
avec  Gofcelin  de  Chalignac  ,  pour  en  aller  faire  la  de- 
mande y  Se  ces  deux  envoyés  revinrent  avec  la  princefie 
en  104^.  Le  roi  l'époufa  vers  la  Pentecôte  ,  &  de  ce 
mariage  naquit  Philippe  I ,  qui  fut  fàcré  â  Reims  du 
vivant  de  fon  pere ,  le  1  j  mai  1059.  Gautier  aflifta  à  ce 
facre;  &  en  1050 ,  il  fut  encore  préfentà  l'ouverture 
qui  fut  faite  de  ta  châlfe  de  faint  Denys,  conrre  les  pré- 
tentions des  religieux  de  faint  Etnmeran  de  Ratisbonne. 
En  1067  il  fur  préfenti  la  dédicace  de  l'églife  de  faint 
Marrin-des-Champs ,  &  en  1080  ilfe  trouva  avec  Hu- 
gues évêque  de  Die ,  Se  légat  du  faint  fiége ,  au  III  con- 
cile de  Meaux ,  concile  ou  faint  Arnoul ,  abbé  de  faint 
Mcdard  de  Soiffbns ,  fut  élu  par  ordre  de  Grégoire  VII , 
jjour  remplir  la  place  d'Urfion  évêque  de  Soûlons ,  qui 
Il utdépofé.  Gautier  mourut  le  10  octobre  10S1 ,  Se  rut 
enterré  dans  fon  églife  cathédrale ,  qu'il  avoir  fait  re- 
bâtir à  neuf.  *  Htji.  de  ("églife  de  Meaux,  par  D.  Du-Plef- 
iis  ,  tom.  1 .  p.  1 07, 1 08. 

GAUTIER  de  Chambly  ,  cinquantième  évêque  de 
Meaux ,  fut  élu  l'an  1  oS  5 ,  dans  un  concile  de  Meaux , 
i  la  place  de  Robert  I  du  nom  :  il  éroit  alors  chanoine 
de  la  carhédrale  de  Paris  >  &  tiroit  fon  origine  des  fei- 
gneurs  de  Chambly.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  air  abandonné 
Ion  canonreat  en  prenant  potlèlfion  de  fon  églife ,  puif- 
cjue  nous  avons  des  actes  des  années  1088 ,  &  1089  , 
aufquels  il  fouferivit  encore  en  cette  qualité.  L'année 
même  de  fa  confécrarion ,  il  aflifta  à  un  concile  tenu  i 
Compiegne ,  Se  en  1 019 ,  à  un  aurre  renu  i  Paris  pour 
la  confirmation  des  biens  Se  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  faint  Corneille.  On  l'accufe  d'avoir  autotifé  de  fon 
suffrage  ,  le  double  adultère  que  commit  cette  année 
Philippe  I  roi  de  France,  en  répudiant  Berre  fa  femme 
légitime ,  Se  en  époufanr  publiquement  Berrradc ,  com- 
telfê  de  Mont  fort.  Cependant  il  paroît  que  ce  prélat 
changea  dans  la  fuirc  de  fentiment  fur  ce  fcandale ,  fie 
ou'il  s'unit  ï  Yves  de  Chartres ,  qui  étoir  déjà  tombé 
dans  la  difgrace  du  roi ,  pour  s'être  oppotc ,  autant  qu'il 
éroit  en  lui ,  à  fa  mauvaife  conduite.  En  effet ,  Gautier 
n'affilia  point  au  concile  que  Philippe  fir  alïèmbler  à 
Reims  en  1094,  pour  y  faire  ratifier  fon  mariage  avec 
Berrrade  ;  &  après  la  mort  de  Berre ,  il  fui  vit  encore 
les  avis  d'Yves  de  Chartres  fur  ce  qui  éroit  à  faire  au 
fujet  du  roi ,  qui  vouloir  toujours  retenir  la  comreiTe , 
comme  fi  elle  eût  été  fa  femme  légitime.  En  1 096 ,  il 
donna  l'églife  de  S.Germain  fous  Couilli ,  3  deux  lieues 
de  Meaux ,  à  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prez  à  Paris  j 
&ce  fur,  dit-on,  à  cette  occafion,  que  cette  abbaye  prit 
le  nom  de  faint  Gcrmain.Gaurier  mourut  quelques  an- 
nées après ,  au  mois  de  juillet  1 10  5 .  Il  eur  pour  fuccef- 
feur  Manaflcs  I.*  D.Du-Plefflî,A//.rf</7£.  de  Meaux, 1,  1. 

GAUTIER,  évêque  de  Maguelone,  éroit  né  à  Lille 
*n  Flandre ,  Se  il  n'eft  pas  diffèrent  de  sralterus ,  à  qui 
on  arrribue  une  collection  fut  les  Pfeaumes,  Se  que  cer- 
tains auteurs  font  évêque  d'une  ptétenduc  ville  de  Ma- 
guelone ,  dans  les  Pays-Bas ,  laquelle  n'a  jamais  fub- 
îfté.  Gautier  n'eft  pas  l'auteur  de  cet  ouvrage  inrirulé  : 
Les  fleurs  des  pfiaumes.  Ce  fur  Letbert ,  chanoine  de 
Lille  ,  te  enfuire  abbé  de  faint  Ruf  d'Avignon  ,  qui  le 
couipofà ,  comme  il  eft  marqué  dans  unepréfàcc  que 
Gautier  lui-même  y  ajouta,  Se  qu'il  adrefla  a  Robert  , 
revôt  du  chapitre  de  Lille  fon  parent  :  ainfî  c'eft  mal- 
-propos  qu'on  le  lui  donne  dans  quelques  manuferirs. 
Gautier  étoit  cependant  capable  d'un  tel  ouvrage  H 
joignit  i  beaucoup  de  pieté  Se  d'érudition ,  une  grande 
application  A  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  comme  il 

Îaroît  par  la  lettne  que  lui  écrivit  le  cardinal  Brunon , 
vcque  deSegni'  qu'il  a  voit  connu  à  Rome,  Se  avec 
lequel  il  étoit  fort  lié  d'amitié-  Gautier  avoir  été  auffi 
ckve  de  Godefroi  cvèquc  de  Maguelone ,  «  eft-à  dire, 
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comme  oh  le  croit ,  qu'il  avoit  été  chanoine  de  cetré 
éghfe.  H  avoir  faccédé  i  Godefroi  même  dans  le  rtéeè 
de  Maguelone  ,  au  plurard  an  commerteemenr  de  mai 
de  l'an  1 104 ,  Se  non  en  1 108 ,  ni  en  nïo ,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé.  Il  fe  trouva  l'an  1 1 1 9 1 
au  X  concile  de  Touloufe ,  auquel  le  pape  Calliire  II 
préiîda  >  Se  dans  les  actes  duquel  on  voit  que  les  Am- 
ples éveques  ont  fouferir  avant  les  cardinaux  pretrer. 
Le  même  pape  nomma  Gautier  principal  arbitre  des 
différends  qui  s'étoient  élevés  entre  le  comte  de  Mel- 
gueil  Se  le  feigneur  de  Montpellier ,  Se  l'honora  dix 
titre  de  légat  de  la  fainre  églife  romaine,  tant  pour 
donner  plus  de  poids  Se  d'autorité  au  jugement  qu'il 
porte  roi  t  fur  cerre  affaire,  qu'afin  qu'il  cûr  la  préféance 
iur  les  archevêques  de  Vienne  &  de  Taragone ,  Se  les 
autres  éveques  fes  collègues.  Gaurier  donna  fon  juge- 
ment fut  l'affaire  fufdirc  le  9  de  mai  de  l'an  1 1 1 1. .  Mais 
lui-même  eut  peu  de  temps  après  quelques  différends 
avec  le  feigneur  de  Montpellier  ,  touchant  l'étendue 
de  leur  domaine  Se  l'hommage  que  ce  feigneur  lui 
devoir.  Il  paroît  qu'ils  curent  d'abord  recours  aux  ar- 
mes, pour  foutenir  leurs  droirs  :  mais  ils  s'accordèrent 
enfin  ,  &  la  paix  fur  rétablie  entr'eux.  Gautier  mouruc 
vers  le  mois  de  juin  de  l'an  1119.  Les  hiftoriens  louent 
beaucoup  fa  piété ,  fa  fagelfc ,  fa  fcicncc ,  fon  éloquen- 
ce,  &  le  foin  qu'il  tur  de  réparer  fon  églife ,  Se  d'en 
entretenir  les  bârimens.  Quelques  uns  l'ont  confondu 
mal-a-propos ,  avec  Gaurier  de  Caftillon  ,  porte  célè- 
bre du  XIII  fiécle.  Il  mourut  Se  fut  inhume  a  Mague- 
lone. *  foye{  l'hiftoire  générale  de  Languedoc  ,  tomi 
II ,  en  plulîcurs  endroirs. 

GAUTIER  le  CHANCELIER  ,  hiftorien  du  XII 
fiécle,  que  Valere  André  dir  avoir  été  chanoine  &  ar- 
chidiacre de  l'églife  de  Terouanne ,  accompagna  Go- 
defroi de  Bouillon  dans  fon  expédition  de  la  Terré 
sainte.  Il  étoit  au  fiége  d'Antioche,  formé  par  les  chré- 
tiens en  1 1 1 5 ,  Se  fut  témoin  des  malheurs  qui  leur  ar- 
riverez en  ce  lieu  en  1  1 19.Il  y  participa  lui  même,  fut 
fait  prifonnier,  Se  fouffrir  beaucoup  dans  fa  captivitc.il 
fe  plaint  même  que  fa  tête  en  avoit  été  affbiblie. Revenu 
de  ce  voyage,  il  écrivit  l'hiftoire  du  liège  d'Antioche,  Se 
de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  oufu  fur  ce  fujet  jufqu'en  1119. 
Cette  relation  a  été  imprimée  par  Jacques  Bongars,  dans 
le  premier  volume  du  recueil  inritulé .-  Gefta  Dit  per 
/Vu/icM.PluIicurs  auteurs  prétendent,  Se  peut-être  avec 
rai  fon,  que  ce  Gautier  eft  le  même  que  Gaurier  de  Te- 
rouanne ,  dont  nous  partons  dans  l'article  fuivan  t. 

GAUTIER ,  dit  DE  TEROUANE ,  pareequ'il  étoit 
chanoine  Se  archidiacre  de  cette  églife ,  compofa  l'hif- 
toire de  la  vie  Se  du  marryre  de  Charles  deDanemarck, 
furnommé  te  Bon ,  corme  de  Flandre ,  qu'on  rua  l'an 
1 1 17 ,  à  Bruges  dans  l'églife  de  faint  Donatien.  Le  per* 
Sitmond  publia  en  1615  ce  traité  ,  avec  la  vie  du  pap* 
Léon  IX  ,  compofée  par  l'archidiacre  Guiberr. 

GAUTIER  DE  CONSTANTIIS ,  furnommé  te  Ma- 
gnifique ,  archidiacre  d'Oxford ,  puis  évêque  de  Lin-4 
coin  en  Angleterre ,  &  enfin  archevêque  de  Rouen  * 
vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle.  Les  auteurs  Anglois  af- 
furent  qu'il  étoit  de  leur  pays  j  mais  fon  nom  latin  * 
Gualterus  Confiantienfis ,  ou  de  Confiantiis ,  perfuade 
qu'il  étoit  de  Coutance  en  Normandie.  Ce  prélat  fe 
croifa  avec  le  roi  Philippe  Augttfle ,  &  Henri  roi*d'An- 
glercrre ,  pour  le  voyage  du  Levant ,  dont  il  écrivit  une 
relation,  avec  quelques  traités ,  Super  negotis  /uris, 
tpi/loiai,&cAyit(cas  parle  de  lui  fous  l'an  1199.*  RigortL 
Guillaume  le  Breton.  Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  chrïfi. 
tiana.  Voffius ,  de  hijl.  La  t.  Pitfeus ,  de  feript.  AngL 

Il  y  a  eu  dans  le  XII  fiécle  plufîeurs  autres  auteuri 
de  ce  nom ,  comme  Gautier  de  Chaftillon ,  de  Lille 
en  Flandre,  auteur  de  Y  Alexandrie ,  ou  d'un  poème 
fur  les  actions  d'Alexandre  j  Gautier  de  Morragne  1 
évêque  de  Laon ,  qui  a  fleuri  vers  l'an  1 1  $0 ,  Se  écrit 
quelques  lettres  j  Gautier  ,  chanoine  régulier  de  Si 
Victor ,  aureur  d'un  livre  contre  les  premiers  théolo» 
giens  fcholaftiques  ,  intitulé,  Des  quatre  labyrinthes 

Tome  f>  P*rtit  II,  O  ii 
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«k  la  France  ,  Pierre  Abat  lard  ,  Gilbert  dt  la  Porte , 
Pierre  Lambert  Sf  Pierre  dt  Poitiers.  *  Du  Pin,  bibUoth* 
tUs  aui.  eccl.  du  XII  fticlt. 

GAUTIER  de  Coigny ,  ancien  pocte  François ,  dont 
Fauchée  n'a  point  parie ,  étoit  né  vers  l'an  1 1 77  :  il  fe 
fit  moine  a  faint  Médard  de  SoiHbns  en  1 1 9  j  :  il  fat 
fait  prieur  de  Vic-fùr- Aine  en  1114.  Le  corps  de  fainte 
Lcocade  ,  qui  croit  conferve  dans  fon  prieure  ayant 
été  vole,  Gautier  fit  a  cette  occafion  une  complainte  : 
«ette  pièce  eft  de  l'an  1 1 1 9.  H  rut  fait  prieur  de  S.  Mc- 
dard de  Soi  (Tons  en  1  x  3  j  ,Se  «ois  ans  après  il  mourut. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  poches  françoifes  Se 
de  chanfons  en  langage  plus  ancien  que  Thibaud 
comte  de  Champagne.  La  collection  de  ces  poêfieseft 
confervée  dans  1  abbaye  de  Notre-Dame  de  Soiflons  : 
il  y  en  a  aufli  à  S.  Corneille  de  Compiegne  :  il  y  en  avoit 
autrefois  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Char- 
les V  Se  de  Charles  VI,  rois  de  France.  Les  chanfons  de 
Gautier  font,  dit-on,  un  des  beaux  morceaux  qu'on 
puiue  vanter  pour  les  pocïies  de  cette  efpece  du  règne 
«le  Philippe-Augufte  Se  de  Louis  VIII.  11  eft  connu  en 
quelques  bibUorhéques  de  Paris  fous  le  nom  de  Dan\_ 
Ùauuer.  Voyez  la  chronique  de  S.  Mcdard  au  tome  II 
du  Spiciltge  de  dom  Luc  d'Acheri ,  édition  in-fol.  Se  le 
fécond  volume  des  diflerrarions  de  M.  l'abbé  le  Beuf 
fur  l'hiftoirc  eccléfiaitique  &  civile  de  Paris ,  pag.  1 1 1 
&  i  ii  de  fa  dillërtation  fur  l'état  des  feienecs  en  Fran- 
ce ,  depuis  le  roi  Robert  jufqu'à  Philippe  le  Bel. 

GAUTIER ,  furnomme  de  Hardecourt,  fur  abbe  du 
monaftere  du  Mont-fainr-Quenrin ,  depuis  l'an  1  i?8  , 
jufqu'cn  1141.  Le  Monr-faint-Quenrin  eft  un  monaf- 
tere  dç  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  la  réforme  de  faint 
frlaur  a  été  introduite.  Il  eft  firué  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  de  Peronne ,  Se  on  l'appelloir  autrefois  le  Mont- 
des-cignts.  Cette  abbaye  reconnaît  pour  fondateur  Er- 
chinoald  maire  du  palais ,  fous  le  roi  Dagobert.  L'abbé 
Gautier  II  du  nom  ,  en  latin  tf'alterus  ,  mourut  en 
1 1 41,1k  on  lifoir  autrefois  cette  épitaphe  fingulierc  fur 
fa  tombe  :  Quarto  non.oUeb.  moritur  Gualterus  de  Har- 
decourt  abbas  ,  dans  ,  rtdunduns  &  inundans  ,  inopes 
Jublevans,  &  hic  in  arào  ponitur,  cujuslaus  non  ftpelitur. 

GAUTIER  DE  COVENTRE,  ou  DE  CONVEN- 
TRI ,  ainfi  nommé  ,  parcequ'il  éroit  de  cette  ville  en 
Angleterre  ,  floriuoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an 
a  xi6.  11  étoit  religieux  de  faint  Benoît ,  Se  compofa 
une  chronique  de  la  Grande  Bretagne ,  une  des  Anglois- 
Saxons,  des  annales  d  Angleterre,  &  quelques  autres 
traités  lùftoriqucs.  *  Balxus  Se  Pitfeus ,  de  j'eript.  Angl. 
Simler  ,  biblioth.  Gtfn.  Voulus ,  de  hift.  Lai.  I.  1,  c.  j  8. 

Dans  le  même  fiécle  fleurirent  Gautier  de  l'ordre 
des  frères  Mineurs ,  évêque  de  Poitiers ,  qui  avoit  com- 
pofé  une  fomme  théologique ,  fur  le  livre  du  Maître 
des  fentences ,  Se  qui  a  fait  des  conftitutions  fynodales 
en  1180&  1184.  Gautier  Cornu,  évêque  de  Paris; 
Gautier  d'ExcssTER,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , 
qui  a  fair  la  vie  de  Gui  comte  de  Warwich ,  vers  l'an 
1 3  01.  Gautier  Mapes  anglois,Archidiacre  d'Oxford. 
*  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIII  fiécle. 

GAUTIER  DE  SAINT  ALBAN ,  moine  du  monaf. 
tere  du  même  nom,  a  écrit  aufli  divers  ouvrages,  &  en- 
tr'autres ,  une  chronique.  On  ne  fait  pas  en  quel  liécle 
il  vivoir. 

GAUTIER  DE  WINTERBURN ,  cardinal ,  cherche^ 
WINTERBURN  (  Gautier  de). 

GAUTIF.R ,  dit  DE  BRUGES  ,  parcequ'il  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandre  ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  XIII  fiécle.  Il  prit  l'habit  de  frère  Mineur ,  fut  pro- 
vincial de  la  province  de  Tours,  &  fut  nommé  en 
14.78  évêque  de  Poitiers  par  le  pape  Nicolas  III ,  qui 
le  facra  lui-même.  Il  donna  des  marques  de  fon  cou- 
rage Se  de  fon  zélé  pour  la  defenfe  de  la  hiérarchie  , 
pendant  les  difputcsqui  s  élevèrent  de  fon  temps  enrre 
les  archevêques  de  Bourdcaux  &  de  Bourges  ;  l'un  ÔC 
l'autre  pretendoit  la  primatie.  Gautier  s'attacha  a  Gil- 
les de  Rome,  qui  «oit  archevêque  de  Bourges,  Si 


par  fon  ordre  excommunia  Bertrand  de  Got ,  qui  éroit 
archevêque  de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  ayanr  été 
élu  pape ,  fous  le  nom  de  Clément  V  ,  depofa  Gautier , 
pour  le  venger,  Se  le  renvoya  dans  fon  couvent,  où  il 
mourut  de  dcplaiur  en  1 306.  On  dit  qu'en  mourant  il 
écrivit  un  billet ,  qu'il  tint  toujours  entre  les  mains  , 
même  après  fa  mort ,  par  lequel  il  appelloit  de  la  fen- 
tence  du  pape  au  prochain  concile ,  ou  au  jugement  de 
Dieu.  On  4 joute  que  le  pape  l'ayant  Ai ,  vint  à  Poi- 
riers l'an  1308  ,  &  qu'ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  , 
il  trouva  cet  acte  d'appel  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire 
mettre  ce  corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L'an  1 604 , 
le  général  des  cordcliers  failant  la  vilite ,  ouvrit  de  fon 
autorité  privée  ce  tombeau  :  I évêque  Geoftoi  de  Saint- 
Blin  réclama  contre  certe  action  ;  ce  qu'on  peut  voir 
plus  au  long  dans  l'hiftoire  de  M  de  Thou  ,  dans  Spon- 
dc  Se  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lai  fia  divers  ouvra- 
ges ,  des  fermons ,  des  commentaires  fur  les  quarre  li- 
vres du  Mairre  des  fenreuces,  Quodùbeeorum  t  t.  1  trc. 
*  Trithéme,  deftript.  eccicj.Sùm  Antonin  ,  i.  P.  T. 
14,  c.  9.  Swcerr ,  Ath.  Bclg.  De  Thou ,  hijloire ,  l.  tji. 
Sponde,  A.C.  1  ; 08. Sainte-Marthe,  Gall.ckrijl.  Meier, 
l.  1  i.ann.  de  Flandre.  Motan ,  in  natal.  SS.  Belg.  ad  zi. 
Jan.  Valcrc  André  ,  biblioth.  Btlg.  Oc. 

GAUTIER,  dit  D'riEMINGFORD,  Anglois,  cha- 
noine régulier  de  faint  Auguftin  ,  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle  ,  Se  compofa  une  chronique  d'Edouard  111 ,  l'hif- 
toire d'Angleterre ,  des  fermons ,  &c.  II  mourut  ea 
1 147.  *  Pitfeus  ,  dtfaipt.  Angl. 

GAUTIER  DE  DISSE,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  narif  de  Dillè ,  village  du  comté  de  Nortfolck , 
étoit  fils  d'un  labouteur,  6e  fe  fentant  porré  d'inclina- 
tion aux  feiences  &  à  la  piété ,  il  entra  dans  le  monaf- 
rere  des  carmes  de  Norwich.  Il  fut  reçu  docteur  i  Cam- 
bridge, vinr  à  Paris ,  &  fît  un  voyage  à  Rome ,  où  il 
s'acquit  beaucoup  d'amis.  Urbain  VI  Si  Boniracc  IX 
l'employèrent  dans  des  légations  importantes.  11  prêcha 
aufli  avec  réputation  ,  Si  compofa  divers  ouvrages ,  des 
fermons ,  des  commentaires  fur  le  Maître  des  /enrenecs, 
un  traité  du  fclufme  comte  les  Wiclefites,  cVc.  On 
dit  qu'il  mourut  l'an  1404.  *  Trithéme,  defeript.  ce- 
clef.  Lucius ,  biblioth.  carmel.  Alegre ,  in  parad.  carmel. 
Pitfeus,  de  J'eript.  Angl.  Sixte  de  Sienne.  Balxus  ,  8cc. 

GAUTIER  STUART,  corare  d'Athol  en  Ecolle, 
fils  de  Robert  II ,  roi  d'Ecolle ,  ayant  été  convaincu  l'an 
1456,  d'une  confpirarion  contre  Jacques  I,  roi  de  ce 
pays ,  fut  puni  pendant  trois  jours  de  fupplices  diffé- 
rens  Si  bien  rigoureux.  On  l'attacha  le  premier  jour 
à  une  machine  raitc  en  forme  de  cigogne,  avec  quoi 
on  rire  de  l'eau  des  puits ,  Si  l'élevant  avec  des  cordes 
paflees  dans  des  poulies ,  on  le  lailfà  romber  plusieurs 
fois  prefque  jufqu'à  terre;  ce  qui  eft  une  efpece  d'eftra- 
pade.  Après  ce  tourment ,  on  l'expofa  i  la  vue  du  peu- 
ple fur  une  petite  colonne ,  Si  on  lui  mit  une  couronne 
de  fer  roure  rouge  fur  la  tête ,  en  l'appcllant  le  roi  des 
traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché  fur  une  claie  à  la. 
queue  d'un  cheval ,  qui  le  traîna  dans  le  milieu  de  la, 
ville  d'Edimbourg;  &  le  troilîéme  jour  ,  après  l'avoir 
étendu  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place ,  on 
lui  tira  les  entrailles  du  ventre ,  que  Ton  jetta  dans  le 
feu,  pendant  qu'il  vivoit  encore.  Sa  tète  fut  mife  au 
haut  d'une  pique ,  Si  fon  corps  coupé  en  quatre  mor- 
ceaux ,  que  l'on  envoya  dans  les  quarre  villes  principa- 
les du  royaume ,  pour  y  être  expofés  félon  la  coutume 
du  pays.  *.  Her.ningues ,  in  gental.  Imhoff. ,  en  fon  hif- 
loire  généalogique  d'Angleterre  ,  table  XI ,  page  46. 

GAUTIER  ,  furnommé  duc  d'Athènes ,  exerça  urt 
pouvoir  tyrannique  à  Florence  pendant  dix  mois ,  L*an 
de  J.  C.  1 445 .  *  Blondus. 

GAUTIER,  dit  RAINALDI,  cherche^  RAINAUD. 

GAUTIER  (  René  J  avocat  général  au  grand  confeil, 
fils  de  N.  Gautier,  gentilhomme  Angevin,  feigneur 
de  Boumois  près  Saumur  ,  naquit  vers  l'an  1 560.  Il  fut 
inftruit  de  bonne  heure  dans  les  belles  lettres  Se  dans 
la  jurifprudeace  j  mais  il  n'exerça  pas  long- temps  Im. 
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charge  d'avocat  général.  Sa  femme  qui  avoir  une  piété 
ïinguliete  ,  fervir  d'infiniment  au  Seigneur  ,  pour  le 
détacher  du  monde  ,  &  de  routes  les  charges  du  fiécle. 
En  1604,  le  roi  Henri  IV  ayant  envoyé  en  Efpagne 
Pierre  de  Bcrulle,qui  fonda  peu  de  temps  après  la  con- 
grégation de  l'Oratoire ,  Se  qui  fut  enluite  cardinal , 
pour  demander  des  tcligieufes  carmélites,  M.  Gautier 
qui  croit  ami  de  M.  de  Bcrullc,  voulut  le  fuivre  dans 
ce  voyage  ,  &  fir  avec  lui  les  foilicications  pour  réuûir 
dans  leur  defTcin.  Il  prorira  auflîdece  voyage  ,  pour  ap- 
prendre parfaitement  la  langue  efpagnolc  ,  dont  il  lie 
lervit  dans  la  fuite  pour  traduire  en  rrançois  plulîeurs 
ouvrages  de  pieté,  écrits  en  cette  langue,  dont  nous 
allons  donner  la  lifte.  M.  Gautier  étoir  à  Fontevrault , 
quand  il  entreprir  la  traduction  des  vies  des  faints  de 
Ribadeneira.  11  avoir  éré  rcrenu  pour  quelque  temps 
dans  ce  monaftete  par  l'abbefle ,  qui  le  regardoir ,  avec 
laifon ,  comme  un  homme  capable  de  gérer  les  affaires 
de  fa  communauté,  Se  de  fon  ordre  entier.  Ce  fut  M. 
Gautier qni  procura  aux  Carmélites,  un  établirtêment 
à  Ançers.  Ha  vécu  dans  une  griyide  pièce,  Se  les  vives 
douleurs  qui  ne  l'ont  prefque  jamais  quitte  les  dernières 
années  de  fa  vie ,  ont  achevé  ,  comme  on  l'efpcrc ,  de 
le  fanétifier.  Il  eft  mort  A  l'âge  de  77  ans ,  après  une 
colique  de  dix-huit  jours, extrèmemenr  aiguë,  Acquit 
fbuifrir  avec  une  panenec  vraiment  chrétienne.  *  Aient, 
du  temps,  Baillet,  vus  des  Saints  in-8*.  Vie  du  cardi- 
nal de  Berulte ,  par  Habeit ,pag.  îjj  ,  i<îi  6-171. 

Voici  la  lifte  des  dift'érenrei  traductions  que  M. 
Gautier  a  faires.  1  .Méditations  des  myfleres  de  notre  fainu 
foi ,  compofées  en  efpagnol  par  le  K.P.Louis  du  Ponr, 
«V  traduites  en  françois,  in-i  x.  i  Douai  16 m,  161 J,  1 
Vol.  6c  plulîeurs  autres  fois  depuis  en  divers  lieux ,  tant 
îb-ii  qu'in-4".  1.  La  guide fptrituelle ,  où  il  eft  traite 
de  l'oraifon  ,  méditation  Si  contemplation ,  compofée 
«n  efpagnol  par  le  R.  P.  Louis  du  l'ont ,  Se  rradune  en 
français,  a  Paris,  1615 ,  in-+a.  dédiée  à  lamarquife 
«T Ancre,  j.  Les  œuvres  fpiritucllcs  du  même  P.  Louis  du 
Pont ,  en  quatre  tomes ,  tradui  tes  de  l'efpagnol  en  fran- 
çais ,  in-fol.  à  Paris,  i<Sn  ,  Se  ^'«-4^  161  j,  itf  17  , 
trois  volumes.  4.  L'Echelle  de  faint  Jehan  tlimacus , 
nouvellement  rraduite  en  frauçois,  à  Paris  ,  in-ia. 
itfoj.  5.  Les  ecuvres  fpirituelles  du  B.  Jean  delà  Croix  , 
premier  carme  déchauffé ,  traduites  de  l'efpagnol  en  fran- 
çais, i  Paris  1611  ,  1/1-8°.  6.  L' Infiruû  'ion  des  prêtres  , 
compofée  en  efpagnol ,  par  D.  Anroine  Molina ,  char- 
treux, rraduite  en  françois ,  in-$°.  i  Paris,  en  i<>  18  , 
&  encore  plufieurs  fois  depuis,  à  Paris  Se  a  Lyon.  A  la 
fin  de  l'édition  de  1643 ,  on  rrouve  un  rraité  des  céré- 
monies de  la  me  (Te ,  par  un  prêtre  féculier  j  7.  Exerci- 
ces fpiritutls  de  l'excellence  ,  profit  &  nêceffité  de  l'oraifon 
mentale ,  par  le  R.  P.  Antoine  Molina ,  chartreux  de 
Miraflores,  traduit  de  l'efpagnol  en  françois ,  in-î°.  à 
Paris  >  en  itfit,  &  encore  depuis,  -y.  Dévotes  médita- 
tions fur  Us  évangiles  de  tous  les  dimanches  &  feus  de 
f  année ,  &  de  chaqut  jour  de  carême ,  faites  en  efpagnol , 
par  le  R.  P.  dom  André  Capiglia ,  chartreux ,  miles  en 
françois,  par  René  Gautier,  &c.  in- 11  1C08  ,  deux 
vol.  &  encore  depuis  :  il  y  en  a  eu  auili  des  dernières 
éditions  en  4  volumes.  Enfin,  M.  Gautier  a  traduit  les 
vies  des  Saints  compofées  en  efpagnol  par  le  Jéfuirc 
Ribadeneira ,  mais  qui  font  remplies  de  fables ,  &  que 
perfonne  ne  lit  plus  depuis  long-temps.  Le  fameux 
André  du  Val,  docteur  de  Sorbonne  ,  &:  profefleur  du 
roi  en  théologic,y  joignit  les  vies  de  pluficursSainrs  du 
royaume ,  Se  des  pays  voifins  ,  donr  Ribadeneira  n'a- 
voit  poinr  parlé.  Mais  il  n'y  a  guères  de  plus  critique 
dans  ces  vies  ajoutées  par  du  Val ,  que  dans  celles  du 
Jéfuite  Efpagnol.  On  a  imprimé  plulîeurs  fois  ce  re- 
cueil Ù7-40.  Sein-fol.  La  dernière  édition  eft  de  Paris 
en  1672  ,  en  1  vol.  in  fol.  à  moins  que  l'on  ne  regarde 
les  vies  des  Saints  du  P.  Simon  Marrin ,  minime ,  im- 
primées pour  la  féconde  fois  en  i6$6,  en  deux  volu- 
mes in-jol.  comme  une  nouvelle  édition  de  la  traduc- 
tion de  l'ouvrage  de  Ribadeneira ,  un  peu  retouchée 
feulement. 
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GAUTIER  (  François  )  chanoine  régulier  de  Tordre 
de  Prémonrré  de  la  réforme,  Se  prieur  d'Evilly  eh 
Champagne ,  éroir  originaire  de  Bârleduc.  Il  enfeigna 
laphjlofophieoc  la  théologie  dans  fon  ordre  pendant 
plulîeurs  années ,  Se  remplit  les  premiers  portes  dans 
différens  moaafteres.  Il  eft  mort  à  tvilly.au  mois  d'août 
1719.  En  1705,  il  publiai  Paris  un  volume  in- 4°  pour 
établir  &  défendre  la  tradition  de  fon  ordre  ,  fur  l'ap- 
parition prétendus  de  la  fa  in  te  Vierge  à  faint  Norbert 
pour  lui  preferire  la  forme  Se  la  couleur  de  l'habit  qu'il 
devoir  donner  à  fes  difciples.  Cette  queftion  ,  quoique 
peu  intérelTante ,  Se  fur  laquelle  un  critique  exact  au- 
roit  bien  de  la  peine  a  prendre  l'affirmative ,  eft  traitée 
dans  cet  ouvrage  avec  audition ,  Se  avec  toute  la  vrai- 
fcmblance  que  l'auteur  y  pouvoir  donner.  Le  P.  Gautier 
entreprit  enluite  un  autre  ouvrage  d'un  genre  bien  dif- 
férent ,  &  qui  ne  dcmandoit  pas  moins  de  difeerne- 
ment  que  d'érudition  :  il  prétendoit  y  rraiter  de  f  origine 
des  chofls.  Il  a  employé  vingt  années  i  cevafte  deflein  > 
Se  l'on  prétend  qu'il  l'a  exécuté.  Il  a  mis  cet  ouvrage  en 
forme  de  dictionnaire. 

GAUTIER  DE  BR1ENNE  ,  roi  de  Sicile  ,  cherehir 
BRIENNE. 

GAUTIER,  cherche^  BURLEI  Gaurier. 

GAUTIER  DANIEL,  cherche^  DANIEL. 

GAUTIER  HILTON ,  cherche^  l  ULTON. 

GAUTIER  HUNTE ,  cherche^  HUNTE. 

GAUTRUCHE  (  Pierre  )  néi  Orléans  l'an  1 601 ,  , 
fit  Jéfuitcen  1614  -y  Se  pendant  57  ans  qu'il  en  porta 
l'habit ,  c'eft-l-dire ,  julqu'à  fa  mort ,  il  le  montra  tou- 
jours très-attaché  à  fa  congrégation, &  fort  zélé  pour  fes 
lentimens  Se  fa  conduire.  Feu  M.  Huet ,  ancien  évèque 
d'Avranchcs ,  qui  l'aVoit  connu  particulièrement ,  l'ap- 
pelle dans  fon  Comentarius  de  rébus  adeum  pertinentibus, 
p.  j  1 5 ,  vir  diffufiz  eruditionis ,  un  homme  d'une  érudi- 
tion étendue  \  Se  il  ajoute ,  qu'il  a  enrichi  la  république 
des  lettres  de  diftérens  ouvrages ,  principalement  fur  les 
humanités.  Le  même  prélat  dit  dans  fes  origines  de 
Cacn ,  féconde  édition ,  pag.  4* } ,  que  le  P.  Gautrucho 
s'étoit  fi  bien  formé  aux  exercices  littéraires  ,  Si  aux 
emplois  du  collège ,  qu'il  n 'étoir  propre  à  aucun  autre. 
Cependant  il  voulut  prêcher  Se  écrire  fur  la  théologie. 
Il  a  demeuré  plus  de  rrente  ans  dans  la  ville  de  Cacn, 
où  il  a  enfeigné  la  philofophie ,  la  théologie  Se  les  ma- 
thématiques, i  1  a  compofé  un  cours  de  plulofophie,&  un 
de  mathématiques,  qui  font  peuconnus.  Son  meilleur 
ouvrage  eft  fon  Hifloire  poétique ,  qui  n'eft  néanmoins 
qu'un  petit  volume ,  Se  qui  n'eft  bon  que  pour  des 
commençons.  Son  hifoite  j'aime ,  avec  f  explication  des 
points  controverfis  de  la  religion  ,  étoit  fon  ouvrage  fa- 
vori. Il  l'a  prefque  toujours  groflî  de  nouvelles  augmen- 
tations, Se  la  treizième  édition  qui  eft  de  l'an  1691 , 
eft  en  4  vol.  in- 11.  Mais  les  nouveaux  ouvrages  que 
l'on  a  fairs  fur  cette  matière  depuis  cinquante  ans ,  ont 
prefque  fair  oublier  celui-ci.  Son  hiftoiredes  nouveaux 
dogmes ,  qui  ont  eu  cours  au  dedans  &  au  dehors  du 
royaume ,  ne  nous  eft  connue  que  de  nom.  Le  P.  Gau- 
truchc  eft  mort  à  Cacn ,  le  30  mai  1  <Î8 1 ,  dans  la  79  an- 
née de  fon  âge. 

GAUVER  (Jean)  Allemand,  religieux  de  l'ordrè 
des  Carmes  dans  le  XV  fiéde,  vers  l'an  1440,  cotapofa 
divers  ouvrages ,  somme  des  commenraires  fur  le  Maî- 
tre des  fentences ,  fur  l'exode ,  la  concordance  des  évan- 
giles ,  ôcc.  *  Trithéme ,  de  feript.  ectlcf.  Lucius ,  bibL 
carm.  &c. 

GAUZLIN,  GOZLIN,  ou  GAUSIOLIN ,  évèque 
du  Mans ,  fils  de  Roger,  feigneur  Manceau ,  qui  ufurpa 
le  comté  du  Maine  ,  fur  pourvu  de  cet  évèché  en  714 , 

rar  la  brigue  de  fon  pere ,  Se  après  avoir  éré  facré  par 
archevêque  de  Rouen ,  au  mépris  de  fon  métropoli- 
rain  ,  il  fut  inftalléfur  le  fiége  par  la  force  des  armes  , 
Se  malgré  l'oppofition  du  clergé  Se  du  peuple.  Il  fe 
maintint  dans  cette  dignité ,  par  toures  fortes  de  vio- 
lences 5c  d'injuftices  j  mais  au  bout  de  quelques  années 
il  fur  dépoÛcdé  par  ordre  du  roi  Pepm.  Pour  l'en  v«n- 
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gcr,  il  invita  à  un  repas  Herlcmond  >  qui  avoit  été  mis 
en  fa  place  ;  Se  lorfqu'ii  l'eut  en  fon  pouvoir ,  il  lui  ar- 
racha les  deux  yeux ,  lui  coupa  le  nez ,  Se  le  fit  conduire 
par  "des  gens  armes  hors  de  la  province.  C'cft  ainfï  qu'il 
rentra  dans  fon  éveché.  Pépin  l'envoya  prendre ,  &4ui 
tir  crever  les  yeux  -y  mais  dans  la  fuite  il  le  renvoya  dans 
fon  diocèfe.à  la  follicitation  prenante  de  fes  parens  &  de 
fes  amis.  Gauzlin  en  jouit  affez  paifiblcmcnt,  fie  eut  un 
coadjuteur  pour  faire  les  fonctions  de  Fépifcopat  ;  par- 
cequ'ilctoit  aveugle  &  ignorant.  Il  continua  toujours  â 
profaner  fon  caractère  par  les  mêmes  défordres  ,  Se 
mourut  d'apoplexie  l'an  770.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  la  Couture.  •  Jean  Bondonncr,  des  tri- 
ques du  Mans. 

GAUZLIN  ou  GOSLIN ,  cvêqae  de  Tord  ,  fuccéda 
dans  cet  évêché  à  Drogon  en  çzz.  Dans  le  livre  des  mi- 
racles de  S.  Bercaire.il  eft  appelle  Pontiftx  nobit-JJtmut, 
ce  que  quelques  auteurs  traduifent  par  Prélat  d'une  iUuf- 
trt  naijjance  ;  mais  cela  peut ,  ce  femble  ,  lignifier 
'également  un  prélat  diftingué ,  foit  par  fon  mérite , 
foit  par  fes  vertus.  On  loue  en  effet  fa  prudence ,  fa  fa- 
gatité,  fon  attachement  à  la  religion  catholique,  Se  fon 
zele  pour  la  pureté  de  l'obfervance  monaftique.  Il  fut 
ordonne  cvî-que  le  1 7  de  mars  de  l'an  91  z  ,  Se  gouver- 
na 1  eveche  jufqu'en  961.  Il  avoit  été  élevé  à  la  cour 
de  Charles  le  Simple ,  Se  ce  prince  ne  contribua  pas  peu 
à  le  faire  élire  éveque  de  Toul  :  il  fut  l'amour  Se  les  dé- 
lices dç  fon  peuple.  Son  extérieur  toujours  égal ,  &  l'air 
de  fon  vifage  toujours  gai  Se  ferain ,  infpiroient  une 
fainte  joie  i  ceux  qui  le  voyoient.  Ses  difeours  ne  ref- 
piroient  que  la  douceur  Se  la  clémence  ,  Se  fes  princi- 
paux exercices  étoient  le  foin  de  fon  peuple ,  la  prière 
Se  l'aumône.  C'eft  le  portrait  que  nous  en  fait  l'abbé 
Adfon ,  auteur  de  fa  vie ,  comme  on  le  croit ,  qui  vi- 
voit  de  fon  temps.  Au  commencement  de  fon  épifeo- 
par,  il  eut  quelque  peine  à  fe  foumettre  au  roi  Henri 
l'Oifeleur ,  à  qui  Charles  le  Simple  avoit  cédé  le  royau- 
me de  Lorraine  :  il  fe  tailla  même  alléger  dans  fa  ville 
de  Toul  j  mais  à  la  fin  il  fe  fournit ,  &  ce  prince  lui 
donna  des  marqucs.de  fa  reconnoilTance,  &  lui  accor- 
da en  918 ,  à  lui  &  à  fes  futccllèurs ,  les  ville  Se  com- 
té de  Toul ,  pour  en  jouir  avec  tous  les  droits  régaliens. 
Gauzlin  difpofa  donc  le  premier  de  ce  comté  en  faveur 
d'un  officier ,  à  qui  il  donna  le  rirre  de  comte  de  Toul. 
Ce  prélar  affilia  en  947  fi-'en  948  aux  conciles  de  Mou- 
Ion  ,  de  Verdun  Se  d'Ingelheim ,  dans  la  caufé  de  Hu- 
gues de  Vermandois  >  5c  d'Artaur ,  qui  fe  difputoient 
l'archevêché  de  Reims.  On  doir  aux  foins  de  Gauzlin 
la  réforme  de  l'abbaye  de  faint  Etre  ,  fituée  au  faux- 
bourg  de  Toul ,  qui  devint  bientôt  un  modèle  de  ré- 
gularité. Il  entreprit  aulli  de  rétablir  l'églife  de  faint 
Manfui ,  qui  menaçoit  ruine  ,  &  d'y  établir  l'ordre  mo- 
naftique.  Il  fonda  l'abbaye  de  Bouxieres  -  aux  -  Dames 
pour  des  religieufes ,  Se  donna  à  ce  nouveau  monafte- 
re ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  pèlerinage  fameux ,  des 
biens  de  lcvêché,  l'églife  du  village  de  Bouxieres ,  avec 
toutes  les  dixmes,  de  même  que  celles  de  Picheré- 
courr,  auffi  avec  une  partie  de  la  dixme.  La  fondarion 
de  Bouxieres  eft  environ  de  l'an  936.  Comme  l'étude 
des  lettres  efl  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
procurer  la  réforme  des  mœurs ,  un  des  premiers  foins 
de  Gauzlin  fut  de  faire  fleurir  les  feiences  dans  fa  ville 
épifcopale.  Il  y  fit  venir  Adfon ,  moine  de  l'abbaye  de 
Luxeu ,  un  des  plus  habiles  Se  des  plus  vertueux  reli- 
gieux de  fon  temps ,  Se  le  chargea  des  écoles  de  l'ab- 
baye de  faint  Evre  ,  où  les  clercs  de  l'éveché  ve- 
noienr  étudier  avec  les  religieux ,  tant  de  ce  monafterc,  ' 
que  des  autres  qu'on  y  envoyoit.  Cependant  Gauzlin 
ne  crut  pas  nuire  ,  fins  Joute,  i  la  régularité  dont  il 
faifoit  profeflion  ,  en  poflédant  ,  contre  l'efprit  des 
canons,  plufieuts  abbayes  avec  fon  eveché.  Il  eut  en 
effet  celles  de  Moyenmouticr  ,  d'Offonville,  de  Pou- 
langy  dans  le  diocefe  de  Langres ,  &  de  Varcnncs.  Il  cé- 
da U  dernière  à  l'évèquc  de  Langres  ,  &:  reçur  en 
échange  le  village  de  Bauzemont.  Enfin  ,  après  qua- 
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rante  ans  d'epifeopat,  il  mourur  l'an  961  le  7  de  fep- 
tembre,  Se  fut  tranfporté  par  fon  clergé  &  fon  peuple  % 
dans  l'abbaye  de  Bouxieres.  H  y  eft  honore  comme  faint» 
Se  dans  tout  le  diocefe  de  Toul.  Saint  Gérard ,  fon  fuc- 
ceffêur  immédiat ,  affligé  de  certains  bruits  que  l'on 
repandoit  contre  ce  prélat,  demanda,  dit-on  ,  à  Dieu 
qu'il  lui  fît  connoître  quel  étoit  le  dégré  de  gloire  qu'il 
poffédoit  dans  le  ciel  ;  Se  quelques  auteurs  peu  criti- 
ques racontenr  férieufement  ,  que  Dieu  lui  révéla 
que  Gauzlin  étoic  égal  en  mérites  Se  en  gloire  4  faine 
Apollinaire  martyr.  *  Poy*{  les  hiftoriens  de  Toul  :  la 
vie  particulière  de  Gauzlin ,  cirée  dans  cet  article ,  & 
ce  qu'eri  dit  le  P.  Calmer ,  dans  le  premier  volume  de 
fon  hifioirt  eccUJiafiique  &  civile  de  Lorraine  ,  en  plu- 
fieurs  endroits. 

£F  C AUZLIN ,  ou  GAUSLlN ,  ou  même  G  AUSCE» 
LIN ,  archevêque  de  Bourges  dans  le  XI  ficelé ,  éroit 
fils  naturel  de  Hugues  Capet ,  depuis  roi  de  France. 
D.  Pierre  de  S.  Romuald  le  dit  frère  naturel  de  ce 
prince  j  mais  fans  fondement ,  Se  contre  l'autorité  des 
auteurs  contemporains.  Hugues  Capet  le  fit  élever  dés 
fa  plus  tendre  jeunette  au  monaftere  de  Fleuri  ,  où  fous 
la  difciplinc  du  célèbre  Abbon  ,  Se  d'aurres  ficellent 
maîtres ,  il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  feiences  Se 
dans  la  piété.  Gauzlin  pafloit  pour  un  des  grands  phi-» 
lofophes  de  fon  temps.  Ses  belles  qualités,  autant  que 
la  proximité  du  fang,  le  rendirent  cher  au  roi  Robert. 
Ce  prince  prit  beaucoup  de  confiance  en  lui ,  de  façon 
qu'il  ne  faifoit  ptefque  rien  d'important  fans  fon  avis. 
Il  lui  donna  l'abbaye  de  Fleuri ,  après  la  morr  d' Ab- 
bon ,  arrivée  le  1 t  novembre  1 004.  Les  moines  firent 
beaucoup  de  difficulté  de  le  recevoir,  à  caufe  du  vice 
de  fa  naiifance  ;  mais  la  volonté  du  roi  prévalur.  Le 
roi  Robert  le  nomma  archevêque  de  Bourges  en  101 
Dacbert  ayant  Iaiflc  ce  fiége  vacant  par  fa  mort.  Gauz- 
lin éprouva  au  fujet  de  cer  archevêché ,  de  la  part  des 
citoyens  de  Bourges,  les  mômes  difficultés  qu'il  avoit 
efluyccs  de  la  part  des  moines  de  Fleuri ,  lorfqu'il  avoit 
éré  nommé  abbé.  Ils  fe  récrièrent  contre  fa  promo- 
tion ,  Se  refuferent  de  le  reconnoitre  pour  leur  paffeur. 
Pour  vaincre  ces  obftacles ,  Gauzlin  alla  a  Rome.  Il  y 
fut  reçu  avec  honneur  ,  par  le  pape  Benoit  Vlll ,  Se 
gagna  l'eftime  de  tous  les  Romains  qui  le  connurent. 
Après  y  avoir  fait  admirer  fon  éloquence  ,  par  un  diÂ 
cours  qu'il  eut  occalion  de  faire  en  public  ,  il  revint 
avec  un  referit  du  pape  adreffe  à  Geoffroi ,  comte  de 
Bourges,  en  vertu  duquel  il  fut  intronifé  dans  fon  fié— 
ge ,  Se  en  demeura  paifiblc  pone fleur.  Gauzlin  Ce  trou» 
va  en  1010  au  grand  concile  d'Airy  ,  convoque  pour 
rérablir  la  paix  Se  la  tranquillité  en  Bourgogne.  Il  af- 
filia auffi  à  celui  qui  fe  tint  deux  ans  après  a  Orléans  , 
contre  une  efpéce  de  manichéens.  Ce  prélar  ,  en  qua- 
lité d'abbé  de  Fleuri ,  y  préfenta  la  profeflion  de  foi 
de  fes  frères ,  dans  laquelle  rappcllant  la  doctrine  des 
fix  conciles  généraux  que  l'églife  recevoir ,  ils  protef- 
toient  qu'ils  n'avoient  point  d'autres  fentimens  fur  la 
religion.  Gauzlin  fe  trouva  en  1019  ,  avec  plufieuts 
prélats,à  la  dédicace  de  l'églife  de  S.  Agnan  d'Orléans  9 
que  le  roi  Robert  fit  faire ,  lui  préfenr  fi:  toute  fa  cour» 
Il  mourut  la  même  année  le  1  de  feprembre ,  dans  le 
cours  des  vifites  de  fon  diocèfe.  Son  corps  fut  porté  à 
Fleuri ,  &:  inhumé  dans  la  principale  cglife ,  comme  il 
l'avoir  réglé  de  fon  vivanr.  Cette  abbaye  qui  éroit  déjà, 
fort  célébrc,acquir  un  nouveau  luftre  fous  Gauzlin, par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées  qui  s'y  reti- 
rèrent poury  finir  leurs  jours.Un  funefte  embrafemenr 
l'ayant  réduire  en  cendres,  Gauzlin  entreprit  de  la  réta- 
blir. On  commença  à  y  travailler  le  jo  juillet  1  0x6  r 
Se  la  réconftrudion  fur  achevée  dans  l'cfpace  de  deux 
ans.  *  D.  River ,  hi/l.  Ihttr.  de  la  France ,  tome  VII. 

52TGAY  (  Jean  )  célèbre  poète  Anglois.dcfcendoir 
d'une  ancienne  famille  de  la  province  de  Devon.  Il 
fur  élevé  à  l'école  de  Bamlîaple.  U  avoir  quelque  bien , 
&  fur  mis  de  bonne  heure  dans  le  commerce  ;  mais 
cette  vie  ne  s  accommodant  ni .  ec  fon  gout,ni  avec 
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fon  génie ,  il  l'abandonna  bientôt  pour  fe  lirrer  en- 
tièrement A  la  poefie.  Environ  l'an  17 11 ,  il  fut  fait 
secrétaire  de  la  ducheffe  de  Momnourh,  &  demeura 
chez  elle  jufqu'en  1714',  qu'il  paflà  â  Hanovre  avec  le 
comte  de  C  larendon  ,  oui  y  fut  envoyé  par  la  reine 
Anne.  Mais  ce  feigneur  s  étant  démis  dé  fes  emplois , 
M.  Gay  revint  en  Angleterre.  H  y  vécut  rrès-familie- 
rcment  avec  les  plus  grands  hommes  de  l'état ,  dont  il 
étoit  infiniment  eftimé  $  mais  fur-tout  de  fou  cher  ami 
M.  Pope ,  qui  lui  écrivit ,  pour  le  féliciter  de  fon  re- 
tour ,  une  des  plus  belles  lettres  qu'on  puiue  lire ,  dans 
laquelle,  après  mille  proteftarions  de  la  plus  tendre 
amitié ,  il  l'allure  qu'il  aura  toujours  une  place  dans 
fon  cœur,  6c  un;  retraite  affûtée  chez  lui  a  Benfield  est 
tout  temps.  En  1714  M.  Gay  publia  une  tragédie  in- 
titulée les  Captifs  ,  qu'il  eut  1  honneur  de  lire  en  ma- 
cule rit  à  la  reine  Caroline,  alors  princefie  de  Galles, 
&  qui  fut  représentée  au  théâtre  royal  de  Drury.  En 
17 16  il  publia  fes  Fables ,  &  les  dédia  au  duc  de  Cum- 
berland.  Qui>iqu'elles  n'égalent  pas  celles  de  notre  cé- 
lèbre la  Fontaine ,  elles  ont  de  très -grandes  beautés. 
Les  Anglois  n'ont  rien  dans  ce  genre  qu'on  puifle  leur 
comparer.  Peut  être  ni  leur  génie  ni  leur  langue  ne 
font  pas  propies  à  porter  cette  efpéce  de  poche  â  un 
plus  haut  degré  de  perfection.  L'année  foivante  1717  , 
on  loi  offrit  la  place  de  gentilhomme  auprès  d'une  des 
plus  jeunes  priticeflès  j  mais  il  refuû  cet  emploi ,  4 
caufe  de  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  reçu  de 
la  cour.  Il  compofa  enfuite  différer»  ouvrages ,  de  ceux 
que  les  Anglois  appellent  humourous  ,  qui  eurent  un 
grand  fucces  \  tels  que  la  femaint  du  Berger  ;  Trivia , 
Sec.  6c  l'opéra  du  Mendiant ,  qui  fut  repréfenté  pour  la 

Eremiere  fois  en  1 718.  L'auteur  des  notes  fur  ce  vers  de' 
l  Donciade  de  M.  Pope  :  Gay  meurt font  ptn/îont  quoi- 
qu'il ait  tu  tant  d'anus  ,  remarque  que  cet  opéra  étoit 
une  efpice  de  fatyre  adaptée  aux  différens  goûts  des 
hommes ,  depuis  ceux  du  premier  rang  «  julqu'à  ceux 
de  la  populace.  Jamais  ce  vers  d'Horace  :  Primons  po- 
puli  ampuit ,  pipulumqut  triiutim  ,  n'a  été  fi  j  alte- 
rnent applique  à  aucune  compofition  littéraire  , 
oua  celle-ci.  Jamais  pièce  de  rnéarre  n'a  eu  tant  de 
lue  ces.  Tout  ce  qu'on  raconte  des  effets  exrrao'dinai- 
res  de  l'ancienne  manque ,  ou  de  l'ancienne  tragédie , 
n'eu  approche  pas ,  6c  on  peut  affiner  qu'aucune  pièce 
de  Sophocle  ou  d'Euripide  n'a  jamais  été  autant  luivie 
6c  applaudie.  La  pièce  de  Gay  fut  jouée  a  Londres  pen- 
dant fbixantc-ttois  jours ,  (ans  interruption ,  6c  toujours 
avec  de  nouveaux  applauditfemens.  On  la  reprit  1  hy- 
ver  fuivant ,  avec  un  fuccès  égal.  Elle  fut  aum  repré- 
fenrée  dans  toutes  les  grandes  villes  de  l'Angleterre , 
de  l'Ecoffe  6c  de  l'Irlande ,  avec  un  fuccès  donr  on  n'a- 
voir jamais  vu  d'exemple.  Dans  certaines  villes  elle  le 
tut  julqu'à  trente  fois;  dans  d'autres  jufqu'a  quaranre 
6c  cinquante  fois  de  fuite.  L'actrice  qui  joua  le  rôle  de 
Polly ,  jufqu'alors  fort  peu  connue  ,  devint  tout  d'un 
coup  célèbre.  On  en  fit  différens  portraits  ,  qu'on  tir 
graver ,  6c  qu'on  vendoir  par  milliers.  On  en  compofa 
fa  vie.  On  lui  dédioit  des  brochures  en  profe  Se  en  vers, 
6c  on  en  faifoit  d'autres  de  les  bons  mots  6c  de  fes  plai- 
santeries. Les  dames  croient  tellement  enchantées  de 
cette  pièce ,  qu'elles  en  porroient  lés  plus  jolies  chan- 
fons  dans  leurs  éventails  &  dans  leurs  écrans.  Enfin , 
M.  Gay  fit  entièrement  tomber  pout  cette  année ,  l'o- 
péra italien ,  cet  idole  de  la  noblstie  6c  du  peuple  an- 
glois. Il  eut  la  facisfaccion  de  rèuflli  dans  une  entrepri- 
ie ,  où  tous  les  poètes ,  tous  les  orateurs  ,  6c  tous  les 
philofophes  d'Angleterre  avoient  échoué,  avec  la  m:\l- 
ieure  caufe  6c  les  meilleures  raiforts.  Il  faut  cependant 
avouer  que  dans  cette  pièce ,  qui  à  la  vérité  renferme 
des  traits  inimitables  &  de  la  plus  grande  beauté ,  on 
trouve  aulfi  des  peintures  très  naturelles ,  mais  fouvent 
trop  libres  des  vices  &  des  ridicules  de  la  populace, 
qui  ne  feraient  pas  peut  •  être  du  goût  de  toutes  les 
oreilles  délicates.  Mais ,  en  général ,  le  peuple  anglois 
«embaraflô  allez  peu  du  choix  des  objets ,  poutvu 
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qu'on  les  repréfenté  fortement  6c  natuielleraenr. 
M.  Gay  ajouta  une  féconde  partie  i  cet  opéra  ,  mais 
qui  ne  réuiCc  point.  Il  l'intitula  Polly  ,  du  nom  de  l'ac- 
trice favorite  donc  nous  venons  de  parler  ;  on  av  jir 
même  ptis  jour  pour  la  repréfenter  ,  oc  on  en  avoit  fait 
tous  les  frais  6c  les  préparatifs ,  lorfqu;  le  grand  cham- 
bellan défendit  qu'on  paffât  outre.  Alors  on  pretfa 
M.  Gay  de  faire  impt  imer  fa  pièce ,  6c  tant  de  pcrfbn- 
nes  s'emprederent  de  fouferire  pour  cette  impie  tfion  , 
que  la  défénie  du  lord  chambellan  ne  lui  fat  aucun 
tort  du  côté  de  l'intérêt.  Ses  amis  convenaient  que 
cette  féconde  partie  ne  répondoit  point  du  tout  à  la 

Première.  Outre  Us  ouvrages  donr  nous  avons  parlé  , 
auteur  fit  imprimer  à  Londres  en  1 7 1 5 , 1  volumes  in- 
1 1  de  Poifits  divtrfis.  Il  compofa  enfuire  une  comédie 
intitulée  ut  femme  dt  Bai  h ,  qui  fut  repréfentée  à  diffé- 
rentes reprîtes  avec  fuccès  ;  mais  il  eut  la  mortifica- 
tion de  voir  échouer  une  autre  comédie  qu'il  a  voie 
travaillée  avec  beaucoup  de  foin  de  concert  avec  fes 
amis  Pope  &  le  docteur  Arbutbnor.  La  dernière  pièce 
de  fa  compofition  eft  un  opéra  intitulé  Achille  ,qui  ne 
fût  tepréfentée  qu'après  fa  mon. 

M.  Gay  étoit  un  des  hommes  les  plus  aimables  de 
fon  temps.  Il  étoit  doux ,  affable ,  généreux ,  6c  très- 
agréable  dans  la  converfarion.  Son  plus  grand  défaut 
étoit  une  indolence  excelEve  ,  &  une  indirlcrence  en- 
tière pour  fes  intérêts.  De  ce  côté  li  il  ne  le  cédoit  pas 
à  la  Fontaine.  Son  ami  le  célèbre  Swifr ,  doyen  de  faint 
Patrice  ,  le  prefloit  fouvent  ,  lorsqu'il  uvoit  qu'il 
avoit  touché  des  fbmmes  conûJérabkj  ,  d'en  met  te 
une  partie  â  fonds  perdu  pour  s'affurer  au  moins  le  né- 
ce  flaire  pendant  fà  vieilbiic;  mais  il  ne  put  jamais  IV 
engager  ,  pareequ'il  ne  pouvoir  pas  fe  réfoudre  à  le 
donner  aucun  mouvement  pour  cela.  Quant  à  fes  ca- 
lons, il  eft  inutile  d'en  parler.  Ses  ouvrages  font  entre 
le,  maùs  de  tous  ceux  qui  entendent  fa  langue ,  &  qui 
ont  quelque  goût  pour  la  poefie.  De  grands  connoif- 
ieurs  pr  étendent  que  de  tous  fes  ouvrîmes ,  fes  poefie* 
paltorales  font  les  plus  parfaires.  Elles  font  eatieremenc 
dans  le  goût  dorique.  Les  caractères  &  les  dialogues 
font  d'un  naturel  ce  d'une  (implicite  admirables ,  or  le 
langage  eft  parfaitement  aflorti  aux  perfonnes. 

Notre  auteut  après  di  ver  fes  vicilfitudes ,  tantôt  dans 
l'opuknce,  6c  tantôt  très  à  l'étroit ,  fe  rerira  enfin  chez 
le  duc  de  Queensburry ,  qui  lui  fournir  libéralement 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceûaire  jufqu'a  fa  mort ,  arri- 
vée dans  le  mois  de  décembre  1731.  Cet  illuftre  fei- 
gneur le  fit  enterrer  dans  l'abbaye  de  Weftminftet ,  6C 
lui  fit  ériger  un  mofolée  avec  un  bel  éloge  de  la  com- 
pofition de  M.  Pope. 

G  A  r"ANT  (  Louis)  célèbre  anatomifte ,  6c  peut-être 
le  premier  de  fon  re.nps ,  étoir  de  la  petite  ville  de 
Clermont  en  Beauvailis ,  or  au  diocefe  de  Reauvais.  U 
fur  reçu  chirurgien  juré  à  Paris ,  6c  entra  dans  l'acadé- 
mie des  feiences  de  la  même  ville  en  1  $66  On  l'a  fou- 
vent vu  avec  admiration  dans  cerre  ville,  faire  des  dé- 
mo  iftrations  publiques  d'anatomie ,  &  entendu  pitlec 
fur  cette  matière  en  homme  qui  la  poffèd^it  i  fond.  Le 
concours  de  ceux  qui  étuJioient  fous  lui  fut  toujours 
très  nombreux ,  8e  il  a  formé  d'excellens  difciples.  U 
n'a  pas  peu  conrribaé  a  li  découverte  que  le  célèbre 
Jean  Pecquet  fie  du  réfe-rvoir  du  chyle ,  ce  du  conduit 
rhorachique,  qai  po;te  le  chyle  au  cœur.  Louis  Ga y anc 
ayant  été  nommé  chirurgien  armées  du  roi  pour  les 
confultarions ,  m  >urur  dans  l'exercice  de  cet  emploi  i 
Maftticht  fur  la  Meufc ,  le  .  9  d'octobre  de  I  =n  1 67*.  H 
a  laiffé  un  fils  ,  docteur  en  médecine  de  la  (acuité  de 
Paris ,  médecin  du  roi  par  quartier ,  Se  premier  méde- 
cin de  M.  le  duc  du  Maine.  *  De  Vaux,  index  funtreus 
chirur.  Parif.  pag.  11  &  «  a.  Baillet ,  vit  de  Défiants  , 
à  la  fin  du  fécond  volume  ,  dans  t'Oit.  in-4* .Lijitchnut. 
de  M  '.de  Cacad.  des  feitnets  ,  in-4*. 

GAYLINGIUS  (Jean  )  né  à  Isfcld ,  étudia  i  Erford  , 
puis  à  Witrenberg,  où  il  fit  liaifon  avec  Luther  avant 
fon  apoftafie.  Ce  changement ,  loin  de  caufer  entr'eux 
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une  rupture,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Lœher 
l'envoya  en  i  5  10 ,  portet  fa  prétendue  réforme  à  Isfeld, 
puis  dans  le  duché  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  17  fé- 
vrier 1 5  ?  9.  *  Louis-Melchior  Frifcnlin ,  memoria  theolo- 
gorum  WttttmbtTgtnfîum  reffufeitata. 

IfcJ-GAYOT  DE  PITAV AL  (  François  )écuyer,  avo- 
cat au  parlement ,  éroit  ne  à  Lyon,  fils  de  Benoît  Gayot, 
confcillcr  au  prcfidial  de  la  même  ville,  Se  échevin  en 
168  i  \  il  ne  s  etoit  d'abord  appliqué  qu'à  l'étude  de 
l'hiftoire  6c  des  belles  lettres.  Il  a  donné  en  ce  genre  les 
ouvrages  fuivans  :  Relation  de  la  campagne  du  maréchal 
de  Viuars  en  1711;  campagne  du  mime  maréchal  en  1 7 1  ; , 
fuivic  de  la  paix  de  Raftad  ;  l'art  d'orner  C tfprit  en  fa- 
tnufant  ;  la  bibliothèque  des  gens  de  cour.  U  fut  reçu  au 
ferment  d'avocat  le  a  1  novembre  1 7 1  j  ;  8c  depuis  ce 
temps  il  a  donne  xo  volumes  in-11 ,  intitules  :  Caufts 
célèbres  &  intérejfantes  :  il  a  aulïi  donné  au  public  un 
traite  de  ta  dévotion  à  la  faintt  Vierge.  Il  eft  parle  de  lui 
dans  Yhifloire  littéraire  dé  Lyon  par  le  P.  de  Colonia , 
tome  t ,  pag.  8  30.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis , 
avocat. 

GAZA  (  Théodore  )  né  1  ThefTalonique  dans  le  quin- 
ziéme  lîécle ,  fe  retira  en  Italie  ,  dans  le  temps  que  la 
ville  de  Conftantinople  fut  prife  par  les  Turcs.  Il  trouva 
dans  le  cardinal  Beifarion ,  un  protecteur  qui  lui  procura 
un  bénéfice  dans  11  Calabre-  Théodore  apprit  en  peu  de 
temps  1a  langue  latine  de  Victorin  de  Feltre ,  6c  la  parla 
avec  autant  de  politclle  &  d'éloquence ,  que  la  grecque 
qui  lui  étoit  naturelle.  Il  rradiuiît  de  grec  en  latin  , 
1 hifloirc  des  animaux  d'Ariftote  :  celle  des  plantes  de 
Thcophrafte  j  les  aphotifmes  d'Htppocrate  j  6e  mit  en 
tec  le  ttaité  de  la  vieilleflède  Ciceron  &  le  fonge  de 
cipion.  On  a  de  fa  façon  un  traité  Latin  des  mois  des 
Grecs,  un  de  l'origine  des  Turcs,  &c.  Il  avoir  écrit 
d'autres  ouvrages ,  qu'il  vint  ptéfenter  au  pape  Sixte  IV 
à  Rome ,  dans  Tempérance  d'en  tirer  quelque  préfent  ; 
mais  ne  trouvant  pas  allez  magnifique  celui  qui  lui  fut 
offert ,  il  le  jetta  Je  dépit  dans  le  Tibre ,  difant  en  co- 
lère, qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  relier  dans  fa 
folitude  de  Calabre  ,  que  de  fe  donner  la  peine  de 
venir  à  Rome  ,  où  l'on  avoir  le  gout  fi  déptavé ,  &  où 
les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meilleur  grain.  Il 
mourut  a  Rome  l'an  1475  ,  6c  non  en  1478  ,  comme 
l'a  dit  M.  Bailler.  U  étoit  âgé  de  80  ans.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  que  l'on  avoit  reporté  ion  corps  en 
Grèce ,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  11  dciïus.  •  M.  de 
la  Monnoye,/Bg«7i. de  Bailla,  art.  rofi ,  tom.  ». 

GAZE ,  Gara ,  aujourd'hui  GAZERE ,  ou  GAZARA , 
ville  de  la  Palelline  de  la  tribu  de  Juda ,  fut  autrefois 
l'une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Samfon  y  fut 
mené  prifonnier ,  6e  en  enleva  les  portes.  Elle  a  été  au- 
trefois  appellée  diverfement  Garara,  Garer,  6c  Ga- 
itaris  par  les  Hébreux ,  Ara  par  les  Syriens ,  Joru  ,  6C 
Minoi par  les  Grecs.Elle  étoit  éloignée  de  fept  ftades  de 
la  mer.  Elle  fut  prife  8c  ruinée  par  Alexandte  le  Grand  , 
6c  pout  lots  on  bâtit  dans  le  voifinage  de  l'ancienne 
Gaza  une  nouvelle  ville ,  qui  "eft  celle  d'aujourd'hui. 
Quelques-uns  difent  qu'elle  fut  rebâtie  du  temps  de 
Conftantin  le  Grand ,  6c  qu'on  y  établit  un  évêchc.  Les 
païens  y  traitèrent  les  chrétiens  avec  toute  forte  d'in- 
dignités fous  l'empire  même  des  princes  chrétiens ,  6c 
y  rendirent  un  culte  public  à  leur  idole ,  nommée  Mar~ 
nos ,  qui  étoit  des  plus  célébresde  l'orient.  Cette  idole 
fut  détruite  par  les  foins  de  Porphyre ,  évêque  de  Gaze , 
fous  le  règne  de  l'empereur  Arcade  l'an  401.  La  ville 
de  Gaze  a  été  foavent  pillée  6c  ruinée ,  lorfque  les 
chrétiens  faifoient  la  guêtre  en  orient ,  pendant  le  cours 
de  différentes  croifades  dans  le  XI  &  le  XII  fiécles.C'eft 
â  préfent  une  ville  allez  petite  6c  qui  n'eft  guère  peu- 
plée ,  quoiqu'elle  foit  le  fc/out  du  bâcha  ou  émir  de 
Gaze ,  a  qui  appartient  le  pays  des  environs ,  fous  la 
puilTance  des  Turcs.  Elle  eft  environ  a  foixante-cinq 
milles  de  Jérulàlem  au  couchant  d'hiver.* Adrichomi us. 
Baudrand. 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  appellée  de  ce  nom ,  près 


d'Egypte ,  &  dépendante  des  tois  d'Egypte }  c'eft  celle 
qui  eft  appellée  dé/erte,  dans  les  aéles  des  apôtres,  & 
où  Ptolémce  roi  d'Egypte  fe  retira.  *  Jofué,  c.  10,11, 
1 5 .  I ,  Il  8C  III  des  Rois.  I  des  Machabtts,  1 1  6c  ij. 
Strabon  ,  l.  16.  Mate  dans  les  actes  de  Porphyre  de 
Gaze,  rapportés  par  Metaphrafte&  Sutius,  au  16 fé- 
vrier, Quint-Curce,  l.  4.  Baronius,  A.  C.  jtfi ,  401 , 
&c.  Selden ,  de  Dits  Syris.  Saumaife ,  in  hifl.  Augufl. 

GAZELLI  ,  ou  ZAMBUD  ,  MELIEMOR  ,  étoic 
prince  d'Apamée  ville  de  Syrie ,  6c  gouverneur  pour 
Campfon  fultan  d'Egypte ,  du  pays  qui  tft  aitrour  du 
mont  Amant.  U  étoit  tort  attaché  aux  intétêts  de  fon 
prince ,  6c  fir  tout  fon  pofllble  pour  s'oppofer  aux  con- 
quêtes des  Turcs  ;  mais  après  la  mort  de  Campfon , 
la  prife  6c  le  fupplice  de  Tomenbei  fon  fuccefleur ,  en 
1517,  voyant  qu'il  ne  pou  voit  plus  rien  efpcrer  des  ar- 
mes ,  il  implora  la  clémence  du  vainqueur ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Syrie.  Lorfque  Sehm  fut 
morr,  Gazclli  fe  fouleva ,  6c  voulant  rétablir  la  puif- 
fance  des  Mamlucks ,  il  follicita  à  la  révolte  Cayer-bei , 
ouCact-beig,  gouverneur  d'Egypte  j  mais  celui-ci, 
bien  loin  d'accepter  fes  offres,  ht  mourir  fes  ambafla- 
deurs.  Cette  nouvelle  ne  fit  point  perdre  courage  4 
Gazclli ,  lequel ,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  ra- 
maiTces,  donna  une  bataille  près  de  Damas  conrre  le 
baira  Ferhat ,  où  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment  ; 
l'an  de  J.  G.  ij  19,  6c  de  l'hégire  925.  Quelques  au- 
teuts  Tutcs  difent  qu'il  ne  fut  point  tué  dans  ce  com- 
bat j  mais  qu'il  fe  fauva  en  Arménie  près  d'lfmaë'1  fopht 
de  Perfe.  *  Spéculum  trag.  regum ,  principum ,  &c.  ChaÛ 
condyle.  Paul  Jove. 

G AZET  (  Guillaume  )  étoit  d'Arras.  Il  naquir  l'an 
1554.  Dans  fa  jeunelfe  ,  il  profefta  les  humanirés  i 
Louvain  (  in  coUegio  Gymnafio  Vaulxiano.  )  Vers  l'an 
1 580.il  fut  fait  curé  de  fainte  Marie-Magdcléne  d'Ar- 
ras ,  puifqu'il  dit  dans  la  préface  de  fa  bibliothèque  , 
imprimée  en  1610,  qu'il  y  avoit  environ  jo  ans  qu'il 
avoit  quitté  les  académies ,  pour  fe  donner  au  fer  vice 
du  peuple.  Il  fut  fait  aullî  chanoine  de  ieglife  collé- 
giale de  S.  Pierre  d'Aire  dans  l'Artois,  6c  il  conferva, 
ces  deux  bénéfices  jufqu'à  fa  morr.  Il  mourut  à  Arras, 
le  15  août  \6n  ,  âgé  de  58  ans.  Valere- André  s'elfc 
trompé  en  mettant  cette  mott  en  s  601,  puifque  les  Ta- 
bleaux facris  de  l'auteur ,  &  fa  Bibliothèque  ont  paru 
de  fon  vivant  en  1 6 1  o.  Gazct  eft  auteut  des  ouvrages 
fuivans  :  Magdalis ,  tragzdia  fara ,  à  Douai ,  en  1  j  89, 
*/x-8°.Une  édition  despoefics  latines  de  Robert  Obri- 
zius ,  fon  prédécefleur  Aznt  la  cure  de  fainte  Marie- 
Magdeléne  d'Arras, avec  une  longue  epirre  dedicaroire 
&  des  vers  à  la  louange  de  l'auteur  ,  a  Arras  en  1591, 
ifl-40.  L'ordre  &  fuite  des  ivêques  &  archevêques  de  Cam- 
brai ,  avec  une  briéve  hiftoire  de  leurs  faits  plus  illufr 
très  &  des  chofes  mémorables  avenues  de  leur  temps» 
Plus ,  le  catalogue  6c  dénombrement  des  faims  qui  fonc 
fpécialement  honorés  au  diocefe  de  Cambrai,  i  Arras 
en  1597,  i/i-8°.  L'ordre  des  ivêques  d'Arras  ,  depuis 
la  féparation  de  t'èvêchè  de  Cambrai ,  6cc.  plus ,  le  cata- 
logue des  faims,  qui  font  honorés  au  diocèfë  d'Arras, 
avec  l'hiftoire  delà  facrée  manne ,  &  de  la  fainte  chan- 
delle, i  Arras  en  1598  ,  1/2-8°.  L'hijloire  de  la  facrée 
manne  ,  6cc.  a  été  réimprimée  féparément  avec  des  au- 
gmentations fur  le  miracle  des  Ardens ,  &c.  Se  la  vie 
de  S.  Vaaft ,  â  Arras  en  1 5  99 ,  in-%".  Thefaurtu  precum 
&  litaniarum  ex  feripturx  farte  fanHorumque  Patrum 

garophylaciis  depromptus ,  Sec  à  Arras  en  ifioi., 

in- 1 1.  L'ordre  6c  fuite  des  éveques  d'Arras ,  jufau'à 
melllre  Jean  Richardot ,  qui  fit  fa  joyeufe  entrée  le  3 
février  1604, 6cc.  Plus ,  la  fucceffion  des  comtes  d'Ar- 
tois ,  Sec.  i  Arras  en  1 604  ,  i/1-8*.  Tableaux  fa  ris  de 
la  Gaule,  Belgique  pourtraits  ou  modilès  du  pontifical  ro- 
main ,  félon  l'ordre  &  la  fuire  des  papes  Se  de  tous  les 
évèques  des  Pays-Bas ,  avec  les  faints  qui  font  hono- 
rés en  tous  leurs  diocèfes ,  8c  la  bibliothèque  des  doo- 
teuts ,  théologiens,  canon  i  (les,  fchoIaftiqu.es ,  3c  aurres 
écrivains  célèbres ,  anciens  U  modernes  de  ce  pays  , 
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1  Arras  en  itfio ,  //i-S°.  La  bibliothèque  cft  fort  fu- 
petfkictle ,  comme  tous  les  ouvrages  de  Gazet.  Hiftoire 
tccUfiafiiqut  des  Pays-Bas  ,  5cc.  à  Valenciennes  en 
1614  ,  in-+*.  Ou  trouve  dans  cette  hiftoire,  publiée 
après  la  mort  de  l'auteur ,  prefque  tout  ce  que  Gazet 
avoit  donne  auparavant  fur  les  Pays-Bas.  Les  vies  des 
Saints  ,  avec  des  exhortations  morales ,  à  Reims  en 
16 1  j  ,  in%°.  deux  volumes  :  le  Miroir  de  la  confeien- 
ee ,  à  Douai  :  Le  Sacré  Banquet ,  ou  exercices  touchant 
la  fainte  Euchariftie  ,  à  Douai  :  Exercices  fpirituels  & 
litanies  pour  toute  la  femaine ,  avec  des  prières  du  bien- 
heureux Jofcion ,  moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  faint 
Bcrtin ,  à  Arras ,  i  Douai ,  5c  à  Mons  en  1641 ,  à  Lille 
en  1644,  5c  encore  ailleurs.  Remèdes  contre  les  ferupu- 
les  de  la  confeience  :  le  Cabinet  des  Dames  :  l  Abrégé  de  } 
la  fomme  des  péchés  du  Beneditci.  Idiota  de Jlatu  religio- 
forum  ;  Gazet  a  fait  réimprimer  ce  livre.  *  Voye{  la 
bibuothcq.e  belgique  de  Valcrc-André  ,  édition  de 
1 7  ;  9,  tome  I,  &  le  tome  XLIII  des  Mémoires  du 
père  Nicéron. 

GAZET  ,  GAZEI,  ou  GAZE  (  Allard  ,  Angelin  Se 
Nicolas)  étoient  neveux  du  précédent.  Le  premier  qui 
fe  nommoit  Allard  Gazet  ,  fut  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  dans  le  monaftere  de  S.  Walt  d'Arras.  Il 
éroit  de  petite  taille  ,  5c  de  foible  complexion  j  mais 
grand  contemplatif,  te  théologien  myltique  :  inclina- 
tion qui  lui  donna  de  l'amour  pour  les  ouvrages  deC.if- 
lîen  ,  fur  lcfqucls  il  fit  des  commentaites.  Il  mourut 
âgé  de  60  ans.  Angelin  Gazet ,  entra  parmi  les  jéfuites 
dès  l'âge  de  1 7  ans.  Il  s'y  diftingua  par  fa  vertu  ,  Si  par 
les  pocfies  qu'il  compola  fur  des  matières  de  pieté.  Il 
xnourut  l'an  16  j  q ,  dans  le  collège  que  les  jéfuies  ont 
à  Liège ,  où  il  étoit  préfet  des  clatfes.  Nicolas  Gazer, 
le  plus  jeune  des  trois  frères ,  entra  fort  jeune  dans  l'or- 
dre de  S.  François ,  où  il  fe  diftingua  par  fes  prédica- 
tions. H  compofa  quelques  petits  ouvrages  fur  des  ma- 
tières de  piété ,  Se  mourut  a  Liège ,  où  il  enfeignoit  la 
"théologie  ,  peu  de  temps  avant  fon  frère  le  jéfuite. 
*  Valcre  -  André ,  biMoth.  be.'g.  On  trouve  leur  éloge, 
guoiqu'en  abrégé ,  à  la  tête  des  ouvrages  de  Callieti , 
lur  lequel  Allard  l'aîné  a  fait  des  commentaires. 

GAZIE  (  La  )  troupes  allêmblées  par  les  princes 
Maures  pour  la  propagation  de  leur  religion ,  comme 
la  croifade  parmi  les  princes-chrétiens  pour  la  foi.  Al- 
nianfor  II  palla  en  Efpagne  avec  une  armée  de  quatre 
cens  mille  hommes  qu'il  avoit  levée  de  cette  manière  , 
vers  l'an  1 100.  *  Marmol  ,  /.  1. 

GAZIUS  (  Antoine  )  d'une  bonne  famille  de  Padoue, 
originaire  de  Crémone ,  embralTa  la  profeflion  de  mé- 
decin, prit  le  degré  de  doél.ur:,  5c  voyant  qu'il  étoit 
peu  techerché  dans  fa  patrie  ,  il  parcourut  diffé- 
rentes villes  ,  où  l'on  connut  fa  feience,  5c  où  il  fe' 
fie  beaucoup  cftimer.  Son  féjour  hors  de  fa  patrie  fut 
long*,  mais  il  ne  lui  fut  pas  inutile.  Il  amatfa  de  grands 
biens ,  Se  quand  il  fut  las  de  courir  de  ville  en  ville  ,  il 
revint  a  Padoue  avec  fes  richcflês  ,  réfolu  de  palier  le 
refte  de  fes  jours ,  foit  à  compofer  quelques  ouvrages , 
•foit  à  revoir  Se  1  polir  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits.  Mais 
la  mort  le  furprit  peu  après  fon  retour,  le  ttoifiémedes 
no  nés  de  feptembre  de  Van  1 5  to  ,  &  non  1 5x8  ,  com- 
me plufieurs  l'ont  écrit.  La  date  de  fa  morr  fe  prouve 

Î>ar  Ion  teftament ,  où  il  défend  qu'on  l'enfeveliffe  dans 
e  tombeau  de  fes  ancerres  ;  Se  voici  la  raifon  de  cette 
défenfe.  Gazius,  avant  que  de  forrir  de  Padoue ,  avoit 
fait  ajouter  fa  ftaruc  à  ce  tombeau  :  quand  il  revint  il 
trouva  qu'on  en  avoit  eu  fi  peu  de  foin,  qu'elle  étoit 
confidérablement  mutilée  en  plufîeuts  endroits  :  cette 
négligence  irrita  fon  amour  propre ,  Se  il  crut  s'en  ven- 
ecr  en  ordonnant  qu'on  l'inhumât  dans  l'églife  de  faint 
François.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans  ,  Gazius  donna  un 
ouvrage  qu'il  intitula, Flcrida  corona,Se  où  il  donne  des 
préceptes  pour  conferver  fa  fanré ,  Se  parvenir  à  une 
vietllcfTc avancée,  a  laquelle  il  n'eft  pas  lui-même  ar- 
rivé. Ce  rraité  parur  dès  1491a  Venife ,  in-folio ,  Se  on 
Va  réimprimé  plufîeuts  fois  depuis.  Ses  autres  ouvra- 
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ges  font  :  jErarium  fanitatis ,  &  de  vino  &  cerevifîa  t 
tra3aiio,  en  1 5 4tf ,  in-% 8  j  en  1 5  49 ,  à  Padoue,  aufli  in- 
8".  De  fomno  c>  vigilia  Itbellus  ,  avec  les  ouvrages  de 
Conftanrin  Africanus,  à  Balle  en  1539 ,  in-folio.  Quo 
mediiamentorum  génère  purgationes  fieri  debeant ,  &c.  i 
Balle  en  1541  ,  Se  réimprimé  plufieurs  fois  depuis, 
avec  quelques  écrits  d'autres  auteurs.  *  Voyez  hiftor. 
Gymnaf.  Patav.  tom.  11 ,  p.  191.  Manget ,  biblioth. 
feriptor.  medicorum  ,  tom.  t.  in-fol.  lib.  vij. 

GAZOLA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie ,  eft  fur  la  c%te  de  la  province  de  Hea  ,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Tcferhna  ,  du  côré  du 
midi.  On  prend  Gazola  pour  l'ancienne  Tamufîga , 
petite  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

GAZOLA  (Jofeph)  né  à  Vérone  en  1661 ,  lit  fes  hu- 
manités Se  fa  philofophie  dans  fa  patrie,  Se  alla  enfuite 
étudier  à  Padoue  la  médecine  Se  les  mathématiques,  lt 
v  appliqua  aufli  de  nouveau  à  la  philofophie  ,  5c  il  y 
reçut  les  dégrés  de  do&eur  en  philofophie  Se  en  méde- 
cine le  17  de  mai  1^85.  De  retour  à  Vérone  en  16 85  , 
il  s'attacha  à  y  établir  une  académie  ,  dont  le  but  étoit 
de  faire  des  expériences  phyfîques ,  5c  des  obfcrvarions 
mathématiques.  Cette  académie  cil  celle  que  Fort  nom- 
me de  gli  Aletofiti.  Elle  tint  fa  première  féance  le  pre- 
mier de  décembre  1 6$6.  Quelque  temps  après  ,  Gazola 
accompagna  en  Efpagne ,  en  qualité  de  médecin  ,  Jean 
de  Pefaro ,  qui  y  alloit  avec  le  titre  d'ambaffadeur  de 
Venife.  Il  demeura  trois  ans  à  Madrid  ,  6c  y  dédia  i 
la  reine  régente  ,  Marie  -  Anne  de  Bavière ,  un  livre 
écrir  en  efpagnol,  &  intitulé  :  Entujîa/mos  medicos^hy- 
ficos ,  y  a/lro/tomuos.  La  reine  le  reçur  avec  plailîr , 
donna  quelque  diamans  à  l'auteur ,  &  le  fit  mettre  en 
i<îy  i  au  nombre  des  médecins  de  l'empereur  Léopold. 
Gazola ,  avant  que  de  retourner  en  Italie ,  vint  à  Paris , 
y  vit  les  principaux  favans ,  fe  lia  avec  plufieurs,  prin- 
cipalement des  membres  de  l'académie  des  feienecs ,  Se 
arriva  chez  lui  le  18  de  mars  1697.  Il  continua  l'exerci- 
ce  de  la  médecine ,  Se  mourut  le  1 4  de  février  1715, 
âgé  de  54  ans.  Outre  l'ouvrage  dont  on  a  parlé,  il  a 
lai  (Té  Origine ,  prefervativo  ,  e  rimedio  del  corrente  con- 
tag'to  ptflilen^ak  del  bue  ,  en  17  1  j.  Il  mondo  ingan- 
n,uo  da  fa/Jî  medici.  Opéra  poflhuma  ,  en  171 6.  *  Ni- 
céron ,  Mémoires ,  &c.  tom.  IX.  Le  marquis  Scipion 
MalFci  n'a  rapporté  précifément  que  deux  lignes  fur 
Gazola,  qui  métitoit ,  ce  femblc,  qu'il  en  pariât  un 
peu  au  long,  puifque  d'ailleurs  il  a  donné  place  dans 
fa  feronj  illujlrata,  i  beaucoup  d'auteurs  moins  con- 
nus 5c  moins  efhmés.  Le  peu  qu'il  en  dit  fe  trouve 
dans  le  livre  V  de  gli  ferittori  Ferontfi pjg.  140,  dans 
l'édition  in  folio. 

GAZOTHES  (  Saint  Auguftin  de  )  éveque  de  Za- 
gtab  dans  l'Efclavonic,  enfuite  de  Nocéra  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  étoit  fils  d:  Kicolas  dcGazothes ,  léna- 
teur  de  Trau  ,  ville  de  Dalmatie ,  Se  de  Ar.  Droflave , 
ilTue  de  l'ancienne  maifon  dis  Dragovirs  ,  l'un  Se  l'au- 
tre ttcs-recommandables  par  leur  piété.  Auguftin  na- 
quit â  Trau  vers  l'an  1159,  Se  embralla  l'inftirut  des 
dominicains  en  1177  ,  ou  l'année  fuivante.  Pieux  dès 
fon  enfance ,  fon  amour  pour  Dieu ,  5c  toutes  les  ver- 
tus qui  en  font  la  fuite ,  quand  cet  amout  cil  le  maî- 
tre du  cœur  ,  augmentèrent  avec  l'âge.  Se  toute  fa  vie 
digne  d'un  vrai  chrétien  ,  d'un  parfait  religieux,  5c  en- 
fuite  d'un  faint  éveque.  En  1186  ayant  entrepris  le 
voyage  de  France ,  avec  un  de  fes  confrères ,  Jacques 
des  Urfins,  neveu  de  Matthias  Rollî  des  Urlîns ,  car- 
dinal diacre  du  titte  de  fainte  Marie  au  Portique ,  il  fut 
arraqué  dans  le  territoire  de  Pavie  par  deux  fcclcrats , 
qui  tuèrent  fon  compagnon  ,  5c  le  taillèrent  lui  me  me 
pour  mort.  Guéri  de  fes  blcfliircs ,  il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  continué  fon  voyage  :  on  fait  feulement  qu'il  fe  pré- 
para par  une  grande  application  i  l'étude  ,  5c  fur  -  tout 
par  la  méditation  des  livres  faims  ,  c-c  par  la  prière  , 
aux  fonctions  apolloliqucs  aufquelles  Dieu  le  deilinoir. 
Il  exerça  ces  fonctions  avec  autant  de  zélé  que  de  lu- 
mière,  dans  la  Dalmatie,  en  Italie  ,  dans  la  Bofnie, 
Tome  F.  Partie  II.  p 
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dans  la  Hongrie ,  Se  ailleurs  :  Se  par-tont  il  travailla  ef- 
ficacement à  la  rcformaiior»  des  mœurs  du  clergé ,  des 
grands  &  du  peuple»  i  la  deftru&ion  de  l'héré- 
£e ,  &  à  la  convcrlion  des  hérétiques  ,  &  même  à  la 
pacification  des  états.  Nicolas  Bocafini ,  cardinal  cvê- 
que  d'Ortie ,  Se  légat  du  faim  fiége  en  Hongrie ,  avec 
qui  Auguftin  de  Gazothes  avoit  travaillé  avec  beau- 
coup de  fruit  dans  ce  royaume  ,  ayant  été  fait  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XI ,  appella  Auguftin  a  Rome , 
Se  le  facra  évêque  de  Zagrab ,  que  les  Allemans  appel- 
lent Zagraw ,  ville  de  Hongrie  dans  Hfcfclavonie ,  capi- 
tale du  comté  de  même  nom ,  &  fi  tuée  fur  la  Save ,  aux 
confina  de  la  Croatie.  C'écoit  donnet  au  nouveaupté- 
lat  une  moilTon  ample  &  très-difficile.  Auguftin  feroa 
avec  prudence  ,  laboura  avec  zélé,  Se  eut  la  confola- 
tion  de  recueillir  de  fes  travaux  plus  de  fruits  qu'i 
n'en  efpétoit,  mais  moins  qu'il  fouhaitoit  d'en  recueil- 
lir. Il  réforma  fon  clergé  ,  augmenta  fon  chapitre  qu'i. 
remplit  de  bons  minmres  ,  pourvut  aux  befoins  des 
autres  églifes ,  vifira  foùvent  fon  diocèfe ,  Se  tint  plu- 
sieurs fynodes  dans  lefquels  il  rit  quantité  de  réglemens 
utiles.  On  ne  nous  a  confervé  qu'un  feul  des  difeours 
qu'il  prononça  dans  ces  faintes  aûemblécs  \  Se  la  piété 
Se  la  feience  eccléfiaftique  qui  y  régnent ,  font  regre- 
ter  qu'on  air  négligé  de  conlerver  les  autres.  Le  faint 
prélat  fut  auffi  le  pere  des  pauvres ,  qu'il  fecourut  abon- 
damment ,  fe  pnvant  fouvent  pout  eux  du  plus  étroit 
néceflâirc.  Dès  le  commencement  de  fon  épifeopat,  i 
avoit  fait  bâtir  près  de  fon  palais  un  couvent  pour  les 
religieux  de  fon  ordre  t  Se  dans  la  fuite  ,  il  en  fonda 
plufieurs  autres  en  différens  endroits  du  diocèfe  de  Za- 
grab. L'an  i  308  ,  le  pape  Clément  V  ayant  envoyé  en 
Hongrie  le  cardinal  Gentilli  de  Montefiori ,  pour  y 
faire  reconnoître  le  roi  Charles  Robert ,  feul  Se  légiti- 
me héritier  de  la  couronne  ;  le  légat  s'aûocia  Augultin 
de  Gazothes  dans  cette  entreprife ,  qu'ils  rirent  reuffir. 
Auguftin  fe  trouva  depuis  au  concile  de  Bude ,  Se  en- 
fuite  au  concile  général  de  Vienne  commencé  dans  le 
mois  d'octobre  t  3  1 1 ,  Se  terminé  le  (S  de  mai  i  j  i  a.  Le 
prélat  retourna  après  cela  dans  fon  diocèfe  >  où  il  eut 
beaucoup  â  fournir  de  la  part  deMiladin ,  gouverneur 
des  provinces  de  Dalmarie&  deCroatie,qui  abufoit  de 
fon  autorité,  &  qui  ne  fe  conduifoit  qu'avec  beaucoup 
de  violence  Se  de  tyrannie.  Le  faint  le  reprit  avec  force, 
mais  fans  fruit ,  Se  il  s'attira  même  fes  perfécutions. 
Le  pape  Se  le  roi  de  Naples  l'y  fouftrairent  en  le  priant 
d'accepter  l'évêché  de  Nocéra  en  Italie.  Auguftin  y 
ayant  confenti ,  fortit  de  Zagrab  l'an  1)17,  &  fe  ren- 
dit peu  après  i  fa  nouvelle  églife ,  ou  il  continua  de  fe 
fanecifier  en  travaillant  i  la  fanérification  de  ceux  dont 
le  gouvernement  lui  étoit  confié.  Il  mourut  le  j  d'août 
de  l'an  1)13.  La  fainteté  de  fa  vie ,  Se  les  miracles  que 
les  hiftoriens  difenr  avoir  été  opérés  par  fon  intercef- 
fion ,  ont  engagé  i  demander  fa  canonifarion.  On  rap- 
porte fur  cela  une  lettre  de  Charles ,  duc' de  Calabre , 
fils  du  roi  Robert ,  Se  fon  héritier  préfomptif ,  au  pape 
Jean  XXII ,  datée  du  ao  d'octobre  1 J15  ,  &  l'on  allure 
que  Jean  XXII  mit  en  effet  alors  le  B.  Auguftin  dans  le 
catalogue  des  faims ,  Se  qu'il  permit  qu'on  célébrât  fa 
fête  avec  office  propre ,  le  j  d'août  j  mais  ce  n'a  été 

Îu'au  commencement  de  ce  fiécle ,  que  par  un  décret 
e  la  facréc  congrégation  des  rits ,  confirmé  par  le 
pape  Clément  XI ,  le  culte  du  faint  prélat  a  été  éten- 
du â  toute  la  province  eccléfiaftique  de  Bénevent ,  de 
même  qu'aux  diocèfes  de  Spalato  ,  de  Trau ,  de  Za- 
grab ,  Se  à  toutes  les  maifons  des  frères  prêcheurs  dans 
toutes  les  provinces  du  monde  chrétien.  La  vie  d' Au- 
guftin de  Gazothes  a  été  écrite  par  JeanTomeo.évcque 
de  Bofnie  ,  qui  étoit  conremporain ,  &  inférée  parles 
éditeurs  des  actes  des  fainrs  ,  dans  leur  premier  tome 
d'août.  Le  pere  Touron  ,  dominicain  ,  s'eft  fervi  de 
cette  vie  dans  celle  qu'il  a  donnée  en  françois ,  au  com- 
mencement du  tome  II  de  fon  hittoire  des  hommes  il 
ftlures  de  fon  ordre  ,  in-e*. 
GAZULE  (  Jean)  afttologue  célèbre  ,  natif  de  Ragu- 
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fe ,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle ,  vers  l'an  1 4$  8.  Il  coœpo- 
fa  divers  ouvrages.  *  Voilius ,  de  feript.  Matth. 

G  £. 

GEADA ,  GEDA  ou  GETA ,  dieu  que  les  anciens 
Bretons  honoroient.  *  Sedulius ,  opère  pafthali. 
Voilius ,  dtidololtur.l.  1  ,  c.  j6. 

GEANS ,  hommes  d'une  taille  prodigieufe ,  étoient, 
félon  la  fable ,  fils  de  la  terre ,  ou  fils  de  Saturne.  Les 
poètes  ont  feint  qu'ils  firent  la  guêtre  aux  dieur,  &c 
qu'ils  furent  écralés  fous  les  monts  qu'ils  avoient  en- 
taues  pour  efealader  les  cieux.  Les  principaux  de  ces 
géans  croient  Encelade,  Alcyonée ,  Porphynon ,  Bria- 
rée ,  qui  avoit  cent  bras ,  Ephialte ,  Euryte ,  Polibore, 
*Clirius ,  Orcus ,  Gration ,  Agrius ,  Thoon ,  Sec.  On  dit 
qu'ils  habicoient  dans  les  champs  Phlegréens-  *  Apollo- 
dore,  /.  1.  Hygin.  Ovid.  mitamorph.  I.  1. 

Il  eft  fouvent  parlé  des  géans  dans  l'écriture-fainte  : 
quelques-uns  ont  cru  qu'Adam  en  fut  un  :  Se  d'autres 
fe  font  imaginé  que  ces  géans  étoient  des  démons  : 
Philon  le  Juif  en  a  compolé  un  traité  particulier.  Sixte 
de  Sienne  ,  Se  quelques  autres  en  font  mention  allez 
exprelfémenr.  Quantité  d'autres  anciens  Se  modernes 
ont  foutenu  comme  une  vérité  inconteltablc ,  qu'il  y 
avoit  eu  des  géans ,  6c  que  les  hommes  étoient  au  com- 
mencement d'une  taille  gigantefque.  D'autres  foute- 
noient  que ,  généralement  parlant ,  il  n'y  a  pas  eu  plus 
de  géans  autrefois  qu'aujourd'hui.  Poye{  la  harangue 
de  Théodore  Rickius ,  de  giganttbus ,  qui  eft  à  la  fin  des 
notes  d'Holftenius  fut  Etienne  de  Byranu.  *  Torniel, 
A.  M.6  ,  n.  1  j.  A.  M.  987,  n.  ij  &  feq.  ajjo,  «.4. 
Salian ,  in  tutnal.  &t. 
GEBBON  (  S.  )  cherche^  GEBOUIN. 
GEBEHARD,  fut  d'abord  chanoine  de  Ratisbonne 
en  Allemagne ,  Se  enfuite  élevé  fur  le  fiége  de  cette 
églife  par  le  crédit  de  Conrad  furnommé  U  Saliqut ,  qui 
éroit  ton  frère.  Avant  fon  épifeopat,  ayant  fait  un 
voyage  â  Milan  avec  Paul ,  chanoine  de  fa  même  églife 
de  Ratisbonne,  Se  ayant  été  charmé  de  la  difcipline  de 
cette  églife ,  de  la  majefté  de  fes  offices ,  Se  de  tous  les 
ufages  du  rir  ambrofien  t  de  recour  chez  eux ,  ils  ten- 
tèrent d'introduire  ce  rit  dans  leur  églife  avec  l'ordre 
romain.  Ils  demandèrent  pout  cela  les  livres  qui  leur 
étoient  néceûaires ,  ôc  en  écrivirent  i  Martin ,  tréforier 
de  l'églife  de  S.  ambroife  de  Milan.  Leurs  lettres  font 
de  l'an  1014,  dans  le  temps  que  Conrad  U  Saliqve  m 
Se  Conon  difputoient  le  gouvernement  après  la  more 
de  l'empereur  Henri  I.  Us  écrivirent  quatre  fois  i  Mar- 
tin ,  pour  avoir  ce  qu'ils  demandoient ,  Se  ne  l'obtin- 
rent qu'avec  peine.  Le  P.  Mabillon  a  fait  imprimer 
.leurs  lettres  &  celle  de  Martin,  dans  fon  Mufeeum  lut. 
licum  ,  tom.  1  ,  part.  1 

GEBEHARD ,  archevêque  de  Saltzbourg,  étoit  d'une 
illuftre  famille  de  Souabe,&  fut  pourvu  de  cette  dignité 
en  1061  j  il  foutint  conftamment  le  parti  du  pape 
Grégoire  VII ,  contre  l'empereur  Henri  IV,  &  en  con- 
fidérarion  de  ce  fervice ,  il  fur  honoré  par  fa  fainteté 
du  titre  de  légat  né  dans  toute  l'Allemagne ,  que  fes 
fuccefleurs  ont  aulfi  pris  après  lui.  Il  fut  enfuite  exilé 
par  l 'empereur ,  Se  mourut  en  1 09 1 ,  dans  le  château  de 
Werften  ,  qu'il  avoir  fait  bâtir.  *  Wiguleus  Hund  à. 
Sultzenmos ,  metropolis  Salisburgtnjîs ,  &c. 

GEBELE ,  ancienne  petite  ville  épifcopale  de  Syrie  , 
eft  fur  la  côte ,  entre  Tripoli  Se  Antioche ,  environ  à 

Jjuinze  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Son  évêché  écoic 
uffraganr  de  la  dernière.  *  Baudrand.  C'ell  peut-être  la 
même  que  Gebole.  foye^  ci-aptès. 

GEBEL  EL  HADICH ,  anciennement  Phocra,  mon- 
tagne du  royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eft  dans 
la  province  d'Hea ,  aux  confins  de  celle  de  Maroc  6c  de 
Ducala.  Elle  s'étend  beaucoup  du  midi  au  nord ,  le  long 
de  la  rivière  d'Afifhual ,  Se  forme  le  cap ,  qui  eft  à  l'en- 
trée méridionale  du  golfe  d'Azafia.  •  Baudrand. 

GEBER. ,  fameux  feétareur  Se  écrivain  de  la  philo- 
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fopHie  hermétique.  Voici  ce  que  M.  l'abbé  Lenglet  a  ' 
recueilli  touchant  la  perfonne  de  ce  philofophe  ,  au 
tome  I  de  fon  hiltoire  de  la  philofophie  hermétique , 
page  71  fie  fuiv.  Geber ,  dit-il ,  a  écrit  originairement 
en  arabe.  On  fait  qu'après  Hermès ,  il  cft  regardé  com- 
me l'un  des  chefs  fie  des  plus  habiles  écrivains  de  la 
philofophie  hermétique.  Ainfi  il  ne  doit  point  avoir 
vécu  au  commencement  du  deuxième  fieele  de  l'hégire , 
c'eft-à-dire ,  vers  l'an  7 }  o ,  comme  le  croit  Olaiis  Bor- 
richius ,  dans  fon  traité  dt  ortu  &  progrejfu  chymitt , 
après  Jean  Léon,  Africain.  Geber  ne  parut  au  plutôt  que 
100  ans  après  ,  vers  l'an  8jo  :  c'eft  le  fentimenc  de 
M.  d'Hcrbelot,  en  (a  bibliothèque  orientale ,  au  mot 
Giaber.  Ce  qui  décide  pour  fon  antiquité ,  c'eft  qu'il  eft 
cité  par  les  plus  anciens  auteurs  de  la  feience  herméti- 
que ,  comme  leur  père  fie  leur  maître  :  tels  £>nt  Avi- 
ctnnt ,  le  Calid  ,  Albtrt  le  Gland ,  fie  auttes  ;  au  lieu  que 
lui-même  n'en  cite  aucun.  Mais  k  quelle  terre ,  à  quelle 
nation  Géber  doit  il  fon  origine  ?  C'eft  ce  qu'il  eft  allez 
difficile  de  bien  établir.  Nicolas  Antonio  prétend  qu'il 
étoit  Efpagnol  ;  mais  les  rations  qu'il  en  apporte  ne  font 
pas  décilîvcs.  Léon  Africain  penfc  qu'il  étoitGrec  d'ori- 

f|inc,  tranfplanté  cependant  chez  les  Arabes  j  mais  ni 
on  nom ,  ni  celui  de  fon  pere  ne  marquent  pas  une 
origine  grecque.  Le  manuferit  arabe  de  la  bibliothèque 
de  Leyde ,  die  qu'il  étoit  Toufenjis  Souficus  ,  c'eft  à- 
dire ,  philofophe  de  Tkus  ou  Tkouffo  ville  du  Khorafan, 
piovince  delà  Perfe.  D'ailleurs,  il  y  a  eu,  mais  plus 
tard ,  un  Giabtr  Arabe ,  né  en  Andaloufie ,  province 
d'Efpagnc ,  qui  s'appliqua  feulement  à  la  poefie  ;  fie 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  notre  philofophe.  Ce 
dernier ,  Géber  le  chymifte  ,  doit  avoir  été  un  grand 
écrivain  fie  un  grand  artifte ,  puifque  l'on  allure  qu'il 
a  compofé  500  volumes  fur  la  chymie ,  &  que  dans  fes 
ouvrages  on  trouve  un  nombre  infini  d'opérations ,  que 
lui-même  reconnoît  faultès.  Jufqu'en  1681 ,  nous  na- 
vons  eu ,  ajoute  M.  Lenglet ,  que  des  éditions  impar- 
faites des  ouvrages  de  Géber  j  mais  cette  année  ,  il  en 
parur  à  Dantzick  une  rrès-complerte,  fie  copiée  fur  un 
manuferit  latin  fort  exact  de  la  bibliothèque  varicane. 
£IIe  renferme  trois  ouvrages  de  Géber  :  le  premier  a 
pour  titre  :  Gthri  régis  Arabum  fitmma  ptrftclioais  ma- 
gifleriiin  fud  naturd.  (Ce  titte  de  roi  ne  lui  eft  donné 
que  pout  marquer  fa  iupériorité  du  côté  descounoidàn- 
ces  ;  )  le  deuxième  cft  intitulé  :  De  invtfligatione  per- 
ftetionis  mttallorum  ;  Se  le  rroiiléme  eft  fon  teftamenr. 
Lui-même  a  foin  de  nous  avertir  de  l'ordre  qu'il  faut 
ob  ter  ver  dans  la  lecture  de  ces  trois  ouvrages  ;  qui  eft 
de  commencer  par  celui  de  la  recherche  de  l'œuvre , 
de  continuer  par  fon  teftament ,  Se  de  finir  pir  l'abrégé 
du  parfait  magiftere.  Le  traité  de  la  recherche  du  ma- 
gifterc  renferme  ;  5  préparations  chymiques ,  qui  peu- 
vent fervir  i  l'ccuvrc ,  mais  faufles  pour  la  plupart ,  dit 
M.  Lenglet ,  Se  qui  font  contenues  en  autant  d'articles. 
Ils  font  accompagnés  d'une  préface ,  Se  c'eft  une  efpece 
d'abrégé  de  fon  grand  ouvrage.  Le  teftament  n'a  que  1 8 
articles ,  où  font  autant  de  préparations  différentes  de 
l'or  Se  des  métaux ,  pour  les  mettre  en  état  de  fervir 
aux  opérations  de  la  philofophie  hermétique  :  mais  le 
grand  ouvrage  de  Géber  compris  en  quatre  livres,  eft 
un  fyftême  de  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  arriver  à 
l'œuvre  parfait  de  la  philofophie  hermétique.  M.  l'abbé 
Lenglet  entre  fur  cet  ouvrage  dans  un  détail ,  qu'on 
peut  voir  dans  fon  livre.  Il  fait  auffi  mention  de  quel- 
ques autres  écrits  de  Géber ,  demeurés  manuferits.  Jean 
Gérard  a  fait  des  commentaires  fie  des  obfervarions  fur 
cet  auteur. 

GEBHA,  ou  GEBBA,  bourg  du  royaume  de  Fez  en 
Barbarie.  U  eft  dans  l'Errifis ,  fur  le  cap  de  Gebha ,  qui 
cft  à  l'entrée  occidentale  du  golfe  de  Mezemma .  Se  qui 
cft  pris ,  ou  pour  X'Ottafirum  promontorium ,  ou  pour  le 
Scjltaria  extrema  de  Ptolémée.  *  Baudrand. 

GEBHARD  (  Janus  )  étoit  de  Neubourg  dans  le  pa 
latinat.  Il  naquit  en  1 5  91,  Se  mourut  en  1 6}  1 ,  n'ayant 
pas  encore  1  âge  de  40  ans  accompli.  Apres  la  mort 
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dTJbbo  Emmius ,  il  fut  appelle  à  Groningue ,  pour  être 
profelîèur  en  hiltoire  Si  en  langue  giecque.  U  accepta 
cet  emploi  avec  plailîr  ,  Se  s'en  aquitta  avec  grand  foin 
Se  avec  réputation.  Il  écrivit,  Crtpundia  :  Antiqu*  leRio- 
nts;  Comme  ntarius  in  Calullum,  Tibullutn,  Froptrt  'tumt 
Noue  in  Cornclium  Ntpottm  ;  du  poifies ,  &c.  *  Les  vies 
des  profefeurs  dt  Groningue.  Henni  ng  Wite ,  in  philojl 
&c.  André  Gebhard  a  écrit  la  vie  de  Janus  fon  frère». 
Cette  vie  qui  eft  curieufe,  a  été  imprimée  à  Groningue 
en  16}  i ,  in-+°. 

GEBHARD  TRUSCHES ,  ektrthel  TRUSCHES. 
GEBOLE ,  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  Se 
Tripoli.  Elle  appartient  aux  Turcs,  qui  y  ont  une  grand* 
Se  belle  mofquee.,  avec  des  reftes  de  ftatues,  qu  ils  onC 
rompues  ;  car  c'étoit  autrefois  une  églife  célèbre  &  très- 
ornée  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Il  y  a  au-devant  uns 
grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  milieu  ,  om- 
bragée d'arbres  verds  Se  toufus  plantés  tout  au  tour. 
Les  murailles  de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus 
étroites  que  celles  de  l'ancienne ,  qui  éroit  grande  Se 
bien  bâtie.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui ,  que  dix  ou  douze 
familles ,  qui  ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre.  L'avarice 
des  Turcs  achevé  de  dépeupler  ce  lieu  ,  de  même  que 
prefque  tous  les  autres ,  qui  fonr  fous  leur  domination» 
*  Carré ,  voyage  des  Indes  orientales. 

GEBOUIN  (  Saint  )  archevêque  de  Lyon  dans  le 
XI  fiée  le.  La  chronique  de  S.  Maixcnr  le  nomme  GEB' 
BON.  Le  vulgaire  le  connoîe  fous  le  nom  de  S.  J  UBIN» 
S.  Gebouin  étoit  fils  de  Hugues  III  comte  de  Dijon. 
Ayant  embraflè  l'état  eccléiiaftique ,  il  fut  pourvu  d'un, 
archidiaconné  dans  l'églife  de  Langres ,  où  il  s 'acquit 
une  eftime  générale  pat  fes  bonnes  mœurs ,  Se  fon  ha» 
bilcré  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  &  civiles.  Kainard» 
évêque  de  Langres ,  mena  avec  lui  Gebouin  au  concile 
de  la  province  Je  Lyon  qui  fe  rint  i  Aurun  en  1077. 
Humbert ,  archevêque  de  Lyon ,  y  ayant  été  dépofe  pour 
caufe  de  fimonie ,  Se  s'étant  reriré  au  mon  altère  du 
mont  Jura  ,  les  clercs  Se  les  laïcs  de  Lyon  qui  étoienc 
de  l'alTemblée ,  demandèrent  avec  inftance  l'archidia- 
cre Gebouin  pour  remplir  le  fîége  de  Lyon.  Tout  le 
concile  applaudit  â  leur  demande.  Gebouin  rcfufa  d'y 
acquiefeer ,  &  afin  de  fe  fouftraire  il  alla  s'attacher  i 
un  coin  de  l'autel,  dans  la  penfée  qu'on  n'ofetoit  pas 
le  tirer  d'un  fi  faint  afyle»  C'étoit  le  cinquième  jour , 
Se  la  cinquième  fellion  du  concile.  On  l'arracha  de  l'au- 
tel ,  Se  on  le  garda  à  vue ,  jufqu'au  dimanche  fuivant , 
dix-feptiéme  de  feptembre ,  qu'il  fut  facré  par  le  légat 
Hugues  de  Die  ,  prélidenr  de  l'aflèmblée.  AufCtôt  le 
légat  en  donna  avis  au  pape  ,  6c  demanda  le  pallium 
pour  le  nouvel  archevêque ,  qui  fe  difpofoit  dès-lors  ï 
faire  le  voyage  de  Rome.  Il  le  fît  effectivement  dans 
la  fuite ,  après  qu'il  eur  pris  poUèfOon  de  fon  églife  , 
&  y  mena  avec  lui  quelques-uns  de  fes  chanoines.  Gré- 
goire VII  le  reçut  avec  honneur,  fie  l'établit  primat  ; 
ou  pour  parler  d'après  ce  pontife ,  lui  confirma  la  pri- 
matie  qu'il  prétendoit  appartenir  a  fon  liège  fur  les 
quatre  provinces  de  Lyon ,  de  Rouen ,  de  Tours  fie  de 
Sens.  Privilège  qui  fouftrit  contradiction  prefque  dès 
fon  origine ,  fie  qui  encore  a  la  fin  du  dernier  lïécle  , 
fit  naître  un  grand  procès  entre  les  archevêques  de 
Lyon  Se  de  Rouen ,  dont  les  pièces  imprimées  forment 
un  gros  volume  in-folio.  Gebouin,  de  rerour  à  fon 
églife ,  continua  de  la  gouverner  à  la  grande  firisfaâion 
de  fes  diocéfains.  Il  y  eut  quelque  diffé.end  enrre  lui 
fie  S.  Hugues  abbé  de  Cluni j  mais  il  n'eut  poinr  de 
fuites.  Le  pape  Grégoire  avoir  tant  de  confiance  en  no- 
tre prélat ,  qu'il  le  donna  pout  allcueur  i  Hugues  de 
Die  Ion  légat ,  dans  le  jugement  de  la  caufe  du  doyen 
de  l'églife  de  Langres ,  qui  y  caufoit  du  trouble ,  en 
empiétant  fur  les  fonctions  des  autres  dignitaires.  On 
rapporte  à  Gebouin  1  crabliflement  des  chanoines  de 
S.  Ruf  dans  la  ville  de  Lyon.  Ce  fainr  prélat  mourut  le 
17  ou  18  d'avril  io8t ,  Se  eut  la  même  année  Hugues 
de  Die  pour  fuccefleur.  Son  corps  fur  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Irenée  ,  où  il  a  un  autel  érigé  en  fon  hon- 
Tomt  V.  Parti*  Il  V  ij 
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scur.  Le  peuple  l'invoque  contre  les  douleufs  de  la 
goutte  Se  celles  de  la  pierre,  dont  il  fut  loi- même 
affligé  pendant  fa  vie.  •  D.  Rivet,  hijl.  luùratre  de  la 


France,  Tome  VIII. 

GEDALE ,  difciple  de  Porphyre  dans  le  II  ficelé ,  au- 
quel ce  dernier  adrcfla  un  grand  ouvrage  fur  les  cathe- 
gorics  d'Ariftote ,  que  Jambhque  tranlcrivit  en  partie. 
*  Vit,  Porpkyr. 

GEDDES  (  Michel  )  docteur  ès  loix ,  Se  chancelier 
de  Téglife  de  Salisbury ,  avoir  fait  un  long  féjour  à 
Lisbonne  en  Portugal,  depuis  l'an  167Ï  jufqu'à  l'année 
16  3  H  ,  en  qualité  de  chapelain  des  marchands  Anglois. 
Il  fut  inquiété  par  l'inquilîtion  en  i6$6 ,  mais  il  le  tira 
de  cette  affaire.  Revenu  en  Angleterre,  il  s'y  avança  ; 
&  il  y  eft  mort  après  les  premières  antées  du  dix-hui- 
tiéme  fiécle,  Se  avant  l'an  1714-  Eunt  a  Lisbonne,  il 
ramaira  divers  matériaux  qui  lui  ont  fervi  à  compofer 
un  recueil  de  pièces  qui  a  été  imprimé  en  anglois  du 
vivant  de  l'auteur ,  fie  dont  on  a  donné  une  leçonde 
édition  a  Londres,  en  trois  volumes  /«-S0  en  1714. 
La  traduction  du  titre  de  ce  recueil ,  eft  :  Traites  fur 
divers fujets.  On  y  trouve  une  hiftoire  de  l'expullion 
des  Maures  d'Efpagne  :  fermon  prononcé  dans  l'égide 
cathédrale  de  Valence  par  l'archevêque  de  cette  ville , 
lorlque  les  Maures  furent  chaucs  :  hiltoitc  de  la  guerre 
des  communes  de  Caftille ,  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles  V.  Deux  relations  des  états  de  Caftille , 
aflemblés  à  Madrid  l'an  1  t  yo.fous  le  règne  de  Henri  II, 
6c  à  Tolède,  l'an  14  >6  ,  fous  le  même  règne.  Ces  deux 
pièces  ont  été  tirées  de  la  vie  de  ce  prince ,  écrite  en 
cfpagnol  par  Gonçalezd'Avila ,  hiftonographe  de  Phi- 
lippe IV.  Récit  hiftorique  des  manuftrits  Si  des  reli- 
ques que  l'on  découvrit  dans  les  ruines  d'une  ancienne 
tour  de  la  ville  de  Grenade,  l'an  1588  ,  Se  fur  une 
montagne  proche  de  cette  ville,  l'an  1595-  Relation 
de>  procédures  de  l'inquilîtion  de  Goa  :  Relation  des 
procédures  de  l'inquilîtion  de  Lisbonne,  comte 
perfonne  qui        retirée  depuis  à  Londres  :  Martyro- 
loge des  ptotiftans  efpagnols  :  Diflertation  touchant  la 
primauté  du  pape,  lurtout  par  rapport  à  1  ancienne 
églife  d  Efpagne  :  Hiftoire  de  la  conduite  du  pape  en- 
vers le  Portugal,  depuis  l'année  1641 ,  jufqu'à  Tannée 
\666 ,  par  rapport  au  droit  qu'il  s'attnbuoit  de  nom- 
mer aux  évèclics  de  ce  royaume  ,  Se  des  pays  qui  en 
dépendent  :  Difcours  où  I  on  fait  voir  plusieurs  fautes 
dans  le  martyrologe  romain ,  réformé  ,  publié,  Se  auto- 
rifé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  La  légende  de  S.  Jacques 
de  Compoftelle,parron  d'Efpagne.avcc  des  remarques: 
Hiftoire  de  la  cataftrophe  d'Antonio  Pércz,  fecrétaire 
d'état  fous  le  règne  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne:  Sup- 
plément a  la  dillertation  fur  la  primauté  du  pape  :  Dif- 
cours où  l'auteur  prétend  faite  voir  que  l'on  ne  con- 
noifloir  point  en  Efpagne  au  huitième  fiécle  le  culte  des 
images ,  l'invocition  des  faints ,  &c,  &  que  les  rois 
d'Efpagne  avoienr  une  primauté  ecclélîaftique  comme 
les  rois  d'Angleterre  l'ont  u  fur  pce  depuis  :  autre  difcours 
contre  les  (  prétendues  )  erreursde  l'églife  romaine  :  Vie 
de  Marie  de  Jefus  d'Agrcda  :  Hiftoire  des  fchifmes  du 
fîége  de  Rome  :  Hiftoire  des  ordres  monaftiques ,  ou 
di  (cours  fur  ce  fujet ,  &c.  En  1715  on  a  donné  à  Lon- 
dres un  volume  //j-8"*  d'eeuves  pofthumesde  M.  Gcd- 
des ,  prefquc  toures  contre  l'églife  romaine  :  le  dernier 
écrit  de  ce  recueil  eft  la  vie  de  dom  Alvaro  de  Luna , 
principal  favori ,  Se  premier  miniftre  de  Jean  II  roi  de 
Caftille  y  où  l'on  rend  compte  de  fon  élévation  &  de 
fa  chute.  *  f^yi  la  bibliothèque  angloife ,  tome  II , 
première  partie  ,  article  huitième. 

GEDEON ,  fils  de  Joas ,  de  la  tribu  de  Manafle ,  cin 
quiéme  juge  d  Ifracl ,  gouverna  le  peuple  à  l'âge  de  qua 
raiitc  ans  vers  l'an  1790  du  monde ,  6c  1 145  avant  Je- 
fus-Chrift.  Après  la  mort  de  Barach  Se  de  Debora,  les 
Ifraclites étant  tombés  dans  l'idolâtrie,  devinrent  efc la- 
ves des  Madianites.  Cette  fervitude  dura  fept  ans  j  Se 
Dieu  envoya  Gédéon  pour  les  en  délivrer,  &  lui  fit 
commander  par  un  ange  de  dreûer  un  autel  au  vrai 


Dieu  ,  detenverfer  l'idole  de  Baal  ;  &  d'abattre  le  bois 
qu'on  lui  avoit  confacré  :  ce  qui  le  fît  futnommer  Jero- 
taal.  Les  Madianites,  les  Amalccites  Se  pluiieurs  autres 
peuples  itrités  de  ce  que  Gédéon  avoit  renverfé  leurs 
autels ,  levèrent  des  troupes  Se  marchèrent  contre  les 
Ifraélites.  Gédéon  ht  ailembler  ceux  de  fa  maifon,  Se 
ordonna  aux  tribus  de  ManaiTé  ,  d'Afer ,  de  Zabulon  & 
de  Nephtali  de  venir  fe  joindre  à  lui ,  6c  demanda  un 
ligne  au  Seigneur ,  afin  de  s'adurer  que  c'éroit  vérita- 
blement lui  qui  l'établifioit  juge  de  fon  peuple.  Dieu 
lui  accorda  la  demande ,  en  faifanr  tomber  la  rofée  en 
abondance  fur  une  toifon  fans  que  la  terre  qui  l'envi- 
ronnoit  en  fût  mouillée.  Gédéon  voulut  s'alïùrer  par  un 
fécond  miracle  de  la  vériré  du  premier.  Il  demanda  Se 
obtint  du  Seigneur  que  la  terre  qui  environnoit  cette 
même  toifon  tut  humectée  &  mouillée  d'eau ,  Se  que 
la  toifon  demeurât  feche.  Après  qu'il  fe  fut  allure  de  fa 
million ,  6c  qu'il  eut  aUcmblc  jufqu'i  trente-deux  mille 
hommes.  Dieu  lui  ordonna  de  congédier  ceux  qui  fe- 
roienr  allez  timides  pour  appréhender  l'événement  de  la 
guerre.  Vingt  -  deux  mille  hommes  de  fon  armée  le 
quittèrent.  Dieu  ordonna  à  Gédéon  de  prendre  trois 
cens  hommes  des  dix  mille  qui  lui  reftoient ,  de  ren- 
voyer le  refte  chez  eux ,  Se  d'attaquer  les  Madianites 
avec  ces  trois  cens  foldats.  H  obéit  avec  exactitude ,  en- 
tra dans  le  camp  des  Madianites  pendant  la  nuit ,  jetta 
l'épouvante  dans  leur  armée ,  enfortc  qu'ils  s'enfuirent 
pour  la  plupart  dans  un  très-grand  défordre.  Ceux  d'E- 
phraïm  ayant  appris  cette  victoire ,  pourfuivirent  les 
fuyards,  prirenr  leurs  chefs ,  Se  en  apportèrent  les  têtes 
à  Gédéon  ,  qui  palla  le  Jourdain  ,  vinr  en  Soccoth  Se 
à  Phanuel ,  acheva  de  défaire  les  Madianites  qui  s'y 
étoient  réfugiés ,  Se  prit  Zcbée  Se  Salmana ,  qu'il  tua  de? 
fa  propre  main,  après  avoir  difperfé  Se  défairlcur  ar- 
mée ,  Se  pillé  tous  leurs  bagages.  Il  ne  demanda  de 
tout  le  butin  que  les  pendans  d'oreilles  qui  fe  ttouve- 
rentpefer  plus  de  1700  fides  d'or ,  dont  il  fit  faire  un 
éphod.  Le  peupU  de  Dieu  jouir  d'une  profonde  paix 
après  cette  victoire ,  dans  laquelle  l'écriture  marque 
qu'il  y  eut  plus  de  140  mille  hommes  des  Madianites 
de  défaits.  Gédéon  vint  enfuitc,  demeurer  dans  fa  mai- 
fon. Il  eut  70  fils  de  plufieurs  femmes ,  Se  Abimelech 
qu'il  eut  d'une  concubine.  Il  mourut  enfin  dans  un  âge 
avancé  >  Se  fut  enfeveli  dans  le  fcpulcre  de  fon  pere  à 
Ephra,qui  appartenoit  à  la  famille  d'E^ri,  l'an  1799  du 
monde  ,  1 1  $6  avant  J.  C.  *  Juges  ,  c.  7  c>  8.  Jofephe , 
/.  5  ,  des  antiquités  judaquts. 

GEDICCUS  (  Simon  )  docteur  en  théologie  &  mi- 
niftre à  Magdcbourg ,  répondit  l'an  1595  à  un  périt  li- 
vre ,  dans  lequel  Acidalius  prétendoit  prouver  que  les 
femmes  n'appartiennent  point  al'efpccc  humaine.  L'ou- 
vrage de  Gédiccusa  pour  titre  ,  Dtftnfio  Jixis  mulie- 
bris.  On  en  a  plufieurs  éditions.  *  Bayle ,  dut.  crit. 

G  EDO  Y  N  (  Nicolas  )  prêtre ,  chanoine  de  la  fainte 
Chapelle  de  Paris,  abbé  commendataire  de  Notre- 
Dame  de  Beaugenci ,  au  diocèfe  d'Orléans  ,  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  ,  Se  penfionaite  de 
celle  des  inferiptions  Se  belles-lettres ,  naquit  à  Or- 
léans le  17  juin  1667.  Ilétoit  troificme  fils  de  Philippe 
Gédoyn ,  chevalier,  feigneur  de  Billan  Se  du  Pully ,  ma- 
réchal des  camps  Se  armées  du  roi ,  &  gouverneur  du 
château  de  Beaugcncy ,  Se  de  Marie  Mareau ,  dame  de 
Pully.  Meilleurs  Gédoyn  étoient  d'ancien?  gentilshom- 
mes de  rOrléanois  :  cette  famille  étoit  diftinguée  des 
le  quinzième  fiécle.  Etienne  Gédoyn  commando»  I  ar- 
riere-ban  de  Touraine  â  la  bataille  de  Montlheri  en 
146t.  Robtrt  fon  fils,  baron  du  Tour,  fut  fecrétaice 
des  finances  fous  Louis  XII ,  &  fous  François  I.  On 
fait  que  ce  titre  répondoit  alors  à  celui  de  fectétaire 
d'état ,  qui  n'a  commencé  que  fous  Henri  II ,  en  la  per- 
fonne de  M.  de  l'Aubefpine  au  traité  de  Careau-Cam- 
brclîs ,  l'an  1559.  Robert  Gédoyn  fouferivit  en  cette 
qualité  le  contrat  de  mariage  de  François  de  Valois  * 
comte  d'Angoulcine ,  (  François  I  )  avec  madame  C  lan- 
de de  France ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  pafle  aux  Mon- 
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bilTidcurs  de  François  I ,  pour  le  traité  qui  fur  (igné  à 
is  le  t  décembre  1 5  1 6 ,  encre  le  roi  Se  l'empe- 


reur  Maximilien.  Clément  Maroc  a  fait  1  éloge  de  Ro- 
bert Gédoyn ,  en  forme  depiraphe  :  on  peur  la  voir  dans 
ftspocfies.  M.  l'abbé  Gédoyn  fut  élevé  à  Paris  au  col- 
lée des  jéfuiecs,  &  des  qu'il  eut  fini  Tes  claires,  il 
oit»  dans  ceice  fociéré,  où  il  demeura  plusieurs  années. 
On  allure  que  ce  fut  la  délicatclTcdc  fon  tempérament, 
S;  en  particulier  la  foiblefle  de  la  poitrine ,  qui  I  obli- 
gea de  quiccer  la  .compagnie.  Rencré  dans  le  liéclc,  il 
ne  carda  pas  à  être  introduit  dans  la  maifon  de  la  célè- 
bre mademoifelle  de  Lenclos ,  qui  éroit  le  rendez-vous 
de  ce  que  la  cour  &  la  ville  avoienr  de  perfonnes  po- 
lies &  eftimables  par  leur  efprit.  Les  amis  que  M.  l'abbé 
Gédoyn  s'acquit  dans  cetre  lociété  s'inccrcllorcnt  à  fon 
élévation  ,  &  ils  réullïrcnr.  Il  tut  nommé  i  un  canoni- 
cat  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris  en  1 70 1 .  En  1716, 
il  fut  reçu  allbcié  de  l'académie  royale  des  inferiptions 
Se  belles  lettres  ;  Se  il  y  eut  une  place  de  penlîonairc 
en  171a ,  après  la  mort  de  M.  l'abbé  M  a  (lieu.  H  avoir 
été  nommé  à  l'académie  françoife  dés  1 7 1 9  ,  à  la  place 
de  Jacques  Louis  Valon ,  marquis  de  Mimeure.  Vers  le 
même  temps ,  il  obtint  l'abbaye  de  fainr  Sauve  de  Mon- 
treuil ,  ordre  de  fainr  Benoir,  congrégarion  de  faint 
Maur,  au  diocefe  d'Amiens.  Il  remit  certc  abbaye  , 
lorlqu'en  1 7  j  o ,  il  fut  pourvu  de  celle  de  Notre-Dame 
de  Beaugenci ,  ordre  Je  faiDt  Auguftin ,  congrégation 
de  France ,  au  diocèfc  d'Orléans.  Le  6  aoiic  1 744 ,  M. 
l'abbé  Gédoyn  alla  au  château  de  Font-Pertuis  ,  près 
de  Beaugenci ,  dans  le  deliein  de  palier  quelques  jours 
chez  un  ami  à  qui  il  étoit  attache  depuis  long- temps. 
Il  y  tomba  malade ,  Se  y  mourut  le  10  du  même  mois  , 
âgé  de  77  ans.  Le  lendemain  11,  il  fur  enterré  dans 
l<f  cher  ut  de  fon  abbaye  de  Beaugenci.  Il  a  inltitué 
pour  fon  héritier  par  un  teftament  olographe ,  M.  Du- 
tour  ,  fon  neveu ,  fils  de  fa  niéce ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  Ce  les  armes  de  Gédoyn  ;  ne  reliant  plus  perfon- 
uc  de  ce  nom.  Les  armes  de  meilleurs  Gédoyn  font  écar- 
tclées  dor  &  d'azur ,  à  la  croix  recroifetée  de  même  l'un 
fur  l'autre,  c'efi 1 -à-dire ,  or  fur  arur,  &  arur  fur  or.  En 
1 7 1 8  ,  M.  l'abbé  Gédoyn  donna  une  traduction  de 
Quinùlien  de  tinjlitution  de  l'orateur  ;  â  Paris  ,  in-49  , 
avec  une  préface  raifonnée.  Il  a  voit  compofé  la  plus 
grande  partie  de  cette  traduction  à  la  campagne ,  chez 
meilleurs  de  Billy  Se  de  Bachaumonr  fes  parens.  Cet 
ouvrage  a  eu  beaucoup  de  fucecs  ,  quoique  ceux  oui 
k'eftiment  le  plus ,  conviennent  qu'il  n'eft  pas  fans  dé- 
fauts ,  furtout  du  coté  de  l'exactitude  &  de  la  fidélité. 
Ce  fut  cet  ouvrage  qui  ouvrit  à  M.  l'abbé  Gédoyn  les 
portes  de  l'académie  françoife.  En  17  j  r ,  il  donna  en 
deux  volumes  M-4'  ,  à  Paris ,  une  traduction  de  Pau- 
fanias,  fous  ce  titre  :  Paufanias  ou  Voyage  hiflorique  de 
la  Grèce  ,  traduit  en  françois  avec  des  remarques  (  Se  des 
cartes  géographiques ,  &  autres  gravures.  )  On  a  vu  dans 
les  ouvrages  périodiques  plufieurs  critiques  de  divers 
endroits  de  cette  traduction ,  laquelle  eft  dédiée  i  Mef- 
faeurs  de  l'académie  royale  des  inferiptions  &  belles 
lettres.  Les  dilatations  du  même  que  l'on  trouve  dans 
les  Mémoires  de  certe  académie  ,  font  :  1.  dans  le 
tome  III.  Analyfe  d'un  difcours  que  l'auteur  lut  en 
1716,  concernant  les  plaifirs  de  la  table  che[  les  Grecs, 
x.  Si  Criffa  &  Cirrha  étoitnt  une  mime  ville  fous  ces  deux 
noms t  dans  le  tome  V.  j.  Sur  une  lettre  de  Denysd'Ha- 
'  licarnafje  k  Pompée ,  dans  le  même  vol.  4.  De  quelle 
manière  P au f amas  a  entendu  un  pajfage  d' Homère ,  au 
fujet  de  Jocafle ,  dans  le  même  volume.  5.  DijJ'ertation 
fut  £ 'urbanité  romaine ,  dans  le  tome  VI.  6.  Dtfcription 
de  deux  tableaux  de  Polygnote  ,  tirée  de  Paufanias ,  dans 
Je  même  volume.  7.  Eclaircijfemens  fur  quelques  diffi- 
cultés générales  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  Grecs  , 
dans  le  tome  VII.  8.  Recherches  fur  les  Hyperboréens  , 
dans  le  même  volume,  ç.  Recherches  fur  les  courfesdes 
chevaux  O  les  courfes  des  chars  qui  ét oient  en  ufage  dans 
les  jeux  olympiques ,  en  trois  diiTerutions ,  dans  le  to- 


me VIII  &  le  tome  IX.  1 0.  Vhijloirt  de  Dédale ,  dans  le 
tome  IX.  1 1 .  L'fujloirede  Phidias ,  dans  rc  même  volu- 
me, les  anciens  ont  été  plus favans  que  les  moder- 
nes ,  &  comment  on  peut  apprécier  le  mérite  dtt  uns  &  des 
autres  ,  &  det  traductions ,  en  deux  difcours  donr  on  n'a 
donné  que  l'analyfe  dans  le  rome  XII.  1  j .  Entretien  fur 
Horace  :  on  en  donne  l'analyfe  dans  le  même  rome. 
1 4.  f*  d'Epaminondas ,  dans  le  tome  XIV.  15.  Ex- 
traits de  Photius  :  il  y  en  a  quatre  dans  le  tome  XIV. 
Ces  extraits  font  des  traductions  de  la  bibliothèque  de 
Photius,  accompagnées  de  notes:  on  doit,  dit-on,  en 
donner  la  fuite ,  de  même  queplulteurs  autres  dillerta- 
tions  de  M.  l'abbé  Gédoyn ,  dans  la  continuation  des 
Mémoires  de  l'académie.  *  Dans  le  Mercure  de  France  , 
mois  de  janvier  1745 ,  on  trouve  un  éloge  de  M.  l'abbé 
Gédoyn ,  dont  on  a  profité  pour  une  partie  de  ce  qu'on 
vient  de  rapporter.  Cet  éloge  fc  trouve  i  la  tête  des  oeu- 
vres diverfes  de  M.  C abbé  Gédoyn  ,  imprimées  en  1 745 , 
i  Paris,  en  un  volume  in-n.  Voici  ce  que  concienc 
ce  volume  d'oeuvres  diverfes  :  i.De  l'éducation  des  en- 
fans.  1.  ViedEpaminondas.  t.  Difcours  fur  tes  anciens 
&  les  modernes.  4.  Entretien  fur  Horace.  5 .  Difcours  ou 
difftrtatian  fur  l'urbanité  romaine.  6.  Portrait  ou  plutôt 
ébauche  (  du  portrait  de  madame  la  comtejjc  de  Caylus  ) 
7.  Des  plaifrs  de  la  table  cher  les  Grecs.  8.  Apologie  des 
traductions.  9 .  Jugemen  t  de  Photius  fur  Us  dix  plus  célè- 
bres orateurs  de  la  Grèce ,  (  Antiphon  ,  ifocrate ,  Ando- 
cide ,  Lyfias ,  Ifée ,  Efchuine ,  Démofthcnc ,  f  lypéride  , 
Dinarque  &  Lycurguc.  )  Certe  traduction  du  jugemenc 
de  Photius  eft  accompagnée  de  quelques  notes  du  tra- 
ducteur. 1  o.  Relation  des  Indes  (  par  Ctélias  )  tirée  du 
même  Photius  ,  avec  des  notes  ,  &  un  averti (Teinenc 
préliminaire.  Plulieurs  des  pièces  qui  compofent  ce  re- 
cueil n'avoient  point  encore  parujles autres  n'avoienr  été 
données  que  par  extraits  dans  les  Mémoires  de  r  académie 
des  belles  lettres ,  Se  1  éditeur  allure  qu'en  publiant  cel- 
les ci  entières,  &  en  les  joignanr  aux  autres  qui  fonr 
nouvelles  pour  le  public  ,  il  n'a  fait  que  fuivre  l'inten- 
tion de  l'auteur ,  qui  avoit  fouhaité ,  dit-il ,  qu'il  s'en 
fit  un  recueil  après  fa  mort.  L'écrit  intitulé,  Etymolo- 
gies  celtiques ,  qui  commence  ce  recueil ,  n'eft  pas  de 
M.  l'abbé  Gédoyn,  mais  du  pereOudin,  favant  jefui- 
te  :  l'éditeur  en  avertit.  Comme  cet  écrit  s'eft  trouvé 
parmi  les  papiers  de  M.  l'abbé  Gédoyn ,  il  n'a  pas  cru 
devoir  en  priver  les  favans  qu'il  peut  intéreder. 

GEDROSIE ,  province  d'Alic  qui  eft  le  Khelimur  ou 
Mackeran  ,  ou  le  Circan  &  Mac-:,  d'aujourd'hui,  dans 
l'état  de  Pcrfc.  Elle  eft  peu  fertile ,  Se  a  pout  bornes  au 
couchant  la  Carmanic ,  au  feptentrion  la  Drangiane  » 
&  l'Aracholie  ,  à  l'orient  le  fleuve  Indus,  Se  au  midi  U 
mer  des  Indes.  On  allura  Alexandre  le  Grand ,  que 
ceux  qui  habitoient  fut  les  rives,  fe  fervoient  d'arrêtés 
de  potirons  monftrueux  pour  bâtir  leurs  maifons.  *  Pli- 
ne ,  liv.  8.  Cluvicr  ,  liv.  5 . 

GEELMUYDEN ,  GELEMUYDEN  ,  ou  GENE* 
MUYDEN ,'  anciennement  Manarmanis  Portas ,  bourg 
des  Provinces-Unies,  fitué  dans  l'OverilTel ,  ï  l'embou- 
chure de  1a  rivière  de  Swarte-Water  dans  le  Zuyderzée^ 
à  demi-licue  au-deflous  de  la  ville  de  Svarte-lluys. 
•  Mari ,  d&. 

GEERTS-P.ERG  ,  cherche^  GRANDMOND, 

GEHAN-ABAD ,  ville  de  la  province  de  Delli ,  qui 
a  autrefois  potté  le  nom  de  royaume ,  dans  l'empire  du 
Grand-Mogol ,  en  l'Inde  ,  au  deçà  du  Gange.  Là  capi- 
tale de  cette  province  étoit  aulfi  nommée  Delli  ;  mais 
cette  ville  eft  orefque  ruinée  ,  depuis  que  Cha-gehan 
fit  bâtir  dans  le  voifinage  la  nouvelle  ville  de  Gehan- 
abad ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  &où  il  aima  mieux 
faire  fa  réùdence  qu'à  Agra ,  pareeque  le  climat  y  eft 
plus  tempéré.  Toutes  les  mai  Ions  des  particuliers  font 
de  grands  enclos,  au  milieu  defquels  eft  le  logis ,  afin 
qu'on  ne  puilTe  approcher  du  lieu  où  les  femmes  fon: 
renfermées.  La  plupart  des  feigneurs  ne  demeurent 
pas  dans  la  ville  ;  mais  ils  ont  leurs  maifons  dehors ,  i 
caufe  de  la  commodité  des  eaux.  Le  palais  du  roi  a 
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une  bonne  demi- lieue  de  circuir.  Les  murailles  font 
de  pierres  de  taille ,  avec  des  créneaux ,  Se  de  dix  en 
dix  créneaux  il  y  a  une  tour.  Les  foliés  font  pleins  d'eau, 
&  revêtus  de  pierres  de  taille. Les  Omrhas,  c'eft  à-dire , 
les  grands  feigneurs  du  royaume  (  comme  les  Bâchas  en 
Turquie ,  &  les  Kans  en  Perfe  )  font  la  garde  en  per- 
fonne ,  dans  la  féconde  cour.  Le  divan  ,  ou  falle  d'au- 
dience ,  eft  dans  la  troifiéme  cour  :  la  voûte  de  ce  di- 
van ed  foutenue  de  trente-deux  colonnes  de  marbre  , 
Se  toute  la  falle  eft  ornée  de  peintures ,  qui  repréfentent 
diverfes  fleurs.  C'eft  où  l'on  drefle  le  magnifique  trône 
du  Grand-Mogol ,  dont  on  fait  la  defeription  dans  l'ar- 
ticle MOGOL.  Depuis  que  le  roi  eft  allis  fur  fon  trône , 
pour  y  donner  audience ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  levé,  H 
n'eft  permis  a  qui  que  ce  foit  de  fortit  du  palais.  Vers 
le  milieu  de  cette  troifiéme  cour ,  on  trouve  un  petit  ca- 
nal ,  ou  pendant  que  le  rot  eft  dans  fon  lit  de  juftice  , 
ceux  qui  viennent  à  l'audience  doivent  s'arrêter  :  les 
ambaliadeurs  même  ne  font  pas  cxemts  de  cette  règle. 
Lorfqu'un  ambaflàdeur  s'eft  avancé  jufqu'au  canal ,  l'in- 
troducteur crie  vers  le  divan ,  que  tel  ambaflàdeur  de- 
mande audience  à  fa  majefté.  Alors  un  fecrétairc  d'état 
le  redit  au  rot ,  qui  ayant  jetté  la  vue  fur  l'amballàdeur, 
lui  fait  faire  ligne  par  le  même  fecrétaire ,  qu'il  peut 
s'approcher.  À  la  gauche  de  la  cour ,  où  eft  le  divan  , 
on  voit  une  petite  mofquée  ,  dont  le  dôme  eft  couvert 
de  plomb ,  parfaitement  bien  doré ,  jufque-li  que  quel- 
ques-uns foutiennent  que  le  tout  eft  d'or  maJlit.  C'eft 
où  le  roi  va  faire  fes  prières  tous  les  jours ,  excepté  les 
vendredis,  qu'il  doit  aller  à  la  grande  mofquce,  qui 
eft  très- belle,  fituée  fur  une  grande  plate-forme,  plus 
«levée  que  les  maifons  de  la  ville ,  Se  fur  laquelle  l'on 
monte  par  plufieurs  cfcaliers.  Les  écuries  du  roi ,  bâ- 
ties au  côté  droit  de  la  cour ,  font  toujours  remplies  de 
très-beaux  chevaux ,  dont  le  moindre  a  été  payé  trois 
mille  écus  :  il  y  en  a  dont  le  prix  va  jufqu'i  dix  mille. 
On  ne  leur  fait  manger  ni  foin  ni  avoine;  mais  le  matin 
on  leur  donne  des  pelotes  faites  de  farine  de  froment  6c 
de  beurte ,  de  la  gtoilèur  de  nos  pains  d'un  fol.  Dans  la 
faifon  des  cannes  de  fucre ,  ou  du  millet ,  on  leur  en 
donne  à  midi  ;  Se  le  foir  ils  ont  une  mefure  de  pois  chi- 
ches  écrafés  entre  deux  pierres ,  Se  trempés  dans  de 
l'eau.  *  Tavernier,  voyage  des  Indu. 

GEHAN-GUIR ,  roi  des  Indes  ,  commença  à  régner 
en  1604,  Se  mourur  en  1617.  Deux  de  fes  fils  déjà 
avancés  en  âge  ,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Kofrou ,  &  le 
cadet  Kourom,  ennuyés  de  la  longueur  du  règne  de 
leur  pere ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  monter  lur  fon 
trône  pendant  fa  vie.  Koftou  leva  une  puiffante  armée; 
mais  il  fut  vaincu  Se  fait  prifonnier ,  avec  les  feigneurs 
qui  avoient  fuivi  fon  parti.  Son  pere  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir ,  fe  contenra  de  lui  ôter  la  vue ,  en  lui  fai- 
fant  paircr  un  fer  chaud  fur  les  yeux ,  de  la  manière 
qu'on  en  ufe  en  Perfe.  Il  le  fir  garder  près  de  lui ,  dans 
le  deffein  de  laitier  le  royaume  à  Bolaki,  fils  aîné  de  ce 
prince  rebelle.  Cependant  Kourom ,  qui  employoit 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi ,  attira  dans  fon  gou- 
vernement de  Decan ,  fon  frère  aîné  Kofrou ,  com- 
me dans  un  lieu  où  il  vivrait  avec  plus  de  douceur , 
&  trouva  le  moyen  de  s'en  défaire  fecretement.  Apres 
fa  mort,  il  forma  le  delR-in  de  prendre  polfeiliou  de 
l'empire,  Se  de  détrôner  fon  pere ,  fe  faifant  même  ap- 
peller  Chagehan ,  c'eft-à-dire ,  roi  du  monde.  Gehan- 
guir  marcha  au-devant  de  fon  fils  rebelle  avec  une  ar- 
mée fort  nombreufe  :  mais  il  mourut  en  chemin ,  après 
avoir  recommandé  fon  petit-fils  Bolaki ,  à  Afouf  kan 
général) (lime  de  fes  armées,  &  fon premier  miniftre 
d'état.  Ce  miniftre ,  qui  avoir  donné  fà  fille  à  Chagehan, 
trahit  les  intérêts  de  Bolaki,  légitime  fuccefîeurde  la 
couronne ,  Se  mit  fon  gendre  fur  le  trône.  *  Tavernier, 
voyage  des  Indes. 

GEHENNE.  S.  Jérôme  remarque  dans  fon  commen- 
taire fur  le  chapitre  10  de  (àint  Matthieu,  que  Jcfus- 
Chrift  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  & 
qu'U  n'eft  point  dans  les  livres  de  1  ancico  teftament. 
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Ce  qu'il  faut  entendre  du  fens  que  Jefus-Chrift  a  don- 
né à  ce  nom,  le  prenant  pour  l'enfer  &  pour  les  peines 
des  damnés.  En  effer ,  on  ne  le  trouvera  point  en  cm 
fens-là  dans  l'ancien  teftament.  Il  n'eft  pas  néanmoins 
croyable  que  le  Sauveur  ait  été  le  premier  qui  lui  ait 
donné  cette  application.  Il  a  fuivi  l'ufage  de  fon  temps, 
où  plufieurs  mots  avoient  une  lignification  plus  éten- 
due qu'on  ne  leur  donne  dans  le  vieux  teftament.  Il  y 
avoit  près  de  Jérufalem  au  pied  du  mont  Moria ,  une 
vallée  fort  agréable  appellée  Cehennon  ,  c'eft-à-dire  , 
la  vallée  de  Hennon.  Les  Juifs  dreflerenr  en  ce  lieu-li 
un  autel  au  Dieu  Moloch ,  auquel  ils  facrifioient  leurs 
enfans ,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  roi  Jouas  ,  com- 
me on  voit  dans  le  livre  IV  des  rois ,  c.  ai ,  remplit  ce 
lieu-là  d'olfemens.pour  le  rendre  abominable  aux  Juifs. 
Le  prophète  Jeremie  menace  aufli  les  Juifs ,  qu'il  vien- 
dra un  remps  auquel  on  n'appellera  plus  ce  lieu-  làla  val- 
lée de  Hennon, mai  s  la  vallée  des  morts  \  ce  qui  fut  cail- 
le que  dans  la  fuite  des  temps ,  les  Juifs  ,  qiu  n 'avoient 
point  de  mot  dans  les  livres  du  vieux  teftament  pour  ex- 
primer l'enfer,  fe  fervirent  de  celui-là  ,  quimarquoit 
déjà  chez  eux  un  lieu  d'abomination, où  l'on  avoit  brûlé 
autrefois  les  enfans  qu'on  facrifioit  à  l'idole  Moloch. 
C'eft  pourquoi  Jefus-Ghrift  ajoute  quelquefois  au  mot 
de  Géhenne  celui  de  feu  ,  Se  il  dit  la  géhenne  du  Jeu. 
pour  exprimer  les  tourmens  des  damnés.  Ce  qui  s  ac- 
corde  parfaitement  avec  les  paroles  d'Haie ,  qui  par- 
lant de  cette  même  vallée  fous  le  nom  de  'fopittt, 
qu'on  lui  donnoit  aufli  ,  dit  que  fa  nouriture  eft  le  feu 
avec  quantité'  de  bois  ,&  quel*  jbujflt  du  Seigneur,  étant 
femblable  à  un  torrent  de  fouj're,  l'allumera.  *  Mémoires 
des  /avons. 

GEHON ,  nom  d'un  des  fleuves  qui  arrofoient  le 
paradis  terreftre.  *  Genefe ,  1.  Les  auteurs  anciens  5c 
modernes  font  fort  parragés  fur  le  lieu  où  ce  fleuve  eft 
fitué.  Jofephe  croit  que  c'eft  le  Nil.  Sanfon  le  met  dans 
la  grande  Arménie,  Se  dit  qu'il  fe  jette  dans  la  mer 
Cafpienne  :  ce  qui  s'accorde  avec  Je  fenriment  de  ceux 
qui  tiennent  que  c'eft  l'Araxe.  Il  y  a  eu  diverfes  autres 
opinions  li-dcllùs ,  que  M.  Huet  évèque  d'Avranches  , 
rapporte  dans  fon  traité  du  paradis  terreftre.  Il  croit , 
après  Samuel  Bochatt ,  que  le  Gchon  eft  le  Tigre  , 
depuis  l'endroit  auquel  il  fcfépare  de  l'Euphcare,  pour 
couler  vers  l'orienr ,  dans  la  mer  de  Perfe.  L7n  aureur 
moderne  prétend  que  le  Gehon  eft  l'Oronte ,  fleuve  de 
Syrie.*  M. Huet,  traité  du  paradis  terrejlre,  Baudrand. 
Jean  le  Clerc ,  comment,  in  Ctnef. 

GEJER  (  Martin  )  théologien  célèbre  parmi  les  lu- 
thériens, fut  docteur  en  théologie ,  profeflêur  en  hé- 
breu ,  miniftre  de  S.  Thomas ,  prédicateur  ,  confef- 
feur  Se  membre  des  conftfils  cccléfiaftiqucs  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  H  a  fait  des  commentaires  fur  l'eccléfiaf- 
te ,  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  fur  les  pfeaumes , 
un  rraité  fur  le  deuil  des  Hébreux  ,  publié  en  16 jtf.On 
a  recueilli  tous  fes  ouvrages  en  deux  volumes  in-fol. 
qui  ont  été  imprimés  à  Amftetdam  en  1695  Se  1696. 
Dans  le  Fafciculus  opufculorum  qua  ad  hijlonam  ac 
philologiam  facram  fpeSant ,  tome  I ,  à  Roterdam ,  en 
169}, m-8",  on  rrouve  de  Gejer  une  longue  difletta- 
*  lion  ,  intitulée  :  Mejfiee  mors  ,/epultura  ac  refurrtdio,  ex 
Je/ai*  LIII  ,v,  8,  9,  10,  de  voluntatc  amplifjîmet  facul- 
tatis  theologite  in  almi  Lipfienji  ad  difpueandum  propo' 
Jtta,pro  confequendd  fuprtmum  in  iheologia  adeundigra- 
dum  litcntiâ,  ad  diem  5  e>  6  novembris  an  no  1 S45.  Cet-  . 
te  diflêrration  avoit  paru  la  même  année ,  Se  a  été  réim- 
primée à  Leiplîck ,  en  1*79. 

GEILER(Jean)  prêtre  allemand,  né  1  Schaffoufe, 
le  16  mars  1445  ,  fut  docteur  en  théologie  à  Balle,  Se 
prêcha  avec  grand  xèle  à  Strasbourg ,  où  il  mourut  le 
10  mars  1510.  Ses  fermons  &  autres  traités  ont  été  im- 
primés à  Strasbourg  en  l'an  1510.  Poye^  fa  vie  écrite 
par  Bearus  Rhenanus  ,  Se  le  Mire ,  de  feript.  /etc.  XVI. 
Melchior  Adam ,  &c. 

GEILON,  abbédeNermourier,  étoitfils  d"un  fei- 
gneur  de  même  nom ,  qui  exercoit  la  charge  de  comte, 
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vraifemblablement  dans  te  Poitou.  Il  fe  confiera  au 
fervice  de  Dieu ,  fous  U  difeipline  de  l'abbé  Bernon  j 
&  fon  mérite  Se  fa  naiilance  l'ayant  bientôt  diftingué 
eiure  les  aunes  religieux  de  la  congrégation  ,  il  fut 
juge  digne  de  la  gouverner  après  la  mort  de  Bernon. 
C'ctoit  en  l'an  869.  Les  ravages  continuels  des  Nor- 
mans  le  troublant  dans  fa  retraite ,  &  lui  étant ,  de 
même  qu'à  fes  religieux,  l'elpérance  de  fe  rétablir  i 
Nermoutiet ,  &  même  "de  vivre  en  paix  dans  le  Poi- 
tou ,  ils  profèrent  à  fe  retirer  ailleurs.  Ils  acceptèrent 
d'abord  la  terre  du  Goudet  dans  le  Vêlai ,  où  ils  bâti- 
rent un  monaftere  fous  la  régie  de  faim  Benoît.  L'aâe 
de  donation  eft  du  14  de  novembre  870 ,  &  non  869  , 
comme  prétend  le  P.  Ourlet  >  Jéfuite.  C'eft  encore 
aujourd'hui  un  prieuré  conventuel  de  l'abbaye  de 
Tournus ,  &  où  La  régularité  fubfifte.  Il  eft  fournis  pour 
le  Ipirituel  i  1  'évêque  du  Pui ,  depuis  la  fécularifation 
de  l'abbaye.  L'an  871,1e  jo  d 'octobre.  Se  non  en 
S69 ,  comme  dit  encore  Chiâet ,  le  toi  Charles  le 
Chauve  donna  aura*  à  l'abbé  Geilon  &  à  Tes  religieux  , 
l'abbaye  Se  S.  Pourçain  en  Auvergne ,  où  ils  fe  retirè- 
rent. Mais  trois  ou  quatre  ans  après ,  Geilon  ayant  en- 
core obtenu  l'abbaye  de  Tournus ,  il  y  transféra  la  prin- 
cipale communauté,  avec  toutes  les  reliques.  Le  pape 
Jean  VIII ,  s 'étant  fauvé  en  France ,  lorfquil  fe  fut  pro- 
curé ,  par  furprife ,  la  liberté  que  Lambert  duc  de  Spo- 
letre ,  Se  Albert  marquis  de  Tofcane  lui  avoient  ôtee  , 
après  la  mort  de  l'empereur  Charles  le  Chauve ,  arrivée 
le  6  octobre  877  \  Geilon  fit  Ta  cour  â  ce  pape,  Se  en  ob- 
tint plufieurs  privilèges  confidérables.  Iuac  évêque  de 
Langres  étant  mort  en  880,  l'abbé  Geilon  rut  mis  en 
fa  place ,  par  AureUen  archevêque  de  Lyon  j  Se  peut 
ètte  fût-ce  de  concert  avec  le  roi  Bofon  t  mais  on  ne 
confulra  ni  le  clergé,  ni  les  principaux  du  pays ,  quoi- 
que les  canons  ordonnent  le  contraire  Se  qu'on  les  ob- 
iervât  encore  en  ce  point  alors  dans  plufieurs  endroits. 
Auftî  cène  nomination  caufà-t-elle  des  troubles  allez 
grands  dans  l'églife  de  Langres ,  qui  durèrent  jufqu'à* 
ce  qu'on  y  eût  reconnu  le  mérite  du  nouvel  évêque. 
Geilon  roourut.felon  l'opinion  la  plus  probable.lezjde 
juin  de  l'an  887 ,  après  avoir  affilié  à  un  concile  tenu  a 
faint  Marcel  de  Cnilon,  au  mois  de  mai  précédent  : 
il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Beze ,  qu'il  avoir  enri- 
chie du  corps  de  faint  Prudence ,  martyr ,  Se  qui  l'an- 
née d'après  tut  ravagée  par  lesNormans,  auifi-bienque 
celle  de  Flavigni.  •  foyrç  la  nouvelle  hiftoire  de  Tour- 
nus ,  par  l'abbé  Juenin.  C'eft  h?  plus  exact  fur  cette 
matière. 

8^*  GEINOZ  (  François  )  favant  académicien ,  de 
l'académie  des  inferiprions  &  belles-lettres  ,  Se  aumô- 
nier de  la  compagnie  générale  des  Suiffe*  ,  étoit  natif 
de  Bull,  petite  vifle  du  canton  de  Fribourg.  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque ,  Se 
il  travailla  long- temps  avec  fuccès  au  Journal  du 
J'avans.  Il  étoit  auflî  cenfeur  royal  des  livres.  Ses  ta- 
lens  fupérieurs  pour  les  belles  •  lettres ,  fa  candeur , 
la  franchife  ,  fa  dooeeur  Se  fa  probité,  le  faifoient 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoifiôient.  Il  mourut 
a  Paris  le  24  mai  175  a  ,  à  5 6  ans.  U  rravailloit  â  une 
nouvelle  édition  d'Hérodote ,  corrigée  fur  les  manuf- 
ctits  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  a  de  lui  plufieurs  là  • 
vantes  dillertations  fur  cet  auteur ,  fur  l'oftracifme , 
&c.  que  l'on  trouve  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  inferiptions.  *  M.  Ladvocat,  dut.  hift.  portatif.  M. 
le  Baron  de  Zur-Lauben  à  fait  un  éloge  de  l'abbé  Gei- 
noz ,  qu'il  a  inféré  à  la  tête  du  fixiéme  volume  de  fon 
Htjioire  militaire  des  Suifu  au  fervice  dt  la  fronce.  Or. 
poura  confulter  cet  éloge. 

GEISLINGUEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe 
en  Allemagne ,  Se  dans  le  territoire  d'Ulm  ,  i  cinq 
lieues  de  la  ville  d'Ulm ,  vers  le  duché  de  Wirtemberg. 
*  Mati ,  diction. 

GEISMAR  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  eft  dans  le 
landgraviat  de  Hefle  Caflel,  à  cinq  beues  de  la  ville 
de  Caûel  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  di3. 
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GEIZA ,  roi  de  Hongrie ,  chafiâ  Salomon  I,  du  trôn« 
pour  s'y  placer ,  l'an  1074.  H  mourut  en  1077,  après 
trois  ans  de  règne.  Ladijlas  I  du  nom,  lui  fuccéda.  * 
Hijl.  chron. 

GEIZA  11,  roi  de  Hongrie,  fuccéda  à  Bila  IL  C'étoit 
un  prince  vaillant ,  généreux  Se  entreprenant,  qui  eut 
diverfes  guerres  i  foutenir.  Il  mourut  l'an  1 1 6 1 ,  après 
20  ans  de  règne.  Etienne  III  lui  fuccéda.  *  Hijl.  chron. 

GELA,  vUle  de  Sicile ,  bâtie  par  les  Khodiens  &  par 
les  Cretois ,  45  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu'il  y  avoir 
dans  cette  ville  un' étang ,  qui  jettoit  une  odeur  îî  forte 
qu'on  ne  pouvoir  en  approcher,  Se  deux  fources ,  dont 
l'une  faifoit  les  rerres  fertiles,  Se  l'autre  les  rendoit  fté- 
riles.Cette  ville  étoit  bâtie  i  l'embouchure  du  fleuve  du 
même  nom  :  elle  s'appelle  ptéfentement7Wa  nova.'  Pli- 
ne, /.j,«.8.VirgU.^£«ft^./.j.  Etienne  dtBy{anct.S\x\àis. 

GELAIS  (  Saint  )  nom  d'une  illuftre  famille  de  Fran- 
ce ,  cherche^  SAINT-GELAIS. 

GELANOR,  roi  des  Argiens,  fuccéda  à  Stenelus  , 
fuivant  Paufanias  Se  Apollodote  ,  vers  l'an  1 5  30  avant 
J.  C.  Caftor,  Eufcbe ,  Tatien  Se  Hygin ,  n'en  font  point 
mention  entre  les  rois  d'Argos  ,  Se  donnent  Danaiïs 
pour  fuccefteur  à  Stenelus  ;  peut-êtte  pareeque  Gelanor 
ne  fut  que  très -peu  de  temps  fur  le  trône ,  ayant  été 
cluflc  par  Danaiis  venu  d'Egypte. 

GEL  ASE I  de  ce  nom ,  pape ,  étoit  Africain ,  Se  fus 
de  Valtrt.  U  fur  mis  fur  la  chaire  de  faine  Pierre  le  2 
mars,-  l'an  492  ,  cinq  jours  après  la  mort  de  Félix  II  , 
dont  il  avoit  été  feerctaire.  Quelque  temps  après  il  re- 
çut une  lettre  d'Euphemius,  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  ne  lui 
avoit  point  envoyé  de  lettres  de  communion.  Gelafe 
la  lui  refufâ ,  pareequ'il  s'obftinoit  â  ne  vouloir  pas  ef- 
facer des  dypctques  le  nom  d'Acace.  Depuis  ,  il  tâcha 
en  vain  de  ramener  Euphemius  â  fon  devoir  ;  &  U 
écrivit  aux  évêques  de  Dalmarieâc  de  la  Marche  d'Aa- 
cone  fur  l'héréfie  arienne  qui  s'y  renouvelloit.  U  écri- 
vit auflî  à  l'empereur  Anaftafe ,  qui  tourmentoit  les  or- 
thodoxes, Se  foutenoitles  Eurychiens.  Gelafe  affembla  , 
dit-on ,  l'an  494,  iRome  un  fynode  de  foixante  Se  dix 
évêques,  qui,  après  avoir  déclaré  quels  étoient  les  li- 
vres canoniques  ,  mirent  au  nombre  des  apocryphes 
les  écrits  de  pluûeurs  auteurs ,  qui  avoient  vécu  dans 
les  liécles  précédens ,  Se  condamnèrent  grand  nombre 
d'heréfiarques  ;  mais  on  croit  avec  raifon  que  le  décret, 
qui ,  félon  le  titre ,  eft  émané  de  ce  concile ,  eft  une  piè- 
ce fuppofée ,  pareequ'on  y  voit  anathematifés  avec 
leurs  ouvrages  plufieurs  fàintsperfbnnagcs ,  qui  devant 
Se  après  ont  été  honorés  dans  l'églife  j  Se  pareeque  ce 
decrer  ne  paroît  pas  avoir  été  connu  dans  le  VI.  ficelé  , 
même  par  les  papes.  Ce  faint  pontife  mourut  le  19 
novembre  de  l'an  496,  ayant  tenu  le  fiége  quatre  ans 
huit  mois  Se  dix-huit  jours  :  il  eut  Anast  ase  II  pour 
fucceffeur.  Ses  épîrres  favanres  Se  zélées  l'ont  fait  met- 
tre au  nombre  des  écrivains  ecdéGaftiques.  Gemude 

Îiatlant  de  lui ,  dit  qu'il  compofâ  quelques  traités  des 
acremens,  Se  fur  l'écriture  laintc  ;  plufieurs  hymnes  à 
l'imitation  de  faint  Ambroife  ;  Se  un  excellent  volume 
contre  Neftorius  &  Eutychès.  Les  cardinaux  Uellarmin 
&  Baronius ,  Melchior  Canus  ,  Bini ,  Schottus  &  quel- 
ques autres  fouriennenr  que  cet  ouvrage  eft  perdu  j  fie 
que  celui  qui  fe  trouve  aujourd'hui  fous  le  titre  des 
deux  Natures,  ne  peur-être  de  lui .  puifquc  cet  ouvrage ,  v 
au  fentiment  du  même  Gennade  ,  conrenoit  cinq  li- 
vres, Se  que  celui  que  nous  avons  préfeniemenr  n'eft 
qu'un  petit  livrer.  Cependant  le  cardinal  du  Perron, le 
Mire ,  le  P.  Sirmond ,  Se  quelques  autres  ,  prouvent 
que  ce  livre  eft  cèlui  que  le  pape  Gelafe  a  compofé. 
Le  P.  Sirmond  a  auili  fait  imprimer  un  traité  contre  les 
Grecs,  Se  une  lettre  aux  évêques  orientaux  ,  qui  font 
de  ce  pape. 

Quelques  auteurs  onr  cru  que  Gelafe  étoit  Romain 
de  nation ,  fe  fond.inr  fur  ces  paroles  d'une  de  fes 
lerrres  à  l'empereur  Anaftafe,  epift.  4 ,  tom.  IV ,  col- 
Icû.  duP.  Labbe  1 1S1.  Quia  te,  glorUfefUt ,JxutRo- 
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MANU  S  natus ,  gtoriofum  principem ,  amo  ,  coio  >  &c. 
mais  le  root  Romanus  a  une  lignificarion  plus  étendue, 
fk  veut  dire  en  cet  endroit ,  né  fous  la  domination  de 
l'empire  romain,  avant  que  l'Afrigue  fût  foumife  aux 
Vandales,  comme  elle!  «oit  lorfque  Geiafe  écrivent. 
Nous  avons  remarqué  qu'il  étoit  fils  deValere;ce  qu'on 
ne  doit  point  entendre  de  Valere.évcque  d'Hippone,& 
prédcceireur  de  faint  Auguftin  ;car  lut  ce  pied  il  eut 
Fallu  que  Geiafe  fut  né  avant  l'an  j  91 ,  Si  qu'il  eut  etc 
élu  pape  à  l'âge  de  plus  de  100  ans,  &  61  ans  après  la 
mort  de  faint  Auguftin.  Il  ne  patoît  guère  plus  vrai  que 
ce  Gelafe  ait  été  difciple  de  ce  faint ,  comme  l'ont 
avance  quelques  auteurs  Italiens ,  pour  le  faire,  avec 
quelque  raifon  fondateur  des  chanoines  réguliers  de 
Latran.  Quelques  conjectures  que  l'on  ait  alléguées 
pour  prouver  que  l'ouvrage  contre  Eutychès  &  Nefto- 
rius  n'eft  point  de  Gelafe  pape ,  mais  de  Gelafe  de  Cy- 
zique,  il  paroit  cerrain  qu'il  eft  de  lui.  On  a  de  ce  pape 
quinze  lettres  entières,  quelques  autres  tirées  de  la 
collection  des  canons  du  cardinal  Dtusdcdit  ;  un  trai- 
té de  l'anathême  ;  un  difeours  contre  Andromaque  fé- 
nateur  de  Rome ,  &  les  autres  perfonnes  qui  vouloient 
rétablir  dans  Rome  les  Lupercalcs  ;  un  ouvrage  coin- 
pofé  contre  le  dogme  des  Pclagicns ,  que  les  hommes 
peuvent  paiTer  leur  vie  fans  commettre  de  péchés.  * 
C-ennade ,  lib.  94  ,  dt  feript.  tccltf.  Honoré  d'Aurun  , 
lib.  3,c.  9j.  Baronius,^.  C.491,  496-  Bcllarmin , de 
feript.  tccltf. p.  7 1  &  io  1  •  Canus ,  in  lotis  thtol.  t.  6,  c.8. 
£rc.  Louis  Jacob,  bibl.pontif.  Da  Pia,tMotL  des  aut. 
€ccltf.du  y.fiklt. 

GELASE  II,  nommé  auparavant  Jf  an,  natif  de  Gaye- 
te ,  prit  l'habit  de  teligieux  dans  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Le  pape  Urbain  II  le  fir  cardinal  en  1088.  Depuis  il 
fut  nommé  chancelier  de  l'églife ,  5:  fut  élu  pape  après 
la  moude Paftal  II ,  le  1 5  janvier  1118.  CinciusFran- 
gipani,  qui  avoir  prétendu  élever  une  de  fes  créatures 
fur  le  fiége  pontifical ,  le  traira  avec  indignité  ,  Se  le 
crulfa  honreufement  de  Rome.  Le  pape  fe  retira  à 
Gayete ,  où  il  fur  ordonne  prêtre ,  &  confacré  pape  le 
1  mars  de  la  même  année.  De  là  étant  retourné  à  Rome , 
il  en  fur  encore  chaûc  par  l'empereur  Henri  V ,  qui  fit 
élire  Maurice  Burdin  ou  Bourdin ,  nommé  Grégoire 
VIII.  Gelafe  vinr  en  franco ,  tint  un  concile  à  Vienne , 
ii  moutut  à  Cluni  le  1 9  janvier  de  l'an  1119.  Ce  pape 
compofa  quelques  ouvrages  ,  comme  la  vit  de  faint 
Erafmteviqut  dt  Gayete,  &  martyr,  que  Conftantin 
Cajetan  publia  en  16}  9  i  un  traite  contre  l'empereur 
Henri  ;  rhiftoite  de  quelques  martyrs  en  vers;  le  regif- 
tre  de  Pafcal  II ,  fon  prédéceûeur  ;  des  épîtres ,  Sic.  Le 
corps  du  pape  Gelafe  fur  entetté  dans  l'églife  de  Cluni, 
où  ion  voit  fon  tombeau  à  l'entrée  du  chœur,  avec  fon 
epiraphe.  Pandulphe  de  Pife  a  écrit  fa  vie ,  publiée  par 
le  même  Conftantin  Cajetan.  Calliste  II  fuccédai 
ce  pape.  ♦  Batonius,  A.  C.  1 1 18  &  1 1 19.  Pierre  Dia- 
cre ,  Ai//.  Cajf.  Oc. 

GELASE,  évêquede  Cefarée  en  Paleftine,  vivoit 
dans  le  IV  fiéde ,  ikéroir  neveu  de  S.Cyrille  de  Jéru- 
falem.  Il  affilia  au  concile  de  Conftanunoplc,  qui  fur 
tenu  le  i9feptembredelan  Theodorec  parle  avec 
éloge  d'un  difeours  de  l'épiphanie ,  qu'il  avou  compo- 
fc.  Saint  Jérôme  fair  menrion  de  lui ,  aufli-bien  que 
Photius.  Ce  dernier  dit  que  ce  ptélat  traduific  en  grec 
»les  deux  livres,  que  Rurin  avoir  ajoutés  à  l'hiitoire 
U'Eufebe.  Le  même  Photius  parle  d'un  autre  Gilase  , 
éveque  de  Cefarée,  qui  écrivit  contre  les  hérétiques 
Anomécns.  *  Theodoret,  dial.  1 .  S.  Jérôme  ,  dt  feript. 
ecelef.c.  1  jo.  Photius ,  cod.  88  &  S 9.  Honoré  d'Aucun, ^ 
lum.  tccltf.  c.  1 }  1 .  Le  Mire.  Andréas  Schortus,  Sic. 

GELASE  DE  CYZIQUE,  fils  d  un  prêtre  de  cette 
églife ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  Horillbic  du 
temps  de  Bafilifque ,  qui  tenoit  l'empire  l'an  476.  Il 
écrivit  l'hiftoirc  de  ce  qui  fe  patTa  dans  le  premier  con- 
cile général  de  Nicée  en  deux  livres  j  car  le  troifié- 
roe  ne  contient  que  quelques  lettres  de  l'empereur 
Conftamin.Son  hiftoire  du  coccile  de  Nicée  fur  publiée 
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en  1  $  9  9  a  Paris  en  grec  &  en  latin  par  Belle  foreft  • . 
&  a  éré  mife  dans  lés  recueils  des  conciles  ;  mais  cette 
hiftoire  ne  palTê  que  pour  un  roman.  L'auteur  fuppofe 
qu'il  ne  fait  que  copier  d'anciens  actes  du  concile ,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à  Dalmatius  éveque  de  Cy- 
zique ,  &  qu'il  y  a  ajouté  plufieurs  chofes  rapportées 
par  divers  auteurs  ,  &  principalement  par  Eulebe  de 
Cefarée  ,  &  par  Rurin  qu'il  fait  prêtre  de  Rome  ,  fie 
qu'il  dit  fauflement  avoir  affifté  au  concile  de  Nicée. 
En  effet ,  cette  hiftoire  n'eft  prefqu'un  recueil  de  trai- 
tés &  de  pièces  tirées  d'Eufebe ,  de  Socrate ,  de  Sozo- 
mene  Se  de  Theodoret  :  ce  qui  n'eft  point  tiré  de  ces 
auteurs  dans  cette  hiftoire ,  eft  ou  douteux ,  ou  mani- 
feftement  faux ,  comme  tout  ce  qui  eft  rapporté  de- 
puis le  chapitre  1 1  du  11  livre  jufqu'au  chapitre  *4des 
difpuces  des  philofophes  fur  la  Trinité  &  fur  la  divini- 
té du  faint  Efptit.Ces  conférences  fonr  une  pure  fiction. 
Il  a  fait  aufli  plufieurs  faurcs  conrre  t'hiftoire ,  &  il  n'y 
a  ni  ordre  dans  fa  narration ,  ni  juftefle  dans  fes  réfle- 
xions, ni  beauté  dans  fon  élocution,  ni  difeernement 
dans  le  choix  des  chofes ,  ni  bon  fens  dans  Tes  j'uge- 
mens.  ♦  Photius,  bibltoth.  num.  15,88,  89, 6c.  Nice- 
tas  , lib.  5 ,  orth.fidti.  c.  6.  Batonius.  Bcllarmin.  Le  Mire. 
Sic.  Du  Pin ,  bitlioth.  des  a(it.  eeclef.  du  Ffitclt 

GELBOE ,  montagne  de  la  Paleftine ,  autrefois  dans 
la  tribu  d'IlTachar ,  Se  puis  dans  la  Galilée ,  eft  divifée 
en  plufieurs  parties ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
lu  monts  de  Gelboé.  Ils  ont  environ  dix  ou  douze  lieues 
d'étendue ,  depuis  la  ville  de  Jezracl  jufqu'au  Jourdain. 
Au  refte ,  ils  font  ftétiles  Si  prefque  rour  couverts  de 
pierres.  Quelques-uns  croient  qu'il  y  avoit  une  ville 
nommée  Gelboé,  qui  leut  avoit  donné  le  nom  ;  l'on 
y  voit  encore  un  bourg  afTez  confidérable  appcllé  GtL. 
bus.  Ce  fut  fur  les  montagnes  de  Gelboé  ,  que  Saul 
avoit  fair  camper  fon  armée  contre  les  Ptuuituts ,  Se 
où  il  fut  tué  avec  fon  fils  Jonathas.  C'eft  ce  qui  pot» 
le  roi  David  à  faire  des  imprécations  contre  ces  mon- 
tagnes ,  fouhaitant  que  ni  fa  pluie ,  ni  la  rofée  n'y  tom- 
bairènt  jamais.  *  Joan.  Eufeb.  Nieremb.  lib.  de  m'ira- 
bilibus  nat.  terra  promijja. 

GELDENHAUR  (  Gérard  )  natif  de  Nimegue,  vivote 
dans  le  XVI  liée  le.  Il  étudia  les  humanités  à  De  venter , 
&  fit  fon  cours  de  philofophie  a  Louvain  :  il  fi  r  quel- 
que féjour  à  Anvers ,  d'où  on  l'appclla  à  la  cour  de 
Charles  d'Autriche ,  pour  être  lecteur  &  hiftorien  de 
ce  prince.  Son  humeur  fédentaite  ne  lui  petmit  pas 
d'accompagner  ce  prince  en  Efpagne ,  Si  le  porta  à  s  en 
détacher ,  &  à  fe  mettre  au  fervicc  de  Philippe  de  Bour- 
gogne éveque  d'Urrecht ,  dont  il  fur  lecteur  &  feerc- 
taire  pendant  1  x  ans ,  qui  finirent  en  1 5 14.  Il  s'attacha 
enfuite  à  Maximilien  de  Bourgogne  ;  on  l'envoya  i 
Wittemberg  en  1 1 16 ,  pour  examiner  l'état  des  écoles 
Si  de  la  rcbgion  de  ce  pays.  Il  fe  lailfa  furprendre  aux 
nouvelles  opinions  de  Luther  que  l'on  y  enfeignoit  ; 
quitta  le  parti  de  l'églife  carholique ,  Si  profclla  les 
erreurs  de  cet  hétélïarque  \  fe  maria  à  Worms,  &  en- 
feigna  dans  la  même  ville ,  puis  à  Augsbourg ,  fie  1 
Marpurg ,  où  il  mourur  de  pefte  le  1  o  de  janviet  154t. 
à  l'âge  de  60  ans.  Erafme  qui  étoit  fon  ami ,  ne  put 
fournir  fon  changement, fans  lui  en  témoigner  fon  indi- 

Î ;nation.  Il  ccrivic  contre  Geldenhaur  un  ouvrage ,  dans 
èquel  il  parle  de  lui  fous  le  nom  de  Vautour ,  faifant 
allufion  a  la  première  fyllabe  de  celui  de  Geldenhaur , 
qui  a  cette  fignification  dans  le  langage  du  pays.  Gel- 
denhaur écrivit  l'hiftoire  de  Hollande  ;  celle  du  Pays- 
Bas  j  celle  des  évêquesd'Utrecht  j  Se  quelques  ouvrages 
contre  l'églife  catholique,  Sic.  *  Melchtor  Adam  ,  m 
vit.  Germ.  theol.  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  Oc. 

GELDORP  (  N.  )  peintre  dont  on  ne  parle  pas  ici 
pout  fon  habileté  dans  fon  art ,  mais  à  caufe  de  l'in- 
duftrie  qu'il  avoir  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit 
paflablemenr  bien  les  couleurs ,  Sz  qu'il  a  voir  de  la  peine 
i  dcfCner,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres  peintres ,  plu- 
fieurs rctes,  plufieurs  nieds  Si  plufieurs  mains  fur  du 
papier ,  dont  il  avoit  fait  des  poncis ,  poux  lui  fervir 
r  dans 
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dans  fes  tableaux  :  il  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  igno- 
tans.  *  De  Piles ,  abrigc-de  la  vie  des  peintres. 

GELEE  {C\*ade)àitlt Lorrain ,  peintre  célèbre,  qui 
far  rire  de  la  grande  obfcuriré  où  il  croit ,  pour  en  faire 
tin  homme  eftimé  par  roure  ("Europe ,  d'une  manière 
touc-à-fair  furprenante.  Dans  fa  jeunerte  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  l'école  ;  mais  comme  il  n'y  pouvoir  rien  ap- 
prendre ,  ils  le  mirent  en  apprenrirtage  chez  un  pâtif- 
lîer.  Il  y  acheva  Ton  remps  ;  mais  comme  ce  rut  fans 
avoir  beaucoup  profité ,  il  fe  mêla  parmi  des  gens  de 
fa  profeflion  qui  alloicnt  à  Rome ,  pour  tâcher  comme 
eux  d'y  gagner  fa  vie.  Et  comme  il  ne  favoit  pas  la  lan- 
gue, &  qu'il  éroit  torr  groffier ,  ne  pouvant  trouver  de 
pratique  ,  il  fe  mir  par  hazard  au  fervice  d'Auguftin 
Tarte ,  pour  lui  broyer  fes  couleurs,  netroyer  fa  palette 
Se  fes  pinceaux ,  panfer  fon  cheval ,  faire  fa  petite  cui- 
fine ,  Se  les  aurres  chofes  nécclfaires  au  fervice  du  mé- 
nage \  car  Auguftin  éroit  feul  dans  fa  maifon.  Ce  maî- 
tre, dans  l'efpérancede  rirer  de  fon  valet  quelque  fer- 
vice dans  le  plus  gros  de  fes  ouvrages,  lui  apprit  périt 
à  petit  quelques  règles  de  perfpeâive.  Le  Lorrain  eur 
d'abord  de  la  peine  a  comprendre  ces  principes  de  l'arr  j 
mais  lorfqu'il  eut  commencé  â  recevoir  quelque  petite 
rétribution  de  fon  travail ,  le  courage  lui  vinr,  fon  ef- 
prir  s'ouvrir,  Se  il  fe  mir  à  érudier  avec  une  ferveur 
opiniàtréc.  Il  étoit  à  la  campagne  depuis  le  marin  juf- 
qu'aufoir  a  conûdérer  lesefFcrsdc  ta  narure,&  a  les  pein- 
dre oudefliner.  Sandrat  rapporte  qu'étant  a  la  campa- 
gne avec  lui ,  pour  érudier  enfemble ,  le  Lorrain  lui 
faifoit  remarquer ,  comme  auroit  fair  un  phyficien ,  les 
caufes  de  la  diverlité  d'une  même  vue  ,  c'cft-l-dire, 
qui  paroît  tantôt  d'une  façon  ,  Se  tantôt  d'une  autre , 

(tour  ce  qui  regarde  les  couleurs ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
a  rofée  du  marin  ,  ou  par  le  ferein  du  loir.  Il  avoir  la 
mémoire  fi  heureufo ,  qu'il  peignoir  avec  beaucoup  de 
fidélité  ,  étant  retourne  cher  lui ,  ce  qu'il  n'avoir  fait 

3ue  voir  avec  attention  à  la  campagne.  Il  étoit  fi  abforbé 
ans  fon  travail ,  qu'il  ne  vifitoit  prefque  perfonne.  Son 
divertirtèmenr  croit  l'étude  de  fa  proreffion ,  Se  à  force 
de  cultiver  fon  talent ,  il  a  fait  des  tableaux ,  qui  lui 
ont  acquis  dans  le  monde  une  réputation  immortelle 
dans  le  genre  de  peinture  qu'il  embrafla.  On  peut  voir 
par- lî  ce  que  peut  la  confiance  dans  le  travail  contre 
la  pefanteur  de  l'cfprir.  Il  avoit  de  la  peine  â  opérer , 
Se  ton  ouvrage  ne  repondant  pas  à  fon  intention ,  il  étoit 
quelquefois  huit  jours  à  faire  Si  redéfaire  la  même 
chofe.  Sa  touche  n'a  point  de  manière ,  Se  il  brouilloit 
fouvent  par  des  glacis  les  arbres  qu'il  avoir  touchés. 
Quelque  foin  qu'il  prît  de  delfiner  à  l'académie  de  Paris, 
iîne  pur  jamais  faire  des  figures  de  bongour,  pour  ac- 
compagner fes  payfages.  Il  mourut  â  Rome  en  1 678  , 
extrêmement  âgé.  *  De  Piles ,  abrégé  delà  vit  du  pein- 
tres. 

J^GELÉE  (Théophile )  narif  de  Dieppe ,  médecin 
de  profellîon ,  fleurit  pendant  environ  un  demi-fiécle , 
Si  jusque  vers  16 \o.  Il  a  fait  une  anaromie  françoife , 
«jui  eft  un  excellent  abrégé  de  cette  feience.  Tout  y  eft 
nécertaire ,  en  oon  ordre  Se  plein  de  bon  fens.  H  n'a 

Îiris  de  du  Laurens  &  de  Riolan  que  ce,  qui  y  eft  bon , 
avoir ,  I'h:ftoire  j  Se  leur  a  lai  lie  les  queftions ,  qui  fonr 
allez  inutiles.  Ce  trairé  d'anaromie  a  été  réimprimé  avec 
«les  augmentations  de  Gabriel  Bertrand  ,  en  \6\6  , 
Â«-SJJ,  1  Paris.  On  eft  encore  redevable  i  Théophile 
G^léc  d'une  traduction  des  œuvres  d'André  du  Laurens , 
imprimée  à  Rouen  en  1 66 1 ,  in-folio  avec  figures ,  fous 
ce  rirre  :  Œuvre*  tf  Andti  du  Laurens  recueillies  &  tradui- 
tes en  françois  ,  &c.  *  Sorberiana.  M.  Goujet ,  mcm.  mff. 
GELENIUS ,  cherche^  GHELENN. 
GELESUINTE ,  reine  de  France ,  cherche^  GAL- 
SONTE. 

GELIDA  (Jean)  Efpagnol ,  de  Valence ,  s'acquit  une 
grande  répurarion  dansle  XVI  ficelé.  M.  de  Thou  en 
parle  ainfi  :  »  Gelida  ayant  appris  la  philofophie  dans 
,*  fon  pays ,  fous  des  maîtres  prefque  barbares  en  certe 

/cience,  vint  i  Paris,  dont  l'univcrfité  étoit  déjà  la 
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»  plus  célèbre  de  toute  la  terre.  Ennuyé  de  la  chicane 
»  qu'on  enfeigne  dans  l'école ,  Se  des  queftions  inutiles 
"  qu'elle  fait  naître ,  comme  il  avoit  i'efprit  excellent , 
•»  il  prit  dans  fes  études  une  voie  différente  de  celle 
»  des  autres.  Ainfi  ayant  été  mieux  inftruir  par  Jacfpies 
»  le  Févre  d'EftapIes ,  qui  avoir  été ,  pour  ainfi  dire ,  le 
»  flambeau  des  lettres  rertaiifanres ,  il  apprit  plus  par- 
»  faitement  l  une  &  l'autre  langue  ,  Se  travailla  fur 
•>  Ariftote ,  qu'il  interpréta  avec  réputation  dans  le  col- 
»  lége  du  cardinal  le  Moine.  De-là  on  le  fir  aller  à  Bour- 
»  deaux  ,  où  il  eut  foin  du  collège  durant  l'abfeiuc 
«  d'André  de  Gouvea,que  le  roi  de  Portugal,  fon  prince, 
»  avoit  appellé  en  fon  pays ,  pour  y  faire  l'ouverture 
»  de  l'uruverfité  de  Conimbre.  Il  voulut  y  mener  Ge- 
•>  lida  avec  Buchanan ,  Nicolas  Grouchi ,  Elie  Vinet , 
»  Arnaud  Fabri  de  Bafas  &  quelques  autres  ;  mais  corn- 
••  me  Gelida  s'éroit  accoutumé  aux  mœurs  de  la  France , 
»  on  ne  pur  lui  perfuader  d'en  forhr.  Il  demeura  donc 
»  â  Bourdeaux,  en  attendant  le  rerour  de  Gouvea  j  mais 
u  comme  ce  dernier  mourur  pendant  le  voyage  qu'il  fit 
»  dans  fon  pays ,  Gelida  fur  confirmé  dans  la  charge  de 
«  principal  qu'il  exerça  fept  ans  de  fuire ,  avec  la  même 
»  cloire  que  fon  prédéccfleur.  Il  mourut  en  cetre  ville 
..le  \  <j  février  de  1  an  1556,  dans  une  pauvreté  allez 
»  grande ,  laiflànr  fa  femme  avec  une  fille  unique.  On 
»  fe  perfuada  qu'il  avoit  beaucoup  d'ouvrages  prêts  à 
•>  être  imprimés  j  mais  on  ne  trouva  que  quelques  let- 
-  très  Si  quelques  vers  de  lui,  avec  d  aurres  d  Arnaud 
«  Fabri,  que  Jacques  Bufine  fit  imprimer  en  1571  à 
»  la  Rochelle ,  plutôt  pour  témoigner  par  cette  marque 
»  d'amitié  la  reconnoiHance  qu'il  a  von  pour  fon  maî- 
»  tre ,  que  pareequ'il  les  crût  capables  de  répondre  i 
»  l'eftime  qu'on  avoir  conçue  pour  un  fi  grand  homme. 
Jacque  de  Bufine  raie  â  la  tète  de  ce  recueil  la  vie  de 
Gelida ,  qu'André  Schott  a  depuis  inférée  dans  fon  Hif- 
pania  bibliotheea ,  fans  en  nommer  l'aureur.  *  De  Thou , 
hifl.  hv.  17.  Andréas  Schottus  ,  Si  Nicolas- Antonio  , 
biblioth.  hifp.  Le  Mire,  de  Jiùpi.fac.  XVI.  Voyelle 
rome  XXII  des  Mémo'res  du  P.  Niceron. 

GELIOT  (  Louvan)  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
mourur  dans  certe  ville,  le  3  mai  1641  dans  un  âge 
f  >rt  avancé.  La  ville,  dont  il  étoit  le  confeil,  lui  fit  des 
obfcques  honorables.  Charles  Fcvrer  dans  fon  livre  de 
claris  Fori  Burgundici  oratoribus  ,  page  t  )  o  ,  loue  les 
poefies  de  Géliot ,  Se  fa  connoifTance  du  blafon.  Voici 
la  lifte  des  écrits  qu'on  cite  de  loi  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  :  i .  Vers  françois,  à  la  tête  du 
plaidoyé  de  Bernicr,  pour  les  apothicaires  de  Dijon, 
imprimé  en  1 605 ,  ">-4°>  â  Dijon  :  1.  la  Brigue  défaut , 
à  la  mémoire  de  Jean  de  Frafans,  ccuyer  fieur  d'Orain, 
maire  de  Dijon  :  en  vers;  à  Dijon,  en  1609,  i/i-8°j 
r .  un  fonnet ,  Si  une  ode ,  dans  la  defenfe  du  délit  com- 
mun ,  par  Milletot ,  édition  de  1611.4.  Indice  armo- 
riait ou  fommaireexplication  des  mots  ujtte's  au  blafon 
des  armoiries  ;  â  Paris ,  en  1 6  j  j ,  in-folio ,  a  vec  figures. 
Palliot ,  parent  de  l'auteur ,  a  donné  de  cet  ouvrage  une 
deuxième  édition  en  1 66 1 .  Il  nous  apprend  dans  la  pré- 
face ,  que  Géliot  avoit  entrepris  ce  livre  pour  tâcher  de 
ditîiper  le  chagrin  que  lui  avoir  caufé  la  mon  de  fon 
fils ,  Se  qui  fur  rel  qu'il  en  devint  paralytique ,  Se  qu'il 
fe  vit  contraint  de  pafler  dans  fon  lit  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie.  La  deuxième  édirionde  l'indice  armo- 
riai a  pour  rirre  :  La  vraie  &  parfaite  fc  'unce  des  armoi- 
ries ,  ou  {'indice  armoriai  de  feu  M.  Louvan  Gélior ,  Sec, 
à  Dijon ,  en  1 6 6 1 ,  in-folio.  Palliot  a  augmenté  ce  livre , 
&  a  gravé  pour  cette  édition  plus  de  fîx  mille  écuflont. 

GELLES ,  peuples  de  Mèdie ,  dans  les  confins  des 
Parthes ,  dont  la  capitale  eft  Gheilan. 

GF.LLI  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Florence ,  florifioit 
dans  le  XVI  fiée  le.  Voici  comme  en  parle  M.  de  Thou. 
«  On  ne  doir  pas  oublier  (dit-il)  Jean-Baptifte  Gelii 
»  de  Florence ,  d'une  condition  bien  au-dellbusde  fon 
.»  efprir  ;  car  il  travailloir  â  la  couture  &  éroit  chauf- 
M  feticr  ,  ou  railleur  de  fon  métier  ;  Se  bien  qu'il  n'eût 
..  pas  étudié ,  il  rut  fécond  fondateur ,  Se  an  des  plus 
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„  erands  ornemens  de  l'académie  de  Florence.  Il  écn- 
„  vit  en  f*  langue  des  dialogues,  à  l  imitation  de  Lu 
«  cien  -,  mais  avec  plus  de  prudence  &  de  modération  ; 
»  néanmoins  ,  comme  l'on  crut  qu'il  avoir  failli  par  une 
„  1*  erté  qui  étoit  jufque- la  inconnue,  il  fut  cenfuré.  » 
M  de  Thou  fe  trompe  néanmoins ,  en  ce  qu'il  dit  que 
<5eUi  n'avoir  pas  étudié.  Il  fe  trompe  également  en 
difant  qu'il  (at  fécond  fondateur  de  l'académie  de 
Umidï  de  Florence  :  il  fur  feulement  aggregé  à  cette 
académie,  peu  après  l'année  1 540.  Gelli  mourut  le  14 
iuilet  i<6  i  ,  âge  de  54  ans ,  &  fut  enterré  a  faune  Ma- 
£  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L'abbé  Ghil.ni  qui 
met  fa  mort  en  1 5S6  ,  s  eft  trompe.  *  De  Thou ,  htjl 
i  ,  t.  Ghilini ,  theatr.  M.  de  la  Monnoye,  jugemens  dt 
Bailler  ,fur  Carùde  1004 ,  tome  j.  Les  ouvrages  de  cet 
auteur ,  font  fept  dialogues  en  italien ,  en  15  46  m-40, 
Se  en  1 5  s  1 ,  in-%*%  a  Florence,  augmentes  de  trois  dia- 
loeues ,  Si  fous  ce  nouveau  titre  :  /  Capprut  del  Bot- 
taw  di  Gwvan  Battifta  Gelli.  Cet  ouvrage  elt  rare , 
&  le  public  n'y  perd  point  :  il  elt  ttès-oppofe  i  la  pu- 
deur fil  n'y  a  que  l'auteur  récent  de  l'indigne  ouvrage 
intitulé ,  de  Vufage  des  Romans ,  qui  au  pu  ne  le  pas 
dcfapprouver.Ces  dialogues  ont  été  traduits  en  français, 
fous  le  ritre  de  difeours  fantasques  deJuftm  Tonnelier 
par  Claude  de  Kequijinen  ,  Parifitn  ,  a  Lyon  en  1 5  66  Si 
iSls.L*  Cini ,  A  Florence  en  1 54? ,  &  plufieurs  rois 
depuis.  Le  P.  Jérôme  Giannini  de  Capugnano  .domi- 
nicain ,  mort  en  1604  ,  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion avec  fes  remarques,  en  x6o%>n-i Le  P.  Niceron 
s'étonne  de  ce  que  Vander-Linden  a  donne  place  à  cet 
ouvrace  dans  fon  ouvrage  fur  les  médecins.  Il  eft  vrai 
qu  il  y  a  P  us  de  moralités  que  d  aurres  fuieis ,  traites 
dans  cet  ouvrage  :  mais  on  y  trouve  aufli  beaucoup 
de  chofesqui  appartiennent  alaphyfique.  Ces  dialo- 
gues,  quoique  bien  écrirs,  tour  un  peu  ennuyeux.  On 
en  a  une  traduction  latine  faite  par  Jean  \Volhus,&  im- 
primée a  Amberg  en  1609  ,  ln-i  x ,  fous  ce  titre  :Z>< 
natura  humanx fabrua  ,  dialogi  ,&c,Se  une  traduction 
françoife  imprimée  1  Paris ,  in-i  1 ,  après  lûSo ,  lous 
ce  titre  :  La  Circi  de  Jean-Baptiflt  Gelli.  En  «  j  5 1 ,  on 
imprima  aulîî  en  italien,  les  leçons  ou  difeours  de 
Gelli  dans  l'académie  de  1  lorence.  Ce  font  douze  dit- 
fertations  qui  roulent  fur  les  poê'fies  du  Dante  &  de 
Pétrarque.  Sept  autres  difeours  italiens  fur  e  Dante , 
qui  ont  paru  féparémenr.-Deux  comédies  ,  l  une  inti- 
tulée :  la  Sporta  ,  en  1 5  ce- ,  l'autre  ,  Urrore ,  en 11605 
&  YEcuba  ,  tragédie  ttaduite  en  italien,  du  grec d  Euri- 
pide. Porzio  l'engagea  à  traduire  en  italien  fon  traite 
latin  des  couleurs ,  &:  cette  traduction  qui  efl  fort  bonne, 
parut  en  1511  Gelli  a  traduit  encore  trou  au- 

tres ouvrages  du  même  -,  l'un  où  il  examine ,  fi  l'homme 
devient  bon  ou  méchant  volontairement  ;  l  autre  fur 
une  jeune  fille ,  qui  vécut  plus  de  deux  ans  fans  man- 
ger Se  fans  boire  ;  le  rroilicme ,  de  la  manière  de  prier 
chrétiennemenr ,  avec  une expofition  du  Pater.  Il  a  tra- 
duit aufli  du  latin  de  Paul  Jove ,  la  vie  d'A  fonfe  d  Eft , 
duc  de  Fcrrare.  Nous  avons  encore  de  Gelli  des  réfle- 
xions fur  les  difficultés  de  mettre  la  langue  italienne 
en  règle  -,  des  ftinces ,  auflî  italiennes,  qui  font  dans 
le  livre  intitulé  :  Apparalo  ,  i  ftjk  nelle  no-^e  delduca 
di  Firent ,  en  1 5  5 9 ,  Si  deux  letttes  dans  le  recueil  de 
Manuce  ,  qui  a  pour  titre  ■>  Letteredi  diverfi  nobiliffimi 
vmini.  *  Voyez  Us  mémoires  du  P.  Niceron ,  tom.  XVIII. 

GELI.IUS ,  nom  d'une  famille  parricienne  à  Rome. 
Cn.  Gcllius  fur  lieutenant  de  Pompée  dans  la  guerre 
contre  les  Pirates.  Lucius  Gellius  futconful  la  meme 
année,  l'an  de  Rome  687.8: 67  avant  Jefus-Chnft,  avec 
Lentulus  Clodianus.  Il  fut  père  de  Lucius  Gellius 
Popliccda ,  qui  exerça  le  confular  avec  M.  Cocceius 
Nerva,  l'an  718  de  Rome ,  &  36  avanr  J.  C  Voici  de 
quelle  manière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gcllius.  «  Quoi- 
«  que  convaincu  d'avoir  confpiré ,  il  n'en  fur  pas  néan- 
-  moins  puni.  Brunis  lui  fit  grâce ,  en  conlidération  du 
».  rang  qu'il  avoir  renu  parmi  fes  plus  chers  amis,  Se 
«i  des  liaifons  étroites  de  M.  Meûala  fon  frere,  avec 
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„  Camus  :  cela  n'empêcha  pas  Gellius  d'entreprendre 
,.  fur  la  vie  de  Camus,  &  ce  fut  encore  impunément. 

Palla.meredcce  traître ,  ayant  pénètre  le  fecrec  de 
„  cette  intrigue,  la  découvrit  i  Caflius  quelle  aimoit 
«  beaucoup,  tant  pour  détourner  fa  peitc,  que  pour 
*  prévenir  celle  de  fon  fils,  donr  elle  obtint  la  grâce 
»  Jour  récompenfe.  Mais  Gellius  n'en  devint  pas  plus 
r,  fidèle  :  au  conrrairc  il  abandonna  le  parti  de  fcs  bien- 
»  fiiireurs  ,  pour  fe  jetrer  dans  celui  d'Augufte  &  d  An- 
toine.  •  Dion ,  /.  47-  Hoc  /.  J-  Ccer.  m  Pfon.  &  ad 
Quiril,  pofi.  redit. 

GEI  LîtJS  (  Maximus  )  fils  d'un  médecin  ,  &  lieute- 
nant d'une  légion  enSytie  ,  s'étant  foulevc  contre  He- 
liojrabale ,  dans  le  dcHein  de  fe  faire  empereur ,  fut  tué 
vcA  Lan  n  1  de  J.  C.  *  Dion  ,  Itv.  79. 

GELLIUS,  ami  de  Marc- Antoine,  1  un  des  Trium- 
virs ,  étant  allé  en  Judée  pour  quelques  affaires  fut 
charmé  de  la  beauté  exrraordinaire  d  Anitobule  &  de 
Mariamne  ,  Se  du  bonheur  d'Alexandra  d'avoir  mis  au 
monde  de  tels  enrans.  Il  lui  confeilla  d  envoyer  leurs 
portraits  à  Antoine ,  ne  doutant  point  qu'après  les  avoir 
vus ,  il  ne  fit  tout  ce  quelle  défircroit.  Elle  le  crut,  & 
Gellius ,  a  fon  retour  auprès  d' Antoine ,  lui  exagéra  en- 
core leur  beauré ,  &  lui  dir ,  qu'ils  rellembloienr  plutôt 
i  des  divinités  qu'à  des  ctéatures  morrellcs,  6c  n  oublia 
rien  pour  tâcher  de  lui  donner  de  l'amour  pour  Ma- 
riamne. Mais  Antoine  jugea ,  qu'il  ne  lui  feroit  pas  hon- 
nête d'obliger  un  roi  fon  ami  de  lui  envoyer  fa  femme , 
Se  craignit  d'un  aurre  côté  de  donner  de  la  jaloulïe  a 
Cléopatre.  Il  fe  contenta  donc  de  demander  Ariftobule, 
qu'Hérode  refufa  fous  un  honnête  prétexte ,  apprehen- 
danr  tout  d'Antoine  également  voluptueux  &  puidanr, 
*  Jofephe  ,  antia.  liv.  14  ,  c.  1. 

GELLIUS  FUSCUS,  hiftorien  Lann  ,  donr  parle 
TrebelliusPollio  dans  les  vies  des  trente  ryrans,  au  iujer 
de  Tétricus  le  Jeune.  Il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  dans 
le  III  fiécle.  Quelques-uns  le  nomment  AgeUius ,  5c  on 
doute  même  s'il  n'eft  pas  le  même  qa'Aurelius  FujcHs  ; 
mais  Vollius  foutient  que  Gellius  Fufcus  eft  ton  véri- 
table nom.  *  Voulus ,  d*  hiû.  Lat.  1. 1 ,  c  4. 

GELLIUS  (Cneus)  hiftorien  Romain ,  avoir  écrit 
des  annales  de  la  ville  de  Rome ,  cirées  avec  honneuc 
nar  les  anciens.  Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  6  ;  cj,  Se  1 14 
Lvanr  J. C. »  Pline ,  /.  7.  A.  Gellius,/.  1  j  &  1  S.  Diorn* 
Halicarn.  L  1 1. 

GELLIUS  (Aulus)  eherche\  AULU-GtLLh. 
GELLO ,  félon  quelques  nouveaux  hiftonens ,  étort 
coufin  de  Rollo ,  premier  duc  de  Normandie.  Il  fut  le 
premier  comte  de  Blois ,  &  eut  pour  fucceflear  Thi- 
b  a  u  d  le  Vieux ,  fon  fils.  Mais  les  auteuis  de  1  hiftoire  de 
Normandie  ne  font  aucune  mention  de  ce  Gelk >  \  Se 
même  Deniau ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Rollo  avec  beau- 
coup d'exactitude ,  Si  qui  a  recherché  tout  ce  qu  il  y  a 
de  curieux  fur  ce  fujet  dans  les  bons  auteurs ,  ne  dit  pas 
un  mot  de  Gello.  U  remarque  finalement  que  Franco , 
archevêque  de  Rouen ,  ayant  ménagé  la  conférence  que 
Rollo  eut  avec  Charles  U  fimple ,  on  convint  que  la 
Ncuftrie  Se  la  Bretagne  demeureroient  a  Rollo  ,  a  con- 
dition qu'il  feferoir  chrétien.  Il  n  eft ^point  parle  de 
Gello  ni  du  nom  de  Blois ,  ni  de  celui  de  Monnls ,  les- 
quels, félon  les  partifans  de  Gello    lu.  furent  donnés 
Jour  fon  partage.  D'ailleurs,  fi  Th.baud  avoir  ete  «* 
de  ce  Gello ,  il  n'auroit  pas  étc  ennemi  irréconciliable 
des  Normans ,  comme  il  le  fur ,  &  on  m  l'auroit  pas 
appelle  prince  du  fangde  France.*  Bernier,  hiftoire  de 

GELLONE,  ou  SAINT  GUILLEM  DU  DESERT, 
abbaye  célèbre  dans  le  diocèfede  Lodéye ,  fut  fondée 
en  l'an  804  par  Guillaume  duc  de  Touloufe ,  Que  ii 
vertu  a  rendu  encore  plus  rccommandable  que  fe,  ex- 
ploits. Ce  duc  voulant  donner  de  nouvelles  marquer de 
Fon  afTection  envers  les  monafteres ,  rcfolur  der .fonder 
un  nouveau  :  les  montagnes  du  diocèfe  de  Lodeve  Im 
parurent  très- favorables  à  fondcllein  :  il  s  y  rendir;  ^ 
après  avoir  pénétré  dans  la  gorge  d  une  de  ces  nwa- 
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lignes ,  longue  &  étroite,  au  milieu  de  laquelle  l'Eraut 
fe  précipite ,  il  la  parcourut  du  midi  au  nord ,  Se  trouva 
entai  entre  des  rochers  affreux,  une  petite  plaine  cou- 
pes par  un  ruiffeau  d'eau  vive,  qui  le  jette  dans  cette 
rivière ,  couverte  de  quelques  arbres  qui  lui  donnoient 
une  agréable  fraîcheur  y  ce  qui  avoir ,  fans  doute ,  fait 
donner  à  cette  vallée  le  nom  de  Ce/Ion*.  Guillaume 
rrouvant  cet  endroit  conforme  à  fesdefirs,  y  fit  bâtir 
un  raonaftere  ,  prit  lui-même  le  cordeau,  planta  les 
piquets,  &  traça  les  lieux  réguliers,  &  l'églife.  Telle 
eft  l'origine  de  l'abbaye  de  Gefionc ,  qui  fubfiitc  encore 
aujoura  hui  dans  le  même  endroit.  On  lui  a  donne  le 
nom  de  Suint  Gui'.Um  du  Dcfert ,  à  caufe  de  fon  fon- 
dateur Se  de  fa  fituation  folitaire.  Dans  la  fuite  on  a 
bân autour  de  fon  enceinte  des  maifons,  qui  forment 
uns  petite  ville  compofee  de  deux  paroilîès.  Benoit , 
abbé  d'Aniane,  voulut  bien ,  à  la  prierc  de  Guillaume, 
fe  charger  de  la  conduit:  de  cette  nouvélle  maifon  ;  Se 
ce  duc  ,  qui  y  fit  de  très-grands  biens,  la  mit  fous  la 
dépendance  de  l'abbaye  même  d'Aniane ,  &  on  y  inrro- 
duifir  la  régie  de  S.  Benoît.  Le  duc  Guillaume  voulant 
auiïï  féconder  les  vœux  de  fes  deux  fœurs,  qui  vouloient 
prendre  le  parti  de  la  retraite ,  fit  bâtir  la  même  année , 
un  monaftere  pour  des  religieufcs  dans  le  même  lieu , 
à  vingt  pas  de  celui  des  hommes ,  dans  l'endroit  où  eft 
au/ourdnui  la  paroi ffe  de  S.  Barthelemi.  L'abbé  de  Gcl- 
lone  recevoit  la  profellîon  de  ces  religicufes ,  dont  la 
maifon  fubfiftoit  encore  dans  le  XIII  ficclc,  fous  le 
pontificat  de  Clément  IV.  Le  manallere  des  moines 
demeura  fournis  à  l'abbaye  d'Aniane  jufqu'au  XI  lîécle, 
qu'il  fe  mit  en  liberté  ,  fous  le  pontificat  d'Urbain  11. 
dette  abbaye  elt  à  préfent  foumife  immédiatement  au 
Cùnt  fiege ,  &  exerce  fa  jurifdi&ion  fur  les  deux  pa- 
foiflesde  S.  Barthelemi  &  de  S.  Laurent,  qui  font  dans 
la  ville  de  S.  Guillem ,  Se  fur  un  hermitage  qui  fubfilte 
au  milieu  des  rochers  depuis  le  XIV  ficclc.  *  V oyer_  la 
vie  de  S.  Guillaume  duc  de  Touloufe ,  dans  les  actes  des 
SS.  de  Cordre  de  S.  Benoit ,  ficclc  IV ,  part.  1.  L'hif- 
toire  générale  de  Languedoc ,  par  deux  bénédiclins , 
livre  IX,  &c. 

GELMI  (  Jean- Antoine  )  pocte  de  Vérone ,  fils  d'un 
boulanger ,  floriffoir  dans  le  XVI  fiécle.  Quoiqu'occupc 
*a  métier  de  fon  pere,  dont  il  exerça  la  profcflîon ,  fon 
génie  vif  3c  délicat  lui  fit  produire  un  ailes  grand  nom- 
bre de  poëfies  en  fa  langue ,  qui  furent  très-goutées  , 
Se  où  l'on  trouva  beaucoup  de  délicateflè.  En  1584  on 
imprima  plulîeurs  de  fes  fonnets ,  fous  ce  titre  :  Sonetti 
di  Gio  Antonio  Gelmi  pi/lor  Vctontfc,  Quelque  temps 
après ,  il  publia  un  fécond  recueil  de  fes  fonnets ,  avec 
quelques  autres  pièces  aufli  en  vers  fur  la  mort  d'un  de 
les  enfans.  On  trduve  dans  ce  recueil  des  pièces  que 
les  meilleurs  poctes  Italiens  auroient  enviés.  C'eft  au 
moins  le  jugement  qu'en  porte  M.  le  marquis  Scipion 
Maffêi ,  clans  fa  Verana  Ulujlruta ,  de  gli  ferittori  Vcro* 
ntjt  ,  libro  quarto.  On  trouve  encore  des  fonnets  de 
Gelmi  ,  imprimes  en  1 5  88.  On  dit  qu'il  faifoit  fouvent 
ces  pièces  fur  le  champ. 

GELNHAUSEN  ,  ville  impériale  avec  un  château 
fort.  Elle  eft  enclavée  dans  le  comté  d'Hanaw ,  en  Vé- 
téravie  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Kints ,  environ  a  huit 
lieues  de  Francfort  du  côté  de  l'otient ,  Se  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  celle  d  Hanaw  ,  Gelnhaufen  n'eft  pas 
une  grande  ville  ;  mais  elle  eft  bonne  Se  bien  peuplée. 
*  Mari  ,  diction. 

GELON  ,  capitaine ,  fils  cYHippo;rate  roi  de  Gela , 
ufurpa  la  domination  de  l'état  de  Syracufe ,  Se  s'y  main- 
tint dix-fept  années.  Les  Catthaginois  follicités  par 
Xerxés ,  pafferent  en  Sicile ,  avec  une  puiffanre  armée , 
fous  1a  conduite  d'Amilcar ,  dans  le  deffein  de  lui  faire 
la  guerre  ;  mais  il  les  repouffa  Si  les  défit  près  de  la 
vilîe  de  Tertnini,  dite  pour  lors  ffimerc.  Il  mourut  la 
3  année  de  la  LXXV  olympiade ,  Se  la  478  avant  la 
nai (Tance  de  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  11.  Eufebe , 
en  lu  chron.  Hérodote.  Paufanias ,  &c. 

GELON ,  fils  de  Dinomene ,  &  frère  d'Hieron ,  roi 
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de  Syracufe ,  mourut  dans  l'olympiade  LXX  VI ,  &  lailla 
le  royaume  i  fon  frère.  Sous  fon  règne  Phormis  pafla 
d  Arcadie  en  Sicile.  *  Pauf.  in  Arcad. 

GELONS,  peuples  de  la  Scythic-européenne ,  voifins 
des  Agathyrfes.  Ils  fupportoient  patiemment  la  faim 
étant  à  la  guerre ,  5c  vivoienr  ordinairement  d'un  peu 
de  lait  mêlé  avec  du  fang  ,  qu'ils  riroient  de  leurs  che- 
vaux. Us  écorchoient  leurs  ennemis  ,  Se  fe  faifoient 
des  habits  de  leur  peau,  afin  de  paroître  plus  terribles. 
Ils  fe  peignoient  aufli  le  corps  de  différentes  couleurs , 
pour  fe  rendre  plus  formidables  dans  les  combats. 

*  Pline.  Mêla,  /.  1.  Alex,  ab  Alexandr.  /.  1 ,  c.  19. 
GEM  Tchelebi  ,  Se  fultan  Gem ,  félon  d'Herbclor^ 

bibl.  or.  fils  de  Mahomet  II ,  fultan  des  Turcs ,  Se  frère 
puîné  du  fultan  Bajazcth  II.  C'eft  le  même  que  nos 
auteurs  nomment  Zizime  ,  dont  nous  parlons  ample- 
ment en  fon  lieu  ,  cherche^  ZIZIME. 

GEMBLOURS  ouGIBLOU  ,  petite  ville  ou  bourg 
avec  une  abbaye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant ,  fur  la  ri- 
vière d'Orne ,  a  rrois  lieues  de  Namur.  Il  a  été  appel- 
le anciennement  ,  Geminiacum.  *  Baudrand. 

GEMEAUX ,  un  des  douze  lignes  du  zodiaque ,  com- 
pofé  de  dix-huit  étoiles ,  qui  repréfentent ,  à  ce  que  l'on 
dit ,  la  figure  de  deux  jumeaux.  Le  folcil  entre  dans  ce 
figne  au  mois  de  mai.  Les  poètes  feignent  que  ce  font 
Caftor  &  Pollux ,  frères  jumeaux ,  fils  de  Léda ,  lefqucls 
furent  enlevés  au  ciel ,  Se  changés  par  Jupiter  en  cette 
conftellation.  *  Cefius ,  afîron.poètic. 

GEMINIANUS  ou  GEMINIUS ,  prêtre  d'Antioche, 
vivoit  dans  le  III  fiécle  ,  fous  l'empereuf  Alexandre ,  Se 
écrivit  quelques  traités.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre 
des  auteurs  ect tenait iques.  Nous  n'avons  aucune  con-> 
noiffànce  des  ouvrages  de  cet  auteur.  S.  Jérôme  allure 
feulement ,  qu'ils  étoient  des  monumens  de  fon  efprit. 

*  Eufebe ,  chron.  Saint  Jérôme,  de  feript.  ecclef.  Du  Pin  , 
bibltoth.  des  auteurs  ecclef.  1 II  premiers  JiccUs. 

GEMINIANUS  ,  cherche^  CALL1MAQUE  EXPE- 
RIENS. 

GEMINIUS  VICTOR,  Africain,  vivoit  dans  le  III 
fiécle  ,  &  fut  excommunié  après  la  mort.  Saint  Cy- 
prien  fit  alTembler  un  fynode  contre  lui ,  pareequ'il 
avoir  inftitué  un  prêtre  tuteur  de  fes  enlans.  Celui- la, 
dirent  les  évèques  affemblés ,  ne  mérite  pas  d'être  nom- 
mé à  l'autel  de  Dieu  dans 'la  prière  des  prêtres ,  qui  a 
voulu  détourner  de  l'autel  des  miniftres  du  Seigneur , 
Se  les  embarallcr  du  foin  des  affaires  temporelles ,  tout- 
à-lait  éloignées  de  leut  profcflîon.  *  S.  Cyprien ,  ep.  66. 
Graviter  commotifumus ,  cVf. 

GEMINIUS  ,  favant  Gaulois  ,  que  l'on  croit  né  1 
Lyon  ou  dans  le  Lyonnois ,  Se  qui  faifoit  fa  réfidence 
ordinaire  à  Lyon ,  floriffoit  à  la  fin  du  premier  fiécle  de 
1  eglife ,  Se  au  commencement  du  II.  Il  étoit  païen ,  Se 
grand  ami  de  Pline  le  Jeune  ,  parmi  les  lettres  duquel 
on  en  trouve  pluficurs  qui  lui  font  adreilces.  Leur 
commerce  étoit  réciproque  Se  fréquent  :  mais  nous 
avons  perdu  les  lettres  de  Geminius ,  &  les  autres  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés.  Il  faifoit  de  fréquens  voya-» 
ges  en  Italie  j  &  il  parole  qu'il  paflbit  pour  un  homme 
très-habile.  On  trouve  encore  un  Varius  Geminius  , 
grand  orateur  ,  dont  S.  Jérôme  parle  dans  fes  livres 
contre  Jovinien.  Dans  la  dernière  édition  des  œuvres 
de  S.  Jérôme ,  on  le  nomme  Varias  Qeminus ,  quoi- 
que les  anciennes  éditions  portent  Geminius.  On  no 
lait  rien  de  plus  de  cet  orateur. 

GEMINUS,  de  Rhodes,  mathématicien  célèbre  , 
qui  vivoit  du  temps  de  Cicéton ,  vers  l'an  700  de  Ro- 
me >  &  f  4  avant  Jefus-^  hrift.  Il compofa  plufieurs  ou- 
vrages d'aftrologie  ,  de  fphere  ,  de  géométrie,  Sec. 
Quelques-uns  croient  qu'il  étoit  affranchi.  *  B  lança - 
nus ,  chron.  math.  Brucarus ,  in  cat.  Péteau ,  in  not.  ad 
Gem.  Vofftus  ,  fêtent,  math. 

GEMINUS  (  Livius)  fénatcur  romain ,  fut  affez  lâ- 
che pour  affirmer  en  plein  fénat ,  avec  fermens  &  im- 
précations contre  fa  perfonne  5:  fa  propre  famille ,  en 
cas  qu'il  ne  dît  pas  vrai ,  qu'il  avoit  vu  monter  au  ciel 
Tome  V.  Partie  II.  Q  i; 
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la  princelîe  Drufille  après  Ta  mort  ,  en  l'an  40  ou  41  de  I 
J .  C  Elle  croit  fccur  Se  rnaîrrelTc  de  Caligula  ;  fie  c'étoit 
pour  flater  l'infâme  paflion  de  ce  prince  ,  que  Gemi- 
ous  invenra  cette  fable.  Séneque  le  raille  de  fa  lâche- 
té ,  quoique  fans  le  nommer,  dans  là  (àtyre  fur  l'apo- 
théole  de  l'empereur  Claude.*  Dion»  /.  $9-  Séneque, 
Lui.  in  Claud. 

GEMINUS  (  Picennius  )  fur  conful  fubrogé  fous  Né- 
ron avec  Porap.  Paulin  us.  IU  commencèrent  leur  con- 
fulat  au  mois  de  juillet.  Geminus  éroir  encore  en  fa- 
veur du  tempe  de  Galba ,  qui  le  fit  préfet  de  Rome , 
l'an  69 ,  fie  qui  l'appella  au  nombre  de  ceux  en  pré- 
sence defquels  il  adopta  L.  Pifon.  *  Onuphre/i*  fajl. 
Tacite,  hijl.  L  1. 

GEMINUS  (  Virbius  )  fut  envoyé  par  l'empereur  Vi- 
cellius  contre  Anicet ,  affranchi  du  rot  Polemon ,  qui 
avoit  excité  des  troubles  dans  le  Pont  en  Afie ,  qui  avoir 
pris  Trébifopde ,  Se  avoit  eu  la  hardieûe ,  après  avoir 
brûlé  les  vaifieaux  qui  défendoient  la  côte ,  de  venir 
piller  juique  fur  les  bords  de  la  mer.  Geminus  le  défit 
au  mois  d'octobre  de  l'an  de  J.  C  6% ,  Se  le  contraignit 
a  chercher  un  azyle  auprès  du  roi  des  Sedochezes ,  qui 
Je  trahit  pour  de  l'argent.  *  Tacite  ,  hifl.  l.itc.  47 
&  48. 

GEMINUS  (  Ahtonius)  fils  de  l'empereur  Marc- A u- 
rtlt ,  Se  frère  jumeau  de  l'empereur  Commodt ,  naquit 
l'an  de  J.  C.  \6\  ,  Se  mourut  quatre  ans  après ,  mal- 
gré les  prédictions  des  altrologucs ,  qui  prometroienc 
aux  deux  frères  une  égale  durée  de  vie.'Hérodien, /.  1. 

GEMISTE  (Georges)  dit  Plethon  ,  natif  de  Conf- 
tantinople ,  philofophe  platonicien  Se  mathématicien, 
vivoit  lur  la  fin  du  XV  ficelé  à  la  cour  de  Florence ,  où 
les  Médicis  artiroient  les  plus  favans  hommes  de  ce 
temps-là.  Il  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Florence  fous 
le  pape  Eugène  IV  en  14)8,  Se  s'y  étoit  lait  admirer 
par  la  prudence  Se  par  fa  doctrine.  On  dit  que  Ge~ 
rnifte  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans,  Se  lailTadeux  fils, 
Dtmttrius  Se  Andromc.  On  a  de  lui  un  livre  de  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  encre  Platon  Se  Ariftote  ;  un  traité  de 
l'interprétation  ;  un  commentaire  fur  les  oracles  ma- 
giques de  Zoroaftre  j  divers  ouvrages  -,  Se  quelques 
traités  hiftoriques.  *  Gefner  ,  biblioth.  Léo  Allattus, 
diatr.  de  geog.  Voulus ,  dt  phd.  fût.  cap.  16  ,  %6  ;  dt 
hifior.  Grèce.  I.  i,  cap.  $0,  Oc. 

GEMMA  (  Reinier  )  dit  It  Frifin  ,  pareequ'il  étoit 
natif  de  Dockum  dans  la  Frife ,  a  vécu  dans  le  XVI  fié- 
cle.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  16  livre  de 
l'hiftoire.  «•  Gemma  ,  dit -il ,  communément  appellé  It 
»  Frifon,  pareequ'il  étoit  de  la  Frife  ,  mourut  le  16 
»  mai  de  1  an  1 5  j  5  i  Louvain ,  où  il  profelîbit  la  mé- 
»  decine  j  mais  U  excella  fur-tout  dans  les  mathema- 
»  tiques ,  qu'il  enfeignoit  en  particulier ,  Se  qu'il  en- 
>.  richit ,  pour  ainfi  dire ,  par  des  inltrumens  faits  avec 
»  un  merveilleux  artifice.  Il  fut  fouvent  follicité  de  ve- 
m  nir  1  la  cour  de  l'empereur  Charles  -Quint  j  mais  il 
m  s'en  exeufa  toujours  modeftement ,  faifant  voir  qu'il 
»  préféroit  le  repos  à  la  faveur  des  princes.  Audi  finit- 
m  il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquillité  que  l'on 
m  trouve  parmi  les  lettres.  Il  mourut  de  la  pierre  âgé 
»  feulement  de  47  ans ,  Se  lai  (Ta  un  fils  appellé  Comtitlt 
»  Gemma  ,  qui  enfeigna  à  Lonvain  les  mêmes  feien- 
»  ces  avec  beaucoup  de  réputation ,  Si  qui  renouvella 
»  par  (es  ouvrages  Se  par  (on  efpric  la  mémoire  de  fon 
»  père  éteinte.  »  Melchior  Adam ,  Se  après  lui  Manget, 
dirent  que  Gemma  mourut  de  la  pefte.  Manget  place 
fa  mon  en  1 5  5  8 ,  Se  lui  donne  50  ans  de  vie.  Le  corps 
de  Gemma  U  Frifon  fut  enterré  dans  l  églifc  des  domi- 
nicains de  Louvain  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Ses 
ouvrages  les  plus  célèbres  font ,  Mtthodus  arithmaica. 
Dt  ufu  annuli  aftronomic;.  De  locorum  deferibendo- 
rumraùone,  dtqu*  difiantiis  torum  invtniendis.  Charta 
au*  continttur  talus  orbis  defcripùo.  U  dédia  cetre  map- 
pemonde à  Ourles  -  Quint ,  qui  y  trouva  une  faute  , 
qu'il  fit  remarquer  à  Gemma ,  Se  que  celui-ci  corrigea. 
Lbtllus  d*  principiis  aflronomitt  &  cnfmographiet ,  &c 
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Dtmonjlrdtlonti  gtomttricet  dt  ufu  radii  aftronomici  , 
&c.  De  ajlrolabio  catkolico  liber.  Conjuia  quttdam  dt  or- 
thritidt ,  dans  l'ouvrage  de  Henri  Garet  en  1 5  91 ,  in. 
8°.  à  Francfort.  U  a  auffi  corrigé  Se  augmenté  la  cof- 
mographie  d'Appian.  *  Le  Mire ,  in  tlog.  Btlg.  Caftel- 
lan  ,  in  rit.  illujt.  mtdic.  Voflîus  ,  dt  fcitnt.  mathtm. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Gtrm.  mtdic.  Suffridus  Pétri , 
dt  feript.  Frif.  Valere  André ,  bibloth.  btlg.  Quenftedt , 
Pair,  doit  p.  1 17.  Sponde ,  An.  Ch.  1555,».  1  j.  Blan- 
canus,  chron.  mathtm.  etc.  Manget,  biblioth.  des  mé- 
decins. 

GEMMA  (Corneille)  fils  de  Rtin'ur,  naquit  à  Lou- 
vain l'an  1 J  J  5 ,  fie  fut  poète ,  philofophe  &  médecin.  U 
écrivit  divers  traités.  Dt  etru  cyclognomictt ,  tom.  III. 
Dt  natura  divinis  charaStrifmisJiu  coj'mocruico.  Dt pny 
digiefa  fpteit  natutaqut  comtta,&c.  Gemma  compofa  ce 
dernier  ouvrage  au  fujet  de  cetre  étoile  extraordinai- 
re ,  qui  parur  en  l'an  »  571 ,  fie  dont  les  auteurs  de  ce 
temps  -  U  ont  tant  parlé.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de 
Thou.  ••  En  même  temps  (  dit-il  )  parut  le  8  novembre 
»  dans  la  confiellaciondeCafiîopée,  une  nouvelle  éroi- 
»  le  qui  repréfentoit  une  lofangc ,  avec  la  cuiflè  Se  l'ef- 
*>  tomac  de  la  même  Calfiopée  ,  Se  qui  demeura  im- 
»  mobile  plus  d'un  an  entier.  Bien  que  d'abord  elle 
»  égalât  Jupiter  en  grandeur  fir  en  clarté  ,  elle  dimi- 
»  nua  peu  i  peu  :  de  telle  forte  qu'au  commencement 
«  de  l'année  r  574 ,  elle  difparut  entièrement.  Aufen- 
»  riment  des  aftrologues ,  elle  prélàgeoit  les  malheurt 
«  qu'on  vit  naître  ensuite.  Ce  fut  la  penfée  de  Corneille 
»  Gemma  médecin  ,  auffi  favant  dans  l'affronomie, 
»  qu'aucun  autre  de  notre  fiécle  :  c'eft  pourquoi  le  duç 
-  d'Albe  le  fir  venir  alors  à  Nimegue.  »  Il  traite  de 
cette  étoile  ;  fie  il  foutient  que,  depuis  la  naillànce  de 
J.  C  à  peine  a-t-il  paru  aucun  phénomène  comparable 
i  celui-là ,  fuit  que  l'on  confidere  (à  hauteur ,  la  rare- 
té ,  fie  fa  durée ,  fiec.  Gemma  mourur  de  pelle  le  1 1  oc- 
tobre 1 5  7?.*De  Thou,  hifi.1. 5  4.  Le  Mite, in  tlog.  Btlg. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  mtd.  Gtrm.  Caftellan ,  in  vit. 
dluft.  mtd.  Valere  André  ,  bibliotk.  btlg.  cVc. 

GEMMINGEN ,  petite  ville  du  Palarinar  du  Rhin. 
Elle  eft  dans  la  préfecture  de  Brerren ,  enrre  Heilbron 
fie  Philipsbourg ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  fie  en- 
viron à  neuf  de  1a  dernière.  *  Mati ,  dûiion. 

GEMONA  ,  ancien  bourg  des  Carniens.  Il  eù  dans 
le  Frioul ,  province  de  l'état  de  Venife  en  Italie ,  près 
du  Tajamento ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  aV- 
dine ,  vers  le  fepeentrion  occidental.  *  Baudrand. 

GEMONIES ,  étoient  à  Rome  ce  que  nous  appel- 
ions gibet ,  ou  fourches  patibulaires.  Quelques-uns  veu- 
lent qu'elles  aient  été  ainfi  appelléet  d'un  malfaiteur 
nommé  Gtmonius ,  qui  y  fur  expofé  le  premier  ,  ou 
du  nom  de  celui  qui  les  avoit  construites.  D'autres 
rirenr  ce  nom  plus  vrai-fcmblablemenr  du  verbe  tarin 
gtmo ,  pareeque  c'étoit  un  lieu  de  plaintes  fie  de  gé- 
mi llemcns.  Quoi  qu'il  en  fait ,  ce  beu  qui  étoit  pro- 
che du  mont  Aventin ,  fut  deiUné  par  Camille  après 
la  défaite  des  Veïens  ,  l'an  de  Rome  ;  5  8  ,  fit  avant 
J.  C.  j  96 ,  pour  y  expofer  à  la  vue  du  peuple  les  corps 
morts  des  criminels ,  qui  y  étoient  gardés  par  des  ta\- 
dars ,  de  peur  qu'on  ne  vînr  les  enlever  pour  les  enter- 
rer. Lorlqu'ils  romboient  de  pourriture  t  on  les  trai- 
noir  de-là  avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut  voir 
là-defius  Pline ,  /.  8  ,  c.  40 ,  où  il  parle  d'un  chien  qui 
n'abandonna  jamais  le  corps  de  fon  maître  pendu  aux 
gémonies.  Tacite  Se  Suétone  parlent  auffi  en  planeurs 
endroits  des  gémonies  ,  qu'ils  appellent ,  Scaùe  gemo- 
n  'ut ,  ou  Gradus  gemonii ,  à  caule  qu'étant  un  lieu  éle- 
vé il  falloir  y  monter. 

GEMUNDE ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Frart- 
conie ,  eft  dans  l'évêché  de  Wurtzbourg  aux  confins  du 
comté  deReineck,  fur  le  Mein,  à  fept  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  de  Wurtzbourg.  *  Matt ,  diction. 

GEMUNDE ,  ville  impériale  d'Allemagne.  Elle  eft 
dans  la  Souabe,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Srurgard,du 
côté  d'orient.  Cette  ville  a  été  originairement  abbaye 
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le  l'ordre  des  bénédictins.  L'empereur  Frédéric  I  la  fit 
ville  impériale.  On  die  qu'elle  a  pris  fort  nom  ,  qui  <î- 
emûs  lu  joit  dumond*  ,  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois 
lieu  des  carroufels  de  la  noblene  de  Souabe.  Les  ca- 
tholiques font  les  feulj  qui  aient  part  aux  charges  de 
eerre  ville.  Sou  territoire  ne  renferme  que  douze  vil- 
lages ,  donc  celui  de  Bergen ,  orne  d'un  tort  beau  châ- 
teau ,  tft  le  plus  conlîoerable.  *  Baudrand. 

G&MUNDE ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  en  Alle- 
magne ,  eft  fur  le  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom ,  a 
huit  lieues  de  la  ville  de  Lin»  ,  du  côté  da  midi.  Il  y 
a  un  autre  bourg  de  même,  nom  dans  le  Patatinat  du 
Rhin ,  entre  la  ville  de  Simmercn  Se  celle  de  Taon. 
•  Mari,  diction. 

GEM  U  N  D  EK-ZÉE ,  ou  TRAUNZÉ E ,  lac  de  la  han- 
te Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom ,  ou  de  la 
rivière  de  Traun ,  qui  le  traverfe ,  ou  du  bourg  de  Ge- 
rounde ,  qui  eft  fitué  fur  fon  bord.  *  Mati ,  diction. 

GEMUNNEM ,  bourg  du  Palatinar  du  Rhin.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Spanheim ,  fur  la  rivière  de  Simme- 
soi ,  à  une  lieue  Se  demie  de  Bingen  ,  en  tirant  vers 
Trêves.  *  Baudrand, 

GEMUSÉE  (Jérôme)  connu  fous  le  nom  de  Gemu- 
s4us,  étoit  natif  de  Mulhaufen  dans  la  haute  Alface. 
11  enfeigna  les  langues  à  Bafle ,  où  il  mourut  en  1 5  4) , 
âgé  de  40  ans.  Gemufée  avoit  compofé  divers  ouvra- 
ges ,  Se  laifla  deux  fils ,  Jérôme  Se  Polytarpt ,  impri- 
meur célèbre.  *  Pantaleon ,  lib.  t,  profop.  Gtrman  ,  &c. 

GENCA ,  connu  fous  le  nom  de  Girolamo  Gbnca, 
peintre ,  natif  d'Urbin ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il 
étudia  fous  Pierre  Perugin ,  Se  alla  à  Rome ,  à  Floren- 
ce Se  dans  quelques  autres  villes  d'Italie  ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  Francefco  Maria ,  duc  d'Ur- 
bin ,  l'employa  dans  divers  ouvrages,  où  il  fit  voir  qu'il 
étoit  auto  intelligent  dans  l'architecture  ,  que  dans  la 
peinture.  Il  mourut  en  1  j  5  1  ,  âgé  de  75  ans ,  lairtant 
un  61s  nomme  Barthelemi ,  Se  an  gendre  appellé  Geo- 
van  Batifia  Santo  Marino,  qui  peignoiem  tous  deux.  * 
Co*fulu%  les  vies  des  peintres  de  Vafari ,  Se  les  entre- 
tiens de  Féltbien  fut  les  vies  des  peintres. 

GENDRE  (  Jean  le  )  natif  d'Orléans ,  mathématicien 
te  hiftorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  ficelé.  U  compofa 
divers  ouvrages ,  Se  entr'autres  une  continuation  de  la 
mer  des  hiftortes.  I)  eft  différent  d'un  autre  Jean  le 
Gendre  Parificn ,  qui  avoit auffi  écrit.  Yoy*{  la  biblio- 
thèque francmle  de  la  Croix  du  Maine  ,  Se  de  du  Ver- 
die r  Vanprivas. 

GEN  DRE  (  Gilbert  -  Charles  le  )  marquis  de  Saint- 
Aubin  fur  Loire  ,  ci- devant  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi ,  charge  dont  il  fut  pourvu  par 
lettres  du  ijfeptembre  1714  ,  &  avant  ce  temps- U 
confeitler  au  parlement  de  Paris,  étoit  fils  de  Char- 
xss  le  Gendre  ,  chevalier ,  fetgneur  de  Saint-Aubin, 
confeslter  au  grand  confeil ,  mon  le  1  8  avril  1701 ,  Se 
petit- fils  de  Charles  le  Gendre,  feigneur  de  Saint-Au- 
tan fur  Loire  ,  écsryer  de  quarrier  de  fon  akefle  royale 
madame  Henriette-Anne  d'Angleterre ,  Se  de  dame  Ma- 
rie dn  Buifion  de  Beauregard.M.le  Gendre  de  Saint- Au- 
bin eft  mort  1  Paris ,  le  8  de  mai  1 74*  >  l»«w  avoir  été 
marié  ,  au  commencement  de  la  cinquante  -  neuvième 
année  de  ion  âge, étant  né  le  8  avril  1  £88.11  eft  auteur  de 
deux  ouvrages  fort  connus  :  le  premier  imprimé  pour 
1*  première  fois  en  1 7  »  ? ,  à  Pans ,  a  pour  nrre  :  Traité 
d*  l'Opinion ,  ou  Mémoires  pour  fervir  à  f  hiftoire  dt  t Ef- 
prit  humain  ,  fix  volumes  /"«  -  ti  *,  ouvrage  fmgulier , 
truie  d'une  vafte  lecture  ,  qui  a  été  réimprimé  deux  fois 
depuis,  Se  porté  jufqu'à  huit  volumes  in  -  ît.  Cette 
dernière  édition  n'a  pas  feulement  été  augmentée  j  elle 
a  été  anflî  revue  Se  corrigée  par  l'auteur.  Le  fécond  ou- 
vrage de  M.  de  Saint-Aubin  a  pour  ritre  :  Antiquités  dt 
ht  maifon  dt  France  ,  &  des  maifons  Mérovingienne  & 
Çarlianne  ;  &  de  ta  dtvcrfïté  des  opinions  far  Us  maifons 
d'Autriche ,  de  Lorrain* ,  Je  Savoye ,  Palatine  ,  f>  plu- 
ficmrs  maifons  Joureraints ,  in  -  4".  à  Paris ,  17*7.  Cer 
ouvrage ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet  dans  te  Supplément  à 
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fit  mithoitpour  étudier  Thi/foirt ,  in-40  tome  II ,  page 
a  j7 ,  «  cer  ouvrage  eft  plein  de  belles  Se  curieufes  re- 
»  cherches,  tant  fur  l'htftoire  de  la  maifon  royale  de 
"  France  que  fur  celle  des  maifons  d'Aurriche  ,  de 
m  Lorraine ,  Se  autres.  L'auteur ,  qui  eft  habile  Se  fage 
•  critique ,  a  mis  fous  un  mime  point  de  vue ,  ce  qu'on 
»  chercherait  en  beaucoup  d'auteurs  moins  exacts.  Ce- 
u  pendant,  ajoute  M.  Lenglet ,  je  doute  que  tous  le» 
»  fàvans  foient  de  fon  fentiment  fur  l'origine  de  la 
••  maifon  de  France.  Ce  fentiment  a  été  en  effet  com- 
battu par  plufieurs  écrivains  ;  entr'autres  par  M.  Gi  • 
bert ,  aujourd'hui  de  l'académie  des  Infcriptions  Si 
belles-lettres ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  a  thifioirt 
dts  Gaules  ty  delà  France ,  i  Paris  en  1 744 ,  in- 1 1 .  On 
a  encore  de  M.  le  Gendre  une  diflertation  fur  l'hiftorien 
Roricon ,  i  qui  il  s'efforce  de  donner  toute  l'autorité 
d'un  écrivain  contemporain,  Se  qu'il  tâche  de  venger 
du  peu  d'eftime  que  l  on  a  coutume  d'en  faire  :  cette 
diflertation  eft  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  t 
o&obre  1741. 

GENDRE  (  Louis  le  )  prêtre ,  chanoine  Se  fouchan- 
tte  de  l'églife  métropolitaine ,  quoique  né  à  Rouen ,  ou 
aux  environs  de  cette  ville ,  d'une  famille  obfcure  ,  a  fu 
fe  faire  un  nom  dans  l'égtife  ,  par  les  titres  dont  il  a 
été  revêtu ,  Se  dans  La  république  des  lettres  par  fes  ou- 
vrages. Il  fut  connu  de  bonne  heure  de  feu  M.  de  Har- 
tai ,  alors  archevêque  de  Rouen ,  &  mort  archevêque 
de  Paris  le  6  d'août  1695  ,&  il  a  dû  à  ce  prélat  la  plus 
grande  partie  de  fon  éducation  ,  Se  tous  les  bienfairs 
dont  il  fut  comblé ,  jufqu'à  la  mort  même  de  M.  de 
Hatlai.  Ce  fut  lui  en  particulier  ,  qui  le  nomma  en 
ifioo  â  un  canonicat  de  l'églife  métropolitaine  de  Pa- 
ris ,  dont  il  fut  revêtu  le  1  <  d'avril  de  la  même  année  j 
il  l'honorait  de  fon  amitié ,  &  il  lui  a  fouvent  donné 
de  grandes  marques  de  confiance.  M.  le  Gendre  en  a 
toujours  paru  très-reconnoiflant,&  ce  fut  particulière- 
ment ce  qui  l'engagea  1  publier  en  françois  deux  élo- 
ges de  ce  prélat ,  l'un  moins  étendu ,  en  1  £95 ,  au  mois 
d'août  j  Se  le  fécond  qui  tient  encore  plus  du  panégy- 
rique que  le  premier  ,  au  mois  d'août  de  l'année  fui- 
vante  1*90  :  l'un  6c  l'autre  a  été  imprimé  w-40.  i 
Paris.  Par  le  même  motif  de  reconnoiflance ,  il  travail- 
la en  latin  à  une  vie  détaillée  du  même  prélat ,  qu'il 
publia  aurti  </i*4°  en  1698  ,  Se  dont  le  ftyle  a  éré  fort 
gouré.  Quoiqu'on  fente  bien  en  la  lifant ,  que  l'auteur 
a  écrit  pour  louer  fon  héros ,  cependant  il  eft  aifé  de 
voir  aufli  qe'il  ne  diffimule  pas  plufieurs  de  fes  défauts , 
Se  que  fes  louanges  font  quelquefois  tempérées  par 
une  (incérité  dont  on  doit  lui  favoir  gré.  M.  de  Harlai 
d'ailleurs ,  avoit ,  comme  tout  le  monde  fait ,  bien  des 
qualités  propres  i  faire  un  panégyrique  fans  flaterie , 
à  quiconque  fe  feroit  contenté  de  les  bien  faifir.  Pen- 
dant que  M.  le  Gendre  travailloit  à  cet  ouvrage  ,  un 
deflein  plus  grand ,  Se  qui  bien  exécuté ,  eût  été  auûl 
plus  utile ,  occupoit  fa  plume .  C'étoit  de  marcher  fur  les 
traces  de  Mézerai ,  Se  de  donner  après  ce  célèbre  hifto- 
rien, une  nouvelle  hiftoire  de  France.  Il  s'eflàya  d'a- 
bord fur  rhiftoire  du  feu  roi  Louis  XIV ,  jufqu  en  1 697, 
que  cet  ouvrage  parut  in  -  4',  fous  le  titre  d'EJfais  du 
règne  de  Louis  le  Grand.  L'auteur  le  préfenta  lui-même 
au  roi  fur  la  fin  de  décembre  de  la  même  année  ,  Se  il 
a  eu  foin  de  nous  avertir  dans  l'épitre  dédicatoire  de 
fon  hiftoire  des  rois  de  France  des  deux  premières  ra- 
ces, qu'il  s'étoit  fait  de  cet  Effai,  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  quatre  éditions  en  dix- huit  mois.  Il  y  en  a 
eu  en  effet  une  ut- 4*,  en  1697  ,  qui  eft  celle  dont 
nous  parlons  ;deux  en  1698  ;  Se  une  quatrième 
auffi  </i-n,en  1699.  On  en  a  fait  depuis  une  cinquiè- 
me en  1701  ,  auûi  in- 11 ,  quoique  ce  foit  plutôt  l'ef- 
fai  d'un  panégyrique  ,  que  d'une  hiftoire,  comme  le 
fait  remarquer  l'abbé  Lenglet  dans  fa  méthode  pour 
étudier  l'hiftoïre ,  tome  IV  de  l'édition  «-4".  Flate  par 
un  accueil  fi  favorable ,  M.  le  Gendre  s'occupa  ferieu- 
fement  de  fon  deflein  d'écrire  une  hiftoire  de  France 
complette  ;  Se  en  1 700 ,  U  donna  trois  volumes  in.  1  » , 
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contenant  lî  tegnc  des  rois  des  deux  premières  races. 
Ces  trois  premiers  volumes  attendirent  aflez  long- 
temps leur  fuite.  Enfin  en  1711,  l'auteur  donna  les 
moeurs  &  coutumes  des  François  dans  Its  différens  ttmps 
de  la  monarchie ,  volume  in-x  1 ,  qui  mérite  d'être  lu  ; 
&  en  1 7 1 8  ,  il  publia  fon  hiftoirc  de  France  complexe , 
finiftant  ila  mort  de  Louis  XIII,  en  trois  yolumes/*- 
folio',  Se  en  fept  volumes  in- 1 1 ,  à  Paris.  Les  mœurs 
des  François  fe  trouvent  dans  ces  deux  éditions.  Cette 
hiftoirc  cft  un  des  abrégés  les  plus  exacts  de  l'hiftoirc  de 
France  :  elle  cft  d'ailleurs  écrite  avec  gout  ,  Se  d'un 
ftyle  léger  &  aflez  élégant.  L'auteur  y  a  joint  la  généa- 
logie de  la  maifon  royale ,  l'hiftoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne  ,  Se  un  jugement  (  fort  imparfait)  fur 
les  principaux  hiftoriens  contemporains  ,  dont  il  s'eft 
fervi  pour  compofer  cette  hiftoirc.  Quand  elle  parut , 
il  y  avoir  déjà  quelques  années  que  les  conteftations  ar- 
rivées au  fujet  de  la  bulle  de  Clément  XI  duroient  en 
France;  Se  M.  l'abbé  le  Gendre  entra  i  cette  occafîon 
dans  pluficurs  affaires  fecrettes ,  qui  n'ont  produit  d'au- 
tre écrit  de  fa  part ,  au  moins  qui  ait  été  rendu  public  , 
que  fon  acte  d'oppofition  à  l'appel  de  fes  confrères. 
Mais  il  rempliflbit  fes  momens  de  loifir  par  la  compo- 
fuion  d'une  vie  du  cardinal  tTAmboifc  ,  avec  un  paral- 
lèle des  cardinaux  ciltbrcs  qui  ont  gouverné  Us  lut  s ,  in- 
4" ,  à  Paris  e»i  1 714  ;  &  la  même  année ,  en  deux  vo- 
lumes /«-ix,  à  Rouen.  L'abbé  le  Gendre  eut  la  même 
année ,  au  mois  de  décembre ,  l'abbaye  de  Notre  -  Da- 
me de  Claire-Fontaine ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  diocèfe 
de  Chartres  ;  &  l'année  précédente  au  mois  de  juillet , 
il  avoir  été  nommé  fouchantre  de  l'églife  mctropoli- 
taine  de  Paris.  I  .es  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux 
ayant  fait  en  17111  deux  extraits  de  la  vie  du  cardinal 
d'Amboife ,  où  les  louanges  qu'on  y  donne  à  l'auteut 
font  tempérées  par  quelques  trairs  de  critique  :  M.  le 
Cendre  y  répondit  par  une  brochure  in-%°  ,  qui  parut 
la  même  année ,  Se  qui  a  pour  titre  :  Réflexions Jur  les 
mém.  de  Trévoux,  mois  de  juillet  1716  ,  art.  de  la  vie  du 
cardinal  d'Amboife.Ces  rérlexionsartirerent  il'auteur  de 
la  part  des  journaliftes,  un  compliment ,  que  l'on  trou- 
ve dans  leurs  mémoires  du  mois  de  novembre  de  la 
même  année.  L'abbé  le  Gendre  eft  mort  à  Paris  le  pre- 
mier de  févriet  17  $  j ,  âgé  de  78  ans.  Tour  Paris  a  fû  les 
fondations  fîngulietes  dont  fon  teftament  fe  trouve 
rempli.  Le  même  teftament  porte ,  qu'il  a  compofécinq 
hiftoires  de  fa  vie ,  dont  il  veut  que  l'on  tienne  com- 
pte au  public.  Chacune  eft  écrite  d'un  ftyle  Se  d'un 
gout  différent ,  &  ceux  qui  en  ont  lu  quelques  endtoits , 
les  ont  trouvé  fort  fingulieres.  Une  des  fondations  por- 
tées par  fon  teftament ,  concernoit  la  ville  de  Rouen , 
lieu  de  fa  nailfance  ,  Se  avoit  en  vue  de  contribuer  à 
l'établifTèment  d'une  académie  littéraire  dans  cette  vil- 
le. Cette  académie  a  été  établie  en  1 744  ;  &  dans  les 
lettres  patentes  de  fa  majeflé ,  il  eft  dit  que  M.  l'abbc  le 
Gendre ,  pat  fon  teftament ,  a  difpofé  de  1 100  livres  de 
rente  perpétuelle  en  faveur  des  maire  Se  échevins  de 
la  ville  de  Rouen,  pour  les  arts  Se  les  belles-lettres; 
Se  que  lefdits  maire  &  échevins  n'ont  voulu  en  profi- 
ter que  pour  avoir  la  gloire  d'en  faire  «ux-  mêmes  la 
diftribution  en  faveur  de  ta  nouvelle  académie.  Foye^ 
ROUEN  (académie  de).  M.  l'abbé  le  Gendre  avoir 
fait  d'autres  fondations ,  qui  après  quelques  contefta- 
tions qu'elles  ont  excitées  ,  ont  été  appliquées  pat  l'au- 
torité civile  à  l'univerfué  de  Paris,  pour  une  diftribu- 
tion folemnelte  de  prix  ,  aufquels  pouront  concourir 
les  écoliers  qui  étudient  en  troifiéme  ,  en  féconde  Se 
en  rhétorique  dans  les  collèges  de  plein  exercice  de  la- 
dire  univerfiré.  La  première  diftribution  de  ces  prix  s'eft 
faite  au  mois  de  juillet  1747 ,  Se  a  été  précédée  pat  un 
difeours  prononcé  par  M.  Fromentin ,  profefTèur  de 
rhétorique  au  collège  Mazarin  ;  ce  qui  s  obferve  dans 
chaque  diftribution  annuelle ,  où  il  y  a  pareillement  un 
difeours  prononcé  par.  celui  des  membres  de  l'univer- 
fué qui  eft  choifi. 
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fcT  GENDRON  (  Claude  Deshais  )  célèbre  docteur 
en  médecine  de  la  faculré  de  Montpellier ,  médecin  or- 
dinaire de  Monfîcur ,  frere  de  Louis  XIV,  &  de  mon- 
feigneur  le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume ,  tiroit 
fon  origine  d'une  honnête  famille  de  la  BeauiTè.  Il  fit  pa- 
roître  des  fa  jcunelTe  une  inclination  Se  des  talcns  ex- 
traordinaires pout  l'hiftoire  naturelle  Se  pour  la  méde- 
cine ,  &  rechercha  la  compagnie  des  gens  de  lettres  5e 
des  favans.  Il  opéra  ,  par  des  connoiflances  qui  lui 
étoient  propres ,  des  guerifons  fans  nombre  fur  des  fit- 
jets  oui  fembloient  incurables ,  Se  s'acquit  une  tris, 
grande  répurarion ,  fur-rout  dans  ta  parrie  de  ta  méde- 
cine ,  qui  rraire  de  ta  guéri  fon  des  cancers  Se  des  ma- 
ladies des  yeux.  Ayant  amaffe  un  bien  aflez  confidéra- 
blc ,  il  fe  retira  à  Auteuil ,  pics  de  Paris,  dans  ta  mai- 
fon qui  avoit  appartenu  autrefois  au  célèbre  Def- 
preaux ,  fon  ami ,  Se  qui  étoit  devenue  la  tienne  de- 
puis près  de  jo  ans.  C'eft-lâ  que  les  grands  ,  les  miniï- 
tres ,  les  ambaûadeurs ,  les  premiers  magiftrars ,  lesta- 
vaos ,  Se  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  l'un  Se  de 
l'autte  fexe  ,  alloient  fouvent  viliter  ou  confultcr  M. 
Gendron.  Un  jour  M.  de  Volraire ,  allanr  lui  prefenrer 
un  de  fes  ouvrages,  fe  trouva  tout  à  coup  lâiù  de  ref- 
pcû  pour  un  endroit  lî  cher  aux  mufes ,  Se  fit  cet  im- 
promptu : 

Cefl  ici  le  vrai  ParnaJJe 

Des  vrais  en/ans  d'Apollon. 

Sous  le  nom  de  Boihau  ,  ces  lieux  virent  Horace  : 

Efculape  y  paroit  fous  celui  de  Gendron. 
M.  Gendron  vécut  dans  cette  retraite  en  philofophe 
vraiment  chrétien.  Vrai  jufquau  fcrupule,  il  avoit  en 
horreur  tout  genre  de  déguilement  Se  de  Harems.  Il  y 
mourur  le  j  leptcmbre  1750,  i  87  ans.  M.  le  Beau  , 
célèbre  profefTèur  d'éloquence ,  fit  fon  épitaphe  en  la- 
tin. M.  Gendron  légm  par  fon  teftament  tous  fes  nia- 
nuferits  à  un  de  fes  neveux ,  comme  lui  do&eur  en  mé- 
decine de  ta  faculré  de  Montpellier.  Le  principal  de  fes 
manuferits  eft  intitulé  :  Recherches  fur  l'origine  ,  le  dé~ 
veloptment,  &  la  reprodudion  de  tous  Us  êtres  vivons.  On 
nous  afïure  que  cet  ouvrage  cft  excellent ,  Se  qu'il  fera 
inceftamment  donné  au  public.  *  M.  Lad  vocal,  diH. 
hifl.  portatif. 

GENEBAUD.é  vêque  de  Laon ,  étoit  fils  d  tune  fecur 
de  S.  Remi ,  archevêque  de  Reims.  Quoiqu'il  fût  ma- 
rié ,  &  que  fa  femme  fût  encore  vivante ,  fon  oncle  ne 
tailîa  pas  de  le  faire  évêque  ,  Se  de  démembrer  en  ta 
faveur  la  ville  de  Laon  Se  fon  territoire  ,  de  celui  de 
Reims ,  pour  en  former  un  fiége  épifcopal  l'an  497.  Le 
nouveau  caractère  de  ce  jeune  prélat  ne  l'empêcha  pas 
d'ufer  fecretement  des  droits  du  mariage  :  il  eur 
deux  enfans  de  fa  femme,  un  fils  nommé  Latro ,  Se  une 
fille  qu'il  appella  F~ulpecula  ,  c'eft-à'  dire ,  Renardiney 
arecqu'ils  ctoient  nés  d'un  commerce  fait  à  la  déro- 
ée ,  &  ménagé  avec  adteflè.  Mais  depuis  il  fe  repenrit 
Se  confefla  fa  faute  à  fon  oncle  ,  qui  le  dépota ,  cV  le 
mit  en  pénitence  fept  ans  duranr ,  au  bout  defquels  ce 
prélat  le  rétablit  en  fon  uégc.Genebaud  gouverna  régu- 
le de  Laon  encore  quelques  années ,  Se  fon  fils  Latro 
lui  fuccéda  a  lcvêcné  fans  difpenfe  ,  pareeque  l'ordi- 
nation n'étant  point  encore  un  empêchement  dirimant 
du  mariage ,  quoique  Genebaud  eut  violé  la  loi  du  cé- 
libat alors  établie  en  occident ,  cependant  cela  ne  ren- 
doir  pas  fon  mariage  nul ,  Se  n'empechoir  pas  que  les 
enfans  ne  fuflênt  légitimes,  cet  état  leur  ctant  acquis 
des  le  contrat ,  Se  le  facrement  fublïftant  couiouts.  Ge- 
nebaud vivoit  encore  l'an  549.  *  Grégoire  de  Tours , 
hifl.  Mezerai,  hifl.  de  France,  liv.  7.  Bailler,  vies  dès 
faims. 

GENEDRARD  (  Gilberr  )  François  ,  archevêque 
d'Aixen  Provence  ,  natif  de  Riom  en  Auvergne ,  prir 
l'habir  de  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  Mau- 
fac  en  ta  même  province  d'Auvergne  ;  Se  alla  étudiera 
Paris,  où  il  eut  pour  maîtres,  Adrien  Turnebè,  Jac- 
ques Carpenrier  Se  Claude  de  Saintes.  Il  fît  un  fi  grand 
progrès  dans  les  feiences  Se  dans  les  tangues ,  qu  i/  fur 
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docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Par» ,  de  la  mai- 
fan  de  Navarre  en  i  $  6 j  ,  puis  profelfcur  royal  &  in- 
terprére  de  la  langue  hébraïque.  Pierre  Danés,  éveque 
de  Lavaur ,  fe  demie  en  fa  faveur  en  1 5  76,  avec  la  per- 
tniilion  du  roi ,  de  fon  évêiné  j  mais  n'ayant  pu  obtenir 
l'expédition  de  fes  bulbs ,  pareeque  le  prefident  dePi- 
brac  l'emporta  pour  Pierre  du  Faur  Ton  frère  aîné ,  au- 
quel il  diioir  qu'il  croit  promis  depuis  long  temps,  Ge- 
nebrard  piqué  contre  les  miniftres  du  roi,  prit  le  parti 
de  la  ligue ,  Se  dans  la  fuite  la  faveur  du  duc  de  Mayen- 
ne lui  ht  obtenir  du  pape  Grégoire  XI V ,  en  1 5  9 1 ,  les 
bulles  de  l'archevêché  d'Aix ,  dont  il  prit  pofleflïon  au 
moi»  de  feprerabre  de  l'an  1 5  9  5 .  il  le  gouverna  durant 
cinq  ans ,  toujours  plein  de  fon  entêtement  pour  la  li- 
gue ,  &  fc  déchaînant  dans  fes  fermons  contre  le  roi. 
Mais  voyanr  que  les  chofes  tournoient  mal  pour  ce  par- 
ti ,  il  fe  retira  à  Avignon ,  où  il  compofa  un  ouvrage  qui 
avoir  pour  titre  ,  Dt  jacrarum  cUâionum  jure  ,  ad  ttcle- 
fi<i  romance  rtinugrationtm ,  livre  injurieux  aux  droits 
cîe  leglifede  France,  que  le  parlement  de  Provence 
condamna  a  êtte  brûlé ,  par  ordre  du  roi.  On  bannie 
en  même  temps  Genebrard  hors  du  royaume ,  avec  dé- 
fenfe  d'y  mettre  le  pied  fous  peine  de  la  vie.  Cet  arrêt 
fut  donne  le  16  janvier  de  l'an  1 5  96.  On  lui  permit 
pourtant  de  fe  retirer  à  Semur  en  Auxois ,  province  de 
Bourgogne  ,  dont  il  étoit  prieur  ,  &  il  mourut  1  <  mois 
après,  le  14  mars  de  l'an  1 597  ,  âgé  d'un  peu  plus  de 
60  ans.  Genebrard  a  été  certainement  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  temps  :  mais  il  n'a  pas  été  des  plus 
judicieux  dans  le  choix  des  opinions ,  Se  dans  celui  du 
parti  qu'il  a  embralfé  ;  U  a  parte  ,  dit  fort  bien  M.  de 
Thou ,  pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa  vie  que  dans 
fes  écrits.  Il  a  compofe  plulîcurs  ouvrages  de  diflérens 
genres  j  fa  voir  une  chronologie  facree  ;  un  commen- 
taire fur  les  pfeaumes ,  dont  la  plus  belle  édition  eft  de 
Paris  1  j  88  ,  in  joli».  Il  y  défend  la  verilon  des  LXX  , 
contre  les  partifans  du  tcxre  hébreu.  Trois  livres  de  la 
Trinité  contre  les  Anri-trinitaires  j  un  commentaire  fur 
le  fymbole  de  faim  Athanafe;  quelques  traites  contre 
les  Juifs  ;  un  trairé  des  élections ,  pour  foutenir  les  élec- 
tions des  cvêques  par  le  clergé  ÔC  par  le  peuple  contre 
la  nominarion  du  roi.  Il  a  encore  taif  plufieurs  traduc- 
tions d'ouvrages  grecs  en  latin  ,  Se  la  traduction  des  li- 
vresde  Jofephe  en  françois.  Il  y  a  encore  plufieurs  ou- 
vrages dont  il  a  lui-même  donné  le  catalogue ,  qui  font 
voir  combien  il  éroir  laborieux.  Il  écrivoir  facilement 
en  latin ,  mais  d'un  ftyle  un  peu  dur ,  &  rempli  de  fy- 
nonymes  Se  d'épithetes.  U  a  été  fort  cftimé  par  Us  fa- 
vans  de  fon  temps ,  Se  on  lui  a  donné  de  grands  éloges 
après  fa  mort.  Saint  François  de  Sales  faiioit  gloire  da- 
voir  été  fon  difciple.  *  De  Thou ,  hifl.  I.  119.  Sponde  , 
in  annal.  Opmer ,  chron.  Saint  François  de  Sales ,  /.  1  , 
eu,  Je  l'amour  dt  Dieu  ,  &c.  Du  Pin ,  bibliosh.  des  aut. 
tteUf.du  XVI  fitclt. 

GENEBRIER  (Claude)  docteur  en  médecine  Se  an- 
tiquaire, mort  en  1741  ,  eft  auteur  d'une  hiltoire  de 
Caraufius ,  Se  de  quelques  autres  ouvrages  dont  nous 
parlons  alfez  au  long  à  la  fin  de  l'atticle  CARAUSIUS. 
Voyez  ce  titre. 

GENEHOA ,  royaume  dans  le  pays  des  Nègres ,  tlur- 
€kt{  GHENEOA. 

GENEP  ou  GENNEP  ,  Gtntpum  ou  Genntpium  , 
petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cleves ,  eft 
lituée  fur  la  rivière  de  Neers ,  près  de  l'endroit  où  elle 
fe  jette  dans  la  Meufe ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Cle- 
ves. Adolphe  I  de  ce  nom ,  duc  de  Cleves ,  ajouta  l'an 
1414,  cette  ville  à  fon  état.  Elle  eft  allez  bien  forri- 
6ée ,  avec  garnifon  hollandoife ,  quoiqu'elle  appartien- 
ne à  l'électeur  de  Brandebourg.  Les  Efpagnols  avoient 
pris  Genep ,  &  les  Hollandois  la  leur  reprirent  en  »  64 1 . 
*  Baudrand.  Sanfon. 

GENEPE  ,  ou  GENAP ,  bourg  des  Pays-Bas ,  eft 
dans  le  Brabant  fur  la  Dyle ,  à  fept  lieues  au  delfus  de 
louvain,  Se  à  fut  lieues  de  Bruxelles  vers  le  midi.'Bau- 
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GÉNÉRAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  ofluict 
de  la  couronne,  qui  a  commandement  fur  la  mer  Mé- 
diterranée, Se  qui  porte  pour  marque  de  fa  diguité,  un 
grapin  en  pal  derrière  l'ccu  de  fes  armes. 

I.  Jean  de  Chambrillac,  chevalier  ,  chambellan  du 
roi ,  eft  le  plus  ancien  que  l'on  trouve  avoir  été  pourvu 
de  la  charge  de  général  des  galères  en  1410. 

II.  Pre&ent  de  Bidoux ,  chevalier  de  l'ordre  de  tainr 
Jean  de  Jerufalem ,  Se  grand  prieur  de  fainr  Gilles ,  fui 
nommé  général  des  galères  en  1497,  dont  il  fe  démit 
en  151b,  pour  aller  fervir  fa  religion.  U  mourut  i 
Nice  en  août  1518,  âgé  de  60  ans. 

III.  Bernardin  de  Baux,  chevalier  de  l'ordre  de 
faim  Jean  de  Jerufalem ,  commandeur  de  faint  Vin- 
cent de  Largnes ,  fut  pourvu  en  1 5 1 8  de  la  charge  de 
général  des  galères ,  qu'il  n'exerça  qu'une  année.  Il 
mourut  a  Marfeilte  le  1 1  décembre  1 5 17. 

IV.  Bertrand d'Ornefan ,  chevalier  feigneur  d'Af- 
tarac ,  baron  de  Saint-Blancart ,  marquis  des  ifles  d  Or, 
cVc.  fut  nommé  général  des  galères  en  :  5 1 1 . 

V.  André'  Doria ,  noble  Génois,  fur  créé  général 
des  galères  de  France  avant  l'an  Depuis  il  quitta 
le  parti  du  roi  en  1 5 18 ,  pour  embraller  celui  de  Char-* 
lei-Quint ,  qui  le  fit  prince  de  Melphe  &  chevalier  de 
la  toifon  d'or. 

VI.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  feigneur  de  Bar* 
befîeux ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galè- 
res en  1  f  18.  Il  étoir  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lcné- 
chal  de  Guicnne ,  Se  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Paris,  &  de  l'ille  de  France,  Se 
mourut  en  1537. 

VII.  Antoine  Efcalin  des  Aimars,  dit  le  capitaint 
Poim ,  baron  de  la  Garde,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
licurcnanr  pour  fa  majefté  en  Provence  ,  tapitaine  dî 
cent  hommes  d'armes,  fut  fair  général  des  galères  en 
1 5  44  :  il  fe  lignala  contre  l'armce  navale  des  Anglois 
en  1 5  45 ,  Se  lut  deftitué ,  puis  rétabli  en  ijtfC.  Il  mou- 
rut en  1578. 

VIII.  I.eon  Strozzi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ;  prieur  de  Capoue ,  fut  fait  général 
des  galères  en  1547»  après  la  difgrace.  du  baron  de  la 
Garde ,  Se  quitta  le  fervice  de  France  en  1551,  pour 
celui  de  fa  religion. 

IX.  François  de  Lorraine,  grand  prieur  de  France 
qui  avoit  été  général  des  galères  de  Malte,  obtint  la 
charge  de  général  des  galères  de  France  en  1557,  Se 
mourut  le  6  mars  1 56  j ,  a  l'âge  de  19  ans. 

X.  René'  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  fuccéda 
en  cette  charge  à  François  de  Lorraine  fan  trere ,  l'an 
1561,  Se  mourut  en  1 566  ,  âgé  de  jo  ans. 

XI.  Henri  d'Engoulême  ,  grand  prieur  de  France  » 
tlls  naturel  du  roi  Henri  II ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
chef  Se  capitaine  des  galères  Se  des  armées  de  la  mer  du 
Levant  en  1578,  après  la  mon  du  baron  de  U  Garde  , 
dont  il  fe  démit  peu  après ,  ayant  été  fait  gouverneur 
de  Provence, 

XII- Charles  de  Gondi ,  feigneur  de  la  Tour ,  frère) 

Puinc  d'Alberr  de  Gondi ,  duc  de  Rets,  fur  pourvu  de 
office  de  général  des  galères,  l'an  1 578,  cV:  mourut 
cette  année. 

XIII.  Charles  de  Gondi ,  marquis  de  Beiktofle ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en  1 579  t 
tous  la  direction  &  furintendance  du  marédial  de  Rets 
fon  perc,  attendu  fon  bas-âge  ;  &  fut  tue  en  1 5çt>  , 
âgé  de  17  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Rets ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France ,  eut  le  commandement  général  de» 
galères  pendant  la  minoriré  de  (on  tlls  aîné ,  par  lettres 
de  l'an  1 5  86 ,  Se  mourut  en  «  601. 

XV.  Philippe  -  Em  anuel  de  Gondi ,  comte  de  Joi- 
gni,  fut  nommé  général  des  galères  de  France  en  1 593, 
&  créé  chevalier  du  faint  Efprit  l'an  1610. 

XVI.  Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Rets ,  pair  de  Fran* 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fur  pourvu  de  la  char- 
ge de  général  des  galères  en  la  place  d«  Ion  perc  «3 
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1616 ,  fie  s'en  démit  l'an  ■< 35 ,  en  faveur  do  marquis 
du  Ponc-de-Courlai. 

XVII.  François  de  Vignerot ,  marquis  du  Pont-de- 
Courlai  en  Poitou  ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce , 
reçut  les  provisions  de  l'office  de  général  des  galères  en 
stfjS ,  après  la  démiflion  du  duc  de  Rets ,  fie  mourut  le 
16  janvier  1646,  a  l'âge  de  }7ans. 

XVIII.  Armand-Jean  de  Vignerot  da  Pleflis,  duc 
de  Richelieu ,  pair  de  France ,  prince  de  Mortagne  , 
marquis  du  Pont-de-Courlai ,  fiec.  pteta  le  ferment  de 
la  charge  de  général  des  galères  en  164; ,  dont  il  fe 
démit  en  i6ùi. 

XIX.  François  ,  marquis  de  Crequi ,  lui  fuccédaen 
cet  office  l'an  1661 ,  dont  il  fe  démit  en  1669  ,  ayant 
été  nommé  maréchal  de  France  l'année  précédente. 

XX.  Louis-VicroR  de  Rochechouart ,  comte ,  puis 
duc  de  Vivonne ,  prince  de  Tonnai-Charente  ,  &c.  fut 

Sourvu  de  cette  charge  après  la  démiflion  du  marquis 
e  Crequi ,  l'an  i<Sûy ,  fie  en  prêta  le  ferment  en  jan- 
vier 1670. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Monemarr , 
pair  de  France  ,  obtint  la  furvivance  de  la  charge  de  gé- 
néral des  galères  ,  qu'avoir  le  maréchal  de  Vivonne  Ion 
pere,  fie  mourur  le  ;  avril  168  S. 

XXII.  Louis -Auguste  de  Bourbon  ,  légirimé  de 
France ,  prince  de  Dombes ,  duc  du  Maine  &  d'Aumale, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  de  galères  en  1 6  i  8  , 
après  la  mort  du  duc  de  Moriemart,  &  s'en  démit  en 
1694,  en  faveur  de 

XXIII.  Louis- Josïni  duc  de  Vendôme ,  &c.  cheva 
lier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Provence,  qui 
fut  pourvu  de  cette  charge  la  même  année  1694,  fie 
en  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  toi  le  14  avril 

XXIV.  René'  fire  de  Froullai , comte  de  Teflc,  ma- 
réchal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  fut 
pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en  octobre 
1711,  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme ,  dont  il  s 'cil 
démis  en  171  S. 

XXV.  Jean-Philippb,  chevalier  d'Orléans,  puis 
grand  prieur  de  France,  a  été  pourvu  en  1716  Je  la 
charge  de  général  des  galères ,  fur  la  démiflion  du  ma- 
réchal de  TelTc.  *  P.  Anfclmc  ,  hifi.  du  grands  officiers 
de  la  couronne.  Ruffi ,  hijloire  de  la  ville  de  MarfeiUe. 

GENES ,  ou  GENNES ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Genoua ,  Se  les  autrurs  Luins  Genua ,  ville  d'Italie, 
avec  archevêché  6c  république  fouveraine,  fur  la  mer 
Méditerranée.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays,  nom- 
mé I'Etat  m  la  ré  publique  de  Genes,  la  côte  ou  la 
rivière  de  Gènes.  Depuis  le  Var  jufqu'à  la  Magre  on 
compte  plus  de  cent  foixanre  milles.  Ce  pays  eft  le  mê- 
me en  partie  que  celui  des  anciens  Liguriens,  qui  onr 
étendu  leurs  limites  jufqu'aux  rivières  de  Pô  fie  d'Ame. 
Il  eft  divifé  par  les  modernes  en  Rivière  de  Ponenr,  & 
Rivière  duLevanr.Dans  laparrie  duLevantfont  les  villes 
de  Pontremoli,  de  Brugneto,  de  Sarzane,de  Spezze,  &c. 
Vers  le  Ponent  font  les  villes  de  Gènes ,  de  Savone  , 
d'Albenga,  de  Vintimille  ,  fiec.  Gènes  capitale  de  la 
république ,  eft  le  fîége  d'un  archevêque.  Le  marquifat 
de  Final,  qui  eft  enclavé  entre  Savone  fie  Albenga ,  ap- 
partient l'empereur.  Entre  Albenga  fie  Vintimille,  eft 
la  principauté  d'Oneglia ,  &  le  comté  de  Marro,  qui 
apparnennent  au  duc  de  Savoye.  La  principauté  de  Mo- 
naco ,  qui  eft  à  l'occident  de  Vintimille ,  apparrient  au 
prince  de  ce  nom ,  qui  eft  fous  la  protection  du  roi  de 
France.  La  ville  de  Gènes,  comme  maîrrefîc  de  toute 
la  feigneuric,  fe  trouve  au  milieu.  La  largeur  de  cet 
état  n'eft  pas  étendue ,  fie  ne  pafTë  en  aucun  endroit 
vingt-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pays  eft  monrueux  ; 
mais  la  côte  eft  agréable  Se  fertile ,  fie  la  partie  occiden- 
tale eft  couverte  de  citt oniers ,  orangers ,  fiec. 

Gènes  eft  fituée  fut  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  fon 
midi,  partie  dans  la  plaine,  partie  fur  les  collines  qui 
aboutiilent  à  l'Apennin.  Elle  eft  après  Vcnife  la  ville  la 
plus  matchande  de  toute  l'Italie.  Son  tour  eft  d'environ 
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cinq  ou  fix  milles.  Elle  a  de  fortes  murailles ,  un  Won 
rempart ,  &  cinq  portes  du  côté  de  terre  ferme ,  la  plu- 
part garnies  d'artillerie.  Le  port  de  Gènes  étoic  autre- 
fois dangereux ;  mais  on  y  a  bâti  un  très-  beau  mole  qui 
eft  alfez  avancé  dans  la  mer ,  &  qui  allure  le  port.  Les 
bâtimens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  Se  fi  réguliers , 
qu'elle  eft  appellée  la  l'uperbe.  Elle  a  grand  nombre  de 
riches  palais.  Celui  de  Doria  eft  le  plus  confîdérable 
fie  s'étend  depuis  la  mer  jufqu'au  haut  de  la  montagne  • 
les  appartenons  font  vaftes  Se  magnifiques ,  les  meu- 
bles trè<-riches ,  &  tout  y  abonde  avec  profufîon.  Ou 
voyoit  cette  infeription  fur  les  murailles  du  palais  au 
dehors  :  Par  la  grâce  de  Dieu  &  du  roi  ,  le  tout  tjt  au 
maître  du  logis.  On  dit  que  ces  mots  furent  écrits  pour 
démentit  un  gouverneur  de  Milan  ,  qui  difoit  aune 
reine  d'Efpagne ,  laquelle  devoir  loger  dans  ce  palais , 
que  la  plupart  des  meubles  avoient  été  empruntes  des 
plus  riches  maifons.  La  rue  neuve ,  qui  eft  la  plus  belle 
de  Gènes ,  n'eft  compofée  que  de  palais ,  fie  de  ruaiions 
magnifiques.  Dans  le  particulier  ,  le  palais  de  la  fei- 
gneurie ,  qui  ferr  de  demeure  au  doge,  la  Cafa  de  l'un, 
pénal ,  l 'arlenal ,  le  dome  de  l'églile  de  S.  Laurenr  qui 
eft  la  métropole ,  ou  l'on  voit  un  plat  d'une  feule  cme- 
raude,  dans  lequel  on  tient  que  notte  Seigneur  fit  la 
cène ,  1  annonciade  qui  eft  fi  renommée ,  faint  Ambroi- 
fe,  qui  eft  l'églife  des  Jéfuires ,  celle  des Thcatms,  dite 
de  faim  Cyr ,  &  quelques  aurres,  font  les  plus  beaux 
édifices  fainrs  fie  profanes  de  Gènes.  Les  habitans  qui 
ont  toujours  été  bons  hommes  de  mer  ,  fe  font  fina- 
les en  di verfes  occafions.  Ils  s'adonnenr  foi  r  au  négoce , 
Se  on  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt  mille  families  qui  tra- 
vaillent aux  étoffes  Se  aux  bas  de  foye.  La  république 
entretient  plufieurs  galères ,  Se  grand  nombre  de  parti- 
culiers en  ont  auffi.  Il  y  a  deux  fortes  de  familles  nobles, 
les  anciennes  Se  les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vingt-huit ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  quatre 
principales ,  Gnmaldi ,  Fiefchi  ,  Doria  fie  Spinolâ.  Les 
aurres  vingt-quatre  font  Calvi ,  Cattanei ,  Ccntutioni  , 
Cibo,  Cigala ,  Fotnari ,  Franchi ,  Giuftiniani ,  Grilli  t 
Genrilli,  Impérial! ,  Interiani,  ,  Lefcari ,  Lomelhni  , 
Martini ,  Negro  ,  Negron/,  Pallavicini,  Pinelli ,  Pio- 
montorii,  Sauli ,  Salvahi ,  Vivaldi  fie  Vefodimare.  Les 
aurres  nobles  familles  de  Gènes,  au  nombre  «de  457  , 
fonr  agrégées  à  ces  aS  principales.  Il  y  a  dans  ces  ma/, 
fons  des  feigneurs  fi  puiûans  5:  fi  riches,  qu'ils  ne  font 
pas  admis  au  gouvernement ,  paicequ'on  ciauu  qu'il 
ne  leur  prenne  envie  de  s'en  faihr.  Plusieurs  ont  eu 
rang  parmi  les  plus  grands  capitaines  de  leur  ficelé , 
fur  terre  Se  fur  mer.  La  ville  doit  fa  liberté  i  André 
Doria ,  qui  abandonna  le  fervice  du  roi  François  /  t 
pour  la  lui  procurer. 

Gènes  eft  une  ville  très  ancienne  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  hiftoites  depuis  plus  de  iS^-o  ans; 
mais  il  eft  ridicule  de  tirer  l'étymologie  de  f  n  m.  ni  de 
Janus.  Elle  fut  foumife  aux  Romains,  puis  aux  Lom- 
bards ,  fie  enfuite  aux  empereurs  pendant  quelque 
temps,  fie  enfin  aux  François.  Elle  a  été  fujette  i  de 
grandes  divifions  populaires ,  Se  a  éprouve  divetfes  tc- 
voiurions.  On  remarque  auffi  que ,  depuis  l'an  1494, 
jufqu'à  1  $  1 8 ,  la  ville  a  été  gouvernée  de  plus  de  douze 
manières  différentes ,  par  des  comtes ,  des  confuls ,  des 
podeftats ,  des  capitaines  ,  des  gouverneuts ,  des  licu- 
tenans ,  des  recteurs  du  peuple ,  des  abbés  du  peuple  , 
des  réformateurs,  des  ducs  nobles  fie  populaires.  Au- 
jourd  hui  les  affaires  y  font  admiuiftrées  par  une  cf- 
pece  d'ariftocratie ,  dont  le  chef,  nommé  doge  ou  duc , 
n'eft  en  charge  que  deux  ans  de  fuite.   Elle  a  été  gou- 
vernée par  des  confuls,  depuis  environ  l'an  109V  , 
jufqu'cn  1157,  que  Guillaume  Boccanegra  fu:  élu  pié- 
fident  fie  capitaine  par  le  peuple.  Il  fe  maintinr  dans 
cette  autorité  jufqu'en  1161 ,  que  les  nobles  fe  rétabli- 
rent dans  le  gouvernement  juïqu'en  1*3.9.  La  même 
faction  du  peuple  élut  Simon  Boccanegra  ,  fous  le  titre 
de  duc.  Il  tut  chatfé  en  1  «44 ,  fie  vit  mettre  en  fa  place 
Jean  de  Muta,  qui  mourut  fur  la  fin  de  l'année  1  s  <o. 
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Jean  de  Valenti  élu  après  lui ,  abdiqua  le  9  oûobre  de 
l'an  ï  t  < }  ,  3c  les  Génois  fc  fournirent  à  Jean  Vifccmti , 
archevêque  de  Milan  ,  qui  donna  le  gouvernement  de 
Gènes  à  Guillaume ,  marquis  de  Pallavicini.  La  répu- 
blique venoit  alors  de  perdre  Ton  armée  navale  dans 
une  bataille  donnée  le  zS  août  de  la  même  année.  Trois 
ans  après  on  challa  le  gouverneur ,  Se  Simon  Boccane- 

{>ra  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  les  armes  aux  nobles ,  re- 
egua  les  plus  puirtans ,  fit  la  guerre  aux  Vifconti ,  & 
fut  empoifonné  par  ceux  de  fon  parti  ,  dans  un  ferlin 
en  Gabriel  Adorne  lui  fuccéda  jufqu'en  1370. 

Dominique  Fregofe ,  ou  de  Capofreeoie ,  fut  mis  en  la 
place  de  ce  dernier  :  il  rétablit  la  republique  ,  Si  fut 
châtie  en  1  37 i.  Nicolas  de  Guarco,  Antoniot,  Ador- 
ne Se  Léonard  de  Montardo  furent  gouverneurs  fuc- 
ccllîvement.  Le  dernier  mourut  de  perte  en  1384.  Il 
eut  dix  ou  douze  fucce (leurs  jufqu'en  1  596  ,  que  Gènes 
fe  donna  à  la  France.  Le  roi  Charles  VI  y  avoir  des  gou- 
verneurs ,  dont  le  dernier  fut  Jean  le  Maingre ,  dit 
Boucicaut.Son  abfence  caufa  la  perte  de  Gènes  en  1 409. 
Les  Génois  martacrerenr  les  François ,  Se  fe  donnèrent 
au  marquis  de  Monrferrat  jufqu'en  1413.  Ils  fe  choifi- 
xsntdcs  ducs  en  l'année  1411.  Thomas'Fregofe,  qui 
avoir  cette  charge,  fe  fournir  à  Philippe  Marie  Vifconti 
duc  de  Milan,  qui  y  tint  des  gouverneurs.  ErafmcTri- 
vulce  y  commandoit  en  cette  qualité  l'an  143c ,  lorf- 
que  les  Génois  gagnèrent  une  bataille  le  5  août.  Blaife 
Azereto ,  grand  amiral  de  Gènes ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée ,  prit  les  rois  d'Aragon  Si  de  Navarre,  l'infant  leur 
frère  ,  le  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  le 
vice -roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Seflê ,  le  prince  de  Taren- 
te,  &  cent  vingt  des  plus  grands  feigneursde  Sicile  Se 
d'Aragon ,  que  le  duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon. 
Cette  conduite  fît  prendre  les  armes  aux  Génois ,  qui 
fc  mirent  en  liberté.  Ils  eurent  des  ducs  jufqu'en  1458, 
où  ils  fc  fournirent  encore  aux  François  fous  le  roi 
Charles  VU.  Ce  peuple  inconrtant  les  chartà  encore  en 

Il  46  1  ,  &  on  y  vit  fept  ducs  jufqu'en  1 464 ,  que  la  ville 
fe  donna  à  François  Sforce,  duc  de  Milan.  En  1478 , 
les  M  danois  furent  chartes ,  Se  Baptifte  Si  Paul  Fregofe 
furent  fueccrtîvemenr  ducs.  Ce  dernier  céda  encore  au 
duc  de  Milan  en  1488  ,  Si  le  roi  Louis  XII  conquit  Gè- 
nes en  1499.  Elle  fe  révolta  en  1506,  Se  l'année  fui- 
vante  on  la  reprit.  François  de  Rochechouart ,  qui  en 
étoic  gouverneur ,  fut  charte  en  1 5 1 1.  On  y  créa  duc  le 
»9  juin  Jean  Fregofe  ,  que  les  François  déportederent 
le  z  j  mai  de  l'année  fuivante.  Ce  fut  avec  le  fecours 
des  Adornes,  principalement  d'Antonio ,  qui  fut  laide 
gouverneur ,  &  chailé  par  le  peuple  le  10  juin  fuivant. 
Octavien  Fregofe  qu'on  fit  duc  ,  fournit  la  ville  aux 
Françui  s ,  quiïui  en  taillèrent  le  gouvernement.  Il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagerte  jufqu'en  1511,  que  la 
ville  de  Gènes  fut  pillée  par  l'armée  de  l'empereur 
Charles—  Quint  commandée  par  le  marquis  de  Pefcairc. 
Le  roi  François  I  reconquit  Gènes  en  1517.  André  Do- 
ria  la  remit  en  libetté  peu  de  temps  après;  Si  depuis 
ce  Temps-là  elle  a  été  gouvernée  par  des  duc  ou  doges, 
qu'on  y  élit  de  deux  en  deux  ans. 

Ce  doge  eft  aflifté  de  huit  fénateurs,  qui  gouvernent 
Avec  lai ,  Si  qui  font  appelles  gouverneurs,  Si  de  qua- 
tre procureurs ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui 
foar  à  tour  dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de 
l'année  ,  Se  c'eft  ce  que  l'on  nomme  le  flnat  :  mais  le 
fondement  &  la  bafe  de  la  république  réfide  dans  le 
grand  confeil,  qui  eft  compote  de  400  gentilshommes 
choilrs  parmi  l'ancienne  noble  rte,  ainu  que  parmi  la 
moderne.  Ce  confeil  décide  avec  Ufeigneurie ,  c'eft-i- 
dire  ,  avec  le  doge  Se  les  fénateurs ,  de  tout  ce  oui  peut 
regarder  la  paix  Si  la  guerre ,  Se  de  toutes  les  plus  im- 
portantes affaires  de  l'état.  Le  doge  ne  peut  recevoir 
aucune  vifite ,  donner  aucune  audience  ,  ni  ouvrir  les 
lettres  qui  lui  font  adretfees ,  qu'en  préfence  des  deux 
fénateurs ,  qui  demeurent  avec  lui  dans  le  palais.  L'ha- 
bit que  le  doge  porte  dans  les  jours  de  cérémonies ,  eft 
une  robe  de  velours  ou  de  damas  rouge.faite  d'une  ma 
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hierè  antique ,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  irtrmi 
écotïe  que  la  robe ,  &  il  eft  oblige  de  porter  la  Iraife. 
La  régence  ne  dure  que  deux  années ,  après  lefquelles 
on  fait  une  nouvelle  élection ,  &  l'ancien  doge  ne  peut 
y  rentrer  qu'après  douze  années  d'intervalle.  Les  do^es 
vont  à  la  fin  de  laiégence  à  l'arteinblée  des  collèges  con- 
voqués pour  les  dépouiller  de  leur  dignité  :  le  fecré- 
taire  de  l  artemblée  le  fert  alors  des  termes  fuivans  pour 
le  remercier  au  nom  de  la  république  ,  vojtra  feitnits 
hafornitafuoumpo,  vofira  excelhn^afentvadi  àeafat 
c'eft- à-dire,  puifquc  votre fîriniti  a  fourni fon  temps,  que 
votre  excellence  ïtn  retourne  à  fa  tnaifon.  En  effet,  le 
doge  dépofé  part  dans  le  moment ,  &  lotfqu'il  eft  à  la 
porte,  il  remercie  les  fénateurs  &  les  gentilshommes 
qui  lui  ont  fait  compagnie  :  il  quitte  enfuite  la  robe 
rouge  pour  fc  revêtir  de  celle  de  lénateur ,  qu'il  poire 
le  refte  de  fa  vie.  On  procède  quelques  jours  aptes  à 
une  nouvelle  élection ,  &  le  doyon  des  fénateurs  fait 
pendant  l'interrègne  les  fonctions  de  doge.  On  convo- 
que pour  cette  élection  le  grand  confeil,  qui  nomme 
quinze  perfonnes  que  l'on  juge  les  plus  capables  d'être 
élevées  à  cette  dignité  \  cette  lifte  ayant  étc  portée  dans 
le  confeil  fecret ,  on  les  réduit  à  lix  perfonnes  ,  puis 
étant  rapportée  au  grand  confeil  >  1  artemblée  choifit  un 
doge  parmi  ces  ûx  perfonnes  j  &  ce  doge  eft  couronné 
peu  de  jours  après.  Les  rois  d'Efpagne,par  un  trait  de 
fine  politique ,  ont  fu  l'attacher  à  eux ,  en  lui  emprun- 
tant de  grandes  fommes  d'argent. Philippe  II  emprunta 
jufqu'à  douze  millions  qu'on  n'a  jamais  rendus,  Se 
dont  on  fe  contente  de  payer  l'intérêt.  Les  mêmes  rois 
ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont  faite  k 
des  Génois  dans  les  états  de  Milan ,  de  Naples  Se  de 
Sicile  ,  de  diverfes  terres  qu'ils  ont  érigées  en  comtés  • 
marquifats  &  duchés.  Cette  conduite  leur  a  été  plus 
avantageufe  que  la  po(Tertîon  même  de  Gènes. 

Au  refte ,  la  ville  de  Gènes  a  toujours  contribué  aux 
entrtprifes  de  la  Terre-Sainte ,  &  elle  a  conquis  fut 
les  inhdélcs  le  royaume  de  Corfe ,  de  Sardaigne  Si  de 
Chypre ,  avec  les  irtes  de  Metelin  Se  de  Chio  ;  outre 
que  les  villes  de  Catfa  Se  de  Pera  lui  ont  appartenu  , 
qu'elle  a  donné  trois  ou  quatre  papes  à  l'eglifc  ,  ÔC 
qu'elle  a  produit  de  grands  hommes  pour  toutes  cho- 
ies. Cependant  les  Italiens  dilent  de  Gènes  :  Gentt  Jinra 
fiJt ,  Mare  fen^t  pefee ,  Mont*  fença  legno  ,  &  Donne 
fen^a  vergogna.  Cette  ville  a  une  académie  dite  de  gll 
adormentati.  On  y  a  vu  divers  hommes  de  lettres  j  fur, 
uoi  l'on  peut  confulter  la  bibliothèque  des  écrivains 
e  cet  état ,  compofee  par  Raphaël  Soprani  ,  &  par 
I  l'abbé  Giuftiniani.  Le  premier  a  audi  compofe  les  vies 
des  peintt es  de  l'état  de  Gènes.  Les  François  ayant  jufte 
fuiet  de  fe  plaindre  des  Génois ,  bombardèrent  leur, 
vi lie  en  1684,  ruinèrent  une  partie  de  fes  palais  Se 
le  fauxbourgde  faint  Pierre  d'Arène,  Se  obligèrent  la 
république  d'envoyer  en  France  le  dose  accompagné 
de  quatre  fénateurs  ,  pour  faire  fatistaction  au  roi 
Louis  XIV.  *  Léandre  Alberti ,  dtfcr.  Ital.pag.  14  & 
feq.  Auguftin  Giuftiniani.  Barthelemi  Facio.  Jacquet 
Bracclli.  Jacques  de  Voragine.  Paul  Interiani.  Pierre 
Bizari.  Hubert  Folieta ,  hijJoire  de  Cinet. 

GENÈS  (  faint  )  abbé ,  on  ne  fait  de  quel  monaftere  » 
fut  donné  pour  aumônier  à  la  reine  Bathilde.  C'eft  la 
première  fois  que  l'on  rrouve  qu'il  feit  fait  mention 
de  cette  charge  ;  au  moins  n'en  connoirtbns-nous  pas  de 
preuve  plus  ancienne.  La  reine  fe  fervit  de  ce  faint  abbé 
pour  diftribuer  les  charités  qu'elle  répandoit  avec  une 
liante  ptofufîon.  Genès  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Lyon 
après  la  mort  du  faint  évèque  Annemond ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  S.  Chaumond ,  qui  fur  la  victime  de  la 
faction  d  Ebroin ,  devenu  maire  du  palais.  C  croit  vers 
l'an  663.  Genès  mourut  vers  l'an  68 1  ,  puifque  ce  fut 
en  cette  année  que  S.  Lambert  lui  fuccéda  dans  l'évèché 
de  Lyon  :  il  y  on  a  qui  conteftent  cette  date ,  mais  un 
court  raifonnement  en  montre  la  vérité.  Un  fragment 
de  la  vie  de  S.  Lambert ,  qui  eft  regardé  comme  exact, 
nous  apprend  qu'il  gouverna  le  monaftet*  de  Fontc- 
Tomt  V.  Partit  II,  K 
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relie  ,  treize  ans  &  huit  mois.  Or  il  y  avoit  fucccJc  à 
S.  Vandrijle  ,  qui  mourut  le  n  de  juillet  de  l'an  667  > 
Se  par  conféquent  S.  Lambert  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
Lyon  au  mois  de  mars  de  l'an  681. 

GENESE ,  premier  livre  de  la  bible ,  ainlî  appelle 
par  les  Latins  &  par  les  Grecs,  pareequil  commence 

far  l'hiftoire  de  la  création  du  monde.  Les  Hébreux 
appellent  Btrefchit ,  du  nom  des  deux  premiers  mots 
de  ce  livre ,  qui  lignifient ,  au  commencement.  Moyfc 
eft  auteur  de  ce  livre.  Quelques-uns  croient  qu'il  Ta 
écrit  avant  la  fortie  d'Egypte  ;  mais  il  eft  plus  vraifem- 
bUble  qu'il  l'a  compofe  depuis  la  promulgation  de  la 
loi.  Il  contient  l'hiftoire  de  la  création  du  monde,  la 
généalogie  des  patriarches ,  la  narration  du  déluge,  le 
Catalogne  des  defeendans  de  Noé  jufqu  à  Abraham  ,  la 
vie  d'Abraham  ,  de  Jacob  cV:  de  Jofeph ,  &  l'hiftoire 
des  defeendans  de  Jacob  ,  jufqu  a  la  mort  de  Jofcph , 
Se  comprend  ainlî  l'hiftoire  de  1599  ans  ,  fuivant  le 
calcul  des  années  des  patriarches.  Les  Juifs  défendoient 
aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèfe  :  il  falloir  avoir  vingt  cinq  ou  trente  ans  pour 
obtenir  cette  permiflîon.  Ce  livre  eft  a  ptéfent  en  cin- 
quante chapitres.  *  Du  Pin  ,  d'J/ert.  prêt. 

GENESIUS  ,  ou  G1NESIUS ,  archidiacre  cV  enfuite 
évêque  de  Maguelone  à  la  fin  du  VI  liécle  ,  affilia  au  III 
concile  de  Tolède  en  489  ,  en  la  place  de  Bocce  fon 
évêque ,  qui  ne  put  s'y  ttouver  en  perfonne.  Il  étoit 
lui  même  évêque  de  Maguelone,  Se  avoit  fuccédé  à 
Bocce ,  lorfqu'ilfc  trouva  à  un  autie  concile  de  Tolède, 
au  mois  de  mai  5  97  de  J.  C  la  xti  année  du  règne  de 
RécaréJe.  On  le  vit  encore  paroure  dans  un  concile  de 
la  même  ville  cnrtji  ,  non  par  lui-même,  mais  par  un 
dépuré.  Il  devoir  être  alors  fort  âgé. 

GENESSANO,ouGENEZZANO,ancienncmcnt/«- 
vtmianum ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  campagne  de  Rome  entre  Frefcati  &  Paleftrine , 
à  deux  ou  trois  lieoes  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Baudrand. 

G  EN  EST  D'ARLES  (  faint  )  ou  plutôt  Gcncs,  Gène- 
Jîus ,  martyr ,  ainlî  nommé  de  la  ville  d'Arles  en  Pro- 
vence, où  il  naquit,  &  où  il  exerçoit  l'office  de  gref- 
fier. Il  étoit  catéchumène ,  lorfque  les  empereurs  Dio- 
clétien  Se  Maximien  commencèrent  à  perfécuter  les 
chrétiens.  Un  jour  pendant  qu'il  faifoit  les  fondrions 
de  fa  charge ,  le  juge ,  pour  obéir  aux  édirs  des  empe- 
reurs ,  prononça  un  arrêt ,  par  lequel  il  ordonna  que 
tous  les  chrétiens  feraient  mis  à  mort ,  s'ils  ne  facri- 
fioient  aux  dieux  de  l'empire.  Geneft  loin  d'écrire  cet 
arrêt ,  lai  lia  le  regiftre  ,  &  s'enfuit ,  n'ofant  alors  s'ex- 

rfer  au  martyre ,  pareequ'il  n'avoir  jpas  encore  reçu 
baptême  ;  mais  il  fut  baptifé  dans  Ion  fang  ;  car  les 
officiers  du  prévôt  d'Arles  le  pourfuivirent ,  Se  l'ayant 
vu  palier  le  Rhône  à  la  nage ,  allèrent  l'attendre  â  l'autre 
bord,où  ils  lui  tranchèrent  la  tête,  vêts  la  fin  du  III  fiécle. 

GENEST  (  faint  ).  Il  y  a  un  autre  S.  Ge.vest  ,  mar- 
tyr Se  évêque  de  Clermonr  dans  le  VII  ficelé ,  dont 
l'hiftoirc  eu  fi  remplie  de  fables ,  qu'il  eft  inurile  d'en 
parler.  *  Bailler,  vies  des  faints ,  3.  juin.  S.  Paulin.  Su- 
rius ,  /.  4,.  Mart.  rom.  15  août. 

GENEST  DE  ROME  (  faint  )  comédien  du  temps  de 
l'empereur  Diocléricn ,  jouoir  fouvenr  les  myfteres  des 
chrétiens  fur  le  théatte ,  pour  plaire  a  l'empereur  &  au 
peuple.  Un  jour  il  entreprit  de  repréfenrer  les  céré- 
monies du  baptême ,  Se  fit  dans  cette  pièce  le  perfon- 
nage  de  celui  qui  vouloit  être  baptifé  ;  mais  lorfque  le 
prêtre  Se  l'exorcifte  fe  préfenterent  pour  faire  la  céré- 
monie du  baptême,  il  fut  infpiré  d'embrafleren  effet 
le  chriftianifme.  Il  déclara  qu'il  vouloit  recevoir  la  grâce 
de  J.  C.  8c  renoncer  an  cul  te  des  idoles,  ce  que  l'on  prit 
pour  une  feinte.  On  pratiqua  fur  lui  routes  les  cérémo- 
nies ,  Se  on  le  revêtit  d'une  robe  blanche  ;  puis  des  fol- 
dats  parurent  comme  envoyés  de  la  part  de  l'empereur 
pour  le  faifir  de  lui  en  qualité  de  chrétien ,  Si  le  me- 
nèrent devant  celui  qui  faifoit  le  juge  de  théâtre ,  où 
l'on  avoit  préparé  une  ftatue  de  Vénus  pour  la  lui  faire 
adorer  ;  mais  Geneft  protefta  hautement  qu'il  étoit  chre- 
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tien ,  qu'il  adorait  le  vrai  Dieu  ,  Se  non  pas  des  ftatue* 
de  pierre.  L'empereur  crut  d'abord  qu'ifne  faifoit  ces 
proreftations  que  pour  mieux  jouer  fon  perfonnage  j 
mais  enfin  voyant  que  Geneft  parloit  en  chrétien  Se  non 
pas  en  comédien,  il  le  fit  battre  à  coups  de  bâton  ea 
préfence  de  tout  le  peuple ,  Se  l'envoya  à  un  préfet 
nommé  Plauticn.  Ce  dernier  l'appliqua  fur  un  cneva- 
let ,  puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de 
fer  ,  &  brûler  les  côtés  avec  des  flambeaux  ardens.  En- 
fin ne  pouvant  vaincre  fa  confiance,  il  en  écrivir  à  l'em- 
pereur, lequel  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  1 5  août  de  l'année  $  o  j .  *  Surius,w/7J.4. 
H  y  a  eu  encore  deux  comédiens ,  l'un  nommé  Ardaleont 
Se  l'autre  appelle  Porphyre  ,  qui  fe  convertirent  de  la 
même  manière,  voulant  donner  en  fpectacle  au  peuple 
les  myfteres  de  notre  religion.  *  Martyrologe  romain., 
1 4  avril  &  1  5  ftpumbrt. 

GENEST  (  Charles-Claude  )  Parifien,  étoit  abbé  de 
S.  Vilmer ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  au  diocèfc  de  Boulo- 

f;nc  ,  aumônier  ordinaire  de  fon  altcffc  royale  madame 
a  duchelïè  d'Orléans  ,  &  fecrétaire  des  commande- 
mens  de  M.  le  duc  du  Maine  pour  la  province  de  Lan- 
guedoc. Son  gout  naturel  pour  la  poêfie,  Se  pour  roue 
ce  qu'on  appelle  la  belle  littérature  ,  ne  lui  fit  point  né- 
gliger l'étude  plusfét  ieufe  de  la  phyfique  &  de  la  méta- 

thyfiquc.  Allidu  aux  contétenecs  publiques  que  le  cc- 
ibre  M.  Rohault ,  ami  Se  dilciple  de  Dcfcattes,  faifoit 
fur  la  philofophic  ,  &  en  particulier  fur  la  phyfique  , 
il  entroit  dans  tout  ce  que  ces  feiences  ont  de  plus  pro- 
fond. Il  dit  lui  même  dans  la  préface  de  fes  principes 
de  philofophie ,  qu'il  avoit  été  long-temps  affidu  auprès 
de  M.  Bolfuct,  évêque  de  Mcaux.  Ce  prélat ,  dit-il, 
dont  le  j avoir  profond  &  univirftl cmbrajjoit  toutes  Us  vé- 
rités ,  &  dont  r aimable  &  vive  éloquence  eharmoit  dans 
fes  moindres  entretiens.  L'abbé  Geneft  avoit  puifé  le  bon 
gout  6c  l'amour  du  vrai  à  une  telle  école.  Il  eut  encore 
pour  ami  M.  Caton  de  Court,  dont  le  favoir  étoit  Ct 
étendu ,  Se  accompagné  de  tant  de  grâces ,  Se  dont  il  a 
compofé  l'éloge,  qui  a  été  imprime  en  1696  ,  /«-Su  à 
Paris ,  cher  Boudot ,  fous  ce  titre  :  Portrait  de  M.  de 
Court  à  fes  amis  ;  M.  de  Malézieux  chancelier  de  Doin- 
bes ,  avec  qui  il  a  fait  une  partie  des  pièces  qui  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  intitulé  :  Les  divertiffemens  de 
Sceaux,  dont  le  pteraier  volume  fur  imprimé  en  171a 
à  Trévoux ,  i«-n  ;  le  P.  Lami ,  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ,  le  P.  Mallebtanche  ,  de  l'ora- 
toire, M  Régis ,  &plufieiirs  autres.  Cependant  il  a  peu 
écrit  fut  les  matières  qui  faifoient  l'objet  continuel  des 
méditations  &  des  écrits  du  plus  grand  nombre  de  fes 
amis,  &  nous  ne  connoilTons  de  iui  dans  ce  genre,  que 
deux  ouvrages  ,  dont  le  fécond  même  ne  mérite  pas  ce 
nom  par  fon  peu  d'étendus.  Le  premier,  qui  eft  fotc 
confidérable ,  a  pour  ritte  :  Principes  de  philofophie  ,  ou 
preuves  naturelles  de  l'exigence  de  Dieu ,  &  de  [  'immorta- 
lité de  l'ame,  in-8",  â  Paris  en  1715.  On  n'y  admire 
pas  moins  la  beauté  Se  la  nobleilë  de  la  verfiricatiorv 
(  car  cet  ouvrage  eft  en  vers  françois  )  que  la  foliditc  du 
raifonnement  &:  des  preuves.  Le  fécond  ,  eft  une  let- 
tre en  profe ,  par  laquelle  M.  Geneft  remercie  M.  Régis 
de  fon  traité  de  Yt/fage  de  la  raifon  &  de  la  foi  ,  qu'il 
lui  avoit  envoyé  }  &  où  il  en  prend  occafion  de  parlée 
de  cette  maticte.  Cette  lettre  eft  imprimée  à  la  fin  des 
principes  de  philofophie.  Les  autres  ouvrages  de  l'abbé 
Geneft ,  outre  ceux  dont  nous  venons  déparier  ,  font  trois 
tragédies  en  vers  françois ,  favoir  :  Zenotide  ,  princefte 
de  Sparte ,  repréfentée  au  mois  de  février  1 6  g  a  -y  Pcnt- 
lope  j  &  Jofeph ,  fujet  tité  de  l'écriture-fainte  :  cette 
dernière,  dédiée  à  madame  la  ducheflè  du  Maine  ,  avoic 
été  repréfentée  cinq  fois  à  Clagni ,  en  préfence  de  M.  le 
duc  du  Maine ,  avant  qu'elle  eût  été  impri  race  en  1 7  «  1 
à  Paris.  On  voit  en  tête  un  difeouts  de  M.  de  Malézieux 
fur  cette  tragédie.  L'abbé  Geneft  a  cjonné  encore  une 
dijfertation  en  profe fur  la  poêfie  paflorale ,  ou  de  f Idylle. 
&  de  l'Eglogue ,  in  1 1  à  Paris ,  en  1 707 ,  féconde  édi- 
tion en  17 16,  Se  l'on  trouve  dans  le  recueil  de  v*n 
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thotfis,  donne  par  le  P.  Bouhours  Jéfuite,  une  très-belle 
épiire  en  vers,  qu'il  écrivit  à  M.  cie  la  Baftide,  pour 
l'engager  à  abjurer  les  erreurs  du  calvinifme  j  fans 
compter  pluiieurs  autres  pièces ,  comme  des  odes  fur 
les  conquêtes  de  Louis  le  Grand  j  des  lettres  en  vers , 
Sec  ,  que  l'on  trouve  répandues  dans  pluiieurs  recueils, 
lien  a  laillc  un  plus  grand  nombre  qui  n'onr  point  éré 
imprimées  j  Se  entre  ces  pièces  u  le  trouve  une  qua- 
trième tragédie ,  intitulée  :  Polymneflrt.  Bayle ,  dans 
une  de  Tes  lettres ,  lui  attribue  l'hiftoire  de  Chat  les  VII 
qui  patut  en  1636 ,  en  deux  volumes  in-i  1 ,  à  Piris  ; 
mais  cette  hiftoire  eft  finement  de  M.  Bodot  de  Juilli. 
L'abbé  Geneft  fuccéda  en  1698  dans  l'académie  fran- 
çoife,  à  Claude  Boyer,  Se  eut  lui-même  pour  fuccef- 
feur  danscertc  académie  Jean-Baptiftc  du  Bos.  Il  mou- 
rut à  Patis  en  1719,  le  19  de  novembre,  dans  fa  84 
année.  Les  auteuts  de  Xhifloire  du  thiatrt  François  ne 
lui  donnent  que  $1  ans.  Il  eft  inhumé  1  S.  Koch.  *  Mé- 
moires du  temps.  Titon  du  Tillct ,  Parn.franç.  in-fol 
Lettres  de  Bayle  ,  f  vol.  ed.  de  M.  des  Maifeaux ,  Sec. 
Maupoint,  biblioth.  dus  théâtres.  Voyez  le  tome  XII  de 
Yhiftaire  du  théâtre  françois. 

GENESTE ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  chtttht^ 
COSSE  de  Geneste. 

GENLSTI  (Jean)  que  M.  Du-Pin  appelle  Geneft , 
dans  la  table  des  écrits  Se  des  auteurs ,  qui  fe  trouve 
dans  le  quatrième  volume  de  fon  hiftoire  eccléfiaftiqut 
du  XVII  fiécle ,  étoit  né  à  laLhaize-Dieu  en  Auvergne. 
Il  entra  chez  les  Jéfuires  dans  fa  jeunefle,  &  y  prorcllâ 
long-temps  la  plulofophie  Se  la  théologie.  On  ne  fait 
quelle  rai  ion  1  engagea  de  quitter  leur  lociété,podr  en- 
trer chez  les  Célèftins  de  Lyon  en  1 645 .  Peu  de  temps 
après,  étant  fupérieur  à  Marne  ,  il  y  compofa  un  livre 
fur  les  matières  de  la  gtace,  qui  faifoient  beaucoup  de 
bruit  alors,  &  il  lededia  au  cardinal  Mazarin.  Il  eft 
intitulé  :  Proldpon  théotogique  de  la  mort  de  J,  C.  pour 
Us  réprouvés  ,fdan  l'efprit  de  S.  Auguftin.  Cet  ouvrage  , 
qui  eft  en  latin ,  eft  un  «i-S°,  qui  hit  imprimé  à  Paris 
chez  Buon,  en  1647.  C'eft  le  feul  ouvrage  imprimé 
que  l'on  air  du  P.  Gcnefti  :  il  en  a  taille  pluiieurs  en- 
core manuferits  fur  la  «néologie.  Il  eft  mort  à  Verdelai 
où  il  éroit  prieur  ,  l'an  1651.  Il  avoir  formé  à  la  pré- 
dication le  P.  François-Thomas  ,  du  même  ordre  des 
Ccleftins,  qui  s'eft  acquis  de  la  répurarion  en  fon  temps 
par  fes  talcns  pout  la  chaite.  *  Becquet,  hift.  congr. caleft. 
Caliic. 

GENET  (François)  évèque  de  Vaifon ,  né  à  Avi- 

Snon  le  1 S  odobre  1640 ,  étoit  fils  à' Antoine  Genct, 
odeur  en  droit  civil  Se  canon ,  aggrégé  en  l'univcriué 
d'Avignon,  Si  de  Catherine  Chailh.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études ,  il  s'appliqua  d'abord  à  la  philofophie 
de  Scot  j  puis  il  s'attacha  fortement  aux  principes  de 
la  philofophie  Se  de  la  théologie  de  faint  Thomas. 
M.  Genct  qui  s'etoit  aufii  appliqué  â  l'étude  du  dtoit 
canonique,  fit  foutenir  en  1670  des  thefes  célèbres 
contre  la  fimonie ,  Se  prir  enfuite  le  bonnet  de  docteur 
en  droit  civil  Se  canonique  à  Avignon.  Le  cardinal  de 
Grimaldi ,  archevêque  d'Aix ,  l'employa  urilemenr  au 
fervice  de  l'églife  :  mais  celui  qui  lui  procura  le  plus 
d'occaiîons  de  faire  ufage  de  fes  grands  talens.fut  M.  le 
Camus  ,  évique  de  Gtenoble.  Ce  prélat  commença  à 
l'employer  dans  une  million  célèbre  qu'il  fit  faire  dans 
fon  diocèfe ,  fous  la  direction  de  M.  Pierre  de  la  Vergne 
de  Trelîân ,  auteur  de  l'examen  général  de  tous  les 
crats  ,  donné  fous  le  nom  du  (leur  de  S  a.  nt -Germain. 
M.  Genêt  avoit  pour  principal  emploi  dans  cette  mif- 
fion ,  celui  de  décider  les  cas  deconfeience  qui  fe  pré- 
fentoienr.  C'eft  ce  qui  donna  occafion  â  M.  de  Grenoble 
de  l'engager  à  compofer  un  corps  de  morale.  Il  y  tra- 
vailla ,  Se  en  ayanr  achevé  deux  volumes ,  il  vint  à  Paris 
pour  les  faire  imprimer.  Les  deux  fuivans  parurent  en 
1676 y  Se  les  deuxauttes,  quelque  temps  après  :  car 
les  premières  éditions  de  cet  ouvrage  ne  font  qu'en  fix 
volumes;  mais  on  en  a  fait  une  nouvelle  à  Paris  en 
j  7 1 5  ,  qui  eft  en  huit  volumes  in- 1 1.  On  dit  que  M.  de 
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la  Vetgne  que  nous  venons  de  nommer,  eur  auflî  quel- 
que parr  à  cer  ouvrage.  On  fair  quelle  approbation  il 
a  eu  en  France.  Un  inconnu  l'ayanr  artaqué  fous  le  nom 
fuppoic  ùstJacques  de  Rémande ,  fedifanc  prcr<-;  Se  doc- 
reur  en  «Bologie ,  par  deux  tomes  de  remarques  im- 
primes à  Avignon  en  i<S7S,  M.  le  Camus  donna  unc> 
cenfure  de  ces  remarques ,  qui  fur  publiée  dans  fon  fy- 
node  le  19  d'avril  1679.  Cerre  cenfure  a  été  impri- 
mée. U  y  en  a  oui  ont  fait  un  perfonnage  réel  du  cri- 
rique,  en  l'appellant  Rémond  prêtre  :  mais  M.  le  C'amtis 
le  nomme  Jacques  de  Rémonde,  Se  fait  entendre  que 
c  croit  un  faux  nom.  Les  remarques  Jurent  mifes  auiïï 
à  1  index  a  Rome ,  où  la  théologie  morale  fut  au  con- 
traire approuvée.  Tout  ce  que  pluiieurs  auteuts  ont  écrit 
au  fujet  de  la  traduction  larme  de  certe  rhéologie  mo- 
rale, n  eft  point  vrai.  Les  uns  la  donnenr  à  M.  Genêt 
lui-même  ;  d'autres  à  Michel  Morus ,  qui  eft  mort  prin- 
cipal du  collège  de  Navarre,  à  Paris.  foyrç  MORUS. 
Elle  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Voici  l'hiftoirc  de 
certe  traduction.  M.  Durand  qui  avoit  éré  de  la  congré- 
gation de  la  dodriue  chrétienne,  éranr  prof  .-fleur  de 
théologie  morale  auféminaire  de  Montefiafcone,dont 
M.  Morus  étoit  alors  principal,  fous  lepifeopat  de 
M.  Rarbarigo,  traduilît  en  larin  pluiieurs  endroirs  ehoi- 
(îs  de  cette  théologie ,  Se  les  dida  à  fes  difciples.  Mais 
n'ayant  pas  achevé  cette  traduction  ,  elle  fut  finie  Se 
mife  en  état  d  ette  imprimée  par  M.  Gêner ,  frère  de 

I  evêque  de  Vaifon.  Cette  traduction  fut  imprimée  d'a- 
bord, non  en  France,  mais  à  Venife,  Se  en  1701  â 
Montefiafconc,  Se  dédiée  alors  au  pape  Clément  XI. 
Quelque  temps  après  elle  fut  imprimée  en  France.  Fran- 
çois Genêt  fur  fait  chanoine  Se  théologal  d'Aviguon , 
par  le  pape  lnnoccnr  Xl.qui  en  1685  le  nomma  aie  vè- 
ché  de  Vaifon.  Le  nouveau  prélat  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  danfes ,  les  jeux  de  hafard ,  les  ecclé- 
iiaftiques  qui  pottoient  l'habir  courr.  U  veilla  d'une 
manière  particulière  fur  le  clergé  ,  Se  maintint  le  bon 
ordre  dans  Ion  diocèfe  par  de  fréquenres  vifircs.  Ses 
fonctions palloralcs  futent  interrompues  par  la  guerre, 
Se  principalement  par  les  affaires  que  lui  tufeiterent  les 
ennemis  des  filles  de  l'Enfance  de  Touloufe,  qu'il  avoit 
reçues  dans  fon  diocèfe.  M.  Gêner  fur  arrêté  le  19  de 
feptembre  1688  ,  Se  conduit  d'abotd  au  Saint-Efprir , 
eutuire  à  Nifmes,  Se  de  là  dans  l'illc  de  Rhé,où  il  pallk 
quinze  mois.  On  peut  voit  le  détail  de  ces  faits  dans 
Yki/lotre  des  filles  de  VEnfunct ,  qui  eft  de  M.  Arnaud. 
Revenu  dans  fon  diocèfe ,  M.  Gêner  reprit  fes  fondions 
avec  plus  d'ardeur.  Il  fit  un  voyagea  Rome  à  l 'occafion 
de  l'année  fainte.  Ce  prélat  fe  noya  par  accidenr  le  17 
odobre  1701,  en  retournant ,  pendant  le  cours  de  fes 
vilites,  d'Avignon  à"  Vaifon.  Il  étoit  âgé  de  foixante- 
deux  ans  accomplis.  *  Du-Pin,  btbt.des  aut.  ecd.duXyil 
fiicle.  Le  P.  Niceron  ,  mém.  Tome  XV. 

GENET  (  N.  )  frère  de  l'évoque  de  Vaifon  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent,  fur  prieur  de  Samre 
Gemme.  Plufieurs  l'ont  confondu  avec  fon  frère.  Outre 
le  travail  qu'il  a  fait  fur  l'ouvrage  de  l'évcque  de  Vai- 
fon v&  dont  nous  avons  rendu  compte  \  on  a  encore 
de  lui ,  Cas  de  pratique  touchant  tes  facremens ,  Se  autres 
maricres  importantes  de  morale ,  &  quelques  autres  cas 
de  confeience  femblables.  Il  eft  mort  le  j  o  de  mai  1 7 1 6. 

II  a  fait  héririers  d'une  partie  de  fes  biens,  les  Domini- 
cains d'Avignon ,  \  condition  qu'ils  donneraient  à  fon 
frère  une  fépulture  honorable  dans  lcnr  doîrre  ;  parce- 
que  le  corps  de  ce  prélat  étoit  demeure  jufqucs-là  en 
dépôt  dans  l'églife  d  un  village  voifin  du  périt  torrent 
où  il  s'éroit  noyé. 

GENETTE ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  inftirué , 
dit-on ,  par  Charles  Martel ,  duc  des  François ,  Se  m  lire 
du  palais  de  France,  l'an  7  i<s .après  la  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  Abderame  ,  général  des  Sarafms.  Quelques 
hiftoriens  rapporrenr  que  Charles  Martel  ayant  gagné 
cette  fameulebaraille,  fit  bâtir  au  même  lieu ,  une  cnar 
pelle  en  l'honneur  de  S.  Martin  de  Tours ,  fécond  apô- 
tre des  Grades,  qui  fur  appeliée  5.  Martin  de  Bdlo,  puis 
Tome  r.  Partit  //.  R  .j 
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pat  corruption  ,  S.  Martin  U  bd.  On  ajoute  que  parmi 
les  dépouilles  des  ennemis,  on  trouva  grande  quantité 
dt:  riches  fourrures  de  Gêneurs,  Se  même  pluheursde 
ces  animaux  en  vie ,  que  l'on  préfenta  à  Chadtt  Martel , 
qui  en  donna  aux  princes  Se  aux  feigneudBe  ion  ar- 
mée ,  Se  qui ,  pour  conferver  la  mémoire  d'une  bataille 
fi  conlîdcrable ,  inftinu ,  dit-on ,  un  ordre  qu'il  nomma 
de  la  G  <  ne  tu.  Cet  animal  eft  prefque  femblable  i  la 
fouine ,  Se  approchant  d'un  chat  d'Efpagne  en  grandeur 
Ce  en  grorteur.  On  en  voit  de  deux  forces;  la  Generre 
rare  ,  Se  la  commune.  C  elle-ci  eft  gtife  &  marquetée 
de  noir  ;  l'autre  qui  cft  la  plus  eftimée ,  a  le  poil  noir 
&  luifanr  comme  du  velour ,  Se  eft  tachetée  de  mar- 
ques rouges  fort  éclatantes.  Sa  peau  échauffée  rend  une 
odeur  aulti  agréable  que  le  ruufc  :  c'clt  pourquoi  les 
princes  Se  lus  grands  feigneur  fe  plaifoienc  autrefois  à 
porter  leurs  robes  fourrées  de  genettes;  Se  il  n'y  a  pas 
cent  ans  qui  l'ufage  en  a  celle  pour  céder  à  celui  des 
martes  zibelines ,  qu'on  apporte  de  Ruifie  Se  de  Mof- 
covie.  La  genette  venoit  de  l'Afrique  ,  des  Indes ,  Se 
des  pays  d'orient.  Four  revenir  à  l'inltitution  de  cet 
ordre ,  on  dit  que  Charles  Martel  en  donna  le  collier  i 
feize  chevaliers,  donr  les  premiers  6c  les  plus  confidé- 
rablcs  furent  i.  Childebrand ,  furnommé prince  a"Auf. 
trafic ,  coulîa  germain  de  Charles  ;  a.  Eudes ,  duc  d'A- 
quitaine \  t.  Carloman ,  prince  d" Auftrafie ,  fils  aîné  de 
Martel  ;  4.  Pépin  le  Bref  Ion  puîné  ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce ;  t.  Luitprand,  prince  de  Lombardie  ;  6.  Odilon,  duc 
de  Bavière ,  &c.  Charles  Martel  ayanr  le  premier  reçu 
le  collier  de  cet  ordre ,  s'en  déclara  le  chef.  Ce  collier 
étoit  d'or  ,  a  trois  chaînes ,  entrelartces  de  rofes  c mail- 
lées de  rouge  ;  &  au  bout  pendoit  une  genette  d'or  , 
émaillce  de  noir  Se  de  rouge ,  au  collier  de  France  bor- 
dé d'or  ;  la  genette  pofée  fur  une  terraflè  émailléede 
fleurs.  Cet  ordre  fur  fort  cftimé  en  France  pendant  le 
règne  des  rois  de  la  féconde  race  \  mais  Robert,  fils  de 
Hugues  tapet ,  ayant  inft itué  l'ordre  de  l'Etoile ,  celui 
de  la  Genette  demeura  aboli.  Cet  ordre  cft  tout-à-fait 
fabuleux.  *  Fa  vin,  théâtre  a"honntur  &  dt  c'ievaletie. 

GENETYLLIDES ,  prétendues  déeûes  ,  que  les 
païens  invoquoient.  Paufanias  en  parle  dans  2a  deferip- 
tion  de  la  Grèce ,  liv.  1 .  C'eft  en  parlant  du  promon- 
roire  de  Colias ,  où  après  la  défaite  de  l'armée  navale 
des  Perfes ,  les  débris  de  leurs  vaiiîeaux  furent  pondes 
par  les  Hots.  Ce  lieu ,  dit  cet  auteur  ,  n'a  aujourd'hui 
rien  Je  remarquable ,  qu'une  Ûatue  de  k'èrms-Coliade ,  & 
quelques  autres  Jîatues  de  ces  detffes  nommées  Genêt y l- 
lides  ,  que  je  crois  ,  ajoute  il ,  peu  différentes  de  celtes 
que  Us  Phocéens  d' toni.  honorent  fous  le  nom  <&Gennai- 
des.  Ces  prétendues  divinités  préfidoient ,  félon  l'er- 
reur des  païens ,  i  la  génération  ou  aux  accouchemens. 
C'étoienc  des  génies  de  la  fuite  de  Vénus  ,  félon  les 
uns ,  ou  de  la  fuite  de  Diane  ,  félon  les  autres ,  dit 
Suidas. 

GENEVE,  ville  des  anciens  Allobroges,  Se  fur  les 
frontières  de  la  Savoye,  ficuée  fur  le  Rhône ,  à  l'extré- 
mité du  lac  Léman  ,  dir  de  Genivt.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  province  de  Genevois  ,  qui  appartient  aujourd'hui 
à  la  Savoye  ,  Se  qui  a  le  Chablais  Se  le  Fourigni  au 
levant ,  le  Rhône  au  couchant ,  Se  en  partie  au  fepren- 
trion ,  Se  la  Savoye  propre  au  midi.  On  y  trouve  An- 
née! ,  la  Roche ,  Albi ,  &c.  La  ville  de  Genève ,  qui  fe 
gouverne  en  forme  de  république ,  ctoit  autrefois  le 
ïîége  d'un  eveché  fufFragant  de  Vienne.  L'évèque  fair 
aujourd'hui  fa  réfidence  à  Anneci.  Les  auteurs  latins 
l'ont  nommée  diverfemenr ,  Januba  ,  Gtnabum ,  Ja- 
noba,  Gtnava  ;  mais  fon  véritable  nom  cft ,  Civitas  Ge- 
nevtnjîum ,  Se  Geneva.  C'eft  une  très  -  jolie  ville ,  allez 
bien  fortifiée  ,  Se  dont  la  fituation  eft  admirable.  Elle 
eft  bâtie  partie  fur  une  colline ,  Se  partie  dans  la  plai- 
ne qui  a  le  lac  au  feptentrion.  Le  Rhône  qui  fort  de  ce 
lac  entoure  la  ville  au  couchant  >  Se  la  divife  decette 
agréable  partie ,  dite  Saint  Gervais  ,  qui  eft  propre- 
ment dans  le  pays  de  Gcx.  Au  bout  de  la  ville  le  Rhône 
reçoit  U  rivière  d'Arvc,  qui  eft  un  autre  rempart  que 
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Genève  a  au  midi.  L  eglife  de  faint  Pierre  eft  bâtie  fox 
la  colline.  C'eft  la  cathédrale  qui  ferr  aujourd'hui  de 
temple  aux  calviniftes,  qui  font  maîtres  de  Genève.  On 
y  voit  diverfes  places ,  une  belle  maifon  de  ville  donc 
l'efcalier  eft  fingulier ,  un  arccnal  en  très-bon  ordre  , 
de  vaftes  promenoirs  ,  Se  de  jolits  rues ,  fur  -  tout  le 
long  du  lac.  Celles  que  l'on  nomme  les  rivières,  ou  rues 
baffes ,  font  trois  rues  différentes  :  car  elles  ont  dans  le 
milieu  un  partage  pour  les  chevaux  Se  les  carortes.  On 
y  voit  entre  deux  des  boutiques ,  qui  font  une  nouvelle 
rue*  de  chaque  côté  jufqu'aux  maifons,  avec  de  grands 
toits  qui  font  foutenus  fur  des  pilliers  :  de  forre  qu'on 
y  eft  toujours  à  couvert  des  injures  du  temps.  Genève 
eft  une  ville  marchande ,  Se  dont  le  terroir  eft  fertile 
en  vins.  Elle  étoit  la  detniere  ville  de  la  province  des 
Romains  ,  comme  une  forte  barrière  entr'eux  &  les 
Suirtès,  du  temps  de  Jules-Céfar.  Cet  empereur  fit  ti- 
rer en  quinze  jours  un  retranchement  depuis  le  lac  de 
cette  ville  jufqu'au  mon:  Jura  ,  par  l'elpace  de  cinq 
lieues ,  avec  un  mur  de  feize  pieds  de  haut,  pour  em- 
pêcher l'irruption  de  ces  peuples  féroces ,  qui  vouloient 
enrrer  parla  dans  la  Gaule  Celtique.  Genève  fut  loumi- 
feaux  empereurs  Romains  fuccertcurs  de  Jules  CcTar, 
jufqu  a  la  décadence  de  l'empire.  Depuis  elle  fourfric 
beaucoup,  étant  cxpoféeaux  courfes.des  barbares  qui 
venoient  du  feptentrion  dans  les  Gaules.  Il  y  a  même 
apparence  que  Crocus  ,  capitaine  des  Allemans ,  la 
ruina  prefque  entièrement  en  160 ,  Se  que  l'empereur 
Aurelien  contribua  i  la  rétablir.  On  dit  que  Gonde- 
baudroide  Bourgogne  y  fit  diverfes  réparations  après 
qu'elle  eue  été  aflujétie  par  les  Bourguignons. Elle  tom- 
ba fous  la  domination  des  François ,  du  temps  de  Clo- 
vis  &  des  rois  fes  enfans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
qui  fe  fit  de  la  monarchie  françoife  fous  Charles  ie  Sun-, 
pie  en  8S8  ,  cette  ville  retourna  fous  la  puillànce  des 
nouveaux  rois  de  Bourgogne  ,  qui  la  j&ucderent  du- 
rant environ  1443ns,  juiqu'i ce  que  Raoul  tllaiilafon 
royaume  au  prince  Henn  fon  neveu,  fils  de  l'empe- 
reur Conrad /< Saltqut.  Dans  ce  changement  arrivé! l'an 
1031 ,  la  plupart  des  éveques  le  rendirent  maures  des 
villes  de  leur  réfidence ,  Se  les  comtes  ou  gouverneurs 
s'emparèrent  de  leurs  provinces ,  que  les  empereurs 
d'Allemagne  leur  lairtèrent  en  fiefs.  Ainfi  depuis  ce 
tcmps-li  les  évèques  de  Genève  d'une  part ,  ôc  les 
comtes  de  Genève  ,  ou  du  Genevois  de  l'autte ,  onc 
prétendu  à  la  fouveraineté  de  Genève.  Cette  ville  de 
fon  côté  a  toujours  foucenu  qu'elle  étoit  libre ,  comme 
ayant  été  reconnue  de  tout  temps  pour  ville  impériale 
par  les  empereurs ,  qui  lui  ont  donné  les  mêmes  fran- 
chîtes &  privilèges  qu'ont  roures  celles  qui  fonr  mem- 
bres de  l'empire.  Cependant  avant  le  changement  de 
la  religion,  qui  fe  fit  dans  le  XVI  fiécle,les  habitans  de 
Genève  reconnoiffoient  leur  évccjue  pour)princc  \  mais 
à  peu  près  comme  on  reconnoit  le  doge  de  Venife  » 
car  le  confeil  &  les  quatre  fyndics  élus  par  le  peuple.ad- 
miniftroient  conjointement  avec  l'évèque  8c  fon  cha- 
pitre ,  le  gouvernement  temporel  de  leur  ville  de  de 
fon  reliure ,  fans  reconnoîrre  pour  feigneurs  ni  les  com- 
tes du  Genevois ,  ni  les  ducs  de  Savoye ,  qui  ont  acquis 
lesdroirs  des  éveques.  Ces  princes  mêmes  qui  tenoient 
quelquefois  leur  cour  à  Genève ,  ôc  qui  y  rendoient  la 
juftice  à  leurs  fujets ,  onr  protefté  plus  d'une  fois ,  pat 
des  actes  authentiques,  qu'ils  n'en  ufoientde  la  forte, 
que  de  la  pure  volonté  des  citoyens,  &  fans  faire  pré- 
judice à  leur  liberté  Les  chofes  étoient  demeurées  allez 
paifiblemenc  en  cet  état,  lorfque  le  duc  Charles  III  , 
a  qui  l'évèque  Jean  de  Savoye  céda  fes  droirs  pour  le 
temporel ,  entreprit  ouverrermnt  en  1 5 1 S  ,  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus  refolus 
cireyens  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  députés  ,  qui 
flrenr  alliance  avec  ce  canton,  lequel  prit  les  Genevois 
fous  fa  protection  ,  Se  leur  accorda  le  droit  de  bour- 
geoise. Les  partifans  du  duc  de  Savoye,  qui  croient  eu 
grand  nombre  dans  la  ville,  ne  voulurent  point  accep- 
te! ce  traité: de  forte  que  Genève  fe  trouva  parragée 
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en  deux  fanions,  l'une  des  Eignotst  &  l'autre  des  Mam- 
mclui .  Voici  quelle  fut  l'origine  de  ces  noms.  Les  par- 
tions du  duc  appelloient  ceux  qui  avoient  reçu  l'allian- 
ce Se  la  bourgeoise  de  Fribourg ,  les  Eignou ,  pronon- 
çant mal  le  mot  allemand  Eidgnojfcn  ,  qui  lignifie  Al- 
ités ou  Confédérés.  C'eft  ainli  qu'on  appella  lestroiscah- 
tons  d'I/n,  de  Schwits Se  d'Underval,qui  combattirent 
les  premierspour  leur  liberté ,  &  firent  entr 'eux  allian- 
ce en  l'année  1)15.  Les  Genevois  Te  glorifiant  du  nom 
d'Eignots,  qui  marquott  leur  amour  pour  la  liberté  , 
appelloienc  ceux  du  parti  contraire  les  Aiammtlus,  leur 
reprochant  par-11  qu'ils  Te  vouloien:  rendre  efclaves  du 
duc  de  Savoye ,  comme  les  Mammlucs  1  'étoient  du 
foudan  d'Egypte. 

Cependanc  le  duc  Charles  attaqua  ccux^de  Genève  ; 
l'année  de  Fribourg  accourur  au  recours ,  Si  s'empara 
du  pays  de  Vaux,  qui  appartenoit  au  duc.  Alors  il  fc 
fit  un  accord  entre  le  duc  &  les  alliés,  par  lequel  il  fur 
dit  que  le  duc  n'artenteroit  rien  de  nouveau  lur  les  Ge- 
nevois ,  julqu'à  ce  que  I  on  eût  juge  leurs  différends 
dans  une  ailemblée  générale  des  ligues.  Quatre  ou  cinq 
ans  après,  les  Eignou  conclurent  une  nouvelle  alliance 
avec  Fribourg  Se  avec  le  canron  de  Berne ,  Se  chalTe- 
rent  les  Mammelus  en  1516.  Cette  alliance  ruina  la  re- 
ligion catholique  à  Genève  ;  car  les  Bernois  y  introdui- 
re nt  l'héréfie ,  que  la  jeunette  cmbrailâ  d'abord  avec 
Joie.  Ce  qui  fit  croître  le  mal ,  ce  fur  que  les  Gene- 
vois fc  défiant  du  duc  ,  Si  fe  voyant  de  temps  en 
temps  atnaqués  par  la  nobleflè  du  pays ,  qui  avoir 
fait  figue  contr'eux ,  appellercnc  en  1 5  jo  leurs  alliés  de 
Berne  Se  de  Fribourg.  Ceux-ci  étant  venus  à  leur  fecours, 
firent  d'horribles  profanations  fur  les  terres  du  duc  de 
Savoye ,  aux  environs  du  lac ,  &  même  a  Genève.  Ils 
abattirent  les  croix ,  briferent  les  images ,  jetterent  les 
reliques  par  terre ,  rompirent  les  ciboires ,  Se  foulerenr 
aux  pieds  les  fontes  hoiries.  Ils  firent  tous  les  jours  prê- 
cher dans  l'cglife  cathédrale  de  S.  Pierre ,  leur  minif- 
tre  Guillaume  Farci  ,  qui  avoit  été  un  des  principaux 
auteurs  du  changement  de  la  religion  de  Berne.  Ainli 
cette  ville ,  qui  depuis  plus  de  1  joo  ans  avoit  reçu  des 
eveques  de  Vienne  la  vraie  foi  qu'elle  avoit  toujours 
conlcrvée  jufqu'alors,  fe  trouva  diviféc  en  deux  partis, 
de  catholiques  Se  de  proredans ,  qui  fe  firent  la  guerre 
pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  l'enceinte  de  leurs 
murailles.  Les  deux  cantons  de  Berne  Se  de  Ftibourg 
prirenr  parti  dans  cette  querelle.  Ceux-ci ,  qui  étoient 
catholiques ,  comme  ils  le  fonr  encore ,  menacèrent  la 
ville  de  rompre  l'alliance ,  fi  l'on  renonçoit  à  l'ancienne 
religion  :  &  les  autres, qui  étoient zuingliens,  faifoienr 
de  icinblables  menaces  ,  fi  l'on  ne  permerroir  à  Farel 
&  aux  autres  miniftres  d'y  faire  librement  leut  prêche. 
Enfin  le  confeil  de  Genève,  qui  avoit  tenu  quelque 
temps  allez  ferme,  permit  que  chacun  embraflar  celle 
des  deux  religions  qui  lui  plairoir.  Après  cette  réfolu- 
tion  ,  on  challade  la  ville ,  en  1 1,  54,  l'évcque  Pierre  de 
la  Baume  ,  qui  fe  retira  i  Anneci ,  où  depuis  fes  fuccef- 
feurs  ont  toujours  fait  leur  réfidence.  Après  avoir  don- 
né la  liberté  de  profellcr  la  nouvelle  religion ,  le  con- 
feil réfolut  en  1 5  3  t,  d'abolir  la  religion  romaine  par 
autorité  publique.  Pour  lailTcr  ï  lapuitérité  un  monu- 
ment éternel  de  ce  fchifme  ,  les  Genevois  mirent  l'an- 
née fuivante  en  la  maifon  de  ville  cette  infeription  gra- 
vée en  lettres  d'or  fur  une  rable  d'airain ,  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'hui  :  En  mémoire  de  la  grâce  que  Dieu 
leur  a  faite  d 'avoir  fceoui  le  joug  de  l'antechrijl  romain , 
aboli  fes  fuperfiitions ,  &  recouvré  leur  liberté  ,  parla  dé- 
faite &  par  la  fuite  de  leurs  ennemis.  Il  fallur  après  ce  dé- 
cret ,  que  le  peu  de  catholiques  qui  revoient  fortifient 
de  la  ville  ,  avec  les  religieux  Si  religieufes.  Depuis  , 
Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye  ,  tenta  de  furpren- 
dre  Genève.  D'Albigni  ,  fon  lieutenant  général  deçà 
les  monrs ,  &  gouverneur  de  Savoye  ,  en  avoit  conçu 
le  dellcin.  Bernoliere  ou  Brunaulieu  ,  gouverneur  de 
Bonne  ,  acheva  de  le  former.  Le  premier  choifir  1100 
hommes,  le  11  décembre  de  l'an  îtfoi  >  les  conduifit 
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an  pied  des  murailles ,  leur  fit  planter  des  échelles  d'u- 
ne mcrveilleufe  llruéturc ,  &  en  fit  monter  trois  cens 
bien  armés.  C  croit  fur  les  deux  heures  après  minuir. 
Bernoliere ,  qui  conduifoit  cerre  a&ion ,  furprit  celui 
qui  faifoir  fentinelle ,  lui  arracha  le  mor ,  le  tua  ôc  fe 
mit  en  fa  place.  Il  traita  de  même  celui  qui  faifoir  la 
ronde  ;  mais  il  lai  (Ta  imprudemment  cchaper  le  gar- 
çon qui  porroit  la  lanterne.  Celui-ci  donna  l'alarme  au 
corps-de-garde  &  à  la  ville  ,  Se  les  habitans  châtièrent 
les  Savoifiens ,  dont  il  y  en  eut  cinq  cens  de  rués. 

Erss  Qvts  de  Genève. 

Saint  Na^airt  paiTe  pour  le  premier  évèque  de  Ge- 
nève :  il  étoit  difciple  de  S.  Pierre.  Sa  première  con- 
quête fut  faint  Celfe,  natif  de  la  même  ville.  On  croit 
que  faint  Nazairc  le  mena  avec  lui  à  Trêves  ,  &  dc-ll 
à  Milan ,  où  ils  furent  tous  deux  honorés  du  martyre , 
l'an  7$  de  J.  C.  On  place  après  lui  faint  Paracodes ,  qui 
mourur ,  dit  on ,  âgé  de  97  ans  ;  Donnellus ,  qui  mou- 
rut l'an  du  falut  111.  Hyginus  ,  envoyé  à  Genève  par 
le  pape  Sixte  I ,  mourut  l'an  de  grâce  1  j  5 ,  Se  eut  pour 
fuccelleur  Fronte ,  auparavant  grand  prêtre  d'Apollon  ; 
celui-ci  fur  converti  pat  S.  Pèlerin  qui  paflbit  alors  par 
Genève  ,  &  il  gouverna  cette  égliie  pendant  zj  ans  j 
il  s'acquit  une  grande  réputation  de  fainteté ,  &  mou- 
rut l'an  179  de  J.  C.  fous  l'empire  de  Marc-Aurele. 
Vers  l'an  109  ,  Tiburnt  fur  élu  évèque  de  Genève ,  Se 
fon  élection  fur  confirmée  par  le  pape  fainr  Zéphyrin. 
De  fon  remps  Genève  fut  réduire  en  cendres ,  fous  l'em- 
pereur Héliogabale.  Après  qu'elle  eur  éré  rebàrie  pat 
les  foins  de  l'empereur  Aurehcn ,  entre  leséveques  qui 
la  gouvernerenr ,  on  remarque  Simon  Dvmnui ,  Bour- 
guignon ,  qui  obtint  de  l'empereur  Conllance  I ,  la  per- 
miiiion  de  relever  les  ruines  de  fon  églife.  Meilleurs 
de  Sainte -Marthe  rappellent  Dominus ,  Se  mettent 
après  lui  Salvianus  Se  CaJJîanus  ,  que  le  pape  Sylveftre 
déclara  fchifmariques  Se  intrus  :  ce  pape  leur  fubltitua 
Eleutkere,  Anglois  de  nation ,  qui  baptifa  le  préfet  Emi- 
lius ,  Se  la  plus  grande  parrie  des  habitans  de  Genève. 
Ceux  qui  avoient  été  baptifés  fe  trouvant  en  plus  grand 
nombre  &  plus  forrs,  châtièrent  les  païens ,  Se  fe  faifi- 
renr  du  temple  d'Apollon  ,  dont  l'eveque  fit  fa  princi- 
pale églife.  Il  décéda  l'an  534.  Les  évoques  Niccphore 
Se  Hormifdas  qui  lui  fuccédcrcnr ,  eurent  beaucoup  à 
fouftrir  de  la  faction  arienne  qui  dominoir  alors.  Ils 
eurent  pour  fuccefleur  Théophile  ,  de  Strasbourg  ,  au- 
mônier de  l'empereur  Gratien.  Il  a  flirta  au  concile  de 
Turin,  convoqué  par  le  pape  Anaftafe  j  Se  y  repréfenra 
d'une  manière  fi  rouchante  la  défolarion  que  fa  ville 
épifcopale  avoit  fouffertc  fous  le  ryran  Argobalte ,  qu'il 
obtint  pour  le  foulagement  de  fon  peuple,  des  collectes 
considérables,  Se  la  décharge  de  route  forte  de  contri- 
butions. Cet  évèque  mourur  en  41 5.  En  fa  place  fuc 
élu  faint  Jfaac  ou  Ifatius ,  dont  faint  Eucher  fait  men- 
tion en  la  vie  de  faint  Maurice.  Gondegefille  ,  roi  des 
Bourguignons  ,  avoit  époufé  Jeudelimbe  ,  nièce  de 
ce  prélat  Domitianus  lui  fuccéda  l'an  4x6.  Ce  fur  ce- 
lui-ci qui  engagea  la  reine  Jeudelimbe  à  bâtir  une 
églife  à  Genève  ,  fous  le  nom  du  martyr  Joint  fichr. 
llfir  transférer  dans  cette  nouvelle  églife ,  le  corps  du 
faint ,  que  l'on  confervoir  à  Soleure.  Après  fa  mort, 
Maximitien,  précepteur  des  en  fans  de  Gondice  II ,  roi 
des  Bourguignons ,  fut  pourvu  de  cer  évèché.  Il  af- 
fûta au  concile  de  Calcédoine.  Depuis  l'an  473  juf- 

Ju'au  XVI  ficelé ,  que  Genève  abandonna  la  religion 
c  fes  pères,  pour  fe  livrer  â  l'héréfie ,  cette  égliie  fur 
gouvernée  confécurivement  par  77  éveques  ,  parmi 
lefquels  on  compte  Papulus  1 ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  les  actes  du  concile  d'Orléans  ,  tenu  en  préfence 
de  Childebert.  Papulus  II ,  qui  fut  envoyé  à  Rome 
vers  l'an  6i  \  ,  par  le  roi  Clotaire ,  pour  rendre  obéif- 
fance  de  fa  pan  au  pape  Honorius  :  il  mourut  l'an  61 1 . 
Rot-crt  de  Bajlc  fut  fon  fuccefleur  :  il  avoit  été  légat  en 
Sicile.  Huportanus, précepteur  du  roi  Pépin,  qui  rendit 
de  grands  fervices  4  l'état  ci:  i  la  religion.  Domiucn, 
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diftingué  par  fon  érudition  :  il  fut  choili  pour  paflèr 
en  Bulgarie,  à  la  tète  de  plulieurs  millionaires;  mais 
il  mouiut  en  chemin  l'an  S  5  S.  Ami  de  Grandfont  qui 
fat  facréiS.  Jean  de  Latran  ,  parlcpapeHonoriusll  ; 
ce  fur  lui  qui  fit  conftiuire  le  fort  de  Penai ,  malgré  les 
oppolitions  du  comte  de  Genève.  Il  fe  trouva  au  con- 
cile de  Lyon ,  convoqué  par  le  pape  Innocent  IV ,  fous 
le  tegne  de  faint  Louis.  Henri  de  Bonis  ,  prieur  de  la 
Chartreufe  des  Fortes ,  fut  contraint  d'accepter  l'cvè- 
ché  par  un  ordre  expris  du  pape  :  il  le  remit  huit  ans 
après  enrre  les  mains  dé  Clément  IV,  dont  il  obtint 
la  permimon  de  retourner  dans  fa  folitude ,  où  il  mou- 
rut faintement  l'an  1 175.  Jean  dt  Rothttailli ,  qui  de 

I  evêche  de  Saint-Papoul,  pallà  à  celui  de  Genève,  d'où 
.  il  fut  tranféré  à  l'archevêché  de  Rouen.  Il  travailla  avec 

beaucoup  de  zélé  dans  le  concile  de  Confiance,  pour 
l'extinction  du  fchifme.  Ami  dt  Savoye ,  furnommé  le 
Salomon  de  jon  fiécle  :  il  avoir  été  élu  pape  au  con- 
cile de  Balle  ,  fous  le  nom  de  Félix  V\  mais  comme 
fon  élection  auroir  continué  le  fchifme  ,  il  reconnut 
pour  pape  Nicolas  V.  Ami  de  Savoye  fur  doyen  des 
cardinaux ,  l  égat  du  faint  fiége  en  Allemagne ,  &  mou- 
rut cvjquc  de  Genève  l'an  145 1 ,  âgé  de  71  ans.  Le 
XVI  fiécle  vit  la  fin  de  l'épifcopat  à  Genève  dans  la 
perfonne  de  Pierre  de  la  Beaume ,  alors  évêque  de  cette 
ville.  On  aceufe  ce  prélat  d'avoir  abandonné  fon  trou- 
peau ,  Se  le  foin  de  fon  diocefe ,  dans  un  temps  où  fa 

rréfenec  étoit  néccfTaire  pour  s'oppofer  au  progrès  de 
héréfie.  D'autres  croient  qu'il  ne  céda  qu'à  la  violence. 

II  fut  chaiîé  de  Genève  en  1  j  34 ,  Se  fe  retira  à  Anneci , 
où  fes  fuccefleurs  ont  toujours  fait  depuis  leur  rcfiden- 
ce.  Les  plus  illultrcs  de  ceux  qui  lui  ont  fuccédé.font  S. 
François  dt  Sales ,  dont  les  travaux  ont  prefque  égalé 
ceux  des  premiers  apôtres  du  chriftianifmc  :1e  (aintev* 
que  D.  Jujle  Catrtn,  qui  moururen  1645,  après  avoir 
rempli  fon  diocefe  de  l'odeur  de  fa  fainteté ,  &  de  fes 
vertus  :  Charles- Augufie  de  Sales ,  neveu  île  faim  Fran- 
çois de  Sales ,  prélat  rempli  de  fcicr.ee  Se  de  vertus ,  Se 

?ui  s'eft  efforcé  de  devenir  un  parfait  imitateur  de  fon 
aint  oncle ,  dans  les  fonctions  épifcopales  :  Jean  d'A- 
ranthon  d" Alex,  ouï  fut  choifî  malgré  fui ,  après  la  mort 
de  Charles- Augtifte  de  Sales  en  1660 ,  Se  qui  mourut 
en  1695,  âgé  de  75  ans,  en  odeur  de  fainteté.  Sa  vie  a 
été  écrite ,  peu  fidèlement  pour  certains  faits  impor- 
rans,  par  D.  le  MafTon ,  général  des  Chartreux.  *  foyc^ 
Minutoli ,  ehron.  des  évéq.  de  Genève.  GalliaChriJi.  &c. 

Comtes  de  Gesive. 

Genève  a  eu  des  comtes  particuliers  depuis  le  IX  fic- 
elé. On  croir  que  le  plus  ancien  cil  R  atbert  ,  qui  vi- 
voiten88o ,  &  qui  eut  de  Richilde  fon  époufe,  Albi- 
Ttus  qui  a  vécu  en  y  3 1 ,  &  qui  fut  bienfaiteur  du  prieu- 
ré de  Nanrua.  Il  lailla  d'Odda ,  Conrad  père  de  Ro- 
bert, quieur  Albert,  qui  fuir;  &  Conrad.  Albert 
comte  de  Genève,  mourut  avant  l'an  100 1 .  Il  eut  d'El- 
degarde ,  fondatrice  de  l'églifc  de  Verfoi ,  Renaud com- 
te de  Genève  en  1004  ;  Se  Aimoin  I  de  ce  nom ,  qui 
vivoit  en  1016,  &  qui  eut  Gérard  ou  Gerold  I.vain- 
cu  pat  Conrad  le  Salùjue  en  1  a  3  4.Cclui-ci  prit  alliance 
avec£«rrA«,qui  eft  nommée  dans  une  lettre  de  Renaud, 
comte  de  Porcean ,  à  Gui-Geoffroi  comte  de  Guien- 
ne  ,  d'après  l'an  1060,  dont  il  eut  Gérard  ou  Gé- 
ROID II ,  qui  fuit;  Roteri ,  comte  de  Genève  ,  mort 
fans  enfans  après  l'an  1060  ;  Se  Jeanne ,  femme  d'A- 
mi //.comte  de  Maurienne,  Se  mère  d' Humbert  II. 
Gérard  ou  Gerold  II,  comte  de  Genève  ,  vivoit  en 
1080  ,  Se  eut  de  Thetberge,  qui  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Louis ,  feigneur  de  l'oucieni ,  Aimoin  II , 
qui  fuir  ;  Conon ,  qui  donna  l'églife  de  S.  Marcel ,  au 
monaftere  de  Lemens  près  de  Chamberi  ;  &  Burchard, 
moine  ,  puis  abbé  d  Abondance  ,  dans  le  Chablais. 
AimoinII  fonda  l'abbayo  de  Bonmonr ,  dans  le  pays  de 
Vaux .  l'an  1 1  34 ,  & eur d'Jde de  Foucigni  Ame  I,  qui 
fuit  ;  Girard ,  pere  d'Alix  d«  Genève  ,  mariée  à  Gui 
Vifconti  ,  feigneur  d'Albuiagnc  ,  &c.  Ck  Guillaume. 
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Amé  I  de  ce  nom ,  comte  de  Genève  ,  vivoit  encore 
en  1 157,  lorfqu'il  traira  avec  Arducius  de  Foucigni, 
éveque  de  Genève*.  Il  eur  guerre  contre  Conrad,  duc 
de  Zéringhen  ,  &  laillà  de  Mathilde  ,  fon  époufe  , 
Guillaume  I,  qui  fuir  ;  Se  Ami ,  feigneur  de  Gex. 
Guillaume  I ,  comte  de  Genève  Se  de  Vaux ,  fonda- 
reur  de  la  chartreufe  de  Pommiers ,  dans  le  Genevois  , 
l'an  1179,  vivoit  encote  en  1 1 9 1 ,  &  eut  de  Biatnx  , 
fondatrice  du  monaftere  de  fainte  Catherine  ,  fous 
Anneci ,  Humbert,  qui  fuir;  Guillaume  ,  dont  nous 
parlerons  après  fon  aini  ;  Aimoin, éveque  de  Maurienne 
en  iïio;  Pierre; Se  Biairix,  première  femme  de  Tho- 
mas I  de  ce  nom  ,  comte  de  Savoye  ,  dont  il  n'eut 

Îtoint  d'eufans.  Humbert  ,  comte  de  Genève  ,  ptit  al- 
lance  *vcc/4gnis ,  fille  d'Ami  III ,  comte  de  Savoye , 
Se  en  eut  Étal,  mort  en  Angleterre  l'an  1159.  Guil- 
laume II,  oncle  d'Ebal  ou  Ebles ,  fut  comte  de  Genè- 
ve ,  &  fit  fon  teftament  le  1 8  novembre  de  l'an  1 1  j  t. 
Il  époufa  Alife  de  la  Tour  du  Pin ,  donr  il  eut  Rodol- 
phe ,  qui  fuit  ;  Ami ,  évèque  de  Die ,  mort  le  1  janvier 
1 176  ,  après  avoir  confenti  l'année  précédente  à  l'union 
de  l'cvcché  de  Die  &  de  Valence  ;  Henri ,  qui  eut  Eléo- 
nort,  mariée  à  Bertrand  de  Baux  III  du  nom ,  prince 
d'Orange;  Robert  ,  évèque  de  Langres  en  iz8S  ;  Ai- 
mon,  prévôt  de  l'églifc  de  LauCane  ;  Jean  ,  prieur  de 
Nantua ,  puis  évèque  de  Valence  &  de  Die ,  après  Arné- 
dée  de  RoulGllon ,  mort  en  1  x8 1  ;  Se  Béatrix,  mariée  , 
félon  Guichenon  ,  à  Ronfolin  ,  feigneur  de  Luncl  en 
Languedoc.  Rodolphe  mourut  avant  l'an  1175  ,&eut 
de  Marie  de  Coligni ,  dame  de  Varei ,  fon  époufe  ,  Ai- 
moin III  ;  Ame  II ,  dont  on  parlera  après  fon  aini  ;  Gui, 
chanoine  Se  tréforierde  Sentis,  puis  abbé  de  fainr  Seine, 
en  Bourgogne ,  Jeanne ,  que  Guichenon  fair  femme  de 
Guicharû,  feigneur  de  Beau  jeu  ;  Se  Marguerite,  mariée  i 
Aimarde  Poitiers,  comte  de  Valentinois.  Aimoin  III, 
comte  de  Genève ,  mourut  vers  l'an  1  xjo.  Il  époufa  1. 
Agnès  de  Montfaucon  ,  dont  il  eut  Agnes ,  femme  de 
Philippe  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pagni  ,en  1 196  ;  Se 
Conttjjon ,  mariée  à  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Nii- 
rebel  :  1.  Confiance  de  Béarn,  fille  aînée  de  Gaflon  Vll% 
vicomte  de  Béarn ,  donr  il  n'eut  poinr  de  pofrericc. 
Après  lui  Amé  II ,  (on  frère,  fur  comte  de  Genève  ,  8c 
mourut  le  11  mai  de  l'an  no8 ,  laiffànt  d'Agnes  de 
Châlon  ,  fon  époufe ,  Guillaume  III ,  qui  fuit  ;  Hu- 
gues ,  feigneur  d'Anthon ,  qui  laiffa  pofterite  ;  Se  ArrUt 
éveque  de  Toul  en  Lorraine.  Guillaume  III ,  comte 
de  Genève  ,  fut  tuteur  du  dauphin  Guignes ,  &  vivoit 
encore  en  1 1 10.  Il  avoir  époufe  en  1 197  Agnès  de  Sa- 
voye, fille  d' Amé  V ,  coince  de  Savoye  ,  donr  il  eue 
Ami;  III ,  qui  fuit.  Il  eut  un  fils  naturel ,  nomme  Pier- 
re ,  tige  des  marquis  de  Lullin.  Amé  III,  comte  de  Ge- 
nève ,  chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  lors  de  fon  infti- 
tution  en  1 3*>i ,  lequel  après  s'être  acquis  1  ethnie  de 
l'empereur  Charles  IV ,  qui  le  fit  prince  de  l'Empire , 
moururen  1367.  Il  avoit  époufé  en  1314  Mahaud% 
fille  de  Robert  VII,  comte  d'Auvergne  Se  de  Boulogne, 
Se  de  Marie  de  Flandre ,  fa  féconde  femme ,  dont  i\  eut 
Aimoin  IV,  feigneur  d'Anthon  6c  de  Varei ,  qui  fuc 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  avec  fon  pere ,  au- 
quel il  fuccéda  dans  le  comté  de  Genève  ,  Se  moutut 
fans  alliance  après  le  30  août  1367;  Ami  lKt  comte 
de  Genève  ,  mort  à  Pat is  l'an  13-18,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans  de  Jeanne  de  Frolois ,  dame  de  Savoifi ,  f.i  femme; 
Jean ,  comte  de  Genève ,  mort  fans  avoir  été  marié  en 
1 570  ;  Pierre ,  comte  de  Genève ,  mort  peu  après  le  1 } 
mars  13»; 3  ,  fans  enfans  de  Marguerite  de  Join ville  j 
Robert,  qui  fuit;  Marie,  alliée  1.  i  Jean  de  Châlon 
II  du  nom ,  feigneur  d'Arlai  :  a.  a  Humbert  VII  du  nom, 
lire  de  Toire  Se  de  Villars  ;  Jeanne ,  mariée  i  Raimond 
de  Beaux  IV  du  nom,  prince  d'Orange  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille  ;  Blanche ,  alliée  à  Hugues  de  Cliàlon ,  fei- 
gneur d'Arlai  ;  Catherine  ,  fjrmme  d'Ami  de  Savoye  , 
prince  d'Achaye  ;  Se  Iolande ,  mariée ,  félon  Guiche- 
non ,  à  AimerU  Vil  du  nom  ,  vicomee  de  Narbonnc. 
Robert  de  Genève  fut  cardinal ,  puis  pape  1  Avignon  , 
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fous  le  nom  de  Clément  VII ,  &  mourut  en  1 564.  Ce 
pontife  prit  le  titre  de  comte  de  Genève ,  aptes  la  mort 
defès  frère».  Humben  de  Villars  lut  fucceda,  &  mou- 
rut fans  enfans  en  1400,  lailfant  héritier  Odon  de  Vil- 
Jars  ,  ion  oncle  ,  qui  céda  par  traité  parte  a  Paris  le  j 
août  1401  le  comté  de  Genève  à  Ami  FUI ,  duc  de 
Savoye.  Philippe  de  Savoyc  ,  fécond  fils  de  Phdippt 
duc  de  Savoye ,  furnommé  Sans-Ttrrt ,  &  de  fa  fécon- 
de femme  Claudine  de  Brofïe  Bretagne  ,  eut  en  apa- 
nage le  comté  de  Genevois.  Nous  avons  remarqué  que 
réveque  de  Genève  a  droit  fur  la  ville  de  ce  nom.  Il 
prend  m:me  le  titre  de  prince  de'  Genève ,  pareeque , 
dit- on,  l'empereur  Frédéric  Barbtroujfe  donna  cette 
qualité  en  1  i<Si  à  l  evêque  Arducius.  *  Cxfar  ,  de  btll. 
ÔaU.  Guicbenon ,  hijî.  Je  Savoye.  Maimbourg  ,  kifi,  du 
ealvinif.  Grég.  Liti.  J.  Spon ,  Sec. 

Çjuantàla  branche  de  Lullin  ,  finie  de  Pierre  bd. 
tardde  Genève  ,  fils  natdret  de  Guillaume  III  du  nom , 
&  d' Emeraude  dt  la  Fraye ,  dame  Je  Montjoye  fi  maî- 
trtffi,ellt  a  été  célèbre. T  ho  M  Ai  de  Genevc}filsde  te  Pierre 
de  Gtnivt ,  fut  feigneur  de  Lullin  ,  Montfortki ,  FaLti- 
Jbn ,  la  Baftie  ,  Willem  ,  Pulli ,  &  de  la  vallée  de  Lutri, 
d'Aix ,  Marigni ,  Efpagnes ,  &  cofeiçwur  dt  la  vallée 
d'Aups  ;  fut  aujji  lieutenant  général  des  armées  d'Amé 
yit  ,  dit  le  Rouge  ,  tomte  dt  Savoye  ,  aux  guerres  Je 
Montftrrat  j  &  ce  prince  le  fit  tkevatier  Je  j'on  ordre. 
Guillaume  de  Genève ,  feigneur  de  Lullin  ,  &c.  qui 
vivoit  encore  en  1471 ,  fut  chambellan  du  duc  de  Sa- 
voye ,  gouverneur  du  pays  Je  Vaud  ,  chevalier  de  l'or- 
dre. Jasus  de  Genève,  feigneur  de  Lullin  ,  baron  de 
la  Baftie  ,  etc.  fut  auflï  gouverneur  du  pays  de  Vaud, 
Se  chevalier  de  l'ordre.  Il  relia  en  1 496  Se  1501.  Amé 
de  Genève  ,  feigneur  de  Lullin  ,  baron  de  la  Baftie , 
&c.  fut  confciller  d'état ,  chambellan  de  Charles  III, 
duc  de  Savoye ,  gouverneur  de  Verceil ,  puis  du  pays 
de  Vaud ,  chevalier  de  l'Annonciade  en  1517,  Si  gou- 
verneur de  la  perfonne  d'Emanuel-Philibert ,  prince  de 
Piémont ,  Se  heutenaut  général  deçà  Se  de-li  les  monts. 
PnosrER  de  Genève  ,  feigneur  de  Saint-Lambert ,  de 
Saint-Germain  d'Atnbrieu ,  de  Corfingue ,  &c.  confeil- 
Jer  d'état ,  capitaine  des  archers  ,  colonel  de  toutes  les 
gardes,  fut  chevalier  de  l'Annonciade  en  15S9.  Gas- 
1-ard  de  Genève ,  marquis  de  Lullin  Se  de  Pancalier , 
baron  de  la  grande  Si  petite  Baftie  ,  feigneur  de  Cor- 
fingue ,  Sec.  fut  confeiller  d'état  Si  chambellan  de  Sa- 
voye ,  gouverneur  du  duché  d'Aouft  ,  &  du  comté  d'Y- 
vrée,  colonel  de  toutes  les  gardes ,  &  de  4000  SuilTes , 
&  chevalier  de  l'Annonciade  en  1598.  Cleriade  de 
Genève  ,  marquis  de  Lullin  &  baron  de  la  Baftie ,  &c. 
fut  confeiller  d'état ,  capitaine  delà  garde  des  gentils- 
hommes archers ,  colonel  des  Suides  ,  gouverneur  de 
Chablais,  Se  reçut  le  collier  de  l'ordre  en  itfiS.  Al- 
kERT-EuGENE  de  Genève ,  marquis  de  Lullin  &  de  Pan- 
calier ,  baron  de  la  Baftie  ,  Sic.  fut  confeiller  d  cm  , 
grand  écuyer  de  madame  royale  ,  général  de  la  cavale- 
rie ,  gouverneur  de  Chablais  ,  ambartadeur  en  Lor- 
raine Se  en  Allemagne ,  fut  chevalier  de  l'Annonciade 
en  16 }S  ,  flemoururfans  poftériré  en  1663. 

Les  charges  que  les  feigneurs  de  Lullin  ont  eues  de 
père  en  fils  à  la  cour  de  Savoye ,  Si  l'attention  que  les 
ducs  ont  eue  à  les  honorer  du  collier  de  leur  ordre  , 
marquent  bien  qu'ils  les  croyoient  fortis  véritablement 
«les  comtes  de  Genève ,  dont  ils  ont  toujours  porté  les 
armes  ,  qui  font  tins  pointes  d'or  ijuipolléis  à  quatre 
d'arur.  *  Câpre ,  fecrétaite  d'état  de  Savoye  ,  catalo- 
gue des  chevaliers  de  f  ordre. 

GENÈVE (  I  c  lac  de  )  cktrcht^  LEMAN ,  lac.  i 
GËNEVIÉVE  (  fainre  )  naquit  au  bourg  de  Nanter- 
re, a  trois  lieues  de  Paris,  vers  l'an 41 9,  fous  l'em- 
pire d'Honorius ,  Se  de  Théodofe  It  Jtunt ,  Se  au  com- 
mencement du  règne  de  Clodion  ,  premier  roi  de  I 
France.  Son  pere  s'appelloit  Sévert ,  Se  fa  mere  Gèron- 
ce.  S.  Germain ,  évèque  d'Auxerre  ,  Se  S.  Loup ,  éve- 
que  de  Troycs  ,  allant  dans  la  grande  Bretagne  ,  nom- 
mée depuis  Angleterre ,  pour  y  combattre  ïhérefie  de 
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Pelage  qui  y  caufoit  de  grands  defordres  l'an  4  »  9 ,  paf- 
ferent  par  le  bourg  de  Nanterre,  où  S.  Germain  con- 
noifTanr  par  une  infpiration  du  ciel ,  la  vertu  de  cette 
jeune  fille ,  l'exhorta  à  fe  confacrer  cnricremcnt  à  Dieu, 
Se  lui  donna  une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  ctoit  gra- 
vée la  figure  de  la  croix ,  comme  une  marque  de  l'al- 
liance qu'elle  faifoit  avec  Jésus-Christ.  Après  le  dé- 
part de  ce  prélat ,  Géneviévefe  perfectionna  de  jour  en 
jour  dans  la  pieté  ,  partant  la  plus  grande  partie  du 
temps  dans  lcglife.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  monafte- 
res  de  religieuïes  dans  Paris ,  qui  croit  feus  la  domina- 
tion des  Rumains  :  les  filles  qui  vouloient  faire  vœu  de 
virginité  s'adrcffôient  feulement  à  1  eveque ,  Se  en  re- 
cevoient  le  voile.  Geneviève  fe  préfenra  pour  cela  1 
l'évèqne  de  Paris ,  que  l'on  croit  avoir  tic  S.  Marcel  f 
puis  elle  retourna  A  Nanterre ,  d'où  elle  revint  à  Pat is 
après  la  mort  de  fes  parens ,  8c  fe  retita  chex  une  dams 
qui  ctoit  fa  marraine.  Pendant  qu'elle  pratiquait  des 
vertus  extraordinaires  ,  quelques  gens  mal  intention- 
nés voulurent  la  faire  partir  pour  uns  hypocrite ,  Se 
curenc  même  la  hardiertc  de  s'adreilèr  ,  pour  en  mé- 
dire ,  i  Germain ,  éveque  d'Auxerre ,  lorfqu'il  paffa  une 
féconde  fois  par  Paris  ,  cinq  ou  fix  ans  après  fon  pre- 
mier voyage ,  pour  retourner  en  Angleterre  :  mais  ce 
faim  homme  mépitfa  ces  raulfcs  accusations,  ce  qui  au- 
gmenta encore  la  réputation  de  Géneviéve. 

Attila  roi  des  Huns  étant  enrré  dans  les  Gaules  â  la, 
tète  de  cinq  cens  mille  corabattans  ,  les  Parifiens  vou- 
lurent abandonner  leur  ville,  Se  chercher  quelque  re- 
traite ailleurs  ;  mais  Geneviève  les  en  empêcha ,  Se  lej 
affiira  qu'ils  feroient  en  fureté  dans  leurs  maifons.  Ce 
qui  arriva  en  cfFer  t  car  ce  barbare  parta  de  la  Champa- 
gne* Orléans,  Se  retournant  d'Orlcans  en  Champagne, 
lans  approchet  de  Pans  ,  fut  enfin  charte  de  toutes  les 
Gaules  pat  une  grande  vicioire  que  les  Romains ,  les 
François  Se  les  Goths  unis  enfembfe ,  remportèrent  fur 
lui  auprès  de  Chàlons-fur-Marne  en  45  î.Cinq  ou  fie 
ans  après ,  Merouéc  ,  fécond  roi  des  François ,  vint 
devanr  Paris ,  5c  après  un  long  fiége ,  s'en  rendit  le  maî- 
tre. Ce  fiege  fur  fuivi  d'une  grande  famine ,  que  Géne- 
viéve  appaifa  par  un  fecours  miraculeux.  Elle  s'embar- 
qua fur  la  Seine ,  Se  allant  de  ville  en  ville ,  elle  ainalTà 
en  peu  de  temps  la  chatgc  de  douze  grands  bateaux  de 
bled  1  qu'elle  diftribua  aux  bourgeois  ,  Se  principale- 
ment aux  pauvres ,  pour  qui  elle  fie  cuire  du  pain» 
Sous  le  règne  de  Chilpctic  vers  l'an  460 ,  elle  fit  bâtit 
une  églile  lur  les  tombeaux  de  faint  Denys ,  apôtre  de 
la  France ,  &  des  faints  Ruftique  âcElcuthercfcs  com- 
pagnons ,  marryrs  au  village  de  Châteuil ,  à  deux  lieues 
de  Paris ,  où  cftà  préfent  la  ville  de  faint  Denys.  Cette 
églife  fut  fort  célèbre  fous  le  nom  de  faint  Denys  de 
rÉftrée,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Dagoberr  fit  bâtir  près 
de-là  le  mon  ait  ère  de  S.  Denys.  Après  rant  de  faintes 
actions,  elle  mourut  le  j  janvier  499.  Son  corps  fur 
inhumé  dans  la  cave  ou  chapelle  fouterraine  que  faint 
Denys  avoit  auttefois  confactée  à  Paris  en  l'honneur 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  Se  fur  laquelle  Clovis 
avoir  déjà  commencé  un  fuperbe  édifice ,  à  la  prier* 
de  certe  fainte  fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  vers  l'an 
1 1 3 1 ,  les  Parifiens  furent  attaqués  d'une  maladie,  que 
les  médecins  nommoient  feuficré,  &dont  quantité  de 
petfonnes  mouraient ,  fansquYn  put  y  apporter  de  re* 
méde.  Cela  obligea  le  cierge  &  le  peuple  d'avoir  re- 
cours à  Dieu  ,  Se  à  l'inftance  d'Etienne  I ,  alors  évêqu* 
de  Paris ,  il  fut  arrêté  que  la  charte  où  repofoient  les  re- 
liques de  fainte  Géneviéve ,  ferait  folemnellement  ap- 
portée à  l'églife  de  Notf  e-Dame.  Pendant  la  proceflîon, 
tous  les  malades  qu'on  nommoit  les  Ardent ,  furent 
guéris ,  i  la  réferve  de  trois  qui  manquèrent  de  foi ,  ou 
que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pour  des  raifoiu  qui 
nous  font  inconnues.  La  charte  de  cette  fainte  eft  der- 
rière le  grand  aurel  de  l'églife  de  l'abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève. Elle  eft  élevée  fur  quatre  grortês  colonnes  dé 
jafpe,  Se  foutenue  par  quatre  chérubins.  Robert  d»  b 
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ferié-Milon ,  abbé  defainte  Geneviève,  fit  faire  l'an 
1 141 ,  la  chàflc  que  l'on  voit  à  préfent ,  qui  eft  de  ver- 
meil ,  au  lien  de  l'ancienne  qui  n'éroit  que  d'argent. 
11  y  entra  cent  quatre-vingt-treize  marcs  &  demi  d'ar- 
gent ,  &  huit  marcs  &  demi  d'or.  Le  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault ,  abbé  &  réformateur  de  cette  abbaye ,  af- 
filié des  libéralités  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  l'en- 
richit d'un  grand  nombre  de  perles  &  de  pierres  pré- 
cieufes.  LoTlqu'oo  la  defeend  dans  Us  nécefEtés  publi- 
s ,  cela  fe  fait  par  an  ordre  da  roi ,  &  en  vertu  d'un 
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arrêt  du  parlement ,  avec  des  cérémonies  magnifiques. 
Il  y  a  même  une  confrérie  de  bourgeois  deftinés  pour 
"porter  cette  châtie.  Elle  a  été  portée  proceflionellement 
dans  le  XVII  &  XVIII  fiée  le,  ès  années  1615 ,  1*51  , 
1675  ,  1694  ,  1709  &  «715.*  Bollandus.  Sigebert. 
Pierre  de  Naralibus.  Mèm.  du  temps.  Raillet,v/<*  des  SS. 
GENEVOIX  ,  nom  d'une  maifon  ancienne  Se  très- 

Î|uahfiée  de  Bare-fur-Aube ,  en  Champagne  ,  dont  les 
eigneurs  font  qualifiés  chevaliers  ,Jeigneurs  ,  vicomtes 
de  Rockefon.  On  prétend  que  les  aînés  demeurèrent 
long-temps  attachés  a  la  cour  de  Lorraine ,  où  ils  con- 
tractèrent de  grandes  alliances  ,  aulli  -  bien  qu'en  la 
cour  des  anciens  comtes  de  Champagne.  Le  pénultiè- 
me de  cette  tige  aînée  ,  étoit  meffire  Octave  de  Gc- 
nevoix,  chevalier,  feigneur  de  Rocheforr,  vicomte 
d'Auvilars  Si  autres  places ,  marié  avec  Ellonort  de 
Clinchamp,  dont  il  eut  plufieurs  enfans:  entr "autres, 
Bernard     Genevois  ,  qui  étant  demeuré  fcul ,  de- 
vint l'unique  héritier  de  fa  famille.  Ce  Bernard  fut 
«l'abord  page  de  la  feue  reine  mere.  Il  époufâ  en  pre 
jnieres  noces  une  fille  du  feu  marquis  de  Bignan  ,  fils 
<du  célèbre  duc  delà  Rochefoucaut  :  &  en  fécondes  no- 
ces ,  dame  Jeanne-Marie  de  Taftet  de  la  Barrière ,  fa 
mille  originaire  de  Gafcognc ,  qui  a  produit  le  B.  Jean 
de  la  Barierre,  abbé  &  réformateur  des  Feuillans,  fous 
le  règne  de  Henri  III.  Bernard  de  Genevoix  de  Roche- 
fort  ,  étant  capitaine  d'un  des  régimens  de  l'ordonnan- 
ce ,  fur  blcflé  mortellement  dans  une  bataille  du  côté 
d'Irlande  ,  dans  le  temps  que  Louis  XIV  tentoit  de 
remettre  te  roi  Jacques  fur  le  trône  d'Angleterre.  Cette 
blelfure  l'ayant  engagé  de  venir  a  Paris ,  il  vendit  fon 
régiment  au  marquis  de  Rothelin ,  &  mourut  en  i6ç2 
Sa  veuve  s'eft  retirée  dans  une  efpcce  de  folkude  >  à 
l'Ylemort  en  Gafcogne.  *  Mi  m.  manufe. 

GENEVRE ,  le  mont  Genevre  ,  eft  une  des  monta 
gnes  des  Alpes ,  &  un  des  plus  célèbres  partages  de 
France  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Dauphiné ,  à  une  lieue 
de  la  viUe  de  Briancon  ,  fur  le  chemin  de  Suze  &  de 
TigneroL  *  Mari ,  di3. 

GENEZ ARETH ,  ou  ETANG  DE  GENEZAR ,  lac 
de  la  Paleftinc ,  que  l'on  nomme  vulgairement  aujour- 
d'hui ,  la  mer  de  Gal'Uie ,  ou  la  mer  de  Tiberiade.  Il  a 
dix-huit  milles  de  longueur ,  du  feptenrrion  au  midi  ; 
Zc  fept  de  largeur ,  de  l'orient  à  l'occident.  La  petire 
ville  de  Tiberiade  ,  nommée  auparavant  Gtne^aretk  , 
«ft  fur  la  côte  occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche 
Capharnaum  ^  Si  l'ayant  traverfé ,  il  en  fort  auprès  de 
Bethfan ,  que  les  anciens  appelloient  Scythopolis.  On 
dit  que  l'eau  de  ce  lac  eft  lî  froide,  qu'elle  ne  pCTd  pas 
même  la  froideur ,  lorfqu'elle  eft  expofée  au  foleil  du- 
rant les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  L'aireft  fort  tem- 
péré aux  environs ,  &  le  climat  y  produit  toutes  fortes 
de  fruits.Les  noyers  qui  fe  plaifent  dans  les  pays  froids, 
y  font  fort  beaux  ;  les  palmiers  qui  aiment  la  chaleur  , 
les  figuiers  &  les  oliviers  qui  demandent  un  air  mo- 
déré, y  croiflènr  en  abondance  ;  &  les  fruits  s'y  con- 
fervenr  li  long-temps,  que  Ton  y  mange  des  raifins  Se 
des  figues  durant  dix  mois,  &  d'autres  fruits  pendant 
toute  l'année.  Kyct  TIBERIADE.  *  Jofephe,  guerre 
dts  Juifs  contre  les  Romains,  l.  j,  c.  j  t . 

GENGENBACH ,  petire  ville  impériale  du  cercle 
de  Souabe,  en  Allemagne.  Elle  eft  fîruée  dans  l'Oftnaw 
fur  la  rivière  de  Kinfing,  environ  a  deux  lieues  d'Of- 
fembourg.  Il  y  a  dans  Gengenbach ,  une  abbaye ,  qui 
eft  fous  la  protection  de  la  maifon  d'Autriche ,  de  mê- 
mequelaviUc.'Mati,^.  . 


GENGHISKAN  ,  fils  d'un  can  des  Mogols  nommé 
Pifouca  ou  plutôt  Jejfugi  -  Bayadur ,  naquit  à  Diloun 
l'an  5  5  9  de  l'hégire ,  Si  l'an  1 1 64  de  J.  C.  Genghiskan 
n'avoit  que  treize  ans,  lorfqu'il  commença  à  régner. 
Une  conjuration  prcfque  générale  de  fes  iujets  -û:  de 
fes  voifins,  l'obligea  de  fe  retirer  près  d'Avenk-Ung- 
khan  can  des  Tartares ,  prince  de  la  rribu  de  Kent , 
que  l'on  croit  avoir  été  chrétien ,  &  être  celui  que  l'on 
appelle  communément  le  Pre  te- Jean.  Genghiskan  y  fat 
dabord  bien  reçu,  Se  fervit  utilement  Avenk-Kàm 
ou  Aunak-Chan ,  non-feulement  dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  fes  voifins ,  mais  encore  conrre  fon  frère  ; 
qui  l'avoit  dépoifédé  de  la  couronne.  Il  le  rétablit ,  & 
époufa  fa  fille  Oifoungin  ;  mais  nonobftant  qu'Avcnck- 
Khan  lui  eût  cette  obligation ,  il  réfolut  de  le  petite. 
Genghiskan  fe  fauva  &fur  pourfuivi  par  Avenk-Khaa 
Se  par  fon  fils:  Genghiskan  les  furprit  tous  deux,  &  dé- 
fit leurs  troupes.  Ils  furent  obligés  de  fe  réfugier  vers 
Tabanck,  roi  des  Tartares  :  celui-ci  fit  tuer  Avenk- 
Khan.  Son  fils  Schokoun  s 'étant  fauvé  au  pays  de  Ca- 
chsgar,y  fut  aulli  tué.  Alors  Genghiskan  raueinbiaune 
grande  armée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant 
vingt-deux  ans ,  Se  fe  fît  un  grand  empire ,  par  les  vic- 
toires qu'il  remporta  fur  les  Mogols  &  les  Tartares, 
dont  il  fubjugua  toutes  les  tribus ,  fur  les  princes  du 
Caracathaï ,  Tut  Mahammed ,  furnommé  Kouart{m- 
Schah  roi  de  Karifine ,  de  la  Tianfoxane,  duKhoui- 
refme  &du  Khorafan,  dont  il  conquit  les  états ,  aptes 
l'avoir  défait  lui  &  fes  enfans  dans  plufieurs  grandes 
batailles.  U  fournit  le  Tangut,  qui  scroir  révolté,  & 
attaqua  b  Chine.  Enfin,  après  avoir  fondé  un  des  plus 
grands  empires  du  monde ,  il  mourut  l'an  6i4del  hé- 
gire, 1117  de  J.  C.  *  D'Herbelot,  hibliotk.  orientait. 
Petis  de  la  Croix,  hijloirc  du  grand  Genghiskan  l ,  em- 
pereur des  anciens  Mogols  &  Tartares ,  eda,  Paris  in- 
dou\t  1710. 

GENIALIS  (  Flavius  )  fut  nommé  préfet  du  prétoire 
l'an  de  Jcfus-Chrift  19$ ,  par  Didius  Julianus  qui  ve- 
noir  d'être  proclamé  empereur.  il  demeura  fidèle  a  fon 
prince ,  Se  refta  le  dernier  auprès  de  lui ,  Jors  même 
qu'il  eut  été  proferir  par  Severe  qui  s'empara  de  l'em- 
pire. *  Julian.  vit. 

GENIALIS ,  premier  duc  de  Vafconie.  Theodotic  , 
roi  de  Bourgogne,  l'érablir  en  601 ,  Si  pour  rendre 
fon  établifîèmcnt  plus  ferme ,  outre  les  Terres  recou- 
vrées en  Efpagne ,  favoir ,  Pampelune  Si  les  contrées 
adjacentes ,  les  vallées  de  Soûle  ,  la  baffe  Navatre  , 
Baftan  &  Labour ,  il  lui  donna  l'étendue  de  cinq  cités 
en  la  Novtmpopulanit ,  qui  compoferent  le  duché  de 
Genialis  ,  duc  des  Vafcons.  Ces  cités  étoient  Oferon  , 
Bayonne ,  Acqs,  Aire  &  Béarn.  Aighinanfoccédaà  Ge- 
nialis en  en  616.  Amond  fût  le  troifiéme  duc  en  6je. 
Loup  fur  le  quatrième ,  Si  il  accrut  le  duché  des  aortes 
cités  de  la  Novempopulanie.  Les  annales  d'Eginhart 
patient  d'an  autre  Loup  ;  duc  des  Vafcons  l'an  769 , 
vers  lequel  fe  retira  Hunaut ,  duc  d'Aquitaine, aptes 
avoir  été  vaincu  par  Charlemagne.  *  Marca ,  hijl,  de 
Bearn  ,  /.  i,  c.  14  &  17. 

GENIE,  être  fpirituel ,  que  les  anciens  piïens 
croyoient  avoir  foin  de  la  perfonne ,  de  la  choie ,  ou 
du  lieu  où  il  s'éroit  attaché.  Selon  la  fuperfbrion  des 
idolâtres ,  non- feulement  chaque  homme  avoir  fon  gé- 
nie ,  mais  auffi  les  arbres ,  les  fontaines ,  les  maifons , 
les  villes  &  les  royaumes.  U  étoit  appelle  génie  (  de  l'an- 
cien mot  latin  Gtno ,  qui  lignifie  engendrer  )  pareequ'il 
commencoit  fes  foins  dès  la  naiflànce  de  celui  qui 
étoit  fous  fa  protection  ;  ou  pareequ'il  naifloit  avec  lui  ; 
ou  pareequ'il  préfidoit  i  la  naiffànce  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde.  Plutarque  dit  que  ces  génies  étoient  des 
démons  ou  efprits ,  qui  tenoient  le  milieu  entre  les 
dieux  Se  les  hommes.  Plufieurs  ont  cru  que  chaque 
homme  en  avoit  deux ,  l'un  bon  qui  l'excitoit  à  la  vertu; 
Se  l'autte  mauvais ,  qui  le  pewtoit  au  vice.  D'autres 
n'ont  donné  deux  génies  quaux  maifons  où  il  y  avoit 
des  gens  mariés. 
1      *  Les 
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Les  hiftoriens  rapportent  que  Socratè  avoit  un  gè- 
«iic  familier.  11$  afturent  lamcine  chofe  de  Pythigote , 
&  de  plusieurs  autres  grands  ho  m  m  as.  Plu  turque  die 
dans  le  traite ,  dont  le  tirre  eft ,  Pourquoi  Us  orjeles  ont 
■eejfé ,  que  ce  hlence  des  oracles  venoit ,  de  ce  que  les 
génies  de  ces  lieux  avoienr  changé  de  demeure.  On 
t eptéfentoit  le  génie  fous  différentes  figures^  quelque- 
fois comme  un  vieillard  $  mais  le  plus  fouvent  fous  la 
forme  d'un  ferpent.  On  le  couroiuioit  de  feuilles  de 
plane.  Dans  les  facrifices  qu'on  lui  fa.foit,  on  ne  lui 
offroit  ordinairement  que  du  vin ,  des  rieurs  6c  de 
J'encens ,  pareeque  les  anciens  taifant  des  facrifices  à 
ce  dieu  le  jour  de  leur  naiffance,  ne  vouloient  pas  ré* 
p  andre  du  fang ,  en  immolant  des  victimes  ,  le  même 
jour  qu'ils  a  voient  reçu  la  vie.  Quelquefois  néanmoins 
on  fatrirloit  au  génie  un  jeune  porc.  Les  auteurs  font 
mention  de  deux  temples  Kki  magnifiques  ,  qu'on 
avoii  bâtis  aux  génies,  a  Rome,  &  à  Alexandrie.  Au 
*efie  la  coutume  des  Romains  étoit  de  jurer  par  le  gé- 
nie de  leurs  empereurs  j  ce  qu'ils  faifoient  avec  tant  de 
rcfpect  Se  de  vénération  ,  qu'ils  n'ofoient  violer  ce  fer- 
ment. D'ailleurs  ceux  qui  fe  parjuroient ,  étoient  con- 
damnés au  fouet  :  c'eft  pourquoi  plusieurs  faifoient  dif- 
ficulté de  jurer  par  le  génie  du  prince.  On  remarque 
que  l'empereur  Caliguta  fie  mourir  quelques  Romains, 
qui  rcfuloint  de  faire  ce  ferment.  *  Plutarque ,  kb.  de 
trac.  de/.  C.  Tacite  ,  Uv.  5,  hijl.  Cenforin ,  iib.  de  Die 
natali  ,  e.  j.  Setvius,  in  1  Georg.  A  m  m.  MarceUin  , 
AV.  1. 

GENIES  (  faint)  abbaye  dans  le  diocèfe  de  Mague- 
lone ,  aujourd'hui  Montpellier ,  fut  fondée  l'an  1119, 
pour  des  religieuses,  par  un  feigneur  nommé  Cadran , 
&  fes  deux  fils  Eleazar  &  Bérenger.  Ils  la  firent  conf- 
truire  dans  un  endroit  du  dioccle  de  Maguelone ,  ap- 
pelle Marcanicus ,  ou  autrement  Carus-locus ,  fous  l'in- 
vocat.on  de  faint  Génies  martyr.  Godran  ,  qui  aupa- 
ravant avoit  donné  en  dot  ce  domaine  à  la  fille  Judith, 
mit  ce  nouveau  monaftere  fous  l'autorité  de  l'abbé  de 
Pfalinodi ,  au  diocèfe  de  Nifrnes ,  par  un  acte  daté  du 
1 3  de  juillet  de  l'an  1019.  Six  ans  après ,  Judith  fille 
du  fondateur  en  fut  élue  abbelfc.  L'acte  d'élection  eft 
daré  du  10  novembre  de  l'an  1015 ,  de  tire  eJpagnoU 
1 06  j  >  la  je  année  du  règne  du  roi  Robert.  Le  monaf- 
tere fubfilrc  encore ,  &  eft  fitué  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  baronie  de  Caftrcs ,  vers  le  nord ,  &  les  frontières 
du  diocèfe  de  Nifrnes. 

GENlSCHECHER,  ou  GENISAR,  anciennement 
Neapolis,  c'étoit  autrefois  une  ville  de  Bithynie  }  ce 
n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg,  fitué  dans  la  Natolie 
propre ,  fur  la  rivière  de  Sangar ,  au  levant  de  Nicée. 
*  Baudrand. 

GENNADE ,  orateur  ou  avocat  célèbre  à  Rome ,  qui 
floriffbit  peu  après  le  milieu  du  IV  fiécle.  Aubert  le 
Mire  en  parle  dans  fon  édition  de  la  chronique  de faint 
Jérôme  \  Se  fur  ce  que  ce  pere  dir  de  Gcnnade ,  Genna- 
dius  Forenjîs  orator  Ronue  infignis  habetur ,  il  prétend 
que  cet  avocat  étoit  de  Forés  dans  le  diocèfe  de  Lyon. 
Mais  Forenjîs  n'a  jamais  pu  lignifier  ici  A  Foris,  6c 
d'ailleurs  ce  pays  ne  paroit  pas  avoir  été  connu  dès-lors 
fous  le  nom  de  Forés.  M.  de  Pontac,  dans  fes  notes  fur 
la  meme  chronique  de  S.  Jérôme,  dit  que  dans  deux 
taanuferirs ,  au  heu  de  Forenjîs ,  ou  Foronenfis ,  com- 
me d'autres  lifent,  il  y  a  Foro-julùnjît ,  de  Fréjus.  Eft- 
ce  la  meilleure  leçon  ?  Ceft  ce  qu'il  eft  aûez  difficile 
de  décider. 

GENNADE ,  premier  patriarche  de  Conftantinople, 
iucceda  l'an  458  a  Anatohus.  Il  fignala  les  commence- 
mens  de  fon  cpifçopat  par  la  convocation  d'un  fyno- 
de ,  où  foixante  6c  treize  évèques  fe  trouvèrent  avec 
les  légats  du  fiége  apoftolique ,  pour  y  terminer  les 
difputes  qui  divifoient  l'égliie  d'Orient ,  au  fujet  du 
concile  de  Chalcédoinc.  Gennade  travailla  aUiîi  avec 
une  afliduité  incroyable,  pour  réformer  les  abus  qui 
a'étoient  gliffês  dans  le  clergé.  A  fa  prière ,  Dieu  punit 
un  mauvais  prêtre,  qui  ne  vouloit  pas  fe  foutustere  a 


G  E  N        ï  $  7 

fon  devoir.  Ce  faint  préht  mourut  Tan  47  ï.  les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  ménologe ,  le  15  jour  du 
mois  d'août ,  comme  d'en  faint  évèqoe.  Gennade  de 
Marfeille  le  met  entre  les  écrivains  eccléfiaftiques,  & 
dit ,  qu'outre  beaucoup  d'homélies  protioncc-.-s  devant 
fon  peuple ,  il  avou  tait  un  commentaire  littéral  far  le 
prophète  Daniel.  Nous  n'avons  plus  fes  ouvrages  j  il 
nous  refte  feulement  deux  fragmens  de  fes  écrits ,  l'un 
rapporte  par  Facundus ,  &  l'antre  par'Lécnmus-;  le  pre- 
mier tire  d'un  livre  fait  contre  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille ,  &  le  fécond  d'un  trAité  adrefle  à  Parthe- 
nius  j  &  il  y  a  encore  une  lettre  fynodique  de  cet  évè- 
que  contre  les  fimortiaques.  *  Théodore  le  lecteur, 
colleS.  1.  Niccphore,  en  lachron.  &  t.  tj,c.  ij.  Sui- 
das ,  y .  Gennad.  Gennade ,  c.  9  j .  Baronios >  A  C.  4  5  8> 
71 .  &c.  Du  Pin ,  bibliotk.  des  aut.  ecclef.  du  Ffiicls. 

GENNADE  II ,  chtrchei  SCHOLARIUS  (  George.) 

GENNADE ,  prêtre ,  &  non  évèqoe  de  Marfeille  , 
comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit,  Horiffoir  fur  la  fin 
du  V  fiécle»  il  compofa  un  livre  des  hommes  illuftres  , 
où  l'on  croit  que  quelques  chapitres  ont  été  ajoutés  j 
&  furtout  ceux  où  il  fait  mention  de  faint  Ccfatre  com- 
me d'un  homme  déjà  mort ,  8c  d'Honoré  de  Marfeille  , 
ce  qui  eft  plus  véritable ,  fi  Gennade  eft  mort ,  comme 
on  le  fuppofe ,  l'an  491 ,  ou  49}.  Le  pere  Martianai 
dans  la  préface  du  V  tome  des  ceuvres  de  faint  Jérôme, 
prérenu  que  le  livre  des  hommes  illollres  de  Gennade 
a  été  altéré  par  quelque  Pélagieh ,  &  il  veut  qu'on  s'eA 
tienne  à  un  manufetit  dont  il  donne  les  différences^ 
mais  il  n'a  pas  perfaadé  tout  le  monde.  Pour  ce  qui 
concerne  la  vie  de  faint  Jérôme ,  qu'il  a  donnée  après 
D.  Mabillon ,  il  paroîr  certain  qu'elle  n'eft  pas  de  cet 
auteur.  On  croit  que  le  livre  clés  dogmes  ecclitîafti- 
ques ,  qui  fe  trouve  dans  les  ceuvres  de  faint  Auguftin 
Se  de  faint  lltdore  de  Seville  ,  eft  de  Gennade  ,  outre 
quelques  autres  qu'on  lui  attribue ,  félon  quelques  au» 
teurs.  On  a  acculé  ce  favant  prêtre  d'avoir  adhéré  quel- 
que temps  aux  erreurs  des  Pélagiens ,  qu'il  abjura  de- 
puis. Il  eft  certain  que  le  livre  des  dogmes  ecc/é/tj/liquts, 

3 aï  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  latnt  Auguftin ,  eft 
e  Gennade.  Il  avoit  encore  compofé  huit  livres  contre 
toutes  les  héréfics,  fix  livres  contre  Neftorius,  trois  li* 
vres  contre  Pélage ,  6c  un  traité  du  règne  de  mille  ans 
&  de  l'apocalyple  de  faint  Jean.  Il  n'a  jamais  été  Péla- 
gien  ;  mais  il  n'etoit  pas  dans  les  fentimens  de  faint 
Auguftin ,  fur  la  grâce  &  fur  le  libre  arbitre,  Oc  il  fui- 
voit  le  fontiment  de  Faufte  de  Riez ,  que  l'on  met  ait 
nombre  des  fémi  -  Pélagiens.  Il  a  ajouté  an  traité  des 
héréfies  de  faint  Auguftin ,  quatre  nouvelles  hérefics  ; 
favoir ,  celles  des  Prédcftinariens ,  des  Neftoriens ,  des 
Euthy chiens  &  des  Timorhéens.  *  CalHodorc ,  divin, 
injl.  e.  17.  Walafridus  Srrabo ,  c.  10.  de  divin,  offie. 
Sixte  de  Sienne ,  bibliotk,Jltncl.  Bellarmin ,  ak  cat.  Baro- 
nius ,  in  annal.  Voulus ,  hifi.  Pelag.  I.  1,  c.  1  o  ;  de  hifi. 
Lai.  I.  a,  c.  18. Snarez ,  opère trip.  de  grat.proi.  5,  c. 
n.  j*.  Gucfnai,  Caffian.  ilktfl.  I.  \  ,  e.  6f.  Le  Mire» 
bibliotk.  ceci.  Du  Pin ,  bibliotk.  des  aat  teeltf.  du  V fiécle. 
Voye\  D.  River,  hifi.  litttr.  de  la  France ,  tome  II. 

GENNADES,  nom  que  les  Romains  donnoient  aux  * 
filles  de  qualité  qui  fe  méfallioient  en  épcmfam  des 
hommes  de  baffe  condition  ;  comme  Virginie,  qui  étant 
de  famille  patricienne,  devint  plébéienne  par  Un  ma- 
riage inégal.  *  Tire-Live ,  liv.  10. 

GENNEAS,  pere  A'ApoUoniust  grand  ennemi  des 
Juifs.  *  II.  Mackab.  XII.  1. 

|tj"  GENNES  (Julien-René-Benjamin  de)  prêtre  dé 
l'oratoire ,  (c  célèbre  théologien ,  naquit  à  Vitri  en  Bre- 
tagne le  iC  juin  1687.  Une  de  fes  fœurs  a  été  mariée  4 
M.  Cornulierde  Lorriere,  confeiller  au  parlement  dt» 
Rennes  j  ce  qui  montre  que  fa  famille  éfeit  très-hono->. 
rable  dans  le  pays.  Après  fes  études  faites  à  Rennes  avetf 
fon  frère ,  qui  a  été  depuis  jtfuite ,  il  alla  faire  fa  philo- 
fophie  1  Angers  fous  les  pères  de  l'oratoire,  dans  la  con- 
grégation defquels  il  entra  depuis  a  l'Inftitution  dê 
Paàs.  Après  l'artnéeîordinairc  d*  probarion ,  fes  fupé- 
Tomtr.PtutiilU  S 
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tieurs  l'envoyèrent  au  Mans  pour  y  étudier  en  théolo-  i 
gie  fous  le  peie  Reynaud,  d'où  il  revint  à  Paris,  où  il  j 
pafla  deux  ou  ttois  ans  dans  la  maifon  de  faim  Magloi-  1 
re,  pout  s'y  préparer  aux  ordres  facrés.  Il  reçut  le  fa-  1 
cetdoceen  1716.  La  même  année,  le  perc  de  la  Tour, 
alors  fupérieur  général  de  U  congrégation ,  l'envoya  à 
Sauraur  pour  y  profefler  la  théologie  j  emploi  que  le  P. 
de  Genncs  ctoit  d'autant  plus  capable  de  remplir ,  qu'il 
avoir  étudié  U  religion  dans  fes  fources ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  l'avoit  déjà  approfondie ,  &  qu'il  joignoit  i 
cette  connoiflànce  un  génie  vafte  ,  une  application 
confiante  ,  Se  la  facilité  la  plus  heHteufe  pour  s'expli- 
quer fur  toutes  les  matières  qui  font  l'objet  de  la  théo- 
logie. Il  en  avoit  déjà  donné  des  preuves  dans  les  thefes 
qu'il  avoit  foutenues.  Celles  qu'il  rît  foutenit  fur  la 
cracc,  étant  profeflèuriSaumur,  les  ij  &  19  du  mois 
d'août  1718  ,  firent  beaucoup  de  broir,  Se  donnèrent 
lieu  au  P.  de  Genncs ,  pat  la  défenfe  qu'il  fe  crut  obligé 
d'en  prendre ,  de  compofer  un  des  ouvrages  les  plus 
folides  Se  les  mieux  écrits  que  l'on  ait  publics  fur  cette 
matière.  Cet  ouvrage  forme  deux  volumes  in- 1 1 ,  im- 
primés en  1711.  Il  contient  d'abord  U  thefeen  queftion, 
en  latin  &  en  ftancois ,  la  cenfure  de  la  faculté  de  théo- 
logie d'Angers ,  adopréc  par  M.  Poncet  de  la  Rivière 
évèque  d'Angers ,  dans  fon  mandement  du  30  feprem- 
bre  1 7 1 8  \  l'approbation  de  la  thèfe ,  faite  par  les  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  Se  les  fenti- 
mens  de  ceux  de  Reims  &  de  Nantes  en  faveur  de  la 
même  thèfe.  Vient  enfuite  la  défenfe  de  ladite  thèfe 

{>ar  le  père  de  Gennes  lui-même ,  qui  confifte  dans  ttois 
ettres  écrites  à  M.  1  evêque  d'Angers ,  la  première  fur 
l'accufation  de  rnauvaife  foi,  intentée  par  ce  prélat  : 
la  féconde  fut  l'autoriré  des  bulles  contre  Baïus  ;  la  troi- 
sième fur  l'impolEbilité  de  l'état  de  pure  nature.  Cette 
croifiéine  lettre  ,  qui  forme  elle  feule  un  traité  complet 
lût  cette  matière ,  eft  adrcllce  à  un  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  d'Angers.  Plus  cet  ouvrage  parut  convain- 
cant ,  plus  il  excita  la  jaloutie  des  adversaires  du  P.  de 
Gennes.  Le  P.  de  la  Tour  voulanr  le  fouftraire  aux  effets 
de  leur  haine ,  le  retira  de  Saumur ,  &  le  fit  venir  à 
Monrmorenci ,  près  de  Paris  j  Se  depuis  ce  temps- là ,  le 
P.  de  Gennes  s'occupa ,  par  obéiiTànce ,  au  miniftere  de 
la  parole ,  qu'il  exerça  avec  le  plus  grand  fuccés  ,  à 
Montmorenci  même,  à  Troyes,  fous  l'épifcopat  de 
hi.  BoiTuet ,  à  Ncvers ,  Se  ailleurs.  Un  des  fermons  qu'il 
prêcha  dans  la  cathédrale  de  Troyes ,  fur  ces  paroles 
de  l'évangile,  Rendt[  à  Cifar  et  qui  efl  à  Céfar  ,  &  à 
Dieu  et  qui  tfl  à  Dieu ,  ayanr  été  dénoncé  en  cour ,  M. 
Boûîiet  en  prit  la  défenfe ,  Se  juftifia  pleinement  le  dif- 
cours  Se  celui  qui  l'avoit  prononcé.  Le  P.  de  Gennes 
croit  encore  à  Troyes,  lorfqtt 'ayant  lu  un  écrit  par  lequel 
dom  Petit-Didier ,  préudent  de  la  congrégation  de  S. 
Vannes  ,  prétcndoit  établit  la  nécellîté  d'acceptet  la 
bulle  C/nigenitus,  il  y  répondit  par  un  autre  de  70  pages 
in-4",  où  il  réfute  en  même  temps  l'infttu&ion  pafto- 
rale  qui  venoit  de  paraître  fous  le  nom  de  M.  le  cardi- 
nal de  Biffy.  Vers  le  même  temps,  il  compofa  ,  avec 
M.  Duguet  &  quelques  autres  théologiens  qui  étoient 
à  Tt oyes ,  l'écrit  in  4» ,  intitulé  :  Mémoire pour  la  caufi 
dt  M.  r évèque  dt  Stnt{  (  Jean-Soanen  )  Se  Recueil  conte- 
nant  un  grand  nombre  de  faits  &  de  témoignages  en  fa- 
veur dt  la  paix  de  Clément  IX.  En  1719  ayant  été  député 
à  l'aiTcmblcc  de  fa  congrégation ,  Se  enfuite  lui  ayant 
été  défendu  de  continuer  d'affilier  à  fes  délibérations , 
il  drellà  fur  cela  une  proreftarion  ,  qu'il  ligna  ,  avec 
quelques  autres  de  fes  confrères ,  Se  qu'il  préfenta  lui- 
même  \  Se  il  compofa  un  mémoire  pour  prouver  la 
nullité  des  délibérations  qui  pouroienr  être  faites  dans 
l'aflcmblée  ,  après  l'exclu  non  de  plufieurs  des  députés. 
Ceneproteftaaon  &ce  mémoire  onr  paru  <n-40.LeP.de 
Gennes ,  exilé  après  cette  démarche ,  parcourut  une 
grande  partie  du  Languedoc ,  Se  revint  enfuire  à  Paris, 
où  il  demeura  quelque  temps ,  n'étant  connu  que  de 
quelques  amis.  Il  fe  cacha  depuis  dans  plufieurs  lieux 
de  retraite  revint  à  Paru  en  1 7  j  4 ,  y  f«  arrêté  Se  coq. 
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dait  1 1»  Baftille ,  d'où  fes  infirmités  obligèrent  de  ls 
retirer  le  4  feprembre  173  5 ,  après  onze  mois  de  cap- 
tivité. Il  ht  un  voyage  à  la  Chaife-Dieu ,  où  étoit  M. 
l'évèquedc  Senez,  Si  fe  retira  depuis  à  Semerville  , 
village  au  diocefe  de  Blois ,  où  il  eft  mort,  autant  ac- 
cabled'auftérirés que  de  travaux,  le  18  juin  1748.  Ou- 
tte  les  ouvrages  de  ce  théologien  dont  on  a  parlé  dans 
le  cours  de  cet  article,  on  a  encore  de  lui,  1.  Coup 
d'oeil  fur  les  convulfions  du  temps ,  in-4*.  1.  Plan  géné- 
ral de  l'etuvre  des  convulfions,  in-  4".  Ces  deux  écria 
ne  fonr  pas  cependant ,  à  proprement  parler ,  l'ouvrage 
même  du  P.  de  Gennes  -y  c'eft  feulement  letéfultatde 
ce  qu'il  avoit  dit  de  vive  voix  fur  cette  matière  ,  Se 
de  ce  qu'il  en  avoit  éctit  à  la  hâte  pour  quelques  amis, 
&  dont  on  compofa  les  deux  brochures  dont  on  vient 
de  donner  les  tittes.  3 .  Lettre  fur  l'oeuvre  des  convulfions, 
du  .1  octobre  17}},  '«-4".  4-  Mémoire  fur  l'ajfcm. 
blée  dt  la  congrégation  de  t oratoire ,  tenue  après  la  mon 
du  P.  de  la  Tour,  arrivée  en  175  j.  Ce  mémoire  fut 
adopté  par  les  avocats  du  parlement  de  Paris ,  qui  le  fi- 
rent imprimer  fous  leur  nom  ,  «1-4".  5.  Lettre  &  ùif. 
trudion  pafiorale  de  M.  I' éveque  de  Sener  (Jean  Soanen) 
contre  les  opinions  de  quelques  nouveaux  théologiens 
(  l'abbé  Débonnaire  Se  autres)  173  j  ,  i/1-49.  Le  V.  de 
Gennes  compofa  cet  écrit  à  la  Chaiîe-Dicu ,  à  la  prière 
même  de  M.  de  Senez.  6.  Réflexions  importantes  fur 
le  miracle  arrivé  au  mois  d'odobrt  1 7  3  7  au  bourg  dt  Moify 
tn  Btauct ,  diocèfe  dt  Blois ,  en  laptrfonnedt  LouijtTrc. 
majft ,  vtuve  Mercier,  6' fur  les  événement  qui  ontfum 
ce  prodige ,  &c.  1 73  8  ,  in-+*.  Item ,  Nouvelles  réflexions 
importantes  ,  &c  ,  fur  le  même  fujet,  1739,  »-4*. 
Item ,  Troifîémes  &  dernières  réflexions ,  fur  le  même 
fujet ,  en  reponfe  à  la  1 1  &  dernière  lettre  de  dom  la 
Tafte,  bénédictin ,  éveque  de  Bethléem,  1741,  «-4». 
Ces  trois  parties  font  accompagnées  de  beaucoup  de 
pièces  fervanc  de  preuves.  7.  Réclamation  des  diftn- 
fturs  légitimes  des  convulfions  &  des fecours ,  tomrt  Us 
feuilles  des  Nouvelles  EccUJîaJliques  du  11  janvier ,  1  juiL 
Ut ,  30  fepttmbrt,  1 1  octobre  1 742,  Sec.  en  trois  parties, 
«1-4O,  1741  Se  1743.  On  a  fait  diverfes  reponfes  a  cet 
éctit.  8.  Mémoire  pour  fervirde  réplique  iceux  qui 
ont  écrit  contre  la  Réclamation ,  Sec.  Le  P.  de  Gennes 
fecontenta  d'envoyer  ce  mémoire manuferit  iM.  Carré 
de  Montgeron ,  qui  en  a  fait  ufage  dans  le  tome  t  Se 
3  de  fon  livre  intitule ,  La  vérité  des  miracles  démon- 
trée ,  Sec.  9.  Ttflamtnt  fpiritutl  du  P.  de  Gennes ,  in-4*. 
Ce  teftament ,  où  l'on  apprend  bien  des  circonftances 
de  la  vie  de  l'auteur,  eft  ainfi  conclu  :  Fait  dans  le  lieu 
de  ma  retraite  ,  ce  faint  jour  dt  Pâque  14  avril  1 748  , 
ligné ,  Julien- René-Benjamin  de  Gennes ,  prêtre  de  l'o- 
ratoit c.  En  1 749  on  en  a  donné  un  abrège  de  la  vie  da 
P.  de  Gennes,  accompagnée  de  quantité  de  réflexions , 
qui  viennent  d'un  parrifan  des  convulfions,  dans  l'ou- 
vrage in-i  1  ,  inritulé  ,  Suffragts  en  faveur des  deux  der- 
niers tomes  de  M.  de  Montgeron,&c*  M.Gou)et,ntem.mJf. 

GENN1M ,  grande  plaine  dans  la  tribu  d'Ephraïm  , 
qui  fe  joint  à  celle  d'Efdrelon.  Il  y  a  un  fort  bon  bourg 
appelle  de  ce  nom. 

GENOSA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  terre  d'Orranre ,  près  de  1a  rivière  de  Brandano ,  8c 
de  la  Bafilicate ,  enrre  la  ville  de  Matera ,  Se  le  golfe  de 
Tarenrc,  àrrois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  •  Maii, 
diction. 

GENOUILLAC ,  cherche^  GOURDON. 

GENSDARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI  :  com- 
pagnies de  cavalerie  de  deux  cens  maîtres ,  qui  fervent 
par  quartier.  Après  le  roi ,  qui  eft  le  capitaine ,  il  y  a 
un  capitaine-lieutenant  ;  deux  fous-lieutenans  Se  autres 
officiers.  A  l'armée ,  le  roi  a  encore  des  compagnies 
de  gendarmes,  donr  il  eft  auiïi  capiraine  ;  mais  ceux- 
ci  ne  font  pas  pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Les  gen- 
darmes de  la  garde  portent  une  enléigne  &  un  guidon , 
où  font  peints  des  foudres  qui  tombent  du  ciel ,  avec 
ces  mots ,  Quà  jubee  iratus  Jupiter.  Les  places  des  gen- 
darmes étoient  autrefois  des  charges,  donc  ils  pou- 
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voient  difpofer,  6c  fe  démettre  en  faveur  d'un  autre  ; 
ce  que  les  chevaux-légers  ne  pouvoient  pas  faire. 

GENSELIUS  (  Jean-Adam  )  natif  de  iopron ,  ville 
de  Hongrie ,  que  les  Allemana  appellent  Otdenbourg  , 
étoit  fils  de  Cormith  Genfelius  ,  patrice  pnmicier  de 
Sopron  ,  6c  de  Judith  de  Zuannade  la  noble  famille  de 
ce  nom.  On  le  confia  de  bonne  heure  aux  foins  de  Jean 
Fridelius ,  reûeur  du  collège  de  Sopron.  homme  habile 
8C  diftingué  par  fa  piété.  On  vouloit  former  en  même 
temps  l'efpni  6c  le  coeur  du  jeune  homme  :  tel  fut  le 
motif  de  ce  choix.  Genfehus  répondu  i  l'attente  de 
fes  parens  m1  fit  de  grands  progrès  dans  les  lentes  6c 
dans  la  fagcllc.  En  i6^<î ,  a^é  de  17  ans,  on  l'envoya 
fréquenter  d'aurres  univcrfités ,  où  tout  jeune  6c  lime 
qu'il  fe  trouvoit ,  il  s'appliqua  férieufement  à  l'étude , 
ians  fe  détourner  par  aucune  dilfiparion.  H  fréquenta 
partout  les  plus  habiles ,  fe  plut  dans  leurs  entretiens , 
6c  fuivit  leurs  confeils.  Il  embraîfa  en  même  temps  l'é- 
tude de  la  philofophie  6c  de  toutes  fes  parries  ,  celle 
de  l'hilloire  6c  de  1  antiquité,  celle  même  des  langues 
orientales.  Orné  de  ces  connoiflances  ,  fans  attendre 
qu'il  les  eût  approfondies ,  fon  ardeur  de  favoir  l'enga- 
gea dans  l'étude  de  la  théologie  ,  6c  dans  les  conven- 
tions des  théologiens ,  6c  il  fit  voit  pat  un  difeours  qu'il 
prononça  en  public ,  qu'il  étoit  en  état  de  pénétrer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  cette  feience.  Mais  la 
foibleuede  fa  famé,  fon  gout  particulier ,  6c  les  con- 
feils  de  quelques-uns  de  fes  amis  l'engagèrent  à  faite 
fon  étude  ptincipale  de  la  médecine.  Il  ne  tut  pas  long- 
temps fans  s'y  acquérit  une  grande  réputation,  fie  lit 
difputes  publiques  qu'il  eut  plufieuts  rois  dans  fa  pa- 
trie fur  ces  matières,  ne  contribuèrent  pas  peu  a  le 
faire  connoitre  6c  eftimer.  Genfelius  voulut  cependant 
s'arracher  1  ces  applaudilîemens  6c  parcourir  les  royau- 
mes étrangers.  11  vifita  les  principales  villes  d'Italie  , 
&  demeuta  deux  ans  a  Padouc ,  où  il  reçut  de  grands 
honneurs ,  &  où  il  préfida  pluûeurs  fois  dans  des  dif- 
putes ananmiques.  Il  voulut  aulli  s'y  exercer  dans  les 
hôpitaux  à  la  chirurgie  pratique  ,  6c  il  le  fit  avec  fuccès. 
Avant  que  de  quitter  Padoue  ,  il  y  acquit  le  dégté  de 
doâcur  en  philofophie  6c  en  médecine.  Quelque  temps 
après  l'amour  de  fa  patrie  le  rappella  a  Sopron  au  mi- 
lieu de  fa  famille ,  6c  fes  citoyens  s'empreuerent  de  le 
déclarer  phyficien  ordinaire  de  la  ville.  Sa  répuration 
ne  put  être  borné--  à  la  Hongrie  :  étendue  jufqu'en  Al- 
lemagne ,ily  fut  aggré^é  à  la  fociété  des  curieux,  aca- 
démie célèbre  où  l'on  a  pour  objet  principal  ce  qui  re- 
garde la  phyliquc.  La  fociété  royale  de  Ptulfe  le  m.t 
aulli  au  nombre  de  fes  membres.  Il  étoit  digne  de  tous 
ces  honneurs ,  par  fa  feience  profonde ,  6c  le  bon  ufage 
qu'il  en  faifoit  pour  l'utilité  m  public,  à  qui  il  a  tou- 
jours éré  dévoue.  La  continuité  de  fon  application  &  de 


rut  étant  encore  jeune 

cette  efpece  d'épiraphe  quelque  temps  auparavant. 

Multos  olim  juvandos  aniidoùs  juvans 
Fati  ntctffttatt  nondum  occupatos 
Se  vtrà  tadem  prsvtntum  juvart 
Noluit ,  dttuil  ,  non  potuit  , 
Onus  ,  mortuus  ,  01  auras. 

On  trouve  plufieurs  de  fes  difeours  dans  les  mémoires 
de  la  fociété  des  curieux.  Jean  Maurice  Hoffmann  a  pro- 
aoncé  fon  éloge,  que  l'on  trouve  dans  plufieurs  recueils. 
M.  Manget  à  recueilli  aulîi  plufieurs  de  fes  obferva- 
tions  dans  fa  blibliotheca  Jcnptmum  mtduomm  ,  hb.  7. 

GENSERIC ,  roi  des  Vandales  en  Lfpagne ,  étoit  fils 
de  GtodtgifiU,  6c  d  une  concubine.  Il  vainquit  Her- 
mongaire  ou  Htrmenric  roi  des  1  ueves  ,  6c  pafTa  au 
mois  de  mai  de  l'an  418  en  Afrique  ,  à  la  tête  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes  ,  pour  donner  du  fecours  au 
comte  Boniface  qui  l'y  avoit  appuie.  Ce  général  s'étant 
réconcilié  avec  l'empc-eur,  combattit  contre  Genferie, 
Se  fut  vaincu.  L'empereur  Theodofe  Ujtune,  qui  pré- 
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vit  les  maux  que  fouffriroir  l'Afrique  par  cette  irrup- 
tion ,  envoya  contre  les  Vandales  une  grande  armée 
compofée  de  toutes  les  forces  de  l'empire ,  fous  la  con- 
duite d'Afpar ,  qui  tut  encore  défait.  La  plupart  des 
chefs  turent  même  faits  prifonniers ,  &  Genferie  refta 
maître  de  prcfque  toute  l'Afrique.  Comme  il  faifoit 
profellion  de  I  .uur.uine  ,  il  entreprit  de  l'établir  dans 
Ion  nouveau  royaume ,  6c  fe  porta  à  d'extrêmes  cruau- 
tés contre  les  orthodoxes.   Cependant  Carthage  qui 
se  toit  défendue  contre  les  armes  de  ce  prince ,  fut  em- 
portée par  furprife  le  19  ou  1$  octobre  de  l'an  439 , 
pendanr  que  l'empereur  Valentinien  III  n'appréheddoit 
rien  de  femblable  ,  &  qu'Aëtius  étoit  occupé  dans  les 
Gaules  comte  les  rebelles.   Genferie  en  faifit  les  dé- 
pouilles ,  après  avoir  fait  foufirir  i  fes  citoyens  des 
tourmens  inconcevables ,  pour  y  établ  r  fon  autorité. 
Il  pilla  leséglifes,  en  convertit  la  plupart  en  lieux  pro- 
fanes, &  choifit  la  cathédrale ,  pour  y  tenir  des  aliem- 
blées  de  ceux  de  fa  fedke  :  de  forte  que ,  félon  la  penfée 
de  Paul  diacre ,  il  eût  été  mal  aifé  de  reconnoitrc  s'il 
avoir  plutôt  fait  la  guerre  aux  hommes  qu'à  Dieu.  Non 
content  de  ces  ptogrès ,  il  fe  mit  fur  mer  en  4^0 ,  6c 
pailà  en  Sicile  ,  où  il  fit  des  défordres  épouvantables. 
Cette  iûe  eût  été  entièrement  défoléc  par  ce  barbare  , 
s'il  n'eût  reçu  la  nouvelle  que  Sebafhen  ,  gendre  du 
comte  Bonifiée ,  étoit  entré  dans  1  Afrique  avec  une 
armée.  Certe  nouvelie  l'obligea  d'y  rerourner  ■>  il  s'ac- 
corda d'abord  avec  ce  capitaine  ,  puis  le  fit  mourir 
en  trahifon ,  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  lui  perfuader 
de  fe  taire  arien.  Valenumcn  fut  obligé  de  faire  la  paix 
avec  ce  prince  Vandale  ,  qui  continua  de  perlécutcr 
les  fidèles.  Theodofe  fit  partir  une  armée  navale  contre 
lui ,  fous  la  conduite  d'Areobinde ,  d'Anaxilc  6c  de  Ger- 
main :  mais  elle  fut  inutile  par  le  long  féjour  qu  elle 
fit  fur  les  côtes  de  Sicile.  Cependanr  Valentinien  ayant 
été  tué  le  17  mars  de  l'an  45  5  ,  par  Maxime  ,  qui  fe 
rendit  maîtte  de  l'empire  ,  6c  qui  époufa  par  force  fa- 
veuve  }  cette  princciTe  appella  Genfenc  en  Italie ,  pour 
venger  la  mort  de  cet  empereur  allié  des  Vandales ,  6c 
pour  la  délivret  de  la  fervirude ,  où  Maxime  la  tenoic 
réduite  fous  le  nom  de  fon  mari.  Le  barbare  mit  suffi- 
tôt  une  grande  armée  fut  pied  ,  pa(ïa  en  Italie  ,  prit 
Rome  &  pilla  durant  quatorze  jours  cette  grande  ville, 
n'épargnant  pas  même  les  églifes ,  dont  on  emporta  les 
richefles  en  Afrique,  &  furtout  les  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  que  l'empereur  Tite  avoir  apportés  du  temple 
de  Jérufalem  ,  6c  qui  s'étoient  confervés  jufqu'alors 
avec  un  grand  foin.  Eudoxie  fur  menée  captive  en  Afri- 
que ,  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  &  Placidic. 
Genferie  maria  la  première  à  hunneric  fon  fils.  Enfuite 
cédant  aux  prières  des  empereurs  ,  il  renvoya  l'autre 
avec  fa  merc  à  Conltanrinople.  Lorfqu'il  fur  de  retour 
en  Afrique ,  il  recommença  fes  cruautés  contre  Us  or- 
thodoxes, 6c  furtout  contre  les  éveques  ,  dont  il  fit 
mourir  plufieurs.  Il  défendit  mîme  aux  catholiques 
de  fubroger  quelqu'un  à  la  place  de  Deogratias  de  Car* 
thage-  De  temps  en  temps  il  faifoit  des  courfes ,  tan- 
tôt fur  les  côtes  d'Italie ,  tantôt  dans  la  Pouille ,  dans 
U  Dalmatie,  dans  l'Epire  &  dans  L  Sardaigne.  Après 
avoir  ravagé  l'oecident,  il  entra  dans  l'illyne  ,  dans  le 
Péloponnèfe,  dans  la  Grèce  cVdans  piufieurs  ifles  de 
l'Arcnipel,  qu'il  ruina  entièrement.  L'empereur  Mar- 
cien  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  lui  réfiirer ,  tut 
contraint  de  diffimuler ,  &  Léon  ton  uicceucur  leva  en 
468  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied ,  &  mit 
mille  vaiueaux  en  mer  ,  fous  la  conduite  de  Baulifcus  ; 
mais  le  barbare  corrompant  ce  général ,  fir  périr  toute 
cette  armée.  Avant  cela  1  empereur  Majorien  étoic 
entré  au  mois  de  mai  de  l'an  460 ,  en  Efpagne  ,  d'où 
il  devoir  palfer  en  Afrique  ,  pour  artaquer  les  Vanda- 
les. Genferie  lui  fit  changer  de  delfein ,  ayant  furpris 
par  ftratagème  joo  vaiueaux  qu'il  avoir  laines  à  l'an- 
ehre  près  de  Carrhage  en  Efpagne.  C  e  barbare  attira 
encore  O'ybrius  dans  fon  parti ,  contre  l'empereur  An- 
themius  en  Occident.  Dieu  délivra  enfin  le  monde  de 
Tomt  V.  Parût  II.  S  ij 
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ce  crael  perfécutcur  de  fon  églife  l'an  476.  *  Victor  de 
Vite  ,  dt  ptrfecut.  Vund.  /.  t  &  t.  Procopc  ,  de  btll. 
Vandal.  I.  i.  Idace.  Marcellin.  Protper ,  en  la  chron. 
Paul  Diacre.  Nicephore.  Evagrc.  Baronius ,  &c. 

GENSFLEICH  (  Jean  )  étoit  domeftique  de  Jean 
Mentel,  qui  inventa ,  félon  quelques-uns ,  l'art  de  l'im- 
primerie en  1 547.  Quelques  auteurs  difent  que  Mentel 
le  confia  à  Gensfleich  j  mais  que  ce  valet  le  trahit,  fie 
découvrit  ion  fecret  à  Jean  Guttemberg ,  orfèvre  ,  de- 
meurant â  Strasbourg.  Comme  il  n'y  avoir  pas  d'appa- 
rence d'exercer  ce  nouvel  art  au  lieu  où  cette  trahiibn 
s'étoit  faite ,  Guttemberg  fie  Gensfleich  s'en  allèrent  à 
Mayence  ,  où  l'on  imprima  bientôt  après  un  grand 
nombre  de  livres.  Gensfleich  devint  aveugle  ;  fie  une 
chronique  de  Strasbourg  qui  parle  de  la  manière  dont 
il  abufa  de  la  facilité  de  Ion  maître  en  1 447  ,  remarque 
qu'il  étoit  à  croire  que  cet  aveuglement  étoit  un  châ- 
timent de  fa  perfidie ,  dont  la  juftice  divine  l'avoit  puni. 
Voila  ce  que  Jacques  Mentel  rapporte  de  Gensfleich , 
dans  Ion  traité  de  vera  typographie  origine  ,1650  Pari- 
fiis  :  mais  il  paroît  avoir  mal  prouvé  ces  faits.  Voyer^ 
GUTTEMBERG. 

GENTIEN  (  Pierre  )  ancien  pocre  François ,  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  en  1 504.  Il  étoit  de 
Paris,  d'une  famille  ancienne,  Se  compofa  divers  ouvra- 
ges en  vers,  qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
curieux.  *  Corîfulu\  Claude  Fauchée ,  dans  fon  traité 
des  anciens  poètes  F rançois ,  &  la  bibliothèque  des  auteurs 
François  dé  la  Croix -du -Maine,  Se  de  du  Verdicr- 
Vauprivas. 

De  la  même  famille  de  ce  poète  il  y  avoit  de  fon 
temps  Jacques  Gentien  ,  ou  Gentian  ,  qui  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  la  perfonne  de  Philippe-le- 
Bel ,  à  la  journée  de  Mons  contre  les  Flamans ,  en  1  j  04. 
En récompenfe  de  ce  fervice,  le  roi  lui  permirde  char- 
ger fes  armes  d'une  bande  d'azur ,  feméc  de  fleurs  de 
lys  d'or.  Lorfque  le  roi  rérablit  àTouloufe  le  parlement 
en  1444,  Jacques  fie  Jean  Gentian,  ilTus  de  cette 
famille ,  y  tenoient  place ,  le  premier  en  qualité  de  con- 
feiller  lai  ;  Se  le  fécond  en  qualité  de  confeiller  clerc , 
lequel  mourut  avant  l'an  1460.  La  branche  du  premier 
paflà  par  mariage  dans  l'ancienne  famille  des  Maien- 
f  ans  ,  &de-là  vient  que  ceux  de  ce  nom  portent  dans 
leurs  armes  une  bande  d'azur  fleurdelifée  d'or.  *  La 
Faille,  annales  de  Touloufe  ,  année  1445. 

GENTIEN  (  Benoît  )  moine  de  S.  Denys  ,  docteur 
tcès-eélebre ,  Se  d'une  très-grande  autorité  au  commen- 
cement du  XV  (îécle ,  prélenta  en  141 5  au  concile  de 
Confiance  un  mémoire  contfe  la  fuite  de  Jean  XXIII , 
où  il  ne  ménageoit  guères  ce  pape.  Lorfque  Jean  XXIII 
eut  été  dépoté,  Gentien  fut  un  de  ceux  que  le  concile 
Se  l'empereur  députèrent  en  France  pour  notifier  cette 
dépofinon.  Les  autres  députés  étoient  les  éveques  de 
Carcaflone  Se  d'Evreux ,  Guillaume  de  Marie ,  doyen 
de  Sentis,  fie  Jacob  de  Spars,  docteur  en  médecine. 
Ces  députés  furent  artaqués  dans  le  Barrois  par  deux 
gentilshommes,  Charles  de  Deuil  feigneur  de  Remon- 
ville  5c  Henri  de  la  Tour ,  qui  les  pillèrent ,  ruèrent 
quelques  perfonnes  de  leur  fuite ,  &  les  enfermèrent 
dans  leur  château.  Gentien  Se  les  autres  n'en  forrirent 
que  par  le  crédit  Se  l'autorité  des  ducs  de  Lorraine  Se 
de  Bar.  Au  milieu  des  troubles  quiagitoient  le  royaume 
de  France  fous  Charles  VI ,  avant  le  concile  de  Conf- 
tance  ,  Gentien  fut  aufli  envoyé  vers  ce  prince',  de  la 
part  de  l'univerfité  ,  pour  lui  remontrer  que  le  peuple 
étoit  opprimé  par  les  impôts  Se  la  mauvaife  adminif- 
tration  des  finances,  &  lut  expofer  les  autres  défordres 
dont  la  France  étoir  remplie.  Cependant  quoiqu'il  en 
parlât  avec  aflez  de  vivacité ,  l'univerfité  ne  fut  pas  en- 
core contente  de  fon  zélé,  Se  envoya  enfuite  Euftache 
de  Pavilly  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  Se 
faire  des  peintures  les  plus  vives  des  maux  du  royaume. 
On  vit  encore  Gentien  haranguer  avec  force  en  141 1 
contre  le  docteur  Jean  Petit,  Se  contre  la  juftificarion 
du  duc  de  Bourgogne,  que  ce  docteur  avoit  ofé  faire 


dans  un  écrit  public.  M.  le  Laboureur  qui  a  traduit 
l'auteur  anonyme  de  [l'hiftoire  de  Charles  VI ,  croit 
que  cet  anonyme  eft  Gentien  lui-même.  Mais  les  fautes 

3ue  l'on  trouve  dans  cette  hiifoire  au  fujer  du  concile 
e'Corutance ,  ne  permettent  guères  de  l'attribuer  à  ce 
moine.  En  effet  Genrien  qui  avoit  été  préfenc  à  ce  con- 
cile ,  Se  qui  y  avoit  fait  une  fi  grande  figure ,  auroit- 
il  fait  ces  fautes ,  lui  qui  pouvoir  être  fi  exactement  in- 
formé de  la  vérité  ?  Sur-tout  auroit-il  fupprimé,  com- 
me fait  l'auteur  de  cette  hiftoire ,  la  quatrième  feflîon 
ou  confondu  l'une  avec  l'autre  ?  Ce  fût  Genrien  qui 
dreflâ  les  actes  de  la  fefiion  du  6  d'avril  1415.*  l'oyt? 
les  hiftoires  des  conciles  de  Confiance  Se  de  Pifc  pu 
Lenfant ,  flec. 

GENTIL  (  Claude  )  jéfuice ,  né  à  Nevers  le  1 1  jan- 
vier 1 646 ,  fe  fir  jéfuire  le  1 7  feptembre  1 664 ,  Se  pro- 
nonça fes  quatre  voeux  le  1  février  de  l'an  1 6 80.  Il  avoit 
enfeigné  durant  plufieurs  années  la  philofophie ,  lorf- 
ue  les  fupérieurs  le  chargèrent  d'exercer  le  miniftere 
e  la  prédication.  U  en  remplir  les  fonctions  pendant 
il  ans.  Sa  fanté  fe  trouvant  entièrement  dérangée,  il 

3uitta  cer  emploi ,  fie  on  lui  donna  celui  de  directeur 
e  la  congrégation  des  gentilshommes  au  collège  <fe 
Rennes.  11  y  mourut  le  4  mars  1704.  On  ne  connorc 
de  lui  que  les  deux  ouvrages  fui  vans  :  1 .  La folitude  du 
vierges,  ou  la  vie  e>  tes  myfleres  de  la  trh-fainu  Purge 
mifes  en  méditations  pour  une  retraite  de  huit  jours  ;  J 
Paris ,  chez  Jean  Anidon  ,  en  1696  ,  in-n.  1.  Sujets 
de  méditations  fur  le  fermon  que  fa  notre  Seigneur  fur  U 
montagne;  à  Paris ,  chez  Anroine  Dezallier,  en  1703 , 
in- 1 1.  *  Mémoires  manuferits  du  P.  Oudin ,  jéfuire. 

GENTILE  DA  FABRIANO ,  peintre  célèbre,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle,  Se  s'acquir  beaucoup  de  réputation. 
Le  pape  Marrin  V  le  fit  travailler  à  S.  Jean  de  Larran. 
Michel  Ange  difoit  de  ce  peintre ,  que  les  ouvrages  de 
fa  main  convenoient  forr  bien  au  nom  qu'il  portoit.  Il 
devint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours ,  Se  mourut 
âgé  de  80  ans.  *  Vafari.  Felibien ,  Sec. 

GENTILE  (Déodatus  )  natif  de  Gènes,  d'une  illuftre 
famille  ,  fe  diftingua  par  la  piété  fie  par  fa  doctrine 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  gouverna  fucceffi- 
vement  diverfes  maifons,  Se  fut  reçu  docteur  en  rhéo- 
logie. Le  pape  Clément  VIII  l'ayant  appellé  a  Rome , 
le  fit  commilfaire  général  de  l'inquifirion ,  &  en  1604 
lui  donna  l'évêché  de  Cafèrte  dans  la  terre  de  Labour. 
Paul  V  le  fit  aufll  nonce  apoftolique  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ce  prélat  mourut  à  Naples  en  \6\6,  étant 
âgé  de  j  8  ans ,  Se  laiûa  deux  ouvrages  imprimés  :  Aurta 
eatena  in  novem  annulas  diflincta  ,  Boulogne  ,  1/8/. 
Aima  urbis  myjlicu  dtferiptio ,  Gènes  «  5  8  9,  Roverra  dir 
qu'on  gardoit  autli  dans  la  bibliothèque  Borghefe ,  trois 
traités  de  Gcntilc ,  1 .  De  divins  auxdiis  :  i.<U  poujlatc 
fummi pontificis  ;  j .  de  immunitate  eccltfiaflicA,  *  Echard  , 
feript.  ord.  Prad.  tom.  1. 

GENTILHOMME  (  René)  poète  François,  éroir  né 
auCroiflic  en  Bretagne ,  au  mois  de  juillet  itfio ,  félon 
l'infcription  qui  fe  lit  fur  l'ellampe  de  fon  portrait. 
Cette  eilampc  fut  gravée  lorfque  celui  qu'elle  repré- 
fente  étoit  dans  fa  vingt-fepticme  année  ;  il  eft  ainfi 
defigné  :  René  Gentilhomme ,  Jîeur  de  1" Epine  ,  Croifi- 
quais  ,  P.  domefiioue  de  monfeigneur  ,  frère  du  roi  uû 
Ai&r»  (  donné  de  Dieu  )  on  croit  que  ce  P.  veut  dire 
page.  Ce  portrait  fut  gravé  en  1 6  t  7  i  Paris ,  par  Daret. 
L'eftampe  eft  environnée  des  attributs  du  Parnalle  Se 
de  la  guerre.  On  lit  au  bas  deux  inferiptions ,  l'une  en 
vers  latins ,  par  Jean  Leochens ,  Ecoftbis ,  profellêur  en 
éloquence  fié  en  philofophie  ;  l'autre  en  vers  François , 
par  J.  de  Mefchinet.  On  a  de  René  Gentilhomme  un 
petit  recueil  d'environ  c  o  feuillets  in  -  1 1  t  contenanr 
quelques  pièces  de  poches  de  ce  Breton ,  qui  y  eft  qua- 
lifié de  feigneur  de  t  Epine  &  de  Kuaudoué.  Parmi  ces 
pièces,  il  y  en  a  une  d'environ  40  vers  que  l'aureur  dit 
avoir  faite  fur  le  champ  dans  la  mai  fon  de  M.  le  prince 
de  Coudé ,  qu'on  appelloir  pour  lors  M.  le  duc.  Ii  la  rît 
i  l'occafion  du  tonnerre  qui  venoit  d  ccrafer  une  cou- 
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ronne  ducale  pofée  fur  le  pilier  de  l'efcalier  de  cette 
maifon ,  Se  le  pocte  tiroit  de  cet  accident  dans  fes  vers 
un  augure ,  qu  il  regardent  comme  certain ,  de  la  naif- 
fance  d'un  Dauphin  ,  ce  qui  en  cifet  arriva  quelque 
temps  après.  Cette  heuteufe  rencontre  donna  lieu  i 
bien  des  complimens  en  vers  que  l'on  fit  à  l'auteur ,  & 
qui  font  patrie  du  recueil  dont  il  s'agit  j  il  procura  auflx 
i  l'auteur  le  nom  de  pocte  royal.  C'eft  i  peu  près  tout 
ce  que  l'on  nous  apprend  dans  une  lettre  de  M.  Desfor- 
ges .Maillard ,  écrite  1  M.  le  marquis  de  Robien ,  préfî- 
dent  à  mortier  au  parlement  de  Bretagne ,  fie  imprimée 
dans  le  fécond  volume  du  Mtrturt  du  mois  de  juin , 
pour  l'année  1745. 

GENTILI  (  Luc  )  cardinal ,  évèque  de  Luceria,  éroir 
de  Came  ri  no  dans  l'Ombrie ,  Se  fe  rendit  habile  dans  le 
droit. Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI  en  1 378} 
fur  gouverneur  de  l'Ombrie  ,  Se  mourut  vers  l'année 
1)89  à  Camerino.  Quelques  auteurs  aflurent  qu'il  en 
avoit  été  évèque.  On  y  voie  fon  épitaphe  dans  l'églife 
cathédrale ,  qui  témoigne  que  Luc  Gentili  étoit  (avant. 
*  Onuphre.Ciaconius.  Conrelorio.  Auberi ,  &c. 

GENTILI  (  Antoine- Xavier  )  Romain ,  cardinal  pré- 
tre  de  l'églife  romaine,  du  titre  de  S.  Etienne  in  monte 
Cctlio,  eu  ne  le  9  de  janviet  \6%  1 .  Il  rut  fait  lieutenant 
de  l'auditeur  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  jan- 
vier 17 16,  Se  depuis  référendaire  de  l'une  Se  l'autre 
figruture ,  confulceur  du  faint  office ,  votant  de  la  déna- 
ture de  grâce ,  &  chanoine  de  la  bafilique  de  fainte  Ma- 
rie majeure.  Le  titre  d'archevêque  de  Pétra,  capitale  de 
l'Arabie  Pérrée.ayant  été  propofé  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire  fecret  par  le  pape  Benoît  XI  II  le  17  mars  1717  : 
il  fut  facré  le  1  ;  fuivant  dans  la  chapelle  de  S.  Pie  du 
Vatican  par  fa  fainreté,  affiftée  de  l'archevêque  de  Ni- 
fibi ,  Se  de  l'évêque  de  Cirene ,  Se  le  même  jour  il  rut 
déclaté  éveque  affiliant  au  trône.  Il  fut  nommé  le  jo 
d'avril  1718  ,  fecrétaire  de  la  congrégation  du  concile, 
&  le  10  de  feptembre  fuivant  fecrérairc  de  celle  des 
éveques  Se  réguliers.  Le  pape  Clément  XII  le  déclara 
fon  daraire  le  1 6  de  mai  1 7  ;  1 ,  &  le  créa  Se  publia  car- 
dinal ,  le  24  feptembre  fuivant  ;  lui  mit  la  barette  fur 
la  tête  le  même  jour ,  Se  lui  donna  le  chapeau  dans  un 
conflit  oit  e  public  le  17  du  même  mois.  Il  fit  dans  un 
confiftoire  fecret  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche ,  le  1 9  novembre ,  Se  lui  affigna  enfuite  le  tirre 
de  S.Etienne  in  monte  Caiio ,  dont  il  prit  polie flion  fo- 
lemnelle  le  i<S  décembre  fuivant ,  jour  de  S.  Etienne. 
Il  fut  mis  en  même  temps  dans  les  congrégations  du 
faint  office  ,  desévêques  Se  réguliers ,  de  l'immunité  Se 
du  confiitoire.  Il  fut  encore  déclaré  de  la  congrégation 
du  concile  le  5  avril  1711. 

GENTILIANUS,  furnommé  Amélius,  philofophe  , 
difciple  dePlotin ,  étoit  de  Tofcane.  L'amour  de  la  phi- 
lofophie  le  porta ,  comme  beaucoup  d'autres ,  à  fré- 
quenrer  l'auditoire  de  Plotin ,  &  à  s  attacher  â  ce  phi- 
lofophe. Il  commença  à  l'écouter  dès  la  troifîcme  an» 
née  du  féjour  de  Plotin  i  Rome ,  &  demeura  avec  lui 
jufqu'à  la  première  année  de  l'empire  de  Claude ,  c'eft- 
à-dire  14  ans.  Gentilianus  fortoit  auparavant  de  l'école 
de  Lifimaque.  Porphyre  qui  rapporte  ces  faits  dans  la 
vie  de  Plotin ,  ajoute ,  parlant  toujours  de  Gentilianus  : 
C'étoit  le  plus  laborieux  de  tous  ceux  qui  étudioient  en 
même  temps  que  lui.  Il  avoit  écrir,  rafiemblé ,  Se  favoir 
prefque  par  eccur  tous  les  ouvrages  de  Numcnius.  Il 
compofa  cent  volumes  de  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  Plo- 
tin dans  fes  conférences  ;  Se  il  laiflà  ces  remarques  à 
Juftin  Hefichius  d'Apamée ,  fon  fils  adoptif.  Lorfque 
Por phyre  partit  de  Grèce  pour  Rome ,  la  dixième  année  I 
de  1  empire  de  Gallien ,  il  trouva  à  Rome  Gentilianus , 
gui  étoit  déjà  depuis  1 8  ans  auditeur  de  Plotin ,  &:  il  I 
le  lia  avec  lui.  Gentilianus  compofa  jufqu'à  40  livres 
pour  réfuter  celui  de  Zoftrien.  Comme  les  Grecs  pré- 
tendoienr  que  Plotin  s'etoir  approprié  les  fentimens  de 
Numénius ,  le  même  Gentilianus  ht  un  livre  pour  mon- 
trer la  différence  des  dogmes  de  ces  deux  philofophes , 
Plotin  &  Numcnius.  Il  dédia  ce  livre  à  Porphyre ,  qui 
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a  rapporté  dans  la  vie  de  Plotin  ta  lettre  par  laquelle 
l'auteur  lui  adrefTa  cer  ouvrage.  foye^  cette  vie  de  Plo- 
tin ,  où  il  eft  fouvent  parlé  de  Gentilianus,  cV  toujours 
avec  honneur.  Longin  avoit  fait  un  livre  qui  avoit  pour 
titre  ,  D*  Ut  fin  ,  contre  Plotin  Se  GentiUaiiut.  On  en. 
trouve  un  fragment  dans  la  vie  de  Plotin  citée ,  dans 
lequel  on  lit  entt 'autres  :  <•  Plotin  &  Gentilianus  A  me- 
•»  lius  ont  rempli  leurs  écrits  d'un  grand  nombre  de 
»  queftions ,  qu  ils  ont  traitées  avec  exactitude,  Se  d'une 
»  façon  qui  leur  eft  finguliere.  Plotin  a  expliqué  les 
»  principes  de  Pyrhagore  Se  de  Platon  plus  clairement 
■>  que  ceux  qui  l'onr  précédé. . . .  Amelius  a  cherché  i 
•»  marcher  fur  fes  traces  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  pro- 
••  lixe  dans  fes  explications  ;  de  forte  que  ce  font  des 
»  ftyles  différens» . .  Et  plus  bas  :  Nous  avons ,  dit  enr- 
'•  core  Longin ,  examiné  plufieurs  dogmes  de  ces  phi- 
»  lofophes  dans  la  lettre  à  Amélius ,  qui  eft  aufli  grande 
»  qu'un  livre.  Nous  y  répondons  à  une  lente  qu'il  nous 
»  avoit  envoyée  de  Rome ,  Se  qui  avoit  pour  titre  :  De 
»  la  façon  de  philofophe r  de  Plotin.  Pour  nous ,  nous 
•»  nous  fommes  contentés  de  donner  pour  ritre  à  notre 
-  ouvrage  :  Epitre  à  Amélius.  ••  Porphyre  dans  la  vie 
•<  de  Plorin  fait  qu.-lques  réflexions  fur  ce  fragment  de 
Longin.  On  peut  les  voir  dans  cette  vie ,  traduite  depuis 
peu  en  François  par  M.  Pouilly  de  Burigny,  à  la  fuite 
du  Traité  de  l'abflmenu  des  viandes ,  traduit  par  le  même 
du  grec  de  Porphyre. 

GENTILIS,  ouGENTILIS  DE  GENTILIBUS,  dit 
de  Fotigno ,  parcequ'il  étoir  natif  de  cette  ville  en  lia- 
lie  ,  étoit  un  favant  médecin ,  difciple  de  Thadée  de 
Florence ,  qui  vivoir  dans  le  XIV  fiécle.  Il  étoit  fils  d'un 
autre  médecin  de  ce  nom ,  de  Boulogne ,  &  lailîà  divers 
enfans ,  dont  l'un  s'établit  à  Pcroufe ,  où  fa  famille  fub~ 
filte  encore.  Gentilis  compofa  divers  commentaires  fut 
Avicenne ,  qui  font  encore  tort  eftimés  par  les  gens  de 
lettres  :  Commentaria fuper  opéra  Avicennee.  Commenta- 
ria  in  arte  Galtni,  &c.  Ce  favant  homme  mourut  à 
Foligno ,  le  1 1  juin  1 J48.  *  Trithéine ,  de  feript.  tccUf. 
Jacobilli ,  bib/ioth.  Ambr.  Lcandre  Alberd ,  dtfcr.  lia/, 
p.  90.  Génébrard  Se  Gautier ,  tn  la  chron. 

GENTILIS  (  Jean-Valentin  )  Calabrais,  natif  de 
Cofence  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe  réfugia  à 
Genève,  pour  éviter  la  peine  du  feu,  dont  il  étoit  me- 
nacé en  fon  pays,  pourrait  d'héréfie.  Il  y  trouva  quel- 
ques Italiens  que  le  même  fujet  y  avoit  amenés ,  &  en- 
rr 'autres  George  Blandrar  &  Jean-Paul  Alciat.  Ces  der- 
niers avoient  donné  dans  un  nouvel  arianifme ,  en  vou- 
lanr  fubrilifer  fur  le  myftere  de  la  Trinité.  Gentilis  en- 
tra dans  leurs  erreurs ,  Se  fut  mis  en  prifon ,  après  avoir 
été  reconnu  Arien,  par  les  conférences  qu'il  eut  avec  Cal  - 
vin  ;  mais  craignant  qu'on  ne  lui  fît  fon  procès,  il  abjura 
fon  erreur ,  Se  fut  mis  en  liberté ,  après  qu'il  eut  fait 
amende-honorable ,  brûlé  lui-même  tes  écrits,  Se  pro- 
mis qu'il  ne  fortitoit  point  de  Genève.  Sa  fentence  fut 
exécutée  le  1  de  feptembre  1  )  5  S  ,  mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole.  Il  s'évada  peu  de  temps  après  ;  puis  s'étant  caché 
quelque  temps  dans  le  pays  de  Gex ,  où  depuis  il  tut  em- 
prifonné ,  aufïï-bien  qu'à  Lyon  ;  après  avoir  couru  la 
France  Se  l'Allemagne,  il  fe  retira  en  Tranfly  Ivanie  &  en 
Pologne ,  où  Blandrat  devint  fon  protecteur.  Ce  dernier 
enfeignoit,  avec  Paul  Alciat,  un  artanifme  rafinc.  Gen- 
rilis  foutenoit  qu'il  n'y  avoit  qu.-  le  Perc  qui  lui  muique 
vrai  Dieu ,  Se  qu'il  n'avoir  pas  donne  ion  propre  être  au 
Fils  &  au  S.  Efprit  ;  mais  un  autre  qui  lui  étoit  inférieur. 
Comme  Sigifmond  Augufte,  roi  de  Pologne ,  bannit  de 
fon  royaume  vers  l'an  1 5  6  r>, tous  les  hérétiques  qui  l'in- 
feétoicnr  de  leurs  erreurs ,  Gentilis  qui  fe  reriroir  en 
Italie  ou  en  Savoye,  pafTa  à  Berne  en  Suifle.où  il  eur  la 
tète  coupée  la  même  année ,  en  fe  vantanr  avec  une  ex- 
trême impiété,  que  les  martyrs  n'étoient  morts  quo 
pour  la  gloire  du  Fils  ;  mais  qu'il  étoit  le  premier  à  per- 
dre la  vie  pour  celle  du  Père.  Bénédiétus  Aretius ,  mi- 
niftre  de  Berne ,  publia  l'hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  pafle 
contre  Valentin  Gentilis ,  qui  avoit  écrit  contre  le  îym- 
bolc  de  S.  Athanafe  Se  contre  Calvin.  *  Sponde ,  au* 
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*nn*l.  Prateole ,  VnUnt.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Calv. 
Bayle ,  diB.  crit. 

GENTILIS  (  Matthieu)  médecin  Italien ,  iflu  d'une 
noble  famille  dans  U  Marche  d'Ancone ,  quitta  là  fem- 
me Se  Ton  pays ,  pour  embralfer  les  opinions  des  nova- 
teurs ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  emmena  avec  lui  Al- 
iène ion  fils  aine  &  Scipion,  le  pénultième  de  fept  cn- 
£uis  qu'il  avoit ,  &  fe  retira  dans  la  Carniole ,  où  on 
lui  donna  le  titre  de  médecin  de  la  province,  avec  de 
bons  appointemens.  Il  pafla  depuis  en  Angleterre ,  où 
il  avoit  envoyé  fon  fils  aîné.  *  Bayle ,  diB.  crit. 

GENTILIS  (Albenc)  fils  du  précédent ,  avoit  été 
reçu  docteur  en  droit  à  Péroufe  des  l'âge  de  n  ans ,  Se 
avoit  même  été  juge  d'Afcoli  avant  que  de  fortir  d'Ita- 
lie avec  (on  père.  Depuis  il  s'établit  en  Angleterre ,  où 
il  obtint  l'an  1581  une  chaire  de  profeflêur  en  droit, 
&  mourut  a  Londres  le  1 9  juin  i 608  ,  à  l'âge  de  j  8  ans. 
Il  a  laine  plufieurs  écrits ,  dans  lefquels  il  ne  s'attacha 
pas  toujours  aux  fentimens  reçus  chez  les  proreftans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  trois  livres  dt  jure  btlli  ;  trois 
dt  Itgationibus  ;  d'autres  dt  /uris  interpretibus  ;  dt  advo- 
catione  Hifpanica  ,  qu'il  compofa  pareequ'il  avoit  été 
établi  l'avocat  perpétuel  de  toutes  les  caufes  que  les 
fujets  du  roi  d'Efpagne  auroient  en  Angleterre.  *  Bayle , 
dicl.crit.  Voeyz  le  tome  XV  des  Mim.  du  P.  Niceron. 

GENTI  LIS  { Scipion  )  frerc  A'Albtrtc ,  &  fils  de  Mat- 
thitu ,  naquit  en  1 5$  i ,  Se  fut  un  excellent  junfconfulte. 
Il  n'etoit  encore  qu'un  enfant  lorfque  fon  pere  l'enleva 
d'Italie  II  fit  fes  études  à  Tubinge  ,  où  il  s'acquit  une 
grande  connoillànce  de  la  langue  grecque ,  &  où  il  fc 
diftingua  par  fes  heureufes  dilpofitions  pour  la  pocfie. 
De-lâ  il  alla  étudier  à  Wittcmberg,  &  enfin  à  Leyden , 
où  il  fit  de  grands  progrès ,  fous  Hugo  Donellus  &  fous 
Juft-  i.ipfe.  En  1 5  89  il  fut  réçu  docteur  endroit  à  Balle, 
6c  enfeigna  d  abot d  la  jurifprudence  à  Heidelberg ,  Se 
enfin  à  Aldorf.  Il  fut  auflî  confeillerde  Nuremberg,  & 
mourut  l'an  1616.  C'étoit  un  homme  d'une  profonde 
érudition ,  Se  d'une  grande  politefle.  On  a  de  lui  plu- 
Heurs  ouvrages  :  Dt  jure  pubtico  populi  Romani,  Dt 
eonjurationibus ,  û*-.  II.  De  donation  ibus  inur  virum  & 
uxortm.  Dt  bonis  mattrnis ,  &  ftcundis  nuptïis.  Dt  ju~ 
rtfdi3iont,  iib.  III.  *  Bayle ,  diHion.  critique.  Voyez  le 
Tom.  XX  des  Mim.  du  P.  Niceron. 

GENTILIS  (  Robert)  fils  dAlberic ,  duquel  on  vient 
de  parler ,  naquit  â  Londres  l'an  1 5  90.  Il  fut  reçu  mem- 
bre du  collège  du  Corps  de  Chrift  â  Oxford,  le  1 9  avril 

I  ç  99 ,  n'étant  que  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge. 

II  pafla  enfuite  au  collège  de  Jtfus ,  où  il  fut  bachelier 
ès  arts  au  commencement  de  juillet  de  l'an  ifioi.AulIi- 
tôt  après ,  il  fut  transféré  au  collège  de  S.  Jean ,  Se  en- 
fuite  ,  en  1607 ,  à  celui  dt  toutes  tes  amts.  Il  étudia  en 
droit  dans  ce  dernier  collège ,  6c  s'y  fi:  recevoir  bache- 
lier en  cette  faculté,  le  16  novembre  16 11  ;  mais  de- 
puis ,  il  fe  livra  à  la  débauche ,  mangea  tout  ce  que  fon 
pere  lui  avoit  laide,  &  tout  ce  qu'il  put  tirer  de  fa 
mere ,  &  alla  enfuite  voyager  dans  les  pays  étrangers. 
La  mifere  lui  fit  faire  enfin  des  réflexions  férieufes  :  il 
changea  peu  à  peu  de  penfées  Se  de  conduite ,  revint 
en  Angleterre ,  &  y  mena  une  vie  fon  rangée  &  toute 
appliquée  au  travail.  Le  roi  lui  accorda  une  penlîon , 
Se  il  s'occupa  à  traduire  en  anglois  plufieurs  ouvrages 
écrits foit  en  italien,  foit  en  françois.  Voici  ceux  que 
Fon  cite:  1  .Le  chemin  abrégé.ou  méthode  pout  acquérir 
les  feiences  en  peu  de  temps;  â  Londres,  en  1654, 
in  8°,  en  anglois.  1.  De  l'antipathie  des  François  Se 
des  Espagnols,  en  anglois  ;  à  Londres,  en  1641 ,  in-$". 
j.  Hijloirt  dt  finquijîtion  traduire  de  l'italien  de  Fra- 
Paolo  ;  à  Londres ,  1 6  j  9 ,  in  4'.  4.  Hiitoire  des  princi- 
paux évenemens  de  la  monarchie  d'Efpagne ,  Se  de  la 
révolte  des  Catalans ,  traduite  de  l'italien  de  Virgilio 
Malvezzi  ;  à  Lqadres,  en  16 «9,  in- 11.  t.  Confidcra- 
rions  fur  les  vie^v  Alcibiade  &  de  Coriolan ,  traduites 
de  l'italien  du  même  Malvezzi  ;  à  Londres,  1 6  j  o,  in- 1 1. 
♦  Wood  .  Athtna  Oxonitnfts.  Niceron ,  mémoires,  Sec. 
TomcXX,page84  &8j. 
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GENTI  US  DE  BECHIS,  natif  d'Urbin  &  chanoine 
de  Florence ,  fut  promu  à  l'évèché  d'Arezzo  le  1 1  octo- 
bre 1473-  Les  Florentins  en  eurent  bien  de  la  joie.  ||, 
le  députèrent  fouvent  i  la  cour  des  princes ,  &  ce  fin 
lui  qu'ils  choifirenr,  pour  aller  faire  à  Charles  Vlfl 
roi  de  France,  les  complimens  de  condoléance  fur  h 
mort  du  toi  fon  oere ,  Se  leurs  complimens  de  felici. 
ration  fut  fon  avènement  i  la  couronne.  Il  fe  fit  eflimer 
par  fon  éloquence ,  Se  il  la  fit  paroître  dans  les  hjrM, 

f[ues  latines  qu'il  prononça  en  divers  endroits  de  l'ha- 
ie. Il  eut  part  â  l'éducation  de  Léon  X.  Il  fe  mêla  auft 
de  faire  des  vers.  Quelques  critiques  parlent  de  fes  pro- 
ductions avec  allez  de  inépris  .  Se  ne  lui  fauroient  or- 
donner les  termes  de  la  mauvaife  latinité,  qui  fe  giv- 
rent dans  fes  ouvrages ,  ni  fouffrir  que  la  meilleure  ie 
fes  pièces  contienne  la  phrafe  pretftare  obtdunttam.  La 
harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve,  eft  celle  qu'il  fit 
au  pape  Alexandre  VI,  lors  de  l'ambaûade  d'obédience. 
On  prétend ,  que  l'envie  qu'il  eut  de  haranguer  en  cette 
rencontre ,  fut  une  des  caufes  qui  obligèrent  Pierre  de 
Médicis  à  empêcher  que  les  peuples  d'Italie  ne  rendif. 
fent  ce  devoir  au  nouveau  pape  tous  enfemble  &par 
nne  feule  dépuration.  Gentihs  fut  député  à  Charles  Vi/l 
au  temps  de  l'expédition  de  Naples ,  Se  régla  les  condi- 
tions que  les  f  lorentins  auroient  à  fuivre  dans  cette 
fituation  délicate  des  affaires  d'Italie.  *  Bayle ,  dulmt. 
crit.  avec  its  auteur t  qu'U  eut. 

GENTILLET  (  Innocent  )  natif  de  Vienne  enDau- 
phiné,  miniftre  de  la  religion  prérendue  réformée  fit 
une  apologie  pour  ce  partr>  Se  quelques  autres  livres 
de  controverfe  contre  l'églife  romaine ,  entr 'autres  un 
ouvrage  in-%°,  inbrulé  ,  Lt  bureau  du  concile  dt  Trente, 
qu'il  dédia  au  roi  de  Navarre  le  11  juillet  1586.  11 
avoit  été  avocat  au  parlement  de  Touloi'fe,  Se  devint 
préfident  au  parlement  de  Grenoble.  Il  fut  obligé  de 
quitter  fon  pays ,  i  caufe  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée dont  il  faifoir  profelîîon.  Quelques  auteuts  pré- 
tendent qu'il  fut  enfuite  fyndic  de  la  république  de 
Genève.  *  Bayle,  did.  criiiq.  1  édit.  iyoi. 

GENTILLI ,  village  à  une  petite  lieue  de  Paris ,  fur 
la  rivière  de  Biévre ,  autrement  des  Gobelms.  On  y  cé- 
lébra un  concile  en  767  fous  le  règne  de  Pepm ,  qui  y 
fir  préparer  fon  palais  pour  recevoir  J'alTcmblte  des  lé- 
gats du  pape ,  des  évêques  de  l'églife  Grecque ,  Se  des 

S relais  de  fon  royaume.  U  s'y  trouva  Gx  légats  du  faint 
égc  ;  favoir ,  George  évèque ,  Martin  &  Pierre  prêtres, 
Jean  foudiaerc ,  Pamphilc  abbé  ,  &  Pierre  défenfeur 
de  la  fainte  églife ,  lefquels  repréfentant  la  perfonne  du 
pape ,  préfiderent  à  ce  concile.  Les  fis  patrices ,  ambaf- 
fadeurs  de  Con  liant  in  Copronyme ,  y  éroienrd'un  côté 
avec  leurs  évêques  Se  leurs  docteurs  j  &  de  l'autre ,  la 
plupart  des  évêques  des  Gaules  Se  de  l'Allemagne ,  qui 
dépendoit  en  ce  temps-  là  de  la  monarchie  des  François. 
Le  roi  même ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  une  fi  augulle 
aiTemblée,  voulut  s'y  trouver,  accompagné  des  grands 
de  fon  royaume.  On  y  propofa  les  deux  points  pour 
lefquels  on  avoit  aflemblcle  concile  ;  fa  voir, l'article  de 
la  proceûîonduS.Efprit ,  &  celui  des  images.  Les  au- 
teurs qui  ont  parlé  de  ce  concile.n'onr  point  dit  ce  qu'on 
prononça  fur  ces  deux  différends  j  ce  qui  a  fait  croire 
a  quelques  hiftoriens  modernes ,  que  la  choie  avoit  été 
laiirée  indécife  ;  mais  outre  qu'on  ne  Trouvera  point 
d'exemple  dans  toute  l'antiquité  d'aucun  concile  qui  fe 
foit  terminé  fans  rien  conclure ,  il  eft  aifé  de  voir  par 
la  fuite ,  qu'on  prononça  fur  ces  deux  articles ,  contre 
les  erreurs  de  Copronyme.  Car  pour  celui  de  la  pro- 
ceffion  du  S.  Efprit ,  il  eft  cetrain  que  l'églife  Gallicane 
perfifta  toujours  depuis  ce  temps-là  à  croire  &  à  chan- 
ter folemnellement  à  la  méfie  dans  le  grand  fymbole: 
Que  U  S.  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Quanr  â 
celui  qui  concerne  les  images ,  on  fait  que  deux  ans 
après ,  douze  des  plus  favans  évêques  de  France  envoyés 
au  concile  de  Rome,  au  nom  de  l'églife  Gallicane  , y 
parurent  les  plus  zélés  pour  la  défenfe  des  images  ,  ce 
qu'ils  firent  aflurément  conformément  â  la  doctrine  du 
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concile  de  Gentiili.  AhAî  Pépin,  prévenu  des  •mêmes 
principes  dans  cette  illultre  alIcmBlée ,  donna  charge 
aux  ambafladeurs  de  l'empereur  Conftantin ,  d'exhorter 
de  fa  part  leur  maître  à  rctratrer  fes  erreurs ,  &  à  foivre 
1a  créance  des  orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  poinrs 

Suc  les  ambafladeurs  avoienr  propofés,  touchant  l'exar- 
tat ,  &  le  mariage  de  la  princefle  Gifilc  avec  l'empe- 
reur Léon ,  fils  de  Conftantin ,  le  roi  répondit ,  qu'ayant 
conquis  l'exarchat  fur  les  Lombards ,  il  avoir  pu  en 
céder  le  domaine  au  pape  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  princefle 
fa  fille ,  il  avoir  réfolu  de  ne  lui  point  donner  de  mari , 
qui  ne  fur  François  &  catholique.  *  Maimbourg ,  ki/f. 
ati  Iconoclajles. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROI. 
François  I  ayant  fupprime  l'office  de  grand  chambrier 
de  France  eniuj  ,  créa  une  charge  de  premier  gentil- 
homme de  fa  chambre.  Depuis ,  fes  fuccefleurs  en  ajou- 
tèrent une  féconde  ;  &  le  roi  Louis  XIII  en  créa  encore 
deux  autres  :  enforre  qu'il  y  a  préfentement  quarte  pre- 
miers gentilshommes  de  la  chambre ,  qui  fervent  alter- 
nativement chacun  une  année,  &  qui  prêtent  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Le  premier  gentilhomme 
de  la  chambre ,  pendant  fon  année  d'exercice ,  fait  les 
mêmes  fonctions  auprès  du  roi  que  le  grand  chambel- 
lan, lorfqu'il  eft  abfent  ;  donne  la  chemife  à  fa  majelté , 
&  le  fert  lorfqu'il  mange  dans  fa  chambre,  l.e  premier 
gentilhomme  reçoir  les  fermons  de  fidélité  de  tous  les 
orh'ciers  de  la  chambre  ;  leur  donne  des  certificats  de 
fervice  \  donne  les  ordres  aux  huiflîcrs,  fur  lcsperfon- 
nes  qu'ils  doivent  lailfer  entrer  dans  la  chambre  du  roi  ; 
Se  règle  toute  la  dépenfe  de  la  chambre.  Il  fe  trouve 
au  lever  Se  au  coucher  du  roi.  Il  couchoit  autrefois  dans 
la  chambre  de  fa  majcilé  ;  mais  à  préfent  il  a  fon  appar- 
tement dans  le  Louvre ,  ou  autre  palais  dans  lequel  le 
roi  loge.  Le  premier  gentilhomme  de  quartier  fait  faire 
pour  le  roi  les  premiers  habits  de  deuil  :  tous  les  habits 
de  mafques,  ballets  &  comédies  ;  les  théâtres  &  les  ha- 
bits pour  les  autres  divcrtitfcmens  de  fa  majelté  j  & 
ordonne  aufli  le  deuil  pour  les  officiers  a  qui  le  roi  le 
donne.  Il  a  la  furintendanec  de  toute  la  dépenfe  ordi- 
naire Se  extraordinaire  des  menus  plaifirs  &  autres 
affaires  de  la  chambre,  employée  fur  les  états  de  l'ar- 

genteric  pour  la  perfonne  de  fa  majefté.  Il  a  toujours 
x  pages  de  la  chambre  du  roi  auprès  de  lui ,  &  il  en 
peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  *  Etat  de  la  France. 

GENTILSHOMMES  ORDINAIRES  DE  LA  MAI- 
SON DU  ROI.  ils  furent  créés  par  Henri  III  au  nom- 
bre de  quarante-cinq ,  Se  réduits  par  Henri  IV  à  vingt- 
quatre  ,  aufquels  fous  la  minorité  du  roi  Louis  XIV  la 
reine  fa  mere  en  ajouta  deux.  Ces  gentilshommes  fer- 
vent par  femeftre  ,  treize  au  femeftre  de  janvier ,  & 
treize  au  femeftre  de  juillcr.  Ils  doivent  être  toujours 
près  de  fa  majeflé ,  pour  recevoir  fes  commandemens , 
foie  pour  porter  fes  ordres  dans  les  provinces  de  fon 
royaume ,  dans  lesparlcmens  Se  cours  fouveraincs ,  aux 
généraux  de  fes  armées  j  foit  pour  négocier  avec  les 
princes  étrangers.  Le  roi  les  envoie  encore  faire  de  fa 
part  des  complimens  aux  rois,  princes  Se  princefles 
«rangers ,  foit  de  joie ,  foit  de  condoléance.  Lors  même 
que  ces  derniers  viennent  en  France ,  ce  font  les  gen- 
tilshommes qui  les  accompagnent.  On  les  envoie  en- 
core en  France ,  aux  princes  Se  princefles  du  fang ,  Se 
aux  grands  du  royaume,  pour  les  viucer,  ou  leur  porter 
les  marques  des  dignités ,  charges  &  emplois,  aufquels 
fa  majelté  les  aura  nommés.  Quand  Us  accompagnent 
le  roi  i  l'armée ,  ils  font  fes  aides  de  camp ,  &  on  leur 
confie  la  conduite  desprifonniers  de  guerre  jufque  dans 
les  places  Se  forterefles  où  ils  doivent  être  gardés.  Ils 
demeurent  aufli  auprès  des  princes  Se  princefles  exilés , 
ou  autres  perfonnes  de  diftinûion ,  détenus  par  ordre 
du  roi. Us  affilient  aux  funétailles  des  enfans  de  France , 
dont  quatre  d'entt 'eux  portent  les  quatre  coins  du  poêle, 
&  quatre  autres  portent  le  corps.  Le  roi  les  nomme 
quelquefois  gouverneurs  des  princes.  Ils  ne  prêtent 
point  ferment  de  fidélité,  Se  n'ont  point  de  chef  qui 
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les  commande.  Ils  ont  bouche  à  cour,  à  la  table  de 
l'ancien  grand-maîrre ,  ou  à  celle  des  maîtres  d'hôtel. 
*  Etat  de  la  France. 

GENTILSHOMMES  DU  DRAPEAU  COLONEL , 
DU  RÉGIMENT  DES  GARDES  -  FRANÇAISES.  Le 
roi  Louis  XIV  créa  en  1 680 ,  quatre  gentilshommes  qui 
dévoient  accompagner  le  roi  en  routes  occa  fions ,  Se 
combattt e  pout  la  défenfe  de  fa  perfonne. Ils  portaient 
Une  pcrruiunne  dorée ,  &  leur  baudrier  étoit  de  buffle 
borde  de  deux  galons  d'argent  fort  larges.  Depuis  ils 
ont  été  fupprimés.  *  Mémoires  du  ttmpi. 

GENTILSHOMMES  AU  BEC  DE  CORBIN , cher' 
cfui  BEC  DE  CORBIN. 

GENTIUS  ,  roi  des  Illyriens ,  vivoit  fous  b  CL1II 
olympiade,  vers  l'an  168  avant  J.  C.  Il  avoit  peu  de 
conduite  Se  de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  talcns 

Siu'il  reçut  de  Pcrféc  roi  de  Macédoine  ,  il  embralla. 
on  parri  ,  &  fit  arrêter  les  ambafTadeurs  romains.  Il 
tua  fon  frète  Plator ,  afin  de  régner  feul  -,  mais  il  fe 
rendit  odieux  à  fes  peuples  par  fes  excès  de  vin.  Alli- 
ons ,  préteur ,  prit  la  Ville  de  Scodra ,  capitale  de  l'Il- 
lyrie,  &  obligea  Gentius  de  fe  rendre  a  di  faction  avec 
fa  femme ,  fon  frère  Se  fes  enfans.  Ils  furent  envoyés 
fous  une  fure  garde  a  Rome  ,  où  ils  fei  virent  de  fpec- 
tacle  dans  le  triomphe  du  vainqueur.  Cette  guerre  foc 
terminée  en  vingt  ou  trente  jours.  *  Tite-Live,  li- 
vre 4. 

GENTIUS  {  Guillaume  )  de  Nimégue  ,  docteur  es 
droits  ,  fut  d'abord  confeiller  du  roi  dans  la  Gueldre  j 
mais  ayant  été  contraint  dans  le  temps  des  troubles ,  de 
fortir  de  cerre  province ,  en  1 5  79 ,  il  fut  confeiller  de 
la  cour  fouverame  de  Brabant.  Devenu  veuf ,  on  lui 
donna  la  prévôté  de  fainte  Walburge  à  Arnhem.  C  croit 
un  homme  habile ,  rempli  de  vertus  ,  Se  qui  fut  tou- 
jours attaché  i  la  foi  catholique.  On  a  de  lui  :  1 .  Ada- 
g/a  quinquaginta  è  Jure  tivili  eolltïla  &  explanata  :  on 
trouve  ces  Adages  avec  ceux  d'Erafme  dans  l'édition  de 
Paris  en  1  j  7 1 ,  in-folio;  dans  celle  d'Anvers ,  chez  Plan- 
tin  ;  Se  peut-être  encore  ailleurs.  2.  Exempta  illuftrium 
aliquot  miraculorum  facro-fanéla;  Eutkanfii*  ,  i  Paris 
en  15  74,1/1 -3*.  à  Cologne  en  1584,  in-%*.  Dans  la 
préface  de  cet  ouvrage ,  Gentius  promet  une  hiftoire 
de  Gueldtc  y  Se  plufieurs  écrits  fur  le  droit  civil ,  entre 
autre  ,  Formula  uflameniorum  ,  &  codhiUorum ,  aclio- 
num  &  txctpttonum ,  apud  veieres  Romanos  ufitata.  Otl 
ignore  fi  ces  ouvrages  ont  paru.  *  f^oyei  la  bibliothè- 
que Belgique  de  Valere-André,  édition  de  1739,  in» 
4-,  tome  1,  pag.  403. 

GENTIUS  (George)  naquit  à  Dahme  ou  Dam  dans 
la  Poméramc ,  en  1 6 1  S.  Son  pere  fut  d'abord  maréchal 
ferrant  j  il  tint  enfuite  cabaret ,  Se  ayant  gagné  quelque 
bien  il  acheta  la  terre  de  Glinick.  Son  fils  ayanr  été  par 
ce  moyen  plus  en  état  de  voyager ,  parcourut  Si  vifira 
les  plus  célèbres  univerlités  de  Hollande ,  d'Angleterre 
&  d'Italie.  11  culcivoit  par-tout  le  gout  qu'il  avoit  pour 
les  mathématiques ,  &s'y  rendit  très-habile.  Il  apprit 
aufli  les  langues  Se  la  médecine ,  Se  ces  différentes  con- 
noilfances  le  firenr  beaucoup  confidérer.  Ayant  trouvé 
a  Amftcrdam  une  occafion  de  paffer  jufqu  a  Confond- 
nople  ,  il  en  profita  ,  s'infinua  dans  l'efptit  du  mufti , 
acquit  fes  bonnes  grâces ,  Se  obtint  de  lui  de  grandes 
facilités  pour  parcourir  prefque  tout  l'orient.  Lotfque 
Gentius  voulut  retourner  en  Allemagne  en  164J  ,  ce 
mufti  lui  donna  aufli  une  lettre  de  recommandation 
pour  l'empereur  Ferdinand  III.  Gentius  féjourna  de- 
puis ,  tantôt  à  Amfterdam  ,  Se  tantôt  à  Hambourg , 
jufqu  a  ce  que  George  II ,  électeur  de  Saxe  ,  le  fir  con- 
feiller Se  interprête  des  ambafladeurs.  Jamais  emploi 
ne  fut  plus  convenable  à  Gentius  :  il  favoit  les  langues  j 
il  parloit  même  Se  écrivoit  parfaitement  le  grec  ancien 
Se  moderne ,  la  latin ,  1  hébreu,  le  chaldéen ,  le  fyriac , 
le  perfan ,  le  turc ,  l'arabe ,  l'efclavon,  l  efpagnol ,  l'an- 
glois ,  le  holLmdois ,  le  françois  Se  l'italien  ;  il  avoit  du 
gout ,  de  la  poluefle  ,  des  grâces  dans  fes  manières  d'a- 
gir :  il  fe  fit  aimer  Se  eftirner.  En  1 6j8 ,  étant  à  la  fuite 
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*de  George  H  ,  an- couronnement  de  l'empereur  Léo- 
poldlà  Francfort ,  ce  fut  lui  que  l'on  chargea  de  répon- 
dre en  langue*  turque  au  compliment  que  rambalTa- 
deur  de  la  cour  Ottomane  avoir  fait  â  l'empereur. 
^George  III ,  éle&eur  de  Saxe ,  n'eur  pas  moins  d  eftime 
&  deconfidcration.pour  lui  que  George  II  en  avoit  eu, 
malgré  les  bizarreries  dont  fa  vicillefle  fut  un  peu  ac- 
compagnée. En  i £87 ,  étant  a  la  fuite  d'une  ambatTade 
que  George  envoyoir  à  Vienne  en  Autriche ,  il  tomba 
malade  i  Freybere  ou  Fridberg  fur  le  Multa  ,  lieu  de  la 
Tépultore  des  électeur*  de  Saxe  ,  5c  il  y  mourut  après 
environ  un  mois  de  maladie.  Comme  on  l'avoir  accu- 
fc  d'avoir  ernbrafic  le  mahométifme  ,  il  s'en  juftifia 
publiquement  étant  près  de  la  morr.cn  prefence  du  mi- 
nière Bayer  qui  le  fit  enterrer.  On  ne  fair  où  Morhoff 
a  pris  que  Gentius  avoit  mandié  fon  pain  à  Berlin ,  & 
qu'il  étoit  mort  dans  une  extrême  tmferc.  On  a  quel- 
ques ouvrages  de  loi ,  favoir  :  Bijloria  juiaica  ,  res  Jtt- 
ditorum  ab  tvtrfa  ait  Hurofolymùana  ai  hstc  feri  tem- 
pora  ufqut  compltxa,  »  Amfterdam,  in-+° ,  en  165 1. 
C'eft  une  traduction  latine  de  l'itcbreu  deSdubttJuda. 
Les  canons  moraux  de  Rabbi  Moyfe  Maimonide ,  en 
latin  avec  l'hébreu  à  côté ,  fie  des  notes ,  à  Amfterdam 
«n  1640,  in- 4°.  Mufladini  Sait  rofarium  politieum , 
Jtve  amanum  forùs  humante  thtatrum ,  en  perfan  Se  en 
latin ,  avec  des  notes ,  à  Amfterdam  en  1654,  in-folio. 
•  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Jean  George  I.éleÛeur  de  Saxe. 
GENUAPASSARlNIouDEPASSERIBUS.cW^ 

Passera. 

GENUNIENS  ,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils 
Kabitoient  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Gal- 
les, qu'on  appelle  le  Nort-Walles.  *  Baudrand. 

GENUTIUS  j  nom  d'une  famille  romaine ,  qui  a  eu 
les  furnoms  d'Augurinus,  Aventinus  Se  Ckpfina.WWex 
eu  divers  confuls  ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  fajles 
<onfulairts, 

GENZANO ,  ancien  bourg  d'Italie.  U  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  fur  le  lac  de  Nanti ,  entre  la  ville 
de  Rome  &  celle  de  Velcrri ,  à  fix  lieues  de  la  pre- 
mière ,  Se  environ  1  une  lieue  de  la.  dernière.  *  Bau- 
drand. 

GEOFFRIN  (Claude)  connu  fous  le  nom  de  Jerâ- 
tne  de  Sainte  -  Marie  ,  feuillant ,  chtrcht^  JOFRAIN , 
qui  eft  Ton  vrai  nom. 

GEOFFRON  (Jacques)  de  Saulieu  ,  f&sd'Aniocht 
Geoffron  ,  bourgeois  ,  fur  marié  à  Dijon  ,  le  4  juin 
168 5, à  MagdeUne  Michault  de  Rouvray.  Il  mourut  i 
Dlaify  le-haur ,  village  d'Auxois ,  le  iz  février  1716, 
âge  d'environ  5  5  ans.  Il  étoit  médecin  de  M.  le  duc 
à  Orléans.  U  a  fair  les  deux  ouvrages  fuivans  :  1 .  Put- 
fuum  dodrina  ,  i  Genève  1 706 ,  in  -  8°.  A  la  fin  de  fa 
.préface  ,  l'auteur  promertoit  plufieurs  autres  traités  : 
Brevl ,  dit  -  il ,  opus  it  Apopltxià  &»  Je  EpUtpfii  iabo , 
atiui  it  morbts  muUerum  ,  aliud  it  ftbribus  ,  aliui  it 
irritnortalitatt  anima  phyjici  itmonjlranid ,  &  aliud  cm- 
Jus  t'auhts  interiic'itur.  De  tous  ces  rraités,Geoffron  n'a 
donné  que  le  iuivaut  :  1.  Traite' it  l'apoplexie  t  i  Dijon 
«n  1 7 1 6,  in-i  1* Bibliothèque  des  auteurs  it  Bourgogne, 
par  Papillon,  pag.  146. 

GEOFFROY  (Etienne-François)  célèbre  médecin, 
d'une  bonne  Se  ancienne  famille  bourgeoue  de  Paris , 
fils  de  Matthieu-François  Geoffroy ,  marchand  apothi- 
caire ,  ancien  échevin  Se  ancien  conful  >  fie  de  Louiji 
de  Vaux ,  fille  d'un  célèbre  chirurgien  ;  étoit  né  à  Pa- 
ris >  le  1 3  février  1671.  Son  pere ,  homme  très-habile 
dans  fa  profeffion ,  fie  qui  vouloir  inftruire  de  bonne 
heure  fon  fils  dans  toutes  les  connoiffânecs  qui  pou- 
voient  y  avoir  quelque  rapport ,  avoit  ouvert  chez  lui 
des  conférences  réglées  où  M.  Caflîni  apportoit  fes  pla- 
rufpheres ,  le  pere  Sébaftien  fes  machines ,  M.  Joblot 
fes  pierres  d'aimant  ;  où  M.  du  Vemey  faifoir  des  dif- 
férions ,  fie  M.  Homberg  des  opérations  de  chymie  j 
où  enfin ,  il  fe  trouvoit  tout  ce  qui  pouvoir  former  l'é- 
ducation la  plus  brillanre ,  fie  en  même  remps  la  plus 
folide.  Cet  conférences ,  remarque  M.  de  Fontenelle , 
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ont  ctf  le  modèle  &  l'époque  de  l'étabUffetnent  de* 
expériences  de  phyfique  que  l'on  a  faites  depuis  dans 
les  collèges  de  l'univcrfitc.  Après  cette  première  crade 
de  phyfique  générale,  M.  Geoffroy  fir  des  coûts  par- 
ticuliers de  coranique ,  de  chymie  fie  d'anatomie  ;  Se 
dans  fes  heures  de  délauement ,  il  tournoie ,  il  travail- 
bit  des  verres  de  lunertes ,  il  exècutoit  des  machines 
en  petit,  il  apprenoit  la  langue  italienne.  En  ifijt, 
fon  pere  l'envoya  à  Montpellier  pour  y  apprendre  la 
pharmacie  j  car  il  ne  le  deftinoit  point  a  d'autre  pro- 
Feflîon  que  la  fienne  j  fie  le  fils  repondant  aux  déiîrs 
d'un  pere  fi  arientif  ,  profita  beaucoup  fous  les  plus 
habiles  profeffèurs  qui  étoient  alors  à  Montpellier ,  Se 
il  fut  reçu  maître  apothicaire  de  Pat is  en  1693.  Avant 
que  de  revenir  à  Paris ,  U  voyagea  dans  les  provinces 
méridionales  du  royaume  ,  fie  vifita  les  ports  de  l'O- 
céan. En  169S  ,  quoique  M.  Geoffroy  n'eût  encore  au- 
cun degré  en  médecine ,  M.  le  comre  de  Tallard.de- 

Fuisduc,  pair  &  maréchal  de  France ,  le  choiiitpoirr 
accompagner  en  Angleterre  ,  où  il  alloit  en  qualité 
d'amballâdeur  extraordinaire ,  &  avoir  foin  de  fa  fanté 
durant  ce  voyage.  M.  Geoffroy  fe  fit  tellement  eftimer 
dans  ce  royaume ,  fie  fur- tout  1  Londres ,  qu'en  moins 
de  fix  mois  il  fur  nommé  académicien  de  la  foriéié 
royale  de  cette  ville.  De  là  il  pallà  en  Hollande;  &  en 
1 700  il  alla  en  Italie  avec  M.  l'abbé  de  Louvois.  Rendu 
à  la  famille  ,  &  ayant  déclaté  fon  attrait  pout  la  mé- 
decine, il  fe  mit  lur  les  bancs,  fut  reçu  bachelier  en 
1 701 ,  &  dodeur  en  1 704  j  mais  loin  de  fe  jettet  dès- 
lors  dans  la  pratique  ,  il  s'enferma  dix  ans  dans  fon 
cabinet ,  afin  de  faire  un  grand  fonds  de  connoidan- 
ces  avant  que  de  s'en  permettre  l'ufage.  Aufli  a-t-  il 
toujours  été  regatdc  comme  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  la  faculté  de  Paris.  En  1 709 ,  le  feu  roi  lui 
donna  la  place  de  profelfeur  en  médecine  au  collège 
royal ,  vacante  pat  u  mort  de  M.  de  Tourneforr.  De» 
1 707 ,  il  avoit  été  nommé  par  M.  Fagon ,  pour  exercer 
la  charge  de  profelfeur  en  cnymie  au  jardin  royal ,  dont 
il  retenoit  le  titre  :  Se  M.  Geoffroy  s'en  aquitta  fi  bien, 
qu'en  1711  M.  Fagon  fe  démit  abfolument  de  la  char- 
ge en  fa  faveur.  Alors ,  aux  leçons  ordinaires  de  chy- 
mie ,  il  en  joignit  fur  la  maricre  médicinale ,  ce  qui 
dans  une  féance  ajoutoit  deux  heutes  Se  quelquefois 
trois  i  deux  auttes  heutes  déjà  employées.  En  m6, 
la  faculté  de  médecine  t'élut  doyen  ,  &  fes  deux  an- 
nées de  décanat  finies,  il  fut  continué,  avec  la  liberté  de 
fe  choifir  ceux  qu'il  voudrait  pour  l'aider ,  conrre  l'u- 
fage ordinaire  qui  laiffê  fubfifter  pour  cenfenr  ou  lieu* 
tenant  du  doyen ,  celui  qui  vient  de  finir  fon  décanar. 
Les  rravaux  extraordinaires  aufquels  M.  Geoffroy  fe  li- 
vra durant  ce  fécond  décanat ,  joints  i  ceux  qu'exi- 
geoient  fa  profellion  Se  fes  différentes  places  ruinèrent 
abfolument  fa  fan  ré.  Il  mourut  le  5  janvier  173 1.  Dès 
l'an  1699  ,  il  avoit  été  reçu  à  l'académie  des  feiences, 
i  qui  il  n'a  cède  depuis  de  faire  part  de  fes  lumières.  Il 
donna  en  1 7 1 8  un  fyftême  fingulier  ,  &  une  table  des 
aftinirés  ou  rapports  des  différentes  fubftances  en  chy- 
mie. On  a  de  lui  plufieurs  mémoires  Se  obfcrvations 
dans  l'hiftoire  &  les  mémoires  de  l'académie  des  feien- 
ces ;  &  l'on  a  imprimé  feparément  plufieurs  de  fes 
rhèfes,  qui  ont  toujours  été  fort  eftimees.  Celles  où  il 
demandoit  fi  C homme  a  commencé  par  être  ver  >  piqua 
tellement  la  curiofité  des  dames  ,  qu'il  fallut  la  tradui- 
re en  françois.  Lorfqu'il  profedbit  au  collège  royal ,  il 
entreprit  de  difter  i  fes  auditeurs  toute  l'hiftuite  de  la 
matière  médicinale ,  fur  laquelle  il  avoir  depuis  long- 
temps amaffe  de  grandes  provifions.  Tour  le  règne  mi» 
néral  a  été  expédié ,  c'eft  a-dire ,  tous  les  minéraux  qui 
font  en  ufage  dans  la  médecine.  Il  en  étoit  au  règne  vé- 
gétal ;  Se  comme  il  fuivoit  l'ordre  alphabétique ,  il  eft 
refté  i  la  méliffe.  Cet  ouvrage,  le  plus  recherché,le  plus 
certain ,  &  le  plus  complet  que  l'on  ait  eu  jufqu'lpré- 
fent ,  quoique  non  fini ,  a  été  donné  au  public  en  1 74' , 
â  Paris ,  en  trois  volumes  in-lQ.  fous  ce  ritre  :  Tratk- 
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tiumhiftorU,  virtutt  ,  dtUHu  &  ufu\  tome I  :  Defof- 
fitibus  ;  corne  II  :  De  vegetabilibus  exotkis ,  rouie  III  ; 
De  vegetabilibus  indigents.  L 'éditeur  de  cet  important 
ouvrage  ,  qui  a  fait  la  préface ,  &  pluficurs  corrections 
Se  additions  utiles ,  fous  la  conduite  du  célèbre  M.  Ber- 
nard JulTicu,  eft  M.  Chardon  de  Courcelles  ,  dodteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Reims  ,  depuis  médecin 
de  la  Marine  à  Breft ,  Se  corrcfpondant  de  l'académie 
desfeiences  de  Paris.  Dans  le  premier  volume,  outre 
l'éloge  de  M.  Geoffroy  par  M.  de  Fontenclle  ,  il  a  don- 
né la  table  des  differens  rapports  obfetvés  en  chymic 
entre  différenres  fubftances ,  tirée  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  fciences  pour  l'année  1 71 8  j  des  éclaircif- 
femens  fur  cette  table  ,  tirés  des  mémoires  de  l'année 
1 710  j  des  obfervations  fur  le  vitriol  Se  fur  le  fer  ,pns 
des  mémoires  de  1715.  Tous  écrits  de  M.  Geoffroy. 
L'éditeur  a  fait  aufli  réimprimer  les  thèfes  du  même  ; 
favoir ,  la  première ,  An  meduus  ,  philoj'ophus  mttha- 
nico-chymicus  ?  elle  «ft  de  1703  ;  la  deuxième  ,  An 
omnïi  morbus  à  coagulatione ?  clic  eft  de  la  me  me  an- 
née j  la  rtoifiéme ,  An  hominis  primordia  vermis  ?  elle 
cft  de  1704  j  la  quatrième  ,  An  erethifmi  fedatio ,  morbi 
curatio  ?  elle  eft  de  1 708  \  la  cinquième ,  An  a^ua,fx- 
viente  pefle,  wf,f.*i.„*»  eximium  ?  clic  eft  de  1711. 
*  Eloge  de  M.  Geoffroy ,  pat  M.  de  Fontenelle  :  Prato- 
quium  éditons  traSatùs  de  materid  medied.  Depuis ,  M. 
Antoine  Bergier  a  traduit  en  françois ,  &  publié  en 
1 744 ,  in  -  11,  ï  Paris ,  en  fejjt  volumes,  l'ouvrage  de 
JVi.  Geoffroy  de  materid  medicû ,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Ce  traducteur ,  d'abord  médecin  de  la  faculté  de 
Reims ,  Se  enfuite  docteur  régent  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  né  a  Myon  à  deux  lieues  de  Salins ,  diocèfe  de  Bc- 
fançon  ,  s'eft  acquis  lui-même  avec  juftice  une  grande 
eftime  dans  l'exercice  de  fa  profeffion ,  par  fes  connoif- 
fances ,  fon  artention  ,  fa  prudence  &  fon  amour  pour 
la  religion  ,  Se  a  été  tres-regrerté  de  fes  confrères  &  de 
ceux  qui  le  connoiffbient ,  lorfque  la  mort  l'a  enlevé 
après  trois  jours  de  maladie  ,  le  18  mars  1748  ,  ne- 
tant  pas  encore  dans  la  quarante-cinquième  année  de 
fon  âge. 

GEOFROI  I  de  ce  nom  ,  comte  d'Anjou  &  féné- 
chal  de  France ,  fils  de  Foulques  II  >  dir  te  Bon  ,  fut 
furnommé  Grifegonellt ,  parecqu'il  aftectoit  de  fe  vêtir 
d'une  robe  grife ,  qu'on  nommoit  en  ce  temps  unego- 
nelL.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l'état ,  fous  le  règne 
de  Lothaire ,  Se  obtint  en  récompense  la  charge  de  fé- 
néchal  pour  lui ,  &  pour  fa  pottérité.  H  mourut  de- 
vanr  le  château  de  Marfon ,  le  11  juiller  de  l'an  987  , 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainr  Aubin  d  Angers. 
Les  auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  piété  Se  de  fon 
courage.  C'eft  lui  oui  fonda  1  églife  collégiale  de  Lo- 
ches. foy*l  fa  pofterité  i  ANJOU.  •  Chroniques  de 
faine  Nicolas  d'Angeis  Se  de  MaïUczais.  Alberic.  Bour- 
digné, &c. 

GEOFROI  II  du  nom  ,  dit  Martel,  comte  d'Anjou, 
premier  miniftre  d  ctat ,  fous  le  roi  Henri  I ,  étoit  fils 
de  FootQOis  111  du  nom  ,  dit  Serra ,  Si  d'HUJegar- 
Je  t  Se  petir  fils  de  Gïoiroi  ,  dit  Grifegonellt.  Il  naquit 
en  1 006  ,  Se  époufa  par  le  confeil  de  fa  mere  ,  Agnès 
de  Bourgogne ,  veuve  de  Guillaume  I V ',  duc  de  Guien- 
ne.  Quoiqu'encorc  jeune ,  il  fit  heureufement  la  guer- 
re contre  Guillaume  V ,  duc  de  Guienne  &  comte  de 
Poitou ,  qu'il  défit  en  ioj  j .  Il  tua  Eudes  duc  de  Gaf- 
cogne,  devant  le  château  de  Mauié  ,  au  pays  d'Aunis 
l'an  iojp,  6c  gagna  une  fignalée  victoire  fur'lhibaud 
III  ,  comte  de  Champagne ,  en  ie-44-  Le  roi  Henri  I 
lui  confia  toutes  fes  affaires,  &  fe  Crvit  utilement  de 
fes  confeils.  Quelques  envieux  voulurent  mettre  mal 
Geofroi  avec  Ion  maître  j  mais  fa  prudence  le  fauva  de 
ce  mauvais  pas.  On  dit  qu'il  fit  la  guerre  au  roi ,  & 
qu'elle  ne  lui  fut  pas  avantageufe ,  non  plus  que  celle 
cru 'il  entreprit  contre  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  défa- 
bufe  des  grandeurs  de  la  terre ,  il  fe  retira  en  l'abbaye 
de  faint  Nicolas  d'Angers  ,  &  y  mourut  en  1060 ,  fans 
Jaiilèr  de  pofterité.  Geofroi  fonda  divetfes  maifons  re- 
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ligieufes,  les  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme,  dé 
Nouîieres  Se  de  làint  Pierre  d 'Angers,  Sec.  *  Ahurie, 
in  chron.  Du  HaiUan  Se  Bourdigné ,  nifl.  d'Anjou.  Au- 
teuil ,  hift.  des  minières  d'état. 

GEOFROI  I ,  furnommé  Férole ,  comte  de  Gatinois , 
époufa  Ermengardt  d'Anjou ,  fille  de  Foulques  III ,  Se 
en  eut  Giofroi  ,  furnommé  U  Barbu;  Se  Foulquis, 
dit  le  Rethin  ,  que  Geofroi  Martel  fit  héritier  de  fon 
comté  d'Anjou.  Foulques  le  Rechin  eut  Foulquis  V, 
roi  de  Jérufaletn ,  Se  un  Geofroi  qui  fur  aufli  fuinommé 
Martel  IV  du  nom  ,  comte  d'Anjou.  *  Conj'ulte^  Du 
HaiUan  Se  Bourdigné  ,  hiftoire  d'Anjou. 

GEOFROI  V,  dît  PlanugtneJI,comte  d'Anjou,fiU  de 
Foulques  V,  roi  de  Jétufalem ,  &  de  fa  première  fem- 
me Eremburge  ,  que  d'autres  nomment  Siby.le  ,  fille  Se 
héritière  à' Elu  comte  du  Mans.  H  fut  aufli  duc  de  Nor- 
mandie ,  par  fon  mariage  avec  Mahaut  d'Angleterre , 
fille  unique  de  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre ,  Se  veuve  de 
Henri  y  du  nom ,  empereur.  Geolroi  mourut  le  7  fep- 
rembre  de  Tan  1 1 50,  âgé  de  41  ans,  ayant  eu  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  \  Geofroi  VI ,  comte  d'Anjou  ,  mort 
fans  poftérité  \  Se  Guillaume,  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu avec  Hameiin ,  qui  n'etoit  que  Ion  frère  naturel. 
Poyei  la  vie  de  Geofroi  Pîantegentjl ,  écrite  par  un  an- 
cien auteur  ,  Se  publiée  par  Laurent  Bouchel.  *  Imhoff, 
en  fa  généalogie  des  rois  d'Angleterre. 

GEOFROI  VII,  comte  d'Anjou ,  <kertht{  GEOFROI 
II ,  dit  u  Beau ,  comte  de  Bretagne. 

GEOFROI  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Breragne ,  fils  de 
Conan  l ,  auquel  il  fut  céda  l'an  991,  obligea  Judi- 
caèl  Bérenger ,  comte  de  Nantes ,  de  lui  faire  homma- 
ge de  ce  comté,  fonda  le  prieuré  de  Liwé,  6c  mourut 
a  fon  retour  de  Rome,  le  10  novembre  de  l'ai»  ioo3. 
Geofroi  avoir  époufe  HcJwige ,  fille  aînée  de  Richard  I, 
dit  le  V'uily  duc  de  Normandie  ,  Se  en  eut  Alain  III , 
dit  le  Rtbru ,  comte  de  Bretagne  j  Eudes  ,  vicomte  de 
Porhoct ,  qui  gouverna  la  Bretagne  après  fon  frère  , 
qui  eut  fept  fils ,  renommes  dans  l'hiftoire  par  leurs 
aventures  ;  Se  AJelajs ,  abbeffè  de  faint  George  de  Ren- 
nes ,  morte  en  1 067.  *  Confulu^  Orderic  Vitalis  t  Guil- 
laume de  Jumiegcs  \  Du  Chêne  ,  hijlotre  de  Norman- 
die, &c. 

GEOFROI  1 1 ,  furnommé  U  Beau  ,  de  la  maifon 
d'Angleterre ,  étoit  comte  d'Anjou ,  fils  de  Henri  II , 
roi  d'Angleterre  ,  Se  d'Eléonor  de  Guienne.  Il  devint 
comte  de  Bretagne  ,  par  fon  mariage  avec  Confiance  , 
fille  &  héritière  de  Conan  II '.Ce  prince  né  en  1 1 5  8, fut 
accordé  en  1 166  ,  marié  l'an  1 181  ,  Se  mourut  à  Paris 
le  1 9  août  de  l'an  1 186.  Son  corps  y  fut  enterre  dans 
l'églife  de  Notre-Dame.  Ce  comte  eut  pour  enfans  Ar- 
tus,  né  pofthuinc  ,  que  fon  oncle  Jean  Sans-Terre  fit 
mourir  miférablement  j  Se  Elionor  née  en  1184  ,  ac- 
cordée au  fils  de  Léopold ,  duc  d'Autriche.  Son  oncle 
Jean  Sans-Terre  la  retint  long- temps  prifonniere ,  Se 
l'enferma  dans  le  monaftere  de  Cett  à  Briftol ,  ou  elle 
mourut  en  1141.  *  Matthieu  Paris.  Roger  de  Hove- 
den.  Matthieu  de  Weftminrter.  Du  Chêne ,  &c. 

GEOFROI  d'Eu,  éveque  d'Amiens  ,  élu  l'an  1  n$  , 
Se  mort  en  11} 8.  H  étoit  né  à  Eu,  ville  de  Norman» 
die ,  dans  la  paroilTe  de  cette  ville  qui  cft  dépendante 
du  diocèfe  d'Amiens.  Ceux  qui  l'ont  fait  de  la  famille 
des  comtes  d'Eu ,  de  la  maifon  de  Lufignan ,  fe  font 
trompés.  Son  nom  de  famille  étoit  te  A' alet  ou  U  Var- 
let ,  Se  le  nom  de  cette  famille  fubllfte  encore  i  Eu.  Cc- 
toit  le  fils  d'un  bourgeois  qui ,  aptes  fes  premières  étu- 
des, vint  â  Paris  ,  prit  le  degré  de  docteur  en  théolo- 
gie ,  Se  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  de  la  médecine  ,  où 
il  fe  rendit  également  habile.  On  fait  qu'alors  il  n'y 
avoit  que  ceux  du  clergé  qui  exerçoient  cette  profef- 
fion  en  France.  Geofroi  ayant  été  élu  évêque  d'Amiens , 
à  caufe  de  fon  mérite  ,  en  1  ut  ,  fe  trouva  avec  tous 
les  eveques  du  royaume  1  l'affèmblée  qui  fut  tenue  à 
Pans  par  ordre  du  pape  Honoré  111 ,  à  l'occaiion  de 
I  liércfie  des  Albigeois.  En  1115  >  aflîfta  au  concile 
de  la  province  de  Reims  qui  fut  tenu  i  Senlis.  Ceft  ce 
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prélat  qui  a  fait  élever  l'églife  cathédrale  d'Amiens ,  un 
des  plos  beaux  vai  fléaux  du  royaume  ,  depuis  le  rez  de 
chauffée  prefque  jufqu'AIa  vou  te.  Autour  de  fon  tombeau 
pofé  à  rentrée  de  la  nef  de  cette  églife ,  on  lit  encore 
Ton  épiraphe ,  rapportée  dans  l'auteur  cité.  *  Afém.  hifi. 
Jur  Ui  perjbnnes  illujbes  originaires  du  comte  d'Eu  ,  par 
M.  Capperon ,  ancien  doyen  de  S.  Maxcnt.  Mercure  d'à- 
yril  t7j  1. 

GEOFROI  FAE ,  ou  félon  d'autres  Fart ,  croit  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoîr.  Il  fut  d'abord  prieur  du 
l'ré ,  qu'on  a  nommé  depuis  Notre-Dame  de  Bonne- 
nouvelle  ,  proche  de  Rouen ,  enfuite  élu  abbé  du  Bec  , 
le  19 d'août  1317.  Environ  huit  ans  après  ,  c'eft-à- 
dire ,  l'an  1334,  le  premier  jour  d'avril  avant  Pâque , 
il  fut  fait  cvèque  d'Evreux  ,  comme  il  paroît  par  ces 
vers ,  extraits  d'une  vieille  chronique  de  l'abbaye  du 
Bec  : 

Prends  la  te're  d" un  maautrel , 

Dun  chtn ,  d'un  congre  &  d'un  capel , 

De Jix  vivres  6>  de  qujtrc  itrts , 

Si  trouveras  fans  autres  titres  ,  , 

Quand  Gcofroi  Fac  fi  démit 

Abbi  du  Bec ,  &  Evreux  prit  : 

Le  premier  avril  fans  doute  , 

Dieu  gard  Chàtel  &  l'ordre  toute. 

Gcofroi  ne  quitta  point  l'habit  de  bénédictin  ,  quoi- 
qu'clevé  fur  un  fiége  épifcopal ,  Se  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  eftimable ,  il  hit  toujours  fimplc ,  pieux ,  pénitent, 
Se  rrèwttonrif  i  fes  devoirs.  En  1315,1!  a  flirta  au  mois 
de  feprembre  au  concile  de  la  province  tenu  à  Notre- 
Dame  de  Bonne -nouvelle  près  de  Rouen.  Ce  fut  lui 

3ui  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fere  de  fainte  Anne 
ans  le  diocclc  d'Evreux.  Il  mourut  le  1 5  d'avril  de 
l'an  r  340,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  du  Bec.  On  fait 
tous  les  ans  mémoire  de  lui  dans  l'églife  d'Evreux,  le 
X7  de  mai.  *  Voye[  M.  le  Braffeur  ,hiftoire  civile  &  te- 
cUJIafUque  du  comté  d'Evreux ,  chap.  30. 

GEOFROI ,  ou  JOFRIDI  dans  les  auteurs  latins 
(  Jean  )  cardinal ,  évêque  d'Albi ,  étoit  natif  de  Luxcu 
dans  la  Franche  Comté.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Luxeu  ,  &  s'éleva  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  ;  car  il  fut  prieur  de  Norrc- 
Dame  du  château  fur  Salins  ,  puis  abbé  de  S.  Pierre 
de  Luxcu ,  Se  enfuite  de  S.  Denysen  France.  Philippe 
U  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  l'envoya  amba  (fadeur  a 
Rome ,  fous  le  pontificat  de  Nicolas  V,  Se  à  fon  retour, 
lui  procura  l'évcché  d'Arras.  Cette  élévation  ne  farisfu 
point  l'ambition  de  Jean  Gcofroi ,  qui  afpirott  au  cha- 
peau de  cardinal ,  Se  qui  trouva  moyen  de  l'obtenir. 
Le  roi  Louis  XI ,  a  fon  avènement  à  la  couronne ,  l'an 
146 1 ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne ,  Se  l'em- 
ploya dans  des  affaires  importantes.  Pie  II ,  qui  étoit 
alors  pape  ,  fouhaitoit  extrêmement  qu'on  abolît  la 
pragmatique  fan&ion  en  France.  Jean  Geofroi  n'ou- 
blia rien  pour  y  faire  confentir  le  roi ,  qui  donna  fur 
ce  fujer  une  déclaration  au  mois  de  novembre.  Le  pape 
en  voulant  témoigner  fa  reconnoi  fiance  i  ce  prclar, 
n'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle ,  qu'il  le  fit  cardi- 
nal aux  quatre  temps  de  décembre  de  la  même  année 
1461.  Au/Iïtôt  Geofroi  alla  1  Rome  pour  recevoir  le 
chapeau  ;  &  ayant  appris  que  l'archevêché  de  Befan 
çon  Se  l'évcché  d'Albi  vaquoient ,  il  les  demanda  tous 
deux  au  pape  Pie  II ,  qui  lui  fît  connoître  que  cette  mul- 
tiplicité de  bénéfices  ctoit  contraire  aux  canons ,  Se  lui 
donna  le  choix  de  l'une  de  ces  dignités.  Le  cardinal 
choifît  l'évcché  d'Albi  qui  éroir  d'un  plus  grand  reve- 
nu ,  Se  ne  biffa  pas  de  conferver  un  reffentiment  fecret 
contre  le  pape.  Cependant  les  remontrances  de  l'uni- 
verfiré  de  Paris  Se  du  parlement  avoienr  empêché  l'ef- 
fet de  la  déclaration  du  roi  contre  la  pragmatique  fanc- 
tion.  Le  pape  envoya  le  cardinal  Geofroi  en  qualité  de 
l'egat  en  France  ,  pour  tâcher  de  faire  vérifier  cette 
déclaration.  Pau|  II  lui  donna  le  même  emploi  en 
»4*»y  >  nuis  ce  fut  inutilement.  Les  letttes  furent  re- 
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çues  au  châtelet  }  mais  dans  le  parlement,  Jean  de  Saint- 
Romain  ,  procureur  général ,  y  rélifta  avec  courage, 
éc  l'univerlité  alla  chez  le  légat  lui  lignifier  fon  appel 
au  futur  concile  ,  Se  le  fit  enregiftrer  au  châtelet.  Le 
roi  Louis  XI  fe  fervit  fouvent  de  Geofroi.  Il  l'envoya 
vers  fon  frère,  puis  en  Caftilte  \  8c  l'an  1473  ,  il  lui 
donna  le  commandement  de  fon  armée  contre  Jean  V, 
comte  d'Armagnac  ,  qui  s'etoit  rendu  maître  de  la 
ville  de  Lciôoure.  On  dit  qu'après  une  capirulation, 
ce  prélat  lui  manqua  de  foi ,  que  la  ville  fut  emportée, 
Se  ôue  le  comte  fut  tué  dans  fa  inaifon.  Quelque  tempj 
après  on  mena  ces  troupes  dans  le  Rouflillon ,  pour  if- 
ûeger Perpignan.  Le  cardinal  d'Albi  revenanr  \  Puis, 
mourut  au  prieuré  de  Rulli ,  dans  le  diocefe  de  Bour- 
ges ,  le  1 1  décembre  de  la  même  année  1473.  *  Gobe- 
Fin  ,  in  comment.  Pii  II ,  lib.  11.  Gaguin ,  /.  1  o.  Monftre- 
ler ,  tome  lll.  Frizon ,  Gatt.  purp.  Auberi  ,  hift.  c'a 
card.  Onuphre.  Ciaconius.  Sponde.  Mczerai ,  Sic. 

Ikf*  GEOFROI ,  furnommé  de  Malaterra  ,  écrivain 
Normand  du  XI  fiécle,  étoit  fort  eftimé  du  comte  Ro- 
ger ,  l'un  des  princes  Normans  qui  firent  1a  conquête 
de  Sicile ,  de  là  Pouille  Se  de  la  Calabre ,  au  XI  hécle. 
Geofroi  étoit  moine ,  Si  on  a  lieu  de  croire  qu'il  le  fur 
du  monaftere  de  S.  Euphémic  en  Calabre ,  Se  enfuite 
de  celui  que  le  comte  Roger  avoir  établi  prés  de  la 
cathédrale  de  Cat.ne.  On  ne  connoît  point  d  autre  ou- 
vrage de  lui ,  que  celui  auquel  on  donne  communément 
le  titre  à'hjloire  deSiciie  ,  qui  a  éré  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Saragoce ,  en  1 578  ,  par  les  foins  de 
Jérôme  Surira,  Se  réimprimé  dans  le  rome  III  de  l'Hif- 
pania  illujlratd.  M.  Carufio  en  a  donné  une  nouvelle 
édirionen  1713,  dans  fon  recueil  des  hiftorienj  qui  ont 
écrit  fur  la  Sicile.  M.  Muratori  l'a  auffi  inféré  au  tome 
V  de  fa  collection  des  hiftoriens  d'italie.  La  memî  hif- 
toire  fe  trouve  auffi  dans  le  rréfor  des  antiquités  de  Si- 
cile par  Burman.  Comme  le  ritre  A'hifioire  de  Suutçft 
impropre ,  Se  n'annonce  qu'une  patrie  de  ce  que  l'ou- 
vrage contient ,  les  derniers  éditeurs  ont  mieux  aimé 
l'intituler  hijloire  de  la  conquête  de  la  Calabrt ,  de  la 
Fouille  ,&  delà  Sicile  ,  par  les  princes  Robert  Guifcard 
&  fes  frères.  C'eft  un  des  meilleurs  écrits  en  ce  genre 
qu'ait  produit  le  XI  fiécle.  L'hiftoire  qu'il  contient  finit 
au  premier  jour  de  juillet  1098 ,  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  l'auteur  ne  vécut  guères  au-delà/  D.  Rivet , 
hift.  Unir,  de  la  France  ,  tome  Vlll. 

GEOFROI,  dit  DE  SAINT  AU  MER,  l'un  des  fonda- 
teurs de  l'ordre  des  Templiers ,  fe  joignit  avec  Hugues 
de  Paganis ,  Se  fept  autres  ,  dont  les  noms  font  igno- 
rés ,  oc  commença  l'ordre  des  Templiers,  l'an  111$. 
Ces  neuf  perfonnes  fe  confacrerent  au  fervke  de  Dieu , 
à  la  façon  des  chanoines  réguliers,  Si  firent  profeifion 
de  garder  les  trois  vœux  de  religion.  Ce  fut  entre  les 
mains  du  patriarche  de  Jérufalem.  Baudouin  II  leur 
donna  pour  quelque  temps  une  raaifon  proche  du  tem- 
ple de  Salomon  ,  d'où  ils  portèrent  le  nom  de  Tem- 
pliers ,  ou  de  chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Nous 
ne  favons  pas  le  temps  de  la  morr  de  Geofroi.  Cherche^ 
TEMPLIERS.»Guillaume  de  Tyr ,  l.  11,  c.  7.  hifl.  btlli 
facri.  Jacques  de  Vitn  ,  /.  1  ,  hift.  c.6$,  &c. 

GEOFROI ,  cinquième  abbé  du  monaftere  de  laTri- 
niré  de  Vendôme,  étoit  d'Angers,  iffu  d'une  famille  no- 
ble. Il  fur  élevé  par  Garnier  archidiacre  d'Angers  ,  Se 
entra  fort  jeune  dans  le  monaftere  de  Vendôme  ,  qui 
avoit  été  fondé  l'an  1050  par  Geofroi  Martel ,  comte 
d'Anjou.  Il  en  fut  béni  abbé  à  Chartres  l'an  109  3  j  mais 
l'évcque  de  cette  ville  exigea  de  lui  un  ferment  d'être 
fournis  à  l'évêque  de  Chartres,  dont  Geofroi  fe  repen- 
tit, Se  s'en  fit  relever  par  le  pape.  Dans  le  temps  qu'il 
allai  Rome,  il  reçut  l'ordre  de  prètrife  des  mains  du 

fiape  Urbain  II ,  auquel  il  rendir  un  grand  fervice ,  en 
ut  fourniffanr  de  quoi  racheter  le  palais  de  Latran ,  qui 
étoit  tenu  par  une  créature  de  l'antip.ipe  Guibeit.  Il 
fut  fait  cardinal  de  fainte  Prifque ,  &  revinr  en  France 
en  1 094,  chargé  de  gloire  Se  d'honneurs.  Il  fut  enfuite 
I  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'églife  cV  de 
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l'état ,  &:  fut  mande  par  les  papes  aux  concile* ,  Se  choifi 
par  le  roi  Louis  /*  Gros  ,  pour  un  différend  que  ce 
prince  avoir  avec  le  corme  d' Anjou.  H  lourim  forre- 
ment  les  intérêts  du  faim  liege  ,  palla  douée  fois  les 
Alpes  pour  fon  fervice ,  rut  pris  trois  rois  par  Tes  enne- 
mis i  Se  eue  enfin  en  Ton  particulier  un  procès  à  dé- 
mêler avec  les  éveques,  les  abbés  Se  les  feigne  urs,  pour 
les  droits  de  fon  monafterc ,  qu'il  conferva  Se  augmen- 
ta conlîdérablcment.  On  ne  fait  pas  précifement  l'an- 
née de  fa  mort  :  il  vivoit  eacore  fous  le  pontificat  d'Ho- 
norius  II ,  l'an  1 1 xy.  On  a  de  lui  cinq  livres  de  lettres  ; 
le  premier  contient  les  lettres  adie  lices  aux  papes  Ur- 
bain il,  l'afchal  II,  Caliifte  II,  Honorius  II ,  &  aux  lé- 
gats du  faim  liège  t  le  fécond,  celles  qui  font  adrellées 
a  Yves  de  Chartres ,  Se  à  fon  fuccefleur  Geofroi  j  le 
troiliéme  ,  les  lerrres  écrites  à  différons  éveques  ;  le 
quatrième ,  celles  qui  font  écrites  à  des  abbés  Se  à  des 
moines  y  le  cinquième,  Us  lettres  adrellées  à  divers  par- 
ticuliers. Ces  lettres  font  fuiviesdeplulleursopufcules, 
dont  le  premier  eft  un  traité  du  corps  Se  du  fang  du 
Seigneurie  x  le  j  Scie  4  ,  des  électi_>iis des  éveques, 
&  contre  les  inveftitures  ;  le  5 ,  fur  les  difpenfes  j  le  6  , 
fur  l'églife  ;  le  7  fur  l'arche  d'alliance  j  le  8  Se  le  9  fur 
les  facremens;  le  .  o  contre  les  évoques  ,  qui  exigent  de 
l'areent  pour  les  confécrations  Se  les  bénédictions  y  le 
1 1  lur  des  pratiques  monaftiques  j  le  1  a ,  fur  les  vertus 
des  prélats  ;  le  1  r  &  le  14,  des  difcours  entre  Dieu  & 
le  pécheur  j  le  1 5  &  le  16  des  prières  du  pécheur  j  & 
en  tin  quatre  hymnes  ou  profes,  Se  onze  fermons.  Les 
ceuvres  de  cet  auteur  ont  été  données  au  public  par  le 
P.  Skmonden  1610.  La  lettre  écrite  à  Robert  d'Atbrif- 
fcl  j  fondateur  de  l'ordre  de  Fontevrauld  ,  fur  le  bruit 
qui  couroir  rouchant  la  familiarité  que  Robert  avoir 
avec  les  femmes ,  eft  de  fon  ityle  ,  Se  fe  trouve  dans 
des  manuferits  de  fon  temps.  Ainfi  c'eft  i  tort  qu'on  l'a 
ibupçonnee  d'être  fautfè.  *  Bcllarmin  ,  de  Jhipt.  teeltf. 
Le  Mire ,  in  au3  defeript.  tcclef.  141.  Sirmond ,  in  vua 
*jMS.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  ckrijl.  Frizon ,  Gai/,  purp. 
Aubcri,  Sic.  Du  Pin,  tibl.  des  aut.  t«Uf.  du  XII 
Jïûle. 

GEOFROI  DE  MONMOUTH  ,  furnommé  Artu- 
xi us,  archidiacre  de  Monmourh  en  Angleterre  ,  puis 
évêque  de  Saint-Afaph ,  rloridbit  dans  le  XII  lîécle, 
vers  l'an  r  1  j  x ,  fous  le  règne  de  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre Le  furnom  SArtunus  lui  vient  de  ce  qu'il  a  beau- 
coup écrit  au  fujet  du  roi  Artur.  Il  quitta  fon  éveché  , 
àcaufe  de  quelques  troubles  arrives  dans  la  province  de 
Galles  ,  Se  le  retira  près  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre , 
qui  lui  donna  en  commande  l'abbaye  d'Abendon.  Dans 
le  concile  de  Londres  de  l'an  1 1 75  ,  le  clergé  de  faim 
Afaph  fit  propofer  à  Geofroi  par  l'archevêque  de  Can- 
torberi  de  retourner  à  fon  éveché,  ou  de  permettre  que 
l'on  mît  un  autre  évêque  en  fa  place.  11  refufa  de  re- 
tourner, croyant  garder  fon  abbaye;  maison  pourvut 
à  l'abbaye ,  &  il  fe  trouva  fans  aucun  ritre.  Les  cenru- 
riatcurs  de  Magdebourg  difenr  qu'il  vivoir  du  remps  du 
vénérable  Bede ,  Se  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  cardi- 
naux ;  mais  les  auteurs  Anglois  n'en  conviennent  pas. 
Il  a  compofé,  ou  plutôt  traduit  de  l'anglois ,  une  hiftoi- 
te  de  la  Grande-Bretagne ,  Se  la  vie  du  roi  Artur,  par 
Merlin  :  ce  qui  eft  caule  que  Guillaume  de  Newbridge, 
Molanus ,  Copus  ,  Poitevin,  Baronius,  Sec.  le  mettent 
au  nombre  des  écrivains  fabuleux.  Ponticus  Virmius 
fit  un  abrégé  de  fon  hiftoire ,  qui  fut  fort  cftimé.  Geo- 
froi compofa  d'aurres  ouvrages  ;  Detxilio  eccltjtajlico- 
rum  ;  dt  corpore  &  fanguint  Domini  Carmina  diverjt 
gene-is  ;  eommentaria  in  prophetias  utriufque  Mtrlini  j  in 
fragmentum  Gildx  lit.  v ,  &c  *  BaLrus  Se  Pitfeus ,  de 
Jcript.  Angl.  Gefner  &  Simler  ,  biblioth.  Voflius ,  dt  hifi. 
lat.  I.  1,  c.  j  1.  Du  Pin ,  biblioth.  dtt  aut.  teclef.  du  XII 
fticle. 

GEOFROI ,  abbé  de  Clairvaux ,  vivoit  dans  le  XII 
ficelé.  Il  avoit  été  difciple  d'Abailard  ;  en  fui  ce  il  fut 
moine  de  Clairvaux ,  Se  fectétaire  de  fainr  Bernard  ;  il 
fut  depuis  abbé  d'igny  dans  le  diocefe  de  Reims,  Si.fuc- 
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cùla  à  Faftrcdc  cbr.s  ! V.M-ye  de  Clairvaux  IV.n  1 1 0  s .  Il 
fe  retira  l'an  1 1 7  5 ,  A 1  olfa  Nova  en  Italie  ,  dent  il  fut 
abbé ,  puis  de  1  lnurtcombe ,  où  il  mourut  fur  la  fui  dtt 
même  liécle.  Cctt  lui  qui  a  écrit  les  trois  derniers  li- 
vres de1  la  vie  de  fainr  Bernard.  Il  a  aullî  compofé  les 
difcours  fur  les  paroles  de  faim  Pierre  avec  J.  C.  qui 
font  patmi  les  cr uvres  de  faim  Bernard,  Si  tirés  de  dif- 
terens  endroits  desouvrages  de  ce  pere  j  un  ouvrage  fur 
le  cantique  des  cantiques  ;  la  vie  de  faim  Pierre  de 
Tarantaife  ;  &  plufïeurs  autres  traites  ou  fermons  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  Le  cardinal  Baronius  nous  a 
donne  une  lettre  de  Geofroi  adrelïée  a  Henri  cardinal 
évêque  d'Albane,  contre  Gilberrdela  Porrée ,  que  le 
P.  Mabillon  a  aulîi  mife  à  la  fin  de  ce  volume  ,  avec  urt 
fermon  de  ce  même  auteur,  pour  l'aniverfairc  delà, 
mort  de  laint  Bernard ,  Se  une  lettre  du  même  à  Jcsbert 
fur  l'oraifon  dominicale.  C'eft  ce  même  Geofroi  que 
Trithéme  appelle  d'Auxcrre,  Se  à  qui  il  attribue  un 
traite  contre  Pierre  Abailard ,  un  commer.uite  lur  l'a- 
pocalypfe,  Se  diverf.s  lertres.  *  S.  Bernard.  Tritliémc  , 
dtfcnpt.  tcd.  Mabillon  ,  auvtts  dt  S.  Bernard.  Du  Pin  » 
biblioth.  dts  aut.  cc;l.  du  XII  fièclt. 

GEOFROI ,  évêque  de  Chartres  dans  le  XI  fiécle  , 
affilia  au  concile  de  Sens  en  10S0.  Il  fut  dépofé  par 
Hugues  évêque  de  Die,  légat  du  faint  fiége  \  mais  ayant 
porte  fes  plaintes  â  Rome  touchant  c.f.u  depolîtion  , 
Se  s'etant  purgé  par  ferment  devant  Grégoire  VII ,  de! 
la  fimonie  donr  il  éroir  acctifé,  il  revint  occuper  fort 
liège.  Cependant  le  pape  Urbain  ayant  continué  fa  dé- 
polition  ,  on  élut  un  autre  évêque  en  fa  place  ,  Se  il  né 
retint  qu'une  petite  partie  de  fon  diotcle  ,  qui  dépen- 
doit  du  duc  de  Normandie. "Alber  ci  chron.aJan.  1091. 
Grégoire  VII ,  Reç'Jlr.  /.  5 ,  tpijl.  17.  Grégoire  VU,Rtf- 
criptum  inur  an.iUd.  Urbanus  Papa ,  tptjl.  1.  Yvo  Car- 
not.  ep.  6  &  8. 

GEOFR.OI  de  Lièvres  ,  évêque  de  Chartres,  dan* 
le  XII  liécle  ,  fur  élevé  à  cette  dignité  l'an  111'.,  Se 
nommé  légat  en  Aquitaine  par  Innocent  II,  eutbeau-' 
coup  de  crédit  Se  d'autorité  en  fon  temps ,  Se  fut  con- 
fiderépar  faim  Bernard ,  par  Pierre  de  Ctuni ,  par  Geo- 
froi de  Vendôme,  &C.I1  adembla  un  concile  1  Jouare,  £ 
la  follicitation  d'Etienne  évêque  de  Paris  ,  contre  ccus 
qui  avoient  atlilîiné  Thomas ,  prieur  de  S.  Victor.  Il 
mourut  l'an  1 1  }9 ,  le  14  janvier.  Il  y  a  parmi  les  lettres 
de  S.  Bernard  deux  lerrres  j  favoi*la  46  &  la  117  de  ce 
Geofroi,touchanr  l'inrerdit  qu'Etienne,évêquede  Paris, 
avoir  prononcé  contre  un  archidiaconé  ou  plutôt  ar- 
chidiacre de  l'églife  de  Paris,  Se  fur  un  aurre  interdit 
que  ce  même  évêque  avoit  prononcé  contre  I  ouis  U 
Gros.  "  Robert  de  Monre  ,  in  appendice  ad  Sigcbenum. 
Theobaldus  ,  in  vitafanUi  GuiUetmi.  Chron.  Morinia- 
cenft.  Lct.  &  vie  de  S.  Bernard.  Pierre  de  Cluni ,  tpifl. 
ad  GodefriJum.  Godefridus  Vindocinenfis  1 1.6.x.  epi/l. 
Martyrologtum  Carnottnft.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  Xllfiède. 

GEOFROI  deLangres,  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages ,  Se  on  lui  attribue  des  remarques  lur  la  vie  de 
faint  Bernard.  Il  avoit  pris  l'habit  de  religieux  à  t.  lair- 
vaux ,  où  il  fut  prieur ,  Se  fut  nommé  en  1 1 1 9  premiet 
abbé  de  Fontenai  dans  le  diocèfc  d'Autun.  Depuis , 
l'églife  de  Langres  le  choifir  pour  être  fon  évêque  en 
U)8.  L'amour  de  la  folitudelc  fit  revenir  à  Clairvaux 
en  liât,  &  il  y  mourut  faintement  en  ii^j.  *  Baro- 
nius. Manriquez.  Henriquez.  Charles  de  Vifch,  Sec. 

GEOFROI ,  prieur  ck  Vigeois  ,  dans  le  diocèfc  de 
Limoges ,  moine  du  monafterc  de  faine  Martial  de  Li- 
moges ,  &  enfuite  prieur  de  Vigeois  dam  le  même 
dioèèfe,  fur  ordonné  prêtre  l'an  1167»  par  Gérard 
évêque  de  Cahors.  Il  a  écrit  une  chronique  Je  l'hifloire 
de  France  depuis  l'an  996  ,  jufqu  a  l'an  1 1 84,  que  le 
pere  Labbe  a  donnée  dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manuferits ,  tome  x.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  dts  aut  eetlef. 
du  XII fiitlt. 

GEOFROI  le  Gros ,  moine  de  Tiron  ,  a  écrir  Vers 
l'an  ii }  5  ,  la  vie  de  faint  Bernard  abbé  de  Tiroh,  tap- 

Tome  K  Partit  II.  T  i; 
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pouce  pat  les  BoHandiftcs,  au  14  d'avril.  *  Du  Pin, 
tiblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XII JîJile. 

GEOFROI ,  dit  DE  CORNOUAILLE,  Anglois,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes,  vers  l'an  ijzo,  écrivit 
fur  le  Maître  des  fentenecs,  fur  la  philofophie  d'Arif- 
tote ,  un  traite  contre  Gilbert  de  la  Force ,  &  un  autre 
contre  Gérard  de  Boulogne ,  qui  éroitfon  général.  Ce 
dernier  avoit  voulu  faire  quelques  changemens  dans 
fon  ordre  en  Angleterre  ,  que  Geofroi  n  approuva  pas. 
On  dit  qu'on  le  furnomma  Dcclor  foUnnis ,  qu'il  fut 
doâeur  d'Oxford,  Se  qu'il  enfeigna  l>  théologie  à Pa- 
lis, où  il  demeura  du  temps.  Il  eftaufïï  connu  fous  le 
nom  de  Godefridus  Cornubienjis.  *  Pitfeus ,  dt  feript. 
•Angl.  Lucius  ,  blbl.  Carm. 

GEOFROI ,  cherche-^  GODEFROl  DE  VITERBE. 

GEOFROI  D'ALATRI ,  cardinal, cherchei  ALATRI. 

GEOFROI  DE  BEAUL1EU,  cherche^  BEAULIEU. 

GEOFROI  du  Luc  ,  cherche^  LUC.  (  Geofroi  du  ) 

GEOFROI  RUDEL,  cherche^  RUDEL. 

GEOFROI  DE  VILLE-HARDOUIN  ,  cherche?  VIL- 
LE-HARDOUIN. 

GEOFROI  de  S.  Victor ,  cherche^  GODEFROL 

GEOFROI  VINE  SALF,  ou  DEVINOSALVO, 
cktrchti  VINE  SALF. 

GEOGRAPHIE ,  c'eft-â-dire ,  defeription  delà  terre  ; 
du  mot  gtec  y*»,  ou  y»,  terre,  Se  v^fu»,  écrire,  ou  décrire. 
Cette  fcicnce  confidere  le  globe  terreftre ,  compofé  de 
la  terre  6V  de  l'eau,  &  comprend  l'Hydrographie,  qui 
donne  la  connoilTance  des  mers  &  des  rivrercs.  On  y 
rapporte  aufli  la  Chorégraphie  t  c'eft-d-dire ,  la  deferip- 
tion  des  régions ,  des  royaumes  Se  des  provinces  ;  Se  la 
Topographie ,  ou  la  defeription  des  lieux  particuliers  ; 
comme  de  Paris  Se  des  environs.  Ariftote  a  ctu  qu'il  y 
avoit  dix  fois  plus  de  mer  que  de  terre  ;  mais  on  n'avoit 

Sas  encore  découvert  l'Amérique ,  ni  ce  grand  nombre 
'ides  &:  de  côtes  qui  nous  font  préfentement  connues; 
te  l'on  a  maintenant  fujet  de  croire  que  l'étendue  de  la 
rerre  égale  celle  de  la  mer.  Les  géographes  donnent 
neuf  mille  lieues  de  circuit  au  globe  terreftre.  Ils  comp- 
tent deux  mille  huit  cens  &  trois  lieues  pour  fon  dia- 
mètre, c'eft-d-dire,  pour  la  diftance  en  ligne  droite 
depuis  nous  jufqu'd  nos  antipodes  ;  &  quatorze  cens 
trente  &  une  lieue  &  demie ,  depuis  la  fuperficie  de  la 
terre  jufqu'au  centre.  Suivant  ce  calcul ,  ils  trouvent 

Îjue  le  globe  terreftre  a  vingt-cinq  millions  fept  cens 
oixante  &  treize  mille  lieues  quarrées ,  pour  toute  fa 
fupeificie.L 'écriture  fainte  nous  apprend  que  le  premier 
partage  de  la  terre  fe  fit  entre  les  trois  enfans  de  Noé. 
Se  m  eut  prefque  toute  cette  partie,  qui  a  été  depuis 
nommée  A  rte;  Cham,  l'Afrique,  Se  cette  partie  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Syrie  Se  Arabie  ;  Japhet , 
l'Europe ,  &  ce  que  les  géographes  appellent  Ane  mi- 
neure ou  Natolie.  Ceux  qui  font  venus  enfuite,  ont 
divife  ta  terre  en  deux  grandes  parties  dans  un  feul  hé- 
mifphere ,  &  féparées  par  l'Océan;  l'un  des  conrinens 
renfermant  l'Ane ,  l'Europe ,  &  une  partie  de  l'Afrique; 
&  l'autre  continent,  la  terre  des  Antichthnncs  vers  le 
.inidi.  A  préfenr  on  divife  le  globe  terrellre  en  deux 
hémifphercs  ;  le  premier  hcmiïpherc  renferme  l'Aile  , 
l'Europe  tk  l'Afrique  ;  Se  l'autre  hcmifphere  contient 
l'Amérique.  A  l'égard  de  la  figure  de  la  terre ,  quelques 
uns  des  anciens  onr  cru  que  la  terre  unie  avec  l'eau , 
faifoit  un  corps  plat  comme  une  rable  ;  Se  d'autres  lui 
ont  donné  la  forme  d'un  tambour;  mais  Thaïes  Se  les 
Stoïciens  ont  foutenu  qu'elle  étoit  de  figure  ronde,  Si. 
c'eft  le  fentiment  de  tous  les  favans ,  lequel  eft  fondé 
fiir  plufieurs  expériences ,  qui  montrent  que  la  terre 
doit  être  ronde.  Les  principales  raifons  font  que  dans 
les  éclipfes  de  lune ,  l'ombre  de  la  terre  paroît  circu- 
laire ;  &  que  fi  la  rerre  étoit  plate,  on  pouroit  voir 
en  même-temps  de  de  (Tus  les  hautes  montagnes  toute 
la  fuperficie  de  la  terre ,  ce  qui  eft  contraire  à  l'expé- 
rience. On  ajoute  qu'en  voyageant  du  midi  au  fepten- 
mon ,  on  remarque  viûblement  que  le  pôle  arctique 
«  eleve  a  mefute  que  l'on  va  vers  le  nord  ;  ce  qui  n'ar- 
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riveroit  pis  ù  la  terre  n  ctoir  ronde.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer encore  ici  la  manière  dont  les  canes  de  gto- 
graphie  font  orienrées.  Lorfqu'elles  font  faites  rem- 
fieremenr,leurparrie  fupérieure  eft  la  feprentrionJe; 
celle  de  la  main  droite ,  l'orientale  ;  l'inférieure  la  mé- 
ridionale ;  &  celle  de  la  main  gauche  ,  l'occidentale. 
On  trouve  néanmoins  de  bonnes  carres,  qui  font  nul 
orientées  ,  comme  parlent  les  géographes ,  c'eft-i-dire, 
où  l'orient  n'eft  pas  au  côté  droit;  mais  ordinairement 
on  fupplée  à  ce  défaut  pas*  les  mots  de  J'eptentricn  , 
midi ,  orient  Se  occident ,  que  l'en  met  aux  côtés  de  la 
carre  ;  ou  bien  l'on  y  met  une  rofe  marine  ,  dont  la 
fleur-de-lis  marque  le  feptentrion  :  de  forte  que  le  côté 
qui  lui  eft  oppofe ,  eft  le  midi  ;  à  la  main  droite  eft 
l'orienr  ;  &  à  la  gauche  l'occident.  *  Brier ,  Géograph, 
Nos  rois,  toujours  attentifs  au  progrès  des  fciencei , 
fe  fonr  plu  i  honorer  de  la  qualité  de  leurs  géographes 
où  cofmographes,  ceux  de  tous  les  pays  qui  s'appli- 
quoient  à  perfectionner  la  géographie  ;  Se  ils  leur  don- 
noient  des  penfïons  confidérables ,  de  même  qu'à  quel- 
ques-uns de  leurs  fujets ,  qu'ils  employoient  quelque- 
fois fous  les  ordres  des  maréchaux  de  France  ,  poot 
lever  les  plans  des  lieux.  On  en  connoît  quelques-an* 

fur  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes,  qu'on  ne 
éra  pas  tâché  de  voir  ici.  Le  premier  dont  il  eft  fait 
mention  dansces  tegiftres ,  eft  Jean  Eldar,  prêtre  Ecof- 
fois ,  en  1 « 69.  En  1  j  77  ,  on  y  rrouve  Nicolas  NitoLù , 
feigneur  a  Arfeuille ,  premier  géographe  du  roi  :  il  eft 
dit  en  même-temps  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi, 
Se  coramiflaire  député  pat  fa  majefté  à  la  vifite  générale 
&  particulière  du  royaume.  Il  avoit  pour  adjoinr  dans 
cette  commiflîon  Antoine  de  Laval,  fon  gendre,  lîeur 
de  Belair ,  géographe  du  roi.  Celui-ci ,  qui  étoit  aulfi 
capitaine  du  parc  Se  château  de  Beauinanoir-lès-Mou- 
lins,  publia  un  livre  intitulé ,  Dcffant ,  &  profitons 
nobles  &  publiques ,  où  il  parle  d'un  ouvrage  que  Ni- 
colai  avoir  fairfur  le  pilotage.  Il  vivoir  encore  en  1  «  08 
où  il  obtint  des  lettres  dans  lefquelles  il  eft  dit  qu'il 
avoit  fourni  aux  rois  Henri  III  Se  Henri  IV  plufieurs 
belles  cartes  &  deferiptions  géographiques  de  plufieurs 
provinces  du  royaume  &  limitrophes ,  ourre  les  autres 
qu'il  avoir  fournies  aux  lieutenans  généraux  conditions 
les  armées. 

Dans  le  même  temps ,  8c  en  1 5  7  j ,  on  trouve  André 
Thevet ,  homme  célèbre  dans  fon  temps ,  mais  préfen- 
tement forr  décrié ,  orné  du  titre  de  géographe  du  toi. 

En  1 5  9 1 ,  Claude  de  ChôtUlon ,  avoit  celui  de  topo- 
graphe du  roi ,  qui  marquoit  fon  engagement  i  lever 
des  plans. 

En  1604,  Guillaume  de  Nautonitr  t  fieur  de  Caftef- 
franc ,  eft  mis  au  nombre  des  géographes  du  rei.  On  a 
de  lui  une  mécomérrie,  c'eft-i  dire,  l'art  de  trouver 
des  longitudes  par  la  variation  de  l'aiguille. 

En  1 G 1 6 ,  Hugues  de  Chdtdlon ,  fils  de  Claude ,  géo- 
graphe &  i  ngénieur  du  roi  en  Champagne ,  Brie,  Metz, 
Toul  fi£  Verdun. 

En  1 6 1 3 ,  André  du  Chêne  ,  homme  dont  le  nom  ne 
mourra  jamais. 

En  161?,  Louis  de  Chabans,  lieur  du  Maine,  cof- 
mographe  du  roi. 

En  t<îio,  Pierre  ^m'w ,  Hollandois,  cofmographe 
Se  lecteur  du  roi. 

Dans  la  même  année  il  y  avoit  cinq  autres  géogra- 
phes du  roi ,  René  Suite ,  Jean  Bachelier ,  Jérôme  Ba- 
chot ,  dont  il  eft  encore  fait  mention  en  16x7.  Jean  dt 
Beins ,  Se  François  Martelleur.  Ce  dernier  étoit  géogra* 
phe  du  roi  en  Normandie. 

En  1 61 1 ,  Jean  Cavalier ,  &  Pierre  dt  Montmaur. 

En  1 6xi ,  Didier  Donnot ,  docteur  es  droits. 

En  16*19,  Antoine-Gautier. 

En  1644,  Meflieuts  de  Sainte-Marthe  t  frères. 

En  1 647 ,  Nicolas  Sanfon ,  Se  après  lui  Guillaume 
Sanfon ,  fon  fils. 

En  1 7 1 8 ,  Guillaume  Delijle  eut  le  24  août  des  lerrres 
de  premier  géographe  du  roi.  C'eft  lui  qui  a  communi- 
qué ce  mémoire. 
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Philippe  Buache,  reçu  en  1750  1  l'académie  de» 
feiences  de  Paris ,  a  fuccedé  dans  la  charge  de  premier 
géographe  du  roi  ,  à  Guillaume  de  l'ifle ,  mort  en 
1716. 

GÉOMÉTRIE  :  fcicncc  qui  enfeigne  à  meftircr  la 
fuperheie  ou  la  matière  en  toutes  fes  dimcnfions ,  lon- 
gueur ,  lafgeur  Si  hauteur.  Le  mot  lignifie  à  la  lettre , 
fart  de  mtjurtr  la  terre ,  &  vie  nt  du  grec  *« ,  &  du  verbe 
uni»,  mttiri  (mefurer.)  Ceft  la  neceflité  de  mefuter 
le  terre ,  qui  a  fait  trouver  les  principes  8c  les  régies 
de  la  géométrie  qu'on  a  depuis  tait  fervir  à  beaucoup 
d'autres  chofes ,  enforte  que  la  géométrie  cil  mainte- 
nant le  fondement  de  toutes  les  mathématiques.  La 
géométrie  fe  diltingue  en  théorique  8c  en  pratique.  La 
théorique  démontre  la  vérité  des  proportions  que  l'on 
appelle  thiorèmu ,  &  la  pratique  enfeigne  la  manière 
de  les  appliquer  à  quelque  ufage  particulier  par  la  ré- 
folution  de  problèmes.  On  démontre  les  théorèmes  8c 
on  fait  les  problèmes.  On  dit  que  les  Egyptiens  furent 
les  inventeurs  de  la  géométrie ,  &  que  les  inondations 
du  Nil  en  furent  l'occalion  :  car  ce  fleuve  enlevant  les 
bornes  des  héritages ,  8c  ôtam  aux  uns  pour  donner  aux 
autres  ,  les  Egyptiens  furent  contraints ,  dit-on  ,  de 
mefurer  fou  vent  leurs  campagnes  ,  &c  de  s'en  faire 
une  méthode  &  un  art  qui  fut  le  commencement  de 
la  géométrie.  Jofephe  femble  attribuer  cette  invention 
aux  Hébreux.  Des  Egyptiens  elle  eft  paflee  aux  Grecs 
qui  l'ont  cultivée  avec  foin.  Les  auteurs  anciens  qui  en 
ont  fait  des  traités  excellens  font  Archimede  ,  fcuch- 
de,  Diophante,  Pappus,  Apollonius  &  plufieurs  au- 
tres. Euclide  a  eu  des  traducteurs  8c  des  «commenta- 
teurs excellens,  tels  que  Comandin,  Pelletier,  Cla- 
▼ius ,  Henrion,  le  Maddclé  ,  8c  une  infinité  d'autres. 
Rohault  a  commenté  les  fix  premiers  livres  de  cet  au- 
teur :  Hérigone  8c  Barrode ,  font  expliqué  avec  des  no- 
tes abrégées.  Les  élémens  du  P.  Tacquct,  jéfuite ,  font 
eftnnés  :  ceux  du  P.  Patdics  de  la  même  fociété  ,  l'ont 
été  aufli.  M.  Arnauld  a  donné  des  élémens  de  géomé- 
trie qu'on  ne  peut  trop  lire.  On  cftime  aufli  beaucoup 
ceux  de  M.  de  Malezieux  &  du  P.  La  mi  de  l'Oratoire. 
Le  ficelé  dernier ,  dans  lequel  ces  auteurs  ont  fleuri 
principalement,  a  été  fécond  en  excellens  géomètres  , 
tels  que  Galilée ,  Stcrin ,  Sncllius ,  Torricelli ,  Vivia- 
iii ,  Roberval ,  Pafchal ,  Bouilliaud ,  Huygcns ,  Midor- 
ge,  Fermât,  Wailis,  Bachet,  Grégoire  de  Saint- Vin» 
cent,  le  marquis  de  l'Hôpital ,  Deîcartes,  duLaurens, 
&c.  On  trouve  quantité  de  chofes  excellentes  par  rap- 

Krt  à  la  géométrie  dans  le  gros  ouvrage  du  P.  de  Chai- 
,  jéfuite ,  intitulé  :  Lt  mondt  mathématique ,  en  qua- 
tre volumes  in-fol.  Dans  la  fécond*  édition  on  y  trouve 
un  long  difeours  où  il  eft  traité  du  progrès  des  mathé- 
matiques &  des  illuftres  mathématiciens  jufqu'en  1678, 
qui  fût  l'année  de  la  mort  du  P.  de  Challes.  Les  mé- 
moires fi  eftimables  de  l'académie  royale  des  feiences 
fufhfent  prefque  feuls  pour  faire  approfondir  la  géo- 
métrie &  les  autres  parties  des  mathématiques ,  &  l'on 
y  trouve  aulfi  les  éloges  des  plus  illuftres  géomètres  qui 
le  font  rendus  célèbres  depuis  l'établiflement  de  cette 
fociété. 

Nous  àvons  dit  que  la  géométrie  fc  divifoit  en  prati- 
que 8c  en  théorique.  La  première  ne  confifte  que  dans 
cies  applications  des  élémens  de  géométrie  :  ce  qui  eft 
le  plus  important ,  c'eft  l'ufàge  de  certaines  tables  plei- 
nes de  nombres ,  que  l'on  appelle  Tables  desfinus ,  où 
l'on  trouve  une  partie  des  opérations  arithmétiques 
qui  font  néceflaires  pour  cônnoître  les  grandeurs  que 
l'on  inclure.  L'invention  des  logarithmes  a  perfection- 
né ces  tables  ;  car  par  leur  moyen  on  n'eft  obligé  que 
de  faire  des  additions  8c  des  fouftradtions  qui  font  des 
opérations  aifccs  Le  baron  Neper  eft  l'inventeur  des 
logarithmes.  Adrien  Ulach  en  enfeigne  l'ufage  d'une 
manière  très-claire.  Plufieurs  ont  fait  imprimer  ces 
tables ,  comme  Henrion ,  Ozanam  ,  &c.  On  fe  fert 
d'inftrumens  dans  la  géométrie  pratique.  Il  y  en  a  pour 
Je  cabinet,  par  exemple,  pour  divifet  fur  le  papier  exac- 
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roment  8C  promptement  une  ligne ,  un  cercle ,  en  tant 
de  parties  qu'on  veut  1  pdur  trouver  des  figures  qui 
aient  entr'elles  une  certaine  proportion,  L'inrttumcnt 
dont  on  fe  fert  pour  cela ,  eft  le  compas  it  proportion  , 
dont  Galilée  fc  dit  l'auteur.  Pour  la  terre ,  lorfqu'il 
eft  nécellaire  d'arpenter ,  de  mefurer  des  hauteurs  ou 
des  profondeurs ,  de  tracer  des  figures  ou  des  plans  , 
il  faut  avoir  des  inftrumens  pour  prendre  les  angles  que 
fait  le  rayon  vifuel  par  lequel  on  voit  l'objet  que  1  on 
veut  mefurer ,  avec  quelques  lignes  qui  font  fur  la  terre» 
ou  fur  l'inftrument  «font  on  fe  fert.  Il  y  a  plufieurs  for- 
tes d'inftrumens  pour  cela.  On  y  applique  aujourd'hui 
une  lunette  d'approche  dont  on  fe  fert  aufli  pour  niveler. 
C'eft  une  invention  de  l'académie  royale  des  feiences 
de  Paris.  f-'oye{  ce  qu'en  ont  écrit  MM.  Picard .  Ma- 
riorte  ,  8c  de  la  Hire  ,  membres  de  cette  académie. 
Toute  la  géométrie  pratique  fe  réduit  à  mefurer  des 
triangles  j  c'eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  auteurs  qui  l'en» 
feignent,  ont  donné  le  nom  de  trigonométrie  à  leur  ou- 
vrage. La  géométrie  pratique  comprend  aufli  l'arpen- 
tage. Dans  les  premiers  élémens  de  géométrie  on  ne 
doit  parler  que  de  ce  qui  eft  plus  firapté  dans  les  corps » 
comme  font  les  lignes  droites  &  circulaires ,  les  furfa- 
ces  droites  ou  planes ,  comprifes  entre  les  lignes  droi- 
tes ou  circulaires.  H  y  a  une  infinité  de  lignes  courbes 
qui  ne  font  pas  des  cercles ,  qui  par  leur  mouvement 
décrivent  une  infinité  de  différentes  furfaces ,  &  de 
différens  folides.  Quand  on  coupe  de  biais  un  cylin- 
dre ,  la  figure  de  cette  feûion  eft  ce  qu'on  appelle  uni 
tUipfe  ou  ovale.  L'on  appelle  cône  une  figure  faite  com- 
me un  pain  de  fucre.  Quand  on  coupe  de  biais  8c  en- 
tièrement un  cône ,  la  figure  de  cette  feûion  eft  en- 
core une  ellipfe.  Si  en  coupant  un  de  ces  côtés ,  la  fec- 
tion  eft  parallèle  à  l'autre ,  cette  fedtion  eft  une  para- 
bole. Si  la  fecYion  n  «oit  pas  parallèle  à  l'un  des  côtés 
du  cône ,  8c  que  cependant  il  ne  fût  pas  entièrement 
coupé  de  biais ,  ce  feroit  une  hyperbole.  Comme  les 
lignes  qui  terminent  les  figures  de  ces  trois  fections 
font  les  plus  considérables  des  lignes  courbes ,  on  avoic 
prefque  borné  le  traité  de  ces  lignes  au  traité  des  fec- 
tions coniques.  Apollonius  de  Pergc  eft  le  plus  fameux 
auteur  de  ces  frétions.  Defcartes  dans  fa  géométrie  nous 
a  appris  la  véritable  méthode  de  connoitre  toute  forte 
de  lignes  courbes.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  ouvrages 
du  P.  Preftet  de  l'Oratoire ,  qui  étoit  excellent  géomè- 
tre.* Entretiens  fur  les  feiences  par  le  P.  Lami  de  l'Ora- 
toire, féconde  édition,  &  tous  ceux  qui  on  traité  des 
élémens  de  géométrie ,  &c.  J.  Alb.  Fabricius ,  bibliothè- 
que grecque  ,  liv.  j .  chap.  1 4. 

GEORGE  (  Sainr  )  dit  IN  ALGA,  ordre  de  chanoines 
féculiers,  fut  fondé  1  Venife  par  l'autorité  du  pape  Bo- 
ni face  IX,  l'an  1404.  Barthelemi  Colonna,  Romain» 
qui  prêcha  l'an  1  196 ,  à  Padoue,  &  dans  quelques  au- 
tres villes  de  l'état  de  Venife ,  donna  lieu  à  cette  con- 
grégation par  la  converfion  d'Antoine  Corrario ,  de- 
puis cardinal  neveu  du  pape  Grégoire  XII ,  Gabriel 
Condelmeri ,  enfuite  fouverain  pontife ,  fous  le  nom 
d'Eugène  IV  ,  8c  Laurent  Juftinien ,  depuis  patriarche 
de  Venife ,  qui  en  furent  les  inftiruteurs.  Ils  portoienc 
la  foutane  blanche ,  &  par  deflus  une  robe  ou  chape  da 
couleur  bleue  ou  azur ,  avec  le  capuchon  fur  les  épau- 
les. Le  pape  Pie  V  les  obligea  l'an  1 570  de  faire  pro* 
feflïon ,  8c  leur  permit  néanmoins  de  garder  le  nom  de 
chanoines  féculiers,  afin  de  précéder  les 'autres  reli- 
gieux. Le  monaftere  chef-d'ordre ,  étoit  i  Venife.  Il 
y  avoit  douze  autres  maifons  en  Italie  :  mais  leur  con- 
duite devint  enfin  fi  fcandaleufe  ,  fur-tout  à  Venife , 
que  Clément  IX  les  fupprima  en  1 66% ,  8c  donna  leurs 
biens  à  la  république.  *  Le  Bullairc,  tom.  I ,  confi.  1. 
Grtg.  XII,  ty  tome  III ,  confl.  90,  Clem.  VIII.  Le  Mire  , 
hifi.  or  dm.  monafi.  1. 1 ,  c.  5 .  Sponde ,  A.C.x  404,  n.  9. 

GEORGE  (  Saint  )  ordre  militaire ,  inftitué  vers  l'art 
146  8 ,  par  l'empereur  Frédéric  IV ,  8c  confirmé  cette 
année-la  même  par  le  pape  Paul  II.  Cet  empereur  qui 
fc  ptopofoit  par-là  de  donner  un  nouveau  luftrt  i  1» 
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maifon  d'Autriche ,  donna  au  nouvel  ordre  l'abbaye 
de  Milleftad  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoit  ,  &  quelques 
autres  biens,  il  voulut  qu'il  fiit  gouverné  par  un  gtand- 
roattre  ,  élu  par  les  chevaliers',  du  confenteincnt  du 
chef  de  la  maifon  d'Autriche,  Se  qu'il  fùtcornpofc  de 
chevaliers,  &  de  prêtres  fournis  à  un  prévôt,  qui  dé- 
pendait lui-même  du  grand  maître  j  il  ordonna  aufli 
qu'ils  feroient  vœu  d'obéitTkucc  Se  de  chafterc  ,  mais 
non  de  pauvreté ,  Se  il  voulut  que  leurs  biens ,  meu- 
bles ou  immeubles  ,  appartinrent  après  leur  mort  à 
l'ordre.  Jean  Sibcnhirtcr ,  qui  étoit  grand-maitre  en 
J49$ ,  donna  un  grand  lurtre  à  l'ordre  ,  en  tnltiiuant 
une  confrérie  de  faint  George ,  où  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  étoient  reçues,  les  uns  pour  combattte  les  Turcs, 
&  les  autres  pour  contribuer  à  la  conftruction  du  fort. 
L'cmpeteur  Maximilien  l  approuva  cette confrairie  :  le 
pape  Alexandre  Vl.non  content  de  la  confirmer  en  1494, 
voulut  s'y  faire  inferirc.  Les  chevaliers  qui  en  étoient 
les  chefs  ,  au  lieud'une  croix  rouge  qu  i: s  porroient  fur 
leurs  foucanes,  prirent  une  croix  d'or  avec  la  permiflion 
de  l'empereur  ,  qui  leur  donna  auflî  le  droit  de  por- 
xer  une  couronne  Se  un  cercle  d'or  à  leur  chapeau ,  ou 
à  leur  bonnet,  avec  le  titre  de  chevaliers  couronnés, 
£e  voulut  qu'ils  précédaient  tous  les  autres  chevaliers. 
Une  inftirution  li  magnifique  fubliita  peu.  Les  guerres 
qui  s  élevèrent  en  Allemagne  au  fujetdc  la  religion  dans 
le  XVI  ilétle ,  en  cauferenr  la  ruine.  Les  princes  de  la 
maifon  d'Autriche  s'emparèrent  des  biens  qui  étoient 
fur  leurs  terres ,  les  autres  princes  en  firent  autant ,  fie 
il  n'en  reftoit  plus  en  1  598  ,  que  la  maifon  de  Millef- 
tad ,  que  l'empereur  Ferdinand  H  donna  aux  Jéfuitcs. 

*  Bolland.  Jeta  SS.  Tom.  i,.JprU. 

GEORGE  (  Saint  )  conriét  ie  de  nobles  ,  infatuée 
dans  le  comté  de  Bourgogne  l'an  1  $90,  par  Philbcrt 
de  Miolans.  Ce  gentilhomme  ayant  fait  bâtir  une  cha- 
pelle à  1  honneur  de  faint  George ,  proche  léglife  pa- 
roilîtalede  Rougemonr,  dont  il  étoit  feigneur  en  par- 
tie ,  y  fit  transférer  les  reliques  du  faint  qu'il  avoit  ap- 
portées du  Levant,  Se  fonda  quelques  fervices  Se  offi- 
ces ,  aufquels  d'autres  gentilshommes  s'engagèrent  a 
affilier.  11  leur  plut  en  même  temps  de  faire  quelques 
xcglemens  pour  leurs  atlcmblées  ,  &  de  former  une 
confrérie  dont  le  fondateur  même  fut  le  chef  ,  avec 
le  titre  de  bàtonicr.  Elle  n'auroit  apparemment  pas 
fubtiltc  jufqu'à  cette  heure  ,  fi  dans  une  aflcmbléc  de 
14S5  ,  on  n'avoit  ftatué,  que  chaque  confrère  auroit 
rang  félon  l'ordre  de  fa  réception  dans  la  confrairie  , 
i"ans  égard  aux  dignités  dont  quelques-uns  pouroient 
Être  revêtus.  On  fixa  en  même  temps  ce  que  chacun 
devoit  payer  pour  les  frais  des  aiR-molées ,  &  de  l'of- 
fice divin  :  Se  l'on  régla  que  lorfqu'un  confrère  feroir 
mort ,  les  autres  qui  feroient  fur  le  lieu  porteroient 
ion  corps  à  l  églife ,  ou  s'ils  n'étoient  pas  en  nombre 
fulHfanr,  qu'ils  l'accompagneroient  au  moins ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  enterré.  On  ne  s'arrête  pas  à  donner  le  dé- 
tail de  tous  les  réglcmcns  qui  furent  faits  alors.  On  y 
remarque  autant  «le  piété  fie  de  frugalité  que  defageile  : 
aulli  le  nombre  des  confrères  qui  ne  dévoient  être  que 
cinquante ,  étoit  augmente  jufqu'à  cent  fept  en  1 504. 
L'an  t {69,  on  ajouta  aux  anciens  lUtuts,  que  les  con- 
frères feroient  fermenr  de  vivre  &  de  mourir  dans  la 
religion  catholique,  &  l'on  donna  au  bàtonicr  le  titre 
de  gouverneur.  La  confrérie  a  été  appellée  quelque- 
fois de  Rou^emont ,  à  caufe  que  c'étoit  à  Rougemont 
que  fc  tcnoient  les  alletnblécs,  mais  préfentement  elles 
ie  tiennent  dans  l'églife  des  Carmes  de  Uelânçon.  On 
n'y  reçoit  perfonne  qui  n'ait  fait  preuve  de  noblclle. 

*  Gollut ,  Mon.  de  Bourg.  Etalât  la  confrérie  de  faint 
George. 

GEORGE  (  Saint  )  ordre  militaire  de  la  république 
de  Gi  ncs.  Les  chevaliers  portent  à  leur  cou  une  chaîne 
d'or  ,  où  pend  au  bout  une  croix  d'or  émailléc  de  rou- 
ge :  fur  leurs  manteaux  elle  elt  en  broderie.  Cvr  ordre 
eft  différent  d'un  aut  c  qu'on  voit  encore  en  Aragon, 
fous  le  nom  de  chevaliers  de  faint  George  c'Aiïama, 
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fondés  vers  l'an  110t.  Benoit  antipape  reconnu  en 
Aragon  pour  légitime  pontife,  incorpora  leur  ordre 
à  celui  de  Monteur.  *  Zurita.  Sponde.  I  avin. 

ROIS     ET  PRINCES. 

GEORGE- LOUIS,  dont  nous  avons  rapporté  les  an- 
cêtres  à  l'article  ANGLETERRE,  duc  de  Brunfwick- 
Lunebourg  t  lanover ,  électeur  de  I  empire ,  &  premier 
du  nom  roi  delà  Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  nu 
appelle  à  la  fucceflion  de  cette  couronne  par  un  acte 
du  parlement  du  royaume  du  2  j  mars  1 701 ,  comme 
le  plus  proche  héritier  de  la  ligne  prorefhnre ,  &  fût 
proclamé  roi  immédiatement  après  le  décès  de  Li  reine 
Anne,  le  11  août  1 7 14.  Ce  prince  qui  étoir  dans  fes  états 
en  Allemagne  ,  ayant  débarque  à  Grenwick  le  19  fep- 
teinbrc,  rit  fon  entrée  à  Londres  le  premier  octobre, 
Se  fut  couronné  le  j  1  du  même  mois ,  dans  l  cghfe  dt 
l'abb.iye  de  Weltminftct ,  par  l'archevêque  dcUntor- 
béri.  Il  rit  d'abord  de  grands  changemens  dans  les  char- 
ges ,  donr  tous  ceux  du  parti  des  Thorys ,  ou  Angli- 
cans rigides,  furent  exclus,  Se  il  remit  en  place  tousJes 
anciens  minières ,  qui  a  voient  été  éloignés  des  affaires', 
Si  même  privés  de  leurs  emplois  ,  dans  les  dernières 
années  du  précédent  règne.  Les  commencement  du 
lien  furent  agités  de  troubles,  fomentes  par  quelques 
feigneurs  mécontens.  La  populace  fe  fouleva  i  différen- 
tes fois  dans  plufieurs  villes  Se  lieux  du  royaume,  fit 
commit  de  grands  défordres.  La  ville  de  Londres  même 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  mouvemens  populaires ,  qui 
turent  fuivis  d'une  révolte  ouverte  en  Ecoûe ,  où  tes 
montagnards  commencèrent  à  prendre  les  armes  au 
mois  d'août  171  j.  Le  comte  de  Marr  ,  qui  avoit  été 
deltitué  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  pour  l'Etoile, 
fe  mir  à  la  tère  des  mécontens,  Se  fut  joint  par  plu- 
fieurs aurres  feigneurs.  Le  roi  George  fit  marcher  con- 
tre eux  fes  troupes  fous  les  ordres  du  général  duc  d'Ar- 
ilc.  Il  y  eut  encore  un  autre  foulé  vement  dans  le  comté 
eNorthumberlarderMnglererre.oùplutîeursfeigncurs 
prirent  auflî  les  armes ,  ci:  entrèrent  au  nombre  d'en- 
viron cinq  mille  hommes  dans  le  comrc  de  Lancaûre. 
Mais  le  général  Wils  ayant  aûemblé  un  corps  de  trou- 
pes ,  marcha  contre  eux ,  les  attaqua  Se  les  bloqua  dans 
Prellon  le  15  novembre  ,  &  ayant  été  joint  le  lende- 
main par  le  général  Carpenter  avec  quelques  troupes, 
il  les  obligea  de  fe  rendre  tous  à  diferction.  Ce  fut  dans 
cette  occafîon  que  furent  pris  entre  autres  les  comtes 
de  Dervenwater  Se  le  vicomte  de  Kenmute ,  aufquels 
il  en  coûta  la  tète.  Ii  y  eut  dans  le  même  temps  une 
bataille  en  Leone.  Elle  fut  donnée  près  de  Dumbiain  le 
14  novembre  :  l'adiounc  fut  point  décilîve,  Se  les  deux 
partis  s'attribuèrent  la  victoire.  Cependant  depuis  cette 
affaire ,  les  troupes  du  roi  s'emparèrent  de  diverfes  pla- 
ces fur  les  rebelles  ,  dont  le  parti  ne  put  fe  relever  de 
l'échec  qu'il  avoit  fouffert  à  Prcfton.  L  arrivée  du  prince 
prétendant ,  qui  débarqua  en  Ecollc  le  «  janvier  1716, 
ne  fut  pas  capable  de  tétablir  leurs  affaires  ;  au  contraire 
elles  allèrent  depuis  de  plus  en  plus  en  décadence ,  Se 
le  duc  d'Argile  se  tant  mis  en  marche  le  9  févtier  avec 
une  armée  compofée  de  dix  mille  hommes  de  troupes 
réglées ,  outre  les  milices ,  avec  deux  ou  trois  mille 
pionniers ,  pour  aller  faire  le  liège  de  la  ville  de  Penh , 
les  rebelles  lui  en  épargnèrent  la  peine ,  l'ayant  aban- 
donnée à  fon  approche ,  Se  les  autres  villes  Se  lieux  qu'ils 
occupoient.  La  plupart  de  leurs  chefs  fc  retirèrent  dans 
les  montagnes  ;  &  le  rctte  fc  difpcrfa ,  de  forte  que  le 
prince  prétendant  fe  voyant  ainfi  abandonné ,  fut  con- 
traint de  prendre  le  parti  de  la  retraire.  Il  s'embarqua 
le  1  ^  février  1716,  avec  le  corme  de  Marr ,  &  quel- 
ques aurres  feigneurs.  La  rébellion  d'Ecolle  étant  pref- 
queéreinre,  le  ducd'Argilti  chargea  Je  général  de  Ca- 
dogan  d'achever  de  foumfttrc  c»  qui  reihm  de  mé- 
contens, ce  qu'il  fît  heureufemenr ,  «Se  la  rranquillité 
fut  rétablie  dans  le  roy-uine.  Il  en  coûta  la  vie  j  quel- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  pris  les  armes  a  la 
main,  tant  à  Piefton,  qu'à  ûumb  l.iin ,  mais  le  roi  George 
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fit  g«ce  à  la  plus  grande  partie.  Ce  prince  voyant  les 
troubles  entièrement  finis ,  s'embarqua  le  1 8  juillet  pout 
aller  vifîter  fes  états  en  Allemagne  ,  d'où  il  ne  fut  de 
retour  à  Londres ,  que  le  jo  janvier  17 17.  Il  déclara  au 
parlement  le  16  juillet  de  la  même  année ,  qu'il  avoir 
rrouvé  à  propos  de  faire  expédier  un  aûe  de  pardon 
général ,  pour  achever  de  réunir  les  efprits.  En  exécu- 
tion de  cet  ordre ,  la  plupart  des  prifonniers  pour  caufe 
de  rébellion  furent  élargis.  Ce  prince  pendant  fon  der- 
nier féjour  en  Allemagne ,  avoit  fait  ménager  un  traité 
d'alliance  avec  la  France ,  Se  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas.ll  fur  ligné  a  la  Haye  en  fon 
nom  par  fon  miniftre  en  certe  cour ,  le  4  janvier  1717. 
Enconféquence  de  ce  trairé,  le  prince  prétendant ,  ré- 
fugié i  Avignon ,  fut  obligé  d'en  fortir  le  6  février  fui- 
vanr ,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite ,  &  de  fe  recirer  en 
Italie.  Le  roi  George  entreprit  en  1 7 1 3  ,  conjointement 
avec  le  duc  d'Orléans  ,  regenr  en  France ,  de  pacifier 
les  différends  d'entre  les  cours  de  Vienne  &  de  Madrid. 
Ses  miniftres  lignèrent  pout  cet  effet  à  Londres  le  a 
aoûr ,  conjointement  avec  ceux  de  Vienne  Se  de  France , 
un  traité  que  l'on  appella  de  la  quadruple  alliance ,  par- 
ccque  les  Hollandois  éroienr  invités  d'y  accéder.  Pen- 
danr  les  négociations  de  ce  traité,  pour  y  donner  plus  de 
poids ,  le  roi  George  jugea  à  propos  d'armer  une  flotte 
de*vingt-fix  vailleaux ,  qu'il  ht  palier  dans  la  Méditer- 
ranée ,  où  elle  attaqua  le  1 1  août ,  à  douze  milles  de 
Syracufe ,  dans  les  mers  de  Sicile ,  la  flotte  espagnole , 
qui  fut  emiéremenr  défaite.  Certe  hoftiliré  fut  fuivie 
d'une  déclaration  de  guerre  contre  l'Efpagne ,  qui  fut 
publiée  à  Londres  le  t8  décembre.  L'Efpagne  de  fon 
côté  avoit  donné  des  ordres  à  tous  fes  fujets  de  traircr 
les  Angloisen  ennemis.  Ella  arma  au  commencement 
de  1719  une  flotte  pour  tranfporter  quelques  ti oupes , 
6c  des  armes  en  Ecofle  ;  mais  certe  Morte  ayant  mis  à  la 
voile  pout  cette  expédition  ,  fut  difperfée  par  la  tem- 
pête ,  Se  contrainte  de  relâcher  en  Efpagne  fort  mal- 
traitée ,  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  deux  frégates  qui 
arriverenr  en  Ecofle,  avec  environ  too  Efpagnols.  Le 
roi  d'Angleterre ,  qui  s'étoit  precaurionné  contre  toute 
entrepriie ,  en  faifant  venir  de  Hollande  des  troupes 
auxiliaires ,  partir  de  Londres  le  11  mai  pour  fe  rendre 
à  Gravefend ,  où  il  s'embarqua  le  même  jour  pour  patTer 
en  Allemagne ,  d'où  il  ne  revint  à  Londres  qui  le  15 
novembre.  Pendant  fon  abfcncc ,  fes  rroupes ,  au  nom- 
bre de  plus  de  huit  mille  hommes,  attaquèrent  le  11 
juin  un  corps  de  montagnards  Ecollois  d'environ  1640 
nommes ,  Se  de  trois  cens  Efpagnols  qui  avoient  débat- 
qué  \  les  Montagnatds  &  les  Efpagnols ,  après  un  rude 
combat ,  futent  défaits ,  ce  qui  obligea  les  Efpagnols 
a  fe  rendre  a  diferétion.  Les  Anglois  envoyèrent  enfuite 
fur  les  côtes  dTLfpagne  une  flotte  chargée  de  4500  hom- 
mes de  troupesde  débarquemenr ,  fous  l'efcorte  de  cinq 
vailleaux  de  guerre.  Cette  efeadre  entra  dans  la  baye 
de  Vigos  en  Galice  le  10  oâobre,  Se  les  rroupes  ayant 
été  débarquées ,  elles  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville , 
enfuite  de  la  citadelle ,  qui  fe  rendir  par  capitulation, 
prirent  auffi  Pontvedta ,  &  s'érant  enfuite  rembarquées 
mirent  à  b  voile  le  a?  du  même  mois  pour  retourner 
en  Anglererre.  Ce  fur  la  fin  de  certe  guerre ,  le  roi  d'Ef- 

Sagne  ayant  pris  le  parri  d'accepter  le  trairé  de  la  qua- 
ruple  alliance ,  que  fon  ambafladeur  ligna  pour  lui  A 
la  Haye ,  le  17  février  17*0.  Le  roi  George  rétablit  au 
mois  de  mai  1715  >  l'ancien  ordre  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Bach  ou  du  Bain  ,  qui  éroit  comme  éteint. 
Ce  prince  étant  parti  de  Londres  le  14  juin  1717,  pour 
fe  rendre  dans  fes  états  d'Allemagne,  qu'il  vifitoit  tous 
les  ans ,  fut  attaqué  en  chemin  le  1 1  fui vant  d'une  vio- 
lente colique ,  fuivie  d'une  léthargie ,  dont  il  mourut 
le  lendemain  1 1  fut  les  deux  heut es  du  matin ,  à  Ofna- 
bruck,  âge  de  67  ans  5c  15  jours,  étanr  né  le  z8  mai 
i6û"o  »  Se  dans  la  rreiziéme  année  de  fon  règne  en  An- 

f leterre.  On  remarqua  à  l'occalion  de  fa  mort  arrivée 
c  dimanche ,  Se  dans  la  treizième  année  de  fon  règne , 
que  le  roi  Guillaume  Se  la  reine  Anne ,  fes  prédécefleurs, 
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croient  pareillement  morts  un  dimanche ,  Se  dans  la 
treizième  année  de  leur  règne.  On  obferva  encore  com- 
me une  citeonftance  remarquable ,  qu'il  étoit  décede 
dans  le  même  appartement ,  Se  au  même  endroit  où  il 
étoit  né  en  1660 ,  fon  père  érant  alors  évêque  d'Ofna- 
bruclc  Son  corps  fur  tranfporté  la  nuit  du  j  au  4  fep  - 
tembre  fui  vant ,  d'Ofnabruck  à  Hannover ,  où  il  rur 
inhumé  le  9  dans  le  tombeau  de  la  maifon  électorale 
d'Hanover.  Voyez  fou  mariage  Se  fes  enfaru  a  ANGLE- 
TERRE. 

GEORGE- AUGUSTE ,  II  du  nom ,  roi  de  la  Grande- 
Brcragne  Se  d'Irlande ,  duc  de  Brunfwick-Luncbourg- 
Hannover ,  électeur  du  S.  Empire  romain ,  fils  du  roi 
George- Louis ,  qui  fait  U  fttjadt  fortuit  prietdtnt ,  né 
le  jo  octobre  16S}  ,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  au  mois  d'avril  1 706  par  la  reine  Anne , 
qui  le  fit  duc  de  Cambridge'  Se  pair  d'Angleterre  au 
mois  d'octobre  fuivanr.  Le  roi  fon  pere  étant  parvenu 
à  la  couronne ,  le  mena  avec  lui  en  Anglererre ,  &  le 
déclara  à  fon  arrivée  prince  de  Galles.  Il  prit  feance 
dans  le  confeil  le  j  octobre  1714,  &  le  roi  ayanr  ré- 
folu  d'aller  vifîter  fes  écats  d'Allemagne  ,  l'établit  au 
mois  de  juillet  17 16  ,  régenr  du  royaume  en  fon  ab- 
fcncc. Depuis  il  furvinc  une  brouillerie  encr'eux.  Le 
prince  n'ayant  pas  trouvé  bon  ,  Se  s'érant  plaint  de  ce 
que  le  duc  de  Newcaftle  avoit  été  parrein  avec  le  roi , 
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un  ordre  du  roi ,  ligné  de  fa  main ,  qui  lui  ordonnoic 
de  demeurer  dans  fes  appartenons.  Sur  quoi  le  prince 
écrivit  le  1 3  décembre  1717  une  lettre  au  roi ,  qui  n'en 
ayanr  pas  été  content ,  lui  envoya  otdonner  par  le  vice- 
chambellan  de  fortit  du  palais  de  S.  James ,  à  quoi  le 
prince  obéir  fur  le  champ.  Il  fe  rerira  fans  gardes  chez 
le  lord  Crantham  ,  où  la  princefic  fa  femme  fe  rendic 
peu  de  remps  après.  Le  1 1  janvier  1 7 1 8  ,  le  roi  fit  pré- 
lencer  au  prince  les  conditions  qu'il  exigeoit  de  lui  pour 
faire  fa  paix ,  lui  donnant  jufqu'au  1  j  pour  y  répondre  ; 
mais  le  prince  envoya  le  z  1  au  roi  fa  reponfe ,  avec  une 
lettre  très-foumife  Se  rrès-refpectueufe ,  déclarant  néan- 
moins qu'il  ne  pouvoit  avec  honneur  faire  ce  qu'on  lut 
demandoit.  Cerrc  affaire  ne  fut  accommodée  que  le  4 
mai  1710  ,  que  le  roi  fe  réconcilia  avec  le  prince  ,  qui 
après  lui  avoir  fait  fes  foumiiIions ,  fur  rétabli  dans  tes 
honneurs  comme  auparavant.  La  nouvelle  de  la  mort 
du  roi  fon  pere  érant  arrivée  à  Londres  le  1 5  juin  1717, 
après  midi ,  les  feigneurs  du  confeil  le  déclarèrent  roi 
de  la  Grande-Bretagne  Se  d'Irlande ,  &  le  lendemain 
16 ,  il  fut  proclamé  en  cette  qualité  dans  toutes  les  pla- 
ces publiques  à  Londres.  Il  fur  couronné  avec  la  reine  la 
femme ,  le  za  octobre  fui  vant  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Weftminfter ,  par  l'archevêque  de  Cantorbéri.  Il  en- 
rra ,  comme  le  feu  roi  fon  pere ,  dans  les  vues  des  au- 
nes fouverains ,  pour  la  pacification  de  l'Europe  ,  Se 
fon  miniftre  ligna  à  Madrid  le  6  mars  1718 ,  l'acte  qui 
régloic  toutes  les  difficultés  qui  avoient  fufpendu  juf- 
qu'alors  l'ouverrure  du  congrès  indiqué  â  Soiffons ,  où 
il  envoya  enfuire  fes  ambaludeurs.  Il  ne  fut  rien  conclu 
dans  ce  congrès  ;  mais  fon  ambaffadeur  à  Seville  y  ligna 
en  fon  nom  ,  le  9  novembre  1719 ,  un  traité  de  paix, 
d'union ,  d'amitié  Se  d'alliance  défenfive  avec  les  cou- 
ronnes de  France  &  d  Efpagne ,  auquel  traité  les  Hol- 
landois accédèrent  le  11  du  même  mois.  L'empereur 
n'étant  pas  content  de  ce  traité,  qui  avoit  écé  fait  fans 
fa  patticipation  ,  le  roi  d'Angleterre  après  de  longues 
négociations,  fit  un  ttaicé  de  paix  particulier  avec  fa 
majefté  impériale,  qui  fut  figné  i  Vienne  le  i<î  mars 
1 7  j  1 .  Il  en  conclut  encore  un  aurre  à  Vienne  le  1 1  juil- 
let fuivant ,  tant  avec  l'empereur  qu'avec  le  roi  d'Efpa- 
gne  ,  pour  l'exécution  des  engagemens  pris  par  les  pré- 
cédons ,  en  faveur  de  D.  Carlos ,  infanr  d'Efpagne ,  par 
rapporra  lafucceffion  des  états  de  Tofcaneflc  de  Parmet 
enfuite  de  quoi  il  envoya  dans  la  Méditerranée  une 
efeadre  de  douze  sailîeaux  de  ligne  ,  Se  de  quelques 
autres  bàtimens,  laquelle  ayant  joint  la  ocre  d 'Efpagne, 
fervit  à  introduire  dans  les  places  de  Tofcanc  les  trou- 
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pcs  Efpagnolcs ,  dont  on  étoit  convenu  par  les  traites. 
Le  roi  George  11  a  été  marié  le  i*  feptembre  1705,, 
avec  GuiUelmine  Dorothée-Charlotte  de  Brandcbourg- 
Anfpach ,  née  le  1 1  mars  168),  hlle  de  Jcan-Fridinc 
margrave  de  Brandebourg  -  Anfpach ,  Se  d'Eléonore- 
Erdmtuh-Louije  de  Saxe-Eyfenach.  Cette  princefle  eft 
morte  a  Londres  le  premier  de  décembre  1717»  le  roi 
en  a  eu  plufieurs  enfans ,  mentionnes  au  titre  ANGLE- 
TERRE. 

GEORGE,  fécond  fils  de  Bodin,  roi  de  Servie,  Se 
de  Jaquinte,  fuccéda  à  Uladimir ,  vers  l'an  1115»  Se 
fuivant  les  confeils  de  fa  mere  ,  femme  ambitieufe  Se 
violente ,  fit  mettre  en  prifon  les  princes  de  la  famille 
royale,  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  temps  la  a  la  cour. 
Ces  princes  croient  fils  de  Braniflas ,  que  fon  pere  avoit 
fait  mourir  :  cinq  d'entt'eux  trouvèrent  moyen  de  s'é- 
chaper  deux  ans  après ,  6c  fe  réfugièrent  à  Durazzo  au 
près  de  Goillas  leur  oncle ,  qui  avoit  établi  fa  demeure 
dans  cette  ville.  George  avoit  déjà  ittité  contre  lui 
l'empereur  Jean  Comnene ,  par  l'invafion  de  quelques 

{>Iaces  ;  Se  cet  empereur  fe  préparoit  a  le  détrôner , 
orfque  fes  frères  le  mirent  fous  fa  protection.  Calo- 
jean,  général  desarmées  de  l'empire  ,  leur  donna  quel- 
que commandement ,  Se  défit  les  troupes  de  George , 
cjui  fur  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Kafcie.  Il  y  de- 
meura fept  ans  ,  pendant  lefquels  Grubeffa  ,  l'aîné  des 
fils  de  Braniflas,  eut  le  titre  de  roi  de  Servie.  Ayant  at- 
tiré enfuite  une  grande  partie  des  Rafciens  à  fon  fer- 
vice  ,  il  rentra  dans  la  Dalmarie  ,  Se  remporta  une 
grande  victoire  contre  Grubcûa  ,  qui  fut  tué  fur  le 
champ  de  bataille  ;  mais  craignant  que  les  autres  frè- 
res de  ce  roi  n'armaflent  inceflamment ,  il  les  invita  à 
fa  cour,  Se  les  combla  de  bienfaits.  Draghille  l'un  d'en- 
cr'eux ,  le  fervit  très-urilement ,  même  contre  Draghina 
fon  frère ,  qui  avoit  repris  les  armes  dans  la  Rafcie  : 
Se  l'on  dit  que  George  pour  récompenfer  fa  fidélité , 
lui  donna  le  gouvernement  de  cette  province  :  mais 
venant  enfuite  à  redouter  fa  puiflànce ,  il  le  fit  arrêter. 
Une  téfolution  fi  imprévue  fit  prendre  la  fuite  aux  frè- 
res Se  aux  neveux  de  Draghille  ,  qui  n'eurenr  pas  de 
peine  à  faire  entrer  les  Grecs  dans  leurs  intérêts.  Piri- 

Porde ,  gouverneur  de  Durazzo  ,  entra ,  fans  attendre 
ordre  de  l'empereur,  dans  la  Dalmarie,  &  par  ce  qu'il 
fit  d'abotd ,  on  put  ju^er  qu'il  y  auroir  fait  de  grands 
progrès ,  s'il  n'avoir  été  révoqué.  George  pour  le  ven- 
ger des  défordres  que  les  princes  à  la  fuite  de  Pirigor- 
de  avoienr  commis  dans  fes  crars  ,  fit  crever  les  yeux 
à  Draghille ,  &  par  cette  cruauté  détermina  l'empereur 
à  prendre  les  bannis  fous  fa  protection.  Alexis  Con- 
coftephane  fucceffèur  de  Pirigorde ,  commandé  pour 
envahir  la  Dalmatic ,  maltraita  tellement  dès  la  pre- 
mière rencontre  les  troupes  de  George ,  que  les  peu- 
ples défefpérant  de  lui ,  demandèrent  Draghina  pour 
roi  ;  après  quoi  ce  malheureux  prince  ne  ht  plus  que 
fuir  de  montagne  en  montagne  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
ayant  été  furpns  dans  un  château,  il  fut  fait  prifon- 
nier  &  conduit  à  Conflantinople  ,  où  il  mourut  quel- 
que temps  après.  On  ne  peut  déterminer  l'année  pré- 
eife  de  ces  evenemens  ;  mais  puifque  Manuel  Com- 
nene regnoit  quand  George  fut  dépouillé  de  fes  états , 
on  voit  qu'il  ne  le  fut  qu'après  l'an  1 145 ,  &  qu'il  ré- 
gna au  moins  feize  ans  depuis  qu'il  avoit  été  rétabli. 
*  Ducange ,  familles  byrantines. 

GEORGE,  defpote  de  Servie  en  1440  ,  éroir  de  la 
famille  des  Bulcovitzi ,  ou  Bulc-ogli ,  nom  affecté  aux 
defeendans  de  Lazare  Bulcus ,  qui  fut  defpote  de  Ser- 
vie en  1390.  Il  étoit  naturellement  éloquent  ,Se  par- 
loir avec  beaucoup  de  gravité.  Il  liuvoit  la  religion 
grecque ,  auuï-bien  que  fes  peuples  ;  mais  il  éroit  ac- 
eufé  d'y  avoir  mêlé  quelques  impiétés  de  l'alcoran ,  par 
le  grand  commerce  qu'il  avoit  avec  les  Turcs.  La  Ser- 
vie étant  alors  la  borne  commune  des  Turcs  Se  des 
Hongrois ,  leur  fervoit  de  champ  de  bataille ,  malgré 
tous  Tes  ménagemensdu  defpote  ,  qui  ne  pouvoit  faire  J 
aucune  proportion  de  neutralité  à  l'un  des  partis ,  | 
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quelle  ne  fut  prife  pour  une  déclaration  en  faveur  de 
l'autte.  Dès  fa  jeunefle,  il  s'étoit  vu  réduit  à  ponetlcs 
armes  fous  les  drapeaux  de  Bajazet  I  contre  Tamerlan; 
Se  s'étoit  jetté ,  tantôt  du  côté  des  chrétiens ,  Se  tantôt 
du  côté  des  Ottomans ,  félon  la  néceflite  de  fes  affai- 
res. Enfin  il  fut  recherché  par  Amurat,  quiépoufa  U 
defpoene  Marie  fa  fille.  Le  fultan  qui  s'étoit  propofe 
d'ufurper  un  jour  la  Servie  pour  la  dot  de  fon  epoufe  , 
fit  aveugler  avec  un  fer  ardent  Eticnnt  Se  Gtor^c ,  Hit 
du  defpote ,  dans  le  deflèin  d'en  faire  autant  à  Li-ant 
fon  troifiéme  fils;  mais  ce  pere  infortuné  trouva  moyen 
de  le  fauver  des  mains  de  ce  barbare.  En  1+45  ,Mj. 
homet  II  vint  en  perfonne  afliéger  la  ville  de  Novo- 
grade  en  Servie,  place  d'aurantplusconiidcrable ,  qu'il 
y  a  dans  fon  rerritoire  des  mines  d'or  Se  d'argent. 
S'en  étant  rendu  mairre  ,  il  fe  borna  à  certe  conquête, 
pareeque  ladefpcene  Marie  négocia  l'accommodement 
de  fon  pere,  Se  le  détacha  des  intérêts  d'Hunniade, 
avec  lequel  il  s'étoit  joint  pour  foutenir  la  ligue.  L'an 
14$  6  ,  le  fulran  paflanr  par  la  Servie,  pour  aller  en 
Hongrie ,  vifita  le  defpote  George  ,  qui  le  regala  arec 
magnificence,  mais  avec  une  douleur  fecrete,  dans  la 
crainte  des  malheureufes  fuites  de  cette  guerre,  qui 
lui  alloir  ôter  la  communication  Si  le  fecours  Je  la 
Hongrie  ,  &  qui  l'cxpofoir  à  toutes  les  violences  du 
fultan.  Il  mourut  en  1457  ,  d'une  blelïure  qu il  reçut 
à  la  main ,  en  faifant  combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les  I  longrois ,  commandés  par  Michel  Ztllagi , 
beau-frere  d'Hunniade;  Se  laiila  la  conduite  de  lou 
érat  A  Irtnt  Cantacuzene  fon  époufe ,  Se  à  La^trtk  plus 
jeune  de  fes  fils.  Les  deux  autres  que  Mahomet  aveit 
tait  aveugler  furenr  privés  de  la  fucceûlon  ,  &  forment 
en  même  temps  de  Servie ,  fur  le  bruit  que  le  fultan 
venoit  pour  s'en  emparer.  George  qui  éroit  le  cadet ,  fe 
retitaen  Hongrie,6c  Etienne  en  Albanie. Leur  frère  La- 
zare ,  qui  fuccéda  à  la  couronne ,  mourut  la  même  an- 
née ,  après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  defpccne  fa 
mere,  pour  régner  feul.  *  Guillet,  hi/loiit  de  Maho- 
met II. 

Ho  M  M  ES  ILLUSTRES  DE  Cl  NOM. 

GEORGE  (  Saint  )  marryr ,  dont  le  culte  eft  fameux 
en  Oricnr ,  d'où  il  a  paiTé  en  Occident;  mais  l'hiltoirc 
de  fa  vie  eft  pleine  de  fables ,  Se  fes  acte*  compotes 
par  des  hérétiques ,  ont  été  pris  de  l'hiftoire  de  George 
de  Cappadocc ,  ordonné  par  les  Ariens  patriarche  d'A- 
lexandrie conrre  fainr  Athanafe ,  &  mis  par  le  pape 
Gélafe  au  rang  des  livres  défendus.  Le  temps  de  ha 
martyre  eft  aulli  fort  incertain  ;  les  uns  l'ont  placé  fous 
Carin  ;  &  les  autres  fous  Dioclérien.  On  fâit  fa  fête  au 
a  3  d'avril.  *  Bollandus.  Papcbrok.  Du  Gange,  ConjUn- 
tinop.  chrïfl.  Bailler,  vies  des  faims.  Il  y  a  eu  un  autre 
George,  diacre,  l'un  des  martyrs  d'Lfpagne  ,  dans  le 
IX  ficelé ,  dont  on  fait  la  fête  au  17  de  juillet. 

GEORGE ,  prêtre  d'Alexandrie ,  que  les  Ariens  fi- 
rent é vèque  de  Laodicée ,  vivoit  dans  te  IV  (îécle.  Il  fe 
trouva  au  concile  d'Anrioche ,  que  les  mêmes  héréti- 
ques aflemblercnt  en  l'an  541  conrre  fâint  Athanafe  , 
&  foutint  ce  parti  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  peut 
voir  une  lettre  de  cet  évêque  contre  Actius  dans  5o^o- 
mene ,  lib.  4  ,  cap.  1 3  ;  quelques  fragmens  de  la  vie 
d'Eufebe  d'Emefe ,  quil  avoit  compofee,  dans  Socrate, 
Ub.  1 ,  cap.  9 ,  Si  touchant  fes  livres  contre  les  Mani- 
chéens ;  Theodoret ,  Hcer.fab.  Ub.  1  ,  c.  aS.  Phot.  cod. 
8  5 .  Cave ,  Chanophylax.  *  Confultc^  aufli  Nicephoie , 
tn  fon  kift.  Uv.  i,eap.  9  &  43.  Léo  Allarius,  diatr.  de 
Georg.  Oc. 

GEORGE ,  éveque  hérétique ,  étoit  de  Cappadoee , 
&fut  inrroduit  dans  le  fiege  d'Alexandrie  par  les  Ariens 
contre  faint Athanafe ,  vers  l'an  }  56.  Avant  cela,  il 
avoit  exercé  des  emplois  féculiers  ;  &  on  dir  que ,  pour 
fes  malvetfations  ,  il  avoit  été  contraint  de  s'enfuir  à 
Conftanrinoplc.  Sa  naillànce  croit  obfcure  ,  fon  efprit 
cruel ,  fes  mœurs  impics ,  fes  fentimens  hérériques. 
Cependant  c'étoit  l'homme  de  l'empereur  Confiance  : 
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&  les  Ariens  crurent  ne  pouvoir  choifîr  un  plus  digne 
fuccedèur  de  Grégoire ,  lequel ,  après  s'être  fait  élire 
au  préjudice  de  faim  Athanafe,  avoit  iignalé  fon  avè- 
nement par  des  cruautés  extrêmes.  George  Se  fes  par- 
tions en  exercèrent  d'incroyables  contre  les  ortho- 
doxes i  ils  pillèrent  leurs  maifons ,  brûlèrent  les  monaf- 
teres ,  firent  mille  outrages  aux  vierges ,  tuèrent  grand 
nombre  de  prêtres  ,  Se  en  envoyèrent  d'autres  en  exil. 
Ils  fe  portèrent  même  à  cette  extrémité ,  de  défendre 
aux  pauvres  de  recevoir  les  aumônes  de  ceux  qui  n  e- 
toient  pas  de  la  communion  du  faux  prélat  ;  mais  Geor- 
ge n'excita  pas  feulement  contre  lui  la  haine  des  chré- 
tiens par  fes  violences ,  il  s'attira  encore  celle  des  ido- 
lâtres, par  diverfes  vexations  qu'il  leur  fit  en  leurs 
biens ,  Se  en  leurs  perfonnes ,  &  par  fon  indifetétion 
fur  les  matières  de  religion.  Il  s  etoit  tendu  maître  des 
falincs  Se  des  étangs ,  d  où  l'on  tiroit  le  jonc  pour  faire 
le  papier.  Il  faifoit  feul  trafic  de  nitre  ;  Si  ayant  inven- 
té une  efpece  de  litière  pour  porter  les  corps  morts , 
il  obligeoit  tout  le  monde  à  s'en  fervir  en  payant. 
Ayant  piiTè  devant  un  temple  du  génie ,  il  avoit  dit 
tout  haut  :  Juj'qu'à  quand  ce  jtpulcrc  demeurtra-t'il  de- 
bout i>  Dans  une  autre occalion,  en  purifiant  un  temple 
dédiéà  Af/VAra ,  c'eft-i-dirc  ,  au  foleil  ,  pour  en  faire 
une  églife ,  il  trouva  des  tètes  de  morts  dans  un  lieu  fe- 
crer ,  Se  découvrit  ainfi  les  abominations  des  Gentils. 
Cela  Ls  porta  à  exciter  une  furieufe  féditton  contre 
les  chrétiens,  Se  contte  George  en  particulier,  qu'ils 
traincicnr  par  les  rues ,  Si  dont  ils  brulctent  le  corps, 
après  l'.;  voit  fait  mourir,  l'an  j6i.  Les  Semi- Ariens 
l'avaient  condamne  au  concile  de  Scleucie ,  l'an  159. 
L'cnipocur  Julien  l'apoltat  ayant  reçu  les  nouvelles  de 
la  mort  uc  George,  écrivit  aeux  lctttes,  une  aux  lia- 
bitans  d'Alexandrie  ,  <$i  l'autre  à  Eudicius  préfet  d'E- 
gypte ,  pour  lui  commander  de  faire  une  exacte  recher- 
che des  écrits  de  ce  faux  éveque ,  afin  de  brûler  ceux 
qui  regardoieut  la  ftete  des  Galilécns ,  c'eft-à-dirc ,  des 
chrétiens ,  &  de  fe  conferver  les  autres,  qui  traitaient 
des  matières  de  philofophic  Si  de  rhétorique.  Il  don- 
na aufli  ordre  à  un  magiftrat  nommé  Porphyre ,  de 
rauemblcr  fa  bibliothèque ,  Se  de  la  lui  envoyer  i  An- 
tioche.  *  Saint  Athanafe ,  tpifi.  td  Soiit.  &c.  Saint  Epi- 
phane ,  kar.  y 6,  77,  Am.  Marccllin ,/.  n.Theodoret, 
iib.  2 ,  cap.  I  },  14.  Socrate  >  lib.  2,  cap  1 1  j  lib.  j,  cap. 
$.  Sozomcne ,  tib.  4,  cap  8.  Baronius,  A.  C.  $5$,  559, 
}6i.  Hetmant ,  vie  de Jdint  Athanafe. 

GEORGE ,  patriarche  d'Alexandrie ,  fuccéda  à  fàint 
JanV Aumônier ,  l'an  610.  On  croit  qu'il  étoit  neveu 
de  ce  faint ,  Se  le  même  qui  ayant  été  maltraité  pat  un 
hôtelier,  prit  de-là  occafion  de  faire  une  action  de 
charité  extraordinaire  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  vie 
de  faim  Jean ,  écrite  par  Léonce  evêqoe  de  Neapoli  en 
Chypre .  au  chap.  1 5.  Grégoire  gouverna  dix  ans  l  egli- 
fe d'Alexandrie ,  Se  Cyrus  Monothelite  lui  fuccéda  l'an 
630.  Baromus  en  fait  mention  fous  les  années  620  Se 
C  *o.  On  croit  aulli  que  George  eft  auteur  de  la  vie  de 
taint  v.hryfoftôine  *  dont  Photius  fait  mention ,  cod. 
*f<5. 

GEORGE  ,  patriarche  de  Conftanrinople  ,  vivoit 
dans  le  Vil  ficelé.  On  le  mit  l'an  678 ,  en  la  place  de 
Théodore,  qui  fui  voit  les  erreurs  des  Monothclites,  Se 
qui  pour  cela  fut  dépofé.ll  aflifta  au  VI  concile  général, 
te  mourut  l'an  681 ,  ayant  gouverné  j  ans  3c  j  mois. 
•Nicephore,  tnfachron.  Baronius,  ann.  Chr.  67 S  , 
6ii. 

GEORGE  SCHOLAR1US  ,  autre  patriarche  de 
Conftantinople ,  chercha  SCHOLARIUS. 

GEORGE ,  moine  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle.  Il  fat  (y ncellt ,  ou  vicaire  du  patriarche  Ta- 
rai fc  ,  &  compofa  un  livre  de  chronographie ,  où  il  fuit 
Eufcbe ,  qu'il  blâme  pourtant  allez  fouvent.  11  vivoit 
vers  l'an  79a ,  &  a  continué  fon  livre  jufqu'i  l'empire 
de  Maximin  &  Maxime.  Comme  il  avoit  beaucoup 
d'humilité ,  il  a  fouvent  ptis  le  furnom  de  Pécheur.  * 
Voulus,  de  hifi.  Crac.  lib.  x  ,  cap.  tj. 
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GEORGE, moine  Se  charrophylax  à  Conftantino- 
ple ,  puis  archevêque  de  Nicomédie,  comme  Léo  Al- 
latius Ta  recueilli  du  titre  de  plufieurs  de  fes  harangues , 
vivoit  vers  l'an  880,  Se  étoit  ami  de  Phorius.  Il  a  fait 
diverfes  harangues,  que  le  P.  Combe  ris  a  publiées  en 
grec  &  en  latin  à  Patis  dans  fon  auBuarium  bibùoth* 
pat.  en  1648.  *  Oudin  ,/uppltm.fcript.  cccltf. 

GEORGE ,  métropolitain  de  Corfou ,  florifloit  vert 
l'an  1 1  j  6.  H  fut  envoyé  à  Rome  par  l'empereur  Ma- 
nuel ,  pour  y  affilier  au  concile  ;  mais  étant  tombé 
malade  en  chemin ,  il  n'y  alla  pas.  •  Voyet^  Léo  Alla- 
dus ,  dijjtrtat.  de  Gtorgiis.  De  taUftet  occidentala  atqut 
orientait!  perpétua  conjen/tone,  Iib.  a,  cap.  11.Del1b.tc- 
clef.  Grac.  difert.  IL 

GEOKGE  Atttochitt,  diacre  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople ,  étoit  lié  d'amitié  avec  Beccus  chatto- 
Phylax de U  même  églife,  Se  vivoit  vers  l'an  1175.  Il 
croit  du  parti  des  Latins  ,  Se  mourut  en  prifon.  yoyer^ 
Allaàus ,  {de  confenju ,  lib.  x,  cap.  1 5 .)  ou  il  donne  U 
lifte  de  fes  écrirs.  On  trouve  encore  un  fragment  a  (Ici 
conlidérable  de  cet  auteur  dans  Combehs,  auchtar. 
tom.     p,  j  107.  Cave,  Chartopkytax. 

GEORGE  Mofehamper ,  chartophylax  de  la  grand* 
eglife  de  Conftantinople ,  vivoir  vers  l'an  1 176 ,  &  fuc 
grand  ennemi  des  Latins,  qu'il  attaqua  de  bouche  Se  pat 
écrit.  *'  Léo  Allât,  de  conj'enfu ,  /.  1,  c.  1 5 . 

GEORGE  de  Chypre ,  fe  fit  moine  l'an  ii8j  ,  pac 
ordre  d  Andronic  :  enfuite  il  prit  les  otdtcs ,  Se  fut  con- 
facré  patriarche  de  Conftantinople  j  mais  il  abdiqua  en 
1 19°  >  peu  de  temps  avant  fa  mort.  1 1  a  fait  l'éloge  de 
faint  George  martyr ,  que  Bollandus  a  publié  en  grec 
&en  latin  lur  le  ij  avril.  On  a  de  lui  plufieurs  épures 
tnanuferites  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Oudin, 
de feriptonbus  eccle/taff. 

GEORGE  de  TREBIZONDE,  ainfî  nommé,  parce- 
qu'il  étoit  originaire  de  cette  ville  ,  du  côté  de  fon 
père ,  quoiqu'il  fut  natif  de  Candie  ,  uorilfoit  dans  la 
X  V  ficelé.  Il  vint  a  Rome  du  temps  du  pape  Eugène  IV, 
&  y  enfeigna  plufieurs  années  la  rhétorique  Se  la  phi- 
lofophic. 11  fut  fecrétaire  du  pape  Nicolas  V,  fuccef- 
feur  d'Eugène ,  &  traduifit  grand  nombre  de  livre* 
grecs ,  outre  qu'il  en  compofa  d'autres  en  latin.  Au 
refte ,  il  étoit  (1  fort  infatué  de  la  doctrine  d'Ariftote  » 
qu'il  ne  parloit  de  celle  de  Platon  qu'avec  un  mépris 
extrême  :  prévention  qui  fut  combattue  par  le  cardinal 
Beftàrion ,  grand  partifan  de  ce  dernier.  Des  auteurs 
ont  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizonde  avoienc 
fau  empoifonner  le  célèbre  mathématicien  Reeiomon- 
tanus,  mais  cet  empoifonnement  n'eft  fondé  fur  aucun 
témoignage.  PaulJove  peu  éloigné  de  ce  temps-Ii,  Se 
qui  avoit  palfé  prefque  toute  la  vie  à  Rome  ,  allure 
ue  Regiomontan  mourut  de  la  pefte  à  Rome  même» 
hilippe  de  Bcrgame  auteur  contemporain ,  le  dit  auflî. 
Ceux  qui  ont  placé  la  marr  de  George  de  Trebizonde 
en  i486  ,  fe  font  trompés.  George  doit  être  mort  vêts 
l'an  1480,  puifque  André  fon  fils  dédia  l'Almagefte 
latin  de  fon  pete  au  pape  Sixte  IV ,  qui  mourut  en 
1  484 ,  &  qu'il  y  patlc  de  George  comme  d'un  homme 
mort  depuis  plufieurs  années.  C'eft  ce  même  André 
qui  écrivit  une  aûez  foible  apologie  pour  fon  pere 
contre  Théodore  de  Gaze.*  Paul  Jove,  m  elog.  cap.  25. 
VofBus,<& Uft.  lot.  Iib.  j,  cap.  8. Léo  Allatius  &c.  Geor- 
ge de  Trebizonde  fut  un  de  ceux  que  le  pape  Nicolas 
V  employai  traduire  les  auteurs  Grecs.  11  traduifit  en 
latin  les  quatorze  livres  de  U  préparation  évangélique 
d'Eufebe ,  qu'il  dédia  pat  une  épître  à  Nicolas  V.  Léo» 
Allatius  parle  alTez  mal  de  cette  traduction  dans  fon  li- 
vre de  Gtorgiu ,  fe£k.  L.  &  le  P.  Perau  la  ménrife  encore 
plus  dans  fon  traité  de  l'Incarnation,  livre  XIV, chapi- 
tre XI.  Le  pape  Nicolas  n'en  fut  pas  lui-même  content , 
puifqu'il  la  donna  i  corriger  â  André  Contrario ,  Vé- 
nirien  :  furquoi  l'on  peut  voir  l'écrit  du  cardinal  Que- 
rini ,  intitulé  :  Diatribe  ad  Francifci  Barbari  tpiflolas. 
George  a  encore  traduit  Platon  fur  les  loix ,  l'Almagef- 
te de  Claude  Ptolemée ,  8 1  homélies  de  S.  Jean  Clirw 
Tom*  y.  PartU  II.  V. 
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foftôme  fur  S.  Matthieu ,  deux  difcours  de  S.  Grégoire 
de  Naiianxe ,  à  la  louange  de  S.  Athanafe  Se  de  S.  Ba- 
lîle  -.ces  traductions  ont  desépîtres  préliminaires.adref- 
fées  au  pape  Nicolas  V.  George  rraduifir  de  même  plu- 
Ceurs  ouvrages  d'Ariftore  ,  Théophrafte  ,  quelques 
écrits  de  S.  Cyrille,  du  faux  Denys  lAréopagire,  Sec. 
On  peut  voir  fur  cela  un  écrit ,  intitulé  :  Dijquifitio  de 
Nicolai  V  pontifias  maximi,  erga  litttras  &  litttratos 
vins  patrocinio  ,  page  1 78 ,  &  fui  vantes ,  de  la  vie  du 
pape  Nicolas  V  ,  écrite  en  latin  à  Dominico  Georgio  Be- 
n<.ir.li  XI y,  tx  intimis factltanis ,  Se  imprimée  '«-4;*, 
a  Rome  174».  M.  Georgi  y  fait  ce  portrait  de  George 
de  Trébizonde  :  Vir  fuu  Trapt^untius  in  iras  & fimul- 
tatts  promis ,  naturd  qutrulus  ,  inconfiant ,  &  procax  ; 
quart  fpontt  fi  à  pontificid  auld  abdicavit  &  Ntapolim 
ad  Alphonfum  rtgtm  an  no  Chri/li  *4jj ,  convolavit. Ro- 
main dtmum  rtdiit ,  ubi  dettflit.  Non  dt  Nicolai pontificis 
iUibcralitatt  ,fid  dt  fi  ipfo  jurt  conqutri  potuit. 

GEORGE  DE  GEMMINGEN ,  prévôrde  l'églife  de 
Spire ,  très-favant  perfonnage ,  dans  le  XV  fiécle ,  fous 
l'empire  de  Maximilien  I ,  a  laiflc  en tr'aurrcs  ouvrages 
un  livre  des  machines  de  guerre  ;  un  du  foin  des  che- 
vaux ,  &  un  des  foldats.  •  Trithéme ,  in  cotai. 

GEORGE ,  duc  ni  Ciaremce  ,  prince  Anglois,  fre- 
re  d'Edouard IV ,  roi  d'Angleterre,  fur  acculé  d'avoir 
eu  deflein  de  fecourir  la  duchefle  de  Bourgogne ,  au 
préjudice  du  roi  fon  frère ,  qui  le  fit  arrêter  priifonnier. 
Son  procès  lui  ayant  été  fait,  il  fut  condamné  i  être  ou- 
vert tout  vif,  pour  lui  arracher  les  entrailles  Se  les jer- 
ter  au  feu,  puisa  avoir  la  rêre  tranchée,  après  quoi 
fon  corps  devoir  être  mis  en  quatre  quartiers  ;  mais  fa 
mère  ayant  par  fes  prières  fait  modérer  cette  fentence, 
on  le  jetta  tout  vif  dans  une  pipe  de  bierre ,  jufqu'à  ce 

2u'il  rut  étouffé  ;  puis  on  lui  coupa  la  rite,  Se  fon  corps 
it  enter; é  aux  Carmes  de  Londres,  dans  le  tombeau 
de  fa  femme, en  1478.  *  Engucrran  de  Monftrelet  , 
Ai/7.  d'Angl.  Imhoff,  généalogie  dts  rois  d'Angleterre. 

GEORGE  d'ESCLAVONIE ,  maître-ès-arts,  doc- 
teur en  théologie ,  chanoine  Se  pénirencier  de  l'églife 
de  Tours  en  Touraine ,  vivoir  dans  le  quinzième  liécle 
6c  au  commencement  du  feiziéme.  La  Croix-du-Mai- 
nc ,  dans  fa  bibliothèque  françoift ,  dit  qu'il  a  écrit  en 
françoisun  livre  inritulé  :  ta  Vurgt  facrée  ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Simon  Voftre. Cela n 'cft  pas  exact.  Le  titre 
de  ce  livre  eft  :  Le  château  de  virginité:  ileft  en  profe  , 
divife  en  huit  chapitres,  fuivis  d'une  exhortation.  Le 
tout  cft  adreflè  à  Ifabelle  de  Ville  Blanche ,  d'une  no- 
ble famille,qui  venoit  de  faire  profellîon  dans  l'abbaye 
deBeaumont  près  de  Tours,  enrre  les  mains  de  l'ar- 
chevêque même  de  Tours.  Les  titres  des  chapirres 
font,  comment  la  Vierge  facrée  doit ,  Sec.  voila  ce  qui  a 
fait  dire  lia  Croix- du  Maine  que  le  titre  du  livre  étoit 
la  Vitrgt  facrée.  Je  n'ai  vu  qu'une  édition  de  ce  livre, 
i«-4°  gothique,  à  Paris,  par  Jehan  Trepperel,  le  10 
juin  1 5  06. 

GEORGE  (  Jean-Anroine  de  faint)  cardinal,  éve- 
que  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  étoit  de  Milan ,  Se  enfei- 
gna  le  droir  avec  grande  réputation.  Depuis  il  fur  pré- 
vôt de  l'églife  de  fainr  Ambroife ,  Se  fut  pourvu  de  l'é- 
vèché  d'Alexandrie  à  la  recommandation  du  duc  de 
Milan ,  qui  l'avoit  envoyé  ambaffadeur  en  Hongrie.  Il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI,  en  1493  , 
prit  le  furnom  de  cardinal  d'Alexandrie,  Se  mourut i 
Rome  en  1 509.  lia  compofé  divers  ouvrages  de  droir, 
Se  des  pièces  d'éloquence.  *  Raphaël  Volaterran  ,  an- 
troph.  La  Rochepofai,  nomtncl.  card.  Auberi  , 

hifl.  des  card.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel ,  Sec. 

GEORGE,  dit  Amira  ,  demeura  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle  i  Rome  dans  le  collège  des  Maronires ,  Se  y  pu- 
blia en  1 5  96 ,  fous  le  pontificat  du  pape  Clément  VIII , 
cette  grammaire  fyriaque  Se  chaldaïque ,  dont  les  fa- 
vans  font  beaucoup  d'eftime.  Depuis ,  étant  retourné 
dans  fon  piys ,  il  far  élevé  par  ceux  de  fa  nation  i  la 
dignité  de  patriarche.  Çjuelque  temps  après  il  leur  fit 
recevoir  la  reformation  du  calendrier ,  faite  par  le  pape 
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Grégoire  5CÎII.  Ceft  ce  même  patriarche  ,  qui  reçut 
au  Mont- Liban  François  Galaup  de  Chafteuil ,  que  les 
Maronites  lui  voulurent  donner  pour  fuccefleur  après 
fa  mon ,  arrivée  vers  l'an  1641.  George  Amira  fouffrit 
beaucoup  avec  fon  troupeau ,  durant  la  guerre  que  les 
Turcs  firent  aux  émirs  ou  princes  des  Druflès.*  Conful- 
«{  la  vie  de  M.  de  Chafteuil,  compofée  par  M.  Mar- 
chetti. 

GEORGE  (Dominique)  abbé  du  Val-Richer,  naquit 
â  Cutri ,  proche  Longwi  en  Lorraine,  au  commence- 
ment de  Tannée  1613.  Son  pere  Se  fa  merc  a  voient  un 
bien  confidérable ,  dont  ils  employoient  une  grande 

Eartie  au  foulagement  des  pauvres.  Après  leur  mort 
(ominique  fc  retira  chez  fon  frère  aîné,  curé  de  Wuxen 
au  diocèle  de  Toul.  Il  érudia  en  philofophie  dans  l'uni- 
verfitc  de  Louvain ,  Se  en  théologie  au  collège  des  Jé- 
fuites  de  Pont  a-Mouflon.  En  1637  la  cure  de  Circourt 
ayant  vaqué ,  fon  frere  le  ptefla  de  fe  préfenter  à  l'exa- 
men ,  dans  la  créance  qu'il  ferait  trouvé  capable  de  la 
remplir.  Il  le  fut  en  effet ,  6:  ordonné  par  l'évèque  de 
Toul ,  fans  attendre  le  temps  ordinaire.  Peu  de  jours 
après  les  Suédois  commencèrent  leurs  courfes  en  Lor- 
raine ,  ruinèrent  l'églife  Se  les  maifons  de  Circourr,  Se 
obligèrent  le  curé  Se  fes  paroiflicns  d'abandonner  Je 
pays.  M.  George  fe  démit  de  fa  cure  enrre  les  mains  du 
grand-vicaire  du  chapitre  de  Toul ,  le  fiége  étant  va- 
cant. H  fe  rendit  à  Paris ,  entra  dans  la  communauté 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  il  fut  chargé  de  la 
conduire  du  féminairc.  Entre  les  eccléfiaftiques  qu'il  y 
inrroduifît ,  fe  trouva  M.  de  la  Place,  qui  dès  l'âge  dé 
quinze  ans  avoit  été  pourvu  de  l'abbaye  du  Val  Richer. 
(Quelque  remps  après  il  donna  à  M.  George  la  cure  du 
Predauge  dans  le  diocèfe  de  Bayeux.  Ce  fur  en  ce  lieu 
qu'il  inftitua  les  conférences  eccléfiaftiques ,  qui  fe  font 
multipliées  en  plufieurs  diocèfes.  M.  de  la  Place  abbé  du 
Val-Richer ,  qui  profiroir  des  exemples  &  des  inftruc- 
tions  de  M.  George ,  mir  des  religieux  réformes  de 
Cîteaux  dans  fon  abbaye,  &  engagea  M.  George  à  pren- 
dre l'habit.  A  l'âge  de  40  ans,  jfenrra  novice  au  mo- 
naftere  de  Barberi ,  Se  après  fa  profefijon ,  il  fur  pourvu 
de  l'abbaye  en  règle.  En  peu  de  temps  il  pourvut  aux 
befoins  temporels ,  rétablit  la  régulanré  Se  le/prit  des 
premiers  inltitutcurs  de  l'ordre.  En  1664.  il  fur  député 
avec  l'abbé  de  la  Trapc ,  pour  aller  follicirer  à  Rome  la 
réforme  générale  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Au  retour  de 
Rome ,  ilérablir  cerre  réforme  dans  fon  abbaye  du  Val- 
Richer  }  mais  plus  par  fes  actions,  que  par  fés  paroles. 
Il  fe  réduifit  i  ne  point  manger  de  poiffbn ,  Se  à  ne 
point  boire  de  vin.  La  plupart  des  religieux  voulurent 
luivre  fa  manière  de  vivre  j  mais  les  maladies  Se  même 
la  mort  de  quelques-uns  les  obligèrent  de  modérer  certe 
trop  grande  aufterité.  Il  mourut  le  8  novembre  1693. 
Son  caractère  particulier  étoit  une  inclination  bienfai- 
fànte ,  un  zélé  ardent  pour  le  falut  de  fon  prochain ,  un 
air  modefte ,  Se  une  humilité ,  qui  l'ont  fait  aimer  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  P. 
Buffier,  Jéiuite ,  Se  imprimée  i  Paris ,  in- 1 1 ,  en  1 696. 
GEORGE ,  duc  de  Saxe,  voyc^  SAXE. 
GEORGE  ACROPOLITE ,  chercht^  LOGOTHETE 
(  George.  ) 

GEORGE  CASTRIOT ,  cJurchci  S/CANDERBEG. 

GEORGE  COD1N ,  cherche^  CODINUS. 

GEORGE  GEM1STE,  cherche^  GEMISTE. 

GEORGE  JOACHIM,  ckerchei  JOACHIM  (George). 

GEORGE  PHRANZA  ,  cherche^  PHRANZA. 

GEORGE  PISIDES ,  cherche^  PISIDES. 

GEORGE  THEOPHANES  ,  cherche^  THEOPHA- 
NES(  George). 

GEORGE  ZEGABENE,  cherche^  ZEGABENUS. 

GEORGIE.  Les  géographes  comprennenr  en  général 
fous  ce  nom  tout  le  pays ,  aui  eft  entre  la  mer  Cafpienne 
à  l'orienr ,  la  mer  Noire  a  l'occident ,  la  rivière  de  Don 
vers  le  feptenrrion ,  Se  l'Arménie  au  midi.  En  particu- 
lier on  appelle  proprement  Géorgie ,  ce  que  les  moder- 
nes nomment  ùurgifton  ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne 


■ 


GEO 

3c  laMingrelic.  La  Géorgie  prife  en  général  comprend 
la  Géorgie  particulière  ,  la  Mingrelie ,  l'Avogafie ,  la 
Circaftie  Se  la  Comanie. 

La  Géorgie  proprement  dite ,  où  étoit  autrefois \'Itt- 
rie ,  ne  contient  que  quatre  villes  conlidérables  j  favoir , 
TeHis ,  Gori,  Suram  Se  Ali.  L'air  y  cft  fec ,  fort  chaud 
«nété,  6c  très-froid  en  hiver.  Le  beau  temps  n'y  com- 
mence qu'au  mois  de  mai ,  mais  il  dure  jufqu'i  la  fin  de 
novembre.  Le  terroir  y  cil  très  fertile,  pourvu  qu'il  foit 
arrofé  :  le  pain  &  le  fruit  y  font  cacullcns ,  Se  les  pâru- 
rages  nounllent  quantité  de  bétail ,  gros  Se  menu.  Le 
gibier  a  un  gout  merveilleux ,  6c  le  fanglier  y  eft  ttès- 
dclicat.  Le  commun  du  peuple  ne  vit  prefquc  que  de 
cochon  j  Se  perfonne  ne  s'en  trouve  mal ,  quelque  quan- 
tité qu'on  en  mange.  La  mer  Cafpienne  Se  la  rivière  de 
Kur  tburniflent  du  poiflon  de  mer  &  d'eau  douce  en 
abondance.  On  boit  d'excellent  vin  Se  à  bon  marché. 
Les  vignes  croifient  autour  des  arbres,  &  montent  juf- 
ques  aux  plus  hautes  branches.  On  tranfportc  de  Tcflis 
quantité  de  vin  en  Arménie  &  en  Pctfe,  &  particuliè- 
rement à  lfpaham  pour  la  bouche  du  roi.  La  charge  d'un 
cheval ,  qui  eft  de  rrois  cens  pcfanr ,  ne  coûte  que  huit 
francs,  li  c'eft  du  meilleur  vin  j  car  le  commun  s'y  donne 

four  la  moitié.Cc  pays  produit  beaucoup  de  foie,  que 
on  porte  à  Erzcrum  Se  aux  environs ,  parecque  les  gens 
du  pays  ne  la  favent  pas  alfez  bien  travailler. 

La  Georgie'particuliere  étoit  un  royaume ,  dont  tour 
le  peuple  étoit  chrétien;  mais  depuis  l'an  itft?  il  s'y 
eft  mêlé  des  Mahomctans ,  Se  le  roi  de  Perfe  ayant  con- 
quis ce  pays,  en  a  fait  deux  royaumes,  qu'il  a  donnes 
à  deux  princes  du  pays ,  qui  fe  nomment  rois ,  mais  que 
le  fophi  appelle  feulement  gouverneurs  ou  vicerois.  Le 

F lus  puiùant  de  ces  deux  rois  eft  celui  de  Teflis,  que 
on  nomme  dans  la  l  ingue  du  pays ,  roi  it  Candi.  Cha- 
cun de  ces  deux  princes  a  d'ordinaire  pour  fa  garde 
des  cavaliers  manométans ,  qui  font  à  fa  folde.  Le  roi 
de  Perfe  les  oblige  à  cmbraller  la  religion  de  Maho- 
met ,  pour  conferver  leur  dignité  dans  leur  famille.  Les 
chrétiens  fuivent  en  partie  la  fecte  des  Arméniens ,  Se 
en  partie  celle  des  Grecs ,  Se  font  les  plus  traitables  de 
tous  les  chrétiens  de  l'orienr.  La  monnoic  cft  marquée 
au  nom  du  roi  de  Perfe  ;  mais  la  juflice  fe  rend  par  des 
magiftrats  chrétiens.  Les  Géorgiens  ont  une  metvcil- 
leufe  adrefle  à  tirer  de  l'arc  ,  &  font  en  réputation 
d'être  les  meilleurs  foldats  de  toute  l'A  fie.  Le  roi  de 
Perfe  en  compofe  une  partie  de  fa  cavalerie ,  &  fe  re- 
pofe  fort  fur  leur  fidélité,  Se  fur  leur  courage.  Il  y  en 
a  aufll  beaucoup  au  fervice  du  grand  Mogol.  Tous  ces 
peuples  ont  le  teint  vermeil,  6c  leurs  femmes  fontefti- 
méeslesplusbelksde  l'Alie.  Dès  qu'une  fille  eft  un  peu 
grande ,  on  tâche  de  la  dérober  j  6c  d'ordinaire  elle  eft 
enlevée  par  quelqu'un  de  fes  parens  ,  qui  va  la  vendre 
eu  Turquie  ou  en  Perfe.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  pères 
Se  les  mères  renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans 
des  monafteres ,  où  la  plupart  s'appliquent  a  la  le&urc, 
&  y  demeurent  toute  leur  vie.  On  dit  qu'après  leur  pro- 
fefllon,  lorfqu'elles  font  parvenues  à  un  certain  âge, 
elles  ont  permiflîon  de  baptifer ,  Se  même  d'appliquer 
les  fainres  huiles ,  aufli  bien  qu'un  éveque.  La  plupart 
des  hommes  y  font  três-ignorans ,  quoiqu'ils  ne  man- 
quent pas  d'cfprir ,  pareequ' ils  vontnrefque  tous  à  la 
guerre,  ou  s'adonnent  au  labourage.  Comme  la  Géorgie 
produit  des  vins  violens,  les  Géorgiens  font  d«r  grands 
ivrognes ,  6c  aiment  furtout  l  eau-de  vie ,  tant  les  fem- 
mes que  les  hommes.  Les  femmes  ne  mangent  point  en 
feftin  avec  leurs  maris  y  unis  lorfque  le  mari  a  régalé 
fes  amis ,  fa  femme  traite  le  lendemain  celles  de  fon 
fexe. 

Les  moeurs  Se  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un 
mélange  de  celles  des  peuples  qui  les  environnent  ;  car 
ils  ont  commerce  avec  diverfes  nations  ;  &  l'on  voit  en 
Géorgie  des  Arméniens,  des  Grecs,  des  Juifs,  des 
Turcs ,  des  Perlans ,  des  Tartares  5c  des  Mofcovircs  , 
qui  vivent  tous  dans  leur  religion  ,  avec  beaucoup  de 
liberté.  Les  Arméniens  y  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'il 
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paltê  celui  des  Géorgiens.  Us  y  font  les  plus  riches  >  Se 
exercent  la  plupart  de  petites  charges  Ces  deux  nations 
fe  haïuent  fort ,  Se  ne  s'allient  jamais  enfemble ,  à  caufe 
de  la  diverfixé  de  leur  créance.  L'habit  des  Géorgiens 
eft  prefque  femblable  à  celui  des  Polonois.  Ils  portent 
des  bonnets  pareils  aux  leurs  ;  mais  leur  chauftùre  cft 
la  même  que  celle  des  Perfans.L'habit  des  femmes  ref- 
femble  entièrement  à  celui  des  Perfanes-  Les  maifons 
des  grands  Se  tous  les  édifices  publics  font  bâtis  à  la 
perfane.  Les  nobles  exercent  fur  leurs  fujets  un  pouvoir 
ryrannique ,  Se  ont  droit  fur  leurs  biens  ,  leur  liberté  Se 
leur  vie.  La  religion  des  Géorgiens  n'eft  guères  diffé- 
rente de  celle^des  Mingréliens \  aufli  reçurent-ils  la  foi 
en  même  temps ,  c'eft-  à  -  dire ,  dans  le  IV  fiétle.  Le 
prince ,  quoique  mahometan  de  religion ,  nomme  aux 
dignités  ccclcfiaftiqucs ,  Se  y  élevé  ordinairement  fes 
parens.  Les  Géorgiens  ont  une  coutume  aile*  extraordi- 
naire, de  bâtir  la  plupart  des  églifes  fur  le  haut  des 
montagnes,  où  on  les  voit  de  loin,  mais  où  l'un  va 
rarement.  Les  principaux  feigneurs  de  la  Géorgie  font 
extérieurement  de  la  religion  mahometanc.  Les  uns  ont 
embrallé  certe  créance ,  pour  obtenir  des  emplois  à  la 
cour,  ou  des  pendons  j  6:  les  autres  pour  avoir  l'hon- 
neur de  marier  leurs  filles  au  roi.  Nous  rapporterons 
ici  ce  que  M.Simon  a  remarqué  touchant  leur  religion. 

Le  pape  Urbain  VIII  en  1614  envoya  chez  ces  peuples 
des  millîonaires  théatins ,  dont  le  P.  AvitaboUs  étoit 
le  chef.  Ce  religieux  écrivit  de  ce  pays-là  au  pape  une 
lettre ,  où  il  lui  marque  les  erreurs  des  Géorgiens  ou 
Ibériens  >  lefquclles  (ont  les  mêmes  que  celles  qu'on 
attribue  aux  Grecs  \  favoir ,  qu'ils  ne  reconnoilfent  pas 
un  purgatoire  à  la  manière  des  Latins, pareequ  ilscroienc 
que  lésâmes  font  feulement  dans  un  lieu  obfcur ,  fans 
y  être  tourmenrées  par  le  feu  ;  qu'Us  nient  le  jugement 
particulier  des  ames  ;  car  félon  eux ,  lorfque  quelqu'un 
meurt ,  fon  ame  eft  portée  par  fon  ange  gardien  en  la 
préfence  de  Jcfus-Chrift  ;  s'il  cft  fans  péché,  elle  eft 
envoyée  dans  un  lieu  de  lumière  y  fi  c'eft  un  impie  elle 
cft  mife  dans  un  lieu  obfcur  ;  lî  cette  perfonne  eft  morre 
en  faifant  pénitence,  fon  ame  cft  envoyée  pour  un  temps 
feulement  dans  le  lieu  d'obfcurité  &  d'horreur  \  d'où 
elle  eft  enfuite  tirée  Se  conduite  dans  un  lieu  de  lumière 
Se  de  joie  ;  enfin  tous  attendent  1s  jour  de  la  réfurrec- 
tion  générale. 

Les  Géorgiens,  de  plus,  félon  le  P.A  vitabolis ,  croient 
que  les  fidèles  font  jugés  en  un  jugement  particulier 
feulement ,  Se  qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement 
général.  Ils  ont  les  mêmes  fentimensque  les  Grecs ,  tou- 
chant la  confclfion.  Ils  travaillent  les  jours  des  ri  tes  les 
plus  folennclles ,  Se  même  le  jour  de  Njc'L  Voici  de 
quelle  manière  ils  baprifent.  Le  prêtre  recire  un  grand 
nombre  d'orajfons  fur  l'enfant ,  rout  d'une  fuite ,  Se 
fins  s'arrêter  aux  paroles  dans  lefquelles  nous  f ai  Ions 
confiner  la  forme  du  baptême.  Auilitôt  que  b  lecture 
eft  achevée ,  l'on  dépouille  l'enfant ,  Se  il  eft  baprifé  pat 
le  parrain  ,  Se  non  par  le  prêtre.  Ils  rebaptiient  ceux 
qui  retournent  à  la  foi  après  avoir  apoftalîé.  Us  ne  bapti- 
fent  jamais  fans  prêtre ,  mime  dans  le  cas  de  nccclfité  ; 
Se  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  dcxleuis  qui  croient 
qu'en  ce  cas-là  le  baptême  de  la  mere  fuHir  pour  l'cn- 
.  tant. 

Ils  fe  confelTênt  pour  la  première  fois  lorfqu'ils  fe 
marient ,  ce  qu'ils  font  aufli  lorfqu'ils  font  malades  à 
l'extrémité  j  mais  leur  confeflîon  n'eft  que  de  quatre 
mots.  Ils  donnent  la  communion  aux  enfans  en  mou- 
rant -,  mais  les  adultes  ne  la  reçoivent  que  rarcmenr , 
1  Se  plufieurs  meurent  fans  la  recevoir.  Le  prince  con- 
traint les  ecclcuaftiques ,  Si  même  les  évêques  d'aller  à 
la  guerre.  Ils  croient  qu'on  ne  doit  dire  qu'une  mette 
par  jour  dans  chaque  eglife.  Ils  confièrent  dans  des  ca- 
lices de  bois,  Si  porrent  l'euchariftie  aux  malades  fans 
aucune  lumière,  Se  fans  convoi.  Les  eccléfiaftiques  ne 
récitent  pas  tous  les  jours  le  bréviaire  ;  niais  un  ou  deux 
feulement  le  récitent,  Se  les  autres  atfiftent  à  la  réci- 
tation. Celui  qui  récite  l'office  cft  d'ordinaire  prêtre, 
Tomt  r.  Pmtit  II.  Vij 


Digitized  by  Google 


i56  GEO 

Se  ceux  qui  y  affilient  n'écoutent  pas  te  plus  Couvent. 
I.orfqu'un  Géorgien  n'a  point  d'enfin*  de  fa  femme ,  il 
ta  répudie  avec  la  permiflîon  des  prêtres ,  0c  en  époufe 
une  autre  :  ce  qui  Te  pratique  aufli  dans  le  cas  d'adul- 
tère ,  Se  de  querelle,  ils  prétendent  qu'il  ne  fe  fait  plus 
de  miracle  dans  l'églife  romaine ,  8c  que  le  pape  ne 
peut  donner  des  difoenfes ,  que  dans  les  chofes  qui 
font  de  droit  pofirif  :  encore  veulent  -  ils  qu'elles  ne 
foient  pas  de  grande  importance.  Dans  cette  même 
lettre  au  pape  Urbain  VIll,  le  P  A virabolis  décrit  l'état 
politique  des  Géorgiens  ou  Ibériens.  Il  remarque  en-  I 
«'autres  chofes ,  la  grande  autorité  des  princes  &  des 
nobles  fur  les  eccléfiaftiques.  Les  princes  (f  fervent  des 
prêtres  comme  de  valers.  Ils  méprifent  les  éveques  Se 
tes  châtient.  Ils  n'obéiflent  point  au  patriarche  ,  qui 
prend  le  titre  de  catholique ,  c'eft- à-dire ,  univerfeL  Ce 
n'eft  point  le  patriarche  qui  tient  le  premier  rang  pour 
le  fpintuel;  mais  le  prince,  qui  eft  le  maître  abfolu , 
tant  pout  le  fpirituel ,  que  pour  le  temporel.  Les  nobles 
exercent  la  même  autorité  dans  les  terres  de  leur  dé- 
pendance i  à  l'égard  des  prêtres  Se  des  évêques.  Le 
prince  a  fon  fu  tirage  avec  les  évèques  dans  l'élection 
du  pattiarche,  Se  rous  éhfent  celui  qu'il  leur  recom- 
mande. La  volonré  du  prince  6e  de  chaque  feigneur 
dans  fes  terres  fert  de  loi ,  6e  il  n'y  a  point  de  juges  qui 
examinent  le  droit  de*  parties ,  point  d'ordonnances  fur 
lesquelles  on  puillè  fe  régler ,  &  point  d'égard  aux  dé- 
portions des  témoins.  Le  prince  difpofe  félon  fa  vo- 
lonré du  bien  de  fes  fujets  &  de  leurs  perfonnes.  Le 
patriarche  Grec  de  Conftantinople  envoie  fouvent  en 
ce  pays-là  des  caloyers ,  pour  entretenir  les  Géorgiens 
dans  le  fchifme  avec  le  pape.  La  lerrre  au  pape  Urbain 
VIII  où  le  P.  Avitabolis  rapporte  toutes  ces  parricula- 
rirés  a  éré  écrite  en  itf a  i  de  Gori  dans  la  Géorgie  ou 
Iberie.  Galanus  a  inféré  de  plus  dans  fon  recueil ,  les 
lettres  du  prince  des  Géorgiens  au  même  pape  j  Se  ce 
prince  y  allure ,  que  la  foi  a  éré  confervée  dans  fes  états , 
depuis  Conftantin  le  Grand ,  fans  aucune  interruption  : 
fa  lerrre  eft  darée  de  1 6t  9.  Le  pape  lui  ht  une  réponfc, 
Se  écrivit  aufli  en  même  remps  au  mérropolitain  nommé 
Zacharie.  *  Pline,  lib.  6  ,  cap.  î.  Theodoret,  lib.  i  , 
cap.  14.  Ruffin ,  lib  1 ,  cap.  1  o.  Jacques  de  Virri,  cap.  80. 
Vincent ,  /.  $0 ,  chap.  jtf.  Le  chevalier  Chardin.  Ta- 
vernier.  Clément.  Galanus ,  conciliation  de  téglift  Ar- 
minitnnt  avec  la  Romaine. 

GEOU-GEN ,  peuples  Tartares  qui  font  venus 
des  parties  orientales  de  la  Tartarie  ,  Ce  qui  ont  détruit 
vers  l'an  joo  de  Jcfus-Chrift  l'empire  des  Huns,  qui 
félon  les  Chinois  éroit  fort  puifTânt  dans  ces  vaftes  pays 
depuis  plus  de  400  ans.  Le  titre  que  les  princes  de  Geou- 
gen  porroient ,  étoit  celui  de  khan ,  ou  khacan.  Une 
partie  des  Huns  ou  Turcs ,  qui  refta  en  Tartarie  (  les 
autres  s'étant  avancés  vers  l'Europe  )  &  qui  prit  dans 
la  fuire  le  nom  de  Mogrfs ,  travailloit  aux  forges  pour 
le  fervice  des  khans  Geou-gen.  Ceux-ci  fùrenr  artaqués 
par  des  peuples  occidenraux ,  6e  défairs  par  les  Turcs- 
Vlogols ,  donr  le  prince  Toumuen  ou  Tumana ,  n'ayanr 
pu  obtenir  pour  recompenfe  la  fille  du  khan  des  Geou 
gen ,  détruifit  en  Tarraric  l'empire  de  cette  narion ,  8c 
y  établit  au  fîxiéme  fiécle  celui  des  Turcs.  Une  partie 
des  Geougen  paflâ  en  Europe  ,  Se  y  avant  pris  le  nom 
d'Avares ,  s'établit  près  du  Danube.  Charletmgne  les  y 
dctruifit  prefqu'enrieremenr  en  794.  *  M.  de  Guignes , 
hifloire  des  Huns ,  Tome  I,  p.  1 87,  Se  Tome  II ,  p.'  j  j 4. 

GEPHYRÉENS,  Phéniciens  venus  avec  Cadmusen 
Gré  ;c ,  iefquels  chartes  par  les  Béotiens ,  fe  retirèrent  à 
Athènes ,  Se  y  bâtirent  des  temples  ,  où  ils  rendoient  1 
à  leurs  divinités  un  culte  différent  de  celui  des  Athé- 
niens. H  y  en  avoit  entr'aurres  un  dédié  à  la  Cerès 
Athaienne  Ils  arTectoient  de  cacher  leur  origine ,  appa- 
remment parcequ'elle  les  éloignoit  des  charges.  •  Héro- 
dote ,  /•  \  ,  c.  57  &  61. 

GEP1DES ,  anciens  peuples  de  Sarmarie  en  Europe, 
delà  nation  des  Daces  6c  des  Gctes,  appellés  Gepides, 
parcequ'iU  combartoient  i  pied.  *  Ifidor.  origin. 
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GERA ,  petîre  ville  ,  avec  un  de  ces  collèges ,  qu'on 
appelle  en  Allemagne  des  écoles  Uluflres.  Elle  eft  du  cer- 
cle de  la  haute  Saxe ,  fituée  dans  la  Mifnie ,  fur  la  ri- 
vière d'Elfter ,  enrre  Plawen  Se  Zeitz ,  â  fept  lieues  de 
la  première ,  Se  à  quatre  de  la  dernière.  *  Mari ,  <rïr7. 

GERALDI  {  Hugues)  archidiacre  de  Rouen  ,  éveque 
de  Cahors ,  fut  élevé  a  Cette  dignité  en  1 1 1  2  ,  par  le 
pape  Clémenr  V ,  dont  il  étoit  feerctaire ,  6c  qui  lui 
donna  encore  dix  mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie 
fur  malheureufe  ;  car  ayant  été  aceufé  8c  convaincu  de 
plusieurs  crimes ,  6c  enrr'aurres  d'avoir  confpiré  contre 
le  pape  Jean  XXII,  il  fut  dépofé  publiquement  en 
1  1  >  7,  par  fierenger  Fredoli ,  cardinal  éveque  de  Tivoli, 
&  mis  entre  les  mains  de  la  juftice ,  qui  le  condamna  i 
être  écerché ,  puis  traîné,  Se  enfuite  brûlé ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  Limoges  vers  la  fin  du  mois  d'aoûr  en  1217. 
*  Sainte -Marthe,  Coll.  ckrij}.  Almaric,  ada  pontif. 
Roman. 

GERALDINI  (Antoine)  étoit  d'Arnerino  en  Ombrie. 
Etant  en  Efpagne,  il  enfeigna  l'infanre  Ifabelle.  Il  a 
compofe  des  bucoliques  fur  les  myftcres  de  la  vie  de 
Jefus-Ctiit ,  di  vifées  en  douze  éclogues.  Barbota ,  poire 
Porrugais,  les  fir  imprimer  i  Salamanque,  enttoj. 
Elles  ont  été  imprimées  depuis  i  Cologne  en  1  jot,  Se 
à  Balle  en  1  5  ^4.  Geraldim  avoit  prononcé  devant  te 
pape  Innocent  VIII  une  harangue  qui  fut  imprimée  i 
Rome  dès  14S&  Il  paraît  par  le  commencement  de  ce 
difeours ,  qu'il  étoit  protonoraire  apoftolique  ,&'  poctt 
Lauréat  ou  couronné.  Suivanr  Pierre  Martyr  Anglcno , 
il  avoit  un  frère ,  nommé  Alexandre ,  qui  rut  éveque 
de  Montecervino ,  en  1 496 ,  &  de  rifle  de  S.  Dormn- 
gue ,  en  1 5 1 5  i  l'âge  de  70  ans.  Ce  prélat  avoir  fait 
en  larin  plufieurs  ouvrages  hiftoriques ,  enrr'autres  : 
Itinerarium  ad  regiones  Jub  aquinoîùaU  plagd  cenfiitu- 
tas  Alexandrini  GeraJdini  Amtricani  epifeopi  chitatis 
fan&i  Dominici  apud  Indos  occidentales  ,  Sec.  Cet  ou- 
vrage fur  imprimé  à  Rome,  en  16 f  1  ,  avec  la  vie  de 
l'aureur.  David  Blonde!  rai r  un  grand  cas  de  cer  ouvrage 
dans  fa  genealogia  Francica.  *  Giornaùde  /itttrati  d'Iu. 
lia,  tome  XXII.  Supplément  francois  de  Baflt. 

GERANlE ,  Gerania,  ancienne  ville  de  la  Mcefic  vers 
la  Thracc ,  &  le  mont  Hxmus.  C  'étoit ,  dit-on  ,  la  pa- 
trie des  Pygmées ,  dont  il  eft  tant  parle  dans  les  poètes , 
qui  les  ont  repréfentés  d'une  fi  petite  taille ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  rout-a  fait  une  coudée  de  haur.  Us  ont  feint 
que  ces  perirs  peuples  ayanr  été  attaques  par  les  grues , 
en  furent  vaincus  Se  chattes  de  leur  pays.  On  dir  encore 
que  leurs  femmes  concevoient  dès  1  âge  de  cinq  ans, 
oc  qu'elles  étoient  vieilles,  lorfqa'elles  avoienr  atremr 
l'âge  de  huit  ans.  On  fait  plufieurs  autres  conres  fabu- 
leux ,  fur  quoi ,  outre  les  poëres ,  on  peut  voir  Pline , 
/.  4,  eu. 

GERARA  ou  GERARE ,  ville  des  Philiftins  au  midi 
des  terres  de  Juda.  Ce  rte  ville  avoit  des  rois  nommés 
Abimelech  du  temps  d'Abraham  &  d'Ifaac.  Elle  étoit 
fort  avancée  dans  l'Arabie  Pérrée  ,"à  1  {  milles  d'Eleu- 
théropolis.  au-delà  du  Daroma,  c'eft- à- dire,  de  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Juda.  Moïfc  dit  qu'elle 
ctoit  enrre  Cadès  Se  Sur.  Saint  Jérôme ,  dans  fes  tradi- 
tions  hébraïques  fur  la  Gcnèfe ,  dir  que  de  Gerare  1 
Jérufalem  il  y  avoir  rrois  jours  de  chemin.  On  a  con- 
fondu Gerare  avec  Berfabée,  avec  Afcalon ,  avec  Aluz, 
Se  avec  Arad.  Il  y  avoir  près  de  Gerare  un  torrent  dont 
Moifc  patle.  Theodoret  en  fair  auffi  mention  ,  &  dit 
que  de  fon  temps  il  y  avoit  près  de  ce  rorrent  un  roo- 
naftete  d'hommes. 

GERARD,  comte  d'Auvergne,  qui  époufanne  des 
deux  filles  de  Pépin  I ,  roi  d'Aquitaine ,  a  été  confondu 
mal-â-ptopos ,  par  les  aurcuts  de  l'hiftoire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  Fiance  ,  avec  Gérard  qu'ils  appel- 
leur  de  Rouffilton  ,  duc  de  Provence  &  de  Berri ,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve  :  car  il 
eft  cerrain  que  Gérard ,  comte  d'Auvergne  Se  gendre 
de  Pcpin  ,  fut  tué  i  la  bataille  de  Fontenai  ,  en  Sai . 
Gérard  écoit  un  prince  courageux,  mais  fans  ambiricm. 
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Après  11  mort  de  Pépin  I,  il  contint  par  fa  fermeté  Se 
par  ion  exempte  une  partie  de  ceux  qui  voulurent  fe 
révolrer  contre  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  afin 
de  faire  fuccéder  un  des  fils  de  Pépin  aux  états  de  leur 
pere  j  &  s'il  n'empêcha  pas  tous  les  troubles ,  il  en  ar- 
rêta au  moins  le  progrès.  C'étoir  en  8}  9.  Il  prie  même 
le  parti  de  Charles  le  Chauve  contre  les  enrans  de  Pé- 
pin ,  fie  commanda  un  corps  du  l  armee  que  le  premier 
fiirti  a  Limoges  en  840,  torique  dans  le  deffein  de  re- 
tourner en  France ,  il  voulut  pourvoir  auparavant  à  la 
fureté  de  l'Aquitaine.  11  fut  tué ,  comme  on  l'a  du,  à  ta 
célèbre  bataille  de  Fontenai  ,  qui  fe  donna  un  famedi 
aj  de  juin  de  l'an  841  ,  fie  non  pas  de  l'an  841 ,  com- 
me le  pere  Daniel  l'a  dit  fans  fondement  dans  fon  hif- 
toire  de  France.  *  V«yt\_  le  Coinre  Se  Pagi ,  fous  l'an- 
née 841-  L'kijioirt  générale  du  Languedoc  ,  par  D.  de 
Vie  &  D.  Vadïete  ,  bénédictins  de  la  congrégation  de 
faim  Maur  ,  tome  I,  liv.  IX  &  X. 

GERARD ,  duc  ou  gouverneur  général  du  royaume 
de  Provence  après  le  milieu  du  IX  fiécle,  cft  furnom- 
jné *  fins  raifon ,  de  RoufliUon ,  par  plufieurs auteurs, 
Se  enrr 'autres  par  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'hiftoire  gè 
néalogique  de  la  maifon  de  France ,  puifque  l'ufage  des 
furnoms  ne  fut  introduit  que  long-temps  après.  Char- 
les, rot  de  Provence  ,  fils  de  l'empereur  Lothaite  ,  Si 
neveu  de  Charles  le  Chauve ,  l'appelle  dans  une  charte 
de  l'an  8*  1 ,  fon  pere  nouricitr  v  fon  maître  ,  a  caufe 
du  foin  qu'il  avoit  eu  de  ton  éducation.  Gcrard  n'eur 
qu'une  fille  de  Berthe  fa  femme  ,  dame  aulTi  diftinguée 
par  fa  piété  que  par  fa  naiflance.  Elle  n'etoit  pas  tille 
de  Pépin  I ,  roi  d'Aquitaine ,  comme  plufieurs  auteurs 
l'ont  encore  avancé.  Ils  confacrerenr  l'un  &  l'aurre  une 
partie  des  grands  biens  qu'ils  pofledoienr ,  à  la  conf- 
truérion  de  deux  monafteres  qu'ils  fondèrent  dans  les 
états  de  Charles  roi  de  Provence  en  870.  Gérard  qui 
commandoit  au  nom  de  l'empereur  dans  les  pays  fitués 
le  lone  du  Rhône ,  Se  qui  avoit  retenu  ces  peuples  fous 
l'obéiuance  de  ce  prince ,  ayant  appris  que  Charles  le 
Chauve  venoit  avec  une  armée  pour  s'emparer  de  ces 
pays  ,  fe  renferma  dans  un  château  du  voifmage  de 
Vienne ,  Se  confia  la  défenfe  de  cette  ville  à  la  duchef. 
fe  Berthe  fa  femme.  Cette  dame  réfifta  aux  attaques  de 
Charles  avec  beaucoup  de  valeur ,  fie  fit  durer  le  fiége 
bien  plus  long-temps  qu'il  ne  croyoit.  Le  roi  ravagea 
pendant  ce  temps-là  les  pays  des  environs:  enfin  dé- 
lefpérant  de  prendre  Vienne  par  la  force  ,  il  fit  foltici- 
tet  les  habitans  &  la  garni  fon  de  fe  rendre ,  Se  en  gagna 
une  partie.  Berthe  qui  en  fur  avertie  en  fit  donner  nou- 
velle au  duc  fon  mari ,  qui  fe  rendit  au  camp  des  af- 
fiégeans ,  où  il  convint  de  la  capitulation.  Après  que 
Charles  fut  entré  dans  la  ville  de  Vienne  la  veille  de 
Noël  870 ,  Gcrard  fie  Berthe  fe  retirèrent  en  Bourgo- 
gne où  ils  avoient  des  biens  confidérables  ,  Se  où  ils 
fixèrent  leur  demeure.  *  Capirulaires ,  tome  1 ,  édition 
de  Baluze.  Mabillon ,  ad  ann.  8É7.  DD.  de  Vie  &  Vaif- 
fete  dans  leur  kiftoire  de  Languedoc  ,  liv.  X. 

GERARD  ((ai  nt)abbé  de  Brogne,  étoit  né  au  territoire 
de  Namur  d'une  famille  diftinguée,  &  il  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  piété.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes.fie  fit  plufieurs  campagnes  fous  Berenger  com- 
te de  Namur/ans  que  fa  vertu  en  reçût  aucune  atteinte. 
Sa  ptobité  &  fa  fageflê  le  rendirent  le  confeil  Se  le  con- 
fident du  comte  de  Namur ,  qui  l'envoya  pour  quelques 
négociations  vers  le  comte  Robert ,  lequel  ufurpa  de- 
puis la  couronne.  Ce  voyage  fe  fir  vers  l'an  918.  Gé- 
rard en  profita  pour  vifirer  le  monaftere  de  S.  Denys  ; 
&  ayant  fu  qu'on  y  poflédoit  les  reliques  d'un  S.  Eu- 
gène que  l'on  prétend  avoir  été  un  des  compagnons 
de  S.  Denys ,  Se  premier  évêque  de  Tolède ,  il  les  de- 
manda pour  les  dépofer  dans  f'églife  qu'il  avoit  fait  bâ- 
rir  dans  fa  rerre  de  Brogne.  On  lui  fir  entendre  qu'on 
auroir  égard  à  fa  demande  ,  s'il  vouloir  fe  faire  moine 
à  S.  Denys.  Peut-êrre  vouloit-on  par- là  éviter  de  nou- 
velles follicitations  de  fa  part.  Cependant  Gérard  en 
conçut  dès  La  nuit  fuivante  le  deûcin  de  prendre  l'ha- 
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bir  monaftique  dans  cette  maifon.  Il  retourna  aupara- 
vant vers  le  comte  de  Namur  ,  qui  s'efforça  en  vain 
de  le  retenir.  Gérard  revint  à  S.  Denys,  &  y  prit  l'ha- 
bit monaftique  vers  la  même  année  91  s.  Il  commença 
alors  à  apprendre  à  lire  :  il  s'appliqua  à  la  langue  lati- 
ne ,  Se  la  neuvième  année  de  ion  fejour  à  S.  Denys , 
l'on  jugea  à  propos  de  l'ordonner  prêtre.  Sa  vertu  fup- 
pléott  en  quelque  forte  à  fon  défaut  de  feience.  Il  ob- 
tint enfuite  les  reliques  de  S.  Eugène ,  retourna  à  Bro- 
gne ,  où  il  mit  douze  moines  de  S.  Denys  à  la  place 
des  clercs  qui  deflêrvoient  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir ,  y  fonda  un  monaltere ,  Se  le  gouvetna  avec  beau- 
coup de  fagefle  Se  de  prudence.  Gillebert  duc  de  Lor- 
raine ,  &  Amoux  le  Grand  comte  de  Flandre  ,  édifiés  de 
la  venu  des  moines  &  de  l'abbé  de  Brogne  ,  prièrent 
celui-ci  de  té  former  toutes  les  abbayes  des  terres  de 
leur  obéiiTaace.  Gérard  fe  rendit  à  leurs  vœux  ,  Se  il 
réforma  Se  gouverna  même  pendant  quelque  temps  S. 
Guiflain,  S.  Pierre  ,  fie  S.  Bavon  de  Gand  ,  S.  Martin 
de  Tournai,  Marchicnne  ,  Hafnon ,  S.  Vaaft  d'Arras, 
S.  Bcrtin ,  S.  Orner ,  &c.  11  rendir  en  France  les  mê- 
mes fervices  aux  abbayes  de  S.  Remi  de  Reims ,  fie  de 
S.  Riquier.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  alla  à  Rome  pour  ob- 
renir  des  privilèges  en  faveur  de  fon  monaltere  de 
Brogne.  Après  quoi  il  vifira  tous  les  monafteres  fou- 
rnis à  fon  obéiflànce ,  fie  fe  démit  enfuite  de  fon  gou- 
vernement pour  mieux  fe  préparer  à  la  morr.  Elle  arri- 
va un  lundi  j  odobre  de  lan  919.  *  Kita  S.  Gerardi , 
apudSur.  j  oebb.  &  apud  Mabillon.  Longue  val,  hifioin 
de  fEglife  Gallicane ,  tome  F. 

GERARD  (  faint  )  évèque  de  Toul ,  dans  le  X  fiécle , 
fut  riré  du  féminaire  des  Clercs  de  Cologne ,  où  il  me- 
noir  une  vie  exemplaire ,  pour  erre  élevé  fur  le  fiége 
de  Toul  l'an  961.  Il  fit  un  voyage  à  Rome,  fie  mourut 
le  1  j  avril  de  l'an  994.  Léon  IX  le  reconnut  pour  faint 
en  1050.  *  V'ua  apud  BolLxnd.  Bailler ,  vus  des  SS. 

GERARD  ( le  vénérable)  étoit  de  Manre ,  fie  fit  fe* 
études  à  Chartres  ,  pendant  que  le  célèbre  Fulbert , 
une  des  grandes  lumières  de  ion  fiécle  ,  en  étoit  évè- 
que. Peu  aptes  il  fe  retira  à  Lagni  »  fut  Ueues  de  Pa- 
ris,  fie  du  diocèfe  même  de  Paris,  Se  il  s'y  confacra  à  la 
vie  religieufe.  Il  devint  un  moine  parfait, &:  un  modèle 
de  vertu  pour  fes  freres.ll  fut  fait  abbé  de  S.  Vandrille 
en  l'an  1007 ,  fie  fut  tué  en  ioj  1. 

GERARD  de  Chonad,  évêque  de  Chonad  en  Hon- 
grie ,  dans  le  XI  iiécle  ,  croit  né  de  parens  Vénitiens. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Jérufalem ,  il  palTa  par  la 
Hongrie ,  où  le  roi  S.  Etienne  l'arrêta  ;  mais  Gcrard  s'é- 
tant  retiré  dans  une  folitude ,  y  travailla  à  la  conver- 
fion  des  infidéles.On  le  choilit  enfuite  pour  êrre  évêque 
de  Chonad,  ville  de  Hongrie  enrre  Lippa  fie  Ségedin , 
où  il  vécur  en  paix  pendant  rout  le  cours  de  la  vie  de 
S.  Etienne  :  mais  après  la  mort  de  ce  roi,  les  troubles 
du  royaume  de  Hongrie  lui  cauferent  divers  chagrins  ; 
fie  ayanr  voulu  s'oppofer  à  la  promotion  d'André ,  fils 
de  Ladiflas ,  au  royaume  de  Hongrie ,  il  fut  martàcré 
en  1047.  *  Anonym.  apud  Surium.  Bonfinius,  rerum 
Hungaric.  Bailler  ,  vus  des  SS. 

GERARD ,  fils  de  Hugues ,  comte  de  Metz ,  auteur 
des  trois  familles  d'Alface  ,  de  Lorraine  ,  de  Dags- 
bourg  fie  de  Habsbourg.  Gérard  fut  le  chef  de  la  bran- 
che Lorraine,  fie  vivoit  vers  l'an  1048.  *  Jacques  Spen- 
hel.  Genealog.  familial  Au  fin  accu 

GERARD,  doyen  de  l'églife  de  S.  Médard  de  Soif- 
font ,  vivoit  après  le  milieu  du  X  fiécle.  11  parte  pour 
auteur  d'une  vie  de  S.  Romain.  Voici  ce  quon  lit  fur 
cela  dans  la  notice  des  manuferirs  de  l'églife  de  Rouen, 
donnée  en  1746,  par  M.  l'abbé  Saas  :  «  il  paroîr, 
••  dit-il ,  que  c'eft  Gérard ,  doyen  de  l'abbaye  de  faint 
•.  Médard  de  Soi  (Tons ,  au  dixième  fiécle  ,  qui  a  écrit 
»  une  vie  de  S.  Romain  ,  en  profe  ,  fie  une  autre  eu 
•>  vers.  La  vie  de  ce  fainr  archevêque  en  profe  a  été 
»  publiée  par  M.  Rigault ,  i  Paris  en  1609 ,  w-8".  La 
••  vie  en  vers  eft  perdue ,  dir-on.  Gérard  adrellè  ces 
.»  deux  ouvrages  i  Hugues  II ,  archevêque  de  Rouen , 
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-  par  un  prologue  que  le  père  Mabillon  a  fait  impri- 
»  mer  au  tome  I  de  fes  Analectes ,  page  107  ,  avec  des 
»  obfcrvarions ,  &c.  »  La  vie  de  S.  Romain  en  vers 
n'eft  pas  perdue  :  elle  eft  imprimée  dans  le  tome  III  du 
TJuftiurus  antedoton  des  PP.  DO-  Martenne  &  Du- 
rand, pag.  165  j  Se  fuiv.  Se  ce  poème  contient  envi- 
ron 65  j  vers  tous  hexamètres.  Cette  vie  ne  peut  être 
de  Gérard ,  doyen  de  S.  Médard  de  Soi  lions ,  puifque 
ce  même  Gérard  dir  lui-même ,  en  adreflanr  ce  poeme 
à  l'archevêque  de  Rouen  ,  qu'il  partent  dès-lors  pour 
ancien  :  fitam  veteranam  heroico  carminé  editam.  Pour 
la  vie  de  S.  Romain  ,  publiée  par  Rigault ,  il  eft  fur 

3ue  c'eft  l'ouvrage  de  Fulbert ,  archidiacre  de  Rouen 
ans  le  XI  fiécle  ;  dom  Martenne  le  dit  dans  fon  aver- 
tillemeiu  fur  la  vie  de  S.  Romain  ,  en  vers.  Si  le  perc 
Mabillon,  au  tome  I  de  Tes  Analectes,  a  dit  que  la 
vie  de  S.  Romain  ,  en  vers ,  étoit  perdue  j  s'il  a  pen- 
fé  que  celle  qui  a  été  donnée  au  public  par  Rigault, 
avoir  Gérard  pour  auceur ,  il  n'a  prétendu  donner  que 
de  (Impies  conjectures.  Lorfqu'il  publia  le  premier  to- 
nte de  fes  Analectes ,  en  1675 ,  il  ne  connoiflbit  ni  le 
manufent  de  la  vie  de  S.  Romain ,  qui  eft  à  S.  Ouen 
à  Rouen ,  ni  un  autre  manufent  de  l'églifc  d'Evreux , 
découvert  par  dom  Martenne  ,  fans  Ici  quels  il  néroit 
pas  poilible  d'éclaircir  la  marierc.  Le  manufent  de  l'ab- 
baye de  S.  Ouen  de  Rouen  renferme  en  effet  une  vie 
de  S.  Romain  ,  écrire  en  profe ,  différente  de  celle  qui 
a  été  donnée  par  Rigault  ;  Se  l'on  peut  croire  que  c'eft 
celle  !  i  qui  étoit  de  Gérard.  *  foyer,  ces  faits  oiendif- 
cutés  dans  YAdmonitio  pretvia  des  Pi'.  Martenne  Se  Du- 
rand ,  fur  la  vie  de  S.  Romain ,  en  vers  ;  Se  mieux  en- 
core dans  l'écrit  intitulé  :  La  notice  dts  manuferits  de- 
là bibliothèque  de  l'égltf'e  métropolitaine  de  Rouen  ,  par 
M.  Saas ,  curé  de  S.  Jacques  ,  de  t académie  des  feiences 
de  la  même  ville  ,  revue  &  corrigée  par  un  religieux  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  pag.  47  Se  fuiv. 
Ce  Bénédictin  eft  D.  René  Profper  TalCn . 

0^" GERARD  ou  GERAUD  ,  moine  de  Fleuri  ou 
S.  Benoît ,  fur  Loire ,  Se  difciple  d'Abbon  ,  vivoit  à  la 
fin  du  X  hecle ,  du  temps  d'Erchambaud  ,  archevêque 
de  Tours ,  lequel  floriftoit  vers  <>8<>.  On  a  de  ce  Gérard 
quelques  méchans  poé'mcs  fur  la  tranfiation  du  corps 
de  S.  Benoît  d'Iralie  en  France,  fur  la  fainre  Vierge, 
&c.  Ces  poèmes  font  encore  manuferits.  Abbon,  fon 
maître ,  lui  adreffe ,  &  .i  Vital ,  un  autre  de  fes  difci- 

(>le  ,  deux  de  fes  écrits  ,  l'un  fur  les  cycles  pour  régler 
a  fete  de  Pâque  ,  l'autre  fur  Tannée  de  la  paillon  du 
Sauveur.  *  D.  Rivet ,  hift.  litt.  de  la  Franc* ,  tomes  VI 
&  VII. 

{(^GERARD  I  évêquede  Cambrai  dans  le  XI  fiécle, 
naquit  fur  les  frontières  de  France  Se  de  Lorraine , 
d'une  famille  diftinguée  par  fa  noblelle.  Il  eut  pour 
pere  Arnoul ,  feigneur  de  Florincs  Se  de  Rumignt ,  Se 
pour  mère  Ermcntrude.  Il  fut  élevé  dans  le  clergé  de 
Reims ,  fous  les  yeux  de  l'archevêque  Adalberon ,  fon 
proche  parent ,  Se  fous  la  direction  du  docte  Gerbert. 
il  fît  de  grands  progrès  dans  les  lettres  humaines  &  la 
feience  eccléfiaftique  :  ce  qui  lui  procura  la  place  de 
clerc  de  la  chapelle  du  roi  Henri  ,  depuis  empereur. 
Gérard  n 'étoit  encore  que  diacre , lorfqu'Erluin ,  évê- 
que  d'Arras  Se  de  Cambrai ,  érant  mon ,  le  roi  Henri  le 
nomma  pour  lui  fuccéder  dans  ces  deux  fiéges  ,  qui 
ctoient  encore  gouvernés  par  un  feul  &  même  éveque. 
Cette  nomination  fe  fît  le  premier  février  1  o  1 1 ,  néan- 
moins Gérard  ne  fut  facté  que  le  lendemain  de  la  Puri- 
fication de  l'année  fuivante.  La  cérémonie  s'en  fit  à 
Reims  par  l'archevêque  Arnoul ,  fon  métropolitain.  Si- 
tôt qu'il  eut  pris  le  gouvernement  de  fon  églife ,  tout 
fe  relîênrir  de  fa  vigilance  paftorale.  Il  acheva  le  mo- 
naftere  de  S.  Gingulfc  de  Florines ,  que  fon  pere  avoit 
commencé  pour  une  communauté  de  clercs ,  &  y  en 
fonda  un  autre  pour  des  moines  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Jcan-Baptifte.  U  fonda  encore  un  monaftere  à  Châ- 
teau Cambrefis ,  &  rétablir  l'abbaye  de  Marolles ,  en  y 
remettant  des  moines  à  la  place  des  clercs  qui  s'y 
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croient  introduits.  Ses  foins  s'étendirent  aufiî  à  uoi» 
autres  monafteres,  Maubeugc ,  S.  Guilain  &  Hautmont, 
dans  lelquels  il  rétablit  le  bon  ordre ,  Se  fit  revivre  la 
règle  de  S.  Benoît.  L'églife  cathédrale  de  Cambrai  doit 
fa  réconftruction  à  Gérard  ,  fon  éveque.  On  commen- 
ça à  la  rcbârir  en  101  j  ,  &  le  nouvel  édifice  ayant  été 
achevé  dans  l'efpace  de  fept  ans,Gerard  en  fit  folcmnel- 
lement  la  dédicace  en  octobre  1030.  La  cathédrale 
d'Arras  ayant  été  réduite  en  cendres  par  le  feu  du  ciel 
le  jo  juillet  de  la  même  année ,  Gérard  entreprit  auffi 
de  la  rebâtir  plus  magnifique  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
&  il  en  vint  heureulemcnr  à  bout.  Ce  prélat  n'eut  pas 
moins  de  vigilance  à  maintenir  la  difeipline  dans  Ion 
clergé ,  Se  à  pourvoir  au  bien  fpirirucl  de  fes  peuples. 
Se  trouvant  à  Arras  à  La  fin  de  l'année  10x5  ,  il  dé- 
couvrit qu'il  y  étoit  venu  d'Italie  des  hommes  fembla- 
bles  à  ceux  qui  avoient  été  condamnés  à  Orléans,  deux 
ans  auparavanr ,  qui  introduifoienr  une  héréiîc  nou-  • 
velle.  Gérard  crut  devoir  en  ufer  avec  eux  avec  dou- 
ceur ,  afin  de  les  arracher  à  leurs  erreurs.  U  commença 
par  indiquer  un  jeûne  Se  des  prières  publiques  pour  la 
converfion  de  ces  malheureux.  Puis  ayant  allêmblé  fon 
fynode  avec  un  religieux  appareil ,  il  les  y  fit  compa- 
roître.  Là  ils  furent  interrogés  fur  tous  les  points  de  leur 
croyance }  &  après  avoir  reçu  une  inftruction  auilî  pa- 
thétique que  lumineufe  ,  ils  reconnurent  publique- 
ment leurs  erreurs ,  Se  les  abjurèrent  fans  détour.  Les 
actes  de  ce  fynode  ont  été  publiés  par  D.  Luc  d'Acheri , 
à  la  tète  du  XIII  volume  de  fon  Spicilégc.  Ce  fut  par 
attachement  aux  anciennes  règles ,  que  Gérai  d  refufà 
de  fe  conformer  au  nouveau  décret  d'un  concile  tenu 
à  Teuver  près  Maycnce ,  qui  ordonnoir  qu'on  feroit  le 
jeûne  des  quatre  temps  de  mars  le  premier  jour  de  ca- 
rême ,  lorfqu'ils  fe  renconrreroient  enfembie;  qu'il  re- 
fufà d'abord  de  recevoir  les  réglemens  de  la  trêve  de 
Dieu  y  qu'il  s'oppofa  à  l'élévation  d'Ebles  fut  le  fiége 
de  Reims.  Gérard  ht  voir  fon  zélé  pour  la  paix  &  la 
juftice ,  en  affoupillant  la  difpute  qui  s'etoit  élevée  en- 
tre Adalberon  ,  évèque  de,  Laon  ,  Se  Hardouin  de 
Noyon ,  au  facre  de  Bcrtold ,  évèque  de  SoilTons  ;  Se 
en  terminant  j  au  concile  d'Aix  -  la -Chapelle  tenu  en 
ion  ,  le  différend  qui  étoit  entre  Piiegnn  ,  archevê- 
que de  Cologne ,  Se  Durand ,  évèque  de  Liège  ,  au  fu- 
jer  de  la  jurifdiction  fur  l'abbaye  de  Borcct.  Gérard  le 
décida  en  faveur  de  Durand.  U  fut  fe  conferver  la  fa- 
veur de  l'empereur  Henri ,  qui  lui  donna  toujours  des 
marques  de  ion  eft  1  me  Se  de  fa  confiance.  Ce  prince 
le  choillt  plufieurs  fois  pour  fon  ambaftàdeur  auprès  de 
Robert ,  roi  de  France.  Ce  fut  lui  qui  alla  invirer  le 
roi  au  colloque  que  ces  deux  princes  tinrent  à  YVois. 
Gérard  y  aflifta  lui-même  ,  avec  quantité  d'autres  pré- 
lats &  feignears  de  France  Se  o 'Allemagne.  Ce  grand 
évèque  mourut  le  14  de  mars  105 1  ,  après  un  épifeo- 
pat  de  trente-fept  ans  un  mois  &  onze  jours.  L'auteur 
de  la  chronique  de  Cambrai  nous  a  coniervé  quelques- 
unes  de  fes  lettres ,  qu'il  a  inférées  dans  le  corps  de  fon 
ouvrage.  *  D.  Rivet  ,  hifioire  Littéraire  de  U  France , 
tome  VII. 

0^*  GERARD  II  évèque  de  Cambrai  à  la  fin  du  XI 
fiécle,  étoit  neveu  de  S.Lietben,&  petit  neveu  de  Gé- 
rard I ,  l'un  Se  l'autre  évèques  de  Cambrai,  Se  ilTus  des 
feigneurs  de  Florines  &  de  Rumigni.  Il  naquit  au  ter- 
ritoire d'Aloft  en  Flandre ,  Se  fe  rendit  d'abord  moine 
â  S.  Vaaft  d'Arras,  où  il  remplit  depuis  la  dignité  de 
prévôt  ou  prieur  clauftral.  A  la  mort  de  S.  Lietben , 
arrivée  en  juin  1076,  il  fut  élu  pour  le  remplacer,  Si 
reçut  l'inveftiture  de  la  main  du  roi  Henri  IV.  Le  pape 
Grégoire  VII  l'ayanr  appris ,  chargea  Ion  légar  Hugues 
de  Die ,  d'examiner  certe  élection  en  concile  ,  Se  de 
rectifier  ce  qui  pouvoir  y  manquer.  Cela  fait ,  Hugues 
facra  le  nouvel  évèque,  qui  entra  dans  le  libre  exercice 
de  fes  fonctions.  Son  premier  foin  fur  de  déclarer  une 
guerre  irréconciliable  a  l'incontinence  des  clercs  con- 
cubinaires.  On  voir  par  les  plaintes  qu'ils  en  portè- 
rent à  leurs  confrères  de  Reims  ,  que  Gérard  rra- 
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vailla  à  leur  faire  garder  le  célibat ,  fie  1  les  empêcher 
de  pofleder  plus  d'un  feul  bénéfice  ;  qu'il  les  priva  mê- 
me de  l'afEltance  au  chœur  ,  fie  de  leurs  aurres  fonc- 
tions cléricales,  Se  défendu  que  leurs  enfans  folîènt 
élevés  aux  ordres  facrés.  En  1084,  Gérard  fe  trouva  au 
concile  de  ioi  lions  ,  5e  l'année  fuivante  i  celui  de 
Compiegne ,  alfemblé  pour  rérablir  la  difeipline  ecclé- 
ûaftique.  Il  fit  paraître  beaucoup  d'affection  pour  l'or- 
dre monaftique  ,  dont  il  favorifa  l'établiffement  dans 
plulieurs  maifons,  auxquelles  il  fit  même  des  libérali- 
tés. Les  abbayes  d'Anchin  Se  d'Afflighem ,  en  particu 
lier ,  le  compteur  au  nombre  de  leurs  premiers  bien- 
faiteurs. La  cathédrale  de  Cambrai  doit  le  regarder  en 
la  même  qualité ,  à  raifon  des  donations  conftdérables 
qu'il  lui  fit  en  1 089  ,  U  quatorzième  année  de  fon  cpif- 
copat.  Gérard  agrandit  fa  ville  épifcopale ,  Se  la  cei- 
gnit de  murs.  Il  fur  le  dernier  éveque  qui  gouverna 
conjointement  les  diocèfes  de  Cambrai  Se  d'Arraj.  Ce- 
lui-ci fut  féparé  de  l'autre  en  1 09  j ,  Se  eut  fon  éveque 
particulier.  On  eft  partagé  fur  le  jour  Se  l'année  de  la 
mon  de  l'évcque  Gérard.  Sigebert ,  fuivi  par  Meyer , 
la  place  en  1094 ,  Se  les  autres  dès  1 091.  Les  uns  fonr 
pour  l'onzième  d'août ,  Se  d'auttes  pour  le  trente-uniè- 
me de  juillet.Couvenier  a  publié  a  la  tête  de  fa  chroni- 
que de  Cambrai  une  lettre  de  ce  prélat.  Après  lui  Jac- 

2 œs  le  Vaffêur  l'a  donnée  en  latin  Se  en  ftançois,  dans 
j  annales  de  l'églife  de  Noyon.  *  D.  Rivet,  hijt.  lu  tir. 
de  la  France  ,  tome  VIII. 

GERARD  (faint)  né  a  Corbie  vers  l'an  1040 ,  fut 
donné ,  étant  encore  enfant ,  par  fes  parens  à  l'abbaye 
de  ce  nom  ,  où  il  fit  profeffion  lorsqu'il  fut  en  âge. 
Son  habileté  le  fit  choilir  pour  en  ctte  le  procureur , 
le  il  exerça  cette  charge  fans  rien  perdre  de  l'amour 
pour  la  régularité  Se  la  retraite.  Après  avoir ,  quoique 
malade  >  accompagné  fon  abbé  a  Rome ,  il  fut  fait  fa- 
criftain  ,  Se  rétablit  l'églife.  Les  religieux  de  S.  Vin- 
cent de  Laon  voulurent  l'avoir  pour  abbé  j  mais 
ayant  etTayé  vainement  de  rétablir  la  régularité  parmi 
eux,  il  les  abandonna  ,  Se  fut  abbé  de  S.  Médard  de 
Soidbns.  Un  ufurpateur  nommé  Ponce  l'en  ayanr  chaf- 
£è ,  il  fe  retira  en  Poitou ,  avec  quelques  rel.gieux  zé- 
lés ,  Se  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  VII ,  duc 
deGuienne ,  qui  lui  permit  en  1077  de  bâtir  un  mo- 
naftere à  Sauve-Majeur ,  à  fix  lieues  de  liourdeaux.  Gé- 
rard y  reçut  un  grand  nombre  de  religieux ,  dont  il 
établit  une  partie  en  divers  prieurés.  Il  mourut  fainte- 
mentle  5  avril  1095.  *  Bouandus,  adaSS.  5  april. 
Mabillon  ,  acTa  SS.  ord.  Bened.frcul.  VI  %  tome  II. 

GERARD ,  premier  comte  de  Vaudemont  ,  étoit 
frète  de  Thierrt ,  duc  de  Lorraine ,  &  doriflbit  î  la  fin 
do  XI  ûécle  &  au  commencement  du  XII.  Il  parragea 
avec  fon  frère  plus  jeune  que  lui  le  domaine  que  leur 
pete  Gérard ,  duc  de  Lorraine ,  avoit  poflèdé.  Mais  il 
le  comporta  fort  mal.  Livré  à  les  partions ,  il  ne  cefla 
'd'agir  en  tyran.  Il  s'empara  par  violence  de  terres 
«lui  ne  lui  appartenoient  point,  Se  fit  jetter  dans  les 
iers  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  naifTance.l 
*jui  il  n'accorda  enfuite  la  liberté  qu  après  en  avoir  reç  u 
beaucoup  d'argent  &  de  préfens.  Hubert  ou  Huicbert , 
Wuc  de  Bourgogne  ,  s'oppofa  à  fes  vexations ,  le'fit  pri- 
sonnier lui  même  ,  &  ne  le  relâcha  qu'à  force  de  fol- 
^Ucirations  &  dargent.Cependant  Gérard  devenu  libre, 
— voulut  être  fondateur  du  monaftere  de  Belval  dans  la 
^*orêtdeTeme,ei\  1097.  Il  dota  cette  maifon  d'am- 

Îles  revenus ,  Se  elle  fut  mife  fous  la  dépendance  de 
abbaye  de  Moyen  -  rnoutier ,  ordre  de  S.  Benoît ,  de 
la  congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe.  Mais 
elle  en  fut  féparée  dans  la  fuite  ,  Se  érigée  elle-même 
«n  abbaye.  Gérard  peu  inftruit  de  ce  que  la  juftice  de 
Dieu  exigeoit  de  pénitence  pour  l'expiation  de  fes  cri- 
mes ,  crut  fans  doute  y  facisfaire  par  cette  oeuvre  pu- 
rement extérieure.  U  mourut  l'an  1 108.  *  Voyez  P hif- 
toirt  de  r abbaye  de  Moyen-mouuet ,  écrite  en  latin  par 
E>.  Belhomme ,  abbé  de  ce  monaftere ,  w  -  40.  à  Stras- 
bourg 17x4  ,  pages  16}  ,  i67  ,  16I  t  i69  ,  Si 
*7». 
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tT  GERARD  ,  archevêque  d'Yorck  ,  au  commen- 
cement du  XII  ficelé ,  étoit  neveu  de  Valkelm  ,  éve- 
que de  Wincheftre  ,  fie.  de  Simeon ,  abbé  d'Ely  ,  au 
moyen  de  quoi  il  fc  ttouvoit  parent  de  Guillaume  /# 
Conquérant  ,  comme  fes  oncles.  U  prit  nai  (Tance  et» 
Normandie.  Etant  entié  dans  le  chapitre  de  1a  cathé- 
drale de  Rouen ,  il  en  devint  grand-chantre.  Enfuit* 
il  pafla  en  Angleterre ,  où  il  obtint  une  place  dans  la 
chapelle  du  roi  Guillaume  te  Rodx.  Ce  prince  lui  don- 
na fa  confiance  ,  Se  l'envoya  à  Rome  avec  un  autre 
de  fes  chapelains,  pour  s'informer  de  la  fituation  des 
affaires ,  lors  de  fon  différend  avec  S.  Anfelme.  Robert, 
évêqued'Htrford,  étant  mort  le  *6  juin  1095,  Gérard 
fut  élu  environ  au  bout  d'un  an  pour  lui  fuccéder ,  fie 
fut  facré  par  S.  Anfelme  ,  le  premier  dimanche  après 
la  Pentecôte  de  l'an  1096.  Il  gouverna  ce  diocèfe  pen- 
dant environ  quatre  ans  fie  demi ,  fie  fut  transféré  k Var* 
chevêché  d'Yorck  après  la  mort  de  Thomas  I ,  qui  arri- 
va en  novembre  1 1 00.  Gérard  alla  auflïrôt  à  Rome  re+ 
cevoir  le  pallium.  Saint  An  (cl  me  lui  donna  une  lettre 
de  recommandation  auprès  du  pape  Pafcal  II.  En  pt- ans 
ce  pontife  de  confirmer  Urranllauon  de  Getacd ,  il  le 
repréfemoit  comme  la  perfonne  qui  pouvoir  rendre  le 
plus  de  fervice  à  l'églife  d'Angleterre.  Il  ajoutoir  qu'il 
le  croyoït  difpofé  a  le  faire  réellement ,  fie  qu'il  rem- 
pliroit  pat-là  parfaitement  fa  vocation  à  ce  grand  fié- 
gc.  Effectivement  ,  Gérard  joignoit  à  beaucoup  d'ef- 
prit ,  de  feienec ,  Se  diverfes  autres  belles  qualités ,  une 
grande  connoiffance  de  la  difeipline  eccléiiaitique.  De 
retour  en  Angleterre  ,  il  fe  monrra  d'abord  très -peu 
reconnoillant  de  ce  que  S.  Anfelme  avoit  fait  en  fa  fa- 
veur. Il  refufà  quelque  temps  de  lui  faire  la  préda- 
tion d'obéi  (Tance  que  les  archevêques  d'Yorck  faitoienC 
à  celui  de  Cantorbéri ,  comme  â  leur  primat  :  il  fe  dé- 
clara même  pour  le  roi  contre  S.  Anfelme.  Cepen- 
dant ,  fut  les  reprefen tarions  du  pape  Pafcal ,  il  rendit 
à  ce  primat  ce  qu'il  lui  devoit ,  Se  lui  fut  toujours  étroi- 
tement uni  dans  la  fuite.  Gérard  gouverna  l'archevê- 
ché d'Yorck  pendant  fept  ans  fie  quelques  mois  ,  fie 
mourut  le  11  mai  1108.  )1  eut  pour  fuccefleur  Tho- 
mas II ,  neveu  de  celui  qui  l'avoit  précédé  immédiate- 
ment dans  le  même  liège.  On  trouve  dans  la  biblio- 
thèque Cottonienc,  un  manuferir  qui  contient  des  vert 
de  la  façon  de  Gérard  avec  ce  ritre  :  Ver/us  Girardi  . 
archUpij'copi  Etoracenfis.Gn  trouve  trois  de  fes  lettres 
parmi  celles  de  S.  Anfelme.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littir.  d» 
la  France,  tome  IX. 

GERARD,  furnom  mé  Thom  (  d'autres  le  fornom- 
ment  Ttnque  )  gardien  de  l'hôpital  de  Jerulnlem  ,  puis 
inftituteut  Se  premier  grand-maître  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jernfalem ,  étoit  Provençal ,  natif  de  l'iflc  de 
Marrigues.  Les  marchands  d'Amai  fi ,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  , 
entre  Naples  fie  Salerne ,  ayant  obtenu  de  Bomenfor  , 
calife  d'Egypte  fie  de  Syrie ,  la  permifTîon  de  célébrer 
le  fervice  divin  dans  la  ville  de  Jernfalem ,  bâtirent 
vers  l'an  1050  ,  une  églife  dédiée  fous  le  nom  de  la 
Vierge ,  que  l'on  appella  Sainte  Marie  la  Latine ,  pour 
la  diltinguer  des  églifes  grecques,  Se  pareequ'on  y 
faifoit  l'office  en  latin.  Ils  y  fondèrent  auûi  un  monaf- 
tere de  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  qui  curent 
charge  d'y  recevoir  les  chrétiens  pèlerins  qui  s'y  pre- 
fenteroientifie  un  autre  monaftere  dereligieules  ,  dé- 
dié au  nom  de  fainte  Mahe-Magdeléne ,  pour  y  rece- 
voir les  femmes  qui  feroient  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Comme  la  dévotion  des  fidèles  s'augmentoic 
de  jour  en  jour ,  l'abbé  de  fainte  Marie  la  Latine  trou- 
va le  moyen  de  faire  bâtir  un  hôpital  en  1080 ,  pour 
loger  les  pauvres  pèlerins ,  Se  y  ttaiter  les  malades }  SC 
en  donna  l'admimftration  à  Gérard ,  qui  étoit  un  hom- 
me forr  eftimé  pour  fa  vertu  fie  pour  fon  xèie.  La  cha- 
pelle de  cet  hôpital  for  cçnfacrée  au  nom  de  faint 
Jean-Baptifte ,  pareeque  l'opinion  étoit  alors  parmi  lei 
Chrétiens ,  que  Zacharie  pere  de  saint  Jean ,  a  voit  de- 
meuré en  celieu-U.  Lorfque  Gedefroide  Bouillon  ât 
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la  conquête  de  la  ville  de  Jérufalem  en  f  099  ,  Gérard 
avoir  encore  la  conduite  de  cet  hôpital;  mais  il  fut 
trouve  en  prifon  ,  parcequ'il  avoir  été  accu  te  d'avoir 
foulage  les  foldats  chrétiens  ,  Se  de  leur  avoir  donné 
du  pain.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Dieu  fît  un  mi- 
racle en  Ta  faveur  ;  Se  qu'ayant  été  futptis  en  ponant 
des  pains  pour  les  jetter  aux  chrétiens  par-dclfus  les 
murs ,  il  tut  mené  devant  4e  gouverneur  Sarafin ,  où 
ces  pains  furent  changés  en  pierre.  Le  roi  Godefroi 
lui  ayant  donné  la  liberté ,  alla  vifirer  ('hôpital ,  Se  y 
fit  de  grands  préfens.  L'année  fuivanre  Gérard  fonda 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  pour  lequel  il  inftitua 
une  règle  particulière.  Il  prit  un  habit  religieux  avec 
une  croix  de  toile  blanche  A  huit  pointes  ,  coufue  vis- 
a-vis de  l'eitomach ,  Se  donna  cet  habir  a  pluficurs  per- 
fonnes  qui  s'engagèrent  dans  certe  fainte  fociété ,  fai- 
fant  les  trois  vœux  de  chafteté,  d'obéiflance ,  Se  d'ab- 
dication de  propre ,  avec  un  vœu  particulier  de  fou- 
lager  les  chrétiens.  Guillaume  de  Tyr ,  qui  commença 
fon  biftoire  en  l'année  1 184,  Se  Jacques  de  Virn, 
qui  l'a  fuivi  en  1110,  difent  que  l'hôpital  dont  Gérard 
croit  l'adminiftrateur ,  porroit  le  nom  de  faint  Jean 
i'Auménier ,  patriarche  d'Alexandrie;  mais  c'eft  une 
erreur  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  dérruire ,  puifque  dans 
les  lettres  de  la  donation  faire  aux  hospitaliers  en 
1099,  Godefroi  dir  cxprelTement ,  qu'à  s'achemina 
tn  l'églife  du  faint  hôpital  fondé  en  l'honneur  dt  Dieu , 
de  fa  bonifie  mt't ,  O  dt  faim  Jtan-Baptifie.  Et  dans  la 
première  bulle  du  pape  Pafchal  II ,  en  1 1 1  t ,  pour  la 
confirmation  de  cet  ordre  ,  adreflee  au  grand  maître 
Gérard ,  on  lie  ces  mots  :  Xenodoehium ,  quod  in  tivitatt 
Jtrufalcm ,  juxta  Beau  Joahnis  Baptijitt  ecclejeam  injii- 
tuifti,  C 'eft-l  dire ,  l'hôpital  que  vous  ave{  infiitui  en 
ordre  régulier  dans  la  ville  de  Jérufalem  ,  attenant  figlife 
eU  S.  Jean-Betptijie.  A  l'égard  de  la  parrie  de  Gérard  , 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  rut  François.  Hugues  le 
chartreux ,  qui  vivoir  vers  l'an  1 140,  Se  Jean  de  Indu- 
gine ,  l'alunent  cxprelTement  :  témoignage  qui  cft  con- 
firmé dans  la  donation  de  Rai  raond ,  comte  de  Pro- 
vence ,  faite  un  peu  après  celle  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  roi  de  Jérufalem.  Le  grand- mairre  Gérard  eut 
pour  fucceflèur  Raimond  du  Puy.  On  ignore  la  date 
précife  de  fa  mort.  La  plupart  des  auteurs  ta  placent 
en  1 1 1 3  :  mais  elle  ne  peut  être  arrivée  qu'après  l'an 
1 1 1 1 ,  puifqu'en  certe  me  me  année  1111  ,  Amelius , 
éveque  de  Touloufé ,  permit  à  Gérard  d'acquérir  des 
biens  fonds ,  tant  eccléfiaftiques  que  laïcs ,  dans  fon 
diocèfe.  ftfy«jCateI,  mem.  de  Lang.  p.  879.  *  Bolîo, 
hifioirt  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat ,  pri- 
vilèges de  l'ordre  de  Malte. 

GERARD(Saint)  moine  de  Clairvaux ,  frère  de  faint 
Bernard ,  embraffa  d'abord  la  profeflîon  des  armes  : 
mais  ayant  été  blciîe  Se  pris  dans  un  combat,  il  réfolut 
de  fe  faire  moine  :  ce  qu'il  exécura  dans  la  fuite  ;  car  â 
peine  eut-il  recouvré  fa  liberté ,  qu'il  alla  trouver  fes 
frères  a  Cîteaux ,  Se  fuivit  faint  Bernard  à  Clairvaux , 
où  il  fut  long  temps  célerier.  Depuis  ayanr  accompa- 
gné faint  Bernard  dans  fes  voyages  ;  Se  étant  allé  en  Ita- 
lie avec  lui ,  il  y  mourut  le  1 3  de  juin  de  l'an  1158. 
*  Hifi.  ordinis  Ufierc.  Le  Nain ,  vus  des  faims  de  l'ordre 
de  Cîteaux.  Vie  de  S.  Bernard.  Baillet ,  vies  des  faints. 

GERARD ,  fepriétne  prieur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont  ;  on  le  nommoit  Gérard  d'IrmcR  :  il  vivoir  dans 
le  douzième  ftécle.  Après  la  mort  de  Guillaume  de 
Trinhiac ,  {de  Trinhieteo  )  il  fut  élu  d'un  confentement 
unanime  prieur  de  fon  ordre ,  l'an  1 1 88.  Il  compofa 
avec  allez  d'étendue  la  vie  de  S.  Etienne ,  inftituteur 
6c  fondateur  du  même  ordre ,  rapportant  dans  un  grand 
détail  fes  actions,  fes  verras  Se  les  miracles.  Quelques- 
uns  de  fes  frères  en  firenr  un  abrégé ,  qui  après  être 
demeuré  long-temps  manuferit ,  a  été  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1657  *  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que des  mannfcrits,donnée  par  le  pere  Labbe.Cet  abré- 
gé fur  réimprimé  par  Pierre-François  Chiner  ;  Se  en- 
fuite  par  Bolbmdus,  qui  k  donna  fous  le  nom  de  Gé-  ' 


rard  ,  au  huiriéme  de  février  des  actes  des  Saints:  mais 
la  vraie  vie  compoféc  par  Gérard  a  éré  depuis  impri- 
mée par  les  pères  DD.  Martenne  &  Durand ,  dam  le 
rome  VI  de  leur  AmpliJJima  colltSio  veterum Jiriptorum 
&  monumtntorum  ,  Sec.  pag.  1046  Se  fuiv.  avec  un 
averriiTement  hiftorique  concernanr  les  différenres  vies 
qui  onr  éré  compofées  de  faint  Etienne  de  Grandmont. 

GERARD,  dit  de  Blaye,  de  Blavia,  né  à  Bayeux, 
Se  fils  de  Gérard,  fut  élu  éveque  d'Angoulcrne  dans  le 
XII  fiécle.  Après  fon  élection,  il  alla  à  Rome,  où  le 
pape  Pafchal  II  célébroit  le  concile  de  Larran  l'an  nu. 
Il  y  propofa  un  expédient  très  plaufible ,  pour  dégager 
le  pontife  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  l'empereur 
Henri  V  au  fujet  de  l'inveffirure  des  bénéfices  ;  Se  tons 
les  peres  aflèinblés s'écrièrent  unanimement  que  ce  n'é- 
roir  pas  lui  qui  avoit  parlé ,  mais  le  faint  Efptit  par  fa 
bouche.  Pour  l'exécurion  de  ce  confeil ,  fi  avantageux 
â  l'églife ,  il  fut  envoyé  a  cet  empereur ,  Se  depuis  il 
exerça  la  légation  de  l'Aquitaine,  qui  comprenoir  alart 
la  Tourainc  Se  la  Bretagne,  ourre  les  trois  Aquitaines. 
Gelafc  II ,  Calliffe  II  Se  Honorius  II  lui  confetverent 
cette  dignité ,  qui  lui  (ut  ôtée  par  le  pape  Innocent  II. 
Gérard  en  eut  tant  de  dépit ,  que  pour  fc  maintenir 
dans  certe  légation,  il  fuivit  l'antipape  Pierre  de  Léon, 
dit  Anadet.  Rien  ne  put  le  rerircr  de  ce  parti,  Se  les 
prières  de  faiot  Bernard  même  furent  inutiles.  On  dit 
qu'on  le  ttouva  mott  dans  fon  lit  vêts  l'an  11 55 ,  hor- 
riblement  livide  Se  boufi ,  Se  qu'il  avoit  tenubuit  con- 
ciles ,  Se  bâti  grand  nombre  d  eglifes.  Bernard  de  Bon- 
ncval  rapporte  que  Gérard  s'éroir  fair  archevêque  de 
Bourdeaux ,  Se  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre  du 
légar  apoffolique.  Cependant  M.  de  Befli  Se  quelques 
autres  îbutiennent  le  contraire,  fondés  fur  l'hiftoire 
des  comres  Se  des  évêques  d'Angoulcrne ,  publiée  par 
le  pere  Labbe.  *  Sainte-Marthe ,  GalL  tkriji.  Labbe , 
tom.  ».  bibl.  nov.  mf. 

GERARD  de  Mauri/io,  citoyen  de  Vicence,  où  il 
étoir  juge ,  floriiToir  dans  le  XIII  /îccle.  Il  étoir  fils  de 
Pierre  de  Mauriiio ,  officier  de  l'empereur  Frédéric  II, 
qui  fervir  ce  prince  contre  le  pape  Innocent  IV  &  les 
marquis  d'Eft ,  c'eft-àdire ,  le  patti  des  Gibelins  con- 
tre celui  des  Gnelphes.  Gérard  fréquenta  le  barreau; 
Se  après  avoir  plaidé  pendanr  quelque  temps ,  il  devinr 
juge  de  Vicence.  Dans  les  troubles  dont  fa  parrie  fut 
agitée  fous  Ezzelin  II ,  pere  du  tyran  de  ce  nom ,  il  fut 
pris  Se  emmené  captif  i  Padoue.  Quelque  temps  après, 
celui  qui  gouvernoit  cette  ville  l'envoya  vers  le  peuple 
de  Vicence ,  pour  lui  propofer  de  rendre  la  liberté  i 
cinq  officiers  Padouans  qu  il  retenoit  captifs,  avec  pro- 
mené d'en  agir  de  même  à  l'égard  de  fix  Vicentins  qui 
étoient  détenus  1  Padoue ,  dont  Gérard  étoit  du  nom- 
bre ,  Se  de  ne  point  fecourir  Ezzelin  contre  Vicence. 
Le  confeil  s'étant  aflèmblé  pour  délibérer  fur  cette  pro- 
portion ,  elle  fut  rejettée.  Gérard  qui  avoit  été  adnrùs 
a  certe  délibération ,  fut  fi  indigné  de  ce  refus,  qu'en 
préfence  même  du  confeil ,  il  pria  Dieu  que  tous  ceux 
qui  le  compofoient  fuflent  bientôt  réduits  an  même 
état  de  captif  où  il  étoit  lui  même.  Son  défirfur  exaucé. 
Ezzelyi  fecouru  par  les  Padouans  défir  les  Vicentins  , 
&  en  fit  prifonniers  environ  deux  mille  qui  furent 
amenés  a  Padoue  ,  au  nombre  defquels  étoient  ceux 
qui  avoient  rejetté  la  propofition  de  paix  qui  leur  avoit 
été  faite.  Gérard  enfin  étant  revenu  dans  (à  parrie,  s'at- 
tacha particulièrement  à  Ezzelin  de  Romain ,  fils  du 
ptécédent ,  &  il  obtint  pour  lui  Se  Alberic  fon  frère  , 
des  lettres  de  prorection  de  l'empereur  Frédéric  II ,  en 
1 1  j  1 ,  au  mois  de  décembre.  Quelque  temps  après  les 
Vicentins  étant  entrés  dans  la  révolte  des  Lombards 
contre  Ftédetic,  Se  ayant  été  défaits ,  on  en  mit  beau- 
coup aux  fers ,  Se  Gérard  fut  encore  du  nombre  : 
»  Quoique  ,  dir-il,  je  fuflê  très- attaché  au  parti  de 
»  l'empereur ,  que  je  ne  lui  eufTe  jamais  manqué  de 
•*  fidélité ,  Se  que  je  me  fulTê  même  oppofé  leul  avec 
»  un  nommé  Albert ,  avocat  de  Vicence,  à  l'union  que 
«  l'on  avoit  faite  avec  les  Lombards,  enfçrte  que  per- 
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-  fonne  n'ofant  parler  contre  cette  alliance,  je  me  fuis 
«  ouvertement  déclare  contre.  «  Lorfqu'il  fat  revenu 
i  une  meilleure  fnuation ,  il  mit  par  écrit  les  principa- 
les actions  d'Ezzelin  depuis  l'an  1 181,  jufqu'en  1157. 
On  ne  doit  pas  être  furpns  qu'il  y  loue  fouvent  celui 
dont  il  donne  l'hiftoire.  Ezzelin  ne  commença  que 
vers  l'an  1 15  o  a  fe  livrer  à  ces  cruautés  inouies ,  Se  à 
ces  défordres  abominables  qui  l'ont  rendu  un  objet 
d'horreur  à  l'univers ,  &  qui  le  feront  à  jamais  regarder 
avec  indignarion.  Cette  hifloire  écrite  en  latin  ,  fut 
tirée  des  bibliothèques  pour  la  première  fois  par  les 
foins  de  Félix  Omis ,  profeifeur  d'éloquence  à  Padoue , 
qui  mourut  en  1 6  3  1  ,  lorfqu'il  croit  près  de  le  mettre 
au  jour.  Dominique  Molinus ,  noble  Vénitien ,  s'en 
chargea  &  la  fit  paraître  à  Venife ,  en  16  }6 ,  avec  plu' 
fleurs  autres  hiftoriens  de  la  marche  Trévifane.  Feu  M. 
Leibnirz  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Hanovre  en 
1 7 1  o  ,  dans  le  tome  idefes  écrivains  fervant  à  flùfioire 
de  Brunfwick.  M.  Muratori  l'a  donné  de  nouveau  en 
1716 ,  dans  le  tome  8  >  page  1  de  fon  excellent  recueil 
des  écrivains  de  l'hifioire  d'Italie ,  à  Milan  in-fol.  Jean 
Voflius  s'eft  trompe  en  difant  que  l'hiftoire  d'Ezzelin  , 
par  Gérard  de  Mauriflo,  alloitjufqu  a  l'an  1140.  *  Mu- 
ratori ,  in  Gerardi  Maurifii  hijior.  praf.  pag.  3 .  Guill. 
Leibnitz  ,  praf. pag.  5.  apud  eundem  Murator.  Voulus  , 
dt  hijior.  Lot.  l.i.c.  17.  Voy<i  l'hiftoire  même  de  Mau- 
rifius ,  où  il  dit  ce  que  nous  avons  rapporté  de  lui- 
même. 

GERARD,  moine  de  faint  Quentin ,  vivoit  dans  le 
XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1170.  Il  a  écrit  un  traité  de  la 
tranflation  de  la  couronne  d'épines ,  &  des  relique* 
que  le  roi  faint  Louis  apporta  en  France  \  un  des  mira- 
cles de  fainte  Elizabeth  de  Thuringe ,  Sec.  *  Henri  de 
G  and ,  in  cat.  c.  5 1.  Trithéme  >  flec. 

GERARD  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
vers  l'an  1  300 ,  enfeigna  a  Liège.  Il  compofa  divers 
traités j  de  dcHrina  cor  dis  ;  de  tèjlamento  Chrifli  ;  ftrmo- 
nes  dt  tempore ,  6-  de  fanélts ,  ùc.  *  Henri  de  G  and ,  de 
feript.  eeelef.  c.  j  3 .  Le  Mire  ,  bibliotA.  ecclef.  Valere- 
André ,  bibl.  belg.  Trithéme  ,  Bec.  Voyez  le  P.  Echard, 
de feript.  ord.  prédit. 

GERARD  de  Boulogne ,  XI  général  de  l'ordre  des 
Carmes,  fur  la  fin  du  XIII  ficelé,  &  au  eommenec- 
menr  du  XIV ,  fut  docteur  de  Paris ,  &  mourut  à  Avi- 
gnon l'an  1  ;  17.  Il  travailla  utilement  pour  fon  ordre, 
Se  fe  fit  des  affaires  avec  quelques  religieux  d'Angle- 
terre ,  où  il  voulut  établir  diverfes  provinces  de  fon 
inftitut.  Geofroi  de  Cornouaille  écrivit  à  Gérard  de 
Boulogne ,  qui  laifTa  divers  ouvrages,  des  commentai- 
res fur  le  Maîrre  des  fenrences  j  des  fermons  ;  Quafiio- 
nts  ordinarut  ;  fumma  theologiee  ,  ùc.  *  Trirhéme,  de 
feript.  ecclef  Lucius.  Alegre ,  Sec.  Du  Pin  >  bibl.  dts  au  t. 
ecclef.  du  XI V  fiécle. 

GERARD,  fils  de  Conrad  ,  comte  d'Oldcmbourg , 
fut  tué  avec  fon  pere  en  1368.  Il  y  a  eu  un  autre  Gé- 
rard de  la  même  famille,  frère  de  Chriftiern  I,  roi  de 
Danemarck ,  qui  défit  fon  frère  Maurice  l'an  1 46a  ,  & 
qui  fut  vaincu  en  148a  ,  Se  fait  pnfonnier  par  les  éve- 
ques  de  Munfter  &  de  Bremen.  *  Jacque  Spenher. 

GERARD,  de  l'ordre  des  hermitesde  S.  Auguftin  , 
natif  de  Uereame ,  évèque  de  Savonne  ,  théologien  fie 
canonifte,  florifloit  vers  l'an  1340.  Il  a  compofé  un 
commentaire  fur  les  fentences  j  deux  queftions  quod- 
libériques;  un  commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 

2 ues  Se  fur  l'épure  aux  hébreux  ;  Se  un  ouvrage  fur  le 
xiéme  livre  des  décrétales.  *  Du  Pin ,  biblioth.  de*  aut. 
ecclef  du  XIV fiécle.  Trithéme ,  de  feript.  ceci. 

GERARD-ODONIS ,  de  Rouerge ,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs ,  élu  général  de  cet  ordre  en  1 3 19  ,  a  la 
place  de  Michel  de  Cefena  ,  Se  depuis  honoré  de  la 
qualité  d'archevêque  d'Anrioche  par  Jean  XXII ,  mou- 
nu  iCatane  en  1)49.  Il  »  compofè  un  commentaire 
fur  les  dix  livres  de  morale  d'Anftore ,  imprimé  à  Ve- 
nife l'an  1  joo.  On  lui  artribue  1  office  des  ftigmares 
de  S.  François.  H  y  a  dans  le  couvent  des  Cordefie»  de 
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Mirepoix  un  traité  manufcritdes  figures  de  la  bible  qui 
porte  fon  nom  j  &  dans  la  bibliothèque  vaticane  un 
commentaire  for  les  livres  des  fentences  ;  deux  ques- 
tions philofophiques  ;  Se  des  commentaires  fur  diffé- 
rens  livres  de  l'écriture.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef.  du  XIV fiécle. 

GERARD  de  Sienne ,  de  l'ordre  des  hennîtes  de  S» 
Auguftin  ,  fcholaflique  Se  canonifte  ,  croit  contempo- 
rain de  Jean  d'André.  Il  a  compofé  un  commentaire 
fur  les  fenrences  ;  un  traité  des  contrats  Se  de  l'ufure , 
te  un  livre  des  preferiprions.  *  Du  Pin ,  b'tb&oth.des  auu 
ecclef.  du  XI y  fiécle. 

GERARD,  dît  le  Grand,  vulgairement  Groot,  né  i 
DevcnterdansI'Over-Idêlen  1  j  40,  étudiai  Paris  dans 
le  collège  de  Sorbonne ,  où  il  prit  les  premières  femen- 
ces  de  piété  &  de  doctrine.  Lorfqu'il  rut  de  retour  dans 
fon  pays ,  il  fut  chanoine  d'Utrecnt ,  puis  d'Aix-la-Cha- 
pelle ;  mais  il  quitta  ces  bénéfices  pour  mener  une  vie 
plus  évangélique.  Il  s'appliqua  uniquement  à  la  prédi- 
cation ,  Se  fe  contenta  d  être  diacre ,  n'ofant  s'élever  à 
l'ordre  de  prêtrife.  Depuis ,  il  établit  une  communauté 
de  clercs  ,  qui  s'occupoient  a  inftruire  la  jeuneflè  dan* 
les  lettres  &  dans  la  piété.  Au  refte  ,  ils  vivoienr  en 
particulier,  tiroient  let|t  fubflftance  de  leur  travail» 
qui  confiftoit  fur-tout  ï  copier  des  livres.  Florent  qui 
avoit  foin  des  membres  de  cette  congrégarion ,  per- 
fuada  à  Gérard  de  les  faire  vivre  en  commun  ;  Se  c'eft 
de-là  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Frères  de  la  vie  com- 
mune. Ainfi  cette  congrégation  ,  appellée  aujourd'hui 
de  Windesheun ,  fur  établie  d'abord  i  Deventer ,  Se  fe 
répandit  en  peu  de  temps  dans  les  Pays-Bas.  Les  clercs 
qu'on  y  recevoir  ne  faifoienr  point  de  voeux.  Gérard 
mourut  en  réputation  de  faintcté  le  10  août  de  l'année, 
>  384  ,  en  la  44  de  fon  âge.  Son  inftitut  avoit  éré  con- 
firmé par  le  pape  Grégoire  XI ,  dès  l'an  1)76,  fous  la 
règle  de  faint  Auguftin.  On  y  unit  l'an  1411,  les  cha- 
noines réguliers  du  monafterc  de  Groenendael ,  fitué 
dans  une  forêt  proche  de  Bruxelles ,  Se  qui  étoit  chef- 
d'ordre  ,  ayant  fix  monaftetes  qui  dépendoient  de  lui 
dans  les  Pays-Bas.  Au  commencement  du  XVI  fiécle  , 
on  appclla  en  France  des  chanoines  de  Windesheim  , 

Goût  les  mettre  dans  l'abbaye  de  Château  -  Landon. 
s  fondèrent  aulTi  dans  les  Pays  Bas  jufqu'â  quatorze 
monafteres  de  filles  ,  dont  ils  avoient  la  direction. 
Cette  congrégation  qui  avoit  beaucoup  de  maifons, 
en  a  perdu  plulîeurs ,  les  unes  ayant  été  ruinées  en  Al- 
lemagne Se  en  Hollande  par  les  hérétiques  j  quelques 
autres  ayant  été  données  aux  Jéfu^res  &  à  d'autres  con- 
grégations. Il  leur  en  refte  pourtant  encore  de  très  -  cé- 
lèbres ,  où  la  régie  eft  étroitement  gatdéc  ,  comme  i 
Cologne  ,  âWezel ,  Se  ailleurs.  Ces  chanoines  portent 
le  camail ,  le  rocher  5t  le  bonnet  carré  dans  la  inaifon 
&  à  l'èglife ,  le  furplis  Se  l'aumufte  fur  les  épaule  ,-de  la 
manière  de  ceux  de  faint  Victor  de  Paris.  Gérard  com- 
pofa divers  ouvrages  j  Proteftatio  de  vetidica  prédi- 
cat loue  -  Conclu  fa  &  propofita  ;  De ftudio  in facris  libris. 
Ces  trois  traités  font  parmi  les  œuvres  de  Thomas  à 
Kempis.  Il  y  en  a  un  très- grand  nombre  d'autres,  qu'on 
trouve  manuferits  dans  les  bibliothèques  du  Pays  Bas , 
dont  Aubett  le  Mire  a  donné  le  catalogue ,  que  l'on 
peut  voir  en  françois  dans  la  bibliothèque  des  auteurs 
eccléGaftiques  de  M.  Du  Pin,  XIV  fiécle. *  Valerc  An- 
dré ,  biblwth.  belg.  Thomas  A  Kempis ,  de  orig.  Cttn.  & 
congreg.  Windefi  Le  Mire ,  in  aud.  in  chron.  &  in  orig. 
ordinis  S.  Aug.  Pennot,/<6.  t  , cap.  6j,  6\&  65. 
Sponde,  A.  C.  1384,19.  11.  Trithéme.  Jodocus  Ba- 
dius.  Hermant ,  hifi.  dts  ordres  religieux ,  6t. 

GERARD  de  Zutphen  ou  de  Ztrbolt,  clerc  de  la 
congrégarion  des  frères  de  la  vie  commune,  fur  la  fin 
du  XIV  fiécle  ,  mourut  l'an  1398  ,  âgé  de  31  ans.  Il 
laifla  deux  traités  :  De  reformationt  virium  anima  ;  Se 
de  fpiritualibus  afcenftonibus  ,  qui  ont  été  imprimés  â 
Paris  ,  Seï  Cologne  en  1 5  79 ,  Se  dans  le  tome  XIV  de 
la  bibliothèque  des  Pères.  Thomas  â  Kempis  a  fait  fon 
éloge  dans  la  vie  de  Gérard  le  Grand.  *  Confultei  auûi 
Tmt  K  Partit  II.  X 
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Ttithéme  ,  le  Mire  ,  Valcre  André ,  Poflevin  >  &c.^  Ce 
dernier  Comble  douter  que  cet  auteur  ne  foit  le  même 
que  Girard  de  Cologne,  dont  Trithcmc  fait  men- 
tion dans  le  traite  des  hommes  i Huîtres  d'Allemagne  j 
mais  il  eft  sûr  que  celui-ci  a  vécu  après  l'an  1 400  ,  Se 
qu'il  a  écrit  Quajliones  fenttntiatum  notabiles ,  &c. 

GER  ARD,  dit  de  Scfûedam,  prieur  des  Chartreux  de 
Liège  dans  le  XV  iîécle,  mourut  en  1 4$ j .  Il  a  écrit,  De 
cura  pafîorMi.  Dtfeptem  facramentis.  De  vit  Us  &  virtuti- 
bus,  ©V.  Martin  Afpicuelta,  dit  Navarre ,  cite  dans  le 
traité  de  l'oraifon  Se  des  heures  canoniques  ,  un  Char- 
treux de  ce  nom.  *  Valcre  André ,  biblioth.  belg. 

GERARD  DE  BREDA  ,  Chartreux ,  recomman- 
dable  par  fa  piété  Se  pat  fes  écrits ,  rloriflbit  vers  l'an 
1 470.ll  écrivit  la  vie  de  Jésus-Christ  en  vers.  Jnpfal- 
mum  67.  De  ftptem  koris  canonicis ,  &c.  *  Borftius ,  cap. 
3  j .  Dorland ,  lib.  7 ,  p.  5  77 .  Pètreius ,  biblioth  Cart.  Va- 
lcre André.  Trithéme ,  Sec. 

GERARD ,  ou  plutôt  GEBHARD  DE  WALPURG , 
archevêque  de  Cologne  ,  cAmrA^TRUCSCHES. 

GERARD ,  alTaflîn ,  qui  tua  le  prince  d'Orange,  chtr- 
efui  BALTHASAR Gérard. 

GERARD (  Charles)  étoir  arriere-perit-fîls  de  Gil- 
bert Gérard ,  chevalier  de  l'ancienne  famille  de  Gerards 
de  Brin  dans  le  comté  de  Lancaiire  en  Angleterre.Ayant 
été  élevé  dans  les  armes  dès  fi  jeunellë,  dans  les  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas, il  fe  rendit  près  du  roi  d'An- 
gleterre Charles  I ,  i  Shrewsburi  en  Angleterre  ,  peu 
après  qu'il  eut  élevé  l'étendard  royal  a  Nottingham. 
Gérard  leva  en  peu  de  temps  a  fes  dépens  un  régiment 
d'infanterie ,  &  une  compagnie  de  cavalerie,  &  fe  con- 
duiltt  avec  beaucoup  de  valeur  en  diverfes  rencontres 
très-dangereufes  \  premièrement  à  la  bataille  de  Kine- 
ton ,  où  il  reçut  plulieurs  blêmîtes  j  Se  en  plulieurs  au- 
tres combats ,  comme  à  la  prife  Litchfield ,  à  l'efcar- 
mouche  du  pont  de  Nottingham  ,  à  la  première  batail- 
le de  Ncwburi ,  &  au  fecours  de  Ncwark.  Enfuitc  il 
fer  vit  comme  général  du  prince  Robert  dans  les  quar- 
tiers du  pays  méridional  dè  Galles,  ou  fa  grande  valeur 
&  fa  prudence  le  rendirent  célèbre  dans  les  victoires  de 
KacrdifTe,  de  Kidwelli  Se  de  Kacrmarthen  ,  &  dans 
l'heureufe  prife  des  châteaux  de  Cardigan,  d'Emblin , 
de  Langhorne ,  Se  de  Roche ,  de  même  que  de  la  ville 
forte  d  Ha  ver  ford  wcft ,  Se  des  châteaux  de  Piéton  Se  de 
Carre w.Il  avoir  aufli  deux  frères  très- vaillans,  Edouard, 
colonel  d'infanterie  ,  8c  Gilbert  Gérard  chevalier  \  Se 
deux  oncles  Gdbert  Gérard ,  chevalier ,  alors  gouver- 
neur de  Worcefter  \  Se  Ratelijfe  Gérard ,  lieutenant  co- 
lonel ,  lequel  Katelirrc  avoit  trois  fils ,  Rateliffe  ;  Jtan , 
qui  tut  nus  à  mort  par  Cromwel  ;  Se  Gilbert  Gérard , 
baronet ,  qui  furent  tous  trpis  à  la  bataille  de  Kineton , 
te  en  plulîeurs  autres  chaudes  rencontres,  durant  la 
guerre  civile.  Charles  Gérard  ,  pour  récompenfe  de 
les  fervices ,  fut  fait  lieutenant  général  de  la  cavalerie , 
Ce  baron  du  royaume  avec  le  ntre  de  lord  Gérard  de 
Brandon ,  dans  le  conaté  de  SufFolck.  EnGiite  le  roi 
Charles  II  le  fit  comte  de  Macclesfeld.  *  Dugdale. 
lmhoff,  en fet  pair*  d'Angleterre. 

GERARD  (  Thierri  )  médecin ,  de  la  ville  de  Gouda , 
ou  Tergoude  en  Hollande ,  ne  noue  eft  connu  que  pat 
les  rtadu&ions  fuivantes  qu'il  a  faites  de  quelques  ou- 
vrages de  Galien  :  1 .  De  curandi  ratione  per  ven*  ftHio. 
ntm  ;  1.  De  hirundinibut  *  rtvulfioru  ,  cuçurb'uuld  & 
fiarificatione  ;  j.  De  Jimplicium  mcdieamtntorum  faatl- 
tatibus  libri  1,  i  Paris,  en  1 1  10  ,in-foL  Se  en  1 54}  inS?, 
Si  à  Rafle ,  chex  Frobeii ,  dans,  l'édition  latine  des  œu- 
vres de  Galien.  *  Valere-André ,  bibliothtcabelgua,  édi- 
tion de  17*9  ,  wj-4°,  tome  II,  page  1116. 

GERARD  (Jean)  regardé  comme  un  des  plus  célè- 
bres &  des  plus  habiles,  théologiens  qu'aient  eu  les  lu- 
thériens ,  naquit  l'an  1581a  Quedli  mbourg  en  Saxe.  Il 
onfeignala  théologie  â  Iène  pendant  plulieurs  années , 
Se  mourut  en  16$ 7.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  donr  on  peut  voir  la  lifte  dans  Henningius 
Witw,  in  theot.pag.  40t.  Les  principaux  font ,  des 


lieux  communs  de  rhéologie  ;  la  confeflîon  catholique  -( 
l'harmonie  des  quatre  évangeliftes  en  partie  ;  le  tefte 
a  pour  auteuts ,  Chemnice  Se  L  y  férus  j  des  commen- 
taires fur  la  Genèfe ,  fur  le  Deuteronome  ,  fur  les  épi- 
très  de  S.  Pierre ,  fur  l'apocalypfe  j  fon  patrologue,  où 
il  eft  traité  de  la  vie  Se  des  ouvrages  des  auteurs  de 
l'églife  primitive  ,  Sec.  *  y oyt{  Adr.  Beierus  ,  in  n3, 
len.pag.  485. 

GERARD  (  Jean  )  que  nous  trouvons  au/fi  nommé 
Jean  Conrad  Gerkardi ,  étoir  un  médecin ,  qui  a  vécu 
dans  le  dix-fepticme  fiécle  ,  Se  qu'on  croit  ette  né  en 
Allemagne.  Manget  cite  plulieurs  ouvrages  de  lui ,  Se 
nous  liions  aufli  les  titres  de  la  plus  grande  partie, 
dans  l'hiftoire  de  la  philofophie  hermétique  ,  par 
M.  l'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  ,  tome  1IL  Voici  ces  ou- 
vrages :  1 .  Joannis  Contadi  Gerkardi  extraSum  chymi- 
carum  quatjlionum ,  feu  rtfponfum  ad  Theoriam  lapida 
philofophici  ;  à  Strasbourg,  en  1616  ,  ta- 8*.  1.  Dues 
phyfîco-chymicarum  quatjlionum  graviorum  de  rrutallts, 
eut  adjunUa  tjl  medulla  Gebrica  ,  de  lapide  philofophie»  ; 
à  Tubingue,  en  164J  ,  in-%°.  j.  Panateet  hermttica % 
feu  mtdutnx  univerjàlis  ajfertio  &  defenjîo  Galeno  thy. 
mica  ;  ut  &  quaflio ,  an  aunun  infufum  in  jufeulu ,  ali- 
quid  conférât  ;  item  Arcanum  Lullianum  ,  feu  moaus 
conficiendi  univerfalem  medicinam  ;  à  Marpurg,  en  i5jo 
m  J',  i  Ulm  ,  en  16  40.  4.  Commentaiio  perbrevis  in 
appertàrium  Lullii ,  de  lapide  philofophUo  ;  &  inttrprc- 
tatio  tejlamenti  noviffimi  Arnaldi  de  Villa  Nova;  i  Tu- 
bingue, en  1641  ,  in.  8°.  5.  Exêrciuuiones  inGebri 
Arabis  libros  chymicos;  à  Tubingue,  en  1*4*  ,m-i°. 
6.  Difputatio  pro  lapide philofophico  ;  à  Strasbourg  ,  en 
Kîir» ,  Sel  Tubingue  ,  en  1641 ,  in-i°.  7.  Anatomùt 
corporis  humani  fuceinHa  comprehenfio  ;  à  Tubingue ,  en 
16  j ;  j  ,  i/1-80.  8.  Compendium  anima  tranfintuationis 
arùsmetallorum,  Ruperto  Anglorumrcgitranfmiffum.  Le 
Robert  dont  il  eft  ici  parlé ,  eft  Robert  Brus ,  roi  d'E* 
code ,  qualifié  ici  roi  d'Angleterre ,  pareequ'il  ctoit  tôt 
dans  le  continent  d'Angleterre.  M.  l'abbé  Lenglet  cite 
encore  divers  autres  ouvrages  de  Gérard ,  dont  on  peut 
voit  la  lifte  dans  le  tome  cité  de  fon  hifloire  dtlapktio- 
fophie  hermétique  ,  pag.  6"j  ,  67  ,  6i  ,  171  Se  171. 

GERARD  (Jean)  né  a  Iène  en  i6it ,  après  avoir 
achevé  le  cours  ordinaire  des  études  fous  diftetens  maî- 
tres Se  dans  fa  patrie ,  alla  en  1 640  â  Altdorff  où  il  étu- 
dia les  langues  orientales ,  après  quoi  U  retourna  â  Iène. 
H  parcourut  enfuite  la  bafle  Saxe  ;  &  étant  revenu  de 
nouveau  dans  le  lieu  de  fa  naillànce ,  il  y  reçut  le  dégré 
de  makre-cs- arts  en  1643.  La  théologie  fur  toujours 
depuis  fon  étudo  principale.  Cependanr  en  1646  on  1* 
reçut  adjoint  en  philoibphie  à  Witteraberg.  Voulant 
connoîne  par  lui-incme  les  différentes  fcûes  qui  trou- 
bloient  l!économte  de  la  religion ,  il  entreprit  en  1650 
de  parcourir  la  Hollande ,  la  France ,  Si  la  Suifle.  U  éroit 
de  retour  à  Iène  en  16  5 1 ,  Si  il  y  fut  nommé  cette  même 
année  profelTeur  en  hiftoire.  L'année  fuivanre  il  y  prie 
le  dégré  de  dofteat  en  théologie.  Il  époufk  la  veuve  du 
médecin  Schelhammer  dont  il  a  eu  deux  fils  &  deux  fil- 
les  :les  deux  fUs  furent  Jean-Frédèrù,SeJean.£rn<fi,a\xï 
fuit.  Jean  Gérard  fut  fait  en  1(55  profelTeur  en  théolo- 
gie Si  redeur  de  l'académie  de  Iène.  U  mourut  le  14  dé 
février  \66i.  On  a  de  lui  :  Harmonia  linguatum  oritn- 
talium,  Difputationum  thtohgicarum fafeiculus.  Locorum 
theologicorum  epitome.  De  fepultura  Mofis.  Confenfus  & 
diflerifu  s  rtligioaum  profaaarum.  De  etcUJïx  CoptU*  or  tu, 
progreffu  &  docTrina. 

GERARD  (  JeanrErneft  )fils  du  précédent,  né  à  Iène 
le  19  février  i66x  ,  fur  mis  au  collège  de  Gotha  en, 
1^74,  Si  dans  celui  de  Géra  en  1677.  Il  revint  à  Iène 
en  1679 ,  p*ûa  quelque  temps  après  i  Altdorff  où  il 
étudia  fous  Sturmtu*&  Kavenbeccius  j  fut  fait  maître- 
èa-arts  eu  1689,  revint  â  Iène,  y  fournit  pluûeurs  arti- 
cles aux  journaux  de  Leipfick ,  s'appliqua  à  la  théolo- 

Î«te  ;  Se  après  quelques  voyages  dans  la  Saxe ,  la  Marche  , 
e  Holftein,  Sec,  il  fut  nommé  infpeâeur  des  églifes 
_  du.duchc du  Gotlu &ptoiellcttr  en iuftoiie  alêne,  i  la> 
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place  de  Sagittarius.  Mus  il  n'accepta  que  le  premier 
emploi.  En  1694  >l  fut  f»"  doûeur  en  théologie,  & 
profefleur  de  la  même  fcience  à  Gieflcn ,  en  1697.  U 
eft  demeure  dans  ce  dernier  pofte  jufqu  a  fa  mort  arri- 
vée le  1 8  mars  1 707.  Il  a  rait  quelques  ouvrages  en 
allemand ,  Se  en  latin  :  Differmtio  de  jure  ttrtii  m  caufa 
rtgaliœ.  Il  augmenta  auflî  ïe/ylloge  decadum  theologica- 
rum  de  fon  pere ,  Se  en  donna  une  nouvelle  édition.  Il 
devoit  publier  un  recueil  des  lettres  de  fon  grand  pere 
aux  favans  de  fon  temps ,  avec  les  réponfes  de  ceux-ci  j 
mais  la  mort  a  arrêté  cette  édition. 

GERARD  (  Ephraïm  )  naquit  i  Girsdorf ,  en  1 6$  1 , 
dans  le  duché  de  Brieg  en  Silcfîe.  Après  avoir  fait  fes 
premières  érudes  a  Brieg  &  à  Breflau ,  il  alla  en  170 1 
â  Wittemberg ,  de  li  en  1 7°*  i  Lcipfick ,  &  enfuitc  à 
lcne.  Il  s'appliqua  furtour  à  la  jurifprudcnce ,  Se  fut  fait 
avocat  de  fa  cour  Se  de  la  régence  à  Weimar.  Après  cela , 
il  fut  reçu  docteur  i  Halle,  Se  devint  avocat  ordinaire 
de  la  cour  provinciale  à  lènc.  En  1717,  le  fénat  de 
Nuremberg  lui  adrefla  la  vocarion  de  profefleur  des 
inftirutes  pour  l'académie  d'Altorf ,  Se  il  la  préféra  à 
celle  de  Wittemberg  ;  mais  il  mourur  en  1 7 1 8  ,  à  Altorf. 
On  a  de  lui  :  1 .  Introducho  in  hijhriam  philofophitam  ; 
X.  Dtliruatio  philofophit  rationalis  ;  3.  De  lige  Fur ia- 
Caninia;  4.  De  fervitutéus  infaci-.ndo  conjljlentibus  ; 
j.  Dt  judlcto  Duelli  ;  6.  divers  ouvrages  écrits  en  alle- 
mand. *  Voyez  le  di3ionn*irt  hi flanque ,  édition  de  Hol- 
lande, en  1740;  & 

\tfupplimeni  françois  Je  Bajle  qui 
en  a  tiré  le  même  arricle. 

GERARD  DOMAR  ou  DAMAR ,  chtrclu^  DOMAR. 

GERASIME  (  Saint  )  abbé  en  Palcftine,  dans  le  V 
fiécle,  étoit  de  Lycie.  Il  s'étoit  laide  furprendre  par  les 
erreurs  d'Eutychès  ;  mais  l'abbé  Euthyme  l'en  détrompa. 
Jl  bâtit  une  grande  laure  proche  du  Jourdain ,  où  il 
alïeinbla  un  grand  nombre  de  folitaires.  L'auteur  du  pré 
fpirituel  dit  qu'il  guérit  un  lion ,  qui  s'étoit  enfoncé  une 
épine  dans  le  pied  ;  que  ce  lion  le  fer  vit  toujours  de- 
puis ,  Se  qu'il  mourut  de  criftefle  après  la  morr  fon 
maître ,  qui  arriva  le  5  mars  475  •  *  Cyrill.  viia  Euthymii. 
Mofcbus,  c  107.  Bailler ,  vies  dtt  {oints ,  j  mari. 

GER  ASIME ,  parriarche  de  Conftantinople ,  fut  tiré 
d'un  monafterc  pour  fuccéder  à  Jean  Xlll  en  1  $10  ; 
mais  étant  déjà  calfc  de  vieillcllê ,  il  fut  bientôt  accablé 

Far  le  poids  des  affaires ,  Se  mourut  des  le  19  avril  de 
année  fuivanre.  On  allure  qu'il  avoit  peu  de  connoif- 
fance  des  lettres  grecques.  *  Nicephore  Grcgoras ,  /.  8. 
Phranrz ,  liv.  1 ,  c.  9.  Banduri ,  imp.  orient.  I.  8  ,  comm. 

GERAU1)  (faint)  comte  d'Aurillac,  né  à  Aurillac 
même ,  ville  de  la  haurc  Auvergne ,  vers  l'an  S  5  $  ,  ne 
fut  point  appliqué  aux  exercices  militaires,  à  caufe  de 
la  foiblefle  de  fa  complexion ,  &  fes  parens  crurent  qu'il 
valoir  mieux  qu'il  s'occupât  de  l'étude ,  Se  qu'il  entrât 
dans  le  clergé.  Il  apprit  la  grammaire  Se  le  chant.  Cc- 
toit  prcfque  là  toute  la  fcience  du  clergé  dans  ces  teinps 
d'ignorance.  Mais  ayant  perdu  fon  pere  dans  fa  jeuneffe, 
il  rut  obligé  de  prendre  le  titre  de  comte  :  car  cette 
dignité  étoit  dès-lors  héréditaire.  Quoiqu'il  n'aimâr  pas 
la  guerre ,  il  fur  quelquefois  obligé  de  la  déclarer  à  des 
feigneurs  voifins  qui  opprimoicnr  fes  vaffaux  ,  &  il  la 
fit  roujours  avec  luccès.  Il  s'eft  rendu  particulièrement 
recommandable  par  fa  charité  pour  les  pauvres,  par  fon 
amour  pour  la  chafteté  Se  fon  zélé  pour  la  juffice.  Il  re- 
fufa  d'époufer  la  fecur  de  Guillaume  le  Débonnaire ,  duc 
d'Aquitaine ,  Se  préfera  le  célibat  à  l'honneur  de  deve- 
nir gendre  de  ce  duc.  Il  rir  jufqu'à  fepr  fois  le  pèlerinage 
de  Romc.C'étoit  la  dévotion  du  temps.  Gausbcrr ,  éve- 
que  de  Cahors,  l'ayant  empêché  de  quitter  le  monde , 
afin  d'édifier  le  monde  même  en  y  demeurant ,  il  fonda 
un  monaftere  a  Aurillac  où  il  fe  retiroit  fouvent.  Dieu 
lui  envoya  plufieurs  maladies  Se  autres  afflictions  dont 
Gerand  fit  un  bon  ufage ,  Se  qui  acheverenr  de  le  fanc- 
tifier.  Il  mourut  à  Cezeinac  le  vendredi  1  3  d'oâobre  • 
de  l'an  909,comme  on  le  croit.  Son  cotps  fut  rapporté 
i  Aurillac ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  quarre  livres  par  faùu  Odon ,  abbé  de  Cluni ,  fur  des 
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GER AUD, archevêque  d'Aix,  au  milieu  du  X  ficelé  , 
natif  de  la  ville  ou  du  diocèfe  d  Uzès ,  ayant  pris  la  ré- 
folurion  de  fe  retirer  à  Cluni  pour  y  vivre  fous  la  difei- 
pline  de  S.  Aymar ,  abbé  ,  fit  en  945  à  cette  célèbre 
abbaye ,  une  donation  des  biens  qu'il  tenoit  de  fon  pere, 
dans  le  comté  d'Usés ,  &  la  viguerit  de  Caijfon.  Il  donna 
entr 'autres  l'églife  de  S.  Saturnin ,  fituée  à  la  droite  du 
Rhône ,  Se  donna  lieu  par  cette  donarion  à  la  fondation 
du  prieuré  de  S.  Saturnin  du  Port ,  dont  la  ville  du  Ponr- 
Sainr-Efptit ,  bârie  depuis  au  même  endroir ,  tire  fon 
origine  :  niais  le  nom  de  Saint  Efptit  ne  lui  fut  donné 
que  depuis  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  à  caufe  du  pont  qui 
y  fut  bati  alors  fur  le  Rhône.  MM.  de  Sainte  -  Marche 
dans  le  Gallia  chriûiana  ,  fe  font  trompés ,  en  mettant 
un  Odolric  fur  le  iiége  épifcopal  d'Aix  depuis  l'an  918 
jufqu'cn  947.  Ils  ont  confondu  la  ville  de  Dax  en  Gaf- 
cogne,  donc  Odolric  étoit  en  effet  évèque  en  918  ,  avec 
celle  d'Aix  en  Provence.  *  Voyez  Gallia  chrifliana ,  nov. 
tdit.  10m.  i.pag.  353.  ABa  SU.  ordinis  S.  Btnedtcli 
culum  Ir,pag.  764. 

ft^GERAUD ,  furnommé  de  la  Venne,  du  nom  d'un 
petit  village  près  de  Bullon  ou  Buillon  en  Auvergne , 
vivoic  dans  le  XI  fiécle.  Il  fur  difciple  Se  chapelain  de 
S.  Roberr ,  fondarcur  &  premier  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu  dans  les  montagnes  d'Auvergne ,  morr  en  1067. 
Geraud  compofa  la  vie  du  S.  abbé ,  &  alla  lui-même  1 
Rome ,  la  prefenrer  aupape  Alexandre ,  qui  après  l'avoir 
fait  lire  en  plein  conliftoire  ,  ordonna  que  la  fête  de 
S.  Roberr  feroit  célébrée  comme  d'un  confelTeur.  Ge- 
raud ,  de  rerour  en  France ,  fit  convoquer  une  aflem- 
blée  de  rous  les  moines  de  la  dépendance  de  la  Chaife- 
Dieu ,  pour  y  notifier  le  décret  de  Rome ,  Se  il  fur  arrêté 
qu'on  s'y  conformeroit  dans  rourcs  les  maifous  de  la 
congrégation.  Ceci  fe  pafla ,  comme  on  voit ,  auffitôt 
après  la  mort  de  S.  Robert  ;  puifque  dès  le  ai  avril 
1073,  Grégoire  VII  avoit  fuccedéà  Alexandre  IL  La 
vie  de  S.  Robert  ne  fubfifte  plus ,  tille  que  Geraud 
l'avoir  compofée.  Comme  on  en  trouvoit  le  ftyle  tm- 
baraffé&  rrop diffus,  Marbode  fe  chargea  de  la  mettre 
en  ftyle  plus  clair,  plus  châtié  Se  plus  concis,  &  fon 
travail  qui  eft  venu  jufqu'à  nous ,  a  fait  perdre  la  vie 
originale.  *  D.  Rivet,  hifloire  littéraire  de  la  France, 
Tome  VIII. 

jkr  GERAUD  (  Saint  )  abbé  de  la  Sauve-Majour ,  au 
XI  fiécle ,  naquit  à  Corbie ,  ville  de  Picatdie ,  vers  l'an 
1015.  Ses  parens  le  confacrerent  à  Dieu  dès  fon  enfance, 
dans  l'abbaye  du  lieu ,  où  il  fur  élevé  dans  la  connoif- 
fanec  des  lettres,  Se  les  pratiques  de  la  pieté  chrétienne, 
foulques,  devenu  abbé  de  la  mai  fon  en  1048 ,  connoif- 
fant  Ion  métire ,  le  chargea  du  foin  des  affaires  tempo- 
relles ,  quoiqu'il  fur  encore  tort  jeune ,  Se  il  s'en  aqmrra 
avec  beaucoup  de  capacité.  Geraud  fit  le  voyage  d'Ita- 
lie avec  Foulques  fon  abbé.  Le  pape  Léon  IX  les  reçut 
avec  diftindion ,  &  les  ordonna  prêtres  l'un  &  l'autre. 
Enfuitc  ils  revinrent  à  Corbie  ,  ou  Geraud  fur  établi 
facriftain ,  ou  gatdien  de  l'églife  ,  emploi  qui  lui  con- 
venoit  mieux  que  celui  de  celerier ,  pareequ'il  lui  don- 
noir  plus  d'occafion  de  fatisfaire  fa  ptéré.  Ce  fur  alors 
•qu'il  obtint  par  l'intercellion  de  S.  Adalhard  la  guéri- 
Ion  d'une  violente  douleur  de  rcte  qui  le  latiguoit  de- 
puis long- temps.  Sa  reconnoi  (Tance  le  porra  1  entrepren- 
dre le  pèlerinage  de  Jcrufalem ,  Se  à  étendre  autant 
qu'il  put  le  culte  de  S.  Adalhard.  Quelque  remps  après 
être  revenu  de  fon  pèlerinage ,  Reginer  ,  fon  frère , 
abbé  de  S.  Vincenr  de  Laon ,  étant  mort ,  il  fut  élu  pour 
le  remplacer.  Mais  auranr  il  eur  de  peine  à  accepter 
cette  dignité ,  autant  il  la  quirra  volonricrs ,  lorfqu'il 
eur  connu  le  relâchemenr  Se  l'indocilité  des  moines  de 
cette  maifon.  Ce  fut  alors  apparemment,  qu'on  lechoi- 
fit  pour  abbé  de  S.  Medard  de  SoilTons ,  qu'il  ne  paroîr 
pas  néanmoins  avoir  jamais  gouverné  en  cerre  qualité, 
peut-être  â  caufe  de  l'inrrufion  de  Ponce ,  protégé  par 
la  reine  Berre.  Geraud  prit  le  parti  de  fe  rerirer  dans 
un  lieu  défert ,  pour  y  vivre  dans  un  plus  grand  éloignc- 
menr  du  monde.  La  providence  le  conduifir  dans  des 
Tome  r.  Partie  II.  X  ij 
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bois  au  diocèfc  de  Bourdeaax.  U ,  fous  Us  aufpices  de  j 
Guillaume  VIII,  comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine , 
il  fonda  U  célèbre  abbaye  de  la  Sauve-Majour.  Cétoit 
en  1080.  En  peu  d'années  cette  abbaye ,  qui  n'étoit 
que  peu  de  chofe  dans  fes  commencemens ,  devint 
mère  de  plulieurs  autres  monafteres  ,  tant  en  Efpagne 
qu'en  France.  La  fainterc  de  fa  vie  8c  l'éclat  de  fes  mi- 
racles attirèrent  un  grand  concours  de  peuple  des  envi- 
rons. Geraud  prit  foin  de  les  inftruire ,  Se  parvint  à  hu- 
manifer  ces  peuples,  auparavant  groflîers  &  féroces, 
Se  a  leur  infpirer  des  fenrimens  de  religion  &  de  péni- 
tence. La  plus  générale  qu'il  leur  impofoir  croie  de  jeû- 
ner le  vendredi ,  Se  de  s'abftenir  de  chair  le  jour  fui- 
vant.  Geraud  mourut  le  $  avril  de  l'année  1095  »  âgé 
de  foixante -quinze  ans ,  ou  environ ,  Se  fut  enterré  dans 
1  eglife  de  fôn  monaftere.  Le  don  des  miracles  qu'il 
avoit  eu  pendant  fa  vie  ,  il  continua  de  t'avoit  après  fa 
mort.  Deux  moines  de  la  Sauve-Majour  ont  écrit  fon 
hiftoire ,  après  les  premières  années  du  douzième  fiécle. 
Pierre  I ,  l'un  des  difciples  Se  des  fucceffèurs  de  S.  Ge- 
raud ,  transféra  fon  corps  en  un  lieu  plus  honorable 
que  celui  où  il  avoit  été  enterré.  Le  jour  de  cette  trans- 
lation a  été  honoré  d'une  fî-te ,  comme  celui  de  la  mort 
du  Saint ,  qui  fut  canonifé  dans  les  formes  par  Cclcf- 
tin  III  en  1 1 97.  On  a  un  office  en  fon  honneur ,  com- 
pofé  par  Erienne ,  éveque  de  Tournai.  S.  Geraud  a 
compofé  une  vie  de  S.  Adalhard  ,  abbé  de  Corbie , 
d'après  celle  que  Pafcafe  Radberr  en  avoit  écrite.  On 
la  trouve  dans  le  recueil  des  Bollandiftes ,  Se  dans  les 
aftes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  1  de  janvier. 
On  a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  en  l'honneur  du 
même  faint  Adalhard ,  Se  deux  relations  concernant  fon 
abbaye  de  la  Sauve-Majour.  Ces  deux  dernières  pièces 
fe  Trouvent  dans  le  G  allia  chrijliana.  *  D.  Rivet ,  hifi, 
litttr.  dt  la  Franu ,  Torae  VIII. 

GERAW,  pays  d'Allemagne ,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  entre  le  Rhin  5c  le  Mein.  Ceft  où  l'on  trouve  le 
bourg  de  Darmftadt,qui  donne  fon  nom  à  cette  contrée, 
connue  fous  le  nom  de  Landgraviat  de  Darmftadr  :  elle 
a  un  prince  de  la  maifon  de  Hcfle  *  Baudrand. 

GERBAIS  (  Jean  )  dotteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  de  la  maifon  Se  focicté  de  Sorbonne ,  né  i 
Rupois,  village  du  diocèfe  de  Reims  vers  l'an  1619  , 
vint  faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe  pouffa  par  la  viva- 
cité de  fon  efprir ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logieen  1661 ,8c  fur  pourvu  d'une  chaire  de  profcflêur 
en  éloquence  au  collège  royal  de  France  en  t66t.  Il 
fut  chotlî  par  le  clergé  de  France  à  la  place  de  Nicolas 
le  Maître ,  nommé  a  l'évèché  de  Lombez ,  Se  mort  en 
1 66 t ,  pour  travailler  à  l'édition  des  reglemens  du  clergé 
de  France  touchant  les  réguliers  ,  avec  les  notes  de 
M.  Hallier.  Il  la  donna  en  \66y  Ceft  fon  premier  ou- 
vrage compofé  en  latin.  Il  a  depuis  donné  an  public 
un  traité  latin ,  decaujis  majoribus ,  pour  prouver  que 
lescaufes  deseveques  doivent  êtie  jugées  en  première 
inftance  par  le  merropolirain ,  Se  par  les  eveques  de  la 
province.  Ce  traité  eft  de  1 679 ,  /'rt-40,  pour  l'impref- 
îton,  mais  il  avoit  été  achevé  dès  1670.  Il  déplut  à  la 
coût  de  Rome ,  &  le  pape  Innocent  XI  donna  le  1 S  de 
décembre  1680  un  bref  par  lequel  il  condamne  la  doc- 
trine qui  y  eft  contenue,  comme  fchifmatique,  fufpedte 
d'hérélîe  &  injurieufe  au  faint  fiége.  Les  commiffaires 
de  l'aflembléc  du  clergé  de  1 68 1  donnèrent  leurs  avis 
fut  ce  bref,  Se  conclurent  qu'il  feroir  ordonné  à  M.  Ger- 
bais ,  donr  ils  fonr  un  grand  éloge ,  de  donner  une  fé- 
conde édition  de  fon  livre  avec  des  correclions.que  l'on 
trouve  en  effet  dans  les  éditions  fuivantes.  En  1 690 
M.  Getbais  donna  le  traité  pacifique  du  pouvoir  de  l'églifi 
&  du  princes  Jur  les  tmpêchtmtns  du  mariage ,  avec  la 
pratique  des  empêchement  qui  fubjîflent  aujourd'hui  ;  â 
Paris  1690  ,  irt-40,  Se  169É  in-49,  deuxième  édition. 
En  1694  il  donna  une  lettre  fur  la  comédie ,  fous  le 
titre  de  lettre  d'un  docteur  dt  Sorbonne  à  une ptrfonne  de 
qualité.  Elle  eft  contre  le  P.  Caffaro  theatin.  Il  donna  en 
t696  une  autte  lettre  touchant  les  dorures  des  habits 
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des  femmes.  Le  P.  Gardeau  ,  chanoine  régulier  de 
fainre  Geneviève ,  prieur  curé  de  S.  Etienne-du-Mont 
A  Paris  .étant mort  en  1694 ,  les  marguilliers  prétendi- 
rent à  fa  fucceifion ,  Se  l'abbé  de  fainte  Geneviève  ta 
revendiqua  aufli.  Sur  cela ,  procès.  M.  Gerbais  fut  con- 
fulté ,  &  prit  le  parti  des  marguilKers.  Ce  fut  l'occaûon 
de  fa  première  lettre  à  un  bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur,  touchant  le  pécule  des  religieux  faits  curés 
ou  eveques,  a  Paris  en  i<>9t  ,  in- 11.  Un  chanoine  ré- 
gulier entreprit  d'y  répondre,  le  fit  avec  vivacité;  fa 
lettre  ne  fur  pas  approuvée  dans  le  confeil  de  l'abbé  de 
fainte  Geneviève  ;  11  s'en  répandit  néanmoins  descopies. 
M.  Gerbais  en  eut  une  ,  Se  la  réfuta  par  une  féconde 
lettre  qui  parut  la  même  année  169$.  Le  P.  Louis  dn 
Vau ,  alors  profeffeur  en  théologie  dans  l'abbaye  de 
fainte  Geneviève  ,  prit  1a  plume  en  faveur  de  fa  con- 
grégation ,  Se  fit  la  Difitrtat'ton  fur  te  pécule  des  religieux 
cures  ,fur  leur  dépendance  du  fupèricur  régulier ,  cr  fur 
l'antiquité  de  leurs  cures  régulières  ,  k  Paris  en  1697, 
in- 11.  M.  Gerbais  y  oppofa  en  1698  une  troificme  let- 
tre, que  le  P.Chartonet  Se  le  P.  du  Vau  réfutèrent  cha- 
cun pat  un  écrit  féparé.  Le  premier  par  tks  Réflexions 
fur  les  écrits  dt  M.  Gerbais  touchant  l  état  des  curés  cha- 
noines réguliers.  Le  fécond  par  une  Réponftt  Uttroijitme 
lettre  dt  M.  Gerbais ,  &c ,  l'un  Se  l'autre  en  1 699.  La 
mort  de  M.  Gerbais  mir  fin  a  cette  difpute.  On  trouve 
réunies  les  trois  Lettres  de  M.  Gerbais  ,  dodtur  dt  Sot. 
bonne ,  &  profeffeur  du  roi ,  touchant  le  pécule  des  reli- 
gieux faits  curés  ou  évéques  ;  à  Paris ,  chez  Maurice 
Villery ,  en  1699,  in-i°.  Pendant  le  cours  de  cette  dif- 

[»ute,  M.  Gerbais  donna  encore  deux  ouvrages  :  favoit 
e  Traité  du  célèbre  Panorme  touchant  le  concile  de  Baflt , 
mis  en  françoisttn  1697,  i«-8°,  Se  la  Lettre  dttégliftdt 
Liège  au  fujet  d'un  bref  de  Pafcal  II  en  françoû.  On  s 
imprimé  in-folio  le  difeours  latin  qu'il  prononça  au  col- 
lège royal  le  «>  novembre  167$  :  De fcrenijfimi  Franci* 
dtlphinifiudiis  felicibus  oratio.  Ce  fa  van  t  doâeut  mourut 
le  14  avril  1699,  âgé  de  70  ans  ou  environ. Il  avoit  l'ef- 
ptit  vif,  le  raifonnement  fort ,  beaucoup  de  dé/icarefle 
Se  de  pénétration  :  il  écrivoit  beaucoup  mieux  en  larin 
qu'en  françois.  Il  a  lailfé  par  fon  teftament  une  fonda- 
tion pour  entretenir  deux  bourfiers  dans  le  collège  de 
Reims ,  dont  il  étoit  principal.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclef.  XVII  fiécle.  Niccron  ,  mémoires ,  To- 
me XIV. 

GERBAULD,  ou  Gh>crbauld  ,  éveque  de  Liège, 
d'une  famille  connue  ,  s'eft  diftingue  par  fes  verrus  Se 
par  fa  feience.  Il  gouverna  l'églife  de  Liège  durant  15 
ans,  &  mourut  l'an  808.  Il  nous  refte  de  lui  destvis 
fort  folides ,  adreffes  à  fes  diocèfains ,  fous  ce  titre  : 
InfiruHio  pafloralis  ad  Grtgem  fuum.  On  a  imprimé  ces 
avis  en  1733  dans  le  tome  VII  de  ÏAmpliffima  colite, 
tio  veterumfcriptorum  &  monumentorum ,  Sec ,  des  pères 
Martenne  Se  Durand,  pag.  16  Se  fuivantes. 

GERBEL  (Nicolas)  jurifconfulte  Allemand,  natif 
de  Pforzheim ,  apprit  les  langues  Se  le  droit,  qu'il  en- 
feigna  A  Vienne  en  Autriche.  En  fui  te  il  fut  prorellèur 
en  droit  â  Sttasbourg ,  Se  y  mourut  fort  vieux  le  10  jan- 
vier 1  $60.  M.  de  Thou  appelle  Gerbe!  virum  optimum , 
&  pariter  doélrind  ac  morum fuavitate  txctUentem.  Gerbel 
a  compofé  divers  ouvrages ,  entr'autres  une  defeription 
de  la  Grèce  en  latin ,  imprimée  A  Bafle  en  1 5  50  in-folio, 
dont  Colomiés  parle  avec  beaucoup  d'éloge ,  Se  qui  eft 
eftimée.  *  Pantaleon  ,  /.  j  ,profop.  De  Thou ,  hift.  1. 16. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  jurifi.  Gtrm.  Colomiés ,  biblio- 
thèque ckoifie. 

GERBERGE  ou  HELIMBRUCH ,  étoit  fille  de  faint 
Guillaume  duc  de  Touloufe ,  Si  de  Guitburgefa  féconde 
femme.  Elle  renonça  de  bonne  heure  au  monde  pour 
mener  une  vie  de  retraite  Se  de  piété  A  Châlons.  Elle 
étoit  en  cette  ville  en  8j4,  lorfque  Lothaire,  empe- 
'  reur ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  eut  la  cruauté  de  la 
faire  enfermer  dans  un  tonneau  comme  une  forciere  8c 
une  empoifonneufe  ,  &  de  la  faire  précipiter  dans  la 
Saône  où  elle  périt.  Cétoit  pour  fe  venger  de  Gaucefme 


Digitized  by  Google 


GER 

&  du  duc  Bernard,  frères  de  cette  princefle,  qui  s'étoient 
oppofés  à  fes  derteins  ambitieux ,  Se  qui  avoient  favo- 
nic  contre  lai  le  parti  de  l'empereut  Ion  pere.  Le  pere 
Daniel  prétend  dans  fon  hiftotre  de  fronce,  que  Gerbèrge 
avoit  d'abord  époufé  le  comte  Wala,  Se  embralié 
enfuire  la  profemon  monaftique  dans  le  temps  que  ce 
comte  prit  de  fon  côté  l'habit  religieux  dans  l'abbaye 
de  Corbie.  Mais  eft-il  probable  que  Lorhaire  eût  voulu 
traiter  avec  tant  d'inhumanité  lepoufe  de  Wala  fon 
confident ,  qui  lai  croit  entièrement  dévoué  ,  Se  qai 
avoit  époufé  fes  intérêts  avec  tant  de  chaleur? 

GERBERGE ,  reine  de  France ,  femme  du  roi  Lovrs 
IV  dit  d'Outremer  ,  croit  de  la  maifon  de  Saxe ,  fille  de 
Henri  ,  dit  l  Otftleur ,  &  fœur  d'Omo*  l ,  tous  deux 
empereurs.  Elle  epoufa  Gilbert ,  duc  de  Lorraine  ;  Se 
étant  veuve ,  clic  rut  mariée  au  roi  Louis  d'Outremer , 
vers  l'an  940.  Penda  t  la  ptifon  de  ce  prince  ,  elle  agit 
avec  un  «le  infatigable  pour  fa  délivrance  ;  Se  lorfque 
fon  fils  Lothatrt  eut  fuccedé  à  la  couronne  en  954 ,  elle 

ruvernales  affaires  avec  grand  foin.  Elle  vivoir  encore 
î  février  968  ,  &  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  i  ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims.  ^  FRANCE.  *  ConfuU 
tel  Flodoatd ,  in  chron.  Aubert  le  Mire  ,  nota,  eccltf. 
Belg.  Sainte-Marthe,  /ujloirt génial,  de  France;  le  P.  An- 
felme ,  &c. 

GERBERGE  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Lorraine  ,  époufa  Lambert  II ,  comte  de 
Mons  Se  de  Lonvain  ,  tige  des  ducs  de  Brabant  Se  de 
Lothier.  fovf{  CHARLES  I ,  duc  de  Lorraine. 

GERBERON  ( Gabriel)  né  i  Saint-Calcz  dans  le 
diocèfe  du  Mans  le  1 1  août  1618  >  fit  profefEon  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur  le  1 1  novembre  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durai»  quelques  années  avec 
beaucoup  de  fuccès.  S'étant  rrouvé  enfuire  engage  dans 
les  difputes  du  temps  fur  les  matières  de  la  grâce , 
Se  ^expliquant  en  toutes  occafions  avec  force  ,  mais 
avec  trop  de  chaleur ,  on  infpira  au  feu  roi  de  fâcheu- 
fes  impreffions  contre  lui  ,  Se  ce  prince  donna  ordre 
qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  janvier  i6t  1 ,  dans  l'abbaye 
de  Corbie  où  il  étoit  foas-prieur.  Mais  ayant  été  averti 
qu'an  exempt  y  étoit  venu  r>our  l'arrêter  ,  il  s'échapa 
Se  fe  retira  en  Hollande  ,  ou  il  prit  le  nom  d'Auguftin 
Kergré.  Il  y  fit  long-temps  les  fondions  de  pafteur , 
Se  y  compofa  un  fort  grand  nombre  d'ouvrages  fur  di 
verfes  matières ,  mais  principalement  fur  les  quefttons 
agitées  au  fujer  de  la  liberté  &£  de  la  grâce.  Etant  ve- 
nu depuis  en  Flandre  ,  il  y  fut  arrêté  en  1701 ,  &  fut 
interrogé  &  condamné  par  l'archevêque  de  Maltncs. 
Il  fut  enfuite  transféré  par  ordre  du  roi  dans  la  cita- 
delle d'Amiens,  où  il  obtint  permiffion  de  dire  la  mefTc, 
Se  où  il  compofa  deux  vies  de  Jefus-Chrift  ,  l'une  abré- 

§ce  Se  l'autre  plus  étendue.  Après  la  mort  de  M.  Fey- 
eau  de  Brou  ,  évêque  d'Amiens  ,  qui  avoit  eu  beau- 
coup d'attention  Se  de  charité  pour  lui ,  il  y  eut  un  or- 
dre de  fa  majefté  de  le  conduire  au  château  de  Vincen- 
nes,où  il  eft  demeure  enfermé  jufqu'à  l'année  1710, 
en  laquelle  le  roi  l'ayant  remis  enrre  les  mains  de  fes 
fupérieurs ,  il  fut  envoyé  dans  l'abbaye  de  faint  Denys 
en  France.  Il  y  vécut  près  d'un  an  au  milieu  de  fes  frè- 
tes ,  qu'il  édifia  par  fa  piété  Se  par  fon  zélé  pour  tou- 
tes les  vérités  catholiques.  Il  y  mourut  enfin  le  ±9  mars 
1711  ,  âgé  de  près  de  quarre  -  vingt  -  trois  ans,  fans 
qu'un  âge  fi  avancé  ,  ni  les  fatigues  Se  les  traverfes  de 
la  vie  lui  euflent  affoibli  en  aucune  manière  l'efprir , 
ou  diminué  rien  de  fon  feu  &e  de  fa  vivacité  naturelle. 
Catalogue  des  ouvrages  du  P.  Gerberon. 
Apologie  de  Rupett,  fous  ce  titre  :  Apologiapro  Ru- 
ptno  abbate  Tuiiienfi  ,  in  quà  de  eucharipicâ  veritate 
eum  catholici  fenfijj'e  &  fcripfiffe  demonftrat  vindex  Fr. 
Gab.  Gerberon  afetta  Btned'tainusincongrtgationefanc- 
ti  Mauri  ,  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Savreux ,  en  1669  , 
i«-8°.  Cet  ouvrage  eft  compofé  de  deux  parties,  nté- 
cédées  d'une  épîtte  dédicatoire  à  Emanucl  Théodofe 
de  la  Tour  d'Auvergne  ,  cardinal  de  Bouillon ,  cVc. 
d'une  préface  fous  le  titre  de  Prxloquium  ,  Se  d'une 
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Synopfis  apologiapro  Ruptrto.  A  la  fin  du  tout  eft  un 
écrir ,  qui  a  pour  titre  :  Injufta  &  inetudua  Simpliciï 
yertnt  dt  Raperto  abbate  Tuititnfi critiea  in  Itbro  de  tran- 
fu'Jlanttatioru  ;  ce  petit  écrit  eft  contre  Claude  Sau- 
maife. 

Les  aères  de  Marina  Merearor  avec  des  notes ,  en 
1 67  i ,  fou»  le  nom  de  Rigberius. 

Sentiment  de  Criton  fur  l'entretien  d'un  religieux 
Se  d'un  abbé  touchant  les  commendes ,  à  Orléans  , 
1674- 

Une  nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrage»  de  faint 
Anfelme ,  en  1675. 

Catéchifme  du  mbilé  Se  des  indulgences ,  avec  une 
diûertation  fur  V angélus  ,  a  Paris  chez  JofTet  ,  en 
1675. 

Hiftoire  de  U  robe  fans  couture  de  N.  S.  qui  eft  ré- 
vérée dans  l'églife  du  monaltere  de  N.  D.  d'Argcn- 
teuil.  11  y  en  a  eu  pluficuts  éditions.  La  première  eft 
de  i<»77>  i  Paris  chez  Joflet. 

Le  miroir  de  la  piété  chrétienne  fous  le  nom  du  Jùur 
Flore  dt  fainte  Foi ,  où  l'on  confidere  avec  des  réfle- 
xions morales  l'enchaînement  des  vérités  catholiques 
de  la  prédeftinarion  Se  de  la  grâce.  Ce  petit  ouvrage  a 
été  imprimé  en  1 677,  Se  pluficursaurres  fbisdepuis.On 
le  trouve  avec  une  fuire  dans  le  même  volume  de 
rimprcflîon  de  Hollande.  C'eft  l'édition  la  plus  cem- 
plette. 

Le  miroir  fans  tache  ,  où  l'on  voit  que  les  vérirés 
que  Flore  enfeigne  dans  le  miroir  de  la  piété  font  tres- 
pures,  par  l'abbé  Valenrin  ,  â  Paris  en  \  6%o  ,  in  - 11. 
Le  cardinal  Grimaldi  ,  archevêque  d'Aix ,  M.  le  Tel- 
lier  «archevêque  de  Reims ,  Se  M.  le  Camus,  évêque 
de  Grenoble  ,  ayant  cenfuré  le  miroir  de  ta  piété  chré- 
tienne ,  le  pere  Gerberon  leur  écrivit  deux  lettres  pour 
juftifier  fes  fentimens ,  fous  le  titre  de  lettres  d'un  théo- 
logien ,  &c.  Il  y  en  eut  une  rroifiéme  écrite  d'Aix ,  dans 
laquelle  on  fait  l'hiftoire  de  la  cenfure  portée  par  M.  de 
Grimaldi.  Ces  lettres  font  dans  le  recueil  intitule  :  Le 
combat  des  deux  clefs  ,  ou  la  clef  de  la  feienee  oppofee  à 
U  clef  dt  la  puijfanct ,  imprimé  en  1678  ,  in-  11 ,  Se 
que  les  uns  attribuent  a  M.  le  Tournera ,  d'autres  a  Jean 
le  Noir ,  théologal  de  Séez. 

Jugement  du  ballet  Se  de  la  danfe. 

Le  véritable  pénitent ,  ou  apologie  de  la  pénitence , 
à  Cologne  en  1691 ,  in-ti.  L'auteur  y  réfute  plufieurs 
proportions  du  catéchifme  du  pere  Hazard  jéfuite  , 
fans  le  nommer. 

Le  plaideut  intéreffe ,  condamné  par  Jefus  -  Chrift. 

Nouvelle  édition  du  catéchifme  de  la  pénitence  pu- 
bliée en  latin  par  M.  Raucour ,  premier  curé  de  Bru- 
xelles, en  167a.  L'édition  ou  plutôt  la  traduction  du 
pere  Gerberon ,  avec  quelques  corrections  &  change- 
mens ,  a  été  imprimée  1  Paris  chez  JofTet.  Il  y  a  joint 
deux  méditations  de  faint  Anfelme  qu  il  a  traduites  en 
françois. 

Mantfefte  à  M.dc  Seignclay.miniftre  d'étu,  pour  lui 
rendre  compte  de  fa  retraite  &  de  fa  doctrine.  Il  eft  du 
1  5  de  mai  i68j.  Le  pere  Gerberon  y  déclare  en  parti- 
culier qu'il  n'avoit  aucune  parr  aux  écrits  fur  la  régale , 
ni  à  ceux  que  l'on  avoit  faits  contre  M.  l'archevêque 
de  Paris. 

Remarques  de  droit  canon  contre  la  préfentation 
d'un  feigneur  catholique  de  Hollande,  qui  pretendoie 
avoir  droit  de  patronage  dans  les  oraroires  des  catho- 
liques. 

La  vérité  catholique  victorieufe  :  c'eft  une  apologie 
des  vérités  de  la  prédeftinarion  de  Se  la  grâce  efficace. 

Réflexions  chrétiennes ,  où  il  réfute  les  erreurs  énon- 
cées dans  un  fermon  imprimé  à  Anvers. 

Défenfe  de  l'églifWomaine  ,  qui  contient  1.  le  jufte- 
difeernemenr  de  la  créance  catholique ,  Sec.  touchant 
la  prédeftinarion  S;  la  grâce  :  1.  des  entretiens  où  l'on 
explique  la  doctrine  de  l'églife  fur  ce  myftere  :  j.  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  l'hérclîe  des  Pclagiens ,  in  11, 
en  1691.  D.  le  Cerf  dans  fa  bibliotkéqut  des  auteurs  dt 
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la  congrégation  de  S.  Maur ,  fait  pluficurs  ouvrages de 
celui-ci.  U  ajoute  qu'on  ne  les  a  qu'en  hollandois  :  c'eft 
une  féconde  faute  :  cet  ouvrage  eft  en  français. 

Anfelmus  per  fi  doctns  ,  à  Delft  en  \6<)i ,  in-  il. 
C'eft  un  recueil  de  textes  de  S.  Anfelme  touchant  la 
volonté  de  Dieu ,  la  grâce  &  la  liberté. 

Critique  ou  examen  des  préjugés  contre  riglifi  romai- 
ne ,  ouvrage  du  miniftre  Jurieu ,  à  Leyde  fous  le  nom 
de  l'abbé  Richard. 

Avis  falutaires  de  la  bienheuteufe  Vierge  Marie  à 
fes  dévots  indiferets  ,  a  Gand  en  167}.  C'eft  une  tra- 
duction des  monita  falutaria ,  &c.  compofés  par  un  ju- 
rifconfulte  Allemand,  nommé  Adam  Windelfelts.Com- 
me  ce  livre  fie  du  bruit ,  il  donna  occafion  à  plufieurs 
apologies. 

Occupation  intérieure  pendant  la  fainte  méfie ,  avec 
des  prietes  avant  &  après  la  confcflîon  Se  la  commu- 
nion. 

La  ténovation  des  vœux  du  baptême. 

Règle  des  mœurs  contre  les  faulTcs  maximes  de  la 
morale  corrompue,  en  1691,  à  Cologne»  in-ti. 

Nouvelle  édition  des  oeuvres  de  Baïus,  en  1696  , 
in-  4".  avec  un  recueil  de  ce  qui  a  été  fait  pour  Se  con- 
tre ce  docteur. 

Hiftoire  générale  du  Janfénifme ,  en  j  volumes  in- 
Amftetdam  en  1 700.  Le  P.  Gerberon  a  laiûê  fur 
le  même  fujet  Annales  Janfeniani ,  qui  n'ont  point  été 
imprimées. 

Difquijitiones  dutt,  degratia per feipfam efficaci,  réim- 
primées fous  le  titre  de  Traités  hifloriques  fur  Ut  grâce 
<y  lu  prtdtjtinalion. 

Nouvelle  édition  du  combat  fpitituel  de  Jean  Cafta- 
nifa ,  bénédictin  efpagnol. 

Lettres  de  Janfenius ,  avec  des  remarques  théologi- 
ques Se  hiftoriques. 

Deux  lettres  à  M.  BolTuet,  évèque  de  Mcaux ,  avec 
les  traités  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Bernard  fur  la  grâce 
Se  le  libre  arbitre ,  traduits  en  fr ançois. 

La  confiance  chrétienne ,  au  fujet  de  la  prédeftina- 
tion,  i  Uttecht. 

Le  chrétien  défabufé ,  à  Leyde.  Ce  ttaité  eft  fur  la 
grâce. 

Logique  en  françois  en  forme  de  dialogues ,  à  Bru- 
xelles. 

Trois  dialogues  ou  conférences  de  dames  favantes , 
dont  les  deux  premiers  fonr  contre  le  père  Alexandre , 
dominicain  ,  Se  le  troiliéme  eft  employé  à  prouver 
que  le  problème  eccléfiaftique  eft  d'un  auguftinien. 

Lettre  i  la  lœur  Yde,  rehgieufc  de  Port-Royal. 

Deux  lettres  à  un  feigneur  d'Angleterre  ,  touchant 
la  million  des  Jéfuites. 

Le  premier  faSum  contre  le  père  Hazard ,  jéfuire ,  en 
faveur  des  petits  neveux  de  Janfenius.  Les  trois  auttes 
patient  pout  être  de  M.  Amauld. 

Juftihcation  des  plaintes  qu'on  avoit  faites  contre 
l'archevêque  de  Malincs ,  en  1 691. 

Effai  de  la  théologie  morale ,  traduction  françoife  des 
fpecimina  moralis  chrijlianee  ,  6»  moralis  dtabclicx  du  P. 
Gabrielis. 

Senior  feniori  ,five  tktologi  cpijlola  ad  generalem  prêt- 
pojitum  C'artujta, 

Méditations  chrétiennes  ,  imprimées  fous  le  nom 
de  Pteflîgny. 

*  Dom  le  Cerf,  biblioth.  hifl.  &  crit.  des  auteurs  de  la 
congrèg.  de  S.  Maur.  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  4  ,  p. 
361  ,  lettre  308  ,  les  lettres  xj>8  ,  5  34  ,  Sic.  Le  S  vol.  de 
la  morale  prat.  à  la  fin.  Mèm.  du  temps.  L'auteur  des 
Mémoires  chronologiques  ,  en  quatre  volumes  in- 1 1 ,  Se 
le  pere  de  Colonia  dans  fa  bibliothèque  janfénijle,  don 
nent  au  pere  Gerberon  beaucoup  d'autres  écrits  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer  :  mais  ces  auteurs  ont 
Il  fouvent  hafarde  ces  fortes  d'attributions  ,  qu'on  ne 
peut  compter  fur  leur  autorité. 

GERBhROl ,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais  ,  fur  les  frontières 
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de  Picardie  ,  eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Fran- 
çois y  gagnèrent  l'an  1435  fur  les  Anglois.  Sainrrail- 
les  Se  la  Hire ,  capitaines  fîançois  ,  avoienr  entrepris 
de  fortifier  Gerberoi ,  2c  les  Anglois  les  en  voulurent 
empêcher.  Ceux  -  ci ,  quoique  trois  fois  plus  forts ,  y 
perdirent  Soo  hommes,  avec  le  comte d'Arondel  leur 
Achille ,  qui  mourut  d'une  bleflure  reçue  au  talon ,  Se 
rut  enterré  dans  l'églifc  de  l'abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais ,  qu'il  avoir  ruinée.  *  Du  Chêne  ,  recherches 
des  antiquités.  Mezerai ,  hiftoire  de  France. 

GERBERT ,  favant  mathématicien ,  archevêque  de 
,Reims,  puis  pape,  c/urcke^  SiLVESTRE  II. 

GERBES,  ifle  d'Afrique  fur  la  mer  Méditerranée» 
dépend  du  royaume  de  Tripoli.  Elle  n'eft  feparée  de  U 
terre  ferme  que  par  un  petit  efpace  ,  fur  lequel  il  y 
a  un  pont.  Les  Arabes  la  nomment  Zerbi ,  &  les  an- 
ciens l'ont  nommée  diverfemenr  j  car  c'eft  la  Lotopha- 
giiis  de  Ptolémée ,  la  Myrmex  de  Polybe ,  Se  la  Me- 
nynx  de  Strabon  Se  de  Pline.  Les  Efpagnols  en  ont 
été  maîtres  ,  Se  y  furent  défaits  par  les  Infidèles  en 
1  j6o.  Le  corfaire  Dragut  y  cchapa  auflî  à  André  Do- 
ria.  yoye[  le  vingr  -  fixiéme  livre  de  l'hiftoire  de 
M.  de  Thou. 

GERBEVILLER ,  cherche^  TORNIELLE. 

GERBIER  (  Balthafar  )  peintre  d'Anvers,  naquit  en 
1 591.  Il  peignoit  à  la  gomme  en  petit.  Ses  ouvrages 
plurent  tellement  au  roi  d'Anglerrc  Charles  I ,  que  ce 
prince  l'attira  à  fa  cour.  Le  duc  de  Buckingham  l'y 
ayant  connu  ,  Se  lui  ayant  trouvé  de  la  pénétration  , 
en  parla  fur  ce  pied  au  roi ,  qui  le  fit  chevalier  Se  l'en- 
voya à  Bruxelles  ,  où  il  a  été  long  temps  en  qualité 
d'agent  des  affaires  de  fa  majefté  Britannique.  *  De  Pi- 
les ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GERBILLON  (  Jean-François  )  Jéfuite,  né  à  Verdun 
fur  la  Mcufc  ,  le  11  janvier  1654 ,  entra  au  noviciat 
des  Jéfuites  i  Nancy  ,  le  6  d'o&obre  de  l'an  \6jo. 
Comme  fon  delTein  principal  étoit  de  s'engager  dans 
les  millions  de  la  Chine ,  Se  qu'il  étoit  informe  que  l'é- 
tude des  mathématiques  y  étoit  fort  e/rimée  Se  hono- 
rée ,  il  fc  livra  de  bonne  heure  à  cette  étude  ,  Se  s'y 
rendit  habile.  En  1685  ,  fes  fupetieurs  devant  faire 
partit  pour  la  Chine  fix  mathématiciens  de  la  fociété , 
le  pete  Gerbillon  qui  étudioit  alots  la  théologie  au  col- 
lège de  Paris ,  demanda  &  obtint  de  leur  erre  allocié. 
Arrivé  a  Pékin  avec  fes  compagnons.il  fut  ptefenté  le  11 
mars  1688  à  l'empereur,  qui  lui  ordonna  de  demeurer 
à  Pékin ,  &  de  fe  mettre  en  état  de  parler  aifément  la. 
langue  tartare.  L'empereur  aimoit  certe  langue  ;  c  croie 
celle  qu'il  parloir  plus  volontiers ,  comme  la  trouvant 
plus  claire  que  le  chinois ,  fur-tout  pout  expliquer  fes 
iciences ,  en  donner  des  notions,  Se  en  converfer.  Le 

Eere  Gerbillon  ne  râtela  pas  à  fe  concilier  l'eftime  Se  la 
ienveillance  de  l'empereur  ;  &  te  monarque  ayant 
reconnu  en  lui  des  lumières  ,  de  la  probité ,  Se  une 
grande  dextérité  dans  le  traitement  des  affaires, l'ad- 
mit dans  fa  familiarité  la  plus  intime.  Il  n'y  avoit  pas 
encore  trois  mois  accomplis  que  le  pere  Gerbillon  étoîc 
i  Pékin  ,  lorfqu'on  indiqua  une  afièmblée  folemnelle 

[tour  rraiter  de  la  paix  entte  l'empire  d i  la  Chine  ce  ce- 
ui  de  Mofcovie  ,  ce  régler  les  limites  des  deux  royau- 
mes. Les  pères  Thomas  Pcrcyra  Se  Gerbillon.  furent 
admis  dans  cette  aflemblée  ,  &  eurent  ordre  de  partir 
avec  les  anibafiàdcurs  que  l'empereur  de  la  Chine  en- 
voyoit  en  Mofcovie.  Leur  voyage  dura  depuis  le  30 
mai  1 688  ,  jufqu'au  6  octobre  de  la  même  année.  Il  fuc 
infructueux  par  rapport  à  l'objet  qui  l'avoit  fait  en- 
treprendre, pareeque  les  ambaiTadeurs  manquèrent 
des  altmcns  néccûaircs  pour  continuer  leur  voyage  juf- 
qu'au bour ,  Se  que  les  chemins  d'ailleurs  n'étoienc  pas 
furs ,  les  confins  du  royaume  étant  remplis  de  gens  ar- 
mes qui  ne  leur  permettoient  pas  de  trop  fe  hazarder. 
Tout  l'avantage  que  le  P.  Gerbillon  remporra  de  cette 
courfe  longue  Se  pénible ,  fur  de  connoitre  le  pays  Se 
les  mœurs  des  Tartares,  Se  de  s'acquérir  l'cicsme'  de 
tous  les  grands  avec  qui  ilfe  trouva  engagé  de  conver- 
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fer  dam  la  route.  Le  m  juin  de  l'année  foi  vante  1589, 
les  mêmes  amballadeuts  tepartirenc,  &  le  P.  Gerbillon 
avec  eux  :  ce  voyage  fut  plus  heureux  que  le  premier. 
Us  arrivèrent  à  la  cour  de  Mofcovie  ;  les  proportions 
dont  ils  étoient  chargés  furent  faites  j  les  Mofcovites 
multiplièrent  les  difficultés  ,  le  P.  Gerbillon  répondit 
à  tout  »  appaifa  les  efprirs ,  Se  les  rît  confenrir  à  la  paix , 
Se  même  à  des  conditions  avanrageufes.  Ce  fucecs  lit 
tant  de  plaint  à  l'empereur  de  la  Chine,  que  pour  en 
témoigner  fareconnoilTance  au  P.  Gerbillon,  il  lui  fie 
beaucoup  de  careffès ,  voulut  qu'il  fut  revêtu  de  fes 
habits  royaux ,  le  prit  pour  maure  dans  les  mathéma- 
tiques Se  la  philofophie ,  pour  l'accompagner  dans  fes 
promenades ,  dans  fes  voyages ,  Se  pour  demeurer  au- 
près de  lui  dans  fes  maladies.  Il  lui  accorda  de  plus 
toute  la  permiflïon  qu'il  pouvoit  délirer  de  prêcher  par 
lui  ôepar  les  autres  miOionaircs  la  religion  chrétienne 
dans  les  états  :  Ôc  par  un  édit  donné  le  ix  mars  1691 , 
il  autotifa  cette  prédication  ,  Se  la  liberté  a  ceux  de 
fon  empire  de  profcflèr  ladite  religion.  Le  P.  Gerbillon 
cur  la  direction  du  collège  des  François  a  Pékin ,  Se  en- 
fuire ,  il  fut  fait  fupérieur  général  de  tous  les  miifionai- 
res  Jéfuites  que  l'on  envoyoit  de  France  en  Chine.  Il 
mourut  i  Pékin ,  le  xi  mars  1707.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages fui  vans  :  Elémens  de  géométrie ,  tirés  d'Euclide 
Se  d  Archiméde.  t.  Géométrie  pratique  Se  théorique. 
Ces  deux  ouvrages ,  écria  en  langue  chinoife  Se  car- 
rare ,  ont  été  magnifiquement  imptimés  à  Pékin.  3 . 
Obfervations  hiftoriques  fur  la  grande  Tartane,  dans 
la  Diftripùon  de  la  Chine,  par  le  P.  du  Halde  ,  tome 
IV ,  page  j  t .  4.  Premier  voyage  en  Tartane ,  par  ordre 
de  l'empereur  de  la  Chine,  en  1688  ,  dans  >e  même 
ouvrage  ,  tome  IV ,  page  87. 5.  Second  voyage  en  Tar- 
tarie  ,  fait  en  l'année  1689,  dans  le  même  volume  , 

Îage  1  '.  6.  Troilîéme  voyage  ,  fait  en  1691  ,  dans 
:  même  volume ,  page  a  5  a.  7.  Quatrième  voyage  , 
fait  en  1 691 ,  dans  le  même  volume ,  page  189.  S.  Cin- 
quième voyage,  fait  eu  i.,-.n  ,  dans  le  même  volume  , 
page  104.  9.  Sixième  voyage,  fait  en  1696,  dans  le 
même  volume,  page  j  <6.  10.  Septième  voyage  fait  en 
1697  ,  dans  le  même  vol.  p.  35  6. 1 1.  Huitième  voyage  , 
lait  en  Tartatie.avec  rrois  grands  de  l'empire,en  169», 
dans  le  même  volume  ,  page  185.  *  Extrait  d'un  Mé- 
moire m&nufcr'u  latin  communiqué  par  le  P.  Oudin ,  Jé- 
fuite.  On  peut  aufli  confulter  la  Defcription  de  l'empire 
de  la  Chine ,  par  le  Pere  du  Halde ,  Jéfuite  ,  tome 
III  ,  page  101  &  fuiv.  Se  en  plufieurs  endroits  du 

GERBRAND  (  Jean  )  teligieux  de  l'ordre  des  Cal- 
mes ,  éroit  de  Leyden ,  &  mourut  \  Harlem  en  1 504. 
On  lui  attribue  divers  ouvrages  ;  une  chronique  des 
éveques  d'Utrechr  Se  des  comtes  de  Hollande  ;  Se  une 
hiftoite  de  fon  ordre  ;  Collationes  SS.  de  feftis  Dei-pa- 
rte ,  &c.  *  Trithéme ,  devir  illufir.  Carm.  Lucius  ,  in  bi- 
bltath,  Carm.  Valete  André,  bibltoth.  btlg.  Mcuifiui , 
in  Athen,  belg.  &c. 

GERENRODE,  ou  GERENSRODE  ,  bourg  avec 
une  abbaye  libre ,  dont  l'abbeue  a  rang  parmi  les  prin- 
ces de  l'empire,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe ,  Se 
fournir  un  cavalier  Se  fix  fantafins.  Elle  fut  fondée  en 
96  j  par  le  duc  Geron  ,  &  mifè  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noît ,  mais  Elizabeth  comtelîe  de  Wiede ,  qui  en  étoit 
abbeflè ,  y  fit  recevoir  la  prérendue  réforme  l'an  1511. 
Ce  lieu  eft  lïtué  dans  la  principauté  d'Anhale ,  environ 
à  trois  lieues  de  Quedlimbourg  vers  le  midi.  Les  prin- 
ces d'Anhalt  ont  depuis  long-temps  l'avouerie  de  cette 
abbaye ,  Repayent  les  charge*  quelle  doit  à  l'empire. 
*  Mari ,  dicT.  Audiffret ,  géegr.tome  ; . 

GERES  DO  RI"  (  André  de  )  oc  A  Croflèn  ,  ville  Se  du- 
ché en  Siléfie ,  in  voit  au  commencement  du.  quinziè- 
me fiécle,  L'univetfité  de  Lerpfick  dans  laquelle  il  lit 
fes  études ,  l'adopta-ll  y  prit  le  degré  de  maître-cs-arts, 
it  y  brilla  par  fa  connoillànce  de  la  philofophie.  Il 
avoit  le  raient  de  la  parole  »  St  étoit  fort  exercé  dans 
la  difpute.  Vcxfé  dan»  léudfi  dcsbvrci  d'Aiiûotc ,  il 
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contribua  beaucoup  à  en  cotriger  les  manuferiti  ;  &  il 
expliqua  ce  philofophe  à  fes  écoliers.  PalTânt  enfuite  de 
la  philofophie  à  la  théologie ,  il  enfeigna  aufli  celle-ci 
avec  diftinttion  durant  plufieurs  années.  Il  fut  inhumé 
dans  l'oglife  de  faint  Nicolas  de  Leipfîck.  Il  a  laiflè  des 
commentaires  fur  la  phyfique  d'Atiftotc  j  trois  livres 
de  l'ame  ;  deux  de  la  génération  ;  Juper  veteri  arte  liber 
anus  :  Juper  nova  togita liber  unus  :  des  quelhons  fur  les 
fentences  ,  des  difeours ,  les  uns  faits  au  peuple ,  les 
autres  adreffés  au  clergé.  *  Exttait  de  l'Anonyme  de 
Leipfick ,  publié  par  Maderus ,  à  Helmftadt ,  en  16S0, 
in  4  .  nombre  XII. 

GERESTO ,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe. 
Il  eft  fut  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Négrepont ,  â 
l'endroit  où  elle  tourne  vers  l'orient ,  St  au  midi  de  la 
ville  de  Caryfto.  *  Baudrand. 

GERGAN  ,  évêque  d'Acride  dans  le  XVII  fiécle  , 
ayant  eu  quelque  commerce  avec  les  Protcftans,  com- 
vpofa  en  grec  vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation ,  un  ca- 
tcchifme  rempli  de  leurs  erreurs  :  ce  qui  obligea  Ca- 
ry oph  y  le  de  ie  réfuter  amplement.  Sa  réfutation  eft 
éctitc  en  gtec  vulgaire  Se  en  latin ,  Se  il  rapporte  quel- 
ques fommaires  du  catéchifmede  ce  Gcrjkn.  Elle  a  été 
imprimée  a  Rome  en  itfji.*  M.Simon. 

GERGEAU  ou  JARGEAU ,  Gergolium  Se  Ge>go~ 
beum  ,  ville  de  France  fur  la  Loire  avec  un  ponr ,  â 
quatre  lieues  au  delTus  d'Orléans.  Les  Anglois  prirent 
Gergeau  en  14x0,  &  l'année  fuivante  Jean  II,  due 
d'Alençon,  l'emporta  d'aflàut ,  Se  y  prit  le  comte  do 
Suffolck,  Se  plufieurs  autres  chefs  des  ennemis.  *  Du 
Chefne ,  antiquités  des  villes  de  France.  Mczerai ,  hijt. 
de  France. 

GERGENTI  ou  AGRIGENTE,  Agrigentum  Se  Agra- 
gas, ville  de  Sicile  avec  évêché,  qui  a  été  autrefois 
fuffragant  de  Syracufe ,  &  qui  l'eft  aujourd'hui  de  Pa- 
ïenne. Elle  a  tiré  fon  nom  du  mont  Agragas  ,  qui  éroit 
un  nom  commun  à  la  monragne  fur  laquelle  elle  étoit 
bâtie ,  Se  à  une  livicie  qui  couloir  au  pied.  Virgile  par 
ce  vers  : 

Arduus  in  Je  Agragas  aïlentat  mania  longi  : 
a  défigne,  félon  Servius,  lacuadellc  de  cette  ville  éle- 
vée fut  le  fommet  de  la  montagne.  Srrabon  la  nomme 
Agrigente  l'Ionienne.  Thucydide  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  les  habitans  de  Gela ,  1  o!l  ans  après  la  fondation  de 
leur  propre  ville  ,  c'eft-i-dire,  la  première  année  de  la 
XLIX  olympiade,  &  584  ans  avant  J.C.Platon  difoit, 
au  rapport  d'Elien ,  que  les  anciens  habitans  de  cette 
ville  bacillbient  comme  s'ils  euffènr  cru  ne  devoir  ja- 
mais mourir,  Se  qu'ils  faifoienr  des  repas,  comme 
s'ils  euiîènt  cru  ne  oouvoir  plus  vivre,  l'halaris  fe  fit 
ryran  d'Agrigente  fous  la  LII  olympiade  ,  vers  l'an 
571  avant  J.C  félon  quelques  -  uns ,  Se  fc  maintint 
environ  1 6  ans  dans  cette  tyrannie.  Le  commencement 
Se  la  durée  de  fon  règne  donnent  matiet c  a  de  grandes 
conreftations  entre  les  chronologiftes.  Ce  fut  de  fon 
temps  que  Perille  invenra  le  raureau  d'airain.  Depuis  , 
cette  ville  fut  foumife  aux  Carthaginois  ;  car  fous  1» 
XCII1  olympiade ,  Se  vers  l'an  407  avanr  J.  C.  leur  ar- 
mée ayant  fait  une  defeente  en  Sicile  ,  furprit  Agri- 
gente au  commencement  de  l'hiver.  Mais  les  Romains 
ayant  depuis  chaflé  les  Carthaginois,  s'emparèrent  de 
cette  ville.  Elle  avoit  été  des  plus  fiorillàntcs  villes  de 
la  Sicile ,  grande  ,  belle  &  extrêmement  peuplée.  Dio- 
dore  de  Sicile  nous  a  laifTé  une  defeription  magni- 
fique de  fon  premier  état.  Cicéton  patle  d'une  Ira  tue 
d'Hercule,  qui  éroit  admirée  a  Agrigente,  comme  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité ,  Se  qui  avoit  le 
nez  Se  les  lèvres  ufés ,  par  le  grand  nombre  de  baifers 
qu'elle  avoit  reçus  de  fes  adorateurs.  Cette  ville  fut 
encore  illuûre  par  la  naiffànce  d'Empedocle,  philofo- 
phe Se  poète  ,  de  Carcinus  poète  tragique  :  d'Acron 
médecin;  de  Metellus  mulicien ,  &  de  quelques  aurres, 
Agrigente  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Sarafins 
en  Sicile  ;  Se  depuis  que  ces  infidèles  furent  chaflês  da 
cette  ille ,  elle  a  été  foumife  aux  prince»  qui  y  ont  régné. 
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Quoiqu'elle  ne  fou  pas  aujourd'hui  G  grande  ni  fi  iUuf- 
tre  qu'elle  l'a  été  autrefois ,  c'eft  pourtant  une  ville  afiez 
confidérable.  Pline  a  parle  du  fel  d'Agrigcnte  ,  comme 
d'une  choie  trèsfinguliere  :  il  fc  fondoir  dans  le  feu 
tans  pétiller ,  &  pétilloir  au  contraue  dans  l'eau.  *  Sera- 
bon  ,1.6,  Pline ,  L  a  i  ,  c.  7.  Thucydide ,  /.  5 .  Diodore 
de  Sicile ,  ttv.  1  j  &  1 5 .  Tite-Live ,  /.  16,  Leandre  Albet- 
ti ,  defchpt.  Ital.  Cluvier ,  defeript.  Sutlia.  Falcandus , 
tijl.  Suit.  Eufcbe,  en  fa  chron.  Le  Mue ,  géogr.  ecclef. 
Polyb.  apud  Stephan.  Byrant.  Bayle ,  diction,  criu 

GERGETIE,  nom  que  l'on  donna  à  la  Sibylle  de 
Cumes  ,  parcequ'elle  étoit  née  dans  la  ville  de  Gcr- 
g^tte. 

GERGINES ,  nom  d'une  ou  de  plufieurs  ramilles , 
employées  dans  l'ifle  de  Chypre  à  la  fonction  de  Co- 
laces.  Clcarchus  de  Soli ,  cite  par  Athénée ,  Uv.  6 ,  nous 
apprend  que  leur  fonction  étoit  de  fe  difperfer  dans 
les  places  publiques ,  dans  les  boutiques ,  de  s'infinuer 
dans  les  familles ,  d'écouter  tout ,  6c  de  faire  chaque  ^ 
jour  aux  anactes  ,  un  récit  exact  de  ce  qu'ils  avoient" 
remarque  d'intéreflant.  Un  de  ces  Gergines ,  ajoute  le 
même  auteur ,  qui  defeendoit  de  ces  Troyens  que  Teu- 
cer  avoir  fajttranfporter  dans  l'ifle  de  Chypre ,  trouva 
moyen  peu  après  de  s'évader  avec  ceux  qui  avoient  la 
même  origine  que  lui  :  quelques-uns  d'enrx'eux  s'éta- 
blirent à  Cumes  ;  les  autres  s  étant  avancés  jufqu'auprès 
du  mont  Ida,  y  bit  ir eut  une  ville  qu'ils  appelèrent  Ger- 
gine ,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom  de  Ger- 
githe.  Voyti  COLACES. 

GERGOIE ,  montagne  de  France  dans  l'Auvergne , 
près  de  Clermont.  On  voir  fur  cette  montagne  les  ma- 
tures de  la  ville  des  Gaulois  Doyens ,  qui  porta  les  noms 
de  Gergabta ,  Gergovta,  Arvernum  Si  Augujlontmetum  , 
des  ruines  de  laquelle  la  ville  de  Clermont  a  été  bâtie , 
ayant  fuccédéi  Ion  évèché ,  fufTragant  de  Bourges.  * 
Baudrand. 

GERI  (faint)  èvèque  de  Cahors ,  chercher  DIDIER 
(faint). 

GEKING  (Ulric)  Allemand ,  fut  un  des  trois  impri 
meurs  que  les  doûeurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  fi- 
rent venir  à  Pans  vets  l'an  1470 ,  pour  y  faire  les  pre- 
mières impreflîons.  Les  deux  autres  étoienr  Martin 
Crantz  &  Michel  l'riburger.  Ces  trois  imprimeurs  tra- 
vaillèrent d'abord  en  Sorbonnc  en  1470,  6c  les  deux 
années  fui  vantes  j  mais  en  1473,  ils  quittèrent  cette 
maifon  ,  &  en  1 477  ,  il  paroît  que  Gcring  imprimoir 
fcul  :  ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'en  1479  ,  où  il 
s  arTbcia  May  niai.  Rembolt  prit  la  place  de  Maynialen 
1489  ,  Se  Geting  travailloit  encore  avec  lui  en  1 508 
Gering  ayant  amafle  de  grandes  richclTcs ,  fit  des  fon- 
dations très-confidérables  au  collège  de  Sotbonne  Si 
au  collège  de  Montaigu.  Il  y  avoit  dans  l'ancienue  cha 
pelle  de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle 
étoit  gravée  cette  infeription  :  Ce  collège  dt  Sorbonnc , 
pour  le  grand  legs  tefiamtntairt  qu  'il  a  accepté  (t  refit ,  à 
lui  fait  par  feu  Je  bonne  mémoire  maître  Ulric  Gering ,  en 
fon  vivant  imprimeur  de  livres  à  Paris ,  oit  il  trépajfa  le 
2  i  Jour  d'août  1  s  1  o  ,  ejl  tenu  &  obligé  de  mettre  &  entre- 
tenir  audit  collège  aux  dépens  d"  icelui  ,  par  chacun  an,  à 
toujours ,  quatre  bourfes  ,de  la  qualité  d'autres  jadis  fon 
dées  par  maître  Robert  de  Sorbonne ,  &  outre  le  nombre 
d'icelui.  Item  plus ,  de  meure  &  entretenir  audit  collège 
de  Sorbonne  deux  dodeurs  en  théologie  ,  qui  feront  tenus 
chacun  jour  ordinairement  d  toujours  lire  publiquement  is 
écoles  dudit  collège  ,  ta  faintt  Bible  ;  l'un  U  matin  ,  du 
vieil  tejfament  :  t'outre  après  midi  ,  du  nouvel.  Voici  en 
francois  le  fer»  de  l'infcriprion  latine ,  qui  eft  dans  l'é- 
glife  du  collège  de  Montaigu ,  où  Gcring  eft  enterré  : 
l/tfic  Gering ,  Allemand ,  un  des  premiers  imprimeurs  qui 
avoit  fait  pendant  fa  vie  plufieurs  aumônes  aux  pauvres 
de  cette  maifon ,  légua  par  fon  tefiamtnt  à  la  communauté 
des  pauvres  en  1510,  ta  moitié  de fes  biens ,  Oie  tiers  de 
ee  qui  lui  étoit  du  parfis  créanciers.  Et  de  ut  argent  on  a 
acheté  U  village  tP  Armel ,  proche  la  rivière  de  Marne ,  & 
les  maifon»  de  Vtftlai ,  qui  eft  la  partie  de  u  collège  où font 
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Us  cLtJJtsdcs  grammairiens.  *  Jac.  Mentel ,  de  vtra  typo- 
graphta  origine  ,1650,  Parifiis.  Chevillicr ,  origine  de 
l'imprimerie  de  Paris. 

GERION  (  faint  )  ordre  militaire  fondé  dans  la  Pa- 
cftine ,  par  l'empereur  Frédéric  Barberouffe ,  félon  l'o- 
>inion  commune.  Les  feuls  gentilshommes  Allemans 
croient  reçus  au  nombre  des  chevaliers ,  fous  la  règle 
de  fainr  Auguftin.  Ils  portoient  l'habit  blanc  avec  la 
croix  pleine  de  fable  deflus.  •  A.  ravin ,  théâtre  d'hon- 
neur tf  de  chevalerie. 

GERLACH.de  Deventer  dans  les  Pays-Bas,chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  dans  le  monaf- 
terede  Windefleim,  a  laillé  des  ouvrages  d'une  grands 
-iété ,  comme  des  foliloques ,  qu'on  a  mis  en  notre 
ingue ,  &c.  Il  mourut  en  odeur  de  fainreté  l'an  »  41 1 , 
âgé  de  j  i  ans.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg. 

GERLACH  (  Etienne)  né  â  Knitlingen ,  village  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Maulbrunn  en  Sottabe ,  le  16 
décembre  1 5  46 ,  après  avoir  étudié  dans  le  lieu  de  fa 
naiflance ,  a  Sturgard  où  on  l'envoya  dès  l'âge  de  1  a 
ans ,  6c  enfui  te  i  Maulbrunn ,  où  l'abbé ,  qui  s  étoir  fait 
proteftant ,  avoit  établi  un  collège ,  il  vint  à  Tubinge 
en  1561.  Il  y  continua  l'étude  des  humanités,  s'y  ap- 
pliqua i  la  théologie,  en  fortit  à  caufe  de  la  pelle ,  Se 
le  retira  à  Eflingen ,  où  il  fut  fair  docteur  en  philofo- 
phie  en  1567.  En  157)  '»  il  fuivit  à  Conftantinople 
David  (Jngnad ,  que  l'empereur  Maximilien  11  y  en- 
voyoir  en  amballade  ,  &  il  y  arriva  le  6  d'août  de  la 
même  année.  Il  y  demeura  près  de  cinq  ans ,  6c  en 
partit  avec  Ungnad  le  4  de  juin  1 578.  Gerlach  revint 
i  Tubinge  enrichi  de  plufieurs  manuferits  grecs ,  s'y  fit 
recevoir  docteur  en  théologie  en  1  j  79 ,  Se  s'y  maria  la 
même  annce.JIl  remplir  enfin  te  la  chaire  des  lieux  théo- 
logiques jufqu'en  1 587 ,  qu'il  fuccéda  à  Snennus  dans 
celle  de  profedêur  ordinaire  des  écrits  prophétiques  , 
dans  la  place  de  doyen  de  l'églifc  de  Tubinge ,  &  dans 
celle  de  membre  du  fènat  académique.  En  1 590  il  hic 
chargé  d'expliquer  les  epirres  de  S.  Paul ,  6c  on  le  fit  inf- 
pecteur  du  collège  théologique  de  Tubinge.  Il  mourut 
le  5  o  de  janvier  1 S 1 * ,  âgé  de  6  5  ans.  Il  a  fair  beaucoup 
d'ouvrages ,  comme  Anu-Danaus  :  Hyperafpites  Antt- 
Danaxi  :  Dtctrtatio  cum  Lambtrti  -  Danai  profana  mi- 
lite. Ces  écrits  fonr  contre  Lambert  Daneau  fur  plu- 
fieurs matières  de  théologie.  Affertio  doilnna  de  ma- 
jejtate  diviaa  Chrijii  hominis ,  contre  Bufée.  Thefes  dif- 
putation'u de  ptrfona  Chrijii,  contre  le  même,  qui  y 
répondit.  Thefes  de  Deo  uno  &  tr  'tno.  Difputatio  de 
Chrifio  mediatore  ,  Se  plufieurs  autres  difler  rations  fur 
des  matières  differcnrcs.  Journal  de  fambaffade  en- 
voyée-à  ta  Paru  par  les  empereurs  Maximilien  II  &  Ro- 
dolphe II,  en  allemand.  *  Yoye\  Martin  Crufms ,  qui 
dans  fa  Turco-Graxia ,  rapporte  plufieurs  chofes  cu- 
rieufes  fur  le  voyage  de  Gerlach  j  l'oraifon  funèbre  mi- 
me de  Gerlach,  par  Matthias  Hafenreffet,  en  itfn, 
in~4?,6c  le  P.  Niceron,  dans  fes  mémoires,  tome  16, 
GERLAND  (le  docteur)  étoir  maître  des  écoles,  êc 
chanoine  de  faint  Paul  de  Befançon.  Le  père  dom  Ed- 
mond Martenne ,  bénédictin ,  nous  a  donné  la  préfa- 
ce de  l'ouvrage  que  Gerland  avoit  intitulé  Candela ,  8c 
il  croit  que  l'auteur  a  écrir  vers  l'an  1130.  Cependant 
Alberic  dans  fa  chronique ,  dit  que  Gerland  AoriiTaic 
en  1084.  Ftoruit  in  Burgundid,  diauefi  Bifuntinenji  , 
tnagiftr  Gertandus ,  cujus  opufeulum  Candela  vocatur. 
*  Chronicon  Atberici  monachi  Trium  Fontium  ,  édition 
de  M.  de  Leibnirz ,  ùi-40 ,  page  1 19. 

GERMAIN  (Saint)  I  de  ce  nom,  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  fils  du  patriarche  Juifanien  ,  qui  fut  tué 
ar  Conftanrin  Pogonat ,  vivoit  dans  le  VIII  fiécle ,  6c 
ut  tiré  en  7 1  c  de  l'églife  de  Cyzique  pour  gouvernée 
celle  de  Conftantinople.  H  prédit ,  lorfque  Conftan- 
tin  Copnnyme  falit  les  fonrs  baprifmaux ,  qu'il  feroit 
un  méchant  prince  ,  &  qu'il  fouilleroit  fa  vie  par  fes 
erreurs.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  religion  le  porta 
à  s'oppofer  généreufement  à  l'empereur  Léon  Vlfau- 
rien,  Iconoclaite.  Ce  ptiuce  le  chafla  du  fiegé  ponti- 
fical, 


r 

ru 


Digitizedjjy  Google 


GER 


GER 


fical ,  qu'il  avoit  tenu  quatorze  années  8c  environ  fix 
mois.  Ce  fut  en  7jo,  Se  ce  faint  prélat  étoit  alors 
âgé  de  plus  de  90  ans.  Plulîeurs  croient  néanmoins 
qu'il  ne  mourut  en  exil  que  vers  l'an  740.  Le  ménologe 
des  Grecs  Se  le  martyrologe  romain  en  font  mention 
au  môme  jour ,  qui  eft  le  11  mai.  Ce  faint  prélat  écri- 
vit pluiieurs  traités ,  dont  nous  avons  quelques-uns 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  8c  que  nous  devons  en 
partie  à  Henri  Canifîus ,  oc  au  pere  Combefis.  Les  cri- 
tiques croient  pourtant  qu'une  parrie  de  ceux  qu'on 
lui  attribue  pouroit  erre  d'autres  prélats  de  Conlbn- 
tinople ,  du  mime  nom  que  lui.  Photius  parle  d'une 
apologie  que  Germain  avoir  faite  pour  faint  Grégoire 
de  Nylfe  ,  Se  qu'il  nomme  Rétribuent  inuliigcns.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  de 
Conftantinople,  font  rheoriafcuconitmplatiorerum  u- 
ckjidjlicarum.  Commtntariolus  in  orattontm  dominicam. 
Fragmtnium  ex  oratione  contra  httrefes  ad  Anthimum. 
Ençomium  Del-para.  Très  epifloUt.  O ratio  in  facram 
B.  Virginit  vejlem.  De  exaltatione  S.  Crttcis.  De  S.  Crue* 
&  indominicam  orthodoxie.  In  S.  Chriftijepulturam,  &c. 
Nous  avons  trois  lettres  de  ce  patriarche  dans  les  aétes 
du  VU  concile.  La  théorie  qu'on  lui  arrribuc  Se  les  ho- 
mélies ,  font  d'un  aurre  Germain ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  qui  vivojt  dans  le  XII  ficelé,  fous  Alexis 
Comnéne  Se  du  temps  de  Gtégoite  IX ,  4  qui  il  écrivit 
une  lettre.  Le  traité  le  plus  certain  de  ce  Germain ,  eft 
celui  de  la  Rétribution  ,  dont'  Photius  nous  a  donné 
des  extraits  :  il  y  montrait  qu'on  imputoit  fauficment 
a  faint  Grégoire  de  Nyrte  l'opinion  d'Origène  fur  la  fin 
des  fupplices  des  damnés.  Photius  loue  le  ftyle  de 
cet  ouvrage ,  &  les  raifonnemens  qu'il  contenoit.  *  Pho- 
tius, cod,  2  )  | .  Nicepliore,  en  la  chron.  Théophanes. 
Zonaras.  Cedrene.  Bellarmin  Baroruus,  &c.  Du  Pin  , 
btblioth.  des  aut.  tctltf.  du  XI I ficelé. 

GERMAIN  II ,  furnommé  Xauphis ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fuccéda  à  Manuel ,  Se  tint  le  fîége  en- 
viron dix-huir ans,  depuis  l'an  11x1  ,  jufqu'à  la  fin  de 
l'an  iîj9-  Il  fît  fa  réfidencc  à  Nicée,  Conftantinople 
ayant  été  prife  par  les  Latins.  La  plupart  des  ouvrages 
attribués  au  premier,  font  de  celui  ci,  entraurt'es  la 
théorie  6c  plulîeurs  fermons  donnés  fous  le  nom  de 
Germain  ,  par  Gretfcr  &  par  Combefis,  aurtî-bien que 
les  deux  lettres  aux  Grecs  de  l'églife  de  Chypre ,  que 
M.  Cotelicr  a  données  dans  fon  recueil  intitulé ,  Ecele- 
Jict  graciai  monumtnta ,  tome  II ,  page  461  j  Se  d'autres 
traités  de  controverfe  comte  les  Latins.  *  Du  Pin ,  bi- 
bliotk.  des  aut.  eeeltf.  XII  &  XIII  fiécle.  Banduri ,  mp. 
Orient,  lib.  8  ,  comm. 

GERMAIN  III ,  fut  rransferé  du  fîége  d'Andrinople 
i  celui  de  Conftantinople  le  5  juin  de  l'an  1 167 ,  8c  le 
j  4  feptembre  de  la  meme  année  ayanr  renoncé  au  pa- 
triarchat ,  il  eut  Jofcph  pour  fuccefTeur.  *  Banduri , 
imper.  Orient.  I.  8 .  comm. 

GERMAIN  (Sainr)  éveque  d'Auxerre,  vivoit  dans 
le  V  ficelé ,  &  étoit  natif  d'Auxerre.  Son  pere  s'appel- 
loît  Rufiique  &  fa  mere  Cermanilit.  Après  avoir  puifé 
dans  les  Gaules  toutes  les  lumières  8c  toutes  les  con- 
noiflances  dont  il  avoit  befoin  ,  il  alla  à  Rome  pour  fe 
perfectionner  dans  l'érude  de  la  jurifprudence  ,  &  y 
m  un  fi  grand  progrès,  qu'il  parti  pour  l'un  des  plus 
habiles  avocats  de  Ton  temps.  Depuis  il  eut  le  gouver- 
nement de  la  ville  d'Auxerre ,  8c  le  commandement 
des  troupes  qui  écoient  dans  le  pays  ;  &  quoiqu'il  fe 
fût  oppolé  à  l'évêque  Amateur  ou  Amatre ,  il  fur  pour- 
tant le  feul  qu'on  trouva  digne  de  lui  fuccéder.  Les  pré- 
lats des  Gaules  6V  le  pape  S.  Célcftin  l'envoyèrent  l'an 
419,  avec  Loup  de  Troyes,  en  Angleterre,  pour  y  com- 
battre l'héréfie  de  Pélage  Se  de  Cfleftius  :  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent heureufement.  Germain  y  reparti  une  féconde 
fois  pour  le  même  fujet ,  Se  Dieu  fignala  fa  mi  mon  par 
des  miracles-  Au  retour  du  fécond  voyage ,  étant  allé 
en  Italie  ,  il  mourut  a  R avenue  le  1 1  juillet  de  l'an 
448  ou  449.  Confiant  prêtre  de  l'églife  de  Lyon,  écri- 
vit, i  la  prière  de  fon  archevêque  Patient ,  la  vie  de 
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ce  faint  prélat ,  qn*Eric  moine  d'Auxerre ,  mii  en  ver» 
héroïques ,  du  temps  de  Charles  le  Chauve,  Cet  ouvra- 
ge eft  en  fix  livres.  *  Profper ,  en/a  chron.  Baronius  , 
/*  anail.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  GalL  chnft.  UHè- 
rius&Stillingfleet,  antiquités  Britanniques.  Voyeale» 
Mémoires  concernant  t'hijloire  d'Auxerre ,  par  M.  l'abbé 
le  Beuf ,  Se  rHifloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  IL 
On  a  cru  avoir  trouvé  en  1717,  dans  l'abbaye  de  S. 
Marien  d'Auxerre ,  les  reliques  de  S.  Germain.  Cela  a 
donné  lieu  à  nombre  d'écrirs  qui  ont  paru  depuis ,  pour 
en  prouver  ou  en  contefter  la  vérité  &  l'authenticité. 

GERMAIN,  cv  éque  de  Capoue  ,  prélat  d'un  mérite 
fîngulier ,  fur  envoyé  par  Anaftafe  en  497 ,  légat  à  Conf- 
tantinople avec  Crefconius  de  Todi ,  pour  faire  aban- 
donner à  l'empereur  Anaftafe  la  protection  des  héré- 
tiques. Hormifdas  lui  donna  ce  même  emploi  auprès 
de  Juftinien  en  5 1 9  :  &  cette  fois  il  eut  le  bonheur  do 
réunir  les  églifes  d'Orient  Se  d'Occident.  Saint  Gré- 
goire dit  qu  il  délivra  du  purgatoire  un  diacre  de  l'é- 
glife romaine  ,  nommé  Pafchafe  ,  où  il  étoit  condam- 
né pour  avoir  pris  le  parri  des  fchifmatiques.  Germain 
mourut  l'an  510,  Se  l'églife  l'honore  comme  un  faint. 
Le  martyrologe  romain  en  tait  mention  le  10  octobre. 
*  Saint  Grégoire,  /.  4,  dtat.  c.  40.  Baron  1  us  ,  A.  CV 
497  »  «Sec.  M.  Mcuri ,  htjl.  tcclef.  liv  j  1  ,  n.  41. 

GERMAIN  { Saint  )  évêque  de  Paris  ,  l'un  des  plu» 
célèbres  prélacs  du  VI  liécle  ,  éroir  d'Aurun ,  &  fil» 
d'Euther  Se  d'Eujcbie.  Scoplion,  pr;rre,  fon  parent  , 
I  éleva  avec  grand  foin  dans  la  vertu  Se  dans  les  bonne» 
letttes.  Agnppin,  fon  éveque ,  le  fît  diacre,  puis  prê- 
tre ;  Se  NeCtirius  fucceflëut  d'A^nppin  ,  lui  donna  le 

nvernement  de  l'églife  de  faint  Symphorien.  Apte* 
tort  de  Libamus  ,  on  l'élut  éveque  de  Paris  ,  &:  le 
roi  Childebert ,  qui  approuva  fon  élection ,  le  fit  fon 
archichapelain,  ou  fon  grand  aumônier.  Germain  mou- 
rut l'an  jt<5.  Baronius  dit  5  7y.  Nous  avons  une  excel- 
lente lettre  de  cet  éveque  adrcilce  à  la  reine  Brunchaur  , 
par  laquelle  il  l'exhorte  en  termes  rrcsforts  d'empê- 
cher le  roi  Sigebert  de  faire  U  guerre  au  roi  Cfulpe- 
ric,  tom.  V.  des  conciles ,  pag.  913.  On  attribue  à  faine 
Germain  un  traité  de  la  Liturgie;  Se  l'on  conjecture 
que  c'eft  ce  même  traité  que  dora  Martenne  a  fait  im- 
primer  au  tome  V  de  fon  Thtfaitrus  anecdoton  ,«11717, 
in-fol.  ou  du  moins  que  c'eft  l'abrégé  d'un  plus  long 
traité  que  fainr  Germain  avoir  fait  fur  ce  fujet.  On 
peut  voir  les  preuves  fur  Icfquels  certe  conjecture  eft 
appuyée  dans  la  préface  de  dom  Martenne ,  fur  cet 
écrit,  au  livre  cite,  page  90 ,  8e  le  tome  XVI  de  VU  if. 
toiredtt  auteurs facret  ù  cceltf.  par  dom  Remi  Ceillicr  , 
pag.  5  5  z  &  5  5  j.  *  Grégoire  de  Tours.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chrijl.  Du  Pin  ,  bwlioth.  des  auteurs  ecclef.  VI ficelé. 
Le  P.  Jacques  Bouillart ,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur ,  a  donné  au  public  en  1714,  Chifioin. 
de  l  abbaye  de  faint  Germain ,  în-fbtio. 

GERMAIN  (  Saint  )  abbé  de  Grandfel ,  dans  le 
VII  fîécle  ,  étoit  fils  d'Optard  ,  fénaceur  de  Trêves. 
Saint  Modoald ,  évêque  de  cette  ville  ,  eut  foin  de  fon 
éducation.  Germain  le  quirta  pour  aller  voir  S.  Arnoul, 
évêque  de  Metz,  qui  etoit  alors  retiré  dans  l'henni- 
tage  de  Remiremonr.  De-li  il  alla  à  l'abbaye  de  Luxeu» 
d'où  faint  Valere  l'envoya  établir  le  nouveau  monaf- 
tere  de  Grandfel ,  au  diocèfe  de  Bafle.  Germain  gou- 
verna cette  abbaye  en  paix  pendant  plufieurs  années. 
Mais  vers  l'an  650  ,  ou  même 6 45 ,  comme  il  paroit 
plus  probable,  Boniface,  furnommé  Cathicus ,  ducd'Al- 
face  ,  ennemi  des  moines ,  Se  d'ailleurs  homme  violent 
Se  emporté ,  fit  marcher  des  foldats  contre  les  reli- 
gieux de  Grandfel.  Germain  l'ayant  appris ,  vint  au-de- 
vant de  Boniface  avec  des  reliques,  Se  les  faints  évan- 
giles en  main ,  8c  accompagné  de  Randan  que  d'autres 
nomment  Randoald ,  ptévôt  de  fon  monaftete.  Armé 
de  la  forte ,  il  fc  fit  craindre  &  refpecter  du  duc ,  qui 

Îiarur  avoir  honre  de  fes  violences.  Mais  comme  le 
aint  abbé  s'en  tetournoit  en  fon  monaftete  ,  il  fut  at- 
taque par  une  troupe  de  fcélérats ,  qui  le  percèrent  4e 
JoJr.  Partie  il  Y 
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coups  de  lance ,  avec  fon  compagnon  i  c'étoit  le  1 1  fé- 
vrier. •  Babolenus  ,  apud  BvUand.  Baillée,  vus  des 
Saints  ,  au  1 1  février. 

GERMAIN  (Jean)  natif  de  Cluni,  &  docteur  de 
1'univeriîté  de  Paris,  évèque  de  Nevers,  puis  de  Cbà- 
Ions ,  dans  le  XV  ficelé.  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  lui  procura  l'évêché  de  Nevers ,  puis  celui  de 
Chalons ,  le  fit  chancelier  de  fon  ordre  de  la  toifon , 
te  l'envoya  au  concile  de  Confiance ,  où  il  harangua 
avec  beaucoup  d'éloquence.  Germain  mourut  le  1 1 
février  de  l'an  j  460  ,  &  fut  enterré  dans  fa  cathédrale, 
où  fon  tombeau  fc  voyoit  avec  fa  ftatue ,  que  les  hu- 
guenots briferent  durant  les  guerres  civiles.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages  ;  De  conetptione  beata Maria, Ub.ll, 
Advtrsùs  Mahumttanos  6*  Infiddcs.  Advenus  Akora- 
numt  lib.  y.  In  lib.  If  Senitnùarum.  Thefattrus  pau- 
ptntm.  lier  catli  Jeu  de  regimint  ccclejîafticorum  &  Laico- 
tum.  Mappamundi,  6e.  Ce  dernier  ouvrage  eft  impri- 
mé fous  le  nom  d'un  autre  évèque  de  Chalons.  *  Bar- 
thclemi  Cfuflânée,  in  cotai.  Glor.  Mundt,  pag.  15. 
conf.  14.  Pierre  de  Gunt  Julien,  in  Mifcel.  hift.  &  de  an- 
tiq.  Cabil.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioih.  fianç.  Louis 
Jacob  ,  de/cript.  Cabii.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  Gail. 
(hrift.  ère. 

GERMAIN  (Dominique)  deSiiclie,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François,  Se  profellèur  des  langues 
orientales  dans  le  couvent  de  cet  ordre  a  Rome ,  y  fit 
imprimer  en  1659,  aux  dépens  de  la  congrégation  de 
propagande fidt ,  un  dictionnaire  arabe ,  fous  le  titte  de 
fabrica  bagua  arabica.  Ce  dictionnaire  a  été  princi- 
palement compofé  pout  l'ufage  des  miûionaires  qui 
vont  dans  le  Levant ,  Se  il  peut  être  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  arabe  j  car  il  commence  par  l'iralien, 
te  interprète  l'italien  en  arabe.  *  Mémoires  des  f avant. 

GERMAIN  (  Dom  Michel)  écoir  de  Péronne ,  dio- 
cèfe  de  Noyon  en  Picardie ,  né  en  1 645 ,  Se  enrra  jeune 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  ordre  de  S.  Benoît , 
où  il  s'eft  beaucoup  distingué.  Il  accompagna  dom  Ma- 
billon  dans  fon  voyage  en  Allemagne  en  1683  ,  Se 
dans  celui  d'Italie  en  1685  &  t6i6  »  te  don»  Thicrri 
Ruinart,  auteur  de  la  vie  de  dom  Mabillon ,  convient 

Îue  le  P.  Germain  a  beaucoup  aidé  ce  favant  religieux 
ans  fes  érudes  ,  pendant  les  plus  grandes  infirmités 
de  ce  dernier.  Les  relations  de  leurs  voyages  ont  été 
imprimées  en  larin ,  fous  l'un  Se  l'autre  nom.  Dom  Mi- 
chel Germain  a  eu  aufli  beaucoup  de  part  au  grand  ou- 
vrage de  la  Diplomatique ,  &  il  en  a  fait  le  traité  qui 
regarde  le  palais  des  rois ,  qui  contient  environ  la  cin- 
quième partie  du  livre.  Le  public  lui  eil  encore  rede- 
vable de  l'hiftoire  de  Notre-Dame  de  Soiuons,  qu'il  en- 
treprit à  la  prière  de  madame  Henriette  de  Lorraine 
de  Harcourt ,  abbefle  de  ce  monaftere ,  Se  qu'il  lui  dé- 
dia. C'cft  un  volume  «1-4"  ,  imprimé  à  Paris  en  1 675 . 
On  trouve  a  la  fin  un  traité  des  miracles  écrits  en  latin 
pat  Hugues  Farfir.  Il  a  eu  aufli  quelque  part  au  VII  Se 
VIII  ficelé  des  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  Se  il  avoit  compofé  une  hiftoire  abrégée  des 
tnonaftetes  de  la  congrégation ,  qui  eft  demeurée  mi- 
nuferite.  Il  eft  mott  en  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés,  où  il  demeuroit  depuis  long  temps,  en  1694, 
âgé  de  49  ans.  *  foye^  la  vie  de  D.  Mabillon ,  par  D. 
Ruinart  j  Us  préfaces  des  atUs  béncdiSins  ;  D.  le  Cerf , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  dejaini 
Maur. 

GERMAIN  (  Thomas  )  célèbre  artifte  ,  naquit  i 
Paris  le  19  août  1674.  Son  père  étoir  orfèvre  du  roi , 
l'un  des  plus  habiles  artiftes  de  fon  temps.  Il  fut  logé 
aux  galeries  du  Louvte  ,  pour  avoir  fait  en  or  les  cou- 
vertures du  livre  des  conquêtes  de  Louis  XIV.  Il  mou- 
rut i  j  j  ans,  &  laifla  fon  fils  âgé  de  7  a  8  ans.  Celui-ci 
ayant  marqué  dés  l'enfance  ion  inclination  pour  le 
deflein  ,  fa  mere  l'envoya  à  l'école  de  M.  Boulongne 
l'aîné.  En  1688 ,  il  partit  pour  l'Italie,  fous  la  protec- 
tion de  M.  de  Louvois  ;  mais  ayant  appris  à  fon  arri- 
vée ,  la  mort  de  fon  protecteur,  Se  fe  trouvant  fans 
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fortune ,  il  fe  mit  chez  un  orfèvre  en  apprentiflage 
pour  fix  ans ,  à  condition  qu'on  lui  donneroit  deux  heu- 
res par  jour  pour  aller  dcilîner  au  Vatican.  Son  appli- 
cation rut  fi  grande ,  qu'au  bout  de  quelques  années  , 
s'étant  préfemé  un  ouvrage  considérable  à  faire  aux  Jé- 
fuites,  il  fit  les  deflins  qui  furent  aggréés,  &  il  les 
exécuta  à  la  fatisfaction  du  public.  Entre  ces  morceaux 
font  un  faim  Ignace  de  neuf  ou  dix  pieds  de  haur ,  5c  un 
devant  d'autel  en  argent.  M.  Getmain  fe  lia  avec  M. 
le  Gros ,  avec  lequel  il  a  beaucoup  travaillé  de  feu/p- 
ture.  Pendanr  fon  féjour  i  Rome  il  a  fait  plu/leurs 
grands  baflins  d'argent ,  ornés  de  bas  reliefs ,  reptéfen- 
tant  l'hiftoire  des  Médicis.  Les  baflins  font  i  Florence 
dans  le  palais  des  grands  Ducs.  Après  1 1  ans  de  féjour 
a  Rome ,  M.  Germain  en  employa  trois  autres  à  par- 
courir difFérens  endroits  de  l'Italie  ,  Se  par-tout  où  il 
paflâ  il  laifli  de  fes  ouvrages.  On  voit  i  Livoutne  une 
églife  qui  eft  bâtie  fur  fes  deflins ,  Se  dont  il  a  conduit 
l'exécution  :  elle  eft  admit ée  des  connoifleurs.  Revenu 
en  France  en  i 704 ,  il  y  a  compofé  une  infinité  de  mor- 
ceaux d'orfèvrerie  Se  de  fculprure.  A  fon  arrivée  i  Pa- 
ris ,  il  fut  chargé  d'un  des  trophées  qui  font  fur  les  pi- 
liers du  chœur  de  Notre-Dame.  Il  fit  en  1 7 1 1 ,  le  fo/eil 
que  le  roi  a  donné  à  l 'églife  de  Reims  le  jour  de  fon  facre, 
Se  donr  fa  majefté  fut  li  fatisfaite  ,  qu'elle  lui  accorda  un 
logement  aux  galeries  du  Louvre.  "En  171*»,  il  61  la  toi- 
lette de  la  reine  ;  en  1 7x9 ,  celle  de  la  reine  d'Efpagne; 
en  1731,  celle  de  UpnncelîeduBréfil;  en  1738,  celles 
du  roi  Se  de  la  reine  de  Naples,avecdescadenatsd*or;ôc 
autres  ouvrages  aufli  en  or  ;  en  1 741 ,  une  tablette  d'ar- 
gent avec  une  grande  cuvette  accompagnée  d'un  grand 
vafeôc  autres  picccs.pourles  préfensque  Je  roi  a  faits  au 
gtand  feigneur  :  en  1739  &  en  1741 ,  la  vai/Felle  com- 
plète du  roi  de  Danemarck.  II  a  fait  aufli  pour  Je 
roi  de  Portugal  pluficurs  ouvrages  considérables  ranc 
en  or  qu'en  argenr.  En  17  $8  ,  il  fut  éluéchevin.  Dans 
la  même  année ,  M.  le  cardinal  de  Fleuri  le  chargea» 
d'exécuter  le  deflein  que  M.  Germain  lui  fit  voir  pour 
la  nouvelle  églife  de  faint  Louis  du  Louvre ,  Se  il  fut 
eboifi  pour  la  conduite  de  cet  édifice.  La  roilette  de 
madame  la  Dauphine  eft  encore  de  lui.  Les  derniers 
morceaux  qu'il  a  livrés  à  fa  majefté ,  au  commence- 
ment de  1 748 ,  font  deux  girandoles  d'or  à  5  branches, 
de  18  pouces  de  haut,  pefant  chacune  65  marcs  :  ce 
travail  a  reçu  tous  les  applaudiiremens  qu'il  mérite. 
M.  Getmain  eft  morr  le  1 4  août  de  la  même  année 
1748.  11  eft  inhumé  â  faint  Louis  du  Louvre.  *  Extraie 
de  fon  éloge  imprimé  dans  le  mercure  de  septembre 
1748. 

GERMANICUS ,  fils  de  Dntfits  Se  à'Antonia,  nièce 
d' Augufte,  fut  adopté  par  Tibère  fon  oncle  paternel, qui 
fur  obligé  d'obéir  en  cela  i  Augufte.  Aulfitot  après  , 
qnoiqu'iïs'en  fallût  cinq  ans  qu'il  n'eût  l'âge  porté  par  les 
loix ,  il  exerça  la  quefture ,  Se  fur  conful  l'an  1 1  de  Je- 
fus-Chrift.  Ayant  appris  la  mort  d' Augufte,  pendant 
qu'il  commandoit  les  troupes  d'Allemagne ,  en  l'an  1 4, 
il  refufa  l'empire ,  que  l'armée  vouloir  lui  déférer  ,'dc 
calma  les  efprits  portes  a  la  révolte.  Enfui  te  ,  après 
avoir  battu  les  ennemis,  il  entra  à  Rome  avec  les 
honneurs  du  triomphe.  En  l'an  18,  éranr  conful  poux 
la  féconde  fois ,  il  fut  contraint  de  partir  en  diligence 

(>our  aller  appaifer  les  troubles  d'Orient.  Il  y  vainquit 
e  roi  d'Arménie ,  réduifit  la  Cappadoce  en  forme  de 
province ,  &  mourut  peu  après  ,  en  l'an  1  o  ,  à  Antio» 
che ,  âgé  de  14  ans.  Ce  ne  fut  pas  fans  fôupçon  de  poi- 
fon  j  car  outre  les  taches  noires  Se  livides  qui  paroif. 
foient  fut  fon  corps ,  Se  l'écume  qui  couloL  t  de  fa  bou- 
che ;  après  qu'on  l'eut  brûlé ,  on  trouva ,  <lit-on  ,  par- 
mi fes  os  fon  cerur  encore  tout  entier.  On  ne  douta 
point  que  Tibère  n'eût  été  l'auteur  de  <â  mort ,  &  qu'il 
ne  fe  fut  fervi  du  miniftere  de  Pifon ,  pour  lors  gou- 
verneur de  Syrie.  La  jalouûe  que  l'empereur  conçue 
des  belles  qualités  de  Germanicus,  qui  fùifoic  les  dé- 
lices du  peuple  Romain ,  le  porta  à  cette  barbarie.  Un 
ancien  poifte  nous  a  coruexvé  l'épiuphe  fui  vante  faite 
poux  ce  prince. 
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Parce  hofpts  tumulo,  Cecfar  Gcrmanïcus  hkfum  ; 

S*pt  ttiam  ignotis  ipfe  dedi  requiem. 
Quod  fi  qtum  tumuli  nihd  hu/us  gratta  tang'u , 

Admontai  patrice  fraude  quod  hic  jacto. 
Std jacto ,  quamvii  non  vità  &  pltnus  honore  : 

Hoc  uno  ingrat  us  quod  genui  patrice  : 
Tefiata  e  fi  mores  lacrymis  pUbtfqut  patrtfqut. 

Hac  funt  Jînceri  judicia  ingtnii. 

Il  avoir  époufe  Agrippine,  petite  fille  à'Augufie,  dont 
il  eue  neuf  enfans,  entr'autres  crois  fils  &  trois  filles  , 
Néron ,  qui  étoic  l'aine  ,  Si  qui  fut  tue  par  Tibère  , 
dont  il  avoit  époufé  la  petice  bile ,  nommée  Julie  Dru- 
fille  j  Drufus,  autfi  tué  par  le  commandement  de  Tibère; 
CaJigula  qui  fuc  empereur  ;  Agripp  ne ,  qui  fut  mariée 
trois  fois ,  i.  i Domitius ,  dont  elle  eut  Ntron  empe- 
reur :  t.  à  Cri/pus  Paffienus  :  Se  j.  à  l'empereur  Claude  ; 
DrufUle,  féconde  fille  deGcimanicus,  tut  mariée  u  à 
Luctus  CaJ/îus  :  i.  à  Marcus  Ltpidus  ;  Livit  ,fa  troilrc 
me  fille ,  fuc  mariée  i  Marcus  Ktnictus.  *  Tacite ,  A  i 
&  2  ann.  Suétone ,  m  Calig.  Dion ,  Uv.  5  7.  Le  P.  Co- 
Jonia ,  hift.  ùtter.  de  Lyon,  rom.  1 ,  1  part. 

Quoique  Germanicus  foit  mott  à  )+  ans,  Se  qu'il 
ait  pallc  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  guerre ,  il 
ne  tailla  pas  que  de  compofer ,  dit  Suétone ,  des  comé- 
dies grecques  ,  &  d'autres  ouvrages.  Il  cultiva  avec 
allez  de  loin  l'éloquence  &  la  poclie  grecque  Se  latine. 
Il  plaidoit  quelquefois  dans  le  barreau  ,  &  hatanguoir 
dans  le  fénat ,  même  après  avoir  reçu  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  traduilu  en  vets  latins  les  phénomènes 
d'Aratus ,  Se  y  ajouta  des  notes.  Ciceron ,  encore  fort 
jeune ,  avoit  traduit  le  mrme  poète ,  qui  eft  celui  que 
cita  faint  Paul  dans  l'Aréopage.  Ces  phénomènes  fonr 
un  poème  grec  furlesconftefiarions.  La  traduction  de 
Germanicus  a  été  imprimée  à  Boulogne  des  1 474.  Fa- 
bricius ,  dans  fa  bibliothèque  latine  j  Darthius ,  dans 
fes  advet farta  ,  lib.  47 ,  &  Maittaire  ,  dans  fes  annales 
typographui ,  tom.  1  ,  citent  cette  édition.  On  la  réim- 
prima à  Venife  en  1488  ,  avec  la  traduction  d'Avienus, 
£c  l'ouvrage  de  Denys,  de fitu  orbts  ,  &c ,  1/J-40.  La 
date  de  l'impreflion  finie  cil  le  huit  des  calendes  de 
novembre ,  &  l'on  ajoute  que  Victor  de  Pife  l'a  revue. 
Nous  avons  plufieurs  autres  éditions  plus  modernes  de 
certe  traduction  de  Germanicus ,  où  l'on  trouve  aufli 
celle  de  quelques  fragmens  de  prognoftics  de  difterens 
auteurs,  qu'il  avoit  auffi  traduits.  *  foy«{  fur  ces  dif- 
férentes éditions  ,  l'A///,  huer,  de  la  France ,  tome  1  ,  Se 
les  autres  que  nous  avons  cités.  Germanicus  a  fair  auffi 
des  epigrammes  grecques  Se  latines  ,  donc  quelques- 
unes  fonc  venues  jufqu'i  nous,  encr'aucres  celle-ci ,  qui 
cil  une  des  plus  heureufes ,  fur  un  enfant  qui  péric  dans 
l'Ebre. 

Thrax puer,  ajfricfo  glacie  dum  ludit  in  Htbro , 
Frigore  concretas  pondère  rupit  aquas. 

Dumque  imee partes  rapido  traherentur  ab  amne , 
Abflidit  heu  !  ttntrum  lubrica  te/la  capta. 

Orba  quod  inventum  mater  dum  condeut  urna  t 
Hoc  peperifiammis  ,  estera  dixit  aquis. 

GERMANIE,  ou  ALLEMAGNE  ;  car  ce  moc  A  le- 
magne  eft  nouveau ,  vienc  de  ceux  qui  partirent  les  pre- 
miers dans  les  Gaules,  qui  s'appellounc  Tongres  ou 
Germains,  die  Tacice,  ou 'du  moc  allemand  Gaar. 
Mannen ,  qui  veut  dire,  Germanie  ,  chercher  ALLE- 
MAGNE. 

GERMANION  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  vivoic 
dans  le  II  fiécle ,  &  gouverna  quelque  temps  cette 
églife ,  après  Dius ,  qui  avoir  éié  mis  en  la  place  de 
laine  Narcifle.  Gordiu<  lui  fuccéda  ;  Se  après  ce  der- 
nier ,  faint  Narcifle  remonta  fur  le  fiége  de  certe  églife. 

*  Eufebc,  /.  6.  hijl.  ch.  8  Se  y.  Baronius,  A.  C.  1  >)■], 
GERMASTE,  ouERMA,  perite  ville  autrefois  ar- 

chiépifcopale  ,  eft  dans  la  Natolie  propre  fur  le  San- 
gar ,  environ  à  huit  lieues  au-deflbus  de  Pcffinunce. 

*  Maci,  dtSsonnatre géographique. 
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GERMEN ,  anciennement ,  Gerenia.  Ancienne  pe- 
eiee  ville  de  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconic  fur  une 
moncagne ,  environ  à  une  lieue  de  Chielifa  ,  du  côté 
du  nord.  Il  y  a  pourtant  des  géographes  ,  qui  mettent 
l'ancienne  Gerenia  >  i  Paffuva,  ntuce  à  rrois  ou  quatre 
lieues  de  Chielifa ,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

GERMER  (  faint)  ilTu  d'une  noble  famille  françoi- 
fe  ,  naquit  i  Vardes  fur  les  confins  des  diocèfes  de 
Rouen  Se  de  Beauvais.Comme  fes  belles  qualités  répon- 
doient  à  fon  illuftre  naitlance  ,  le  roi  Dagobert  ne 
tarda  pas  à  l'appel  1er  â  fa  cour.  Mais  la  grâce  ly  pré' 
ferva  des  pièges  qui  y  étoient  rendus ,  Se  il  acheva  de 
fe  détromper  du  monde  ,  dans  le  lieu  où  il  a  le  plus 
de  quoi  féduire.  Il  époufa  peu  après  une  femme  crès- 
vercueufe ,  &  il  en  eue  un  fils  nommé  Amilbtrt ,  St 
deux  filles,  dont  l'une  confatra  à  Dieu  fa  virginité,  Se 
l'autte  mourut  fut  le  point  de  fe  marier.  Germer  étant 
encore  laie ,  fonda  proche  de  fa  terre  de  Vardes ,  pat 
le  confeil  de  faint  Ouen  j  le  monaftere  de  l'ifle  ,  qui 
fut  détruit  par  les  Normans  :  après  quoi  il  renonça  à 
tous  fes  biens  en  faveur  de  fon  fils  ,  avec  l'agrémene 
de  Dagobert.  Sous  le  roi  Clovis  II ,  fucccûeur  de  ce 
dernier ,  réfolu  de  couc  quitter  ,  il  demanda  Se  obtint 
le  confentemenc  de  fa  femme,  &  reçue  la  tonfure  des 
mains  de  faint  Ouen  ,  qui  l'établie  peu  après  abbé  de 
Pcntale  ,  monaftere  fondé  par  Childeberr  I  ,  entre 
Brionne  Se  Pont-Audemer  ,  en  faveur  de  faine  Samfon 
de  Dol.  Cette  maifon  écoit  tombée  dans  un  grand  re- 
lâchement. Germer  parla  de  réforme  :  fa  proposition 
fut  mal  reçue  ;  fa  conduite  très  régulière  ,  Si  fa  fer- 
meté contre  les  défordres ,  achevèrent  d'aigrir  ceux 
qui  ne  vouloient  point  être  troublés  dans  leurs  pallions  : 
on  conçut  le  de  lie  m  d'actencer  à  la  vie  du  laine  abbé  ; 
Getmer  le  fqt ,  &  fe  recira  fur  le  bord  de  la  Seine  dans 
une  grotte,  où  il  demeura  jufqu'à  la  more  de  fon  fils 
Amalbcrr.  Cette  mort  ayant  fait  rentrer  Germer  dans 
la  pofleffion  des  biens  qu'il  lui  avoit  cédés ,  il  dora  le 
monaftere  de  Fiai  en  Beauvoitls ,  aujourd'hui  appellé 
faint  Germer,  du  nom  de  fon  fondateur.  Il  en  fût  lui- 
même  le  premier  abbé  ;  Se  après  l'avoir  gouverné  pen- 
danc  trou  ans  Se  demi  ,  il  mourut  le  14  fencembre , 
vers  l'an  6}  8.  H  fuc  encerré  dans  l'églife  de  liai  :  mais 
la  craince  des  Normans  ayane  dans  la  fuite  faie  cranf- 
porter  fon  corps  à  Beauvais ,  il  eft  demeuré  dans  la  ca- 
thédrale de  cette  ville.  Le  monaftere  de  fainr  Germer 
étoit  parte  à  des  chanoines  dès  le  IX  fiécle  :  il  fut  re- 
bâti pour  des  moines  dans  le  XI ,  par  Drogon  évèque 
de  Beauvais.  *  Poye{  la  vie  de  faint  Germer ,  en  lacin  j 
le  P.  Mabillon  dans  fes  actes  des  faints  de  l ordre  de  S. 
Benoît  ;  le  P.  Longueval ,  jéfuitc  ,  dans  fon  hifioirt  de 
l'églife  Gallicane ,  tome  3. 

GERMERSHEM ,  petite  ville  du  bas  Palatinat  fuc 
le  Rhin  en  Allemagne,étoit  autrefois  libre  Se  impériale. 
L'empereur  Charles  IV  en  fit  don  à  Rupcrr,  électeur 
Palatin ,  aux  fuccertèurs  duquel  elle  eft  demeurée  de- 
puis avec  toutes  fes  dépendances  ,  qui  font  d'une  très- 
grande  étendue.  Elle  a  beaucoup  foufferr  pendanr  les 
guerres  d'Allemagne ,  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle, Se  depuis  encore  en  167  $  Se  1690.  Cetut-lique 
mourut  l'empereur  Rodolphe  I ,  l'an  1 190.  *  Baudrand* 
GERMIAN.  Ceft  une  contrée  de  la  Natolie  en  Afie. 
Elle  a  le  Chiangare  au  nord ,  le  Sarcan  au  couchanc  ; 
l'Aidin-llli  au  midi ,  Se  la  Caramanie  au  levanc.  On  y 
voyoic  autrefois  les  villes  de  Laodicée,  dt  Hierapolisj 
Se  de  Synnada ,  donc  il  ne  fublifte  plus  que  la  dernière* 
On  donne  en  parriculicr  le  nom  Je  Gçrmian  â  la  mon- 
tagne ,  donc  le  Sangari  prend  fa  fourec,  Si  qui  eft  la 
même  que  les  anciens  appelloienc  Dydimus  ,  Dindy^ 
mus  ;  Dindyma,  Si  auffi  Cybelus ,  pareeque  la  décile 
Cybele  y  éco.t  adorée.  *  Baudrand. 

GERMIGN1 ,  village  du  diocèfe  d'Orléans,  proche 
de  Fleuri ,  fur  la  rivière  de  Loire  ,  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire ,  i  caufe  d'un  fynode  de  plufieurs  éveques  de 
France,  qui  s'y  alTemblerent  en  8  +  }.  Ce  fynode  ou 
concile  avoit  été  inconnu  i  ufqu'à  noue  temps.  Lepere 
Tome  V.  Partit  //.  Y  1; 
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Mabillon  en  a  donné  le  premier  la  connoiflance.»  Dom  i 
MabUlon,^  «  diplomatie*-  Aûcs  des  faints  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  part,  i ,  ffcul.  4. 

GERMIGNI ,  autre  village  de  France  dans  la  Brie  , 
fur  la  rivière  de  Marne ,  eft  un  heu  fort  agréable ,  ou 
l'on  voit  la  mai  fan  de  plaifance  des  évêquesde  Meaux, 
bâtie  magnifiquement,  Se  embellie  d'eaux  Se  de  jar- 
dins. Il  eft  fan  mention  de  ce  lieu  dans  l'hiftoire ,  où 
l'on  trouve  des  ordonnances  de  faint  Louis  de  l'année 
1 1  s }  ,  Se  d'autres  de  Philippe  U  Bel  de  l'année  1  j  1  j» , 
datées*  de  Getmigni.  *  Mabillon,  dere  diplomatie*. 

GERM1N  (  Henri  )  comte  de  Saint-Albans ,  cherchez. 
JERMYN. 

GERMOIN  (  Athanafc)  archevêque  de  Tarentaife , 
étoit  favant  dans  l'une  &  dans  l'autre  jurifprudence.  Le 
duc  de  Savoye  l'envoya  ambailàdeur  en  Elpagne ,  où  il 
mourut  le  4  août  de  l'an  1617.  Ce  prélat  avoir  com- 
pofe  divers  ouvrages,  Se  entr'autres  un  ,  de  jurifdic- 
tione  ecclejiaflica ,  que  nous  avons  en  un  volume  in-fol. 

GERMON  ou  Girmonius  (  Anaftafe  )  jurifconfulte, 
naquit  â  Turin  ,  l'an  1  j  5 1  :  il  étoir  de  la  famille  noble 
&  ancienne  desCéve ,  qui  polîedoit  le  marquifat  de  ce 
nom  en  Piémont.  Il  commença  quelques  études^  étant 
encore  dansfon  enfance  :  mais  il  quitta  tout  à  l'âge  de 
treize  ans ,  Se  ne  reprit  fes  études  Se  fes  exercices  qu'à 
l'âge  de  11. Mais  alors  il  y  donna  une  lî  grande  applica- 
tion ,  pour  réparer  le  temps  que  fa  négligence  lui  avoit 
fait  perdre,  qu'il  devint  en  fort  peu  de  temps  plus 
habile  qu'on  ne  l'eft  communément  après  fept  ou  nuit 
ans  de  bonnes  études.  U  prit  des  leçons  de  droit  de  Jean 
Manuce ,  &  du  célèbre  Pancirole.  Le  dernier  lui  donna 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  à  Turin ,  où  il  profedbit. 
Gcrmonius  s'étoit  appliqué  fingulierement  au  droit  ca- 
nonique,  &r  on  le  chargea  de  l'cnfcigner.  Ce  porte  étoit 
fi  convenable  â  fon  inclination ,  Se  il  conforme  à  fon 
cour ,  qu'il  ne  voulut  pas  le  quitter  ,  quoique  revêtu 
des  dignités  d  archidiacre  de  Turin  Se  de  protonotaire 
apoftouque.  En  qualité  d'archidiacre ,  il  accompagna 
à  Rome  Jérôme ,  archevêque  de  Turin ,  qui  avoit  été 
élevé  au  cardinalat.  Les  papes  Sixte  V ,  Urbain  VII , 
Grégoire  XIV  Se  Clément  VIII ,  le  regardèrent  com- 
me un  perfonnage  illurtrc ,  Se  qui  méritoit  leur  eft  1  me 
&  leur  bienveillance.  Le  dernier  le  chargea  de  la  com- 
pilation des  décrétâtes ,  &  d'y  joindre  des  notes  &  des 
elofes.  Notre  jurifconfulte  s'aquitta  de  ce  travail  avec 
Beaucoup  d'exactitude.  Le  duc  d'Urbin  le  nomma  fon 
orateur  auprès  du  pape ,  &  il  trouva  le  fecret  de  plaire 
également  i  celui  qui  l'avoit  chargé  de  fes  intérêts  &  â 
celui  vers  qui  il  étoit  envoyé.  Le  pape  le  créa  référen- 
daire de  l'une  Se  l'autre  iîgnature.  Charles-Emanuel , 
duc  de  Savoye,  le  chargea  quelques  années  après ,  de 
fes  affaires  dans  le  Piémont.  Il  mourut  en  1617.  Plu- 
Heurs  jurifconfultes  célèbres ,  Se  en  particulier  Antoi- 
ne Favre ,  lui  ont  donné  de  grands  éloges ,  Se  entr'au- 
tres celui  d'avoir  affranchi  la  jurifprudence  de  ce  ftyle 
barbare ,  dont  on  l'avoit  défigurée ,  Se  de  lui  avoir  ren- 
du fon  premier  éclat.  Lancelot  dans  fon  traité  de  At- 
tentatit ,  le  qualifie  vit  inter  rteentiores  doêl'tjfimus ,  ÔV 
inter  dod.ijJim.ot  tloquentijjîmus.  Outre  les  notes  de  Ger- 
snonius  fur  les  décrétâtes ,  Se  fes  paratitles  fur  le  digef- 
te  Se  fur  le  code,  on  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Anafiafii  Germon'ù  de  facrorum  immunitatibus  libri 
très;  rue  non  de  Indultis  apoÛolicis  traBatus  ;  à  Rome , 
de  l'imprimerie  du  Vatican  ,  en  1591  ,  in-fol.  1 .  Anaf- 
tafti  Germonii  pomeridiance  ftffionts  ,  in  quibus  latin  ce 
Unguce  dignitas  advenus  eos  deftnditur>  quicum  eàht- 
trufeum  idiema  audent  non  modb  ton  ferre ,  f<d  &  antt- 
ponere  ;  â  Turin  en  1 5  80 ,  m-4*.  j .  Anajlafii  Germonii 
opéra  omnia  ab  ipfo reeognita ;  à  Rome,  en  161 3  ,  in-fol. 
*  yoye^  Taifand ,  vies  des  jurifconfultes ,  deuxième 
édition ,  m-40.  page  18  3  Se  fuivantes.  On  a  auflî  con- 
fulté  quelques  autres  auteurs. 

GERMON  (Barthelemi)  célèbre  Jéfuite,  né  i  Or- 
jéansle  17  juin  166},  entra  dans  la  fociété  au  mois  de 
janvier  1 680 ,  &  mourut  le  1  octobre  1 7 1 8 ,  â  Orléans , 
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où  il  étoit  venu  palier  quelques  femaines.  C'étoit  un 
homme  lavant,  qui  écrivoit  très-purement  en  latin  , 
mais  qui  a  avancé  bien  de  faux  principes  de  critique 
dans  les  ouvtages.  Il  a  été  principalement  aux  prifes 
avec  deux  adverfaircs  de*  plus  habiles ,  le  P.  Mabillon 
&  le  P.  Coudant ,  tous  deux  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur.  Le  P.  Germon ,  qui  s'étoit  appliqué 
a  l'étude  de  l'hiftoire  >  ayant  lu  la  Diplomatique  du  P. 
Mabillon ,  y  trouva  bien  des  chofes  qui  ne  lui  plurent 
pas,  Se  fur-tout  pluneurs  principes  fondés  fur  des  di- 
plômes qui  lui  parurent  faux.  C'eft  ce  qui  produilîtiâ 
première  diflertation ,  De  veteribus  regum  Francontm 
diplomatibus  ,  &  arte  fecernendi  antiqua  diplomata  rua  à 
falfis  ,m-iiti  Paris ,  en  1 703 .  Le  P.  Mabillon  démii- 
fit  abfolument  les  raifons  de  fon  adverfaire  dans  fon 
Supplément  à  la  diplomatique ,  in-fol.  imprimé  en  1 704. 
Mais  comme  il  ne  vouloir  pas  s'engager  dans  une  dif- 
pute  réglée ,  Se  que  d'aïUeurs  il  vouloir  être  plus  au  lar- 
ge dans  fa  réponfe ,  il  ne  nomma  poinr  le  P.  Germon. 
Celui-  ci  ne  lentir  pas  moins  le  coup  qu'on  lui  por toit  j 
il  y  oppofâ  en  1706 ,  une  féconde  diflettarion  latine, 
fur  le  même  fujet ,  Se  il  l'adrefla  encore  au  P.  Mabillon, 

2ui  laifla  le  foin  de  la  réplique  à  d'autres.  Dom  Coufta/ir 
t  contte  le  Jéfuite  ,  l'ouvrage  intitulé  :  yindkim  ma. 
nuftriptorum  codicum  à  R.  P.  Germon  impugruuorum , 
in-t°  en  1705.  Il  l'entreprit  pour  réfutet  YAppendix 
de  la  féconde  diflertation  do  P.  Germon ,  intitulé  -.De 
quibufdam  veteribus  manuferiptis  codiciius  fandi  Auguf- 
tini,  ouvrage  qui  étoit  une  fuite  de  la  difpute  au  fujet 
de  la  diplomatique  du  P.  Mabillon.  Ainfî  le  deflein  du 
P.  Confiant  fut  de  ï  .enger  l'autorité  des  mamucrits  1 
laquelle  il  croyoït  que  le  P.  Germon  avoir  donné  at- 
teinte, du  moins  indirectement.  Chemin  faifant,  le  P. 
Germon  avoit  porté  quelque  coup  à  l'édition  des  œu- 
vres de  faint  Hilaire ,  donnée  par  dom  Coudant ,  pré- 
tendant qu'au  lieu  de  Carnis  humilitas  adoptatur  ,ilau- 
roit  dû  retenir  Carnis  huoulitas  adoratur.  Dom  Couf- 
tant  défendit  fa  leçon  dans  fes  yîndicia  :  il  ajouta  mê- 
me à  la  fin  un  Appendix  conrre  l'abbé  Faydit,  pour  dé- 
fendre également  la  leçon  de  quelques  autres  partages 
de  l'édition  de  faint  Hilaite.  Le  P.  Germon  fir  impri- 
mer en  1707,  une troifiéme diflertation  latine,  pour 
répondre  au  bénédictin ,  Se  â  mertieuis  Fontanini,  pro- 
fertcur  d'éloquence  à  Rome ,  Lazarini ,  abbé ,  &  Oat- 
ti ,  jurifconfulte  de  Plaifance,  qui  étoient  entrés  dans 
cette  difpute,&  qui  avoient  pris  parti  avec  pretque  tour 
ce  qu'il  y  a  eu  de  favans,  pour  le  P.  Mabillon  j  le  pre- 
mier ,  par  un  ouvrage  latin  «1-4".  imprimé  en  1 705  , 
fous  ce  tiire  :  Jufit  Fontanini  Forojulitnfis  in  Romano 
archigymnajio  eloquentia  prefefforis  vinduia  antiquorum 
diplomatum,  adverfus  Bartholomoù  difputationtm ,  &c. 
libri  duo  :  le  fécond ,  par  une  lettre  ad  amitum  Pariftn- 
fern  pro  vindiciis  antiquorum  diplomatum  ,  à  Rome  en 
1 7o<  :  Se  le  troifiéme  par  une  lettre  auflî  latine ,  adref- 
féeàM.  Bernard,  qui  travailloit  alors  aux  nouw'Ies 
de  la  république  des  lentes  :  elle  a  été  imprimée  i  Am- 
fterdamen  1707.  Le  P.  Germon  oppofa  au  P.  Coudant 
une  quatrième  diflerrarion  ,  où  il  employa  comme 
dans  les  autres ,  un  ftile  poli  Se  élégant ,  pour  appuyer 
fes  prétentions  j  mais  cela  n'empêcha  pas  que  tout  le 
monde  favant  ne  fe  déclarât  pour  le  P.  Mabillon  Se  fes 
defenfeurs ,  au  nombre  dcfquels  il  faut  encore  mettre 
dom  Ruinart ,  qui  fir  contre  le  P.  Germon ,  Ecclejia 
Parijitnfts  vindicata  ,*/i-8°  en  1706 ,  pour  prouver  con- 
tre ce  Jéfuite,  l'autorité  du  teftameni  de  Vandemir  Se 
de  fa  femme  Erkamberte ,  qui  ont  fait  de  fort  grands 
prefens  i  l'églife  de  Paris.  Dom  Couftant  répliqua  auflî 
à  la  quatrième  diflertation  du  P.  Germon  ,  par  l'écrit 
intitulé  :  Vinditia  veterum  codicum' confirmais )i«-8* . 
en  1715,  &  depuis  cet  ouvrage ,  le  P.  Germon  a  paru 
céder  la  victoire  à  fes  adverfaires ,  au  moins  n'a-t-ii 
plus  rien  publié  pour  la  leur  difpurer.  L'abbé  de  Camps, 
&  l'abbé  des  Thuilleries  voulurent  auflî  avoir  part  a  la 
difpute  y  mais  ce  qu'ils  ont  fait  fur  ce  fujet  eft  demeu- 
ré uunuferit  jufqu  i  préfent.  Enfin  ,  l'on  a  encore  J  011- 
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«âge  d'un  Italien ,  qui  prit  parti  pour  le  P.  Mabillon  , 
dans  un  écrit  imprimé  a  Meflîne  en  1 71 1  fous  ce  titre  : 
Scipionis  Maranta  Mejfanenjis  expofltuatio  in  Bartkol. 
Germanium  pro  antiquis  diptomatibus  Ù  codicibus  ma- 
nufcrip:ist  in-H".  Le  P.  Germon  cft  entré  auflî  dans  le» 
difputcs  fur  la  grâce  ;  &  c'eft  lui  que  l'on fair  communé- 
ment auteur  d'une  lettre  fur  l'hiftoire  des  congrégations 
de  auxitus, donnée  par  le  P.Serry  Dominicain  ,  dvsquef 
lions  importantes  fur  la  même  hiftoire ,  publiées  a  Paris 
en  1700,  &  aufquellesle  P.Scrry  a  répondu  par  un  gros 
volume  in- 1  i, intitulé  :  L'hijloirtdts  congrégation*  dcau- 
jiliis.juftifiée  contre  l'auteur  des  queftions  importât  tes, 
&c.àLouvain,en  1701. On  donne  encore  au  P.Germon, 
Xerrata  de  l'hiftoire  de  la  congrégation  de  auxdiis  ,  à 
Liège,  c'eft-i-dire,  à  Paris,  en  1701 ,  i/i-ia  ,  auquel 
le  P.  Serry  a  encore  répondu  par  l'écrit  qui  a  pour  titre  : 
Le  correcteur  corrigé  ,  à  Namur  en  1 704.  Enfin ,  on  at- 
tribue au  P.  Germon  un  Traité  théologiyue  fur  les  >oi 
propositions  énoncées  dans  la  bulle  Unigtnitus.  Ce 
traité  eft  en  deux  gros  volumes  ut- a  Il  a  été  adopté 
par  M.  le  cardinal  de  Bifly  ,  Se  publié  fous  fon  nom. 
*  Mémoires  du  temps.  Do  m  le  Cerf  dans  fes  éloges  des 
PP.  Coudant ,  Mabillon  &  Ruinarr ,  dans  fa  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  dt  Joint  Maur.  La  vit 
du  P.  Mabillon ,  par  dom  Ruinarr ,  in-i  t,p.  joj.  Htf- 
fioirt  des  constations  fur  ta  Diplomatique ,  attribuée  a 
Louis  Raguet ,  en  1 708.  L'auteur  s'y  déclare  pour  le  P. 
Germon.  Le  Long,  biflioth  delà  Frana ,  p.6f^  ,  6j6. 

GERNIA,  anciennement  Algirum  ,  ancien  bourg 
de  l'iile  de  Merelin ,  une  de  celles  de  l'Archipel.  Il  eft 
vers  U  côte  orientale  de  l'ifle ,  au  feptentrion  de  la  ville 
de  Metehn  *  Raudrand. 

GERNSiiEiM ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  élec- 
toral du  Rhin  en  Allemagne  ,  cft  dans  le  comté  de  Man- 
derfcheid ,  fur  la  rivière  de  Kyle,  à  dix  lieues  de  la  ville 
de  Trêves ,  du  côté  du  nord.  •  Oaudrand. 

GEROBU  LUS  (Jean)  en  Hollandois  Outra  adt  , 
étoit  d'Urtccht  ;  &  dans  les  premiers  temps  de  l'ctablif- 
fement  de  la  religion  prétendue  réformée .  il  furpafteur 
en  diverfes  églifcs,  comme  à  Delft,  à  Fleflingue ,  i 
Harlinguen  en  Frife,  a  1  iarderwic,  à  Deventer,  Se  enfin 
à  Urrechr ,  où  en  1 5  90  les  magiftrats  lui  donnèrent  la 
place  de  Jean  Urenbogardt ,  qui  l'année  précédente 
avoir  été  expulfé  du  miniftere  avec  Werner  Helmich. 
Gcrobulus  a  cotnpofé  en  hollandois  :  1 .  l'n  ouvrage  qui 
contient  la  fondation  de  diverfes  cglifcsde  la  province 
d'CJtrecht ,  Se  autres  chofis dignes  d'ène  connues.  Ce 
livre  a  éré  imprimé  en  i6oj  ;  il  eft  devenu  rare.  1.  Un 
autre  ouvrage ,  intitulé:  Beruht  Voor  dt  Krat.ken  ;  a 
Amftrrdarn  ,  en  1 6 1 6.  i .  Findici*  cauchtjmi  litiddbtr 
genfis,  contte  Cotnhertius ,  félon  Voet.  4.  Une  traduc- 
tion de  la  paraphrafe  des  pfeaumes  fans  par  Théodore 
de  Beze  ,  félon  Revius.  *  Voyez  le  frajedum  t.uduum 
de  Gafp.tr  Burmann,  p.  101  &  ioj. 

GEROLD  de  Souabe ,  frère  d'Htldegardt ,  femme  de 
CharUmagru ,  fut  fair  duc  de  Bavière ,  au  lieu  de  Taflil- 
lon  ,  qui  rut  dépofé  l'an  7^8.  Gerold  fut  défait  &  tué 
par  les  Huns ,  onze  ans  après.  *  An.  Fuld.  Calvif. 

GERON,  comte ,  à  qui  l'empereur  Othon  donna  le 
marquifar  de  Brandebourg  l'an  917.  *  Calvifius. 

GERONCE ,  général  des  troupes  du  tyran  Conftan- 
tin ,  dans  le  IV  ficelé ,  fe  btouilla  avec  cet  usurpateur , 
Ôc  refolut  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  impériale  , 
pour  en  revêtir  Maxime,  une  de  fes  créatures.  Il  alité- 
gea  Conftantin  dans  Vienne  ;  mais  lorfqu'il  vir  appro 
cher  l'armée  de  l'empereur  Hononus  ,  conduite  par 
Conftance  ,  il  s'enfuit  en  Efpagne.  Les  foldatsle  mc- 
prifanc,  l'attaquèrent  lan4ii  dans  fa  mai  fon ,  où 
voyant  qu'il  lui  étoit  impoflîble  de  fe  défendre ,  il  rua 
un  de  fes  amis ,  nommé  Valens ,  ôta  la  vie  •>  fa  femme , 
Se  Ce  la  ravit  à  foi-même  pat  un  coup  d  cpée  qu'il  fe 
donna  dans  le  cœur.*  Caftiodore  Se  Profper,  en  la  citron, 
Orofe  ,  /•  7,    40-  Sozomene ,  /.  %  c.  1 1,  1 2.  &  feq, 

GERONCE ,  diacre  de  Milan ,  fur  la  fin  du  IV  fiéde , 
Se  au  commencement  du  V,fe  vanta  qu'un  Onofcelide, 
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c'eft-i-dire ,  un  démon  avec  des  cuities  d'âne ,  lui  étoit 
apparu  la  nuir ,  &  que  l'ayant  pris  ,  il  l'avoir  rafé  Se 
attaché  dans  un  moulin  Sainr  Ambroife  ayanr  appris 
cette  extravagance  ,  fufpendit  ce  diacre  de  fon  minif- 
tere ,  Si  le  mit  en  pénitence  dans  fa  maifon  j  mais  Ge- 
ronce  prit  la  fuite  ,  Se  fe  rerira  â  i-onftanrinople  pour 
y  calomnier  fon  évêque.  La  connoillance  qu'il  avoit  de 
la  médecine ,  lui  acquit  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre d'amis ,  par  le  crédir  defquels  il  fut  fait  évêque  de 
Nicomédie.  Helladius  de  Cefarée  l'ordonna ,  pour  re- 
connoître  l'obligation  qu'il  lui  avoit  d'avoir  procure  a 
fon  fils  un  emploi  miliraire.  Saint  Chryfoftome  dans 
un  fy node  qu'il  tint  à  Ephèfe  l'an  400  dcpofâ  Geronce , 
qui  fut  rétabli  par  les  prélats  atfcmblés  dans  les  faux 
fynodes  du  Chint  ;  mais  ce  rétabbllèment  illégitime  ne 
fut  pas  confirmé.  *  Sozomene,  /.  8 ,  c,  6.  Socrate,  /.  6 , 
c.  10.  Baronius,  A.  C,  400. 

GERON  ILS  1  en  grec  >*<«•>!«,  c'eft-1-dire  ,/lnatturs 
ou  vieillards,  magiftrats  qui  furent  inftitués  par  Lycur- 
gue  légiflateur  des  Lacédémoniens ,  fut  le  modèle  de 
l'Aréopage  d'Athènes.  Ils  étoient  au  nombre  de  rrenre- 
deux ,  eu  de  vingr-huit ,  comme  le  ptétendent  quelques 
auteurs  *  &  n'étoient  reçus  qu'a  60  ans.  A  vanr  les  épho- 
res,  ils  gouvernoient  avec  les  rois,  Si  foutenoient  les 
intérêts  du  peuple  j  leut  autorité  Si  celle  des  toi  s  étoient 
égales  dans  les  futfrages  :  &  ils  ne  pouvoient  être  dé- 
pofés  fans  avoit  été  convaincus  de  crimes.  *  Meurfius. 
Chevreau  ,  hiftoire  du  monde, 

GERROPHORES.  C'étoient  des  troupes  des  Perfes 
armées  d'un  bouclier  d'oTier.  Ce  mot  eft  compofé  de 
deux  mots  grecs,  qui  lignifient,  ceux  qui  portent  un 
bouclier  d'ojitr.  H  cft  pat (é  de  ces  Gerrophores  dans  le 
Lathls  de  Platon.  Voici  ce  que  ce  philofophe  y  fait  dire 
i  Socrate.  J'ai  oui  dirt  qu'à  la  bataille  dt  Platée ,  quand 
les  Lacidtmonitns  turent  affaire  avec  les  Gerrophores , 
qui  s' étant  fait  un  rempart  dt  leurs  boucliers ,  tuaient  beau- 
coup de  leurs  gens  à  coup  dt  flèches ,  Us  ne  jugèrent  pas 
a  propos  dt  garder  leur  polit  t  mais  ils  prirent  la  fuite , 
6r  quand  les  rangs  de  ces  Perfts ,  fi  furent  rompus  pour 
les  fitivre ,  ils  tournèrent  tête  CV  combattirent  comme  la 
cavalerie  dont  vous  parlt[  ,  &  par-là  Ils  rtmporttrtnt  eau 
célèbre  viiToirt. 

GERSUORF  (  Joachim)  confeillcr  d'état  en  Dane- 
marck ,  naquit  en  1 6 1 1 ,  de  parens  nobles ,  qui  étoient 
venus  de  Luface  s'établir  en  Danemarck.  Après  avoir 
fair  de  bonnes  études ,  il  entra  au  fervice  du  prince 
royal  Chriftiern ,  qui  mourur  avanr  fon  père.  Le  roi , 
après  la  mort  de  fon  fils ,  dont  Gersdorf  avoir  éré  cham- 
bellan, donna  à  celui-ci  la  charge  de  grand-maréchal 
de  fa  cour ,  Se  le  fir  dans  la  fuite  conseiller  d  crar.  Ce 
ne  furenr  pas  les  feules  dignités  aufquelles  Gersdorf 
parvinr:  il  fur  déplus licurcnant-génétal  du  royaume , 
&  fénéchal  de  l'ifle  de  Bornholm.  En  1648  torfque  Fré- 
déric III  fut  élu  toi  de  Danemarck ,  ce  prince  le  fir  che- 
valier de  fon  ordre.  En  i6<i  Ulcfeld  étant  tombé  en 
difgrace,  Gersdorf  eut  la  charge  de  grand  maître  d'hô» 
rel.  En  165?  le  roi  le  nomma  fon  plénipotentiaire , 
pour  traiter  avec  l'ambafladcur  des  états  généraux  des 
Provinces-Unies.  En  itft  :>  lorfquc  les  mêmes  états  fu- 
rent entre  s  en  guerre  avec  l'Anglererre ,  ce  fut  lui  en- 
core qui  figna ,  en  la  même  qualité ,  une  alliance  avec 
leurs  ambalfadeurs.  En  1 65  7  le  roi  de  Danemarck  ayant 
déclaré  la  guerre  i  Charles  Guftave  ,  roi  de  Suéde, 
Gersdorf  fur  encore  un  des  plénipotentiaires  nommés 
pour  renouveller  l'alliance  avec  les  mêmes  im bala- 
deurs. Cette  guerre  n'ayant  pas  réulfi  pour  les  Danois, 
ils  Travaillèrent  i  faire  la  paix  j  Se  Gerfdorfy  fut  em- 
ployé. Cette  paix  fur  conclue  à  Rofthild  le  16  février 
165$  j  mais  elle  fut  rompue  peu  après ,  8c  les  Suédois 
mirent  le  liège  devant  Copenh.içue ,  en  i£<<;.Gerfdorf 
qui  commandoit  dans  cette  ville ,  tâcha  par  des  négo- 
ciations! terminer  cette  guerre;  ce  qui  arriva  en  1660. 
Il  contribua  aufti  plus  qu  aucun  aurte ,  i  faire  ccufGr  le 
deflein  qu'avoir  le  roi  de  rendre  hérédiraire  le  royaume  , 
qui  n'étoit  alors  qu'éle&f.  Pour  le  recompenfer  de  fes 
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fcrvices ,  il  fut  fait  préfident  du  confeil  d  cm.  Il  mou- 
tutà  Copenhague ,  le  19  avril  i<S6i  ,  âgé  de  49  ans, 
ôc  d'un  peu  plus  de  cinq  mois.  En  1 64 1  il  avoit  epoufé 
Otlgarde  Hunfeldt ,  fille  de  Henri  Huitfeld ,  laquelle  Ini 
donna  dix  enfans  :  elle  moutut  l'onzième  mars  16$  j , 
dans  la  treme-troifiéme  année  de  fon  âge.  *  Didion- 
nairt  hifloriqut ,  édition  de  Hollande ,  en  1740,  Sefup- 
plimtnt  français  de  Bajle. 

GERSDORF  (  Nicolas)  gouverneut  de  la  haute  Lu- 
face  ,  né  le  9  juin  161g  ,  ayant  perdu  fon  père  i  l'âge 
de  deux  ans ,  fut  élevé  par  les  foins  de  fa  mere  qui 
n'épargna  rien  pour  lui  procurer  une  excellente  éduca- 
tion 11  étoit  dans  fa  quatorzième  année  lorfqu'on  vou- 
lut l'envoyer  en  Danemarck. ,  pour  y  continuer  fes  étu- 
des aux  dépens  du  prince  royal  ;  mais  l'électeur  Jean- 
George  voulut  l'avoir  pour  page.  Cet  état  ne  détourna 
pasGerfdorf  de  l'application  A  l'étude ,  Se  fon  exemple 
donna  de  l'émulation  au  jeune  prince ,  qui  voulut  ap- 

5 rendre  avec  lui  le  larin  Se  le  grec.  Ayant  obtenu  depuis 
'aller  à  Witterabetg ,  il  s'y  appliqua  pendant  quatre 
ans  aux  feiences,  furtout  à  h  jurisprudence.  Au  bout 
de  ces  quatre  années  ,  il  voyagea  en  Hollande  ,  en 
France ,  en  Angletetrc  Se  en  Italie.  En  165  5  il  fut  rap- 
pellé  par  l'électeur  Jean-George  I ,  qui  le  fir  d'abord 
confciller  à  la  our  des  appels,  Se  en  1656  confciller 
de  cour  Se  de  juftice.  En  1657  il  alla  en  qualité  d'am- 
bafladeur ,  à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  faire ,  de  la 

{>art  de  l 'électeur ,  les  complimens  de  condoléance  fur 
a  mort  de  l'empereur  Ferdinand  III.  En  1658  il  fut 
envoyé  vers  Charles  Guftave ,  roi  de  Suéde ,  par  le  col- 
lège des  électeurs ,  aliénables  pour  l'élection  de  Léopold. 
A  fou  retour  il  fut  fair  conseiller  privé  ;  Se  deux  ans 
après ,  il  fut  envoyé  i  la  diète  de  Ratisbonnc,  en  qua- 
lité de  principal  député  de  l'électeur  de  Saxe.  En  i66x 
on  lui  conféra  la  direction  de  la  diète  du  cercle  de  la 
haute  Saxe ,  Se  on  l'envoya  une  deuxième  fois  à  la  cour 
de  Vienne,  pour  des  affaires  très-imporranies.  En  1 66  5 
il  fut  employé  avec  fuccès ,  pour  terminer  les  différends 
entre  l'éveque  de  Munfter  Se  les  états  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. En  i66j  il  fut  envoyé  en  France,  avec 
quelques  autres ,  de  la  part  du  collège  des  électeuts, 
&  de  plufieurs  princes ,  pour  lors  afTemblés  à  Cologne , 
pour  offrir  au  roi  de  France  leur  médiation  au  fujet  de 
la  guerre  qu'il  avoit  avec  l'Efpagnc  dans  les  Pays-Bas. 
Cette  offre  fur  acceptée ,  &  Gerfdorf  fut  employé  â 
cette  négociation  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe.  En 
x  67 1  il  eut  pour  la  deuxième  fois  la  direction  de  la 
diète  du  cercle  de  la  haute  Saxe,  Se  travailla  â  mettre 
fur  un  bon  pied  l'alliance  conclue  entre  l'empereur  Se 
l'électeur  de  Saxe.Le  premier,  en  reconnoifTance  du  fer- 
vice  qu'il  venoit  de  rendre ,  lui  conféra  la  dignité  de 
baron.  En  1679  il  fe  ttouva  à  Lunden  dans  la  Scanie , 
en  qualité  de  médiateur  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe, 
entre  les  deux  couronnes  du  nord.  En  1680  il  fut  en- 
voyé deux  fois  à  Berlin  ;  &  une  fois  i  Deflau ,  pour  des 
affaires  de  grande  conféquence.  Dans  la  même  année , 
l'électeur  Jean-George  111  le  fît  fon  grand  chambellan  j 
en  1686  il  lut  donna  la  charge  de  directeur  du  confeil 
fecret ,  Se  l'établit  en  1 69 1  pour  gouverneur  de  la  haute 
Luface.  Il  mourut  le  1  j  août  1701 ,  après  avoir  fervi 
cinq  électeurs  avec  une  fidélité  inviolable.  Il  eut  trois 
femmes  :  1.  Hedsrige-Eliiabeih  d'Eckftad ,  dont  il  eut 
trois  filles  &  un  fils  ;  1.  Eve-Catherine  de  Gunreroth , 
qui  lui  donna  trois  filles;  3.  Htnriatt- Catherine ,  ba- 
ronne de  Friéfen ,  dont  il  eut  fept  fils  Se  fix  filles.  •  Dic- 
tionnaire hijlorique ,  édition  de  Hollande  ,  1740 ,  Se 
fupplémtnt  français  de  Batte. 

GERSON ,  ou  JERSON,  cherchez  CHARLIER. 
GERSTMAN  (  SébafHen )  jurifconfulte ,  Allemand, 
étoit  de  Breflaw  en  Silène,  où  il  naquit  en  5  41.  Il  étu- 
dia en  lralie,  &  en  France,  fut  fyndic  de  l'univerfité 
de  Francfort ,  puis  confciller  du  duc  de  Saxe.  Il  mourut 
en  1 60 1 .  *  Confultei  Mclchior  Adam ,  dans  les  vies  des 
jurifconfultes  d'Allemagne. 
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GERTRUDE  (  Sainte )  abbeffè  de  Nivelle  en  Brabant, 
fille  de  Pépin  de  Lande n ,  prince  de  Brabant ,  maire  dû 
palais,  Se  miniftre  des  rois  d'Auftrafie  ,  Se  de  la  bieu- 
neureufe  lue  ou  Iduherge ,  fecur  de  faint  Modturfdt  évè- 
que  de  Trêves ,  naquit  à  Landen  en  Brabant  l'an  616 
Se  fut  élevée  d'une  manière  forr  chrétienne  dans  le  pal 
lais  de  fon  père.  A  peine  eut-elle  atteint  l'âge  de  dix  ans , 
que  le  fils  du  gouverneur  de  la  haute  Auitrafie  fe  fervir 
de  la  recommandation  du  roi  Dagobert  pour  la  deman- 
der en  mariage.  Gertrude  refufa  ce  parti ,  Se  déclara  fi" 
affirmativement  Se  fi  vivement  le  defir  qu'elle  avoit 
formé  de  fe  confacrer  â  Dieu ,  que  le  roi  ne  voulut  plus 
lui  faire  de  femblables  propofirions.  Elle  perdit  fon 
père  â  l'âge  de  1 4  ans ,  Se  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Nivelle  au  diocèfe  de  Namur ,  que  fa  mere  avoit 
fait  bâtir  pour  desperfonnes  de  fon  1  exe  j  elle  en  devint 
abbefle  en  647  ,  eVfut  feule  chargée  de  la  conduite  de 
toute  cette  grande  abbaye ,  après  la  morr  de  fainte  Irtefa 
mere ,  arrivée  le  8  mai  6  5 1.  Elle  fe  démit  de  ce  fardeau 
l'an  656 ,  en  chargea  fa  nièce  Wilferrude,  Se  fe  pré- 
para à  la  morr,  qui  l'enleva  de  ce  monde  le  17  mars 
659,  âgée  de  3)  ans.  Son  monaftere  de  Nivelle  étoit 
changé  en  un  chapitre  de  chanoinefTes  dès  le  XHfiecJe. 

*  AUa  SS.  ord.  S.  BentdiS.  Bulreau ,  lé.  i ,  cap.  40.  Le 
Cointe ,  annal.  eccUf.  Fran.  Bailler ,  vies  du  Joints,  1 8 
mars. 

GERTRUDE  (  Sainte  )  religieufe  d'une  grande  terra, 
vivoit  dans  le  XIII  ficelé ,  Se  écrivit  des  ouvrages  de 
piété ,  dont  Ththémc  Se  Coccius  font  mention.  Elit  eft 
différente  d'une  autre  de  ce  nom ,  qui  vivoit  ï  Delft. 

*  Jean  de  Lciden  ,  chron.  Belg.  I,  18.  Surius ,  au  6  jan- 
vier. Coccius ,  A.  C.  1 180 ,  Oc. 

GERTRUYDEN3ERG ,  ou  MONT  SAINTEGER- 
TRUDE ,  Gertrudtmberg* ,  &  S.  Gertrudu  mons ,  ville 
de  Hollande  vers  les  frontières  de  Brabant ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Merwe ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dor- 
drecht ,  Se  autant  de  Breda.  Elle  eft  bârie  en  forme  de 
croiflant  ,  Se  fortifiée  régulieremenr.  Ceux  du  pays 
croient  qu'elle  atiré  fon  nom  de  GertruJe,  fille  de  Pépin, 
maire  du  palais  de  nos  rois ,  dont  nous  avons  parle  ci- 
deffus  j  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  doit  fon  nom 
à  fainte  Gertrude ,  qui  vivoit  à  Delft  dans  le  XIV  ftécle  ; 
car  des  actes  anciens ,  qui  font  rapportés  par  le  Mire , 
nous  apprennent  que  Gertruydenberg  étoit  nommée 
Mons  Ltttoris.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville  ,  qui  eft 
aujourd'hui  du  domaine  des  princes  d'Orange ,  eft  re- 
nommée par  la  pêche  des  faumons ,  des  efturgeons ,  des 
alofes,  &c.  Les  Hollandois  la  furprirent  en  1575 ,  te 
depuis  elle  a  été  prife  &  reprife  en  divers  remps.  Il  y 
eut  inutilement  en  1710  des  aflemblées  de  plénipoten- 
tiaires de  France ,  de  Hollande ,  d'Angleterre  &  d'Alle- 
magne pour  la  paix.  *  Le  Mire,  not.  eccl.  Btlg.  c.  75. 
Guichardin ,  dejeript.  du  Pays-Bas.  De  Thou ,  kifî.  I.  j  j . 
Grorius.  Srrada ,  Sec. 

GER  VAIS  ET  PROTAIS  (  SS.  )  font  deux  marryrs 
inconnus,  dont  les  corps  furenr  trouvés  â  Milan ,  du 
temps  de  S.  Ambroifc,  Pan  a  86,  dans  le  temps  qu'il  fe 
difpofoit  â  dédier  la  grande  églife  de  cette  ville.  Il  ap- 

1>rit  par  une  révélation  qu'il  eut ,  étant  endormi ,  que 
es  corps  de  ces  deux  faints  étoient  dans  l'égliie  de 
S.  Nabor  cV  de  S.  Félix  ;  il  y  fit  fouiller ,  Se  y  trouva  les 
oûemens  de  ces  deux  marryrs ,  dont  les  noms  étoient 
apparemmenr  fur  leurs  cercueils ,  puifque  S.  Ambroife 
ne  témoigne  point  qu'il  les  eût  appris  par  révélation. 
Auffitôtque  le  tombeau  fur  ouvert  ,  il  s'y  fir  plufieurs 
miracles ,  Se  les  corps  des  deux  faines  furent  rranfportés 
dans  la  bafilique  de  Faufte  j  &  de-là  dans  l'Ambroifien- 
ne.  Pendant  cette  tranftation  ,  un  aveugle  ,  nommé 
Severe ,  ayant  touché  le  bord  des  omemens  qui  cou- 
vroient  les  reliques  des  martyrs  ,  recouvra  la  vue  i 
l'heure  même  :  il  fe  fit  encore  plufieurs  autres  miracles 
pendant  le  remps  de  la  cérémonie  ,  par  lefquels  les 
Ariens  furent  confondus,  mais  non  convertis.  La  fête 
de  cette  tranflarion  a  éré  célébrée  â  Milan ,  &  en  Afri- 
que ,  dès  le  V  ficelé ,  Se  le  culte  de  ce-  faints  sert  établi 
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non  feulement  dans  l'églife  Latine ,  mais  auflî  dans  l'é- 
glife grecque.  *  Ambrolius ,  eptfi.  ad  Marullinam  54  , 
y  et.  edit,  11.  aevm  Auguftin  ,  de  civit.  Dei ,  lib.  »it 
cap.XS  ;  confcff.M.  9,c.j  j&de  curapro  mort,  cap.  17, 
firm.  x%6.  Paulin  ,  in  vita  Ambrof.  Bolland.  De  Tille- 
mont,  mémoires  pour  fer  vit  à  ChiR.  ecclef.  tom.  1.  Baillée , 
ries  des  faims ,  jour  auquel  on  fait  leur  fête. 

GER. VAIS,  évèque  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims ,  né  à  Coaimon ,  le  1  février  1007  ,  fils  de  Ha- 
mon  ou  Aymon ,  feigne  ur  du  Château  -  du -Loir ,  fut 
pourvu  de  cet  évèché  en  1056.  Hetberc  Baccon,  tuteur 
du  petit  Hugues ,  comte  du  Maine  ,  fils  d'Herbert  Eveil- 
le-chien, s'oppofa  long-temps  à  fa  réception  \  mais  enfin 
Gcrvais  fit  ton  entrée  dans  le  Mans ,  d'où  il  fut  contraint 
de  fortir  bientôt  après  ,  pour  éviter  les  violences  de 
ton  ennemi.  Il  implora  le  fecours  de  Geofroi  Martel , 
comte  d'Anjou ,  qui  le  lui  refufa.  Ce  prélat ,  pour  fe 
venger  de  certe  injuflice ,  gagna  l'efprit  des  habicans 
du  Mans,  Se  fit  enforte  qu'ils  chalferenr  Herbert  Baccon , 
comme  ufurpateur ,  &  reconnurent  pour  leur  prince  le 
jeune  Hugues,  que  Gervais  maria  »  Bertfu ,  farur  de 
Thibaud  ,  comte  de  Blois ,  &  veuve  d'Alain  ,  prince 
de  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  comte  d'Anjou ,  qui 
mit  le  fiége  devant  la  ville  du  Chàteau-du-Loir,  où  étoit 
Gervais.  Il  l'attira  à  une  entrevue ,  (ous  prétexte  de  vou- 
loir fe  réconcilier  avec  lui  ;  mais  tétant  faifi  de  fa  per- 
fonne  .  il  le  retint  prifonnier  l'efpace  de  fept  ans ,  juf- 
qu'à  ce  que  cet  éveque  lui  eût  cède  le  Château-du-Loir , 
&  lui  eût  promis  de  ne  plus  rentrer  dans  la  ville  du 
Mans ,  qu'il  avoir  ufurpée  fur  le  prince  Hugues.  Ces 
conditions  obligèrent  Gervais  de  le  retirer  vers  Guil- 
laume le  Conquérant  duc  de  Normandie  ,  qui  le  reçut 
très-bien ,  Se  lui  donna  une  pentîon  pout  fon  entrerien. 
Après  la  mort  de  Gui  de  Châtillon  ,  archevêque  de 
Reims,  Henri  I  roi  de  France,  nomma  en  105  5  Gervais 
à  cet  archevêché,  où  en  1059  il  facra  Philippe  I  qui 
n'avoit  encore  que  fept  ans ,  en  préfence  du  roi  Henri 
fon  pere.  Lorfque  Henri  fut  mott ,  Philippe  ayant  com- 
mencé de  régner  fous  la  tutelle  du  comte  de  Flandre , 
1  archevêque  Gervais  fut  fait  chancelier  du  royaume. 
Enfin ,  il  mourut  le  4  juillet  1067.  Il  avoir  pour  frères 
aînés  Burchard,  feigneur  du  Château-du-Loir  ,  mort 
fans  enfans  ;  Robert,  qui  fuit  \  Se  pour  feeurs  Hilde- 
burge  ,  mariée  i  Gundin ,  dit  le  Vieil ,  feigneur  de  Ma- 
licorne;  &  Rotrudt,  alliée  à  Gui  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Laval.  Robert  ,  feigneur  du  Château-du-Loir ,  fut 
pere  de  Gervais  ,  feigneur  du  même  lieu  ,  qui  eut 
Hugues ,  fon  fuccefTeur ,  mort  fans  enfans  d'une  fille 
naturelle  du  roi  d'Angleterre  ;  &  Mathilde ,  dame  du 
Château-du-Loir ,  mariée  â  Helie  ,  feigneur  de  la  Flè- 
che ,  comte  du  Mans.  *  Corvaifier.  Jean  Bondonnet ,  des 
iveques  du  Mans.  Le  P.  Anfelmc.  Voyez  D.  Rivet ,  Ai/?. 
litter.  de  la  France  ,  Tome  VII. 

GERVAIS ,  abbé  du  Parc  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
vers  l'an  1150,  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  pris 
l'habit  de  religieux  de  S.  Benoît ,  &  enfuite ,  il  entra 
dans  l'ordre  de  Cîteaux.  On  lui  attribue  l'ouvrage  inri- 
rulé Spéculum  charitatistSe  un  livre  d'épîtres.*  Pitfeus, 
de  feript.  Angl.  &c. 

GERVAIS,  àttChichefier,  prêtre  Anglois ,  vivoiten 
-il 60 ,  &  fut  eftimé  de  S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il 
étudia  à  Paris ,  Se  ailleurs ,  Se  compofa  divers  ouvra- 
ges y  comme  des  commentaires  fur  le  prophète  Mala- 
«hie ,  fur  les  pfeaumes  ;  De  facerdotalis  ordinis  injlitu- 
tione ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl. 

GERVAIS,  abbé  de  Prémonrré,  Se  général  de  l'or- 
dre ,  étoit  Anglois  de  naiffance.  Il  étudia  â  Paris,  Se  y 
fur  reçu  docteur.  Il  embrafTa  la  régie  de  l'ordre  de  pré- 
montré dans  l'abbaye  de  S.  Juft ,  au  diocèfe  de  Beau- 
vais.  L'abbé  Baudouin  qui  le  reçur,  Se  qui  connoifloit 
tes  takns ,  l'empbya  à  proféiTer  la  théologie  j  &  il  |'«n- 
ieigna  avec  tant  de  fuccès ,  que  l'abbaye  de  S.  Juft  de- 
vint une  école  publique ,  où  les  religieux  de  différens 
ordres,  Se  les  iéculiers  deplufieurs  diocèfes  venoient 
«tudier.  En  «P$  Gavais  fit  élu  abbé  de  S.  Juft  j  Se 
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durant  la  captivité  de  Philippe  de  Dreux ,  éveque  de 
Beauvais ,  il  gouverna  le  diocèfe  avec  prudence  Se  fa* 
gelfe.  Il  s'intéteua  auprès  de  Céieftin  III  pour  la  liberté 
de  fon  éveque ,  Se  alla  par  les  ordtes  de  ce  pape  ,  pa- 
cifier les  troubles ,  &  préfider  â  1  élection  de  l'abbé  de 
Corbie.  En  1 1 99  il  parla  dans  l'abbaye  de  Thenailles , 
pour  y  aider  de  fes  confeils  le  général  Pierre  qui  l'avoir, 
demandé.  Ce  fut  dans  cette  abbaye  qu'il  compofa  fes 
commentaires  fur  les  petits  prophètes  6c  fur  les  pfeau- 
mes. Il  recueillit  aulE  en  un  volume  les  fermons  qu'il 
avoit  prêches  fur  différens  fujets.  En  1 106  l'ordre  l'élut 
général  Se  abbé  de  prémonrré,  &  le  pape  Innocent  III 
rengagea  â  fe  trouver  au  concile  général  de  Latran  en 
1 1 1  î .  Il  le  fit  auffi  grand  pénitencier ,  Se  chef  de  la 
croifade  en  France.  Pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  il  eut 
les  abbayes  de  S.  Alexis  â  Rome  même  ,  de  S.  Quirin 
au  diocèfe  de  Réar ,  Se  du  Périt- Pont  i  Brindc.  En  1119 
il  fut  élevé  fut  le  fiége  épifcopal  de  Séez  en  Norman- 
die :  il  y  mourut  le  4  des  calendes  d'octobre  1118.  Son 
corps  fur  inhumé  dans  l'abbaye  do  Silly,  ordre  de  Pré- 
montré ,  avec  certe  épitaphe  : 

Anglia  me  genuit,  nutrivit  G  allia  ;  fanclus  9 
Juflus  Thtnolium  ,  Prxmonflratumque  dedere 
Abbatis  nomtn ,  ftd  mitram  Sagia  ,  tumbam 
Hic  locus  ;  oretur  ut  detur  fpiritus  aftris. 

De  tous  les  ouvrages  de  Gervais ,  nous  n'avons  d'im- 
primé que  fes  lettres  qui  onr  éré  publiées  pour  la  fé- 
conde rois  par  le  P.  Hugo  prémonrré ,  abbé  d'Eftival , 
Se  évèque  de  Ptolemaïdc  ,  dans  le  tome  premier  de  fes 
monumens  de  l'antiquité  facrée  ,  en  latin ,  avec  des 
notes, en  1715. On  avoit  une  première  édition  de  ce* 
letttes  ,  avec  les  notes  de  Norbert  Caillieu ,  à  Valen- 
ciennes,  en  166 3  ût-4*. 

GERVAIS  de  Tilisberi ,  Anglois  ,  a  riré  fon  nom 
d'un  bourg  d'Anglereire  fur  la  Tamife.  Il  étoit  neveu 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre,  &  s'infinui  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l'empereur  Orhon  IV ,  qui  le  fit  maréchal 
du  royaume  d'Arles  Gervais  dédia  à  ce  dernier  une 
mappe-monde ,  ou  defeription  du  monde.  Il  travailla 
fur  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  &  compofa  celle  de  la 
Terre-fainte  y  un  rraité  de  l'origine  des  Bourguignons , 
avec  un  autre  qu'il  nomme  Mirabilia  orbis ;  Si  une  chro- 
nique qui  a  pour  titte  ,  Imperiatium  otiorum,  libri  III  , 
qu'il  adreffe  au  même  empereur.  On  lui  attribue  encore 
une  hiftoire  tripartite  d'Angleterre ,  Se  quelques  aurre» 
trairés.  Gervais  floriffoit  dans  le  XIII  fiécle  en  11 10. 
*  Voye\  fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  Lyon  de  Sympho- 
rien  Champier ,  dans  celle  de  Dauphiné  de  Nicolas 
Chorier  \  Se  confuùei  auflî  Bal.ru s ,  Pitfeus  ;  Aubère  le 
Mire  j  PofTevin  j  Gefner  j  Voulus ,  de  hijl.  Lot.  &  de 
math. 

GERVAIS ,  de  Cantorberi ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  a  vécu  au  commencement  du  XIII  ilécle.  Il 
compofa  l'hiftoire  d'Angleterre ,  où  il  recherche  l'ori- 
gine des  Bretons ,  des  Saxons  &  des  Normans ,  &  Tra- 
vailla à  la  vie  des  archevêques  de  Cantorberi.  Balams, 
Gefner  ,  Voffius  Se  Pitfeus  parlent  de  lui.  Il  eft  diffé- 
rent de  Gervais  ,  dit  le  Melkeleia ,  qui  vivoit  en  1119 
&  qui  fut  poëte ,  orareur ,  philofophe  Se  mathémati- 
cien. Ce  dernier  écrivir  y  De  fallu  laeteo.  Epitaphia  viro- 
rum  lUuftrium,  ùc.%  ConfuUt[  le  même  Pitfeus  j  Le- 
land. 

GERVAIS  CHRÉTIEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Maî- 
tre Gervais,  cherche^  CHRÉTIEN  (Gervjis)  qui  eft 
fon  vrai  nom. 

GERVAIS  ou  GERVASI  (  Nicolas  )  né  i  Palerme  en 
Sicile  l'an  1631  ,eut  une  grande  connoitTance  de  la  phar- 
macie ,  de  la  médecine  ,  Se  de  la  botanique.  Il  s  étoit 
cultivé  pour  lui-même ,  près  des  murs  de  Palèrme ,  un 
jardin  rempli  de  plantes  rares,  Se  c'éroit-là  le  lieu  où 
il  alloit  plus  ordinairement  étudier  leurs  qualirés  Se 
leurs  propriétés.  Ses  grandes  connoiflânces  le  firent  con- 
cilier des  plus  habiles  j  Se  ce  qu'il  y  avoit  dans  Palerme 
de  plus  éclairé  parmi  les  médecins  &  les  apothicaires, 
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le  recherchoient  avec  empreflement ,  &  déféroient  vo- 
lontiers 1  fes  avis.  Ilexerçoit  lui-même  la  profeflîon 
d'apothicaire ,  &  il  remplit  avec  éloges  les  charges  les 
plus  diftinguées  de  fort  corps.  Il  étoit  marié  ;  mais  étant 
devenu  veuf,  il  changea  d'état ,  prit  l'habit  ecclcfufti- 
que ,  entra  dans  le  facerdocc  ,  &  y  vécut  avec  beau- 
coup de  piété.  Il  mourut  à  Palcrme  le  $o  de  mat  1681 , 
6c  y  fut  inhumé  dans  le  cimetière  des  PI'.  Capucins. 
On  a  de  lui ,  Antidotarium  Panormitanum  ,  en  1670  , 
in-40,  à  Palerme ,  &  en  1700  au  même  lieu,  in  -  4', 
avec  les  augmentations  d'Auguftin  Gervais  ,  fils,  de 
Nicolas  ,  alors  premier  médecin  de  Palerme.  Cette  nou- 
velle édition  eft  fous  ce  titre  :  Gervafîus  redivivus  ,feu 
Nkolai  Gtrvajii  antidotarium  Panormitanum  Galeno- 
chymtcum.  Succidanea,  à  Palcrme,  «1-4°,  en  1670. 
JVorma  tyronum  pharmacopolarum  G aleno  -  S pagynta  , 
à  Naples  en  167} ,  /fl-4*.  Enitalicn  ,  Birarie  botaniche 
d alcuni  femplicifti  de  Stcilia  pub  lu  au  ,  6  c  ,  a  Palerme 
«n  1671.  *  Mongitore  ,  in  hiblioth.  Sicula ,  t.  1  &  x. 
Manger,  in  biklioth.  feriptor.  medicor.  t.  1 ,  l.  Vil. 

0^- GERVAIS  (Charles-Hubert)  mufteien  qui  sert 
fait  de  la  réputation  par  trois  opéras  qu'il  a  mis  en  mu- 
fique.  Ce  font  Midufe  ,  Nyptrmneftrc  ,  Se  les  amours  de 
Protêt,  Il  croit  officier  de  la  chambre  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  régent ,  &  intendant  de  fa  mufique.  Ce  prince 
qui  feplaifoit  à  cempofir  en  mufique,  ayant  entrepris 
un  opéra  intitulé  Panthct  ,  dont  les  paroles  font  du 
marquis  de  la  Faie ,  Gervais  y  travailla  avec  lui ,  & 
cet  opéra  fur  exécuté  dans  les  appartemens  du  palais 
royal.  Gervais  a  été  plus  de  quinze  ans  maîtte  de  la  mu- 
fique de  la  chapelle  du  roi ,  ce  a  compofé  un  allez  grand 
nombre  de  morcts.  Il  cft  mort  à  Paris  le  1 5  janvier 
'  744  »  âgé  d'environ  foixanre-douze  ans.  On  a  gravé  un 
livre  de  cantates  de  ce  muficien  ;  elles  font  cftimées. 
*  M.  Titon  du  Tillet,  fteond  fupplêment  au  ParnaJJe 
Franqo'u. 

GERVAISE  ( Nicolas)  mort  évîque dHotren ,  étoit 
de  Paris ,  fils  de  M.  Girvaifc ,  médecin  de  M.  Fouquer , 
futintendant  des  finances.  Ayant  eu  occafion  de  con- 
noitre  dans  fa  première  jeunclfe  MM.  Brifacier  &  Ti- 
berge,  prenes  de  la  congrégation  établie  à  Paris  pour 
les  millions  étrangères  ,  ces  deux  mellieurs  l'engagè- 
rent ,  n'ayant  pas  encore  vingt  ans ,  à  s'embarquer  pour 
le  royaume  de  .l  tam  ,  avec  quelques  cccléfiaftiques  qui 
y  alloient  en  million.  Le  jeune  abbé  Gervaifc  ne  fut  pas 
ïpe&ateur  oilif  de  tout  ce  qu'il  eut  occalion  de  voir 
dans  fon  voyage  &  dans  le  royaume  de  Siam,  où  il 
fit  un  féjour  de  quatre  ans.  Il  apprit  exactement  la  lan- 
gue de  ce  peuple;  il  lut  les  livres  ccrits  en  cette  lan- 
gue ;  il  converla  fouvent  avec  les  plus  habiles  du  pays  ; 
il  fe  mit  au  fait ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  de  tout  ce  qui 
concctnc  ce  royaume  ;  &  à  fon  retour  en  France  ,  il 
publia  i  Paris  une  Hift.  natur.  &  polit,  du  royaume  de 
Siam.  Cet  ouvrage  imprimé  en  1688,  /«-40.  enrichi  de 
la  carte  du  pays,&  dédie  au  feu  roi  Louis  XlV.cft  dtvifé 
en  quatre  parties  :  la  première  contient  la  lîmation  Se  la 
nature  du  royaume  de  Siam  ;  la  féconde ,  ce  qui  regarde 
les  mœurs ,  les  habkans ,  leurs  loix  Se  leurs  coutumes  ; 
la  troiûcme  ,  leur  religion  ;  la  quatrième  ,  l'hiftoire  du 
roi ,  qui  reguoit  alors ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  par- 
ticulier à  la  cour  de  ce  prince.  La  même  année ,  M. 
l'abbé  Gervaife  donna  comme  une  fuite  de  cet  ouvra- 
ge, la  Defiripuon  hiflorique  du  royaume  de  Macaçar  ; 
c'eft  un  volume  in  -  it,  imprimé  auffi  à  Paris.  Quoi- 

3ue  l'on  fente  bien  que  ces  deux  volumes  font  la  pro- 
uttion  d'un  jeune  auteur  ,  on  ne  Utile  pas  d'y  trou- 
ver des  chofes  fort  bonnes  &  très  -  curieufes  ,  Se  ces 
deux  ouvrages,  qui  firent  alors  honneur  à  l'écrivain  , 
font  encore  recherchés  aujourd'hui.  M.  l'abbé  Gervai- 
fe étoft  revenu  en  France  avec  deux  fils  du  roi  de  Ma- 
caçar i  Se  comme  il  favoit  leur  langue,  on  le  mit  au- 
près d'eux ,  Se  il  y  demeura  quelque  temps.  Il  fut  çr- 
lùite -curé  à  Vannes  en  Bretagne.  Le  prévek  de  Suévre, 
dins  l'églife  de  fainr  Martin  de  Tours  ,  lui  ayat.t  refi- 
£né  U  dévote  ,  il  en  put  poiTeOion  ,  Si  il  a  fait  de- 
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puis  un  long  féjour  à  Suévre  ou  aux  environs.  Sinon- 
vclle  dignité  l'engagea  à  écrire  la  Vu  de  S.  Martin ,  t\é- 
que  de  '1  ours  ,  avec  l'hijioire  de  la  fondation  de  fon  iglt- 
fi  ;&  ce  qu  i  s 'ejl  pajjé  de  plus  confidérable  jufqu  'a  préftni, 
avec  une  divination  fur  l'année  de  la  mort  de  S.  Mar- 
tin. C'eft  un  volume  in-4."  imprimé  à  Tours  en  i6yî. 
Le  quatrième  livre  de  cet  ouvrage  eft  employé  i  rap- 
porter en  détail  l'hiftoire  delà  tranûation  du  corps  de 
S.  Mattin ,  les  différens  tranfports  de  fes  reliques ,  ie 
ce  qui  regarde  la  fondation  de  fon  églifc.  Il  y  a  des  re- 
cherches dans  tour  l'ouvrage  ;  elles  y  font  même  abon- 
dantes; maison  y  a  trouvé  trop  de  digreflîons  qui  ont 
paru  inutiles,  quelques  opinions  peu  fondées ,  &  des 
traits  de  vivacité  qui  ne  font  point  du  reflbrr  de  i  hif- 
toite.  La  dernière  partie ,  fur  -  tout  du  quatrième  li- 
vre ,  a  déplu ,  &  a  été  l'objet  d'une  critique ,  qui  a  été 
regardée  comme  folide  Se  judicieufe  ,  &  qui  auroit 
plu  davantage ,  fi  le  flyle  eût  répondu  à  la  bonté  des 
preuves  &  à  la  force  des  raifonnemens  Cette  ennque 
eft  intitulée  :  La  faintttê  de  l'état  monafliqut ,  où  Ion 
fou  t'htfioire  de  l'abbaye  de  Marmoutur  ù  de  Cégùfe 
royale  de  S.  Martin  de  Tours  ,  depuis  fa  fondation  /«/- 
qu'à  notre  temps  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  vu  de  joint 
Martin  ,  compejie  par  M.  l'abbé  Gervaife  ,  prévôt  de  Cê- 
gliji  de  S.  Martin  ,  pjr  D.  E.  B.  P.  E.  M.  B.  D.  L.  C. 
D.  S.  M.  C'eft- i-dire,  pardom  Etienne Badier ,  pritre 
&  moine  bénédictin  ,  de  la  congrégation  de  S.  .Viur; 
(  alors  prieur  de  S.  Julien  de  Tours.  )  Cette  ennque  eft 
un  volume  in- 11 ,  imprimé  à  Tours  en  1700.  En  1715, 
M.  l'abbé  Gervaife  fit  imprimer  à  Paris,  chez  Mariette, 
ÏHijloire  de  Boéce  }finateur  romain  ,  avec  l'anatyjt  de 
tous  fes  ouvrages  ,  des  notes  &  des  differtamns  htjtori- 
ques  &  théologiques  ,  divifée  en  deux  partit! t  in-i  1.  La 
première  des  dillertations  cft  fur  l'année  delà  mort  de 
Boëce  :  la  féconde ,  fur  ces  paroles  de  Gondcbaud ,  roi 
de  Bourgogne  ,  à  S.  A  vit  .évëque  de  Vienne,  Donner, 
moi  en  particulier  l'onction  du  chrême  :  la  troifiémc  con- 
tient  des  éclairtiffemensfurFaujh  de  Rie^y&  fur  fa  dot- 
trine.  Enfin  la  quatrième  eft  un  éclaircifemtnt  fur  te 
jtntiment  d'Anajiafe  le  bibliothécaire  ,  cV  Jur  celui  de  M. 
Dupin ,  touchant  la  conduite  du  pape  Jean  ,  avec  le  roi 
Théodoric  ,  dans  l'ambajfadt  dont  il  fut  chargé de fa  part 
vers  l  empereur  Jufttn.  L'abbé  Gervaife  dédia  cet  ou- 
vrage à  Louis  XIV  ;  mais  ce  prince  étant  mort  avant 
qu'il  eût  pu  lui  préfenter  fon  livre  ,  il  en  fit  l'offrande 
à  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  laiflant  néanmoins  fub- 
fiftcr  l'épitte  dédicatoire  au  feu  roi  ;  &  en  préfentant 
fon  ouvrage  au  roi  Louis  XV ,  il  lui  fit  ce  compliment  : 
"  Sire ,  cet  ouvrage  que  j'ai  l'honneur  de  nréfenrer  i 
»  votre  majellé ,  eft  le  dernier  monumenr  du  zèle  que 
»  j'ai  eu  pour  la  gloire  du  roi  votre  bifaïeul  :  il  devient 
»  le  premier  hommage  que  je  viens  rendte  à  votta 
«  majefté ,  comme  à  mon  roi ,  à  mon  feigneur  panicu- 
«  lier ,  &  à  mon  abbé.  »  La  raifon  de  ces  deux  der- 
nières qualités  eft  que  Suévre  cft  un  des  plus  anciens 
arriercs-fiefs  de  la  couronne  ,  6c  qu:  les  rois  de  Fran- 
ce font  abbés  &  chanoines  de  S.  Martin ,  dont  la  pré- 
vôté de  Suévre  dépend.  Ce  fut  par  la  même  raifon , 
qu'en  1711  ,  M.  Gervaife  célébra  i  Suévre  la  fête  de 
Saint  Louis  ,  avec  beaucoup  de  pompe ,  Se  qu'il 
y  prononça  le  panégyrique  du  fainr.  Peut-être  fur- 
ce  le  même  motif  qui  le  porta  à  faire  beaucoup 
de  recherches  fur  la  vie  de  faint  Louis  ,  dans  la 
vue  d'en  compofer  l'hiftoire.  Il  avoit  prefque  achevé 
cet  ouvrage  en  171J.  La  préface  ,  Se  l'épitte  dédica- 
toire i  Louis  XV  ,  croient  compofées.  Cependant, 
cet  ouvragé  n'a  point  paru.  11  devoir  former  deux 
volumes  in-40.  L'auteur  quitta  fa  retraite  quelque 
temps  après ,  alla  i  Rome ,  6c  obtint  du  pape  l'évêché 
d'Hotren  ,  pour  lequel  il  fut  facré  à  Rome  même.  Il 
s'embarqua  enfuite  pour  exercer  fon  zèle  dans  le  lieu 
de  fa  million  ;  &  il  y  fut  maflacré  avec  fes  ecclénafti- 
ques,  le  10  novembre  1719.  Cet  événement  arriva 
dans  l'Orignoc ,  &  eut  pour  auteurs  les  Caraïbes ,  qui 
habitent  au-deffiis  de  la  Guaianc ,  dam  un  bras  de  ri- 
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vicre  qui  fe  nomme  Aquira.  M.  Gervaife ,  avant  fon 
dépare  pour  Rome ,  avoir  promii  de  donner  la  vie  des 
Saints ,  au  moins  les  plus  célèbres  de  l'églife  de  fainr 
Martin  de  Tours  ,  Se  celle  des  hommes  illuftres  en 
fcicncc  ou  autrement ,  qui  s  etoient  diftingues  dans  la 
même  églifc  i  Se  l'on  fait  qu'il  avoit  recueilli  fur  ce  fu- 
jer  des  matériaux  ,  dont  nous  ignorons  la  dellinée.  Il 
avoit  eu  aufli  engage  d'écrire  la  vie  de  M.  de  Rancé, 
abbé  fie  réformateur  de  la  Trappe ,  Se  il  avoir  avancé 
cet  ouvrage  lorfqu'il  reçur  des  ordres  fupérieurs,  qui 
lui  défendirent  de  le  continuer. 

GBRVAISE  ,  (  D.  Armand  -  François  )  frère  du 
précédent  ,  ancien  abbé  de  la  Trappe  ,  qui  vivoir  en- 
core en  1747,  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Re- 
clus, au  diocèfe  deTroyes,dansun  âge  extrêmement 
avancé.  Voici  ce  que  nous  avons  pu  découvrir  de  fa 
vie.  Il  eft  né  à  Paris ,  comme  fon  frère ,  ci:  il  y  a  étu- 
dié au  collège  des  Jéfuites  ,  fous  le  pere  Jean  Lucas , 
qui  s'eft  diftingué  par  fon  gour  pour  l'cloquence  Se  pour 
la  poefic  latine ,  6c  qui  eft  moit  à  Paris ,  le  3  de  janvier 
1 7 1 6 ,  âgé  de  78  ans.  Après  fes  humanités  où  il  brilla , 
il  entra  a  l'âge  de  1 5  ans  cher  les  Carmes  de  la  réforme 
de  fainte  Thérefe ,  connus  fous  le  nom  de  Carmes  Dé- 
chauffés. Malgré  cette  gtande  jeuneftè  Se  l'auitcritc  de 
la  règle  qu'il  avoit  embralfée,  il  fe  conduifit  avec  tant 
de  régularité  fie  de  ferveur ,  qu'il  s'attira  l'attention  de 
fes  fupérieurs.  U  avoit  un  génie  vif,  pénétrant ,  capa- 
ble  d'une  étude  longue  &  aflidue.  Dès  l'âge  de  1 1  ans , 
on  le  crut  en  état  d  enfeigner  la  théologie  aux  jeunes 
proies  de  l'ordre  ,  fie  ils'aquitta  de  cet  emploi  durant 
quelques  années  avec  applaudiflement.  Sa  mémoire , 
qu'il  a  toujours  eu  forr  heureufe  ,  Si  la  grande  facibté 
qu'il  avoit  à  s'exprimer ,  ôc  a  parler  même  fans  prépa- 
ration ,  l'engagèrent  aufli  a  prêcher ,  fie  ranr  qu'il  a  exer- 
cé ce  miniftere ,  il  l'a  rempli  avec  zélé.  Dans  la  fuirc ,  il 
rut  fuccefli  vement  pneur  de  plufieurs  maifons ,  entr  au- 
tres de  celle  de  Grcgy  ,  près  de  Meaux,  où  il  eut  occa- 
fion  de  connoitte  feu  M.  Bofluer ,  fi£  de  profiter  des  lu- 
mières Se  des  confeils  de  ce  grand  prélat.  Il  a  été  aufli 
député  quelque  temps  à  Rome ,  pout  les  affaires  de  fon 
ordre  ;  Se  l'on  a  rout  lieu  de  croire  qu'on  l'eût  élevé 
aux  premières  charges  dans  le  même  ordre ,  s'il  y  fut 
demeuré  plus  long  romps;  mais  n'y  ayant  pufatisfaire 
le  defir  qu'il  avoir  de  le  rerirer  dans  quelques-unes  de 
ces  folitudesque  les  Carmes  DéchauÛes  ont  en  plufieurs 
lieux  de  la  France  ,  ïl  réfolut  de  voler  à  la  Trappe , 

fouvernée  encore  par  fon  réformateur  le  célèbre  ab- 
é  de  Rancé.  Il  en  écrivit  à  celui-ci ,  Se  n'ayant  pas 
été  écouté  malgré  fes  lettres  fouvent  réitérées  ,  il  de- 
meura tranquille  jufque  vers  l'an  1690  .  que  la  le&ure 
du  livre  de  M.  de  Rancé  fur  la  faintttè  &  les  devoirs  de 
la  vie  monafliqu*  ,  ayant  fait  renaître  tous  fes  déiîrs , 
il  fit  vœu  de  fe  retirer  à  la  Trappe.  Deux  ans  après ,  il 
alla  à  Clairvaux ,  où  il  rcnouvclla  fon  vœu  fur  le  tom- 
beau dtf  faim  Bernard  ;  fie  quelque  temps  aptes,  ayant 
encore  fair  de  nouvelles  inltances  auprès  de  M.de  Ran- 
cé,il  eut  enfin  la  fatisfaûion  qu'il  defiroit.Le  faintabbé 
lui  donna  l'habit  en  1695 ,  Se  ajouta  au  nom  de  Fran- 
çois celui  à' Armand ,  qui  étoit  le  premier  nom  de  M. 
de  Rancé.  Celui-ci  ayant  fait  peu  après  la  démiflîon  de 
fon  abbaye ,  ce  fut  D.  Zozime ,  fon  iuccefteur ,  nommé 
dans  le  monde  Pierre  Foisil  ,  qui  admit  le  pere  Gervai- 
fe i  la  profeffion ,  le  fit  maître  des  novices ,  fie  enfuite 
prieur.  Dom  Zozime  ne  fut  pas  long- temps  abbé:  il 
avoit  été  béni  le  11  janvier  1691$ ,  Se  il  mourut  le  j 
de  mars  fuivanr.  C'étoit  une  grande  perte  que  faifoit 
la  Trappe  :  M.  de  Rancé  crut  qu'il  la  répareroir  en 
fâifanr  élever  dom  Gervaife  à  la  dignité  d'abbé  :  il 
le  fit  demander  au  roi  par  madame  la  duchefle  de 
Guife  ,  qui  l'obrint.  Le  nouvel  abbé  ayant  eu  fes 
bulles  de  Rome  ,  fut  béni  par  M.  l'évèque  de  Sées, 
le  z  1  oâobrc  1696.  Les  deux  hiitoriens  de  la  vie  de  M. 
de  Rancé ,  le  fieur  Maupeou ,  curé  de  Nonancourr ,  qui 
avoir  quitté  l'ordre  des  Minimes,  Se  qui  avoir  été  plus 
de  fix  mois  novice  â  la  Trappe ,  fie  M.  l'abbé  Marfol- 
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lier ,  d'abord  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  , 
fie  enfuite  chanoine  d'Ufcs  ,  fécularifé  ,  parlent  fort 
mal  de  dom  Gervaife  ,  depuis  fon  élévation ,  Se  blâ- 
ment prefque  en  tout  fon  gouvernement ,  au- dedans 
fie  au  dehors  de  fon  abbaye.  Dom  Gervaife  s'eft  juftiiic 
dans  une  longue  apologie ,  dont  on  a  depuis  long-  temps 
des  copies ,  Se  qui  dans  celle  que  nous  avons  vue,  eft 
intitulée  :  l'Innocence  opprimée  par  la  calomnie ,  ou  la 
/ujliJUation  du  R.  P.  dom  Armand  -  François  Gervaife 
dans  fon  gouvernement  dt  la  Trappe  &  des  Clairets  ,  pour 
fenir  dt  réponft  au  libelle  diffamatoire  que  le  fieur  Mau- 
peou ,  curé  de  Nonancourt ,  a  publié  contre  lui ,  dans  fon 
hijioirc  de  la  vie  de  feu  M.  de  Rancé.  Une  partie  consi- 
dérable de  cet  écrit  a  été  inférée  depuis  dans  un  ou- 
vrage de  dom  Gervaife ,  imprimé  en  1744  à  Londres 
(  Troyes  )  in- 1 1 ,  fous  ce  titre  :  Jugement  critique ,  mais 
équitable ,  du  vies  de  feu  M.  fabbé  d*  Rancé ,  réforma- 
teur de  [abbaye  dt  la  Trappe  ;  écrites  par  Us  fleurs  Mau- 
peou &  MarfoUter  :  dtvifé  en  dtux  parties.  Où  ton  voit 
toutes  Us  fautes  qu  'ils  ont  commifes  contre  la  vérité  dt  l'hif- 
toire ,  contrt  U  bons  fens ,  contre  la  vraifemblanct ,  contre 
l'honneur  même  de  M.  de  Rancé,  &  de  la  maifon  de  Ut 
Trappe.  Il  nous  a  paru  que  dans  ces  deux  ouvrages,  la 
juftitication  de  dom  Gervaife  fur  rous  les  chefs  dont  il 
a  été  aceufé ,  eft  portée  jufqu'a  la  démonftrarion.  Ne 
pouvant  plus  réfuter  à  la  rempêre  excitée  contre  lui , 
il  orlrit  fa  démillion  par  une  lettre  écrite  au  roi ,  datée 
de  la  Trappe,  le  14  août  169* ,  fie  envoya  en  effec 
cette  démiflîon  à  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs ,  alors 
archevêque  de  Paris ,  pour  être  remife  par  ce  prélar  i 
Louis  XIV.  Cette  affaire  traîna  quelque  temps  :  il  y 
eut  plufieuts  letttes  refpcctives  :  les  religieux  de  la 
Trappe  en  dreflerenr  une ,  qu'ils  fignerenr  prefque  una- 
nimetnenr ,  fie  qu'ils  envoyèrent  au  roi  pour  arrêter  , 
s'il  étoit  pollîble ,  l'effet  de  la  démiflîon.  M.  de  Rancé 
certifia  que  cette  lettre  n'avoit  été  ni  extorquée  ,  ni 
furprife;  fie  il  écrivit  lui-même  à  M.  l'archevêque  de 
Paris ,  pour  faire  enforre  que  la  démiflîon  envoyée 
n'eût  point  de  lieu  \  mais  l'affaire  étoit  confommée 
depuis  deux  jours  quand  la  lettre  arriva.  Dom  Gervaife 
en  témoigna  de  la  joie ,  fie  alla  â  Fontainebleau  ,  pour 
rendre  compte  au  roi  de  fa  conduite ,  muni  d'un  certi- 
ficat rrcs-honorable  que  M.  de  Rancé  lui  avoit  donné. 
C«  certificat,  imprimé  dans  le  Jugement  critique  ,  Sec, 
cité  plus  haut,  avoir  déjà  été  imprimé  à  la  fin  d'une 
longue  lettte  de  M.  le  Nain  de  Tillemont  à  M.  de  Ran- 
cc, publiée  en  1705  à  Nancy,       1.  Ledit  certificat  eft 
du  17  ottobte  1598  ,  fîgnéde  M.de  Rancé,  &de  qua- 
tre religieux.  Dom  Jacques  de  la  Cour  ayant  été  fait 
abbé  en  la  place  de  dom  Gervaife  ,  celui  ci  l'inftalla 
lui-même  le  16  décembre  169s.  Vers  la  fin  de  juin 
de  l'année  fuivante,  dom  Gervaife  crut  devoir  quitter 
l'abbaye  de  U  Trappe ,  fie  fe  retirer  dans  celle  de  Long- 
pont.  Il  écrivit  de-U,  le  18  octobre  1701  ,  une  longue 
lettre  â  dom  Jacques  de  la  Cour ,  dans  laquelle  il  fe 
dir  allié  à  M.  de  Rancé  :  par  une  aurre  de  fes  lettres  * 
on  voit  que  meflîeuts  Gervaife,  frères,  étoient  neveux 
par  leur  merc ,  du  pere  Aubereau ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  homme  de  fainte  vie  Quoique 
depuis  fa  fortie  de  la  Trappe  ,  dom  Gervaife  air  fou- 
vent  changé  de  demeure ,  il  n'a  pas  laifle  de  faire  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  tels  que  les  fuivans  :  1 .  La 
vie  dt faint  Cyprten ,  doiUur  de  l'églife ,  évêque  de  Car-' 
thag*  t?  martyr;  dans  laquelle  on  trouvera  C abrégé  des 
ouvrages  dt  ce  pere ,  des  nous  critiques  &  ki/loriques  ,  & 
des  difftrtations  théologiques  fur  ls  différentes  conten- 
tions de  fon  temps  ;  à  Paris  I7>7 ,  in-4*.  Les  ditîcrta- 
tions  font  au  nombre  de  cinq  :  • .  fur  l'abfolution  don- 
née par  les  diacres  ;  a.  pour  juftifier  la  première  retraire 
de  faint  Cyprien  j  j .  pour  prouver  que  le  fchifmarique 
Novat,  prêtre  de  Carthage,  n'a  jamais  été  évêque  j 
4.  fur  le  célibat  des  prêtres  j  5.  fur  les  Libtllatiquts  , 
dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  écrirs  du  fainr  doc- 
teur, Se  futtou:  dans  fes  letttes.  z.  La  vie  dt  Pierre 
AbiiUard,  abbé  de  faint  Gildas  dt  Ruis,  ordre  de  faint 
Tomt  V.  Partit  IL  Z 
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Btnoit ,  &  celle  éfHêlofi  ,  fin  époufe ,  première  abbejft 
duParacUt;  à  Paris,  17*0,  deux  volumes  in- 11.  On 
trouve  i  la  fin  du  fécond  volume  une  Difertation  fur 
le  baptême  des  morts.  i.  Les  véritables  lettres  d  AbeiMard 
&  tf  Ht lo.fi  ,  tuées  d'un  ancien  manuferit  latin ,  trouvé 
dans  la  bibliothèque  de  François  tAmboifi ,  confiiller  d'é- 
tat :  traduites  par  fauteur  de  leur  vie ,  avec  des  notes  hif- 
toriques  &  critiques  trit-curitufis  (  6c  le  texte  latin  )  à 
Parts  1 7 1  j  ,  deux  volumes  ui-\i.  La  traduction  de  ces 
lettres  eft  fort  libre.  4.  Hifioirt  de  Suger ,  abbé  de  faim 
Denys  ,  minijlre  d'état  &  régent  du  royaume  ,  fous  le 
rtgnt  de  Louis  le  Jeune  ;  à  Paris,  en  1 7 1 1 ,  trois  volumes 
in- 11.  A  la  tête  du  premier  voluine,  il  y  a  quatre  difler- 
tations  :  dans  la  première ,  l'auteur  examine  en  quel 
temps  l'abbaye  de  faint  Denys  a  été  fondée  :  la  deu- 
xième eft  fur  l'année  de  la  mort  de  Suget  :  la  rroifieme 
concerne  les  ouvrages  de  cet  abbé  :  la  quatrième  qui 
eft  tris  longue ,  eft  fur  les  inveftitures  des  évêchés  & 
des  abbayes  données  par  les  laïcs.  Dom  Vincent  Thuil- 
lier  dans  fes  préraces  fur  lu  œuvres  pofthumes  des 
pères  Mabillon  &  Ruinart ,  qu'il  donna  en  1714,  ayant 
attaqué  quelques  endroits  de  l'hiftoire  de  Suger  ,  Se 
la  mémoire  dé  M.  l'abbé  de  Rancé ,  à  l'occafion  de  la 
difpute  du  père  Mabillon  avec  cet  abbé ,  fur  les  études 
monaftiques  ,  dom  Gervaifc  fit  j  5.  la  Dèftnfi  de  la 
nouvelle  hijloire  de  Cabbé  Suger;  avec  l'apologie  pour  feu 
Af,  l'abbe  de  la  Trappe  dom  Armand  Jean  Bouthillier 
de  Rancé ,  contre  les  calomnies  (f  les  invtUives  de  dom 
fincent  Thuitlier ,  religieux  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  ,  répandues  dans  fin  hijloire  des  contejlations  fur 
les  études  monajltques  ,  inférée  dans  fin  premier  tome  des 
etuvres  pofihumes  du  ptre  Mabillon;  brochure  i n- 11 ,  i 
Paris  1 715.  6.  La  vie  de  faint  Irénée ,  fécond  èvêque  de 
Lyon ,  doîleur  de  féglifi  &  martyr;  1  Paris,  deux  vo- 
lumes in- 1 1 ,  171J.  A  la  fin  du  premier  volume ,  on  lit 
deux  Eclairciffimens ,  l'un  fur  le  temps  de  la  naiflànce 
de  faint  I renée  :  l'autre  pour  prouver  Ta  réalité  du  voya- 
ge du  faint  à  Rome ,  peu  de  temps  avant  fon  épifeo-  , 
'  pat.  Près  de  la  moitié  du  deuxième  volume  eft  em- 
ployée a  une  Apologie  de  S.  I renée,  contre  les  fàufles 
1  mpu  cation  s  des  proteftans,  8c  les  mépri  fes  de  quelques 
auteurs  catholiques.  7.  La  vie  de  Rufin ,  prêtre  de  l'eglife 
dAquilify  à  Paris,  1714,  deux  volumes  in- m.  On  y 
a  mis  à  la  fin  l'apologie  pour  Rufin ,  faite  par  lui-mê- 
me ,  la  défenfe  que  faint  Jérôme  y  oppofa ,  Se  d'abord 
la  lettre  de  faint  Jérôme  à  Pammaque  ,  qui  obligea 
Rufin  de  faire  fon  apologie;  enfin  une  diuertation  fur 
les  principales  erreurs  ou  font  tombes  quelques  écri- 
vains modernes  au  fujec  de  Rufin.  Au  refte  tout  cet  ou- 
vrage a  été  refondu  par  M.  l'abbé  Goujet  fur  le  manuf- 
crit  de  dom  Gervaifc.  8.  Lettres  d'un  théologien  à  un 
tecléfiaflique  de  fes  amis  ,fir  une  differtation  touchant  la 
validité  des  ordinations  des  Anglais;*  Paris,  1714, 
Ces  deux  lettres  font  contre  la  di  lier  ta  t  ion  du 
pere  le  Courayer  :  elles  ont  été  fupprimées ,  Se  le  pri- 
vilège en  a  été  retiré.  9.  La  vie  de  S.  Paul  apôtre  des 
Gentils, &  doSeur  de  féglifi,  éelaircie  par  l 'écriture foin  te, 
par  f  hijloire  romaine ,  &  par  celle  des  Juifs;  avec  des  ré- 
flexions tirées  des  faims  Ptrts  ;  à.  Patis  ,  1 7  j  j ,  trois  vo- 
lumes in- 1 1 .  1  o .  La  vie  de  faint  Epiphane ,  avec  f  ana- 
ly fi  des  ouvrages  de  ce  faint ,  fon  apologie  comre  les  pro- 
tejlans ,  &  des  notes  critiques  &  hifloriques  ,  à  Paris , 
1718  ,  in- a*-  ti.  La  vie  de  faint  Paulin,  êvêquedtNole , 
avec  fanalyfi  de  fes  ouvrages  ,  &  trois  differtations  fur 
quelques  points  importons  de  fin  hifloire\  iParis,  1743 , 
"1-4°.  La  première  des  trois  diflerrarions  eft  pour  mon- 
trer que  faint  Paulin  a  été  véritablement  moine  :  la 
deuxième  pour  faire  voir  que  le  faint  doâeur  n'a  tra- 
duit que  des  ouvrages  de  faint  Clément  d'Alexandrie , 
Se  non  de  faint  Clément ,  pape.  Dans  la  troifiéme, 
l'auteur  tâche  de  prouver  la  réalité  de  la  captivité  vo- 
lontaire de  faint  Paulin.  11.  L'honneur  de  féglifi  ca- 
tholique ,  6»  des  fiuverains  pontifes  défendu ,  contre  les 
calomnies  ,  les  impoflurts  &  les  blafphémts  du  pere  Cou- 
rayer ,  répandus  dans  fa  traduction  de  thijloire  du  concile 
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de  Trente ,  par  Fra-Paolo  ;  &  particulièrement  dans  Us 
notes  qu'il  y  a  ajoutées  ;  â  Nancy  ,  1741 ,  deux  volu- 
mes in-\t.  1  j .  Jugement  critique ,  mais  équitable ,  &c. 
on  en  a  parlé  plus  haut.  1 4.  Hijloire  de  fabbé  Joachim , 
furnommé  le  Prophète ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
fondateur  de  la  congrégation  de  Flore  en  Iralie,  avec 
l'analyfe  de  fes  ouvrages,  où  l'on  voit  l'accornplifle- 
ment  de  fes  prophéties  fur  les  papes ,  fur  les  empe- 
reurs ,  fur  les  rois ,  fur  les  états  &  fur  tous  les  ordres 
religieux  j  à  Paris,  1 74  5 ,  deux  volumes  in- 11.  1  r .  Hif. 
toire  générale  de  la  réforme  de  l'ordre  de  Citeaux  en  Ftante  : 
tome  premier ,  qui  contient  ce  qui  s'y  eft  parte  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreflânr ,  depuis  fon  origine  jus- 
qu'à l'année  1716 ,  dédiée  à  M.  l'archevêque  de  Bour- 
ges ,  in- 4,0,  à  Avignon.  Ce  premier  volume  n'a  pas  cté 
fuivi  d'un  autre ,  Se  n'aura  pas  ,  fans  doute ,  de  conti- 
nuation :  les  exemplaires  même  de  ce  premier  volume 
font  très- rares.  U  a  paru  en  1745  :  'l      divifé  en  ux 
livres ,  précédés  d'une  affez  longue  préface.  L'auteur 
a  fait  imprimer  à  la  fin  du  volume ,  1 .  la  requête 
préfentée  par  les  religieux  de  l'étroite  obfervance  de  Cî- 
teaux ,  à  1  artemblée  du  clergé  de  1 65  6,  en  leur  dédiant 
la  défenfe  de  leur  réforme ,  imprimée  la  même  année  ; 
1.  l'arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du  j  juilJcr  1660  , 
pour  la  confirmation  des  reglemens  faits  par  le  cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld  commilTàire  apoftolique,  pour 
la  réforme  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  France.  Ouue  ces 
ouvrages  imprimés,  on  fait  que  dom  Ger  vaife  a  fait  de- 
puis long-temps  un  Traité  des  devoirs  des  évéques ,  &  de- 
puis quelques  années ,  un  abtégé  de  l'hiftoire  eccléuafti- 
que  de  M.rabbéFleuri  :  ces  ouvrages  font  encore  manuf- 
crits.  A  la  fin  du  Jugement  critique ,  &c.  on  trouve  fes 
reglemens  faits  en  1697,  pout  l'abbaye  des  Oairets.  lia 
auflî  compofé  la  vie  de  dom  Abraham  Beugnier,  prêtre , 
qui  étant  curé  dans  le  diocefe  d'Arras,fe  rerira  à  la  Trap- 
pe, où  il  fit  profeffion  :  maison  ne  voulut  pas  que  l'au- 
teur fît  imprimer  cette  vie,&  l'on  le  contenta  d'en  don- 
ner un  précis  dans  les  relations  des  religieux  mous  à  U 
Trappe. 

GERY  (Jofeph  de  faint)  chercher^  SAINT  GER  Y, 
(  Jofeph  de  ) 

GERYON ,  fils  de  Chryfaor ,  étoit  roi  de  trois  ifles 
de  la  côte  d'Efpagne ,  nommées  les  Baléares  6c  Ebufi , 
maintenant  appellées  Majorque ,  Minorqut ,  fie  Iviça  ou 
Evijje  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  dire  que  Geryon 
avoit  trois  corps.  D'autres  dtlent  qu'on  donnoit  trois 
corps  â  Geryon ,  pareequ'il  y  avoit  trois  frères  de  ce 
nom  ,  qui  vivoient  dans  une  fi  grande  concorde ,  qu'il 
fembloit  qu'ils  n'euflènt  qu'une  ame.  On  dit  que  ce 
Geryon  fut  tué  par  Hercule  ,  qui  emmena  fes  bœufs  en 
Grèce.  U  y  avoir  autrefois  un  lieu  i  Pavie ,  que  l'on 
appelloir  l'oracle  de  Geryon .  Se  qui  fe  nomme  aujour- 
hui  S.  Pietro.  Au  refte  la  fable  de  Geryon  eft  une  tta- 
ition phénicienne,  dont  voici  l'explication.  L'Hercule 
qui  delcendit  dans  l'ifle  de  Gadis  ,  fur  attaqué  par  rrois 
troupes  des  habitans  de  cette  ifle  ,  qu'il  battit.  Les  Phé- 
niciens expriment  cela  en  leut  langue  de  cette  forte  : 
Hacche  thelath  refihe  Geryon ,  ce  qui  fignifie  mot  pour 
mot ,  il  défit  les  trois  têtes  de  leurs  habitons  :  mais  i  pren- 
dre le  dernier  mot  pour  un  nom  pro  pre ,  on  peut  tra- 
duire ,  il  défit  ou  tua  les  trois  têtes  da  Geryon.  C'eftde 
là  qu'eft  née  cette  fable.  Les  my thologiftes  difent  que 
le  chien  de  Geryon  s'appelloit  Garguius ,  c'eft-à  dirc , 
Gère  chittha ,  la  terreur  des  étrangers.  *  Hefiode ,  theogon. 
Bibl.  vniverf.  tom.  I,  pag.  175.  Suétone.  Baudrand. 

GESALIC  ,  roi  des  Wifigorhs ,  mieux  nommé  que 
Gesalric  ,  étoit  fils  naturel  d'Alaric.  Celui-ci  étant 
mort,  &  fon  fils  légitime  Amalaric  n'ayant  que  quatre 
ou  cinq  ans  ,  les  principaux  feigneurs  de  la  nation 
des  Wiîigoths  crurent  que  l'intérêt  des  affaires  pré- 
fentes de  cette  nation  ,  demandoir  qu'on  élût  un 
prince  qui  fût  en  état  de  gouverner.  Us  élurent  donc 
Gefalic  a  Narbonnc ,  Se  l'on  emmena  Amalaric  en  Ef- 
pagne.  C'étoit  en  507.  Clovis  roi  de  France,  prit  peu 
après  la  ville  de  Touloufe ,  &  mit  par-li  fin  au  royaume 
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de  Tooloufe  fous  les  Wifigoths.  Gefalic  fe  réfugia  dans 
IMarbonne ,  où  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  l'auré- 
geaen  508  ,  &  le  força  de  fuir  Se  de  s'cntiirmer  dans 
Barcelone.  On  croit  cependant  que  les  liaifons  de  Ge- 
ialic  avec  Clovis ,  furent  les  principaux  motifs  de  (a  re» 
traite.  Ne  pouvant  fe  maintenir  dans  les  Gaules  contre 
les  armes  de  ce  prince,  jointes  à  celles  des  Bourguignons, 
il  aima  mieux  abandonner  ce  que  les  Wifigoths  pollé- 
doient  en  deçà  dis  Pyrénées ,  &  chercher  les  moyens  de 
fe  maintenir  d'ailleurs  iur  le  trône  ,  par  le  fecours  des 
François.  Il  cft  certain  qu'il  fe  ligua  avec  Uovis ,  contre 
Theodoric,  aïeul  Se  tuteur  du  jeune  Amalaric.Theodo- 
ric  de  fon  côté  envoya  aflieger  en  Efp.igne Gefalic,  qui 
fut  défait ,  &  contraint  d  aller  en  Afrique  demander  à 
Thrafamond  ,  roi  des  Vandales  ,  un  fecoucs  qu'il  n'en 
put  obtenir.  Il  revint  djnc  en  Efpagne  vers  le  commen- 
cement de  5 10  ,  &:  y  trouvant  prefque  aufli  peu  d'ap- 
pui qui  la  cour  de  Thrafamond,  il  fe  retira  en  Aqui- 
taine dans  les  états  de  Clovis.  Apres  y  avoir  féjourné 
un  an ,  il  tenta  de  nouveau  de  repaller  en  Efpagne.  Clo- 
vis le  foutint  :  Ibas ,  général  de  l'armée  de  Theodoric 
marcha  contre  lut ,  Se  le  défit  à  quatre  lieues  de  Barce- 
lone. Il  fallut  donc  fuir  de  nouveau  d  ns  les  Gaules  ;  Se 
il  avoir  déjà  pailc  la  Durance ,  quand  il  fur  pris  par  les 
troupes  de  Theodoric ,  qui  lui  ôterent  la  vie.  C'étoit  au 
plutard  au  mois  de  mai  1  u  1  • 

GESEKE ,  petite  ville  du  duché  de  Wtftphalie  en 
Allemagne.  Eue  eftfur  la  rivière  de  Weyck,  entre  la 
ville  de  la  Lippe ,  Se  celle  de  Paderborn ,  environ  à  trois 
lieues  de  la  première  ,  Se  i  quatre  ou  cinq  de  la  der-, 
jiiere.  *  Mail ,  diction, 

GESNER  (  Salomon  )  miniftre  proreftanr  d'Allema- 
gne ,  natif  de  Boleflaw  en  Silcfie ,  fils  de  Paul  Gcfncr , 
qui  avoir  eu  le  même  emploi ,  érudia  à  Brefiaw  Se  i 
Strasbourg ,  Se  fe  fit  diverles  affaires  àWittemberg  avec 
Samuel  Hubert ,  Se  avec  d'autres  proteftans  au  fujet  de 
la  prédeftination.  Gefner  étoit  un  efprit  inquiet  Se  poin- 
tilleux. U  favoit  les  langues ,  compofa  quelques  ouvrafc 
ges ,  &  mourut  le  7  février  1 605 ,  âgé  de  46  ans.  *  Mel- 
chior  Adam ,  in  vit.  thtol.  Gtrm. 

GESNER  (  Conrad  )  médecin ,  qu'on  a  furnommé  U 
■Plia*  d" Allemagne ,  naquit  en  1 5 1 6 ,  à  Zurich  en  Suifle. 
Voici  l'éloge  que  M.  de  Thou  fait  de  lui ,  fous  l'année 
565 ,  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  médecin.  •>  La 
mort  de  Conrad  Gefner  de  Zurich  (  dit-il  )  acheva 
! 'année.  Elle  doit  erre  d'autant  plus  déplorée  de  tous 
"2s  fiécles ,  qu'à  peine  étoit-il  âgé  de  49  ans.  Il  étoit 
**  gne  d'une  plus  longue  vie  ;  &  ceux  qui  voudront 
**  ffurer  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons  livres 
"  S»l  a  compofés,  croiront  fans  doute  qu'il  a  vécu 
*•  K.  long- temps.  U  commença  en  France ,  à  Paris  & 
"  »  'urges,  à  faire  ,  pour  ainli  dire,  le  coup  d'eflai 
».  de. s  études.  De -là,  comme  il  excelloit  en  toutes 
•»  forit  de  feiences ,  Se  étoit  favant  en  grec  &  en  latin , 
*  açr«avoir  vu  l'Italie  ,  il  s'en  retourna  en  fon  pays , 
où  i^rofeflà  la  médecine  j  Se  gagé  par  le  public ,  il 
*•  Y  cnf*^na  la  philofophie ,  dont  il  expliqua  parricu- 
*•  Ueremut  cette  partie  qui  regarde  l'hiltoire  naturelle. 
»»  Il  mit  au!  le  premier  au  jour  quantité  de  vieux  livres, 
»»  principaltnent  de  théologiens.  Son  érudition  étoit 
"  loutenue  Que  extrême  paillon  de  contribuer  à  la  fa 
»  cilité  des  éjdes ,  qui  lui  dura  jufqu'à  la  mort.  Enfin 
»»  fe  fenrant  f»pé  de  la  pefte  ,  comme  les  forces  lui 
»  manquoient'éja,  ilfe  leva  de  fon  lit,  non  pour  don- 
»»  ner  ordre  a  fe^ffaires  domeftiques ,  mais  à  fes  écrits , 
t»  afin  que  ce  qui  n'a  voit  pu  faire  imprimer  pendant 
'.'  fa  vie ,  pût  I  et-e  après  fa  mort ,  pour  l'utilité  du  pu- 
»  blic.  Comme  U  étoit  occupé  â  ce  travail ,  plus  que 
"  fes  forces  ne  le  permettoieiit ,  la  mort  le  furprit  en 
"  rravaillant ,  lui  qui  n  avoit  jamais  été  oifif  :  àc  on  au- 
»  roit  dit  qu'elle  nous  envioit  les  derniers  ouvrages  de 
»  ce  grand  homme.  Ils  ne  périrent  pourtant  pas  tous  ; 

car  après  ùt  mort  on  en  rira  pluficurs  de  fa  bibliothe- 
»  que ,  &  Gafpard  Wolf  en  a  publié  un  grand  nombre , 
p  qui  rerwuvelleient  encore  la  douleur  qu'on  a  de  fa 
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»  perte.  Jofîas  Simter  prononça  fon  oraifon  funèbre» 
Se  Bcze  lui  lit  un  éloge  en  vers.  Gefner  mourut  le  14 
(  félon  d'autres  le  1  j  J  décembre  de  l'an  1565»  Nous 
avons  de  lui  la  bibliothèque  univerfclle,  que  Simler  a 
mife  en  abrégé.  MJloria  animalium ,  lib.  V.  Ces  cinq 
livres  forment  autant  de  volumes  qui  ont  été  imprimé* 
féparémenr.  Catalogus plantarum.Epifl.  medicin.  l.b.llt. 
De  thtrmii  Gcmania  cr  Hclvetim.  De  rerum  foffîuum  , 
&  gemmant  m  maxime figuri s  & fimUuudimbm.  Ue  laHe  » 
openbus  la3*ru$.  Lexicon  grxco-latinum ,  6v.  *  Simler» 
motAt.de  y  lia  Gefn.  Pantaleon  ,  /.  i.  Profp.  Germ.  Do 
Thou  ,  Ai/?.  Itb.  j8.  Melchior  Adam  ,  in  vie.  mtd.  Germ* 
Ghilini,  Vkeat.  d'huom.  letter,  Lorenzo  Craflo ,  Elog. 
d'huant,  let.  p,  I.  Vandcr  Linden  ,  de  ftript.  médit.  &c* 
Ceux  qui  voudront  connoître  tous  les  ouvrages  de  Gef- 
ner, en  trouveront  une  lifte  dans  les  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  /.  17  ou  18  ,  fi  l'on  compte  la  féconde 
partie  du  tome  1  o.  M.  Catnufat  parle  aulfi  afiez  au  long 
de  Gefner ,  Se  des  abréviateurs  de  fa  bibliothèque ,  dans 
la  préface  de  la  bibliothèque  de  Ciacontus  ,  qu'il  a  donnés 
à  la  fin  de  1 7  5 1  à  Paris ,  in-fol. 

GESSELIUS  (Jean-Corneille)  d'Amersforr,  maître- 
ès-arts ,  Se  modérateur  de  l'école  de  fa  patrie ,  tut  dif- 
ciple  du  célèbre  philofophe  Burgcrsdifè  ,  qui  profelia 
la  philofophie  avec  honneur,  comme  on  le  voit  par  fora 
éloge ,  prononcé  par  Cunxus.  GelTclius  gouverna  pen- 
dant 50  ans  fon  école  :  mais  en  1 6  1  ayant  réfute  de* 
fouferire  aux  décrets  &  réglemens  du  fynode  de  Dor- 
drecht ,  il  fut  obligé  d'abandonner  fon  emploi.  U  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  l'an  1617.  On  a  de  lui  plu- 
ficurs écrits  en  latin  &en  langue  du  pays,  comme  dex 
colloques  &  autres,  faits  principalement  pour  l'inftruc- 
tion  de  la  jeunelfe  y  Se  une  édition  de  la  dialectique  de 
Cornélius  Valerius,  en  1534,1*  8".  Il  avoit  été  uurié,' 
Se  eut  plusieurs  en  fans,  dont  le  fui  van  t  : 

GESSELIUS  (  Timann  )  né  à  Amcrsforr,  comme  fort 

fere  Jean  ,  fut  docteur  en  médecine ,  &  protecteur  de 
école  d'Amersforr.  Pour  la  théologie ,  il  s'attacha  aux 
opinions  d'Atminius  ;  Se  en  confequence ,  ayant  refùle 
de  fouferire  au  fynode  de  Dordrechr,  il  fut  renvoyé. 
Geflelius  quitta  alors  fa  patrie ,  Se  f»  retira  à  Nimegue 
d'abord ,  &  enfuite  à  Uttecht ,  où  il  exerça  la  méde- 
cine ,  Se  fe  fit  aimer  par  fa  douceur ,  comme  il  fe  rît 
eftimer  par  fa  feience.  Il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  : 
mais  on  ignore  l'année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  :  Epif- 
lola  de Juperficie  vejîct  crujld  lapidta  obduSa  mttltitudin* 
calculorum.  Cette  lettre  a  été  imprimée  1  Leyde ,  en 
16  i  8  ,  in-11 ,  avec  l'ouvrage  de  Jean  Berovicius  fur  la 
pierre.  Un  abrégé  de  l' lu  (loir  e  facrée  Se  eccléfiaftique 
par  ordre  chronologique  ,  en  latin  ;  à  Utrechr  ,16)9 
deux  volumes  in-4*  ;  il  y  a  quelques  fables  dans  cerre 
hiftoire ,  comme  la  donation  de  Conft antin ,  &c.  L'ou- 
vrage fut  dédié  aux  magistrats  d'Urrechr ,  qui  firenc 
préfenrâ  l'auteur  de  600  florins.  Une  hiftoire  des  cho- 
fes  mémorables  arrivées  dans  tout  le  monde  ,  depuis 
le  commencement  jufqu'â  l'an  1115  de  Jcfus-Chrift  , 
en  latin  ;  à  Utrechr,  1661.  Antiqua  &  vera fides  &  fobt 
fervant  ;  i  Urrecht,  1664,  in-+*.  Synvpjts,  où  il  prie 
le  nom  de  Simplicités  chnjliano-ea/ho/tcus  ;  i  Amfter- 
dam  ,  1650,  w-11.  De  diflraSione  imperii  &  eccUftx  , 
ouvrage  pofthume.  *  Voyez  le  Traje&um  eruditum  de 
Burmann,pag.  ioj  ,  104  &  ioj.  Valere- André  parle 
suffi  de  Jean-Corneille  Se  de  Timann  Gcllclius,  dans 
fa  bibliothèque  bt/gique,  édition  de  Foppeus,  1739» 
wj-4°,  tome  II,  pag.  64.6  Se  1144,  «U5- 

GESSOR1AQUE,  en  latin  Geforiacum,  étoit  l'an- 
cien nom  de  la  ville  de  Boulogne  en  Picardie.  C'eft  au 
moins  le  fentiment  le  plus  commun  Se  le  plus  reçu  des 
favans ,  qui  fe  font  fouvenr  exercés  fur  ce  fujet»  Pom- 
ponius  Mêla ,  dans  fon  livre  de Jttu  orbis ,  qu'il  écrivoir 
du  temps  de  l'empereur  Claude ,  au  liv.  III ,  chap.  II , 
eft  le  plus  ancien  auteur  que  l'on  connoifle  qui  parle  du 
port  Gelforiaque.  Pierre- Jean  Olivier ,  célèbre  géogra- 
phe ,  qui  vivoir  dans  le  XVI  fiéde ,  dans  les  notes  qu'il 
a  ajoutées  à  cet  ouvrage  de  Pomponius ,  dont  il  pto- 
Tomt  y.  Partit  II.  Zij 
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cura  une  édition  en  1 5  j  9  à  Paris ,  interprète  Geiïbriacus 
portus  ,  par  ces  mots  :  Portus  Caletenjis ,  port  de  Calais. 
Mais  il  eft  démenti  par  les  auteurs  les  plus  anciens. 
Eumcnius  Pacatus  dans  foti  panégyrique  à  l'honneur  de 
Confiance  Chlore ,  pere  du  grand  Conftantin ,  l'inter- 
prète du  port  même  de  Boulogne.  On  trouve  la  même 
chofe  dans  un  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  du  grand  Con- 
ftantin  ,  &  que  M.  de  Valois  a  fait  imprimer  à  la  fin 
de  Ton  édition  d'Ammien  Marcellin.  On  tire  la  même 
conféquence  de  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  fragmens 
des  rablcs  géographiques  publiées  par  Peutinger,  quoi- 
qu'au  lieu  de  Gejfonacum  on  life  Gefogiacum  ,  ce  qui 
eft  évidemment  une  faute  de  copifte.  C'eft  ce  port  qui 
a  donné  le  nom  de  Gelfonaque  1  toute  la  ville  de  Bou- 
logne, Se  même  à  une  partie  du  Boulonois.  Il  y  a  plus, 
c'eft  qu'il  eft  prefqu'aufii  évident  que  le  port  de  GefTo- 
ziaque  n'eft  autre  que  le  portus  Iccius ,  dont  la  fîtuation 
a  tant  embaraffè  les  favans ,  Se  conféquemment  que  c'eft 
le  port  de  Boulogne  ;  &  M.  Du-Cange  qui  le  place  i 
Wiflan ,  n'apporte  en  fà  faveur  que  de  très  foibles  con- 
jectures ,  qui  nous  ont  paru  renverfées  après  avoir  exa- 
miné léricufement  l'itinéraire  d'Antomn  ,  Se  plulicurs 
autres  monument  anciens  dont  le  feu  P.  le  Quien ,  ha- 
bile dominicain  ,  s'eft  avantageufement  fervi  dans  fa 
differtation  fur  le  portus  Iccius,  qu'il  prouve  être  celui 
de  Boulogne ,  &  le  même  que  Pomponius  Mêla  Se  d'au- 
nes ont  nommé  Gejfortacum.  Cette  differtation  du  P.  le 
Quien  fe  trouve  dans  les  mémoires  de  littérature  Se 
d'hiftuire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets ,  de  l'oratoire , 
tome  y lll  y  1  partit. 

GESSUR,  ancienne  contrée  delaPaleftine.Elleétoit 
dans  le  pays ,  qui  fut  appellé  la  Trachonite ,  le  long  du 
mont  Liban ,  entre  la  fource  du  Jourdain  Se  le  mont 
Hcrmon.Cepaysétoit  du  partage  de  la  demi  tribu  de 
Manille  de-li  le  Jourdain  ;  mais  elle  n'en  chailà  pas  les 
habitans  naturels  ,  puifque  du  temps  de  David ,  ils 
«voient  encore  leur  roi ,  dont  David  époufa  la  fille ,  qui 
fut  mere  d'Abfalon.  *  II  Rois,  j  Se  1  j. 

lk?"GESTRIClE  ,  province  de  Suéde ,  dans  fa  par- 
tie feptentrionale  :  elle  eft  bornée  au  nord  par  la  petite 
rivière  de  Tynnca,  qui  la  fépare  de  l'iicllingie  ;  i  l'o- 
rient par  le  golfe  de  Bothnie  j  au  midi  par  la  rivière 
de  Dala  qui  la  fépare  de  l'ITplande ,  Se  au  couchant  par 
une  ligne  imaginée  enrr'ellc  St  la  Wefterdal.  Gafle  , 
où  Gévalie,  en  eft  la  capitale.La  rivière  de  Hafunda  la 
fépare  en  deux  parties.  Cette  province  a  des  mines  de 
Fer  :  elle  eft  d  ailleurs  allez  (renie ,  Se  ne  fournit  de 
grains  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fes  habitans.  *  La  Mar- 
tinicre ,  dicl.  giogr. 

G LS U ALIX)  (  Alfonfe)  cardinal,  archevêque  de 
Conza ,  puis  de  Naples ,  a  vécu  jufqu'au  commence- 
ment du  XVII  ficelé.  Il  étoit  natif  du  royaume  de  Na- 
ples ,  ott  fa  maifon  ancienne  &  illuftre ,  a  voit  autrefois 
été  très  affectionnée  aux  princes  de  la  maifon  de  France. 
Alfonfe  II ,  roi  de  Naples,  fit  arrêtet  Gesualdo,  comte 
de  Conza.  Son  fils  Fabrice  époufa  la  fille  du  prince  de 
Melphe ,  Se  fur  pris  près  de  Tarente ,  en  combattant 
pour  le  roi  Louis  XII.  Il  lailla  Gesualdo,  comte  de 
Conza ,  Se  prince  de  Venofe  ,  qui  eur  Fabrice  II,  & 
Alfonfe.  L'aîné  époufa  Geronymt  Borromcc ,  nièce  de 
Pie  IV  ,  Se  ce  fut  en  confédération  de  ce  mariage  ,  que 
ce  pape  donna  l'archevêché  de  Conza  Se  le  chapeau  de 
cardinal  i  Alfonfe  Gefualdo  en  1  \€\.  Ce  prélat  fut  de- 
puis légat  de  la  Marche  d'Ancone  ,  fous  Sixte  V.  Il  fut 
nommé  par  Clément  VIII  à  l'archevêché  de  Naples,  Se 
mourut  doven  des  catdinaux  le  14  février  de  l'an  1605. 
Son  corps  fiit  enterré  dans  l'églife  métropole ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  ,  que  Charles  Gefualdo ,  prince  de 
Venofe  ,  fon  neveu  ,  y  fit  élever.  Ce  dernier  eft  diffé- 
rent de  Charles  Gefualdo.  prince  de  Venofe ,  qui  in- 
venta des  tons  nouveaux  pour  la  mufique.  Il  mourur  en 
1549.  *  Blancanus,  chron.  dts  math,  au  XPll  fiiclt. 
Ughel ,  liai.  facr.  Mariana,  h'.fl.  lib.  17,  c.  16.  Zurita. 
Paul  Jove.  Cabrera.  Auberi,  &c. 

GESULA  ,  province  du  royaume  de  Maroc  dans  la 
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Barbarie ,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à  l'orient  par  Ia 
province  de  Dara  j  à  l'occident ,  par  la  montagne  de 
Laalein ,  fut  les  frontières  de  la  province  de  Sus  ,  vers 
le  feprenrrion  par  la  province  de  Maroc  j  Se  vers  le 
midi ,  par  le  Tcllct.  Les  habitans  fe  vantent  d'être  le 5 
plus  anciens  peuples  de  l'Afrique  ,  Se  fe  difent  «le k en- 
cans des  Gctules.  H  n'y  a  ni  ville  ni  bourg  fermé  dans 
toute  cette  province  j  ce  ne  font  que  de  grands  villa- 
ges peuplés  de  mille  habitans  au  plus.  On  tient  tous  les 
ans  dans  ce  pays  une  foire  qui  dure  deux  mois ,  Se pen- 
danttout  ce  temps  là  ,  ils  donnent  gratuitement  i  man- 
ger aux  éttangers  qui  y  viennent  faire  commerce.  Quoi- 
qu'il y  ait  quelquefois  dix  mille  marchands  étrangers  i 
cette  foire ,  tant  du  pays  des  Nègres ,  que  d'ailleurs,  ils 
font  tous  nouris  aux  dépens  du  public  avec  leur  atti- 
rail ,  Se  mangent  fous  des  feuillages  proche  des  tentes, 
où  les  vivres  font  apprêtés  par  des  gens  que  l'on  com- 
met pour  ce  fuiet  ;  mais  quoique  cela  coûte  beaucoup 
aux  habitans  du  pays ,  ils  le  regagnent  au  double  fur 
leurs  marchandées-  Les  Gefulcs  onr  toujours  été  bien 
traités  ,  depuis  que  les  Cherifs  régnent  dans  Maroc, 
parccqu'ils  font  fidèles ,  Se  manient  bien  l'arquebufe. 
Ce  font  les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-la  fu  fondre  Je 
fer,&  le  mettre  en  boule,  vers  l'an  1540,  pendant  la 
guerre  du  Cherif  Hamet.  *  Marmol ,  dt  l'Afrique,  l.  j. 

GESURES  (  D.  François)  né  en  i«»  j  7  à  Soindre,  vil- 
lage du  diocèfc  de  Chartres,  à  deux  lieues  de  McuLan, 
fit  fes  études  à  Paris ,  étudia  pendant  quelque  temps  en 
Sorbonne ,  «Se  entra  enfuire  dans  la  congrégation  de 
S.  Maur,  où  il  régenta  pendant  pluiïeurs  années  la  théo- 
logie avec  un  grand  applaudiiTement.  Il  l'enfeignoit  en 
16.; «;  dans  l'abbaye  de  faint  Denys,  lorfque  fes  thèfes 
furent  vivement  attaquées  dans  un  écrit  rendu  public, 
intitulé  :  Theologict  fckolajiic*  tumulus  in  thtftbus  fan- 
Dionyfianis.  D.  Gefures  réfuta  folidement  cet  écrit  par 
un  autre  qui  a  pour  titre  :  Thcologi*  fophifiiese  tumutus 
Jincerior.  En  1 700  D.  Gefures  donna  le  livre  intitulé  : 
Dtftnfio  Arnaldina  ,  pour  démontrer  que  lanalyfc  du 
livre  de  S.  Auguftin ,  De  la  correction ,  Se  de  la  grâce  , 
laquelle  eft  de  M.  Arnauld,  Se  que  les  Béncdi&in* 
avoient  inférée  dans  le  1  o  tomt  des  oeuvres  de  S.  Auguf 
tin  ,  ne  contenoit  rien  que  de  trcs-carfiolique.  Cetr 
analyfe  fe  trouve  de  nouveau  dans  cette  Dejtnfio  ,  q 
fut  imprimée  in-11  i  Anvers.  La  même  année  17 
D.  Gelures  s'appliqua  à  la  compofition  d'une  thtol* 
dogmotiqut  avec  tant  de  zélé  Si  d'ardeur,  qu'il  étuc« 
régulièrement  quatorze  heures  par  jour ,  &  quelqu-"* 
feize.  Certe  application  trop  confiante  dérangea  fin~ 
té  y  on  lui  ôta  tous  fes  livres  :  il  parut  fe  rétablir^  1  ' 
fe  remit  à  l'étude  avec  la  même  immodération  ui  le 
conduifit  enfin  au  tombeau  ,  dans  le  rnonafte  de 
S.  Pourçain ,  le  1 3  mai  1705,  dans  le  temps  qu'alloit 
par  ordre  des  médecins  prendre  les  eaux  de  Vio-  P,u_ 
lieurs  favans  ont  des  copies  d'une  lettre  latine-"  pere 
Gefures  qui  n'a  poinr  été  imprimée ,  Se  qui  a  par  nrre  : 
Thtologi  Parifunfis ad doïtortm  Btlgam  cpi/iol*-  auteur 
y  fait  1.  l'hiftoire  de  l'édition  des  ouvrages  e  S.  Au- 
guftin, procurée  par  les  Bénédictins,  mais     fe*1  un 

Ccu  rrop  imparfaitement,  a.  Il  examine  à  *nds,  Se  en 
on  Auguftinien ,  la  préface  que  D.  Mab»ill  n  avoit  corn- 
pofée  pour  ctte  mile  au  devanr  de  la/ie  de  Saint 
Auguftin  :  préface  qui  n'a  éré  donné'  qu'avec  plu- 
fieurs  rerranchemens  &  modifications  au  devant  du 
tome  XI  de  l'édition  des  ceuvres  de^aint  Auguftin. 
M.  Petitpied ,  docteur  de  Sorbonne  >4>arle  avec  beau- 
coup d'éloge  de  D.  Gefures  dans  fat'  Examen  théot'o- 
gique.  Dom  Liron  n'en  dit  rien  dans  fi  bibliothèque  char- 
traine.  *  D.  le  Cerf ,  biblioth.  hiftor.  &  crie,  dts  auteurs 
dt  la  congrégation  de  S.  Maur ,  pag.  I71.  Dtfenfe  de  cettt 
bibl.  pag.  1  j.HiJloire  manufe.  de  f  édition  de  S.  Auguftin. 

GETAf  Septimius  )  fils  de  l'empereur  Stvtrt ,  Se  frère 
de  Caratalla  ,  fut  déclaré  Céfar  par  fon  pere  ,  en  même 
temps  que  fon  frère.  Us  apprirent  la  mort  de  Sé- 
vère ,  lorfqu'ils  étoient  dans  la  grande  Bretagne  en  ait, 
«Si  revinrent  enfernble  à  Rome,  pour  prendre  poUêf- 
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Êon  du  trône.  L'animollté  qui  divifoit  ces  dcu*  prin- 
ces ,  les  tenoit  cous  deux  iur  la  défiance.  Geta  étoit 
fore  aimé  du  peuple ,  à  caufe  de  l'es  manières  douces  & 
honnêtes.  Catacalla  au  contraire  en  ctoit  liai  a  caufe  de 
fa  brutalité.  Ce  dernier  après  avoir  inutilement  dreflc 
plulleurs  embûches  à  fon  frère ,  prit  le  patti  de  s'en 
défaire  à  force  ouvette ,  &  lui  palla  fon  épee  au  travers 
du  corps  ,  entre  les  bras  même  de  Juiu  ,  leur  merc 
commune ,  félon  quelques  auteurs ,  &  meie  de  Geta 
feulement ,  félon  les  autres.  Geta  fut  aflalTiné  i  Rome 
à  l'âge  de  1  j  ans ,  l'an  de  J.  C.  x  i 1.  foye^  CARACAL- 
LA  Se  JULIE.  *  Sparricn,  in  Septim.  Severo.  Lamprid. 
ittSevero.  Dio ,  A78.  Hcrodien,/.  j.  Aurclius Victor, 
in  epitom.  Xiphilin.  Philoftrat. 

GETES,  peuples  delà  Srythie,  qui  demeuroient 
de  l'un  &:  l'autre  côté  du  Danube  ,  entre  la  Morfie  & 
la  Dacie.  11  eft  fouvent  fait  mention  de  ces  peuples, 
dans  les  livres  d'Ovide  intitulés  Tnjlium  &  de  Ponto , 
f  arecqu'il  ctoit  en  exil  èn  ce  pays.  Ils  fe  jetterenr  fur  la 
Macédoine  &  fur  la  Thrace,  l'an.  505  ,  Se  défirent  le 
conful  Sabinicn ,  qu'Anallafe  avoir  envoyé  contre  eux. 
L'empereur  leur  donna  une  grande  fomme  d'argent 
pour  les  éloigner.  *  Strabon,  /.  7.  Cluvicr  ,  intiod. 
geogr.  i.  4,  &c.  Calvifius. 

GETFI,  ville  de  la  Palcftinc,  dans  la  tribu  de  Juda. 
C  ctoit  une  des  cinq  fatrapics  des  l'hiliftins.  On  du 
qu'elle  ctoit  limée  fur  une  montagne ,  vers  la  mer  de 
Syrie  ,  &  prefque  fur  les  fronriercs  de  la  rribu  de  Dan. 
Geth  étoit  le  lieu  de  la  naillance  de  Goliath ,  félon 
d'autres  géographes.  *  Sanfon.  La  ville  de  Geth  portoit 
le  nom  d'IBELÎN  du  temps  des  croifades  j  elle  sert 
rendue  célèbre  fous  ce  dernier  nom  pour  avoir  été  le 
rendez- vous  des  années  des  Croifcsen  te??,  lorfque 
Godefroi  de  Bouillon ,  après  la  prife  de  Jerulakm ,  dé- 
fît près  d'Afcalon  le  foudan  d  Egypte  qui  venoit  fecou- 
rir  cette  ville  avec  une  armée  formidable.  Ibelin  croit 
encore  peu  de  chofe  lorfque  Foulques,  roi  de  Jerufa- 
lem ,  la  rebâtit  &  la  fortifia  en  1 1 37 ,  &  cil  •  a  donné 
fon  nom  a  des  feigneurs  renommés  dans  l'hiltoirc  des 
C  roi  fades  âc  du  royaume  de  Chypre.  C'cft  aujourd'hui 
un  village  nommé  YEBNA ,  comme  le  dit  le  P.  Naud , 
voyage  dt  la  Terre-faine ,  ch.  ai.  *  Guill.  de  Tyr  ,  /i»*. 
1 5  ,  c.  14.  Maimbourg ,  h:fl.  desCroiJades ,  liv,  j . 

GETHER,  fils  d'Aram,  fixiéme  fils  de  Sem,eft. 
nommé  danslaGenèfe  ,  c.  10 ,  v.  1  j.  Jofephe  dit  que 
fbs  defeendans  ont  peuplé  la.Bacrrianc.  Saint  Jérôme 
croit  qu'ils  font  les  Canens.  Dans  la  vulgatc  I.  Htg.  c. 
30,  v.  15  ,  le  mot  Gtther  eft  mis  pout  le  mot  hébreu 
Jatthir.  Il  y  a  un  fleuve  entre  les  Caduficns  &  les  Armé- 
niens, nommé  Gethti ,  que  Xenophon  &:  Diodore  ap- 

£ client  Centritc  ;  mais  routes  ces  allufions  font  de  foi- 
les  preuves ,  pour  établir  le  lieu  de  la  demeure  des 
defeendans  de  Gether.  *  Crit.  fur  t «rit.  Bocharr  ,  Phat. 

GETHSEMANI ,  nom  d'une  vallée  qui  eft  an  pied 
de  la  montagne  des  Olives ,  près  de  Jeru'alem.  *  Jnfué , 
c.  x  8  ,  v.  1 .  Il  eft  dit  dans  les  cvangéliftes  que  J.  C.  après 
fa  dernière  cène,  alla  avec  fes  apôtres  au  delà  du  tor- 
renr  de  Cedron ,  dans  un  village  appelle  Gethfemani , 
où  il  y  avoit  un  jardin ,  &  que  ce  fur  le  lieu  où  les  Juifs 
vinrent  avec  Judas  l'arrêter.  *  Joan.  c.  1 8 .  Matth.  c.  16. 
Marc.c.  1 4.  Gethfemani  lignifie  une  vallée  gnift ,  c'eft- 
i-dire ,  fertile. 

GETULlCUS,  furnom  d'un  Lentulus,  qui  fur  con- 
ful du  temps  de  Tibère.  Il  devoir  donner  fa  fille  au  fils 
de  Sejan  ;  8c  fut  le  fcul  des  amis  de  ce  malheureux ,  qui 
fe  foutint  après  fa  mort ,  l'an  j  r  de  J.  C  *  Tacir.  ann. 
//Kl4x,4tf,VI,io. 

GETULIE ,  grande  région  d'Afrique.  C'cftune  par- 
tie du  Bilcdulgerid  &  du  Zaara.Les  Romains  portèrent 
autrefois  leurs  armes,  jufqucsdans  ces  provinces  éloi- 
gnées, foyei  BILEDULGERID.  *  Sallulte ,  de  bello 
Jugurt.  Cluvier,  tnirod.  glogr.  1, 6.  Sanfon  ,  &c." 
GEVALIE ,  ville  de  Suéde ,  cherche^  GESTR.ICIE. 
GEVART  (  Jean  )  chinoinc  Se  officiai  d'Anvvrs ,  ori- 
ginaire de  Bruxelles ,  exerça  la  profefllon  d'avocar ,  & 
l'acquit  une  grande  réputation ,  par  U  connoifranec 
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qu'il  avoit  du  droit  Scdel'hiftoire.  L'archiduc  Albert, 
&  la  princellè  Caire  Eugénie  le  nommèrent  l'an  1  ùo7  , 
pour  travailler  a  la  trêve  de  dix  années ,  qui  fut  con- 
clue avec  les  états  des  Provinces-unies.  Depuis  ayanc 
perdu  fa  femme ,  il  obtint  un  canonicat  à  Anvers ,  où  il 
fur  officiai ,  &  il  y  mourut  en  1 6 1 3  ,  âgé  de  60  ans.  Il 
avoit  préparé  divers  ouvrages  pour  l'hiftoire  du  Bra- 
bant ,  qu'on  n'a  pas  publiés.  *  De  Thou ,  hijl.  I.  j  ,g. 
Baudius,/.  1  ,deind.  bcig.  Hateus ,  annal,  belg.  tom.  j, 
Marco  de  Guadalachara  ,  hiji.  pomif.  p.  5 ,  /.  j ,  c .  x.  Le 
Mire ,  dejcript.ftc.  XFll.  Valcre  André ,  Ml.  belg.  &c> 
GEVART  (Jean-Gafpar  )  en  latin ,  Janus  Cajptrius 
Gevart ,  naquit  à  Anvers ,  le  6  août  1  $  9  j  de  Jean  Gc- 
vart,  fameux  jutifconfiikc  de  fon  temps,  qui  fait  le 
fujet  de  l'article  précédent.  U  fit  les  ptemieres  études 
au  collège  des  jéluites  d'Anvers ,  &  alla  les  continuer 
a  Louvain  Si  à  Douai.  Il  prit  alors  pour  les  belles  let- 
tres une  inclination  &  un  gout  qu'il  a  corder ves  jusqu'à 
la  lin  de  fa  vie.  Il  vint  à  Paris ,  en  1 6 1 7 ,  &  y  demeura 
quelques  années ,  fréquentant  alUdumcnt  les  favans , 
donteette  ville  n'a  jamais  manqué.  Il  s  y  acquit  l'amicn) 
de  Henri  deMcfmcs,  qui  étoit  alois  prevot  des  mar- 
chands ,  cV  qui  aimou  i  s'entretenir  avec  lui  fur  leur$ 
études  communes.  Revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  en  ifix  t 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  dans  l'univetlltéds 
Douai;  &  le  rendit  enfui  te  i  Anvers,  où  il  fut  fait 
greffier  de  cette  ville  ;  charge  qu'il  a ,  comme  on  le 
croit,  confervée  jufqu'àlamorr.  Il  fe  maria  le  14  mai 
16x5  avec  Marie  Hacque Schott.  En  1644  Ferdinand  III 
le  créa  fon  confeiller  Oc  fon  fuftoriographe.  Il  moutuc 
le  X3  mars  1666 ,  dans  la  foixante-tteiziéme  année  de 
fon  âge.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  LtSwaum  Pap  'mianarum 
Itbn  5  ,  m  Statii  tapiniijylvas  ;  à  Leyde  ,1616,  in-i  % 
avec  les  pot  lies  même  de  Stace.  C'eft  un  ouvrage  de  la 
première  jeunede  de  Gévart.  x.  Epuhalamium  innup- 
ttas  Danulu  Htwjii  tr  Ermgardis  Rutgerfia- ,  feriptum 
à  JanoCaJpeno  Gevartio  ;  à  Leyde.cn  1617  in-*?, 
i .  In  ftatuam  equejlrem  Henrito  Magno  in  novo  Stquan» 
ponte  treHam  ,  Jylva  ;  i  Paris ,  en  1 6 1 7 ,  i«-4w.  4.  Gra- 
tulatio  ad  Erriuim  Memmium  cùm  fuprtmut  jEdilium 
praftébu  eJJ'et  renunciatus  ;  à  Pasis,  en  16 18  ,  in-40  , 
en  vers.  5 .  Epuhalamium  in  nuptias  Maximiliani  Belle- 
for  et  u  Socurtu  &  Judith»  Mtmmiee  ;  à  Paris ,  en  1618  , 
1/1-4*.  6.  Lacrym*  ad  tumulum  Jacobi-Augufti  Thuani , 
fenatûs  Panfienfts  prafidit ,  ae  hiflori*  fiù  tempotù  fcrip. 
tons  ineomparabttii  ;  à  Paris ,  en  1618  ,  ù>  4",  en  ver* 
latins,avec  une  traduction  en  vers  françois  par  Charles 
Rogier,  confeiller  au  bailliage  de  Lodunois.  7.  Navis 
Parifina  ad  Erricum  Memmium  . . ,  oblata  ,1619,  «1-4% 
en  vers.  8.  Ignés  fejltvi  pridiè  natalis  D.  Joannu  Bap- 
tifla  exhùitt  anno  1619.  Carmen  ;  à  Paris ,  en  1619, 
1/1-4*.  9-  Elttlorum  libri  très ,  in  quihui  plurima  veterum 
fcnptorum  loca  o  feura  &  controvtrfa  ixpiuantur ,  illuf* 
trantur  O  tmendantur  ;  à  Paris,  en  1<»I9,  in-+"% 
1  o.  Trtumphus  Aufiriacut  ;  id  tfl  ,  deferiptio  areuutn 
triumplialium ,  &  pegmatum  in  adventu  Ferdinand»  Auf- 
trii ,  Hifpaniarum  infantit  ....  anno  16  J5,  Antuerpia 
exhibitorum ,  &c.  item  1  x  imperatorum  Aujirtacorum  tlo~ 
gia.  Accefftt  Calloa  reeuperata  ;  à  Anvers ,  en  16+1 ,  in- 
folio.  Les  éloges  des  empereurs  ont  été  réimprimés  à  la 
fuite  des  Icônes  imperatorum  romanorum  de  Goltzius, 
à  Anvers ,  1645  ,  infot.  1 1 .  Epijlola  ad  Hugonem  Gro- 
tium ,  du  x  j  janvier  1617,  dans  les  Llarorum  virorutn 
epifloL  de  Brandt ,  à  Amfterdam ,  1 701 ,  in  -  8\  Cette 
lettre  contient  quelques  cotreftions  fur  Stace  ;  &  un 
éloge  des  poelies  de  Grorius.  1  x.  EpijMa  ad  Sieolaum 
Ueinfium ,  au  nombre  de  neuf,  dans  le  Syllogt  epiflo- 
larum  de  Burmann  ,  tome  II.  On  a  longtemps  attribué 
â  Gévart  l'ouvrage  intitulé  :  In  Numifmata  rtgum  &  im- 
peratorum romanorum  à  Romulo  &  C.Julio  Cafare,  ufqut 
ad  Juflinianum  Augufum,perpetkus  &  fuu:n3us  com- 
mentant ;  à  Anvers ,  en  1^1,  in-folio  j  mais  il  n'y  a 
eu  d'autre  part  que  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
l'imprimeur.  Le  véritable  auteur  eft  Albert  Rubens,  qui 
a  avoné  l'avoir  compofé ,  lorfqu'il  étoit  encore  fort 
jeune.  *  Yalere-Andrc,  btblunhtca  btlgica ,  édition  d« 
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*7  î9  .  «i-4°,  tome  I ,  pages  \66 ,  1C7.  Niceroti ,  mi- 
r.oirti  ,  tome  XXXVI  1 ,  depuis  la  page  i}  jufqu'à  18. 
Il  eft  parlé  avantageuf-ment  de  Gcvart  dans  la  lettre 
ciuaranic-troiucme  de  Jean  George  Grarvius ,  pag.  117 , 
édition  de  Jean- Albert  Fabricius.  Dans  les  lettres  de 
Pierre  Cunxus ,  in-S" ,  on  lit  une  lettre  de  Gcvart 
<  P/ge  '85  j  à  Cunxus,  Se  de  fuite  une  du  dernier  à 
Gcvart. 

GEVAUDAN  (  le  )  appelle  auflî  Gatati  ,Gal>aUs ,  Se 
Pagus  G  abolie  us ,  pays  de  l'ancienne  Celtique ,  &  en- 
fuite  de  l'Aquitaine  première.  Ccfar  le  fournit  à  la  ré- 
publique romaine ,  latroilicme  année  defon  gouver- 
nement dans  les  Gaules ,  l'an  de  Rome  69S  ;  mais  dès 
l'an  701  ce  pays  fe  révolta  contre  les  Romains,  ce  qui 
obligea  Cefar  de  repalTcr  les  Alpes ,  Si  d'alïîirer  fes  pre- 
mières conquîtes  par  de  nouvelles.  Cet  empereur  divifa 
ics  Gaules  en  Belgique ,  Aquitaniquc  fie  Celtique ,  outre 
Ja  province  Romaine  ou  Gaule  Narbonnoife  qui  faifoit 
la  quatrième  partie.  Mais  l'an  717  de  Rome ,  Augufte 
fans  changer  cette  divifion ,  érigea  chacune  des  trois 
premières  en  province,  au  lieu  qu'auparavant  elles  ne 
fbrmoicnt  qu'une  feule  province  romaine.  La  Belgique 
&  l'Aqnitanique  confervetent  leurs  anciens  noms  ;  la 
Celtique  prit  celui  de  Lyonnoift ,  de  Lyon  fa  méttopole. 
Il  démembra  aullî  une  partie  de  celle-ci ,  qu'il  joignit  a 
l'Aquitaine  ;  il  lui  unit  quatorze  peuples  qui  habitoient 
entre  la  Garonne  fie  la  Loire ,  du  nombre  dcfqucls  fu- 
rent ceux  du  Vêlai ,  du  Gcvaudan  ,  Se  de  l'Albigeois , 
renfermés  aujourd'hui  dans  le  Languedoc.  La  capitale 
du  Gevaudan  portoit  anciennement  le  nom  ù'Andtri- 
dum  ,  Se  prit  dans  la  fuite  celui  de  Gahatum-y  Si  c'eft 
peut-être  des  Garnies  ou  peuples  du  Gevaudan,  que  l'on 
entend  parler  dans  l'endroit  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire  ,  où  il  eft  parlé  des  foldats  Anderuiem.  La 
ville  À'Anderidum ,  ou  de  Gabatum ,  n'eft  plus  ce  qu'elle 
11  été  autrefois  ,  c'eft  aujourd'hui  on  village  appellé 
Javoulx  ,  &  fîtué  â  quatre  lieues  de  Mende.  Le  fiége 
épifcopal  de  Gabalam  ,  qui  fubfiftoit  encore  au  com- 
mencement du  IV  ficelé  ,  fut  dans  la  fuite  transféré  à 
Mende.  Les  Vandales ,  durant  leur  irruption  dans  les 
Gaules  au  commencement  du  V  iîécle ,  ruinèrent,  félon 
quelques  hiftoriens ,  la  ville  de  Javoulx ,  ancienne  capi- 
tale du  Gevaudan ,  Se  défolerent  tout  ce  pays,  à  la  rc- 
ierve  de  la  fortereiîc  de  Grezes  qu'ils  ne  purent  pren- 
dre :  mais  ce  fentiment  ne  paroît  pas  le  plus  vrai.  Il  y 
a  lieu  de  croire  au  contraire  que  la  ville  de  Javoulx  ne 
fut  ruinée  que  vers  l'an  91  5  par  les  Hongrois ,  qui  firent 
alors  une  irruption  en  deçà  du  Rhône ,  &  qui  pénétrè- 
rent en  Aquitaine ,  fie  que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  de 
transférer  le  fiége  épifcopal  à  Mende.  Nous  voyons  en 
«ffet,  que  c'eft  fealemenr  depuis  ce  temps- la  que  les 
cvèqnes  fe  font  qualifiés  évëques  de  Mende  :  julque-li 
ils  prenoient  toujonts  le  titre  d  evèques  de  Javoulx ,  ou 
de  Gevaudan.  Ce  pays  a  été  tantôt  fournis  aux  Vifigoths , 
tantôt  aux  François  :  enfuite  repris  parTheodoric  roi 
d'Italie ,  puis  conquis  de  nouveau  fur  les  Goths  pat  les 
François.  Il  fut  uni  depuis  au  royaume  d'Auftrafie  après 
la  mort  de  Clotairel,  arrivée  au  mois  de  décembre  5  \  S. 
Sigcbett ,  fils  de  ce  prince  eut  par  le  partage  qui  fut  fait 
des  états  de  fon  pere  ,  l'Auvergne ,  le  Rouergue ,  le 
Gevaudan  ,  Se  le  Vêlai  dans  l'Aquitaine  premiete ,  une 
partie  de  la  Provence  ,  tkc.  Quoique  le  pays  air  reçu 
de  bonne  heure  le  chriftianifinc ,  on  y  vo)  oit  encore 
quelques  reftes  du  paganifme  après  le  milieu  du  VI  fié- 
cle.  1  y  a  voit  dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Ha- 
Lxnus ,  voifme  d  un  étang  où  la  fuperftition  attiroir  tous 
les  ans  à  certain  jour ,  une  foule  de  peuple  du  voilînage , 
fk  où  chacun  ,  félon  fes  facultés ,  jertait  par  manière  de 
facnfice ,  les  uns  du  linge  fie  des  habits ,  fie  les  autres 
des  toifons  entières ,  du  fromage ,  du  pain  fie  de  la  cire. 
Cectt  f.  te  qui  duroit  trois  jours ,  éroit  accompagnée  de 
facnfîces  d'animaux,  de  grandes  réjoui  fonces ,  &  de 
frftms.  !.e  quatr-.cmc  jour,  lorfque  chacun  fe  difpofoir 
à  partir,  on  voyait,  dit-on ,  s'élever  un  orage  accom- 
pa-né  d'cclurs  &  de  tonnerres ,  fuivi  d'une  pluie  fi 
abondante  quelie  entraînait  Us  plUÎ  ^fa  p^r„  ^ 
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la  montagne.  Le  zélé  d'un  évêque ,  du  nom  doqw]  oa 
ne  convient  pas  abfolument ,  abolit  ces  fuperlutions 
vers  l'an  $70.  Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  (a  féconde 
race ,  fe  rendit  maître  du  Gevaudan  en  766  &  ;s7 
fie  ce  pays  palla  à  fesenfans.  Le  Gevaudan  a  eu  iuili  pen- 
dant long-temps  fes  comtes  &  fes  vicomtes  patticulièn 
qui  gouvernèrent  ce  pays  jufque  bien  avant  danslanoi' 
liéme  race  de  nos  tois ,  fie  ces  comtes  Se  ces  vicomtes 
étoient  devenus  héréditaires  comme  ceux  desagrrej 
dtocèfes  du  royaume.  Le  dernier  comte  du  Gevaudan 
que  nous  trouvons  cil  le  fameux  Raymond  dcS.Gillej, 
qui  prenait  ce  titte  vers  le  XI  fiécle.On  croit  qu'il  ilién, 
ce  comté  en  faveur  des  éveques ,  pour  fournit  aux  Jé- 
•penfes  immenfes  qu'il  fit  pour  la  guerre  d'Outre»mer. 
il  y  avoir  encore  des  vicomtes  de  Gevaudan  lorfauel* 
roi  Louis  le  Jeune  donna  en  1 1 6 1  un  diplôme  que  l'on 
nomme  la  bulle  d'or;  &  cette  vicomté  appartenait  alors 
1  Raymond  Bcrenger  comte  de  Provence  qui  la  rouf, 
mit  à  fes  fuccclfeurs ,  &  qui  en  avoir  hérité  de  Gilbert 
comte  de  Milhaud  fon  bifaïeul  maternel.  La  vicomte 
de  Gevaudan  comprenoir  entr'autres  le  château  de 
Grezc  qui  en  étoit  le  chef-lieu,  les  villes  de  Marve- 
jouls ,  Chirac ,  la  Canourgue ,  Sec.  S.  Louis  acquit  en- 
tièrement en  les  droits  du  roi  d'Aragon  fur  le 
Gevaudan  ;  fie  ce  fut  ainfi  que  la  vicomté  fut  entière- 
ment réunie  à  la  couronne.  Plufieurs  auteurs  ont  con- 
fondu mal-a-propos  les  comtes  de  Gevaudan  avec  les 
vicomtes  :  il  faut  bien  les  diftinguer.  *  Voyez  Matxa 
Hifpanita.  D.  Mabillon  dans  fes  acIesdesSS.  de  l'ordre 
dt  S.  Btnolt.  La  vie  de  S.  Guillaume  ,  qui  fe  trouve  dans 
ces  actes.  Ccfar ,  de  bello  gallico ,  fie  furtout  Yhifloin  gé- 
nérale de  Languedoc ,  par  deux  Bénédictins,  tom,  1  (r  1 
en  plufieurs  endroits. 

GEULlNCK  (  Arnold  )  philofophe  fameux  des  Pays- 
Bas  ,  natif  d'Anvers ,  avoir  une  grande  connoiuancc  de 
la  philofophie  Se  des  anciens  auteurs  latins,  qu'il  avoic 
beaucoup  étudiés  pendant  £a  jeunelT:.  Il  enfeigna  la  phi- 
lofophie à  Louvain,  l'efpace  d'environ  douze  ans.  Les 
fix  dernières  années ,  il  occupa  Ja  première  chaire ,  eut 
un  très  grand  nombre  d'auditeurs ,  fie  fut  forr  applaudi. 
On  ne  Tait  par  quel  événement  il  perdit  route  Ja  for- 
tune ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  à  Leyde  où  il  fub/îfta  quel- 
que temps  en  enfeignant  la  phiio/oph  ic  par  des  leçons 
particulières.  On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'ennemis 
qui  le  rraverferent  en  Hollande  comme  dans  les  Pays- 
Bas.  On  ignore  s'il  fe  les  étoit  attirés ,  fie  pourquoi.  Il 
eft  certain  qu'il  palTa  plufieurs  années  dans  la  mifere. 
Heidanùs  fie  quelques  autres  favans  qui  connoiffoienr 
fon  mérite ,  l'en  tirèrent  en  lui  ptocurant  la  chaire  de 
philofophie  de  Leyde  même.  Geulinck  y  cnleignz  les 
principes  du  célèbre  Defcartes  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1669.  Ses  écrits 
imprimés  font  :  Saiurnalia.  Logica fuis  fundamtnùs  rtf- 
Uiuta.  Metaphyjica  vera  ad  mentem  Peripattiitorum.  Phy- 
Jîca  vera,  avec  la  métaphyfique  de  Corneille  Bonté  Koë  , 
à  Leyde  en  i6SS  ,  in-$0,v.*T,  mih,/i« Etiùca. 

GEW1LEB ,  éveque  de  Mayence ,  dans  le  VI»  fiécle  , 
étoit  fils  de  Gerold,  auflî  éveque  de  Mayence  qui  porta 
les  armes  contre  les  Saxons  dans  l'armée  de  Catloman  , 
fie  qui  fut  tué  eh  combattant.  Pour  confoler  le  fils  qui 
fervoit  dans  le  palais ,  on  le  tir  clerc ,  fie  on  lui  donna 
l'évcchédc  fon  pere ,  dont  les  fervices  lui  tinrent  lieu 
de  mérite.  Quelque  temps  après  Carloman  ayant  entre- 
is  une  nouvelle  expédition  contre  les  Saxons ,  Gewileb 
y  accompagna ,  fie  ayant  ttouvé  dans  cette  rencontre 
le  moyen  de  découvrir  le  meurtrier  de  fon  pere ,  il 
s'avança  au  devant  de  lui  dans  la  rivière  fie  le  perça 
d'une  épée  qu'il  tenoit  cachée.  Cette  querelle  particu- 
lière engagea  une  action  générale  où  les  Saxons  furent 
encore  défaits.  Gewileb  de  retour  â  fon  églifc ,  ne  laillk 
pas  que  de  s'aquitter  comme  à  l'ordinaire  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Mais  dans  un  fécond  concile  de 
Germanie  tenu  par  S.  Bonifiée  en  745  ,  il  fur  dépofé 
juridiquetnenr.  Gewileb  refufa  d'abord  d'acquiefeer  à 
fa  dépolïtion.  Rome  fut  informée  de  certe  affaire  :  le 
jugement  du  concile  f«  confixmc,  &  Gewileb  touché 
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ou  convaincu  de  fa  faute ,  fe  fournit  à  la  fentence  portée 
contre  lui ,  reftitua  à  léglife  Jes  biens  qu'il  retenoit ,  & 
pailà  le  refte  de  fes  jours  danjjia  pénitence.  *  Le  P.  Lon- 
gue val  ,  hi/ioire  dt  figlife  gallicane  ,  tom.  4 ,  en  pluûeurs 
endroits ,  Se  les  auteurs  qu'il  cite. 

GEVVOLDUS  (  Chriltophe  )  célèbre  jurifconfulte 
dans  le  feiziéme  fiée  le ,  s'eu  aulS  diftingué  dans  l'hif- 
toire.  On  ignore  l'année  de  fa  naiûancc  &  de  fa  mort. 
11  étoit  originaire  de  Franconie.  Maximilien  ,  duc , 
Se  depuis  premier  électeur  de  Bavière  ,  le  prit  au 
nombre  de  fes  confeillers  auliques  ,  Se  lui  confia  en 
même  remps  l'infpeâion  des  archives.  Gewoldus 

Erofita  de  cet  avantage  ,  pour  faire  part  à  la  repu- 
lique  des  lettres  de  pluûeurs  monumens  histori- 
ques qui  avoient  été  inconnus  auparavant.  Voici 
ceux  qu'on  cite  de  lui  :  1 .  Genealogia  feteniffimo- 
rtun  Bo/ariat  ducum  ,  &  quorumdam  genuinat  effigies 
à  ff'oljgango  Ktliano  art  eleganter  inctjlx  ,  à  Anvers  , 
en  i<So{ ,  in-fol.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Augs- 
bourg,  en  1610,  Se  en  allemand,  en  1613.1. Chro- 
nicon  monafleru  Reichtrspergenjîs  in  Bajoarid  ,  anu 
an  no  s  CD  congeflum  ;  cui  acetfferunt  varia  diplomata 
Romanorum pontifitum  ex  manuferipto pervetuûo  à  Mu- 
nich ,  en  1611,  //7-40.  Le  chancelier  Ludewiga  infère 
cer  ouvrage  dans  fes  Scriptorts  rtrum  Germanicarum, 
3.  Antithefis  ad  tlanff.  viri  Marquardi  Frtheri  affertio- 
ntm  dePalatino  clcHoratu  ;à  Munich,  en  1611, in-49. 
Freher  &  Gewoldus  fe  font  oppofés  différentes  brochu- 
res fur  ce  fujet ,  que  l'on  trouve  dans  un  livre  intitulé  : 
Reprajèntatio  Reipubl.  Germa  a.  Jîve  t  racla  tus  varie  dt 
S.  Romani  imper u  regimint  ;  à  Nuremberg ,  en  1657, 
»'»-4*.  4.  Orationes  Alberti  Hungeri  ;  a  lngolftadt ,  en 
1616  ,  in-%" .  j  .  Hentici  monathiin  Rebdorf  annales  ab 
imper  atoribus  Adolpho,  Alberto  ,  friderico  >  Ludovico 
Bavaro  &  Carolo  I  V,  ab  anno  1195»  ad  1  361  ,  gtft*- 
rum  \  à  lngolftadt,  en  itfi8,  in-49.  6.  Delineatio  So- 
net veteris  ejufqut  confinium ,  unà  cum  nomenclatore  j  A 
lngolftadt, en  1619,  in-^*.  7.  Wigulai  Hunds  mttro- 
polis  Salisburgenjts  :  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Mu- 
nich, en  itfio,  avec  une  continuation  Si  des  notes  de 
Gewoldus,  in-fol.  C'eft  tout  ce  qu'on  en  dit  dans  le 
fupplimtnt  de  Bafit  \  voici  le  titre  entier  de  cet  ouvra- 
ge :  Wigulei  Hund  à  Sult^enmos  métro folis  SaLsbnrgen- 
fis ,  compkcltns  primordia  religionis  chnfliana  per  Boja- 
riam ,  &  cataloguai  anhiepifeoporum  Salisburgenjîum  , 
nec  non  coepifeoporum  fuffraganeorum  ad  ann.  1 6 1  8  , 
fundationes  ecclejtarum  ,  monaûeriorum,  Sic.  cum  Chrif- 
tophori  Gevoldi  notis  ;  à  Munich,  en  1610 ,  in-fol.  trois 
tomes.  8.  Defenjio  Ludovici  lyt  imptratoris  rationc 
tUclionis  contra  Abr.  Brovium  ;  a  lngolftadt ,  en  1618, 
i»-4u.  On  cite  encore,  en  allemand  feulement,  un 
autre  ouvrage  du  même,  dans  le  fupplimtnt  françoù 
de  BafLe ,  d'où  cet  article  eft  tiré  :  mais  outre  ces  écrits 
nous  trouvons  encore  cité  ailleurs  celui  qui  fuit  ;  9. 
Comme  ntarius  defepttmviratu  Romani  itnptrii  j  à  lngol- 
ftadt, en  1611  ,  /«  V. 

GEX ,  ou  le  bailliage  de  Gex ,  petit  pays ,  avec  une 
ville  du  même  nom ,  que  l'on  comprend  fouvent  dans 
le  Bugeî ,  province  de  France.  Il  a  au  feptentrion  le 
comte  de  Bourgogne  \  à  l'orienr  le  pays  de  Vaux,dans  le 
canton  de  Berne  ;  le  Bugei  à  l'occidenr,  &  eft  féparé  de 
la  Savoye  par  le  Rhône  Se  en  partie  au  midi  par  le  lac 
de  Genève.  Ce  bailliage  dépendoit  du  duc  de  Savoye  ; 
mais  il  fut  cédé  à  la  France ,  en  échange  du  marquifar 
de  Saluces ,  par  le  traité  de  paix,  qui  rut  conclu  à  Lyon 
en  irîoi.*  Baudrand. 

GEYL  ouGEYT ,  rivière  d' Allemagne.  Elle  prend  fa 
fourcevers  les  confins  du  Tirol,  dans  la  haute  Carin- 
thie,  qu'elle  rravcrfe  route  entière  du  couchant  au  le- 
vant. Elle  fe  décharge  dans  la  Diave ,  un  peu  au-deflbus 
de  Villac.  *  Mati,  di3. 

GEZAIRA ,  anciennement  Edtn ,  ifle  de  la  Turquie 
en  Afie.  Elle  eft  de  trois  lieues  de  circuit  Si  lîtuée  dans 
le  Tigre,  à  quatre  lieues  au-defTous  de  Bagdad.On  don- 
ne aufli  le  nom  de  Gtraira ,  qui  fignifie  tint  ifle  ,  à  tout 
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le  Diarbek ,  pareequ'il  eft  prefque  renfermé  entre  l'Eu- 
phrate  Si  le  Tigre.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  anciens  l'ap- 
pellerent  Méjopotamit ,  c'eft-a-dire ,  un  pays  fiméentre 
les  fleuves  »  Baudrand. 

GEZ1RA,  ancienne  ville  d'Aftyrie  dans#Afie.  Elle 
eft  dans  la  province  de  Diarbek  en  Turquie,  fur  une 

Ecrite  ifle  formée  par  le  Tigre ,  entre  la  ville  de  Diar- 
tkir  Si  celle  de  Moful ,  environ  à  trente  lieues  de 
l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

GEZON ,  premier  abbé  du  monaftere  de  S.  Martien , 
martyr  à  Tortone  en  Italie.  Ce  monaftere  fut  bâti  vers 
le  milieu  du  X  ficelé  aux  dépens  de  Gifelprand  ,  ou 
Geriprand ,  qui  étoit  alots  évêque  de  Tortone ,  Se  Gc- 
ron  ctoir  encore  abbé  de  ce  monaftere  après  la  mort  de 
ce  prélat.  Mais  on  ignore  le  temps  de  la  mort  de  l'un 
&  de  l'autre.  Louis-Antoine  Muratori  a  fait  imprimer 
dans  le  tome  ^  de  Ces  anecdotes  donné  à  Padouc  in-+a 
en  171}  ,  un  traité  de  ce  Geron  fur  la  vérité  du  corps 
Si  du  fang  de  J.  C.  dans  le  facrement  de  l'Euchariftie. 
Ce  traite  qui  eft  en  latin ,  eft  un  excellent  monument 
de  la  foi  de  l'éclife  fur  ce  myftere,  dans  le  X  ficelé. 
L'auteur  ladrene  à  fes  moines.  Le  P.  Mabillon  avoir 
promis  une  édition  de  cet  ouvrage  qu'il  n'a  point  don- 
née :  il  s'eft  contenté  d'en  publier  la  préface ,  Si  l'index 
des  chapitres  dans  la  féconde  partie  du  premier  volu- 
me de  fon  Mufeeum  Italicum.  C'eft  le  défaut  de  cette 
édition  promife  qui  a  engagé  le  favanr  Muratori  à  en 
donner  une.  *  Mabillon ,  Muf.  Ital.  1. 1 .  édit.  de  1 687  , 
p.  164 ,  107,  &  1  pan.  du  même  vol.  p.  89.  Murato- 
ri, anecd.t.  1,9.  Ughelli ,  Ital.facr.  1.4^.6)1, 
idit.de  Fenifede  1719. 

GEZZA  (  Philippe  )  cherche^  RUFIN1. 

G  H. 

GHEESDAEL  (  Jean  )  de  Berchem ,  près  d'Oude- 
narde ,  a  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  , 
Se  depuis.  Il  a  enfeigné  les  humanités  à  Anvers,  Se 
François  Swertius  fegiorifioit  d'avoir  été  un  de  fes  dif- 
ciples.  Ghcesdael  a  pafle  en  fon  temps  pour  exceller 
dans  la  poéfie  &  dans  la  mufique.Valere-Andrc  cite  de 
lui  les  écrits  fui  vans  :  1 .  Stichologia ,  Jîve  de  fytlabarum 
&  carminum  ratione  libri  très ,  vario  métro  ;  à  Anvers ,  de 
l'imprimerie  de  Plantin.  1.  Cauchifmus ,  feu  capita 
doclrin*  Chrifiiance ,  aufli  en  vers  j  a  Anvers ,  chez  Plan- 
tin ,/7r-8°.  }.  Diverfes  poéfies  fur  la  naifTance  de  J.  C. 
à  Gand ,  in-%".  Maximilien  Urientius ,  fon  ami ,  fit 
pout  lui  une  épitaphe ,  que  Valere-André  rapporre. 
*  Valait  Andréa  bibtiotheca  btlgica ,  édition  de  1739, 
//j-40.  tome  II  y  page  647. 

GHF.ILOVEN ,  thertkt\  ARNOUL  DE  ROTTERÎ 
DAM. 

GHELENN  ou  GESLEN ,  connu  fous  le  nom  de  SU 
gifmondtts  Gelenius,  né  à  Prague  dans  le  XVI  fiécle  , 
avoir  appris  les  langues  ,  &  rradaifir  de  grec  en  latin 
les  œuvres  de  Jofcphe ,  de  faint  Juftin  Martyr  ,  Denys 
dTHalicarnaffe ,  Philon  ,  Appion ,  quelques  homélies  de 
faint  Jean  Chryfoftome.  M.  de  Thou  en  parle  ainfî 
dans  le  t  j  livre  de  fon  hiftoire ,  fuus  l'année  1554, 
qui  fur  celle  de  la  mort  de  Ghclcnn.  »  Sigifmond  de 
••Ghelenn,  dit-il  ,  natif  de  Bohème ,  mourut  iBafle 
»  cette  année  :  bien  d'autres  mètrent  fa  mort  fous  l'an- 
»  née  fuivante.  Il  combattit  toute  fa  vie  contre  b  pau- 
»  vrcté.  Erafme  le  jugea  digne  d'une  fottune  plusavan- 
»  tageufe.  Il  rravailla  parriculierement  à  traduire  la 
»  plupart  des  auteurs  Grecs  ,  &  à  reftiruer  Pline  , 
»  fui  van  t  l'ancien  original  ...  Il  eft  différenr  de 
GiLtts  Ghelenn  ,  qui  publia  en  1545,  un  ouvrage 
en  quatre  livfes  ,  De  admiranda ftira  &  civili  magni- 
tudine  Colonia.  Erafme  engagea  Froben  â  prendre  Si- 
gifmond Ghelenn  pour  fon  correcteur  d'imprimerie. 
Il  exerça  cet  emploi  jufqu'à  fa  mort.  •  Bayle  ,  diH. 
crit.  1  edie. 

GHENARD  (  Antoine  )  chanoine  de  Liège,  Se  pro- 
fefleur  en  théologie  dans  le  XVI  fiécle ,  le  trouva  au 
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concile  de  Trente,  &  fut  inquifitcur  de  la  foi  dans  le 
diocefe  de  Liège.  Il  publia  quelques  ouvrages ,  &  mou- 
rut le  premier  mars  de  l'an  1595.*  Valere-André ,  bibl. 

CI  IliNEjpA ,  royaume  ou  province  de  la  Nigritic  en 
Afrique  ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Niger.  Ce  pays 
a  été  fous  la  domination  des  Lumptunes ,  &  leurpayoit 
tribut  pendant  le  règne  de  Soni-Heli  ;  mais  fon  fuccef- 
fcurYzchia  vainquit  le  roi  de  Ghcneoa  vers  l'an  ijto, 
&  l'emmena  prifosinier  à  Gago  ,  où  il  mourur.  Depuis, 
ce  royaume  a  été  réduit  en  province ,  Se  la  grande  foi- 
re qui  fe  tenoit  à  Gheneoa ,  fut  tra;ifportée  à  Tombut. 
On  ne  trouve  dans  tout  ce  pays  ni  ville  ,  ni  château  : 
le  gouverneur  demeure  dans  un  grand  village ,  avec 
les  alfaquis  ou  magiftrats,  Se  les  habitans  les  plus  con- 
fidérables.  Le  Niger ,  qui  fe  déborde  en  même-temps 
que  le  Nil ,  forme  une  ifle  de  ce  village  aux  mois  de 
juillet ,  d'août  Se  de  feptembre  ;  Se  lorlque  l'eau  com- 
mence à  croître  ,  les  marchands  de  Tombut  chargent 
leurs  marchandifes  fur  des  barques  Se  des  canots.  La 
province  de  Gheneoa  abonde  en  orge ,  en  ris,  en  trou- 
peaux  Se  en  poilTbns  ;  mais  elle  ne  produit  point  de 
fruits.On  y  recueille  beaucoup  de  coton  :  &  les  habitans 
échangent  leurs  toiles  contre  des  draps  d'Europe  , 
qu'onlcur  potte  de  Barbarie  ,  Se  contre  du  cuivre  ,  du 
laiton  ,  des  armes  &  autres  chofes  dont  ils  ontbcfoin. 
*  Dapper  ,  defeription  de  l'Afrique. 

GHERARDO  (  Mafféo  )  cardinal  ,  patriarche  de 
Vcnife ,  né  d'une  noble  famille  de  cette  même  ville  , 
renonça  jeune  encore  aux  vanités  du  ficelé ,  Se  fe  retira 
à  Camaldoli ,  où  il  reçut  l'habit  de  religieux  des  mains 
de  Paul  Venerio ,  abbé  de  faint  Michel  de  Murano , 
&  lui  fuccéda.  Il  fut  élevé  fur  le  fiége  patriarchal  de 
Venife  en  1466 ,  Se  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent VIII ,  en  1489.  Il  fe  trouvai  la  création  d'Alexan- 
dre VI ,  &  retournant  de  Rome  à  Venife,  il  mourut  1 
Terni  le  14  feptembre  1491.  *  Vi&orel.  Auberi ,  &c. 

GHET.  Les  Juifs  appellent  Ghet  la  lettte  de  l'acte  de 
divorce ,  qu'ils  donnent  à  leurs  femmes  lorfqu'ils  les 
répudient  :ce  qu'ils  font  pour  peu  qu'ils  en  foicnt  dé- 
routés, dans  les  lieux  où  les  princes  fourTrent  ces  fortes 
de  ruptures.  Ils  s'appuient  pour  cela  fur  ces  paroles  du 
Dcurcronome ,  chap.  -  4 .  S .  un  homme  a  époufé  une  fem- 
me ,  ty  que  cette  femme  ne  lui  plaife  pas  à  caufe  de  quel- 
que défaut ,  il  lui  écrira  une  lettre  de  divorce  ,  qu'il  lui 
mettra  entre  les  mains ,  &  la  congédiera.  Pour  empêcher 
qu'on  n'abufedece  privilège,  lesrabbins ont  ordonné 

fdufieurs  formalités  qui  confument  bien  du  temps  ;  de 
brte  qu'il  atrive  fouvenr  qu'avant  qu'on  puiffè  écrire 
h  lettre  de  divorce ,  l'homme  fe  repenr  Se  fe  réconci- 
lie avec  fa  femme.  Cette  lettre  doit  être  faite  par  un 
écrivain ,  en  préfence  d'un  ou  de  plufieurs  rabbins.  Elle 
doit  être  écrite  fur  du  velin  qui  foir  réglé ,  Se  ne  conre- 
nir  ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes,  &  cela  en  let- 
tres quatre  ,  avec  une  infinité  de  petites  minuties , 
tant  dans  les  caraâeres  que  dans  la  manière  d'écrire , 
Se  dans  les  noms  Se  fuinoms  du  mari  &  de  la  femme. 
L'écrivain ,  les  rabbins ,  &  les  rémoins  ne  doivenr  être 
ni  parens  ni  du  mari,  ni  de  la  femme,  ni  entr 'eux.  Voici 
de  quelle  manière  eft  conçue  cette  lettre  de  divorce 
appellée  G  fut.  Tel Jour,  mois ,  année ,  lieu ,  &c.  moi  tel  te 
répudie  volontairement,  t 'éloigne  &  te  répudie,  toiN.  quia 
été  ci-devant  ma  femme;  &  le  permets  de  te  marier  avec  qui 
il  te  plaira.  La  lettre  étant  écrite  ,  le  rabbin  interroge 
avec  fubtilité  le  mari ,  pour  favoir  s'il  eft  porté  volon- 
tairemenr  a  faire  ce  qu'il  fait  j  &  on  tâche  que  dix  per- 
fonnes  au  moins  foient  préfentes  à  cette  action  ,  fans 
les  deux  témoins  qui  lignent,  &  deux  autres  témoins 
de  la  date.  Après  quoi  le  rabbin  commande  à  la  femme 
d'ouvrir  les  mains ,  Se  de  les  approcher  l'une  de  l'autre 
pour  recevoir  cet  acte  ;  «câpres  l'avoir  interrogée  tout 
de  nouveau ,  le  mati  lui  donne  ce  parchemin ,  Se  dir  : 
Voila  ta  répudiation  ;  je  l'éloigné  de  m»i,  &  te  laijfe  en 
liberté  J'époufer  qui  tu  voudras.Lz  femme  le  prend  &  le 
rend  au  rabbin ,  qui  le  lit  encore  une  fois  j  Se  après  cela 
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elle  eft  libre.  Le  rabbin  averrit  la  femme  de  ne  fe  point 
marier  de  trois  mois ,  de  peur  qu'elle  ne  foitgrofle.  * 
R.  Léon  de  Modene ,  cérémonies  des  Juifs  ,  part.  4,t,6, 

GHETALDI  (  Marin  )  de  Ragufe ,  mathématicien  , 
vivoit  en  1607  »  &  a  publié  plulieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  acquis  de  la  réputation  j  comme  Apollonius  tedimi- 
vus  :  Colle3ionesproblematum,&c.Divcrs  auteuts parlent 
de  lui  avec  éloge.  *  Confulte[  Vofiius ,  de  feient.  math 

GHLUHER  CH AN-SULTAN ,  une  des  filles  d7- 
bra:m,  empereur  des  Turcs  qui  régna  depuis  1640  }u(- 
quesen  1649,  fut  mariée  dès  l'âge  de  cinq  ans,  fuivant 
la  coutume  du  pays.  Son  époux  étant  mort  peu  de 
temps  après,  elle  eut  fucceffivement  cinq  maris, dont 
le  cinquième  ,'qui  fut  Gurgi-Maiiomet ,  bâcha  de  Bude, 
avoit  quatre-vingt  dix  ans  lotfqu'il  époufa  cette  prin- 
cefle  ,  qui  n'étoit  pas  encore  en  âge  de  confommerle 
mariage.  Geuher  fignifie perle,  Se  Ckan-Sultan ,  le  di- 
fent  auifi-bien  d'une  femme  que  d'un  homme.  Aullî 
fon  nom  veut  dire ,  dame fultane  delà  Perle.  *  Ricaut, 
de  l'empire  Ottoman. 

GHIÈRA  d'ADDA ,  petit  pays  d'Italie.  Il  eft  en 
partie  dans  le  Milanez  propre  Se  en  partie  dans  l'eut 
de  Venile  :  il  eft  renfermé  entre  les  rivières  d'Adda  & 
de  Serio.  On  y  voit  les  bourgs  de  Calvenzano  8e  de 
Caravaggio ,  Se  le  village  d'Agnadel ,  célèbre  par  la  ba- 
taille que  Louis  XII,  roi  de  France,  y  gagna  fur  les  Vé- 
nitiens ,  le  1  j  mai  1 509.  *  Mati ,  dict. 

GH1LINI  (Camillo  )  de  Milan ,  fils  de  Jcan-Jatquts, 
fecréraire  d'état  des  ducs  de  Milan ,  fe  trouva  à  la  trêve 
qui  fut  conclue  â  Bologne  :  il  fut  envoyé  en  Danenurck 
ôcenEfpagne;  Se  revenant  à  Milan,  il  fur  empoifonné 
en  Sicile  l'an  1535.  On  lui  attribue  un  recueil  de  di- 
'  vers  exemples. 

GH1LINI  (Jérôme)  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent ,  naquit  à  Monza  dans  le  Milanez ,  le  1 9  mai 
1 589.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Ghilini ,  natif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  qui  étoit  un  des  feerctaires  dufenat 
de  Milan ,  &  de  Victoire  Homata.  Il  fut  élevé  à  Milan  , 
&  y  fit  fes  études  d'humanités  ,  Se  fa  philofophie  fous 
la  conduite  des  Jéfuites.  Il  alla  enfuite  a  Parme,  Se  il 
s'y  livroir  au  droit  civil  Se  canonique ,  lorfqu'une  ma- 
ladie l'obligea  de  quitter  toute  étude,  Se  de  retourner 
chez  lui.  Sa  famé  fe  rétablit  :  il  penfa  à  reprendre  fes 
études  ;  mais  la  mort  de  fon  père ,  Se  les  afraites  qui  la 
fui  virent,  Se  dont  il  fut  obligé  de  fe  mêler,  lui  firent 
tourner  fes  vues  d'un  autre  côté.  11  fe  maria ,  fie  époufa 
une  demoifelle  d'Alexandrie  ,  nommée  Hiacintite  Ba- 
liana  ;  ce  qui  l'engagea  à  s'établir  dans  cette  ville.  Il 
partagea  alors  fon  remps  enrre  les  foins  de  fa  maifon  , 
&  fes  études  particulietes.  Devenu  veuf,  il  prit  l'habit 
eccléllaftique ,  reçut  l'ordre  de  pretrife,  fe  remir  a  l'é- 
tude du  dtoit  canon ,  Se  fe  fit  recevoir  docteur  en  cette 
faculté.  Il  eut  quelque  temps  après  l'abbaye  de  faim 
Jacques  de  Cantalupo ,  dans  1c  diocefe  de  Boiano  au 
royaume  de  Naples ,  &  fut  fait  protonoraire  apoftoli- 
que.  Il  retourna  alors  demeurer  a  Milan ,  où  le  cardi- 
nal Céfar  Monti ,  archevêque  de  cette  ville ,  lui  donna 
un  canonicat  uni  à  la  théologale  de  i'eglife  de  S.  Am- 
broife.  Environ  cinq  ans  après ,  fes  affaires  l'ayant  rap- 
pellé  à  Alexandrie,  il  y  fixa  de  nouveau  fa  refidence. 
Il  y  éroit  encore  en  1670  ,  dans  un  âge  très-avancé; 
mais  nous  ignorons  le  remps  de  fa  mort.  Il  étoit  de  l'a- 
cadémie des  Incogniti  de  Venife.  Nous  avons  de  lui 
les  ouvrages  fui  vans  :  t.  La  perla  Occidentale  ;fonetti  in 
Iode  di  Margherita  C.  M.  P.  M.  2.  Il  Tanaro  gtoriofo  ; 
odiin  lodedi  Agollino  domenico  S  quarciafichi  ,  pre/idente 
del  fenato  di  Milano.  3 .  Praticabiles  cafuum  confc  'unit* 
refolutiones ,  brevifpmis  conclufîon  'ibus  expUcatce.  4.  Tea- 
tro  di  uomini  letterati  aperto  dalV  abate  Guolamo  Ghilinry 
à  Venife ,  en  1 647,  deux  tomes  «1-4" ,  en  un  volume. 
La  ptemiere  partie  avoit  déjà  paru  à  Milan ,  en 
in-è".  Cet  ouvrage  eft  peu  cftimé  :  Ghiiini  n'y  eft  ttès- 
fouvent ,  ni  judicieux ,  ni  exact  ;  fes  éloges  ne  contien- 
nent prefque  que  des  généralités,  &  l'auteur  y  eft  pref- 
que  toujours  grand  Se  fade  louangeur.   5.  Annali  di 

Altxandriu 
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Altxandr'ia  ,  «  del  territorio  circonvicino  ,  dalt  orient 
fuafin  al  1659^  Milan  1666 ,  in-fol.  Ghilini  parle 
beaucoup  de  lui-même  dans  Ton  Teatro,  partie  pre- 
mière. *  Voyez  auffi  Atheneo  de  i  Letteratt  Milancfi,  di 
Filtppo  Picintlli  ;  &  le  pete  Niceron ,  au  tome  XXXIX 
de  fes  Mémoires. 

GHLNI  MALPIGLI  (André)  natif  de  Florence,  car- 
dinal ,  évèque  d'Arras ,  puis  de  Tournai ,  vint  fort  jeune 
en  France ,  où  il  étudia  dans  l'iiniverfité  de  Paris.  Il 
fut  chanoine  de  Tournai ,  tréforier  de  1  cglife  de  Reims 
Se  aumônier  du  roi  Charles  le  Bel ,  vers  l'an  1 3 1 5 .  Ce 
fut  vers  ce  même  temps  qu'il  fonda  la  chapelle  de  faint 
André  dans  l'églife  des  Chartreux  de  Pans.  En  1330, 
il  fut  fait  évèque  d'Arras  ,  6e  en  1 3  34.  de  Tournai.  M 
fonda  1a  même  année  le  collège  des  Lombards  à  Paris. 
Philippe  de  Valois ,  en  1341 ,  obtint  pour  lui  le  cha- 
peau de  cardinal  du  pape  Clément  VI  ,  qui  envoya 
Ghini  légat  en  Efpagnc.  Gluni  mourut  dansée  voyage 
en  1 343.  C'eft  lui  qui  a  fondé  le  collège  de  Notre-Da- 
me de  Tournai  â  Padoue.  *  Villani ,  hifi.  1. 11.  Jean 
Coufin,  hifi.  de  Tournai.  Guillaume  Gazer,  hifi.  ecclef. 
des  Pays-Bas.  Sainte-Marthe,  Gall.  chriji.  Auberi ,  hifi. 
des  card.  Du  Breul ,  antiquités  de  Paris.  Baluze ,  vit.pap. 
Aven.  tom.  1. 

CHINUCCIO  (  Jérôme  )  cardinal ,  natif  de  Sienne , 
exerça  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome ,  tels  que  ceux 
de  clerc ,  Se  auditeur  de  la  chambre ,  de  préfet  de  la 
fignature  des  brefs ,  Sec.  fous  le  pontificat  de  Jules  II  , 
Se  de  Léon  X.  Ce  dernier  lui  donna  l'évêché  d'Afcoli , 
Se  le  dépura  pour  affilier  à  la  conférence  de  Calais ,  où 
l'on  parla  inutilement  de  la  paix  entre  la  France  &  l'An- 

Èleterre.  Ghinuccio  eut  enfuire  ordre  d'aller ,  en  qua- 
ré  de  nonce ,  dans  le  dernier  de  ces  érats ,  où  le  roi 
Henri  VIII  lui  fir  avoir  1  cvèché  de  Worchefter.  Il  eut 
encore  celui  de  Cavaillon,  Sec.  Se  fut  fair  cardinal  par 
le  pipe  Paul  III  en  1 5  5  5.  Le  même  pape  l'envoya  légat 
en  Allemagne ,  auprès  de  l'empereur  Charles  V  en  1 5  3  8 , 
pour  les  affaires  de  la  religion.  Ce  prélat  mourur  à 
Rome  le  1  juillet  de  l'an  1541.  *  Guichardin ,  /.  16. 
Ughel,  lui.  foc.  Sainte-Marthe.  Auberi.  Vi&orel,  &c. 

GHIRLANDAI  (  Dominique  )' peintre  Florcnnn  du 
quinzième  fiécle ,  fur  premièrement  orfèvre ,  Se  s'occu- 
panr  plus  1  deffîner ,  qu'aux  ouvrages  ordinaires  de  cette 
profelîion ,  il  s'abandonna  au  penchant  qu'il  avoit  pour 
la  peinture.  U  y  fut  habile  ;  mais  fa  principale  réputa- 
tion ne  vient  pas  tant  de  fes  ouvrages,  que  d'avoir  été 
maître  du  célèbre  Michel  Ange.  Il  mourut  en  1493  , 
Se  eut  ttois  fils,  qui  furenr  tous  trois  peintres;  David, 
Benoit,  &  Rodolphe.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

GHISLERI ,  ou  CONSIGLIARI  (  Jean  Baptifte  )  car- 
dinal ,  étoit  de  Rome.  Sa  famille  ^qui  étoit  véritable- 
ment celle  de  Ghiûeri ,  étoit  originaire  de  la  ville  de 
Boulogne ,  donr  les  guerres  civiles'  l'a  voient  éloignée. 
Une  branche  de  cette  famille  fe  retira  a  Bofchi ,  près 
d'Alexandrie  ,  Se  c'eft  de  celle-ci  que  fortit  le  pape 
Pie  V.  L'autre  fe  retira  à  Rome,  ou  elle  prit  le  nom 
de  Consicliari  ,  que  porta  Jean-Baptifte  ,  dont  nous 
parlons.  Il  étoit  fils  de  Baltha^ar  Se  de  Marie-Anne 
Sari ,  Se  fe  maria  dans  fa  jeuneffe  ;  mais  ayanr  furvécu 
à  fa  femme ,  il  embraffa  l'état  eccléfiaftique.  Son  frère, 
nommé  Paul,  fut  un  des  quatre  premiers  fondateurs 
des  Théatins.  Le  pape  Paul  IV,  aurre  fondareur  de  cet 
ordre ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  :  Se  pour 
l'y  attachet  davantage ,  il  le  fit  fon  camerier  lecrcr ,  & 
lui  donna  un  canomeat  de  faint  Pierre.  Quelque  temps 
après  il  voulur  le  revêtir  de  la  pourpre  de  cardinal  ; 
mais  Paul ,  quiétoit  extrêmement  modefte,  le  plia  for- 
tement d'en  vouloir  plutôt  honorer  fon  frère  Jean-Bap- 
tifte Configliari.  Ce  fut  alors  que  le  pape  donna  le 
chapeau  à  ce  dernier  en  1557-  Le  cardinal  Chilien 
exerça  divers  emplois  fous  le  pontificat  de  Paul  IV  , 
auquel  il  ne  furvécut  que  de  huit  jouts ,  Se  mourut  en 
1 5  5  9.  *  Caraccioli ,  in  vita  Paul.  Confiai.  Auberi ,  hifi. 
des  card.  ùc. 
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GHISLERI  (Michel)  chtrchei  PIE  V,  pape. 

GISLERI  (  Michel  )  de  Rome ,  cler  c  régulier  theatin, 
a  publié  le  cantique  des  cantiques  ,  félon  Us  diflérentet 
verfions fur  l'hébreu  &  te  grec  des  LXX,  à  Rome ,  1 609, 
in-fol.  puis  réimprimé  différentes  fois  à  Venife ,  i  Pa- 
ris ,  Se  a  Lyon  :  catena  vtttrum  patrum  Gracorum  &  atio- 
rum  in  Jeremiam  0  Baruch ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  fut 
imprimé  l'an  16x3,  à  Lyon  ,  in-fol.  3  volumes.  *  Le 
Mire ,  de fchpt.fac  XVII. 

GHISTEL  (Corneille  )  d'Anvers ,  poète  Latin  &  Al- 
lemand ,  a  vécu  dans  le  feiziéine  fiécle.  Il  a  traduit  en 
vêts  allemans  les  ccuvt es  de  Virgile ,  les  faryres  d'Ho- 
race ,  les  comédies  de  Tércncc ,  Se  plufieurs  autres  poè- 
tes anciens.  Il  a  compofé  en  vers  larins  :  1.  Iphige- 
nia  immolatio ,  poëme  fort  long ,  imprimé  à  Anvers  en 
1  J  J  4.  ».  Carmen  gratulatorium  ad  PhUippum  regem  An- 
glia ,  ac principem  Hifpanis.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Va- 
lero-André  en  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1 7  3  9, 
i/i-40,  tome  I ,  page  ici. 

GH1V1RA ,  petite  ville  du  duché  de  Miran,  en  Ita- 
lie. Elle  eft  dans  le  comté  d'Anghiera ,  environ  i  trots 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord -eft,  fur  la 
bord  du  lac  de  Ghivira ,  qui  fe  décharge  dans  le  lac 
Majeur  par  ta  rivière  de  Bozza.  *  Mati  >  d'tcl. 

GI 

GIABARES ,  feéte  de  mahométans ,  qui  croient 
au  deftin  :  enforte  que ,  félon  eux ,  les  hommes 
n'ont  aucune  liberté  d'agir ,  parecque,  difent-ils ,  Dieu 
les  force  Se  les  conrraint  de  faire  ce  qu'ils  font ,  tant 
pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de  Giah- 
bar ,  qui  lignifie  forcer ,  contraindre.  Ceux  de  la  felte 
contraire  s'appellent  Kadarcs,  Se  ne  ctoient  point  la 

Îirédefti nation  ;  mais  fouriennent  que  l'homme  ufe  de 
à  liberté ,  comme  il  lui  plaît.  *  Kicaut ,  de  l'empire 
Ottoman. 

GIAC,  chancelier  de  France,  cherche^  GYAC. 

GIACOMINI  (  Laurent  )  né  à  Cafitl  Fiorentino  en 
Tofcane ,  vers  l'an  1 369 ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  où  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  piété  Se 
par  fon  érudition  ,  que  l'cvèque  de  Fano  Jean  berroldi 
voulut  l'avoir  en  1407  pour  fon  grand-vicaire.  Après 
la  mort  de  ce  prélat ,  il  exerça  divers  emplois  dans  fon 
ordre  ,  Se  enfin,  en  1411  ,  le  pape  Martin  V  le  fie 
évèque  titulaire  d'Achaïe.  Giacomini  mourut  le  ij 
juin  1455  ,  âgé  de  86  ans,  Se  laiflâ  une  hiftoire  ita- 
lienne de  la  B.  Viridienne  fa  compatriote ,  qui  n'a  éré 
imprimée  fous  le  nom  de  fon  auteur  qu'en  1691 ,  £ 
Florence.  On  a  arrribué  long-temps  cette  vie  au  B.  At- 
ton  ,  abbé  de  Vallombreufe  Se  éveque  de  Piftoie,  qui 
étant  mott  en  1155,  n'a  voit  pu  écrire  la  vie  de  cette 
faime,  morte  au  plutôt  en  1111.  *  Echnd,fcnpt.  ord. 
Prad.  tome  t. 

GlAMBULLARI  (Picne  François)  chanoine  de  S. 
Laurent  de  Flotence ,  ou  il  naquit  dans  le  XVI  fiécle  » 
favoit  les  belles  lettres ,  la  théologie ,  les  mathémati- 
ques &  les  langues  grecque  ,  latine  Se  hébraïque.  U 
écrivit  divers  ouvrages  ,  pour  l'embellitTèment  de  la 
langue  italienne,  Se  commença  l'hrftoire  d'Italie;  mais 
il  ne  put  continuer  que  jufqu'î  l'année  1100,  prévenu 
par  la  mort  qui  l'enleva  en  1 5  CT^.  *  De  Thou ,  hifi.  I. 
i6.  Ghilini ,  théat.  d'huom.  Ut  1er. p.  1 ,  ùc. 

GIAN  OLET  DE  CLINCHAMP  (  Gervais)  cardi- 
nal ,  natif  de  1a  province  du  Maine ,  &  archidiacre  de 
Paris ,  fur  ami  de  Simon  de  Brie ,  tréforier  de  S.  Mar» 
tin  de  Tours ,  lequel  érant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Marrin  II  ,  le  fit  cardinal  en  118 1.  Giancolcr  mou- 
rut de  pefte  à  Rome  en  1x87.  •  Du  Chefhe.  Frifon. 
Auberi. 

GIANICH  ,  anciennement  Nicopolis,  ancienne 
ville  fondée  par  Pompée  U  Grand.  Elle  a  été  épifeo- 
pale  ,  Se  on  la  trouve  dans  l'Amalîe  ,  contrée  de  la 
Natolie  entre  la  ville  de  Sauftia  Se  celle  de  Tripoli. 
*  Baudrand. 

Tome  f  r.  Partit  II,  A  a 
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GIANNETASIO  (  Nicolas  Parthcnio  )  Jéfuitc  , 
naquit  a  Naples  en  164Z.  Quelques  années  aptes ,  en 
1656  ,  la  pelle  qui  affligea  la  ville  ,  l'attaqua  lui-même 
avec  toute  fa  famille,  fie  lui  fcul  échapa  à  la  mort  : 
mais  en  perdant  tout  ce  qu'il  avoii  de  plus  cher  ,  il 
eut  encore  la  douleur  de  voir  piller  tout  ce  qui  étoit 
dans  fa  maifon ,  fie  de  tomber  ibus  la  tutelle  d'un  pa- 
rent éloigné ,  qui  étoit  fans  lettres  &  qui  les  méprifoit. 
L  'oifivcté  Se  la  bagatelle  auxquelles  on  le  lailla  fe  li- 
vrer ,  lui  déplurent  dès  qu'il  commença  à  raifonner. 
Un  prêtre  qui  demeuroit  dans  U  même  maifon  ,  lui 
apprit  alors  la  grammaire ,  &  un  autre  lui  enfeigna  Us 
mathématiques  ;  Se  il  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  ces 
connoillànces ,  qu'il  ne  tarda  pas  i  fe  voir  fupéricur  a 
ceux  dont  il  avoir  été  difciple.   Il  fit  les  mctr.es  pro- 
grès dans  les  langues  grecque  Se  hébraïque.   Si  l'on 
prenoit  à  la  lertre  ce  qu'il  raconte  dans  fou  Vtr  Hercu- 
lanum  ,  il  faudroir  dire  que  dans  fa  première  jeunelle 
il  accompagna  un  marchand,  ami  de  feu  fon  père, 
qui  alloit  en  Egypte,  Se  qu'U  voyagea  aulli  dans  l'Ara- 
bie, Se  jufque  fur  le  Mont  Sina  :  mais  on  croit  que 
tout  ce  voyage  n'eft  qu'une  fiction  poétique  qui  n'a 
aucune  réalité ,  Se  Ciannetafio  n'en  a  parlé  que  dans 
ce  fcul  endroit.  On  fait  d'ailleurs  qu'à  l'âge  de  quinze 
ans ,  il  étoit  à  Naples,  où  il  s'appliquoit  à  la  philofo- 
phie  &  i  la  jurifprudencc.   Quelques  années  après , 
ayant  réfléchi  fur  le  parri  qu'il  avoir  à  prendre ,  il  fe 
détermina  pour  celui  des  Jéfuites.fic  ilcntra  au  noviciat 
le  feptiéme  de  feptembre  de  l'an  i6b6.  Le  1 5  août  168 1 , 
il  fit  la  profeflion  folcmnelle  des  quatre  vœux.  Après 
fon  noviciat  on  l'envoya  à  Amantca  dans  la  Calabre 
pour  y  enfeigner  la  jeunefle  ;  &  pendant  qu'il  exerçoit 
cet  emploi  ,  il  s'appliqua  lui-même  à  acquérir  une 
grande  connoilfance  dans  la  langue  latine.  Se  à  former 
ion  ftyle.  Il  étudia  enfuite  la  théologie  durant  trois 
ans  i  Palerme ,  fie  un  an  à  Naples.  On  le  fit  après  cela 
profefleur  de  philofophic  à  Rcggio.  Lorfqu'il  eut  exer- 
cé cet  emploi  durant  trois  ans  ,  il  fut  rappelle  à  Naples , 
où  les  Jéfuites  ont  quatre  collèges,  &  on  le  chargea  d'en- 
feigner  les  mathématiques  dans  le  plus  grand  collège  , 
ce  qu'il  a  fair  pendant  vingt  ans  avec  une  grande  repu- 
ration.  Les  dix  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  les  palTa 
à  Sorrento ,  au  royaume  de  Naples ,  prefque  unique- 
ment occupe  de  l 'étude  Se  de  quelques  exercices  de 
chante.  Il  mourur  à  Ma  lia ,  dans  le  collège  de  fa  focié- 
té ,  le  dixième  feptembre  t 7 1  y.  C'étoit  un  homme  fa- 
vant,  également  verfé  dans  la  poè'fie,  dans  la  littéra- 
ture ,  dans  la  philofophie  ,  dans  les  mathématiques  , 
&  dans  l'hiftoire.  Les  ouvrages  de  cet  habile  homme , 
font  :  Pifcatoria  &  Nautica  :  ce  font  des  poches  latines , 
imprimées  à  Naplesen  1685 ,  in  S",  en  1686,  «j-8*  , 
édition  augmentée  ,  Se  en  17 15 ,  i/1-4".  Les  Pifcatoria 
font  des  eclogues  à  l'imitation  ou  du  genre  de  celles 
de  Sannazar  :  il  y  en  a  treize  dans  la  première  édition , 
Se  quatorze  dans  la  dernière.  Nautica  eft  un  poème 
didactique  fur  la  navigation  \  il  cil  en  huir  livres.  On 
y  fent  trop  que  l'auteur  a  fait  ce  poc'me  en  fix  mois , 
&  il  en  a  mieux  connu  qu'un  autre  dans  la  fuite  toutes 
les  imperfections.  La  première  édition ,  car  nous  n'a- 
vons vu  que  celle-là ,  eft  dédiée  1  Charles  de  Cardcnas , 
prince  du  faint  Empire ,  Bec ,  &  ornée  d'onze  gravures. 
Halieutica,  poc'me  fur  la  pêche j  à  Naples,  en  1689, 
in- 1 1 ,  Se  en  1 7 1  j  ,  rô-40 .  Cofmographiœ  principia  ;  il 
avoit  dicté  ces  principes  à  ceux  qui  érudioient  fous  lui 
les  mathématiques.  Un'tverfatis  Geographia  tlcmtnta  ; 
à  Naples,  en  1691,  in-S".  AEJlattsfurrtntin*,  à  Na- 
ppes, en  1697  ,  '«-8°  ,  &  1711 ,  i/1-40  ,  fie  Autumni 
furrtntini  ;  à  Naples ,  en  1 69Z  Se  1 7 1 1.  Ces  deux  ouvra- 
ges, fie  les  Pifcatoria  &  Nautica,  font  les  fcul  s  du  pere 
Ciannetafio  ,  que  nous  ayons  vus.  Ils  font  en  forme  de 
converfation  \  c'eft  un  mélange  de  profe  Se  de  vers ,  de 
littérarure ,  de  phyfique  ,  de  critique  Se  dliiftoire.  On 
y  trouve  entr'autres  de  bons  morceaux  fur  les  trem- 
blcmens  de  tetre  ,  les  incendies  du  Mont  Vefuve ,  Se 
pluheurs  autres  parties  de  l'hiftoire  natutelle.  Btliica 
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poc'me  didactique  fur  l'att  militaire  *,  a  Naples,  en 
1699  ,  wi-8°  ,  fie  en  1714,  1/1-4".  Pantgyrtcus  &  Car- 
men faculart  Innoctntio  XI I ,  pontif.  max.  à  Naples , 
en  1699 ,  i«-8".  Pantgyr'icusin  funtrtlnnoctntti  XII  t 
pontif,  max.  à  Naples,  en  1700  ,/«-8".  Vtr  Htrcula- 
num  ;  1  Naples ,  en  1 704 ,  /«-8e ,  8c  1 7 1 5 ,  in-+Q.  Htf 
toria  Stapolitana  in  tris  tomos  dtvij'a  j  à  Naples  ,  «n 
1 7 1  )  ,«1-4"  :  cette  hiftoire  finit  avec  l'année  1 5  8  x.L'ab- 
bé  Lenglet  dit  que  cet  ouvrage  eft  allez  eftimé.  A»- 
machica  ,ftu  de  btllo  navali  libre  5 ,  poc'me  didactique  ; 
à  Naples,  en  1 7 1 5  ,  «1-4".  Xavtrius  viator  ,ftu  Saotti- 
dos  carmin  pofikumum ,  cum  notis  ab  intimo  Partktnii 
amico  addilis ;  i  Naples,  1711  ,  1/1-4°.  Ce  poème, 
fruit  de  la  jeunelle  de  l'auteur ,  n'étoit  pas  deltiné  par 
lui  à  voir  le  jour.  Il  l'avoir  même  abandonné  après  le 
commencement  du  dixième  livre.  C'eft  le  pere  Antoi- 
ne Fiani ,  jéfuite  ,  qui  cédant  aux  inftances  de  quelques 
amis  du  pere  Ciannetafio  ,  l'a  public  &  enrichi  de  no- 
rcs.  Annus  crudttus ,  in  partis  quatuor  dijtnbutus  ;  i 
Naples,  en  1711,  deux  volumes  i«-4u.  La  vie  de  l'au- 
teur ,  par  le  pere  Antoine  Fiani ,  eft  au  commencement 
du  premier  volume.  On  y  trouve  enfuire  les  ouvrages 
fuivans  du  pere  Giannëtafio,  Vtr  Herculanum,  Se  jEpa- 
tcsfurrcntina  :  dans  le  deuxième  volume  font,  Atutem- 
ni  furrtntini ,  Se  Hicmts  PuttoLanet.  On  doit  au  même 
pere  Ciannetafio  une  édition  faite  à  Naples  des  écbgues 
latines  du  pere  René  Rapin ,  fon  confrère  \  des  quatre 
livres  des  jardins ,  par  le  même  ;  des  poërïes  latines  de 
Sannazar ,  fie  de  celles  de  Fracaitor.  *  Extrait  de  la  vie 
du  pete  Giannëtafio,  communiqué  par  le  pereOudin: 
Grundmanni  urnat  dtfundorum ,  dans  les  MifitUanta 
Lipjttnjta,  in-S*. 

CIANNINI  (  Thomas  )  de  Ferme ,  célèbre  méde- 
cin ,  a  enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  i  Boulo- 
gne ,  à  Padoue  fie  à  Pife.  Il  vivoir  en  ifijo.  •  Voyt[ 
Ion  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrams ,  Pinot.  I,  imagt 
illufl.  c.  108. 

Cl ANNOTTI  (  Donato  )  fecréraire  de  la  république 
de  Florence,  célèbre  par  fon  favoir  fie  par  fa  probité  i 
mourut  en  1171.  De  Thou  patle  airui  de  lui  dans  fe 
5  4  livre  de  fon  hiftoire.  »  Comme  il  avoit  l'efptit  gtand, 
.»  il  aima  mieux  fortir  de  fon  pays ,  que  d'y  relier  , 
»  lorfqu'il  n'y  eut  plus  de  liberté ,  quoique  Côme  lui 
»  offrît  des  conditions  avantageufes ,  fie  même  des  di- 
-  gnités  confidèrables,  pour  l'obliger  à  relier.  Il  avoit 
»  été  rtès-bien  inftruit  dans  les  lertres ,  durant  là  jeu- 
..  neflè  ;  mais  il  étoir  principalement  né  pour  les  gran- 
».  des  affaires.  Il  employa  le  temps  de  fon  exil  volon- 
.»  taire  à  l'étude  j  fie  s'érant  retiré  i  Veni/c ,  il  fe  iir 
»  une  république,  au  milieu  d'une  république  même , 
u  pour  y  refpircr  un  air  de  liberté ,  qui  le  combla  de 
..  quelques  plaifirs ,  après  avoir  perdu  celle  dans  la- 
»  quelle  1a  nature  l'a  voit  fait  naître.  Il  publia  un  ou- 
»  vrage  fait  en  faveur  de  Venife ,  fie  compofa  des  taé- 
»  moires  curieux  des  affaires  de  fon  temps,  qui  n'ont 
>•  pas  été  imprimés,  fie  qu'on  rrouve  dans  quelques  bi- 
»  bliotheques.  Giannorti  mourut  très-âgé.  - 

GIANUSOVIUS  (  Jean  )  imprimeur  Polonois,  étoit 
de  Cracovic,  8e  fils  de  Lazare,  que  le  roi  Sigifmond 
ennoblir.  Il  fe  fit  prêtre,  après  avoir  perdu  fa  femme, 
fie  fut  archidiacre  de  Sandech ,  fie  curé  de  Solech.  Il 
continua  à  imprimer ,  fie  publia  divers  ouvrages  qu'il 
avoit  lui  même  compofés.  Gianufovius  mourut  Van 
1 6 1  $ .  *  Ghilini,  rkeat.  d'huom.  letur.  Starovolfcius ,  Seç. 

GIANUTI  fie  JANUTI,  petite  iflede  la  mer  deTof- 
cane.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  côte  de  l'état  délie  Pre- 
fidi,  dont  elle  dépend  j  mais  elle  eft  prefque  déferre, 
pour  être  trop  expofée  aux  courfes  des  pirates.  *  Mati , 
diclion. 

GIATINO  (Vincent)  de  Palerme,  naquit  en  itfjo. 
Il  étoit  docteur  en  droit;  mais  il  eut  plus  de  gout  pour 
la  belle  littérature  que  pour  la  jurifprudence ,  fie  il  le 
fuivir.  Il  aimoit  la  poche ,  Si  il  compofa  des  cantates , 
des  idylles  fie  des  dialogues  fie  autres  pièces ,  pour  erre 
mifes  en  mufique.  U  mourut  à  Montréal,  le  j  3  feptem- 
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bre  H»  97.  On  a  de  lai  :  1.  La fanta  Ccciîia ,  drama.  i.Il 
Munir  10  di  fanta  Catarina  ,  componimtnto  facro.  j.  // 

5  an/ont.  4.  IINabarco.  j.  Il  Diluvio.  6.  La  Gutrra  iri- 
de  délia  pact.  7.  Theodofio  imptradore ,  oratio.  8.  L' Aria- 
ne t  dialogo.  9.  /-a  Peniten^a  coronata  in  Manafft  ptn- 
tito.  10.  <Peç/f  //ricA*.  11.  /</*//iï.  ix.  Cantate  /acre 
1  ».  Pro/oy/  »  inttrmtzzi  ptr  mufica>  &c.  *  Bibliotkeca 
Suula.  Dictionnaire  hifioriqtte,  édition  de  Hollande ,  de 
1740. 

GIATTINI  (  Jean-Baptifte)  né  à  Païenne  en  Sicile, 
en  1601  ,  entra  chez  les  Jéfuires  le  1  j  octobre  161 5  , 

6  fit  chez  eux  la  profeflion  des  quatre  vœux  en  16}  4- 
U  enfeigna  d'abord  la  rhétorique  a  Palcrme  (à  patrie. 
Enfuitc  il  fut  envoyé  i  Rome ,  où  il  enfeigna  les  lettres 
grecques  Se  les  mathématiques  pendant  cinq  ans ,  la 
pîulofophie  pendant  neuf,  la  rhéologie  fcholaftiqùè 
pendant  huit ,  la  théologie  morale  durant  trois.  Enfin 
il  fut  directeur  des  études  pendant  onze  ans.  Ce  pere 
mourut  2  Rome  le  19  novembre  1671.  Il  pofêdoitbien 
le  grec,  l'hébreu,  le  chaldéen  ,  le  fyriac,  fie  l'arabe: 
de  plus  il  étoit  bon  horloger.  H  a  travaillé  i  une  tra- 
duction des  cinquième  &  lixiéme  livres  de  l'ouvrage  de 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  fur  l'évangile  de  S.  Jean.  Nous 
allons  rapporter  une  anecdote  intéreiïànte  concernant 
ce  fait  :  elle  cft  tirée  d'une  lettre  de  Luc  Holftcnius  , 
écrite  i  M.  de  Peirefc ,  le  1  z  février  16 14.  Cette  lettre 
cft  entière  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  président 
Bouhier ,  à  Dijon.  Voici  l'hiftoire  qu'Holftenius  y  fait 
du  manuferit  de  faint  Cyrille  &  de  Pentreprife  de  Giat- 
tini.  Vtnit  an  te  quadriennium  Romam foc.  J.  Thtologus 
Siculus ,  qui  &  gravas  tueras  callebat ,  &  vetufios  codices 
greccos  perquirebat.  Is  codictm  pervetufium  ex  ULiinfulà 
ftcum  attuiit ,  in  quo  dtfcribtndo  ,  &  transferendo ,  diù 

multùmque  ,fed  frufirà  infudaverat.  Sam  conttxtus  gra- 
cus  vitiofifiùni  feriptus  erat ,  haud  dubii  ex  diclantis  ore  , 
ab  homme  omnis  Gracijmi  plane  ignaro  qui  porttntofam 
errorum  fegetem  pulcherrimo  optri  offuderat ,  ita  ut  non 

nifiab  homine  Graci  doHiffimo  reftitui  pojfet.  Erat 

tum  commodum  in  urbe  juvenis  Germanus  qui  U  ter  as 
gracas  fatis  feiti pingebat ,  &  meojermi fumptu  vivebat  ; 
eo  quod  in  feribendis  Grttcis  ac  Laiinis  operain  mikicom- 
modartt.  Huic  Jefuita  thefaurum  fuum  ofiendit ,  &  pre- 
tium  honeflum  poliicetur  tJî  codictm  ad  veras  orthogra- 
phia Itges  dejiribere  velit.  Ille,Jpe  luctlti ,  operampromp- 
tiffimam  addicil.  Sed  mox  inur  errorum  dumeta  impedi- 
tus  ,  harere  cœpit.  Ibi  me  acctdit,  rogatque  ut  conftlio , 
auxilioque  juvem.  Ego  quum  unicum  hoc  in  Europâ 
exemptât  extart  cert  'o  crederem ,  &  quum  animo  per pende- 
rem  ,  quàm  ingens  damnum  ex  codicis  illius  intérim  ad 
rem  '  chrifiianam  pervenire  poffet  ,  prafentiffimum  in  re 
ancipiù  conjilium  eaepi.  Vivebat  tum  for  à  in  urbe facer- 
dos  Grttcus  ,  Çorcyraus ,  homo  cum  cattera  dodus ,  tum 
vtrb  &  graca  lingua ,  &  theologia  peritiffimus ,  &  manu 
imprima  prompt  us  ad feribendum  yftd  in  re  admodum  an- 
gufU  &afJUad.  Huic  ego  codictm  dtfcribendum  trado  ;  & 
penfum  quotidianum  à  Gtrmano  illo  tranferibi  euro  faits 
nitide  pro  pâtre  illo  Jefuità.  Atqui  ità  ,  aliquot  feptima- 
narum  fpatio ,  totum  opus  féliciter  abfolutum  fuit  ;  &  Je. 
fuita  paulb  pofl  codicem  autographum ,  unà  cum  fuo  fibi 
exemple» ,  in  Siciliam  iterum  a/portovit,  ut  ibi  vtrfionem 
laùnam  procudtrtt  ,  tum  eliam ,  ut  reliquos  duos  librot 
anecdotos  pervefligaret  :  neque  UU  hacltnùs  Romam  rtd- 
dit.  Mihiautem  excmplar  ,  ab  homine  illo  Grxco  deferip- 
tum  tfervavi ,  ut  oblatd  occaftone  publicijuris  fteret.  Ha~ 
bes  hifioriam  Çyrilli  libtrati  ;  undi  facile  judicabis  ,  haud 
quaquam  evulgandum ,  quomodo  in  inanus  nojlras  perve- 

netit  Proinde  ex  re  ,  &  noflra ,  &  publica  futurum 

exijhmo ,  ut  txemplar  hic  ab  amanuejyt  illo  Gtrma.no  re- 
danptum  dicamus ,  aut  ex  tminentifftmi  cardinatis  nofiri 

bibltothtca  profeBum  crtdatur  velim  feire  ,  quà  via 

txemplar  nojlrum  ad  illuflrif.  Archieptfcopum  nojlcum 
curaveris  ,  &  quam  fibi  gratum  id  habutrit.  Voici  une 
lifte  exaéke  des  ouvrages  du  pere  Giattini.  1 .  Na/ltnti 
Firgini  ur.iverfitatis  obfequia  tn  ftminario  Romano  exhi- 
bita.  1.  Prima  innotent'ut  reditus  ,  ou  félon  Mongitor 


dan»  fa  bibliothèque  de  Sicile  >  prima  innocent'ra  ra- 
dius. f.Galliambus  in  taudem  magni  Ducis  Etruria. 

4.  Pan  arides  Apts ,  car  mina  in  laudem  Francifa  cardia 
nalts  Barbtrini  ;  à  Rome ,  1 6  J  7  :  au  lieu  de  Panaridts, 
il  faut  peut-être  Patuuhides  qui  brillent ,  entièrement, 
j .  Orarià  habita  in  lujlratione  fiudiorum  in  colltgio  Pa- 
normitano  foc.  Jef.  ad  iUitfir.  fenatum;  à  Palcrme  ,  en 
1630,  in-+*.  6.  Peroratio-fanguin'is.  Oratio  in  facello 
Vaticano  coram  Urbano  y III  habita  ;  à  Rome ,  en  16  j  7 , 
i'/j-4°  ,  &  dans  le  recueil  intitulé ,  Orationes  quinqua- 
ginta  de  Chrifii  Donûni  mont  ;  à  Rome  en  1 64 1  ,  in- 1 1 . 
7.  Relatione  délia  grammonarchia  délia  Cima  delP.  Al. 
varo Stmtdo tdaH' idioma portoçkefe tradàtta in  italiano  ; 
i  Rome,  en  164$ ,  in-40.  8.  Léo philofophus  ,  traga- 
dia  ;  à  Rome,  en  1 646 ,  in-$Q  :  cette-  tragédie  a  été  tra- 
duite en  italien  par  Nicolas  Biffi ,  de  Bcrgamc.  9.  Ca- 
fres,  tragadia  ;  à  Rome,  en  i649,i«-8"  ,  &  en  165 1, 
in-9°.  to.  Inclinationum  apptndix ,  fivt  Epijlola  de  Li- 
bella ;  à  Rome,  en  i<(o.  11.  Log'va;  à  Rome,  en 
1651  ,  in-40.  1 1.  Pkyfua;  â  Rome,  en  165  j  ,  i«-4°. 
1  j.  Orationes  14  habita  ad fummos pondficts  ,  &  S.  R. 
E.  cardinales ,  à  Rome ,  en  1 661 ,  in-n.  14.  Antigonus, 
tragadia  moralis ;  a  Rome  •  en  166 1  ,/«-8*.  ij.  Adrta- 
na  Augufla ,  tragœdik  ;  i  Rome ,  en  1 66 1 ,  in-  S  0 .  Les 
quatre  tragédies  mentionnées  ont  été  recueillies  à  Di- 
lingen  ,  en  \6ii ,  in- 11.  16.  Fera  concilii  Tridentini 
hijhria  ,  contra  falfam  Pari  Suavis  Polani  narrationent 
fhripra  &  affina  à  pâtre  Sfortia  Pallavicino  S.  J.  pofltà 

5.  R.  E.  cardinale  presbyterd  Primùm  italko  idiomate 
in  lucem  édita  ;  dan  de  ab  ipfo  autore  aucla  6r  rteenfita  \  ac 
latine  reddita  à  paire  Joanne  Baptifla  Giattino  ;  à  An- 
vers, en  1671,  in-4'  ,  trois  tomes;  réimprimé  en 
1677 ,  Sci  Cologne ,  en  1716 ,  in-folio.  Le  pere  Giat- 
tini a  fait  auffi  un  traité  latin  des  horloges ,  &  une  fuite 
des  controverfes  du  cardinal  Bellarmtn  :  ces  deux  ou- 
vrages n'ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  manuferit  s 
latins ,  communiqués  par  le  pere  Oudin ,  jéfuite. 

GIAÇjUES  ou  GALLES,  peuple  d'Afrique  ,  cher- 
cfui  G  ALLAS. 

GIBEL ,  anciennement  Gabala.  C'éroit  autrefois  une 
ville  de  la  Csrlefyrie.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante 
d'Anrioche.  Elle  eft  maintenant  peu  confîdcrable  ,  & 
iicuce  fur  la  côte  de  la  Phenicie.  *  Baudrand. 

GIBEL  ,  montagne  de  Sicile  ,  chtrche[  ETNA. 

GIBELIN  ,  patriarche  de  Jérufalcm  ,  archevêque 
d'Arles ,  Rit  placé  fur  ce  dernier  fiége,  vers  l'an  1080 , 
après  Aicard  de  Marfeille,  que  Hugues  de  Die ,  légat 
du  faint  fiége ,  avoit  dépofé.  Le  pape  Pafchal  II  le  fit 
chef  d'une  célèbre  légation  ,  qu'il  envoya  en  Orient 
contre  Ebremar,  intrus  fur  le  fiége  patnarchal  de  Jé- 
rolalcm.  Gibelin  tint  un  fynode  ,  où  Ebremar  fut  dé- 
pofé en  1 107 ,  &  fut  nommé  lui-même  pour  occuper 
une  place  qui  n'étoit  point  duc  à  l'autre.  Ce  prélat  qui 
étoit  extrêmement  âgé,  fouhaita  de  venir  vivre  en  repos 
le  refte  de  fes  jours  à  Arles  ;  mais  il  n'eut  pas  cette 
confolation  ;  car  il  mourut  au  mois  de  décembre  »  1 1 1 . 
Batoniusditen  1  ixi.  Arnoul  lui  fuccédafur  la  chaire 
de  Jérufalem  ;  mais  il  n'eft  pas  facile  de  déterminer 
quel  futfon  fucceffeur  fur  celle  d'Arles,  quoique  Saxi 
mette  un  certain  Aripert  après  lui.  *  Guillaume  de  Tyr, 
hifi.  bel.  facri ,  lib.  il,  1 4  &  1 5  ,  &  feq.  Baronius,  A. 
Ç.  1 107  >  1 1 1 1.  Sainte  Marthe ,  Gall.  chrifl.  1. 1  ,p.  5 o. 
Saxi ,  pontif  Arelat.  D.  Rivet ,  hifi.  titur.  de  U  Franc*, 
tome  IX. 

GIBELINS,  faâion,  dont  l'hiftoire  a  fouvent  parlé, 
étoit  oppofée  i  celle  des  Guelfes,  &  contribua  d  dé- 
foler  l'Italie  durant  deux  ou  trois  fiécles.  L'origine  de 
ces  noms  eft  aflez  incertaine.  Voici  ce  qui  en  paroîc 
de  plus  vraifemblable.  Le  fchifme  qui  troubla  l'églife 
l'année  1 1  $0 ,  par  la  concurrence  des  deux  papes ,  In- 
nocent II ,  &  Anaclet ,  avoit  extrêmement  parragé  les 
efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la  chrétien- 
ré ,  &  furtout  les  empereurs  d'Occident,  reconnoif- 
foient  Innocent  pour  légitime  pontife.  L'antipape 
Anaclet  avoir  mis  dans  les  intérêt»  Roger  comte  de 
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Naples  Se  de  Sicile ,  prince  belliqueux  &  defcendu  de* 
Normans,  qui  avoienr  conquis  ce  pays -la.  Le  pré- 
texte de  cette  double  élection  ayant  entretenu  pendant 
huit  années  une  guerre  ,  qui  fut  toujours  favorable  a 
Roger  :  l'empereur  Conrad  III  mena  une  armée  d  Al- 
lemans  en  Italie  ,  où  il  fe  fit  fuivre  par  le  prince 
Henri  fon  petit-fils.  Roger,  pour  lui  oppofer  des  trou- 
pes  de  la  même  nation  ,  attira  a  la  défenfe  de  fes  états 
Guelfe  duc  de  Bavière.  Pendant  le  cours  de  cette  nou- 
velle guerre,  qui  commença  en  1139»  "  fe  trouvoit 
quelquefois  que  l'armée  de  l  empereur  étoit  comman- 
dée par  fon  petit -fils  Henri,  prince  eleve  d^  un  pe- 
tit boure  d'Allemagne,  nommé  Gibelin ,  dont  le  fc- 
iour  lui  pbifoit  infiniment  ,  Se  dont  le  nom  meme 
lui  étoit  fort  cher.  Un  jour  que  les  armées  étoient  en 
pccfcnce ,  les  Bavarois ,  pour  s'animer  au  combat ,  le 
mirent  à  crier  en  leur  langue  ,  Hur  Guelfe  &  dans  le 
même  temps  les  troupes  de  l'empereur  voulant  Hâter  la 
paûion  quavoit  le  prince  Henri  pour  fa  patrie,  criè- 
rent aufli  Hur  Gibelin.  Les  foldars  Italiens,  a  qui  ces 
mots  parurent  barbares,  furent  du  duc  de  Bavière  que 
les  partifans  du  pape  étoient  nommés  Guetjes ,  Se  les 
autres  Gibelins.  Les  Italiens  fe  font  voulu  faire  hon- 
neur de  cette  étymologie  ;  Si  par  un  jeu  de  mots  un 
peu  forcé,  ils  ont  dit  que  celui  de  Guelfe  venmt  de 
Guardatori  di  fe ,  patcequ'ils  défendoient  la  toi  de  1  e- 
'elife  Se  que  par  cotruptionje  mot  deGibeltn  aVoit  été 
formé  de  Guida  bclli ,  cioé  Guidatori  di  Bataglia.  D'au- 
tres tirenr  l'origine  de  ces  noms  de  deux  mots  alle- 
mans.dontleptemier  Cigrnkc  porter  la  foi ,  Se  1  autre 
porter  la  guerre  \  ou  de  deux  frères,  Guciphe  Se  Oibel, 
oui  combartirent  dans  une  fédition  à  Piffoie,  l'aîné 
pour  le  pape  Grégoire  IX ,  &  le  plus  jeune  pour  1  cm- 
Lreur  Frédéric  II.  Quoi  qu'il  en  fou  ,1  eft  fur  que  la 
fureur  de  ces  factions  commença  à  dcfoler  1  Italie  vers 
l'an  1 1 18 ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX ,  &  l'em- 
pire de  Frédéric  11 ,  quoique  les  autres  alforcnt  que 
ce  ne  fut  que  dix  ans  après.  Maimbourg  dans  fa  déca- 
dence de  [empire ,  rapporte  ainfi  l'origine  de  ces  deux 
factions.»  Il  y  avoir  fut  les  confins  de  1  Allemagne  &  de 
„  i'italic ,  vers  la  fource  du  Rhin  ,  deux  maifons  çtès- 
„  illuftres  Se  très-anciennes  ;  l  une  des  Hentisde  Gui- 
„  beling  j  &  l'autre  des  Guelphesd'Adorf,  qui  par  une 
«  émulation  de  gloire  Se  une  jaloufie  d'ambition, étoient 
»  prefque  toujours  en  querelle  ,  Se  caufoient  fouvent 
»  par  leur  diûention ,  un  grand  defordre  dans  l'empire. 
„  Le»  empereurs  Conrad  U  Saliqut ,  Se  les  trois  Henris 
„  fes  fucceflèurs ,  étoient  de  la  première  maifon  ;  Se 
»  la  féconde  a  produit  les  ducs  de  Bavière ,  fort  con- 
»  h  us  fous  le  nom  de  Guelphes.  «  C'eft-là  fans  doute 
U  vétitable  otigine  des  noms  qu'on  donna  depuis  dans 
le  XII  fiécle  à  ces  deux  grandes  factions  qui  parragerenr 
toute  l'Italie  entre  les  papes  Si  les  empereurs ,  ceux 
qui  tenoient  pour  l'empereur  étant  appellés  Gibelins , 
du  nom  de  la  maifon  d'où  étoient  fortis  les  empereurs 
ducs  de  Souabe  ;  8c  ceux  oui  fuivoient  le  parti  du  pape, 
prenant  le  nom  de  Gudphts,  qui  étoit  celui  des  enne- 
mis déclarés  de  cette  maifon.  *  Biondo ,  1  ,  dtc.  7.  Si- 
conius ,  A  11,  6>c.  Cufpinien ,  in  Frtd.  II.  Villani , 
lib.  4 ,  cap.  78.  Krants ,  M>.  8.  Saxon  ,c.%.  Paul  Emile , 
in  Lad.  IX.  Saint  Antonin ,  tit.  17.  Naucler ,  gêner.  j8 
&  4t.  Sponde ,  ann.  chr.  1x17,  num.  4 ,  &feq.  Maim- 
bour g ,  décadence  dt  l'empire. 

GIBERT  (Jean-Pierre)  docteur  en  théologie  Se  en 
droit ,  naquit  à  Aix  en  Provence  au  mois  d'octobre 
1660,  de  Jofeph  Gibert,  confeiller-lccrétaire  du  roi  , 
controlleur  en  la  chancellerie  de  Provence.  Il  fe  con- 
fiera de  bonne  heure  à  l'état  eeelelîaftique  en  prenant 
la  tonfure  cléricale ,  mais  il  n'a  jamais  pafle  à  un  de- 
gré fopérieur.  Ami  de  la  retraite  &  de  l'étude ,  il  par- 
tagea tout  fon  temps  entre  celle-ci  Se  la  pr iere ,  Se  rien 
ne  put  jamais  déranger  un  plan  de  vie  fi  édifiant.  Il  fit 
fes  premières  études  à  Aix,  au  collège  des  Jéfuircs ,  étu- 
dia enfuite  la  théologie  dans  l'uni verfité  ,  prit  le  grade 
de  docteur  en  l'un  Si  l'autre  droit ,  Se  fe  livra  depuis 


tout  entier  à  l'étude  du  dtoit  canon.  M.  de  Chalucet , 
éveque  de  Toulon  ,  prélat  favant  dans  la  théologie ,  Se 
ami  des  gens  de  lettres  ,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui , 
le  mit  dans  fon  féminaite ,  Si  le  chargea  d'y  enfeigner 
la  théologie.  Appelle  enfuite  par  fa  famille ,  il  fut  obli- 
gé de  retourner  a  Aix,  où  il  enfeigna  pareillement  la 
théologie  dans  le  feminairc.  En  1 70  j  ,  il  quitta  la  Pro- 
vence, &  vintâ  Paris  ,  où  il  a  toujours  vécu  depuis 
dans  l'étude  ,  la  retraite  ,  Se  prefque  dans  la  pauvreté. 
Telle  étoit  fa  manière  de  vivre  :  il  ne  fortoit  ordinai- 
rement que  les  dimanches  Se  fêtes  ,  encore  n'etoit-ce 
prefque  jamais  que  pour  ailifter  aux  offices  de  l'églife 
dans  fa  paroi  (Te ,  Se  y  participer  a  la  communion.  Il  ne 
m.mgeoir  point  hors  de  chez  lui ,  fi  ce  n'eu  dans  des 
cas  extraordinaires ,  par  conféquent  ttes-rarcs  Sa  nou- 
ritute  étoit  fimple  Si  modique  ;  toute  fa  vie  fur  une 
pénitence  continuelle.  Une  grande  (implicite ,  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  candeur  ,  regnoit  dans  toutes 
fes  actions.  Son  dcfinrcreiTement  ne  pouvoit  guères  être 
porté  plus  loin  j  Se  fou  amour  pour  la  pauvreté  alloit 
au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire.  Il  a  toujours  re- 
fufe  les  bénéfices  qui  lui  ont  été  offerts,  &  toutes  les 
places  qu'on  l'a  prefle  d'acceptet .  Cinq  ou  iîx  ans  avant 
fa  mort,  un  gentilhomme  vint  le  trouver  de  la  part  de 
larchc  vcque  de  Reims ,  lui  offrir  tout  à  la  fois  un  cino- 
nicat ,  l'ofh'cialité ,  Se  le  fecrétariar.  M.  Giben  lemer- 
cia  poliment ,  Se  fut  confiant  à  refufer  ces  offtoi.  On 
peut  dire  qu'il  s'alarmoit  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  ti- 
rer de  l'état  de  pauvreté  &  de  pénitence  dans  lequel 
il  a  toujours  vécu ,  Se  dans  lequel  il  eft  mort  le  deuxiè- 
me de  décembre  i7j6  ,  âgé  de  76  ans  un  mois  Si  quel- 
ques jours.  Il  tut  inhumé  dans  l'églife  de  faint  Côme , 
fa  paroifie.  M.  Gibert  étoit  le  canonifte  du  royaume 
qui  avoir  le  plus  de  réputation  :  il  étoit  connu ,  eftimi 
&  refpecté  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  répondait  à  tous 
ceux  qui  venoient  le  confultcr  j  Se  l'on  a  eu  recours  i 
fes  lumières  pour  toutes  les  grandes  affaires  arrivées 
de  fon  temps  dans  l'églife.  Un  grand  nombre  de  pré- 
lats ,  de  magiftrats,  &  de  particuliers  prenoit  fes  déd- 
iions, demandai;  fes  avis ,  vouloit  connoûre  fis  fen- 
rimens  fur  les  affaires  8c  les  queftions  les  plus  impor- 
tantes ou  les  plus  difficiles.  M.  Gilbert  ,  grand  vicaire 
Se  officiai  de  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  ,  le  fit  tra- 
vailler pendanr  dix  à  douze  ans,  Si  en  tira  de  grands 
fervices.  Malgré  ces  occuparions  qui  dévoient  lui  em- 
porter beaucoup  de  temps ,  il  en  a  trouyé  adez  dans 
fon  aflîduité  a  la  retraite  Se  i  l'étude  ,  pour  corapofer 
ce  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public , 
Se  qui  font  prefque  tous  recherchés  Se  eftimét  Ces 
ouvrages  font  :  1 .  Les  devoirs  du  chrétien  renfermés  dans 
lepftaume  :i8,  a  Paris,  chez Thiboult ,  en  170$, in- 
1 1.  Cas  de  pratique  concernant  Us  facremens  en  géné- 
ral &  en  particulier ,  à  Paris ,  chez  Thiboult ,  en  1709 , 
/«■u.  j.  Doàrina  canonum  in  corpore  juris  inthforum 
circa  confenfum  partntum  rtquijltum  ad  matrimoniumfi- 
liorum  minorum.  Difquijit'to  hijlorica.  Âccedunt  notât 
marginales,  dejideratos  canones  legefve  ex  aliis  collée-, 
tionxbus  tum  gracis  ,  tum  latinis  ,  mox  Verbatim ,  mox 
fummatim  adjUientts ,  nec  non  tarumdem  notarum  auc- 
tuarium,  quo  Jimul  habcas  quidquid  à  Chriflo  ad  nos  uf- 
que  canonum  legumvt  conditores  fanxere  ,  à  Paris  en 
1709 ,  ùi-ii.  Cet  ouvrage  eft  fuivi  d'un  plan  dans  le- 
quel on  explique  ce  qu'il  y  aurois  à  faire  pour  per- 
fectionner l'édition  du  corps  du  droit  canon  for  les 
mémoires  de  M.  Pithou  :  ce  livre  eft  dédie  i  M.  l'abbé 
Bignon.  4.  Mémoires  concernant  l'écriture  feinte  ,  la 
théologie  fcholaflique ,  &  Mpire  de  l'églife  ,  pour  fervir 
aux  conférences  des  curés  6c  des  féminaires ,  à  Luxem- 
bourg en  1710 ,  ici  1 ,  rome  I ,  fie  le  feul  qui  ait  pa- 
ru. 5 .  Injlitutions  tccUfiaji  'tques  &  bénéficiâtes  ,fuivant 
Us  principes  du  droit  commun  ,  &  Us  ufages  de  France , 
à  Paris,  chez  Mariette ,  en  1710  ,  in -4*  ,  &  deuxiè- 
me édition,  corrigée  &  augmentée  confidérablcmenr , 
dans  laquelle  on  trouvera  les  ufages  particuliers  aux 
divers  parlemensdu  royaume ,  Se  des  obfcrvations  iin- 
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jvortantes  prifes  des  mémoires  du  clergé ,  deux  volumes 
m-4°  ,  avec  un  avertiiTement  fur  cette  féconde  édi- 
tion, lequel  n'eft  point  de  M.  Gibert.  6.  l/fages  det'é- 
glift  Gallicane ,  concernant  Us  cenfures  &  l'irrégularité  , 
confidéréts  en  général  &  en  particulier  ,  expliquées  par 
dts  règles  tirées  du  droit  reçu ,  à  Paris ,  chez  Mariette , 
en  17*4,  </»-4p.  7.  Dijftrtation  fur  l'autorité  du  fécond 
ordre  dans  U  fynode  diocéfain  ,  à  Rouen  en  1711  ,  in- 
4*.  8.  Tradition ,  ou  hi foire  de  Cégufe fur  U  fxcrenunt  de 
mariage ,  tirée  des  monumens  les  plus  authentiques  de 
chaque  fiécle ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  &c. 
trois  volumes  w-40 ,  à  Paris  en  1 71 5 .  9.  Consultations 
canoniques  fur  les  facremens  en  général  &  en  particu-' 
lier,  à  Paris  en  1715  ,  douze  volumes  in- 11.  10.  Cor- 
pus Juris  canonuiper  régulas  naturali  ordine  dijpojitas, 
ujuque  tempe  rat  as,  &  aliunde  defumptas,  in  très  tomos  di- 
vifum ,  &c.  à  Genève  en  1 7 }  6 ,  trois  volumes  in-folio , 
réimprimé  de  nouveau  à  Lyon ,  chez  de  Ville ,  en  17  j  7 , 
trois  volumes  in-folio.  Cet  ouvrage  avoir  été  commen- 
cé en  François ,  &  l'auteur  en  donna  un  plan  en  cette 
langue,  qui  a  été  imprimé  i/1-40  de  \  6  pages  :  mais  il 
changea  enfuite  de  deflein  ,  6c  publia  fon  ouvrage  en 
latin.  Dans  la  dernière  édition  du  traité  de  l'Abus ,  par 
Fevret ,  6c  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Juris  canonici  théo- 
rie &  praxis ,  du  pere  Cabalfijt ,  de  1  Oratoire ,  derniè- 
re édition,  de  Poitiers  en  17}  8  ,  il  y  a  aufli  des  notes 
de  M.  Gibert.  II  a  laiiTé  de  plus  quelques  ouvrages  en- 
core manuferks ,  entr'autres  un  grand  nombre  de  dé- 
cidons de  cas  de  confciencc  fur  unîtes  fortes  de  matiè- 
res. Voyez  la  lettre  écrite  à  M.  Gibert  ,profeJfeur  de  rhé- 
thorique  au  collège  Mazarin ,  &c.  où  l'on  trouve  un  abrégé 
de  la  vie  de  M.  Gibert ,  canonise,  fon  coujtn  ,  par  le  P. 
Bougercl ,  de  l'Oratoire ,  à  Paris  ,  chez  Jacques  Vin- 
cent ,  en  1717,  in  -  a.  C'eft  principalement  de  cette 
lettre  qu'on  a  tiré  ce  qu'on  vient  de  rapporter. 

GIBERT(Baltha far) (î  connu  dans  l'uni  vetftté  deParis, 
&  dans  1a  république  des  lcttrcs.étoit  né  à  Aix.le  1 7  jan- 
vier 1 66i.Sonperc  étoit  avocat  au  parlemenr,6ccontro- 
Jenr  en  la  chancellerie  de  Provence.  On  l'envoya  à  Paris 
en  1674,  &  peu  après  à  Soldons ,  pour  y  étudier  fous  les 
pères  de  l'Oratoire.  Trois  ans  après  il  retourna  à  Paris , 
pour  y  achever  fes  humanités,  Se  il  y  fit  aufli  fon  cours  de 
philofophieau  collège  d'Harcourt.II  érudia  enfuite  dans 
les  dallés  de  Sorbonne ,  fous  MM.  Defperiers  Se  Pirot  ; 
mais  il  fe  contenta  du  degré  de  bachelier  Se  de  la  lîmplc 
cléricarurc.  Pour  juger  du  progrès  de  fes  premières  étu- 
des, il  fufht  de  favoir  qu'à  l'âge  d'environ  il  ans ,  il  fut 
choifi  pour  enfeigner  la  philofophic  au  collège  de  la 
ville  de  Beauvais ,  d'où  il  rut  tire  quatre  ans  après  pour 
remplir  une  des  deux  chaires  de  rhétorique  du  collège 
Mazarin  (  ou  des  quatre  Nations  )  à  Pans  ,  dont  les 
exercices  commencèrent  en  1  >88.  M.  Gibert  en  fît 
l'ouverture  par  un  difeours  public  ,  &  perfonne  n'igno- 
re avec  quel  zélé ,  quelle  exactitude ,  &  quelle  dif- 
tinction  il  a  rempli  ce  pénible  emploi  pendant  plus  de 
50  ans.  Aufli  lui  a-t-elle  déféré  le  rectorat  aufli  fou- 
vent  qu'elle  l'a  pu.  Il  en  fut  pourvu  ,  premièrement 
depuis  le  mois  d'octobre.  1707  ,  jufqu'au  même  mois 
de  l'année  fuivante.  En  fécond  lieu ,  depuis  le  mois  de 
juin  1 711,  jufqu'au  mois  d'octobre  171}.  Enfin,  depuis 
le  mois  d'octobre  173  j,  jufqu'au  mois  d'octobre  1736. 
Les  complimens  qu'il  fit  pendant  fon  fécond  rectorat 
au  roi ,  au  régent ,  &  aux  miniftres  fuient  fort  applau- 
dis :  mais  il  fe  fit  encore  plus  d'honneur  dans  ce  temps- 
là  même ,  par  la  manière  dont  il  défendit  a  la  cour ,  6c 
en  préfence  de  feu  M.  le  cardinal  du  Bois ,  les  droits 
des  univerfités.  Les  états  de  Bourgogne  vouloient  en 
faire  ériger  une  à  Dijon.  La  province  de  Béarn  follici- 
roit  aufli  un  pareil  étabUiTcment  pour  la  ville  de  Pau , 
&  la  faculté  des  arts  en  devoir  erre  confiée  aux  pères  de 
la  compagnie  de  Jefus.  Il  y  avoir  outre  cela  un  projet 
de  concordat  entre  les  Jéfuites  de  Dijon  Se  les  deux  fa- 
cultés des  arts  &  de  théologie  de  l'univerfité  de  Bcfan- 
çon  ,  pour  aggréger  ces  réguliers  de  telle  forte  ,  que 
les  écoliers  de  philofophic  Si  de  théologie  du  colLge 
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des  Jéfuites  de  Dijon  ,  feraient  fut  les  attestions  Je 
leurs  régens,  admis  par  l'univeifué  de  Befançon  aux 
examens  Se  aux  degrés.  M.  Gibert  croyanr  tous  tes  pro- 
jets contraires  aux  droits  des  univcrfiu's ,  s'y  oppofa , 
au  nom,  tant  de  l'univerfité  de  Paris  ,  dont  il  étoit 
recteur ,  que  de  celles  de  Poitiers  ,  Nantes ,  Angers , 
Reims  ,  Caën ,  Bourges ,  Touloufe  Se  Aix.  Il  plaida 
cette  caufe  avec  beaucoup  de  force  &  de  dignité ,  & 
il  obtint  ce  qu'il  defiroit.  En  1  718  ,  le  miniftcre  fit 
offrir  à  M.  Gibett  une  chaire  d'éloquence  au  collège" 
Royal ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Couture  -,  mais  il 
crut  devoir  la  refufer.  Après  la  mort  du  célèbre  M. 
Pourchot ,  arrivée  au  mois  de  juin  1 7  H»  M.  Gibert  fut 
fait  fyndic  de  l'univerfité ,  qui  lui  accorda  de  plus  une 
penfion  de  540  liv.  Le  1 5  de  mai  1740  ,  la  cour  ayant 
jugé  à  propos  d'envoyer  M.  Gibcrr  A  Aukcrre ,  il  partit 
le  iz  ,  6c  il  mourut  à  Rcgennes  ,  chez  M.  levêque 
d'Auxerrc ,  le  1 8  octobre  1741  ,  à  la  fin  de  la  foixanre 
&  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Tout  le  monde  fait 
que  pendant  qu'il  a  profefle  la  rhétorique  au  collège 
Mazarin,' 1  ne  s'eft  point  borné  aux  fonctions  de  cet  ho- 
norable 6e  laborieux  emploi.  Outre  les  difeours  dont 
il  fut  chargé  en  différentes  occafions ,  comme  les  élo- 
ges funèbres  de  meflicurs  les  prefidens  de  Lamoignon 
6c  de  Mefmes ,  6c  le  panégyrique  de  Louis  XIV ,  qu'il 
prononça  en  1708 ,  dans  les  écoles  de  Sorbonne ,  il  a 
compote  &  donné  au  public  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  honneur.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre 
connoi fiance  :  1.  De  la  véritable  éloquence  ,  ou  Réfuta- 
tion des  paradoxes  fur  /"  éloquence ,  avancés  par  l'auteur 
de  la  connoiffance  de  foi-mime.  (  C'eft  -  à  -  dire  ,  le  pere 
Lamy ,  bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur) 
- 1703,//!- 11.  Cet  écrit  où  M.  Pourchot,  qui  a  été  long- 
temps profefleur  de  philofophie  au  collège  Mazirin,6c 
le  pere  Lamy  croient  réfutés,  enfanta  plulîeuts  autres 
écrits.  M.  Pourchot  fit  paroitte  en  17  >}  la  lettre  dut 
jurifle  (c'eft-à-dire ,  de  lui  même  )  à  l'auteur  du  Uvre  de 
la  véritable  éloquence,  broch.  in- 1  1,8c  M.  Gibert  y  oppo- 
fa  une  Réponfe  de  Fauteur  du  livre  de  la  véritable  éloquence 
à  la  lettre  d'un  Jurifle,  en  i70},/'/j-i>.  M.  Gibert  donna 
encore  deux  letires  fur  le  même  fujet ,  l'une  pout  fervir 
de  féconde  réponfe  à  la  lettre  de  M.  Pourchot  :  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  feptembre  1 70?  j  l'au- 
tre adreflee  à  l'aureur  du  Journal  littéraire  de  Solaire  , 
dans  le  volume  de  ce  Journal ,  pour  l'année  1706.  Du 
côté  du  pere  Lamy  ,  on  vit  paroître  a  Rhétorique  du 
collège  trahie  par  fon  apologijte  ,  imprimée  en  1703  ,  ôc 
M.  Pourchot  fit  encore  la  Défenje  du  fin  iment  d'un 
philofophe  contre  la  cenfure  <f  un  rhéteur.  Cet  écrit  a  paru 
en  1 7^<f ,  avec  une  fatyre  latine  de  M.  le  Comte ,  alors 
«ofcfleur  au  collège  Mazarin  ,  Se  des  notes  françoifes 
de  M.  Pourchot.  M.  Gibert  répondit  à  l'écrit  du  pere 
.amy ,  par  quatre  lettres  qui  parurent  fucceûîvement 
en  1705  , 170^  Se  1707  ,  fous  le  titre  de  Réflexions  fur 
la  rhétorique,  où  l'on  répond  aux  obj  celions  du  pere  La- 
my,  bénédictin.  Enfin  ,  on  donna  en  1706  un  recueil 
qui  a  été  depuis  imprimé  plufieurs  fois  fous  le  titre  de 
Lettres  (  de  .M.  Fabio  Brulara  de  Sillcry ,  éveque  de  Soif- 
fons  )  fur  la  difpute  entre  Ititjjîcurs  Gibert  &  Pourchot , 
&  le  pere  Lamy  ,fur  l'éloquence  :  avec  la  réponfe  du  pere 
Lamy.  M.  Gibert  a  rendu  compte  lui  -  même  de  cette 
difpute  dans  le  tom.  )  de  fes  Jugent,  des  /av.  fur  tes  maî- 
tre* déloquence ,  depuis  la  p.  43  o  jufqu'a  la  p.  448. 2.  M. 
Gibert  entreprit  quelques  années  après ,  l'ouvrage  dont 
on  vient  de  parler  ,  Se  dont  il  a  donné  rrois  volumes 
in- 1 1 ,  fous  ce  ritre  :  Jugemens  des  favans  fur  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  ta  rhétorique  ,  avec  un  précis  de  ta  doc- 
truie  de  ces  auteurs.  Le  premier  volume  parut  en  17 1 5  j 
il  contient  les  auteurs  Grecs  ,  Si  les  Latins  ,  jufqu'a 
Quintilien  :  le  fécond  fut  publié  en  171e?  j  il  renferme 
ce  qui  s'eft  dit  de  plus  curieux  fur  l'éloquence ,  tantfa- 
crée  que  profane ,  depuis  Quintilien  jufqu'au  milieu  du 
XVII  fiécle.  Enfin  le  troifiéme  où  il  parle  des  maîtres 
les  plus  fameux  qui  ont  écrit  de  l'éloquence  dans  les 
derniers  temps,  fut  imprimé  en  1719.  Les  auteurs  du 
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Journal  littéraire  de  la  Haye ,  ayant  fait  quelques  obfer- 
varions  fur  cet  ouvrage ,  en  donnant  l'exrrait  du  pre- 
mier volume ,  M.  Gibert  leur  adrefla  a  ce  fujet  une  let- 
tre qu'ils  inférèrent  dans  le  même  Journal,  tome  VI, 
deuxième  partie,  j .  Lorfque  M.  Rollin  eut  donné  fon 
excellent  traite  de  la  manière  d'enfeigner  &  d'étudier 
les  belles  lettres ,  M.  Gibert  croyant  y  trouver  plufieurs 
endroits  répréhenfibles ,  fit ,  6c  publia  en  1 717  (ou plu- 
tôt 1  la  fin  de  1 716  )  fur  cet  ouvrage  des  obfervanons 
adreflees  i  M.  Rollin  lui-même.  Il  s'y  agit  encore  prin- 
cipalement de  l'éloquence.  Ces  obfervations  forment 
un  volume  de  près  de  500  pages.  M.  Rollin  fe  contenta 
d'y  répondre  par  une  lettre  de  1 1  pages  in- 1 1 ,  dacéc  du 
mois  de  janvier  1 7 17  ;  6c  le  1 1  février  fuivant ,  M.  Gi- 
bert y  oppofa  une  réplique  qui  ne  contient  que  16  pa- 
ges. Ces  deux  célèbres  anragoniftes  ne  taillèrent  pas 
de  continuer  à  s'eftimer  8c  à  s'aimer  fincerement , 
comme  iLs  avoient  toujours  fait.  Il  en  faut  dire  autant 
des  fentimens  que  M.  Gibett  conferva  pour  M.  Pour- 
chot ,  malgré  la  difputc  qui  s'étoit  élevée  entt'eux, 
comme  on  l'a  vu  :  on  en  voir  des  témoignages  non  fuf- 
peûs  dans  le  beau  difeours  que  M.  Gibert  prononça 
après  la  mort  de  M.  Pourchot ,  en  17  54  ,  &  qui  méri- 
terait d'être  imprimé.  En  17*0  ,  M.  Gibert  fit  impri- 
mer à  Paris  les  ptéceptes  de  rhétorique  qu'il  expliquoit 
depuis  tant  d'années  au  collège  Mazarin  ;  cet  ouvrage 
eft  intitulé  :  Rhetorica  juxta  Ariftotclis  dodrinam  d'ialo- 
gis  explanata  ,  à  Paris  en  1 7 jo  ,  in  -40.  de  84  pages  : 
cette  réthorîque  eft  par  demandes  6c  par  réponfes. 
L'auteur  ne  l'avoir  fait  imprimer  que  pour  I  mage  de 
fes  difciples  j  mais  ayant  représente ,  elt  -  il  dit  dans  le 
privilège,  que  la  bonté des  préceptes  y  contenus ,  au  roi t 
tellement  été'  reconnue ,  qu'il  s'efi  vu  follicité  de  plufiturs 
endroits  de  donner  dans  Us  mimes  principes  une  rhétorique 
françoife  qui  facilitât  aux  jeunes  gens  les  règles  qu'ils  re- 
çoivent en  latin  ,  &  qui  fût  en  menu  temps  à  l'ufage  de 
toute forte  de  ptrfonnes ,  à  quoi  il  s 'eft  appliqué  avec  foin , 
depuis  plufiturs  années  ,  enfant  qu'ayant  compofé  cet 
ouvrage  en  françois ,  fous  ce  tUie ,  la  Rhétorique  00 
les  règles  de  l 'Eloquence  ,  6c  ayant  perfectionné 
de  nouveau  l'ouvrage  en  larin ,  fous  ce  titre  :  Rhetorica 
juxta  doefrinam  Arijlotelis  dialogis  expia/tara ,  il  défiroit 
les  faire  imprimer,  &c.  le  privilège  eft  du  pdéc.  1719J 
ainfi  certc  rhétorique  latine  avoit  d'abord  été  impri- 
mée ,  comme  il  eft  dit ,  pour  l'ufage  des  écoliers.  Il  eft 
dit  dans  le  même  privilège  qu'il  l'avoit  donnée  à  fes 
difciples  depuis  plus  de  quarante  ans ,  de  concert  avec 
feu  M.  Nicolas  Morain  ,  Ton  collègue  dans  la  profef- 
fion.  L'approbation  de  M.  Saurin  dit  auflî  :  Haud  in- 
dignum  judicavi  quod  iterum  typis  mandetur  ,  ut  jam 
fuit ,  tyronibus futurum  ufui.  Cette  rhétorique  eft  cour- 
te 6c  claire  :  elle  ne  confifte  prefque  que  dans  les  pré- 
ceptes y  non  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'exemples  ;  mais 
ceux-ci  ne  font  prefque  qu'indiqués.  La  meme  année 
M.  Gibert  donna  cette  rhétorique  en  françois ,  mais 
revue ,  augmentée  ,  &  dans  un  nouvel  ordre  ,  fous  ce 
titre  :  La  rhétorique,  ou  les  règles  de  l'éloquence.  Ceft  un 
volume  in-i  1  de  65  o  pages  :  il  a  été  réimprimé ,  (ans 
aucuns  changement ,  en  1741. En  1756,  on  imprima, 
mais,  dit-on,  à  fon  infu ,  un  difeours  latin  qu'il  avoit 
prononcé  la  même  année  à  la  rentrée  des  clalTes  (  Ora- 
tio  habita  caUndis  oîlobr'ts  1756  ,  à  M.  Balth.  Gibert , 
celeberrimo  rhetorica;  prof  (fort ,  amplifpmo  tune  reclore 
univerfîtatis  Parijunfis ,  ad  fcholarum  injlaurationem  in 
tollegio  Ma^ar'inao,  de  11  pages  1/1-40.)  Ceft  propre- 
ment une  exhortation  de  joindre  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes  a  l'étude  &  à  la  pratique  de  l'éloquence. 
M.  Gibert  a  laide  un  neveu  qui  fe  diftingue  par  fa  con- 
noi (Tance  de  l'hiftoire  ancienne ,  comme  il  l'a  fait  Voir 
entr 'autres  par  différens  mémoires  qui  font  inférés  dans 
le  recueil  de  l'académie  des  belles  -  lettres,  dont  il  eft 
aûocié ,  Se  par  un  ouvrage  intitulé  j  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  rhijloire  des  Gaules ,  &  de  France ,  à  Paris  en  1 744, 
in.  1  a.  U  eft  infpecUur  général  du  domaine  de  la  cou- 
ronne- 
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GIBERTI  (  Jean-Matthieu  )  éveque  de  Veronne , 
dans  le  XVI  fiécle ,  éroir  fils  naturel  de  Franco  Giber- 
ti ,  Génois ,  général  de  l'armée  navale  du  pape ,  &  na- 
quit à  Païenne.  Il  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus 
lavans  hommes  &  des  plus  pieux  de  fon  temps.  Les 
papes  Léon  X  &  Clément  VII  le  tinrent  près  d'eux  en 
qualité  de  dataire ,  6c  il  eur  beaucoup  de  part  aux  affai- 
res d'état  pendant  leur  pontificat.  Le  fécond  lui  donna 
le  gouvernement  de  Tivoli  fur  la  fin  de  l'année  1511. 
Il  Fut  en  1 517  un  des  principaux  orages  donnés  il  ar- 
mée de  l'empereur  Charles  V ,  pour  la  perfonnedupape 
Clément  VII  j  mais  par  l'adreftè  du  cardinal  Pompée 
Colonne  ,  qui  pourtant  étoit  contraire  au  pape,  mais 
qui  eftimoitGihetti,  il  fut  tenvoyc.  Peu  après  le  fâint 
perc  lui  donna  l'évcché  de  Veronne  ;  dans  lequel  il  fe 
montra  un  très-vertueux  prélat  \  faim  Charles  même 
&  quelques  pieux  évêques,  s'appliquèrent  4  conduire 
leurs  eglifes  fur  le  modèle  de  l'évcque  de  Veronne, & 
ils  établirent  dans  leurs  diocefes  les  mêmes  ordonnances 
qu'il  faifoit  obfcrver  dans  le  fien.  Pierre-François  Zini 
donna  au  public  l'idée  d'un  parlait  éveque  fut  la  vie 
de  Gibet  ti.  On  dit  qu'il  ne  fût  point  élevé  au  cardina- 
lat, à  caufe  du  défaut  de  fanaiflànce,  quoique  pour- 
tant le  pape  Clément  Vil  ne  fît  pas  difficulté  de  revirir 
de  la  pourpre  Hypolite  de  Medicis  fon  coufin ,  fils  na- 
turel de  Julien  de  Medicis ,  dit  le  Jeune  6c  U  Magnifique, 
6c  que  fa  propre  naiflànce  fût  fort  fufpe&e.  L'évcque 
de  Veronne  aimoit  beaucoup  les  lettres  &  les  proté- 
gea :  il  avoit  chez  lui  une  imprimerie ,  où  il  entrete- 
noir  avec  beaucoup  de  dépenfe  plufieurs  ouvriers  pour 
l'impreffion  des  percs  Grecs.  C  eft  de-li  que  fortit  en 
1519  cette  belle  édition  grecque  des  homélies  de  faint 
Jean  Chryfoftome ,  fur  routes  les  épîtres  de  fainr  Paul. 
Jean  délia  Cafa  ,  archevêque  de  Bcncvcnt  6c  nonce 
apoltolique ,  a  reconnu  avoir  appris  beaucoup  de  cho- 
fes  de  Gibcrti ,  qui  après  avoir  fait  les  fondions  de 
légat  à  latere  dans  fa  propre  égiife ,  dont  il  fur  un  infi-. 
gne  bienfaiteur ,  rermina  gloricufcmenr  fa  vie  le  30 
décembre,  6c  non  le  10  de  mai,  comme  Je  dir Ri- 
chard Simon,  1544.  *  Michel  Jultimani,  hifioire  dts 
gouverneurs  de  Tivoli.  Richard  Simon ,  lettres  choifies. 

GIBIEUF  (  Guillaume  )  de  Bourges ,  ptètte  de  l'Ora- 
toire ,  fut  reçu  docteur  dcSorbonne  en  1611.  Le  car- 
dinal de  Berulle ,  fuperieur  des  Carmélites  en  1  rance, 
le  fit  fon  vicaire  général.  C'étoit  un  homme  éminent 
en  piété  6c  en  doctrine,  qui  étoit  fort  uni  avccDef- 
cartes ,  le  P.  Merfenne ,  &  ta  plupart  des  fa  vans  les  plus 
diftingués  de  fon  temps.  Le  P.  Gibieuf  mourur  à  S.  Ma- 
gloire  le  6  juin  1650.  U  a  compofé  en  larin  un  traité 
de  la  liberté  de  Dieu  &  de  la  créature ,  imprimé  à  Paris 
en  16 jo ,  w»-4°.  Ce  livre  fir  dans  fa  nai (Tance  beaucoup 
d'éclat  parmi  les  fa  vans,  furtout  parmi  les  théologiens. 
M.  Dclcartes  en  approuva  tous  les  fentimens  :  mais  un 
théologien  célèbre  qui  demeuroir  à  Lyon ,  fit  paroître 
la  même  année  1610  un  volume  m-4*  fur  la  liberté  de 
l'homme  &  de  la  grâce  de  J.  C.  fous  le  titre  deCalvinif- 
mus ,  rtligio  befliarum.  Ce  théologien  fe  cacha  fous  le 
nom  t\'A.  Rivière ,  religieux  de  l'ordre  des  Auguftins. 
Il  v  étendit  a  fon  gré  les  oornes  du  calvinifme,Sc  com- 
prit dans  le  nombre  de  ceux  â  qui  il  imputa  cène  héréfie, 
Bannés ,  dominicain  efpagnol ,  Eftius ,  chancelier  de 
l  univerfité  de  Douai ,  6c  furtout  le  P.  Gibieuf.  Mais  le 
livre  fut  mis  à  l'index  â  Rome ,  &  cenfuré  par  un  dé- 
cret de  la  facrée  congrégation  donné  le  1 9  mars  1 6  f  i . 
Le  P.  Gibieuf  a  aufti  compofé  en  françois  la  vie  &  les 
grandeurs  de  la  très  fainte  Vierge ,  2.  vol.  in-8°  ,  en 
16}  7.  U  a  laiflèj  quelques  autres  ouvrages  qui  font 
demeurés  manuferits.  C'cft  lui  qui  a  donne  conjointe- 
ment avec  le  P.  Bourgoing ,  la  première  édition  des 
œuvres  du  cardinal  de  Berulle.  *  Du  Pin ,  b'tblioth.  dts 
auteurs  cccléfiajiiques  du  XVJI fiécle ,  tom.  II.  Baillet , 
vie  de  M.  Defcartes ,  tom.  1  &  x.  Lettres  de  M.  Defcarets. 
La  lettre  96  inter  epiflolas  Naudazi, 

GIBONAIS  (  Jean  Artur  ,  feigneur  de  la  )  éroir  na- 
tif de  Saint-Malo.  Il  avoit  étudié  la  théologie  dans  fa 
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jeunette,  après  êrre  forri  des  humanités  ôc  de  fon  cours. 
de  philolophic,  où  il  s  croit  diftingaé.  Son  inclination 
le  portoit  à  l'état  eccléiîaftique  ,  ôc  dans  la  vus  de  la 
ûtisfaire  ,  il  pat  le  degré  dcoachclicr  en  théologie.  Il 
embraiïà  dans  la  fuite  l'éiudu  du  droit ,  Se  s'y  livra 
prefquc  entièrement.  11  étoit  doyen  des  maîtres  des 
comptes  de  Bretagne ,  loriqu'tl  mourut  à  Paris,  fur  la 
paroi  (H-  de  S.  Paul,  au  mois  de  janvier  1718,  âge  de 
79  ans.  C'étoit  un  magiftrar  fort  éclairé  ,  qui  connoif- 
foit  bien  les  loix  du  royaume ,  6V:  les  règles  de  la  mo- 
rale chrétienne.  M.  René  de  la  Higottcrc  ,  feigneur  de 
Pcrchambauit ,  prélîdent  aux  enquêtes  du  parlement 
de  Bretagne  ,  ayant  établi  dans  un  commentaire  fur  la 
coutume  de  Bretagne ,  des  maximes  trop  favorables  a 
l'ufure ,  M.  de  la  Gibonais  les  réfuta.  C'eft  le  but  d'un 
allez  gros  volume  in-11 ,  qui  fut  imprimé  à  Paris,  en 
1710,  chez  Florentin  Delaulnc ,  intitulé  :  De  l'ufurt , 
intérêt  &  profit  qu'on  tire  du  prit  :  ou  l' ancienne  J-3rine 
fur  U  prit  uj'uratre ,  oppefe  aux  nouvelles  êpinions.  On 

f>cut  voir  l'analyfe  de  cet  ouvrage  dans  le  tome  il  de 
a  conrinuacion  de  la  béliothequt  des  auteurs  ecclifîajli- 
ques ,  dix  huitième  ficelé ,  pag.  408  Se  fuivantes.  L'ou- 
vrage de  M.  de  laGibonais  rut  fort  applaudi.  Si  l'au- 
teur n'y  répond  point  aux  principes  de  fon  adver- 
faire  ,  touchant  les  deniers  pupillaires ,  c'eft  ,  fans 
doute  ,  parecque  la  faculté  de  théologie  de  Nantes  avoit 
entrepris  de  les  réfuter ,  ainfi  qu'elle  l'a  fait.  Voyt\  Bl- 
GOTIERE  (  René  de  la)  Nous  avons  encore  de  M.  de 
la  Gibonais  :  1 .  des  Maximes  pour  conjïrvtr  l'union  dans 
Us  compagnies ,  in-8°, à  Nantes ,  en  1 7 14.  Cet  ouvrage , 
qui  e(i  folide ,  cft  dédié  à  M.  le  comte  de  Touloufe. 
L'auteur  dit  qu'il  n'avoit  d'abord  mis  fur  le  papier  les 
réflexions  dont  cet  écrit  cft  rempli ,  que  pour  fon  ins- 
truction particulière  ,  mais  que  les  regardant  enfuite 
comme  uriles  à  tout  le  monde ,  il  avoir  cru  devoir  les 
publier.  On  y  trouve  des  portraits  ou  caractères  ;  mais 
il  ne  veut  pas  qu'on  en  rafle  des  applications  perfon- 
nclles  ,  comme  il  prorefte  que  lui-mane  n'a  eu  en  vue 
aucune perfonne  particulière.  La  troifiéme  partie  de  cet 
ouvrage  ne  traite  que  des  devoirs  particuliers  d'un 
niagilrrar.  1.  Recueil  des  edits ,  ordonnances  Ô£  regle- 
mens  concernant  les  fondions  ordinaires  de  b  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne ,  tirés  des  titres  originaux 
qui  font  au  dépôt  de  ladite  chambre ,  en  quatre  parties , 
êc  mis  en  ordre  fuivant  la  nature  des  matières  ;  à  Nan- 
tes ,  en  1711  ,  deux  volumes  in-folio.  On  trouve  à  la 
fin  un  traité  intitulé  :  SucceJJion  chronologique  des  ducs 
de  Bretagne  ,  avec  quelques  obftrvations  €f  faits  princi- 
paux. Ce  traité  fut  imprimé  féparément  à  Nantes ,  chez 
la  veuve  d'Antoine  Querro  \  mais  cette  édition  fut  arrê- 
tée avant  qu'elle  fût  achevée  \  Si  il  n'y  a  eu  d'imprimé 
que  le  premier  volume  (  */»-8°  )  contenant  6 1 8  pages , 
&  les  48  premières  pages  du  fécond  volume.  M.  de  la 
Gibonais  éroit  prêt,  lorfqu'il  mourut,  à  faire  impri- 
mer un  traité  touchant  la  Bretagne  ,  contre  ce  qu'en  a 
écrit  feu  M.  l'abbé  de  Vertot.  roye{  la  continuation  de 
U  bibliothèque  des  auteurs  cccUJiaftiquts ,  citée  dans  cet 
article ,  tome  II ,  pag.  408  ,  Se  Û47  648  ,  6c  tom.  III , 
pag-  »44- 

GIBRALEON ,  anciennement  Onoba,  Onova,  ancien 
bourg  d'Efpagne,  Se  dans  l'Andaloufie ,  à  l'embouchure 
de  U  Gua  liane ,  vers  le  couchant.  »  Baudrand. 
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GIBRALTAR ,  nom  commun  à  une  ville  d'Andalou- 
fie  ,  à  une  montagne  &  à  un  détroit ,  dont  on  va  donner 
une  defcription  exacte.  L'F.fpagne  diminuant  infend. 
blement  dans  fa  partie  méridionale ,  forme  un  promon- 
toire avancé  dans  la  mer  y  Se  rencontrant  un  autre  pro* 
moratoire  qui  s'avance  aufli  de  l'Afrique  ,  ils  taillent 
entr'eux  un  efpace  étroit  de  mer  ,  par  où  l'Océan  fe 
communique  à  la  Méditerranée.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
le  détroit  de  Gibralrar ,  en  latin  Fretum  Hercultum  ou 
CaJitanum.  Il  cft  long  d'environ  huit  lieues,  Si  large 
au  moins  de  cinq.  Les  vaillcaux  qui  y  partent  ont  au 
nord  l'Efpagne  ,  dont  la  pointe  fe  fait  remarquer  pat 
trois  principaux  promontoires  ou  caps  :  celui  de  Gibral- 


tar ,  anciennement  Calpt ,  à  l'cxrrêmuc  orientale;  celui 
de  Tarife  ;  au  milieu  du  décroit  j  Se  celui  de  Trafal- 
gar,  à  l'extrèmiré  occidentale.  Au  midi ,  ils  ont  l'Afri- 
que ,  dont  la  pointe  fe  tait  aufli  remarquer  par  trois 
caps  :  celui  de  Spartel ,  dans  le  voifinage  de  Tanger  â 
l'extrémité  occidentale  ;  celui  d'Alcaçar ,  dans  le  milieu, 
vis-à  vis  de  Tarife  ;  Se  celui  de  Ceuta ,  autrefois  Abila , 
vers  l'extrémité  orientale.  Ce  dernier  cap  Se  celui  de 
Gibraltar ,  où  font  bàrics  deux  villes  célèbres ,  font  ce 
que  les  anciens  appelloient  les  colonnes  d'Hercule.  Le 
promontoire  de  Gibraltar  confifte  en  une  montagne  , 
qui  s'avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer  par  une 
langue  de  terre ,  longue  d'environ  deux  cens  pas ,  Se  li 
étroite  qu'on  ne  la  peut  remarquer  d'un  peu  loi.i.  Au 
pied  de  cette  montagne ,  du  fommer  de  laquelle  on  dé- 
couvre pafqu  a  quarante  lieues  dans  la  Méditerranée  , 
on  a  bâti  l  i  ville  de  Gibraltar  du  côté  du  couchanr.  Elle 
eft  pallablement  grande  j  mais  très- forte  :  à  un  quart  de 
lieue ,  vers  la  mer  eft  un  grand  fbrr  ,  qui  couvre  un 
mole  bâti  pour  la  fureté  des  vaiiTcaux  ;  du  côté  de  la 
terre ,  il  y  a  un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  pré- 
tend que  le  nom  de  Gibraltar  lui  a  été  donné  par  Gibal- 
Tarik,  l'un  de»  chefs  fous  lefquels  les  Maures  paflcrcnr 
en  Europe. 

GIBRALTAR ,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du 
lac  de  Maracaibo ,  en  la  province  de  Venezuela,  com- 
prit dans  la  Caftille  d  or ,  vers  la  côte  de  l'Amérique 
méridionale.  On  voit  dans  ce  bourg  quantité  de  belles 
habitations,  où  l'on  fait  le  tabac  11  fort  eftime  en  Ef- 
pagne ,  que  l'on  nomme  tabac  de  Maracaibo  ,  parce- 
quon  le  porte  dans  cette  ville,  pour  le  tranfporter  en 
Europe.  Il  y  croit  aufli  quantité  de  cacao  ,  qui  eft  le 
plus  excellent  qui  croifle  dans  les  Indes  occidentales , 
Se  il  s'y  fait  beaucoup  de  fuerc.  Ce  bourg  a  communi- 
cation avecpluficurs  villes  qui  font  au-delà  des  grandes 
montagnes  qu'on  nomme  montes  de  Gibraltar.  La  ville 
qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gibraltar ,  eft  Merida. 
Tout  lé  pays  d'alentour  cft  arrofé  de  belles  rivières ,  Se 
produit  les  plus  beaux  arbres  du  monde.  Il  y  a  des  cè- 
dres, que  les  fauvages  des  Indes  nomment  acajtutx , 
du  tronc  defquelson  tait  des  vaillcaux  tout  d'une  pièce, 
qui  portent  en  mer  vingt- cinq  à  trente  tonneaux;  mais 
l'air  y  cft  mal  fain  dans  le  temps  des  pluies ,  c'eft  pour- 
quoi il  n'y  refts  alors  que  les  g:ns  de  travail ,  Se  tous 
les  marchands  fe  retirèrent  i  Merida ,  ou  à  Maracaibo. 
A  fix  lieues  de  ce  bourg  ,  il  y  a  une  grande  rivière , 
nommée  la  rivière  des  Epines,  qui  peut  porter  des  vaif- 
feaux  de  cinquante  tonneaux  ,  plus  de  fix  lieues  avant 
dans  les  terres,  Se  qui  fe  décharge  dans  le  lac.  *  Oc'xme- 
lin  ,  hifioire  des  Indes  occidentales. 

GIBRAMEL,  bourg  du  royaume  de  Bugie,  partie 
de  celui  d'Alger  en  Barbarie.  U  eft  entre  Gigcri  Se, 
Colle,  fur  le  cap  de  Gibramel,  que  l'on  prend  pour 
VAudum  Promontorium  de  Ptolémée. 

GIÉ ,  maréchal  de  France ,  cherche^  ROHAN. 
G1EN ,  petite  ville  de  la  France  dans  le  Hurepoix, 
félon  quelques-uns ,  Se  félon  d'autres  dans  leCàtinois, 
avec  titre  de  comté ,  cft  prife  par  quelques  auteurs  pour 
le  Gtnabum  de  Céiàr.Elie  cft  liruée  fut  la  Loire,  qu'on 
y  parte  fur  un  pont  de  pierres,  au  délions  du  canal  de 
Briare  ,  Se  environ  à  douze  lieues  au-dclTus  d'Orléans. 
Gien  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  civiles  de 
la  religion  :  on  y  rompit  le  pont  vers  l'an  1653  ,  pour 
empêcher  l'armée  des  princes  d'y  paflêr.  Son  nom  latin 
eft  Giemum  Cajlrum  ,  ou  Gitmacum.  Foye^  du  Pui ,  des 
droits  du  roi. 

GIENGEN,  petite  ville  impériale  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  eft  enclavée  dans  les  terres  de  Wurtemberg, 
&  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Brentz ,  entre  Ulm  Se 
Norlingue ,  environ  à  fix  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
Quelques  géographes  prennent  Giengen pour  l'ancien- 
ne Rhuifiava ,  que  d'autres  placent  a  Rolenfeld ,  bourg 
fitué  dans  le  duché  de  Wurtemberg ,  environ  à  une 
lieue  de  Tubinge.  '  Baudrand. 
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GIERACï  ,  ville  avec  évêché  dans  la  Calabte  ulté- 
rieure ,  eft  le  Locti  des  anciens ,  capitale  de  toute  la 
grande  Grèce.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Girtt- 
eu  m  ou  Hieracium.  Son  évêché  eft  fuffragant  deReggio. 
*  Le  Mire ,  gèogr.  teel.  Lcandre  Alberri  ,  dtfcnpt.  ttal. 

G1ESSEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  laFranco- 
nie,  partie  au  prince  de  Helïe-CalTcl ,  fie  partie  à  ceint 
de  Heile-Darinftadt.  On  y  a  fonde  en  1607  ,  une  um- 

verfité.  ,  , 

GIESSENBOURG  ou  GIESSENDAM ,  bourg  des 
Provinces-Unies.  Il  eft  firué  dans  la  Hollande  méridio- 
nale.fur  le  Wahal,  entre  Gorcum  ôe  Dort,  à  deux  lieues 
de  l'une  fie  de  l'autre.  Cluvier  prend  ce  bcnire  pour 
l'ancienne  Cajpingium,  ville  des  Bataves,  laquelle  San- 
fon  met  i  Scherpenxtel  ,  village  du  Welaw ,  à  cinq 
lieues  d'Urrccht,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  did,  géogr. 

GIFANIUS  ,  vulgairement  Gimn  (  Hubett  ou 
Obert  )  connu  fous  le  nom  d'Obertus  Gifanius,  étoit  de 
Bure,  ou  Buren ,  dans  le  pays  de  Gueldres.  Il  étudia  à 
Louvain  ,  à  Paris  fie  a  Orléans ,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit  l'an  1567.  Enfuite  il  accompagna Tambaffa- 
deut  de  France  à  Venife  \  &  étant  allé  en  Allemagne ,  il 
y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Strasbourg , 
i  Altorf  fie  à  Ingolftadt ,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  le  voulut  avoir  dans  fa  cour.  Ce  prince  le 
fit  confeillcr ,  fie  référendaire  de  l'empire ,  &  l'envoya 
dans  la  Bohême ,  où  Gifanius  mourut  à  Prague  en 
1604,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  fut  aceufé  plus  d'une 
fois  d'être  plagiaire,  fie  fur-tout  par  le  célèbre  Denys 
Lambin  ,  qui  s'en  vengea  très-durement  dans  fa  troi- 
édition  de  Lucrèce ,  pareequ'il  prétendoit  qu'il 
l'avoir  pillé.M  a  laifle  des  notes  fie  des  commentaires  fur 
la  politique  fie  fur  la  morale  d'Ariftote.fur  Homère,  fui 
Lucrèce  :  Ccmmtnt.  de  imperatore  Jujliniano.  Indtx  hif- 
toricus  rtrum  Roman.  (Economie jurii.Comment.ad infiit. 
juris  civil.  Difputaùones  diffi(iliorum  mater iarum  juris. 
Kotxincorpus juris. De jurefeudorum.  Deordinejudicto- 
rum.  Explanatio  difficiliorum  &  ctletriorum  legum. Collée- 
taneain  I#crr//i//n,réimprimésdans  le  Lucrèce  de  M.Ha- 
vercamp,  à  Leyde  1715,  cre*  Valere-André,  bibl.  Btlg . 
Il  y  a  de  Gifanius  fix  lettres  latines  dans  le  recueil  in 
titulé  :  Syllogt  epiÛolarurn  virorum  clarijjimorum  quee 
variam  do3rinàm  continent ,  &c,  edente  Antonio  Mat- 
tkeeo  ;à  Leyde,  en  1708,  in-S".  Les  trois  premières 
lettres  de  Gifanius  ,  font  datées  d'Orléans ,  l'une  en 
j$66 ,  les  deux  autres  en  1 567.  Elles  n'offrent  que  des 
conjectures  fur  quelques  pallages  de  Virgile,  de  Plaute , 
de  Feftus  &  de  Cornélius  Nepos.  Ces  trois  lettres  font 
adrelTées  à  Thomas  Canterus.  Dans  la  quatrième ,  écri- 
te au  même,  datée  de  Strasbourg ,  en  1 5  77  ,  Gifanius 
aceufe  Jufte-Lipfe  de  s'êtte  approprié  dans  fes  remar- 
ques fur  Tacite  les  notes  que  Muret  avoit  faites  fur  cet 
auteur  -y  fie  plus  encore  celles  de  M.  ChifHct,  profcflëur 
en  droit  à  Dole.  Il  dit  que  ce  dernier  s'en  étoir  plaint  à 
lui ,  Gifanius ,  par  une  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  de- 
puis peu ,  &  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu'il  étoit 
difpofé  i  donner  une  édition  de  Tacite  ,  avec  d'amples 
fcholies  ,  où  il  vengeroit  fon  travail  contre  le  plagiat 
de  Jufte-Lipfe.  La  cinquième  lettre  eft  pareillement 
adrefTce  à  Canterus ,  &  datée  d'Orléans  le  îa  mai  1  $  67. 
Gifanius  s'y  plaint  de  Louis  Carrion  ,  qui  avoit  atta- 
qué fon  commentaire  fur  Lucrèce.  La  fixicme  lettre  , 
arirefTée  au  même ,  eft  fans  date.  Il  s'y  plaint  de  Denys 
Lambin ,  qui  l'avoir  cenfuré  dans  fon  édition  d'Emi- 
lius  Probus,  &  il  prétend  que  Lambin  avoit  pillé  fes 
remarques.  Ces  fix  lettres  (ont  fort  courtes.  Dans  un 
autre  recueil  de  quelques  lettres  larines  de  George  Ru- 
chanan,imprimé  à  Londres,en  j  7 1 1  ,i«-8°  (Georgii  Bu- 
chanan'i ,  Scoti  ,  ad  virosfeeculi  clariffimos ,  eorumque  ad 
eumdemepiJlot&,&cc.)  la  cinquième  lettre  eft  deGifanius 
à  Buchanan,  8c  datée  d'Orléans  le  1 4  janvier  1 567. Gifa- 
nius qui  y  loue  extrêmement  Buchanan,  meditoit,  fé- 
lon cette  lettre ,  une  édition  des  commentaires  de  Cé- 
f»r  •  &  fouhaitoit  avoir  les  obfervations  que  Buchanan 
•voit  faites  fur  les  endroits  difficiles  de  cet  auteur. 
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Pour  obtenir  cette  grâce ,  il  promet  de  lui  faire  hon- 
neur de  la  part  qu'il  auroit  dans  l'ouvrage ,  afin  d'em- 
pêcher un  certain  Denys  ,  (  c'eft  Denys  Lambin)  de 
t'aceufer  ,  lui  Gifanius ,  qu'il  fc  parc  du  bien  d'autrui. 
»  La  faveur ,  dit-il,  fera  portée  à  fon  comble ,  li  vous  y 
..  ajoutez  de  furcroit  vos  notes  furTite-Live :  ,furOvi- 
-  de  ,  fie  autres  femblables  auteurs.  »  On  voit  par  cette 
lettre  ,  que  les  favans  font  quantité  de  beaux  projets 
qu'ils  n'exécutent  point:  car  Gifanius  n'a  pas  donne 
cette  édition  de  Ccfar  qu'il  méditoit ,  &  Ci  Bachanan 
lui  envoya  fes  remarques ,  elles  tombèrent  en  nuu- 
vaifes  mains ,  puifqu'on  n'en  a  point  entendu  parler. 
C'eft  ce  que  dit  l'auteur  de  la  bibliothèque angloi}~ttiim 
l'extrait  qu'il  a  donné  du  recueil  des  lettres  de  Bucha- 
nan ,  dans  l'édition  de  1 7 1 1  ,  au  tome  Vi  de  fon  jour- 
nal ,  article  fécond.  Obert  Gifanius  avoit  lai(Té  un  pl« 
grand  nombre  d'ouvrages  manuferits ,  fie  en  étatdcpa- 
roître  ,  fi  l'on  doit  en  croire  la  lifte  que  Jean  Gifanius, 
fon  fils ,  en  a  donnée  ,  fie  qui  fe  trouve  imprimée  dans 
le  tome  XII  des  A maenitates  litteraria  de  M.  Scelhorn, 
pag.  589,6c  fuiv.  Cette  lifte  eft  précédée  d'une  courte 
requête ,  par  laquelle  Jean  Gifanius  fupplie  le  roi  de 
France  de  lui  accorder  un  privilège  exclulif  ,pour  l'im- 
preflion  defdits  ouvrages ,  dont  le  catalogue  étoit  an- 
nexé à  ladite  requête ,  enforte  qu'aucun  imprimeur  ne 
puilîë  en  publier  un  fcul  fans  fa  pcrmiflîonexpteffeXcs 
qualités  que  le  fils  donne  à  fon  père  dans  cette  requête , 
(onxiJ urtfconfultus ,facr<i  Cafarex  myejlatis  conjilianus 
imperialis  aulicus.  Il  eft  parlé  avec  éloge  d'Obert  Gifa- 
nius,p.44de  l'ouvrage  intitule  :  Gloria  acadtmisAMor. 
finx  ,Jive  orationumfaj'ciculus  univcrjttatis  Nom*  or. 
tum pragrejjum  &  cunHa  mtmorabiLa . . .  txfubtns  , 
concinnatus  operd  Magni-Daniclis  Omtijîi  phitofopkia 
magijlri ,  fiec.  à  Altorf,  en  1 68} ,  1/1-4*.  Dam  le  recueil 
intitulé  :  Francifci  Hotomani  &  Joannis fitit  tpijioUt8cc. 
i  la  Haye,  1730  ,  i/1-40,  on  lit  deux  lettres  de  Gifanius 
a  François  Hotman,  la  première  du  17  mars  1(87.  Gi- 
fanius y  demande  les  lumières  d'Horman ,  pour  quel- 
que ouvrage  auquel  il  travailloit,  Se  lui  fair  parr  de 
quelques  nouvelles  :  la  deuxième  eft  du  4  décembre 
i«88.  Il  y  loue  les  obfervations  d'Hotman  fut  le  droit, 
8c  fur  Cicéron. 

GIFISSIA ,  ancien  bourg  réduit  en  village ,  qui  don- 
ne cependant  fon  nom  à  une  petite  conttée  de  l'A- 
chaïc ,  en  Grèce ,  Ôc  qui  eft  fituce  le  long  de  la  riviert 
de  Cephifo.  *  Baudrand. 

GIFONI ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  ett  fitué 
dans  la  principauté  cirérieure  ,  environ  a  deux  lieues 
de  Salerne ,  vers  l'orient.  *  M»ti ,  diH. 

GIGAS  (Jérôme)  jurifconfulte  Italien  ,ctoit  natif 
de  Follbmbrone ,  ville  de  l'Etat  eccléfiaftiqut ,  d*ns  le 
duché  d'Urbin,  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne /p- 
rnftmpronium.  C'étoit  un  homme  fort  habile  dam  le 
droit,  fie  en  particulier  le  droit  canon,  dont  il  a  fait 
toute  fa  vie  une  étude  finguliere.  On  a  beaucoup  ap- 
plaudi i  fon  rraité  DepenfionibuseccUfuiûicts,  qu'ildc- 
dia  au  cardinal  Benoît  Accolti ,  neveu  dii  jurifconfulte 
&  hiftorien  du  même  nom  ,  dont  on  a  donni  l'article  ci- 
devant  au  mot  ACCOLTI.  Ce  fut  le  pape  Clément  VII 
qui  avoit  élevé  Benoît  au  cardinalar ,  &  Gigas  étoit 
auffi  connu  6c  eftimé  de  ce  pape.  Ce  traité  contienc 
cent  queftions ,  qui  femblent  épuifer  la  matière  des 
penfions  eccléfiaftiques  :  on  trouve  à  la  fin  la  formule 
de  fupplique ,  qui  éroir  en  ufage  pour  la  rranllancn 
d'une  penlion  ;  &  la  formede  la  tranflation  d'une  pen- 
fion ,  qui  fe  fair  par  une  perfonne  eccléftallique  conl- 
tituée  en  dignité  :  une  autre  formule  de  fupplique , 

!>our  l'cxrindtion  d'une  penfîon.  Quoique  la  matière 
bit  approfondie  dans  le  traité  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  Gigas  lcclait;cit  encore ,  fie  rraire  fur  ce  fijet  ce 
nouvelles  queftions ,  dans  fes  réponfes  familières  fur 
la  matière  des  penfions  eccléfiaftiques  :  (  Rtfponfx  fi- 
mUiaria  in  mater id  eccUfiajlicarum  penJîonum)  ïly  a  50 
queftions  avec  la  réponfe  à  chacune.  Chaque  reponfo 
eftadreflce  à  quelque  perfonne  connue  alors,  ou  par 

fon 
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fan  lavoir ,  ou  par  fes  dignités.  Ces  deux  traités  après 
avoir  été  plufieurs  fois  imprimes ,  ont  été  donnes  de 
nouveau ,  avec  un  petit  traité  de  l'Intrus  (  de  Intrufo  ) 
à  Cologne ,  en  1619  ,  ûi-8°.  Lepîrre  dédicaroire ,  au 
nom  de  Pierre  Henningius,  libraire  de  Cologne ,  eft 
adrelTée  à  Herman  Reckius ,  docteur  en  droit  civil  & 
canon  ,  chanoine  &  fcholaftique  de  l'églife  de  faint 
André  à  Cologne ,  Se  protonotaire  apoftolique.  On 
n'a  droit  pas  du  fupprimer  dai.s  cette  édition  1  epicre 
préliminaire  de  Gigas  à  Benoît  Accolti.  On  trouve  au- 
devant  du  traite  des  pendons  une  épitre  au  lecteur  de 
Michel  Calidonius,  juniconfulte  de  Vicence,  datée d« 
Venife,  le  premier  de  janvier  1561,  par  laquelle  il 
paroit  que  ce  traité  avoit  été  public  il  y  avoit  déjà  quel- 

3ues  années ,  Se  que  l'auteur  ne  vivoit  plus.  Le  traité 
es  pendons  avoit  en  etfer  été  imprime  dès  1 546  ,  a 
Lyon  ;  &  c'en  étoit  une  nouvelle  édition  que  Calido- 
nius donnoit,  &  qui  patuten  1565.  L'édition  de  1619 
«ft  enrichie  d'une  table  des  matières  fort  ample  ,  Se 
qui  eft  utile.  Gigas  a  lait  encore  des  confeils  ou  déd- 
iions de  droit  ;  Se  un  traité  De  crimint  lasfas  ma/eftatis  , 
dont  nous  avons  vu'une  édition,  faite  à  Spire  1  en  1 5  98, 
in-i".  après  la  mort  de  l'auteur.  Le  titre  eft  :  Traclatus 
de  cri/ru/te  Lctfx  majeflatis  injtgnis  &  eltgans  ,fummoflu- 
dio  ac  diligentia  ptr  cLariffimwn  vimmjuris  doUortm  D. 
Kitronymum  Giçanttm  Foroftmpronienfemelucubratus , 
Jkc.  avec  une  très-ample  table  des  matières.  Ce  traité 
avoit  paru  dès  1557  ,  à  Lyon.  Taifand  ne  dit  rien  de 
cet  écrivain  dans  fes  vies  des  jutifeon fuites.  M.  Pontas 
en  dit  un  mot  dans  fa  table  des  aureurs ,  qui  eft  au-de- 
vant de  fon  dictionnaire  des  cas  de  conlciencc. 

GIGAS  (Jean)  miniftre  proteftant  d'Allemagne  , 
étoit  de  Northaulen  dans  la  Thunngc  ,  où  il  naquit  en 
1514.  Il  étudia  à  Wittemberg,  enleigna  enfuite  en  di- 
verfes  villes  d'Allemagne ,  fut  miniftre  à  Freiftadt ,  Se 
ailleurs,  Se  mourut  le  1  a  juillet  de  l'an  1 581 ,  âgé  de 
67  ans.  Il  compefoit  des  vers  avec  une  grande  facilité , 
&  laiflà  quelques  ouvtages.  *  Conjulte^  Melchior 
Adam  ,  in  vit,  Germ.  thtot. 

GIGAULT,  famille.  Helion  Gigault ,  époufa  en 
,  j  488"  Jeanne  Graflignon ,  dame  de  Dellefonds ,  fille  de 
Jeun ,  feigneur  de  Bellefonds ,  Si  de  Jacauette de  Bouc , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  autre  Jean  Gigault  confeil- 
Jet  au  parlement ,  abbe  de  Beaugcrais ,  mort  en  1 5 17  j 
&  François  Gigault ,  prieur  du  Prieuré-Dieu  de  Tours 
JcdTercs. 

IL  Jean  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds,  époufa 
en  :  5 10,  Clémence  Audet ,  fille  à'Htdnr,  feigneur  de  la 
Gaudinicre,  capitaine  de  Sagonnc,  Si  de  Lyonne  de 
Mareuil ,  dont  d  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  feigneur 
de  Labourie ,  vivant  en  1 5  74  ;  &  autres. 

III.  Jt  an  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds  Si  de  Va- 
rennes  ,  l'un  des  cenr  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi ,  Se  rnaîrre  d'hôtel  de  François,  duc  d'Alencon  ,  fur 
marie  trois  fois  >  à  Charlotte  de  Voifmes,  fille  de 
Pierre ,  feigneur  de  Laleu ,  &  de  Jeanne  de  Roui  :  1. 
en  1 5  74 1  à  Claude  Grellet ,  veuve  de  Georges  Cicognc , 
feigneur  de  Mauvers  :  Si  }.  en  1584,  avec  Marie  Mau- 
trot,  veuve  à.' Honorât  Baraudin ,  feigneur  de  laClou- 
Cere.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent  Jean  Gigault, 
qui  a  continué  la  branche  des  feigneuts  de  Marennes 
Si  duChaflîn  \  Bernardin  ,  qui  fuir  -,  François ,  fei- 
gneur de  Frel  vinieres ,  rué  pendant  la  ligue  ;  &  Ifabiau, 
mariée  à  Jean  Guerin ,  feigneur  de  Clavier.  Ceux  du 
fécond  lit ,  furent  trançotje  ,  mariée  à  Jean  Augier  , 
feigneur  de  Maifonneuve  ;  6c  Anne ,  alliée  à  Olivier 
Guerin ,  feigneur  d'Homme.  Ceux  du  rroiliéme  lit ,  fu- 
ient Charles  y  feigneur  de  Merlus  ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Normandie ,  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi ,  gouverneur  du  Caftelet ,  mort  fans  al- 
liance ;  &  Honorât,  feigneur  de  Ladoréc  ,  qui  lailla 
des  entans  de  Catherine  Rollignol. 

IV.  Bernardin  Gigault,  feigneur  de  Bellefonds, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  gouverneur  do 
Valogne ,  Si  de  la  ville  Si  château  de  Caén ,  époufa  en 
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1 56"? ,  Jeanne  âûl Ëpiules ,  dame  de  l  Ifle  Màrie ,  fillé 
de  Robert ,  baron  de  Sainte-Marie-du  Mont ,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  en  Normandie ,  &  de  Jeannt 
de  Bourt,  dont  il  eut  Henri-Robert  ,  qui  fuit  j  Mag- 
delinty  mariée  en  1641,  a  Charles  Cartel,  feigneur  d* 
Saint-Piette-Eglife  \  Jeanne-Françoife,  alliée  k  François 
Cadott  marquis  de  Sebeville  ,  morte  le  1 1  octobre 
170J ,  âgée  de  85  ans  ;  Marie,  femme  de  Pierre  mar- 
quis de  Villars,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le 
14  juin  1706,  âgée  de  81  ans  j  Laurence  Gigault  de 
Bellefonds,  abbeflè  des  Bénédictines,  dires  de  hellefondi 
à  Rouen ,  morre  le  3  1  octobre  1681 ,  âgée  de  71  ans  j 
Eleonor  Gigault  de  Bellefonds  de  fainte  Marie ,  abbefle 
de  Montiviliers  en  1661  j  Si  N.  Gigault,  fupérieure 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Paris.mot- 
te  le  14  feptembre  1691.  * 

V.  Henri-Robert  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds  ,' 
de  l'Ide-Marie ,  Sec  ,  gouverneur  de  Valogne,  époufa 
en  1611,  Marie  d'Avoynes,  fille  unique  de  Robert , 
feigneur  du  Quefnoy  &  de  Gruchi ,  &  de  Jeannt  d'A- 
chei,  de  Serquigni ,  dont  il  eut , 

VI.  Bernardin  Gigault  II  du  nom  ,  marquis  de 
Bellefonds ,  feigneur  de  l  lfle-.Maric ,  Sec.  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fera  parlé 
ci  apris ,  époufa  en  1 6  5  9 ,  Magdelène  Foucquer  ,  morte 
le  10  mai  1716  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Cha.Tain 
Si  du  Boullai ,  Si  de  Renée ,  dame  de  la  Remort ,  dont 
il  eut  Jean,  mort  jeune  en  1668  j  Louis-Christophe, 
qui  fuit  ;  Mar'u-Magdelène ,  religieufe  à  Montiviliers  j 
A r mande- Marte ,  fille  d'honneur  de  madame  la  dau- 
phine,  mariée  en  janvier  1688  ,  à  Antoine -Charles 
marquis  du  Cliaftelet,  meftre  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  fie  gouverneur  du  château  de  Vincenncs  \ 
JeanntSufanne ,  mariée  en  janvier  1691  ,  â  Charles- 
François  Davi ,  marquis  d'Amfreville ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  navales  du  roi ,  morre  le  1 7  mars 
1698,  âgée  de  33  ans  j  Louife  alliée  à  Jean-François  du 
Fai ,  marquis  de  Vergctot ,  maréchal  des  camps  Si  ar- 
mées du  roi  \  Bcrnardine-Thcrlfe ,  abbeue  de  Mon  mar- 
tre,  morte  le  30  août  1717J&  Françoije-  Bonne  Gi- 
gault de  Bellefonds ,  motte  fans  alliance ,  le  aj  novem- 
bre 1691. 

VIL  Louis-Christophe  Gigault ,  marquis  de  Belle- 
fonds  5c  de  la  Boulayc,  gouverneur  &  capitaine  de* 
chartes  du  château  de  Vincennes,  colonel  du  régimenc 
royal  Comtois ,  lut  reçu  en  furvivance  du  maréchal 
fon  pere ,  en  la  charge  de  premier  écuyer  de  madame 
la  dauphine ,  Se  mourut  des  bleûures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Sréinkerquc  le  3  août  169».  Il  avoit  époufé 
en  1681  ,  Marie  Olympe-Emanucllt  Mazarini ,  fille 
d' Armand-Charles  duc  de  Mazarin  &  de  la  Mcillcraye  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  Se  de  Hortenfe  Man- 
cini,  dont  il  eut  Louis-Charles-Bernardin  ,  qui 
fuit  j  Jacque-Bonne ,  mort  archevêque  de  Paris ,  le  ao 
juillet  1 646  ;  Si  Hortenfe  Gigault  de  Bellefonds ,  mariée 
le  17  mars  1708  ,  à-^fl/K  de  Bullion  ,  marquis  de 
Fervaqucs ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Si  lieutenant 
de  roi  au  gouvernement  d'Orléans. 

VIII.  Lovis-Charus-Birnardin  Gigault ,  mar- 
quis de  Bellefonds  &  de  laBoulaye,  meftre  de  camp  du 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  gouverneur  de! 
château ,  parc  Se  gouvernemenr  de  Vincennes ,  mou- 
rut le  ao  août  1710  ,  en  fa  15  année.  Il  avoit  époufé  le 
18  février  1706  ,  Anne- Magdelène  Hennequin  ,  fille 
à' André ,  feigneur  d'Equevilli ,  capitaine  des  toiles  Si 
des  chalTès,  Se  de  Magdetént-Thérefe- Euphrafie  de  Ma- 
rillac ,  laquelle  mourut  le  premier  juin  1708 ,  âgée  de 
ai  ans ,  lai  (Tant  un  fils  unique  qui  luit. 
IX.  Carles-Bernardin-Godefroi  Gigault.inarqui* 
de  Bellefonds ,  Se  de  la  Boulaye.  *  Voye^  le  P.  Anfelme. 

GIGAULT  (  Bernardin  )  marquis  de  Bellefonds,  fei- 
gneur de  l'Iflc-Marie ,  &c.  premier  maître  d'hôtel  du 
roi  en  1663  >  maréchal  de  France ,  premier  écuyer  de 
madame  la  dauphine  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c  étoit  fils  de 
Tomt  y.  Partit  //.  B  b 
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Henr -Robert  Gigault ,  feieneur  de  Bellefonds,  &  de 
Mari*  d'Avoynes.  Il  fignala  fon  courage  en  pluheurs 
•occafions  importantes, Tous  le  règne  du  roi  Louis  XIV, 
<]ui  le  fir  maréchal  de  France  en  t66i.  H  avoit  été  en- 
voyé en  ambaflade  par  fa  majefté  en  Efpagne  en  1 66  j, 
puis  en  Angleterre  en  1670.  H  commanda  dans  l'armée 
que  le  roi  envoya  en  Hollande  en  i67î-  Sa  majefté  le 
nomma  général  de  l'armée  de  Catalogne  en  1 684 ,  où 
il  battit  les  Efpagnols.  Il  commanda  encore  depuis 
■dans  les  guerres  fuivantcs ,  Se  mourut  le  5  décembre 
1694, âgé  de  «4  ans,  &fut  enterré  dans  le  chœur  de  la 
tfainte  ch.ipelle  de  Vinccnnes,  oùfe  voit  fon  épiraphe. 

GIGE  {  Marguerite  )  Angloifc  ,  fut  élevée  dans  la 
mai  fon  de  Thomas  Morus  ,  chancelier  d'Angleterre. 
Elle  fut  compagne  des  études ,  Se  imita  La  piété  de 
Marguerite  Morus,  fille  de  ce  grand  homme.  Jean 
dément,  doéceurcn  médecine ,  précepteur  desenfans 
xle  Thomas  Morus  ,  charmé  des  perfections  Se  de  l'ef- 

firit  de  certe  fille  ,  la  demanda  en  mariage  au  chance- 
ler ,  qui  la  lui  accorda.  Pour  éviter  la  perfécution  qui 
s'éleva  en  Angleterre.contre  les  défenfeurs  de  l'autortté 
du  pape ,  du  temps  de  Henri  VIII,  ils  fe  retirèrent  dans 
les  Pays-Bas,  où  Marguerite  mourut  i  Malines  en  1 5  70. 
*  Sandere ,  lib.  7  ,  de  vijib.  Monarch.  Stapleton ,  in  vua 
Thom*  Mor.  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  p,  567  6-  J<58. 

GIGÉE  ou  GIGi€ A ,  fille  d'Amyntas  I,  roi  de  Macé- 
doine ,  qui  commença  de  regner  la  deuxième  année  de 
la  LX1II  olympiade ,  517  ans  avant  Jefus-Chrift ,  fut 
donnée  en  mariage  a  Bubares.Perfan  dcnation.Cechef 
étoit  venu  avec  une  puillante  armée  par  ordre  de  Me- 
gabafe,  général  de  l'armée  de  Darius  roi  dePerfe, 
pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  petfonne  desam- 
bairadeuis  Perfans.  Alexandre ,  frerc  de  Gigée,les  avoit 
fait  tuer  à  table,  par  fepr  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en 
femmes ,  parcequ'ils  avoient  fait  quelque  infulre  à  des 
tlames  de  la  cour.  Bubares  vit  la  princeiTe  Gigée ,  Se  en 
devine  amoureux.  Amyntas  failiirant  cette  occafion 
pour  afloupir  la  guerre ,  donna  fa  fille  à  Bubares  qui 
protégea  fon  beau-pere ,  au  lieu  de  venger  la  mort  des 
amballadcurs.  •  Juftin 7.  Eufebe ,  in  chron. 

GIGERI ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie ,  danslc  royau- 
me d'Alger ,  eu  une  des  principales  de  La  province  de 
Bugie ,  &  eft  fituce  fur  La  mer  Méditerranée ,  entre  la 
ville  de  Bugie ,  qu'elle  a  au  couchant ,  Se  celle  de  Bon- 
ne au  levant.  L'entreprife  que  les  François  firent  fur 
certe  ville  en  1664,  ne  leur  réuflit  pas.  *  Dapper,^ 
cription  de  f  Afrique.  Sanfon. 

GIGLIO(il)  eft  le  nom  italien  d'une  ifle  que  les 
Latins  ont  nommée  jEgUtum ,  5c  que  les  François  ap- 
pellent l  ift  du  Lys.  Cherche^  LYS  (  illc  du  ). 

GUONouGYON  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Gi- 
gia  de  Ptolémée ,  étoit  anciennement  La  ville  capitale 
de  l'Afturie  d'Oviedo  en  Efpagne  :  ce  n'eu  maintenant 
qn'un  petir  bourg  fitué  fur  la  côte  ,  i  fept  lieues  d'O- 
viedo,du  côté  du  nord.  Il  eft  prcfque  tout  environné  de 
la  mer,  &  a  un  port  défendu  par  un  château.*Mati,</K?. 

GIL  { Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, étoit  natif  de  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valen- 
ce. Il  enfeignoit  la  théologie  à  Torrofe  en  14)6  ,  Se 
quatre  ans  après  ayant  rétabli  la  difeipline  régulière  dans 
plusieurs  maifons  de  fon  ordre  ,  il  en  fut  fait  vicaire 
général.  En  1 445  ,  on  le  fit  provincial  d'Aragon,  & 
en  1455  ,  ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  pape  Nico- 
las V ,  il  fut  fait  maître  du  facré  palais.  Il  mourut  en 
146  5 ,  Si  lairta  un  trairé  de  la  conception  de  la  Vierge , 
qu'on  garde  manuferit  à  Rome.  C'eft  lui  qui  par  ordre 
du  pape  Calixtc  III ,  compofa  l'office  de  la  Transfigu- 
ration. Il  y  a  des  auteurs  qui  atfurent  qu'il  alUlra  au 
concile  de  Florence  y  mais  ils  paroiflenr  fe  tromper , 
au  moins  en  ce  qu'Us  difent  qu'il  y  fut  envoyé  par  Al- 
fonfe  ,  roi  d'Aragon.  *  Echrva,  feript.  ord.  Prttd.  tom.  1 . 

GILBERT (faint  )  XLIV  évêque  de  Meaux,  fuccéda  i 
Anhanrad  en  995.  Il  étoit  fils  de  Fouauard  Se  de  Gi- 
JeU  ,  d'une  illultrc  famille  que  I  on  croir  originaire  du 
Vcruaandois.  Ce«  de  Ham  u,r  ia  tiviete  de  SwBme  en 
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Picardie,  croient  qu'il  eft  né  chez  eux,  Se  qu'il  fut  mê- 
me chanoine  de  leur  collégiale^  mais  cerce  dernière 
prétention  leur  eft  dtipurée  par  ceux  de  Saint-Quentin 
Se  la  première  l'eft  auifi  par  ceux  de  Meaux.  Quoi  qu'il 
en  foit  Gilbert  fe  diftinguoit  dans  le  clergé  par  fa  fcien- 
ce  Se  par  fa  piété ,  lorfqu'Achanrad ,  évêque  de  Meaux 
le  fit  archidiacre  de  fon  églife  ,  Se  Gilbert  s  aquitufi 
bien  de  cet  emploi,où  il  eut  lieu  de  faire  connoirre  en- 
core plus  la  folidité  de  fa  vertu  &  l'étendue  delâfcjen» 
ce  ,  qu'on  le  plaça  fur  le  fiége  même  de  Meaux,  après 
La  mort  d'Arcnanrad  en  995.  H  fouferivit  en  998  i  une 
charte  du  roi  Robert  ,  en  faveur  de  l'ahbayedc  faint 
Denys ,  Se  en  1008  ,  à  une  aurre  charte  du  même  prin- 
ce en  faveur  du  même  monaftere.  Il  mourur  en  1 0 1 5 , 
félon  une  ancienne  chronique  que  l'on  croit  bien  aunv 
riféc  ,  après  un  gouvernement  de  vingt  ans.  Son  corp» 
fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale  fous  les  degrés  de 
l'abiide ,  &  fes  miracles  ont  depuis  rendu  fon  culte  cé- 
lèbre. On  honore  fa  mémoire  le  1  j  de  février.  Sous 
fon  pontificat  les  chanoines  de  l'églife  de  Meaux 
ont  commencé  à  avoir  une  menfe  féparée  de  celle  de 
1  'évêque.  Il  eut  pout  fuccefleur  Macaire  ,  qui  tint  le 
fiége  de  Meaux  environ  dix  ans  ,  &  mourut  vers  l'an 
ioij.  *  Dom  ToulT.  du  Pleflîs  ,  hijloitc  de  tigtifi  de 
Meaux ,  tom.  1 ,  p.  91 , 5  5  3 ,  &  note  46. 

GILBERT  ou  GISLEBERT ,  prévôr  de  l'églife  de  S. 
Germain  de  Mons,c*  chancelier  de  Baudouin  IV,  comte 
de  Flandre ,  a  vécu  dans  XI  fiéde ,  &  a  compofedeux 
c (ironiques  du  Hai ruult.  *  Meier,  ad  ann.  1071.  Valere 
André.  Voilîus ,  &c. 

GILBERT  ou  GISLEBERT  Flamand ,  doyen  de  l'é- 
glife de  S.  André  ,  dans  le  bourg  de  S.  Amand  fur  la 
Scarpe ,  Se  enfuite  moine  à  S.  Amand  ,  lairta  un  poè- 
me en  quatre  livres  fur  l'incendie  de  ce  bourg ,  fous  le 
ritre  :  De  incendio  Elnonenfi  j  l'hiftoire  de  la  procef- 
fion  des  reliques  de  S.  Amand  ,  Se  des  miracles  qui  s'y 
opererenr  ;  des  commentaires  fur  les  éphres  de  S.  Paul, 
Sec.  Il  mourut  en  loyj.  *  Molan  ,  addit.  ad.  Ufuard. 
ad  6  febr.  Valere  André.  Le  Mire.  Simler.  Voilîus,  Sec. 
D.  Rivet ,  hijioire  littéraire  de  la  France ,  tome  VIII. 

GILBERT  ,  GISLEBERT  ou  GISELEBERT  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  monaftere  de 
Weftmunfter  en  Angleterre ,  vivoit  fur  La  fin  du  XI  fié- 
cle ,  Se  au  commencement  du  XII.  On  dit  qu'il  voya- 
gea en  France  &  en  Allemagne ,  qu'il  enfeigna  dans  fon 
monaftere ,  dont  il  fut  depuis  abbé ,  Se  qu'il  mourut  en 
1 107.  Selon  quelques  auteuts,  Gilbert  fur  évêque  en 
Irlande.  Il  compofa  divers  ouvrages,  enrr  autres,  bifide 
cccltjîtz  contra  JuJttos;De  jiatu  ccclefîx;  Super  Jertmiam^ 
Super  If aiam, Sec.  Aurcue.il  avoir  eu  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  S.  Anfelme  ,  dont  il  avoit  été  difctple , 
Se  auquel  il  écrivir  plufieurs  lettres.  *  Trithéme  ,  de 
feript.  ecclef.  Arnoul  Vion ,  in  ligno  vit».  Sixte  de  Sien- 
ne. Poitevin.  Le  Mire.  Pitfeus  ,  Sec. 

GILBERT ,  évêque  de  Limerik  en  Irlande ,  chercher 
GILLEBERT 

GILBERT,  dir  DEHOLLANDIA  ,  Angloisde  na- 
tion ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  Cîceaux ,  vers  l'an  1 1 60, 
fut  difctple  de  S.  Bernard ,  puis  abbé  de  Sunfetin ,  dans 
le  diocèfe  de  Lincoln.  Trithéme  aflure  qu'il  lairta  plu- 
fieurs ouvrages ,  que  Bofton  Se  Pitfeus  marquenr  dans 
leur  catalogue.  Nous  avons  encore  la  vie  de  S.  Bernard 
de  fa  façon ,  Se  quarante  -  huit  fermons  fur  les  canti- 
ques ,  qu'il  commence  par  ces  mors  du  troifiétne  cha- 
pitre ,  In  leâulo  meo ,  Sec.  par  où  le  même  faint  avoit 
fini.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces  pièces  qui  ont  été 
publiées.  Voyt{  l'édition  de  S.  Bernard  par  Merlon- 
Horftius,  &  celle  de  dom  Jean  Mabillon.*  Trithéme,  Je 
feript.  ecclef.  Balarus  Se  Pltkui,de feript.  Angl.  Charlesde 
Vifch.&M.  C/y/w.Gcfner.Voflrius.PoiTevin.Le  Mire,&c 

GILBERT  (  faint  )  premier  abbé  de  Neuffonraine  en 
Auvergne ,  étoit  un  gentilhomme  forti  d'une  ancienne 
noblelie  de  ce  pays ,  qui  avoir  parte  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  au  fervice  des  rois  Louis  le  GrosSeLoaii 
le  Jeune.  Il  fe  ctoifa  fous  le  coi  Louis  U  Jeune  en  1 14*, 


Digitized  by  Google 


CIL 

&  ani  avec  ce  prince  en  Paleftirîe.  A  fon  rétonr  en 
France ,  il  embralfa  la  vie  monaftique  avec  fa  femme , 
Se  fonda  deux  monafteres  en  Auvergne ,  l'un  pour  dec 
fuies ,  l'autre  pour  des  hommes.  Petronelle  la  femme 
tue  la  première  abbefle  du  monaftere  de  filles  dédié 
fous  le  nom  de  fainr  Gcrvais  Se  de  faint  Procaic  ,  qui 
eft  à  préfent  le  prieuré  d'Aubctcrrc  de  l'ordre  de  Pré- 
monrré  ,  entre  l'Auvergne  Se  le  Bo arbonnois  ;  l'autre 
moruftere  pour  les  hommes  fut  bâti  dans  un  lieu  ap- 
pelle Seuffontaine.  Il  le  fonda  d'abord  comme  un  hô- 
pital; Se  enfuite  ayant  fait  fon  no/iciat  dans  l'ordre  de 
Prémontre ,  il  en  fit  un  monaftere  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbé.  Il  mourut  l'an  1151,  le  6  juin.  *  Mariani , 
thron,  Bailler  ,  vits  des  faints  ,  au  j  octobre ,  jour  dt  la 
translation  du  corps  dt  et faint. 

GILBERT  ,  dit  U  Grand  Se  h  Tkiologitn  ,  abbé  de 
Cîteaux ,  vivoit  dans  le  XII  ûécle.  Il  croit  Anglois ,  Se 
fc  diftingua  par  fon  favoir  Se  par  fa  piété  ,  non  -  feule- 
ment dans  fon  otdre ,  mais  dans  les  plus  célèbres  uni- 
verfirés  de  l'Europe ,  &  fur  •  tout  en  celles  de  Patis  Se 
de  Toulotife.  On  dit  que  Gilbert  y  profefla.  Il  fut  ab- 
bé d'Orcamp  dans  le  diocèfe  de  Noyon ,  &e  enfuite  de 
Citeaux,  où  il  mourut  en  1 166  ou  1  idS  ,  &  non  eu 
1180,  comme  Pkfeus  Se  d'autt es  l'ont  cru.  Gilbert  écri- 
vît fur  les  pfeaumes  &  fur  quelques  autres  livres  de 
l'écriture.  Diftincliones  théologie*.  Doclorum  tolitcUn. 
Quid fit  Mortachus ,  &c.  *  Manriquez ,  in  ann.  Cifitte. 
Philippe  de  Bergamc.  Piifeus.  Charles  de  Vifch.  Poûe- 
vin.  Sainte-Marthe ,  &c. 

GILBERT,  dit  dt  Sempringham ,  fondateur  de  l'or- 
dre des  Gilbertins  en  Angleterre  ,  étoit  de  Lincoln ,  Se 
naquit  fous  le  règne  de  Guillaume  lt  Conquirent ,  vers 
l'an  1084.  Il  fur  confacre  à  Dieu  dès  fa  jeunelTe ,  Se  fut 
envoyé  en  France  pour  y  faire  fes  érudes.  A  fon  retour 
en  Angleterre  ,  il  entra  dans  le  féminaire  de  Robert 
Blunt ,  qui  de  chancelier  d'Angle  terre  étoit  devenu 
éveque  de  Lincoln  en  109).  Il  tint  enfuite  une  école 
publique  pour  inltruire  la  je  une  lie  ,  Se  fut  élevé  a  la 
prérriie  par  Alexandre ,  qui  avoit  fuccedé  à  Roberr  en 
liai ,  qui  le  fie  pénitencier  de  Ion  églife.  Ce  fut  alors 
qu'il  établit  l'ordre  qui  fut  nomme  de  Sempringham  , 
du  nom  de  fa  maifon  paternelle ,  dans  le  comté  de  Lin- 
coln. Étant  retourné  en  Angleterre  ,  il  établit  huit  mo- 
nafteres de  filles ,  Se  deux  d'hommes ,  fans  compcet  les 
hôpitaux  qu'il  fonda.  Cependant  fon  infticut  éprouva 
des  traverfes,  &  on  en  porta  des  plaintes  jufqu'au  pape 
Alexandre  III.  Les  frères  lais  de  fon  ordre  fe  fouleve 
rent  contre  lui.  Ces  rroubles  furent  appaifés  par  l'auto- 
rité du  pipe  Se  du  roi  Henri  II  \  mais  il  fut  cnvelopé- 
dans  la  difgrace  de  faint  Thomas  de  Cantorbéri.  Sur  la 
fin  de  fa  vie ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fupérieur ,  Se 
y  fir élire  Roger»  l'un  de  fes  difciples,  auquel  il  obéit 
le  relie  de  (t\  jours.  Il  mourut  en  1189,  âgé  de  106  ans. 
Innocent  III  permif  <i.  .  l'an  1 10 x  que  l'on  honorât  fa 
mémoire ,  Se  fon  nom  - 1 1  trouvé  peu  de  temps  après 
dans  les  martyrologes ,  au  4  février.  On  lui  attribue 
quelques  oxivnats-.Gilbertinorum  ftatuta.  Exhortatio- 
ns ad  fatrts ,  &e.  Divers  auteurs  ont  cru ,  que  ce  Gil- 
bert de  Sempringham  étoit  religieux  de  Citeaux  ;  ils 
fe  trompent  alTurément.  Il  eft  vrai  qu'il  fur  fort  cftimé 
de  faint  Bernard ,  mais  il  n'embralla  point  fon  infti- 
tut. •  Harpsfeldt ,  hifl.  Angl.  cent.  1 1 ,  cap.  )  7.  Ourles 
de  Vifcrt .  bibl.  Cifitrc.  Pitfcus ,  dt  feript.  Angl.  ùc. 

GILBERT  .  furnommé  \' Anglois  ,  pareequ'il  étoit 
d'Angleterre,  eft  le  premier  de  cette  nation  qui  ait  écrit 
de  la  prarique  de  la  médecine.  Il  Horiiloit,  comme  on  le 
croit ,  dans  le  XIII  fiéde  \  Se  en  effet  il  cite  Averrhoës , 
médecin  arabe  ,  qui  atteignit  la  fin  du  XII  fiécle  ,  Se 
dont  les  ouvrages  ne  furent  traduits  que  vers  le  milieu 
du  XIII  fiécle,  au  plutôt.  Il  cite  aufli  le  ttaité  des  mi- 
roirs qui  eft  celui  de  Bacon  ,  Se  il  rranferir  plufieurs 
endroits  touchant  la  lèpre ,  des  ouvrages  de  Thierri ,  ce 
qui  prouve  qu'il  vivoit  dès  la  fin  du  XII  fiécle  ,  Se  le 
«oinmencement  du  règne  d'Edouard  I.  Gilbert  écrivit 
encr 'autres  traités  un  Comptndium ,  ou  abrégé  de  la  mé- 
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decine ,  que  nous  avons  encore.  On  dit  qu'il  avoit  beau- 
coup de  lirtératurc,  Se  une  grande  connoiûance  de  la 
médecine  Se  de  la  philofophie.  Il  connoilloit  les  (im- 
pies ,  ce  il  a  bien  parlé  de  leurs  vertus  Se  de  leurs  pro- 
priétés. Il  avoir  beaucoup  voyagé,  Se  l'avoir  fair  utile- 
mencOfl  voir  par  la  lecture  de  les  ouvrages,  qu'il  avoir 
bien  lu  ceux  des  Arabes  qui  l'avoienr  précédé.  Son 
abrégé  de  médecine  parut  â  Lyon  i/1-49 ,  dès  l'an  1510» 
On  le  réimprima  à  Genève  en  1608  ,  in-+*  Se  in- 11  ^ 
fous  le  titre  de  Laurta  Anglecana  ,/tu  comptndium  to- 
nus meditintu  *  yoyt[  Manget ,  btbliotheca  feriptorum 
medUomm ,  lib.  Vil  ;  Se  Freind ,  kifioirt  dt  la  midteint , 

GILBERT ,  auteur  d'one  chronique  des  empereurs 
&  des  papes ,  que  Martin  Polonus  luit  dans  fon  ouvra- 
ge ,  comme  il  le  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT  (  Nicolas)  dit  G*  britl-Maru ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François ,  &  premier  vificeur  de  l'ordre 
de  l'Annonciade ,  fut  choifipar  Jeanne  de  France ,  alors 
duchedë  d'Orléans  Se  de  Milan  ,  pour  erre  fon  confef- 
feur  Se  directeur.  Il  l'accompagna  depuis  en  Berri  » 
après  qu'elle  eut  été  répudiée  par  Te  roi  Louis  XII.  En- 
fuite  il  alla  â  Rome  où  il  reçut  le  bonner  de  doâeur» 
Se  fut  élu  commillaire  général  de  fon  ordre ,  dans  les 
provinces  de  deçà  les  monts.  C'eft  lui  qui  dreiïa  la  rè- 
gle ,  Se  qui  obrint  l'approbarion  de  l'ordre  des  rcligieu- 
les  de  l'Annonciade  ,  que  la  bienheureufe  Jeanne  de 
France  inftitua  Se  fonda  ,  Se  donc  il  fut  nommé  vifî- 
rcur  par  le  pape  Alexandre  VI.  Il  en  fit  meme  profef- 
fion  entre  les  mains  de  la  princeffè  ,  fans  néanmoins 
quirter  la  règle  de  S.  François  ,  qu  il  garda  toujours 
exactement  avec  l'autre ,  portant  fur  fon  habir  le  fea- 
pulairc  rouge.  Après  le  décès  de  la  reine  Jeanne ,  il  fie 
dédier  l'églifc  de  l'Annonciade  de  Bourges  (  qui  eft  1» 
première  de  tout  l'ordre  )  Se  jetca  les  Tondeinens  de 
plufieurs  couvens  de  cette  nouvelle  congrégation. 
Son  zélé  fut  rrès-ardent.  Le  pape  Alexandre  VI  lui  don- 
na le  nom  de  Gu>ritl-Mariet  pareequ'il  tâchoit  d'infpi- 
rer  à  ces  religieufes  une  dévorion  particulière  au  myf- 
tere  de  l'Annonciation,  dans  lequel  l'archange  Gabriel 
annonça  l'incarnation  du  Verbe  divin  â  la  Vierge  Ma- 
rie. Il  mourut  i  Rhodes  le  17  août  de  l'année  1551» 
en  allant  i  une  alfcmbléc  générale  de  fon  ordre.  *  Hi- 
larion  de  Cofte ,  dans  fis  hommts  &  damts  Ulufires. 

GILBERT  (Gabriel)  étoit  Parifien ,  Se  fe  ht  de  ht 
réputation  par  fes  poëGes  françoifes.  Chriftine  ,  reine 
de  Suéde ,  qui  aimoit  les  gens  d'efprit ,  l'attacha  â  fon 
fetvice ,  Se  le  fit  fccrcrairc  de  fes  commandemens ,  Se 
fon  réfidenc  en  France.  Gilbert  gagna  peu  de  bien  dans 
ces  emplois ,  ou  le  dépenfa  :  Se  fur  la  fin  de  fes  jours  il 
fc  vit  prcfque  dans  l'indigence.  Mais  M.  Hervart ,  ama- 
teur dés  gens  de  lerrres,  le  retira  chez  lui ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  1680.  Chapelain  difoir  de  lui  :  Gilbert 
efi  un  tfprit  délicat ,  dont  on  a  des  odes  ,  dt  petits  poi- 
ntes tr  plufieurs  piiees  dt  thtatrt  pleines  dt  bons  vers.  La 
meilleure  de  ces  odes  ,  dont  parle  Chapelain ,  ett  celle 
au  cardinal  Mazarin  ,  qui  eft  très  -  longue ,  Se  qui  lut 
a  juftement  mériré  l'cftime  des  beaux  efprirs  ce  fort 
temps.  Elle  fut  imprimée  en  16 s-?  ,  Se  on  la  rrouve 
dans  le  troifiéme  volume  du  recueil  des  poifits  diverfes 
dédié  à  M.  le  prince  de  Conti ,  page  148.  En  1 66 1  il  pa- 
rut un  recueil  de  poefies  diverfej  de  Gilbert  in  -  11. 
M.  Titon  du  Tillet  dit  que  ce  fut  en  1 6  5  5  ;  mais  nous 
ne  connoilîons  pas  cette  édition.  Le  recueil  de  1661 
contient  un  poeme  de  l'art  de  plaire  ,  Se  plufieurs  au- 
tres poches  profanes  ,  quelques  pièces  i  la  louange  d» 
Louis  XIV  ,  qui  commencent  ce  recueil .  quelques  épi- 
grammes  fur  différens  fujets  ,  Se  un  très  -  petit  nom- 
bre de  poefies  fpirituelles  qui  le  terminent.  Dans  1  e- 
pître  dedicatoire  au  roi ,  l'auteur  demande  perrniffion 
i  fa  majefté  d'écrire  fon  hiftoirc  ;  il  ne  paroit  pas  qu'il 
en  ait  profité,  fi  elle  lui  a  été  accordée.  Depuis  ce  re- 
cueil Gilbert  donna  quelques  pièces  de  théâtre,  favoir  : 
les  amours  de  Diane  Se  Endymion ,  &  les  amours  d'An- 
gélique &  de  Médor ,  in-ix.  M,  Titon  ne  parle  que  de 
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l'Endymion  :  mais  il  donne  ■  l'auteur  les  amours  d'O- 
vide, paftorale  héroïque  en  cinq  actes  ,  imprimée  en 
1 67 } ,  Se  les  peines  &  les  plaijtrs  de  l'amour ,  autre  paf- 
torale repréfentée  en  1671.  Il  a  encore  oublié  les  piè- 
ces fuivanres  qui  font  aulli  de  Gilbert.  Arit  &  Pttus , 
ou  les  amours  de  Néron.  Ctefiphontc  ,  ou  le  retour  des 
Héraclidts  dans  le  Péloponnîji.  Les  intrigues  amoureufes 
*n  1667.  Hippolyte ,  ou  le  garçon  infen/tbte.  Sémiramis , 
tragédie.  Rhodogune.  Thélefonte.  Toutes  ces  pièces  font 
en  vers. Ajourez  encore  à  ces  ouvrages  :  les  tjeaumes  en 
vers  français  ,  in-iz ,  à  Paris  en  1680.  Il  n'y  en  a  que 
50  choitis  indifféremment  dans  les  150.  Ce  recueil  eft 
précédé  d'une  préface  utile  fur  les  Pfeaumes.  Le  P.  le 
Long  n'en  a  pas  parlé  dans  fa  bibliothèque  facrée.  * 
Mémoires  du  temps,  Titon  du  Tillet.  ParnaJJ'e /rançoist 
in-folio  ,  p.  }8<S.  Maupoint  ,  bibliothèque  des  théâtres. 
GILBERT  de  la  Porrée  ,  cherche^  PORREE. 
GILBERT,  cherche^  LEGLEUS. 
GILBERT  de  Tournai ,  cherch*i  GUIBERT. 
GILDAS  (Saint)  abbé  de  Ruis,  naquit  l'an  510  à 
Arcluid  ou  Dunbrhton  en  Etoile.  Il  eut  pour  pere  c'au- 
nus ,  diftingué  par  fa  nailfancc  Se  pr  f.i  vertu.  Gildas 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  ,  qui  voulant  le  fot mer 
de  plus  en  plus  à  la  piété ,  le  mit  fous  la  difeipline  de  Si. 
Hildut  ou  Eltut,  abbé  au  pays  de  Galles,  homme  habile 
dans  les  feiences  divines  Se  humaines.  Gildas  ayant 
été  élevé  au  facerdoce  ,  il  patTa  dans  la  ptovince  fep- 
rentrionale  de  la  Grande-Bretagne  ,  où  il  convenir  un 
grand  nombre  de  païens  Se  d'hérétiques.  Il  alla  aulli 
en  Irlande ,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &  de  la  dif- 
eipline ,  Se  bâtit  pluficurs  monaftetes ,  dont  il  rit  au- 
tant d'écoles  pour  fortnet  les  jeunes  gens  dans  la  feien- 
ce  Oc  dans  la  vertu.  Depuis ,  il  fit  un  voyage  à  Rome , 
pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  faints  apottes ,  &  de-la 
a  Ravenne,  où  étoit  le  tombeau  de  faint  Apollinaire. 
Lorfqu'il  eut  fatisfait  fes  dévotions  .  il  vint  dans  les 
Gaules ,  &  fixa  fa  demeure  dans  la  cote  méridionale  de 
la  petite  Bretagne ,  près  de  Vannes ,  où  il  bâtit  le  mo- 
naftete  de  Ruis  ,  qui  fubfifte  encote  aujouid'hui  fous 
fon  nom.  Il  y  mourut, dans  une  heureufe  vieillerie,  le  19 
|anvier,on  ne  fait  de  quelle  année.  Ulferius  met  fa  mort 
en  5  70  :  d'aunes  la  placent  en  s  8 1 .  On  a  de  S.Gildas  de 
Ruis  une  lettre  partagée  dans  les  éditions  en  deux  dif- 
cours ,  fur  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne  ,  Se  fut  les 
déreglemens  du  clergé.  Ils  ont  été  imprimes  à  Londres 
en  1 5 1 5 ,  par  les  foins  de  Polydot e  Virgile ,  qui  y  joi- 
gnit une  préface  de  fa  façon ;  à  Bafle  en  1 541  ,  confor- 
mément a  l'édition  de  Londres;  en  1 568 ,  dans  la  mê- 
me ville ,  par  les  foins  de  JofTelin  ,  fecrétaire  de  Mat- 
thieu ,  archevêque  de  Cantotbeti  y  dans  Us  Orthodo- 
xographes ,  â  Bafle  en  1 5  5  5  &  1 5  6  9 ,  Se  dans  les  biblio- 
thèques des  percs ,  de  même  que  dans  les  hiftoircs  ec- 
clcfialtiqucs  de  la  Grande  -  Bretagne.  Nous  avons  en- 
cote  de  Gildas  quelques  canons  ou  réglemens  de  difei- 
pline dans  un  recueil  de  canons  à  l'ufage  de  l'églife 
d'Hibernie  ou  d'Irlande,  donnés  par  dom  Luc  d'Ache- 
ri ,  dans  le  tome  IX  du  Spicilége.  On  peut  lire  l'ana- 
Iyfe  des  difeouts  de  Gildas  Se  defdits  canons ,  dans  le 
tome  XVI  de  Yhijloire  des  auteurs facrés  &  eccté/iajhques, 
pat  le  R.  P.  dom  Remi  Ceillicr,  religieux  bénédictin, 
prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine. 

CILDON ,  fils  de  Nubele ,  feigneur  rrès-puifTant  en 
Mauritanie ,  fut  gouverneur  Se  comte  d'Afrique ,  dans 
le  IV  fîècle.  F  irmus,  un  de  fes  frères  ,  s'étant  révolté 
contre  Théodofe  te  Grand  en  $  7 1 ,  Gildon  fèrvir  fi  uti- 
lement contre  lui ,  qu'il  le  réduifît  â  s'étt anglet  lui-mê- 
me, Se  obtint  le  gouvernement  d'Afrique.  Aptes  la 
mott  de  Théodofe  ,  pendant  la  vie  duquel  if  avoir 
commence  de  remuer ,  H  fe  révolta  contre  Honorius 
en  î7i  ,  favorifa les  hérétiques  de  leîfchifmariques,  Se 
défendit  la  traite  des  bleds  en  Italie  ,  pour  arrimer 
«rte  grande  ptovince  ;  mais  Mafcerel ,  fon  autre  fre- 
îl^V™  avo'r  contraint  de  s'enfuir  ,  étant  rentré  en 


s'étrangla  l'an  $98.  Le  poète  Claudien  dit  qu'il  fut  tue 
en  Sicile.  Il  avoit  une  femme  Se  une  fille  très  faintes, 
Se  une  fœur  qui  fc  rendit  célèbre  ,  en  confacrant  fa 
virginité  à  Dieu.  Ces  exemples  domeftiques  ne  le  tou- 
chèrent pas  ;  car  il  étoit  païen.  *  Saint  Auguftin ,  (ont. 
lut.  Petit,  t.  1  ,  c.  14.  Ammien  Matcellin ,  /.  x<>.  hUt- 
cellin ,  le  Comte.  Jornandez.  Zofime. 

GILEMME  (Pierre)  méchant  ptêtte ,  8c  magicien 
eut  la  hardieflê  de  fe  préfenter  ppur  guérit  le  roi  Char- 
les  VI ,  qui  étoit  tombé  dans  une  efpéce  de  démence. 
Quelques  courtifans  voulutent  voir  auparavant  quel- 
que ertet  de  fa  puilîance  magique  ;  &  cet  enchanteur 
entreprit  de  délivrer  par  fes  invocations  douze  hom- 
mes liés  de  chaînes  de  fer;  mais  ayant  manqué  fon 
opétation  ,  il  répondit  que  c'étoit  pareeque  Jcs  Som- 
mes qu'on  lui  avoit  amenés  s'étoient  munis  du  figne  de 
la  croix.  Le  prévôt  de  Patis  ayant  eu  connoiflànce  du 


déteglement  de  ce  piètre  Se  de  fa  cabale  ,  les 
damna  â  être  brûles  :  ce  qui  fut  exécuté  le  j4 
140) 


con- 

qui  fut  exécuté  le  14  mars 
'  Juvenal  des  Urfins ,  hifioire  de  Char. 


Afrique  avec  une  a(feZ  petite  armée  ,  tailla  en  pièces  dit  ce  rabbin  d 
foixante  Se  dix  mille  homme,  de  Gildon,  qui  de  dépit  [  part,  j  ,  c.  1 1. 
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de  l'an 
les  PI. 

GILGUL  :  ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dam  les  li- 
vres des  Juifs  ,  fur-tout  dans  les  auteurs  allégoriques, 
fignifie  roulement.  Us  croient  que  ceut  de  leur  nanon  ] 
qui  font  difperfés  par  tout  le  monde ,  &  qui  meurent 
hors  de  la  terre  de  Chanaan  ,  refTufcireront  au  dernier 
jour  du  jugement ,  par  le  moyen  de  ce  Gdgul;  ce  qu'ils 
expliquent  de  cette  manière.  Ceux  qui  feront  enfevelis 
dans  un  autre  pays  que  dans  la  tetre  de  Chanaan,  rou- 
leront  par  les  fentes  Se  ouvertures  de  la  terre ,  juf- 
qu'en  ce  lieu-li  ,  où  ils  doivent  reûufciter.  Ils  fonr  li 
fort  perfuadés  de  cela  ,  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux, 
qui ,  quelque  temps  avant  leur  mort ,  fe  vont  rendre 
en  Chanaan  ;  pour  ne  pas  fouflrir  ce  Gdgul  ou  roule- 
ment ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Talmud ,  Se  dans  les  an- 
ciens Medrafiim.  Ccft  pourquoi  il  cft  dit  dans  le  Zo- 
har  ,qui  eft  un  de  leurs  plus  anciens  livres  allégori- 
ques ,  que  Dieu  ne  relHifcite  les  morts  que  dans  la  terte 
d'Ifracl  :  ce  qu'ils  prouvent  par  ces  paroles  du  prophète 
Ezéchiel ,  c.  17,  verf.  1 1  :  Poiii  que  j'ouvrirai  vos  jtpul- 
Vts ,  &  vous  en  urerai  pour  vous  mener  dans  ta  terre 
d'IJ'raél.  Rabbi  David  Kimchi  obfervc  fut  cet  endroit 
d'Ezccuiel ,  que  ces  docteurs  ne  conviennent  pas  en- 
rr'eux ,  touchant  ceux  qui  meutent  hors  de  la  terre  d'If- 
racl \  car  quelques  uns  tiennent ,  qu'ils  fortiront  de 
leurs  fépulcres ,  dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveront 
alors  i  Se  d'autres  croient  qu'ils  itont  par  des  ouvertu- 
res, Se  par  des  cavernes  jufqu'au  pays  de  Chanaan.  Le 
paraphrafte  chaldaïque  appuie  ce  dernier  femiment  fur 
le  c.  8  des  cantiques  ,  v.  5  ,  où  il  eft  dit  que  les  juftes 
qui  font  morts  dans  la  captivité ,  iront  jufqu'en  Ifracl , 
par  des  cavernes  foutetraincs,  Se  qu'ils  fortiront  de  ces 
cavernes,  fous  le  mont  des  Olives^pour  relfufcirer. 
Rabbi  Simon,  dans  !•-•  ^  ontmentairé^^fconque  num::ii 
Tunchuma,du  que  Dieu  fera  exprès  cestrousou  cavernes 
dans  la  terre,  pour  les  juftes ,  afin  de  les  conduire  dans  la 
terre  d'Ifraël.  Buxtotf  rapporte  ces  rêveries  des  rabbins 
dans  fon  dictionnaire  chaldaïquerabbiniquc,&  Philippe 
d'Aquin  explique  cette  même  matière  au  long,  dans  fon 
dictionnaire  tabbinique.  Cependant  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence ,  qu'il  ne  faur  pas  prendre  â  la  lettre  tout  ce 
que  les  rabbins  difent  lâ-defTus;  mais  félon  le  fens  al- 
légorique, comme  Buxtorf  même  en  demeure  d'accord 
dans  fon  dictionnaire.  Rabbi  Léon  de  Modene  expli- 
que ce  Gdgul  ou  roulement  d'une  autre  manière  ,  Se 
l'applique  â  la  métempfycofe  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Il 
y  a  des  Juifs  qui  croient  comme  Pythagore  ,  que  les 
ames  parient  d'un  corps  à  on  autre,  ce  qu'ils  nomment 
Gdgul ,  Se  qui  tâchent  d'appuyer  leur  opinion  fur  plu- 
fleurs  palîàges  de  l'écriture ,  pris  la  plupart  de  l'Ecclé- 
fufte  8c  de  Job  ;  mais  ce  fennment  n'eft  pas  univerfel  ; 
Se  foit  qu'on  le  défende  entt'eux ,  ou  qu  on  l'attaque , 
on  n'eft  point  cenfé  hététique  pour  cela.  Voili  ce  que 
-  dans  fon  livre  des  cérémonies  des  Juifs, 
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GILlMER  ,  l'un  des  defcendans  du  fameux' Genfe- 
ric,  étoit  fils  de  Gtlartdt,  petit-fils  de  Genteu ,  Si  coulîn 
de  Euntwic  ou  Hiidtric ,  roi  des  Vandales  en  Afrique. 
Il  devoir  fuccéder  à  ce  dernier  ,  donc  la  vie  parut  crop 
longue  à  Ton  ambition.  Son  impatience  le  ht  cabaler 
avec  tant  de  fucecs  parmi  les  Vandales ,  qu'Hunneric 
fur  détrône ,  &  Gilimec  mis  en  fa  place  l'an  5  j  i .  L'em- 
pereur Juftinien  ,  qui  avoit  fes  dedeins  fur  l'Afrique, 
démembrée  de  l'empire  romain  depuis  plus  de  cent 
ans ,  crue  avoir  trouvé  l'occa/ion  de  la  réunir.  Il  écrivic 
en  faveur  d'Hunneric  à  Gilimer  ,  qui  fc  moqua  de  fes 
prières  Se  de  fes  menaces  ;  mais  l'empereur  ayant  fait 
u  paix  avec  les  Perfes ,  tourna  toutes  fes  forces  contre 
l'Afrique ,  &  y  envoya  Belifairc  à  la  tête  de  fon  armée. 
En  moins  de  lix  mois  ce  général  fc  rendit  maître  de 
route  l'Afrique  l'an  5 1;  ,  &  revint  à  Conflantinople , 
oui  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe  ,  dont  Gilimer 
fur  un  des  plus  beaux  ornemens.  On  dit  que  ce  prince , 
qui  éroit  convaincu  par  fa  propre  expérience  de  la  vi* 
cillitude  des  chofes  du  monde ,  ayant  vu  dans  le  cirque 
Juftinien  aflis  fur  le  rrône  ,  &  dans  1a  pompe  de  la  ma- 
jefté  impériale ,  s'écria  :  Vanité  des  vanités ,  toutes  cho- 
fts  font  vanité.  L'empereur  lui  donna  ,  à  lui  Se  à  fes 
parens quelques  lieux  dans  la  Galatie  pour  y  habiter  j 
il  eût  même  fait  Gilimer  parrice  ,  s'il  n'eûr  été  infecté 
de  Hjéréfie  arienne ,  à  laquelle  il  rcfufa  de  renoncer. 
•  Procope  ,  Itb.  1  &  1  de  kilo  Vandai.  M.  Victor.  Ifi- 
dorc.  Theophane.  Baronius  ,  Sec. 

GILKENIUS  (Pierre)  jurifconfultc  célèbre  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  dix-feptié- 
me  ,  éroit  de  Ruremondc.  Après  fes  humanités ,  dont 
il  fit  un  cours  à  Louvain ,  il  étudia  dans  la  même  ville 
la  pbilofopbie  d'Atiftote ,  &  y  prit  les  premiers  princi- 
pes de  la  jurifprudence.  Il  le  transporta  enfuite  à 
Douai  >  où  il  fe  firconnoître  avantageusement  de  Boc- 
tius  Epo  ,  jurifconfultc ,  alors  fort  dmmgué.  Les  Pays- 
Bas  n'ayant  pas  tardé  à  éprouver  beaucoup  de  troubles 
&  de  difTenrions ,  Gilfcenius  en  forrit  ;  Se  dans  le  def- 
fein  de  continuer  ailleurs  l'étude  de  la  jurifprudence  , 
il  refolur  de  vifiter  les  univerlîrés  d'Italie  les  plus  fa- 
tneufes.  Il  écouta  à  Padoue  les  leçons  de  Pancirole  , 
de  Menochius  Se  de  Matueacius  \  à  Boulogne  ,  celles 
de  Marefcot  ;  à  Peroufe ,  celles  de  Raynold  Se  d' Alfa- 
nus  }  enfin  à  Macerata ,  celles  de  Sforce  Oddon.  Il  em- 
ploya fept  années  à  écouter  eus  habiles  gens.  Etant  alors 
revenu  dans  les  Pays-Bas ,  qu'il  trouva  plus  en  paix ,  il 
eut  la  confolarion  d'y  voir  fon  frère  Godefroi ,  qui  avoit 
été  élevé  à  la  dignité  de  confedlcr  du  roi  dans  la  Guel- 
dre ,  &  qui  fut  depuis  chancelier  de  Gueldre.  Gilke- 
nius  recourra  alors  à  Louvain ,  Se  y  prit  le  degré  de 
docteur  ès  droits ,  afin  de  fervir  fa  patrie  Se  fon  prince , 
â  l'exemple  de  fon  aïeiU ,  de  fon  pere  &  de  fon  frère. 
11  y  avoir  déjà  plufieurs  années  qu'il  fréquenroir  le 
barreau ,  Se  que  Von  avoit  recours  a  fes  lumières  ,  lorf- 
que  de  nouveaux  troubles  étant  venus  encore  agiter 
ion  pays  ,  il  le  quitta  une  féconde  fois  ,  Se  fe  retira 
dans  le  duché  de  Franconie ,  fous  les  aufpices  de  l'é- 
voque de  Wirtzbourg ,  qui  lui  lit  beaucoup  d'accueil , 
&  qui  n'omit  rien  de  ce  qu'il  pouvoir  pour  lui  fai- 
re mener  une  vie  tranquille.  Ce  prélat  lui  donna 
une  place  de  profefTeur  en  droit  dans  fon  uni  ver  lue  , 
6e  le  fie  l'un  de  fes  confeillers.  Gilkenius  y  fit  pendant 
plufîeurs  années  des  leçons  fur  le  digefte  &  le  code. 
Yalece-André  ne  marque  ni  le  temps,  ni  le  lieu  de  fa 
more  :  il  lui  donne  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Commen- 
tar'ms  in  titulum  infiitiuorum  dertrum  divi fiant  ;  i.Trac- 
tatus  d*  Ufucapiombus ,  chez  les  WecheLs ,  e  n.  ■  Gao ,. 

.  $ .  Comntntationes  ae-  difputeuivncs  in  pradpuot 
Codais  Jufiinianti  titulos  ;  i  Francfort ,  en  1 606 ,  deux 
volumes  ui-feko.  41  Commtntarius  in  ttlifat  (t  pçlùica 
AnBoutis  ;  i  Francfort ,  en  160$ ,  w-41*.  Valere-An- 
dré,  biUiothsca  bttgica,  édition  de  Foppens  ,  »7J9  , 
,  tome  II ,  page  978. 

GILL  (  Alexandre  )  auteur  Anglais ,.  né  i  Lincoln  le 
1»  de  f&nieti  s«,  &  fi»  c^i  Oxford,. &«n  »j8j 
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il  y  fut  reçu  au  collège  du  Corps  de  Chrift,  Se  créé, 
bachelier  es-arts.  Quoiqu'habile  dans  la  théologie  , 
dans  la  critique ,  &  dans  les  langues  grecque  Se  latine  j 
il  préféra  le  foin  de  l'éducation  de  la  jeunede  aux  polies, 
les  plus  diitingués  aufquels  fon  mérite  eut  pu  l'élever. 
On  le  tir  premier  régent  dans  l'école  de  faim  Paul ,  et 
il  mourut  dans  cet  emploi  le  17  de  novembre  H 
fut  enterré  i  Londres.  On  a  de  lui  en  anglois  un  traité, 
de  la  Trinité  dans  l'unité  y  un  commentaire  fur  le  fym- 
bole  des  Apôtres  j  la  philofophie  facrée  des  fiances  écri- 
mres  ;  &  en  latin ,  ùgonomta  Anglka ,  in-+v. 

G1LL  (  Alexandre  )  fds  du  précédent ,  né  à  Londres, 
en  1597,  fut  élevé  dans  les  études  au  collège  de  la 
Trinité  à  Oxford.  U  fur  .nommé  pour  la  rofme  ville 
profeilèur  en  théologie  en  i'>}7,  &  premier  régenr 
de  l'école  de  faint  Paul.  Il  étoit  bon  poète  Grec  Se 
Latin ,  Se  avoit  bien  lu  les  anciens  qu'il  a  imités  rrès- 
heureufement-  Ses  p.irtrga  ou  conatus  poésie  i ,  impri- 
més à  Londres  en  itfji ,  fe  font  lire  avec  beaucoup 
de  ptaifir.  Il  étoit  ami  intime  de  Thomas  Farnabc ,  i  " 
qui  l'on  doit  tant  d'éditions  d'auteuts  anciens  avec  de 
bonnes  notes.  Il  mourut  du  temps  des  guerres  civiles , 
Se  fur  enterré  à  Londres.  Wood  en  parle  dans  l'es  an- 
tiquités  d'Oxford. 

GILLEBERT  {  ouGille)  éveque  de  Limcricke,  le 
premier  qui  ait  exeicé  les  fonctions  de  légat  apoitoli- 
que  en  Irlande,  floriffoit  en  1 1 10.  Il  convoqua  cett* 
année  un  fynode  à  Rath  Breafail ,  dans  lequel  on  fixa 
les  bornes  de  chaque  diocefe  de  cette  ifle.  Vingt-cinq 
prélats  affilièrent  à  cette  alTcmblée ,  où  furent  agités, 
fie  réglés  divers  points  de  difcipjine  très  imporrans. 
Ce  legar  alfifta  en  m;  au  facre  de  Bernard ,  éveque; 
de  Mencvia  ,  où  de  Saint-David,  qui  fut  fait,  félon. 
Eadmerus,  par  Radulph  ,  archevêque  de  Cantotberi  , 
dans  l'églife  de  Wcftuiindcr.  En  1139,  éranr  devenu 
vieux  Se  infirme ,  il  fe  dépouilla  volontairement  de  fit' 
dignité ,  après  s'être  exeufé  auprès  du  fouverain  pon- 
tife de  la  garder  fans  qu'il  en  pût  remplir  les  devoirs 
dans  l'état  de  décadence  où  il  le  trouvoit.  Sa  fainteté 
fort  contente  de  fes  raifons ,  y  nomma  Malachie  Mor- 
gair ,  éveque  de  Down.  Gillcbcrr  mourut  fort  peu  de 
temps  après,  c'eft-â -dire ,  l'an  11 40.  Ourre  quelques, 
épîtres  à  faint  Anfelme  ,  archevêque  de  Cantorberi  „ 
Se  i  d'autres,  il  écrivit  un  livre  fur  l'état  de  l'églife  ^ 
que  les  docteurs  James  5c  Pitts  ont  faudement  attribué^ 
à  un  prétendu  Gille ,  évèque  de  Lincoln.  Ullerius  donne 
pour  titre  à  cet  ouvrage  :  Dt  ufu  teeltjîaflico.  Il  con- 
tient les  différons  rits  où  formes  des  liturgies ,  Se  la. 
variété  des  manières  de  célébrer  le  fervice  divin  dan» 
l'églife  d'Irlande ,  enfuite  la  nécedïté  Se  le  moyen  de 
les  ramener  a  l'ufage  romain.  Ufferius  donna  en  16 jt 
ce  petit  traité  dans  fon  recueil  intirulé  :  Syllogt  Epiflo- 
tarum  Hibtrnitarum.  Pitfeus  partage  cet  auteur  en  troix 
ou  quatre,  Se  tombe  fur  fon  fujet  en  bien  des  bévues  » 
ce  qui  lui  eft  forr  ordinaire. 

GILLES  {  Saint)  abbé  dans  le  VI  fiécle,  étoit,  dit- 
on  ,  d'Athènes ,  Se  d'une  famille  illuftre.  IL  fortit  de 
fon  pays  étant  encore  jeune ,  Se  vint  aborder  fur  les 
côtes  de  Marfeille ,  en  un  endroit  où  le  Rhône  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée.  Ce  lieu  étoit  ap- 
pelle  cap  d*  Settt  \  Se  Ton  y  voit  aujourd'hui  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Gilles ,  ôe  qui  eft  la  capi- 
tale d'un  comté  de  même  nom.  Ufe  mit  pendant  deux 
ans  fous  la  conduite  de  faint  Ccfaite  ,  archevêque 
d'Arles  i  puis  il  palTa  le  Rhône,  Se  fe  retira  dans  une 
foret ,  qui  a  depuis  été  appellce  la  forêt  d* faint  GilUs, 
où  il  fe  nrwrittbir  du  lait  d'une  biche  »  qui  venoir, 
coucher  dans  là  grotte.  Il  arriva  qu'un  jour  Childe- 
bert ,  roi  de  France ,  étant  à  la  chafle  en  ce  pays,  fes, 
chaffeurs  pourfuivirent  cette  biche  jufque  dans  la  ca- 
verne du  faint ,  Se  tirèrent  une  flèche  au  travers  des 
huilions  qui  l'environnoienr,  dont  faint  Gilles  fur  fore 
blelté.  Le  roi  voyant  que  les  chiens  aboyaient ,  fan» 
néanmoins  ofer  avancer ,  quitta  ce  lieu ,  pour  y  reve- 
uii  le.knderoain  Mcoropaguéd'un  cvçque,  avec  lequel 
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il  encra  dans  la  grotte  par  un  partage.  Il  y  trouva  Faînt 
Gilles  en  prières  -y  Se  après  avoir  commandé  qu'on  le 
penlàt  foigneufement ,  il  lui  offrit  plulieurs  préfens  , 

2«e  le  faitu  ne  voulut  pas  accepter.  Le  roi  lui  rendit 
'autres  vitites ,  Se  l'obligea  enhn  de  foufFrir  qu'on  lut 
bâtit  un  monaltere ,  dont  il  fut  abbé.  Alors  il  reçut 
l'ordre  de  prêttife ,  Se  fa  fainteté  éclata  toujours  de  plus 
en  plus,  non-feulement  dans  fon  abbaye,  mais  aufli 
â  Orléans ,  où  Chil  Jebert  le  manda ,  &  i  Rome  où  il 
fit  un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  nionaftere  ,  il  y 
mourut  le  i  (êptembre  l'an  550.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  l'égiife  de  faint  Scrniu  de  Touloufe ,  pen- 
dant les  ravages  des  Albigeois.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans 
cet  article ,  cft  tiré  de  trois  vies  qui  font  fort  fufpccres 
&  pleines  d'anachronifmes  \Sc  tout  ce  qui  nous  refte 
d'inconteftable  fur  l'abbé  laine  Gilles ,  c'eft  qu'il  vi- 
voitfous  le  pontificat  de  Cefaire  d'Arles ,  Se  qu'il  pré- 
fenta  une  requête  au  pape  Symmaque  en  qualité  de  dé- 
puté de  l'églife  d'Arles ,  pour  la  défenfe  des  droits  Se 
des  privilèges  de  l'cglife  d'Arles  ,  qui  fe  trouve  dans 
te  IV  volume  des  conciles ,  avec  la  réponfe  du  pape  a 
Cefaire  d'Arles.  *  Baronius ,  martyrologe.  Fulbert  de 
Chartres ,  dans  un  éloge  de  et  faint.  Baillet ,  vus  dis 

GILLES ,  connu  dans  l'iuftoirc  de  France  fous  la  qua- 
lité de  comte  Gilles ,  étoit  maître  de  la  milice  ro- 
maine dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  Se  fut  toujours 
grand  ennemi  des  Vifigors  ,  fur  lefquels  il  remporta 
plulieurs  victoires  conhdcrables.  Il  aceufa  en  4, S  S  le 
comte  Agnppin.i  qui  fa  naillance  Se  fes  fetviecs  avoient 
mérité  le  gouvernement  de  la  même  partie  des  Gaules, 
d'avoir  voulu  livrer  cette  partie  aux  Viligots  ;  Se  fur 
cette  aceufa u nn  ,  qui  n'avoir ,  comme  on  le  croit , 
d'autre  fondement  que  la  jaloufie  Se  l'envie  de  Gilles, 
Agrippin  qui  ignoroit  q  -.-!  étoit  fon  aceufateur  ,  fut 
mande  à  Rome  ,  Se  condamné  à  mort ,  mais  il  s'écha- 
pa ,  dit-on  ,  miraculeufement.  Le  comte  Gilles  de- 
meura toujours  dans  1a  faveur  de  l'empereur  Majo- 
rien  ,  &  la  même  année  458  ,  ce  prince  le  fit  maître 
de  la  milice  des  Gaules  :  place  importante  dans  la- 
quelle le  comte  eut  fouvent  occalion  de  fignaler  fon 
courage.  Dès  l'année  fuivante ,  il  fe  jetta  dans  Arles 
pour  (a  défendre  contre  Theodoric  roi  des  Vifigoths , 

3u 'il  obligea  de  lever  le  fiége  de  cette  ville ,  Se  qu'il 
éfit  entièrement.  Theodoric  fouffrit  en  cette  occalion 
une  grande  perte  ,  Se  fe  vit  contraint  de  repafTer 
promptement  le  Rhône ,  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât 
quelque  chofe  de  plus  confidcrable.  Cette  défaite  mê- 
me l'obligea  â  faire  fa  paix  avec  Majoricn  ;  mais  la 
guerre  recommença  après  la  mort  de  l'empereur,  arri- 
ve u  en  461.  Le  comte  Gilles  tourna  alors  toutes  fes 
forces  contre  les  Vifigoths  pout  conferver  à  l'empire 
ce  qui  lui  reftoit  en  deçà  des  Alpes ,  Se  il  remporta  plu- 
sieurs avantages  fur  eux.  Le  plus  confidérable  fut  la 
défaite  de  Frideric  frère  du  roi  Theodoric  Se  général 
de  l'armée  des  Vifigoths  ,  qui  s'étoit  avancé  versI'Ar- 
morique  entre  les  rivières  de  Loire  &  de  Loiret,  près 
d'Orléans.  Le  comte  Gilles  vint  au  devant  de  lui  Se 
l'attaqua  dans  cet  endroit.  Le  combat  fut  très-fanglant  : 
mais  la  victoire  fe  déclara  entièrement  pour  le  comte  : 
les  Vifigoths  furent  défaits ,  Se  le  prince  Frideric  per- 
dit 1a  vie  dans  la  bataille.  Le  comte  animé  par  cette 
victoire ,  continua  la  guerre  contre  Theodoric ,  & 
après  avoir  paiTé  la  Loire  ,  il  alla  l'attaquer  dans  le 
corur  de  fes  états ,  Se  remporta  fur  lui  divers  avanta- 
ges. Comme  il  étoit  également  ennemi  de  Severe ,  il 
tâcha  de  fomenter  en  même  temps  la  guerre  que  Gen> 
feric ,  roi  des  Vandales ,  avoit  déjà  entreprise  contre 
ce  ryran  au  fujet  de  U  dot  d'Honoria  fa  bru ,  fille  de 
l'empereur  Valentinien  III.  Pour  engager  Genferic  à 
agir  forrement  en  Iralie  contre  le  même  Severe  Se  con- 
tre Ricimer  ,  en  attendant  qu'il  pût  lui-même  palier 
les  Alpes ,  il  lui  envoya  des  amballâdeurs  qui  s'embar- 
quèrent fur  l'Océan  au  mois  de  mai  464.  Mais  quel- 
ques mou  après  ,  le  COmte  étant  <©mbc  dans  les  pie- 


ges  de  fes  ennemis  ,  ceux  -  ci  le  fitent  empoifonner. 
Tdace ,  auteur  contemporain ,  rapporre  fa  mort  i  cette 
armée  464.  Le  P.  Daniel  Se  le  P.  Pagi  fe  font  trompés  : 
le  ptemier  en  l'avançant  â  l'an  463  ,  le  fécond  en  1» 
reculant  à  l'an  465 .  Il  faut  s'en  tenir  i  la  date  d'Idace 
comme  l'ont  prouvé  les  bénédictins  auteurs  de  la  non- 
veile  hijloirt  dt  Languedoc  ,  tome  1  ,  pag.  6  j6  - 

GILLES ,  archevêque  de  Reims  après  Mappin,  en 
57»  »  facra  Grégoire  de  Tours ,  fe  trouva  au  lynode 
de  Paris  ,  en  575 ,  ce  exerça  à  la  cour  divers  emplois 
imporrans.  Childebcrt,  Ion  toi  Se  fon  bienfaiteur, 
ayant  fu ,  par  l'accufation  de  Sonncgifile ,  que  OiJks 
avoit  confpiré  contre  fa  perfonne ,  le  fit  arrêrer  ;  mus 
fur  la  plainte  des  évêques  ,  qui  fe  fbrmahfoient  qu'on 
eûtainfi  traité  un  de  leurs  confrères  fans  l'avoir  oui, 
le  roi  le  relâcha  pour  lui  faire  fon  procès  dans  les  for- 
mes. Pour  cela  ce  prince  convoqua  un  concile  i  Mctzje 
1 5  de  novembre  de  l'an  j«;o,  Se  ce  prélat  convaincu  par 
la  dépofirion  des  témoins,  Se  par  ion  propre  aveu,  fut 
dépofé  Se  relégué  à  Strasbourg.  •  Grégoire  de  Tourt, 
tiv.  6,c.  • ,  &ftq .  Aimoin ,  tiv.  1 ,  c.  j  o ,  5 1 .  Hincrtur, 
in  vitaS.  Rtmigti.  Flodoard,  tiv.  1 ,  c.  1.  Fortunat,  £t>. 
j ,  Cttrm.  10 ,  où  il  fait  fon  éloge  en  ces  termes: 
egregiis  venerahUeculmen  ,  Egidi  ,  &c. 
*  Robert  Se  Sainte- Matthe ,  Gott.  chrîjl, 

GILLES,  cardinal ,  évèque  de  Tufcutum,  vulgaire- 
ment Frtfctui ,  étant  légat  en  Pologne ,  dans  le  X  Uccle, 
fous  le  pape  Jean  XIII ,  fut  le  premier  qui  y  établit 
des  archevêques  Se  évêques.  Il  les  fit  venu  de  France, 
d'Italie  &  d'Allcmagre  ,  Se  les  départit  dans  les  neuf 
églifes ,  deGnefne,  Cracovie,  Pofnanie,  Smorogovie, 
(  depuis  nommé  Wratiflaw  )  Crulwick ,  Plosko,  Culrn, 
Lébulh:  Se  Camin ,  que  Mieciflas ,  premier  prince 
chrétien  des  Polonois ,  avoit  bâties.  Ce  légat  érigea  les 
deux  premiers  en  archevêchés ,  Se  les  fept  autres  en 
évêches;  6c  le  roi  ordonna  par  un  édit,  de  payet  à  ces 
églifes ,  à  perpétuité  ,  les  dixmes  de  toutes  fortes  de 
fruits  provenans  tant  de  fes  terres ,  que  de  celles  de  fes 
fujets.  *  Jean  Herbert  de  Fulftin ,  hijloirt  du  rois  dt 
Pologne. 

GILLES  de  Muits ,  abbé  de  faim  Martin  de  Tour- 
nay ,  qui  vivoit  du  temps  que  la  fecte  des  Flagellans 
étoit  en  vigueut ,  a  écrit  l'hiftoitc  de  cette  fecte  ,  & 
de  ce  qui  s'eft  paffé  de  fon  temps  ï  l'occafton  de  ces 
faux  dévots  dans  le  pays  où  il  vivoit.  Cet  ouvrage  eft 
manuferit  dans  la  bibliothèque  de  faint  Martin  de 
Toutnay  ;  8c  l'on  voit  à  la  tête  une  vignette  que  l'auteur 
y  mit  lui-même ,  Se  dans  laquelle  font  repréfentés  lej 
Flagellans  faifant  une  procellion  les  épaules  nues  Se  le 
fouet  i  la  main.  On  trouve  cette  figure  gravée  dans 
le  voyage  littéraire  de  D.  Marrenne ,  tome  ». 

GILLES,  de  Paris  (en  latin,  Mgidius  PariJUnjis) 
diacre,  né  a  Paris,  a  vécu  fous  Philippe  Augufre,  Je 
fous  Louis  VIII ,  pere  de  faint  Louis.  H  étoit  poète  & 
hiftorien ,  &  il  a  profeffé  à  Paris  les  arts  libéraux.  M. 
l'abbé  Lebeuf  dans  fon  Etat  des  feiences  en  France,  de* 
puis  le  roi  Robert ,  jufqu  a  Philippe  le  Bel ,  dit  que  ce 
profetleur  réunit  le  goût  avec  la  fécondité  ,  Se  qu'il 
préfenra  au  jeune  Louis, fils  de  Philippe  Augufte ,  fon 
poeme  appel  lé  te  Corolin  ou  la  Contint.  Ce  poeme  eft 
divifé  en  cinq  livres  :  dans  les  quatre  premiers ,  Gilles 
loue  la  prudence ,  la  jufttce ,  la  force  &  la  tempérance 
du  prince ,  Ô£  dans  le  cinquième  ,  il  1  exhorte  à  fuir  les 
vices  corrtraires  à  ses  vertus.  Duchefne  a  donné  des 
firagmens  du  quatrième  &  du  cinquième  livre ,  dans 
le  tome  V  de  fa  collection  des  hiftoriens  de  France  , 
pages  il)'!  514.  Du  Boulay  parle  ainfi  de  cet  ouvrage 
dans  fon  hifloire  de  l'uni verfiré  de  Paris,  tome  U, 
page  5 x6.  Gilles compofa ,  dit-il,  une  inftruction  di- 
vifée  en  cinq  livres ,  qu'il  dédia  au  prinqe  Louis ,  fils 
de  Philippe  Augufte ,  encore  enfant,  pour  l'exhorter  â 
l'amour  de  la  vertu  ,  en  lui  propofant  l'exemple  de 
Chariemagne.  Et  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  a  appello 
cet  ouvrage  It  Carolin.  A  la  fin  du  cinquième  livre ,  U 
donne  un  catalogue  des  profcflèurs.  nés  à  Paru,  poux 
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repouflcrles  calomnies  de  ceux  qui  prétendoient  que 
cette  ville  n'a  voit  point  produit  d'hommes  célèbres 
dans  les  lettres ,  &  que  ceux  qui  s'y  étoient  diftingués 
étoient  étrangers ,  ou  des  provinces  du  royaume.  Du 
Boulay  rapporte  cette  lifte  donnée  par  le  porte  Gilles; 
Se  il  dit  encore  quelques  mots  de  cet  écrivain  dans  le 
même  tome  de  fon  hiftoire ,  page  7 1 8 ,  &  dans  le  troi- 
ficme  volume ,  page  698.  Duchefhe  a  donné  de  plus  du 
même  auteur ,  Htjloria  prima  exptdit'ionis  Hicrofoly mi- 
tante. D.  Marrenne  l'a  donnée  au  tome  III  de  fes  anec- 
dotes. Le  favanr  Jean  Albert  Fabricius,  qui  parle  auflî 
de  Gilles  de  Paris  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne 
Se  de  la  balle  latinité ,  livre  I ,  page  60  ,  dit  que  Her- 
man  Sminke  devoir  donner  It  Larolin  entier  dans  la 
nouvelle  édition  d'Eginard  que  M.  Sminke  Ptéparoit. 
Nous  ignorons  fi  cette  édition  a  paru.  Le  meme  Jean 
Albert  Fabricius  diftingue,  page  54  de  fa  bibliothèque, 
Gilles  de  Paris,  de  Gilles,  iurnornmc  Deiphtnfs,  qui 
a  interpolé  Se  augmenré  la  bible  mife  en  vers  hexamè- 
tres Se  pentamètres ,  ou  YAurora  de  Pierre  de  Riga  , 
Vendômois ,  chantre  Se  chanoine  de  leglifè  de  Reims, 
morr  en  1 109.  Du  Boulay ,  dans  fon  hiftoire  de  l'uni- 
verlîté  de  Paris ,  tome  II  ,  page  7 1 8  Si  7 1 9 ,  ne  fait 
qu'un  feul  Se  même  auteur  de  Gilles  de  Paris,  auteur 
du  poème ,  a  tire  lie  au  fils  de  Philippe  Augufte ,  Se  de 
l'intcrpolareur ,  ou  plutôt  correcteur  de  1  ouvrage  de 
Riga.  Et  en  effet ,  dans  les  vers  rapportés  par  M.  Fa- 
bricius ,  &  qui  paroillènr  lui  fervir  de  fondement  pour 
diftinguer  ici  deux  Gilles  de  Paris ,  il  nous  femble 
qu'il  n'y  en  a  qu'un  feul  de  nommé ,  quoique  dans  un 
vers  il  fe  dife  lévite  ou  diacre ,  Se  dans  un  autre  (im- 
pie clerc ,  qualité  qu'il  oppofe  peut  être  à  celle  de  prê- 
tre qu'avoit  Riga.  Voici  ces  vers  tels  que  Du  Boulay 
les  rapporte  : 

S  cire  cupis ,  L3or ,  quis  eodicis  ijliusauéhr  .* 

Audi  quid  brtv'utr die  a:  ad  i/ta  liber, 
Pîtros  &  /Egidius  me  confcripftrt  :Jid  iUt 

AuHor,  corrtilor  ultimus  ijlt  fuit. 
Illtptior  Rtmus  ,  hic  Parifitnfis  alumnus  , 

Hic  Lev'uagradu ,  pttsbyttr  dit  manens. 
Sunpkx  cltricus  hic ,  facri  ordinis  illt  proftjfor , 

Ambo  graves  annis ,  hic  vis  Sr  itlefenex. 
Aller  adinvenit  opérant  ,/id  in  ordint ptccaas 

Quidquiddimifitftnjibus  ire  vagis , 
Alter  acu  flipicà  difltnctis  vtrfibus  unum 

Confiât  in  corpus  ,  atqut  rtvinx'a  opus, 
'Alttr  abundam'isfiudii  ,ftd  acutior  alter 

Quis  propontndi  debuit  ordo  gtrL 
Dulcius  ut faperent  modulamint  condita  metri , 

Incipithiç  Riga  Bibliotkeca  Pari, 

Ceft  encore  du  même ,  félon  du  Boulay ,  au  même  en- 
droit ,  que  Guillaume  le  Breton  a  fait  cet  éloge  à  la  fin 
de  fa  Philippide  : 

O fi Gualtervs  illo  vf/Ecipos  effet 
Tempore  !  quam  clari  autant  tua  btlla  cotkurno  ! 
Toi  us  Alexander,  &  qui  proetffit  ab  illo 
Antiochus ,  bisfexqut  Duces  plebs  tffe  dokbunt 
RtfptHus fplendort  lui  ,fuccumbtt  &  ipfa 
De  te  compoftto  mordax  Girapigra  libtllo  , 
Horum  fi  fimïltm  mertatur  habtrt  poètam. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  peut  confulter  les  deux  articles 
donnés  par  Fabricius,  Se  les  auteurs  cités  par  ce  favanr» 
qui  donne  encore  à  Gilles ,  qu'il  furnomme  Dtlphenfist 
les  ouvrages  fuivans  :  t.  une  préface  àOdon,  évêque 
de  Paris ,  mife  i  la  tête  des  livres  du  nouveau  Teua- 
ment  ;  1.  Epilogus  &  de  numéro  ùbrorum  uttiufqut  tefla- 
mtnti  &  de  modo  Ugtndi;  j .  un  poème  Depanis  apud  in- 
ftros ,  où  le  poète  examine  fi  les  peines  de  l'enfer  font 
éternelles,  Se  difeute  le  pour  Se  le  contre ,  pour  réfuter 
Matthieu  de  Laon ,  qui  nioit  l'éreriùté  des  peines.  Fa- 
bricius dit  que  ces  trois  écrits  font  dans  l'hiitoire  des 
poètes  du  moyen  âge  ,  par  Polycarpe  Lyfer;  Se  que  le 
poème  contre  Matthieu  d«  Laon ,  a  été  réimprimé  dans 
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Un  Journal  théologique  >  publié  en  l'année  171J» 
GILLES  de  SAINTE  IRÈNE  >  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique ,  étoit  fils  de  dom  Rodrigut  Pélage, 
gouverneur  des  ville  &  citadeHe  de  Coimbre ,  lu* 
des  grands  officiers  dû  roi  de  Portugal,  Se  de  don* 
Tktrtfe  Gilles.  George  Cardofe  met  fa  naùTance  eh 
1 1S4.  Il  étudia  d'abord  à  Cormbré,  où  il  fit  de  fore 
bonnes  études  ;  mais  ayant  été  chargé  de  bonne  heure 
de  deux  prieurés ,  Se  de  trois  canonicars  dans  les  chapi- 
tres de  Brague,  de  Coimbre  Se  d'Idanha,  il  fc  livra 
aux  plaifirs ,  aima  le  faite  &  la  dépenfe  ,  Se  mena  un* 
conduire  roure  mondaine.  Il  négligea  toutes  les  études 
convenables  à  un  ecclcitaftique  >  pour  s'appliquer  par- 
ticulièrement à  celle  de  la  phyfiqae  >  dans  laquelle  il  fo 
rendit  habile.  Voulant  s'y  perfedioner  ,  il  vint  à  Paris» 
Se  s'y  fit  recevoir  doâeur  en  médecine  j  mais  la  grâce 
ayant  touché  fon  cœur_,  il  réfolut  de  quitter  le  monde  , 
Se  entra,  étant  dans  la  même  ville  de  Paris,  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  où  il  devint  en  peu  de  temps  un  mo- 
dèle de  toutes  lesvertuschrétiennes  Se  religicules.il  con- 
facra  alors  une  grande  partie  de  fon  temps  à  l'étude  de 
l'écriture  fainte  Se  de  la  théologie ,  Se  il  y  fit  de  plus 
grands  progrès  encore  que  dans  les  feiences  humai- 
nes. L'Efpagne  Se  le  Portugal  en  virent  long-temps  les 
preuves  ,  Se  fentirent  des  effets  de  fon  zélé.  11  palîa 
par  plufieurs  des  premières  charges  de  fon  ordre,  Se 
il  s'y  comporta  toujours  en  homme  rempli  de  la  fa- 
gefle  du  feigneur.  En  1149,  il  fe  trouva  au  chapitre 
général  de  fon  ordre ,  convoqué  i  Trêves ,  &  il  y  fie 
agréer  fa  démiflîon  de  la  place  de  provincial  d'Efpa- 
gne  ,  qu'il  occupoit  pour  la  féconde  fois.  Il  mourut 
dans  fa  retraire  de  fainte  Irène,  en  Portugal,  le  14  mai 
n<»5  ,  dans  la  quarre-vingt-uniéme  année  de  fon  âge  > 
félon  Cardofe;  ou  dans  la  foirante- quinzième ,  fui— 
vant  l'opinion  qui  paroit  la  plus  commune.  Il  e(t  ho- 
noré comme  famt  dans  quelques  églifes  de  Porrugak 
*  foyei  fa  vie  dans  l'hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  par  le  pere  Touron ,  tome 
premier. 

GILLES  DE  LESSINES,  cherchei  LESSINES  (Gillee 
de) 

GILLES  de  FtRRAR» ,  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  s'eft  acquis  fur  la  fin  du  XIII  ficelé  beaucoup  de 
réputation  par  fa  vertu  &  pat  fon  érudition.  Boniface 
VIII  l'ayant  nommé  patriarche  de  Grado  l'an  1195  » 
il  remplit  cette  dignité  d'une  manière  édifiante.  Le 
pape  Clément  V  informé  de  fon  mérite ,  l'envoya  avec 
te  pere  Lupus,  religieux  du  même  ordre,  Se  le  perft 
Atnanafe  de  l'ordre  de  fainr  François ,  vers  le  roi  de 
Rafcie,  en  qualité  de  légat  l'an  1  $08.  Le  même  pon- 
tife le  nomma  quelque  temps  après  parriarche  d'A- 
lexandrie ,  où  il  mourut ,  après  avoir  gouverné  cette 
églife  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  chanté.  *  Ughelli  k 
Ital.facr.  tom.  V.  P10 ,  de  vir.  illufl.  ord.  Prttd.  I.  a  ^ 
pag.  1.  Frotan.  thtat.  Dominic.  pag.  44  &  48. 

GILLES,  dit  DE  LIEGE  ,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîreaux,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  Se  écrivit  l'hiftoire 
des  évêques  de  Liège,  depuis  l'an  1060  ,  jufqu'ert 
1 1 5 1 .  Il  eft  un  des  auteurs  dont  Jean  de  Chapeauville 
recueillit  les  ouvrages,  Se  defquels  il  forma  fon  hif- 
toire  de  Liège  en  1615. 

GILLES  (Jean)  cardinal  François,  natif  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  Se  non  pas  Allemand ,  oomm « 
Onuphre  fe  l'eft  perfuadé ,  étudia  la  rhéologie  &  1  e 
droit,  &  fut  chantre  de  l'églife  de  Paris,  qui  fui  voit 
pendant  le  fchifme  le  parti  de  Clément  VII.  Soit  que 
Gilles  ne  le  crût  pas  véritable  pontife ,  foit  pour  qucl- 
qu'autre  raifon ,  il  ne  put  fe  réfoudre  a*  lui  rendre 
obéiffance.  On  lui  fit  des  affaires  là-demis ,  Se  il  prit 
le  parti  d'abandonner  fon  bénéfice  ,  &  de  fe  retiret 
vers  Urbain  VI  en  Iralie.  Celui-ci  le  reçur  très-bien  > 
Se  lui  donna  la  prévôté  de  Liège ,  &  un  office  d'audi- 
teur de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  nonce  dans  les  mé- 
tropoles de  Reims ,  de  Trêves  Oe  de  Cologne.  Il  fut 
fait  cardinal  pat  Innocent  VII  en  140J  ,  &  fe  trouv* 
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jt  U  création  de  Grégoire  XII  ;  mais  fous  prétexte  que 
<e  pape  ne  travailioir  pas  à  finir  le  fchifme ,  il  fa- 
fcandonna  pour  venir  en  France ,  -où  il  mourut  peu 
«près ,  vers  l'an  1418.  Thierri  de  Niem  étoit  fon  ami, 
■&  fair  mention  de  lui  dans  l'hiftoire  du  fchifine  qu'A 
■a  écrite,  fous  le  titre  de  Labyrinthe.  *  ConfulteiAuOi 
Jean  Juvenal  des  Urfins.  Giaconius.  Onuphre.  Au- 
■keri ,  ficc, 

GILLES  de  NOYERS  (  Jean  )  appelle  ordinaire- 
ment Jean  Gilles  Nucerin ,  parcequ'il  croit  né  dans  la 
petite  ville  de  Noyers  en  Auxois ,  a  vécu  dans  le  quin- 
zième hécle  fie  dans  le  fuivant.  On  a  de  lui  :  1.  Prover- 
J>ia  gallicana  ftcundàm  ordinem  alphabeti  rtpojîta  ,  &  ab 
Joannt  <s£g>dio  Nuttrienfi  latinis  verjîculis  traducla^  à 
Troyes  ,chez  J.  le  Coq ,  in- 1 1 ,  Se  à  Paris ,  apud  Joann. 
jtjcenjium  ,  en  1  $  1 9  ,  fie  au  môme  heu ,  en  1 5  j  1 ,  aug- 
mentes par  Hubert  Sulanneau,  in-9"  ,  chez  Henri  à 
J*orta ,  Se  encore  la  même  année ,  hi-8"  ,  chez  Calva- 
rin.  Maittaire  a  remarqué  (  Annal.  Typogr.  tome  III , 
-page  616)  que  dans  cette  dernière  édition  ,  excepté 
Jcs  trots  premières  pages ,  tout  le  relie  eft  femblable  , 
«îot  pour  mot ,  &  ligne  pout  ligne ,  l'éditeur  n'ayant 
.pas  poulie  plus  loin  fon  déguifement.  Cet  ouvrage  a 
«té  traduit  en  françois ,  fous  le  titre  fuivant  :  Proverbes 
communs  ,  &  belles feniences-,  pour  familièrement  parler 
latin  &  françois ,  à  tous  propos ,  compofe  par  Jean  Nu- 
xenn^  à  Paris,  chez  Pierre  Mefnier,  en  îtfor  ,  in- 11. 
3..  On  conjecture  que  Gilles  de  Noyers  eft  le  même 

2ue  Draudius  nomme  Gilles  de  Nocere ,  Se  à  qui  il 
onne  l'ouvrage  intitulé:  Proverbes  notables  &  belles 
.Jenttncei  de  plufiturs  bons  auteurs  ,  tant  anciens  que  mo- 
^e'nes,  defquels  le  latin  précède  le  françoiSy,par  ordre  al- 
fhabiùaue.  j.  Quelques  vets  latins ,  imprimes  à  la  tête 
*les  ouvrages  de  S.  Bernard ,  édition  de  1 5  30  ,  &  en 
<l'aurres  éditions.  4.  Pièce  de  1 10  vers  élcgiaqucs ,  De 
Temport  Quadragejîmali ,  à  la  fin  des  Proverbia  commu- 
nia collecta  ab  A.  de  Bond  fpe ,  Trecenjt,  in-  8"  ,  gothi- 
que. *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne, par  M.  Papillon,  qui  cke  la  bibliothèque  latine 
Gcfner, 

GILLES,  dit  de  VITERBE,  général  de  l'ordre  des 
.Auguftins,  puis  cardinal,  patriarche  de  Conftantino- 

Sle ,  é  vcque  de  Viterbe ,  de  Nepi ,  de  Caftro ,  de  Sutri, 
orilIbit  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  préféra  le  nom  de  fa  pa- 
trie ,  à  celui  de  fa  famille  qui  étoic  obfcure  ,  fie  qui 

Îiortoit  le  nom  d'Antonin.  Gilles  cultiva  fon  efprit  a vec 
bin  dans  l'ordre  des  Augoftinj,où  il  entra  à  l'âge  de  dix- 
Jiuit  ans ,  &  devint  on  des  plus  habiles  prédicateurs  de 
ion  temps.  H  fc  diftingua  avec  tant  de  lucecs  entre  les 
religieux  de  fon  inftitut ,  qu'ils  le  choilirent  dans  un 
chapitre  tenu  en  ■  5  07 ,  à  Naples ,  pour  général  de  l'or- 
dre. Depuis  il  fut  employé  par  le  pape  Jules  II  en  1 5 11, 
pour  faire  1  ouverture  du  concile  allernblé  dans  l'églife 
de  Latran  ,  Se  s'en  aquitta  très-bien.  Léon  X  l'envoya 
en  Allemagne  ,  5c  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1517.  L'année  fuivante ,  Gilles  alla  en  Efpagne  en  qua- 
lité de  légat ,  &  mourut  à  Rome  le  1 1  novembre  1531. 
Ce  prélat  eut  part  1  l'amitié  des  gens  de  lettres  de  fon 
temps.  Il  favoit  le  grec ,  le  latin ,  l'hébreu  &  le  chal- 
déen  ,  Se  étoit  fouyent  confulté  fur  les  difficultés  qu'on 
rrouvoit  dans  ces  lingues.  H  compofoit  auili  de  beaux 
vets  latins.  Nous  avons  de  lui  des  remarques  fur  les 
trois  premiers  chat  dtres  de  la  Gcnèfc  j  des  commentai- 
tes  fur  quelques  pfeaumes  j  des  dialogues ,  des  épîrrcs, 
des  odes  3  la  louange  de  Jovianus  Pontanus;  Dctccle. 
fia  inertmento  ,  esc.  DD.  Marrcne  &  Dura  d  onr  donné 
dans  le  tome  III  de  1  A mplijjim*  colUHio  vtterum  mo- 
numtntorum ,  pluûeurs  lettres  de  Gilles  de  Viterbe  ,  & 
d'aurres  qui  lui  l'oni  adrelîées.  La  plupart  de  ces  let- 
tres font  inrerellanns ,  en  ce  qu'elles  iciirerment  plu- 
fieurs  circoncîmes  de  la  vie  dvl'amenr,  Si  des  détails 
fur  k-s  affairesuc  ion  temps.  Widolet,     j,  tptjt.  Bembc, 
«p.  /it>.  1 1  ,ty!.  ,}  i,.  t^  ouichardin  .  t.  1..  pjulJove, 
W'Z'i',6,*  ?  '"^g- »»•  Cunius,  m  e.og,  vir. 
eàu/l.  VtM.Iud.fur.  Aubeu,  Ljtw,  des  card.  &(. 
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GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas)  fecrétaire  du  roi  Louîl 
XII ,  Se  contrôleur  du  tréfor  vers  l'an  1 5  00 ,  a  écrit 
félon  la  manière  Se  le  ftyle  de  fon  temps ,  les  annales  6c 
chroniques  de  France,  depuis  la  deftrudion  die  Troye , 
jufqu'cn  149*.  L'auteur  n'avoir  pas  d'abord  conduit 
fon  travail  jufqu'a  cette  année  ,  puifque  la  première 
édition  eft  de  1491.  Tout  ce  qui  précède  Le  règne  de 
Louis  XI  ,  n'eft  qu'un  abrégé  des  chroniques  de  Cunt 
Denys  Se  de  Guillaume  de  Nangis.  Nicole  Gilles  étant 
mort  en  1 5  o  j ,  les  libraires  firent  plufieurs  éditions  de 
fon  livre ,  en  y  faifant  ajouter  l'hiftoire  du  temps  -y  mais 
aucun  de  ceux  qui  firent  ces  additions  ne  fe  nomma 
avant  Denys  Sauvage.  Celui-ci  fit  des  corrections  &  des 
notes  dans  l'édition  de  1 5  60,  &  les  fuivantes  :  Bellcfo- 
reft  les  revit  enfuite  ,  Se  aflfura  qu'il  les  avoir  corrigé 
félon  la  vérité  des  regiftres  Se  pancartes  anciennes ,  ce 
qui  eft  vrai  en  partie  :  enfin  Gabriel  Chappuis  les  con- 
tinua jufqu'en  15-5  ,  &  y  ajouta  quelques  pièces  d« 
fa  façon.  Henri  Pantaleon,  Se  Nicolas  rahkncr ayant 
traduit  ces  annales  en  latin ,  les  firent  imprimer  en 
1571a  Balle.  *  Le  Long ,  biblioth.  hift.  de  f  ronce. 

GILLES  (  Pierre  )  naquir  à  Albi  en  1490 ,  vers  la  fia 
du  XV  ficelé ,  fie  fe  rendu  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  grecque  fit  latine ,  Se  dans  celles  de 
la  philofophie  fie  de  l'hiftoire  natutelle.  Cependant  s'ar- 
rachant  tout  d'un  coup  â  la  tranquillité  du  cabinet ,  il 
fe  livra  aflet  long-temps  i  la  pamon  de  voyager.  Mais 
il  rendit  fes  voyages  utiles  par  fes  recherches ,  &  par 
fon  application  i  tout  examiner.  Il  vifita  d'abord  les 
côres  de  la  Provence,  fie  enfuite  celles  de  l'Italie.  On 
voit  par  fon  livre  De  vi  &  natura  animalium ,  qu'il  fé- 
journa  dans  ce  voyage  i  MarfeiUe,  i  Anribe,  a  Nice, 
à  Gènes,  à  Pavie ,  i  Venifc.  Dans  cette  dernière  ville» 
il  fe  lia  d'amitié  avec  Lazare  Bayf ,  abbé  deCharroux , 
alors  ambaftadeur  de  France  auprès  de  la  république. 
Ces  deux  amis  fe  promenoienr  fou  vent  enfcmble  fut  le 
bot  d  de  la  mer ,  y  difeouranr  fur  la  nature  des  poillbns , 
fie  y  faifant  des  expériences  pour  l'approfondir.  Pierre 
Gilles  alla  enfuite  à  Naples  où  il  demeura  un  mois.  De 
retour  en  France ,  il  palla  quelque  remps  en  Rouergue 
auprès  de  George  d'Armagnac,  évêque  de  Rhodes  fon 

f>rorecteur>  depuis  cardinal ,  qui  l'engagea,  à  compofer 
es  feize  livres  de  la  natare  des  animaux.  Ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  fie  une  traduction  d'Elien  ,  de 
Porphyre ,  d'Heliodore  fie  d'Oppien.  Gilles  orna  cet  ou- 
vrage  de  fes  propres  obfervations ,  fie  y  joignit  un  livre 
des  noms  des  poiflons  que  l'on  trouve  â  Marfeille.  Il 
dédia  ce  volume  au  roi  François  I.  La  dédicace  eft  de 
l'an  1 5  j  j.  L'auteur  y  dit  i  ce  prince,  que  rien  ne  feroit 

[dus  digne  d'un  fi  grand  roi  que  de  donner  à  des  favans 
a  commifiion  de  parcourir  les  pays  étrangers ,  pour 
être  plus  utiles  i  leur  patrie  par  les  connoiflances  qu'ils 
y  acquéreroient ,  fie  de  fournir  aux  frais  nécelTaires  pour 
ces  voyages.  François  I  goura  ccr  avis ,  fie  quelque  temps 
après  il  envoya  Pierre  Gilles  lui-même  dans  le  levant. 
Mais  ce  prisce  accomplir  mal  la  féconde  partie  de  ce 
confeil,  cat  Gilles  dit  dans  une  de  fes  lettres  qu'il  n'en 
reçut  pas  un  fol  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeura 
dans  le  Levant.  On  ignore  le  temps  de  fon  départ ,  6c 
la  durée  de  fes  voyages.  Il  eft  fur  qu'il  n'y  employa  pas 
40  ans  de  fuite ,  comme  M.  de  Thou  le  fait  entendre , 
fie  comme  l'a  dit  après  lui ,  Philibert  de  la  Mare ,  dans 
fa  vie  de  Guillaume  Philander ,  écrite  en  latin.  Pierre 
Gilles  ne  partit  pour  l'Orient  qu'après  l'an  1  j  j  j ,  &  il 
en  revint  en  1550.  M.  de  Thou  ajoute  qu'il  vit  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique  :  cela  peur  être ,  mais  Pierre 
Gilles  n'en  dit  rien  dans  fes  ouvrages.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  défaut  d'argent  rendir  fes  voyages  fort  peu 
commodes.  Il  dit  même  dans  une  de  fes  tertres  datée 
d'Aleo  le  i  d'avril  1 5  49,  qu'après  la  mort  de  François  I, 
arrivée  en  1 547  ,  il  s'éroit  trouvé  dans  la  nécifliré  de 
s'enrôler  pour  fubfifter.  Tolbus  dit  que  ce  fut  dans  les 
troupes  du  roi  de  Perfe  qu'il  prit  parti  :  mais  il  fe 
trompe  ;  Gilles  dit  lui-même  qu'il  s'engagea  au  fervice 
de  Soliman  II ,  empereur  des  Tores  ,  qui  étoit  alors 
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en  guerre  contre  le  roi  de  Perfe.  D'Atep  ou  il  eut  foh 

Quartier  ,  il  alla  i  Conftantinople.  il  étoic  dans  cette 
erniere  ville  en  1 5  j  o  ,  Se  André  Thever  dit  dans  fa 
cofmographie ,  qu'il  l'y  trouva ,  &  qu'ils  allèrent  enfem- 
ble  à  Chalcedoine  pour  y  chercher  des  médailles  an- 
ciennes. M  n'eft  pas  vrai  que  Pierre  Gilles  fur  pris  à  Ton 
retour  en  France  par  des  pirates  :  M.  de  la  Mare  eft 
encore  tombé  dans  cette  faute  :  Pierre  Gilles  ne  revint 
pas  par  mer ,  mais  a  la  fuite  de  M.  d' Aramont ,  ambaf. 
ttdeur  du  roi  de  France  à  Conftantinople  ,  qui  fit  le 
voyage  par  terre ,  Se  parti  par  la  Romanie ,  la  Macé- 
doine ,  la  Bulgarie  ,  la  Moravie ,  la  Servie ,  &c.  Ce  re- 
tour eft  de  l'an  1  $  50.  L'abbé  le  Clerc ,  dans  fa  bibliothè- 
que du  Rie/ulet ,  le  recule  jufqu'en  1  $  5  2 ,  pareeque ,  dit- 
il,  M.  d'Aramont  étoit  au  liège  de  Tripoli  en  1551» 
Mais  il  a  ignoré  que  M.  d'Aramont  après  avoir  été  ren- 
voyé en  France  en  i 5  c  o  par  le  fultan  Soliman  II,rerourna 
en  Turquie  l'année  lui  vante ,  Se  fe  rendit ,  en  y  allant , 
au  liège  de  Tripoli ,  à  la  prière  du  grand  maître  de 
Malte.  Pierre  Gilles  fe  rerira  â  Rome  auprès  du  cardi- 
nal d'Armagnac  qui  y  étoit  alors  chargé  des  affaires  de 
France ,  0c  il  y  mourut  en  1 5  j  j  au  commencement , 
âgé  de  65  ans.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  Demetrii 
Conjbtntinopolitani  de  re  accipitraria  liber  ,  gr.  Se  latin 
dans  les  Accipitraria  rei  feriptores ,  donnés  par  Nicolas 
Rigault  i  Pari»  en  1611  ,  in  -4%  &  auparavant  avec 
Yfujloire  du  animaux  d'Elien  en  1  ;6i ,  1/1-8-,  à  Lyon. 
Theodoreti  Cyrenfis  eptfcopi  commua,  in  duodtcim  proph. 
minores  en  larin  1  t  )  »  ,  in-S",  Se  dans  l'édition  des  œu- 
vres de  Theodoret  par  le  P.  Sirmond ,  jéfuite.  Laurentu 
ValUnjis  hifloriarum  Ftrdinandi  régis  Aragonia  libritres, 
15x1,  i/1-40.  Deux  difeours  latins  où  il  tâche  de  perfua- 
der  à  l'empereur  Charles-Quint  que  le  roi  de  France  pris 
à  la  guerre  devoir  être  renvoyé  fans  rançon.  Ces  difeours 
font  de  l'an  15 15 ,  Se  n'ont  été  imprimes  qu'en  1540. 
Le  traité  De  vi  &  natura  animait  u  m  dont  nous  avons 
parlé.  Eltphanti  deferiptio  ,  avec  quelques  lettres ,  &c , 
à  Lyon  1 5  5 1.  De  Btfphoro  Thracio ,  lihri  très ,  en  1 56 1 , 
6c  plusieurs  fois  depuis.  De  topographia  Conjlant'mopo- 
Itos  ,  &  de  illius  antiquitatibus  libri  4  ,  à  Lyon  1 56» ,  6c 
plusieurs  fois  depuis.  C"efl  à  tort  que  l'on  a  dit  dam  Us 
dernières  éditions  de  Moreri  que  c 'étoit  Pierre  Gilles  qui 
■voit  publié  lui-même  ces  deux  ouvrages  >  puifqu'ils 
n'ont  paru  que  plusieurs  années  après  fa  mort.  Ce  fut 
Antoine  Gilles ,  fon  neveu  ,  qui  procura  ces  éditions. 
Pierre  Delon ,  du  Mans ,  fecrérairc  de  Pierre  Gilles  ,  a 
été  aceufé  d'avoir  pillé  fes  manufcrits.ûc  d'en  avoir  beau- 
coup profité  dans  fes  propres  ouvrages  ,  fans  en  faire 
honneur  à  celui  dont  il  n'étoit ,  dit  on ,  que  le  plagiaire. 
•  De  Thou,  hifl.  Lv.  16.  Geftur,  in  bitlioth.  Sainte- 
Marthe  ,  /.  1 ,  eloc  Philibert  de  la  Mare ,  epift.  de  vita , 
moribus  &  feriptis  GudleLmi  Phi.andrii ,  pag.  456" fuiv. 
Tollius ,  appendix  ad  libr.  Bernardi  t^aleriani  dt  inftlic. 
titterat.  Niceron ,  mémoires ,  tome  1  j. 

GILLES  Delfi,  ou  félon  d  autres  »  de  Dclft ,  théolo- 
gien du  feiziéme  fiécle  ,  ami  d'Erafme.  Le  P.  le  Long 
dans  fa  bibliothèque  facrée,  in -folio ,  page  697  ,  Se 
Jean  -  Albert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  Se  balte  latinité ,  livre  I ,  page  56 ,  le  font 
Italien.  Valere-Andrélecroyoitdcs  Pays-Bas,  puifqu'il 
lui  a  donné  place  dans  fa  bibliothèque  betgique ,  tom.  1, 

}>ag-  19  ,  *«-4u>  édition  de  '7j9>  Etafme  le  loue  dans 
a  tertre  1 4S  ,  page  17  de  l'édition  de  Leyde  ,  en  1  -o<  , 
in-folio  :  Quis  ,  dit-il ,  in  judeium  vocat  eximium  theo- 
logum  ALgiiium  Detphum ,  qui  totum  ferme  divin*  ftrip- 
tttrat  corpus  carminé  complexus  efi  1  en  parle  encore 
avec  éloge ,  lettre  746 ,  page  166  de  la  même  édition  j 
&  dans  fon  Ciceronianu* ,  où  il  l'appelle  un  homme 
d'un  grand  fivoir ,  Se  un  aflez  bon  verfificaceur  ,  s'il 
avoit  fu  joindre  la  force  â  la  facilité  Gilles  a  profefle 
la  théologie  avec  diltinâion  ;  Se  on  a  de  lui  les  deux 
ouvrages  fuivans  en  vers  latins  ,  favoir  ,  l'épine  de 
S.  Paul  aux  Romains ,  à  Paris,  en  1 5  07 ,  Se  a  Bade  ,  en 
1561 ,  fie  avec  les  notes  de  Gilbert  Coufin  ,  dans  le 
tome  II  des  ouvrages  de  celui-ci ,  à  Balle ,  en  1 588 , 
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in-folio.  Les  fépt  pfeaumes  de  la  pénitence ,  Se  les  lita- 
nies ,  ifl-40,  fans  date  Se  fans  déugner  le  lieu  de  l'im- 
prcilion  :  Se  1  Erford ,  en  Allemagne  ,  en  1)15,  in.49. 
On  a  encore  du  même ,  une  défènfe  pour  la  liberté  du 
clergé  de  Flandre ,  lorfque  l'on  demandoit  un  fubfide 
à  ceux  de  Bruges ,  a  Paris,  en  1 507.  Comnuntamis  in 
Ovidium  dt  remédia  amont ,  i  Paris,  en  1495 ,  w»-4°. 
M.  Martairecite  cer  ouvrage  fur  la  foi  de  Valere  André, 
dans  fes  annales  de  l'imprimerie,  fous  l'année  149$. 
y oye{  le  Long ,  Fabricius ,  Se  Valere  -  André ,  aux  en- 
droits cités  ci  de  (Tus.  Lilio  Gyraldi  loue  aulC  le  même 
théologien  dans  fon  ttaité  des  poètes  de  fon  temps , 
comme  le  dit  Fabricius. 

GILLES  ou  GlLIO  (  Chriftophe  )  jéfuire ,  Portugais , 
né  i  Bargan.fa ,  a  vécu  trente-huit  ans  dans  la  fociété  , 
Se  y  eft  mon  i  Coimbte  le  fepnéme  de  janvier  1608, 
i  l'âge  de  <  j  ans.  Il  avoit  enfeigne  les  humanités  dans 
l'univerfitc  deCoimbrc ,  la  rhétorique  &  enfuite  la  phi- 
lofophiedans  la  même  ville,  Se  la  théologie  a  Evota, 
où  il  rut  honoré  du  titre  de  docteur.  Après  avoir  rem- 
pli ces  diverfes  fonctions  pendant  aoans,  il  fut  appellé 
a  Rome  où  on  le  fit  cenleur  des  livres.  De  retour  en 
Portugal ,  on  le  chargea  encore  d'enfeigner  la  rhéolo- 
gie. Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut.  On  ne  con- 
noît  de  lui  que  l'ouvrage  fiuvanr  :  Commtntationum 
théologie  arum  de  facrd  doHrind  ,  (r  ejjentid  atque  un'uate 
Dti ,  libri  duo,  Colon'ue  Agrippina ,  en  1610  ,  ia-fflio. 
Sotwel ,  Nicolas-Antoine ,  Se  quelques  autres  parlent 
avec  éloge  de  ce  jéfuire ,  Se  en  dernier  lieu  Antonio 
Franco,  jéfuite  Portugais  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Sy- 
nopfis  annatium  focietatis  Jtfu  in  Lufitanii  ai  anno 
1 540,  ufquc  adannum  1715 ,  imprimé  i'Augsbourg, 
en  1 716  ,  in-folio, 

GILLES ,  dit  de  ROIA ,  cherche^  ROIA. 
GILLET  (  Hélène  )  fille  de  Pierre  Giller ,  chârelain 
royal  de  Bourg  en  Brelfê ,  au  commencement  du  XVII 
fiécle.  Cette  fille  ayant  été  convaincue  de  groHelte ,  Se 
d'avoir  fait  mourir  Ton  fruit ,  fur  condamnée  i  perdre 
la  tète  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon.  Le  bourreau 
mal  habile ,  la  frapa  à  l'épaule  gauche ,  Se  au  fécond 
coup  ne  lui  fit  qu'une  légère  blefiure.  Cette  féconde 
faute  excitant  les  murmures  du  peuple  ,  il  fur  obligé 
de  fuir ,  mais  fa  femme  qui  étoit  auffi  fur  l'échafaut , 
voulant  réparer  la  faure  de  fon  mari ,  fit  fes  efforts  pour 
érrangler  Hélène  Giller ,  Se  ne  put  y  réuflir.  Autres  plain- 
tes du  peuple ,  qui  fe  révolte  :  chacun  s'arme  de  pierres , 
les  jette  fur  la  temme  du  bourreau ,  Se  fur  fon  mari , 
Se  l'un  Se  l'autre  en  font  accablés.  Hélène  qui  étoit  en- 
core pleine  de  vie,  fur  menée  chez  un  chirurgien ,  à  qui 
le  magiftrar  permit  de  la  panfet ,  Se  le  roi  lui  accorda 


fa  grâce  en  faveur  du 


mariage  tic  la  nnn 


ce  (Te  Henriette. 


Le  célèbre  Charles  Fevrer  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
prefenu  i  ce  parlement  les  lettres  de  grâce ,  &  prononça 
i  certe  occafion  un  fort  beau  difeours  que  l'on  peut  voir 
dans  le  tome  lodu  Mercure  fifançois  de  1615  tp.  $}*. 
*  Voyez  vie  de  Fevret  par  l'abbé  Papillon  dans  les  mé- 
moires de  litt.  du  P.  Defmolets ,  tom.  a.  Niceron  t  mé- 
moires ,  tom.  1. 

GILLET  (  François-Pierre  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  i  Lyon  le  9  de  juillet  1648  ,  reçu  avocar  le 
9  août  1674,  Se  mort  d  Paris  .  le  11  octobre  1710 ,  a 
fait  honneur  au  barreau  par  fes  plaidoyers,  Se  i  la  ré- 
publique des  letrres  par  fes  traductions.  Celle  qu'il  a 
donnée  des  quatre  Catilinaires  de  Ciceron ,  des  orai- 
fons  pour  Celius  5c  pour  Milon ,  Se  de  la  féconde  Phi- 
lipptque ,  ont  été  fort  goûtées.  L'on  trouve  dans  les  »4 

f>laidoyers ,  faûums  ou  mémoires  que  nous  avons  de 
ui ,  de  l'éloquence  jointe  à  urte  noble  fimplicité.  On 
a  recueilli  ces  morceaux  en  1  volumes  ifl-4",  à  Paf  «  eû 
1718,  chez  J.  Martin ,  fous  ce  titre ,  Plaidoyers  &  au- 
tres oeuvres  de  François -Pierre  Giller.  Cet  avocat  a  eu  un 
frere  plus  jeune  que  lui ,  hé  A  Lyon  en  1664,  Se  mort 
dans  U  même  ville  en  1720,  de  qui  l'on  a  deux  requê- 
tes au  roi  pour  MM.  les  avocats  Se  médecins  de  Lyon, 
llfe  nommoii  Laurent  Gilles,  Se  ayant  été  député  avec 
T*mt  V.  Partit  II.  C  c 
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M.  de  la  Moniere ,  médecin ,  fon  couGn  germain  ,  il 
obtint  un  arrêt  favorable  1  la  noble  fie  de  ces  deux  corps. 
*  foyrç  U  préface  désoeuvrés  de  François-Pierre Gillet , 
riujloirc  luutrairt  de  Lyon  ,  du  P.  Colonia  ,  tom.  i  j  & 
le  tome  III,  des  jugtmtas  des  j avons  furies  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  rhttorique ,  par  M.  Gibert. 

Gl LU  (David)  ne  dans  le  bas  Languedoc  de  parens 
calviniftcs,  fui  vit  pendant  du  temps  les  erreurs  de  leur 
fecte  &  s'y  diftingua.  Il  montra  dès  l'enfance  de  gran- 
des difpolitions  pour  l'étude  ,  Se  à  ao  ans  il  favoit  déjà 
le  grec  èc  l'hébreu.  11  commença  fa  théologie  à  Puy- 
Laurens ,  ville  du  haut  Languedoc  ,  dans  l'Auraguais , 
&  fc  perfectionna  à  Saumur  fous  le  célèbre  Amyraujt 
qui  lut  infpira  le  mépris  fecrec  qu'il  avoit  pour  les  ou- 
vrages de  Calvin.  Gilli  ne  tarda  pas  à  faire  connokre 
fes  ralcns  dans  l'école  de  Saumur  ,  fon  génie  aifé  &  na- 
turel ,  la  force  de  fon  éloquence ,  fon  élocution  choi- 
fie.  11  donna  les  prémices  de  fes  travaux  dans  un  ou- 
vrage qu'un  de  les  amis  lui  déroba  6c  fit  imprimer  a 
Londres  :  mais  où  il  brilla  le  plus ,  ce  fut  dans  la  pré- 
dication. Les  catholiques  venoient  l'entendre  en  foule 
comme  les  cal  viniftes ,  &  tout  jeune  qu'il  fût  on  le  choi- 
sit pour  être  miniftre  de  Bauge  en  Anjou.  Il  y  compofa 
un  traite  de  la  véritable  idée  du  ckrijlianifme  ,  qui  elt  de- 
meuré manuferit.  Cet  ouvrage  elt  divifé  en  quatre  par- 
ties. L'auteur  prouve  dans  u  première  la  divinité  de 
l'écricure-fainte  j  il  traite  dans  la  féconde  de  la  nature 
du  péché;  il  propofe  aux  hommes  dans  la  rroiliéme  les 
promettes  que  JefusChrift  leur  a  faites  pour  les  en  dé- 
tourner y  la  dernière  contient  de  bonnes  régies  pour  la 
conduite  des  mœurs ,  &  pour  s'avancer  dans  la  connoif- 
lance  de  la  vérité.  Gilli  fut  ptopofé  enfuite  pour  rem- 
plir une  chaire  de  profcûcur  en  théologie  à  Saumur , 
mais  fes  principes  de  tolérantifme  l'en  exclurent.  Quel- 
que temps  après  »  ayant  prêché  à  Lyon ,  on  voulut  l'y 
retenir  &  l'en  faire  miniftre  ;  mais  Gilli  arraché  a  fon 
premier  troupeau ,  retourna  à  Baugé ,  où  la  grâce  lui 
défiïla  les  yeux ,  &  lui  fit  reconnoître  l'autorité  de  l'é- 
glife  catholique.  Il  réfléchit  fur  les  dogmes  de  fa  fecte  , 
Se  fur  ceux  de  1  eglife ,  il  les  compara ,  il  les  examina 
Cuis  prévention  ;  Ion  efprit  fe  trouva  rempli  de  doutes 
qu'il  chercha  à  éclaircir  :  il  confulta  les  plus  habiles 
minillres  Hollandois  ;  les  uns  lui  avouèrent  leur  igno- 
rance ,  les  autres  firenr  fentir  leur  foiblefle  par  le  peu 
de  folidité  de  leurs  réponfes  :  la  vérité  y  gagna  dans 
fon  cœur  ,  Se  il  attira  à  elle  David  Courdil ,  miniftre  du 
Château-du-Loir ,  qu'il  rrouva  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  où  il  éroit  lui-même.  L'un  &  l'autre  fe  préfeme- 
renr  auconfiftoire  de  Sorges  le  3  de  juin  168  3 ,  pour 
y  rendre  compte  de  leur  conduire ,  &  Gilli  y  fit  un 
difeours  où  il  démontra  la  néceflité  de  recourir  à  la 
tradition  fur  bien  des  points  qui  regardoient  le  dogme , 
le  peu  de  lumière  que  l'on  trouvoit  dans  les  fentimens 
des  proreftans  pour  éclaircir  les  doutes  qui  venoient 
dans  l'efprit  fur  quantité  d'articles  importans  de  doc- 
trine ,  la  fatisfaction  au  contraire  que  l'on  trouvoit  dans 
L'églife  catholique  où  l'on  répondeur  à  tout  avec  foli- 
dité, &  où  l'on  éclairciflbit  tout  d'une  manière  fatis- 
faifanre.  Il  fit  voir  en  particulier  l'infurTîfance  de  l'écri- 
ture feule  Se  fans  la  tradition,  fie  que  c'étoit  fans  rai- 
Ion  que  les  proteftans  avoient  aboli  bien  des  points  de 
doctrine ,  de  morale  Se  de  difcipline  que  l'églife  catho- 
lique avoit  conièrvés.  Il  conclut  qu'il  ne  reconnoiùoit 
que  cette  églife  pour  celle  que  Jctus-Chrift  avoit  fon- 
dée Se  établie.  Courdil  qui  parla  après  lui ,  fit  connoî- 
tre  qu'il  n'y  avoit  rien  que  d'injufte  dans  la  féparation 
des  premiers  prétendus  réformateurs  d'avec  cette  églife, 
ôc  déclara  qu'il  re tournoi t  dans  le  fein  de  celle-ci  qu'il 
p'avoit  jamais  eu  rai  fon  d'abandonner.  Ils  fc  retirèrent 
en  faifanr  des  vœux  pour  que  Dieu  fît  la  même  grâce 
à  toure  l'aflemblée.  Ils  firent  abjuration  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  l'au  1683  ,  entre  les  mains  de  Henri 
Arnaud ,  éyêque  d'Angers,  avec  cinq  autres  proteftans , 
lavoir ,  Etienne  Clément ,  ancien  du  confiftoirede  Sor- 
ges, Jacques  de  Beaulieu  ,  docteur  en  médecine,  Julien 
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Garnier ,  Claude  Boucher  Se  Michel  Deneu.  Louis XIV 
donna  aux  premiers  une  penfion  de  100e  livres,  &  le 
clergé  une  de  400  ,  Se  ce  prince  envoya  Gilli  exi  Lan. 
guedoc  r  où  ce  nouyeau  converti  ramena  au  bercail 
beaucoup  de  faux  pafteurs  Se  de  brebis  égarées.  S'y  étant 
apperçu  que  madame  de  Souce|les ,  d'une  bonne  tanulJe 
du  pays,  ne  cherchent  qu'à  çonnoîtrcla  vérité  dont  eUe 
alors  éloignée,  il  compofa  pour  elle  un  traite  de 
ce  qu'il  faut  croire  6c  nécefuiremeDr  pratiquer ,  de  ce 
qu'on  peut  omettre  fans  crime ,  croire  ou  rte  pas  croire 
&  des  erreurs  populaires  ;  &  cet  ouvrage  acheva  de 
convaincre  cette  dame,  qui  embrafla  la  religion  catho- 
lique ,  où  elle  a  vécu  avec  beaucoup  de  piété.  David 
Gilli  fixa  fon  féjour  à  Angers  avec  David  Courdil,  ie 
l'un  &  l'autre  furent  choiiis  pour,  être  membres  de  l'a- 
cadémie de  cette  ville ,  où  ils  montreront  en  bien  des 
rencontres  qu'ils  n  avoient  pas  moins  de  littérature  que 
de  théologie.  Gilli  compofa  à  Angers  un  abrégé  del'hif- 
toire  du  vieux  Se  du  nouveau  teftament  pout  I'ufâgede 
fa  famille ,  avec  de  courtes  réflexions  fur  la  doctrine  Se 
fur  la  morale  chrétienne ,  6c  il  y  joignit  un  abrégé  de 
l'hiftoirc  univerfelle  jufqu'à  Charles-Çjuinr.  Ayant  ap- 
pris la  mort  de  fon  ami  Courdil  qu'il  ne  croyoir  pref- 
îjue  pas  malade  ,  il  fut  faifi  d'une  fièvre  violente  qui 
1  emporta  le  27  décembre  1 7 1 1 ,  âgé  de  éj  ans.  Le  dif- 
eours que  Gilli  prononça  à  Sorges ,  dont  on  vient  de 
parler,  a  été  imprimé  avec  celui  que  Courdil,  mi- 
niftre de  Château-du-Loir ,  prononça  enfuite  de  celui 
de  Gilli  ;  Se  avec  l'exhortation  que  M.  Henri  Arnauld, 
évêque  d'Angers ,  fit  à  l'un  Se  à  l'autre  le  jour  de  leur 
abjuration ,  le  6  de  juin  1683.  Le  recueil  qui  contient 
ces  pièces ,  eil  intitulé  tConverfion  de  M.  Cilli,  minif- 
tre de  Baugé  en  Anjou ,  Se  de  M.  Courdil ,  miniftre  de 
Château-du-Loir  ;  avec  les  difeours  qu'ils  ont  faits  dans 
le  fynodedela  religion  prétendue  réformée  ,alTemblé 
à  Sorges ,  près  d'Angers,  par  permifiion  du  r»i ,  tou- 
chant les  railons  qu'ils  ont  eues  de  fe  réunir  à  l'églife 
catholique  :  à  Pans,  1683  ,  w-ia.  *  Mém.  du  temps. 

GILLOT  (Germain)  prêtre  Se  docteur  en  théologie 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  étoit  d'une  famille  de  Paris 
dans  laquelle  la  nobleue  Se  la  probité  avoient  comme 
fait  une  étroite  alliance.  Il  paJla  fes  jours  dans  la  mai- 
fon  de  Sorbonne  ,  le  réduilant  à  une  vie  pauvre ,  &  le 
refùfant  même  le  ncceûaire  ,  pour  élever  de  pauvres 
garçons  dans  les  études ,  leur  faire  apprendre  les  lan- 
gues ,  Se  les  rendre  capables  de  fervir  1  eglife ,  ou  le  pu- 
blic dans  quelque  autre  profeflîon.  U  en  a  élevé  de  cette 
forte  du  moins  cinq  ou  fix  cens  en  fa  vie  ,  &  il  y  avoit 
peu  de  diocèfe  en  France.où  il  n'y  en  eût,qui  étoicnt,ou 
curés  ,  ou  chanoines ,  ou  même  grands  vicaires  ou  of- 
ficiaux  des  évèques.  Il  y  en  eut  qui  fe  rendirenr  célèbres 
dans  le  barreau  dans  des  cours  fouveraiqes  de  France  , 
&  d'autres  ont  été  reçus  docteurs  dans  les  fàculrés  de 
théologie ,  de  droit  Se  de  médecine.  On  Iesnommoit 
les  Gilotins  ,  Se  ce  nom  leur  étoit  devenu  honorable 
Se  cpmme  une  preuve  aftûrce  de  leur  vertu.  Germain 
Gillot  n'éroit  pas  feulement  favant  en  théologie  ;  majs 
il  avoir  de  la  fermeté  Se  dp  courage ,  lorfqu'il  s'agif- 
foit  de  défendre  des  fentimens ,  qu'il  croyoit  véritables. 
Quand  on  fit  en  1656  la  cenfure  de  la  féconde  lettre 
d'Antoine  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne  ;  foutenast 
avec  les  autres  docteurs  que  les  explications  qu'il  don- 
noit  croient  catholiques  Se  recevables  ,  il  condamna 
avec  force  les  cinq  propofirions  fur  les  matières  de  |a 
grâce ,  qui  avoient  été  proferites  à  Rome  par  les  papes 
Innpcent  X.&  Alexandre  VII  j  mais  en  même  temps  il 
afflua  que.  dans  les  queftions  de  fait,  perfonne  ne  pou- 
voit  foutenir  que  Us  papes ,  Se  même  les  conciles  gé- 
néraux fuûent  infaillibles  :  il  finir  fon  fuftrage  en  ces 
termes  >,  quàd  Arnaldus  hareticus  fit ,  fatis  non  liqutt  , 
Se  fur  d'avis  de  ne  point  faire  de  cenfure.  Il  donna 
durant  fa  vie  plus  de  cent  mille  écus  aux  pauvres.  Il  ne 
pollêda  jamais  de  bien  d'églife  j  Si  il  difoic  ordinaire- 
ment ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  demandé  ni  refufé ,  parce- 
qu'on  ne  lui  en  avoit  jamais  offert.  Il  n'a  pas  /aille  de 
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grands  biens  par  fon  teftament ,  l'ayant  exécute  lui- 
même  avant  la  mort ,  Se  ayant  prcfque  donne  tout  ce 
qu'il  pouvoir  donner.  Mais  quelques  docteurs  de  Sor- 
bonne ,  entr'autres  feu  M.  Ducicux  Se  autres  ecclciiafti- 
ques ,  qu'il  avait  élevés,  Se  à  qui  il  avoit  fait  du  bien 
durant  l'a  vie,  fe  font  confactés  eux-mêmes,  tant  pat 
reconnoùTancc  que  par  juftice ,  Se  ont  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner  leur  foins ,  leur  temps  & 
leurs  biens  pour  continuer  cette  bonne  œuvre ,  jufqu'au 
7  octobre  1 7  ro ,  qu'elle  a  pafle  en  de  nouvelles  mains. 
Germain  Gillot  mourut  à  Paris  te  10  octobre  16SÎ  ,  4 
l'âge  de  66  ans.  *  Mémoires  du  ttmps. 

GILLOT  (  N.)  habile  mathématicien,  fut  d'abord 
domeftique  de  M.  Defcartes ,  qui  voulut  bien  auili  «te 
fon  premier  maître ,  Se  qui  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repen- 
tit.  Gillot ,  en  quittant  fon  bienfaiteur ,  pallà  en  Angle- 
terre ,  d'où  fes  parens  le  firent  revenir ,  lorfqu'il  com- 
mençait à  réuflîr  dans  la  profeflion  qu'il  faiioit  d'en- 
feignerles  mathématiques  en  particuber.  Mais  il  revint 
trouver  M. Defcartes  en  Hollande,  où  il  fe  mir  à  enfei- 
gner  les  mêmes  feiences  à  divers  officiers  de  l'armée 
ou  prince  d  Orange.  Dans  ce  temps  là,  André  Jumeau, 
prieur  de  Sainte  Croix,  qui  faifoit  les  mêmes  études , 
demanda  quelqu'un  à  M.  Defcartes  pour  être  aupris  de 
lui,  Se  celui-ci  lui  propofa  Gillor  dont  il  vouloit  fixer 
l'état ,  6e  en  qui  il  avoit  dcllèin  de  donner  à  la  ville  de 
Patis  un  homme  capable  d'enfeigner  fa  méthode  en 
général ,  Se  fa  géométrie  en  particulier  :  car  Gillot  en- 
tendoit  l'une  cV:  l'autre  mieux  qu'aucun  des  autres  ma- 
thématiciens ,  ayant  eu  le  loilîr  d'étudier  l'efptit  même 
de  M.  Defcattes  lorfqu'il  vi voit  avec  lui.  Il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  tics-bon  clprit,  &  d'un  naturel  fort  aimable. 
Quoiqu'il  n'eût  jamais  été  au  collège ,  ni  appris  de  bel- 
les lettres ,  il  ne  laifloit  pas  d'entendre  un  peu  de  latin 
&  d'anglois.  Il  favoit  le  françois  comme  s'il  ne  fut  ja- 
mais fotti  de  fon  pays,  Se  le  flamand ,  comme  s'il  eût 
toujouts  demeuré  dans  le  Pays-Bas.  H  poflédoit  parfai- 
tement  l'arithmétique  Se  la  géométrie ,  Se  il  étoit  clair 
dans  ce  qu'il  enfeignoit  aux  autres.  *  foyt{  la  vie  de 
Defcarres  parM.Baillet  in-**,  ton».  1  &  1. 

GILLUS.trcnriéme  roi  d'Ecoilc,  fucceda  a  Evenus  Si 
Dorgallus,  fils  de  Durjlus,  prétendant  tous  deux  à  la 
couronne  ;  cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de 
Gilfus  fils  naturel  du  roi  Evenus.  S'étantalïcmblé  avec 
hnoblclTe  pour  terminer  ce  différend ,  il  fuborna  quel- 
qeus  fcéHérats  pour  fufciter  un  tumulte  dans  le  temps 
de  l'aiTemblée ,  dans  lequel  les  deux  compétiteurs  tu 
reut  tués.  Alors  Gillus  feignant  qu'on  en  avoit  aullï 
voulu  à  fa  vie ,  implora  le  fecours  de  rous  les  aflîltaiis  ; 
Se  avec  une  partie  de  la  nobleffe  &  quelques  perfonnes 
fubomecs  ,  il  s'enfuit  i  Evenmm  château  que  le  roi 
Evenus  avoit  fortifié.  S'étant  ainli  retranché  dans  cette 
forterelîè  avec  une  bonne  garni  fon ,  il  harangua  le  peu- 

[>lc  du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château ,  déclama  contre 
'opiniâtreté  des  deux  frères  ,  Se  fit  des  imprécations 
contre  les  allaflins.  Après  il  déclara  que  le  roi  Evenus 
l'avoir  établi  régent  du  royaume ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
élu  un  nouveau  roi  Le  peuple  n'ajoutoit  pas  beaucoup 
de  foi  à  tout  ce  difeouts  j  mais  voyant  Gillus  fi  bien 
fortifié ,  &  craignant  quelque  chofe  de  plus ,  il  le  dé- 
clara  pour  roi.  Gillus  cependant  ne  fe  croyant  pas  en 
futeté ,  tant  qu'il  rcfteroir  quelqu'un  de  la  poftérité  de 
Durftus,  réfolut  de  faire  mourir  fes  neveux  ,  ce  qu'il 
exécuta  à  l'égard  de  deux  j  mais  un  rroifiéme  échapa. 
Il  étendit  fa  cruauté  fut  tous  ceux  du  fang  toyal.  Sur 
cela  la  nobléfle  s'unit  contre  lui,  le  défit  5c  le  contrai 
gnit  de  s'enfuit  en  Irlande.  Etant  là ,  il  recommença  la 
guerre.  Mais  on  l'y  pour  fui  vir  :  il  fut  défait  une  féconde 
fois ,  Se  tué  par  Gadwallus  général  du  roi  Evenus,  dans 
la  troifiéme  année  de  fon  règne ,  environ  40  ans  avant 
J.  C.  *  Buchsnan. 

GILO ,  chtnhei  GILLES  Je  Paris. 
GILOLO ,  iile  de  la  mer  des  Indes ,  une  des  Moluc- 
ques ,  a  la  terre  des  Papous  au  levant ,  Se  l'iflc  des 
Celcbes  au  couchant.  Elle  eft  fituée  fous  l'équatcur  au 
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165  degré  de  longitude,  &  eft  d'une  forme  extrême- 
ment itréguliere  ;  car  elle  a  pluiîeurs  langues  de  tetre 
qui  avancent  diverfeinent ,  l'une  d'environ  vingt  lieues, 
&  l'autre  de  cinquante.  La  ville  capitale  de  l'ifle  eft 
olo,  qui  donne  auffi  fon  nom  à  un  royaume.  Les 
autres  villes  font  Cuma ,  Moro  ,  Tolo  ,  &c.  Cherche^ 
MOLUCQUES. 

GlLOPOLO(Gafpard)  Efpagnol.vivoit  dans  le  XVI 
fiéclc  vets  l'année  1 5 68.11  compofa  la  fuite  de  la  Diane 
de  George  de  Montemajor ,  fous  le  titre  de  Diana  ena- 
morada.  Barthius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  &  en 
fait  l'éloge.  Gilopolo  en  compofa  d'autres  de  droit.  Il 
r  a  du  moins  quelques  traites  qui  portent  fon  nom. 
*  Confuttti  la  bibliothèque  des  auteurs  d'Efpagne  de 
Nicolas  Antonio ,  Se  cinq  livtes  que  Gafpatd  Barthius 
)ublia  en  1615  ,  fous  le  titre  d' Erotodidafcalon. 

GILOT  (  Jacques)  chanoine  de  la  fainre  Chapelle  de 
Paris  ,  &  ancien  des  confeillers  clercs  du  parlcmenr , 
éroit  d'une  famille  noble  de  Bourgogne,  il  avoit  été 
doyen  de  l'églife  cathédtale  de  Langrcs.  Sa  maifon  ca- 
noniale dans  l'enclos  du  palais  à  Paris  étoit  le  rendez- 
vous  de  tous  les  favans}  il  y  avoit  une  belle  &  curieufe 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  une  vie  abrégée  de 
Calvin  en  latin ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  hommes  illuf- 
tres  de  Papyrt  Majfon.  Inflruclions  &  lettres  mijjîvei 
concernant  le  concile  de  Trente  ,  en  1607 ,  in-S".  Ce  re- 
cueil fair  &  donné  au  public  par  Gilor ,  a  éré  publié  de 
nouveau  avec  beaucoup  d'augmentations ,  chez  Cra- 
moilï.cn  1654,  in-+*.  Lcpréfîdent  Savaron  dédia  1 
Gilot  fon  commentaire  fur  le  huitième  livre  des  épures 
de  Sidonius,  Jurer  fon  Symmaquc,  &Baudius  Se  Rapin 
lui  ont  adicllc  quelques  vets.  Gilot  eut  bonne  oarr  au 
CathoLuon  d'Efpagne  ,  coinpofé  pour  tourner  la  ligue 
en  ridicule.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  proccllion ,  qui 
eft  rapporrée  «ians  ce  livre ,  Se  qui  en  fit  faire  le  tableau  , 
dont  l'origine  c'eft  rrouvéchez  M.Tardieu,  lieutenant 
criminel  de  Paris,  qui  étoit  fon  parent  j  Se  qui  eft  tombé 
depuis  entre  les  mains  de  M.  le  Boults ,  conseiller  de 
grand 'chambre.  La  harangue  du  légat  eft  auflî  de  fa 
façon.  Les  autres  harangues ,  qui  font  dans  le  même 
ouvtage  ,  font  de  Florent  Chrètun  ,  de  Nicolas  Rapin  , 
Se  de  r  terre  Pithou,  ttois  beaux  efprits  de  ce  temps-là , 
Se  amis  de  Gilot.  t  elui-ci  mourut  en  1619,  comme  il 

Earoit  par  fon  épiraphe ,  qui  eft  dans  le  chœur  de  la, 
aile  fainte  chapelle  du  palais  à  Paris ,  du  côte  du  fep- 
tentrion.  *  Voyt\  les  mélanges  d'hijl.  de  ^igneul-Marville^ 
pag.  1 98.  Confultcz  auflî  la  bibliothèque  choijicAs  Colo- 
miés ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoie  &  de  quel- 
ques autres. 

G1LP1N  (Bernard)  Anglois  ,  né  à  Kendall  dans  le 
comté  de  Weftmorland,  en  1 5 1 7,  fut  envoyé  à  Oxford1, 
en  1  s  i  1  ,  pour  y  (aire  Ces  études ,  dans  tcfquelles  il  fie 
un  grand  progrès.  Il  s'oppofa  d'abord  aux  nouveaux  ré- 
formateurs, 6e  furtout  à  Pierre  Marryr  ,  qui  enfeignoit 
la  théologie  proteftante  à  Oxford ,  fie  par  lequel  il  fe 
laiffa  enhn  pervertir.  Pendant  qu'il  méditou  d'aban- 
donner la  religion  catholique ,  Curbert  Mofcal ,  é  vécue 
de  Dut ham  ,  oncle  de  la  mère  de  Gilpin ,  réfolut  de 
l'cnvoyet  voyager.  Gilpin  obéit ,  après  s'être  défait , 
malgré  Tonftal,  d'une  cure  qu'il  poflèdoit ,  Se  acheva 
dans  fes  voyages.de  fe  livrer  tout  entier  aux  fenrimens 
des  proteftans.  Etant  retourné  en  Angleterre  fous  le  rè- 
gne de  Marie ,  il  commença  à  les  foutenir  Se  à  les  dé- 
biter. Il  s'attira  beaucoup  d'admirateurs  ;  Se  fous  le 
règne  d'Ëlizabeth ,  il  érigea  une  école ,  où  il  inftruifoic 
la  jeunelte.  On  voulut  le  faire  évêque  de  Carhlc  ;  mais 
il  refufa  cette  dignité ,  parcequ'il  eût  fallu  l'exercer 
dans  une  province ,  où  il  avoit  beaucoup  de  parens  Se 
d'amis ,  aut'quels  il  n'eût  pu  accorder  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  fouhaité ,  fans  agir  contre  fa  confciencc ,  ni  leur 
refufer  fans  les  choquer.  On  peut  voir  le  relie  de  fes 
actions  dans  fa  vie  écrite  en  larin  par  George  Carleton , 
eveque  de  Chichefter.  Gilpin  mourut  le  4  mars  1 5  S*. 
♦  Vax  ftUUorum  aliquot  virorum,  Londin.  168 1 ,  in-^\ 
p  g.  tSi. 
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G1LSELIUS  { Amand  )  de  Condros  au  pays  de  Liège ,  1 
pri  tic  de  léglife  collégiale  de  fainte  Croix  à  Liège ,  tut 
principal  du  collège  de  la  même  ville.  Il  a  pafié  pour 
excellent  grammairien.  Il  éroit  fort  verfé  dans  les  lan- 
gues grecque  Se  larinc  ,  Se  dans  la  poefie.  Il  n'avoit 
prefque  point  eu  d'autre  maître  que  lui-même ,  ce  qui 
ne  l  avoir  pas  empêche  de  faire  les  plus  grands  progrès. 
Valerc- André ,  d'après  lequel  nous  en  parlons,  dit  que 
tout  ce  qui  eft  forti  de  fa  plume ,  a  fourent  été  réim- 
prime à  Liège.  Il  cite  les  productions  fuivantes  :  i.  De- 
ducLo pueri  ad  Ungux  latin*  vtnufiattm.  i.  Commtrc'mm 
lingu*  latin*,  j.  VocabuUrium  minus  :  cet  écrit  eft  fait 
a  l'imitation  de  celui  d'Adrien  Junius.  4.  Panegyricon 
potmation  BotckoUùani  culminis  ;  à  Liège ,  en  itfao, 
in  40.  Gilfeliusa  fait  cet  ouvrage  en  vers.  5.  Onoma- 
toptenia  pro  fanBo  fgnatio  ,  focutatis  Jefu  fundaiort , 
dumà  Gregorio  XV pontifia  maximo ,  jandorum  alho 
foLmniur  adfcnbtruur  ;  i  Liège ,  1 6 11 
ptndium  orthographie.  Il  avott  detlein ,  lorfqu'il  mou- 
rut ,  de  donner  au  public  un  traité  De  nolit ,  camponis 
oc  tiniinnabuLis ,  fur  quoi  il  avoit  déjà  fait  diverfes  re- 
cherches. *  Valere-André ,  bibliotheca  htlgica ,  édition 
de  Foppens,  en  17  j  9 ,  in-40,  tome  I ,  page  47. 

fl^*  GIMONT ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Lo- 
magne  ,  fur  la  Gimone ,  â  quatre  lieues  d'Auch ,  Se  à 
fept  de  Touloufe.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Lombez.  L'ab- 
baye de  Gimonr,  ordre  de  Cîteaux ,  eft  fituée  à  un  demi- 
quart  de  lieue  de  Gimont ,  6c  du  diocèfe  d'Auch.  *  La 
Martinicrc ,  di3. giogr.  Mercure  de  France ,  mars  1 744, 
P-  493  ,  494- 

G1NDI  ou  DGINDI ,  parmi  les  Turcs  font  des  ca- 
valiers extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fubtilités 
qu'on  leur  attribue  font  prefque  incroyables.  Ils  ramaf- 
lent  en  courant  une  lance  qu'ils  ont  jettée  i  terre  ;  ils 
galopent  quelquefois  un  pied  fur  un  cheval ,  Se  un  pied 
fur  un  aurre  ;  Se  en  cet  état  tirent  fur  des  oifeaux ,  qu'on 
met  exprès  fur  les  plus  hauts  arbres.  Il  y  en  a  qui  fei- 
gnent de  tomber  j  Se  fe  lailTent  elilTer  fous  le  ventre 
du  cheval ,  puis  fe  remettent  en  felle.  On  dit  qu'Amu- 
rat  voulant  un  jour  fe  divertir ,  leur  commanda  de  cou- 
rir l'un  conrre  l'aurre  les  deux  pieds  fur  la  fclle ,  Se  de 
c  hanger  de  chevaux  fans  s'arrêter  :  ce  qu'ils  firenr  enfin 
après  pludeurs  chutes.  Vigenere  rapporte  à  peu  près  des 
chofes  aulïï  furprenanres  d'un  Italien ,  qui  parut  à  Paris 
en  i(8$  ,  Se  qui  avoit  été  efclave  huit  ou  dix  ans  1 
Conftantinople ,  où  il  avoit  appris  à  faire  ces  tours  de 
fouplcfle.  *  Ricaur ,  de  Cemput  Ottoman. 

GINEA ,  village  de  la  Paleftine ,  où  commence  le 
pays  qui  dépend  de  Saraarie ,  Se  qui  eft  fuué  entre  la 
Judée  Si  la  Galiliée.  *  Jofephc ,  guerre  du  Juifs ,  Ltv.  III, 
chap.  4. 

GINERCA ,  petite  ville  de  l'ifle  de  Corfe ,  eft  près 
de  la  côte  occidentale  de  l'ifle,  entre  le  golfe  de  Calvi , 
&  l'embouchure  du  Limonc  dans  le  petit  golfe  de 
Ginerca.  *  Mari ,  diction. 

GINETTI  (  Martio)  cardinal,  narif  de  Veletri ,  fut 
majordome  du  pape  Urbain  VIII,&  fon  plénipotentiaire 
vers  l'empereur  pour  la  paix  générale.  Ce  pontife  le 
nomma  cardinal  le  1 9  janvier  1 616 ,  Se  le  déclara  le 
jo  août  1617.  Il  fut  depuis  légar  de  Ferrarc,  légat  à 
lattte  en  Allemagne ,  éveque  d'Albano ,  de  Sabine ,  de 
Porto,  vicaire  du  pape,  Se  mourur  fous-doyen  du  facré 
collège  ,  le  premier  mars  1671  ,  âge  de  $6  ans,  en  la 
45  année  de  fon  cardinalat. 

GINETTI  (Jean- François)  cardinal  ,  archevêque 
de  Fermo ,  neveu  du  précédent ,  étant  rreforier  général 
du  pape,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI 
le  1  feptembre  1681  ,  Se  mourut  i  Rome  le  18  feptem- 
bre  1691  ,  âgé  de  70  ans. 

GINGA ,  teine  d'Angola ,  pays  d'Afrique ,  fitué  entre 
les  royaumes  de  Congo  Se  de  Benguéle,  vengea  dans  le 
XVI  fiécle  par  d'horribles  cruautés  ,  la  mort  de  fon 
pere  auquel  les  Portugais  avoient  fair  couper  la  tête. 
Elle  courut  le  pays  avec  un  bon  nombre  de  fes  fujets , 
&  mu  tout  à  feu  Se a  fang,  n'épargnant  ni  vieillards, 
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ni  femmes ,  ni  enfans.  Cette  reine  cruelle  fe  nourifloit 
de  chair  humaine  avec  fes  barbares  courrions.  Elle 
alloit  toujours  habillée  en  homme  avec  rtx  cens  nègres 
â  fa  fuite ,  trois  cens  defquels  étoient  des  hommes  ha- 
billés en  femmes.  Bien  loin  que  ces  cruautés  lui  arti- 
raflent  l'horreur  &  la  haine  de  fes  gens ,  ils  la  refpet- 
toient  jufqu'à  l'adorarion  ;  car  ils  ne  fe  prefentoient  ja- 
mais devant  elle  que  le  vifage  contre  tetre.  Cette  fureur 
fe  ralentie  avec  le  temps  ;  Se  comme  die  avoir  été  b*p- 
tifée  dans  fa  ieuneûe ,  elle  fir  une  nouvelle  profeflïon 
du  chriftianiime  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  èe  mourut  avec 
de  grandes  marques  de  pènirence.  *  Louis  Menetes 
hifioirt  de  Portugal. 

GINGER  ,  miniftre  procédant  ,  chercher  RABUS 
BAR. 

GINGI ,  ville  Se  province  des  Indes,  dans  la  pref- 
qu'ifle  en  deçà  du  Gange ,  fur  les  côtes  de  Coromandel. 
Cette  province  qui  eft  aufll  connue  fous  le  nom  d'état 
du  NaUque  de  Gagi ,  eft  foumife  i  un  prince  particulier, 
que  ceux  du  pays  nomment  Noique  ,  Se  qui  eft  tribu- 
taire du  roi  de  Vifapour.  Ce  petit  état  a  le  golfe  de 
Bengala  au  levant ,  le  royaume  de  Bifnagar  an  fepten- 
trion,  les  montagnes  de  Malabar  au  couchant,  Se  la 
province  de  Taiaor  au  midi.  La  ville  de  Gingi ,  qui 
donne  fon  nom  à  la  province  ,  eft  grande ,  &  bien  peu- 
plée. Il  y  a  une  forterene  ,  Se  le  roi  de  Bifnagar  en  a 
été  autrefois  le  maître.  Les  autres  ville  j  font  Calotan , 
Candabaran ,  Sec. 

GINGINS  (A  îmé  de  )  chanoine  de  Genève,  Se  ab'oc 
commendataire  de  l'abbaye  de  Bonmonr ,  éroit  d'une 
maifon  noble  &  ancienne  du  pays.  Après  la  mort  de 
Charles  de  Seiffêl ,  évèque  de  Genève ,  arrivée  en  1 5 1  j , 
le  chapitre  encore  catholique ,  l'élut  pour  fuccéder  i 
ce  prélat.  Mais  Jean  de  Savoie,  protonotaire  d'Auch, 
ayant  eu  plus  de  crédit ,  obtint  cet  évèché.  Ceft  le 
même  que  les  auteurs  du  Gallia  chrijhana  appellent 
Jean- François  de  Savoie,  Se  que  Se  vert  confond  mai- 
à-propos  avec  l'évèque  Jean  Louis.  Comme  Aimé  de 
Gingins  avoit  fair  des  frais  pour  faire  valoir  l'élection 
que  le  chapitre  avoit  faite  de  lui-même ,  Jean  de  Savoie 
pour  l'en  dédommager  lui  donna  une  penfion ,  &  Gin- 
gins  après  avoir  été  reçu  bourgeois  de  Friboure  ,  fut 
fair  grand-vicaire  de  l'évêché  de  Genève  1  la  place  de 
Pierre  Gruet  eu  1 5 16.  Lorfque  la  feûe  des  proteftans 
devint  dominante  i  Genève ,  Gingins  empêcha  autant 
qu'il  put  le  progrès  de  l'héréfie ,  affermit  dans  leur  de- 
voir les  religieules  que  l'on  vouloir  engager  à  fe  marier, 
èe  lui-même  demeura  ferme  dans  la  religion  carholi- 
que ,  &  fe  retira  dans  fon  abbaye  de  Bonmonr ,  où  il 
mourut  vers  le  milieu  de  l'an  1517.  Il  nt  le  canton  de 
Berne  fon  héririer.  *  Voye{  Spon.  hijl.  de  Gtnhe ,  avte 
tes  nous  de  l'idit.  de  17)0. 

GINGIRO  t  royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  la 
baffe  Ethiopie ,  vêts  la  côte  de  Zanguebar ,  Se  le  royau- 
me de  Melinde.  *  Mari ,  duHon. 

GINNASIO  f  Dominique  )  cardinal,  archevêque  de 
Manfredonia ,  croit  de  Caftel  Bolognefe ,  qui  eft  un 
bourg  près  de  Boulogne.  Il  s'avança  dans  1  étude  delà 
jurifprudence  civile  5:  canonique ,  &  dans  celle  de  fé- 
crirure  j  Se  étant  allé  à  Rome ,  il  s'y  fit  connoître  à  des 
perfonnes  de  mérite.  Le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  réfé- 
rendaire de  l'une  Se  de  Vautre  flgnature.  Sixte  V  lai 
donna  l'atchevcché  de  Manfredonia  ;  &  Clément  VIII 
fe  fervit  de  lui  pour  des  affaires  importantes  j  car  il 
l'envoya  nonce  en  Efpagne  ,  Se  le  mit  dans  le  facté 
collège  dans  fa  dernière  promotion  de  dix-huit  cardi- 
naux qu'il  fit  en  1604.  Ginnafio  étoit  digne  de  cet  hon- 
neur ,  par  fa  piéré  &  par  fa  doctrine.  Il  fut  doyen  des 
cardinaux ,  éveque  d'Oftie ,  &  mourut  fort  âgé  en  16 }  9. 
Nous  avons  des  commentaires  qu'il  a  faits  fur  lespfeau- 
mes,  en  deux  parties.  Il  fonda  auffi  di  ver  fes  mai  forts 
religieufes.  •  Ciaconius ,  in  contin.  Argolus ,  de  ditb; 
ait.  t.  II,  p.  81.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letur.  Léo 
Allatius,  in  apib.  Urb.  Janus  Nicius  Erythrxus  /, 
imag.  itlujl.  cap.  y<j.  Hallervordius,  biblioth.  curiofa. 
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GINOPOLI ,  on  Quinobi  ,  anciennement  Cimolis , 
Cinolis,  petite  ville  auttefois.épifcopale.  Elle  eft  dans 
la  Natolic  propre ,  fur  la  mer  Noire ,  entre  le  cap  de 
Pifcllo  ,  6c  la  ville  de  Sinahe ,  au  couchant  du  bourg  de 
Leefti.  *  Baudrand. 

GIOACHINO ,  Grec©  ,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
iabrois  ,  étoit  le  plus  habile  joueur  d'échets  de  fon 
temps.  Il  vivoit  dans  le  dix-feptiéine  ficelé ,  vers  l'an 
1640.  Il  ne  trouva  point  fon  pareil  dans  aucao  endroit 
du  monde ,  ayant  voyagé  exprès  dans  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  6c  il  s'y  fignala  au  jeu  des  échets  d'une 
manière  ftirprentnre.  H  trouva  de  fameux  joueurs  â  la 
cour  de  France,  le  duc  de  Nemours,  Arnauld  le  Carabin, 
Chaumont  de  la  Salle  j  mais  quoiqu'ils  fe  piquallènt 
d'en  favoir  plus  que  les  autres ,  aucun  d'eux  ne  fut  ca- 
pable de  lui  réfifter  :  ils  ne  purent  pas  même  lut  renir 
tête  tous  enfemblc.  C'étoit  en  fait  d'échets  un  brave , 
qui  cherchoit ,  fi  l'on  peut  fe  firrvir  de  ces  termes , 
quelque  fameux  chevalier ,  avec  qui  il  pût  fe  battre  6c 
rompre  une  lance ,  6c  il  n'en  trouva  point ,  dont  il  ne 
demeurât  le  vainqueur.  Un  homme  de  qualité  fit  fur  ce 
fujet  des  vers  ,  que  l'on  fera  peut-être  bienaife  de 
lice: 

A  peint  dans  la  carrière 
Contre  moi  tu  fait  un  pas  , 
Que  par  ta  démarche  fiere 
Tout  ma  projets  font  à  bas. 
Je  vois  des  que  tu  t'avances , 
Céder  toutes  mts  déftnfes  , 
Tomber  tous  mes  champions; 
Dans  ma  réfifianec  vaine  , 
Roi ,  chevalier  ,  roc  &  reine  , 
Sont  moindres  que  des  pions. 

*  Lettre  inférée  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  décem- 
bre 169). Uy  avoic  en  1702  ,  â  Amfterdam,  un  officier 
Irlandois ,  qui  jouoit  fi  bien  aux  dames  6c  aux  échers , 
que  tous  ceux  qui  l'ont  vu ,  aflurent  qu'il  n'avoit  pas 
ion  pareil  dans  l'Europe.  ♦  Mtm.iu  temps.  Bayle ,  diS. 
cri/,  édit.  1701. 

GIOE ,  ou  GOYE ,  nom  d'une  maifon  noble  8c  an- 
cienne du  Danemarck ,  déjà  illuftre  dans  le  douzième 
ficelé.  Il  y  a  un  diplôme  dans  le  monafiere  de  Sora ,  de 
l'an  1 1 7  S  ,  fous  le  règne  de  Valdetnar  I ,  où  l'on  trouve 
deux  frères  Gioe  :  leurs  fceaux  font  attachés  à  ce  di- 
plôme. Les  plus  diftingués  de  cetre  famille  font 

I.  Magn  us  Gioe ,  chevalier  6c  feigneur  de  Krenkerus. 
11  fut  fénateut  du  royaume  fous  les  rois  Jean,  Chtif- 
tian  II ,  Fridéric  I  6c  Cluiftian  III.  Il  fût  maître  du  palais 
fous  les  trots  derniers.  Cette  dignité  étoit  la  première 
après  le  roi ,  6c  le  rendoit  chef  du  fénar.  Il  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  la  réformation  dans  le  Dane- 
marck. Il  mourut  fot t  âgé ,  en  1 5  $  4 ,  lai  liant  de  grandes 
richefles ,  6c  une  famille  très  Horiflânte. 

II.  Falco  Gioe ,  feigneur  de  Hwidkilde ,  président 
de  l'académie  royale  6c  équeftre  de  Sora.  C'étoit  un 
homme  très-favant.  Il  vivott  fous  les  rois  Chriftian  IV 
6c  Fridéric  III. 

III.  Marc  Gioe  ,  fils  du  prUHent ,  après  avoir  été 
élevé  fous  les  yeux  de  fon  pere  dans  l'académie  équef- 
tre  de  Sora ,  parcourut  diverfes  académies  étrangères 


1  qualité 

deur  en  France ,  de  la  part  de  Frédéric  III ,  6c  lorfque 
Schefted  eut  fini  le  temps  de  fon  ambafiâde ,  Gioe  eut 
ordre  de  refter  en  France  en  qualité  d'ambaflàdeur  ordi- 
naire ,  depuis  1654  jufqu'cn  1669.  De-là  il  fut  envoyé 
en  la  même  qualité  auprès  des  Etats-Génétaux ,  où  il 
relia  jufqu'cn  1671.  Il  fut  chargé  enfuite  de  fe  rendre 
à  la  cour  d' Angleterre  \  6c  vers  le  temps  de  la  paix  de 
Nimègue ,  il  fut  ambafladeur  en  Efpagne ,  où  il  refta 
jufqu'cn  itfSj.  Alors  ayant  été  créé  chevalier  doré  de 
l'ordre  de  Danebrog  ,  Si  gouverneur  des  provinces  de 
Loland  &  Ialftrie,  il  epoufa  en  16U  Judith- Dorothée 


Tort ,  fille  de  Canut  Tt 
&  d'état.  Depuis  on  lui 
nal  fupreme.  En  1695  , 
une  nouvelle  académie  1  ^eltre  à  Copenha- 

gue ,  Gioe  en  fut  nommé  *at  avec  les  titres  d'e- 
phore  6c  de  préfidem.  Il  „^ûrut  en  1698  ,  âgé  de  6) 
ans.  En  lui  s'éteignirent  les  mâles  de  cette  ancienne 
famille.  Une  des  ni  les  qu'il  laiûa,  époufa  Manderup 
Duc ,  colonel,  qui  fut  tué  l'an  17 10 ,  au  combat  d'HeU 
fingbourg  en  Schonie.  La  deuxième  a  époufé  le  comte 
de  Rantzau ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant,  confeil  - 
1er  intime ,  &c ,  enfuite  viceroi  de  Norwege ,  6c  depuis 
grand  bailli  de  Fionie. 

Bnptu  Gioe ,  fille  de  Magnus  Gioe  ,  nommé  ci- 
deifas ,  époufa  £ferA>/"Trolle ,  fénatcur  6c  grand  amiral 
de  Danemarck ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Pat  le 
confeil  de  fon  mati ,  eUe  fonda  l'école  illuftre  d'Her- 
lorfshom ,  qui  fleurit  encore ,  6c  où  les  jeunes  gens  no- 
bles 6c  autres  font  élevés.  Devenue  veuve  en  1  $  6  j ,  elle 
fe  défit  de  tous  fes  biens  fonds,  les  confaxra  à  desufa~ 
ses  pieux ,  &  fe  retira  dans  une  habitation  digne  de 
fon  amour  pour  la  pauvreté ,  où  elle  paiïà  le  refte  de 
fa  vie  au  fervice  de  Dieu ,  6c  i  faire  de  fes  mains  roue 
le  linge  qui  étoit  néceuaire  pour  l'établiûement  donc 
on  a  parle. 

Dans  le  dix  feptiéroe  fiécle ,  il  y  a  eu  de  la  même 
famille  deux  demoifelles  dont  le  nom  mérite  d'être 
connu  :  1 .  Metta  Gioe ,  fille  de  Henri  Gioe  6c  de  Bngiut 
Brahé.  Elle  favoit  les  langues  étrangères,  6c  avoir  un 
grand  amour  pour  la  lecture.  Elle  eft  morte  fille  en  1 666 . 
Elle  traduifit  de  l'anglois  en  danois  la  pratique  de  piété 
de  Louis  Raile.  Cette  traduction  a  été  plufieurs  fois  im- 
primée. Elle  publia  auût  un  recueil  d'odes  6c  de  ver» 
des  anciens  poètes  tragiques  en  danois.  1.  Anne  Gioe, 
fœur  de  Metta  ,  n'aima  pas  moins  les  livres ,  6c  en  fie 
également  ufage.  Elle  fit  une  collection  confidérable  de 
livres  danois  &  de  manufcnts.Elle  mourut  auûi  fille,! 'au 
1 60S  ,  âgée  de  71  ans.  Elle  légua  fon  cabinet  â  Catherine 
Brahé ,  fa  parente ,  qui  l'augmenta  beaucoup  ,  &  le 
donna  enfuite  à  un  couvent  de  filles ,  qu'elle  avoit  fondé 
à  Odenfée  en  Fionie  :  ce  cabinet  y  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui. *  Extrait  àafupplém.  franc  ou  d*  Bafle. 

GIOIA  ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans  la  Cala- 
bre  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples,  à  l'em- 
bouchure du  Marro ,  ou  Mctauro ,  dans  le  golfe  de 
Gioia ,  qui  eft  enrre  celui  de  S.  Euphémie  ,  6c  le  fare 
de  Mefline  ,&  qui  répond  â  celui  que  les  anciens  appel  - 
loienc  Sinus  Brutus,  ou  Bruùorum  Sinus.  On  prend 
Gioia  pour  la  petite  ville  des  anciens  Brutiens ,  qu'où 
nominoit  Metattrus  ou  Metaurum.  *  Baudrand. 

GIOIA,  bourg  du  royaume  de  Naples,  eft  dans  la 
terre  de  Bari ,  entre  la  ville  de  Bari  Se  le  golfe  de  Ta~ 
rente.  *  Baudrand. 

GIOJA  (  Flavio  )  né  à  Pafitano ,  château  dans  le  voi- 
finage  d'Amalphi ,  environ  l'an  1  joo,  ayant  connu  la 
vertu  de  la  pierre  d'aimant ,  il  s'en  fervit ,  dit-on ,  dans 
fes  navigations ,  &  peu  à  peu ,  à  force  d'expériences  , 
il  inventa  &  perfectionna  la  bouiTôle.  On  ajoute ,  que 
pour  marque  que  cet  inftrument  avoit  été  inventé  par 
un  fujet  des  rois  de  Naples  ,  qui  étoient  alors  cadets 
de  la  maifon  de  France ,  &  de  la  branche  des  ducs  d'An- 
jou ,  il  marqua  le  feptentrion  avec  une  fleur-de-lys  :  ce 
qui  a  été  fuivi  par  toutes  les  nation*.  *  L'abbé  de  Choifi , 
vie  de  Salomon.  M.  Griinaldi ,  de  l'académie  Etrufqut  de 
la  tris-ancienne  ville  de  Cartonne  ,  a  prouvé  dans  une 
diflerration  fur  ce  fujet ,  que  le  vrai  nom  de  celui  â  qui 
l'on  atttibue  l'invention  de  la  boutîole  ,  étoit  Flavio 
Gioja  ;  qu'il  étoit  né  â  Pafitano ,  château  dans  le  voifi- 
nage  d'Amalfi ,  environ  l'an  1  jco ,  6c  il  foutient  que  ce 
n'cftqu'â  lui  que  l'on  doit  faire  honneutde  l'invention 
de  la  boullble.  Il  combat  dans  cette  vue  toutes  les  con- 
jectures oppofees  à  fon  fentitnent ,  &  tâche  de  renver- 
fer  toutes  les  opinions  qui  y  font  contraires  ,  6c  dont 
on  peut  voir  le  détail ,  au  mot  BOUSSOLE  ;  6c  il  rap- 
porte en  faveut  de  Gioja  tous  1«»  témoignages  qu'il  a 
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<"ru  les  plus  convaincans.  Les  principaux  font  ceux-ci: 
Antoine  de  Boulogne  ,  autrement  dit  le  Panotmitan, 
ou  Panormitain  ,  qui  naquit  1  Palerme  l'an  1391,  &e 
qui  mourut  a  Naples  l'an  1 47 1  ,  &  qui  par  conféquent 
rivoit  peu  de  temps  après  Flavio  Gioja  ,  attribue  à  ce 
dernier  l'invention  de  la  botuTole ,  dans  ce  vers  cité  par 
George  Pafchius  (  De  novis  inventis  quorum  accuratiori 
cuhmfattm  prtetulit  antiquitas ,  &c.) 

Prima  dédit  nautis  ufum  Magnats  AmalpUs. 

Le  Guazzi,  auteur  très -ancien,  cité  par  Ferdinando 
Ughelli  (  ItaliaJ'acra,  tome  9  )  confirme  la  même  chofe , 
quoiqu'il  fe  trompe  en  difant ,  Flavio  Gofio ,  au  lieu  de 
Flavio  Gioja.  Le  perc  Ange  délia  Noce ,  dans  fes  notes , 
fur  la  chronique  de  Léon  d'Ortie  (  lit.  1  ,  c.  50  )  s'ex- 
prime ainfi  :  «  La  navigation  étoit  alors  florillânte , 
».  Flavius  Gioja  notre  compatriote  ,  que  d'autres  ont 
»»  mal-à-propos  nommé  Jean,  ayant ,  il  y  aenviton  300 
*«  ans,  invente  la  bouflolc  dont  l'afage  eft  d'une  fi  grande 
»»  utilité  pour  la  navigation ,  qui  eft  devenue  par  ce 
»  fecours  Se  beaucoup  plus  fure  6c  beaucoup  plus  aifée , 
Sec.  Borellus ,  fur  la  loi  de  Boziits ,  ne  fait  point  diffi- 
culté d'aflurerque  l'invention  de  la  boufTble  eft  due  à 
Flavio  Gioja.  Jean-Antoine  Summont ,  Scipion  Mazella, 
Grégorio  Giraldi ,  Guillaume  Gilbert ,  Gui  Pancitolc  , 
le  perc  Kircher ,  favant  jéfuite  ,  Derham  ,  Hofman  , 
Palchius ,  «ce ,  penfent  de  même.  M.  Grimaldi  rapporte 
leurs  témoignages ,  Se  les  fait  valoir.  Il  faut  confulter  fa 
dillertation  ,  écrite  en  italien  :  c'eft  la  huitième  du 
tome  III ,  du  recueil  italien ,  intitule  en  françois ,  EJfais 
de  di/Jertations  académiques  ,  lues  publiquement  dans  la 
noble  académie  itrufque  de  la  tris  -  ancienne  ville  de  Cor- 
tonne  ;  à  Rome ,  en  1 741 ,  in-+».  On  a  donné  un  extrait 
cur-?ux  de  cetre  dillertarion  dans  le  journal  des  favans , 
<!•;  moi;  de  juillet  1 745- 

GiONJ.'LLU  :  certains  volontaires  ou  avenruriers 
dans  l'empire  du  Turc ,  qui  s'entretiennent  dans  les  ar- 
mées à  leurs  propres  frais,  dans  l'efpérance  d'obtenir 
par  quelque  belle  aâion ,  la  fuccclGon  des  zaims  ou  des 
timariots ,  lorfquc  ces  derniers  font  tués  à  la  guerre.  Ces 
gens-11  font  fouvent  des  chofes  prcfquc  incroyables ,  &c 
lignaient  leur  bravoure  ,  en  s'expofant  aux  plus  grands 
dangers.  On  remarque  qu'en  un  feul  jour,  on  don 
na  un  même  timar  à  nuit  de  ces  braves ,  dont  les  fept 
premiers  furent  tues  fucceiu"  veinent  l'un  après  l'autre  , 
dans  un  allàutquifut  donné  par  les  Turcs  en  1663  ,  au 
fort  de  Serin  dans  la  Hongrie  :  de  forte  qu'il  n'y  eut  que 
le  huitième  qui  profita  du  timar ,  les  autres  n'enayant 
xeçu  le  titre  que  pour  un  moment.  On  croit  que  Gio- 
nullu  vienr  de  Gionum  ,  qui  lignifie  une  impétuofîté  fu- 
rieufe ,  d'où  fe  forme  GionuUu  ,  c'eft  à-dire ,  un  furieux 
qui  s'txpofe  aux  plus  grands  périls  fans  aucune  confédé- 
ration. *  Kicaut,  de  l'empire  Ottoman. 

GIORAS,  Juif,  fils  de  Simon.  Ce  fut  lui,  qui  après 
la  bataille  de  Gabaon  contre  Ccftius ,  qui  commandait 
les  troupes  romaines  ;  donna  fur  leur  arrière-garde  ,  en 
tua  plulieurs ,  &  prit  grand  nombre  de  chariots  char- 
gés de  bagage ,  qu'il  mena  dans  Jérufalcm.  *  Jofcphc , 
guerre  des  Juifs ,  /.  1 1  ,  chap.  3 1. 

CIORDANI  (Vital  )  de  Bitonte,  ville  du  royaume 
de  NapIes,danslaterredeBari ,  né  le  1 3  de  décembre 
163  3 ,  entra  dans  l'état  ecclélîaftique  par  complaifancc 
pour  fes  parens,  6e  fe  maria  à  Tarente  pat  inclination, 
à  une  fille  qui  n  'étoit  pas  mieux  accommodée  que  lui 
des  biens  de  la  fortune.  La  mifere  où  il  fe  vit  bientôt 
réduit  ne  put  le  tirer  de  fon  indolence  &  de  fa  parclTe 
naturelle.  Un  de  fes  beaux  frères  avec  qui  il  demeuroit 
lui  en  fit  des  reproches.  Giordani  en  fut  aigri ,  fe  jetta 
fur  fon  beau-frerc,  le  tua ,  Se  s'embarqua  fur  un  vaif- 
feau  qui  partoit  pour  Venife.  C  omme  le  pane  Inno- 
cent X  faifoit  armer  alors  des  galères  pour  aller  dans 
le  levant  contre  les  Turcs ,  il  s'engagea  pour  y  fervir  en 
qualité  de  foldat.  Deux  ans  aptes,  c'eft-à  dite  ,  en 
1C5  s  ,  il  entra  dans  les  troupes  de  terre,  Se  en  16Ç7 
il  rentra  dans  l'armée  navale,  où  il  fc  trouva  à  plufieuts 
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cornbats  que  la  flotte  chrétienne  livra  aux  Turcs.  L'a- 
mirai  fur  le  vaifTeau  duquel  on  le  plaça ,  ayant  remar- 
qué en  lui  un  génie  au-delius  de  fa  condition  ,  lui  don- 
na l'emploi  d'écrivain  ,  dans  lequel  Giordani  devinr 
arithméticien  par  reflexion  ;  car  julque-làil  avoir  igno- 
ré jufqu'aux  premiers  principes  de  certe  feience.  Ce 
fuccès  joint  à  l'application  qu'il  fallut  avuir  pour  y  par- 
venir, lui  donna  dugout  pou t  l'étude, &  quelque  temps 
après  étant  à  Zante ,  un  prêtre  grec  lui  donna  l'anih- 
mérique  de  Clavius  qu'il  dévora.  De  retour  à  Romeen 
1 6  5  y ,  il  réfolut  de  s'enfoncer  dans  les  mathématiques , 
&  profirant  du  loifir  que  lui  laillbit  l'emploi  de  gardé 
du  château  Saint  Ange  qu'on  lui  donna,  il  lut  unou- 
vrage  de  Viette  qu'il  n'entendit  guères ,  s'appliqua  j  la 
lecture  des  étemens  d'Euclide  qu'il  comprit  facilement , 
devint  bon  géomètre ,  fe  fit  connoître ,  acquit  despro- 
t-jâeurs  utiles ,  &  quirta  entièrement  le  fervice  pour 
fe  livrer  aux  feienecs.  Devenu  allez  habile  pour  en- 
feigner  les  autres ,  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  , 
que  Chhftine  de  Suéde  pendant  fon  fejour  à  Rome ,  le 
choifit  pour  fon  mathématicien    &  que  le  feu  roi 
Louis  XIV ,  le  nomma  pour  enfeigner  les  mathémati- 
ques dans  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture  que 
ce  monarque  établit  dans  la  même  ville  en  1666.  Le 
pape  Clément  X  lui  donna  auffi  en  1S71,  la  char- 
ge d'ingénieur  du  château  Saint-Ange,  qu'Innocent  XI 
lui  ôta ,  on  ne  fait  pour  quelle  raifon.  Giordani  fe 
voyant  dans  l'abondahce ,  voulut  faire  venir  fa  femme 
à  Rome  ,  mais  elle  refufa  de  s'y  rranfporter.  Son  fils 
y  vinr,  Se  y  demeura  peu,parcequ'il  n'avoit  prefque  au- 
cune inclination  pour  l'étude.  En  i6t$ ,  Giordanieut 
la  chaire  de  mathématiques  du  collège  de  laSapience , 
où  il  fit  d'excellens  difciplcs.  Il  mourut  le  i  de  novem- 
bre 171 1  ,  dans  fa  78  année.  Les  principaux  ouvrages 
qu'on  a  de  lui  font  :  Euclide  refiituto ,  en        ,  in-fol. 
De  compomndis  gravium  momentis ,  en  1685,  in  fol. 
Fundamentum  doclrinx  motus  gravium,  à  Rome  en  1 6  86: 
on  en  a  donné  une  féconde  édition  fort  augmentée.  Ad 
Hyacinthum  Chnflophorum  epiftola ,  à  Rome  en  1 705  , 
in.fol.  On  trouve  fon  éloge  dans  les  vies  des  membres 
de  l'académie  des  Arcadi  de  Rome,  où  il  avoitété  rc- 
reçu  lui-*même  le  5  de  mai  i5s>i.  Le  P.  Niceron  en  z 
donné  un  extrait  dans  fes  mémoires  pour  fcrvit  à  l'hif- 
toirc  des  hommes  illuftres  dans  la  république  des  let- 
tres ,  tome  3 . 

GIORGION ,  peintre  célèbre  ,  né  en  1 478 ,  à  Caf- 
rel-Franco ,  dans  le  Trevifan ,  étoit  bien  fait  de  fa  per- 
fonne ,  galant ,  aimoit  la  mulique  -,  chantoit  Se  jouoit 
fort  bien  des  inftrumcns.  Après  avoir  étudié  d'après  les 
deflîns  du  Titien ,  il  apprit  à  peindre  fous  Jean  Bcllin , 
&  pafla  tout  à  coup  de  la  manière  de  ce  dernier  à  une 
autre  qu'il  fe  fir  lui-même,  Se  qui  furprit  tous  les  con- 
neilfeurs  ;  car  outre  que  fon  gout  de  dellin  croit  déli- 
cat, il  porta  le  coloris  plus  loin  qu'aucun  defescoacur- 
rens  ,  peignit  avec  force  &  fuavué ,  &  cniendir  fort 
bien  le  clair  obfcur ,  &  l'harmonie  du  tout  cnfemble. 
Il  imita  parfaitement  Léonard  de  Vinci ,  Se  fe  rendit 
très-habile ,  par  le  fecret  qu'il  trouva  de  bien  diftin- 
guer  les  jours  5c  les  ombres.  Giorgion  mourut  à  l'âge 
de  trente-deux  ans  ,  en  1 5 1 1  ,  &  eut  la  gloire  d'avoir 
formé  Sebaftiende  Venife  ,  qu'on  nomma  à  Rome  Fra- 
teldtlPiomo  ;  &  le  célèbre  Titien.  *  Ridolfi ,  vit.  tutor. 
Fenet.  Vafari.  Felibien ,  &c. 

GIOTTO,  peintre  célèbre,  qui  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle  ,  ctoit  natif  d'un  village ,  près  de  Florence.  Cima- 
bué  l'ayant  rencontté  à  la  campagne,  qui  gardoit  des 
moutons  ,  Se  qui  en  les  regardant  paître  ,  lesdeiEnoit 
fur  une  brique,  conçut  une  li  bonne  opinion  de  l'in- 
clination de  ce  jeune  enfant ,  qu'il  le  demanda  à  fon 
pere  pour  le  mettte  au  nombre  de  fes  élevés.  Giotto  s'a- 
vança tellement  dans  la  peinture ,  qu'il  fc  rendit  le  plus 
habile  homme  de  fon  temps  dans  cet  art ,  qui  com- 
mençoit  à  fc  dcgroiîir.  Sa  réputation  fe  répandit  bien- 
tôt dans  toute  l'Italie ,  Se  fur-tout  lorfqu'il  eut  com- 
mencé à  faire  des  portraits,  dont  l'ufage  étoit  contins 
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perdu.  Le  pape  Benoît  XI  avoit  envoyé  un  homme  à 
Sienne  Se  à  Florence ,  pour  y  voir  les  plus  habiles  pein- 
tres, Se  pour  en  rapporter  quelque  deflîn  de  chacun 
d'eux.  Cet  envoyé  sadrcflà  à  Giotto ,  qui  Te  fit  d'abord 
donner  un  pinceau  &  du  papier ,  puis  fans  le  fecours 
d'aucun  autre  infiniment ,  traça  un  cercle  qu'il  donna 
à  cet  homme.  On  le  trouva  fi  également  tracé ,  Se  fi 
parfait  dans  fa  figure ,  qu'il  parut  une  chofe  admirable  j 
êc  c'eftee  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  italien,  Tu  fi 
put  tondo  che  l'O  del  Giotto ,  pour  marquer  un  cfprit  qui 
n'eft  pas  tropfubtil.  Ce  fut  enfaire  de  cela  que  le  pape 
le  fit  venir  a  Rome ,  où  il  peignit  divers  ouvrages ,  Se 
enrr'amres  ce  erand  tableau  de  mofaïque  ,  qui  eft  à 
préfent  au-deflus  de  la  grande  porte  de  lcglife  de  faint 
Pierre ,  qu'on  appelle  ta  navt  dtl  Giotto,  C'cft  un  faint 
Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  Giotto  fuivit  la  cour 
de  Rome  à  Avignon  en  i  3  06  ,  Se  demeura  en  Provence 
jufqu  après  la  mort  de  Clément  V.  Il  alla  en  1  3  16  ,  en 
Italie , où  il  fit  amitié  particulière  avec  le  Dante.  Il  pei- 
gnit à  Naplcs  Se  ailleurs ,  Se  mourut  l'an  1 3  \6  ,  à  r  lo- 
rence ,  ou  on  lui  éleva  depuis  une  ftatue  de  marbre  fur 
foa  tombeau.  Pétrarque  a  parlé  très-avantageufement 
de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  élevés  qu'on  eftima.  On  I 
vit  peu  de  temps  aptes,  un  peintre  nommé  Thomas,  I 
natif  de  Florence,  qu'on  furnouima  le  Giottino  ,  â 
caufe  qu'il  imitoit  très-bien  la  manière  de  Giotto.  Les 
Florentins  employèrent  ce  dernier  pour  faire  un  por-  ; 
trait  ridicule  de  Gautier  de  Brienne  ,  duc  d'Athènes  ,  j 
qu'ils  n'avoient  pas  de  raifon  d'aimer.  Le  Giottino , 
mourut  jeune  en  1  ;  j<> ,  âgé  de  3 1  ans.  *  Vafari  ,  vit.  \ 
de  Pitt.  Felibicn,  entretiens  fur la  vit  des  peintres.  Petrar-  ! 
que ,  epifi.famïl.  t.  5 ,  &c.  De  Piles ,  vies  des ptintrts. 

GIOVAGNONI  (  Horace  )  jurifconfulte  ,  natif  de  : 
Bologne  en  Italie ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  ficelé ,  vers  1 
l'an  1  j  88.  Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  Se  enti'autres  > 
un  de  confuitations ,  qu'on  a  imprimé  dans  la  même  ■ 
ville  de  Bologne,  l'an  i<?i<.  *  Bumaldi  ,  btbtioth. 
Honon,  Alidofi ,  de fiript.  Bonon.  &c. 

GIOVAN-ANTONIO  DA  VERCELLI ,  dit  le  SO-  ' 
DOMA,  peintre ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  peignit  ] 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages  que  Jules  II  fit  depuis 1 
ruiner.  Il  aimoit  a  représenter  des  actions  deshonnêtes  :  | 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sodoma.  Giovan-An-  j 
tonio  fut  connu  du  pape  Léon  X ,  qui  le  fit  chevalier.  ■ 
Cependant  fon  humeur  bizarre  Se  fes  débauches  le 
rendirent  méptifable ,  Se  l'empêchèrent  d'acquérir  ni 
biens ,  ni  réputation.  On  dit  qu'il  mourut  en  1554, 
âgé  de  75  ans,  dans  l'hôpital  de  Sienne.  *  Vafari.  Féli-  ! 
bien ,  &c. 

GIOVENAZZO ,  ville  du  royaume  de  Naples  en 1 
•Italie ,  dans  la  tet re  de  Bart ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Bari.  Les  auteurs  Latins  la  Juvenatium.  Elle 

eft  petite  &  peu  confidérablc  ,  à  deux  ou  trois  milles 
de  Molferta.  *  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

GIR.ou  Ghir,  grande  rivière  d'Afrique.  Elle  a  deux 
fources ,  l'une  dans  le  Daara ,  contrée  du  Biledulgetid , 
l'autre  dans  le  defert  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  dans  ce-  . 
•lui  de  Zuenziga.  Cette  rivière ,  ainfi  formée,  traverfè  j 
le  defetc  de  Targa ,  Se  fe  jette  dans  le  lac  de  même 
nom  ,  d'où  reflortant ,  fclon  quelques  cartes ,  elle  bai- 
gne le  deferr  de  Lempta  ,  le  royaume  de  Borno ,  Se 
entre  dans  Le  lac  de  Nuba  :  elle  en  forr  fous  le  nom  de 
Nubie ,  fc'va  fe  décharger  dans  le  Nil.*  Carte  de  CA- 
frique  par  Wifther. 

GIR.AC  (  Paul  Thomas ,  ficur  de  )  étoit  fils  de  Paul 
Thomas  >  feigneut  de  Maifonnette ,  qui  étoit  natif  de 
Jarnac ,  Se  vint  s'établir  1  Angoulcme.  Il  avoit  nne 
parfaite  connoiflance  de  la  langue  hébraïque ,  de  faifoit 
tort  bien  des  vers.  Le  fils  naquit  à  Angoulcme,  Se  fut 
intime  ami  de  Balzac. Il  mourut  le  1  janvier  1661. Une 
diflèrtation  latine  de  Girac  ,  où  ilcritiquoit  les  lettres 
de  Voiture  ,  qui  courut  manuferite  en  1650,  lui  attira 
un  erand  démêlé  avec  Coftar,  archidiacre  du  Mans. 
Celui-ci  entreprit  la  défenfede  fon  ami,  mort  depuis 
quelque  temps ,  &  répondit  en  1*5  3  ,  d  la  diflçrtation 
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de  Girac  ,  d'une  manière  dont  Balzac  ,  qui  l'a  voit  invi- 
té a  y  répondre ,  n'eut  pas  lieu  dette  content.  Cette  ré- 
ponse fut  intitulée  :Déftnfe  dt  yoiturt.  Coftar  la  fit 
réimprimer  en  1 654,  in  4?.  après  la  mon  de  Balzac,  Se 
mit  au  devant  la  difiertaxion  de  Girac  j  enfuite  de  quoi 
on  vit  paroître  quatre  volumes  tant  de  Coftat  que  de 
Girac ,  (avoir  :  Réponfe  à  la  défenfe ,  en  165  5.  Suire  de 
la  défenfe,  auili  en  1 6  5  5 .  Apologie  de  Coftai,  en  1 6  5  7 , 
enfin  la  réplique  de  Girac ,  imprimée  à  Leyde  in-S"  en 
1660 ,  Se  réimprimée  en  1670  ,  au  même  lieu.  Coftar 
avoit  eu  recours  au  magifttat  pour  empêcher  que  cette 
réplique  ne  fût  imprimée  à  Paris ,  Se  il  obtint  une  Sen- 
tence du  lieutenant  civil  qui  leur  défendit  i  tous  deux  , 
a  Girac  &  à  lui,  d'écrire  l'un  contre  l'autre.  Cette  ré- 
plique fut  néanmoins  publiée  depuis  à  Paris  après  la 
mort  de  Coftar.  *  Balzac ,  dans  un  difeours  joint  au  So- 
crate  chrétien.  Le  P.  Gaudin ,  préface  de  fou  dictionnaire. 
Bayle ,  di3.  cru.  Colomiés ,  bibliothèque  choifie ,  édition 
de  Paris  1731. 

GIRACUNDA ,  ouCacagioni,  petite  ville  de  Tar- 
tane. Elle  cft  fur  La  côte  de  la  Ctimée ,  au  couchant  du 
cap  Carofqui ,  ou  Imketmcn.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Ckarax  ,  petite  ville  de  la 
Cherfonefe  Taurique ,  laquelle  d'autres  croient  être 
entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GIRALDI  (  Jean-Baptifte )  né  à  Fetrare  en  1504  , 
étoit  fils  de  Chriftopht  Giraldi,  homme  de  lettres,  qui 
le  fit  élever  avec  foin ,  &  parent  du  célèbre  Lilio  Gre- 
gorio  Giraldi.  Il  étudia  fous  Calcagnini ,  6c  après  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres ,  il  s'attacha  a  la 
médecine, &  prit  le  bonnet  de  docteur  en  cette  faculté. 
Depuis  il  fut  fecrétaire  d'Hercule  d'Eft  ,  duc  de  Ter- 
rare  ,  &  il  exerça  cet  emploi  durant  feize  années ,  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  prince.  Il  y  fut  continué  deux  ans 
fous  Alfonfe  II ,  fils  d'Hercule  j  mais  quelques  envieux 
le  mirent  fi  mal  dans  l'efpnt  de  ce  prince ,  qu'il  fut 
-comme  contraint  de  fortir  de  fa  cour.  Il  vint  à  Mon- 
dovi  en  Piémont ,  puis  à  Turin  ,  où  il  s'arrêta  quelque 
temps ,  jufqu'â  ce  qu'on  l'engagea  à  aller  enfeigner  la 
rhétotique  à  Pavie.  Son  érudition  le  fit  coniidér er  dans 
cette  ville ,  où  il  fut  reçu  dans  l'académie  de  g/i  Afji- 
daùfii  où  il  publia  divers  ouvrages  en  profe  Se  en  vers. 
Il  fur  cruellement  tourmenté  de  la  goûte ,  maladie  qui 
étoit  une  efpece  d'héritage  dans  fa  famille.  S'imagi- 
nant  que  l'air  de  fa  patrie  contribuerait  à  lui  faire  re- 
couvrer la  famé ,  il  le  fit  porter  à  Ferrare ,  où  il  mou- 
rut deux  ou  trois  mois  après ,  l'an  1573  ,  âgé  de  6 9 
ans.  *  Ghilini ,  tkeat,  tthuom.  Ut  ter. 

GIRALDI  (  Lilio  Gregorio  )  l'un  des  plus  favans 
hommes  que  l'Italie  ait  produits  dans  les  derniers  fié- 
cles ,  naquit  le  14  juin  1478  ,  Se  confacra  toute  fa  vie 
à  l'étude.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  que  nous  avons 
en  deux  volumes  in-folio ,  de  l'imprefTion  de  Leyde  , 
en  1696.  Les  remarques  de  M.  Colomiés  fur  le  rraité 
des  poètes  de  cet  auteut ,  n'ont  paru  que  dans  cette 
édition.  Son  hiftoire  des  dieux  des  Gentils  en  1 7  li-  , 
vresj  celle  des  poètes  Grecs  &  Latinsendix ,  Se  celle 
des  poètes  de  fon  temps ,  qui  en  contienr  deux  ,  font 
les  plus  eftimés.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans 
l'onzième  livre  de  fon  hiftoire.  ■»  Il  favoit  très-bien 
»  la  langue  grecque  Se  latine  ,  Se  connoiflbir  parfaite- 
«  ment  les  belles  lettres  &  l'antiquité,  qu'il  a  cdaircie 
»  dans  divers  de  fes  écrits,  il  eft  vrai  qu'il  eut  le  mal- 
>-  heur  de  beaucoup  fournir  par  les  caprices  de  la  for- 
«  tuoe  ,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable ,  Se  par  le  cha- 
.»  erin  que  lui  donnoit  fon  peu  de  fanté.  Son  mérite 
»  le  rendoit  digne  d'une  plus  heureufe  deftinée.  Il  étoic 
»  domeftiqoe  du  cardinal  Rangoni ,  lorfquc  Rome  fut 
»  prife  par  l'armée  de  l'empereur  Charles-Qu/wr  en 
w  1 5 17  ,  Ac  il  perdir  tout  fon  bien  dans  le  pillage , 
.»  même  fa  bibliothèque  :  ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible. 
»  Quelque  temps  après ,  il  fe  rerira  auprès  de  François 
»  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  l'aimoir  beaucoup  ;  &  ce 
•»  nouveau  protefteur  lui  fût  enlevé  par  la  trahtfon  de 
»  Galeoti.  Alots  Giraldi  revint  dans  fon  pays ,  où  il 
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«  vivoit  avec  douceur ,  p"  l'union  qu'il  eut  avec  Jean 
-  Menard ,  &  avec  Ceho  Calcagmni.  La  goûte  l'in- 
»  commoda  n  fort ,  pouvoit  ni  marcher  m 

»  même  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  Il  vécut  mfqu  a 
»  une  extrême  vie  illelïè  »  mais  dans  une  grande  pau- 
•»  vreté,  quoique  Renée  de  France  ,  duchelTe  de  Fer- 
»»  rare ,  lui  eût  tait  quelquefois  du  bien.  «  Ce  fut  lui  qui 
inventa  les  trente  nombres  épactaux ,  commençant  à 
trente ,  au  premier  jour  de  janvier ,  fie  allant  toujours 
en  diminuant  jufqucsàun,  pour  fupplécc  le  nombre 
d'or ,  fie  dcfigner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il  fit 
aufli  un  traite  pour  la  reforme  du  calendrier ,  que  fon 
frère  Lilio  Antonio  Giraldi  préfenta  au  pape  Grégoire 
XIII,  &quifutfuivi,  après  l'avoir  communiqué  à  tous 
les  princes  cluétiens ,  fie  aux  plus  favantes  univerfités 
de  l'Europe.  Lilio  mourut  au  mois  de  février  MJ*t 
Voyett\  CALENDRIER  Grégorien.  *  Gregorio  Leti, 
vie  de  Sixte  f.  De  Thou ,  Ai/?.  /.  1 1 . 

GIRALDO ,  prêtre  Efpagnol ,  fut  auteur  de  1  hiftoire 
de  Compoftelle  ,  qu'il  entreprit,  à  la  follicitation  de 
l'archevêque  Didace.  *  Vafxus ,  in  chron.  Hifp.  c.  1 4. 

(L^*  GIRALDUS  (  Jean-Baptifte  )  appellé  auflî  CYN- 
THIUS,  fut  médecin,  fie  enfeigna  d'abord  la  rhétori- 
que à  Ferrare ,  à  Mondovi  fie  à  Pa vie.  Il  a  écrit  plufieurs 
ouvrages  dont  la  plupart  font  en  italien.  Les  latins  font 
JEclogtt ,  Epigrammata  &  al  ta  poemata  iatina.  Orauo  ad 
M.  Antonium  Trevifanum  Venetiarum  principem.  O  ra- 
tio tn  funere  Francijci  Galliarum  régis.  Hifloria  de  geflis 
Andréa.  Doria ,  principis  Melfitani.  Ce  dernier  ouvrage 
n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Les  autres  ouvrages  de  Gi- 
raldus  font  tous  en  italien  ,  fie  on  peut  en  voir  le  dé- 
nombrement dans  M.  Tciflier ,  Eloges  des  hommes  fa- 
vans  ,  tom.  1 ,  pag.  47  3  ,  474 ,  édition  de  Holl.  1715. 

*  DiU.  hifl.  ed.  de  HoU.  1 740. 

GIRAPETRA ,  Gerapetra  ,  Gierapetra  ,  petite 
ville  fur  un  cap  fie  un  golfe  du  même  nom.  Elle  eft 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ille  de  Candie ,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Séria  ,  vers  le  couchant  méridional. 

*  Mati,  diéL 

GIRARD,  ou  GIRAUD  (  Silveftre)  Anglois,  du 
comté  de  Pembrok,  vivoit  dans  le  XII  ficelé ,  fie  a  été 
l'un  des  plus  doctes  perfonnages  de  fon  temps.  Il  ap- 

{>rit  dans  fon  pays  les  belles  lettres ,  la  philofophie  fie 
es  mathématique!  ;  fie  enfuite  ayant  viuté  les  plus  cé- 
lèbres univerfités  de  l'Europe  ,  il  s'arrêta  dans  celle  de 
Paris  1  où  il  étudia  en  théologie  ,  fie  où  il  profciïâ. 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  l'appclla  à  fa  cour  ,  où  il 
lui  donna  le  foin  de  l'éducation  du  prince  Jean  fon  fils, 
Se  le  fit  fon  fectétaire.  Silveftre  Girard  profefia  à  Ox- 
ford ;  dC  enfuite  ayant  accompagné  le  prince  en  Irlan- 
de |  il  publia  une  defeription  de  ce  royaume.  Safcien- 
ce  lui  ht  des  admirateurs  j  fie  fa  faveur  des  envieux.On 
lui  fufeita  diverfes  affaires,  fie  un  moine  deCîteaux 
l'accufa  même  du  crime  de  lèze  -  nwjefté.  Il  fe  tira 
de  ce  pas  dangereux,  fie  prit  le  parti  de  s'éloigner  de 
la  cour.  On  lui  donna  l'archidiaconé  de  Brechin ,  puis 
celui  de  Saint-David ,  d'où  il  fut  élevé  fur  le  fiége  epif- 
copal  de  cette  églife.  Il  mourut  en  l'an  1 1 1  o  ou  1  a  1 4, 
félon  d'autres ,  laiflant  un  très-grand  nombre  d'ouvra- 
ges fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  comme  des  commen 
raires  fur  divers  livres  de  l'écritute  j  des  traités  théo- 
logiques ;  des  vies  des  faints ,  fiec.  *  Leland  fie  Pitfeus, 
dt  iUuR.jcnpt.  Angl.  Baléc ,  de  feript,  Briton.  Voflîus  , 
de  hifl.  Lai.  &c. 

GIRARD  (Pierre  )  cardinal,  évêque  du  Pui,  natif 
de  Saint-Saphorin  le-Chaftei  dans  la  province  de  Fo- 
rez, fut  fait  évêque  du  Pui  en  1 584  ,  fie  s'attacha  à 
Clément  VII ,  qui  l'employa  dans  diverfes  affaires  im- 
portantes ,  fie  lui  donna  le  chapeau  a  Beaucaire ,  le  1 9 
octobre  de  l'an  1  j  90.  Girard ,  fi  l'on  en  croit  quel- 

3 ces  auteurs  ,  avoit  été  évêque  de  Lodeve  avant  que 
e  l'être  du  Pui  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence.  On 
fait  feulement  qu'il  abandonna  Benoît  XIII ,  pour  fe 
retirer  à  Pife ,  où  le  concile  afTemblée  dans  cette  ville, 
le  confirma  dans  fe,  dignités.  Il  rat  grand  pénitencier 
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de  leglife  romaine ,  fie  mourut  vers  l'an  1415,  quoi, 
que  Contelurio  croie  qu'il  vivoit  encore  en  1417, 
On  dit  que  fon  corps  rut  enterré  dans  l'églife  cathé- 
drale d'Avignon.  *  Confuite^  la  vie  de  Clément  VU, 
publiée  par  Bofquet.  Contelorio.  Frifon.  Aubeti.  Ba- 
luze  ,  va*  pap.  Avtn. 

GIRARD  (  Jacques  )  jurifconfulte  de  Tournas ,  flo- 
rijfoit,  dit  la  Croix  du  Maine,  tn  fa  maifon  dt  Boyt, 
pris  de  fa  patrie  ,  en  1  j  4  y  &  en  1  s  8  j .  L'auteur  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  conjecture  que  Boyt  eft 
mis  là  pour  Boyer ,  près  de  Tournus.  Girard ,  ajoute- 
t-il ,  eft  auteur  d'un  livre  qu'on  regarde  comme  fore 
rare ,  intitulé  :  Anchora  utruifqut  juris  ,j!ve  tituli  touus 
Cafara  juris  &  pontificii  ptr  tabulas  ,  juxta  litttranm 
ordinem  ftjunclim,  cum  letlionum  varietatibus  &  fckoliist 
à  Lyon  en  1  j  j  1 .  Types  Michaclis  Sylvii ,  in-44.  Girard 
a  traduit  l'ouvrage  de  Roger  Bacon ,  cordelier  anglois, 
De  L'admirable  puiffanct  dt  fart  &  delà  nature  ,  ou  'défi 
traité  dt  la  pierre  philojophale  :  la  table  d'Hermès  Horta- 
lan ,  fur  ladite  table  ;  Jicrtts  de  Calibe  ,  Juif;  miroir  dt 
Jean  Mtun  ;  télixir  des  philofophts  ;  Fart  tranfmutatoirt 
du  pape  Jean  XXII ,  fiec.  a  Lyon  en  1557  ,  «M»,  fé- 
lon Borcl ,  ou  plutôt  en  1 5  j  8.  Plus ,  traduâton  du  livre 
du  ptre  Claude ,  céltflin ,  des  chofes  mtrveilkufts  ta  na- 
ture ,  où  tfl  traité  des  erreurs  des  fenst  des  puijftncts  de 
l'anu  &dtt influence  des  cieux  j  à  Lyon  en  1 5  5  7 ,  in-S». 
Borel  fait  aufu  mention  de  trois  traites  anciens  en  ri- 
mes françoifes  de  la  tranfmutatitn  métallique  ,  avu  la 
défenfe  de  cet  art  contre  Jean  Girard ,  i  Paris  en  1 561 , 
ùi-8°  ,  fie  croit  que  ce  J.  Girard,  eft  le  même  Jacques 
Girard  de  Tournus.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  ou'on  lit 
de  cet  auteur  dans  la  bibliothèque  des  aureurs  de  Bour- 
gogne. Nous  ajouterons,  t.  que  nous  avons  vu  du  mê- 
me ,  un  livre  intitulé  :  L'aumonier  dt  Jean-Louis  Ktvés, 
traduction  françoife  :  1.  que  le  recueil  où  eft  la  dé- 
fenfe contre  Girard ,  qui  eft  réellement  celui  de  Tour- 
nus ,  a  pour  titre  :  De  la  transformation  mttalLqut , 
trois  anciens  traités  en  rime  françoift  :  à  favoir ,  la  fon- 
taine des  amoureux  de  feience ,  auteur  Jean  de  la  fon- 
taine (  de  Valenciennes  :  )  les  remontrances  de  nature  i 
l'alchy mille  errant ,  avec  la  réponfe  dudil  akhymife ,  pat 
Jean  de  Mtung  :  enfemblt  un  traité  de  fon  roman  dt  ta 
Rofe  ,  contenant  ledit  art  t  le  fommaire  pkilofophiqut  dt 
Nicolas  F  lame  l ,  avec  la  défenfe  eticelui  art  &  dts  non- 
nèfles  perfonnages  qui  y  vaquent ,  contre  les  efforts  aut 
J.  Girard  ma  à  les  outrager  ,  à  Paris ,  chez  Guillaume 
Ruilhrd,  en  1 56*1  ,  i«-8°  ,  fie  à  Lyon  en  1 590,  in-i6\ 
mais  la  défenfe ,  qui  eft  en  profe ,  n'eft  point  dans  cette 
dernière  édition.  Cette  défenfe  ,  fort  courte  Se  tres- 
fuperficielle  ,  eft  contre  une  lettre  inférée  pat  Jacques 
Girard ,  à  la  fuite  de  fa  traduction  du  traité  de  Bacon» 
cité  plus  haut. 

GIRARD  (Jean)né  IDijon.étoit  fils  d'un  aurre/ftwGi. 
rard.Dès  fa  plus  tendrejeuneflè,il  s'adonna  il'aJrrologie, 
fie  plus  encore  à  la  poche  qu'il  a  cultivée  jufqu  a  fa  mort. 
En  1  j  47  il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  Dole.  Le  difeours 
qu'il  fit  à  cette  occafion,fe  trouve  à  la  fin  de  (aEpigram. 
mata  légal  ta.  Il  a  été  long-temps  maire  d'Auxonne.Ufe 
plaint  que  pendant  fa  magiftrature  «  fut  ptife  grande 
»  quantité  de  bled  à  Auxonne,  dans  fa  maifon,  fie  entier 
••  pillage  de  fa  librairie,  par  un  chanoine  de  Beaune.foo 
m  beau-frere ,  qui  en  brûla  la  plupart  avec  fes  papieri 

fie  compofitions.  »  Dans  fes  préfaces  fie  dans  les  poc- 
fies,  ilfe  plaint  continuellement  de  la  fortune.  Bcze 
(  htftoirt  dts  égltfes  réformées  de  France  )  le  loue  comme 
un  homme  de  bonnes  lettres  &  de  gentil  tfprit;  mais  c'eft 
fans  fondement  qu'il  lui  donne  place  parmi  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée.  On  croir  qu'il  mourut  en 
1 5  86 ,  Se  il  de  voit  être  alors  avancé  en  âge.  Voici  les 
écrits  qu'on  cite  de  lui ,  1  •  Sticoflratia ,  i  Lyon  en  1 5  5 1» 
in-4.0.  i.  Poemata  ,  fticoflratia  ,  epinikia  gracorum  est- 
minum ,  metamorphofis  novem fororum  ,  fiec.  à  Lyon  en 
t  j  j 8 ,  à  Paris  en  1 5  84 ,  in-i"  ,  à  Lyon  encore , 
félon  quelques-uns.  J.  Chants  du  ptemier  avènement 
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de  J.  C.  4.  Plusieurs  chanfons  de  carême  ,  il  Lyon  en 
1 5  60 ,  '«-8V.$ .  Divcrfes  poches  dans  le  tome  1  du  Far- 
rago potmatum ,  donné  par  Léger  du  Chefne ,  à  Parts  en 
1660  ,  in- 11.  6.  Eptgrammatum  l  galiitm  liber  facaiffi- 
mus.  Ejufdtm  fcholia  in  fingula  epigrammtua ,  à  Lyon  en 
1 5 76  ,  in-H".  7.  Phantafmatum profopoptta  &  alia  e/uf- 
dem  argument!  confolatoria  ,  à  Lyon  en  1 576  ,  in  -  40. 
8.  Traire  auquel  eft  naïvement  dépeint  le  fenrier  que 
doit  tenir  l'homme  pour  bien  Se  ncureufement  régir 
&  gouverner  les  adions  de  fa  vie,  &c.  à  Lyon  en  1579, 
in- 1 6.  9.  Pocmata  nova ,  à  Paris  en  r  5  6 4 ,  in-%  " .  10. 
Epiraphe  de  Jacques  de  Vinnmille  ,  dans  le  livre  du 
père  Jacob  de  olaris  feriptoribus  Cabilontnfibus.  1 1 .  Plu- 
lïcurs  poches ,  dans  le  tome  I  des  délient  poitarîim  gal- 
iorum ,  donnés  par  Grurer.  L'original  manuferit  de  fes 
pociles ,  plus  ample  que  les  imprimés ,  eft  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  :  on  en  trouve  une  courte  notice  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papil- 
lon ,  d'où  cet  article  eft  extrait. 

GIRARD  (Claude ,  Se  non  Antoine  ,  comme  dit  ie 
P.  le  Long  dans  fa  bibliothèque  hiftorique  de  la  Fran- 
ce ,  )  licencié  en  théologie  de  la  faculté  «Je  Paris.  Ce  fut 
lui  qui  drefla  avec  M.  Nicole  les  cinq  fameux  articles 
de  doctrine  qui  furent  prefentés  à  M.  de  Choifeul ,  alors 
éveque  de  Cominges  ,  Se  depuis  évèque  de  jTour- 
nay ,  en  janvier  1 66  $ ,  &  envoyés  au  pape  le  1  $  du  mê- 
me mois ,  (ignés  feulement  de  MM.  de  la  Lane  &  Gi- 
rard. Des  le  1 5  fui  vaut ,  les  mêmes  MM.  Girard  Se  de 
la  Lane  entrèrent  en  conférence  avec  le  P.  Ferrier ,  jé- 
fuite ,  qui  avoit  été  choifi  pour  ce  fuiet.  Il  y  eut  cinq 
conférences,  dont  la  dernière  fe  tint  le  1 S  de  février , 
&  M.  Girard  en  fit  la  relation  par  écrit ,  Se  y  fît  entrer 
tour  ce  que  l'on  avoit  fait  depuis  quelque  temps  pour 
terminer  les  difpures.  Ce  récit  a  pour  titre  :  tUlation 
abrégée  dt  et  qui  s'eji  fait  depuis  un  an  pour  terminer  Us 
conttjlations  prefentes ,  elle  a  été  imprimée  en  \66%. 
Pendant  que  fe  tenoient  les  conférences  ,  dont  le  ré- 
fultat  a  été  imprimé  aufli  in-4*  j  Se  depuis  ces  confé- 
rences ,  il  a  eu  part  à  Vicie  mis  entre  les  mains  de  M. 
de  Cominges,  par  les  difciples  de  fainr  Auguitùi ,  pour 
le  prier  d'alTurer  le  pape  de  la  pureté  de  leur  foi  ;  1  la 
procuration  du  7  juin  16  j  5  ,  (ignée  de  lui  Se  de  M.  de 
ta  Lane  ;  i  la  déclaration  mife  entre  les  mains  du  mê- 
me prélat ,  &  préfentée  par  le  même  au  roi ,  le  14  fep- 
temore  de  la  même  année  ,  &  fans  doute ,  â  plusieurs 
autres  actes  qu'il  fallut  faire  pendant  tout  le  temps  que 
l'on  cherchoit  un  accommodement  aux  difpures  qui  s  c- 
roient  élevées  fur  la  matière  de  la  grâce ,  que  le  pape 
Clément  IX  termina  par  la  paix  de  166  s",  Le  P.  Gerbe  - 
ron ,  bénédictin  de  la  congrégation  de  faintMaur ,  dans 
fon  htftoirc  du  Janfénifme ,  tome  1 ,  attribue  à  M.  Gi- 
rard la  lettre  d'un  etclèfiafliqtu  â  un  de  fes  amis ,  fur  le 
jugement  que  l'on  doir  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
que  les  cinq  proDofitions  foient  dans  le  livre  de  Janfé- 
nius ,  du  18  d'août  1657,  mais  cette  lettre  eft  de  MM. 
Arnaud,  Nicole,  Se  le  Maiftre.  *  Mémoires  du  temps. 

GIRARD  (Guillaume)  archidiacre  d'Angoulcme,  fe- 
cretaire  de  Jean  -  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  duc 
d'Epernon ,  qui  mourut  en  1 6+1 ,  a  compofe  la  vie  de 
ce  duc ,  qui  conrient  ce  qui  s'eft  palTc  depuis  l'an  1 570 
jufqu'en  1641.  Elle  a  été  imprimée  in-fol.  en  1655  ,  à 
Pans  5  i  Rouen ,  en  trois  volumes  in-u,  en  166 ) ,  Se 
à  Paris  en  167;  ,  en  deux  volumes  in- 11$  enfin  en 
1  ~i6 ,  en  quatre  volumes  in -11.  Il  n'y  a  point  d'au- 


lette,  fils  du  duc  d'Epernon. 

.  1  A  .   I     n  *t  1  *  r  1 .     .  J  J.    J  .....  >       a  ^  J*.     \    {  "  


nard  de  Foix 


M.  Girard  eft  aufli  l'aureur  de  Icpîtrc  dédicatoire  à  Con- 
rart ,  des  lentes  de  Balzac  au  même  Contarr  ;  de  celle 
au  marquis  de  Montaulîer ,  qui  eft  au-devant  des  entre- 
tiens de  Balzac  \  6c  de  V  Apologie  du  duc  dt  B  tau  fort 
contre  la  cour ,  la  nobleffe  &  le  peuple ,  que  l'on  a  long- 
temps attribuée  à  M.  de  Saint-Evremond  ,  parmi  les 
oeuvres  duquel  elle  fe  trouve.  Voici  en  deux  mottl'hif- 
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toire  de  cette  pièce.  Le  duc  de  Candale ,  le  comte  de 
Palluau,  le  comte  de  Moret,  M.  de  Saint-Evremond  Si 
cinq  ou  (îx  autres  ayant  foupé  enfemble&  fe  trouvant 
de  bonne  humeur,travaillerentàcette  ingénieufe  fatyre 
Chacun  y  fournit  ce  qu'il  croyoit  Ieplus  capable  de  tour- 
neren  ridicule  le  duc  de  Reaufbrr,&  M.Girard  fut  char- 
gé de  la  mettre  en  ordre.  Cette  pièce  farfaite  en  1650  j 
dans  le  temps  que  M.  le  duc  de  Beau-fort  étoit  grand 
amiral,  Si  eue  le  trouve  aufli  dans  les  mémoires  de  M. 
de  la  Rochefoucault  de  l'édition  deid<5i ,  dans  celle  de 
166$  Sec.  On  doit  au  même  auteur  de  cette  pièce  la 
traduction  françoife  de  la  Guide  des  pécheurs  de  Louis 
de  Grenade  Efpagnol.  Le  pere  Echard  dans  la  bibliothè- 
que des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  prérend 
que  M.Girard  n'a  traduit  de  Grenade,  que  la  Guide  des 
pécheurs ,  Se  que  la  rradu&ion  des  autres  ouvrages  du 
même  eft  d'un  pere  de  l'Oratoire.  Surquoi  les  journa- 
lises de  Trévoux  difent  dans  le  mois  de  mai  1713 ,que 
jufque-lion  avoit  cru  que  le  P.  de  l'Oratoire  n'avoiteu 
d'autre  part  à  ces  traductions,  que  le  foin  de  les  revoir, 
Se  de  les  faire  imprimer  :&  bien  des  gens,ajoutent-ils, 
continueront  de  le  croire.  Sans  prérendre  décider  cette 
queftion ,  il  nous  paroîr ,  1.  par  l'avis  au  lecteur  ,  qui 
eft  au-devant  de  la  nouvelle  traduction  des  œuvres  fpi- 
ri  rue  lies  de  Grenade ,  que  M.  Girard  n'a  traduit  que  la 
Guide  des  pécheurs  j  il  y  parle  uniquement  de  ce  bvre , 
Se  ne  dit  point  qu'il  ait  traduit ,  ni  entrepris  de  traduire 
les  autres  œuvres  de  Grenade  ,  qu'on  publie  fous  fon 
nom  :  1.  par  fon  épître  dédicatoite  à  la  fœur  Anne- 
Marie  de  jefus.rebgieufe  Carmelire ,  Se  petite-fille  du 
premier  duc  d'Epernon,  il  ne  lui  offre  que  la  Guide  des 

[>éclieurs ,  qu'il  dit  avoir  faite  par  fon  ordre  ,  &  pour 
e  duc  de  Candale ,  fon  frère  :  3.  le  traducteur  du  ca- 
téchifme  eft  un  anonyme ,  qui  n'a  pas  (igné  1  'épître  par 
laquelle  il  dédie  fon  ouvtage  à  madame  la  ducheflè 
de  Longueville  ;  le  ftyle  de  certe  épître  eft  très-différent 
de  cehu  de  Girard ,  qui  eft  plus  poli  Se  moins  pédant  : 
4.  Girard  devoir  être  fort  âgé,  lorfqu'il  entreprit  en 
it»j  8  de  traduire  la  Guide  des  pécheurs ,  puifqu'il  di- 
foir  alors  à  madame  d'Epernon ,  Carmelire ,  qu'il  étoic 
prcfque  le  plus  ancien  des  ferviteurs  de  fa  maifon  ,  Se 
qu'il  y  avoir  près  de  40  ans  qu'il  avoit  rendu  fes  pre- 
miers fer  vices  à  M.  le  duc  d'Epernon ,  fon  aïeul.  Auroit- 
il  tenté,  i  fon  âge,  de  traduire  toutes  les  œuvres  de 
Grenade.  M.  Girard  a  eu  un  frère  qui  eft  auteur  de  trois 
Dialogues  entre  deux paroifiens  d:  S.  ffilain  du  Mont^ 
fur  les  ordonnances  contre  la  traduction  du  Nouveau 
Teflament  de  Mons.  Le  premier  fur  l'ordonnance  de  M. 
l'archevêque  de  Paris ,  publiée  le  10  novembre  1667  ; 
le  fécond ,  fur  celle  du  grand  vicaire  de  l'archevêque 
d'Embrun,  du  mois  de  décembre  1667  ;  Se  le  troisiè- 
me ,  fur  celle  du  cardinal  Harberin  ,  archevêque  de 
Reims  ,  du  4  janvier  i<568.  Ces  trois  dialogues  ont  été 
imprimés  i/ï-4"  ,  Se  in-n.  Les  deux  premiers,  qui  font 
très-longs,  font  datés  du  15  de  décembre  i66j.  Nous 
n'avons  pas  vu  le  dernier.  Ces  deux  frères  ont  été  amis 
de  Balzac  ,  de  Conrart  ,  Se  de  pluficu»  favans  de  ce 
temps  li.  •  Mémoires  du  temps.  Le  Long,  biHioth.  kijlor. 
delà  France.  DesMaizeaux ,  nota  fur  te  t  &  le  6  vol. 
des  ouvres  de  M-  de  Saint  Evremond ,  m-i  1.  Mémoires 
de  M.  Ancillon. 

GIRARD  (  Antoine  )  Jéfuite ,  étoit  de  Corbigny , 
félon  le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facree  y  l'au- 
teur de  ta  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  ,  dit 
feulement  qu'il  étoit  né  dans  le  diocèfe  d'Autun  .  en 
160}.  Il  n'a  voit  que  18  ans  lorfqu'il  entra  chez  les  Jé- 
fuites ,  où  il  fit  dans  la  fuite  la  profcllîon  des  quatre 
vœux.  Sotwel ,  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
fa  focièté  ,  dit  qu'il  étoit  dans  le  collège  de  la  Flèche 
en  1674.  Il  mourut  à  Paris,  vers  1680.  Voici  les  ou- 
vrages qu'on  lui  donne  :  1 .  La  peinture  de  finnocence  , 
fondée  fur  la  fuite  du  péché ,  â  Paris  en  1645  ,  in  -  11. 
1.  La  peinture  dt  l'innocence ,  fondée  fur  la  garde  de  la 
grâce  ,  à  Paris  en  \6a6  ,  i/1-14.  j.  Combats  mémorables 
&  victoires  des  faints ,  avec  direrfes  images ,  à  Paris  en 
Tçfnt  K  Partit  II.  Dd 
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ï/'  -   ;»   o  „  T ^  tournées  mémorables  des  François , 

«/<  J.  C. avec  figures ,  à  Par»  «»  .  (î $o ,  /«-/«>/.  6.Tableau 
de  la  vie  &  des  vertus  *  kftrtnfim*  mad*- 
me  Anne  .  Elèonore  <U  Mantoue ,  a  Pans  en  i  * 57  , , 
8».  7.  Lespeimuresfacréesfurlabjbte  ,oud,fct>urs  faus 
informe  duplication  ,  OU  «/'«,*>/«<»«  Ai  fAo/tf  conte- 
nues en  les  ptifturtf  on  imapi  tirées  de  tout  U  corps 
de  la  bibU ,  avec  figures ,  in  fol.  Se  in- 1  y.  comme  il  y 
a  eu  beaucoup  d'éditions  de  ce  livre ,  nous  n  en  cite- 
rons aucune ,  ne  fâchant  pas  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui 
foit  préférable-  *•  M  des  épltres  &  évangiles  de  toute 
l'année ,  avec  Uur  explication  conforme  aufentmtnt  des 
faims  pères  6*  des  meilleurs  interprètes,  en  1 66 1 ,  impref- 
(ion  du  Louvre ,  in-*.*.  9.  L'idée  d'une  mort  pUufe  & 
chrétienne  dans  l'hifloirt  de  la  mort  de  Louis  XI II,  urée 
d'un  recueil  du  pere  Jacques  Dinet ,  qui  l'aûTfta  à  la 
•mort ,  à  Paris ,  de  l'imprimerie  royale ,  en  i6$6  ,  i«- 
folio.  Outre  ces  ouvrages  ,  le  pere  Girard  a  donné  les 
traductions  fuivantes  en  François  :  1.  Il  a  traduit  du 
pere  Drexelius ,  fon  confrère ,  trois  écrits,  favoir  :  /co- 
ma damnatorum ,  i  Paris  en  1616  ,       « *  16  J8  ♦ 
auffi  in-  \  x  >  PiSura  mifericordut ,  d  Paris  en  1 6  }  9  , 
1 1  ;  &  Vffeliotropium,  du  même,  en  1640  Se 
1  z.  ».  Les  quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift , 
à  Paris  en  1 641  ,  in- 1 a ,  &  fouvent  depuis.  1 .  Hifioire 
de  Jofaphat ,  roi  des  Indes ,  tirée  de  S.  Jean  de  Damas, 
4  Paris  en  164»  ,  i«-i  x.  4.  Du  bien  de  l'état  religieux  , 
de  Jérôme  Platus ,  à  Paris  en  1 644  »  "*  -  4--  5  De  la 
vocation  des  Gentils,  de  S.  Profper ,  avec  des  tén 
«ions ,  à  Paris  en  1649  ,  in-S*-  6.  ManuaU  fodahtatn 
beat*  VirginU ,  â  Pari»  en  1*5 1 ,  in- 1  x ,  Se  encore  ail- 
leurs. 7.  De  l'Imitation  de  la  fainte  Vierge  ,  du  pere 
François  Ariafo ,  à  Paris  en  1 6$  » ,  i*-*4  8-  Inftiiunon 
fpirituelle  du  pere  Blois  (  ne  feroit-ce  pas  de  Louis  Blo- 
iius?  )  à  Paris  en     $8.9.Les  vies  des  faints.par  Riba- 
denéira ,  i  Paris ,  deux  volumes  in -folio ,  8c  pluiîeurs 
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fois  depuis  à  Lyon.  10.  L'art  de  bien  gouverner  ,  fui 
vant  les  exemples  de  Jefus-Chrift  Se  de  S.  Ignace.  <Eu 
vres  du  pere  Hubert  Wiltheim ,  Jéfuire  ,  i  Paris  en 
i<6i ,  in-11.  11.  Le  miroir  de  la  vie  dévote  ,  à*  Paris 
en  1661 ,  w»-ix.  n-  Abrégé  de  la  vie  de  S.  François 
Xavier,  &  fes  nouveaux  miracles,  à  Paris  en  1661 , 
in- 8°.  1  j.  Les  deux  fbnderoens  du  falut ,  tirés  des  ou- 
vrages du  petc  Léonard  Leflius ,  à  Paris  en  1 66  j  ,  in-\x. 
1 4.  Le  chemin  du  ciel ,  traduit  du  cardinal  Bona ,  à 
Paris  en  i6<>4,i«-i4.  »  $•  Les  règles  de  la  fociété  de 
Jefus ,  a  Paris  en  1666 ,  i«-x4.  *  Cet  article  eft  prefque 
tout  tiré  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  M.  Papillon. 

GIRARD  DE  VILLETH1ERRI ,  (  Jean  )  prêtre  de 
Paris ,  également  recommandable  par  fa  pieté  &  par 
fa  feiènee,  mort  à  Paris  le  15  de  janviet  1709  ,  âgé 
de  foixante-huit  ans,  a  donné  plufieurs  ouvrages  de 
morale  ôc  de  piété  j  U  véritable  pénitent;  le  chemin  du 
ciel;  la  vie  dcsjrierges,  des  gens  mariés,  des  veuves,  & 
des  religieux  &  rtligieufes  ,  des  riches  &  des  pauvres;  la 
vie  des  clercs  ;  un  traité  de  la  vocation  à  t état  cccUfîaJli- 
que;  le  Chrétien  étranger  fur  la  terre;  un  traité  de  laflattrie, 
Se  un  de  la  médifance  ;  ta  vie  de  JesusChaist  dans 
feucharifiie  ;  le  chrétien  dans  la  tribulation  \  un  traité  des 
êglifes  &  des  temples ,  &  du  refpt3  qui  leur  eft  dû  ;  la  vie  de 
faim  Jean  de  Dieu ,  dont  on  a  une  traduction  italienne , 
imprimée  en  1747  ;  un  traité  des  vertus  théologales;  la 
vie  des  jufles  ,  où  ton  explique  Us  principaux  devoirs  & 
les  obligations  les  plus  importâmes  de  ceux  qui  tendent  à  la 
Jujlice  chrétienne ,  in-i  »  ,  1709.  Tous  ces  traités  étant 
ramafTés ,  peuvent  faire  un  corps  de  morale  pratique 
pour  toutes  les  conditions  &  tous  les  états  ,  tirée  de 
{■écriture  fainre ,  des  canons ,  des  conciles  &  des  pères 
de  l  églife.  *  Du  Pin ,  biblioth  des  oui.  ecclef.  du  XVII 
fîécte. 

GIRARD  (  Bernard  de  )  feigneur  du  Haiilan  , 
cherche^  HAILLAN  (Du.) 

GIRARD  BLANCHI ,  cardinal,  cherche^  BIANCHI 


GIRARD ,  on  GERARD ,  furnommé  Tbom  ,  cher. 

cher  GERARD. 

G1RARDIN  D'AMIENS,  ancien  auteur  qui  con,- 
pofa  en  vers  un  roman ,  qui  a  pour  titre ,  Meladius.  \\ 
vivoit  vers  l'an  1x60.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Ver- 
dier  Vauprivas. 

GIRARDON  (  François)  a  été  un  célèbre  fculpteor 
&  architecte ,  que  M.  de  la  Fontaine  a  appelle ,  avec 
raifon ,  le  Phidias  de  fon  fiécle  ,  dans  ces  y«rs  à  M. 
Simon  de  Troyes  : 

Votre  Phidias  &le  mien , 
Et  celui  de  toute  la  terre , 
Girardon,  notre  ami,  Chonneurdu  nom  Troyen,  Bec. 

Cet  habile  homme  étoit  né  en  effet  à  Troyes  en  Oum- 
pagne  en  16x7  ,  &  fut  élevé  par  Laurent  Manière. 
Après  s'être  perfectionné  auprès  de  François  Anguitr, 
il  fe  fit  une  grande  réputation  pat  les  beaux  ouwagts 
de  fculpture  auxquels  il  travailla  à  Verfailles  pour  le 
roi  Louis  XIV.  Sa  majefté  l'envoya  à  Rome  avec  une 
penfion  de  mille  écus ,  &  depuis  fon  retour  il  a  tou- 
jours travaillé  pat  fon  ordre  pour  les  maifonj  royale» 
6c  pour  Us  jardins  de  Verfailles  Se  de  Trunon.  On  y 
voit  quantité  de  fes  ouvrages ,  qu'il  a  exécutes  en  bron? 
ze  ou  en  marbre ,  fur  fes  propres  modelés ,  00  fox  les 
delîïiis  de  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre  du  toi. 
11  fur  reçu  à  l'académie  de  peinture  6c  de  fcolpnueen 
165  7.  Il  y  fut  proreflèurcD  1659.  adjoint  à  reûeurea 
t67x,reûeur  en  1674, Se.  chancelier  en  1695.  Quand 
M.  le  Biun  fut  mott ,  Louis  XIV  donna  à  M.Giraidoq 
la  charge  d'infpedeur  général  de  tous  les  ouvrages  de 
fculpture.  11  ïi  j  eut  que  Pierre  Puget,  entre  les  fcul- 
preurs,  qui  ne  voulut  pas  dépendre  de  lui,  Se  qui  fe 
retira  àMarfeille  où  il  ne  lai/Tapas  que  de  iravailJerpour 
le  fervice  du  roi.  Girardon  avoir  en  partage  le  talent 
de  la  correction  &  de  l'ordonnance ,  6c  il  n'a  prefque 
laillé  que  des  chefs-d'eeuvres ,  qui  en  confervam  fut  le 
marbreie  l'airain  les  noms  8c  les  images  des  grands 
hommes ,  fonr  devenus  autant  de  trophées  qui  rendent 
honneur  i  fa  mémoire  &  l'immortalifent  en  ouelcjue 
forre  avec  eux.  Le  maufolce  du  cardinal  de  Richelieu, 
dans  l'cglife  de  Sorbonne ,  eft  fon  ouvrage.  La  ftatue 
équeftre  de  Louis  le  Grand ,  qui  eft  à  la  place  de  Ven- 
dôme ,  où  la  ftatue  ôc  le  cheval  font  d'un  feul  jet, 
pafle  pour  fon  chef  -  d'ceuvtc.  Il  avoit  au  Louvre  oùi| 
logeoit  une  galerie  très  -  précieufe  ,  remplie  de  mor- 
ceaux de  fculpture  des  meilleurs  maîtres ,  de  bronzes, 
de  deffins ,  de  médailles ,  de  monumens  anciens ,  &  au- 
tres richeflês  de  certe  nature.  Il  eft  morr  le  1  de  fej> 
tembre  1 7 1 5 ,  âgé  de  88  ans  II  avoir  épouféCirherine 
Duchemin ,  qui  s'eft  rendue  célèbre  dans  l  art  de  pein- 
dre les  rieurs ,  qu'elle  avoit  appris  de  l'illuftre  Borfoo. 
Elle  fut  honorée  d'une  place  a  l'académie  de  peinture, 
Se  mourut  en  KS98.  *  Mémoires  du  temps.  Jbudari» 
pittorico ,  pag.  1 68. 

GIRAUD  ou  GEROLD ,  que  d'autres  nomment  &<r 
raud  Se  Geronde ,  patriarche  de  Jcrufalem ,  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  l'évc- 
que  de  Valence  qui  avoit  été  abbé  de  Molelme,  te 
dont  Alberic  fait  mention.  Ce  dernier  fuccedai  Hum- 
bert  de  Mirebel  en  1  x  jo.  *  Alberic ,  en  la  chron.  Spon- 
de,  an.  chron.  11x7,  n.7  . 

G1KCONA,  ou  Marti ani  ,  petite  ville  de  UNi- 
tolie  propre.  Ceft  l'ancienne  Myrma,  ville  de  l  toli- 
de.  On  La  trouve  fur  le  golfe  de  Smyrne  ,  entre  Smjrr- 
ne  6e  l'embouchure  du  Girmafti  ;  ôc  elle  a  encore  un 
évèché  fuifragant  d'Ephèfe.  *  Baudrand. 

GIRGIO ,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Egypte ,  ca- 
pitale d'une  province,  dite  U  Cafpfde  Girgto.  Elle  efl 
htuée  fur  la  rivière  du  Nil ,  entre  Barbanda  6:  Sud. 
Voye[  Thevenor ,  voyage  du  Levant. 

GIRINET  (  Philibert)  ttéforier  de  l'cglife  dç  Cunt 
Erienne  de  Lyon ,  ancienne  métropolitaine ,  Se  la  plu» 
antique  des  églifesde  cette  ville,  étoit  pocte  larw 1, 
Se  fleurit  dans  le  XVI  fiécle ,  a  la  fin.  Il  a  fait  une  idylle 
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latine  fort  chrgame  fur  le  royaume  Se  le  roi  de  la  Bàzô- 
ciie ,  fi  fameux  autrefois ,  furcuut  parmi  les  clercs  du 
Palais  dans  les  XVI  Se  XVII  ûccles.  Cette  pièce  eft 
d'environ  joo  vers  :  elle  n'a  point  été  imprimée  ;  mais 
leP.Colonia,  jéfuite,  en  rapporte  plufieurs  morceaux 
dansfon  Hiftoire  littéraire  de  Lyon.Girinet  ctoit  oncle 
de  Papire  Mallbn ,  Se  eut  foin  de  fa  première  éduca- 
tion ,  Se  de  le  faire  étudier  ,  comme  celui-là  le  témoi- 
gne dans  fa  Description  des  fleuves  de  France ,  p.  j  90. 
*  Voyt{  ces  auteurs. 

G1RINGBOMBA  ,  royaume  d'Afrique  »  cherche^ 
C1NGIRO. 

GIRMASTI,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle 
eft  en  Afie ,  dans  la  Narolie  propre ,  fur  la  rivière  de 
Chiaï,  qui  eft  le  Calots  des  anciens,  au-dclTus  de  Per- 
game.  *  Baudtand. 

GIROLA ,  ou  GEROLA  ,  en  latin  Girola ,  village  de 
la  Laumeline ,  contrée  du  duché  de  Milan ,  en  Italie.  Il 
eft  près  du  Pô ,  entre  la  ville  de  Pavie  Se  celle  de  Va- 
lence. Quelques  géographes  prennent  Girola  pour  l'an 
cienne  ville  de  la  Gaule  Cilalpine ,  qu'on  appelloit 
jtitTT* ,  ou  Achera ,  que  d'autres  placent  à  Acere ,  vil- 
lage du  Pavefan ,  Se  d'autres  à  Gnierra ,  village  fitué 
dans  le  Lodefan  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Sario 
dansl'Adda.*  Mari,  didion.  géographique. 

GIRON,  ancienne  maifon  d'Efpagne,  confîdérable 
par  fes  dignités  Se  par  fes  alliances,  dont  l'on  ne  rap- 
portera la  poftérité  que  depuis 

I.  Martin  Vafquez  d'Acunna,  comte  de  Valence  , 
qui  époufa  1.  Thctfe ,  fille  d'  Ifonft  Tcllez  -  Giron , 
feigneur  de  Frcchofo  :  1.  Bcairix  de  Portugal ,  fille  de 
Jean  infant  de  Portugal ,  comte  de  Valence.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Thertft  d'A- 
cunna-Giron  ;  Leonorc  d'Acunna-Giron ,  mariée  à  Jean 
deCaftro,  feigneur  de  Cadaval;  Genevre  d'Acunna- 
Giron,  qui  époufa  \.Sar.cke  Manuel  :  1.  Diegue  Lopez 
*le  Haro ,  feignent  de  Bullo  Se  Ribilla. 

II.  Alfonsl  Tellez-Giron  ,  feigneur  de  Frcchofo  Si 
de  Belmonte ,  époufa  Marie,  fille  Se  héritière  de  Jean 
t croandez-Pacheco ,  feigneur  de  Belmonte,  dont  il 
eut  Jian,  qui  fuit;  Se  Pierre  Giron,  qui  a  fait  ta 
branche  des  cornus  ^'Urena  ,  marquis  dt  Pennausl  , 
ducs  d'OïSONt  y  rapportée  ci-apris. 

III.  Jean  Pacheco,  marquis  de  Villcna,  duc  d'Efca- 
lone ,  maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  mourut  le  1 4 
o&obrc  1474-  llavoit  époufé  1.  Marie  de  Porto-Car- 
rero ,  fille  &  héritière  de  Pierre ,  feigneur  de  Moguer 
&  de  Villanova  :  1. en  1471 ,  Marie  de  Velafco ,  fille 
de  Pierre  Fernandez  de  Velafco  ,  II  comte  de  Haro  , 
connétable  de  Caftille.  Du  premier  mariage  forcirent 
eittr'auttes  enfans  ,  Diegue  Lopez-Pacheco ,  qui  con- 
tinua la  branche  des  ducs  d'Elcalone;  Pierre  Porto- 
jpirrero ,  qui  continua  la  branche  des  marquis  de  Vil- 
lanucva  ;  Se  Alfonse  Giron ,  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tellez-Giron ,  feigneur  de  Montaluan, 
avoit  époufé  Marianne  de  Guevata ,  fille  de  Ladron  , 
feigneur  du  Val  d'Efcalante ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans  Jean  ,  qui  fuit  ;  Pierre  Pacheco,  éveque  de  Si- 
guença ,  créé  cardinal  en  1545,  viccroi  de  Naplcs  , 
mort  le  4  mars  1 560  ;  Anne  Giron ,  mariée  à  Jean  de 
Ajala,  feigneur  de  Cebolla  ;  Se  Catherine  Giron,  alliée 
à  Pierre  Arias-Davila. 

V.  Jean  Pacheco  II ,  feigneur  de  Monraluan ,  époufa 
Marie  Chacon ,  fille  de  Jean  Chacon ,  feigneur  de  Ca- 
farubios ,  &  fecur  du  premier  marquis  de  Los- Vêlez  , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Alfonse,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tellez-Giron,  111  feigneur  de  Monta- 
luan ,  commandent  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  époufa 
Jeanne  de  Cardenas ,  fille  A%  Alfonfe ,  comte  de  Pue- 
bla ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  1 .  Jean  ,  qui  fuit  ; 
a.  Alfonfe  de  Cardenas ,  qui  fut  pere  A' Alfonfe  Tellez- 
Giron;  Se  de  Rodrigue  Giron  ;  ».  Gafpard  Giron ,  fei- 
gneur du  Majorât  de  Berja-Munnez  ;  Se  André  de  Pa- 
checo ,  évêque  de  Ségovie ,  puis  de  Cuença ,  ' 
reuc  général  fie  archevêque  de  Séville. 
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VU.  Jean  Pacheco,  fut  créé  comte  de  Montaluan. 
en  1 56  j  ,  Se  mourut  le  1  octobre  1  $  >;o.  Il  avoir  epoufit 
Jeanne  Suarez  de  Tolède  Si  Silva,  dame  de  Galves, 
fille  de  François  Suarez  de  Tolède,  dont  il  eut  Al- 
fonse, qui  fuitj  &  autres  enfans  qui  conferverent  lé 
nom  de  Pacheco. 

VIII.  Alfonse  Tellez-Giron ,  mourut  avaht  fon  pe* 
re,  le  5  juillet  1590.  Il  avoit  époufé  Marie  Ma«dt- 
lene ,  fille  de  Ferdinand  de  la  Cerda ,  dont  il  eut  Je  an  , 
qui  fuit;  Jeanne  de  Tolède,  mariée  1  Alfonfe  d'AIva* 
rado  Se  Velafco ,  II  comte  de  Villamor  5  Se  Anne  de  la 
Cerda,  alliée  à  Pierre  Qonnz-àtMotaoi ,  IV  marquis 
du  Val-de-Gua*aca» 

IX.  Jean  Pacheco,  II  comte  de  Montaluan ,  IX  fei<* 
gneûr  de  Galves,  Sec.  né  le  17  mars  1590  ,  mourut 
le  ia  juillet  1666.  Il  avoit  époufé  Ifabell*  de  Mendoza- 
Aragon ,  fille  de  Henri  d'Aragon  Se  Mendoza ,  dont  il 
eut  Jean  Pacheco  ,  né  en  16 10 ,  mort  jeune  ;  Alfonfe* 
Mtlchior,  qui  fuit  ;  Baltarard  Pacheco, mort  jeune  ;  AU 
fonfe Tetlez-Giron.mort  jeune  ;  CÏ«»/?m/-<i  Tellez-Giron, 
grand  collégial  de  faint  Ildefbnfe  d'Alcala  1  Marie  Pa- 
checo, alliée  i  Louis  Lafo-de-la-Vcga  ,  III  comte  d'An* 
nover  ;  Anne  Pacheco ,  religteufe  ;  IfabelU  de  Mcn- 
doza  e<  Aragon  ,  mariée  1 . 1  François  Galceran  de  V ai- 
der &  Cardonne  ,  marquis  de  Mirallo  :  a.  à  Ferdinand 
de  Vega ,  feigneur  de  l'alencia  :  3 .  à  François  de  Vega, 
IV  comte  de  Graial ,  Il  marquis  de  Monraos  j  Jeannè 
Suarez  de  Tolède ,  religieufe  ;  Françotfe  de  la  Cerda  » 
mariée  1.  i  François  Diego  Lopez-de-Zuniga  Se  Soto-» 
major,  VIII  duc  de  Bejar  :  1.  i  Alvare  Perez  Oforio 
Se  Sarmiento ,  IX  marquis  d'Aftorga  -,  Se  Therefe  Pa- 
checo, qui  époufa  Arias  Gonçalca  Davila  &  Boba- 
dilla ,  V  comte  de  Punno-en-Roftro. 

X.  Alfonse Melchior  Tellez-Giron-Pacheco'-To- 
lede  Se  Mendoza ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  „ 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Philippe  IV  ,  mou- 
rut avant  fon  pere  le  ai  août  165a.  Il  avoit  époufa 
1.  Agnes-Marte  de  Haro-Avellaneda ,  fille  de  Gardas 
de  Haro  Se  Guzman  ,  comte  de  Laftrillo  :  1.  Picloirt 
Doria  Se  Caretto ,  fille  de  Charles  Doria ,  duc  de  Tut- 
fis ,  morre  en  1  £48  :  j.  Jeanne  de  Velafco ,  fille  de  Ber- 
nardin Fernandez  de  Velafco  ,  duc  de  Frias,  VII 
connétable  de  Caftille.  De  ce  dernier  mariage  vinrent 
Jean-François  ,  qui  fuit;  Se  If  ait  lie  Pacheco-d'Ara- 
gon  Se  Velafco  ,  mariée  en  juillet  1 6*4  à  E  manuel- Joa- 
chim  Alvarez  de  Tolède  Se  Portugal,  VIII  comte  d'O- 
ropefa. 

XI.  Jean-François  Pacheco-Tellez-Giron-Toledô 
Se  Mendoza ,  né  le  8  juin  1648 ,  III  comte  de  Monta- 
luan, XI  feigneur  de  Galves ,  duc  d'Uceda  ,  marquis 
de  Belmonte ,  grand  de  Caftille ,  confeiller  d'érat ,  pré- 
fident  des  ordres ,  puis  préfident  du  confeil  des  Indes  » 
Se  ambafladeur  à  Rome  ;  le  roi  de  France  le  nomma 
en  170$  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  quitta  de- 
puis le  parti  du  roi  Philippe  V  ,  lorfque  les  Impériaux 
s'emparerenr  du  royaume  de  Naples  ,  pour  s'attacher 
aux  intérêts  de  l'empereur ,  qui  lui  donna  le  ritre  de 
vicaire  impérial  en  Italie  fans  fonction  ,  lui  donna  en 
décembre  1715  une  place  de  confeiller  d'état  i  la  pre- 
mière promotion  qui  s'en  fit  quand  il  fut  arrivé  i 
Vienne ,  où  il  mourut  le  1  5  août  1 7 1 8 ,  en  fa  70  an- 
née. Il  avoit  époufé  le  16  juillet  1677 ,  Marie  de  San- 
doval  Se  Giton ,  IV  duchene  d'Uceda  ,  fa  couûnc  ger- 
maine ,  fille  de  Gafpard  Tellez-Giron ,  duc  d'OfTonne, 
morte  i  Gènes  le  1  j  juillet  171 1  ,  dont  il  eut  Ema- 
nuel-Gaspard  ,  qui  fuit;  Jean  de  Dieu ,  mort  i  Ro- 
me le  1  décembre  1 70  j  ,  âgé  de  1 7  ans  ;  Antoine-  Jgna* 
ce  ,  mort  jeune  ;  Pierre-Vincent,  chevalier  de  Malte  ; 
Mtlthior  \  Se  Jofeph  Giron. 

XII.  Em anuel-Ga»pard Tellez-Giron ,  marquis  de 
Belmonte ,  Sec.  a  époufé  en  1 6  97  Jofephe- Antoinette  de 
Tolède  de  Portugal  fa  coufine  germaine ,  fille  d'£- 
manueUJoachim-Alvar*i  de  Porrugal  Tolède  ,  comte 
d'Oropefa,  Se  ïlfaielU  Pacheco  d'Aragon  Velafco. 
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&RASCHB  D*S  comtes  ns  Uhzxa, 
marquis  APennAFIEL  ,  J'Ossonne. 

III.  Pisrre  Giron ,  Second  fils  à'Alfinfe  Telles  Gi- 
*on  ,  feigneur  de  Frechofo ,  Se  de  ;W«jr«  de  Pachcco , 
fut  créé  grand-maître  de  l'ordre  de  Calarrava  en  1 445 , 
&  mourut  le  1  mai  14^  H  avoir  époufé  Jfabelti  de  . 
Las-cafas ,  d'une  noble  famille  de  Séville ,  dont  il  eut 
-Alfonse ,  qui  fuit;  Jean  ,  qui  continua  la  poftériré  , 
dont  il  fera  parti  après  fin  frert  aini  ;  Rodrigue,  grand - 
maître  de  l'ordre  de  Calatrava  après  Ton  pere  ,  tué  le 
a  3  juillet  1480,  ou  14S1 ,  à  l'âge  de  16  ans,  laillànc 
un  fils  naturel,  donc  la  poftériré  finit  à  la  rtoiiïéme  gé- 
nération ;  Se  Marie  Giron. 

IV.  Aifonse  Tellez-Giron ,  feigneur  d'Urenna ,  Pen- 
nafiel,  Gumiel ,  Ollbnne ,  Bnones  Se  Moron ,  fur  créé 
comte  d  Urenna  par  le  roi  Henri  IV  ,  &  mourut  peu 
âpres  fan  1 469  ,  fans  laiûer  de  poftérité  de  Blanche  de 
Herrera ,  dame  de  Pctraza. 

IV.  Jean  Tellez  Giron,  frère  du  précédenr,  fut  H 
comte  d'Urenna ,  feigneur  de  Pennahel ,  &c,  &  mou- 
rut le  11  mai  1518  ,  âgé  de  71  ans.  Il  avoir  époufé 
lu  more  de  la  Vega-Velaïco  ,  fille  de  Pierre  Fernandez  , 

II  comre  de  Haro  ,  connétable  de  Caftille  ,  morte  en 
1511,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Jean,  qui  conti- 
nua la  poftérité ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de fin  frert 
aini  ;  IJ'ttelti,  mariée  â  Beltram  de  la  Cueva ,  III  duc 
d'Albuquctqut:  ;  Marie  ,  alliée  â  Ferdinand  Htnriquet , 
V  amirauté  de  Caftdle,  duc  de  Medina  de  Riofeco  ; 
Mencu  ,  qui  cpoiua  Henri  d'Acunna  Si  Portugal  ,  IV 
comte  de  Valence  ;  Leonore ,  femme  de  Louis  Fernan- 
<lcz-Porrocarrero ,  comte  de  Palma  ;  autre  Marie ,  alliée 
1.  i  Henn  de  Guzman ,  IV  duc  de  Medina -Sidonia  : 
x.  x  Rodrigue  Ponce  •  de  -  Léon  ,  premier  duc  d'Arcos  ; 
Jeanne ,  première  femme  du  même  Rodrigue  Ponce-dc- 
Léon  ,  1  duc  d'Arcos  ;  Se  AnneGizan,  abbeuede  fainre 
Claire  de  Villafiechos. 

V.  Pierre  Giron,  III  comte  d'Urenna  ,  feigneur 
«TOflonne,  Sic,  mourut  le  1 5  avril  1 5  3  1 .  Il  avoir  époufé 
Meneie  de  Guzman  ,  fille  de  Jean-Alfinfc  ,  III  duc  de 
Medina-Sidonia,  morte  le  19  novembre  1 516  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Marie  Giron ,  alliée  à  Innico  de 
Velafco  Se  Touar ,  marquis  de  Berlanga. 

V.  Jean  Tellez-Giron  ,  frère  puîné  du  précédent, 
fut  IV  comte  d'Urenna ,  feigneur  d'Olfonnc,  Sic  ,  Se 
mourut  le  1 9  mai  1  <  j  8  ,  ayant  eu  de  Marie  de  la  Cueva , 
fille  de  François  Fernandez,  II  duc  d'AIbuquerque , 
Pierre,  qui  fuir;  Marie,  alliée  à  Manrique  de  Lara, 
IV  duc  de  Nagera  ;  Leonore ,  mariée  â  Pierre  Fazardo , 

III  marquis  de  Los- Vêlez,  morte  le  6  juillet  1 5 û6  ;  & 
Magdelène  Girou ,  qui  époulâ  George  d'Alcmcaltro ,  II 
duc  d'Aveiro. 

VI.  PitRRcGiron,  Vcomre  d'Urenna,  fût  créé  duc 
d'OlIonne  en  1561 ,  fur  aufli  viceroi  de  Naples ,  Se 

mourut  en  Il  avoit  époufé  1 .  Leonore- Anne  de 

Guzman  ,  fille  de  Jean-  Alfinfe,  VI  duc  de  Mcdina- 
Sidouia ,  morte  en  157)  :  t.  en  1575  Ifabtlle  de  la 
Cueva ,  fille  de  Diego  de  la  Cueva ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Jean  ,  qui 
luit  ;  Pierre,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  né  le 
24  aoùr  1 5  57  ;  Marie ,  née  en  155},  alliée  a  Jean  Fer- 
nandez de  Velafco  ;  Si  Anne  Giron,  née  le  7  décembre 
15 <8,  mariée  à  Ferdinand Henriquez  de  Ribera,  IV 
marquis  de  Tarifa. 

VII.  Jban  Tellez-Giron ,  né  le  zo  octobre  «554,  fut 
It  duc  d'Olfonnc  ,  marquis  de  Pennahel ,  VI  comte 
d'Urenna ,  Si  epoufa  Anne- Marie  de  Velafco  ,  fille 
eVInico  Fernandez  de  Velafco ,  connétable  de  Caftille, 
dont  il  eut  Pieb.re  ,  qui  fuit  ;  Leonore ,  Se  Anne  Giron , 
mortes  jeunes. 

VIU.  Pierre  Giron ,  né  le  17  décembre  1 174,  fut 
III  duc  d'OlIonne,  Il  marquis  de  Pcnnafiel ,  VII  comte 
d'Urenna,  viceroi  de  Sicile ,  puis  de  Naples,  chevalier 
de  U  roifon  d'or ,  &  mourut  le  a«  feptembre  1614. 
yoyei  ci-après  fin  article  particulier.  Il  avoit  epoufii 


Catherine  Henriquez  de  Ribera ,  fille  de  Ferdinand,  \[ 
duc  d'Alcala  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Jean  ,  qui 
fuit. 


IX.  Jean  Tellez-Giron  ,  IV  ducd'OfTonne,  III 


mar- 


3uis  de  Pennahel,  Vlll  comte  d'Urenna ,  &c ,  viceroi 
e  Sicile,  mourut  i  Palerme  le  11  octobre  t6  j6.  U 
avoit  époufé  Ijabelle  de  Sandoval  Se  Roxas  ,  fille  de 
Ckriflopke  comte  de  Sandoval ,  Se  Rozas ,  duc  d'Uceda, 
dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Gaspard  ,  qui  fait. 

X.  Gaspard  Tellez-Giton ,  V  duc  d'OlIônne,  IV 
marquis  de  Pennahel ,  IX  comte  d'Urenna  ,  Su,  geu- 
verneur  du  Milanez ,  confeiller  d'état ,  pr<*fident  du 
confeil  des  ordres ,  &  grand  écuyer  de  la  reine  d'Ef- 
pagne ,  mourut  le  1  juin  1694.  H  avoitépoufd  i.Ftlkit 
de  Sandoval  des  Urfms  ,  duchefle  d'Uceda  ,  fille  de 
François  Gomez  de  Sandoval ,  duc  de  Cea ,  de  Lerme 
&  d'Uceda,  morte  en  1671  :  1.  en  1671  ,  Annt- An- 
toinette de  Benavidés  Carillo  Se  Tolède  „  marqwTe  de 
Formefta  &  Caraccnc,  fille  de  Louis  de  Benavidés  mar- 
quis de  Caraccnc.  Du  premier  mariage  vinrent  ;  IfaheUt. 
Marie  de  Sandoval  &  Giron ,  duchelle  d'Uceda ,  mariée 
en  1677,  à/f<x/i-/><i«f0<.iPacheco  Tellez-Giron-Tolede 
Se  Mendoza,  III  comre  de  Montaluan  ,  à  caufedela- 
qucllc  il  fut  duc  d'Uceda  ,  motte  à  Gènes  le  1  ;  juillet 
1 7  1 1  ,  ainfi  qu  'il  a  été  remarqué  ci  -  devant  ;  Marie  de 
Las-Nicvcs-Giron  Se  Sandoval ,  mariée  i  Louis-Fran- 
çois de  la  Cerda  Se  Aragon  ,  IX  duc  de  Medina-Ccli  ; 
Marianne  Giron  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Locife, 
laquelle  fit  profellîon  le  11  décembre  1684,  auz  Car- 
mélites de  fainte  Anne  de  Madrid  ;  Catherin -Marie 
Giron  ,  alliée  en  1 6  87 ,  i  Antoine  Fernandez- Manrioue. 
dc-la-Cueva ,  XIV  comre  de  Caftaneda ,  Se  IV  marquis 
de  Flores-d'Avilla  ;  Se  Hiacintke-Marie  Giron-de-San- 
doval ,  qui  époufa  en  1689 ,  Jean  Henriquez  de  Guz- 
man ,  XU  comte  d'Alva-d'Alifte ,  morte  en  1695.  Du 
fécond  mariage  forrirent, Fr  a nçois-M a k i e-di  Pauii, 
qui  fuit;  Joseph  ,  qui  a  continué  la  porté  ri  té  rapportée 
ci-après  ;  Marie-Anne  de  Benavidcs-CariIJo-Toicde  Se 
Giron ,  née  en  1674,  mariée  eu  1705 ,  i  Joftph  de 
Velafco  Se  Carvajal ,  duc  de  Frias,  connérable  de  Caf- 
tille ,  Sec ,  morte  en  feptembre  1717,  âgée  de  44  ans  ; 
Se  Emanuele  Tellez-Giron ,  fille  d'honneur  de  la  reine , 
alliée  le  7  octobre  17OJ  ,  a  A',  de  la  Cerda,  comte  de 
Paredes. 

XL  François-Marie-de-Paule  Tellez-Giron ,  VI 
duc  d'OlIonne ,  V  marquis  de  Pennahel  ,  X  comte 
d'Urenna ,  &c ,  grand  d'Llpagne  de  la  première  claflè, 
grand  chambellan  de  fa  majeft»  catholique ,  grand  no- 
taire dans  le  royaume  de  Caftille  ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  grand  commandeur  aux  Clefs , 
Se  dans  l'ordre  de  S.  Jacques ,  l'un  des  grands  affiftans 
à  la  chambre  du  roi  catholique  ,  fut  général  de  fes  ar- 
mées ,  capitaine  de  la  première  compagnie  de  fes  gar- 
des du-corps ,  fon  premier  ambafladeur  extraordinaire 
Se  plénipotentiaire  a, la  paix  d'Utrecht  en  1714,  Se 
mourut!  Paris  la  nuit  du  1  au  3  avril  171*,  âgé  de 
38  ans.  Il  avoit  époufé  en  décembre  1*94  Marie  de 
Velafco  &  Benavidés ,  fille  Se  héririere  d'Innico  Fer- 
nandez-Velafco  Se  Touar ,  IX  connétable  de  Caftille , 
VIII  duc  de  Frias  ,  VII  marquis  de  Berlanga,  &c, 
dont  il  eut  Marie- Dominique  Giron  -  de  -  Velafco  ;  Se 
Marie-Ignace  Giron. 

XL  Joseph  de  Benavides-Carillo-Giron ,  marquis  de 
Pinto ,  frère  puîné  du  précédent ,  après  la  mort  duquel 
il  devint  VII  duc  d'Olfonnc  ,  marquis  de  Pennanel , 
comre  d'Urenna ,  Sec.  Il  fut  nommé  ambafladeur  ex- 
traordinaire en  France ,  &  dans  la  première  audience 
publique  qu'il  eut  du  roi ,  le  13  novembre  1710, 
il  fit  les  complimens  â  fa  majefté  fur  la  convention  de 
fon  mariage  avec  l'infante  d'Efpagne,  Se  demanda  au 
nom  de  Philippe  V  Louifc  Elizaberh  d'Orléans  pour  le 
roi  Louis  I ,  alors  prince  des  Afturies.  Dans  le  chapitre 
des  ordres  du  roi  renu  â  Paris  le  ai  janvier  17x1 ,  il 
fut  propofé  pour  èrre  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi 
à  la  première  promotion  que  (à  majefté  feroit  âpre» 
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fon  facre ,  &  cependant  il  fuc  décide  qu'en  attendant 
fa  ma/efté  lui  accorderuit  un  brevet  pour  porter  le  cor- 
don bleu.  Il  a  époufé  le  10  feprembre  1711  M  de  Guz- 
man ,  fille  de  M  duc  de  Medina-Sidonia.  *  ImhofT,  en 
fis  grandi  d' Efpagne ,  &c. 

GIRON  (  D.  Pierse  )  duc  d'Oflbnne ,  II  marquis  de 
Pennafiel ,  VII  comte  d'Urenna ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  confeitler  d'état  du  roi  d'Efpagne ,  viceroi  de 
Sicile ,  puis  de  Naples ,  étoit  fils  de  dom  /<d«-Teltez 
Giron ,  Se  dedona  ÂnntMarttdc  Velafco.  Il  parut  dans 
fa  jeunellè  très  taciturne ,  Se  d'un  tempérament  mélan- 
colique y  mais  une  gouvernante  enjouée  qu'on  choiût , 
Se  fon  précepteur  André  Savone  Efpagnol  du  même  ca- 
ractère, changèrent  fi  bien  le  fien ,  que  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie  il  parut  porté  à  la  joie  &  auptaiftr ,  &  qu'on 
lui  reprocha  môme  qu'il  penchoit  un  peu  trop  vers  la 
boufonerie  pour  une  perfonne  de  fa  naitfânce  &  de 
fon  rang.  Il  tut  mené  a  Naples  encore  enfant  en  15  S 1 , 
lorfque  fon  grand  pere  alla  le  mettre  en  pofleflîon  de 
la  viceroyauiéde  ce  royaume  Au  retour  d  Italie  on  l'en- 
voya étudier  à  Salamanque  en  1 5  87  ,  d'où  fur  la  fin  de 
l'aimée  il  retourna  a  Madrid ,  où  on  lui  donna  un  gou- 
verneur ,  Se  où  il  commença  d'apprendre  fes  exercices. 
Apres  la  morr  de  Henri  III  roi  de  France,  il  fuivit 
a  Paris  le  ,:uc  de  Feria  ,  qui  y  venoir  pour  fou- 
tenir  dans  les  érats  qui  y  hirent  renus ,  le  parti  des 
Ligueurs  ,  qui  vouloient  exclure  Henri  IV  de  la  fuc- 
celuon  à  la  couronne.  Au  bout  de  fîx  mois  étant  retourné 
«n  Efpagne  ,  il  fit  un  voyage  en  Porrugal ,  &  i  fon  re- 
roux avant  trouvé  Philippe  II  mort,  il  conçut  de  gran- 
des efpérances  de  s'avancer  à  la  cour  fous  le  nouveau 
règne  de  Philippe  III ,  Se  pour  réullîril  s'attacha  au  duc 
de  Lerme,  qui  paroiilbit  avoir  la  confiance  de  ce  prince. 
Il  époufa  peu  de  remps  après  dona  Cattrina  Henriquez 
de  Ribera ,  fille  du  duc  d'Alcala ,  &  prir  prefque  auflî- 
tôt  le  nom  du  duc  d'Of?bnnc,fon  pere  ayant  peu  fur  vécu 
i  fon  mariage.  Malgré  le  crédit  de  fes  amis ,  fa  naif- 
l~ance ,  Se  fon  propre  mérite ,  voyant  qu'on  ne  fongeoit 
point  a  l'avancer ,  pareequ'on  avoir  prévenu  le  roi  cou- 
rre lui ,  il  prit  la  réfolution  de  palier  en  Flandre  avec 
le  connétable  de  Caftille ,  que  le  roi  catholique  envoyoir 
dans  les  Pays-Bas,  pour  affilier  l'archiduc  Albert  de  fes 
confeils.  Dans  une  audience  que  le  connétable  eut 
de  Henri  IV  à  fon  padage  par  la  France ,  ce  duc  qui  l'y 
accompagnoir  s'étant  couvert  commeerand  d'Efpagne , 

3uoique  les  princes  du  fang  qui  y  aflîltoient  reltilîent 
écouverts ,  cela  donna  occafion  d'examiner  le  cérémo- 
nial y  Se  le  roi  voyant  que  ce  n'étoit  que  depuis  Fran- 
çois I  que  les  princes  avoient  celle  de  fe  couvrir  dans 
les  audiences  publiques ,  il  les  rétablit  dans  ce  droit 
qu'ils  ont  toujours  confervé  depuis.  Pendanr  les  fix 
campagnes  qu'il  fir  en  Flandre  ,  il  y  fervir  toujours  a  fes 
dépens ,  &  te  diftingua  par  fa  valeur.  Après  avoir  relié 
quelque  temps  dans  les  Pays  Bas ,  il  palTà  en  Angle- 
terre ,  &  rerournaenfuiteen  Efpagne  en  1607,  fur  ho- 
noré de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  du 
loi ,  Se  fut  choifi  un  des  quatre  conseillers  du  confeil 
de  Portugal.  Avant  fon  retour  il  avoir  éré  nommé  par 
l'archiduc, chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon. Il  fut  un  de 
ceux  qui  s'opppofereni  If  plus  au  deflein  que  le  confeil 
d'Efpagne  prit  en  îrtio  de  charter  les  Maures.  Il  fut 
ioupçonné  d'avoir  éré  pendant  fon  féjour  en  Flandre , 
imbu  des  fenrimens  des  novateurs ,  aceufation  dont  il 
fe  juftifia.  En  16 1 1  il  obtint  la  viceroyauré  de  Sicile  : 
pendant  le  temps  de  fon  gouvernement ,  il  rétablir  les 
affaires  de  ce  royaume .  qui  étoient  dans  un  état  déplo- 
rable :  fir  relever  les  forrificarions  des  places  fortes ,  Se 
mettre  la  marine  fur  nn  fi  bon  pied  ,  qu:  les  Turcs 
o'oferenr  plus  paroître  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Après 
avoir  été  pendant  quatre  ans  gouverneur  de  la  Sicile , 
il  fur  nommé  viceroi  du  royaume  de  Naples.  Les  Napo- 
litains infkuits  de  tous  les  biens  qu'il  avoir  procures  i 
leurs  voifins ,  oublièrent  le  gouvernement  dur  &  févere 
du  grand-pera  de  leur  nouveau  viceroi  ,  Se  jouirent 
bientôt  pas  fes  foins  d«a  mômes  avantages  que  les  Sici- 
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liens  avoient  eus  pendanr  qu'il  les  avoit  gouvernés* 
Dans  le  remps  de  fa  viceroyauté  en  Sicile  ,  fes  feuls 
ennemis  furent  les  Turcs  y  étant  a  Naples  il  eut  en  butte 
les  Vénitiens ,  donr  il  réfolur  d'abattre  la  fierté ,  Se  de 
leur  difpurer  l'empire  de  leur  golfe  ,  qu'il  croyoir  qu  ils 
s'attribuoient  fans  titre.  Il  les  fatigua  en  effet  exrraor- 
dinairemenr  par  les  courfes  Se  les  prifes  que  fes  vaif- 
feaux  firent  fur  eut  ;  &  ce  fut  Cn  vain  que  le  pape  lui 
envoya  un  nonce  pour  l'obliger  â  faire  la  paix  avec  là 
république  de  Venife.  En  1618  la  viceroyauté  de  Na- 
ples lui  fut  continuée  pour  trois  ans  :  ce  qui  fâcha  ex- 
traordinairement  les  Vénitiens ,  qui  avoient  efpcré  dé 
fe  voir  délivrés  d'un  voifin  fi  inquier,  Se  toujours  prêt 
à  les  fatiguer.  Ce  fur  dans  certe  année  que  fût  décou- 
verre ,  par  le  moyen  de  Jaffier  un  des  conjurés,  la  fà- 
meufe  conjuration  contre  Venife  j  il  eft  difficile  de 
décider  fi  le  duc  d'OlIbnne  ou  le  marquis  de  Bcdmar  ert 
forma  le  delFein.  Ce  qu'il  y  a  de  cerrain ,  c'eft  qu'il  eue 
beaucoup  de  part  aux  préparatifs  qui  fe  firent  pour 
l'exécution  de  ce  deflein ,  &  que  lorsqu'il  eut  manqué , 
il  fut  le  premier  à  crier  contre  cette  entreprife  ,  pour 
faire  croire  qu'il  ne  s'en  éroit  point  mêlé.  Ses  ennemis 
Se  fes  envieux  ,  furrout  les  officiers  de  1  inquilîtion  , 
qu'il  avoit  refufé  d'établir  à  Naples,  malgré  (es  ordres 
réirerés  de  la  cour  d'Efpagne,  y  rendirenr  bientôt  fa  fi- 
délité fufpedte.  Il  fe  foutint  pourtant  quelque  -  temps 
contre  ces  mauvais  offices ,  en  mariant  fon  fils  qu'il 
avoit  laifle  en  Efpagne  ,  avec  la  fille  du  duc  d'Uceda 
favori  du  roi ,  Se  fils  du  duc  de  Lerme.  Mais  enfin  il 
fuccomba ,  foir  que  la  calomnie  eûr  part  i  fa  chute ,  ou 
que  le  deiïèin  qu'on  lut  impofoit  de  fe  rendre  Souve- 
rain de  Naples ,  fur  véritable  :  ce  que  bien  des  auteurs 
avancent ,  &  même  avec  afièz  de  vraifemblance ,  par 
toutes  les  démarches  qu'il  faifoit  depuis  quelque-  temps 
paur  fe  concilier  les  cfprirs  des  peuples,  Se  même  des 
Jéfuites  &  des  aurres  eccléfiaftiqties ,  pour  qui  jufques- 
\i  il  avoir  marqué  peu  d'égard.  Quoi  qu'il  cn  foit ,  le 
cardinal  Borgia  fur  nommé  fon  fuccefTcur, avant  que  les 
trois  dernières  années  de  fa  viceroyauté  fullênt  ache- 
vées. Il  difputa  envain  le  terrein  j  il  fallut  reprendre  la 
toute  d'Efpagne  ,  où  il  arriva  avec  fa  famille  Se  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  richefTès.  La  more 
de  Philippe  III  acheva  fadifgrace  :  le  duc  de  Lerme  Se 
le  duc  d'Uceda  fes  protecteurs  ayant  été  éloignés  par  le 
nouveau  minilfere ,  il  fut  atreté  Se  conduit  pnfonnier 
au  château  d'Almeda ,  a  deux  milles  de  Madrid.  Ses  en-  - 
nemis  n  omirent  rien  pour  faire  venir  de  Sicile  Se  de 
Naples  des  informations  pour  l'inftruttion  de  fon  pro- 
cès. Les  Siciliens  ,  bien  loin  de  le  charger,  envoyèrent 
un  mémoire  en  fa  faveur  :  mais  pour  les  Napolitains  , 
leurs  informations  remplitîbicnr  plus  de  dix  fepr  rames 
de  papier ,  mais  pleines  de  rant  de  plaintes  mal  fondées, 
que  les  juges  eux  -  mêmes  déclarèrent  qu'à  peine  s'y 
rrouvoir-il  une  aceufarion  qui  eûr  quelque  fondemenr. 
Le  duc  répondit  d'une  manière  allez  fiere  à  routes  les 
aceufations  propofées  conrre  lui ,  Se  fut  prefque  juftifié 
par  fes  réponfes  :  aufli  lui  donna-r  on  plus  de  liberté  , 
Se  entr'autres  ,  celle  de  voir  fes  parens  Se  fes  amis.  Il 
mourut  dans  cette  prifon  l'an  1614,  après  y  avoir  éré 
renfermé  pendant  rrois  ans.  Peut-être  auroit- il  pu  fe 
juftifier;  Se  la  cour  d'Efpagne  après  fa  morr  le  favorifa 
en  levant  le  fequeftro  mis  fur  fes  biens ,  qui  furent  ren-» 
dus  à  fon  fils ,  auquel  même  on  donna  la  viceroyauré 
de  Sicile.  Le  duc  d  Ortonne  étoit  en  réputation  de  dire 
de  bons  mots  ;  on  les  a  recueillis,  mais  il  faut  avouer 
que  la  maxime  de  M.  Pafcal ,  qu'erre  difeur  de  bons 
mots  eft  un  mauvais  caractère,  convient  parfaitement 
au  duc  d'OAonne ,  à  qui  malgré  fon  efprit  il  a  échapé 
beaucoup  de  fades  plaifanteries  qui  ne  peuvent  plaite 
.  aux  gens  biens  fenfés.  *  Greg.  Leti.  vit.  P.  Giron  dued 
Offun.  169.;. 

GIRON  DE  LOAYSA  (  Garcias  )  archevêque  de  Tc^ 
lede ,  étoit  Efpagnol ,  natif  dfc  Talavera  ,  Se  fils  de 
Piem  Giron  t  confeiller  au  confeil  de  Caftille ,  Se  de 
Mentit  deCar  Vajal  4  U  étudia  dans  luniverfité  d'Alcala  ) 
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Se  après  s'y  être  avance  dans  la  philofopliie  fie  dans  ta 
théologie  ,  il  acquit  encore  de  grandes  connoitfànces 
«ians  l'hiftoirc  fie  dans  l'étude  des  conciles.  Depuis  il  fe 
Tetira  à  Tolode ,  dont  il  écoit  chanoine ,  &  où  Ion  oncle 
Lopcz  de  Carvajal ,  lui  rciigna  l'archidiaconé de  Gua- 
dalajar  ,  qui  cft  one  des  dignités  de  cette  églife.  Il  y 
palTa  jufqu'i  l'année  1585  que  Philippe  H  roi  d'Efpa- 
gne ,  le  ht  venir  à  la  cour.  Giron  y  fut  aumônier  du 
toi ,  fie  maître  de  fa  chapelle ,  fie  peu  de  temps  après, 
précepteur  de  fon  fils  Philippe  infant  d'Efpagne.  Le  car- 
■dinal  Albert  d'Autriche  le  laiffa  grand-vicaire  de  fon 
archevêché  de  Tolède ,  lorfqu'il  vint  l'an  1 596  gouver- 
ner les  Pays-Bas.  Depuis  ,  ce  prince  s'étant  marié  avec 
Tinfanre  Elizabech-Claire-Eugénie ,  PhiUppe  II  fit  don- 
ner cet  archevêché  à  Giton ,  qui  n'en  jouit  pas  long- 
temps ;  car  il  mourut  cinq  ou  Itx  mois  après-,  le  11  fé- 
vrier 1 On  dit  que  ce  fut  du  chagrin  de  voir  que 
le  roi  Philippe  III ,  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  père , 
ne  lui  témoigna  pas  toute  la  conlidérarion  qu'il  devoit 
à  fes  fervices.  Ce  docte  prélat  a  laifTé  un  recueil  des 
conciles  d'Efpagne  fous  le  titre  de ,  Colle3io  eonciliorum 
JHlfpanix  ,  eu  m  notis  &  emtndationibus  ,  qu'il  publia  en 
1 5  9  4.  Il  mit  les  traités  fui  vans  à  la  tête  de  cet  ouvrage  : 
Or  do  &  chronologie  Gothorum  rtgum  &  Sucvorum  y  Cnro- 
notogia  Tolttanorum  praftttum  &  eonciliorum  ;  De  pri- 
matu  ecclefia  Toletanx  .j  De  dignitatibus  &  officiis  régis 
&  domùs  regice  Gothorum.  Pantin  étoir  auteur  de  ce  der- 
nier traite.  *  De  Thou ,  hifl.  lib.  1 1 7.  Andréas  Schotcus , 
fie  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  Sponde.  Voflîus.  Sir- 
«nond.  Labbe,  &c. 

GIRONDA,  anciennement  Caretka  ,  Dionyfia  : 
c'eft  une  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  la  Natolic ,  pics  du  cap  de  Chelidonia. 
*  Baudranâ*. 

GIRONDE ,  maifon  connue  en  Auvergne  des  le  com- 
mencement du  XIV  fiécle,  où  l'on  trouve  un  Pierre 
de  Gironde ,  damoifeau ,  de  la  paroifle  d'Auriac ,  qui 
le  dimanche  d'après  PAfcenfion  de  l'année  1  joi ,  re- 
connut tenir  de  Berauld  feigneur  de  Mercosur,  cheva- 
lier ,  ce  qu'il  pofledoir  dans  le  château  de  Gironde  & 
les  dépendances ,  fie  dans  plufieurs  autres  lieux  de  la 
même  province ,  comme Jts  pridèeeffcurs  avoient  fait. 
\Aygline,  veuve  de  ce  Pierre  de  Gironde,  rendit  deux 
aveux,  le  premier  l'an  ijn,  à  Berauld,  feigneur  de 
^tercœur,  des  fiefs  qu'elle  tenoit  à  cens  fie  rentes  aflis 
au  château  de  Gironde  &  autres  lieux  \  Se  le  fécond  le 
famedi  d'après  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  1 }  $4 ,  à 
Charles  de  Valois  comte  d'Alençon ,  feigneur  de  Mer- 
coeur  ,  d'un  fief  fie  de  plufieurs  cens  Se  rentes ,  aflis  dans 
la  mouvance  de  Mercosur.  On  trouve  aufli  un  Jean  de 
Gironde  qui  trois  jours  avant  la  Pentecôte  de  l'année 
1  j  1  o,  donna  à  ce  Berauld ,  dauphin ,  feigneur  de  Mer- 
cosur ,  aveu  fie  dénombrement  des  fiefs ,  cens  fie  rentes , 
fie  autres  dépendances  de  la  terre  de  Gironde.  Le  même 
reconnut  tenir  plufieurs  terres ,  chàtellenies ,  fie  rentes 
que  fes  ancêtres  avoient  pofledées  avant  lui ,  fie  il  en 
m  hommage  à  Berauld,  feigneur  de  Mercosur ,  le  mardi 
après  la  fête  de  tous  les  Saints  de  l'année  1  j  1 1 .  Le 
même  jour  Asiorge  de  Gironde,  qualifié  .0tfOTO//ètf«, 
reconnut  tenir  du  même  feigneur  le  droit  qu'il  avoit 
de  lever  trois  quarts  de  fégle  de  cens  dans  certains  hé- 
ritages. Le  mercredi  après  la  fete  de  S.  Julien  1  jn  , 
Befnat  (  Bifnatus)àt  Gironde  ,  damoifeau,  d'Auriac , 
reconnut  tenir  du  feigneur  de  Mercosur ,  un  franc-fief 
de  la  main  ty  delà  bouche  dans  la  baillie  appellée  de 
BlafîlU  ou  de  Btejle.  Pierre  de  Gironde ,  paroi  (lien  de 
1  eglife  d'Auriac ,  reconnut  le  famedi  d'après  la  fete  de 
fainte  Croix  104,  tenir  en  fief  de  Charles  de  Valois , 
comte  d'Alençon,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Mercosur, 
l'hofpice  de  Gironde ,  avec  le  domaine ,  la  jurifdiérion , 
&  la  cour.  Le  même  ou  un  autre  du  même  nom,  qua- 
lifié Damoifeau ,  donna  aveu  fie  dénombrement  i  Be- 
rauld feigneur  de  Mercosur ,  do  fon  hofpice  de  Gironde, 
le  dimanche  d'après  la  faiot  Martin  d'hiver  1^9.  , 
Arnauld  de  Gironde,  damoifeau  fe  igneur  de  CaftUlac  j 
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1  alias  de  Laftigttera ,  donna  aveu  fie  dénombrement  de 
tous  les  biens  qu'il  pofledoit  en  Auvergne ,  le  lundi  fête 
de  la  fainte  Vierge  134).  Jean  de  Gironde  confetfa  & 
«connut  4e  jeudi  d'après  la  fete  de  S.  Urbain,  pape,  en 
1 J49 ,  tenir  d'illuftre  fie  puiffant  feigneur  Berauld  dau- 
phin ,  a  caufe  de  fa  terre  de  Mercosur ,  en  franc-fief  & 
de  franc  -  fief  avec  fidélité  fie  hommage  de  la  bouche 
fie  de  la  main  ,  tous  les  cens  fie  revenus  qu'il  prenoit 
dans  la  baillie  de  Blefle  fie  de  Maelhargues.  Le  mer- 
credi fête  de  S.  Jacques  fie  de  S.  Chriftophe 
Hugues  de  Gironde  fit  la  foi  fie  hommage  i  Berauld 
comte  de  Clermont ,  à  caufe  de  fa  terre  de  Mercosur 
du  mas  de  l'Aftiguet  de  la  paroiûc  de  Laftic.  Le  jeudi 
d'après  la  fete  de  l'Epiphanie ,  1  $.6*4,  Françoift,  Ifa. 
belle  &  Marguerite ,  Allés  fie  héritières  de  Raymond 
(  que  l'on  trouve  aulli  nommé  Bernard  )  de  Gironde 
donnèrent  leur  aveu  fie  dénombrement  au  comte  de 
Clermont,  feigneur  de  Mercosur,  des  biens  fie  terres  de 
feu  leur  pere.fitués  dans  la  paroiffe  de  Laftic,  fie  aunes. 
Le  dimanche  pénultième  du  mois  d'août  1 404,  Pieiui 
de  Gironde ,  qualifié  Noble  homme ,  Damoifeau,  fei- 
gneur de  Gironde ,  de  la  paroitTe  d'Auriac ,  donna 
aveu  fie  dénombrement  de  fa  terre  de  Girondeàftf.-aukl 
dauphin  d'Auvergne ,  feigneur  de  Mercosur.  Lui  ou  un 
autre  de  même  nom  pareillement  qualifié  Dmoifuu , 
reçut  un  aveu  le  lundi  fete  de  fainte  Anne  1417.  Des 
mémoires  lui  donnent  pour  femme  Marie  de  U  Coure. 
Le  temps  auquel  ce  Pierre  de  Gironde  vi voit,  fût  pic- 
fumer  qu'il  pouvoit  être  pere  de  celui  qui  fuit. 

LJian  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Gironde,  ell 
le  premier  de  fa  maifon  depuis  lequel  on  puiflè  fuivre 
une  filiation  certaine. Elle  cft  prouvée  entr'aurrespar  un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  MonrferTand-lès-Clermonc 
du  19  mars  1 J14  ,  par  lequel unde fes defeendans fur 
maintenu  dansfanoblcflc.il  tendit  hommage  defa  terra 
de  Gironde  au  feigneur  de  Montpenfier ,  a  caufe  de  fa 
terre  de  Mercceur,au  mois  à! 06t.  1 4 1  )  .Il  paroit  pat  de* 
lettres  du  1 1  juillet  141 9, que  la  feigneurie  de  Gironde 
étoit  mouvante  en  fief  fie  hommage  du  feigneur  de 
Montpenfier,  fie  exempte  de  dîmes.  Il  donna  quittance 
le  1 1  juillet  1 4)  1 ,  de  la  fomme  de  1  o  livres  tournois 
qui  lui  avoient  été  taxées  pour  fes  peines  fie  falaires  d'a- 
voir vaqué  i  mettre  fus  une  aide  o&royée  au  roi  dans 
le  haut  pays  d'Auvergne.  Il  avoit  epoufé  en  t  j  94,74*- 
queline  deLangehac  ,  de  laquelle  il  eut  celui  qui  fuit. 

II.  Pierre  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de  Giron- 
de, de  Bégoule  fie de  la  Baftide,  fut  marié  par  contrit 
du  10  décembre  1419  ,  avec  GabrieUe  de  Vaflelieu, 
donc  il  eut  Louis  feigneur  de  Gironde,  qui  fuit  ;  le 
Pierre  de  Gironde ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalcm. 

III.  Louis  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Gironde, 
de  Bégoulc  fie  de  la  Bartide ,  fervit  fous  le  comte  de 
Montpenfier ,  fie  fut  enfui  te  gouverneur  du  prince  fon 
fils.  11  fit  hommage  pour  la  feigneurie  de  Gironde  le  itf 
octobre  1493,  fie  avoit  été  accorde  dès  l'àgede  1 1  à  1  j 
ans  par  contrat  du  10  janvier  144J ,  avec  Matguirut  de 
Rochefort.  De  cette  alliance  vint  celui  qui  fuit. 

IV.  Tristan ,  feigneur  de  Gironde,  de  la  Baftide 
fie  de  Bégoule ,  écuyer ,  rendit  aveu  des  feigneuries  de 
Gironde ,  Bégoulc  fie  autres  terres  au  comte  de  Mont- 
penfier, i  caufe  defa  baroniedeMercceurJeéfévtiec 
1 50)  ,  fie  fit  hommage  pour  fa  feigneurie  de  Gironde 
fie  de  la  Baftide ,  à  Antoine  de  Lorraine ,  baron  de 
Mercosur ,  le  1 1  juin  1 5  j  5.  Il  avoit  été  marié  par  con- 
trat du  1 2  février  1501,  avec  Catherine  fille  de  J'en, 
dit  Guionnet  de  Montfervier  fie  de  Jeanne  de  Bonuc. 
Il  eut  d'elle  François  feigneur  de  Gironde ,  qui  fuit; 
fie  Charles  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de  Gironde  & 
de  Bégoule ,  qui  donna  quittance  en  qualité  d'héritier 
de  fa  mere  le  8  avril  1544* 

V.  François  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Gi- 
ronde ,  de  Bégoule  fie  de  la  Baftide  ,  donna  aveu,  dé- 
claration fie  dénombrement  de  fes  fiefs  le  1 5  août  1  j  17» 
fie  encore  le  6  août  1  j  j  o  j  obtint  de  Nicolas  de  foç 
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ranges ,  chevalier ,  des  certificats  de  fes  fervices  au  ban 
fie  arriereban  de  la  noble  ire  de  la  province  d'Auvergne  ? 
le  18  janvier  15  41,8c  13  août  H43.  il  eft  encore  com- 
pris dans  l'extrait  du  rôle  du  ban  Se  arriereban  de  la 
mime  province,  dont  la  montre  fut  faite  en  la  ville  de 
Kiom  au  mois  de  mars  1557:  &  rendit  hommage  le 
1 1  feptembre  1 5  6 1 ,  au  comte  de  Vaudemont  ,  baron 
de  Mercœur,  du  lieu  &  de  la  ba(Te  juftice  de  la  feigneu- 
rie  de  Gironde  que  fis  prèdéccffeurs  avo^nttenu  Je  tout 
temps  &  ancienneté  des  feigne urs  de  Mercœur.  Il  ne  vi- 
voit  plus  au  mois  de  juin  1(71.  Il  avoir  époufç  pat 
contt at  du  4  juin  1 5  j  1 ,  Jeanne  de  S.  Pol ,  fœur  de 
Pierre  de  S.  Pol ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Guillanche  & 
de  Vauelieu ,  Se  fille  de  Sébaûien  de  S.  Pol ,  feigneur 
des  mêmes  lieux ,  Se  de  Catherine  de  Rocheforr,  de 
Dauphiné.  De  ce  mariage  forcirent  Antoine  feigneur 
de  Gironde  ,  qui  fuit  \  louis  de  Gitonde ,  ne  Se  baprifé 
àBégoule,  paroi  (fe  de  Molanpife,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qm  étant  âgé  d'environ  1 8 
ans,  obtint  commifjion  du  prieur  d'Auvergne  du  1 
juin  1  j  j  <? ,  pour  faite  fes  preuves  de  noble  (Te ,  qu'il  re- 
monta jufqu'a  fon  bifaïeul ,  Se  qui  furent  admiies  com- 
me bonnes  par  lettres  du  même  prieur  d'Auvergne  du 
3  juin  15  do.  )1  fut  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
du  fieur  de  Montrond ,  Se  enfuice  commandeur  de  S. 
Vidal  eu  Poitou  ;  Gabriel  de  Gironde ,  écuyer ,  fîcur  de 
Bégoule ,  qui  fit  parrage  avec  fon  frère  aîné  le  7  no- 
vembre 1 571  ;  Se  Gabntlle  de  Gironde  mariée  par  con- 
trat du  a  1  juin  157»,  avec  Laurent  Mollein  de  la  Ver- 
nede ,  feigneur  d'Auriac  en  Auvergne,  qui  donna  quit- 
tance de  Ta  dot  le  10  janvier  1585. 

VI.Antoine  de  Gironde,écnyer,feigneur  de  Gironde, 
de  Bégoule,  de  Chaliliargues  &de  laBaftide,  chevalier 
-de  l'ordre  du  roi ,  rendit  aveu  au  baron  de  Mercœur  le 
13  mars  IJJ9,  Si  fut  fucceffivement  maréchal  des 
logis ,  6c  guidon  de  la  compagnie  du  Iteur  de  Mont- 
rond  ,  comme  il  patoît  par  Tes  quittances  pour  fes 
gages  en  ces  qualités ,  en  date  des  10  mai  1569 ,  19 
décembre  1570,  &c.  Le  roi  Charles  IX  ,  par  brevet 
donné  à  Blois  le  6  avtil  1571,  ligné  Charles  Se  plus 
bas  Pinart ,  Se  fcellc  du  grand  fceau  en  cire  jaune ,  dé- 
(iront  reconnoitre  envers  cet  Antoine  à*  Gironde ,  cfic- 
valier  de  fon  ordre ,  les  tris-tons ,  véritables  &  recomman- 
dahles  fervices  qu'il  avoit  fait  pris  &  à  l'entour  de  fa  per- 
fonne ,  comme  il faifoit,  cV  continuoit  encore  toujours  avec 
telle  dévotion  &  a  ludion  ,  qu  'il  lui  en  demeuroit  toute 
bonne  fatisfadion  v  contentement ,  &  en  cette  confidéra- 
tionltbien  &  favorablement  traiter ,  &  pour  F  honorer  lui 
donna  &  permit ,  à  lui  ty  à  fes  defeendans  mafculins  en 
ligne  droite,  de  porter  derrière  l'ccujfon  de  fes  armoiries  le 
manteau  doublé ,  hermine  &  frangé ,  fans  pourtant  qu'il 
puiffe  prétendre  aucune' prérogative  ni  prééminence,  man- 
dant au  préjîdént  de  Btrague ,  ayant  la  charge  d<!)  féaux 
de  France ,  de  fcellit  les  préfentes.  Il  fut  depuis  confeillet 
de  premier  maître  d'hôte  j  de  la  reine  Carherine  de  Mc- 
dicis  ,  qui  par  fes  lettres  du  1  février  1 5  86 ,  lui  accorda 
en  confidiration  de  fes  bons ,  agréables  &  recommanda- 
bles fervices ,  400  écus  d'or  fol  de  penfîon,  pour  lui  don- 
ner moyen  de  fupporter  la  dépenfe  qu'il  étoit  con- 
traint de  faite  pour  fon  fervice.  H  fit  fon  teftament 
conjointement  avec  la  femme  le  13  mars  1601 ,  par 
lequel  ils  ordonnèrent  leut  fépulrure  au  tombeau  de 
leurs  prédécefleurs  en  leglife  de  faim  André  de  Buf- 
feol ,  &  inftituetent  héritier  uni  verfel  Charles  de  Giron- 
de ,  leur  fils  abfenr ,  afin  qu'il  eût  moyen  de  s'entretenir 
fuivant  fa  qualité.  Il  reçut  quittance  le  »  3  décembre  de 
la  même  année ,  de  3  4  3  f.  4  d.  pout  raifon  de  fa 
quote-patt  pout  l'arriére  ban.  H  avoit  été  marié  par 
contrat  du  1 9  mai  1)71,  avec  Louife  du  Lac ,  dame  du 
Monteil,  fille  d'Antoine  du  Lac , feigneur  du  Monteil, 
Se  de  Louife  de  la  Roche-Aymon  ,  femme  en  fécondes 
noces  de  Hugues ,  feigneut  de  Montfervier.  Etant  de- 
venue veuve  elle  donnaaveu  Se  dénombrement  au  dau- 
phin d'Auvergne  >  en  qualité  de  mere  &  d'adminiftra- 
trice  desperfonne  &  biens  de  fon  fils  ,  le  10  feptem- 
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bf*  1  £09 ,  &  elle  vi vpi t  encore  le  1 8  janvier  1 6 1 1 .  Elle 
avoit  eu  pout  enfans  Charles  de  Gironde,  feigneut 
du  Monteil,qui  fuitj  Thé'ife  de  Gironde,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Ppugcten  Auvergne ,  du  furnom  de  Sevey- 
rac  ;  Anne  de  Gironde.mariee  par  contrat  du  1  octobre 
1 606 ,  avec  PhUbert  de  S.  Ch amans,  écuyer.feigneur  de 
S.  Chamans  Se  de  Chambrillac  j  Se  Louife  de  Gironde  , 
mariée  1 .  par  contrat  du  7  feptembre  1 598 ,  avec  Jac- 
ques Haulticr ,  dit  4e  yiUcmontée ,  écuyer ,  feigneur  de 
Châreauneuf  :  Se  a.  par  contrat  du  3  feptembre  1604  ç 
ayee  Etienne  d'Apchier ,  écuyer ,  feigneur  de  Fonblanc , 
auquel  etfe  apporta  la  feigneurie  de  Gironde ,  donc  fop 
pere  rendit  aveu  a  caufe  d'elle  à  la  duchefTe  de  Mercœur 
le  1  ;  feptembre  1608.  Cette  terre ,  qui  étoit  dans  cet' 
te  mai  fon  depuis  un  temps  immémorial ,  palTà  ainfj 
dans  une  maifon  étrangère.  Louife  de  Gironde  étant 
veuve ,  ht  fon  teftament  le  15  juin  1 6  j  j. 

VII.  Charles  de  Gironde  ,  écuyer,  feigneur  du 
Monteil ,  de  Bégoule  ,  &  de  la  Baftide  ,  maître  d'hô- 
tel de  la  teine  Marguerite ,  ducheifc  de  Valois ,  fe  trou- 
ve ainft  qualifié  ,  par  actes  des  16  mai  1609 ,  3  avtil 
1610 , 18  janvier  itfn.&c.  fut  mainrenu  dans  la  no- 
blefTe  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand  , 
du  19  mars  1614,  Se  fir  fon  teAament  le  4  janviec 
1619  »  par  lequel  il  inflirua  héritier  uni  verfel  fon  fils 
aîné ,  Se  ordonna  fa  fépulrure  dans  l'églife  de  S.  An- 
dre  de  Buffeole,  dans  U  chapelle  ,  au  rombeau  de  fes 
parens.  il  avoir  epoufé  par  conrrac  du  7  décembre 
Anne  de  Marillac ,  de  même  famille  que  le  garde  des 
fecaux,  Se  le  maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  fille  de 
Jacques  de  Marillac ,  écuyer ,  feigneur  de  Bicon  &  de 
Rillac ,  cV  de  Magdcléne  d'Oradour  Saint  Getvali.  Elle 
étoit  veuve  Se  tutrice  de  fes  enfans  le  14  janvier  1630, 
obtint  contt'eux  une  fentence  de  la  fcnéchaulTée  de 
Clermont  pour  b  liquidation  de  fes  droits  le  5  d'avtil 
1631,  rendu  compte  de  leur  tutelle  devant  le  lieute- 
nant général  de  Clermont  le  13  août  1 6  3  5  ,  Se  fut  ren- 
voyée de  l'afCgnation  à  elle  donnée  pour  le  fait  de  fa 
noblelTc ,  pat  jugement  des  commilTaires  au  règlement 
des  tailles  en  Auvergne,  en  date  du  18  mai  1635.  Ses 
enfans  furent  Jacques-Louis  de  Gironde,  feigneur  du 
Monteil  >  qui  fuit  ;  Muguet  de  Giroude  ,  auquel  fon 
pere  ,  par  Ion  teftament ,  légua  4000  livres  pour  rous 
droits  paternels  ,  ainiï  qui  fon  frère  puîné,  &  a  fa 
fœur  y  Alexandre  de  Gironde ,  prieur  de  faint  Romain 
Se  de  Neufvy ,  qui  vivoit  le  a  3  janvier  1 67  j  ,  âgé  alors 
d'environ  45  ansj  Louife  de  Gironde,  relieieufc  de  S. 
Benoît  de  Billom  en  Auvergne  j  Se  un  pofthume  men- 
rionc  dans  le  teftament  de  fon  pete. 

VIII  Jacques-Louis  de  Gironde,  écuyer,  feigneur 
du  Monteil ,  de  Baron  &  de  Néronde ,  fur  d'abord  ma- 
réchal des  logis  de  la  compagnie  du  fleur  d'Auberoque  , 
fon  oncle  ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  d'Orléans , 
Se  fervit  en  cette  qualité  pendant  le  fiége  de  Graveli- 
nes,  Si  en  d'auttes 'oc calions ,  fuivant  un  cerrificarde 
Gallon  duc  d'Orléans  du  7  d'août  1644.  Il  fut  depuis 
capitaine  dans  le  tégiment  de  la  Ferté  j  échangea  le  ao 
juin  1648,  conjointement  avec  fa  femme,  la  terre, 
feigneurie  Se  juftice  desChaulmes,  pour  le  terrier  du 
Marchidial ,  avec  François  de  Saint-Chamans ,  écuyer  , 
feigneur  de  Marchidial ,  Se  Magdeléne  du  Kuilîbn  fa 
femme,  Se  fit  encote  échange  le  dernier  novembre 
1 65  y  ,  des  dixmes  de  Bufleol ,  avec  Simon ,  baron  de 
Fredeville ,  pour  la  feigneurie  de  Néronde ,  confîftan- 
te  en  haute ,  moyenne  &  baffe  juftice.  il  demeuroit  dans 
fon  château  de  Néronde  ,  éleûion  Se  fénechaufTée  d» 
Riom  ,  &  étoir  âgé  de  45  à  46  ans  ,  lorfqu'il  comparut 
pour  le  fait  de  fa  not^leffe  devant  l'intendant  d'Auver- 
gne le  i9  juillet  1666.  Il  eut  aéte  de  la  repréfenta- 
tion  de  fes  titres  le  7  août  fuivant.  Il  vivoit  encore  au 
mois  de  mars  1 1»83 ,  étant  alors  veuf  de  Louife  Jabaud , 
dame  des  Chaulrnes  en  Bourbonnois ,  fille  de  (Jafpard 
Jabaud,  écuyer,  feigneur  des  Chaulrnes ,  &  de  Renée 
de  la  Richardie.  il  Tavoit  époufée  par  contrat  du  15 
janvier  1648  ,  Se  eut  d'elle  Alexandre  de  Gironde, 
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dit  le  cornu  de  Baron ,  qui  fuie  ;  Jérôme,  ou  Jean  de 
Gironde  ,  é;uyer ,  feigneur  de  Néronde  &  de  Saint- 
Romain,  mort  fans  poftéritécn  1709,  âge  d'environ 
48  ans ,  lailfant  veuve  Catherine  de  Bcllin  ,  fa  femme , 
morte  le  1 4  juin  1 7 1 1  >  J  tanne  de  Gironde  ,  mariée 
avec  Pierre  de  Roulai ,  feigneur  de  la  Batiffè  ;  6c  Mar. 
gueùtt  de  Gironde,  morte  tille  A  Villecomte  en  Au- 
vergne ,  au  mois  de  fepeembre  1732.. 

IX.  Alexandre  de  Gironde,  dit  le  comte  de  Buron, 
chevali.T,  feigneur  de  Nérondc ,  de  la  Chaize ,  de  S. 
Remy  ,  de  Buffèuil ,  de  la  Plumailiere  ,  Sec.  tranfîgea 
avec  fes  frères  Se  fœurs  le  8  août  1685  ,  Se  v-ndit  fa 
terre  Se  feigneurie  de  Néronde  à  Guillaume  &  Claude 
delà  Roche-Lambert,  père  &  fils  ,  chevaliers,  feigneur 
de  Fieux ,  le  4  juin  1 7 1 1  (  fon  fils  rentta  depuis  dans 
cette  terre.  )  Il  mourut  le  17  août  de  la  même  année 
171  i.U  avoit  été  marié  i  Paris  le  1  mars  1 688, par  con- 
trat du  19  février  précédent,  avec  Marie -Henriette 
d'AfTé ,  morte  en  1609 ,  fille  de  Chartes  d'Ane ,  cheva- 
lier feigneur  de  Montfaucon ,  Auvers ,  TafliUy ,  la  Tour 
d'AiTé  ,  &c.  Se  de  /{««Gode.  De  cette  alliance  font 
venus  André  de  Gironde  ,  comte  de  Buron,  qui  fuit; 
une  fille  morte  en  bas  âge ;  Marie -Jeanne  Baptifie  de 
Gironde,  née  au  mois  de  décembre  1689,  religieufe 
aux  Urfulines  de  Montferrand  en  171),  morte  en  17 1  3 , 
&  Charhtt- Henriette  de  Gironde ,  mineure ,  le  1  août 
1 7 1  3 ,  mariée  en  17x0,  avec  Jofeph  de  Mars ,  feigneur 
d'iflerpcns ,  de  Beaumont  &  de  Châteauroux  en  Bour- 
bonnois. 

X.  André'  de  Gironde ,  comte  de  Baron,  vicomte 
d'Embrief ,  feigneur  de  Ncronde ,  d'Efcury  ,  de  Mef- 
min  ,  de  Fay ,  de  Long  Regard  ,  de  la  mairie  d'Ardre, 
de  Soi(ïbns ,  de  Roziere ,  &c.  grand  échanfon  de  Fran- 
ce ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
l'Ifle  de  France ,  né  le  iç  mars  1694,  fervit  en  fa  jeu- 
netlè  dans  la  marine ,  fit  la  foi  5c  hommage  a  Amedée 
de  Savoye  ,  prince  de  Carignan  ,  comte  de  Soldons , 
e  18  juillet  1711,  pour  ie  vicomté d'Embrief ,  la  terre 
6c  feigneurie  de  Long  -  Regard  dans  Acy  ,  la  mairie 
d'Ardre  Se  de  Soldons ,  relevans  par  moitié  du  roi ,  & 
du  prince  de  Carignan  par  indivis,  deaufedu  comté  de 
Soilfons,  &en  fit  aulli  hommage  au  roi  par  procureur 
le  17  août  fuivant.  Il  rendit  encore  la  foi  &  hommage 
le  7  mars  171}  ,  pour  le  fier  de  Thumery ,  relevant 
de  la  feigneurie  d'Arcy -Sainte-Reftitue  ,  Se  au  roi  en- 
tre les  mains  des  tréforiers  de  France  à  Riom  ,  le  1 5 
mars  1714,  pour  fa  terre  de  Buron  ,  iïtuée  dans  la  li- 
magncd'Auvergne.ôV  confinante  en  toute  ju(lice,haute, 
moyenne  8c  balfe ,  château  ,  Sic.  H  fut  pourvu  de  la 
charge  de  grand  échanfon  fur  la  démillion  du  marquis 
de  Lanmary,  par  lettres  du  ;  S  mai  175 1 ,  Se  de  la  lieu- 
xenance  générale  de  l'Ifle  de  France ,  fur  la  demiflion 
du  marquis  de  Houdetot,  par  lettres  du  17  juin  fui- 
vant }  prêta  ferment  le  même  jour  pour  cette  dernière 
charge  entre  les  mains  du  roi ,  Se  obtint  un  brevet  de 
retenue  de  30000  livres  fur  icelle  le  10  du  même  mois. 
Il  a  été  marié  par  contrat  du  16  octobre  1711  ,  avec 
Anne-  Antoinette  le  Boiftcl ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Claude  le  Boiftel  ,  confeiller  en  la  grand  -chambre 
du  parlement  de  Paris;  feigneur  &  vicomte  d'Embrief, 
Efcury,  Mefmin,  Fay  ,  Long-Regard  ,  mairie  d'Ardre , 
Sec  Se  à'  Antoinette- Anne  le  Boultz ,  6c  a  eu  d'elle  Louis- 
Vulor-Amcdce  de  Gironde ,  né  le  .  8  de  mai  1 71 <  ;  Jean- 
Baptifie- Amtiit  de  Gironde ,  né  le  premier  novembre 
17x8  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  au  mois  de 
mars  17*9  ;  Alexandre-  Amedée  de  Gironde  ,  né  le  14 
octobre  1730,  reçu  chevalier  de  Malte  au  mois  de  no- 
vembre fuivant.  Se  mort  le  premier  juin  17 j  1  ;  An- 
toine-Marie  de  Gironde  ,  né  le  17  janvier  1734 ,  defti- 
né  pour  l'ordre  de  Malte  ;  Anne- Antoinette  de  Giron- 
de de  Buron ,  née  le  7  fepeembre  1711;  Louife-  Victoire 
de  Gironde,  née  le  17  Septembre  171)  ,  Se  morte  le 
x$  novembre  fuivant;  Se  Marie-Henriette  de  Gironde , 
née  le  16  janvier  1717. 
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d'or  à  trois  hirondelles  de fable ,  deux  en  face fe  regardant 
&  une  déployée  en  pointe  ,  qui  eft  de  Gironde  ;  au  1  &  j  j 
dt  gueules  à  la  croix  vuidée  ,  pommette  d'or  ;  &  ftt,  [t 
tout  d'argent  à  vois  molettes  d'éperon  dt  fable ,  deux  ta 
chef  &  une  en  pointe  >  avec  une  merletu  en  ectur  qui  tjldt 
Rochefort. 

Il  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  GiROMDiéra. 
blis  dans  la  province  de  Guyenne  ,  &  portant  les  mê- 
mes armes  quêiles  précédons.  Les  uns  &  les  autres  fe  re- 
connoillcnr  pour  parens ,  Se  comme  fortis  d'une  même 
fouche  ;  mais  on  n'a  pu  jufqu'a  préfent  recouvrer  des 
tittes  fuftifans  pour  les  joindre  enfemble.  LesGuioN- 
Dts  fonr  connus  dans  la  Guyenne  dès  le  XIII  lâéde,  Ar- 
naud de  Gironde ,  dont  le  nom  fe  trouve  atdli  écrit 
dans  les  titres  de  Gyrund,  de  Cerund ,  fut  urne  des  fei- 
gneurs Gafcons  qui  eurent  ordre  de  fe  trouver  en  ar- 
mes Se  en  chevaux  i  Pons,  le  jeudi  après  la  Pentecôte 
1  i4i ,  6c  i  S.  Bafeillc ,  a  la  fête  de  S.  Matthieu  de  I» 
mime  année.  Gu.ll  AUMiGerun  ou  Gironde  iWcririt 
avec  d'autres  feigneurs  ,  comme  témoins ,  la  concef- 
fion  faite  a  Bafas  par  le  roi  d'Angletetre  à  Edouard  fon 
fils ,  le  1 4  février  1154. 

Arnaud  ,  feigneur  de  Gironde  ,  affilia,  comme  té- 
moin ,  i.  un  traité  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  &  le  rot 
d'Aragon ,  en  l'an  1 188  ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furenc  donnés  en  otage  par  le  roi  d'Aiiglecerte  au  toi 
d'Aragon.  Le  temps  auquel  ce  feigneur  vivoit  don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  eft  le  même  qu'ÀRNAOD,(eigneut 
de  Gironde ,  chevalier ,  qui  époufa  Geraude  de  Pons ,  i 
laquelle  Marguerite  deTuronne,  dame  de  BrageracSc de 
Genfac,  fa  mère,  femme  en  fécondes  nôces  du  feigneur 
Alexandre  de  la  Pebreya ,  légua  par  fon  teftament  du  16 
janv.1189,  jo  liv.  de  rcnie.outre  la  dot  qui  lui  avoit  été 
prormfe.  De  ce  mariage  vinrent  Arnaud,  feigneur  de 
Gironde  ,  qui  fuit ,  Se  Marguerite  de  Gironde  ,  à  la- 
quelle Marguerite  de  Turenne ,  Ion  aïeule  maternelle , 
laitfà  par  fon  teftament  15  livres  de  renre.  Elk  fat  ma- 
riée en  majorité  par  contrat  du  18  novembre  1310, 
avec  Pons ,  feigneur  de  Caftillon ,  de  la  Mardie  8e  de 
Caftelnau  en  Médoc  ,  qui  tefta  le  5  août  i)t).  Etant 
veuve  elle  fit  un  accord  avec  Pons ,  feigneur  de  Caftil- 
lon fon  fils,  chevalier ,  le  4  octobre  t  3  18  ,  Se  fit  fon 
teftament  à  la  Réole ,  le  30  mai  1351. 

Arnaud  ,  feigneur  de  Gironde,  furnommé  le  Jtum, 
Se  qualifié  Don^el  ou  Damoifeau  ,  du  vivant  de  foa 
petc  ,  eft  traité  depuis  dans  tous  les  titres  ,  de  noble 
baron  Se  de  chevalier,  &  fut  appelle  par  Marguerite  de 
Turenne ,  fon  aïeule  maternelle  ,  a  la  fubftironon  de 
fes  biens  par  fon  ti.ltam.nr  de  l'an  1 189.  IJ  fur  un  des 
feigneurs  de  Gafcogne  auxqu.l»  le  roi  d'Angleterre, 
par  fes  lettres  du  19  juin  1194,  données  1  Porurnouth, 
demanda  du  fecours  contre  le  roi  de  France ,  pour  re- 
couvrer La  Gafcogne.  Il  fit  fon  teftament  le  10  d'octo- 
bre 1  3  10 ,  6c  fubititua  fes  filles  les  unes  aux  autres.  Il 
mourut  dans  le  même  temps.  Il  avoir  époufe  après  la 
mort  de  fon  pere  par  contrat  du  4  août  1 194 ,  Takfit 
de  Caumont ,  fille  de  Bertrand,  feigneur  de  Caumont, 
de  Samazan ,  Se  de  Montpouillan  ,  Se  d'Indu  de  rifle- 
Jourdain.  Arnaud  de  Gironde  ne  tailla  d'elle  que  qua- 
tre filles ,  qui  furent  :  Ifabeau  de  Gironde  ,  héritière 
univerfelle  teftamentaire  de  fon  pere  ,  mariée  par  con- 
trat du  { 1  janvier  1  j  10,  avec  ZtovsWd'Albret,  damoi- 
feau, fils  aîné  d'Aman/'eu  ,  feigneur  d'Albret ,  cheva- 
lier ,  Se  morte  fans  enfans  avant  1  j  1 8  ;  Indie  de  Giron- 
de ,  morte  fille  avant  1 3 18  ;  Giraude  de  Gironde  , 
qui  fuit  j  6c  Margucriu  de  Gironde  ,  qui  vivoit  en 
■  5 1 8. 

Giraudi  de  Gironde ,  devenue  fille  aînée ,  3c  héri- 
tière univerfelle  de  la  terre  de  Gironde ,  fuivant  la  te- 
neur du  teftament  de  feu  fon  pere  ,  par  le  décès  à'Ifr- 
beau  Se  à'Indtt  de  Gironde  ,  les  firurs  aînées ,  fut  ma- 
riée par  contrat  du  1  février  1318,  avec  Btrard  d'Al- 
bret, chevalier ,  feigneur  de  Vayres  Se  de  Rions ,  fils 
puîné  d' Aman/tu,  feigneur  d'Albret ,  &  lui  apporta  en 
dot  la  terre  de  Gironde ,  gros  bourg  fituée  dans  la  ba/Te 
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Guvenne ,  proche  de  la  ville  de  U  Réole ,  Se  qui  avoit 
été  polfédée  de  temps  immémorial  par  les  feigneursdu 
xnéme  nom. 

Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Gironde  ,  qui  fubfif- 
renr  aujourd'hui  en  Guyenne  ,  ne  peuvent  remonter 
leur  filiation  que  depuis  celui  qui  fuit. 

].  Jean  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera  Se  de 
Floyras ,  tefta  le  1 1  d'avril  i486 ,  &  ordonna  fa  fépul- 
rure  dans  l'égide  la  plus  prochaine  du  lieu  où  U  fera  dé- 
cédé. Il  laiflâ  de  Jeanne  de  Gifcar  fa  femme  ,  dont  il 
fait  mention  dans fon  teftament ,  Bertrand  de  Giron- 
de ,  feigneur  de  Montclera ,  qui  fuit  ;  Antoine  de  Gi- 
ronde ,  donataire  de  quelques  renres  ,  Se  fubftitué  1 
fon  frère  aîné  par  le  teftament  de  fon  pere;  Marguerite; 
Peyronne  ;  Se  une  autre  Marguerite  de  Gironde,  fubf- 
riruées  à  leur  frère  puîné  par  le  teftament  de  leur  pere. 

II.  Bertrand  de  Gironde ,  feigneur  de  Montclera , 
héritier  univerfel  teftamentaire  de  fon  pere  ,  avoir 
époufé  par  contrat  du  1 8  avril  1 47 1 ,  Monde  de  Bauza , 
fille  d'  -intcint ,  feigneur  de  Belcaftcl ,  de  laquelle  il  eut 
Jean  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera,  qui  fuit; 
Se  un  autre  Jean  de  Gironde  ,  protonotaire  apoftoli- 
que ,  qui  fut  nomme  par  fon  frère  l'un  de  fes  exécu- 
teurs teftamentaires. 

II..  Jean  de  Gironde ,  chevalier ,  feigneur  de  Mont- 
clera Se  de  Caf.ds,  l'un  des  cent  gentilshommes  de 
l'hôtel  du  roi ,  fut  fait  capitaine  des  villes  Se  château  de 
Domine  en  l'ecigord ,  fur  la  rélîgnation  de  Claude  de 
Bi^ny ,  par  lettres  du  4  mai  15  lit,  &  fit  fon  teftament 
le  14  mars  1  •  35 ,  par  lequrl  il  ordonna  fa  fépulture 
dans  l  é  life  de  Montclera  au  tombeau  de  fes  parens, 
&  fonda  une  ch.ap.llc  de  Notre  Dame ,  Se  un  chapelain 
dans  la  même  églife ,  fit  divers  legs  à  fes  enfans ,  les 
fubftitua  les  uns  aux  autres ,  inftiruanr  héritier  univer- 
fel fon  fils  aîné,  &  nomma  pour  exécuteurs  teftamen- 
taires Baudouin  de  Champagne  ,  Michel  de  Valan  , 
confciller  au  parlement  de  Bourdeaux,  Se  fon  fiere  le 
proronoraire.  Il  a  voit  époufé  1 .  par  contrat  du  6  décem- 
bre 1505  ,  Frar.çoijè  de  l  hampagne ,  fixur  de  Bau- 
douin de  Champagne ,  écuyer ,  feigneur  de  Bazochcs , 
&  de  Brouaflin ,  Se  fille  de  Brandelis  de  Champagne , 
feigneur  de  la  Suze ,  de  Bazochcs ,  de  Brouaflin,  léné- 
chal  du  Maine ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  eVr 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  &  de  Renie  de  Va- 
rie de  l'Ifle-Savary  :  &  1.  par  contrat  du  9  mars  15*4» 
Catlurine  de  l.uftrac ,  fecur  d' Antoine  feigneur  de  Luf- 
trac  ,  Se  veuve  d'un  Icigneur  du  nom  de  Touyoufe.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Brandelis  de  Gironde  , 
feigneur  de  Montclera ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Gironde  , 
duquel fontdtfundus  les  feigneurs  de  Castel-Sacrat  , 
rapportés  ci-après  ;  François  de  Gironde;  Léonard  de 
Gironde  .feigneur  de  Caftclfagrat,  Se  chevaliet  de  l'or- 
dre du  roi ,  qui  fit  fon  teftament  le  1 5  août  1 570  ;  Mar- 
quis de  Gironde,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem ,  préfente  au  grand  prieuré  de  Touloufe  en 
ijtfj,  Se  depuis  commandeur  des  Canaviercs,  de 
Condar,  Se  delà  Ville-dieu  ;  Jean  de  Gironde,  fur- 
nommé  Petit  dans  le  teitamcnr  de  fon  pere  :  il  peur  erre 
le  même  que  Jean  de  Gironde  ,  feigneur  &  doyen  de 
Ruperoux,  Se  abbé  d'Auhctcrrc,  qui  cft  nommé  dans  le 
teftament  de  Brandelis  de  Gironde ,  feigneur  de  Mont- 
clera, fon  frère,  de  l'an  1  s  6  %Raimond  de  Gironde,  reli- 
gieux de  S.  Maurin  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en  Age- 
nois  ,  qui  voyant  fon  pere  incommodé  à  caufe  de  fa 
vieillefle ,  &  hors  d'étar  de  rendre  au  roi  les  fervices 
qu'il  lui  devoir ,  lorfque  l'arriére  ban  fur  convoqué 
pour  faire  la  guerre  aux  Huguenors ,  quitta  fon  habit 
&  fon  couvent,  Se  alla  fervir  dans  cette  cuerre ,  ensui- 
te dequoi  il  reprit  fon  habit ,  Se  fe  remir  dans  fon  cloî- 
tre ,  ou  il  reçut  l'abfolution  de  cett^  irrégularité  de  l'of- 
fîcial  d'A-en,  en  vertu  d'un  pouvoir  du  pape  à  cer  ef- 
fet :  Manaud  de  Gironde  ,  chevalier,  pere  dci  taire  de 
Gironde ,  a  laquelle  lîranJelis  de  Gironde ,  fon  oncle , 
tailla  par  fon  teftament  de  l'an  if<>5,  Sco  livres,  & 
zoo  livres  pour  fes  accoutremens  nuptiaux  ;  autre  R*ii. 
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mand de  Gironde ,  feigneur  d'Alhanhiat ,  pere  de  Jean 
de  Gironde ,  appelle  U  Baron  ,  mentionne- dans  le  tef- 
tament de  Brandelis  de  Gironde ,  feigneur  de  Mont- 
clera ,  fon  oncle  ;  A r mande  de  Gironde ,  religieufc  à 
Ifpanhac  ;  Jeanne  de  Gironde  ;  autre  Ai  mande  de  Gi- 
ronde ,  religieufc  à  la  Daurade  de  Cahors ,  Marguerite 
de  Gironde ,  Se  Monde  de  Gironde ,  religieufc. 

IV.  Brandelis  de  Gironde  ,  chevaliet ,  feigneur  de 
Montclera ,  fut  retenu  l'un  d^s  gentilshommes  de  l'hô- 
tel du  roi ,  au  lieu  &  place  de  ion  pere ,  par  brevet  du 
17  avril  1 5 }6  ;  fit  en  cette  qualité  il  obtint  une  fauve- 
garde  le  20  août  t<44,  Se  fut  déchargé  de  l'arricrc-ban 
par  le  fénéchal  d'Armagnac  ,  lieutenant  de  roi  en 
Guyenne  ,  le  j  1  juillet  1 5  46.  H  avoit  été  marié  par 
contrat  du  9  mars  1534,  avec  Marie  de  Touyoufe  , 
fille  de  Catherine  de  Luftrac  fa  bclle-mere.  Il  tefta  con- 
jointement avec  elle  le  10  mai  1  ^66  ,  Se  Lutta  d'elle 
François  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera,  qui 
fuit  ;  Claude  Gironde ,  duquel  font  jorti-.  les  feigneurs  de 
Teyssonat  rapportés  et- après  ;  Brandelis  de  Gironde; 
Jeanne  Se  Marquife  de  Gironde. 

V.  François  de  Gironde ,  feigneur  de  Montclera  , 
eut  avis ,  par  une  lettre  du  roi  Charles  IX ,  du  î  ;  no- 
vembre 1  ,  qu'il  avoit  été  élu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  Se  que  le  duc  de  Montpenficr  étoit  char- 
ge de  lui  donner  le  collier.  Il  fit  fon  teftament  le  4 
mai  1610.  U  avoit  époufé  1.  parconrrat  du  8  octobre 
1571,  Françoife  de  Monteiquicu  de  Deveze ,  forur  de 
Jean  de  Montefquieu ,  feigneur  &  baron  de  Machar  » 
&  fille  de  Bernard  de  Montefquieu ,  chevalier ,  fei- 
gneur Se  baron  de  Deveze  ,  &:  de  Hélène  de  Voifins, 
dame  de  Machat  :  Se  1.  Marit-Cathenne  de  Foix,  fille 
puînée  de  Germain-Gallon  de  Foix ,  comte  de  Gurfon 
Se  de  Fleix ,  vicomte  de  Meille ,  marquis  de  Trans  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  confciller  de  fon  con- 
feil  privé ,  Se  de  Marguerite  Berrrand ,  dame  de  Mire- 
beau.  Du  premier  mariage  vinrent  Brandelis  ,  fei- 
gneur de  Mondera  ,  qui  fuit  ;  Manaud- Louis  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Floyras ,  auquel"  fon  pere  fit  ua 
legs  par  fon  teftament.  Il  fut  marié ,  Se  fa  pojlérité  Jui- 
fi/te  dans  les  feigneurs  de  Montamel  ,  marquis  de  Gi- 
ronde ,  auquel  fon  pere  légua  1  «000  livres.  11  epoufa 
une  fille  du  nom  de  de  la  Foute,  Se  fut  pore  d'une  fille 
mariée  au  feigneur  de  Ferrieres  ;  Françoife ,  Se  A'urthe 
de  Gironde.  1  r  ançois  de  Gironde  eut  aujji  une  file  na- 
turelle nommée  Marie,  à  laquelle  il  légua  Soo  livres  par 
fon  tejlament. 

VI.  Brandelis  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera 
en  Qucrci ,  feigneur  &  baron  de  Loupiat  &  de  La- 
vaur ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  comme  il  paroit  par 
une  lettre  du  roi  Henri  III ,  en  date  du  14  février  1  $78, 
par  laquelle  il  lui  fait  favoir  qu'U  l'a  choifi  pour  être 
de  fon  ordre,  &  qu'il  mande  au  maréchal  de  Biron  de  le 
lui  donner.il  reçut  aulli  une  lettre  du  roi  Henri  I  V.alors 
roi  de  Navarre ,  datée  du  1  avril  15*1,  par  laquelle 
ce  prince  le  prie ,  lui  Se  les  liens ,  de  ne  point  prendre 
d'autre  parti  que  le  lien.  Il  fit  fon  teftament  le  7  octo- 
bre 161  j.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  feptembre 
1605 ,  Louift  de  Gontaut,  fille  d'Armand  de  Gonraut, 
baron  de  Biron  ,  maréchal  de  France ,  Se  de  Jeanne  , 
damed'Ornezan.  H  eut  d'elle  t.  François  de  Giron- 
de ,  marquis  de  Montclera,  qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Gi- 
ronde ,  appelle  le  baron  de  Montclera  ;  j .  Pons  de  Gi-' 
ronde ,  baron  de  Lavaur ,  qui  étant  premier  capitaine- 
du  régiment  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de 
France ,  fur  fair  maréchal  de  camp  par  brevet  du  6  mai 
165  x  -,  6c  fervoit  en  cette  qualité  dans  l'armée  de 
Guyenne  fous  le  duc  de  Candâle ,  le  1 1  octobre  de  la 
même  année.  Il  fut  marié  avec  une  demoifelle  nom- 
mée de  la  Serre  ,  Se  en  eut  Armand  de  Gironde,  fei- 
gneur Se  biron  de  Lavaur ,  vivanr  fort  âgé  en  1 754 ,  Se 
n'ayanr  poinr  d  enfans  de  fa  femme ,  fille  de  Bertrand 
de  Far^ucs ,  Se  d 'Honoré  de  Cofnac ,  fœur  de  feu  Da- 
niel de  Cofnac  archevêque  d'Aix.  4.  Brandelis  de  Gi- 
ronde ;  &  deux  filles  mariées. 
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VU.  François  de  Gironde ,  feigneur  Se  marquisde 
Monrclcra  ,  baron  de  Lavaur,  de  Floyras,  cVc  ,  fut 
ihuitué  héritier  univcrfel  conjoinremenr  avec  fon  pere 
par  le  rcrtamenr  de  François  de  Gironde ,  fon  aïeul 
&  fon  parain,  de  l'an  1610,  fut  fait  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  par  lettres  du  1 1  juillet  1 6 1 6 ,  Se 
obtint  pour  lui  Se  fes  hoirs  mâles  lcreûion  de  fes  terres 
de  Montclera  Se  vicomté  de  Lavaur  &  dépendances,  en 
titre  de  marquifar,  par  autres  letttes  du  roi  Louis  XIII, 
du  mois  de  décembre  de  la  même  année  1616.  Il  croit 
alors  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  gens  de 
pic  françois.  Il  en  avoir  en  16 19  un  de  cinq  compa- 
gnies fous  le  duc  de  Mayenne.  Le  roi  lui  accorda  une 
lauve  garde  le  11  feprembre  1610  ,  avec  commande- 
ment de  venir  en  toure  afluranec  devers  lui.  Il  eft  en- 
core qualifié  mtfhz  de  camp  dans  une  lettre  &  un  pafle- 
pott  d' Amedée  duc  de  Savoye  des  1  j  février  6c  1 5  août 
ï  6*37.  Il  époufa  par  contrat  du  6  janvier  1641 ,  Blan- 
che de  Lclpcz ,  fille  de  Jean  de  Lefpez ,  feigneur  de 
l'Hoftelnau ,  feigneur  Se  baron  de  Roquccor ,  de  la 
Garde,  flec,  capitaine  &  major  du  régiment  des  gardes 
firançoifes ,  Se  de  Jeanne  Guirron  ,  fie  laiffà  d'elle  Ale- 
xandre de  Gironde ,  qui  fe  noya  malheureufement  du 
vivant  de  fon  pere  \  Emanueï.-Joseph  de  Gironde  , 
marquis  de  Montclera ,  qui  fuit  ;  Louift  de  Gironde  , 
religieufe  à  l'hôpital  de  S.  Dalus ,  de  l'orde  de  S.  Jean 
de  jcrufalem  ;  Jeanne  ,  Marie  Se  Ifabtau  de  Gironde. 

VIII.  Emanuel  -  Josei-h  de  Gironde  ,  feigneur  & 
marquis  de  Montclera,  de  Lavaur  ,  de  i  on  te  ni  lies ,  de 
Floyras,  &c,  fit  fon  reftamenr  le  17  juin  1697.  Il  avoir 
époufé  le  15  mars  1688  ,  Catherine  de  Peyrac  de  Ju- 
geais ,  dont  il  laiflà  Jean-François  de  Gironde ,  mar- 
quis de  Montclera,  qui  fuir;  Bertrand  de  Gironde, 
appelle  le  chevalier  de  Montclera  ,  capiraine  dans  le  ré- 
giment du  Dauphiné  ,  vivant  en  1734}  Jean-François 
de  Gironde  ,  le  cader ,  appelle  le  baron  de  Montclera  , 
vivant  en  1734;  Jeanne  de  Gironde,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Sin-rul  en  Périgord  du  furnom  de  rajfal  ; 
&  Elisabeth  de  Gironde  ,  vivante  en  1697  ,  morte 
depuis. 

IX.  Jean-François  de  Gironde  .feigneur, marquis 
de  Monrclcra ,  de  Lavaur ,  de  Floyras ,  &c ,  a  été  ma- 
rié par  conrrat  du  14  janvier  1710 ,  avec  Marie  Guyon- 
ne  Ko/naine  d'Eftreflcs ,  fille  de  BartheUmt  d'EAtclTes , 
feigneur  de  Graulejac ,  &  de  Jeanne  de  Turenne ,  Se 
en  a  eu  BartheUmt  de  Gironde  ,  né  le  13  décem- 
bre 1711  ,  mort  en  1719  ,  à  Patis  ;  Armand  de 
Gironde  ,  né  le  11  octobre  17 14;  Jean  -  Oclavien 
de  Gironde,  né  le  8  mai  171 8  ,  que  Jean  OcLavien 
de  Lefpez  de  Loftelnau-Quiniar ,  feigneur,  baron  de 
Roquccor,  Alvignac,  &Caftcron,  Ion  coufin  &  fon 
parain,  ainftiruc  fon  héritier univerfcl ,  parfontefta- 
mcntdu  5  feptembte  173 1  j  Bertrand  de  Gironde,  né 
le  11  février  1710,  Se  mort  le  15  mai  fuivanr  \  Jean 
Caliot  de  Gironde  ,  né  le  17  janvier  1714  \  Jean-Fran- 
çois de  Gironde,  né  le  8  novembre  1718;  Armand  de 
Gironde.né  au  mois  d'avril  1 7  3 3  ,Se  Jeanne  de  Gironde, 
née  le  17  janvier  1716,  &  morre  le  14  janvier  1718. 

Branche  des  seigneurs  de  T±yssonat  , 

&  de  P  I  Q  U  E  T. 

V.  Cr aude  de  Gironde ,  furnommé  de  Monrclera, 
fécond  fils  de  Brandelis  de  Gironde ,  feigneur  de 
Montclera ,  qui  lui  fit  un  legs  de  1000  écus  fol  par  fon 
teflamenc ,  &  de  Marie  de  Touyoufc ,  fur  feigneur  de 
TeytTonar ,  à  caufe  de  Jeanne  de  Cours  fa  femme , 
fille  d'Antoine  de  Cours ,  feigneur  de  Teyflonar ,  & 
de  Marie  de  la  Boiflîere  ,  qu'il  époufa  par  contrar  du 
301^115-4.  Il  en  eur  celui  qui  fuir. 

VI.  François  de  Gironde,  feigneur  de  Teyflonat , 
fit  fon  ce  (ta  ment  le  1 1  avril  1653.  Il  avoir  été  marié 
par  contrar  du  1  décembre  1604,  avec  Comteffe  de 
Cluunac ,  fiïlc  de  Jtan  je  Chaunac  ,  &  de  Jacquette 
Dctpcyronne.  Elle  fit  fon  tefbment  le  to  avril  1653. 
Leurs  entâns  furent  1.  louis  de  Gironde ,  feigneur  de 
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S.  Germain  &  de  Teyflonar ,  qui  époufa  jjar  contrai  du 
*7  feptembre  1634,  Anne  du  Maine,  fille  d'ifaac  du 
Maine ,  feigneur  Se  baron  du  Bourg  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Moiflac, 
&  lieutenant  de  roi  des  ville  &  châreau  d'Amibes ,  & 
de  Mark  de  Dutforr ,  fa  première  femme.  Sa  pofterite 
ne  tu  Imite  plus  qu'en  la  perfonne  d'une  fille ,  dame  de 
Teyflonar ,  mariée  avec  le  feigneur  de  la  Gallenie,  du 
furnom  de  Bofredon.  1.  Marquis  de  Gironde  ,  fei- 
gneur de  Piquet ,  qui  fuir.  3.  François  de  Girondede 
Teyflonar,  dont  la  pojlèrité  fera  rapportée  après  ctUe  Je 
fon  frert.4.  Jacquette  de  Gironde ,  femme  de  Jojcpk  de 
iaFabri,  feigneur  de  la  Silvefttie,  l'an  165  3i&j  .Fna. 
çoife  de  Gironde  ,  religieufe  au  couvenr  de  l'/Annon- 
ciade  de  Villeneuve,  1  an  1 6 $  3. 

VIL  Marquis  de  Gironde ,  feigneur  de  Piquet,  fit 
fon  teflamenr  le  ai  juin  165 1  ,  Se  mourur  avant  tes 
pere  &  mere.  U  avoir  époufé  par  conrrat  du  1 8  no- 
vembre 16x7,  Catherine  de  Beaumont ,  fille  de  Jtm 
de  Beaumont ,  écuyer ,  feigneur  du  Chambon  &  de 
Piquet ,  6c  de  feue  Marguerite  de  Grignols.  Il  en  Wiiïi 
François-Louis  de  Gironde,  feigneur  de  Piquet,  qui 
fuit  ;  François-Antoine-Raymond  de  Gironde,  écuyer; 
Comteffe,  Se  Françoifc  de  Gironde,  nommés  dans  Its 
teilamcns  de  leurs  aïeul  &  aïeule  en  1653. 

VIII.  François-Louis  de  Gironde  ,  feigneur  de  Pi- 
quer ,  de  Mailbn-neuve  ,  &c  ,  capiraine  au  régiment 
de  Guyenne  ,  eur  acte  en  1668  ,  de  la  reprcfentation 
de  fes  rirres  de  noblefle  pardevanr  l'intendant  de 
Guyenne.  Il  avoir  époufé  par  conrrat  du  ai  décembre 
1660  ,  Françoife  de  Saugniac  de  Bclcaflel,  fille  de 
Bertrand  de  Saugniac  de  Bclcaflel ,  écuyer ,  feigneur  de 
la  Motte-Verdon ,  Se  de  Marie  du  Bar  de  Mauzac. 
De  ce  mariage  font  forris  Pierre  -  Jean  -  Louis  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Piquer ,  qui  fuit  ;  Gui  de  Gironde, 
capitaine  au  régiment  de  Nivernois  ,  fervant  en  Italie 
en  1734 ,  Se  François  de  Gironde,  garde- marine  l'an 
1683,  &  morr  depuis. 

IX.  Pierre-Jean-Louis  de  Gironde  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Piquer ,  officier  de  cavalerie  dans  le  régi- 
me™ de  Bourbon  ,  puis  lieurenanr  des  maréchaux  de 
France,  dans  l'A  génois ,  vivanren  1734,  a  été  marié, 
par  contrar  du  dernier  mars  1694,  avec  Marguerite  de 
Saugniac  de  Bclcaflel ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de 
feu  Pierre- Jean- Louis  de  Saugniac,  feigneur  de  la  Motte- 
Verdon  ,  lieutenant  des  gatdes  du  ptince  de  Condé ,  & 
gentilhomme  de  fa  chambre ,  Se  de  Jeanne  de  Leftaiiie 
du  Saillant,  &  en  a  eu  Antoine  de  Gironde ,  feigneur 
deFerenfac,  officier  de  cavalerie  dans  le  régimenr 
d'Anjou  en  1719,  puis  lieurenanr  des  maréchaux  de 
France  dans  l'Agenois ,  par  la  déiniflion  de  fon  pere  en 
17  34  -y  François  de  Gironde ,  officier  dans  le  régimenr 
de  Soilfonnois ,  Eù\aieth  de  Gironde ,  fille  non  marié» 
en  1 7  3  4  ;  Catherine  de  Gironde ,  religieufe  au  couvenr 
de  N.  D.  de  Villeneuve  ;  Se  Anne  de  Gironde,  ma- 
riée avec  Jofeph  du  Bcflou  ,  feigneur  du  Mondiol  en 
Périgord. 

VII.  François  de  Gironde  de  Teyflonar ,  feigneur 
de  Pilles,  rroifiéme  fils  de  François  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Teyflonar  Se  de  Comtejfe  de  Chaunac ,  fut 
fait  capitaine  d'infanrerie  au  régimenr  de  Guyenne  par 
commiflîon  du  4  juin  1644,  Se  aide  de  camp  des  ar- 
mées du  roi  par  breverdu  1 5  mars  1649  ;  &eurade  le 
11  mai  1668  ,  de  la  repréfenrarion  de  fes  rirres  de  no- 
blefle pardevanr  l'inrendant  de  Guyenne.  Il  com- 
manda en  1674,  la  noblefle  d'Agenois.  U  avoir  été 
marié  par  contrar  du  15  août  16s  3  ,  avec  Ma- 
rie de  Garriqucs.  De  ce  mariage  fonr  venus  Jac- 
ques de  Gironde  de  Teyflonar ,  oui  fuir  ;  Se  Marc  de 
Gironde ,  qui  a  époufé  la  dame  de  la  Gifcardie  en  Age- 
nois ,  dû  furnom  de  Raymond,  donr  il  a  eu  Fran- 
çois de  Gironde ,  officier  dans  le  régimenr  royal  arnl- 
lerie  ,  puis  dans  royal  Rouflillon  ;  Jean  de  Gironde  , 
officier  dans  le  même  régimenr  royal  Rouflillon  ;  un 
rroifiéme  fils  cccléfiafliquc  ;  Se  quatre  filles ,  dont  deux 
religieufes. 
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VIII.  Jacques  de  Gironde  de  Teylîonar ,  feigneur 
de  Pilles ,  fut  marié  par  contrat  du  i  décembre  1 6 Î6t 
avec  Jean  ne- Marie  de  Carbonnier ,  fille  de  Jean-Bap~ 
tifle ,  feigneur  de  Carbonnier ,  &  de  Gabriel!*  de  Rouf- 
lignac  ,  6c  en  lairta  un  fils ,  qui  fuit. 

IX.  Marc  de  Gironde,  chevalier,  feigneur  de  Pil- 
les ,  de  S.  Quentin  ,  de  la  Valette  ,  de  la  Motte- Gué- 
rie Se  de  Caftilhonés ,  a  époufé  par  contrat  du  16  mai 
1711,  Pau/t  de  Luc,  fille  de  feu  Claude ,  comte  de  Luc, 
feigneur  de  Montellegier ,  autrefois  colonel  du  régi- 
ment d'Angoumois ,  5c  de  PaulcDiane  de  Pigot  de  S. 
Quentin ,  comreflê  de  Plaflàc ,  &  en  a  eu  Marc  de  Gi- 
ronde ,  âgé  de  8  ans  en  17  j  i  ;  Jean-François  de  Gi- 
ronde, âgé  de  5  ans  5:  demi  en  171  r  j  Mar'u-Thérefe 
de  Gironde ,  âgée  de  7  ans  en  1751  ;  Hiacinte  de  Gi- 
ronde ,  âgée  de  4  ans  en  1 7  $  z  ;  &  Claire  de  Gironde, 
âgée  de  1  ans  }  mois  en  1 7  j  1. 

Branche  des  seigneurs  de  Caste l- 
Sagrat. 

IV.  Jean  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat , 
troisième  fils  de  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Mont- 
clera,  6c  de  Françoife  de  Champagne,  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre ,  en  m  68 ,  &  tefta  le  5  juin  1 5  7c ,  au  profit 
de  fon  fils  aîné  ,  6c  de  Françoife  de  Beau  ville ,  fa  fem- 
me ,  héritière  de  la  maifon  de  Caftel-Sagrat.  Les  en- 
fans  qu'il  eut  d'elle  furent  Br  andelin  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Caftel-Sagrat,  qui  (\iit\Lcenard  de  Gironde;  & 
Marie  de  Gironde ,  mariée  le  1  juillet  1595,  avec  Jean- 
Marc  de  Gaulejac,  vicomte  de  Puechcalvet  en  Pc- 
rigord. 

V.  Brandelin  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftel-Sa- 
grat ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  fait  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  en  1 5  84 ,  6c  époufa  par  conrrat 
du  16  mai  1 594,  Olympe  de  la  Tour,  de  laquelle  il 
eut  LtoN  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat ,  qui 
fui'.  *,  Jolies  de  Gironde ,  feigneur  de  Sigoniac  ,  dont 
la  poflinti fera  rapporte1  e  après  celle  de  fon  frert  ;  ÔC  Louis 
de  Gironde ,  écuyer  ,  feigneur  de  Lille nac  ,  qui  eut 
acte  de  la  représentation  de  fes  titres  de  noblelTè  le  8 
mai  \  66l. 

VI.  LfcoN  de  Gironde  »  feigneur  de  Caftel-Sagrat 
meftre  de  camp  par  commiflion  de  l'année  16 1  \  ,  6c 
capitaine  d'infanterie  en  i<5i8  ,  avoir  été  marié  par 
contrat  du  10  mai  1615  ,  avec  Antoinette  de  Léon  de 
Gafque.  Il  en  eut  celui  qui  fuit. 

VII.  Léon  de  Gironde ,  feigneur  6c  baron  de  Caf- 
tel-Sagrat ,  fut  marié  par  contrat  du  la  février  16  $7  , 
avec  Catherine  de  Thcilliat ,  fille  du  baron  de  Mauroux, 
&  lailTa  d'elle  celui  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Caftel-Sagrat 
&  de  Gavre  ,  fut  déchargé  le  18  décembre  1697 ,  de 
l'aifignarion  à  lui  donnée  pour  le  fait  de  fk  noblciïè  , 
&  produifir  fes  armes  pour  l'armoriai  général  en  1 70 1 . 
Il  avoir  époufé  par  contrat  du  14  juin  1687,  Marie- 
Anne  d'Aurufle.dont  il  a  laiuc  poftérité,  qui  fubfîftoir 
en  i7}4- 

VI.  Julien  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneur  de  Sigo- 
niac ,  deuxième  fils  de  Brandelin  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Caftel-Sagrat ,  6c  d'Olympe  de  la  Tour ,  fut 
capitaine  d'infanterie ,  6c  commilïaire  nommé  parle 
101  pour  l'exécution  de  ledit  de  Nantes.  11  demeuroit 
â  Montauban  enQuerci ,  lorfque  le  8  mai  1668 ,  lui , 
Léon  de  Gironde  ,  fon  neveu  ,  6c  Louis  de  Gironde  , 
feigneur  de  Teyflbnat ,  eurent  acte  de  la  repréfenta- 
tion  de  leurs  titres  de  noblelfe  pardevanr  l'intendant 
de  Guyenne ,  ayant  déclaré  qu'ils  rectmnoitfbicnt  le 
marquis  de  Montclera  en  Querci  pour  chef  de  leur 
noble  famille.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 1  fé- 
vrier 1 6  $  1 ,  Jeanne  de  Benoit  de  Gantie ,  qui  tut  mère 
de  celui  qui  fuir. 

VII.  JfcAN  de  Gironde,  écuyer ,  feigneur  de  Sigo- 
niac ou  Sigonhac ,  fut  déchargé  le  1 S  décembre  16^7, 
de  l'aftignation  pour  le  fait  de  fa  noblefle ,  en  confé- 
quertee  du  jugement  obtenu  par  fon  perc ,  &  deineu- 
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rant  a  Montauban,  produifir  en  1701,  pour  l'armo- 
riai général  fes  armes  ,  écartelées  au  1  &  \  d'or  à  trois 
hirondelles  Je  fable ,  becquées  tr  membrêes  de  gueula  , 
pofees,  a  &  1  :  au  1  &  j  ,  d'azur  à  une  croix  treffièe  ou 
pommelée  d'or.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  dernier 
décembre  \  66$ ,  G  abrutie  de  fenelon ,  de  laquelle  it 
a  laide  trois  fils,  dont  l'aîné  cft  marié  6c  ctl  perc  de 
trois  filles  -y  le  fécond  eft  capitaine  dans  le  régiment  de 
Boutgogne  infanterie  ;  Se  le  troifîéme  prieur  de  Fran- 
cou ,  diocefe  de  Montauban.  *  Recueil  de  Rymer  tome  1, 
p.+oi,  41a,  50 j.  tom.x,  p.  175 ,  376,  ,  648. 
Inventaire  du  trij'or  des  Chartes  vol.  7  ,  in -fol.  55.55. 
G  allia  Chrifl.  nov.  éditio  tom.  a.  inflrum.  p.  a  94.  A. 
Preuves  de  la  génial,  de  la  maifon  de  Turenne  par  Juftel. 
Extraits  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Titres  ds 
Mercccur.  MSS.  du  préfidtnt  de  Doat.  Cabinets  de  MM. 
de  Gaignicres  &  Clairambault.  Titres  donujiiquct.  Hiji. 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  t.  VIII ,  p.  5  96 ,  &c. 

GIRONNE,  ville  fort  ancienne  d'Efpagne  en  Cata- 
logne ,  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Onhar ,  qui  fe  jerre 
tout  près  de-là ,  dans  le  Ter ,  qui  lui  fert  de  toile  ,  avec 
éveché  fuftragant  deTaragone,  6c  une  petite  univerfi- 
té.  Les  Latins  la  nomment  Girunda.  Pline  ,  Ptolémée, 
l'itinéraire  d'Anronin,  Prudenre,  Sic ,  en  font  mention. 
Les  fils  aînés  des  rois  d'Aragon  prenoienr  le  titre  de 
comres ,  ou  de  princes  de  Girojwe,  qui  eft  capitale 
d'une  viguerie  de  fort  grande  étendue ,  qui  parte  pour 
le  quartier  le  plus  fertile  de  la  Catalogne,  6c  où  entre 
autres  villes  on  voit  Ampurias  6c  Rôles. 

Les  auteurs  du  pays  prétendent  que  S.  Jacques  éta- 
blit premier  évoque  de  Gironne  S.  Maxime ,  qui  fouf- 
frit  le  martyre  â  U tique  de  Bartique,vets  l'an  67  :  il  cft 
au  martyrologe  au  4  feptembre  :  6c  que  fon  fuccetlèur 
fut  faint  Anathalon ,  difciple  de  faint  Barnabe ,  qui 
quitta  l'évèché  de  Milan  pout  venir  à  Gironne ,  où  il 
mourut  le  1 5  feptembre.  Ils  mènent  pour  leur  onzième* 
évêque  faint  Narcille ,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an  joo  , 
&  qu'ils  regardenr  comme  le  bouclier  de  leur  ville. 
Pierre  chanoine  du  Pui  en  France ,  fut  inftalé  évèque  de 
Gironne  par  Charlemagne  en  778  ,  ou ,  félon  d'autres  , 
en  785.  Ce  fur -là  proprement  leur  premier  évoque» 
quoiqu'ils  le  comptent  le  rrenre  quatrième.  A  fon  oc- 
cafion  fut  établie  une  confraternité  entre  les  deuxégli- 
fes  du  Pui  Se  de  Gironne ,  qui  a  duré  long-temps ,  en- 
forte  que  Tes  chanoines  de  l'une  de  ces  cathédrales 
étoient  reçus  dans  le  chœur  de  l'autre,  Se  y  avoient  paît 
aux  diftribntions.  Cet  empereur  fit  de»  grands  biens  â 
cette  églife ,  à  laquelle  il  donna  enrr'autres  quatre  vil- 
les ,  don  qui  fut  confirmé  par  fes  fuccefTeurs  empereur» 
&  rois  de  France.  Cette  églife  a  huit  dignités  ;  trente- 
fix  chanoines ,  dont  vingt-quatre  doivent  ctte  gentils- 
hommes de  pere  8c  de  naere  ,  &  cent  cinquante  bénéfi- 
cie» qui  entrent  au  chœur  :  il  y  a  trois  censquarante-fix 
paroi  (Tes  dans  le  diocèfe ,  donr  deux  font  dans  la  ville. 
Pierre  du  Pui  eut  des  fuccefTeurs  de  grand  nom ,  entre 
autres  Miron  fils  de  Miron,  comte  de  Barcelonne ,  mort 
en  984.Pierre  Roger,  fils  de  Roger ,  comte  de  Carcaflô- 
ne  :il  obtint  en  1050,  du  pape  Jean  XIX,ledroir  d'of» 
ficier  douze  fois  l'année  avec  le  Pallium ,  6c  confacra 
en  10 1 8,  l'églife  cathédrale  qu'il  avoir  fait  bârir.  Beren- 
ger  Wilfred  ,fiî-;deWilfred,  comte  deCerdagne,  lui 
fuccéda  en  «050,  &  mourut  en  1091.  Bcrenger  de 
Angularia ,  évêque  de  Gironne  ,  fut  fait  cardinafpar  le 
pape  Benoît  XIII  en  1 }  97 ,  6c  mourut  dans  un  concile 
tenu  à  Perpignan  en  1408  ,  Jean  de  Cafanove ,  domi- 
nicain, fut  Tait  cardinal  par  le  pape  Martin  III  ,  en 
1450  ,  affilia  au  concile  de  Balle ,  6c  mourut  en  14)6. 
Il  étoit  auffi  évêque  d'Elne.  Jacques  de  Cardonne,  évê- 
que en  1459  ,  fur  cardinal.  Jeanne  Margarit  fon  fuc- 
cefTeur  fut  auffi  cardinal.  Un  aurre  Jean  de  Margarit  fut 
évèque  en  1534.  Bernard  de  Cardonne  le  fut  en  1 6  j  6 , 
6c  dom  Jean-Michel  Taverner  6c  Rubi  en  fut  facré  le 
cent  vingt-quatrième  évêque  leaj  décembte  1699, 
après  avoir  été  grand  archidiacre  &  chanoine  de  Ta- 
raeone ,  confeiller  au  confeil  royal  de  Barcelonne,  puis 
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xhancelicrde  Catalogne-Ce  prélat  lors  de  la  révolution 
tle  la  Catalogne  en  >7°î  »  aima  mieux  fc  priver  de 
tous  fes  revenus ,  que  de  manquer  au  ferment  de  fi- 
délité  qu'il  avou  fait  au  roi  Philippe  V  ,  6*  ayant  tout 
quitte  ,  fe  retira  avec  fes  neveux  a  Perpignan  j  mais  il 
rentra  eti  pofleuion  de  fon  évêché  après  le  traite  fait 
entre  l'empereur  Si  l'Efpagne.  Cette  ville  fut  prife  par 
les  François  en  i  z8« ,  le  roi  Philippe  III ,  dit  /*  Long  , 
y  étant  en  perfonne  ;  &  ce  fut  alors ,  dit  Zutita  auteur 
Efpagnol ,  qu'arriva  le  miracle  des  mouches  fortics  du 
tombeau  de  S.  Narcirte  patron  de  la  ville  ,  qui  en 
dommagerenreonfidérnblement  l'armée  françoife.Cec- 
te  place  fut  aflîégée  inutilement  en  1655,  1675  &  1684, 
niais  les  François  fous  la  conduite  du  maréchal  de 
Noailles,  l'emportèrent  en  1694.  Elle  fut  rendue  aux 
Efpagnols  par  la  paix  de  Rifwicken  1697.  Le  duc  de 
Noailles  commandant  les  croupes  françoifes  la  prit 
pour  le  roi  Philippe  V ,  le  t)  janvier  17 1 1 ,  fur  les  re- 
belles d'Efpagne.  *  Diago ,  Roig  ,  Romaguerra ,  qui 
ont  travaillé  fuccelïîvcment  à  l'hiftoire  des  évêquesde 
Gironnc ,  fous  le  titre  d'Opticon  Gerundenft.  Corbcra , 
Catalona  illujlrada,  t.  1 ,  cap.  10. 

Co/fCllE  LE  GIRONXE   OV  GIROSDE. 

Ce  concile  fut  tenu  par  les  cvêques  d'Efpagne  l'an 
^  1 7.  Jean  de  Taragone  y  préfida ,  &  on  y  Ht  dix  canons 
pour  régler  la  dilciphnc  eccléfiaftique.  On  y  établit 
l'obfervation  des  doubles  litanies  ou  rogations;  l'une 
<)ui  fc  faifoit  après  lAfcenfion,  &  qui  étoit  commune 
à  touces  les  églifes  ;  ôc  l'autre  qui  fe  célébroit  le  pre- 
mier jeudi  du  mois  de  novembre  ,  depuis  le  jeudi  juf- 

au'au  foir  du  famedi ,  où  elle  hnilTbir  par  la  célébrarion 
e  la  meire.  Gabriel  de  l'Aubefpine,  évèque  d'Orléans , 
a  fait  des  remarques  fur  le  fixiéme  canon  de  ce  concile, 
T.  ri.  Concil. 

GIROUST  (Jacques)  Jéfuite  ,  l'un  des  exceliens 
prédicateurs  du  XVII  ficelé ,  naquit  à  Bcaufort  ville 
«l'Anjou ,  Si  entra  dans  la  compagnie  de  Jéfus  le  25 
octobre  1 641 .  Après  avoir  fini  les  exercices  ordinaires 
de  la  fociété  ,  il  s'appliqua  à  la  prédication  ,  où  fans 
chercher  à  fe  diftinguer ,  il  y  parut  pendant  plulîeurs 
années  avec  une  fingulicrcdiftinction  :  aulli  a  voit-il  des 
calens  rares  pour  la  chaire  ;  droiture  &  folidité  d'ef- 
pric ,  beaucoup  de  pénétration  dans  les  matières  de 
théologie,  une  éloquence  naturelle  Se  forte,  Se  enfin 
allez  d  autorire;  en  parlant  pour  convaincre  l'efprit,  & 
coucher  même  un  auditeur  attentif.  Il  excelloit  fur-tout 
dans  certains  mouvemens^parhéciques  que  fon  zèle  lui 
infpiroir,  Se  qui  lui  concilioient  une  attention  fi  par- 
faite,que  rien  n'étoit  capable  de  l'interrompre. On  pou- 
roit  cependant  lui  reprocher  ...  ;  :  m  .  endroits  d'une 
diction  un  peu  trop  négligée  pour  le  fiécle  où  il  vivoit; 
mais  c'eft  qu'en  s  attachant  beaucoup  plus  aux  chofes 

Ju'aux  paroles ,  il  lui  arrivoit  fouvent  de  fe  contenter 
e  tracer  légèrement  fur  le  papier  les  poinrs  capitaux 
qu'il  vouloir  rraiter  ;  Se  après  les  avoir  bien  médités  , 
il  s'abandonnoit  pour  l'exprellion  à  ce  qui  pouvoitlui 
venir  dans  le  feu  de  (a  déclamation.  Sa  manière  de 
prêcher éroit  aiféc&  fansfard  ;  rmmdans  fa  lîmplicité , 
fi  on  lofe  dire ,  ou  plutôt  dans  fa  Yaçiliré ,  elle  éroic 
allez  ordinairement  fi  pleine  d'onction ,  qu'en  éclairant 
les  efprirs  il  gag^oit  fouvent  les  cœurs  :  aufli  lui  arn- 
voir  il  fouvent  dans  le  choix  de  fes  matières ,  de  ne 
s'attacher  qu'à  celles  qu'il  connoilTbic  les  plus  propres 
àinfpirer  de  grands  fentimens  de  religion  &  de  péni- 
tence.Le  publiccontentdit  P.  Girouft,  pouvoir  fe  dater 
de  l'entendre  encore  plufieurs  années  ,  lorfqu'une 
apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyue  fur  la  moitié  du 
Corps  ,  le  mit  hors  d'érat  de  continuer  fon  miniftere  ; 
mais  fa  tète  éranr  demeurée  faine,  il  crut  devoir  s'ap- 
pliquer X  la  direction  ,  Se  l'on  venoir  fans  ceiTe  le  con- 
iultcr  de  bien  des  endroits  ;  &  fes  décifions  étoient  fui- 
vies  avec  d'autant  plus  d'aflurancc,  qu'il  étoit  connu 
pour  un  homme  dune  profonde  érudition,  d'un  fens 
iocc  jufte  &  d'un  très-bon  confeil.  Enfin  après  avoir 
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confacré  particulièrement  les  trois  dernières  années  it 
fa  vie  à  fe  préparer  à  la  morr ,  il  en  reçur  le  coup  aVeç 
tranquillité  à  Paris  le  19  juillet  1689,  âgé  de  6;  ans. 
Son  dégoût  pour  touces  les  chofes  de  ce  monde,  fur. 
tout  pour  ce  qui  pouvoir  lui  conferver  la  haute  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife ,  devint  fi  grand ,  qu  il  fallut 
ufer  d'autorité  pour  l'empêcher  de  fupptimer  fes  écrirs. 
Le  P.  Bretonneau ,  de  fa  compagnie ,  les  recueillit,  te 
fit  imprimer  à  Paris  en  1700 ,  Vavent  en  a  vot.'m-nt 
Se  le  carême  en  1704  ,  ;  vol. 

G1RY  (  Louis  )  Panfien ,  avocat  au  parlement  &  aa 
confeil ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie  ftan- 
çoife,  fut  un  des  plus  célèbres  traducteurs  du  «fermer 
liéclc.  Comme  il  joignoit  à  beaucoup  de  favoiruns 
rande  probité  ,  de  la  piété,  du  défintéreflernent ,  Se 
autres  excellentes  qualités  qui  font  le  chrétien  Si  l'hou. 
nête  homme ,  il  fut  beaucoup  eftimé  Se  employé. Heur 
la  commiflion  d'avocat  général  du  roi  aux  chambres 
royales  des  amortillemcns  Se  des  franc-fiefs  ;  &  le  car- 
dinal Mazarin  le  mit  dans  fon  confeil  particulier.  Il 
mourut  à  Paris  en  1 66 5 ,  âgé  de  70  ans.  Le  P.  François 
Giry ,  célèbre  Minime  dont  nous  parlons  dansl'wruie 
fuivant ,  étoit  fon  fils  unique.  Les  ouvrages  de  Louis 
Giry  ,  font  :  1.  Purrc  de  touche  politique  tirée  du  ment- 
Parnajje  ,  où  ilejl  traité  du  gouvernement  des printipilts 
parties  du  monde  ,  traduite  de  l'italien  de  TrojanBocca- 
lini.à  Paris  i/»-8w,  en  1616.  C'eft  une  fatyre  contre  les 
Efpagnols,  qui  a  coûté  la  vie  à  fon  auteur,  &  qui  a 
été  réfutée  par  Simon  BalTus  ,  chanoine  de  Benevcnto , 
dans  fon  apologie  pour  la  monarchie  d'Efpagne,  impri- 
mée à  Naplcs  fan  1619.  1.  Des  caufes  dt  la  comtpuen 
de  l'éloquence ,  dialogue  rraduit  du  latin ,  à  Paris  M-4% 
en  1 6 i  o.  L'auteur  de  Ta  préface  fur  ce  dialogue  eft  M.Go- 
deau ,  qui  a  été  éveque  de  Vence.  Phiiandre ,  à  qui  la 
traduction  eft  dédiée ,  eft  M.  Conrarr.  On  a  eu  depuis 
deux  traductions  de  ce  dialogue ,  l'une  dcl'abbid'Oli- 
vet ,  alors  Jéfuite ,  en  1 7 1  o  ,  dans  les prêttnduts  ouvres 
potthumesde  M.  de  Maucroix.  La  féconde  en  1711 ,  de 
M.  Morabin ,  qui  veut  que  Maternus  foit  l'auteur  de  ce 
dialogue,  j.  Apologétique  de  TmuUitn ,  traduire  en 
françois,  à  Paris  /7»-8°,en  16)6,  réimprimée  plufieurs 
fois  depuis ,  foit  feule ,  foit  avec  le  texce  latin.  Ce  fut 
cette  traduction  qui  lui  donna  entrée  dans  l'académie 
françoife.  Il  avoit  été  auparavant  de  ces  aflèmblées 
d'amis  qui  fe  faifoienc  chez  M.  Conrart ,  &  où  l'on  ne 
s'encretenoir  guères  que  fur  des  matières  d'érudition 
ou  de  bel  cfpur  ;  mais  il  s'en  étoit  retiré,  Se  il  n'avoir 
point  été  appellé  lorfque  l'on  commença  à  faire  on  corps 
d'académie.  Cette  traduction  de  l'Apologétique  de  Ter- 
tul/ien  lui  procura  cet  honneur.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu jugea ,  après  l'avoir  lue ,  qu'on  ne  pouvoit  choifir 
un  plus  digne  membre  pour  un  corps  qui  ne  faifoit  que 
de  le  former.  4.  Quatrième  Catilinaire ,  en  françois,  dans 
le  volume  intitulé ,  Huit  oraifons  de  Ciceron  en  16  )  S , 
i'a-4°,  id44,i«-4°.  5 .  Trois  harangues ,  l'une  de  Sym- 
maque ,  Se  deux  de  S.  Ambroife ,  fur  la  démolition  de 
l'autel  de  la  Victoire ,  en  1 6  j  9. 6.  Ifocrate  de  la  louange 
d'Helene ,  avec  la  louange  de  Bufire  traduire  pat  du 
Ryer ,  en  1640.  7.  De  l'union  de  1  eglife  avec  l'état  \ 
c'eft  la  traduction  d'un  ouvrage  latin  d'ifaac  Habert , 
contre  YOptatus  Gallus  de  M.  Herfent.  8.  Apologie  de 
Socrare ,  Se  Criton  ,  dialogue  :  tous  deux  traduits  de 
Platon  en  164?.  9.  Hiftoirc  facrée  traduite  de  Sulpico 
Scvcre  ,  en  1651.  10.  Des  orateurs  illuflres  ,  Dialogue 
de  Ciceron  intitulé,  Brutus ,  en  165  1.  1 1.  Epures  ckoi- 
Jîes  de  S.  Auguflin  ,  en  5  volumes.  1 1.  De  la  chair  de 
Jcfus-Chrifl ,  rraduction  du  latin  de  Tertullien ,  avec  le 
trairé  de  la  réfurrtclwn  dt  la  chair  ,  du  même ,  en  1 66 1 . 
1 1,  Saint  Âuguflin  de  la  cité  de  Dieu  ,  i  volumes  qui 
ne  contiennenr  que  les  dix  premiers  livres ,  in-S",  i66\t 
16 17.  «  Pelilïbn  ,  &  d'Olivet ,  hi/loire  de  l'académie 
Françoife,  tom.  i ,  de  l'édit.  M- la .B  ailler ,  jugent,  des 
/'av.  e.  3 ,  de  l'édit.  w-40.  Mémoires  d'Anciîlon  ,  p.  61 
&6i.Coloaiiès,hMothéqut{hoi/te. 
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ClRY  (François)  naquit  1  Paris  le  1 5  fepcembre  liif 
de  Louis  Giry ,  donc  on  vient  de  parler.  L'éducation 
qu'il  reçut  de  lui  ne  pouvoir  être  meilleure ,  fou  pour 
les  lettres ,  foit  pour  les  mœurs.  Au  fortir  du  collège  il 
eut  la  penfée  de  fe  retirer  du  monde  ,  Se  il  choiût  pour 
fa  retraite  l'ordre  des  Minimes.  Après  y  avoir  follicicé 
fa  réception  ,  il  y  fut  reçu  fans  la  participation  de  fon 
pere ,  qui  obtint  un  arrèr  par  lequel  il  lui  croit  permis 
de  retirer  fon  fils  du  couvenr  de  Chaillor ,  où  il  écoic 
entré ,  Se  de  l'avoir  quelque  temps  auprès  de  lui ,  pour 
examiner  fa  vocation.  L'épreuve  qu'il  en  fit  durant  trois 
mois  ne  pouvoit  être  plus  grande.  Mau  voyant  au  bout 
de  ce  temps ,  que  fon  fi  s  étoit  toujours  ferme  dans  la 
même  réfolution ,  Se  jugeant  probablement  qu'il  étoit 
appelle  à  ce  genre  de  vie ,  il  confentit  qu'il  s'y  enga- 
geât. Il  reçut  donc  l'habit  le  19  novembre  165t.  Il  fit 
profeffion  le  trente  de  novembre  de  l'année  fuivante  j 
après  quoi  il  fe  donna  tour  entier  à  la  pieté  Se  i  l'étude. 
Le  progrès  qu'il  fit  en  peu  de  ternes  en  philofophie  Se 
en  théologie ,  porta  fes  fupéricurs  a  le  choifir  pour  fou- 
temr  une  thèfe  publique  dans  la  ville  d'Amiens ,  où  il 
furprit  toute  i'alfcmblce  par  la  clarté  Se  la  folidiré  de 
fes  réponfes  accompagnées  d'une  grande  modeftie.  Bien- 
tôt après  il  hit  charge  d'enfeigner  :  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  fuccès,  qu'en  1667  ilfutdeftiné  pour  foutenirdans 
un  chapitre  général  tenu  à  Matfeille,  une  thèfe  dédiée 
au  roi  de  France ,  Se  pour  expofer  aux  yeux  de  tour 
fon  ordre  Se  des  narions  étrangères  fon  profond  favoir , 
qu'il  fembloit  que  la  modeftie  lui  vouloir  faire  cacher. 
M.  de  Marinis ,  archevêque  d'Avignon  ,  qui  préfidoir 
â  ce  chapitre  général ,  alfiira  qii'iin'avoit  jamais  oui 
répondre  avec  tant  de  folidité.  Après  avoir  enfeigné 
long  temps ,  félon  la  théologie  de  S.  Thomas ,  il  fe  dé- 
voua à  la  théologie  mylhque ,  Se  prit  la  plume  pour 
confacrer  fon  premier  travail  X  l'enfance  de  J.  C  Cet 
ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il  compofa 
l'tntraitn  dcJ.  C.  avtc  i \amt  chrtdcnnt ,  qu'il  joignit  à 
des  afpi rations  faintes  en  vers ,  dont  il  y  a  plufieurs 
éditions  à  Paris  &  dans  les  provinces.  Sun  petit  livre 
des  cent  points  d'humilité  a  été  fort  répandu,  Se  la  du- 
chefie  de  Ventadour  l'a  fait  imprimer  à  fes  dépens  à 
Moulins.  Les  explications ,  les  notes  Se  les  réflexions 
au'il  a  faites  fur  la  régie  du  tiers- ordre  de  S.  François 
de  Paule ,  fonr  recherchées  par  plufieurs  perfonnes  de 
piété.  Son  plus  grand  ouvrage,  cft  la  vit  dts faims.  Il  le 
revoyoit  encore  peu  avant  Fa  dernière  maladie ,  pour 
le  rendre  le  plus  parfait  qu'il  lui  feroit  poflible.  H  a 
laine  quantité  de  ditlèrtations  ;  les  unes  en  latin ,  les 
autres  en  françois ,  parmi  lefquelles  il  s'eft  trouvé  un 
écrit  contenant  le  deuèin  d'un  livre ,  qui  auroir  eu  qua- 
rante chapitres ,  fous  le  titre  de  Singultus  anima  pani- 
ttntis  t  Se  qui  aurait  été  tout  différent  de  celui  que  le 
cardinal  Bellarmina  fair«fc(7f««««>/iMn£a.Menageanr 
parfaitement  bien  fon  temps ,  il  en  trouva  pour  com- 
pofer  cous  fes  ouvrages,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu'il  eut  dans  fon  otdre.  Il  y  fut  maître  des  novices , 
qui  ne  pouvoienr  manquer  de  profiter  boaucoup  fous 
la  conduite,  parcequ'il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu'il  ne 
fit  avec  eux.  11  ne  quitta  qu'avec  peine  ces  novices,  pour 
aller  conduire  des  profes ,  en  qualité  de  fupérieur.  En- 
fuite  il  far  affiliant  du  provincial ,  Se  n'eut  pas  rempli 
trois  mois  cette  charge ,  que  le  provincial,  rout  habile 
qu'il  étoit ,  reconnut  que  ce  jeune  religieux  avoir  une 
plus  grande  pénétrarion  que  lui ,  &  ce  fut  ce  qui  le  fit 
élire  peu  d'années  après ,  pour  lui  fucceder.  Quand  le 
temps  de  fa  fupérioriré  fut  fini ,  Se  qu'il  fut  redevenu 
(impie  religieux ,  il  fe  trouva  dans  fon  centre ,  content 
d'obéir  Se  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Le  P.  Barré, 
célèbre  religieux  du  même  ordre,  fe  fentam  proche  de 
fa  fin  ,  jerta  les  yeux  fur  le  P.  Giri,  pour  continuer  les 
écoles  charitables ,  qu'il  avoit  initie uees  en  faveur  des 
pauvres  enfans  de  la  campagne.  Le  P.  Giri  ayant  re- 
connu l'utilité  de  cet  établillëment ,  le  continua  après 
la  tnorr  du  P.  Barré  avec  une  applicarion  infatigable  , 
foulagé  pointant  dans  le  gouvernement  du  fcimnaire 
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I  des  maîtreffes  d'école  de  Paris ,  par  Kl.  l'abbé  Servient 
de  Montigni ,  &:  par  M.  Blondeau ,  Se  fe  repofant  du. 
féminaire  de  Rouen  fur  les  foins  de  M.  Fumechon  » 
confeiller  -  clerc  au  parlement  de  Normandie  ,  de 
M.  Tourens,  confeiller  au  même  parlement  ,  Se  de 
M.  de  l'Epinai ,  fecrécaire  du  roi.  Le  P.  Giri  alloit  trois 
fois  la  femaine  au  féminaire  de  Paris,  &  prechoit  fou- 
venc  les  maître  (Tes  d'école ,  pour  les  inftruirc  de  leur* 
devoirs.  Il  avoir  une  fi  grande  facilité  à  concevoir  Si  à 
s'exprimer ,  qu'il  pouvoir  prêcher  fans  préparation.  Il 
fe  contentoit  d  écrire  feulement  le  dettèin  Se  l'ordre  de 
fes  fermons  en  latin ,  dont  les  expre  (fions  font  plus  cou- 
cifes  ,  que  celles  du  françois.  Le  dernier  fertnon  qu'il 
fit  aux  rcligieufes  de  la  Vifitation  de  la  rue  S.  Antoine  , 
le  dimancue  dans  l'octive  de  la  Touilaitus  de  l'année 

1  d  8  ,  il  y  parla  du  bonheur  de  tous  les  faints ,  Se  dans 
le  même  moment  il  fentit  la  première  attaque  de  la 
maladie ,  qui  l'emporta  le  10  du  mois  de  novembre  de 
la  même  année.  A  peine  eut-il  rendu  le  dernier  foupir  » 
qu'un  peintre  fit  fon  portrait.  Sa  vie  a  été  éctite  par  le 
P.  Claude  Raffron ,  Minime ,  affiliant  provincial  de  la 
province  de  France.  Elle  eft  in-i  1 ,  Se  a  écé  imprimée 
i  Paris  en  1691.*  Journal  des  favans ,  tom.  19,/».  444» 
GLSALDE,  GIRELE ,  ou  GISLE ,  que  quelques  au- 
teurs croient  avoir  été  femme  du  toi  Childcric  \\\  ,  die 
l'Idiot.  On  dit  que  l'un  Se  l'autre  embraflerent  l'état 
monaftique  j  Childcric  1  Sithieu ,  ou  S.  Berun  de  Saint- 
Orner ,  Se  non  pas  au  monaftere  de  S.  Emmeran  de  Ra- 
risbonne,  comme  difent  quelques-uns  ;  &  Gifalde 
dans  celui  de  Cochclfc  dans  l'évêché  de  Frùïnghen  , 
fi  tant  eft  que  Childcric  ait  été  marié ,  comme  plufieurj 
l'onr  cru.  *  Du  Chêne,  /.  1  ,  aux.  kifi.  Franc,  p.  793. 
Aventin.  Mezerai,  &c. 

GISBERT  (  Jean  )  ne  à  Cahors ,  le  1  janvier  de  l'an 
i<s"}9,  entra  dans  la  focicté  des  Jéfuites  ,  le  a  octobre 
16  5  4.  Il  régenta  pendant  fept  ans ,  tant  les  claues  infc-» 
rieurcs  que  la  thetorique,  £c  pendant  quatre  ans  la  phi- 
lofophie à  Tout  s ,  &  la  théologie  durant  le  même  nom- 
bre d'années.  Appelle  enfuite  i  Touloufe ,  il  fut  chargé 
■  d'enfeigner  encore  la  rhéologie  dans  l'univerfité  de  cette 
ville ,  ce  qu'il  fit  pendant  dix-huit  ans.  On  aflùre  qu'il 
avoir  un  génie  vif  &  pénétranr  ;  qu'il  réfolvoit  avec 
autant  de  facilité  que  de  folidité  les  queltions  les  plus 
difficiles,  &  qu'il  le  plaifoir  à  inftruire  la  jeuncue,  i 
raifonner  avec  elle ,  à  lui  infpirer  du  gout  Se  de  l'amour 
pour  l'étude  ,  &  à  lui  faciliter  rous  lés  moyens  de  s'y 
appliquer.  Déchargé  de  l'emploi  d'enfeigner,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  collège  de  fa  fociété  dans 
la  même  ville  de  Touloufe ,  Se  il  fut  enfuite  provincial 
de  la  même  province.  Il  exerçoir  cet  emploi  en  1703. 

II  eft  mort  i  Touloufe ,  le  j  d'août  de  l'an  1 7 10.  Pref- 
que  rous  fes  ouvrages  concernent  la  théologie ,  comme 
on  le  voit  par  la  hlte  fuivante  :  1.  In  fummam  fanât 
Thoma  qiueflionti  juris  &  faBi  thtologica  in  collxgio  To- 
lofano  fociuaùs  Jc/u  propugnata ,  en  1670,  in-folio. 
1.  y  ira  idea  theologLx  cum  hifioria  ttcUfîafttcd  fociata  z 
ï  Touloufe,  en  1 6  76 ,  in- 1 2  j  &  nouvelle  édition  aug- 
mentée Se  beaucoup  plus  correcte ,  i  Paris,  en  1689, 
in- 1  a.  3.  Oratio  gratulatorix  ,  pro  rtgt  incolumi  ,  i  Tou- 
loufe ,  en  1 687  ,  /'/1-80,  Se  dans  le  recueil  de  fes  dùîer- 
tarions  académiques ,  qui  fui  vent  :  4.  Difftrtationtsaca- 
dtnuca  feltaa ,  olim  m  acadtmia  Tolofana pronuntiata  » 
&c.  1  Paris  ,  en  1688  ,  in-i0.  Le  privilège  eft  du  24 
juillet  1687.  Les  écrits  contenus  dans  ce  recueil ,  font  i 
Parus  Paulo  concors  ,fcu  difeordia  Pttrum  inttr  &  Pau* 
lum  falvo  utriufauc  jure  &  honore  compofita  ,  difftrtatio 
thtologica  :  De  Zorimo  pontifict ,  in  caufa  Pelagii  & 
Calejtii  diffirtatio  thtologica  :  Deftnfio  euUfi*  in  ntgo- 
tio  trium  capitulorum  :  De  Honorio  pontifict  in  causd 
Monothtlitarum  :  De  Ltua  tvangelifla ,  pro  fludiorum 
inflauraùon*  i  concio  academica  ,  in  qua  rrutlta  txplitan- 
tur  ad  Luc»  tvangtlium  ptrtintntia:  De&bafliano  mar- 
tyre academia  Tolofana  patrono ,  concio  academica  ,  in 
qua  appartt  quà  ptrtintat  academiamm  injlitutio  :  Pro 
rtgt  intolumi  ,ftufofpiu  Ludovito  magno  ,  oratio  gratu* 
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tatoria  :  Dtpr/tcipuO  cartefianifmidogmatt .'Enfin  , Jfy- 
lus  naturas  indtx ,  diffcrt*110  aeademica ,  in  qua  traditur 
arsfani  mirabilis  autloremaucmlibet  ex  fiylo  dignofcendi, 
&  gtrmanos  fcriptorum  libros  fecerntndi  ah  adulterinis. 
Kjc  recueil  eft  dédié  à  l'univerfité  de  Touloufe  :  il  en  eft 
parlé  dans  la  continuation  de  la  bibliothèque  des  auteurs 
<cctijîafliquts  de  M.  du  Pin ,  fuite  du  dix-huitiéme  fié- 
cle  ,  tome  I ,  page  aSo.  5.  Scientia  religionis  univerfa, 
Jivt  chrijliana  theologia  ,  hiflori*  ecclefiafiicat  novd  me- 
tkodo fociata ,  qu.cjliones  juris  & fatU  compleilens.  Tomus 
prunus  in  ftrie  quetfiionum  juris;  à  Paris,  en  1689» 
in.%  °.  Ce  volume  contient  les  queftions  que  l'on  appelle 
^Prolégomènes.  6.  Scientia  religionis  ftu  theologia  chrif- 
iiana  cum  hifioria  eccUJîafi'ua  fociata  pars  prima  :  Deus 
■in  ft  un  us  &  trinus  :  Tomus  ficundus  in  ferit  quafiionum 
Juris  ;  a  Paris ,  en  1 6^9 ,  in-i*.  7.  Concio  aeadtmiea  de 
■vigiùtntiapro  cufiodia  religionis  ,  btlli  prafertim  tempore 
*uccj[aria;  i  Tooloufe,  en  169  a  ,  i*-8°.  8.  Antipr«ba- 
■tilij'mus  ,  Jtve  iraSatus  theotogieus  fidelem  totius  probabi- 
lifmiflateram  continens ,  in  quoex  rationibus  divinis  ac- 
•<uratl  examinatur  feu  veritas feu  falfitas  cujufcunque pro- 
•babilifmi  in  materid  morali  ;  à  Paris,  en  170J  ,  in  -  4». 
M.  Dupin  a  donné  une  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  fa 
■bibliothèque  des  auteurs  eccliflaftiques  du  dix-huitiéme 
lîécle ,  première  partie ,  pag.  1  j8  fie  fuivantes.  Il  finir 
-cette  analyfe  par  ces  paroles.  »  Cet  ouvrage  mérite 
-  l'eftime  du  public.  L  auteur  y  donne  un  grand  exem- 
•»  pie  de  l'amour  ftneere  que  l'on  doit  avoir  pour  la 
-*>  vérité.  Il  avoue  que  pour  la  fuivre ,  il  a  été  obligé  de 

fe  défaire  de  tous  fes  préjugés ,  de  tenir  pour  fufpeèb 
»  des  rarfonnemens  qui  lui  avoienr  paru  jufqu'alors  des 
«  démonftrarions ,  6c  de  rétracter  Tes  premiers  fenti- 
w  mens,  après  les  avoir  enfeignés  pendant  vingt  années 

entières.  ■■  *  Extrait  en  partie  d'un  mémoire  manuj- 
«77/,  ■communiqué  par  le  P.  Oudin ,  Jéfuite. 

GISHERT  (  Blaife  )  né  a  Cahors,  comme  le  précé- 
dent ,  le  1 1  février  1 65  7  ,  entra  pareillement  dans  la 
fociété  des  Jéfuites ,  le  1  de  feptembre  de  l'an  1 67 1.  Il 
«nfeigna  auflî  les  humanités  Se  la  rhétorique  ;  mais  après 
quelques  années  paflees  dans  ces  emplois ,  il  s'engagea 
"dans  celui  de  la  prédication  qu'il  exerça ,  dit-on  ,  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  pafla  les  dernières  années  de  fa 
vie  dans  le  collège  de  fa  fociété  à  Montpellier ,  &  il  y 
mourut  le  :8  février  17JI.  On  a  de  lui  :  1.  L'art d'iltver 
tin  prince ,  dédié  à  M.  te  duc  de  Bourgogne ,  à  Paris ,  en 
1687 ,  /'«-40.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1 638 ,  i 
Paris ,  deux  volumes  in- 1 1 ,  fous  ce  titre  :  L'art  de  for- 
mer  l'efprit  &  le  caur  d'un  prince.  1.  La  phitofophie  du 
prince ,  ou  la  véritable  idée  de  la  nouvelle  &  de  f  ancienne 
philofophie ,  dédiée  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  à  Parir , 
en  1689,  in-  8°.  Il  yen  a  auront  attribué  cet  ouvrage 
sa  P.  Jean  Galimart ,  de  la  même  fociété  ;  mais  on 
croit  qu'il  n'a  eu  foin  que  de  l'édition  qui  en  fat  faire 
à  Paris.  j .  Le  bon  goût  de  f  éloquence  chrétienne  :  à  Lyon  » 
chez  Antoine  Boudet ,  en  1701 ,  in- it ,  fie  réimprimé 
fous  ce  titre  :  L'Eloquence  chrétienne  dans  l'idée  &  dans 
la  pratique  :  i  Lyon ,  en  1 7 1 4 ,  in-y.  Jacques  l'Enfant , 
/avant  proteftant ,  a  donné  une  rroifîcme  édition  de  cet 
ouvrage ,  avec  des  notes ,  à  Amfterdam ,  en  1 718 ,  in- 1  a.  ' 
Ce  meme  livre  du  P.Gisbertaparu.auflî  traduit  en  ita- 
lien, Se  encore  en  allemand.  Feu  M.  Gibert  adonné 
une  longue  analyfe  du  même  ouvrage  dans  fes  Juge- 
mens  des  favans  fur  Us  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhé- 
torique, tome  III ,  pag.  410  te  fuivantes ,  jufqu'à  430. 
4.  Le  P.  Gisbert  a  laine  une  kifloire  critique  de  Van  de 
prêcher  cke^  Its  François ,  depuis  les  premières  années  du 
regnt  de  François  I ,  jufqu'au  règne  de  Louis  XV.  Cet 
ouvrage  eft  achevé,  excepté  que  l'auteur  ne  l'avoitpas 
revu.  *  Extrait  en  partie  d'un  mémoire  manuferit  du 
P.Oudm. 

GISCALA  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Gifj.-b  dansNia  Galilée,  fe  fit  chef  des  factieux,  qui 
défendirent  cette  ville  contre  Tire  ,  fi!s  de  l  empereur 
Vefpafien.  il  fe  jetra  depuis  dans  JérufaJem ,  où  il  attira 
4  Ion  parti  U  f4£cioa  des  zélateurs  t  ayec  lefquels  il  pro- 
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fana  le  temple,  &  exerça  mille  cruautés  fur  les  £acri_ 
ficateurs  6c  fur  le  peuple.  Après  avoir  fourenu  le  liège 
de  Jérufalera  jufqu'a  l'extrémité  ,  il  tomba  entre  £ 
mains  des  Romains ,  &  fut  condamné  à  une  ptifoQ 
perpétuelle ,  l'an  70  de  Jefus-Chrift.  *  Jofephe ,  guent 
des  Juifs ,  l.  4 ,  $  6*6. 

GISCON,  fils  d'Himilcon ,  capitaine  des  CartWj. 
nois ,  après  avoir  fait  la  guère e  en  Afrique  avec  beau, 
coup  de  bonheur ,  fut  banni  par  fes  concitoyens,  qui 
étant  jaloux  de  fa  gloire,  l'accuferent  d'avoir injnfte- 
ment  fair mourir  fon  frère,  fous  prétexte  d'avoirafpiré 
à  la  tyrannie.  Il  fut  enfuite  rappelle  dans  fa  partira: 
fes  ennemis  ayant  été  livrés  à  fi  diferction  par  ordre da 
férut  de  Carthage  ,  il  fe  conrenta  de  les  faire  pioftti- 
ner  par  terre ,  &  de  leur  preflêr  le  cou  fous  l'un  de  fes 

Eieds  j  voulant  marquer  par  cette  action ,  que  U  pbs 
elle  vengeance  eft  d'abattre  fes  ennemis ,  &  de  leur 
pardonner.  Peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  gênerai 
d'une  armée  pour  la  Sicile  ,  &  fit  envoyer  des  ambaf. 
fadeurs  en  Sicile,  qui  conclurent  la  paix  avec  Tin», 
leon ,  général  des  Corinthiens ,  à  condition  que  routes 
les  villes  fondées  par  des  colonies  grecques  /"croient 
entièrement  libres.  Ce  fut ,  félon  Diodore,  la  quatriè- 
me année  de  la  CXVII  olympiade  ,  &  l'an  avant 
J.  C.  •  Diodore ,  /.  \6.  Plutarque  ,  in  Timol. 

GISELE ,  foeur  de  l'empereur  Charlemagne ,  fin  ab- 
befic  de  CheUes,  &,  comme  on  le  croit,  de  Notre-Dame 
de  Soldons;  mais  an  ignore  quand  elle  eut  cette  dernière 
abbaye ,  fie  il  n'eft  pas  même  bien  certain  qu'elle  l'ait 
pofiedée.  Ce  fut  â  la  prière  &  à  celle  de  Romtde  tille 
aînée  de  Charlemagne  ,  que  le  célèbre  Alcuin  composa 
fon  commentaire  lur  S.  Jean,  qu'il  dédiai  ces  deux 
princeffes.  Gifele  mourut  l'an  810.  Elle  s  croit  toujours 
comportée  avec  une  fagelîè  fie  une  pieté  qui  augmen- 
tèrent le  refpeâ  6c  la  tendrcllë  que  Charlemagne  avoit 
pour  elle.  La  princefle  Rotrude  mourut  la  même  innée , 
fans  avoir  été  mariée ,  mais  après  avoir  été  accordée 
i  l'empereur  Conftantin  fils  d'irene.  Charlemagne  eut 
auflî  une  fille  nommée  Gifele,  Se  plusieurs  ont  cru  que 
c'étoit  1  elle  à  qui  Alcuin  avoit  adreilc  fon  commen- 
taire fur  S.  Jean  :  mais  nous  croyons  avec  la  plupart 
des  critiques  ,  que  ce  fut  i  la  farur  de  ce  prince. 

GISELE ,  ou  GISLE  de  France ,  fille  du  roi  Charles 
le  fimple ,  fut  mariée  l'an  911a  Raoul  ou  Rollon  le 
Normand ,  premier  duc  de  Normandie.  Charles  l'avoir 
eue  d'une  première  femme  dont  le  nom  eft  inconnu. 
Elle  mourut  fans  poftérité  avant  fon  mari ,  au  feotiment 
de  Dudon  ,  doyen  de  Saint- Quentin. 

GISEL1N  (  Victor  )  médecin  du  Pays  Bas,  oc  le  ij 
mars  1549,  i  Sant-Fort ,  village  de  Flandre ,  près  de 
Bruges ,  étudia  i  Louvain ,  puis  en  France ,  où  il  fit  un 
grand  progrès  dans  les  belles  lertres.  U  mourut  en  1  $9 1 
dans  fà  41  année ,  Se  laiflà  divers  ouvrages  en  profe 
fie  en  vers ,  entr'autres  une  lettre  latine  qui  mue  de 
hydrargiri  ufu ,  fie  qu'on  trouve  avec  l'ouvrage  de  Fer- 
nel ,  de  lue  venerea ,  i  Anvers  1579,  Ce  fut  lui 
qui  publia  en  1 5  6  4  les  œuvres  de  Prudence ,  avec  des 
notes  de  fa  façon  ,  fie  il  en  fit  encore  fur  l'hiftoiie  fa- 
crée  de  Sulpice  Severe.  Il  fut  ami  particulier  de  Jufte 
Lipfe,  qui  lui  écrivoit  fouvenr,  comme  il  paroît  par 
fes  lettres.  *  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  Melchior  Adam ,  m 
vit.  mtdic.  Ctrm.  Valere  André ,  biblioth,  belg. 
GISLE ,  voyc{  HUGUES  Capet. 

GISLEBERT  CRISPIN ,  abbé  de  Weftminfter, 
à  la  fin  du  XI  fiécle  ,  fie  au  commencement  du  XII', 
ètoit  iffii  d'une  des  premières  familles  de  Normandie, 
également  recommandable  par  la  noble  (Te ,  la  valeur  ce 
la  piété.  11  fut  offerr  par  fon  pere  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle  ,  au  bienheureux  Herluin ,  abbé  du  Bec ,  &  a 
Lan  franc ,  qui  eurent  foin  de  fon  éducation.  Les  progrès 
qu'il  fir  fous  ces  habiles  maîtres ,  dans  les  lettres  facrees 
&  profanes ,  le  rendirent  capable  de  les  enfeignet  en- 
fuite  aux  autres.  Lanfranc  étant  devenu  archevêque  de 
Cantorbéri ,  Se  connoiflanr  fon  mérite ,  le  fit  abbé  de 
Wcftininûcr.  Giilebert  répondit  parfaiterhenù  cechoix, 
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par  U  fage  conduite  avec  laquelle  il  gouverna  fon  mo- 
haftere  pendant  trente  deux  ans ,  fdon  la  chronique  du 
Bec.  Il  mourut,  fuivant  le  fentiment  commun  des  hif- 
toriens,  en  Tannée  1 1 17.  Mais  cette  époque  n  cil  pas 
fans  difficulté.  Peut-être  pouroit-on  la  reculer  â  fan 
m).  Pitfée nous repréfente Giflebert  comme  un  hom- 
me comparable  aux  plus  grands  perfonnages  de  fon  fic- 
elé ,  non  feulement  pour  la  piété ,  mais  encore  pour  la 
feience.  Les  ouvrages  dont  ifeft  inconteftablemenr  l'au- 
teur ,  font  une  vie  du  bienheureux  Herluin ,  abbé  du 
Bec,imprimée  dans  l'appendice  désœuvrés  de  Lanfranc, 
publiées  par  D.  Luc  d'Acheri ,  Se  réimprimée  au  tom.  IX 
des  actes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoîr  :  un  traité  con- 
tre les  Juifs  :  un  dialogue  fur  la  proceflion  du  S.  Efprir. 
Les  autres  écrits  qu'on  lui  a  attribués  ne  font  point  de 
lui.  *  Confultez  X'hifioire  littéraire  de  la  France ,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur ,  tom.  X. 

fc^GISLEMAR ,  moine  de  S.  Germain-dcs-Prcs  â 
Paris  >  qui  vivoit  plusieurs  années  avant  La  fin  du  neu- 
vième ficelé ,  a  compofé  'a  vie  de  S.  Doroctovée  pre- 
mier abbé  du  même  monaiterc ,  Se  difciple  de  S.  Ger- 
main éveque  de  Paris.  Cette  vie  fe  trouve  dans  le  re- 
cueil des  Bollandiftes  au  10  de  mars ,  Se  dans  le  premier 
fiécle  bénédictin  de  D.  Mabillon.  L'édition  que  D. 
Mabillon  a  donnée  eft  la  plus  exacte.  *  D.  Rivet ,  hijl. 
litter.  de  la  France ,  Tome  V. 
GISLEMERE,  cherche^  JESSELMERE. 
GISLEN1US,  cfurchei  BUSBEC. 
G1SORS ,  ville  de  France ,  avec  bailliage  en  Norman- 
die ,  dans  le  Vexin  Normand,  cftfituee  fur  la  petite 
rivière  d'Epte,  i  quatorze  lieues  de  Paris.  Lorfque  le 
roi  Philippe  Augujîe ,  Se  Henri  roi  d'Angleterre ,  eurent 
'la  nouvelle  de  la  prife  de  Jérufalem  par  Saladin  ,  ils 
s'abouchèrent  l'an  t 188  ,  entre  Gifors  Se  Trie,  Se  rc- 
fo  lurent  de  prendre  la  croix  avec  grand  nombre  de 
princes  ,  de  feigneurs  &  de  prélats,  pour  retiter  les 
faims  lieux  d'entre  les  mains  des  infidèles.  En  mémoire 
de  cette  alliance ,  ils  dreflerent  une  croix  dans  le  champ 
où  ils  s  croient  croifés ,  Se  promirent  mutuellement  de 
fufpendre  tous  leurs  différends  jufqu'au  retour  de  cette 
expédition.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ca/breium , 
Cafarotium ,  Se  Giforium.  *  foyer  Roger ,  in  Phil.  Aug. 
Du  Chêne ,  Sec. 

GISSEY  (  Eudes  de  )  né  à  Autun ,  en  1 5  89 ,  entra  chez 
les  J  -iuites  i  l'âge  de  1 1  ans ,  enfeigna  &  prêcha  pen- 
dant plufieurs  années ,  Se  mourut  aTouloule,  le  9  mars 
1 6 4  j.  On  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ;  1.  Difcours  de  la  dé- 
votion de  Notre-  Dame  du  Fuy  en  y tlay , à  Lyon,  1610, 
in-i°.  a.  Hijloire  de  la  vie  &  du  martyre  du  P.  Jacques 
de  Sales  ,  &  de  fon  compagnon  Guillaume  Saltamochius , 
Jéfuires  :  i  Touloufe,  en  1617,  in-16.  j.  Hijloire  de  la 
bunheureufe  vierge  d"  Ancty  (  c'elt-i-dire  du  Puy  )  avec 
le  catalogue  des  éveques  de  cette  ville.  4.  Hijloire  de  la 
bitnheureufe  vierge  de  Roquemadour  :  a  Touloufe ,  en 
16$  1  ,  in-ix.  5.  Hijloire  de  fainte  Urfule  &  de  fes  com- 
pagnes. 6.  Hijloire  de  S,  Strnin ,  évéque  de  Touloufe. 
7.  Vit  de  S.  Rock,  confefleur.  i.Summa  vit* fanclorum 
tcclejict  Anicienfis.  9.  Hifloria  Tolofana  :  on  ne  connoît 
pas  cet  ouvrage ,  qui  eft  cité  par  Konig.  10.  Plufieurs 
belles  remarques  concernant  particulietement  les  éve- 
ques de  Velay  ,  Se  autres  chofes ,  tant  eccléfiaftiques 
que  féculieres,  au  Puy ,  en  1644 ,  in-S<>.  *  Papillon  , 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

GITIADAS,  ouvrier  célèbre  de  Lacédémone ,  fut  ar- 
chitecte du  fameux  temple  de  Mineive  Chalchi.ccos  à 
Sparte.  Ce  temple  étoit  tout  d'aitain  ,  de  même  que  la 
ftarue  de  la  prétendue  déctTe ,  Se  c'eft  ce  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Chalchiascos ,  de  deux  mots  grecs  c  qui 
fignifie  airain,  & •««<  maifon.  Gitiadas a  fait  aufli  plu- 
fieurs cantiques,  &  entr'autres  une  hymne  pour  Minerve 
fur  des  airs  doriens.  Paufanias  en  parle  dans  le  rroificme 
livre  de  fa  defeription  de  ta  Grèce.  Le  dedans  du  tem- 
ple étoit  otné  de  la  plupart  des  travaux  d'Hercule  qui 
étoient  gravés  fur  l'airain  ;  on  y  voyoit  aufli  les  exploits 
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des  Tyndaridcs  ;  Vulcain  ,  dégageant  fa  mere  de  fes 
chaînes;  Perfce  prêt  à  partir  pour  aller  combattre  Mé- 
dufe  en  Libye  ;  des  Nymphes  qui  lui  mertoic-nt  un  caf- 
quefut  la  tête  &  des  talonnieres  aux  pieds,  afin  qu'il  pût 
voler  en  cas  de  befoin.  On  n'y  avoir  pas  oublie  tout 
ce  qui  avoir  rapport  à  la  naiflance  de  Minerve ,  Se  beau- 
coup d'autres  monumens  dont  Paufanias  fait  la  deferip- 
tion ,  Se  qui  étoient  autant  de  témoignages  du  gout  Se 
de  la  grande  habileté  de  Gitiadas ,  Se  en  même  temps 
des  fables  dont  les  anciens  fe  repailtbient ,  &  de  la  lu- 
perftition  qui  les  aveugloir ,  &  dont  la  lumière  feule  du 
chriftianifme  a  été  capable  de  les  dégager. 

GIVA  ,  anciennement  Chyda ,  Ckidtt ,  Lyda  ,  petite 
ville  de  l'ancienne  Lycic ,  eft  dans  le  Montefeli ,  fur  le 
golfe  de  Macra.  *  Baudrand. 

GIVAUDAN ,  pays  de  France ,  cherchei  GEVAU- 
DAN. 

GIUDICE,  famille  ancienne  Se  illullre  ,  originaire 
de  Gènes,  s'eft  établie  1  Naples  dans  le  milieu  du  XVI 
ficelé ,  Se  y  a  été  inferite  au  nombre  des  ramilles  nobles 
du  fiege  de  Capoue.  Cette  famille  éroir  déjà  en  confi- 
dération  à  Gènes  dès  le  XII  fiécle.  Marin  ,  MelchiorSe 
Guillaume  Giudice ,  frères ,  enfans  de  P  a  u  11  n  Giudice , 
étoient  en  1 1 16  Se  1 1 1 8 ,  l'un  amhâlTadeur  des  Génois 
en  Sardaigne ,  le  fécond  conful  Se  fénateur  de  Gènes , 
Se  le  rroificme  conful.  Othon  Giudice  obtint  aufli  en 
confideration  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  fa  patrie , 
la  dignité  confulaire ,  en  1141,  une  féconde  fois  en 
1 145 ,  8e  une  ttoificmeen  1 154.  Il  fut  un  des  huit  prin- 
cipaux citoyens ,  que  les  Génois  envoy crenr  en  ambaf- 
fade ,  l'an  1158,  vers  l'empereur  Frédéric  I ,  lorfque  ce 
prince  parti  pour  la  première  fois  en  Italie  avec  un» 
armée  nombreufe.  Ceux  de  cette  famille  ont  toujours 
depuis  rempli  les  premières  charges  à  Gènes ,  dans  les 
différentes  révolurions  de  cerérat.  J.  G.  ImhofT  qui  en 
a  donné  la  généalogie  dans  fes  10  familles  illuflres  d'Ita- 
lie ,  pag.  6f ,  la  remonte  jufqu'au  XI  fiécle.  On  fe  con- 
tentera de  la  rapporter  ici  depuis  le  XV  fiécle. 

I.  Paul  Giudice ,  vivoit  en  1 45 1 ,  Se  fut  marié  deux 
fois ,  la  première  avec  Iftbetle  Adorne ,  &  la  féconde 
avec  Pomeline  Juftiniani.  Ses  enfans  furent  Gabriel, 

3 ut  fuit  ;  George  Giudice ,  ancien  de  Gènes ,  qui  fur  pere 
c  Paul- BaptiJU  ,  doge  de  Gènes  en  1  <  <»  1  ;  Thomas 
Giudice ,  officiai  de  S.  George  ;  Se  Julien  Giudice.  La 
podérité  des  rrois  derniers  elt  éteinte  il  y  a  long  temps. 

II.  Gabriel  Giudice,  ancien  de  Gènes,  en  1501,  eue 
pour  enfans  Paul  ,  qui  fuit  y  Gabriel  ;  Jean-Bap.ijle ; 
Se  Simon  Giudice.  On  ne  connoit  de  ces  trois  derniers 
que  les  noms. 

III.  Paul  Giudice  ,  ancien  de  la  ville  de  Gènes,  l'an 
1511 ,  fut  pere  de 

IV.  Nicolas  Giudice,  qui  paflâ  à  Naples,  où  il 
époufa  en  1550,  Marie  de  Montenigro  ,  fa-ur  du  mar- 
quis de  Mariglian  ;  étant  retourné  à  Gènes ,  il  y  fur  élu 
fénateur  en  1 565.  Il  y  fit  conllruire  une  chapelle  dans 
l'églife  defainre  Marie  de  la  Porte-dorée  des  religieux 
convcnruels  deS.Auguftin ,  avec  une  fépulture  pour  lui, 
les  liens  Se  fa  podérité  j  fon  pere  &  fon  aïeul  y  font  en- 
terrés fuivant  une  infeription  grecque ,  qui  fe  trouve 
dans  cette  chapelle.  Ses  enfans  furent  Marc- Antoine  , 
qui  fuit;  Paul;  Se  Jean-Baptifle  Giudice  j  Pierre- Bap- 
ti/le  mort  en  bas  âge  j  Hieronyme  Giudice ,  femme  de 
Nicolas  Fiefchi,  ou  de  Fiefq,  comte  de  Lavagne;  ViHoïrt 
Giudice ,  mariée  avec  Augu/lin  Seneftrade  ;  Se  Laun 
Giudice ,  mariée  avec  Silve/lre  Ivréa ,  doge  de  Gènes. 

V.  Marc-Antoinh  Giudice,  marquis  de  Voghera, 
&  de  Longo-bucco ,  feigneur  de  Rolfàno ,  maître  des 
portes  du  royaume  de  Naples ,  né  à  Naples  en  1557, 
ayant  réfolu  de  foivre  les  vues  de  fon  pere ,  Se  de  s'éta- 
blir fous  la  domination  du  roi  catholique ,  f}t  i  cet  effet 
un  voyage  en  Efpagne  :  â  fon  rcrour  il  employa  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  dans  l'acquifition  qu'il  fit  du 
marquifat  de  Voghera ,  fief  confidcrable  du  duché  de 
Milan  ,  Se  des  terres  de  Longo-bucco,  Se  de  Roxano, 
limées  dans  le  royaume  de  Naples.  U  obtint  du  roi  d'Ef. 
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pagne  Philippe  III  au  commencement  du XVII  ficelé, 
le  titre  de  marquis  ,  &  traita  dans  le  même  temps  de 
la  charge  de  maitre  des  portes  du  royaume  de  Naples 
d'un  revenu  conlîdérable.  U  avoit  été  marie  en  1581 
avec  CorrulU,  fille  de  Grégoire  franchi,  «i  d'ijàbelle 
Pinelli  Adorne.  Il  en  eur  pour  enfuis ,  Paul-  Baptiflt 
Giudice,  mort  en  bas  âge;  Nicolas  ,  prince  de  Cella- 
mare  ,  qui  fuit  j  Paul;  Se  Jean  -  BapujU  Giudicc  ;  Se 
Auniu  Giudice ,  religieufe  au  monaftere  de  S.  Silveftre 
a  Gènes. 

VI.  Nicolas  Giudice,  né  en  1587,  prince  de  Cella- 
marc ,  duc  de  Giovenazzo ,  feigneur  de  Terlizzi ,  Se  du 
château  de  Garagnonc ,  maître  des  polies  du  royaume 
de  Naples  ,  conseiller  d'état  du  même  royaume ,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques  :  ayant  trouvé  à  la  mort 
de  fon  père  fe$  affaires  fort  embrouillées ,  il  les  démêla 
heureulement ,  &  entra  en  1615  en  polle/Iion  de  la 
charge  de  maître  des  portes  de  Naples.  Trois  ans  après, 
il  prit  la  croix  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  obtint  en  1 6  j  r 
1'crecïion  de  fa  terre  de  Cellamarc  en  rirre  de  princi- 
pauté ,  fut  fait  l'année  fuivante  confeiller  d'etat  du 
royaume  de  Naples,  Se  fut  créé  en  165 1  duc  de  Giove- 
nazzo ,  ayant  acquis  ce  fief  fitué  dans  le  territoire  de 
Bari ,  auquel  il  jofgnit  depuis  Terlizzi ,  Se  le  château 
Garagnone.  Il  mourut  en  1 671 ,  dans  la  3  j  année  de  fon 
âge.  Il  s  etoit  fait  eftimer  par  fa  prudence  Se  par  fon 
habileté  à  traiter  les  affaires ,  qu'il  avoit  fait  paroirre 
dans  les  négociations  importantes  dont  il  avoit  été 
chargé  dans  des  temps  très-difficiles ,  pendant  lelqucls 
la  guerre  Se  la  pefte  faifoient  de  grands  ravages.  Il  avoit 
auïfi  donné  des  marques  de  fa  magnificence  par  les 
grands  biens  qu'il  fit  de  fon  vivant  aux  pauvres  Se  aux 
rnonafteres.  Il  avoit  été  matié  en  161  j  ,  avec  Htppolyte 
Palagano ,  fille  de  Lucius  Palagano ,  fixiérne  feigneur 
de  S.  Vito ,  Se  de  Zenobie  Marra ,  des  feigneurs  de 
Cellamare.  Il  en  eutlesenfansqui  fuivenr.  Dominique  , 
duc  de  Giovenazzo ,  qui  continua  la  pofiérite  ;  deux 
garçons  du  nom  de  Jean-Baptifit ,  morts  en  bas  âge  ; 
Paul,  mort  enfant  ;  François  Giudice ,  cardinal ,  qui 
ftra  mentionné  ti-apres  dans  un  article  féparé  ;  Corntlie 
Giudice ,  mariée  avec  Charles  Pignatelli ,  duc  de  Bifac- 
cia;  Ztnob'u  Giudice,  mariée  avec  Philippe  Caraccioli , 
prince  de  Villa  ;  Theriji  Giudice ,  mariée  avec  Jean 
Carafa  ,  duc  de  Noja  ;  Jeanne  Giudice ,  mariée  avec 
Nicolas. Marie  de  Somma  ,  prince  de  Collis  ;  Claire 
Giudice ,  mariée  avec  Charles  Pignatelli ,  duc  de  Bifac- 
cia  ,  fon  beau-frère  ,  à  caufe  de  fa  première  femme  j 
Amélie ,  Marie ,  Ifabellt  Se  EUonore  Giudice,  routes 
quatre  religieuses. 

VIL  Dominique  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo,  prin  • 
ce  de  Cellamarc ,  &c ,  grand  d'Efpagne ,  chevalier  de 
l'ordre  de  faim  Jacques ,  &  confeiller  d'état  de  fa  ma- 
jefte  catholique,  né  en  i6"$7,  fut  reçu  fort  jeune  dans 
l'ordre  militaire  de  S.  Jacques,  Se  fur  fait  colonel  d'un 
des  régimens  nouvellement  levés  pour  la  défenfe  du 
royaume  de  Naples ,  dont  il  fut  élu  tréforier  général 
depuis  fon  mariage.  Il  fut  admis  en  1670 ,  dansle  Con- 
feil  collatéral  de  ce  royaume  ;  Se  après  la  mort  de  fon 
père ,  s'éranr  rendu  en  Efpagne ,  il  fut  envoyé  par  la  rei- 
ne régenre  vers  le  duc  de  Savoyc,  avec  le  caractère 
d'ambaffadeur ,  pour  y  trairer  d'affaires  imposantes. 
De- là  il  paffa  en  1679  à  la  cour  de  France ,  où  il  fit  les 
fondrions  d'ambaffadeur  ordinaire  du  roi  Charles  II, 
jufqu'au  1 1  mai  1680  ,  qu'il  eut  fon  audience  de  con- 
gé. A  fon  retour  en  Efpagne ,  il  obtint  une  place  dans 
le  confeil  de  guerre  ;  Se  peu  de  mois  après ,  il  partit 
pour  Lisbonc  en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire 
Se  plénipotentiaire ,  pour  ajufter  cv  terminer  les  diffé- 
rends qui  s'etoient  élevés  en  Amérique  entre  les  Portu- 
gais &  les  Caftillans ,  ce  qu'il  rît  â  la  fatisfaétion  des 
deux  narions.  En  1 6  S 1 ,  il  fut  mis  au  nombre  des  con- 
feillers  du  confeil  iouverain  d'Italie,  &  alla  à  Rome 
avec  le  caractère  d'ambaffadeur  auprès  du  pape  Inno- 
cent XL  II  y  demeura  jufqu'en  16S5 ,  qu'il  fut  rappel- 
le en  Eîpv-ne.  Neuf  ans  après,  favoir  en  1694  »  il  fur 


nommé  vice-roi  &  capitaine  général  du  royaume  dA- 
ragon  ,  &  au  mois  de  décembre  1 6*>y  ,  il  obtint  en 
considération  de  fes  fervices  les  honneurs,  &  le crai- 
tement  de  la  grande  Ile  d'Efpagne,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fucccUcurs  ,  dans  le  majorât  qu'il  avoit  établi 
en  faveur  de  fon  fils  aîné ,  le  ai  avril  1694  :  «equi  ftt 
confirmé  par  un  décret  du  confeil  de  Calullc  en  l'an- 
née 1700.  Depuis  le  roi  Philippe  V  le  fit  fon  confeiller 
d'état  au  mois  de  juin  1706 ,  Se  il  prit  feance  en  ce»; 
qualité  au  confeil  le  9  d'octobre  fuivant.  Il  fut aulli  dé- 
claré grand  d'Efpagne  de  la  féconde  claflè  en  cor.tidc- 
ration  de  fes  fervices ,  &  de  ceux  du  cardinal  fon  Itère 
le  5  avril  17091  Se  le  roi  catholique  voulut  qu'il  fe 
couvrit  fur  le  champ.  Ce  feigneur ,  dans  tuus  les  grands 
emplois  par  lefquels  il  paffa ,  donna  des  preuves  ligna, 
lées  de  fa  capacité,  de  fon  zèle  &:  de  fon  atuchemeot 
au  fervice  de  fon  fouverain.  Il  demeura  invioUbletnear 
attaché  au  patti  du  roi  Philippe  V,qu'il  voulut  fuine , 
nonobftant  fon  grand  âge ,  lorfque  les  alliés  entrèrent 
dans  la  Caftille.  Enfin  ilmoururâ  Madrid  ,  le  15  avril 
1718,  âgé  de  8 1  ans.  Il  avoir  été  marié  en  i£<  < ,  avec 
Confiance  Pappacoda ,  morte  en  1670  ,  fille  de  Joftpk 
Pappacoda ,  premier  prince  de  Triggiano ,  &  à'Htùr.e 
Cavaniglia,  des  ducs  de  Saint- Jean.  Il  en  eu:  Axio:ne  , 
duc  de  Giovenazzo,  qui  fuir.  Nicolas  Giudice,  car- 
dinal ,  mentionné  ci-apris  dans  un  article fepurt  ;  Joftph 
Giudice  ,  commiffaire  général  de  la  cavalerie  Napoli- 
taine ,  tué  en  1691 ,  au  liège  d'Embrun  en  Dauphiné; 
Jcan-Baptific  Giudice  ,  qui  fur  capitaine  de  cavalerie 
au  fervice  de  l'empereur  Leopold  en  Italie  ;  Michd 
Giudicc,  qui ,  après  avoir  fait  fes  premières  armes  dans 
la  guerre  de  Hongrie  ,  vint  fervir  en  Italie  en  qualité 
d'aide  de  camp  fous  le  duc  de  Savoye  ;  d'où  ccanr  paffe 
en  Caralogne  avec  les  troupes  impériales,  il  fut  fait 
mettre  de  camp ,  &  fut  tué  au  fiége  de  Barcelone,  le 
ai  juillet  1697  f  François  Giudice,  qui  fut  deftinéi 
l'état  ecclélîaftique  ;  Hippoîytc-Maric-Tkir'tft  -y  Hili- 
ne;  Corntlie  Se  Ztnobit  Giudice,  toutes  quatre  reli- 
gieufes. 

VIII.  Antoine  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo ,  prince 
de  Cellamare ,  feigneur  de  Terlizzi ,  &c,  grand  d'Efpa- 

5 ne ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  commandeur 
e  Guadaletza  Se  d'Avellino,  £c  en  dernier  lieu  de 
Carabaca  dans  le  même  ordre ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  catholique ,  grand  écuyer  de  la  teine 
d'Efpagne,  gouverneur  &  capitaine  général  de  la  vieille 
Caftille ,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  très-chrétien , 
né  en  1657  ,  fut  élevé  en  qualité  de  menin  auprès  du 
roi  Charles  II  ;  &  érant  retourné  à  Naples  en  1676,  il 
commença  à  prendre  le  titte  de  prince  de  Cellamare , 
qu'il  a  toujours  porré  jufqu'â  la  more  de  fon  pere,  ayan: 
pris  alors  celui  de  duc  de  Giovenazzo.  Il  ftitcnvoyèen 
1 680 ,  à  Munich  pour  faire  des  complimer.s  de  condo- 
léance au  nom  du  roi  catholique  à  Maiimilien-Ema- 
nuel ,  nouvel  électeur  de  Bavière  ,  fur  Ja  mort  de  l'é- 
lecteur fon  pere.  En  1685  il  fut  mis  au  nombre  des 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi ,  Se  fut  pourvu 
de  la  commanderie  d'Avellino,  &  fept  ans  après  ,  de 
celle  de  Guadalerza ,  toutes  deux  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques, dont  à  l'exemple  de  fes  ancêtres,  il  avoit  pris 
l'habit.  Depuis  il  fit  plufîeurs  campagnes,  &entr'autres 
celle  de  1 701 ,  en  Iralie ,  où  il  accompagna  i  fes  dé- 
pens le  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  11  fe  trouva  la  même 
année  à  la  bataille  de  Luzzara ,  après  laquelle  il  fut  fait 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  catholique.  Il  fer- 
vit  en  cette  qualité  au  fiége  de  Gac're  en  1707.  Il  y  de- 
meura prifonnicr  des  Impériaux  ,  Se  fur  conduit  au 
château  de  Milan  avec  le  marquis  de  Vilhena ,  vice-roi 
de  Naples ,  le  dnc  de  Bifaccia  ,  le  prince  de  Cafhglio- 
ne,  &  autres  généraux  &  feigneurs  Napolitains,  line 
fur  échangé  qu'en  1711,  après  cinq  ans  de  prifon.  Il  fe 
rendit  alors  en  Efpagne ,  &  étant  arrivé  à  Madrid  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année ,  il  fut  déclaré 
miniftre  du  cabinet.  En  1715  ,  il  eut  au  mois  de  jan- 
vier la  charge  de  grand  écuyer  de  la  reine ,  cV  au  mois 
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de  février  il  fur  nommé  ambalTadeur  extraordinaire  à 
la  cour  de  France.  Il  partit  de  Madrid  pour  s'y  rendre 
le  18  ruai  ;  &  étant  arrive  à  Paris  le  19  juin,  d  eut  le 
ii  du  même  mois  fa  première  audience  particulière 
du  roi  Louis  XIV.  Il  refta  en  la  mime  qualité  auptesdu 
roi  Louis  XV ,  6c  exerça  les  fonctions  de  fon  mimitere 
jufqu'au  9  décembre  1718  ,  qu'étant  devenu  fufpcct 
au  minillere ,  il  eut  ordre  de  iornr  incellamment  de 
France.  Il  partit  de  Parts  le  1  ?  du  même  mois  de  dé- 
cembre ,  accompagné  d'un  genrilhomme  ordinaire  du 
roi  jufqua  Blois,oùil  s'arrêta  quelques  jours ,  jufqua 
ce  qu'ayant  reçu  des  nouvelles  de  Madrid ,  il  continua 
fa  route  pour  retourner  en  Efpagne ,  où  étant  arrivé  au 
commencement  de  l'année  171  y,  d  tut  fait  gouver- 
neur 6c  capitaine  gênerai  dus  frontières  de  la  vieille 
Caftille.  Il  fe  retira  d'abord  dans  ce  gouvernement , 
d'où  il  fe  rendit  à  Madrid  avec  la  permitlion  du  roi ,  au 
mois  de  juillet  1710;  Se  étant  ailé  â  l'Efcunal.où  cto.t 
la  cour,  il  y  fut  reçu  très-favorablement.  Il  prit  poflef- 
fion  au  même  lieu  le  1 5  août  luivant ,  des  honneurs  de 
la  graadetle,  en  fe  couvrant  pour  la  première  fois  de- 
vant le  roi  en  qualité  de  duc  de  Giovenazzo,  ayant  eu 
pour  parain  dans  certe  fonction  ,  le  duc  de  la  Miran- 
dole,  fon  beau  fils.  Il  fut  nommé  le  1  janvier  1718  , 
par  le  roi  très-chrétien  pour  être  chevalier  de  fes  or- 
dres, Il  reçut  la  croix  6c  le  grand  cordon  du  S.  Efpnt , 
dans  l'églife  métropolitaine  de  Sévi  Ile  par  les  mains  du 
coi  catholique  le  15  avril  1719 ,  ayant  été  reçu  cheva- 
lierde  l'ordre  de  S.  Michel  le  jour  précédent.Ce  feigneur 
mourut  a  Séville ,  le  16  mai  17}  j,  âgé  de  77  ans.  Il 
a  voit  été  marié  en  1 6  94 ,  avec  Anne-Camille  fiorghefe  , 
veuve  de  François-Marie  Pic  ,  duc  &  prince  de  la  Mi- 
randole  6c  de  Concorde,  mort  le  19  avril  1689,  Se 
fille  de  Jean-BaptiÛe  Borghefe ,  prince  de  Sulmone  6c 
de  RolTano ,  duc  de  Palumbaxa ,  grand  d'Efpagnc ,  & 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Si  à'EUonore  Boncompa- 
gno  des  ducs  de  Sora.  bile  mourut  de  la  petite  vérole 
à  Rome  le  14  feprembre  1715,  âgée  de  5  4  ans  prcfque 
accomplis,  étant  née  le  19 feprembre  1661. De  ce  ma- 
riage forment  Ange  Giudice ,  né  en  1 6  94  ,  Se  mort  en 
bas  âge  j  6c  Confiance-EUonort  Giudice  ,  née  le  4  avril 
i<»i>7,  laquelle  fur  mariée  le  14  juin  1711  avec  Fran- 
çois Caraccioli ,  fon  coufin  iflu  de  germain  ,  hls  de 
Ferdinand  Caraccioli ,  prince  de  Villa  Sanra  ,  dont  elle 
n'a  eu  qu'un  enfant  mâle,  morr  au  berceau.  Les  armes 
de  cette  famille  font  untiercien  bandt^'aytr,  d'argent 
&  de  gueules. 

GIUDICE  (Baptifte  )  néi  Final ,  dcl'illultrc  famille, 
dont  nous  venons  de  parler ,  fe  diltingua  tellement  par 
fa  pieté  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  où  il  étoit  entré, 
que  le  pape  Paul  il  le  fir  évêque  de  Vintimillc  le  11 
avril  146'j.  Il  tut  transféré  le  ij  avril  14S} ,  à  l'arche- 
vêché d'Arnalfi  j  mais  ne  l'ayant  gardé  que  quelques 
mois  ,  il  rerourna  à  fa  première  égiile ,  s'étant  conten- 
te d'avoir  de  plus  le  rirre  d'archevêque  de  Patras  On 
-croit  qu'il  mourut  peu  après  à  Rome.  Léandrc  Alberti 
a  dure  que  de  fon  temps  le  dialogue  de  la  religion  de  ce 
prélat  ,  étoit  très-célèbre ,  d'où  on  peur  conclure  qu'il 
a  été  imprimé.  Le  même  loue  fon  dialogue  fur  l'évan 

f;ile  des  difciples  d'Emmaiis  ;  6e  d'autre  difent  qu'il  a 
aide  des  commentaires  fur  les  évangiles.  *  Echard, 
Jcript.  ord.  Prttd.  tom.  1. 

GIUDICE  (François)  cardinal  archevêque  de  Mont- 
réal ,  évêque  d'Oftie  6c  de  Velerri  ,  doyen  du  facré 
collège  ,  quatrième  fils  de  Nicolas  Giudice,  premier 
prince  de  Cellamare  &  duc  de  Giovenazzo ,  6c  d'Htp- 
polytc  Palagano ,  naquit  à  Naples  le  7  décembre  1 647 , 
Se  ayant  pris  l'habit  de  prélar  à  Rome  fous  le  pontifi- 
cat de  Clément  IX ,  il  lut  admis  auilïtôt  dans  le  collè- 
ge des  protonotaires  apoitoliques  participans.  Clément 
X  lui  donna  la  vieelégation  de  Boulogne ,  6c  enfuitc  le 
gouvcrnemcDr  de  Fano,  S:  le  mit  en  1675  au  nombre 
des  clercs  de  la  chambre  apoftolique.  Il  tut  établi  par 
Innocent  XI  préfidentdu  tribunal  JcllaGrafcia,  de  en- 
fin créé  cardinal  diacre  par  Alexandre  VIII,  le  m  ic- 
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vrier  1690.  Le  roi  d'Efpagne  ,  Charles  II ,  le  nomma 
au  mois  de  février  1696  ,  à  l'archevêché  de  Salcrne  en 
Sicile  :  mais  ne  l'ayant  pas  accepté ,  il  eut  ordre  de  ce 
prince  de  fe  charger  des  fonctions  de  l'ambairade  de 
Rome  après  le  départ  du  duc  de  Medina-Cceli.  Il  s'en 
aquitra  n  bien ,  qu'au  mois  d'octobre  1699  il  fut  déclaré 
protecteur  des  affaires  du  royaume  de  Sicile  à  Rome , 
Se  au  mois  de  novembre  fuivanr ,  il  lut  le  feptiéme  des 
neuf  feigneurs  ou  prélats  qui  lurent  choifis  pour  com- 
pofer  le  nouveau  confeil  d'érat ,  que  le  roi  Charles  II 
venoir  d'érablir.  Le  roi  Philippe  V  le  nomma ,  au  mois 
de  décembre  1 701 ,  vice-roi  de  Sicile  par  intérim ,  6c 
enfuira  à  l'archevêché  de  Montréal  dans  le  même  royau- 
me. La  cour  de  Madrid  s'érant  brouillée  avec  celle  de 
Rome ,  pareeque  le  pape  avoir  reconnu  l'archiduc  Char- 
les en  qualité  de  roi  catholique  ,  le  cardinal  Giudice 
eut  ordre  de  fe  retirer  de  Rome.  Il  en  partit  le  1  j 
avril  1 70  )  ,  anrês  avoir  pris  congé  du  pape  ,  le  10  pré- 
cédent, 6c  il  le  rerira  à  Gènes.  Il  tut  nomme  grand  in- 
quiiircur  général  d'Efpagne  vers  la  fin  de  l'année  1710. 
Le  pape  lui  fit  expédier  les  bulles  de  cette  charge  au 
mois  de  juin  1 7 1 1 ,  &  les  lui  envoya  à  Gènes ,  ou  il  rai- 
foir  fon  féjuur  depuis  fon  départ  de  Rome.  Il  reçur  dans 
la  même  ville ,  au  mois  d'octobre  (uivanr ,  dtverfes  inf- 
truCtions  touchant  les  affaires  d'Efpagne ,  où  il  étoit  ap- 
pcllé  pour  exercer  fes  charges  de  grand  inquilîteut  6c 
de  confeiller  d'état.  Il  s'y  rendu  quelque  remps  après  , 
6c  prera  ferment  de  fidélité  .1  Madrid  dans  le  confeil 
d'état  pour  fa  charge  de  grand  inquifiteur  ,  le  9  avril 
17 1 1.  Il  tut  déclaré  au  mois  de  février  1714,  protec- 
teur du  royaume  de  Sicile  a  Rome  par  le  duc  de  Sa- 
voye ,  auquel  cette  couronne  avoit  été  cédée  par  le 
rraité  d'Urrecht.  Le  jo  mars  fuivant ,  il  partit  de  Ma- 
drid ,  accompagné  du  prince  de  Cellamare  fon  neveu, 
pour  aller  exécurer  une  coiumiflîon  fecete  à  la  cour 
de  France.  Il  arriva  â  Paris  le  15  avril  au  foir  ,  6c  ayant 
terminé  les  arTaires  dont  il  écoit  chatgé ,  il  prit  congé 
du  roi  le  9  feptembre  fuivanr  pour  retourner  en  tfpa- 
gne.  Pendanr  qu'il  étoit  encore  en  France  ,  il  reçur  or- 
dre de  la  cour  d'Efpagne  de  donner  fa  demi  (lion  de  fa 
charge  de  grand  inquifiteur.  Il  obéit ,  Se  l'envoya  à  Ma- 
drid ,  où  elle  tut  admife  pat  le  roi  au  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année  1714-  Cependant  étant  arrivé 
à  Madrid  le  16  février  1 7 1 5  ,  i'érant  rendu  au  Buen- 
retiro ,  il  fut  reçu  très-favorablement  du  roi  &  de  la 
reine.  Il  fut  même  déelate  peu  de  jouis  après  par  le  roi , 
premier  miniftte  d'état,  c\  rétabli  pat  un  decrer  de  fa 
majelté  dans  fa  charge  de  grand  inquifiteur.  H  fut  en- 
core nommé  au  mois  de  mars  fuivanr  ,  gouverneur  de 
la  perfonne  du  prince  des  Afturios ,  avec  un  apparte- 
ment voifinde  celui  du  ptince  au  Buenretiro.  Cette  der- 
nière charge  lui  fur  ôtéc  au  mois  de  juillet  1 7 1 6 ,  fur  la 
conlidéranon  que  le  roi  fir  que  les  occupations  de  ce 
prélar,  en  qualité  de  grand  inquifiteur ,  éroienr  incom- 
patibles avec  l'allirtancc  continuelle  auprès  du  prince , 
à  laquelle  les  fonctions  de  cer  emploi  l'obligeoient. 
Ce  rut -là  le  ptélude  de  fa  prochaine  difgrace  ,  ayant 
reçu  un  ordre  du  roi  le  11  au  même  mois  de  juillet, 
de  ne  fe  plus  trouver  au  cabinet ,  ni  au  palais.  On  attri- 
bua fa  difgraceà  la  faveur  naifianre  de  Jules  Alberoni , 
dont  le  crédit  augmentoit  de  jour  en  jour ,  &  qui  fut 
élevé  l'année  fuivante  a  la  dignité  de  cardinal ,  Se  en- 
fuite  déclaré  premier  miniftre  d'Efpagne.  Le  cardinal 
Giudice  n'ayanr  pu  regagner  la  confiance  de  la  cour , 
parrit  de  Madrid  le  14  janvier  1717 ,  pour  retourner  en 
Italie.  Il  arrivai  Rome  le  18  juin ,  après  avoir  paiTé  pat 
Turin ,  6c  le  1 1  juillet  il  quirra  l'ordre  des  cardinaux 
prèrres  pour  entrer  dans  celui  des  évèques  ,  8c  opra 
dans  un  contiftoire  l'évêché  de  Paleftrine  vacanr  par  la 
morr  du  cardinal  Spada.  Le  16  janvier  1718  ,  il  reçur 
par  un  genrilhomme  un  meflage  du  cardinal  Aquaviva, 
pour  lui  taire  favoir  que  l'inrenrion  du  roi  d'Efpagne 
étoit  qu  il  fît  oter  de  delïus  la  porre  de  fon  palais  les 
armes  de  fa  majefté  catholique  qu'il  y  avoir  fait  éle  ver } 
à  quoi  il  répondit  qu'il  écriroit  au  roi ,  Se  qu'il  lui  ex- 
1     Tome  r.  Partit  11.  ï  £ 
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primeroit  lui-mtme  fes  intentions  Si  fon  attachement 
tvcs-refpettueu  pour  fa  per  fonne  &  pour  fa  couronne. 
Mais  n'ayant  point  eu  de  reponfe  favorable  de  Madrid, 
Si  Ce  voyant  poufle  à  bout ,  il  rit  ôter  le  1 9  mai  les  ar- 
mes d'Efpagne  de  deflus  la  porte  de  fon  palais ,  Si  le  »  7 
décembre  fuivant  ,il  y  fit  arborer  celles  de  l'empereur, 
après  avoir  vifité  les  jours  précédens  lambafladeur  im- 
périal, Si  reçu  fa  vifite.  Il  avoir  été  nommé  par  le  pa- 
pe au  mois  d'octobre  précédent  fecrétaite  de  la  congré- 

fation  du  S.  Office,  il  fut  fait  auffi  préfet  de  celle  de 
immunité.  Il  reçut  au  mois  d'avril  17 1 9 ,  par  les  mains 
de  lambafladeur  de  l'empereur  a  Rome ,  un  décret  im- 
périal ,  par  lequel  fa  maifon  &  lui  étoient  rérablis ,  fie 
réintégrés  dans  la  poflellion  des  terres  de  Giovenazzo 
&  de  Ccllamarc  ,  &  dans  la  jouiflanec  des  bénéfices 
qu'il  avoit  dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant  reçu  le 
1 1  août  de  la  même  année  1719,  des  dépêches  de  la 
cour  de  Vienne  pour  prendre  foin  ,  en  qualité  de  mi- 
ni tire  de  l'empereur  ,  des  affaires  d'Allemagne  à  la 
cour  de  Rome ,  a  la  place  du  cardinal  de  Scnrotten- 
bach ,  nommé  à  la  vice-royauté  de  Naples ,  il  alla  le  14 
du  même  mois  à  l'audience  du  pape ,  Se  il  préfenta  â 
fa  fainteté  fes  lettres  patentes  ,  par  lefquclles  il  étoit 
charge  de  ce  ininiftere.  Il  en  fit  les  fonctions  jufqu 'au 
18  août  1710 ,  qu'il  remit  au  cardinal  d'Althann  ,  qui 
avoit  été  nommé  pour  le  relever  dans  cet  emploi ,  tous 
les  papiers  qui  concernoient  le  miniftere  des  affaires  de 
la  cour  impériale.  Etant  devenu  fous -doyen  du  facré 
collège,  il  quitta l'évêché de  Paleftrine  ,  &  opta  le  3 
mars  1711,  celui  de  Frefcati ,  dont  il  prit  poflellion  le 
25  juin  fuivant.  Il  fuccéda  à  la  dignité  de  doyen  par  la 
mort  du  .cardinal  Tanara  ;  &  en  cette  qualité  d  fut 
propofé  par  le  pape  dans  un  confiftoire  le  1 1  juin  1714, 
pour  les  évèchcs  d  Oftie ,  Si  de  Veletri.  Enfin  il  mourut 
a  Rome  après  une  longue  maladie ,  le  1  o  octobre  1715, 
à  7  heures  du  matin,  âgé  de  77  ans,  1  o  mois  &  3  jours, 
après  3  5  ans  7  mois  &  17  jours  de  cardinalat.  Il  sëtoit 
démis  au  mois  de  février  précédent  de  fon  archevêché 
de  Montréal.  Le  cardinal  Giudice  ,  par  fon  teftament , 
inftitua  pour  fes  héritiers  fes  deux  neveux ,  le  duc  de 
Giovenazzo ,  &  le  cardinal  Giudice.  H  fit  quelques  legs 
particuliers ,  Si  laiflà  à  l'églife  de  Montréal  de  quoi 
achever  de  la  bâtir ,  de  même  qu'un  autre  monaftere , 
&  de  quoi  fonder  lîx  chapelles.  Il  fît  auffi  quelques  legs 
en  faveur  des  couverts  de  mendians  de  Rome,&  donna 
des  récompenfes  à  fes  domeftiques. 

GIUDICE ( Nicolas) auffi  cardinal,  neveu  du  pré- 
cédent ,  &  fccondfilsde  Dominique  Giudice  ,  duc  de 
Giovenazzo,  prince  de  Cellamare ,  grand  d'Efpagne, 
&  de  Confiance  Pappacoda  ,  naquit  à  Naples  le  16  juin 
16C0.  Le  pape  Innocent  XII  le  fit  en  16^4,  référen- 
daire de  l'une  &  l'autre  fignarure ,  Si  prélat  doroefti- 

rf.  Il  le  nomma  au  mois  de  feptembre  1695  >  préfet 
l'aumône, &  le  1  mars  1696 ,  préfident  de  la  cham- 
bre apoflolique.  Il  fut  auffi  protonotairc  apoflolique 
participant.  Le  pape  Clément  XI  le  nomma  au  mois  de 
mai  1715 ,  major-dome  du  palais  apoflolique.  Il  fut 
continué  dans  cette  charge  en  1711  Si  1714,  fous  les 
pontificats  d'Innocent  XUI  &  de  Benoit  XIII.  Ce  der- 
nier le  créa  cardinal  le  1 1  juin  1715  „&  lui  afligna  le 
titre  de  diacre  de  fainte  Marie  aux  martyrs ,  dite/a  Ro- 
tonde ,  dont  il  prit  poflêfllon  le  a7  août.  Il  fur  nommé 
le  a  du  même  mois  pour  être  des  congrégations  de  pro- 
pagandâ  fi.de ,  de  l'immunité ,  du  concile  ,  de  la  confîf- 
torialc,  des  eaux  &  de  l'aumône.  L'empereur  l'ayant 
déclaré  protecteur  du  royaume  de  Sicile  au  lieu&  place 
du  feu  cardinal  Giudice ,  fon  oncle ,  il  prit  pofTeflion 
de  cet  emploi  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de  Conftan- 
tinople  à  Rome  le  10  février  1716.  Il  fut  encore  déclaré 
protecteur  de  tout  l'ordre  des  Carmes  au  mois  de  jan- 
vier 17*7.  Ce  prélat  eft  mort  a  Rome  le  30  janvier 
174?  ,  âgé  de  81  ans. 

CrIULANOVA ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples , 
eft  dans  l'Abruzze  ultérieure  fur  une  colline.â  une  lieue 
c/u  golfe  de  Venife ,  Se  à  fix  ou  fepr  de  Civita  di  Pen- 
sa ,  du  cote  du  nord.  *  Mari ,  diction. 
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GIULIA  ou  G IU LA ,  en  latin  Jutia ,  petite  ville  du 
royaume  de  Hongrie ,  fur  le  Kercz ,  &  fur  la  frontière 
de  Tranflylvanie  ,  près  du  lac  Sarchad  ,  fut  prife  en 
1 566  par  les  Turcs ,  qui  l'engagèrent  enfui  te  au  prince 
de  Tranflylvanie.  Les  Turcs  y  conferverent  gamifon 
jufqu'en  1695  ,•  que  les  Impériaux  s'en  rendirent  maî- 
tres. Elle  eft  éloignée  de  vingt  milles  de  Waradin  , 
qu'elle  a  au  midi ,  Se  aiuant  de  Segediu  vers  l'orient. 
Plufieurs  croient  que  c'eft  la  même  que  celle  que  les 
anciens  ont  appellée  Ziridava.  *  Baudrand. 

GIULIANA ,  petite  ville  Se  bourg  de  Sicile,  eû  dans 
la  vallée  de  Mazara,  fur  un  tochet  efearpé,  pt«  de 
Belifc  ,  entre  la  ville  de  Palerme  &  celle  de  Xacca,  à 
douze  lieues  de  la  première ,  Se  à  cinq  de  la  derniete. 
*  Mati ,  diclwn. 

GIURBA  (  Mario  )  jurifconfulte  ,  et  oit  de  Meffine. 
Il  étudia  le  droit  a  Pavie ,  &  eut  pour  condi  fciple  Ma- 
phèc  Barberin ,  qui  fut  depuis  le  pape  Urbai  n  VIII ,  Si 
Blafius  Bretus ,  qui  a  été  archevêque  de  Mcfline.  Giur- 
baembraflà  la  profeflion  d'avocat ,  fie  s'y  diftiogua.il 
fut  auffi  chargé  d'enfeigner  la  jurifptudence  dans  l'aca- 
démie de  Meffine ,  ce  qu'il  fit  avec  applaudifTement. 
Son  mérite  le  fit  rechercher.  Il  fit  fouvent  l'office  de 
juge ,  fie  fut  membre  du  confeil  royal.  H  mourut  i 
Mellinc  vers  l'an  1648  ,  ayant  environ  £3  ans.  On  cite 
de  I ui  :  1 .  Dtcijionum  S.  K.  C.  regni  Sicilia  voL l.i.Lu- 
cubrationts  in  omnt  jus  municipal*.  3.  Conjtliafu  étei- 
Jîones  criminales.  4.  Rtpttitionts  de  fuccejfiont  ftudorum. 
) .  Tribunalium  regni  Sicitut  decijionts.  6.  Obfervaiitius. 
7.  Decijionts  noviffima  conjiflorii  ,  Sec.  8.  AlUgaimrus 
in  opentationempontificia  targitatis  ac  libtraliuuis  trga 
capuulum fanêlet  etclefi*  Mefjanenfis.  9.  Il  a  laide  un  ma- 
nuferit  foi»  le  titre  de  Polttka  legalis.  *  Bibliothtca  Si. 
cula.  Dàionnairt  hijloriqme ,  édition  de  Hollande,  en 
1740. 

GIVRE  (  Pierre  le  )  médecin,  naquit  en  1618  ,  i 
Charly ,  près  de  Château-Thierry  dans  la  Brie ,  d'un 
marchand  de  ce  lieu ,  Se  de  Marie  Lagille.  S'éranr  tour- 
né du  côté  de  la  médecine ,  il  la  prariqua  quelques 
temps  à  Paris ,  dans  l'hôpital  de  la  Charité ,  Si  enfuite 
à  Noyers  en  Bourgogne.  Il  le  fixa  depuis  à  Provins ,  où 
il  époufaen  1649,  Manht  d'Origny  ,  fille  du  lieute- 
nant au  grenier  â  fel  de  cette  ville.  Il  remplit  jufqu  a  fa 
mort  les  devoirs  d'un  bon  médecin ,  &  le  fit  eftimer 
par  fa  probité  &  fon  aûîduité  auprès  des  malades.  Il 
mourut  le  5  juin  16*84 ,  âgé  de  66  ans.  Il  a  laifle  trois 
enfans  :  I,  Pierre  qui  fut  avocat  du  roi  au  fiége  prclidial 
de  Provins,  &  qui  mourut  le  10  janvier  1719,  fans 
avoir  eu  d'enfansde  fa  k- m  me  Louife  Berthier  :  1.  Clau- 
de ,  qui  a  été  médecin ,  5c  qui  mourut  dès  le  9  feptem- 
bre 1691 ,  fans  avoir  été  marié  :  3.  Marie-Marthe ,  qui 
époufa  Jean  Jofle,  officier  du  roi.  Les  ouvrages  de 
Pierre  le  Givre ,  font  :  1 . \Anatomit  des  eaux  minérales 
de  Provins  ,  par  laquelle  efl  explique  le  mélange  Je  l'eau 
avec  le  minéral,  par  la  réjblution  chymique ,  la  éjjftrcnce 
des  fontaines ,  6-  les  exemples  de  quelques  perfonnts  gui~- 
ries  par  leur  ufagt  ;  par  Pierre  le  Givre  ,  médecin  :  i 
Paris  en  1634,  in-i  1.  Le  même  fous  ce  titre  :  TraiU 
des  taux  minérales  de  Provint ,  contenant  leur  anatomie, 
la  différence  des  fontaines  ,  leurs  propriétés  ,  vtrtus  &  ef- 
fets admirables  ;  avtc  le  régime  de  vivre  qu'il  faut  obferver 
en  buvant  de  ces  eaux  :  i  Paris  en  1 65  9,  in  1 1,  ouw-8*. 
Les  eaux  minérales  de  Provins  avoient  été  découvertes 
en  1648 ,  par  Michel  Prévôt,  médecin,  x.  Le  furet  dit 
eaux  minérales  acides  ,  nouvellement  découvert  par  le 
moyen  des  principes  chymique  s  ,  qui  combat  ropinion 
commune  :  à  Paris ,  en  1 667  ,in-n.bc  même ,  deuxiè- 
me édition ,  augmentée  d'une  deuxième  partie ,  qui 
contient  plufieurs  recherches  touchant  les  eaux  miné- 
rales, tant  froides  que  chaudes  :  à  Paris  en  1677  ,ùi-n, 
cV  cm-ore  en  1681,  in-i  1.  Ces  deux  dérmercs  éditions 
contiennent  des  lettres  de  plufieurs  médecins  fur  le  fyf- 
tème  de  l'auteur ,  avec  fes  réponfes.  Le  même  ouvra- 
ge a  été  traduit  en  latin,  fous  le  tirrede  j4rcanum aci- 
dularum noviffimi proditum ,  Sic.  à  Amfterdamen  t6"8i, 
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i/j-U.  }.  Lettre  du  finir  Cuirin  &  dt  Pierre  te  Givre  t 
touchant  les  minéraux ,  oui  entrent  dans  les  eaux  de  S  am- 
ie-Rein  t  &  de  Forges  :  à  Paris  en  1 70» ,  in- 1 1.  *  Cet  ar- 
ticle cft  extrair  du  rom«  XXIX  des  Mémoires  du  P.  Ni- 
ceron ,  i  qui  il  avoir  été  communique  par  le  P.  le  Pel  ■ 
Icticr  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève. 

GIVRI,  cardinal ,  cherche^  LONG U Y. 

G1US-CHON  ,  en  langue  turque ,  lignifie  tedeur  dt 
t alcoran.  U  y  en  a  trente  dans  les  rootquces  royales  , 
qui  lil'enr  chacun  par  jour  une  des  trente  fcâions  de 
l'-ilcoran  :  de  forte  qu'ils  f  ont  enfomblc  tous  les  jours  la 
lecture  de  tout  ce  livre,  dus  fîgnifîe portion  00  J'edion , 
Se  chon  ou  chitn  fîgnihi;  lecleur ,  comme  qui  ditoit ,  lec- 
teur d'une fetlion.  ÎU  font  cette  lecture  pour  le  repos  des 
ame?  de  ceux  qui  font  quelques  legs  ,»  cette  intention  : 
c'eft  pourquoi  ils  lifent  proche  des  icpulcrct ,  dans  les 
mofquccs ,  ou  dans  les  turbes.  *  Ricaut ,  dt  VtmpireOt- 
toman. 

G1USINO  (  Sébaftien  )  né  à  Palcrme ,  fut  dans  le  dix- 
feptiéme  fîccle  un  célèbre  jurifconfulte.  Il  exerça  avec 
honneur  la  profeflion  d'avocat ,  Si  fon  mérite  1  élevai 
plufîeurs  emplois  honorables.  Il  fut  aufli  préfident  du 
confeil  royal ,  Se  les  grands  de  Sicile  l'employèrent 
avec  fuccés  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
mourut  àPalerme,  le  18  février  170$.  On  a  de  lui  : 
Dicifio  fibunalis  M.  R.  C.  regnt  Sicilia  in  caufd  fuccef- 
Jtor.is  principatùs  Buter  ce, cum  dignitate  magnatis  JJifpa- 
niarum  ,  Fettspertix  €f  aliorum  jlatuum  ac  ftudorum 
vacantium  ,  ob  mortem  D  Donna  Afargaritcc  ab  Aujlnd 
&  B  ranci  forte.  *  Dictionnaire  hijloriqut  ,  édition  de 
Hollande  en  1 740.  Bibliotheca  Sicula. 

GlUSSANO  (Jean-Pierre)  natif  de  Milan ,  érudia 
en  médecine  ,  or  quitta  cette  profeflion  pout  fe  con- 
facrer  a  Dieu  dans  1  état  ccclëliaftique.  Sairtt  Charles  , 

3ui  avoir  beaucoup  d'eftime  pour  fa  vertu ,  lui  offrit 
es  bénéfices  confmérables  qu'il  refufa,  aufli-bien  qu'un 
évêché  qu'on  lui  offrit.  Il  vécut  quelque  temps  en  com- 
munauté avec  de  faints  eccléfultiques  >  Si  le  retira  à  la 
campagne ,  où  il  mourut,  l'n  de  fes  neveux  fit  rétablir 
fon  tombeau  en  16  \%.  G iuflâno  a  écrit  divers  ouvrages 
de  piété ,  &  entr'autres  la  vie  de  lainr  Charles ,  qui  a 
éré  traduite  en  français  par  le  P.Cloyfeault.de  l'Oratoi- 
re, grand  vicaire  Si  fupéricur  du  féminaire  de  Châlons 
fur  Saône.  '  Conjuite^  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  de 
l'abbé  Ghilini. 

GtUSTANDIL,  bonne  v.lle  avec  on  château  fort , 
cft  fîtuée  fur  un  rocher ,  dans  la  Servie ,  province  de  la 
Turquie  en  Europe.  On  la  place  diversement  dans  les 
cartes.  Les  uns  la  mettent  aux  confins  de  la  Macédoine , 
entte  les  rivières  de  Tempefca  Se  Morawa  ;  6c  les  autres 
plus  avant,  dans  la  Servie,  entre  les  rivières  de  Lom 
ck  d'Agft ,  A  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  Nilla ,  vers  le 
levant ,  £V:  environ  autant  de  Widdin  ,  vers  le  midi 
oriental.  C'eft  le  ficgc  d'un  archevêque  grec  Se  d'un 
fangiac. 

*  CL 

GLABER  (  Rodolphe  )  religieux  de  S.  Germain 
d'Auxerre ,  puis  de  C  luni ,  auteur  du  XI  fîccle. 
Le  vrai  nom  de  ce  religieux  ,  étoit  Rodolphe  ;  Gla- 
ber  qui  fignifie  chauve  ,  proprement  quteflfans poil,  eft 
un  furnoin  ou  un  fobriquet.  Il  rapporte  lui-même  dans 
l'hiftoire  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  le  peu  que 
nous  favons  de  fa  vie.  Dans  le  premier  chapitre  du  cin- 
quième livre ,  il  dit  que  Di£u  fe  fert  quelquefois  des 
apparitions  du  démon ,  qu'il  croyoit  par  conséquent 
réelles ,  pour  faire  rentrer  les  hommes  dans  leur  de- 
voir, Si  qu'il  l'avoit  éprouvé  lui  même.  Comme  il  étoit 
«u  monaltere  de  S.  Léger  au  diocefe  de  Langres  ,  un 
homme  dont  il  fait  une  peinture  horrible,  lui  apparut, 
dit- il ,  un  peu  avant  matines ,  &  par  la  frayeur  qu'il  lui 
caufa  ,  l'obligea  à  fe  lever ,  Se  à  aller  à  l'cglife  le  jerter 
au  pié  de  l'autel  de  S.  Benoît ,  &  y  conforter  les  péchés 
de  la  vie  palTcc.Il  ne  rougit  pas  d'avouer  qu'elle  avoir 
été  trcs-Uandileufe.  Engagé  à  fe  faue  moine  par  un 
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oncle  qui  l'étoit ,  it  en  prit  l'habit  a  l'âge  de  1  z  ans,  dé' 
ja  fort  corrompu ,  &  ne  changea  pas  de  mœurs  en  chan- 
geant d'état.  Son  Libertinage  l'avoit  obligé  de  changer 
plufîeurs  fois  de  maifons.  Le  démon  le  pourfuivit  dans 
plufîeurs.  H  décrit  avec  vivacité  les  différentes  vifions 
qu'il  crut  avoir  y  Se  fes  divers  féjours  au  monaltere  de 
S.  Bénigne  de  Dijon ,  dans  celui  du  Mouriers  audiocèfe 
d'Auxerre  ,  dans  celui  de  Baize  près  de  Dijon ,  Si  ail- 
leurs. U  dit  aufli  qu'il  avoit  fait  des  voyages  afle* 
éloignés.  Il  avoit  été  jufquc  dans  les  Alpes ,  &  fe 
trouva  avec  l'abbé  Guillaume  à  Suze  ,  à  la  dédica- 
ce que  le  marquis  Mainfroi  faifoit  faire  d'un  roonaf- 
tete  qu'il  avoit  fondé  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  ,  Si  où  beaucoup  de  prélats  s'étoient  aflemblcs» 
Comme  Glaber  parle  fouvent  d'Auxerre  dans  ion  hif- 
toire ,  plufieursfavans  en  ont  conclu  qu'il  étoit  de  cette 
ville  :  mais  ce  n'eft  quVne  conjecture,  il  a  demeure 
long-temps  à  Cluni ,  &  il  florilîbit  fous  le  régne  des 
rois  Robert  Si  Henri  I ,  mais  on  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  Sigebert  l'a  mis  fans  raifon  parmi  les  auteurs  du 
VI  fiécle,  au  lieu  de  le  ranger  parmi  ceux  du  XI.  Gla- 
ber étoit  au  refte  un  des  plus  beaux  efprits  &  des  plut 
favans  hommes  de  fon  fiécle.  Sans  nous  arrêter  a  ce 
qu'il  dit  de  lui-même  que  fon  favoir  le  faifoit  recher- 
cher .plufîeurs  vers  de  fa  cormwfition  qu'il  a  inférés 
dans  Ion  hiftoire ,  quels  qu'ils  (oient ,  nous  font  voie 
qu'il  a  aimé  la  poclie.  On  remarque  encore  dans  le 
cloître  du  monaftere  de  S.  Germain  d'Auxerre  où  il 
avoit  demeuré,  une  épitaphe  qu'il  avoit  laite.  Ilparoîc 
aufli  qu'il  étoit  théologien ,  c'eft-à  dire  dialecticien  , 
car  on  n'en  connoifloit  point  d'autre  de  fon  temps.  A 
l'égard  de  fon  hiftoire  :  elle  eft  écrite  en  latin ,  &  adref- 
fée  à  Odilon  ,  abbé  de  Cluni.  Elle  eft  divifée  en  cinq 
livres  :  mais  ce  qu'on  lit  au  titre  de  l'ouvrage  ,  qu'ils 
contiennent  ce  qui  s'eft  pafte  depuis  l'élection  de  Hu- 
gues Capet  jufqu'à  l'an  140) ,  ne  doit  s'entendre,  que 
des  quatre  derniers  livres.  Ce  n'eft  qu'au  fécond  qu'il 
commence  à  parler  de  ce  prince  :  le  premier  eft  uni- 
quement employé  aux  événemens  qui  précédèrent  cette 
fameufe  révolution.  Son  hiftoire  finit  a  l'an  1046.  Elle 
eft  d'une  grande  utilité  pour  bien  connoîtte  ce  qui  re- 
garde ces  temps  de  notre  monarchie ,  malgré  le  peu 
d'ordre  Se  de  fuite  qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage ,  Se 
les  queftions  incidentes  dont  il  l'a  chargé.  Il  donne  trop 
aufli  dans  le  merveilleux  j  mais  un  lecteur  judicieux  n'y 
eft  pas  trompé.  M.  Pithou  eft  le  premier  qui  ait  publié 
cette  hiftoire  :  elle  commence  le  recueil  de  nos  hifto- 
riens  qui  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1 5  96.  Duché fue 
en  a  donné  une  féconde  édition  dans  le  tome  4  de  & 
collection.  Le  P.  le  Long  s'eft  trompé  quand  il  a  dit  que 
Glaber  avoit  été  traduit  dans  la  chronique  de  S.  Denys. 
Nous  avons  encore  un  autre  ouvrage  de  ce  moine  :  c'eft 
une  vie  de  Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  , 
fon  contemporain.  Le  P.  Roturière  l'a  fait  imprimer 
dans  fon  hiftoire  de  Réomaus ,  c'eft-à-dire ,  Moufiur 
S.  Jean ,  l'an  16)7,  in- 4," .  M.  de  la  Curne  a  donne  un 
mémoire  fort  curieux  fur  Glaber  Si  fon  hiftoire,  dans  le 
tome  8  des  Mémoires  dt  C  académie  des  inferiptions  es 
belles  lettres.  Voyez  D.  Rivet ,  hifl.  litur.  dt  U  Franc*  , 
tome  VII. 

GLABRIO  ,  chercher  AClLlUS. 

G  LACAN  (  Neil  ô  Glacan ,  autrement  Neiianus  G  la- 
canus  )  natif  du  comté  de  Donagall  en  Irlande ,  étudia 
comme  on  le  croit ,  la  médecine  à  Touloufe  :  il  eft  lut 
au  moins  qu'il  y  fut  premier  profêfTèur  en  médecine 
pendant  plufîeurs  années.  Etant  allé  dopuis  en  Italie  t 
il  eut  le  même  bonneut  à  Boulogne.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  en  France  Si  en  Italie ,  Se  le  rendit 
fort  cher  a  1a  ville  de  Touloufe  ,  qu'il  eut  le  courage 
de  foulaget  pendant  que  la  pefte  y  faifoit  de  grands  ra- 
vages. On  (ait  que  le  titre  qu'il  prenoit  de  Rtgis  cArif- 
tianiffîmi  conjîliarius ,  n'eft  qu'un  (Impie  honneur  atta- 
ché â  la  première  chaire  de  médecine ,  tant  a  Touloufe 
qui  Montpellier.  U  eft  mort  â  Boulogne  :  mais  nous 
ignorons  en  quelle  année.  A  l'ocçahon  de  la  pefte ,  qui 
Tome  V.  Partit  IL  Ff  ij 
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affligea  Toulonfe,  il  fit  imprimer  dans  cette  ville  un 
«aité ,  qui  a  pour  titre  :  Traclatus  de  pejlt ,  fin  b™"> 
faeilis,  &  expert  a  met  ho  Jus  curandi  peflem ,  &c.  Tolof* 
i6i9,  in. n.  Il  publia  auffi  à  Boulogne  l'ouvrage  fui- 
vant  :  Curfut  mtauus ,  libris  13  propofttus  t  m  très  to- 
mos  divifus,  quorum primus  continet phyfiologiam ,  &  eu- 
riofa  non  minus  quàm  utilia  medieinee  proUgomtna.  Se- 
cundus  pathologiam  ,feu  morbos  morborumqut  caufas  & 
fymptomata.  Ttrtius  ,  femeiotica.  ,  agitque  de  Jîgnis  ,  cri- 
Jtbus  ,  pulflbus  &  urinis  ,  Bononim  1^5  j  ,  //1-4".  Quoi- 
que cet  ouvrage  foir  entièrement  fonde  fur  les  princi- 
pes de  Galicn  ,  il  fut  fort  cftimé  dans  fon  temps.  Pierre- 
Adrien  Van  Broecke,  profefleur  deloquence  à  Luques, 
fait  au  nom  du  public  l'éloge  qui  fuit  du  cours  de  mé- 
decine de  Glacan. 

Hoc  Glacan  ,  noflrd  Glacan  ccltbtrrimus  artt , 
Glacan  ,  Felfi'iei  nomtn  memorabile  H  ht  ni , 
Hoc  vidit ,  labique  mtum  indignatus  honorem  , 
Stcuram  Urgitur  opem ,  fidumque  levamen. 
Hic  ille  exeorrem  revocat  fub  jida  falutem 
llofpitia  ,  hic  favas  actes  ,  februmque  maniplos  , 
Hotafqut  ignotofque  omnes  dat  vincerc  morbos. 
Nec  plura  à  nolis  exquirite  ,  Gallia  cuncla 
II  une  folum  mi  rat  a  viritm  legit ,  hune  tolil  unum  ! 
Sic  Be.'git ,  lonsinquus  Iber,Jtc  Accola  Rheni.- 
Magr.is  muncribus  ,  magno  pelle  x  i  t  honore 
Aufonia  abfemem  ,  miro  nunc  Fcljîna  plaufu 
jiudit  Pergamei  rtferantem  arcana  Magijiri. 
Patria  cLtra  viro,  vêtus  olirn  Vltoma  regnum. 

Jtf/m.  m.f.  de  M.  l'abbé  Hcncgan. 

GLACIANUS  (  George  )  profclTeur  d'éloquence  â 
Altotf,  étoir  Allemand.  Il  fuccéda  à  Valentin  Ery- 
thrsrus.qui  n'avoir  occupé  que  fort  peu  detemps  ce  mê- 
me pofte ,  comme  on  peut  le  voir  a  l'article  de  celui- 
ci.  Glacianus  prononça  lors  de  fon  inftallation,  vers  le 
milieu  de  l'année  1575  ,  un  difeours  qui  fut  applaudi  , 
Se  qui  a  été  imprimé  en  1 576  â  Nuremberg  .  dans  le  li- 
vre intitulé  :  IntroduHio  novafcholee  Altdorjint  S'orim- 
hergtnfium. Glacianus  fut  créé  depuis  maître  en  philo- 
foplue  dans  la  même  académie ,  le  19  juin  de  l'an  15  81. 
On  alTnre  qu'il  excelloit  également  dans  l'art  oratoire 
&  dans  les  connoiflances  philofopbiques  ,  &  qu'il  fît 
beaucoup  d'honneur  par  les  talens  a  l'uni verfité  d'Al- 
torf.  Il  mourut  en  1 «07 ,  i  l'âge  de  5  8  ans.  C'cft  ce  que 
nous  lifons  de  lui  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Gloria  aca- 
démie Altdorfina:  ,five  orationum  fafeiculus  univerfita- 
tis  Noruee  ortum  ,  progrtjfum  ,  &  cunïta  memorabilia  , 
cmniumque  profejfbrum  qui  in  quatuor ,  uti  vacant ,  fa- 

cultatibus  vitas  ,  mortes  ac  feripta  ,  fideliter  exhi- 

btns ,  concinnatus  operâ  Magni-Danielis  Omtifii  ,  &c , 

a  Altorf  en  168)  ,  i«-4*  >  PaR-  ?*■  A  ^  PaBe.  5>s  du 
mî-me  recueil ,  on  ajoute  que  Glacianus  a  enfeigne  la 
langue  grecque  dans  la  même  univerfité ,  Se  l'on  rap- 
porte ainfi  fon  épitaphe. 

Sub  hoc  tumulo  pii  defunclus  vitam  beatiorem  expecLtt 
olirn  infigni  eruditione  6'  rcrumufu  clarus  dominus  ma- 
gifler  GtoRGius  Glacianus  ,  Vilfeccenfis ,  &  academia 
hujus  Altdorfina  graca  linguet  quondam  pro/effbr  publi- 
cus.  Obi  il  in  veràfilii  Dei  invocationt  I  :  Augufii  ,  hord 
1 1  meridiand ,  anno  Chrifli  1 607  ,  glatis  verb  5  8  :  cujus 
tnemoria  jam  efl  in  benediclione.  Hoc  monumentum  ,  in 
amoris  &  honoris  tefiimonium  &  orbitatis  folatium ,  relie- 
ta  vidua  ,  Catharina  Heldmennin  , poni  &imprimi 
euravit. 

GLACTON  (Roger)  provincial  des  Auguftins  d'An- 
gleterre ,  célèbre  par  fes  écrits  ,  a  lailfc  des  fermons , 
des  épîtres,  Sec  ,  &  mourut  vers  l'an  :  Î40. 

GLADBACH  ,  abbaye  de  Bénédictins  rrès-célebre  à 
14  ou  15  lieues  d'Aix  la-C'hapclle  ,  &  a  t  $  du  monaf- 
tere  d'Inde  ,  qu'on  nomme  communément  Corncil- 
Munfler ,  reconnoît  pour  premier  abbé  S.  Sandrade, 
&  l'on  y  voit  encore  fon  tombeau.  On  crojr  y  poflc- 
cfer  le  chef  de  S.  Laurenr  ;  mais  la  preuve  la  plus  forre 
fut  laquelle  on  puiiïe  appuyer  cette  polIelEon,  ce  font  J 
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les  efforts  que  fit  le  roi  d'Efpagne  Philippe  II  pour  avoir 
cette  relique,  afin  d'en  enrichir  l'Efcurial  qu'il  avoir 
fait  bâtir  eu  l'honneur  de  ce  faint.  On  aura  de  la  pei:« 
à  croire  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  l'ob- 
tenir. Jamais  place  de  guerre  ne  lui  a  coûté  tantd'in- 
quiétude,6c  jamais  il  n'a  tant  donné  d'aflauts  pour  pren- 
dre une  fortereflè  ,  qu'il  en  donna  aux  religieux  de 
Gladbach  pour  en  devenir  maîtte,depuis  l'an  ■  570  juf. 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  157  -  ,  fans  avoir  pu  l'obtenir, 
quoiqu'il  eût  interpofé  pour  cela  l'autorité  de  prefoue 
toutes  les  puillances  de  l'Europe.  On  peut  voir  on  dé- 
tail cuconltancié  de  ces  pourfuites  dans  le  voyage  liué- 
rairededom  Martenne,  tome  1.  Philippe  III  les  re- 
commença auflî  inutilement ,  Se  malgtc  ces  pourfuites 
des  rois  d'Efpagne  pour  ce  fujet ,  qui  ont  duré  6a  ans , 
la  relique  demeura  â  Gladbach.  Il  y  a  deux  cens  ans 
qu'on  ne  recevoir  que  des  nobles  dans  ce  raonaftere, 
{Se  il  n'y  avoit  guères  alors  que  fept  ou  huic  religieux. 
Mais  ayant  été  uni  â  la  congrégation  de  Bursfeld ,  il  fut 
ouvert  i  tous  ceux  qui  défiroient  fervir  Dieu  félon  l'ef- 
prit  de  la  règle  de  S.  Benoit  ,  &  cette  maifon  devint 
très  rlorilfa  ne.  La  ville  du  même  nom  eft  petite  :  ily 
a  des  calviniftes  &  des  Juifs  ;  mais  le  nombre  des 
catholiques ,  qui  y  ont  pour  curé  un  religieux,  eft  plus 
grand.  Ceft-li  qu'on  fait  ces  belles  toiles  qu'on  tranf- 
porte  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  &  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  toiles  de  Hollande  ,  pateeque  les 
Hollandois  viennent  les  enlever,  Se  en  font  un  très- 
grand  commerce. 

GLADIATEURS  ,  étoient  des  efclaves ,  qui  appre- 
noient  à  fe  battre  à  coups  d'épée  ou  de  poignard ,  fous 
un  maître  d'armes ,  qui  les  achetoit  pour  les  inftruire, 
Se  s'en  fervir  i  divertir  le  peuple  dans  les  jeux  publics , 
Se  qui  les  ^enduit  fouvent  i  ceux  qui  faifoicnrdesjeut 
funèbres.  Il  y  avoit  même  des  perfonnes  libres ,  qui 
s'engageoient  dans  cette  profcflion  ,  pour  giçncr  de 
l'argent.  Le  maître  des  gladiateurs  leur  faifoit  faite  fer- 
ment de  combattre  jufqu'àlamorr,  fous  peine  de  per- 
dre la  vie  par  le  fer ,  ou  à  force  de  coups  de  fouets,  il 
n  ctoit  pas  permis  â  ces  gladiateurs  de  le  plaindre ,  ou 
de  jetter  quelque  cri  ,  lorfqu'ils  fe  fentoient  blelfés; 
&  ils  étoient  obliges  de  recevoir  le  coup  mortel  fans 
fe  défendre ,  quand  on  leur  commandoit  de  fouffrir  la 
mort.  Otdinairemenr  le  prince  8c  le  peuple  donnoit  la 
vie  à  celui  qui  étoit  bleiTé ,  lotfqu  il  deelaroit  qu'il  étoic 
vaincu  en  levant  le  doigt  &  en  baiflant  les  armes ,  Se 
cette  grâce  s'appelloit  miffîo.  Quelquefois  néanmoins  il 
n'y  avoit  aucune  efpéce  de  grâce  j  mais  l'empereur  Au- 
gufte  défendit  cette  cruauté ,  &  ordonna  que  la  grâce 
hit  toujours  accordée  â  celui  qui  la  demanderoit.  On 
donnoir  au  vainqueur  une  récompenfe  en  argent ,  ou 
une  couronne  de  Itntifque  ,  dont  les  feuilles  font  tou- 
jours vertes  ,  ou  une  palme  entourée  de  branches  de 
lentifque.  Souvent  on  lui  accotdoit  une  exemption  de 
combattre,  en  lui  metranràla  main  un  fleuret  de  bois, 
ou  un  bâton  d'eferime ,  qu'ils  appelaient  rudis.  Quel- 
quefois on  l'affranchi lloir ,  en  lui  donnant  un  bonnet , 
qui  étoit  le  ligne  de  la  liberté.  Les  gladiateurs  paroif- 
fant  dans  l'amphithéâtre,  portoient  toujours  quelque 
marque  qui  les  diftinguoit  des  autres,  comme  des  plu- 
mes de  paon  ,  &  autres  ornemens ,  qui  fe  voient  de 
loin.  Néron  ne  fe  contenta  pas  de  voir  fur  l'aréne ,  des 
gladiateurs  efclaves ,  ou  volonraires ,  il  contraignit  des 
ienateurs  &  des  chevaliers  romains  d'y  combattte ,  pour 
fe  divertir  par  un  nouveau  fpeâacle ,  &  pour  alTôuvir 
fa  cruauté  d'une  manière  qui  ne  pouvoit  plaire  qu'à  ce 
monllre. 

L'origine  des  combats  de  gladiateurs  eft  venue  des 
anciens  Aflatiques ,  qui  croyoient  faire  un  grand  hon» 
neur  à  leurs  parens ,  en  répandant  ainfï  le  fang  des  hom- 
mes par  un  plaifir  cruel.  Cette  fuperltition  fur  fi  grande 

Sarmi  les  Troycns,  que  les  femmes  même  fe  faifoient 
es  incifions  fur  le  corps  pour  tirer  du  fang  ,  dont  elles 
arrofoient  les  fépulcres  ou  le  bûcher  des  morts.  Junius 
Brutus  fut  le  premier  des  Romain*  qui  rendit  i  fon 
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pere  ce  devoir ,  l'an  490  de  la  fondation  de  Roms  ;  Se 
Tacite  nous  apprend  que  Tibère ,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Tes  ai  eux  ,  donna  deux  combats  de  gladia- 
teurs ,  l'un  dans  la  grande  place  publique  »  &  l'autre 
dans  l'amphithéâtre. 

D'abord  il  n'y  avoir  que  les  perfonnes  de  confidéra- 
tion  qui  fifTent  repréfenter  ces  combats  ;  dans  la  fuite 
cela  devint  fi  commun ,  que  les  perfonnes  de  balle  ex- 
traction en  firent  représenter.  L'ufage  de  le  ftipuler  dans 
les  teftamens,  s'introduifit  quelque  temps  après.  Enfin 
le  peuple  étoit  fi  accoutumé  à  cette  cruelle  cérémo- 
nie, qu'il  la  faifoir  obferver  lorfque  les  parens  du  mort 
n'y  avoient  pas  pourvu.  Des  funérailles  Se  des  jeux  pu- 
blics ,  cela  pallà  jufque  dans  les  repas  Se  les  feftins  par- 
ticuliers. 

Ceux  qui  firent  profeflion  de  cette  brutale  fureur , 
payèrent  toujours  pour  infâmes  -,  cela  commença  par 
des  efclaves  qui  voulurent  bien  fc  facrifier  pour  donner 
un  fpeâacle  au  public.  Il  y  eut  depuis  des  perfonnes 
libres  qui  firent  profeflion  de  ce  métier ,  fie  les  coupa- 
bles condamnés  a  mort ,  aufli-bien  que  les  captifs  pi is 
à  la  guêtre  ,  furent  condamnés  à  le  faire.  A  l'égard  des 
coupables  ils  étoient  expofés  aux  betes  »  quelquefois 
m  l  ine  liés  à  des  poteaux.  Quant  aux  gladiateurs  otdi- 
naires ,  on  choiuflbit  des  hommes  bien-faits  Se  vigou- 
reux. On  les  inftraifoit  dans  l'art  de  fe  bien  battre ,  Se 
on  n'epatgnoit  rien  pour  leur  conferver  l'embonpoint 
&  la  vigueur ,  afin  qu'ils  fultent  plus  en  état  de  con- 
tribuer au  plaifivdu  peuple.  Si  l'on  en  croit  l'Une ,  on 
■e  les  nourilloit  que  de  pain  d'orge  ,  ce  qui  les  a  fait 
appeller  par  dérifion  Hordearii ,  ficleut  boillon  étoit  de 
l'eau  ,  dans  laquelle  on  mettoit  de  la  cendre  \  ce  qui 
cft  hors  d'appatence.  On  partageoit  ces  gladiateurs  eu 
plulicurs  clalfes.On  anpelloit  les  uns  Scquatoics,  Relia- 
rii  ,  Thraces  ,  Myrmillones,  Hoplomachi ,  Samnites  ,  Ef- 
fedarii  ,  Andabatet ,  Dimachari  ,  Meridiani ,  Fifcales  , 
Pojlulaihû. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épée  &  une 
marte  1  bout  plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet 
Se  une  fufeine  ou  trident ,  dont  ils  tachoient  d'cnvelo- 
per  leur  advetfaire.  Les  troifiémes  avoient  une  cfpcce 
de  coutelas  ou  cimeterre ,  Se  portoient  le  nom  de  leur 
pays.  Les  quatrièmes  lurent  appellés  Myrmillones  pour 
Myrmidoncs ,  qui  croient  les  braves  d'Achille  ,  Se  que 
les  Romains  eftimoient  être  Gaulois ,  ayant  un  poillon 
fur  le  haut  de  leur  cafque.  Le  gladiateur  rétiaire  >  ou 
porte-filets,  lui  crioit  en  le  pourfuivant  :  Non  te  peto , 
Galle ,  ftd  pifetm  ptto.  Ce  n'tjl  pas  à  vous  à  qui  /'en 
veux ,  ce  n'efl  qu'au  poijfon  ;  ou  ,  Je  ne  veux  que  vous 
embaraffer  la  tête  dans  mon  filet.  Les  cinquièmes ,  Ho. 
plomathi ,  étoient  armés  de  toutes  pièces ,  comme  porte 
le  mot  grec.  Les  fixiémes  reçurent  ce  nom  en  haine  des 
Samnites ,  à  la  manière  delquels  ces  gladiateurs  étoient 
habillés.  Les  feptiémes  combattoient  fut  des  chariots , 
es  qui  les  a  fait  appeller  Ejfedarû,  Les  huiriémes  coin- 
battoienr  a  cheval  ,  Se  les  yeux  bandés ,  Se  ont  pris 
leur  nom  de  cette  façon  de  combattre.  Les  neuvièmes 
fe  battoient  tenant  deux  épées  en  main  ,  Se  de-la  on 
les  appellés  Dimachari  ,mot  grec  qui  veut  dire  deux 
épées.  Les  dixièmes  étoient  les  relies  des  bêtes  farouches 
à  qui  ils  avoient  été  expofés ,  &  que  l'on  engageoit  1 
s'entretuer  l'un  l'autre  pour  divertir  le  peuple  ,  après 
être  échapé  de  la  gueule  des  bêtes.  Les  onzièmes  pre- 
noient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient  entretenus  aux  dé- 
pens du  fife  public.  Pour  les  douzièmes  ,  comme  ils 
étoient  les  plus  braves,  ÔC  deftinés  aux  plailirs  des  em- 

Kreurs ,  le  peuple  les  demandoit  fouvent  pour  com- 
me. Tous  ces  gladiateurs  s'eftorçoient  de  tuer  leur 
«dverfaire.oude  mourir  de  bonne  grace.en  défendant 
bien  leur  vie.  Après  s'être  bien  aquittés  de  leur  de- 
voir, ils  obtenotent  des  empereurs  ,  Se  de  ceux  qui. 
donnoient  des  jeux  ,  ou  leur  congé  ,  ou  leur  liberté , 
ou  quelque  récompenfe  confidèrablc.  Leur  congé  ,  qui 
n'étoit  qu'une  difpcnfe  de  combattre  Se  de  fervir,  a 
raoin*  qu'ils  ne  le  hllênt  de  leur  bon  gré  ,  ou  par  com- 
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Illaifance,  leur  étoit  accorde  ,  &  r;;:r  tr  im  v  m 
eur  donnoit  une  baguetr-  qu'on  appelait  J<uu '.j  ,  n.  J4 
donabantur.  On  leur  donnoit  encore  p:ltiSn.-> ,  tjn;  cu,:i 
une  efoéce  de  chapeau,en  ligne  de  la  liberté  iju'an  leur 
accordoit.  Ce  furent  les  édiles  qui  introduilirent  ce  ' 
cruel  fpe&acle  ,  Se  il  eft  difficile  d'en  trouver  l'uCigtf 
dans  les  jeux  publics  avant  l'an  tfoo  de  la  fondation  dé 
Rome.  Les  préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d'avoir 
foin  de  ces  jeux.  L'empereur  Claude  en  donna  au  lit 
l'infpeétion  aux  quefteurs.  Des  qui  (leurs  ce  droit  parti 
aux  confuls ,  des  confuls  aux  pontifes ,  Si  des  pontifes 
aux  empereurs.  Ces  derniers  les  faifoient  représenter  1* 
jour  de  leur  nailîànce ,  rous  les  cinq ,  dix ,  ou  vingt  anj, 
dans  les  dédicaces  des  édifices  publics ,  dans  les  Triom- 
phes Se  dans  plulieurs  occafions  dont  ils  étoient  absolu- 
ment maîtres.  Conltantin  abolit  les  gladiateurs  l'an 
1067  de  la  fondation  de  Rome ,  Se  depuis  lui  les  em- 
pereurs Atcadius&  Honorius.  Enfin  Tncodoric  roi  des 
Oftrogots  ,  en  Italie  ,  abolit  entièrement  les  combats 
des  gladiateurs,  vers  l'an  500  de  J.  C.  •  Kolin  ,  ami. 
quuté  romaine ,  U  j  ,  c.  14.  Pitifcus,  Uxicon  antiquita- 
tum,  &i. 

GLAMORGAN  ou  GLAMORGANSHIRE ,  pro- 
vince d'Angleterre  dans  le  pays  de  Galles.  Les  auteurs 
qui  écrivent  en  latin  la  nomment  Glamorgania  Se  Mor~ 
ganucia.  Elle  eft  fur  l'embouchure  de  la  Saverne ,  entre 
les  provinces  de  Monmourh  Se  de  Merioneth.  Glamor- 
gan  a  auffi  ritte  de  comté.  Cardif  eft  la  ville  capitale  » 
Se  les  autres  font  Landaf ,  Swanfei ,  Sic. 

GLAN  (  Jean-Baptifte  du  }  connu  fous  le  nom  de 
Joannes-Baptiflaà  Glano ,  étoit  de  Liège  ,  Se  alla  fort 
jeune  â  Rome ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les 
Auguftins.  Son  général  l'ayant  envoyé  a  Paris  ,  il  fut 
jugedigne  d'y  enfeigner,&:  d'être  reçu  docteur  dans  l'ir- 
nivetfité  de  cette  ville.  Depuis  il  fut  élevé  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  mou- 
rut à  Liège  en  1 6 1  j.  Du  G  Lin  a  compofé  divers  ouvra» 
ges  y  Hijioria  pontijicum  Romanorum.  Oeconomia  chrif* 
tiana.  EuropaJ'cu  de  primarum  Europat  prtwinciarum  ri- 
tibus  ,ceremontis  &  veflibus.De  officio  putllarum,  &e.  \\x 
suffi  traduit  d'efpagnol  en  françois  l'hiftoiro  des  Indes 
d'Antoine  Gouvea.  *  Curtius ,  de  vir  illufl.  Aug.  Valere 
André ,  biblioth.  bel.  Herrera ,  in  alphab.  Aug.  Oc. 

tJ-  GLANDELACUM  ou  BISTAGNA ,  ville  autre- 
fois épifcopale  en  Irlande ,  dans  la  province  de  Lcinfter. 
Sonévcché  rlorilfoit  en  5  5  9.  Il  a  été  uni  à  celui  de  Du- 
blin dans  le  XII  fiécle ,  fous  le  règne  de  Jean  fans  ttrrt* 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village  dans  le  comté  de  Dublin.  * 
La  Martiniére,  dut.  géogr, 

GLANDELEUR  ,  voy*-  l'article  précédent. 

GLANDEVE ,  ville  de  France  en  Provence ,  près  dtt 
Var ,  eve;  éveché  fuffragant  de  la  métropolitaine  d'Em- 
brun.XI'eft  la  Glandeva  ,  Clanata ,  ou  Glannatica  des 
Latins  .*  Se  il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces fous  le  nom  de  Glandât*  Se  Glannat*.  Robert 
Cenalis ,  le  P.  Moret  Se  Robert ,  ont  cru  que  Glande  ve 
cft  le  Glanum  dont  Pomponius  Mêla,  Pline ,  Ptolémée , 
l'itinéraire  d'Antonin  Se  les  tables  de  Peutingcr  font 
mention  \  mais  de  favans  géographes,  comme  Merula  , 
réfutent  ce  fentiment ,  outre  que  Ptolémée  met  ce  Gla- 
num entre  les  villes  des  Saliens ,  Se  que  Glandeve  eft 
rout-à-fait  dans  les  Alpes  maritimes.  Certe  ville  croit 
autrefois  comté.  Depuis  environ  cent  ans ,  les  débor- 
demens  continuels  du  Var  ont  obligé  les  habitant  de 
s'établir  ailleurs,  Se  fur-tout  à  Entrevaux ,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d'un  quart  de  lieue ,  Se  où  l'on  a  transfé- 
ré l'cglife  cathédtale.Fraternus  eft  le  plus  ancien  éveque 
donr  nous  ayons  connoilTànce.  Il  loufcrivit  â  l'épîrre 
fynodale  des  évequesdu  royaume  au  pape  S.  Léon;  Cer- 
te ville  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Glanoive  , 
l'une  des  plus  illuftres  de  Provence.  Il  y  a  apparence 
que  ceux  de  certe  maifon  ont  rétabli  dans  le  X  fiécle 
l'évèché ,  qui  avoit  été  ruiné  par  les  Sarafins.  *  Sainte- 
Marthe,  Gail.  chriji.  Noftradamus  ÔC  Bouche  ,  kijl.  dt 
Prov.l.  4,  Cfuiv.  Scaliger.  Papyre  Maûon ,  &c. 
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GLANDORP  (  Jean  )  étoit  originaire  de  Munfte  r  en 
Weftphalie.  Il  Tut  difciple  de  Mclanchton  à  Wittem- 
betg ,  Se  devint  fore  habile  dans  les  langues  grecque  Se 
latine ,  dans  la  poëfie  ,  l'hiftoire  Se  la  critique.  En  1 5  a 
•  il  difputa  publiquement  à  Munfter  contre  les  Anabap- 
tiftes.  Après  avoir  vilité  les  principales  académies  d'Al- 
lemagne, il  fut  fait  recteur  du  collège  d'Hanovre,  polie 
qu'il  quitta  en  1 5  5  5 ,  y  étant  contraint  par  les  traverfes 
qu'il  eut  à  efluyer.  S'ctant  retiré  alors  à  Gollar  dans  la 
balle  Saxe ,  le  plus  grand  nombre  de  fes  difeiplec  l'y  fui- 
vir.On  lui  donna  la  direction  de  l'école  de  ce  lieu.  Il 
«'y  attira  cependant  de  nouveaux  embaras  :  ce  fuc  à 
-cette  occafîon.  il  avoit  quitte  fa  femme  fur  unfoupçon 
d'adultère.  Jacques  Macrin  furintendant  de  l'églilé  de 
Gollar ,  lui  en  fit  des  reproches ,  Se  voulut  l'obliger  à 
la  reprendre.  Glandorp  ne  fe  contenta  pas  de  refùfer 
d'obéir  ;  il  lâcha  contre  Macrin  quelques  épigtammes 
faryriques.  Le  furintendant  s'en  irrita,  &  Glandorp  fut 
obligé  de  fortir  de  Goflar.  C'étoit  en  1  j6c.  Il  fe  rerira 
à  Marpourg ,  où  on  lui  donna  la  chaire  de  profelTèur  en 
hiftoire.  Il  mourut  le  11  février  1 564.  On  cite  de  lui  : 
1 .  Sylva  carminum  elegiacorum  in  enariationem  comtntn- 
tctiorum  Cai  Juin  Cttjàris  de  bello  Gailico  &  Civili ,  en 
1551.  1.  Defcriptio  genitt  Antonio;  inur  Romanoi  non 
pojlrema ,  per  Joannem  Glandorpium  Schola  Gojlaria- 
nee.  Gymnajiarcham ,  \\  57.  {.  DtjiichaJ'acra  &  moralia  : 
la  première  parrie  fut  publiée  à  Magdcbourg.en  1559, 
•&  la  deuxième  à  Bafle  en  1 5  76,  par  les  loins  d'AmbroiJi 
Glandorp ,  fils  de  l'auteur.  On  y  ajouta  un  commentai- 
xe  fur  la  famille  Julia.Le  titre  de  cette  édition,  eft  :  Fa- 
milixJuli*  genlis,Romanas  inter  familias  neutiquam  pof- 
Jrtmx  &c.  ad  Jextciùs  vtterum  monument*  cagnofunda 
tontinuatet.  htm  diflichorum  provtrbialium  liber  elegan- 
jiffimus  ;  a  Bafle  en  1 576.  4.  Annotationes  in  CaiJulii 
CeJ'aris  de  belto  G allico ,  Civili ,  Alexandiino,  ùc.com- 
mtntariorum  libros  ;fludio  Reineri  Reineccû  ;  a  Leiplîck 
en  1,574.  5.  Annotationes  Joan.  Glandorp'ù  ,MonaJle- 
rien/ts ,  in  Marci  Tullii  Ctcetonis  epiflolasfamiliares  ;  à 
Balle  en  1 5  80  ,  <i-8°.  Cette  édition  eft  encore  due  aux 
foins  d  Reineccius.  6.  Joan.  Glandorpit  Onomaft'tcon 
AiJ/oria  roman*  ,  quo  veluti  ptr fatyram  de  familiis  &  re- 
liquis  illufiribus  perjbnis  Romanis  ,  quee  Jimul  à  bonis 
auHoribus  &  in  pnfeis  monument  a  ctlebrantur  ,  expojt- 
tio  efi  collecta  ;  cum  pracipuarum  famiuarum  fiemmati- 
bus ,  &  indue  cognominum  &  agnominum  ;  edente  cum 
prttfationt ,  Reinero  Reineccio  ;  à  Francfort ,  en  1589, 
in-fol.  Godefroi  Ludovici  parle  de  Glandorp  dans  fon 
Riporia  reclorum  Gymnajiorum  Scholarumque  celebrio- 
rum ,  partie  première.  *  Cet  article  eft  extrait  en  partie 
du  Supplément  françois  de  Bafle. 

GLANDORP  (  Matthias  )  célèbre  médecin ,  naquit  à 
Cologne,  l'an  1595,  de  Louis  Glandorp  ,  chirurgien 
de  cette  ville ,  qui  étoit  originaire  de  Brème.  Il* rit  fes 
premières  études  dans  cette  dernière  ville  ,  Se  de  rerour 
a  Cologn: ,  il  s'y  livra  â  la  philofophie ,  Se  enfuite  à 
la  médecine  &  à  la  chirurgie.  Il  étudia  ces  feiences 
pendant  quatre  années  fous  Pierre  Holtzem ,  médecin 
de  l'électeur  de  Cologne  ,  &  profeflèur  en  médecine 
dans  cette  ville ,  Se  apprit  en  même  temps  de  fon  père 
b  pratique  de  la  chirurgie.  Partant  enfuite  en  Italie  , 
dans  la  vue  de  fe  perfectioner  dans  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris, il  féjourna  à  Padoue,  &  y  écouta  les  leçons  d'A- 

3uapendente ,  de  Spigelius  Se  de  Sanctorius  :  il  reçut  le 
cgté  de  docteur  dans  la  même  ville.  Après  avoir  vilité 
les  villes  les  plus  confidérables  d'Italie ,  il  retourna  dans 
fa  partie  l'an  1 6.  8  ,  âgé  de  ij  ans,  Se  alla  s'établir  à 
Brème  ,  où  il  pratiqua  la  médecine  Se  la  chiturgie  avec 
tant  de  fuccès .  qu'en  1 61S  l'archevêque  de  cette  ville 
le  choiiit  pour  fon  premier  médecin.  Depuis,  il  fur  fait 
nhyfîcien  de  la  république  de  Brème.  Il  vivoit  encore 
le  8  octobre  t6}i ,  tunique  l'épitre  dédicatoire  de  fon 
dernier  ouvrage  eft  datée  de  ce  jour  ;  mais  on  ignore 
quand  il  mourut.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Spéculum  cbi- 
rurgorum  ;  m  qUo  qUlJ  in  unoquoque  vulnere  faciendum  , 
fu/Jre  ofuttendum  ;  premijj a  partis  afecta  anatomkâtx- 
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pticat'tont ,  obfervationibufque  ad  unumquodque  vulnut 
pertinentibus  ad/unciis  ,  confpicitur  ac  periraHatur  ■  1 
Bremenen  1619  ,  //1-80.  x.  Methodus  rnedend*  pù0. 
nychy*  :  eut  accejjit  deeas  obfenationum  \  à  Bretnen  ea 
1618  ,  in-%".  f.'fra&atus  de  Polypo  narium  affeSu  p*. 
viffimo^obfenationibusillufiratus  j  à  Brêmen  en  1  ri  S 
J/7-40.  4,  Garophylacium  polyplufium  fonikulorum  l 
jetonum  ,  rejeratum  per  Matthiam  Glandorp  ;  >  quo  vuim 
illorum  dotes  ,  loc a ,  inftrumenta  ,  modi  infigiendi  dtHrft 
conferrandique  depromuniur  ;  Jimulque  quatuor  tdtlu 
ecri  infiuiptis  explicantur  j  â  Bremen  en  1633,  «-4*.  (. 
Mauhiec  Glandorp  'ù  opéra  omnia  ,  nunc  Jîmul  ec4U5a(f 
plurimùm  emendata  ;  i  Londres  en  1719  ,  in-^".  Ctft 
un  recueil  des  quatre  ouvrages  précédons.  Son  éloge 
eft  â  la  tête  de  ce  recueil.  H  eft  tout  tiré  desépiiresdc- 
dicaxoires de  Glandorp.  »  Foyei  le  tome  X  XXVllIdes 
Mémoires  du  P.  Niceron. 

GLANVILL  (  Jofeph  )  naquit  1  Plimourh  dans  le 
comté  de  Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le  col- 
lège d'Exceller  â  Oxford  en  ifiji ,  d'où  quatre  ans  aptes 
il  palTa  au  collège  de  Lincoln ,  dans  lequel  il  prit  fes 
dégrés  de  maître  ès-atts.  Après  le  rétablilTemenc  de 
Charles  II ,  il  enrra  dans  les  ordres  sacrés  :  il  rut  tiit 
membre  de  la  fociété  royale ,  Se  en  1 666  il  futptcfentc 
pour  gouverner  la  grande  églife  de  Bath  j  après  qnoi 
il  fut  fait  chapelain  ordinaire  du  roi  Charles  il,  &  cha- 
noine de  Worcefter.  C'étoit  une  perfonne  qui  avouées 
dons  cxit aordinaires ,  beaucoup  de  mémoire  te  it  pé- 
nétration ,  Se  un  efprit  philofophiquet*  H  écrivent  d'ail- 
leuts  parfairement  bien  j  y  ayant  dans  tous  fes  difeours 
beaucoup  de  netteté  Se  beaucoup  d'efprit.  Il  mourut 
à  Bath,  en  1680.  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  publics  : 
Sur  la  vanité  de  dogmatifer,  où  il  prouve  la  brièveté 
Se  l'incertitude  de  nos  connoilTjmces  ,  Se  fescau'es, 
avec  quelques  réflexions  fur  le  Péripatétifme.  Lux  orien- 
tais, ou  recherches  de  l'opinion  des  fages  d'Orient  fur 
la  préexiftence  des  âmes ,  qui  fert  de  clef  pour  pénétrer 
dans  les  grands  my fteres  de  la  providence.  Sctpjts Jcien- 
tifica ,  ou  l'ignorance  avouée  fervant  de  chemin  à  la 
fcience,&c.Re'ponfes  aux  objections  du  fa  van \Thomas 
Albius  -t  ou  la  défenfe  de  l'auteur  du  traité  fur  la  vanité 
de  dogmarifer.  Quelques  réflexions  philofophiques  fur 
l'exiftence  des  foteiers ,  Se  du  fot tilege ,  dans  une  lettre 
â  Robert  Hunt  chevaliet.  La  vanité  du  Sadducéifme 
moderne ,  dans  quelques  difeours  fur  la  forcelerie. 
Relation  du  fameux  délordre  de  la  maifon  de  M.  Munv 
pellbn.  Réflexions  fur  la  raillerie  6c  fur  l'arhéïfme. 
Plus  ultra ,  ou  les  progrès  ou  l'avancement  des  feien- 
ces, depuis  le  temps  d'Ariftore.  Divers  fermons,  un 
fur  le  martyre  de  Charles  I  j  la  charité  univerfelle  re- 
commandée dans  un  fermon  prêché  devant  le  maite  de 
Londres  j  Recommandation  de  faifon  de  la  défenfede 
la  raifon  dans  les  matières  rie  religion,  contre  l'incré- 
dulité ,  le  fepricifme  ,  &  toutes  fortes  de  fànatifmes. 
Philofophia pia ,  où  l'on  fait  voir  le  but  pieux  Se  reli- 
gieux de  h  philofophie  expérimentale ,  dont  la  fociété 
royale  fait  ptofcltion.    Réponfe  préliminaire  à  M. 
Henri  Stubb ,  où  l'on  découvre  la  malignité,  l'hypo- 
crifle ,  &  la  faulleté  de  fa  conduite  ,  de  les  prétentions 
Se  de  ce  qu'il  a  avancé  dans  fes  remarques  fur  le  Plus 
ultra.  Découverte  plus  étendue  de  l'efpnt  de  M.  Stubb. 
Réflexions  Se  difeours  de  faifon  ,  pour  convaincre  Si 
guérir  l'efprit  moqueur  &  l'incrédulité  de  ce  ûécle 
cotrompu.  Invitation  férieufe  à  la  communion.  Un 
eflai  fur  l'art  de  ptêcher.  Sadducifmus  tnumphatus ,  pu- 
blié par  le  docteur  Henri  More  avec  des  additions. 

*  Athen.  Oxonienf. 

GLAPHYFCA ,  Glapkyra ,  femme d'Archélaiis  .grand 
prêrre  de  Bellonne  à  Comanc  en  Cappadoce,  fe  rendit 
célèbre  par  fa  beauté  Se  par  fes  amours  avec  Marc-An- 
toine. Ce  Romain,  en  confidération  de  Glaphyra", 
couronna  fes  deux  ri! s  Sifinna  Se  Archélaiis ,  qui  regqe- 
renr  tous  deux  en  Cappadoce.  Voye^  ARCHÉLAUS. 

*  Appian  ,  t. ;  5 ,  de  bell.  civil.  Dion ,  /.  4$).  Bayle ,  diS. 
(rit. 
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GLAPHYRA ,  fille  d'Archélaiis  ,  roi  de  Cappadoce, 
Se  petite-fille  de  La  précédente ,  fut  mariée  en  premières 
noces  au  prince  Alexandre  fils  d'Hérode  Se  de  Mariam- 
ne.  Cette  princefle  rutureliemenc  fiantaine  ,  en  ufoit 
très  fièrement  avec  les  femmes  Se  la  uxur  d'Hcrode  , 
&  contribua  beaucoup  par  fes  difeours  vains  &  mc- 
prikns ,  à  la  difgrace  du  prince  fon  époux.  Lorfqu'il 
eut  été  aceufé  d'avoir  confpiré  contre  Hérode  elle 
fut  interrogée  avec  lui ,  comme  complice  de  fon  cri- 
me ,  qui  ne  confiftoir  pourtant  que  dans  le  deflein  qu'ils 
avoienr  pris  de  fe  fauver  en  fcappadoce.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  qu'Hérode  facrifia  i  fes  foapçons ,  elle 
fut  renvoyée  à  fon  pere  Archélaus ,  &  laiûa  auprès 
d'Hcrode  fes  deux  fils ,  qui  furent  depuis  élevés  i  la 
cour  de  leur  aïeul  Archélaus.  Glaphyra  ,  félon  Jofe- 
phe  ,  époufaen  fécondes  noces  Juba  roi  de  Libye ,  ce 
qui  eft  manifèftemenr  faux ,  fi  on  l'entend  de  Juba  roi 
de  Mauritanie ,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyra 
fe  fut  mariée  à  Archélaus  autre  fils  d'Hérode  :  quoique 
Xofephe  dife  pofitivement  que  Juba ,  deuxième  époux 
de  Glaphyra,  étoit  mort  lorsqu'elle  contracta  un  rroi- 
fiéme  engagement  avec  Archélaus.  Elle  mourut  peu  de 
temps  après  être  retournée  en  Judée ,  Se  un  peu  après 
le  commencement  de  l'ère  chrérienne.  *  Joiephe  ,  de 
btU.  JudaiC.  L  1 7  ,  c,  i  &  1 5  i  /.  1 8 ,  c.  7.  Bayle ,  </«?. 
cru. 

GLAPION  (Jean)  François,  de  la  Ferté-Bernard  , 
dans  le  Maine ,  entra  parmi  les  religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  fe  diftingua  dans  fon  ordre ,  Se  y  exerça  les  pre- 
miers emplois  dans  les  Pays-Bas.  Erafme  ,  qui  l'efti- 
raoit  beaucoup  &  lui  écrivoit  fouvent ,  fut  depuis 
brouillé  avec  lui.  Glapion  fut  confeilèur  de  l'empereur 
Maximilien  I ,  Se  l'on  dir  même  qu'ayant  été  envoyé 
en  Efpagne ,  il  y  fut  fi  confideré  ,  qu'il  fût  nommé  a 
l'arche  veché  de  Tolède  ;  mais  avant  que  d'être  inftallé, 
il  mourut  a  Valladoiid  en  ijix.  *  Le  Courvaifier  , 
hiftoire  des  éviques  du  Mans.  La  Croix  du  Maine ,  bi. 
blioih.  francoife ,  &c . 

GLAREANUS,  cherche^  LORIT. 

J^*  GLARIS ,  un  des  treize  cantons  Snides ,  dont 
le  bourg  principal  porte  aufli  le  nom  de  Glaris.  Ce 
canton  eft  borne  à  l'orient  en  partie  par  les  Grifons  , 
&  en  partie  par  le  comté  de  Sargans  j  au  nord  par  le 
bailliage  de  Gafter,  Se  par  le  lac  de  Wallenftadt;  à 
l'occident  par  le  canton  de  Schwirz ,  &  au  midi ,  partie 
par  le  canton  d'Uri ,  Se  partie  par  la  ligue  haute  des 
Grifons.  Vers  la  fin  du  XIII  fiécle ,  ce  pays  appartc- 
noic  à  l'ibbefle  de  Seckingen ,  oui  en  ce  même  temps 
le  v  endit  à  l'empereur  Albert  I.  Les  cantons  unis ,  pour 
le  délivrer  du  joug  de  la  maifon  d'Autriche  ,  s'empa- 
rèrent du  pays  de  Glaris ,  le  prirent  fous  leur  protec- 
tion ,  Se  eivnrent  le  fixiéme  canton.  L'acte  eft  daté  du 
lundi  d'après  l'octave  de  la  Pentecôte  1551.  La  reli- 
gion  catholique  &  la  proteftante  font  exercées  libre- 
ment par  les  habirans  de  ce  canton.  Son  gouverne- 
ment eft  démocratique.  Le  chef  de  l'état  le  nomme 
Landamnu.  Ce  pays  eft  partagé  en  quinze  quattiers  , 
donc  chacun  fournit  quatre  fenateurs,  hormis  Glaris 

3 ni  en  fournit  fix  ;  ainfi  le  confeil  général  eft  compole 
e  foixante-deux  perfonnes.  Le  comté  de  Werden- 
berg  6e  la  feigneurie  de  Wartaw  font  fujetsdu  canton 
de  Glaris.  *  M.  le  baron  de  Zur-Lauben ,  hiftoirt  mili- 
taire des  Suif  es  au  ftrrut  dt  U  France  ,  tom.  I ,  p.  9  , 

GLASCO  ,  ou  GL  AOSQUOW ,  Glafquum  Se  Glaf- 
covium ,  ville  d'F.coûe  dans  la  province  de  Clydefdale , 
avec  archevêché  Se  univcrltté.  C'eft  la  féconde  ville  du 
royaume ,  fituée  fur  une  colline ,  qui  s'étend  douce- 
ment lur  le  bord  de  la  rivière  de  Clyd ,  qui  y  entre- 
tient le  commerce  ,  parcequ'elle  eft  navigable.  Les 
rues  y  font  grandes  Se  belles  ,  &  les  mai  forts  font  de 
bois  enduit  de  maçonnerie.  Il  y  a  de  jolies  places  , 
de  bons  marches ,  une  églife  qui  eft  rrès-belle ,  Se  di- 
vers collèges.  L'univerfiré  de  Glafco  fut  fondée  en 
1454,  par  les  foins  de  l'archevêque  Turnebulus.  Cette 
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ville  qui  eft  allez  forte  par  fa  fituation ,  a  été  très- 
fouveut  le  théâtre  de  la  guerre ,  durant  les  malheurs 
de  l'Ecoflè ,  pendant  le  XVII  fiécle.  *  Bocîius,  hiji.  Scor. 
L  18.  Camden.  Du  Chêne.  deThou,  &c. 

GLASCON ,  maintenant  Glujltnburi ,  petite  ville  du 
comté  de  Sommerfer ,  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Angleterre  ,  où  il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  fort 
célèbre ,  qui  fut  détruite  par  le  roi  Henri  VIII.  On 
dit  que  c'eft  le  lieu  où  aborda  Jofeph  d'Arimathie 
avec  les  compagnons  de  fon  exil ,  quand  il  fut  charte 
de  la  Judée  fous  l'empire  de  Néron  \  Se  qu'en  l'année 
50  depuis  J.  C ,  Arvirague  ,  roi  des  Bretons ,  lui  per- 
mit de  bâtir  en  cet  endroir  une  chapelle  au  Dieu  du 
ciel.  Gddas ,  Breton ,  auteur  chrétien  &  furnommé 
le  doSe ,  à  caufe  de  fa  feience  ,  l'a  écrit  ainfi  il  y  a  plus 
de  douze  cens  ans ,  &  toutes  les  annales  d'Angleterre 
le  confirment  ;  mais  les  plus  favans  critiques  de  nos 
modernes  ont  peine  à  convenir  de  ce  fait  deftitué  du 
fecours  des  preuves.  Lucius ,  roi  des  Bretons ,  après 
avoir  reçu  le  baptême ,  embellit  ce  lieu.  Inas,  roi  des 
Angloîs  occidentaux ,  qui  rendit  fon  royaume  tribu- 
taire au  faint  fiége  en  740 ,  y  fit  conftruire  un  magni- 
fique monaftere ,  que  les  rois  d'Angleterre  dorèrent 
enfuite  de  grands  revenus  :  ils  appellerenr  ce  lieu  la 
première  terre  des  Saints.  •  Sandere ,  kiflotre  du fchifme 
d'Angleterre. 

GLASER  (  Chriftophe)  apothicaire  du  roi  à  Paris.Il 
a  mis  au  jour  un  livre  intitulé  :  Troué  de  la  ckym'te,  en* 
feignant  par  une  briévt  &  facile  méthode  toutes  les  plus 
nicejfairis préparations ,  à  Paris  en  \C6\.  Il  en  donna 
jeu  après  une  féconde  édition  ,  Se  il  y  en  a  eu  une  troi- 
iéme  en  167*  ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  l'au- 
teur. 

GLASER  (  Jean-Henri  )  docteur  Se  profedeur  en  mé- 
decine i  Balle ,  où  il  naquit  le  6  d'octobre  1619,  après 
avoir  pris  le  degré  de  maître  es-arts  en  1 64S  ,  s'appli- 
qua i  la  médecine ,  Se  alla  pour  cet  effet  à  Heidelberg, 
Se  de-là  à  Paris ,  à  Sedan  &  à  Lyon.  Après  fon  retour  à 
Balle  ,  il  prit  le  degré  de  docteur  en  1661.  En  1665  il 
fut  fait  pro  relieur  en  grec  ,  Se  en  i66y  il  obtint  la 
chaire  d  anatomie  Se  de  botanique  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  d'alfiduité  Se  de  fuccès  jufqu'â  fa  mort ,  arri- 
vée en  1675.  Il  avoit  été  recteur  de  l'uni verfité  en 
1671,  Se  dans  la  même  année  député  auprès  de  Jean 
Conrad  évêque  de  Bade.  U  n'a  rien  fait  imprimer  pen- 
dant fa  vie  :  mais  depuis  fa  mort  l'on  a  donné  fon  traité 
du  cerveau,  qui  parut  1  Balle  en  1680,  in-i"  ,  Se  la 
même  année  a  Francfort  ;  fon  difeours  fur  la  mort  de 
Jérôme  Bauhin  ,  &  quelques  diflertarions  particuliè- 
res. Ces  écrits  font  en  latin.  "  Voye{  fon  oraifon  funè- 
bre en  la  même  langue  par  François  Pariz ,  de  Papa ,  Se 
Manget  dans  fa  bibliothèque  des  médecins  auteurs  ,  li- 
vre VU. 

GLASSEMBURI ,  en  latin  Glafconîa,  ou  Avalonia, 
ainfi  nommé  de  l'ifie  d'Avalon ,  dans  lequel  ce  lieu  eft 
fitué.  C'eft  un  bourg  d'Anglererre ,  avec  marché ,  au 
milieu  du  comté  de  Sommerfer ,  fitué  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  de  la  rivière  de  Parret.  U  étoit  célèbre  avant 
le  règne  de  Henri  VIII ,  pour  la  richciTè  Se  la  beauté 
de  fon  abbaye.  C'étoit  une  rerraite  pour  les  Bretons 
chrétiens  quand  ils  étoient  harallés  Se  perféciués  par 
les  Saxons  païens.  Et  félon  le  favant  Stîtlîngfleet ,  ce 
lieu  étoit  d'autant  plus  eftimé ,  que  le  célèbre  roi  des 
Bretons  Atthur  y  étoit  enterré.  On  en  trouva  le  corps 
fort  avant  dans  la  terre  fous  le  règne  de  Henri  II , 
avec  une  infeription  latine  fur  une  croix  de  plomb , 
qui  marquoit  que  le  roi  Arthur  éroir  enterré  dans  cet 
endroit-la,  dans  l*ifle  d'Avalon.  *  Ditf.  angl. 

GLASSIUS  (  Salomon  )  docteur  &  profeflêur  de  théo- 
logie i  Iène  ,  &  furintendant  général  des  églifes  &  des 
écoles  du  duché  de  Saxe-Gotha ,  né  en  1 59 j ,  elt  un 
auteur  des  plus  célèbres  des  Proteftans  dans  le  XVII  fié- 
cle, qui  mourut  A  Gotha  l'an  16^6,  âgé  de  6  j  ans.  On 
a  de  lui  en  latin  cinq  livres  de  philologufacrée  fur  toute 
la  làinw  écrirure ,  pour  en  examiner  le  ftyle  &  la  corn- 
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pofuion  ,  le  fens  &  la  véritable  minière  de  l'inter- 
préter. Cet  ouvrage  qu'il  tir  imprimer  à  lène  des  l'an 
161$  ,  qu'il  n'avou  que  jo  ans ,  fùc  réimprimé  in-4? 
à  Amfterdam  l'an  17 1 1  :  &  ti  l'auteur  avoit  été  moins 
entité  de  fon  luthéranifme ,  qui  le  fait  a  tout  coup 
échaper  en  de  frivoles  déclamations  Se  en  des  calom- 
nies contre  les  catholiques ,  toutes  chofes  inutiles  à  fon 
de  (Te in  ;  fon  ouvrage  fur  l'écriture  mériteroit  d'être 
recommandé.  On  a  aufli  de  lui ,  Onomatologia  Meffix 
propheùca  :  chrijlotogia  Mofaxa  &  Davidica  :  difputa~ 
tiones  in  Augufiunam  conftjftonem  :  exegcjis  evangetio- 
rum  &  epiflol.  '  Spizelius  in  lemplo  honoris  ,  pag.  118. 

|LJ*  GLATIGNY  (  Gabriel  de)  premier  avocat  gé- 
néral en  la  cour  des  monnoyes ,  fenéchauiréc  &  fiege 
prcfidial  de  Lyon  ,  né  dans  cette  ville  le  o  octobre 
i6>;o ,  étoit  fils  de  Gatrief  de  Glatigny ,  aufli  premier 
avocat  général  eu  la  même  cour.  Il  tut  reçu  dans  cette 
charge  en  17 17.  L'étude  des  loix ,  dont  il  fît  fa  princi- 
pale occupation ,  l'affiduité  &  le  zélé  avec  lefquels  il 
remplit  les  fonctions  de  fon  minifterc ,  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  cultiver  le  gout  qu'il  avoit  pour  les  let- 
tres. Il  fut  reçu  des  171  j  dans  l'académie  des  feiences 
Se  belles  lettres  de  Lyon ,  qui  fut  depuis  confirmée  par 
des  lettres  patentes  du  mois  d'août  1724.  Nous  avons 
de  lui  fept  difeours  oratoires  ,  qu'il  prononça  depuis 
1711  ju  (qu'en  1744,  a  la  rentrée  de  la  cour  des  mon- 
noyes. Lesfujers  qu'il  y  traite  font  les"  motifs  de  ceux 
qui  fe  deftinent  à  la  magiftrature  ;  l'afliduité ,  les  bien- 
feances ,  l'humeur ,  l'elprit  pacifique  ,  le  bon  ufage  de 
l'autorité ,  l'étude  Se  la  feience.  Nous  avons  aufli  de 
lui  plufieuis  diflertations,  qu'il  lut  à  l'académie  de 
Lyon  depuis  1710,  jufqu'en  1751.  Ce  font  des  re- 
cherches fur  la  manière  dont  les  anciens  peuples  en 
.ufoient  avec  leurs  débiteurs  ;  fur  les  titres  d'honneur 
qui  onc  été ,  ou  qui  font  encore  en  ufage  parmi  nous  ; 
lur  les  anciens  Gaulois,  &  en  particulier  fur  les  Drui- 
des; fur  la  biblioihéque  d'Alexandrie  ;  fur  les  morts 
volontaires  ;  la  vie  de  Publius  Rucilius  Rufus  ;  des  mé- 
moires fur  la  vie  du  philofophc  Heraclite  ;  des  recher- 
ches fur  l  'origine  des  communes  ;  fur  la  fervitude  ,& 
fon  abolition  en  France  ;  fur  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  guerre  de  Troye  ;  enfin  fur  l'ufage  des  diction- 
naires ,  Se  fur  les  grammairiens.  Dans  ces  difeours  & 
dilTettations ,  il  règne  partout  une  érudition  profonde 
ornée  des  grâces  de  l'éloquence.  En  1741  il  fit  recevoir 
en  futvivance  fie  concurrence  de  fa  charge  d'avocat  gé- 
néral Gabriel  de  Glatigny  ,  fon  fils  ainé  ,  lequel  en 
1745  fi"  reîu  confeiller  au  parlement.  En  1746  M.  de 
Glatigny  pere  fe  démit  de  fà  charge  d'avocat  général. 
Mais  en  quittant  les  fonctions  de  la  magiftrature ,  il  en 
conferva  l'efprit.  Il  devint  l'arbitre  des  familles  ,  & 
confacra  à  les  réunir  des  momens  qu'il  auroir  pu  don- 
ner a  un  repos  honorable  Se  fi  bien  mérité.  Sa  modef- 
tie  l'ayant  empêché  de  faire  imprimer  fes  ouvrages , 
ils  n'ont  été  donnés  au  public  qu'après  fa  mort ,  par  les 
foins  de  M.  de  Fleurieu  ,  préfident  honoraire  de  la 
cour  des  monnoies,  &  ancien  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Lyon ,  qui  étoit  fon  intime  ami ,  aufli 
membre  de  la  même  académie.  Ces  oeuvres  forment 
un  volume  in-11  ,  imprimé  à  Lyon  fous  le  titre  d'au- 

vrtspoflhumes  de  M.  de  contenant  fes  harangues  au 

palais,  fes  difeours  académiques ,  &c.  L'éditeur,  dans  un 
a  vertiflement  qu'il  a  mis  en  tête  de  ces  ouvres ,  a  peint 
au  naturel  les  vertus  Se  les  talcns  de  M.  de  Glatigny. 
Cet  ouvrage  a  été  reçu  fi  favorablement ,  que  l'en  en 
prépare  deja  une  féconde  édition.  Il  feroir  aufli  à 
fouhaiter  que  1  on  rendît  aufli  publics  les  recueils  im- 
menfes  qu'il  avoit  compofes  fur  les  queftions  les  plus 
épineufes  du  dtoit.  On  y  découvrirai  encore  mieux 
la  connoiflàncc  profonde  qu'il  avoit  de  la  jurifnrudtnce 
&  la  jufterte  de  fon  efprit.  M.  de  Glatigny  eft  mort  à 
Lyon  le  i4  niai  1755,  âgé  de  6  s  ans,  laidant  trois  en- 
faiis  :  lavoir,  M.  de  Glatigny ,  confeiller  au  parlement  ; 
/ean.Bapti/le  de  Glatigny ,  chevalier  de  S.  Louis ,  capi- 
taine d  infanterie  ,  Si  Marie-Annc  de  Glatigny.  On 
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peut  voir  fon  éloge  dans  les  recherches  pour  fervir  à  rkli 
toirt  de  Lyon  ,  ou  Us  Lyonnois  dignes  de  - 
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GLASTENBURI,  petite  ville  d'Angleterre  cher, 
chei  GLASCON. 

GLATZ,  ou  GLADSCO,  Glatium ,  ville  d'Allerai- 
gne  dans  la  Bohème ,  capitale  d'une  préfecture  «1 
comté  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  NcùT 
Se  eft  très-bien  fortifiée ,  avec  un  bon  château.  Haverf! 
werd  eft  un  bourg  de  la  préfecture  de  Glatz.  4  SinCon 

IjdTGLAUBER  (  JeanJlodolphe  )  Allemand ,  né  m 
commenceraent  du  dix-feptiéme ficelé,  s'appliouamu. 
quement  à  la  chymie  ,  fut  laquelle  il  fit  «ne  atunrirc 
prodigieufe  de  différens  rraités ,  dont  quelques  nos 
ont  été  traduits  en  latin  8c  en  François.  To  us  fes ouwa- 
ges  ont  été  raflêmblés  dans  un  volume  intitule ,  GUu- 
beats  concentrants.  Ce  livre  a  depuis  été  traduit  en  an- 

ftois  ,  &  imprimé  in-folio  a  Londres  en  1689.  *  M. 
abbé  Ladvocat ,  diS.  hifior.  portatif 

GLAUCE  ,  ou  félon  d'autres  CREUSE  ,  fiUe  Je 
Créon  roi  de  Corinthe ,  cherche^  CREUSE. 

GLAUCUS,  fils  d'Hyppolochus,  &  pere  de  Me- 
rophon  ,  changea  au  fiége  de  Troie  fes  ai  mes  d'or  ivre 
celles  de  Diomede ,  qui  n'étoient  que  de  cuivre.  C'eft 
d'où  çft  venu  le  proverbe  de  Glauct  &  Diomtdu  pr. 
mutatio  :  C'eft  le  troc  de  Glaucus  &  de  Diomede. 

GLAUCUS,  fils  de  Sifyphe,  natif  de  Pomie ,  ville 
de  Béotie.  La  fable  dit  de  lui  ,  qu'ayant  voulu  empê- 
cher que  fes  cavales  ne  fuflênt  couvertes,  afin  qu'elles 
fulfent  légères  à  la  coutfe ,  Venus  leur  mfpira  une 
telle  fureur ,  qu'elles  le  déchirèrent  :  ce  que  Virgile 
exprime  d'une  manière  noble  dans  ces  vers,C<^. 
/.  1 ,  verf  166. 

Scilicet  an  te  omnes  furor  efi  inftgnis  t  quorum , 
Et  menttm  fenus  ipfa  dédit  ,.quo  tempott  GUuci 
Potniades  malts  membra  abfumpftrt  quadrige. 

Voyez  Strabon,  /.  9.  Palephare  rapporte  l'explica- 
tion de  cette  table  ,  en  difanr  que  Glaucus  ayant  fait 
trop  de  dépenfepour  nourit  quantité  de  cavales,  fut 
réduit  à  mourir  de  faim.  Il  a  donné  occafîon  à  ce  pro- 
verbe ,  Glaucus  aller ,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour 
entretenir  des  chevaux. 

GLAUCUS ,  fils  d'Hipoolyte  ,  duquel  font  defeen- 
dus  les  rois  Ioniens ,  dont  plufieurs  ont  pris  ce  nom , 
Se  entr'autres  le  fils  de  Minos ,  qui  fut  étouffé  dans 
une  tonne  de  miel,  Se  reflufeité  par  Efculape.  Pale- 
phate  dit  que  la  fable  porte  que  ce  fut  par  le  moyen 
d'un  dragon  qu'il  fut  rappellé  à  la  vie  ;  mais  que  la 
vérité  eft  que  Glaucus  étant  tombé  en  parnoifon  pour 
avoir  trop  mangé  de  miel ,  entre  plufieuis  médecins, 
il  n'y  en  eut  qu'un ,  nommé  Dracon ,  qui  eue  un  fpeci- 
fique  qui  put  le  faire  revenir.  *  Palephatus. 

GLAUCUS  le  Pontique  ,  pêcheur  de  la  villed'Art- 
thedon  ,  lequel  ayant  un  jour  pris  beaucoup  de  poif- 
fons ,  Se  les  ayant  étendus  fur  le  rivage,  s'apperçut  que 
ces  poilTbns  ayant  touché  a  une  certaine  heib;  qui  étoit 
fur  le  fable ,  reprenoient  une  nouvelle  vigueur ,  le  re- 
fautoient  dans  la  mer.  Il  s'avifa  de  manger  de  cette  het- 
be ,  Se  il  fe  fentit  auflitôt  porté  à  fe  jetter  dans  la  mer , 
où  il  fe  vit  transformé  en  triton ,  Se  admis  au  rang  des 
dieux  marins.  C'eft  après  cette  aventure  que  les  Latins 
ont  dit  en  proverbe  ,  Glaucus  comefà  htrbâ  habitat  in 
mari.  Paufanias  appelle  Glaucus ,  le  génie  de  la  mer. 
Palephate  rapporte  la  chofe  autrement  \  il  fait  Glaucus 
pêcheur  &  excellent  plongeon ,  lequel  pour  fe  faire  ad- 
mirer comme  une  divinité,  fe  jetroit  fouvent  à  la  vue 
de  tout  un  peuple  dans  la  mer  du  haut  d'un  rocher  ,& 
alloit  reparaître  plus  loin;  puis  fe  déroboit  tout-à-fait 
à  la  vue  d  s  hommes ,  fe  retirant  dans  quelque  rivage 
écarté ,  d'où  il  revenoit  à  quelques  /ours  de -là ,  failant 
accroire  qu'il  a. oit  conveifc  avec  les  dieux-matins, 
dont  il  leur  racontoit  des  chofes  extraordinaires;  mais 
ayant  enfin  péri  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  le  peuple  fe 
petfuada  alternent  qu'il  étoit  devenu  dieu.  On  dit  qu'il 
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fut  changé  en  poîiïbn  ;  d'autres  en  monftre  marin  ;  Se 
quelques-uns  allurcnr ,  comme  Philoftrate ,  dans  le  ta- 
bleau de  Glaucus  le  Pontique,  qu'il  fut  demi-homme 
«Scdeim-poillon.  Hyginus  raconte  qu'il  fut  fort  aimé 
deCircé;  mais  que  la  méprifant ,  il  étoit  devenu  amou- 
reux de  Scylla.Circé  devenue  jaloufe,transformaScylla 
en  un  monftre  ,  ayant  empoifonné  les  eaux  où  elle  avoit 
accoutumé  de  fe  baigner  j  ainfi  qu'Homère  l'a  décrit 
dans  le  douzième  livre  de  fon  odyflce. 

GLAUCUi  de  Giryfte,  ville  de  l'ifle  d'Eubée,  aurre- 
menr  de  Negrepont  ,  fils  de  Demyle ,  tiroir  fon  origine 
de  ce  dieu,  mirin  nommé  Glaucus,  &  s'adonna  dans  la 
jcuneilô  à  labourer  la  terre.  Son  pere  ayant  un  jour 
éprouve  fa  toi  ce  en  le  voyant  redreflêr  le  foc  de  fa 
charuc  avec  Ion  poing ,  &  le  raccommoder  aufli-bien 
qu'il  auroit  tait  avec  un  marteau  ,  le  mena  aux  jeux 
olympiques  pour  y  combattre;  mais  comme  il  n'éroit 
pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d'exercices,  il  eut 
d'abord  du  défavantage.  Demyle  le  voyant  prefque 
vaincu  par  le  dernier  qui  le  com battoir ,  lui  cria  tout 
haut  de  faire  valoir  cette  force ,  dont  il  s'étoit  fervi  à 
fa  charue.  Cette  voix  l'cxcira  11  fort  au  combat ,  qu'il 
remporta  la  victoire  fur  fon  adverfaire.  Il  fut  eniuite 
deux  fois  victorieux  dans  les  jeux  I'ythiens ,  Se  huit  fois 
dans  les  Némécns  Se  les  Iftnmicns  :  en  mémoire  de 
quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  faire  par  Glaucias de  l'ifle 
d'Egine ,  qui  le  reprefentoit  en  état  de  combattant  Se 
de  gladiateur,  àcaufe  qu'il  avoit  montré  cet  arravec 
fucecs  à  ceux  de  fon  temps.  Après  fa  mort  les  Cary  (Viens 
l'enterrèrent  dans  leur  ifle,  qui  fut  enfuite  appellée  de 
fon  nom  ,  Viflt  de  Glaucus.  *  Paufanias ,  /.  6. 

GLAUCUS,  narif  de  l'ifle  de  Scio ,  eft  celui  qui  rrou- 
va  le  moyen  de  fouder  le  fer,  comme  Eufebe  le  mar- 
que deux  fois  dans  fa  chronique.  On  ne  fair  pas  bien  en 
quel  temps  il  a  vécu.  C'eft  de  ce  Glaucus  qu'eft  venu 
le  mot  Glauci  Ars.  *  Eufebe ,  in  ckron.  MCCCXL. 
0  GLAUCUS,  roi  des  Meflcniens ,  étoit  fils  à'Epytus 

aui  a  donné  le  nom  aux  Epytides  :  c'eft -à-dire  ,  que  fes 
efeendans  pour  faire  honneur  aux  grandes  qualités 
qu'il  avoit  fait  paroître  fur  le  trône,  firenr  gloire  de 
quitter  le  nom  d'Héraclides  pour  prendre  celui  d'Epy- 
tides.  Glaucus  fuccéda  à  fon  pere  pendant  qu'Echcftra- 
re  Se  Euriphon  croient  rois  de  Macédoine,  c 'eft-a-dire , 
vers  l'an  1000  avant  Jefus-Chrift.  Il  fur,  comme  fon 
pere  ,  libéral  Se  affable  envers  les  grands  Si  les  petits , 
Oc  il  le  furpalfa  en  vénération  pour  les  Dieux.  Il  établit 
le  cuire  de  Jupiter  Ithomate  parmi  lesDoriens,  après 
avoir  fait  bâtir  un  temple  à  cette  faulfe  divinité  fur  le 
mont  I  chôma.  Il  donna  aulli  le  premier  l'exemple  de 
facrificr  à  Macaon  fils  d'Efculape  dans'Gérénie  ,  6c  tir 
rendre  i  Mclfene ,  fille  de  Triopas ,  des  honneurs  tels 
que  les  païens  en  rendoienr  aux  héros  après  leur  mort , 
par  des  offrandes  faites  fur  leurs  tombeaux.  Son  fils 
Ifthmius  qui  fut  aufli  fon  fuccelfeur ,  marcha  fur  fes 
traces  ,  &c  bâtit  à  Phéres  un  temple  en  l'honneur  de 
Gorgafus  Se  de  Nicomaque.  *  Voyc{  Paufanias  dans  fa 
defeription  de  la  Grèce ,  livre  IV. 

GLAUCUS  de  Rhegio ,  a  été,  fuivanr  Diogène  Laër- 
ce ,  comtemporain  de  Démocrite.  On  avoit  autrefois 
fous  fon  nom  un  livre  des  poètes  ;  mais  la  pluparr  le 
croient  plutôr  d'Antiphon  ,  comme  il  eft  remarqué 
dans  le  livre  de  Plutarque  des  dix  rhéteurs  :  le  même 
auteur  en  fait  mention  dans  fon  livre  de  la  mufique , 
où  il  lui  donne  le  titre  de  poète  &  de  mufuien.  C'eft  ce 
livre  qui  eft  cité  par  Lacrce,  dans  la  vie  d'Empedocle. 
Il  y  rapporte  quelque  chofe  de  cet  auteur  touchant  le 
philofopheEmpcdocle.Harpocration,  fous  le  nom  de 
Mufée,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mufée.  *  Du  Pin,  bibl. 
univ.  des  hiftoriens  profants  ,  T.  I. 

GL  AUNV1LLE  (Barthclemi  de)  d'une  famille  noble 
d'Angleterre  ,  Horilfoit  vers  Pan.ijjo.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  Si  s'y  diftingua  par  fa>piété 
Se  fa  feience  qui  croit  grande  pour  fon  temps.  Il  a  écrit 
dix-neuf  livres  des  propriétés  des  chofes,  en  latin.  Le 
premier  livre  traite  de  Dieu  ;  le  a  des  anges  bons  Se 
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mauvais  ;  le  j  de  l'ame  raifonnable  ;  le  4 ,  de  la  fubf- 
rance  corporelle  ;  les  autres  du  reftfe  des  chofes  créées. 
Pouevin ,  dans  fon  apparat  facré ,  dit  que  cçi  ouvrage 
fur  imprimé  à  Strasbourg  en  14S8.  Maitraire  dans  les 
annales  de  l'imprimerie  diren  1491  ,  Se  cite  une  tra- 
duction françoife  de  cesneuflivres,impriméelamême 
année  à  Lyon  ,  chez  Matthieu  Huis  maure  en  l'art  <ftm- 
prtjpon ,  in-folio.  Le  traducteur  eft  frère  Jean  Corbi- 
chon.  On  trouve  auffi  de  Barthelemi ,  des  poftilles  fut 
plufieurs  livres  del'Ecrirure-fainre  quifont  manuferites 
dans  différentes  bibliothèques  ,  dont  Calîmir  Oudin 
donne  l'indice  dans  fon  commenraire  fur  les  écrivains 
eccléfiaftiques,  tome  III.  Ceux  qui  ont  prétendu  quo 
Barthelemi  avoit  cent  contre  Laurent  Vallc,  Se  que  ce» 
lui-ci  avoit  été  obligé  de  fe  défendre  par  une  apologie , 
ont  confondu  Barthelemi  Facio  qui  étoit  en  effet  con- 
temporain de  Laurent  Valle ,  Se  qui  fut  fon  adverfaire , 
avec  Barthelemi  de  Glaunville  qui  rlorillbit  environ  60 
ans  avant  Valla. 

GLE1CHEN  ,  comte  Allemand ,  fut  pris  dans  un 
combat  contre  les  Turcs  ,  &  mené  en  Turquie  ,  où  il 
fouffrit  une  longue  Se  dure  captivité.On  le  ht  travailler 
à  la  terre ,  &c.  Voici  de  quelle  manière  on  dit  qu'il  fut 
délivré.  Il  fur  abordé  un  jour,  Se  forr  queftionné  par 
la  fille  du  roi  fon  maître ,  pendant  qu'elle  prenoit  le 
plaifir  de  la  promenade.  Sa  bonne  mine  Se  fon  adrefle 
a  travailler  plurent  fi  fort  i  certe  princcflê ,  qu'elle  pro- 
mit de  le  délivrer ,  Se  de  le  fuivre ,  pourvu  qu'il  l'cpou- 
làr.  J'ai  une  femme  &  des  tnfuns ,  répondit-il  :  Cela  n'y 
fait  rien ,  répliqua- 1  elle  ,  la  coutume  de  Turquie  ejl  qu'un, 
homme  ait  plufieurs  femmes.  Le  comte  ne  fit  point  ï'opi- 
niârre,  il  acquiefç a  à  ces  raifons,il  engagea  fa  parole.  La 

firinielle  s'employa  fi  proinptemcnt  Se  ti  adroitement  i 
e  tirer  de  captivité,  qu'ils  furent  bientôt  en  état  de 
s'embarquer.  Ils  arrivèrent  heureufement  à  Venife.  Le 
comte  y  trouva  un  de  fes  gens ,  qui  rodoir  par  -  tout 
pour  apprendre  de  fes  nouvelles.  Il  fut  de  lui  que  fa 
femme  &  fes  enfans  fe  portoient  bien ,  Se  tout  aufli- 
tôt  il  courut  à  Rome  ;  Se  après  avoir  raconté  ingénu- 
ment ce  qu'il  avoit  fait,  il  obtint  du  pape  une  peimif- 
fion  folcmnelle  de  garder  ces  deux  époufes.  Si  la  cour 
de  Rome ,  ajoute- t-on ,  fe  montra  commode  en  cette 
occafîon,  la  femme  du  comte  ne  le  fut  pas  moins  :  car 
elle  fit  beaucoup  de  careflês  à  la  dame  Turque  ,  qui 
étoit  caufë  qu'elle  recouvroic  fon  cher  mari  ;  &  conçut 
pour  cette  concubine  une  tendrefle  particulière.  La 
princelfe  Turque  répondit  de  rrcs-bonne  grâce  à  toutes 
ces  honnêtetés.  Elle  fur  ftérile ,  &  aima  beaucoup  les 
enfans,  que  l'autre  femme  faifoit  à  foifon.  On  trouve 
encore  a  Erford  un  monument  de  cette  prétendue  liif- 
toire.  Il  y  en  a  bien  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  véri- 
tables; &  ce  n'eft  pas  fur  des  inferiptions ,  ou  d'autres 
reftes  de  temps  barbares ,  que  les  habiles  gens  font  quel- 
que fonds,  quand  il  s'agit  de  chofcsauifi  extraordinaires 
que  celle  qu'on  vient  de  conrer.  *  Hondorf,  théâtre  hift. 

GLEICHEN  (le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  Thuringe  >  au 
couchant  du  territoire  d'Erfurt.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes 

Îiarriculiers  de  la  maifon  deSchv/artzburg;  mais  après 
a  mort  du  dernier  comte  de  Gleichen  ,  arrivée  l'an 
16} 9,  l'archevêque  de  Mayence  donna  l'inveftirure 
des  fiefs  dévolus  i  fon  églife ,  au  comte  d'Hoazfcld  » 
&  les  ducs  de  Saxe  invertirent  du  tefte  le  comte  d'Ho- 
henloe.  Ce  qui ,  après  de  grandes  conteftari'ons,  eft  de- 
meuré dans  ce  même  état.  Le  château  de  Gleichen ,  qui 
eft  entre  Erfùrt  &  Gotha,  dpnne  le  nom  à  ce  comté. 
*  Mari ,  diction. 

GLEN  (  Baudouin  de  )  d'Arras ,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  fuc 
abbé  de  Hennin  -  Lietard  dans  le  diocefe  d'Arras  en 
1561 ,  après  la  morr  de  fon  oncle  François  deGlen  ;  Se 
mourur  au  mois  de  décembre  1594-  Divers  aureurs 
parlent  avantaeeufement  de  fa  piété  Se  de  fon  cfprir. 
En  15 84 il  publia  l'hiftoircdc  l'abbaye  d'Hennin, fous 
ce  titre  :  Chronicon  ,feu  hifloria  abbatum  canobii  Hen- 
TomtV.  Partie  11.  G  g 
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ni-KtnJis.  Il  compofa  encore  Monarchia  &  fir  'us  regwn 
Hifrani*.  Dehruatto  BclgUarum  provincUrum  ,  trc. 
Valcre  André  ,  bibtioth.  belg.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall. 
(k  i/i.  Gazei.  Le  Mire ,  Sic. 

GLICAS ,  cA<«A^  GLYCAS  (  Michel) 
GLIELMO  { Antonin)  prêtre  de  l'oratoire  de  Naplei, 
mort  en  i  (844 ,  âge  de  48  ans.  C'étoir  un  bon  prédica- 
teur. Il  a  compofe  quelques  ouvrages  en  proie  Se  en 
vers.  foy*i  fon  éloge  parmi  ceux  des  gens  de  lettres 
de  Lorenzo  Craflo. 

GLISCENTI  (Fabio)  philofophe  &  médecin  ,  natif 
de  Veftone,  périt  village  prèsdeBrefce,  compofa divers 
ouvrages  en  latin  c\  en  italien.  Il  mourut  a  Venifc  vers 
l'an  16 10.  *  Thtat.  d'huom.  luttr. 

GI.ISKOWATZ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  eft 
dans  la  Servie  ,  environ  à  douze  lieues  de  Novibazar  , 
du  côté  du  couchant,  Se  fur  la  rivière  de  Veremirza, 
qui  fc  décharge  peu  après  dans  celle  de  Lepaoar. 
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GLISSON  (  François  )  médecin  de  Cambridge,  publia 
à  Londres  en  1654  l'anaromie  du  foye  ;  &  en  1671  un 
traite  de  la  nature  de  la  fubftance ,  ou  de  la  vie  de  la 
nature.  Il  y  a  au  (H  un  petit  ouvrage  de  lui  publié  en 
1 571  ,  De  Rachitidt ,  ftve  morbo  putrili.  *  Konig ,  b'M. 

GLOCESTER ,  ville  Se  comté  d'Angleterre  dans  l'an- 
cien royaume  de  Mercie ,  entre  la  province  d'Oxford , 
Se  telle  de  Monmouth.  La  ville  de  Glocefter  eft  fur 
la  Savcrne  j  les  autres  fonr  Barklei ,  Cirencefter  ,  Sec. 
Henri  III  rot  d'Anglererre  y  fonda  le  fiéged'un  évèché. 

*  C  amdcn.  Godowin ,  &c. 

G  LODENSTEDE  (  Helmolde  )  Saxon  ,  auteur  du 
quinzième  fiécle ,  docteur  en  médecine ,  aggrégé  au 
collège  principal  de  Leipfick,  où  il  avoir  rairfes  étu- 
des ,  enfeigna  quelque  temps  la  philofophie  a  Prague , 
&  prit  en  lui  te  le  degré  de  docteur  en  médecine.  Il 
s'acquit  beaucoup d  honneur  Se  de  répuration  dans  l'e- 
xercice de  certe  nrofeuïon ,  tant  par  la  pratique  que 
par  les  leçons  qu'il  en  donna  en  public.  Il  ctoiren  1410 
recteur  de  l'univcrfiré  de  Leiplîck.  On  a  de  lui  :  Prac- 
tica  medidnali\  :  Regimen  fantttuts  :  LcHura  fuptr  Avï- 
etnnam;  Se  plufîeurs  autres.  *  Voye^  l'anonyme  de  Leip- 
lîck ,  public  par  Maderus ,  en  itf<îo  ,  nombre  1  j. 

GLOGAU  ,  ou  GROS  GLOGAU,  ville  Se  duché 
d'Allemagne  dans  la  Silélîe ,  eft  lîtuée  fut  l'Oder  ,  vers 
les  frontières  de  Pologne,  Se  eft  fortifiée  trcs-réguliere- 
ment.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite 
ville  de  ce  nom,  nommée  le  petit  Glogau.  Cette 
dernière  eft  auflî  de  la  Sdéflc ,  dans  le  duché  d'Opelen. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

G  LOM  AQUES ,  c'étoient  anciennement  des  peuples 
d'Allemagne.  Leur  pays  qu'on  appelloir  Dtlemania  , 
étoit  le  même  que  la  Mifnie  d'aujourd'hui.*  Baudrand. 

GLORIEIU  (Céfar)  cktnhti  GROLLIEL. 

GLORIOSO  (Jean  Camillo  )  philofophe  Se  mathema- 
ticicn.né  à  Naplesen  1 5  71,  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fon  favoir ,  Se  principalement  dans  les  univerfi- 
tés  où  il  enfeigna ,  comme  A  l'adouc.  Il  mourur  le  8  jan- 
vier 1643.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
Exenitaùones  mathematic*.  Dijfertatio  aflronomita. 
Phyfica.  De  comttis ,  &c.  *  Jacques-Philippe  Thomafini , 
in  tlog.  do&.  P.  II.  Lorenzo  Craflo ,  elog.  d'huom.  luttr. 
P.  Il,  Oc. 

GLOSSINE,  ou  GLOSINDE  (  en  latin  Chlodefendis  ) 
abbeffè  de  Metz  ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  VIII  ficelé , 
fille  du  duc  Wintron ,  l'un  des  principaux  feigneurs 
d'Auftrafie  ,  avoit  été  promife  en  mariage  à  un  feigneur 
nommé  Obolenus  ;  mais  ce  mariage  ayanr  été  rompu , 
elle  fe  confacraà  Dieu,  prit  le  voile,  Se  fe  retira  à 
Trêves  auprès  de  fa  ranre  Rorilde  ,  &  établit  enfuite 
une  communauté  de  filles  à  Metz  ,  qu'elle  gouverna 
pendant  plufîeurs  années.  *  Joan.  Gorze ,  in  vita  apud 
MaltU.fxcul.  II.  BtnedxH.  Le  Cointe ,  annal,  anno  749. 
Bulteau,  hifl. mona/l.  d'Occident,  l.  ».  Bailler,  vies  des 
faims ,  j  $  juin.  Rien  n'eft  plus  incerrain  que  le  temps 
ou  cette  faune  a  vécu.  L'ancien  auteur  de  fa  vie  marque 


qu'elle  florifloir  fous  le  règne  de  Childeric ,  if  le  p.  ^ 
Cointe  de  l'Oratoire,  croit  qu'il  faut  entendre  Clùlde. 
rie  III ,  fous  le  nom  duquel  Pépin  gouverna  quelque 
D'un  aurre  côté ,  l'auteur  de  la  n» 
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e.  Cette  difficulté  a  fait 


pris  depu 
irnoux  n'y  étoit  pas  encore 
croire  au  P.Mabillou,  qu'il  falloit  lire  Chil|>eric  au  lieu 
de  Childeric.  Mais  Chilperic  ne  régna  jamais  en  Auf- 
rrafie  où  étoit  la  ville  de  Metz.  Les  conrimuteuis  de 
Bollandus,  jugent  qu'il  faut  lire  Childebett.ee qu'ils 
entendent  de  Childebert  II.  Il  faudroit  prendre  ce  parti, 
s'il  étoit  vrai  que  fainte  Gloflînc  eût  été  en  terrée  avant 
S.  Arnoux.  Sa  vie,  félon  l'édition  du  favant  P. Labbe , 
Jéfuirc ,  ne  le  du  pas  clairement.  Le  P.  Longueval  ne 
décide  pas  la  queftion  dans  fon  hifioire  (UTêglift  Gaili. 
tant  :  mais  il  met  fainte  Gloflîne  vers  l'an  7(1  :  Si  en 

Îtarlant  de  la  tranûarion  des  reliques  de  cette  fainte 
bus  l'an  8jo ,  il  dit  qu'elle  étoit  morte  vets  le  milieu 
du  fiée  le  précédent. 

GLUCSBOURG  ,  ou  Lucsrowrg  ,  perire  ville  arec 
un  chârcau.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Sléefwidc ,  en 
Danemarck ,  à  deux  lieues  de  Flensbourg ,  du  côté  du 
levant ,  Se  eft  capitale  d'un  petit  pays  ,  qui  appaiiient 
aux  ducs  de  Holftein-Glucsbourg ,  voye^  HOLiTELN. 
*  Mari ,  dût. 

GLUCKSTADT  ,  petire  ville  d'Allemagne  dans  le 
Holftein.  Elle  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe  , 
dans  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  une  petire  rivière 
nommée  Rhin.  Chriftian  1 V  ,  roi  de  Danemarck ,  bâtit 
certe  place  en  1610.  *  Sanfon. 

GLUEL  (Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Grmes,  na- 
tif d'Aix-la-Chapelle , Tut  prieur  du  monaftere  de  Colo- 
gne ,  où  il  mourut  en  1  $99.  Il  compofa  une  hiftoire 
de  fon  ordre ,  à  laquelle  il  donna  le  tirre  de  fptculu^ 
Carmeliurum  j  des  fermons ,  Sec.  *  Trithéme.  Valere 
André.  Lucrus ,  cVc. 

GLL'RENS ,  bourg  du  comte  de  Tirol  en  Allemagne. 
Il  eft  fur  l'Adige ,  vers  fa  fource ,  entre  Solzano  Se 
Coire ,  à  onze  lieues  de  la  première ,  Si  à  dix-huit  de 
la  dernière.  *  Mari ,  di3. 

GLUSIANO ,  ou  Glufian-Caput ,  cardinal ,  narif  de 
Milan ,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  par  fa  doctrine  5c 
par  fon  mérite.  Le  pape  Nicolas  M  l'employa  affèz  fou- 
vent  dans  des  affaires  importantes  ,  &  Martin  II  le  ht 
cardinal  en  1 18 1 .  Glufiano  mourur  le  8  avtil  1 187.  Le 
cardinal  Jacques  Colonne  fon  ami,  lui  fît  drerïêr  un 
tombeau  dans  I  eglifc  de  Latran  :  on  le  voir  encore 
avec  fon  épitaphe.  *  Onuphte.  Ciaconius.  Auberi,  Sec. 

GLYCAS  (  Michel  )  hiftorien  Grec ,  étoit  de  la  fa- 
mille des  Glycetes  ,  comme  on  le  voit  par  quelques 
vers  qu'on  lit  dans  différens  manuferirs  de  fes  annales. 
Ce  qui  monrre  que  le  favanr  Jean-  Alberr  Fabricius  s'eft 
trompé ,  lorfqu'il  a  écrit  que  Michel  prit  le  furnom  de 
Glycas ,  lorfqu'il  fur  revêru  de  l'habir  monaftique.  Il 
étoit  de  Byzance  ou  Conftantinople  ;  mais  il  a  pafTé  la 
plus  gtande  parric  de  fa  vie  en  Sicile ,  comme  on  le 
voir  par  fes  ouvrages.  Il  n'eft  pas  certain  s'il  a  été  moine , 
&  il  four  dire ,  avec  le  père  Labbe ,  que  l'on  ignore  s'il 
a  vécu  dans  le  fiécle  ou  dans  la  retraite ,  dans  le  ma- 
riage ou  dans  le  célibat.  On  voit  par  une  de  fes  letrres 
qu'il  étoit  grammairien  ,  Se  verfc  dans  la  théologie, 
dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  Se  civile  >  Si  dans  d'aurres 
feiences.  Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  que  les  moines, 
les  évêques  mêmes ,  Se  les  do&eurs  les  plus  renommés 
s'empreflbient  de  le  confulrer.  Auflî  a-t-il  ére  regardé 
comme  une  des  grandes  lumières  de  fon  temps  :  mais 
on  difpute  fur  le  fiécle  où  il  vivoit.  La  plupart  de  ceux 
qui  en  ont  parlé  le  mettent  dans  Je  douzième  ou  dans 
le  treizième  fiécle.  Cafimir  Oudin  dans  fon  commen- 
taire fur  les  écrivains  eccléfiaftiques ,  prétend  au  con- 
traire qu'il  n'a  fleuri  que  dans  le  quinzième  ,  Se  les 
lettres  de  Glycas  décident  pour  ce  dernier  femiment. 
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On  en  a  en  effet  pluûcurs  qui  font  adreflées  d  l'empe- 
reur Conltantin  l'aléologue.  Or  il  eft  conAant  que  ce 
prince-  n'eue  l'empire  d'Orient  que  vers  l'an  1435. ,  ou 
même  1438  ,  &  qu'il  le  perdit  à  la  prue  de  Conftanti- 
nople,  l'an  145  3.  On  pouroit  encore  en  rapporter 
d'autres  preuves ,  que  l'on  peur  voir  dans  les  auteurs 
cites  à  la  fin  de  cet  article.  Michel  Glycas  elt  connu 
particulièrement  par  fes  annales  .  où  il  rapporte  l'fuf 
toire  des  patriarches  ,  des  rois  &  des  empereurs.,  Se 
dans  lefqucllcs  avec  l'hiltoire  judaïque  ,  romaine ,  & 
de  l'empire  de  Conftantinopb ,  il  rapporte  les  difputes 
des  théologiens  &  des  philoiophes ,  Si  traite  d'un  grand 
nombre  de  questions  phyhques  &  agronomiques.  Ces 
annales  font  dmlees  en  quatre  parties  :  dans  la  pre- 
mière ,  l'auteur  rraitc  de  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la 
création  :  dans  la  lecondc ,  de  ce  qui  s'eft  parte  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  Jefus-v  hrift  :  la 
troilicme  finit  i  Conltantin  le  Grand  :  &  la  quatrième 
contient  ce  qui  s'eft  pané  depuis  cet  empereur  jufqu'à 
Alexis  Comnenc,  qui  mourur  l'an  1118.  C'eft  parce- 
qu  il  n'a  pas  été  plus  loin,  que  l'on  a  conjecture  qu'il 
vivott  dans  le  douzième  fiécle  :  mais  il  eft  certain  que 
la  mort ,  le  défaut  de  loiur ,  ou  quelqu 'autre  raifon  que 
nous  ignorons ,  a  pu  l'empêcher  de  conrinuer  fon  hif- 
toire  jufqu'à  fon  temps.  Jean  Lcunclavius  rraduifir  ces 
annales  en  larin.  Le  père  Labbe  les  fir  imprimer  en 
•  grec  Se  eu  latin  ;  à  Paris,  en  1 660 ,  in-folio.  La  traduc- 
tion eft  de  Leunclavius  :  mais  le  pere  Labbe  la  revit , 
&  enrichit  fon  édition  de  notes.  Jean  Meurfius  a  donné 
fcparcm.'nt  la  troilicme  partie  de  ces  annales  avec  une 
verfion  latine  Se  des  fcholics  ;  mais  c'eft  fans  raifon 
qu'il  l'attribue  i  Théodore  Metochite.  Les  consta- 
tions que  l'on  faifoit  de  toute  part  à  Michel  Glycas 
l'engagèrent  à  écrire  beaucoup  de  lettres  pour  y  répon- 
dre ,  Se  l'on  a  toujours  fait  une  grande  eftime  de  ces 
lettres ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  réflexions  oii  d'ex- 
plications unies  fur  l'écrirure  fainte ,  fur  divers  points 
de  théologie  ,  Se  fur  d'autres  mariercs.  Bonaventure 
Vulcanius  en  a  publié  trois ,  avec  une  verfion  latine , 
dans  fes  notes  fur  le  traire  de  faint  Cyrille ,  contre  les 
antropomorphites.  Jacques  Pontanus  en  a  donné  deux 
des  ttois  en  latin ,  traduites  par  lui ,  Se  on  les  trouve 
dans  les  annales  de  Glycas  de  l'édition  du  pere  Labbe , 
Se  dans  la  grande  bibliothèque  des  pères.  Jean  Lamius 
ou  Lami  en  a  fait  imprimer  cinq  en  grec  Se  en  latin 
dans  le  premier  volume  de  fa  nouvelle  collection  de 
pit'cesdivcrfcs,  imprimée  à  florencs  ,en  1756 ,  in-S°, 
fous  le  titre  de  Dcùcict  eruditorum  ,ftu  vettrum  ancedo- 
torum  opufiuiorum  colleBanea.  Les  trois  premières  1er- 
tres  avoient  déjà  paru  ;  Se  Lamius  a  confervé  la  tra- 
duction des  deux  premières  ,  faire  par  Ponranus.  Les 
trois  dernières  font  de  la  verfion  de  Lamius ,  qui  a 
orné  toutes  les  cinq  de  notes  utiles.  Dans  un  autre  vo- 
ulue du  même  recueil,  imprimé  en  1739,  Lamius  a 
ublié  cinq  autres  lettres  de  Glycas ,  traduites  par  lui- 
icine  en  larin  ,  à  l'exception  de  la  dixième  qui  avoit 
4ja  été  traduite ,  &  donnée  par  Bonaventure  Vulca- 
n»s.  L'édition  de  celui-ci  eft  tronquée  \  elle  eft  plus 
corecte  Si  plus  entière  dans  le  recueil  de  Lamius. 
Coitne  il  s'agit  principalement  de  la  réfurredtion  des 
mois  dans  la  fixiéme  Si  la  fcpiiéme  lettre,  Lamius  a 
jugé\  propos  de  publier  agrès  la  feptiéme  une  dillerta- 
tion  atine  fur  le  même  fujer ,  qu'il  avoit  compofée 
dans  \  jeuneilè.  Il  y  arraque  aulli  le  traité  de  tiurnet 
dtflatitmortuorum ,  Se  les  prétendus  efprits  forts ,  dont 
Lamius  lit  qu'il  avoit  connu  quelques-uns  durant  le 
féjour  qi'il  a  fait  à  Paris. 4  Calimir  Oudin  ,  dejeripto- 
ribus  tccltfujlkts.  Joannis  Alberti  Fabricii  bibliothtta 
graca  l.  y.  Joannis  Lamii  dt  :>'>ichitflt  Glyca,  e/ufque 
ftnptis  ,  diftrtati> ,  &c  ,  dans  le  volume  cité  dans  cet 
ouvrage j  £  la  préface  du  même  ,  mife  au  devant  du 
volume  ,  qû  contient  la  fuire  des  lettres  de  Glycas. 

GLYCER'US  (  1  lavius)  étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoit  eu  quelques  emplois  confidérables.  Il  fc  fit 
couronner  à  Kavenne  le  j  mars  de  l'an  473  ,  après  un 
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interrègne  de  quarre  mois  Se  1 4  jours ,  depuis  la  more 
d'Olybrius.  Environ  quinze  mois  après  ce  couronne- 
ment, Julius  Nepos  le  dépofa  au  port  de  Rome  ,  près 
de  l'embouchure  du  Tibre,  6c  là  il  hit  facré  évêquede 
Salone  en  Dalmatie  ,  où  il  vécut  jufqu'cn  l'année  480. 
•  Calliodore  Se  le  comte  Marcellin ,  en  la  ckron.  Eva- 
gre ,  /.  4 ,  c.  1 .  Jornandez ,  dt  rébus  Got. 
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GNEPHACHTHE ,  ou  GNEPHACTE  ,  roi  d'E- 
gypre ,  &  pere  de  Bocchoris,  étant  palTé  avec  fon 
armée  dans  l'Arabie,  où  les  vivres  lui  manquèrent  en 
parlant  les  déferts  ,  fut  'contraint  de  manger  ce  qu'il 
renconrra  chez  les  pauvres  habirans  de  ce  pays.  Il  prit 
ces  viandes  groiTieres  avec  rant  de  plaifir ,  qu'il  réfolut 
de  fe  conrenter  1  l'avenir  d'une  femblable  nourirure  , 
&  fir  mille  imprécations  contre  Menés ,  le  premier  roi 
d'Egypte  qui  avoit  introduit  parmi  les  Egypricns  le 
luxe  Si  la  bonne  chère.  Afin  de  rendre  fa  mémoire 
odieufe  ,  il  fit  graver  ces  malédictions  fur  une  colom- 
ne  ,  qu'il  plaça  à  Thèbes  dans  le  temple  de  Jupiter 
jtmmon  ,  donnant  en  même  temps  un  illuftre  exemple 
de  frugalité  aux  princes  fes  fuccellèurs ,  l'an  du  monde 
3164 ,  Se  771  avanr  J.  C.  *  Plurarque ,  de  Ijidc.  Dio- 
dore ,  hifl.  1. 1 . 

GNESNE  ,  ville  archiépifcopale  Se  primatiale  de 
toute  la  Pologne ,  eft  fituée  dans  le  palatinat  de  Kalish 
en  la  balfe  Pologne,  enrre  Pofha  Se  Thorn.  Les  aut.urs 
Larins  l'ont  nommée  Ginefna  Se  Limiofaitus.  Aujour- 
d'hui cette  ville  n'eft  confidérable  que  pour  être  la  de- 
meure du  primar  du  royaume ,  qui  a  toujours  beaucoup 
de  parr  dans  routes  les  affaires  de  1  état.  C'éroit  autre- 
fois la  capiralc  du  royaume.  On  prérend  que  Lechus , 
premier  prince  du  pays ,  la  fir  bâtir  ;  Se  la  tradition 
porte ,  que  ce  prince  lui  donna  le  nom  de  Gnefne  ,  i 
caufe  d'un  nid  d'aigle ,  qu'il  rrouva  dans  fes  fonde- 
mens  ;  pareequ'en  langue  polonoife  Gnejiaa  lignifie  un 
nid  d'aigle.  L'églife  métropolitaine  de  S.  Albert  y  eft 
enrichie  de  diverfes  reliques.  Cette  ville  fut  prefque 
route  brûlée  en  161 3.  L'archevêque  de  Gnefne  eft  pri- 
mat du  royaume ,  Se  légat  né  du  faint  fiége  dans  la 
Pologne.  Il  eft  régent  du  royaume  après  la  morr  du  roi , 
Se  donne  même  audience  aux  ambaifàdeurs ,  fi  ce  n'eft 
au  remps  de  l'élection.  C'eft  lui  qui  doir  convoquer  le 
fénar ,  qui  fixe  le  jour  de  l'auembléc  pour  la  même 
élection ,  qui  propofe  les  chofvs  fur  lefquelks  on  doit 
délibérer ,  qui  couronne  les  rois  Se  les  reines ,  Si  qui 
fait  leurs  funérailles,  tes  états  voulurent  retrancher 
quelque  chofe  de  fon  pouvoir  dans  l'interrègne ,  lorf- 
que  le  roi  Sigifmond  III  alla  en  Suéde  l'an  m  94  :  mais 
Sigifmond  Rarnkowiski  ,  qui  poHcdoir  alors  cetre 
dignité  ,  s'oppofa  généreufement  à  ce  deffein.  Les  ar- 
chevêques de  Gnelne  portent  la  qualité  de  premiers 
princes ,  &  ne  veulenr  pas  même  céder  aux  cardinaux. 
L'hiftoire  de  Pologne  en  fournit  divers  exemples  ; 
comme  en  1451  ,  Nicolas  Oporow,  archevêque  de 
Gnefne  ,  difputa  la  preféanec  au  cardinal  Soignée 
d'Olellmki ,  miniftre  d'état ,  dans  la  diète  de  Perri- 
chovie  :  Se  on  leur  donna  féanec  alrcrnarivc.  L'arche- 
vêque de  Gnefne  a  encore  une  autorité  très-grande  : 
il  eft  défendu  de  tirer  l'épée  devant  lui ,  fie  de  dire 
aucune  parole  indécente  :  il  ne  vilîte  perfonne ,  pas 
même  les  ambafladeurs  des  têtes  couronnées ,  quoi- 
qu'ils l'aient  vifité ,  excepté  le  nonce  du  pape  ,  chez 
lequel  il  va  une  fois  f.  ulemenr.  I.orl^u'il  I;  rend  chez 
le  roi  ,  fon  maréchal  qui  eft  fénauur  callellan  du 
royaume,  marche  à  cheval  levant  fon  caroife  le  bâton 
de  maréchal  levé  ,  qu'il  ne  baille  que  devant  le  roi  : 
fa  majefté  le  fait  recevoir  au  bas  de  l'efcalier  par  le 
chambellan  de  la  couronne  Se  par  les  principaux  offi- 
ciers de  fa  cour ,  &  ce  prince  va  au-devant  de  lui  jufque 
dans  l'anti-chambre.  '  Cromer ,  hi;t.  Polon.  Srarovolf- 
c  i  us ,  défi r.  Polon.  De  Thou ,  hifl.  I.  j  6.  Jordan ,  voyages 
hiflotiquts  ,  tome  y III ,  &c. 

Tomt  r.  Partit  II.  G  g  i  i 
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CO  K  C  I  LE  S  DE  ClftSNS. 

Les  anciens  prélats  de  Gncfne  avoienr  célébré  divers 
conciles,  dont  le  pape  Martin  V  approuva  les  décrets 
l'an  1417,  qui  fut  le  premier  defon  pontificat.  Depuis 
les  éveques  en  ont  encore  tenu  plulieurs  dans  le  XVI 
fiécle  &  dans  XVII  ^  Se  quoique  ces  fynodes  n'aient  pas 
coujours  été  affcmblés  dans  la  ville  de  Gncfne ,  ils  l'ont 
pourtant  été  dans  le  diocefe  ou  le  teilbrt  de  la  mé- 
tropole. 

GN1DE ,  cherche^  CNIDE. 

GN1EW,  qu'on  nomme  au/fi  Meawe  ou  Aftwe,  bourg 
de  la  Prufic  royale ,  cherche^  MEVE.  *  Mati ,  diil. 

GNIPHON  (  Marc-Antoine  )  célèbre  grammairien , 
croit  Gaulois  de  nacion.  Il  croit  également  verfé  dans 
les  lettres  grecques  &  latines ,  d'un  efprit  vif,  &  d'une 
mémoire  prodigieufe  :  il  rît  fes  premières  leçons  à  Ro- 
me dans  le  palais  de  Jules  Céfar ,  qui  étoit  encore  très- 
jeune  dans  ce  temps-la.  Depuis  il  enfeigna  la  rhétori- 
que dans  fa  maifon ,  où  les  plus  grands  perfonnages , 
ioit  pour  l'efprit  ,  foir  pour  la  qualité ,  fe  faifoienc 
honneur  de  venir  l'entendre.  Cicéron  lui-même  ,  déjà 

Ï;ram|  orateur ,  quoique  préteur  Se  chargé  d'affaires ,  ne 
aiiïbit  pas  de  lui  rendre  fes  alliduirés.  H  fe  trouvoit 
tant  de  monde  à  fes  déclamations,  qu'il  étoit  obligé  de 
les  faire  dans  quelque  place  publique ,  n'y  ayant  point 
de  falle  capable  de  contenir  tant  d'auditeurs.  Suétone , 
qui  lui  donne  place  parmi  fes  illuftres  grammairiens , 
remarque  que  ion  dclintéreflemenr  croit  li  grand ,  qu'il 
ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes  écoliers;  mais  il 
«joute  que  les  écoliers  aulli  généreux  que  le  maître , 
Tcconnoilfoicnt  ordinairement  par  des  prefens  conlî- 
dérables  ,  mais  volontaires  ,  les  leçons  d  éloquence 
-qu'il  leur  avoir  données.  *  Suétone  ,  de  iUufl.  gram- 
mat. 

GNOMON'IQUE  ou  HORLOGIOGRAPHIE  ,  fait 
«ne  partie  des  mathématiques  :  c'tft  la  feience  de  raire 
des  cadrans  au  foleil.  Elle  eft  ainli  nommée  du  mot 
grec  v»f«  ,  qui  lignifie  ce  ^ui  fait  connoitre  ;  pareeque 
le  gnomon  eft  1111  ftyle  ou  aiguille  qui  fait  connoître  par 
fon  ombre  les  heures ,  la  hauteur  du  foleil ,  &  les  fignes 
dans  lefquels  il  eft  :  ou  pour  parler  plus  exactement , 
elle  enfeigne  a  trouver  la  jufte  proportion  de  toutes 
fortes  de  cadrans  au  foleil  &  a  la  lune ,  Se  pour  con- 
noître les  heures  par  le  moyen  des  ombres.  Diogcnc 
Laine,  dans  la  vit  d 'Anaximandrc ,  Se  Aulu-Gclle  ,liv. 
1  ,  chap.  9  ,  rapportent  que  c  eft  à  ce  plulofophc  qu'eft 
due  l'invention  des  cadr.ms  au  Toleil ,  Se  qu'il  en  hr  un 
à  Laccdemone  vers  la  LVII1  olympiade.  D'autres  difent 
que  cette  invention  eft  due  i  Anaximene  Milelicn.  Con- 
Jultei  Saumaifc  fur  Solin ,  pag.  5  ji  ù  fuiv.  où  il  mon- 
tre que  la  gnomonique  avec  l'aftrologic  eft  venue  de 
fiabylonc  en  Grèce ,  vers  la  L  olympiade.  Il  n'eft  pas 
aifé  de  bien  marquer  le  temps  auquel  l'horlogerie  ,  ou 
la  connoi (Tance  des  heures  a  commencé  à  Rome.  Pline 
dit  que  quatre  cens  fept  ans  s'étoient  écoulés  depuis 

rMarcus  Valerius  avoir  pofé  un  horloge  dans  la  gran- 
placeà  Rome.  Les  Grecs  n'en  ont  gueres  eu  l'ufage- 
avant  le  temps  d'Alexandre  le  Grand.  Clavius  a  fair  un 
livre  in-folio  de  la  gnomonique ,  qui  comprend  tout  ce 
que  l'on  peut  favoir  fur  les  cadrans.  M.  de  la  Hire  a  fair 
un  traité  de  la  gnomonique.  On  a  auflî  écrir  de  la  gno- 
monique fpéculaire  ou  réflexe ,  qui  enfeigne  Parr  de 
faire  des  cadrans  ,  qui  marquent  l'heure  par  la  réfle- 
xion de  la  lumière  fur  toutes  fortes  de  furfaces. 

GNOSIMAQUES ,  hérétiques ,  ennemis  de  la  feien- 
ce ,  qui  défapprouvoienr  l'cmpreiTemenr  qu'on  a  pour 
l'acquérir,  ils  s'imaginoient  que  les  belles  connoiuan- 
ces  font  inutiles  a  ceux  à  qui  Dieu  ne  demande  que  de 
bonnes  actions.  Ces  dogmes  fi  déraifonnablcs  eurent 
des  fe&areurs  dans  le  VII  fiécle.  «  Sainr  Jean  de  Da- 
mas ,  Se  Sandere,  Gnofim.  Gautier ,  en  la  chron.  VU 
petit ,  c.  1. 

GNOSSUS ,  étoit  anciennement  une  des  plus  célè- 
bre, villes  de  l  iile  de  Crète,  fameufe  par  li  fable  de 


Minos  Se  du  Minotaure.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  pe- 
tir  village  nommé  Cin»fh. 

GNOVl  1QUES,  et ir-a- dire, /avant  ou  connoif. 
fans.  Les  Gnoftiques  ne  foot  pas  une  feéte  particuliè- 
re ,  mais  un  nom  que  les  premiers  hérétiques  prcnoienr, 
pareequ'ils  fe  vantoient  d'avoir  desconnoillances&des 
lumières  extraordinaires  :  ce  qu'ils  appclloient  faq/u. 
Cette  bulle  feience  a  commencé  dès  lê  temps  des  apô- 
tres, Se  S.  Paul  l'a  condamnée  dans  fa  première  épine 
â  Tnnotliée.  La  principale  parrie  delà  gnofe conhlroij 
i  imaginer  des  combiiuifons  Se  des  généa  logies  de  ce 
qu'ils  appclloient  Eons ,  ou  attributs  de  la  divinité; 
mais  comme  ces  combinaifons  fonr  allez  arbitraires 
ils  étoient  fort  partagés  fur  le  nombre  cV  i'«rdrc  de  ces 
Eons  :  ce  qui  falloir  différentes  lectes  parmi  eux;  mais 
voici  les  piincipales  erreurs  dont  ils  convenoient  prêt 
que  tous.  1.  Us  admetroient  rous  une  production  chi- 
mérique dEons ,  qui  font  autant  de  divinités,  ou  plu- 
tôt qui  compofent  une  même  divinité  ,  comme  nous 
l'avons  expliqué  :  1.  ils  attribuoient  la  création  t\  le 
gouvernement  de  ce  monde  à  ces  Eons  ,  ou  aux  An- 
ges qu'ils  ont  produirs,  Se  non  pas  au  Dieu  fouverain: 
j.  ils  croyoïeut  que  la  loi  de  Moyfe  ,  les  prophéties, 
Se  généralement  toutes  les  loix  ,  étoient  1  oum°c  du 
créateur  de  ce  monde  ,  qu'ils  diftinguoienr  du  fouve- 
ram ,  ou  des  Eons  céleftes  ,  qui  compofoient  la  pléni- 
tude de  la  divinité  :  4.  ils  enleignoient  que  le  Christ 
envoyé  d'enhaut  pour  fauver  les  hommes ,  n'avoit  pu 
pris  une  véritable  chair  ,  ni  fourtert  véritablement, 
mais  feulement  en  apparence  ;  ce  qui  les  a  faitappeUer 
dociles  :  5 .  leurs  principes  les  conduifoient  tousaudere- 
glcment  Se  au  liberrinage.  Ils  enfeignoient  qu'il  étoit 
permis  Se  me  me  louabl  e  de  s'abandonner  au  plailîr  de 
la  chair  :  ce  qui  leur  faifoit  commettre  fans  icrupule 
des  impudicircs ,  8c  des  abomitutions  horribles.  Quel- 
ques-uns avoient  des  femmes  communes  entr'eux.  Ils 
avoienr  tous  le  jeûne  en  averlîon,  &  fuyoienr  ou  dc- 
fapprouvoient  le  martyre.  Ils  font  encore  accules  d'au- 
rres  abominations ,  comme  d'offrir  une  euchanlrie  in- 
fâme, &  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mor- 
tier Se  de  le  manger ,  Se  de  quanùré  d'autres  infamies, 
fi  extraordinaires ,  que  faint  Juitin  n'ofe  allùter  qu'ils 
les  commiilenr. 

Les  noms  que  l'on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  auûi 
differens  que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  ap- 
pellés  Eutuchiles  ou  £«/i/«  Ai/M,ditciples  des  Simonicns, 
donr  il  eft  parlé  dans  le  fepticme  livre  des  ftromates  de 
faint  Clément  d'Alexandrie,  Se  dans  l'apologie  de  Pam- 
phile  pour  Origène ,  où  il  eft  dit  qu'ils  oppofoient  le 
nom  de  l'évangile  à  celui  de  la  loi  Se  des  prophètes,  Se 
qu'ils  vouloient  que  Jcfus-Chrift  fût  fils  non  du  Dieu 
qui  avoir  donné  la  loi ,  &  fait  parler  les  prophètes, 
mais  d'un  autre  Dieu  inconnu.  On  appelloit  aulli  le.' 
Gnoftiques  Bartelonites ,  Phibion'ues ,  Bo/horitti,  Sire 
tiotiques,  Zachèens  ,  Coddens.  Il  y  en  a  voit  quelque- 
uns  appcllés  Lévites ,  qui  ont  été  aceufés  de  commette 
des  abominarions  horribles  entr'eux. 

Ils  avoient  parmi  eux  des  livres  apocryphes  fur  if- 
quels  ils  fondoient  leurs  impiétés,  comme  le  livrées 
Révélations  d'Adam  ;  thijloire  de  Noria  ,  femme  Je  loi; 
pluiîeurs  livres  fuppofés ,  fous  le  nom  de  Seth  ;  Uf'O- 
phetie  de  Batfuba  ;  l'évangile  de  perfeBton  ,  qui  çft\K- 
noir  quantité  d'impudicités  ;  l'évangile  <f  Eve ,  <ù  il  y 
avoir  diverfes  folies  ;  C  accouchement  &  Us  intw>g*~ 
lions  de  Marie ,  dont  faint  Epiphane  rapporte  oielques 
partages  pleins  de  tables,  d'infamies,  Se  d'iupiétes ; 
l'évangile  de  Philippe,  Se  divers  autres  évang les  qu'ils 
attribuoient  aux  apôtres. 

La  fecle  ou  plurôr  les  ferles  des  Gnoftiques  furent 
répandues  dans  le  monde  ,  Se  durèrent  ufque  bien 
avant  dans  le  IV  fiécle.  Saint  Epiphane  nou;  alïure  qu'il 
avoir  renconrré  des  femmes  de  cette  feCte  qui  l'avoient 
voulu  pervertir ,  qu'il  les  avoit  dénoncée*  aux  éveques 
du  pays  où  il  étoit,  &  avoit  fait  chaflèr  plus  de  qua- 
rte-vingt perfonoej  de  la  ville ,  que  l'on  connut  être 
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de  cette  feôe.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccU- 
ftafliques  des  trois  premiers  Jiicles. 

GNURE ,  roi  de  Scythie,  fin  fils  de  Lycuî ,  auquel 
il  fuccéda  au  royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils ,  Sau- 
lie ,  Caduida  ,  que  quelques  auteurs  confondent  arec 
fon  aîné ,  Se  Anacharûs ,  ce  fage  philofophe ,  qui  alla 
en  Grèce  du  temps  de  Solon  Se  de  Crcefus ,  vers  la 
L  VII I  olympiade  ,  Se  548  ans  avant  Jefus  -  Chrift, 
•  Suidas. 

G  O 

GO  A  ,  ville  avec  archevêché  ,  capitale  des  pays 
que  pofTcdcnt  les  Portugais  aux  Indes  orientales , 
te  le  fejour  du  viceroi ,  eft  fituèe  dans  le  royaume  de 
Décan ,  en  la  prcfqu'ifle  de  l'Inde  de  deçà  le  Gange , 
&  eft  des  plus  belles  ôi  des  plus  marchandes  de  l'O- 
rient. Son  adiete  eft  dans  une  ifle  ,  que  les  rivières  de 
Xfadoua  Si  de  Guari  forment  à  leur  embouchure.  Al- 
fjnfe  d'Albuquerque  la  prit  dès  l'an  1 5 10  pour  les  Por- 
tugais ,  qui  s'y  font  depuis  établis  puitfamment ,  mal- 
gré tous  leurs  voifins.  Le  viceroi ,  avec  le  confeil  des 
Indes  orientales  ,  y  font  leur  rélidencc.  Outre  le  grand 
négoce,  les  richeflès ,  Se  la  police  qui  s'y  obfervc ,  fon 
hôpital  eft  des  plus  beaux  de  l'univers.  Les  églifes  de 
Goa  font  ornées  fuperbemenr;  &  les  vitres  qu'on  y 
voir,  font  pour  l'ordinaire  de  coquilles  de  nacre  de 
perles.  Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec  un  fafte  ex- 
trême ,  Se  s'abandonnenr  à  toutes  fortes  de  plaifirs. 
Outre  l'églife  cathédrale  de  Goa ,  il  y  a  fept  paroiHîs  Si 
divers  monafteres.  Le  pape  Paul  IV  y  fonda  l'archevê- 
ché. On  dit  que  le  corps  de  faint  Thomas  fc  conferve 
en  cette  ville ,  où  Ton  voit  divers  peuples  qui  profef- 
fent  des  religions  dirrirenres.  Le  port  de  Goa  ,  celui  de 
Conftantinople  6c  celui  de  Toulon  ,  font  les  trois  plus 
beaux  ports  de  notre  grand  continent.  Le  palais  du  vi- 
ceroi eft  fuperbement  bâti  j  &  dans  les  failes  on  y  voit 
plufieurs  tableaux ,  dont  chacun  reprefente  un  des  vaif- 
leaux  qui  viennent  de  Lisbonne  à  Goa,  Si  qui  partent 
de  Goa  pour  Lisbonne ,  avec  le  nom  du  vaiûeau ,  Se  ce- 
lui du  capitaine  ,  Se  la  quantité  de  pièces  d'artillerie 
dont  il  eft  monté!  Si  la  ville  n'étoir  pas  fi  prcllee  entre 
les  montagnes ,  elle  feroit  Cuis  doute  plus  habitée ,  Se 
le  fejour  en  feroie  plus  fain  ;  mais  ces  montagnes  em- 
pêchent que  les  vents  n'y  rafraîchillent  l'air  :  ce  qui  y 
caufe  des  grandes  chaleurs.  Quoique  Goa  foit  fur  le 
bord  de  la  mer ,  le  poison  néanmoins  y  eft  rare. 
Il  y  a  peu  de  pigeons  ,  Se  une  grande  abondan- 
ce de  confitures  ,  qui  y  font  excellentes.  Les  Jéfuites 
font  connus  a  Goa ,  fous  le  nom  de  Pauli/les,  à  caufe 
de  leur  grande  églife  dédiée  à  S.  Paul.  Ils  n'y  portent 
point  de  chapeaux  ,  ni  de  bonnets  à  cornes ,  comme 
en  Europe  ;  mais  de  certains  bonnets  quî  reflèmblent 
à  la  forme  d'un  chapeau  ,  dont  on  auroit  coupé  les 
bords.  Ils  y  ont  cinq  maifons ,  qui  font  le  collège  de 
faine  Paul ,  le  féminairc ,  la  maifon  profeftè  >  le  novi- 
ciat ,  Se  le  Bon-Jefus.  Les  peintures  du  plafond  de  cette 
dernière  églife  font  très  -  belles.  C'étoi:  ci  -  devant  un 
des  plus  beaux  portes  du  monde ,  que  celui  du  viceroi 
de  Goa.  Il  avoit  cinq  gouvernemens  à  fa  difpofition  , 
dont  le  revenu  égaloit  celui  des  plus  riches  gouverne- 
mens de  l'Europe  -y  favoir ,  le  gouvernement  de  Mo- 
zambique en  Afrique  ;  celui  de  Mafcaté  fur  la  côte  d'A- 
rabie; celui  d'Orraus,  fur  la  côte  de  Pcrfe  y  celui  de 
Ccylan  ,  vers  le  cap  Comorin,  à  la  pointe  de  la  prcf- 
qu'ifle de  l'Inde ,  au-delà  du  golfe  de  Bengale  ;  Si  ce- 
lui de  Malaca .  au  midi  de  la  prefqu'iile  de  l'Inde  au- 
dclidu  golfe.  Outre  ces  cinq  gouvernemens,  il  avoir 
encore  à  diftribuer  quantité  doflices  dans  Goa  ,  Se 
autres  villes  des  Indes.  Les  Pottugais  étoient  alors 
tous  riches  ;  lanoblefle  par  le  moyen  des  gouvernemens 
&  des  autres  charges;  Se  les  marchands  par  le  négoce 
qu'ils  faifoient  ;  mais  depuis  que  les  Holiandois  Si  les 
Anglois  ont  mis  le  pied  dans  les  Indes ,  la  pui  (Tance  & 
le  commerce  des  Portugais  font  fort  diminués.  Les  na- 
tutels  du  pays  d'autour  de  Goa  font  idolàttes  :  il  y  en 
a.plulîcurs  qui  adorent  les  linges  Se  leur  bâtitfentdes 
pagodes  ou  temples  ,  que  l'on  a  rentes  pour  en  non- 
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tir  un  certain  nombre.  *  Maftce ,  hijt.  ind.  Francifco 
Lopez  de  Cornera ,  hijl.  eie  Us  Induis.  Gafpard  Correa  » 
hijt.  des  Ind.  Juan  de  Caftro  ,  comment,  da  Ind.  c>«. 

CosciL&sneGoA. 

Il  y  a  eu  plufieurs  conciles  tenus  à  Goa  dans  le  XVI 
fiécle.  L'archevêque  dom  Gafpard  en  aflembla  un  en 
1 567  :mais  ayant  reçu  au  mois  de  feprembrede  la  mê- 
me année  la  permiilion  de  fc  démettre  de  fa  dignité  > 
dom  George  Tcmudo ,  évêque  de  Cochim ,  fon  fuc- 
certeur,  tintée  concile ,  cV  y  prclida.  Mar-Jofeph ,  ar- 
chevêque de  la  Serre  da  Cranganor ,  qui  y  fut  appelle  , 
en  fut  exclus  ,  pareequ'il  fut  trouvé  neftorien.  On  y  fie 
divers  réglemens  pour  la  propagation  de  la  foi ,  Se  les 
aâes  en  furent  envoyés  par  Henri  de  Tavora ,  évêque 
de  Cochim ,  au  pape  Pic  V  ,  qui  les  approuva  par  un 
bref  donné  à  Rome ,  le  premier  janvier  1  j  70.  Ce  con- 
cile eft  le  premier  que  les  Portugais  ont  afiètnblc  en 
Orient.  On  en  tînt  un  deuxième  en  1575 ,  pour  faire 
exécuter  les  réglemens  du  premier,  Se  défendre  les  cé- 
rémonies idolâtres  dans  les  pays  dépendans  des  Portu- 
gais. Le  troificme  fut  aliénable  en  1585  ,  dans  l'églife 
cathédrale  de  Goa.  Dom  trere  Vincent  de  Fonfeca ,  ar- 
chevêque de  Goa ,  &  primat  des  Indes ,  qui  l'avoir  con- 
voqué, y  prclida.  L'ouverture  s'en  fir  le  9  juin  :  Mar- 
Abraham  ,  archevêque  d'Angamale ,  prélat  Syrien ,  s'y 
trouva ,  &  y  abjura  le  neft orianifine ,  auatheinatifanc 
toutes  les  hérélics  que  l'Eglife  catholique  condamne.  Il 
y  célébra  la  metle  félon  le  tir  romain.  Il  fur  ordonné 
dans  ce  troifiéme  concile  provincial ,  que  l'on  mettroic 
rour  en  oeuvre  pour  réformer  les  abus  des  chrétiens  de 
de  S.  Thomas  ;  Se  que  l'on  feroit  traduire  en  fyriac 
Se  en  malabar  plufieurs  livres  qui  pouroiem  être  utiles 
à  cette  églife.  Les  Jéfuites  prélenrerent  une  traduction 
du  pentatcuque ,  des  quatre  évangiles,  des  vies  des  apô- 
rres  Se  d'aunes  faints  ,  de  l'office  de  La  Vierge  ,  de» 
exorcifmcs  de  S.  Ambroife  ,  un  riruel  ,  une  méthode 
pour  la  confefiion ,  un  catéchifine ,  Si  des  exhortations 
Se  méditations  pour  les  dimanches  Si  les  principales 
fêtes  de  l'année.  Dès  que  les  fe  11  ions  du  concile  furent  • 
finies ,  Mar-Abraham  retourna  a  fon  églife  ;  mais  il  ne 
perfévéra  dans  la  foi  de  l'églife  romaine ,  que  jufqu'en 
1 59°  >  qu'il  embra  lia  de  nouveau  le  neftorianifme. 
*  Foyei  Soufa  ,  Oriente  conqutfUdo ,  part,  z. 

GOAR  ou  GOWERS  (  Saint  )  prêtre  foliraire  du  dio- 
cèfe  de  Trêves ,  dans  le  VII  fiécle ,  fc  retira  aux  exrré- 
mités  de  l'evèché  de  Trêves  fur  le  Rhin ,  &  y  parti  plu- 
fieurs années  dans  la  vie  monaftique ,  exerçant  l'hofpi- 
talité  envers  les  pèlerins.  On  rapporte  qu'étant  calom- 
nié devant  Ruftique ,  évêque  de  Trêves ,  il  fe  juftifia  en 
faifant  déclarer  à  un  enfant  nouveau  né  ,  dont  on  ne 
connoiftoit  point  le  pere ,  qu'il  étoit  fils  de  l  evèque. 
Sur  quoi  on  dit  que  le  roi  Sigebert  III  ayant  fu  ce  qui 
étoit  arrivé ,  déclara  qu'il  falloir  dépofer  l'évêquc ,  Se 
mettre  Goar  en  fa  place  ;  mais  que  Goar  ne  voulur  point 
accepter  ce  parti ,  &  fe  contenta  de  faire  pénitence 
pour  l'évcque.  Il  mourut  le  6  juillet  de  l'an  649.  *  Ano- 
nym.  apud  Mabillon.  jtcul  x.  BeneJicL  Vandalbert , 
vita  Guari.  Bollandus.  Baillet,  vies  des  faints. 

% X  GOAR  (  Jacques)  Par ifien, néen  1601 ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  ayant  été  dans  le  Levant 
en  qualité  de  miflionaire ,  y  apprit  à  fond  tout  ce  qui 
regarde  la  créance  Si  les  coutumes  des  Grecs.  C'eft  ce 
qu'il  fit  paroître  dans  l'cucologe  de  cette  nation ,  qu'il 
publia  à  Paris  en  grec  Si  en  larin  en  1 647 ,  fur  les  exem- 
plaires ,  rant  imprimés  que  manuferits  ,  qu'il  recher- 
cha avec  beaucoup  d'exaâitudc.  Il  joignit  à  cet  ouvrage 
de  favanres  remarques ,  où  il  éclaircit  parfaitement  la 
doctrine  Se  les  cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre  qui  étoit 
devenu  rare,  a  été  réimprimé  à  Venife  en  1750,  in-fol. 
Le  pere  Goar  rraduifit  aufli  quelques  livres  grecs  de 
l'hiftoire  Byzantine  :  qui  ont  été  imprimés  au  Louvre , 
&  font  partie  de  la  précieufe  collection  de  l'hiftoire 
Byzanrine  ,  tels  font  Geotge  Codin  ,  avec  des  remar- 
ques ,  en  1648  ;  la  chronographic  de  George  Syncelle  , 
Se  celle  de  Nicéphore ,  patriarche  de  Conftantinople , 
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1651-,  George  Cédrcnus  ,  avec  des  notes,  1*47;  1» 
chronographie  de  Theophanes  ,  avec  des  notes,  aux- 
quelles l'ont  jointes  les  variantes  de  Combefis,  165  5  ; 
les  vie»  des  empereurs  modernes ,  par  Léon  le.  gram- 
mairien ,  165$.  Mais  les  critiques  remarquent  qu'il 
n'a  pas  reufti  en  plulieurs  endroits ,  qu'il  n'a  pas  bien 
entendus.  ,1  mourut  en  165  »»  *  Echard  ,  jertpt.  ord. 
Pr<sJ.  tom.  1. 

GOB,  grande  plaine  au  pays  des  Philiftins ,  où  furent 
donnes  deux  grands  combats  entre  ce  peuple  Si  les  If- 
raélites,  qui  furent  la  féconde  &  la  troiliime  des  qua- 
tre batailles  que  David  livra  à  ces  incirconcis.' II  Rois, 
XXI ,  18,  19 

GOBBO  (  Pierre  -  Paul  )  natif  de  Cortonc  ,  ville  de 
Tofcanc  en  Italie ,  croit  très  habile  à  peindre  le  payfa- 
ge  »  Si  fur  tout  les  fruits  :  il  les  imitoit  (î  parfaitement , 
que  tout  le  monde  les  croyoir  d'aboid  véritables-  *  Fé- 
llbien  ,  entretiens  fur  Ici  vies  des  peintre  . 

GOBELIN  (  Jean  )  fecrétaire  du  pape  Pie  II ,  vivoit 
dans  le  XV  fi.cle ,  en  1460 ,  Si  écrivit ,  félon  quelques- 
uns  ,  des  commentaires  ou  mémoires  ,  qui  compren- 
nent lhiftoire  du  pontificat  de  ce  pape.  Cet  ouvrage  eft 
fort  avantageux  à  la  maifon  de  Picolomini  :  &  plufieurs 
auteurs  alïurent  avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  le  pape 
irùmc  avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  Gobelin. 
François  Picolomini  ,  archevêque  de  Sienne  ,  publia 
en  1584,3  Rome  ,  in  -  40  ,  ces  mémoires  qu'on  a  cn-> 
core  imprimés  à  Francfort  en  1 S 1 4.  Divers  écrivains  ne 
diftinguent  point  ce  Jean  Gobelin  d'avec  Gobklin  Per- 
iona  ,  doyen  de  Bilefeldt  ,  Si  officiai  de  Paderborn. 
Ce  dernier  qui  vivoit  auflî  dans  le  XV  lîécle,  eft  auteur 
d'une  hiftoire  qu'il  nomme  Cofmodromium  ,  Si  de  di- 
vers auttes  traités,  comme  de  la  vie  de  S.  Meinulpe,  ar- 
chidiacre de  Paderborn ,  que  le  pere  Browers  publia 
en  16  iC.  Son  hiltoire  qui  finit  en  1418  ,  fut  publiée 
pat  Henri  Meibom  en  1  j  99  ,  â  Francfort ,  avec  des 
notes  de  fa  façon.  Le  Cofmodromium  de  Gobelin  a  cté 
imprimé  à  Helmftadt  ,  dans  le  premier  tome  rcrum 
Gennankarum  1  <>  ->S  ,  in  folio.  On  met  encore  un  Go- 
belin plus  ancien  que  ceux-ci ,  qui  rlorilTbitdu  temps 
d'Albert  d'Autriche ,  &  qui  fut  envoyç  légat  en  An- 
gleterre. Il  écrivit  un  traité  de  la  pénitence  ,  Si  d'au- 
tres ouvrages.  *  Pollevin ,  m  app.Jacr.  Voulus  ,  Ub.  3  , 
de  hi;i.  Lit.  cap.  10  ,  &  feq.  Simlcr ,  bibltoth.  Gtfntr. 
Le  Mire.  Le  Clerc,  bibl.  umverf.  tom,  1. 

GOBELlNS,  maifon  fameufe  de  la  ville  de  Paris, 
fi  uée  au  bout  du  tauxbourg  faint  Marcel,  ou,  comme 
on  parle  vulgairement ,  iaint  Marceau.  Elle  étoit  au- 
trefois occupée  par  de  célèbres  teinturieis  en  laines , 
dont  le  premier  appelle  Gilles  Gobelin  ,  (ous  le  règne 
de  François  premier ,  trouva ,  â  ce  qu'on  dir ,  le  fecret 
de  teindre  la  belle  écarlate  ,  qui  depuis  ce  temps-là ,  a 
été  nommée  l  éc  rlate  des  Gobelins.  Non-fculemenr  la 
mai  Ion  a  retenu  ce  nom  ,  mais  aulli  la  perite  rivière  qui 
coule  auprès  ,  &  qu'on  appelle  autrement  la  rivière  de 
Bicvre.  Cette  maifon  eft  aujourd'hui  remplie  d'excel- 
lens  ouvriers  en  peinture ,  en  tapilferie,  en  orfèvrerie 
&  en  fculpture  ,  fous  la  direction  du  directeur  géné- 
ral des  bâtimcns,  arts  Si  manufactures  de  France.  Tous 
ces  ouvrages  font  deftinés  pour  la  décoration  Se  l'or- 
nement des  maifons  royales.  '  Brice ,  defeription  de  la 
ville  de  Paris. 

GOBI  EN  (  Charles  le  )  Jéfuite,  croit  de  Saint- Malo 
en  Bteugne,  où  il  naquit  en  165  j.  Il  entra  chez  les 
Jéfuites ,  à  Paris,  le  15  novembre  1671 ,  Si  fitfes  qua- 
tre vœux  le  1  février  de  l'an  1690  ,  à  Tours  ,  ou  il 
profcllbit  la  philofophie.  Il  avoit  enfeigné  auparavant 
les  humanités  pendant  fix  ans  ;  Si  après  avoir  profelfé 
deux  ans  la  philofophie  ,  on  le  fît  préfet  des  c  la  fies 
pendant  deux  autres  années.  En  quittant  cet  emploi ,  il 
vint  à  Paris ,  où  il  demeura  quatre  ans  dans  la  maifon 
du  noviciat ,  d'où  il  palfa  dans  la  maifon  ptofertè.  Il 
y  fut  d'abord  fecrétaire  des  millions  de  la  Chine  ,  & 
en  17-xî  on  le  fit  procureur  des  mîmes  millions.  Il  eft 
mort  le  5  mars  1 708.  On  lui  dofl  les  ouvrages  fuivans  : 
1 .  Lettre  fur  Us  progrès  dt  la  religion  à  la  Cntne ,  à  Paris, 
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cher  Antoine  Lambin ,  en  1697  ,  i«-8°.  1.  Htfioiredt 
l'edit  de  l'empereur  de  la  chine  ,  in  faveur  de  la  rctipon 
chrétienne.  On  parle  de  cet  édit  dans  l'article  du  pere 
Gerbillon.  L'ouvrage  du  pere  le  Gobien  fut  imprimé 
à  Patis ,  chez  Jean  AnilTon ,  en  1 6  98  ,  in  -  11  j  il  a  cté 
traduit  en  italien  pat  Charles  Hyacinthe  Ferreri ,  Si 
imprimé  ainfi  à  Turin  en  1699  ,  i/1-8*.  4.  Etlairctjfe. 
ment  fur  les  honneurs  que  Us  Chinois  rendent  à  Confit, 
c'ius  ù  aux  morts,  à  Paris,  chez  Jean  Anillbn  ,en  1698, 
in- 1 1.  Cet  ouvrage  &  le  précédent  ont  été  réimprimés 
la  même  année  cnfemble  ,  Si  ils  forment  le  tome  III 
des  nouveaux  mémoires  Jur  Citât  prejens  ae  Ut  Chine  :  le 
pere  Louis  le  Comte  avoit  donné  les  deux  premiers  to- 
mes de  ces  mémoires.  4.  Hijloire  des  Jjles  Manants, 
nouvelUmtni  convenus  à  la  religion  chrétienne,  (t  delà 
mort  glorieufe  des  premiers  mifjionnaircs  qui  y  ont prêché 
la  foi,».  Pans,  chez  Nicolas  Pépie,  en  1700,10-11. 
5 .  Lettre  à  un  dodeur  de  Ut  faculté  de  Paris  fur  Us  pro- 
portion 1  déferéts  en  Sorbonnt ,  par  M.  Prtoux  ,  en  1 700, 
m- 1 1.  M.  Prioux  étoit  du  féminaire  des  Miffionséttan- 
getes,  établi  à  Paris.  6.  Jugement  d'un  grand  nombre  de 
dod  ut  s  des  univerfttis  dt  CafltLU  6*  d'Â.agcn,  fur  tes 
propojiitons  cenfutéts  tn  Sorbonne,  U  liodoére  1700, 
à  Liège  en  170  1  ,  in-  1 1.  7.  Avant  cet  écrit ,  le  pere 
Gobien  fit  lignifier,  le  iS  odobre  1700,  i  la  faculté 
de  théologie  de  Pans ,  trois  cahiers  imprimés ,  intitules, 
lavoir  le  premier  :  EcUuiciffemtnt  fur  la  dénonciation 
faite  a  notre  faint  pere  U  pape  ,  des  nouveaux  mémoires 
dt  la  Chine ,  composts  par  le  pere  Louis  le  Comte , 
confclf.ur  de  madame  la  duchellë  de  Bourgogne: Le 
letond  ,  intitulé  :  Préface ,  fans  autre  titre  :  &  L>  ttoi- 
fiéme  ,  fécond  paralUle  des  propof étions  du  pere  le  Comte , 
avec  quelquss  autres  piopofiiioiisadreiTceji.M.  lefyn- 
dic  de  la  faculté  de  théologie  de  Patis ,  le  tout  conte- 
nant quarante- quatre  feuillets  imprimés  ,  Sic.  C'eft  ce 
qu'on  lit  dans  une  pièce  de  quatre  pages  Ù1-4*,  qui  a 
pour  titre  :  Aile  dt  prottjlation fignijié  aux  fuurs  fyndic, 
do yen ,  &  docteurs  de  Ut  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  U 
dtx-huitiémt  jour  ttotlobrt  1700  ,  par  U  ptn  U  Gobien 
dt  Ut  compagnie  de  Jefus ,  tant  en  fon  nom  que  comme  fe 
faifant  fort  du  pere  Louis  U  Comte  de  la  même  compagnie, 
de  préftnt  à  Rome.  Il  eft  die  dans  cet  acte  que  les  Eclair- 
cijfcmtns  qui  y  font  mentionés ,  font  du  P.  le  Gobien  Se 
du  P.  le  Comte.On  peut  voir  fur  cette  difpute  la  cenfure 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  la  défenfe  de  cette 
cenfure,  par  M.  du  Pin,  in-n,  à  Paris,  chez  Pralard,  Se 
la  Relation  des  allemblées  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  tenues  en  Sorbonne ,  fur  le  même  fujet ,  &c. 
8.  Lettres  dt  quelques  mifjionnaiies  dt  la  tompavnu  dt 
Jefus ,  écrites  dt  Ut  Chine  &  des  Indes  orientales ,  en 
1701 ,  11-  11  ,  a  Paris,  chez  Jolie.  Premier  recueil, 
qui  fut  fuivi  peu  après  d'un  fécond ,  fous  ce  titre  :  Let- 
tres édifiantes  &  curuufes  écrites  des  m  jftont  étrangères, 
par  quelques  mifftonnai  es  dt  la  compagnie  dt  Jefus: 
deuxième  recueil.  Tel  eft  te  commencement  de  cette 
cjll.ciion  qui  a  toujours  paru  depuis  fous  le  tirre  de 
Lettres  édifiantes  &  curieujes ,  Sic.  le  pere  le  Gobien  en 
a  donné  lix  autres  recueils.  Le  dernier  qu  il  a  publié  , 
qui  eft  le  huitième  de  la  collection ,  parut  en  1  ?•  S.  Le 
I  pere  Jean- Baptifte  du*  Halde  ,  qui  fuccéda  auperc  le 
Gobien ,  dans  l'emploi  de  procureur  des  millions  de  la 
Chine ,  a  publié  les  autres  volumes  qui  ont  paru  de- 
puis jufqu'à  fa  mort,  foye j  du  HALDE.  9.  Lettre  aux 
Jéfuites  françois ,  mifftonn+ires  à  la  Chine  &  aux  Indes , 
fur  la  mort  du  R-  P.  Verjus ,  de  Ut  compagnie  de  Jtfui , 
<iv«  iw»  abrégé  de  fa  vit ,  à  Paris  ,  chez  Antoine  Lam- 
bin ,  in  -  4"  ,  Si  à  la  tête  du  huitième  volume  des  L«- 
tres  édifiantes ,  &c  à  Paris  en  1708  ,  in- 1 1 ,  chez  Ni- 
colas le  Clerc.  *  Extrait  en  partie  d'un  mémoire  manaf- 
crit ,  communiqué  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

GOB1NET  (Charles)  docteur  de  la  maifon  Si  fociété 
de  Sorbonne,  étoit  de  Saint-Quentin  ,  ville  d.'  l'un- 
die.'Etant  venu  à  Paris,  &  fon  mérite  y  ayant  cté  connu, 
tait  pendant  fa  licence  où  il  brilla  ,  que  depuis  qu'il 
eut  pris  le  bonnet  de  docteur ,  il  fut  élu  principal  du 
collège  du  Pleffis  ,  o:  fut  le  premier  depuis  la  reftaura- 
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tion  de  ce  collège  par  le  cardinal  de  Richelieu  en  1 6  5 t . 
Il  a  fait  de  grands  biens  à  cette  maifon  ,  par  les  ins- 
tructions foïides  Si  fréquentes  qu'il  y  faifoit ,  fur- tout 
aux  jeunes  gens  ;  par  la  grande  piété  qui  édition  tous 
ceux  qui  le  voyoient ,  par  la  bonne  adminiftrarion  du 
collège,  Se  par  l'aile  qu'il  y  rit  bâtir  vers  1678.  Cette 
aile  cft  le  côté  où  eft  la  clallê  de  phyfique  Se  celle  de 
féconde.  M.  Herfan ,  qui  a  été  proréileur  dans  le  mime 
collège ,  a  célébré  cette  action  de  M.  Gobinet  dans  une 
pièce  de  vers  latins  digne  de  fon  auteur ,  &  qui  cft  un 
éloge  complet  du  principal.  Les  ouvrages  que  M.  Go- 
biner  a  donnés  au  public  honorenr  encore  davantage  fa 
mémoire.  Ils  roulent  prefque  tous  fur  la  religion ,  l'au- 
teur .ayant  eu  principalement  en  vue  la  jeunclTc.à  l'inf- 
truction  de  laquelle  il  s'etoit  totalement  dévoue.  Les 
voici  dans  l'ordre  qu'ils  ont  paru.  Inpruclion  de  ta  jtu- 
ne/fe,  in- ix ,  en  165  5 ,  &  fouvent  réimprimée  depuis. 
La  dernière  édition  eft  de  17  j  1.  Injlruclton  fur  la  péni- 
tence &  fur  la  fainte  communion ,  en  1667  ,  in-i  1.  Il  y 
en  a  eu  une  huitième  édition  en  1715.  Injlruclion  fur  la 
vérité  du  faint  Sacrement,in-i  1,  en  1677  :  féconde  édi- 
tion en  1 6  9 1 .  InffruUion  fur  la  religion  ,  en  1687  iScen 
1 7  f  j  ,  in  -  n.  Addition  à  f  induction  de  la  jeuntffe , 
contenant  cinq  traités,  in-11,  en  1689  Se  1714.  l'!J- 
ti  action  fur  la  manière  de  bien  étudier ,  in-11 ,  en  1689 
ôc  1690.  InflruSion  chrétienne  des  jeûna  filles  ,  en  1681 
&  1719,  in-11.  Ces  ouvtages  ont  tous  été  imprimés  à 
Paris.  En  1705 ,  au  commencement ,  un  nommé  M. 
Morrier ,  prêtre,  conlultant  plus  fon  zele  que  la  pru- 
dence ,  tira  de  l'Inftruûion  de  la  jeune  (Te  de  M.  Gobi- 
ner,  le  chapitre  quatrième  qui  rraitc  de  la  correction 
ft  Aternc-He ,  Se  y  ajoutant  fes  propres  réflexions ,  obtinr 
de  M.  d'Argenfon ,  lieutenant  de  police ,  de  faire  im- 
primer ce  petit  écrir  ,  fur  l'approbation  de  M.  IStot , 
docteur  de  Sorbonne.Certe  brochure  fur  affichée  publi- 
quement à  Paris,  Se  l'affiche  portoit  qu'elle  feroir  diftri- 
^uée  gratis  chez  M.  le  curé  de  S.  Jean  en  Grève.  Mais  a 
peine  fut-il  un  peu  répandu ,  que  l'on  commença  à  s'ap- 
percevoir  des  mauvais  effets  qu'il  produifoit  :  les  ma- 
ximes ajoutées  au  texte  de  M.  Gobinet  étant  exccfllvcs , 
&  portant  à  découvrir  aux  Supérieurs  les  fautes  les  plus 
fecrettes  des  autres  ,  ce  qui  enfanta  beaucoup  de  de- 
fordres ,  &  plufieur:  procès  qui  furent  intentes  contre 
les  délareurs  comme  calomniateurs.  FeuM.fle  Dauphin 
ayant  lu  cet  écrit ,  &  en  ayant  vu  pat  lui-meme  le  dan- 
ger, en  parla  au  roi,  Se  en  conféqucncc  M.  d'Argenfon 
lut  mandé  en  cour  Se  en  parlement.  Le  magiftrat  fe  re- 
jetta  fut  M.Pirot,qui  apresavoir  confronté  le  manufent 
avec  l'imprimé  ,  reconnut  que  l'on  avoit  ajouté  à  ce 
dernier  :  Se  le  parlement  donna  un  arrêt  en  1705  ,  par 
lequel  il  fupprimc  l'écrit  de  la  correction  fraternelle ,  & 
ordonne  qu'il  fera  informé  contre  l'auteur ,  lequel  fut 
admoneflè  au  parlement  où  il  fur  mandé  avec  le  curé  de 
S.  Jean.  Cerre  affaire  donna  lieu  auffi  à  un  aurre  arrêt , 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  des  livres  qui  feront  im- 
primés avec  la  permilfion  du  lieutenant  de  police ,  il 
y  en  aura  deux  copies ,  dont  l'une  demeurera  entre  les 
mains  dudit  magiftrat  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 
befoin.  M.  Gobinet  ne  fut  pas  témoin  de  ces  bruits , 

3ue  le  fimple  texte  de  fon  livre  n'eût  pas  été  capable 
'exciter.  Il  étoit  mort  dès  le  9  décembre  1690 ,  âgé  de 
77  ans  :  il  eft  enterré  dans  la  chapelle  du  collège  du 
rleffîs,  où  on  lit  cette  épitaphe. 

D.   O.  M. 
Carolus  Gobinet,  Sanqu'intinianus 
Prtsbyter ,  è  focietate  Sorbontt  do3or  theologus  , 

Hujus  collegii  Pleffcei , 
Ex  quo  Sorbonicum  effe  ccepit ,  modtrator  primas  t 

Hic  quitfit. 
Qui  poflquam  parvulis  ad  Chriflum  venientibus 
Domum  kanc  tcrrc/lrtm  ,  pietati  facram 

Et  bonis  artibus , 
Sorbonâ  dir.gente ,  Deo  adificante  erexit , 
Nunc  corport  folutus  ,  poflulat  à  D\o 


GOC  239 

Parvulorum  prteibus  . 
Domum  non  manujadam  eeternam  in  colis  : 
Hanc  ci  precare  USor. 
Colkgium  rexit  an.  4  j  :  obiit  9  Dec.  1690  ,  eetatis  77. 

Jean  Gobinet ,  fon  neveu  ,  auffi  docteur  de  la  maifon 
Se  fociété  de  Sorbonne  ,  lui  fucceda  dans  la  principa- 
lité  du  collège  du  Plcflisen  16..10  .jufqu'en  1695 ,  qu'il 
alla  prendre  poflcflîon  de  la  dignité  de  grand  chantre 
dans  l'églife  cathédrale  de  Noue  -  Dame  de  Chartres , 
où  il  mourut  en  17x4.  M.  Rollin  a  fair  fur  la  morr  de 
Charles  Gobinet  une  excellente  pièce  de  vers  latins , 
que  l'on  trouve  dans  les Jileaa  carmina  de  quelques  pro  - 
feûeurs  de  l'univetfité  ,  avec  deux  autres  pièces  à  la 
louange  de  M.  Gobincr.  *  Voyt\  auffi  les  notes  de  ce 
recueil  ,pag.  <8<î  ,  &  fuiv.  quoiqu'il  y  foir  dit  très-peu 
de  chofe  de  M.  Gobiner. 

GOBLER  (  Juftin  )  jurifconfulte  Allemand ,  étoit  Sa- 
xon ,  &  s  établit  à  Francforr ,  où  il  mourut  en  1 507.  Il 
a  laiflc  divers  ouvrages  j  Pileti  jurifconfulti  opus.  Sum- 
maOthonisdt  ordintjudtctario.  Spéculum  juris.  Confti- 
tutio  Cjroli  V,  de  capitalibus  judiciis.  In  L.  Refpicitn- 
dum. ff~.de patnis.  Profopographiarum  Itt.  4.  •  Gefner, 
in  bitlioth.  Panralcon  profopogr.  Melchior 

Adam ,  in  vit.junfc.  Germant,  tyc. 

GOBRYAS ,  un  des  fepr  feigneurs  de  Perfe,  qui  s'u- 
nirenr  l'an  du  monde  35 i4,&  511  avanr  Jefus-Chrift, 
pour  châtier  les  mages,  qui  avoient  ufurpé  l 'autorité 
fouverainc,  après  la  morr  de  Cambyfcs.  Son  amour 
pour  la  patrie  fut  fi  violent,  que  dans  le  temps  qu'on 
puurfuivoit  les  mages  ,  en  ayant  terralTé  un  qu'il  te  noie 
embtallé  dans  un  heu  rrès-obfcur ,  il  conjura  fes  com- 
pagnons de  percer  le  mage  à  l'heure  même ,  au  hazard 
de  recevoir  lui-même  les  coups  qui  lui  feroienr  por- 
tés. H  accompagna  Darius  dans  fon  expédition  contre 
les  Scythes ,  &  interpréta  les  préfens  que  ces  peuples 
lui  firent  :  c'etoit  un  oifeau,  un  rar ,  une  grenouille  , 
Se  cinq  Bêches.  Gobryas  conjectura  que  cela  fignifloit  : 
><  O  Pcrfans,  fi  vous  ne  vous  envolez  comm  eles  oi- 
»  féaux,  oufi  vous  ne  vous  jettez  dans  les  marais  corn. 

me  les  grenouilles ,  ou  fi  vous  ne  vous  cachez  fous 
».  la  terre  comme  les  rats ,  vous  fêtez  percés  de  ces  rlé- 
»  ches.  •»  Gobryas  ètoir  beau-pere  de  Darius,  &  c'eft  de 
fa  hlle  que  ce  prince,  avanr  que  d'être  élu  roi,  eue 
Artabazane,  ou,  félon  d'autres ,  Artemenes ,  qui dif- 
puta  vainement  la  couronne  â  Xerxés  fon  cader  ;  mais 
ne  après  le  couronnement  de  fon  père.  Mardonius,  gen- 
dre de  Darius ,  Se  l'un  de  fes  généraux  ,  étoit  fils  de 
Gobryas.  *  Hérodote  ,  lib.  j ,  & jiq.  Juftin ,  lib.  1 ,  cap. 
9.  Valcre  Maxime,  lib.  j,  cap.  i,  ex.  jo. 

GOCCELlNouGOTZEL:N,  moine  de  S.  Berrin, 
puis  de  Cantorberi ,  cktrcht[  GOSCELIN. 

GOCH  ,  bon  bourg  d'Allemagne  dans  la  Weftpba- 
lie.  Il  eft  dans  le  duché  de  Cleves ,  fur  le  Néers ,  entre 
la  ville  de  Gueldrc  5c  celle  de  Nimégue ,  à  cinq  lieues 
de  l'une  &  de  I  autre.  Quelques  géographes  prennent 
ce  bourg  pour  le  Medioianum  des  Gugerniens,  lequel 
d'autres  placent  à  Miyland ,  village  fituc  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Cleves,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dicl. 

GOC1ANO,  ancienne  ville  de  l'ifle  deSardaigne, 
cft  dans  la  province  de  Lughodon ,  fur  la  rivière  de 
Thyrfo,  d  dix  lieues  d'Algfucri  du  côté  du  levant.  Go- 
ciano  a  un  château ,  &  elle  eft  capitale  d'un  comté  ,  qui 
porte  fon  nom.  *  Mati ,  diS. 

GOCKELIUSf  Ebcrhard)phy(îcien  ou  médecin  or- 
dinaire d'Ultn,  &  de  plufieitrs  états  de  l'empire,  Se 
membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature ,  a  vécu 
principalement  dansledix-feptiémchccle.  Nous  igno- 
rons le  temps  de  fa  mort.  Manget  dans  fa  bibliothèque 
des  écrivains  médecins,  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
1  .EnchiriJium  medico-praclicum  de  pefie ,  &c,  cui  anne- 
xas eji  libellas  de  ventnis  ,  en  1 669  ,  in-S9.  Confttiorum 
&  obftrvitionum  medicinalium  décades  6 ,  collcclx,  &  per 
txptruntiam  conffÊrnaia ,  en  iô%i,in-%",  3.  Gallicinium 
mtdico-praélicum  ,fivt  confiliorum ,  obfir  ration um  &  cu- 
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tationum  meéicinalium  novarum  centuri*  du* ,  cum  di- 
midid.Sec.  en  1700,  ifl-40.  L'auteur  juftifie tout  ce  qu  il 
avance  par  les  principes  des  anciens  médecins  &  des 
modernes,  Se  par  les  expériences  qu'il  a  raites  pendant 
44  ans.  Il  y  a  aufli  plufieurs  pièces  du  même  dans  les 
mélanges  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  * 
Voyez  Supplément  frar.eois  de  Bajlc.  Christophe- 
Louis  Gockelius, qui  écoit  peut-être  fils  dunrétédent , 
adonné  aulfi  quelques  ouvrages ,  encr'autres  :  Dijftrta- 
lio  dt  ftrpentatia  virgiuiana  ;  à  lène ,  1710,  '«-4". 

GOCLENIUS  (Conrad)  né  en  1485,  dans  un  villa- 
ge de  Weftphalic ,  apprit  les  langues  ,  Se  fe  diftingua , 
par  fon  érudition.  Il  a  fait  des  notes  fur  les  offices  de 
Ciceron  :a  procuré  une  nouvelle  édition  de  Lucain  ; 
Sa  publié,  entr  autres  ouvrages,  une  ttaduûion  latine 
du  dialogue  de  Lucie::  des  feues  des  philofophes.  Go- 
cL-nius  enfeigna  tifez  long  temps  dans  le  collège  de 
Buflid  1  Louvain ,  Se  mourut  le  15  janvier  15*9»  d'au- 
tres difont  en  1555.  Erafme  étoit  ion  ami  intime,  te 
Petrus  Nannius  fit  fon  oraifon  funèbre.  On  voir  fon 
tombeau  dans  l'églife  de  faint  Pieire  de  Louvain.  * 
Le  Mue  ,  in  tlog.  Btlg.  Melchior  Adam ,  in  vit.  philo- 
foph.  Gtrm.  Valere  André,  btbl.telg.  &  de  profif.  coUtg. 
Triling. 

GODARD  (Saint)  archevêque  de  Rouen  ,  naquit 
en  Picardie  au  village  de  Salenci,  i  une  lieue  de  Noyon, 
fous  le  règne  de  Merouée.  S'il  cft  vrai  qu'il  fur  frère  de 
faint  Mcdard  ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent ,  fon 
pere  qui  s'appelloit  NeBar,  étoit  un  gentilhomme  Fran- 
çois des  plus  illuftres  delà  cour  ;  &  fa  mere  qui  fe 
nommoir  Protagie,  defeendoit  d  une  ancienne  famille 
des  Romains ,  qui  s  croient  établis  dans  les  Gaules. 
God.ird ,  après  avoir  fait  fes  études,  reçut  l'ordre  de 
prêtnfe  des  mains  de  l'évcque  de  Vcrmand ,  qui  étoit 
alors  la  capitale  du  Vcrmandois  ;  Se  quelques  années 
après  il  fut  élu  archevêque  de  Rouen,  vers  la  fin  du 
V  ficelé.  Lorfqu'il  fut  arrivé  â  Rouen  ,  il  y  avoir  encore 
beaucoup  d'idolâtres  :  il  travailla  avec  un  zèle  merveil- 
leux à  leur  converfion ,  Se  les  attira  prcfque  tous  au 
chriftianifme.  Il  contribua  avec  S.  Remi ,  S.  Waaft 
&  S.  Medard  à  l'entière  converfion  du  roiClovis.  Il 
aflîfta  l'an  j  1 1 ,  au  premier  concile  d'Orléans,  qui  eft 
un  des  plus  célèbres  que  l'on  ait  jamais  tenus  en  France , 
&  il  fouferivit  en  ces  termes  :  Godard évèque  de  l'églife 
tnitropolitaint  de  Rouen.  Enfin ,  il  confacra  faint  Lô 
pour  év'-que  de  Coûtante,  quoique  te  fût  un  enfant  de 
douze  ans  j  à  caiife  des  révélations  qui  lui  firent  connoî- 
rrc  la  volonté  de  Dieu-  Peu  d'années  après  il  mourut  le 
8  juin ,  vers  l'an  5  jo  ,  Se  fut  enterré  dans  la  cathédrale , 
.  laquelle  eft  aujourd'hui  une  paroillc  qui  porte  le  nom 
de  faint  Godard.  Ses  reliques  furent  depuis  transférées 
en  l'abbaye  de  fainr  Mcdard  de  Soi  (Ions  ,  Se  furent 
placées  dans  la  nouvelle  églife  ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  le  Chauve.  On  remarque  des  deux 
frères  faint  Godard  Se  faint  Mcdard ,  qu  ils  naquirent 
eu  même  jour  .qu'ils  furent  baptifés,  ordonnés  prêtres 
Se  facrés  évêquesen  même  jour;&  qu'ils  moururent 
aulS  en  même  jour  ;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpeâ ,  & 
fujet  â  bien  des  difficultés.*  Fortunat  de  Poitiers.  Hat- 
bodus,  apud Dacherium  tom.  8.  Spicileg.  Baillct ,  vies  des 
faints.  Batonius.  Nitard,  abbé  de  faint  Riquier,  Ai/7. 
lit.  t. 

GODARD  ou  GOTHARD ,  évèque  d'Hildeshcim  , 
dans  le  X  fiécle,  vint  au  monde  vers  l'an  «;do,  dans 
un  village  de  Bavière.  Il  embrafTa  l'état  monaftique 
dans  l'abbaye  d'Altaich  à  l'âge  de  j  1  ans  ,  Se  fut  en- 
fuite  obligé  malgré  lui  d'accepter  la  qualité  d'abbé  de 
ce  monaftere  l'an  997 ,  qu'il  gouverna  pendant  huit 
ans.  H  fut  enfuite  employé  à  téformer  plufieurs  ab- 
bayes ,  &  depuis  élevé  à  lcvêché  d'Hifdesheim  en 
101 1.  Après  avoir  rétabli  la  difcipline  dans  ce  diocè- 
fe  ,  il  mourut  l'an  1039 ,  le  4  de  mai.  Saint  Godard  fut 
canonifé  au  concile  de  Reims  ,  l'an  1  iji.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Wolfer  fon  difciple.  Ole  fe  trouve  dans 
Bollandus.  *  Bailler,  vies  des  faints. 
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GODDAM  ou  WODDHEAM  (  Adam  )  religieot 
de  l'ordre  de  faint  François ,  a  vécu  dans  le  XIV  liécle. 
On  dit  qu'il  étoit  difciple  d'Ocham ,  Se  Anglois  de  na- 
tion ,  mais  Wararus  foutieiu  qu'il  étoit  d'Irlande.  Il  fi; 
diftingua  dans  l'univerfité  d'Oxford  ,  Se  écrivit  fur  le 
Maître  des  fentences ,  un  ouvrage  qui  fur  imprimé  à 
Paris  l'an  151t.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  des  com- 
mentaires fur  le  cantique  des  cantiques;  des  apoihflcs 
fur  l'eccléfiaftique  ;  &  fixe  fa  morr  en  1  j  5  fe.  *  Wa- 
ding,  in  annal.  &  biblioth.  minor.  Picfèos,  àtfcnpt, 
Angl.  Warxus ,  defeript.  Huent.  Belkrmin ,  de  jinpt. 
teelef. 

GODEAU  (  Antoine  )  évèque  de  Grade  Se  de  Vcnce, 
iffii  d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville  de  Dreux, 
s'adonna  dans  fa  jeuneiTe  à  la  poefie ,  Se  y  réuilit  :  J 
fut  un  de  ceux  qui  donnèrent  occafion  à  l 'établi llemenr 
de  l'académie  francoiie ,  en  s'allemblant  chez  M.  Con- 
rart  pour  y  conférer  de  leurs  études ,  Se  y  lue  les  piè- 
ces de  leur  compvfition.  Le  cardinal  de  Richelieu 
ayant  approuvé  ce  deilcin  ,  établit  l'académie  fran- 
çoife.  L'inclination  Se  la  piété  de  M.  Godeau  le  por- 
tèrent à  compoler  des  poefies  chrétiennes ,  &  une  de 
fes  premières  pièces  %t  fa  paraphrafe  en  vers  du  can- 
tique Btnedicite  opéra  omnia  Domini  Domino.  Perfon- 
nc  ,  que  l'on  fâche,  n'a  marqué  l'année  où  M.Godeao 
embraûa  l'état  eccléfiaftique  :  ce  fût  au  commence- 
ment de  16}  j  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  ma- 
nufetite  originale  de  M.  Conrarr  ,  fon  coutîn,  datée 
de  Jonquieres  le  xi  mai  itfjj.  M.  Conran  y  félicite 
M.  Godeau  fur  fon  changement  d'état ,  dont  il  patle 
comme  étant  arrivé  depuis  fort  peu  de  temps.  H  fe 
remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la  mo- 
rale chrerienne  j  les  débita  dans  la  chaire  avec  l'élo- 
quence qui  lui  étoit  naturelle  ,  Se  les  pratiqua  dans 
les  actions.  M.  Godeau  fut  nommé  à  1  cvcchèdeGralTe 
en  1636,  &  fut  facréà  faint  Magloire  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année ,  par  Eléonore  d'Erampei , 
évèque  de  Chantes ,  &  depuis  archevêque  de  Reims , 
affifté  d'Etienne  Puget ,  évèque  deDardanie ,  6e  depuis 
de  Marfeille,  Se  de  Bernard  Defpruerz ,  évèque  de 
Saint-Papoul.  Aullitôt  après  fon  facre,  il  fe  rerira  dans 
fon  diocefe  ;  pour  s'appliquer  uniquement  aux  fonc- 
tions de  l'épifcopat  :  11  y  tint  plulieurs  fynodes  ,  fit 
quantité  djnftructions  paftorales  pour  fon  clergé  ,  & 
y  rétablit  la  difcipline  eccléfiaftique ,  dont  il  n'y  ref- 
toitprefque  plus  aucun  veftige.  Il  obtint  d'Innocent  X 
des  bulles  d'union  de  l'évêché  de  Vcnce  avec  celui  de 
Grade ,  comme  fon  prédéceffèur  Guillaume  le  Blanc  en 
avoir  obtenu  de  Clément  VIII.  Cette  union  paroilfbic 
bien  fondée ,  pareeque  ces  deux  évechés  enfemble  n'é- 
toient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu  ,  qu'ils  n'a- 
voient  enfemble  que  trente  paroi  (Tes ,  Se  que  les  villes 
de  Vcnce  &  de  Grade  n'étoient  éloignées  l'une  de 
l'autre  que  de  ttois  lieues  :  cependant  ayant  reconnu 
que  le  peuple  Se  le  clergé  de  Vence  s'oppofoienti  certe 
union ,  il  aima  mieux  céder  fon  droir  que  de  pourfui- 
vre  un  procès ,  Se  fe  contenta  de  l'églife  de  Vence.  Il 
affifta  aux  aflemblées  générales  du  clergé  tenues  i  Paris 
en  164$  Se  en  1*55  ,  dans  lefqucllcs  il  foutint  avec 
vigueur  la  dignité  de  l'épifcopat ,  Se  la  pureté  de  la 
morale ,  contre  ceux  qui  les  attaquaient.  Il  pair»  le  refte 
de  fes  jours  dans  fon  diocèfe ,  continuellement  occu- 
pé ,  foit  i  en  faire  la  vifite ,  foit  à  prêcher ,  foit  à  lire, 
ou  à  écrire ,  foit  i  vaquer  aux  affaires  ecclélîaftiques  & 
Temporelles  de  fon  évêché.  Il  fut  attaqué  d'apoplexie 
le  17  avril ,  jour  de  la  fête  de  Pâque  1671 ,  Se  mourut 
à  Vence  le  1 1  du  même  mois  âgé  de  67  ans. 

Les  occupations  de  fon  diocèfe  ne  l'ont  pas  empê- 
ché de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  conli- 
dérables  en  françois ,  tant  en  ptofe  qu'en  vers.  Le  prin- 
cipal cft  fon  hifioire  eccltfiafiique  en  trois  volumes  in- 
folio  ,  dont  le  premier  parut  en  1  &  <f  j  ,  qui  contiennent 
l'hiftoire  des  nuit  premiers  fiécles  ,  &  une  partie  du 
neuvième  en  deux  livres.  Il  avoir  travaillé  à  la  conti- 
nuation, de'cetce  hiftoire  ,  Se  fes  mémoires  font  entre 

les 


Digitized  by  Google 


GOD 

les  mains  d'an  cvcquc  de  France  ;  mais  comme  ils  ne 
font  pas  achevés,  ou  ne  les  a  point  donnes  au  public. 
On  eft  oblige  à  M.  Codcau  d  avoir  le  premier  donné  en 
françois  une  hiftoire  de  l'égide ,  exacti ,  h  Je  le  &  agréa- 
ble i  lire.  (Quoique  depuis  lui ,  plulieurs  habiles  gens 
aient  travaillé  fur  le  même  fujet ,  cette  hiftoire  a  & 
aura  toujours  Ton  mérite,  que  les  années  ni  les  autres 
biftoires  n'effaceront  point.  Les  paraphrafes fur  les  épi- 
trts  de  S.  Faut,  &  Us  épures  canoniques ,  font  encore  un 
ouvrage  très-utile  pout  l'inftruction  des  fidèles,  tn 
ajoutant  quelques  paroles  au  texte ,  pour  fervir  de  liai- 
fun  &.  de  iranùiion ,  il  le  rend  intelligible ,  Se  en  dé- 
velope  le  fens,  fait  connoîtte  le  defleiti  de  l'auteur ,  Si 
découvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens.  Sa  verjton  ex- 
pliquée du  nouveau  tcffamtnt ,  eft  de  mime  nature,  mais 
beaucoup  plus  concife  :  il  y  traduit  à  la  lettre  les  paro- 
les du  texte ,  &  infère  de  temps  en  temps  de  petits 
mots  imprimes  en  italique ,  qui  l'expliquent  &  1  cclair- 
citfcnt.  Il  faut  joindre  a  ces  ouvrages  des  méditations 
J'ur  l'épitrc  de  famt  Paul  aux  Hébreux.  M.  Godeau  a  en- 
core compofé  la  vie  de  faint  Paul,  celle  de  faim  Au- 
gullin  ,  celle  de faint  Charles  Borrornée ,  dont  M.  Sepher 
a  donné  une  nouvelle-édition ,  avec  des  noces,  en  1747, 
deux  vol.  in- 1  a  j  Us  éloges  des  éviques  ,  qui  dans  tous  les 
ftéi/es  de  l'églife  ont  fleuri  en  doctrine  &  en  faintaé  ;  les 
tableaux  de  la  pénitence;  des  homélies;  des  oeuvres  chré- 
tiennes &  morales;  des  homélies  pour  Us  fêtes  &  diman- 
ches de  tannée,  fans  parler  de  plusieurs  autres  petits 
traités  ,  comme  de  ïutilué  des  mijfions  ;  des feminairts  ; 
de  la  tonfure  cléricale  ;  des  difeours fur  les  ordres  facrés  ; 
des  méditations  fur  le faint  facrement  de  l'autel  j  des  inf- 
trucliont  &  det  ordonnantes  fynodales  j  des  prières  &  des 
inJlrttStom  chrétiennes  j  un  avis  à  M.  l'archevêque  de 
Paris  pour  le  culte  du jaint facrement  dans  lesparoiffes  , 
&  de  la  façon  de  lé  porter  aux  malades  ,  &c.  i!  a  enrin 
compofé  plulieurs  ouvrages  chrétiens  en  vers  ;  celui 
qui  a  eu  le  plus  de  cours ,  eft  fa  traduction  des  pfeau- 
mes  de  David  en  vers  François ,  dont  ceux  de  la  K.  i\  R. 
n'ont  pas  fait  difticuhc  de  le  fervir  dans  l'ufage  parti- 
culier a  la  place  de  ceux  de  Marot ,  qui  paroillent  con- 
sacrés parmi  eux.  Ceux  de  M.  Godeau  ont  été  mis  en 
clunt  par  Jacques  de  Gouï,  chanoine  d'Embrun,  Se 
imprimés  in- n  chez  Bal  lard  en  1650.  Il  y  en  a  une 
auite  compolïtion  par  Gobert  ,  imprimée  in- 11  en 
1 65  9.  On  a  aulli  de  lui  en  vers  des  cglogues  chrétien- 
nes ,  plulieurs  poèmes  &  d'autres  pièces  poétiques,  qui 
font  encore  jnus  rccommandables  par  les  fêntimcns 
de  piété  qu'elles  infpircnt ,  que  par  la  beauté  &  la  fa- 
cilité de  leurs  vers.  Cependant  malgré  la  grande  répu- 
tation qu'ont  eu  fes  ouvrages ,  le  ptre  Vavarteur ,  cé- 
lèbre Jéfuitc ,  a  avance  que  M.  Godeau  n'avoit  aucun 
goût  pour  la  pociie ,  dans  un  petit  livre  imprimé  fous 
ce  ritre ,  Godellus  utrum  peitat  Et  M.  Defpreaux  fi  bon 
juge  en  ces  matières,  trouvoit  audi  bien  que  M.  de 
Mautroix  ,  qu'il  manquoit  bien  des  chofes  aux  poclies 
de  M.  Godeau.  Il  y  a  encore  un  excellent  ouvrage  de 
M.  Godeau ,  qui  a  été  donné  au  public  en  1709.  C'eft 
une  moraU  chrétienne  ,  pour  l'inftruttion  des  curés  Se  des 
prêtres  du  diocèfe  de  Vencc,  qui  peut  être  d  un  grand 
ufage  pour  les  diocèfes.  En  171  $  on  a  donné  un  volu- 
me in-11  de  fes  lettres  imprime  chez  Etienne.'  î-aintc- 
Jvlarthe  ,  Çall.  chrifi.  Pclillon  ,  hijloire  de  f  académie 
francoife.  Du  Pin,  tiilioth.  des  aut,  eccUJ,  du  Xfll 
Jiiclt.  Hijl.  iitter.  de  Lyon  ,  tom.  I.  part.  1.  pag.  249.  Le 
P.  Niceton ,  Batnabite ,  a  donné  de  M.  Godeau  un  ar- 
ticle étendu  dans  le  XVIII  vol.  de  fes  mémoires ,  8c  y  a 
fait  des  additions  dans  le  tome  XX.  Il  y  a  joint  une 
lifte  détaillée  de  fes  ouvrages ,  qu'il  eft  facile  de  con- 
fultcr.  Mais  1.  on  y  a  oublié  la  pièce  fuivante,  Al- 
cinoi  Alvienfis  alcauca  in  impiam  cafuiflarum  apolngiam, 
en  1660.  1.  On  y  a  donne  à  M.  Godeau ,  fur  le  te  moi - 

fnage  de  M.  l'abbé  d'Oli  vet ,  la  traduction  franc, 01  fe  de 
abrégé  des  maximes  de  la  vie  fpirituelle  écrite  en  la- 
tin par  D.  Earthelemi  des  Martyrs  :  cette  traduction 
n'eft  pas  de  l'évèquc  de  Vence ,  mais  de  M.  Godeau  , 
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ancien  recteur  de  l'uni mlité  de  Paris,  dont  nous  par* 
Ions  dans  l'article  fuivant.  j.  A  l'égard  de  la  Mwalt 
chrétienne,  qui  n'a  été  imprimée  qu'en  1709,  il  eft  bon 
de  remarquer  qu'elle  ne  fut  pas  commencée  par  1  auteur, 
en  i68£,  ni  achevée  en  1687  ,  comme  on  le  du  en- 
core dans  le  tome  XX  des  mémoires  du  P.  Niceron  , 
puifque  M.  Godeau  étoit  mort  dès  le  17  avril  1671. 
L'intention  de  ce  prélat  étoit  d'oppofer  ce  corps  de 
morale  aux  maximes  pernicieiifes  de  l'apologie  des  ca- 
fuiftes  qui  venoir  d'être  condamnée  par  an  grand  nom- 
bre d'éveques  j  ainli  l'on  a  peut-être  voulu  dire  que 
cet  ouvrage  fut  commencé  en  1666,  Se  achevé  en  16674 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  corpus  de  morale  avoit  été  fait 
avec  trop  de  précipitation ,  6c  d'une  manière  trop  im- 
parfaite pour  être  livré  au  public  tel  qu  il  étoit  forti 
des  mains  de  l'auteur.  Vers  l'an  1686,  on  le  remit 
entte  les  mains  de  M.  Arnauld,  qui  après  s'être  dé- 
fendu allez  long-temps  d'y  toucher  ,  y  fit  beaucoup 
de  corrections ,  comme  on  le  voit  par  plulieurs  de  fes 
lettres  qui  fe  trouvent  dans  le  tome  V  du  recueil  que 
l'on  a  donné  en  1717,  en  8  vol.  in-u.  D'autres  per- 
fonnes  ont  mis  depuis  la  main  à  cette  morale ,  fie  c'eft 
après  avoir  été  ainfi  plulieurs  fois  retouchée  &  rema- 
niée qu'elle  a  été  imprimée  en  1709.  On  a  de  quoi 
former  un  fécond  volume  des  lettres  de  M.  Godeau 
qui  ne  font  point  encore  imprimées.  La  plupart  des 
ces  lettres  encore  manuferires ,  ne  font  que  fur  de» 
fujettde  morale  :  on  y  trouve  cependant  plulieurs  faits 
qui  concernent  l'hiftoire  de  fon  temps.  Elles  croient 
entre  les  mains  du  P.  Bougerel ,  prctie  de  l'Oratoire  , 
diftingué  dans  la  république  des  lettres. 

GODEAU  (  Michel)  ancien  recteur  de  l'univerfité 
de  Paris ,  curé  de  S.  Cômc ,  dans  la  même  ville ,  mort 
àCorbeil,  où  des  ordres  lupericurs  l'a  voient  relégué» 
le  15  mars  de  1  an  i7}6  ,  âgé  de  80  ans ,  profefloit  la 
rhétorique  au  collège  des  Gradins  i  Paris  des  1684.  Il 
étoit  recteur  de  l'uni veriité  en  17 14.  On  avoit  fait  ef- 
pérer  des  mémoires  détaillés  fur  fa  vie  ;  mais  ils  ont 
été  inutilement  attendus.  On  fait  en  général  qu'il  eft 
auteur  d'un  aflez  grand  nombre  d'écrits ,  furtout  ea 
vers  v  nous  ne  pouvons  parler  que  de  ceux  qui  nous 
font  connus:  1.  Abrégé  des  maximes  de  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  recueilli  des  lentimens  des  Pères ,  Se  traduit 
du  latin  de  do  m  Barthelemi  de*  Martyrs  ;  à  Paris  ea 
1 699 ,  in- 1 1.  Dans  \hifloire  de  l'académie  francoife ,  pat. 
M.  Pcllilfon  ,  avec  la  continuation  &  les  notes  de  M. 
l'abbé  d'Olivct,  on  donne  cette  traduction  à  M.  Go- 
deau ,  évêque  de  Vence  \  mais  tout  ce  qui  s'y  trouve 
de  ce  prélat ,  eft  l'éloge  de  dom  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs, a.  De  l'Amour  de  Dieu  1  Traité  de  faint  Bona- 
venture ,  à  Paris  en  1 7 1 1 ,  in- 1 1.  j.  M.  Godeau  a  tra- 
duit en  vers  latins  une  gtandc  partie  des  ecuvres  poéti- 
ques de  M.Boileau  Delpreaux, lavoir,  le  difeours  au  roi» 
qui  eft  au-devant  de  fes  fatyres  :  les  douze  faryres ,  avec 
l'apologie  de  la  douzième,  en  profe  :  les  douze  épîttes  : 
les  quatre  chants  de  l'art  poétique.  Ces  traductions  ont 
été  réunies  en  17^7,  à  Paris  ,  in-i  1 ,  fous  ce  titre  : 
Perillujlris  viri  Nicolai  Boileau  Defpreaux  opéra  ,  i  gat- 
licis  numeris  in  latinos  tranflata  à  D.  Godeau  ,  antiquo 
redore  univerfitatis  fludii  Parifienfis.  Feu  M.  Denyfe  dit 
dans  fon  approbation ,  que  M.  Defpreaux  avoit  vu 
plulieurs  de  ces  pièces  \  qu'il  s'y  reconnoillbit  avec 
complaifance ,  Se  qu'il  avouoit  ingénument,  que  les 
cxprcfllons  latines  dévelopoient  fou  vent  fes  penfées 
avec  plus  de  force  Se  d'éclat  qu'il  n'avoit  pu  faire  en 
notre  langue.  D'autres  prétendent  que  ce  langage  tient 
beaucoup  plus  du  compliment  que  de  la  vérité.  Ce 
qui  eft  vrai  cependant ,  c'eft  que  le  public  avoit  déjà 
fait  un  accueil  favorable  à  plulieurs  de  ces  traductions  » 
à  mefure  qu'elles  avoient  été  publiées.  Dans  le  même 
recueil ,  on  trouve  encore  de  M.  Godeau  la  traduction 
en  vers  latms  de  deux  pièces  de  l'abbé  de  Villiers ,  eh 
vers  français ,  favoir ,  les  ftances  fur  Torigny ,  proche 
Sens  ,  ou  fur  la  folitudt  de  la  campagne  ;  Se  Jur  U  fé- 
jour  de  Sucy ,  maifoa  de  campagne.  A  la  tête  du  recueil 
Tomt  y.  Partie  U.  H  h 
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eft  une  petite  pièce  eu  vers  hendccafyllabes,  fuis  ce 
titre  :  Umbra  Godtlli  ,  ad  fuum  librum.  Phalouium. 
Cette  pièce  eft  de  M.  l'abbé  de  Lavarde  :  elle  finit  par 
ces  quatre  vers: 

Boleeum  tx'imium  ora  quoi  fonabunl , 
GoDt  l  lo ftmili  ora  quoi favtbunt. 1 
Exi ,  pojlhumc  ,  te  loquor  :  quod  orbis 
Ardtt ,  promt  ;  animas  doct  jocando. 

M.  Godeau  avoir,  dit-on ,  traduit  auflï  le  Lutrin  ,  8c 
compofé  beaucoup  d'autres  poclîes,qui  font  demeurées 
manuferites,  fans  coraptet  celles  qui  font  imprimées , 
oc  que  nous  ne  connoillbns  point.  Nous  avons  vu  : 
I.  llluflrtf.ftnatis  principl ',  cumfub  ejus  aufpiciis  the- 
fts  philofophicas  propugnaret  ClaudiusHcnrkus  Vinctnt, 
tarmen  ,  in- fol.  fans  date  ,  ?  pages  ,  i.  Joan.  Baptiji* 
lejlu  de  Balincour ,  càm  thefts  philofophicas  propugna- 
fet ,  carmen  ,  m  -  toi.  de  4  pages  ,  8c  une  traduction  en 
vers  faphiques  de  l'ode  de  M.  Roi  fur  l'étude,  imptimée 
avec  le  texte  dans  les  Mémoires  kijloriques  &  critiques 
du  mois  de  feptembtc  1711. 

GODEFRIDl  (  Pierre  )  d'Anvers,  mmiftre  général 
de  l'ordre  de  fainr  François,  &  auparavant  fupéricur 
du  couvent  de  fon  ordre  à  Anvers,  fut  un  homme 
de  fainte  vie.  Ayant  été  déligné  évêque  fufrragant  de 
l'archevêque  de  Cambrai ,  il  refufa  cette  dignité  ,  8c 
on  ne  put  le  faire  confentir  à  l'accepter.  11  fit  deux 
fois  la  voyage  de  Rome ,  pour  les  affaires  de  fou  or- 
dre. Il  mourut  plein  de  bonnes  œuvres  a  Au  ver?  l'an 
«558,1  l'âge  de  67  ans ,  Se  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  fou  églife  ,  où  avant  les  ravages  des  proteftans  on 
iifoir  fon  epitaphe  en  ji  vers  élégiaques ,  qui  font 
rapportés  dans  la  bibliothèque  de  Valcrc-André ,  où 
on  peut  les  voir.  On  y  apprend  que  le  religieux  dont 
il  s'agit ,  croie  d'une  famille  ancienne ,  dont  il  paroît 
que  le  vrai  nom  étoit  Godcfroy  ;  que  fon  père  fe  noin- 
moit  Corneille  Godefroyou  Godeftidy }  6c  que  Pierre 
mourut  le  10  de  novembre  ;  le  refte  contient  fon  élo- 
ge. On  a  de  lui  quelques  ouvrages  remplis  d'onétion 
&  de  piété  ,  prcfque  tous  écrits  en  flamand  :  le  Dcfett 
ou  la  folitude  du  Seigneur ,  fur  les  40  demeures  dans 
le  defert ,  à  Anvers  en  1 5  5 1 ,  in-%*.  1.  La  Tunique  de 
l'Epoux ,  ou  de  l'imitation  intérieure  de  la  vie  8c  de  la 
pallion  de  Jefus-Chrift ,  i  Anvers  en  1 56  a .  j.  Le  Pain 
des  anges,  ou  du  faint  Sactement  de  l'autel  j  à  Lou- 
vain  en  1 5  ;  1 ,  in-S*.  4.  Sermon  fur  la  refurrection  de 
notre  Sauveur  ;  î  Anvers  ,  en  1 5  5 1 .  *  Valere  André , 
bibliothèque  belgique ,  édition  de  17J9»  tome  II,  pa- 
ges 978  8c  979- 

GODEFROI,  dit  le  Danois ,  ou  le  Normand,  duc  de 
Frife  ,  étoit  frère  de  Sigefroi ,  8c  comme  lui  le  chef  des 
Normans ,  avec  lefquels  il  fît  de  furieux  ravages  en 
France.  L'empereur  Charles  le  Gros  les  obligea  de  fe 
retirer.  Sigefroi  fe  rembarqua  avec  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Godefroi ,  ou  par  intérêt ,  ou  par  dé- 
votion ,  reçut  le  baptême  en  88  a.  L'empereur  voulut 
être  fon  parain  ,  ce  lui  fit  époufer  une  fille  naturelle , 
que  l'empereur  Lothaire  1  avoit  eu  de  Valdrade.  Elle 
lui  porta  en  dor  deux  mille  quatre  vingt  livres  d'or  , 
avec  le  duché  de  Frife.  Hugues,  dit  le  Bâtard,  frère 
de  Gilles ,  avoit  des  prétentions  chimériques  fur  la 
Lorraine ,  8c  fe  joignit  avec  Godefroi  fou  beau-frere 
pour  la  conquérir.  L'empereur  Charles  fe  défit  de  l'un 
Ôc  de  l'autre  en  885,  par  un  aflaulnat ,  car  Henri  duc 
de  Saxe  &  Guillebert,  archevêque  de  Cologne  ,  ayant 
attiré  Godefroi  dans  une  i Ile  du  Rhin,  fous  prérexte 
d'une  conférence ,  le  mafiacrerenr  cruellement ,  lui  8c 
tous  ceux  de  fa  fuite.  En  même  temps  Hugues ,  qui 
étoit  venu  fous  leut  foi  à  Joinville ,  fut  arrêté ,  eut  les 
yeux  crevés ,  8c  fut  confiné  dans  l'abbaye  de  faint  Gai , 
nuis  dans  celle  de  Prum.  *  Confultei  la  chronique  de 
Regtnon.  Mezerai ,  8cc. 

i<r  GODEFROI ,  dir  de  Bouuion,  roi  de  Jérufa- 
lçin  ,  étoit  fils  d'F.irsTACHE  II ,  comte  de  Boulogne ,  8c 
d'ide ,  fa:ur  Jc  Go^ehn ,  ou  de  Godefroi,  dit  le  Boflu , 
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qui  lui  laifTa  la  banc  Lorraine.  Il  donna  dans  pluGcaT| 
occalîons  des  marques  d'un  courage  invincible ,  fur. 
tout  dans  les  armées  de  l'empereur  Henri  IV  ,'  qu  j 
fervit  avec  beaucoup  de  courage  8c  de  fidélité  en  Al- 
lemagne ôc  en  Italie.  Après  que  la  croifade  courre  lei 
infidèles  eut  été  réfolue  dans  le  concile  de  CIcrnwRt 
en  Auvergne ,  où  le  pape  Urbain  II  s  étoit  trouvé  en 
1 095 ,  les  princes  chrétiens  mirent  plus  de  no«  cens 
mille  hommes  fur  pied ,  8c  Godefroi  fut  déclaré  chef 
de  cette  expédition.  Il  étoit  duc  de  la  baûe  Lorraine- 
&  il  adminiftroit ,  fous  l'autorité  d'ide,  fa  mère  lé 
duché  de  Bouillon  ,  qu'elle  avoit  apporréen  dotàEuf- 
tache ,  comte  de  Boulogne.  Les  Grecs  s'oppoferent  vai- 
nement au  partage  de  l'armée  des  chrétiens,  qui  aj! 
loient  en  Orienr  :  Godefroi  de  Bouillon  obligeai  em- 
pereurAlexis  Comnéne  de  leur  ouvrir  les  chemins  & 
de  diflimuler  fon  injulre  jaloufie.  Il  prit  le  14  juin  de 
l'an  1097  ,  après  un  mois  de  fiége ,  la  ville  de  Nicée- 
puis  Antiochc  8c  quelques  aurres.  L'armée  chrétienne' 
aflirgea  Jérufalem  le  9  juin  de  l'an  109;  ,  &  l'emporta 
de  force  le  1 5  juillet  luivant.  Tous  les  chefs  convin- 
rent de  la  donner  avec  fes  dépendances  en  rirre  de 
royaume  i  Godefroi  de  Bouillon  leur  général.Ce  prince, 
par  humilité,  ne  fouffrit  jamais  qu'on  lui  mit  la  cou- 
ronne fur  la  tète ,  ni  qu'on  lui  donnât  le  nrre  de  roi 
dans  une  ville  où  le  roi  des  rois  avoir  été  traité  en 
efclave ,  8c  couronné  d'épines.  Le  fulran  dEgypte  ap- 
préhendant que  les  chrétiens,  après  de  iî  grands  avan- 
tages ,  ne  pcnétrartênt  dans  fon  pays  ;  8c  les  voyant 
tellement  affoiblis ,  qu'il  leur  reftoit  i  peine  vmn 
mille  hommes,  alTèmbla  100000  chevaux 8c  quatre 
fois  autant  d'infanterie ,  dont  il  donna  la  conduite  i  ua 
de  fes  lieutenans ,  pour  les  accabler.  Godefroi ,  Je  plus 
grand  homme  de  Ion  liécle ,  If  s  chargea  fî  vivement 
qu'il  les  mit  en  défordtc  ,  6c  en  tua  plus  de  cent  mille! 
Cette  victoire  lui  donna  la  polU-Hion  de  toute  la  Tetre- 
Sainte ,  à  la  réfèrve  de  deux  ou  trois  places.  Mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps;  car  il  mourut  au  mois  de 
juillet  de  1  an  1 100 ,  après  un  an  de  règne.  Son  frère 
Baudouin  lui  fuccéda.  Godefroi  avoit  un  autre  frare, 
qui  continua  la  poftériré  des  comtes  de  Boulogne,  donc 
la  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne  eft  ifTùe  par  les  fem- 
mes. C'cft  de  cette  maifon  que  nos  rois  ont  acquis  par 
voie  d'échange  le  comté  de  Boulogne  :  elle  polkde  en- 
core aujourd'hui  le  duché  de  Bouillon. 

Avant  le  départ  de  Godefroi  de  Souillon  pout 
la  Terre-Sainte  ,  il  inftitua  un  collège  de  douze  cha- 
noines a  Anvers  ,  en  l'honneur  de  faint  Michel ,  réta- 
blit les  moines  de  Stenay  ,  8c  confirma ,  avec  ide,  fa 
merc ,  8c  fes  frères ,  la  fondation  du  prieuré  de  faint 
Pierre-lez-Bouillon.  Une  circonftance  digne  d'être  re- 
marquée ,  c'eft  que ,  quoique  cet  aâe ,  qui  eft  tappotté 
par  ptulîcurs  auteurs,  foit  de  1084  ,  il  y  eft  annoncé 
que  Godefroi  de  Bouillon  méditoit  dès-lors  le  voyage 
qu'il  n'exécuta  que  plus  de  dix  ans  après.  Il  y  eft  dé- 
claré que  pendant  fon  abfcnce ,  la  defenfe  de  1  églife 
de  faint  Pierre  fera  confiée  aux  évêques  de  Liège.  Plu- 
lîeurs  hiftoriens  ne  faifant  pas  attention  que  Godefroi 
n 'étoit  pas  propriétaire  du  duché  de  Bouillon ,  qui  fot- 
moit  le  pattimoine  d'ide  fa  mère,  qui  lui  a  fut  vécu , 
ont  avancé  qu'il  avoit  vendu ,  donné ,  ou  engagé  ce 
duché  à  Otbert ,  éveque  de  Liège  :  mais  ils  varient» 
tant  fur  le  prix ,  que  fur  la  qualité  du  titre  :  aucun  n'en 
cite  la  date  ,  &  ne  le  rapporte.  Fifen ,  hiftorien  Lié- 
geois ,  afTure  même,  que  quelques  recherches  quïl  ait 
faites ,  il  n'a  pu  en  découvrir  aucun  inftrument.  *  Guil- 
laume de  Tyr ,  lib.  t ,  a  Srfeq .  bell.facr.  Guibert,  Gefia 
Dti  per  Francos.  Baronius ,  in  annal.  Fifen ,  notes  fur 
le  9  livre  de  la  première  partie  de  Yhifioire  de  Liège. 
D.  Rivet ,  hifi.  litter.de  la  France ,  tome  VIII.  Voytx  les 
articles,  AUVERGNE.  BOULOGNE. 

IT  GODEFROI ,  ptieur  de  Stavelo ,  fous  l'abbé 
Thierri ,  Horiflbit  dans  le  XI  fiécle ,  dès  l'an  1064.  Il 
a  compofé  un  ouvrage  intitulé ,  Le  triomphe  de  S.  Ht- 
macle  fur  le  monaftert  de  MaJmedi ,  à  l'occaûon  du  di£- 
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férend  qui  s'éleva  entre  Annon,  archevêque  de  Colo- 
gne ,  Si  l'abbaye  de  Stavelo ,  fur  la  dépendance  de 
Xlalmedi ,  &  qui  fut  décide  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Stavelo.  *  D.  Rivet ,  kijl.  huer.  de  la  France ,  tome  ViH. 

féT GODEFROI ,  fchoUftiquede  Reims,  fut  l'un 
des  plus  favans  hommes  du  XI  liécle.  H  naquit  à  Reims 
d'une  famille  riche.  Après  avoir  fait  avec  difliiidion 
fes  études  dans  l'école  de  Reims ,  il  entra  dans  le  cler- 
gé de  cette  ville ,  Si  y  pofTeda  un  canonicac.  Dès  1077 
il  fut  établi  chancelier  de  la  cathédrale,  dont  le  fcho- 
hihque  Brunon ,  plus  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom 
de  S.  Bruno ,  inftituteut  des  Chartreux ,  fàifoit  aupara- 
vant les  fondions.  Peu  de  temps  après ,  Godefroi  fuc- 
céda  encore  a  Brunon  dans  la  dignité  de  modérateur  de 
l'école  de  Reims.  Ce  fut  en  1080.  Quoique  plus  jeune 
que  Brunon  Si  Hcnm.inc ,  qui  y  a  voient  enfeigné  avec 
beaucoup  d'éclat,  Goderroi  les  furpalfà  l'un  Se  l'autre. 
11  fe  fît  une  réputation  briLante  ,  qui  attira  à  fon  école 
un  concours  prodigieux  d'étudians.  Un  des  plus  célè- 
bres fut  Alberic,  qui  après  y  avoir  enfeigné  lui-même  , 
devint  archevêque  de  Bourges.  On  a  des  preuves  que 
Godefroi  fit  les  fondions  de  chancelier  julqu'cn  1094. 
Mais  dès  109  j  ,  Raoul  lut  avoit  fuccedé  dans  cette  di- 
gnité :  ce  qui  détermine  à  placer  fa  mort  au  commen- 
cement de  la  même  année.  Godefroi  a  laine  quelques 
pièces  de  vers ,  dont  M.  du  Cangc  parle  en  général ,  in 
indu.  amei.  de  fon  gloQaire.  *  D.  Rivet ,  kijl.  Huer,  de 
la  France ,  tome  VIII. 

GODEFROI ,  prieur  de  la  cathédrale  de  Win- 
cheftre ,  à  la  fin  du  XI  liécle,  Si  au  commencement  du 
XII ,  étoit  né  à  Cambrai.  Il  paua  en  Angleterre  ,  com- 
me beaucoup  de  François ,  après  que  le  duc  Guillaume 
le  Bâtard  en  eut  fair  la  conquête.  Il  fe  trou  voit  moine 
de  la  cathédrale  de  Vincheftre ,  alors  décerne  par  des 
Bénédidins,  lorfqu'en  1081,  Simcon,  qui  en  éroit 
prieur,  fut  fait  abbé  d*Elv,  L'évêque  Valkelin,  frère 
de  Simeon ,  donna  aulEtot  à  Godefroi  la  dignité  de 
prieur  qu'il  laiflbit  vacante.  Celui-ci  s'en  aquitta  avec 
beaucoup  de  capacité.  Il  s'attacha  furtout  à  réformer 
l'office  divin  ,  &  à  le  rétablir  dans  l'ancienne  dignité 
dont  il  étoit  déchu.  On  remarque  aulE  qu'il  fit  obfer- 
ver  dans  fa  communauté  une  exacte  difeipline  .  &  qu'il 
y  fît  pratiquer  dans  tous  fes  points  l'hoipiralité ,  fi  ex- 
prelfément  recommandée  par  la  règle  de  S.  Benoît. 
Godefroi  mourut  en  odeur  de  piété  le  17  décembre 
1 107.  Le  martyrologe  bénédictin  le  qualifie  bienheu- 
reux. On  dit  même  qu'il  fe  fit  à  fon  tombeau  des  mi- 
racles édatans.  Godefroi  avoit  étudié  avec  beaucoup 
de  fuccès  :  il  avoit  le  talent  d'écrire  avec  policelle  pour 
fon  temps ,  Si  devint  un  aullî  bon  poète  qu'on  pouvoir 
l'être  alors.  Il  a  laide  pluficurs  poemes  ,  qui  font  en- 
core manufcrits ,  &  dont  on  poura  voir  le  détail  dans 
l'auteur  d'où  j'ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter. 
*  D.  Rivet ,  kijl,  litier.  de  la  France  ,  tome  IX. 

GODEFROI,  évoque  d'Amiens,  dans  le  XII  fié 
cle ,  très  illuftre  par  fon  favoir  &  par  fa  piété  ,  comme 
on  le  voit  par  une  lettre  de  faint  Huges  a  l'abbé  Ponce. 
Il  fut  religieux  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  faint 
Quentin  de  Peronne  ;  puis  abbé  de  fainte  Marie  de 
Nogent ,  Se  enfin  évêque.  Le  roi  Philippe  I  ayant  ap- 
pris fon  éledion  ,  en  témoigna  une  joie  extrême  •  aulfi- 
oien  que  les  évêques  ademblés  dans  le  même  temps 
au  concile  de  Troycs ,  tenu  l'an  1 . 04..  Son  humilité 
Si  le  foin  qu'il  avoit  de  Ion  éelife ,  paroilfent  dans  la 
lettre  qu'il  écnr  a  Balderic ,  èvèque  de  Noyon  ,  pour 
le  prier  de  travailler  a  l'hiftoire  de  fon  églife ,  après 
avoir  achevé  celles  des  églifes  de  Cambrai  Si  de  Te- 
rouane.  Comme  Godefroi  avoit  une  paQion  extrême 
pour  la  folirude  ,  il  fe  retira  à  Cluni ,  puis  chez  les 
Chartreux  j  mais  l'archevêque  de  Reims  l'obligera  de 
revenir  prendre  foin  du  troupeau  que  Dieu  avoit 
commis  a  fa  garde.  Il  mourut  au  monaftere  de  fainr 
Crefpinde  Soiftbns ,  en  1 1 18.  Surius  rapporte  fa  vie  , 
écrite  par  Nicolas,  religieux  du  même  monaftere.  'Su- 
rius, ad  d.  8.  Nor.  Molan,  Natal,  S.  Bc/g.  Robert. 
Sainre-Marthe,  Gall.ckrifi. 
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GODEFROI ,  comte  de  Cappenberg  ,  religieux  dé 
l'ordre  de  Prémonrré ,  dans  le  XII  fiécle ,  éroit  né  l'an 
1 097,  dans  le  château  de  Cappenberg  enWcftphalie,  au 
diocefe  de  M  un  lier.  II  étoit  d'une  qualité  très-diftin- 
guée j  mais  il  quitta  le  monde  en  1  rit ,  diftnbua  fes 
biens  aux  pauvres ,  embrafla  la  règle  de  S.  Norbert , 
changea  fes  terres  en  monafteres,  Si  mourut  le  1  $  jan- 
vier 1 117.  On  l'honore  comme  faint  dans  quelques 
monafteres  d'Allemagne,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore 
canonifé.  *  Bollandus. 

GODEFROI,  duc  de  Brabant,  voye^  BRABANT. 

GODEFROI ,  duc  de  Lorraine,  voyc^  LORRAINE. 

GODEFROI  de  Vendôme ,  eherc he^  GEOFROI. 

GODEFROI  ou  GEOFROI  DE  LEIGNI  ou  LA- 
GNI  en  Brie ,  ancien  poète  François ,  vivoit  en  1 1 05». 
Il  acheva  un  roman  que  Chrétien  de  Troyes  avoit  com- 
mencé. Cet  ouvrage  a  pour  titre ,  La  Charette ,  ou  Lan- 
celot.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  , 
bibliothèque  françoift. 

GODEFROI  de  Viterbe  ,  étoit  né  i  Viterbe  en  Ita- 
lie, &  fut  élevé  Si  inftruit  dans  les  lettres  à  Bambcrg, 
ou  du  moins  dans  la  grammaire  Se  dans  les  premiers 
élémens  des  lettres.  Il  die  lui-même  qu'il  fut  dans  la 
fuite  chapelain  &  fecrétaire  du  roi  Conrad  III,  de 
l'empereur  Frédéric ,  Se  de  fon  fils  Henri  VI  du  nom. 
Il  ajoure  que  de  leur  temps  il  fouilla  pendant  40  ans 
en-deçà  &  au-delà  de  la  mer  dans  les  porte-feuilles  des 
Grecs ,  des  Latins ,  des  Juifs ,  des  Chaldéens  &  des  Bar- 
bares ,  pour  en  rccusillir  de  quoi  compofer  fa  chroni- 
que. On  a  conclu  de  ces  paroles  qu'il  avoit  voyagé 
pendant  40  ans  en-deçà  Si  au-delà  des  mers  ,  Si  qu'il 
favoit  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu,  le  chaldéen.  Mats 
fans  lui  donner  une  feience  inconnue  aux  plus  habiles 
de  fon  fiécle,  Si  fans  le  faire  pafler  par  rant  de  fati- 
gues de  corps  Si  d'efprit ,  ne  peut-on  pas  croire  que 
tout  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  paroles ,  eft  qu'il  a  re- 
cueilli des  matériaux  de  tous  les  endroits  où  il  a  pu  en 
amallcr  par  lui-même  &  en  faire  venir,  Si  qu'il  en  a 
pris  de  routes  mains ,  de  quelque  nation  que  fuflent 
ceux  de  qui  il  les  tiroir  ?  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  fa 
chronique  pouvoit  être  beaucoup  plus  exade,  Se  plus 
profonde  qu'elle  ne  l'eft,  fans  tant  de  voyages  &  fans 
le  fecours  de  tant  de  langues,  Se  qu'en  la  lifant  on  fera 
toujours  tenté  de  traiter  d'exagération  outrée  le  fens 
que  donnent  ceux  dont  nous  parlons  aux  paroles  que 
nous  avons  rapportées.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  chronique 
de  Godefroi  de  Viretbe,  dédiée  au  pape  Urbain  III, 
commence  à  la  création  du  monde,  &  finit  à  l'an  ii8u* 
Elle  eft  écrite  en  profe  &  en  vers,  Si  l'auteur  y  traite 
indifféremment  le  profane  &  le  lacté.  Il  affede  dans 
fes  vers ,  quoique  latins ,  des  rimes  Se  .'es  jeut  de 
mors  ridicules.  Il  y  parle  de  tous  les  princes  du  monde, 
Se  il  intitule  fa  chronique  Panthéon ,  comme  s'ils  étoient 
tous  des  dieux.  Le  premier  qui  publia  cette  chroni- 
que ,  fut  Baille  Jean  Merold,  qui  la  fît  imprimer  à  Balle 
en  1559.  Cet  ouvtage  fut  réimprimé  1  Francfort  en 
1584,  &  à  Hanovre  en  161  ; ,  dans  le  recueil  des  écri- 
vains d'Allemagne  donné  par  Piftorius.  Louis-Antoino^ 
Muraton  l'a  fait  réimprimer,  depuis  la  feiziéme  partie 
feulement,  c'eft- à  dire ,  tour  ce  qui  regarde  principa- 
lement l'Italie  ,  dans  le  feptiéme  volume  de  Ion  grand 
recueil  des  écrivains  d'Italie  ,  page  )${.  Godefroi  a 
fait  un  autre  ouvrage  dont  parle  Lambecius  dans  fon 
commentaire  de  bmioth.  Vmdob.  1. 1 ,  et ,  cV  qui  eft 
manuferit  dans  cette  bibliothèque  de  l'empereur ,  Se 
lequel  eft  intitulé  :  Spéculum  rtgutm  ,Jîvt  de  genealogia 
regum  &  imperaiorum  à  diluvii  tempore  ad  Henricum  VI 
imperatorem.  On  dit  que  cet  ouvrage  mérireroit  de  voir 
le  jour.  Godefroi  avoit  certainement  de  l'érudition  , 
&  fa  longue  habitude  à  la  cour  1  avoit  mis  au  fait  des 
affaires  de  fon  temps.  *  Voye^  Muratori  préface  fur  la 
chronique  de  Godefroi  de  Viterbe,  dans  l'ouvrage  cité 
dans  cet  article. 

GODEFROI ,  ou  GEOFFROI ,  de  S.  Viûor,  Fran- 
çois de  nation ,  après  avoir  brillé  dans  les  écoles 
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de  Paris,  oùilcnfeigna  les  lettres  faintes,  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  S.  Victor  ,  avant  Tan  1 170 ,  Se  y  pnt 
enfuitc  l'habit  de  chanoine  régulier.  Pluhcurs  de  fes 
amis ,  &  d'autres  qui  co.inoiflo.ent  fes  talens ,  lu»  tirent 
un  crime  de  cette  retraite ,  Se  lui  reprochèrent  d  avoir 
embraiTc  un  genre  de  vie  oint,  Se  clans  lequel  il  ne  fe- 
roit  aucun  ulage  de  fes  talens.  Godefroi  leur  ferma  la 
bouche,  en  compofant  un  ouvrage  en  trois  livres  , 
intitulé  :  Le  Microcofme ,  om  te  petit  Monde  y  où  il  parle 
des  arts  &  des  feienecs  ,  qu'il  appelle  les  qualités  de 
ï'ame  naturelle  :  des  vices  de  l  ame  coupable ,  &  qu'elle 
doit  donner  :  des  avantages  de  l'âme  fpirituelle ,  ou 
des  vertus  qu'elle  doit  acquérir ,  fie  dont  la  charité  doit 
être  le  principe.  On  conierve  auffi  de  lui  plufieurs  fer- 
mons ,  Se  quelques  autres  ouvrages  ,  un  entr'autres , 
intitulé  :  Forts philofophi*.  M.  l'abbé  le  Beuf,  qui  parle 
aflez  au  long  de  cet  ouvrage  ,  dit  que  l'auteur ,  après 
avoir  parle  de  la  grammaire ,  de  la  dialectique,  Se  de 
la  rhétorique,  donne  enfuite  un  long  chapitre  fur  les 
philofophcs  modarnes.  On  y  trouve  les  caractères  des 
iectes  pnilofophiques  de  fon  temps ,  au  moins  des  prin- 
cipales. M.  l'abbé  le  Beuf  a  fait  imprimer  ces  caractè- 
res, qui  font  en  effet  curieux ,  fie  qui  donnent  une  no- 
tice des  fectes  des  philofophes  qui  étoient  à  Paris  au 
douzième  fiécle.  L  ouvrage  où  cette  notice  eft  conte- 
nue eft  en  quatre  livres ,  Se  en  profe  rimée.  Il  eft  adref- 
fc  à  Etienne ,  abbé  de  fainte  Geneviève ,  qui  fut  depuis 
évêque  de  Toutnay.  La  bibliothèque  de  S.  Victor,  qui 
conterve  ces  ouvrages  de  Godefroi ,  en  poflede  encore 
d'autres ,  la  plupart  en  profe  rimée ,  te  fur  des  fujets 
de  piété ,  donr  il  eft  parlé  dans  le  commentaire  de  Ca- 
fimir  Oudin,  fur  les  écrivains  eccléûaftiques ,  où  l'on 
trouve  un  article  de  Godefroi  au  tome  II ,  page  1  <66. 
Godefroi  fut  fouprieurde  faint  Victor,  &  mourut  l'an 
1 1 86.  *  Yoyt^  le  deuxième  volume  des  differtations  de 
M.  l'abbé  le  Beuf,  fur  l'hiftoire  ccdcfiaftique  Se  civile 
de  France. 

GODEFROI ,  moine  de  faint  Pantaléon  de  Cologne, 
vivoit  dans  le  XIII  iïccle ,  &  travailla  i  des  annales  qui 
contiennent  ce  qui  s'eft  palfc  depuis  l'an  1 1 6 1 ,  jufqu'en 
1  2  j 7.  Freher  a  donné  cette  pièce  au  public  dans  le  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Allemagne. 

GODEFROI  (  Denys)  fils  de  Léon  Godefroi  confeil- 
ler  au  châtelet  de  Patis ,  jurifconfulte  célèbre ,  Se  l'un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  temps ,  étoit  de  Paris, 
où  il  naquit  le  17  octobre  1  $  49.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  parlement  ;  il  exerça  divers  emplois 
important ,  &  fut  nommé  pour  remplir  un  office  de 
coniciller  en  1 5  7  9  mais  les  guerres  civiles  l'ayant  obli- 
gé de  fortic^u  royaume ,  il  fe  rcrira  i  Genève  ,  Se  en- 
feignale  droit  dans  quelques  un ivctfî tés  d'Allemagne. 
On  voulut  le  rappeller  en  France ,  pour  y  être  profef- 
feur  en  jurifprudeçce  après  la  mort  de  Cujas  :  mais  fa 
religion  &  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  en  Allema- 
gne ,  l'empêchereut  de  prendre  ce  parti.  L'électeur  Pa- 
latin l'envoya  l'an  \6 18  au  roi  Louis  XIII  ,  qui  lui 
«donna  beaucoup  de  marques  d'eftime ,  Se  lui  ht  pré- 
sent de  fon  portrait ,  fie  d'une  médaille  d'or.  Godefroi 
mourut  le7defeptcmbre  i<îii,dansla7;anncedefon 
âge.  Divers  auteurs  par Icnr  a vanugeufemenr  de  lui  :  cn- 
tr  autres  Julie  Meicr ,  jurifconfulrc ,  qui  a  fait  un  éloge 
magnifique  de  lui  en  vers  latins  :  il  l'appelle: 

JEqui  mtdulla  j  Juris  altni  Pkofphorus- 
Scientitt  miraculum  ;  hiftoria  penus  j 
Thefaurus  orbis  j  Grauarum  corculum. 

Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  Nom  in  4  tibros 
infl  'uutionum  civilium ,  en  15  8  j ,  Se  plufieurs  autres  fois 
depuis.  Opufcula  varia  juris ,  en  1  $  86  Se  1  c  $  4.  Para- 
titla  ,  varia  Jediones ,  &  nonunclator  Gracus  ad  Conflan- 
tini  Harmtnopuli promptuariutn  juris,  gr.  lat.  Ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  i  Genève.  La  traduction  latine 
de  l'ouvrage  d'Harrnenopule  ,  eft  de  Jean  le  Mercier 
ou  Mtrctrius.  Nota;  in  JuOium  Ciceronem ,  à  Lyon  en 
1 588  Se  155,.  Corpus  juris  civilis  cum  nous  ,  dont  on 
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a  un  grand  nombre  d'éditions.  M.  de  Ferriere  dans  fon 
hiftotrt  du  droit  romain ,  regarde  ces  notes  comme  un 
chef-d'œuvre  de  clarté  ,  de  prccifion  Se  d'érudition. 
An  tiqua  hijior'uc  ex  17  auttoribus  contextat  tibri  6 ,  2 
Bade  en  1 5  90 ,  Se  depuis.  Il  eft  étonnant  que  Godefroi 
ait  fait  entrer  dans  ce  recueil  les  auteurs  fabuleux  pu- 
bliés par  Annius  dt  yatrbt.  Se  qu'il  n'en  air  pas  recon- 
nu la  fuppofition.  Praxis  civilis  ex  antiquis  6*  rtctnim- 
ribus  auctoribus ,  Sec ,  à  Francfort  en  1 5  9 1 .  Conjectura, 
varia  UHtontt ,  &  loci  communes  in  Senecam  ,  cum  no'- 
mtnclatort  vocum  notabitium  t  nominumqut propnorum 
à  Bade  en  1  j  90 ,  Se  depuis  2  la  fuite  des  ouvrages  de 
Sencque.  Pro  conjeduris  in  Senecam  brtvis  ad  Jan.  Gm- 
terum  refponfîo,  à  Francfort  en  1 5  9 1.  C'eft  que  Gruter 
avoit  attaqué  fes  conjectures.  Index  chronologkus  Ic- 
gum  &  novellarum  à  Jujlmiano  imptraiortcompofiurum, 
en  1 5  91.  Autorts  latin  et  lingue  in  ttnum  rcdaHi  corpus  , 
cum  notis.  C'eft  un  recueil  des  anciens  grammairiens 
latins  ,  wz-40  ,  a  Genève  en  1 61 1.  ConJ'uetudintscivita- 
tum  &  provinctarum  Gallut  cum  notis ,  en  1 5  97 ,  in-foL 
Quafliones  politicx  ex  jure  commun  1  &  htjlona  dej'umpta; 
en  1598.  Difputationes  ad  Digcfium  JuJUniani ,  en 
1604.  Differtatio  de  nobiiitate ,  en  \6io.  Dt  tuteia 
tltîl  ralibus  ttjlamcntariis  légitimas  txctudenttbus,  t.  7, 
en  1611.  Prodromi  adversùs  Ztfchlini  vindteias  ttiuU- 
res ,  en  161 4.  Statuta  regni  Galliat  cum  jure  communi 
collata  ,  6  e  ,  en  1 6 10 ,  in-fol.  Synopjis Jiatutcntm  mu~ 
nicipalium,  en  161 1  ,  i/1-40.  On  lui  donne  encore  les 
ttois  ouvrages  fuivans  ,  favoir ,  Avis  pour  réduire  Us 
monnaies  à  leur  jujle  prix  cr  valeur,  &c  ,  en  161 1, 
in-a*.  Maintenue  &  dij'tnfe  des  empereurs  ,  rois,  prima, 
états  tr  républiques,  contre  les  cenfurts ,  monitoires  t/  ex* 
communications  des  papes,  en  1591  Se  1607,  in-S0. 
Fragmenta  XII  tabulât um  fuis  nunc  primùm  tabula  ref- 
tituta,  en  tcî  1  c» ,  /«-40.  Ses  opufcules  ont  été  recueillis 
depuis  peu  en  Hollande  .  in-fol. 

GODEFROI  (  Théodore  )  fils  aine  de  Dints  ,  na- 
quit à  Genève  le  17  juillet  1 580  ,  fit  fes  études  dans 
cette  ville  Se  à  Strasbourg ,  Se  lorfqu'il  les  eut  finies , 
vint  en  1601  i  Pans,  où  il  cmbrallâ  la  religion  carho- 
lique.  Il  foutint  parfaitement  Ja  réputation  que  fon 
père  s'étoit  acquife ,  fie  fit  de  grandes  découvertes  dans 
le  droit,  dans  l'hiftoire  fi: dans  les  titres  du  royaume. 
Il  fut  honoré  en  164J ,  d'une  charge  de  confeiUet  d'é- 
tat ,  Se  fervit  les  fix  dernières  années  de  fa  vie  en  qui- 
litcdc  confcillcr  fie  fecrétaire  de  l'ambaflade  de  France 
peur  la  paix  générale  de  Munfter  :  il  mourut  même  en 
cette  ville  le  ;  octobre  de  l'an  1649.  Les  ouvrages  de 
Théodore  Godefroi  font ,  Généalogie  des  rois  de  Portu- 
gal iffus  en  ligne  directe  mafeuline  de  la  maifon  de  Funce 
qui  règne  aujourd'hui ,  in-40  ,  à  Paris.  Mémoire  concer- 
nant la  préjëance  des  rois  de  France  fur  Us  rois  dEfpa- 
gne,en  161  $  ,  1/1-4".  Entrevue  de  Charles  IF,  empe- 
reur ,  de  j'on  fis  Wtnceflat  roi  des  Romains  ,  &  de  Char- 
les y,  roi  dt  France,  à  Paris  l'an  i  a 78.  Plus,  f entre- 
vue de  Louis  XII ,  roi  dt  France ,  &  de  Ferdinand,  roi 
et  Aragon ,  à  Savonne  en  1 5  07 ,  avec  un  difeours fur  to- 
rigine  des  rois  dt  Portugal  iffus  de  la  maifon  de  France , 
&  des  mémoires  concernant  la  dignité  des  rois  de  France  , 
en  161  j  ,  //1-4*.  Les  hifioires  de  Charles  /'/,  pat  Jean 
Juvenal  des  Urfins ,  dt  Louis  XII ,  par  Seyflel  &  au- 
tres ,  de  Charles  y III ,  par  Jaligny  Se  autres ,  dt  Louis 
XII ,  encore  par  Jean  d'Auton ,  Se  par  Jean  de  Saint- 
Gelais,  en  plufieurs  volumes  /n-40 ,  imprimés  en  dif- 
férens  remps  ,  Se  dont  plufieurs  ont  été  donnés  de 
nouveau  avec  des  additions  par  Dcnys  Godefroi  fon 
fils.  Les  hifioires  du  chevalier  Bayard ,  avec  le  fupplé- 
ment  pat  Claude  Expilly ,  in-%"  ,  en  165 1  j  de  Jean  le 
Mcingre ,  dit  BoucicauU ,  maréchal  dt  France ,  en  1 610 , 
in- 4*  ;  d'Anus  III,  duc  de  Srttagnt  ,  connétable  de 
France  ,  en  1 6 11 ,  1/1-4°  $  dt  Guillaume  Marefcot,  con- 
feiller  du  roi ,  parmi  les  opufcules  de  Loyfel.  Prefque 
toutes  ces  hifioires  font  enrichies  d'annotations  utiles. 
Le  cérémonial  de  France ,  /'/1-40  ,  publié  de  nouveau  en 
2  vol.  in-fol,  par  Denys  Godefroi  fon  fils.  De  la  vtri- 
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table  orientât  la  mai/on  d'Autriche ,  ta  1614,  /«-4e. 
Généalogie  des  dues  de  Lorraine.  L 'ordre  tylcs  cérémonies 
obfervées  aux  mariages  de  F rante  &  d Efpagne  ,«11617, 
i/i-4u.  Généalogie  des  comtes  &  ducs  de  Bar.  Traité  tou- 
chant lu  droits  du  roi  très-Chrétien  fur  pliijiturs  états  & 
feigneuries  pojftdés  par  plufteurs  princes  voifins ,  6-c  , 
in-fol.  fous  le  nom  de  Pierre  Dupuy.  Théodore  Go- 
defroi a  laiflié  outre  cela  un  grand  nombre  de  manus- 
crits ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  de 
France  du  P.  le  Long ,  fie  dans  les  mémoires  du  P.  Nicc- 
ron ,  tome  XVII. 

GODEFROI  (  Jacques)  tres-favant  jurifconfulce ,  né 
à  Genève  en  1 587 ,  croit  fils  de  Denys  G  nlefroi ,  & 
frère  puîné  de  Théodore.  Il  s'établir  dans  cette  ville  , 
où  il  poifeda  les  premières  charges  de  la  republique  : 
il  en  tut  même  cinq  fois  fyndic ,  &  il  y  mourut  l'an 
1651 ,  âgé  de  6%  ans.  Antoine  de  Matville  ,  profef- 
feur  en  droit  à  Valence ,  acheta  de  fes  héritiers  fa  bi- 
bliothèque ,  dont  il  a  rire  le  code  théodofien,  qu'il  fît 
imprimer  en  1665  ,  a  Lyon  en  lix  volumes.  Il  y  avoit 
entre  fes  papiers  une  hiftoire  manuferite  de  Genève  , 
qui  a  été  fuivie  par  Jacob  Spon ,  dans  fon  hiftoire  de 
Genève.  Nous  avons  pluficurs  autres  ouvrages  de  Go- 
defroi  :  Opufcula  varia  ,  /uridica,poùtica,hij/oiica,  cri- 
tica.  Fontes  juris  civi/is.  De  diverfîs  régulés  juris.  Defa- 
tnojis  latron'tbusinvejligandis.  Dt  jurepratcedentùe.  Trac- 
tâtus  de  Sala  io.  Animadverfiones juris  avilis.  Commen 
taria  in  Libanii  orationem  pro  templis  gentilium.  Com- 
ment, ad  L.  Nullus  omnino.  Cod.  Theod.  ad  L.  Quifquis. 
Ad  L.  Jul.  Majeft  Defuburbieariis  regionibus.  De  fiât  u 
paganorum  Jub  tmptratoribus  chrifiianis  ,  a  Leiplick  , 
in  4".  Fragmenta  Itgum  Juliee  &  Pap'tJt  collecta  &  notis 
illujirata  ,  en  1617,  irt-4-.  Commentaire  fur  la  coutu- 
me réformée  du  duché  &  pays  de  Normandie ,  en  1 616  , 
in  fol.  1  vol.  Velus  orbis ,  deferiptio  Graci  feriptoris fub 
Conflanlio  &  Confiante ,  tmptratoribus  ,  gr.  &  Lt.  cum 
notis  ,  en  1 6 18 ,  in-+°.  Libanii  orationes  V,  graci  &  la- 
tine, cum  notis,  en  16$  1  ,  in-40 '.  Orationes polmccc 
très,  en  1654  ,  /'«-40.  Diatribe  de  etnotaphio.  Dedo- 
minio  feu  imper  io  maris ,  &  jure  natif ragii  colligcndi ,  en 
i6"}7  Se  1669.  L'hiftoire  eccléfîajl  ique  de  Philojlorge  en 
grec  &  en  latin  avec  des  differtations ,  en  1642  ,  m-+?. 
Un  appendix  de  cet  ouvrage  contenant  quelques  dirter- 
tarions  fur  des  matières  de  droit  pour  l'intelligence  de 
Philojlorge.  Exercitationts  du*  dt  tccltfia  &  incarnjiione 
Chrijti ,  en  164}  ,  wi-49  ,  Se  dans  les  critici  facri  de 
Londres ,  fie  de  Francfort.  Manuale  juris  ,  en  1676  & 
1 684.  Le  Mercure  Jéfuite ,  ou  recueil  de  pièces  concernant 
les  Jéfuites.  La  dernière  édition  de  ce  recueil  qui  eft 
augmentée,  eft  de  16 ji ,  1  volumes  in-s°. 

GODEFROI  (  Denys  )  II  du  nom  ,  fils  de  Théodore 
Godefroi ,  confeiller  Se  hiftoriographe  de  France  ,  na- 
quit  à  Paris  le  14  août  1 6 1 5.  Il  profita  des  mémoires 
de  fon  pere ,  fie  s'appliqua  comme  lui  à  U  connonllance 
de  l'hiftoite  de  France-  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Louts 
Ze  Grand  en  1668  à  Lille  en  Flandre,  &  fur  commis 
pour  la  garde  Se  direction  de  la  chambre  des  comptes 
de  cette  ville.  Il  étoit  confommé  dans  1  hiftoire  Se  dans 
la  feience  du  droit,  Si  nous  a  donné  le  cérémonial  de 
France  en  deux  vol.  in-fol.  qu'on  doit  faire  fuivre  de 
deux  autres.  Les  hiftoires  des  rois  Charles  VI,  Char- 
les VU  Si.  Louis  XI  compofées  par  des  auteurs  contem- 

forains,  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Jean  Charrier  Si 
hilippe  de  Commines .  avec  d'excellentes  notes  de  fa 
façon  ,  fie  l'hiftoire  de  Charles  VIII.  Nous  avons  aulfi 
de  lui  celle  des  officiers  de  la  couronne ,  corrigée ,  con- 
tinuée Se  augmentée ,  depuis  le  temps  auquel  finit  celle 
de  Jean  le  Feton.  Il  eft  encore  auteur  des  mémoires  & 
inflrucHons  pour  fervir  dan  Us  négociations  &  les  affaires 
concernant  les  droits  du  roi,  dont  on  a  plufieurs  éditions, 
Se  que  l'on  avoit  attribuées  au  chancelier  Scguier ,  par 
Tordre  de  qui  ces  mémoires  ont  été  dre'iés.  Denys 
Godefroi  mourut  à  Lille  le  9  juin  16$  1  ,cn  fa  64  année, 
ayant  eu  de  Geneviève  des  Jardins  ,  iflue  du  premier 
médecin  du  roi  Louis  XII ,  &  morte  le  7  juillet  1718, 


âgée  de  91  ans,  5  mois,  1.  Dfnys  III  du  nom  qui 
fuit  ;  i.  Denys ,  fieur  de  VillicrS ,  capitaine  au  régiment 
de  Navarre  ;  Jean  ,  procureur  du  roi  au  bureau  de» 
finances  de  Flandre ,  qui  a  ci-apics  fon  article  particu- 
lier y  4.  Charles ,  fieur  de  la  Chataigneraye ,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne ,  qui  fervir  depuis  dans  la 
marine ,  Se  fut  tué  au  bombardement  d'Alger  en  1 68a  j 
j.  Claude,  avocat  au  confcil  ;  6.  Achilles,  mort  en 
1 7  '  o ,  en  Flandre ,  où  il  étoit  marié  ;  7.  Marie- Anne , 
alliée  à  N.  de  Bouju ,  feigneur  de  Champagne  près  de 
Deaumont-fur-Oife  j  Se  autres  filles  non  mariées.  Dt  n  y  s 
Godefroi  III  du  nom ,  avocat  au  parlement ,  Se  garde 
des  livres  Se  regiftres  de  la  chambre  des  compres  de 
Paris,  donna  en  1711,  des  remarques  de  fa  façon  ,  fur 
l'addition  à  l'hiftoire  du  roi  Louis  XI  de  Gabriel  Naudc, 
qu'il  fit  réimprimer  avec  diverfts  pièces.  Il  avoir  donné 
en  1711  une  nouvelle  édition  en  trois  volumes  /«-S* 
delà  fatyre  Menippée ,  avec  les  notes  de  M.  du  Pui, 
celles  de  M.  le  Duchar ,  &  quelques- unes  de  lui  ;  Se 
en  1  j\  j  il  donna  une  nouvelle  édition  des  traités  cou- 
cernans  l'hiftoire  de  France ,  recueille  par  Pierre  du 
Pui ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  augmentée  As 
diveries  pièces  curieufes  touchant  les  Templiers.  Il 
mourut  à  Paris  le  6  juillet  1719 ,  âgé  de  66  ans,  *  Me- 
moires  du  temps. 

GODEFROI  (  Jean  )  frère  de  Denys  1(1  du  nom ,  Se 
fils  de  Denys  II  j  fut  procureur  du  roi  au  bureau  des 
finances  de  Flandre,  ô£  direûcur,  après  fon  pere,  de 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  où  il  s'eft  marié  ,  Se 
où  il  s'eft  fait  beaucoup  d'honneur  par  fa  probité ,  fes 
talens  Se  fon  érudition.  Il  eft  mort  a  Lille  au  mois  de 
février  17$  1 ,  dans  un  âge  fort  avancé.  C'eft  à  fes  foin» 
que  nous  devons  l'édition  de  Philippe  de  Comines ,  faite 
en  1 70  ' ,  en  j  volumes  in-l",  avec  des  remarques ,  Se 
le  fuppLment  donné  en  1 7 1  j ,  aurti  i/i-8°,  Se  enfin 
l'édition  des  mémoires  Se  du  fupplcment  en  cinq  vo- 
lumes in-S" ,  i  Bruxelles  en  171).  Jean  Godefroi  a 
donné  aulfi  les  éditions  des  Lutret  de  Rabelais ,  des  Mé- 
moires de  la  reine  •  'argueate ,  de  la  Satyre  Ménippée  de 
1709  &  i7i5;  des  Mémoires  de  M.  del'Ejloilt,  en 
1  7  1  9  ;  du  Journal  de  Henri  ///,  en  1 7*0  j  de  l'ijle  dit 
Hamaphro.liees ,  &  de  quelques  autres  morceaux  d'hif- 
roire.  L'édition  de  1710  de  la  confcjfion  dt  Sancy  ,  par 
d'Aubigné,  contient  avec  les  remarques  de  M  leDu- 
chat ,  beaucoup  de  celles  du  même  Jean  Godefroi.  Dans 
le  tome  III  du  journal  de  Henri  III  de  l'édition  de 
M.  l'abbé  Lenglet ,  */»-8"  i  Paris ,  en  1 744 ,  on  trouve 
depuis  la  page  j7<  jufqu  a  la  page  45 1 ,  une  dillerta- 
tion  curieufe  Si  folide  du  même  M.  Godefroi ,  au  fuiet 
du  livre  (  du  pere  Bernard  Guyard ,  Jacobin  )  intitulé  t 
La  fatalité  Je  Saint-Cloud ,  pris  Paris.  Les  vifionyde 
l'auteur  de  ce  livre  font  très- bien  réfutées  dans  cette 
diiferration ,  où  l'on  trouve  d'ailleurs  des  faits  impor- 
tans ,  Si  des  réflexions  fort  judicieufes.  Cette  diflerta- 
tion  a  pour  titre  :  La  véritable  fatalité  de  Saint-Cloud  ; 
au  révérend  pere  *'*  religieux  jacobin  :  les  remarques  du 
môme  fur  la  confeffion  de  Sancy,  font  réimprimées  dans 
le  journal  de  Henri  III ,  de  l'édition  de  1 744  ,  tom.  V. 

GODEGRAND ,  cherche^  CHRODEGAND ,  évêque 
de  Merz. 

GODELBERT ,  prêrrede  Rome ,  vivoit  au  commen» 
cernent  du  VI  fiécle  ,  fous  l'empire  d'Anaftafe.  Il  cora- 
pofa  en  vers  des  allégories  fur  toute  l'écriture-fainte  , 
Se  quelques  autres-ouvrages.  *  Sigebert ,  defeript.  ecelef. 
c.  1  j  ,  m  cataL  Lilio  Giraldi ,  dial.  5  ,  hijtoire  poët.  Le 
Mire  ,  Sic. 

GODELENE,  ouGODELIVE,  martyre  du  XI  fié- 
cle ,  éroit  née  dans  le  diocèfe  de  Terouanne ,  de  parens 
nobles.  Elle  époufa  Berrhou  ,  gentilhomme  Flamand , 
avec  lequel  elle  eut  beaucoup  à  fouffrir*:  elle  fut  obli- 
gée de  le  retirer  chez  fou  pere,  qui  porta  fes  plainte* 
du  mauvais  traitement  de  la  fille  à  Baudouin  VI  comte 
de  Flandre.  L'affaire  ayant  été  renvoyée  à  Ratbod ,  évê- 
que de  Noyon,  &  de  Tournai,  il  condamna  Berthou 
à  reprendre  fa  femme  ,  à  lui  faixe  fatufaihon ,  Se  i  U 
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traiter  mieux  à  l'avenir  :  mais  Berthou  ne  changea  point 
à  fon  égard ,  &  la  fit  étrangler  par  deux  de  Tes  valets 
vers  l'an  1070.  Elle  a  été  mife  au  rang  des  faintes ,  fie 
on  fait  fa  fête  au  6  de  juillet.  *  Drog.  apud  Surium. 
Pailler ,  vies  des  fainu. 

.  GODELMAN  ( George  )  jurifconfulte  Allemand,  né 
le  1 1  mai  1559a  ThulUngen,  bourg  près  du  Danube , 
enfeigna  dans  divers  lieux  d'Allemagne ,  fie  mourut  le 
20  mars  16 1 1.  Il  commença  divers  ouvrages ,  entr  au- 
tres un  en  trois  livres,  dt  M  agis ,  Vtntfuts  &  Lamiis , 
dtqut  his  retlï  cognofeendit  &  puniendis.  *  Crufius ,  in 
annal.  Suevic.  Melchior  Adam  ,  in  vitis.  Jurifconf. 
Ctrm,  Sec. 

GODESCALQUE ,  ou  GOTESCHALC ,  né  en  Al- 
lemagne  ,  inftruit  dans  le  monaftere  d'Auge  ou  de  Ri- 
chenou ,  8c  fumommé  Fulgenc*  ,  fit  proreflîon  de  la 
vie  monaftique  dans  le  monaftere  d'Orbais  au  diocèfe 
de  Soldons ,  Se  fur  ordonné  prêtre  à  l'âge  de  40  ans , 
non  par  fon  éveque ,  mais  par  Rigbold ,  chorévêque  de 
l'églife  de  Reims,  vers  l'an  846.  Il  quitta  fon  monaftere 
pour  aller  à  Rome  vifirer  les  faints  leux.  En  revenant 
il  s'arrêta  quelque  temps  en  Lombardie,  après  avoir  été 
en  Dalmatie  fie  dans  la  Pannonie ,  &  répxndit  en  ces 
lieux  fa  doctrine  touchant  la  prédeftination  :  il  eut  fur 
ce  fujet  Tan  847  une  conférence  avec  Notingue ,  éve- 
que de  Véronne ,  qui  choqué  de  l'opinion  de  Godcfcal- 
que  ,  le  déféra  à  Raban  archevêque  de  Mayencc.  Ce 
prélat  fit  un  traité  contre  le  femiment  de  Godefcalque , 
qui  foutenoit  que  l'on  pouvoit  dire  qu'il  y  a  une  pré- 
deftination i  la  damnation.  Godefcalque  répondit  à 
cet  écrit ,  Se  propofa  trois  queftions  fur  ce  fujer.  Il  fut 
déféré  au  concile  tenu  i  Mayence  au  mois  d'octobre  de 
l'an  848  ,  où  fon  fentiment  fut  condamné ,  Se  fa  per- 
sonne renvoyée  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  fon 
fupéricur.  Ce  prélat  le  déféra  au  concile  de  Quierfi  fur 
Oyfe ,  qui  condamna  Godefcalque  l'an  849 ,  Te  dégrada 
de  l'ordre  de  prètrife ,  Se  lui  împofa  pour  Correction , 
fuivant  les  loix  Se  la  règle  de  S.  Benoît ,  d'être  battu 
de  verges ,  Se  renfermé  dans  une  étroite  prifon.  Cette 
fentence  fuc  exécutée.  Godefcalque  tut  obligé  de  jetter 
fon  livre  au  feu ,  &  renfermé  dans  le  monaftere  d'Haut- 
villers ,  au  diocèfe  de  Reims.  Hincmar  l'exhorta  de 
changer  de  fentiment  j  mais  il  foutint  opiniâtrement 
celui  qu'il  avoit  avancé.  Cette  queftion  partagea  les 
théologiens  de  ce  temps-là.  Prudence  évèque  de  Troyes, 
Ratramne  moine  de  Corbie  ,  Loup  Servat ,  abbé  de 
Fertieres ,  Florus  diacre  de  l'églife  de  Lyon ,  traitèrent 
cette  queftion  d'une  manière  Favorable  à  Godefcalque, 
fans  néanmoins  fe  déclarer  pour  lui.  Amolon ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  &  l'églife  de  Lyon  le  condamnèrent , 
en  tic  s'éloignant  pas  néanmoins  beaucoup  de  fes  fenti- 
mens ,  &  fans  approuver  ceux  d'Hincmar  ;  Se  l'églife 
de  Lyon  défapprouva  la  manière  dont  on  avoit  procédé 
a  la  condamnation  de  Godefcalque,  Se  la  cruauté  avec 
laquelle  on  avoit  exécuté  la  fentence  prononcée  contre 
lui.  Mais  Jean  Scot  Erigène  fe  déclara  ouvertement 
pour  Hincmar ,  Se  foutint  des  maximes  fur  la  prédefti- 
narion ,  qui  furent  réfutées  par  ceux  dont  nous  venons 
de  parler.  Hincmar  fir  drefïer  en  853,  quatre  capitules 
à  l'aflemblée  de  Quietfi ,  contre  le  fentiment  de  Godef- 
calque. Prudence ,  évèque  de  Troyes  ,  qui  les  avoit 
lignés  ,  en  propofa  quatre  autres  au  concile  de  Sens  ; 
&  Remi ,  archevêque  de  Lyon  ,  réfuta  les  capitules  de 
Quierfi.  Le  concile  de  Valence  tenu  en  si  5  5  ht  fix  ca 
nons  fur  cette  matière  ,  &  re/etta  les  capitules  de 
Quierfi.  Les  canons -du  concile  de  Valence  ayant  été 
communiques  à  Hincmar  par  Charles  le  Chauve ,  ce 
prélat  s'y  oppofa.  Ils  furent  lus  au  concile  tenu  à  Savo- 
nieres,  dans  le  diocèfe  de  Toul  j  Se  fur  les  contesta- 
tions deséveques,  l'affaire  fut  remife  au  prochain  fy- 
node  ;  mais  Prudence  ne  s'en  renanr  pas  li ,  porta  lui- 
même  la  caufe  à  Rome  ,  Se  envoya  au  pape  Nicolas  les 
canon*  du  concile  de  Valence ,  afin  d'en  tirer  une  con- 
firmation. Prudence  dit  que  ce  pape  les  approuva  j  mais 
Hincmar  n'en  convient  pas,  Si.  l'on  ne  voit  point  qu'il 
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y  ait  eu  de  définition  fur  cette  queftioi.  Hincmar  nom 
repréfente  Godefcalque  comme  un  homme  ruftiqu- 
inquiet  Se  changeant ,  Se  nous  aflûre  que  c'eft  le  jUgC! 
ment  qu'en  portoit  fon  abbé  Se  les  religieux  de  fou 
monaftere.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins  qu'il  neu, 
de  l'efprit,  de  l'étude  &  de  la  fubtilité,  quoiqu'il  eut 
aufli  de  l'entêtement  Se  de  la  prévention.  Nous  irons 
de  lui  deux  confe fiions  de  foi  j  des  fragmens  de  celle 
qu'il  préfema  au  concile  de  Mayence  j  des  fragmens  de 
Ion  traité  des  trois  queftions  rapportés  pat  Hmtrmr 
dans  fon  traité  de  la  prédeftination  j  le  fommaiie  d'un 
écrit  rapporté  par  Amolon  ;  un  fragment  d'une  lettre 
écrite  à  Ratramne  }  le  traité  fur  cette  expreflion  Tw,* 
Dtitas  t  inféré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Godeial- 
que ,  après  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dus 
le  monaftere  d'Orbais ,  y  mourut  attaché  â  fes  fend, 
mens.  On  dit  qu'Hincmar  lui  refiiia  les  facremenj  i 
l'extrémité  ,  &  même  la  féputrure  après  fa  mort.  Les 
erreurs  que  l'on  impute  i  Godefcalque ,  font,  1.  que 
Dieu  ptedeftine  les  hommes  à  la  damnation  ;  »,  que 
Jefus-Chrift  n'a  point  voulu  fauvet  tous  les  hommes, 
&  n'eft  point  mort  pour  tous ,  mais  feulement  pour  Jet 
élus  j  j.  qu'il  nie  La  liberté.  Godefcalque  difoir  fiir  le 
premier  article ,  que  l'on  pouvoit  dire  que  lej réprou- 
vés étoientprédeftinésà  la  damnation,  mais  i  caufe  de 
leurs  péchés.  Ses  adverfaires  foutenoient  au  contraire, 
que  le  mot  de  prédeftination  ne  de  voit  fe  prendre  qu'en 
bonne  part.  Sur  le  fécond ,  que  Dieu  ne  veut  que  d'une 
volonté  efficace  fauver  les  élus ,  Se  qu'il  n'eft  mort  fina- 
lement que  pour  eux  y  fur  le  troifiéme ,  que  l'homme 
a  perdu  la  liberté  par  le  péché  d'Adam ,  Se  qu'il  ne 
devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par  la  grâce  de 
Jefus-Chrift.  *  Confulte^  les  annales  de  Fuldes  Se  de 
faint  Bertin  ;  un  rraité  intitulé  Controvcrfue  Gothtfc.  le 
VIII  tome  des  conciles  \  Prudence  dt  Troyes;  Florus  de 
Lyon  ;  Loup  de  Ferrieres  j  Ratramne  ,  hifi.  PtUg. 
Mauguin ,  vindicte  praddlinatioa'ts  &  gratta  ;  Uflêrius 
Se  Ccllot ,  hifi.  Godtfc.  Canifius ,  in  chron.  Gcnebrard , 
in  Leone  IV.  Baronius,  A.  C.  848  ,  855 ,  859,  fiec. 
Les  écrits  modernes  fur  les  quefiions  dt  la  grâce  ;  Du  Pin  , 
bihl.  des  aut.  ecct.  IX JîicU  ;  Brayer ,  chan.  dt  Troyes , 
vit  de  Joint  Prudence ,  chapitre  4  (y  fuiv.  D.  Rivet ,  hifi. 
litter.  de  la  France  ,  Tome  V. 

GODESCALQUE ,  diacre  Se  chanoine  de  l'églife  de 
Liège ,  vivoit  au  commencement  du  huitième  ficelé. 
Il  compofa  l'hiftoire  de  la  vie  fie  des  miracles  de  S.Lam- 
bert ,  évèque  de  Maftricht.  Ses  livres  ont  été  donnes 
par  Canifius  dans  fes  anciennes  leçons  ,  fie  depuis  im- 
primés moins  exactement  dans  le  recueil  des  mémoires 
de  Liège  ,  donnés  par  Chapeauville ,  fie  dans  le  III  ne» 
cle  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  du  P.  Mabillon. 
*  Molan ,  de  feript.  belg.  Valere  André  ,  bikl  tUg.  Sic. 
D.  Rivet ,  hifi.  litter.  de  la  France ,  Tome  iV. 

GODIA  :  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  eunu- 
ques ,  qui  fervent  les  femmes  du  ferai l  du  grand  Mo- 
gol.  *  Mandefio,  tom.  1  d'Olearius. 

GODIALT ,  cherche^  GUILLAUME  de  faintGodialt. 

GODIN  (  Guillaume  -  Pierre  )  cardinal,  évèque  de 
Sabine ,  éroir  natif  de  Bayonne ,  où  il  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique.  Il  enfeignoir  la  philofophie  dès 
avant  1 181  :  fie  en  1187  il  commença  à  enfeigner  la 
rhéologie  ,  ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'en  1291 , 
qu'il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  dégrés,  il 
fut  fait  en  1  joû  lecteur  du  facré  palais ,  fie  enfin  il  mé- 
rita le  chapeau  de  cardinal ,  que  Clément  V  lui  donna 
en  1  $  1 1.  Il  eut  depuis  lcvcché  de  Sabine  en  1  j  17 ,  8e 
en  Mai  il  alla  légat  en  Efpagnc ,  fie  célébra  un  concile 
a  Valladolid.  Godin  mourut  à  Avignon  le  4  juin  de 
l'an  '  j  jtf  ,  Se  fut  enterré  àTouloufe,  dans  l'églife  de 
fon  ordre  qu'il  avoit  fait  rebâtir ,  aufii-bien  que  celles 
de  Bayonne  fie  d'Avignon.  *  Mariana ,  hiff.  Htfp.  I.  1 5 , 
c.  17.  Frizon.  Auberi.  Ferdinand  de  Caftille  ,  Sic 
Echar d ,  feript.  ord.  Prsd.  tom.  1 . 

GOD! S  (  Henri-Antoine  de  )  de  Vicence  ,  a  été  un 
célèbre  jurifconfulte,  qui  fut  eftimé  àVeniiê,  où  il 
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pwut  avec  éclat  dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs 
de  cette  ville  lui  donnèrent  dix  mille  ce  us  d'or ,  pour 
plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur.  Henri-Antoine 
de  Godis  vivoic  au  commencement  du  XIV  ficelé ,  vers 
l'an  :$>$.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  droit.  *  Jean- 
Baptifte  Pajarini ,  /.  6 ,  kiji.  Ficent.  Joan.  Imperialis , 
ta  mufxo  hifl.  &C. 

GODIS  (  Antoine  de  )  ou  de  GUDIS ,  comme  on  le 
prononçait  autrefois,  étoit  un  noble  Vicentin,  qui  eft 
mon  vers  l'an  1 545.  On  a  de  lui  une  chronique  de  thif- 
toirt  de  licence ,  depuis  l'an  1 1 94  >  jufqu'en  1 160,  qui 
a  ére  imprimée  plusieurs  fois  en  latin.  L'édition  la  plus 
exacte,  eft  celle  que  M.  Muratori  a  donnée ,  p.  17  du 
huitième  volume  de  fon  recueil  in-folio ,  des  écrivains 
del'hiftoire  d'Italie  imprimé  1  Milan  en  17*$.*  Voyt{ 
Jof.  Ant.  Saxi ,  apud  Muratori  ,  loto  fup.  cit.  p.  69  , 
Jean-Bapt.  Pajarini ,  au  liv.  7  de  ion  hiftoire  de  Viecnct, 
où  il  parle  de  la  famille  des  Godis. 

GOOOLIAS  fut  établi  par  Nabuchodonofor  ,  gou- 
verneur de  la  Paleftine  après  la  conquête  de  la  Judée , 
1  a:i  du  monde  $419 ,  Se  606  avant  Jefus-Chtift.  Jéré- 
mie  lui  donna  de  bons  avis ,  Se  l'avertit  du  delîein 

311  Ifmatl  avoit  fur  fa  vie.  Ce  féditieux  qui  fe  difoit 
efeendu  des  rois  de  Judée ,  Se  qui  ne  pouvoir  fouffrir , 
difoit-il ,  qu'un  autre  ou.-  lui  eur  le  gouvernement  de 
ce  royaume ,  tua  Godolias  à  Mafphar ,  avec  rous  ceux 
qui  l'accompagnoicnr.  Cela  arriva  la  même  année ,  fept 
mois  après  la  prife  &  l'cmbrafemcnt  de  Jérufalem,  Se 
l'inftallarion  de  Godolias.*  IVdesRois,  c.  i^.Jérémie, 
40  ,  4 1 .  Torniel ,  A.  M.  3447  ,  n.  $  &  10. 

GODRlCUS,faint  hermire  qui  vivoit  en  Angleter- 
re vers  l'an  1 170  ou  1 171.  *  Pitfeus,  de  feript.  AngL 
GODWIN  (  François  )  favant  Anglois,  naquit  i  Han- 
nington  dans  le  comté  deNortluinpton ,  l'an  1 561,  de 
Thomas  Godwin ,  évêque  de  Bath  Si  de  Wells.  Il  fut 
aggrege  en  1578,  dans  le  collège  de  Chrift  à  Oxford , 
&  y  prit  en  1 584  le  degré  de  maître-ès-arrs.  Il  entra 
dans  les  ordres  quelque  temps  après ,  &  fe  rît  recevoir 
bachelier  en  théologie.  Depuis,  il  fut  recteur  de  l'églife 
de  SamlbrJ-Orcais ,  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  pré- 
bendior  de  l  églife  de  Wells,  &  foudoyen  d'Exciter. 
Vers  l'an  1595  il  fut  reçu  docteur  en  théologie,  Se  en 
1601  la  reine  Elizabcth  le  nomma  à  l'évcchc  de  Lan- 
daff,  avec  la  per million  de  conferver  fes  autres  béné- 
fices ,  d  caufe  du  peu  de  revenu  de  celui-ci ,  Si  en  y 
ajourant  même  la  rectorerie  de  Kingfton-Seymour, 
dans  le  diocèfe  de  Wells.  Le  roi  Jacques  I ,  qui  l'efti- 
moit  pour  fon  mérite  &  pour  fa  feience,  le  transféra 
au  mois  de  novembre  1 6 1 7  ,  1  l'évêché  d'Hcrcfbrd  , 
qu'il  a  gardé  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  vers  la  fin  d'avril 
16  j  3  ,  a  Withborn ,  château  dépendant  de  cet  évêché. 
Il  avoit  7a  ans.  Godwin  étoit  théologien ,  nhilofophe , 
mathématicien  ,  &  Ci  voie  les  belles  lettres, les  langues , 
l'hifioire.  lia  donné  des  preuves  de  toutes  ces  connoif- 
fances  dans  fes  ouvrages,  qui  fonr  :  1.  Concio  in  Lucie 
v.  j  ,  ifio  1 ,  i«-4".  a.  Catalogue  des  évèqucs  d'Angle- 
terre ,  depuis  l'établillemenr  au  chriftianilme  dans  Cette 
ifla  \  avecune  hiftoire  abrégée  de  leurs  vies  Si  de  leurs 
principales  actions,  en  anglois;  à  Londres,  en  idii  , 
#"jt-4c.  Le  même ,  nouvelle  édition  fort  augmentée  ,  à 
Londres,  en  i<5i  5  ,  /i--v",  avec  un  difeours  fur  la  pre- 
mière converlîon  de  l'Angleterre  au  chriftianifine  ;  Si 
un  aucre  difeours  fur  les  Anglois ,  qui  ont  été  cardinaux , 
ou  qui  du  moins  ont  été  réputés  tels  par  les  hiftonens 
Anglois.  Godwin  a  traduit  lui-même  cet  ouvrage  en 
latin  ,  fous  ce  titre:  De  prafulitius  Anglix  commtntarius; 
i  Londres,  en  \6 1 6 ,  "z-40,  Si  depuis,  il  y  tir  des  addi- 
tions ,  qu'il  publia  feparément       intitula  :  Apptndix 
ad  commtntarium  de  prjfulibus  Angliec  ;  à  Londres  ,  en 
1 6%  1  ,  in-. y*,  t.  Rerum  Anglicanarum  annales fub  Hen- 
rico  VII I ,  EJttarJo  l'I  &  Maria  rtgnanùbus ,  ab  anno 
1 5  o  9  ,  ad  annum  1558,  à  Londres,  en  1616 ,  in-fol.  en 
161S  &  1630,  w-4*,  Se  à  la  Haye,  en  1  <>  5  3  ,'m-n* 
Les  mêmes  annales ,  traduites  en  anglois ,  par  Morgan 
Godwin,  fils  de  l'auteur  :  les  mêmes  traduites  enfran- 
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çois ,  du  latin  de  l'auteur  ,  par  le  fieur  de  Loieny  ;  i 
Paris,  en  '647,  in-40.  Le  P.  Niceron  a  oublié  cette 
traduction. 4. L'homme  dans  la  lune,  ou  voyage  fait  dans 
cette  planette,  en  anglois;  à  Londres,  en  KJjScV  1657, 
ii-i°.On  en  a  une  traduction  françoife ,  fous  ce  titre  : 
l'homme  dans  la  lune,  ou  le  voyage  chimérique,  fait  au 
monde  de  la  lune ,  découvert  par  Dominique  Gonzalés, 
aventurier  Efpagnolj  à  la  Haye,  en  i6j  1  >  in-n, 
Godwin  avoit  pris  dans  fon  ouvrage,  qu'il  n'eftimoit 
point  lui-même ,  le  nom  fuppofé  de  Dominique  Gon- 
zalés. t.  Nuncius  inanimatus  t/topi* ,  en  1*19,  /«-8°; 
à  Londres ,  en  1657 ,  j'n-S0,  &  traduit  en  anglois,  par 
un  anonyme ,  fous  ce  titre  :  Le  mejfager  myjliritux ,  qui 
découvre  les  fecrets  des  coeurs  des  hommes  ;  a  Londres  , 
en  i<?57 ,  i/1-8",  avec  l'homme  dans  la  lune.  Il  s'agit 
dans  ce  court  écrit,  de  la  manière  dont  deux  perfonnes 
éloignées  l'une  de  l'autre  peuvent  fe  faire  favoir  mu- 
tuellement leurs  penfées ,  fans  s'écrire.  On  prétend  que 
Godwin  en  fit  l'épreuve  avec  fuccès ,  en  préfence  du 
roi  Jacques  I.  *  Antainc  Wood ,  Athenct  Oxonunfes  , 
&  hifioria  univerjttatis  Oxonienjis.  Niceron,  mcmo'u 
«s,  Sec,  tome  XXII ,  page  166  Se  fuiv. 

GODWIN  (  Thomas)  favant  Anglois ,  étoit  de  Som- 
merfet. Il  fut  d'abord  régent  dans  le  collège  d'Aberdon  , 
enfuite  docteur  Se  profefleur  en  théologie  à  Oxford,  Se 
enfin  ,  rectaur  de  l'églife  de  Brightwell.  Il  mourut  le 

10  mars  1641,  âgé  de  55  ans.  H  a  compofé  quatre 
livres  d'antiquités  romaines  Si  un  ouvrage  qu'il  appelle 
Mofes  Se  Aaron ,  où  il  explique  eu  fïx  livres  tous  le» 
rits ,  tant  eccléfiaftiques  que  politiques  des  anciens  Hé- 
breux. Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Il  f 
en  a  une  édition  d  Utrecht  en  1 6  90 ,  i  laquelle  M.  Jean- 
Henri  Reizius  a  ajouté  des  notes  tirées  de  ce  que  plu- 
fieurs favans  ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  Godwin. 
*  AcUs  de  Leipjîck ,  1^91  ,  pag.  1 09. 

GOEDEN,  connu  fous  le  nom  de  Hensincius  Goe- 
dïn  ,  jurifconfulte  Allemand ,  étoit  d'Avelberg  en  Saxe  , 
Se  s'acquit  tant  de  réputation ,  qu'on  le  furnomma  U 
Monarque  du  droit.  Il  enfeigna  à  Erford  Se  à  Wittcm- 
berg ,  dont  il  rut  prévôt ,  Se  il  mourut  l'an  1 5 11.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages ,  deprocejfu  judiciario;  conji- 
lia ,  &c.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jurif.  Germ. 

GOEGHI ,  nom  d'une  fecte  de  Banians  dans  les  In- 
des ,  qui  teconnoillènt  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Bmin% 
a  crée  toutes  chofes ,  Se  les  fait  hibfuter  par  une  puif- 
fance  infinie.  Ils  ne  croient  point  i  la  mctempfycofe  , 
comme  les  autres  Banians  ;  mais  que  leurs  ames  au 
fortir  de  leurs  corps  feront  éternellement  avec  Dieu.  Ils 
font  leurs  prières  &  leurs  adorations  dans  les  villages 
ou  dans  les  vieux  bàtimens  ruinés  j  car  ils  vivent  i  la 
campagne,  dans  les  bois  Se  dans  les  déferts  j  &  n'ont 
aucunes  mofquécs.  Ils  n'entrent  pas  même  dans  les  tem- 
ples des  autres  fectes ,  fi  ce  n'eu  en  ceux  de  la  fecte  de 
Samarath  ;  mais  ce  n'eft  que  pout  y  coucher ,  lorfqu'ils 
n'ont  point  d'autre  retraite.  Ils  ne  poiTcdcnt  aucun» 
biens  ,  Se  vont  tout  nuds  ,  couvrant  feulement  ce  que 
la  pudeut  nous  fait  cacher.  Ils  fe  frottent  le  vifage  8c 
tout  le  cotps  avec  de  la  cendre ,  ce  qui  les  défigure 
étrangement  ;  aufli-bien  que  les  jeûnes  Se  les  grande» 
auftcntésWils  pratiquent ,  encore  plus  fouvent  que 
ceux  de  U  fecte  de  Ceurawath.  Ils  honorent  un  certain 
Mecis ,  qu'ils  appellent  le  ferviteur  de  Dieu.  Tous  Je» 
autres  Banians' ont  de  la  vénération  pour  les  Gocghis, 
excepté  ceux  de  la  fecte  de  Ceurawath  ,  qui  fuienr  leur 
converfation.  Ils  ne  fe  marient  point ,  Se  vivent  dans 
une  fi  grande  chafteté ,  qu'ils  ne  fourTriroient  pas  qu'une 
femme  les  touchât.  Il  y  a  aufli  des  femmes  qui  le  font 
Gocghis  ;  mais  elles  font  en  petit  nombre ,  pareeque 
ce  fexe  eft  trop  délicat ,  pour  s'accourumer  aux  aufté- 
rités  de  ces  Banians.  *  Mandefio  ,  tom.  x  d'Oleariu». 

GOEREE ,  l'une  des  ifles  de  la  Zélande ,  où  il  y  a  un 
villace  de  ce  nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOEREE ,  petite  ifle  dépendante  du  royaume  d'A(é , 
dans  la  Nigritie  en  Afrique,  i  trois  lieues  du  Cap  verd. 

11  y  avoit  un  fort  auquel  les  HplUndois ,  qui  l'avoient 
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f»»c  bârir  ,  avoient  donné  le  nom  de  Nu/fiu  ;  mais  en 
1677  les  François  le  prirent  fous  la  conduite  du  comte 
d'Ecrées  vice-amiral  de  France,  le  raieront,  fie  en  bâ- 
tirent un  autre  dont  ils  font  les  maîtres  ;  ce  qui  a  dimi- 
nué le  commerce  des  Hollandois  le  long  des  côtes  du 
Cap  Verd.  «  Baudrand. 

GOERÉE  (Guillaume  )  né  a  Middelbourg  en  Zé- 
lande ,  le  1 1  décembre  i<5  j  5 ,  ayant  perdu  fon  pere  de 
bonne  heure ,  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  beau -pere  ,  homme  rude  &  fâcheux  ,  d'ailleurs 
fans  étude  ,  Se  qui  ne  voulue  pas  permettre  1  Goërée 
de  s'appliquer  à  aucune  fcicncc.  Celui-ci ,  obligé  de 
choitir  contre  Ton  inclination  ,  une  profcflion  particu- 
lière ,  choilît  celle  de  libraire  ,  comme  la  plus  propre  à 
ne  le  point  priver  du  commerce  des  livres  &  des  fa- 
vans.  Ses  vues  fe  trouvèrent  remplies  ;  Se  malgré  les 
occupations  de  cet  état ,  il  trouva  le  moyen  d'acquérir 
des  connoiiTances  très- variées ,  fur  l'archite&urc  meme , 
fur  la  fculpture  ,  la  peinture,  la  botanique,  la  méde- 
cine ,  la  gravure,  Sec.  Ses  ouvrages ,  écrits  en  flamand, 
font  connoitre  combien  il  avoit  orné  fon  cfprit ,  Se 
quelles  connoiflanecs  il  avoir  acquifes.  Voici  ceux  que 
l'on  cite  dans  le  dtilwnnairt  hijloriqut ,  de  l'édition  de 
Hollande ,  en  1 740.  1 .  Les  antiquités  judaïques ,  en 
deux  volumes  in-fol.  1.  L'hiftoirc  de  l'églife  judaïque , 
tirée  des  écrits  de  Moyfe  ,  en  quatre  volumes  in-fol. 
j.  Hiitoirc  facrée  Se  profane,  m-40.  4.  Introduction 
à  la  pratique  de  la  peinture  un  i  verfc  1 1? ,  (6-8°.  5. De 
la  connoiftanec  de  l'homme  par  rapport  à  fa  nature  Se 
à  la  peinture ,  in-Sa.  6.  Architecture  univerfelle ,  félon 
les  principes  des  anciens  &  des  modernes.  L'auteur  eft 
morr  à  Amftcrdam ,  le  j  mai  1711. 

GOES  ,  qu'on  nomme  fJous ,  &  quelquefois  Ter- 
Cous,  en  y  joignant  l'article  ,  eft  une  ville  des  Pro- 
vinces-Unies. Elle  eft:  dans  le  Zuyd-lîevelandr,  en  Zé- 
lande ,  encre  Middelbourg  5c  Bcrg-op-Zoom ,  à  quarte 
lieues  de  laprcmiere  &:  à  cinq  de  la  dernière.  Goës  eft 
une  ville  allez  grande  &  allez  belle  ,  Se  elle  a  un  bon 
port  fur  l'embouchure  orieniale  de  l'Efcaut.  *  Mari  , 
diclionnairt. 

GOETl  IALS ,  (ki;  DRABBE.  (  Jean  ) 

GOETZE  (George-Henri  )  favanc  théologien  luthé- 
rien ,  naquit  à  Leipfick  ,  l'an  1668.  Après  avoir  étudié 
dans  les  univerfitcs  de  cette  ville  ,  de  Wiccemberg  Se 
de  lène ,  où  il  fe  diftingua  dans  les  thèfes  qu'il  fou- 
rint ,  il  prit  en  1Ô87  le  dégré  de  maître  ès-arts.  Il  rît 
depuis  foutenir  différentes  the-fes,  tant  dans  cetre  uni- 
verfïté  ,  que  dans  celle  de  Wittemberg ,  où  il  retourna 
encore  faire  quelque  féjour.  Le  4  avril  1690  il  fut  fait 
miniftre  de  Burg,  dans  le  duché  de  Magdebourg  ;  Se 
la  même  année ,  on  l'appella  à  Kcmnirs ,  dans  la  Mifnie, 
pour  y  remplir  une  place  de  diacre  de  l'églife  de  cette 
ville.  En  1694  il  fut  miniftre  de  l'églife  de  fainte  So- 
phie à  Drefde ,  Se  en  1697  »1  pafla  à  Anncberg,  pour 
y  être  furintendant  des  églifes  de  la  dépendance  de 
cette  ville.  En  169$  il  fe  fit  recevoir  à  Lcipfick  licencié 
en  théologie  ;  &  en  1699  il  revint  prendre  dans  la 
même  ville  le  dégré  de  docteur.  Au  mois  de  février 
1701 ,  il  fut  élu  furintendant  des  églifes  de  Lubeck  ;  Se 
depuis,  il  a  toujouts  vécu  dans  cette  ville  ,  &  y  eft 
mort  le  zj  mars  17*9  âgé  de  près  de  61  ans.  Il  eft  au- 
teur d'une  grande  mulritude  d'écrits,  dont  beaucoup 
font  fur  des  fujets  (înguhers  :  t.  DtQuartaJecimanis  , 
à  Leipfick  en  1686,  in-4*.  i.Dt  ritu facrarum  leclionum, 
à  Wicrcmberg,  en  1685  j.  Dt  kifioria  princi- 

pum  Anhalùnorum  ,  à  lène  ,  en  i6"S<>  ,  in  40.  4.  Sy- 
nopfis  trrorum  Arminianorum ,  à  Leiplîck ,  en  1 666  Se 
16  S 7  ,  //J-40.  5.  Difcuflio fingularium  qutftionum  theo- 
logicarum ,  à  Leipfick ,  1 686  ,  //J-40.  6.  De  traditioni- 
hut  pontijiciorum  ftmttipfas  tverttntibus  ,  à  Wirtem- 
herg ,  en  1687,  //1-4".  7.  De  apotheofi Cltrifli ,  à  Leip- 
fick, en  1687  ,  i/j-40.  S.  De  unelura  Chrifti  Bethanta 
faila  ,  à  Lcipfick  ,  en  1 687  ,  in-+v.  9.  De  vigiliis paf- 
chalibus  veterum  chrifîianorum ,  à  Lcipfick  ,  en  1687, 
/Vj-4°.  10.  De  bihliothtca  Patrurn,  à  Lcipfick,  «a  1687, 
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'«-40.  M.Dearchidiaconis  vtttris  teelefice ,  â  Leipficfc 
en  i687 ,  i»-4«.  1  z.  De  LVgo  Johanneo ,  i 
bc 


j .  Dtfuppofituiis  ac  dtperditis  Pauît/cripthfck. 
du/ma  hifloricum  ,  â  Wirrcmberg  ,  en  1687 ,  «  . 
16.  De  magne  pietatis  myfierio  ad  I.  Timot.  III,  ,/  [ 
Wittemberg,  en  i687>-4°.  1 7.  D:  ritibus folemnibus 
magiJUrutUèui ,  i  Wittemberg ,  en  i6"*8,  in-4*. 
Mactdonianis,  à  Wittemberg ,  en  itf88  ,  in-49.  jo  q( 
varus  mifiellaneis  lu/loricoemicis  >  i  Wittembcre  ea 
t*88  ,  «.4-.  zo.  Dedubiis  Athanafii firiptis , 
novaoperumejus  édition*  leguntur,  i  Leipfick ,  en  1S89 
'a"40'  il.  Deferiptorum  Cictronis  Uclicnt;  à  Leipiîck' 
en  1 6 89 ,  in-4?.  zz.  Amcenitatum  juris  divini  tgloea  ] 
Leipfick ,  en  1689 ,  w-4».  zj.  Homélie  fur  le  troificrne 
précepte  de  la  fanâincarion  du  Sabbat,  en  allemand, 
en  169 j  ,  in.  j».  2.+  Oraifon  funèbre  de  Wolfong 
Sréger,  étudiant  en  théologie  ;  en  allemand ,  en  i69} , 
w-4*.  z  5  .  Réfutation  des  difeours  infenfés  dejPicnf! 
tes  Se  des  fanatiques  ;  en  allemand ,  en  1691,  ».4<>. 
16.  AvertiiTcment  chtétien ,  contre  les  faux  prophètes- 
en  allemand,  en  1 6 94 ,  "»-4°-  »7-  Que  dans  la  religlwî 
latherienne ,  on  peur  bien  croire  ,  bien  vivre  ,&  bien 
mourir,  en  allemand,  en  1 694,  in-40.  z8.  La  croyance 
des  luthériens  félon  le  catéchifme  de  Luthet ,  en  1695  » 
w-4°.  en  allemand.  Z9.  La  prudence  du  chrétien ,  con- 
tre la  malice  du  diable  ,  fermon ,  &c  ,  en  allemand , 
en  169c;,  1/1-40.  jo.  Obfervationum facrarum fpuimth 
in  memoriam  jubilai  Annxbergx  die  8  decembris  1697 
celebrati  ,  en  1697  >  "»-4°-  )i  -  De  centuriont  fui  emet 
Chnfli ,  en  169S  ,  </i-4<\  ,z.  DeSpiritu fincloadjoan. 
XIV ,  16  ,  dijjenaiio  Jynodalis  ,  cum  programmait  dt 
Claudii  Clementis  mufto ,  en  1 6  9  9  ,  in- 40 .  j  3 .  Dt  claris 
Schmidiis  oratio  fynodal'n ,  en  1699,  ï/1-4'.  j4.  De 
Cornelii  à  Lapide  eommentariis  in  fiuravn  feriptutam ,  en 
i<>99  ,  in-)».  J5.  Numfiripturafacra,  eaqut  canon  ici , 
remotâ  eteltjt<t  auUoritatt  ,  tjufdem fit  valons  ac  fabulct 
Alfopi  vel  Titus-Uvius ,  en  1700  ,  in-^".  )6.  Num  Lu- 
tktrus  librum  Jobi  cum  Terentii firiptis  &  Cirgilti  Aine:  Je 
eontulerit,  en  1701  ,  «1-4".  37.  Dt  thtologis  pftudo- 
medicis  yJeu ,  num  theologo  arum  medicam  extretrt  lictat; 
en  17CO,  wj-40.  38.  Dt  toncionatoribus  Cajlrenfibus , 
en  1 700  ,  in- i<).Dt principt  concionatort ,  en  1  -»oo, 
Ut  -  4tf.  40.  De  vejlibus  facris  in  adminifirationt  cetnx 
Dominiez  ufitatis  ,  en  1700,  i/1-40.  41.  Obftrvationts 
extgctUopratlicci  in  Il.Corinth.  XII ,  zo,zi,en  1701, 
«»-4Q.  4Z.  De  imptratoribus  Romano -  Gtrmanicis  qui 
fidem  lutherano  -  tvangdicam  morte  tonfirmantnt ,  en 
1701  ,  in  -  4".  43.  De  lutkeranifmo  D.  Btrnardi 
fihtdiafina  tktologicum  ;  en  1 70 1  ,  in  -  4'.  Goetze 
avoit  la  manie  de  voit  par  -  tout  le  Iuthéranifme , 
qu'il  auroit  voulu   voir   rriompher  feul.  44.  De 
principe  hebraict  doclo  ,  en  i7ot  ,  x'rt-49.  45.  De 
cuttu  Abrahami  ,  en  i7oz  ,  in  -  4».  46.  Dt  cultu  lo- 
fiphi ,  partntis  Chrifli ,  en  1 704  ,  in  -  4°.  47.  De  cultu 
Anna,  avia  Chrijli ,  iA  Mifniam  inveclo ,  en  170Z  ,  ùj- 
4".  49.  Concio  valedicloria  Annabtrga  habita,  en  1701, 
wi-4'».  48.  Dt  odio  pontificiorum  in  hymnos  teelefia  , 
luthtrana ,  en  !  70  j  ,  /«-4".  50.  Dt  Reliqutis  Lutlieri , 
Sec.  en  1 703  ,  in-40.  j  1 .  De  prajiantia  tpitomts  Hun- 
niana  ,  en  1 703  ,  in-4".  5  z.  Epijtolaad  Joanntm  Ftch- 
tium ,  dans  les  nova  litttraria  maris  Baltici  ,  en  1 704 , 
5  3  .Dt  Joannis  Bugtnhagii  mtritis  ut  teclefiam  &  fckolam 
Lubtctnftm ,  oratio ,  &c.  en  1 704  ,  in-+".  5  4.  Princtps 
grâce  doUus,  avec  d'autres  pièces  de  divers  auteurs ,  en 
1 704  ,  »'«-8°.  55.  Dt  convtrfis  pontificiis  ex  Uciionc  li- 
brorum  Lutheri,  SiQ.cn  1704,  car- 4*.  56".  Sermons  fur 
différens  fujets ,  en  allemand ,  en  1704 ,  /w-40.  j  7.  De 
mercatoribus  erudùis,  en  1 705 ,  //j-40.  j 8.  Des  addi- 
tions â  ectre  diflêrtarion ,  en  1706  ,  in-+*.  c  9.  Sylloge 
obfervationum  thtologicarum  Joanni  Ligtfooto ....  oppo- 
fitarum ,  en  1 706 ,  ta  4".  6a.  De  verfione  novi  tejlamen- 


GO  E 

«  )trtmU  Fdbingeri  ,  en  1 706 ,  iff-4*.  61.  De faltitt  If- 
maeHs,  en  i7o6,/«-4''.  61.  De  traduit  hortorum  cuito- 
ribus,  en  1706 ,  1/7-4".  63.  Obfervationes  hflorko-thto- 
logics  de  Joanne  Hiltenio ,  Sic.  en  1 706  Si  1 7 1 7  ,  i/r- 
4*.  $4.  Z?e  litteris  Butyrkis  fpectmtn  anti-pontificium  , 
tn  1 70  6  ,  in-40.  6t.  Prmceps  commtntator  BMicus ,  en 
1706,  /w-40 '.  66.  Z>«  o^ïrio  llbtrorum erga parentes,  en 
1705 ,  <«-4°.  67.  f'arallelifmtts  Juda\  proditoris  &  roma- 
ns ecclefta ,  en  1 706  ,  i/i  -  4*.  68.  Quantum  Moniales 
itbeant  Luthero  ,  en  1707  ,  iw-4*.  69.       Maria  filium 
Dtiparkns  ,  objhtrkis  optrd  futrit  ufa  ,  en  1707  ,  in- 
4».  70.  y43<*  Hubtriana  ,  en  1707 ,  1/7-4°.  71 .  De  do- 
mtflkis  Lutheri jîngularia  ,  en  1707,  iir-4*.  71.  jW</<- 
waata  Annabergenfia  varii  argumenti  conjuncHm  nunc 
tMta,  en  1709  ,  trois  volumes  in  -  11.  7}.  De  ruflk'is 
<mduis,cn  1707  ,  i/»-4*.  74-  AnnaltHa  litteraria  de 
rujhcis  eruditis,  en  1707  ,  ni-40.  7$.  Additions  à  l'écrit 
précédent ,  en  1708  ,  «1-40.  -76.  PrxleUtonum  facrarum 
m  Nicolai  Hunnii  epitomen  crtdendorurn  habitarum,  Jpe- 
ttmen ,  en  1708  ,  ««-4°.  77.  De  theologis  fub  aufpkiis 
nowrum  offteiorum  de  mortuis  ,  en  1708  ,  in -4°.  78. 
encore  fur  le  même  fujet,  en  170s  ,  m-4".  79.  De  14 
cptiulatonbus  ,  en  1708  ,  rn-40.  80.  De  pxnitentia  Sam- 
Jonis  y  en  1708  ,  «7-40.  81.  De/utoribus  eruditis ,  en 
J708  ,  in-4*.  8».  Elogia  Germanorum  quorumdam  theo- 
logorum  fxculi  XVI  &  KVIl,  en  1708,  in-%».  83. 
Elogia  philologorum  quorumdam  ktbrttorum  ,  en  1708  , 
/w-8°.  84.  Elogia  prxcocium  quorumdam  eruditorum  , 
icc.  en  1 708  ,  i/»-8".  85 .  Elogia  Germanorum  theologo- 
rum  ,  en  1709  ,  1/1-4".  86.  Iheologus femi-ficularis  ,  en 
1709  >  in -4*.  87.  Z><  aUcUromachia  in  lycea  Lubeten- 
Ji. ...  inflitutd  ,  en  1709  ,  in-^".  88.  2?<  w'/is  doHis 
LuftE  injignitis  nomint ,  en  1709  ,  i/j-40.  89.  StUHa  ex 
hijlorid littéral iJ,  en  1709,  1/1-4".  90.  £<r  hijlorid  Ittte- 
rarid  fpteimen  cattch'ifmi  hifloridlis,  en  1 7 1  o,  i/T-4*.  9 1 . 
Elogium . . . .  Jeu  vit  a  Jacob  i  Haïti ,  £  Nicolai  Medltri , 
en  1 7 1  o ,  in-4* .  9 1 .  f  <  thtologia  Elifabtthee ,  en  1710, 
in-4°.  9}.  Sufpirium  publicani ,  en  1710,  in -4*.  94. 
23<  ca/itt  far.tlorum pejîtm  depeUentium  ,  en  1 7 1 1  ,  /»- 
95.  Puer  dteennis ,  Jeu  eruditus  in  primo  decennio  vi- 
te       memorandis  faits  obnoxius ,  en  171 1  ,  in- 4*. 
96.  M</w  morifi.ndus  quand  petitione  orationis  dominka 
uti poffil, en  171  1  &  i-fiijn-jf  .yy.Muftum  eruditiva- 
riis  memorabthbus  confpicuum ,en  i7ix,i»-4*.  98.Z)< 
Monicàmatre  Augujlmi ,  en  1711  ,  /h^'.  99.  Debap- 
tifmo  campanaram  ,  en  1 7  1 1 ,  i/»  40.  1 00.  Atoffi  Pharao 
optrd  Jojcphi  ad  veram  eccltjiam  perduclus  fucrit ,  en 
1711,  1/J-4".  101.  Thtologia  latronis  ,  Sic.  en  1711  , 
//r-4v.  101.  Theoremata  de  liber alitaie  viduarum ,  en 
1711  „  m-4«.  103.  Exercitatio  in  illud  Lutheri  : 
tram  vivus,  Sec.  en  171 1 ,  /«-4e.  104.  De  culm  Judo, 
proditoris  ,  en  1 7 1  j  ,  /n-4" .  I  o  5 .  Z?<  V alerii  Htrbergeri, 

theologi  Jymbolis,  oratio ,  en  i7ij>/«-4°.  106. 

Mifctllanea  hiflorico-theohgica  de  conjugio  eruditorum  , 
en  i7i4»"»-4*.  io7-  De  reliquiis  Magorum  converfo- 
rum  :  Se  encore  quatre  autres  dillertacions  fur  les  Ma- 
ges, la  108,  109,  uo,  m  ,  1714,  «715.  m.  Dif- 
ftrtatio  .  ...  dt  eruditis  ,  qui  vel  aquis  perierunt  ,  vel  divi- 
tus  libérait  funt ,  en  1 7  «  5  ,  in-4:  1 1 } .  Symbotum  Ema 
nuelis-Scbafitani  Harderi ,  verbi  Dti  mimfiri ,  &c.  en 
17  1  5  ,  in-jf.  114.  w«  eruditis  ,  en  I71J  ,  i/J-40. 
!  j  j  _  btr.cjiciis ,  aconomiis  Lutheri  miniflerio  exhibi- 
en,  171 5,  /n-40.  116.  De  menjîs  pontificiorum  Vene- 
natis  ,  en  17»  5  »  '«-4P-  117.  De  benedichone  papa; , 
en  1715  ,  *«  -  4".  1 1 8.  73<  peregrinationibus  erudttionis 
or'untalif  colligenda  caufà  fujcepiis ,  en  1716  ,  in- a". 
1 1  9.  Z?<  coneionibus  facerdotum  calamo  excepta  ,  en 
1716,  in-4,".  1 10.  £><  convivtis  eruditorum  ,  en  1716, 
i».^".  1  11.  Hifloria  Magorum  ,  en  1 716  ,  i» -  4°.  1 11. 
Doçmata  thtologka  ex  hijlorid  Magorum,  Sec.  en  1716 , 

nj.  Dijfcrtatio  i/j  falutem  moribunJorum 

Jefus-  Maria  ingemifeemium  ,  en  1717»  <«-4°.  114- 
riaw  mat  rem  fidelium  haud dicendam  ejfe  ,  &C.  en  1717  , 
ia-+9 .  115./)*  moribundis  evangelico-lutheranis  ,  //»/£- 
rfrïj pontificiorum  obnoxiis,  en  1 7 1 7 ,  *b-4°.  i  16.  Z?< Pc- 
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regnnaiionious  ptriïtilofis  oh  doctrinal  tvah'gtlica  hofîcs; 
en  1 7 1 7  in  4".  117.  A«/n  fitxis  geniius  fludiis  incttrn- 
bere  liceat ,  en  17  17  ,  «f-40.  1 18.  Brbitotheca  anti-pon- 
lificia presbyteriLubtcenJis ,  Sic.  1717  ,  ia-^u.  119.  J?/'- 
bliothecxétnti-poniificix  c/arorum  Lubectnfium  fpecimemt 
en  1717 ,  ut- 4°.  1  jo.  Bibliotheca  Luther an a- ... . 
c<ffK«,en  I7i7,i«-4U.  1 31.  Mireuulacattchifrm  Lutheri 
(  en  allemand  )  en  1717,  is-40.  1 3 1 .  Dt  faluit  Lutheri, 
en  1718,  i«-4".  133.  Z><  preeceptoribus  Lutheri,  en 
1718,  «if-4".  134.  De  moribundi  Lutheri  xolloquio  , 
Sec.  en  1718  ,  m-40.  13c.  De  gradibus  glorix  in  vitâ 
etternà  Luthero  affertndts ,  en  J718  ,  /'/t  -4w.  1)6.  De 
Uty,\MM  Lutheri ,  en  17 1 8  ,  in  -  4°.  1^7.  Vind'ttuz  cote- 
chifmi  Lutheri,  Sic.  en  17^ 8  ,  //r-40.  i  38.  Z><  picturâ 
eleâoris  Saxomai  €r  Martini  Lutheri,  coram  imagine  cru- 
tif.xi protumbtntium  ,  en  17 18  ,  in-40.  >J9-  Differta- 
tionts  varii,  en  1718  ,  /«.40,  140.  De  Evangelii  mi- 
niflris  à  Luthero  ordinatis  ,  en  17 18  .  in-40.  '41-  P*o- 
pofîtiones  varii  argumenti  hifloiiam  Lutheri  ilLjhantes , 
en  1718,  /n-40.  141.  Cabinet  hiftorique  des  mé- 
dailles ,  contenant  celles  oui  ont  été  frapées  pour  là 
fete  du  jubilé  luthérien  célébré  le  1 7  «ilobre  1 7 1 7  (  en 
allemand  )  en  1718,  in-tf .  143.  Mifcellanea theologicà 
ex  hifloria  vit  ai ,  ailorumque  Lutheri  ,  en  1 7  1 9  , 111-4*. 
I44.  De  infîdiis  pontificiorum  juventuù  fcofaflkx  firui 
faillis,  en  1719  ,  «-4*.  «4$-  De  fcholarum  incr  entent  n  , 
en  1 7 1 9  ,  '«-4°.  146.  De  paupertate  Lutiieri ,  en  1 7 1 9  > 
m-40.  147.  De  veftimentts  monachorum  ,  en  1719  ,  in- 
4°.  148.  De  lutheranifmo  Btghinarum  ,  en  1719  ,  /«-40. 
149.  AW»  Hieron.  Drexelii  fcrtpta  oraculorum  divino- 
rum  inflar  haberi  debeant  ,  en  1710  ,  in-4".  150.  Dt 
litterarum  facrarum  cultoribus  ,  Sic.  en  1710,  in-40. 
1  j  1 .  De  hymnis  ù  Uymnopa.it  Lubttenfihus  ,  Sic.  eii 
1711  ,  i;;-8*.  1 5 1.  Pliilppi  Salt^amni ,  theologi  Ci^ei- 
fis  ,  vita  ac  mérita  in  feripta  Lutheri ,  nec  non  memotia 
Erafmi  Gruberi  ,  praj'ulis  ecclefiarum  Ratisbontnjium  , 
de  feriptis  Lutheri  praclare  meriti,Sic.  en  1711  , in-i". 
*  Voyet  le  tome  XXIII  des  Mémoires  du  pere  Niccron  , 
où  l'on  trouvera  le  caractère  des  écrits  de  Goeue,  Se 
quelques  réflexions  fur  un  grand  nombre  d'entr'eux. 

GOEZ  (Jean,  baron  de  )  cardinal,  éveque  de  Gurck» 
avoit  un  talent  particulier  pout  traiter  les  affaires  d'é- 
tat. Audi  l'empereur  Lcopold  l'employa  r  il  en  pluficurs 
charges  Si  ambalTades ,  &  le  nomma  pour  traiter  la  paix 
avecla  Porte ,  après  la  défaite  des  Turcs  à  Saint  Gothard 
en  Hongrie.  A  fon  retour  il  cmbrafTa  l'état  eccléfiafti- 
que ,  Se  fut  nommé  par  l'empereur  i  l'évcehc  de  Cure  le 
enCarinthie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  chef  de  l'ambaf- 
fade  au  ttaité  de  paix  de  Nimegue.  Le  pape  Innocent  XL 
lenùmmacatdinal,lc  1  feptembte  1686.  Après  la  more 
de  ce  pape  arrivée  en  1689.  d  reçut  ordre  de  l'empe- 
reur d  aller  en  diligence  à  Rome ,  nonobftant  fon  grand 
âge ,  pour  veiller  dans  le  conclave  aux  intérêts  de  la 
maifon  d'Autriche  ;  mais  en  arrivanr  il  apprit  à  la 
porte ,  que  le  cardinal  Otroboni  venoit  d'être  clupape  , 
Si  avoit  pris  le  nom  d'Alexandre  VIII  :  ce  qui  furpric 
tellement  ce  cardinal ,  qu'il  s'en  retourna  fur  fes  pas; 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  perfonnes  qui  venoienc 
au-devant  de  lui.  Il  affifta  au  couronnement  du  nouveau 
pontife ,  &  il  fut  depuis  chargé  des  affaires  de  l'empe- 
reur à  la  cour  de  Rome,  où  il  mourut  d'apoplexie,  le 
1 9  octobre  1696 ,  en  la  86  année  de  fon  âge ,  Si  la  10 
de  fon  cardinalat,  Si  y  fut  inhumé  en  l'églife  des  Capu- 
cins ,  ainlî  qu'il  l'avoit  ordonné.  *  Mémoires  du  temps. 

GOEZ  (  Damien  de  )  Portugais ,  qui  florilfoit  dans 
le  XVI  ftécle ,  étoir  né  dans  le  bourg  d'Alcnqucr  ,  & 
fut  c.evé  à  b  cour  d'Emanuel ,  roi  de  Portugal ,  où  il 
eut  une  charge ,  auffi-bien  que  Frucîo  de  Goiîz  fon  frère, 
qui  éroit  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce  roi  Damien 
étoit  également  né  pout  les  lettres ,  Si  pour  les  affaires. 
Il  fut  chargé  par  les  rois  de  Portugal  de  négociarion» 
importantes  en  France ,  en  Allemagne ,  dans  le  Pays- 
Bas  &  en  Pologne  ;  Si  il  paiïa  plus  de  quatorze  ans 
dans  ces  voyages.  En  1 5  3  4.  il  alla  à  Padoue  ,  où  il  étu- 
dia quatre  ansde  fuite ,  Ô£  fit  amitié  pendant  fon  féjoUi 
Tome  y.  Partit  IL  U 
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en  Italie  avec  les  cardinaux  Bembo  ,  Sadolet  Se  Ma- 
druce.  Lorsqu'il  fut  revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y 
époufa  Jeanne  d'Hargen,  de  la  Haye  ,  ôcy  goûta  avec 
les  gens  de  lettres ,  tout  ce  que  la  fociété  des  efprits  fie 
la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  Se  de  plus  charmant. 
11  aimoit  la  pocTie  Se  la  mulique ,  compofoit  des  vers , 
chantoit  bien ,  Se  étoit  exirêmcmenr  confideré  des  fa- 
vans  des  Pays  l'as  Se  d'Allemagne.  Sigifmond  Gelcnius 
lui  dédia  les  obfervations  fur  l'hiltoire  naturelle  de 
Pline  }  Henri  G  larcin  us  fes  livres  de  la  mufique  ;  Se 
Pet  rus  Nannius  compofa  un  poeme  fur  la  ruiHânce  d'un 
fils  de  Goez  ,  nomme  Emaniut.  Il  croit  établi  a  Lou- 
vain ,  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  \  541 
conrre  les  François ,  les  autres  officiers  ayant  abandi  nnc 
cette  place.  Il  fut  arrêté  peu  après  ,  quoiqu'il  eût  un 
fauf  conduit ,  Se  fut  contraint  de  fe  racheter.  Etant  déjà 
avancé  en  âge ,  il  eut  ordre  de  retourner  en  Portugal , 
pour  écrire  Thiftoire  de  cet  état  ;  mais  avant  que  d'y 
travailler ,  il  fallut  ranger  les  archives  du  royaume  , 
qui  étoient  dans  une  très-grande  confufion ,  ce  qui  ne 
lui  permit  de  finir  que  la  plus  petite  partie  de  ce  gtand 
ouvrage.  Etant  déjà  très  vieux  auprès  de  fou  feu ,  il  y 
tomba  ,  Se  le  lendemain  on  le  trouva  mort  Se  à  demi 
brûlé.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  1  eglife  de 
Notre-Dame  à  Alenquer  :  ce  qui  montre  que  ceux  qui 
ont  affiiré  que  fes  ennemis  lui  avoient  fait  donner  la 
ville  de  Lisbonne  pourprifon,  fe  font  trompes.  Voici 
fts  ouvrages  :  Legatio  magni  Indorum  imptratoris  ad 
Emanuelem  Lufitan'ue  rtgem ,  anno  151),  Louvain  , 
1 5  «  1  ,  i/1-80.  hides ,  religio  ,  morefqut  sEthyopum ,  &c. 
Louvain,  15  40,  in  -  4  .  Htfpanite  laudatio  ,  Anvers, 
1 544,  in-^.Urbii  Lovanùnjisobjtdto , Louvain,  1  $46, 
i«-4u.  Commtntaria  rtrum  gejlarum  in  India  cura  Gan- 
gtm  à  Lufitanis ,  anno  1538,  Louvain,  «549,  ifl-8u. 
Urb'u  Ulijfîpontnjii  deferiptio  ,  Evora  ,  1 5  j 4 ,  in  -  4'. 
Hijioria  dcl  rey  dom  Manuel ,  Lisbonne ,  1 5  C6  ,  fol. 
Cnronica  de  principe  D.  Juao,  II  de  nome  ,  Lisbonne  , 
1 5  67  ,  in-fol.  *  Biblioth.  Portug.  mf.  And.  Schottus  ,  Se 
Nie.  Antonio,  b'tbL  Hifp.  Jean  Driedo.  Paul  Jovc.  Le 
Mire,  cVc. 

GOEZ  (  Emanuel  de  )  ne  à  Portel ,  dans  la  provin- 
ce d'Alentejo  en  Portugal ,  fe  fit  Jéfuite  à  Evora  ,  le 
30  août  1560.  Il  acquit  Deaucoup  d'érudition  par  fon 
application  à  l'étude  ,  &  une  grande  connoillance  des 
langues  grecque  &  latine,  en  lilant  les  meilleurs  auteurs 
qui  ont  écrit  en  ces  deux  langues-  Il  polTédoit  fi  bien  la 
latine  en  particulier ,  il  l'écrivoir  fi  purement ,  que  le 
Jéfuite  MafFée  en  l'entendant  prononcer  une  pièce  d'é- 
loquence ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  s'étonnoit 
qu'on  l'eût  mandé  (  lui  Mariée  )  en  Portugal  ,  pour 
écrire  l'hiltoire  des  Indes ,  puifque  le  père  Goez  éga- 
loit  Titc-Live.  Ce  Jéfuite  mourut  à  Coimbre  le  1  j  de 
février  15  9  3.  C'cd  lui  qui  a  compofé  la  plus  grande 

fartie  du  Curfus  Conimbriunjîs.  Le  P.  Goez  cil  loué  par 
onfeca ,  dans  fon  hiftoire  d'Evora ,  Se  par  d'autres.  * 
Extrait  des  mémoires  manuferitsde  M.  le  comte  d'E- 
riceyra. 

GOFFART  (  Antoine  )  théologien  Flamand  ,  né 
d'une  famille  connue  Se  riche ,  dans  le  pays  de  Liège  , 
après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie,  fut 
envoyé  à  Douai,  où  il  fit  un  cours  de  philofophie.  Il  fè 
tranfporta  enfuite  en  France ,  où  il  employa  dix  années 
à  fréquenter  les  univerfircs  les  plus  célèbres.  En  1617 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  à  Valence  en 
Dauphiné.  Etant  venu  de-lî  à  I  yon ,  il  enfeigna  la  phi- 
lofophie  ,  Se  fut  chargé  de  l'examen  des  livres.  Enfin  , 
de  retour  en  Flandre  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans 
le  duché  de  Luxembourg  (  Provifus  de  perfnnaiu  Gra- 
denft ,  in  ducatu  Luxemburgenfi.  )  Etant  à  cheval ,  il  eut 
le  malheur  d'avoir  la  jambe  calice  d'un  coup  de  pied 
de  cheval  ;  l'opération  fut  mal  faite  par  le  chirurgien  j 
&  il  en  mourut  le  1  )  mai  1 6  $6.  On  a  de  lui  :  Antonii 
Goffart ,  docloris  theotogi ,  compeniium  operum  Martini 
Itonacina  de  morali  tktologia ,  omnibufque  confeientiet 
{ioditi  à  Rouen,  en  i6}6t  i'«-8ç.  il  y  en  a  d'autres 
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éditions  antérieures ,  à  Anvers  Se  ailleurs.  1.  Compui. 
dturn  théologie*  moralis  Pauli  Laymanni  Sot.J. }, 
diciapro  Nicolao  Smithio, contra  unfuram  nomme  focal, 
tatii  Parifunfu  éditant ,  in  ejufdem  tibrum  cui  tuulta  ■ 
Mode/la  ù  brevisdifcuffio ,  Sec.  à  Liège,  en  16  j  i, 
Le  prétendu  Nicolas  Smith ,  étoit  Edouard  Krtott,  ]i 
fuite  Anglois. 

GOG  Si  MAGOG  :  noms  qui  fe  trouvent  foavent 
dans  l'écriture  fainte  ,  pour  marquer  des  peuples  de 
Scythie.  *  Jofephe,  /.  1  ,c.  6  de  fis  antiq.  Jud.  S.  Jé- 
rôme toutefois,  fur  Ezcchiel,  croit  qu'il  les  tàut  pren- 
dre en  un  fens  allégorique ,  Se  qu'ils  ne  marquent  au- 
cune nation  particulière.  Quelques  autres  théologiens 
tiennent ,  que  les  prophéties  d'Ezcchiel ,  «le  Daniel  & 
de  l'apocalypfe  touchant  ce  Gog ,  regardent  principa- 
lement les  Turcs,  que  le  diable  a  fufeités  en  cei  der- 
niers temps  contre  1  eglife  de  Dieu,  comme  ancienne- 
ment les  rois  de  Syrie  Se  d'Afie  étaient  compris  fous  ce 
même  nom ,  lorsqu'ils  perfécutoient  les  Juifs  qui  «oient 
le  peuple  de  Dieu.  Voyer  Sam.  Bochart,  data  (on 
Phaltg. 

GOG  A,  petite  ville  des  Indes  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  cft  dans  le  royaume  de  Guzaratc  fur  Je  golfe 
de  Cambaye.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOGNA  ,  rivière  d'Italie ,  dans  le  duché  de  Milan. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Novarois ,  où  elle  baigne  la 
vallée  de  Gogna  :  enfuite  elle  traverfe  le  Vigevanafque 
Se  la  Laumehne  ,  Se  fe  décharge  dans  le  P6 ,  vis-à-vis 
du  village  de  Girola.  *  Mari .  diêl. 

o 

GOGON,  que  d'autres  nomment  GOGUE ,  ou 
GAGON ,  étoit  un  des  feigneuts  les  plus  qualifiés  de  la 
cour  de  Sigebert,  roi  d'Auftrafie.  Ses  grandes  qualités 
portèrent  ce  prince  à  le  choifirpour  maire  de  fon  palais. 
On  ne  fait  fi  ce  fut  avant  ou  après  qu'il  eut  été  élevé 
à  cette  éminente  dignité  ,  que  Sigebert  l'envoya  en 
Efpagne,  négocier  fon  mariage  avec  Brunehaut ,  fé- 
conde fille  d'Athanagilde  ,  roi  des  Viiigots.  Gogon 
réunît  fclon  les  vues  de  fon  maîrre.  Il  amena  la  ptin- 
certe  en  France ,  où  les  noces  furent  célébrées  vers  566. 
Environ  le  même  temps  Fortunat,  venant  d'Italie  en 
France ,  fît  quelque  fc/our  à  la  cour  de  Sigebert.  Il  y 
fut  connu  de  Gogon,  qui  le  traita  avec  les  égards  dus  i 
fon  mérite.  On  a  encore  quatre  poèmes  ,  où  Fortunat 
s'étend  beaucoup  fur  le  mérite  de  Gogon.  Il  y  lou-  fur- 
tout  fa  générouté,  fa  magnificence  ,  fa  lageile  , 

f>iété  ,  la  douceur  de  fon  éloquence.  Sigebert  ayant 
line  par  fa  mort  fes  états  à  Childebert  Ton  tils ,  qui 
n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans ,  Gogon  fe  trouva 
chargé  de  l'éducation  du  jeune  prince  :  c'tft  ce  qui  lui 
fait  donner  la  qualité  de  gouverneur  du  roi ,  par  i.  Gr c- 
eoire  de  Tours.  Il  vécut  jufqu'au  commencement  de 
Ternaire  de  Maurice ,  vers  5  Si  ou  585.  Wandctin  lui 
fucceda  dans  la  charge  de  maire  du  palais.  Du  C.h  fne 
a  inféré  dans  fa  collection  des  hiftoriens  François,  T.  I, 
plufieurs  lettres  de  Go'gon.  *  D.  Rivet ,  htji.  huer,  de, 
la  France,  Tom.  III. 

GOHORY ,  d'autres  difent  Gohorry  (Jacques1)  Pa- 
ri fien  ,  lecteur  ou  profefieur  des  mathématiques  à  Pa- 
ris, dans  le  feiziéme  fiécle ,  étoit  furnomme  le  Solitai- 
re ,  titte  qu'il  prend  lui  même  à  la  tête  de  plufieuts  de 
fes  ouvrages ,  où  il  fe  nomme  quelquefois  Léo  Stiavixf, 
Solitarius.  Il  dit  dans  fon  commentaire  fur  le  Livre  Jt 
la  fontaine  périlleufe ,  qu'il  étoit  parent  du  confeillcr 
Perrot,  &  de  Claude  Fauchet  >  préfident  en  la  cour 
des  monnoies.  Dans  le  même  commentaire  ,  Gohouy 
cite  plufieurs  de  fes  ouvrages,  favoir ,  Liber  de  myftemt 
notarum  :  des  obfervations  latines  fur  les  endroits  dif- 
ficiles de  Virgile  :  le  livre  de  la  Toifon  d'or ,  adrclTé  au 
roi  de  France  ,  tant  en  vers  latins  que  français.  La 
Croix  du  Maine  parlant  de  ce  livre  ,  dit  :  »  Gohorry  a 
mis  par  écrit  Se  réduit  par  ordre  l'hiltoire  tic  Jafon , 
»  laquelle  René  Boyvin  d'Angers ,  très  excellent  hom- 
»  me  pour  le  burin  ,  a  gravée  en  planches  de  taille 
»»  douce.  C'eft  le  livre  de  Jean  de  Monrtgard ,  de  \i 
»  conquête  de  la  Toifon  d'or ,  par  le  prince  de  riieili- 
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»  lie ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1 5  6 t ,  avec  les  figures.  • 
Gohorry  dit  dans  le  même  commentaire ,  cité  ci-deflus, 
que  Jean  Martin  avoit  gâté  la  traduction  du  fonge  dé 
Poliphile  de  Francifque  Coionnt ,  chevalier  de  Malte  , 
laquelle  traduction  lui  a  voit  été  préfentée  par  l'auteur , 
de  l'avis  de  Herberay ,  lîeur  des  Eflârts  ,  pour  être  ré 
formée ,  ce  qu'il  aurait  fait  Ji  U  cour  ne  l'ait  alors 
transporté  malkeureufement  de  fis  études  t  contufon  gé- 
nie. Les  aattes  ouvrages  de  Gohorry ,  cités  par  la  Croit 
du  Maine  ,  font  :  Traduction  des  deux  premiers  livres 
de  la  première  décade  de  Tite-Live,  à  Lyon,  chez 
Balrhafar  Arnoullct ,  1 5  5  t .  Les  fept  livres  de  l'art  mi- 
litaire de  Nicolas  Machiavel ,  traduits  de  l'italien  en 
latin  ,  par  Jean  Morel ,  Parifien ,  Se  du  latin  en  fran- 
çais ,  par  Gohorry.  Quelques  livres  d'Amadis  de  Gaule , 
d  cfpagnol  en  françois  ;  lavoir  ,  le  10,  le  1 1  &  le  1 3  , 
imprimés  à  Paris  ,  en  1  j  60  Se  156$.  Les  occultes  mer- 
veilles Se  fecrets  de  nature  de  Levin  Lemne  ,  médecin 
de  Zirizée  en  Hollande ,  rraduit  du  latin  en  françois ,  a 
Paris  en  1 5<Î7,i«-8«.  Le  Devis  fur  la  vigne,  vin  &  ven- 
dange, auquel  la  façon  ancienne  du  plant,  labour  &  gar- 
de, eft  découverte  Se  réduite  au  ptclent  ufage,  i  Paris  en 
1549,  in-V.  Difcours  refponfir  à  celui-  d'Alexandre  de 
la  Torretre  fur  les  fecrets  de  fart  chyroique ,  Ce  con- 
fection de  l'or  potable ,  fait  en  la  défenfe  de  la  philo- 
sophie Se  médecine  antique  ,  contre  la  nouvelle  para- 
métrique ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  (  Léo  Suavius  Solita- 
rius  )  à  Paris  en  1575.  Livre  de  la  Fontaine  pirilleufe  , 
avec  la  Chartre  d'Amours  :  autrement  (  mais  mal  a  pro- 
pos) intitulé:  Le  Songe  du  Verger,  œuvre  tris-excellent 
(de  poijtt  antique ,  contenant  la  Jleganographit  des  myfle- 
Tts  fecrets  de  la  feience  minérale  :  dédié  a  M.  de  Ferrieres, 
vidamc  de  Chartres  :  avec  un  commentaire ,  Se  une 
préface  de  l'éditeur ,  i  Paris  en  1571  ,  i«-8".  On  a 
donné  une  notice  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
francoifey  ou  Hiûoire  de  la  littêi aturt  franc  oi/i ,  &c.  to- 
me IX ,  page  1 8 1  •  Se  fui  v.  Inflru3ion  dt  la  connoijfan- 
ce  des  vertus  &  propriétés  de  t 'herbe ,  nommée  Pttum ,  ap- 
pellèt  en  France  f herbe  à  la  Roi  ne  ou  Médicée  ,  tnftmble 
la  racine  Mtchoacan  ou  Mtchiocan,  Sic.  à  Paris  en  1 5  7 1, 
«r-8°.  Du  Verdier  parle  aufli  des  ouvrages  fufdits ,  Se 
&  y  ajoute  :  l'hiftoirc  de  la  Terre  neufve  du  Pcru  en 
l'Inde  occidentale  ,  Sic.  traduite  d'italien  ;  à  Paris  ,  en 
155},  in-î°.  Se  dit  que  le  traité  De  ufu  &  myfierùs  no- 
tarum  ,  in  quo  vttujta  liierarum  &  numtrorum  ,  ac  di- 
yinorum  ex  Sybilla  nominum  ratio  explicatur ,  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1550,  in-S°.  Gohorry  mourut  à 
Paris  ,  le  15  mars  \  yj6.  Jacques  Grevin  le  nomme 
Jehan  de  Gorris  ,  dans  répitre  en  vers  françois ,  par  ia- 

3uellc  il  lui  adrefle  fa  traduction  françoife  des  œuvres 
e  Nicandre ,  imprimée  à  Anvers  en  1 567  ,  in- 4e,  On 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi  deux  ouvrages  ma- 
nu (crus  de  Jacques  Gonory  :  l'un  intitulé,/?*  rébus  gef- 
tis  Francorum,  ad  Paulum  j£milium,ab  exceffit  Ludovi- 
ci  undecimi  ;  l'autre  qui  eft  la  fuite  du  précédent,  a  pour 
titre  ,  Cejia  Ludovici  duodecimi ,  Francorum  régis  ,  Sec. 
Voyez  quelques  obfervations  fur  ces  ouvrages  ,  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  Infcripùons  tr  belles  let. 
très  ,tome XVII , p.  S9h 

GOIAME ,  royaume  d'Afrique ,  dans  l'Abiiîinie  ou 
haute  Ethiopie ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil ,  dans 
l'endroit  où  il  fort  du  lac  de  Dambea,  félon  le  fenti- 
ment  de  Jérôme  Lobo  Portugais ,  &  de  Voflïus.  U  y 
a  divers  bourgs  qui  font  peu  confidérables ,  comme 
<CJuara  ,  Agig  »  Marauma ,  &c.  *  Sanfon. 

GOIS  f  ***  Les  )  bouchers  de  Paris ,  que  le  comte  de 
Saint-Paul  fit  foulever  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne , 
ctoient  ttois  frères  natifs  de  Paris  ,  fils  de  Thomas 
Gois  ,  aufli  boucher  ,  demeurant  lui  Se  fes  enfans  à  la 
boucherie  de  Cainte  Geneviève  de  Paris ,  fous  le  règne 
de  Charles  VI ,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle ,  Se  au  com- 
mencement du  XV.  La  France  étoit  alors  pan  âgée  en 
deux  grandes  factions  ,  qui  étoient  celle  d'Orléans , 
dite  des  Armagnacs ,  Se  celle  des  Bourguignons.  Ces 
trois  bouchers,,  aufquels  plufieurs  autres  du  même  mé- 
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tierf©  joignirent ,  avec  une  troupe  d'écorcheurt&  au- 
tres artifans ,  &  gens  de  néant ,  prirent  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  cauferent  de  grands  dé  (ordres  dans 
Paris,  pillant  Se  tuant  ceux  qu'un  foupçonnoit  de  fa- 
vorifer les  Armagnacs.  *  J.  Juvenal  des  Urfins ,  hijl.  d» 
Charles  VI. 

GOITO ,  bourg  ou  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché 
de  Mantoue.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  le  lac  de  Mantoué 
Se  celui  de  Garda ,  vers  les  confins  de  l'état  de  Venife  , 
fur  le  Mincio ,  que  l'on  y  pafle  fur  un  ponr.  *  Baadrand. 

GOLAIN  ou  GOLE1N  (Jean)  né  en  Normandie  , 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  dans  le  XIV  fiécle , 
fut  docteur  de  Paris ,  Se  provincial  de  fon  ordre.  Le 
roi  Charles  le  Sage  le  voyoit  avec  plaifir,  Se  l'engagea 
a  traduire  en  notre  langue  le  rationale  drvinorum  offi- 
ciorum  de  Durand.  Il  compofa  d'autres  ouvrages  \fupei 
magijfrum  fenttntiarum  jjuper  officio  mi/fa  j  quajlionet 
varia ,  &c.  *  Trithéme  ,  de  fiript.  ecclef, 

GOLCONDE,  royaume  des  Indes,  dans  la  pref- 
qu'iile  de  deçà  le  Cange  ,  eft  fitué  le  long  de  la  mer 
qu'il  a  au  levant.  Le  fleuve  Guenga ,  qu'il  a  au  fepten- 
trion ,  le  fépare  en  partie  des  états  du  grand  Mogol  ; 
une  grande  chaîne  de  montagnes ,  qu'il  a  au  couchant , 
le  divife  du  royaume  de  Decan  j  Se  celui  de  Bifnagat 
luifert  de  bornes  au  midi.  Le  roi  de  Golconde  poflede 
une  partie  de  ce  dernier  état,  avec  la  côte  de  Co ro- 
ui andel  ,  jufques  a  Coloran.  H  étoit  autrefois  maître 
du  royaume  d'Orixa  ;  mais  des  relations  modernes  aflu- 
rent  que  le  grand  Mogol  a  conquis  cet  état ,  vers  le 
milieu  du  XVII  fiécle.  La  ville  de  Golconde  eft  une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  belles  des  Indes.  On  la  nom- 
me ordinairement  Heider  -  Abad ,  Se  par  corruption 
Htdraband.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Heider-bcha  , 
qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  bâtie  au  bas  d'une 
montagne ,  fur  laquelle  on  a  élevé  la  forterefle  dite 
Golconde.  Le  palais  du  roi  y  forme  comme  une  rroi- 
fiéme  ville.  Les  autres  font  Mafulipatan  ,  Narfingapa- 
tan ,  Petrapoli ,  Pahor ,  Vixnopatan ,  Sec  ,  qui  font  tou- 
tes fur  le  bot  d  de  la  mer.  Cordipoli  eft  extrêmement 
forte  ,  Se  on  y  trouve  un  très-grand  nombre  d'autre» 
places  de  défenfe.  Le  royaume  de  Golconde  eft  renom- 
mé par  fes  mines  de  diamans ,  dont  on  fait  un  grand 
commerce ,  auffi-bien  que  du  fel ,  du  fier ,  de  l'acier  , 
&c.  Les  habitans  y  font  riches  ,  Se  le  pays  ,  quoique 
couvert  de  montagnes,  y  produit  beaucoup  de  ris.  Le 
roi  eft  mahométan  Se  de  la  fecte  des  Perfes.  On  voit  i 
Golconde  la  plusfuperbc  pagode  ,  ou  temple,  qui  foie 
dans  toutes  les  Indes  ;  mais  elle  n'eft  pas  achevée.  Il  y 
a  futtout  des  pierres  i  admirer  pour  leur  grandeur  ;  Se 
celle  de  la  niche ,  c'eft-â-dire ,  du  lieu  ou  l'on  fait  U 
prière ,  eft  une  roche  entière ,  d'une  fi  ptodigieufe  grof- 
îcur,  qu'on  a  été  cinq  ans  i  la  tirer,  Se  qu'on  a  em- 
ployé continuellement  i  ce  travail  cinq  ou  Cix  cens 
nommes.  Il  en  fallut  encote  davantage  pour  la  roulée 
fur  la  machine  fur  laquelle  on  la  tranfporta  ;  Se  l'on 
dit  qu'il  y  avoit  quatorze  cens  boeufs  i  la  traîner.  Si  cet 
ouvrage  eut  été  achevé,  il  aurait  paflé  avec  raifonpouc 
l'édifice  le  plus  admirable  de  route  l'A  fie.  A  trois  lieues 
de  la  ville  il  y  a  une  très-belle  mofquée ,  ou  font  let 
tombeaux  des  rois  de  Golconde»}  Se  rous  les  jours ,  fur 
les  quatre  heures  après  midi ,  on  y  fait  l'aumône  aux 
pauvres  qui  fe  préfentent.  Quand  le  roi  rend  la  juftice, 
il  paraît  dans  un  balcon  qui  regatde  fur  la  place  ,  Se 
ceux  qui  veulent  s'y  trouver ,  le  tiennent  debout  au 
bas ,  vis-à-vis  du  trône.  Entre  le  balcon  Se  le  peuple 4 
on  plante  en  terre  trois  rangs  de  bâtous  de  la  longueur 
d'une  demi-pique  ,  au  bout  defquels  on  attache  des 
cordes  qui  ctoifent  l'une  fur  l'autre  ;  8e  cette  fotte  de 
barrière  occupe  route  la  longueur  de  la  place.  Quand 
le  roi  fait  appeller  quelqu'un ,  on  baille  la  corde ,  pour 
faire  un  partage  vis-l-vis  du  balcon  ,  au-deflous  du- 
quel eft  un  fecrétait e  d'état ,  qui  reçoit  les  requêtes. 
Quand  il  en  a  cinq  ou  fix  en  main,  il  les  met  dans  un 
fac ,  qu'un  eunuque  qui  eft  fur  le  balcon  auprès  du  roi , 
defeend  avec  une  corde ,  &  qu'il  tire  après  en  haut  pour 
Tome  V.  Parti,  II.  I  i  ij 
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les  préfenter  1  fa  majefté.  Ce  font  les  plus  grands  fei- 
gneurs  qui  font  de  garde  tous  les  lundis,  chacun  i Aon 
tout.  Il  y  a  de  ces  grands  feigneurs  qui  commandent 
cinq  ou  fe  mille  chevaux  ,  &  ils  campent  fous  leurs 
rentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent  la  garde , 
chacun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  ;  mais  quand  ils 
la  defeendent ,  ils  paroilTcnt  en  bel  ordre ,  Se  marchent 
avec  pompe.  On  voie  d'abord  dix  ou  douze  élephans, 
puis  trente  ou  quarante  chameaux  ;  enfuitc  plufieurs 
carofles ,  autour  defqucls  les  domeftiques  marchent  à 

Î»ied  :  après  viennent  les  chevaux  de  maio  »  Se  enfin  le 
ieigneur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il  eft 
précédé  de  dix  ou  douze  couttifanes  ,  qui  lautont  ou 
danfciu  devant  lui ,  Se  fuivi  de  fa  cavalerie  Se  de  fon 
infanterie. 

Il  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de 
femmes  publiques ,  qui  font  toutes  obligées  de  faire 
écrire  leur  nom  fur  le  livre  du  daroga  ,  ou  juge  de  la 
ville.  Elles  ne  paient  point  de  tribut  au  roi  j  mais  tous 
les  vendredis ,  il  en  doit  venir  un  certain  nombre  avec 
leur  intendante ,  Se  leur  mufique,  fe  préfenrer  devant 
le  balcon  du  roi ,  pour  y  danfer  en  la  préfence  j  s'il 
n'y  cil  pas ,  un  eunuque  leur  fait  ligne  de  le  retirer.  Ces 
fortes  de  femmes  font  fi  fouples ,  Se  fi  adroites ,  que 
le  roi  voulant  aller  un  jour  voir  la  ville  de  Mafulipa- 
tan  ,  neuf  d  entr'elles  repréfenterent  admirablement 
bien  la  figure  d'un  éléphant ,  quatre  formant  les  quatre 
pâtes ,  quatre  aurres  le  corps ,  Se  une  la  trompe.  Le  roi 
alîis  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  trône ,  fit  de  la 
forre  fon  entrée  dans  la  ville. 

Voici  d'où  le  roi  de  Golconde  tire  fon  origine.  Sous 
le  règne  d'Akbar ,  roi  des  Indes ,  perc  de  Gehan-guir  , 
le  grand  Mogol  n  etendoic  fa  dominarion  du  côté  du 
midi ,  que  jufques  à  Narbcder ,  où  la  rivière  ,  qui  y 

Kfle ,  féparolt  fon  empire  d'avec  les  terres  du  Raja 
Narfinguc,  quialloient  jufqu'au  cap  de  Comorin, 
les  autres  Rajas  étant  comme  les  fujets ,  Se  tenant  de 
lui  toute  leur  puillànce.  Ce  Raja  étoit  fi  puùTanc ,  qu'il 
entretenoit  quatre  armées  commandées  par  autant  de 
généraux ,  dont  le  plus  confidérablc  avoir  fon  quartier 
dans  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  royaume 
de  Golconde:  le  fécond  tenoit  la  province  de  Vifa- 
pour  ;  le  rroifiéme ,  celle  de  Doltabat;  Se  le  quatrième 
celle  de  Brampour.  Le  dernier  Raja  de  Narfinguc ,  qui 
vivoit  du  temps  d'Akbar  ,  étant  mort  fans  encans,  ces 
quarre  généraux  fe  cantonnèrent  chacun  dans  le  pays 
qu'il  occupoit  avec  fon  armée ,  Se  fe  firent  reconnoitre 
rois.  Quoique  le  Raja  fût  idolâtre ,  néanmoins  ces  qua- 
tre généraux  étoient  mahométans ,  Se  celui  de  Gol- 
conde écoit  de  la  fecie  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort 
du  Raja  de  Narfingue ,  ils  remportèrent  une  fameufe 
viécoire  fur  le  grand  Mogol ,  après  laquelle  rien  ne  les 
put  empêcher  de  fe  rendre  fouverains  ;  mais  depuis  ce 
temps-là ,  Gehan-guir  fils  d'Akbar ,  conquit  les  terres 
du  nouveau  roi  de  Brampour  ;  Cha-gehan ,  fils  de  Ge- 
han-guir ,  celles  du  roi  de  Doltabat  ;  &  Aurcng-zcb , 
fils  de  Chagehan,  une  partie  des  états  de  celui  de  Vifa- 
pour.  Pour  ce  qui  eft  du  roi  de  Golconde  ,  ni  Gehan- 

i;uir ,  ni  Clu-gc-han  rois  des  Mogols ,  ne  lui  firent  point 
a  guerre  j  ils  le  lailïcrenr  en  repos ,  à  la  charge  de  payer 
un  tribut  annuel  de  deux  cens  mille  pagodes,  c'eft-i- 
dire,  environ  quatre  cens  mille  écus  de  notre  monnoic. 
Aujourd'hui  le  plus  puiftant  des  Rajas  de  la  prcfqu'ifle 
deçà  le  golfe  de  Bengala  ,  eft  le  Raja  de  Velou  ,  qui 
étend  fi  domination  jufqu'au  cap  de  Comorin,  Se  qui 
a  fucccdc  à  une  partie  des  écars  du  Raja  de  Narfingue  j 
mais  comme  il  n'y  a  point  de  commerce  dans  fon  pays  , 
on  en  parle  peu.  *  Emanuel  de  Cofta  ,  de  rebel.  Indic. 
G  ifpar  Correa ,  hifl.  des  Ind.  Texeira,  voyage  des  Indes. 
Sanfon  &  du  Val ,  cart.  geogr.  Robbe  ,  méthode  geogr. 
Minier,  mémoires  du  grand  Mogol.  Ta  vérifier ,  voyages 
Indes, 

GOLDAST  (  Melchior  Haimensfcld  )  jurifconfulre 
£**5i*Mnd,  aucommeiiccmenrduXVlIfiécleen  1615 , 
«°«  natif  de  BifchoftTcll  en  Suifle,  &  fut  confciller  du 
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duc.de  Saxe.  Il  a  laide  divers  ouvrages ,  qui  Pont  fait 
confiderer  parmi  les  proteftans.  Le  plus  important  eft 
le  recueil  de  divers  traités,  qu il  a  tait  en  trois  vola, 
mes  in  folio,  imprimes  en  16.1,  161  j  &  i6i4,fous 
ce  titre  :  Monarchia  S.  Romani  imperii  ,Jtve  tradatus  de 
jurifdiclione  imperialifeu  regia  ,  &  pontificia  feu  facer- 
dotaii  ,  deque  poteflate  imptratoris  Jlve  régis  ,  ac  papg 
cum  diflinélione  utriufque  regiminis  ,  politui  &  eeelejîaf. 
tici.  Goldaft  a  publié  d'autres  livres  ,  comme  des  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  Bohême,  d'Allemagne,  &c.  Il 
mourut  le  11  août  1655.  Divers  auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge  ;  c'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux. 
Vaye^  un  recueil  de  lettres ,  qui  lui  ont  été  écrites  par 
divers favans,&  imprimées  en  1688  ,  à  Francjçrt. 

GOLEIN  ,  cherche^  GOLAIN.  (  Jean  ) 

GOLDBERG,  c'eft-à-dire,  la  Montagne  d'or,  petite 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Lignitz ,  en  Siléfie.  Ce  lieu 
a  pris  fon  nom  d'une  mine  d'or ,  qu'on  y  trouva ,  vert 
l'an  1 100.  Il  eft  fur  la  rivière;  de  Katsbach  ,  a  cinq  lieues 
de  Lignitz ,  du  côté  du  couchant ,  Se  à  trois  lieues  de 
Jawer  ,  du  côré  du  nord.  *  Baudrand. 

KT  GOLD1NGEN ,  petite  ville  de  Curlande,  arec 
un  beau  château ,  fur  la  rivière  de  Weta ,  &  fur  la  route 
de  Konigsberg  en  Prude  â  Riga  en  Livonie.  Cette  ville 
a  un  grand  territoire,  &  écoit  autrefois  dans  u  ligue 
des  villes  anfeatiques.  Elle  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle 
étoic  au  temps  où  les  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Li- 
vonie y  railoient  leur  réfidenec  ,  Se  y  tenoient  leur 
chapitre.  Elle  appattenoit  encore  à  l'ordre  Tcutoniqua 
en  1560  :  mais  elle  fut  cédée  avec  Windau,  au  roi  de 
Pologne  pour  les  fommes  qu'il  avoit  prêtées  durant 
la  guerre  des  Mofcovites.  *  La  Martiniere ,  diB.géog. 

GOLDMAN  (Nicolas)  né  à  Brefiau  ,  en  \6iit  Se 
mort  â  Leyde,  en  1665  ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou. 
vrages  eftimés.  On  cite  les  fuivans  :  1 .  Eléments  archi- 
teclurx  militaris ,  à  Leyde,  en  164}  ,  in-%°,  avec  des 
figures,  z.  Un  traité  de  l'ufagc  du  compas  de  propor- 
tion, auflî  en  latin.  1.  Un  traité  de  ftyiomunùs  ,  en 
latin  Se  en  flamand,  imprimé  i  Amfterdam ,  en  ic,6i. 
4.  Un  autre  traité  fur  l'arc  hirctture  ,  que  Lconard- 
Chriftophe  Sturm  a  publié  à  Wolfcnburel ,  en 
Se  qu'il  a  enrichi  de  plufieurs  belles  figures ,  qui  pour  la 
pluparr  ont  été  gravées  aux  dépens  de  M.  George  Bofe  , 
confeillerà  Lcipfick,  Se  de  la  vie  de  l'auteur.  5. Gol- 
dman avoit  aulli  augmente  la  description  du  temple  de 
Salomon  ,  par  Jean-  Baptifte  Villalpandus  j  mats  fon 
travail  n'a  pas,  dit-on ,  vu  le  jour.  *  Voyez  le  diSion- 
naire  hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  en  1 740.  On  y 
cite  une  édition  de  Yarchiteéluia  militaris  ,  faite  en 

GOLFE-ARABIQUE ,  cherche^  MER-ROUGE. 
GOLFE  DE  VENISE  ,  cherchez  ADRIATIQUE 
(Mer.) 

GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  Nord, 
dans  l'Amérique  fcptentrionale  ,  entre  les  ifles  Arnil- 
tillcs ,  la  Floride  Se  le  Mexique  ,  ou  la  nouvelle  Efpa- 
jne.  Il  y  a  cinq  pêcheries  de  perles  dans  ce  golfe ,  qui 
c  fuivent  d'orient  en  occident.  La  première  eft  le  long 
de  Pille  de  Cubagua ,  qui  n'a  que  trois  lieues  de  cir- 
cuit ,  Se  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues  de  la  Terre- 
Ferme.  La  féconde  eft  à  Pille  de  la  Marguerite ,  à  une 
lieue  de  Cubagua.  Les  perles  que  l'on  y  trouve ,  furpaf- 
fenr  les  autres  en  perfection ,  tant  pour  Peau ,  que  pour 
la  grofieur.  La  troifiéme  pêcherie  eft  àComogore ,  allez 

(iroche  de  la  Terre-Ferme.  La  quarriétne  eft  au  Rio  de 
a  Hacha.  La  dernière  eft  à  Sainte-Marthe ,  à  foixante 
lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  *  Tavernier  ,  voyage  des 
Indes. 

GOLGOTHA  :  mot  hébreu ,  qui  fignifie  Calvaire  , 
nom  du  lieu  où  Jesus-Christ  fut  crucifie,  proche  de 
Jérufalem.  Quelques  anciens  ont  ccu  que  c  écoit  l'en- 
droit où  Adam  avoir  été  enrerré ,  &  qu'il  écoit  appcllé 
Calvaire,  pareeque  le  crâne  du  premier  pere  y  croir. 
Ils  onc  imaginé  là-delfiis  une  allégorie  allez  fpirituelle  , 
que  le  fang  du  nouvel  Adam  avoic  coiîlc  fur  les  oi7è- 
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mens  du  vieil  Adam  ,  pour  expier  le  crime  de  celuf- 
ci  j  mais  faint  Jérôme  fe  moque  avec  raifon  de  cette 
crédulité ,  Se  croit  avec  vraifemblance  que  te  lieu 
étoit  appelle  Calvaire ,  parecque  c'étoit  une  place  où 
fc  faifoienc  les  exécutions ,  &  ou  reftoient  les  crânes  des 
fuppliciés.  *  Joan.  cap.  19.  ver/.  17. 

GOLIATH ,  géant  Philifti  n ,  natif  de  Gech ,  étoit 
bâtard  :  il  avoit  ux  coudées  &  une  paulme  de  haut,  ce 
qui  peut  taire  environ  1 1  pieds  fix  pouces.  Ses  armes 
répondoient  à  La  grandeur  de  fa  taille.  L'écriture  nous 
en  fait  la  defeription ,  Se  nous  dit  que  fon  calque  étoit 
d'airain ,  Se  que  fa  cuirafle  du  même  métal ,  pefoit 
5000  ficlcs,  ce  qui  fair  plus  de  156  livres  de  notre 
poids.  Il  avoit  aulli  des  botes  d'airain ,  Se  un  bouclier 
de  mime  métal ,  qui  lui  couvroir  les  épaules.  Le  foft 
de  fa  halebarde ,  étoit  de  la  grofT.ur  de  l'enfuble  d'un 
tifleran,  Se  le  fer  dont  elle  écoit  garnie,  pefoit  600 
fidcs  de  fer ,  c'eft-â-dire  ,  près  de  10  livres.  Holtîus 
qui  a  (ait  I?  calcul  de  toutes  les  armures  de  Goliath 
trouve  qu'elles  dévoient  peferau  moins  271  livres  dé 
notre  poids.  Quoi  qu  il  en  foit ,  il  patoît  que  c'étoit 
quelque  chofe  d'cxttaordiuaire  ,  puifque  le  S.  Efprit 
nous  en  a  fait  un  fi  grand  détail  j  Se  que  1  ectitute 
fainte  remarque  que  cet  homme  étoit  fi  fort ,  que  toute 
l'armée  des  llraclites  tretnbloit  Se  fuyoit  en  fa  préfence. 
Goliath  enflé  de  cette  teneur  qu'il  avoit  jettée  parmi 
les  Ifraélites ,  continua  à  les  infolt;r  pendant  40  jours 
confécutifs,  &  défia  Je  plus  btave  d'entr'eux  de  com- 
battre feul  i  fcul  contre  lui.  David  étant  allé  au  camp  I 
de  Saùl  pout  voir  fes  frères,  &  ayant  vu  la  fietté  de  I 
Goliath  contre  lui ,  l'attaqua  avec  le  bâton  &  la  fronde  ; 
Sjf,  d'un  coup  de  pierre  qui  l'atteignit  au  front ,  il  le 
jetta  oar  terre  ;  puis  fe  jettant  fur  lui ,  il  lui  coupa  la 
tête  de  ù  pt  opre  épée ,  la  porta  à  Jérufalem  ,  la  pré- 
fenta  à  Saùl ,  Se  fit  mettre  les  armes  de  ce  géant  dans 
£1  tente.  Cela  arriva  l'an  1971  du  monde  ,  Se  106$ 
avant  J.  C.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion 
que  David  compofa  le  cent  quarante-ttoifiéme  pfeau- 
ine  :  Beni  foit  à  Seigneur  mon  Dieu ,  qui  drejfe  mes  bras 
à  la  guerre  ,  &  forme  mes  doigts  au  combat.  Et  en  effet 
le  titt e  eft  ;  Pfeaume  de  David  contre  Goliath.  Il  eft  en- 
cote  fait  mention  d'un  autre  Goliath,  frère  du  pré- 
cédent, qui  fut  tué  pat  Adeodat.  *  II.  Reg.  11  ,  19. 
/.  Paralip.  10  ,  5.  I.  des  rois,  cap.  17  0  18.  Torniel, 
A.  M.  197 1  ,  n.  1. 

GOLISANOou  GOLLISANO,  petite  ville  ou  boutg 
avec  un  vieux  château.  Il  eft  en  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Deinona ,  a  trois  lieues  de  celle  de  Mazara ,  de  la 
mer  de  Tofcane  ,  Se  de  la  ville  de  Termini.  *  Mati , 
didion. 

GOLILJS  (Jacques)  profeflèur  en  arabe  dans  l'uni- 
verfité  de  Leyde  ,  naquit  à  la  Haye  en  1596.  Il  étoit 
difciplc  du  célèbre  Thomas  d'Erpe ,  ou  Erpenius,  au- 
quel il  fuccéda  en  fa  chaire  de  profeflèur  l'an  1614, 
&favoit  auflï  les  mathématiques,  qu'il  enfeigna  avec 
les  langues  orientales.  Golius  voyagea  en  Orient  en 
«Su.  fl  fit  le  voyage  de  Maroc  avec  un  amballàdeur 
des  Etats,  &  préfenta  au  roi  Mulei-Zidam,  le  grand 
atlas,  Se.  le  nouveau  teftament  en  atabe  ,  qu'Erpenius 
lui  envoyoit.  Quelque  temps  après,  il  prélcnra  au  toi 
une  requête ,  guil  écrivit  en  arabe  Se  en  ftyle  chrétien , 
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profëfTeur  denn*hett.riques ,  &  il  ravint  en  l4J 
en  faire  les  fonction» i-Lerd*.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
quil  mourut  le  18  ftptembre  1-667,  âgé  de  71  ans 
lai  Ane  deux  fils  qui  forent  sTAWo^^lius ,  confeiller 
de  Leyde ,  qui  exerça  une  foula  charge  d*  grand  bail»! , 
la  première  des  villes  de  Hollande,  il  for  aufli  député 
au  collège  de  l'amirauté  d'Amfterdifn ,  Sf  mourut  bour- 
guemeftre  de  Leyde  pour  la  troifiéme  foi*»  Pan  t<c79- 
Se  Matthieu  Golius,  qui  fot  doyén  dé^cbnfeitterj  de 
la  cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  pere  publia 
en  16  }6  I  hifloire  de  Tamtéliui,  compofée  en  arabe  par 
un  écrivain  de  grand  nom.  Il  donna  aoflî  tfiiftoire  Jet 
Sarajînspir  Elmacin ;  les  éUmtns  ajtro»omiq**<  d'Al- 
terganm,  aufquels  il  joignit  une  nouvelle  Verfion  Se 
de  favans  commentaires.  Son  Lexicon  arabicum  vit  le 
jour  en  i6<9.  Il  compofa  aufll  un  très-ample  di&on- 
nairc  La  langue  ch.noife  ne  lui  fot  pas  incon- 

nue. »  Bayle,  dut.  cru.  r 

GOLIUS  {  Pierre  )  éroit  de  Leyde ,  Se  frère  aîné  du 
lavant  Jacques  Golius,  dont  nous  parlons  dans  l'arti- 
cle précèdent.  Il  enrra  jeune  dans  l'ordre  des  Carme* 
de  la  reforme  de  fainte  Thérèfe,  Se  il  y  prit  le  nom  de 
Ccleftm  de  fainte  Liduvine.  Il  eur,  comme  fon  frère , 
un  grand  attrait  pour  la  langue  arabe ,  &  comme  lui , 
il  y  excella.  Il  I'enfeigna  aux  auttes  à  Rome  ,  dans  le 
leminaire  que  les  Carmes  y  ont,  pour  l'utilité  des  nuf- 
lions.  Dcftmé  par  fes  fopérieurj ,  &  confacré  par  zélé 
aux  mêmes  millions ,  le  pere  Golius  fe  conduifit  en 
homme  apoftohque  à  Alep ,  dans  la  Terre  fainte ,  & 
dans  les  Indes  orientales,  où  il  fot  envoyé.  Il  étoit  fo. 
peneur  du  couvent  de  fon  ordre  au  mont  Liban  ,  lorf. 
que  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  François  Galaup  de 
hafteuil ,  s'y  retira.  Le  pere  Golius  le  reçut  avec  joie 
de  fes  rares  vertus  j  Se  après  la  mort  de  et 
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qui  eft  tout  à-fait  extraordinaire  en  ce  pays,  pour  lui 
demander  l'expédition  de  ce  que  l'ambafladeur  fouhai- 
toit.  Le  roi  fot  fi  charmé  de  cette  écriture ,  qu'il  la  fit 
voit  à  fes  plus  habiles  talips  ou  écrivains ,  &  voulut  s'en- 
tretenir avec  Golius ,  qui  ne  lui  répondoit  qu'en  efpa- 
gnol,  que  ce  prince  entendoit.  Il  ne  pouvoir  pas  bien 
prononcer  l'arabe.  Golius  obtint  pcrmillîon  for  la  fin 
de  l'année  1615  de  pafler  au  levant:  il  s'arrêta  plus 
d'un  an  à  Alep  ,  d'où  il  fit  quelques  courfes  dans  l'A- 
rabie &  vers  la  Méfoporamie ,  Se  d'où  il  alla  par  terre 
1  Conftaminople ,  où  il  fe  fit  des  amis  :  il  y  trouva  des 
Turcs  qui  le  IailTcrcnt  fouiller  dans  de  belles  biblio- 
thèques ,  &  qui  l'y  vouloient  retenir  en  lui  procurant 
de  grands  avantages.  Pendant  fon  abfence'il  fot  fait 


faintjfohtaire,  arrivée  en  i644,  ifprononçaen  arabe 
fon  oraifon  fonébre ,  Se  compofa  fon  épitaphe  en  latin 
telle  qu  on  la  lit  dans  le  voyage  de  Syrie  de  M.  de  U 
Roque ,  &  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre 
des  Carmes  réformés ,  page  iCS.  Le  pere  Golius  fot  un 
des  principaux  de  ceux  que  Sergius  Rifius,  archevêque 
de  Damas,  Maronite,  confolta  pour  l'édition  de  la  bible 
en  arabe ,  â  laquelle  ce  prélat  commença  de  travailler 
que  d'autres  continuèrent  après  fa  mort ,  Se  qui  parut 
enfin  à  Rome,  en  itf7i  ,  par  l'ordre  Se  de  l'imprime- 
rie de  la  congrégation  de  la  Propagande.  Ce  fut  même 
le  pere  Golius,  qui  eut,  avec  quelques  autres,  le  foin 
den  corriger  les  épreuves.  Le  général  de  fon  ordre 
1  ayant  fait  vifiteur  des  milEons ,  il  s'aquirta  de  cet  em- 
ploi avec  zèle  ,  Se  il  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifi- 
tes    i  Surate;  on  ignote  en  quelle  année.  lia  traduit 
du  latin  en  arabe  les  quatre  livres  de  l'imitation  de 
Jefu'-Uinft  ,  Se  cette  traduction  a  été  imprimée  4 
Rome,  en  i66}.  Il  a  traduit  pareillement  :  1.  de  l'ef- 
pagnol  en  atabe  la  vie  de  fainte  Thérèfe  ;  1.  de  l'arabe 
en  htm  un  recueil  de  paraboles  &  de  fenrenecs  tirées 
de  divers  écrivains  Arabes.  Dans  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  fon  ordre ,  on  lui  donne  encore  les  tra- 
duirions foivantes  ;  mais  fans  dire  fi  elles  font  im- 
primées, favoir  ,  le  Pré  du  folitaire  &  la  confofation 
de  1  anachorète  ,  traitant  des  vertus  principales  •  on 
dit  que  c'eft  un  ouvrage  compofé  plus  de  500  ans  au- 
paravant, par  quelque  marne  d'Egypte  :  un  volume  de 
l'alcor.in  :  un  traité  des  conrroverle<;' principales  agitées 
entre  les  catholiques  Se  les  hérétiques  de  1  Orienr°:  des 
fermons  fur  les  évangiles:  un  difeours  hiftorique  de 
S.  Grégoire  le  Décapolite  :  quelques  petits  ouvrages  de 
piété  :  l'hiftoire  des  commcnccmens  de  la  million  des 
t'armes  au  mont  Liban,  en  italien.  Il  y  a  apparence 
que  dans  cette  lifte ,  plufiours  des  ouvrages  mentionnes 
font  de  ht  compofition  m^inc  du  pereGohus,  &  non 
de  fimples  ttaductions.  *  Voyez ,  Bikliothxca  fatptorum 
utriufque  congregationis  &  fexus  tarmelitarum  excalcea- 
torum,  collecla  &  digefà  per  P.Martialem  à fnRo  Joanne 
Baptiflà  j  à  Bourdeaux  ,  en  i7;o  ,  /'«-40.  pag.  77  ,  7S  , 
165  Se  foiv.  Voyage  de  Syrie  Se  du  mont-Liban  ,  par 
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M.  de  la  Roque.  Mercure  de  France,  avril  17)6-  Le 
Long  ,  bibliotheca  facra ,  in- fol.  page  1 14. 

GOLNOW ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Pomé- 
tanie  ultérieure ,  qui  dépend  du  roi  de  Prufle.  Bpgif- 
las  II  en  fit  une  ville  murée  en  1180.  C  'étoit  la  dixième 
des  villes  anféatiques.  Elle  étoit  ci  -  devant  plus  riche 
qu'elle  n'eft  à  prélent ,  car  divers  incendies  fie  les  guer- 
res d'Allemagne  l'ont  prefque ruinée.  Cependant,  com- 
me elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Ina,  qui  fe  rend  dans 
l'Oder ,  fie  qui  porte  bateau ,  elle  en  tire  un  grand  avan- 
tage pour  Ion  commerce ,  auHi-bicn  que  des  bois  dont 
elle  eft  environnée.  *  La  Martiniere ,  did  giogr. 

GOLTZIUS  ouGOLTS  (Henri)  célèbre  graveur , 
naquit  en  l'an  1558,  à  Mulbracht ,  petit  bourg  dans 
le  duché  de  Juliers  en  Allemagne.  Son  père ,  nommé 
Jean  Golts ,  étoit  habile  i  peindre  fur  le  verre.  Henri 
peignoit  auffi  fort  bien,  fie  a  fait  de  beaux  portraits  , 
mais  il  s'eft  encore  plus  diftingué  par  les  chofes  qu'il  a 
deffinées  a  la  plume ,  fie  qu'il  a  gravées  au  burin.  Il  n'a 
as  également  réullî  dans  la  gravure  en  bois  de  camaieu , 
laquelle  il  s'eft  auffi  beaucoup  occupé  M.  Papillon  , 
dans  fon  traité  kifloriaue  (•  pratique  dt  la  gravure  en  bois  , 
dit  que  le  de  (fin  de  Henri  Golrzius  eft  fi  outré  dans  tou- 
tes les  parties ,  fie  cont  tfions  de  doigrs ,  qu'il  eft  aifé 
'  de  ne  pas  confondre  fes  ouvrages  avec  ceux  d'Hubert 
Golrzius,  fon  puent.  L'an  1591  il  alla  en  Italie  ,  fie 
pendant  fon  féjour  â  Vcnife  fie  â  Naples  .  il  deffina 
quantité  des  plus  cxceîlens  ouvrages  de  peinture  ,  qu'il 
grava ,  lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  pays.  Il  mourut 
«n  16 17,  âgé  de  59  ans.  •  Felibien ,  entretiens  fur  Ui 


I 


vies  des  peintrts, 

GOLTZIUS  (  Hubert  )  excellent  antiquaire  ,  né  â 
Venloo  dans  le  duché  de  Gueldre,  le  10  octobre  1 516, 
étoit  fils  de  Roger  Golrz ,  ou  Goltzius ,  peintre  de  Wiitz- 
bourg ,  qui  demeuroit  alors  à  Venloo  ,  fie  qui  l'éleva 
avec  beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoit  une  grande 
inclination  pour  les  lettres ,  pour  les  inferiptions  an- 
ciennes, pour  les  tableaux  fie  pour  les  médailles  ,  fc 
rendit  extrême menr  habile  dans  cette  forte  de  feience. 
Il  s'arrêta  dix  ou  douze  ans  i  Anvers  ;  fie  en  1 5  «  8  il  alb 
à  Bruges ,  où  il  trouva  deux  amis  fidèles ,  Marc  fie  Gui 
Laurin  frères  ,  qui  lui  rendirent  de  bons  fervices. 
Goltzius  continua  à  chercher  les  preuves  de  l'hiftoire 
par  les  médailles ,  fie  mit  la  dernière  main  i  une  partie 
des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfuite  il  voyagea 
en  France,  en  Allemagne ,  fie  en  Italie ,  où  fon  mérite 
lui  ouvrit  tous  les  cabinets  des  curieux ,  fie  où  la  ville 
de  Rome  l'honora  de  la  qualité  de  citoyen.  A  fon  re- 
tour dans  les  Pays  -  Bas ,  il  conrinua  à  travailler  avec 
une  grande  application  ,  fie  mourut  à  Bruges  le  14  mars 
i(8j,c;i  la  5  7  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  les 
images  des  empereurs  ,  depuis  Jules  Céfar ,  jufqu'j 
Charles-Quint  jles  faites  des  magiftrars  fie  des  triomphes 
des  Romains ,  depuis  la  fondation  de  la  ville ,  julqu  a 
la  mon  d'Augufte  ,  un  catalogue  des  confuls  ;  de  l'ori- 
gine fie  de  l'eut  du  peuple  Romain  fie  de  fes  magif- 
trars ;  un  tréfor  d'antiquités  ;  la  vie  de  Jules  Céfar  ;  la 
vie  d'Augufte  ;  la  Sicile  fie  la  grande  Grèce  ;  le  voyage 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  France,  fiec.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  latin.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  fouvent 
difti  -gué  les  médailles  fuppofées  d'avec  les  véritables  : 
mais  on  convient  préfentement  qu'il  y  en  a  bien  moins 
de  faunes ,  qu'on  ne  croyoit  autrefois.  Golrzius  étoit 
auffi  imprimeur ,  mais  il  n'a  gueres  imprimé  que  fes 
ouvrages.  Il  a  auffi  beaucoup  gravé  en  bois  de  camaïeu. 
*  Valere  André ,  bittioth.  belg.  Melchior  Adam ,  in  vit, 
philof.  Germon.  L'abbé  Ghiliiù.  Le  Mire ,  Sec. 

GOLUP ,  petite  ville  de  la  Prune  Ducale.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Dribenrz ,  dans  le  palatinat  de  Culm  , 
aux  confins  de  la  Pologne  ,  environ  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Thorn ,  vers  le  levanr.  *  Mati ,  diction. 

GOMARUS  (  François)  profefTeur  en  théologie  dans 
plufieurs  univerfités  ,  naquit  à  Bruges  le  jo  janvier 
\S6i'  Son  père  fie  fa  mere  fe  mirèrent  dans  le  Pala- 
HHM  en  iJ78  ,  ann  d'y  profiter  la  R.  P.  réformée 
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qu'ils  avoient  embrafTée.  Ils  envoyèrent  leur  fili  ^ 
dier  à  Strasbourg,  fous  Jean  Sturmius.  Il  y  reda  en- 
viron trois  ans,  après  kfquels  il  alla  continu  r  f« 
études  à  Neuftad ,  où  les  profelleurs  dUeidelberg  së- 
roient  retirés.  En  1 5  8a  il  parti  en  Angleterre ,  &  y  étu- 
dia  la  théologie  fous  Witakcr  fie  Rainoldus  :  il  reçiIt 
le  degré  de  bachelier  en  1 5  84.  Il  demeura  deux  ans  i 
Heidelbcrg  ,  où  il  apprit  le  grec  fie  l'hébreu.  U  obtint 
l'an  1587,  la  charge  de  mimftrc  de  l'églile  flamande 
de  Francfort,  qu'il  exerça  jufqu'en  1 5  y  j.  On  loi  don. 
na  une  chaire  de  profefieur  en  théologie  à  Leide  en 
1 5  04  :  il  voulut  avant  que  d'en  prendre  polleflion 
recevoir  le  bonnet  de  docieur  en  théologie.  Ils'aquirtâ 
avec  tranquillité  de  cet  emploi  jufqu  en  1 60 j.  Depuis 
ce  temps  Jacques  Atminius,  fon  collègue,  ay»nt  debrré 
fur  la  prédeftinarion  fie  fur  la  grâce  des  principes  dif . 
férens  de  ceux  que  les  Calvimftes  avoient  adoptés , 
Gomarus  fe  crut  obligé  de  s'y  oppofer.  Il  atuqm  Ar- 
minius  dans  fes  claies ,  fie  l'engagea  dans  plalieuij  con- 
férences qui  fe  tintent  en  préfence  des  états  de  Hollan- 
de l'an  1608.  Gomarus  irrité  de  n'avoir  pu  empêcner 
que  Vorftius  ne  fut  fubftitué  à  la  place  d'Arnunius, 
quitta  l'école  deLeydefie  fe  retira  à  Middelbourg  l'an 
16 1 1  ,  où  il  fit  en  meme  temps  la  fonction  de  mwilrre 
fie  celle  de  profefTeur ,  jufqu 'en  161 4  ,  qu'il  fur  appelle 
dans  une  chaire  de  théologie  i  Saumur.  Il  ne  remplit 
cet  emploi  que  pendant  l'eipace  de  quatre  ans ,  au  bout 
delquels  il  le  rerira  à  Groningue  pour  y  enféigncr  la 
théologie  Se  l'hébreu  j  fie  il  y  reira  jufqu'i  la  mort 
arrivée  le  11  janvier  1641  ,  âgé  de  78  ans.  11  fe 
trouva  au  fynode  de  Dordrecht  ;  fie  eut  beaucoup  de 
parc  aux  décifions  qui  y  furent  dreflces.  Il  eu:  ungrind 
nombre  de  feébteuts ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Go- 
marijies  ,  Rigides  Calvinijits ,  ou  Contre-Rtmontrans. 
Gomarus  fe  maria  trois  fois ,  fie  n'eut  des  enfans  que  de 
fa  féconde  femme,  nommée  Marie  Lhetmue,  qu'd 
époufa  i  Francfort ,  dont  il  eut  un  fils  fie  deux  tilles.  Le 
fils  mourut  avant  fon  père ,  fie  laiffà  des  enfans.  Goma- 
rus  le  pere  compofa  plufieurs  ouvrages,  que  I  on  im- 
prima in/olio,  à  Amfterdam  l'an  164t.  *  fùoprojef. 
forum  Groning.  Bayle ,       erit.  2  idu.  M.l'abbé  Joly, 
remorques  fur  ce  didion. 

GOMATRUDE ,  reine  de  France ,  forur  de  B.rtradt 
fie  de  Brunulfe ,  éroit  de  Neuftrie.  Le  toi  Dagobert  I 
l'époufa  i  Clichi ,  près  de  Taris ,  fie  la  répudia  depuis , 
fous  prétexte  de  ftériliré,  vcrsl'an  6*9.  *  Conjuit.rfte- 
degaire  ,  Aimoin  ;  la  chronique  de  Bc2e ,  Sec. 

GOM.'AULD  (Jean  Ogicrde)  poé'te  célèbre  de  la 
R.  P.  réformée  ,  né  i  Saint-Juft  de  LulTac ,  près  de 
Brouage  en  Sainronge  ,  fur  la  fin  du  XV  i  fiecle ,  étoit 
gentilhomme  fie  cadet  d'un  quatrième  mariage.  La 
reine  Marie  de  Médicis  lui  donna  1 10  <  écus  de  pen- 
fion ,  qui  fut  réduite  i  80  j  ,  fie  enfin  i  403.  Le  chance- 
lier Seguicr  lui  donna  auffi  pendant  quelques  années 
une  penfion  fur  le  fceau.  Il  étoit  de  1  académie  fian- 
çoife ,  fie  fut  l'un  des  premiers  qui ,  mcm.*  avant  l'inf- 
ttturion  de  cette  îlluftre  compagnie  ,  s  affembloient 
chez  Conrart  en  1619.  Il  fut  un  des  trois  qui  furent 
chargés  en  1 6 14  d'examiner  les  fururs  de  l  académie 
nailîante ,  fie  il  donna  depuis  des  mémoires  pour  les 
drellèr.  Le  1 1  de  mars  1615  ,  il  y  fit  un  difcours  lut  le 
je  ne  fais  quoi ,  qui  fut  le  fixiéme  des  difcours  acadé- 
miques, qu'on  y  prononçait  au  commencement  de  tou- 
tes les  femaines.  Gombauld  mourut  l'an  1666  ,  igé 
de  près  de  100  ans.  Il  avoit  l'cfpnt  délicat ,  Se  avoit 
compofé  plufieurs  ouvrages ,  donc  le  premier  rut  /' En- 
dymion  ,  ou  Us  amours  de  la  Lune ,  qui  lui  attifa  plus 
d'éloges  que  l'ouvrage  n'en  méritoit.  C'eft  un  roman 
en  profe.   Les  autres  font  une  paftorale  intitulée  Lt 
Danaidtt  -y  une  tragiComédie  appellée  Cydipe  ;  trois 
livres  d'épigrammes ,  fie  plufieurs  autres  poëfies,  let- 
tres fie  difcours  en  profe.  Ses  épigrammes  font  efti- 
mées ,  fie  il  y  a  des  critiques  qui  les  préferenr  à  fes  foa- 
nets.  Paul  Pelliflbn  a  parlé  de  lui  dans  fon  hiftoire  de 
l'académie  i  fie  plufieurs  autres  tavans  en  font  aurli 
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une  mention  honorable.  Gombauld  a  fait  des  vers  dans 
fa  ;eune(Te&  dans  fa  vieillelTe.  Il  y  a  peu  d'exemples 
de  poètes  qui  aient  fini  leurs  travaux  par  des  épigram- 
mes ,  qui  pour  l'ordinaire  font  formées  de  pointes  d'ef- 
prir ,  Se  d'un  feu  qui  convienr  mieux  à  un  jeune  homme 
qu'à  des  poètes  ufés  &  avances  en  âge;  mais  la  plupart 
de  fes  épigrammes  font  plutôt  des  cenfures  de  la  vie 
&  des  meeurs  corrompues  de  fon  temps ,  que  de  ces  ga- 
lanteries qui  fe  font  ordinairement  pour  les  dames. 
Quoique  les  épigrammes  foient  les  dernières  de  fes 
poëfies  >  elles  ne  lailTent  pas  d'en  avoir  le  premier 
rang  dans  l'efprit  de  pluficurs  perfonnes  :  elles  ont  mê- 
me fait  tort  a  celles  du  préudent  Mainard.  Parmi  le 
grand  nombre  de  fonnets  qu'il  a  fait ,  M.  Dcfprcaux 
allure  qu'à  peine  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  méritent 
l'approbation  publique.  *  Rofteau,  fentimens fur  quel- 
ques livres  quil  a  lus  ,  p.  74.  Furetiere,  ncuv.  allegor. 
des  troubles  du  royaume  d" Eloq.  p.  70.  Gueret ,  de  la 
guerre  des  auteurs  ,p.  177.  Boil.  Defpreaux ,  art  poéiiq. 
.  chant.  1  ,  &  chant  4.  En  1669,  c'clt-à-dirc,  environ 
trois  ans  après  la  mort  de  Gombauld ,  on  imprima  à 
Amftcrdam  in-i  1 ,  l'ouvrage  intitulé  :  Traités  &  lettres 
de  feu  M.  de  Gombauld  touchant  la.  religion.  M.  Conrart 
_  qui  en  eft  l'éditeur,  &qui  étoit  fort  lié  avec  l'auteur,  a 
'  mis  au  devant  l'éloge  de  M.  de  Gombauld.  Cet  ouvrage 
n'eft  pas  commun:  il  contient  1.  Confédérations fur  la 
religion  chrétienne  ;  1.  Traité  de  l'Euchariflie  ;  3.  Dif- 
cours  contenant  Us  raiforts  pour  Ufquclles  l auteur  préjere 
la  religion  réformée  à  la  religion  romaine  ;  4.  les  Lettres , 
au  nombre  de  cinq  ,  roulent  toutes  fur  ce  dernier  ob- 
jet. L'abbé  Ménage  &  plufieurs  autres  donnent  à  M. 
de  Gombauld  la  réponfeen  vers  françois  que  d'autres 
attribuent  à  Madame  De/loges ,  au  fujet  de  l'épigram- 
me  faite  par  Balzac  félon  les  uns,  Se  par  Racan  félon 
d'autres  qui  paroident  mieux  inftruits,  tonne  le  livre 
du  minière  Dumoulin  intitulé:  Nouveauté  du  Papifme 
Voyei  fur  cela  la  bibliothèque  choifie  de  Colonnes ,  avec 
Us  notes  de  M.  de  la  Monnoie,  &c 

Nous  avons  dit,  après  divers  auteurs,  que  Gombault 
mourut  âgé  de  près  de  cent  ans.  Bayle  avoit  dit  la  mê- 
me chofe.  L'abbé  Joly  prétend  ,  dans  les  remarques  cri- 
tiquesfur  U  Didionnairc  du  dernier ,  qu'il  faut  rabattre 
de  cet  âge  10  ou  15  ans;  &  il  le  prouve  allez  bien. 
Dans  le  même  article ,  on  relevé  folidcmcnt  divers  au- 
tres endroits  de  Bayle ,  fur  le  même  Gombauld  :  ce 
qu'il  cft  bon  de  consulter  dans  l'ouvrage  même.  Les 
remarques  qu'on  y  fait  ferviront  auflî à éclaircir  plulleurs 
points  de  la  vie  de  Gombauld,  &  à  en  rectifier  d'autres. 

GOMBLRVJLLE  (  Marin  le  Roi  de)  né  en  15  99  d 
Chcvreufe,  diocèfc  de  Paris  ,  comme  le  témoigne 
l'avocat  Bruneau ,  qui  le  dit  fon  compatriote  1  &  le 
njmme  Caprofinus.  M.  de  Gomberville  fut  de  l'acadé- 
mie francoife,  Se  un  de  ceux  qui  furent  choifîs  parmi 
les  beaux  cfprits  du  royaume ,  brique  le  cardinal  de 
Richelieu  voulut  former  un  corps  de  perfonnes  pour 
compofèr  cette  académie.  Elle  s'aftembla  chez  lui  pen- 
dant quelque  temps  en  *  cî  j  5  ,  proche  l'églifedc  laint 
Gcrvais ,  Se  cette  même  année  il  y  fit  un  difcours  le  7 
mai  ,  dont  le  fujet  étoit,  que  lorfqu'un  fiécle  a  pro- 
duit un  excellent  héros ,  //  s'efl  trouve  des  perfonnes  ca- 
pables de  U  louer  ,  qui  eft  le  neuvième  des  difcours 
académiques  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  l'acadé- 
mie ,  coinpoféc  par  M.  PellifTon.  A  l'âge  d'environ  45 
ans ,  ayant  eu  occafion  de  faire  connoiflance  avec  les 
fi  litaires  de  Port  Royal  des  Champs,  il  ccflà  decom- 
pofer  des  romans ,  ce  qui  avoir  fait  jufque-là  fa  prin- 
cipale occupation  ;  il  embralfà  même  une  vie  péniten- 
te, &:  s'efforça  d'imiter  les  grands  modèles  qu'il  avoit 
devant  les  yeux.  Mais  M.  Dodart  nous  apprend  qu'il 
devint  moins  pieux  fur  la  fin  de  fa  converfion  qu'au  com- 
mencement ,  61  qu'il  le  releva  rudement  fur  le  compliment 
que  lui  {  M.  Dodart }  fit  txpris  à  M.  de  Gombervillc  , 
Jur fon  regret  d'avoir  fait  le  Polexandre.  Ce  fait  fc  trou- 
ve dans  une  lettre  de  M.  Dodart,  premier  médecin  du 
roi ,  à  M.  Aiiuuld ,  au  tome  7  ,  page  6 1 6  du  recueil  des 
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lettres  de  ce  dernier.  M.  de  Gomberville  mourut  le  1 4 
de  juin  1*574,  âgé  de  74 ans.  Il  avoit  été  marié,  Se 
laifla  des  enfans.  U  avoit  commencé  d'écrire  l'hiftoire 
des  cinq  derniers  rois  de  France ,  de  la  maifon  de  Va- 
lois ;  mais  par  les  raifons  qu'il  touche  dans  fa  préface 
des  mémoires  du  duc  de  Mevers,  il  n'alla  pas  loin ,  &  le 

(>eu  qu'il  en  fit  ne  s'eft  point  trouvé  depuis ,  quoique 
c  P.  le  Long  le  cite  nv.  8101  de  fa  bibliothèque  de  la 
France.On  en  trouve  feulement  le  plan ,  qui  eft  circonf- 
tancié  &  très-judicieux  ,  dans  la  préface  des  mémoires 
du  duc  de  Nevers  publics  à  Paris  en  1 66  5 .  M.  de  Gom- 
berville s'eft  déguifé  fous  le  nom  à  la  grecque  de  Tha- 
lajjius  BaJUides  (  Marin  le  Roi)  à  GombtrviUer ,  au- 
tour de  fon  portrait  que  l'on  voit  à  la  tête  de  fon  ou- 
vrage intitulé  :  La  doctrine  des  maurs ,  urée  de  la  pliilo- 
fophie  des  Stoiques ,  représentée  en  cent  tableaux  ,  (  qui 
font  de  Datct  )  Se  expliquée  en  cent  difcours ,  m-fol.  en 
1646.  L'âge  de  Gombervillc  y  eft  marqué ,  &  il  y  eft 
dit  qu'en  164$  il  n'avoir  que  4$  ans.  Cet  auteur  a 
compofé  plulieut  s  romans,  fa  voir  la  Caritie  ,  roman 
contenant  fous  des  temps ,  des  provinces ,  Se  des  noms 
fuppolcs ,  plusieurs  rares  le  véritables  hiftoites  de  no- 
tre temps,  à  Pans  1611 ,  in-%°.  Polexandre,  en  cinq 
volumes /Vi-8",  Paris  1647.  LaCytherée,  quatre  volu- 
mes in-  8° ,  Paris,  1644.  La  jeune  ALidianc.  Madame 
de  Cornez,  qui  en  173  j  a  donne  ce  roman  au  public 
en  trois  volumes ,  refondu  Se  augmenté ,  dit  dans  fa 
préface  que  M.  de  Gomberville  n'en  a  voie  tracé  qu'une 
tfquilfe  tris-imparfaite  ,  fans  fuite  ,  ni  conclujion ,  & 
qu'iléroit  morr  fans  vouloir  ni  le  finir ,  ni  le  corriger. 
Outre  ce  que  nous  avons  dit  qu'il  avoit  fait  fur  l'hif- 
toire de  irance,  on  a  encore  de  lui  :  Relation  de  la  ri- 
vière des  A 'matones ,  traduite  de  l'efpagnol  de  C  hrif- 
tophe  d'Acuna ,  Jéluite  ;  avec  d'autres  relations ,  Se 
une  dilTertation  fur  cette  rivière,  par  Marin  le  Roy  de 
Gomberville;  à  Paris  en  16$  1 ,  in-n ,  deux  volumes. 
Mémoires  de  Louis  de  Gonrague  ,  duc  de  Nevers  ,  fous 
Henri  III &  Henri  Ir,  publiés  &  enrichis  de  plulieurs 
pièces  du  temps,  par  Marin  le  Roy  ,  Ikur  de  Gom- 
berville,  à  Paris  en  1665  ,  in  fol.  deux  volumes:  le 
premier  contient  les  Mémoires  depuis  l'an  1 5  -4  juf_ 
qu'en  1 5  89 ,  le  deuxième  la  fuite  des  mémoires  depuis 
1589  jufqu'en  1595  ,  &  les  pièces  ajourées  julqu en 
1 6 1  c.  Difcours  des  vertus     dts  vices  de  ffiifloirt  in  4», 
1610  ,  où  il  reprend  avec  chaleur  les  hiftoriens  célè- 
bres :  Remarques  fur  la  vie  du  roi  t>  fur  celle  d'Alexan- 
dre Severe ,  contenant  la  comparaifon  de  ces  grands 
princes,  Se  comme  les  prophéties  de  l'heureux  règne 
du  roi,  Paris  iûai , //1-40.  M.  de  Gombervillc  a  aufli 
expliqué  par  des  difcours  moraux ,  les  tableaux  donc 
Othon  Venius  a  compofé  fon  théâtre  moral  de  la  vie  Lu- 
moine.  Ses  poëfies  chrétiennes  S:  fpirii utiles  font  fort 
elfimées.  Son  fonnet  fur  le  Joint  facrement  ,  &  celui 
fur  la  Solitude ,  font  cxcellens  :  il  avoit  fait  ce  detrWer 
fonnet,  pour  le  mettre  au-devant  du  recueil  des  por- 
traits des  illuftres  folitaircs  du  Port-Royal.  Son  Noël 
peut  palier  pour  un  chef-d'œuvre,  encore  que  l'auteur 
n'y  ait  pas  mis  la  dernière  main ,  Se  que  la  première 
Se  la  troifiéme  partie  foient  imparfaites.  Enfin ,  M. 
de  Gomberville  cft  éditeur  d'un  recueil  de  1 10  qua- 
train» à  l'honneur  de  la  vicilleile ,  imprimé  en  16 14  : 
c'eftfon  premier  ouvrage,  &  il  le  dédia  à  fon  prie  : 
du  recueil  des  œuvres  poétiques  de  François  Meynard , 
avec  une  préface  de  la  façon  ,  Paris  1646 ,  in-40  * 
Se  des  pocïies  latines  attribuées  i  M.  de  Lomenie  comte 
deBrienne.'  Henri-Louis  de  Lomenie,  comte  de  Brien- 
ne  ,  au  premier  t.  du  recueil  des  poëfies,  données  en  j  vol, 
feus  le  nom  M.  de  la  Fontaine ,  p.  100 ,  10 1  ;  les  lettres 
manuferites  de  Chapelain  ;  la  lettre  de  M.  Dodart ,  citée 
dans  ctt  article  ;  les  remarques  de  M.  l'abbé  d'Olivct 
fur  Ykijloire  de  l'académie  françotfe  par  M.  Pellilfon  , 
dans  la  dernière  édition  de  cette  hi/loire  ;  l'abbé  le  Clerc 
bibliothèque  de  RicheUt ,  à  l'article  de  Gomberville  • 
Titon  du  Tillet,  Parnaffe  français ,  édit.  in- foi.  paçt 
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GOMBETTE  (  la  loi  )  vcy<i  l'article  de  GONDc- 
BAUD  ,  rroifieme  roi  de  Bourgogne. 

GOMER ,  ville  du  royaume  de  Fe».  Elle  cft ,  lclon 
quelques-uns  ,  capitale  de  la  province  dErrifs,  aux 
confins  de  celle  d'Hasbat  fur  le  cap  de  Gomer  ,que  les 
anciens  appelloienr  Phetbi  Promontorium  *  Baudrand. 

GOMER  ou  LA  GOMERE  ,  ifle  d'Afrique ,  Se  l'une 
<lcs  Canaries,  eft  fituée  entre  hfle  de  TenerirTe  qu'elle 
a  a  l'orient  ;  Se  celle  de  Fer,  qu'elle  a  au  couchant. 
Elle  a  un  bourg  de  même  nom  Se  un  port  du  côté  de 
l'ifle  de  TenenrFe.  Elle  appartient  i  1  Efpagne  depuis 
4'an  1445  »  qu'elle  fut  conquife  par  Ferdinand  Peraza. 

•  Sanfon.  La  M  art!  rue  re  ,  dtcl.geogr. 

GOMER  ,  fils  de  Japhet ,  tut  chef  des  Gomerites, 
peuples  qui  demeuroient  dans  l'Afic ,  près  de  la  Sy  rie. 

*  G^ni/e,  c.  10.  Jofephc,  lib.  1  ,antiq.Jud.  Pererius, 
in  Gtn  &  E?ech.  c.  3».  Eufebe,  Zonare,  &  Kidore, 
rapportes  par  Duplei* ,  aux  Mem.  des  GauUi ,/.  i,t.  1. 
l'oye*  Sam.  Bochart  dans  fort  Phakg. 

GOMER,  félon  quelques  auteurs,  étoitpere  des  Ita- 
liens Se  des  Gaulois ,  fous  divers  noms  de  Gallus  Se 
d'Ogygès.  Le*  Babyloniens  le  faifoient  aïeul  de  Ninus. 
Quelques-uns  difent  que  c'eft  le  même  que  Saturne. 
Il  vint  en  Italie ,  a  ce  qu'on  croit ,  l'an  du  monde  1 860, 
de  la  période  ;ulienne  a  5  j  9  ,  &:  avant  la  naillànce  de 
NotTC-Seiçneur  1 17%  :  il  peupla  les  iiles  de  la  Médi- 
terranée, la  Grèce,  l'Italie  ,  la  Gaule.  Il enfcigna  à fes 
peuples  l.i  rcligon ,  comme  il  l'avoir  reçue  de  Japhet 

de  Noc. 

GOMER  (  Saint  )  étoit  né  en  Brabant  dans  le  VIII 
fiéclo.  Il  fut  à  la  cour  du  roi  Pépin ,  y  époufa  une  fille 
de  qualité  Se  riche  ,  nommée  Gwmmane,  femme  de 
-mauvaife  humeur ,  qui  pendant  les  voyages  que  fon 
mari  fit  avec  le  roi  Pepiu,  maltraita  fes  domeftiques. 
Gomcr  ennuyé  de  1  humeur  de  fa  femme,  fc  bâtit  un 
herminge  dans  un:  ifle  où  eft  préfentement  la  ville 
de  Lire  ,  entre  Malines  &  Anvers ,  Se  y  pilla  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  retraite  ,  où  il  mourut  l'an  774 ,  le 
1 1  oûobrc ,  jour  auquel  on  fait  fa  fête.  *  Molanus. 
liaillet,  vies  dts/aints. 

GOMERE  (  La  )  ifle ,  cherche-^  GOMER. 

GOMERES ,  peuples  de  Barbarie  en  Afrique ,  voye^ 
BEREBERES. 

GOMEZ  DE  CltJDAD-REAL  (  Alvarez  )  Efpagnol , 
natif  de  Guadalaxara ,  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  flo- 
rillbit  dans  le  XVI  fiécle.  Cétoit  un  gentilhomme  qui 
avoit  été  mis  comme  enfant  d'honneur  auprès  de  l'ar- 
chiduc Charles ,  qui  fut  depuis  empereur.  Il  a  publié 
diverfes  poèfies.  Le  premier  ouvrage  de  fa  façon  cft 
un  poème  de  l'ordre  militaire  de  la  toifon  d'or,  di- 
vifé  en  cinq  livres,  Se  dédié  à  Charles-Q«i/tf  ;  un  au- 
rre  poème  en  15  livres  ,  qui  étoit  fur  la  vie  de  Jefus- 
Chrift ,  dédié  au  pape  Adrien  V I ,  intitulé  Thalia  chrif- 
t^na  ;  les  épîtres  de  S.  Paul  en  vers,  dans  un  ouvrage 
intitulé  ,  Mo/a  Paulina  ,  Se  adreffe  au  pape  Clément 
VII  j  les  proverbes  de  Salomon,  &  les  lepr  pfeaumes 
de  la  pénitence  en  vers.  Il  compofa  même  d'autres  ou- 
vrages ;  De  profiigatione  beftiarum  adverfûs  hsrefiarchas; 
Saiyras  morales  ,  &c.  Alvarez  Gomcz  de  Ciudad- 
Real  époufa  une  tille  naturelle  du  duc  de  l  lnfantado  , 
&  mourut  le  1 4  juillet  de  l'année  1 5  j  8 ,  âgé  de  50  ans. 
Il  étoit  un  aflez  bon  poète  latin ,  fi  nous  en  croyons  les 
critiques  Efpagnols.  Erafme  même  loue  tort  ion  poè- 
me de  la  toi/on  d'or,  qui  en  effet  parte  pour  le  chef- 
d'acuvre  de  fa  mufe.  La  Thalle  Chrétienne  ou  le  triom- 
phe de  Jejus-Chrijl ,  comprenant  les  myftetes  de  notre 
religion  en  1 5  livres ,  a  reçu  beaucoup  d'éloges  d'An- 
toine de  Lcbrixa  ou  Nebtiffen/ts ,  qui  témoigne  que 
toutes  les  perfonnes  confidérables  ,  Se  furtout  Jean- 
François  Pic  de  laMirandole,  neveu  de  Pic  de  la  Mi- 
ranu'ole ,  avoient  long-tcmps  attendu  &  defîré  cet  ou- 
vrage ,  dans  l'efpérance  de  le  voir  égal  à  celui  de  Vir- 
gile Sa  •  u/e  Pauline,  c'eft-à-dire  ,  Us  cpîtrts  de  S. 
Paul  en  vers  clégiaqucs,  eft  un  ouvrage  tres-vafte  ,  Se 
qui  quoique  fort  fpintuel,  ne  laiflcpas  d«  renfermer 
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tout»  les  grâces  d'Ovide  ,  au  jugemenr  de  Nicolas 
Antonio.  Il  mit  les  proverbes  de  Salomon,  Se  Icsicpc 
pfeaumes  de  la  pénitence  eu  vers  latins  avec  la  même 
facilité.  On  du  qu'il  a  fait  encore  diverfes  poèfies  eu 
efpagnol  y  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du  pays 
l'aient  mis  au  nombre  des  îlluftrcs  de  leur  Parnaùc. 
*  Andréas  Schottus  Se  Nicolas  Antonio  ,  bibliothèque 
Hifp.  &c. 

GOMEZ  (  Louis  )  évêque  deSarno  dans  le  royaume 
de  Naples ,  ér oit  Efpagnol ,  Se  natif  d'Origuéla ,  dans 
le  royaume  de  Valence.  Il  étudia  à  Padoue,  &  s'y  ren- 
dit fi  habile  dans  la  jurifprudencc  civile  Se  canonique , 
qu'il  fat  bientôt  en  état  de  l'enfeigner.  On  le  ht  ve- 
nir à  Rome.,  où  il  eut  des  emploie  importai»  dans  1* 
chancellerie,  &  en  1 54J  il  tut  élevé  à  l'evec  hé  deSar- 
no ,  où  il  mourut  en  la  même  année.  Louis  Gomcz  , 
que  ceux  de  fon  pays  ont  furnomrné  le  Subtil  t  a  com- 
pofé divers  ouvrages  y  In  Régulas  CanteUartet  Jpojlo. 
lie»  Comment.  Decifionum  Rota  Lib.  II.  De  potcpait  (t 
ftylo  ojficii  Jacra  panitentiaria  j  De  litttris  gtaua;  Com- 
ment, in  nonnullos  lib.  VI  Décret  titulos  ;  Compta, 
dium  utrïu/que  fignatura  ;  Clément ina  cum  glojfa;  De 
nobilitate  ;  Elenthi  omnium  Jcnptorum  in  jure  ;  De  Ti- 
beris  inundationibus ,  ab  orbe  condito  ad  artn.  ijjj. 
*  Guid.  Pancirol,  Itb.  j  ,de  Clar.  Ltg.  Intttp.  £.4, 54/ 
Andréas  Schottus ,  Se  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijp. 

GOMEZ  (  Antoine  )  profefleur  en  droit  dans  l'uni- 
verlité  de  Salamanque ,  étoit  natif  de  Talavera ,  dans 
le  diocèfe  de  Tolède ,  d'autres  le  difent  Porrugais.  Il 
vivoit  au  XVI  ficelé,  en  1  j  5  o  &  15  60.Il  a  compote  di- 
vers traites  j  Variarum  rt/olutionum  juris  civiiis  ,  com- 
muns ,  &  regii  lib.  III,  Il  traite  dans  le  premier  des 
dernières  volontés ,  dans  le  fécond  des  contrais  j  &  dans 
le  troifiéme  des  délits.  Cet  ouvrage  fut  imprime  i  5a- 
lamanque  en  1 5  j  1 ,  in-folio.  On  le  réimprima  à  Ve- 
nife  en  1 571 ,  Se  à  Francfort  en  1 5S4.  Inlqts  Tauri 
comment,  à  Salamanque  en  1 5  5  5 ,  à  Lyon  en  1601 ,  & 
i  Anvers  en  1614..*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  ffi/p. 

GOMEZ  DE  CASTRO  (Alvarez)  connu  par  fes  ou- 
vragcs.nc  à  Saint-Eulalia ,  village  pres  de  Tolède ,  étu- 
dia à  Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d  excellen» 
maîtres ,  Se  fit  du  progrès  dans  les  feiences ,  Se  dans  la 
connoillàncc  des  langues  grecque  Se  latine.  Piètre  Pon- 
ce de  Léon,  éveque  de  Placentia ,  parla  de  lui  au  roi 
Philippe  II  ,  qui  commanda  à  Gomez  de  travailler  à 
une  édition  des  œuvres  de  faint  Ifidore  de  Scville.  Go- 
mez commença  par  travailler  aux  origines;  mais  la 
mort  l'empêcha  de  l'achever.  Jean  Griàlus  fe  prévalut 
de  fon  travail ,  Se  publia  depuis  cer  ouvrage.  Cornez 
avoit  'compofé  plufieurs  livres  en  profe  ce  en  vers  j 
mais  le  plus  excellent  de  tous  eft  l'hiftoire  de  la  vie  du 
cardinal  Ximenès ,  qu'on  a  mife  depuis  dans  un  recueil 
des  auteurs  de  I  hiftoire  d'Efpagne.  Il  mourut  en  1 5 Do, 
âgé  de  6  5  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  1  eglife  mé- 
tropolitaine de  Tolède ,  où  l'on  voit  fon  épitapneà  côté 
de  la  chapelle  royale.  *  Andréas  Schotus,  bibùoth.  Hifp, 
Nicolas  Antonio,  biblioth./cript.  Hi/p.t.I.&e. 

GOMEZ  MEDIEZ  (  Bernardin  )  éveque  d'Alba- 
razin ,  dans  le  royaume  d'Aragon ,  étoit  du  même  pays. 
Il  pafla  près  de  dix  ans  à  Rome.  Depuis ,  ayant  voyage 
en  France,  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas,  il  re- 
vint en  Efpagne  ,  y  fut  archidiacre  de  Morviedro  dans 
l'églife  de  Valence ,  puis  en  1 5  8  5 ,  éveque  d' Albarazin , 
où  il  mourut  le  j  o  novembre  1585.  Dès  l'an  1 5  71 ,  il 
avoit  publié  un  ttaité  intitulé  in*it«QU  t/èu  D'tactp/isdt 
J'aie  pkyfito ,  medico ,  geniali  &  myflico.  Il  compofa  en- 
core la  vie  de  Jacques  I  roi  d'Aragon  j  un  traité  intitule, 
De  conflantia  :  un  autre  ,  De  apious  ,  ou  De  republica  , 
en  cinq  livres ,  &c.  *  Andréas  Schottus ,  bitlioik,  Hifp. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth./crip.  Hi/p. 

GOMEZ-PEREIRA  (Georges)  médecin  Efpagnol, 
né  à  Medina-del-Campo ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  eft  le  premier  qui  ofa  écrire  que  les  bêtes  font  des 
machines  &  n'ont  point  de  fcntiment.il  avança  cette 
dw&rine  en  1554,  dans  un  livre  qui  lui  avoit  coûté 
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trente  ans  de  travail ,  &  qu'il  intitula  Antoniana  Mat' 
garita ,  pour  faire  honneur  au  nom  de  fon  pere  Se  de 
la  mère.  Il  fut  là-delïus  attaqué  vivaient  par  Michel 
de  Palacio ,  théologien  de  Salamanque  ,  auquel  il  ré- 
pondit auïïi  vivement  ;  mais  il  ne  fit  point  de  fe&e  , 
te  fon  opinion  tomba  aulCtôt.  On  a  prétendu  que  c'é- 
toit  de  ce  médecin  Efpagnol  que  De/cartes  avoit  em- 
prunté cette  opinion  :  d'auttes  ont  dit  qu'il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ce  philofophe  qui  lifoit  peu  , 
n'avoit  jamais  oui  parler  de  Pereira ,  ni  de  fon  ouvra- 
ge. De  plus ,  la  quèftion  de  favoir  fi  les  betes  ont  une 
ame,  étoit  déjà  un  fujet  de  difpute  du  temps  des  Cé- 
fars  \  on  prétend  que  les  Stoïciens  ne  partaient  d'autre 
chofe ,  jufqu  a  foutenir  daps  leurs  écoles  qu'il  n'y  avoit 
que  de  U  reûemblance  entre  nos  actions  Se  celles  des 
bêtes ,  &  que  dans  les  bêtes  Se  les  hommes  il  y  avoit 
une  nature  abfolument  différente  :  ils  ôtoient  aux  bê- 
tes jufqu'à  La  paûîon  de  la  colère,  Se  difoientque  les 
effets  que  nous  en  voyons  en  elles ,  n ctoient  qu'une 
fuite  des  fréuailïèmens  Se  des  bouillons  de  leur  fang  , 
qui  par  malheur  ou  autrement  avoit  été  brouillé  Se 
effarouche  par  des  objets  peu  convenables  à  la  nature 
de  ces  animaux.  Non-feulement  les  Stoïciens  de  Rome 
eurent  cette  opinion ,  mais  encore  j  oo  ans  auparavant 
un  cynique  que  l'on  croit  être  Diogène ,  avoit  enfei- 
gné  que  les  bêtes  n'avoient  ni  fentiment  ni  connoif- 
lance.  Si  Pereira  eût  fu  tout  cela ,  il  l'auroit  bien  fait 
valoir  contte  ceux  qui  l'accufoicnt  de  débiter  une  nou- 
veauté étrange ,  Se  il  fe  feroit  bien  moqué  de  la  grande 
littérature  de  fes  adverfàires.  Outre  l'opinon  que  les 
bêtes  fait  des  machines  ,  il  attaque  encore  dans  fon 
jlntoniana.  Margarita ,  la  matière  première  d'Ariltote, 
Se  les  fentimens  de  Galien  fur  la  nature  des  fièvres.  Il 
donna  encore  au  public  en  i  j  5  8 ,  un  autre  ouvrage  in- 
folio ,  intitulé  :  Nova  veraqut  meditina  chrijliana ,  ra- 
tiont  comprobata  *  Bayle ,  ripub.  des  Iturts ,  mars,  août 
Se  feptembre  1684,  &  avril  1685.  DiUionnaire  criti- 
que y  au  mot  Pereira. 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO  (  Michel  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  étoit  Efpagnol , 
&  enfeigna  le  droit.  Depuis  il  fut  confeiller  à  Grenade , 
&  intendant  de  l'armée  dans  les  Pays  Bas ,  où  il  fut 
fait  prifonnier  a  la  bataille  de  Lens ,  que  les  François 
gagnèrent  le  10  août  de  l'an  16*48.  Dans  la  fuite,  Co- 
rnez de  Luna  exerça  divers  autres  emplois  importans , 
Se  mourut  confeiller  du  confcil  des  Indes,  au  mois  de 
mars  t<$7i.  Il  a  coropofé  plufieurs  ttaités  :  Opéra  juri- 
dica  tripart'ua  :  De  juris  ratione  &  rationis  imperio ,  tib. 
If;  Singularium  US.  liber  ;  Juris  canon  ici  Antilegomena, 
&e.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth.feript.  Hifp. 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (  Antoine  )  Portugais ,  na- 
tif de  Totres-Novas  ,  fe  fit  un  grand  nom  dans  fon 
pays  par,  fes  poefies ,  Se  le  fervit  auflî  très-utilement 
lorfqu'on  y  prit  la  réfolurion  de  fecouer  le  joug  de  l'Ef- 
pagne.  Le  roi  D.  Jean  IV  faifoit  un  cas  particulier  de 
ce  pocte,  que  les  plus  habiles  en  ce  genre  fe  faifoienr 
honneur  de  confultcr.  Il  avoit  publié  dès  l'an  1617 ,  à 
Lisbonne  ,  quelques  poefies  intitulées ,  Idylios  mariti- 
mos  ,  Se  en  1 644  il  publia  fes  autres  j  fonetos  heroicos 
concernentts  ao  EJlado  du  muyalto  &  poderofo  Rey  D. 
Joaôo  IV.  *  Biiltoth.  Portug.  mjf. 

GOMEZ  DE  BARROSO ,  cherche^  BARROSO. 
GOMORA ,  cherckti  LOPEZ  DE  GOMORA. 
GOMORRHE,  une  des  villes  infâmes  qui  furent 
abîmées  dans  la  mer  morte ,  Se  qui  futent  confumees 
par  le  feu  du  ciel ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habitans  , 
l'an  du  monde  1 1  $  8 ,  Se  a vanr  Jefus-Chrift  1 8  97.  A  la 
place  de  ces  villes  il  fe  forma  un  lac  qui  s'appelle  Mer 
morte  y  à\  caufe  de  l'immobilité  de  fes  eaux  bitumineu- 
fes  ,  dans  lefquelles  nul  poiflon  ne  peut  vivre.  Sur  le 
rivage  croiûent ,  à  ce  qu  on  dit ,  des  arbres  qui  portent 
des  pommes  dont  la  couleur  cft  fort  belle  à  l'œil  ;  mais 
lc-fqueHes  ,  quand  on  vient  à  les  toucher ,  fe  reduifent 
en  cendres.  *  Gtntf.  c.  1 9 .  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  /.  4, 
«.  X7.  Toruicl  Si  Salian,  in  ana.ntjefigm.Sedsiius,  &c. 
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GONBIN ,  ville  de  Pologne ,  qui  cft  peut-être  La  mê- 
me que  Gobin.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Mazovie ,  à 
deux  lieues  de  Goftin ,  Si  à  cinq  de  Socachouf  ou  So- 
chaezou.  Elle  eft  bâtie  dans  un  ovale  enfermé  d'un* 
enceinte  de  grands  bois ,  Se  ne  mérite  le  nom  de  ville» 
que  parcequ'elle  a  une  églife ,  un  curé ,  Se  un  marché 
règle  certains  jours  de  la  lemaine  :  car  en  Pologne  tous 
ces  lieux  font  bâtis  de  bois ,  Se  l'on  ne  les  diftingue  que 
par  les  avantages  dont  je  viens  de  parler.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beau  jeu. 

GONÇALES ,  cherche^  GONZALES. 

GONDEBAUD  ou  GONDEMONT,  roi  des  Van* 
dales  en  Afrique ,  étoit  fils  de  Genton  ou  Genzon ,  Se 
fucceda  à  fon  oncle  Hunneric  vers  l'an  485.  Il  traita 
les  catholiques  avec  douceur  ,  au  commencement  de 
fon  règne ,  Se  fit  cefTer  1a  perfécution  qui  les  avoit  fi 
long-temps  travaillés ,  mais  cette  clémence  fut  de  peu 
de  durée  ;  car  d'illuftres  prélats  &  faims  moines  furent 
bannis  &  tourmentés  fous  fon  règne.  Gondemonc  ou 
Gondebaud ,  qui  mourut  l'an  49  ; ,  eut  fon  frère  Trafi. 
mond  pour  fuccelTcur.  *  Procope ,  de  bello  fondai.  I.  9 
&  10,  &c. 

0^"  GONDEBAUD  ,  troifiéme  roi  de  Bourgogne , 
étoit  fils  de  Gondicaire ,  Se  le  frère  Se  le  meurrrier  de 
Chilpéric  :  voye^  CH1LPER1C.  Gondebaud  s'empara 
de  fon  royaume  auûitôt  après  qu'il  l'eut  maftaerc ,  Se 
commença  de  régner  l'an  491.  Dès  l'an  47a  ,  il  avoit 
été  fait  patrice  d'occident  par  l'empereur  Olybrius. 
Gondebaud  porta  la  guerre  en  Italie  la  première  année 
de  fon  règne,  ou  au  plutard  l'an  49a.  U  pilla  &  ravagea 
l'Emilie  Se  la  Ligunc ,  fe  rendit  maître  de  Turin ,  St 
porta  la  terreur  Se  la  défolacion  par  tout.  Au  retour  de 
cette  expédition,  l'an  49  j ,  il  reçut  les  ambalTadeurs 
du  roi  Clovis ,  qui  venoient  lui  demander  Clotilde ,  fa 
nièce ,  fille  du  roi  Chilpéric ,  en  mariage  pour  le  roi 
leur  maître.  L'an  494  il  rendit  gratuitement  à  S.  "Epi- 
phane .  éveque  de  Pavie ,  envoyé  pat  le  roi  Théodo- 
ric ,  plus  de  6000  Italiens  captifs.  L'an  500  ou  501  , 
il  accorda  aux  cvèques  catholiques  une  conférence  avec 
les  éveques  ariens ,  Se  y  affilia.  Il  fut  même  touché  Se 
ébranlé,  mais  non  jufqu'à  faire  profeftlon  publique  de 
la  foi  catholique.  [  Selon  les  auteurs  de  Vhtfloirt  litté- 
raire de  la  France  ,  tome  Iltp.6j%  ,  &  Jèq.  Se  tome  III  , 
p.  Si  ,  cette  confétence  fe  tint  à  Lyon,  le  jour  même 
de  la  fête  de  S.  Juft ,  1  feptembre  499.  ]  L'an  500  Clo- 
vis fe  joignit  à  Godegifelc  contre  Gondebaud  :  celui-ci 
fut  défait ,  mis  en  fuite  Se  pourfuivi  jufqu'à  Avignon 
où  il  s'enferma,  &  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  &  fou 
royaume  ,  aux  conditions  que  le  victorieux  voulut  lui 
impofer.  Gondebaud  délivré ,  reprend  les  armes,  af- 
fiege  &  prend  Vienne ,  fair  égorger  Godegifele ,  fou 
frère ,  dans  une  églife  d'ariens  où  il  s'étoit  réfugié.  De- 
puis cette  expédition ,  Gondebaud  fut  paifible  poûef» 
feur  de  fon  royaume ,  qui  fut  toujours  tranquille  Se 
florilfant ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  l'an  5 16.  Gonde- 
baud avoit  régné  environ  15  ans,  Se  mourut  malheu- 
reufement  dans  l'héréfie  des  Ariens,  n'ayant  jamais  eu 
le  courage  de  confeftèr  publiquement  la  vérité  qu'il 
connoidoit,  &  dont  il  convenoit  en  fecret  avec  faint 
Avite.  U  lailfa  deux  fils ,  Sigifmond Se  Godomar  :  Sigif- 
mond  lui  fuccéda.  *  Liflechron.  &hifl.  des  rois  de  Bour- 
gogne ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates ,  p.  5  74. 

Gondebaud  fut  un  des  princes  les  plus  polis  de  fou 
temps ,  &  qui  s'attacha  le  plus  à  civihfer  les  peuples. 
U  leur  donna  des  loix ,  où  on  remarque  en  général  un 
grand  fonds  d'équité  ,  beaucoup  de  pénétration  d'ef- 
prit ,  une  attention  finguliere  à  prévenir  les  moindres 
différends ,  une  feience  peu  commune  en  ces  temps-là 
dans  (apolitique ,  une  fageflè  digne  d'un  prince  chré- 
tien. Ces  loix  forment  le  recueil  qu'on  nomme  la  loi 
Gombettt.  On  n'a  point  encore  trouve  d'édition 
particulière  des  loix  des  Bourguignons  données 
par  Gondebaud.  Mais  elles  ont  été  fouvent  imprimées 
dans  les  divers  recueils  ou  codes  de  loix  anciennes.  Le 
recueil  où  ces  loix  fe  trouvent  imprimées  plus  conaM 
Tmt  r.PmuIJ*  mk 
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tcmenteft  celai  qui  parai  à  Bailel'an  1 5  57 in-folio,^  fox 
réimprime  depuis  fous  la  même  forme  i  Francfort  l'an 
1 6 1  ;.On  trouve  encore  ces  loix  dans  un  recueil  impri- 
mé à  Paris  des  H  7 } ,  en  un  volume  in- 16.  Gondebaud 
avoit  écrit  un  grand  nombre  de  lettres  à  faint  Avite  de 
Vienne,  Se  aux  princes  fes  voifins.  Il  ne  nous  refte  que 
celle  qu'il  écrivit  i  faint  Avite ,  pour  lui  demander 
l'explication  de  deux  partages  de  l'écriture.  Cette  lettre 
eft  la  dix- neuvième  entre  celles  de  faint  Avite.  *  D. 
Rivet,  hift.  luttr.  de  la  Franct ,  tome  III ,  p.  8  j ,  e>  fia. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE  ,  général  de 
l'armée  de  Sigeberr ,  fut  battu  en  Touraine  vers  l'an 
j  70  ,  &  conduiiit  fi  heureufement  Childebert  à  Metz , 
après  la  mort  de  fon  perc  Sigebert ,  qu'il  le  fit  recon- 
noîrre  roi  d'Auitrahe  par  tous  les  états ,  l'an  j  7  5 .  *  Me- 
2erai.  Cordemoi ,  hip  de  France. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD,  dit  BaUomtr,  fe  di- 
foit  fils  du  roi  Clotairt  I ,  qui  refofa  dé  le  reconnoître , 
même  pour  fon  bâtard.  Le  roi  Contran  difoit  qu'il 
étoit  fit)  d'un  meunier ,  ou ,  félon  Grégoire  de  Tours , 
d'un  boulanger ,  qui  te  mêloit  auflî  de  carder  de  la 
laine  j  Se  qu'il  avoit  ufurpé  le  nom  de  fils  de  roi.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  fe  retira  vers  l'an  58}  ,  à  Conitànti- 
nople ,  où  l'empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup 
de  civilité.  Gonrran-Bofon  fit  peu  après  un  voyage  à  u 
cour  de  l'empereur  Grec  ,  &  perfuada  à  Gondebaud  , 
que  les  François  le  fouhaitoient,  Se  qu'il  n'y  avoit  point 
de  prince  qui  pût  les  gouverner  que  lui.  Gondebaud 
flaté  de  cesefperances ,  &  d'ailleurs  affilié  par  Tibère , 

{>artit  Se  arriva  à  Marfeilte,  où  l'évèque  Théodore ,  8c 
e  patrice  Mu  m  mol  le  reçurent  avec  applaudirtèment  ; 
mais  Gontran-Bofon  ,  qui  l'avoir  fait  venir ,  lui  vola  fes 
trefors ,  Se  fut  le  premier  i  perfécuter  ceux  qui  le  fa- 
vorifoient.  Après  la  mort  de  Chilpéric  ,  les  grands  du 
royaume  porrerent  Gondebaud  à  prendre  le  titre  de 
rot ,  Se  l'cfeverent  fur  le  pavois  a  Brivc-la-Gaillarde  en 
Limofin.  Gontran  envoya  contre  lui  des  troupes,  qui 
l'articgerent  dans  Lyon  de  Comminge  en  l'an  58c. 
Quinze  jours  après,  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de 
Gondebaud ,  livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  roi, 
qui  fut  artbmmé  d'an  coup  de  pierre.  *  Grégoire  de 
fours  ,  I.7.  Aimoin.  Paule  Emile,  &c. 

GONDEBAUD ,  moine  de  fainte  Radegonde  de 
Poitiers,  s'intrigua  fort  pour  fervir  Louis  U  Débonnai- 
re ,  que  fes  fils  avoient  enferme  dans  un  monastère  l'an 
8jj.  Il  alla  de  la  part  de  ce  prince  vers  fes  deux  fils 
Pépin  Se  Louis  ,  jaloux  de  leur  aîné  Lothaire ,  Se  réuflit 
heureufement  dans  cette  négociation  ;  mais  depuis , 
chagrin  de  voir  que  Pépin  l'cmpêchoit  de  gouverner 
Louis  le  Débonnaire ,  il  irrita  l'esprit  de  ce  monarque 
contre  lui.  *  Mezerai. 

GONDEGISILE  ou  GODEGISILE  ,  fécond  fils  de 
Gondiochetoi  dos  Bourguignons  ,  partagea  en  473 ,  fes 
états  avec  fes  trois  autres  frères.  Il  fe  ligua  avec  Gon- 
debaud l'aîné  contre  les  deux  cadets  ;  &  choiiîr  Genève 
pour  le  fiége  de  fon  royaume.  Depuis  redoutant  la 

f uiiïànce  de  fon  frère ,  il  fufeita  contre  lui  Clovis  ,  Se 
attira  dans  fon  propre  royaume  l'an  500.  Alors  Gon- 
dcgifile  feignant  d'en  être  épouvanté ,  appclla  Gonde- 
baud 1  fon  fecours  \  mais  loifqu'il  fût  queftion  d'entrer 
au  combat,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ouche  près  de  Dijon ,  il  paflà  du  côte  des  François. 
Gondebaud  prit  la  fuite  à  Avignon  j  Se  ayant  fait  fon 
accord  avec  Clovis,  il  affiégea  Gondcgirtle  dans  Vien- 
ne. Un  fontainier ,  que  l'on  avoit  mis  dehors  parmi 
les  bouches  inutiles,  luienfeigna  l'ouverture  d'un  aque- 
duc ,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirenr  la  vil- 
le. Gondegifile  s 'étant  fauvé  dans  une  cglife  des  Ariens, 
y  fut,  tué  avec  un  évèque  de  cette  focVe,  en  la  même 
année  \  00.  *  Grégoire  de  Tours ,  liv.  1.  Paradin.  Del- 
bene.  Du  Chefne ,  hifi.  de  Bourgogne. 

GONDCMAR  ou  GUNDOMARE,  roi  des  Wifi- 
Roths  en  Efpagne ,  fucceda  l'an  6 1  o ,  à  Vittric  ,  Se  reena 
de(lx  ans&  1Q  mois<Saint  Ifidore,  faint  lldephonfc ,6c 
*«  auu««  d  Efpagne  parlent  de  lui.  Il  aflîfta  au  corjci- 
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le  de  Tolède ,  tenu  en  la  même  année  6 1  o ,  Se  y  fit  an 
décret  pour  U  préféance  de  l'églife  de  Tolède  ,  qoi 
commence  ainfifF/<rvii«  Gondtmams  verurabUibut  pt. 
tribus ,  c>c.  ce  que  nous  rapportons  pour  marquer  qu'il 
avoit  le  nom  de  Flavius.  Sijebuc  lui  fucceda. 

03"  GONDEMAR  ou  GODOMAR ,  cinquiéneroi 
de  Bourgogne.fccond  fils  de  Gondebaud,  commença  <U 
régner  lous  le  confulat  de  Maxime  l'an  j  1 5.  L'an  j  t4l 
Cbdomir  marcha  contre  lui ,  Se  fut  défait  au  bataillé 
de  Veferonce.  Gondemar  l'ayant  fait  prifonniet ,  le  fit 
mourir.  Depuis  cette  année  514,  Gondemar  régna  en 
paix  pendant  dix  ans ,  félon  D.  Plancher ,  /ù/i.  dt  Bout. 
gogne ,  £»ns  être  attaqué  ni  troublé  par  aucun  des  rois 
fes  voifins,  c'eft-a-dire ,  jufqu'i  l'an  5  $4.  Néanmoins, 
félon  M.  de  Valois,  cité  par  D.  Bouquet,  Clotaire& 
Childebert  firent  une  invasion  en  Bourgogne  l'an  j  j 2 , 
s'en  emparèrent  Se  la  partagèrent  entr'eux ,  après  avoir 
mis  en  fuite  Gondemar.  Depuis  cette  guerre ,  que  Clo- 
taire  Se  Childebert  commencèrent  par  le  liège  JAu- 
tun ,  Gondemar  difparur ,  &  on  n'entendit  plus  pir- 
ler  de  lui.  Quelques  auteurs  veulent  qu'il  ait  «r  pris  & 
mis  à  mort  par  les  François  j  d'autres  qu'il  fcfoir  retiré 
en  Efpagne ,  Se  enfuire  en  Afrique.  Il  fur  le  dernier  des 
anciens  rois  de  bourgogne  j  Se  en  lui  finit  l'ancien 
royaume  de  ce  nom ,  après  avoir  fublîftc  environ  1 10 
ans.  *  Lifie  chron.  &  hyt.  du  rois  de  Bourçcçnt ,  dans 
fart  de  vérifier  les  dates  ,p.  575. 

GONDEMAR  eu  GODOMAR ,  quatrième  fils  de 
Gondicaire ,  roi  de  Bourgogne  ,  fe  joignit  avec  fon 
frère  Chilpéric  contre  Gondebaud  leur  aine,  &fe  re- 
tira de  cette  ligue ,  pour  vivre  paillblemerff  dans  le 
partage  qu'il  avoit  eu  des  états  de  fon  pere.  Gondebaud 
chercha  a  le  dépouiller  lui  &  fon  frère  Chilpéric,  Se  à 
fe  venger  en  même  temps.  Il  les  attaqua  dans  Vienne , 
Se  Gondemar  y  fut  tué  en  l'an  477  »  dans  une  tour  où 
il  fe  défendoit.  *  Du  Chefne ,  hifi.  de  Bourgogne. 

GONDl.La  maifon  de  Gondi,  féconde  cnperformcs 
illultres,  eft  originaire  de  Florence,  où  elle  brille  en- 
core ,  comme  elle  faifoit  dans  les  premiers  temps  de 
la  république.  On  la  tient  forrie  de  celle  de  PhUippit 
une  des  plus  anciennes  de  la  Tofcane  ;  Se  l'aureur  de 
l'histoire  généalogique  de  cette  maifon  l'a  prouvé  (  en 
170  s, ,  )  après  plufieurs  auteurs  Italiens ,  par  des  tin  es 
incontestables.  L'antiquité  des  Philippi ,  fc  montre  pat 
BracciusPhilippi ,  qui  fut  fait  chevalier  par  l'empereur 
Charlemagne  en  805. 

V.  Gonoo  Gondi ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiéde,  fut 
le  premier  qui  ajouta  à  fon  nom ,  le  fornom  de  Gokdi  , 
que  fes  defeendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bifaieul 
Orlando  Bfllicozzo  ,  l'un  des  anciens  couleillersde 
Florence ,  ayant  féance  au  grand  confcil  en  1  >  99  ,  qui 
avoit  partagé  en  1152,  avec  trois  de  fes  fteres ,  la 
maifon,  tour.loge  &  portique  de  Bellicozzo  lourpere, 
qui  vivoit  l'an  1 100.  Un  des  fils  à'Orlandobiz  nommé 
Forte  ,  &  étoit  fénateur  de  Florence  en  1204.  H  fut 
pere  de  Rico vero  ,  qui  vivoit  l'an  sa;  1 ,  &  qui  le  fut 
de  Gondo  Gondi.  Celui-ci  fut  un  des  anciens  confeil- 
lers  de  Florence  :  Se  en  cette  qualité  il  ligna  le  traité 
d'alliance  entre  cette  république  &  cel!e  de  Gènes  , 
l'an  11  ji.  Ses  fils  forent  ,  Gozzo  Gondi  ,  qui  fuit; 
Baldo  Gondi ,  qui  fut  un  des  fix  approbateurs  pour  la 
fureté  des  grands  de  Florence ,  &  ancien  conleiller , 
l'an  1  i<j  1 ,  dont  la  poftérité  finit  fur  la  fin  du  XV  fiecle; 
Se  Rinitri  Gondi ,  l'un  des  confeillers  de  la  républi- 
que ,  qui  ligna  le  tt aité  d'alliance  entre  elle  &  celle  de 
Pifeîan  1156. 

VI.  Gozzo  Gondi,  vi-voit  ès  années  1517,  1 J41  & 
1350,  comme  on  le  voit  par  des  actes.  Il  fat  pere  de 

VII.  Gsri  Gondi,  qui  fitfon  accord  l'an  1  541  ,avec 
Gautier  IV,  comte  de  Bricnne,  duc  d'Athènes,  puis 
connétable  de  France  ,  pour  lots  feigneur  de  la  répu- 
blique de  Florence.  U  mérira  les  bonnes  grâces  de  fes 
concitoyens ,  en  avançant  des  fommes  considérables 
pour  les  befoins  de  1  ctar.  Ses  enfons  furent ,  Simon  , 
qui  fort  j  Bellkono  ,  qui  abjuca  le  parti  Gibellin  en 
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tj  5  i  »  &qiii  laiiTà  des  enfans  de  Jeanne  de  Caftigiio- 
ne  ,  qui  ne  taillèrent  point  de  poftérité  j  /m/i  ,  qui  nb- 
ju  ra  aulli  le  parti  Gibellin  en  rueme  temps  que  fon  fre- 
ie  ,  &:  dont  la  pofterité  finit  à  la  féconde  génération  ;  & 
Matea Gondi  >  inariée  l'an  i ;  56  ,  à  Phdeppe  Strozzi. 

VIII.  Simon  Gondi  abjura  conjointement  avec  fon 
frère  le  parti  des  Gibellins >  &  l'acte  eu  fut  fi  confidé- 
ublc  ,  que  tous  lesfeigneurs  de  la  république  s  airera- 
bletent  pour  le  recevoir,  lin  1 }  5  4  il  prêta  des  fommes 
trcs-confidcrables  à  la  république ,  de  acheta  plufieurs 
terres  dans  la  province  «Je  Mugello ,  ce  qui  tait  con- 
naître I  opulence  de  fa  maifon.  Il  époufa  1.  Sdveflra 
Julien  vetî  l'an  \  )6o  :  1.  Magdelént  Lippi  en  1  «7$.  Ses 
«iihins  furent,  Antoine  t  qui  epoufa  en  1  j83  ,  Magde- 
Unt  Covoni  ,  dont  il  eut  des  enfans  qui  ne  laiHerent 
point  de  poftérité  \  Geri ,  religieux  Dominicain  en 
1 J74  y  Jacques  furnoinmc  Papi  en  1400  ,  qui  ne  laillâ 
que  des  bâtards  j  Lifa,  morte  jeune  en  1383  $,  Léo- 
nard, qui  fuit  j  Dominique,*^  vivoiten  1 40$,  &  Syl- 
vestre Gondi ,  qui  époufa  Alexandre.  Donari  en  1400  , 
donc  il  eut  pluûeurs  enfans  j  l'un  d'eus  nommé  Simon 
Gondi,  fut  haut-prieur  delà  république  en  1415  ;  fa 
fille  Lana  ou  Vagdelént  Gondi,  époufa  Jean  Salviati  en 
145  5  ,  dont  vint  Jacques  Salviati  ,  qui  époufa  Luc  rte  t 
«le  Médicis ,  grande  tante  de  Caihtrint  de  Médias  reine 
de  France ,  &  fecur  du  pape  Léon  X,  Elle  le  rendit  pere 
de  Marte  Salviati ,  mere  de  Cofme  I,  grand  duc  de  Tof- 
cane  ,  Se  aïeul  de  Marie  de  Médicis  reine  de  Fr  >nce  ; 
Charles  Gondi ,  aurre  fils  de  Sylvestre  ,  futauflî  un 
des  hauts  prieurs  de  la  république ,  en  14;  1  j  fapoité- 
rité  fubiilre  encore  à  Florence  dans  la  perfonne  de  Fer- 
dinand-Alexandre Gondi,  fénateur  de  Florence  en 
1 6  9  5  ,  qui  d'Oclavia  Gondi ,  ilfiie  d'une  aurre  branche 
de  cette  maifon  ,  avoit  cinq  enfans  vivans  en  1705  j 
Charles-Antoine ,  dit  l'abbé  Gondi ,  frère  de  Ferdinand- 

It-xandrc ,  a  été  envoyé  à  la  cour  de  France  en  1671 
£c  1 68 1 ,  fut  tait  premier  miniltre  Se  fecrétaire  d'état , 
te  mourut  dans  cette  charge  en  171 8  j  Mono  Gondi , 
dernier  fils  de  Sylvestre  ,  fut  aulfi  haut  -  prieur,  com-  | 
me  fes  frères  t  en  1461  :  fa  poftérité  eft  entièrement 
finie  en  ■699  j  Btrnard- Jérôme  Gondi ,  l'un  des  fils  de 
Charles  ,  fus-mentionné ,  &  petit-fils  de  Sytveftrt ,  fut 
grand  gonfalonier  en  1 5  a  5  ,  mais  fa  poftérité  finit  dans 
Fun  de  fes  petits  fils  en  1615. 

IX.  Léonard  Gondi  I  du  nom,  epoufa  en  ij8o, 
JFrancoije  Bcltrcdelli ,  dont  il  eut  cuir  autres  enfant 
Léonard  II  »  qui  fuit. 

X.  Léonard  Gondi  II  du  nom,  ne  en  1400 ,  époufa 
en  1419,  Francaïft  Bilioti ,  dont  il  eut  Julien  Gondi , 
surnommé  U  Vieux  Se  le  Magnifia  ut ,  qui  furajnballa- 
deur  au  comté  d'Urbinen  1464',  haut  prieur,  Se  fei- 
gneur  de  la  Liberté  en  1468.  Ce  fut  en  fa  faveur  que 
Ferdinand  roi  de  Naples,  envoya  un  ambaûadeur  ex- 
près en  1 477  ,  a  la  république  de  Florence ,  pour  de- 
mander le  rétablillemcnt  de  ce  Julien  dans  tous  fes 
honneurs ,  Se  fon  rappel  du  bannillèment  »  où  ceux  du 
parti  contraire  l'avoient  envoyé,  ce  qui  fut  accordé. 
Ce  prince  lui  donna  aulli  pour  l'ornement  de  fon  écu, 
la  couronne  perfillée  ou  ducale,  avec  le  cimier  &  cette 
dtivife  que  tous  les  Gondi  ont  portée  depuis  :  Non Jînt 
labore.  Alfbnfe,  roi  de  Naples,  fils  de  ce  Ferdinand  , 
offrit  aulli  une  penfion  a  Julien  Gondi ,  dont  ce  géné- 
reux Florentin  le  remercia  en  ces  termes  t  mt  vantes  par 
l'historien  Paul  Mini,  qu'Un  itou  pas  ratfonnablt  qu'un 
citoyen  d'une  ville  libre  ,  reçût  penfion  d'un  étranger, 
Julien  époufa  1.  Magdeléne  Strozzi  :  a.  Ifabelle  CotCx  : 
x.  Antoinette  Scolari.  Sa  poftérité  fit  diverfes  branches. 
L'une  eft  finie  en  16x6 ,  Si  la  féconde  a  fubfifté  jufqu  a 
Frédéric  Gondi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  qui 
de  Catherine  de  Médicis,  qu'il  époufa  en  {666  ,  n'a  eu 
que  des  filles ,  l'une  defquelles ,  Octave  Gondi ,  époufa 
en  1687,  Ferdinand- Alexandre  Gondi  ,  fenatcur  de 
Florence ,  fus-mentionné.  Les  autres  enfans  de  Leo- 
KARdII»  furent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Laurent  qui  vi 
voit  en  1446 }  Akxandra ,  mariée  en  1 43  8 , à  Bernard 
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Salviati  ;  Magd*lcnty  Se  Geneviève ,  alliée  en  1451  i 
Jean  de  Médicis. 

XI.  Anioine  Gondi  I  du  nom ,  né  en  144) ,  (m élu 
l'un  des  bons  hommes ,  c'efr-à  dire ,  un  des  iouverains 
magiftrats  de  la  république  l'an  1 48  1 .  De  Magdelé/te 
Cor  bine  LU ,  illue  d  une  des  bonnes  maifons  de  la  répu- 
blique ,  qu'il  avoit  époufee  en  1465,  il  eut  entre 
autres  entons  ,  ALxandrt  ,  haut-prieur  de  la  répu- 
blique en  1517,  dont  les  enfans  ne  lailferent  point  de 
poltérité  ^  Jérôme  ,  qui  fuir ,  Se  Anioine  Gondi ,  qui 
rit  la  branetie  des  ducs  de  Re  (2 ,  rapportée  ci-apics. 

XII.  Jérôme  Gondi,  né  en  1471  ,  Se  mort  à  Flo- 
rence le  ao  janvier  1  j 57 ,  laillà  de  Frar.çoife  Tourna- 
boni  ,  entr'autres  enfans  François  ,-qui  luit. 

XIII.  François  Gondi ,  fut  envové  par  le  grand  duc 
de  Tofcane ,  ton  ambatfadeur  en  E  (pagne ,  ou  tl  épou- 
fa Anne  Vêlez  de  Guevara  ,  fille  de  Diégue  Vclcz  de 
Guevara ,  &  d'Ltéonore  de  Herrera,  dont  il  eut  en- 
trautres enfans ,  Jérôme  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  Gondi ,  fur  ambaûadeur  à  Rome  avec 
le  marqu'S  de  Pifant  ,  pour  folliciter  l'abfoturion  du 
roi  Henri  IV ,  qui  lui  accorda  le  brevet  de  chcvaliet 
de  fes  ordres  ;  mats  il  mourut  fans  avoir  reçu  le  col- 
lier de  l'ordre.  Il  a  voit  époufé  le  18  avril  1 575  Louift , 
fille  d'Antoine  Buona  Cor  fi  ,  dont  il  eut  Jean-Baptis- 
te ,  qui  fuit  y  Anne ,  mariée  à  Charles  Cauchon ,  baron 
du  Tour  &  de  Maupas;  &  Marie  Gondi,  mariée  iLéif 
norde  PilTeleu,  feigneur  de  Heilli. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Gondi,  né  le  10  août  ij 7^» 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Si  in- 
troduit eur  des  a mba (fadeurs.  Il  avoit  époufé  le  24  juil- 
let 1601  Polixeru  de  Rofli ,  fille  d'honneur  de  la  reine 
Marie  de  Médicis ,  &  fille  de  Ferrand  de  Rofli ,  général 
de  l'armée  des  Vénitiens ,  *:  d'Anne-Polixcae  de  G011- 
zague ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  qui  fuit  //  eut  aujft  pour 
fille  naturelle  Anne -Charlotte  de  Gondi  ^  mariée  1.  à 
François  Colbert  de  Saint  Mars ,  dont  elle  fut  fîparce  par 
arrêt  ;  1.  à  Piètre  Stoppa  ,/eigntur  de  Combrtux ,  coL>- 
ntl  du  régiment  des  garde*  Suiffcs ,  &  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  morte  en  juin  1694. 

XVI.  Jérôme  ,  baron  de  Gondi ,  III  du  nom ,  né  le 
a  février  1605 ,  fut  capitaine  des  chevaux -  légers,  il 
avoit  époufé  le  19  feptembre  1644,  Hippolyte  de  Cu- 
mont,  du  pays  de  Poitou,  dont  il  em  ,  Pierre -Fer- 
dinand, qui  fuit  ;  Si  Marie-  Antoinette  de  Gondi. 

XVII.  Pierre-Ferdin  and  ds  Gondi ,  comte  de  Vie, 
&c ,  ne  le  10  décembre  1658  ,  mourut  le  xo  juillet 
16*99. 

Brakcue  des  ducs  dè  ReTz. 

XII.  Antoini  de  Gondi»  II  du  nom ,  fils  puîné  d' An- 
toine Gondi,  Se  de  Magdeléne CorbineWi ,  étant  verni 
en  France ,  y  acquit  la  terre  du  Perron ,  Ce  fur  maîrre 
d'hôtel  du  roi  Henri  II.  Il  avoit  époufé  en  1 5  itf  Marie- 
Catherine  de  Pierrevive, laquelle  fut  gouvernante  des  en- 
fans de  France ,  la  reine  Catherine  de  Médicis  les  ayant 
attachés  i  elle  en  confidération  des  alliances  de  la  mai- 
fon de  Gondi  avec  celle  de  Médicis.  Elle  étoit  fille  de 
Charles  de  Pierrevive ,  feigneur  de  Lezigni  »  &  de  Jean- 
ne de  Thurin.  De  ce  mariage  vinrent ,  1.  Albert  ,  qui 
fuit.  a.  Jean ,  chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon ,  abbé  de 
S.  Hilaire  Se  de  Chaumes ,  mort  en  1 5  74.  j.  Pierre  de 
Gondi ,  éveque  duc  de  Langres ,  puis  de  Paris ,  prélat 
de  grand  mérite ,  qu'on  ne  put  jamais  engager  dans  les 
complots  de  la  ligue  ,  Se  qui  fut  nommé  cardinal  en 
1 5  87 ,  par  le  pape  Sixte  V.  Le  roi  Henri  II!  le  fit  com- 
mandeur de  l'ordre  du  faint  Efprit  à  la  première  créa- 
tion du  dernier  décembre  1  j  78.  Il  avoit  éré  chancelier 
Se  premier  aumônier  de  la  reine  Elisabeth  d'Aurriche , 
Se  s'étoit  trouvé  aux  états  de  Blois.  Il  alla  auffi  »m-> 
bafladeur  à  Rome  ,  Se  mourut  à  Paris  le  17  février 
1 6 1 6  ,  âgé  de  84  ans  ,  Se  fut  inhumé  dans  la  thn^elle 
de  Gondi ,  en  l'églife  cathédrale  de  Paris.  4i  Charles 
feigneur  de  la  Tour ,  né  en  1 5  }6 ,  qui  fut  chevalier  dé 
l'ordre  du  roi ,  général  des  gaietés  de  France  .  maîrre 
Toast  F.  Partit  II,  Kki; 
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de  la  garderobe  de  fa  majefté ,  Se  mourut  le  i  J  juin 
1574.  Il  avoit  époufé ,  1.  Barbe  de  la  Haye,  dont  il 
n'eut  point  d  enfans:  1.  HilineHon ,  fille  de  Pierre  Bon, 
feigneur  de  Moeiiillon  ,  gouverneur  de  Marfeille  ,  & 
de  Marguerite  de  Robins-Gravezon.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Charles  de  Balfac-d'Entragucs , 
fejgneur  de  Clermont ,  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge ,  Charles ,  mort  jeune  ;  Se  Alfonjtne  de  Gondi ,  ma- 
nie à  Humben  de  Marcilli ,  feigneur  deCypierre,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  bailli  de  Semur  ,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  de  la  per- 
fonne  du  roi  Charles  IX.  5 .  François ,  mort  fans  porté 
rité.  6.  MerjuJe ,  qui  époufa  en  1 5  j }  François  RoulTè- 
ler,  feigneur  de  la  Pardieu,  de  la  Bâtie, bifaïeul  de  Fran- 
çois-Louis Rouflclet ,  comte  de  Châtcautenault ,  maré- 
chal de  France.  (  Voyt^  ROUSSELET.)  7.  Mark,  da- 
me d'honneur  d'Ifabeau  Se  de  Claude  fille  de  France  , 
Se  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France , 
duchelTe  de  Savoy  e ,  puis  gouvernante  de  Charlcs-Ema- 
nuel ,  prince  de  Piémont ,  depuis  duc  de  Savoyc  ,  ma- 
riée, 1.  à  Sïcolas  Griller ,  feigneur  de  Pomiers  Se  de 
Beffei,  dont  elle  eut  une  fille  ;  Jfabelle  Grillet.époufe  de 
Bernardin  de  Savoye  ,  comte  de  Raconis ,  dernier  de 
cette  branche  :  a.  à  Claude  de  Savoye ,  comre  de  Penca- 
lier ,  Se  chevalier  de  l'Annonciade ,  oncle  du  comte  de 
Raconis.  *  Les  curieux  conjureront  fur  cet  article  le  pre- 
mier tomedel'hijloire  de  Gondi ,  &  la  préface  du  fécond 
tome. 

XIII.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  marquis  de 
Belle-Ifle  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  Sic ,  îlluftra 
beaucoup  fa  maifon ,  par  les  grandes  charges  auxquel- 
les fon  mérite  le  fit  élever.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
confiance  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  &  aux  bon- 
nes grâces  du  roi  c  harki  I  X  ,  qui  l'honorant  d'une 
bienveillance  finguhere  ,  le  fit  fc-ul  premier  gentilhom- 
me de  fa  chambre  ,  puis  fon  grand  chambellan.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  à  la  tête  de  cent  hom- 
mes d'armes  qu'il  commandoit  l'an  1 567  ,  Se  à  celle  de 
Moncontout  en  1 569.  Charles  IX  le  choilît  pour  con- 
clure fon  mariage  avec  Elizibvtn  d'Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Maximihen  II ,  Se  pour  époufer  cetre  prin- 
ce de  en  fon  nom.  Il  i'avo:t  déjà  envoyé  ambaffàdeur 
en  Angleterre  en  15'.-,^  l'avoit  honoré  du  bâton  de 
maréchal  de  France  l'année  fui  vante.  Le  roi  Henri  III 
choilît  M.  de  Rerz  ,  pour  repréfenter  la'perfonne  du 
connétable  a  fon  facre ,  le  fit  général  des  galères ,  che- 
Talier  de  fes  ordres  en  1 579,  duc  6c  pair,  gouverneur  de 
Provence ,  de  la  ville  &  chârcau  de  Nantes,  de  Metz  Se 
du  pays  Mcflîn  ,  fon  lieutenant  de  roi  au  marquifar  de 
Saluées ,  enfin  génécalillime  de  fes  armées.  Albert  de 
Gondi  répondit  avec  zélé  a  la  confiance  de  fon  maître. 
Ce  fut  lui  qui  lui  confcilla  de  s'unir  avec  le  roi  de  Na- 
varre conrre  les  entreprifes  de  la  ligue.  Après  la  mort 
fuiierte  de  ce  monarque ,  il  s'attacha  à  Henri  le  Grand, 
qui  le  nomma  pour  repréfenter  le  comte  de  Touloufe 
à  fon  facre  l'an  1 5  94.  Il  conduifit  les  troupes  qui  étoienr 
portées  à  la  rue  Se  à  la  porte  S.  Martin  de  Paris  , 
lorfqùe  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Il  fe  Trouva  aufli  aux 
états  de  Rouen  à  la  fuite  du  même  roi ,  qu'il  fervit  avec 
fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  zi  avril  1601.  Son 
corps  fut  entetré  dans  la  chapelle  de  fa  maifon,  en  l'é 
glilc  cathédrale  de  Paris.  Il  avoit  époufé  le  4  fepiem- 
ore  1565 ,  la  célèbre  Claude- Catherine  de  Clermont, 
baronne  de  Rerz ,  &  dame  de  Dampierre ,  fille  de  Clau- 
de de  Clermonr ,  feigneur  de  Dampierre ,  Se  veuve  de 
Jean  d' Annebaut ,  baron  de  Rerz.  Elle  mourut  en  t  (îo } , 
âgée  de  60  ans.  Voye^  CLERMONT.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  dit  le  cardinal  de 
Jiet{ ,  maître  de  l'oratoire  du  roi ,  commandeur  de  fes 
ordres  en  1 6 1 9  ,  puis  évoque  de  Paris ,  par  la  démif- 
fion  que  lui  en  fit  fon  oncle.  Il  officia  aux  obfeques 
du  roi  Henri  le  Grand ,  en  1 6 10 ,  fe  trouva  aux  érats  te- 
nus i  Paris  en  1 6 1 4 ,  fut  fair  cardinal  par  le  pape  Paul 
v  en  a  fut  emoloyé  par  le  roi  Louis  XIII  dans  les 
affaires,  «cmourut'le  j  août  \éxi ,  i  Beziers,  où  il 


avoit  fuivi  le  roi ,  qui  par  fon  confeil  marchoit  les  ir- 
mes  à  la  main  pour  réduire  les  Huguenots.  Les  autres 
enfans  d'Alberr  de  Gondi ,  duc  de  Rerz ,  furent;  PHi- 
lippe-Emanuel  ,  mentionné  après  fon  frère  ;  Jean-Frm. 
çois ,  premier  archevêque  de  Paris  ,  qui  fucceda  à  fon 
frère  ,  fut  fait  commandeur  de  l'ordre  du  faim  Esprit 
en  itfji  ,  &  mourut  à  Paris  le  11  mars  » 6$ 4,  âge  de 
70  ans  y  Françoife  ,  mariée  en  1587  â  Lantelat  Gro- 
gner,  feigneur  de  Valfé ,  baron  de  Kochemabile ,  Sec, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Claud'- Marguerite ,  alliée 
en  1588  à  Flonmond  d'Halwin  ,  marquis  de  Maigne- 
letz ,  qui  fut  adailîné  dans  fon  gouvet nement  delà  Fere 
pendant  les  troubles  de  la  ligue ,  morte  en  1650,  âgée 
de  80  ans  ;  Gabrielle  ,  qui  epoufa  en  1 594  Llaudt  de 
Boffut ,  feigneur  d'Efcri-  Longueval  -,  Hippolyu ,  mariée 
en  1607  a  Léonor  de  la  Magdelénc  ,  marquis  de  Ra- 
gni  ;  Louife ,  religieufe  Se  prieure  de  Poiffi  }  Se  Maçb- 
l-ne ,  religieufe  au  même  monartere ,  qui  après !a  mort 
de  fa  feeur  rcfufa  d'en  être  élue  prieure. 

XIV.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle  Ide.nc'  en 
1569,  fut  nommé  général  des  galères  en  1 579,  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles ,  où  d 
prit  divers  partis  fuivant  fes  inrcr  rs  ,  &  ru:  rue  en 
1 5  96 ,  en  voulant  futprendre  le  Mont  faint  .VhchcL  11 
avoit  époufé  Antoinette  d'Orléans ,  fille  de  Ltonwi  Or- 
léans ,  duc  de  Longueville  ,  Se  de  Marie  de  Bourbon , 
morte  religieufe  le  15  avril  16 18  ,  donr  il  lailfa: 

XV.  Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  en  1590,  mourut  le  1 1 
août  1659.  Il  avoit  époufé  le  15  mai  t6 10  ,  Jeanne  de 
Sccpeaux ,  fille  unique  de  Guide  ScepeauxIII  du  nom, 
duc  de  Beaupreau,  comte  de  Chemillé  ,  &  de  Marie 
de  Rieux,  dontileuttWuWnt ,  duchelTe  de  Rerz,  née 
le  18  décembre  1611,  mariée  en  16 jj,  i  Pierre  de 
Gondi  fon  coufln  ,  morrcle  <o  feptcmbte  1C79  ;  Se 
Marguerite-F rançoife  de  G ondi ,  duc he lie  de  Beaupreau, 
née  le  18  avril  1615,  alliée  en  1 645  ,  i  Lotus  deCoflc, 
duc  de  Briffac,  morte  le  31  mai  1670. 

XIV.  PHiiirPE-EMANDEL  de  Gondi,  comte  de  Joi- 
gni ,  marquis  des  Ifles  d'Or ,  baron  de  Monrmircl  Se  de 
Villeprcux  ,  Sec.  troifiéme  rils  d'Alberr  de  Gondi ,  ma- 
réchal de  Retz,  fut  lieutenant  général  pour  le  roi,  es 
mers  du  Levant ,  général  des  galères ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes ,  chevalier  des  ordres  tn  1619.  Il  fé- 
conda le  duc  de  Guile  à  la  bataille  navale  ,  gagnée  fur 
les  Rochelois  en  1611 ,  puis  s  étant  retiré  parmi  les 
peresde  l'Oratoire ,  il  fe  fit  prêtre,  &  mourut  à  Joigni, 
en  réputation  d'une  grande  piété  ,  le  19  juin  1661 1 
âgé  de  g  1  ans.  Son  corps  fut  apporté  â  Paris,  Se  inhu- 
mé dans  l'églife  de  faint  Magloire.  Il  avoit  époaféFran- 
çoife-Marguerite  de  Silly  ,  dame  de  Commerci ,  fille 
aînée  d'Antoine  de  la  Rochepot ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  d'Anjou ,  Se  de  Mark  de  Lannoi 
fa  première  femme,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Henri 
marquis  des  Ifles  d'Or ,  &  Jean.Françok-Paal,  cardi- 
nal de  Retz,  damoifeau  de  Commerci,  prince  d'Eu- 
ville ,  archevêque  de  Paris  ,  dont  nous  parlons  plus 
bas  dans  un  artick fipari  ;  Se  quelques  autres  morts 
jeunes. 

XV.  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Rerz,  pair  deFraivi 
ce,  comte  de  Joigni,  &c.  fur  général  de*  galères,  par  la 
démiffion  de  fon  pere ,  fe  trouva  suffi  avec  M.  deGui- 
fe  dans  les  combats  avec  les  Rochelois  :  il  eut  l'épaule 
caffeed'un  coup  de  moufquet  dansl'ifle  de  Ré,  &  un 
cheval  rué  fous  lui.  L'an  161 5  il  fe  démit  du  généralat 
des  galères  en  faveur  du  marquis  de  Pontcourlai  ;  fut 
fait  chevalier  des  ordres  en  \66\ ,  te  mourut  le  19 
avril  1676.  Il  avoit  époufé  en  165$  ,  fa  confine  Ca- 
therine de  Gondi ,  ducheffè  de  Rerz ,  fille  aînée  de  Hen- 
ri duc  de  Rerz ,  donr  il  eut  Mark-Catherine ,  religieufe 
bénédictine  au  Calvaire  de  Paris ,  en  confidération  de 
laquelle  fes  pere  Se  naere  fonderenr  le  couvent  du  Cal- 
vaire de  Machecoul  en  Bretagne ,  morte  fupeVieure  gé- 
nérale de  l'ordre  du  Calvaire,  le  1  juillet  1716,  âgéedd 
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chefle  deRetz,marquife  de  laGarnache,coim«Ji»de  Joi- 
guiâ:  de  Sault,  baronne  de  Morugne,  ôcc.qui  époufa  le 
i  »  mars  167  s,  F  rançois-Emanutl  de  Bonne  de  Crequi, 
duc  de  Lefdiguieres ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de 
L>  uphiné  >  donc  elle  relia  veuve  en  1681  ,  Se  mou- 
rut le  11  janvier  1716 ,  en  fa  61  année,  (  Voyt\  CRE- 
QUI )  dame  digne  de  vénération  par  tout  ce  qu'elle  a 
taie  pour  la  gloire  de  fa  maifon.  Ceft  à  fes  foins  qu'on 
eft  redevable  de  ïhijloirt  ae  Gondi ,  imprimé*  en  170$, 
chez  J.  B.  Coignard  ,  que  les  lecteurs  confulceronr. 
/  t  yti  auflî  Ugolino  Verini ,  Itb.  3.  blor.  illufi.  Paulo 
Mini  ,  hijl.  Flor.  Jean  Cervoni 5  Jean  Monaldi  ;  Jean 
Villani  j  Richard  Malefpini  j  Scipio  Ammiraco;  le  fa- 
meux Dante ,  &  autres  auteurs  cités  dans  ladite  hiftoi- 
re  ,  comme  auffi  Davila  ;  De  Thou  ;  Sainte-Marthe  , 

GaU.  ckrift.  Abelli,  vit  de  Vincent  de  i  ;  le  P.  Anfel- 

me  jGodetroi  ;  Dupleix  ;  Triftan  l'Hcrmite ,  7tyc<u>« 
Franc.  Oc. 

B^GONDI  (Jean-François-Paul  de)  cardinal  de  Retz, 
damoifeau  fouverain  de  Commerci ,  prince  d'Euvillc , 
lecoud  archevêque  de  Paris,  âls  de  PhiùppeEmanuel 
de  Gondi ,  Se  de  t  rançotJé-Aiargucrite  de  Silli,  naquit  i 
Monrmirel  en  Brie,  au  mois  d'octobre  1614.  Il  eut 
pour  précepteur  le  fameux  Vincent  de  Paule ,  qui  fut 
depuis  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  Se  inf- 
tituteut  de  la  congrégation  des  prêtres  de  la  million  de 
5.  Lazare.  Le  jeune  Gondi ,  defliné  dès  l'enfance  à  1  c- 
tat  e  cléliaitique ,  fut  pourvu  en  1617 ,  d'un  canonicat 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  par  fon  oncle  qui  écoit  alors 
archevêque  de  cette  ville.  Il  avoit  déjà  les  abbayes  de 
Buzai  Se  de  Quimperlai  en  Bretagne ,  Se  celle  de  la 
Chaume  dans  le  duché  de  Retz,  il  rit  fes  études  avec 
diltinclion ,  &  des  fa  jeunelle  on  vit  fe  déveloper  en 
lui  les  grandes  difpofltions  qu'il  avoit  naturellement 
pour  les  affaires.  Le  cours  dérudes  fini,  il  fut  reçu  de 
la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  ,  Se  prit  le  bonnet  de 
docteur.  Peu  après ,  c'eft-à  dire  en  1 643  ,  il  fut  nommé 
coadjuteur  de  l'archevêché  de  Paris ,  avec  le  titre  d'ar- 
chevêque de  Corinthe ,  &  fut  facré  par  fon  oncle  le 
3  1  de  janvier  de  l'année  fuivance.  Quelque  dégoût  que 
k  coadjuteur  fentît  pour  l'état  eccléliafhque ,  qu'il  n'a- 
voit  embraie  que  malgré  lui ,  il  fut  pourtant  bientôt 
s'allujétir  à  la  décence  qu'ezigeoit  fon  caractère ,  &  il 
remplit  les  fonctions  de  l'épifcopar  avec  tant  de  zèle 
&  d'ailiduité ,  que  l'on  auroit  dit  qu'il  éroit  né  pour 
erre  eccléliaftique  j  mais  le  deûr  de  fe  faire  aimer  du 
peuple  &  du  clergé,  la  vanité  Se  l'ambition  étoient  les 
véritables  motifs  de  fa  régularité  Se  de  fa  vigilance 
paftorale.  Au  relie ,  le  coadjuteur  ioignoit  à  une  mé- 
moire extraordinaire  un  génie  hâtai,  intriguant,  plein 
de  relîources ,  une  pénétration  étendue ,  un  caractère 
d'cfprit  libre  &  indépendant,  Se  une  vivacité  furpre- 
nanre.  Le  clergé  lui  confia  fouvent  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l'églife  ;  &  ce  fut  lui  qui  en  1646  .por- 
ta la  parole  au  nom  du  clergé  de  France  ,  dans  la  re- 
montrance qui  fut  faite  au  roi  en  préfence  de  la  reine 
mete.  Il  joua  un  très-grand  rôle  pendant  les  troubles 
qui  agitèrent  la  minor ité  de  Louis  XIV  ,  Se  donc  on 
peut  voir  le  détail  dans  les  mémoires  qu'il  nous  a  don- 
nés ,  Se  les  hiftoires  du  temps.  Dans  ces  trilles  circons- 
tances ,  il  affecta  beaucoup  de  zèle  pour  la  défenfe  du 
bien  public  j  mais  on  convient  quil  n'avoit  d'autres 
vues  que  de  croifer  les  projets  du  cardinal  Mazann  , 
&  de  le  venger  avec  éclat  du  mépris  qu'il  avoit  fait  de 
ion  enrtemile  dans  le  temps  de  la  fameufe  journée  des 
barricades.  Le  cardinal  Mazarin  ,  qui  étoit  perfuadé 
que  le  coadjuteur  avoit  deûein  d'occuper  fa  place  dans 
k  miniftere ,  le  traverfoit  en  tout  Se  mit  touc  en  oruvre 
pour  empêcher  qu'il  ne  parvînr  au  cardinalat  ;  mais  le 
coadjuteur  rît  mouvoir  tant  de- reflbns ,  qu'il  força 
pour  ainfi  dire ,  le  prince  de' lui  accorder  ce  qu'il  re- 
cberchoir  avec  tant  de  palîîon.  Louis  XIV  le  nomm* 
donc  cardinal  au  mois  de  feprembre  165 1 ,  &  le  pape 
Innocent  X  lui  accorda  le  chapeau.  Mazarin ,  vive- 
t  piqué  de  cet  événement ,  entreprit  de  fe  venger 
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do  nouveau  cardinal ,  en  le  détmifant  dans  Pefprir  de 
la  reine  régente ,  Si  il  parvint  à  le  faire  arrêter  dans  le 
Louvre.  On  le  conduifit  au  château  de  Vincennes ,  d'où 
après  qu'on  lui  eut  fait  donnet  fa  démillion  de  l'arche- 
vêché de  Paris,  en  le  fiatant  d'obtenir  fa  liberté  ,  on 
le  transféra  dans  le  château  de  Nantes.  Il  fut  allez  heu» 
reuz  pour  fe  fauver  de  cme  dernière  priion  j  Se  de* 
qu'il  £e  vit  en  liberté ,  il  révoqua  fa  démiflion ,  fle  fortil 
du  royaume.  Le  cardinal  de  Retz  palla  en  Lfpagne  , 
d'où  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  aililla  au  conclave  u'A- 
lexandre  VII.  Le  nouveau  pape  ne  paroillànt  pas  dif- 
pofé  a  prendre  les  intérêts  auili  vivement  qu'il  autoit 
Ibuhaité,  il  fortit  d'Italie,  Se  fe  retita  en  Franche- 
Comté»  d'où  il  erra  pendant  long-temps  en  Hollande , 
en  Flandre  Se  en  Angleterre.  Après  la  mort  du  cardi- 
nal Mazarin ,  arrivée  en  1 6  6  1  ,  il  fe  rendit  aux  volon- 
tés de  la  cour ,  &  donna  enfin  fa  démiûlon  dans  la  for- 
me qu'on  fouhaitoit  :  ce  fut  alors  que  le  roi  lui  donna 
l'abbaye  de  S.  Denys.  Quelques  années  après ,  il  prit 
le  parri  de  la  retraire  :  il  voulut  même  fe  démettre  du 
cardinalat ,  mais  Clément  X  ,  qui  étoit  alors  fouverain 
pontife  ,  ne  voulut  jamais  y  çonfenrir.  On  peut  dire 
que  cette  retraite  du  cardinal  de  Retz ,  fut  1  action  la 
plus  éclatante  de  fa  vie.  En  fe  feparant  du  monde ,  fon 
premier  foin  fut  d'aquiitcr  les  dettes  immenfes  qu'il  y 
avoit  contractées.  Il  vendit  généreufement  fes  deux 
fouverainetes  j  &  ne  fe  réfervanr  que  vingt  mille  livres 
de  rente  pour  fa  fublîltance ,  il  abandonna  tout  le  relie 
de  fes  revenus  pour  payer  fes  créanciers.  lien  vint  heu- 
reufemenc  à  bout  j  Se  après  avoir  aquitte  pour  onze  cent 
dix-mille  écus  de  dettes,  il  fe  trouva  encore  en  état  de 
créer  des  penfions  pour  ceux  de  fes  amis  qui  en  avoient 
befoin.  Ce  prélat  mourut  à  Paris ,  dans  Y  hôtel  de  Lcf- 
diguieres,  le  14  août  U79.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'abbaye  royale  de  S.  Denys  en  France ,  donr  il  a  été  le 
dernier  abbé.  Il  nous  relie  de  lui  plufieurs  ouvrages  j 
en  voici  le  catalogue.  1.  Avis  de  M.  le  coadjuteur  ,  pro- 
noncé au  parlement  pour  l'éloignement  des  créatures  du 
cardinal  Mazarin  ,  le  1 1  juillet  16  j  |  ,  in-40.  t,  Avis 
défintéreffé  fur  la  conduite  dt  M.  U  coadjuteur ,  in-40. 
165 1.  3.  Le  bon  frondeur  qui  fronde  les  mauvais  fron- 
deurs ,  &  qui  ne jiate  pas  ta  fonde  Matarint  de  ceux  qui 
ne  font  plus  tons  frondeurs ,  in-4-.  ,6J  1  •  4»  Apologie 
de  l'ancienne  ér  légitime  f  ondt ,  in  4* .  1 6  5 1 .  j .  Le  vrai 
0  le  faux  de  M.  le  prince  &  de  M,  le  cardinal  de  Rct{  , 
in-40. 16*1.6.  le  vraifembWc  fur  la  conduite  de  M,  le 
cardinal  de  Ret[ ,  in-4*.  1 6  5 1.  7.  Lu  contre-temps  du 
fteur  de  Chavigni ,  premier  miniflre  a" état  de  M,  le  prince  , 
in-4".  1651.8. Les  intéu'tsdu  temps,  in-4w.  itfjx.  9. Lt 
Solitairtt  in-4*.  idj».  10.  Avis  aux  malheureux ,  in- 
4°.  1 6j  1.  ï  1 .  Le  manifejle  de  M.  de  Beaufort,  par  lequel 
il  déclare  fe  joindre  à  fon  aitejfe  royale  ,  au  parlement  & 
à  U  ville  de  Paris ,  in-40.  1651.  11.  L'efprit  de  paix  , 
in-40.  \  6  J"1*  1  i  -  Lettre  d'un  eowgeois  défïntérefjé ,  in- 
4%  l6\x.  14.  Harangue  faite  au  roi  à  Compiegne,  le  1 1 
Jtptembre  pour  la  paix  générait,  inV,  .dja.  ij,  Bj„ 
ponfedtM.  le  cardinal  de  Retz/aite  au  nonce  du  pape , 
le  4  août  «  in-4".  1  '  S  3  ■  1  ■  Remontrance  adreffée  au  roi 
fur  la  rtmife  des  places  maritimes  de  ta  France  entre  les 
mains  des  Anglais ,  in-4" .  1658.  1 7.  Le  plus  conGdé- 
rable  de  fes  ouvrages  font  fes  mémoires  ,  qui  furent 
publiées  pour  la  première  fois  en  1717.  On  les  réim- 
prima  avec  ceux  de  madame  de  Nemours  en  1 71 1  , 
Amûerdam,4  vol.in-n.  Cette  édition  parte  pour  la 
plus  belle.  Il  y  en  a  eu  un»  autre  en  1 75 1,  qui  ne  lui  eft 
pas  inférieure ,  en  4  petits  volumes  in-i  1.  On  y  a  joint 
les  pièces  fui  vantes  ,  1.  Procis-verbai  de  la  ionferen(t 
faut  à  Ruei ,  &£~i~  Lettre  préfenrée  au  facré  collège  d« 
la  pan  du  cardinal  de  Retz  pendant  Gt  prifon  :  elle  cft 
en  latin.  3.  Lt  ceturitr  burlef  'que  dt  (a  guerre  de  Paris  , 
Sec.  4.  Sermon  de  S.  louis ,  prononcé  par  M.  J.  F.  P.  dt 
Gondi,  à  Paris  U /ogr  audit  S.  Louis ,  l'année  1648. 5. 
La  conjuration  de  Jean-Louis  ,  comte  dt  Fufqut  :  ouvra» 
ge  que  M,  de  Rerz  compofa  n'ayanr  encore  que  17  an». 
1 .  Avis  à  M.  U  mdtneU  Matarin  ,fur  Us  affaires  A  M. 
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lecardinaldc  Rct^.  *  Extrait  de  l'averti  Aiment  qui  fe 
trouve  à'iatttc  de  la  dernière  édition  citée  des  mé- 
moiret  du  cardinal  de  Rete. 

(L^-GONDICAIRE  ouOONCMOCH,  d'abord  géné- 
ral, ce  enfuke  premier  roi  des  Bourguignons.il  fit  palier 
hi  Rhin  à  CCS  peuples  en  406  ou  407 ,  s'établit  dansles 
Gaules,  Se  forma  dès  l'an  +1  3  ou  4 14,  tin  grand  <&  vafte 
royaume,  qui  comprenoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  duché  de  Bourgogne  ,  4a  Franche-Comte ,  la 
Provence ,  le  Dauphinc ,  le  Lyonnois ,  la  Savoyc ,  &c. 
Ce  royaume  a  fubfifté  pendant  plus  d'un  licclc.  fous 
cinq  rois,  dont  Gondic-ure  fut  le  premier.  Il  eut  plu- 
fleurs  guerres  contre  les  Romains,  oc  fut  défait  par  le 
généia)  Ane  l'an  435.  Quelquefois  vaincu,  plus  fou- 
vent  vainqueur  ,  il  les  força  d'implorer  fon  fecours 
Contre  ceux -mêmes  qu'ils  avoieuc  armés  contre  lui  , 
c'eft-à-dite  contre  les  Htms.  La  république  romaine, 
pour  l'engager  dans  fon  alliance  ou  pour  l'y  affermir , 
lui  donna  le  titre  de  vnakrc  de  la  milice.  Gondicaire 
envoya  des  troupes  au  fecours  des  Romains  contre  At- 
tila ;  mais  il  ne  le  trouva  pas  en  performe  i  la  bataille 
donnée  l'an  45 1  ,  ainfi  il  n'y  fut  point  tué,  comme  le 
prétendent  quelques  modernes.  L'an  45* ,  Gondicaire 
Se  fon  fils  aîné  Chilperic  ,  tous  doux  rois  de  Bourgo- 
gne ,  marchèrent  contre  Riciaire,  roi  desSuéves ,  qui 
rut  battu  &  fût  priformier.  Gondicake  revint  dans  (es 
états  ,  ne  s'occupa  qu'à  y  maintenir  la  paix  &  le  bon 
ordre ,  &  y  donna  tous  fes  foins ,  faifant  obferver  les 
lorx  &  fleurir  la  religion  ,  à  laquelle  il  lut  toujours  très- 
amené.  Son  regne  fut  d'environ  jo  ans, depuis  l'an  41 3, 
jufqu'il'an  46  j.  Nous  avons  une  preuve  certaine  qu'U 
vécut  jufqu'en  cette  année ,  car  il  s'adrefTa  au  pape  Hi- 
laire  au  lujct  du  trouble  caufé  par  l'ordination  d'un 
évêque  de  Die ,  que  S.  Mamert  évêque  de  Vienne 
avoit  faite  ,  au  préjudice  de  Léonce  archevêque  d'Ar- 
les. Gondicaire  brila  qnatre fils , Chilperic ,Gondtbaud , 
Cndegifele,  Godomar,  entre  leiqucl*  fon  royaume  ne 
fut  point  partagé  après  fa  mort.  Aucun  auteur  ancien 
n'a  parié  de  ce  prétendu  partage.  Chilperic  l'aîné  fuc- 
céda  a  fon  perc.  *  Li/tt  chronologique  &  hijloriqut  des 
rois  de  Bourgogne,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates,p.  $74* 

GONDIODE  ,  GONDIUOUE  ou  GONDTHEU- 
QUE ,  femme  de  Clodomir ,  fais  de  Clovis ,  roi  d'Or- 
léans ,  fut  merc  de  Thibaud ,  de  Goutter  Se  de  faint 
Cloud.  Clotaire  tua  les  deux  premiers  ,  Se  l'on  ne  put 
fauver  de  cette  exécution  barbare  que  le  dernier  qui  fe 
fit  prêtre ,  &  mourut  faintement.  Quelques  généalogif- 
tes  allurent  qu'après  la  mort  de  Clodomir  ,  l'an  c  14  , 
le  même  Clotaire  I  époufa  Gondiuque;  mais  qu'il  n'en 
eut  point  d'enfans.  *  Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du 
Tïllet.  Sainte-Marthe,  hifl  génial,  de  la  mai/en  de  Fran- 
ce. Le  P.  Anfelme. 

GONDOMADE  Se  Vadomaire  ,  frères  &  rois  des 
Allemans ,  firent  fouvent  des  coutfes  dans  les  Gaules  , 
dont  ils  étoient  voifins ,  vers  l'an  de  J.  C.  3  j  4.  L'empe- 
reur Confiance  qui  regnoit  alors ,  marcha  contr 'eux  la 
même  année ,  Se  ayant  inutilement  tenté  de  paner  le 
Rhin  >  il  traita  avec  ces  barbares  après  une*  féconde 
guerre.  La  paix  fut  obfervée  quelque  temps  pendant  la 
vie  de  Gondomade  \  mais  lorfqu'il  eut  été  rué,  fes  fu- 
jets  fe  joignirent  aux  autres  Allemans  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains.  *  Amm.  Marcell.  /.  14  £  16, 

GONDRECOURT  ,  bourg  de  Lorraine  ,  dans  le 
duché  de  Bar  ,  fur  l'Ornain  prés  de  fa  Tource ,  â  huit 
lieues  de  Saint-Mihel,  (lu  côté  du  midi.  *  Mari , 

GONDR1N,  ville  de  France  ,  à  quatre  lieues  de 
Condom,  connue  par  le  nom  qu'elle  a  donné  i  une 
ancienne  maifon ,  dont  le  véritable  nom  eft  Pardail- 
lan ,  qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de  ce  nom  dans 
l'Armagnac  où  elle  a  le  titre  de  première  baronie.  PoN  s 
de  Pardaillan,  feigneur  de  Gondrin,  vivoit  en  1070,  Se 
éronfà  Suvarrt  de  Lupé.  Nous  ne  rapporterons  fa  pof- 
térité  que  depuis. 

I.  BfRNARD,  feigneur  de  Pardaillan  Se  de  Gondrin , 
<T"  rivoiten  uj0,  Se  accompagna  le  roi  faint  Louis 
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au  fiege  de  Tunis  «n  Afrique.  La  tradhion  porte  qu'il 
tua  un  Maure  à  la  tête  de  l'armée  ,  ce  que  de- là  vient 
qu'il  fomma  fes  armes  d'une  tète  de  Maure.  Il  eut  de 
1*  femme  >  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Odet  ,  qui  fuit. 

U.  Ob et  feigneur  de  Pardaillan  ,  &.  de  Gondrin,  fe 
trouva  en  117X1  .aux  états  d'Armagnac  Se  de  Fczenzac 
où  le  comte  Bernard  dreffa  des  coutumes  pow  fit* étais: 
elles  porrent ,  de  conftnjii  &  ajfenfu  exprejfo  nobUium 
dominorum  Odonis  de  Pardailtano  &  Baaholemai  de 
Callaveto.  H  ép  0  u  :  1  Claire  de  l'ifle  ,  dont  il  eut  Odet  ]{. 
qui  fuit  \  Bernard ,  feigneur  de  Monfgucl  ^  Hvinndt 
îeigneur  de  Beauregard  ,  qui  eut  des  encans  j  Maiule  t 
]  alliée  à  Pierre ,  feigneur  de  Pujok 

M.  Odet  de  Pardaillan  U  du  nom,  feigneurde  Gon- 
drin &  de  la  Mothe ,  fit  hommage  au  comte  d'Anna, 
gnac  en  1  3  i$,Sc  donna  des  coutumes  lia  ville  de  Goa- 
drin.  Il  époufa  Marguerite  de  Biran,  dont  d  eut  Hu. 
cues,  qui  fuit. 

I V.  Ho  eues  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin,  de 
la  Mothe ,  Sec  ,  reçuci'hommage  dcplulteursfeignesrs 
fes  vaffaux ,  Se  des  confuls  de  Pardaillan ,  de  Gondrin, 
de  Cazenavc  ,  3c  de  la  Mothe.  H  époufa  Brune  de 
Montaut,  dont  il  eut  Odet  111  du  nom,  qui  fuit,  & 
Hugues  ,  qui  a  continué  la  poltérité  ,  rapporta  aprit 
celle  de  fon  Jrere  aîné, 

V.  Odet  de  Pardaillan  III  du  nom,  feignent  de  Gon- 
drin ,  Sec  ,  plaida  toute  fa  vie  contre  la  maifon  de  Ctf- 
tillon.  Il  époufa  EjiLrmonde  de  Beiigue ,  doni  il  eut 
Odet  IV  ,  qui  fuit. 

VI.  Ooit  de  Pardaillan  IV  du  nom ,  feigneur  de  Gon- 
drin ,  Sec ,  fervir  Jean  comte  d'Armagnac ,  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  Gafton  Phccbus ,  comte  de  Foix.  Le  com- 
te d'Armagnac  fut  défait ,  &  pris  prifonnier,  avecle fei- 
gneur de  Gondrin  ,  &  plulicurs  autres  leigneurs,  dans 
le  combat  qui  fut  donné  vers  l'an  1 3  S 1 ,  félon  1 .  ailla* d, 
&  donna  un  million  de  livres  pour  fe  racheter  lut  & 
fes  barons.  Il  avoit  époufé  en  1 360 ,  Jeanne  d'Aneion , 
fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Larrumicu  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans,  &  inftirua  fon  héritier  Odet  de  Pardail- 
lan .  fon  couùn  germain. 

V.  Hugues  de  Pardaillan,  dis  puîné  de  Hugues  dt 
Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin ,  Se  de  Brune  de  Mon- 
taut,  époufa  Paule  de  Montpezat.dont  il  tut  Odet 
V  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  V  du  nom ,  feigneur  de  Gon- 
drin ,  &c ,  après  la  mort  d'Odet  IV ,  fon  coufin ,  fit  fon 
refhment  le  16  novembre  140 1 ,  &  fonda  la  chapelle  de 
fainte  Catherine  d'Eaufc.  Il  époufa  1 .  Agnès  de  Calhl- 
lon ,  fille  de  Foulques  vicomte  de  Caftillon ,  morre  fans 
enfans  :  1.  Anne  deGoualard,  fille  de  A  .  feigneur  de 
Goualard ,  premier  baron  de  Condomois,  donr  il  eut 
Bertrand,  qui  fuitt.  Jeanne ,  mariée  à  Jean,  feigneur 
de  Verdufan  ;  &  autre  Jeanne  de  Pardaillan. 

VU.  Bertrand  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin, 
de  la  Mothe ,  6Yc ,  époufa  Boutgvine  de  Caftillon ,  fille 
unique  Ôc  héritière  de  Pons  111  du  nom  vicomte  de 
Caftillon  en  Medoc ,  Si  de  Jeanne  de  Montefquieu ,  à 
la  charge  de  portet  le  nom  &  les  armes  de  Caftillon. 
Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  maifon  pafferent  en 
celle  de  Pardaillan  Gondrin,  &  les  -procès qui  avoient 
duré  pendant  plus  de  80  ans ,  furent  terminés.  De  cette 
alliance  forrirertt  Pons  ,  dit  Poncet  de  Pardaillan ,  de 
Caftilloft ,  feigneur  de  Gondrin  ,  qui  fuir  j  t»  Pons,  fei- 
gneur de  la  Mothe-Gondrin ,  qui  époufa  en  1 47 1 ,  Mar. 
guérite  d'Ornefan ,  qui  a  fair  la  branche  des  feigneursde 
la  Mothe-Gondrin,  qui  fubfifte  encore:  le  feiçneut  de 
la  Mothe-Gondrin ,  gouverneur  Se  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  Dauphiné.  dont  Vin  11  as  fait  une  honora- 
ble mention ,  Se  qui  fut  afTafliné  par  les  huguenots ,  étoit 
de  cette  branche  :  3.  eimaniem  de  Pardaillan  ,  feigneur 
de  Caumort ,  qui  époufa  Agnes  de  Las ,  &  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Caumort ,  de  Dut  or  r ,  Bonis , 
de  Las,  &  de  la  Barthe  j  4.  Bourguiru ,  mariée  à  Jean 
de  Vilheres ,  feigneur  de  la  Graulas  &  de  Moufchan  ; 
Se  5.  Clarmontint  de  Pardaillan  ,  mariée  Uean  de  Ver- 
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nede ,  feigneur  d'Arblade  0c  de  Contai ,  Sec. 

VIII.  Pons  >  dit  Poncet  de  Pardaillan-de-Caftillon , 
feigneur  de  Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon ,  ficc ,  fut 
tué  l'an  1 45 1  ,  en  un  combat  contre  les  Anglois  près  de 
Eoiudeaux,  ctriando pio  rtpublua obdormtvit  in  pralio, 
dit  un  titre  de  la  maifon.  Il  époufa  en  1441 ,  Ifabeau 
de  Lomagne ,  fille  de  Gtraud,  feigneur  de  Fiemarcon , 
&  de  Ceah  de  Peurilles,  fille  du  vicomte  de  Rode  en 
Catalogne.  De  cette  alliance  vint  Jean  I  dn  nom ,  qui 
fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon  I  du  nom,  fei- 
gneur de  Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon ,  fiec  ,  eut  de 
grands  procès  contre  Jean  de  Foix  ,  feigneur  de  Can- 
dal« ,  &  contre  Tes  oncles  j  donna  la  feigneurie  de  Bufca 
a  Jean  de  CalTagner,en  reconnoiflance  des  fer  vices  qu'il 
lui  avoir  rendus  i  la  guerre ,  à  la  charge  de  lui  rendre 
hommage  d'une  paire  de  gands.  Les  confuls  de  Gondrin 
lui  prêtèrent  ferment  de  hdéiité ,  fie  plusieurs  feigneuts 
lui  rirent  hommage.  Il  fit  long-temps  la  guerre  j  ht  fon 
premier  teftament  en  1477  »  en  partant  pour  la  guerre 
de  Bourgogne ,  après  la  mort  du  dernier  duc  Charles  ;  fie 
le  fécond  en  1 487.  Il  avoit  époufé  1 .  Marie  de  Rivière , 
fille  de  Bernard,  vicomte  de  Labatut:  1.  Marie  d'Afpre- 
mont ,  fille  du  vicomte  d'Orrhez.  Ses  enfans  du  premier 
lit  furent ,  1 .  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon  ,  feigneur 
de  Gondrin ,  Sic ,  mort  fans  lai  (Ter  de  poftérité  de  Jac- 
çuette  de  Bazillac  j  Arnaud,  qui  fuir  j  Marguerite; 
Agnes  ;  Se  Jfabeliedtt  Pardxillan.  Du  fécond  lit  vint/ca/i 
de  Pardaillan  ,  mort  jeune. 

X.  Arnaud  de  Pardaillan-de  Caftillon ,  feigneur  de 
Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon ,  Sec ,  chevalier  de  l'or- 
dre  du  roi ,  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  temps. 
Il  commanda  4000  Gafcons  Se  1000  chevaux ,  que  le 
toi  Louis  XII  envoya  à  Jean  d'Albret  roi  de  Navarre , 
Tan  1 5 1 4 ,  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  par  le  roi  François  1  an  roi  de  Da- 
nemark, avec  un  fecours  de  1000  hommes,  pour  com- 
battte  en  fon  armée  contre  le  roi  de  Suéde  :  le  combat 
fût  donné  fur  la  glace.  Les  François  abandonnes  des 
Danois  ,  fe  battirent  avec  toute  la  valeur  6c  la  fermeté 
polTîble ,  Se  ne  quittèrent  que  lotfqu'ils  furent  accablés 
par  le  nombre.  Il  éponfa  Jacquet  te  d'Antin ,  fille  A' Ar- 
naud baron  d'Antin ,  Bonnefons,  fiec ,  fie  de  Catherine 
de  Foix ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  j  Oui ,  qui  époufa 
l'héritière  de  Vicia  j  Bertrand,  abbé  }  Se  Marguerite , 
alliée  â  Carban  de  Lupé. 

XI.  Antoine  de  Pardaillan  ,  feigneur  &  baron  de 
Gondrin ,  de  Pardaillan  Se  de  Montefpan ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances ,  lieutenant  de  la  compagnie  du  roi 
de  Navarre,  gouverneur  fie  fénechal  d'Albret ,  fit  la 
guerre  toute  la  vie  en  Italie ,  où  il  fut  pris  a  Pavie ,  puis 
contre  les  huguenots.  Il  alla  au  liège  de  la  Rochelle  , 
fecourur  avec  fa  compagnie  de  gendarmes ,  fie  quantité 
de  gentilshommes ,  fie  autres  va  (faux  qu'il  avoit  affem- 
blés  ,  la  ville  de  Touloufe  furprife  par  les  huguenots. 
Les  mémoires  de  Montluc  parlent  de  lui  fort  avanta- 
geufement ,  de  fa  nobleflè  Se  de  fon  courage.  Il  époufa 
Fan  1511  Pault  d'Efpagne ,  dame  de  Montefpan ,  fille 
&  héritière  d'Arnaud  d'Efpagne ,  feigneur  de  Montef- 
pan ,  Se  de  MagdtUne  d'Aure.  L'auteur  de  la  vie  des 
Bourbons  fait  fortir  cette  maifon  d'Efpagne-Momefpan, 
de  celle  d'Aragon.  Dupleix  la  confond  avec  celle  de 
Caftille ,  dont  étoit  Alfonfe  d'Efpagne ,  gouverneur  de 
Languedoc  &  de  Guyenne ,  fie  Louis  d'Efpagne ,  fon  fils, 
couronne  à  Avignon  par  Clément  VI  roi  de  Majorque. 
Voici  ce  qu'en  dit  JoinviHe  en  la  vie  de  S.  Louis  >  c.  ji. 
„  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux  fie  hardi  médire 
m  Arnaud  de  Cominge ,  vicomre  de  Couferans  ,  donr 
»  jVii  ci-devanr  parle,  pour  cuider  fecourir  le  comte,  6c 
»  portoit  icclui  de  Cominge ,  une  bannière ,  fie  fes  ar- 
M  mes  étoienr  d'or  à  un  fond  de  gueules,  Icfquelles, 
»  comme  depuis  il  m'a  conté ,  qui  avoient  été  données 
»  à  fes  prédecefieurs,  qui  portoient  le  furnom  d'Efpa- 
«*  gne  anciennement,  par  le  roi  Charlemagnc ,  pour  les 


»  grands  fervices  qu'eut  vicomtes  de  Couferans  lut 
»  avoient  faits,  lui  étant  en  Efpagne,  contre  Icsinfidc- 
.»  les  ».  Il  y  a  néanmoins  gtande  apparence  que  Léon 
d'Efpagne,  vicomte  de  Couferans,  comte  de  Paillas  en 
Catalogne ,  dont  parle  M.  de  Marca  dans  fon  hiftoire 
de  Bearn ,  fie  qui  eft  le  chef  de  La  maifon  de  Montefpan  , 
dont  il  époufa  l'héritière ,  fortoit  de  celle  de  Caftille , 
piifqu'il  portoit  les  mêmes  armes  que  le  comre  d'Ar- 
magnac ,  qui  fortoit  des  rois  de  Caftille.  Les  ducs  de 
Cardonne ,  princes  d'Efpagne ,  les  ont  toujours  regar- 
dés comme  leurs  parens.  D'ailleurs  les  alliances  de  cette 
maifon  avec  les  plus  grandes  maifons  de  ce  temps ,  en 
font  une  grande  preuve.  Arnaud  d'Efpagne ,  epoufa 
Philippe  de  Fojx  j  fie  par  ce  mariage  il  fe  trouve  it  beau- 
frere  de  Jacques  roi  de  Majorque  ,  fécond  fils  du  roi 
d'Aragon ,  lequel  avoit  époufé  Selarmonde ,  farurde  fa 
femme.  Ses  autres  belles- fer urs  furent  matiées,  l'une  à 
Aimeri  V ,  comte  de  Narbonne  ;  l'autre  à  Efiuivat 
comte  de  Bigorre .  Matthieu  d'Efpagne ,  epoufa  en  1 46 1 
Catherine  de  Foix ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  epoufa  Marie 
d'Aure,  vicomtefle  d'Aller  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte 
d'Aftcr  ,  fie  de  Jeanne  de  Foix ,  laquelle  étoit  fille  de 
Gafton  comte  de  Foix,  fie  de  Leonor  d'Aragon  ,  reine 
de>  «lavarre.  Outre  ces  alliances  illuftres  les  guerres  que 
certe  maifon  d'Efpagne  a,  eues  en  fon  propre  nom  con- 
tre le  roi  d'Aragon ,  pour  le  comté  de  Paillas  en  Cata- 
logne, qui  font  décrites  dans  M.  de  Marca  ,  prouvent 
furtifamment  fa  grandeur.  Le  comte  de  Foix  fuutcnoit 
le  parti  d'Arnaud  d'Efpagne  ;  fie  le  roi  de  France ,  à  (a 
prière  de  l'Aragonois ,  artêta  les  armes  d'Arnaud  d'Ef- 
pagne-Montefpan ,  fie  fit  conclure  une  trêve  de  50  ans. 
Du  mariage  du  feigneur  de  Gondrin  fie  de  PauL  d'Efpa- 
gne forment  Hector  ,  qui  fuit  j  Marguerite ,  alliée  1 
Michel  de  Narbonne,  fils  d*  Aimeri  de  Narbonne,  & 
d'Anne  de  Lomagne  \  Catherine ,  mariée  à  Michel  de 
Faudoas;  Françoife,  femme  de  Corbon ,  baron  de  Lau  ; 
Antoinette  ,  «c  Jac queue,  religieufes  ;  fie  MagJeJéne  de 
Pardaillan ,  morte  fans  alliance.  « 

XII.  Hector  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondtin  , 
Anrin  fie  Montefpan ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  , 
fervit  fous  cinq  rois ,  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX, 
Henri  III  fie  Henri  IV.  Il  fetvird'abord  en  Allemagne , 
où  il  commaudoit  cent  chevaux -légers  au  voyage  de 
Maricmbourg  ,  où  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  de  fon  pere;  fit  enfuice  la  guerre 
en  Piémont,  Dauphiné,  fie  Guienne  contre  les  hugue- 
nots ,  où  il  défir  le  comre  de  Curfon  qui  les  comman- 
doit ,  lequel  y  fut  tué  avec  deux  de  fes  fieres ,  Se  toute 
la  cavalerie  huguenote  taillée  en  pièces  ;  le  feigneur  de 
Montefpan  y  rut  blcflc  au  vifage.  Henri  III  le  fit  chc- 
valict  du  S.  Efprit  en  1 5  S  5 .  Il  époufa  en  1 5  6 1  Jeanne , 
dame  d'Antin ,  fille  unique  fie  héritière  à  Arnaud,  ba- 
ron d'Antin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur 
fie  fénéchal  de  Bigorre ,  fie  d'Anne  d'Andouins ,  fille  de 

1.  Gafion  d'Andouins  ,  fie  de  Jeanne  de  Levis.  Il  mourut 
en  16 1 1 ,  fie  fa  femme  en  1610,  ayant  vécu  49  ans  en- 
semble :  ils  font  enterrés  à  Bonnefons ,  fie  eurenr  pour 
enfans  Antoine- Arnaud  ,  qui  fuit  j  fie  Paule  ,  mariée 
i  Louis  de  Voifins,  marquis  d'Ambres,  vicomre  de 
Laurrec. 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan  fie  de  Gon- 
drin, marquis  de  Montefpan  Se  d'Antin ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps,  premier 
maréchal  de  camp  de  fes  armées,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Guienne  ,  fie  gouverneur  d'Agenois 
fie  de  Gondomois ,  leva  des  troupes  à  fes  dépens ,  fie  fit 
toujours  la  guerre  aux  huguenots  ,  juf^u  a  1  abjuration 
du  roi  Henri  IV  qu'il  fuivit  en  Franche-Comté ,  fie  au 
fié?c  de  la  Fcre  ;  après  quoi,  il  cur  le  commandement 
de  l'armée  de  la  fronricre  de  Picardie  ;  où ,  après  avoir 
jetté  du  fecours  dans  Montreuil ,  il  battit  avec  le  ma- 
réchal de  Biron  ,  le  marquis  de  Varambon ,  gouver- 
neur d'Arrois ,  qui  commandoit  les  rroupes  efpignoles. 
Il  joignit  le  roi  devant  la  ville  d*  Amiens,  que  fa  1 
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jefté  avoit  affiégée ,  &  y  fut  blefle  a  la  tcte ,  faifant  la 
fonction  de  fa  charge  de  premier  maréchal  de  camp. 
De-la  il  paflà  en  Savoye  avec  le  roi ,  qui  en  quittant 
l'armée ,  lui  en  tailla  le  commandement  jufqu'a la  paix. 
S'ctant  cnfuite  retiré  dam  Ici  terres»  il  battit  l'arnere- 

Êarde  du  marquis  de  la  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur  que 
!  roi  Louu  XIII  érigea  les  terre»  de  Montefpan  fie 
d'Antin  en  marquifats  l'an  1 6 i 1  Se  ■  6 1  j  ,  Se  il  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1619.  H  mourut 
i  S.  Léger  ,  près  de  Montfort-l'Amauri,  l'an  1 6 14,  après 
avoir  établi  des  Capucins  à  Gondrin.  llépoufa  t.  Mari* 
du  Maine ,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean ,  feigneur 
d'Efcandillac ,  Se  de  Philippe  de  Fumel  :  a.  Paul  de 
Saint-Lari ,  urur  de  Roger,  duc  de  Bellegarde ,  pair  Se 
grand  écuyer  de  France.  Ses  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent, Anne,  mariée  â  £f</>rï  d'Albiet ,  baron  de  Miof- 
fens ,  Sec  j  fie  Jeanne ,  alliée  à  Henri-O mflon  de  Fois  , 
comte  de  Rabat.  Ceux  du  fécond  ht  furent,  i.ffedr, 
mort  je  une ,  1.  Jean- A  moine  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
marquis  de  Montefpan ,  duc  de  Bellegarde ,  grand- 
maître  de  la  garderobe  du  roi  ,  lieutenant  général  en 
Guienne ,  mort  le  1 1  mars  1687  ,  âgé  de  85  ans,  Cuis 
laifler  de  poftérité  de  toavh  -  Annt  de  Saint  -  Lari ,  fa 
coufine  germaine ,  morte  le  1 1  mai  171  j  en  fa  94  an- 
née j  J.  Roger.  Hector  ,  qui  fuit  ;  4.  Cèfar-Augufle , 
marquis  de  Termes,  premier  gentilhomme  de  U  cham- 
bre de  Gafton  de  France  duc  a  Orléans ,  qui  eut  des  en- 
fans  de  Françoife  du  Faur-de-Tarabel  fa  femme ,  dont 
il  ne  relia  qu'une  fille  mariée  au  marquis  de  CatdaUlac  ; 
j.  Henri,  mort  jeune  :  6.  Jtan-Loius ,  marquis  de  Sa- 
vignac  ,  qui  d'Anne  de  Beon  ,  fa  féconde  femme  ,  a 
laillc  pour  fils  unique ,  Louis  comre  de  Gondrin ,  qui 
a  époufé  en  fécondes  noces  Ftiiu  de  Crufîbl-Monta- 
lez  i  7.  Annt ,  chevalier  de  Malte  j  8.  Louis-Htnri ,  ar- 
chevêque de  Sens ,  mort  le  1 9  feptembre  1 674 ,  Anne- 
Paul*  ,  morte  jeune  j  10.  Marie-Claire ,  alliée  le  16  oc- 
tobre 1645  ,  i  PUrrt  Bouchard  d'Efparbcz  de  Luflàn  , 
vicomte  d'Aubçterre  ;  1 1.  Louift  -  Odave ,  morte  fans 
alliance  en  tâ 90  ;  1 1.  Annt-Corifandt ,  abbelTè  de  No- 
tre-Dame des  Prez  de  Troyes,  morte  en  i6%6  j  fie  ii. 
Angélique ,  religieufe. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardaillan  de  Gondrin  , 
marquis  d'Antin ,  fiec ,  chevalier  d'honneur  de  madame 
la  ducheire  d'Orléans,  époufa  Maric-Chrijline  Zamet  , 
fille  unique  fie  héritière  de  Jean  Zamet  ,  baron  de 
Murât ,  gouverneur  de  Fontainebleau ,  fie  de  Jtannt  de 
Goth  ,  dame  de  Rouillac  ,  fille  de  Jacques  de  Goth , 
marquis  de  Rouillac,  ficc,  Si  d  Hélène  de  Nogaret , 
feeur  de  Jtan  -  Louis ,  duc  d'Efpernon  ,  dont  il  eut 
Roger,  mort  à  !a  guerre  fans  alliance  ;  N.  tué  i  fa  fé- 
conde campagne  ;  lienn ,  tué  en  duel  ;  Se  Louis-Henri, 
qui  fuit. 

XV.  Louis -Henri  de  Pardaillan  de  GondrÏR, 
quis  de  Montefpan ,  d'Antin ,  fiec,  mourut  en  novem 
bre  1 70t.  Il  avoit  époufé  Françoife- A  thenaife  de  Roche- 
chouart,  chef  du  confeil,  fie  furintendante  de  la  maifoa 
de  la  reine  Marie -Thérèfe  ,  morte  le  x8  mai  1707 , 
âgée  de  66  ans,  fille  de  Gabriel  de  Rochechouart ,  duc 
de  Morrcmar ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  fie  gouver- 
neur de  Paris ,  fie  de  Diane  de  Grandfeigne  ,  dont  il 
eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuitj  fie  N.  morte  jeune. 

XVI.  Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
duc  d'Antin ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  marquis  de  Montefpan  ,  flec  ,  gouverneur  d 'Or- 
léans ,  fie  province  d'Orléanois ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  fie  de  la  haute  fie  bairè  Alface ,  gouver- 
neur particulier  de  la  ville  fie  château  d'Amboife,  me- 
nin  de  M.  le  dauphin  ,  furintendant  des  bàrimens  du 
roi ,  arts  fie  manufactures  de  France ,  mort  à  Paris  le  1 
de  novembre  iyyS ,  âgé  de  71  ans  ,  avoit  époufé  en 
1 686  ,  Julie- françot/i  de  CrulTol ,  fille  aînée  à'Emanuel 
de  (  rufTbl ,  duc  d'Uzez,  premier  pair  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  ficc,  morte  le  6  juillet  1741 , 
dont  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  j  Louis-Marie  ,  mort  înouf- 
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qaetaire  du  roi  le  10  juillet  1707;  GabritLFrançeit- 
Baithafar ,  marquis  de  Bellegarde ,  capitaine  des  vaif- 
feux  du  roi,  mort  le  5  décembre  1719»  âgé  de  50 
ans  •  fans  entans  de  Françoife  -  Elisabeth  -  Eugénie  de 
Verthamon ,  morte  le  I  y  octobre  de  la  même  année 
1719,  qu'il  avoit  époufée  le  tM  janvier  1 71 6.  Elle  éioit 
fille  unique  de  François  de  Verthamon ,  m.rquis  de 
Breau ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  fie  premier 
préfidenr  au  grand  confeil ,  fie  de  Maru-Anne-Fran- 
coift  Bignon  }  fie  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin,  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris ,  puis  de  Srrasbourg ,  abbé  de 
Monftier-Ramei  fie  de  Lite ,  nommé  évèque  fie  duc  de 
Langres,  pair  de  France,  eu  avril  17x4,  mort  dans  fon 
diocèfe  le  x  de  novembre  171 3,  âgé  d'environ  41 
ans. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Gondrin, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  menin  de  irwnfei- 
gneur  le  dauphin ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mou- 
rut i  Verfaillesle  c  février  171a,.  âgé  de  xi  am  7 
mois.  Il  avoit  époufé  le  X5  janvier  1707,  lYarie-Vk- 
toire- Sophie  de  Noailles ,  fille  de  Annt  -  Jules  duc  de 
Noaitles ,  pair  fie  maréchal  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  fie  de  Maru-Françoife  de  Bouraonvi/le. 
Elle  a  pris  une  féconde  alliance  le  xi  février  171  j ,  avec 
Louis- AltxanJrt  de  Bourbon  légitimé  de  France, comte 
de  Touloufe  ,  duc  Oamville ,  pair  fie  a  muai  de  France , 
fiec,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Lou  is ,  qui  fait  \ 
Antoine  -  François ,  vice-  ami  r  u  I  de  France  du  Ponant , 
morr  i  Brcft  le  14  avril  1741 ,  dans  la  trente- deuxième 
année  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de  tnademoifclle  Car- 
bonne I  de  Canify ,  qu'il  avoit  époufée  au  mois  d'avril 
17J7,  fie  Charles-Hippolyu  ,  feigneur  de  Moncontour, 
mort  en  bas  âge. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'An- 
tin ,  pair  de  France ,  connu  fous  le  nom  de  iucitpcr- 
non  ,  né  le  9  novembre  1 707 ,  fut  fait  au  mois  d'avril 
17x1 ,  gouverneur  de  i'Orléanois ,  fie  pays  en  depen- 
dans  ,  en  furvivance  du  duc  d'Antin  ,  fon  aïeul ,  8c 
obtint  auiïî  en  même  temps  la  furvivance  de  la  charge 
de  furintendant  des  bâtimens  du  roi ,  arts  fie  manu- 
factures de  France  :  mais  depuis  cette  charge  a  été  fup- 

fuimée  au  mois  d'août  nS.  Le  xo  février  1741  il  tut 
ait  maréchal  des  camps  fie  armées  du  roi.  Le  duc  d'An- 
tin ,  fon  aïeul ,  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  duché-pai- 
rie le  19  juin  17x1 ,  fie  il  fut  fait  colonel  du  rccimcct 
royal  la  Marine,  au  mois  de  février  1717.  Il  eu  mon 
i  Paris  1e  9  décembre  17.5  ,  âgé  de  j5  ans.  U  a  eu  de 
Françoife  *  G  ironne  de  Monrmorency  Luxembourg, 

Îu'il  avoit  époufée  le  9  octobre  1 7 1  x  ,  fille  de  Charles- 
'rançois-Fredtru  de  Montmotency- Luxembourg,  duc 
de  Luxembourg ,  pair  de  France ,  cheval.cr  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Normand  e ,  fiec ,  fie  de  Marie- 
G  donne  Gillier  fa  féconde  femme  ,  nommée  dame  du 
palais  de  la  reine  le  17  avril  1715,  une  fille  née  au  mois 
d'avril  17x5  ,  religieufe  i  l'abbaye  de  Fontevrault  \ 
Louis  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Gondrin,  oui  fuit  ; 
fie  une  féconde  fille  ,  née  a  Verfailles*.  le  ••  d  octobre 
17x9.  *  La  généalogie  de  cette  majfon  fe  trouve  plus 
amplement  traitée  dans  la  nouvelle  fufioirt  dis  grands 
ojfisitrs  de  la  couronne ,  tome  5 ,  p.  174.  Elle  porte  &  ar- 
gent à  {  fafees  ondées  ef  a^tir. 

XIX.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc  d'Antin , 
pair  de  France  ,  maréchal  des  camps  *  armées  du  roi , 
gouverneur  fie  lieutenant-général  de  I'Orléanois,  gou- 
verneur particulier  des  ville  fie  château  d'Amboife,  né 
le  15  février  17x7 ,  e(t  mort  à  Bremen  ,  la  nuit  du  ij 
au  14  feptembre  1757.  Sa  branthe  Se  fa  pairie  font 
éteintes  en  lui. 

GONDRIN  (Louis -Henri  de  Pardaillan  de)  fils 
à' Antoine- Arnaud ,  marquis  de  Montefpan  fie  d'Antin, 
feigneur  de  Gondrin ,  viceroi  de  Navarre ,  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  Heiui  IV ,  chevalier  de  l'ordre 
du  faint  Efprir,  fie  de  Pault  de  Saint-Lari  de  Bellegar- 
de ,  fecur  de  Roger ,  duc  de  Bellegarde  ,  grand  écuyer 
de  Fiance ,  né  en  1 610  au  château  de  Gqndrin ,  diocclé 
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d'Auch,  fit  fes  études  au  collège  de  la  Flèche.  Il  alla 
fort  jeune  à  Paris ,  où  il  recommença  fa  philofophie 
dans  luniverfité  ,  Se  étudia  pendant  trois  ans  en  théo- 
logie dans  les  écoles  de  Sorbonne.  OSavt  de  Bellegarde, 
archevêque  de  Sens ,  (on  couiin ,  le  demanda  Se  l'obtint 
de  la  reine  régente  pour  coadiutcur  en  1644  ,  dans  le 
temps  qu'il  fe  difpoloit  à  prendre  les  degrés.  Il  prit  pof- 
felfion  de  cet  archevêché  le  1 6  août  1645,  Se  le  gouver- 
na avec  beaucoup  de  foin  jufqu'au  10  feptembre  «674, 
qu'il  mourut  âge  de  5  4  ans ,  comme  le  portent  fon  épi- 
raphe  &  l'infcnption  qui  fe  lit  à  l'abbaye  de  Chaulncs , 
oùeft  fon  coeur.  Ce  prélat  étoit  le  cent  cinquième  évo- 
que de  Sens.  Il  interdirles  Jéfuitcs,  Si  leur  tic  obfer- 
ver  par  tout  fon  diocèfe  cette  interdiction  pendant  1 5 
ans,  c'eft-i-dire ,  tout  le  temps  qu'ils  fermèrent  de  fe  l 
foumettre  i  fes  ordonnances.  Ses  fuccelfeurs  ont  levé  • 
l'interdit  après  qu'ils  s'y  font  fournis.  Il  défendit  avec  i 
beaucoup  de  zèle  les  intérêtsde  l'églife  &  de  lépifcopat 
en  toutes  occafions ,  dans  les  alfemblées  du  clergé  ,  & 
auprès  de  toutes  les  puillances ,  aux  dépens  de  les  pro- 

Eres  intérêts.  M.  de  Gondrin  ligna  le  i8  mars  16$  4  , 
1  lettre  de  l'allcrnblée  du  clergé  au  pape  Innocent  X  , 
où  les  prélats  reconnoillbient  que  les  cinq  propofitions 
étoient  de  Janfémus  ,  ce  il  ligna  aulli  celle  de  l'allèm- 
blée  aux  autres  évèques ,  où  il  étoit  marqué  que  cela 
ne  pouvoir  être  mis  en  doute.  On  remarque  aulli  fa 
fignaturc  à  la  lettre  que  l'alfemblée  écrivir  le  1  feptem- 
bre 1656  ,  aupape  Alexandre  Vil,  qu'il  accorda ,  après 
quelques  difficultés,  qu'on  leva  li  bien,  qu'il  avoua 
qu'il  le  croyoit  obligé  en  confeience  à  ligner  $  &  il  ligna 
aulli  le  formulaire  ians  diftinction  ni  explication  \  mais 
croyant  devoir  avoir  quelque  égard  pour  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  aullî-bien  perfuadés  que  lui  de  l'obligation 
de  foufenre  au  formulait  e  ,  il  louhaita  qu'on  leur  taillât 
palier  la  diftinction  du  fait  &  du  droit ,  s  ils  fâifoicnt 
profelïion  de  condamner  ladoâiine  des  cinq  propor- 
tions,  &  ce  fut  pour  cette  rai  Ion  qu'il  fe  joignit  aux 
quatre  évèques,  Se  qu'il  écrivit  i  Clément  IX,  qu'il 
étoit  nécellaire  de  féparer  la  quel!  ion  de  fuit  d'avec  cetU 
de  droit ,  qui  étoient  confondues  dans  le  fasmulairc 
drelTé  pour  la  condamnation  des  cinq  propoiitionyat- 
tribuées  i  Janfénius.  On  peut  voir  ailleurs  comment 
les  quatre  évèques  d'Alet ,  de  Pamiers ,  d'Angers ,  Se 
de  Beauvais  fortirent  des  affaires  qu'on  leur  avoir  fuf- 
citées  au  fujet  du  formulaire ,  Si  demeurèrent  dans 
leurs  lièges  j  Se  comment  la  paix  fut  alors  rendue  à  l'é- 
life  de  France.  Après  être  forti  de  tous  ces  embaras , 
fe  tint  dans  fon  diocèfe,  Se  s'y  occupa  lans  relâche 
devoirs  de  fa  charge.  Il  a  donné  plulicurs  ordon- 
nes paftoralcs  fur  les  principaux  points  de  la  disci- 
pline eccléfiaftique ,  Si  les  princ  pales  matières  de  la 
morale  chrétienne.  Il  fut  un  des  premiers  évèques  qui 
cenfurerent  l'apologie  des  cafuilles.  Il  travailla  Si  fit 
travailler  a  la  réfùrarion  des  maximes  qu'il  avoit  con- 
damnées. Il  mourur  en  fon  abbaye  de  Chaulncs ,  qui  cft 
dans  le  diocèfe  de  Sens  :  fon  cœur  y  cft  relié ,  &  fon 
corps  a  été  porté  dans  la  cathédrale  Se  mis  i  côté  du 
grand  autel ,  dans  le  tombeau  À'Oflav*  fon  prédécef- 
leur.  *  Mémoire  mariaient.  On  dit  que  la  traduction  des 
épines  choifies  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  imprimée 
à  Paris  en  16  6  ,  in-\%,  eft  de  M.  Louis-Henri  de 
Gondrin,  archevêque  de  Sens,  &  qu'elle  a  fculemenr 
été  publiée  par  Jacques  Boileau ,  alors  doyen  de  Sens. 

%  GONDULFE,  l'un  des  plus grandsévêques  d'An- 
gletcrre  ,  i  la  fin  du  XI  liécle ,  &  au  commence- 
ment du  XII ,  naquit  dans  le  Vexin  ,  au  diocèfe  de 
Rouen.  Il  cur  pour  père  Hathegouin,  &  pour  mere 
Adelefic.  Après  avoir  pris  dans  le  lieu  de  fa  nailTancc 
la  première  reinture  des  lettres,  il  alla  à  Rouen  conti- 
nuer fes  études ,  Si  y  fit  autant  de  progrès  qu'on  en 
pouvoir  faire  alors.  Le  delir  de  fervir  Dieu  d'une  ma- 
nierc  particulière  le  porta  à  entrer  dans  le  clergé  de 
la  cathédrale.  Sa  fagclfe  &  fa  verru  lui  concilièrent  l'a- 
mitié de  l'archidiacre  Guillaume,  depuis  archevêque , 
qui  le  fit  connoître  à  l'archevêque  Maurille.  Celui-ci 
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prit  Gondulfe  en  une  alîeccion  fingulicre  :  il  voulut  le 
loger  chez  lui ,  &  l'avoir  pour  commcnfal.  Un  |our 
Conduite  s'entretenant  de  difeours  de  piété  avec  l'ar- 
chidiacre ,  ils  convinrent  d'entreprendre  par  efprit  de 
pénitence  le  pèlerinage  de  Jérufajem.  Ils  le  firent  pref- 
que  toujours  à  pied ,  Se  j  eflùyerent  «fext rêmes  fati- 
gues. Au  retour  fe  trouvant  en  mer  en  un  danger  t  mi- 
nent,  ils  rirent  vœu  d'embraitèr  la  vie  morultique  , 
s'ils  échapoient  i  ce  péril  :  auffitôt  le  Calme  fucceda  â 
la  tempête.  Gondulfe  étant  arrivé  à  Rouen ,  fe  hâta  de 
fatisfaire  à  fon  vœu.  Il  fe  rendit  au  moruftere  du  Bec , 
alors  gouverné  par  le  B.  abbé  Hellouiu ,  &  le  célèbre 
Lanfranc  ,  prieur  de  la  m.ufon.  La  m~me  année  la  pro- 
vidence y  amena  le  B.  Anfelme  ,  auiïî  dms  le  de.l  em 
d'entrer  en  religion.  C'étoit  pat  confequent  en  1059. 
Conduite  ce  Auleimc  y  contractèrent  l'amitié  la  plus 
chrétienne  &  la  plus  tendre  ,  qui  ne  fournit  jamais  au- 
cune altération ,  Si  qu'ils  entretinrent  par  un  commerce 
de  lettres ,  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  féparés  l'un  de  l'au- 
tre. Lanfranc  eut  une  affection  particulière  pour  Gon- 
dulfe :  il  voulut  l'avoir  auprès  de  lui,  lorfqu'il  fut  fait 
abbé  de  S.  ttienne  de  Caen  vers  1 06 }  ;  Si  lorfqu'il  fut 
devenu  archevêque  de  Cantoibéri  en  1070,  lU'appclla 
en  Angleterre ,  Si  fe  déchargea  fur  lui  du  fo;n  Je  fon 
temporel.  L'églife  de  Rochefter  ayant  perdu  fon  évê- 
que  au  mois  de  juillet  1076  ,  Lantranc  jetta  les  yeux 
lut  Conduite  pour  remplir  ce  liège  vacanr.  Après  en 
avoir  conféré  avec  des  p:rlonnes  éclairées  qui  approu- 
vèrent fon  dellein  ,  il  écrivit  au  roi  pour  avoir  fon  ' 
contentement.  Conduite  vint  lui  même  en  Normandie 
remettre  su  roi  la  lettre<de  Lanfranc  ,  &  lui  rapporta 
le  confentement  que  le  prince  donnoit  à  fon  élévation, 
fans  être  informé  qu'il  hit  queftion  de  lui.  Il  fut  facre 
dans  la  cathédrale  de  Cantorbéri ,  le  1 9  de  mars ,  qui 
étoit  le  troiliéme  dimanche  de  carême  de  l'année  1077. 
Conduite  trouva  l'églife  de  Rochefter  dans  un  état  dé- 
plorable :  elle  n'avoir  pour  lors  que  cinq  chanoines  qui 
manquoient  même  du  nécelfaire.  Il  fubftitua  des  moi- 
nes en  leur  place  ,  Si  en  p.-u  de  temps  il  y  en  aflembla 
cinquanrc  ou  foixante  ,  qui  y  vivant  dans  une  ex.ictc 
régularité  ,  s'y  virent  dans  1  abondance  de  toutes  cho- 
ies, de  iorte  que  léghle  de  Rochefter  ne  tarda  pas, 
fous  fongouvernemenr,  à  reprendre  fa  première  fplen- 
deur.  Aidé  des  libéralités  de  Lanfranc  ,  Conduite  en- 
treprit de  rebâtir  fon  éghfe  cathédrale  ,  avec  tous  les 
édifices  néceflaires  pour  loger  fa  nombreule  commu- 
nauté ,  Si  l'exécuta  en  peu  d'années.  Il  gouverna  pen- 
dant près  de  quatre  ans  l'archevêché  de  Canrorbéri  , 
depuis  la  mort  du  B.  Lanfranc ,  jufqu'à  l'élection  d'An- 
fclme  ,  abbé  du  Bec.  Conduite  eut  toujours  à  cœur  de 
donner  à  ceux  avec  qui  il  vivoir  l'exempte  de  toutes  les 
vertus  chiétiennes.  Sa  piété  étoit  tendre,  folide,  af- 
fective. Elle  le  pot  toit  à  célébrer  deux  nielles  par  jour , 
dont  la  féconde  étoit  toujours  des  morts.  C'étoit  un 
ufage  allez  commun  en  fon  fiéde.  Il  avoit  un  foin  par- 
ticulier de nourir  les  pauvres,  Si  defecourir  les  mal- 
heureux. Sa  vénération  pour  les  faints  lui  faifoit  pren- 
dre une  fingulicre  fatisfàction  â  lever  de  terre ,  où  i, 
transférer  leurs  reliques  ;  de  forte  qu'on  s'adretïbit  pré- 
férablement  à  lui  lorfqu'il  fe  préfentoit  de  fcmblables 
cérémonies.  La  fainteté  de  fa  vie  étoit  fi  généralement 
reconnue,  &  l'avoir  rendu  fi  refpectable  ,  que  lç  roi 
Guillaume  le  Roux ,  qui  n'avoit  que  de  la  dureté  pout 
prefque  tous  les  autres  évèques  de  fes  états ,  honoroic 
Gondulfe  jufqu'au  point  de  lui  donner  fa  confiance , 
&  d'enrichir  lonéglife,  tandis  qu'il  depouilloit  les  au- 
tres. On  fait  tout  ce  que  S.  Anfelme  eut  à  fournir  peu* 
dant  fon  épifeopat,  tant  de  la  part  des  deux  rois  Guil- 
laume U  Roux  Se  Henri  I ,  que  de  celle  des  évèques 
poliriqucs  fes  collègues.  Gondulfe  fe  comporta  avec 
tant  de  prudence  en  ces  temps  critiques  Se  orageux , 
qu'il  fut  toujours  fidèle  Se  étroitement  attaché  au  faint 
archevêque ,  fans  offenfer  fes  adverfaires.  L'autorité 
qu'il  s'étoit  acquife  parmi  le  clergé  Si  le  peuplf,  pfÇt 
vint  les  troubles  qui  étoient  fur  le  point  d'éclutct  lorf- 
Ivmt  l\  Partit  II,  Ll 
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que  Henri  I  voulut  monter  fur  le  rrône  après  la  mort 
du  roi  Guillaume  fon  frère  ,  Se  il  contribua  plus  que 
porfonne  1  affermir  la  couronne  far  la  tête  du  nouveau 
roi.  Auffi  Henri  &  la  reine  Mathilde  fon  époufe  avoient- 
ils  pour  le  faine  prélat  une  cftime  Se  un  refpect  tout 
particulier.  La  reine  l'appelloit  fouvenr  à  fa  cour ,  pour 
te  procurer  la  farisfaction  de  jouir  de  fes  pieux  entre- 
tiens. Elle  voulut  que  le  prince  qu'elle  mit  au  monde 
fut  baptifé  de  fa  main ,  Se  qu'il  le  levât  lui-même  des 
fonts  du  baptême.  Conduire  ne  profita  de  tant  de  fa- 
veur ,  que  pour  le  bien  du  monaftere  de  la  cathédrale , 
te  celui  d'un  aurre  monaftere  qu'il  avoit  bâti  Se  fondé 
pour  des  filles  â  Mellingue  dans  (on  diocèfe  :  lieu  cham- 
pêtre Si  defert ,  mats  qu'il  convertit  en  une  efpece  de 
ville  fort  grande  Se  bien  peuplée.  Ce  faint  prélat  mou- 
rut fur  le  cilice  le  8  mars  1 108 ,  qui  écoit  le  rroificme 
dimanche  de  carême  ,  le  même  jour  auquel  il  avoit  été 
facré  éveque  ,  trente- un  ans  auparavant,  moins  onze 
Jours.  Il  étoit  âgé  d'environ  8  5  ans.  Au  bout  de  quel- 

3 ucs  années  un  moine  du  monaftere  de  la  cathédrale 
e  Rochefter  même ,  écrivit  fa  vie  ,  qui  eft  imprimée 
au  deuxième  volume  de  ÏAnglia  facra.  C'ell  de  cet 
écrit  que  l'auteur  cité  ci-après  a  extrait  ce  qu'il  en  rap- 
porte. Le  principal  ufage  que  Gondulfe  fit  de  fon  la- 
voir ,  fut  de  corriger  les  anciens  livres ,  &  en  parti- 
culier ceux  de  l'écriture  fainte.  On  a  encore  aujour- 
d'hui une  grande  bible  en  parchemin,  Se  en  aflèz 
beaux  caractères  i  deux  colonnes ,  dont  la  premier* 
partie  annonce  au  frontifpice  que  c'eft  l'ouvrage  de 
Gondulfe  évêque  de  Rochefter ,  en  ces  termes  t  Prima 
pars  bibliec,  per  bontt  mtmorict  Cund.ulph.um.  Roffenftm 
epifeopum.  Le  prélat  en  fir  d  abord  préfent  au  monaf- 
tere de  fa  cathédrale.  Ce  manuferit ,  après  avoir  patte 
par  différentes  mains ,  étoit  tombé  en  celles  d'Herman 
Van-Wal ,  bourguemeftre  d'Amfterdam.  Mais  depuis 
qu'en  1734 ,  il  tut  vendu  i  l'enchère  ,  avec  les  autres 
livres  de  ce  curieux ,  on  l'a  entièrement  perdu  de  vue*. 
On  trouve  deux  lettres  de  Gondulfe  parmi  celles  de 
S.  Anfclme.  *  D.  Rivet.MÎ.  tittér.  delà  ï  ronce, tome  IX. 

GONET  (  Jcan  Dapiifte  )  religieux  Dominicain ,  na- 
tif de  Beziers,  fit  profeiïion  vers  ifijj.,  âgé  de  17 
ans ,  Se  fur  reçu  docteur  de  l'univerfité  de  Bourdcaux 
en  1 640.  Il  profeffà  la  théologie  depuis  cette  année- 
la  même  jufqu'en  1671 ,  qu'il  fut  fait  provincial.  En 
1675 ,  il  reprit  fa  chaire,  qu'il  retint  jufqu'en  1677. 
11  compofa  un  cours  de  théologie  qu'il  intitula  ,  Cly- 
peus  thtologi»  thomiflicee,  contra  novos  e/us  impugnato- 
res ,  Se  qui  parut  en  18  volumes  a  i  Bourdcaux  en 
1666 ,  1670 ,  &  i  Paris  en  1669,  en  cinq  volumes  ùi- 
folio  :  mais  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Lyon  de 
1(81 ,  aulfi  en  cinq  volumes  in-folio.  11  fit  auili  une 
diffèrration  fur  la  probabiliré,  qu'il  publia  en  1664,  i 
Bourdcaux  in- 1 1 ,  Se  un  ManuaU  Thomifiarutn  ,  feu 
brevis  theologict curfus ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions; 
mais  celle  de  Lyon  de  16 Si  ,  in-folio ,  eft  la  dernière 
Se  la  plus  exacte.  Ce  (avant  Dominicain  mourut  à  Be- 
ziers le  14  janvier  if  81  ,  âgé  de  65  ans.  *  Biblioth. 
ord.  FF.  P radie.  Bayle ,  diU.  crit.  Bayle  dit  que  Gonet 
fît  approuver  dans  l'univerfité  de  Bourdcaux  Us  lettres 
provinciales  ;  mais  il  n'apporte  pour  toute  preuve  de 
ce  fait  qu'un  témoin  inconnu  à  lui-même.  Bayle  ne 
dévoie  pas  ignorer  que  les  Jacobins ,  Se  une  parrie  de 
la  doctrine  de  leur  école  font  tournés  en  ridicule  dans 
les  letrres  e,n  queftion  ;  Se  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
que  Gonet,  qui  étoit  attaché  aux  fencimens  de  cette 
même  école,  air  voulu  faire  approuver  l'ouvrage  d'un 
écrivain  qui  s'en  déclarait  ouvertement  l'advcrfaire. 
D'ailleurs,  ainfi  que  l'obfervc  M.  Joly  dans  les  re- 
marques critiques  fur  Bayle,  page  391  ,  Gonet  atta- 
quoit  publiquement  les  lettres  provinciales  (  de  M. 
Pafcal)  Se  leur  commentateur  Wendrock  (M.  Nicole) 
dans  le  remps  même  où  l'on  fuppofe  qu  il  follicitoit 
en  fecret  pour  les  faire  approuver  i  Bourdcaux. 
GONFALON ,  cherchei  GONi  ANON. 
GONFALONIER,  chef  du  gouvernement  de  Flo- 
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rence ,  dans  le  temps  que  cet  état  étoit  épublicain,  l| 
y  a  encore  i  Sienne  trois  gonfaloniers,  qui  comman- 
dent chacun  à  l'un  des  trois  quarriers  de  la  ville. 

GONFALONIER ,  nom  de  celui  qui  porte  le  gon- 
fanon ,  ou  la  bannière  de  l'églife. 

GONFANON  ou  GONFALON ,  bannière  décou- 
pée par  le  bas  en  plufieurs  pièces  pendantes,  dont  cha- 
cune fe  nomme  fanon ,  de  l'allemand  Fanen ,  qui  ligni- 
fie une  piiee  d'étoffe  Se  une  bannière.  On  appelle  ainû 
les  bannières  d'éghle  qui  font  portées  par  (es  gonfalo- 
niers ,  lorfqu'il  faut  lever  des  troupes  pour  la  defenfe 
de  l'églife  Oc  des  biens  eccléfiaftiques.  Aux  affiles  du 
royaume  de  Jérufalem ,  (  liv.  1 ,  c.  10)  il  eft  parlé  de 
la  manière  que  le  connétable  Se  le  maréchal  dévoient 
chacun  à  leur  tour  porter  le  gonfànon  devant  le  roi , 
allant  à  cheval* un  jour  de  cérémonie.  *  Le  P.  Menef- 
trier ,  de  Corigine  des  armoiries. 

GONGA.ancienne  petite  ville  de  laTurqdie  en  Euro, 
pe.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  fur  la  mer  de  Marmora ,  i 
quatre  lieues  de  Rodofto,  du  côté  du  midi.  *  Mari,  dt3. 

GONGORA  (Louis)  né  à  Cordoue  le  1 1  juillcr  1 1 6t, 
Se  que  les  Efpagnols  nomment  le  prince  de  leurs  poètes 
lyriques ,  étoit  fils  de  dom  François  des  Argores,  Se  de 
dona  Eicon ore  de  Gongora  ,  iffiie  d'une  famille  difhn- 
guée.  11  fit  fes  études  i  Salamanque ,  où  il  fe  fit  bientôt 
connoitre  par  fon  efprit  vif  Se  ardent ,  &  par  le  talent 
naturel  qu'il  avoit  pour  la  poé'lîe ,  i  laquelle  il  s'attacha 
particulière  menr.  Ayant  embraflé  l'état  ecclcuauique, 
d  fut  fait  chapelain  du  roi ,  &  prébendier  dans  l'églife 
de  Cordoue ,  où  il  mourut  le  a  3  mars  1 617 ,  en  u  66 
année.  On  a  un  volume  de  fès  ouvrages  in  4" ,  fous  le 
titre  d'Obras  de  dom  louis  de  Gongora-y.Jrgm.  *  Saint 
Evremont ,  tome  5. 

Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la  poë- 
fie ,  que  l'Efpagnc  eût  jamais  produit  jufqu  alors;  mais 
par  une  humeur  bien  différente  de  celle  des  poètes  du 
commun ,  il  ne  fe  fir  connoitre  qu'après  fa  mon.  On  a 
ramage  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  fes  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  plufieurs  fois  in-40.  à  Madrid ,  à  Bruxel- 
les ,  &  ailleurs.  Ils  comprennent  des  forme ts;  des  chau- 
lons ;  des  romances  ;  des  dizains ,  Se  des  ietri  lies  ;  quel- 
ques pièces  de  longue  haleine;  des  vers  lyriques  ;  quel- 
ques-uns d'héroïques  j  une  comédie ,  Se  quelques  mor- 
ceaux d'ouvrages  commencés.  Il  n'y  a  poi  t  de  poëre  de 
quelque  efpece  que  ce  foit ,  auquel ,  fuivant  le  fenti- 
ment  de  dom  Nicolas  Antonio ,  Gongora  n'ait  pu  don- 
ner de  la  jaloufie  ,  pareequ'au  lieu  qu'ils  ont  partigé 
enrr'cux  les  excellentes  qualités  que  demande  la  pro- 
felÏÏon  de  poëre ,  il  avoit  réuni  en  fa  perfonne  routes 
ces  perfections  enfemble  avec  tant  de  bonheur ,  qu'il 
en  porte  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  ptince  des 
poëtes  Efpagnols.  Sa  manière  d'écrire  eft  u  nouvelle 
Se  fi  extraordinaire ,  Se  il  eft  parvenu  à  un  genre  de 
fublime  fi  particulier,  que  fis  ennemis  même  n'ont  pu 
lui  faire  l'injuftice  de  le  rabaiffer  jufqu'i  le  réduire  i 
l'égal  des  autres,  &  qu'ils  onr  reconnu  qu'ils  n'a  voient 
perfonne  i  lui  oppofer ,  foit  pour  la  noblelTe ,  l'éléva- 
tion ,  Se  la  force ,  dans  ce  qu'il  a  fair  d'héroïque  -,  foit 
pour  la  beauté  du  génie,  udélicate(Iè&  les  agrément 
qui  charment  les  lecteurs  dans  fes  pièces  lyriques  ;  foit 
enfin  pour  le  fel ,  la  naïveré ,  l'enjouement ,  l'air  na- 
turel ,  Se  les  rencontres  ingénieules  qui  fe  trouvent 
dans  fes  pièces  fatiriques  'Se  comiques.  U  a  fait  peu 
d'ouvrages ,  par  rapport  à  fa  grande  capacité  poéti- 
que ;  mais  il  a  fait  ce  peu  avec  une  exactitude  achevée; 
Se  toutes  les  pièces  aufquelles  il  a  eu  le  loilir  de  mettre 
la  dernière  main ,  font  limées  Se  fort  polies.  U  a  intro-  • 
duit  quanrité  de  mots  latins  dans  fa  langue ,  &  il  les  a 
employés  fort  1  propos  :  les  Efpagnols  comptent  en- 
core aujourd'hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lin  font 
redevables ,  celle  d'avoir  érendu  les  bornes  de  leur  lan- 
gue.Sc  de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  chofes  nou- 
velles. Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  eft  tombé 
dans  rabfurditéôcdansrembaras,par  l'afTectanon  qu'il 
a  fait  paioitcc  pour  remplir  fes  vers  de  figures ,  Oc  ds 
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riosles  artifices  que  U  rhétorique  peut  fuggérer ,  &  par 
le  fréquent  ufage  des  fables  qu'il  y  a  tait  entrer.  M. 
Roftcau  pretena  aufli  qae  ce  fametx  poète  s'eft  engagé 
dans  un  certain  ftyle  que  les  EfpagnoU  appellent  cuiio  , 
qui  veut  dire  rdevi  tir  poli ,  mais  qui  tombe  tout  cri 

Ejintes ,  en  métaphores,  Se  en  tranfpoliuons ,  qui  pour 
i  plupart  font  obfcures  Se  difficiles ,  même  aux  hfpa- 
çnols  naturels  les  plus  entendus  ;  mais  dom  Antonio 
èftime  que  c'eft  ce  caractère  extraordinaire  qu'il  a  pris 
qui  fait  toute  fa  difhnékion  &  là  principale  gloire.  On 
peut  dire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  eft  le 
caractère  fatirique  \  il  n'a  pas  metne  épargné  les  tetes 
couronnées.  Dom  Nicolas  louticnt  dans  la  préface  de 
fon  excellente  bibliorhéque ,  que  fi  cet  heureux  génie 
fe  fût  tourné  au  genre  épique ,  l'Efpagne  n'aurou  pas 
fujec  de  porter  envie  à  la  Grèce  pour  Homère  ,  aux 
Romains  pour  Virgile ,  ni  aux  Iraiiens  peur  le  TalFe. 
Comme  notre  poète  a  eu  beaucoup  d'ennemis  ou  d'en- 
vieux ,  il  a  eu  aulfî  des  détenfeurs  en  grand  nombre. 
Un  des  premiers  Se  des  plu*  zélés ,  fur  dom  Jofeph  Pel- 
lizer  de  Salazar ,  qui ,  quoiqu'encure  fort  jeune  alors  , 
entreprit  la  défenfc  de  fes  poèïies,  Se  de  l'a  perfonne , 
dans  un  livre  en  langue  vulgaire ,  qui  a  pour  titre , 
Leçons  foUmnelUs fur  tes  ouvrages  de  dom  Louis  de  Gon- 
gora. Chriftophe  Salazat  Mardonès  fit  la  même  chofe, 
dans  les  commentait  es  qu'il  donna  en  i  j  6  ,  fur  la  tra- 
gédie de  Pirame  &  Thisbé  de  notre  auteur ,  dont  il  fit 
aulli  une  paraphafe  avec  une  defenfe  fort  ample  ;  mais 
perfonne  n'a  rendu  un  fervice  plus  fignalé  à  Gongora , 
que  dom  Garzia  de  Salcedo  Coroncl,  qui  donna  une 
édition  fort  correcte  de  fes  grands  vers ,  c'eft  à  dire , 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes  , 
Se  qui  les  expliqua  par  de  doctes  commentaires.  C'é- 
toit  la  première  édition  qu'on  eût  vu  correcte  :  toutes 
les  précédentes  avoient  été  très-défectueufes ,  parce 
que  la  première  qui  étoit  pofthume  >  &  remplie  de  fau 
tes,  leur  avoit  fervi  de  modèle  ;  Se  quoique  l'édition  de 
Bruxelles  foir  belle  pour  le  papier  Si  les  caractères ,  elle 
n'eft  pourrant  pas  allez  fidèlement  imitée  de  celle  de 
Salcedo,  &  il  y  manque  quelques  pièces.  D.  Antonio 
compte  encore  parmi  ceux  qui  onr  enrrepris  ladcrcnfe 
Si  la  juftification  du  ftyle  figuré  de  Gongora ,  D.  Fran- 
çois d'Amaiij  D.  Marrin  df'Angulo  &  Pulgar  ;  Martin 
Vafques  Lirivela  ;  Se  Jean-François-André  L'ftairotz  , 
qui  a  donné  aulîi  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  les  éloges  de  Gongota.  *  Nicolas  Antonio ,  biiiioth. 
ferip.  Hifp.  iem.  t  :  item  inprtefat.  ejufd,  operis ,  pag.  »  j  : 
item  in  torrt.  i  ,  biblioth.  (f  alibi  non  J'emel  Rofteau , 
mémoires ,  ou  femimens fur  quelques  ouvrages  qu'il  a  lus  , 
page  71. 

GONNELIEU  (  Jérôme  de  )  Jéfuite ,  prédicateur 
célèbre  ,  ne  à  Soiflons  le  8  feptembre  1 640  ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jefus  le  4  octobre  de  l'an  1657 ,  &  y 
fit  la  proreflion  des  quatre  vœux  le  1  février  1 674. 
Après  avoir  exercé  quelques  emplois  dans  fa  lociéré  , 
il  fe  livra  au  miniftere  de  la  chaire,  Si  travailla  avec 
zèle  au  falut  des  aines.  H  mourut  à  Paris  dans  la  maifon 
profefle,  le  18  février  de  l'an  1715    Ses  ouvrages, 
fruits  de  fa  pieté  Se  de  fon  zèle ,  font  :  1 .  Les  exercices 
de  la  vie  intérieure ,  à  Pans  en  1 70 1  ,  in.  1 1.    1,  De  la 
préfence  de  Dieu  ,  qui  renferme  tous  Us  principes  de  la  vie 
intérieure,  à  Paris  en  17c*  ,  Se  en  1709,  in-11.  j.  Mé- 
thode de  tien  prier ,  à  Pans  en  nio,in-ii.  4  Pratiques 
de  U  vie  intérieure  ,  ou  Us  devoirs  depiéié  que  tout  chré- 
tien doit  rendre  à  Dieu  pour  mener  une  vie  chrétienne ,  & 
pour  fe  fauver  dans  U  monde ,  à  Paris  en  1 7 1  o ,  in-\  1. 
j.  Infiru3ton  fur  la  confejjîon  &  la  communion  ,  à  Paris 
«n  1710,  /«- 1  a ,  &  avec  l'ouvrage  précédent  dans  l'é- 
dition de  171  )  »  à  Paris  ta- 11.  6.  Le  ftrmon  de  Notre. 
Seigneur  à  fes  apôtres ,  apris  la  céne ,  avec  des  réflexions, 
à  Paris  en  1711  ,  in- 11.  7.  Imitation  de  Jefus-Chrijl  , 
traduction  nouvelle  ,  avec  une  pratique  &  une  prière  j  la 
fin  de  chaque  chapitre ,  à  Paris  enr  7 1  »  ,  in-S3 ,  à  Nancy 
en  17 1 1 ,  in-i  1 ,  A  Paris  en  17  ttf  ,  Si  planeurs  autres 
fois  réimprimée  en  divers  temps  Se  en  différons  liuix. 
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On  lit  dans  les  Mémoires  dt  Trévoux ,  que  les  pratiques 
ou  explication  de  l'imitation  ne  font  point  du  père  de 
Gonnelicu.  Ccrte  explication  lui  fetoit  honneur  j  Se 
l'approbation  du  perc  Jean-Jofeph  Petit-Didier  ,  fon 
confrère,  la  lui  donne.  Cette  approbation  eft  ainfi  ex- 
primée. »  La  traduction  cft  fidèle,  &  les  pratiques  & 
»  oraifons  font  pleines  de  lumières  Si  de  l'onction  de  l'au* 
»  leur.  Fait  à  Nancy,  le  15  aoùten  1 71  »,  ligné,  Jean- Jo- 
»  feph  Petit-Didier,  de  la  compagnie  de  Jelus.  •»  8.  Nou- 
velU  retraite  de  huit /ours,  à  l'ufagt  des ptrfonnes  du  mon- 
de &  du  cloître,  a  Paris  en  17 }6,  in- 11.  *  Mémoires 
martu/crits  du  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

GONNELLI  (Jean }  furnommé  Cavtugle  de  Cambajjî, 
du  nom  de  fa  patrie ,  lieu  proche  de  Volterre ,  dans  la 
Tofcane.  Il  entra  chez  Pierre  Tacca ,  difciple  de  Jean 
de  Boulogne,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès  dans 
la  fculprurc.  Ayant  perdu  la  vue  a  lige  de  10  ans,  il 
fembloit  qu'il  ne  pût  plus  faire  ufage  de  fes  talens ,  ce- 
pendant ,  ce  qui  paroitra  prefque  incroyable  ,  il  haz ar- 
da de  faire  des  figures  de  rerre  cuite,  qu'il  conduifit  i 
leur  perfection  par  le  feul  fenriment  du  tact  ou  du  tou- 
cher :  il  fit  plus  :  il  entreprir  de  faire  de  la  même  ma- 
nière des  portraits ,  &  en  fit  un  très-grand  nombre  qui 
furent  trouvés  très  reûemblans.  On  a  vu  en  France  ce- 
lui de  M.  Heiîèlin ,  contrôleur  de  la  chambre  aux  de- 
niers ,  &  il  elt  fâcheux  qu'un  morceau  auflî  finguliec 
ne  s'y  trouve  plus ,  fans  qu'on  fâche  ce  qu'il  cft  deve- 
nu. Il  fervitoit  de  preuve  i  ce  qu'on  vient  d'avancer. 
Gonnelli  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII.  *  t'oye^  Baldinucci ,  notifie  de  profftf.  del  Dife- 
gno ,  à  Floience  en  17 18,  in-40.  De  Piles,  dialogue  fur 
le  coloris. 

GONNESSE ,  bourg  de  Tille  de  France ,  eft  au  nord 
de  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville ,  i  laquelle 
il  fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Baudrand. 

GONNEV1LLE  (•♦•)  gentilhomme  Normand ,  étant 
parti  de  la  ville  de  Honneur  ,  pour  aller  aux  Indes 
orientales  l'an  1 50 j ,  fut  jette  par  la  violence  des  vents 
dans  la  partie  orientale  des  terres,  que  l'on  appelle 
Aujlralts.  Ce  capitaine ,  après  avoir  remarqué  la  qua- 
lité du  terroir ,  Si  les  mœurs  des  habitans,  prit  refo- 
lurion  de  s  en  retourner  en  Normandie  \  Si  pour  au- 
toriler  fa  découverte ,  il  emmena  avec  lui  un  des  fils 
du  roi  de  ce  pays  ;  mais  par  malheur  il  romba  entre  les 
mains  d'un  corfaire  Anglois ,  i  la  vue  de  l 'ille  de  Jer- 
fei ,  proche  des  cores  de  Normandie ,  où  il  rendit  fes 
plaintes  au  fiége  de  l'amirauté.  Il  y  joignit  une  déclara- 
tion de  fon  voyage ,  datée  du  1 9  juillet  1 5  0  j ,  qui  porte 
entre  plufieurs  particularités  ,  que  ce  pays,  qu'elle 
nomme  les  Indes  méridionales ,  elt  très-fertile  j  que  les 
habitans  y  font  dociles,  Se  peu  fauvages;  Se  que  chaque 
canton  a  fon  roi.  *  Defcription  de  la  terre  AufiraU ,  tau 
primée  à  Paris, 

GONON  (  Benoît  )  de  Bourg  en  Breflè ,  moine  Ce- 
leftin  depuis  l'an  1608  ,  pafla  prefque  toute  fa  vie  dans 
une  retraite  profonde ,  où  il  parut  un  homme  de  priè- 
res, &  ne  fe  delà  lia  que  par  plufieurs  ouvrages  qu'il 
compofa,  &  dont  la  plus  grande  partie  a  été  imprimée. 
En  1615  il  donna  in-folio  i  Lyon  un  recueil  latin  des 
vies  &:  des  maximes  des  Pères  d'occidenr ,  en  fept  li- 
vres ,  avec  quelques  vies  des  folitaires  d'orient.  En 
1 6j7  il  fit  imprimer  dam  la  même  ville  ùj-40 ,  Chro- 
nicon  Dei/  ar^  Virginis  Maria  :  c'eft  un  recueil  où  il  jr 
a  bien  des  fairs  Se  bien  des  miracles  qui  demanderoienc 
d'aurres  garanrs.  La  même  année  il  fit  paraître  in-ix 
dans  la  même  ville  ,  fon  verger  delafainte  Purge,  en 
latin  ,  dans  lequel  il  fait  à  la  fainte  Mere  de  Dieu  beau- 
coup d'applications  des  partages  &  des  figures  de  l'ancien 
teftament.  En  16)5  il  avoit  donné  au  même  lieu  une 
hifloire  de  l'Euchanfiie ,  en  latin  j  &  dans  la  même  lan- 
gue ,  Schola  San&orum  Patrum.  C'eft  un  recueil  de  ma- 
ximes des  Pcres  pour  la  vie  fpirituelle ,  in-S".  Le  pere 
Gonon  a  donné  en  françois  une  hifloire  &  miracles  dt 
A'.  D.  de  bonne  nouvelle  aux  Céleftins  de  tyon  ,  i  Lyon 
chez  Guyard  en  1 6  i 9 ,  in-i  »,  ».  Les  Mujirtt  Pimwu 
Tome  V.  Partit  U.  ilij 
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&  chareubhs  tnvtrs  Us  pauvres ,  avec  fhifiomdt  Canton,  ^ 
en  1641 ,  ïn-ix  ,  à  Lyon.  h  Lachajletc  récompense ,  ou 
Vlùftoirt  dtsfept  puteUts ,  à  Bourg  en  BreUe ,  en  164}, 
i*-8°.  4.  Hijloires  vtruabUs  &  curieufts  ,  ou  font  repré- 
sentées Us  avtnturts  étranges  dts  perjcmnts  tlluftrts  ,  à 
Lyon  en  i  6H.  Il  a  UifTé  plufieurs  ouvrages  manufents, 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dan»  Vhifioirt  latint  dts  CiUJ- 
tins  dt  la  congrégation  dt  France,  par  U  P.  ficcqtiet , 
in-4°.pagt  105. 

GONSALVE  ou  GONDISALVE  (Martin)  Efpa- 
gnol,  4111  vivoitl  an  1  j  1 9  »  ctoitdevcnu  li extravagant, 
qu'il  publioit  qu'il  étoit  frerc  de  faint  Michel  j  Se  que 
Dieu  lui  confervoit  la  place  que  Lucifer  avoit  perdue 
par  la  chute.  U  fe  vantoit  d  erre  la  première  vérité  , 
l'échelle  du  ciel,  Se  celui  qui  devoit  venit  combattre 
1  Antcchrift.  L'archevêque  ds  Tolède  n'ayant  pu  le 
guérir  de  fa  folie ,  le  condamna  à  être  brûlé.  •  Sponde, 
A.  Cm  1  i  5  9  ,  n.  4. 

GONbALVE  DE  CORDOUE  ,  cherchei  COR- 
DOUE. 

GONTAUT ,  cherche^  BIRON. 

GONTHERE  ou  GUNTHERUS ,  moine  de  Tordre 
de  Citeaux ,  dans  le  monaftere  de  Pariûs ,  au  diocèfe  de 
Balle  ,  vivoit  dans  le  XIII  (iécle,  Se  mourut  le  1 1  mars 
I  x  j  $ .  On  a  de  lui  Htjloria  Confianlinopoluana  fub  Bal- 
dut  no ,  circa  annum  Douùni  1  10  j  ,  que  Canifius  a  don- 
née au  tome  V  de  fes  antiquet  /<&<w»«.Gonthere  a  com- 
pofé  cette  hiftoire  fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  fon  abbé 
nommé  Marrin  ,  qui  s'étoit  trouvé  à  la  prife  de  Conf- 
tantinople  par  les  François.  *  Bellarmin  ,  dtjiript  cccUf. 
Voulus.  Charles  de  Vilch  Le  Mire.  Poitevin.  Canifius, 
/.  V.  antiq.  leH.  1  partit ,  pag.  j  s  8  -  j  9  i  • 

GONTHAIRE ,  ou  GONTIER ,  fécond  fils  de  Clo- 
somir  ,  roi  d'Orléans ,  Se  de  Gondioqut ,  fut  élevé  avec 
fes  frères  Thibaud  Se  Cloud,  auprès  de  tainte  Clottldt 
leur  aïeul.  Clotaire  I  leur  oncle,  les  en  ayant  arrachés 
par  adretle ,  maûacra  en  j  )i  les  deux  premiers  ,  qui 
turent  enrerrés  dans  l'églife  de  faim  Pierre  Se  de  faint 
Paul  ,  dite  aujourd'hui  fainte  Geneviève  du  Mont. 
•  Grégoire  de  Tours,  L  $  ,  c.  18.  hifi. 

GONTHAIRE  ou  GONTHIER ,  prince  François , 
ctoit  fils  de  Clotaire  I,&  d'/ngonJt.  En  5  54  le  roi  fon 

Ere  le  mit  i  la  tète  d'une  armée  qu'il  envoyoit  contre 
;Goths.  Gonthier,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  quinze 
ou  feize  ans ,  mourut  peu  de  temps  après.  *  Grégoire 
de  Tours,  /.  4 ,  c.     Valois ,  dtgefl.  franc. 

IKT  GONTHIER  ,  moine  d'Elnonc  ,  ou  de  faint 
Amand ,  mort  au  commencement  du  XII  fiéele ,  fe  rit 
connoitre  dès  1064.  Il  paroît  par  un  de  fes  écrits,  où 
il  rapporte  un  événement  arrivé  en  1 107  ,  qu'il  vécut 
au  inoins  jufqu'en  l'année  fuivante.  Plufieurs  auteurs 
ont  confondu  ce  Gonthier  avec  un  autre  religieux  du 
même  nom  Se  du  même  monaltere  ,  auteur  du  fa- 
meux poème  intitulé  Ligurinus ,  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  fuivant.  Mais  une  preuve  inconteftable  que 
celui  dont  il  elt  ici  queftion  croit  beaucoup  plus  an- 
cien que  l'autre  ,  c'elt  que  Sigcberr ,  mort  dès  1111, 
lui  a  donné  place  entre  les  écrivains  cccléfîaltiques  , 
dont  il  a  fait  le  catalogue.  Trithême  ,  qui  a  eu  occa- 
fion  de  parler  des  deux ,  les  a  dittingués  clairement  l'un 
de  l'autte.  Le  premier,  félon  Sigeberr,  fon  contem- 
porain ,  avoit  écrit  en  vers  les  aâes  du  martyre  de  S. 
Cyriaque  j  on  ne  connoîr  plus  cet  ouvrage.  Il  elt  au- 
teur de  la  relation  des  miracles  qui  s'opérèrent  pendant 
le  tranfport  circulaire  qu'on  fit  des  reliques  de  S.  Amand 
en  1 107.  On  trouve  cette  relation  parmi  les  œuvres  de 
Philippe ,  abbé  de  Bonne- Efperance  :  les  Bollandiftes 
l'ont  auffi  donnée  au  fixiéme  jour  de  fi'rrier.  Trithê- 
me attribue  encore  à  Gonthier  une  vie  de  S.  Amand 
en  vers ,  quelques  homélies  prononcées  devant  fes  frè- 
res, Se  quelques  lettres.  •  D.  Rivet,  hiftotrt  luttr,*.tU 
France,  tome  IX. 

GONTHIER,  Gunthtrustmo\nç de  S. Amand, célèbre 
poète  qui  vivoit  dans  le  XII  fiéele,  vers  l'an  1 1(0  ,  fut 
«Itunc  a  caufe  d*  fes  pocfi»s,  qui  tenoient  plu»  de  la  pu- 
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reté  desancîens,que  de  la  barbarie  de  fon  temps.Il  com- 
posa un  poème  en  dix  livrcs.fur  les  expéditions  de  l'em- 

Creur  Frédéric  Bartowujjc  dans  la  Liguric  ce  la  Lom- 
rdie,  Se  donna  àcet  ouvrage  le  titre  de  Ligurinus  Jeu 
dt  Gtflts  Fridtrici  BarbtroJJ't  unperatoris .  Celt  ce  mira» 

fiocuie  que  le  cardinal  Baronius  te  d'autres  citent  fous 
e  nom  de  Ligurinus.  Nous  en  avons  diverfes  édidot»; 
de  Strasbourg  en  1 5 | 1 ,  de  Balle  en  1 5  69 ,  de  Franc- 
fort en  1  j  84  ,  Se  d'ailleurs  :  on  l'a  aufli  mis  dans  le 
troiiîéme  volume  des  auteurs  de  1  hiltoirc  d'Allema- 
gne. Jacques  Spigeli  us  &  Conrad  Rittersbuûusy  ont 
tait  des  notes.  Gonthier  parle  ainli  de  lui-même  lui  la 
fin  du  dixième  livre  de  Ion  poème. 

Hoc  quoque  me  famtt  tfi  dtjint  exécra  tfolum 
Comiliarc  potejl ,  quùd  jam ptr  multa  latentes 
Sacula  ,  nu  ctaujis  prodire  penatibus  au/as 
Pur  ides  vutgare  paio ,  prijiumque  nitotem 
Reddere  cat  minibus  t  tardofque  citare  poilus ,  Sec- 

Gonthier  compofa  aufli  un  ouvrage  intitulé,  De  ort- 
tione ,jtjunw ,  &  eUtmojyna  en  treize  livres,  impri- 
mé à  Balle  en  1 504  Se  1 507.  Trithême ,  in  catd.  Vaf. 
ûus ,  de  htjK  Lut.  Valere  André  ,  bibltoth.  Belg.  ùc. 

GONTHIER,  archevêque  de  Cologne ,  ptemieriha- 
pelain ,  c'eft  à-dire,  grand  aumônier  du  roi IhulesZt 
Chauve ,  fut  mis  lut  le  hége  de  Cologne  en  l'annee 
851.  11  le  trouva  !  an  85  y  aux  conciles  de  Metcft  de 
Toul ,  &  s'acquit  une  grande  répuration  ;  mais  la  com- 
plailance  qu'il  eut  pour  Valdrade  fa  lecur ,  fut  use 
iource  de  chagrins  pour  lui.  Lothaire  U ,  roi  de  Lor- 
raine t  airaoit  cette  dame  j  Se  pour  l'époufer ,  il  voulut 
répudier  Thietbcrge  ,  qui  étoit  fa  femme.  Gonthier  fe 
joignant  à  Teurgaid,  archevêque  de  Trêves ,  aceufa 
la  reine  de  plulicurs  crimes ,  dans  un  concile ,  Si  la  fit 
répudier.  Thietbergc  en  appeila  au  pape  Nicolas  I ,  qui 
envoya  des  légats  en  France.  Ceux-ci  gagnés  par  les 
préfens  de  Gonthier ,  dans  le  concile  de  Aie» ,  approu- 
verenr  le  divorce.  Le  pape  en  étant  averti,  allcmbla 
l'an  86 j  un  concile  a  Rome,  Se  j  condamna  fes  lé- 
gats avec  Theutgard  Se  Gonthier.  Ce  dernier  alla  l'an- 
née d'après  à  Rome  \  mais  n'ayant  pu  fléchir  le  pape 
Nicolas ,  il  continua  à  faire  les  fonctions  d  evêque ,  Se 
mourut  le  8  juillet  870.  *  lonjulu^  Othon  de  Frifing- 
hen  \  Régi  non  j  les  annales  de  Fulde  j  les  capitulaires 
de  Charles  U  Chauve  ;  AnaiUfe  *,  Sainte-Marthe  j  Ge- 
lcnius  ;  Cratepolius ,  cVc. 

GONTHON ,  cktrcht[  GONZON. 

GONTIER  ou  GUNTHERUS ,  évèque  de  Bamberg, 
cherchti  GUNTHIER. 

GONTIER,  nommé  empereur  d'Allemagne ,  étoit 
auparavant  comte  de  Schwartzcmbourg ,  dans  la  Thu- 
ringe.  On  l'élut  en  1 146  pour  l'oppofer  à  Charles,  roi 
de  Bohême  ,  qu'un  aurre  parri  avoit  élu  empereur. 
Pendant  que  ces  deux  concurrens  fe  difpofoient  i  la 
guerre ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  l'empire,  Gontier 
mourut  de  poifon  à  Francfort ,  i  l'âge  de  45  ansyfix 
mois  après  Ion  élection.  Ce  fut  un  médecin  qui  le  lui 
préfenta  comme  une  médecine.  On  l'entetra  dans  l'é- 
glife  de  faint  Barthelcmi ,  Se  on  lui  fit  des  funérailles 
royales ,  aufquelles  alfiita  Charles  fon  adverfaire.  Goru 
lier  étoit  un  prince  courageux  Se  digne  de  l'empire. 
Ahafuerus  Fritfchius  a  fait  imprimer  en  1 677 ,  a  Leip- 
fick  Se  à  Iène ,  un  petit  livre ,  où  les  curieux  appren- 
dront non-feulement  l'hiftoire  de  cet  empereur  j  mais 
aufli  plufieurs  antiquités ,  tirées  des  archives  d'Alle- 
magne. 

GONTIER  (  Jean  &  Léonard  )  frères ,  peintres  en 
verre  ,  étoient  Champenois ,  Si  peut-être  de  Troyes.  Us 
fe  font  diiringués  vers  la  fin  du  feizicme  fiecle ,  &  au 
commencement  du  fuivant ,  tant  pour  les  figures  qot 
pour  les  ornemens.  On  en  a  des  preuves  dans  les  vitres 
de  leur  façon ,  qui  fe  voienr  dans  les  égltfes  de  faint 
Etienne  de  Troye ,  Se  de  faint  Marrin  es  Vignes ,  i 
l'hôtel  des  arquebufiers ,  Se  dans  les  cabinets  des  curieux 
de  la  même  ville.  Lionaro  Gautier  a  peint  la  vitre  ds 
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U  chapelle  de  la  paroiffc  de  S.  Etienne  i  l'Age  de  iSafts, 
&  plusieurs  autres  d*ns  la  même  eglife  :  il  eft  mort 
n'ayant  que  18  aus.  Il  a  eu  un  fils  qu  travaillent  à  l'or- 
ne ment.  *  Mémoires  manuferits, 

CONTRAN ,  fils  de  Clotairb  I ,  roi  de  Francs  , 
eut  pour  Ton  partage  en  jtft  ,  Orléans ,  Bourges  6c  la 
Bourgogne ,  ôt  établit  le  fiége  de  Ta  domination  à  Chà- 
lons  lui-Saone.  Les  commencement  de  fon  règne  lui- 
peu  honorables,  a  caufedu  dérèglement  de  fes 
s .  ck  de  fes  amours.  Aptes  avoir  eu  une  fer  vante 
y<ntrandt  pour  maîtrefle ,  il  époufa  Marca- 
tioJe ,  fille  du  duc  magnacairt  ;  mais  parcequ'clle  fit 
empoifonner  un  des  fils  de  Venerandc ,  il  la  quitta ,  6c 
prit  une  de  Tes  fui  vantes,  nommée  Auflreg'dd*  Bobile. 
Les  Lombards  étant  entrés  dans  Tes  étars ,  furent  atta- 
qués par  le  patrice  Amat ,  qui  fiir  défait  l'an  571%  Mum- 
mol  fur  plus  heureux  j  car  il  les  chargea ,  lorfqu'ils 
entraient  en  Italie ,  6l  les  défit.  Contran  fe  joignit  aulli 
avec  Chilpenc ,  pour  s'oppofer  aux  armes  de  Sigeberr. 
Il  fit  la  guerre  àRecaredo  roi  desGoths ,  en  Languedoc, 
nuis  Laos  fucecs ,  Se  fut  vaincu  près  de  Carcaflone  en 
587.  Après  1a  mort  de  Chilpenc ,  il  prit  fon  fils  fous  fa 
protection ,  6c  s'cmprelfa  de  venger  fa  mort.  Il  eut  aiifli 
guerre  contre  Gondebaud  ,  6c  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
donna  fes  états  à  fon  neveu  Childebert  //.  Gonrran  fit 
allcmbler  plufieurs  conciles ,  6c  aima  la  juftice  6c  le 
bien  public  ;  mais  on  l'accufa  d'être  timide  ,  foupçon- 
ncux  ,  inconftanr ,  6c  facile  à  fe  laiftèr  vaincre  aux  fla- 
tenes  6c  a  la  colère.  Il  mourut  a  Châlons-fur-Saone,  le 
i7  mars  de  l'an  591,  après  un  règne  de  j  1  ans ,  6c  fut 
enterré  en  l'églife  de  Saint  Marcel ,  qu'il  avoit  fait 
baux ,  aufti-bien  que  plufieurs  autres.  La  fin  de  fa  vie 
fut  fi  édifiante ,  que  plufieurs  lui  donnent  le  nom  de 
faint.  Gontran  avoit  eu  de  Kenerande ,  jeune  fille  de  bas 
lieu,  Gombaud,  empoifonné  par  les  artifices  de  Mar~ 
catrudt,  fa  féconde  femme.  D'AuJlrtgtldt ,  dite  Bobile, 
il  eut  Ctouire  6c  Clodonùr ,  morts  en  577  \  Clodeberge , 
6c  Cloiilde ,  mortes  dans  leur  jeunette,  lied  parlé  de  la 
dernière  dans  un  concile  de  Valence,  que  le  roi  Gon- 
tran fit  aflcmbler  en  «84.  Quelques  auteurs  difent 
qu'elle  furvécut  le  roi  fon  père.  *  Grégoire  de  Tours, 
rredegaire.  Aimoin ,  &c. 

GONTRAN  ,  ckerchei  BOSON  GONTRAN. 
fcF  GONZON ,  ou  GONTHON ,  ou  même  WEN- 
ZON  abbé  de  Florenne  ,  ou  Florines ,  au  diocefe  de 
Liège ,  vivoit  dans  l'onzième  fiécle  ,  6c  étoit  frère  du 
célèbre  Vazon ,  évêqtie  de  Liège., Ayant  embrafle  la 
profcflîon  monaftique ,  dans  l'abbaye  de  Florenne ,  il 
y  fut  formé  à  1a  vertu  par  le  B.  Richard  de  S.  Vanne, 
à  qui  cette  abbaye  fut  foumife  dès  le  temps  de  fa  fon- 
dation. Il  y  exerça  enfuite  les  premiers  emplois  de  la 
mat  fon  ,  6c  en  devint  le  quatrième  abbé.  Le  S.  pape 
Léon  IX  lui  portoit  une  affection  finguliere ,  a  caufe 
de  la  grande  régularité  dans  laquelle  il  maintenoit  fon 
monaitere,  6c  qu'il obfervoit  lui-même.  L'abbé  Gonzon 
vécut  au  moins  jufqu'en  Tanné:  1059,4  laquelle  il 
allifta  avec  grand  nombre  d'éveques  ,  d'abbés  6c  de 
feigneurs,  au  facre  du  roi  Philippe  I ,  qui  fe  fit  à  Reims. 
Il  y  a  de  lui  une  relation  des  miracles  de  S.  Gengoul , 

r!  les  Boliandiftes  ont  donnée  à  la  fuite  de  la  légende 
ce  faim.  On  ne  fait  ce  qu'eft  devenu  un  écrit  tou- 
chant la  fondation  du  monaitere  de  S.  Gengool ,  qui 
étoit  pour  les  clercs ,  &  portoit  le  ritte  de  S.  Jean-Bap- 
tilte ,  que  Valere  André  dit  avoir  été  compofé  par  Gon- 
zon. *  D.  Rivet ,  hift.  litur.  dt  la  France  ,  Tome  VU. 

GONZAGUE ,  maifon  qui  a  donné  dans  la  feule 
branche  des  ducs  de  Mantoue  ,  deux  impératrices  à 
l'Allemagne,  une  reine  à  la  Pologne  6c  deux  archidu- 
chcftês  lia  maifon  d'Autriche ,  6c  il  n'y  a  point  de  mai- 
fon qui  ait  donné  un  fi  grand  nombre  de  cardinaux  à 
1  eglife.  L'on  n'en  rapporte  la  poftérité  que  depuis 

I.  Loin  s  de  Gonzague  ,  1  du  nom  ,  capitaine  de  Man- 
toue ,  qui  étoit  fils  de  Gui ,  avec  lequel  il  fe  défît  en 
1 1 17 ,  ou  1 5 1 8 ,  de  Paftèrino  Bonacolli ,  tyran  de  Man- 
toue. 11  en  obtint  U  feigneurie  fous  le  nom  de  vicaire 
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de  l'empire  ,  &  mourut  1«  1 8  janvier  i  jéo,  âgé  de  9J 
ans ,  laillànt  poftérité  de  fes  trois  femmes ,  cnrr'autres , 
Philippin,  mort  jeune  j  Gui,  qui  fuit  t  Feitrin  de 
Gonzague  qui  a  fait  la  branche  du  comtes  de  Novtt- 
lare  rapportée  ei-aprit ,  6c  Conrad  ,  dont  la  poftérité 
fubfifte  encote  aujourd'hui,  6c  a  été  aggrégée  dans  la 
grand  collège  de  la  noblefTe  de  Venife. 

II.  Gui  de  Gonzague ,  capitaine  de  Mantoue ,  mou- 
rut le  11  feptembre  1 169 ,  ayant  eu  de  Vtrdt  Beccairt 
fa  femme  ,  Ugolin ,  qui  fut  affailiné  par  Catherine  Vif- 
conti  fa  femme  ;  François ,  mort  en  1  $68  j  Louis  II , 
qui  fuit  f  6c  Béatrix  de  Gonzague ,  mariée  en  1 j  j  5  i 
Nicolas  d'Eft. 

III.  Louis  de  Gonzague  ,  II  do  nom ,  capitaine  de 
Mantoue ,  mourut  en  1  jSx  ,  6c  eut  entr  autres  enfans 
d'Aide  d'Eft  fa  femme ,  François  ,  qui  fuit. 

IV.  François  de  Gonzague ,  I  du  nom ,  capitaine 
de  Mantoue,  mourut  le  8  mars  I407.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  Malatcfte ,  dont  il  eut  Jean-  François  ,  qui 
fuit. 

V.  Jean-François  de  Gonzague,  premier  marquis 
de  Mantoue,  né  en  1  j  93  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fa  conduite  &  par  fon  courage.  Il  fut  général 
des  ttoupes  de  l'églife  pour  la  défenfe  de  Boulogne  fous 
le  pape  Jean  XXlII ,  6c  de  celles  des  Vénitiens  contre 
les  Milaneis.  L'empereur  Sigifmond  qu'il  reçut  dans  fes 
états.le  créa  marquis  de  Mantoue  le  1 1  feptembre  14))* 
Il  mourut  le  aj  feptembre  1444,  avant  eu  de  PauU 
Malatefte  fa  femme,  morte  en  145a,  Louis  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Chartes ,  feigneur  de  Bozzolo ,  mort 
fans  poftérité  de  Lucie  d'Eft  j  Alexandre,  feigneur  de 
Caftillon ,  Canette  ,  &  Caftel-Giuffré  ;  Jean-Louis ,  fei- 
gneur de  Rodigo  6c  de  Capriana  ;  6c  Cécile  de  Gonza- 
gue ,  qui  fut  inftruite  aux  belles  lettres  par  Victorin  de 
Feltri ,  qui  en  fir  une  des  plus  favantes  filles  de  fon 
temps.  Dès  l'âge  de  huit  ans ,  elle  favoit  le  grec  ;  6c 
dans  la  fuite  elle  fe  rendit  religieufe ,  folon  B-yle  , 
dtd.  crie. 

VI.  Louis  de  Gonzague  m  dn  nom,  fumommé  U 
Turc,  marquis  de  Mantoue,  né  en  1414,  fut  un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  temps.  Les  Florentins ,  les 
Vénitiens  6c  François  Sforce  duc  de  Milan ,  lui  confiè- 
rent la  conduite  de  leurs  armées.  Il  fut  confideré  comme 
l'arbitre  de  l'Italie,  &  reçut  i  Mantoue  le  17  mai  145  9  » 
le  pape  Pie  H ,  qui  y  commença  le  1  juin  fuivant ,  la 
conférence  qu'il  y  avoit  aflignée  pour  délibérer  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y  reçut  auftiavec  beaucoup 
de  magnificence  l'empereur  6c  le  roi  de  Danemarck  , 
6c  mourut  le  11  juin  1478  ,  âgé  de  64  ans.  U  avoit 
époufé  Barbe ,  fille  de  Jean  I  du  nom  ,  marquis  de 
Brandebourg  6c  de  Barbe  de  Saxe,  morte  en  1481  , 
dont  il  eut  Frédéric  I  du  nom  ,  qui  fuit  :  François  , 
cardinal ,  dont  il fera  parlé  dans  un  article  fîparé;  Jean- 
François,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  4**<Sasion- 
Nette,  Bozzolo  &  S.  Martin  ,  rapportée  ci  -  après  ; 
Rodolphe  ,  qui  a  fait  celles  de  Luzzara  &  de  Cas- 
TIOLIONE  ,  aujjî mentionnées  ci-après  ;  Louis,  évèqae  de 
Mantoue  ,  mort  en  1511  ;  Barbe ,  mariée  en  »  474  i 
Ebrard  furnommé  le  Barbu ,  duc  de  Wirtemberg  , 
morte  en  1 5  o  j  ;  Sufannc ,  alliée  i  Galeas.Marie  Sforce  , 
duc  de  Milan  ;  6c  Dorothée  de  Gonzague  ,  qui  époufa 
en  145 1  Galcas  -  Marie  ,  duc  de  Milan,  motte  en 
1476. 

VII.  Frédéric  de  Gonzague  I  du  nom ,  marquis  de 
Mantoue ,  fut  général  des  troupes  du  duc  de  Milan  j 
c'étoit  un  prince  généreux ,  craignant  Dieu ,  6c  ami  des 
lettres  6c  de  la  juftice.  Il  mourut  le  1  j  juillet  1484  , 
ayant  eu  de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufe ,  fille 
tY Albert  III  du  nom  duc  de  Bavière,  morte  en  1480  : 
François  II  du  nom  ,  qui  fuit }  Sigifmond ,  cardinal 
6c  éveque  de  Mantoue ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé ;  Jean  ,  feigneur  de  Vescovato  ,  don/ 
la  pofiérûé  fera  rapporté*  après  celle  des  ducs  de  Gtutf- 
talla  ;  Claire,  mariée  le  a 4  février  1481  ,  i  Gilbert  à* 

|  Bourbon ,  comte  de  Montpenfier ,  flec ,  morte  le  1  juiu 
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1 50J  i  Elisabeth ,  alliée  à  Gui  Ubalde  ,  duc  d'Urbin , 
célebte  dans  les  ouvrages  du  cardinal  Bembo;  ckMag- 
deléru,  femme  de  Jean  Sforce ,  comte  de  Catignola , 
feigneur  de  Pefaro. 

VIII.  François  de  Gonzague  II  du  nom ,  marquis 
de  Mantoue ,  né  le  9  août  1 466  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  guerres  d'Italie  au  commencement  du  XVI  ficelé. 
Il  fut  général  des  Vénitiens  \  tk  fe  iîgnala  au  combat 
donné  fur  le  bord  du  Taro ,  à  la  prife  de  Novarre ,  tk 
à  la  defenfe  de  Ferdinand  II ,  roi  de  Naples.  Depuis , 
en  1 503 ,  le  roi  Louis  XI 1  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  françoifes  en  Italie ,  pareeque  le  feigneur 
de  La  Tremoille  qui  en  étoit  gênerai ,  tomba  dans  une 
maladie  qui  le  mu  hors  d'état  de  les  pouvoir  conduire. 
11  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  fier  au  marquis  de  Mantoue, 
qui  n'étoit  qu'un  ennemi  réconcilie  ;  &  le  toi  même 
avoit  défendu  l'année  précédente  aux  Florentins  de  le 
prendre  pour  leur  général  :  cependant  les  premiers  ex 
ploits  de  ce  marquis  furent  allez  heureux  :  il  dteffa  un 
pont  fur  le  Gariglian,  tk  à  la  faveur  de  fon  canon  ,  il 
fit  pafler  fon  armée  à  la  vue  de  celle  du  grand  capi- 
taine Gonçales ,  qui  s'étoit  vante  de  l'en  empêcher  ; 
mais  dès  ce  même  jour  les  capitaines  François  conçu- 
rent des  défiances  de  fa  conduire ,  partequ'il  leur  fern- 
bloirqucle  marquis  avoit  épargné  les  ennemis  ,&  que 
s'il  eût  voulu  les  poulîèr ,  comme  il  le  pouvoir  »  il  les 
eût  entièrement  défaits,  Se  eût  reconquis  le  royaume 
de  Naplcs.  Il  y  en  eut  même  qui  l'accuferent  de  fecretes 
intelligences  avec  Gonçales  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que 
fe  voyant  fufpeét ,  il  feignit  une  maladie ,  pour  avoir 
fujet  de  fe  retirer  \  tk  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie Italienne  fe  rerira  avec  lui.  Depuis,  en  i;<>?,  il 
fc  trouva  à  la  bataille  de  la  Ghier  a-d'Adda  :  il  fut  en- 
fuite  génétal  des  troupes  de  1  empereur  Maxunilien  I, 
de  celles  de  Louis  dir  le  Maure,  duc  de  Milan ,  puis  des 
troupes  de  l'églife  fous  le  pape  Jules  II.  Les  Vénitiens 
honorèrent  fon  mérite,  en  le  mettant!  la  tète  de  leur 
armée.  Enfin  il  fut  fait  gonfalonier  de  l'églife ,  Se  mou- 
rut le  19  mars  1  t  1 9  en  fa  j  3  année.  Il  avoit  époufé  en 
.1490  Elirabeth  d'Eft,  fille  à' Hercule  I  du  nom ,  duc  de 
Ferrare>  morte  en  15)9  dont  il  eut  Frédéric  II  du 
nom ,  qui  fuit  ç  Htrcult ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé 
ci  après  dans  un  article  fipari  ;  Ferdinand  ,  qui  fit  la 
branche  des  princes  de  MelVE  Se  deGuAVTALLA  rappor- 
tée ci-après  ;  Eleonore ,  mariée  1 .  a  Antoine  feigneur  de 
Montalte  :  a.  à  François-Marie  de  la  Rouete ,  duc  d'Ur- 
bin ,  morte  en  1 5  70  j  Hippolyte ,  tk  Paule ,  religieufes  \ 
Marguerite  Se  Théodore  de  Gonzague  ,  mortes  tans  al- 
liance. 

IX.  Frédéric  de  Gonzague  II  du  nom ,  duc  de  Man- 
toue Se  de  Montferrat ,  né  le  1 6  mai  1  j  00 ,  fe  ligua  en 
t  t  16 ,  avec  le  roi  François  I ,  tk  avec  les  autres  princes 
d'Italie ,  contte  l'empereur  Charles-Quùu ,  pour  la  dé 
livrance  du  pape  Clément  VII  :  mais  il  fe  jetta  depuis 
dans  le  parti  de  cet  empereur,  qui  palfa  l'an  1530  a 
Mantoue  >  où  il  fut  reçu  très-magnifiquement  par  Fré- 
déric ,  auquel  il  donna  le  titre  de  duc  de  Mantoue. 
Charles-Quint  ajoura  un  nouveau  bien  fait  à  cette  grati 
fixation,  en  lui confervant  le  marquifat  de  Montrerrat. 
Frédéric  avoit  époufé  en  1  s  )  t  Marguerite  Palcologue , 
fille  de  Guillaume  Paleologuc ,  marquis  de  Montferrat , 
mort  l'an  1518,  ptre  de  Boni/ace,  qui  mourut  tn  1  (  jo, 
tk  inftitua  fon  héritier  Jean-George  fon  oncle.  Ce  der- 
nier qui  avoit  été  évêque  de  Caz.il,  mourut  fans  porté 
rite  vers  l'an  1  53  j.  L'empereur  mit  alors garnifon  dans 
les  places  du  Montferrat ,  pour  les  tenir  en  féqucftre , 
Se  les  donna  depuis  au  duc  de  Mantoue ,  fans  avoir 
égard  aux  demandes  du  duc  de  Savoye,  tk  du  marquis 
de  Saluées  ,  qui  y  avoient  des  prétentions.  Frodcric 
mourut  le  18  juin  1540  ,  tk  fa  veuve  en  1  <.66>  lailTant 
François  III ,  qui  fuit  j  Guillaume  ,  qui  continua  la 
poftérité  ,  rapportée  après  aile  de  fon  frère  ciné  ;  Louis 
qui  fit  la  hanche  des  du. s  de  Nevers  ù  de  Rhetelois, 
rapportée  ci-après  ;  Frédéric  y  cardinal ,  dont  il fera  parle 

""  un  article feparé  ;  Alexandre;  tk  Ifabclle  de  Gon- 
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zague ,  mariée  â  Ferdinand-François  d'A vàlos ,  tnarçoii 
de  l'efeaire. 

X.  François  de  Gonzague  111  du  nom ,  duc  de  Man- 
toue tk  de  Moiuferrar.néen  1533,  mourut  le  xiférrier 
1)50,  fans  laitier  de  poftérité  de  Catherine  d'Autriche , 
fille  de  l'empereur  Ferdinand  1  du  nom. 

X.  Guillaume  de  Gonzague ,  due  de  Mantoue,  ie 
xle  Montfetrat,  né  le  14  avril  15  38  ,  fucceda  4  fon 
frère  aîné ,  fous  la  tutelle  de  fa  mère  ,  &  du  cardinal 
Htrcult  fon  oncle.  En  i ,  chagrin  de  ce  que  le  duc 
de  Nevers  fon  frère  puîné ,  levoit  des  troupes  en  Italie 
pour  le  fervice  du  roi  Charles  IX ,  il  s'imagina  que  ce 
duc  avoit  quelques  dedêiiis  fur  le  Montferrat,  dont  il 
demandoit  fa  part  ;  ou  qu'il  vouloir  favorifer  les  def- 
feinsdeceuxde  Cazal ,  qui  prctenJoient  que  leur  ville 
n'avoit  rien  de  commun  avec  le  refte  de  la  province  de 
Montferrat  j  mais  la  conduite  du  duc  de  Nevers  lui  ht 
connoirre  qu'il  s'étoit  ttompé.  Guillaume  reçue  en 
1574,  dans  fes  états ,  le  roi  Henri  III,  qui  revenoit  de 
Pologne  >  tk  moutut  le  14 août  1587 ,  en  fa  jx  année. 
M  avoit  époufé  «01561,  Eléonore d'Autriche,  fiile  puî- 
née de  l'empereur  Ftrdinand\ du  nom  ,  morte  le  t  août 
l  V;4>  dont  il  eut  ViNCtNT  I  du  nom,  qui  fuir;  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Atfonfe  d'Eft  II  du  nom ,  doc  de  Fer- 
rare  j  Se  Anne-Catherine  de  Gonzague ,  féconde  femme 
de  Ferdinand  d'Autriche  fon  oncle ,  comte  de  Titol , 
morte  en  1610. 

XI.  Vincen  r  de  Gonzague  I  du  nom ,  duc  de  Man- 
toue &  de  Montferrar,né  le  1 1  feptembre  1561  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  piété ,  par  fa  jufhce ,  4c 

fat  fon  amour  pour  les  lettres.  U  inltirua  lan  itfoS, 
ordre  des  chevaliers  du  fang  de  Chrift,  dit  du  préaux 
/ang ,  tk  mourut  le  iS  février  161  x  ,  âgé  de  4S  ans.  Il 
avoit  époufé  1.  Marguerite  Farnèfe  ,  fille  &  Alexandre, 
duc  de  Parme  ,  qu'il  répudia  en  M 80,  à  caufe  de  fa 
ftét ilité  :  x .  en  1484  Fleonort  de  Médicis ,  féconde  fille 
de  François ,  grand  duc  de  Tofcane ,  &  de  Jeanne  d'Au- 
triche ,  &  fotur  de  Marie  de  Médicis ,  reine  de  France , 
dont  il  eut  François  IV  ,  qui  fuît;  Ferdinand  tk  Vin- 
cent II  du  nom ,  dont  il  fera  parlé  après  leur  frère  aîné  ; 
Guillaume ,  mort  jeune  ;  Marguerite ,  féconde  femme 
de  Henri  duc  de  Lorraine ,  morte  le  7  février  1 6~  3  x  ,  & 
Eleonore  de  Gonzague ,  féconde  femme  de  l'empereur 
Ferdinand  H  du  nom  ,  mariée  le  4  février  i6xx ,  tk 
morte  fans  enfans  le  X7  juin  1615. 

XII.  François  de  Gonzague  IV  du  nom,  duc  de 
Mantoue  tk  de  Montferrat ,  ne  en  1  v86 ,  mourut  peu 
de  temps  aptès  fon  père  le  1 1  décembre  1 6 1 1 ,  âge  de 
16  ans.  Sa  mort  caufa  du  trouble  dans  l'érat  de  Man- 
toue ,  tk  principalement  dans  le  Monrferrat.  Il  avoic 
époufé  par  traité  du  a9  février  1608  Marguerite  de 
Savoye ,  fille  aîné  de  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye , 
Se  de  Catherine- Michelle  d'Autriche ,  dont  il  eut  Louis, 
mort  le  1  décembre  161  a,  âgé  de  deux  ans;  &  Marie 
princelfe  de  Gonzague ,  née  en  1 609  ,  mariée  en  dé- 
cembre 1617  ,  à  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Rhete- 
lois, morte  en  160*9. 

XII.  Ferdinand deGonzague  ,  né  en  1587, frère  du 
précédent ,  lots  de  la  mort  duquel  il  étoit  cardinal ,  lui 
lucceda  dans  les  états  de  Mantoue  &  de  Montferrat.  Il 
prir  la  tutelle  de  la  princelle  Marie  fa  nièce  \  te  le  duc 
de  Savoye  croyant  que  c'étoit  une  injure  qu'on  faifoit 
à  la  ducheflè  Marguerite  fa  fille  ,  fc  fervit  de  ce  pré- 
texte pour  faire  valoir  les  droits  qu'il  prétendoit  avoit 
fur  le  Montferrat.  Il  courut  aux  armes ,  prit  Trin  S: 

Quelques  autres  places  j  mais  pareeque  les  princes  allies 
e  la  maifon  de  Mantoue ,  le  préparoienr  à  envoyer 
du  fecours  à  Ferdinand ,  qui  quitta  fa  qualité  de  cardi- 
nal ,  &  prit  celle  de  duc,  il  fit  la  paix  en  1613.  Les 
Efpagnots  firent  enfuite  des  entreprifes  fur  le  Monrfer- 
rat, ce  qui  fervit  encore  de  prétexte  au  duc  de  Savoye, 
pour  prendre  de  nouveau  les  armes  j  mais  le  traité 
d'Aftdci'an  1615,  finit  ces  différends  pour  quelque 
temps.  La  guerre  recommença  ,  Se  les  traités  de  Va- 
drid  tk  de  Pavie  en  16 1 7  ,  la  terminèrent.  Cependant 
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le  cardinal  Ferdinand  devenu  duc,  époufa  le  7  février 
1 6 1 7 ,  Cathtrin*  de  Médicis ,  fille  de  Ferdinand ,  grand 
duc  de  Tofcane ,  &  de  Christine  de  Lorraine ,  apc.cs  avoir 
fair  déclarer  nul  un  premier  mariage  qu'il  avoir  con- 
tracté ,  Se  mourur  fans  enfans  en  1616. 

Xtl.  Vincent  de  Gonzague  II  du  nom  ,  né  en  1 5  94, 
frère  des  précédens ,  rut  duc  de  Mantoue  Se  de  Monr- 
ferrat  après  la  mort  du  duc  Ferdinand.  Il  avoir  époufé 
en  1 6 1 7 ,  Ifabtllt  de  Gonzague- Novellare ,  dite  la  prin- 
ce(Tè  de  Bozzolo  j  mais  parcequ'elle  étoit  hors  dage 
d'avoir  des  enfans ,  il  pourfuivic  à  Rome  ladilTolurion 
de  (on  mariage  ,  pour  tâcher  d'époufer  la  princcllc 
Marie  fa  nièce ,  fille  de  François  fon  frerc  aîné  ■>  mais 
fe  voyanr  lui-meme  d'une  fanré  rrès-délicate ,  Se  défef- 
perant  d'avoir  des  enfans ,  il  la  nuria  à  fon  couiin 
Cnarles  duc  de  Rhcrelois ,  Se  mourut  le  16  décembre 
1617,  âgé  de  3  3  ans. 

Branche  des  ducs  de  WErtus, 
dtvcnui ducs  de  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gonzague ,  prince  de  Mantoue ,  né  en 
1539,  rroifiém;  fils  de  Frédéric  II  du  nom,  duc  de 
Mantoue ,  Se  de  Marguerite  Paleologue,  devint  duc  de 
Nevers ,  Sec,  par  fon  mariage  avec  Henriette  de  Cle  ves , 

3u'il  ép  ufa  le  4  mars  1  $6$  ,  qui  étoit  reliée  héritière 
e  François  de  Cleves  II  du  nom ,  duc  de  Nevers  Se  de 
Rhetelois  fon  frère  ,  tué  i  ta  bataille  de  Dreux  en  1 5  6 1 , 
6c  fille  de  François  de  Cléves  1  du  nom ,  Se  de  Margue- 
rite de  Bourbon  Vendôme,  il  fuc  gouverneur  de  Cham 
pagne  j  s'acquit  beaucoup  de  réputation  en  France,  «3c 
rendit  de  grands  fervices  fous  les  règnes  de  Charles  IX , 
«de  Henri  III  qui  le  fir  premier  chevalier  de  l'ordre  du 
S.  Efprir  i  la  première  promotion  du  1 1  décembre 
1  j  78  ,  &  de  Henri  IV.  Il  fut  bljîTc  d'un  coup  de  pillo- 
lec  1  la  cuifle  en  1 567  ,  en  combattant  contre  les  hu- 
guenots. D'aunes  blelTures  qu'il  avoir  reçues  en  diver- 
ses occafions  fe  rouvrirenr ,  donr  il  mourut  à  Nèfle  le 
ij  octobre  1 59$.  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce 
que  le  roi  Henri  IV  lui  avoir  dit  quelque  chofe  de 
fâcheux  dans  le  confeil.  Qn  a  les  mêmoirs  de  ce  fei- 
gneur  ,  publiés  en  1665  ,  par  M.  tic  (Jombervitle  ; 
voyez  fon  article.  Ses  enfans  furenr  Charles  I ,  qui 
fuir  :  Catherine,  mariée  le  17  février  1 588  ,  à  Henri 
«d'Orléans,  duc  de  Longucville,  morre  le  a  décembre 
1 6x 9  -y  Se  Marie  de  Gonzague ,  alliée  en  1 5  99,  i  Henri 
de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  Sec ,  morte  en  1 6  o  1 . 

XL  Charles  de  Gonzaguc-Clévcs  I  du  nom,  duc  de 
Nevers  Se  de  Rhetel ,  devint  duc  de  Mantoue  Se  de 
Montferrat  après  la  mon  de  Vincent  II  du  nom ,  fon 
cotrfîn ,  lequel  fe  voyant  valétudinaire ,  n-  fongea  plus 
à  epoufer  Marie  de  Gonzague  fa  nièce  ,  Se  perfuadé 
par  le  marquis  de  Saint-Chaumont ,  ambalFadcur  de 
France,  il  réfolur  de  la  donner  en  mariage  i  Charles, 
duc  de  Rhetelois ,  fils  du  duc  de  Nevers.  On  en  obrinc 
la  difpenfe  de  Rome ,  6c  le  mariage  s'éranr  fait  la  veil- 
le de  Noël  de  l'an  :  617 ,  le  duc  Vincent  mourut  le  len 
demain.  Le  duc  de  Nevers  en  ayant  reçu  la  nouvelle  , 
prie  la  porte,  Se  arriva  le  17  janvier  1 6 18  i  Mantoue , 
où  il  fe  mit  en  pofleflîon  de  cet  état ,  Se  de  celui  de 
IMonrferrar.  L'empereur  Ferdinand  II ,  le  roi  d'Elpagne 
&  le  duc  de  Savoye  en  témoignèrent  leur  chagrin ,  le 
premier  refofanr  de  donner  l'inveftiture  de  ces  duchés, 
s'en  voulut  rendre  maîrre ,  fous  prétexte  de  les  tenir  en 
féqueftre ,  pour  les  donner  â  ceux  à  qui  ils  apparrien- 
dxoienr;  mais  le  roi  Louis  XIII ,  qui  fe  déclara  pour 
le  duc  de  Mantoue,  força  le  pas  de  Suze  en  1619  ,  «V 
fît  lever  le  fiége  de  Cazal  à  Gonfal ve  de  Cordoue ,  gou- 
verneur du  Milanez.  Le  18  juiiierde  l'année  fuivante 
la  ville  de  Mantoue  fut  prife  par  Colalto ,  général  des 
Impériaux,  Se  le. marquis  Spinola  réaffiégea  Cazal. 
Louis  XIII  délivra  une  féconde  fois  cette  ville,  &  obli- 
gea les  ennemis  du  duc  de  Mantoue  d'accepter  le  naué 
de  Qaerafque  le  19  juin  \6\  1.  L'empereur  donna  l'in- 
veititure  des  érats  de  Mantoue  Se  de  Montferrat  à  ce 
prince  j  qui  mourut  le  ai  feptembre  x 6 3  7,  en  icputa- 
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tion  d'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  ,  Se 
fut  enterré  dans  l'hermiragc  des  IV.  reformés  de  l'ordre 
de  fainr  François ,  qui  eit  hors  de  la  ville  de  Nianroue  * 
vtry«{  CHARLES.  Il  avoir  époufé  en  temer  1599,  Ca- 
therine de  Lorraine ,  fille  de  Charles ,  duc  de  Mayenne  » 
Sec.  Se  de  Henriette  de  Savoye  ,  marquile  de  Villars  > 
morte  le  8  mars  16 1 3 ,  âgée  de  3  j  ans,  dont  il  eut  Fran- 
çois de  Poule ,  duc  de  Rhetelois ,  mort  avant  fon  père 
le  13  octobre  162.1,  âge  de  16  ans: Charles  ,  qui 
fuir  }  Ferdinand,  duc  de  Mayenne ,  mon  jeune  en  Ira- 
lie  en  1 6  j  1  j  Maric-Louijc  ,  reine  de  Pologne  ,  dont  il 
fera  parlé  ci-apres  dans  un  article  fipari  j  Anne ,  mariée 
le  14  avril  164  j  ,  à  Edouard  de  Bavière,  prince  Pala- 
tin du  Rhin  ,  morte  le  6  juillet  1 684 ,  qui  aura  aujjifott 
article  ci-aptet  ;  &  Bénédicte  de  Gonzague-Cleves ,  ab- 
belTe  d'Aveiiai ,  morte  à  Paris  le  1 1  feptembre  \6jj. 

XII.  Charles  dcGonzague-CIcvcslI  du  nom, duc 
de  Rhetelois ,  né  en  1609 ,  étoit  un  prince  d'une  gran- 
de efpérance,  mais  d'une  foible  fante  ,  &  mourut  avant 
fon  pere  le  31  d'août  îtfji  ,  âgé  de  21  ans.  Foye^ 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  avec  difpenfe,  la  veille  de 
Noël  de  l'an  1617  t  Marie  de  Gonzague ,  prince/Te  de 
Mantoue  fa  coufine,  fille  unique  de  François  iV  du 
nom ,  duc  de  Mantoue  Se  de  Montferrat ,  &  de  Margue- 
rite de  Savoye,  dont  il  eut  Charles  III,  qui  fuir  j 
E/éonore;  t  roi  fié  me  femme  de  l'empereur  Ferdinand 
III  du  nom ,  qu'elle  é  pou  fa  le  30  avril  itfj  1  ,  morte  le 
6  décembre  16U  ,  Se  Marguerite  ,  née  poRhume  le  \6 
février  1..  je. 

XIII.  Charles  de  Gonzague  III  du  nom,  duc  de 
Mantoue  Se  de  Montferrat ,  né  en  1619 ,  mourur  le 
14  août  nJ<5$.  Il  avoit  époufé  en  164; ,Ifabclle-CUïr$ 
d'Autriche,  fille  de  Uopold  ,  archiduc  d'Infpruk ,  mor- 
te en  168),  dont  il  eut  Ferdinand-Charles  ,  qui 
fuir. 

XIV.  Ferdinand-Charles  de  Gonzaguo  IV  du 
nom ,  duc  de  Mantoue  Se  de  Montferrat ,  naquit  le  1 1 
août  1 65 1.  Ayant  reconnu  Philippe  V  pour  roi  d'Efpa- 
gne,  il  reçut  gatnifon  françoife  Se  espagnole  dans  la 
ville  capirale  de  fes  états ,  qui  furenr  pendanr  quelque 
temps  !-•  théâtre  de  laguerre.il  parti  en  France  en  1704, 
Se  refta  quelque  temps  à  Paris.  Les  impériaux  s'tmpa- 
rerenr  de  fes  étars  en  -707  ,  après  que  les  François  fu- 
rent fortis  d'Iralie  ;  Se  fans  avoir  éré  cité  ni  entendu  , 
il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  le  30  juin  1708 ,  Se  mou- 
rut à  Padoue  le  ;  juillet  fuivant,  fans  poltérité  légiti- 
me. Il  avoit  époufé  i.le  7  avril  1671  ,  Anne-lfattlU 
de  Gonzague ,  fille  de  Ferdinand  III  du  nom  ,  prince 
de  Gualtaila  Se  de  Marguerite  d'Eir-Modene ,  morre  le 
1 8  novembre  1703 : 1.  le  8  novembre  1704  ,  Sufannt- 
Henr'uttt  de  Lorraine ,  fille  de  Chartes ,  duc  d'Elbeuf, 
Se  de  Françoife  de  Montaut-Navailles  fa  troifiéme  fem- 
me ,  morte  à  Paris  le  19  décembre  1710  ,  en  fa  aj 
année. 

Branche  des  princes  de  Gvastalla. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague.  né  le  18  janvier  1 507, 
fils  puîné  de  François  de  Gcnngue  II  du  nom,  mar- 
quis de  Mantoue ,  &  A'Elt~ab  tk  d'Eft ,  fur  duc  de 
Molfctre,  prince  d'Ariano  Se  de  Guaftalla  j  viceroi  de 
Sicile ,  chevalier  de  la  roifoi  d'or,  gouverneur  du  Mi- 
lanez ,  &c.  Se  en  reconnoiflant  pendant  la  nuit  la  ville 
de  Saint-Quentin ,  il  tomba  de  cheval ,  dont  il  mou- 
rut à  Bruxelles  le  15  novembre  557.  Il  avoit  époufé 
en  1 5 1 9 .  IjabelU  de  Capoue,  fille  Se  héritière  de  Ferdi- 
nand ,  duc  de  Molfene ,  Se  d  An  omette  des  Baux,  dont 
il  eut  cnrr'aurres  enfans ,  César  ,  qui  fuir  j  François  , 
nommé  cardinal  en  1 5  60,  mort  en  1 5  66  \  Jean-Vincent 
nommé  cardinal  en  1 5  76  ,  mon  en  i  \  9 1  \  Octave ,  donc 
la  poftériré  finir  en  1617,  par  la  mon  à'OSave,  fon 
pettt-fîls  j  Se  Hippotyte  de  Gonziçue ,  mariée  1.  i  Fa~ 
Priée  Colonne  n.i  Antoine  Caraffa ,  prince  de  Sriglia* 
no ,  duc  de  Mondragone. 

X.  César  de  Gonzague,  prince  de  Gualhlla,  &c 
époufa  CarnilU  Borromée ,  fetur  de  faint  Charùs,  ç*rn 
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dinal  &  archevêque  de  Milan  ,  &e  fille  de  Ci/^r  Borro- 
mée,  comte  d'Arone ,  &  de  Murante  de  Medicis,  la 
première  femme,  dont  il  eut  Ferdinand  II,  qui  luit  j 
Se  Marguerite  ,  alliée  à  Ftjjtajtaa  de  Gonzague  ,  pimce 
de  Sabionette.  ,  , 

XI.  Ferdinand  de Gonzague  II  du  nom  ,  duc  de 
Guaftalla  ,  &c  mourut  en  1 6  j  o.  Il  avoit  époufe  /  icloire 
Doria,  fille  de  Jean- André,  prince  de  Melphes ,  dont 
il  eut  César  II  du  nom ,  qui  fuit;  André  ,  qui  a  con- 
tinue la  pollérité  rapportée  ci-apiis  ;  Se  Vincent  de  Gon- 
zague ,  viccroi  de  Sicile  en  1677  ,  mort  à  Madrid  en 
1694.  - 

XII.  César  de  Gonzague  II  du  nom,  ducdeGuaf- 
talla ,  epoufa  Ifabelk  des  Urfins ,  fille  de  Paul,  duc  de 
Bracciano,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  Se  de  tulvia 
l'ereni ,  dont  il  eut  Ferdinand  III  ,  qui  fuit  ;  Ce  Vtf- 
pafian  de  Gonzague  ,  viceroi  de  Valence ,  inott  en 
1 687 ,  ayant  eu  de  Manc-Louife  Manrique  de  Lara,  fille 
d'£w<«/i««/ Manrique  IX  comte  de  Parcdes ,  poutfille 
unique,  Marie- Loui/e  Manrique  de  Lara&  Gonzague 
X  comteflêdc  Paredes ,  mariée  à  Thomas  de  laCcrda, 
matquis  de  Laguna ,  grand  d'Efpagne ,  viccroi  du  .Pé- 
rou, mortel  Milan  enfeptembre  1711  ,  où  elle  avoit 
embrafTé  le  parti  de  l'empereur,  qui  lui  avoit  accordé 
une  grolïc  penfion,  fes  biens  fitués  en  Efpagnc  ayant 
été  confifqués. 

XIII.  Ferdinand  de  Gonzague  III  du  nom ,  duc  de 
Guaftalla,  mourut  en  janvier  1678.  Il  avoit  époufé  en 
1647,  Marguerite  fille  d'Alfonfe,  duc  de  Modene  , 
morte  en  1691 ,  dont  il  eut  Anne-Jjittelle ,  mariée  le 
7  avril  1671  ,  à  Ferdinand-Charles  ,  duc  de  Mantoue  , 
morte  le  1 8  novembre  170J  ;  Se, Marie- ViSoire  de  Gon- 
zague ,  mariée  en  1679 ,  à  Vincent  de  Gonzague ,  duc 
de  Guaftalla. 

XII.  André  de  Gonzague,  comte  de  Saint-Paul ,  fils 
puîné  de  Ferdinand  II  du  nom  ,  duc  de  Guaftalla  ,  cV 
de  Victoire  Doûa. ,  fut  pere  de  Jean,  mort  fans  enfans 
d'Hfppofyte  Cavaniglia  ;  Se  de  Vincent  ,  qui  fuit. 

XIII.  V.ncent  de  Gonzague,  ne  en  i6J4,devint  duc 
de  Guaftalla  après  la  mort  de  fes  coufins  germains  de  la 
branche  aînée  ,  dont  il  n'entra  en  pofTeffion  que  l'an 
1691.  Il  reçut  auili  de  l'empereur  en  août  1708  ,  l'in- 
veftiture  des  duchés  de  Sabionette  Sede  Bozzolo,  du 
marquifat  d'Oftiano  ,  du  comté  de  Pomponefco  ,  Se 
des  hefs  en  dépenJans ,  &  mourut  le  18  avnl  171 4, âgé 
de  io  ans.ll  avoit  époufé  1  .LortU  de  Bagno,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans:  z.  en  1679  ,  Marie- Victoire  de 
Gonzague ,  fille  de  Ferdinand  III  du  nom,  duc  de  Guaf- 
talla ,  dont  il  eut  1.  Antoine-Ferdinand  de  Gonzague  , 
duc  de  Guaftalla ,  prince  de  Sabionette  8c  de  Bozzolo , 
marquis  d'Hoftiano ,  comte  de  Pomponefco ,  né  le  8 
décembre  1687 ,  qui  fuccéda  aux  états  de  fon  pere  en 
1 7 1 4  ,  &  qui  eft  mort  a  Guaftalla  le  1 9  avril  1719  au 
foir ,  dans  la  4}  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le 
13  février  1717  >  avec  Théodorede  Helle  Darmftad.née 
le  6  février  170$,  fille  de  Philippe  prince  de  Heiîè- 
Darmftadt ,  gouverneur  pour  l'empereur  de  la  ville  & 
du  du,  hé  de  Mantoue^maréchal  de  camp,  général  de  fes 
armées ,  &  de  feue  Marit-Erne\iinc-Jojtfc  de  Croy ,  née 
ducheffe  d'J-Iavré:il  n'en  a  point  eu  d'enfans.  1.  Jo- 
seph- Marie  de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla,  &c.  qui 
fuit.}.  Marie-Eliiabeihdc  Gonzague  Guaftalla,  morte  à 
Guaftalla,  le  1$  décembre  1716,  fans  avoir  été  mariée, 
dans  la  47  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  14  du  mois  de 
mars  1 680  ;  Se  ^Xltonorede  Gonzague  Guaftalla,  née  le 
1  j  novembre  167  j  ,  mariée  au  mois  de  juillet  1709  , 
avec  François-Marie  de  Médicis,  prince  de  Tofcane, 
Se  reliée  veuve  de  lui  fans  enfans  le  t  février  1711, 
morte  à  Padoue  le  17  mars  1741.  Elle  n'a  point  été  re- 
mariée ,  Si  n'a  point  époufé  Philippe ,  prince  de  HefTe- 
Darmftad ,  gouverneur  de  Mantoue ,  ainfi  qu'il  efl  dit 
mal-à-propos  dam  la  nouvelle  édition  des  grands  ojji- 
tiers  de  la  couronne ,  dans  le  <,  vol.  p.66>. 

XlV.  Joseph-Marie  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftal- 
k  »  Se  de  Sabionette  ,  prince  de  Bozzolo  ,  marquis 
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d'Hoftiano  ,  comte  de  Pomponefco  ,  &c.  né 4e  10 avril 
1690 ,  mort  A  Guaftalla ,  le  j  5  août  1 74s" ,  dans  la  cm- 
quante-ftxiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le 
18  avril  17}  1  ,  Marie- Eléonote-Lhar  lutte  deHoIftein 
Wifembourg ,  féconde-  fille  de  LéopoLt  duc  de  Holftein- 
Sundcbourg-VVifenbourg,  dont  il  n'a  point  eu  d'en- 
fans. 

BRASCHB  DBS  PRINCES  DE  GotiZAGVE , 
feigneurs  de  Vescovato. 

VIII.  Jean  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Fredeiuc 
de  Gonzague  III ,  marquis  de  Mantoue ,  Si  de  AUr$ut- 
rite  de  Bavictc ,  naquit  en  1 474 ,  Ce  pollcduic  dans  le 
Crémonois  les  fiefs  de  Cafal-nuggiore ,  de  l'iadcna, 
de  Calvatonc,  de  Spineda,  dont  il  fut  dépouillé  par 
François  I ,  roi  de  France ,  quand  il  s'empara  du  Mila- 
nez  ,  à  caufe  de  fon  attachement  aux  intérêts  de  la 
mai  fon  d'Autriche ,  Se  ces  fiefs  ne  lui  furent  plus  ren- 
dus.Il  acquit  en  1519  ,  des  comtes  de  Novellara ,  le  fief 
impérial  de  Vefcovato  ,  dans  le  Crémonois,  &  reçut 
en  1 5 1 1  ,  de  l'empereur  Charles-Quint ,  pour  lui  Se  fes 
defesndans  rr.àlcs  i  perpétuité ,  l'inveftiture  de  ce  fief, 
qui  e:t  le  titre  diltinthr  de  fa  branche.  Jean  ds  Gonza- 
gue ,  qui  étoit  prince  de  l'empire ,  en  vettudu  diplcme 
de  l'empereur  Sigifmond,  accordé  en  1455,  aJcan- 
François  de  Gonzague  Se  a  fapoftérité,  Si  noble  Véni- 
tien par  l'aggrégation  faite  de  la  famille  de  G  onzague 
à  la  noble  Ile  de  Venife ,  du  1 1  d'août  1  j  ji ,  mourut  le 
»  feptembre  1 513.  Il  avoit  époufé  en  1413,  Laurtis 
Bentivoglio ,  fille  de  Jean  II ,  feigneur  de  B  oulogne, 
Se  de  Gentvre  Siorze ,  laquelle  mourut  le  11  feptenibte 
1513,  &  de  ce  mariage  naquirent:  1.  Alexandre,  qui 
fuit  y  1.  Frédéric ,  né  en  1495  ,  abbé  commeodatairede 
S.  Benoît  de  Padctirone ,  &  protonotaire  apolitique , 
mort  le  nfeptembre  1 545.  i.Francois,numcni)i), 
avant  fon  pere  ,  «Se  fans  enfans  de  fa  femme  Mcru- 
Lucrece,  fille  d'Odavtcn  Sfbrze  Vifconri.  4.  Sigismoxd, 
dont  la  poflérité  fera  rapportée  ci-après.  5.  Giltas  ,  ne 
en  1501,  mort  le  7  janvier  inj.  6.  Gtncvrt,  née  en 
1497 ,  morte  en  1570 , religieufc de iainre  Claire,  en 
réputation  de  fcinteté.  7.  Elioncre ,  mariée  à  Pierre- 
Mar'tt  de  Roffi ,  comte  de  San-Seconde  ,  chevaliet  de 
faint  Michel,  décédée  en  1571.8.  Elionote. 

IX.  Alexandre  de  Gonzague,  feigneut  de  Vefco- 
vato ,  prince  du  faint  empire ,  naquit  en  1 494 ,  & 
mourut  le  17  feptembre  1517.  Il  avoit  époufé  en  1514, 
Hippolyte  Sfbrze ,  fille  naturelle  de  Ludovic ,  duc  de 
Milan  ,  laquelle  décéda  le  11  décembre  1  jji  ,  &  fut 
mere  de 

X.  Maxim  iliin  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Vefco- 
vato ,  Sic ,  né  en  1 5 14 ,  Se  mort  le  11  décembre  1569, 
ayant  furvécu  à  cinq  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fon  ma- 
riage avec  Portie  de  Gonzague  de  Novellara. 

IX.  Sicismosd  de  Gonzague ,  par  qui  cette  branche 
s'eft  continuée ,  naquit  en  1499,  Se  fetvit  l'empereur 
Charles-Quint ,  qui  donne  de  grands  éloges  i  fa  va- 
leur dans  les  lettres  d'inveftirure  que  ce  prince  lui  ac- 
corda du  fief  de  Vafcovato  en  date  du  10  déccmbte 
1 5 19.  Il  mourut  le  5 1  décembre  de  l'année  fuivame , 
&e  fa  veuve  Antonie  Pallavicini ,  fille  de  Ckrijlophe ,  fei- 
gneur de  BuiTero  Se  de  Bonne  -  Marie  de  Pufterla ,  fe 
remaria  au  comte  Uguccion  de  Pangoni.  H  fut  pere  de 
SiGi>MOND,quifuit, oede  Laure, mariée,  i.a/<jnTri- 
vulcc,  comte  de  Porlezzo  :  1.  à  Jean- Jacques  Trivi.lce. 

X.  Si  gis  mon  d  de  Gonzague ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Vefcovato ,  Sec ,  né  le  1  décembre  1530,  s'allia  en 
1 147  ,  avec  Lavinie  ,  fille  du  comte  Gui  de  Rangoni, 
Se  d'Argentine  Pallavicini ,  laquelle  après  la  mort  de 
Sigifmond ,  arrivée  le  11  juillet  15  67*,  fe  remariai 
Jtan-François  de  Pufterla.  Elle  eut  de  fon  premier  ma- 
riage huit  enfans ,  favoir  :  1 .  Charles  de  Gonzaeue, 
qui  fuit  :  x.  Gui  Sforze  :  j.  Jourdain  ,  qui  ont  forme 
deux  autres  branches ,  rapportées  après  celle  de  leur  fret 
aîné  :  4.  Fulvio ,  né  en  1 J  5  8  ,  morr  le  1  3  juillet  1  ji  \  ■ 
5.  François  ,  né  en  1  j6i  ,  mort  jeune  ;  C.  Argtnttnc: 

7- 
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7.  Marpitritt  it.N.  religieufe  aufli-bien  que  fes  fccurs- 

XI.  Charles  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vejcovato, 
11c  en  1551  ,  fut  grand  veneur,  grand  chambellan, 
puis  grand  maître  de  la  cour  des  ducs  de  Mamoue , 
qui  l'employèrent  a  plufteurs  négociations  dans  difté- 
rentes  cours  de  l'Europe.  L'empereur  Rodolfe  II  le  con- 
firma  conjointement  avec  les  frères ,  Se  leur  poftérité  , 
dans  la  dignité  &  les  prérogatives  de  princes  de  l'em- 
pire ,  par  diplôme  du  premier  du  mois  de  mars  1  $9  3, 
relatif  a  celui  de  l'empereur  Sigifmond  ,  du  1 1  feptem- 
bre  143  3.  Ce  prince  mourut  le  7  janvier  1614,  dans  la 
ville  de  Sienne,  dont  le  grand  duc  lui  avoit  donné  le 
gouvernement.  Son  corps  fut  tranfportc  à  Mantoue ,  6i 
enfeveli  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoit  épou- 
fé le  jo  juillet  is$4>  Olympie  Kerrero  de  Malîeran  : 
veuve  à'Atfonfe,  comte  de  Collai  tu  ,  Si  fille  de  Beffb 
1 II  du  nom ,  prince  de  Matteran ,  &  de  Candllt  Sforze. 
Elle  lui  furvecut  jufqu'au  1  3  janvier  1630,  l'ayant  fait 
pete  de  huit  enfans  ,  qui  furent  :  1.  François  de  Gon- 
zague ,  qui  fuit  :  a.  Jean. Sigifmond  de  Gonzague ,  né 
l'an  1600,  Si  mort  l'an  1665  ,  ayant  été  marié  l'an 
1616 ,  avec  Marguerite  Agnelli  Soardi,  dame  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médicis ,  ducheflè  de  Mantoue  : 
elle  mourut  en  1674  ,  &  fut  merc  d'une  fille  unique , 
Elconort  de  Gonzague ,  née  en  1 6 1 S ,  mariée  en  1 648  , 
à  Maurice  d'Autriche ,  prince  de  Corrcgio ,  &  décédée 
l'an  1676.  3.  Camille  de  Gonzague,  alliée:  1.  à  Louis 
Aldégati  :  1.  iFabio  Scotti,  comte  de  Saint-George 
maréchal  de  camp ,  au  fervicc  de  Louis  XIII ,  Si  grand 
maître  de  la  cour  de  Modene  :  4.  Anne-Catherine ,  reli- 
gieufe, morte  en  1610 :  5.  Barbe,  religieufe,  decédée 
en  1648  :  6.  Eliouort ,  née  en  1 5  94 ,  Si  alliée  en  16 17 
au  comte  Silvio  de  Bigliani ,  après  la  mort  duquel  elle 
fe  fit  religieufe,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  l'an 
1658:8.  Marie. 

XII.  François  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vefcova- 
to ,  prince  du  faint  Empire ,  &c ,  ne  le  10  avril  1593, 
fut  colonel  au  fervice  d'Efoagne  ,  commandoit  trois 
compagnies  ,  une  de  cuiraluers ,  Si  deux  de  chevaux- 
légers  ,  a  la  tête  dcfquellcs  il  fc  trouva  à  l'action  du 
pont  de  Lenza  ,  contre  les  troupes  du  duc  de  Parme , 
Se  donna  dans  cette  occafion ,  auffî-bien  que  dans  plu- 
fieurs  autres ,  des  preuves  de  fa  valeur.  Il  mourut  le  3 
août  i6}6  ,  ayant  été  marié  deux  fois.  Sa  première 
femme ,  qu'il  époufa  en  1617  ,  fut  Camille  Ponzoni , 
veuve  de  Jourdain  de  Gonzague ,  fon  oncle ,  après  le 
décès  de  laquelle  arrivé  le  ai  janvier  1635 ,  il  fe  rema- 
ria avec  Oaavie  Tiameni ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  :  1.  Charles  ,  né  le  1  juin 
1618,  Se  mort  fans  alliance  le  19  feptembre  1685  :  a. 
Barthelemi ,  né  le  14  août  1 6 1 9 ,  Se  décédé  le  6  janvier 
1 649 ,  fans  poftérité ,  de  fa  femme  Camille ,  fille  à' Au- 
reli  Belincini,  6c  de  Laure  Refcatini-Rangoni  :  3.  Si- 
cism  ond  ,  qui  fuit  :  4.  Olympie-Marie ,  qui  fe  fil  reli- 
gieufe en  165 1  ,  &  mourut  en  1706. 

XIII.  Sigismond  de  Gonzague  ,  III  du  nom ,  né  le 

I  s  février  1615 ,  fut  confeiller  intime  Se  grand  maître 
de  la  maifon  de  la  féréniflîme  ducheflê  de  Mantoue. 

II  mourut  le  31  décembre  1694  ,  &  avoit  été  marié  le 
3 1  décembre  1 67  3 ,  avec  Hélène ,  fille  du  comte  Sforze 
Amigoni ,  Si  d'ifabelle,  comteffe  Nouvelloni ,  laquelle 
mourut  le  3 1  janvier  173  j ,  âgée  de  94  ans ,  étant  née 
le  18  avril  1639.  Leurs  enfans  furent,  outre  deux  prin- 
ces morts  en  bas  âge  :  1.  François-Cajetan  ,  prince 
de  Gonzague ,  qui  fuit  :  1.  Ferdinand-  Charles ,  prince 
de  Gonzague  ,  né  le  1 5  octobre  1 679 ,  qui  fair  là  rclî- 
dence  a  Venife,  où  il  a  été  admis  au  mois  de  feptem- 
bre 1739,  avec  fon  neveu  Sigifmond ,  dans  le  grand 
collège  de  la  nobleflc  de  Venife ,  en  vertu  de  l'aggréga- 
rion  faite  en  1 331  de  la  maifon  de  Gonzague,  qui  fur 
inferite  au  livre  d'or  en  1 389 :  3.  Anne-Marguerite,  née 
en  1674,  &  mariée  en  1691,  avec  le  marquis  Ferdi- 
nand de  Valpergue  de  Rivara ,  mort  en  1716,  fie  au- 
quel elle  a  fur  vécu  jufqu'en  1735. 

XIV.  FAANÇots-CAaiAN ,  ptinec  de  Gonzague ,  né 
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le  10  d'octobre  1 67 3 ,  fut  fait  grand  véneur  dos  duchés 
de  .Mantoue  Se  de  Montferrat,  par  le  duc  Ferdinand- 
Charles  y  reçut  en  1703 ,  du  roi  d'Efpagne ,  conjointe- 
ment avec  fes  agnats ,  le  traitement  des  grands  d'Efpa- 
gne, Se  obtint  par  fentence  du  confeil  impérial  auli- 
que,  de  l'an  1734 ,  avec  le  prince  François-Ferdinand 
de  Gonzague ,  Ion  coufin,  la  poueflion  de  quelques  por- 
tions du  fief  impérial  de  Vefcovato ,  qui  leur  étaient 
dévolues  par  l'extinction  de  la  poftérité  hiafeulinc  de 
Gui  Sforze ,  prince  de  Gonzague.  Il  mourut  le  14  juil- 
let 1735  ,  Se  avoit  époufé  le  18  novembre  i6"y8  ,  la 
comtelle  Confiance  -  Anne  Goldoni ,  fille  du  comte 
rôme-Aimi  Goldoni  -  Vidoni ,  Si  de  la  comtefle  Antoi- 
nette  Beccaguti ,  de  laquelle  il  a  eu  outre  lïx  enfans  morts 
en  basâge ,  le  prince  Sigismond  IV  du  nom ,  qui  fuit. 

XV.  Sigismond  de  Gonzague ,  IV  du  nom ,  cVc ,  ni 
le  19  de  juillet  1701 ,  fut  reçu  en  1717  ,  chevalier  de 


l'ordre  militaire  d 


de  Florence ,  Si  en 


1736  chambellan  actuel  de  l'empereur  Chartes  VI ,  i 
la  cour  duquel  il  a  ioui  des  honneurs  attaches  à  la  di- 
gnité de  prince  de  l'Empire  ,  aullî-bien  qu'à 'la  diète 
électorale  ,  aflemblée  en  1741 ,  pout  l'élection  de  l'em- 
pereur Charles  VU  ,  qui  l'a  admis  au  nombre  de  fes 
chambellans  actuels ,  Se  a  confirmé  les  anciens  diplô- 
mes des  empereurs ,  en  faveur  de  fa  maifon.  Ce  prince 
fe  trouve  le  plus  proche  héritier  du  duc  de  Cuaftalla  „ 
Si  par  conféquent  du  duché  de  Mantoue ,  dont  la  fuc-> 
cemon  a  été  établie  par  le  diplôme  d'inveftiture  de 
l'empereur  Sigifmond  de  l'an  1+3  3 ,  en  ligne  mafculi- 
ne  à  perpétuité,  en  gardant  l'ordre  de  primogéniture, 
telle  qu'elle  eft  établie  dans  les  électorals.  Le  prince  Si- 
gifmond a  époufé  le  15  d'octobre  1714,  la  inarquife 
Marie-Charlotte  Barifoni ,  fille  du  marquis  Aller  tin  Ba- 
rifoni ,  &  de  la  comtedè  Marie -Louife  Truchfes  de 
Zeil-Wurxich,  née  le  24  octobre  1700.  Leurs  enfans 
font ,  outte  un  prince  &  trois  prinecues,  morts  en  bas 
âge  :  1 .  Charles ,  né  le  1  a  feptembre  1719:1.  Jean  ,  né 
le  3 1  octobre  1731  :  }•  Elèonore,  née  le  1  juin  1716  , 
dame  d'honneur  de  l'impératrice  électrice  de  Bavière  : 
4.  Anne ,  née  le  1 4  novembre  1 7  \  6. 

I.  BRASCHR  COLLAT  i-RALE  DES  PRlSCSS  DS 

Gonzague  ,  feigneurs  de  Vt.scorATO. 

XL  Gui  Sforze  de  Gonzague  ,  deuxième  fils  de 
Sigismond  II ,  feigneur  de  Veicovato ,  6c  de  fa  femme 
Lavinie  Rangoni ,  naquit  en  1551,  6c  fe  rendit  recoin'* 
mandable  par  fes  rares  qualités,  Se  par  fa  piéré.  Il  fuc 
amballâdeur  ezttaotdinaire  auprès  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  II ,  de  la  part  de  Guillaume ,  duc  de  Mantoue „ 
dont  il  étoit  grand  chambellan ,  Se  dont  le  fucceflèur, 
le  duc  Vincent,  le  fit  grand  maître  de  fa  cour.  Il  fut  con- 
firmé avec  fes  frères ,  dans  la  dignité  de  prince  de  l'Em- 
pire, pat  diplôme  de  l'empereur  Rodolfe,  en  date  dit 
t  mars  1593,6:  mourut  le  13  de  février  1607.  Il  a  voie 
époufé,  le  16  février  1584  ,  Hélène ,  fille  de  Pierre- 
Marie  Campiglio  ,  laquelle  mourut  le  1 5  mai  1 5  96. 
De  ce  mariage  naquirent:  1.  Pyrrhus  -  Marie  de 
Gonzague  ,  qui  fuit  :  1.  Sigifmonde  ,  née  en  1 587  , 
morte  en  t  5  9  5 :  3 .  EUonore ,  née  en  1 5  9 1 1  4.  Juliene  , 
née  en  1593  ,  morte  en  1599:  5.  Catherine  ,  née  en 
1 5  94 ,  religieufe  :  6.  Laure ,  née  eo  1 5  95 :  6c  7.  Hilînt, 
religieufe,  en  1610. 

XII.  Pyrrhus-Marie  de  Gonzague ,  I  du  nom ,  né 
le  t  juillet  1591,  reçut  en  1608  le  collier  de  l'ordre  du 
Rédempteur  ou  du  précieux  fane ,  lors  de  fon  inftitu- 
tion  par  le  duc  Vincent  I.  Il  fut  grand  maître  de  la 
cour  du  duc  Vincent  II ,  6c  fon  ambaftadeur  auprès 
de  l'empereur  Ferdinand  II ,  qui  le  déclara  en  1615  fon 
confeiller  actuel  privé  ,  Se  commiûaire  impérial  en 
Italie.  Ayant  été  renvoyé  en  idi8  ,  auprès  du  même 
empereur.par  Charles  de  Gonzague,duc  de  Nevers,  au 
fujet  de  la  fucceflion  au  duché  de  Mantoue ,  il  mourut 
à  Vienne ,  le  1 8  novembre  de  la  même  année  ,  6c  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorrette, 
où  fe  voit  fon  épiraphe  en  marbre.  Il  avoit  époufé  en 
Tome  V,  Parut  II.  M  ta 
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1608 ,  Françoift  de  Gonzague  ,  fille  de  l"*'u  de  Go«*- 
zague  ÔC  de  Filiciei  Guerrieri  ,  laquelle  lui  furvécut 
julqu'en  1657.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Gui,  né  en 
\6o6 ,  mort  en  16  1  1  :  1.  Jule ,  ne  en  161 1  :  j.  S/or^e, 
né  en  i<St  j ,  mort  en  1619:  ^.Fulvio:  {.Octave,  qui 
fuir  :  6. Gui-Char  les, nt  en  1616  :  7. Hélène,  nie  en  161 8, 
mariée  en  16}  4,  à  de  Gonzague ,  &c  :  8.  F&oti/, 
née  en  1615 ,  alliée  en  1645  â  français  d'Eft-TalToru 

XIII.  Octave  de  Gonzague,  I  du  nom,  né  le  la 
mu  1611 ,  fut  grand  écuyer  de  Charles  II ,  duc  de 
Mantoue ,  qui  l'employa  en  plufîeurs  ambaûades ,  6c 
le  fit  gouverneur  du  Mantouan  Se  du  Monifetrat ,  avec 
le  titre  de  vice-duc ,  en  l'abfence  du  duc  de  Mantoue. 
il  mourut  le  tz  feptetnbte  166  a..  Il  a  voit  époafé  en 
I644 ,  EUonort  Pio  de  Savoy e ,  fille  de  Céfar-Afcagne , 
prince  Pio,  morte  en  1690.  De  ce  mariage  ,  if  eut:  1. 
Pyrrhus-Marie  II ,  qui  fuit  :  1.  Ftrdinand-Charks  : 
j.  Louis  ,  né  le  14  février  1651  ,  mort  le  3 1  janvier 
i  718  :  4.  Ascagne  ,  qui  aura  fort  éloge  ci-après  :  s, .  Gui- 
Alfonfe,  né  en  r  6 j  8 ,  mort  en  1679 :  6.  Mark-Thércfe  -. 
7.  Béatrix ,  née  en  1648  ,  mariée  en  ifâj  ,  avec  le 
comte  Sigifmond  de  Ponzoni  :  l.C.cile  :  Se  9.  Cafimn, 
fiée  en  1 6  5  6 ,  religieufe  en  ;  671 ,  Se  morte  en  ■  71 9. 

XI V.  Pyrrhus -Marie  de  Gonzague,  II  du  nom, 
né  le  16  novembre  1646,  fut  capitaine  de  cuiraffiets 
pour  le  fervice  du  roi  catholique ,  dans  le  Milanez.  Il 
vendit  le  marquifat  de  Fontanetta ,  fitué  dans  le  Mont- 
ferrat,  &  mourut  le  n  juillet  1 707 ,  ayant  été  marié 
avec  Olympit  Grimani  ,  qui  décéda  en  1706  ,  âgée  de 
60  ans.  Les  enfans  nés  de  ce  mariage ,  furent  outre  un 
prince  Se  trois  princeflés  ,  morts  en  bas  âge  :  1.  Octa- 
ve de  Gonzague  ,  II  du  nom,  qui  fuit  :  1.  Antoine, 
né  en  1670  :  j.  Jean ,  né  le  19  feptembre  1  £71  ,  abbé 
de  Grazano  dans  le  Mont  ferrât ,  &:  décédé  le  16  d'oc- 
tobre 1 7  j  o,  le  dernier  mâle  de  fa  branche,  par  l'extinc- 
tion de  laquelle  les  portions  du  fief  impérial  de  Vufco- 
vato,  qu'eue  pofledoit,  furent  dévolues  aux  deux  au- 
tres branches  :  4.  Jean-François ,  prince  de  Gonzague , 
né  le  1  novembre  1674,  lequel  fut  commandant  d'une 
compagnie  d'ordonnance  à  cheval  ,~dans  l'état  de  Mi- 
lan, pour  le  fervice  de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne,  puis 
brigadier  dans  les  troupes  de  Phi  lippe  V  ,  avec  l'agré- 
ment duquel  il  paûa  au  fervice  de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  pour  laquelle  il  fut  gouverneur  de  Chamberri ,  Se 
commandant  des  troupes  francoifes  en  Savoye.  Ses  fer 
vices  l'éleverent  aux  grades  de  maréchal  de  camp ,  puis 
de  lieutenant  général  des  troupes  de  fa  majefté  très- 
chrétienne.  Ce  prince  étant  allé  après  la  paix  i  Man- 
toue ,  pour  voir  wsparens ,  y  mourut  le  1 8  août  1 720  : 
j.  Françoift,  née  en  1 666  ,  morte  en  1716 :  6.  Antoi- 
nette :  7 .  Marie-  Thirefe ,  née  en  1 67  j  ,  religieufe ,  mor- 
te en  1717  :  8.  Emilie ,  née  le  ai  octobre  168 1 ,  ma- 
riée en  170$  ,  avec  le  marquis  Louis  de  Rangoni  de 
Modcne. 

XV.  Octave  de  Gonzague  ,  II  du  nom ,  né  le  1 5 
juillet  1667,  fut  un  prince  qui  joignoit  à  de  grandes 
connoidânees  de  la  philofophie ,  beaucoup  de  talent 
pour  la  poëfic  italienne ,  Se  il  a  Jaifle  plufîeurs  ouvra- 
ges en  ce  genre  remplis  d'éloquence  &  d'érudition.  Il 
mourut  le  9  feptembre  1709,  ayant  été  marie  en  1 698 , 
avec  Marit-RofeTtom ,  fille  du  comté  AntoineTiom, 
Se  de  Confiance  Litta ,  dame  d'une  grande  piété  Se  d'un 
favoir  rare.  De  ce  mariage  naquirent:  1.  Pyrrhus-  Ma- 
rie de  Gonzague ,  III  du  nom ,  né  le  1 6  octobre  1 708 , 
Se  décédé  le  11  juillet  1719:1.  Elèonore ,  née  le  a  avril 
1699 ,  alliée  en  1711 ,  avec  le  comte  Charles  de  Col- 
lalto  :  j  Se  4.  Confiance  Se  Hélène ,  décédees  en  bas 
âge  :  j .  Marie- Anne ,  née  le  17  février  1 706  ,  mariée 
en  tvi7 ,  avec  le  marquis  Hippolyte  Bentivoglio  d'A- 
ragon ,  grand  d'Efpagne ,  dont  cette  princeûe  eft  reliée 
veuve  en  1719. 

H-  B*4KCHE  COLLATÉRALE  DES  PRlycSS  Dt 
COSZACVE ,  feigneurs  de  rtSCOKATO. 

X*.  Jourdain  de  Gonzague ,  troifiémefUj  deSiois- 
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M6«b  de  Gootague ,  II  dn  nom ,  feignent  de  Vefca- 
vato ,  3c- de  Larinie  Rangoni ,  naquit  en  1  $  $  a,  ta*, 
rut  le  1 5  janvier  ««'4  ,  ayant  été  confirmé  dans  U  di- 
gnité de  prince  de  l'Empire  ,  avec  fes  rreres ,  pu  4. 
piome  de  l'empereur  Rodolfe  II ,  du  1  mars  '<9i.(lfa 
marié  deux  fois  j  fa  première  femme  Catherine  Manm 
le  fit  pere  de  Claire  Se  de  Firgink ,  qui  forent  rdineo.' 
fel  j  Se  d'Eltiahtth ,  marrée  en  1 6  »  6  ,  avec  le  raaroau 
Henri  de  Roui.  De  fa  deuxièmes  femme  LamiUc P«ao- 
nt  >  qu'il  avoir  époufée  en  1 607  ,  Se  qui  étant  reliée 
veuve  te  remaria  avec  François  de  Gonzague ,  nertu 
de  foo  mari  ,  vinrent  :  t.  Nicolas  ,  qui  lait  :  1.  Ftr. 
ekaand,  né  en  1609,  a*bé  de  Lncedio  ,  éveqaeée 
Mantoue  en  ï  67 1 ,  Se  décédé  en  1 67 1. 

XII.  NicotAl  de  Gonzague  ,  prince  du  faire  Em- 
pire ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rédempteur ,  Sec ,  ne  en 
1608,  St  mort  en  irîrîj  ,avoit  été  marié  en  !<f*6,irec 
Aunùt  Treïïîni  ,  qui  décéda  en  16^9,  Se  delaquell-  il 
eut ,  outre  deux  enfans  morts  au  berceau  :  1 .  Jun- 
Jovrdain,  qui  fuit:  t.  François ,  né  le  1 8  ooranrée 
1641  ,  Se  mort  le  18  août  1(84 ,  ayant  été  rturiérJeut 
fois  ,  la  première  en  1 CÎ78 ,  avec  Theodort  Peniatî,  qui 
rnonrut  fans  lignée  en  1681 ,  i  l'âge  de  igans:  1.  av«c 
Mura-Cùnrc  Bevilacqua,  dont  il  naquit  use  fijie  qui 
ne  vécot  que  trois  ans  :  j.  Louis  ,  ne  en  1647 ,  reli- 
gieux en  166} ,  Se  décédé  en  1 72 1 :  4.  ïtrdi**»d,  ne  en 
1651 ,  Se  mort  en  1*7»  :  v  Mant  -  CamilU ,  net  le  j 
mars  .617 ,  mariée  re  1  :  avril  \6^6  ,  avec  le marquu 
Boniface* Marie  de  Rangoni,  Se  décédée  le  aj  avril 
1694:6.  Murguerittjiit  le  1  avril  :r>40,gémelic  de  Jeaa- 
Jowdoin  ,  laquelle  fe  fit  religieuiè ,  &  mourrx  en  16%, 
7.£liçakth,nétcn  1(141,  religieufe,  morte  en  170  j 
EUonort-  Marie ,  née  en  1648  ,  qui  epoufa ,  i.eu  1667, 
Jofeph-Marit  Vifconri  :  t.  en  1684 ,  don»  Jean-François 
de  Molina  :  9.  Anne-Claire ,  née  en  1 6  jo ,  religieufe  : 
10.  Ifubelk-ClaLn ,  née  en  1 6  5  S ,  mariée  en  1  $71 ,  avec 
le  marquis  François  Hippoliri ,  comte  de  Gauldo,  & 
morte  en  .708. 

XIII.  Jean  -  Jocrbatn  de  Gonzague  ,  prince  de 
l'Empire ,  chevalier  de  Tordre  du  Rédempteur,  grand 
veneur  des  duchés  de  Manroue  Se  de  Mo  .rferrar ,  né 
jumeau,  le  t  avril  16*0  ,  mourut  le  17  août  1677.  H 
avoit  époafé  en  1660  ,  Eltonote  Manenti  ,  laquelle 
mourut  à  l'âge  de  11  ans,  le  xx  novembre  1666;  le 
prince  de  Gonzague ,  fe  remaria  en  1 67 1 ,  avec  Claudie 
Agnelli ,  dont  il  n'ent  point  de  lignée ,  &  qui  étant  de- 
venue veuve,  éponfa  le  marquis  MaximJienCnmuti. 
Du  premier  lit ,  forrirent  1.  Charles  de  Gonzague, 
qui  fuit:  a.  Marguerite,  née  en  1661  ,  mariée  en  t6Si, 
avec  le  marquis  François  de  Cafttglioni ,  &  marte  en 
169}  :  t.  Barbe-Catherine ,  née  en  i6<S; ,  religieufe  en 
1678,  &  décédée  en  1 699  :  &  4.  Cécile,  morte  en  1659. 

XIV.  Charles  de  Gonzague ,  né  le  14  janvier  1 667, 
Scmortle  17  feptembre  170}  ,  avoit  été  marié  le  S 
juillet  168  j ,  avec  Olympic  Soardi  Agnelli,  oui  décéda 
le  3  1  mai  170 1 ,  âgée  de  5  a  ans.  Leurs  enfans  furent , 
1 .  Jourdain  de  Gonzague ,  né  le  j  novembre  1 6  9  j ,  Se 
mort  te  a 9  juillet  1711  :  1.  Nicolas ,  né  le  4  octobre 
16*95,  mort  le  'I  décembre  1713  :  François-Fer- 
rand  ,  qui  fuit  :  4.  Jean ,  né  en  1698,  mort  en  1 699  : 
(.Eléonore,née  en  1687 ,  religieufe  en  170 j  :  6.  Isa- 
belle-Mark ,  née  en  1690  ,  religieufe  en  1-09 ,  morte 
en  17a;  :  7.  Aurelie,  mariée  en  1709 ,  avec  le  marquis 
François  Pepott ,  Se  morte  en  1718  :  S.  Marguerite , 
née  en  1699 ,  décédée  en  1715 :  9-  Mark  Camille ,  née 
le  10  mai,  8: morte  le  7  août  1701. 

XV.  François-Ffr&and  ou  Ferdinand  de  Gonza- 
ue ,  né  le  19  janvier  1697,  s'eft  marié  le  16  novem- 
re  1 7 1 6 ,  avec  la  comcefTe  JuHe  Ifolani ,  fille  du  comte 

Jacques  Ifolani  ,  'Se  de  la  comteffê  Françoi/i  Lupari , 
née  le  6  décembre  1 694 .  De  ce  mariage  font  fortis ,  1 . 
Charles  ,  né  le  a  août  1711  ,  mort  le  16  mai  1717  :  a. 
Jean-  Jourdain  ,  néle  17  janvier ,  mort  le  a  j  août  1719  : 
j.  Charles-Louis,  né  le  8  octobre  17 19  s  mort  le  9  /utl- 
icc  1 7  jo  :  4.  Nicolas  de  Gonzague ,  prince  liércditaire  , 
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né  le  16 décembre  17 ji  :  5.  Oiympie,n£ç  le  18  juillet 
1718,  religieufecn  1736  :  6.  Eléonore,  née  le  19  décem- 
bre 1719,  mariée  au  marquis  S'uolas  Ippoliri,  comte  de 
Gazaldo  :  7.  Aurelie ,  nce  le  4  octobre  171a  >  qui  a 
pris  le  voile  er.  1740:  Se  3.  Françnife-Marie ,  née  le  aô 
décembre  1717. 

Branche  des  ducs  de  Sabioket  ta. 

VII.  Jean -François  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de 
Louis  III  du  nom ,  marquis  de  Mantoue,  tk  d?  Barbe 
de  Brandebourg ,  fut  feigneur  de  Sabionetta.  Il  avoit 
époufé  Antoinette  des  Baux ,  fille  de  Pyrrhus ,  duc  d'An- 
drie,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit;  tredetic ,  prince  de 
Bozzolo,  mon  fans  enfans;  Pyrrhus,  qui  a  fait  la 
branche  des  princes  de  Bozzolo  &  Je  Saint-Martin  , 
rapportée  ci-apris  ;  tk  Eteonore  de  Gonzague ,  mariée  à 
Chrijlophe  ,  comte  de  Werdenberg. 

VIII.  Louis  de  Gonzague,  feigneur  de  Sabionetta, 
fervit  l'empereur  Maximilieii  I.  11  avoit  époufé  Fun- 
foifi  de  Fiefque,  dont  il  eut  Jem- Frédéric ,  feigneur  de 
Sabionetta  ,  mon  fans  enfans  de  Louift  Pallavicini  ; 
Louis  II  du  nom ,  qui  fuit;  Pyrrhus,  cardinal  en  1 5 17; 
&  Mppolyte  de  Gonzague,  mariée  à  Gaieot  Pic ,  comte 
de  la  Mirandole  ,  morte  en  1 5  7 1. 

IX.  Louis  de  Gonzague  II  du  nom,  furnommé  le 
Rodomont ,  feigneur  de  Sabionetta  ,  lailla  d'ifabtlie 
Colonne ,  Vespasian  ,  qui  fuit. 

X.  Vespasian  de  Gonzague,  feigneur  de  Sabionetta, 
mourut  le  1 3  mars  1591-  Ilavoit  epoufe  1 .  Diane  de 
Cardone  :  2.  Anne  d'Aragon  :  3.  Marguerite  de  Gonza- 
gue ,  fille  de  Cefar,  duc  de  Guaflalla.  De  l'une  d'elle 
étoit  iflue  Isabelle  ,  qui  fuit. 

XI.  Isabelle  de  Gonzague,  duchefTc  de  Sabio- 
netta ,  morte  en  1637.  FJIe  avoit  époufé  Louis  Caraf- 
fe ,  prince  de  Stigliano  ,  chevalier  de  ta  toifon  d'or , 
&c ,  motte  en  1 6  j  a  :  de  ce  mariage  vint  entr'autres  en- 
fans,  Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  Caraffe ,  duc  de  Montdragon  ,  mou- 
rut avant  fon  pei  e.  Il  avoit  époufé  Hélène ,  fUle  de  Jean- 
François  Aldobrandin,  morte  le  1  janvier  <64<,dont 
il  eut  entr'autres  enfans  Joftph  Caraffe ,  duc  dé  Mont- 
dragon  tk  de  Sabionetta,  mort  jeune;  &  Anne  Caraf- 
fe ,  princefTe  de  Stigliano ,  duchelfc  de  Sabionetta ,  &< 
mariée  en  16 57 ,  à  Philippe  Ramirez  de  Guzman,  duc 
de  Medina  ds-las-Torres ,  morce  en  oélobre  1 644.  Les 
princes  de  Gonzague  de  ta  branche  de  Bozzolo,  difpu- 
terent  au  duc  de  Medina-de-tas-Torres  le  duché  de  Sa- 
bionetta ,  qui  leur  revint  après  la  morr  de  fa  femme. 

Bras  chu  dis  princes deCazzolo, 
Bozzolo  &  S.  Martin. 

VIII.  Pyrrhus  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Jean- 
François  ,  duc  de  Sabionetta  ,  tk  A'  Antoinette  des  Baux, 
fut  prince  de  Gazzolo  &  de  S.  Martin  ,  tk  mourut  en 
1519,  ayant  eu  de  Camille  Bcntivoglio  ,  Charles, 
qui  fuit  ;  Frédéric ,  mort  fans  poflérité  ;  tk  lfabelle  de 
Gonzague ,  mariée  à  Rodolphe  de  Gonzague. 

IX.  Charles  de  Gonzague,  prince  de  S.  Martin, 
général  des  armées  de  l'empereur  Charles-Q«i« ,  mou- 
rut en  1 5  <  $.  Il  avoit  époufé  Emilie  de  Gonzague ,  dont 
il  eut  Scipion ,  cardinal  en  1 587 ,  qui  fonda  (académie 
de  Padoue ,  &  mourut  en  1 59  j  ;  Pyrrhus ,  général  des 
armées  de  l'empereur  en  1 594;  Annibal,  général  de 
l'ordre  de  S.  François,  puisévèque  de Mantoue,  mort 
en  1610;  Ferdinand,  qui  fuit;  tk  Jules- Ccfar  de 
Gonzague  ,  prince  de  Bozzolo,  mort  eu  1609  fans  en- 
fans  de  Flaminia  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince  de  S.  Martin  , 
générai  des  armées  de  l'empereur  Maximilien ,  mourut 
en  1605.  Il  avoir  époufé  lfabelle  de  Gonzague,  fille 
d' Alfmfe ,  duc  de  Novcllare,  dont  il  eut ,  ,1.  Scipion  , 
qui  fuit  ;  i.  Alfonfe ,  mort  en  16Û9  ;  3.  Charles  ,  né  en 
1597,  mort  en  16  J7  ;  4.  Louis,  né  en  M99,  qui  fut 
gouverneur  de  Raab,  tk  mourut  en  1660,  ayant  eu 
d' lfabelle  ,  fille  d'Alexandre  de  Ligne  ,  prince  de  Chi- 
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mai,  Charles  Ferdinand,  mort  en  1665  ;  tk  lfabelle  de 
Gonzagu;;  ^.Camille ,  né  en  itfoo,  général  des  Véni- 
tiens, mort  en  1658;  6.  lfabelle,  religieufe;  tk  y.An- 
mbal  de  Gonzague,  né  en  1601 ,  qui  fnt  prince  de 
l'empire ,  grand  maréchal  de  l'impératrice  Eleonore , 
tk  mourut  en  166S.  Il  avoit époulc  1.  en  t6f6,Hed- 
wige  Marie,  fille  de  François  ,  duc  de  SaxcLawcm- 
bourg,  morte  en  1/Î50;  1.  en  1655,  Barbe  <.  zaki , 
dame  Hongroife ,  morte  en  i<5<J8.  Du  premier  lit  vin- 
rent Charles-Ferdinand ,  né-  en  1 6}  7  ,  mort  en  1 C  j  1  ; 
&  Marie-lfabtlle  deGoniague,  né  en  1638,  mariée 
i.cn  16)6  ,  à  Claude,  comte  de  Collalto  :  1.  en 
àSigfmondlfctfrieJ,  comte  de  Dietrichftcin ,  cheva- 
lier de  ta  toifon  d'ot ,  morte  le  16  avril  1 701 . 

XI.  Scipion  de  Gonzague ,  prince  de  Bozzolo ,  né  en 
M  95 ,  fit  fss  efforts  pour  rentrer  dans  tas  états  du  duché 
de  Sabionetta  ,  qui  revint  à  fa  maifon  en  1644 ,  après 
ta  mort  d'Anne  Caraffe ,  princefTe  de  Stigliano  tk  du- 
chefTe  de  Sabionetta ,  ducheffe  de  Medina-de-lasTor- 
rcs ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-delfus ,  &  mourut  en 
i<î?o  ,  ayant  eu  de  Marie- Anne  de  Paganica  ,  veuve 
du  marquis  de  Popoli ,  Ferdinand ,  prince  de  Bozzolo , 
mort  en  1671  ;  Charles,  prince  de  S.  Martin ,  morr  en 
1 666  ;  &  Jean- François  de  Gonzague ,  prince  de  Boz- 
zolo ,  lequel  érant  mort  en  avril  1703  ,  fans  enfans, 
fes  états  vinrent  à  ta  branche  des  ducs  de  Guaftalta. 

Bras  eut.  des  princes  deGqnzagv  £,fcigneurs 
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VII.  Rodolfe  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louis  d: 
Gonzague  III  du  nom ,  marqois  de  Mantoue  ,  fut  prin- 
ce de  Caftiglione  tk  Solférino,  général  de  l'armée  des 
Vénitiens.  Il  étoit  né  en  1 45 1  ,  tk  mourut  le  6  juillet 
«495  •  H  avoit  époufé  en  1 4?  1 ,  Antoinette  Malatelta , 
fille  de  Sigifmond  Pandolfe ,  feigneur  de  Rimini ,  tk  de 
Genevre  d'Eft,  morte  en  1 48  3  fans  poflérité.  Rodolfe  fe 
remaria  avec  Catherine  Pic  de  la  Mirandole,  veuve  de 
Lionel  Pio  de  Savoye ,  feigneur  de  Carpi ,  tk  fille  de 
Jean-François  Pic ,  comte  de  la  Mirandole ,  &  de  Julie 
Bojardi.  Il  eut  de  ce  mariage  :  Jean  -  François  de 
Gonzague ,  gui  a  fait  ta  branche  des Jcïeneurs  de  Luzza- 
R  a  i  1.  Louis  ,  qui  a  fait  telle  de  Ca»Ticlione  ,  O  de 
Sol  H  ri  no,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aini  ; 
j.  Pault,  qui  époufa  Nicolas  Trivulce ,  fils  de  Jean- 
Jacques,  comte  de  Mufocco;  e.  Lucrèce,  morte  en. 
bas  âge;  j.  Barbe,  femme  d'Angelo  de  Gabricli  ; 
6.  Julie ,  religieufe  ,  morte  en  réputation  de  fainreté. 
Rodolfe  étoit  prince  de  l'empire  ,  en  vertu  du  diplo- 
mî ,  donne  le  11  de  feptembre  1433,  par  l'empereur 
Sigifmond  à  Jean-François ,  crée  marquis  de  Mantoue, 
tk  prince  de  l'empire,  pour  lui  &  fes  defeendans  à  per- 
péruiré  ;  tk  en  vertu  du  diplôme  de  confirmation  qu'il 
en  obtint  de  l'empereur  Frédéric  III,  le  10  juin  1479. 

Branche  de  Lvzzara. 

VIII.  Jean-François  di  Gonzague  eut  en  partage 
par  le  teftament  de  fon  père  Rodolfe  ,  entr'aurrei 
nefs ,  celui  de  Luzzara ,  dont  fa  poflérité  a  conferve  le 
furnom.  Il  mourut  le  18  de  décembre  15/4,  taillant 
de  fa  femme  Laure  Pallavicini ,  fille  de  G  aléas ,  fei- 
gneur de San-Donino,  dans  le  Parmefan  :  1.  Maximi- 
lien de  Gonzague,  qui  fuit;  1.  Rodolfe ,  qui  d'IJ'a- 
bel.e  de  Gonzague ,  fille  de  Pyrrhus,  feigneur  de  Boz- 
zolo ,  eut  pour  fils  Louis  de  Gonzague ,  marié  à  Diane 
Paqhcroni  de  Ferrare,  dont  il  eut  entr'autres  enfans 
lfabelle  de  Gonzague ,  femme  de  Profper  de  Gonzague , 
feigneur  de  Luzzara  ;  Frédéric  de  Gonzague ,  mari  de 
Sttvie  de  Collalto.  De  ce  mariage  naquit  une  fille  uni- 
que ,  nommée  lfabelle  de  Gonz  igue  ,  qui  époufa  en 
»  ,  Frédéric  de  Gonzague  ,  fon  coufirç  germain ,  fils 
de  Pmfper,  feigneur  de  Luzzara,  tk  mourut  le  16  juiU 
1er  1610. 

IX.  Maximilien  de  Gonzague ,  né  en  1 503  ,  échan- 
gea en  1 5  s 7 .  avec  Guillaume,  duc  de  Mantoue  ,  le 
fief  de  Luzzara ,  donr  cependant  fa  poflérité  a  conlçivf 
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le  titre.  Ce  prince  qui  avoir  époufé  Cathtrint  Colonne, 
mourut  le  4  mars  1578,  taillant  pour  enfans,  1 .  Pros- 
PER.de  Gonzague,  qui  fuit;  1.  Aiarc-Antoint ,  évo- 
que de  Cafal  ;  3.  Laurt ,  femme  du  comte  PaulEmilt 
Martiningo  ;  4.  Eléonort  ;  yLfabeUt ,  alliée  au  comte 
Théodore  Tieni  de  Vicenze. 

X.  Prosper  de  Gonzague,  né  en  1559,  tut  grand 
maître  de  La  cour  du  duc  de  Mantoue,  oc  mourut  le  zf 
feptembre  1614.  Il  avoir  époufé  en  1 576 ,  fa  coufine 
JJabtlle  de  Gonzague ,  h  !  le  de  Louis  Se  de  Diane  Pa- 
cheroni,  dont  il  eut  18  enfant,  entr'auttes  1.  Frédé- 
ric, qui  fuit;  U  M*ximtii*n,  né  en  1*88,  mort  le 
n  juillet  161  3  ;  3.  L<wj  ,  primicier  de  Véglife  collé- 
giale de  faint  André  de  Mantoue ,  puis  évoque  d'Albe; 
4.  finetnt,  abbé:  5.  Jean-François  ,  morr  en  1650  : 
6.  Julie ,  mariée  à  Robert  Avogadri ,  de  Brefcc. 

XI.  Frédéric  de  Gonzague  I  du  nom,  mort  en  16 30, 
avoir  été  marié  deux  fois  :  1.  avec  Ifabtlle  de  Gonza- 
gue, fa  coulîne  germaine,  qu'il  époufa  en  15  S  S  ,  & 
qui  mourut  en  1610  : 1.  avec  Fulvie  de  Collalro ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent:  1.  Louis  de  Gonzague,  qui  fuir  :  1.  Jule  ; 
p.  François,  qui fe  fit  jéfuite  ;  4.  Ferdinand;  t.  Prof, 
ptr,  né  -m  if,  1  7  ,  mort  en  K>7J.  6\  Bafilt, ne  en  1618, 
mort  en  1701 ,  5c  7.  Eléonort,  qui  époufa  Philippe  de 
La  Toux,  comte  de  Valfaffinc. 

XII.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  du  faint  empire  , 
&c,nélej  novembre  1601,  &  mort  le  14 avril  1666, 
avoir  époufé  Hélène  de  Gonzague  ,  fille  de  Pyrrhus- 
Marie ,  feigneur  de  Vefcovato,  dont  il  eut  i.Frede- 
iuc  de  Gonzague  H  du  nom,  qui  fuit  ;  1.  Pyrrhus-Ma- 
rie, né  en  16)8,  mort  en  169)  j  }•  Rodomont ,  né  en 
1 645 ,  jéfuite  ;  4.  François ,  né  en  1 65 1 ,  &  5 .  lfabelle, 
femme  de  Paul,  comte  de  Paula. 

XIIL  Frédéric  II  du  nom,prince  de  Gonzague,  Sec. 
ne  le  18  octobte  1636  ,  &  mort  le  18  mars  1698  ,  eut 
pour  femme  Louife  de  Gonzague ,  fille  de  Ferdinand, 
prince  de  Caftiglione  ,  Se  d'Olympie  Sforzc  Vifconti , 
morte  le  16  août  1715.  Les  enfans  nés  de  ce  mariage 
furent  :  1.  Louis  II  du  nom  qui  fuit;  1.  A 'lois ,  né  en 
i&7i  >  jéïuite;  j.  Ferdinand,  né  le  18  juillet  i<S3i  , 
primicier  de  l'églife  collégiale  de  S.  André  de  Man- 
toue ;  4.  Profptr,  né  en  nîSi,  mort  en  168  3  ;  5.  Ma- 
ximUitn ,  né  en  1 68 3 ,  jéfuite  ;  6.  un  autie  Profptr  ,  né 
en  \6%6\  7.  Charles ,  né  en  1687,  morr  en  1710: 
8.  Rodolft,  né  en  1690  ;  y.SUvic,  née  le  5  juin  itffij», 
morte  le  10  novembre  1741.  Elle  avoir  époufé  en 
1 694  le  marquis  SUvio  de  Gonzague ,  de  la  branche 
de  Conrad;  10.  Ifabtlle,  née  le  5  décembre  1670,  re- 
ligieufc  fous  le  nom  c\ 'Hèlent ,  Se  morte  en  réputation 
de  fainteré  le  6  mars  1 7  j  9  \  1 1  •  Eléonort ,  née  en  1  (J74, 
teligieufe ,  morte  en  17  3  1  ;  11.  Marie ,  née  en  1676  , 
au/fi  religieufe  ;  1 3 .  £<iurc ,  née  en  1 678  ;  <Sc  1 4.  Fui- 
vie,  née  en  1679  ,  alliée  avec  le  prince  de  Cruccoli  , 
Napolitain. 

XIV.  Louis  II  du  nom  ,  prince  de  Gonzague,  Sec, 
né  le  19  décembre  167a,  mourut  le  15  juin  1738.  Il 
avoit  époufé  en  décembre  170»  ,  Charlotit  de  Choi- 
fcul  d'ifchq  en  Lorraine ,  née  en  1679  ,  &  morte  le  t 
mars  1734.  Leurs  enfans  fonr  :  1.  Frédéric  ,  né  le  14 
novembre  1705  ,  jéfuite  ;  a.  Profptr,  né  le  19  octobre 
1708,  mort  en  1711;  3.  Basile,  qui  fuit  ;  4.  Jean  , 
né  le  14  juillet  1 7 1 1  ;  j  Se  6.  Olympie  Se  Héltnt ,  rcli- 
gieufes. 

XV.  Basile,  prince  de  Gonzague,  Sec,  né  le  16 
feprembre  1 71 1  ,  a  époufé  le  18  octobre  1738,  Marit 
Borromée ,  fille  de  Jean  Borromée,  feigneur  d'Arefe  , 
Se  de  Citlit  Grillo,  née  le  1  avril  171a.  Leurs  enfans 
font  :  t  Se  a.  Charles-Louis ,  né  jumeau  avec  Mar'u- 
Louife ,  le  30  mars  1739,  qui  ne  vécurent  que  quelques 
heures;  3.  Louis-Marine,  né  le  16  novembre  1741  , 
mort  le  1 1  juillet  1743  »  4-  Frédéric  Marie,  ne  le  a  3 
décembre  1744  ,  mort  le  9  janvier  1745  »  S-  M*ric- 
Catlurine ,  née  le  30  avril ,  morte  le  1 1  juin  1740 ,  & 

Louife-MarU-Anne ,  née  le  aj>  avril  1 743 . 
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ET  t>E  SOLFERINO. 

VIII.  Louis  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Rodoih 
de  Gonzague ,  feigneur  de  Luzzara ,  Galbglione  Se 
Solférino  ,  Se  de  Catherine  Pic  de  la  Mirandule ,  eut 
en  partage  par  le  teflament  du  prince  fon  pere ,  les fei- 
gneuries  de  Caftiglione ,  délie  Stivere,  de  Solférino  & 
de  Caftel-GiurTre ,  &  mourut  à  Ferrare ,  l'an  ijn.  \{ 
avoit  époufé  Paule  Anguifcola ,  dont  il  eut  Ferdinand, 
qui  fuit  ;  Alfinfe ,  Se  Horact  de  Gonzague. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  marquis  de  Cafti- 
glione Se  de  Solférino  en  1 5  79 ,  mourut  en  1 1  te  ,  & 
eut  pour  enfans  le  B.  Louis  de  Gonzague  ,  jéfuite,  né 
en  1568,  morr  en  1 5  9  '  >  Rodolphe  ,  marquis  de  Caf- 
tiglione ,  tué  en  1593  fans  laiflcr  de  poftériré  à'Htltm 
Aliprandi  ;  François  ,  qui  fuit:  Se  Christian,  qui 
a  continué  la  poftérité  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  J» 
fon  frère  aîné. 

X.  François  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione, 
époufa  Bitiane  de  Pernitcin ,  dont  il  eut  1 .  Louu ,  prin- 
ce de  Caftiglione ,  qui  eut  pour  fille  unique  Jtannt  d$ 


zague  ;  BibUne  de  Gonzague ,  qui  époufa  Chetles- 
Phtlbert  d'Eft  Se  Jeanne  de  Gonzague  ,  mariée  i  Gtar- 
gts-Adam ,  comte  de  Martinitz. 

X.  Christian  de  Gonzague ,  feigneur  de  Solférino, 
frère  du  précédent ,  avoit  époufé  Mortelle  Malalpina , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Charles  ,  qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Gonzague ,  feigneur  de  Solférino, 
hérira  en  1677 ,  du  marqmfat  de  Caftiglione,  après  fa 
mort  de  Ferdinand,  fon  coufin,  &  eut  pour  enfuis 
Ferdinand,  qui  fuir;  François,  né  en  165»;  bouts, 
jéfuite  ;  Chrifiian ,  né  en  1655,  mort  en  '7+5  i  Louife 
de  Gonzague ,  mariée  i  Hippolytt  Malafpina  :  Se  Elio. 
non,  mariée  en  1679  au  marquis  Giro/amo  Fiorcna* 
j  Tabès. 

XII.  Ferdinand  d«  Gonzague,  prince  de  Cafti- 
glione Se  de  Solférino  ,  viceroi  de  Valence ,  né  en 
1649  ,  fe  rerira  i  Venife,  Se  y  mourut  le  13  février 
1713 .  âgé  de75  *ns-  "  "oit  époufé  en  1680, Laurt 
Pic ,  fille  d'Altxandrt  II  du  nom  ,  prince  de  la  Miran- 
dole.dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  a.  Charles ,  né  le  1 5 
janvier  1681, mort  en  1704;  3.  François  ,dont  tiftra 
parlé,  après  fon  frtrt  aîné-,  4.  Almtric  de  Gonzague,  né 
le  1  février  16S6  ,  abbé. 

XIII.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione  & 
du  faint  Empire ,  né  le  1 9  novembre  1 6  8 1 ,  ett  retiré  à 
Venife,  Se  n'a  point  encore  pris  d'alliance. 

XIII.  François  de  Gonzag-ie ,  duc  de  Solférino, 
prince  du  faint  Empire,  Sec,  né  le  8  mai  1684,  s'eft 
établi  à  Madrid ,  ou  après  avoir  porté  quelque- temps 
l'habit  eccléftafrique,  ils'efl  marié  Se  a  pris  le  parti  des 
armes.  Il  eft  actuellement  grand-maître  de  la  maifon 
de  madame  Louife  de  France ,  femme  de  l'Infant  Dora 
Philippe ,  fous  lequel  il  fert  en  Italie.  Il  a  époufé  1.  le 
16  novembre  1716,  Ifabelle  Ponce-de-Léon,  veuve 
à' Antoine-Martin  de  Tolède ,  duc  d'Albe ,  Se  àlled'f- 
manuel,  duc  d'Arcoc,  &  de  Marie  d'AlincaftTO ,  du- 
chefle  d'Aveiro  &  d'Arcos,  dont  il  n'a  point  eu  de 
poftérité  :  a.  en  17x1 ,  Julit-Clittrit  Caraccioli,  prin- 
ce (Te  de  Santo-Buono,  fille  de  Carminée-Nicolas  Carac- 
cioli ,  &  de  Confiance  Rurfo ,  des  princes  de  Santo  Buo- 
no.  De  ce  mariage,  il  a  eu  Phitippt- Louis  de  Gonza- 
gue ,  né  le  3 1  janvier  1738,  mort  en  1 740  ;  Philippe- 
Louis  ,  né  le  1 9  décembre  1740. 

Branche  des  comtes  ds  ïJovzllarw. 

II.  Feltrin  de  Gonzague,  fils  puîné  de  Louis ,  ca- 
pitaine de  Manroue ,  mourut  en  1371  ,  Se  fut  pere  do 
Gui ,  qui  fuit  ;  Se  de  Guillaumt  de  Gonzague. 

III.  Gui  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Novellare,  «u& 
peux  fils  Jacques  ,  qui  fuit. 


CON 

TV.  jACQves  de  Gonzague  ,  fcignear  de  Novellare , 
eur  |>out  fils  François  ,  qui  fuir, 

V.  François  de  Gonzaguc ,  fcigncurdc  Novellare  > 
lailïa  Jean-Pierre,  qui  luit. 

VI.  Jean-Pierre  de  Gonzague,  premier  comte  de 
Novellare ,  époufa  Catherine  Torella ,  dont  il  eut  Ale- 
xandre ,  qui  fuir. 

VII.  Alex  anore  de  Gonzague ,  comte  de  Novella- 
re,  eue  pour  enfans  Alfonse  ,  qui  fuit,  Se  Camille, 
jnort  fans  enfans  de  Barbe  Borromée. 

VIII.  Alfonse  de  Gonzague ,  comte  de  Novellare  , 
avoit  époufe  /'/ôfoi«deCapoue,donr  il  eur  Camille  , 
qui  fuir  ;  Se  Ifabtllt ,  mariée  à  Ferdinand  de  Gonzague , 
feigneur  de  Bozzolo. 

IX.  Camille  de  Gonzague ,  comte  de  Novellare  , 
Lutta  de  Catherine d'Avalos ,  Alfonse  ,  oui  fuir. 

X.  Alfonse  de  Gonzague  ,  comre  de  Novellare  , 
mourut  en  1678.  Il  avoir  epoufé  Richarde  Cibo  ,  fille 
de  Charles ,  prince  de  Malle  ,  marquis  de  Carrare ,  Se 
de  Brigitte  Spinola ,  donr  il  eur  ,  Camille  ,  qui  fuit  \ 
2k  Catherine  de  Gonzague,  mariée  à  Charles  -  Benoît 
Ciuiriniani  ,  prince  de  BafTano,  morte  le  10  juillet 

XI.  Camili.o  de  Gonzague,  comte  de  Novellare  , 

né  en  1649, mort  en  époufa  en  1695  ,  Mathilde 

d'Eft,  fille  de  Sigifmond.Françoit ,  marquis  de  Saint- 
Martin  ,  prince  de  l'Empire ,  &  de  Thérife  Mari*  Gri- 
xnaldi ,  dont  il  a  eu  Philippe- Alfonfe  de  Gonzague,  né 
le  x  avril  1 700 ,  mort  le  1  $  décembre  1 71 S  ,  le  dernier 
mâle  de  fa  branche;  1.  Richarde-Marie,  née  le  11  avril 
1697  .morte  le  16  avril  1698.  t.  Richarde,  née  le  a  x 
avril  1 1>99  ,  veuve  cXAlderam  Cibo ,  duc  de  Mafia  Se  de 
Carrana ,  qu'elle  avoir  époufé  le  19  avril  171 5.  *  An- 
toine Poflevin ,  in  Gonrag.  &  Mant.  hifl.  Sanfovin  , 
orig.  difamig.  <TItalu  Francifco  Nigro  8c  Frederico 
Butlio,  ducat.  Mant.  difq.  jurid.  Ludovico  Arriva- 
bene,  vit*  dd  ducat.  Cuiil.  Mario  Eguicola  ,  chron. 
di  Mant.  Sainte-Marthe ,  hifl.  génial,  de  France.  Guiche- 
non ,  hifl.  génial,  de  Savoy e.  Guichardin.  Paul  Jove.  De 
Tiiou.  Auberi.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gombcrville  . 
mim^Ju  duc  de  Nevers.  RittersKufius.  Hubner,  Sic. 

GffNZAGUE  (  François)  cardinal  de  Mantoue  ,  fils 
puîné  de  Louis  III ,  marquis  de  Mantoue  ,  &  de  Barbe 
de  Brandebourg ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  II ,  en 
1 46 1  ,  &  peu  après  fur  évêque  de  Mantoue.  Après  avoir 
éré  employé  dans  diverfes  négociations  importanres,  il 
mourur  en  148). 

GONZAGUE  (Sigifmond  de)  cardinal,  s'étoit  fait 
eftimer  dans  les  armées,  6c  augmenta  fa  réputation, 
après  avoir  embralTé  l'état  eccléfialtique  j  car  ayant  ac- 
cepté le  commandement  des  troupes  de  François  II , 
marquis  de  Mantoue  fon  frère ,  deftinées  pour  le  fecours 
de  l'empereur  Maximilicn  l\8c  ayant  donné  de  nouvelles 
marques  de  conduite  Se  de  valeur,il  s'acquit  l'eftime  des 
cardinaux  fchifmatiques  ,  qui  voulurent  inutilement 
l'engager  dans  leur  parti.  Ceprélat  fourint  contre  le  con- 
cile de  Pifc  les  intérêts  du  pape  Jules  II ,  qui  l'avoit  fait 
cardinal  en  1505.  Ce  même  pape  lui  envoya  le  bonnet 
rouge  a  Mantoue  ,  Se  lui  donna  le  chapeau  à  Rome, 
dans  un  confiltoire  renu  à  fa  considération.  Il  l'envoya 
depuis  légat  en  la  Romagne,  où  ayant  pris  la  ville  de 
Boulogne  fur  les  Bentivoglio ,  il  la  réunit  au  faint  fiége. 
Pendant  fa  légation  de  la  Marche  d'Ancone,  il  fit  bâtir 
un  magnifîquepalais  A  Macerata ,  pour  les  légats  de  cette 
province.  On  dit  qu'il  fut  aulli  légat  dans  le  Montferrar, 
tous  le  pontificat  de  Léon  X ,  &  qu'il  étoit  alors  évêque 
de  Mantoue  ,  où  il  fit  rebâtir  l'hôpital  épifeopaf ,  tel 
qu'il  eftà  ptéfent.  Il  a  flirta  â  l'élection  du  pape  Adrien  VI, 
auquel  il  donna  fa  voix;  mais  il  s'en  repentit  bientôt 
après  ,  8e  mourut  à  Mantoue,  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VII,  en  15x5.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
cathédrale  de  cette  ville.  Ce  prélat  qui  avoit  beaucoup 
de  piété ,  fut  protecteur  de  Tordre  des  Carmes ,  Se  eut 
au  (fi  de  rattachement  poui  celui  de  S.  François.  ■  Sain- 
te-Marthe. Bemb.Onuphiius, /*/«//  vita.  Poflevin, 
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nifl.  de  Boyard.  Garimbert.  Viciotelli.  Àuberi,  hifl.  des 
cardinaux ,  tyc. 

GONZAGUE  (Pyrrhus de)  cardinal,  éveque  de  Man-k 
roue,  petit-fils  de  Jean-François  ,  marquis  de  Man- 
toue ,  Se  frère  de  Louis  de  Gonzagué ,  dit  le  Turc  ,  s'a- 
vança dans  lës  lettres ,  Se  s'artàcha  a  u  pape  Clément  V I  li 
qui  le  fit  cardinal  en  1 5 17  ,  pour  récompenfer  fes  fer- 
vices  Se  ceux  de  fon  frère ,  qui  avoit  procuré  là  liberté 
de  ce  pontife ,  retenu  prifonniér  par  les  impériaux.  Le 
cardinal  de  Mantoue  mourut  ab  mois  d'avril  1 5 19.  On 
dit  qu'il  porroir  pour  devife  un  Hercule ,  qui  frapoit  dé 
ramafTue  les  têtes  Tenaillantes  de  l'hydre,  avec  ces  mots': 
Tu  ne  cède  malts.  *  Poflevin ,  in  gen.  Gont.  Pctra  Sancta^ 
fymb.  heroi.l.  6.  Mafcardi  Se  Rollio ,  elog.  d'UluJIr.capit. 
Onuphre.  Auberi ,  Sec. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de)  une  des  plus  iliuftres  fem- 
mes qui  aient  vécu  au  XVI  liccle ,  releva  la  nobleflê  dé 
fa  nailfancc  par  l'éclat  de  fon  efprir ,  par  fon  favoir ,  Se 
par  la  délicaceue  de  fa  plume.  Les  beaux  efprits  de  cè 
temps-là  ne  manquèrent  pas  de  la  louer.  Elle  écrivoik 
de  11  belles  lettres,  qu'on  les  ramaflà  avec  un  extrême 
empreflement ,  pour  les  donner  au  public  :  le  recueil 
parut  a  Vcnife  1  an  1551.  On  y  ariprend  que  fon  ma- 
riage avec  Jean-Paul  Manfrone  fur  fort  malheureux. 
C'ctoit  un  homme,  qui  n'étoit  pas  digne  d'elle  par  fes 
richefles ,  Se  qu'elle  époufaà  1 4  ans  à  regret.  Ellé  fe  con- 
fola  aifement  de  ne  vivre  pas  chez  lui  avec  tout  l'éclat 
que  fa  qualité  demandoit.  On  ne  faùroit  voir  une  plus 
belle  morale  que  celle  qu'elle  étale  dans  une  lettre  , 
qu'elle  écrivir  a  un  moine ,  qui  la  plaignoit  d'avoir  été* 
mariée  à  un  fi  périr  campagnard  ;  mais  elle  fut  fort  cha- 
grine Se  forr  defolée  de  la  conduite  de  fort  mari.  Il  étoic 
Fort  brave  Se  alrier ,  8c  il  fir  cerraiacs  adtions ,  qui  ne  ■de- 
meurèrent pas  impuni  es.  !  .e  duc  de  Ferraxe  le  fit  enlever^ 
&  le  rerint  pluficuts  années  dans  une  dure  prifon.  Par 
le  procès  qu'il  lui  fit  faire ,  il  le  rrouva  digne  du  derniec 
fupplice ,  mais  il  ufa  de  clémence  Se  ne  voulut  pas  ter 
faire  mourir.  Norre  Lucrèce  travailla  autant  qu'elle  pu» 
à  lui  procurer  la  liberté.  Elle  tâcha  d'attendrir  le  duc  dé 
Ferrare  par  une  lerrre  fort  touchante.  Elle  implora  l'in- 
terceflîon  de  Paul  III ,  celle  de  Jules III ,  celle  du  facré 
Collège ,  celle  de  l'empereur ,  celle  du  roi  de  France  „ 
celle  de  tous  les  autres  potentats  de  la  chrétienté.  File 
eur  recours  à  l'aflîftance  de  la  cout  célefte  pat  fes  orai- 
fons ,  &  par  celles  qu'elle  fit  faire  dans  tous  les  cou  vens  , 
Se  dans  les  autres  églifes  ;  Se ,  quand  elle  vir  que  roue 
cela  ne  fervoit  de  rien ,  elle  forma  la  réfolution  d» 
s'adrefler  au  grand  Turc ,  8c  lui  écrivit  une  lettre  fla- 
teufe  8c  refpecVueufe ,  pour  le  fupplier  de  s'emparer  de 
la  fortere  rte  où  fon  mari  étoit  priionnier ,  &  de  ne  fairé 
point  d'autre  mal  aux  autres  chrétiens.  Cette  dernière 
tentative  fut  encore  inutile ,  Se  Manfrone  mourut  dans 
fa  prifon ,  après  avoir  rémoigné  de  fa  difgrace  une  im- 
patience ,  qui  fit  juger  qu'il  avoit  perdu  l'efprir.  Sa  fem- 
me ne  voulut  point  le  remarier.  De  quatre  enfans  qu'elle 
avoit  eus ,  il  ne  lui  relia  que  deux  filles,  qu'elle  mit  dans 
le  couvent.  On  eut  tantd'eftime  pour  toutes  les  produc- 
tions de  fa  plume ,  que  l'on  ramaflà  jufqu'aux  billets 

2 n'eue  écrivoic  à  fes  domeftiques  ;  on  en  trouvera  plu-» 
eurs  dans  l'édition  de  fes  lettres.On  y  verra  aulli  beau- 
coup de  marques  de  fa  vertu  &  de  fa  piété.  Les  cenfu- 
res  qu'elle  fait  à  quelques  perfonnes  impudiques ,  ou 
avares,  ou  arrogantes,  font  très-belles ,  Se  ne  mérirent 
pas  moins  d'ètte  lues  que  celles  qu'elle  adrefla  à  un  prê- 
tre, quis'adonnoitàdesplaifirs  criminels.  On  peut  lire 
aufli  avec  édification  ce  qu'elle  écrivit  à  une  mere ,  qui 
avoit  befoin  d'être  confolée.  pour  n'avoir  pu  perfuadet 
â  fa  fille  d'aimer  mieux  le  cloître  que  le  mariage.  Elle 
lui  débita  en  peu  de  mors  ,  toutes  les  meilleures  rai- 
ions  que  les  proteltans  allèguent  en  faveur  du  ma- 
riage. Elle  étoit  fille  de  Pyrrhus  de  Goniague ,  Se  eue 
des  frères  &  des  fœurs.  •  Foyer/es  Lettres. 

GONZAGUE  (  Julie  de  )  qui  èpoufa  Vlfpafien  Co- 
lonne ,  duc  de  Tayerte,  &  comte  de  Fondi ,  dans  le 
XY1  fiécle ,  eft  ctlebr*  par  ta  beauté,  par  fa  chafteté, 
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&  pat  fon  (avoir,  &  enflamma  la  curiofitc  ,  Se  peut- 
être  les  délits  de  Soliman  II ,  einpeteur  des  Turcs.  Il 
chargea  Barberouffe,  roi  d'Alger,  ce  fon  amiral ,  d'en- 
lever Julie  ,  qui  faifou  fon  fejour  à  Fondi.  Ce  général 
y  arriva  la  nuit,  ptit  la  ville  par  efealade  ,  &  ne  man- 
qua que  d'un  moment  la  proie  qu'il  étoit  venuchetcher. 
Julie  au  premier  bruit ,  fe  fauva  nue  en  chemile  ;  Si 
s 'étant  engagée  dans  les  montagnes ,  eihiya  mille  dan- 
gets ,  avant  que  d'arriver  en  lieu  de  fureté.  Cette  héroï- 
ne ,  que  fon  amour  pour  la  mémoire  de  fon  vieux  mari, 
empêcha  de  fe  remarier  ,  fut ,  dit-on  ,  moins  confiante 
en  matière  de  religion,  &  fe  tailla  entraîner  dans  les 
nouveaux  fentimens  des  fectaires  d'Allemagne.  ■  Hila- 
rion  de  Coite  &  Brantôme ,  James  Uluflres.  De  Thou  , 
/.  j  9.  Bayle  ,  dul.  crit. 

GONZAGUE  (  Hercule  de  )  cardinal  de  Manroue  , 
fils  de  François  H  du  nom ,  duc  de  Mantouc ,  naquit 
en  1505,  rut  nommé  éveque  de  Mantoue  à  l'âge  de  1 5 
ans ,  par  la  réfignation  de  Sigifmond  dcGonzague  fon 
oncle ,  Si  fait  cardinal ,  â  l'âge  de  z  1  ans ,  en  1  5  17  ,  par 
le  pape  Clément  VII.  Il  fut  fait  aufli  archevêque  dcTa- 
ragone ,  Se  eut  encore  l'adminiftration  des  églifes  de 
Fano  Se  de  So.vv. ,  mais  il  téfîgna  ce  dernier  bénéfice  au 
cardinal  Farnèfe  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Paul  III.  Pendant  la  minorité  de  les  neveux  François  III 
du  nom ,  Se  Guillaume  ,  fuccciGvement  ducs  de  Man- 
toue ,  il  gouverna  leurs  états  l'efpace  de  feize  ans  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  prudence;  mais  il  n'aban- 
donna pas  le  foin  de  fon  éghfc  s  il  prit  pout  l'aider  â  la 
conduire  Philippe  Arriva-bene,  noble  Mantouan,  éve- 
que de  Jeropoli ,  &  Leonat d de  Marin ,  pattice  Génois, 
habile  dominicain  &  éveque  de  Laodicce,  â  l'aide  def- 
qucls  il  fit  imprimer  un  catéchifme  pour  l'inflruérion  des 
curés  de  fon  diocefe.  Il  fut  aufli  legat  de  la  Campagne 
fie  de  la  Matche  -,  il  le  fut  aufli  vets  l'empereur  Charles- 
Quint  en  1 5  «o,  lorfqu'il  arriva  à  Boulogne  pour  rece- 
voir la  couronne  impériale.  Le  pape  Pie  IV  le  nomma 
fon  premier  légat  au  concile  de  1  rente  ,  où  en  qualité 
de  premier  prélidcnt  il  fit  un  éloquent  difeours  aux  pères 
pour  la  continuation  de  ce  concile  ;  mais  il  ne  fut  pas 
affèz  heureux  pour  en  voir  la  fin ,  étant  mott  après  la 
VI  feflion  ,  le  1  mars  1 563.  On  ttanfpotta  fou  corps 
dans  fa  cathédrale  de  Mantoue ,  qu'il  avoit  rebâtie  Se 
beaucoup  ornée  après  qu'elle  eut  été  brûlée.  Il  concou- 
rut aux  élections  des  papes  Paul  III ,  Jules  III ,  Mar- 
cel II  Se  Pie  IV  ,  de  qui  il  obtint  la  pourpre  pour  fon 
neveu  Frédéric ,  malgré  les  oppofitions  qu'y  fbrmoit  le 
cardinal  Gifleri  ,  depuis  Pie  V ,  fondées  fur  la  jeuneflê 
de  ce  prince.  Le  cardinal  Hercule  avoir  été  gouverneur 
de  Tivoli  en  ijjo.  On  remarqua  toujours  en  lui  une 
grande  tendreffe  pour  les  pauvres,  &  beaucoup  d'in- 
clination pout  les  gens  de  lettre!  ;  aufli  éroit-il  lui- 
même  très-favant  ;  &  les  auteurs  en  parlent  avec  éloge. 
*  Poflcvin ,  in  Gonrag.  Sadolet ,  1  ,  1  Si  15,  epijl. 
Sponde,  an.  chr.  1563 ,  n.  9.  Garimbcrt.  Petramelfa- 
nus.  Michel  Juftiniani ,  hifloire  des  gouverneurs  de  Ti- 
voli ,  tS-c. 

GONZAGUE  (  François  )  cardinal ,  archevêque  de 
Conza,  Si  évêque  de  Manroue,  hls  de  Ferdinand, 
prince  d'Ariano  &  de  Guaftalla ,  &  d'JJiibclle  de  Capoue 
&  de  Baux  ,  &  frère  de  Jean  -  Vincent ,  aufli  cardinal 
fous  Grégoire  XIII,  fut  élevé  dès  fon  bas  âge  dans  les 
lettres,  Si  principalement  dans  la  juiifprudence.  Le 

f>ape  Pie  IV ,  qui  étoit  allie  à  la  maifon  de  Gonzague , 
ui  donna  l'abbaye  d'Aquanegra  ,  Se  le  fit  cardinal  au 
mois  de  février  de  l'an  1561.  Quelque  temps  aptes  il  le 
déclara  légat  dans  la  Campagne  de  Rome,  &  le  pourvut 
de  l'archevêché  de  Conza  dans  la  Pouille ,  puis  de  l'é- 
vêché  de  Manroue.  On  avoit  conçu  de  grandes  cfpéran- 
ces  de  ce  jeune  prince ,  qui  mourut  peu  de  jours  après 
Pie  IV,  le  f>  janvier  1 566  ,  âgé  de  16  ans  6  mois  Se  15 
jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Laurent 
m  Lucina ,  qui  étoit  fon  titre.  *  Cabrera  ,  l,  4  ,  c.  11. 
Poflevin  in  tabul.  Gonrag.  LTghel,  decpijl,  Mant.Aa- 
beri ,  ki(l.  des  eard,  6v. 
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GONZAGUE  (  Frédéric  )  cardinal ,  évêque  de  M«. 
toue  ,  né  en  1 540  ,  fils  pofthume  de  Frédéric  ,  ducùe 
Mantoue  ,  Si  de  Marguerite  Paléologue  ,  étudia  dati» 
l'univetfitc  de  Boulogne  ;  Si  à  peine  en  fut-il  forti ,  qw 
le  pape  Pie  IV  le  créa  cardinal  en  ij<»j.  Ce  prince 
mourut  âgé  de  15  ans,  le  11  février  15*55. 

GONZAGUE  (Scipion)  cardinal,  qui  vivoirfurl» 
fin  du  XVI  fiéclc ,  étoit  fils  de  César  ,  marquis  de  Ga- 
zolo.  Il  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  étoit  très  bien  tait ,  c< 
fit  un  ttès  -  grand  progrès  dans  les  lettres  grecques  & 
latines.  Le  célèbre  Marc-Antoine  Muret  lui  dédia  qu;». 
ques  unes  de  fes  oraifons.  Scipion  Gonzague  compofa 
lui-même  quelques  ouvrages  ingénieux ,  ôc  emr 'autres 
des  poêlies  italiennes ,  qu'on  a  publiées  avec  quelque 
auttes  ouvrages  des  académiciens  de  Padoue  qu'd  avoir 
fondes.  Il  protégea  le  Ta(To&  le  Guarini.  Au  refte,  ce 
prélat  fe  ht  une  affaire  à  Rome  avec  Guillaume,  duc 
de  Manroue,  &  fut  atrèré  par  ordre  du  pape  Grégoi- 
re XIII  :  mais  depuis  ,  Sixte  V,  non  feufemenr  le  mit 
en  liberté ,  mais  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1587.  llmoururen  159}.  Un  de  les  frères,  François 
de  Gonzague ,  a  été  un  des  plus  fages  prélats  du  XVfl 
fiéclc.  Il  fut  général  de  l'ordre  de  S.  François;  puis  nonce 
en  France ,  où  il  accompagna  le  légat  Alexandre  de 
Mcdicis ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  XI.  Enfuie 
François  de  Gonzague  travailla  à  remplir  les  devons 
d'un  faintptélat,  dans  fon  éveché  de  Mantoue ,  qu'on 
l'avoir  contraint  d'accepter ,  après  avoir  eu  celui  de 
eifalu  en  Sicile ,  Se  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  répu- 
tation d'une  grande  piéré  en  kJio,  âgé  de  74  ans. 
*  f°y*{  l'hifloire  de  la  vie  que  nous  avons  ;  Vgh<l  j, 
la  continuation  de  Ciaconius  ;  Se  Janus  Erythraruî, 
pin.  II ,  imag.  ilJuJlr.  ç.  11  &  66. 

GONZAGUE  (Ferrandou  Ferdinand  de)  l'un  des 
généraux  de  l'empereur  Charles-Çuinr ,  Si  fils  de  Fran- 
çois ,  II  du  nom ,  marquis  de  Mantoue ,  naquit  en  1 506. 
Dès  l'année  15j1.il  fervoir  dans  l'armée  de  cet  empe- 
reur en  Hongrie ,  contre  Soliman ,  empereur  des  Turcs. 
Il  croit  en  15  j<ï  un  de  fes  officiers  généraux  à  la  def- 
cente  dans  la  Provence ,  Se  remporta  l'avantage  fur  les 
François  à  Brignolc  ;  mais  il  ternir  fa  gloitc  la»»émc 
année  ,  par  l'empoifonnemenr  que  lui  &  Antoine  de 
Levé  firent  faire  du  dauphin,  fils  aîné  du  roi  François  I, 
par  Scbaftien  Montecuculi ,  ainfi  que  ce  malheureux 
le  déclara  avanr  de  finir  fes  jours  par  la  main  du  b.  ur- 
reau.  En  1 54}  il  commanda  fous  les  ordres  de  l'empe- 
reur, une  armée  de  foixante  mille  hommes  dans  là 
Gucldte ,  &  fit  le  fïége  de  Ouren  t  après  quoi  il  tenta 
avec  fa  majeflé  impériale ,  le  iiége  de  Landrecies,  qu'ils 
furenr  obligés  de  lever.  L'année  fuivante  il  fut  un  des 

ft'eniporentiaires  de  ce  prince  au  rraité  de  Crefpi ,  &• 
ùt  récompenfé  par  le  gouvernement  du  Milanez.  Eu 
1 547  il  furprit  la  ville  de  Plaifancc ,  après  que  Pierre- 
Louis  Farnefe  ,  duc  de  Parme  ,  eut  été  alTàflinc  par  des 
conjurés ,  que  l'on  prétendit  avoir  été  poulfcs i  ce  crime 
par  Gonzague  ;  du  moins  les  fils  de  ce  duc  le  regardè- 
rent toujouts  comme  l'auteur  du  meurtre  de  leur  pete. 
Lu  1 5  5 1  il  bloqua  Parme ,  cfpérant  de  prendre  cette 
place  par  famine  ;  mais  malgré  fes  foins  elle  fut  ravi- 
taillée. La  même  année  il  exerça  une  barbarie  inouïe 
&  contre  le  droit  des  gens ,  que  Guftelin  auteur  de  fa 
vie ,  avec  route  fon  adreffe  ,  n'a  pu  exeufer  :  ce  fut  fur 
des  foldats  François  ,  qui  à  la  faveur  de  la  paix,  paf- 
foient  par  le  Milanez  pour  fe  rendre  deux  à  deux  fans 
armes  ni  équipages ,  Se  par  des  routes  différentes ,  dans 
le  Parmefan  &  dans  la  Mirandolc.il  pouvoir  fe  conten- 
ter de  les  empêcher  de  continuer  leur  route ,  Se  les  ren- 
voyer  avec  défenfes  de  revenir  fous  peine  de  la  vie  ; 
mais  fon  ame  cruelle  le  porta  à  les  faire  aflàflincr  ou 
noyer ,  &  à  envoyer  les  plus  robuftes  aux  galères  d'An- 
dré Doria.Biiflac  gouverneur  de  Piémont ,  reçut  otd:e 
du  roi  Henri  II  d'en  tirer  raifon  par  la  force;  des  armes; 
Se  ce  fut  ce  qui  ralluma  la  guerre  en  Italie.  L'an  1 5S4 
l'empereur  ennuyé  des  plaintes  que  l'on  lui  rai  foi r  coup 
fur  coup  contre  ce  gouverneur  du  Milanez ,  le  dé- 
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pofa  en  l'appellant  près  de  lui  en  Flandre ,  fétu  prétexte 
de  vouloir  le  fervir  de  lui  dans  fcs  confcils.  La  même 
année  il  engagea  le  fecours  de  Rend  j  &  fi  fes  avis  euf- 
feut  été  bien  lui  vis,  Se  les  ordres  qu'il  avoir  donnés 
ponctuellement  exécutés ,  les  troupes  impériales  n 'au- 
xoienr  pas  été  battues,  comme  elles  le  furent  ,  «f  au 
hafard  d'être  entièrement  défaites  par  le  duc  de  Guife , 
fi  le  connétable  de  Montmorenci  eut  fécondé  ce  prince 
Lorrain.  On  voulut  enfui  te  faire  des  affaire»  à  Gonsa- 
gue  au  confeil  de  l'empereur  ;  il  fallut  qu'il  s'y  défendît 
juridiquement  fur  des  acenfatioas  formées  contre  lui , 
touchant  fa  conduite  dans  lg  Milanez  :  il  n'y  eut  point 
de  jugement ,  ni  pour  le  condamner ,  ni  pour  l'abfou- 
dre  ;  mais  l'empereur  ne  le  vit  plus  de  bon  «il.  EnSo 
après  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Saint -Quentin ,  le 
i  o  aoûr  1 5  Ç7  »  il  eur  rant  de  chagrin  de  ce  que  l'on  ne 
fuivoit  pas  fon  avis ,  qui  étoit  de  profiter  de  cette  vic- 
toire ,  en  pouffant  jufqu'à  Paris  fans  s'arrêter  aux  autres 
places,  qu'il  en  tomba  malade ,  Se  mourut  peu  après 
âgé  de  $  î  ans.Son  attachement  aveugle  aux  intérêts  de 
l'Efpagne,  au  préjudice  même  de  ion  pays,  fut  mal 
reconnu  :  Se  toute  la  récompenfe  de  tant  de  fervires 
confidcrables  qu'il  avoit  rendus ,  aboutit  au  comman- 
dement de  la  cavalerie  Milanoife  ,  qui  fut  donné  au 
prince  de  Molette  l'on  fils.  «  Varillas,  hifioirtdi  Hen- 
ri IL 

GONZAGUE  (  Louis  de  '  fils  de  Ferdinand  de  Gon- 
zague ,  marquis  de  Caflighoiie ,  prince  du  faint  empire, 
&  de  Murih  Santanc  de  Qui  ers ,  né  i  Caitiglione  le  9 
mars  1 568 ,  fous  le  pontificat  de  Pie  V ,  eut  pour  parai n 
Guillaume  ,  duc  de  Manrouc.  A  l'âge  de  huit  ans  fon 
pere  le  conduilir  a  Florence  avec  Rodolphe ,  fon  frère 
puîné ,  pour  les  faire  élever  tous  deux  à  la  cour  de  Fran- 
çois de  Médicis,  grand  duc  de  Tofcane.  Louis  y  mena 
toujours  une  vie  fort  retirée,  Se  confier  va  fon  innocence 
dans  un  lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans  après,  ayant 
quitté  Florence  pour  aller  à  Mantoue ,  il  réïolut  d'etn- 
nraffer  l'état  eccléuaftique ,  Se  de  céder  à  fon  cadet  tout 
ce  qui  Jui  appartenoit  par  droit  d'ameue  :  ce  qu'il  ne 
pur  pas  néanmoins  exécuter  fi  tôt.  Enfuite  il  retourna  a 
Caitiglione,  où  S.  Charles  Borromée  ,  paffant  par-là, 
l'entrcrint  pluiîeurs  fois ,  fie  admira  fa  vertu.  En  1 5  8  » , 
le  marquis  fon  pere  le  mena  avec  lui  en  Efpagne ,  à  U 
fuite  de  l'impératrice  Marie ,  fille  de  Char  les- Il 
n'y  fut  pas  plutôt,  que  le  roi  Philippe  II  le  donna  pour 
page  au  prince  Jacques  fon  fils.  Au  milieu  des  embaras 
delà  cour,  il  ne  butta  pas  d'apprendre  la  philofophie , 
te  de  continuer  fes  exercices  de  piété.  Lorlqu'il  fe  vit  à 
l'âge  de  feize  ans  ,  il  jugea  que  le  temps  étoit  ve>u 
d'exécuter  le  dtffein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire  religieux  , 
Ce  demanda  à  (on  pere  la  permiûîon  d'entrer  dans  la 
compagnie  de  Jt&os.  Le  marquis  lui  ordonna  de  diffé- 
rer i  ufqu'à  fon  retour  en  Italie  ^  mais  lorfqu'il  y  fut  il 
lui  tir  faire  plulieurs  voyages  vers  les  princes  d'Italie  , 
pour  le  retenir  dans  le  monde.  En6n  d  confentit  que 
Louis  all  At  à  Rome  pour  entrer  dans  la  fociété  :  ce  que 
ce  jeune  feigneur  ht  avec  joie ,  après  avoir  cédé  fes 
biens  x-RodoLpfu  fon  cadet.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome  , 
il  entra  an  noviciat  des  Jéfuites  en  1(85,  n'ayant  pas 
encore  dix- huit  ans  accomplis  \  Se  depuis  ce  temps- là 
il  ne  cefTa  point  de  pratiquer  des  vertus  tout-a-fait  hé- 
roïques. Il  fiit  obligé  de  faire  un  voyage  chee  (es  parens, 
afin  d'appaifer  un  grand  procès  qui  était  entre  le  mar- 
quis de  Caitiglione  fon  trere  »  Se  le  duc  de  Mantoue  , 
pour  l'état  de  Sol-Farino ,  qui  de  droit  appartenoit  au 
marquis  ,  mais  dont  Horace  Gonzague  ,  fon  onde , 
avoit  difpofé en  faveur  du  duc.  il  ftttreçuaCaftiglione 
comme  un  ange  de  paix ,  &  termina  heuteufement  ce 

grand  différend ,  à  là  fatufaâion  des  deux  parties.  De- 
i  il  retourna  à  Rome  en  1591,  où  il  demanda  la  per- 
roifEon  de  fecourir  les  peftifercs ,  qui  y  étounr  en  grand 
nombre.  Sa  charité  le  faifant  approcher  de  ceux  qui 
étoient  attaqués  de  ce  mal  avec  le  plus  de  violen:e,il  en 
fut  faifi  lui-même  ;  mais  pareequ'on  employa  toutes  for- 
tes de  remèdes  poux  kioulager  ,  U  ne  lui  xefta  qu'une 
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fièvre  lente ,  dont  il  mourut  trois  mois  après ,  le  10  juin 
1591.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  du  collège  Ro- 
main ,  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annonciation.  Le  pape 
Grégoire  XV  le  béatifia  l'an  1611  ,  &  donna  pouvoir 
aux  religieux  de  la  compagnie  d'en  faire  la  fote  au  jour 
de  fon  décès ,  que  l'on  célèbre  en  pluiîeurs  endroits  le 
xi  juin ,  pareequ'il  mourur  fur  la  fin  du  10  jour  de  ce 
mou.  Le  P.  Louis  de  Gonzague  a  éré  canoniféavec  Sta- 
nislas deKuftka,  autre  JcTuite ,  oar  le  pape  Benoît  XIII. 

de  certe  canonifation  fut  laite  à  Rome 


avec  un  grand  appareil  le  j  t  décembre  1 716.  *  Le  pere 
Cepari ,  vis  du  bUaheurtux  Louis  de  Gontugu*. 

GONZAGUE  (  Afcagne  de  )  archimandrite  de  Mef- 
fine,  puis  archevêque  de  Coloffa  ,  naquit  le  16  aoàc 
i4j4-  H  étoit  le  quatrième  fil*  du  prince  Octave  de 
Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato ,  Se  &EUo*on  Pio. 
Il  ne  Ce  tendit  pas  moins  célèbre  par  l'étendue  de  fon 
efprit  &  de  (es  connoillmces  en  toutes  fortes  de  feien- 
ces ,  que  par  fa  piété  tolide ,  Se  les  qualités  de  fon  carur , 
qui  lui  a-  tirèrent  autant  d'amis  que  d'admirateurs.  Après 
avoir  fetvi  la  couronne  d'Efpagnc  ,  en  qualité  de  capi- 
taine d'une  compagnie  d'ordonnance ,  dans  le  Milanez  , 
il  fut  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Ferdinand-Char- 
les ,  duc  de  Mantoue ,  qui  le  fit  en  fuite  fon  premier 
miniftre  d'état  :  mais  le  goût  qu'il  avoitpour  l'étude  ne 
s'accordanr  pas  avec  l'embaras  des  affaires,  il  quitta 
cette  place ,  Se  ayant  embraffé  l'état  eccléuaftique,  il 
fur  élu  archimandrite  de  MeÛîne  ,  dignité  qu'il  rélîgna 
en  faveur  de  M.  Silvia  Valenti  ,  prélat  de  la  cour  de 
Rome,  &  créé  depuis  cardinal.  Après  cette  réugnarion, 
Afcagne  de  Gonzague  fut  fait  en  17 14  ,  archevêque  de 
Coloffa ,  Se  mourut  le  6  novembre  de  l'année  1718  « 
aoffi  universellement  regretté  qu'il  avoir  éré  eftimé. 

GONZAGUE  { Louise  Marie  de  )  reine  de  Pologne, 
fille  de  Charlis  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  puis  de 
Mantoue ,  Se  de  Catherine  de  Lorraine  ,  fût  mariée 
s .  par  procureur  à  Paris  ,  dans  1a  chapelle  du  palais 
royd ,  le  di  mine  lie  6  novembre  i<45  ,  iLadiilas-Sigifc 
mon!  IV  du  nom ,  roi  de  Pologne  ;  6e  lorfqu'elle  partie 
pour  ce  royaume ,  elle  fut  accompagnée  par  la  maré- 
chale de  Guebriant  pendant  ce  voyage ,  dont  nous  avons 
une  rdation  particulière  écrite  p..r  M.  le  Laboureur. 
Cette  reine  fur  couronnée  à  Cracovie,  le  16  juillet  de 
l'an  1646.  Depuis  elle  époufa  le  30  mai  11(49  ,  par  dif- 
penfe  du  pipe  Innocent  X ,  Jcan-Cafimir ,  roi  de  Polo- 
gne, frère  dû  101  Ladiflas.Ceue  princeffe  avoit  un  grand 
fonds  d'efprit  &  de  piété  :  elle  ranima  avec  beaucoup 
de  fermeté  le  courage  du  roi  Se  celui  des  Polonois  dans 
des  temps  aflez  fâcheux  ;  Se  rétablit  par  fon  adrefle  Se 
fa  conftanre.U  paix  et  li  tranquillité  dans  ce  grand  état, 
que  les  Suédois  Se  les  rebelles  avoienr  mis  en  de  grande 
dangers.  Elle  mourut  d'apoplexie  a  Varfovie  le  10  mai 
1  (56  7 ,  Se  fut  enterrée  dans  réelife  de  faint  Staniflasde 
Cracovie,  fans  laitier  de  potterué. 

GONZAGUE  (  Anne  de  )  dite  la  prioceflê  Palatine  , 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  Se  de  Rhe- 
tel,  puis  duc  de  Mantoue  en  1617  ,  &  de  Catherin*  de 
Lorraine ,  époufa  le  14  avril  1645  ,  le  prince  Edouard , 
comte  Palatin  dn  Rhin  ,  cinquième  fils  de  Frédéric  V  , 
électeur  Palatin ,  6c  A'EUuumh  Scuart ,  fille  de  Imtauts 
I  roi  d'Angleterre ,  dont  elle  eut  trois  filles  :  la  princef- 
fe Anne  ,  époufe  de  JJenri-Juàs  de  Bourbon ,  prince 
de  Condé  ;  Loutft  -  A4 j rit ,  princeffe  Rbingrave  de 
Salms  j  6e  Benoîte-  Henriette  Philip f* ,  veuve  du  due 
Jeaa-e'rcMrictle  Brenfwic ,  duc  d'Hanovre.  Elle  mou- 
rut à  Paris  le  6  juillet  16*4 ,  figée  de  68  «ns ,  célèbre 
par  fon  efprit ,  pat  fa  piété  &  par  fa  charité  envers  les 
pauvres. 

GONZAGUE  (  Ifabelle  de  )  femme  de  Gui~W*Ue 
de  Montefelrro  ,  duc  d'Urbin  ,  vécut  pendant  vingt 
ans  avec  fon  mari ,  quoiqu'il  rot  accule  d'impaiûancc, 
fans  fe  féparer  d'avec  lui ,  «e  eut  un  grand  regrer  d» 
fa  mort.  Elle  demeura  veuve  avec  route  leftime  que 
peut  attirer  i  une  dame  une  verrai  l'épreuve,  *  Hiu« 
non  de  Colle ,  daxts  Ulujlret, 
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GONZAGUE  (Cécile  de)  fillcde  Frakçois  I.de  Gon- 
aague  ,  marquis  de  Mantoue ,  femme  favame  du  XV 
fiécle,  fut  inftruite  dans  les  belles  lettres  pat  ViAonn 
de  Feltri.  JW«  Malareftafa mère,  dame  d'une  illuftre 
vertu  ,  lui  infpira  le  mépris  du  monde  ,  Se  la  porta  à 
être  religieufe.  Son  pere  s'y  oppofa  inutilement  :  elle 
lui  fit  un  difcours  pour  lui  montrer  qu'elle  avoit  raifon 
d'embrafTer  cet  état.  ♦  Bayle ,  di3.  critiq. 

GONZAGUE  (  Eléonore  de)fiUede  François  II  , 
marquis  de  Mantoue ,  &  femme  de  Francois-Marie  de 
la  Rovere  ,  duc  d'Urbin  .dans  le  XVI  fiécle, fuivir  la 
fortune  de  fon  mari ,  quand  il  fut  dépouillé  par  Léon 
X  du  duché  d'Urbin  ,  qu'il  donna  à  Laurent  de  Mé- 
dicis.  Elle  eur  une  grande  averfion  pour  les  femmes 
dont  la  réputation  croit  équivoque.  Son  mari  Se  elle 
furent  rétablis  dans  le  duché  d'Urbin  en  1 ; 10  ,  après 
la  mort  de  Laurent  de  Médicis.  Elle  eut  cinq  enfans, 
deux  61s  Se  trois  filles}  Gui-Ubalde  de  la  Rovere  fon 
fils  aîné ,  fut  duc  d'Urbin  ;  le  puîné  fut  duc  de  Sore ,  Se 
cardinal  \  Hippolytt ,  l'aînée  des  filles ,  fut  alliée  à  An- 
toine d'Aragon  ,  duc  de  Momalte  j  Julit  1a  féconde , 
époula  Alfonfe  d'Eft ,  marquis  de  Montechio  \  lfabcllc 
la  plus  jeune  de  toutes  ,  hit  mariée  à  Alberit  Cibo  , 
prince  de  Malefpine  ,  &  marquis  de  MalTa.  *  Leandre 
Albert  i.  Hilarion  de  Cofte ,  dames  iUufires.  Bayle ,  diU. 
trit.  1  t'dit,  1701. 

GONZALÉS  (Pierre)  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  patron  des  matelots  Efpagnols ,  qui  le  nomment 
Joint  Elme ,  vint  au  monde  vers  l'an  1 1 90 ,  dans  la  ville 
d'Aft orga.  H  fur  nommé  chanoine,  puis  doven  du  cha- 
pitre de  cette  ville }  mais  une  chute  qu'il  ht  de  cheval 
en  prenant  poflëffion  de  cette  dignité  ,  le  fit  rentrer  en 
lui-même  Se  renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  âPalenza,  &  réullît  enfuite  dans  la 
prédication.  Ferdinand  111  l'appella  auprès  de  lui  :  il 
mourut  le  1 5  avril  1 146 ,  dans  la  ville  de  Tui  en  Gali- 
ce. H  a  été  béatifié  par  le  pape  Innocent  IV ,  en  1154. 
On  tait  mémoire  de  lui  au  1 5  avril.  *  Bollandus ,  en 
Sampmo.  Bailler,  vies  du  faims ,  14  avril.  Vfiyt^  l'hif- 
xoite  de  fa  vie  par  le  pere  Touron ,  dominicain ,  dans 
ihijloift  des  hommes  iliuflres  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  tome  premier ,  depuis  la  page  49  jufqu'a  La  pa- 
ge 60. 

GONZALÉS  d'AMARANTHE  (  Saint  )  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  né  l'an  1 1 87 ,  dans  la  paroif- 
fe  de  faint  Sauveur,  du  diocèfe  de  Brague,  fur  élevé 
dans  le  palais  de  l'archevêque  de  Brague ,  où  il  y  avoit 
une  école  de  venu&  defcience  eccléfiaftique.  Gonza- 
lés  profita  des  inftruclions  qu'il  y  reçut ,  fe  fit  aimer  du 
prélat  &  de  tous  fes  condiïciples ,  Se  fut  chargé  de  la 
cure  ou  abbaye  de  S.  Pelage  ,  une  des  plus  confidéra- 
bles  pareilles  du  diocèfe  de  Brague.  Gonzalés  y  fit 
beaucoup  de  fruit  ;  mais  il  en  arrêta  les  progrès  par  fon 
voyage  en  la  Tette-fainte  ,  qu'il  eut  la  dévotion  de 
faire.  Il  lailTa  pour  gouverner  la  cure  ,  un  de  fes  ne- 
veux ,  qu'il  avoit  lieu  de  croire  rempli  des  vernis  de 
fon  état ,  mais  qui  fe  comporta  mal  durant  fon  abfence, 
&  qui  fe  fit  même  donner  le  bénéfice  en  publiant  fauf- 
fement  la  mort  de  fon  oncle.  Gonzalés  méconnu  &  mal- 
traité même  par  fon  neveu ,  lorfqu'il  fut  de  retour  de 
Ion  voyage ,  le  retira  dans  le  défert  d'Amaranthe  ,  où 
l'odeur  de  fes  vertus  attira  bientôt  grand  nombre  de 
perfonnes  qu'il  iiutruifit  dans  Les  voies  du  falut.  Quel- 
que temps  après ,  il  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  au  m  on  artère  de  cet  ordre ,  établi  dans  la  ville  de 
Guimanarez ,  qui  n'eft  éloignée  de  Brague  que  de  trois 
lieues.  Il  y  travailla  avec  fuccès  au  falut  des  ames,  Se 
mourut  dans  ce  faint  exercice ,  le  10  janvier  nj9, 
dans  la  foixante-douziéme  année  de  fon  âge.  Le  lieu  de 
la  retraite  au  défert  d'Amaranthe ,  étant  beaucoup  fré- 
quenté depuis  ,  dom  Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  y  fit  bâ- 
tir un  monailere  en  faveur  des  Frères  Prêcheurs  :  fes 
lettres  patentes  font  de  l'an  1 540.  Le  même  prince ,  Se 
»près  lui  dom  Sébaftien,  Se  les  évèques  du  royaume,  ont 
«mvear  demande  la  canonifation  du  bienheureux,  au- 
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près  des  papes ,  furtout  de  Jules  III  Se  de  Pie  V.  Ce  der- 
nier ,  par  une  bulle  de  l'an  1 5  60 ,  permit  à  tout  le  cler- 
gé féculier  Se  régulier ,  dans  toutes  les  provinces  k  do- 
maines  du  roi  de  Portugal ,  foit  dans  1  Europe  ou  dans 
l'Afie ,  de  faire  publiquement  l'office  de  faint  Gonzalés 
d'Amaranthe.  Clément  X  ,  par  fon  bref  du  10  juillet 
1671  ,  a  étendu  encore  ce  culte  à  toutes  les  muions 
de  l'ordre  de  S.  Dominique.  *  Voyez  Yhifloin  du  hom- 
mes illujlres  du  même  ordre  ,  par  le  pere  Touron , 
tome  I. 

GONZALEZ  ou  GONÇALES  de  Caftiglio  (Jean) 
né  le  14  juin  1 440  ,  à  Salyngun  ,  ou  Saint-Facond  au 
royaume  de  Léon ,  dans  la  province  des  Afturics ,  fut 
élevé  par  les  religieux  de  l'ordre  de  fainr  Benoît ,  dans 
un  monaftere  fondé  par  Alfonfe  rroifiéme  du  nom,  roi 
de  Léon ,  qui  commença  a  régner  en  843  ,  &  qui  dans 
le  cours  de  fon  règne  fit  beaucoup  de  bien  &  de  mal. 
Car  d'un  côté  il  éleva  les  éghfes  de  S.  Jacques  en  Gali- 
ce, d'Oviedo  &  d'Aftorga  ;  Se  de  l'autte  il  creva  les 
yeux  à  fes  frères.  Jean  Gonçalcs  n'eut  pas  plutôt  achevé 
fes  études  de  philofophie  &  de  théologie ,  que  fon  pere 
le  prefenta  à  la  cure  du  village  de  Dornilletde  laquelle 
il  étoit  patron.  Mais  n'ayant  pu  le  difpofer  à  la  retenir, 
il  fongea  à  obtenir  pour  lui  un  canonicat ,  ou  une  digni- 
té dans  t'églife  cathédrale  de  Burgos  \  &  dans  cette 
vue  il  le  mit  auprès  de  Icvcque  Alfonfe  de Cartha- 
gène ,  fils  de  Paul  fameux  rabin ,  converti  â  la  religion 
chrétienne  par  S.  Vincent  Ferner.  L'évêqtiele  chargea 
du  foin  de  les  affaires,  &  de  la  diftribution  de  fes  au- 
mônes. Sa  tendre  tic  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répan- 
dre en  une  relie  abondance,  que  fes  envieux  en  prirent 
occafion  de  dite  qu'il  étoit  imprudent,  j&  de  publier 
qu'il  tuineroit  bientôt  fon  maîtte  Se  le  merrroithors 
d'état  de  fatisfaire  fes  créanciers.  Alfonfe  deCartha- 
gène ,  bien  loin  de  prêter  l'oreille  a  ces  mauvais  bruirs, 
en  témoigna  plus  d'eftime  qu'auparavant  pour  Jean 
Gonçalez ,  lui  conféra  l'ordre  de  prèrrife,  &  le  pourvut 
d'un  canonicat  de  l'églife  de  Burgos.  Un  de  fes  oncles, 
fon  pere  Se  fa  mere  étant  morts  bientôt  après,  ii  fît  lé 

fiartage  de  leurs  biens,  Se  donna  à  deux  defesfeeurs, 
a  part  qui  lui  appartenoit ,  après  quoi  il  demanda  à 
fon  évèque  la  permiflion  de  quitter  fes  bénéfices  Se  de 
fe  retirer.  Quand  il  l'eut  obtenue  ,  il  alla  defiervir  une 
chapelle  de  l'églife  de  fainte  Agathe ,  qui  cft  une  pa- 
roilie  de  Burgos.  Cette  égltfe  étoit  autrefois  en  grande 
vénération  par  toute  l'Efjpagne ,  à  caufe  que  quand  un 
homme  étoit  aceufé  ou  loupçonné  de  quelque  crime, 
il  s'y  purgeoit ,  en  protestant  en  prélence  de  tout  le 
monde  qu'il  étoit  innocent.  Jean  Gonzalez  viiîroic 
fouvent  l'églife  des  Auguftins ,  qui  eft  au  fauxbourg  de 
Butgos ,  Se  y  faifoit  fes  prières  aux  pieds  du  crucifix  , 

3ui  eft  appelle  le  miraculeux.  Voici  ce  qui  fe  raconte 
e  la  manière  dont  il  fut  trouvé.  Un  bourgeois  de  Bur- 
gos étant  fur  le  point  de  parrir  pour  aller  pif  mer  aux 
Pays-Bas,  fit  vœu  de  faire  un  préfent  au  couvent det 
AugufHns ,  fi  fon  voyage  étoit  heureux.  A  fon  retour  il 
fur  bat  ru  d'une  furieufe  tempête ,  durant  laquelle  il  ne 
manqua  pas  de  renouveller  fon  vceu ,  pour  échapet 
du  péril  qui  le  menaçoit.  Quand  la  tempête  fat  appai- 
fée,  il  apperçur  une  caille  qu'il  prir  ,  Se  dans  laquelle 
il  trouva  un  crucifix  d'une  merveilleufe  beauté,  lequel 
il  donna  aux  Auguftins.  Jean  Gonçalez  faifant  donc  on 
jour  fes  prières  aux  pieds  de  ce  crucifix ,  un  eftropje 
qui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences  fe  présentai  lui. 
Se  lui  demanda  du  fecours.  Il  demanda  fa  guérifoo  à 
Dieu ,  &  l'obtint ,  fi  fon  hiftorien  en  eft  cru  :  Se  le  pau- 
vre pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoiflance ,  s'enga- 
gea à  fon  fer  vice ,  par  la  profelfion  qu'il  fit  dans  le  mê- 
me couvent  où  il  avoit  reçu  cette  grâce.  Quelque 
temps  après  Jean  Gonçales  parcit  de  Burgos  pont 
aller  à  Salamanque.  Il  y  prêcha  d'abord  dans  résilie  ic 
fainr  Sébaftien.  Le  recteur  Se  les  régens  du  collège  de 
faint  Barrhelemi  fondé  dans  l'étendue  de  cette  parwCe 
furent  tellement  édifiés  de  fes  fermons  ,  qu'ils  louhai- 
tetent  de  l'avoir  dans  leur  collège ,  Se  lui  offrirent  l'ad- 
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mirtiftration  de  la  chapelle.  Il  ne  U  garda  pas  long  temps 
&  la  quitta  pour  un  emploi  plus  important  ,  qui  fut 
celui  de  prédicateur  de  Salamanque  >  lequel  l'engage* 
à  des  travaux  &  des  périls  incroyables,  pour  éteindre 
deux  factions  ,  dont  la  fureur  troubloit  ibuvent  la  tran- 
quilité ,  Se  caufoit  de  fanglans  carnages.  Deux  grandes 
maifons,  favoir  celle  de  Monroi  &  celle  des  Manzani 
tenoient  alors  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux 
frères  de  1a  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à  la 
paume  contre  deux  frères  de  la  féconde ,  prirent  que- 
relle fur  le  jeu,  fe  bartirenr,  Se  furent  rués  par  les 
deux  de  Manzani ,  qui  fe  fauverent  prompteraent  en 
Portugal.  Marie  de  Monroi ,  mère  des  deux  frères  tués 
en  duel ,  ne  put  fe  confoler  de  leur  perte ,  qu'elle  n'en 
eut  tire  une  cruelle  vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu 
où  les  deux  frères  Manzani  s'étoient  retirés  die  auern- 
bla  fes  parens  Se  fes  amis ,  Se  leur  déclara  que  la  vie  lui 
feroit  à  l'avenir  infupportable ,  à  moins  qu'ils  n'eulfent 
le  courage  de  l'aider  à  fe  venger.  Quand  ils  lui  eurent 
promis  de  le  faire  ,  elle  fe  mit  a  leur  tête ,  Se  les  mena 
à  un  village  des  frontières  de  Portugal  ,  où  les  deux 
meurtriers  s'étoient  fauves.  La  patrre  de  leur  maifon 
fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  valet  qu'elle  avoir  fu- 
borné  pour  les  trahir.  Elle  fit  enfoncer  la  porte  de 
leur  chambre ,  entra  dedans  avec  fix  des  plus  hardis  de 
fa  troupe ,  commanda  de  les  percer  de  plufieurs  coups, 
&  de  couper  enfuite  leurs  têtes  ,  qu'elle  rapporta  cha- 
cune au  bout  d'une  pique.  Cette  fanglante  exécution 
alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  que  ja- 
mais. La  nobleife  Se  le  peuple  prirent  part  ou  à  la  dou- 
leur des  Manzani,  ou  aux  intérêts  des  Monroi ,  Se  pref- 
que  tous  les  habitans  attachés  à  l'un  ou  à  l'autre  parti  , 
en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains,  &  fe  feroient  en- 
tretués fi  Jean  de  Gonzalez  n'eût  arrête  leur  fureur  Se 
étouffé  enfin  les  factions.  Ses  travaux  joints  à  fes  aufte- 
ritéslui  cauferent  une  maladie,  durant  laquelle  il  fit 
vceu  d'entrer  en  religion.  Dès  qu'il  fut  guéri ,  il  choifit 
le  couvent  des  Auguftins  de  Salamanque,  pout  l'accom- 
plifiement  de  fon  vecu.  On  croit  qu'ils  y  avoien:  été 
établis  dès  l'an  i  101.  Mais  il  eft  certain  qu'ils  y  furenr 
réformés  en  f<n8  ,  par  le  P.  Jean  de  Salamanque ,  Se 
que  leur  vie  étoit  alors  forr  auftere.  Us  n'avoient  dans 
leurs  célules  qu'une  paîllaiîe  8e  deux  couvertures.  Leur 
habit  étoit  d'une  grotte  étoffe ,  fans  linge.  Ils  jeùnoient 
depuis  la  Touffaint  jufqu'à  Noël ,  Se  commençoient 
leur  catème  à  la  ÇJuinquagéfime.  Ils  faifoient  maigre 
les  mercredis.  Il  eft  vrai  qu'ils  pouvoient  manger  du 
poilîbn-.  mais  il  eft  fi  rate  dans  ce  pays-la,  qu'ils  n'en 
avoient  prefquc  jamais.  Le  P.  Jean  de  Salamanque , 
qui  a  introduit  la  réforme  de  cette  maifon,  en  étoit 
prieur  lorfque  Goncalez  y  demanda  lhabir.  Il  l'obtint 
fans  toutes  ces  remifes ,  donr  il  faut  ufer  pour  éprouver 
de  jeunes  poftulans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il 

£ tafia  dans  le  noviciat  par  tous  les  exercices  de  l'humi- 
ité  6C  de  l'obéifiance ,  &  peu  de  temps  après  fa  pro- 
feffion ,  il  fut  jugé  fi  bon  religieux ,  qu'il  eur  la  charge 
d'inftruire  les  novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  à 
celle  dedéfinireur  de  la  province,  &  partagea  le  foin 
d'élire  les  fupéricurs  des  maifons  particulières  ,  celui 
de  maintenir  la  règle  Se  les  conftitutions  dans  leur  vi- 
gueur, Se  de  l'oppofer  au  relâchement.  Les  troubles  de 
Salamanque  ayant  recommencé ,  le  P.  Jean  Goncalez 
redoubla  fon  zèle  pour  en  prévenir  les  fùneftes  effets. 
Un  jour  qu'un  des  plus  féditieux  avoit  menacé  de  l'af 
fafliner,  il  fit  porter  la  chaire  du  prédicateur  devant  fa 
maifon,  y  monta  ;  Se  parla  avec  tant  de  force  ,  que  plu- 
fieurs  de  fes  audireurs  en  furent  touchés ,  &  conçurenr 
le  defféin  de  travailler  A  la  paix.Le  féditieux  irrite  de  la 
liberté  du  prédicateur,  envoya  des  gens  armés  pour  lui 
faire  infiltre.  Mais  on  dit  que  quand  ils  furent  en  fa 
préfence ,  ils  perdirent  tout  d'un  coup  l'ufage  de  leurs 
bras  Se  de  leurs  mains,  qu'ils  ne  recouvrèrent  qu'à  fa 

Eriere.  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardie  (Te 
li  attira  des  affaires.  Dom  Garciaz  Alvarez  de  Tolède 
le  pria  d'aller  a  Albe,  petite  Ville  diftante  de  quatre 
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lieues  de  Salamanque ,  Se  d'y  prêcher  le  jour  de  la  fête 
du  patron.  Ayant  appris  que  ce  feigneur  étoit  extrême- 
ment violent ,  Si  qu'il  faifoir  le  fouverain  dans  fes  ter- 
res ,  il  dit  en  prêchant ,  que  les  feigneurs  dévoient  ai- 
mer leurs  valfaux  comme  leurs  enfans ,  &  ne  les  pas 
traiter  comme  leurs  efclaves.  Dom  Garciaz  Alvarez  , 
piqué  de  cerre  parole ,  le  menaça  de  s'en  relfentir ,  & 
envoya  deux  hommes  pour  le  maltraiter  durant  le  che- 
min. Mais  quand  ils  voulurent  s'approcher  de  lui  Se  de 
fon  compagnon ,  ils  fentirent  que  leurs  chevaux  s'ef- 
farouchoient  Se  fe  cabroient  de.  telle  forte  qu'il  leur 
étoit  impoflible  d'avancer.  Ils  furent  donc  obligés  de 
mettre  pied  à  terre ,  Se  de  demander  pardon  au  prédi- 
cateur. Depuis  dom  Garcias  Alvarez  tourmenté  de  gran- 
des douleurs ,  envoya  quérir  le  P.  Jean  Gonzalez ,  pour 
le  fuppher  d'obtenir  de  Dieu  fa  guétifon  ;  le  pere  l'ob- 
tint, Se  le  comte  pour  témoigner  fa  reconnoilfance , 
fit  de  beaux  préfens  au  couvent ,  entre  leiquels  il  y  a 
encore  aujourd'hui  une  robe  fourrée ,  qui  s'eft  confei- 
vée,  Se  qui  fert  à  l'infirmerie.  Le  P.  Jean  Gonzalez  con- 
tinua d'atiaquer  ainfi  tous  les  vices ,  Se  pendaat  qu'il 
les  combattoit  pour  les  détruire  dans  les  aurres,  il  ne 
négligea  pas  les  moindres  imperfections  qui  lui  pou- 
voient échaper ,  &  veilla  avec  tanr  de  foin  à  s'en  cor- 
riger ,  qu'il  s'en  confefioit  plufieurs  foisenun  feul  jour, 
dont  le  fupérieur  lui  fit  une  correction  affez  feche  t 
qu'il  reçut  avec  une  profonde  humilité.  Cette  prati- 
que continuelle  des  vettus  chrétiennes  Se  religieufes  le 
ht  élire  deux  fois  prieur  du  couvent  de  Salamanque.  Il 
ne  fe  réjouit  de  cette  élévation  qu'autant  qu'elle  lut 
pouvoir  donner  le  moyen  d'exercer  fa  charité  envers 
les  frères  ,  Se  de  redoubler  fa  propre  ferveur  pour  l'ob- 
fervation  de  fa  régie.  Ayant  appris  de  la  voix  publique 
un  commerce  de  galanterie  qu'un  cavalier  Se  une  veu- 
ve enttetenoient  enfemble ,  au  grand  fcandale  de  tour» 

.  la  ville ,  il  les  avertit  en  patticulier  de  le  rompre,  Se 
n'ayant  rien  pu  gagner  fur  leur  efprit,  il  les  invitai  un 

[  feemon ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  mal- 
heureux engagement,  que  le  cavalier  prit  la  résolu- 
tion d'y  renoncer  ;  Se  en  effet ,  il  alla  trouver  le  prédi- 
cateur ,  fe  fournit  à  fa  conduite ,  Se  par  fon  avis  prit 
l'habit  dans  le  couvent  des  Auguftins  de  Salamanque, 
où  il  expia  les  péchés  de  fa  jeunellè  par  une  pénitence 
qui  dura  autant  que  fa  vie.  La  veuve  transportée  de 
fureur,  jura  qu'elle  porteroir  fa  vengeance  au  dernier 
excès,  Se  qu'elle  ôteroit  la  vie  à  celui  qui  lui  avoit  ôté 
fon  amant.  La  menace  n'en  fut  pas  vaine ,  Se  l'exécution 
la  fuivit  de  près.  Le  P.  Jean  Gonçalez  fut  etnpoifon- 
né  à  l'autel  par  une  hoftie  confacrée.  La  langueur  dont  il 
fe  fcntit  attaqué  ne  l'empêcha  pas  au  commencement 
de  continuer  les  fonctions;  mais  dins  la  fuite ,  il  fallut  ' 
céder  à  fa  violence.  Il  rendit  l'efpnt  l'onzième  juin 
1 479,  la  quarante  neuvième  année  de  fon  âge.  La  dame 
qui  l'avoit  fait  empoifpnner  reconnut  fon  crime ,  Se 
en  demanda  pardon  par  l'effet  d'une  grâce  qu'il  obrint 
pour  elle  au  moment  de  fa  mort.  Le  concours  du  peu- 
ple fut  cxrraordinaire  à  fes  funérailles ,  &  lesguérifons 
dit-on ,  fort  fréquentes  à  fon  tombeau.  Sa  canonifa- 
tion  fut  follicitée  auprès  d'Alexandre  VI ,  par  Ferdi- 
nand le  Catholique  ;  auprès  de  Paul  III,  par  Charles- 
Quint  ;  auprès  de  Clément  VIII ,  pat  Philippe  III.  La 
vie  du  P.  Jean  Goncalez  a  été  écrire  entr'autres  aureurs 
par  F.  Nicolas  Robine ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  &  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Pans.  Elle  a  été  imprimée  dans  cette  ville  ,  în-i  i,  en 
1691.  *  Jourtal  des /avons ,  tom.  io.p.  6x6. 

GONZALEZ  ou  GONSALVE  DE  CORDOUE  , 
cherchti  CORDOUE. 

GONZALEZ  DEAZEBEDO(  Pierre)  tveque  d'O- 
renfe  ,  puis  de  Placentia ,  néâ  Mornejon  ,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Palença  en  Ef pagne  ,  étoit  éloquent ,  favoic 
les  langues,  la  théologie  ;  Se  après  avoir  été  cuté  dans 
fon  pays ,  Se  enfeigné  la  philofophie  dans  l'univerfiré 
de  Salamanque  ,  if  fut  fait  théologal  de  Siguença ,  Se 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  d'Orenfe  en  1587.  On 
Tome  V.  Partie  II.  N  n 
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le  transfera  l'année  1 5  94 ,  i  celui  de  Placentia ,  où  il 
mourut  en  1 606 ,  âgé  de  77  ans.  Il  a  compofé  des  élo 
«s  à  la  fainte  Vierge  Se  quelques  autres  ouvrages.  * 
Nicolas  Antonio  ,  biblituh.fiript.  Hifp. 

GONZALES  DE  SALAS  (  Jofeph-Antoine  )  Efpa- 
gnol,  natif  de  Madrid ,  favoir  les  langues  Se  les  belles 
lettres ,  &  mourut  en  165 1  ,  âgé  de  6  $  ans.  Il  a  lai  lie 
des  remarques  fur  Pétrone  ;  un  abrégé  de  géographie  j 
des  tragédies  ;  De  duplici  vivemium  ttrra ,  Sec.  *  Nico- 
las Antonio ,  biblioth.fcript.  HiJ'p.  &c. 

GONZALES  DE MENDOZA,  cherck.  MF.NDOZA. 
GONZALES  D'AVILA,  chercher  AVILA. 
GONZALEZ  (Thyrfe)  Efpagnol  ,  général  des  Jé- 
fuices,  mort  à  Rome  le  14  o&obre  de  l'an  1705  ,  a 
combattu  la  probabilité  foutenue  par  plufieurs  de  fa 
compagnie  ,  dans  un  traité  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  , 
étant  général  en  1687.  Il  a  montré  que  ce  n  croit  pas 
une  opinion  généralement  reçue  dans  fa  fociété ,  en 
citant  quelques  auteurs  Jéfuites  qui  s'en  font  éloignés. 
Il  la  réfute  enfuite  nès-forteincnr  ,  fans  néanmoins 
obliger  les  pères  de  fa  focicré  à  fuivre  fon  fentiincnr. 
Il  a  encore  fait  un  traité  contre  les  proportions  de  l'af- 
femblée  du  clergé  de  France,  tenue  en  l'année  1681. 
•  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eeclef.  du  XVllfiédt. 

GOODMAN  (  Chriftophe  )  Anglois ,  qui  ri  voit  dans 
le  XVI  fiée  le ,  fe  retira  en  1551a  Genève  fous  le  règne 
de  Marie,  fille  de  Henri  VI  I ,  princede  catholique,  & 
là  il  eut  la  hardie  (Te  de  publier  un  livre ,  par  lequel  il 
prétendoit  prouver  que  les  femmes  ne  peuvent  pas  gou- 
verner les  peuples.  Cependant  lorfque  Elizabeth  ,  qui 
étoit  de  fon  parti,  p  rvint  à  la  couronne,  il  s'efforça 
de  prouver  ce  qu'il  avoir  tâché  de  condamner.  *  San- 
der,  har.  m. 

GOODMAN  (  Jean  )  prerre  féculicr  ,  qui  mourut  â 
Londres  le  vendredi  faint  164t.  On  le  regarde  comme 
martyr ,  pareequ'en  effet  ayant  prêché  la  foi  catholi- 

3ue  avec  zèle  en  Anglercrre ,  quoique  fecrettemenr , 
fut  mis  à  mort  pour  cette  même  toi.  On  l'enferma 
dans  un  cachot  fort  noir,  où  il  languit  pendant  1 8  mois, 
après  lefquels  il  paflà  à  une  vie  meilleure.  Le  ficur  de 
Marfys  en  a  fait  un  arricle  du  livre  qu'il  a  compofe  fous 
le  titre  de, La  mort  gloritufe  dt  ptujtturs  pritrts  Ang  ois, 
dédié  i  Madame  la  comteilè  de  Brienue  ,  fie  imprimé 
in- 4"  ,  à  Paris  en  1646. 

GOODMAN  (  Jean  )  rhéologien  Anglois ,  après  avoir 
montré  fa  capacité  dans  plufieurs  emplois  particuliers , 
fur  créé  doôeur  &  profeffèur  en  théologie ,  &  nommé 
chapelain  ordinaire  du  roi.  Le  1  j  juin  16  }6  ,  ilobtint 
l'archidiaconé  de  Midlefex.  Il  tut  un  des  jo  rhéolo- 
giens  que  Guillaume  III  nomma,  peu  après  fon  éléva- 
tion au  trône  d'Angleterre  ,  pour  revoir  Se  corriger  , 
s'il  étoit  néceflaire,  la  liturgie,  Se  les  loix  de  l'églife 
anglicane ,  afin  de  ramener  les  presbytériens.  Good- 
man mourur  en  1  £90.  Il  a  écrit  en  anglois  les  ouvrages 
iuivans,  qui  ont  été  imprimés.  Le  pénitent  pardonné , 
ou  difeours  fur  la  nature  du  péché  &  fur  l'efficace  de  la 
rtptntancc.  Dialogues  où  l'on  explique  les  fondcfntns  de 
la  religion.  L'antienne  religion  démontrée  dans fis  princi- 
pes &  dans  fa  pratique.  Rechercha  des  raifons  pour  les- 
quelles on  néglige  préfenttment  la  religion  protejlantt  & 
fèglifc  anglicane.  Sermons. 

GOPHNA ,  ville  confidérable  de  la  Judée ,  fituée  en 
la  partie  orienrale  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Eîle  étoit  ca- 
pitale de  la  roparchiede  fon  nom.  Eufebe  dit  qu'elle  eft 
fituée  i  quinze  milles  de  Jérufalcm ,  en  allant  à  Sichem 
ou  Naploufe.  *  Jofeph  de  bell.  Judaic.  t.  3 .  c.  4.  Ro- 
land ,  Palatflina  ,  l.  j.  D.  Calmer ,  duc.  de  la  bible. 

GOR,  royaume,  province  du  Mogoliftan,  eft  au- 
delâ  du  Gange,  enrre  les  pays  de  Kanduana,  de  Pitan 
&  la  grande  Tartane.  On  y  voit  une  ville  du  même 
nom  qui  en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  did. 

GORANE,  roi  d'EcolTe,  fucceda  1  'an  501  à  Con- 
galle  I.  Il  étoit  jufte ,  pieux  Se  débonnaire ,  &c  mourut 
*°  5  5 8  »  après  57  ans  de  règne.  Con galle  11  lui  fuccéda. 
-  Sainte-Marthe ,  hijl.  chronol 


GOKANTO,  ancienne  petite  ville  de  la  Natolie 
eft  dans  le  Mentefeli ,  fur  la  côte ,  environ  à  dix  heue» 
de  Paiera ,  du  côte  du  nord-eft.  *  Uaudrand. 

GORANTO  ,  monragne  de  la  Narolie ,  chtrthtt 
CHIMERE ,  montagne. 

GORCUM  ouGORCKUM  ,  Corcomiam  &  Gviclu. 
m'tum ,  ville  des  Pays  Bas  ,  en  Hollande  ,  eft  fit  uee  for 
la  Meufe ,  à  cinq  lieues  au-dcffiis  de  Dort.  Comme  «lie 
eft  fortifiée  à  la  moderne ,  on  peur  dire  que  c  eft  une 
des  meilleures  places  des  provinces  unies.  Larivierede 
Linghe  paffe  au  milieu  de  cette  ville  ,  Se  Ce  jette  enfuie  1 
dans  la  Meufe.  Jean  feigneur  d'Arkel  fit  bâtit  cetie 
villeen  njo,  apresyavoir  élevé  un  bon  château  qu'on 
y  voit  encore.  Au  refte  Corcum  eft  bien  peuplée ,  Se  eft 
fameufe  par  le  (ïége  que  les  Hollandois  y  mirent,  pont 
s'en  rendre  maîtres.  Ccft  la  capitale  du  pays  d'Arkel , 
qus  les  habitans  nomment  t'iandt  van  A/kel.  Le  château 
de  Louveftein  u  'en  eft  pas  éloigné.  On  dit  que  du  fuut 
du  clocher  de  Gorcum ,  on  découvre  vingt-deux  villes 
murées,  Se  un  grand  nombre  de  bourgs  Ce  de  villages. 
Cherche^  HENRI  Se  JEAN  DE  GORCUM.  *  Petit , 
hijl.  de  Hollande.  Zorius,  in  théat.  Holland.  Juirius,  ta 
liutiv.  défi.  Guicliardin ,  dtj'cr.  du  Pays-Bas.  V'alere. 
André  ,  topogr.  Belg.  Sic. 

GORDAS,  roi  des  Huns ,  qui  éroient  vets  le  Rof- 
phore  dans  le  V  ficelé,  vint  trouver  l'empereur  Jufti- 
nien  pour  embratler  la  foi  chrérienne  ;  &  apits  avoir 
été  baptifé ,  Se  traité  fort  honorablement ,  il  s'en  re- 
rourna  chargé  de  préfers.  *  Pctrus  Diaconus. 

GORDIEN  { M .  Antonius  Gordianus  )  empereur,  né 
vers  l'an  157,  d'un  pere  appelle  Metms  Muriellus,  Se 
d'une  merc  qui  fe  nommoir  Ulpia  C'ordùina,tnou, 
dit-on  ,  fon  origine  des  Gracqucs  du  côté  de  l'un ,  &  de 
Trajan  du  côré  de  l'autre,  Se  avoir  eu  fon  pere,  fou 
aïeul,  Se  fon  bifaïeul  coniuls.  On  dit  qu'il  tut  le  pre- 
mier qui  cur  un  habit  confuiaire  à  lui  ;  les  auues  & 
quelquefois  même  les  empereurs  fe  contentant  de  ce- 
lui que  l'on  gardoit  dans  lu  Capitole.  Il  exerça  loi  mê- 
me cette  dignité .  &  fur  envoyé  proconfuJ en  Afrique, 
par  ordonnance  du  fénar.Sa  bonté  lui  tir  ranrd'amisdans 
ce  pays-ld,  que  lorfqu'on  eut  appris  que  maximin  avoir 
ufurpe  le  trône  impérial ,  il  fut  laljé  empereur  l'an  1  j  6 . 
Gordien ,  qui  avoir  près  de  80  ans ,  quand  il  fut  élu  em- 
pereur ,  allocia  1  l'empire  fon  fils  de  même  nom  que 
luij  maisCapcllien,  prêter  de  Mauritanie,  qui  avoir 
toujours  conferve  une  haine  lecrette  contr'eux ,  les  at- 
taqua deux  ans  après  avec  des  troupes  très- aguerries. 
Gordien  le  fils  fut  tué  dans  cette  bataille ,  âgé  de  46  ans, 
Si  le  pere  fc  rui  de  c&fefpoir ,  âgé  de  plus  de  So  ans, 
vers  l'an  z}8.  Gordien  fur  le  plus  riche  &  le  plus  ma- 
gnifique des  Romains ,  pendant  fa  quefture  :  u  donnoit 
rous  les  mois  des  jeux  au  peuple  d'une  dépenfc  im- 
menfe.  Il  avoir  un  parc  où  l'on  voyoit  toutes  fortes  de 
bêtes  fauves ,  qu'il  avoir  fait  venir  de  tous  les  pays  du 
monde  :  Se  don.ia  un  jour  une  challe  publique ,  où 
chacun  tuoit  Se  emportoit  fa  châtie.  Les  deux  Gor- 
diens éroient  hommes  de  lettres,  &  fon  ftudieax.  Le 
pere  écrivit  un  poeme  de  la  vie  des  Antonim ,  qu'on 
nomma  Antoniade.  *  Jules  Capirolin  ,  dt  trùus  G"w- 
dianis.  Herodien  ,  ZiV.  7.  Tillemont ,  hijl.  des  tmpt- 
reurs  ,  tome  ^ . 

GORDIEN  ,  le  Jeune,  fils  du  jeune  Gordien,  docr 
nous  venons  de  parler ,  ou ,  félon  les  autres ,  fils  d'une 
fille  du  vieux  Gordien,  peut  être  né  vers  l'an  115 ,1e  10 
janvier.  Après  la  morr  de  ces  deux  princes  ,  les  pat- 
tifans  qu'ils  avoient  à  Rome  fe  déclarerenr  pour  lui 
en  i  j8  ,  Se  le  falucrenr  empereur  à  l  âge  d'environ  iù 
ans.  Quoique trè;  jtune ,  il  ne  manqua  ni  de  prudence, 
ni  de  conduite  ;  car  la  féconde  année  de  fon  regoe , 
ayanr  étouffé  la  guerre  qui  commençoir  en  Afrique  par 
la  révolte  de  Sabinien  ,  il  redonna  à  l'Empire  une  tran- 
quillité générale.  Il  punit  aufli  l'infolence  desPctfes, 
qui  croient  venus  fondre  da^ns  la  Syrie  ,  où  ils  avoient 
pris  Antioche.  Miiithcc ,  grand  plulolophe,  donr  il 
avoit  voulu  epoufer  la  fille  ,  &  quelque*  autres  per- 
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fannes  fort  modérées ,  étoient  les  feuU  dont  i\  Aiivoit 
les  confeils;  mais  Philippe ,  homme  de  balle  naiilànce, 
auquel  il  avoit  donné  la  charge  de  préfet  du  prétoire  , 
après  la  mort  de  MUïthée  fan  beau-pere ,  le  ht  affafli- 
ner  fur  les  frontières  de  Peife  ,  comme  il  pourfuivoit 
Sapor,  qui  étoit  defccndu  dans  la  Syrie  ,  l'an  144, 
après  un  règne  de  cinq  ans  &  huit  mois.  *  Tillemont , 
kftairc  des  empereurs  ,  tornt.  5.  Jules  Capitolin,  de  trib. 
Gord.  Herodien.  Aurcltus  Victor ,  Sec. 

GORDIEN,  Romain,  célèbre  par  la  gtandc  connoif- 
fance  qu'il  avoir  de  la  langue  grecque ,  vivoit  dans  le 
VI  fiécle.  Il  le  fournit  à  la  dileiplinc  de  fair.t  Benoît , 
&  écrivit  par  ordre  de  l'empereur  Juftinien  ,  la  vie  de 
faint  Hacide  &de  les  compagnons,  marryrifés  en  Si- 
cile par  les  pirates  l'an  5  jy.  Lipoman  rapporte  cerre 
vie  dans  le  quatrième  tome  ,  Se  Surius  au  cinquième 
fous  le  cinquième  jour  du  mois  d'oûobrc.  Baroniusen 
fait  mention  dans  le  martyrologe  romain  ,  &  doute  de 
l'infcription  de  cette  vie.  Les  curieux  le  confulteront 
avec  Pouevin  ,  Simler ,  Volliuv ,  Sic. 

GOKDIENNE ,  Tharsille  &:  Emiuenni  ,  étoient 
trois  fecurs  du  (énateur  Goudiun  ,  pere  du  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand ,  qui  firent  toutes  trois  profeflïon  de 
virginité  Elles  n'entrèrent  pas  néanmoins  dans  le  cloî- 
tre \  mais  elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  mai- 
fon  d'une  manière  trcs-exaûe.  Enfin  ,  l'une  d'elles  , 
nommée  Gorditnne,  commença  de  fe  lalfer  de  cette 
forte  de  vie  ,  Se  de  retourner  ,  dit  S.  Grégoire  ,  à  l'a- 
mour des  chofes  du  fucle.  Lorfque  Tharfille  &  Emi- 
lienne  la  repruioieiu  de  ce  qu'elle  ne-gardoit  pas  avec 
fidélité  fa  première  réfolution ,  «'épanchant  dans  les 
chofes  extérieures ,  par  une  conduite  oppofée  a  la  vie 
qu'elle  devoir  mener  ,  elle  affectoir  une  façon  grave  Se 
icrieufe  :  mais  un  moment  aptes  ,  quittant  toutes  fes 
«lanières  affectées ,  elle  retournoit  aux  vains  difeours 
&  aux  amufemens  du  monde  ,  Se  ne  preuoit  plaifir 
qu'en  la  compagnie  des  filles  féculicres  ,  la  conven- 
tion des  autres  lui  étant  pénible  Si  à  charge.  Tharfille, 
au  contraire ,  fe  faifant  admirer  entre  fes  ferurs  ,  con- 
tinue faint  Grégoire,  par  l'amour  de  -  afflictions,  par 
la  pratique  d'une  févere  abftinence  fie  d'une  oraifon 
continuelle,  étoit  arrivée  à  un  fubliine  d.gié  de  per 
fedion  j  Se  Dieu  voulant  coutonner  fes  grands  méri- 
tes, l'avertit  de  fa  mort  par  une  apparition  de  Félix  , 
aïeul  de  faint  Grégoire ,  &  évique  de  1  éghfe  de  Rome, 
qui  lui  montra  la  demeure  des  clartés  éternelles  ,  lui 
difant ,  promptement  pour  habiter  dam  et  lieu  a't 

lumière.  Le  lendemain  la  fièvre  l'avant  ptife,ellc  fe  trou- 
va à  l'extrémité  ;  Si  comme  pluneurs  étoient  autour  de 
fon  lit ,  elle  s'écria  d'une  voix  févere  j  Retire^  -  vous 
prompttmtnt  ,  car  voici  Jésus-Christ  qui  vient -t  Se 
comme  elle  confidéroit  avec  attention  celui  qu'elle 
voyoit ,  elle  rendit  l'efptit ,  Si  en  mime  temps  une 
odeur  li  fuave  fe  répandit  dans  la  chambre  ,  que  les 
allîftans  ne  doutèrent  plus  de  la  ptéfence  de  Jefus- 
Omit.  Peu  de  jours  après  cette  mort,  Tharfille  appa- 
rut à  fa  fecur  Emilicnnc  ,  &  lui  dit ,  Puifque  jt  n'ai  point 
patte  avec  vous  la  fête  de  la  naijfance  du  Jiigneur ,  j'y 
yeux  célébrer  ttllt  de  l'Epiphanie.  Mais  Emilienne  tou- 
jours inquiète  de  ce  que  deviendrait  leur  fecur  Gor- 
dienne  ,  lui  répondir  avec  un  vifage  trille  :  Vent^fu- 
lemtnt ,  car  pour  tUe,  vous  la  deve^  conftdêrer  comme 
étant  dans  It  rang  des  Jèculurts&laques  :  Si  étant 
tombée  malade  enfuite  de  cette  vifion  ,  elle  mourut , 
comme  fa  fœur  le  lui  avoit  prédit.  Dès  que  Gordienne 
fe  vit  maîtreffe  de  fes  biens  Se  de  fes  actions  ,  la  dé- 
pravation de  fon  ame  éclata  publiquement  ;  car  ayant 
oublié  la  ctainte  de  Dieu  ,  elle  époufa  un  homme  qui 
éïdit  receveur  du  revenu  de  fes  rerres.  *  Saint  Gré- 
goire ,  au  4  livre  de  fes  dialogues,  &  dans  l'homélie  j  8  , 
chap.  16. 

GORDIUM  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  , 
province  de  l'A  fie  mineure ,  fur  le  fleuve  Sangar  ,  cft 
célèbre  par  ce  nœud  indilTblublc ,  qui  y  étoit  confervé 
«ownrae  une  chofe  factéc,  &  que  l'on  appclloit  pour 
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jela  fe  Kaud  Gordien.  Aleiandre  le  Grand  étant  en  cette 
ville  ,  voulut  voir  ce  neeud  myftérieux;  Se  n'ayant  pu , 
non  plus  que  les  autres ,  venir  à  bout  de  le  denouer , 
prit  le  patti  de  le  couper  avec  fon  épée.  *  Xenophon. 
IJaudrand.  Quinr-Curce,  Itv.  t. 

GORDIU  S ,  roi  de  Phrygie ,  &  pere  de  Midas ,  avoit 
été  laboureur ,  Si  n'a  von  eu  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs ,  dont  l'un  lui  fervoit  à  labourer , 
&  l'autre  à  trainer  fon  charior.  Un  jour  qu'il  labou- 
roir ,  un  aigle  vint  fe  percher  fur  le  joug ,  &  y  de- 
meura jufqu'au  foir.  Etonné  de  cette  merveille ,  il  alla 
confulter  les  Tehmffiens ,  favans  en  l'art  de  d«viner  ; 
&:  une  fille  de  ce  pays  lui  ayant  dit  de  factîficr  a  Jupi- 
ter fous  le  titre  de  roi ,  il  I  époufa ,  Se  en  eut  Midas. 
Cependant  les  Phrygiens ,  avertis  par  l'oracle  de  rece- 
voir pour  fooverain  celui  qu'ils  trouveroienr  en  che- 
min fur  un  char ,  rencontrèrent  Gordius  avec  fa  fem- 
me &  fon  fils,  &  le  mitent  fur  le  trône.  Midas ,  pour 
récompenfe  de  la  faveur  reçue  de  Jupircr ,  lui  confa- 
cra  le  chariot  de  fon  pere.  On  aflure  que  le  nœud  qui 
attachoit  le  joug  au  timon,  étoit  fait  li  adroitement 
d'une  ccorcc  de  cornouiller ,  qu'on  n'en  pouvoir  dé- 
couvrir les  bouts.  Le  bruit  couroit  par  tout  que  celui 
qui  pouroit  le  dénouer  poflederoit  l'empire  de  l'Alie. 
On  lait  de  quelle  manière  Alexandre  accomplit  cet  ora- 
cle. Voyt^  L'article  précédent.*  Quint-  Cmrce,  liv.  t. 
Arien ,  /.  a ,  &  l.  j . 

GORDIUS ,  éveque  de  Jcrufalem ,  dans  le  II  fiécle  , 
fut  élu  après  Germanion.  Saint  NarcilTe  fut  fon  fuccef- 
feur.  *  Eufebe,  en  la  chron.  Baronius,  A.  C.  i$6. 

GORDON  (  Bernard  )  profeinur  en  médecine  2 
Montpellier ,  après  avoir  enfeigné  vingt  ans  dans  cetre 
univeriîté ,  mourut  vers  l'an  1  joj.  11  publia  un  livra 
înntulé,  Lilium  Medicina;  Se  quelques  aurres.donc 
on  peut  voir  les  titres  dansPctrus  Caitellanus,  de  vitis 
Ulujlrium  medicorum. 

GORDON  (Jacques)  Jéfuite,né  d'une  des  premières 
familles  du  royaume  d'Ecoflc ,  fortit  de  (on  paysàcaufe 
de  la  religion  ,  Si  alla  à  Rome  ,  où  il  entra  chez  les  Jé- 
fuites  le  10  fentembr*  156).  Il  favoitla  philofophie  , 
la  théologie ,  les  langues ,  &  particulièrement  I  hébraï- 
que ,  qu'il  enfeigua  avec  grande  répuration  à  Paris  ,  à 
Bourdeaux ,  &  à  Pont  à-MouiTbn.  Il  voyagea  en  Alle- 
magne ,  en  Danemarck  ,  Se  dans  les  ifles  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  la  religion ,  &  s'y  fignala  par  ce  qu'il  y 
fournit  pour  la  foi ,  &  par  l'intégrité  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut à  Pans  le  16  avril  16 10  ,  âgé  de  77  ans,  Se  tailla  ua 
abrégé  des  controverfes  en  trois  parties ,  fous  le  titte-, 
Controverjiarum  chnflianee  Jidti  tpitome.  *  Alegainbe  f 
de  fcript.Jbc.  J(f. 

GORDON  (  Jacques  )  EcofTois ,  Jéfuitc  ,  a  fait  un 
commentaire  fur  toute  la  bible  ,  qu'il  publia  fous  ce 
titre  :  Biblta  facra  ,  cum  commentants  adj'enj'um  litttret  t 
&  txplica.iont  ttmporum ,  locorum  ,  'terumqut  omnium 
qua  in facris  coJtcibus  kabent  ohj'curitatem  ;  uni  cum  textu 
Biblico  :  auclore  Jacob  j  Gordono  ;  à  Paris  ,  Sébaltien 
Cramoify  ,  16  ji ,  in-fol.  trois  volumes.  Il  fait  profef- 
lïon de  s'attacher  au  fens  littéral  du  texte  ;  mais  il  a 
ajouté  à  fes  notes  des  raifonnemens  de  théologie  &  de 
conttovetfe ,  Se  y  a  ihfeté  ce  qui  regarde  la  chronolo- 
gie. Le  P.  Gourdon  a  fait  aulîi  furla  chronologie  un 
ouvrage  féparé.intitulé  :  Opus  chronologicum,  annorum 
feriem  ,  rtgnorum  mutationes  &  rerum  toto  orbe  gcRarum 
narrattonem  à  mundi  exordio  ad  annum  Chriflt  1617  , 
compltcltns  tAugufloriti  Picbnum  ,  1617  ,  in-folio.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  novembre  1641 ,  âgé  de  88  ans  , 
&  étoit  entré  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  1 1  ans.  *  Ale- 
gambe ,  de  fcript.foc.  Jef.  Du  Pin,  biil.  des  aut  tccUf. 
du  X.VII fi 

GORDON  ,  eft  le  furnom  d'une  ancienne  8e  noble 
famille  d'Ecoflc ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  baronic  de 
Gordon,  dans  le  comté  de  Berwick  ou  de  Mers,  dans 
la  partie  méridionale  de  ce  royaume ,  laquelle  baro- 
nic étoit  l'ancien  patrimoine  de  cette  famille.  Le  duc 
de  Gordon  en  cft  le  chef,  &  il  y  a  plulieurs  fiécles  qu'elle 
Tome  y.  Battu  II.  Nn  ij 
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fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  le  nord  d'Ecofle.  Jsam 
Gordon  ne  laita  qu'une  fille  héritière  de  fes  grandi 
biens,  qui  époufa  AUxandre  Sttoun  ,  qui  par  autoriré 
du  parlement  ,  prit  le  nom  de  Gordon ,  ahn  de  con- 
fervor  la  mémoire  de  cette  famille.  Jacques  II ,  roi 
d'EcolTe,  le  créa  comte  de  Hunclei  en  1449.  Le  roi 
Jacques  VI  donna  le  titre  de  marquis  à  Gsorci  Gor- 
don ,  comre  de  Huntlei  ,  lord  Gordon  de  Badcnoch. 
Cérou  un  gentilhomme  diûingué  Se  de  beaucoup  de 
réputation  ,  tant  pour  fon  ancienne  noblclle  ,  que  pour 
le  grand  nombre  de  fes  valfaux.  il  fut  envoyé  par  Jac- 
ques V ,  contre  les  Anglois ,  avec  ceux  de  fa  propre  fa- 
mille ,  pourempîchci  leurs  courfes  fur  les  frontières , 
&  il  rvuuir  djns  cette  entreprise,  avec  le  fecours  du 
lord  I  lume  ;  car  il  les  repoulfa  avec  perte.  Il  commanda 
enfu.rc  mille  hommes  conrr'eux ,  Se  à  fuit  approche  ils 
fe  tetitetent  avec  confufion  ,  mais  il  ne  profita  pas  de 
ces  avantages  :  &  le  roi  tut  tort  irrité  contre  lui  6c  con- 
tre la  nohlelfe  ,  qui  dans  ce  temps  11  n'avoit  pas  beau- 
coup d'inclination  à  la  guerre  contre  les  Anglois.  Du 
temps  de  la  reine  Marie  il  fut  employé  i  réduire  les 
ch.tsdcs  Ecolfois  nommés  Mac-Reynatds ,  qui  ■voient 
pillé  fur  les  rerres  de  leurs  voilins.  Mais  n'ayanr  pas 
réulli,  il  en  fut  blâmé,  &  fur-tout  pour  avoir  été  la 
caufe  de  la  mort  de  Guillaume  ,  le  chef  des  Clan-Chat- 
tam,  oui  nievoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patro- 
nat. (  Llan-Ship.  )  Cependant  le  comte  en  fut  quitte 
pour  quelque  temps  de  prifon ,  &  pour  la  perte  de  quel- 
ques uns  de  fes  privilèges.  La  noblelfe  ne  voulant  pas 
permettre  que  les  François,  qui  croient  tout-puilîans 
alors  en  EcolTe  fous  la  reine  régente  ,  s'accoutuma  tient 
à  répandre  le  fang  des  gentilshommes  Ecolfois ,  Gor- 
don ,  qui  éroit  un  fin  politique  ,  confeilla  alors  à  la 
reine  de  donner  des  emplois  profitables  aux  étrangers  , 
afin  de  femer  la  méfintclligcnce  entre  cette  reine  6c  la 
noblefTe.  Ce  feigneur  qui  croit  grand  ennemi  de  la  pré- 
tendue réforme ,  entreprit  avec  les  oncles  de  ta  reine 
Marie  de  remettre  le  Nord  fous  l'autorité  de  l'églife 
romaine.  Le  pape  &  les  Guifes  fâchant  qu  il  avoir 
beaucoup  de  pouvoir ,  le  mirent  dans  leurs  incérêrs  par 
de  grandes  promclTes  ,  6c  entr 'autres,  que  la  reine 
Marie  leur  nièce  épouferoit  fon  fils  Jean.  Ces  grands 
avanrages  l'animèrent  tellemcnr  ,  qu'il  entreprit  de 
tuer  le  comte  de  Murrrai ,  frère  de  la  reine  ,  6c  le  chef 
des  proteftans,  &  de  fe  faifir  de  la  reine  elle-même  , 

Juand  elle feroir dans  le  Nord,  où  il  avoir  beaucoup 
e  pouvoir.  Son  fils  Jean  croit  dans  le  même  temps  à 
U  tete  de  mille  chevaux  ,  pour  favorifer  tes  grands 
delTeins.  Mais  dans  le  temps  que  la  reine  éroit  en  che- 
min pour  fe*  rendre  à  fon  chàrcau  de  Stratbogi ,  le 
comte  lui  tint  quelques  difeours ,  qui  l'ofTenfcrenr ,  6c 
lcsFtageri  &  lcsMontrofcs  avec  quelques  monragnards 
vinrent  au  fecours  de  cette  princelfe.  Cependant  Hunt- 
lei, qui  avoit  beaucoup  d'amis  auprès  de  la  reine,  efpe- 
roit  toujours  d'effectuer  fes  mauvais  de  (Teins  conrre  le 
comte  de  Murrai, après  quoi  il  nedoutoitpoint  deréullir 
dans  le  mariage  qu'il  avoir  en  tête.  Mais  fon  deûein 
étant  découvert  par  des  lertres  interceptées ,  il  tomba 
dans  le  défefpoir,  6c  fe  vir  contraint  de  hazarder  une 
bataille.  Il  étoit  fupérieur  en  nombre,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  le  comre  de  Murrai  ne  le  défit ,  &  ne  le  fit 
prifonnier  avec  deux  de  fes  iils.  Le  pere  ,  qui  éroit  fort 
gros ,  mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'avoient 

Fris  \  fon  fils  Jtan  eut  la  tète  rranchée.  On  pardonna  1 
.  autre  nommé  Adani  :  Se  l'aîné  fe  mit  fous  la  protec- 
tion d'Hamilton  ,  fon  beau-pere.  Nous  avons  vu  com- 
ment cette  famille  obtint  le  titre  de  marquis  du  roi 
d'EcolTe  Jacques  VI.  Charles  II  ,  roi  d'Angleterre  , 
l'honora  du  titre  de  duc ,  en  la  perfonne  du  duc  d« 
Gordon  ,  qui  prit  li  chaudement  le  parti  du  roi 
Jacques  II ,  contre  le  roi  Guillaume.  Ildéfendir  le  châ 
teau  d'Edimbourg  ,  pour  le  premier  contre  le  fécond  , 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville 
qu'il  avuoit  pu  entièrement  ruiner;  auili  obtint-il  une 
«capitulation  fort  honotable.  Mais  étant  enfuite  allé  en 
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France ,  il  fut  pris  dans  le  temps  qu'il  vouloit  paflêr 
en  Allemagne ,  &  mené  prifonrucr  dans  le  château  d'E. 
dimbourg,  donr  il  avoit  été  gouverneur.  H  y  a  encore 
de  la  même  famille  le  comtede  S  utheiland,  levicomte 
de  Kenmure  ,  6c  plufieurs  autres.  George  Gordon ,  pr*. 
mier  marauis  d'Huntlei  ,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
eut  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  époufa  le  général 
Félix  Oncill,  de  l'illuftre  famille  des  Oneills,  un  des 
fouvetains  en  Irlande  ,  dont  le  pere  avoit  été  décapité 
en  i«  ja  ,  1  caufe  de  fon  attachemenr  pour  la  perfonne 
de  Charles  I ,  contre  les  partifans  de  Cromwel.  Cet» 
famille  a  toujours  été  fort  attachée  a  la  religion  catho- 
lique ,  6c  l'a  foutenue  pendant  plufieurs  années  contre 
la  reine  Elizaberh.  Jtannt  Gordon  ,  fille  de  GnrgtQw. 
don ,  &  de  Henriette  Stuart ,  fille  de  Catherine  de  Bal- 
fac,  de  la  famille  d'Entragues  en  France ,  &  d'EJmt 
Sruarr ,  duc  de  Lenox  &  de  Richemont  ,  coufin  de 
Mari*  Stuart,  reine  d'Ecoire,&  du  comre  d'Arnlei,  pere 
de  Jacques  VI ,  roi  d'EcolTe ,  6c  I  du  nom  ,  roi  d'An- 
gleterre, eur  un  fils  du  général  Félix  Oneill,  qui  fut 
nommé  Gordon  au  baptême.  Dans  le  temps  de  la  révo- 
lution arrivée  en  Angleterre  fous  le  règne  durai  Jac- 
ucs  II,  Gordon  Oneill  étant  gouverneur  de  la  province 
eTyroneen  Irlando,  leva  avec  fes  parent,  quipor- 
toient  le  même  nom ,  douze  régimens ,  qu'ils  entretin- 
rent 1  leurs  dépens  pendant  plus  de  trois  mois,  contre 
Guillaume  III ,  roi  a' Angleterre.  Après  la  bataille  d'A- 
krime ,  où  plufieurs  de  ces  colonels  furent  rués,  Cor- 
don Oneill  palTaen  France  avoc  fon  régiment  compoie 
de  1400  hommes  ,  qu'il  commanda  jufqu'i  la  paix  de 
Rifwick  ,  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  colonels  réfor- 
més. Gordon  Oneill  a  donné  dans  plufieurs  occalîona 
des  preuves  de  fa  valeur  6c  de  fon  courage ,  &  a  tou- 
jours été  très  attaché  à  la  religion  catholique ,  &  à  Jac- 
ques II ,  roi  d'Angleterre.  *  Hifloitt  chronologique  c? 
génealogLjue  dt  la  mai/on  du  Sruarts.  Mtmoira  manuf. 

GORDON  (  Marguerite  )  Ecoflbife ,  corntefTe  de 
Forbes,  très- 1  Huître  par  fa  piété,  étoir  fœutda  P.  Jac- 
ques Gordon,  Jéfuite  ,  6c  de  deux  autres  Goadon  ,  mar- 
quis de  Huntlei  en  EcolTe.  Son  mérite  6c  Ta  piété  la  fi- 
rent conliderer. 

GOREE ,  ou  GOURÉ ,  nie  irrois  lieues  du  cap  Yerd 
en  Afrique  ,  cherche^  GOEREE. 

GORELLI ,  ouGrbcorio  (  car  c'eft  la  même  (ignU 
fication  )  fils  de  Raynitr,  de  la  famille  des  Sinicarpi, 
de  la  ville  d'Arezzo  en  Italie ,  étoit  notaire  de  cette 
ville,  ce  qui  étoit  une  charge  diftinguée  ,  d'où  vient 
qu'il  cft  appelle ,  Ser  Gortlli ,  le  tire  Gorelli.  Il  éroit  de 
famille  noble,  6c  vivoit  dans  le  XIV  (iécle.  A  lige  de 
50  ans  il  conçut  le  detlèin  d  écrire  en  vers  italiens  ce 

3 ni  étoit  arrivé  de  plus  remarquable  dans  fa  pane, 
epuis  l'an  1  •  10,  &  al  a  conduit  fon  poème  juf qu'en 
1  j  84.  Il  a  pris  le  Danre  pour  modèle ,  mais  U  copie ett 
fort  inférieure  1  l'original.  Sou  ouvrage ,  malgré  fe» 
défauts ,  eft  néanmoins  très-utile  pour  connaître  l'iuf- 
toire  de  ce  temps  11  :  c'eft  un  fort  mauvais  poern* , 
.mais  une  allez  bonne  hiftoire.  L'auteur  ,  conuderé  de 
ceux  de  fa  nation ,  fut  chargé  pendant  quelque  temps 
des  affaires  publiques ,  6c  s'en  aquitta  avec  zèle  &  avec 
fuccès ,  autant  que  les  malheurs  de  fon  temps  le  purent 
permettre.  Il  étoit  1  Arezzo  en  1  ;  8  a  ,  lorfque  cette 
ville  fut  pillée, '6c  ravagée  par  les  troup>s  du  comte 
Alberic  de  Barbiano  qui  lavoir  prife ,  &  il  dir  lui  même 
qu'il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  en  cette  occafion  : 
c'eft  ce  qu'il  exprime  par  ces  vers  où  U  s'entretient  avec 
lui-même. 

Jo  fo  btn ,  corne  e  dovt  tu  fuggifii  , 
E  jo  ancora  chi  te  gia  certando , 
E  ancora  fo  U  parole  ,  ch'  udijli. 

M.  Muratori  a  publié  le  poème  de  cet  auteur  dans  le 
1 5  volume  de  ta  grande  colUSion  des  écrivains  dt  l'hif- 
toirt  d'Italie,  à  Milan  in-fol.  en  17x9. 

GORGI AS ,  étoit  frère  de  Periandre ,  roi  de  Conn- 
ût, fils  de  Cypfelus  fécond  des  Cypfelides  :1e  fils  * 


3 


COR 


Corgias  fuccéda  à"  Periandre  fclon  Ariftote  ,  Elien  Se 
Srrabon ,  U IV  année  de  la  XLVHI  olympiade  ,585  ans 
•vanc  J.  C.  *  Ariftor.  /.  \*poïttk.  c.  u!t.  Srrabon,  /.  8. 
Elien ,  variar.  kiflor.  Marsham ,  canon,  chronot*  Du  Pin , 
bibl.  univerf.  de  hifl.  profan. 

GORGIAS ,  die  le  Leontin ,  pareequ'il  étoit  natif  de 
Leonrium  ,  aujourd'hui  Lent  1  m ,  ville  de  Sicile ,  étoic 
do&e  fophifte  Se  orateur  célèbre  par  fa  fécondité  â  s'ex- 
pliquer Tans  prcp.ir.uion  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Les 
Lcomtns  ayant  guerre  contre  ceux  de  Sjracufc  ,  l'en- 
voyèrent avec  Tiiîas  aux  Arhéniens ,  pour  demander  du 
fecours ,  fous  la  LXXXVIll  olympiade  ,  Se  1  an  417 
avant  J.  C.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhairoir.  On  dit 
qu'il  vécut  108  années.  ♦  Diodore  de  Si-ile  ,  /.  11.  Thu- 
cydide. Athénée.  Plurarque.  ÇUiinnlicn.  Ciceron ,  Sec. 

GORGIAS ,  gouverneur  de  l'Idumée  &  grand  ennemi 
des  Juifs ,  fur  fouvent  battu  par  Judas  Mmhabè* ,  qui  lui 
tua  cincj  mille  hommes  de  pied ,  Se  mille  de  cheval.  U 
aurait  cré  pris  par  le  brave  Bacenor  ,  s'il  n'eut  été 
promptement  fècouru  par  un  cavalier  Syrien.  *  I. 
Machab.  IV,  io,  xi.  IL  Machab.XIl,  37. 

GORGIAS ,  fophifte ,  qui  vivoit  dans  le  II  fiécle ,  du 
temps  d'Antonin  le  Dcbonnai'e ,  écrivit  quatre  livres 
des  figures  de  rhétorique ,  que  Rurilius  Lupus  mit  en 
abrégé.  Un  autre  de  ce  nom  ,  Athénien ,  compofa ,  au 
rapport  d' Athénée,  un  traité  des  femmes  de  mauvaife 
vie  de  fon  pays.  *  Athénée,  lib.  n. 

GORGONE ,  ifle  de  la  mer  de  Gènes  ,  fituée  près 
du  Pifantin.dont  clic  dépend-  Elle  eft  peu  conlulérable, 
n'ayant  que  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit ,  un  terroir 
montagneux ,  où  l'on  ne  voit  qu'un  village ,  Se  un  petit 
fort ,  011  il  y  avoir  autrefois  un  monafterc  célèbre ,  fous 
le  nom  de  fainre  Marie.  *  Baudrand. 

GORGONES ,  trois  fœurs  ,  filles  de  Phorcus  Se  de 
Ceta ,  étoient  nommées  Medufe ,  Euryale  ,  Se  Sthenio. 
Elles  demeuroienr  près  du  jardin  des  Hclpcrides  ,  Se 
transformoient  en  pierre  ceux  qui  les  regardoient.  Per- 
fée les  vainquir ,  Se  rua  Medufe ,  avec  le  fecours  de  Mi- 
nerve. •  Virgile  ,  /.  6  vf.uud.  Natalis  Cornes ,  L  y. 
Ovide ,  &c. 

Héfiode  en  fa  théogonie  ,  Se  Hygin ,  difent  que  les 
Gorgones  étoient  trois  fœurs,  filles  de  Phorcus,  dieu 
marin ,  qui  n'a  voient  à  trois  qu'un  feul  œil ,  dont  elles 
fe  fervoicnt  tour  à  tour.  Elles  avoient  de  grandes  ailes , 
Ce  étoient  coërTées  de  couleuvres ,  ayant  des  dents  gran- 
des comme'lesdéfenfes  d'un  fanglier,  qui  leurfortoient 
de  la  bouche.  Se  des  griffes  crochues  &  bien  acérées. 
Leurs  noms  étoient  Sthsnyo  ,  qui  veut  dire,  Force, 
Puiffancc  ;  Mtousr  ,  c'eft-à-dire  ,  foin  de  Citât  ;  Se 
Eu  R  yale  ,  c'eft-à-dire ,  ayant  commandement  fur  mer. 
II  y  en  a  qui  tirent  leur  nom  du  mot  grec  y»jy<«»«  >  qui 
fi  ^nirîe  cruauté,  trucuUnùa  ;  ou  de  nom  d'una  ni- 
mal  dangereux  d'Afrique. 

Fulgence  raconte,  après Théocrite ,  ancien  hiftorio- 
craphe ,  que  Phorcus  fut  un  roi,  qui  laiflà  trois  filles 
rurt  riches  \  que  Mcdufe  éroir  l'ainée  Se  la  plus  puif- 
fante  ;  qu'on  l'appella  Gorgone ,  parcequ'elle  s'appliqua 
forremenr  à  faire  cultiver  les  terres  \  qu'on  lui  attribua 
une  tête  de  ferpenr ,  à  caufe  de  fa  prudence  ;  que  Per- 
fée l'étant  venue  attaquer  avec  une  flore  (  raifôn  pour 
laquelle  les  poètes  lui  donnent  des  ailes  )  enleva  fes 
étars ,  Se  lui  ôta  la  vie  \  qu'il  fe  fer  vit  de  la  rète,  c'eft- 
a-dire ,  des  forces  Se  des  riche  lies  de  Medufe  ,  pour 
fubjuguer  le  royaume  d'Atlas,  qu'il  mit  en  fuite:  l'ayant 
forcé  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  ,  on  dit  qu'il 
l'avoit  métamorphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  c'étoient  des  femmes  fort 
belliqueufes ,  qui  habitaient  en  Afrique ,  contre  !ef- 
quellcs  Perfée  combattit  :  qu'il  les  vanquit ,  Se  tua  leur 
reine  Medufe,  par  le  fecours  de  Minerve,  c'eft-à-dire , 
de  fon  courage  Se  de  fa  valeur ,  dont  cette  déefTe  eft  le 
symbole. 

GORGONIE  (  fainte  )  fœur  de  faint  Grégoire  de  No- 
tante ,  dans  le  IV  ficelé ,  fur  mariée  à  un  homme  qua- 
1  la  province  de  PiUdie ,  que  quelques-uns  appel- 
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lent  Mefece  ,  Se  que  d'autres  croienr  être  Vuaùtn.  Elit* 
eut  de  ce  mariage  trois  filles  j  l'aînée  ,  nommée  Ali- 
pienne ,  fat  mariée  à  Nicobule  \  les  deux  autres  Eugénie 
8e  None  fe  confacrerent  à  Dieu.  Gorgonie  vécut  fairrte  • 
ment,  &  fut  guérie,  à  ce  que  rapporte  faint  Grégoire 
de  Nariançc ,  d'une  maladie ,  en  mêlant  des  antitypes 
du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift  avec  fes  larmes ,  Se 
s'en  faifant  uneondtion.Elle  mourut faintement  comme 
elle  avoir  vécu  ,  Se  fon  frère  ,  faint  Grégoire  de  Na- 
ttante ,  fit  fon  oraifon  funèbre ,  ou  fa  vie  eft  rapportée. 
Les  Grecs  font  fa  fête  au  xj  février,  Se  au  9  décembre. 
Les  Latins  s'en  font  tenus  à  ce  dernier  jour.  *  S.Gregor. 
Nazianz.  Oratianc  II.  Bailler ,  vies  des  faims. 

GORGOPAS ,  vainquit  Euitome,  proche  de  Zoftere , 
lui  prit  quarre  navires  ;  mais  il  fut  a  la  fin  vaincu  lui- 
même  par  Chabrias.  "  Xenophon,  /.  5. 

GORGOPHONE ,  fille  de  Perfée  Se  d'Andromède, 
&  femme  de  Pericrès  roi  des  MelTeniens ,  fe  remaria 
après  la  morr  de  fon  époux  ,  avec  Oebalus  \  Se  fut  la 
première  que  l'hiftoire  profane  remarque  s'être  en- 
^ gagée  dans  de  fécondes  noces.  Elle  eut  deux  fils  de  fort 
premier  mariage ,  Apharée  &  Leucippe  \  Se  du  fécond 
Tyndare  père  uHéléne ,  Se  Arène ,  femme  de  fon  frère 
Apharée  ,  qui  régna  a  Mcllcne.  *  Paufanias.  Bayle  , 
ditt.  cri  lia. 

GORGOPHORE,  eft  un  furnom  ,  qui  fur  donné  k 
Pallas  ,  parcequ'elle  perçoit  gravée  dans  fon  bouclier, 
la  tête  de  Meciufo  une  des  Gorgones.  *  Ciceron ,  dans 
la  ha'angue  qu'il  fit  avant  que  d'aller  en  exil. 

GORGUS ,  homme  habile  dans  l'épreuve  Se  la  fc'pa- 
ration  des  métaux ,  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  *  Stra- 
bon ,  lib.  1 5 . 

GORGUS,  fils  d'Ariftoméne,  Meflenicn,  dont  le 
pere  ayant  été  pris  Se  garotté  par  fepr  arbalêrriers  de 
Crète ,  fut  conduit  dans  une  cabane  du  pays  de  Mefsène, 
où  habitoit  une  veuve  avec  fa  fille.  Celle-ci  qui  avoir 
fongé  la  nutr  que  des  loups  avoient  amené  chez  elle  un 
lion  lié ,  &  qu'ayant  délié  ce  lion  ,  il  avoit  mangé  les 
loups,  donna  du  vin  à  boire  aux  Crétois,  les  enyvra, 
p  ir  un  de  leurs  poignards  pendant  qu'ils  éroient  endor- 
mis, &  délia  Ariftomene,  qui  tua  ces  bandits.  En  réiom- 
penfe  ,  Ariftomene  donna  fon  fils  Gorgiu  en  mariage  à* 
cerre  fille ,  qui  n'avoir  que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis 
chef  de  la  colonie  des  MelTéniens,  qui  payèrent  en  Si- 
cile ,  Se  qui  s 'étant  emparé  de  la  ville  de  Zanclé  ,  lui 
donnèrent  le  nom  de  Meflîne.  *  Paufan.  in  Mefftniads. 
Athénée .  /.  Dipnofbphijles.  Il  y  a  un  autre  Gorgus  , 
fils  de  Theron ,  tyran  d'Abri  genre  ,  qui  aida  fon  pere  à 
fe  rendre  maîrre  du  pays  des  Agrigentes.  *  Polyxn.  /.  6. 
Paufan.  Meffcn.  Athen.  /.  } ,  p.  91  ;  Se  l.  7  ,  p.  jx  1. 

GORI  (  Dominique  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, natif  de  Florence,  où  il  s'acquit  une  folide  ré- 
putation par  fon  éloquence ,  enfeigna  la  théologie  dans 
fon  ordre ,  Se  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an 
1610,  âgé  de  49  ans.  On  a  de  lui  la  première  partie  do 
fes  confidérarions  morales  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift,qui 
font  également  fenfees ,  &  bien  écrires  en  iralien  ;  Se 
la  vie  du  P.  San&es  Tofinio ,  dans  la  même  langue. 
*  Echard  ,fiript.  ord.  FF.  Prted.  tom.  1. 

GORICE ,  chenhei  GORITZ. 

GORICHEME  (  Henri  )  de  Cologne  ,  théologien 
d'une  grande  réputation ,  cherche^  HENRI. 

GORION ,  fils  de  Nicodime ,  l'un  des  plus  ardent 
fa&ieux  de  Jérufalem  du  temps  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  ,liv.  tt 
ehap.  jx.  ri 

GORION,  fils  de  Jofiph,  Juif  de  nanon ,  fut  jgrand 
ennemi  de  ceux  qu'on  nommoit  les  Zélateurs  ;  Se  ht  fou- 
lever  le  peuple  contr'eux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  , 
liv.  IK,  ckap.  il. 

GORITZ ,  ou  GORICE ,  en  larin  Goritia ,  ville 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Carniole  ,  capitale  d'un 
comté  de  ce  nom  fitué  â  l'occident  fur  les  confins  du 
Frioul ,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Au  mois  de  mai 
»7  j  i ,  la  ville  de  Gorice  a  été  érigée  en  évèché  fuflra- 


Digitized  by  Google 


286  COR 

gant  d'Aquilée.La  partie  du  Frioul  Autrichien,  qui  étoit 
ci  devant  du  patriarchat  d'Aquilée  ,  eft  aujourd'hui 
foumife  à  l'éveque  de  Gorice.  *  Nicolle  de  la  Croix, 
geogr.  woi.cd.de  175». 

GORL^.US  ou  GÔRLN  (  Abraham  )  né  a  Anvers  l'an 
1 549 ,  demeura  à  Dclft  en  Hollande  ,  où  il  mourut  le 
1 5  avril  1 609.  Il  étoit  extrêmement  curieux  en  médail- 
le* ,  en  monnoics  anciennes  Se  autres  antiquités ,  Se  a 
laifle  divers  ouvrages  fur  ces  matières ,  comme  Da3i- 
fyotheca  ,feu  annulât um  flgiltorumque  e  ftrro ,  are ,  ar- 
gtnto  atgue  auro promptuarium  ,  à  Leyde  ,  in-40,  1 600. 
Jl  y  a  eu  de  cet  ouvrage,  différentes  éditions,  qui  ont 
paru  fous  des  titres  différent.  De  annulorum  origine. 
Thcfitirrus  numifmatum  familiarum  Reman.  à  Le  y  de  , 

I  6 08 ,  in-foi.  Paralipomtna  numifmatum  ,  frc.  *  Valere 
André ,  biblioth.  belg.  Bayle  ,  dicl.  crit.  1  édit.  Voye*  le 
trahi  des  pierres  gravées  ,  par  M.  Mariette ,  Tome  I , 
p.  151,  167  ,z6*. 

GORL/tUS  (  David  )  natif  d'Utrecht ,  fut  l'un  de  ces 
philofophes  qui  dans  le  XVII  fiécle,  abandonnèrent  les 
lent) mens  de  l'école ,  pour  fe  faire  un  nouveau  fylrème. 
Voctius  ptofeflèur  en  théologie ,  &.'  célèbre  partifan  d' 
l'ancienne  philofophie  entre  les  Protcftans.a  condamné 
comme  hérétique  l'opinion  de  Gorlams,  fur  l'union  de 
l'aine  &  du  corps.  Ce  fut  Regius  Carrefien  ,  qui  en  re- 
nouvelant cette  opinion ,  attira  fur  Gorixus ,  auilî-bien 
que  fur  lui ,  les  foudres  impuifians  de  Voctius ,  juge  & 
partie  dans  fa  propre  caufe.  *  Bailler,  vie  dt  Defcartts. 
Bayle  ,  diUion.  entiq. 

GORLITZ ,  en  latin  ,  Gorliùum ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  haute  Lufacc,  eft  fituée  entre  les  marais  vers  la 
Neife,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l'auuen,  fur  les  fron- 
tières de  la  Bohême.  Cette  ville  c(t  bien  fortifiée.  Elle 
a  ére  autrefois  dépendante  de  la  Bohême,  &  elle  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'électeur  de  Saxe. 

GORMAZ ,  ou  S.  Stephan  de  Cor. m  az  ,  bon  bourg 
«Tlifpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Il  eft  fur  le  Douro,  à 
deux  lieues  au-deflbus  de  Borgo  d'Ofma.  *  Mati ,  dicl. 

GOROPIUS  (  Jean  )  furnommé  Becanus ,  parcequ'H 
éroit  natif  d'un  village  de  Brabant ,  nommé  Htivannbtc , 
en  latin  ,  HUvarcn-beca,  floritToir  dans  le  XVI  lîécle, 
•étoit  eftimede  l'empereur  Charles-Q«"»f ,  Se fut  méde- 
cin d'Eléonore  ,  reine  de  France,  &  de  Marie,  reine 
de  Hongrie,  feeurs  de  ce  monarque.  Il  favoit  la  phi- 
lofophie ,  les  langues  Si  les  belles  lettres  j  cependant  les 
difTcrcns  ouvrages  qu'il  compofa ,  ne  répondirent  pas 
à  l'opinion  qu'on  avoit  de  fou  favoir.  H  a  foutenu  allez 
"bifarement  ,  que  la  langue  teutonique  étoit  celle 
d'Adam  ,  &  que  toutes  les  autres  en  croient  venues. 
Nous  avons  de  lui.  De  antiquitatibus  Antuerp'ut  &  Atua- 
ticorum ,  en  neuf  livres.  Goropius  ciTuya  pluficurs  dif- 
ficultés pour  l'imprcliion  de  cet  ouvrage ,  dont  il  rend 
compte  dans  une  lettte  qui  fe  trouve  parmi  les  Uluf- 
trium  &  clarorum  virorum  epi/lola  ,  publiées  par  Gab- 
bema.  Goropius  mourut  à  Maftricht  le  17  juin  1  $71 , 
âgé  de  5  3  ans ,  &  fur  enterré  dans  1  eglife  des  corde- 
liers ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Julie  Lipfe ,  cent,  3  , 
ad  Belg.  ep.  34.  Scaliger,  L  x  ,  ep.  146.  Le  Mire,  in 
elog.  Btlg.  Valere  André ,  bibUot.belg.  Suffridus  Pc  tri. 
Clu vie  r,  &c. 

GORR  AN  (  Nicolas  de  )  célèbre  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  dans  le  XIII  fiécle ,  félon  quelques 
auteurs,  naquit  à  Gorrain  près  de  Tournai  j  d'autres 
aiTurenr  qu'il  étoit  Anglois  ;  mais  il  eft  certain  par  les 
rnanuferits  de  fes  ouvrages ,  écrits  de  fon  temps  même , 
qu'on  garde  en  Sorbonnc,  qu'il  étoit  né  dans  le  Maine. 

II  fit  fonféjour  ordinaite  à  Paris.où  il  enfeigna  la  théo- 
logie avec  beaucoup  de  fuccès ,  fans  y  avoir  pris  les 
degrés  :  il  fut  aulli  prieur  de  la  maifon  de  S.  Jacques , 
Se  Philippe  le  Hardi ,  roi  de  France ,  le  choifir  pour 
être  le  confeifeur  de  Philippe  le  Bel  fon  fils ,  fur  l  efprit 
de  qui  il  eut  allez  de  crédit ,  pour  lui  perfuader  en 
1186,  de  faire  porter  le  cceur  du  roi  fon  pere  dans  l'é- 
glifc  de  S.  Jacques.  Nicolas  de  Gorran  fut  un  célèbre 
prédicateur  daru  fon  tCmps,  &  compofa  un  très-grand 
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nombre  d'ouvrages ,  entr'autres  des  commentaires  fur 
l'écriture  :  mais  on  n'en  a  imprimé  qu'une  petite  par- 
tie ;  favoir  les  commentaires  fur  les  4  évangiles,  4 
Cologne  en  1 5  37  ,  fol.  Si  depuis  à  Anvers  en  i6i7  j 
ceux  lut  les  fept  épicres  canoniques ,  à  Anvers  en  1  sî3 
avec  des  commentaires  fur  les  épures  de  S.  Paul  cmi  lui 
fonr  attribués  fauflement  ;  Si  ceux  fur  l'apocJypie  dans 
le  même  volume.  Entre  ces  commentaire:,  ceux  qui 
font  fur  les  fept  epitres  canoniques ,  ont  été  actnbues, 
mais  mal- à-propos,  à  S.  Thomas  d'Aquin  j  ce  qui  inft 
venu  que  de  ce  que  Claude  de  l'Epine ,  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  a>  ant  trouve  ces  commentaires  fins  nom  d'auteur, 
s'clt  imaginé  en  devoir  faire  honneur  à  S.  Thomas;  en 
quoi  d  a  été  fuivi  d'autant  plus  aifément  par  de  turc 
habiles  gens ,  que  dans  fon  manuferit  il  avoir  trouvé 
plufieurs  fois  ces  deux  lettres  (y  ou  h qu'il  crut  fignj. 
fier  Lyranus ,  auteur  du  commencement  du  XIV  firdc  ; 
quoiqu'en  effet  ces  lettres  ne  lignifient  autre  chofeque 
le  r>  grec,  li  quafi,  quafi.  Pour  ce  qui  regarde  le 
commentaire  fur  les  actes  des  apôtres,  imprimé iHa- 
guenauen  150a ,  à  Paris  en  1511 ,  &à  Anvers  en  1610, 
fous  le  nom  de  Gorran  ,  il  eft  certain  qu'il  n'ciîpajiie 
cet  auteur  ,  mais  de  Hugues  de  Saint-Chcr  ;  le  viai 
commentaire  de  Gorran  eft  dans  le  manuferit  419  de 
la  bibliothèque  de  S.  Victor.  Le  commentaire  fur  Les 
épîrres  de  S.  Paul ,  eft  aulli  confervé  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  de  Navarre  j  car  celui  qui  a  paru  fous 
fon  nom  à  Cologne  en  1478  ,  à  Hagucnau  en  1501,  a 
Par is  en  1 5 1 1 ,  Si  à  Anvers  en  1 6 1 7  ,  eft  de  Pierre  de 
Tarentaifc ,  depuis  pape  fous  le  aom  d'Innocent  V.  On 
a  encore  les  fujets  de  fermons  qu'il  a  laiilès  ;  imprimés 
à  Paris  en  1509  Se  151}  ,  Se  à  Anvers  en  1610.  Ses  au- 
tres ouvrages  qui  font  en  très-  grand  nombre ,  font  con- 
fervés  en  diverfes  bibliothèques.  Gorran  mourut  vers 
l'an  1195.  Wading  dans  fa  bibliothèque  francifcaiiie, 
veut  faite  honneur  de  cet  écrivain  à  fon  ordre  j  mais 
il  ne  peut  pas  même  marquer  le  temps  où  il  a  vecuj 
Se  il  eft  tics-certain  qu'il  s'eft  trompé.  *  Eckud,fc/ipt. 
orJ.  FF.  Pretd.  lom.  1 . 

Il  y  a  eu  de  grandes  varierés  dans  ce  qu'ont  écrit  les 
aurcurs  de  Gorran ,  religieux  dominicain.  Les  uns  l'ont 
fait  confeiTeur  du  roi  Philippe  le  Bel;  les  autres  de  Phi- 
lippe de  Valois  ,  l'un  Se  Vautre  rois  de  France.  On 
croyoit  que  les  uns  ou  les  autres  s  croient  trompés  ;  ce- 
pendant ils  ont  dit  la  vérité.  Gorran  auteur ,  fut  en  effet 
confeiTeur  de  Philippe  le  Bel  ;  Si  Gorran  donc  on  ne 
connoît  point  d'ouvrages,  le  fut  de  Philippe  de  Valois. 
11  étoit  lans  contredit  religieux  dominicain,  comme  le 
favant  dont  on  vient  de  parler ,  Se  fon  nom  a  été  con- 
fervé dans  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  ex- 
trait par  M.  Archon  dans  fon  hiftoite  de  la  chapelle  de 
nos  tois.  Mais  ce  feroit  peu  que  fon  nom ,  fi  le  conti- 
nuateur de  la  chronique  de  Nangis  n'avoit  immortalité 
fa  mémoire  ,  en  obfervant  que  ce  fut  le  confetfeur  du 
roi ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  qui  l'avertir  que  les 
Flamans  étoient  entrés  dans  fon  camp ,  ce  qui  fauva  l'ar- 
mée qui  avoit  au  ûuôt  pris  les  armes ,  de  fuite  qu'il  rem- 
porta la  célèbre  victoire  de  Mont-CaffeL  »  Voyt^  le  i 
l'année  1  318. 

GORREVOD  (  Laurent  de  )  frère  aîné  du  cardinal 
Louis  Gorrevod  ,  dont  il fera  parlé  ci  après ,  fut  comte 
de  Pont-de- Vaux ,  vicomte  de  Salins ,  baron  de  Mon- 
tanai,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  &c.  Il  étoit  gtand 
écuyer  du  duc  de  Savoye  ,  Si  chevalier  d'honneur  de 
l'archiduchcue  Marguerite  d'Autriche ,  qui  le  fit  exécu- 
teur de  fon  teftament  en  1 5  08,  fur  gouverneur  de  Btelfe 
en  1 5  s6 ,  fut  chambellan  de  l'empereur  Chatles-Q«ÙM, 
maréchal  du  comté  de  Bourgogne ,  Se  fon  grand  maître 
d'hôtel  en  1 51a ,  Se  député  de  fa  parc  en  la  ville  de 
Tolède  pour  la  délivrance  de  François  I ,  roi  de  France, 
qui  avoir  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavic.  Ses 
lervices  furent  récompenfés  par  le  même  empereur, 
qui  lui  donna  le  duché  de  Noie  en  Sicile  ,  &  les  mines 
de  Bifcayc ,  qui  fut  un  préfent  cftimé  un  million  de 
livres,  il  fit  fon  teftament  le  6  mai  1  j  17 ,  &  mourut  à; 
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Barcelone,  d'où  fon  corps  fut  tranfportéen  l'églifc  de 
Brou  en  Brefle ,  où  il  fut  inhumé  fous  un  magnifique 
tombe.iu  de  bronze.  11  avoir  époufé  i .  PhLtberte  de  la 
Palu ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Varax ,  Se  à' Antoinette 
de  Polignac  :  1.  Claudine  de  Rivoire ,  fille  de  Louis  , 
leigneur  de  Gcrbais  Se  de  Lai ,  6c  de  Marguerite  d'Albon, 
morte  le  18  décembre  i  si J  »  defquclles  il  n'eue  point 
d'enfans  j  Se  lailïa  fon  héritier  f.  n  couGn  Jean  de  Gor- 
revod ,  comre  de  Pont  -  de  -  Vaux ,  qui  avoit  époufé 
Claude  de  Semur ,  laquelle  prit  une  ieconde  alliance 
avec  Jacques  de  Sufanne ,  comte  de  Cerni ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  Laurent  ,  qui  fuit  ;  &  Antoine 
de  Gorrevod  ,  évi-que  de  Laufane ,  abbé  de  S.  Paul  de 
Bef.inçon  ,  mort  en  1 5  98. 

Laurent  de  Gorrevod  ,  comre  de  Pont  de-Vaux, 
vicomte  de  Salins ,  baron  de  Marnai ,  feigneur  de  Cha- 
lamont  Se  du  Mont  faint-Sorlin ,  confeiller  d'état  du 
duc  de  Savoye  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciadc 
en  1 568  ,  Se  lieutenant  général  pour  ce  prince  en  Bref- 
fe ,  Bugei  Si  Valromei ,  fe  noya  au  ficge  de  Genève , 
en  pailant  un  torrent.  Il  avoit  époufé  Perror.ne  de  là 
Baume,  fille  de  Claude  ,  feigneurdu  Mont  faint  Sorhn, 
fie  de  Guillemette  d'Igrii ,  dont  il  eut  Charles  -  Ema- 
muel  de  Gorrevod,  ciuc  de  Pont-de-Vaux ,  &c,The- 
valier  de  la  Toifon  d'or ,  né  le  1  j  décembre  1569,  qui 
fut  élevé  en  Efpagnc,  Se  fuivit  en  fon  pays  l'infante 
Catherine ,  duchefle  de  Savoye.  Il  eut  une  compagnie 
de  chevaux-légers  au  ûége  de  Genève ,  Se  à  l'âge  de  17 
ans ,  il  commanda  deux  fois  toute  la  cavalerie  de  Sa- 
voye. Il  fervit  depuis ,  en  qualité  de  grand  chambel- 
lan,  l'archiduc  Albert,  lequel  en  confidérarion  defes 
fervices  érigea  la  baronie  de  Marnai  en  marquifar,  6e 
le  fit  gouverneut  de  la  province  de  Limbourg.  Ce  fei- 
gneur fc  fignala  aulîi  à  la  journée  de  Nieuport ,  où  l'ar 
chiduc  ayant  été  démonté ,  il  le  remonta,  Se  tua  celui 
qui  le  poutfuivoit.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  Louis 
XUI  érigea  en  duché  fon  comté  de  Pont-de-Vaux ,  lituc 
en  Brclle,par lettres  du  mois  de  février  16 tj  .lesquel- 
les ne  furent  régiftrées  au  parlement  de  Dijon,  que  le 
17  décembtc  1617  »  deux  ans  après  fon  décès  ,  étant 
mort  le  4  novembtc  1615  ,  âgé  de  56  ans.  Il  avoit 
époufé  Ifabelle  de  Bourgogne  ,  fille  d'/ierman  ,  comte 
de  Fallais  ,  Se  A'iolandi  de  Longusval ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe-Eugène de  Gorrevod ,  duc  de  Pont-de-Vaux ,  prin- 
ce du  faint  Empire ,  vicomte  de  Salins ,  Sec ,  mort  fans 
■poftéritéle  16  juillet  1681  j  Char les- £ manuel ,  arche- 
vêque de  Befançon ,  mort  en  1659  ;  Se  Maçdetine  de 
Gorrevod ,  morte  fans  alliance.»  Maurice,  chevaliers  de 
la  Toi/on  et  or  ,  &c . 

GORREVOD  (  Louis  de  )  cardinal ,  évèque  de  faint 
Jean  de  Maurienne  Se  de  Bourg  ,  prince  du  faint  Empi- 
re ,  Se  abbé  d'Ambronai ,  étoit  fils  de  Jean  de  Gorre- 
vod ,  gentilhomme  d'une  des  meilleures  raaifons  de 
Brefle  ,  Se  de  Jeanne  de  Loriol ,  6e  non  pas  ,  comme 
dit  Auberi ,  de  Laurent ,  qui  étoit  fon  frère.  Le  pape 
AlexandreVI  lui  donna  l'évcché  de  Saint-Jean  de  Mau 
rienne  en  1 499  ,  &  Léon  X  ayant  fondé  l'an  1 5 1 5  ,  un 
cvêché  à  Bourg,  en  donna  l'adminiftration  à  ce  prélat, 
que  le  duc  de  Savoye  avoit  envoyé  pour  fe  trouver  au 
concile  de  Lattan ,  en  qualité  de  fon  ambauadeur.  Le 
pape  Clément  VII  le  créa  cardinal  en  1 5  30  ,  Se  le  nom- 
ma fon  légat  à  tatere  dans  tous  les  états  de  Savoye.  Le 
teftament  du  cardinal  de  Gorrevod ,  qui  mourut ,  fé- 
lon Onuphre  ,  en  1 5  37  ,  eft  daté  deux  années  aupara- 
vant. Il  ht  diverfes  fondations  faintes ,  comme  de  la 
collégiale  de  Pont-de-Vaux  ,  Sec.  •  Onuphre.  Ciaco- 
nius  &c  Auberi  ,  htfi.  des  card.  Sainte-Marthe  ,  Coll. 
chr'tft.  Guichenon  ,  hift.  de  Breffe. 

GORRIS  (  Jean  de  )  en  latin  Cornus ,  médecin  dans 
leXVlfiécle,  né  en  1  s 05  ,  étoit  de  Paris,  Se  fils  de 
Pierre  de  Gorris ,  de  Bourges  ,  aulîi  médecin.  On  peur 
dite  ,  dit  Scevole  de  Sainre-Marrhe ,  qu'il  poflèda  par- 
faitement les  deux  chofes  les  plus  néceflaires  pour  for- 
mer un  excellent  médecin  j  car  il  favoit  très-bien  le 
gtec,«c  avoit  une  parfaite  connoiflance  des  fecicts  de 
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la  nature.  Il  parloir  aufli  très-bien  latin  ,  Se  compofoit 
de  beaux  vers  en  cetre  langue.  Il  ttaduifit  les  œuvres 
du  poc'te  Nicandre ,  de  grec  en  larin ,  accompagnées  de 
notes ,  &  publia  les  définitions  de  la  médecine.  Il  a 
aulîi  compote  un  petit  traité  du  lièvre  marin  ,  &  avoit 
préparé  d'autres  ouvrages  ,  dont  il  auroir  enrichi  la 
poltcrité  j  mais  un  fâcheux  accident  qui  lui  arriva ,  en 
empêcha  la  publication.  Des  foldats  armés  qui  artete- 
rent  un  caiolle  dans  lequel  il  étoit ,  lui  firent  tanr  de 
peur ,  qu'il  en  devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens. 
Ce  favant  homme  vécut  plulieurs  années  dans  cer  état 
déplorable ,  Se  mourut  en  1 577  ,  âgé  de  72  ans.  Il  eue 
pour  fils  Louis  de  Gorns ,  avocat  au parlement.  *  Sain- 
te-Marthe ,  in  elog.  do3.  Cuit.  t.  j .  La  Croix  du  Maine , 
Sec.  EgalTeduBoulay  dans  fon  kiftoire  de  lunivtrfiti  de 
Paris,  dit  que  cet  habile  médecin  avoit  été  en  1557 
procureur  de  la  nation  francoife  dans  ladite  univer- 
iité ,  mais  qu'ayant  embraflé  la  calviniftne  ,  elle  l'ex- 
clut de  fon  corps.  Il  fut  rétabli  en  1 563  ,  par  un  ordre 
exprès  de  Charles  IX  j  mais  il  fut  exclus  de  nouveau 
peu  après.  Enfin  il  fut  rétabli  encore  par  lettres  paten- 
tes du  nùme  du  7  mai  1571.*  Voyt^  la  lifte  de  les  ou- 
vrages dans  la  bibliotheca  feriptorum  medkorum  de 
Manger. 

GORRIS  (Jean  de  )  petit-fils  du  pécédent  ,  étoit 
Panlien,  Se  fut  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII. 
Il  rit  imprimer  en  i6ii  tous  lis  ouvrages  de  fon  aïeul, 
avec  les  formula  remediorum  de  Pierre  fon  bifaïeul.  Les 
Défaillants  nudicx  y  font  conlîuérableinenr  augmen- 
tées ,  *:  cet  ouvrage  eft  néceflàire  pour  bien  entendre 
tous  les  mots  grecs  qui  font  en  ufage  dans  les  écoles  de 
médecine.  On  a  encor c  de  Jean  de' Gorris ,  un  difiours 
français  de  l'origine  ,  des  mœurs  ,  fraudes  ù  impofiures 
des  charlatans  ,  Se  quelques  autres  écrirs. 

GORSKIUS  (  Jacques  )  archidiacre  de  Gnefne ,  cha- 
noine Se  archiprètre  de  CracoVie  ,  vicc-chancdier  Se 
profefleur  en  I  université  de  h  même  ville  de  Craco- 
vie ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle.  11  étoit  né  dans  un 
bourg  de  la  province  dï  Mafovie  en  Pologne  ,  fut  un 
des  plus  illuftres  ornemens  de  l'univerfiré  de  Cracovie , 
où  il  fe  diftingui  par  fa  doctrine  ,  par  le  progrès  qu'il 
fit  dan;  les  langues ,  dans  la  théologie ,  Se  dans  la  juris- 
prudence civile  Se  canonique.  Il  y  enfeigna  le  droit ,  Sz 
y  mourut  fe  17  juin  15S5.  Nous  avons  de  lui  divers 
ouvrages.commr  :De  ujii  légitima  Euckatifttee ;  de paf- 
tore  ;  de  baptifmo  preedeflinatorum  ;  animadverjîo  feu 
Cntfius  m  tkeologos  WUiembergenfes ,  &c  ;  prgmunieio 
adverfus  infanum  dogma  Franchen  Arriani  ;  vidoria  ré- 
gis Stephani  ;  prttflantiffimo  um  Potonorum  epiflolcc, 
1.6.  XXX,  &c.  *  Starovolfcius,  in  elog.  Polon.  Ghiliui, 
theat  d'huom.  letter,  &c. 

GORTHENIENS ,  k£  ï  prétendue  des  Samarirains , 
fuivant  le  témoignage  du  S.  Epiphane  :  ou  des  Juifs , 
félon  Thcbutis ,  rapporté  par  Eufrbe  ,  /  4  ,  c.  u  j 
mais  on  ne  fait  ce  que  c  etoit  qiie  cette  (eûa ,  dont  au- 
cun autre  auteur  ne  paris.  •  Du  Pin ,  bibiioth.  des  aut. 
ecclif.  dis  111  prem.  Jtècles. 

GORT1NA  ,  province  d'Afie  ,  dont  il  eft  parlé, 
I  Machab.  XK,i}. 

GORTINA  ,  autrefois  ville  conlidérable  Se  épifeo- 
pale  de  l'ifle  de  Crète  ,  étoit  dans  le  territoire  de  la 
ville  de  Candie ,  à  quatre  lieues  de  la  côte  méridiona- 
le de  l'ifle.  Elle  eft  entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GORY ,  petite  ville  du  Gurgiftan  ,  ou  de  Li  Géor- 
gie proprement  dite  ,  eft  ficuce  dans  une  plaine  entre 
deux  montagnes  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Kurs  ,  au  bas 
d'une  éminence ,  fur  laquelle  il  y  a  une  frmcretfe  gar- 
dée par  des  Perfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  pendant  les 
dernières  guerres  du  Gurgiftan,  dans  le  XVI:  ficelé  , 
par  Ruftan  Can  ,  général  de  l'armée  des  Perfcs.  Un 
Auguftin  miilionairc  ,  qui  étoit  alors  à  Gory  ,  en  fit 
le  plan.  S.a  fitu.ition  eft  avaniagenfe  :  c'eft  pourquoi  il 
n'y  a  que  cent  hommes  de  gamifon.  Les  nabitans  de 
la  ville  font  tous  marchands  &  afez  riches.  On  v  trou- 
ve abondamment  &  à  bon  marché  tcu:  ce  qui  eft  né- 
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ceflaite  à  la  vie.  *  Le  chevalier  Chardin,  voyage  de 
Ptrft  en  167}. 

fcF  GORZE  ,  bourg  de  France  au  pays  Meffin  ,  a 
quatre  lieues  de  Metz  vers  le  couchant  d'hyver.  Il  y  a 
une  abbaye ,  dont  S.  Chrodegand ,  évêque  de  Metz , 
jetta  les  fondeinens  dès  l'an  74*  »  &  q"'»1  mit  fous  la 
direction  générale  du  chapitre  de  Metz.  Ce  lieu  de- 
vint célèbre  dans  la  fuite  par  la  réputation  de  fes  ab- 
bés &  de  fes  religieux.  Il  y  avoir  au  dixième  (îécle,  une 
école  célèbre  pour  1  ccrirure  fainte  &  la  théologie.  Adal- 
beron ,  évêque  de  Metz,  donna  cette  abbaye  au  bien- 
heureux Jean ,  qui  y  entra  avec  fes  compagnons,  l'an 
9  3  3 ,  Se  y  mit  la  réforme.  Il  en  fut  abbé  après  Einold 
fon  compagnon,  &  mourut  en  97t.  L'otdre  &  la  rè- 
gle de  S.  Benoît  y  fleurirent  long  temps  ;  mais  les  moi- 
nes fe  relâcherenr  forr  dans  les  derniers  fiécles.  Leur 
abbé  depuis  long-temps  étoit  fouverain  ,  Se  avoir  les 
droits  régaliens ,  étant  feulement  voifin  ,  ami  Se  allié 
des  éveques  Se  des  habitans  de  Metz.  Les  cardinaux  de 
Lorraine  tintent  en  commendc  cette  abbaye  au  XVI 
lîécle,  &  ils  travaillèrent  i  y  fupprimer  la  règle  de  faint 
Benoît.  Us  en  vintent  à  bout.  Le  catdinal  Charles  de 
Lorraine ,  archevêque  de  Reims  &  commendataire  de 
Gorze ,  ayant  obtenu  une  bulle  de  Rome  pour  fécula- 
rifer  cette  abbaye  ,  elle  fut  exécutée  après  fa  mort  l'an 
1581,  lorfque  le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  fils 
du  duc  Charles  II,  étoit  abbé  de  Gorze.  Les  ducs  de 
Lorraine  n'avoient  d'autre  deflein  que  d'attribuer  à 
leur  églife  primatiale  les  biens  de  cette  abbaye .  def- 
qucls  ils  vouloient  donner  une  partie  1  l'univeriiié  de 
Pont-à-MoulTon.  On  fit  démolir  les  lieux  téguliers  Se 
même  I  'églife  l'an  1609  ,  Se  M.  la  Grange  d'Arquien  , 
lieutenant  pour  le  roi  à  Metz ,  s'y  oppola  en  vain.  Les 
rois  de  France  étoient  protecteurs ,  Se  non  pas  les  fou- 
verains,  de  cette  abbaye  ;  de  forre  que  Henri  II,  au 
craité  de  Câreau-Cambrefis ,  Se  Henri  IV  ,  au  traité 
de  Vet vins ,  comprirent  l'abbé  de  Gorze  au  nombre  de 
leurs  alliés.  Mais  cette  protection  fut  alots  inutile  :  les 
ducs  de  Lorraine  fe  rendirent  les  maîtres  abfolus  de 
cette  abbaye  ,  dont  l'union  A  la  primatiale  de  Nanci 
fut  confomroée  l'an  ifin  fous  le  duc  Henri ,  ce  qui  a 
fubftité  durant  quarante  ans ,  Se  jufqu'à  l'an  ififi l.  Ce 
fut  alors  que  par  le  traité  de  Vincenncsle  duc  Charles 
III  céda  au  roi  en  fouveraineté  tout  le  territoire  de 
Gorze ,  avec  les  villages  qui  en  dépendent ,  Se  le  droit 
de  difpofer  de  l'abbaye ,  qui  fut  diftraitt  de  la  prima- 
tiale de  Nanci ,  à  laquelle  le  roi  de  France  confentit 
que  l'on  unit  l'abbaye  de  l'Ifle  en  Barrois  :  Se  comme  il 
y  avoit  cinq  villages  dont  la  fouveraineté  étoit  indivife 
entre  le  duc  de  Lorraine ,  rant  a  caufe  du  baillage  de 
Nanci,  que  de  la  prévôté  de  la  Chaullée,&  l'abbaye  de 
Gorze  ,  on  céda  par  le  dixième  article  du  traité  de  Pa- 
ris en  17 18  ,  trois  de  ces  villages  en  entier  au  roi  de 
France ,  Se  deux  en  entier  au  duc.  Les  rois  de  France , 
ont ,  en  vertu  de  l'induit  perpétuel  du  pape  Clément 
IX ,  le  droit  de  nomination  a  cette  abbaye  ,  qui  eft 
féculierc.  Au  lieu  de  moines ,  il  y  a  une  collégiale.  * 
La  Martinicre ,  dici.  géog. 

GOSACHO  ,  ancienne  perite  ville  ou  bourg  de 
Thrace ,  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la  mer  Noire  ,  près 
de  la  ville  de  Mefembria ,  Se  de  la  montagne  d'Argen- 
taro.  *  Mari ,  dïcl. 

fl^  GOSCELIN ,  moine  à  S.  Bcrtin  ,  &  enfuite  à 
S.  Auguftin  de  Cantorbcti ,  dans  le  XI  fiéele ,  étoit  né 
a  Tétouane,  ou  dans  le  diocèfe.  Dès  fa  première  jeu- 
nette ,  il  fe  rendit  moine  à  S.  Bertin  ,  o\\  il  fit  fes  pre- 
mières études.  Les  écrits  qui  refient  de  lui  font  juger 
qu'il  embrallà  prefque  toutes  les  parties  de  la  littéra- 
ture ,  &  qu'il  y  fit  allez  de  progrès  pour  fon  temps. 
Auflî  avoit-il  la  réputation  d'un  homme  très-favant  Se 
fort  difert.  GofceUn  s'attacha  d'une  maniete  particu- 
lière à  1 1er  manne  ,  évêque  de  Salisburi  ,  qui  mourut 
en  1078.  Il  fe  trouva  à  Rome  avec  ce  prélat ,  au  com- 
mencement de  l'année  1049  ,  Se  il  le  fuivit  en  Angle- 
terre vers  ioj  j  t  lorfqu'il  y  retourna  pour  reprendre 
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le  gouvernement  de  fon  diocèfe.  GofceUn  fe  retira  d». 
bord  au  monaftere  de  Ramfey  ,  fous  l'abbé  Herbert 
qui  fut  fait  éveque  deTetforden  1091.  Il  alla  enfuite* 
demeurer  à  S.  Auguftin  de  Cantorbcri  ,  où  il  paraît 
qu'il  fit  un'plus  long  fejour  qu'ailleurs, &  qu'il  y  rînirfes 
jours.  Aucun  ancien  auteur  ne  fixe  le  tetmcdefa  vie;  i| 
vivoit  encote  en  1099.  Gofcebn  ayant  entrepris  d'il- 
luflrer  l'hiftoire  des  principaux  faints  honorés  dans  l  é- 
glife  d'Angleterre ,  employa  beaucoup  de  temps  i  par- 
courir les  monaftere* ,  Se  même  des  diocèfes  entiers 
afin  de  recueillir  les  mémoires  néceiiâircs  pour  l'exécu- 
tion de  fon  deflèin.  On  a  de  lui  les  vies  de  S.  Auguf. 
tin ,  archevêque  de  Cantorberi ,  de  fes  fix  premiers fuc- 
ceflèurs  j  de  fainte  Wereburge  vierge ,  Se  nombte  d'au- 
très ,  dont  on  trouvera  une  notice  étendue  dans  dom 
Rivet ,  kijloire  littéraire  de  la  France ,  tome  VIII. 

GOSEN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  Palef. 
tine.  *  Jofui,  XV,  15. 

GOSIO  (  Martin  )  jurifconfulte  de  Boulogne  en  Ita- 
lie,  &  difciple  du  célèbre  Irnerius ,  a  été  un  des  pre- 
miers qui  ont  travaillé  à  faire  des  glofes  Se  des  com- 
mentaires fur  le  droit  civil.  Il  fut  confeillet  de  l'empe- 
reur Frédéric  ,  &  fut  en  réputation  vers  l'an  1  jjo.danj 
le  même  temps  que  florilluit  Bulgare ,  autre  célèbre  ju- 
rifconfulte ,  aux  fentimens  duquel  il  étoit  oppofé.  Cette 
contrariété  d'opinions  pattagea  prefque  tous  les  doc- 
teuts  de  droit  en  deux  partis  j  &  ceux  qui  fuivirent  les 
opinions  de  Gofius ,  furent  appellés  Gofiani,  comme  le 
témoigne  Cino,  qui  rapporte  que  Goiîus  fut  chauedu 

Eays  avec  fa  famille ,  parccqu'il  étoit  du  parti  desGi- 
elins.  *  Nicolas  Alidoû,  doit.  Bologn.  diltg.  canon  i 
civil. 

GOSLAR ,  ville  impériale  &  anféatique  de  la  biffe 
Saxe  ,  dans  le  diocèfe  d'Hildesheim  ,  lîruée  fur  la  ri- 
vière de  Gofe ,  dont  elle  prend  fon  nom,  Se  au  pied  du 
mont  Romersberg ,  fut  fondée  l'an  9a 3 ,  pat  Henri  I , 
roi  d'Allemagne,  furnommé  YOifeleur.  En  568  on  dé- 
couvrit dans  fon  voifinage  Se  dans  la  montagne  de  Ro- 
mersberg des  mines  d'argent ,  ce  qui  attira  des  ouvriers 
experts  pour  inettte  ces  mines  i  profit,  Se  contribua  i 
peupler  cette  nouvelle  ville.  Henri  II  s'y  fit  conltruire 
un  palais  dès  fon  avènement  à  l'empire  l'an  loot ,  Se 
par-là  elle  devint  une  ville  royale.  Henri  IV  y  naquit 
en  îojo.  La  même  année  Henri  III  y  avoit  reçu  le  pa- 
pe Léon  IX  ,  &  il  y  reçut  encote  le  pape  Victor  II ,  en 
1056.  Cette  affection  particulière  des  empereurs  pour 
Goflar  dura  jufqu'en  115$,  que  Guillaume  de  Hollan- 
de y  alla  j  Se  ce  fut  la  dernière  fois  que  cette  ville  for 
honorée  de  la  préfence  des  empereurs.  Son  églife  col- 
légiale fut  fondée  pat  Henri  III ,  en  1  o  j  9 ,  fous  le  nom 
des  faints  Simon  Se  Jude,  en  mémoire  de  fa  ruitfartee 
arrivée  le  jour  de  la  fête  de  ces  deux  apôtres  :  les  em- 
pereurs l'ont  confidétée  long-tcms  comme  leur  propre 
chapelle,  Se  l'ont  gratifiée  de  grands  privilèges  -.elle  fur 
rendue  indépendante  de  toute  autre  puiilance  que  do 
celle  des  empereurs  pour  le  temporel .  &  le  pape  Léon 
IX  la  fournit  immédiatement  au  faint  fiége ,  ce  qui  fuc 
confirmé  par  Alexandre  IV ,  en  1 1  j  7 ,  &  par  Sixte  IV , 
en  1 48 1 .  Les  empereurs  tirèrent  dans  la  fuite  un  grand 
nombre  de  prélats  de  cette  collégiale  ,  &  plufieurs  des 
prévôts  de  cette  églife  furent  honorés  jul  qu'au  temps 
de  Frédéric  I ,  qui  fut  élu  en  1 1 5 1  ,  de  la  dignité  de 
chancelier  de  l'empire.  Il  y  avoit  outre  cela  proche  de 
Goflar  trois  monaftercs  de  chanoines  réguliers ,  &  une 
abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  en 
1160 ,  laquelle  fubfifte  encore  Se  eft  remplie  de  filles 
uthériennes.  Les  Cordeliers  furent  auflî  établis  à  Goflar 

fiai  l'empereur  Othon  IV ,  en  1 108  ou  1 109.  Leur  mai* 
on  eft  à  préfent  un  hôpital  pour  de  vieilles  femmes. 
L'an  1 365  Goflar  entra  dans  la  confédération  des  villes 
anféatiques  avec  Brunfwick  ,  Magdebourg  ,  Hildes- 
îeim ,  Hannover  Se  quelques  autres.  En  icaS  leluthc- 
ranifme  y  fut  établi  par  un  décret  du  fénar.  Les  pre- 
mières étincelles  de  cette  héréfie  y  avoient  été  jettées 
dès  ijii  ,  Se  on  l'y  avoit  ptêchée  ouvertement  en 
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ï  5 1  j.  I  e  clergé  prefque  feul  fe  foutint  contre  laféduc- 
lion  t  niais  enfin  la  doctrine  &  la  difeiphne  de  Luther 
fur  introduite  dans  U  collégiale  en  i\66 ,  Si  les  Corde- 
heîs  Je  virent  obligés  d'abandonner  leur  maifon.  Us  y 
revinrent  en  iCiy ,  en  vettu  du  décret  deFerdinand  H , 
qui  venoit  d'ordonner  la  reftitution  des  biens  eccléfiaf- 
nques ,  &  les  Jéfuites  furent  mis  en  pofleflîon  de  l  é 
glife  des  faints  Simon  Se  Jade.  Le  peuple  écoutoit  leurs 
prédications  avec  plailir,  Se  revenoit  de  fes  erreurs; 
mais  les  armes  victorieufes  deGuftavc  Adolphe ,  roi  de 
Suéde  ,  arrêierenr  de  fi  belles  difpoficions  ;  il  fallut  éva 
cuer  ces  lieux  facrés ,  Se  Goflar  Te  replongea  dans  le  lu- 
thérahifme.  *  Jean  Michel  Rainucws  ,  antiquit^tum 
Çojlur.znfutm  &  vicinarum  regionum  librifex  ,  à  Franc- 
fort 1 707.  Mémoires  de  Trévoux  ,  fepeembre  1 7  1 1 . 

G  O  S  L I  N  ,  évêque  de  Toul ,  chercha  GAUZLIN. 

GOSLlNGA(Sicco  de)  fils  de  Jean  de  Goflinga  Si  de 
Fcdine-Sophie  de  Caminga ,  tous  deux  de  la  première 
noblelle  de  lrife ,  naquit  a  Hcrbai ,  près  de  Franeckcr , 
l'an  166 Il  n'avoir  que  deux  ans  lorfquil  perdit  fa 
mère.  Son  père  eut  foin  de  fon  éducation,  Se  prit  chez 
lui  un  précepteur ,  qui  faute  d'habileté  ou  de  talens , 
railla  fon  élève ,  au  forrir  de  fes  mains  ,  avec  peu  de 
gout  pour  l'étude.  Goflinga  ne  reprit  jamais  celui  de  la 
langue  grecque ,  &  il  fe  plaignoit  dans  un  âge  avancé 
de  ne  pouvoir  fencir  les  beautés  des  ouvrages  écrits  en 
cette  langue  ,  parccqu'il  en  favoit  trop  peu  pour  les 
appercevo-.r,  Si  pour  les  goûter.  Il  fut  plus  heureux 
pour  la  Lingue  latine.  Ayant  été  mis  à  l'académie  de 
Franccker ,  il  eut  l'avantage  d'y  avoir  pour  maître  le 
favant  Pcrizonius ,  qui  ralluma  dans  fon  eccur  cet  amour 
des  lettres  Se  des  feiences,  qu'il  a  confervé  toujours  de- 
puis ,  Si  qu'il  a  entretenu  jufqu  a  la  fin  de  fa  yic.  Les 

firogres  qu'il  fit  alors  dans  la  littérature ,  la  théologie, 
a  jurisprudence ,  &  la  phyfique  expérimentale ,  futenr 
grandi  &:  rapides:  mais  il  s'appliqua  plus  particulière- 
ment a  l'hiftoirc.  De  Franeckcr,  il  alla  A  Utrechr ,  où 
il  acheva  de  fe  confirmer  dans  le  gout  du  vrai  favoir , 
fous  la  conduite  de  Grxvius.  Au  forrir  de  cetre  acadé- 
mie ,  il  entreprit  de  voyager.  Il  commença  par  la  Fran- 
ce ,  où  il  contracta  des  luifons  avec  des  perfonnes  Je 
la  première  diftinûion  ,  &  où  il  fie  fon  plaifir  d'appro- 
fondir l'état,  les  forces  Si  les  revenus  du  royaume,  M  i 
étudier  le  génie  Si  le  caractère  de  la  nation.  Il  vouloir 
continuer  fon  voyage  par  l'Efpagne  &  l'Italie  :  mais 
fon  pere  voulut  qu'il  allât  eu  Angleterre.  Il  obéit,  Si 
arriva  dans  ce  royaume  dans  une  conjoncture  très 
peu  favorable  pour  un  protefbnc  auflî  zélé  que  l'étoit 
Goflinga.  Jacques  II ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  trô- 
ne ,  ne  favorilott  que  la  religion  catholique  ,  Si  por- 
toit  peut-être  trop  loin  les  effets  de  fon  zèle,  eu  égard 
i  la  fttuation  où  il  avoic  trouvé  l'état.  L'expédition  du 
duc  de  Monmouth ,  l'agitation  des  cfprits  ,  certain 
cloiimement  qui  fe  faifoit  fentir ,  &  qui  croiffoit  cha- 
que jour  entre  la  cour  &  le  peuple,  tout  cela  n'offroir 
rien  de  fou  agréable  à  notre  voyageur  II  fit  donc  peu 
de  féjour  dans  la  grande  Bretagne  ,  Se  retourna  dans 
fa  patrie,  où  dès  1687  il  entra  dans  1a  chambre  des 
comptes  de  Fnfe.  Cet  emploi ,  qu'il  remplit  férieufe- 
ment,  lui  fournit  naturellement  Poccifion  &  Ls  moyens 
d'acquérir  ce  grand  fonds  de  connoiflanecs  politiques , 
qui  contribua  tant  depuis  à  l'élever  aux  polies  les  plus 
eminens  de  l'état ,  Se  à  le  mettre  à  portée  de  les  rem- 
plir tous  avec  diftinction.  U  étudia  tout  ce  qui  appar- 
tient à  l'adminiftration  des  finances,  foir directement, 
foit  indirectement:  il  examina  la  conftirution  de  la  répu- 
blique,fesintércts,fcs  alliances.fes forces,  &  en  particu- 
lier les  droits  de  la  Frifc.Ce  même  emploi  qui  l'obligcoir 
de  faire  d'aflez  fréquens  voyages  à  la  Haye ,  le  mir  auflî 
par  cela  même  fur  les  voies  de  s'y  faire  connoître  ,  & 
d'y  acquéiir  l'eftime  cV:  la  confiance  de  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  confidcrable  dans  les  Provinces  Unies. 
Comme  ces  occupations  ne  l'cmprchoient  pas  de  culti- 
ver les  lettres ,  il  y  donnoit  tous  fes  momens  de  loifir  ; 
te  il  fut  nommé  en  1 6  S  8 ,  un  des  quatre  curateurs  de 
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l'académie  de  Franecker ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
14  ans.  Son  pere  étant  mort  la  même  année ,  il  lui  fuc- 
céda  dans  la  charge  de  Grietman ,  ou  de  grand  bailli 
du  pays  de  Franecker ,  charge  importante  où  il  faut 
entrer  dans  un  vafte  détail ,  Se  que  celui  dont  nous  par- 
lons a  toujours  remplie  avec  honneur.  Peu  de  temps 
après  qu'il  y  fut  entré ,  il  epoufa  Jeanne-lfabelle ,  dame 
d'Amclande,  de  l'illuflre  maifon  des  barons  de  Zwart- 
zenberg  ySc  il  a  vécu  avec  elle  40  ans ,  dans  l'union  la 
plus  douce.  Vers  le  temps  de  ce  mariage ,  il  eut  entrée 
dans  le  confeil  d'état  de  fa  province  ;  Se  depuis  on  l  a 
vu  fans  interruption,  ou  député  aux  Etars  Généraux  , 
ou  reveru  d'autres  charges  de  la  même  importance.  Il 
n'y  en  eut  point  où  il  ne  fe  fit  distinguer  par  fa  pruden- 
ce dans  les  confeils ,  Se  par  fa  fermeté  dans  l'exécution. 
L'amour  de  la  patrie ,  fécondé  de  fes  autres  bonnes 
ualircs,  le  rendoit  capable  de  tout.  Il  n'y  avoit  point 
affaire  ,  quelque  epineufe  ,  quelque  dangéreufe  mê- 
me qu'elle  rut ,  à  laquelle  il  ne  fe  livrât  tout  entier , 
dès  qu'il  s'agifToit  du  bien  public.  En  voici  un  exemple 
entre  beaucoup  d'aurres.  Il  y  a  quelques  années  qu'au 
commencement  de  l'hyver  la  mer  devint  fî  haute ,  Se 
fut  fi  agirée  par  les  vents,  qu'on  eut  tout  lieu  de  crain- 
dre pour  les  digues.  M.  de  Goflinga  courut  au  lieu  qui 
étoit  en  péril  ;  ht  travailler  les  payfans ,  Se  les  anima  au 
travail,  en  mettant  lui-même  la  main  à  l'œuvre  dans 
l'endroit  où  le  danger  croit  plus  grand.  Il  s'expofa  mê- 
me tellement ,  qu'il  fut  entraîné  par  une  vague,  Se  qu'il 
auroit  perdu  la  vie  fi  une  autre  vague  ne  Peut  remis  i 
fec.  I.'cxrrémité  où  il  venoir  de  fe  trouver,  fa  délivran- 
ce inopinée  ,  Se  qu'il  ne  devoir  qu'à  b  providence  qui 
veilloit  fur  fes  jours,  loin  de  l'intimider,  lui  donnèrent 
en  quelque  forte  une  nouvelle  ardeur,  il  reprit  le  tra- 
vail ,  6c  ne  s'occupa  que  du  foin  de  délivrer  fa  patrie 
du  danger  qu'elle  couroit.  Jufqu'cn  1706,  M.  de  Gof- 
linga ne  ht  ufage  de  fes  ralcns  que  pour  les  affaires  du 
gouvernement  y  mais  certe  année-là  Se  les  fuivantes , 
c'eft  à-dire  ,  en  1707,  1708,  1709  &:  171 1  ,  il  parut  i 
la  rite  des  armées  en  qualité  de  l'un  des  députés  des 
états  généraux ,  pour  régler  les  opérations  de*  campa- 
gnes conjointement  avec  le  prime  Eugène  cV  le  duc  de 
Marlboroup.h ,  qui  conçurent  de  lui  U  plus  haute  elti- 
me  ,  &  fe  firent  honneur  de  fon  amitié.  A  la  bataille 
d'Oudenarde ,  il  fe  mit  i  la  ttte  des  Suites  pour  char- 
ger l'ennemi ,  qu'il  contraignit  de  prendre  la  fuite.  Sa 
valeur  parut  encore  en  d'autres  oc tn fions  importantes, 
de  même  que  fa  prévoyance  &  la  fagefTe  de  les  confeili 
fe  montrèrent  en  une  infinité  d'autres  rencontres.  La 
guerre  étant  finie,  on  le  vu  fucceflîvemenc  plénipoten- 
tiaire à  Utrechr  pour  la  part  générale ,  amballâdeur  en 
France  auprès  de  Louis  XIV  ,  &  enfuite  plénipotentiai- 
re au  congrès  de  Soi  lions  1  maison  le  vit  toujours  le 
même,  &  s'attiranr  par-tout  le  refpect,  l'eftime,  l'a- 
mour ,  l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'approchèrent 
furtout  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mericc ,  ou  qui 
favoient  le  mieux  en  juger.  Il  mourut  à  Franecker  le 
18  feptembre  17U  ,  Iaiflànt  plufieurs  enfans  de  l'édu- 
cation dcfquels  il  avoit  eu  un  très- grand  foin.  Trois  de 
fes  filles  avoient  été  mariées  avant  fa  mort ,  avec  des 
feigneurs  du  premier  rang ,  &  de  la  plus  haute  noble  (Te 
du  pays.  Il  avoit  de  plus  une  quatrième  fille  &deux  fils. 
L'oraifon  funèbre  de  M.  de  Goflinga  frit  prononcée  en 
latin  à  Franecker ,  dans  le  temple  académique  ,  le  1 
novembre  1 7  »  »  >  Par  Pierre  WefTeling  ;  Se  elle  a  été 
imprimée  au  même  heu  en  1 7  j  1 ,  in  folio.  On  en  trou- 
ve une  fort  bonne  analyfe  dans  la  Bibliothèque  raifon- 
nic  des  ouvrages  des favuns  de  l 'Europe  ,  avril ,  mai  Si 
juin  17}  1 ,  article  VII,  pag.  430  Se  fuivanres.  C'eft 
cette  analyfe  qu'on  a  abrégée  dans  ce  qu'on  vient  de 
lire. Il  eft  remarqué  à  la  fin  ,  que  le  difeours  de  M.  Wef- 
feling  cft  fuivi  de  quelques  pièces  élégiaques  fur  le 
même  fujei  qui  eft  l'objet  de  la  harangue.  L'élégie  de 
M.  Wcffeling,  qui  eft  une  de  ces  pièces  ,  finir  par  ces 
deux  vers  qui  renferment  en  peu  de  mots  l'éloge  de  M, 
Goflinga  : 
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Hhfttus  efl  magnus  Sicco  ;  itbi,  Frijia  ,  civtm 
Nutta  dedere  parem  facuU ,  nulia  dabunt. 

GOSSELIN  (  Jean)  garde  de  la  bibliothèque  du  roi, 
«  vécu  fur  la  fin  du  feizicme  fiécle ,  fous  les  règnes  de 
Charles  IX  &  Henri  IV.  Il  étoit  de  la  famille  des  Gof- 
felins  de  Cacn.  Pierre  de  I  Etoile ,  grand  audiencier 
en  la  chancellerie  de  Paris,  nous  donne  dans  fon  jour- 
nal du  règne  de  Henri  IV  ,  la  date  de  la  mort  de  Gof- 
felin  qu'on  avoit  ignorée  :  elle  arriva  vers  la  fin  de  no- 
vembre 1604,  âge  de  prefque  cent  ans.  Il  fut  trouvé 
mort  dans  une  chaife  prés  de  fon  feu ,  prefque  tout  brû- 
le,  pareeque  le  feu  avoir  pris  dans  fa  bibliothèque. 
On  lui  trouva  un  coup  a  la  tête,  &  Ton  foupçonna  fon 
valet  qui  avoit  difparu ,  de  l'avoir  alTafliné  ,  maiscom 
me  Goflèlin  n'avoit  point  été  volé ,  on  ne  fit  point  de 
pourfuites  contre  le  doitieftique.  Il  a  compote  l'hif- 
toire  des  conftellations ,  qu'il  fit  imprimer  en  157t. 
Une  table  de  la  reformation  de  l'année  en  1581.  La 
main  harmonique  ,  ou  les  principes  de  mujique  antique 
&  moderne.  Une  traduction  fr  nçoife  du  calendrier  gré 
gorien  perpétuel.  Il  s'éroit  attaché  à  Marguerite  de 
France ,  reine  de  Navarre ,  qui  aimoir  les  mathémati- 
ques, dans  lefquellesil  étoit  très  vetfc.  *  M.  Huer  dans 
Je s  origines  de  Cacn ,  i  édition  ,  p.  1  5 1  ,  fie  dans  fon 
commentarius  de  rébus  adtum  ptrtuicntibus,p.  117.  Sca- 
ligcrana fecunda ,  pag.  116.  Pierre  de  l'Etoile,  journal 
de  Henri  If  ,1.  1 1. 

GOSSELIN  (Guillaume)  étoit  de  Cacn  fie  patent  du 
précédent.  Il  s'appliqua  auili  aux  mathématiques ,  fie 
entr'autres  ouvrages  il  a  traduit  de  l'italien  en  François 
le  traité  des  nombres  &  des  mefures  de  Nicolas  Tar- 
taglia  de  BrefTe ,  y  a  fait  dus  augmentations  6c  l'a  en- 
richi de  notes.  Ce  livre  fut  imprimé  a  Paris  en  16 1  j  , 
//2-8".  fous  leticre  à'Arithmé.i-juc  de  Nicolas  Tanaglia , 
ficc.  •  Huet ,  orients  de  Cacn  ,  1  idiiton. 

GOSSELIN  (  Antoine  )  né  en  Picardie  ,  prés  d'A- 
miens ,  fit  fes  études  à  Paris  >  fie  enfeigna  publique- 
ment dans  l'univerfité  de  Poitiers  dont  il  fut  mtme 
recteur ,  étant  encore  très  jeune.  Jacques  le  Maiflre  , 
fleur  de  Savigny,  chanoine  d'Avranches,  l'appella  en 
1605 ,  â  la  chaire  de  rhétorique  du  collège  du  Bois, 
dont  il  étoit  principal.  Il  y  vint  avec  la  recommanda- 
tion de  Scevole  de  Sainte-Marthe  qui  l'eltimoit  beau- 
coup. En  t&oy  Jean  de  Tourneroche,  qui  profeflbit 
1  éloquence  dans  l'univerfiré  de  Cacn  ,  n'ayant  pas  pour 
lui  les  égards  que  GofTelin  croyoir  mériter ,  celui-ci  fir 
contre  lui  une  déclamation  pleine  d'érudition ,  mais 
vive  jufqu'i l'aigreur,  ôc  il  la  fit  imprimer,  ce  qui  ne 
fervit  pas  â  les  réconcilier.  Jacques  le  Maiflre  étant 
mort  en  <6«i,  GofTelin  fut  fait  en  fa  place  principal 
du  collège  du  Buis.  Il  étoit  outre  cela  curé  de  Notre- 
Dame  de  Froiderue.  Il  fit  l'oraifon  funèbre  de  fon  pré- 
décefTeur  dans  la  principalité  du  collège  dont  on  vient 
de  parler ,  fie  dans  cette  pièce  on  apprend  bien  descir- 
eonftances  de  la  vie  du  défunt.  GofTelin  ,  quoiqu'occu- 
pé  par  fa  cure  fie  fa  principalité ,  continua  de  profef- 
lcr  la  rhétorique  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  17  de  mai 
1 64  5.  Il  étoit  alors  recteur  de  l'uni verfité  de  Cacn  pour 
la  feptiéine  fois.  Il  étoit  très-verfc  dans  les  antiquités 

Grecques  fie  latines ,  fi:  il  eût  dû  s'en  tenir  a  ce  genre 
'érudition.  Son  traité  des  antiquités  gauloifes ,  qu'il 
publia  en  latin  //i-8°.  en  16 }6  à  Cacn ,  fous  ce  titre , 
HifloriaGallorum  veterum  ,  quoiqu'il  air  augmenté  fa 
réputation  p  rmi  les  favans,  efl  peu  eftimable  ,  Se  le 
célèbre  Hochart  l'a  critiqué  vivement  dans  une  differra- 
tion  faite  exprès  qui  a  été  publiée  depuis  ,  fie  qui  elt 
adrelTée  i  M.  Moifanr  de  Prieux.  *  roye^  Huet,  ori- 
gines de  Loin ,  féconde  édition  ,  en  plufieurs  endroits: 
le  même  ,  dans  fon  commentarius  de  relus  ad  eum  ptr 
tinenùbus  ,  page  17  fie  18.  Le  Long ,  dans  fa  bitliothi 
que  Je  s  auteurs  de  l'h-Ro-rt  de  France. 

GOSSELINI  (  Julien  )  né  à  Rome  l'an  1 5 1  < ,  fie  ori- 
ginaire de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Montferrat ,  florif 
Ibit  dans  te  XVI  fiédc.  Dès  l'âge  de  17  ans  il  fut  fecré- 
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taire  de  Ferdinand  de  Gonzague,  viceroi  de  Sicile,  & 
gouverneur  de  Milan ,  puis  du  duc  d'Albe ,  du  duc  de 
Seffe ,  fie  de  quatre  ou  cinq  autres ,  aufli  gouverneurs 
Milan.Goffcfini  fut  gratifie  d'une  penfion  de  rooécus 
par  le  duc  de  Selle  6c  par  le  marquis  de  Pefcaire  foa 
lucceffèur.  Le  duc  d'Albuquerque  qui  fuccèda  i  ce  der- 
nier ,  loin  d'être  aufli  favorable  à  Goflelini,  s'anima  fi 
fort  contre  Jui.que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  lui  ôur  l'hon- 
neur avec  là  vie.  Cette  difgrace  n'empêcha  pas  le  duc 
de  Terranova  fie  le  marquis  d'Aimon te, gouverneurs  du 
Milanois  ,  de  fefervir  de  lui  en  qualité  de  fectétaire. 
Il  mourut  le  11  février  15^7  ,  âgé  de  61  ans.  Il  a 
écrit  la  vie  de  Ferdinand  de  Gonzague  ;  l'hiftoire  de  la 
conjurarion  des  Pazzi  8c  Salviati  i  Florence  ;  de  Jean- 
Louis  Fiefque ,  ficc.  *  Voyt{  le  théâtre  des  hommes  de 
lettres  de  l'abbé  Ghilini.  Bayle ,  dut.  crit. 

GOSSENPROT  ou  GOSSENBR.OT  (Sigifmood) 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  vivoit  en  Allema- 
gne ,  dans  le  XV  fiécle ,  vers  l'an  1 48  <.  Il  compofa  la 
chronique  d'Augsbourg ,  que  Jean  Piftorius  a  publiée 
entre  les  écrivains  de  1  hif  toire  d'Allemagne 

GOSSON  (Nicolas)  avocat  au  conteil  prov/nciaJ 
d'Attois ,  naquit  i  Arras  en  1 506.  C'étoit  un  homme 
de  bonnes  mœurs ,  fie  fort  habile.  Il  s'appliqua  dans  fa 
vieilleflè  1  l'étude  fie  i  éctite  pour  lailTcr.ala  poftetité 
le  fruit  de  fon  travail  Se  d'une  longue  expérience.  Il 
avoit  entrepris  d'éclaircir  le  droit  fie  les  coutumes  de 
fon  pays ,  par  des  commenraires  conformes  à  la  raifort 
fie  à  l'équité  :  mais  les  troubles  qui  commencèrent  dans 
les  Pays  Bas  en  1  $65 ,  fie  qui  ne  finirent  qu'à  la  paix  de 
Munftcr  en  1648,  interrompirent  fon  travail,  paree- 
que dans  ces  mouvemens  il  fut  malgré  foi ,  du  com- 
mun confentement  des  fupérieurs  fie  de  tout  le  peu- 
ple ,  choifi  pour  remplir  une  des  charges  publiques.  Il 
fut  le  fécond  des  quinze  députés  qui  fe  nommèrent 
inbuni plebis  Aurebattnfts  ,choifis  de  l'ordre  de  dom 
Juan  d'Autriche  ,  par  le  (leur  de  Câpre ,  gouverneur 
d'Aï  ras,  fie  par  les  magiftracs ,  pour  empêcher  les  fac- 
tions qui  s'y  faifoient  en  faveur  de  l'union  qui  avoir  été 
conclue  le  10  janvier  1 577  entre  la  plupart  des  états  8c 
des  villes  des  Pays-Bas,  conrte  les  Efpagnols.  Il  s'ac- 
quittoit  exactement  de  fon  emploi.  Ce  qui  excita  le 
crédit  fie  la  putllance  de  fes  ennemis ,  fous  le  f quel  s  il 
fuccomba.  11  fut  condamné  par  femence  du  1 5  octo- 
bre 1 578  ,  à  avoir  la  tète  tranchée  ,  pour  avoir,  à  ce 
que  l'on  prétendoit ,  méprifé  l'autoriré  du  magiftrat  de 
celle  du  confeil  d'Artois.  Cette  fentence  fut  confirmée 
le  même  jour  par  ce  confeil,  fie  exécutée  la  nuit  fui- 
vante.  On  trouva  après  fa  mor  un  commentaire  larin 
qu'il  avoit  fait  fur  les  16  premiers  articles  des  coutu- 
mes d'Artois ,  omologuées  en  1 5  44.  I  n  des  premiers 
magiftrats  du  confeil  provincial  d'Arrois ,  alîuroir  que 
Goiton  avoit  travaillé  fur  les  10 1  articles  des  coutumes 
d'Artois  :  mais  l'on  n'a  pu  recouvrer  le  furplus  de  ces 
obfervations.  Son  commentaire  latin  fut  imprimé  â 
Anvers  en  158t.  Les  exemplaires  en  érane  devenus 
très-rares,  M.  Adrien  Maillard ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  auteur  d'un  nouveau  commentaire  fur  Us  cou- 
tumes d'Attois ,  qu'il  donna  au  public  en  1704  ,  y  fit 
joindre  l'ouvrage  latin  de  Go  (Ton ,  avec  une  traduction 
françoife  fie  des  notes.  Il  a  encore  été  réimprime  de- 
puis avec  le  commentaire  de  M.Maillard.  Voye^  Périr, 
hifl.  des  troubles  des  Pays-Bas  .  vol.  1  ,  pag.  610, 687 , 
6$3  &  691  j  l'avis  au  lecteur  fur  le  commentaire  àeQot- 
fon ,  imprimé  en  1 5  S 1 ,  Se  les  notes  de  Maillard.  *  Mi- 
moires  manuferits  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GOSTININ ,  ville  fie  chatellcnie  de  la  bafle-Polo- 
gne,  avec  un  bon  château,  dans  le  pilatinat  de  Rava.i 
deux  ou  trois  lieues  de  la  Viftule,  fie  autant  de  Ploczko. 
Demetrius  ïuiiki ,  grand  duc  de  Mofcovie,  que  fesfu- 
jets  avoient  remis  à  Staniflas  Zolkiewski ,  général  des 
troupes  de  Sigifmond ,  roi  de  Pologne  ,  fut  mené  en 
16*11  âGoftinin  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

GOSWIN  ou  GOSSWIN  BOSSUT  ,  religieux  de 
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l'ordre  deCîteaux,  lai(Tà  quelques  traités  d'hiftoire; 
fur-tout  des  vies  de  deux  ou  rrois  perfonnes  de  gran- 
de pieté,  comme  celle  d'un  frère  convcrs  norrync  Ar- 
nold, Se  une  d'un  abbé  appellé  Abundus.  On  ignore  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  Charles  de  Wifch ,  biblioth.  Çif- 
ttrc.  Aubert  le  Mire ,  in  chron,  Ctjicrc.  Poitevin ,  appar. 
Jàtr.  Vofîius  ,  de  hijl.  Lat. 

GOSWIN  DE  CISTEAUX ,  religieux  de  ccr  ordre , 
vivoit  du  temps  de  S.  Bernard ,  6c  fut  prieur  de  Clair- 
vaux,  puis  abbé  d'Ebir bac  dans  le  diocèfe  de  Maycn- 
ce ,  où  i  1  mourut  l'an  i  zoi.  Il  écrivit  la  vie  de  la  bien- 
beureufe  Afceline,  tùéce  de  S.Bernard  j  un  livre  des  mi- 
racles defon  temps,  Sec.  *  Charles  de  Wifch,  biblioth. 
Cifierc  &c. 

GOSWIN  HEXIUS  ,  de  Fleflingue  ,  religieux  de 
l'ordre  «Les  Carmes,  dans  le  XV  lîécté ,  devint  dofirur 
de  Paris  ,  éveque  d'IIicrapolis  &  fufTragant  d'Urrecht , 
où  il  mourut  le  j  i  mars  de  l'an  1 47  5 .  Il  compofa  divers 
ouvrages,  comme  des  commentaires  fur  le  premier  & 
le  fécond  livre  des  fentences  ;  des  fermons  ;  direclortum 
perturbât»  confcient'ue  ;qu*Jhones  de  virtuubui  theologi- 
tii  &  cardinalibus  ;  de  decem  praeeptis  ;  dt  modo  pradi- 
candi  ;  de  exemplorum  copia,  &c.  *  Lucius  ,  in  bibl.  Car. 
met.  Alegre ,  in  parai.  Carm.  Valcre-André ,  biblioth. 
belg.  &c. 

GOTARZES ,  frère  d'Artaban  II ,  qu'il  fit  mourir 
avec  fes  enfans  j  mais  ayant  été  c halle  par  Vardane  , 
un  de  fes  frères  ,  il  revint  encore  fur  le  trône  après 
la  mort  de  Vardane.  Sous  le  règne  de  l'empereur  Clau- 
de, Mchcrdatcs  ,  fils  de  Vonou  ,  fut  envoyé  conrre 
lui  -y  mais  ce  fut  en  vain  :  car  Gotarzes  gagna  la  batail- 
le. Vologcfes  I  lui  fuccéda.  *  Tacite ,  annal,  lib.  1 1  , 
cap.  8  ,  <i?fi<H. 

GOTEM BOURG  ou  GOTHEBOURG  ,  Gothobtir 
gum  ,  ville  de  Suéde  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  un 
beau  port  ,  eft  fituée  dans  la  Gothie  occidentale  -ou 
Weftrogothland ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C'eft 
en  cette  ville  que  le  roi  de  Suéde  ,  Charles  Guftave , 
mourut  en  1660.  Le  feu  ayant  ptis  en  cette  ville  en 
avril  1711,  elle  fouffrit  une  perte  confidcrable  ,  l'égli- 
fe  fuédoife ,  le  collège  de  certe  nation  6c  plus  de  trois 
cens  maiforts  ayant  été  confumées  en  tîx  heures  de 
temps.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTEMBOURG ,  ville  de  l'Amérique  feptentriona- 
le  dans  la  nouvelle  Suéde  ,  fut  bâtie  par  les  Suédois , 
fur  qui  les  Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  en- 
levée i  ces  derniers.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTESCALC,  diacre,  cA//vA<{GODESCALQUE. 

GOTHA ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Thuringe  ,  en- 
tre Erfort  &  Eifenach ,  appartient  à  une  branche  des 
princes  delamaifonde  Saxe.  Cette  ville  fourTrit  beau- 
coup dans  le  XVI  fiécle ,  pendanr  les  guerres  d'Allema- 
gne. Jcan-Aueufte  de  Saxe  la  prit  en  1 567 ,  Se  on  y  ar- 
rêta Jean-Frédéric  fon  frère ,  qui  fut  mené  prifonnier 
à  Vienne  en  Autriche.  Cette  ville  fur  prefque  réduite 
en  cendres  en  janvier  17 1 1 ,  par  le  feu  qui  y  prit  par 
accident.  Cherche^  SAXE.  Confitlu\\t  41  livre  de  l'hif- 
roirc  de  M.  de  Thou. 

GOTHAL1E,  cherckei  ATHAL1E. 

GOTHARD  Kettler  ,  ckerckei  KETTLER. 

GOTHESCALC  (  Saint)  fils  d'UroN  ,  l'un  des  prin- 
ces des  Sclaves  dont  les  frères  étoient  païens ,  &  lui 
mauvais  chrétien  >  il  fut  élevé  dans  le  monaftere  de 
Lumbourg ,  où  on  l'appliqua  1  l'étude.  Mais  ayant  ap- 

Î>ris  dans  ce  monaftere  que  fon  père  avoitététué  pour 
a  cruauté  par  un  Saxon  transfuge ,  il  entra  en  telle  fu- 
reur ,  qu'il  renonça  aux  études  &  à  la  religion  chré- 
tienne ,  paflà  l'Elbe ,  &  fe  ietta  chez  les  Vinufcs  païens , 
avec  le  îecours  defquels  il  fit  la  guerre  aux  chrétiens , 
6c  tua  plusieurs  milliers  de  Saxons  pour  venger  fon  pere. 
Bernard ,  duc  de  Saxe ,  le  pnr  comme  un  chef  de  vo- 
leurs ,  6c  le  mit  en  prifon  :  mais  voyant  que  c'etoit  un 
brave  homme,  il  fit  alliance  avec  lui ,  Se  le  renvoya. 
Gothefcalc  alla  trouver  le  roi  Canut,  pana  avec  lui  en 
Angleterre  Se  y  demeura  long-temps.  Comme  il  étoit 
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rentré  dans  le  fein  de  l'églife ,  le  roi  Canut  lui  donna  fa 
fille  en  mariage,  Gothefcalc  retourné  d'Angleterre ,  rît 
la  guerre  vers  1061 ,  aux  Sclaves  qui  l'avoicnr  dépouil- 
lé des  biens  de  fon  pere ,  &  obligé  à  fe  retirer  en  pay« 
étranger  ,  Se  lorfqu  il  fut  rentré  dans  fes  héritages,  il 
voulut  faire  des  conquêtes  pour  Dieu  ,  Se  ramener  fa 
nation  au  chriftiamfme  qu'elle  avait  autrefois  reçu ,  Se 
oublié  depuis  :1e  fucecs  répondit  à  fon  zèle.  Oubliant 
fa  dignité,  il  parloir  fouvent  lui-même  dans  l'églife, 
pour  expliquer  au  peuple  plus  clairement  en  efclavon  , 
ce  que  difoient  les  éveques  &  les  prêtres.  L'archevêque 
Adalbert  trouva  en  lui  un  zélé  protecteur,  &  l'églife 
de  ces  pays -la  un  défenfeut  ardent  de  la  vraie  re- 
ligion. 11  eut  l'honneur  d'en  être  la  victime.  Il  fut  tué 
l'an  106  j ,  par  les  païens  qu'il  vouloir  encore  conver- 
tir.Il  fourTrit  le  martyre  le  7  de  juin  dans  la  ville  nom- 
mée alors  Leontia ,  &  depuis  Lcnçinou  Lents.  Avec  lui 
fourTrit  le  prêtre  Ippon  qui  fut  tué  fur  l'autel ,  Se  plu- 
fieurs  autres  tant  laïcs  que  clercs ,  foufTrirent  en  ceire 
occalion  divers  fuppliccs  pour  Jefus-Chriit.  La  princef- 
fo  ,  veuve  de  Gothefcalc  ayant  été  trouvée  à  Mcckcl- 
bourg  avec  d'autres  femmes,  fut  long- temps  ftapée 
avec  beaucoup  de  dureté ,  &  fourTrit  patiemment.  La 
ferc  de  S.  Gothefcalc  fe  célèbre  le  7  juin  ,  Se  l'on  trou- 
ve fa  vie  audit  jour  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Elle  eft 
tirée  de  l'hiftorien  Adam ,  livre  j  ,  &c.  Cet  auteur  a 
écrit  très-utilement  fur  l'hiftoire  du  Nord. 

GOTHESCALC ,  cherche^  GODESCALQUE. 

GOTHIE.  La  Gothie ,  que  ceux  du  pays  appellent 
GotAland,  c'eftà-dire ,  pays  des  Goths ,  eft  une  provin- 
ce de  Suéde,  qui  eft  entre  la  Suéde  propre ,  la  Norwe- 
gc ,  Se  la  mer  Baltique.  Elle  eft  divifée  en  occidentale, 
Weftrogothland  orientale,Oftrogothland  ;  &  méridio- 
nale.Sutgothland.  Les  provinces  de  la  Gothie  occiden- 
tale font,  Weftrogothland  ,  qui  lui  donne  fon  nom  , 
Dalie  &  Wcrmcland.  Celles  de  la  Gothie  orientale 
font  Oftrogothland  ,  qui  lui  donne  encore  fon  nom , 
Smaland  ,  Ocland  6c  l'ifle  de  Gothland.  Enfin  les 
provinces  de  la  Gothie  méridionale  fonr  Skonen  , 
Halland  ,  Bleking.  Ces  trois  dernières,  qui  croient 
autrefois  du  royaume  de  Dancmarck  ,  appartiennent 
aujourd'hui  à  la  Suéde.  C'eft  de  ce  pays  qu'on  allure 
que  font  venus  les  Goths  :  mais  tous  les  auteurs  n'en 
tombent  pas  d'accord,  roye^  GOTHS.  *  Mercator. 
Sanfon.  Baudrand. 

GOTHLAND, en  latin  Gothlandia,  ille  de  Suéde , 
dans  la  mer  Baltique.  Sa  longueur  du  feptentrion  au 
midi ,  eft  de  douze  lieues  \  Se  fa  latgeur  du  levant  au 
couchant ,  de  cinq.  Elle  a  la  ville  de  Wisbi ,  autrefois 
renommée  par  le  négoce ,  ficelle  eft  différente  deGoni- 
land,  Gothtfcandia ,  région  de  la  Scandinavie ,  autre- 
fois aux  Suédois ,  &  préféntement  au  toi  de  Dancmarck. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

GOTHS,  anciens  peuples  de  la  Germanie ,  qui  habi- 
toienc  le  long  de  la  Viftule  ,  jufqu'à  fon  embouchure 
dans  la  merSueviqueou  Baltique,  où  eft  firuée  la  célè- 
bre ville  de  Dantzik.  Leur  origine  eft  fort  conteftée  , 
ainli  que  celle  de  beaucoup  d'autres  peuples ,  qui  fe  font 
rendu  célèbres  dans  le  monde,  Se  dont  pour  l'ordinaire 
on  rend  la  naiffance  incertaine  &  obfcure  ,  en  voulant 
leur  faire  honneur.  L'opinion  commune  les  fair  venir 
de  la  parric  méridionale  de  la  buede ,  où  Jornandès  & 
Joannes  Magnus  leur  donnent  des  rois ,  même  avant 
la  guerre  de  Troye  ,  &  dès  le  temps  d'Hercule,  par  des 
narrations  fans  preuves,  &  tout  à  fait  fabuleufcs.  Clu- 
vier  au  contraire ,  veut  qu'ils  foient  originaires  de  ce 
pays  même ,  qu'ils  ont  tenu  aux  environs  de  la  Viftule. 
Cette  nation  s 'étant  étendue  par  les  armes  jufqu'au-de- 
là  de  l'Oder ,  s'alfocia par  fes  conquêtes  les  Herules , 
qui  occupoient  la  Callubie ,  lesRugiens,  les  Sidins, 
les  Carins ,  &  quelques  aurros  peuples  Vandaliques,  qui 
ne  firent  plus  enfemble  qu'un  peuple  fous  le  nom  de 
Goths ,  diftingué  des  aurres  nations  de  la  Vandalie , 
qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors  les  Goths  fe 
trouvanr  trop  relTérrés  dans  les  bornes  de  ce  petit  pays , 
Tome  y.  Partit  II,  O  0  ij 
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•qu'ils  occupoient  dans U  Germanie,  encre  l'Oder  8c  U 
Viftule }  en  fortirenr  enfin  pour  faire  la  conquête  d'au- 
tres terres.  Ce  fut  fous  l'empire  de  Marc-Aurele ,  fur 
U  fin  du  II  fiécle ,  que  ces  peuples  aflemblés  fe  divife- 
rent  en  deux  parties ,  dont  la  moindre  demeura  dans 
le  pays ,  8c  principalement  dans  les  ifles  Elcctrides ,  à 
l'embouchure  de  la  Viftule.  Ceux-ci  turent  appelles  Gt- 
fidts ,  d'un  nom  gothique  ,  qui  fignifie  partjft ,  parce- 
qu'ils  forcirent  les  derniers,  8c  ne  fuivirent  que  long- 
temps après  les  premiers  conquérans.  L'autre  partie  , 
compofee  des  plus  vaillans  8c  des  plus  braves ,  paflà  la 
Viftule ,  fous  la  conduite  de  leur  roi  Filimer.  Après 
avoir  rraverfé  toute  la  Sarmatie  jufqu'aux  Palus  Meoti- 
des ,  ces  guerriers  ne  trouvèrent  pas  où  s'établir  com- 
modément parmi  les  barbares  ,  qui  étoient  pour  le 
moins  auili  Féroces  qu'eux  ,  (  car  c  eft  de-là  que  font 
venus  les  Alains ,  &  les  Huns  :  )  ainû  ils  retournèrent 
du  côté  de  l'occident ,  partirent  le  Boryfthcne  ;  &  s'é- 
tant  accrus  par  1a  jonction  de  pluûeurs  Baftarnes ,  peu- 
ples de  la  Sarmatie ,  ils  s'emparèrent  de  la  Dacie ,  qui 
etoit  le  pays  des  Oaces  &  des  Getes.  C'eft  pourquoi  ils 
font  confondus  par  les  hiftoriens  Se  par  les  poètes , 
tantôt  avec  les  Scythes ,  tantôt  avec  les  Getes  ou  les 
Daces. 

Les  Goths  fe  partagèrent  là  en  deux  nations  j  ceux 
qui  habitoient  les  parties  les  plus  orientales  vers  le 
Pont-Euxin,  jufqu'au  fleuve  Tyras ,  furent  UsOsiro- 
goths  ou  Goths  Orientaux  ,  gouvernés  par  les  prin- 
ces de  la  maifon  des  Amales  ;  8e  les  autres  qui  demeu- 
roientvers  l'occident  jufques  au  fleuve  Tibifcus,  s'ap- 
pellerent  Wisigoths  ou  Goths  Occidentaux  ,  com- 
mandés par  les  princes  de  la  race  des  Balthes.  Les  au- 
teurs difent  qu'ils  furent  les  uns  &  les  autres  allez  fi- 
dèles aux  Romains  pendant  quelque  temps  j  mais  depuis 
ils  payèrent  fouvent  le  Danube  ,  &  firent  de  grands 
tavages  fur  les  terres  de  l'empire  :  ils  alfiégerent  même 
Maraanopolis ,  en  Thrace ,  fous  l'empire  de  Clau- 
dius  II ,  près  de  cent  ans  après  leur  arrivée  dans  la  Da- 
cie ;  &  ce  fut  alors  que  les  Gépides  fartant  de  leurs  ifles , 
fous  leur  roi  Faftida ,  fe  ietterenr  dans  la  Dacie  Médi- 
terranée ,  8c  ne  firent  plus  qu'un  feul  peuple  avec  les 
Goths.  Ils  continuèrent  1  paner  le  Danube  ,  &  firent  de 
grandes  incurfions  dans  la  Thrace ,  dans  l'Illyrie  &  dans 
h  Pannonie ,  j'ufqu'à  ce  qu'ayanr  été  donnés  par  le  grand 
Conftantin ,  ils  demeurèrent  paifibles  dans  leurs  limi- 
tes. Ce  fut  vers  ce  temps-la ,  que  par  le  commerce  qu'ils 
eurent  avec  les  Romains  ,  pluûeurs  d'entr'eux  renon- 
çant aux  idoles  ,  embraflerent  la  religion  chrétienne. 
Ils  curent  même  un  évèque  nommé  Tktopkilc ,  qui  fouf- 
crivit  au  grand  concile  de  Nicée  ;  mais  peu  de  temps 
après  la  foi  catholique  fut  altérée  chez  eux  par  l'héré- 
ûarque  Audxus ,  qui  donnoit  une  figure  humaine  à 
Dieu ,  ce  qu'on  appelle  l'héiéûe  des  Antropomorphitts. 
Un  autre  de  leurs  prélats ,  nommé  Ulphilas ,  très-con- 
ûderc  parmi  eux ,  étant  tombé  dans  les  erreurs  d'Arius, 
les  leur  fit  recevoir  ,  8c  depuis  les  Goths  furent  ariens. 
Sous  le  règne  de  Dece ,  ils  ravagèrent  la  Mœfie  &  la 
Thrace  j  du  remps  de  Gallien ,  ils  dcfolerenr  la  Grèce , 
la  Macédoine  &  l'Afie  ;  8c  en  divers  autres  remps  plu- 
sieurs provinces  de  l'empire  romain  furent  aufli  ruinées 
par  les  courfes  qu'ils  y  firent.  Ils  fe  rendirent  même  fi 
redoutables ,  que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs  for- 
ces ,  pour  faire  réuflir  les  mefures  qu'il  avoit  prifes  d'en- 
vahir 1  "empire  l'an  ttfj.  Depuis,  l'empereur  Valens, 
qui  les  avoir  épargnés  mal-à-propos ,  fut  tué  dans  la 
bataille  qu'il  leur  donna  Tan  378.  Alaric  ,  avec  fes 
Goths ,  prit  Rome ,  8c  défola  toute  l'Italie  du  temps 
d'Honorius,  l'an  409. Il  mourut  er»4io,& Ataulphe  , 
qui  lui  fuccéda ,  commença  le  royaume  des  Wifigoths 
ou  Goths  occidentaux ,  dans  l'Aquitaine  &  dans  la  Gaule 
Narbonnoife ,  nommée  depuis  Langutdee ,  &  fut  rué 
l'an  41  « .  Sigeric ,  fon  fuccefleur ,  eut  la  même  defti- 
pee  fepr  mois  après.  Vallia  régna  enfuite  jufque  vers 
l'an  419- Theodoric  ,  qui  lniîucceda,  mourut  l'an 
4* 1  >  8c  laiflâ  fon  fils  Thorismond  ,  fuivi  l'an  45  3  , 
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de  Thbodoric  IT ,  tué  l'an  466 ,  par  fon  frère  Eyaric. 
Celui-ci  eut  pour  fuccefleur ,  l'an  484,  fon  fils  Alaric, 
tué  dans  une  bataille  par  le  roi  Clovis  l'an  506  ou  (07. 
Ueft  vrai  que  cette  fouveraineté  fut  raffermie  en  Efpj- 
gne ,  où  l'on  en  avoit  déjà  jerré  les  fondemens  j  Se 
qu'elle  y  dura  près  de  trois  cens  ans  ,  jufqu  a  ce  que 
Rodtric  en  fut  charte  par  les  Maures  5c  Saralins  d'Afti- 
que ,  l'an  715.  Theodoric  adopté  par  l'empereur  Ze- 
non ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre ,  roi  des  Hernie» 
*en  Italie,  y  étabbt  le  royaume  des  Oftrogoths,  on 
Goths  orientaux.  Theodoric  mourut  l'an  5 16 ,  laiiîinr 
Athalaric  ,  fon  petit-fils ,  mort  l'an  $34.  AmuUftH. 
tht ,  qui  étoir  fa  mere ,  régna  enfuite ,  6c  fut  ruée  par 
ordre  de  l'ingrat  Thtodat ,  fur  la  fin  de  la  même  année. 
Belifaire  fit  prifonnier  Tfuodat ,  Ce  prit  enfuite  l'an  539 
litiges ,  qu'on  lui  avoit  fubftitué.  On  couronna  HiUt- 
baldt ,  cyïUltas  maflacra  j  il  fut  fuivi  d'E  varie ,  auffi 
rué  j  &  après  lui  on  reconnut  TotU*  Tan  541.  Ntifit 
vainquit  Totila  ,  8c  ion  fuccefleur  Teia,  l'an  5  ji.Ainfi 
ce  royaume  ne  dura  qu'environ  cinquante-huit  années. 
Les  principaux  auteurs  qui  ont  fait  mention  de  h  Go- 
thie  8c  des  Goths ,  font  Agathias ,  Procope ,  Jornandcs, 
Cafliodore  ,  Sidonios  Apollinaris  ,  ludore,  Jein  & 
Olaiis  Magnus,  Baronius,  Cluvier  ,  Sanfon,  Maùn- 
bourg ,  hift.  dt  l'Arianifmt. 

GOTIUS  DE  ARIMINIS  ,  c'eft-à  dire,  dtRimini, 
fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiûance  :  le  nom  de  fa 
famille  étoit  Battaglia.  Ilenfeignoit  le  droit  dès  l'an 
j  3 10.  En  13 1 5  il  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople 
pour  les  Latins.  Le  pape  Benoît  XII  l'envoya  légat  en 
Sicile  en  1338,  avec  Ratier ,  évèque  de  Vaïfon.  &  la 
même  année ,  le  1 8  décembre ,  il  le  fit  cardinal.  Go- 
tiut  fonda  une  chapelle  dans  l'églife  de  Rimini,  8c 
mourut  vers  l'an  1 345 .  *  Baluze,  vit*  pop.  Avtn. 

GOTOFRID,  natif  de  la  ville  de  Waterford  en 
Irlande,  8c  Dominicain  célèbre  du  treizième  fiécle  ,  fe 
diftingua  beaucoup  dans  la  connoiflanec ,  non -feule- 
ment du  latin  ;  mais  aufli  du  grec ,  de  l  'arabe  &  du  fran- 
çois, ce  qui  fait  croire  qu'il  avoir  voyagé  en  Orient 
avant  de  le  fixer  à  Paris ,  où  il  paflà  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie.  C'eft  dans  ce  fé/our  des  Mufês  qu'il  tra- 
duifit  du  latin  >  auffi-bien  que  du  grec  &  de  l'arabe , 
en  françois  les  rrairés  fui  vans  :  1.  Dorais  Phrygii  Lbtr 
dt  Btllo  Trojano  ;  1.  Eutropii  romana  hifloria  ;  yArif. 
tottiis  ad  AUxandrum  libtr  qui  dicitur  Stcruum  fitrtto- 
rum  ,/tu  dt  rtgimint  rtgum.  Il  dédia  ce  dernier  ouvrage 
à  un  grand  feigneur  qu'il  ne  défigne  pas  autrement  que 
par  ces  paroles  de  fa  préface  :  À  noble  bers  prouz  Se 
figes ,  &c ,  qui  ne  peuvenr  lignifier  qu'à  noilt  komme 
couragtux  &  fagt  :  8e  continue  ainû ,  »  GoAVid  ou  Go- 
»  tofrid ,  de  Waterford ,  le  dernier  de  l'ordre  des  Fre- 
»  res  Prêcheurs ,  fouhaite  falur  en  Jefus-Chrift  &  force 
h  d'efprit  &  de  corps.  Comme  vous  vous  fourniriez 
•>  quelquefois  d'armes  &  d'autres  attirails  de  guerre  ; 
••  vous  vous  plaifez  aufli  quelquefois  i  Lire  des  livres. 
•»  C'eft  pourquoi  comme  vous  fouhairez  d'ajouter ,  aux 
»  bons  livres  que  vous  avez  déjà  ,  Le  fient  du  fieras 
v  du  trh-fage  pkUofopht  Arifiote ,  ou  rraité  du  gouvet- 
«  nemenr  des  rois  &  des  princes ,  &  que  pour  cette  fin 
»  vous  m'avez  prié  de  traduire  ledit  ouvrage  du  latin 
u  en  françois  ,  lequel  i 'a vois  déjà  traduit  du  grec  en 

-  arabe ,  8c  encore  de  l'arabe  en  latin ,  me  conformant 
«  à  vos  foubairs ,  j'ai  eu  foin  de  remplir  cette  tâche , 
m  où  il  m'a  fallu  prendre  plus  de  peine  que  je  n'ai  cou- 
»  tume  de  faire  en  des  études  plus  difficiles  &  pluspro- 
»  fondes.  Car  il  faut  obferver  que  les  Arabes  dans  de 

-  longs  détours  de  mots ,  n'exprimenr  que  très -peu  de 
m  vérités  j  au  lieu  que  les  Grecs  font  obfcurs  dans  leurs 
»  manières  de  parler.  Ainfi  en  traduifant  de  ces  deux 
»  tangues,  j'ai  taché  de  retrancher  les  endroits  qui  font 
»  trop  difius  dans  l'une  de  ces  langues ,  &  d'éclairàr 
»  ce  qui  eft  obfcur  dans  l'autre ,  autant  que  le  fujet 
»  pouvoit  le  permettre  ;  &  en  toux  cela  j'ai  plutôt  fuivi 
»  le  fens  des  mots  que  les  mots  mêmes.  Il  fa  or  déplus 
»  que  vous  fâchiez  que  j'ai  ajouté  bien  des  choks,  qui , 
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•  quoique  non  comprîtes  dans  ce  livre  ,  font  néan- 
t»  moins  tirées  d'autres  livres  authentiques  ,  &  qui  ne 
»  font  pas  d'une  utilité  moins  grande  que  ce  qui  eft 
u  écrit  dans  ce  traité,  puifque  ces  chofes  ajoutées  ont 
»  un  rapport  naturel  au  fujer.  Enfin  vous  devez  conû 
»  dérer  que  le  latin  n'eft  pas  fans  quelque  mélange  d'a- 
rt rabe.  C'eft  pour  cela  que  j'ai  retranché  bien  des  cho- 
»  fes  qui  ne  font  ni  vraies  ni  utiles.  De  Façon ,  qu'en 
»  fuivant  une  méth.ide  abrégée  ,  j'ai  pris  la  quinte- 
»  eflence  du  fujet ,  Se  ce  qu'i!  y  a  de  plus  conforme  à  la 
»  vérirc.  »  Ces  trois  traités ,  écrits  dans  un  petit  in  f  i. 
en  beaux  caractères  du  treizième  ficelé  ,  après  avoir 
appartenu  à  M.  Colbert ,  ont ,  dit-on ,  parte  i  la  biblio- 
theque  du  roi.  Les  auteurs  de  la  bibliothèque  domini- 
quaine  attribuent  1  ce  Gotofrid ,  quatorze  fermons  tra- 
duits en  françois  ,  Se  autres  pièces  contenues  dans  le 
même  volume ,  comme  une  expofîtion  d:s  articles  de 
la  foi ,  &c  ,parceque  le  ftyte  Se  le  caractère  rcrtcmblent 
parfaitement  à  ce  qui  eft  inconteltubLunent  de  cet  au- 
teur ,  qui  a  échapé  à  l'exactitude  du  che\  alier  Wareus. 

GOTTI  (  Vincent-Louis  )  MUanois ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  patriarche  élu  de  Jcrufalcm ,  Se 
cardinal ,  étoit  (ils  de  Jacques  Gstti ,  docteur  en  l'un  & 
l'autre  droit ,  Se  profefleur  de  la  même  feience  dans 
l'univerfiré  de  Bologne,  &  deC/a/VeCaparda.  Il  naquit 
à  Bologne  le  5  feptembre  1664.  Il  fit  fes  premières  étu- 
des chez  les  pères  des  écoles  pieufes  »  fit  deux  ans  de 
rhétorique  fous  les  Jéfuires,  entra  i  l'âge  de  1 6  ans  chez 
les  Dominicains ,  fit  fon  noviciat  à  Ancone  en  1 680 ,  Se 
fa  profertion  l'année  fuivante.  Il  étudia  la  ptiilofophie 
à  Forli ,  6c  en  acheva  le  cours  â  Bologne ,  Se  fut  envoyé 
pour  étudier  la  théologie  à  Salamanque  en  Efpagne ,  où 
il  demeura  quatre  ans.  Il  retourna  en  Italie  en  16X8  ,  Se 
fut  nomme  profelleur  en  pbilofophie ,  dansl'univerfité 
de  Bologne.  Il  a  rempli  les  charges  de  prieur  Se  de 
provincial  dans  fon  ordre ,  Se  d'inquifîteur  à  Milan.  Le 

{tape  Benoit  XIII  le  créa  cardinal  le  jo  avril  1718  ,  Se 
ui  afligna  le  titre^le  S.  Pancrace  le  1  j  juillet  fuivant , 
titre  que  le  cardinal  quirra  enfuite ,  pour  opter  celui  de 
S.  Sixre.  Au  mois  de  mai  171 1  ,  il  fut  déclaré  membre 
de  la  congrégation  de  l'examen  des  éveques.  Dans  le 
dernier  conclave ,  il  eut  un  grand  nombre  de  fuffrages. 
CecardinaleftmortàRome  le  18  feptembre  174  a,  âgé 
de  foixante-dix  huit  ans  &  treize  jours.  H  a  fait  paroî- 
tre  fon  érudition  dans  les  differens  ouvrages  qu'il  a  don- 
nés au  public.  Ces  ouvrages  font,  1 .  De  verd  Chrtfii  ecclt- 
fid,  en  i  volumes,  à  Rome  1719 ,  réimprimé  i  Milan 
en  17  H  > lvec  des  corrections  &  augmentations.  Cet 
ouvrage  fut  entrepris  pour  réfuter  deux  écrits  de  Jac- 
ques Pianinus ,  miniftre  calvinifle chez  les  Suides ,  l'un 
intitulé  en  italien  :  Apologie  pour  les  églifes  réformées , 
imprimée  en  1 70 1 ,  Se  déjà  réfutée  en  1 7 1  o ,  par  le  petc 
André  Semery ,  Jéfuite ,  &  en  171  j  ,  par  le  pere  Hya- 
cinthe Tonti,  Aueuftin  :  l'autre,  qui  a  pour  titTe  , 
Triomphe  des  églifes  réformées  L'ouvrage  du  P.  Gotti 
eft  prelque  un  traité  complet  de  controverfe.  1.  Un 
grand  ouvrage  théologique,  intitulé  ;  Theologiafcholaf- 
tko-dogmaticajuxta  mtnttm  divi  Thomcc  Aquinatis  ,ad 
ttfum  difcipulorum  ejufdem  angtlici praceptorii  accommo- 
data.  Per  F.  Vinetnùum  Ludovicum  Gotti  Bononitn- 
Jim ,  ordinis  pradicatontm ,  in  patrid  univtrfitate  contre 
vtrftarumfidù  profijfottm ,  nunc  S.  R.  E.  cardinalem  & 
patriarcham  Hierofolymitanum ,  feize  volumes  «i-4#,  à 
Bologne ,  de  l'imprimerie  établie  par  M.  le  comte  Mar- 
lilli.  j.  Colloquia  tktologico-polemUa  ,  in  très  clajfts  dif- 
tributa  :  in  prima  facrorum  miniflrorum  calibatus  :  inji- 
cunda  Romanor.  pontificum  auttoritas  in  conciliis  &  de- 
finitionibus  :  in  tenta  alla  tatkolicx  vtritates  propugnan- 
tur  i  adjeSis  Grtgorii  y  11  vindkiis  advtrsùs  Jacobi  Pi. 
etnini  eoneordiam  matrimonii  cum  minijlerio ,  in-40,  a 
Bologne ,  1 717.  4.  .P<  tltgendd  inttr  difftdtntes  chriflia- 
noiftnunùi%  à  Rome  17  J  4  »  réimprime  i  Ratisbonne 
en  X740.  Cet  ouvrage  eft  contre  un  écrit  donné  fous  le 
même  titte  par  le  fameux  Jean  Le  Clerc ,  avec  l'édition 
qu'il  publia  du  livre  de  Grotiuc  :  Dt  veritat*  nligionis 
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chri/Iiana.  5.  Le  cardinal  Gotri  entreprit  aufli  un  grand 
ouvrage  pour  prouver  cV  défendre  La  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  Athées  ,  les  Idolâtres ,  les 
Mahomctans ,  les  Juifs ,  Sec.  Cet  ouvrage  eft  en  douze 
volumes ,  dont  le  premier  parur  à  Rome  en  1  -  j  s ,  6e  le 
dernier  en  1740.  6.  Il  travailloit  lorfqu'ileft  mort ,  i 
un  commentaire  fur  la  Genèfe ,  qu'il  a  poulie  jufqu'au 
1  ;  chapitre.  Ce  commentaire  eft  demeuré  manulcrit. 
*  Voyez  la  vie  de  M.  Gotti ,  donnée  â  Rome  en  1  741 , 
fous  ce  titre  :  Dt  vitd  &  jiudiis  fratris  Vinunùi  Ludovici 
Gouii  ,  Bononitnjls  ,  ordinis  prttdicatorum ,  fantlct  Ror 
manatcccleji* tituli fancli  Xyjliprcsbyteri  cardutalis,com' 
mtntariuttaudort  patrt  Thomd Ricchino,  tjufdtm  ordinis 
S.  tktolog.  magifiro ,  ac  coUtgii  Lafanaunfis  thtotogo  t 
in-40. 

GOTTIGNIES  (Gilles-Françoisl  étoit  né  à  Bruxelles . 
en  1 6  jo.  Il  entra  chez  les  Jcfuites  le  9  novembre  1651, 
à  Malines.  U  fit  les  quatre  vœux  folemnels  à  Rome ,  ou 
il  fut  envoyé  pour  fes  érudes  rhcologiques ,  6c  où  d  pafla 
toute  fa  vie ,  occupé  i  enfeigner  les  mathématiques.  U 
y  mourut  le  6  avril  1689.  Ce  pere  n'aimoit  pas  l'algè- 
bre ,  &  il  traitoit  cette  feience  de  viûon.  La  clarté  Se  la 
précifion  font  le  caractère  de  fes  ouvrages.  Voici  Le  ca- 
ralogue  ae  ceux  qu'il  a  compofés.  1 .  Agronomie*  tpiftoht 
dux  ,  alttra  P.  <s£gidii  Francifci  Goiûgnits ,  Joc.  J.  in 
Romano  eolltgio  math,  proftjj'oris ,  ad  txceil.  Joan.  Do- 
minic.  Cajjinum  Bononunjts  arthigymnajîiiafironomum; 
attira  txctlt.  CaJJîni  rcfponfiva  ,  circa  tîlipfts  in  Jçve,  À 
mtdiuis  planais  tffetia  ;  Bononia ,  i<56$.  1.  Leutradi 
Eujlathio  Divini ,  con  altra  Utura  dtl  P.  Egid.o  Fran- 
tifeo  dt  Gottignits  dtlla  compagn.  dt  Gitfu  ,  tnttrno  allt 
macchit  nuovamtntt fcoptrtt  nel piantta di  Gwvt,i  Rome, 
en  i6b6  in-t".  j.  EUmtnta gtomttrix plana ,  à  Rome , 
en  1669,  in- 1 1. L'auteur  dit  dans  fa  préface,  qu'il  avoir 
déjaenfeigné  les  mathématiques  pendant  fept  ans  dans 
le  collège  Romain.  4.  Figura  tomaarum  qui  apparutrunt 
annis  16S4,  .665  ,  1668  ,  rabulis  ari  incifis  exprtjf*  , 
cum  brtvifjimis  annotation ibus  ,  à  Rome.  5 .  Loginica  , 
Jîve  fcitntia  circa  quamliba  quantitattm  demon/irativi 
difcurrtndi  ,  cui  m  ai  hem  au  eu  m  nullum  probltma  infolu- 
bilt ,  nullum  tktorema  tndtmonflrabilt ,  i  Rome  en  1 674  , 
m-4*.  6.  Arithmttica  introduilio  ad  logijlicam  univcfm 
mathtfi fcrvunttm ,  à  Rome  en  1 676 ,  «1-4°.  7.  Idta  lo~ 
giflii*  fpeculativi  &  praclice  dtclarata ,  à  Rome  en  1 6  77  , 
//I-40.  8.  Epiflota  mathtmatica ,  à  Rome  en  1 678  ,  m.4», 
9.  Clavis  logi/lica,  à  Rome  en  1679,  «1-4°.  10.  Logtf. 
tica  univtrfalis  yfivt  mathtjis  Gottigniana ,  i  Naples  en 
1687 ,  in  folio. 

GOTTI  NGHEN ,  ville  de  la  baflè  Saxe  en  Allema- 
gne ,  dans  le  duché  de  Brunfwick  ',  que  quelques  au- 
teurs prennent  pour  la  Munitium  des  anciens.eft  fituée 
fur  la  rivière  de  la  Leine  ,  vers  les  frontières  de  la 
HefTe  ,  du  côté  de  Duderftad.  *  Sanfon. 

GOTTORl' ,  forterefle  dans  le  Jutland ,  près  de  Slef- 
wick  C'eft  le  féjour  ordinaire  des  ducs  de  La  maifon 
de  riolftein ,  qui  portent  pour  cela  le  nom  de  ducj  de 
Holftein-Gottorp.  yoyt{  HOLSTElN.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

GOTZBERT ,  chtrcht*  GOZBERT. 

GOTZELIN ,  chercher  G(Xa  ELIN. 

GOU  ALI  AR ,  ouGOUA'  EOR ,  ville  d'une  province 
de  même  nom,  dans  l'empire  du  grand  Mogol  en  llnde, 
au  -deçà  de  Gange ,  à  l'orient  d'Agra.  Cette  place,  qui 

rade  pour  une  des  meilleures  des  !ndes ,  eft  celle  oà 
on  garde  les  tréfors  de  l'empereur.  La  forterefle  de 
Goualeor  eft  aufti  le  lieu  le  grand  Mogol  envoie  les 
princes  6c  les  grands  feigneurs ,  quand  il  veur  s'aflurer 
de  leurs  perfonnes  ,  ou  les  faire  mourir  fecrétement. 
*  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

GOUDE.  en  latin  Gouda ,  ville  des  Pays-Bas  en  Hol- 
lande  ,  eft  ft  uée  fur  l'Idêl ,  qui  y  reçoit  deux  rivières» 
dont  l'une  dite  de  Gou ,  donne  fon  nom  i  certe  ville.  On 
dit  qu'elle  fut  bâtie  en  1171 ,  fous  Florent  V ,  comte 
de  Hollande ,  &  qu'elle  a  eu  des  feigneurs  particuliers 
de  la  maifon  de  Biais ,  dont  U  dtraiec  la  remit  l'ag 
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i  j9< ,  aux  comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l'an 
1410.  U  y  a  une  belle  égltfe ,  5c  un  hôtel  de  ville  magni- 
fique. La  foliation  de  cette  ville  eft  non  -  feulement 
agréable  ,  mais  auflî  extrêmement  avantageufe ,  à  caufe 
des  éclufes.  Goude  eft  a  cinq  lieues  de  Lejrden ,  Se  i  fept 
d'Amrterdam.  •  Mcrcator.  Ortelius.  Sanfon. 

GOUDE  (  Jean  de  )  religieux  de  Tordre  des  carmes 
fur  la  fin  du  XV  ficelé  ,  vers  l'an  1 490 ,  compofa  divers 
traités  ,  &  entr 'autres  un  de  la  conception  imma- 
culée de  la  fainte  Vierge.  *  Valere  André ,  biblioth. 
belg.  Lucius  ,  bibliothèque  tarmeU  Alegre  ,  in  par  ad. 
carmel. 

GOUDE  (Jacques  de  )  ainfi  nommé,  félon  quelques- 
uns  ,  du  lieu  de  la  naillànce  ,  étott ,  félon  d'autres  , 
nommé  Jacques  Magdalius ,  Se  il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  étoit  de  Gand.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fc  ht  religieux 
dominicain,  Se  fut  docteur  en  théologie  à  Cologne.  Il 
avoit  beaucoup  d'érudition,  &  étoit  verfé  dans  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque.  Il  floriffoit  depuis  l'an  1 470, 
jufquen  1505  :  on  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
I .  Haffio  Jcfu-Chrijîi  magi/lralis  ,  cum  gloffa  interlineari 
Alberti  Magni ,  &  jintentits  doclorum  tccUfiet ,  i  Cologne 
en  1 504.  i.  Correélorium  bibliorum  ,  &  compendium  me- 
tticum  tommdtm  ,  à  Cologne  en  1 5  08 ,  i/1-4-.  3.  Flavii 
Joftphi  liber  de  impératrice  rationt  :  c'eft  une  traduction 
latine ,  faite  fur  le  grec  ,  a  Cologne  en  1517,  in-^v. 
4.  f^tta  Salomc  ,  matris  SS.  Machabteorum  ,  en  6  i  dif- 
tiques ,  i  Cologne  en  IJ17-5-  Poémata  moralia ,  Sec. 
*  Cnyci  le  pere  Echard ,  ^ibliotheca  feriptorum  ordinis 
prtedicatorum ,  tome  II ,  pag.  44  Se  j  16".  Valere- André, 
biblioth.  bt/g.  édition  de  roppens,  en  17  j  9  ,  tome  I , 
page 5 1  j,  5 1 4.  Le  même  Valere-André parle  ( p.  404  ) 
de  Guillaume  de  Goude  ,  théologien  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  de  l'obfcrvancc ,  auteur  d'une  Expojîtio 
myftertorum  mijpt,  imprimée  à  Deventer  en  1504,  Se 
réimprimée  à  Anvers ,  6:  i  Dilingue  ou  Dilingen  ,  en 
1567  ,  in-fol.  Et  page  194  ,  il  cite  François  deGouDt, 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  un 
monaftere  de  cette  congrégation  ,  près  de  Delft  (  in 
canobio  Steintnfi  )  Se  cnfuite  prieur  de  S.  Martin  { in 
Doncam)  il  vivoit  vers  l'an  15  10.  Il  a  laiile  un  livre 
de  poefies ,  adrenees  à  Reinier  Snoie,  fon  coufin ,  qui 
étudioit  alors  à  Louvain  ,  Se  un  volume  de  lettres  au 
même. 

GOUDE  (  Jean  de  )  né  à  Utrecht ,  en  1 57 1 ,  de  fa- 
mille patricienne  ,  différent  de  Jean  de  Goude  ou 
Gouda,  Carme,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  fe  fit 
Jéfuite  en  1 5  38  ,  àTournay.  Il  enfeigna  dans  la  même 
ville  les  humanités  ;  &  enfuire  il  profella  la  philofophic 
à  Douai ,  Se  la  théologie  morale  i  Anvers.  Depuis  il 
exerça  le  miniftere  de  la  prédication  pendant  15  ans  , 
tant  i  Bruxelles  qu'a  Anvers.  Aubert  le  Mire  dit  qu'il 
avoit  tant  de  facilité  Se  de  grâces ,  &  une  fi  grande  I0I1- 
dité  dans  la  difpute,  qu'on  le  furnommoit  Le  marteau 
des  hérétiques ,  &  le  mur  des  catholiques  ,  &  que  fa  piété 
n'étoit  pas  moins  grande  que  fes  talens.  U  eft  mort  à 
Bruxelles  le  18  décembre  16jo.U1  écrit  plufieurs  ou- 
vrages contre  les  nouveaux  fectaires  :  favoir  une  apo- 
logie pour  le  facrement  de  l'eueharijlie ,  &  U  dogme  de  la 
tronjfuhjlantiation ,  contre  Frédéric  Se  Samuel  Lans- 
berg ,  miniftres  de  Roterdam  j  à  Anvers  en  1 609,  in-S°. 
Cet  ouvrage  contient  principalement  le  réfultat  d  une 
difpute  qu'il  avoit  eue  en  parriculier  avec  Lansberg. 
La  tranjfubjfantiation  vidorieuji  ,  contre  les  mêmes ,  à 
Anvers  en  1611,  <«-8°.  La  démonjlration  des  menfonges 
dt  Henri  Boxhornius ,  à  Anvers  en  1 6 1 0.  Un  Traité  pour 
la  difenft  du  culte  ù  de  l invocation  des  faints  ,  contre  le 
même  Boxhornius,  Parkinfon  Se  Bogard ,  a  Anvers  en 
161 1.  Un  autte  traité  fur  le  même  fujet ,  pour  fervir 
de  réponfe  1  Henri  Boxhornius ,  miniftre  de  Breda ,  en 
1 6 1 4.  Apologie  des  huit  propofitions  catholiques  de  Fran- 
çois Cofttr ,  contre  le  miniftre  Henri  Brand ,  à  Anvers 
en  1 6 1 1 .  Examen  de  François  Comar ,  dt  Jean  Uttnbo- 
gard  ou  Uyttnbogard,  &  de  Daniel  Caftellan.  Apologie 
■de  la  confultation  de  Jean  Lefftus ,  favoit  quelle  foi  il 
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faut  embraffèr  ,  contre  Michel  Hoïus ,  à  Anvers  en 
1611 ,  in- 11.  Ecrit  contre  les  calomnies  &  les  menfonga 
de  ffoius,  en  161  j  ,  m- 8*.  Explication  abrégée  du  myf- 
tirt  de  la  Jointe  cucha'ijlie  ,  à  Bots  -  le  -  Duc  en  1(1 1 
in- 11.  Êxamtn  du  devoir  &  de  l'autorité  d'un  magifirat 
chrétien  ,  par  rapport  à  ce  qui  regarde  la  foi.  Réfutation 
de  la  difpute  offerte  aux  catholiques  par  quatre  mimjlrti 
calvinijle.  de  Bos-le-Duc  ,  i  Anvers  en  16 $o.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin.On  trouve  l'éloge  de  ce  Jéfuite  dans 
ta  bibliothèque  des  écrivains  de  fa  fociété ,  Se  dans  plu. 
fieurs  aurres  écrivains.  Gafpard  Burman  en  parle  aufÏÏ 
dans  fon  Tra/edum  eruditum ,  de  même  que  Valere-An- 
dré dans  fa  bibliothèque  btlgiqut ,  édition  de  1 7  5  9 ,  in-  4», 
tome  II ,  page  650. 

GOUDELIN  (  Pierre  )  poète  Gafcon,  dans  le  XVII 
fiécle ,  naquit  à  Touloufe  d'un  pere  chirurgien ,  Se  fut 
reçu  avocat  ;  mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonctions ,  ayant 
tourné  tous  fes  talens  du  coté  de  la  poëlte.  Il  fit  tous  fes 
vers  dans  la  langue  naturelle  de  fon  pays ,  &  il  y  rcullît 
fi  bien  ,  qu'on  peut  le  regarder  comme  original  en  ce 
genre,  &  croire  qu'il  n'aura  jamais  que  de  très-foibles 
copiftes.  Par  ce  talent ,  par  fes  bons  mots  Se  repiraes, 
il  s'attira  l'affection  du  duc  de  Montmorenci ,  d'Adrun 
de  Montluc ,  comte  de  Catmain  ,  du  premier  préfident 
Hcrtier ,  Se  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  conlidéra- 
tion ,  qui  lui  faifoient  l'honneur  de  l'admettie  fouvent 
à  leurs  tables  j  mais  il  fongea  fî  peu  à  profiter  de  leurs 
bonnes  grâces  pour  fonétablilfement,  qu'il  ferait  tombé 
dans  une  vi  lUclle  nécefiiteufe,  fi  la  bonté  de  fes  con- 
citoyens n  y  eut  pourvu.  Ils  lui  alignèrent  donc  une 
penfion  viagère  de  joo  livres  fur  les  deniers  publics» 
qu'il  coucha  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  10  feptembre 
1 649  ,  à  l'âge  de  70  ans-  La  maifon  de  ville  lui  fit  l'hon- 
neur de  placer  fon  bulle  dans  fa  galerie  des  hommes 
illuftres  Touloufains ,  avec  une  inicription  de  la  cotn- 
pofition  de  M.  de  la  Faille ,  qui  eut  la  diKttion  de  la 
confhu&ion  de  cette  galerie.  On  a  un  volume  des  ou- 
vrages de  Goudelin ,  imprimé  trois  fois  à  Touloufe ,  Se 
une  fois  1  Amfterdam  l'an  1700.  L'on  y  voit  que  cet  au- 
teur ayant  écrit  en  routes  fortes  de  caraâcrcs  ,  il  y  a 
également  réuffi.  Par  tout  on  y  découvre  beaucoup  de 
douceur  Se  d'agrément,  joint  à  une  grande  élégance  ; 
des  fictions  heureufes  employées  avec  adrelTe;  des  mé- 
taphores ingénieufes ,  mais  divetftfiées ,  qui  ont  un  rap- 
port facile  Se  naturel  à  ce  qu'il  traite  -,  Se  tout  cela  dans 
une  langue  provinciale  ,  qui  n'eut  jamais  aucun  écri- 
vain ,  Se  qui  ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette 
circonftance  doit  faire  connoitre  combien  il  en  a  dû 
coûter  à  cet  auteur ,  pour  faire  le  choix  dev  mors  de  des 
expreflions  qui  luiétoient  convenables ,  Se  pour  fe  for- 
mer ,  dans  une  langue  non  ufitéc  ,  un  ftyle  non  feule- 
ment enjoué  &  badin ,  mais  encore  noble  5:  élevé ,  tou- 
jours parfait  dans  Ion  genre.  L'on  y  voit  qu'il  avoir  lu 
les  anciens  poc'tcs ,  puisqu'il  fait  fe  rendre  propre  plu- 
fieurs de  leurs  penfées ,  Se  toujours  par  un  nouveau 
tour.  M.  Doujat  de  l'académie  françoife ,  compofa  un 
dictionnaire ,  pour  faire  mieux  goûter  quelques-unes 
des  expreflions  de  Goudelin  fon  compatriote  :  iV  fe 
trouve  i  la  fin  des  œuvres  de  celui-ci.  foyn  aufliune 
lettre  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume  ,  qui  contient  un 
abtégé  de  la  vie  de  ce  poète  :  cette  lettre  anonyme  eft 
forrie  de  la  plume  de  M.  de  la  Faille ,  annalifte  de  Tou- 
loufe ,  qui  futadrefTée  à  M.  de  Fieubct ,  pour  lorschan- 
celier  de  la  reine ,  depuis  confeiller  d'état  :  elle  eft  fui- 
vie  d'un  curieux  fragment  de  Cazeneuve,  à  l'avantage 
de  la  langue  toulousaine. 

GOUDIMEL  ( Claude)  excellent  muficien,  fut  tué 
à  Lyon  en  1 5  7a  ,  Se  envelopé  dans  le  mafTacredes  Cal- 
viniftes.  Les  proteftans  en  ont  fait  un  de  leurs  martyrs. 
Il  avoit  mis  les  pfeaumes  de  Marot  en  mufique.  Quel- 
ques auteurs  ont  avancé ,  mais  fans  fondement ,  que 
Goudimel  avoit  été  tué  i  Paris  le  jour  de  faim  Barthe- 
lemi.  *  Bayle  ,  dtUion.  crit. 

GOUDIN  (Antoine)  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  natit  de  Limoges,  fe  fit  religieux  en  16 j  S ,  &  fe 
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diftingua  tellement,  que  Dominique  de  Marinis,  ar- 
chevêque d'Avignon ,  le  choifit  pour  remplir  dans  cette 
ville  la  chaire  des  arts  qu'il  y  avoir  fondée.  Goudin  lui 
eu  témoigna  cette  reconnoiflânee  en  1669 ,  en  faifant 
fon  éloge  tunebre.  Il  fut  élu  peu  après  prieur  de  Brivas, 
&en  1671  il  rut  chargé  d'enieigner  la  théologie  dans 
Je  noviciat  général  de  Paris,  d'où  il  fut  rite  plufieurs 
années  après  pour  demeurer  au  couvent  de  Uint  Jac- 
ques ,  d^nt  il  devint  prieur ,  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  théologie  de  Paris  on  1 684.  Il  n'étoit  po:nt  en- 
core forti  de  charge  ,  lorsqu'il  mourut  le  1  f  octobre 
iSjj ,  n'étant  âgé. que  de  56  ans.  Il  a  donné  une  phi- 
iofophie  fuivant  les* principes  de  faint  Thomas,  qui  a 
été  imprimée  plufieurs  fois  a  Paris.  La  dernière  édition 
cil  de  l'an  16  91,  en  4  vol.  in- 1 1.  On  a  encore  du  perc 
Goudin  un  cours  de  théologie  qui  cil  refté  manuferic , 
les  fupérieurs  n'ayant  pas  voulu  donner  la  permillîon 
de  l'imprimer ,  pareeque  l'auteur  y  combat  la  promo- 
tion phyfique ,  qu'il  a  foucenue  fort  amplement  dans  la 
philofophie.  *  Echard ord.  Prtd.tom.  2. 

GOVEA  ,  cherche^  GOUVEA. 

GOUEL  ,  rivière  du  royaume  de  Bengala,  où  l'on 
trouve  des  diamans. 

GOUELLE,  petite  contrée  de  l'Ifle  de  France.  Dam- 
martin  eft  le  lieu  principal  de  ce  périt  pays  ,  dont  on 
ignore  les  bornes.  *  Baudrand. 

$CF»  GOVERNO  ou  GO VERNOLO ,  bourg  d'Ita- 
lie dans  le  Mantouan  ,  ptès  de  la  jonction  du  Mincio 
ou  Menzo ,  avec  le  Pô.  M.  Baudrand  lai  donne  pour 
nom  latin  Acroventum  :  nous  avons  averri  i  l'article 
Ambuleius  ager ,  que  ce  nom  eft  chimérique,  5c  n'a 
d'autre  origine  que  l'ignorance  des  copules  ,  qui  ont 
mis  dans  Jornandes  In  Aeroventu  M ambulcio ,  au  lieu 
de  In  agro  Venttum  Ambulcto. 

GOVER  ou  GOWER  (  Jean  )  chevalier  Anglois  , 
poète  Se  hiftorien ,  floriflbit  dans  le  XVI  uécle ,  Se  écri- 
vit divers  traités  en  firançois ,  en  anglois  Se  en  latin.  Il 
compofa  en  cette  dernière  langue ,  une  chronique  en 
fept  livres ,  fous  ce  titre ,  vox  damant  ts  in  defetto ,  Se 
travailla  â  celles  de  Richard  II ,  Se  de  Henri  IV,  laifla 
divers  traités ,  &  mourut  à  Londres  en  1401.  Une  fta- 
tue  qu'on  lui  fit  élever  après  fa  mon  ,  avec  un  collier 
d'or,  eft  un  témoignage  de  la  juftice  qu'on  rendoit  à 
(on  métite  :  fes  ouvtages  n'ont  point  été  imprimés.  * 
Pirfxus  Se  Balxus  ,  de  fiript.  Angl.  Siinler  ,  tpitome 
iibltoth.  Gefn.  Voffius.û*.  î, dekift.  Luin. 

GOUFFIER  ,  maifon.  La  famille  de  Gooffier  en 
Poitou ,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres. 

I.  Jean  Gouffier  ,  écuyer ,  feigneur  de  Bonnivct , 
Lavau  Gouffier,  Belleffaye  ,  ôrc.  fut  exécuteur  tefta- 
mentaire  d<;  Aymontt  Gouffier  chevalier ,  fon  oncle  , 
en  1  347.  Il  fuivit  le  parti  du  prince  de  Galles,  qu'il 
quitta  pout  fuivre  celui  du  roi ,  au  fervice  duquel  il 
étoit  en  1  jSl  Si  tj8j.  H  avoit  époufé  Jeanne  ,  fecur 
de  Jean  de  Chardonchamps ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui 
fuit  ;  Jacques  vivant  en  1  j  70  ;  Marguerite  Gouffier , 
mariée  a  Thibaud  de  Mavau  ;  Se  Guion  Gouffier ,  fei- 
geur  de  Lavau-Goufficr.écuyer  d'écurie  du  roi&  du  duc 
de  Bourbon  ,  qui  lailTk  de  Jeanne  deNéez ,  Louis  Gouf- 
fier ,  feigneur  de  Lavau-Gouffier ,  mort  fans  poftérité. 

II.  Jean  Gouffier  11  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Bonnivet ,  étoit  mort  en  141 4.  On  lui  donne  pour 
première  femme  ,  Jeanne  d'Aloigni ,  après  la  mort  de 
laquelle  il  époufa  Jeanne  Frerard  ,  dame  de  Pufle ,  fille 
de  Huet  Frerard ,  Se  à' Agnes  Boivin.  Du  premier  lit 
vinrent  Guillaume  Gouffier,  chevalier,  vivant  en  1 436  ; 
Hardi  Gouffier,  mort  fans  alliance; &  Aimeri,  qui 
fuit.  De  fa  féconde  femme  forment  Jean  Gouffier  III 
du  nom  ,  qui  a  fait  la  première  branche  des  feigneurs  de 
Bonnivet,  rapportée  ci-apris  ;  Marie  Gouffier ,  dame 
de  Pufle  ,  mariée  le  i  juin  1401  ,  à  //««  Rabafte ,  fei- 
gneur de  la  Rafiliere  ;  Se  Jeanne  Gouffier ,  mariée  le  3 
juillet  1 408 ,  à  Jean  Prévôt ,  feigneur  de  Verdigni. 

III.  Ai  me  ai  Gouffier,  feigneur  de  Rouirait,  étoit 
mort  en  1436 ,  Se  laifla  de  la  femme  donr  le  nom  eft 
ignoré  , 
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IV.  Guillaume  Gouffier ,  chevalier ,  feigneur  de 
Boifi ,  baron  de  Roanès ,  de  Maulevrier ,  &c.  pre- 
mier chambellan  du  roi ,  îcncchal  de  Saintonge ,  gou- 
verneur de  Languedoc,  de Touraine , &  du  roi  Char- 
les VIII ,  pendant  fa  jeunelTê.  Il  s'attacha  dès  fon  jeune 
âge  au  fervice  du  roi  Charles  VII ,  duquel  il  gagna  les 
bonnes  grâces,  Se  en  reçut  de  grands  biens.  Il  fut  d'a- 
bord  fon  valet  de  chambre  en  1444 ,  (  ce  qu'on  ne  doit 
point  imputer  à  deshonneur,  puilque  le  grand  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  fur  encore  depuis  dans  fa 
jeunefTc  premier  valet  de  chambre  du  roi  François  I ,  ) 
fut  pourvu  en  1 45 1  ,  de  la  charge  de  fénéchal  de  Sain- 
tonge ,  puis  de  celle  de  premier  chambellan  en  1 4  $  4. 
Après  la  mon  du  roi  Charles  VU  ,  il  fut  démis  de  fes 
charges  fur  de  faux  rapports ,  à  la  folticitation  de  fes 
ennemis ,  &c  fe  retira  auprès  du  duc  de  Bourbon ,  juf- 
qu'à  ce  que  s'étant  jultitic  il  fut  rétabli  en  octobre  1 46  5 , 
en  fes  terres ,  Se  dans  fes  charges  Se  emplois  en  1 467. 
Le  roi  Charles  VII  lui  avoit  donné  les  tenes  de  Roche- 
Cerviere  en  Rouergue ,  d'Oiron ,  de  Rochefort ,  de 
Rougnon,  de  la  Cnauflee  ,  de  Champagne- le-Scc ,  Se 
de  Sonai  près  Chinon  ;  il  acquit  celle  de  Bonnivet  Se 
autres  de  Jacques  Gouffier  fon  coufin,  le  10  janvier 
1490 ,  &  mourut  i  Amboife  le  1  j  mai  1 4 9 5  ,  où  il  eft 
enterté  en  l'églife  des  Cordcliers ,  Se  où  fe  voit  fa  fé- 

Eulturc.  II  avoit  époufé  1 .  le  8  avt il  1 4  j  o ,  Louife  d'Am- 
oife ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Chaumont ,  Se  A'An- 
«de  Bueil  :  1.  le  15  juin  1471 ,  Philippe  de  Montmo- 
renci,  veuve  de  Charles  de  Melun,  grand- maître  de 
France ,  &  fille  de  Jean  baron  de  Montmorenci  Se  de 
Marguerite  A'Otgtmont,  morte  le  15  novembre  15 16. 
Il  avoit  eu  de  fa  première  femme ,  Pierre  Gouffier  , 
feigneur  de  Boifi ,  tué  i  Mafignan  en  1515,  n'ayant 
point  ptis  d'alliance;  Magdelene ,  mariée  le  16  mat 
1481  ,  à  René  le  Roi ,  feigneur  de  Chavigni;  Se  Louift 
Gouffier ,  rcligieufe  â  Poiffi.  De  fa  féconde  femme  vin- 
rent Artus  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  confeillet  au  parlemenr, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  Se  abbé  de  faint  Mai- 
xant  ;  Adrien ,  doyen  de  Thouats ,  abbé  de  Bourgueil, 
de  Cormcri ,  de  S.  Florent ,  Si  de  Deols ,  évcqne  d'Al- 
bi ,  &  enfin  catdinal,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ciapris-t 
Pierre ,  religieux  de  Cluni ,  prieur  de  S.  Julien  le  Pau- 
vre ,  abbé  de  faim  Denys  en  France,  Se  de  S.  Pierre 
fur  Dive;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  der- 
niers feigneurs  &  marquis  de  Bonnivet  ,  rapportée  ci- 
aprii  -,  Aimar,  évèque  de  Coutanccs,  puis  d'Albi ,  ab- 
bé de  Lagni ,  mort  en  1 5 18  ;  Catherine  ,  religieufe  i 
fainre  Claire  de  Moulins;  Charlotte ,  mariée  en  1503 
à  René  de  Colle ,  feigneur  de  BriiTàc ,  premier  panne- 
ticr  du  roi  ;  te  Anne  Gouffier ,  mariée  l'an  1 5  07  a  Raoul 
Vernon ,  feigneur  de  Montreuil  -  Bonin  Se  du  Châ- 
telier. 

V.  Artus  Gouffier,  feigneur  de  Boifi ,  de  Maule- 
vrier ,  &c ,  grand-maître  de  France ,  cVc,  dont  f éloge 
fera  rapporté  ci-apris ,  mourut  en  mai  1515).  Il  avoit 
époufé  en  1499  Hélène  de  Hangeft,  dame  de  Magni , 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Genlis  ,  Magni ,  &c  ,  Se 
de  Jeanne- Marie  de  Moi,  donr  H  eut  Claude,  qui 
fuit;  Hélène,  mariée  1.  l'an  1  j  17  à  Louis  de  Vendô- 
me ,  vidame  de  Chartres ,  prince  de  Chabanois  :  1.  l'an 
1517a  François  de  Clermont ,  feigneur  de  Traves  ;  Se 
Anne  Gouffier ,  religieufe  à  Fontevrault. 

VI.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Roanès  ,  marquis  de 
Boifi ,  comrdMe  Maulevrier  Se  de  Caravas ,  feigneur 
d'Oiron ,  &c ,  grand  écuyer  de  France  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
cipitainc  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon  ,  Sec. 
Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  rerre  de  Maulevrier  fut  éri- 
gée en  comté  en  août  1541»  «lie  de  Boifi  en  marqui- 
fat  en  mai  1564,  &  celle  de  Roanès  en  duché  l'an 
i«6tf.  Il  mourut  fort  âgé  l'an  1 570.  Il  fut  marié  cinq 
fois,  1.  le  1 9  janvier  1 5 16  -a  Jacqueline  de  la  Tremouil- 
le ,  dame  de  Châreau-Renard ,  fille  unique  de  Georges% 
feigneur  de  Jonvelle  ,  Se  de  Magdeline ,  dame  d'Azai, 
morte  à  Chinon ,  où  elle  avoit  été  transférée  par  or* 
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dre  du  roi  le  4  oérqbre  1 5  44  :  1 .  le  »  J  décembre  1 J  4  5 , 
à  Françoife  de  Brofle  ,  due  de  Bretagne ,  fille  de  René , 
comte  de  Pcnthievrc ,  baron  de  Laigle  ,  &  de  Jeanne 
de  Gruffi  ,  fa  féconde  femme  ,  morte  en  couches  le  16 
novembre  1 5  5  8  :  3 .  le  1 5  juin  1 5  5  9 ,  i  Marie  de  Gai- 
gnon  ,  morte  le  1 5  mars  1 56 5 ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Saint-Bohaite  ,  &c  ,  &  de  Marguerite  Chaftaigner  : 
4.  l'an  1  $  67  ,  à  Claude  de  Bcaune  ,  dame  de  Château- 
brun  \  Je  Li  Carte ,  l'une  des  dames  de  la  reine  ,  & 
veuve  de  Louis  Burgenlis,  premier  médecin  du  roi  , 
fille  de  Guillaume ,  baron  de  Samblançai ,  Se  de  Bonne 
Cottereau  :  5.  i  Antoinette  de  la  Tour-Landri ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  fille  de 
Jean  comte  de  Chàteauroux ,  &  de  Jeanne  Chabot.  Il 
n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières  femmes.  Du 
premier  lit  vint  Claude  Courtier ,  mariée  le  1 5  février 
1  $  49  à  Lèonor  Chabot ,  comte  de  Charni ,  grand  écuyer 
de  France.  Du  fécond  lit  fortirent  Gilbert  ,  oui  fuit  ; 
Artus  Courrier  ,  comte  de  Caravas  Se  de  Pal  lavant  , 
mort  fans  pofterité  de  Catherine  de  Mars  ,  veuve  de 
François  de  Daillon ,  feigneur  de  Château  Doucher ,  Se 
fille  de  Mathurir.  de  Mars,  feigneur  de  Sainte-Agathe  , 
Se  de  Peronellt  du  Cambout;  8c  Claude  Gouffier, 
qui  a  fait  la  branche  de  Caravas  rapportée  ci-après.  Il 
eut  du  rtoifiéme  lit  François  GoufKer,  chevalier  de 
Malte  y  Léon  ,  abbé  de  Genefton  ;  Paul  Se  Claude 
Courtier ,  morts  jeunes. 

VII.  Gilbert  Courtier,  duc  de  Roancs ,  marquis  de 
Boifi ,  comte  de  Maulevrier ,  Sec ,  époufa  l'an  1571, 
Jeanne  de  Cotte ,  fille  i' Artus ,  comte  de  Sccondigni , 
feigneut  de  Gonnor ,  maréchal  de  France  ,  Si  de  Fran- 
çoife du  Boucher ,  Se  mourut  à  l'âge  de  18  ans  le  16  oc- 
tobre 1 381 ,  &  fa  veuve  fe  lemaria  le  10  février  1 591 
à  Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochcpor ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage, 

VIII.  Louis  Courtier ,  duc  de  Roancs ,  pair  de  Fran- 
ce ,  &c,  né  le  15  novembre  1575,  mort  le  16  décem- 
bre 1641.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  6  juillet  t<5oo, 
ClauJe-ELonore  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Lor- 
raine I  du  nom  ,  duc  d  l- lueur .  &  de  Marguerite  Cha- 
bot ,  morte  le  premier  juillet  1634,  dont  il  eut  Marie- 
Marguerite  Courtier ,  mariée  le  1 7  juillet  1 64 1 1  André 
de  Châtillon ,  marquis  d'Argenton  ;  Henri  ,  qui  fuir  ; 
Louis ,  qui  fut  d  eglife  ;  Anus ,  mort  jeune  ;  Si  Charles 
Courtier ,  comte  de  Gonor  Se  de  Maulevtier ,  mort  en 
1671  ,  la  1  liant  de  Magdeléne  d'Abfac,  fille  de  Gabriel, 
marquis  de  la  Douze  ,  fle  d'EJlher  de  Larmandie ,  qu'il 
avoir  époufée  le  17  août  1645,  Louis-Charles-Lionor 
Gouffier,  comte  de  Maulevrier,  Se  Goriot,  Se  Louis 
Goufricr ,  chevalier  de  Roanès. 

IX.  Henri  Courtier ,  marquis  de  Boifi  ,  comte  de 
Maulevrier,  feigneur  d'Oiron ,  &c,  né  en  i<îoj,  fut 
tué  au  combat  de  S.  Iberquerque  le  14  août  ifTj  9 ,  du 
vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 
juin  1615  ,  Anne-Marie  Hcnnequin  ,  dame  du  Pcrai  , 
fille  de  Niçolas ,  feigneur  de  Chavigni ,  préfident  au 
grand  confeil ,  morte  le  1  avril  1 676 ,  dont  il  eut  Ar- 
tus Courtier ,  duc  de  Roancs ,  pair  de  France ,  gouver- 
neur de  Poitou ,  lequel  ayant  embratte  l'état  cccléfiaf- 
tjquc ,  part)  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  re- 
traite, &  mourut  le  4  octobre  1696$  Marguerite-Hen- 
riette ,  abberte  de  la  Trinité  de  Cacn,  puis  de  Reau- 
lieu&  d'Origni ,  morte  ;  Charlotte  Gouffier ,  ducherte 
de  Roancs  ,  &c,  mariée  le  9  avril  \b£g  à  François 
d'AubulTbn  de  la  Feuilladc,  duc  ,  pair  3é  maréchal  de 
France ,  &c ,  morte  le  1  j  février  1 68  5  ;  Se  Marit-Mar- 
guérite  Gouffier,  rcligieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris 
morte  le  17  août  1687. 

Comtes  a  e  Caravas. 

VII.  Claude  Goufricr  ,  rroilîémc  fils  de  Claude 
Gourtier ,  duc  de  Roanès ,  grand  écuyer  de  France  Se 
de  Françoife  de  Broifc,  dite  de  Bretagne,  fa  féconde 
femme,  fut  feigneur  de  Pafiavant,  S.  Loup,  Sec,  Se 
comte  de  Catavas,  après  la  mort  à' Artus  lon  frète.  Il 
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époufa  Marie  Myron ,  fille  de  François  Myron , 
rai  des  finances  en  Bretagne, ôe  de  Marie-Renée  de'che;". 
debien ,  dont  il  eut  Charles ,  comte  de  Caravas ,  mort 
fans  alliance  ;  Louis  ,  qui  fuit;  Se  Françoife  Courber 
morre  jeune  en  1618.  ' 

VIII.  Louis  Gouffier,  comte  de  Caravas  après  fon 
frère ,  mourut  le  17  octobre  1 6  $0.  Il  époufa  t .  en  mai 
itfji  ,  Magdeléne  de  Gaucourt ,  fille  de  Charles,  fc. 
gneur  de  Boitte ,  Se  de  Charlotte  de  Roch  efort  ;  1.'  le  i 
juin  1635  ,  Eléonort- Angélique  de  Broui  llart,  fille  de 
Jean ,  baron  de  Coutfan ,  Se  de  Charlotte  Damas,  morte 
en  mars  1 684.  De  fa  première  femme  forcirent,  Louij. 
Armand  ,  qui  fuit  ;  Se  deux  autres  enfans.  De  fa  fj. 
conde  femme  il  laiffa  Jules  Gouffier,  comte  de  Paili. 
vant,  né  en  1 6  j  6  ;  Anne ,  née  l'an  16  j8 ,  nurizei  Bal. 
thafar  de  Bulîïlet ,  comte  de  Meximieu  ;  Se  Jacqueur.t- 
Charlotte  Courtier. 

IX.  Louis-Armand  Gouffier,  comte  de  Cararu 
cornette  de  la  compagnie  des  chevaux- légers  de  M.  le 
Prince,  époufa  en  1656  Elisabeth  de  Ripcrda,  dont  il 
a  eu  Anus-Armand  Gourtier ,  comre  de  Caravas ,  mort 
à  la  bataille  de  Nervinde  le  19  juillet  16$}.  ' 

Branche  des  derniers  seic.veprs  et 
marquis  de  Bon  ni  v  ET, 

V.  Guillaume  Gouffier,  fils  puîné  de  Guillaume 
Gouffier,  feigneur  dcBoifi ,  de  Bonnivet,  d'Ouon& 
de  Maulevrier ,  fénéchal  de  Saintonge ,  gouverneur  de 
la  jeunette  du  roi  Charles  VIII ,  Se  de  PAtùppe  de  \lom- 
morenci  fa  féconde  femme  ,  feigneur  de  Bonnivet 
5cc ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  fépaté,  perdit  là 
vie  le  14  février  1515  à  la  bataille  de  Pavie,  dont  il 
avoit  été  le  principal  auteur ,  contre  le  fenrinient  des 
plus  anciens  capitaines.  Son  corps  fut  porté  à  Giron. 
Il  avoir  époufé  1.  en  1 306  ,  Bona*enture  du  Pm-du- 
Fou,  fille  unique  de  Geo/roi ,  feigneur  d'Amaillou,  & 
de  Marguerite  dç  Saint  Gelais  :  2.  l'an  1317,  Louifc, 
dame  de  Crevecœur ,  de  Thois,  cVc,  fille  de  François] 
feigneur  de  Crevecœur ,  Se  de  Jeanne  de  Rubcmpré  , 
laquelle  fe  remaria  à  Antoine  de  Halfuyn,  feigneur  dé 
Piennes.  Du  premier  lit  vint  Louis  Gouffier,  feigneur 
de  Bonnivet,  tué  au  voyage  que  fit  M.  de  Lautreci 
Naplcs  l'an  1 5 17  ,  fans  avoir  été  marié.  Il  eut  de  fa  fe- 
conde  femme  François  Gourtier ,  feigneur  de  Bonnivet, 
colonel  général  de  l'infanterie  françoife  en  Piémonr, 
fort  renommé  dans  la  guerre  contre  l'empereur ,  tant 
en  France  qu'en  Italie.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ce- 
rifolles.  Se  au  raviraillcment  de  Therouanr.e ,  fe  jetta 
dans  Sainr-Ya  ,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  enne- 
mis ,  8e  aida  à  défendre  cette  place  contuc  les  Elpa- 
gnols ,  qui  l'avoient  afliégée  en  1  ç  ?  3  ,  &  mourut  Uni 
alliance  en  décembre  1 3  36  ,  de  la  blettùre  qu'il  reçut 
au  fiége  de  Ulpian  en  Piémont  j  François,  qui  fuir; 
&  autre  François  Gouffier,  chevalier  de  Maire,  nom- 
mé à  l'éveché  de  Beziers ,  l'an  1 5  47  ,  morr  i  année  fui- 
vante ,  après  avoir  été  ainbartâdcur  exrraordinairc  en 
Angleterre. 

VI.  François  Gouffier,  dit  le  Jeune,  feigneut  de 
Crevecœur ,  de  Bonnivet ,  de  Thois ,  &c,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Picardie ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  des  enfans  de 
France ,  Se  commença  de  fervir  lorfque  l'empereur  def- 
cendit  en  Provence  ;  fuivit  le  dauphin  en  Piémont ,  & 
au  fiege  du  Pas  de  Sufe  ;  fe  trouva  en  Picardie  à  1  allant 
de  Hefdin ,  d'où  il  retourna  en  Piémont  au  fiége  de 
Coni ,  &  de  là  en  Rourtîllon  à  celui  de  Perpignan  ;  fe 
fignala  aux  batailles  de  Cerifolles,de  Dreux  Se  de  Saint- 
Denys ,  6e  aux  fiéges  de  Landrecies ,  de  Metz ,  de  Ca- 
lais ,  de  Thionville  &  d'Orléans.  En  récompense  de 
rant  de  ferviecs ,  il  fut  fait  lieutenant  général  ,  vice- 
amiral  de  Picardie  en  1 377,  cV:  chevalier  des  ordres  à 
la  promotion  du  ji  décembre  1578.  H  mourut  fort 
âuc  le  14  avril  1 594  ,  Luttant  d'Anne  de  Caruazet , 
fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Brazeux  ,  Se  de  Marguerite 
de  Brillac ,  qu'il  a  voit  époufée  le  1  o  février  1 344,  Henri, 
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ni  Se  mort  l'an  1 546  ;  Henri  ,  qui  fuit  j  Odet ,  ne  & 
moi  t  l'an  1  s  49»  Annibal,  né  &  mort  l'an  1 5  5  o\Ajdrttbal, 
né  &  mort  l'an  1 5  5 1  j  Thimoleon  Goufhcr,  qui»  fait  la 
branche  des  marquis  de  Thois  rapportée  ci-apris  ;  Char* 
les ,  abbé  de  Valloircs  ,  ne  l'an  1  j  $  9  j  Charles-Maxi- 
Milien  Goufhcr,  quia  fait  la  branche  dts  marquis  <x'Es- 
TAGNi,  -iz^ï  rapponit  ci-après  -y  Claude GourKer ,  née 
en  1 5 48  ,  mariée  le  1  o  août  1561a  Antoine  de  Halluy  n, 
feigneur  d'Elclcbecq ,  Wailli ,  Sec  ;  Anne,  née  &  morte 
l'an  1551}  Charlotte ,  née  en  1551,  morte  l'an  155*) 
Jrançoife  ,  née  l'an  1560,  mariée  1 .  à  Jacques  d'Orfoti- 
villiers ,  baron  de  Courci  :  1.  à  Adnan  feigneur  de  Bouf- 
llers  Se  de  Cagni;  Se  Anne  Gouffier,  née  l'an  1565  , 
mariée  à  Nicolas  d'Atuerval ,  feigneur  de  Licncourt. 

Vil.  Ut  nri  Gouffier ,  feigneur  de  Creveccrur ,  &  de 
lkmnivet ,  marquis  de  Dcftciuis,  fut  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Charles  IX.  Le  toi  Henri  III  le  fît  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel ,  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  de  fes  ordon- 
nances. Il  fuivit  le  duc  d'Alcnçon  en  fon  voyage  de 
1  landre ,  comme  fon  confeiUer  Se  chambellan  j  fur- 
prir  la  ville  d'Eindhowen  en  Brabant ,  où  il  foutint  un 
long  fiége ,  Se  qu'il  ne  rendit  qu'à  l'extrémité  par  une 
capitulation  très-honorable.  Au  retour  il  alla  en  Italie 
au  fervice  des  Vénitiens ,  qui  le  firent  général  de  leurs 
troupes ,  &  lui  donnèrent  la  terre  de  Cafabcl  près  de 
"Venife  ,  en  récompenfe  de  fes  lervices.  Etant  revenu 
«n  France ,  il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Senlis  ;  Se  fut  af- 
falliné  fur  la  fin  de  l'année  1  s  89 ,  dans  une  émotion  po- 

Sulaire  de  la  ligue  ,  dans  l'églifc  de  Breteuil  en  Picar- 
ic.  Il  avoir  époufé  le  10  août  1 576  Jeanne  de  Bocholt, 
dame  de  Thiennes ,  de  Calonne ,  Sec ,  fille  de  Godcfroi 
dcBocholr,  baron  de  Grewembars ,  au  duché  deGuel 
dres ,  Se  à' Anne  de  Wittenhorft ,  dont  il  eut  François- 
Alexandre  Gourfier ,  feigneur  de  Crevecceur  Se  de  Bon- 
nivet ,  né  l'an  1  $77 ,  tué  en  duel  l'an  1 5  96  j  Henri- 
Marc-Alfonse-Vincent  ,  qui  fuir  j  Jacqueline  E ma- 
nuelle ,  née  l'an  1579,  mariée  â  Charles  de  Crequi ,  ba- 
ron de  Betnieulles  Se  de  Cleri,  motte  l'an  161 5  ;  Se 
j4nne- Antoinette  Gouffier ,  dame  de  Thiennes ,  née  l'an 
1580,  mariée  a  Ernefl  de  Linden  ,  Libre  baron  ,  puis 
comte  impérial  de  Rechcm  près  de  Maftrick,  grand 
ccuyet  de  1  cleûeur  de  Cologne. 

VIII.  Hen  ri-Marc- A  lïonsb- Vincent  Gouffier  , 
feigneur  de  Crevecceur,  Bonnivcr ,  Cafabel,  ne  à  Ve- 
nife le  4  juin  1 5  86 ,  fur  tenu  fut  les  fonts  par  les  am- 
bafTadeurs  de  France  &  de  Portugal ,  au  nom  de  leuts 
princes ,  Se  par  la  tépublique  de  Venife  Se  le  duc  de 
Alantoue  >  qui  lui  impoferent  chacun  un  nom.  Il  ven- 
dit le  château  de  Bonnivet  a  Aimé  de  Rochechcmart , 
feigneur  de  Tonnai- Charente ,  &  fut  brulc  pat  acci- 
dent au  château  de  Bernieullcs ,  la  nuit  du  aa  au  it 
jnai  s  1645  ,  avec  Anne  de  Monchi ,  fille  de  Jtan,  fei- 
sncur  de  Moncavrel ,  &c ,  Se  de  Marguerite  de  Bour- 
bon-Rubcmpré ,  qu'il  avoir  époufée  le  50  juin  1615  , 
ayant  eu  pour  en  fan  s  HenrUMarie  Gouffier,  marquis 
de  Crevecceur ,  né  l'an  1619,  mort  l'an  1640  fans  al- 
liance y  Charles  -  François ,  marquis  de  Crevecceur  , 
mort  en  juin  1 65 1 ,  fans  laitier  de  poftérité  d'Anne  de 
Saint-Simon  ,  fille  d'ifaac ,  feigneur  de  Vaux ,  Se  de 
Marie  d'Amerval ,  laquelle  mourut  l'an  1671  ;  Nico- 
las-Alexandre, qui  fuit  -,  Jean  ,  mort  jeune  j  Mar- 
guerite Gouffier,  née  l'an  1618,  mariée  i.l'an  i6j6,  â 
stloph  de  Vignatourt ,  feigneur  d'Eftoui  :  1.  a  N.  pre- 
mier véneur  du  duc  de  Lorraine;  &  Magdeléne  Gouf- 
fier ,  abbeire  de  fainte  Aultteberre  de  Montreuil. 

IX.  Nicolas- Alexandre  Gouffier,  comte  de  Gouf- 
fier ,  Sec ,  mourut  le  1 7  mars  1705  ,  âgé  de  85  ans.  Il 
avoir  époufé  Elirabeth  du  Faur  de  la  Roderie,  fille  de 
François ,  (eigneur  de  la  Roderie  Se  de  la  Curée ,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes,  Se  d'Anne  de  Gyvez  , 
dont  il  tut  pour  enfans  Charles-Louis,  qui  fuir  j 
Marguerite- A ntointtte ,  religieufe  â  fainte  Auftreberre 
de  Montreuil  ;  Marie- Anne  j  Si  Catherine*  Angélique 
gouffier. 
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X.  C11  arlïs-Louis  Gouffier ,  marquis  de  Bonnivet* 
page  de  la  grande  écurie ,  puis  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Villars ,  épouia  Elisabeth-Claude  de  Btouil- 
li ,  veuve  de  Jérôme  comte  de  Gonnelieti ,  morte  le  1 
juillet  1678  ,  dont  il  a  eu  des  enfanji 

Branche  des  marquis  dr  Thois. 

VII.  Thimoleon  Gouffier ,  cinquième  fils  de  Fran- 
çois Gouffier ,  feigneur  de  Crevecceur  Se  de  Bonnivet, 
Se  d'Anne  de  Carnazet,  fut  feigneur  de  Thois.de 
Btaxeux  &:  de  Montaubc-rt ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
Se  vice-amiral  de  Picardie.  Il  fervit  les  rois  Henri  Ut 
Se  Henri  IV  ,  dans  les  guerres  civiles  &  de  là  ligue  t 
fut  capitaine  d'un  régiment,  Se  mourut  l'an  1614,  II 
avoir  époufé  l'an  1 578  ,  Anne  de  Lonnoi,  dame  de 
Morvilliers ,  nlle  de  Louis ,  feigneur  de  Morvillicrs  , 
Folleville  Se  Paillart ,  Se  à' Anne  de  la  Viefvillc  ,  dame 
du  Freftoi ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Guillaume-' 
François ,  abbé  de  Valloires ,  puis  capucin ,  dit  le  perft 
Bernardin  de  Crxvecaur't  Charles-Antoine  Gouffier, 
quia  fait  la  branche  des  feigneurs  <£  Brazeux  cV  de 
Heilli ,  rapportée  ci-apres  ;  Anne  Gouffier,  mariée  £ 
Jean  de  Biville,  feigneur  de  Boifîi  ;  Magdeline,  reli- 
gieufa  à  fainr  Paul ,  près  Beauvais;  Se  Catherine  Gouf- 
hcr, mariée  à  René  Gouffier ,  feigneur  d'Efpagni ,  fon 
coulln  ,  morte  l'an  165 1. 

VIII.  François  Gouffier,  feigneut  de  Thois  Se  dé 
Morvilliers,  époufa  l'an  \6at,  Jeanne  d'Aufle  ,  fille 
d'Antoine,  feigneut  de  Dominois,  Se  de  Françoife  du 
Biez  ,  dont  il  eut  Thimoleon  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  fei- 
gneut de  Morvilliers  Se  de  Loueufes  en  Beauvoifis ,  qui 
epoufa  l'an  1 641 ,  Magdeline  des  Mares ,  fille  d' Antoi- 
ne ,  feigneur  de  Bcllefolle ,  Se  de  Marte  de  Canonville, 
dont  il  eut  Claude-François  Gouffier*  feigneur  de  Mor- 
villiers ;  François-Louis  Gouffier,  page  du  roi  Tan 
1677  ,  Se  Catherine- Françoife  Gouffier  ;  Anne  Gouffier, 
mariée  l'an  1618  ,  à  Adrien  de  Limoges ,  feigneur  de 
Sainfcns,  près  Rouen  ;  Se  Claude  Gouffier  ,  mariée  en 
1 6  )  8  à  Claude  l  rcrot ,  feigneur  de  Beaufort  &  de  G  uyen- 
court. 

IX.  Thimol  eon  Gouffier ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Thois  Se  de  Morvilliers ,  épouia  l'an  1618  Catherine  de 
Roncherolles  ,  fille  dc*Pierre ,  baron  du  Pont-faint- 
Pierre ,  Se  de  Marie  Nicolai ,  de  laquelle  il  eut  pour 
fils  unique  , 

X.  Antoine  Gouffier ,  marquis  de  Thois  ,  qui  de 
Louife  d'Ellampes ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Valencei 
&  de  Bellebrune ,  Se  de  Charlotte  d'Elbcne ,  eut  pouf 
enfans  Thimoleon  Gouffier,  III  du  nom,  marquis  de 
Thois,  qui  fuir-,  Léon  Gouffier,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  tué  à  la  bataille  de  Scntzheim  j  3c  Magdeline  Gouf- 
fier ,  fille. 

XI.  Thimoleon  Gouffier  III  du  nom ,  marquis  de 
Thois ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  a 
époufé  Henriette-  Mauricette  de  Penencouct-de-  Keroual- 
le ,  veuve  de  Philippe  Herbert  ,  comte  de  Pcmbrock 
en  Angleterre ,  fœur  de  la  ducheflè  de  Porfmouth  , 
fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Kcroualle  en  Breragne, 
Se  de  Marie- Anne  de  Plocuc  du  Timeur  ,  dont  il  a  plu- 
fieurs  enfans. 

Branche  des  marqv is  de  Brazrvx 

&  de  Heilli. 

VIII.  Charles-Antoine  Gouffier,  troifîémc  fils  de 
Thimoleon  Gouffier  ,  feigneur  de  Thois ,  Sec ,  Se 
d'Anne  de  Lannoi,  fut  feigneur  de  Brazcux  ,  Sec  , 
époufa  en  161 1  Françoife  de  Piffeleu ,  fille  de  Leonor» 
feigneur  de  Heilli  «  Se  de  Mari*  de  Gondi  :  il  mouruc 
l'an  1654,  laitTant  pour  enfans  ,  Honoré-Louis,  qui 
fuit  ;  Marie ,  née  en  16  a  a ,  mariée  1  .à  Léonard ,  comte 
de  Fabroni  :  1.  a  Charles  Dudlci ,  duc  de  Northumber- 
land  ;  Catherine- Angélique,  mariée i  Lûnor  de  Lamet* 
feigneur  de  Conteville  j  Se  Françoife-IfabelU  Gouffier, 
religieufe  i  Variville. 

IX.  Honoré-Louis  Gouffier,  matquis  de  Heilli  St 
de  Btaxeux,  époufa  l'an  1647  ,  Germaine  Martiueau  , 
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fille  de  ./<«?«<  Martineautréforier  des  parties  cafuelles, 
greffier  du  confeil ,  Se  de  Magdeléne  Payen  ,  donc  il  eut 
CiiARLES-A>*ToiNE,qui  {\i\x\Jean-AUxandte,  feigneur 
dcBrazeux,  colonel  d'un  régiment  de  dragons,  mott 
en  1704  des  blcffures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Hoch- 
ftet ,  laUranr  des  enrans  de  Marie-Marguerite  de  Bnell 
d'Aillies ,  dame  de  l'Etoile ,  fa  femme  ;  Catherine,  Mag- 
dcUnc  ,  Francoife  ,  religieufes  à  Variville  ;  Gabrielte- 
Angélique,  mariée  à  tejdr  de  Blorteficre ,  marquis  de 
Vauthelles ,  lieutenant  de  roi  en  Picardie;  Angélique 
Se  Gtrmaùtt  Gcuiricr ,  religieufes  à  Variville. 

X.  Cka RLIS-An rouie  GoufHer,  marquis  d'Ilcilli , 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  enfeigne  des 
gendarme  de  la  garde  ,  mourut  le  13  mai  170:'! ,  des 
bleiTures  qu'il  avoir  reçues  à  la  bataille  de  Kamillics  en 
Flandre.  llavoitépouféle  15  janvier  1694,  Catherine- 
Angélique  d'Albert ,  morte  i  Paris  le  1 1  feptetnbrc 
1 746  ,  tille  de  /  ouis-i  lut  Us  d'Albert ,  duc  de  Luines , 
ôc  d' Jnn<  de  Rolian-Montbazon,  dont  il  a  eu  entr'au- 
tres  enfans,  Louis-tliarles  Gouffier,  marquis  de  Heilly, 
dit  le  matquis  de  Gouffier  ,  maréchal  de  camp  ,  du 
mois  de  mars  1740  ,  marié  depuis  le  13  janvier  i~}6  , 
avec  dame  Marie-Catherine  Phelypcaux  d'Outreville  ; 
Marie- Thérîft  Catherine  Gouffier ,  femme  de  Louh- 
François  Crozat ,  marquis  du  Chatel ,  aujourd'hui  lieu- 
tenanr-général  des  armées  du  roi  ;  &  Marie-Charlotte 
Gouffier,  femme  de  df-ir-Alcxandre  GoufHer ,  mar- 
quis d'Efpagni ,  dit  le  comte  de  Gouffier. 

Brasche  des  marquis  D'E  S  PAG  ,V  I. 
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VII.  Charles-Maximilien  GoufHer,  dernier  des 
fils  de  François,  feigneur  de  Crevecirur,  Se  d'Anne 
de  Carnazet,  naquu  le  1  janvier  156*1 ,  fut  feigneur 
d'Efpagni,  prés  Amiens,  &  mourut  l'an  15  a  S.  Ilavoit 
cpoulc  l'an  1 5  Si  Marguerite  de  Hodic  .  allé  de  Claude, 
feigneur  de  Courtevillc  ,  Se  de  Francoife  de  Uallwin  , 
dont  il  eut  François  Gouffier ,  mort  fans  alliance;  Se 

VIII.  René  GoufHer ,  feigneur  d'Efpagni ,  de  Cour- 
teville ,  &c.  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infante- 
rie ,  Se  maréchal  de  camp  ,  mort  l'an  1670  ,agé  de  84 
ans ,  lailfànt  de  Françoije  Gouffier  fa  coufïne ,  fille  de 
ThtmoUon ,  feigneur  de  Thois  ,  &  d'Anne  de  Lannoi , 
Charles  Henri ,  marquis  d'Efpagni ,  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  fon  pere  ,  mort  devant  Bapaume  l'an 
164 1  ;  René,  capitaine  au  régiment  de  fon  pere,  mort 
au  retour  de  la  prifon  de  Saint-Omcr;  François,  mort 
au  berceau;  Honoré,  .tbbé  de  Valfen;  Maximilien  , 
qui  fuit;  Henri ,  feigneur  de  Catheu  en  Bcauvoifis  , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  briga- 
dier d'armée,  mort  en  1675  fans  alliance  ;  Auguflin  , 
feigneur  de  Rofamcl  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes 
de  Flandre  ,  puis  capitaine-lieutenant  des  chevaux  lé- 
gers d'Anjou ,  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Lazare- 
sinne,  morte  religieufe  à  faint  Paul  près  Beauvais  ; 
Francoife- Marie ,  aulli  religieufe  à  fainr  Paul  de  Beau- 
vais  ;  Franqoife-Marie ,  alliée  a  N.  de  Montejan  ,  fei- 
gneur de  Niecourt,  près  Chaulnes  ;  LharUtte-Claire  , 
religieufe;  Se  Gabrielie  Gouffier ,  morte  jeu-.e. 

IX.  Maximilien  Gouffier,  marquis  j'Éfpagni ,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  ,  époufa  Renée 
de  la  Rochc-Coufin  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Coufin ,  dont  il  a  eu  fepr  enf.ins ,  &  entr'autres 
Francoife- Jofephinc ,  mariée  i  Charles  d'Ailli,  baron 
cTAnneri. 

Premiers  seigneurs  Dr  Bosnitet. 

^  III.  Jean  GoufHer  III du  nom,  fils  de  Jean  Gouf- 
Her II  du  nom,  feigneur  de  Bonnivet,  &  de  Jeanne 
Fretard ,  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Bonnivet, 
Bellcfaye ,  Gleynoufc  ,  &c.  chambellan  du  roi  Char- 
les VII  ,  &  étoit  morte  en  14(0.  Il  époufa  1.  Jeanne 
Chaudcron  :  1.  Mathurincde  Liniercs,  veuve  de  Jean 
Roffignac ,  feigneur  de  Jarzai .  Se  fille  d' A matin  de  Li 
iueres,  Se  de  Marie  de  Çhautteroyc ,  dame  d'Ervault. 
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Du  premier  lit  vinrent  Jeanne  Gouffier,  mariée  à  b>ui, 
Pouvreau  ;  Se  Marie  Gouther  ,  qui  époufa  Archambault 
Pottvreau,  feigneur  de  Gournai.  Du  fécond  lit  vinrent 
Jacql^s  ,  qui  fuit  ;  Louijè  ,  femme  de  Jean  Fretard 
feigneur  do  la  Baffariere  ;  Jeanne  ;  Magdeléne-^  tfa 
thunne  GoufHer ,  mariée  à  Jean  Brian  t ,  feigneur  d'Or- 
val. 

IV.  Jacqu  es  GoufHer  ,  feigneur  de  Bonnivet,  Gler- 
noufe  ,  Sec.  échanfon  du  roi  Fan  1453,  tranfporta  j'Cj 
terres  de  Bonnivet ,  Lavau-Gouffier ,  Sec.  le  1  il  janvier 
1490  ,  à  Guillaume  Gouffier  ,  chevalier,  feigneut  de 
Boitl ,  pour  demeurer  quitte  des  lummes  qu'il  ha  ,5». 
voit  &  a  Ion  fils ,  &  s'en  réfervant  feulement  l'iuufruit, 
&  mourut  l'an  1495  ,  fans  avoir  été  marié.  *  Du  BelLu, 
mémoires.  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Auben. 
Sainte-Marthe.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chine. 
Le  Feron.  Godefroi.  Le  P.  Anfclme.  Mezcrai ,  &c. 

GOUFFIER  (Anus)  comte  d'Eftampes  &deCar»- 
vas  ,  feigneur  de  Boifî  ,  d'Oiron  &  de  Maultvrier, 
grand- maitre  de  France,  Se  chevalier  de  l'ordre  da 
roi,  fut  en  grand  crédit  en  France  fous  le  règne  d« 
François  I.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  GoufHer,  fej- 
gneur  de  Boifi ,  &c,  fénéchal  de  Saintonge,  à:  de  PU. 
lippe  de  Montmorcnci,  fa  féconde  femme.  Arruj  Gouf- 
fier ayant  été  élevé  auprès  du  roi  Charles  VIII, donc 
fon  pere  avoit  été  gouverneur,  fuivit  ce  prince  al» 
compare  du  royaume  de  Naplcs  en  149$.  Depuis, en 
1 499  ,  il  accompagna  encore  le  rot  Louis  XII  en  fon 
voyage  d'Italie  ,  Se  fut  gouverneur  du  roi  François  I , 
rendant  fa  jeunette.  Ce  monarque  fe  fit  un  plaifu  de 
e  combler  de  biens  &  d'honneurs.  H  lui  donna  en  l'an- 
née 1515,1»  charge  de  grand-maitre  ,  qu'il  avoit  orée 
à  Jacques  de  Chabamies\  &  lui  confia  l'adminiilrarion 
de  fes  principales  affaires.  Il  le  ht  en  1 5 16 ,  gouver- 
neur du  Dauphiné  ,  &  l'envoya  ambaifadeur  vers  les 
princes  d'Allemagne.  Artus  GoufHer  ,  connu  feus  !• 
nom  du  feigneur  de  Boifî ,  conclut  en  la  même  année 
1 5 1 6,  à  Noyon ,  un  traite  entre  le  roi,  Se  Charles  d'Au- 
triche ,  roi  d'Efpagne ,  puis  empereur.  Guillaume  de 
Croi-Chievres  ,  négocioit  pour  ce  dernier  ,  dont  il 
avoit  auflî  été  gouverneur.  Ce  traité  ne  termina  pour- 
tant pas  tous  les  différends  qui  étoient  entre  ces  mo- 
narques. Il  en  naillôit  même  tous  les  jours  de  nouveaux. 
Les  deux  miniftres  s'affemblercnt  encore  à  Montpel- 
lier ,  pour  les  terminer  enriercment  ;  mais  la  mort  du 
feigneur  de  Boifi  empêcha  la  conclusion  de  cette  gtan- 
dc  affaire ,  qui  auroit  été  fi  avantageufe  aux  deux  ctats. 
Il  mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois  de  mai  iji?. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  de  fa  pojléiùt. 

GOUFFIER  (Adrien)  dit  le  cardinal  de  Boifî,  car- 
dinal ,  évcqne  de  Coutanccs  ,  puis  d  Albi,  grand  au- 
mônier de  France ,  abbé  de  Bourg-Dieu ,  Sec,  étoit  rroi- 
fiéme  fils  de  Guillaume  ,  feigneur  de  J'oifi,  &  frère 
du  grand- maître  &  de  l'amiral.  La  faveur  de  fes  frère» 
contiibua  beaucoup  à  fon  élévation.  11  porta  d'abord 
le  titre  de  proronotairc  de  Boifi  ,  puis  fut  évrque  de 
Coutanccs  l'an  1509.  Le  roi  François  I  demanda  lui- 
même  le  chapeau  de  cardinal  pour  ce  prélat,  au  pape 
Léon  X ,  dans  la  conférence  de  Boulogne  ;  Se  ce  ponti- 
fe le  lui  accorda  dans  un  confittoirc  fecret  le  ^décem- 
bre de  l'an  1515.  On  lui  procura  en  fui  te  l'an  1 5 1 9 ,  la 
qualité  de  légat  en  France.  Il  ctoitdéja  grand  aumomer, 
outre  qu'il  polféda  encore  1  évèchéd'Albi ,  &  divers  au- 
tres bénéfices  confidérables.  Il  mourut  au  château  d* 
Villendren  fur  Indre ,  dans  le  reflbrt  d'ifloudun ,  le  14 
juillet  de  l'an  1523. 

GOUFFIER  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  delà- 
mirai  de  Bonnivet,  feigreur  de  Bonnivet,  de  Crevé- 
cœur  ,  de  Thois ,  de  Querdes ,  chevalier  de  l'otdte  de 
faint  Michel ,  amiral  de  France  ,  gouverneur  de  Dau- 
phiné&  Guienne,  fils  puîné  de  Guillaume  Gouffier , 
feigneur  de  Boifi ,  fie  de  Philippe  de  Monrmotenci ,  fe 
fignala  en  diverfes  occafions  dans  fa  jeune  (Je  ,  comme 
au  fiége  de  Gènes  l'an  1507 ,  a  la  journée  des  éperon* 
en  1  <  1  i ,  Se  ailleurs.  Il  hit  envoyé  par  le  roi  FrançoU 
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1 ,  ambaiTadeur  extraordinaire  en  Anglererre  l'an  i  j  i  <>, 
&  eut  grande  parc  à  la  faveur  de  ce  prince  après  la 
morr  du  grand-maître  de  Boifi  fon  frère  j  mais  il  s'en 
falloir  beaucoup  qu'il  eût  autant  de  conduite  Se  de  fa- 
gcue  que  lui.  Le  roi  qui  l'a  voit  honore  de  la  charge  d'a- 
miral de  France  le  j  i  décembre  de  l'année  1  ;  1 7  ,  lui 
donna  au  mois  d'octobre  de  l'année  1 5 1 9 ,  le  gouver- 
nement de  Dauphiné ,  que  fon  frere  avoir  polTcdc. 
Bonnivet  commanda  l'an  1511,  l'armée  qu'on  avoir 
deftinéc  pour  le  recouvrement  de  la  Navarre.  Il  feignit 
de  marcher  vers  Pampelunc  ;  puis  tournant  vers  Saint- 
Jean  de  Luz,  Se  ayant  palfé  la  rivière  de  Bidaflba  ,  il 
força  le  château  de  Behobie ,  aujourd'hui  ruine ,  &  alla 
affiéger  Fontatabie  ,  qui  fe  rendit  ap:ès  le  premier  af- 
faut Te  1 S  octobre.  Dans  le  même  temps  les  députes  du 
roi  Se  de  l'empereur  étoient  à  Calais  avec  le  roi  d'An- 
gletctre,  pour  terminer  les  différends  de  leurs  maîtres  j 
ils  croient  me  me  déjà  convenu  de  toutes  chofes  ;  la 
nouvelle  de  cette  prife  empêcha  remjjereur  de  raritier 
le  traité.  On  n'eur  pas  été  en  cette  peine ,  li  on  eut  dé- 
moli Fontatabie,  comme  les  plus  laces  étoient  d'avis  j 
mais  l'amiral  jaloux  de  conferver  la  mémoire  de  fa 
conquête ,  perfuada  au  roi  de  maintenir  cette  place  :  Se 
ainfi  l'ambition  d'un  favori ,  fut  la  caufe  d'une  guerre 
extrêmement  funefteâla  France  &  à  la  chrétienté.  La 
complaifancc  qu'il  eut  pour  Louifc  de  Savoye ,  qu'on 
nommoit  la  régente ,  l'obligea  à  fe  déclarer  contre  le 
connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l'amiral  de  Bonni- 
vet agiiToit  en  cette  occalîon  par  intérêt»  &  fc  Ha  toit 
de  pouvoir  obtenir  Cépée  de  connétable.  Il  commanda 
en  15  ij , l'armée  en  Italie;  mais  fon  retardement  lui 
fit  manquer  Milan  qu'il  ailiégeoit.  L'hiver,  &  la  pefte 
qui  fe  mit  dans  fon  armée,  le  contraignirent  de  lever 
le  fiége.  Il  fe  retira  1  Biagras ,  où  il  fubufta  ptès  de  deux 
mois;  enfuitc  de  quoi  la  prife  de  Verceil  Se  celle  de 
Biagras  même ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  vers  Turin.  Il 
fut  bleflé  au  bras  dans  cette  tetraite ,  dont  il  lai  lia  la 
conduite  à  Bayard  Se  à  Vandenellè ,  frere  de  la  Paliiîè , 
qui  y  furent  tues.  Etant  de  retour  en  France ,  il  confeil- 
la  au  roi  de  remettre  une  armée  fur  pied  ,  pour  aller 
continuer  la  guerre  cji  perfonne.  Cette  expédition  fut 
fatale  à  l'état  :  furtout  lorfque  le  roi,  perfuadé  par  Bun 
nivet ,  réfolut  de  donner  la  bataille  de  Pavie ,  contre 
l'opinion  des  plus  vieux  Se  des  plus  expérimentés  ca- 
pitaines. L'amiral  Bonnivet  y  fut  tué  le  14  février  1515. 
Le  connétable  de  Bourbon  le  chercha  dans  cette  batail- 
le ,  comme  Brantôme  le  remarque  en  ces  termes  :  «  On 
»  dit  que  M.  de  Bourbon  chercha  fort  ce  jour- la  ledit 
».  fleur  de  Bonnivet ,  Se  l'avoit  fort  recommandé  aux 
»  Tiens,  pour  le  pouvoir  prendre  vif,  Se  lui  faire  nn 
»  parti  &  affront  ignominieux,  finon  le  tuer ,  car  il  lui 
»  en  vouloit  y  Se  l'ayant  vu  étendu ,  il  ne  dit  autre  cho- 
it fe  ,  finon ,  Ah  malheureux  !  tu  es  la  caufe  delà  ruine  de 
m  la  France  &  de  la  mienne.  La  fin  en  fut  très  -  belle  , 
«  comme  il  avoir  toujours  été  forr  vaillant  par  rout  où 
«  il  s  etoit  trouvé.  Il  avoit  fait  fon  apprentiflâge  aux 
»  armées  Se  aux  guerres  de-la  les  Monts ,  fous  M.  le 
»  grand  maître  de  Lhaumont ,  où  il  fut  toujours  en 
»  bonne  réputation ,  &  pour  ce  le  roi  le  prit  en  grande 
»  amitié.  Il  étoit  de  fort  gentil  Se  fubtil  efprit ,  Se  tres- 
»  habile ,  fort  bien  difant ,  fortbeau  Se  agréable ,  com- 
sj  me  j'ai  vu  par  fon  portrait. 

GOLJFFILR  (  Louis  )  chevalier  de  Gonor ,  comte  de 
Roancs ,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
lieutenant  -  général  des  galères  de  France  ,  naquit  en 
1 648 ,  en  Périgord ,  dans  une  rerre  que  poffédoit  fa  fa- 
mille ,  de  Charles  Gouffier,  comte  de  Gonor  8c  de 
Maulevricr ,  Se  de  Magdtltne  d'Abfac ,  fille  de  Gabriel, 
marquis  de  la  Douze.  Apres  avoir  paflè  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  le  lieu  de  fa  nailTance  ,  M.  le 
comte  de  Gonor  fon  pere ,  le  mena  à  Paris  à  l'âge  de 
7  ans ,  &  le  prefenta  au  feu  toi  Louis  XIV  ,  qui  le  tint 
fur  les  fonts,  Se  lui  donna  fon  nom.  Appcllé  pat  fa  naif- 
fance,  Se  plus  encore  par  fon  penchant,  i  la  profelîîon 
des  armes ,  il  accompagna  en  166S  M.  de  la  Feuillade 
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à  Candie ,  qui  avoit  befoin  d'être  fecourae ,  Se  y  parta- 
gea la  gloire  que  les  François  acquit  en  r  dans  cette  ex. 
pcdition.Quclqucs  années  après,  ayant  quitté  le  fervice 
de  terre,  pour  celui  de  mer,  il  fut  nommé  en  1675 
fonlieutcnant  de  galère ,  capitaine  fut  la  Rcale  en  1 68  *, 
Se  capitaine  en  pied  en  1684,  lorfque  l'Europe  jouiflbic 
de  la  paix  de  Mimegae.La  révolution  arrivée  en  Angle- 
terre en  1688 ,  ayant  rallumé  la  guerre,  M.  de  Roanez, 
fe  trouva  au  fiége  de  Nice ,  commandant  une  galère  en 
1 69 1  j  Si  l'année  fuivante  ;  o  galères  ayant  fait  une  def- 
cente  à  Oneille ,  petite  ville  de  Piémont ,  iïtucc  fur  la 
côte  de  Gènes ,  M.  de  Roanez ,  à"  la  tête  d'un  bataillon 
qu'il  commandoit ,  poufla  les  ennemis  ,  Se  s'empara 
d'une  montagne  qu'il  leur  fit  abandonner  avec  perte.  La 
campagne  fuivante  ,  le  roi  attentif  à  la  fureté  des  côtes 
de  Guyenne ,  y  plaça  deux  gaietés  pour  les  défendte  , 
&  lui  en  donna  le  commandement.  Il  paflà  avec  diftinc- 
tion  dans  ce  pofte  les  trois  années  que  dura  encore  cette 
guerre ,  terminée  en  1697  par  le  traité  He  Rifwick.  La 
révolte  des  fanatiques  des  Cevennes  en  170} ,  ayant 
caufé  quelque  alarme ,  Louis  XIV ,  pour  priver  ces  re- 
belles de  rour  fecours  du  côté  de  la  mer  ,  envoya  au 
port  de  Cette  deux  galères,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Roanez ,  qui  monrra  dans  cette  occalîon  autant  de  va- 
leur que  de  vigilance  Se  d'activité.  A  peine  ctoit-il  ren- 
tré dans  le  port  de  Marfeille  au  mois  d  octobre  de  la 
même  année,  qu'il  reçut  un  nouvel  ordre  pour  aller 
avec  quatre  galères  nettoyer  la  rivière  de  Gènes ,  infef- 
tée  par  une  troupe  de  petits  corfaires  qui  défoloient  le 
commerce.  Ltant  mouillé  à  Antibcs ,  il  fut  avetti  que 
deux  vailfeaux  anglois  de  69  pièces  de  canons  étoient 
fottis  de  Vilkfranche  pour  fondre  fur  un  convoi  parti 
de  Toulon ,  pour  l'armée  d'Italie ,  efeorté  feulement, 
d'une  frégate  de  jo  pièces  de  canons.  Sur  cet  avis,  il 
fut  joindre  le  commandant  de  l'efeorce ,  mit  le  convoi 
en  fureté ,  Se  envoya  contre  les  vaifleaux  anglois ,  qui 
fc  retirèrent  dans  le  port  de  Villefr anche.  M.  de  Roanez 
alla  cnfuite  bloquer  ce  port ,  pour  la  furcré  de  la  na- 
vigation.  Peu  de  mois  après ,  étant  mouillé  avec  fes 
quatre  galères  a  Monaco,  il  eut  avis  que  l'année  na- 
vale des  ennemis  éroit  fut  les  côtes  de  Provence ,8e  s\ip- 
prétoit  1  venir  bombarder  Amibes.  Il  s'y  rendir  furie 
champ  avec  fes  galères.  Peu  après  ayant  fu  qu'il  paroif- 
foit  un  vairtèau ,  f allant  route  1  Vilkfranche,  il  fortit 
pour  le  reconnoître  ,  l'attaqua,  le  combattit  à  la  por- 
tée du  piftolet ,  ttois  heures  durant ,  &ne  le  quitta  que 
lorfqu'il  vit  que  ce  vauTeau  alloitêtrc  renforce  par  deux 
autres  qui  fottirenc  du  port  de  Villëfranche  :  mais  i 
quelques  jours  de-là,  deux  de  ces  vaifTeaux  étant  fortis 
de  ce  porr ,  il  courut  fur  eux  avec  fes  galères ,  les  joi- 
gnit ,  Se  les  canona  fi  vivement  quilles  accula  fous  le 
château  de  Nice.  Il  reçut  dans  la  même  année  un  ordre 
du  roi ,  pour  palier  d'Antibes  i  Gènes ,  mcfdames  les 
due  belles  de  Mantoue  &  d'Elbe  uf.  Il  fut  attaqué  dans 
la  route  pat  les  deux  vaifTeaux  qu'il  venoit  de  maltrai- 
ter :  mais  fa  valeur  Se  la  bonne  contenance  qu'il  fit  l'en 
débaraflâ  encore.  En  1 70  5 ,  M.  le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade fit  les  fiéges  de  Nice ,  de  Villëfranche  fie  de  S.  Souf- 
pir.  M.  le  comte  de  Roanez,  chargé  du  foin  de  faire 
placer  les  batteries  ,  y  fervit  avec  tant  d'utilité ,  qu'il 
reçut  une  gratification  de  la  cour.  Pendant  l'hiver  de  la 
même  année ,  M.  le  maréchal  de  Berwiclt  vint  faite  le 
fiége  du  château  de  Nice.  M.  de  Roanez ,  qui  étoit 
mouillé  avec  fes  quatre  ga'cres  dans  le  porr  de  Ville- 
franche  ,  fut  encore  chargé  de  la  même  commiflion 
dont  il  s'étoit  fi  bien  aquirré  aux  fiéges  précédons ,  Se 
il  contribua  beaucoup  à  la  ptife  de  cette  place ,  pat  les 
avis  qu'il  donna  au  général.  Ces  difterens  fervices,  Se 
plufieurs autres  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler,  ne 
tardèrent  pas  à  être  récompenfés.  En  1 7 1 6  il  fut  nommé 
chef  d'efeadre  des  galères  ;  en  17 1 7  il  reçut  le  grand 
cordon  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  &  en  171  )  la 
brevet  de  lieutenant- général  de  ces  mêmes  galères.  Au 
milieu  de  ces  différentes  fonctions  qui  lui  taifloient  fi 
peu  de  loifu ,  comme  il  airuoit  les  lettres ,  il  les  culcw 
Ijkju  r.  Partit  II.  Ppij 
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voit  autant  qu'il  étoit  en  lui.  Il  avoit  reçu  de  la  nature 
un  gout  exquis  ,  pour  juger  des  ouvrages  d'cfpni  :  fie  il 
eft  peu  de  gens  de  lettres  de  profcflïon  ,  dont  le  coup 
dceil  fur  le  mérite  d  une  pièce  d  éloquence  ou  de  pot- 
lie  ,  fût  plus  fur  que  le  fien.  Il  avoit  compofe  lui-même 
quelques  pièces  de  pocfies  dans  fa  jeuneiTe ,  6c  il  a  tou- 
jours aimé  ce  genre  d'écrire.  En  1711  l'académie  de 
Marfeille  fe  crut  inréreflee  a  fe  l'approprier ,  en  lui  don- 
nant une  place  parmi  fes  membres ,  &  M.  de  Roanez , 
répondant  â  cette  attention ,  fe  trouva  le  plus  fouvenr 
qu'il  lui  fut  poflible  aux  aucmblces  de  cette  compagnie. 
11  en  fut  directeur  en  1 7  j  j ,  mais  il  romba  malade  peu 
après ,  6c  ayant  langui  plus  de  fix  mois ,  il  mourut  le  1 1 
avril  17J4,  âgé  de  86  ans.  M.  de  Chalamont  de  la 
Vifcléde ,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  compofé ,  Se  qu'il  lut 
à  l'aifemblée  publique  de  l'académie ,  le  1 5  août  >  7  j  4  > 
fait  une  belle  peinture  du  cœur  de  M.  de  Roanez ,  de 
fon  attachement  i  fes  devoirs ,  de  fa  générolïré ,  de  fa 
tendrefle  pour  fes  domiftiques  &  pour  rous  les  malheu- 
reux. Cet  éloge  eft  imprime  a  la  fuite  du  premier  re- 
cueil de  l'académie  de  Marfeille,  in-i  1. 

GOUGH  (  Etienne  )  fils  d  Etienne  Gough  ,  fie  de 
Debora  Wefton ,  naquit  à  Suflex,  dans  le  diocèfe  de 
Chicheftcr ,  6e  tut  élevé  dans  la  religion  anglicane. 
Guillaume  Laud ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  fit  fon 
chapelain ,  &  il  y  prit  le  degré  de  docteur  en  l'univer- 
ftté  d  Oxford.  La  révolte  des  Anglois  contre  leur  fou- 
verain  fut  un  moyen  dont  Dieu  fe  fetvit  pour  lui  ou- 
vrir les  yeux.  Il  en  eut  hotreur ,  6e  pafla  en  France.  Y 
avant  iflïftc  aux  conférences  de  M.  du  Hamcl ,  curé  de 
S.  Me.n ,  fie  de  M.  Fcydeau  qui  étoit  alors  vicaire  de 
cette  p.roiiTe  ,  il  fe  feiuit  touché,  6c  il  teconnut qu'on 
lui  avoit  dit  bien  des  faurtetés  contre  la  religion  catho- 
lique fie  contre  le  clergé.  Il  s'appliqua  dès-lors  à  la  lec- 
ture des  l'eresdes  quatre  premiers  ftécles,  dedans  fes 
doutes  il  confultoit  fans  ceiTe  MM.  du  Hamel  6c  Fey- 
deau  j  enforte  qu'ayant  été  convaincu  de  la  vérité  de 
la  religion  catholique  ,  il  abjura  fes  erreurs,  &  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  ^décembre  1 6  j  1 , 
âgé  de  47  ans.  Plufieurs  prêtres  de  cette  congrégation 
doutant  de  la  validité  de  l'ordination  anglicane  ,  ne 
lui  permirent  pas  de  célébrer  les  faints  myfteres  avant 
d'avoir  confulté.  Ils  s'adreflerenr  â  la  Sorbonne  ,  qui 
décida  que  cette  ordination  étoit  valide  :  mais  M.  l'ar- 
chevêque de  Paris  voulut  avoir  la  décifion  de  Rome , 
qui  fut  pour  la  réordination.  Le  P.  Gough  teçut  donc 
de  nouveau  tous  les  ordres  félon  le  rit  romain.  On 
l'envoya  enfuite  rélider  dans  la  maifon  de  N.  D.  des 
Vertus ,  où  il  forma  un  féminaire  en  faveur  des  An- 
glois catholiques.  Ils  y  commencèrent  leurs  exercices 
en  1655  ,  6c  l'année  fui  vante  le  clergé  catholique  d'An- 
gleterre lui  écrivit  une  lente  de  rcmerciment  datée 
de  Londres  le  1 1  août.  Il  gouverna  ce  féminaire  juf- 
qu'en  1661  ,  qu'il  alla  faite  un  voyage  en  Angle- 
terre \  Se  de  retour  en  France ,  il  demeura  dans  la 
maifon  de  la  rue  S.  Honoré  i  Paris ,  où  il  mourut  le  5 
janvier  1681 ,  âgé  de  77  ans.  Il  a  laifle  des  notes  fo- 
ndes &  favantes  fur  le  N.  Teftament ,  prefque  tou- 
tes dogmatiques  fle  contre  les  hérétiques.  *  Mémoires 
du  temps. 

J^*  GOUJET  {Claude-Pierre  )  prêtre ,  chanoine  de 
l'églife  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  a  Paris,  aflbcié  des 
académies  de  Marfeille ,  d'Angers  6:  de  Rouen ,  l'un 
des  honoraires  de  la  fociété  des  ïciences  &  belles  lettres 
d'Auxerre.  Il  eft  né  à  Paris  le  1 9  octobre  1697.  Il  a  fait 
fes  études  dans  la  même  ville ,  6c  en  grande  partie  au 
collège  des  Jéfuites.  Il  a  demeuré  quelque  temps  depuis 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Ce  favant  eft  cha- 
noine de  S.  Jacques  de  l'Hôpital,  depuis  le  mois  de 
feptembre  1710.  La  très-grande  part  qu'il  a  eu  au  dic- 
tionaire,  connu  fous  le  nom  de  Moréri ,  ôc  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  font  fonis  de  fa  plume,  6c  dont 
la  plupart  l'ont  fait  connoître  avantageufement  dans  la 
république  des  lettres ,  m'a  engagé  à  lui  donner  place 
dans  ces  fartes  deftincs  à  immortalifer  les  hommes  qui 
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fe  font  rendu  célèbres.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages , 
telle  que  lui-même  me  l'a  fait  remettre. 

Traductions. 

Traite  de  U  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  traduit  du 
latin  de  Grotius ,  avec  des  remarques  (  6c  une  préface 
où  eft  un  abrégé  de  la  vie  de  Hugues  Grotius)  Paris, 
Lottin  6c  le  Mercier,  17x4  in- 1 1.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  6c  augmentée  de  nouvelles  remar- 
ques ,  6c  d'un  nouvel  abrégé  de  la  vie  de  Grotius,  1754, 
1  vol.  in- 11. 

Principes  de  la  vit  chrétienne ,  traduits  du  latin  du 
cardinal  Bona.  Paris ,  Jean  Marierte ,  1 71 8  in- 1 1. 

Gémijfemens  d'un  ectur  chrétien  ,  exprimés  dans  la 
paroles  du  pfiaume  1 1 S  ,  traduits  des  foliloques  écrits 
en  latin  par  M.  Ha  mon ,  médecin  de  Port-Royal.  Paris, 
Lottin  17 j  1  /Vi-ii.  Ibid.  17*4.  »74°  Se  «75©  (avec 
une  préface  hiftorique.  ) 

Récit  abrégé  des  difputes  théohgiques  fur  la  puifante 
du  pape  &  des  conciles  ,fouttnues  dans  U  chapitre  géné- 
ral des  Dominicains  ,  affemhU  à  Paris  le  \6  mai  i6\i , 
traduit  dulatin. 

Traduction  d'un  écrit  latin  imprime  à  Cologne  en 
!<ÎS  j  i/1-40.  fous  ce  titre  ,  Nota  incenfuram  Hungari- 
cam  If  propofit'tonwn  cleri  gallicani  ,  Sec. 

Ces  deux  traductions  font  dans  la  Suite  du  traité  ck 
P autorité  des  rois ,  touchant  l'adminiflration  de  Ciglift , 
de  M.  le  Vayerdt  Boutigny ,  6cc.  a  Londres  (  Paris) 
1756  in-it. 

Ouvrages  de  piété. 

Maximes  fur  la  pénitence  & fur  la  communion.  Paris, 
Lottin,  in-18.  Il  y  en  a  eu  cinq  ou  fix  éditions.  On 
trouve  communément  ces  maximes  i  la  fuite  du  Pécheur 
pénitent  &  du  pécheur  réconcilié ,  par  le  feu  P.  Roujjiau, 
prêtre  de  l'Oratoire. 

Prières  &  afeSions  chrétiennes ,  avea  des  gravures  qui 
repréfentent  les  actions  du  prêtre  célébrant  la  méfie, 
ouvrage  laifle  imparfait  par  feu  M.  Guyonner  de  Ver- 
tton  ,  mis  en  ordre ,  confidérablemcnr  augmenté ,  6c 
avec  une  préface ,  par  M.  Goujcr.  Paris ,  Jean  Mariette , 
1718,  in-ia. 

Epures  &  évangiles ,  avec  des  réflexions. ,  ci-devant 
imprimées  en  4  volumes  in- 11.  Nouv.  édit.  tevue  par 
M.  l'abbé  Goujer,  augmentée  d'un  grand  nombre  de 
réflexions ,  de  pratiques  8c  de  prières.  Pais  ,  Jean 
Mariette,  1 7  j  8 ,  j  vol.  in- 11. 

Ouvrages  historiques  et  de  Littérature. 

Les  vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  1  année ,  avec 
Vhifoire  des  my flirts  de  Notre  Seigneur.  Paris ,  Lottin , 
I7JQ ,  7  vol. in- il.  Les  mêmes,  ibid.  en  1  vol.  «-4*. 
Les  mêmes  nouv.  édit.  17U,  »740 ,  6cc.  Les  mois  de 
janv.  6c  de  fevr.  6c  celui  de  mars  jufqu'au  11  font  de 
M.  l'abbé  Mézengui ,  fi  connu  par  d'autres  ouvrages  j 
le  mois  de  décembre  eft  de  M.  Rouûel ,  actuellement 
profeiTeur  émérire  de  l'univerfiré  de  Paris  \  f  hiiioue  des 
fetes  mobiles  eft  de  MM.  de  Mézengui  &  Goujet.  Les 
pratiques  6c  prières  des  dernières  éditions  font  de  feu 
M.  Laurent  Blondel.  Voye^  BLONDEL.  il  y  a  un  abtégé 
du  même  ouvrage  en  un  vol.  in- 11. 

Bibliothèque  des  auteurs  eccéejtajliques  du  XVlll  Jté- 
cle  ,  pourfervir  de  continuation  à  celle  de  M.  du  Pin  (avec 
deux  lettres  fur  S.  Denys  l  Arèopagiu  ,  &  les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue  )  Paris,  Quillau  1716 6c  17)7 , 5  vol 
in-8".  Le  4  vol.  eft  tefte  manuferit. 

Rtponfe  à  l'article  VI  dts  mémoires  de  Trévoux  àa 
mois  de  janvier  1757 ,  pour  fervir  de  défenfe  à  un  arti- 
cle du  1  vol.  de  l'ouvrage  précédent,  au  fujetdu  ficor 
Chafteletde  Beauchâteau ,  ibid.  in-8°.  17  57.  La  même, 
réimprimée  dans  le  journal  de  M.  Du  Sauzet ,  intitulé , 
Bibliothèque  francoife ,  Ôcc.  avec  une  féconde  lettre  eu 
réponfe  à  un  article  du  Pour  &  Contre  de  M.  l'abbé 
Prevoft,  fut  le  même  fujet. 

Un  grand  nombre  de  corrections  communiquées  aux 


cou 

éditeurs  du  diélionaire  de  Morcri ,  imprimé  en  1731 , 
&  mlcrccs  dans  ladite  édition ,  a  laquelle  M.  l'abbé  Gou- 
jet n'a  point  eu  d'autre  part. 

Supplément  au  grand  diéLonairt  hiflorique ,  dit  dt  Mo- 
rcri. Paris  173  î ,  x  voL  in-foi.  Le*  généalo^iesfonr  pref- 
que  toutes  de  feu  M.  le  Houx  de  Lavau.  Voyerjon  arti- 
cle. Le  même  fupplément  réimprimé  deux  fois ,  fous  la 
même  date  de.  1735. 

Mémoire  &  lettres  au  fuja  des  carrons  faits  audit  fup- 
plè/nent ,  fans  la  participation  &  contre  le  gré  dti 'auteur. 
Dans  le  journal  des  favans,  de  l'édition  de  Hollande, 
mois  de  feptembre  1750.  M.  l'abbé  Goujet  n'a  eu  au- 
cune parc  â  l'impreffion  de  ce  mémoire  Se  de  ces  lettres , 
&  elle  ne  lui  a  été  connue  que  quelques  années  après 
qu'elle  a  été  faite. 

Trois  lettres  en  réponfe  à  Ai.  f abbé  des  Fontaines  ,  au 
fujet  dudit  fupplément  de  1735.  Dans  le  Pour  &  Contre 
de  M.  labbéPrevoft. 

Lettre  à  Ai.  Roques ,  mi  ni  (Ire  i  Bafle  ,  A  l'occa- 
fion  de  fes  remarques  fur  le  même  fupplément.  Dans  le 
journal  de  M.  Du  Sauzet,  déjà  cité. 

Lettre  au  fujet  du  pro/pecius  par  lequel  le  mime  Ai.  Ro- 
ques a  annoncé  V édition  du  Morcri  faite  à  Bafle.  Cette 
lettre  a  été  imprimée  en  17)4  dans  les  mémoires  de 
Trévoux ,  le  journal  des  favans ,  Se  ailleurs. 

Nouveau  fupplément  au  grand  di&ionaire  hiflorique  , 
ditde  Moréri.  Paris  1749, 1  vol.  in  fol.  Les  généalogies 
fonr ,  pour  la  plupart ,  de  feu  M.  Chabot  de  Nuntigny. 

Additions  a  ce  nouveau  fupplément ,  ibid.  1750, 
in-folio. 

Corrections  &  additions ,  pour  la  préfente  édition  du 
diSionairede  Moréri.Ce  font  celles  que  l'on  a  défignées 
par  ces  mots  mêm.  mff.  de  Ai.  tabbi  Goujet ,  placés  à  la 
tan  des  articles  qu'il  a  fournis ,  on  de  ceux  dans  lefquels 
on  a  fait  ufage  de  fes  remarques. 

Difcours  fur  le  renouvellement  des  études,  &  princi- 
palement des  études  eccléfiafliques  dans  le  XI  V  ficelé  & 
te  XV.  A  la  tête  du  33  vol.  de  Chiftoire  ecclêfiafl.  de 
M.  l'abbé  Fleuri ,  continuée  par  le  P.  Fabre,  de  l'Ora- 
toire ,  //*-4°>  &      1  *■ 

Lettre  où  ton  répond  à  la  critique  de  ce  difcours ,  faite 
par  le  P.  Bougeant,  Jéfuite ,  Se  inférée  dans  les  mémoi- 
res de  Trévoux ,  «1-4'»,  i  Paris;  Se  in-ix  en  Hollande. 

Differtation  fur  l'état  des  fc'unces  en  France ,  depuis  la 
mort  de  Charlemagne  jufqu'à  la  mort  du  roi  Robert,  qui 
a  remporté  le  prix  de  l'académie  des  inferiptions  Se 
belles  lettres,  en  17 \6.  Paris,  1756  in- 11. 

Lettre  à  Ai.  l'abbé  des  Fontaines ,  fur  un  endroit  de  la 
diflertation  précédente.  Dans  \esobftrvationsfur les  écrits 
modernes ,  du  même  abbé  des  Fontaines. 

Differtation furies  anciennes  lobe  des  Cretois ,  envoyée 
a  l'académie  de  Marfeille. 

Bibliothèque  françoife ,  ou  kifioire  de  lalitl  é rature  fran- 
eoife  depuis  l'origine  de  t impriment  jufqu  'aujourd hui,8cc. 
avec  un  catalogue  des  ouvrages  dont  on  parle  dans  cette 
bibliothèque ,  &  un  difcours  préliminaire,  Paris ,  Guérin , 
&  autres,  11  vcd./n-ii.  1740-  175 9. Les huir premiers 
ont  été  réimprimés.  Cet  ouvrage  a  été  entrepris  i  la  fol- 
licitation  de  M.  le  comte  d'Argenfon  ,  mimltre  Se  (ê- 
crétaire  d'état ,  qui  en  avoit  lu  Se  approuvé  le  plan. 

Lettres  diverfes  pour  répondre  à  quelques  critiques  du 
précédent  ouvrage.  Dans  les  obfervations  fur  les  écrits 
modernes  ;  le  Pour  &  Contre ,  Se  le  journal  de  M.  du 
Sauzet. 

Lettre  â  Ai.  Baudouin  ,  chanoine  de  Laval,  fur  fon 
traité  de  l'éducation  d'un  jeune  feigneur ,  du  19  novem- 
bre 1718,  dans  la  bibliothèque  françoife  de  du  Sauzet , 
tome  XI y,  I  partie. 

Lettre  de  M.**  à  un  ami,  au  fujet  du  Temple  du 
Goor  par  M.  Arouet  de  Voltaire,  17 33  tn-i°. 

Hifloin  abrégée  de  la  poifie  françoife.  A  fa  tete  du  t.  I 
de  la  bibliothèque  poétique  de  M.  le  Fort  de  la  Mori- 
niere,  Paris  174$  '"V  & 

Abrégé  du  diHionaire  de  la  langue  françoife  par  Riche- 
Ut,  à  Lyon  1756,  ut-%". 
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Nouvelle  édition  du  diéfionaire  de  la  langue  françoife 
parRichelee ,  où  l'on  a  fait  beaucoup  de  retranchement , 
de  corrections  &  d'additions ,  avec  la  vie  de  l'auteur , 
a  Lyon  1758,3  vol.  in-foi. 

Vies  et  Éloges  historiques. 

Hijloire  de  la  vie  &  des  ouv  âges  de  M.  Nicole ,  à  Lu- 
xembourg (  Paris  )  173}  ,  in- 1  *  Se  in- 1  S. 

Vie  de  Ai.  Félix  Vialard ,  éve'que  &  comte  de  Châlons , 
avec  la  relation  dt  fes  miracles  ,  à  Urrecht  1 740 ,  in- 1 1 , 
a  Rouen  1741  ,  tn-ti. 

Eloge  de  Ai.  Levier ,  prêtre  ,  inhumé  dans  le  chœur  de 
féglife de S.Leu,i  Paris  1735,  ",-4<>- 

Eloge  de  Ai.  Gibcrt ,  célèbre  canonifle ,  in-40,  1 73  6. 

Vie  de  Al.  Singlin  ,  confeffeur  des  religieufes  de  Port- 
Royal  ;  au  devant  de  fes  inflrudions  fur  les  myflires , 
édition  de  Paris  1756  ,  ia-iz.  On  a  aufli  cette  vie  fé- 
parément. 

Vie  de  Ai.  Nicolas  Boileau  Defpreaux ,  au  devant  du 
1  vol.  de  fes  crimes ,  à  Paris ,  chez  Allix  1 73 5  ,'m-ix. 

Eloge  du  pere  Rtyncau  ,  de  rOratoirt ,  à  la  tête  de  la 
feience  du  calcul,  Paris,  Quillau ,  173  j ,  irt-40. 

£  loge  de  Ai.  Lomktrt ,  au  devant  de  fa  traduction  de 
la  cité  de  Dieu ,  de  S.  Auguftin ,  édition  de  Paris  in- 1  z , 
1736. 

Abrégé  de  la  vie  de  Nicolas  Fontaine ,  au  devant  du 
T.  I  de  fes  mémoires  fur  Pori-Royal ,  à  Utrechr  1736, 

Eloge  de  Ai.  Floriot ,  au  devant  du  T.  VI  de  la  morale 
du  Pater ,  édition  de  Rouen  (  fous  le  titte  de  Bruxelles) 
«-11,174t. 

Vie  du  poète  Ovide ,  au  T.  I  de  fes  métamorphofes  tra- 
duites par  feu  M.  l'abbé  Banier ,  «1-4".  Se  in- 1 1 ,  Paris , 
■737- 

Eloge  hiflorique  de  Ai.  Duguet  >  au  devant  de  fon  inf- 
titution  d'un  prince,  édition  in- 1 1  de  1740  :  Se  fépa- 
rément. 

Eloge  de  Ai.  Boulltnger ,  avocat  au  confeil ,  Se  expé- 
ditionaitc  en  cour  de  Rome ,  au  devant  du  catal.  de 
fa  biblioth.  dreflé  par  M.  Barrois ,  Paris  in- 1 1 ,  1 74 1 . 

Eloge  hiflorique  du  P.  Avrillon  ,  minime,  avec  un 
avcrtillement ,  au  devant  de  fes penfées  fur  divers  fujets 
de  morale,  Paris  1741 ,  i«-ix. 

Eloge  h.tjlorique  de  François  de  Poilly,  célèbre  graveur  t 
à  la  tete  du  catalogue  de  fon  œuvre  ,  drelTé  pat 
R.  Hecquet,  graveur,  Paris  m- n,  1731. 

Eloge  hiflorique  de  feu  Ai.  Muratori.  Dans  les  mé- 
moires de  M.  l'abbé  d'Artigny ,  Tome  VI,  in- 1 1 ,  Paris , 
'753- 

Eloge  hiflorique  du  P.  Bougerei,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Dans  le  journal  de  Verdun ,  juin  1753  ,  page  44 j  6C 
fuivantes. 

Eloge  hiflorique  du  P.  Fabre ,  prêtre  de  l'Oratoire  » 
continuateur  de  l'tùlt.  eccl.  de  M.  Fleuri.  Dans  le  même 
journal ,  ianv.  1754,  p.  60. 

Eloge  hiflorique  de  M,  Bourgoin  de  VUlefort,  traduc- 
teur de  S.  Aug.  de  S.  Bernard  ,  de  Ciceron  ,  &c.  dans 
le  journal  de  M.  du  Sauzet ,  déjà  cité. 

Eloge  hiflorique  de  feu  Ai.  Jean  Devaux,  célèbre  chirur- 
gien ;  avec  une  lettre  préliminaire.  Dans  les  mémoires  du 
P.  des  Molets ,  tome  8. 

Eloge  hiflorique  de  dom  Simon  Aiopinot ,  BénédiSin  , 
delà  congrégation  dt  S.  Ataur.  Dans  les  mêmes  mémoi- 
res ,  tome  10. 

Eloge  hiflorique  du  R.  P.  Jean  Nictron ,  Barnabite ,  à 
la  tête  du  40  vol.  de  fes  mémoires ,  Sec. 

Remarques  fur  divers  articles  defdits  mémoires.  Aux 
Tomes  X  &  XX  des  mêmes  mémoires. 

Eloges  hiftoriques  a"Auguflin- Char/es  d'Aviler  ;  de 
Pierre-  Thomas  fieur  du  Foffe  ;  de  Jean-Claude  Sommier  ; 
&  de  Philippe  Hecquet ,  médecin  :  dans  les  mêmes  mé- 
moires ,  T.  4 1 .  La  vie  de  M.  Hecquet ,  par  le  même  f 
avoit  déjà  paru  plus  ample  dans  le  journal  cité  de  M.  du 
Sauzcr. 

Trois  lettres  au  même  pere  Ntttron  ;  la  I  fur  Jean  La- 
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badie  >  fameux  illuminé  -  la  i  fur  André  Valladier , 
abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  ;  dans  le  Tom.  XX  des  mé- 
moires du  P.  Niceron  :  la  «  en  faveur  de  M.  Arnauld , 
docteur  de  Sorbonne ,  contre  le  mémoire  de  M.  Def- 
lyons ,  doyen  de  Senlis  :  dans  la  bibliothèque  raifonnèe 
des  ouvrages  de  /'Europe ,  in- 1  x  ,  Tom.  VIII ,  i  partie  ; 
8c  dans  le  fupplément  du  nécrologe  de  Port  -  Royal , 
in-4°. 

fit  Je  Lionard  d'Arerzo ,  chancelier  de  la  république 
de  Florence ,  envoyée  à  l'académie  de  Rouen. 

Dijfcrtation  fur  la  vie  &  les  ouvrages  a"  Hy pacte  ;ô 
juftjtcation  dt  S.  Cyrille  £  Alexandrie.  Dans  les  mémoi- 
res du  P.  Defmolets ,  T.  V. 

Mémoire  en  forme  d'obftrvat'tons  yfur  le  dicHonaire  des 
livres  fonfinifies ,  in- 1 1, 1 7  5  5 .  Ce  mémoire  eft  différent 
des  lettres  fur  le  même  ouvrage ,  qui  ne  font  nullement 
du  même  auteur. 

fit  du  cardinal  de  Serulle  ;  ouvrage  considérable , 
encore  manuferit. 

Mémoire  hiflorique  &  littéraire  fur  le  Collège  royal  de 
France  ,  fondé  par  le  roi  François  /,  3  vol.  in-ti,  8c  1 
vol.  m-40.  Paris ,  1758,  chez  Lorrin. 

Quelques  libraires  ayant  eu  dctfèin  de  réimprimer 
les  anciens  mémoires  de  la  ligue  ,  M.  l'abbé  Goujet  con- 
fentit  1  veiller  fur  cette  édition ,  &  à  y  faire  les  notes 
dont  il  l'a  entichic ,  après  s*ctre  fait  autorifer,  6c  avoir 
exigé  que*  ces  notes  feroienr  revues  par  un  cenfeur.  Cette 
édition  a  paru  en  1758  ,  fix  volumes  in- a?  ,  imprimée 
à  Paris ,  fous  le  titre  d'Amfterdam. 

Écrits  divers  insérés  dans  ces  Jourxadx 
ef  mémoires  littéraires. 

Lettre  où  C on  réfute  ce  que  M.  Benetot  de  Pétrin  du 
de  l'églfe  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  dans  fa  differtaûon 
fur  les  hofpices.  Dans  un  des  mercurcs  de  France ,  1 7  j  6. 

Lettre  fur  la  famille  du  cardinal  Joujfroy  (  faite  fur  un 
mémoire  du  R.  P.  domCcillicr)  dans  le  journal  de 
Verdun,  mars  17 58. 

Relation  du  chapitre  général  des  Bénédictins  tenu  à 
Marmoutier  en  17)5  ,  175$  in-a?. 

Dijfcrtation  où  l'on  examine  qui  l'on  doit  fuivre  , 
d'Hérodote  ou  de  Ctèjîas  ,  dans  Phi  foire  des  rois  d'AJfyrie 
&  des  Médes.  Dans  les  mémoires  du  pere  des  Molers , 
Tom.  I. 

Riponfe  à  un  critique  de  M.  Fréret  de  la  difjtrtation 
précédente ,  ibid. 

Dijfcrtation  fur  Chalcidius ,  commentateur  du  Timée 
de  Platon ,  ibid. 

Lettre  fur  le  S  extrait  du  journal  des  f avons  du  mois  de 
juin  1716,  contre  M.  Andrjr ,  médecin.  Mêmes  mé- 
moires ,  Tom.  II. 

Relation  de  tajfemblét  de  la  nation  de  France  à  Conf- 
iance ,  pendant  la  tenue  du  concile ,  au  fujet  des  annotes  ; 
avec  une  lettre  préliminaire ,  ibid.  Tom.  III. 

Explication  d'une  médaille  de  Trajan ,  ibid.  Tom.  IV. 

Letrt  Jur  r  utilité  du  travail  fait  en  commun  dans  les 

Préfaces  it  A  ve  r  tiss  em  e  ns. 

Avertiffement  au  devant  des  cas  de  confeitnee  de 
MM.  de  Lamer  «Se  Fromageau,  in-folio ,  17}  3 ,  Paris. 

Autre ,  au  devant  du  traité  des  horloges ,  du  R .  P.  dom 
Jacques  Alexandre  ,  religieux  bénédictin,  //i-8°.  Paris , 
1734- 

Autre ,  au  devant  des  tffais  de  politique  <S*  de  morale  du 
chancelier  Bacon ,  /«-il,  Paris  1734. 

Préface  mife  au  devant  d'un  recueil  de  vies  de  P.  R.  en 
3  vol.  ifl-ii.  en  173+. 

Préface  &  notes  des  mémoires  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  ,  a  Hambourg  (  Paris  )  1735,1/1-11. 

Préface  mife  au  devant  de  l'hiftoire  de  la  nouv.  édit. 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  par  les  Bénédictins, //1-40. 
L'hiftoire  cil  de  dom  Vinccnc  Thuillier.  L 'auteur  de 
la  préface  n'a  point  eu  de  part  à  l'impreflion  de  l'hif- 
roirc. 
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Préface  de  la  nouv.  édit.  de  l'hift.  de  France  de  M.  de 
Mezerai ,  donnée  en  1 740  ,  iA-40  &  in- 1 1.  arec  des 
notes  de  feu  M.  Amelot  de  la  Houflaye.  L'autetu  de  la 
préface  a  traduit  en  françois  celles  de  ces  noces  qui 
étoient  en  latin ,  en  italien  &  en  efpagnol. 

Préface  de  la  traduction  des  actes  des  Martyrs,  faite 
par  M.  Drouetde  Mauperruy.  Paris  1739  ,  m-u. 

Préface ,  qui  eft  au  devant  de  la  «'  édition  du  traire 
de  la  Pare  (Te ,  par  feu  M.  Courtin  ;  avec  l'éloge  de  l'an, 
rcur. 

Avertiffement  fur  l'édition  du  traité  de  l'ortographe 
françoife  du  feu  fïeur  le  Roi ,  faite  à  Poitiers  en  1747 
in-b",  8c  épine  d'édicaroire  au  cardinal  deRohan. 

Préface  &  nous  de  la  nouv.  édit.  des  méœoiies  de 
l'abbé  de  Marolles.  Paris,  1755  ,  ,  vol.  in-u, 

M.  l'abbé  Goujet  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  coati, 
nuation  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  M.  l'abbé  Fleuri 
donnée  par  le  P.  Fabre  (voyez  l'article  de  ce  Pere)& 
il  en  a  eu  quelqu'une  à  divers  endroirs  de  l'hiftoire  des 
auteurs  facrés  &  eccléfiaftiques  du  R.  P.  dom  Ceillier 
favant  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne.  ' 

M.  Goujet  eft  encore  auteur  d'un  nombre  de  coati, 
ques  fpirituds ,  imprimés  plulieurs  fois  à  Par» ,  chez 
Lottin  \  d'un  conte  en  vers ,  intitulé ,  le  mufeien prédi- 
cateur ;  8c  de  quelques  autres  poëfics  f  rancoifes ,  en  petit 
nombre.  On  lui  eft  aufli  redevable  de  l'ordre ,  i'aringe- 
ment&  le  ftyle  même  de  la  vie  de  Rufin,  prêtre  d'A- 
quilée  ,  donnée  par  le  R.  P.  d  om  Gervaife ,  ci-devant 
abbé  de  la  Trappe ,  en  1  vol.  in-i  1 ,  à  Paris. 

GOULAMS ,  en  Pcrfe ,  font  des  efclaves  ou  fils  d'ef- 
claves  de  toutes  fortes  de  narions,  &  principalement 
des  Géorgiens  renégats ,  qui  forment  le  fécond  corps 
d'armée  du  roi  de  Perfe.  Il  y  en  a  environ  quatorze 
mille  à  fon  fervice.  On  appelle  leur*  général  Koullard 
Agafi  ;  8c  ils  ont  plulieurs  grands  feigneurs  de  leur 
corps.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  1. 1. 

GOULART  (Simon  )  né  a  Senlis  le  ao  octobre 
1 5  4  - ,  8c  miniftre  de  Genève ,  dans  le  XVI  ficelé,  vers 
l'an  1 580 ,  compofa  divers  ouvrages,  &  en  rraduifit 
plulieurs  autres  en  norce  langue.  Ce  fur  lui  qui  après 
la  mort  d'Illyricus  miniftre  luthérien  ,  retoucha  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité.  On  peut  remar- 
quer par  les  éditions  de  1597  &  1608  ,  les  change- 
mèns  confidérables ,  «Se  les  additions  qu'il  a  faites  à  cet 
ouvrage.  Il  mourut  miniftre  i  Genève  le  3  février  1618, 
âgé  de  85  ans,  puifqu'il  écrivoitle  17  octobre  1606  , 
qu'il  éroitau  bout  de  fa  63  année.  Scaligcr  remarque 
qu'il  n'avoir  commencé  à  apprendre  les  langues  que 
tard ,  c'eft-à  dire ,  étant  déjà  âgé  de  1 8  ans  j  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  affez  bien  en  larin.  D'eu  il  pa- 
roît  que  Bayle  s'eft  trompé ,  en  aûurant  fur  le  témoi- 

Ïnage  de  Spon  ,  que  Goularr  fur  le  fuccelféur  immé- 
iat  de  Calvin  dans  le  miniftere  en  1 5  r^.Goulart  a  tra- 
duit les  deux  femaines  de  Salufte  du  Barras,  les  médi- 
tations hiftoriques  de  Camerarius ,  aufquelJes  il  fit  plu- 
fleurs  additions ,  l'hiftoire  de  Portugal ,  la  chronique 
de  Carion ,  quelques  écrire  de  Theodorer ,  les  livres 
de  Jean  Wier  touchant  les  impoftures  des  diables  :  les 
œuvres  de  Seneque  A  Paris  en  1 5  90  ,  «Sec.  Il  avoit  beau- 
coup de  connoiilance  de  l'hiftoire  littéraire  de  fon 
temps ,  8c  l'on  affure  que  le  roi  Henri  111 ,  voulant 
connoître  l'auteur  dangereux  qui  s'etoir  caché  fous  le 
nom  de  Stcphanus  Junius  Brut  us  ,  le  lui  envoya  de- 
mander ,  mais  que  Goularr  refufa  de  découvrir  le  mjrf- 
tere  de  peur  d'expofer  les  intcrefles.  *  La  Croix  du 
Maine ,  oibl.  Du  Verdier  Vaupri vas.  Bayle ,  diH,  cris.  1. 
édition.  Nouveau  Scaligerana. 

GOULART  (  Simon  )  fils  du  précédent ,  né  à  Sen- 
lis ,  comme  on  le  croit,  fuivit  les  erreurs  de  fon  pere , 
8c  fut  en  parriculicr  un  zélé  Arminien.  Il  fut  fait  mi- 
niftre de  l'églife  Walone  d'Amfterdam  ,  &  il  fut  fof- 
pensen  1615 ,  pour  avoir  débit*  fes  principes  fur  la 
grâce  univerfelle.  En  1619  il  fut  exilé  pour  avoir  réfu- 
té de  ligner  le  fynode  de  Dordrccht ,  8c  alors  il  fe  re- 
tira à  Anvers ,  d'où  U  écrivit  quelques  lettres  qui  fe 
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trouvent  dans  le  recueil  intitulé ,  Epipolx  eecU/îafticœ 
&  théologie*.  Il  avoir  fait  déjà  imprimer  un  livre  fian- 
çais ,  qui  a  pour  riire  :  Examen  des  opinions  de  M.  F. 
jiajjecourt ,  contenues  en  fon  livre  des  difputes  ,  intitule  : 
El.tlion  éternelle  &  fes  dépendances,  li  le  retira  en  Fran- 
ce après  la  tin  de  la  trêve  des  Hotlandois  Se  des  Espa- 
gnols, Se  féjourna  quelques  années  à  Calais.  En  \  6io, 
le  10  octobre,  étant  encore  dans  cette  ville,  il  écrivit 
aux  Remontrans  d  Amfterdam  pour  les  exhorter  à  la 
persévérance.  Il  fur  foupçonné  quelque  temps  après 
tirtre  entré  dans  une  confpiration  contre  le  prince 
d'Orange,  Se  il  eut  ordre  de  fe  retirer  de  Calais  :  il 
obéit  &  alla  dans  le  Holftein  où  il  s'établit  à  Frcde- 
rtcfhci ,  &  où  il  mourut  en  1618 ,  âgé  de  51  ans.  Il  faut 
conlulcer  fur  Simon  Goulart  les  Mémoires  du  P.  Nicc- 
ron ,  tome  XXIX  ,  &  les  remarques  critiques  fur  le  Dic- 
tionaire  de  Bayle  ,  par  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  la 
Chapclle-au-Riche,  à  Dijon;  publiées  en  1748  ,  in  fol. 
Les  remarquesfur  Goularr  font  curieufes ,  Se  mettent 
bien  au  fait  de  différens  points  qui  concernent  la  vie 
èi  les  ouvrages  de  cet  écrivain. 

GOULAS  (  Nicolas  )  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  grand  Se  petit  Coutumois  ,  la  rourc  dcsGrcts, 
&  des  Krindelles,  gentilhomme  de  la  chambre  de  feu 
M.  Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  étoit  fils  aîné  de 
Jean  Goulas  .chevalier,  feigneur  de  la  Morhe  ,  rréfo- 
rier  général  de  l'ordinaire  des  guerres,  &  de  dame  Ma- 
rie Grangier.  Il  naquit  le  14  mai  160 1  ;  Se  après  fes 
études ,  il  voyagea  en  Flandre  ,  en  I  iollandc  Si  en  Ita- 
lie ,  &  fe  trouva  ,  étant  au  fervicc  de  la  France ,  au  fiége 
de  pludeurs  villes.  Revenu  de  ces  cour  fes  Bc  decescam- 

fiagnes ,  il  entra  chez  Gallon  de  France  ,  duc  d'Or- 
éans ,  en  qualité  d'un  de  fes  gentilshommes  ordinai- 
res ,  à  la  fin  de  décembre  1 616  j  Se  en  1 65 1 ,  il  devint 
un  de  fes  gentilshommes  de  la  chambre  jufqu'i  la 
mort  du  prince  arrivée  le  1  février  1660.  M.  Goulas 
avoit  l'efprir  fort  orné ,  Se  rempli  de  très-belles  con- 
noilfànces.  Il  brilla  à  la  cour  de  Louis  XIII ,  &  à  celle 
de  Louis  XIV  ;  Se  il  fut  llnguliérement  chéri  du  duc 
d'Orléans  Se  de  route  fa  cour.  Lui-même ,  courtifan 
parfait,  mais  chrétien ,  il  plaifoit  par  fes  afîîJuités  & 
les  complaifanccs ,  Se  charmoit  par  fa  franchife  Se  fon 
amour  pour  la  vérité.  On  lui  decouvroit  d'autant  plus 
volonriers  les  fecrets  les  plus  importans ,  qu'outre  qu'il 
étoit  de  fort  bonconfeil,  on  étoit  certain  qu'il  favoit 
Se  parler  Se  fe  raire  à  propos.  Il  avoit  fait  une  étude 
profonde  de  l'hiftoire  ancienne  Se  moderne ,  Se  il  pof- 
tedoie  patfaitement  celle  des  généalogies  illuftres  de 
prefquc  toute  l'Europe.  Il  favoit  outre  cela ,  le  grec,  le 
latin ,  l'italien  Se  l'efpagnol  ;  parloir  Se  écrivoir  bien 
dans  ces  rrois  dernières  langues,  Se  connoi (Toit  toute  la 
pureté  de  la  tienne.  I'iulîeurs  curieux  portédent  fon 
abrégé  de  l'hiftoire  du  règne  de  Louis  XIII ,  encore 
manuferit.  Les  fortifications ,  la  géographie ,  la  géo- 
métrie, l'aftronomie  même  lui  éroicn*  très-familières, 
&  il  a  laiilé  manuferit  fur  ces  matières  de  quoi  compo- 
ferplufieurs  volumes  in  folio.  Ce  fut  principalement 
lorlqu'il  fe  fut  retiré  de  la  cour  après  la  morr  du  duc 
d'Orléans  ,  Se  dans  fon  château  de  la  Mothe  en  Brie  , 
qu'il  a  compofé  tous  ces  écrirs  ,  où  ceux  qui  les  ont 
parcourus ,  onr  trouve  beaucoup  d'érudition ,  de  re- 
cherches curieufes,  jointes  à  beaucoup  de  gout  Se  de 
critique.  Il  a  palfé  environ  vingt  trois  ans  dans  cette  I 
retraire,  pendant  lefquels  il  n'a  tait  que  deux  ou  trois 
courts  voyages  à  Pat is.  Il  y  avoit  partagé  fon  temps 
entre  la  prière ,  l'étude  Se  la  pratique  des  œuvres  exté- 
rieures ,  &  rous  les  villages  des  environs,  entt'autres 
Serry ,  Joiïigni ,  Villeneuve  le  Comte  ,  Villeneuve 
Saint-Denys,  Ferricres,  Sec,  onr  fenri  fouvent  les  effets 
de  fon  zelc ,  de  fon  amour  pour  les  pauvres ,  de  fa  gé- 
nérofité  Se  de  fa  protection.  Il  leur  a  fait  du  bien  ,  mê- 
me après  fa  mort,  par  les  legs  ou  les  remifes  qu'il  leur 
a  faits.  Il  mourut  dans  fon  château  de  la  Mothe  ,  pa- 
roiflè  de  Serry  en  Brie,  le  9  avril  i<58  j,  5e  fur  porté  le 
lendemain  dans  l'cglife  de  Fçrrieres  en  Brie ,  Se  dépofé 
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dans  la  chapelle  de  Norre-Dame  ,  où  il  demeura  un 
mois,  pendant  lequel  on  accourut  de  tous  les  environs 
pour  lui  donner  Ces  marques  de  rcfpect  :  on  le  defe en- 
dit  anfuite  dans  le  caveau  de  cette  chapelle ,  où  avoit 
été  mis  Léonard  Goulas,  chevalier ,  feigneur  de  Fer- 
rieres ,  fecrétaire  des  commandemens  de  M.  le  duc 
d'Orléans ,  Sec,  fon  coufin ,  qu'il  avoit  roujours  beau- 
coup aimé ,  Se  dont  il  avoit  eu  foin  d'y  faire  faire  le- 
pitaphe  que  l'on  lit  â  Ferrieres.  M,  Goulas  avoit  été  lié 
avec  Port-Royal  des  champs,  Se  il  piaillé  aux  rcligiea- 
fes  de  cette  maifon  deux  grands  globes  de  vermeil 
doré  ,  cizclcs ,  que  la  princelle  Mat ie  de  Mantoue ,  de- 
puis reine  de  Pologne  ,  lut  avoit  donnés.  Il  avoit  en 
aufli  de  grandes  liaifons  avec  Jean  -  Daprifte  Motin  » 
célèbre  aftronome  Se  médecin  ,  dans  la  vie  duquel  il 
en  eft  parlé  avec  éloge,  p.  j  1 .  *  Mémoires  du  temps. 

GOULETTE  (  La  )  forterelfc  entre  la  mer  Médirer- 
ranéc,  Se  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  Barbcroufte  ior- 
nfiâr  cette  place  en  1 5  5  5 ,  ce  n  croit  qu'une  tour  quar- 
rée ,  lîtuée  à  l'embouchure  du  canal ,  par  où  l'eau  de 
la  mer  entroit  dans  le  l  ie.  Ce  anal  a  de  longueur  la 
portée  d'un  trait  d'arbalètrc;  mais  il  eft  fi  étroit, 
qu'une  galère  n'y  peur  palTer  en  ramant.  L'étang  a  en- 
viron ttois  lieues  de  long  fur  deux  de  large ,  *:  ce  ne 
foin  par  rout  que  bancs  de  fables  :  de  fone  que  l'on  n'31 
pâlie  qu'avec  des  barques  le  long  des  canaux  qu'on  a 
raies  en  fuivanr  le  couranr  de  l'eau.  Le  port  fe  tetrecit 
en  forme  de  gueule ,  &  fe  termine  en  une  embouchure 
forr  étroire,  où  l'on  a  élevé  cette  fortereffe ,  qui  pouc 
ce  fujer  a  éré  nommée  la  Goulctte.  Baibcrouiïe  corfi- 
derant  qu'on  ne  pouvoir  fortifier  Tunis ,  qui  eft  com- 
mandée de  divers  endroits  du  côté  de  l'occident ,  ré- 
folut  de  faire  promptement  travailler  aux  fortification* 
delaGouIette  ;  mais  l'empereur  Charles  Quint  la  prie 
d  alTaut  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  roi  de 
Tunis.que  BarberonlFe  avoir  détvôné.Ce:  empereur  prie 
enfuite  la  ville  de  Tunis ,  qu'il  rendit  à  fon  prince  légi- 
time la  même  année  15*5.  Les  Turcs  s'en  four  rendu 
maîtres  en  1574,  &  y  ont  fait  un  havre  capable  de 
contenir  beaucoup  de  navires,  une  douane  pour  la  ga- 
belle ,  Se  deux  mcfqjitcs  ou  temples ,  avec  u.  s  prifon» 
pour  les  cfclavcs  chrétiens.  *  Marmol ,  de  Ï.Jfrifue  » 
liv.  6. 

GOULU  ( Nicolas)  en  latin  Gulonius,  profellèur 
royal  en  langue  grecque  1  Paris.  M.  du  Pin,  Se  avant, 
lui  Puvai ,  auteur  de  l'ouvrage  intitule  ,  Le  collège 
royal  de  France,  Sec.  in-^*,  en  1644  ,onc  dit  qu'if 
étoit  Limousin.  C'eft  une  faute  :  Goulu  étoit  Char  train, 
Se  fils  d'un  vigneron  d'auprès  de  Chartres.  Il  fut  faic 
profellèur  royal  en  langue  grecque  par  brevet  du  8  u>- 
vembre  1 567  ,  Se  fuccéda  à  Jean  Dorar  ou  Daurar, 
qui  éroir  Limoulîn ,  Se  qui  lui  donna  fa  fille  Magde- 
lene  en  mariage.  Daurat  vécut  encore  plulicurs  années? 
après  qu'il  eut  quitté  le  collège  royal.  Goulu  ,  fora 
gendre ,  étoit  homme  de  bien  Se  gTand  humanifte.  IL 
avoit  beaucoup  de  talent  poux  enfeigner  la  jeunelTè  K 
Se  étoit  forr  appliqué  aux  devoirs  de  fon  état.  Il  a  pr o- 
fefle  avec affiduité pendant  ptès  de  quaranre  ans,  Se  il 
avoir  coutume  de  dire  qu'un  profellèur  royal  ne  de- 
voir pas  demeuter  feulement  dans  fa  chaire,  mais  y 
mourir.  Oportet  regium  profefforem  in  regio  fug;eflu  non 
tantum  unmnari  ,fed  etiam  immori  C'eft  ce  qui  lui  ar- 
riva :  car  s'étant  trouvé  fort  mal  pendant  une  de  fei 
leçons ,  on  le  fit  conduire  chez  lui  où  il  mourut  le 
même  jour  près  les  Mathurins.  Il  fut  enterré  à  S.  Be- 
noît. Il  avoit  71  ans.  Dans  la  bibliothèque  Chartraine 
de  D.  Liron,  on  a  mis  fa  mort  en  1595.  M.  du  Pin 
la  place  en  1 5  98.  Mais  un  autre  Nicolas  Goulu ,  dans 
les  éloges  qu'il  a  confacrés  aux  perfonnes  illuftres  de 
fa  famille ,  Se  qui  ont  été  imprimés  in-+*  en  1650  , 
la  met  en  îtfoi.  Il  avoit  été  le  neuvième  prornllèur  en 
grec  au  collège  royal.  On  a  de  lui  une  traduction  du 
grec  en  latin  de  la  difpute  de  Gregentius  avec  le  Juif 
tiet banus ,  qu'il  accompagna  de  notes  ,  Se  qu'il  donna 
avec  le  ce«e  grec  en  1  j  1C ,  i  Paris.  Dès  1 5  80  on  avoit 
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imprime  un  recueilde  plufieurs  de  fes  opufcul«i  favoir, 
la  traduction  de  la  paraphrafe  grecque  d'Apollinaire  fur 
les  pfeaumes  :  une  paraphrafe  en  vers  grecs  du  Magnifi- 
cat ,  du  cantique  de  Simcon  ,  Se  de  celui  de  Zaclianc  ; 
une  hymne  delà  gloire  de  J.  C.  &  une  préface  en 
vers  grecs  fur  la  paraphrafe  d'Apollinaire.  On  a  encore 
de  lui  des  vers  grecs  a  la  louange  de  \*  femme  des  péchés 
du  P.  Jean  Bcnedicli ,  publiée  en  1 5  87.  Nicolas  Goulu 
a  laiûc  deux  fils  ,  J*an  &  Jérôme,  dom  nous  .allons 
parler, 

GOULU  (  Jean^  donc  S.François  de  Sales  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  dans  le  premier  livre  de  les  lettres, 
principalement  dans  les  lettres  1 6  ,  1 7 ,  18,  1 9  Se  10, 
ctoit  hls  aîne  du  précédent.  Il  naquit  â  Paris  le  15  août 
1576 ,  Si  fut  élevé  avec  foin  dans  l'étude  des  belles 
lettres.  Après  la  mort  de  fon  pere  on  le  jugea  digne 
de  remplir  la  chaire  de  profellèur  royal  en  grec,  que 
celui-ci  avoir  occupée  avec  diftinclion  :  mais  comme  il 
avoir  déjà  pris  le  parti  du  barreau  &  la  qualité  d'avo- 
cat ,  il  céda  cette  place  à  Ion  frère  Jtxôwt  ,  fon  cadet , 
dont  nous  parleront  plus  bas.  Jean  étant  demeure  court 
dans  fa  première  caufe  ,  Se  Ce  trouvant  d'ailleurs  dé- 
goûté du  monde ,  quitta  fubitement  le  barreau  &  enrra 
dans  l'ordre  des  Feuillansen  1604 ,  à  l'âge  de  a  8  ans. 
Il  y  prit  le  nom  de  Jtjn  â<  faint  François.  L'ordre  le 
regarda  comme  un  homme  capable  de  lui  faire  hon- 
neur ,  &  il  ne  fe  trompa  pas.  Le  P.  Goulu  s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  charges  de  fa  congrégation  , 
Se  il  en  fut  même  deux  fois  gênerai.  Etant  à  Rome  dans 
le  temps  de  fon  fécond  génera'at ,  le  pape  Ut  bain  VIII 
lui  donna  de  grandes  matqucsd'eftime  &  d'amitié.  Ce 
pere  profitoit.  pour  écrire,  de  rous  les  intervalles  que  fes 
occupations  lui  laitToienc  libres.  Pour  commencer  a  exer- 
cer Ion  rty  le,  il  traduillt  en  f'rançois  les  ouvrages  que  l'on 
attribue  (  faaflemcnt  )  à  S.  Dcnys  l'Aréopagite ,  traduc- 
tion qui  parut  à  Pans  en  1619  '«-4°,  avtc  une  apolo- 
gie pour  les  mimes  œuvres  ;  5c  plus  de  vingt  Se  un  ans 
après  cette  première  traduction  ,  il  en  commença  une 
antre  que  la  mort  l'empêcha  d'achever.  Il  corrigea  aullî 
la  traduction  de  l'ouvrage  de  S.  Grégoire  de  Nyflè 
contre  EuncmiiiS  que  fon  pere  avoit  faire  ,  Se  revit 
l'édition  même  de  tous  les  ouvrages  de  ce  faint  docteur. 
Il  défendit  la  foi  de  l'églife  contre  le  mimftre  Dumou- 
lin :  fon  ouvrage  eft  intitulé  :  Hèponft  au  livre  du  minif- 
trt  Dumoulin  ,  de  la  vocation  des  pafleurs  :  il  vengea 
les  droits  de  la  monarchie  par  un  autre  qui  a  pour  titre  : 
yindiùct  théologie*  Ibcro-politica ,  imprime  en  1618  , 
i/7.8*,  qu'il  fit  éianr  à  Rome  :  il  compofa  la  vie  du  bien- 
heureux François  de  Sales ,  évêque  de  Genève ,  &  at- 
taqua M.  Balzac  fur  l'éloquence, dans  fes  lettres  de  Phyl- 
larJuc  à  Arifie.  Ces  lettres  en  deux  volumes  eurent  des 
fuites  :  Balzac  irrité  chercha  par-tout  des  vengeurs. 
JvJicolas  Bourbon  fut  de  ce  nombre  ;  mais  il  s'en  re- 
pentit dans  la  fuite ,  Se  fe  brouilla  avec  Balzac.  M.  Cha- 
pelain les  réconcilia.  Voye\  BALZAC  On  eftimeauflî 
beaucoup  Voraijba  funèbre  de  Nicolas  le  Fevrc  que  le 
P.  Goulu  compofa  :  Se  plufieurs  de  fes  vers  j  entr'au- 
cres  ceux  qu'il  fit  au  fujet  de  la  ftatue  équeftre  de 
Henri  IV ,  qui  eft  fuc  le  pont- neuf  à  Paris.  C'cft  une 
epigramme  latine  dont  le  cardinal  du  Pcron  faifoit 
beaucoup  de  cas.  Le  P.  Goulu  mourut  â  Paris  le  5  jan- 
vier 1  f .  x  9  ,  âgé  de  ?4  ans.  Ccfar  de  Bourbon  Se  I  ran- 
çoife  de  Lorraine  fa  femme ,  qui  avoienr  eu  pour  lui 
beaucoup  de  confidération ,  lui  ent  fait  ériger  une  épi- 
taphe  qui  fe  lie  dans  l'cglife  des  Feuillans  à  Paris. 

GOULU  (  Jérôme  )  confeiller  Se  lecteur  ordinaire 
du  roi ,  fils  de  Nicolas  Se  frère  cader  de  Jean,  dom 
on  vient  de  parler,  eut  la  chaire  de  profellèur  royal  en 
langue  grecque ,  que  l'on  avoit  deftinée  à  fon  frère , 
Se  que  celui-ci  lui  céda.  Jérôme  s'en  aquitra  avec  dif- 
tinthon,  quoiqu'il  n'eûr  que  dix  huit  ans  lorfqu'il  en 
fut  chargé.  Le  cardinal  du  Perron ,  de  qui  il  avoit  l'hon- 
neur d'être  connu ,  difoir  alors  de  lui ,  non-feulement 
qu*  cet  emploi  n'étoit  pas  au-deffiis  de  fes  forces ,  que 
lai  œirae  au  contraire  étoit  fupéiieux  à  cette.  ÎQixGiiw, 


GOU 

tant  il  ctoit  déjà  verfé  dans  la  langue  grecque ,  ctdanj 
les  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue.  11  fe  uvtl 
depuis  à  l'étude  de  la  phyfiquc  &  de  la  médecine  -  il 
prit  le  degté  de  docteur  en  médecine  dans  la  fatuité 
de  Paris ,  Se  en  exerça  la  profefilon  avec  beaucoup  d'é- 
clat Se  de  fuccès.  H  fut  toujours  très-attaché  à  la  reli- 
gion cathobque  ,  Se  grand  ennemi  des  calvjniitcs  Se 
de  toutes  les  hétéfics  qui  infedoient  le  ficelé  où  il  vi- 
voit.  Il  eft  mort  en  1630  ,  n'étant  âgé  que  de  49  uss. 
Il  lailfa  des  enfans  de  Charlotte  de  Monamheuil  fi  {emm 
me,  donc  Nicolas  Goulu,  Philippe  Goulu  fa  feux 
qui  fuivent. 

GOULU  (Nicolas)  fils  de  Jérôme,  dont  onvitntet 
parler,  Si  de  Charlotte  de  Monantheuil,  fille  de  Haut 
de  Monamheuil  dodteut  en  médecine  &  matheman- 
cten  célebie ,  ne  nous  eft  connu  que  par  les  éloges  de 
fa  farmlle  qu'il  a  compotes  pour  "s'exciter,  dit-il,  4  la 
vertu  &  à  limitation  des  grands  exemples  que  fes  uù. 
très  lui  ont  laiffès.  Ces  éloges  font  en  latin ,  &  il  y  « 
a  quelques-uns  en  vers.  Ils  ont  été  imptirr.es in-+'in 
1650,  &  l'auteur  y  a  joint  de  nouveaux  éloges  en 
165  j.  On  trouve  aufii  dans  ce  recueil  un  éloge  fran- 
çois de  Js an  Goulu,  général  des  Feuillans. 

GOULU  (  Philippe  )  fecur  du  précédent,  Se  fille  de 
Jérôme  Se  de  Charlotte  de  Monamheuil,  eft  demcuii* 
vierge ,  Se  s'eft  contactée  au  fervice  des  pauvtes  &  des 
affligés,  bile  a  vécu  peu  d'années,  mais  fes  jours  ont 
été  remplis  de  venus.  Lllc  mourut  le  1 1  avril  i&49, 
âgée  de  19  ans,  onze  mois  Se  onze  jours.  Elle  eft  in- 
humée dans  l'cglife  de  S.  Etienne  du  Mont,  dans  la 
chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  où  l'on  voit  fon  épiu- 
phe.  Son  frère  lui  a  confacré  un  magnifique  éloge  latin 
qui  a  été  imprimé.  *  Poyt{  fur  tous  ces  arriJej  les 
éloges  de  la  famille  des  Goulu  compolcs  par  Nicolas 
Goulu  fils  de  Jérôme.  Le  collège  royal  de  France,  ou 
Institution  ,  ètablijjèment  6»  catalogue  des  Uâuirs  c>  pro- 
fiteurs ordinaires  du  roi  ,  fondés  i  Paris,  Sec,  in-*9,  en 
1644.  Il  n'y  eft  parlé  que  de  quelques-uns  des  Goulu. 
D.  Liron,  dans  fi  biblioth.  Char  traîne ,  Sec.  fiay  Je  dans 
fon  dtclionairekijl 'oriauc ,  où  l'on  apprend  très-peu  de 
chofe  fur  ces  articles. 

03"  GOUPIL  (  Jacques)  médecin  célèbre  dans  It 
XVI  fiécle ,  naquu  à  Luçon  ou  aux  environs.  C'eft  ce 
que  dit  Dcnys  Lambin  ,  page  1  de  fon  épure  adtef- 
lée  en  1571  au  roi  Charles  IX ,  &  qu'on  lit  à  la  téte 
de  fon  édition  d'Horace ,  avec  des  commentaires.  U 
ctoit  d'une  bonne  famille ,  alliée  i  celle  de  Tiriqueau. 
Il  étudia  dans'  l'univerfité  de  Poitiers ,  d'où  il  fe  tranf- 
porra  eu  Saintongc  ,  où  il  fe  chargea  de  l'éducation 
de  quelques  jeunes  gens  de  la  province  ,diftingucs  par 
leur  nailTance.  Depuis  étant  venu  à  Paris,  il  y  écouta 
tes  leçons  que  Pierre  Danés  faifoit  fur  la  langue  grec- 
que au  collège  royal ,  &  il  mérica  l'eftùne  de  cet  illultre 
profefleur ,  Se  celle  de  fon  collègue  le  favant  Toartàin 
ou  Tufan.  Quelques  années  après  il  femit  fur  les  bancs 
de  la  faculté  de  médecine  en  1 5  46  ,  Se  il  fût  fait  li- 
cencié en  1  $48.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  dodeut. 
Yves  Rofpeau  ,  l'un  de  fes  concempotains ,  du  dans 
des  vers  larins  qu'il  fit  à  fa  louange  ,  qu'il  excella  dans 
la  médecine  ,  &  qu'il  fe  diftingua  pareillement  pu  fes 
fuccès  dans  l'éloquence  Se  dans  la  poche.  Son  mente 
le  fit  connoître  du  roi  Henri  II,  qui  le  nomma  en  1 5  5  j 
pour  remplir  la  chaire  de  profellèur  royal  en  médeci- 
ne ,  que  Jacques  Sylvius  ou  Dubois  venoit  de  tailler 
vacante  par  fa  mort.  Avant  cju'il  eut  été  nommé  à  cette 
place ,  Goupil  avoit  donné  au  public  de  bonnes  édi- 
tions de  quelques  médecins  grecs ,  qu'il  avoit  ornée» 
d'obfcrvanons  pour  en  rendre  la  lecture  plus  facile  Se 
plus  utile.  Dès  1 548  il  mit  au  jour  les  douze  livres 
d'Alexandre  de  Tralles  fur  la  Thérapeutique,  &  il  » 
joignir  un  traité  de  Rhazès  fur  la  pefte.  Cette  édition 
eft  toute  grecque.  Elle  parut  in-folio  de  l'imprimerie 
de  Robert  Eftienne ,  &  dédiée  au  collège  des  ptofef- 
feurs  en  médecine  de  Paris.  Les  corrections  font  i  la 
fiji*  Se  i  ecjueur  rend  compte  de  crucuuc  dans  fes  ob- 

fcrvauoKj. 


Digitized  by  Google 


cou 


cou 


fermions.  Goupil  a  travaillé  auffi  fur  Diofcoride, 
AAuanus ,  Paul  Eginete ,  Ru  fus  fie  Af  ctée.  Ce  qu'il  a 
fait  fur  Diofcoride  a  paru  en  1549,  i«-8°.  Son  travail 
fur  Ruhis  &  Ardtée  eft  de  15  54.  Ses  notes  &  correc- 
tions fur  Paul  Eginete  ont  paru  dans  l'édition  des  iept 
livres  de  ce  médecin  donnes  en  latin  de  la  verfion  de 
JeanGuinter  a  Lyon  15  j  1, 1  jfij  fie  1589 ,«-8°.  A  l'é- 
gard de  fun  travail  fur  AÂuarius ,  il  parut  dès  1 548  , 
i/i-8°.  On  doit  encore  4  Goupil  une  traduction  de  l'ita- 
lien en  françois  de  la  Jphere  du  monde  d'Alexandre  Pico- 
lornini,  gentilhomme  de  Sienne.  Dans  la  fixiéme  par- 
tie des  oeuvres  de  Jacques  Sylvius ,  on  a  du  même 
Goupil ,  Difputatio  de  partu  cujufdam  infantuUt  Açtn- 
ntnjt>  fie  Tiraqueau ,  dans  fon  traité  de  S'obihtau  , 
dit  que  le  même  traduifit  pour  s'amufer  un  endroit  de 
Galien  at  ludo  pila.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  poefies ,  on 
a  quatre  petites  pièces,  dont  deux,  l'une  en  vers  la- 
tins ,  L'autre  en  vers  grecs ,  fur  la  mort  de  Guillone 
Bourfault  (  Gelonis  Borfaia  )  femme  de  Salmon  Ma- 
crin,  poète  Latin  très-connu.  Les  deux  autres  pièces  Je 
vers  de  Goupil ,  l'une  en  vers  grecs,  l'autre  en  vers 
latins ,  font  adreffées  a  Jacques  Sylvius.  ^oyt^  les  Nct- 
nut  de  Macrin ,  p.  1  oj  &  1  *  r ,  édition  de  Paris  1550, 
i/1-8*,  fie  les  Opéra  médita,  de  Sylvius,  de  l'édition  de 
René  Moreaa  ,  in-fol.  itfio.  Goupil  ne  vécut  que  juf- 
qu'en  1 1(4.  cette  année  les  troubles  des  guertes  civi- 
les ayant  augmentés ,  il  fut  la  vi&ime  d'une  populace 
effrénée,  qui  pilla  fa  bibliothèque,  compofée  d'un 
grand  nombre  d'imprimés  fie  de  manuferits  qu'il  avoit 
raftemblés  avec  beaucoup  de  foins  Se  de  dépenfes. 
Cette  perte  lui  caufa  un  chagrin  fi  fenfible,  qu'il  en 
mourut  peu  de  temps  après.  Il  travailloit  alors  à  un 
commentaire  fur  toutes  les  œuvres  d'Liyppocrate ,  qu'il 
lai  (Ta  ttop  impartait  pour  être  mis  au  jour.  Deux  ans 
auparavant  iUmus  donnant  au  roi  fes  Avtrtifftmcns  pour 
la  réfornmtion  Je  Cuniverfité  de  Paris  ,  difoit  que  la 
faculté  de  théologie  de  cette  ville  ne  pouvoic  montrer 
deux  doûeurs  d'un  mérire  égal  i  celui  de  Sylvius  0c  de 
GoupiL  *  M.  l'abbé  Goujer ,  mtm.  mff. 

GOURA  ,  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie. 
Elle  prend  fon  nom  de  fa  fituation  lut  une  hauteur ,  les 
Polonoîs  appellent  Gcuri  ou  G  u  ri,  tous  coteaux,  toute 
montagne,  tout  lieu  on  peu  élevé.  Celui-ci  eft  une  mon- 
tagne de  fable  laite  en  demi-ovale ,  fie  formant  une  ef- 
pece  d'amphitéatre  au  dellu^  de  la  prairie  de  la  Viftule 
applanie  eu  tcrralTe ,  fur  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de 
Goura ,  dont  le  châre  .u  n'eft  que  de  bois.  L'évêque  de 
Pofnanie,  appellce  ff'irtbkki,  l'acheta  Se  en  employa 
tout  le  revenu  &  beaucoup  d'autre  argent  à  faire  des 
fondations  de  religieux,  aufquels  il  a  fait  bâtir  des  cou- 
vens  de  brique ,  magnifiques  pour  le  pays.  Ce  prélat 
fit  de  Goura  fa  ville  bien  aimée,  Se  lui  changea  fon 
nom  en  celui  de  Calvaire ,  ou  Kalvari/a ,  pour  parler 
à  la  polonoife ,  par  rapport  aux  monafteres  fie  aux  per- 
fonnes  dont àl  Ta  peuplée.  Elle  reûemble ,  en  effet ,  i 
ces  défera  du  Mont-Liban,  remplis  d'hermirages  Se 
de  cellules  de  moines.  Ce  nom  eft  fi  fort  établi  en  Po- 
logne ,  qu'on  ne  connoît  prefque  plus  l'autre  ;  enforte 
qu'on  ne  feroir  pas  mal  de  le  marquer  déformais  fur 
les  cartes  de  ce  pays.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 

1  "gOURDAN  (Simon)  fils  d' Antoine  Gourdan,  fecré- 
taire  du  roi  Se  de  Marie  de  V illaines ,  naquit  4  Paris  le 
x  4  mars  de  l'an  1 646 ,  fie  fut  baptifé  le  lendemain  dans 
l'églife  paroiffiaie  de  S.  Jean  en  Grève.  Son  pere  étoit 
mort  peu  de  temps  avant  fa  naiffance,  &  fa  mere  qui 
n'avoit  que  10  i  n  ans ,  demeura  veuve.  Cette  dame 
avoit  beaucoup  de  piété,  fie  un  fi  grand  amour  pour 
l'abftinence  des  vendredis  fie  famedis  fie  du  carême, 

Qu'elle  ne  voulut  pas  la  rompre  pendant  tout  le  temps 
e  fa  groffeffe ,  fie  pendant  celui  de  fes  couches.  Son 
fils  fut  élevé  avec  loin  ;  Se  dégoûté  du  monde  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe ,  il  entra  dans  1  ordre  des  chanoi- 
nes réguliers  de  S-  Viékor ,  dans  leur  maifon  de  Paris , 
le  xj  janvier  1 66  x.  Environ  la  ans  après,  afpirant 


a  une  vie  plus  parfaite ,  il  Ce  tranfpona  au  célèbre  rno- 
naftere  de  la  Trappe  ,  nouvellement  réformé  par  le 
faint  abbé  de  Rancé  }  mais  cet  abbé  refufa  de  le  rece- 
voir, fie  lui  confeilla  de  continuer  à  édifier  la  maifon 
où  .1  avoit  fair  proteûSon.  M.  Gourdan  fuivit  ce  con- 
feil ,  fie  depuis  ce  temps-U  menant  une  vie  auftere  au 
milieu  de  la  vie  commune  de  fa  maifon ,  il  y  a  vécu 
dans  une  retraite  fi  entière ,  qu'il  n'eft  forti  qu'une  fois 
hots  des  murs  de  fon  monaftere ,  fie  qu'il  s'interdifoit 
même  les  promenades  dans  le  jardin.  Il  s'y  occupoit 
beaucoup  i  la  prière  ,  a  répondre  aux  lettres  que  lui 
écrivoient  bien  des  perlonnes  qui  avoient  confiance 
en  lui  à  caufe  de  fa  verra ,  fie  i  écrire  plufieurs  ouvra- 
ges. Prefque  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  ne  font  que 
des  livtes  de  piété  :  on  connoit  fon  facrifice perpétuel  dt 
foi  &  d'amour  au  tris  faint facrtmtnt  de  l'autel,  volume 
wi-ix,  imprimé  â  Paris  eh  171 j  ,  fie  réimprimé  en 
171 5 ,  avec  des  augmentations  :  InflruRion  ù  pratiqua 
pour  la  dévotion  au  facré  cteur  de  Jtfus  in-i  1.  Le  cour 
chrétien  formé  fur  le  cour  de  Jtfus ,  à  Paris  in- 1 1  en  1 71 1» 
On  fait  qu'il  eft  auteur  d'un  affez  grand  nombre  de 
profes  que  l'on  chante  en  différentes  églifes  du  royau- 
me ,  fur-tout  dans  Paris  fie  le  diocèfc.  Il  a  fait  auffi 
un  grandnombre  d'hymnes.dont  plufieurs  ont  été  im- 
primées dans  différens  offices.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  a  écrit  fur  la  théologie  qu'il  avoit  p<.u  étudiée  ,  fie 
il  a  fait  entendte  fa  voix  jufqu'à  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles  par  des  lettres  lut  les  conteftations  préfentes. 
Elles  ont  été  imprimées,  fie  peut-être  fans  la  partici- 
pation de  l'auteur ,  fous  ce  titre  :  Lettre  i  &  protefta* 
lions  du  R.  P.  Gourdan  ,  chanoine  régulier  de  S.  Vtclor 
de  Paris,  fur  la  conftitution  Unigenitus,  fie  fur  l'appel 
qui  en  a  été  interjette  par  M.  le  cardinal  de  Noailles  » 
*«-n.  Dès  170J  ,ilavoit  écrit  plufieurs  le  tttes  fur  l'af- 
faire du  cas  de  confcience ,  qui  ont  éré  imprimées 
dans  le  premier  volume  de  l'hiftoite  de  cetre  affaire. 
La  première  eft  adreffée  à  l'abbé  de  S.  Ruf  :  la  féconde 
qui  eft  très-longue ,  l'eft  au  P.  Guefton  fon  confrère  , 
exilé  dans  cette  abbaye  pour  avoir  refufé  d'adhérer  à  la 
condamnation  du  cas  de  confcience  ,  fie  la  troifiéme 
eft  une  réplique  i  la  réponfe  d'un  anonyme  i  cette  fé- 
conde lettre.  Nous  avons  de  lui  actuellement  une  1er- 
tte  de  fa  main  ,  où  il  donne  le  tirre  de  faint  i  feu  M. 
Pavillon  év  •que  d'AUt.  Cetre  lettre ,  où  il  paroît  qu'il 
avoit  été  aufli  en  relation  avec  M.  Burlugay ,  théologal 
de  Sens  fous  M.  de  Gondtin,  eft  du  16  mars  1702. 
Depuis  la  mort  de  M.  Gourdan  arrivée  le  10  mars 
1719  ,  on  aimpriméde  lui  un  volume  i/j- 1  x ,  intitulé, 
La  méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu ,  ou  projet  de 
confédérations  &  élévations  fur  tous  Us  livres  de  l'écriture 
fainte ,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  teflament ,  i 
Paris  chez  Coignard  fils.  Ce  volume  devoir  être  fuivi 
de  onze  autres ,  mais  jufqu'à  préfent  ils  font  demeurés 
manuicrits.  11  eft  certain  néanmoins  que  cet  ouvrage 
étoit  achevé  allez  longtems  avant  la  morr  de  l'auteur. 
Celui  qu'on  defiroit  le  plus  eft  fon  hiftoire  des  hommes 
illujlrts  de  S.  Kidor  en  piété ,  en  feience  fie  en  dignités. 
.Le  manuferiteompofe  plufieurs  volumes  in-folio.  L'au- 
teur s'y  eft  trop  répandu  en  réflexions  morales  :  mais 
on  allure  que  cette  hiftoire  eft  d'ailleurs  exacte  pour 
les  faits.  Tous  ces  ouvrages  montrent  que  fa  retraire 
n'a  pas  été  oifive.  *  Mémoires  du  temps.  Mémoires  de 
Trévoux,  juillet  1719. On  a  donné  en  1755  i  Paris,  en 
un  volume  in-11,  la  vie  du  P.  Gourdan ,  fui  vie  de  plu- 
fieurs de  fes  lettres ,  principalement  celles  fur  la  conf- 
titution Unigenitus.  Voyez  une  lettre  au fujet  de  eau  vit 
du  P.  Gourdan,  in-11,  i7jtf. 

GOURDON  de  Genouillac  ,  maifon  confidérablo 
en  Querci ,  rire  fon  origine  de 

I.  Pons  Ricard ,  chevalier ,  capitaine  de  Gourdon  , 
qui  fervit  en  la  guerre  de  Languedoc  fous  le  lire  de 
Craon  en  1  $  j  1.  On  le  croit  pere  de  Je  an  I ,  qui  fuit. 

II.  Jean  Ricard ,  I  du  nom ,  cofeigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Genouillac ,  tranfigea  en  1  j  8  j  avec  Jean , 
comte  d'Armagnac ,  de  quelques  droits  dûs  à  Gourdon. 
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Il  époufa  Cécile  de  Gazeton ,  fille  de  Forta/ter,  feigneur  I 
de  Salviac  &  de  Cazeron ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit;  Pons ,  Jean  Se  Raimond  Ricard,  chanoines  de 
Cahots. 

III.  Pierre  Ricard ,  cofeigneur  de  Gourdon  ,  fei- 
gneur de  Genouillac  ,  fervoir  en  14H ,  &  Te  trouva  i 
a  levée  du  fiége  d'Orléans ,  de  au  recoiivrement  d'Yen- 
ville  l'an  1419.  On  lui  donne  pour  femme  Anne  de  la 
Tor,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit;  autre  Jean  Ri- 
card ,  feigneur  en  partie  de  Genouillac ,  qui  a  fait  la 
tranche  d"AciER,  rapportée  ci-apres  ;  Se  J acquis  Ricard 
de  Genouillac,  dit  Galiot,  feigneur  de  Brufac,  Anfac 
6e  Saint-Projer,  conseiller  Se  chambellan  du  roi,  qui 
étoit  le  fécond  fils ,  lequel  fut  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  comte  de  Dunois  en  1 46  5 .  Le  roi  k  pour- 
vut de  la  charge  de  maîtte ,  vifiteur  Se  général  réfor- 
mateur de  l'artillerie  de  France ,  dont  il  prêta  le  fer- 
ment le  14  décembre  1479.  Il  croit  fcnéchal  de  Beau- 
caire  l'an  1 480  ;  &  lorfque  le  roi  Charles  VIII  parvint 
à  la  couronne ,  il  fur  confirmé  dans  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie  par  lertres  du  ij  feptembte  148),  qu'il 
exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  1  o  mars  1493.  Il  avoit 
époule  Catherine  Flamenc ,  dame  de  Brufac ,  dont  il 
eut  deux  filles.  Anne,  l'aînée ,  fut  mitiéepar  fes  pere 
6e  mère  par  contrat  du  1 1  mars  1 4  ;  1 ,  reconnu  le  16 
mars  1 451 ,  avec  Foucaud  de  Salignac ,  feigneur  de  Ma- 

Snac  ;  Se  Marguerite  de  Gourdon  de  Genouillac  la  ca- 
erte ,  fut  mariée  1 .  avec  Purre  de  Durfort ,  feigneur 
&  baron  de  Boillieres,  qui  fc  fit  féparer  d'avec  elle  fous 
prétexte  de  confanguinité  au  quatrième  dégré.  Elle  fe 
remaria  par  contrat  du  1  3  novembre  1496  ,  avec  An- 
toine de  Salignac ,  feigneur  de  Vertillac ,  frère  puîné  du 
mari  de  fa  ftrur. 

IV.  Jean  Ricard ,  II  du  nom,  cofeigneur  de  Gour- 
don ,  feigneur  de  Genouillac ,  Baumar,  Reilhac ,  Sainr- 
Projet,  Sec ,  fit  fon  teftament  le  8  avril  uj6.  11  avoit 
épuufc  le  19  juin  1445  ,  Jeanne  de  Ralliais  ,  dame  de 
Vaillac,  veuve  d'Anger  du  Bos,  feigneur  d'Acier ,  & 
fille  de  Bernard ,  feigneur  de  Vaillac ,  Se  de  Jacquettt 
du  Caylar ,  donr  il  eut  Jean  III ,  qui  fuit  ;  Mathelme  , 
femme  d'Aimeri  Pellcgrin ,  feigneur  du  Vigin  ;  Jeanne, 
mariée  à  Martial  de  Vernol,  feigneur  de  Peyrat;  Mat- 
guérite  ,  alliée  à  Bertrand  de  Defne ,  feigneur  de  la 
Brugiere;  Jacquttte,  rcligieufe  ;  Se  Mathetine ,  femme 
de  Jean  de  la  Valérie  ,  feigneur  de  Parifor. 

V.  Jean  Ricard  ,  lit  du  nom,  cofeigneur  de  Gour- 
don ,  feigneur  de  GenouilLc ,  &c ,  époufa  1 .  le  10  juin 
1481 ,  Marguerite  Ebrad  ,  fille  de  Raimond ,  feigneur 
de  Saint-Ilpice,  Se  d'Agnes  d'Efleing  :  1.  le  29  août 
1 495 ,  Marguerite  d'AubulTbn ,  fille  de  Gilles ,  feigneur 
de  Villac ,  6c  de  Françoife  de  la  Force ,  dame  de  Caflcl- 
nouvel.  Du  premier  Util  eut Ifaè>eau  Ricard,  mariée 
ïPons  de  Caftelnau,  feigneur  de  Reyrevignes  ;  Se 
Agnès  Ricard  de  Godrdon ,  alliée  â  Antoine  de  Lolive, 
feigneur  de  Reniez.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  IV  , 
qui  fuit  ;  Louis  Ricard  de  Gou  don  Genouillac ,  abbé 
de  S.  Martial  Se  de  S.  Romain  de  Blaye ,  puis  de  S.  Lo, 
doyen  de  Carennac ,  évêque  de  Tulles  l'an  1 5  60 ,  qui 
amlla  au  concile  de  Trente  ,  &  mourut  l'an  1581  : 
Flotard  Ricard  de  Gourdon ,  prieur  de  la  Faye,  abbé 
de  fainr  Romain  de  Blaye ,  éveque  de  Tulles  après  fon 
frère ,  morr  en  1 586  ;  Jacquette  ,  prieure  de  l'hôpital 
Beaulieu,  ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Jacquettt 
de  Gourdon  la  jeune ,  mariée  i  Jean  de  Beaumont ,  fei- 
gneur de  Pierretaillade  ;  Sobiranne ,  alliée  à  Jean  de 
Guifcard ,  feigneur  de  la  Coite  ;  Marie ,  femme  de 
Jean  ,  feigneur  de  Vallon  ;  Françoife ,  mariée  à  Jean 
Jubert ,  feigneur  de  Nantiac  ;  Se  Ifabelle  de  Gourdon, 
alliée  i  N.  feigneur  de  Gordiegues  &  de  Maiziercs. 

VI.  Ji  an  Ricard  de  Gourdon,  IV  du  nom.cofeigneur 
de  Gourdon ,  feigneur  de  Genouillac ,  de  Vaillac ,  Sec. 
chevalier  dtl  ordre  du  roi,  l*un  des  cenr  gentilshommes 
de  fa  inaifon, gouverneur  duchâteau  Trompette,  Se  de 
la  viîlc  de  Bourdeaux ,  fc  trouva  a  la  journée  de  faint 

urenc  en  1 5  57,0s  vivoiten  1573.Il  fut  marié  trois  fois: 


GOU 

1. le  ix  décembre  »j $8,  l/eannt Bran,  fille  &  héri- 
tière de  Romain  ,  feigneur  de  Boifiet ,  &  de  Louife  de 
Fronfac  :  i.  à  Marguerite  de  Segur ,  fille  de  N.  feigneur 
de  Pardaillan  :  5.  i  Antoinette  de  Carbonnicres.  Ses 
enfans  du  premier  lir  furent  Louis,  qui  fuit;  ScGaLotte 
de  Gourdon  ,  mariée  à  François  de  Loftanges ,  feigneur 
de  Saint-Alvére  en  Perigord.  Du  fécond  lit  il  eut  Char, 
lotte  de  Gourdon ,  minée  à  Claude ,  feigneur  de  Ro- 
quemorel.  Du  troifîéme  lir  vinrent  Jean-Jacques  de 
Gourdon  ,  feigneur  de  Reilhac ,  qui  de  Catherine  de 
Corn ,  dame  de  Sonac  Se  de  Corn ,  lai  (Ta  un  fils  &  une 
fille  mariée  a  Hugues  de  Loftanges ,  feigneur  de  Be- 
duer  ;  Jean-Lh^rles  de  Gourdon,  feigneur  de  Sainr- 
Cler,  mort  fans  enfans  de  Ma' guérite  Bofquet;  Gai. 
Hotte,  mariée  i  Antoine  de  Montegu  ,  feigneur  de  la 
Lande  en  ÇJuerci  ;  M  abbefTe  de  la  Daurade  i  Cahorj; 
Louife ,  alliée  a  René  de  Gallard ,  feigneur  de  BraiTac  ; 
Anne ,  femme  de  Jean  de  I  afcazes ,  naron  de  Roque- 
fort ;  Se  N.  de  Gourdon ,  mariée  à  S.  feigneur  du  Bof- 
quet en  Gafcognc. 

VU.  Louis  de  Gourdon  ,  de  Genouillac  I  ia  nom , 
comte  de  Vailbw,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  do  roi, 
gouverneur  de  Bourdeaux  Se  du  château  Trompette, 
fervit  au  fîcge  de  la  Rochelle  ,  &  fut  mertie  de  camp 
de  la  cavalerie  en  Poirou  fous  M.  de  MontpenGer ,  fut 
nommé  à  l'otdre  du  S.  Efprit  en'imi,  Se  mourut 
avant  que  de  l'avoir  reçu  en  1615.  Ilépoufa  1.  en  jan- 
vier 1 573 ,  Anne  de  Montberon  ,  fille  de  Louis,  fei- 
gneur de  Fontaine-Chalandrai ,  Se  de  Claude  Bloflët , 
dont  il  eut  13  enfans:  x.  Françoife  de  Carbonnieres , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Chapelle-Biron  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  député  de  la  nobleffede  Guien- 
ne  aux  états  de  France,  fous  Charles  IX,  Se  de  Françoife 
de  Breuil ,  dame  de  Fraife  &  du  Pin ,  dont  il  eut  cinq 
filles  mortes  jeunes  :  $ .  en  1 606,  Jeanne-Mant  de  Foix, 
morte  l'an  16 17 ,  fille  de  Gaflon ,  marquis  de  Trans  , 
comte  de  Gurfon ,  Se  de  Marguerite  Bertrand.  Les  en- 
fans qui  réitèrent  de  fa  première  femme  furent,  Louis 
de  Gourdon  de  Genouillac,  canne  dcchauflé ;  Jean , 
abbé  de  Roquemadour ,  évêque  de  Tulles,  l'an  1 5  97  , 
député  du  clergé  aux  états  tenu*  i  Paris  l'an  161 4 ,  more 
le  13  janvier  165 i-;  Loui^  II,  qui  fuit;  Jean- Paul, 
abbé  de  faint  Romain  de  Blaye  ;  Bertrand ,  bâton  de 
Mircmagne  ;  Louis ,  feigneur  de  Saint-Cler  ;  Jatq uttu, 
mariée  1.  à  Jean  ,  baron  de  Laz  xh  :  1.  à  -/«d/iChapt, 
feigneur  de  Raftignac  ;  Se  ùuliottt  de  Gourdon. prieure 
de  l'hôpital  de  Beaulieu ,  morte  en  odeur  de  fainretc , 
le  14  juin  irtiS,  dont  il  e/l  parlé  fous  le  nom  de  GA- 
LIOTTE.  Du  rroificme  Ut  fortirent  t-  harlotu  de  Gour- 
don ,  prieure  d'Efpagnac  en  Qucrci  ;  &.  un?  autre £lle. 

VIII.  Louis  de  Gourdon  III  du  nom,  feigneur  de 
Genouillac, comte  de  Vaillac,  Sec.  fut  député  de  la 
noblcfïè  de  Guienne  à  l'afTcmblce  tenue  à  Rouen  en 
1617  ,  Se  fit  fon  teftament  en  1641.  Il  fut  marié  rro;s 
fois  comme  fon  pere ,  1 .  le  1 1  juillet  1  io&,  i  Fnnçcife 
deCheiradour,  dame  d'Aubepcyre,  fille  de  Jacques , 
feigneur  d'Aubcpeyre  ,  &  de  /  rançoife  de  Carbonnie- 
res ,  qui  s'étoit  remariée  à  fon  pere  :  1.  à  Antoinette  de 
Grignols ,  fille  de  Jean  marquis  de  Grignols ,  &  d'An, 
toinette d'Efparbés  deLuiTàn  :  t.  i Ma-ie-MagdcUnc 
bert ,  fille  d'Aimeri ,  feigneur  de  Barrault ,  &  de  Guyen- 
ne de  la  Morte.  Ses  enfans  du  premier  lir  furent,  Jean- 
Paul  ,  qui  fuit;  Louis,  marquis  de  Vaillac,  tué  en  duel 
pat  le  matquis  de  Canillac;/Va/ifoii  baron  de  Gour- 
don ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  la  reine  :  Jean- 
Louis ,  capiraine  dans  le  régiment  de  fon  frère:  Galiot- 
te,  grande-prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu ,  morte  le 
7  janvier  1 70  a ,  âgée  de  94  ans  ;  &  Claude  de  Gourdon , 
mariée  à  Flotard  de  Turenne ,  baron  d'Aynac.  Du  troi- 
fîéme litvinrcnr  Guyonne  de  Gourdon  ,  alliée  J/« 
du  Bouzet ,  comte  de  Poudenas;  Se  Galtotte  de  Gour- 
don. 

IX.  Jean-Paul  de  Gourdon  de  Genouillac  ,  comte 
de  Vaillac  ,  baron  de  Montferrand ,  premier  baron  de 
Guienne,  né  le  12  mai        ,  premier  ccuyer,  Se  ca- 
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Ïitairre  des  gardcs-françoifes  de  Philippe  de  France, 
lue  d'Orléans ,  puis  chevalier  d'honneur  de  madame  , 
duchellê  d'Orléans ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  &  chevalier  de  Tes  ordres  en  166 i ,  mourut  le  1 8 
janvier  i£8i ,  ayant  été  marié  deux  fois,  t.  à  Mane- 
Félicedc  Voifins ,  fille  de  François,  baron  de  Monraut , 
te  de  Jacqueline  de  Deauxoncies  :  i.  à  Elisabeth  de  la 
.Vergne-Montenar  de  Treûan ,  fecur  de  Louis ,  éveque 
du  Mans ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avecCAkr- 
its  comte  de  la  Morhe-Houdancourt ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi.Scsenfans  du  premier  lit  furent, 
Jean-François,  qui  fuit  :  Alexandre  vicomte  de  Gour- 
don ,  mort  fans  alliance  ;  François  comte  de  Vaillac, 
feigneur  de  Montferrand ,  colonel  du  régiment  de  ca- 
valerie de  fou  nom ,  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Louis  l'an  1694,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
«n  1 704 ,  mort  fans  alliance  le  1 2  juin  1 707 ,  en  (a  5  5 
année  ;  Michel-Ange  ,  Capucin  j  Charles-Gajlon ,  che- 
valier de  Malte,  mort  l'an  1664  \  Jean-Baptifle ,  abbé 
de  faint  Romain  de  Blayc  ;  Mane-Gaiwte ,  coadjutrice 
«le  l'hôpital  de  Bcaulicu,  morte  le  ai  octobre  1701  j 
Claude ,  prieure  de  la  Morre-Sainte-Heraye  en  Poitou , 
puis  grande-prieure  de  l'hôpital  de  Beaulicu  ;  Magde- 
line ,  femme  de  François  de  Leftang  ,  feigneur  de 
Fommerol ,  Se  de  Belpech  j  Marie-Fèlice ,  dame  de 
JMontaut ,  mariée  à  Gafpard  le  Secq ,  marquis  de  la 
Motte -Sainte-Heraye,  comte  de  Montaut,  ci  -  devant 
confeiller  au  parlement  dç  Paris,  motte  en  1705  ;  Se 
Cuyonne  de  Gourdon,  prieure  d'Efpagnac  ,  puis  des 
filles  de  Rouen. 

X.  Jean  -  François  de  Gourdon ,  de  Genouillac- 
Montferrand ,  comte  de  Vaillac,  premier  baron  de 
Cuiennc,  feigneur  de  Cançon ,  Calfeneuil ,  Moullinet , 
&c.  me  lire  de  camp  du  régiment  de  Vaillac ,  cavalerie , 
mourut  le  16  décembre  1696 ,  âgé  de  5 1  ans.  H  avoit 
époufé  le  19  décembre  1683  ,  MarU-LouiJe  du  Caui- 
bout ,  fille  d'honneur  de  mademoiselle ,  duchefle  de 
lUontpenlîcr ,  Se  tille  de  Pierre  marquis  duCambout  , 
comte  deCarheil  ,Se  de  Jeanne  Raoul,  morte  en  169} , 
Jai  (Tarit  pour  fils  unique  , 

XI.  Armand  de  Gourdon  de  Genouillac  -  Mont- 
ferrand, comte  de  Vaillac,  premier  baron  de  Guienne , 
&c.  qui  a  époufé  en  Septembre  1710,  Henriette  de  Sainr- 
Gelais,  fille  Si  héritière  de  Jean ,  marquis  de  Sainr-Ge- 
Jais ,  feigneur  de  Montchaude ,  Se  de  Henriette  de  la 
Rochcfoucaild-Roilîàc. 

Branche  des  seigneurs  d'Acier. 

IV.  Jean  Ricard, fils  puiné  de  Pierre  Ricard  cofei- 
gneur  de  Gourdon,feigncur  de  Genouillac,  fut  feigneur 
tle  Genouillac  en  partie,  &  époufa  Catherine  duBos, 
dame  d  Acier ,  fille  d'Auger  du  Bos ,  feigneur  d'Acier  en 
Querci,  Se  de  Jeanne  de  Ralliais ,  dame  de  Vaillac ,  de- 
puis remariée  i  Jean  Ricard  II  du  nom ,  cofeigneur  de 
Gourdon ,  Sec.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jeanne 
mariée  à  Jean  de  la  Roque ,  feigneur  de  Pouilhac  j  Ca- 
therine ,  alliée  à  /fax/nc/7</dcTorlond  ,  feigneur  d'Or- 
lionach  ;  Jacq uette  ,  femme  d'Annetde  Turenne,  ba- 
ron d'Aynac ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant 
de  l'artillerie  \  Si  Anne  de  Genouillac ,  grande-prieure 
de  l'hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillac,  dit  Galiot ,  feigneur 
d'Acier ,  Reillanet ,  baronde  Capde  nac ,  &c.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  fon  confeiller  &  chambellan  ,  féné- 
chal  d'Armagnac  Se  de  Querci .  viguierde  Fïgeac,  fur 
*>levé  par  Jacques  Ricard ,  dit  Gaitot ,  fon  oncle ,  maî- 
tre de  l'artillerie ,  qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495 ,  &  fut  l'un  des  preux 
du  roi  Charles  VIII,  fervit  au  fiége  de  Capoue ,  &  com- 
battit à  la  journée  d'Aignadel  en  1509.  Il  fut  commis 
pour  deflèrvir  la  charge  de  maître  de  l'artillerie ,  par 
lettres  du  16  mai  1511  ,  &  depuis  en  fut  pourvu  en 
chef ,  &  la  tint  jufqu  a  fa  mort  ;  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Marignan  en  1 5 1 5  ,  &  au  ravitaillement  de  Mezie- 
xes  ;  fe  lîgnala  à  la  journée  de  Pavie  en  février  •  51  j  , 
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après  laquelle  il  fut  nommé  grand  écuyer  de  France  > 
par  le  roi  François  I ,  en  reconnoiïïancedefes  fer  vices. 
Il  fervit  encore  au  fiége  de  Luxembourg ,  &  fui  pourvu 
du  gouvernement  de  Languedoc  l'an  1545  ,  qu'il  ne 
conferva  pas  long-temps ,  étant  mort  l'année  fuivanre. 
Il  avoit  époufé  1,  Catherine  d'Archiac,  dame  de  Lonzac^ 
fille  de  Jacques  d'Archiac  ,  baron  de  Lonzac  ,  &  de 
Marguerite  de  Levis  ,  deJaquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  1.  Françoife  de  la  Queille ,  fille  de  François  fei- 
gneur de  la  Queille ,  Si  de  Marguerite  de  Caftelnau  fa 
féconde  femme ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Genouillac  , 

Sjui  devint  héritière  de  fa  maifon ,  après  la  mort  de 
on  frère  ,  mariée  1.  i  Charles  de  CrufTol ,  vicomte 
d'Ufcz ,  d'où  font  fortis  les  ducs  d'Ufez  :  t.  à  Jean  Phi- 
lippe Rhingrave ,  comte  Sauvage  du  Rhin  j  Se  François 
de  Genouillac  ,  feigneur  d'Acier  ,  &c.  reçu  en  furvi- 
vance  de  la  charge  de  grand  maître  de  l'artillerie,  more 
en  1 544 ,  des  bielïures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Ce- 
rifoles ,  fans  laillèr  de  poftériré  de  Louife  d'Lltampes  , 
dame  de  la  Ferté-Nabert ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 5  J4  > 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert,  Si  d'An- 
ne Robertet.  Elle  prit  une  féconde  alliance  la  même 
année  1544,  avec  Jacques  feigneur  de  Mcnou  ,  de 
BoulTîii,  &c.  &  mourut  le  11  juillet  157*.  *  ï'°yei 
Brantôme ,  dansfes  hommes  illu/L  Le  P.  Anfclmc,  Ai/?» 
des  grands  offîc.  6'c. 

GOURDON  (Jean-Henri  Lombard  de)  né  AGraf- 
fc ,  d'une  famille  didinguce  par  fa  noblelfe ,  étoit  file 
de  François  Lombard  de  Gourdon  ,  qui  aptes  avoir 
fervi  long- temps  avec  honneur,  devint  lie  u  tenant  gé- 
néral au  liège  de  la  fénéchauflee  de  la  ville  de  Grade  , 
Se  de  Marie-Anne  Grimaldi  de  Courbons.  Les  talens» 
du  fils  pour  les  lettres  furent  cultivés  par  Jean-Henri 
de  Grimaldi ,  marquis  de  Courbons ,  fon  çrand  père» 
qui  avoit  un  mérite  distingué.  Quand  il  fut  un  peu 
avancé  en  are,  on  l'envoya  chez  Tes  pères  de  l'Oratoi- 
re s  à  Marfeille ,  où  il  étudia  la  rhétorique  fous  le  père 
Bahier ,  bon  poète  latin  5c  françois.  Ce  profelTeur  s'at- 
tacha à  fon  élevé ,  Si  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans 
la  poefie  Si  dans  l'éloquence.  Etant  venu  à  Pans ,  après 
fa  lortie  du  collège ,  ilfe  fit  connoître  &  aimer  de  MM. 
Furetiere ,  la  Fontaine  Se  Defpreaux  ;  Se  durant  fon 
féjour  dans  cette  ville ,  il  laifîa  échaper  quelques  poc- 
fies  qui  lui  tirent  honneur.  De  retour  en  Provence ,  il  f 
fut  chargé  de  plaider  une  caufe  Singulière.  Une  femme 
ayant  été  pendue  i  Aix  ,  on  lui  trouva  encore  fowffle 
de  vie  lorfqu'on  voulut  l'enterrer  ;  on  en  eut  foin ,  Se 
elle  revint  à  la  vie.  Le  jeune  de  Gourdon  ,  chargé  de 
plaider  cette  caufe,  fe  lit  admirer,  &  obtint  la  grâce 
de  la  femme.  Il  fuc  reçu  peu  de  temps  après  à  l'acadé- 
mie royale  d'Arles,  Se  fe  mit  en  pofleuion  de  la  char- 
ge de  lieutenant  général  du  fiége  de  Gralfe,  que  fes  an- 
cêtres avoicnt  remplie  avant  lui  j  il  l'exerça  long  tempe 
avec  diltinétion.  En  1708  il  fut  fait  fécond  prefidenc 
au  fénatde  Nice  ;  Se  dans  la  fuite ,  il  y  fut  honoré  d'une 
commnfion  importante  auprès  du  roi  de  Sardaigne. 
Comme  il  donnoir  i  l'érude  tous  les  momens  que  fes 
emplois  lui  lailïoient  libres ,  U  acquit  une  grande  éru- 
dition ,  Se  compofa  beaucoup  d'ouvrages ,  tant  en  pro- 
fe  qu'en  vers,  dont  la  plupart  font  encore  manuferits. 
U  a  fait  entr'autres  une  vie  de  Boéce ,  &  une  critique  de 
tous  lesdifeours  prononcés  dans  l'académie  françoife  , 
avec  plulîeurs  détails  intérelfans  fur  les  vies  des  acadé- 
miciens. 11  y  a  de  lui  quelques  pièces  de  vers  qui  font 
imprimées ,  de  même  que  l'éloge  de  Jean-François  de 
Gaufridy ,  confeiller  au  parlement  d'Aix ,  hiftorien  de 
Provence ,  imprimé  à  la  tête  de  fon  hiftoire.  H  mourut 
en  1 7 1  o  ou  1 7 1 1 .  *  P~oy*{  fon  éloge  par  le  P.  Bougerel , 
de  l'Oratoire,  dans  le  tome  I  du  Mercure  de  juin  174t. 
Il  a  laiflc  un  fils  qui  eft  lieutenant  -  général  au  fiége  de 
Graflc. 

GOUREAU(  Jacques) avocat  général  du  parlement 
de  Bretagne ,  polTéda  cette  dignité  dans  un  temps  où 
ce  parlement  voyoit  dans  fon  corps  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  mérite.  C'étoit  un  homme  aufli  dcfin- 
Tome  V,  Parût  11.  Qqij 
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téreffé  qae  favant  &  applique  i  l'étude.  Henri  II  lui 
donna  une  pcnfion  de  *oo  liv.  de  rente  pour  l'aider 
dans  la  fituation  peu  avamageufe  où  fon  grand  délïn- 
téreirement  l'avoit  mis  \  mais  cette  penfion  n'étant  pas 
encore  fuftifante  pour  le  dédommager ,  il  quitta  le  par- 
lement de  Bretagne.  L'univerfité  d  Angers  en  profita , 
&  lui  donna  une  chaire  de  profelTcur  en  droit ,  où  il  fe 
diftingua  beaucoup.  Il  eft  le  chef  de  la  branche  des 
Goureau-Blanchardicre.  Il  a  compofé  plulîeurs  traites 
de  droit ,  mais  il  n'a  publié  que  celui  qu'il  a  tait  fur  la 
loi  de  refiindenda  venditione ,  en  1561.  Ce  traité  a  été 
réimprimé  à  Francfort  en  1591  &  1595.*  Mémoires 
manuj'crits. 

GOUREAU  (Jacques)  confeillcrau  préîidial  d'An- 
gers, étoit  fils  de  Jacques  Gouteau,  doyen  des  confeil- 
lers  au  même  préfidial,.&  de  Renée  JurTce ,  petite-fille 
de  Jacques  Goureau ,  avocat  général  au  parlement  de 
Bretagne  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. H  fut  confciller  au  prc'fidial  en  1640,  Se  dix  ans 
après  à  l'hôtel  de  ville  d'Angers.  C  croit  un  bel  efprit  » 
orné  de  beaucoup  de  littérature ,  ?c  qui  avoit  encore 
plus  de  piété.  En  qualité  de  directeur  <le  la  mai  Ton  hof- 
picalicre  des  Pénitentes  d'Angers ,  il  fit  la  vie  de  Mar- 
guerite Deshayes  première  fupéricurc  de  cette  maifon. 
Elle  acte  imprimée  à  Angers  en  1/575.  l-e  'e  Long  a 
oublié  cette  vie  dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriens  de 
France.  M.  Gourcaueut  beaucoup  de  parti  l'établilTe- 
ment  de  l'académie  françoife  d'Angers ,  &  il  en  fut  le 
premier  fecrétaire.  Il  cft  mort  au  mois  de  feptembre 
1693 ,  âgé  de  prés  de  80  ans.  Plulîeurs  auteurs  ont  paru 
enlever  a  ce  favant  la  traduction  françoife  du  livre  de 
du  Pineau  fur  la  coutume  d'Anjou  ,  pour  la  donner  à 
Gabriel  Nivart.  Le  P.  Niceron  Barnabitc  dit  dans  la 
vie  de  Gabriel  du  Pineau  qui  lui  a  été  fournie  ,  &  qu'il 
a  inférée  dans  le  tome  14  de  fes  mémoires  pourftrvirà 
Vhijloire  des  hommes  Ulujlres  dans  Lt  république  des  let- 
tres ,  qu'il  eft  certain  que  M.  de  Launay  .avocat  au  par- 
lement ,  a  traduit  la  première  partie  de  la  coutume 
d'Anjou  \  que  M.  Nivart ,  ancien  avocat  au  parlement , 
continua  cette  traduction  ,  &  y  mit  la  dernière  main , 
&  que  l'académie  royale  d'Angers,  à  qui  ce  dernier  en 
avoir  fait  un  don ,  la  fit  imprimer.  Le  favant  Darnabi- 
te  a  dit  à  peu-  près  la  même  chofe  /.  X  V ,  à  l'article  de 
François  de  Launay ,  Se  renvoie  ,  pour  ce  qu'il  ne  dit 
pas,  à  l'article  de  du  Pineau  :  cependant  on  lit  cette 
note  dans  les  regiftres  de  l'académie  d'Angers  ,  du 
a 8  lévrier  169» ,  lignée  de  Gourcau  même  :  M.  Nivart 
s'efi  fait  honneur  de  cette  traduction,  que  j'ai  faite  & 
qu'il  a feulement  copiée  pour  la  mettre  en  état  d'être  impri- 
mée. Mon  fils ,  Goureau  de  la  Blanchardiere  ,en  a  l'origi- 
nal écrit  de  ma  main ,  qui  étoit  mon  original.  On  a  en- 
core de  Jacques  Goureau  trois  mémoires  ,  contre  le 
projet  que  l'on  avoit  formé  d'introduire  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,  dans  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers. 
/  oje^  du  PINEAU  &  NIVARD.*  Mém.  mantft.  Ni- 
ceron ,  mtm.  /.XIV  ,  art.  de  du  Piniau,  p.  61 ,6}  ,6 
t.  XV  ,  art.  de  de  Launay  ,p.  60. 

GOURGUES  (  Dominique  de  )  natif  du  Mont  de 
Marfan  en  Gafcognc ,  homme  de  cœur  &  de  réfolu- 
tion ,  offenfé  de  ce  qu'autrefois  les  Efpagnols  l'ayant 
pris  dans  les  guerres  d'Iralie,  l'avoient  mis  aux  galères, 
entreprit  de  venger  cette  injure ,  dans  un  temps  où  le 
confeil  du  roi  Charles  IX  étoit  réfolu  de  ne  pas  rom- 

f>reavec  les  Efpagnols.  Ceux-ci  avoienr  égorgé  une  co- 
onie  des  François ,  établie  fur  les  eûtes  de  la  Floride  , 
Tous  la  conduite  de  Jean  Ribaud,  qui  avoit  bâti  au 
bout  du  détroit  de  Sainrc-Helene  un  fort ,  qu'il  avoit 
nommé  Charltfort ,  en  l'honneur  du  roi.  Gourgues  ven- 
dit une  partie  de  fon  bien  ,  emprunta  une  fomme  de 
fon  frère,  prefident  en  la  généralité  deGuienne  .équi- 
pa trois  vailfeaux  i  fes  dépens  ,  monta  le  premier  , 
donna  le  commandement  du  fécond  au  chevalier  de 
Moniluc  ,  &  celui  du  troiliéme  à  Cafcneuve  ,  &  ayant 
mis  a  la  voile  en  t^fi7  ,  il  alla  defeendre  A  la  Floride  ;où 
«  étant  joint  à  ceux  du  pays ,  qui  regardoient  les  Efpa- 
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gnols  comme  leurs  tytans ,  il  les  attaqua  genéreufe- 
ment ,  Se  reprit  non-feulement  Charlefort ,  mais  en- 
corc  deux  autres  forts  qui  avoienr  été  bâtis  en  deux 
endroits  allez  éloignés.  Il  y  avoit  dedans  plus  de  ïoo 
Efpagnols ,  qui  penfant  fe  fauver  dans  les  bois ,  furent 
alîoinmcs  par  les  Indiens.  Ceux  qui  fe  rendirent  idif. 
crérion  ne  furent  pas  traités  plus  favorablement,  parec- 
que  Gourgues  crut  qu'il  alloit  de  la  gloire  de  la  Fran- 
ce ,  de  ne  point  donner  de  quarrier  à  des  gtns  qui 
avoienr  fait  ptndrc  les  François ,  fous  prétexte  ,  <Ji- 
foicnt-ils ,  qu'ils  croient  luthériens.  A  fon  retour ,  ao 
lieu  des  éloges  &  des  récompenfes  qu'il  méntoit,  pour 
avoir  ainu'  vengé  fa  patrie ,  il  trouva  des  aceufateurs. 
L'ambalfadcur  d'Lfpagne  demanda  même  fa  tête  avec 
tant  d  inttancc.qu'il  lut  obligé  de  fe  tenir  caché  jufqoj 
la  paix.  Alors  l'amiral  de  Châtillon  le  tira  d  arTiuf. 
La  reine  Elizabcth  le  demanda  dans  la  fuite  au  roi 
Henri  IV ,  pour  commander  la  flotte  angloife  .qu'elle 
envoyoit  au  fecoutsdes  Portugais  contre  les  Efpagnols 
qui  s'éroienr  emparé  de  leurs  écats  ;  mais  en  pallant  à 
Tours  pour  aller  monter  fur  cette  flotte,  il  y  mourut 
l'an  1593. 

Dominique  de  Gourgues  éroit  troiliéme  fi!i<Je  Jia.v 
de  Gourgues ,  feigneur  de  Gaube ,  Se  de  .VJontleziur, 

3ui  comparur  parmi  les  nobles  du  ban  &  arritre-ban 
u  Mont  de  Marfan  le  4  mars  1 5  37  ,  &  qui  avoit  né 
marié  le  14  juiller  1 517  ,  avec  Ifabeau  du  Lau,  nilc 
de  Carbonneau  du  Lau ,  Se  de  Galunne  de  Lavenat ,  de 
laquelle  outre  Dominique  ,  qui  a  donné  lieu àcet  arti- 
cle ,  il  eut  encore  Jean  de  Gourgues ,  général  des  finan- 
ces du  roi  de  Navarre,  qui  ne  Tailla  que  des  ftiics;& 
Ogier de  Gourgues,  feigneur  de  Montlezan,  vicomte 
de  Juillac  ,  baron  des  Vayres ,  qui  fut  tréforier  de  Fran- 
ce,  &  général  des  finances  à  Bourdeaux ,  maître  d  hôtel 
ordinaire  du  roi ,  &  confciller  en  fon  confeil  d'état  Se 
privé.  Il  mourut  le  10  octobre  1 5  94 ,  après  avoir  letvt 
dans  les  finances  fous  cina  rois.  Il  avoit  été  marie  le  \6 
août  1  <74 ,  avec  Fuiene d'Afprcmonr,  dame  de  Roco- 
cor ,  laquelle  refta  le  «  janvict  161 1 ,  Se  étoit  rîiJc  de 
Jean  d'Afpremonr ,  chevalier ,  feigneur  Se  baron  de 
Rococor  en  Agcnois ,  Se  de  Marguerite  de  Mondenard. 
Il  en  lailfa  1 .  Marc-Antoinï  ,  qui  fuir  ;  1.  Pierre ,  qui 
eut  un  fils  prefident  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
deaux ;  Se  3.  Arnaud  de  Gourgues ,  conseiller  au  même 
parlement ,  dont  le  fils  y  fut  aufli  ptéfident  à  mortier. 
Marc-Antoine  de  Gourgues ,  après  avoir  été  confcil- 
ler au  parlement  de  Bourdeaux ,  Se  maître  des  requêtes, 
devinr  préfidenr  a  mortier,  puis  premier  préiidenrdu 
parlement  de  Bourdeaux.  Il  fur  chargé  de  routa  la  con- 
duire Se  de  la  direction  de  tout  ce  qu'il  convtnoir  de 
faire  fur  la  frontière  d'Efpagnc  pour  le  mariage  du  roî 
Louis  XIII,  Se  mourut  en  1613.  Il  avoir  époufe  Marie 
Seguier  ,  fœur  de  Pierre,  chancelier  de  France,  donr 
il  eur  Jean  de  Gourgues ,  marquis  de  Vayres ,  Sec ,  pré- 
fident  à  morricr  au  parlemenr  de  Bourdeaux,  qui  de 
,  Marie  Larcher ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Bajacourt, 
maître  des  comptes ,  &  de  CfouJc  Godet ,  dame  de  Po- 
canci»  eut  pour  enfans,  Jacques-Armand,  qui  fuit; 
Jacques-Jofeph  ,  évoque  de  Bazas  en  16X4  *,  Si  Michel- 
Jean  de  Gourgues ,  prefident  à  mortier  au  parlement  de 
Bourdeaux  •  Jacques-Armand  de  Gourgues ,  marquis 
de  Vayres ,  après  avoir  été  lieutenant-génétal  au  prclî- 
dial  de  Bourdeaux  ,  fut  reçu  maître  des  requêtes  en 
1679  ,  &  fut  fait  intendant  de  Limoges  en  1684,  te 
de  Caënen  16S6.  Il  époufa  Marie-Eliiabeth  le  Clete 
de  Corner ,  dame  d'Aulnai ,  fille  unique  de  Louis  le 
Clere  de  Cotricr ,  marquis  d'Aulnai ,  village  près  Pans, 
Se  de  Magdeléne  Larcher ,  morre  le  1 1  mars  1 709 ,  dont 
il  eut  Jean-François-Joseph  ,  qui  fuit;  Si  Louis-Ar- 
mand, confeiller-clcrc  au  parlement,  mort  le  a?  juillet 
1708,  âgé  de  35  ans.  Jean-François-Joseph  deGour- 
gues,  marquis  d'Aulnai,  reçu  confeiller  au  parlement 
en  1 69 1 ,  &  maîrre  des  requêtes  en  1 696 ,  avoir  époufe 
en  feptembre  1696,  Cabrielle-Eli^abeth  de  Carillon, 
I  fille  a  Antoine  t  feigneur  de  Morangis ,  maître  des  re^ 
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lie  rira ,  aans  ic  avi  uccic.  11  croit  aoycn  ae 
culte ,  en  ■  574  Se  1 575  ,Se  a  été  lecteur  ce  prof 
en  chirurgie  au  collège  royal  à  Paris  :  il  avoir  éti 
par  Henri  III  durant  la  ligue  ,  Se  a  voit  fuccédé  en 


que  tes ,  Se  de  Catherine-Marie  Boncherat ,  morte  le  1  j 
avril  1700,  âgée  de  11  ans.  *  Mczerai,  hijl,  de  Char- 
Us  IX.  On  peut  voir  encore  la  relation  particulière  de 
l'expédition  de  Charlefort. 

GOURMELEN  (  Etienne  )  Breton ,  né  dans  le  pays 
de  Cornouailles ,  étoit  un  médecin  célèbre  de  la  faculté 
de  Paris,  dans  le  XVI  ficelé.  Il  étoit  doyen  de  la  fa- 

jfelFeur 
:  été  créé 

par  Henri  111  durant  la  ligue,  esc  avoitluccedé  en  cette 
place  à  Martin  Akakia.  On  voit  par  fes  ouvrages  qu'il 
étoit  également  zélé  pour  les  progrès  de  la  chirurgie 
comme  de  la  médecine ,  Se  qu'il  étoit  lié  avec  les  plus 
beaux  efprits  de  fon  temps ,  comme  Jean  Dorât ,  Goulu 
&  autres.  Il  vivoit  encore  en  1581,  comme  on  le  voit 
par  fon  avcrtijj'emcnt  pour  Je  préferver  de  U  ptjlc  ,  où  il 
dit  que  M.  de  Thou ,  alors  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris  ,  l'avoit  fait  appellcr  pour  avoir  avis  de 
la  /acuité  dt  médtcintj'ur  ce  qu'il  étoit  expédient  de  faire 
tant  pour  aider  aux  malades  ,  que  pour  empêcher  que  la 
pepe  ne  s'augmentât  davantage ,  Sec.  ce  qui  porteroit  A 
croire  qu'il  étoit  alors  doyen  de  la  faculté ,  puifqu'il 
ajoute  qu'il  communiqua  avec  les  plus  anciens  ,  plus  fa- 
yant  &  plus  experts  de  la  faculté  ,  pour  drejftr  quelques 
articles  tendant  au  but  propofé.  Gourmelen  doit  être 
mort  vers  l'an  iyj+-  Du  moins  Simon  Pierre  lui  fuc- 
céda-t-il  la  même  année  au  collège  royal ,  comme  on 
le  voit  par  la  harangue  que  celui-ci  prononça  pour  fon 
entrée,  le  16  juillet  de  ladite  année.  Voici  quelques 
éctits  de  ce  médecin  que  nous  avons  vus  :  1 .  Sttphani 
Gormelem  Curiofolttit ,  Parifttnjis  medici  ,/y-nopfcos  chi- 
rurgie libri  fex  ;  à  Pans  ,  en  1 5  66  ,  i/J-8".  André  Male- 
fieu,  chirurgien  à  Paris,  mort  le  5  octobre  1585  ,  a 
traduit  cet  ouvrage  en  français  ,  fous  ce  titre  :  Le forn- 
maire  de  tout:  la  chirurgie ,  contenant  Jîx  livres ,  compo- 
fés  en  latin  ,  par  M.  Etienne  Gourmelen,  docteur  en  mé- 
decine :  &  traduit  en  français  ,  par  M.  André  Malefieu  , 
chirurgien  à  Parts ,  à  Paris ,  en  1 5  71  ,  i/1-8*,  avec  une 
épitre  dédicatoire  en  latin  ,  à  Philibert  dt  Diou,  préfi- 
dent  au  pat lement  de  Paris.  M.  Dcvaux ,  dans  fon  Index 
funereus  chirurgorum ,  page  14,  appelle  ce  traducteur 
André  de  Afalerieux.  1 .  Hippocraits  lihtllus  de  alimento , 
à  Stephano  Gormeleno  Curiofolita ,  doclort  medico  Pari- 
Jîenjî ,  i  greeco  in  latinum  converfus ,  (/  commentants  il- 
àijlratus  ,  à  Paris  1571, /"-S".  j.  Stephani  Gormeleni 
Curiofolita,  Parijienfis  medici,  chirurgie  artis,  ex  Hippo- 
cratis  &  aliorum  vettrum  medxcorum  decretis ,  ad  rationis 
normam  redactx  ,  libri  très ,  à  Paris  en  1580,  in  -  8  °. 
Gourmelen  dit  dans  fa  préface  qu'il  avoit  lu  Se  examiné 
une  partie  des  ouvrages  d'Ariftotc ,  Se  tout  ce  que  l'on 
avoit  écrit  fur  la  chirurgie  depuis  140  ans ,  &  qu'il 
avoit  compaté  ces  écrits  avec  ceux  d'I  Iippocrate  &  des 
aurres  anciens.  Il  rapporte  dans  la  même  préface  plu 
fieurs  faits  concernant  l  hiltoire  de  la  chirurgie  de  Paris, 
Ce  en  particuliet  les  réglemens  faits  peur  défendre  d'ad- 
mettte  perfonne  à  la  profcllion  de  chirurgien  ,  qu'il 
n'ait  été  examiné  en  préfence  de  quatre  docteurs  en 
médecine.  4.  Avcrtiffcmcnt  &  conjcil ,  à  meffieurs  de 
Paris  ,  tant  pour  fe  préfener  de  lape/le  ,  comme  au  ffi  pour 
nettoyer  la  ville  &  les  maifons  qui  y  ont  été  in  filées ,  à 
Paris  en  1581,  in-%9.  Dans  les  recherches  fur  l'origine 
&  les  progris  de  la  chirurgie  en  France  ,  imprimées  i 
Paris,  en  1744»  '"-4e,  on  parle  fort  mal  (  page  198  , 
199)  de  Gourmelen.  Il  eft  pourtant  vrai  que  Gourme- 
len a  été  en  grande  réputation  en  fon  temps,  que  les 
plus  favans  lui  ont  donné  de  grands  éloges ,  qu'il  y  a 
aujourd'hui  des  médecins  habiles ,  qui  loin  de  mépri- 
fer  fes  écrits ,  les  techerchent  ;  Si  qu'enfin  André  Male- 
fieu ,  chirurgien,  loué  dans  les  recherches  fur  l'hiitoitc 
de  la  chirurgie ,  a  ttaduit  comme  on  l'a  dit ,  un  des  ou- 
vrages de  Gourmelen ,  Se  qu'il  parle  de  cet  ouvtage 
avec  cfrime. 

GOURNAI ,  bourg  de  France  en  Normandie.  Les 
auteurs  Latins  le  nomment  Gornacum.  Il  eft  fitué  fur 
l'Epte  dans  le  pays  de  Brai ,  a  cinq  ou  fîx  lieues  au- 
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dcllus  de  Gifors.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gour- 
n ai  fur  Aronde ,  bourg  dans  l'Ille  de  France  ,  fur  les 
frontières  de  Picardie  ,  entie  Cumpiegne  ,  Noyon  Se 
Clermont  en  Bcauvoilis. 

GOURNAI ,  chcrc/ie^  JARS  DE  GOURNAI. 

GOURO,  ville  duMogoliftan,  en  Aile.  Elle  cil  dans 
le  royaume  de  Bengale ,  fur  le  Gange ,  environ  à  trente- 
cinq  lieues  au-delius  de  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  par- 
tage en  plulieurs  branches.  Gouro  eft  une  ville  allex 
grande.  *  Mati ,  di3. 

[rjr  GOURVILLE ,  valet  de  chambre  du  duc  de  la 
Rochefoucault ,  devint  fon  ami ,  Se  même  celui  du 
grand  Condé.  Dans  le  même  temps ,  i  I  fut  pendu  à  Paris 
en  crhgie ,  &  envoyé  du  roi  en  Allemagne  y  enfuite  pro- 
pofé pour  fuccéder  au  grand  Colbert  dans  le  miniftere. 
On  a  de  lui  des  mémoires  dt  fa  vit ,  éctits  avec  naïveté  , 
dans  lefquels  il  parle  de  fa  nailTance  Se  «le  fa  fortune 
avec  indifférence.  M.  de  Voltaite  s'en  eft  beaucoup  fetvi 
dans  fon  hiftoire  du  fiécle  de  Louis  XIV  ,  impnmée  à 
Bctlin  en  175 1  ,  en  1  vol.  in- il.  *  M.  Ladvocat ,  dscJ. 
kifl.  portatif. 

GOUSSAINVILLE  (  Pierre  de  )  poëte  Latin ,  oui  a 
vécu  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  étoit  de  la  petite  ville  ds 
Montfort  l'Amauty  dans  le  diocèfe  de  Chartres.  On  ne 
connoît  de  lui  qu'un  livte  d'épigrammes  latines,  qu'il 
publia  l'an  1574,!  Paris ,  chez  Denys  Dupré  :  le  titre 
eft  :  Libellas  epigrammatum  variorum  ad  amteos  pro  xê- 
mis  ,  per  Pet  ru  m  Gauffai„vdium  ,  Monsfortmfem ,  pro 
ar.no  1 574.  Il  y  a  une  épigramtne  pour  Jean  Patin  de 
Beauvais ,  tres-éloquent  avocat  au  parlement  de  Paris  : 
il  étoit  gtand  oncle  du  fameux  médecin  Guy  Patin. 
*  Voyc^  le  tome  III  des  Singularités  hiftoriques  &  toU» 
raires ,  par  dom  Liron  ,  Bénédictin,  page  486. 

GOUSSAINVILLE  (Pierre  de)  néàChartrcs.mounit 
en  16 3 3  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  demeuré 
quelque  temps  dans  la  inaifon  de  Louis  de  Ballbm-. 
pierre  ,  évèque  de  Saintes  ,  Se  c'eft  à  ce  prélat  qu'il  a 
dédié  fon  édition  des  oeuvtcs  de  Pierre  de  Blois,  ôc 
celle  qu'il  a  donnée  en  1 67  5  des  œuvres  de  S.  Grégoire 
le  Grand.  M.  de  Goullainville  avoit  étudié  les  antiqui- 
tés eccléfialtiques.  Il  étoit  lié  avec  les  favans  de  font 
temps ,  &  il  a  profité  des  fecours  Se  des  lumières  de 
MM.  deTillemont,  Bigot,  Julien,  du  Bofquet,  le 
Tonnelier,  Sec.  Son  édition  de  Pierre  de  Blois  parue 
en  166 y ,  in-fol.  M.  Nicole  avoit  fait  une  préface  latine 
cfiie  l'on  a  manufetite ,  fuit  pour  cette  édition ,  foit  pour 
une  autre ,  des  ouvrages  du  même.  On  croit  que  M.  de 
Goullainville  la  lui  avoit  demandée  :  cependant  il  n'en 
a  point  fait  ufage.  Elle  eût  été  meilleure  que  celle  que 
cet  éditeur,  quoiqu'habilc ,  a  mife  au-devant  de  Ion 
édition. 

GOUSSENCOURT  (  Matthieu  de)  Parifien ,  né  au 
mois  d'avtil  1583  ,  d'une  noble  Se  ancienne  famille 
diftinguee  dans  la  robe,  méprifa  tous  les  avantages  de 
fa  naillancc  ,  Se  les  biens  qu'il  pouvoit  efpéter  dans  le 
liécle  ,»pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  des  Célef- 
tins,  où  il  fît  profcflîon  le  a  8  mai  1606.  Il  eft  mort  1 
Paris  dans  un  âge  fort  avancé  le  1  de  décembre  1660. 
Il  avoit  une  grande  connoilTance  des  généalogies  des 
familles  nobles  de  France ,  Se  il  a  beaucoup  écrit  fur 
cette  matière ,  comme  on  le  peut  voit  par  fes  ouvrages 
manuferits  qui  fe  confervent  dans  pluncurs  bibliothè- 
ques, Se  dans  quelques  cabinets  de  patticuliers.  Il  a  faic 
imprimer  à  Paris  en  1 643  ,  en  deux  vol.  M  fol.  Le  mar- 
tyrologe des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  dits  de 
Malte ,  avec  les  armoiries  des  chevaliers.  Cet  ouvrage 
dans  lequel  il  y  a  bien  des  recherches ,  Se  qui  a  du  coû- 
ter beaucoup  de  travail ,  a  été  réimprimé  en  1 6  5  4.  Jean- 
Paul  de  Lafèaris,  grand -maître  de  l'ordre,  remercia 
l'auteur  de  fon  travail  par  une  lettre  qui  a  paru  en  1 64,6. 
Matthieu  de  GoufTencourt  étoit  frère  du  P.  Anne  de 
GoufTcncourr ,  moine  de  S.  Denys  en  France ,  prieur  de 
S.  Gabriel ,  au  diocèfe  de  Bayeux ,  Se  aumônier  de  Gaf- 
ton  de  France  ,  frere  du  roi.  *  Le  P.  Bccquet,  bibliothé- 
caire des  Cclcltiru  de  Paris ,  dans  fon  hiftoire  latine  des 
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Céleftins  de  la  congrégation  de  France ,  imprimée  lm-4», 
à  Paris  ,  page  10  ) .  . 

GOUSSET  (Jacques)  d'une  famille  calvinifte,  de 
Blois ,  Se  né  lui-même  ou  i  Blois ,  ou  dans  le  Blaifois , 
étoit  coufin  germain  dlfaac  Papin  ,  prêtre  de  l'églife 
anglicane ,  Se  enfuite  réuni  à  l'églife  catholique.  Jacques 
<Gouflct  fui  vit  toujours  la  fefte  calvinifte ,  &  il  s'eft  ren- 
du célèbre  par  fon  érudition  Se  par  fes  ouvrages.  Il  aéré 
«niniftre  â  Poitiers ,  où  il  croit  encore  en  1671 ,  &  en- 
fuite  miniftre  François ,  Se  profeflèur  en  théologie  Se  en 
langue  hébraïque  à  Groningue.  Charles  Lecene ,  minif- 
tre François,  déclaré  pour  le  parti  arminien  depuis  fa 
•fortie  de  France,  ayant  donné  en  1696  le  projet  d'une 
nouvelle  verjion  françoife  de  la  Bible ,  dans  lequel  il  pré- 
Tendoit  démontrer  que  toutes  les  verfions  précédentes 
croient  défêécueufes,  M.  Gou(Tet  attaqua  vivement  ce 
projet  dans  fes  Considérations  thiologiques  &  critiques 
contre  le  projet  d'une  nouvelle  vtrjton  >  &c.  Dans  cet  ou- 
vrage imprimé  à  Amfterdam  en  1  «98 ,  in.  1  z ,  M.  Gouf- 
fet  aceufe  Charles  Lecene  d'avoir  énervé ,  ou  fait  dif- 
paroître  plufteurs  dogmes  eflèntielsdcla  religion ,  par 
la  manière  dont  il  traduifott  les  palfages  qui  les  contien- 
nent. On  a  d'autres  ouvrages  de  Jacques  Goutter ,  fa- 
voir  ;  Dijfertations  des  controverfes  judaïques  ,  à  Dor- 
drechr,  en  1699.  Leçons  théologiques  où  il  explique  la 
doctrine  d<  P apôtre  S.  Jacques  j'ur  la  foi  vive  &  la  foi 
morte.  Dictionnaire  de  la  langue  hébraïque ,  a  Amfterdam , 
en  latin,  in-fol.  en  i-oi.Cet  ouvrage  eft  très-utile  pour 
l'intelligence  de  la  langue  hébraïque,  &  pour  celle  du 
texte  facré.  On  en  a  donné  en  1743  A  Leipfick  une  nou- 
velle éJition,/«-40,  beaucoup  plus  exacte  &en  meilleur 
ordre  que  la  première.  Jefus-Chrijii,  evangeliique  ventât 
demon/iratainconfutatione  libri  Chi^ouk  Emounak.Dif- 
putationes  in  epiflolam  Pauli  ad  Hebrctosfi  ad  L  evitici  ca- 
puti8,v.  14,  à  Amfterdam  en  1711. lia  laide  manuferits 
les  ouvrages  fuivans  :  Le  fyftème  de  l'églife  de  M.  Juricu 
réfuté.  Apo'ogie  deDefcartcs  fur  l'efficacité  des  caufes 
fécondes.  Controverfes  contre  les  Juifs.  Commentaires 
fur  toute  l'ccrirurc-fainte,  dans  lefqucls  il  corrige  di- 
verfes  fautes  de  la  verfîon  de  Genève.  M.  Gouflet  eft 
appelle  Denys  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  qui  fe  trouve 
à  la  fin  du  premier  volume  du  recueil  des  écrits  decon- 
troverfe  d'Ifaac  Papin  ,  en  j  vol.  Se  cependant  il  fe 
nomme  toujours  Jacques  à  la  tête  des  ouvrages  où  il  a 
mis  fon  nom.  *  Mémoires  du  temps.  Biblioth.  Chartr.  de 
D.  I.iron.  *  , 

GOUSTÉ  (  Claude)  prévôt  de  la  ville  de  Sens,  Se 
non  pas  magiftrat  de  Sienne  ,  comme  quelques  uns  ont 
cru ,  compofa  aux  états  d'Ot Icans ,  fous  le  règne  de 
Charles  1 X,  un  traité  de  la  puijfance  royale  dans  l'églife. 
Ce  qui  donna  occalïonà  cet  ouvrage ,  fur  la  propofî- 
tion  que  l'on  faifoit  de  tenir  une  conférence  fur  la  re- 
ligion. La  queftion  étoit  de  favoir  qui  devoir  ptcftder 
à  cetre  affemblée.  Les  eccléfiaftiques  prétendoient  que 
cela  n'appartenoit  qu'à  eux ,  &  que  les  laïcs  ne  dévoient 
pas  entrer  en  connoilîànce  de  ce  qui  regardait  la  reli- 
gion. Goufté  foutient  au  contraire  dans  cet  écrit ,  que 
c'eft  au  roi  d'y  préfider ,  de  conclure ,  de  décider ,  Se 
de  faire  exécuter  les  chofes  qui  y  font  arrerées.  Du  Ver- 
dier  obferve  que  Goufté  s'y  montre  calvinifte.  *  Du  Pin , 
biblioth.  des  aut.  ecc/ef. 

GOUTHIERES  (Jacques)  en  latin  Gutherius,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  &  favant  jurifconfulte  ,  na- 
tif de  Chaumont  en  Baflîgni ,  compofa  en  1611  un 
traité  de  l'ancien  droir  de  Rome  ancienne ,  par  rapport , 
à  la  religion  (  De  veteri  jure  pontifieio  urbis  Roma)  en 
quatre  livres  '"-4°,  1611.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reç^u 
à  Rome  ,  que  le  fénar ,  pour  témoigner  l'eftime  qu  il 
en  faifoit,  donna  à  l'auteur  la  qualité  de  ciroyen  Ro- 
main ,  pour  lui  Se  pour  fa  pofterité.  Cette  qualité  fût 
confirmée  par  Louis  XIII  roi  de  France ,  &  parla  reine 
tnerc  Marie  de  Médicis ,  qui  lui  en  fit  expédier  des  let- 
tres. Ay.int  parte  quarante  ans  dans  le  barreau  avec  hon- 
neur il  fc  retira  d  la  campagne ,  pour  y  vivre  en  repos , 
A  s  adonner  uniquement  à  lctude.ll  y  mourut  en  1 6  j  8. 
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Outre  fon  traité  De  veteri  jure  pontifieio  urbis  Roma , 
on  a  encore  de  lui  trois  livres  <f«  offerts  domis  augujla 
publiât  ty  privatee ,  dédié  à  M.  de  Bellievre  préfident  au 
parlement  de  Paris ,  «1-4%  en  1 6 18 ,  à  Pans ,  Se  is-8% 
a  Leipfick  en  167a.  Un  traité  de  jure  manium,  ou  des 
funérailles  des  anciens ,  Se  de  leurs  dépendances  Se  cir- 
conftances ,  dédié  à  Nicolas  de  Verdun ,  premier  pré- 
fident du  parlemenr  de  Paris  ïfl-4-,  1615.  Sptcttlaad 
Jacob.  Lefchajferii  J.  C.  obfervationem  de  ecciefiis  fubut- 
b'tcarïis ,  à  Paris  \6\  8.  Il  faifoit  auffi  des  vers  latins,  Se 
les  faifoit  aflez  bien.  H  y  a  du  feu  &  de  l'expreflion 
dans  fa  pièce  intitulée  :  Rupella  capta,  adreftee  au  car- 
dinal de  Richelien ,  &  imprimée  en  1618  ,  i/»-4°,chez 
Sebaftien  Cramoili  j  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  mort 
de  Sce vole  de  Sainte- Marthe ,  Se  qui  fe  trouve  dans  le 
tumulus Sc.Sammarthani,  in-4*,  p.  3  6"  j  dans  celle  in- 
titulée :  Phxdrus,  adrelTée  â  M.  Antoine  Loyfel,daos 
les  opufculcs  de  ce  dernier ,  «1-40,  p.  z8 1.  On  trouve 
encore  de  Gouthicres  un  trairé  moral, intitulé  :  Ttrt/au; 
feu  de  ceteitatis  & /apientitt  cognatione ,  in  4w,fanidare, 
Se  fans  nom  d'imprimeur  ;  mais  ad  te  (le  à  Nicolas 
Brularr ,  chancelier  de  France.  Gouthicres  parle  dans  ce 
traité  de  fon  difeours  moral  intitulé  :  Choarûus  major , 
feu  de  orbitale  toltranda ,  qu'il  avoit  envoyé  à  Anne  Ro- 
bert ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  de  qui  nous  avons 
plufieurs  ouvrages  de  jurifprudence.  Gouthieres  fit  cec 
ouvrage  pour  le  confoler  de  la  mort  de  Louis  Robert 
fon  fils ,  avocat  au  même  parlement  ,  qui  dans  l'âge 
fort  jeune  où  il  mourut ,  avoit  déjà  acquis  une  grande 
réputation.  Ce  trairé  fe  rrouve  â  la  fin  de  celui  de jum 
manium  ,ftu  de  ritu ,  more  &  tegibus prifei  funtris ,  qu'on 
a  inféré  avec  le  Choartus  major  dans  le  rome  1 1  du 
thefaurus  antiquitatum  Romanorum  de  Grxvius.  En  161  a 
Jacques  Gouthieres  avoit  prêté  fa  plume  au  P.Sirmond, 
jéfuite,  pour  compoferune  réponfe  au  livre  de  Richec 
de  ecclejtajlica  ,  ty  politica  potejtate.  *  Mémoires  du  temps. 
Confultez  Bay  le  ,  lettres  ,t.  ),&la  note  de  M.  Dé  f mai, 
zeaux ,  p.  808  :  le  même  dans  fon  diU.  critique  ,  à  l'ar- 
ticle de  Jean  Robcrt.  LoyfcliiW.  des  avocats,  &  dans 
les  opufcules  du  mime  Loyfel ,  pag.  lit.  Bailiet ,  vie  d* 
Rieker,pag.  1  ji ,  134. 

GOUTIERES.  (  les  )  On  appelle  ainfi  une  offrande 
de  cire  que  l'on  préfente  tous  tes  ans  ,  le  1  mai ,  à  l'é- 
glife de  Sainte  Croix  d'Orléans,  pendant  que  l'on 
chante  le  cantique  de  vêpres.  On  préfente  en  même 
temps  quatre  de  ces  offrandes.  Ceux  qui  font  obligés  i 
cette  redevance,  fonr ,  le  baron  de  Sully  fur  Loire,  qui 
fur  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Maximilien  de 
Béthune,  baron  de  Rhofny,  par  lettres  du  roi  HewilV, 
données  à  Paris  au  mois  de  février  1606 ,  le  baron  de 
Chezay-lez-Meung ,  qui  en  préfente  deux ,  &  les  barons 
d'Achcres  Se  de  Rougemontqui  en  préfentent  une.  On 
a  conté  bien  des  fables  fur  l'origine  de  cette  redevance  : 
les  uns  prérendent  que  c'eft  un  vœu  fait  par  quelques 
feigneurs  Orléanois ,  qui  fe  trouvant  prifonniersdes  In- 
fidèles ,  Se  fur  le  point  de  perdre  la  vie,  Ce  recomman- 
dèrent à  Dieu  pat  le  mérite  de  fa  fainre  Goix ,  &  fu- 
renr  ,"dir-on ,  rranfportés  miraculeufement  dans  l'églife 
d'Orléans.  On  s'apperçoir  aifément  combien  cette  opi- 
nion fent  la  fable.  Les  autres  veulenr  que  cette  offrande 
foit  une  réparation  faite  à  l'églife  pout  le  meurtre  d'un 
de  fes  évèques,  Ferry  de  Lorraine,  qui  mourut  en  ia.99> 
&  qui  fut ,  dit  on ,  aflâfGné  par  un  gentilhomme  de  la 
fille  duquel  ce  prélar  avoit  abufé.  Mais  ni  l'une  ni  l'au- 
tre de  ces  opinions  n'eft  fondée  dans  l'hiftoire  ,  Se  ceux 
qui  ont  mieux  examiné  l'origine  de  la  redevance  des 
Gourieres  conviennent  qu'elle  n'en  a  point  d'autre,  que 
la  nature  même  des  tetres  qui  font  fujettes  a  cetre  re- 
devance ,  Se  qui  relèvent  en  plein  fief  de  l'évèché  d'Or- 
léans. En  effer ,  avanr  que  les  conciles  en  eufTent  fait 
une  défenfe  exprefîe ,  les  évèques  pouvoient  difpofer 
des  biens  eccléfiaftiques,  Se  les  donner  en  fief  :  ils  fe 
fervirent  de  ce  moyen  pour  fe  faire  des  vaflâux  Se  des 
détenteurs;  & ,  à  l'imitation  des  feigneurs  temporels, 
ils  donnèrent  l'excédent  de  leurs  domaines,  à  la  caarge 
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de  certains  fervices ,  &  prédation»  par  ceux  qu'il)  en 
invcftilToienr.  Les  obligerions  de  ces  nouveau  feuda- 
taircs,  outre  quelques  redevances  pieufes  envers  l'cgU- 
fe ,  &  la  prcftation  de  foi  &  hommage  dont  ils  étoient 
tenus  envers  leurs  feigneurs  ,  conlîftoient  principale- 
ment i  marcher  à  leur  recours  dans  les  guerres  qu'ils 
avoient  à  foucenir ,  Se  à  les  accompagner  dans  celles  où 
ils  étoienr  obliges  de  i'uivrc  les  rois.  Devenus  les  pairs, 
les  barons  ,  les  lieuceruns,  les  grands  officiers  des  chè- 
ques ,  car  nous  les  trouvons  tous  fous  ces  noms  dans 
Jes  anciens  titres ,  ils  les  accompagnoient  dans  les  gran- 
des cérémonies,  Se  les  portoient  par  honneur  fur  leurs 
épaules ,  à  celle  de  leur  entrée  dans  leur  ville  épifcopale. 
Telle  eft  l'origine  de  l'offrande ,  appellée  les  Goutieres , 
faite  à  1'ég.life  cathédrale  d'Orléans,  le  jour  de  l'Inven- 
tion de  famte  Croix,  fête  titulaire  de  cette  égltfe.  Les 
terres  qui  y  font  fujettes  relèvent  en  plein  fiefde  l'évc- 
chc  d'Otlé-ans  ;  les  propriétaires  en  cette  qualité  en  font 
les  vatTaux,  &  comme  tels  ils  font  tenus  à  cette  offrande, 
&  auffi  i  porter  l'évèque  d'Orléans  dans  fa  première  en- 
tré; cpifcopale.  f<y<{  une  dilfertation  fur  cette  matière 
donnée  par  M.  Polluche,  d'Orléans,  Se  imprimée  à 
Orléans  même  en  1734. 

GOU  VEA  (Antoine de)  né  i  Bép.au  diocèfe  d'Evora 
en  Porrugal ,  vers  l'année  1505 ,  fe  rendit  à  Paris  avant 
1 5 17.  Il  y  fit  les  cinq  ans  alors  nécedaires  pour  être  maî- 
tre ou  docteur-ès-arts ,  Se  y  régenta  les  humanités  pen- 
dant deux  ans.  Son  frère  André  étant  allé  a  Bourdeaux 
en  i(£4,  il  l'y  fuivit  peu  après ,  Se  y  régenta  deux  ou 
trois  années.  En  1 5  j  7  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Tou- 
loufe ,  Se  au  bout  d'un  an ,  il  partit  pour  Avignon.  A  près 
avoir  demeure  fix  mois  entiers  dans  cette  ville ,  il  fe 
rendir  i  Lyon ,  où  en  1559  il  fit  imprimer  un  volume 
de  vers  latins  de  fa  compofîrion ,  contenant  des  épi- 
grammes  ,  Se  quatre  lettres.  Il  s'y  appliqua  pendant  près 
de  trois  ans  au  droit,  qu'il  y  étudia  fous  la  direction 
d'Emile  F erret.Gouvea  le  rendit  de  nouveau  i  Paris,  en 
1 5  41  :  Se  il  commença  d'y  enfeigner  un  court  de  philo 
fophieau  mois  d'octobre.  Il  s'y  aquir  beaucoup  de  répu- 
tation ,  furtout  par  la  difpure  qu'il  eut  en  1 5  44 ,  contre 
Ramus,  dans  laquelle  il  prit  la  defenfe  de  la  philofopliie 
d'Ariftore.  Aux  vacances  de  la  même  année ,  il  quitta 
encore  Paris ,  pour  retourner  i  Bourdeaux ,  dans  la  vue , 
à  ce  qu'il  paroit ,  d'y  trouver  plus  de  loilir  pour  s'appli- 
quer au  droir  civil ,  fur  lequel  il  fir  imprimer  fon  pre- 
mier ouvrage  l'année  fui  vante.  Il  partit  de  Bourdeaux 
à  la  fin  de  1 5  47  ,  Se  il  fe  rendir  à  Touloufe  ,  où  il  étu- 
dia le  droit  avec  encore  plus  d'application  qu'aupara- 
vant. Il  y  obtint  une  chaire  en  1 548,  Se  la  quitta  en 
1549.  Ce  fut  pendant  ce  fejour  d'environ  deux  ans  à 
Touloufe ,  qu'il  compofa  une  grande  partie  des  ouvra- 
ges fur  le^droit  civil,  qu'il  fir  imprimer  dans  la  fuite  , 
comme  on  le  voit  par  fon  traité  Jtjure  acenfetndi ,  qu'il 
dédia  ,  demeurant  encore  en  cette  ville  ,  à  fon  frère 
André  ,  le  1  j  août  1 5  49.  Sorti  de  Touloufe ,  il  alla  à 
Gahors ,  &  s'y  maria  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année  1  549.  Il  remplit  une  chaire  dans  cette  ville  pen- 
dant cinq  ans ,  après  lefquels  il  en  eut  une  autre  à  Va- 
lence en  Dauphinc,  l'an  1  <  54.  Il  ne  la  garda  qu'un  an  , 
au  bout  duquel  il  alla  (en  1 5  5  5  )  profefTcr  à  Grenoble. 
Il  quitta  encore  cette  ville  en  t^fit  pour  fe  retirer  â 
Turin ,  où  il  mourut  en  1  565 ,  âgé  Je  60  ans  ,  étant 
confeiller  du  confeil  fecret  de  Philibert ,  duc  de  Sa- 
voye.  Toutes  ces  dates,  ces  faits ,  ces  changemens  de 
demeures ,  font  prouvés  dans  les  Remarques  critiques fur 
le  dittionaire  de  Bayle ,  que  M.  l'abbé  Joly ,  chanoine  de 
la  Chapelle-au-Riche ,  à  Dijon,  a  données  en  174S. 
Nous  y  renvoyons.Les  ouvrages  que.  Gouvea  a  faits  fur 
le  droit ,  font  compris  dans  un  volume  in-fol.  que  l'au- 
teur fit  imprimer  lui  même  en  1  ;  6 1 ,  a  Lyon ,  fous  ce 
tirre  :  Anton'ù  Goveani  jurifconfulti  opéra  juris  civilts. 
Voici  par  ordre  chronologique ,  les  écrits  qui  y  font 
contenus  :  1.  De  jwe  accrtfctndi  uacTatus  ,  avec  une 
épitre  dedicatoire  i  fon  frère  André  Gouvea,  darée  de 
Touloufe,  id.aug.  ana.  1549.  a.  Dt jurifdiâione  libri 
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duo ,  advenus  Eguinarium  baronem  :  cet  écrit  eft  adrefle 
a  Pierre  du  Chatelet ,  évêque  de  Micon ,  Se  daté  de 
Cahots ,  le  5  de  février  1  j  jo  :  c'étoit  la  deuxième  édi- 
tion de  cet  ouvrage  j  la  première  avoir  paru  fix  ans 
auparavant.  3.  Ad  legem  GaUus  stquibus  :  à  Pierre  Ber- 
trand ,  abbé  de  Grandfelve.  4.  Ltciwnum  vartarum  juris 
avilis  lib'i  duo  :  le  premier  dédié  Jaeobo  Fabro  mtdico  t 
le  deuxième  à  Guillaume  de  la  Chefnaye ,  confeiller  au 
confeil  du  roi.  5.  Adùtulum  de  vulgari  6* pupillari  fubf» 
titutiont  :  Gouvea  avoit  dicté  ce  rraité  a  Valence.fi.  A d 
Ugem  Faicidiam  ,  dédiéa  Michel  de  l'Hôpiral ,  chance- 
lier de  France  :  ce  traité  eft  de  1 5  5  6  \  non  de  1 5  66 , 
comme  quelques-uns  l'onr  dit.  7.  Animadverfionum  li- 
ber unus.  Ce  n'eft  que  l'ouvrage  ad  Itgern  Gallus  Aqui- 
lius ,  refondu  Se  augmente  ;  dédié  i  Pierre  Bertrand , 
pour  lors  évêque  de  Cahors  ,  par  une  épitre  datée  de 
Grenoble  le  1 5  de  mars,  1 5<îo.Le  commentaire  de  Gou- 
vea fur  les  Topica  Ciceronis  parur  en  1545,  in-i"  ,  i 
Paris.  M.  l'abbé  d'Olivet  en  parle  avec  eftime  dans  la 
préface  de  fa  Belle  édition  désoeuvrés  de  (_iceron.  An- 
tomus  Goveanus  ,  Lufitanus ,  dit-il ,  praclarè  &  /(tenter 
Cictronis  qurndam  tradavit ,  Topica  prefertim  ,  ut  homi- 
nttn  dtcebut  antiqui  juris  peritii  cxceUcnum.  Son  Teren- 
tius  ah  Antonio  Goveano  rejlitutus ,  fut  imprimé  â  Lyon 
dès  1 5  4 1 ,  *«-4*,  Jean- Albert  Fabricius  n'en  cite  cepen- 
dant pour  première  édition  que  celle  de  Louvain ,  en 
M  S  * ,  "»-4Q,  du  moins  ne  paroît-il  pas  en  avoir  connu 
d'autre.  Nous  ignorons  les  dates  des  autres  ouvrages  de 
Gouvea.  On  peut  confulter  fur  cela  la  bibliothèque  de 
Gefner,  qui  marque  tout  ce  que  Gouvea  fit  imprimer 
depuis  1519  jufqu'en  1  <44,inclufivemenr.  Antoine  de 
Gouvea  avoit  deux  frères  Martial  6c  André  de  Gou- 
vea. L'aîné  devint  bon  poète  latin ,  Se  publia  une  gram- 
maire latine  i  Paris.  Le  puîné ,  après  avoir  été  principal 
du  collège  de  fainte  Barbe  ,  à  Paris ,  &  du  collège  de 
Guienne  à  Bourdeaux,  furappellé  en  1547  ,  àConim- 
bre  en  Portugal ,  par  le  roi  Jean  III ,  pour  l'crabliiTe- 
ment  d'un  collège.  Il  fut  occupé  deux  ans  à  s'en  aquir- 
rer  ,  Se  il  méditoic  fon  retour  1  Bourdeaux  ,  lorfqu'il 
mourut  en  1 548  ,  âgé  de  <o  ans  Se  plus. 

GOUVEA  (  Mainfroi  )  fils  du  précédent ,  né  à  Cahors 
vers  '550,  mourut  en  1 6 1  j ,  après  avoir  ère  confeiller 
d'état  de  Charles  Emanuel,  duc  deSavoye,  Se  confeil- 
ler au  fénat  de  Turin.  Il  a  fait  des  pocfies  ,  des  con- 
ciliations,  des  commentaires  fur  JulîusFlorus,  Se  d'au- 
tres ouvrages. 

GOUVEA  (  Chriftophe  de  )  Porrugais  ,  natif  de 
Porto  ,  prit  l'habit  de  Jéfuirc  le  10  janviet  ,  eut 
divers  emplois  dans  fa  fociété ,  entr'autres  celui  de 
provincial  de  Porrugal ,  &  fut  nommé  cvêquedu  Japon  j 
mais  la  foiblefTe  de  fa  fanré  ne  lui  permit  pas  d'accepter 
cette  ptélature.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  piété , 
Se  qui  ne  voulut  jamais  profiter  de  l'eftime  qu'on  avoir 
conçue  de  lut  pour  l'avancement  de  fa  famille.  1  mou- 
rut à  Lisbonne  le  1  ?  février  rfiii ,  âgé  de  84  ans,  & 
tailla  une  hiftoire  Portugaife  du  Brélîl ,  qu'on  conferve 
manuferice  dans  le  collège  de  Conimbre.  *  Eiblotkequt 
Portugaife  mff. 

GOUVEA  (  Antoine  de  )  Portugais ,  natif  de  Béja  , 
étant  enrré  dans  l'ordre  des  hcrmttès  réformés  de  S.  Au- 
guftin ,  fut  envoyé  a  Goa  pour  y  enfeigner  la  théologie  , 
&en  rfioi ,  futchoifipar  le  viceroi  Àyres  deSaldanha 
pour  aller  en  ambaffade  auprès  de  Scha  Abbas ,  roi  de 
Perfe.  Le  fruit  de  fes  négociations  fut  une  permiflîon 
que  le  roi  accorda  aux  milfionaires  de  prêcher  l'évan- 
gile dans  fes  états  ,  Se  à  fes  fujets  mahométans  &  autres 
d'embralTerla  religion  chrérienne.  Ce  prince,  â  la  per- 
fusion de  Gouvea ,  s'engigea  aurti  1  faire  la  guerre  au 
Turc ,  Se  il  envoya  en  même  temps  Gouvea  avec  un  am- 
baffadeur  à  la  cour  de  Rome,  Sci  celle  d'Efpagne,  pour 
engager  le  pape  &  le  roi  Carholique  à  fe  liguer  avec 
lui  y  mais  cette  négociation  n'eut  pas  le  même  fuccès 
que  la  première ,  Se  Gouvea  n'en  rapporta  que  le  titre 
d'évequ;  de  Cyrène ,  &  de  vicaire  apoftolique  dans  la 
Pcrfe ,  dont  il  ne  put  fe  fervir ,  Scha  Abbas  irrité  ayant. 
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révoqué  toutes  les  permiflions  qu'il  avoir  données,  & 
retenu  l'Auguftin  en  prifon  pendant  quelque  temps. 
Gouvea  ayant  obtenu  fon  élargiuement ,  crut  devoir 
revenir  en  Europe.  Il  traverfa  les  déferts  de  l'Arabie , 
Se  s'embarqua  à  Alep  pour  Marfeille  ^  mais  les  venu 
contraires  l'arrêtèrent  en  Sardaigne ,  où  il  fui  pris  par 
les  corfaires  d'Alger  avec  plulieurs  autres ,  à  qui  il  fut 
d'une  grande  confolation  dans  leur  captivité.  On  le  ra- 
cheta en  1610.  Il  revint  a  Madrid  i  Se  auflitôt  après  on 
le  renvoya  à  Oran,  pour  traiter  d'une  affaire  impor- 
tante. Lorfqu'il  l'eur  finie ,  il  fe  rerira  i  Mançanares  de 
MtmbriUo ,  où  il  vécut  jufqu'au  1 8  août  i£|8.  On  a  de 
lui  la  vie  du  B.  Jean  de  Dieu,  imprimée  en  1614, 
kSjx  &  i<>7 .4,  a  Madrid  :la  relation  des  victoires  rem- 
portées par  Scha  Abbas  fur  les  Turcs ,  qui  parut  à  Lis- 
bonne en  1611  y  le  martyre  de  deux  Portugais  Se  d'un 
Caftillan,  à  Madrid  en  16x3,  &c.  *  Bibliothèque  Por- 
tugaifc  mjf. 

GOUVERNEUR,  ou  Préfet  de  la  ville  de  Rome  , 
ehtrekei  PREFET. 

GOWRAN ,  bourg  d'Irlande ,  fi  tué  en  Lagénie ,  dans 
le  comté  Se  â  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kifkenni ,  du 
coté  du  Levant.  Ce  bourg  a  droit  d'envoyer  deux  dé- 
putés au  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  diction. 

GOUX  (François  le)  de  la  Boulaye ,  célèbre  voya- 
geur, né  vers  l'aa  1610,  fils  de  A',  le  Goux,  gentil- 
homme de  Beaugé en  Anjou,  fe  mit  de  bonne  heure  à 
voyager ,  (ans  prefque  d'autre  delTèin  que  celui  de  Ou- 
vre (on  inclination»  Il  employa  dix  années  de  fuite  i 
parcourir  prefque  toutes  les  parties  du  monde.  En  Afie 
fie  en  Afrique ,  il  prenoit  le  nom  d'Ibrahim  Beg ,  &  en 
Europe  le  ritre  de  voyageur  catholique.  Etant  a  Rome 
il  ht  connoiflance  avec  le  cardinal  Caponi,  bibliothé- 
caire du  Vatican  Se  prorecteur  de  la  nation  Maronite , 
a  qui  il  laiflâ  une  copie  de  la  relation  de  fes  voyages , 
dont  il  en  apporta  une  autre  en  France.  Il  préfenta 
cette  relation  à  Louis  XIV  ,  qui  lui  confeilla  de  la 
donner  au  public  ,  Se  elle  fut  imprimée  a  Paris  en 
1653,1/1-4*.  fous  ce  titre  :  Les  voyages  tr  obfervations 
de  François  de  la  Boulaye  le  Goux ,  en  divers  pays  d'Eu- 
rope ,  d'Afa  &  d' Afrique ,  jufqu'a  Vannée  1650,  avec 
des  figures.  On  y  trouve  une  lifte  des  principaux  voya- 
geurs jufqu'à  fon  temps.  Lorfqu'il  revint  en  Anjou  , 
Il  parut  fi  défiguré  ,  que  fa  mère  môme  ne  voulut  pas 
le  reconnoître ,  &  il  hit  oblige  d'intenter  procès  pour 
avoir  fon  droit  d'aîneiTe.  Ayant  enfin  éle  reconnu  pour 
ce  qu'il  étoit ,  il  rentra  dans  les  biens  qui  lui  apparte- 
noienr,  &  fe  maria  vers  1666 ,  avec  Elizabeth  Gaul- 
tier ,  fille  de  René  Gaultier ,  feigneur  de  3rulon.  En 
166&  ,  le  roi  Louis  XIV  voulant  rétablir  le  commerce 
avec  û  Porte,  Se  le  grand  Mogol ,  la  Boulaye  fut  en- 
voyé â  cet  effet  auprès  du  Turc  &  du  grand  Mogol  en 
qualité  d'ambafladeur  du  roi  de  France.  Il  mourut  en 
Perfe  pendant  ce  voyage  >  Se  l'on  dit  que  le  grand  fo- 

Ehi  lui  fit  élever  un  tombeau  fur  quatre  pilliers ,  fur 
:  bord  de  la  rivière  d'Ormus.  Le  bruir  fe  répandit 
qu'il  avoir  été  affafiuié  par  quelques  perfonnes  de  fa 
fuite ,  qui  vouloient  lui  enlever  le  prélent  qu'il  avoit 
reçu  du  grand  fophi  \  mais  fon  chirurgien  alfiira  qu'il 
étoit  morr  d'une  fièvre  chaude.  *  Mem.  manufe. 

GOUX  (  le  )  famille,  noble  Se  ancienne  ,  eft  origi- 
naire de  Nuysen  Bourgogne.  Jean  le  Goux,  feigneur 
de  la  Berchere,  rerre  qu'il  acquit  l'an  1463  ,  époufa 
Claire  Paifleau ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Maupas  Se 
de  Cru  Ailles ,  &  à'Aglantine  de  Cuini ,  dont  il  eur  en- 
tr 'autres  enfans ,  Philippe  le  Goux  ,  feigneur  de  la 
Berchere ,  ficc ,  qui  époufa  Anne  Moreau ,  fille  de  Gui, 
fécond  préfident  au  parlement  de  Bourgogne ,  donr  il 
eut  J*  an  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere ,  Corboin, 
Curlei,  Conccsur  Se  de  Charconduir.  Celui-ci  époufa 
Anne  deThefur,  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Ragi , 
Sec  ,  &  fut  pere  d'HvMBERT  le  Goux,  feigneur  de  la 
Berchere ,  ficc ,  mort  à  l'âge  de  1  7  ans ,  ne  laiflant  qu'un 
fils  unique  de  Bénigne  Ôcquidant ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Marcelais,  dcNanteuil  &  de  Saint-Prix,  con- 
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feitlerau  parlement  de  Dijon,  qu'il  avoit  cpouféel'aa 
1567.  Ce  fils  fut  Jean-Baftiste  le  Goux,  feigneur  de 
la  Berchere ,  6c c ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne ,  qui  prit  alliance  le  10  octobre  1 591 ,  ïvec 
Mur  guérite  Brulart*,  fille  de  Denys ,  marquis  de  la  Bor- 
de ,  Sec ,  aufli  premier  préfident  au  même  parlement , 
Se  en  eut  Pierre  le  Goux, qui  fuit  j  &  DenysleGoia 
de  la  Berchere ,  marquis  de  Santenai ,  confeûler  d'état, 
maître  des  requêtes ,  Se  premier  préfident  au  parlement 
de  Dauphiné ,  après  le  décès  de  ton  aîné ,  mon  (ans  al- 
liance le  4  mars  16*81 ,  âgé  de  plus  de  60  ans.  lia  com- 
pofé ,  Lettre  au  roi  fur  Us  grandes  actions  de fa  majtflè,  i 
Grenoble  1663 ,  Se  une  autre  lettre  intitulée,  L'Allema- 
gne au  roi ,  i  Grenoble  1663.  Pierre  le  Goux ,  feigneur 
de  la  Berchere  ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne,  puis  de  celui  de  Dauphiné,  ne  i  Dijon  le  ^ 
mars  1600,  époufa  par  contrat  du  1 5  août  \6i7,Lwft 
Joli,fille  d'Antoine, baron  de  Blezi  &  d'Efcutigni.gref. 
fier  en  chef  du  parlement  Se  des  états  de  Bourgogne, 
Se  *n  eut  Jean-Baptijle-Btrnard  le  Goux  de  la  Berche- 
re ,  marquis  d'inteville ,  comte  de  la  Rochepot,  biron 
de  Toifi ,  &c.  mon  à  Paris  le  6  février  1 660 ,  i  l'âge  de 
il  ans  ;  Urbain  le  Goux  de  la  Berchere ,  qui  fait  j 
Charles  le  Goux  de  la  Berchere ,  baron  de  Pouillj , 
docteur  de  Sorbonoe,  ci-  devant  aumônier  du  roi  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  morr  le  a  juin  17 19 ,  âgé 
de  7*  ans  ;  Claude-Catherine  le  Goux ,  mariée  le  11 
août  1650 ,  a\  Joathim ,  comte  d'Eftaing,  ficc  morte  le 
13  avril  1657  ;  Louife- Charlotte ,  mariée  le  15  mai 
1657,1  Jean-François  le  Coq ,  marquis  deGoupillte- 
res ,  confëiller  au  parlemenr  de  Paris ,  morte  le  1 5  fé- 
vrier »  699  j  Anne,  mariée  le  17  octobre  1663,  à  £ma- 
nuel  de  Pelle  vé,  marquis  de  Bouri,  ficc.  tué  le  11  juin 
1671 ,  au  partage  du  Rhin  ,  à  Tolhuis ,  morte  le  4  oc- 
tobre 17 1 5  ;  Marguerite  Se  Marie ,  religieufes  Carmé- 
lites à  Dijon.  Urbain  le  Goux  de  la  Berchete,  ficc. 
maître  des  requêtes ,  intendant  à  Moulins ,  en  Auver- 
gne ,  â  Mdhtauban ,  Se  à  Rouen ,  mort  le  3 1  août  1711, 
avoit  époufé  l'an  1675 ,  Antoinette  le  FéVre  d'Eaubon- 
ne,  morte  le  19  décembre  1708, dont  il  a  eu,  Lotus 
le  Goux  delà  Berchere,  confëiller  au  parlemenr,  maî- 
tre des  requêtes  Se  chancelier  de  monfeigneur  le  duc 
de  Béni ,  puis  confëiller  d'état  en  1715  ,  qui  a  époufé 
le  15  janvier  1 70*» ,  Magdeléne-Charlotte  Voyfin  ,  fille . 
de  Daniel-François  Voyfin  .alors  confëiller  d'état, puis 
miniftre  &  fecrétaire  d'érat  du  département  de  la  guet- 
re ,  &  chancelier  de  France ,  Se  de  Charlotte  Trudaine; 
Se  Charles  le  Goux.  *  Chorier ,  état  polit,  de  Dauphiné. 
Patlior,  hifl.  du  parlement  de  Bourgogne ,  Sec. 

GOUX  (  Jean-Baptilte  le  )  chevalier ,  feigneur  de  la 
Berchere  ,  Bofne,  Flagei,  Santenai ,  «ce.  premier  pré- 
fident au  parlemenr  de  Bourgogne,  fils  unique  de  Js  ah 
le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere  ,  4c  de  Btnigne  Oc- 
quidant ,  voyagea  en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  Elfoa- 
gne  j  Se  à  fon  rerour  il  fut  pourvu,  l'an  1 59  5, d'un  office 
de  préfident  aux  requêtes.  Depuis  ,  l'an  1604 ,  il  fut 
fécond  préfidenr  au  parlement  de  Bourgogne  ,&  peu 
après  fa  réception ,  il  fut  député  par  le  parlement  au 
roi  Henri  le  Grand ,  pour  l'aflurer  de  la  fidélité  de  te 
corps  donr  on  lui  avoir  parlé  peu  avantageufement. 
Ce  monarque  fatisfair  de  la  conduite  du  fieur  de  la 
Berchere ,  entra  dans  rout  ce  qu'il  lui  dit  pour  le  par- 
lement. Le  15  février  1611,  il  fut  député  de  fa  compa- 
gnie par  ordre  du  roi  pour  traiter  avec  les  députés  da 
roi  d  Efpagne,  fur  les  limires,  terres  Se  fiefs  du  duché 
de  Bourgcgue ,  du  comté  d'Auxonne  &  de  la  Franche- 
Comté.  Son  rapport  eft  dans  la  coutume  de  Bourgogne 
de  l'édition  de  i6j4,  in-+°.  Le  traité  fut  ratifie  pat  le 
roi  Louis  XIII,  au  mois  d'avril  16  1 1.  Ce  fagemagiftru 
fur  pourvu  le  1 1  janvier  de  l'an  1 617  ,  de  la  charge  de 
premier  préfident  dans  le  même  parlement ,  vacante 
par  la  morr  de  Nicolas  Brulart ,  baron  de  la  Borde, 
Sec.  fon  beau-frère.  Il  remplit  très-bien  les  cfpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  fon  mérite  fie  de  fa  probité; 
&  mourut  le  18  de  juin  163 1  ,  âge  do  63  ans.  Son 
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cotm  Tut  enterre  dans  I  cglife  des  Cordeliers  de  Dijon, 
c'it  I  on  voit  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  Ton  tom- 
beau de  marbre  noir,  fur  lequel  il  eft  repréfenréen 
marbre  blanc.  On  trouve  dans  le  tome  XV  du  Mer- 
cure françois  imprimé  en  1 6  j  i ,  la  harangue  qu'il  pro- 
nonça en  1619  ,  à  l'entrée  de  Louis  XIII  i  Dijon  ,  Se 
une  autre  pour  le  départ  de  ce  prince. 

GOCJX  (  Pierre  le  )  chevalier,  feigneur  de  la  Bep- 
.cherc ,  Boncour,  Vofne  ,  cVc.  marquis  d'Inte ville,  com- 
te de  la  Rochepot ,  baron  de  Toiii  Se  de  Cipiere ,  pre- 
mier préTidcnt  au  parlement  de  Bourgogne,  puis  en 
celui  de  Dauplùue,  étoit  fils  de  Jean  -  Baptiste  le 
(•oux  ,  Se  fut  digne  imitateur  des  vertus  de  Ton  pere, 
qui  fe  de  mit  en  fa  faveur  de  fa  charge  ,  l'an  i6jo  ,  Se 
l'eut  pour  fucccilèur  l'année  d'après.  Il  en  remplir  les 
devoirs  avec  une  tnerveilîeufe  ailiduité  ,  &  devint  le 
psrc  des  pauvres ,  Se  l'exemple  d'un  véritable  magif- 
rrar.  On  l  ôta  à  la  Bourgogne  pour  quelque  temps  ;  Se 
la  douleur  que  cette  province  en  témoigna  ,  fut  un 
nouveau  fujet  de  gloire  pour  lut.  Le  roi  Louis  XIII  lui 
commanda  l'an  16 $7,  de  fe  retiret  i  Saumur  j  mais  il 
fut  rétabli  l'an  164+ ,  dan»  l'exercice  de  fa  charge.  Les 
1er' rcs  patentes  de  ce  rétablilfement  font  du  premier 
juillet,  Se  font  extrêmement  glorieufes  i  la  ményurc 
de  ce  magiftrat.  Celles  que  Louis  XIV  écrivir  pour  ce 
fujet  à  moniteur  le  prince ,  gouverneur  de  Bourgogne , 
Se  au  parlement ,  témoignent  aulli  qu'il  avoit  une 
grande  idée  du  mérite ,  des  fervices ,  &  de  la  fidélité 
du  ficur  de  la  Berchere.  Sa  majelté  le  nomma  peu  de 
temps  après  premier  préfîdenr  au  patlement  de  Dau- 
phiné.  après  la  mort  de  Louis  Frère.  Le  brevet  du  roi , 
qui  cil  du  4  août  de  la  même  année  1644 ,  patle  de 
l'expérience,  de  la  probité  ,  de  la  prudence  &  de  la  fi- 
délité de  Pierre  le  Goux.  Il  conferva  le  ri  pos  i  la  pro 
vince  de  Dauphtné  ,  lorfque  routes  les  autres  étoient 
dans  le  trouble  ,  &  mourut  le  2 y  novembre  16$)  ,  à 
Grenoble ,  où  il  eft  enterré.  Denys  le  Goux  de  la  Ber- 
chcre ,  fon  fverc ,  fut  pourvu  de  fa  charge  le  1 6  octo- 
bre de  la  même  année.  On  a  de  Pierre  le  Goux  une  Ha- 
rangue au  prince  de  Condé  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Di- 
jon telle  clt  dans  la  defeription  de  cette  en ttee,  par 
Malpoy,  à  Dijon  16  ji .  m- fol. 

GOUX  (Charles  le)  de  la  Berchere,  né  à  Dijon , 
de  Pierre  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere,  premier 

Îfclident  au  parlement  de  Grenoble  ,  Se  de  Louift 
oly ,  prit  le  degré  de  docteur  de  Sorbonne ,  fut  nom- 
mé en  1677  àl'cvêchéde  Lavaur,  en  i68j  i  l'arche- 
vêché d'Aix,  en  1687  à  celui  d'AIbi ,  &  en  1703  à  ce- 
lui de  Narbonne ,  où  il  mourut  le  1  juin  1719,  à  l'âge 
de  71  ans.  Il  étoit  académicien  honoraire  de  l'acadé- 
mie des  feiences  de  Montpellier.  On  a  de  ce  prélat  : 
Statut»  fynodaux  de  Lavaur ,  àTouloufe  1679 .  "t-n. 
siddition  à  ces  Jlatutt ,  à  Toutoufe  1695  ,  Se  i  Paris 
1  697  ,  in- m.  H  a  travaille  au  nouveau  bréviaire  du 
diocèfe  de  Narbonne.  M.  de  Vert  en  parle  page  }  du 
tome  III  de  ['Explication  lit  lirait  des  cérémonies  de  l'é- 
glij'e.  Harangue  au  roi  Louis  XIV  en  1 70 1  ,  au  nom  du 
clergé  alleinblé  extraordinairement  cette  année ,  fur 
l'avènement  de  Philippe  V  à  la  couronne  d'Efpagne. 
Harangue  au  roi  Louis  XV ,  au  nom  du  clergé ,  fur  fon 
avènement  à  la  couronne ,  à  Paris  1715,  in  4".  La 
préface  des  Mémoires  du  Clergé  ,  imprimés  en  1716  , 
nous  apprend  que  ce  prélat  fut  nommé  coinmifTaire 
par  le  Clergé,  le  10  août  1705 ,  avec  d'autres  prélats 
pour  veiller  à  l'édirion  du  Recueil  des  ades ,  titres  & 
mémoires ,  concernant  les  affaires  du  Clergé.  Lettre  de 
JM.  de  la  Berchere  i  M.  l'abbé  Fyot ,  fur  la  morr  de  M. 
l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  fainr  Ericnne  de  Dijon ,  dans 
l'abrégé  de  la  vie  de  M.  Joly  ,  Se  dans  la  vie  du  même , 
donnée  par  le  pere  Bcaugcndre  ,'  bénédictin.  Autre  1er 
tre  du  même  au  pere  Mabillon ,  datée  d'Alby  le  19  dé 
cembre  1691 ,  dans  le  tome  I,  page  $97  des  Œuvres 

tioftimmes  des  pères  Mabillon  Se  Kuinart,  parmi  les 
et  très  &  écrits  fut  les  études  monaftiques»  *  Voyez  le 
Mercure  de  juin  1719  j  les  Mémoires  de  Trévoux ',  avril 
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1 710  ,  où  l'on  dit  que  le  pere  Catenay ,  Jéfuite ,  fit  l'o- 
raifon  funèbre  de  M.  le  Goux  de  la  Ber:  Itère.  Ihblio- 
théqut  des  auteurs  de  Bourg,  tome  1  ,  pag.  19.  in-folio. 

GOUYE  (  Thomas  )  Jéfuirc ,  connu  par  le  gout  qu'il 
a  eu  pour  les  mathématiques ,  Se  les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  fur  cette  matière.  Il  étoit  né  A  Dieppe  le  1 8 
feptembre  1650  >  Se  fut  reçu  chez  les  Jéfuites  ;  le  18 
feptembre  1667.  H  fur  reçu  en  1699,  membre  hono- 
raire de  l'académie  royale  des  feiences  de  Paris,  Se 
iufqu'en  171$,  qu'il  eft  morr ,  le  i*  mars  A  Paris,  dans 
la  inaifon  prof  elfe  ,  il  a  été  fort  aJLdu  aux  allemblées 
de  cet  illulrre  corps,âqui  il  faifoir  parr  de  fes  lumières» 
&  qui  [lui  communiquoit  les  fiennes.  Il  a  publié  des 
ohfervations  phyfiques  &  mathématique*  pour  fervir  à  ta 
perfection  de  f  ajlronomie ,  &  de  la  géographie ,  envoyées 
de  S  iam  à  l'académie  des  feiences  de  Paris  par  les  PP. 
Jéfuites  miffionaires  ,  Sec.  avec  des  réflexions  Se  des 
notes ,  a  Paris ,  1  vol.  Le  premier  qui  eft/«-8*\  a  paru 
en  1688,  &da:;s  le  recueil  de  l'académie  /.  7-Le  fécond 
fut  publié  in  4»  en  1691  ,  Se  fe  trouve  aulli  dans  1« 
même  volume  dudit  recueil.  *  Mémoires  du  temps. 

GOYE  ,  cherche^  GIOE. 

GOYLAND,  petit  pays  de  la  province  de  Hollande» 
eftentre  l'Amfteilaiid ,  la  province  d'Utrechr  Se  leZui- 
derzée.  Naérden  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diclioni 
GOZA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Maroc  en  l'ar- 
barie.  Elle  eft  dans  la  province  de  Hca  ,  aux  confins 
de  celle  de  Ducala ,  fur  la  côte.  Quelques  géographes 
l'appellent  Abet ,  Se  on  y  met  l'ancienne  Surgia ,  villa 
de  la  Mauritanie  Tingitanc.  *  Baudrand. 

GOZ  ADINO  ou  GOZZADINI  (  Marc-Anroine  )  car- 
dinal ,  illù  des  feigneurs  de  Sifante  &  autres  ifles  de 
l'Archipel ,  étoit  patrice  de  Boulogne  ,  Se  coufin  du  pa- 
pe Grégoire  XV  ,  qui  le  retira  du  polie  de  collatéral 
de  Campidoglio  ,  pour  le  reverir  de  la  pourpre  en, 
1611.  11  lui  donna  aulli  l'évèché  de  Tivoli,  &  peu 
après  celui  de  Faënza ,  qu'il  garda  peu  de  temps ,  étant 
mort  à  Rome  au  mois  de  feptembre  ifiij  ,  âgé  de  49) 
ans.  Son  neveu  Ange  Gozadino ,  fut  archevêque  de 
Niffia,  puis  évêque  de  Caftcllano.&fufTraganr  de  Louis 
Ludoviiîo,  archevêque  de  Bologne.  François  Gozadi- 
no, leur  parent,  étoit  évêque  de  Zame&  de  Cephalonie 
en  1665  ,  Se  I/tissi-JostrHGozzadini,  fecrétaire  des 
brefs  aux  princes,  nommé  cardinal  le  15  avril  1709* 
Voyt^  GOZZADINI. 

GOZAN  ,  lieu  de  la  Médie ,  où  Nabuchodonofor 
tranfporta  les  Juifs.  Gozan  eft  aulli  le  nom  d'un  fleuve 
d'Aile  ,  fur  les  confins  de  la  Médie  tk  de  l'Arménie.  «. 
IV.  Rois,  17,*,  ù  19  ,  11. 

KT  GOZBERT ,  abbé  de  S.  Gai ,  au  IX  fiécle ,  fuc- 
céda  àWerdon  dans  le  gouvernement  de  cemonaftere. 
Se  continua  d'en  être  abbé  jufqu'en  8  j  7 ,  que  fes  infir- 
mités ne  lui  permettanr  plus  d'en  faire  les  fondions , 
il  obtint  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  de  fe  dé- 
mettre de  fa  dignité  en  faveur  de  Bernwick.  Il  a  com- 
pofé  une  relation  des  miracles  de  S.  Gai ,  que  Wala- 
tride  Strabon  arerouchée ,  Se  mife  à  la  fuire  de  la  vie 
de  S.  Gai.  Gozberr  a  aufli  fait  une  vie  de  S.  Orhmar  , 
abbé  de  S.  Gai ,  qui  fervit  beaucoup  à  Walafride  Stra- 
bon ,  pour  compofer  celle  qu'il  nous  alaiiTée.  *  D.  Ri- 
vet ,  hijh  litter.  de  la  France ,  rome  V. 

^  GOZBERT,  moine  de  Fleuri,  qui  vivoir  au  neu- 
vième ficelé ,  dont  on  a  un  petit  poeme  d'une  ftrucrure 
finguliere.C'eftun  triple  acrofliche  ,  dont  les  premiè- 
res Si  les  dernières  lettres  de  chaque  vers,  autfi-bien 
que  celles  du  milieu  ,  forment  celui-ci. 

Te  virtute  cruels  Soter ,  Guillelme ,  corontt. 
Ce  même  vers  qui  commence  Se  finit  l'acroftiche 
le  coupe  en  quarre  parries ,  en  formant  une  croix  au 
milieu ,  fans  en  interrompre  le  fens ,  de  forte  qu'il  s'y 
lit  fix  fois.  La  pièce  eft  à  la  louange  de  Guillaume,  com- 
te  de  Blois.  On  la  trouve  i  la  fin  de  l'ouvrage  intitulé , 
Ansbttù  familta  rediviva,  Se  dans  l'hiftoire  de  Blois, 
de  Jean  Bernier.*  D.  River,  hifl.  litter.  de  la  France,  r.V. 
GOZE  ifle  d'Afrique,  que  ceux  du  pays  appellera 
Twu  K.  Partit  II*  &  t 
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Gauiich  ,  fie  les  auteurs  latins  Gaulos  ,  eft  fituée  au 
couchant  de  celle  de  Malte ,  fie  n'en  eft  fepatee  que  pat 
un  trajet  d'envitoii  quatre  milles.  Il  7  a  une  fortcrelle 
fur  une  colline  ,  avec  un  petit  bourg.  Cette  ifie  n  eft 
pas  grande,  bile  appartient  aux  chevaliers  de  Malte. 
Strafcon  Se  Pline  en  font  mention.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Goto ,  ifle  de  la  mer  de  Candie ,  pres  du 
cap  Grio.  C'cft  celle  que  les  anciens  ont  nommée  Clau- 
dus  &  Claudos. 

COZELME ,  chtrchti  GAUŒLME. 
GOZON  (  Déodatou  Dieu  donné  )  vingt-feptiéme 
grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrulalcm  , 
qui  télïdoit  alors  à  Rhodes ,  obtint  cette  dignité  l'an 
1  )  +6  ,  étant  grand  commandeur  de  la  langue  de  Pro- 
vence. Il  fut  un  des  chevaliers  choisis  pour  l  élection 
du  grand  maître  après  la  mort  d'Elion  de  Villeneuve  s 
opinant  à  fon  tour ,  il  eut  l'alîurance  de  fe  nommer  lui- 
meme ,  fie  pctfuada  Ci  fortement  les  électeurs,  qu'il  ob- 
tint cette  dignité.  C'eft  pourquoi  on  ordonna  depuis  , 
qu'aucun  des  grands-croix  ne  feroir  du  nombre  des 
électeurs.  Il  étoit  très  digne  de  la  grandc-maîtrife  ,  fie 
avoit  donne  des  preuves  d'un  courage  extraordinaire 
dans  cette  belle  action ,  qui  le  fit  furnommer  l'Exter- 
minattur  du  dragon ,  dont  voici  l'hiitoirc.  Il  y  avoit 
dans  l'ifle  de  Rhodes  un  dragon ,  qui  fe  retirent  dans 
une  caverne,  d  où  il  iitlcctoit  l'air  de  fon  haleine  ,  fie 
tuoit  les  hommes  Se  les  bêtes  qu'il  rencontroit  :  de  for- 
te qu'il  croit  défendu  exprcllément  à  tous  Ifs  cheva- 
liers fie  frères  de  l'ordre  ,  de  palier  auprès  de  ce  1  eu  , 
qui  s'appelloit  Maupas,  fous  peine  d'erre  prives  de 
l'habit  de  la  religion.  Ce  dragon  ctoit  de  la  groûeur 
d'un  cheval  moyen  ,  Se  avoit  i  fa  tue  de  fernenr ,  de 
longues  oreilles  couvertes  d'une  peau  écaillée.  Ses 
quatre  jambes  refl'embloicnt  à  celles  d'un  crocodille  } 
(es  deux  ailes  étoient  noires  par-delîus ,  fie  d'un  jaune 
mi  lé  de  verd  par-deiTbus,  fie  fa  queue  faifoit  plufieurs 
plis  fie  retours  fut  fon  corps.  Il  courait  battant  dé  fes 
ailes,  5e  jettant  le  feu  pat  les  yeux,  avec  un  llflcment 
épouvantable.  Le  chevalier  de  Gozon  ayant  entrepris 
de  le  combattre ,  s'en  al  a  à  Gozon  en  Provence  ;  où  il 
fit  faire  un  fantôme  qui  reprefentoit  ce  dragon,  accou- 
tumant fon  cheval  fie  deux  gros  chiens  à  l'approcher  , 
fie  à  l'attaquer  fans  crainte.  Enfuite  il  retourna  à  Rho- 
des :  fie  ayant  choifî  fon  jour,  il  monta  â  cheval ,  ac- 
compagné de  fes  domeftiques ,  dont  un  menoit  fes  deux 
chiens.  Lotfqu'il  fut  fur  un  coteau ,  proche  Maupas,  il 
y  laillà  fes  gens .  fie  leur  commanda  de  le  venir  fecou- 
rir ,  s'il  étoit  befoin  y  ou  de  s'enfuir ,  s'ils  le  voyoient 
vaincu  fie  tué.  Auflitôt  étant  armé  de  toutes  pièces,  fie 
ayant  la  lance  en  main ,  il  s'avança  vers  la  caverne 
avec  fes  deux  chiens ,  fie  apperçur  le  dragon  qui  venoit 
à  lui ,  avec  fa  furie  ordinaire.  D'abotd  il  lui  porta  un 
coup  dans  l'épaule ,  dont  fa  lance  fut  mife  en  pièces , 
fans  offenfer  ce  monftre  à  caufe  de  la  durcie  de  fes 
écailles  }  mais  Us  deux  chiens  qui  ne  craignoient  pas 
plus  ce  véritable  dragon  que  le  fantôme ,  contre  lequel 
on  les  avoit  exercés ,  i  aiTaillirenr  vivemtnr  ,  pour  le 
prendre  par  le  ventre ,  comme  on  les  y  avoit  accou- 
tumés, fie  donnèrent  le  loifir  au  chevalier  de  mettre 
pied  à  terre.  Il  approcha  de  ce  monftre ,  fie  lui  plongea 
ion  épée  fous  la  gorge ,  où  la  peau  étoit  plus  tendre  j 
fie  l'enfonçant  toujours  de  plus  en  plus,  il  lui  trancha 
le  golîer.  Le  dragon  perdant  fes  forces  avec  fon  fang , 
tomba  à  retre  fie  r  en  ver  fa  par  fa  chure  ce  généreux  che- 
valier.Les  valets  accoururent  auflîtôt  ;  fie  voyant  le  dra- 
gon mort ,  ils  relevèrent  leur  maître ,  le  rafraîchirent 
de  l'eau  d'un  ruifleau ,  fie  lui  firent  revenir  les  efprits  , 
que  la  fatigue  fie  la  puanteur  avoient  comme  afloupis. 
Alors  Gozon  remonta  i  cheval,  fie  retourna  victorieux 
à  Rhodes,  où  il  fe  préfentaau  grand-maître,  auquel 
il  Ht  le  récit  de  ce  combat.  Le  grand-maître ,  ravi  d'un 
f»  heureux  fuccès ,  lui  en  témoigna  de  la  joie  ;  mais  en 
louant  fon  courage  ,  il  blâma  fa  défobéiuance  j  fie  pour 
obfervcrla  févérité  de  la  difeipline,  il  le  fît  mettre  en 
pnfan,  Ce  lui  ôta  l'habit.  Comme  ce  n'ecoit  qu'une  fot- 
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malité,  peu  d*  jouts  après  il  lui  rendit  l'habit  avec  la 
hbetté ,  fie  le  remit  en  polîelfion  de  fon  ancienneté,  & 
de  fes  ce  mmanderies.  Depuis  ce  temps-la  on  eut  beau- 
coup  d'eftime  dans  l'ordre  pour  le  commandeur  de 
Gozon,  fie  cette  belle  action  contribua  beaucoup  à  l'é- 
lever à  la  dignité  de  grand-maîite.  Le  pape  Clément 
VI  le  félicita  de  fon  élection  ,  fie  témoigna  l'opinion 
qu'il  avoit  de  fa  vettu  fie  de  fon  courage.  Après  avoir 
heureufement  gouverné  fept  ans,  Gozon  mourut  m 
mois  de  feptembre  1355.  On  mit  fur  fon  tombeau 
D  racorni  ExtinSar ,  c'eft-à-dire  ,  l'Exterminateur  du 
dragon.  Cette  hiftoire  vraie  ou  faufle,  fe  voit  encore 
reprefentée  en  de  vieilles  rapilTer ies  de  la  religion.  Le 
chevalier  Foxan  écrit  que ,  dans  la  famille  de  Gozon, 
l'aîné  confetvoit  une  pierre  fortie  de  la  tète  de  ce  dra- 
gon ,  de  la  groiTeur  d  une  olive,  fie  de  plulïeurs cou- 
leurs éclatantes ,  qui  avoit  une  vertu  finguliere  conn» 
toutes  fottes  de  venins.  Il  remarque  auifi  que  cet» 
pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plongée; 
Cv  qu'on  l'appelloit  A*  pierre  du  grand-maître.  Gozon 
eut  pour  fuccelfcur  Pierre  de  Corneillan.  *  Bozio,  Ajf. 
de  I  ordre  de faint  Jean  de  Jerufa/tm.  , 

GOZZAD1NA  (  Ritifia  )  dame  favante  ,  originaire 
de  ôoulogne ,  qui  rlorifloit  dans  le  XIII  ûecle.  Elle  re- 
çut à  Doulogne  le  bonnet  de  docteur  en  droit,  quelle 
profetlâ  enfuite  publiquement  avec  un  applaudiffe- 
ment  univerfel.  En  1 7  a.4. ,  on  publia  à  Boulogne  unwj. 
vrage  qui  lui  fit  honneur ,  Se  qui  eft  de  Charles  Antoi- 
ne Machiavclli ,  jurifconfiilte  du  pays: il  eft  intitulé, 
Bitijta  GoTjradina  ,  feu  de  mulurum  doHoratu  apoiogui* 
ca-legalis-hifiorica  dijfertatio.  On  voit  à  la  tête  une  mé- 
daille de  Guzzadina  ,  avec  cette  inferiprion  :  Bmfiê 
Go^xydina  jurifeonf.  MCCXLI.  Cette  diifertarion  qui 
eft  très-curieufe  ,ift  dédiée!  madame  la  comtefle Do- 
ua ,  favante  Bouloncife ,  qui  ayant  joint  l'étude  des 
belles  lettres  à  celle  des  loix ,  a  foutenu  publiquement 
fie  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  des  thèfes  fur  le  dioit 
public  fie  particulier ,  dédiées  à  Elizaberh  Farnèfe , rei- 
ne d'Efpagne.  *  Mémoires  du  temps 

GOZZADINI  (  U  lifte  Jofeph  )  né  à  Boulogne  le  ro 
octobre  1650,  chanoine  de  la  Ba/îliquc  de  S.  Pierre  du 
Vatican  ,  fut  fait  fecrétaire  des  mémoriaux  au  mou  de 
décembre  1655  ;  puis  fecrétaire  des  brefs  aux  princes 
au  mois  de  juillet  1 697  •>  déclaré  archevêque  de  Théo- 
dolîc,  au  mois  d'août  1 700,  fie  nommé  le  1 7  mai  t  joS, 
pour  exercer  par  intérim  la  charge  de  fecrétaire  delà 
congrégation  de  propagande  fidt  en  l'abfence  d'Antoi- 
ne Banchicri.  Le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  le 
1 5  avril  1709 ,  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  cha« 

Ceau  le  1 8  du  même  mois ,  fie  lui  a  (ligna  le  titre  pref- 
yteral  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  H  fut  aoili  nom- 
mé cvêque  d'Imola  le  19  février  1710,  4;  légat  de  la 
Romagne.  Le  pape  le  déclara  le  10  août  1714,  fonlc- 
gat  à  iatere pom  aller  a  Parme  complimenter,  en  fon 
nom ,  la  nouvelle  reine  d'F.fpagne.  Il  partit  du  Booloo- 
nois  pour  cette  fonction  le  1 4  feptembre ,  fie  fit  fon 
entrée  folemnclle  â  Parme  le  lendemain  avec  une  fuite 
de  plus  de  500  perfonnes.  Il  fit  le  \6  la  cérémonie  des 
époufailles  de  cette  pt inceue,  fie  ayant  eu  le  17  fon  au- 
dience de  congé ,  il  partit  le  10  de  cette  cout.  Ce  car- 
dinal ,  qui  étoit  fott  cftimé  pour  fes  belles  qualités, 
mourut  en  fon  évèché  d'Imola ,  le  10  mars  1 718 ,  âgé 
de  77  ans,  cinq  mois  fie  dix  jours ,  fie  de  fon  cardinalat 
1 3  ans ,  onze  mois  fie  cinq  jours ,  ayant  inftirué  peut 
fon  héritier  le  fénateur  Gozzadini ,  fon  frère,  i  la  char- 
ge d'exécuter  les  difpoûtions  de  fon  testament.  Voyt\ 
GOZADINO. 

G  R. 

G RAAF(Reinier de)  célèbre  médecin  de  Delft, 
naquit  à  Schoonhaven ,  en  Hollande ,  le  jo  juil- 
let 1641  »  de  Corneille  de  Graaf ,  premier  architecte 
dudit  lieu ,  fie  de  Catherine  Van  Bréenin.  Après  les  étu- 
des ordinaires ,  il  prit  des  leçons  de  médecine  à  Leyde, 
fous  François  delà  Boe,  qui  y  enfeigroit  alors.  Etant 
allées  France  en  1665  ,  il  fut  reçu  docteur  enméde/ 
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dne  à  Angers ,  le  t  j  juillet  de  la  même  année.  Revenu 
en  Hollande  en  \  666 ,  il  fe  fixa  à  Delft ,  où  il  pratiqua 
la  médecine  avec  diftinction.  En  1671  il  épaula  à  Gou- 
da Marie  Van  Dyck.  Il  mourut  le  17  août  167  j  ,  âgé 
de  $1  ans.  Konig  dit  qu'il  a  fait  imprimer  en  1694, 
on  traité  du  fuc  pancréatique.  Ce  traite  avoir  paru  dès 
1 66}  ,  en  latin ,  fous  ce  titre  :  Difputatio  mtdka  de  na- 
ttera &  ufu fucci  pancreatici  ;  à  Levde ,  in- 1 1.  Se  l'on  en 
m  une  traduction  françoife ,  imprimée  dès  1 66 6  ,  in- 1 1, 
à  Paris  >  fous  ce  titre  :  Traite1  de  la  nature  &  di  Cufage  du 
fuc  pancréatique ,  par  R.  de  Graef ,  traduit  du  latin.  On 
a.  du  même  :  1 .  Regrfcrii  de  Graaf  de  virorum  &  muiitrum 
organis  generationi  irtftrvientibus ,  de  cfyfleribus ,  &  de 
ttfmfiphonis  in  anatomid  ;  l  Levde  en  166%  Se  1671 , 
deux  vol.  in-8°.  avec  figures.  1.  Epifiolade  nonnutlis 
circa  partes  génitales  investis  novis ,  à  Levde ,  en  1 66% , 
in-i  x.  j.  De  muiitrum  organis  generationi  inferv  'untibus, 
tradatus  novus ,  demonftrans ,  tam  homines  &  animalia , 
cotera  omnia,  quai  vivipara  dicuntur ,  haud  minus  quam 
avipara ,  ab  ovo  originem  duetre  ;  à  Leyde ,  en  1 671 , 
in- 8*.  7.  Partium genitalium  defenfio  adversùs  Joannem 
Swammtrdam  yï\.tjiït(:n  167}  tin-%°.  On  a  recueilli 
ces  traites  en  1677  Se  1707 ,  Se  on  les  a  en  flamand  i 
Amfterdam  en  1 696.  Ceux  qui  ont  lu  ce  recueil  difent 
qu'on  y  voit  les  relations  de  l'auteur  avec  plulteurs  mé- 
decins ,  ttès-célébres;  fes  démêlés  avec  Ilornius ,  qui 
S  croit  déclaré  contre  fonfyitcme  fur  la  génération  ;  Se 
avec  Swammerdam  qui  avoit  voulu  s'attribuer  l'inven- 
tion d'une  figure  anatomique ,  donnée  parmi  celles  de 
Graaf.  Dans  le  trairé  du  lue  pancréatique ,  Graaf  dé- 
velope  favamment  les  qualités  de  ce  fuc ,  8c  explique 
la  machine  dont  il  fe  fervit  pour  le  recueillir.  Dans  la 
première  année  des  Ephémerides  des  curieux  de  la  na- 
ture» on  trouve  du  même  ,  deux  obfcrvations  :  j.  De 
ewteriis  carotidibus  induratis  ;  1.  De  monjbofo  utero.  Sa 
vie  eft  à  la  tète  de  fes  ouvrages,  &  en  abrégé ,  dans  le 
tome  XXXIV  des  Mcmoirtsda  P.  Niceron. 

GRATANLETTE  Œ  ou  GRATANLÉEN  ,  bourg 
d'Angleterre ,  en  latin  Gratalea.  Il  eft  remarquable  par 
un  concile  qu'on  y  aflcmbla  l'an  91 8.  On  y  fit  neuf  cha- 
pitres ,  ou  douze ,  comme  l'aflurent  les  autres.  *  Bini. 
Sirmond.  Labbe ,  colled,  concil. 

GRABE  (  Jean-Erneft  )  naquit  a  Konisbergen  Prufiè, 
le  10  juillet  1666 ,  de  MartinSylvcJire  Grâce ,  profef- 
feur  en  théologie  Se  en  hiftoire  dans  l'univerfité  de 
cette  ville,  mort  à  Sturgard ,  en  1686.  Il  fit  fes  études 
dans  fa  patrie ,  8c  y  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts. 
Quoique  né  dans  la  religion  luthérienne,  la  lecture 
qu'il  fit  des  pères  de  l'églife ,  le  convainquit  de  la  véri- 
té de  la  religion  catholique  ;  ôe  détermine  à  l'embrafler 
il  préfenta  en  1695 ,  au  confiftoire  électoral  de  Sambit 
«n  Prufle  un  mémoire  contenant  les  doutes  qu'il  avoit 
fur  la  religion  luthérienne.  L'électeur  de  Brandebourg 
nomma  trois  théologiens  pour  y  répondre ,  Se  chacun 
envoya  fon  travail  à  Grabe  ,  qui  avoit  déjà  pris  le  che- 
min d'Erford ,  pour  aller  faire  fon  abjuration  dans 
quelque  ville  catholique.  Grabe  un  peu  ébranlé  par  ces 
écrits ,  écrivir  à  Philippe-Jacques  Spener ,  l'un  des  trois 
théologiens,  qu'il  retourneroit  à  Berlin ,  pour  confé- 
rer avec  lui ,  s'il  avoit  un  fauf- conduit.  Ce  fauf-con- 
duit  fut  expédié  \  Grabe  &  Spener  conférèrent  ;  mais  le 
premier  infiftant  fur  la  néceflité  d'une  fucceliïon  apof- 
toliquedans  le  miniftere,  Spener  lui  confeilla  d'aller 
en  Angleterre ,  oùil  trouverait,  dit-il ,  cette  fucceifion  \ 
Ce  Grabe  oubliant  fon  premier  deûein,  fe  laiflà  féduire , 
alla  en  Angleterre  ,  y  fut  bien  reçu,  s'y  fixa ,  y  prit 
l'ordre  de  prêrrife  fuivanr  le  rit  anglican ,  eut  unep en- 
ilon  de  la  reine  Anne ,  &  mourut  a  Londres  le  1 3  no- 
vembre 171  i  i n'ayant  que  4*  ans.  Il  «publié  un  fpi- 
cilége  des  écrits  des  Pères  de  l'églife  Se  des  hérétiques 
des  111  premiers  fiécles,  volume  m»-8°  en  latin  en  deux 
parries,  1698,  1699.  lien  a  paru  une  nouvelle  édi- 
tion à  Oxford  en  1714 ,  après  la  mon  de  l'auteur.  M. 
Grabe  avoit  projetré  une  édition  de  la  verfion  grecque 
de  l'écriture  par  les  feptante ,  fur  le  manuferit  alexan- 
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drin.  Elle  devoir  être  en  quatre  volumes  in-folio ,  dont 
trois  onr  paru  à  Oxford ,  le  premier  en  1 707  ,  le  der- 
nier en  1709  ,  Se  le  fécond  en  1719.  On  peut  voir  les 
raifons  de  ce  changement  d'ordre ,  Se  ce  qui  regarde 
cette  édition ,  dans  la  bibliothèque  angtoife ,  tome  VI , 
partie  féconde ,  article  IX ,  Se  dans  la  bibliothèque  fa- 
cric  du  pere  le  Long,  édition  in-fol.  page  195.  M. 
Grabe  a  fait  imprimer  la  grande  apologie  de  S.  Juftin 
martyr ,  en  grec  &  en  latin  de  la  vetfion  de  Langus , 
avec  des  notes,  en  1700.  En  1701  parut  fon  édition 
ut-fol.  des  œuvres  de  faint  Irenée,  qui  fut  imprimée  à 
Oxford ,  Se  Dom  MaiTuet,  Bénédictin  de  la  congréga- 
rion  de  faint  Maur ,  en  ayanr  donné  une  autte  à  Paris 
en  1 7 1  o ,  M.  Grabe  l'attaqua  par  un  écrir  que  la  more 
l'empêcha  de  publier  ;  il  a  pour  titre,  Irtruzus  ad no~ 
vam  édittonem  &  ad  dtftnjiontm  contra  Maffuetum  inf- 
truStts.  On  doit  encore  à  M.  Grabe  les  œuvres  de  Bul- 
lus  avec  des  notes.  Caroli  Daubui  defenfio  ttftimonii 
Joftph  de  Chriflo  Jtfu  ,  cum  prajat'tont.  Epiflola  ad 
Joannem  Millium  de  codice  alexandrino  70  interpretum. 
Dijjcrtatio  de  variis  vitiis  70  interpretum  ,  verfioni  ante 
Origenis  ecvum  illatis ,  &c.  Il  a  écrit  en  anglois  un  eflai 
fur  deux  manuferits  arabes  contre  Guillaume  Whifton. 
yoyei  dans  la  bibliothèque  du  pere  le  Long ,  page  749 , 
les  titres  de  quelques  autres  ouvrages  de  M.  Grabe  , 
concernant  l'écriture  fainre.  On  peut  aufli  confulter  les 
Prolégomènes  de  Lambert  Bos ,  au  commencement  de 
fa  belle  édition  de  la  Bible  des  Septante  in- a*  1 709,  Se 
les  mémoires  du  P.  Niceron,  tome  XXXV  ,  où  l'on 
enrre  dans  un  aflez  grand  détail  des  ouvrages  de  Grabe. 

GRABON  ou  GRABEEN  (Matthieu)  religieux  de 
l'ordre  de  fainr  Dominique ,  de  la  province  de  Saxe  , 
vivoirdansle  XV  fiée  le.  Il  foutenoit  en  1418  ,  des 
opinions  erronées  ;  lavoir ,  que  les  fétuliets,  ni  les  ec- 
clciîaiiiquesqui  vivent  en  commun ,  ne  peuvent  obfer» 
ver  ménroiremenr  les  vœux  de  chafteté ,  pauvreté  6e 
obéiflance.  Le  cardinal  d'Ailli  Se  Jean  Gerfon  eurent 
ordre  du  pape  Martin  V ,  d'examiner  fes  propofi lions; 
enfuire  de  quoi  |on  en  condamna  15  jde  forte  queGra- 
bon  fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  devant  le  pape  au 
concile  de  Confiance,  où  il  avoua  qu'il  avoit  parlé  de  la 
forte ,  pour  s'oppoferaceux  qui  vi voient  en  congréga- 
tion. *  Gerfon  ,  t.  /.  S  ponde  ,  anno  Chrifi  1 4 1 8 ,  n.  6. 

GRABOWISE ,  ville  du  royaume  de  Pologne ,  eft 
dans  le  palatinat  de  Belz  dans  la  Rutue  rouge  ,  enrre  la 
ville  de  Belz ,  Se  celle  de  Chelm ,  à  quatorze  lieues  de 
la  première ,  Se  i  dix  de  la  dernière.  *  Mati ,  dkl. 

GRACCHUS  :  furnom  d'une  branche  des  Sempro- 
niens,  famille  très-illuftre  à  Rome ,  d'où  font  fortis  plu- 
fieurs  illultres  Romains ,  qui  ont  toujours  foutenu  le 
parti  du  peuple  comte  la  noble  lie  ,  y  potleda  les  plus 
beaux  emplois  de  la  république.  Titus  Sempronius 
Gracchus  ,  fut  confulavec  P.  Valerius  Falto ,  l'an  5  \  6 
de  Rome  ,  &  aj  8  avant  J.  C.  Il  fut  pere  de  T.  Sempro- 
nius Gracchus  ,  qui  fur  général  de  la  cavalerie  fous 
le  dictateur  M.  Junius  l'an  5 }  S ,  Se  1 1 6  avant  J.  C.  L'an- 
née fuivante,  il  fùtconful  avec  L.  Pofthumus  Albinus, 
que  les  Gaulois  ruerenr  en  pafTant  dans  une  forer ,  nom- 
mée Utane.  Il  eut  pour  fucceiTeur  Q.  Fabius  Maximus , 
qui  aida  par  fon  confeil,  Sempronius  Gracchus  i 
maintenir  les  affaires  publiques  ,  fans  rien  hafarder 
contre  Annibal.  Le  proconfut  Gracchus ,  l'année  fui- 
vante ,  défit  Hannon  Carthaginois  près  de  Bénévenr.  Il 
fut  une  féconde  fois  conftil  l'an  <  4 1 ,  Se  1 1  j  awanr  J.  C. 
avec  le  jeune  Q.  Fabius ,  reprit  la  ville  d'Arpino  fur  les 
Carthaginois ,  Se  fut  tué  un  an  après  dans  une  embuf- 
cade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  foldats  Romains  : 
ce  que  Tite-Live  remarque  exprelfémenr  dans  le  3  5 
livre  de  fon  hiftoire,  de  Valere  Maxime  dans  le  5.  Il 
laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fur  pere  de 
T.  Sempronius  Gracchus  ,  deux  fois  conful,  Se  une 
fois  cenfeur.  Il  mérita  deux  fois  le  triomphe ,  &  fut 
plus  illuftre  encore  par  fa  venu  que  par  les  honneurs 
dont  il  fur  comblé.  Etant  préteur  l'an  575  Se  579  de 
|  Rome ,  il  prit  Se  ruina  rrois  cens  villes  des  Celtibetiens 
Tome  V.  Partit  II.  R  r  ij 
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dans  l  Efpagne  citétieure,  Se  en  triompha  l'année  fui- 
vante.  Il  tut confull'an  577  de  Rome,  177  avanrJ.C. 
avccOlaudius  Pulcher;  fut  envoyé  dans  la  Sardaigne  , 
qu'il  fournit  eiuicrement  l'année  d'après,  Se  en  tira  un 
n  grand  nombre  d'efclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop 
longue ,  donna  fujet  à  ce  proverbe  :  Sardt  vénales.  H 
époufa  CormUe  ,  fille  de  Se  pion ,  dont  la  vertu  eft  un 
exemple  illuftreàlapoftérité.  Un  dit  que  Gracchus  ayant 
trouve  deux  lerpens  dans  fon  lit .  un  mile ,  Se  l'autre 
femelle ,  l'oracle  lui  répondit  qu'il  mourroit,  s'il  tuoit 
le  mâle  ;  Se  que  Cornclie  mourroit ,  s'il  tuoit  l'autre. 
C'eft  ce  qui  l'obligea  de  tuer  le  premier,pour  conferv  r 
la  vie  à  fa  femme  ,  qu'il  lailfa  avec  douze  enf»ns.  Tibe- 
juus  Gracchus  époufa  Claudia,  fille  d'AppiusClau- 
dius,  Se  donna  en  divorfes  occasions  des  marques  de 
fon  courage.  Etant  tribun  du  peuple ,  il  fit  une  loi  con- 
tre ceux  qui  poiïèdoient  plus  de  cinq  cens  arpens  de 
terre  :  Se  pareeque  fon  collègue  Octavtus  s'oppofoit  à 
1  ecablilTeinent  de  cette  loi,ilte  contraignit  de  le  défaire 
de  fa  charge.  Il  ordonna  auûl  que  les  biens  qui  provien- 
droient  de  la  fuccefliond'Attalus ,  roi  de  Pergame ,  fuf- 
fenr  diftribués  au  peuple.  Ce  ne  rut  pas  la  feule  chofe 
qu'il  fit  pour  s'attacher  la  populace ,  Si  obtenir  une  fé- 
conde fois  la  charge  de  tribun.  Il  fe  retira  un  jour  au 
capirole ,  où  touchant  plufieurs  fois  fa  tête ,  il  vouloit 
faire  connoure  qu'il  lui  recommandoit  fa  défenfe  ;  mais 
les  nobles  l'acculant  d'afpirer  au  diadème,  le  firentauaf- 
lîner  l'an  611  de  Rome,  Se  »jj  avant  J.  C.  Caios 
Gp.acchus  ,  fils  de  Sempronius,  &  frère  de  ce  dernier, 
fût  oulC  tué  l'an  6  \i  de  Rome ,  après  avoir  eu  divers 
emplois ,  pour  avoir  affecté  d'être  trop  populaire.  Un 
autre  Gracchus  a  voit  été  autrefois  général  des  Sabins. 
C'eft  le  même  queQuinriusCincinn-tus  fit  prifonnier, 
&  qu'il  mena  en  triomphe  l'an  196  de  Rome,  Se  as 8 
avant  J  C.  *  Plutarque ,  en  la  vie  des  Gracques.  Aurehus 
Victor,  f.  «7  ,  64.  tr  6  \  ,  dt  vir.illufir.  Tite-Live.  Flo- 
fus,  /.  x.  Orofe,  /.  5.  Valere  Maxime,  /.  4,  5  &  6. 
Velleius  Parerculus.  Ciceron,  Eutropc ,  Sec 

GRACCHUS  { Sempronius)  vivoit  du  temps  d'Au- 
gufte.  Il  étoit  d'une  famille  1  Huître ,  Se  avoit  une  grande 

5>éné:r.ition  d'efprit;  maisfaifam  un  mauvais  ulagede 
on  éloquence ,  il  eut  un  commerce  de  galanterie  avec 
Julie  ,  htlc  d' Augufte  ,  que  cet  empereur  avoit  donnée 
en  mariage  à  Marcus  Agrippa  fon  favori ,  &  ne  bor  a 
point  -  là  fa  paillon.  Julie ,  après  la  mort  d'Agrippa  , 
ayant  été  mariée  à  Tibère ,  Gracchus  infpiroit  a  cette 
princefle  du  mépris  Se  de  la  haine  contre  fon  nouveau 
mari ,  &  la  porta  même  a  écrire  des  lettres  contre  lui 
à  Augufte.  On  découvrit  qu'il  en  étoit  l'auteur.  Grac- 
chus fut  alors  relégué  dans  une  ifle  de  la  mer  d'Afrique , 
nommée  Ccrinc ,  où  il  fouffrit  un  exil  de  quatorze  ans. 
Tibère  ayant  fuccédé  à  Augufte ,  fit  mourir  Julie  dans 
Tide  Pandatairc ,  Se  envoya  les  mêmes  ordres  à  Grac- 
chus ,  qui  tendir  le  col  à  fes  meurtriers.  *  Tacit.  annal. 
L  1  ,  c.  1  j.  Velleius  Patercul.  /.  1.  Son  fils ,  Gracchus , 
fouffrit  la  même  peine ,  pareequ'il  avoit  tenu  le  parti 
de  Tacfarinas  contre  Tibère.  *  Tacit.  annal.  I.  4,  c.  1  j, 
Flor.  /.  1  ,  c.  6  &  17. 

GP*ACCl  IUS  (  Rutilius  )  forti  d'une  noble  ,  mais 
pauvre  famille  de  Rome ,  fur  la  fin  du  X  fiécle ,  ne  lailTa 
pas  de  s'appliquer  pendant  fa  jeunefle  à  l'étude,  Se  fît 
des  vers  qu'on  eût  pu  comparer  a  ceux  des  plus  habiles 
poètes  de  fon  temps.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans 
une  folie  outrée ,  Se  dont  on  rapporre  plufi  urs  exem- 
ples ,  entre  lefquels  on  peut  remarquer  l'invention  dont 
il  s'avifa  pour  faluer  les  perfonnes  de  différente  qualité , 
en  différentes  manières.  Il  fit  faire  trois  chapeaux ,  en- 
chaffés  l'un  dans  l'autre ,  Se  en  ôtoit  un  feulement  de- 
vant les  moins  qualités  ;  deux  à  ceux  qui  l  croient  da- 
vantage ;  &  tous  les  trois  aux  perfonnes  les  plus  rele- 
vées en  dignité.  De  plus,  il  crur  avoir  rendu  par-là  un 
fi  grand  fer  vice  à  l'état,  qu'il  ofa  demander  d'être  en- 
tretenu aux  dépens  du  public.  Il  vécut  long-temps  dans 
eet  égarement  d'efprit,  Se  moutut  malheureux. *  Janus 
Nicius  Erythrxus,  pinac.  vir.  itlujlr. 
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GRACE  PRINCIPALE.  La  reine  Marguerite  dît 
dans  fes  mémoires ,  qu'on  donnoit  de  fon  temps  le  titre 
de  Çract  à  l'évoque  de  Liège ,  qui  eft  prince  de  l'em- 
pire :  aujourd'hui  il  n'y  a  point  de  baron  dans  la  haute 
Allemagne ,  Se  furtout  dans  la  haute  Autriche ,  qui  ne 
fe  faite  donner  ce  titre  d'honneur.  Les  Anglou  s'en 
fervent  à  l'égard  des  évéques ,  Se  des  perfonnes  de  la 
première  qualité  après  les  princes.  On  donne  en  Alle- 
magne le  titre  de  Grâce  principale  aux  princes  qui  ne 
fonr  pas  princes  du  premier  rang.  Les  ambafiadeurs  de 
France  le  donnèrent  d'abord  à  1  c.  èque  d'Ofnabruk ,  qui 
étoit  ambalTadeur  du  collège  électoral  à  Munfter;  mais 
enfuite  ils  le  traitèrent  A'alteffè.  A  préfent  le  nne  de 
Grâce  principale ,  n'eft  point  d  ufage  dans  notre  langue. 
*  Mémoires  curieux.' 

GRACES,  appellées  Jifm  par  les  Grecs ,  croient ,  fe- 
Ion  les  poètes,  filles  de  Jupiter  Se  d'Eurynome  :  d'autres 
difent  de  Jupiter  Se  de  Venus.  Il  y  en  avoit  trois ,  nom- 
mée Aglaie  ou  Pafuhée  ,  Euphrofyne  ,  Se  Thalic.  Ce 
font  des  noms  grecs ,  dont  le  premier ,  AyW«  figniie 
joie,  veut  dite  gaieté;  Se  ->«*••«  beauté,  agrément. 

Les  poc'tes  regardent  les  Grâces ,  comme  les  dceûes  de 
la  beauté  &  de  la  banne  grâce ,  lorsqu'ils  les  placent  i 
la  fuite  de  Venus ,  Se  qu'ils  les  repréfenrent  nues ,  Se 
fe  tenant  toutes  les  rcois  par  la  main.  Ils  difent  que  la 
première  rend  les  yeux  fins  Se  brillans  ;  que  la  féconde 
embellit  la  bouche ,  Se  donne  à  la  langue  une  douceur 
charmante  j  &  que  la  troifiéme  remplir  le  cœur  de  tea- 
drelTc  &  de  fenubilité.  On  les  fait  auffi  compagnes  des 
Mufes ,  Se  de  Mercure ,  dieu  de  l'éloquence.  *  Héliode, 
in  tkeogon.  Seneque ,  /.  1  de  ht  nef.  Fulgence ,  /.  1  mytoL, 
Ariftxner,  L  1  ,  epifl.  10.  Voyer  la  diffirtatwt  fur  la 
grâces  pat  M.  l'abbé  Maflleu,  dans  le  tome  111  des  mon. 
de  r  académie  des  inferiptions  &  belles  lentes  :  Se  la  tra- 
duction de  la  quatorzième  des  olympiques  de  Pindare, 
adreflee  aux  Grâces ,  dans  le  Tome  IV  des  mêmes  mé- 
moires. 

GRACIA  à  DIOS  ,  ville  Se  cap  de  Honduras ,  pro- 
vince de  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. Il  y  a  aux  environs  un  grand  nombre  de  ces 
Indiens ,  que  les  Efpagnols  appelleur  Jndios  bravos , 
parcequ'ils  font  forr  généreux,  Se  qu'ils  n'ont  point  en- 
core été  réduits.  Ils  fe  font  néanmoins  accommodés 
avec  les  François  Se  les  Anglois ,  &  ne  font  point  de 
difficulté  de  s'embarquer  fur  les  vaifteaux  de  ces  deux 
nations.  Quand  ils  ont  fer  vi  trois  ou  quatre  ans ,  &  qu'ils 
favent  bien  parler  la  langue  francoiie  ou  angloife,  ils 
retournent  chez  eux  ,  fans  d- mander  d'autre  recorn- 
penfe,  que  quelques  inftrumens de  fer,  méprilânri'ar- 

fenr ,  les  habits ,  Se  les  autres  chofes  que  les  peuples  de 
Europe  recherchent  avec  rant  d'emptelfement.  Ils  fe 
gouvernent  à  peu  près  en  république ,  car  ils  ne  recon- 
noiflent  ni  roi  ni  prince.  Lorfqu'ils  vonren  guerre,  ils 
choififlènr  pour  les  commander,  le  plus  courageux  Se  le 
plus  expérimenté  d'entr'eux  ,  Se  lorfqu'ils  reviennent 
du  combat ,  ce  commandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir 
que  les  autres.  Le  pays  qu'ils  habitent  a  environ  cin- 
quante lieues  d'étendue ,  &  n'eft  peuplé  que  de  quinze 
à  feize  cens  hommes  féparés  en  deux  troupes,  qui  for- 
ment comme  deux  colonies.  Les  uns  font  au  cap  de 
Gracia  de  Dios  j  64  les  autres  à  Mouftique.  Ils  n'ont  au- 
cune religion  :  leurs  ancêtres  facrifioientaux  faux  dieux, 
&  leurs  Sacrifices  avoient  quelque  chofe  de  fort  extraor- 
dinaire. Ils  donnoient  tous  les  ans  un  efclave  à  leurs 
ptètres ,  pour  repréfenter  l'idole  qu'ils  adoroient.  Les 
prêtres  ou  facrificateurs  le  lavoient ,  &  le  revêroienrde 
roua  les  ornemens  de  l'idole ,  dont  ils  lut  donnoienr  le 
nom  ;  de  forte  que  pendant  toute  l'année  il  étoit  ho- 
noré comme  leur  dieu.  Il  avoir  toujours  avec  lui  douie 
gardes  pour  le  fervir ,  Se  empêcher  qu'il  ne  s'enfuit. 
Il  étoit  logé  dans  un  temple ,  où  tous  les  principaux 
d'entre  ce  peuple  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs. 
Quand  il  alloit  par  les  tues,  il  étoit  accompagné  des 
feigneurs  Se  des  facrificateurs  ;  il  porroit  une  petire  flure 
en  main ,  dont  il  jouoit  de  fois  a  autre  ,  pour  faire  «n- 
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tendre  qu'il  paflbit.  Auflitôr  les  femmes  fortoient  avec 
leurs  peurs  enf.ins ,  Se  les  lui  oréfenroient  pour  les  bé- 
nir. Le  relie  du  peuple  fe  prouernoit  Se  l'adoroir  com- 
me leur  Dieu.  La  nuir  ils  le  gardoient  avec  plus  de  foin 
que  le  jour ,  dans  une  étroite  prifon.  Ce  culte  duroir  un 
an ,  après  lequel  ils  facrifioienr  cet  efclave ,  qui  avoit 
fervi  d'idole ,  avec  beaucoup  de  cérémonies ,  Se  don- 
noient  un  autre  efclave  aux  prêtres ,  pour  être  adore 
comme  leur  dieu  pendant  l'année  fui  vante.  *  Ocxmehn , 
hift.  des  Indes  occidentales. 

GRACIAN  (  Diego  )  Efpagnol ,  floriûoit  dans  le  XVI 
fiécle ,  Se  fut  fecréraire  Se  interprète  des  langues  fous 
Charles-Qwù^  ,Se  fous  Philippe  H.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  fon  pays ,  par  diverfes  traductions 
qu'il  ht ,  de  l'hiftoire  de  Xénophon  &  de  quelques  trai- 
tés de  Plutarque ,  Sec.  On  dit  qu'il  mourut  âge  de  go 
ans.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Antiûo  ,  fille  de  Jean 
Dantifco ,  Polonois ,  ambalTadeur  auprès  de  l'empereur 
Charles-Q""»'.  Gracian  eut  quatre  fils  ;  Antoine  -y 
Thomas  ,  fecréraire  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagnc  ;  Luc 
Gracian  ,  qui  compofa  ElGalatheo efpagnol ^,  à  l'imita- 
tion de  la Galathée  de  Balthazar ,  comte  de  Caftiglione  ; 
fie  Jérôme  Gracian  ,  dont  les  aventures  font  fingulieres. 
Après  avoir  fàir  fes  humanités  à  Madrid ,  Se  fes  aurres 
étoiles  dans  l'univerlité  d'Alcala ,  il  embralHi  l'état  ec- 
cléfiaftique  y  enfuite  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre des  Carmes  déchaullcs.où  il  s'acquir  beaucoupd'au- 
torité,  &  exerça  même  la  charge  de  viiîtcur.  Depuis, 
pouffé  par  quelque  fujet  de  chagrin ,  il  voulut  fornr  de 
cet  ordre ,  pour  entrer  dans  quelque  autre.  Il  alla  pour 
ce  fujet  à  Rome  ,  où  il  fe  préfenta  chez  les  Chartreux , 
chez  les  Dominicains,  chez  les  Obfervantins ,  Se  chez 
les  Capucins ,  qui  le  refuferent  tous.  Lès  Auguftinsdé- 
chaufles  furent  les  plus  complaifans ,  Se  donnerenr  lieu 
à  Gracian  de  vivre  chez  eux  avec  afTèz  de  douceur.  Ses 
iupcrieurslui  ayant  commandé  d'aller  en  Sicile ,  il  s'em- 
barqua pour  pa(Ter  dans  cette  ifle ,  Se  fur  pris  par  les 
pirares ,  qui  le  menèrent  à  Tunis ,  où  il  languit  durant 
plus  de  deux  ans ,  dans  une  très- fàcheufe  captivité.  Il 
le  racheta  néanmoins  ,  aidé  de  quelque  fecours  d'ar- 
gent que  fes  parens  lui  envoyèrent.  Enfuire  il  revint  à 
Rome ,  où  il  fe  jetta  aux  pieds  du  pape  Clément  VIII , 
qui  lui  permit  d'entrer  chez  les  anciens  Carmes.  C'eft 
ce  qu'il  avoir  fouhaité  en  forrant  de  chez  les  déchauifcs, 
fie  ce  que  ces  derniers  avoient  empêché.  Gracian  fut 
théologien  du  card.nal  Deza ,  &  revinr  en  Efpagne  l'an  ' 
1 600.  Quatre  ans  après ,  on  l'envoya  dans  les  Pays-Bas , 
pour  les  affaires  de  fon  ordre ,  Se  il  mourut  à  Bruxelles 
fan  1614,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  a  compofé  divers 
traités  de  piété  que  nous  avons  en  un  volume  in-foth , 
imprimé  à  Madrid  en  ifitfi.  D'autres  ouvrages- qu'il 
avoir  compofes  font  reliés  raanuferits.  *  Confulur  les 
épures  de  fainteThérèfe  avec  les  notes  de  Jean  de  P2- 
lafox.  Nicolas  Antonio ,  dcfcripi.  Htfp.  Alegre,  m  Farad. 

Carmel.  Voyez  furtout  btbUothtca  feriptorum  Carme. 

litarum  excaleeatorum. 

GRACIAN  (  Balthafar  )  Jéfuite  Efpagnol  étoit  né  à 
Calataïud ,  autrefois  BUbtlis  :  il  entra  chez  les  Jéfuites 
en  1619.»  l'âçe  de  1  cî  ans ,  Se  dans  la  fuite ,  il  fit  fes 
quatre  vœux.  Il  enfeigna  dans  fa  fociéré  les  belle»  let- 
tres d'abord ,  enfuire  la  philofophie ,  Se  enfin  la  rhéo- 
logie ,  tant  celle  qu'on  appelle  morale ,  que  celle  qui 
concerne  particulieremenr  l'explication  de  l'écrirure- 
fainre.  H  prêcha  au(1i  duranr  quelques  années ,  Se  fut 
recteur  du  collège  de  Taragone.  Il  étoit  dans  cet  em- 
ploi en  1 6 45  ,  lorfque  Vincenr-Jean  de Laftanofa  donna 
les  dialogues  delas  medallasdtfionocidas Ejpagnolas,  où 
il  fait  une  mention  honorable  de  Gracian.  Le  P.  Baltha- 
far Gracian  eft  morr  dans  le  collège  de  fa  fociété  i 
Taragone  ,  le  6  décembre  1658.  Ses  ouvrages  font  : 
El  Heroe  de  Lorenço  Gracian  In  fanion  ,  à  Ofca  en  1 6  3  7 , 
in- 1 6 , 1  Madrid ,  en  1 6  3 9  ,  in- 1 S  j  â  Barcelone  ,  en 
1640  ,  «i-ix;  à  Amfterdam,  en  1 65 9, in- n. Quoique 
Balthafar  ait  pris  dans  cet  ouvrage  &  dans  pluficurs 
autres  le  nom  de  Laurent ,  il  eft  certain  que  ces  ouvra- 


GRA  317 

ges  font  de  lui  feul.  Ce  premier  a  été  traduit  en  fran- 
çais :  i .  Le  Héros ,  traduit  de  l'efpagnol  par  le  fieur  Ger- 
vaife  ;  à  Paris ,  en  1645,  in-i°.  1.  le  Héros ,  traduit  de 
l'efpagnol  de  Balthafar  Gracian  ,  avec  des  remarques 
(  par  le  pere  Jofeph  de  Courbeville,  Jéfuirc  )  à  Paris , 
eu  1715  ,  in-i  1 1  à  Roterdam ,  1719  ,  in-u. C'eft  fur 
cette  traduction  françoife' qu'on  a  fair  celle  qui  a  paru 
en  anglois ,  â  Londres.  1.  El  politico  D.  Ferdinando  el 
catholico  y  à  Saragoce ,  en  1 64 1 ,  in- 1 1  ;  à  Amftcrdam  , 
en  1S59,  in-u.  Se  en  françois,  fous  ce  titre,  Réfle- 
xions politiques  4e  Balthafar  Gracien  >fur  Us  plus  grands 
princes ,  &  particuiurement  fur  Ferdinand  le  catholique. 
Ouvrage  traduit  de  l'efpagnol ,  avec  des  notes  hiftori- 
ques  &  critiques,  par  M.  de  Silhoiicte ,  maître  desre- 
quercs ,  Se  chancelier  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  i  Paris , 
en  1710,  '«-4",  Se  1730,  in-i  1  ;  Se  à  Amfterdam ,  en 
1731,  «i-ii.  Il  y  en  a  une  traduction  allemande,  par 
Daniel-Gafpar  Von-Lohenftein.  Le  politique  dom  Fer- 
dinand le  Catholique,  traduir  de  l'efpagnol  de  Baltha- 
far Gracien ,  avec  des  notes  ;  d  Paris,  chez  Rollin  ,  en 
1 73 1 ,  in-i  1   le  rraducteur  eft  le  pere  Jofeph  de  Cour- 
beville, Jéfuite.  3.  Agudt[ra  y  arte  de  ingenio  ,en  que 
Je  explican  totos  los  modos  ,  y  diferencias  d:  conceptos  ; 
à  Madrid ,  en  1 641 ,  i/»-8",  à  Ofca ,  en  1 1>  46  ,  in-4,"  : 
il  y  en  avoit  déjà  eu  d'autres  éditions.  4.  El  difereto , 
que publica  don  Vincencio  Juan  de  Laftanofa  5  à  Ofca ,  en 
1 6+6 ,  in- 1 6 , 1  Barcelonne ,  en  1 646 , a  Bruxelles ,  en 
,  à  Amfterdam,  en  1665  , /«-n.Le  P.  de  Courbe- 
ville  a  traduit  cet  ouvrage,  fous  ce  titre  \  L  ho-nme  uni— 
verfel,  rraduit  de  l'efpagnol  de  Balthafar  Gracien  \  i 
Paris,  en  1713  ,  in- 11 ,  à  la  Haye  ,  en  1 714,  in-11 , 
â  Roterdam ,  en  1719 ,  in-i  1.  Sur  cette  traduction  ,  on 
en  a  fait  une  en  anglois ,  imprimée  à  Londres  -,  Se  une 
en  allemand,  imprimée  i  Augsbourg,  en  17x9  ./n-S*. 
5 .  El  cruicon  :  cet  ouvrage  a  trois  parties ,  qui  ont  para 
féparément:l'auteur  y  découvre  Se  cenfure  les  egarcmens 
des  hommes  dàns  l'enfance  ,  dans  l'âge  viril ,  Se  dans  ta 
vicillelle.  Laurent-Matthieu  de  Sanz  a  fait  unecririque 
de  cer  ouvrage ,  fous  ce  ritre  :  Crittca  de  refieuion ,  y 
ce  n fur  a  de  las  cenfuras ,  fantajîa  apologeticay  moral  :  por 
el  doUir  Sancho,  Terçon  y  Mucta  \  à  Valence ,  en  1 65  S, 
in-+*.  Le  v*rai  nom  de  l'auteur  de  cette  critique  eft 
l,oren\o  Siathcu  y  San[.  L'ouvrage  de  Gracien  a  été 
traduit  en  françois  ,  fous  ce  ritre  -.L'homme  détrompé , 
ou  -t  cruicon  de  Balthafar  Gracien ,  rraduit  de  l'efpagnol  ; 
à  Paris  ,  en  1696 ,  m-i  1.  Le  traducteur ,  nommé  Mau- 
nory  ,  ne  donna  cette  année  que  la  première  partie  :  il 
donna  enfuite  l'ouvrage  entier ,  à  la  Haye  (  ou  plutôt  à 
Rouon)-en  1705  ,  1708  ,  1713  ,  trois  tomes,  réimpri- 
mes dins  ta  même  forme  à  Genève  ,  en  1  ->  :  $ .  On  a  tra- 
duir le  même  ouvrage  en  italien  :  li.riricon  ,  «km  ,  r«- 
"i>le  delta  vita  poiuica  morale ,  di  Lorenço  Gracian  ;  1 
Venife  ,  en  1 69S ,  in-^°.  Il cnticjn  di  Lorenço  Gracian , 
eradotto  dal  fpagnuolo ,  Ja  Giov.  PUtro  Cattaneo  j  à  Ve- 
nife ,  en  1739 ,  i«-4*.  L'ouvrage  a  encore  été  traduit 
en  allemand  fur  la  traduction  françoife,  par  Gottfchling, 
A  Francfort ,  en  1708  ,  /.i-8°,  1  Leipfick  1710  ;  à  Hall 
1711.6.  O  zcuto  manual ,  y  arte  de  prudtncia  facada  de 
los  aforifmvs  que  fe  difeurren  en  las  obras  de  Lorenço  Gra- 
cian ,  pub  'îca  la  ytneencio  Juan  de  Laftanofa  j  à  Ofca  , 
en  1647,  à  Amfterdam,  en  1669,  iBruxelles.cn  1697, 
in- 1 1  ~y  Se  en  françois,  fous  ce  rirre  :  L'homme  de  cour  de 
Balthafar  Gracian  ,  traduit  Si  commenté  par  Abraham 
Nicolas  Amelot  de  b  Hàutîâye  \  1  Palis ,  en  1  & ?,  4 ,  in- 
40  y  en  s  â  S  5  ,  in-i  1  ;  à  la  Haye  ,  en  1684  ,  in-  1 1  ;  à 
Lyon,  en  1690  , 169*  ,in  11  ;  i  Paris,  en  1701  ,in-n, 
&c.  Amclor  a  manqué  fon  auteur  dans  fa  traduction.  Où 
Gracien  eft  forr  obfcur ,  fon  interprète  l'eft  du  moins 
autant  ;  il  a  fubftitué  des  diofes  qu'on  ne  pouvoit  en- 
tendre,* celles  qu'il  n'avoit  peut-être  pasen  rendues  lui- 
même.  Cetrc  traduction  a  cré  réimprimée  à  Paris ,  en 
174S,  corrigée  Se  augmentée ,  dit  -  on ,  d'un 

grand  nombre  de  remarques- inrérelTàntes.  Le  même 
ouvrage  traduit  en  italien  Se  commenté  par  François 
Tofquez  ,  à  Rome ,  en  1698,  deux  vol.  ùi-S  - .  Cet  ou- 
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vragc  a  été  aufti  rraduit  plufieurs  fois  en  allemand  ;  & 
eu  latin  fur  la  verfion  de  M.  Arnelot  de  la  Houflâye , 
fous  ce  titre  :  Baltkarar'ù  Graciant  Htfpani  Aulicui  ,Jivt 
de  prudentia  civili  &  maxime  aulica  hhtr fingular'u ....  ex 
Amtloù  vtrfiont  laànt  itdduus ,  &  rtgulis  meliore  &  no- 
turali  ordine  difpofitis  in  formant  artit  rtdacTus.  Franc. 


Glarianus  Mtldtnus ,  Conflantitnjis ,  reetnfuit  ,  latine 
vertit ,  &  novis  perpcuùfque  notis  Ûùtfiravit  ;  i  Francfort 
fur  l'Oder ,  «n  17)  1  ,  in-i".  Le  nom  de  ce  traducteur 
eft  fuppofé }  Jean  Gottlieb  Heineccius ,  qui  a  fait  la 
préface ,  en  convient  ;  mais  il  ne  découvre  pas  le  nom 
véritable.  Le  même  ouvrage  traduit  en  François  par  le 
pere  de  Courbeville ,  fous  ce  titre  :  Maximes  de  Baltha- 
tàr  Gracien ,  traduite*  de  l'tfpagnol  ;  avec  des  rlponfti 
aux  critiques  de  l'homme  univerfel -t  à  Paris,  en  i-jo, 
in'  \  x.  7  El  comulgador,  varias  meditaciones  para  que 
lot  que  f'equtntan  la  facrada  communion  ,  putdan  prépa- 
rait t  comulgar ,  y  dar  gracias  j  à  Madrid ,  en  1 6  5  5  , 
in  11.  Le  même  en  françois  1  4  Paris, en  itfjj  ,i«-ii} 
le  même  en  italien ,  traduit  par  le  pere  François  di  CaJ- 
tro ,  i  Bologne ,  en  17 1  j ,  m.  i  i  ,  Se  i  Venife  la  même 
année ,  in- 1 1.  La  plupart  des  c  uvrages  fufdus  ont  été 
recueillis  en  deux  vol.  in  a,',  fous  ce  titre  :  Obras  de 
Lottn^o  Gracian  -y  a  Madrid ,  en  1664,  i  Anvers,  en 
i<$j  1 ,  1669  j  â  Barcelone,  en  1700.  Cette  édition  de 
Barcelone  a  de  plus  Se/vas  del  ano ,  qui  font  quatre 
idylles  poétiques  fur  les  quatre  faifons  de  l'année.  *  Ex- 
.  trait  d'un  mémoire  manuferit  latin  d  a  pere  Oudin,  Jé- 
fuite. 

GR  \CIANI ,  cherche*:  GRATIANI. 
GRACIEUSE  (  la)  ifle  de  l'Océan ,  cherche^  GRA- 
TIOSA. 

GRAOENIGO  (Pierre)  doge  ou  duc  de  Venife ,  fut 
élu  l'an  1  Ce  lut  lui  qui  par  fa  prudence  découvrit 
la  conjuration  de  Bajamont  Ticpolo  ;  &  qui  en  prévinr 
les  fuites  inalheureufe».  La  république  ,  pour  récom- 
penfer  jun  fi  grand  1er  vice ,  &  pou*  h.morer  la  mémoire 
de  fon  libérateur ,  ordonna  de  f  ter  à  Venife  le  jour  de 
fainte  Catherine ,  auquel  Liradenigo  a  voit  été  nommé 
d  la  dignité  de  doge.  Il  mourut  l'an  1  301  ,  aptès  avoir 
gouverné  la  république  pendant  près  de  rreize  ans  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  *  Egnar.  /.  ; , 
chap.  1. 

GRADENIGO  fBarthelemi)  doge  de  Venife,  élu 
Tan  1  j  )9  »  fournit  les  Candiors  qui  s'étoient  révoltés , 
6c  mourut  l'an  1341.  Ce  fur  de  fon  temps  qu'arriva 
cette  célèbre  aventure  du  pêcheur ,  que  Bourdon  a  re- 

Sréfenréc  dans  un  tableau  ,  qu'il  fit  pour  les  confrères 
e  l'école  de  S.  Marc  de  Venife.  Ceux  qui  ont  écrit 
l'hiftoire  de  cette  république ,  rapportent  que  le  15  fé- 
vrier 1  )  j  9  ,  la  mer  s'enfla  de  telle  foi  te ,  qu  il  femblojt 
que  la  ville  dût  être  fubmergée.  Dans  ce  remps  un  vieux 
pêcheur,  difent-ils,  qui  se  toit  retiré  dans  fa  barque , 
au  bord  de  la  place  S.  Marc ,  vit  venir  à  lui  trois  hom- 
mes ,  qui  le  prièrent  de  les  conduire  à  S.  Nicolas  del 
Lido.  Comme  il  craignoir  de  faire  naufrage  ,  il  les  re- 
fiifa  j  mais  étant  entrés  dans  fa  barque ,  ils  l'obligèrent 
de  prendre  la  rame  &c  de  voguer.  Il  furmonta  facile- 
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duifit  où  ils  vouloient  aller.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à 
la  fofle  du  port ,  ils  lui  montrèrent  un  vaiflèau  rempli 
de  démons ,  qui  agiraient  la  mer  lequel  fur  auflîtôr  en- 
glouri  ;  enfuite  de  quoi  la  mer  demeura  calme.  Auùjcôt 
après ,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  defeendre  proche 
de  l'églife  de  S.  Nicolas ,  un  aurre  à  celle  de  S.  George , 
&  le  troifiéme  fut  ramené  par  le  pêcheur,  au  lieu  où  ils 
s'étoient  tous  embarqués.  Le  pécheur  lui  demandant 
fon  payement,  cet  homme  lui  dit*  qu'il  n'a  voit  qu'a 
aller  rrouver  le  doge  &  les  fénateurs ,  qui  le  récom- 
pen feraient  au-delà  de  ce  qu'il  prétendoit.  En  même 
temps  il  tira  une  bague  de  fon  doigt,&  la  lui  donna  pour 
la  montrer  au  fenat ,  &  pour  aurorifer  ce  qu'il  rappor- 
terait. A  nn  de  l'encourager  davantage ,  illaflura  que 
,eïvveux  n°mmes,  qui  I  avoient  accompagné ,  étoient 
S.  Nicolas  &  S.  George ,  &  qu'il  étoit  S.  Marc  1  evan- 


gélifte.  Il  difparut  à  l'inftant  }  &  lorfque  le  jour  fat 
venu ,  le  pêcheur  fe  préfenra  au  confeil ,  où  il  fit  le  récit 
de  ce  qu'il  a  voit  vu  ,  &  où  il  montra  l'anneau ,  pour 
aurorifer  ce  qu'il  difoit.  Le  fénat  lui  aflïgna  une  peu- 
lion  confidérable,  pour  vivTe  honnêtement  le  reftede 
fes  jours  j  &  la  bague  fut  mile  dans  l'églife  de  S.  Marc 
parmi  les  autres  reliques.  Il  faut  beaucoup  de  foi  pour 
croire  cette  hiftoire  j  on  n'en  doure  pas  néanmoins  à 
Venife  j  c*  l'aventure  du  pêcheur  y  eft  expofée  i  la  vae 
du  public ,  dans  le  tableau  dont  on  vient  de  parler.  Jean 
Gradenigo  furauflîélu  doge  en  1  j  5  4 .  6e  fut  fumom- 
mé  Nafon.  La  guerre  fe  renouvella  de  ion  temps  contre 
les  Génois  :  elle  dura  peu  j  mais  elle  fur  plus  violente 
contre  le  roi  de  Hongrie ,  qui  aflîégea  Trévife ,  où  le 
doge  alla  en  perfonne ,  &  y  mourut  n'ayant  gouverné 
qu'un  an ,  trou  mois ,  quatorze  jours.  *  An  t.  Sabel.  *ijt 
Ftn.  decad.  1 ,  lit*,  t.  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vus 
des  peintres. 

GRAOI  ouGRADIO  (  Etienne)  en  latin  Suphamts 
Çradius ,  poète  latin ,  étoit  de  Ragufe ,  d'une  fàmilk 
noble ,  &  fut  abbé  de  fainr  Côme  6c  de  fainr  Damien , 
&  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  fous  Je  pape 
Alexandre  VII.  Il  fur  lié  avec  les  plus  beaux  elpnts  <je 
fon  temps ,  dont  plufieuts  l'ont  comblé  de  louanges , 
entt'autres  le  célèbre  Ferdinand  de  Furftemlxrg  , 
évêaue  de  Paderborn ,  &c.  Ce  dernier  recueillit  ce 
qu  i!  put  trouver  des  pocfies  latines  de  Gradi ,  &  les 
inféra  avec  d'aunes  poëfies ,  6c  plufieurs  des  fiennes 
propres ,  dans  un  recueil  qu'il  intitula  :  Septem  liuif- 
trium  virorum  poêmata  ,  &  qui  a  été  réimprimé  à 
Amflerdam  chez  Elzevir,en  167%,  wt-8°.  Cespoélîes 
de  Gradi  finiflent  par  un  difeours  latin  du  mime,  pro- 
noncé i  Rome  dans  l'églife  du  piince  des  Apôtres,  le  a 
juin  16*7  ,  après  la  morr  du  pape  Alexandre  VII.  Il 
s'y  agit  principalement  du  choix  que  l'on  doit  faire 
d'un  fucceûeur  à  ce  pape.  Ainfi  il  parait  que  ce  dif- 
eours fat  prononcé  en  préfence  des  cardinaux  aucro- 
blés  pour  faire  cette  éledciun.  Dans  plufieurs  catalo- 
gues de  livtes ,  on  trouve  le  fui  vaut  cité  :  itephani 
(Jradu  dijftrtationes  phyfîco  -  matktmaticte  quatuor  •  j 
Amflerdam ,  Elzevir ,  en  1680 ,  in- 1 1.  C'efl  peut  être 
le  même  Etienne  Gradio,  dont  il  s'agit  ici. 

GRADISK  ,  ou  ÇRADISKA  ,  en  latin  Gradifu, 
ville  de  l'Efclavome ,  qui  a  été  auTurc  juiqu'en  i6;ï, 
que  les  troupes  impériales  la  prirent.  Elle  it  fituéw*  fur 
là  Save ,  vers  les  frontières  de  La  Croatie ,  au-dclfusde 
Poirega.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  St'mutm 
des  anciens.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
du  même  nom ,  qui  eft  une  forrerefle  dans  le  fnuul , 
appartenant  à  la  maifon  d  Autriche,  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Lifonzo ,  dans  le  comté  de  Goritz. 
;  GRADO  ou  GRADE,  ville  du  Frioul ,  bârie  dans  les 
marais  du  golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  ûégti 
du  patriarthat ,  qui  depuis  environ  1 5  o  ans  a  été  trans- 
fère i  Venife.  C'eft  auflj  le  lieu  dépouraire  delà  chaire 
de  S.  Marc ,  qui  y  hit  envoyée  par  l'empereur  Hera- 
clius.  Le  pape  Alexandre  IV  ajoura  l'an  11  $6  de  nou- 
veaux privilèges  à  ceux  que  le  patriarche  avoit  déjà 
obtenus  de  Léon  IX ,  l'an  1050.  Mais  comme  les  évo- 
ques de  Venife  ,  qui  ne  prenoienr  d'abord  que  le  titre 
devêque  d'Olivolo ,  i  caufe  que  leur  églifè  eft  fituce 
dans  l'allé  d'Olivolo  à  Venife ,  6c  qui  depuis  l'an  1091» 
prirent  celui  de  Cartel ,  qui  eft  le  nom  d'un  des  lîx 
quartiers  de  cette  ville ,  avoient  fou  vent  des  différends 
avec  les  patriarches  de  Grade  leurs  métropolitains,  le 
pape  Eugène  IV  ordonna  que  l'une  des  parries  alors 
vivantes ,  venant  à  mourir ,  les  deux  églifes  relieraient 
dévolues  au  furvivant ,  avec  tous  leurs  titres  &  leurs 
droits  :  de  forte  que  le  patriarche  Dominique  Mi- 
chieli  étant  mort  le  premier ,  fainr  Laurent  Jullinien , 
qui  étoit  pour  lors  évèque  de  Caflel ,  fe  trouva  inverti 
de  la  dignité  patriarchale  qu'il  a  tranfmife  à  fes  fuc- 
ceflêurs  ,  qui  onr  pris  depuis  ce  temps  la  qualité  de  pa- 
triarche de  Venife.  L'an  601,  un  cvèque  nommé  £iie , 
tint  à  Grade  un  fynode,  dont  les  attes  font  rapportés 
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par  André  Dandoli.  *  Baron ,  A.  C.  601.  Robert,  Gall, 
chrijl.  André  Dandoli ,  en  U  *.kr->«.  Amdot  de  la  Houf- 
{aye  ,  hijî.  du  gouvernttnen:  de  f-'enifi. 

GRADUEZ  :  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  ob- 
tenu le  titre  de  docteur  ,  de  licencie ,  de  bachelier ,  ou 
de  maître  en  quelque  (acuité ,  (avoir  de  théologie  ,  de 
droit  civil  ou  canonique,  de  médecine  ,  ou  des  arts; 
le  droit  des  gradués  vient  du  concile  de  Dalle  rini  l'an 
1438.  Les  docteurs  de  Paris  Si  des  autres  universités 
fâmeufes  »  fervirent  très-utilement  ieglile  pour  l'ex- 
tinction du  fchtfme ,  Se  curent  gtande  autotiié  dans 
les  conciles  qui  fe  tinrenr  i  ceîte  occaiîon.  En  traitant 
de  la  réformation  de  la  difciplme  ,  ils  fe  plaignirent 
que  les  bénéfices  croient  mal  diftribués  ;  foir  p->r  le  pa- 
pe ,  a  caufe  des  téferves  &  des  expectatives  ;  foit  par 
les  ordinaires ,  qui  conféroient  fouvent  les  bénéfices  à 
des  gens  incapables  &  ignorans.  Ils  demandèrent  que 
l'on  eût  égard  aux  personnes  favantes,  Se  qu'on  leur 
fit  part  des  bénéfices  eccléfiaftiques.  Sur  quoi  le  concile 
de  Bafle  ordonna  que  la  troifiéme  partie  de  tous  les  bé- 
néfices feroit  affectée  aux  gradués  des  uni  vernies  fa- 
meufes ,  &  que  les  collatcuts  ordinaires  ne  les  pou- 
roient-conférer  à  d'autres.  Ce  décret  du  concile  fut 
inféré  dans  la  pragmatique  fanction  j  Se  l'on  y  ajoura 
que  du  tiet s  affecte  aux  gradués ,  les  deux  tiers  feroient 
pour  les  fuppôts  de  l'univerfité  de  Paris.  Enfuite  de 
quoi  on  ordonna  que  l'univcrfirc  nommcroit  ceux 

Qu'elle  vouloit  êtte  préférés.  On  appelle  ceux  ci  gra- 
ués  nommés ,  Se  les  autres  graduésy/Vw/>/< s.  La  prag- 
matique obligeoit  encore  tous  les  collateurs  &  les  pa- 
trons eccléluïtiques ,  à  tenir  des  rôles  de  tous  les  béné- 
fices qui  étoient  à  leur  difpofirion  ,  afin  d'en  conférer 
un  des  ttois  aux  gradués ,  à  tour  de  rôle.  Le  concordat 
a  confervé  ce  droir }  mais  il  a  ôré  ce  tour  de  tôle,  Se  a  af- 
fecté aux  gradués  les  bénéfices  qui  vaqueroienc  pendant 
les  quatte  mois  de  l'année,dont  nous  parlerons  ci-aprcs; 
&  ce  droit  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Pour  en  jouir , 
le  docteur  en  théologie  doit  avoir  dix  ans  d'étude , 
commençant  à  la  phitofophie.  Le  docteur  en  droit  civil 
ou  canonique  ,  ou  en  médecine,  fept  ans.  Le  licencié 
eft  confidéré  dans  le  même  rang  que  le  docteur.  Le  ba- 
chelier en  théologie  doit  avoir  lix  ans  d'étude.  Le  ba- 
chelier en  droit  ou  en  médecine ,  cinq  ans ,  excepté  les 
nobles ,  à  qui  trois  ans  fufHfent.  Et  le  maure  ès  arts  aufli 
cinq  ans.  Le  gradué  eft  encore  obligé  d'avoir  la  ronfure 
ou  d'être  engagé  dans  les  ordres.  Se  d'être  féculier .  ou 
régulier ,  félon  la  qualité  du  bénéfice.  De  là  vienr  qu'on 
ne  fe  fert  plusgucres  des  dégrés  en  médecine ,  parce- 
qu'il  y  a  peu  de  clercs  qui  s'y  appliquent.  Les  quatre 
mois  des  gradués  font  janvier,  avril,  juillet  &  octobre. 
Janvier  &  juillet  font  mois  de  rigueur ,  où  le  collateut 
eft  obligé  de  conférer  aux  gradués  nommés  ,  fuivant 
l'ordre  de  leur  nomination  ;  Si  en  cas  de  concurrence , 
il  doir  fuivre  l'ordre  des  dégrés  Se  des  facultés ,  préfé 
rant  la  théologie  au  droit ,  les  docteurs  aux  bacheliers, 
fie  les  bacheliers  aux  maîtres  cs-arrs.  Avril  Se  oct jbre 
font  mois  défaveur ,  pendant  lefquels  lecolkateur  peut 
choifir ,  même  entre  les  gradués  (impies  ,  celui  qu'il 
lui  plaît.  Toute»  foi  tes  de  bénéfices  (ont  fujets  aux  gra- 
dués ,  exeepté  les  bénéfices  confiltoriaux ,  les  bénéfices 
électifs,  les  dignités  des  chapitres ,  Si  les  bénéfices  qui 
font  en  patronage  laïc.  Le  droit  des  gradués  n'a  lieu 
qu'en  vacance  par  mort.  Us  peuvent  être  prévenus  par 
le  pape  y  tk  s'ils  ne  requièrent  dans  les  fîx  mois  de  la 
vacance ,  l'ordinaire  peur  conférer  librement,  lln'eft 
pas  permis  à  un  gradué  d'accumuler  bénéfice  fur  béné- 
fice ,  Se  il  eft  cenfé  rempli  quand  il  a  obtenu  un  béné 
£cC  Je  400  livres  de  revenu  :  ce  qu'il  faut  entendre  du 
gradué  féculier  y  car  le  régulier  eft  réputé  rempli  nar  le 
moindre  bénéfice ,  dont  il  eft  pourvu  en  venu  de  fes 
grades ,  pareequ'il  a  fait  vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des 
gradués  n'a  jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne ,  non  plus 
que  la  pragmatique  fanction.  Le  concile  de  Trenre 
l'avoir  même  fupprimé  avec  les  autres  expectati- 
ves,/*^"" *4  :  mais  U  l'a  rétabli  enfuies  ,  fejfion  15, 
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•  M.  l'abbé  Fleuri ,  infiitution  au  droit  tccièfîajltque. 
GR/ECINUS  (  Julius  )  fénateur  Romain  5c  homme 

de  lettres  ,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Caïus  Cali- 
gula,  étoitdeFrejus,  ancienne  Se  illuftre  colonie  de$ 
Romains ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife-  Il  étoit  fils  d'un 
chevalier  romain  qui  avoit  cré  procureur  du  fife  ou 
intendant  de  province,  Se  il  fut  pere  d'Agricola  qui  Te 
vit  élevé  aux  premières  dignités  de  l'empire.  Il  eut  ce 
fils  de  Julia  Procilla  fa  femme,  de  famille  noble.  Grx- 
cinus  culriva  les  belles  lettres  avec  fuccès ,  Se  félon 
Columellc ,  il  fut  un  des  hommes  les  plus  éloquens  de 
fon  temps.  Seneque  le  phitofophe  n'en  patlc  prcfqué 
jamais  qu'avec  admiration.  Il  s'appliqua  beaucoup  à  la 
phitofophie,  &  il  paroît  par  Coiumelle  qu'il  avoit  éctit 
quelque  chofe  touchant  l'agriculture  Se  les  vignes.  On 
lui  accorda  une  place  dans  le  fénar ,  Si  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  du  vice ,  il  en  ru  voit  juf- 
qu'à  l'ombre  ,  autant  que  cette  fuite  étoit  pofllble  à  un 
homme  qui  a  toujours  vécu  dans  les  ténèbres  du  paga- 
nifme.  Il  avoit  fouvent  la  répartie  vive,  Se  on  en  rap- 
porte plulîeurs  exemples.  Quelqu'un  lui  ayant  deman- 
dé un  jour  dans  quelle  fecte  ou  claffe  de  philofophes 
on  placerait  Arifton  qui  ne  forroit  jamais  de  fa  chaife* 
où  il  fe  faifoit  porter,  foir  pour  difputct ,  foitpour 
compoferfes  ouvrages,  il  répondit.  •  Je  ne  puis  vous 
»  en  rien  dire,  car  je  ne  connois  pas  même  fa  démarche. 
Caligula  voulue  l'obliger  à  aceufer  Marcus  Silanus  que 
ce  prince  haiffoit ,  quoiqu'il  fùr  innocent  j  Grxcinus  le 
refufj ,  Se  l'empereur  irrite  lui  fit  ôter  la  vie,  vers  l'an 
40  de  notre  ère  vulgaire.  Par  cette  mort  il  laiffâ  fon  fils 
Agricola  orphelin  Se  n'ayant  encore  que  deux  ans  au 
plus-  M.  de  Tillemont,  dans  fa  Mémoires  pour  Vhif- 
toirt  tcctéjiafliquc  ,  t.  1  .parle  d'une  Pompomia  Gracci- 
na  que  l'on  croit  avoir  ccé  de  la  famille  de  ce  fénateur» 
C'était  une  dame  romaine  de  grande  confidération  t 
qui  fut  aceufée  comme  chrétienne  fous  Néron  1  an  57: 

*  y oye^  Tacire  ,  dans  fes  annales  liv.  $ .  Seneque  dans 
fon  livre  des  bienfaits  ;  Columellc  cité  dans  cet  article  / 
&  r Hifloire  littéraire  de  la  France ,  tome  1. 

GRAEF(Reinier  de)  célèbre  médecin.cAercA.GRAAF» 
GR  j£ VI US  (  Jean  George  )  né  à  Naumbourg  en  Saxe, 
le  »?  janvier  1 6  { 1 ,  a  été  un  des  plus  grands  critiques 
du  XVII  (îécle  :  fans  orgueil,  fans  faite  ,  &  fans  cet  air 
de  pédanterie  qui  deshonore  fi  fouvent  les  belles  let- 
tres. Après  avoir  étudié  le  latin  Se  le  grec  dans  un  cé- 
lèbre collège  d'Allemagne ,  il  fréquenta  l'univerfité  de 
Lciphclc ,  où  il  continua  fes  études  fous  André  Rivinus 
Se  Jean  Strauchius.  H  paffa  dc-là  en  Hollande  j  Se  trou- 
vant à  Deventer  le  célèbre  Jean  Frédéric  Gronovius  , 
il  fut  fi  charmé  de  fon  favoir  Se  de  fes  manières  hon- 
nêtes, qu'il  étudia  deux  années  fous  lui}  &  il  a  dit  bien 
des  fois  qu'il  étoit  très-redevable  de  ce  qu'il  favoit  1 
cet  habile  homme.  Il  alla  de  Deventer  i  Amfterdam» 
où  enfeignoient  alors  Alexandre  Morus  &  David  Blon- 
del.  En  16 \6 ,  n'ayant  encore  que  14  ans,  il  futap-» 
pellé  par  l'électeur  de  Brandebourg  pour  être  profef- 
(eur  à  Duisbourg ,  Se  deux  ans  après  ilfuccédai  la  place 
de  Gronovius  i  Deventer,  celui-ci  ayant  été  appeilé  à 
Leyde.  La  réputation  q-i'il  s'acquit  fit  que  les  états  de 
la  province  d'Urrecht  l'appellerent  pour  être  profef- 
feur  dans  leur  univetlité.  Il  fut  fouvent  depuis  follicité 
pour  remplir  des  places  de  profclleur  1  Amfterdam  t 
à  Leyde ,  Se  même  à  Padoue }  mais  les  états  d'Utrecht, 
qui  connoitToicnt  le  tréfor  qu'ils  polîedoient ,  le  retin- 
rent toujours,  Si  le  comblèrent  de  leurs  faveurs,  il 
exerça  donc  pendant  41  ans  dans  la  ville  d'Utrecht  la 
charge  de  profciîeur  en  politique ,  en  fiiftoire,  Se  en 
éloquence.  Il  attira  de  toutes  parts  un  grand  nombre 
de  difciples ,  parmi  lefquels  on  a  compté  fouvenr  des 
princes  diftingués.  Il  mourut  enfin  fubirement  le  1 1 
janvier  1 70 j ,  âgé  de  71  ans  moins  18  jours.  Il  y  a 
peu  de  fa  vans  qui  rie  connoiffent  le  grand  nombre  d'au- 
teurs grecs  Se  tarins  qu'il  a  publiés  1  Hefiode  ;  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  de  Ciceron  ;  Florin ,  au-devant 
duquel  il  a  mis  une  préface  où  il  donne  des  marque* 
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de  fou  jugement  &  de  fon  bon  gouc  j  Suttone ,  Sec. 
C'eft  à  lui  aufti  que  nous  devons  ce  grand  recueil  des 
antiquités  romaines  ,  avec  les  préfaces.  •  Voyez  fa  ha- 
rangue funèbre  ,  par  M.  Pierre  mirman,  à  la  fin  du  re- 
cueil que  ce  dernier  a  donné  de  dix-fept  difeours  de 
Grxvius  ,  fous  ce  titre  :  Joann'ts  Georgit  Gravit  oratio- 
nts  quai  UltrajeSi  habuit ,  Lugduni-Batavorum  ,  17 17, 
i«-S°.  On  a  nombre  de  lettres  de  Grxvius  répandues 
dans  divers  recueils ,  entr'autres  45  lettres  latines  dans 
les  opufcula  pojlhuma  de  Pierre  Francius  ,  à  qui  elles 
font  adrefTées, 

GRAES  (  Orruinus  ou  Ortwinus  )  cherche^  GRA- 
T1US.  (  inOrtumus.  ) 

GRAFFIO  .connu  fous  le  nom  de  Jacobus  deGraF- 
his  ,  abbé  du  Mont-Caffin ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
&  grand  pénitencier  du  diocèfe  de  Naples ,  a  vécu  l'an 
1  >  7 5 .  Il  étoic  de  Capoue,  &  s'attacha  à  la  théologie 
morale ,  dont  il  publia  divers  volumes ,  Decifionts 
aurctt  cafuum  conjcientice ,  libri  IV.  La  première  partie 
fut  imprimée  à  Venife  Tan  1 59  j ,  Se  la  féconde  a  Tu- 
Tin  l'an  13  97.  Conjî/ia  feu  rcjponja  cafuum  conjcicnt.cc  ; 
De  arbitrants  conjejfatiorum  ,qux  aliment  ad  cafus  conf- 
demis,  &c. 

J.J-GRAFIGNANA ,  petit  pays  d'Italie  dans  l'Apen- 
nin ,  entte  l'état  du  duc  de  Modene ,  Se  la  république 
de  Luques.  Quelques-uns  difonr  Garfagnana  ,  d'autres 
Carfeniana.  il  prend  fon  num  d'un  temple  dédié  au- 
trefois à  la  déelie  Fcronia  ,  Se  qui  étoit  fitué  au  même 
endroit  où  eft  Pierra  Santa.  Ce  petit  pays  fut  apparem- 
ment nomme  d'abord  Circa  Feronianum ,  Jfc  par  abré- 
viation f  aj'eronianum.  Il  eft  aux  deux  côtes  du  Serchio , 
Se  a  pour  chef-lieu  Cajelnuovo  de  Gn'fgnana.  Le  duc 
de  Modcne  en  pollcdc  la  plus  grande  partie  :  la  répu- 
blique de  Luques  eft  maicrelfe  du  refte  ,  qui  eft  encla- 
vé dans  fon  tetritoite.  *  La  Martinictc ,  dicl.  geogr. 

GRAFTON ,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  comré 
de  Northan-.pton ,  dans  la  contrée  de  Clelei ,  à  trois 
milles  de  Tuulker  vers  l'orient.  Il  y  a  près  de  ce  bourg 
un  beau  parc ,  Se  une  maifon  fcigncuriale  très-ancien- 
ne ,  dont  la  meilleure  partie  fut  brûlée  Se  ruinée  en 
164}  ,  durant  lesguerres  civiles.  Ce  château  eft  remar- 
quable pareeque  ie  fut  là  où  fut  confominé  le  mariage 
entre  Ldounrd  IV  Se  la  ladi  Grei ,  le  premier  qui  Te 
fit  entre  un  roi  d'Angleterre  Se  une  de  fes  fujertes ,  de- 
puis la  conquête  des  Normans.  C'eft  aufli  l'ancien  fé- 
jour  de  la  famille  des  Widcville  comtes  de  Rivers.  Ri- 
chard, le  dernier  de  cette  ligne,  mourant  en  1490  , 
le  légua  avec  d'autres  terres  par  teftament  à  Thomas 
Gtei ,  marquis  de  Dorfet.  Et  il  continua  fous  ce  nom , 
jufqu'au  règne  de  Henri  VIII  ,  qui  l'échangea  pour 
d'autres  terres  dans  le  comté  de  Lciccfter ,  &  depuis 
ce  temps ,  il  a  toujours  appartenu  i  la  couronne.  Le 
même  lieu  donna  le  titre  de  duc  à  Charles ,  fils  du  der- 
nier duc  de  Grafton,  qui  fut  tué  devant  Cork  en  Ir- 
lande. Dictionnaire  anglais, 

GRAILLI  (  Jean  de  )  III  du  nom ,  captai  de  Buch , 
dans  les  landes  de  Bourdeaux ,  fils  de  Pierre ,  feigneur 
de  Grailli ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
temps.  Il  commandoit  l'an  «$64  les  troupes  de  Phi- 
lippe roi  de  Navarre ,  courre  Charles  V ,  roi  de  Fran- 
ce ,  a  la  bataille  de  Cochcrcl  en  Normandie ,  où  il  fut 
faitprifonnicr  par  Bertrand  du  Guefclin.  Il  ne  fut  mis 
en  liberté  que  par  le  traite  de  paix  entte  le  roi  de 
France  &  le  roi  de  Navarre  j  enfuite  de  quoi  il  palla 
au  fervice  des  Anglois  contre  la  France.  Après  avoir 
donné  des  marques  de  fon  courage  en  plusieurs  rencon- 
tres ,  il  fut  pris  devant  Soubife  l'an  1 57a  ,  Se  amené 
dans  la  tour  du  temple  i  Paris ,  d'où  le  roi  d'Angleterre 
employa  tout  pour  le  retirer.  Charles  V  y  confentit , 
à  condition  que  le  captai  feroit  ferment  de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  la  France;  mais  il  refufa  de 
faire  ce  ferment,  cV  aima  mieux  demeurer  dans  fa  pri- 
fon,  où  il  mourut  l'an  1  $77,  Si  fut  enterré  dans  1  c- 
glife  du  temple.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  SufFolck  , 
Çiui  le  rendit  pere  de  Jean  IV  du  nom,  feigneur  de 
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Grailli ,  captai  de  Buch ,  qui  fe  voyant  fans  enfant  de 
Rofe  d'Albret ,  fille  de  Bernard  E?i ,  firc  d'Albret,  mf- 
titua  héritier  de  tous  fes  biens ,  Archambautt  de  Grail- 
li ,  fon  oncle ,  qui  fut  aulfi  comte  de  Foix,  à  caufe  il. 
fabclle  fa  femme,  feeur  Se  héritière  de  Matthieu ,  comte 
de  Foix.  Voye^OlX. 

GRAIN  ou  Grin  (  Jean-Baptifte  le  )  écuyer,  feigncar 
de  Guycncourr ,  Se  de  la  Laye ,  confciller  Se  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  de  Marie  de  Wédicij  reine 
de  Ftance  ,  étoit  d'une  famille  ancienne  originaire  des 
Pays-Bas ,  fi  l'on  en  croit  1  cpitaphe  de  Geneviève  San- 
guin qui  eft  dans  l'églifc  de  Montgeron  ,  mais  qui  ne 
peut  faire  un  titre.  Cette  famille  fublifte  encore  aujour- 
d'hui. Antoine  le  Grain ,  chevalier ,  feigneur  de  Guyen- 
courr ,  né  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  lailTà  de  légitime 
mariage  avec  damoifcllc  Arme  des  Barres  trois  enfin* - 
favoir ,  Nicolas ,  Jean  ex  Antoine.  Nicolas  s'attacha  iu 
fervice  du  roi ,  prit  le  parti  des  armes  où  il  fc  diftin- 
gua ,  te  fut  capitaine  de  cavalerie.  Jean  fuivit  la  même 
route  pendant  quelque  temps  ;  mais  enfuite  préférant 
la  tranquille  Occupation  des  feienecs  au  parti  tumul- 
tueux de  la  guerre ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  let- 
tres ,  Se  demeura  fort  long-  temps  dans  la  maifon  de 
Montmorenci  où  il  étoit  fort  aime  &  ircs-cc-nlîderé  1 
caufé  de  fa  vertu.  An  toine  ,  le  dernier  de  ces  trois ,  qui 
fut  pere  de  Jean-Bapti/le  ,  voyagea  pendant  plufieurs 
années  dans  toute  l'Italie  Se  jufquc  dans  le  Levant ,  8c 
fe  fît  cftimer  par-tout  par  fon  courage ,  fa  grande  pro- 
bité ,  &  fon  acfintérellement  :  mais  à  fon  retour  ayant 
trouvé  que  fes  frères  avoient  eu  en  partage  les  biens  les 
plus  conlidérables  de  fa  famille ,  il  fe  conrenta  d'une 
chatge  de  confeiller  au  châtclet  de  Paris ,  qu'il  exerça 
avec  tant  d'honneur  Se  de  réputation ,  qu'il  fut  appelle 
au  confeil  de  plufieurs  grands  feigneurs  ;  Se  il  fe  feroic 
avancé  dans  le  monde  ,  s'il  n'en  eût  été  retiré  par  la 
mort  à  i'à^e  d'environ  40  ans.  Cependant  il  avoir  été 
marié  deux  fois ,  la  première  avec  damoifelle  Denyft 
Court  in ,  dont  il  eur  cinq  enfans ,  donr  il  ne  relia  qu« 
deux  filles ,  Louift  Se  Anne.  Louife  fut  mariée  avec  Pki~ 
lippe  d'Anguetun ,  écuyer ,  feigneur  de  Saint- Clair  en 
France,  Se  de  Longer  ville  en  Beauriè.  Anne  époufa  en 
premières  noces  Etienne  de  h  Croix,  écuyer,  feigneur 
de  la  Barre  Se  de  Bruyères  :  Se  en  fécondes  noces  Ni- 
colas Aymon,  écuyer,  feigneur  de  Viroflay  fous  Mcudon 
près  Paris.  Antoine  le  Grain  eut  pour  féconde  femme 
damoifelle  Geneviève  Sanguin,  fille  de  Claude  Sanguin, 
Scqui  fut  mere  de  Jean-Baptiste  le  Grain  dont  nous 
avons  à  parler.  Il  naquit  le  15  de  juillet  1565 ,  Se  de- 
meura feul  de  fix  enfans  que  fon  pere  avoir  eus  de 
Geneviève  Sanguin ,  laquelle  demeura  veuve  le  f  août 
1 5  6"  7 ,  &  fe  remaria  avec  Louis  de  Befancon,  écuyer, 
feigneur  d'Orvilliers  Se  autres  lieux ,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  par  le  moyen  duquel  elle  fe  vit  alliée 
avec  M.  le  premier  préfident  de  Harlay ,  Se  MM.  les 
préfidens  de  Thou  Se  Potier  de  Blancmefml ,  Se  M.  Po- 
tier de  Gefvrcs  fecrétaire  d'état.  Jea.v-Baptiste  le 
Grain  fut  élevé  avec  foin ,  Se  appliqué  de  bonne  heure 
à  rérude,dans  laquelle  il  fît  de  grands  progrès.  H  époufa 
au  mois  d'avril  1 5  V  5  »  en  l'cglife  de  S.  Landri  à  Paris , 
damoifelle  Marguerite  de  Raffàn ,  fille  de  Gabriel  de 
Raflân ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Laye ,  de  la  noble  famille 
de  Rass  an  de  Racan  ,  &  de  Marguerite  Boucherat.  Il 
fréquenta  la  cour  dès  fa  jcunelle ,  &  fut  attaché  dès  ce 
temps  là  au  fet  vice  de  Henri  IV ,  qui  lut  donna  toujours 
de  grandes  marques  de  confidération.  Mais  le  Grain  ne 
s'en  fervir  point  pour  s'avancer  ;  Se  il  préféra  toujours 
la  probité ,  le  defîntéreiTcmcnt ,  Se  l'amour  de  l'étude 
aux  alîiduités  qu'il  eût  fallu  avoir,  Se  aux  follicications 
qu'il  eût  été  nécelTaire  de  faire  pour  obtenir  les  dignités 
qu'il  étoit  capable  de  remplir.  Cependant  Henri  IV  le 
cnoifîr  de  fon  propre  mouvement  ou  fur  la  demande  de 
Marie  de  Médicis,  pour  confeiller  &  maître  des  requê- 
tes ordinaire  de  l'hôtel  de  cette  reine,  dans  le  premier 
état  que  l'on  fit  de  la  maifon  de  cette  princeftê  qui  fut 
dreûe  à  Lyon.  M.  le  Grain  fut  couché  Se  employé  eu 

cette 
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«ette  qualité  far  1  cm  de  Ii  maifon  de  Marie  de  Mé- 
dias, au  mots  de  janvier  1604  ,  Se  il  prêta  fetmcnr  la 
même  année  encre  les  mains  du  prélîdent  de  Blancmtf- 
nil.  Mais  il  exerça  peu  cet  office ,  qui  ne  lui  fervic  dans 
la  fuite  que  de  ntre  d'honneur.  Il  employa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  écrire  Se  à  bien  élever  fa  famille.  Ce 
rut  pour  elle  &  pour  fa  propre  fatisfaction  qu'il  entre- 
prit d'abord  d:  dteffer  des  mémoires  fur  l'hiftoire  de 
France ,  Si  ce  ne  fur  que  fur  les  inftances  de  M.  le  chan- 
celier de  Silleri  de  qui  il  étoit  allié ,  Se  qui  en  avoit  lu 
quelques  morceaux ,  qu'il  les  rédigea  en  forme  d'hif- 
toire ,  Se  qu'il  en  fit  imprimer  une  partie.  Ccft  ce  qui 
a  produit  la  première  décade  contenant  l'hiftoire  de  Henri 
U  Grand  rot  dt  France  &  de  Xavarre  ,  IF du  nom  ,  en 
iaqu.lle  ejl  reprifenti  l'état  de  la  Franct  depuis  le  dernier 
traité  de  Cambrai  en  1559,  juffuts  à  la  mort  dudit  fii- 
gneur  (en  16 10 ,  Se  incontinent  après  :  )  Les  grandeur! 
des  deux  couronnes  ,  dt  France  &  dt  Xavarre ,  leurs  droits , 
&c  ,  en  10  livres.  Il  fît  imprimer  cette  décade  à  fes  dé- 
pens Si  dans  fa  propre  maifon  ,  avec  les  caractères  de 
Jean  Laqushay  ,  &  elle  parur  in-Jblio  ,  en  1614.  Il  la 
préfenta  à  Louis  XIII ,  après  la  mott  du  maréchal  d  An- 
cre ,  Se  ce  prince  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  Se  lui  or- 
donna d'écrire  aulîi  fon  hiftoire  depuis  fon  avènement 
à  la  couronne.  Louis  XIII  lifoit  cette  première  décade 
avec  plaifir ,  &  la  franchifeavec  laquelle  l'auteur  y  par- 
loir t  Se  qui  a  toujours  été  le  caractère  dominant  de 
M.  le  Grain ,  lui  plaifoit  beaucoup.  Mais  ceux  que  cette 
liberté  choquoit  trouvèrent  moyen  de  fouftratre  ce  li- 
vre au  jeune  roi ,  en  le  déchirant  en  beaucoup  d'en- 
droits, ce  qu'ils  firent  palier  pour  un  accident  caufé 
par  un  finge.  Cependant  M.  le  Grain  fuivant  les  ordres 
de  fon  prince  écrivit  fa  féconde  décade,  &  la  fit  impri- 
mer comme  la  première  chez  lui  &  à  fes  dépens,  lous 
ce  titre  :  Décade  commençant  l'hifloiie  de  Louis  Xlll  dt 
nom  ,  roi  de  France  6"  de  Xavarre  ,  depuis  tan  1 6 1  o  juf- 
qu'en  1617  inclujtvemtm ,  &c  ,  tn-fol.  à  Paris  chez  la 
veuve  Guillemot  en  1  a  18.  Il  s'atrendoit  qu'on  lui  laif- 
feroit  la  liberté  de  préfenter  cette  féconde  décade  à 
Louis  XIII  ;  mais  cet  ouvrage  fut  pour  lui  le  commen- 
cement d'une  longue  fuite  de  mauvais  procédés  que 
l'on  eut  à  fon  égard ,  &  qui  lui  cauferent  bien  ducha- 

friru  On  voulut  le  faire  cenfurer  par  la  Sorbonne ,  Se 
on  fit  par  trois  ou  quatre  fois  de  fortes  tentatives  pour 
y  réunir;  mais  elles  furent  inutiles.  M.  Duval ,  le  plus 
ancien  des  docteurs  qui  étoienc  alors ,  le  fit  néanmoins 
examiner  par  fix  de  les  confrères  ;  Se  après  un  examen 
icrieux ,  il  répondit  A  ceux  qui  pourfuivoicnr  la  con- 
damnation de  certe  hiftoire ,  >•  qu'on  n'y  avoir  trouvé 
»  aucune  erreur,  ni  mauvaife  proportion  ,  ni  fcandale 
•»  contre  l'églife  r&  la  religion  catholique ,  apoltolique 
w  Se  romaine  ,  ni  contre  le  refpect  du  au  faint  fiége , 
m  Se  que  par  conféquent  on  ne  pouvoir,  ni  ne  devoit  la 
*>  cenfurer.  »  Qu'a  l'égard  de  ce  que  le  procureur  gé- 
néral (  M.  de  Bellievre  que  l'on  avoit  foulevé  contre 
l'auteur  Se  fes  ouvrages  )  difoit ,  ■•  que  cette  hiftoire 
«.  étoir  contre  le  fervice  Se  autorité  du  roi ,  1  l'avan- 
rage  de  la  reine  fa  mere  ,  cela  étoit  de  fon  office  , 
*>  non  de  celui  des  docteurs.  ••  En  effet  l'unique  ou  le 

Î>rincipal  fondement  des  plaintes  que  l'on  faifoit  contre 
es  deux  décades  de  le  Grain  ,  car  on  avoit  délire  auiîî 
la  condamnation  de  la  première ,  quoiqu'on  ne  la  de- 
mandât pas  exprelTémenc,  c'eft  qu'il  y  avoit  parle  avan- 
cageufement  au  docteur  Richer  Se  de  fes  ouvrages  ; 
qu'il  avoit  foutenu  avec  force  les  libertés  de  l'églife 
Gallicane ,  contre  les  opinions  ultramonraincs  que  l'on 
ne  cefToit  de  répandre  en  France  ;  qu'il  s'étoit  foulevé 
contre  ceux  qui  vouloient  faire  ufage  en  ce  royaume  des 
articles  du  concile  de  Trente  qui  n'y  avoient  point  été 
reçus  ;  qu'il  avoit  parlé  avec  liberté  contre  l'introduc- 
tion Se  l'établi  (Tément  des  nouveaux  ordres ,  Se  qu'il 
ne  paroi  iroit  point  approuver  que  l'on  perfécutât  les  hé- 
rétiques pour  le  fait  de  religion.  La  Sorbonne  n'ayant 

Ci  m  voulu  cenfurer  cer  ouvrage ,  on  engagea  M.  de 
line* ,  qui  étoit  alors  le  plus  en  crédit  a  la  cour ,  i 
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donner  des  lettres  patentes  au  nom  du  roi  pour  fuppri-» 
mer  cette  féconde  décade,  &  en  empêcher  la  ventt?  > 
Se  on  les  envoya  à  M.  du  Vair ,  garde  des  fceaux ,  pour 
les  fccller,  la  cour  étant  alors  i  Tours,  Se  M.  le  Grain 
étant  à  Paris  qui  ignoroir  ce  qui  fe  palfbir.  Mais  en  ayant 
été  informé  par  un  de  fes  fils ,  il  écrivit  avec  refpett  * 
mais  avec  force,  a  M.  du  Vair  qui  connoifToit  fon  ou- 
vrage ,  Se  qui  rcrufa  en  effet  pour  lors  de  fceller  ces 
lettres.  Il  le  conrenta  feulement  de  faire  ordonner  au 
libraire  par  M.  de  Me/mes  alors  lieutenant  civil  de 
Paris,  de  difeontinuer  jufqu'à  nouvel  ordre  la  venre 
de  cette  féconde  décade  dont  il  ne  reftoit  plus  que  deux 
cens  exemplaires ,  de  mille  que  l'on  avoit  fait  tirer* 
Pendant  ce  temps-là  on  mit  entre  les  mains  de  M.  du 
Vair  un  mémoire ,  contenant  treize  extrait»  d'autant 
d'endroits  de  la  féconde  décade  que  l'on  croyoit  fuffi- 
fans  pour  la  faire  fupprimer  en  entier.  Le  garde  de» 
fceaux  en  fit  remettre  une  copie  à  M.  le  Grain  ,  qui  f 
fir  de  courtes  notes ,  Se  enfui  te  une  réponfe  plus  écen- 
due  qu'il  envoya  à  M.  du  Vair ,  Se  qu'il  accompagna 
d'une  longue  lettre  qui  cft  elle-même  une  nouvelle  ré* 
ponfe  très-forte  &  très-judicieufe.  Cette  lettre  clt  du 
dernier  juillet  1619.  Quand  M.  le  garde  des  fceaux  eut 
lu  ces  pièces ,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  Je  ne  fat  c* 
que  ces  gens-ci  demandent  à  ctt  auteur,  ni  ce  qu'ils  rev- 
ient dire.  Cependant  il  lui  vinr  un  ordre  du  roi  de  fccllec. 
les  lettres  de  fupprcllion  \  ce  qu'il  fit ,  Se  en  conféquence 
on  enleva  les  deux  cens  exemplaires  reffant,que  l'on  mit 
dépôt  chez  le  lieutenant  civil ,  Si  l'on  délivra  copie  def« 
dites  lettres  au  nonce  du  pape,  un  des  acculateurs» 
mais  on  rcfufa  de  les  communiquer  à  l'auteur.  Comma 
Henri  de  Gondi ,  cardinal  de  Retz ,  éveque  de  Paris  ■ 
avoir  trempé  dans  cerre  affaire,  Se  que  c  croie  fon  fe- 
crétaire  qui  avoit  drellc  lefdites  lettres  ,  dès  qu'il  fut 
de  retour  à  Paris,  M.  le  Grain  lui  fit  plusieurs  viîîtet 
dans  lefquelles  il  s'entretint  familièrement  avec  cette; 
éminence  de  toute  cette  affaire,  Se  il  confentit  pour  le 
bien  de  la  paix ,  de  conférer  avec  le  P.  Fronton  jefuite  , 
que  le  cardinal  lui  de  ligna ,  mais  toutes  ces  conférence* 
ne  terminèrent  rien.  Le  cardinal  alla  au  fécond  voyage 
du  roi  en  Languedoc ,  &  y  mourut.  Le  P.  Fronton  le 
fuivit  quelque  temps  après ,  Se  on  pc  put  recouvrer  1s 
mémoire  que  ce  perc  avoir  drellc  fur  l'affaire  en  ques- 
tion ,  Se  dans  lequel  il  atraquoit  plus  la  première  décade) 
que  la  féconde.  Enfin  M.  le  Grain  exécura  lui-même  ce 
que  fes  ennemis  demandoient  ;  il  fupprima  les  deux  cens 
exemplaires  qui  reftoient  de  fa  féconde  décade ,  &  fit 
faire  défenfe  au  libraire  d'en  débiter  de  nouveau.  Ou- 
tre le  defir  qu'il  avoit  de  voir  enfin  terminer  une  affaire 
qui  n'avoit  que  trop  duré  ,  il  fut  encore  porté  à  faire 
cette  fuppreiiïon  parcequïl  y  avoit  dans  cette  féconde 
décade  piufieurs  difeours  fort  défavantageux  â  ceux  qui 
étoient  en  autorité  du  vivant  du  maréchal  d'Ancre ,  qui 
jettoient  un  grand  blâme  fur  leurs  actions ,  &  celtes  du 
maréchal  Se  de  fa  femme ,  Se  qu'il  n'avoir  mis  que  mal- 
ré  lui  &  contre  fon  naturel,  fur  les  fortes  infiances  de 
.  de  Luines.  On  trouve  un  long  Se  curieux  détail  de 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  dans  une  pièce 
manufenre  que  M.  le  Grain  compofa  en  161  j  ,  pour 
en  conferver  le  fouvenir.  Elle  eft  intitulée  :  Manifejlt 
en  forme  d'apologie  fut  les  chofts  qui  me  font  arrivées  en- 
fuite  de  mes  deux  décades  :  l'une  comprenant  C  h  iftoire  du 
roi  Henri  IK,  &  l'autre  commençant  celle  de  Louis  Xlll. 
Cette  dernière  lui  donna  occalion  de  compofer  un  au- 
tre écrir  qui  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Supplication 
apologétique ,  mais  qui  cft  fort  rare ,  parecque  l'auteur 
n'en  fit  tirer  qu'environ  une  centaine.  H  la  fir  pour  dc- 
rromper  le  prince  de  Condé,  i  qui  l'on  avoit  préfenré 
un  exemplaire  de  fa  féconde  décade  avec  une  feuille 

3ue  les  ennemis  de  M.  le  Grain  avoient  ajoutée ,  Se 
ans  laquelle  il  étoit  parlé  furt  défâvanrageufemcnt  de 
ce  prince ,  qui  avoit  été  jufqu'alors  fon  protecteur.  M.  le 
Grain  y  démontreque  cette  feuille  avoit  été  ajoutée  pat 
une  main  ennemie  â  cet  exemplaire  de  fon  ouvrage  , 
Se  qu'il  avoit  dit  tour  le  contraire  au  même  endroit  qui 
T*mt  F.  Parti*  IL  *  f 


s! 


Digitized  by  Google 


3zz  GRA 

avoit  été  malignement  fupprimé,  comme  il  étoit  aife 
de  s'en  convaincre  en  examinant  les  autres  exemplaires , 
A:  par  bien  d'autres  preuves  qu'il  rapporte  dans  cette 
l'application ,  avec  tant  d'évidence  que  le  prince  de 
Condé  l'ayant  lue ,  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  -  O 
•»  véritablement  voilà  une  infigne  faillie  ce ,  u  &  il  rendit 
fon  eftime  à  l'auteur ,  Se  devint  encore  plus  zélé  qu'au- 
paravant pour  fes  intérêts.  Mais  M.  le  Grain  fe  retira  de 
plus  en  plus  de  la  cour  Se  du  grand  monde  depuis  ce 
temps-li ,  &  il  mourut  le  i  de  juillet  1 641 ,  en  la  mai- 
fon  de  Mongeron ,  proche  Villeneuve  Saint-George.  Il 
fut  enterré  dansi'églife  de  ce  lieu,  avec  l'épitaphe  qu'il 
s'étoit  drellé  lui-même  ,  Se  auprès  de  Geneviève  San- 
guin ,  fa  me ie  ,  qui  étoit  morte  le  1 1  d'octobre  itfi  j  , 
âgée  de  78  ans,  &  dont  on  voit  aullî  l'épitaphe  que 
M.  le  Grain  lui  avoit  drelTée  en  latin.  Il  avoit  eu  trois 
filles ,  &  quatre  fils,  dont  deux  moururent  jeunes  :  les 
deux  autres  ont  continué  fa  poftérité  Se  fon  nom  qui 
fub lifte  encore  dans  A7,  le  Grain  Se  dans  M.  le  marquis 
du  Breuil.  Outre  les  écrits  de  Jean-Baptiltc  le  Grain , 
dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article  ,  cet  hiltoriert  a 
laine  encore  les  fuivans  qui  ne  font  point  imprimés  : 
l.  Troijîime  dicadt  contenant  fhifloire  de  France  fous 
Louis  XIII ,  depuis  1617  fufqu'en  1618  ,  en  8  livres. 
1.  Recueil  des  plus Jtgnalées  batailles  ,  journées  &  rencon- 
tres quife  font  données  en  France  &  ailleurs  par  Us  ar- 
mes des  rois  depuis  Merouét  jufquau  roi  Louis  XIII , 
en  }  vol.  in-fol.  fort  minces,  j.  Un  recueil  in-fol.  con- 
tenant la  chronologie  des  rois  de  France  ,  des  remar- 

3ues  fur  ces  princes  Se  fur  les  enfans  de  France  y  les 
roits  de  ce  royaume ,  les  ufages ,  &c ,  fur  les  empe- 
reurs Se  les  confuls  Romains.  Un  difeours  fut  les  fyré 
ncs ,  un  autre  fur  le  nombre  de  trois  ,  un  autre  pour 
montrer  que  C établiffcment  d'un  l.tutenant  général  en  un 
royaume  efl  la  totale  ruine  du  roi  &  de  l'état ,  &  qu'il  eft 
plus  périlleux  d'établir  en  telle  charge  un  prince  du  fang 
royal  que  nul  autre.  Un  britf  di/cours  des  guerres  civiles 
des  Pays  -  Bas  ,  dits  la  Flandre ,  depuis  1559  jufqu'en 
,  diflingué  par  les  gouvememens.  4.  Un  journal 
in-fol.  contenant  la  généalogie  de  fa  famille ,  avec  un 
récit  des  principaux  évenemens  arrivés  en  France  & 
dans  les  états  voiltris  depuis  1 597  jufqu'à  la  majorité  de 
Louis  XIII  inclusivement.  L'auteur  entre  dans  ce  journal 
dans  un  grand  détail  de  la  mort  de  Henri  IV  ,  du  fup- 
plice  de  Kavaillac ,  des  vertus  du  prince  défunt ,  Se  de 
ce  qui  fuivit  cette  mort.  Il  y  rapporte  aulTî  allez  au 
long  la  conspiration  du  maréchal  de  Biron  &  des  fuites 
qu'elle  eut ,  Se  quelques  pièces  de  poefie  qu'il  compofa 
«n  1 591 ,  à  la  louange  de  ce  maréchal  qui  n'a  voit  point 
encore  confpiré  contre  fon  prince,&  une  épitaphe  qu'il 
fit  pour  le  même  après  qu'il  eut  été  décapité.  5 .  Cunfo- 
lanon  à  M.  le  prince  de  Condé  lorfqu'il  fut  arrêté  après 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  *  Mémoires  du  temps. 

GRAINDORGE  (  André)  natif  de  la  ville  de  Caen , 
dans  le  XVII  lîécle,  a  été  le  premier  qui  a  donné  l'in- 
vention de  faire  des  figures  fur  les  toiles,  qu'on  appelle 
communément  ouvrées.  Il  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans 
la  perfection  où  nous  le  voyons  aujourd'hui  ;  car  il  n'y 
faifoit  d'abord  que  des  quarreaux  &  des  fleurs  ;  mais 
fon  fils  Richard,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  81  ans ,  eut 
le  loifir  de  perfeaioner  ce  que  fon  pere  avoit  inventé. 
Celui-ci  trouva  le  moyen  d'y  repréfenter  tous  fortes  d'a- 
nimaux, Se  plufieurs autres  figures  alTez  bien  travaillées. 
Il  donna  à  cet  ouvrage  le  nom  de  Hautclicc,  peut-être 
du  nom  des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  la  trame  j  Se 
nous  l'appelions  vulgairement  toile  dama/fée,  à  caufe 
de  la  grande  reflemblancc  qu'elle  a  avec  féroffe  qu'on 
nomme  damas  blanc.  Cet  habile  ouvrier  donna  aufli 
le  premier  la  méthode  de  faire  des  ferviettes  de  table 
de  ces  toiles  j  &  fon  fils  Michel,  qui  exerça  après  lui 
la  même  profeffion  ,  établit  plufieurs  manufactures  de 
ces  ouvrages  en  différens  endroits  de  la  France  ,  où  ils 
font  depuis  devenus  fort  communs.  *  Elog.  civium  C*- 
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GRAINDORGE  (  Jacques  )  ficur  de  Prcmont ,  dt 
Caen  ,  avoit  une  grande  connoiliance  des  antiquités  ;  j- 
maines ,  Se  des  médailles.  Il  favoit  auQi  l'italien  Ocl'ef. 
pagnol ,  Se  il  étudia  la  langue  grecque  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie.  Il  avoir  le  gout  délicat,  un  jugement 
folide  ,  une  critique  fine ,  Se  un  génie  vafte.  Niais  fa  pi. 
refle  naturelle  déguifée  en  philofophie  &  en  mépris  de 
la  réputation ,  rendirent  tous  ces  talens  prefque  inutiles. 
Il  étoit  né  en  1 6 1 4  :  il  mourut  en  1 6  5  9.  Il  craignoitna- 
rurellement  l'eau  ,  &  ce  fut  une  hydropilic  de  coeur  qui 
l'emporta.  Il  avoit  rempli  avec  beaucoup  d'honneur  les 
premières  charges  municipales  de  Caen.  M.  H  net ,  mort 
ancien  évèque  d'Avranchcs  ,  qui  avoit  été  fon  ami ,  & 
en  quelque  forre  fon  difciple ,  en  fait  un  grand  éloge 
au  commencement  de  fon  traité  de  interprétation ,  dans 
fes  origines  de  Caen ,  féconde  édition ,  Se  en  plulieurs 
endroits  de  fon  Commentât ius  de  rébus  ad  eum  pertintn- 
tibus. 

GRAINDORGE  (  André  )  frère  cadet  du  précédent, 
avoit  étudié  la  médecine  à  Montpellier  ,  &  y  avoir  pris 
le  degré  de  docteur.  M.  de  Rebé ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  l'appella  auprès  de  lui  pour  y  exercer  cette  pro- 
feffion ,  Se  il  demeura  dans  cette  ville  environ  vingt  ans. 
Il  entra  fort  profondément  dans  l'étude  de  la  phiJofo- 
phie  ,  &  principalement  dans  celle  de  ia  phyftque.  Il 
iiiivit  les  principes  d'Epicure  &  de  GalTendi.  Il  avoit  ^ 
compofé  plufieurs  ouvrages  en  latin ,  des  principes  de 
la  génération  ;  de  la  nature  de  la  lumière  &  des  cou- 
leurs ;  la  balance  de  l'air  j  de  l'origine  des  formes.  Les 
deux  premiers  ont  été  imprimés ,  celui  de  la  nature  du 
feu ,  de  la  lumière  Se  des  couleurs  a  paru  à  Caen  en 
1664 ,  i«-4°.  Il  a  fait  en  françois  un  traité  de  l'origine 
des  macreufcs,qui  n'a  été  imprime  qu'après  fa  mort  arri- 
vée le  1;  de  janvier  1676  ,  â£é  de  foixanteans,  étant 
né  en  1616.  Ce  traité  fut  publié  par  les  foins  de  Thomas 
Malouin ,  à  Caen ,  en  1 680  ,  ùi-i  z.  Pendant  la  dernière 
année  de  fa  vie ,  Graindorgc  tomboit  routes  les  nuits 
dans  une  efpece  de  délire  allez  (Ingulicre.  On  l'enten- 
doit  parler  à  haute  voix  Se  s'entretenir  avec  lui-même 
pendant  un  temps  confidérable.  Ses  domertiques  éveillés 
par  ce  bruit ,  accouroient  à  lui  la  lumière  à  la  main; 
Se  lorfqu'ils  lui  demandoient  ce  qu'il  fouhaiioit,  il  fou- 
rioit  fans  s'éveiller ,  répondoir  à  leurs  questions ,  leur 
en  faifoit  lui-même  qui  venoient  à  propos ,  &X  de  me  u- 
roit  toujours  enfeveli  dans  le  fommeil.  Ce  dérèglement 
celloit  pendant  le  jour ,  Se  il  agiiïbit  alors  en  nomme 
raifonnable.  La  fièvre  qui  le  confumoit  intérieurement, 

Car  ut  enfin  au -dehors  &  l'emporta.  Ceft  1  lui  à  qui 
(.  Huet  a  dédié  fon  traité  de  interprétation*,  dont  00  a 
plufieurs  éditions.  *  V oyc{  les  premières  pages  de  ce 
traité  ;  le  même  en  parle  aullî  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  les  origines  de  Caen ,  féconde  édition ,  &  dans  foa 
Commentarius  de  rébus  ad  eum  pertintntibus ,  en  pusfieurs 
endroits. 

GRAINDORGE  (Jacques)  parent  des  précédens, 
étoit  religieux  Bénédictin  de  l'abbaye  de  Fonrenai ,  Se 
prieur  de  Culey.  Il  fe  diftingua  dans  l'étude  de  l'aftro- 
nomie  qu'il  avoit  commencé  à  étudier  fous  Gilles  Macé, 
qui  quoiqu'avocat ,  avoit  fait  une  étude  profonde  des 
mathématiques ,  &  particulièrement  de  la  feience  des 
afttes.  Graindorge  crut  avoit  ttouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  longitudes,  Se  il  publia  fa  prérendue  découverte 
dans  des  programmes  qu'il  fit  imprimer.  Jufqu'en  1 669 
il  en  fit  myftere,  Se  perfonne  n'entroit  dans  fon  cabi- 
net. Mais  en  cette  année  il  eut  ordre  de  venir  à  Paris, 
Se  on  lui  promit  une  récompenfe  convenable  fi  fa  dé- 
couverte étoit  téelle.  On  en  rendit  juge  l'académie  des 
feiences,  qui  après  un  examen  ferieux,  trouva  que 
cette  découverte  n'etoit  fondée  que  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire ,  pour  laquelle  Graindorge  avoit  beaucoup  de 
paffion  ;  Se  qu'elle  n'avoir  pas  plus  de  folidité  que  cette 
vaine  feience.  Il  voulut  cependant  la  foutenir  par  un 
livre  qu'il  mit  au  jour  fur  cette  matière.  Il  mourut  Is 
i5  de  mai  1680,  dans  fon  monaftere,  âgé  de  78ms. 
Il  avoit  fait  fes  vœux  le  17  d'octobre  itfat,  *  f** 
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M.  Huet  dans  les  deux  ouvrages  cités  a  la  fin  des  articles 
précédons. 

GRAIS ,  fils  d'Echelare ,  petit- fiU  d'Orefte  ,  fut  un 
des  principaux  de  ceux  qui  forment  de  l'Eolie ,  Se 
qui  s  avancèrent  jufqu'au  neuve  do  Granique  :  il  s  cm- 

fara  de  la  contrée  qui  eft  entre  l'Ionie  &  la  Myfie,Scque 
on  appelle  Eol'u.  Les  Lacédémoniens ,  fous  leur  roi 
Agis,  lui  prêtèrent  une  Hotte,  pour  y  conduire  fa  co- 
lonie. Ce  voyage  desEoliens ,  qui  avoir  déjà  été  tenté 
par  fon  aïeul  Ôrefte ,  mais  inuhlemenr ,  réuffit  fous 
içn  petit-fils.  *  Strabon ,  /.  i  i  ,  p.  581  Se  581.  Paufa- 
ni.is,  /.  3. 

GRAMAYE  (  Jean-Baprifte  )  protonotaire  apoftoli- 
que  &  prévôt  d'Arnheim  ,  né  à  Anvers  d'une  famille 
originaire  de  Gueldre ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  enfei- 
gna  la  rhérorique.  Depuis  il  fut  hiftoriographe  des 
Pays-Bas,  voyagea  en  Allemagne^  en  Italie.  De-là  il 
voulut  pafler  en  Efpagne  ,  &  tut  pris  par  des  corfaires 
d'Alger  ,  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  y  trouva 
moyen  de  voir  divers  pays  ,  dont  il  nous  a  donné  la 
defeription  dans  deux  ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  fa  voir  ,  A  fût*  ilùtjlraut  lib  X ,  Se  Diarium  Algt- 
r'unft.  Lorfqu'il  fut  revenu  dans  les  Pays  Bas,  il  fit  en- 
core un  voyage  dans  la  Moravie  6c  dans  la  Silélîe  ,  où 
le  cardinal  Dietrichftein  lui  donna  la  conduire  d'un 
collège.  Il  revint  quelque  temps  après  a  Anvers  pour 
quelque  affaire  j  &  retournant  en  Siléfie ,  il  tomba  ma- 
lade à  Lubeck,  où  il  moururl'an  1635.  Jean-Baprifte 
Gramaye  favoir  les  langues ,  étoit  poète  Se  hiftorien  , 
ileompofa  divers  ouvrages  en  vers,6c  des  ouvrages  hif- 
toriques ,  qui  font  outre  ceux  qui  font  nommés  plus 
haut ,  Hijloria  Brabant.  Aniiqmtutes  Ducat  âs  Braban- 
tice  ;  Antiquitaus  Flandrix  ;  Namurcum  ,  &c.  *  Valere 
André,  biblioth.  bclg.  Le  Mire,  dt fcript.fcuuli  XVll, 
Sweerr ,  in  Ai  fuit.  Btlg.  &c. 

GRAMBUSIA  ,  perite  iile  de  la  mer  méditerranée , 
eft  fur  la  côte  de  la  Natolie ,  près  du  cap  de  Celidonia , 
6c  du  golfe  de  Satalie.  •  Baudrand. 

GRAMMAIK  E,  dans  les  temps  les  plus  anciens ,  n'é- 
toir  que  l'art  de  lire  8c  d'écrire ,  an  ïtgtndi  &  J'cribcndi. 
C'eA  la  définition  qu'en  donne  Diodore  de  Sicile,  (/. 
ia.  )  en  parlant  desloixde  Charondas  Cet  art  n  étoit 
pas  autre  chofe  du  temps  d'Ariftote.  Mais  dès  que  l'on 
commença  à  obferver  les  régies  de  l'art ,  à  rechercher 
les  origines  8c  les  étymologies ,  la  force ,  la  lignifica- 
tion propre  des  termes  de  chaque  langue  ,  Se  que  cer- 
taines perfonnes  Ç$  deftinerent  à  expliquer  les  auteurs, 
011  donna  pour  lors  plus  d'étendue  au  terme  de  Gram- 
maire ,  qui  refta  à  cette  feule  profellîon.  La  méthode 
«le  lire  &  a  écrire  ,  le  trouvant  dépouillée  de  fon  pre- 
mier nom  s  tppclloit  Gran.nutiiica,  Se  étoit  regardée 
plucôc  tomme  le  prélude,  que  comme  une  partie  de 
l'aie,  y  yt^  au  mot  Grammairiens.  L'on  prétend  que 
la  trainmattftique ,  ou  l'art  de  lire  &  d'écrire  eft  du  i 
Promethéc.  Pour  ce  qui  eft  de  la  grammaire ,  qui  (  fe 
Ion  la  lignification  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  ce 
mot  )  cil  un  art  qui  enfeigne  à  bien  parler  ,  c'eft-i  dire , 
à  bien  exprimer  fes  penfecs,  par  des  lignes  que  les 
hommes  ont  inftirucs ,  Platon  eft  le  premier  qui  en  a 
parlé  dans  fon  PhiUt  8c  Cratylt-y  mais  dans  les  com- 
mencemens  cet  art  étoit  fort  imparfair ,  Si  ne  rraitoit 
que*  des  origines  ou  de  lctymologie .  5c  non  pas  de  la 
méthode  ni  des  préceptes  de  l'art.  Ariftore  parte  avec 
jufticc  pour  le  premier  auteur  de  cette  feienec ,  puif- 
qu'il  diftnbua  les  mots  en  certaines  dalles,  qu'il  exa- 
mina aulïi  les  différens  genres  de  ces  mots  Se  qu'il  ex- 
pliqua quelques  autres chofes  de  cette  nature,  comme 
on  le  peut  voir  dans  fon  traite  de  la  poétique.  Théo- 
de&c  a  aufli  traité  de  cette  méthode ,  &  peur-être  que 
l'un  &  l'autre  dévoient  à  Lampius  &  à  Iléus  ,  ce  qu'ils 
en  favoirnt.  Diogène  Laërce,  fondé  fur  le  témoignage 
d'Hermippe  ,  dit  qu'après  Ariftote ,  Epicure  cnleigna 
la  grammaire,  avant  que  de  s'adonner  à  l'étude  de  la 
plulofophie.  Les  Stoïciens  fur-tout  ajoutèrent  beau- 
coup de  chofes  à  ce  qu'Anftote  Se  Theodede  en 
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a  voient  lai  (Té  ;  &  à  la  fin  cet  art  atteignit  à  peu  près  fon 
point  de  perfedion  ,  par  le  fecours  particuhciement 
de  ceux  d'Alexandrie ,  qui  fe  piquoient  même  de  bien 
entendre  la  grammaire,  comme  les  Thebainsde  bien 
jouer  de  la  Hure ,  6c  ceux  de  Mitylene  de  toucher  déli- 
catement de  la  harpe.  Le  premier  qui  introduilir  à  Ro- 
me l'étude  de  la  grammaire,  fut  Cratès  Mallote ,  am- 
balTàdcur  du  roi  Artalus.  On  eft  furpris  comment  les 
Hcbreux  ,  dont  la  langue  eft  fi  ancienne ,  ne  fe  font 
point  avifés  d'écrire  plutôt  fur  les  règles  de  la  gram- 
maire,&  comment  ils  fe  font  lailTé prévenir  par  les  Ara- 
bes ,  qui  font  beaucoup  plus  modernes  qu'eux.  Le  pre- 
mier d'entre  les  Juifs  qui  en  ait  écrit ,  eft  Rabbi  Juda  , 
fils  de  David ,  futnommé  Chtug  ,  natif  de  la  ville  de 
Fez  en  Afrique.  Il  vivoit  vers  l'an  1 40.  Le  fécond  qui 
a  écrit  fur  cerre  matière  depuis  lui ,  eft  Rabbi  Jonas 
de  Cordoue  ;  le  troitiéme  Abcn-Efra  ,  Efpagnol  ;  le 
quatrième  Rabbi  David  Kimchi  ,  qui  ont  tous  vécu 
entre  le  dixième  Se  le  douzième  fiécle.  Parmi  les  Juifs 
modernes ,  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  cette  forte 
de  littérature  ,  font  Rabbi  Abraham  de  Balmis ,  Se 
Elias  Lcvita.  *  Confuiui  fur  cela  Gérard  Jean  Voflius , 
de  aru  grammatic,  1.  1 ,  c.  1 , 1 ,  j  &  4.  La  grammaire  hé- 
braïque ,  grecque,  latine,  a  été  beaucoup perfedion- 
née  dans  ces  derniers  ûéclcs ,  quantité  d  habiles  gens 
s'y  étant  appliqués. 

GRAMMAIRIENS  ;  titre  que  l'on  donnoir  non-feu- 
lemcnr  à  ceux  qui  s'appliquoient  à  la  grammaire ,  Se  i 
la  connoilTance  des  langues  j  mais  autli  à  tous  ceux  qui 
faifoient  profeftlon  des  belles  lettres ,  Se  qui  fe  diftin- 
guoient  par  leur  érudition.  Tout  ce  qu'on  appelle  phi- 
lologie, comme  la  critique  des  auteurs,  la  rhétorique, 
l'hiftoire ,  étoit  du  reflbrt  des  grammairiens ,  dont  le 
nom  devint  fi  illuftrc  dans  la  fuite  des  temps,  qu'on 
1  attribua  comme  un  titre  d'honneur  à  ceux  qui  avoienc 
la  réputation  d'être  (avans  dans  toutes  fortes  de  feien- 
ces.  VolTius  témoigne  qu'on  donnoit  auparavant  a  ces 
fortes  de  favans  le  nom  de  Polyhifior,  qui  lignifie  fa- 
van:  tn  quantité  dt  ckofet ,  ou  qui  pnff'cdc  plujuurs  con- 
noijfancti.  Entre  ceux  qui  ont  porté  le  titre  honorable 
de  Grammairiens, comme  une  marque  de  leur  grande 
littérature  ,  fans  pourtant  avoir  fait  aucune  profefiion 
particulière  de  grammaire  y  font  Cornélius  Alcxandcr  j 
Apion  d'Alexandrie ,  contre  qui  Jofephe  l'Iuftorien  a 
écrit  ;  1  iygin  ,  affranchi  d'Augufte ,  &  Solin ,  qui  avoir 
donne  le  titre  de  Polyhiflor  à  fon  livre.  On  remarque 
encore  particulièrement  Jean  Philopont ,  célèbre  phi- 
lofophe  du  temps  de  Juftinien ,  que  l'on  prétend  avoir 
été  très-verfé  en  toutes  fot tes  de  connoilunces ,  mais 
qui  croit  de  la  fede  impie  des  Tritheïres.  Chrétien 
Druthmar ,  moine  de  Coroie  en  Picardie ,  au  IX  fiécle , 
a  été  qualifié  aufli  du  furnom  de  grammairien ,  quoiqu'il 
n  air  écrit  que  fur  l'écriture-faintc.  Jean  Tzerzes  ,  frère 
d'ifaac,  dans  le  XII  fiécle,  paraît  avoir  acquis  ce  tirre, 
non  pas  tant  pour  fes  fcholies  fur  Héfiodc ,  qui  font  allez 
peu  de  choie  ,  que  pour  fon  hiftoire  diverfe ,  qu'il  a 
écrite  en  vers  politiques  grecs.  Rolandin  de  Padoue  , 
qui  vivoit  au  XIII  fiécle ,  n'a  peut-être  point  écrit  aurre 
enofe  que  l'hiftoire  de  la  tyrannie  des  quarre  Ezzelins 
dans  fon  pays  \  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  gram- 
mairien, &  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'a  acquis  ,  qua 
pareequ'il  a  compote  fon  ouvrage  avec  plus  d'induftne, 
plus  de  jugement ,  plus  de  prudence  «  plus  de  capa- 
cité ,  que  le  commun  des  écrivains  n'en  faifoit  paraître 
dans  ce  temps-U.  Dans  le  même  fiécle  un  hiftotien  de 
Danemarck ,  nommé  Saxon ,  fe  rendit  recommandablfl 
dans  cet  art ,  Se  mérita  par  fon  habileté  d'être  furnom- 
mé  Saxon  U  grammairien.  11  étoit  d'autant  plus  eftima- 
bte ,  que  fon  ftyle  ne  fent  guères  la  barbarie  de  fon  fié- 
cle Se  de  fon  pays.  Enfin  il  n'y  a  guères  que  cent  ans , 
que  ce  tirre  de  grammairien  fe  communiquoit  encore 
aux  perfonnes  de  mérite  pour  marquer  l'eftime  qu'on 
faifoir  de  leur  érudirion ,  quoiqu'elles  ne  fillenr  aucune 
profellîon  de  grammaire  ,  comme  il  paroît  en  Thomas 
d'Averfa,  jurifconfulte  Napolitain ,  vivant  l'an  ij8o, 
Tome  F.  Partit  II.  S  f  ij 
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dont  nous  n'avons  point  d'autres  écrits  ,  que  fur  le 
droit ,  Se  qui  néanmoins  n'a  point  aujourd'hui  d'autre 
furnom,  que  celui  de  grammairien.  *  Gérard.  Joan. 
Voulus  lib.  i  ,  de  arte  grammat.  c.  6  ,  10  ,  p.  5  ,  6.  18. 
Diomcde  t  Li.de  arte  grammat.  Du  Cange ,  g  lof.  latin, 
col.  646.  Alex.  Polyhiftor ,  chipât  Jofephe ,  &  autres  fur 
App'ton  ,  dit  Cymbalum  mundi.  Voflius  ,  de  htjl.  Grctc. 
C.  Julius  Hyginus  Polyhijlor  eft  appelle  Polyhiftor  par 
Suétone  ,  in  ttlujl.  grammat.  Se  par  Ëufebe  dans  fa  chro- 
nique ,  Photii  btbl.  Si  le  Ltxicon  de  Suidas.  Voff.  De 
feient.  matkem.  paru  1 ,  c.  1 ,  7  ,  j  1 1.  Joan.  Jonf.  hifior. 
philofoph.  liv.  j  ,  c.  iH  ,  p.  joi.  Bailler ,  jugement  des 
favans  ,  des  préjugés  des  titres  d'honneur  ,  tom.  \,p.  189. 
0  jugement  dis  favans  fur  les  grammairiens. 

GR  AMMAN  (  Nicolas  )  fils  d'un  cordonnier  de  Hel- 
merits,  village  du  p»ys  de  Brandebourg,  naquit  en 
1 5  4 1 .  Ayant  été  berger  dans  fon  enfance ,  il  étudia  aux 
dépens  du  marquis  de  Culcmbach ,  &  devint  enfin  l'an 
1577  furin tendant  des  églifes  de  ce  marquifat. *  Frehet. 
theatr.  vir.  Ul. 

G  RAM  MONT  (  Gabriel  de  Barthellemi,  feigneur 
de  )  Se  de  Montlaur ,  confeillcr  au  grand  confeil ,  puis 
préiîdent  aux  enquêtes  du  parlement  de  Touloufe ,  avec 
brevet  de  confeiller  d'état  ordinaire ,  publia  une  hif- 
toire  du  regne  de  Louis  XIII.  Elle  eft  en  latin ,  divifée 
en  1 8  livre»,  &  parut  d'abord  à  Paris  en  1641 ,  in-jul. 
Elle  ne  va  que  jufquen  1617-  U  y  en  a  une  féconde 
édition  continuée  jufqu'en  \6i<> ,  faite  à  Touloufe  en 
164} ,  in  folio y  Si  à  Amftcrdam  en  1653  ,  «j-8°.  Elle 
commence  à  !a  mort  de  Henri  le  Grand  ,  Se  finit  à 
l'an  i6i<j.  M.  de  Sarrau  en  parle  aflez  mal  dans  une 
de  fes  lettres  :  Gui  Patin  Se  M.  Arnauld  d'Andilly  dans 
plusieurs  d^s  leurs ,  en  portent  le  même  jugement , 
quoiqu'elle  au  été  louée  par  M.  Colomièsdans  fa  biblio- 
thèque choijie.  Il  eft  certain  qu'on  trouve  beaucoup  de 
partialité  dans  cette  hiftoire ,  Se  ce  que  l'aureur  y  avoir 
avancé  en  particulier  contre  M.  Arnauld  d'Andilly  , 
d'avoir  été  vendu  au  pere  Jofcph  Se  au  cardinal  de 
Richelieu,  eft  une  pure  calomnie,  comme  il  eft  dé- 
montré dans  une  excellente  lettre  du  P.  Bougercl  de 
l'Oratoire ,  pour  juftifiet  M.  Arnauld  d'Andilly  contre 
les  aceufations  d'un  prétendu  favori  de  fon  altcfle 
royale ,  Gafton ,  duc  d'Orléans.  On  neuve  cette  lettre 
dans  le  tome  s  de  1a  Bibliothèque  raifonnêe  des  ouvrages 
•  des favans  de  C  Europe.  Voyez  aufli  les  mémoires  de  M. 
Arnauld  d'Andilly.  Le  préfident  de  Grammont,  qui 
mourut  en  1654  ,  fortoit  d'une  ancienne  famille  de 
Rouergue ,  qui  a  poûedé  longtemps  la  terre  de  Gram- 
mont. 

I.  Il  eut  pour  quatrième  aïeul ,  Pierre  de  Barthel- 
lemi ,  feigneur  de  Puymaurin  en  Auvergne,  Se  de 
Grammont  en  Rouergne ,  bailli  de  Carladés ,  vivant 
fous  le  règne  du  roi  Charles  VIII ,  &  qui  eut  pour  fils 
Guillaume  ,  qui  fuit  :  Se  Jean  de  Barthellemi ,  chan- 
tre Se  chanoine  de  réçlife  de  Touloufe  ,  qui  fut  pré- 
sident aux  enquêtes  du  parlement  de  la  même  ville , 
Se  fonda  en  1 5 17  ,  en  partie  le  chapitre  de  Mur-de- 
Bonesau  diocèfede  Rhodez.  Il  fut  en  1  $47  ,  l'un  des 
députés  du  patlement  pour  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  Henri  II ,  &  mourut  après  l'an  1559. 

IL  Guillaume  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Puy- 
maurin ,  Grammont  &  Pomairol ,  fut  pere  de 

III.  François  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Gram- 
mont &  Pomairol ,  baron  de  Nufens ,  qui  après  avoir 
été  confeillcr  au  grand  confeil ,  Se  préfident  ès  enquê- 
tes au  parlement  de  Touloufe ,  fut  reçu  maître  fies  re- 
quêtes le  ai  feprembre  1554,  &  mourur  en  octobre 
1557-  H  avoir  epoufé  Catherine  de  Tournoir  ,  fille  de 
Guillaume ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  de  Catherine  de  Ganai ,  de  la  famille  de  Jean 
dcGanai  ,  chancelier  de  France,  dont  il  eut  i.Ga- 
briïl  ,  qui  fuit  ;  1.  Ifabeau ,  mariée  à  Jean  Sabateri  ou 
Sabaticr ,  feigneur  de  la  Bourgade,  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe.qui  furie  premier  officier  de  ce  corps 
qui  dans  le  temps  de  la  ligue,  fc  déclara  pour  le  roi  : 
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il  quitta  Touloufe  fur  la  fin  du  règne  de  Henri  III,  & 
fut  fe  rendre  auprès  du  duc  de  Montmorenci ,  gouv«. 
neur  de  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV  récompenfa  fi 
fidélité  par  une  charge  de  préfident  au  parlement  qtK 
ce  prince  établit  â  Carcaflonne,  puis  à  Beziers.  Dans 
la  fuite  ce  parlement  fut  réuni  à  celui  de  Caftei- 
Sarazin ,  qui  étoit  compofé  de  plufieurs  membres  du 
parlement  de  Touloufe ,  qui  s'etoient  féparéj  de  ceux 
qui  tenoient  encore  le  parti  de  U  ligue  dans  cette  ca- 
pitale du  Lan  uedoc.  Sabatier  fe  rendit  i  Cattel-Sara- 
zm ,  &  en  1 5  9  5 ,  le  roi  le  nomma  préfident  de  U  cham- 
bre mi -partie  que  fa  majefté  établit  à  Caftres  :  ce 
préfident  fut  à  la  tête  de  cette  chambre  jufqu'ifàrnoïc; 
j .  Jaequette  t  mariée  1 .  à  Pierre ,  feigneur  de  Montfon: 
1 .  1 N.  de  Brages,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  - 
4.  Catherine,  alliée  ^Jérôme  Bandinelli ,  ilfu  d'une  no. 
ble  famille  de  Sienne  ;  Se  5 .  Francotfe  de  Barthellemi , 
qui  époufa  Jean  du  Pon ,  feigneur  de  Noal ,  confeiller 
au  me  me  parlement. 

IV.  Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Grammont 
Se  Pomaitoi,  baron  de  Nufens,  confeiller  Si  préfident  es 
enquetes  du  parlement  de  Touloufe ,  dont  il  fut  dépuré 
en  1 5  5  y ,  auprès  du  nouveau  roi  François  II ,  rut  reçu 
maître  des  requêtes  £  la  place  de  fon  pere ,  &  exerçoit 
encore  cette  ctiatge  en  janvier  1 5  74.  Il  avoit  epoufé  nn- 
toinette  de  Cuftos,  fecur  de  Jeanne  de  Cuftos ,  femme  de 
Gui  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac,  préfident  au  parkreent 
de  Paris ,  fille  de  Jean  de  Cuftos ,  baron  de  larabel , 
dont  il  eut  1. François,  feigneur  de  Pomairol,  qui  com- 
manda un  régiment  pour  Ta  ligue  fous  le  duc  de  Joyeu- 
fe,  Se  qui  mourut  fans  poftén  té  ;  1.  Pierre,  qui  fuir; 
j.  François ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  lé- 
gers, qui  fut  pere  de  François,  de  Pierre ,  8c  de  Jean  de 
Barthellemi,  tous  trois  morts  en  divers  combats  pour  le 
fervice  du  roi ,  fans  alliance  ;  4.  Ifabeau ,  mariée  à 
Antoine  de  Bruyères ,  baron  de  Chalabre;  Se  5.  Marie 
de  Barthellemi ,  alliée  i  Pierre  Bernard,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe. 

V.  Pierre  de  Barthellemi ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Grammont ,  Sec.  confeiller  Se  préfident  au  parlement  de 
Touloufe ,  mourut  en  16 jo ,  éranr doyen  de  la  grand' - 
chambre.  Il  avoir  époufé  Jaequette  de  Sabatier ,  dont 
il  eut  Gabriel,  qui  fuit ^  francois  ,  confciller-clerc 
au  parlement  de  Touloufe  ,  abbé  d'Eauncs  ,  &  agent 
génétal  du  clergé  de  France  en  1645  Se  1647  ;  Amant, 
leigncur  de  Grammont ,  baron  de  Lan  ta  &  Lantarois 
(  baronnie  qui  donne  enrrée  aux  énts  de  Languedoc) 
&  chambellan  de  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans; 
Antoinette ,  mariée  i  Pierre  de  Malenfanr,  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe  ;  Se  Ifabeau  de  Barthellemi , 
religieufe  Urfuline. 

VI.  Gabriel  de  Barthellemi ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Grammont ,  Sec.  qui  a  donné  lieu  à  cet  arncle , 
époufa  vers  l'an  1 6 10 ,  Anne  de  Malecofte ,  donr  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit;  Amans,  mort  fans  alliance;  Fran- 
çois, docteur  de  la  mai  fon  Se  fociéré  de  Sorbonnc , 
abbé  de  Calers,  diocèfe  de  Rieux,  Se  d'Eaunes,  diocèfe 
de  Touloufe ,  agent  génétal  du  clergé  de  France ,  puis 
évoque  de  faint  Papoul ,  mort  en  février  17 16  ;  Jae- 
quette, mariée  en  1 6  3  9  i  Antoine  de  Paule,  vicomte  de 
(  almont ,  baron  de  Gibel ,  feigneur  de  Grandval ,  de 
Terragaufe ,  de  faint  Marcel ,  Sec  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Louis  XIII ,  Se  confeiller  d'état  par 
brever ,  neveu  à' Antoine  de  Paule ,  grand-maître  de 
Malte;  v  arte  %  alliée  â  Ar.  de  Cambon  ,  fciçneur  de 
Rouûl ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ;  &  Hen- 
riette de  Baithellemi,  mariée  en  1654  à  Léonard  da 
Bourg  ,  feigneur  de  la  Peyroufe  ,  de  la  même  famille 
que  le  chancelier  du  Bourg. 

VII.  Pierre  de  Barthellemi,  III  du  nom  ,  fèiçneur 
de  Montlaur ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe , 
époufa  ><agdeline  d'Aignan-d'Orbelîan ,  dont  il  euten- 
rr'autres enfans,  Jacques,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  de  Barthellemi  de  Grammont,  iuron 
de  Lama  après  fon  oncle,  mourur  en  août  1713.  Il 
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«voit  époufc  Catherine  Riquet ,  fille  de  Paul ,  feigneiir 
de  Bonrepos ,  qui  par  l'invention  &  In  conllruâiondu 
canal  de  Languedoc  s'eft  acquis  un  nom  immortel. 
y«yc[  RlQUfcT.  Leurs  enfans  furent  Pierre  ,  qui 
fuit  j  Jean-Matthias  ,  chanoine  de  faint  Sernin  de  Tou- 
loufe  ,  &  abbé  de  CaJers  en  17 1 7  ,  nomme  évêque  de 
Perpignan  ,  le  17  octobre  17  1$  ,  Se  facré  le  16  mai 
171(1  ;  N.  fous  ayde-major  du  régiment  des  gardes  en 
janvier  «710 ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis;  Anne, 
mariée  à  Pierre  du  Gaulegat ,  marquis  de  Fevrais ,  dio- 
ccfe  de  faint  Papoul  ;  Se  N.  de  Barthellcmi-Crammont, 
alliée  en  1711, à  N.  Berrier,  feigneur  de  Pintagucr , 
comte  de  Châtelus  en  Auvergne ,  baron  de  la  Rochc- 
dagon. 

IX.  Pierre  de  Barthcllemi-Grammonr ,  IV  du  nom, 
baron  de  Lanta ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  du 
roi.  *  Blanchard ,  htfi.  des  maîtres  des  requîtes.  La  Taille, 
annales  de  Touloufe. 

GRAMMONT  (  Scipton  de  )  fieur  de  S.  Germain  & 
fecrétaire  de  la  chambre  du  roi ,  écrivoit  fon  nom  dif- 
féremment Grammont  ou  Crandmont ,  Se  en  latin  de 
Grandi  monte.  Il  étoit  Provençal ,  félon  ce  que  dit  Bayle 
dans  fon  dicUonaire  critiq ««.Grammont  étoit  à  Rome  au 
inois  de  décembre  1 6  j  7 ,  Se  il  y  fut  témoin  des  grands 
honneurs  qu'on  rendit  dans  cette*  ville  \  la  mémoire 
du  célèbre  M.  de  Peyrcfc,  mort  en  France  quelques 
mois  auparavant.  On  dir  que  Grammont  mourut  quel 
que  temps  après  à  Venife,  peut-être  des  ir>  ;  J.Dès  1614 
il  avoit  publié  à  Paris,  l'art  des  confîq utnees ,  in-i".  En 
16  1  9  il  donna  dans  la  mî'ine  ville ,  aulîi  /i-8°,  un  traité 
de  la  nature  ,  qualités  &  prérogatives  du  point.  L'année 
fuivante ,  il  fit  imprimer  au  m! me  lieu ,  Se  dans  la 
même  forme  le  denier  royal ,  traité  curieux  de  l'or  &  de 
forgent  ,  traitant  des  monnaies  &  des  finances ,  djnt 
Naudé  parle  avantageufement  dans  fa  bibliographia  po- 
litica,  chap.  XIII.  Son  abrégé  des  artifices,  traitant  de 
plufiturs  inventions  nouvelles  ,  &  furtout  d'un  fteret  & 
moyen  exquis  pour  entendre  &  comprendre  quelque  langue 
*ue  ce  /oit  dans  un  an ,  même  la  latine  &  la  gneque ,  fut 
imprimé  à  Aix  en  Provence,  l'an  1640,  «*-8°.  Gtam- 
mont  croit  aullî  poète  latin  Se  françois.  Dans  le  facnfice 
êtes  Mufes  au  grand  cardinal  de  Riclielieu  ,  imprime  en 
16 }  5  ,  i«-4°i  on  trouve  de  lui  trois  fonnets  Se  une  épi- 
gramme.  Il  eft  aulîî  auteur  de  l'épitrc  en  profe  latine 
qui  eft  au-devant  du  recueil  de  poclîcs ,  intitulé  :  Palmx 
régi  a  inviclijjtmo  Ludovico  XI l  ,  rtyi  chri/tuniffîm»  à 
preecipuis  noftri  tevipoetis  in  trophttum  enil<e  ,  à  Paris  en 
16  J4,  /a-4'.  Dans  le  même  recueil  on  lit  de  Gram- 
monr ,  aptes  ladite  épitre ,  huit  vêts  latins  ;  Se  neuf  au- 
tres petites  pièces  aux  pages  115,  x  1 6  ,  117  Se  1 1 S  du 
même  recued.  Dans  une  autre  collection  ,  intitulés  : 
Epinicia  Mufarum  eminenijfimo  cardinali  Richtlto  ,  à 
Paris  en  1614,  '"-4"»  on  trouve  du  même  l'épitre  dé 
dicatoire  en  profe ,  Se  diverfes  poclîcs,  qui  rcmplif- 
fenr  47  pages.  A  la  page  187  ,  on  ht  une  epigramme, 
dont  le  titre  nous  apprend  que  le  cardinil  de  Richelieu 
avoir  chargé  Grammont  d'écrire  l'hiftoire  des  expédi- 
tions qui  s'étoient  faites  fur  mer  :  Quod  rnihi  cardmalis 
dux   rtrum  maritimarum  hi  toricc  defiribenda-  munus  im- 
pofuit.  Des  1  f>  j  S  Grammont  avoit  fait  imprimer  à  Paris, 
chez  Antoine  Etienne  ,  fon  poème  latin  fur  la  prife  de 
la  Roc  helle  (  Rupclla  capta,ad illuflrijfimum  Atmandum 
cardmalem  de  Richelieu ,  per  S.  A.  G.  M.  )  c'eft- à-dire  , 
per  Sctpionem  à  Grandimonte.  Ce  poeme  eft  précédé 
d'une  courte  épitre  du  même ,  en  profe.  L'auteur  ligne 
ainfi  la  pièce  :  Scipio  à  Grandi-monte  regii  cubiculi  à 
fecretis ,  canebat  in  .tgroCampineo.  *  Outre  le  dictionaire 
Je  B  ylt,Se  les  remarques  critiques  fur  ce  dictionaire , 
par  M.  labbé  Joly  ,  nous  avons  aufli  confulté  plufieurs 
des  écrits  même  de  Grammont. 

GR  A  MONT,  cil  une  maifon  anciennc&illuftre  dans 
la  Nava>re.  Blanche  ,  reine  de  Navarre  ,  fille  aînée  & 
héritière  de  Ourles  III ,  dit  le  Xoble,  roi  de  Navarre  , 
épouf»  en  fécondes  noces  Jean  II  du  nom,  roi  d'Aragon, 
dont  e\U  eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette  reine  mou- 
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rut  l'an  1441 ,  &  le  prince  fon  fils  demanda  le  rfeyaume, 
que  fon  pire  lui  refufa.  Ce  fut  un  fujet  de  guerre,  l.a 
maifon  de  Gramont  prit  le  parti  du  père  ,  Se  celle  de 
Beaumont  fe  déclara  pour  le  fils.  Ces  deux  fadions 
étoient  extrêmement  puiiïàntcs.  Les  Gramonts  furent 
toujours  attachés  à  leur  roi ,  Se  quittèrent  leur  pays , 
brique  Ferdinand  roi  d'Aragon  Se  deCaftille,  obligea 
par  les  ufurpations  injuites  ,  Jean  d'Albrct  toi  de  Na- 
varre ,  de  fe  réfugier  en  Ft ance.  Ils  y  furent  eux-mêmes 
extrêmement  confidérés  par  leur  qualité  Se  par  leur 
mérite.  Gramont,  qui  porte  aujourd'hui  titre  de  du- 
ché, depuis  l'an  i66t,  eft  un  bourg  de  la  balTe  Navarre, 
ou  p.iys  de  Labour ,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufe  ,  en- 
tre faint  Palais  &  Bidache ,  Se  a  donné  fon  nom  à  cette 
maifon.  Rogih.  de  Gtamont ,  feigneur  de  Bidache ,  fur 
en  réputation  fous  le  regne  de  Louis  XII ,  qui  l'envoya 
ambalfadcur  A  Rome ,  Se  le  fit  fénéchal  de  Guienne.  Il 
époufa  EUonore  de  Beatn ,  fille  unique  de  Bernard  de 
Bearn ,  feigneur  de  Jardereft ,  Se  à'Ifabcau  dame  de  Gra- 
mont fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Louis ,  vicomte  de  (iftillon  ,  la  Marque ,  Sanfac, 
Sec  ;  Chartes ,  évêque  de  Couferans ,  puis  d'Aire ,  &  en- 
fuite  archevêque  de  Bourdcaux ,  mort  l'an  1  sfî  >  Ga- 
briel, cardinal  de  Gramonr,  dont  nous  parlerons  ;  Jean, 
feigneur  de  Roquefort  \  Hélène ,  femme  de  Jean ,  fei- 
gneur d'Andouins  ;  Quiterie  de  Gramont,  qui  prit  aU 
Fiance  avec  Pierre  d'Afpremont ,  vicomte  d'Ortez  \  Se 
Ifeur ,  mariée  à  Jt>  n  de  Setchecoin ,  feigneur  de  S.  Per. 
François  de  Gramont  mourut  dans  les  guerres  de  Na- 
ples ,  &  laifla  de  Catherine  d'Andouins ,  Jean  ,  mort  fans 
poftériréj  &  Claire ,  mariée  pat  contrat  du  x  t  novem- 
bre 1 5 1 5 ,  à  Mcnaud d'\ute,  vicomte  d'Afler,  motte  l'an 
1 5 1 4  en  même  temps  que  le  cardinal  de  Gramonr ,  fon 
oncle.  Ce  Mfnaud  delà  famille  d'Aller ,  noble  &  an- 
cienne ,  defeendoit  de 

I.  Sancê  Garciï  d'Aure  ,  feigneur  de  M.iutfaget, 
fénéchal  de  Bigorre ,  qui  fut  tué  au  fiége  du  château  de 
Garris  en  Navarre,  l'an  1458.  Il  avoit  époufé  le  ij 
avril  1417  ,  Anne  vicomtefle  d'Aller,  fille  de  Jean  III 
du  nom,  vicomte  d'Aller,  Se  de  Marie  de  Caupene , 
dont  il  eut  Jian  I,qui  fuit  ;  cV:  Tiiflan  d'Aure,  évêque 
de  '  out'erans ,  puis  d'Aire ,  mort  le  j  1  octobre  1  je*;  , 
.i^é  de  <;.o  ans. 

I  [ .  J 1  a  n  d' Autc.I  du  nom.vicomtc  d'Aller  en  Bigorre, 
époufa  Jeanne  de  B:arn ,  dont  il  eut  Jean  d'Aure  II  do 
nom  ,  vicomte  d'Aller,  mert  fans  alliance  }  Mixaod, 
qui  fuir  ;  Jacques  ,  archidiacre  des  Angles  ,  &  a'rchiprè- 
tre  de  Bagnicres  l  an  1  $15  ;  Catherine  Marie  ,  alliée  à 
A',  de  Muileon,  duquel  elle  fut  féparée,  puis  mariée 
à  (  h*rLi  d'L:fpagne,  feigneur  de  Rameforr ,  duquel  elle 
étoit  veuve  l'an  15  )4>  Françoife ,  mariée  le  1  février 
1  <  1  -,  à  Antoine  de  Carmain ,  feigneur  de  Ncgrepeliiie; 
Se  Agnc/le  d'Aure. 

III.  Mr  m  aud  d'Aure,  vicomte  d'Aller,  époufa,  ainti 
qu'il  vient  d'être  remarqué  ,  Claire  de  Gramont ,  fecur 
&  héritière  de  Jean  feigneur  de  Gramont ,  &  fille  de 
François  de  Gramont  Se  de  Catherine  d'Andouins ,  fervit 
le  roi  François  I ,  dans  toutes  les  guerres  d'Italie,  Se 
mourut  le  5  juin  1 5  J4  »  l«Hint  àc  fon  mariage  ,  An- 
toine  I ,  qui  fuit  \  Se  Catherine  d'Aure ,  mariée  à  Fran- 
çois baron  de  Mauleon. 

IV.  Antoine  d'Aure,  I  du  nom,  dit  de  Gramont, 
vicomte  d'Aftet ,  fubllitué  au  nom  Se  aimes  de  Gra- 
mont, Se  nommé  gouverneur  Se  lieutenant  général  au 
royaume  de  Navarre  Se  pays-de  Bearn,  par  lettres  du 
16  oclobre  1 571 ,  avoit  ïervi  le  roi  en  la  guerre  contre 
l'empereur, "à  la  prife  de  Calais,  &  à  la  conquête  du 
Boulonois;  appuya  puillammcnt  le  parti  Huguenotpcn- 
dant  les  troubles ,  &  fut  en  grand  crédit  auprès  de  la 
reine  de  Navarre  \  mais  ayant  ab  uré  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il  fervit  fidèlement  fon  prince  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  l'an  5  76- H  avoit  époufc  le  1 9  feptembre  1549, 
Hélène  de  Clermont ,  dame  de  Traves  Se  de  Toulon- 
geon  ,  fille  «nique  de  François  de  Clermont  .feigneur 
de  Traves  Se  deToulongcon ,  Se  à'Anm  Go uffier ,  dont 
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il  eut  Philibert  ,  qui  fuit  ;  Jean- Antoine ,  vicomte 
d'After ,  mort  jeune  \  Théophile ,  dit  Amedée ,  feigneur 
de  Mucidan  ,  mort  fans  poftérité  de  Charlotte  de  Uer- 
mont ,  dame  de  Toulongeon  ;  Margutrit;,  mariée  i  Jean 
de  Durforr ,  feigneur  de  Duras  ;  &  Claire-Suranne  de 
Gramont ,  alliée  a //*««  des  Prez ,  feigneur  de  Mont- 
p«ar. 

V.  Ph  i  l  1  b  r  r  t  de  Gramont  &  de  Toulongeon ,  comte 
de  Gramont  Se  de  Guichc,  vicomte  d'Aller,  gouver- 
neur &  maire  de  Bayonne  ,  fénéchal  de  Dearn ,  mourut 
au  fiége  de  la  Fere  l'an  i  j8o  ,  âgé  d'environ  iS  ans, 
lai  (Tant  de  Diane ,  duc  la  Mie  Confonde  d'Andouins , 
vicomceflè  de  Louvigni ,  fille  unique  de  faut,  vicomte 
de  Louvigni ,  feigneur  de  Lefcun ,  qu'il  avoir  époufée 
par  contrat  du  7  août  1  j  67  ,  Antoine  II,  qui  fuit  j& 
Catherine  de  Gramont ,  mariée  à  François  de  Caumont , 
comte  de  Lauzun ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

VI.  Antoine  de  Gramont,  II  du  nom, comte  de  Gra- 
mont, de  Cuiche,  Se  de  Louvigni ,  fouverainde  Bida- 
che  ,  vicomte  d'Aller ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
viceroi  de  Navarre,  gouverneur  Se  maire  perpétuel  & 
héréditaire  de  Bayonne ,  fe  trouva  au  fiége  de  Laon  Tan 
1 5  94 ,  fe  fignala  au  combat  de  Fontaine-Françoife  l'an 
1  (95  ,  fer  vit  le  roi  Louis  XIII  en  différentes  occafions 
contre  les  huguenots ,  Se  contraignit  les  Efpagnols  de 
lever  le  fiége  de  devant  Bayonne  l'an  i<>$6\  Lepuis  il 
fut  honoré  du  brevet  de  duc  par  le  roi  Louis  XIV  le  1 3 
décembre  1643 ,  Si  mourut  en  août  1644.  Il  avoit 
époufé  1.  par  contrat  du  premier  feptembre  îfioi , 
Louife  de  Koquelaure ,  fille  d'Antoine  feigneur  de  Ro- 
que laurc,  maréchal  de  France  :  1.  le  19  mars  1618, 
Claude  de  Montmorcnci ,  fille  de  Louis ,  baron  de  Bou- 
teville ,  gouverneur  &  bailli  de  Senlis,  Se  de  Lharlotte- 
Catherine  de  Luxe.  11  eut  du  premier  lit  Antoine  III, 
qui  fuit  ;  R"£-r,  comte  de  Louvigni,  tué  en  duel  en 
Flandre  le  1 8  mars  1619.  Du  fécond  lit ,  forment  Henri 
de  Gramont ,  comte  de  Toulongeon ,  lieutenant  au  gou- 
vernement de  la  balle  Navarre ,  mort  fans  alliance  le 
premier  feptembre  1*79  j  Philibert ,  comte  de  Gra- 
mont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  pays 
d'Atmis ,  qui  fc  distingua  au  fiége  de  Trin  l'an  164}  , 
au  combat  de  Fribourgi'an  16  44,  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue  1  an  1 645 ,  à  celle  de  Lent  l'an  1648 ,  6c  â  la  le- 
vée du  fiége  d'Arrasl'an  1654.  Il  fuivit  le  roi  à  la  con- 

3uête  de  fa  Franche-Comté,  l'an  1668  ,&enla  guerre 
e  Hollande  en  167*,  fe  trouva  au  fiége  de  Maftrick 
l'an  i<»7j  t  de  Cambrai  l'an  1677 ,  6c  de  Namur  en 
1678.  Le  comte  de  Toulongeon  fon  frère,  l'inftitua  fon 
héritier  ;  Se  le  roi  lui  donna  la  lieutenance  générale  du 
gouvernement  de  Bearn ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du 
marquis  de  Fcuquieres  fon  neveu  :  il  mourut  le  30  jan- 
vier 1707  ,  âge  de  86  ans.  Il  avoit  époufé  Elisabeth 
Hamilton ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Thérèfe 
d'Autriche ,  fille  de  George  comte  d'Hamilton  en  Ecofle, 
Se  de  Marie  Butler ,  morte  le  3  juin  1708  ,  âgée  de  67 
ans ,  dont  il  eut  Claude-Char htu  de  Gramont ,  mariée 
le  6  avril  1  «Î94 ,  à  Henri  Howard ,  comte  de  SrafTord  , 
dit  te  mylord Stajtford;  Se  Marie- Etiraketh  de  Gramact , 
née  le  17  décembre  1667  ,  abbefle  de  Pouffai  en  Lor- 
raine, morte  en  1706.  Les  autres  enfansd'ANroiNE  II 
comte  de  Gramont ,  furent  Suzanne-Charlotte  de  Gra- 
mont ,  mariée  a  Henri  Mittc  de  Miolans,  marquis  de 
faine  Chaumont,  morcelé  31  juillet  i<S83  ;  Anne- 
Louife,  matiée  le  16  juin  1647  ,  à  Ifaacde  Pas,  mar- 
quis de  Feuquiercs ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  de  Verdun  , 
confcillcr  d'état  d'épéc  ,  &  ambalfadeur  extraordinaire 
en  Suéde  &  en  Efpagne  ,  morte  le  11  feptembre  1666  ; 
Françoife-Margutrite-Bayonne  ,  alliée  à  Philippe  mar- 
quis de Lons  en  Bearn,  Se  Charlottt-Latheriie  de  Gra- 
mont ,  abbelîè  de  S.  Aufoni  d'Engoulème ,  puis  de  Ron- 
cerai  à  Angers ,  morte  le  7  mars  en  1714,  âgée  de  9 1 
ans 

VII.  Antoine  ,  III  du  nom ,  duc  de  Gramonr ,  pair 
6e  maréchal  de  France,  dont  il  fera  parle'  ci-apris  dans 
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un  article ftparc ,  époufa  le  18  novembre  1^34,  Fran* 
coife- Marguerite  de  Chivré ,  fille  de  Heéfor ,  feigneur  ds 
Pleflîs ,  de  Fraié  Se  de  RabefUn ,  Se  de  Marie  de  Coran , 
morte  en  mai  1689,  dont  il  eue  Armand  de  Gramont 
Se  de  Toulongeon ,  comte  de  Guiche ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi ,  reçu  en  furvivance  au  gouver- 
nement de  Navarre ,  Se  de  Bearn  ,  Se  mettre  de  camp 
du  régiment  des  gardes,  né  l'an  KÎ38  ,  lequel  ht  fes 
premières  campagnes  au  fiége  de  Landrecics  l'an  iCjj 
de  Valenciennesïaii  1656  ,  6c  deux  ans  après  à  la  pruê 
de  Dunkerque.  Il  fe  fignala  au  combat  naval ,  donné  au 
Tcxclpar  les  Hollandois  contre  les  Anglois,  le  11 
juin  1666,  Se  au  partage  du  Rhin  ,  prés  du  fort  de 
Tolhuis,  le  1 1  juin  1671 ,  &  mourut  à  Creutzenach , 
au  Palatinat  du  Rhin ,  le  1-  novembre  1673 , en  fa 
année,  fans  laitier  de  poftcrtté  de  Marguerite- Louiji. 
Su[annede  Bethune ,  fille  de  Maximilieu- François ,duc 
de  Sulli ,  8c  de  Charlotte  Seguier ,  qu'il  avoitépouftele 
13  janvier  itf<8  ,  laquelle  fe  remaria  en  février  1681 1 
Henri  de  Daillon ,  duc  du  Lude ,  grand- maître  de  l'ar- 
tillerie de  France  ;  An  .  oine-Chari.es  IV ,  qui  fuir- 
Catherine  -  Charlotte  de  Gramonr ,  matiée  le  30  mars 
i<S6o,  à  Louis  de  Grimaldi ,  prince  fouverain  de  Mo- 
naco, duc  de  Valentinois,  pair  de  France,  chtvalier 
des  ordres  du  roi,  morte  le  4  juin  i<>78,âgéede  35  ans* 
&  Htn  riettt-Cathenne  de  Gramont ,  mariée  a  Alexan- 
dre de  Canonville,  marquis  de  Rafferot,  après  la  mort 
duquel  arrivée  en  janvier  i6ti ,  elle  fe  rendit  rebgieu- 
fc  aux  filles  du  faint  Sacrement  à  Paris ,  &  y  mourut  le 
mars  1695. 

VIII.  Antoine-Charles,  IV  du  nom,  duc  de  Gra- 
mont ,  pair  de  France  ,  comte  de  Guiche  &  de  Louvi- 
gni ,  viceroi  de  Navarre  &  de  Béarn ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &c.  fe  diftingua  à  la  conquête  de  la  Hol- 
lande l'an  1672  ,  portant  alors  le  nom  de  comte  de 
Louvigni ,  Se  au  liège  de  Befançon  l'an  1674  :  il  fut 
nommé  ambaiTadeur  extraordinaire ,  près  du  roi  d'Ef- 
pagne  l'an  1704 ,  qui  le  nomma  chevalier  de  Ja  Toifon 
d'or ,  l'an  1705  ;  il  mourut  le  25  octobre  1710.  Il  avoir 
époufé  le  1 5  mai  166  8  ,  Marie-Charlotte  de  CafreJnau , 
fille  de  Jacaues  marquis  de  Caftelnau ,  maréchal  de 
France ,  Se  de  Mark  Girard ,  morte  le  19  janvier  169^, 
âgé  de  46  ans,  dont  il  eut  Antoine  V  ,  qui  fuit }  &  Ca- 
therine -  Charlotte ,  mariée  le  17  décembre  1693,1 
Louis-François  dut  de  Boufners,  pair  &  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
Flandre. 

IX.  Antoine  de  Gramonr,  V  du  nom,  duc  de  Gra- 
monr ,  pair  de  France,  d'abord  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  ,  &  créé  brigadier  en  1 694 ,  fut  nommé 
mettre  de  camp  général  des  dragons  l'an  1 6<j  i ,  maré- 
chal de  camp  en  janvier  i-oz ,  fervit  en  Flandre  les 
campagnes  luivantes ,  fut  fait  colonel  général  des  dra- 
gons l'an  1703  ,  fc  fignala  au  combat  d'Eckcren  le  30 
juin  de  la  même  année  ,  fut  nommé  colonel  gcnéral 
des  gardes  françoifes,  &  lieutenant  générai  en  octobre 
1704  ,  chargea  plufieurs  fois  les  ennemis  à  la  bataille 
de  Ramillies  le  13  mai  1706,  tut  bleùc dingercufe- 
ment  la  veille  de  la  fanglanre  baraille  de  Malplaquet 
l'an  1709 ,  &  fervit  à  la  prife  de  Fribourg  en  1713  le 
roi  Louis  XV  le  nomma  maréchal  de  France  le  1  fé- 
vrier 172  4,  dont  il  prêta  ferment  le  "odu  même  mois. 
Il  mourut  le  1 6  feptembre  1 72  5 ,  âgé  de  1 3  ans  8  mois. 
Il  avoit  époufé  le  13  mars  i<*87,  Marie  -  Chrifimt  de 
Noailles  ,  fille  d'Anne-Jules  duc  de  Noailics,  pair  & 
maréchal  de  France,  &c,  &  de  Marie  Francoift  de 
Bournonville,  dont  il  a  eu  Louis-  Antoine-Arman», 
qui  fuit;  Louis  de  Gramont,  comte  de  Lefparre , dit 
le  comte  de  Gramont,  né  le  29  mars  1689,  colonel  du 
réciment  de  Bourbonnois ,  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  février  1719,  qui  a  époufé  le  1  :  mars 
1710  ,  Geneviève  de  Gontaut .  fille  de  CharLs- Armand , 
duc  de  Biron ,  &c  ;  Marie- Adélaïde  ,  mariée  le  50  dé- 
cembre 1715,  à  François- Armand  de  Gonraud  de  Pi- 
ton ,  duc  de  Gontaut ,  pair  de  Fiance  ;  &  t>i/«i- 
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Ckarhtu-Thèrifi  t  alliée  le  17  mars  1719,  i  Philippe- 
jiUxandrt,  prince  de  Bournonville ,  mort  en  1717. 

X.  Louis-Antoinb-Armand  de  Gramont,  duc  de 
Gramont ,  pair  de  France ,  ne  le  10  mars  1 688 ,  aepou- 
fé  par  contrat  du  x  mars  1710,  Louife-Francoife  dAu- 
mont ,  fille  unique  de  Louis  d'Aumont ,  de  Crcvant- 
d'Humieres ,  duc  d'Humieres,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  fie  de  Marie-Julie  de  Crcvant-d'Hu- 
mieres ,  dont  il  a  Louis-Marie  de  Gramont  ,  né  le  7 
août  171  j  ;  Marie-Louife  KiSoire ,  née  en  juillet  171}  ; 
Se  Louife-Charlotte  de  Gramont ,  née  le  1 1  juillet  1715 . 
•  Garibai ,  hifl.  I.  aj>.  Favin ,  hi/l.  Je  Navarre.  Turque: 
&  Gabriel  Chapuis  ,  hift.  de  Navarre.  De  Thou ,  hi/l.  Ou 
Bellat,  /.  j.  Le  Laboureur.  Le-  P.  Anfelme.  Du  Chêne. 
Godefroi ,  ficc. 

GRAMONT  (  Gabriel  de  )  cardinal ,  évêque  de  Tar- 
bes ,  puis  archevêque  de  Bourdcaux  fie  de  Touloufc  , 
fils  de  Roger  de  Gramont,  fie  d'Eléonorc,  de  Bcarn  , 
eut  après  un  de  fes  frères  nommé  Charles ,  l'évêché  de 
Couferans,  &  réulfit  très-bien  dans  toutes  les  négocia- 
tions qu'on  lut  confia.  De  l'évêché  de  Couferans  il  paf- 
ù.  en  celui  de  Tarbes  en  1 511  ;  &:  c'eft  fous  ce  nom 
qu'il  a  été  très-connu.  Il  fut  ttès-confidéré  â  la  cour  du 
roi  François  I ,  fie  fut  un  des  ambalfadeurs  qu'on  cn- 
Toya  l'an  1 5 16  en  Efpagne ,  pout  ménager  la  délivran- 
ce du  roi.  Il  y  étoit  encore  l'année  fui  vante ,  &  l'empe- 
reur Charles-Quinr.l'y  fie  arrêter,  lorfqu'il  eut  appris  la 
ligue  du  même  roi  François  I,  avec  Henri  VIII ,  roi 
d'Angleterre  j  mais  comme  les  ambaftadeurs  qu'il  avoit 
lui-même  dans  les  coûts  de  ces  deux  princes  ,  furenr 
arrêtés  dans  le  même  temps ,  il  fe  vit  obligé  de  mettre 
en  liberté  l'évêque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint  en  Fran- 
ce ,  fie  fut  auflitôt  renvoyé  par  le  roi  en  Angleterre,  avec 
ordre  de  négocier  feercttement  la  didblurion  du  ma- 
riage de  Henri  VI. I ,  fie  de  Catherine  d'Aragon ,  Si  de 
propofer  celui  de  Marguerite  d'Orléans  ,  veuve  de 
Charles  duc  d'Alençon.  Elle  croit  fœur  du  roi ,  Se  fut 
mariée  dans  le  mois  de  janvier  en  1 517,  avec  Henri 
d'Albret ,  roi  de  Navarre.  Sanderus  Se  quelques  autres 
ont  cru  que  le  cardinal  Volfei  avoit  pertuadéà  l'évêque 
de  Tarbes  de  faire  cette  proportion.  Quoi  qu'il  en 
loir ,  le  même  prélat  alla  peu  de  temps  après  ambafla- 
deur  à  Rome ,  où  le  p*pe  Clément  VII  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  le  X  juin  de  l'an  15)0.  Enfuite  il 
propofa  le  mariage  du  duc  d'Orléans ,  fécond  fils  du 
roi,  avec  Catherine  de  Médicis ,  nièce  du  pape,  fie  per- 
suada, même  à  Clément  de  venir  jufqu'â  Marfeille  :  ce 
qu'il  fît  au  moisd'ottobre  de  l'an  15  j  j.  Le  cardinal  de 
Gramont  fe  rendit  par  fes  fervices  de  plus  en  plus  agréa- 
ble au  roi ,  qui  lui  avoit  donne  l'évêché  de  Poitiers  en 
1  j  j  z ,  fie  qui  lui  donna  depuis  en  1 5  j  j  l'archevêché  de 
Toitloufe.  Il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente  ,  dont  il 
mourut  au  château  de  Balma  près  de  Touloufe ,  le  itf 
mars  de  l'an  1 5  34.  Son  corps  fut  porté  à  Bidache ,  où 
il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  maifon.  Jean  Bou- 
cher ÔC  d'autres  auteuts  remarquent  que  le  roi  témoi- 
gna un  déplaifir  extrême  de  la  mort  de  ce  cardinal.  * 
Guichardn,/.  1 4 &  10. Sadoler , /. 6 epifi.  17.  LeFeron, 
en  Franc.  I.  Boucher ,  aan.  d'Aauit.  p.  1.  Catel,  mé- 
moires du  Languedoc.  Sâinte-Marrhe.  Auberi ,  fiec. 

(f^*  M.  Xaupi ,  abbé  de  Jou ,  dans  une  dilfertation 
préfentée  à  l'académie  de  Bourdeaux ,  a  prétendu  que 
Gabriel  de  Gramonr  «'avoit  point  accepté  l'archevêché 
de  Bourdeaux ,  auquel  il  avoit  été  élu  par  le  chapitre 
de  ce  rte  ville.  Mais  il  a  été  folidement  réfuté  par  les 
auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  ,  qui  dans  une 
lettre  inférée  au  Mercure  de  France ,  novembre  1751, 
démontrent  que  Gabriel  de  Gramont  fut  élu  par  le  cha- 
pitre le  1 4  juillet  1  j  x  9  ,  après  la  mort  de  Jean  de  Fôix, 
arrivée  le  x  j  juin  précédent  j  que  cette  élection  étant 
contraire  au  concordat ,  le  pape  l'élut  de  nouveau  le  1 4 
feptembre  fuivant  \  que  ce  prélat  a  joui  plus  de  cinq 
mois  de  fa  nouvelle  dignité  ;  qu'en  fui  te  il  l'abdiqua 
volontairement  en  faveur  de  fon  frère  aîné ,  Charles 
de  Gramont ,  alors  évêque  d'Aire  «  qui  fut  aufli  nom- 


me par  le  pape  le  9  mars  1 5  <o  ,  Se  crue  Gabriel  fui 
nommé  au  cardinalat  trois  mois  après  la  ceflion. 

GRAMONT  (  Antoine  III  de  )  duc  de  Gtamont , 
pair  Se  maréchal  de  France ,  fouverain  de  Bidache , 
comte  de  Guiche  fie  de  Louvigni ,  cVc ,  vicerot  de  Na- 
varre fie  de  Béaro ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Bayonne ,  ficc,  né  à  Hagermau  l'.in  1604  , 
porta  les  armes  fore  jeune  ,  Se  fe  fignala  l'an  16  30  à  la 
défenfe  de  Mantoue  ,  où  il  fut  blelTé.  Quelque  temps 
après  il  alla  en  Allemagne  ,  fie  fe  trouva  aux  combats 
d'Hautrement  ,  de  Vaudrevange  fie  de  Leffons  l'an 
itfj  j  ,  fie  l'année  fuivanre  au  fecours  de  Colmar,  de 
Scheleftar  fie  de  Haguenau.  Il  affilia  au  fiége  de  Landra- 
cies ,  fie  au  combar  du  Pont  de  Vaux  l'an  16)7.  L'an- 
née d'après  ,  étant  allé  en  Piémont ,  il  fecourut  Ver- 
ceil ,  fie  fervit  au  fiége  de  Chivas  l'an  16)9.  Il  fut  fait 
en  la  même  année  1639,  mettre  de  camp  du  régiment 
des  gardes ,  fie  fervit  en  cette  qualité  au  fiége  d'Arras 
l'an  1C40.  Il  fut  lieutenant  général  de  l'armée  qui 
prir  l'an  1 641  Aire  ,  la  Ballèe  fie  Bapaume.  Le  roi  le  f.t 
maréchal  de  France  le  x  x  feptembre  de  la  même  année. 
Il  fut  défait  au  combat  d'Honnecourc  au  mois  de  mai 
de  l'an  164  x ,  fie  fe  diftingua  1  celui  de  Fribourg  ,  fie 
a  la  prife  de  Philisbourg  fan  1644.  H  fut  pris  à  Ta  ba- 
taille de  Nortlingue  l'an  1  <  45  ,  fie  à  fon  retour  il  fervit 
très-bien  au  fiége  de  Lenda  l'an  16+7,  fie  à  la  ba- 
taille de  Lens  l'an  1648  ,  fie  témoigna  une  grande  fidé- 
lité pour  fon  fouverain  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
Le  roi  l'envoya  l'an  1657  ,  comme  amballadeur  exrra- 
ordinaire,  à  La  diète  tenue  i  Francfort ,  pour  l'élection 
de  l'empereur.  Deux  ans  après ,  il  l'envoyaxncore  en 
Efpagne ,  pour  le  mariage  de  fa  majeÛé  avec  Marie- 
Thcrèfe,  infante  d'Efpagne,  donr  il  fit  la  demande.  Il 
lui  donna  le  colliet  de  les  ordres  l'an  i66x ,  fie  le  1  $ 
décembre  166}  ,  il  le  fit  recevoir  duc  fie  pair  de  Fran- 
ce. Il  fuivit  le  roi  en  la  campagne  de  Flandre  l'an  1 66yt 
fie  mourut  à  Bayonne  le  1  x  juillet  1678,  âgé  de  74  ans. 
C'étoit  un  feigneur  d'un  mérite  lîogulier ,  honnête  , 
généreux  ,  qui  parloir  agréablement  ,  qui  railloit  de 
bonne  grâce,  fie  qui  a  fait  de  fon  temps  l'ornement  de 
la  cour  de  France. 

GRAMPOND ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Cornouaille ,  qu'on  ap- 
pelle Powde.  Il  députe  deux  membres  au  parlement. 
Les  marchands  de  ce  bourg  font  un  grand  commerce 
de  gands.  Il  eft  à  deux  cens  milles  anglois  de  Londres. 
•  Dictionnaire  anglois. 

GRAN ,  rivière  de  la  haute  Hongrie ,  prend  fa  four- 
ce  vers  les  monts  Kr.ipacksvfie  coulant  vers  le  midi  jclle 
baigne  Lipeze  ,  New  Sol ,  ou  Riftricz ,  Teplicz  ,  Bars, 
Lewenc ,  fie  fe  décharge  dans  le  Danube  i  Parkam ,  vis- 
i-vis  de  La  ville  de  Strigonie  ou  de  Gran.  *  Mari  , 
diction. 

GRAN,  ou  STRIGONIE,  ville  archiépifcopale  de 
Hongrie,  cherche^  STRIGONIE. 

GRANACCI ,  peintre  de  Florence ,  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  qui  fur  employé  aux  décorations  qu'on  fit  i  Flo- 
rence ,  pour  l'entrée  du  pape  Léon  X  ,  faifoit  aufli  des 
deflîns  pour  des  mafearades ,  fie  y  réuuiuoit  aflèz  bien. 
Il  en  compofa  une  par  ordre  de  Laurent  de  Médicis, 
qui  fur  le  premier  inventeur  de  celles  où  l'on  re pré- 
fente des  actions  héroïques  fie  férieufes  :  ce  que  ceux 
de  Florence  nomment  Canti.  Le  triomphe  de  Paul 
Emile  lui  fervit  de  fujet ,  fie  il  s'y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Granacci  travailla  fous  Michel-Ange,  fie 
mourut  l'an  1 5  43. 

GRANADA  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE ,  chercher  GRENADE. 

GRANCEI,  bourg  de  France  fuué  dans  la  Champa- 
gne, vers  les  confins  de  la  Franche-Comté.  Voyc{  ROU- 
XEL.  *  Baudrand. 

GRANCOLAS  (  Jean  )  Pariûeu ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris ,  après  avoir  fait  fa  licence ,  Se 
foutenu  fes  actes  avec  diftinction ,  reçut  le  bonnet  de 
docteur  le  17  marc  1685.  Ayant  beaucoup  étudié  les 
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livres  des  cérémonies ,  &  remarque  foigneufement  les 
partages  des  anciens,  qui  y  ont  rapport,  il  réfolut  de 
donner  au  public  fes  obfetvations  iur  ces  matières.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  fit  paroïtre  fur  ce  fujet,  eft  un 
traité  dt  [ antiquité  dts  cérémonies  dts  facremens ,  impri- 
me l'an  1691.  Il  donna  l'année  fuivante  un  autre  traite 
de  tinùntlion ,  ou  de  la  coutume  de  tremper  le  pain  confa- 
tri  dam  le  vin.  L'affaire  du  quiétifme  faifant  beaucoup 
<lc  bruit  dans  le  monde,  M.  Grancolas  ,  après  avoir  lu 
les  livres  des  myftiques  quieftites  ,  Se  s'être  informé 
des  particularités  de  cette  hiftoirc ,  fît  une  hiftoire  de 
cette  liérciîc ,  S:  la  réfiita  dans  un  petit  livre  qu'il  in- 
titula :  Le  quiétifme  connairt  à  la  dctlrint  des  facremtns, 
pour  avoir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu'il 
avoit  obtenu  psur  fon  livre  des  facremens.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  une  hiftoirc  des  particularités  de  la 
vie  de  Molinos,  de  fa  doctrine  ,  Si  de  fa  condamna- 
tion. M.  Grancolas  y  expofe  enfuitc  les  principes  de 
ce  prêtre  Efpagnol ,  &  de  ceux  qui  l'ont  luivi ,  Se  les 
réfute  foiidement  par  des  principes  établis  fur  l'écri- 
ture fainte ,  Si  fur  la  tradition  des  faims  pères.  Il  a 
encore  donné  quelques  ouvrages  fur  la  dtfciplinc  &  la 
morale  ,  comme  l'an  169J  ,  des  infli unions  fur  la  reli- 
gion ,  tirées  de  l'éciiture-fatnte  ;  l'an  1 696  ,  la feience  dts 
eonfl/eurs  ,ou  la  manière d'adminijlier  le facrement  dt pé- 
nitence ;  Hifloire  dt  la  Communion  fous  une  feule  efpece  : 
avec  un  traite  de  la  Concomitance^  ou  de  laprifence  du  corps 
&  du  l'anode  J \C.fouschaqut  tfpcce;\  an  1697  ,f ancienne 
difeipune  de  Céglijefur  laconfcjfîon,  0  fur  le  t  pratiques  les 
plus  importantes  de  la  pénitence  ;  l'an  I<y8,  l'ancien  pé/u- 
tentitldeCéglife ,  ou  les  pénitencesquefon  impofo'u autre- 
fois pour  chaaue  péché  ,  &  les  devoirs  de  tous  tes  états  ù 
proftjftons  prtfcritspar  tes  faims  pères  &par  les  conciles  ; 
l'an  1697,  des  heures  facrées  ,  ou ,  l'exercice  du  chré- 
tien ,  pour  tmtndrt  la  Mtjjt ,  &  pour  approcher  des facte- 
mens  y  tiré  de  l'écriture  fainte.  La  tradition  d*  l'églife 
fur  le  péchi  originel ,  &  fur  la  réprobation  des  enfuis 
morts  fans  baptême  ,  en  1^98.  Mais  les  principaux  ou- 
vrages de  cet  auteur  font  :  le  traité  dts  Liturgies  ,  ou  , 
La  manière  dont  on  a  dit  la  Meffe  dans  chaque  fiée  le  , 
dans  les  égtifes  d'orient  &  d'eccident  ,  qui  parut  en 
i<j<;8  ,  &  l'ancien  facramtntairt  dt  l'églife ,  où  font 
toutes  lis  anciennes  pratiques  qui  s'obfervoient  dans 
l'admïntjlrd'ion  des  facremens  ,  che{  les  Grecs  &  tes 
Lat'ns,  imprimées  l'an  1698  ,&  1699.  L'on  peut  dire 
qu'il  a  traire  ces  matières  d  fonds  ,  Se  recueilli  aflez 
exactement  ce  qu'il  y  a  la-dcrtlis  dans  l'antiquité  :  ainfi 
fon  ouvrage  eft  une  compilation  de  quantité  de  paf- 
fages  des  pères  Si  des  auteurs  cccléfultiques ,  de  ca- 
norrs ,  d'extraits  de  liturgie ,  Si  d'autres  monumens  de 
tous  les  (îéclcs ,  qui  peuvent  fervir  à  eclaircir  la  difei- 
pline  ancienne  Se  nouvelle  des  Grecs  Se  des  Latins.  Il 
a  donné  depuis  ce  temps-la  un  traité  de  la  Méfie  Se 
de  l'office  divin ,  &  quelques  autres  ouvrages  ,  en- 
rr'autres  une  traduction  françoife  de  toutes  les  caté- 
chefes  de  faint  Cyrille  de  Jérufalcm  ,  en  171  $  \  une 
Critique  des  auteurs  tcc  'éfèafliquts  ,  en  deux  volumes 
in- 1 1  ;  un  Commentaire  hijloriaue fur  le  brétiaire  romain, 
d  Paris  chez  Lottin  ,  en  1 717 ,  deux  volumes.  Cet  ou- 
vrage ,  un  des  meilleurs  de  M.  Grancolas,  a  été  traduit 
&  imprimé  en  latin  1  Venifc  en  1714,1*4°,  chez 
Coleri  \  une  traduction  françoife  de  l'imitation  de  Jc- 
fus-Chnft  -y  un  traité  de  morale  en  forme  d'entretiens 
en  1  volumes  in.\  a  -y  hifloire  abrégée  de  l'égtifèdela  ville 
de  Paris  en  1  volumes  in-i  1.  I  Paris  en  1618.  Certe 
hiftoire  a  été  fupprimée  par  le  miniftére  public  ,  fur 
les  plaintes  qu'en  rît  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  ;  ce 
qui  l  a  rendue  fort  rare.  En  général  il  y  des  recherches 
dans  les  ouvrages  de  M.  Grancolas  ,  Se  plusieurs  méri- 
tent d'ître  lus;  maison  y  trouve  pour  l'ordinaire  peu 
d'ordre  &  de  netteté  ,  &  le  ftyle  ,  quand  perfonne  ne 
l'a  T-crmu-hé  ,  eft  extrêmement  Ungutflanr.  Il  a  lailfc 
pluficurç  autres  ouvrages  mmufents  ,  tk  dont  quel- 
ques uns  pouroient  fervir  de  bons  matériaux  à  ceux 
qsu  voudroienr  fe  donner  la  peine  de  les  travailler. 
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On  trouve  dans  les  mémoires  du  temps  ,  tout  ce  qu'il 
a  fait  en  Sorbonnc  depuis  quelques  années.  M.  Cru. 
colas  avoit  été  chapelain  de  monleigneur  le  duc  d'Or, 
léans ,  père  de  feu  M.  le  Régent ,  Se  il  en  prononça  IV 
raifon  funèbre  après  la  mort  de  ce  prince.  Elle  ne  rut 
point  goutée,&  l'orateur  fut  prefque  le  fcul  que  feu  M. 
le  Régent  ne  confetva  point  des  officiers  defonpcre.M. 
Grancolas  eft  mort  à  Paris  le  premier  d'août  &  1 
été  enterré  dans  l'églife  des  cotdclicrs  du  grud  <ou. 
vent.  Il  étoit  depuis  du  temps  chapelain  de  b.lkuuit  * 
Du  Pin  ,bibt  lioth.  des  auteurs  eccléf.  du  XVlll  llccïc. 

GRAND  ,  ou  GRANT  (Jacques  le  )  rc)igim 
l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  célèbre  à  la  tin  du  quator- 
zième ficelé  Se  dans  le  quinzième ,  éroit  né  tomint  on 
le  croit  fous  le  règne  de  Charles  V ,  roi  de  France. 
Il  étoit  de  Touloufc ,  comme  nous  l'apprend  Elffiuj 
dans  le  livre  qu'il  publia  à  Bruxelles  en  1654,  fous  fe 
titre  A'Encomiapicon  Auguflinianum.  D'auttei  lotit 
fait  Efpagnol ,  Si  de  Tolède  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'Elltius  étoit  mieux  informé.  Dans  1  hilroire  de  il 
chapelle  des  rois  de  France,  par  M.  l'abbé  Archon, 
tome  II.  page  jo8  ,  il  eft  nommé  J  acquis  DvMo , 
furnommé  le  Grand,  Se  il  eft  dit  au  même  endroit,  que 
ce  religieux  étoit  farntux  par  fon  érudition,  &  par  fa 
modejlie  ,  ayant  rcfufé  l'archevêché  de  BourJtJtpc.  On 
ajoute  qu'il  dédia  i  Nicolas  de  Clemangis  un  cours  do 
philofophie  qu'il  donna  au  public.  M.  Fabbé  Saluer , 
des  académies  françoife  Si  des  belles  lettres ,  qui»  fui 
des  recherches  fur  Jacques  le  Grand ,  ne  dit  rien  de 
ces  faits  rapportés  par  M.  Archon.  Ce  favant  acadé- 
micien nous  apprend  que  ce  religieux  avoit  prefeati 
long-temps  avant  1400  ,  le  livre  des  bonnes  n.jùun  t 
compofé  par  lui ,  à  très-noble  prince  &  ridciiktfa^neitr 
Jtan  ,fls  de  rei  de  Frante  ,  duc  de  Bcrry  0  djuvtrgrut 
Sec.  La  bibliothèque  du  toi  potfede  l'original  ptclenté 
â  ce  prince ,  avec  l'épitrc  dedicatoire  &  les  portuits 
du  duc  de  BerriSc  de  l'auteur.  L'air  de  jeuneffe  qui 
fe  remarque  dans  ces  deux  portrairs.eft  une  preuve  qoe 
Jacques  le  Grand  préfenta  fon  livre  au  duc  de  Betri , 
né  en  1  $40 ,  long-temps  avant  1400 ,  où  plu/leurs  au- 
teurs font  principalement  fleurir  ce  religieux.  Il  y  en 
a  qui  ont  cru  que  Le  livre  des  bonnes  maurs  avoit  été 
écrit  en  latin  par  l'auteur ,  Se  que  la  traduction  ftao- 
çoife  étoit  de  Chriftine  de  Pifân.  M.  l'abbé  Salliet 
prouve  au  contraire  que  l'original  eft  franqois.  Jac> 
ques  le  Grand  eft  encore  auteur  de  l' Archilogt-fopkit , 
qu'il  avoit  compofée  d'abord  en  latin  ,  qu'il  mit  en- 
fuite  en  françois  ,  Se  qu'il  dédia  ainfi  à  Louis  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Charles  V.  Ce  livre  eft  di- 
vifé  en  trois  parties  j  dans  la  première  l'auteur  traite 
de  toutes  lesîciences  divines  Se  humaines,  dans  la  fé- 
conde de  toutes  les  vertus ,  Se  dans  la  rroifiéme  de 
tous  les  états  de  la  vie.  On  peut  voit  un  plus  long  dé- 
tail du  contenu  de  cet  ouvrage  dans  le  Mîmotrt  de  M. 
l'abbé  Sallier.  On  a  imprimé  un  autre  ouvrage  de  Jac- 
que  le  Grand ,  intitulé  :  Sopkologium ,  qui  roule  fur  la 
recherche  de  la  fageffè  ,  &  qui  paroît avoir  été  l'ori- 
ginal de  VArchilogt  fophit.  Ce Sopholopum  eft  dédié! 
un  Michel ,  évèque  d'Auxerre  ,  confeifetu  de  Charles 
VI.  C'eft  Michel  de  Crcncy  ,  félon  l'abbi  Archoo  , 
page  j  1  r.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon  ,  en 
1 49  5  ,  Si  1  Paris ,  en  1  j  1 6.  Dans  la  notice  des  minuf- 
crit  de  la  bibliothèque  de  l'églife  métropolitaine  de 
Rouen  ,  donnée  au  public  en  1746  ,  par  M.  l'abbé 
Saas ,  on  cite  ainfî  le  Sophologe  de  le  Grand  : 
Magni  ordinis  Ertmitarum  fancli  Augvûini  Sophol»- 
gium  ,ftu  de  inquifirione  fapientia ,  in-folio  ,  &  l'on 
ajoute  que  ce  Traité  de  morale  a  été  imprimé  a  Paris  t 
par  Vlric  Gering  ten  1477.  Du  Verdier  ,  dans  fa  biblio- 
thèque ,  dit  aurti  que  le  livre  des  bonnes  maurs  aéré 
imprimé  chez  Michel  le  Noir  ,  in-folio  :  il  ne  mar- 
que pas  en  quelle  année.  On  voit  par  leshiftoricnsdu 
règne  de  Charles  VI ,  que  Jacques  le  Grand  étoit  re- 
nommé pour  ses  prédications  ,   Se  qu'il  difoit  1*  vé- 
rité, même  aux  fouverains,  &  prêchott  en  Jeor pré- 
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fence  avec  une  hardielTè  qui  croit  aflurément  exceflî- 
vc.  On  peut  en  voir  plufieurs  traits  dans  les  citations 
rapportées  allez  au  long  par  M.  l'abbé  Sallier  ,  Se  qui 
nwmteiit  que  li  l'on  employa  le  miniitere  de  ce  reli- 
gieux pour  déclamer  en  chaire  contre  la  reine  Ifabcau 
dî  Bavière  ,  Se  contre  Louis ,  duc  d'Orléans,  qui  gou- 
vemoit  l'état  avec  elle  ,  ce  religieux  ne  s'acquitta  que 
trop  fidèlement  de  l'a  commillion.  En  1411 ,  Jacques 
le  Grand  ,  favorifanr  b  parti  de  Charles,  duc  d'Or- 
léans ,  quoiqu'en  1415  ,  il  fe  fût  déclare  comte  Louis , 
père  de  Charles ,  fut  envoyé  en  Angleterre  avec  un 
traite  qu'il  devoir  propofer.  Il  alla  s'embarquer  i  Bou- 
logne :  l'enipreliernsnt  lui  fit  précipiter  fon  départ, & 
il  (ailla  parmi  fou  bagage  plulieurs  mémoires  Se  des 
papieis  ,  qui  furent  arrêtes  &  portes  à  la  cour.  Le  fé- 
joui  qu'il  rit  en  Angleterre  ,  produifit  de  bons  effets  , 
en  faveur  de  la  caufe  qu'il  foutenuit,  Se  l'on  fe  pré- 
para à  faire  une  defeenre  en  France,  ainli  que  le  dit 
i'hiïtorien  de  Charles  VI.  Le  recueil  de  Rymcr  con- 
tient le  traite  qui  fur  fait ,  &  les  autres  actes  nécciîai- 
res  pour  l'exécution  du  rrai:é  :  Jacques  le  Grand  y  cil 
toujours  nommé  comme  envoyé  ,  Si  même  comme 
amoatfadeur  des  princes.  On  ne  fait  rien  depuis  de  ce 
religieux.  Poy*î  l*s  curieux  mémoire  de  M.  l'abbé 
Sallier ,  fur  quelques  particulières  des  ducs  d'Orléans  , 
defeendas  de  Charles  V.  Se  fur  quelques  écrits  d'au- 
teurs françois  qui  ont  fleuri  dans  le  quatorzième  fic- 
elé. Ce  mémoire  ell  imprimé  dans  le  tome  quinziè- 
me ,  pag.  795  ,  &  fuiv.  des  mémoires  de  l'académie 
des  inferiptions  Se  belles  letttes.  Dans  la  noricc  des 
rnanufciits  de  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  cirée  plus 
haut ,  on  qualifi."  jacqueslc  Grand,  conftjjiur  de  C'iar- 
its  fil  :  lurquui  les  favans  auteurs  des  mémoires  de 
Trévoux  fonr  cette  obfervatior.  :  •»  Ccrrc  qualité  ,  di- 
»  fent-ils  ,  ne  peur  fe  vérifier  rout  au  plus  qu'en  pat- 
».  lant  des  premières  années  de  ce  prince ,  non  encore 
»  roi ,  Se  du  vivant  de  fon  pere  Charles  VI.  Nous 
»  doutons  même  que  Jacques  le  Grand  ait  été  contcl- 
m  feur  de  Charles ,  étant  dauphin  j  mais  il  ell  bien  ccr- 
»  tain  qu'il  ne  l'a  point  été  lorfque  ce  prince  fut  par- 
»  venu  au  trône.  Ses  confefleurs  furent  alors  Pierre  de 
»  Chamelle  ,  Gérard  Machet ,  Se  d'autres  encore.  Jac- 
»  ques  le  Grand  paroit  n'avoir  pas  vécu  long-rems  fous 
»  Ch.irljs  VIL  II  étoit  né  vers  le  milieu  du  quatorzié- 
m  me  liéele  ;  il  brilla  beaucoup  à  la  cour  de  Charles  VI  : 
••  il  y  prit  le  roi»  de  prédicateur  véhément ,  fatyrique 
»  mc'vne  quelquefois  ;  on  l'appliqua  enfuite  à  des  nc- 
■>  gociations  imporranr; s  ;  tour  cela  long  temps  avant 
*  Te  règne  de  Charles  VII  ,  c'eft-à  dire,  avant  l'an 
»  14'.!,  temps  auquel  Jacques  le  Grand  devoit  être 
»  fore  âgé  j  on  n'a  pas  même  de  preuve  qu'il  vécùr 
».  alors.     Mémoires  de  Trévoux,  aoùr.cn  1746  ,  pag. 
16$  1  &  1651. 

G  R  A  N  D  (  Nicolas  le  )  de  Paris  médecin  du  roi 
Henri  II,  vivoirdanslc  XV'  fiéele,  &  mourut  le  14 
feprembre  >  5  S  j  ,  âgé  de  foixanre-rrois  ans.  Il  laifla 
divers  ouvrages  &  «le  grands  biens.  Voyê\  la  biblio- 
thèque de  François  de  la  Croix  -  du  -  Maine. 

GRAND  ou  Grandis  (  Nicolas  le  )Cardelicr,  doc- 
eur  de  Paris ,  qui  dédia  l'an  1 5  $  7  ,  au  roi  François  1. 
des  commentaires  fur  les  épîttcs  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains 8c  aux  Hébreux. 

GRAND  (  Jean  Mathieu  le  )  de  Gallardon  ,  petire 
ville  du  paysCharrrain  ,  fit  fes  humanités  à  Paris,  Se 
fa  philofopnie  fous  fon  oncle  qui  la  profetToit  avec 
éclat  dans  cette  ville ,  &qui  fe  nommait  aulli  le  Grand. 
Enfuite  il  fit  fes  études  de  droit  à  Orléans  fous  le  doc- 
reur  Robert ,  d'où  il  alla  i  Boutges  pour  prendre  les 
leçons  de  Cujas.  Il  prit  fes  licences  dans  cette  ville  en 
jjSx.  Avec  cette  moilfon  il  revint  à  Pans ,  y  fui  vit 
pendant  quelque  temps  le  parlement,  &  y  enfeigna 
les  inflitutesde  Jultinien.  Il  forcit  de  Paris  avec  une 
grande  réputation  ,  CV:  fe  rendu  a  Angers ,  où  il  fit 
».  difputes  publiques  par  deux  jours  entiers ,  &  reçut  le 
-  titre  de  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit ,  avec  autant 
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»  d'honneur  qu'il  eût  fu  délirer  -t  «  mais  enfuite  vou- 
lant aller  i  Bourde  iux  ,  où  il  étoit  appelle,  il  fut  con- 
feilic  de  requérir  à  Angers  une  chaue  de  profclfeur 
qui  étoit  vacante  :  sciant  préfenté  ,  en  effet ,  il  fe  fou- 
rnit à  tel  examen  que  les  docteurs  régens  voudroienr  ; 

nuis  tout  j  l'univci  fîté  légitimement  ademblée ,  d'une 
«  commune  voix  le  tint  pour  tout  approuvé  ,  Se  jugea 
»  qu'il  n  croit  befom  d'autre  difpute  que  celle  qu'il 
u  avoir  faite  quelques  jours  auparavant  &  il  prit  pof- 
fellion  de  fa  chaire  en  1 591.  Il  y  fut  troublé  par  Claude 
Fournicr ,  Se  l'affaire  fur  portée  au  parlemenr  \  maij 
l'aggreiriur  fe  défilla  ,  &  laifla  le  Grand  tranquille  juf- 
qu'en  1 604  ,  que  Guillaume  Barclay  ,  Ecolfois ,  fut 
appellépar  la  ville  Se  l'univerlité  pour  remplacer  Marin 
Lu-erge  qui  a  voit  tégentéplus  de  quarante  ans.  Com- 
me on  lui  accorda  la  première  place  ,  Davy  d'Argen- 
rrc  >  doyen ,  6c  Mathieu  le  Grand  ,  fous-doyen  ,  ap- 
pelèrent de  cette  conclufion.  Mais  on  ne  fait  ce  que 
devint  cet  appel.  Ce  qui  ell  certain  ,  c'ell  que  Barclay 
demeura  dans  la  première  place ,  Se  que  d'Argentré 
n'eut  que  la  féconde.  Le  Grand  aima  mieux  quitter 
Angers  que  de  céder  à  Barclay  ,  Se  il  alla  à  Orléans  , 
où  il  dilputa  une  chaire  vacante  &  l'emporta.  Il  a  latf- 
fé  un  tus  avocat  du  roi  au  prélidial  de  la  même  ville 
Se  profelleurcndroir.  Jean  Marhieu  le  Grand  cil  mort 
au  commencement  du  XVII  liéele.  On  a  de  lui  Diffe- 
rentiarumb  rationum  juriscivilis  libriduo  in  1 1  à  Paris 
en  iCo<î.  Le  premier  livre  a  été  imprimé  deux  fois. 
Cet  ouvrage  traite  en  particulier  de  la  maticte  de  rin- 
térèr.  Dom  Liron ,  Bénédictin ,  a  oublié  cet  auteur  dans 
fa  Bibliothèque  Ckartraint.  *  Mémoires  manuferiu.  M. 
Pcrduux  de  la  Perrière  dans  fa  Uurcfur  ta  bibliothèque 
de  D.  Liron  ,  fous  le  nom  d'un  confeiller  de  Mois ,  p. 
1    J.  Peleus ,  Angevin  ,  liv.  j.  dtj'es  actions  forenjes. 

GRAND  (  Pierre  le  )  feigneur  du  Poufet ,  étoit  de  la 
famille  des  le  Grand  de  Touraine.  L'an  \&  11 ,  il  eut  le 
commandement  du  régiment  de  Bourdeille  ,  au  fiége 
de  la  Force  ;  Se  continua  de  commander  fept  heures  , 
ayant  les  deux  bras  callcs  de  divers  coups  de  moufqutc 
Se  d  e  niques.  Ce  fut  pour  foutenir  un  ponr  conrre  le 
maréchal  de  la  Force ,  &  par  cette  action  généreufe  il 
facilita  la  prife  de  cette  place.  Le  roi  lui  donna  depuis, 
l'an  ir.ij  ,  une  commiilion  pour  mettre  fur  pica  un» 
compagnie  de  moufqucraircs  à  cheval,  &  une  de  cara- 
bins tous  les  ordres  du  maréchal  de  camp  de  Bourdeil- 
le ,  gouverneur  de  Pengord ,  pour  s'oppofer  aux  af- 
femblées  qui  fe  faifoient  contre  fa  majeflé.*  Le  cheva- 
lier l'Hcrmirc-Soulicrs,  hijloirtde  la  nobUjJ't  dt  Tou~ 
raine. 

GRAND  (  Pierre  le  )  natif  de  Dieppe  ,  célébie  aven- 
turier de  l'Amérique  ,  ayant  découvert  un  grand  vaif- 
feau  elpagnol  vers  la  pointe  occidentale  de  l'iîle  de 
Saint-Domingue ,  fit  force  de  voile  pour  lui  donner  la 
chalfe ,  quoi  qu'il  n'eût  qu'un  vailîèau  monté  de  quatre 
petites  pièces  de  canon  ,  &  de  vingt-huit  hommes. 
Lorfqu  il  eut  abordé  ce  bâtiment ,  il  y  entra  avec  fes 
gens ,  armé  de  deux  piftoltts  fie  d'un  coutelas ,  Se  naffa 
dans  la  chambre  du  tapi  raine,  où  il  lui  mit  le  pill  :olet 
fut  la  gotge ,  &  lui  commanda  de  fe  rendre.  Cepen- 
dant fes  gens  fc  faifirent  des  mun. rions ,  Se  firent  def- 
cendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds  de  calle.  Ainli  Pier- 
re le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  navire ,  monté  de 
cinquante-quatre  pièces  de  canon  avec  quamiré  de  vi- 
vres Se  de  richelles.  C'éroirle  vice-amiral  des  gallions 
d'bfpagne ,  qui  s'étoit  égaré  de  fa  flotte.  Cet  heureux 
aventurier  conduitit  ce  vailîcau  en  Europe,  vers  l'an 
16  40,  Se  y  profita  de  cette  prife ,  fans  fe  foncier  de  re- 
tourner davantage  en  Amérique.  *  Oëxmelin  ,  hifi.  des 
Indes  occidentales. 

GRAND  (  Louis  le  )  jurifconfulre  ,  né  i  Troyes ,  en 
1 5  SS  ,  éroir  fils  de  Sicclas  le  Grand ,  écuver,  Se  do 
C'UuJe  de  Villeprouvée.  La  famille  de  Villeprouvée 
ell  diftinguée  par  fon  ancienne  noblelfe  ,  Se  par  fes  al- 
liances avec  les  premières  maifonsdu  royaume,  telles 
que  celles  de  la  Rochefoucaulr ,  de  Rochechouard  . 
Tome  V.  ParM  U.  T  t 
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d'Orange,  ôec.  Cette  famille  remplie  alors  les  pre- 
mières places  de  la  magiftrature  à  Troyes.  Louis  le 
Grand  fit  fes  humanités  a.  collège  de  la  ville  de  Troyes , 
fie  fa  philofophie  .i  Paris.  Ses  parens  qui  le  deftinoicnt 
à  la  magiftrature  ,  l'envoyèrent  de-li  à  Bourges  ,  pour 
y  faire  les  études  de  droit  :  Edmond  Mculle  leur  com- 
parriotc  ,  leur  parent  Se  leur  ami ,  occupoit  alors  avec 
diftinction  une  chaire  de  droit  dans  l'umverhté  de  cet- 
te ville.  Il  ne  négligea  rien  pour  former  dans  M.  le 
Grand  un  fujet  digne  de  lui  ,  &  qui  pût  fervir  utile- 
ment fapatrie.Le  difciple  répondit  aux  foins  du  maître, 
&  puifadam  les  leçons  de  celui-ci  cette  profonde  con- 
noilfance  du  droit  Romain  ,  qu'il  a  fait  depuis  admirer 
dans  fes  écrits.  Revenu  i  Troyes ,  il  y  fuivit  le  barreau 
jufqu'â  1  âge  de  37  ans ,  partageant  fon  temps  entre  fes 
fondions ,  fes  études ,  Se  les  plaifirs ,  dont  il  n'étoit 
point  ennemi.  M.  Pierre  de  Villeprouvée ,  fon  oncle 
maternel ,  étant  mort  en  1614,  M.  le  Grand  lui  (accé- 
da dans  la  charge  de  confeiller  au  bailliage  Se  prélîdial 
de  Troyes.  Il  fut  inftallé  le  1 8  février  1615,  avec  tous 
les  éloges  dus  à  un  mérite  connu.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  qu'il  forma  le  projet  d'un  commentaire  fur  la  cou- 
tume de  Troyes.  l'ierre  Pithou ,  dont  les  grands  talens 
«voient  été  long-temps  renfermés  dans  le  barreau  de 
cette  ville ,  avoit  fait  pour  fon  ufage  particulier  des 
notes  fur  cette  coutume.  Depuis  fa  mort ,  elles  avoient 
été  publiées  par  les  foins  de  François  Pithou,  fon  frerc, 
qui  y  avoit  ajouté  une  conférence  fur  chaque  article. 
Cet  ouvrage  étoit  digne  de  ces  favans  auteurs  ;  mais  il 
n'étoit  pas  allez  étendu.  M.  le  Grand  réfolur  d'épuifer 
la  matière  en  difeutant  chaque  article  par  les  ptincipes 
du  droit  romain  ,  par  l'autotité  des  coutumes  fembla- 
bles  ,  &  par  la  junfprudencc  des  arrêts.  Il  travailloit  à 
cet  ouvrage  lorfqu'il  traita  de  fa  charge  de  confeiller  , 

Î>ar  contrat  du  17  août  164$  ,  avec  Louis  Huez.  Plus 
ibre  alors ,  il  donna  plus  de  temps  à  fon  travail  j  Se 
afin  de  ptelTentir  le  gout  du  public  fur  fon  entreprife  , 
il  en  donna  uneflai  iTroyes.cn  1655  ,in-U°  chez  le 
Febvrc  ;  cet  eflài  eft  fur  l'article  1  j  9  ,  de  la  coutume 
qu'il  commentoit,  fous  le  titre  de  Traité  des  rtftitutions 
en  entier.  Cet  e/Iai  plut ,  fitdefîrer  l'ouvrage  entier  ,  & 
M.  le  Grand  le  fit  imprimer  1  Paris,  chez  G.  Alliot , 
en  166 1 .  Cet  ouvrage  l'a  fait  regarder  avec  raifon  com- 
me un  habile  commentateur  Se  un  profond  ;  unie  on 
fuite.  On  lui  a  reproché  feulement  une  attention  trop 
fcrupuleufc  à  chercher  toutes  les  faces  des  différcns 
points  de  coutumes ,  &  un  foin  trop  exact  à  les  préfen- 
ter  fous  tous  leurs  fens  :  on  eft  fâché  de  trouver  dans 
l'auteur  un  écrivain  qui  doute  ,  lorfqu'on  y  cherche  un 
juge  qui  décide.  M.  le  Grand  mourut  à  Troyes ,  le 
ic  janvier  1664  ,  âgé  de  76  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  des  avocats  ,  en  l'cglife  paroifliale  de  la 
Magdcléne  ,  où  l'on  voit  fon  epiraphe  :  M.  le  Grand 
a  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Il  étoit  d'un  tempéra- 
ment robufte.  Sa  converfation  étoit  enjouée  :  fon 
extérieur  ,  fa  maifon  ,  fon  domeftique,  tout  refpi- 
roit  l'antique  l'implicite.  Il  étoit  recommandable  par 
une  exaâe  probité ,  &  par  un  zélé  infatigable  à  conci- 
lier les  différends  des  ramilles ,  qui  recouraient  â  lui 
comme  à  un  arbitre  aufli  intégre  qu'éclairé.  *  Extrait 
d'un  mémoire  communiqué  par  M.  Grofley,  avocat  à 
Troyes.  Dans  la  bibliothèque  des  coutumes ,  page  1 S  S  ,  1  :  n 
cite  une  autre  édition  de  l'ouvrage  de  M.  le  Grand  que 
celle  qui  eft  mentionnée  ci-deÎTus  :  le  titre  eft  :  lou- 
tume  du  bailliage  de  Troyes ,  avec  les  commentaires  de 
M.  Louis  le  Grand,  confeiller  au  préfidi.il  de  Troyes, 
dans  lefquels  ejl  conféré  le  droe  Romain,  avec  le  droit 
François  (/  coutumier ,  qui  s'obferve  a\tns  toutes  le>  pro- 
rinces du  royaume  mt  où  l'on  marque  ce  qui  ejl  en  ufdçt , 
&  où  les  difpofitions  particulières  des  coutumes  qui  parvif 
ftnt  contraires ,  fe  trouvent  conciliées  :  nouvelle  édition , 
revue ,  corrigée  &  augmentée  par  l'auteur  ;  in-folio ,  à 
Paris,  chez  Guillaume  de  Luyne,  en  1681. 

GRAND  (  Etienne  le  )  Jcfuite ,  né  à  Cliâtillon  fur 
Seinc.l'an  \Cao,  entra  chez  les  Jcfuitcs,  le  21  feptem- 
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bre  de  l'an  lé"|8,  &  fît  fes  quatre  vœux,  le  19  octo- 
bre 16  $9.  Après  avoir  enfeigné  les  humanités  Se  la  phi, 
lofophie  ,  il  fe  donna  a  la  prédication ,  qu'il  ciet ça  pen- 
dant 1  c  ans.  Il  a  été  plulieurs  fois  recteur  des  collèges 
d'Autun  ,  de  Metz  ,  Se  de  Langres.  En  1 66  9  la  province 
de  Champagne  l'envoya  à  Rome  ,  en  qualité  de  procu- 
reur. Il  eft  mort  à  Dijon,  le  id  février  de  l'an  1681.  || 
a  compofé  :  1.  La  vie  de  S.  Thiibaud ,  prêtre  &  confiât 
hrrmiu  de  l'ordre  de  Çamaldoli  j  i  Autun,  en  16G4M.11, 
1.  Hifloire  j'amte  de  la  ville  de  Chàtillon-fur-Sciiu ,  au  fo. 
cké  de  Bourgogne ,  contenant  la  vie  &  Us  mimlu  ét 
faim  Yorle ,  patron  du  lieu  ,  l 'enfance  &  f  éduc&ucn  de 
faint  Bernard" ,  au  même  lieu  ,  les  miracles  de  Pima^c  ét 
la  j'aime  Purge,  qui  s'y  conferve  de  temps  immémorial- 
& plujieurs autre*  remarques curieufes  ;â  Autun, en  1681 
i/i-8°.  L'auteur  montre  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de 
crédulité  Se  peu  de  critique.  *  Mémoires  latins  mmuf. 
crits ,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin ,  Jéfuitc. 

GRAND  (  Antoine  le  )  Quelques  uns  l'ont  appelle 
r abrêviateur  de  D:fcartes.  Il  a  publié  en  latin  l'fulLirc 
de  la  nature  ,  expliquée  par  les  expériences  félon  les 
principes  de  la  nouvelle  philofophie,  a  Londres  en 
1675.  Il  a  encore  fait  un  livre  pour  établir  l'opinion 
de  Defcattcs ,  que  les  bêtes  n'ont  point  de  fcntiment.  Il 
a  aulîi  fait  des  notes  fur  la  phyfiquc  de  Renault,  qui 
ont  fouvent  été  imprimées.  *  M émoires  du  temps. 

GRAND  (  Joachim  le  )  naquit  à  Saint-Loaudiocèfe 
de  Coutancesen  Normandie,  le  6  de  février  i(5jt,  de 
Gilles  le  Grand  Se  de  Marie  Violet.  Après  fes  premières 
études ,  il  alla  à  Caeh  étudier  la  philofophie  dans  le 
collège  du  Bois  fous  le  célèbre  Pierre  Callyle,  le  pte- 
mier  qui  ait  commencé  en  France  i  enfeigner  la  phi- 
lofophie de  Dcfcartes.  Le  Grand  eut  pour  condi/ciple 
Pierre-François  d'Arctez  de  la  Tour  qui  eft  mort  géné- 
ral de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  Se  avec  qui  il  a 
toujours  eu  une  luifon  étroite.  A  l'exemple  de  fon  ami , 
il  entra  lui-même  dans  l'Oratoire  en  i6>i ,  y  fit  de 
nouveaux  progrès  dans  l'étude  des  belles  lettres ,  paili 
enfuite  à  celle  de  la  théologie ,  Se  f brtit  de  cette  congré- 
gation en  1676.  Etant  venu  à  Paris,  il  fe  lia  avec  le 
P.  leCointe  qui  ttavailloit  alors  aux  annales  ecciéliafti- 
ques de  France ,  Se  qui  l'engageaau  même  genre  d'étude 
pour  lequel  il  voulut  bien  lui  fetvir  de  guide.  M.  The- 
venot ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  lui  donna  la 
liberté  d'en  confulter  les  manuferits  j  plufieurs  cabinets 
particuliers  ,  mais  curieux  &  où  il  y  avoit  une  maillon 
abondante  à  faire  ,  lui  furent  ouverts  :  &  M.  le  Grand 
y  entra  avec  une  grande  ardeur  pour  l'étude ,  une  mé- 
moire furc ,  un  jugement  exquis ,  une  fagaciré  mcrveil- 
leufe  pour  ladifcullîon  des  faits,  &  un  vif  amour  pour 
enconnoitre  la  vérité.  Il  fit  remarquer  ces  qualités  dès 
1Û81  ,  dans  deux  éloges  qu'il  confacra  à  la  mémoire  de 
deuxhommes  qui  fe  font  acquis  une  grande  téputation, 
le  P.  le  Cointe  qui  mourut  au  mois  de  janvier  de  cette 
année ,  Se  Michel  de  Marolles  abbé  de  Vilieloin,  que 
l'on  perdit  au  mois  de  mars  fuivant.  Le  premier  de  ces 
éloges  eft  dans  le  journal  des  fa  vans  du  mois  de  février , 
&  le  fécond  dans  celui  du  mois  d'avril  de  la  même  an- 
née. L'éducation  du  marquis  de  Vins  &  celle  du  duc 
d'Eftrées  dont  l'abbé  le  Grand  fut  chargé  fucceflive- 
ment ,  ne  dérangèrent  rien  dans  le  plan  de  fes  études: 
il  continua  de  s'appliquer  â  l'hiftoire  &  i  la  critique. 
Le  docteur  Burnet ,  é  veque  de  Salisbuty  en  Angleterre , 
éprouva  en  1685  ,  qu'if  ne  s'y  appliquoit  pas  inutile- 
mcnt.Ce  prélat  Anglican  étant  venu  à  Paris  cette  mime 
année ,  &  ayant  apptis  que  M.  le  Grand  avoit  fait  des 
obfervations  que  1  on  difoit  importantes  fur  fon  hiftoira 
de  la  réformation  d'Angleterre  qui  avoit  paru  en  j6i\ 
en  françois ,  Se  qu'il  les  avoit  communiquées  à  M.The- 
venot ,  demanda  une  conférence  avec  M.  le  Grand. 
Celui-ci  y  confenrit  i  elle  fe  tint  à  la  bibliothèque  du 
roi  en  préfence  de  MM.  Thevenoc  &  Auzout.  L'abbé  le 
Grand  propofa  avec  nerreté  plufieurs  de  fes  difficiM-i  : 
Burner  tâcha  d'y  répondre ,  Se  fut  conrraint  de  Jaiuer 
entrevoit  qu'il  avoit  fouvent  manque  de  mémoires,  Se 
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qu'il  s'ctoit  fervi  de  plufieurs  qui  étoienr  pour  le  moins 
très-fufpecls  d'infidélité.  L'abbé  auffi  généreux  que  ju- 
dicieux lui  offiric  cous  ceux  donc  il  pouvoit  difpofer  s'il 
voubit  corriger  fon  ouvrage  :  le  doâeut  fit  entendre 
que  c'étoit  un  travail  qu'il  ne  pouvoir  faire  à  Paris ,  & 
l'on  fe  fépara  avec  beaucoup  de  politelfcs  réciproques. 
Quoiqu'il  Toit  évident  par  ce  récit  qu'il  eft  certain  que 
M.  le  Grand  n'a  voit  nullement  approuve  Yhifloirede  la 
réformation,lot(<iiie  M.  Burncr  en  donna  une  nouvelle 
édirion  en  i6%6  ,  à  Amfterdam  en  4  vol  il  infirma  le 
contraire  dans  un  difeours  apologétique  de  la  réforma- 
tion qu'il  joignit  l  cet  ouvrage ,  «Se  dans  lequel  il  cora- 
bloit  en  ml-m:  temps  de  louanges  celui  qu'il  auroit  bien 
Youlu  faire  pafTer  autli  pour  fon  approbateur.  L'abbé  le 
Grand  fe  juftifia  en  1688  par  l'ouvrage  qui  parut  en 

5  volumes  in-i  1 ,  à  Paris  :  fous  ce  titre  :  Htjloire  du 
divorce  dt  Henri  Vlll ,  roi  d'Angleterre ,  &  de  Catherine 
d'Aragon  :  La  dcftnfc  de  Sandtrus  :  &  Ut  réfutation  des 
deux  premiers  livres  de  l'hifloirt  de  la  réformation  de 
M,  Burnet ,  &  Us  preuves ,  dans  lefquelles  on  trouve  les 

{»iéces  que  l'auteur  avoit  offertes  à  M.  Burnet  4c  que  ce- 
ui-ci  avoit  refufées.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  The- 
venot.  Le  doâsur  n'y  répondit  que  par  une  lettre  où  il 
fait  une  couru  critique  de  thifoire  du  divorce  dt  Henri 
r  111 ,  &  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  vivacité  que  de  fo- 
lidiré.  Elle  eft  auflï  adreffée  à  M.  Thevenot.  Pour  toute 
réplique  M.  le  Grand  fe  contenta  de  la  faire  réimprimer 
en  ,  avec  un  avertiffêment  &  quelques  remarques 
qu'il  mit  au  bas  des  pages.  En  1689  le  docteur  Burnet 
ayant  publié  en  anglois  à  Londres  ù>-4°>  &  en  francois 
à  Amfterdam  in -u,  une  critique  de  fhiftoir*  des  varia- 
lions  des  églifa  prote fontes ,  par  M.  Bofluer  évêque  de 
Mcaux ,  l'abbé  le  Grand  lui  écrivit  trois  lercres  :  la  pre- 
mière fur  les  variât. ons  ;  la  féconde  fur  la  réformatwn  j 
la  troifiéms  fur  Xhifloire  du  divorce  ,  avec  une  préface 
contenant  des  obfervations  fur  l'hiftoire  des  é^lifes  ré- 
formées de  Bafnage.  C'eft  un  volume  in  1 2  ,  qui  ne 
parut  qu'en  1691 ,  à  Paris.  Les  nouvelles  occupations 
dont  M.  le  Grand  rut  chargé  mirenr  fin  à  certe  guerre 
littéraire.  M.  l'abbé  d'Eftrces  ayant  été  nommé  au  mois 
de  février  1691 ,  ambalfadeur  en  Portugal,  le  choitit 
pour  fecrétaire  dé  l'ambaftade.  Il  fe  rendit  à  Lisbonne 
vers  le  mois  d'avril ,  Se  pendant  tout  le  temps  qu'il  de- 
meura en  Portugal ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'au  mois  d'août 
i<?97 ,  il  profita  de  fes  momens  de  loifir  pour  recueillir 
tous  les  mémoires  qu'il  pur  rrouver  roue  liant  les  pays 
que  les  Portugais  appellent  leuts  conquêtes.  De  retour 
en  France  il  conçut  le  deflein  d'écrire  la  vie  de  Louis  XI, 

6  il  l'a  exécuté  avec  beaucoup  de  peines  Se  de  foins. 
Cette  hiftoire  où  l'auteur  a  poufle  l'exactitude  Se  les 
recherches  aufli  loin  qu'il  poovoit  les  porter ,  eft  divi- 
fée  en  17  livres.  Il  s'étoit  déterminé  en  1717  à  la  don- 
ner au  public  :  mais  il  changea  de  réfolurion  en  1 71S , 
Se  l'ouvrage  tout  approuvé ,  eft  demeuré  manuferit.  Il 
fit  imprimer  en  1701 .  iTrevoux ,  in-i  1 ,  Chifoirede 
i'ijlt  de  Ceylan  du  capitaine  Jean  de  Ribeyro ,  qu'il  tra- 
duisît du  portugais ,  avec  plufïeurs  additions  importan- 
tes qu'il  avoit  urées  d'ailleurs.  Il  croit  que  cette  ifle  eft 
la  Taptobane  des  anciens.  En  1701  il  fuivit  l'abbé  d'Ef- 
trées  en  Efpagne ,  Se  y  fit  les  fondrions  de  fectétaire  de 
l'ambaftade  fous  le  cardinal  d'Eftrées  jufqu'i  la  fin  de 
1 70*  ,  Se  enfui  te  fous  l'abbé  d'Eftrées  lorfque  celui-ci 
eut  pris  la  place  de  fon  oncle.  De  retour  en  France  en 
1 704  ,  les  ducs  Se  pairs  le  choifirent  à  la  fin  de  la  même 
année  pour  leur  fecrétaire  généraLCet  emploi  n'avoit 
point  été  rempli  depuis  la  mort  de  l'abbé  le  Laboureur 
arrivée  en  1675.  En  1705  le  marquis  de  Torcy  ,  mi- 
niftre  d'état  qui  étoit  inftruitde  fes  connoiflances  dans 
l'hiftoire  &  dans  le  droit  public ,  de  la  juftefle  de  fon 
efprit ,  Se  de  l'érendue  de  fes  vues ,  lui  donna  des  mat 
ques  d'eftime  &  de  confiance ,  Se  le  chargea  de  bien 
des  chofês  qui  regardaient  les  affaires  étrangères.  Cette 
occupation  a  produit  les  écrits  fui  vans  que  l'on  fait 
être  de  l'abbé  le  Grand.  Mémoire  touchant  ta  fucceffion 
à  la  couronne  d' Efpagne  (  prétendue  traduction  de  l'ef- 
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pagnol)  1711.  Réflexions  far  la  lettre  à  un  my lord,  fur 
la  nécejfîtè  &  la  jujiiee  de  l'entière  refitution  de  la  mù- 
narchit  d' Efpagne  ;  avec  Us  extraits  de  divers  auteurs  ftr- 
vant  dt  preuves  au  mémoire,  en  1710,  in-8*.  Difeours 
fur  ce  quife  paffe  dans  l 'empire  au  fujet  de  la  fucceffion 
a" Efpagne  ,  en  1711,  in-4*.  L' Allemagne  menacée  d'être 
b'untot  réduite  en  monarchie  abfolue  ,  en  171 1 ,  in-jç". 
Lettre  de  M.  i  M.  le  docteur  M.  D.  touchant  le  royau- 
me de  Bohème,  in  40.  Il  a  laide  d'autres  écrits  fur  ces 
matières,  qui  n'ont  point  été  imptimés  ,  comme  les 
affemblccs  des  états  généraux  ,  les  régences ,  l'habileté 
i  fuccédet  à  la  couronne ,  Szc.  En  1 7 1 7  M.  le  chancelier 
d'Aguefleau  s  étant  repofé  en  partie  fut  lui  du  deflem 
de  donner  une  nouvelle  collection  des  hiftorient  de 
France ,  il  fit  fur  cela  quelques  mémoires  excellent. 
Mais  ce  deflein  n'eut  point  alors  d'exécurion.  En  »  710  , 
l'abbé  le  Grand  fut  choifi  pour  travailler  1  l'inventaire 
du  trefor  des  chartes ,  ce  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  fagacicé-  En  17*8  ,  il  donna  la  relation  hifo- 
riquedAbyJfinie  du  R.  P.  Jérôme  Lobo,  Jéfuite,  tra- 
duite du  portugais  en  françois ,  continuée  &  augmen- 
tée de  plusieurs  dillerrations,  lettres  Se  mémoires  "»-4% 
â  Paris.  Son  dernier  ouvrage  eft  un  traité  de  la  fuccef- 
fion à  la  couronne  dt  France  par  les  Agnats  (  c'eft-à-dire  , 
pour  la  fucceflion  mafculinedireûe)  Paris in-i  1, 1  72 S, 
avec  un  mémoire  touc  fiant  la fucufjion  à  la  couronne  d  Ef- 
pagne ,  a  Paris.  Ce  dernier  mémoire  avoit  déjà  paru  en 
1710.  L'abbé  le  Grand  eft  mort  a  Paris  le  3  o  avril  1 7  3  i_ 
Se  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  Jofcph  ,  paroirfe 
de  S.  Euftache ,  ainfi  qu'il  l'avait  ordonné.  Il  étoit  ifik 
de  80  ans  trois  mois  3e  fept  jours.  Dans  le  mercure  du 
mois  de  mars  1732,  ilavoit  donné  un  éloge  du  marquis 
deVins,  mort  te  9  du  mois  de  février  précédent,  avec 
qui  il  avoit  eu  des  liaiforu  étroites.  Il  a  laiffé  vacans  par 
fa  mort  les  prieures  de  Neuville-lez-dames,  tk  de  Pre- 
veflin.  Il  avoit  été  pendan;  quelque  temps  cenfeur  royal 
des  livres  ;  mais  fes  occupations  lui  en  avoient  fait  aban- 
donner les  fonctions.  Le  P.  Bougctel  de  l'Oratoire  a 
donné  fon  éloge  à  la  fin  de  1 7  3  3 .  Il  eft  hiftotique ,  très-, 
circonftancic ,  Se  bien  fait. 

GRAND-MAISTRE  DE  FRANCE  :  officier  de  la 
couronne,  appelle  autrefois  fouverain  maître  d'hôtel  du 
roi.  Il  a  le  commandement  fur  les  officiers  de  la  maifon 
Se  de  la  bouche  du  roi ,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de 
fidélité ,  Si  dont  il  difpofc  d'une  partie  des  charges. 
Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres  tou- 
chant la  fuite  de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

I.  Arnoul  de  Wefcin.de ,  eft  qualifié  fouverain  mai-, 
tre  d'hôtel  du  roi  Philippe  U  Bel ,  vers  l'an  1290. 

II.  Matthieu  de  Trie  II  du  nom,  feigneur  de  Fonte- 
nai ,  panne 1 1er  de  France  en  1198  ,  Se  chambellan  du 
roi  en  1  to(> ,  eft  qualifié  fouverain -maître  d'hôtel  dan* 
un  état  de  la  maifon  du  roi  Philippe  le  Bel. 

III.  Jean  de  Bcaumont ,  fouverain- maître  d'hôtel  du 
roi ,  mourut  en  l'année  1337. 

IV.  Gui ,  feigneur  de  Ceriz ,  dit  U  Borgne ,  capitaine 
fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  &  de  Saintonge  en 
1337,  étoit  fouverain  maître  de  l'hôtel  du  roi ,  l'au 
1 34 J  »  &  vivoit  encore  en  1 369. 

V.  Robert  de  Dreux  III  du  nom ,  feigneur  de  Beu  » 
fouverain  maître  d'hôtel  du  roi ,  fut  choifi  pour  être 
un  des  exécuteurs  duteftament  du  roi  Philippe  dt  V*~ 
lois ,  l'an  1 347 ,  Se  mourut  l'an  1350. 

VI.  Jean  de  Châtillon  I  du  nom ,  feigneur  de  Chî- 
lillon-fur -Marne ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  fouverain 
maître  d'hôtel  du  roi ,  l'an  1 350.  Il  avoit  représenté  le 
grand  queux  de  France  au  facre  du  roi  Philippe  dt  Pâ- 
lots, l'an  1318  ,  &  mourut  en  1 363. 

VII.  Jean  de  Melun  II  du  nom ,  comte  de  Tancar- 
ville ,  vicomte  de  Melun ,  fuccéda  i  Jean  I  vicomte  de 
Melun  fon  père ,  en  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France ,  l'an  1 3  50 ,  fut  fait  grand-maître  de  France  ea 
1331,  &  mourut  en  1  ?  8 1.  ' 

VIII.  Pierre  de  Villiers  I  du  nom,  feigneur  de  l'Ifle 
Adam,  porte -oriflamme  de  France,  l'an  1372,  fin 
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grand-maître  de  France  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  £» 
mort ,  arrivée  en  i  j  86*. 

IX.  Gui,  feigneur  de  Coufan ,  étoit  grand  -  maître 
d'hôtel  du  roi ,  dans  les  années  i  <8<S ,  i ji8  fie  r$9>  : 
&  fut  enfuite  grand chambellan  de  France,  depuis 
1401  ,  jufqu'en  [407. 

X.  Jean  le  Mercier,  feigneur  de  Novianr,  exerça 
la  charge  de  grand-maître  l'au  *  388  ,  fie  fut  difgracié 
l'an  1)91. 

XI.  Louis,  duc  de  Bavière,  dit UBmbu  ,  frered'Ifa- 
belle  de  Bavière  ,  reine  de  France  ,  fut  grand-maître 
d'hôtel  du  roi ,  depuis  1 40 1 ,  j  ufqu'cn  1 40  5 ,  fie  mourut 
l'an  1407. 

XII.  Jean  de  Montagu ,  fut  élevé  à  cette  charge  en 
1408  ;  mais  le  duc  de  Bourgogne  Se  le  roi  de  Navarre 
ayant  entrepris  fa  perte ,  lui  rirent  couper  la  tête ,  l'an 
1409. 

XIII.  Guichard,  dauphin,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Jaligni,  gouverneur  du  Dauphiné,  fils  de  Guichard 
dauphin ,  I  grand-maître  des  arbalétriers  de  Fiance  , 
fur  pourvu  de  l'office  de  fouverain  maître  d'hôtel  du 
roi  l'an  1409,  fie  fut  tue  à  la  bataille  d'Azincourt  en 

,41*' 

XIV.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  grand- 
chambellan  de  France ,  fut  créé  fouverain  maître  d'hô- 
tel du  toi  l'an  1413  ,  &  mourut  en  1446. 

XV.  Thibault  I  du  nom,  feigneur  de  Neufchâtel , 
exerçoit  l'office  de  grand  maître  d'hôtel  du  roi  en  1418 
fie  141$ , fie  maurut  en  1458. 

XVI.  Tannegui  duÇhâtel ,  maréchal  des  guerres  de 
Charles  dauphin  duc  de  Guicnne,  exerça  quelques  an- 
nées la  charge  de  grand-maître  de  France ,  3c  mourut 
fort  âge  en  1449. 

XVII.  Charles,  feigneur  de  Culant,  chambellan 
du  roi,  polféda  la  charge  de  grand-maître,  en  1449,  & 
l'exerça  jufqu'en  1 45 1 . 

XVIII.  Jacques  de  Chabannes ,  I  du  nom ,  feigneur 
de  la  l'alicc ,  fut  pourvu  de  cet  office  en  1 45 1 ,  &  mou- 
rut en  145). 

XIX.  Raoul, feigneur  de  Gaucourt,  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII ,  reçut  de  la  patt  du  roi ,  en 
qualité  de  grand-maître  de  fon  hôtel ,  les  amballadcurs 
envoyés  par  le  roi  de  Hongrie ,  pour  demander  en  ma- 
riage la  princefTe  Magdeléne  de  France ,  l'an  1 45  6. 

XX.  Antoine  ,  firede  Croi  &  de  Renti ,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  grand-maître  de  France  l'an  146)  ,  dont 
il  fe  démir  en  146$  ,  fie  mourur  en  '475. 

XXI.  Charles  de  Melun ,  l  du  nom,  feigneur  de 
Nantouillet ,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  XI 
qui  le  fit  fon  lieurenant  général  dans  tout  le  royaume , 
fie  grand-maîrre  de  France ,  l'an  1 4*  5  :  mais  fes  en- 
vieux confpirerenr  fa  perte  j  &  l'ayant  aceufé  d'avoir 
intelligence  avec  les  ennemis  de  l'état ,  ils  firent  enforre 
qu'il  tut  condamné ,  fie  eut  la  tête  tranchée  le  10  août 
1468. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes  ,  comte  de  Dammar- 
tin,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître  de  France 
en  1467 ,  &  mourut  le  1  j  décembre  1488  ,  âgé  de 
77  ans. 

XXIII.  François  ,  dir  Gui ,  XIV  du  nom,  comte 
de  Laval ,  allîita  en  qualité  de  grand-maître  de  France 
au  fàcre  du  roi  Charles  VIII ,  l'an  1484,  fie  mourut 
l'an  1  (00. 

XXIV.  Charles  d'Amboife,  II  du  nom ,  feigneur 
«le  Chaumont,  obtint  cette  charge  l'an  1501  ,  fut 
créé  depuis  amiral  de  France,  &  mourur  en  ij  1 1. 

XX  V.  Jacques  de  Chabannes,  II  du  nom,  feigneur 
de  la  Palice ,  fut  honoré  de  cette  dignité  en  1 5 1 1 ,  puis 
deftitué  par  le  roi  François  I ,  qui  le  fie  maréchal  de 
France. 

XXVI.  Artus  Gouffier  ,  comre  d'Eftampes  ,  fut 
gouverneur  du  roi  François  I ,  qui  l'honora  de  la  charge 
de  grand -maître  de  France  en  15 14,  fie  mourut  en 
1519. 

XXVII.  Rini  de  Savoye,  comte  de  Villars ,  fils  na- 
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turel  avoué  de  Philippe  II ,  duc  de  Savoye ,  s'étam  re- 
tiré à  la  cour  de  France ,  fut  créé  grand- maître  par  le 
roi  François  I ,  en  1 5  >  9  ,  fie  mourut  en  1515. 

XXVIII.  Anne,  duc  de  Montmorenci,  connétable 
de  France ,  fut  créé  grand-rnaîtie  de  France ,  l'an  1 5  iC. 

XXIX.  I  RANÇois ,  duc  de  Montmorenci ,  fut  pourvu 
de  cette  charge  ,  par  la  rclîgnation  d'Anne ,  duc  de 
Montmorenci  fon  père ,  l'an  1  8  ,  s'en  démir  l'année 
fuivante  ,  fie  mourut  en  1579* 

XXX.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  qui 
fut  fort  eftimé  du  roi  Henri  II ,  ne  le  fur  pas  moins  de 
François  II ,  lequel  étant  parvenu  à  La  couronne ,  lai 
donna  la  charge  de  grand  maître  de  France,  fie  l'éta- 
blit lieutenant  général  du  royaume  en  1559  j  il  mou- 
rut en  156). 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  I  du  nom  ,  duc  de  Guife, 
reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi, 
les  anibailàdeurs  qui  vinrent  en  France ,  apporter  2a 
duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  a  la  couronne 
de  Pologne  en  1  j  73  ,  fie  fut  luaflacré  a  Blois  en  1 5  88. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  avotc 
été  nommé  grand-maîrre  en  furvivance  de  fon  pere  j 
mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoir  fur  cerre 
charge ,  par  les  articles  fecrets  conclus  en  octobre  j  j  94, 
avec  le  roi  Henri  IV,  qui  le  fit  gouverneur  de  Provence. 

XXXIII.  Charles  de  Bourb  on ,  comte  de  SouTons , 
fut  pourvu  de  l'office  de  grand-maîrre  en  1 18*. 

XXXIV.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Soldons,  fuc- 
ceda  a  fon  perc  l'an  :6 1 1 ,  fie  mourur  en  1641. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon ,  Il  du  nom ,  prince  de 
Condé ,  fut  grand-maître  de  France,  après  Louis ,  comte 
de  Soi  lions. 

XXXVI.  Louis  de  Bourbon,  Il  du  nom,  prince  de 
Condé ,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1 647,  fie 
mourut  en  1686. 

XXXVII.  Thomas-François  de  Savoye,  prince  de 
Carignan ,  fut  nomme  grand  maîrre  de  France ,  par  le 
roi  Louis  XI V  ,  l'an  1654,  après  que  le  prince  de  Lande 
fe  fut  retiré  en  Flandre. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conri, 
fut  pourvu  de  cette  charge  en  1656. 

XXXIX.  Henri -Jules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé ,  en  prêta  le  ferment  l'an  1660 ,  n'étant  encote 
que  duc  d'Anguien  ,  après  la  démiilion  du  ptince  dt 
Conri. 

XL.  Louis ,  duc  de  Bourbon  ,  fut  pourvu  de  cette 
charge  le  14  juillet  1685  ,  en  furvivance  du  prince  de 
Condé  fon  pere. 

XLI.  Louis-Henri  ,  duc  de  Bourbon,  fut  nommé! 
certe  charge  en  1710,  après  la  mort  de  fon  pere.  IJ  cil 
mort  le  17  janvier  1 740. 

XLI!.  Louis- Joseph  ,  duc  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  eu  grand-maitte  de  France  ,  depuis  1740.*  Le 
P.  Anfelme  ,  hijloirt  dts  grands  officiers  de  ta  ccmronnc. 

GRAND  -  MAÏSTRE  DES  CEREMONIES  DE 
FRANCE ,  officier  du  roi.  Cette  charge  étoit  autrefois 
attachée  i  celle  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi. 
11  l'exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  actions  y  8c  dans 
celles  de  moindre  importance ,  il  conimettoit  des  maî- 
tres d'hôtel  ordinaires  des  plus  anciens ,  fie  qui  av oient 
le  plus  de  connoillânee  de  la  cour,  fie  de  l'ufage  qui 
s'y  obfert  oit.  Mais  comme  La  faveur  y  eut  fait  employa 
de  jeunes  gens,  qui  faute  d'expérience  &  de  jugement, 
cauferent  fouvenr  des  défordres ,  le  roi  Henri  111  qui 
aimoit  d'ailleurs  à  faire  de  nouveaux  réglemens  pour  là 
maifon ,  inftitua  cette  charge  eu  titre  d'office  l'an  1585, 
fie  la  donna  au  feigneur  de  Rhodes  ,  dans  la  maifon 
duquel  elle  a  été  très-long- temps.  Le  grand-mairre  des 
cérémonies  a  foin  du  rang  fie  de  la  feance  que  chien» 
doit  avoir  dans  les  actions  folemnelles ,  comme  au  farte 
des  rois ,  aux  réceptions  des  ambaflàdeurs ,  aux  obli- 
ques fie  pompes  funèbres  des  rois ,  des  princes  fie  des 
princelles.  Il  a  fous  lui  un  maîrre  des  cérémonies  fie  oa 
aide  des  cérémonies.  La  marque  de  fa  charge  eft  un  bâ- 
ton couvert  de  velours  noir,  dont  le  bout  fie  ' 
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meau  font  d'y  voire.  Quand  le  grand-maître,  le  maître, 
ou  l'aide  des  cérémonies  vont  porter  l'ordre  Se  avertir 
les  cours  fouveraines ,  ils  prennenr  place  au  rang  des 
conseillers  ,  avec  cette  dirJercnce,  que,  Il  c'eft  le  grand 
maître,  il  a  toujours  un  confcillcr  après  lui;  li  c'eft  le 
maître  ou  l'aide  des  cérémonies,!!  fe  met  après  le  dernier 
confcillcr  j  puis  il  parle  allis  Si  couverr ,  1  cpée  au  côté , 
Se  le  bâton  de  cérémonie  en  main.  *  Mémoires  Jùflori- 
ques.  Mezerai ,  hifloirc  de  France. 

GRANDET  (  Jofeph  )  naquit  à  Angers  le  premier 
août  1 646  ,  de  Jacques  Grandet ,  écuyer  ,  conféiller  du 
roi ,  6c  lieutenant  en  la  maréchauflee  d'Anjou ,  &  de 
Françoife  Cornière ,  dame  d'une  grande  vertu.  Il  fut 
l'aîné  de  trois  frères.  Le  cadet  a  étc  confciller  au  préfi- 
dial  d'Angers ,  Se  maire  de  la  ville ,  Se  le  troifiéme  lieu- 
tenant criminel  au  préfidial  de  Château-Gontier.  Jo- 
feph Grandet  embralTâ  l'état  eccléfialtique  ,  Se  parti 
quelque  temps  dans  le  féminaire  de  S.  Sulpicc  à  Paris. 
De  retour  a  Angers ,  il  fut  ordonné  prêtre  par  Henri 
Arnauld ,  fon  éveque  ,  le  1 9  mai  1 674  i  &  dès  ce  mo- 
ment il  le  confiera  a  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'il 
crut  que  Dieu  demandoit  de  lui.  Il  eft  certain  qu'il 
«voit  beaucoup  de  zèle  Se  de  charité  pour  le  prochain. 
Il  n  croit  encore  que  diacre  lorfque  I:  curé  de  Seiches , 
qui  lui  avoit  réûgné  fa  cure  a  fon  infu  ,  l'ayant  vive- 
ment prelTé  d'acceptet  cette  réûgnation  ,  il  l'accepta  , 
Se  la  réligna  lui-même  fept  jours  après.  L  archiprècre , 
curé  de  Jaigné ,  ayant  imité  celui  de  Seiches ,  M.  Gran- 
det lui  fit  lignifier  qu'il  ne  recevoir  point  fa  réfigna- 
tion.  Cependant  il  accepta  en  1685  la  cure  de  fainte 
Croix  d'Angers ,  Se  comme  elle  eft  à  la  porre  du  fémi- 
naire ,  il  a  toujours  demeure  dans  cette  maifon  dont  il 
a  été  fupérieur.  L'arTcdtion  qu'il  portoit  à  la  commu- 
nauté de  fainrSulpice  l'engagea  à  faire  réunir  en  1695 
le  féminaire  d'Angers  â  celui  de  Paris ,  qui  eft  gouver- 
né par  des  prêtres  de  cette  communauté,  &  il  a  fait  à 
ceux-ci  tout  le  bien  qui  a  été  en  fon  pouvoir.  Il  avoit 
la  confiance  de  Michel  le  Pelletier  fon  éveque,  qui  ne 
fàifoit  rien  d'important  fans  prendre  fes  confeils.  En- 
fin après  avoir  gouverné  fa  cure  pendant  environ  ja 
ans ,  il  la  réligna  a  fon  vicaire ,  Se  fe  prépara  par  une 
plus  grande  retraite  a  paroître  devant  Dieu  ,  ce  qui 
arrivage  premier  de  décembre  1714 ,  dans  la  79  année 
de  fon  âge.  Ses  fondions  de  fupérieur  du  féminaire  & 
de  curé  ne  l'empechetent  pas  de  donner  au  public  les 
ouvrages  fuivans.  1.  Ltttrt  circulaire  aux  merci  de  la 
Vifitation ,  fous  le  nom  de  l'abbé  de  Sainte-Foi ,  datée 
du  i  1  mars  1680.  a.  Relation  de  Vital  préfent  des  affai- 
res du  monajlere  de  la  Vifieaiion  d'Angers ,  fous  le  même 
nom ,  du  premier  octobre  de  la  même  année.  L'auteur 
fe  montre  peu  théologien  dans  ces  deux  écrits,  j.  La 
vu  de  Madimoifcllt  Anne  de  Meleun ,  fille  de  Guillaume 
de  Meleun  ,  prince  d'Epinoy  ,  fondatrice  des  rcligieufes 
hojpital'ures  de  Bauge ,  en  Anjou  ,  avec  un  difeours  fur 
f  antiquité  &  la  grandeur  des  vicomtes  de  Meleun ,  &  des 
princes  d'Epinoy ,  à  Paris  en  1687  ,  m-S*.  Ce  difeours 
n'ayant  pas  plu  à  madame  la  prince  lie  d'Epinoy ,  elle 
le  hc  fupprimer ,  Se  l'on  en  fubftituaun  autre  qui  com- 
mence par  ces  mots  ,  Je  nef  aurais  mieux  faire  voir,  &c, 
au  Lieu  que  le  premier ,  qui  eft  très-rare  ,  commence 
ainfi  :  J*  n'ai  deffein  de  m'étendre ,  &c.  4.  La  vit  d'un 
Jblitairt  inconnu  qu'on  a  cru  lire  le  cornu  de  Moret  mort  en 
Anjou  en  odeur  de  faintetè  le  14  décembre  1 69 1 ,  à  Paris 
en  1699.  Ce  folitaire  fe  nommoir  Jean-Baptifie ,  il  eft 
mort  a  l'âge  de  90  ans ,  dans  l'hermitage  des  Gardel- 
les  ,  â  deux  lieues  de  Saumur.  Bien  des  gens  croient 
aujourd'hui  que  ce  n'éroit  point  le  comte  de  Morer  , 
mais  un  autre  fils  que  Henri  IV  avoit  eu ,  dit-on ,  de  la 
fee  ur  de  Ravaillac ,  Se  que  ce  prince  ne  reconnur  poinr. 
*  „  La  vie  de  meffire  Gabriel  du  Bois  de  la  Ferti ,  gentil- 
homme Angevin  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de 
Theval ,  près  de  Laval ,  à  Paris  en  1 7 1 1.  6.  Dijfertation 
apologétique  fur  l'apparition  miraculeufe  de  N.  S.  J.  C. 
au  très-faint  Sacrement ,  arrivée  en  la  paroiffe  des  Ulmes 
f  ris  de  Saumur  t  à  Châteaa-Gonùec  «1715.7.  Prati- 
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quts  de  pute  pour  honorer  le  tris-faine  Sacrement ,  i  Paris 
en  1715.  8.  La  vu  Je  M.  Crttey  ,  curé  de  Barantlton  , 
dtocife  d'Avranc/ies ,  à  Rouen  eu  1711.  9.  La  vie  de  M. 
Louis-Marie  Grignïon  de  Alonjor:  ,  prêtre,  mifjionairc 
A pojloliquc ,  à  Nantes  en  1714.  XL  Grandet  avoit  en- 
voyé à  Paris  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  quatre  to- 
mes contenant  la  vie  de  plufieurs  prêtres ,  morts  en 
odeur  de  fainteté  ;  mais  on  ne  fait  ce  qu'eft  devenu  ce 
manuferit.  Il  travailloir  au(U  quand  il  eft  morr  à  l'hif- 
roire  eccléfialtique  de  l'Anjou ,  Se  fes  mémoires  fonc 
confervés  dans  la  bibliothèque  du  grand'  féminaire 
d'Angers.  *  Mémoires  manuferits  de  M.  Pocquct  de  Li- 
vonierc ,  &  de  M.  du  Mabarct  j  le  P.  le  Long ,  b'tbl.  hifl. 
de  la  France  ,  p.  169  &  196. 

GRANDI  ELDT  (  Geofroi  )  Anglois ,  religieux  de 
l'ordre  de  faine  Augultin ,  dans  le  XIV  liécle ,  fut  un 
rrès-habile  prédicateur.  Il  alla  à  Avignon ,  rut  domef- 
tique  d'un  cardinal ,  fut  fait  éveque  par  le  pape  Be- 
noit XI ,  Se  mourut  en  1  a  40.  On  lui  attribue  quelque» 
ouvrages.  Scrtnoncs  Dominicales.  Dctcrminailonti.  Lec- 
ture iluologie  ,  &c.  *  Confultei  Jofeph  Pamphile  ;  Hec- 
rera  ;  Pitfcus ,  Sec. 

GRANDI  (  François-Louis  )  abbé  de  l'ordre  des  Ca- 
nuldules,  célèbre  mathématicien,  naquit  à  Crémone 
le  1  octobre  1671 ,  d'une  famille  dilhngucc  dans  le 
pays.  Livré  à  l'étude  dès  fa  première  jeunelïe ,  il  quitta 
le  monde  de  bonne  heure ,  &  en  1 6S7  il  fe  fit  Camal- 
dulc  à  Ravenne:l8onrufagc  de  cet  ordre,  on  chan- 
gea fon  nom  de  François-Louis ,  Se  on  lui  donna  celui 
de  Guy  t  qu'il  a  toujours  porté  depuis.  Son  nouvel  en- 
gagement ne  diminua  rien  de  Ton  amour  pour  les  feien- 
ces,  il  les  tavorifa  même,  &  il  s'y  livra  avec  une  ar- 
deur incroyable.  A  peine  éroit-il  encré  dans  l'ordre 
donr  il  avoit  embrslîè  la  règle  ,  qu'il  établit  parmi  les 
religieux  de  fon  âge  une  petite  académie  qu'dappella 
des  Ccrtanti,  pour  oppofer  à  une  autre  qui  prenoit  le 
nom  de  ComorJi.  Le  jeune  Grandi  cultiva  u  abord  les 
belles  lettres ,  la  mufiquc  Se  l'hiftoire.  La  philofaphie 
de  ce  temps-là  lui  déplut  :  c'étoit  le  péripatétifme  pur» 
Il  tâcha  de  jettet  quelque  agrément  dans  la  méthode 
des  écoles ,  de  répandre  du  jour  dms  le  cahos  des  en- 
tités. Il  noftula  même ,  pour  y  réullir ,  une  chaire  de 
philofophic  ;  Se  maigre  les  obftatles  que  ceux  qui 
étoient  atrachés  aux  anciennes  opinions ,  mirenr  à  fon 
delTcin ,  il  obtint ,  par  le  crédit  du  pere  Caramclli ,  fon 
confrère ,  d'être  inltallé  dans  l'école  de  Florence.  La 
première  attention  du  nouveau profelTeur  fut  d'exter- 
miner l'Ariftotélifmc ,  d'élever  fur  fes  débris  la  métho- 
de de  Defcartes ,  &  d'apprendre  à  fond  la  géométrie  , 
fans  en  excepter  celle  qui  eft  la  plus  ttanfeendante.  To- 
ricelli,  Vallis,  Grégoire  de  faint  Vincent,  furent  fea 
livres  ordinaires.  Et  lorfqucpour  fuivre  l'ufagc  pref- 
que  général  dans  les  ordres  religieux ,  il  pafla  d'une 
chaire  de  philofophie  à  une  de  théologie  ,  îl  porta  fa 
géométrie  jufque  dans  les  matières  de  Rehgion  ,  Se 
jufqu'à  expliquer ,  dit-on ,  la  vijîon  de  Dieu  en  llyle  de 
théorèmes.  Comme  fon  attrait  principal  l'entraînoir 
vers  les  mathématiques  >  on  ne  tarda  pas  i  voir  paroître 
de  lui  un  ouvrage  deftiné  1  réfoudte  les  problèmes  de 
yiviani ,  fut  la  conftruttion  des  voûtes.  Ce  livre ,  qu'il 
dédia  au  grand  duc  Corne  III ,  lui  valut  la  bienveillance 
de  ce  prince ,  qui  le  nomma  profelltur  de  philofophie 
dans  l  univerfité  de  Pife  ,  dans  le  temps  même  qu'il 
comptoir  aller  régenter  la  théologie  à  Rome.  Le  pere 
Grandi ,  pour  faire  honneur  à  la  place  &  au  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui ,  &  pour  fa  propre  fatistaélion, 
fe  livra  alors  plus  que  jamais  à  tous  les  myftcres  de  la 

Séoraétric  L  analyfe ,  les  infinimens  petits ,  les  fériés 
es  infinis  ,  telles  furent  fes  délices.  Les  Lcibnitz  , 
lesNewton ,  les  Bcrnorùlli ,  les  Baglivi ,  les  Magalotti  , 
tels  furent  fes  amis,  fes  correfpondans ,  Se  même  fes, 
admirarcurs.  Quelque  occupé  que  le  pere  Grandi  parût 
Se  dût  être  de  l'étude  de  ces  feiences ,  il  ne  négligeoit 
pas  celle  de  l'hiftoire  ,  de  la  critique ,  Se  de  la  recher- 
che de»  antiquités  de  fon  ordre.  On  avoit  donné  en 
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170» ,  one  vie  de  fainr  Pierre  Damien  ,  en  trois 
gros  volumes  :  le  P.  Grandi  montra  le  ridicule  de 
ce  mauvais  ouvrage.  Enfuite  repartant  fut  les  légendes 
de  faint  Romuald ,  il  en  retrancha  quelques  fables  ima- 
ginées par  de  pieux  fauilàires.  La  juftelTè,  auifi-bien 
que  la  hardielle  de  fa  critique ,  plutent  aux  vrais  fa- 
vans  ;  mais  elles  lui  fufeiterent  dans  fon  ordre  descon- 
tradtetions  qui  troublèrent  fon  repos.  11  étoit  dés  lors 
abbé  de  faint  Michel  i  Pife  ;  par  ordre  du  chapitre  gé- 
néral il  fur  dépofé  &  déclaré  même  exclus  de  cetre 
xnaifon  :  mais  le  grand  duc  Corne  III  le  nomma  fon 
profelleur  de  mathématiques  dans  la  même  ville  ;  6c 
apparemment  que  la  paix  fe  fit  aufli  avec  les  ennemis 
domeftiques  ;  du  moins  eft-il  certain  qu'il  n'abandonna 
pas  le  monaftere  de  faim  Michel ,  qu'il  rentra  même 
dans  la  charge  d'abbé  >  0c  que  fon  ordre  le  considéra 
depuis  comme  un  de  fes  membres  les  plus  illuftres. 
Depuis  ce  temps- U  néanmoins ,  le  pere  Grandi  ne  fe 
«nî-la  plus  guères  que  des  mathématiques.  Narcitlè 
Marsham,  archevêque  d'Armach  ,  ayan. :  publié  quel- 
ques problêmes  fort  difficiles  fur  le  fon ,  le  comte  Lau- 
rent Maealotti  preflâ  le  pere  Grandi  de  les  réfoudre  j 
ce  qu'il  fit  fi  heureufement ,  que  mtlord  Henri  Newton, 
qui  étoit  miniftte  de  la  Grande-Bretagne ,  auprès  du 
grand  duc ,  envoya  l'ouvrage  à  la  fociétc  royale  de  Lon- 
dres ,  &  demanda  une  place  d'alïbcié  pour  l'auteur.  Un 
des  plus  grands  ouvrages  du  P.  Grandi ,  fut  celui  de  fes 
fériés  6c  des  infiniment  perits.  Cerwuvrage ,  où  M.  Va- 
rignon étoit  fortement  attaqué  ,  eut  des  admirateurs 
&  des  cenfeurs.  Le  P.  Crandi  fe  faifam  le  détenfeur  de 
l'opinion  de  Galilée  fur  le  mouvemenr ,  on  vit  entrer 
en  lice  Lac -Antoine  Porti,  Vital  JorJani  ,  Jérôme 
Tambucti\  6c  les  écrits  volèrent  de  toutes  parts.  Le 
pere  Grandi  répondit  i  tout,  6c  mit  en  peu  de  temps 
tous  fes  adversaires  hors  de  combat.  Il  défendit  aulG 
fa  doctrine  de  17fl>Vw>«qu'onattaquoit  comme  donnant 
atteinte  à  la  route-puifTance  de  Dieu.  L'adverfairc  éroir 
Je  mathématicien  Marchetti,  qui  mourut  fur  le  champ 
de  bataille  ;  6c  le  pere  Grandi  eut  la  générofité  d'ho- 
norer fa  mémoire  par  des  éloges.  M.  Varignon,  atta- 
qué dans  l'ouvrage  des  fériés  infinies ,  répondit  par  un 
«cru  qui  fut  imprimé  dans  les  journaux  de  Leipfick. 
La  difpute  changea  un  peu  dans  la  fuite.  Le  Camaldule 
la  fit  rouler  fur  la  tangente  &  l'angle  d'attouchement 
des  courbes ,  rels  qu'on  les  conçoit  dans  tes  infiniment 
perits  ;  6c  M.  Varignon  mourut  aullî  fans  voir  la  fin  de 
cette  conrroverfe.  Le  pere  Grandi  étoit  d'ailleurs  oc- 
cupé a  d'autres  chofes  qui  ne  lui  permetroient  plus  de 
pourfuivt e  fes  propres  querelles-On  recouroir  à  lui  pour 
décider  les  différends  qui  sclevoient  pour  les  droits 
de  pêche  ou  de  péage  fur  les  rivières  :  il  étoit  quefVion 
d'alligiier  des  limites ,  dt  niveller ,  de  toifer  ;  d'autres 
fois  c  étoit  des  plaintes  fur  ce  que  les  eaux  de  certains 
marais  inondoient  les  campagnes  voifînes.  Les  Bolo- 
nois  6c  les  Ferrarois  étoient  en  rumeur  fur  la  manière 
d'arrêter  les  inondations  du  Reno  :  toutes  ces  affaires 
furenr  portées  au  tribunal  du  pere  Grandi ,  qui  eut  à 
cet  égard  des  commilfions  du  grand  duc  &  de  la  cour 
Romaine.  Il  pacifia  tout  »  &  donna  des  ouvertures  pour 
les  ouvrages  nccellâires.  Pour  récompenfer  fes  foins , 
on  lui  donna  l'inrendance  des  eaux  en  Tofcane  ,  ce  qui 
lui  produifoir  rrois  censécus  par  an  j  6c  quand  il  eut 
accommodé  l'afraireda/7<Ao,le  pape  rai  rendit  l'abbaye 
de  S.  Michel  de  Pife.  Une  multitude  d'ouvrages  ma- 
thématiques l'occupèrent  jufqu'au  démêlé  qu'iTeut  fur 
la  philolophie  des  anciens  6c  des  modernes ,  a  l'occa- 
sion du  poe'me  latin  du  pere  T  homas  de  Ceva  ,  Jé- 
fuite  MiLnois ,  intitulé  :  La  Philofophie  moderne-anti- 
que ,  qui  fut  réimprimé  avec  une  prérace  où  l'on  pré- 
tendent qu'il  n'y  avoit  que  des  hérétiques  qui  pu'Tcnt 
méprifer  la  philofophie  d'Ariftote.  Toute  l'académie  de 
Pife  fe  fouleva  contre  certe  prétention  finguliere  ;  6c 
le  pere  Grandi  renta  de  la  réfuter,  non  par  des  théorè- 
mes ,  mais  en  vers ,  avec  la  précaution  néanmoins  de 
U  cacher  fous  un  nom  emprunté.  Le  pere  de  Ceva 
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répliqua;  6c  toutes  les  pièces  du  procès  parurent  après 
la  morr  du  grand  duc  Côme  III ,  qui  avoic  déf  endu  de 
les  imprimer.  Enfin  ,  après  avoir  publié  un  nombre 
prodigieux  de  livres ,  le  pere  Grandi  mourut  le  4  juillet 
1741 ,  à  l'âge  de  71  ans.  Il  y  en  avoit  près  de  deux 
qu'il  étoit  infirme,  pefant,  dénué  de  fa  mémoire,  Se 
n'ayant  que  le  fentimenr  de  fon  état.  Il  témoigna roo- 
jouts  beaucoup  de  religion ,  de  patience ,  6c  de  recoo- 
noillance  pour  ceuxquinel'oublioientpas.  On  trouve 
la  lifte  de  tous  fes  écrits  à  la  fuite  de  fon  éloge,  par 
M.  liandini ,  qui  a  été  imprimé  à  Florence  en  174c , 
fous  ce  titte  :  Guidants  Grandi  Abbat'ts  L'amaUuknfîs 
6>  Matktmattci  pnzfianiijfimi  Elogium.  Anton  Ançtto- 
Maria  Bandinio,  Florent'tno.  Nous  n'avons  point  va 
cet  éloge  ;  mais  on  en  trouve  un  très  bon  extrait  dans 
les  Mcmoters  de  Trévoux ,  premier  volume  du  mois  de 
mai  1748  :  nous  n'avons  frit  ici  que  l'abréger. 

GRANDIER  (  Urbain  )  curé  &  chanoine  deLoudon, 
fils  d'un  noraire  royal  de  Sablé,  fut  btulé  pour  crime 
de  magie  le  1 3  août  16 14.  Il  étoit  bien  fait.agré-ble, 
beau  parleur  ;  mais  d'une  conduite  peu  chiite  Se  peu 
régulière.  Il  avoit  été  acculé d'impudicité ,  6i  condam- 
né par  1'ofH  ci  al  de  Poitiers, le  j  janvier  i6jo,  i  jeûner 
au  pain  6c  i  l'eau  tous  les  vendredis  pendant }  mois, 
6c  inrerdit  des  fonctions  de  fon  mi»ihere  pour  5  ans 
dans  l'étendue  du  diocèfe,  Se  pour  toujours  dans  b  ville 
de  Loudun;  mais  il  fut  abfous  par  fentenec  du  ptéGdial 
de  Poitiers,  où  le  patientent  de  Paris  le  renvoya.  L'af- 
faire qu'on  lui  intenta  trois  ans  après ,  lui  fat  plus  fu- 
nefte.  Les  religieufes  Urfulines  de  Loudun  pillèrent 
pour  être  pollcdées  ;  la  polîcflion  commença  à  éclater 
le  1 1  octobre  1631  ;  Grandier  fut  chargé  d'avoir  caufi 
certe  poffellîon  par  fes  maléfices.  M.  de  Laubardemont 
confciller  d'état ,  le  fit  arrèrer  le  7  décembre  i<>»j,  6c 
conduire  â  Angers.  Le  8  juiller  16  j  4  ,  on  expédia  des 
lettres  patentes  pour  faire  le  procès  â  Grandicr.  M.  de 
Laubardemont  6c  douze  juges,  que  i  on  difoit  être  en- 
nemis de  ce  curé ,  furent  chargés  d'inftruire  &  de  faire 
fon  procès.  Le  1 8  août  16  j  \ ,  fur  la  déposition  deplo- 
lîcurs  religieufes  du  monaftere  des  Urfulines  de  Lou- 
dun ,  qui  le  dirent  podedées  de  plufieurs  démons  , 
Grandier  curé  de  l'cglife  de  S.  Pierre  du  marché  de 
Loudun ,  &  chanoine  de  fkinte  Croix ,  fut  déilafé  at- 
teint &  convaincu  du  cume  de  magie ,  ckc,  6c  con- 
damné à  être  brûlé  vif.  11  demanda  pour  confelTeur  le 
gardien  des  Cordcliers.  On  refufa  de  le  lui  donner,  Se 
on  lui  offrit  un  recoller ,  dont  il  ne  voulut  point ,  par- 
cequ'il  le  regardoit  comme  la  caufe  de  fa  perte.  Ainiî 
il  fut  obligé  de  mourir  fans  le  fecours&  la  confalation 

3u'il  pouvoit  recevoir  d'un  confefleur.  Uncdrscaufes 
e  fa  perte  fut ,  dit-on  ,  un  libelle  qui  a  voit  couru  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu  ,  intitule  ;  La  cotdonniett 
dt  Loudun  :  libelle  publié  fous  le  nom  de  Hammon  t 
fille  née  i  Loudun ,  de  la  lie  du  peuple ,  mais  qmaroit 
trouvé  le  fecret  de  s'infinuer  auprès  de  la  reine  mère. 
On  trouva  moyen  de  l'attribuer  à  Grandicr  ,  ce  qui 
détermina  ce  miniftre  à  le  faire  pourfuivre.  M.  .Ménage 
prend  hautement  le  parti  de  ce  curé ,  qu'il  s'efforce  de 
juftifier,  &  ttaire  de  chimérique  la  polleftîondctteu- 
gieufes  de  Loudan.  M.  Renaudot  fît  la  même  chofe.  * 
Confulter-le  dans  fes  remarques  fur  ta  vie  de  G.  Minap, 
6c  le  didionnaire  critique  de  Bayle.  foye^  aufli  XHiflam 
des  diables  de  Loudun ,  imprimée  in-11.  i  Amfterdam 
en  i6j$  ,  réimprimée  plufîeurs  fois  6c  compofée  pat 
Aubin  calvinifte  de  Loudun ,  réfugié  à  Amfterdam. 
Voytr^  encore  l'ouvrage  imprimé  en  «750 , 1/7- 11.  inti- 
tule Examen  &  difcujjton  critique  de  thijloire  des  diables 
dt  Loudun ,  delà pojjeffion  des  rtligieufes  l/rfulines ,  & 
de  la  condamnation  d'Urbain  Grandier ,  par  M.  de  la 
Menardaye ,  prêtre.  Grandier  avoit  prononcé  dans  fon 
églife  de  S.  Pierre  de  Loudun  le  1 1  feptembre  161J , 
loraifon  funèbre  de  Scerole  de  fainre  Marthe  :  elle  s 
été  imprimée  in-*9  à  Paris  en  1619. 

GRAND1N  (François)  curé  de  faint  Jean-Baprifc 
d'Angers,  autrement  S.Julien,  pourvu  de  cetre  cura 
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vers  l'an  1570  ,  avoit  beaucoup  de  piété  &  de  zele 
pour  le  falut  des  a  me  s.  En  1 574  il  fît  imprimer  à  Paris 
une  inftruckion  chrétienne  pour  les  enfans ,  dont  Pierre 
Viel,  docteur  de  Sorbonne ,  étoit  auteur.  Il  y  ajouta 
la  traduction  de  plusieurs  pfeaumes ,  des  remèdes  con- 
tre les  tentations,  quelques  hymnes,  cantiques,  & 
oraifons ,  &  des  endroits  choifis  de  l'écriture.  Il  a  tra- 
vaillé aulfi  à  corriger  Se  1  augmenter  le  rituel  d'An- 
gers ,  &  a  fait  imprimer  à  Paris ,  par  ordre  de  Guil- 
laume Ruzé,  Ton  évêque ,  un  manuel  à  l'ufage  de  cette 
églife.  Il  entreprit  aulfi  avec  René  Benoît  Si  le  lîeur 
Robin  du  Faux ,  gentilhomme ,  de  nouvelles  vies  des 
Saints  de  la  province  d'Anjou.  Le  P.  le  Coînte&Bol- 
lan.lus  parlent  de  ce  curé  avec  éloge.  * 

CRAND1N  (  Martin  )  né  à  faim  Quentin ,  le  1 1  no- 
vembre de  l'an  1604,  étudia  les  humanités  d'abord  à 
Noyon ,  Si  enfuite  â  Amiens.  A  1  âge  de  1 7  ans ,  il  vint 
à  Paris ,  où  il  étudia  la  théologie  1.  us  le  P.  le  Maitat , 
Jcfuite;  il  demeura  enfuite  au  collège  du  cardinal- le  - 
Moine ,  y  enfeigna  la  philofophie ,  Si  la  fociété  de  Sor- 
bonne  l'ayanr  reçu  dans  fon  corps ,  il  acheva  fa  licence 
dans  cette  favante  maifon ,  où  ,  aptés  quelques  années 
données  aux  fondions  paftorales  ,  il  fût  rapppelléen 
îC,  38,  pour  y  enfeigner  la  théologie,  ce  qu'il  continua 
de  faire  pendant  plus  de  50  ans  ,  jufqu'au  16  novem- 
bre 1  cî y  1  ,  qu'.l  mourut  âgé  de  87  ans.  M.  Gtandin 
avoit  beaucoup  d'efprir  ;  il  parloit  aifémenr,purement  ; 
Se  ces  talens  étoient  foutenus  d'un  grand  fonds  de  pié- 
té ,  &  d'un  profond  refpcét  pour  fes  fupérieurs.  Il  a  fait 
un  cours  de  théologie  qui  a  été  imprimé  i  Paris ,  par  les 
foins  de  M.  du  Pletlis  d'Arjentré ,  en  17 10  Se  1712  , 
en  lix  vol.  1/1-4*. 

GRANDMONT  ou  GEERSTBERG ,  petite  villedu 
Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandre.  Baudouin  VI , 
comte  de  Flandre ,  furnommé  de  Mans ,  la  fit  bâtir  vers 
l'an  106  j.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  qui  a  la  rivière 
de  Dendcr  au  pied ,  à  trois  lieues  d'Oudenarde ,  &  à 
cinq  de  Dender-mondc.  Grandmont  a  été  fouvent  prife 

Ear  les  François  dans  le  XVII  fiécle.  Les  auteuts  latins 
i  nomment  Gerardi-mons. 
GRANDMONT  ,  abbaye ,  chef  d'un  ordre  religieux 
fondé  par  fainr  Etienne ,  eft  dans  le  diocèfc  de  Limo- 
ges. Ce  faint  fe  retira  à  Muret  ;  mais  après  fa  mort  fes 
religieux  s'établirent  à  Grandmont  où  plufieursprin 
ces  leur  firent  de  grands  biens.  Cet  ordre  fut  fondé 
vers  l'an  1 075  ,  &  fut  d'abord  gouverné  par  des  prieurs 
jufqu'en  l'an  1318,  que  Guillaume  Belliccri  fut  nommé 
abbé ,  &  en  reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas  , 
cardinal  d'Oftic.  On  n'y  fui  voit  au  commencement  au- 
cune autre  régie,  que  celle  des  exemples  de  laint  Etien- 
ne v  nuis  vers  l'an  1 1 50 ,  on  mit  en  écrir  ce  qui  s'étoit 
pratique  jut'qu  alors ,  pour  fervir  de  règle  dans  l'ordre , 
où  le  nombre  des  frères  convers  fur  d'abord  bien  plus 
grand  que  celui  des  ptres.  Cette  règle  fut  approuvée 
des  l'an  1 156,  par  Adrien  IV  5  mais  fes  fuc  ce  fleurs  y 
firent  de  grands  changemens,  Se  quoiqu'ils  tendideut 
tous  a  diminuer  les  auftérirés ,  les  religieux  ontpeine  â 
s'en  accommoder  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  qu'un  peu  ^nom- 
bre de  maifons  réformées  qui  fuivent  la  règle  mirigée 

Far  Innocent  IV.  Il  y  a  trois  couvens  de  religieufes  de 
ordre  de  Grandmont:  Drouille  la  Blanche,  Drouille 
la  Noire  Se  Caftenette.  Cherche^  SAINT  ETIENNE  DE 
GRANDMONT.  *  Sainte- Marthe ,  Galhackrijliana, 

GRAND-PONT  ou  PONTE-GRANDE ,  ancienne- 
ment A  thyms ,  pluriel  ,  eft  une  petite  ville  autrefois 
épifcopalc ,  maintenant  archiépiscopale.  Elle  eft  dans 
la  Romanic ,  fur  la  mer  de  Marmara ,  entre  la  vi  le  de 
Selivrée  Se  la  rivière  d'Aqua-Dolce.  *  Baudrand. 

GRANDPRE  .bourg  avec  un  château.  Il  eft  en  Fran- 
ce ,  dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Ayr ,  entte  la 
ville  de  Reims  &  celte  de  Stenai ,  à  douze  lieues  de  la 
première  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mari ,  diction. 

0OT  GRANDSELVE ,  abbaye  de  France ,  limée  dans 
une  folitude  environnée  de  bois ,  à  une  lieue  de  la  Ga- 
rone ,  vers  la  gauche  ,  dans  cette  partie  du  dioti  fe  de 
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Touloufe  qui  dépend  de  la  province  de  Guyenne.  Cette 
abbaye  doit  fon  origine  au,  B.  Robert  d'Arbriflcl ,  ou 
plutôt  au  B.  Gérard  de  Sales ,  fon  difciple ,  qui  la  fonda 
au  commencement  du  XII  fiécle ,  l'an  1114,  fous  la 
règle  de  faint  Benoît  Se  fon  inftirur  particulier.  Gérard 
y  mit  Etienne  pour  premier  abbé  ,  Si  les  religieux  vé- 
curent  d'abord  en  hermites.  Le  fucceileur  d'Etienne 
fut  Bertrand ,  qui  étoit  déjà  abbé  en  1 1 18.  L'abbaye 
de  Grandfelve  etoit  encore  foumife  à  celle  de  Caduum 
en  Périgord  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Innocent  II. 
Elle  fu  t  unie  à  l'ordre  de  Citeaux  en  1 147  ,  durant  le 
fejour  que  S.  Bernard  fit  à  Touloufe  pour  combattre  les 
Henriciens.  Cette  abbaye  devint  alors  une  des  plus 
célèbres  Se  des  plus  confidérables  de  tout  l'ordre  de 
Citeaux  ,  Si  produifit  un  grand  nombre  de  personna- 
ges illuftres,  foit  par  leur  îcience  ,  foit  par  leur  piété. 
L'abbé  Bertrand ,  dont  on  vient  de  parler ,  fut  un  des 

rlus  recommandablcs,&  il  éclaira  tous  les  environs  par 
éclat  de  fes  vertus ,  Se  par  la  force  de  fes  prédications. 
Sa  mémoire  y  eft  honorée  par  un  culte  public.  On  y 
honore auffi  celle  de  qriarante-cinq  religieux ,  qui  mou- 
rurent en  deux  mois' de  la  contagion  ,  vers  l'an  1 167. 
Parmi  ceux  qui  parvinrent  à  l'épitcopat,  Pons,  après 
avoir  été  abbé  de  Grandfelve ,  Si  cnfûite  de  Clairvaux, 
fut  élu  évêque  de  Clermont  en  1 1 70  ,  Si  mourut  en  ' 
1 .87.  Les  feigneurs  de  Lille  Jourdain  ,  qui  avoienc 
leurs  terres  au  voifinage  ,  firent  beaucoup  de  bien  X 
ce  monafterc.  *  Dom  Vaiflbtc,  hiji.  gêner,  de  Langue- 
doc, rome  II,  p.  J7j  Si  448. 

GRANELLO  ou  SPIGHETTO  (  Ambroifc)  de  l'état 
de  Gènes ,  vivoit  dans  le  XIV  liéele  ,  &  écrivit  en  vers 
la  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à  Albcrr  Si  Maftin  de 
la  Scale  pour  la  ville  de  Trevifc ,  qu'ils  remirent  enfin 
par  traité  le  14  janvier  de  l'an  1459.  Cer  ouvrage  de 
Granello  a  été  dans  la  bibliothèque  de  Pétrarque  ,  Se 
eft  aujourd'hui  dans  celle  de  faint  Marc  de  Vcnife.  * 
Tomafini,  Hblioth.  l'enet.  Soprani  ,/crtt.  délia.  Ltgur. 

GRANET  (François)  diacre  de  lenlife  d'Aix,  né  à* 
Brignolles  en  Provence,  d'une  famille  de  négocians, 
fit  les  études  dans  fa  patrie  >  Si  vint  aflèz  jeune  à  Paris, 
où  fon  gout  pour  la  lirtérature  lui  fit  des  amis  &  des 
protecteurs  parmi  les  gens  de  lettres.il  on  profita,  pour 
augmenter  les  connoillânces  ,  &  continuer  à  cultiver 
fes  talens.  Il  eft  toujours  demeuré  depuis  à  Paris.  Ses 
ouvrages  monttent  quel  étoit  fon  gout,  Si  prouvent  la 
variété  de  fon  érudition.Il  a  eu  part ,  jufqu'au  tome  1 9 
inclufi  vement ,  a  la  Bibliothèque  frantoife  ou  hifloirt  lit- 
téraire de  la  France,  journal  fort  connu,  qui  le  conti- 
nue encore  eu  Hollande ,  oùil  a  toujours  été  imprimé. 
M.  l'abbé  Desfontaines  ,  après  avoir  été  obligé  de  dif- 
continuer  fon  Nouveltijle  du  Parnafje ,  auquel  l'abbé 
Graner  avoit  eu  beaucoup  de  part,  &  ayant  obtenu  la 
petmillion  de  fairere  paroîrre  cet  ouvrage  fous  un  autre 
titre,  continua,  de  s'alTôcicr  l'abbé Granet  pour  y  tra- 
vailler avec  lui.  Cette  efpéce  de  journal  littéraire  t 
connu  fous  le  titre  d'Ob/irvations  furies  écrits  modernes, 
commença  en  17 j$,  &  a/éré  publié  chaque  femaine 
jufqu'à  l'arrêt  du  6  feprembre  1743 ,  par  lequel  fa  ma- 
jefte  a  révoqué  le  privilège  de  cet  ouvrage.  Quelque 
difficile  que  fût  cet  emploi ,  quelque  temps  que  la  lec- 
ture des  ouvrages  donr  on  juge  dans  cet  écrit ,  dût  11c- 
ceuairement  demander ,  M.  l'abbé  Granet  ne  laifTa  paj 
d'entreprendre  en  1738,  de  continuer  les  Réflexions 
fur  les  ouvrages  de  littérature ,  dont  on  avoit  dé/a  donné 
un  volume.  Après  en  avoir  fait  onze  volumes,  il  aban- 
donna ce  journal ,  qui  a  douze  volumes ,  dans  Icfquels 
on  trouve  un  alfez  grand  nombre  d'exrraits  faits  avec 
gout ,  Se  beaucoup  d'autres  où  l'auteur  ne  fait  fou venc 
que  tépeter  aux  termes  Si  au  tour  près ,  ce  qu'il  avoit 
déjà  du  dans  les  Observations fur  les  écries  modernes.  Il  y 
a  inféré  c  pendanr  bien  des  remarques  de  littérature  , 
dont  la  plupart  font  atfcz  curieufes ,  Si  un  certain  nom- 
bre de  letrres  qu'il  fuppofoit  lui  avoir  été  écrites  ,  afin 
de  fe  décharger  fur  autrui  des  craiirs  de  fatyre  qu'il  n'o- 
foitavouct  lui-même  publiquement  ;  mais  on  ne  croie 
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pas  que  cec  artifice  en  ait  beaucoup  impofé.  Capable 
de  produire  par  lui-même  des  ouvrages  qui  euiîentpu 
lui  taire  honneur  j  il  trouvou  dans  ces  feuilles  pério- 
diques ,  &  dans  de  nouvelles  éditions  d'ouvrages  qui 
côtoient  déjà  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  des  ref- 
fourecs  toujours  prêtes  pour  fuppléer  à  ce  que  la  mé- 
diocrité de  fa  fortune  ne  pouvoir  lui  fournir.  On  ne 
peut  l'en  blâmer  :  d  ns  une  fituation  plus  commode  , 
il  eft  à  préfumer  qu'il  fe  fut  rendu  plus  utile  j  &  (es 
amis  ont  été  fur  cela  plus  d'une  fois  dépofitaires  de  fes 
peines.  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  leur  témoi- 
gnoit  encore  que  ce  qu'il  faifoir  étoit  en  quelque  forte 
un  travail  forcé,  A:  qu'il  ne  fe  confoloit  que  dans  l'ef- 
pérance  qu'on  ne  tarderoit  pas  à  le  mettre  dans  un  état 
où  il  pourroit  fuivre  fon  gout  avec  plus  de  liberté. 
Tour  le  perfectionner  dansla  langue  angloifc  qu'il  ap- 
prenoit,&  mettre  cette  étude  à  profit,  iFiraduilir  avec 
M.  Markan  ,  Anglois ,  la  Chronologie  des  anciens  royau- 
mes ,  corrigée ,  ouvrage  de  feu  M.  Newton ,  Se  publia 
cette  traduction  à  Paris  en  1718  ,  in  4"  ,  avec  une  fort 
bonne  préface.  Il  en  rendit  compte  dans  la  première 
partie  du  quatorzième  volume  de  la  Bioltothequejran. 
çoije ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  mais  cet  extrait  ne 
s'accorde  point  avec  l'ouvrage.  Dans  I  extrait ,  il  parle 
bien  différemment  de  ce  qu'il  d.t  dans  la  préface ,  fur  le 
P.Soucict,Jéfuite  habile,  antagonifte  de  Kî.de  la  Nauze 
&  fur  M.  Frérct ,  de  l'académie  des  belles  lettres ,  & 
même  quelquefois  fur  M.Newton  lui-même  :  il  y  rabat 
beaucoup  des  louanges  qu  il  Itur  donne  dans  la  préfa- 
ce, fur- tour  aux  deux  premiers.  Dans  l'extrait,  il  loue 
au  contraire  beaucoup  plus  .Vl.  de  la  Nauze  ,  adver- 
fairc  du  perc  Soucier  :  mais  M.  l'abbé  Granet  paraît 
rendre  raifon  de  ceite  diverfité  de  jugemens ,  quand  il 
die  qu'on  parle  plus  librement  dans  ce  qu'on  fait  im- 
primer en  pays  étranger ,  que  dans  ce  que  l'on  publie 
a  Paris.  L'édition  des  ouvrages  de  M.  de  Launoy  ,  qui 
parut  à  Genève  en  1 7}  1 ,  en  10  volumes  in-folio  t  eft 
un  fervice  confidérable  qu'il  a  rendu  aux  lettres.  Il  en 
a  fait  la  préface ,  la  vie  &  le  Launotana,  morceaux  cu- 
rieux, &  dont  le  ftyle  montre  que  l'auteur  étoit  bon 
humanifte.  Il  y  a  d'ailleurs  du  gout  Se  de  la  critique 
dans  ces  trois  pièces ,  auffi  -  bien  cote  dans  les  notes 
qu'il  a  répandues  dans  un  grand  nombre  d'endroits  de 
ces  dix  volumes.  On  lui  a  contefté  l'honneut  de  cette 
édition ,  à  laquelle  bien  des  gens  s'obftinent  encore  de 
dire  qu'il  n'a  prefque  fait  que  prêter  fon  nom  j  mais 
ayant  protefté  lui-même  qu'il  en  étoit  l'unique  éditeur, 
il  faudrait  avoir  des  preuves  bien  politives  du  con- 
traire, pour  lui  enlever  la-gloire  de  ce  travail.  La  mê- 
me année  171 1 ,  il  publia  à  Paris  une  nouvelle  édition 
du  difeours  du  perc  le  Brun  de  l'Oratoire ,  fur  la  comé- 
die ,  avec  une  préface  hiftorique  &  critique ,  beaucoup 
d'augmentations  faites  par  le  père  le  Brun  même,  te 
d'autres  qui  font  de  l'éditeur.  Il  donna  depuis  (  en 
17  J7Ï  un  recueil  de  pièces  pour  fervir  de  Amplement 
a  l'hiftoire  des  pratiques  fuperftitieufes  du  meme  père 
Je  Brun.  C'eft  un  volume  t/i-ix.  Il  a  orné  ce  recueil 
d'une  bonne  préface ,  &  de  quelques  notes.  C'eft  lui 
auffi  qui  a  rendu  le  même  fervice  à  la  deuxième  édi- 
tion du  traité  même  des  pratiques  fuperftitieufes ,  qui 
avoir  paru  en  17*1 ,  en  trois  volumes  in- 1 1.  lia  pro- 
curé de  même  à  Paris,  chez  Mufier,  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  traduction  françoife  de  l'hiftoire  des  Flagel- 
lans,  par  l'abbé  Boileau,  chanoine  de  la  fainte  Cha- 
pelle ;  des  fentimens  de  Cléanrhe  (c'eft  à-dire  de  M. 
Barbier  d'Aucour)  lur  les  entretiens  d'Anfte  &  d'Eu- 
gène ,  à  quoi  il  a  joint  les  deux  factums  du  même  au- 
teur, pour  Jacques  le  Brun  ,  mi  1,  à  Paris  en  17^0. 
Des  œuvres  di  ver  fes  de  Pierre  Corneille ,  à  Paris  en 
17$  8 ,  in- 11.  Ces  éditions  font  toures  ornées  de  bon- 
nes préfaces,  &  de  quelques  notes.  En  1740,  il  donna 
en  deux  volumes  in- m  un  Recueil  Je  dij/ertatiuns  fur 
plufieurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Racine  :  avec  des  ré- 
flexions pour  &  contre  la  critique  des  ouvrages  de)  bru 
&  desjuçcmtns  fur  ces  diffenanons.  Le  Journal  des  fa-  I 
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vans  ayant  fait  une  remarque  critique  contre  un  endroit 
de  ces  reflexions  dans  le  mois  de  novembre  1719 ,  qui 
ne  parut  qu'en  1 740  ,  l'abbé  Granet  y  répondit  dans  les 
Réflexions  fur  les  ouvrages  de  littérature ,  ôc  dans  le  mi- 
me écrit  (  tome  XI ,  feuille  1 1  )  il  publia  la  critique  de 
Bourfaule  fur  la  tragédie  de  Britannicus  ,  qu'U  avoir 
oublié  d'infétet  dans  fon  recueil.  Le  Spectateur  inconnu, 
dont  il  y  a  plufieurs  parties ,  imprimé  chez  Mu/îer,  où 
on  critique  fortement  la  Henrtade  Se  d'autres  ouvrages, 
eft  un  ouvrage  de  l'abbé  Granet.  Il  a  revu  le  Troue  dis 
maxurs  6-  des  ufages  des  Romains ,  par  M.  le  Fevre  dt 
Morfans,imprimé  en  17  j  9 ,»'«- 1 1.  Il  cft  encore  l'éditeur 
d'un  Recueil  de  pièces  tfhifloire  &  dt  littérature  ,  qul  j 
paru  chezChaubett ,  en  quatre  parties  :  la  première  ta 
17  j  1 ,  la  deuxième  en  17)1 ,  la  troifîémcen  1 738 ,  ce 
la  quatrième  en  >  741 .  Il  n'a  eu  aucune  part  à  la  publi- 
cation de  la  troilléme  partie.  Enfin,  il  eft  encore  édi- 
teur d'un  petit  roman  intitulé  les  Amouis  de  Stpho. 
On  lui  attribue  une  Lettre  d'un  François  réfugié  en  liai, 
lande ,  au  fu/et  du  nouveau  Ptudrt  de  U.  Burman ,  un. 
primée  dans  le  onzième  volume  ,  deuxième  partie  des 
Mémoires  de  littérature  &  d'kijioire  ,  recueillis  par  Je  pere 
des  Molctz ,  &  une  autre  Lm-z  a  M.  le  Af\  diGs  le 
tjine  I ,  première  partie  des  mêmes  Mémoires,  p.  1 77, 
fur  l'extrait  (  du  fieur  Andry  )  de  f  apologie  de  M.  Hotu 
dart  de  U  Motte  ,  inféré  dans  le  Journal  du  fsvsns  d* 
janvier  1 71  j .  Voyez  BEL.  Toutes  les  lettres  du  Souvtl- 
Itfit  du  Parnajje  qui  ne  font  pas  marquées  A ,  E,  font 
de  l'abbé  Granet.  On  dit  dans  la  lettre  j  1 1  des  Otjtr- 
valions Jur  les  écrits  modernes, ^nA  travailler  denoisdu 
temps  à  procurer  le  recueil  des  ouvrages  de  feu  M. 
Thiers.  Il  travailloit  auffi  à  une  hiftoire  des  difputes  lit- 
téraires ;  il  en  parle  dans  fa  diflerration  qui  cil  au-de- 
vant du  recueil  des  pièces  fur  Corneille  &  Racine.  Sa 
dernière  maladie  fut  courte  :  il  mourut  le  jour  de  Pi- 
que, le  a  avril  17*1 ,  i  huit  heures  du  rmtin  ,  dans 
la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  M.  l'abbé  Des. 
fontaines  a  donné  dans  la  feuille  des  obfervations  que 
l'on  vient  de  citer ,  un  éloge  plus  panégynfte  qu'hif- 
torique  de  cet  écrivain.  C'eft  encore  fous  la  même  idée 
de  panégyrique  qu'il  faut  envifâger  l'éloge  qu'on  lie 
dans  les  Mém.  de  frév.  1  vol.  du  mois  de  mai  1 747. 

GRANGE  (Jean de  la)  cardinal,  évoque  d'Amiens, 
futminiftre  d'état  &:  furintendant  des  finances  fous  le 
règne  de  Charles  V ,  die  le  Sage.  Il  naquit  d'une  famille 
noble  du  Beaujolois  qui  fubfî  le  encore  aujourd'hui  j  Se 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  il 
tic  un  grand  progrès  dans  la  jurilprudence  civile  &  ca- 
nonique. Depuis  il  fur  abbé  de  Fécamp ,  &  fut  envoyé 
en  Efpagne  par  le  pape  Innocent  VI ,  &  employé  dans 
d'autres  affaires.  Vers  le  même  temps  le  roi  Charles  le 
Sage  ,  connoiftànt  fon  habileté  ,  lui  donna  place 
dans  fon  confeil,  le  choilit  pour  être  miniftre  d'etat, 
Se  lui  confia  la  furintendance  de  fes  finances.  Depiusd 
lui  donna  Icvcché  d  Amiens,  &  lui  procura  un  chapeau 
de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XI  lui  accorda  Je  o 
décembre  de  l'an  1375.  On  remarque  une  chofe  allez 
fin^ulierede  ce  cardinal  :  c'eft  que  le  roi  l'ayant  fait 
prelident  en  la  cour  des  aydes ,  puis  confeillcr  au  parle- 
ment ,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  cour ,  même 
après  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  cardinal.  Les 
auteurs  l'acculent  de  dureté ,  d'ambition  &  de  s  être 
trop  enrichi  dans  les  finances.  La  mort  du  roi  Charles 
V ,  en  1  j  80 ,  apporta  un  grand  changement  à  la  fortu- 
ne de  ce  cardinal.  Le  jeune  roi  Charles  VI ,  fe  foui- 
nant que  la  Grange  lui  avoit  parlé  rudement  du  vivant 
de  fon  perc,  en  témoigna  fon  rcfïènrimenr ,  en  s'en- 
tretenant  un  jour  avec  Pierre  de  Savoifï  fon  chambel- 
lan. Dieu  merci ,  lui  dit-il ,  nous  voua  délivrés  de  U  ty- 
rannie de  ce  Captlan.  Jean  de  la  Grange  en  ayant  eu 
avis ,  fc  retira  près  de  Clément  VII ,  à  Avignon ,  U  y 
mourut  le  14  avril  de  l'an  1401.  *  Bofquet ,  in  Grtg. 
XI.  Juvenal  des  l'tfins  ,  kifl.de  Charles  VI.  Fnxon, 
Gall.  purpur.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  chnfl.  Auberi ,  lufi. 
des  card.  Mezerai.  Onuphre ,  cVc. 
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GRANGE  (  Etienne  de  la  )  préfidenr  au  parlement 
de  Paris ,  Se  frère  de  Jean ,  cardinal ,  évêque  d'Amiens, 
fur  élevé  l'an  1 573  ,  à  la  charge  de  quatrième  président 
en  cette  augufte  coût.  Le  roi  Charles  V ,  qui  avoir  une 
cftime  particulière  pour  ce  grand  homme  ,  le  donna 
pour  confeiller  4  la  reine  fa  femme ,  lorfqu'il  la  laiûa 
tutrice  des  princes  fes  enfans,  Se  le  choifir  pour  l'un 
des  exécuteurs  de  fon  teftamenr.  Il  n'eur  pas  moins 
de  faveur  auprès  de  Charles  VI ,  auquel  il  continua 
de  rendre  fes  fervices  avec  la  même  fidélité  qu'il  avoir 
fait  à  fon  pere.  Ce  préfiient  mourut  en  1 588  ,  Se  ne 
lailtà  qu'une  fille,  mariée  au  fameux  Jean  de  Montaigu, 
Seigneur  de  Marcouflîs.  *  François  Blanchard ,  hi/l.  des 
prijidtnsdu  parlement  de  Paris. 

GRANGE.  La  maifon  de  la  Grange  a  donné  un  ma- 
réchal de  France ,  un  cardinal ,  des  chevaliers  des  or- 
dres ,  Se  une  reine  de  Pologne. 

I.  Jean  de  la  Grange  s'habitua  en  Berri ,  vivoir  en- 
core  en  1441 ,  &  eut  de  Marie  fa  femme  ,  J atout  s  de 
la  Grange  ,  qui  fir  fon  teftamem  fan  1 441  j  Se  Jean  , 
qui  fuit. 

II.  Jean  de  la  Grange ,  feigneur  de  Vefvre ,  la  Re 
culée  ,  du  bas  Fouilloi,  du  Chaumoi ,  des  Barres  ,  & 
de  Berchcres ,  acquit  la  terre  de  Monrigni  ,  Se  étoit 
mort  en  1491.  On  lui  donne  pour  femme  Hélène  de 
la  Rivière ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  a  Jean  ,  qui 
a  fait  la  branche  des feigneurs de  Vnux  Chastel  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Se  N.  de  la  Grange,morre  fans  poftérité. 

III.  Geofroi  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Monrigni , 
de  Vefvre ,  &c ,  cpoufaen  1 474 ,  Jeanne  Guytois ,  fille 
aînée  de  Robert  Guytois ,  Seigneur  de  laPrebandiere, 
&  d'Arquicn  en  parrie ,  fie  de  Marie  de  Laage ,  dont  il 
eut  1.  François  ,  qui  fuir;  1.  Simon  de  la  Grange  , 
dir  Guytois  ,  feigneur  d'Arquien  en  partie ,  &  de  la 
Prebandicrc  ,  qui  époufa  en  1511,  Jacqueline  de  la 
Porte- Pcllelietc,  dont  il  eut  Claude -y  Se  Gilbert  de  la 
Grange ,  dit  Guytois  ,  feigneur  d'Arquien ,  morts  fans 
poftérité  ;  5.  Léonard,  chanoine  de  la  Sainte -Cha- 
pelle de  Bourges,  Se  vivoir  en  154 1  ; 4.  Anne  de  U 
Grange,  mariée  1.  i  Charles  du  Mefnil-Simon ,  fei- 
gneur de  Beaujeu ,  panetier  du  roi  :  x.  iJean  Trouffè- 
Dois ,  feigneur  de  Fays  Se  de  Lormet  ;  Se  j .  Jeanne  de 
la  Grange ,  mariée  en  1 5 16 ,  à  Pierre  d'Aûigni ,  fei- 
gneur de  la  Motte  Jarri. 

IV.  François  de  la  Grange ,  Seigneur  de  Monrigni , 
êec,  époufa  le  10  mai  1  <  1  j  ,  Anne  de  la  Marche  ,  fille 
de  François ,  feigneur  de  Verni ,  Se  de  Marguerite  d'Ar- 
chiac ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuir  ;  François ,  fei- 
gneur de  Puvanfon  ;  Anne ,  mariée  le  1 1  août  1519, 
i  Jean  ParouHeau ,  feigneur  de  Fecei  ;  &  Aimée  de  la 
Grange ,  mariée  le  10  février  1 5  j  5  ,  à  Pierre  de  Con- 
rxemoret ,  feigneur  de  Savoye. 

V.  Charles  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Monrigni , 
Vefvre ,  bas  Fouilloi ,  Se  d'Arquien  en  partie  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Charité  ,  Se 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de 
Brienne  ,  époufa  1.  le  j  mai  1541,  Louife  de  Roche- 
chouarr,dame  de  Boiteaux.fille  de  GuiUaumejde  Roche- 
chouart ,  feigneur  de  Jars  Se  de  Breviande  ,  chevalier , 
premier  maître  d'hotel  du  roi ,  gouverneur  des  enfans 
de  France ,  Se  de  Louife  d'Autri  :  1.  Anne  de  Brichan- 
teau  ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  S.  Martin  de  Nigel- 
les.  Il  eur  du  premier  Tir  François  II  qui  fuit  ; 
Antoine  de  la  Grange ,  qui  a  fait  la  branche  des  mar- 
ejisis  d'ARqmi» ,  rapportée  ci-apres  ;  Charles ,  feigneur 
«le  Vefvre ,  gouverneur  de  Vierzon ,  commandant  à 
Ifloudun  ,  en  l'abfcnce  de  fes  frères  ,  qui  époufa  1. 
Jienéede  la  Loë,  morte  fans  enfans:  1.  Renée  Cheva- 
lier ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  la  Chopiniere ,  dont 
il  eut  deux  filles ,  l'aînée  N.  de  la  Grange  ,  mariée  i 
Melchiftdech  de  Rigault ,  feigneur  du  Londel  Se  d  Ai- 
grefeuille  ;  &  la  caderre  nommée  Catherine  ,  mariée 
2  François  de  Maillé ,  feigneur  de  Valefnes;  François , 
mort  i  Brouagc  ;  Jean ,  feigneur  du  Fouilloi ,  mort 
«a  fi<fge  d'ifloire  i  Aimée ,  mariée  le  8  janvier  1  j  6%  ,  à 
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Man  dt  Conttemoret ,  feigneur  de  Marcilli  ;  Se  Fran* 
foffe  de  la  Grange ,  mariée  i.  à  Georges  de  la  Chapelle  , 
leigneurd'Afmeres  ;  a.  i  André deTollet ,  feigneur  du 
Bois-Sire-Amc.  Du  fécond  lit  de  Charles  ,  feigneur 
de  Monugni ,  vinrent  Charles  Etienne  de  la  Grange, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Vuledonnb  ,  rap- 
portée appris  ;  François,  abbé  de  Fonrmorigni,  Se 
pnmicier  de  leglife  de  Metsj  Pregente  ,  abbclle  de 
Charenton  ;  Marguerite,  abbeflede  Charenton  après  fa 
feur  ;  Se  Guyonne  de  la  Grange ,  marié*  à  Claude  de 
Cleves,  feigneur  d'Aligni. 

VI.  François  de  la  Grange ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Montigm ,  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  «ce ,  dont  les  avions  feront  rapportée* 
ci-après  dans  un  article  féparé,  époufa  le  l  août  1 5  8 a . 
GabrieUe  de  Crevanr ,  fille  de  Claude  de  Crevant ,  fei- 
gneut  de  Beauvais  en  Toutaine,  Se  de  Marguerite  de 
Halluyn  1  elle  mourut  fort  âgée  le  6  mai  i<»4j  ,  ayant 
eu  pour  enfans  Aimé  de  la  Grange,  mort  le  1  juillet 
>  S  9o .  âgé  de  trois  ans  ;  Henri-Antoine  de  la  Grange  , 
oui  fuir  ;  Se  JacqueLne  de  la  Grange ,  mariée  i  Honorât 
de  Deauvilher ,  comte  de  faint  Aignan ,  baron  de  la 
Ferré-Hubert ,  meftte  de  camp  de  la  cavalerie  legéte 
de  France  ,  lieutenant  général  au  gouvernemenr  de 
Bcrn,  morte  en  mai  1604  ,  Se  dont  les  enfans  fuc- 
céderenr  a  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Monrigni. 

VII.  Henri-Antoine  de  la  Grange  .feigneur  de 
Monrigni  ,  lieurenant  général  aQ  gouvernement  de 
Metz ,  Toul  Se  Verdun,  Se  gouverneur  particulier  de  la 
ville  de  Verdun ,  époufa  le  1 1  oûobre  161.1  ,  Marie  le 
Cirier  ,dame  de  Neufchelles ,  fille  de  Louis  ,  feigneut 
de  Neufchelles  ,  Si  de  Marie  d'Aubrai ,  dont  il  eur  » 
GabrieUe  de  la  Grange  ,  première  femme  de  Louis 
Chaton  du  Blé ,  marquis  d'Uxelles ,  morte  fans  enran»» 

Braschk  des  S  ei  g  szv  *.s£T  Marquis 

cCk  RQU  I  EN. 

VI.  Antoine  de  la  Grange  .fécond  fils  de  Charle» 
de  la  Grange  ,  feigneur  de  Monrigni ,  Sec,  Se  6e  Louifl 
de  Rochechouart-Jars  ,  fa  première  femme  ,  fur  fei- 
gneur d'Arquien ,  gouverneur  des  villes  de  Metz ,  de 
Calais  ,  de  Sancerrc  Se  de  Gien,  lieutenant  colonel  du 
régiment  des  gardes  Françoifes ,  &  capitaine  des  gar- 
des de  la  porte.  Il  fur  marié  trois  fois  ,  1.  i  Marie  de 
Cambrai ,  dame  de  Soulangis ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Villemenart ,  Se  de  Geneviève  le  Maréchal  :  2.  à 
Louife  de  la  Chaftre ,  fille  de  Claude ,  baron  de  la  Mai* 
fonfort ,  maréchal  de  France  :  t.  i  Anne  dA'ncienville  , 
dame  de  Prie  ,  fille  de  Louis  ,  baron  de  Réveillon ,  vi- 
comte de  Souilli,  Se  de  Francoifede  la  Plarieredame 
des  Bordes ,  &  baronne  d'Epoiflès.  Du  premier  lir  vin- 
rent Jean-Jacques  ,  qui  fuir;  A  moine  tu  de  la  Grange  » 
mariée  1.  i  Antoine  Puchot ,  feigneut  de  Gerponvilie  t 
x.  à  Pierre  Bouju ,  feigneur  du  Bofc-lc-Borgne  ;  Aimée  , 
mariée  1 .  à  Louis  d'Auigni ,  feigneur  du  Pont-Marquis  t 
2.  iGUles  Brachet ,  feigneur  de  Villars ,  Senan  ,  Sec  j 
Se  Marie  de  la  Grange ,  qui  époufa  le  10  oûobre  1 6t  1  , 
Arnaud ,  feigneur  de  Lange  Se  de  Châreau-Renaud  , 
baron  de  Villemenart.  Du  troifiéme  lit  vinrent  deux 
fils,  qui  furent  Achille  de  la  Grange,  comte  de  Ma- 
ligni,  marquis d'Epoiflès, qui  époufa  Germaine- Louift 
d'Ancienville  fa  epufine  germaine ,  dame  des  Bordes  , 
Se  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Louife  de  la  Grange  , 
marquife  d'Epoiflès  ,  mariée  le  21  mars  1661  ,  i 
Guillaume  Peichpeyrou  de  Cominges ,  comte  de  Gui- 
tault ,  chevalier  des  otdres  du  roi  ,  gouverneur  de 
ChâtiUon-fur-Seine  ,  Se  des  ifles  de  fainr  Honorât, 
morte  en  1 667  ,  fans  poftérité  ;  Se  Henri  de  la  Grange  » 
marquis  d'Arquien ,  capiraine  des  gardes  Suiflès  de 
Philippe  fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  qui  époufa  Franfoife  de  la  Chaftre ,  fille 
de  Jean-Baptifte ,  feigneur  de  Bnllebaut ,  &  de  GabrielU 
Lami  fa  féconde  femme ,  après  la  morr  de  laquelle  , 
arrivée  en  1672  ,  il  paflâ  en  Pologne  auprès  de  la  reine 
fa  fille  ,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il 
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reçut  le  11  novembre  169$  »  du  paPe  Inn°cent 
11  mourut  à  Rome  le  14  mai  »7<>7  , âge  de  9*  ans  onze 
mois  v  ayant  eu  pour  enfans  Anne-Louis  de  la  Grange , 
marquis  d'Arquien  ,  comte  de  Maligni ,  lequel  étant 

Satfé  en  Pologne  ,  obtint  de  la  république  des  lettres 
inJigenaten  itf  90,6c  fut  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  du  roi  de  Pologne ,  Se  capitaine  de  fes  gar- 
des ;  Liais  .  dir  U  (hevjtitr  £ Arquien  ,  tué  au  liège 
d'Urfoi  ,en  1671  ;  Louife-  Marie ,  damed'atour  de  u 
reine  Marie  Thétéfe  d'Autriche  ,  mariée  le  z  j  janv.er 
lf»59  ,  à  François  de  Bethune  ,  dit  le  marquis  de  Be- 
tbune ,  comte  de  Selles ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
ambalfadeur  en  Pologne  Se  en  Suéde  \  Marie-Cajîmire, 
de  U  Grange  ,  mariée  1. i  Jacob  Radzetfil ,  prince  de 
Zamoski,  p.ilatin  de  Sandomir  :  x.  le  6.  juillet  1665  , 
à  Jean  bonieski,  grand-maréchal ,  &  grand  général  de 
Pologne,  élù  roi  de  Pologne  le  xo  mai  1674»  dont 
elle  eut  plufîeurs  enfans ,  qui  font  rapportés  en  parlant 
de  JEAN  III  roi  de  Pologne  leur  pere.  Après  la  mort 
du  roi  Ton  mari ,  elle  fe  tetira  à  Kome  en  1699  ,  avec 
le  cardinal  d'Arquien  fon  pere.  Elle  y  demeura  jufqu  a 
l'année  17 14 ,  qu'elle  vint  faire  fon  feiour  en  France , 
où  le  roi  lui  donna  pour  demeure  le  château  de  Blois , 
où  elle  mourut  le  30  janvier  1716,  âgée  de  77  ans} 
Jeanne  de  la  Gr  .nge  ,  religieufe  Urfuline  à  Nevers  j 
Françoife  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  faim  Laurent  de 
Bourges;  Se  Marie- Anne  de  la  Grange ,  mariée  le  19 
juin  1678  ,  à  Jean,  comte  de  Wielopolski  ,  grand 
chancelier  de  Pologne ,  Se  amballadeur  extraordinaire 
en  France. 

VII.  Jean-Tacque>  de  la  Grange,  chevalier,  vicom- 
te de  Soulangis ,  feigneur  d'Arquien ,  Se  de  Breviande , 
lieutenant  de  roi  en  la  ville  de  Calais ,  &c  ,  époufa  i. 
le  1 4  juin  1 60 1 ,  Gabrielle  de  Rochechouarr ,  dame  de 
Breviande  ,  fille  de  Gui  ,  feigneur  deChâtillon,  gou- 
verneur de  Blois,  5c  de  Gabrielle  d'Alonville ,  dame 
de  faint  Cyr  :  1.  Catherine  Eftrelin ,  fille  À' Antoine  , 
feigneur  de  Pigni ,  dont  il  eut  Gilles  de  1a  Grange  , 
feigneur  de  la  Bretoche.  Le*  enfans  du  premier  lu  fu- 
rent Jeanne  de  la  Grange ,  mariée  1 .  le  1  -  mai  164 j  , 
à  François  de  la  Haye  ,  baron  des  Salles  Se  de  Corel  j 
t.  à  François  Hennequin  ,  Seigneur  de  Pullenoi ,  in 
rendant  des  affaires  du  prince  François  de  Lorraine  $ 
Antoine  .  qui  fuit  ;  &  François  de  la  Grange ,  marquis 
de  Breviande  ,  feigneur  de  Preli ,  &c  ,  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  du  comte  d'Arquien  fon  frère  qui 
époufa  Anne  Brachet  dame  de  Senan,  Forcft  Se  Lu 
gni ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur  de  Villars ,  &  de  Marie 
du  Puys  :  1.  Marie  le  Roi ,  dame  de  Poulangi ,  dont  eft 
venu  un  fils.  De  la  première  font  îlfus ,  Lazare  de  la 
Grange ,  feigneur  de  Senan  ;  Se  Louife  de  la  Grange. 

VIII.  Antoine  de  la  Grange ,  comte  d'Arquien ,  vi- 
comte de  Soutangis ,  après  avoir  été  page  de  la  reine  , 
fur  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment, gouverneur  deMont-CaHel, 
&  premier  chambellan  de  Philippe  de  Franccduc  d'Or- 
léans. Il  époufa  « .  Charlotte  Morand ,  veuve  de  Jean 
Feidith  ,  feigneur  de  Clarmond  ,  fille  de  Thomas 
Morand  ,  trefoner  de  l'épargne ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  1.  Louife  Charpentier  ,  fille  de  Claude  Char- 
pentier ,  feigneur  de  Moulineau  ,  Se  de  Magddéne 
GouiTeau ,  dont  il  a  eu  Alexandre  ,  comte  d'Arquien  ; 
Jean-Claude  ,  Marguerite- Louife  ;  Se  Louife  de  la  Gran- 
ge ,  morts  fans  poftérité  ;  Si  Paul-François  ,  qui 
fuit. 

IX.  Paul  -  François  de  la  Grange  ,  comte  d'Ar- 
quien ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  capitaine  des 
Vaifleaux  du  roi ,  Gouverneur  de  l'ifle  fainte  Croix  , 
&  commandant  au  Cap  François  ,  côte  de  faint  Do- 
mingue ,  a  époufé  en  ito6 ^Lucrèce  Jouffelin  de  Mari- 
gni,  dame  d'honneur  de  la  reine  douairière  de  Polo- 
gne .  fille  de  Robert  Jouflèlin  ,  chevalier,  feigneur  de 
Marient ,  morte  le  16  juillet  i7»7>  âgée  de  41  ans  , 
dont  il  a  eu  Louis-Henri  ,  né  le  4  mars  1707  ,  mort 
le  1  juillet  171}  -,  Paul-François ,  né  le  8  juin  17^8  ; 
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Marie  Jeanne  ;  ViSor  ;  Se  François- Marît  ,  né  le  I C 
mars  1710,  mort  en  bas  âge. 

Branche  des  seignev rs  de  Vslle-donne'. 

VI.  Charles-Etienne  de  la  G  range,  fils  de  Char- 
les ,  feigneur  de  Montigni ,  Se  d'Anne  de  Brichanteau 
fa  féconde  femme,  fur  feigneur  de  Ville-Donné, gen- 
til-homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  maréchal 
de  fes  camps  &  armées,  Se  chambellan  du  duc  d'Or- 
léans. Il  époufa  Jfabelle  de  la  Chafque ,  fille  de  Charles 
de  la  Chafque ,  feigneur  de  Dompremi ,  8t  d'ij^icilt 
de  la  Haye ,  dame  de  Curel ,  dont  il  eut  François ,  fei- 
gneur de  Ville  Donné  ,  colonel  du  régiment  de  faint 
Aignan  ,  mort  à  Ep.nal  j  François  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  faint  Aignan  ,  tué  à  Mouzon  ;  Charles  ,  qui 
fuit  ;  François  ,  abbé  de  Fontntorigni  Se  de  Sulli ,  au- 
mônier du  duc  d'Orléans  j  &  Joacnim ,  abbé  de  Font- 
morigni  après  fon  frère. 

VII.  Charles  de  la  Grange,  feigneur  de  Ville-Don- 
né, Se  Dompremi,  époufa  Claire  de  Sumermonr, 
veuve  de  deux  maris  ,  Se  fille  de  Chriftopke ,  feigneur 
de  l'Epoifle ,  Se  A' Hélène  de  Preci ,  dont  il  eut  Joachju  , 
qui  fuit  ;  Se  Louife- Elisabeth  de  la  Grange. 

VIII.  Joackim  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Ville- 
Donné  ,  après  avoir  été  page  de  la  chambre  du  roi , 
fut  capitaine  major  au  régiment  de  Roquelaute ,  8c 
mourut  le  10  juin  \6t6  t  1  l'âge  de  54  ans.  Il  avoit 
époufé  le  1 1  février  1 679  ,  Magdeléne  Bretel ,  dont  il 
eut  Charles-François  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  tue  au  fiége 
de  Tutin  en  feptembre  1705  ;  Charles- Joachim ,  fei- 
gneur de  Seffei,  chevalier  de  l'ordre  de  faine- Louis, 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  faint  Simon  y  Mari*. 
Angélique ,  &  Edmie  de  la  Grange. 

IX.  Charles-François  delà  Grange ,  feigneur  de 
Ville-Donné ,  Domremi ,  Cormononclé,  Sec  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  royal  des  Cravares ,  a  époufé 
le  $  mai  1710,  Marie-  Jofephe  de  Chauvirei ,  dame  de 
Bouzingue,  &c.  fille  de  Nicolas- François  de  Chauvi- 
rei ,  général  major  des  troupes  du  duc  de  Lorraine  , 
colonel  de  fes  Sui(Tes,&  maréchal  de  Lorraine  Se  Barois, 
Se  de  Marie-Gertrude  de  Dongefberge  ,  dont  il  a  eu  N. 
né  le  u  mars  17x1  ,  mort  au  berceau  j  Se  quatre 
filles. 

Branche  des  seigneurs  de  Vievx-Cbastu. 
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III.  Jean  de  la  Grange ,  fils  puîné  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Montigni ,  Se  à' Hélène  de  la  Rivière ,  fur  fei- 
gneur de  Vieux-Charel,  Rouilillon ,  Sec  ,  maure  d'hô- 
tel du  toi ,  lieutenant  général  de  l'artill.Tie ,  Se  bailli 
d'Auxonne  ,  fit  la  fonction  de  maître  d'artillerie  à  la 
journée  de  Fournouele6  juillet  1495  ,&y  fut  tué.  Jl 
avoit  époufé  Claude  Robol ,  fille  d'un  maire  d'Auxon- 
ne ,  dont  U  eut  Charles  qui  fuit  ;  Se  Anat  de  la 
Grange  ,  mariée  à  Edmt  d'Artvillars  ,  frigneur  de 
Lefnel. 

IV.  Charles  de  la  Grange  .feigneur  de  la  Reculée  , 
de  Fouilloi ,  Vefvre ,  ficc ,  époufa  le  1 5  janvier  1517, 
Edmée  Cottin  ,  morte  en  1518,  dont  il  eut  Cham.ee 
II  qui  fuit;  Se  Jeanne  de  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange ,  II  du  nom ,  feigneur  du 
haut  Se  bas  Fouilloi ,  Sec.  vivoit  en  1 5  5  o ,  &  poutruic 
être  le  même  que  le  précédenr  ;  quoi  qu'il  en  foie  >  il 
fut  pere  de  François  ,  qui  fuir. 

VI.  François  feigneur  de  la  Grange ,  du  haut  Si 
bas  Fouilloi ,  de  Qianterenne ,  Sec  ,  vivoit  en  1  $64, 
Se  laiffa  de  Anne  de  la  Porte  Pelletières  ,  François 
II  qui  fuit}  Se  Charlotte  de  la  Grange  ,  dame  de  Chan- 
terenne, mariée  i.i  M  de  Bar,  feigneur  de  Baugi  : 
x.  à  AT.  feigneur  de  Savoy  e. 

VII.  François  delà  Grange,  II du  nom,  feigneur 
du  haut  Se  bas  Fouilloi ,  époufa  1 .  Catherine  de  Creve- 
coeur,  a.  îfabelle  Ragueau  ,  veuve  de  Rohert  Garni er  , 
confeiller  à  Bourges ,  doue  il  n'eut  point  d'etafaw.  Ceux 
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de  fa  première  femme  furent ,  Marguerite  de  la  Grange , 
religieufe  au  Château-du-Loir  ;  Anne ,  mariée  a  Louis 
du  Parai ,  feigneur  de  la  Grange  d'Artuis  ;  Se  Marie  de 
la  Grange ,  alliée  à  Gabriel  des  Prêt ,  feigneur  de  la 
Pointe.  •  Voye^  l'hiftoire  de  Berri ,  par  M.  de  laThau- 
maffiere  \  le  P.  Anfelme ,  hijloirt  des  grands  officiers 
de  la  couronne  j  De  Thou  \  Geofroi  }  Du  Chêne ,  mé- 
moires manuferits  de  la  mai/on  dè  la  Grange ,  Crf. 

GRANGE  (  François  la  )  dit  le  Marechai  de  Mon- 
tigni  ,  feigneur  de  Montigni ,  de  Seri ,  Se  maréchal 
de  r  rance ,  fils  de  Charles  de  la  Grange  Se  de  Louife 
de  Rochechouart ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Henri  III» 
qui  l'honora  de  fa  bienveillance.  H  fut  fuccefOvcment 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  ce  roi ,  ca- 
pitaine de  cent  gentilshommes  de  fa  maifon ,  &  des 
gardes  de  la  porte  ;  premier  maître  d'hôtel ,  gouver- 
neur de  Berri,  de  Blois,  de  Duuois ,  de  Vendôme  &  de 
Gien  j  chevalier  du  Saint  Efprit  en  1595,  meftte  de 
camp  général  de  la  cavalerie  légère ,  gouverneur  de 
Metz  ,  Toul  Se  Verdun  ,  3c  maréchal  de  France.  Il  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Courras,  où  il  cummandoit  une 
compagnie  de  gendarmes ,  Se  fût  pris  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  le  renvoya  généreufement.  Depuis  il  fer- 
vu  en  diverfes  autres  occafions  ,  fit  lever  le  liège  d  Au- 
bigni  à  M.  de  la  Châtre  l'an  1591 ,  fervit  i  celui  de 
Rouen  en  nja,  puis  au  combat  d'Aumale,  Se  â  la 
journée  de  Fontaine-Françoife  en  1 59$-  H  commanda 
la  cavalerie  légère  en  1 5  97  ,  au  fiege  d'Amiens ,  fat 
fait  maréchal  de  France  le  lAfepternbrc  1615  ,  par  h; 
roiLouisXUl,  Jcmourutlep  feprembre  1617»  âgé 
de  <îj  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Etienne  de  Bourges. 

GRANGER  (  N.  )  célèbre  voyageur ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  TouarecHor  ,  naquit  i  Dijon,  fie  fe  def- 
tina  des  fes  premières  années  à  la  chirurgie ,  dans  la- 

2uelle  l'expérience  qu'il  fut  joindre  i  l'étude  ,  le  ren- 
it  très- habile.  La  réputation  qu'il  s'acquit  en  exerçant 
cet  art  dans  plulîeurs  villes  du  royaume  ,  le  fit  appcl- 
ler  en  1711,!  Marfeille  Se  a  Toulon ,  qui  croient  alors 
affligées  de  la  pefte.  Il  s'y  livra  avec  autant  de  fuccès 
que  de  zélé  au  foulagement  des  malades ,  ce  qui  le  fit 
encore  plus  connoître  Se  rechercher.  Les  religieux  Tri- 
nitaitesEfpagnols  lui  ayant  propofé  d'accepter  la  place 
de  chirurgien  major  dans  leur  hôpital  de  Tunis  en  Afri- 
que ,  il  l'accepta  j  mais  n'ayant  pas  trouvé  dans  ce  polie 
les  agtémens  qu'on  lui  avoir  fair  efpérer,  ou  qu'il  s'é- 
toit  promis,  il  le  quitta  en  1714 ,  &  il  feroit  dès  ce 
temps- U  revenu  en  France ,  fi  M.  Pignon ,  confulàTu- 
nis ,  avec  qui  il  s'étoit  hé ,  Se  qui  connoidbit  fon  mé- 
rite ,  ne  l'eût  engagé  i  faire  un  plus  long  féjour  à  1  u- 
nis.  En  1 7 18 ,  fes  amis  de  France  le  préfèrent  de  reve- 
nir, lui  faifant  efpérer  une  place  de  chirurgien  major 
dans  un  régiment  ;  mais  tori qu'il  fut  à  Paris ,  il  trouva 
que  le  poffe  qu'on  lui  avoir  promis  étoit  rempli  j  il  de- 
meura néanmoins  dans  certe  ville,  où  il  fe  livra  prin- 
cipalement à  l'étude  de  l'hiftoire  naturelle  ,  dans  la- 
quelle il  fe  rendit  très  habile.  M.  Pignon  revint  aufli  i 
Paris  en  i7jo  jmais  ayant  été  nommé  peu  après  au 
confulat  du  Caire ,  il  engagea  M.  Granger  à  l'accompa- 
gner ,  &  ils  partirent  entemble.  M.  Granger  parcourut 
alors  toute  l'Egypte ,  vifita  tous  les  endroits  fameux 
dans  l'hiftoire  ancienne ,  examina  routes  les  produc- 
tions de  la  nature ,  &  y  ayant  fait  une  ample  moi  (Ton 
de  connoiflances  nouvelles,  il  repaflà  en  France  en 
1  ji  z  ,  avec  M.  Pignon.  Il  repartit  dès  l'année  fuivante 
avec  le  même  ami ,  mais  honoré  d'une  commifEon  du 
toi  y  pour  travailler  à  la  recherche  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  a  augmenter  Si  perfectionner  l'hiftoire  na- 
turelle.! Iparcournr  d'abord  avec  M.  Pignon  la  province 
de  Mecelfata  &  une  partie  de  la  Pentapole  Cyrénaïque. 
S'ecant  enfuite  féparé  de  lui ,  11  acheva  de  vifîter  cette 
dernière  province.  Il  paffa  de  la  dans  l'ifle  de  Candie  , 
puis  en  Egypte ,  qu'il  vifita  une  féconde  fois ,  8c  où  il  fit 
de  nouvelles  découvertes.  lien  partitpour  l'ifle  de  Chy- 
pre fie  pour  1a  Caramanic.  Il  encra  de-fa  dans  la  Palef- 
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tine  &  dans  la  Syrie  ,  qu'il  parcourut  jufqu  a  Alep  , 
d'où  il  paffa  en  Perfe.  En  revenanrde  ce  dernier  voya- 
ge ,  il  mourut  à  deux  journées  de  Baflora.  Dans  tous 
ces  voyages ,  le  fieur  Granger  fut  toujours  occupé  de 
l'on  objet  principal ,  qui  étoit  la  découverte  des  met- 
veilles  de  la  nature ,  de  fes  productions ,  &  de  tout  ce 
qui  peut  tendte  à  1a  perfection  de  l'hiftoire  narurelle  » 
mais  fans  négliger  ce  qui  peut  fervir  à  êclaircir  l'hiftoi- 
re ancienne  Se  moderne  des  différens  pays  qu'il  a  par- 
counis.  On  allure  qu'il  a  laifTé  par  écrit  des  relations 
exaûes  de  fes  voyages ,  Se  des  découvertes  qu'il  y  avoir 
faites  :  mais  on  n'a  encôre  imprimé  que  fon  premier 
voyage  d'Egypte ,  qui  cft  curieux  Se  intételtànt.  U  a  été 
imprimé  à  Paris,  chczVinctnt  en  1745  ,  «1-11.  fous 
ce  ntt  e  :  Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  ,  par  le fieur 
Granger ,  en  17J0  &  1741 ,  où  l'on  vùit  ce  qu'il  y  a  de 
plut  remarquable ^  particulièrement fur  [hifioire  naturelle. 
L'éditeur  a  mis  au-devant  de  cette  relation  une  préface 
hiftorique ,  concernant  l'auteur  :  c'eft  de  U  que  nous 
avonstiréce  que  nous  venons  de  rapporter.  Cette  rela- 
tion a  dunnélieuà  M.l'abbé  Bellanger ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  Se  homme  fort  favant,  de  publier  des  remarques 
pleines  d'érudition  fur  la  longueur  de  l'Egypte  ;  fur  le 
tour  ou  circuit  du  lac  Méris  ;  lur  la  culture  des  terres  ; 
fur  la  défaite  de  l'armcc  de  Scnnachcrib ,  par  une  armée 
de  rats  j  fur  les  noms  de  deux  ou  rrois  rois  d'Egypte  ou 
d'Ethiopie ,  qui  doivent  fe  terminer  en  os,  Se  que  quel- 
ques favans  modernes  terminent  en  o/i;enfin  fur  un  pré- 
tendu changement  du  lever  Se  du  coucher  du  foleil.  Ces 
remarques  ,  intitulées  Rijltxions  de  M.  labbè  S . .  . . 
fur  la  relation  du  voyage  fait  en  Egypte  ,  par  le  fieur 
Granger  (  quoiqu'elles  ne  foient  pasfaitesyû/-  cette  re- 
lation ,  mais  qu'elles  ayent  feulement  été  publiées  à 
l'occafion  de  cette  relation  )  fe  ttouvent  dans  les  Juge- 
mens  fur  quelques  écrits  nouveaux ,  tome  X ,  depuis  la 
page  1 16 ,  jufqu'i  la  page  171. 

GRANGIER  (Jean)  de  Châlons  en  Champagne,  fuc- 
céda  a  Théodote  Matcile,  Flamand,  dans  la  chaire 
d'éloquence  au  collège  royal  à  Paris.  Ses  lertres  de  lec- 
teur Se  de  profeffeur  du  roi ,  font  du  1 4  avril  1 6 1 7.  Il 
a  parte  pour  le  meilleur  orateur  de  fon  temps ,  Se  celui 
qui  s'exprimoit  le  mieux  en  latin.  C'eft  ce  qui  eft  expri- 
mé dans  cet  ancien  diftique  où  Marcile  Se  Bourbon  font 
également  loués. 

Grangerius  dUit  :fcribit  Borbonius  ;  unies 
Marciuus  doceat  ;  cetttra  turba  tact. 

Etant  âgé  de  66  ans ,  &  trop  infirme  pour  vacquer  affi- 
duement  à  fes  leçons ,  il  quitta  fa  chaire  qui  fur  rem- 
plie par  Abraham  Remi.  On  lui  donna  en  1644,  la 
principauté  du  collège  de  Beauvais  à  Paris.  Nous  avons 
plulîeurs  de  fes  difcuurs  imprimés ,  un  fur  lacelfation 
de  la  pefte  Se  le  retout  de  Louis  XIII ,  à  Paris,  pronon- 
cé en  161  j,  Se  imprimé  en  1014,  in-i".  Un  fécond 
fur  la  piété  de  Louis  XIII ,  envers  la  reine fà  mère, 
prononcé  en  1614,  Se  imprimé  la  même  année  t/1-8  *  - 
Un  troifiéme  antérieur  à  ces  deux ,  pour  le  rétabliflè- 
menr  des  claifcs eu  i6i9,<n-83.  Un  quatrième  fur  le 
rétabliffement  de  lafanté  de  Louis  XIII  en  16  jo,«n-4". 
Un  cinquième  fur  la  victoire  remportée  par  ce  prince 
fur  les  Anglois  en  16  7.  Un  flxiéinc  fur  le  mariage  de 
Charles  de  Bretagne  &  de  Henriette  de  France  en 
161$.  Unfeptiéme  fur  la  reddition  de  la  Rochelle  en 
1 6x8 ,  Se  peut-être  pluCurs  autres:  tous  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  font  en  latin.  Il  a  fait  dans  la  même  lan- 
gue une  diflèttation  fur  le  lieu  où  Attila  a  été  vaincu 
par  les  Gaulois,  in-i"  en  1641  ,  Se  un  traité  français 
de  l'état  du  collège  de  Dormans ,  dit  de  Beauvais,  fon- 
dé en  l'uni vfrfité  de  Paris,  /«-40.  en  1618.  *  Voye* 
Le  collège  royal  de  France ,  Sec.  par  Guillaume  Duval , 
p.  44  6  45.  Cet  auteut  ne  dit  rien  des  écrits  deGran- 
gier.  Le  P.  Niceron  dans  le  rome  XXXVH  de  fes  Mé- 
moim  a  donné  de  Grangier  Se  de  fes  ouvrages  ,  un  ar- 
ticle plus  complet  cV  plus  circonftancic  :  on  peut  le 
confultcr.  Nous  ferons  feulement  ici  quelques  remar- 
Tomt  r.  Partit  II,  V  v  ij 
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qucs  fur  cet  article:  I,  Grangier  fut  élu  procureur  de 
la  nation  de  France,  le  10  octobre  i-îjj.  La  même  .in- 
née, il  fut  doyen  de  fa  tribu  ;  Se  il  le  fut  encore  en  1 6  3  9. 
2.  Le  P.  Niccron  dit  fur  le  témoignage  dune  lettre  de 
Nicolas  Bourbon  Si  d'une  autre  de  Guy  Patin  ,  que 
Grangier  a  été  marie,  &  il  paroit qu'il  ne  place  ce  ma- 
ri.ige  qu'en  i<îj6,  ou  même  plus  tard.  Grangier  étoit 
marie  dès  1 6  3 1  ,  ou  environ.  Engagé  dans  le  diaconat , 
il  lui  fallut  une  difpenfe ,  Se  il  l'obtint  du  pape  Urbain 
VIII ,  qu'il  avoit  connu  en  France  avant  que  celui-ci 
fût  parvenu  au  fouverain  pontificat.  Cette  difpenfe  fut 
publiée  dans  les  paroiflcs  ,  &  Grangier  qui  avoir  quel- 
ques bénéfices,  les  quitta.  Sa  femme  mourut  le  9  de 
mai  1 640  ,  i  Se  aie  en  Bourgogne  ,  où  il  avoit  maifon 
Si  terres.  Elle  lui  laifla  deuxenfans ,  dont  l'un  prit  de- 
puis le  parri  des  armes ,  où  il  remplifloit  un  polie  dif- 
tingué  eu  16*77.  1>l'  Boulay  dans  un  f.ichim  contre  les 
régens  mariés,  veut  faite  paiïcr  le  mariage  de  Gran- 
gier pour  un  concubinage  :  c  eft  une  calomnie  qui  fe 
trouve  fort  bien  réfutée  dans  une  requête  au  roi ,  pré- 
fentée  en  1677  ,  par  Jean  Goudouin  profefleur  en  lan- 
gue hébraïque  au  collège  royal.  3.  Grangier  a  polfédé 
deux  fois,  (elon  Unième  requête,  la  pnncipalité  du 
collège  de  Beauvais.  Après  l'avoir  remplie  plusieurs 
années ,  il  la  céda  à  M.  Loyfcl ,  &  lorfque  celui  ci  tut 
fait  curé  de  faint  Jean  en  Grève  ,  à  Paris ,  le  parlement 
rétablit  Grangier  dans  la  même  principalité.Ce  fut  peu 
de  temps  après  ce  rétablirtement ,  qu'il  tomba  comme 
llermogtne,  dans  un  certain  état  d'tfprit  qui  l'empichoii  de 
f.:irt  aucune  affaire.  Ce  font  les  termes  de  M.  Goudouin 
qui  ajoute ,  qu'alors  Grangier  prit  le  fieur  Moreau 
pour  fon  coadjuteur.  Ces  faits  font  tirés  de  la  requête 
de  Jean  Goudouin ,  que  I  on  vient  de  citer ;  écrit  cu- 
rieux, de  j  3  pages  in-40.  imprimé  en  1677. 

GRANIQl'E,  rivière  d'Ane  dans  la  Troade  ou  Phry- 
gie  mineure.  Elle  a  fa  fourec  au  mont  Ida  ,  &  fe  jette 
dans  la  Propontide  ,  ou  met  deMarmora  ,  entre  Cyzi- 
que  Si  Lampfaque.  LeGranique  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Alexandre  le  Grand  remporta  fur  fes  bords , 
contre  les  Sarrapes  de  Darius  roi  de  l'erfe ,  fous  la  LXI 
olympiade  ,  &  l'an  5  34  ,  avant  1ère  chrétienne. 

GRANIUS  (  Petronius)  fut  pris  en  Afrique  par  Sci- 
pion  ,  qui  lui  offrit  la  vie  ;  mais  il  répondit  que  les  fol- 
dats  de  Céfar  éioient  accoutumés  non  d'accepter  la 
vie ,  mais  de  la  donner  aux  autres  :  immédiatement 
après  il  fe  donna  de  l'épée  au  travers  du  corps.  *  Plutar- 
que  ,  rie  de  Céfar. 

GRANMONT  fi  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Flibuf* 
tiers,  étoit  gentilhomme,  Si  néd  Paris  dans  le  fiécle 
dernier,  li  perdit  fan  perc  étant  fort  jeune  :  fa  mère  fe 
remaria,  &  un  officier  devint  amoureux  de  fa  fecur. 
Granmont  trouva  i  redire  aux  afiîduitésde  cet  officier , 
Si  le  lui  dit  1  lui-même  :  il  fut  traité  en  petit  garçon  , 
&  quoiqu'il  ne  fut  en  effet  qu'un  écolier,  il  mit  l'épée 
à  la  main  contre  cet  officier  ,  le  bleflà  de  rrois  coups 
mortels ,  &  obrint  fa  grâce ,  à  la  follicitation  de  cet  of- 
ficier même  qui  mourut  peu  de  temps  après  de  fes  blef- 
futes.  Granmont  entra  enfuite  au  fervice ,  fe  diftingua 
fort  dans  le  régiment  royal  des  vaificaux,  Se  fit  plu- 
ficurs  campagnes  fur  mer  où  il  acquit  une  grande  répu- 
tation. Lnhn  ayant  eu  le  commandement  d'une  frégare 
armée  en  courfe  avec  un  cinquième  de  profit,  il  prit  au- 

frès  de  la  Martinique  une  Hure  Holl.indoifc  qui  valoir 
ien  400000  livres ,  la  mena  i  faint  Domingue  ,  où  il 
perdit  au  jeu ,  ou  confum*  en  débauches ,  non-feule- 
ment fa  part ,  mais  encore  celle  de  fes  alloues  ;  &  n'o- 
fant  retourner  en  France ,  il  fe  fit  Flibufticr.  Sa  bonne 
grâce ,  fes  manières  honnêtes ,  beaucoup  de  définté- 
reftement,  joints  à  toutes  les  parties  d'un  grand  capi- 
taine ,  le  diftinguerent  bientôt  des  autres  fliefs  de  ce 
corps,  qui  étoit  alors  dans  fa  plus  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  l'auroicnt  pu  élever  aux  pre- 
nrçiers  honneurs  de  la  guerre.il  avoit  tous  les  vices 
*i  "n  corfaire.l!  porta  la  débauche  des  femmes  &du  vin 
*"*plus  grands  excès ,  &  l'irréligion  jufqu'où  elle  peur 
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aller.  Une  de  fes  plus  confidérables  expéditions  fut  la 
prife  de  la  ville  de  Campeche  en  1 6 S  5 .  Cette  ville  étoit 
aux  Efpagnols \.  Si  Granmont  ne  leur  ht  -ucun  quartier. 
Deux  de  les  gens  ayant  été  pris  en  cct:c  occafion  par  un 
détachement  que  commandoit  le  gouverneur  de  Meri- 
da ,  Granmont  les  envoya  redemander  au  gouverneur, 
lui  promettant  de  lui  renvoyer  tous  les  pnlonniers  qu'il 
avoit  faits  jufque-là,  fans  en  excepter  le  gouverneur 
de  Campeche ,  Se  les  aurres  officiers  :  Se  il  lui  fit  ajourer 
que  s'il  refufoit  une  offre  li  avantagcufe.il  mettroir  tout 
a  feu  oc  à  fang  dans  la  ville.  Le  gouverneur  de  Mérida 
répondit  qu'il  pouvoir  faire  ce  qu'il  voudroit ,  qu'U 
avoit  de  l'argent  pour  faire  rebâtir  la  ville,  &  des  hom- 
mes pour  la  repeupler  &  le  combattre.  Granmont  ne 
répliqua  rien  ,  mais  prenant  l'envoyé  du  gouverneur 
par  la  main  ,  il  le  promena  par  la  ville  où  il  fit  mettre 
par-tout  le  feu  :  il  fit  enfuite  couper  la  tête  à  cinq  Es- 
pagnols ,  puis  il  le  renvoya  ,  en  lui  ordonnant  de  dite 
de  fa  pat t  à  fon  maître  qu'il  avoit  commencé  à  exécu- 
ter fes  ordres ,  Se  qu'il  alloit  achever.  Il  ne  continua 
pourtant  pas  à  répasdre  le  fang  innocent ,  quoique  le 
gouverneur  lui  cùr  envoyé  faire  une  féconde  tcponfe 
aulli  haute  que  la  première }  mais  il  réduilit  toute  la 
ville  encendtes,  fit  fauter  la  forterelïc,  brûla  le  jour 
de  faint  Louis ,  dans  un  feu  de  joie  ,  qu'il  fit  en  I  hon- 
neur du  roi  de  France  ,  pour  aooooo  écus  de  bois  de 
Campeche,  qui  étoit  le  meilleur  de  fon  butin, &  partit 

four  la  côte  de  faint  Domingue.  Granmont  mourut 
année  lui  vante  i68tf ,  comme  on  le  croit  :  il  fut  fait 
cette  année-là  lieutenant  de  roi,  Se  l'on  conçut  ledef- 
fein  de  lui  donner  le  commandement  de  la  côte  du 
Sud:  cette  nouvelle  le  remplit  de  joie,  Se  pourfc  ren- 
dre encore  plus  digne  de  cet  honneur ,  il  voulut  faire 
une  dernière  ccuric  en  qualité  de  Flibuffier.  Pour  cet 
effet,  il  arma  un  navire,  où  il  mit  environ  igo  hom- 
mes :  il  partit  dans  le  mois  d'octobre  16S6  ,  Se  l'on 
n'a  jamais  pu  favoir  ce  que  ni  lui,  ni  tout  fon  équipage 
étoient  devenus.  *  Hiji.  de  i'IJle  de fcint  Domingue  pjr 
le  P.  de  Chatlevoix ,  Jéfuite ,  tome  II. 

GRANNUS,  roi  fabuleux  de  Danemarck ,  enleva 
la  fille  de  Sigthun  roi  des  Goths,  Se  tua  ce  prince  dans 
un  combat.  Sibdager  roi  de  Norwege ,  entra  à  fon  tour 
dans  le  Danemarck  avec  une  armée,  fit  pnfonmeres  la 
fœur  &  la  fille  de  Granniu,  viola  la  première  &  époufa 
l'autre,  qu'il  emmena  en  Norwege.  Gtannus  rit  les 
derniers  efforts  pour  fe  venger ,  &  leva  une  puiflante 
armée  ,  avec  laquelle  il  livra  une  bataille  à  Sibdager; 
mais  il  y  fut  tué ,  Se  fes  fujets  devinrent  tributaires  des 
Goths.  Joan.  Maynus,  (  /.  1 ,  )  l'annalifte,  qui  place  ces 
événemens  vers  la  guerre  de  Troye ,  feroit  fort  emba- 
ralTé  s'il  falloir  les  juftificr  \  mais  la  plupart  des  hifto- 
riens  du  Nord  croient  n'avoir  pas  bcfoin  de  preuve , 
lorfqu'il  s'agit  de  donner  un  relief  d'ancienneté  à  leur 
nation. 

GRANSONou  GRANÇON  ,  Granfomum,  bourg 
&  bailliage  de  Suifle,  appartenant  aux  cantons  de  Ber- 
ne Se  de  Fribourg  ,  eft  litué  près  du  lac  de  Neuf  -  Chà- 
tcl ,  &  eft  renommé  par  la  bataille  que  les  SuilTes  y  ga- 

S lièrent  en  1 476  ,  fur  Charles  le  Hardi  ou  te  Téméraire  , 
ernier  duc  de  Bourgogne. 
GRANTHAM ,  ville  du  comté  de  Lincoln  en  Angle- 
terre. Elle  a  droit  d'élire  deux  députés  pour  le  parle- 
menr ,  Se  elle  eft  lirucc  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Lin- 
coln ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

GRANVELLE,  cherchei  PERRENOT  ,  cardinal  de 
Granvelle. 

GRANVILLE ,  en  latin  Grandi/villa  Si  Magnavilla, 
ville  de  France  en  Normandie  ,  enrre  Coutances  au 
feptentrion  ,  Se  Avranches  Se  le  mont  faint  Michel  au 
midi.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer ,  avec  un  port ,  à  fept 
lieues  de  rifle  de  Jerfei ,  8c  eft  bâtie  en  partie  fur  un  ro- 
cher de  difficile  accès ,  &  en  partie  dans  la  plaine ,  où 
eft  le  port.  *  Sanfon. 

GRANVILLE  ou  plutôt  GRENEVIL  ou  GRAINE- 
VILL  (Richard)  comte  de  Corboile  ,  baron  de  Tori- 
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gni  Se  de  Granville  en  Normandie ,  étoit ,  (  dit  an  au-  i 
tcur  Anglois ,  )  i(Tu  de  Rollon  ,  premier  duc  de  Nor- 
mandie, mort  l'an  910,  qui  eut  pour  fils ,  Guillau- 
me ,  furnommé  Longue-Epée  ,  de  qui  font  defeendus 
les  autres  ducs  de  Normandie  &  rois  d'Angleterre ,  au- 
quel on  ajoute  Robert  ,  comte  de  Corboile ,  Sec.  qui 
eut  enrr'autres  enfans  Ha  mon,  furnommé  Dtntatus  ou 
le  Denm ,  qui  fut  perc  de  Robért-Fïcz ,  comte  de  Cor 
boile  ,  baron  de  Torigni  &  de  Granville ,  &  de  Ri- 
chard ,  dont  nous  parlons ,  qui ,  félon  la  coutume  de 
ce  pays ,  prit  le  nom  de  Granville ,  l'une  des  feigneu- 
rics  de  fou  père ,  qui  fut  appellée  par  corruption  fclon 
la  prononciation  angloife ,  Gcnville,  autrement  Grene- 
ville ,  Grayftli ,  Se  Genavilla  ,  furnom  qui  eft  demeu- 
ré à  fa  pofU-rité  jufques  il  préfent.  Ces  deux  frères  Ko- 
bcrt-firz  Hamon  Se  Richard  de  Granville  accompa- 
gnèrent Guillaume  le  Conquérant  dans  fon  expédition 
en  Angleterre  l'an  1066.  Ilsfe  trouvèrent  avec  ce  prin- 
ce à  la  bataille  d'Haftings  où  le  roi  Harald  fut  tué  j  & 
pour  leurs  grands  fervices  ,  le  roi  Guillaume  donna  à 
Fit*  Hamon  l'aîné,  les  comtés  ,  honneurs  Se  Icigncu- 
ries  de  Glocefter  Se  de  Briftol ,  avec  toutes  les  terres , 
les  prérogatives  Se  les  dépendances  y  jointes,  &  diver- 
ses autres  grandes  feigneuries  &  terres ,  qui  apparte- 
noient  à  Bnthrick  »  gtand  feigneur  Saxon ,  avant  que 
ce  prince  l'en  déponedât.  Il  donna  à  Richard  de  Gran- 
ville qui  éroit  le  cadet,  le  château  &  la  feigneur  îc  de 
Bidefbrt,  avec  autres  feigneuries ,  pays  &  polleflions 
dans  les  comtés  de  Devon ,  de  Cornouaille ,  de  Som- 
merfet  &  de  Buckingham  ,  plufieurs  defquelles  font 
encore  pofTcdccs  par  fa  pofténté.  Après  la  morrdeGuil- 
laume  le  Conquirent  &c  fous  le  règne  du  roi  Guillaume 
le  Roux ,  Robert- Fitz  Hamon  choifit  douze  vaill»ns& 
célèbres  chevaliers  pour  fes  compagnons ,  dont  fon  frè- 
re Richard  fut  l'un  :  il  entra  avec  une  armée  dans  le 
pays  de  Galles ,  défit  les  troupes  des  habitans  du  pays , 
rua  Rhefe  leur  prince,  fit  la  conquête  de  tout  le  com- 
té de  Glamorgan ,  Se  obligea  le  relie  des  Gallois  à  payer 
un  tribut  au  roi  d'Angleterre.  Le  roi  pour  récompcnfcr 
fes  fervices ,  te  auffi  pareequ'il  étoit  fonparent ,  le  créa 
prince  libre  de  toutes  les  terres  conquîtes  dans  le  pays 
de  Galle: ,  pour  les  tenir  lui  Se  fis  héritiers  à  loi  & 
hommage  du  roi  le  feigneur  fouvetain.  Après  quoi 
Fitz -Hamon  partagea  fes  conquî  tes  entre  lui  Se  les  dou- 
ze feigneurs  ,  qui  l'avoicnt  accompagné  à  la  guerre. 
Apres  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  ,  Fitz-Hamon  qui 
par  fes  exploits  avoit  acquis  le  furnom  de  G/and ,  tut 
envoyé  par  le  roi  Henri  I ,  comme  général  de  fon  ar- 
mée contre  la  France.  Dans  cette  guerre ,  il  fut  bleffè  à 
la  tempe ,  d'un  coup  de  pique ,  dont  il  mourut ,  taillant 
de  Sibylle  ,  fille  de  Roger  de  Montgommeri ,  comte 
de  Shrop-Shite  ,  Mabille ,  qui  fut  mariée  à  Robert, 
comte  de  Glocefter,  àcaufe  de  fa  femme,  fils  naturel 
de  Henri  premier  du  nom ,  roi  d'Angleterre.  Ce  fut  ce 
célèbre  comte  de  Glocefter  ,  qui  dans  la  fuite ,  foutint 
avec,  tant  de  fermeté  Se  de  valeur  les  prétentions  de 
l'impératrice  Mahaud  ou  Mathilde.  U  hérita  de  fa  fem- 
me ,  outre  les  comtés  de  Glocefter  Se  de  Briitol ,  toutes 
les  terres  &  pofTeffions  que  Fitz-Hamon  avoit  en  An- 
gleterre Se  au  pays  de  Galles ,  que  fa  femme  avoit  héri- 
tées de  fon  perc ,  au  préjudice  de  la  ligne  mafculine. 
Tous  les  lords  fui  vans  dépendirent  de  Fitz-Hamon  , 
fa  voir  les  comtes  de  Glocefter ,  de  Clare ,  de  Spencer , 
de  Beauchamp,  de  Nevillc;&  d'une  fille  de  N^ville 
vint  enfin  le  roi  Richard  III.  Voici  les  titres  de  Fitz- 
Hamon  fuivant  le  même  auteur  ;  Robert  Fitç-Hamon , 
par  la  grâce  de  Ditu  .  prince  de  Glamorgan  .  comte  de 
Corboile  ,  baron  dt  Torigni  &  de  Granville  ,  feigneur  de 
Glocefter ,  Brijlol ,  Tcwksbu  ry  &  Cardiffe  ,  conquérant 
du  payi     Galles ,  coupn  du  roi  O  général  de  l'armée  de 
fa  majtfii  en  Franc.  Après  la  mort  de  Fitz-Hamon , 
Richard  de  Granville  fon  frère ,  comme  le  plus  pro- 
che héritier  mâle ,  hérita ,  pat  les  loix  de  Normandie, 
de  tous  les  biens  Se  de  toutes  les  dignités  de  la  famille 
dans  cette  province ,  Se  devint ,  par  confequent ,  comte 
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de  Corboile ,  baron  de  Torigni  &  de  Granville.  Il  épou- 
hlfabelle  ,  fille  unique  de  Gautier  Giftord  ,  comte  de 
Longue  ville  en  Normandie  ,  Se  de  Buikinglum  en 
Angleterre  .cohéritière  de  fa  tante  Rohe;  a  y 6c  il  recou- 
vra par  ce  moyen  tous  les  biens  en  Angleterre  Si  dans 
le  pays  de  Gailes ,  que  fa  nièce  Mabule  avoit  aliénés 
de  fa  famille.  U  fonda  dans  fa  ville  de  Néath  ,  dans  le 
comté  deGIamorg  n  ,  une  abbaye  de  religieux ,  &  leur 
donna  toutes  les  terres  du  pays  de  Galles,  qui  lui  étoient 
échues  en  partage ,  lors  de  la  conquête  de  ce  pays.  Sur 
fes  vieux  jours  ,  il  fe  croifa  fuivanr  la  coutume  de  ce 
temps- là  ,  put  la  rourc  de  la  Terre-fainte,  Se  mourut 
dans  ce  voyage.  Il  lùitid'IfabetleÇ*  femme  ,  Richard 
de  Granville,  comte  de  Corboile  ,  baron  de  Torigni  Se 
de  Granville ,  qui  époufa  /idtLne ,  veuve  de  Hug<  e>  de 
Montfort ,  &  fille  aînée  de  Robert  de  Beaumont  ,co.nte 
de  Meullent  en  France  ,  &  premier  comte  de  Lei- 
ccfteren  Angleterre,  après  la  conquête  de  Guillau- 
me I,  Se  d'Elisabeth  fille  de  Hugues,  furnommé  U  % 
Grand ,  comte  de  Vcrmandois,  fils  de  Henri  ,  roi  de 
France ,  mêlant  par  cette  alliance  le  fang  de  la  maifon 
de  Normandie  avec  le  fang  royal  de  France  ;  &  c'eft  de- 
là qu'eft  defeendue  directement  l'ancienne  Se  nobl-  fa- 
mille d'.-s  Gi  an  vil  les  ,  dans  les  comtés  de  Devon  Se  de 
Cornouaille.  Aucuns  fujets  ne  les  furnafferent  en  va- 
leur, en  ancienneté  de  nobletfé ,  Se  en  hd.  lité  envers  la 
couronne,  qu'ils  ont  montrée  dans  tous  les  fiée  les  de* 
puis  la  conquête  des  Normands.  On  doit  fur-tout  re- 
marquer parmi  eux ,  le  fameux  Richard  ,  qui  étant 
amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Elizabeth ,  rencon- 
tra avec  un  feul  vaiffëau  toute  la  flotte  d'blpagne,  Se 
combattit  avec  cent  hommes  contre  dix  mille.  Gautier 
Rawletgh  en  a  écrit  la  relation  dans  un  traité  particu- 
lier ;  tk  Bevil  ,  qui  prodigua  fi  généreufement  fon  fang 
&  tout  fon  bien  dans  la  défenfe  du  roi  &  du  pays ,  pen- 
dant la  guerre  de  Charles  I  contre  le  parlement.  Il  mou- 
rut de  même  que  fon  illuftre  ancêtre  Fitz  -  Hamon , 
combattant  la  pique  à  la  main  dans  la  bataille  de  Lanf- 
down.  Il  eut  pour  fou  fuccelTèur  Jian  fon  fib  aîné  » 
chef  de  cetre  illuftre  famille ,  qui  vivoit  encore  en 
1701  ,  lequel  par  une  fucceffion  immédiate  de  pere  en 
fils,  depuis  l'an  871!,  Se  depuis  Robert  fils  de  Rollo, 
pendant  l'efpacc  de  800  ans ,  eft  le  trentième  comte  de 
Corboile ,  baron  de  Torigni  Se  de  Granville.  Il  fut  créé 
par  Charles  II  le  ao  avril  .661,  comte  de  Bath,  vicomte 
de  Lansdown  ,  baron  ds  Brid.ford  &  de  Granville  , 
maître  de  la  garderobe  ,  gentilhomme  dt  la  chambre  , 
gardien  des  mines  d 'était! ,  lord  lieutenant  des  comtés 
de  Cornouaille ,  gouverneur  de  l'lymouth  ,  &c  ,  Se  un 
d.'S  membres  du  confcil  privé  de  fa  majefte.  U  reçut 
toutes  es  dignités  pour  les  grands  fervices  qu'ilrendit , 
&  pour  ce  qu'il  fouffrii  dans  le  temps  de  la  guerre  ci- 
vile. Après  la  mort  de  fon  perc  il  avoit  pris  le  comman- 
dement de  fon  régimant ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
feize  ans  ;  il  avoir  reçu  plud.-urs  blcffures  ,  principa- 
lement à  la  bataille  ds  NîA-buri ,  où  il  fut  lutfé  pour 
morr.  Mais  ce  qu'il  fit  de  plus  confidcrable ,  c'eft  qu'il 
fut  le  premier  inftrumentde  cette  famoufe  négck'.a  ion 
avec  le  général  Monk,  pour  le  rétabliflem.nt  du  roi 
Charles  II ,  &  de  toute  la  famille  ovale.  Cela  obligea 
ce  prince  à  palier  ce  que  les  Anglois  appellent  w  i"  mt% 
qui  portoit  qu'au  detaut  d'entans  mâles  du  général 
Monk  ,  le  titre  de  duc  d'Albemarle,  pafferoit  au  'ic 
comte ,  Se  feroit  continué  dans  fa  famille.  Le  prince 
palTa  un  autre  warrant ,  pour  le  comté  de  Glamorgan  , 
qui  étoit  le  premier  titre ,  dont  jouit  en  Angleteire  fon 
illuftre  anectre  Fitz-Hamon,  &c.  <.  e  comte  avoit  un 
frère  Denys  Granville  ,  docteur  en  théologie  ,  que 
Charles  II  fit  doyen  de  Durham.  C'étoit  une  perfor.ne 
de  mérite ,  Se  qui  fc  diftingua  fort  dans  fon  pofte.  Ce 
comte  a  eu  pour  fils  Charles,  vicomte  de  Lansdown, 
&  baron  de  Granville ,  vivant  en  1 701  ,  qui  s'eft  diftin- 
gué  dans  les  armées  comme  fes  ancêtres,  il  fut  préfent 
lorfque  le  duc  de  Lotraine  fit  lever  le  fiége  de  Vienne , 
&  dans  les  autres  batailles  &  fieges  considérables  qui 
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fuivirent.  En  récomp»nfe  de  quoi  1  empereur  le  créa 
comte  de  l'Empire,  avec  permilfion  d  écarte  er  dans 
les  armes  l'aigle  romaine  ;  »  fécond  fib  dud.t 
c«,mie,  oui  a  auûï  choifi  le  parti  des  armes,  s'eft  diftin- 
gué  en  piiilLursoccafionsparmer&  par  terre.*  Dug- 
dale,  Imhoff,  hijl.  général,  des  rois  d  Angleterre ,  &(. 

GRANZEBAIN ,  c'eft  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes,  qui  traverse  l'EcolFe  du  couchant  au  levant,  Se 
qui  la  iéparc  en  deux ,  favoir  citéncure  &  ultérieure. 
Elle  commence  au  lac  Lumond ,  dans  le  comté  de  Lc- 
raox ,  &  finit  i  l'embouchure  de  la  Dée ,  dans  celui  de 
Menus.  *  Baudrand. 

GK  A  'ALDUS  (  François- Marius  )  fut  député  de  la 
ville  de  Parme  fa  patrie  ,  vers  le  pape  Jules  II  après  la 
réduction  de  cette  ville  fous  l'obéi liante  de  ce  pontife. 
Il  harangua  devant  lui  fur  ce  fujet,  qu'il  traita  dans  la 
fuite  en  vers.  Le  pape  le  couronna  puoliquement  de 
laurier  poétique,  ce  qui  l'encouragea  i  produire  plu- 
/îeurs  autres  pièces  de  vers.  Il  mourut  d'une  rétention 
d'urine  ,  âgé  de  plus  de  50  ans.  *  Paul  Jove  ,  in  tlog. 
Bayle.  diczionaire  criuq 

GRAPHyEUS  'Cornélius  Scribonius  )  poète  Se  muli- 
cien ,  né  à  Aloft ,  mourut  fccréraire  de  la  ville  d'Anvers 
en  1  j  58  :  il  a  Lune  quantité  de  p  eues  &  d'ouvrages 
d'éloquence.  *  Ghilini ,  thtatro.  Freher  ,  theatr. 

GRAPTA ,  princetle  illuftre  &  très -dévote,  étoit 
coufine  d'Izate ,  roi  des  Adiabeniens.  b'etant  convertie 
i  la  religion  des  Juifs,  ou,  félon  d'autres ,  à  celle  de 
J.  C.  elfe  fit  bâtir  dans  Jérufalem  un  très  beau  palais 
que  Jean  de  Gifcala ,  prit  pour  y  faire  fa  demeure ,  Se 
y  retirer  tout  fon  argent  Se  tout  le  profit  oui  lui  reve- 
noir  des  brigandages  qu'il  commettoit  dans  la  ville. 
*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  iiv.  1V%  ch.  34. 

GRAS  :  on  donne  communément  ce  nom  aux  embou- 
chures du  Rhône  dans  la  mvr  Méditerranée  :  &  on  a 
encore  appelle  ainfi  les  embouchures  d'autres  rivières  \ 
pareeque  c'eft  ordinairement  en  ces  lieux  qu'il  y  a  des 
ports  que  lis  Latins  nommoient  Gradus ,  c'eft  i  dire , 
Dégrts ,  i  caufe  qu  il  y  en  avoit  pour  monter  fur  le 
port,  &  pour  dtflceii-îre  dans  les  vailH-aux.  C'eft  par 
cette  mîme  rtifun  que  les  ports  célèbres  qui  font  fur 
lescôrcsde  l'Afic  où  les  vailfèaux  nt  coutume  de  s'nr 
rêter  pour  prendre  des  rarrakhilfcmens  ,  font  nommés 
Echelle*  Les  fept  bouches  du  Rhône  font  appcllées  le 
Gras  Neuf,  le  Gras  d  Orgon ,  le  Gras  du  midi ,  le  Gras 
du  Paulet ,  le  Gras  d'Enter ,  le  grand  Gras ,  Si  le  Gras 
du  PalTon.  *  Baudrand. 

GRAS  (  l  ouifede  Marillac,  veuve  de  M.  le)  fonda- 
trice avec  le  vénérable  Vincent  de  Paul,  des  (oeursde 
la  charité ,  dites  les  faturs  Grijis,  vivoit  dans  le  XVII 
Cède.  Cette  dame  naquit  à  Paris  le  1 1  août  1 5  •,  1  ,  êc 
étoit  fille  unique  de  Louis  de  Marillac,  feigneur  de  Fer 
riens ,  Si  de  Marguerite  Camus  t  Louis  étoit  frère  de 
Michd  de  Marillac ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  &  du 
maréchal  de  Marillac.  Elle  époufa  en  161  j  Antoine  le 
Gras,  natif  de  Montferrand  en  Auvergne,  fecrétaire 
descommandemens  de  la  reine  Marie  de  Médicis  \  Se 
elle  relia  veuve  en  1615.  Jean-Pierre  Camus,  évèque 
du  Bellei ,  qui  avoit  été  fon  directeur ,  la  confia  au 
P.  Vincent  de  Paul ,  qui  s'en  fervit  utilement  pour 
les  établilTemens  de  charité  ;  il  l'envoya  en  1619  dans 
les  villages  vifiter  les  confrairies  de  chariré  ,  qu'il  y 
avoit  établies  pour  le  fecours  des  pauvres  malades;  & 
comme  on  ajouta  i  ces  confrairies ,  qui  s'établirenr 
dans  plufieurs  paroi  (Tes  de  Paris  ,  des  fervantes  pour 
foulager  les  dames  qui  s'emplovoient  à  ces  charitables 
exercices ,  il  jugea  à  propos  d'en  former  une  efpece 
de  communauté ,  qui  rut  établie  fur  la  paroifle  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  l'an  1 6  «  $ ,  8i  il  leur  donna  ma 
dame  le  Gras  pour  fupérieure.  Elle  donna  enfuite  fes 
foins  au  foulagemenr  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu ,  Se 
y  employa  le  fecours  de  fes  nouvelles  filles  :  elle  y  fit 
tant  do  fruit  pu  fes  vi  lires  &  les  inftruâions  qu'elle 
falloir  à  ces  pauvres  ,  qu'un  nombre  extraordinaire  de 
catholique»  y  fut  oui  eu  eut  de  bien  mourir ,  ou  de 


commencer  une  bonne  vie  ,  Se  plus  de  700  hérétiques 
avec  quelques  infidèles,  fc  convertirent  i  la  foi.  Le  nom- 
bre  des  filles  de  cette  dame  s'aogmentant ,  elle  acheta 
une  maiion  plus  vuitc  à  la  Chapelle  près  Paris ,  Si  elle 
i'y  tranlporta  avec  elles  en  16  $6.  Deux  an»  après  fes  vues 
charitables  s  étendirent  lui  Us  Enfans- Trouvés ,  &  fé- 
condée de  fon  directeur  Se  d'autres  dames  de  fon  carac- 
tère ,  elle  loua  une  mailon  dans  le  fauxbourg  S.  Victor, 
pour  loger  ces  pauvres  orphelins.  En  1 6  j  9  èlle  s  "appli. 
qua  au  ioulagctnent  des  galériens ,  que  l'on  renferme 
dans  une  tour  proche  de  la  porte  S.  Bernard ,  ju/qu  a 
ce  que  le  temps  de  les  envoyer  à  Marfeille  foit  arrivé, 
Se  elle  leur  donna  de  ces  filles  pour  les  fervjr  dani  leurs 
néceflités.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  elle  conduifir 
elle-même  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver,  quelques-unes 
de  fes  filles  à  Angers  ,  d'où  on  lui  en  avoit  demandé 
pour  le  fervicede  l'hôpital  de  cette  ville.  En  1641  elle 
ttanfporta  fa  communauté  au  fauxbourg  S.  Lazare ,  Se 
y  acheta  une  maifon  pour  les  loger  commodément: ce 
fut  de- là  qu'elle  répandu  ces  filles  charitables  dans  les 
paroitlcs,  les  hôpitaux.  Se  toutes  les  prifons  de  Paris, 
dans  les  paroi  Iles  des  maifons  royales ,  dans  les  camp- 
gnes ,  Se  dans  les  villes  des  provinces ,  Se  même y'ufque 
dans  les  royaumes  étrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  en 
demanda  en  1646"  pour  fon  hôpital ,  &  elle  y  en  con- 
duilîr  elle-même  huit.  En  16  ja  elle  en  donna  à  la  Po- 
logne ,  a  la  prière  de  la  reine  Louifc- Marte.  En  itfçj 
le  P.  Vincent  de  Paul  la  chargea  encore  d'an  hôpital, 
qu'il  établit  au  fauxbourg  S.  Laurent,  pout  fervit  dé 
rerraite  â  quarante  pauvres  vieillards  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe  ,  qui  n'étoient  plus  en  état  de  gagner  leur  vie: 
ce  fut  fur  ce  plan  que  l'on  forma  peu  après  l'hôpital 
général  de  Pans  ;  Se  l'on  fe  fervit  beaucoup  pour  cela 
des  avis  Se  des  lumières  de  cette  dame.  Enfin  fa  cha- 
rité s'étendit  jufque  fur  les  pauvres  aliénés  d'efpnt  ren- 
fermés dans  I  hôpital  des  Petites- Maifons.  L'aifembléo 
du  grand  bureau  des  pauvres  la  pria  de  vouloir  bien 
prendre  foin  de  ces  infenfés ,  &  elle  s'en  chargea  avec 
plaiûr  en  16  5  <.  Elle  continua  tous  fes  charitables  exer- 
cices avec  le  mime  zèle  jufqu'au  1  j  mars  16S1 ,  qu  elle 
en  alla  recevoir  la  récompeiife  dans  le  ciel,  foyer CHA- 
RITÉ (  fœurs  de  la  )  *  Hermant,  htft.  des  ordres  religieux, 

GRAS  (  Jacques  le  )  avocat  aujml:ment  de  Rouen, 
a  fait  honneur  a  fa  patrie  dans  le  fciziéme  ficelé  par  fon 
amour  pour  les  lettres ,  &  par  fon  cru  Ution.  La  Croix 
du  Maine  qui  en  parle  dans  deux  en  irons  de  fa  bihto- 
théque  frmçoifc ,  au  feuillet  1 19,  &  dans  les  additions 
qui  font  à  la  fin  ,  dit  qu'il  étoit  né  à  Rouen  m-'nv,  Se 
qu'il  avoit  compofé  pluûvurs  poerrns  en  grec ,  latin  Se 
françois,  qui  nctoieiitpoint  encore  imprimés  en  5  S-, 
à  l'exception  de  deux  fonnets  qu'il  avoit  faits  en  l'hon- 
neur de  la  Croix  du  Maine  lui-même,  9c  qui  avoienr 
été  imprimés.  Dès  1  {81  Jacques  le  Gras  avoit  tra  uit 
en  vers  françois  1  ouvrage  d'riéfiode  ,  ancien  pxte 
Grec ,  intitulé  :  Les  ouvres  &  les  Jours  ;  i\iiï$  cette  tra- 
duction ne  fut  imprimée  qu'en  1  j  8  '<  i  Paris ,  chez 
Etienne  Prevôteau ,  w  u.  L'auteur  la  dédia  à  fon  pere , 
Noble  homme ,  maître  Richard  le  G  rat ,  docteur  en  miit- 
cine ,  Se  l'épi cre  dédicatoire ,  qui  eft  en  profe ,  eft  datée 
du  dernier  jour  de  l'an  158a.  ee  Richard  le  Gtas  mou- 
rut le  a  8  novembre  1 5  84  :  &  tant  à  caufe  de  fon  mé- 
rite perfonncl,  que  par  confide ration  pour  fon  fils, 
to  jtcs  les  Mufes  de  ce  temps -là  9  grecques ,  latines  Se 
françoifes,  pleurèrent  fa  raorr,  Se  chantèrent  fes  louan- 
ges. Jacques  le  Gras  recueillit  leurs  pièces ,  &  les  fit 
imprimer  à  Paris ,  chez  Prevôteau  ,  en  1 5  -6 ,  fous  ce 
titre  :  Le  tombeau  de  feu  noble  homme  maître  Richard  U 
Gras  de  Rouen  ,  en  fon  vivant ,  d  >3iur  en  mèJecint.  Dans 
l'épitaphe  qui  commence  le  recueil ,  on  lit  que  Richard 
le  Gras  avoir  exercé  la  médecine  1  Rouen  ,  pendant  t  j 
ans,  qu'il  s'étoir  fait  rechercher  i  caufe  de  (es  lumiè- 
res, 5c  eftimer  par  fa  probiré  ,  Se  qu'il  mourut  i  l  ige 
de  5  8  ans  Se  un  mois.  Dans  le  même  recueil ,  il  y  1  plu- 
fieurs pièces  de  Jacques  le  Gras  ,  6c  d'autres  qui  lui  iooe 
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adre  fiées.  A  la  fin  de  fa  traduction  d'Hefiode ,  il  y  a 
audî  de  lui  une  pièce  de  vers  françois  fur  le  même  fujet 
de  la  mort  de  Ion  pere.  foyc^  le  jugement  que  l'on 
porte  dt  fa  traduction  d'Hefiode ,  dans  la  bibliothèque 
franfoi/i ,  ou  hifl.  de  la  littérature  franq.  1. 1 ,  p.  1 5  o. 

GRASSALIO  (Charles  de)  fils  de  Pierre  de  Graflalio, 
grand  jurifconfulte,  éioit  de  Carcaflbnne  t  il  furpaflà 
ion  pere  dans  la  même  feience ,  Se  s'acquit  une  grande 
réputation  dès  le  commencement  du  feiziéme  ficelé. 
Les  talens ,  dont  il  avoit  donné  des  marques  dès  fon 
enfance  ,  avoient  engage  fon  pere  à  prendre  foin  lui- 
même  de  fon  éducation  ,  jufqu'à  lage  de  1 5  ans ,  qu'il 
l'envoya  à  Touloufe.  Charles  répondit  aux  efpérances 
de  fon  pere ,  &  en  peu  de  temps ,  il  devinr  célèbre 
-  dans  l'un  &  l'autre  droit. Ses  affaires  domeftiques  l'ayant 
obligé  de  quitter  Touloufe  pour  quelque  temps,  Se  de 
revenir  à  Carcaflbnne  ,  il  commença  dans  cette  der- 
nière ville  un  ouvrage  fur  les  droits  Se  prérogatives 
des  rois  de  France  ,  6c  il  l'acheva  i  Tou!oufc ,  où  fon 
rare  mérite  ne  tarda  pas  a  le  faire  rappeller.  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  en  1545,4  Paru,  m-8",  chez  Poncer 
le  Preux ,  fous  ce  titre  :  Caroli  de  Grajfalio  regalium 
Fronda  libri  II ,  jura  omnia  &  dignitates  G  allia  regum 
conùntntti  ;  acctdit  traSatus ,  jura  feu  privilégia  aliqua 
ttgni  Francis  contintns  pet  Joanntm  Ferrauh.  Cet  ou- 
vrage de  Graflalio  eft  dédié  â  Guillaume  Poyet ,  chan- 
celier de  France.  Il  eft  divifé  en  deux  livres  :  le  pre- 
mier contienr  vingt  chapitres  ,  que  l'auteur  appelle 
droits ,  aufquels  il  donne  pour  préfaces  autant  de  tex- 
tes ,  tirés  de  l'écriture  fainte,  qui  donnent  au  lecteur 
l'idée  de  la  matière  dont  il  traite.  Le  fécond  livre  a 
le  même  nombre  de  chapitres  ,  tous  précédés  par  au- 
tant de  partages.  *  Hifioire  tccUfiaflique  &  civile  Je  la 
ville  &  diocije  de  CarcaJJonne ,  par  le  P.  Thomas  Bouges , 
religieux  Auguftin ,  pages  191,19a. 

GRASSE  fia)  ou  Notre-Dame  de  la  Graffe ,  ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît  firuée  en  Languedoc  ,  au 
diocèfe  de  Carcaflbnne ,  auprès  d'une  ville  à  laquelle 
elle  a  donné  fon  nom.  *  La  Marriniere ,  di3.  geogr.  Cette 
abbaye  eft  fituée  fur  les  limites  des  diocefes  de  Nar- 
bonne  Se  de  Carcadbnne ,  dans  un  vallon  déferr,  arrofe 
de  la  petire  rivière  d'Orbieu  ,  &  environné  de  rochers 
efearpés  qui  le  rendent  prefqu'inacceffible.  Nebridius, 
qui  depuis  fut  archevêque  de  Narbonne ,  s  ctoit  retiré 
en  ce  heu ,  appelle  alors  Novalias ,  avec  quelques  com- 
pagnons ,  pour  y  vivre  en  folirude.  Il  en  obtint  la  pro- 
priété de  ta  libéralité  de  quelques  feigneurs  du  voifi- 
nage  ,  y  fonda  le  moaaftere  dont  nous  Dations,  qu'il 
gouverna  en  qualité  d'abbé ,  Se  y  fir  conftruire  quelque 
temps  après  une  églife  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Charlemagnc  confirma  en  fa  faveur  toutes  les 
donations  qui  lui  avoient  été  faites ,  par  un  diplôme 
daté  de  Compiegne  au  mois  de  janvier ,  la  onzième 
année  de  fon  règne ,  Se  combla  dans  la  fuite  ce  mo- 
naftere  de  nouveaux  bienfaits  :  ce  qui  fait  regarder  ce 
prince  comme  fon  principal  fondateur.  Telle  eft  l'ori- 
gine de  l'abbaye  de  ta  Gradé ,  l'une  des  plus  confidéra- 
bles  de  France.  On  l'appella  pendant  fort  long  -  temps 
Notre-Dame  d'Orbieu ,  du  nom  de  la  petite  rivière  fur 
laquelle  elle  eft  fituée.  Il  paroît  par  ce  que  nous  venons 
de  dire ,  qu'elle  fubfiftoit  déjà  1  an  779  ,  Se  que  fa  fon- 
dation eft  antérieure  au  moins  de  deux  ans  i  celle 
d'Aniane ,  qui  fut  établie  en  78 1.  Elle  a  donné  lieu  à 
la  conftruûion  de  la  petite  ville  de  Grade  firuée  dans 
le  même  vallon,  qui  eft  une  des  trois  diocèfaines 
de  Carcaflbnne.*  Hill.  gin.de  Languedoc  tL.\Ul,n.  88. 

GRASSE,  ville  de  France  dans  la  haute  Provence, 
avec  évèché  Si  fiège  de  juftice ,  fous  la  métropole  d'Em- 
brun ,  Se  le  parlemenc  d  Aix.  Le  fiége  épilcopal  y  fut 
transféré  d'Antibe ,  par  le  pape  Innocent  IV ,  vers  l'an 
1150,8  caufe  du  mauvais  air ,  Se  des  courfes  des  pira- 
tes ,  qui  n'y  laiflbient  pas  1  cvèque  en  fureté.  Certains 
auteurs  ont  cru  que  L.  Craflus ,  conful  Romain,  lui 
donna  fon  nom  ;  certe  opinion  nVft  pas  fans  difficulté. 
Ctade  eft  une  bonne  ville ,  peuplée,  riehe  f  fa  fituauon 
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eft  très-belle ,  &  le  terroir  très-fertile.  Elle  eft  féconde 
en  bons  foldars ,  &  en  hommes  d'efprit.  Outre  la  ca- 
thédrale, il  y  a  diverfes  églifes ,  Se  plufieut s  maifons  re- 
ligieufcs.  Cherche^  ANTIliE.  *  Noftradamus  Se  Bouche, 
hifioire  de  Provence.  Papire  Maflbn ,  Mot.  Diac.  GalL 
Sainte-Marthe ,  GalL  chnjl.  tom.  Il,  pag.  600  6-  ftq. 
Le  Mire ,  geogr.  cccJefi  Godeau  ,  hifi.  tuliftafi.  tom.  I , 
liv.  1. 

GR  ASSER  (  Jean-Jacques)  de  Bafle ,  poète ,  hiftorien 
Se  théologien  proteftant ,  mourut  en  fa  patrie  l'an  1 617, 
Se  laiflà  divers  ouvrages  de  poefie ,  de  critique ,  de 
politique  Se  d'hiftoire.  *  Freher ,  ihtatr. 

GRASS1  (  Achille  )  cardinal ,  évèque  de  Bologne  5c 
de  Civita  di  Caftello ,  fils  de  Baùharar  Graffi ,  gentil- 
homme Boulonnois.  Il  fir  du  progrès  dans  l'étude  de  la 
jurifprudence  civile  Se  canonique  ;  exerça  à  Rome  une 
charge  d'auditeur  de  Rote ,  8c  obtint  enfuite  l'évcché 
de  Civita  di  Caftello.  Le  pape  Jules  II  l'envoya  nonce 
en  France ,  puis  en  Suiflè,  Se  enfin  â  la  cour  de  Maximi- 
lien  I ,  empereur.  Ce  pontife  voulant  récompenfer  Ces 
fervices ,  le  fit  cardinal  en  l'an  1 5 1 1  ,  puis  le  nomma  i 
l'évêché  de  Boulogne.  C  e  choix  fit  un  plaifir  extrême  à 
fes  concitoyens ,  qui  le  reçurent  avec  des  marques  ex- 
traordinaires de  joie.  Le  pape  Léon  X  donna  la  charge 
de  tréforier  du  conclave  au  cardinal  Graffi ,  qui  propofa 
de  faire  toutes  les  années  un  fervice  folcmncl  pour  tous 
les  cardinaux  défunts ,  ce  qui  s'obferve  encore  aujour- 
d'hui. Il  mourut  à  Rome  te  11  novembre  151}  ,  âgé 
de  60  ans.  *  Sigonius ,  de  epife.  Bonon.  I.  4.  Onuphre. 
Guichardin.  Ughel.  Auberi ,  Sec. 

GRASSIN,  famille  originaire  de  la  ville  de  Sens  en 
Bourgogne ,  porte  pour  armes  de  gueules  à  trois  lis  de 
jardin  d'argent  pofis  deux  en  chef  ù  un  en  pointe.  Cette 
famille  de  Gradin  eft  l'une  des  plus  anciennes  &  de* 

[>lus  confidérables  de  la  ville  de  Sens ,  où  elle  a  poflèdé 
es  premières  charges.  Ceux  de  cette  famille  onr  taille 
à  la  poftérité  des  marques  de  leur  piété  dans  l'établi  dé- 
ment du  couvent  des  Cordcliers  de  la  ville  de  Sens ,  du- 
quel ils  furent  les  principaux  bienfaiteurs ,  Se  dans  la 
fondation  du  collège  des  Gradins  en  l'univerfité  de 
Paris.  Quoiqu'on  ne  remonte  ici  leur  généalogie  que 
jufqu'en  l'année  1440 ,  il  eft  de  notoriété  qu'elle  fub- 
fiftoit à  Sens  bien  auparavant  ce  temps. 

I.  Guillaume  Gradin  eft  le  premier  donr  la  mé- 
moire fe  foir  perpétuée  jufqu'à  nous.  Il  vivoit  l'an  1 440, 
Se  \i\Sic\'E  tien  nette  Hodoart  fa  femme, PiERRt  Gradin, 

3ui  fuit;  &  Laurent  Gradin,  feigneur  de  Dongers  Oc 
e  Vaudrey ,  dont  la  pojlcrité ftra  rapportée  après  cdlê  dt 
fon  frère. 

II.  Pierre  Gradin ,  feigneur  de  Trémont ,  confeillec 
Se  avocat  du  roi ,  puis  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Sens ,  né  l'an  1 441 ,  fut  préfentl'an  1 474  à  l'aile  de 
prife  de  podeflion  de  l'archevêché  de  Sens  par  Louis  de 
Melun  évèque  de  Meaux ,  comme  procureur  de  Triftan 
de  Salazar  j  il  contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l'é- 
glife  Se  du  couvent  desCordeliers  de  certe  ville,  où  fes 
armes  pleines  fe  trouvent  en  plufieurs  endroirs  Se  en 
d'auttes  mi-parties  avec  celles  de  Denyfettt  de  Montigny 
fa  femme,  fille  de  Nicolas  de  Montigny  avocat  du  rot 
au  bailliage  de  Sens  ,  Se  de  Catherine  Mazentin.  Ils  font 
enterrés  l'un  auprès  de  l'autre  fous  deux  tombes  de 
pierre  à  l'entrée  du  choeur  de  ladite  églife  j  &  ils  eurent 
pour  enfans  Christophe  Gradin ,  qui  fuir  j  Se  deux 
filles,  dont  l'une  nommée  Hélène  Gradin,  époufa  Simon 
Noiror ,  qui  fut  avocat  du  roi  audir  bailliage. 

III.  Christophe  Gradin ,  feigneur  de  Trémont,  con- 
feiller  du  roi  Se  fon  avocat  au  bailliage  de  Sens ,  mou- 
rut avant  fon  pere ,  Se  fut  inhumé  fous  une  tombe  à  l'en- 
trée du  choeur  de  l'églife  des  Cordeliers  de  Sens.  Il  avoic 
époufé  Marie  le  Cirier ,  fœur  de  Jean  le  Cirier  ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris.  Il  en  eur  Pierre  GrafBn , 
feigneur  d'Ablon ,  qui  fuit  >  &  Tkierri  Gradin ,  feigneuc 
de  Trémont ,  qui  recueillit  la  fuccedion  de  Pierre  Graf- 
fin  III  du  nom,  fon  neveu ,  fir  fon  teftamenr  le  5  février 
1 584,  par  lequel  il  augmenta  la  fondation  d'un  collège 
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faite  par  fon  frère ,  &  mourut  fans  alliance.  Sa  repré- 
fentation  &  celle  «le Pierre  Graflin  fon  frère,  fe  voienr 
aux  deux  côtes  de  l 'aurcl  de  la  chapelle ,  dite  de  la  Croix, 
derrière  le  chœur  de  l'églife  de  S.  Mederic  i  Paris ,  qu'ils 
avoient  fondée  l'an  1569,  au  bas  defquelles  repréfen- 
tations ,  ainfi  qu'aux  vitres  Se  fur  la  grille  qui  ferme 
cette  chapelle,  font  leurs  armes,  celles  de  Pierre  Graflin 
pleines ,  Se  celles  de  Thierri  brifées  d'un  lambel  à  trois 
pendans  ;  ces  mêmes  armes  fe  trouvent  aulE  peintes  fut 
les  vitres  des  deux  croifées  à  côté  du  maitte  autel  de  U 
chapelle  du  collège  des  Gradins. 

IV.  Pierre  Gradin  II  du  nom ,  vicomte  de  Bufancy 
en  SoifloiHiois ,  feigneut  d'Ablon  fur  Seine ,  de  Malay- 
le-Roy ,  de  Lefchiquier ,  de  Tourifanlc ,  de  Monrgodc- 
froy ,  Se  de  Quincy ,  confeillcr  au  parlement  de  Paris , 
reçu  l'an  1 545  ,  ctoit  l'an  1 509  avec  Thierri  Graflin  fon 
frère,  fous  la  garde-noble  de  Pierre  Graflin  leur  aïeul. 
Il  ordonna  par  fon  tcflament  la  fondation  d'un  collège 
en  l'univerliré  de  Paris,  en  faveur  des  pauvres  écoliers 
du  diocèfe  de  Sens,  &  en  laillâ  l'exécution  à  Thurri 
Graflin  fon  frère.  Ce  collège  appelle  des  Graffîns  qui  a 
été  un  des  plus  florilTàns  de  l'univerfitc,  eft  encore  au- 
jourd  hui  l'un  de  ceux  où  il  y  a  plein  exercice.  Il  eft 
ilrué  rue  des  Amandiers,  montagne  fainte  Geneviève. 
Pierre  Gradin  mourut  le  18  octobre  r  569 ,  &  fut  en- 
terre le  10  en  l'églife  de  S.  Severin,  dans  une  chapelle 
dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Paul.  11  avoir  époufe  par 
contrat  du  1 1  janvier  f  $48  ,  Marie  Courtin  décedée 
âgée  de  19  ans,  le  7  feptembre  1559,  fille  de  Jean  Cour- 
tin, feigneur  de  Pomponne,  confeiller  du  roi ,  maître 
ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  à  Paris ,  Se  de 
Marguerite  de  Conan.  Il  fut  pere  avec  elle  de  Pierre 
Grjflin  ,  qui  fait  ^  Ôc  &  Anne  Graflin ,  qui  mourut  fans 
avoir  été  mariée. 

V.  Pierre  Gralîîn  III  du  nom,  vicomte  de  Bufancy, 
feigneur  d'Ablon ,  de  Malay  -  le  -  Roi ,  de  Denifor ,  de 
Mowgodcfroy ,  de  Bonbon ,  de  Quincy ,  &  autres  lieux, 
en  la  perfonne  duquel  finir  la  branche  aînée ,  ordonna 
par  fon  reftamenr  au  7  novembre  lîfij,  l'accomplide- 
ment  de  celui  de  fon  pere  pour  la  fondarion  d'un  col- 
lège auquel  il  lé^ua  une  fomme  de  1 100  livres ,  Se  mou- 
rut peu  après  fans  avoir  été  marié.-  Il  eft  repréfenté  i 
genoux ,  avec  fes  oncle ,  pere,  aïeul  Se  bifaïcul  fur  les 
vîrres  d'une  grande  croifée  du  cliccur  de  l'églife  des 
Cordelicrs  de  Sens ,  dont  il  fut  bienfaiteur  à  1  exemple 
de  fes  ancêtres. 

II.  Laurent  Gradin ,  feigneur  de  Dongers  &  de  Vau- 
drey  ,  fécond  fils  de  Guillaume  Graflin,  Se  d'E tien- 
nent Hodoart ,  fut  pere  de 

III.  Christophe  Gradin,  aufli feigneur de Dongers 
&  de  Vaudrey ,  pere  de  Laurent  Gradin ,  qui  fuit  j  Se 
de  Jacques  Gradin,  feigneur  d'Epineau ,  procureur  du 
roi  en  l'élection  de  Joigny ,  duquel  font  defeendus  les 
ficurs  de  Glatigny  &  de  Mailly ,  qui  ont  formé  deux 
btanches  qui  lubfiftent  encore  aujourd'hui.  De  la  pre- 
mière étoit  fotti  Jacques-Charles  Gradin  ,  feigneur  du 
Bouzay  &  de  Glatigny  ,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die ,  puis  capitaine  de  grenadiers  dans  celui  de  Nor- 
mandie ,  commandant  au  Fort -François  de  Bergues- 
Saint-Vinox,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faim 
Louis,  mort  au  mois  de  mai  1714,  pere  de  Simon- 
Claude  Gradin,  feigneur  de  Glatigny ,  a  préfent  capi- 
taine au  régiment  de  Picardie,  Se  m  Jacques-Alexandre 
Gradin  de  Glatigny  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Sens,  doyen 
de  l'églife  collégiale  de  Courpalay  en  Brie ,  prieur  de 
Châteauneuf ,  de  Marfac  &  de  Froflay.  De  la  féconde 
branche  font  itTus  Claude-Jofeph  Gradin,  prêtre,  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  vicaire  général  de 
l'archevêque  de  Vienne ,  prieur  de  Coligny  Se  d'Am- 
bierle  j  Se  Pierre- François  Gradin ,  fleur  de  Mailly  fon 
frère ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie  Se  ingénieur 
du  roi. 

IV.  Laurent  Graflin  II  du  nom ,  feigneur  de  Don- 
gers &  de  Vaudrey ,  recueillit  les  propres  de  la  fuccef- 
£on  de  Thierri  Gradin  fon  coufin  iflu  de  germain  pa- 
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tcrnel ,  qui  lui  furent  adjugés  par  fentences  des  requêtes 
du  palais  des  années  1  s  $6  Se  1 5  87.  Il  eur  pour  enfuis 
Laurent  Gradin  ,  qui  fuit  j  Se  Chriflophe  Gradin  cha- 
noine Se  archidiacre  de  Melun  en  l'églife  de  S.  Etienne 
de  Sens ,  Se  doyen  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Btay- 
fur-Seine. 

V.  Laurent  Gradin  III  du  nom,  vicomte  de  Sens , 
feigneur  de  Dongers ,  Vaudrey,  Malay- le-Roi,  Se  de 
Dcnifot ,  confeiller  du  roi ,  préfident  en  l'élection  de 
Joigny  en  1 5  99  Se  1611  ,  eut  pour  fils , 

VI.  Laurent  Graflin  IV  du  nom ,  vicomte  de  Sens, 
feigneur  de  Trémont ,  de  Dongers ,  de  Vaudtej ,  de 
Malay-le-Roi ,  &  de  Denifot ,  confeiller  du  roi  au  bail- 
liage Se  fiége  préfidialde  Sens  ,  reçu  le  14  mars  1601, 
quiépoufa  par  contrat  du  1  j  novembre  1601 ,  Julienne- 
Bernard,  donr  il  eut  LaurentGxiUSsn ,  vicomte  de  Sens , 
feigneur  de  Trémont ,  de  Malay-le-Roi ,  Si  de  Denifot, 
confeiller  au  parlemenrde  Metz,  reçu  le  nmaiiSjj, 
pere  avec  Claude  Moncourt  fa  femme  ,  de  Ckartatse 
Graflin ,  femme  de  Charles  de  Martinengue ,  baron  de 
Vinneuf,  feigneur  de  la  Raganne  ,  Se  de  Marie-Aïcoli 
Gradin  ,^damc  de  Trémont ,  &  de  Denifot ,  qui  épouû 
Louis  de  Rogtes ,  marquis  de  Champignelle  s  ;  Bernard 
Graflin ,  chanoine  &  grand  archidiacre  de  Sens;  Louis 
Gradin  chanoine  Se  archidiacre  d'Eftampes  en  l'églife 
de  Sens ,  Se  célerier  de  la  même  églife  ;  Astoike  Graf- 
lin ,  qui  fuir  ;  Se  Christophe  Gradin ,  feigneur  de 
Dongers  &  de  Vaudrey  ,  dont  la  po fier  ut  fera  rapportes 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

VII.  Antoine  Gradin ,  feigneur  de  Grandfonraine Se 
de  Bonfris ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
la  reine,  puis  exempr  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  fous  la  charge  du  comte  de 
Trcfmes  ,  par  provifion  du  a 8  feptembre  1641  ,  fut 
marié  par  conrrat  du  j  o  janvier  de  la  même  année  , 
avec  Geneviève  Charrier ,  de  laquelle  il  eur , 

VIII.  Guill  a  u  m  e-Loui  s  Gradin ,  feigneur  de  Grand- 
fontaine  ,  Bonfris ,  Mormant-Brcflôy ,  Maladlfe ,  &  de 
Monts ,  fut  marié  par  conttat  du  10  janvier  iltT? ,  avec 
Odavie  Roulfeau  ,  fœur  de  Pierre  Rouilèau ,  confeiller 
du  roi ,  directeur  général  des  monnoies  de  France ,  Se 
fille  de  Nicolas  RoulTeau ,  confeiller  Se  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi.  De  ce  mariage  fonr  iffiis  Louis  Gradin 
garde-marine,  mort  au  fervice  l'an  1 690 ,  fans  alliance  ; 
I'ierre  Gradin  ,  qui  fuit  \  Se  OcLivie  Gradin  ,  femme 
de  Melchior  de  Regueleine ,  baron  de  S.  Vallier. 

IX.  Pierre  Gradin ,  baron  d'Arcis ,  6c  de  DienvilJe 
fur  Aube  ,  feigneur  châtelain  de  Mormant ,  Lady , 
Ozouer  ,  Breflby  Se  autres  lieux ,  confeiller  du  roi , 
directeur  général  des  monnoies  de  France.  Cetre  charge 
qui  avoir  été  fupprimée  après  la  mort  du  fieur  Rouf- 
feau  fon  oncle  maternel ,  fur  créée  de  nouveau  en  fa 
faveur,  par  édit  du  mois  de  février  1717 ,  Se  il  en  fut 
pourvu  le  4  mai  fuivant.  Les  rechetches  qu'il  a  fut 
taire  dans  les  greffes  &  dépôts  du  confeil ,  du  parle- 
ment ,  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour  des  mon- 
noies, &  dans  les  bibliothèques  publiques  &  particu- 
lières ,  Se  les  différens  livres ,  pièces  &  mémoires,  tant 
imprimés  que  manuferits ,  fur  les  monnoies  de  France 
&  étrangères,  qu'il  a  rademblés  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  depenfe ,  fbrmenr  un  corps  conlîdétable ,  Se  ten- 
dent fon  cabiner  le  plus  curieux  &e  le  plus  complet  qu'il 
y  ait  en  Europe  fur  cette  matière.  Il  epoufa  par  conrrat 
du  17  octobre  1707,  Charlotte  du  Puis-d'lgny.dela- 

3uelle  il  n'a  poinr  d'enfans ,  fille  de  François  du  Puis- 
'Igny  ,  feigneur  de  Boifmarfas  &  de  Moulignou ,  ca- 

Sitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnois ,  &  commandant 
es  ville  &  château  de  Marnay  en  comté,  Si  de  Ch&rfatt 
de  Selve. 

VII.  Christophe  Graflin ,  feigneur  de  Dongers.de 
Vaudrey  Se  de  la  Grange ,  capitaine  d'infanterie  au  té- 

5 i  ment  de  la  reine,  Se  gentilhomme  ordinaire  du  duc 
'Orléans,  frère  unique  du  roi ,  fils  puîné  deLAURtor 
Gradin  IV  du  nom ,  Se  de  Julienne  Bernard ,  mourut 
le  1 8  novembre  itî8o ,  &  fut  inhume  dans  l'églife  des 
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Jacobins  de  la  ville  de  Provins.  Il  avoir  époufé  Cathe- 
rine le  Rar ,  fille  de  Pierre  le  Rar ,  feigneur  de  laGrange- 
Scval.  De  ce  mariage  font  forcis  Laurent  -  Chrijlopht 
Gradin  ,  feigneur  de  Dongers,  prêtre  ;  Charles  Gradin , 
lieutenant  au  régimenr  de  l'Ifle- de- France ,  puis  dans 
celui  de  la  reine ,  tué  à  la  bataille  de  la  Marfaille  j  Louis 
Gradin ,  feigneur  de  Vaudrey  ,  de  Sully  &  de  Magny , 
morr  fans  alliance  ;  Joseph  Gradin ,  feigneur  des  Gran- 
ges ,  qui  fuir  j  &  François  Gradin ,  feigneur  de  More- 
pas  ,  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Picar- 
die ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

VIII.  Jo^F.pii  Gradin,  feigneur  des  Granges,  de  Don- 
gers ,  de  la  Rachonniere  »  &  autres  lieux ,  a  époufé 
i.  par  contrat  du  1 8  juillet  17'  5 ,  Marie- Agathe  Ange- 
nouft,  fille  de -AjctfaMAngenoult,  feigneur  de  Birouirs 
&  de  Bouy  ,  5c  de  Jeanne-Agathe  Thibouft  de  Berry  : 
1.  par  contrat  du  11  mai  1 716,  Charlotte  Pochon  ,  fille 
de  Maximilien  Pochon,  feigneur  des  Guay  ,  &  d'Efpê- 


rance  Ancel.  Du  premier  mariage  il  ne  lut  telle  qu'une 

du  icco 
itK.'ituire  tel  qu'il  a  été  fourni. 


fille  ,  Se  n'a  point  d'enfans  du  iccond.  *  On  donne  ce 


GRASSIS  (  Paris  de  )  maître  des  cérémonies  de  Rome 
fous  Léon  X  Se  fes  fuccefleurs ,  au  commencement  du 
XVI  (iccle ,  &  éveque  de  Pezaro  ,  s'éleva  contre  l'édi- 
tion qu'avoir  donnée  Chriftophe  Marcel ,  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Corfou ,  d'un  livre  qu'Auguftin  Patrice , 
ui  avoir  été  maître  des  cérémonies,  fous  le  pontificat 
Innocent  VIII ,  avoir  compofe  fur  les  cérémonies  des 
pap.s ,  Se  que  Marcel  avoir  fait  imprimer  à  Venife  en 

I  $  1 5,5c  dcJié  au  pape  Léon  X.  Paris  deGraflis  en  fit  fes 
plaintes  au  pape  le  r  1  mars  15  7,  prérendanc  que  ces 
cércm.mies  ctoienr  un  fecrer  qu'il  ne  falloir  pas  révé- 
ler ,  tfc  que  le  livre  devoir  être  bruîé.  Le  pape  ayant 
reçu  fon  mémoire ,  fit  rapporter  la  chofe  en  plein  con- 
fiftoire  ,  il  y  eur  rrois  cardinaux  nommés  pour  exa- 
miner l'arF.iirc.  L'événement  ne  fut  pas  favorable  à 
Paris  de  Gradis  :  le  livre  ne  fur  point  brûlé ,  ni  celui  qui 
l'avoir  donné  au  public  puni ,  comme  il  le  prerendoit. 
Ce  même  Paris  fit  un  autre  tour  pour  tromper  les  anti- 
quaires :  il  compofa  une  épitaphe  qu'il  fuppofa  que  Pu- 
blius  Craflus  avoir  dreflee  pour  fa  mule ,  laquelle  com- 
mcnçoit  parles  mots  :  Dtis  ped.bus  Saxum  ,  &c.  Il  la 
fie  graver  fur  un  vieux  marbre  ufé ,  qu'il  fir  enfuite  en- 
terrer dans  fa  vigne.  Quelque  temps  après  il  fie  remuer 
la  terre  dans  l'cndroir  où  il  avoir  fair  enfouir  ce  mar- 
bre ,  Se.  quand  on  l'eut  découvert ,  comme  par  hazard , 
il  fir  venir  des  annquaires ,  &:  voulut  leur  perfuader 
que  c'étoit  un  ancien  monument  :  peut-être  qu'ils  n'y 
furent  pas  trompés  dans  le  temps  ;  mais  dans  la  fuite 
cette  inferiprion  paflapour  antique.  Thomas  Porcacchi 
l'a  inférée  dans  fon  livre  des  funérailles  ,  comme  une 
pièce  légitime  Se  ancienne  j  &  Alexandre  VII  a  cru 
qu'on  l'avoit  trouvée  proche  l'églife  de  S.  Pierre,*  Ma- 
billon  ,  Mufaum  Italie,  tom.  I  0  II.  Bayle  ,  dicl.  crû. 
M.  Joly  ,  rem.  fur  ce  Jicf. 

GRASWINKEL  (  Théodore  )  natif  de  Dclfr ,  favant 
jiiriftunfultedu  XVIIIiécle,  publia  i  la  Haye  en  1641, 
un  livre  de  jure  ma;ejiaiis ,  qu'il  dydia  à  la  reine  de 
Suéde.  Il  y  établir  les  principes  les  plus  favorables  aux 
monarques  ,  Se  les  plus  oppofés  aux  maximes  républi- 
caines de  Ruchanan.  H  prit  le  parti  de  la  république  de 
Venife  contre  le  duc  de  Savoye  ,  dans  ta  difpure  de  la 
préféanec;  car  il  publia  un  livre  l'an  1644.  De  jure  prat 
ctttentii.  inter  fcnnijjimam  Vcnttam  rempublicam  &  fee- 
n'Jfîmum  Sabaudix  ducem  ,  où  il  réfure  la  diderrarion 
qui  avoir  paru  là-delîus  en  faveur  du  duc  de  Savoye 

II  y  avoir  long-  temps  qu'il  avoit  donné  des  marques  de 
zèle  pour  la"  répuWique  de  Venife.  Des  l'an  1614  il 
avoir  fair  une  réponfe  au  Squitunto,  laquelle  il  intitula , 
Liberia*  Pewta  ,feu  i  enct  mm  in  fe  ac  fuos  imperandi 
jus.  L'an  iô^i  il  écrivit  contre  un  Génois,  nommé  Bur- 
gus ,  qui  pretendoir  la  même  chofe  que  Seldcnus ,  c'eft- 
i-dire ,  que  la  mer  tùr  f jumife  de  même  que  la  terre 
à  l'empire  de  cerrainsérats.  Maris  tiheri  vindieùe  adver- 
fus  l'etrum  Baptijlam  Burgum  Ligujlici  mwritimi  domina 
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âJfertorcHt ,  elr  le  titre  de  l'ouvrage  de  Grafwinkel ,  qui 
l'année  fuivante  publia  un  pareil  traire  contre  Velvo- 
dus.  Il  «  fait  nulli  un  traire ,  De  pra Indus  ju/litiee  cr 
juris ,  imprimé  l'ai»  1 66  o ,  où  il  réfute  un  Jéfuite  Pot •» 
tugais.  U  y  a  joint  une  dilfertation  De  fidt  hareticis  &■ 
rebellibus  j'ervanda.  H  a  encore  publié  des  S inclura  ad+ 
verfus  Felden  ;  un  commentais  fur  Sallufte ,  Se  fut  un 
auteur  Efpagnol  De  vita  &  nece  Cajfîi  Gr  Bruti  ;  une  rra-* 
duâion  des  pfeaumesen  vers  héroïques  j  une  vcrlion 
de  Thomas  à  Kcmpis  en  vcrsélégiaques;  Se  un  poème 
en  vers  hexamerres  où  il  décrit  la  vie  d'André  Canteru* 
natif  de  Groningue,  qui  rut  un  prodige  de  fâvoir  dans 
fes  plus  rendre*  années.  Il  a  faitaudi  quelques  livres  en 
flamand  ,  XAn  de  bien  vivre ,  un  commentaire  fur  les 
édits<&  Annonis ,  &  deux  volumes  in-40,  de  la  fouve- 
rainetêdes  états  de  Ho/lande.  Grafwinkel  éroir  non-feu- 
lemenr  bien  verfé  dans  les  matières  de  droit  ;  mais  suffi 
dans  les  belles  lettres ,  &  dans  la  pocfie  latine.  Son  mé* 
rite  fur  reconnu  ;  car  il  fut  fifcal  des  domaines  des  états 
de  Hollande ,  Se  grefier  Si  fecrétaire  de  la  chambre  mi-» 
parric ,  de  la  parr  des  états  généraux.  La  république  de 
Venife  le  fir  chevalier  de  S.  Marc  U  mourut  d'apople- 
xie A  Malincs ,  le  1 1  octobre  1 666 ,  âgé  de  66  ans ,  Si 
fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  la  Haye  ,  où  l'on 
voir  fon  épitaphe ,  qui  lui  doune  de  ttès-grands  éloges» 
*  Bayle  ,  di'âton.  crû. 

GRATAROLE  (  Guillaume  )  éroir  de  Bcrgame ,  Se 
profeda  dés  fa  jeunefle  i  Padoue  ,  non  -  feulement  la 
médecine  qu'il  a  exercée  toute  fa  vie ,  mais  même  les 
arts  libéraux  Se  la  philofophie.  L'univerfité  de  Padoue 
reconnut  fon  mérite  en  le  décoranr  de  tous  les  titres 
dont  elle  pouvoir  l'honorer ,  Se  il  eût  pu  y  vivre  jufqu'â 
la  fin  avec  beaucoup  de  diftinâion ,  s'il  n'eûr  pas  ouvert 
fon  cœur  au  poifon  de  l'erreur.  Ce  fut  Pierre  Marryc 
qui  l'en  infecta;  Se  Gratarole  fe  taillant  corrompre t 
fuivir  aveuglement  ce  maître  dangereux ,  &  donna  dans 
prefque  rous  fes  écarts.  On  s'en  apperçut  bientôt  à  Pa- 
doue \  on  voulut  fe  faifir  du  nouveau  prufélyce  ,  Se  il 
n'évita  la  prifon  que  par  une  prompte  fuite.  Sans  appui , 
Se  dépourvu  même  des  choies  les  plus  néecuaires,  il  fe 
réfugia  en  Suide ,  où  il  ouvrir  une  école  i  Bade  pour 
trouver  dans  cet  exercice  de  quoi  Habiliter.  La  médecine 
fut  fa  principale  rellbuice  :  il  l'exerça  avec  fuccés ,  Se 
compofa  grand  nombre  d'ouvrages  donr  la  plupart  lui 
ont  fait  beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  réfidé  quelque 
remps  i  M.trpurg ,  il  mourut  à  Bade  le  6  de  mai  1561, 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  Ses  écrits  principaux  font 
les  prognodics  narurels  :  fes  traités  des  moyens  de  ré- 

Carcr ,  d'augmenter  &  de  conferver  la  mémoire  j  des 
ains  de  la  Suille  Se  des  environs  de  Bergame  j  de  la 
manière  dont  les  gens  de  lettres  Se  les  magiitrats  peu- 
vent conferver  leur  fanté  ;  de  la  nature  du  vin  ,  Se  de 
fon  ufage  ;  de  la  pefte  j  des  remèdes  propres  aux  che- 
vaux Si  à  quelques  aurres  animaux  domeftiques ,  Se  plu- 
fieurs  autr.sfur  différens  fujets,  concetnant  fa  profef- 
fion.  H  a  audi  corrigé ,  augmenté ,  &  publié  les  ouvra- 
ges de  pluticurs  médecins  anciens  Si  modernes  ;  fut 
quoi  il  faut  confulter  la  bibliothèque  des  médecins  au- 
teuts ,  pat  Manget,  livre  VU.  Gratarole  a  voulu  audi  fe 
mêler  de  controverfe  »  &  il  a  écrit  fur  cetre  matière  un 
aflez  mauvais  livre  ,  où  il  traire  des  marques  de  i'An- 
tcchnft.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  eft  en  latin.  *  Outre 
Manger ,  on  peut  encore  confuùerFiehei ,  Vanderlinden, 
Se  M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire ,  livre  XLIII.  Le  P.  Ni- 
ceron  a  donné  dans  le  tome  XXXI  de  fes  mémoires  , 
un  catalogue  des  ouvrages  de  Gratarole  \  mais  il  y  a 
oublié  le  traité  des  marques  de  l'Antechrift  ,  cité  par 
Gefner  Se  d'aurres  bibliographes.  Nous  avons  place  la 
morr  de  Gratarole ,  le  6  de  mai  r  56a  j  c'eft  l'opinion 
de  quelques  auteurs  :  d'autres  la  mettent  en  1 5  66.  Son 
épitaphe  ,  rapportée  par  Swertius  ,  dans  fes  SelecJa;  orbis 
deiuix  ,  page  (77,  la  met  au  16  avril  1 5  58  ,  la  voici  : 
Guilielmo  Qratarolo  ,  Bergomenjî ,  artium  &  médecin» 
doHori ,  meduique  fdio ,  in  mtdicorum  BafiLenJîum  colle- 
gium  cooptato ,  ob  religionem  exuli  ,  conjugi  can(fim9 
Timt  r.  Partit  II.  X  x 
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Barbara  Nieolia  F.  C.  Obiit  ataùs  fu*  anno  51,  Chripi 
1568  ,  dit  16  aprilis. 

GRATIAN1  (  Antoine  Maria )  cvègue  d'Amelia ,  na- 
quit dans  la  petite  ville  dcl  Borgo  -  un  -  Sepolcro  ,  en 
Tofcane  ,  Se  fut  élevé  dans  un  collège  du  Frioul ,  où  il 
apprit  très-bien  la  langue  latine.  Depuis ,  Jean-François 
Commendon  ,  qui  tutcnfuite  cardinal ,  Se  qui  avoir 
connu  particulièrement  Louis  Gratiani  fon  frère ,  le 
voulut  avoir  au  nombre  de  fes  domeftiques.  Il  voulut 
bien  former  l'efprit  de  ce  jeune  homme ,  qu'il  voyoit 
capable  de  grandes  chofes  j  Se  lui  fit  lire  la  rhétorique 
fie  la  morale  d'Ariftote ,  qu'il  fe  donnoit  la  peine  de 
lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  Gra- 
tiani devint  fecrétaire  de  ce  cardinal ,  qu'il  fuivit  dans 
les  grands  emplois  qu'il  exerça  en  Allemagne  ,  en  Po- 
logne, Se  ailleurs.  Le  roi  Henri  III ,  qui  avoit  connu 
Commcndon  en  Pologne ,  tâcha  d'attirer  Anroine-Ma- 
ria  Gratiani  à  fon  fervice;  mais  fon  attachement  pour 
Commendon  lui  fit  négliger  des  offres  II  obligeantes. 
Il  agilfoit  aulTi  par  rcconnoilîànce  pour  Commendon 
qui  le  traitoir  en  ami  plutôt  qu'en  domeitique ,  lui 
confiant  toutes  fes  affaires,  prenant  confeil  de  lui,  fie 
cherchant  les  occafions  de  l'employer  pour  faire  valoir 
fon  mérite.  Ce  fut  dans  cette  intention  qu'il  le  lairta  en 
Pologne ,  comme  nonce  apoftolique  Le  même  cardinal 
voulant  récompenfer  fes  longs  ferviecs ,  commanda  à 
l'intendant  de  la  maifon  de  lui  donner  douze  mille  liv. 
Gratiani  les  refufa  généreufement ,  &  fon  délintéreilè- 
ment  fit  que  le  cardinal  l'obligea  d'acceptet  une  abbaye 
considérable.  Après  la  mort  de  Commcndon  ,  en  1 5  84 , 
Gratiani  fut  Secrétaire  du  pape  Sixte  V.  Le  pape  Clé- 
ment VIII ,  avoua  qu'il  devoir  en  partie  la  uare  à  Gra- 
tiani. Il  lui  donna  lévîché  d'Amclia ,  &  I  envoya  nonce 
â  Venife.  Ce  prélat  y  compofa  un  traité  pour  prouver 
le  droir  que  les  papes  ont  fut  la  mer  Adriatique .  fie  em- 
pêcha en  1  j  97  ,  que  la  république  ne  fv  déclarât  pour 
(  éfar  d'Eft ,  après  la  mort  d'Alfonfe  II ,  duc  de  l  e r rare. 
Clément  voulut  récompenfer  le  mérite  de  Grariani  par 
le  cardinalat  ;  mais  le  cardinal  Aldobrandin  l'en  empê- 
cha, ne  voulant  pas  mettre  des  fujets  du  duc  de  Flo- 
rence dans  le  facré  collège.  Comme  ce  prélat  étoit  ex- 
trêmement incommodé  de  la  goutte ,  Se  que  l'air  de 
Venife  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  il  pria  le  pape  de  lui 
permettre  de  fe  retirer  à  Amelia.  Il  y  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  bon  éveque ,  fie  y  mourut  l'an  16 11 ,  âgé 
de  7  t  ans.  Il  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1 5  9  5 , 

Îui  furent  imprimées  deux  ans  après  en  un  vol.  in- fol. 
Venife. Ses  autres  ouvrages  font  De  bello  Cyprlo ,  libri 
quinque ,  publié  i  Rome  en  1614 ,  m-40  ,  par  Charles 
Gratiani,  fon  neveu;  réimprimé  à  Nuremberg  en  1661 
in- 1 1.  Cette  hiftoite  a  été  traduite  en  françois  par  M.  le 
Pclctier  d'Angers,  &  a  été  imprimée  à  Paris  en  1685 
i«-4" .  De  vita  Joannis-Francifci  Commtndoni ,  cardina- 
le ,  libri  quatuor,  publié  par  M.  Flechier ,  /w-40  ,  Paris 
1 669 ,  qui  en  a  fait  une  traduction  francoife  imprimée 
à  Paris  en  1671 ,  "»-4*,  &  réimprimée  plufieurs  fois: 
De  Cajtbus  virorum  itluflrium  ,  imprimé  auffi  par  les 
foins  de  M.  Flechier  en  1680 ,  à  Paris  in-40,  Se  l'année 
fuivante  à  Francfort  ut-SQ.  En  174?  on  a  donné  à  Flo- 
rence un  nouvel  ouvrage  potthume  de  Gratiani ,  fous 
ce  titre  :  Antonii  Mari*  Gratiani  à  Surgo  SanHi  Sepul- 
chri  epifeopi  A  mer  mi,  de feriptis  invita  Mincrvd  ad  Aloy- 
ftum  fratrtm  libri  10 ,  nu  ne  primùm  editi  eu  m  adnotatio- 
nibus  Hitronymi  Lagomarfîni  i focittate  Jtfu  ;  à  F  lorenr  e, 
*'«-4w.  *  Ughel,  Ital.facr.  Janus  Nicius  ,  Pinac.  II, 
irnag.  illufl.  c.  61.  Journal  des  /avant. 

GRATIANI  (  Thomas  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
AugulHn ,  étoit  de  Liège.  Son  mérite lcleva  aux  pre- 
mières charges  de  fon  ordre  dans  le  Pays-Bas ,  où  il  ou- 
vrit des  collèges ,  dans  Icfquels  les  Auguftins  enfei- 
gnent.  Il  mourut  à  Anvers  l'an  1617.  Nous  avons  de 
lui,  Anaflafis  Augujiiniana  ,  feu  dcfcnptoribus  ordinis 
S.  Auçujhni,  dans  lequel  il  donne  fouvent  dans  les  fa- 
bles. *  Valcre  André ,  bibliotk.  belg.  Le  Mire ,  de  feript. 
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GRATIANI  ou  GRAZIANI  (Jérôme)  comte  de 
Sarzana,  natif  de  Pergola ,  dans  le  duché  d'Utbm ,  for- 
toit  d  une  famille  originaire  de  Peroufe ,  Se  eut  pour 
pere  Antoine  Gratiani ,  que  Céfar  d'Eft  ,  duc  de  Mo- 
dene ,  fit  conseiller  d'état.  Il  étudia  à  Parme  &  i  Bou- 
Idgne ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  ;  mais  il  fuivu 
l'inclination  qu'il  le  fentoit  pour  la  pociie.  Gratiani 
publia  peu  de  temps  après  (on  poeme  de  Cléoparrc  , 

Euis  celui  de  la  conquête  du  royaume  de  Grenade , 
bus  le  titre  de  Conquiflodi  Cran  a  ta.  François,  duc  de 
Modenc  ,  le  choilit  pour  fon  fècrétaire  d'état  en  1647, 
fie  lui  donna  depuis  le  comté  de  Sarzana.  Cette  récorn- 
penfe  étoit  due  aux  fervices  de  Jérôme  Gratiani ,  qui 
eut  toujours  un  grand  attachement  pour  les  princes 
de  la  maifon  d'Elt.  H  étoit  avec  le  cardinal  de  ce  nom 
au  conclave,  dans  lequel  Alexandre  VU  fut  fait  pipe 
en  1 6  j  j.  Outre  les  deux  poemes  dont  nous  avons  parlé, 
nous  avons  de  lui  un  recueil  de  fonners,  de  panegyrù 
ques,  fiec.  *  Lorenzo  CralTo  ,  élog.  <fhuom.  tetter.p.x. 

GRATIEN,  pere  de  l'em  pertur  Valcntinien ,  croit 
de  Cibalc ,  fie  fut  appelle  le  Corditr  ;  pareeque  portant 
une  corde  qu'il  a  voit  achetée,  il  tint  bon  contre  cinq 
foldatsqui  ne  la  lui  purent  jamais  arracher  des  mains , 
quelques  efforts  qu'ils  fifTent.  Aurelius  Viéior  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Valentinien. 

GRATIEN ,  empereur,  fils  de  Valentinien  I ,  &  dt 
Severa,  fa  première  femme  ,  naquit  àSirmich  le  18 
avril  j  5  9 ,  l'elon  Idace ,  ou  le  1 3  du  mois  fuivant ,  fé- 
lon la  chronique  d'Alexandrie.  Il  n'avoir  Rucrcs  que 
huit  ans  lorl'qu'il  fut  déclaré  Augufte  par  fon  pere,  dans 
La  ville  d'Amiens ,  le  14  août  de  l'an  367.  Iln'ctoitagé 
que  de  feize  ans  lorfqu  il  lui  fuccéda  le  17  novembre 
375.  Son  jeune  frère  Valentinien  fut  auffi  proclamé 
Augufte,  dans  le  temps  que  leur  oncle  Valens  regnou 
en  Orient.  Tous  les  auteurs  eccléltaftiques  &  profa- 
nes qui  ont  patlé  de  Gratien ,  difent  qu  il  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  d'éloquence  ,  de  modeftie ,  de  chafteté 
Sc  de  courage.  Après  la  mort  de  Valens  il  rappella  les 
éveque  s  que  ce  prince  Arien  avoit  chaiïès  de  leurs  ûe- 
ges ,  fit  divers  édits  conrte  les  PrifciJiianifrcs  &  les 
Ariens  en  particulier ,  Se  contre  rems  les  hérétiques  en 
général  l'an  J79,  Se  abolit  entièrement  l'idolâtrie.  Il 
allbcia  Théodofc  à  l'empire ,  Se  donna  le  confulat  1  Au- 
fone.  Son  courage  parut  contte  les  Goths  y  fie  dans  les 
guerres  qu'il  fit  heureufement  aux  Allemans ,  qui  rava- 
geoient  les  Gaules ,  &  dont  il  tua  ttente  mille.  Il  refufa 
constamment  la  qualité  de  fouverain  pontife  des  païens, 
que  fes  ptédécelleurs  avoient  retenue  par  raifon  politi- 
que. Cependant  Maxime  s  étant  fait  déclarer  empe- 
reur, il  débaucha  les  légions  de  Grarien ,  &  défir  à  Pa- 
ris cet  empereur,  par  la  rrahifonde  Merobaud.  Gra- 
tien fut  obligé  de  fuir ,  Si  fur  aflaflîné  à  Lyon  par  An- 
dragathius ,  Te  15  août  38  j ,  âgé  de  14  ans  &  trois  011 
quatre  mois ,  après  avoir  règne  feize  ans  &  un  jour  de- 
puis qu'il  avoit  été  fait  Augufte ,  Se  fépt  ans  nealmou 
depuis  la  mort  de  fon  jperc.  •  Aurelius  Victor,^»//-. 
illujlr.  Ammien  Marcellin ,  I.X7&  J'eq.  Marcellin ,  en 
fa  ekron.  Saint  Jérôme,  epift-  3.  Saint  Ambtoife,  de 
obitu  y  aient.  &  in  Pfalm.  LXI.  Ruflin ,  /.  1.  Sotomen. 
liv.  7.  Zofimc  ,  liv.  4.  Aufonc  ,  in  grat.pro  Conful.  fia- 
ronius,  A.  C.  3*7»  J75  >  àrjeq.  Tillemont,  hifi.  du 
empereurs ,  tome  4. 

GRATIEN ,  étoit  un  fimple  fbldat ,  que  les  lésions 
Romaines,  révoltées  dans  la  Grande-Bretagne,  élevè- 
rent à  l'empire ,  Se  oppoferenr  à  Honorius  vers  l'ia 
407.  Il  avoit  époufé  dès  l'an  374  ou  375 ,  Confiance, 
fille  pofthume  de  l'empereur  Confiance ,  &  fe  maria  en- 
fuite  à  La  ta.  Quatre  mois  après ,  ceux  mêmes  qui  l'a- 
voient  couronné  empereur ,  le  tuèrent ,  pour  élever 
Conftantin  le  Tyran  en  fa  place.  *  Zofime  5c  Soiotne- 
ne ,  /.  6. 

GRATIEN ,  natif  de  Clufî  ou  Chiufi  dans  la  Tofra- 
ne ,  dans  le  XII  ficelé ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  fàint 
Benoît ,  dans  le  monaftere  de  faint  Félix  Se  de  faim  Na- 
bor  de  Boulogne.  C'eft  là  qu'il  écrivit  fon  livre,  qa'oa 
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appelle  le  décret,  ou  Concordia  difcordantium  canonum, 
parcequ'il  tâche  de  concilier  les  canons  ,  qui  femblenr 
contraires  les  uns  aux  autres.  Il  fe  fert  pour  cela  des 
écrits  des  faims  pères  ,  des  décrets  des  conciles  ,  des 
épîtres  des  papes  ,  Se  même  des  loix  des  princes  \  mais 
il  fe  repofe  trop  fouvenr  fur  la  foi  des  anciens  collec- 
teurs des  canons.  On  aiïurc  que  le  pape  Eugène  M  ap- 
prouva cet  ouvrage ,  Se  que  les  profelfcursdu  droit  ca- 
non le  fuivirent  d'abord  dans  l'uni  verfité  de  Paris.  Nous 
n'avons  point  de  preuves  de  ce  fait.  Si  cela  étoit  vrai  , 
Gratien  auroit  pu  voir  à  Paris  Pierre  Lombard ,  dit  le 
Maître  des  Sentences  ;  Se  Pierre  Comeftor  ,  ou  le  Man- 
geur. Ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  fable  ,  qui  fup- 
pofe  que  ces  trois  grands  hommes  ont  été  frères.  Gra- 
tien ne  rangea  pas  les  canons  dans  fa  collection ,  fui- 
vant  l'ordre  des  conciles ,  ni  des  papes  j  mais  il  s'en  fit 
un ,  félon  certaines  matières  qu'il  voulut  traiter ,  ainfi 
qu'en  a  voient  ufé,  après  Reginon,lcs  derniers  com- 
pilateurs, Burchard  évêque  de  Wormes,  &  Yvesévc- 
que  de  Chartres.  Comme  les  chofes ,  les  actions  &  les 
jagemens  font  l'objet  du  droit ,  Gratien  divife  auflî  fon 
ouvrage  en  trois  parties.  La  première  comprend  cent 
Se  une  diftinctions ,  où  il  eft  traité  des  perfonnes  ccclé- 
fîaftiqucs.  La  féconde  contient  trente-lix  caufes ,  où  il 
eft  parle  de  la  matière  &  de  la  forme  des  jugemens  ; 
la  troifiéme  ,  qui  traite  des  chofes  facrées  ,  eft  compo- 
féede  cinq  diftinctions,  qu'il  appelle  De  confetratione. 
On  croit  que  Gratien  employa  plus  de  vingt-quatre  ans 
a  compofer  fon  ouvrage  >  depuis  environ  l'an  1 1 17  , 
jufqu'en  1151,  qu'il  le  publia,  comme  on  le  croit 
communément.  Comme  il  n'avoit  pas  puifé  dans  les 
fources  même  des  conciles,  des  décrets  des  papes,  Se 
des  ouvrages  des  pères ,  Se  qu'il  n'avoit  lu  que  les  der- 
nières compilations  ,  il  s'eft  trompé  quelquefois  en  pre 
nanr  un  canon  d'un  concile ,  ou  un  pallage  d'un  pere 
pour  un  autre  ;  &  en  rapportant  pour  certaines  les  épî- 
tres des  papes ,  qui  a voien  t  été  inférées  dans  I  e  corps  des 
canons  d'ilîdore  Mercator ,  fous  le  nom  de  S.  Clément 
Se  des  pontifes  Romains ,  qui  ont  vécu  dans  les  rrois 
premiers  fiécles.  Divers  auteurs  ont  travaillé  à  corriger 
ces  défauts ,  Se  principalement  Antonius  Auguftinus  , 
dans  fon  ouvrage  intitulé ,  De  emendatione  Grattant , 
dont  nous  avons  une  excellente  édition  par  les  foins  de 
M.  Baluze.  Avant  Antonius  Auguftinus ,  rrois  docteurs 
François ,  Antoine  de  Mouchi  ou  Demochares ,  Antoi- 
ne le  Comte  Si  Pierre  du  Moulin,  avoient  travaillé  fur 
le  même  fujet.  Les  papes  Pie  IV  Se  Pie  V  employèrent 
pour  la  correction  de  cet  ouvrage  divers  favans  hom- 
mes ,  dont  nous  avons  les  noms  à  la  fin  de  celui  d'An- 
tonius  Auguftinus.  Grégoire  XIII ,  qui  avoit  été  de  ce 
nombre ,  Iorfqu'il  n  ctoit  encore  que  proreflèur  en 
droit ,  fit  imprimer  ce  même  ouvrage  en  1580.  *  Tri- 
chéme ,  au  cat.  Henri  de  Gand ,  dt  vir.  iliufir.  c.  49  , 
Antonius  Auguftinus ,  in  dial.  dt  durai  tmtnd.  Baro- 
nius  tA.C.  1 1 5 1.  Bellarmin ,  dtfcript.  ttcltf.  Doujat  , 
hijl.  du  droit  canon.  Baluze ,  in  pretf.  Anton.  Augufi.  de 
tmendat.  Grattant. 

GRATIUS  ,  poète  Latin ,  contemporain  d'Ovide  , 
avoit  fait  un  poème  intitulé  ,  Cynegeticon ,  ou  de  la 
manière  dt  chafjtr  avec  Us  chiens.  Ce  poeme  a  été  impri- 
mé plulieurs  fois  ;  mais  il  n'y  en  a  point  de  meilleure 
édition  que  celle  de  Hollande ,  in-Jouu ,  avec  de  la- 
vantes notes  de  Janus  Vliùus.  »  V oyez  le  premier  vol.' 
du  nouveau  Mtnagiana , page  15. 

GRATIUS  (  Ortuinus  )  le  nomrnoit  Graes  ,  Se  fut 
furnommé  de  Deventtr,  parcequ'il  avoit  été  nourri  , 
élevé  Se  inftruit  fous  Alexandre  Hegius,  principal  du 
collège  de  Devenrer ,  Se  homme  fort  favanr.  Gratius 
étoir  d'une  famille  ancienne  de  Holtwick  ,  au  dibcèfe 
de  Munfter ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  la  préface 
qu'il  a  mife  au-devant  du  livre  de  Warnerus  Rolevinck 
de  Jitu  W tfiphalorum.  Gratius  enfeigna  les  humanités 
&  la  philofophie  à  Cologne  ;  il  y  fut  dans  la  fuite  fupé- 
rieur  du  même  collège  ,  où  il  avoit  enfeigné  ,  Se  il  y 
mourut  le  11  mai  1541.  Il  eut  beaucoup  de  difpures 
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avec  Jean  Reuchlm  ,  Ulric  Huttcn ,  Se  pluficurs  autre* 
adverfaires  de  la  religion  catholique  ,  Si  il  écrivit  con- 
tre eux.  Ceux-ci  voulant  tourner  en  ridicule  les  théo- 
logiens de 1  églife  romaine,  les  moines,  divttfes  pra- 
tiques de  la  religion  ,  ôi  futtoot  les  termes  de  l'école 
Se  autres  peu  latins  employés  par  pluficurs  écùvainsca- 
indiques ,  comme  fi  ces  écrivains  culfcnt  été  enne- 
mis des  belles  lettres ,  rirent  patoitre  un  recueil  de  let- 
tres fous  le  titre  de  Epiflola  ohfcurorum  virorum  ,  ad 
dominum  magtjtrum  Ortuinum  Gratium.  On  a  attribué 
cette  collection  a  Reuchlm  ,  à  Eobanus  Hellùs,  à  Ulric 
Hutten.  Une  lettre  adieuce  à  Jean  Jeger  ,  furnommé 
Crotus  Rubianus ,  contemporain ,  Se  d'abord  ami  de 
Luther ,  publiée  U  y  a  quelques  années  par  Jean  Chrif- 
tophe  Ol  cari  us ,  prouve  que  ce  Jean  Crotus  a  eu  beau- 
coup de  part  au  recueil  dont  on  vient  de  pat  1er ,  &  M. 
le  Duchat  le  croit  auteur  du  premier  volume ,  impri- 
mé en  1516,  in-4u.  Pour  le  lecond  volume ,  qui  parut 
en  1517  ,  prefque  tous  les  critiques  fe  font  réunis  a 
dire  qu'Ultic  Hutten  en  avoit  compofé  la  plus  grande 
partie,  &  qu'il  ave.it  dirigé  le  refte.  Laptupart  de  ces 
lettres  font ,  comme  on  l'a  dit ,  adreflées  à  Ortuinus 
Gratius ,  pareeque  éelui  •  ci  avoit  entrepris  Se  publié 
contre  Reuchlin  une  apologie  des  théologiens  de  Co- 
logne. Les  Epijlol»  ohfcurorum  virorum  furent  déren- 
dues Se  condamnées  par  un  bref  du  pape  Léon  X ,  du 
1 5  mars  1 1 1 7  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  ce  recueil 
n'ait  été  réimprimé  depuis ,  &  f  urtout  à  Londres  en 
1701  ,  i/j-ii.  Ortuinus  Gratius  oppofa  à  ce  recueil 
l'ouvrage  intitulé  :  Lamentaitonts  ohfcurorum  virorum  , 
non  prohthita  per  ftdem  apoftolicam  ,  à  Cologne  en 
1518,  in-i»  ,  &  il  y  ht  lui-même  fon  apologie  par 
l'écrit  qu'il  y  inféra  fous  ce  titre  .  Epijlola  apo/ogetica 
Ortutni  Gratii ,  oh  primant  à  parvulo  educationem  Da- 
vtntr'unfis  cognominati ,  Agrippintnfis  quoque  academict 
pkiiofophi,  Chriflique factrdotis ,  ad  obfcuram  Rtuchlinif- 

tarum  cokorttm  ,  iarabonorum  tndignattonem  mijfa  , 

Ces  Lamentationes  ont  été  réimprimées  en  1649.  Gra- 
tius eft  encore  auteur  des  ouvrées  fuivans  1 1 .  T rium— 
pkus  B.  Job  prophetx,  en  veisélégiaqucs,  Se  en  trois 
livres,  imprimés  a  Cologne  en  1517,  m-fol.  x.Fafci- 
culus  rerum  exptundarum  ac  fugundarum  ;  in  quo  pri- 
mùm  continetur  concilium  hojilttnfe  ;  non  illud  quod 
in  magno  conctliotum  voiumint  vulgà  circumferiur  ,fed 
quod  jEneas  Sylvius  (  quipofleà  Ptus  II  tfl  apptllatus  , 
&  eidtm  concitio  prtefens  interfuit  )  fidelittr  tr  eleganttr 
confcripfit.  Infunt  prattreà  eidem  optri  fummorum  ali- 
quot  virorum  epijlola ,  libelli ,  tradatus  ù  opufcula  nu- 
méro 66,  in  quibus  &  admiranda  quadatn  &  objluptnda 
inventes.  Qute  fi  futurum  concilium  celebrari  conttgerit  t 
Jummopere  tanquam  cognitu  necejjaria  ,  ab  optimis  qui- 
bufqueexpoflulabuntur.  Ifaï  V.cap.  quidicitis  matum 
bonum ,  Sec.  Tel  eft  le  titre  entier  de  cette  collection  , 
imprimée  â  Cologne  en  15)5  ,  in-fol.  Se  qu'Edouard 
Brown ,  Anglois ,  a  fair  réimprimer  avec  des  augmen- 
tations ,  à  LondrtS  en  1 690 ,  in-fol.  deux  volumes.  Le 
titte  de  cette  deuxième  édition  eft  :  Fafciculus  rerum 
exptttndarum  ac  fugundarum ,  prout  ab  Ortwino  G  ratio 
Presbytero  Davtntritnfi  tditus  efl  Colonia  an  no  1535  , 
in  Concilii  tune  indicandi  ufum  &  admonitiontm ,  ab  in- 
numer  'ts  mendis  rtpurgatus ,  juxta  editionts  fingulares  6r> 
potions  pltrorumque  uaHatuum ,  qui  in  to  contintntur. 
Accedittomus  lItfcriptorum  veterum  [quorum pars  magna 
nuncprimùm  i  mfj.  codicibus  in  luctm  prodit  )  qui  Ecclt- 
fiœ  Roman*  errores  &  abufus  dtltgum  &  damnant ,  Sec. 
on  voit  bien  par  le  ritre  de  ce  deuxième  volume  l'efprit 
qui  l'a  fair  publier,  j .  Crùico-mafîix ptrtgrinationis  Pé- 
tri Ravennatis  J.  P.  Colonia  dotloris  :  in  quo  multa  dt 
viri  illius  &  acadtmicc  lauddrus  ;  à  Lyon  en  1  s  '  1  >  "»-8°. 
cum  alphatttico  tjufdtm  Ravennatis,  *  Valere  André  , 
Btbliothtca  Btlgica ,  édition  de  1719,  '«-4°,  tome  II  , 
page  955  te  y>6.  Ducariana,  quatrième  partie,  pag. 30 
Se fuiv.  Dirtcrtation  fur  le  recueil  intitule  Epijlola  obf- 
curorum  virorum ,  Se  fts  auteurs  ,  en  latin  ,  dans  le  to- 
me IV  des  Obfervat  'ionts  HaUenfes ,  obfcrvation  IX  , 
Tome  V.  Partit  IL  Xxij 
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page  1^1  Se  fuivantes.  Dans  le  recueil  intitulé  :  Eptjlo- 
larum  mtfuUar.earum  ad  Fridauum  Saujeam  Blunct- 

campianum        libr  10,  a  B-fle  en  i$<o,  in-jol.  on 

trouve  dans  le  livre  I  I  ,  pag.  108  Si  tuiv.  (îx  lettres 
d'Ortuinus  Gratius  k  Naufca  ,  toutes  écrites  de  Colo- 

imc  ,  mais  fans  date  ,  excepte  les  deux  dernières  ,  qui 
ont  marquées  de  1  $  » 1  >  un«  fep»étne  ,  pag.  1 4  w  datée 
de  Cologne  eu  1 5  j  3  j  une  huitième ,  page  1 46 ,  datée 

de  i$h- 

GRATUS ,  furnommé  Valenus ,  cinquième  gouver- 
neur de  la  Judée  pour  les  Romains,  futiéda  a  Kufus  , 
exerça  tiès-fagcmcnt  cette  charge  durant  onze  ans,  Se 
la  remit  .  Ponce  l'ilate.  Il  n'y  a  guercs  eu  de  lois  ou 
de  gouverneurs  en  Judée  qui  aient  tait  de  fi  frequens 
ch-tngemens  dans  la  facnficaturc.  A  peine  fut  il  arrivé 
à  Jet ufaU-m ,  qu'il  l'ôt.i  à  Ananus ,  Si  la  donna  a  Ifmacl , 
fils  de  Fabée.  Il  ne  la  I  a  i  (Ta  qu  une  année  à  Ifmacl,  &  l'o- 
bligea à  la  céder  à  Eléazar ,  fils  d'Ananus.  Cclui-tine  la 
garda  pas  davantage.  Il  fut  contraint  de  la  remettre  à 
Simon ,  fils  de  Camir.  Ce  Simon  s  en  démit  une  année 
après  par  fon  ordre  en  faveur  de  Caiplie  ,  qui  la  garda 
plus  longtemps  >  Si  prefquc  jusqu'à  la  mort  de  Jeius- 
Chrift.  Grarus  étoit  un  tiès-vaillant  homme-  Du  temps 
qu'Atchélauséroit  à  Rome  pour  p'aiderla  royauté  de- 
vant Augufte  ,  les  Juifs  firent  divers  fuulevemens  dans 
la  province  contre  l'autorité  royale  Si  contre  les  Ro- 
mains :  maisGratus  les  battit  toujours,  &  les  remit  enfin 
dans  leur  devoir.  Ce  qu'il  exécuta  de  plus  remarquable, 
fut  de  faire  mourir  Atroogc  Si  quatre  de  fes  frères, 
qui  avoient  commis  des  cruautés  énormes.  Attonge 
mime  avoit  eu  l'efV  onterie  de  fe  mettre  la  couronne 
fur  la  tête.  *  Jofephe ,  antiquités ,  l.  1 7  ,  ch.  1 1  j  /.  »  8  , 
chap.  j. 

GRATUS  (  Julius)  meftre  de  camp  général  dans  l'ar- 
mée de  Vitellius ,  fut  pnscV  mis  en  prifon  par  ieux  mê- 
mes de  fon  armée  ,  comme  étant  foupçonné  de  décou- 
vrir tout  ce  qui  fe  palfoit  à  fon  frère ,  qui  étoit  dans 
l'armée  d'Othon.  *  Tacit.  htfi.l.  1  ,  c.  16. 

GRATUS  (  Sevcrianus)  conful,  collègue  de  Clau- 
dius  Seleucus ,  dans  la  troiticme  année  de  l'empire 
d'Antonin  Etiogakale.  Julius  Africanus  a  conduit  fa 
chronique  jufqu'à  te  conful ,  favoir  ,  jufqu'à  l'olym- 
piade CCL  ,  qui  cil  l'année  où  Philinus  étoit  archonte 
à  Athènes  *  ïyi\c<:\\.  pag.  111,6. 

GRATUS  ,  évoque  de  Cartilage  ,  fe  trouva  au  con- 
cile de  Satdiquel'an  3 47, avec  quclquesautrestvcques 
de  fa  prov;nte  ,  Si  étant  de  retour  en  Afrique  ,  s'mf- 
crivit  en  faux  contre  les  lettres  que  les  Ariens  écrivi- 
rent nux  Donauftcs ,  après  le  faux  fy  no  Je  tenu  en  la  vil- 
le de  Phihppopolis.  Il  en  aflcmbh  un  l'année  fui  va  rue 
dans  fa  ville,  où  les  Donatifles  furent  condamnés  avec 
la  réitération  du  baptême.  Les  prélats  y  firent  auflî  plu- 
lîeurs  cano;  s  pour  le  règlement  de  la  difcipline  eedé- 
fiaftique  dans  leurs  provinces  II  mourut  avant  l'an  359. 
*  Saint  Athanafe,  apol.  1.  Baronius,  A.  C.  ^7,  348. 

GRATUS,  diacre  de  l'églife  catholique  ,  dans  le 
cinquième  fiécle,  vivoitdans  quelque  retraite  de  Pro- 
vence ,  peu  éloignée ,  comme  on  le  croit,  du  célèbre 
mon^ltere  de  Lerins.  Il  y  pratiquoit  de  grandes  aufté- 
rités ,  &  s  y  appliquoit  beaucoup  à  la  lecture.  Ce  genre 
de  vie  étanr ,  fans  doute  ,  au-detlus  de  fes  forces ,  affoi- 
blit  fon  efprit ,  enfla  fon  cœur  ;  &  il  s'imagina  avoir 
des  révélations.  Il  étoit  dans  cette  illufion  ,  lorfqu'il 
compofa  un  petit  traité,  dans  lequel  il  prétendoit  mon- 
trer qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-Chrilt  Dieu  &  homme 
qu'une  feule  nature  ,  qui  étoit  la  Divine  ;  d'où  il  fui- 
voit  qu'on  rc  devoir  pas  dire  que  Dieu  fûrperede  l'hom- 
me ,  ni  la  femme  ,  mère  de  Dieu.  C'étoit  fi  proprement 
iTury.hianifme.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Faulte, 
alors  abbé  de  Lerins ,  depuis  évèque  de  Riez ,  le  priant 
de  lui  en  dire  fon  fenriment.  Fauftc  trouvant  cet  écrit 
auflî  mal  digéré  que  mal  penfé ,  héfita  d'abord  de  ré- 
pondre. Il  répondit  cependant  .après un  certain  temps, 
&  réfuta  foi tement  les  erreurs  de  Grarus.i  qui  il  donna 
auflî  de  fort  boas  avis  fut  la  conduite  qu'il  devoir  tenir 
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pour  ne  point  s'expofer  à  abandonner  la  vérité ,  &  peur 
éviter  des  égaremens  femblablcs  à  ceux  dans  Icfquels  il 
venoit  de  fe  laitier  aller.  Cette  lettre  de  Faulte ,  qui  eft 
pai venue  jufqu'a  nous,  étoit  déjà  rendue  publique, 
torique  Gennade  finilloit  fon  catalogue  des  Homfcu  il. 
lujtns ,  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  493.  On  peut  en  voirfa- 
nalyfc  dans  le  tome  XV  de  Vhtjioire  des  auteurs Jacrés 
&  tcciijiafiiquti,  par  le  R.  P.  dom  Remr  Ceillier ,  Prieur 
titulaire  de  I  lavrgny  en  Lorrarne ,  chapitre  X ,  où  il  eft 
traité  des  ouvtagcs  de  Faulte  de  Riez. 

GRATZ  ou  G  RETS  ,  Graiacum  ,  Greecium  &  Sava- 
ria,  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Stirie  ,  eft  la  cap  itale 
de  tout  le  pays.  11  y  a  un  beau  château  ,  qui  a  tic  le  te- 
jout  ordinaire  de  Tempcteur  Ferdinand  II ,  lo:iqu'il 
n'étoit  encore  que  fimple  archiduc  d'Autriche.  Gratz 
eft  iitu.c  fur  la  rivière  de  Muer,  &  à  douze  ou  treize 
lieues  de  Vienne  en  Autriche,  cinq  lieues  au  delius  du 
confluent  de  la  Muer  dans  le  Dravc.  *  Santon  Eau- 
drand. 

GRAVE ,  en  latin  Gravia  ,  ville  forte  du  Pays  Bas , 
dans  le  Brabant ,  eft  ficuée  fur  la  rive  gauche  de  (a  M  tu- 
fe ,  dont  les  eaux  remplilïènt  fes  larges  foliés ,  qui  en- 
vironnent fej-t  grands  boulevatds ,  avec  des  demi  lu- 
nes. Jean  III,  duc  de  Hrabant,  la  donna  en  ifif  t  j 
Othon  ,  feigneur  de  Cuick  &  d'Fievcrle ,  qui  la  rendit 
en  3  »8.  Depuis  elle  fut  un  grand  fujet  de  guerre  entte 
les  ducs  de  Brabanr  &  les  comtes  de  Hollande  qui 
ptétendoient  y  avoir  droit.  Grave  eft  capitale  du 
pays  de  Cukk  ou  Kuicland  ,  qui  eft  alTcz  fertile  ,  Se 
appartient  aujourd'hui  aux  Hollandois.  *  Guuhardin , 
dtjcription  <Us  Pays-Bas.  Le  Mire ,  donat.  tetg.  lit,  j 
cap.  69. 

jj^"  GRAVE ,  mai  fon  en  Languedoc.  Les  hiftoires 
de  cette  province  en  font  mention  parmi  la  noble/la 
la  plus  ancienne  Si  la  plus  qualifiée.  Dès  1142,1158 
Se  1189  ,  ils  ont  foulent  plufîeurs  actes,  avec  les 
comtes  de  Touloufe ,  de  Barcelone  &  les  ducs  d'Alby. 
Suivant  Catcl  pag.  647  ,  Jean  de  Gra  e  éroit  en  1147, 
fénéchal  de  Beziers  Si  de  Carcafïbne.  Le  P.  Thomas 
Bouges,  hi/lotre  de  Carcaffone ,  rapporte  qu'en  1  jo, 
Mat  nu  de  Grave  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Leucate  , 
aya-it  vairçu  le  feigneur  de  Periae  qui  rirannifoit  fes 
valfaux.il  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  A  cette  occa- 
fion  il  ptit  Si  fes  defeendans  pout  cimier   dans  fes 
armes  ,  une  téie  de  géant  au  bout  d'une  lance.  Eiia^rd 
I ,  fonfils ,  protrgeoit  l'hércue  des  Albigeois:  il  fur 
attaqué  dans  fa  ville  de  Pctiac  ,  par  le  comte  de 
Montfbrt  ,  &  n'en  fortit  que  pour  fe  retirer  dans 
Ricuxoùilfut  fait  ptifonier.  Eléa^ard  II ,  fan  Ris, 
ayant  demandé  les  biens  de  fon  pere  ,  Si  la  dot  de 
Fabtice  fa  mere,  il  lui  fut  répondu  ,  fui>ant  un  aère 
de  1 1  j  1  ,  que  ces  biens  étoient  confifqués.  I"wn  Se 
Arnaud  de  Grave,  frères  ,  ayant  rei lamé  ces rrumes 
biens ,  ils  leur  furent  adjugés,  parcequ'rls  avoient  été 
fidèles  au  roi  :  enfuire  S.  Louis  en  11,1  cV  u^f./eur 
allîgna  60  liv  de  rente  fur  plusieurs  villes  Ar  villages  ; 
ils  avoient  auflî  pour  frère  Raymond  de  Grave.  En 
1 167  ,  le  roi  mande  à  fon  fénéchal  de  même  en  fa 
main  la  portion  d'Arnaud  mort  fans  pofterité.  f  ïtrrt 
de  Grave  fut  choifi  pour  un  des  arbitres  d'un  différend 
entre  Philippe  de  Montfort  ;  il  appliqua  fon  fceau  fut 
la  fentence  qui  intervint  en  1 148  :  il  fonda  ainfi  que 
Brunjftande  la  femme ,  une  chapelle  en  1 160 ,  à  coté 
de  l'églife  de  Pcriac.  L'on  y  voitcncote  l'infcription 
de  fa  fondation ,  Si  un  tpmbeau  fur  lequel  font  te- 
préfentés  trois  chevaliers  armés  de  toutes  pièces , 
leurs  chevaux  caparallbnés  de  faces  ondées  qui  font 
les  armes  de  la  maifon  de  Grave.  Berengtr  de  Gravr, 
feigneur  de  Pcriac,  fit  hommage  au  roi  en  1 170  :  il 
tenoit  les  premiers  rangs  dans  la  convocation  it% 
nobles  en  1  itf  0.  Raimond  de  Grave  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Periac,  époufai.  A 'lama n de  de  Roquenegid:, 
t.  Stlaramonde  de  Frezac ,  dont  il  eut  Jean  de  Grave , 
3.  Sauve  de  Merle  ,  dont  il  eut  Foulques  de  Grave , 
mort  (ans  poftétiti ,  Metgats  de  Grave  &  Binngtr  de 
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Grave ,  pofthume.  Foulques  de  Merle  oncle  à' Hugues, 
le  fit  fon  héritier  à  la  charge  d  ccarteler  de  Ces  armes 
qui  étoienr  cinq  mtrlettts  de  fable  fur  un  champ  d'or. 
Kai/nond  de  Grave  avoir  tefté  en  ij7i  \  f»  veuve  0c 
fes  enfans  partagèrent  fes  biens  en  1595.  Hugues, 
fils  de  Raymond ,  chef  de  la  première  branche  ,  a  eu 
pour  defeendans  Jeun  de  Grave  I ,  feigneur  de  Ville- 

51i ,  Mathieu ,  Jean  II  ,  Jtan  III ,  François ,  feigneur 
e  Lanet  Jean  IV,  Jean  V,  Charles  de  Grave ,  feigneur 
de  Durfort  &  de  Combebdle.  Son  fils  cft  François  de 
Grave  feigneur  des  mêmes  terres  ,  nommé  en  1 7  5  9  > 
colonel  du  régiment  de  Provence  ,  qui  a  époufé  par 
contrat  parte  à  Montpellier  le  zj  novembre  174 9  , 
Mairie- Anne- Elionor  de  Grave,  fille  du  marquis  de 
Grave.  Le  fils  de  Raymond  appelle  Berenger  de  Grave» 
eft  chef  de  la  féconde  branche.  Ses  defeendans ,  font 
Gafpar  de  Grave ,  feigneur  de  Mus,  de  Marfals  Se 
du  Pougct  ,  Antoine ,  feigneur  de  Saint-Martin  entte- 
deux-eaux,  Jacques  ,  Alexis  ,  Tunothie ,  Henri,  feigneur 
de  Saint-Martin ,  comte  de  Oauchc ,  baron  de  Villc- 
fargeau  ,  officier  général  8c  confeiller  detar  d'épée , 
Philippe  feigneur  des  mêmes  terres,  Henri- François 
marquis  de  Grave,  VU  ,  feigneur  dudir  Saint-Martin  , 
baron  de  Latte  ,  qui  a  époufé  1 .  Marie- Anne  de,  Ma- 
tignon ,  z.  Guiont  -  Marie  -  Louij'e  -  L'hrifline  de  Laval 
Montmorency.  Du  premier  mariage  il  n'eft  refté  que 
Marie  Annt-Eléonor  de  Grave,  mariée  à  François  de 
Grave,  comme  eft  dit  ci-de(fiis ,  qui  a  pour  IX  aïeul, 
ainlî  que  fa  femme  ,  Raymond  de  Grave,  chevalier  , 
feigneur  de  Periac.  Il  y  a  pluficurs  rameaux  de  ces 
deux  branches  qui  exiftent  encore  aujourd'hui  en 
Languedoc. 

GRAVEL1NF.  ou  GRAVELINGEN  ,  Gravtlinga  & 
Gravcitna,  ville  des  Pays-Bas  en  Flandre  ,  eft  fituée 
près  de  la  mer ,  fur  la  rivière  d'Aa,  entre  Calais  &  Dun- 
kerque ,  a  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre ,  Se  à  deux 
de  Bourbourg.  Les  Normans  la  ruinèrent  ,  enfuirc  de 
quoi  on  la  repara.  Ce  fut  par  ordre  de  l'empereur  Char- 
les V  ,  qu'on  y  bâtit  un  fort  château  en  1518.  Aujour- 
d'hui c'eft  une  place  très  -  régulière  &  des  plus  fortes  de 
l'Europe.  On  prétend  que  Thierri  d'Alface ,  comte  de 
Flandre ,  avoit  fait  bâtir  &  rétablir  Gravelinc  ,  où  il 
mourut  en  1 1 68.   Elle  dépend  des  François  qui  la 

S rirent  en  1658 ,  &  aufquelsclle  fut  cédée  par  la  paix 
es  Pyrénées.  *  Marchentius,  in  Fland.  Meyer,  flandr. 
ann,  Guichardin ,  defeript.  des  Pays-Bas. 

GR AVELINE  (Jean-Pierre  delà  Roque  ,  marquis 
de  )  cadet  de  l'ancienne  maifonde  la  Roque- Budos en 
Guyenne,  dès  fa  jeune  (Te  fur  fair  meftre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie.  L'an  1641  ,  il  fut  envoyé  en 
Portugal  par  Louis  XIII ,  roi  de  France,  en  qualité  de 
colonel  général  des  François  ,  pour  fecourir  le  duc  de 
Bragance  qu'on  venoit  de  mettre  fur  le  trône.  Il  fît  là 
de  a  belles  actions ,  que  fa  majefté  lui  donna  le  titre 
de  marquis.  Il  fe  fignala  encore  en  Catalogne ,  &  à  la 
bataille  de  Lens  fous  le  prince  de  Condé  »  Se  mourut 
en  1685  ,  âgé  de  75  ans.  *  Mémoires  du  temps. 

GRAVENECK,  gros  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
Souabe ,  à  deux  milles  Se  demi  de  Reutlingen ,  vers  l'o- 
rient méridional ,  eft  chef  d'un  comte  qui  potre  fon 
nom  ,  fitué  entre  le  comté  d'Hoheniollern  Se  le  duché 
de  Wirtembcrg.  Ses  maîtres  obtinrent  àla  diette  d'Augf- 
bourg  l'an  1555,  d'avoir  féance  &  fuffrages  dans  les 
diètes ,  parmi  les  comtes  de  la  Souabe.  *  Mati ,  did. 

GRAVER  ou  GRAWER  (  Albert  )  naquit  â  Mefe- 
court,  village  de  la  Marche  de  Brandebourg ,  en  1575, 
de  Joachim  Graver,  miniftre  du  lieu.  Après  avoir  étu- 
die a  Francfort  fur  l'Oder  ,  Se  1  Wittemberg ,  il  eut 
divers  emplois  chez  les  Luthériens  de  Hongrie  ;  après 

3noi  il  revint  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  plufieurs 
barges  l'une  après  l'autre.  Enfin  il  ftit  furintendant 
général  des  églifcs  du  duché  de  Weimar  en  1616 ,  Se 
mourut  le  j  o  novembre  1 6 1 7 ,  âgé  de  4  j  ans ,  lai  (Tant 
quantité  d'ouvrages  de  théologie  &  de  controverfe  en 
latin  6c  en  allemand  j  mais  la  plupart  contre  les  calvi- 


GR  A  549 

nifte».  Ce  théologien  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit  avec 
le  plus  de  vivacité  contre  la  conrclUon  de  foi  de  Ge- 
nève. 11  a  aulli  écrit  contre  les  Sociniens.  »  Frétai  , 
theat.  Baylc  ,  diction,  crit.  1.  èdit. 

53*  GRA  VEROL  (François;  né  à  Nifmes  au  commen- 
cement de  l'année  16 j5, avocat  au  parlement deToulou* 
fe  Si  au  prclidial  de  Nifmes ,  directeur  Se  enfuite  feerc- 
taire  de  l'académie  de  cette  ville  dans  les  beaux  jours  de 
fon  établiilément ,  fut  un  des  hommes  du  fiétle  de 
Louis  XIV  ,  les  plus  éclairés  6c  les  plus  profonds.  On 
trouve  réunis  dans  fes  ouvrages  les  caractères  d'un 
hiftorien  confommé ,  d'un  iurifconfulte  profond ,  d'un 
critique  fage  ,  d'un  antiquaire  favant  &  pleinement 
verfc  dans  la  connoifTancc  des  médailles  &:  des  inferip- 
tions.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  du  grec.  Ses 
Obfervations  fur  la  arrêts  du  parlement  de  Touloufe  re- 
cueillis par  la  Rocheflavin ,  feront  un  monument  éter- 
nel de  l'étendue  de  fes  connoiflances  5c  de  la  folidité 
de  fon  efprir.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  pa- 
rut a  Touloufe  en  168 1.  Nous  avons  encore  de  lui  la 
Notice  ou  abrège  hijlorique  des  vingt-deux  villes  chefs  des 
diocifes  dt  la  province  de  Languedoc ,  ouvrage  pofthume 

[tublic  en  1696  ,avec  les  plus  grands  éloges,  parGuil- 
aume-Louis  Colomiés,  imprimeur  du  roi  à  Touloufe  , 
Se  trèi-eélebre  dans  fa  profeiGon.  Les  autres  produc- 
tions de  M.  Graverol  font ,  Differtat'mn  fur  une  mé- 
daille grecque  de  l'empereur  Trajan  ,  à  M.  Terrin  ,  con- 
feiller du  roi  au  fiége  d'Arles,  imprimée  à  Touloufe 
en  1665.  On  la  trouve  dans  le  Sorberiana  de  l'édition 
de  1694.  Miles  mijjîcius  ,  amicijpmo  Jacobo  S  porno  t 
doSori  mtdico  Lugduntnfi ,  olim  dicatus ,  nuncqut  de- 
nub  reeufus.  Cette  dillertation  a  été  imprimée  à  Nif- 
mes en  1674.  Spon  l'a  depuis  inférée  dans  fes  Mifcel- 
Ltnea  eraditee  antiquitatis.  On  la  voit  encore  dans  le 
Sorberiana  de  1694,  édition  de  Touloufe.  Dijfenation 
fur l'infeription  du  tombeau  de  Pons,  fils  d'UJefonJe  ,  de 
la  famille  des  Raymonds ,  comtes  de  Touloufe ,  à  M.  Je  m 
Graverol,  fon  frère,  miniftre  à  Lyon,  imprimée  à  Nif- 
mes en  168)  ,  Se  diiis  les  Recherches  curieujes  d'anti- 
quité de  Spon ,  impnmc*sà  Lyon  la  même  année.  Dif- 
ftrtation  fut  la  flatuc  qui  cioit  autrefois  à  Arles  ,  &■  qui 
.eft  aujourd'hui  à  VtrfailUs  ,  â  M.  l'abbé  de  Charncs  , 
doyen  du  chapitre  de  Villeneuve- lès- Avignon  ,  impri- 
mée à  Touloufe  en  x  6  - '  5 .  Mémoirts  pour  la  vit  de  Ta.i- 
negui  Ltfevre ,  à  M.  la  Faye ,  fvndic  delà  ville  de  Tou- 
loufe ,  imprimés  dans  certe  ville  en  1686.  On  les  trou- 
ve dans  les  Mémoires  de  Littérature ,  par  M.  Sallengre , 
tom.  Il ,  deuxième  parti* ,  article  I.  Dijfenation  fur i 'ex- 
plication d'une  pierre  antique ,  i  M.  Terrin ,  imprimée  â 
Nifmes  en  i<58iî.  Elle  a  été  inférée  dans  le  Sorberiana 
de  1694.  Mémoirts  pour  la  vie  de  MM.  Samuel  Sor- 
bitre  &  Jean-Baptijlt  Cotelier ,  à  M.  Louis  de  Rechigne- 
voifin  de  Guron  ,  éveque  de  Comminges ,  imprimés  i 
Nifmes  en  1687,8c  à  la  rcre  du  Sorberiana ,  de  ïedirion 
de  1694.  Sorberiana  ,ftve  txcerpta  ex  ort  Samuelis Scr. 
bière  ;prodeunt  tx  mufzo  Francifci  Graverofjuris  ut.iu/1 
que  docloris  ,  &  académie  1  rtgii  Scmaujenfîs  ,  i  Touloufe 
en  1691  &  en  1714  ;  Se  â  Paris  en  1694  Se  en  175a. 
Divination ,  a  M.  Guioimet  de  Vettron,  hiftoriogra- 
phe  du  roi  ,fur  fon  nouveau  Panthéon  ,  i  Paris  &  i 
Nifmes  en  1687  ,  &  dans  le  Sorberiana  de  l'édition  de 
1694.  Pétri  Bunelli,Tolofatis,epi(lol(tfamiliares,  eu  m 
notis  Francifci  Graverol  Semauftnjtsjuris  utriujqut  doc- 
toris;additâ  prafatiunculd  ad  Joannem&  Jacobumliberos 
fuos  ,  i  Touloufe  en  16S7.  Dijfenation  fur  une  mé- 
daille grecque  qui  porte  le  nom  du  Dieu  Pan  ,  a  M. 
Rigord  de  Marfeillc ,  imprimée  â  Paris  Se  à  Tours  en 
1689.  Votum  dea  S'ehaleni  - foluium  ;  Jîie  Francifci  ' 
Graverol ,  Nemauftnjîs  ,  ad  Joanncm  Cianipini  Roma- 
num  ,  tpijîola  de  opère  quodam  mufivo  nuptr  reperto. 
Cette  lettre  contient  l'explication  d  une  mofaïque  re- 
préfentant  la  dccftè  Nchalennia.  Elle  a  été  imprimée  i 
Nifmes  en  1689  ,  Se  dans  le  Sorberiana  de  1694.  Dif 
fertation  fur  une  médaille  des  Tyriens  ,  a  M.  le  Brer , 
fils  de  M.  le  Bret  ,  premier  préfîdent  du  parlement 
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d'Aix,  Se  intendant  de  Provence  ,  imprimée  iAixen 
i  (5  îto,&  dans  le  Sorberiann  de  i  ù V4-  Fragment!  mormo- 
ns Ncmaufi'ii  enodatio  ,  ad clartff.  cV iUujinjj.  virum  dorn. 
dt  Rtjjeguitr ,  in  pur/amento  Tolojltno  prxjidem  famige- 
ratifftmum  ,  àTouloufe  en  1690,  &  dans  l'édition  du 
S  or  I  {nanti  de  169.4. 

Le  journal  des  favans  du  mois  de  mars  1685,  avoit 
annonce  deux  autres  ouvrages  du  même  auccur ,  égale- 
ment confidérables.  Le  premier  étoit  une  compilation 
des  lettres  écrites  à  plufieurs  rois  6c  princes  chrétiens  , 
par  le  cardinal  Sadoler,  au  nom  du  pape  Léon  X.  Grave- 
roi  devoit  accompagner  ces  lettres  de  notes  de  fa  façon. 
Le  fécond  ouvrage  croit  la  Bibliothèque  du  Languedoc , 
qui ,  félon  l'auteur  du  journal ,  devoit  renfermer ,  avec 
l.i  vie  des  favans  de  cette  province  ,  plufieurs  fingulari- 
tes ,  &  des  obfcrvations  importâmes ,  tant  pour  l'hif- 
tuirc  que  pour  la  chronologie.  Des  embaras  furvenus 
pour  taule  de  religion ,  Se  une  mort  prématurée,  tm- 
pl-chcrent  Gravcrol  de  conduire  ces  enrrepriles  à  leur 
perfection  ,  de  mime  crue  fon  recueil  de  routes  les  let- 
tres latines  de  Jean  du  Pin  ,  éveque  de  Rieuz  ,  prélat 
recommandable  par  fon  éloquence.  On  ne  doit  point 
oublier  fon  talenr  pour  les  emblèmes  Se  les  devifes.  L'a- 
cadémie de  Nifmcs  lui  cil  redevable  de  ce  Ile  qu'elle  a 
aJopt  e  :  c'eft  une  couronne  de  palmier  avec  ces  mots 
JEmula  lauri,  pour  marquer  qu'elle  tendoir  à  la  même 
gloire  que  l'académie  françoife  ,  dont  la  devife  eft  une 
couronne  de  laurier  avec  ces  mots.  A  l'immortalité. Son 
goût  pour  l'antiquité  lui  rit  faire  un  amas  confidérable 
cie  médailles,  &  Vacquiliuun  de  plufieurs  manuferits  , 
parmi  Icfquelson  trouva  l'original  des  procédures  faites 
contre  les  Albigeois  par  les  inquifircurs  de  la  foi  :  re» 
cueil  unique.  On  peur  juger  de  la  confidération  que 
Gravcrol  s'étoit  acquife ,  par  l'emprciTcmerit  que  tous 
les  étrangers  Se  tous  les  favans  qui  pallbient  à  Nif- 
mes  avoient  à  le  voir.  Les  lettres  qu'il  reçut  en  1691  , 
d'alfocié  à  l'académie  des  lluovrati  de  Padoue  ,  font 
une  preuve  de  l'eftime  particulière  qu'on  avoit  de  lui 
en  Italie  Les  états  de  Languedoc  ayant  formé  le  deiîein 
de  réunir  en  corps  d'ouvrages ,  les  matières  des  fiefs  6c 
des  droits  des  feigneurs  particuliers  de  cette  province  , 
jetterent  les  yeux  fur  Gravcrol ,  à  qui  M.  le  cardinal 
de  Bonzi  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus  honorables. 
Les  erreurs  de  Calvin  furent  un  obftatle  à  fon  éléva- 
tion ,  &  l'occafion  de  fes  difgraces.  11  s'étoit  retiré  à 
Orange  en  168  j  ,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
iHftinction  ;  mais  ne  s'y  croyanr  pas  en  fureté  ,  il  en 
prtit  pour  fe  rendre  dans  la  SuilTc  ou  en  Hollande. 
Dans  fon  partage  par  Valence  en  Dauphiné  ,  il  fut  ar- 
rêté &  conduit  à  fa  citadelle  de  Montpellier  ,  d'où  il 
forrit  après  environ  deux  mois  de  prilon.  Il  eft  morr  à 
Nifmesle  îofcptembre  1694.  *  Cet  article  a  été  remis 
par  M.  Gravcrol  de  Flogrhevar  ,  petit  fils  de  François 
G raverol. 

jt^T  GRAVEROL  (  Jean  )  frère  puîné  de  François, 
naquit  à  Nifmcs  le  1 1  fepiembre  1 6  5  6 ,  avec  des  ralens 
qui  parurent  avec  éclat  à  Lyon  où  il  fut  fait  miniftre.Son 
gout  principal  fut  pour  les  matières  de  religion  ,  qu'il 
traita  avec  autant  de  dignitéque  de  profonde ur.On peut 
le  voir  dans  fon  Joanncs  Ro'Ugranius  de  religionum  con- 
ciliatoribus  ;  ouvrage  imprimé  à  Laufane  en  1 674,  con- 
tre celui  d'Huiflèau  ,  miniftre  de  Saumur ,  fur  la  réunion 
du  chriflianifme.  En  1 6  S  i  il  fit  imprimer  à  Genève ,  L  V- 
gli/i  prottjlanu  jujlifièe  par  l'égliji  romaine  fur  quelques 
points  dt  controverfe.  Le  père  Maimbourg  ayant  forr  mal- 
traité Beze  dans  fon  llij/'oire  du  calvinijme  ,  à  l'occafion 
furrout  de  l'épigramme  defua  in  L'andidam  &  Aude  er- 
tum  btntvoltntm ,  Jean  Graverol  prit  fa  défenfe,  &  com- 
pofa  une  apologie  latine  ,  qu'il  fit  imprimer  1  Amftcr- 
dam  en  i6Sj ,  fous  ce  titre  ,  De  juvtnilihts  Jhtodori 
Be-a  poimatii  tpijlolatad  A'.  C.  qud  Maim'-urgius ,  a'ii. 
que  Bt^xnominis  obtrtilatorts  accurati  confit tantui.  H  y 
fait  l'éloge  de  cet  Aude'uert  .préfident  de  l'élection  d'Or- 
léans, &  celui  de  fon  fils ,  donc  il  envoya  lesepiraphes  i 
Bayle ,  qui  les  a  inférées  dans  fon  dictionnaire.  Après  la 
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révocation  de  l'çdit  de  Nantes ,  Graverai  quitta  Lyon» 
avec  fa  femme, &  fe  réfugia  i  Amfterdam,d'où  il  patlj  1 
Londres,où  il  fut  fait  miniftre.Ceft  en  ce  lieu  qu'il  don- 
na un  ouvrage  in  t  ère  fiant  pour  la  religion.  Burnet,  clerc 
du  cabinet  de  la  reine  d'Angleterre»  m  paroi tre  une  pro- 
duction hardie  fur  l'origine  des  choies  ,  intitulée  ,  Ar- 
chéologie pkilofophica,Jivt  doUrina  antiqua  dt  rerum  or'u 
ginibus ,  libri  duo  ,  ouvrage  qui  tendoit  a  détruire  l'au- 
torité des  livres  facrés.  Plufieurs  s'élevèrent  contre  Bur- 
net j  mais  perfonne  ne  le  fît  avec  autant  de  force  que 
Graverol  dans  fon  Mofes  vindicatus  ,Jtve  afftna  hiforta 
creationis  mundi,aliarumque  quales  à  MoJ'e  narr*nturyvt- 
ritas  ,  adverfus  C.  V.  f.  Burnetii  S.  7*.  D.  archttoleçias 
philofophicas ,  qu'il  publia  à  Amfterdam.  Il  donna  enco- 
re un  volume  intitulé  ,  Des  points  fondamentaux  de  la 
religion  chrétienne ,  à  Amfterdam  en  1 697.  Il  avoit 
déjà  publié  d  Londres  en  16S9,  un  Projet  de  réunion  tu- 
tre  Us prottjlans  dt  la  grande  Bretagne,  hn  1 70  j  ,il  fit  ira» 
primer  dans  la  même  ville  YHiJloire  abrégée  de  la  ville  dt 
Nifmts:Se  en  1707  ,ily  publia  trois  1er  «es  fous  ce  titre; 
Réflexions  défi ntérejf  ces  fur  certains  prétendus  infpirès  , 
qui  depuis  quelque  temps  fe  mêlent  de  prophétifer  dans  lx>a- 
dits.  La  brièveté  où  l'on  fe  renferme  ,  ne  permet  pas  de 
rappeller  les  autres  ouvrages  qu'il  a  laillcs.On  a  vn  d'ail» 
leurs  quelques-uns  de  fes  fermons, qui  font  marqués  au 
bon  coin.  Graverol  fut  hé  avec  les  favans  de  fon  fiéde, 
en  particulier  avec  Bayle ,  qui  fut  fon  ami ,  6c  MM. 
Spon  pere  Se  fils.  11  célèbre  ce  dernier  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  le  y  février  1686  ,  à  l'auteur  des  Souvdlts 
de  la  république  des  lettres.  Graverol  mourut  à  Londres , 
universellement  regreté,en  l'année  171 8  .*Ctt  article  a  tti 
n  mis, comme  le  précédent  jiar  M.  Graverol  de  Flogrhevar. 

GRAVIER  (  Laurent)  de  Marfeitle  ,  célèbre  anti- 
quaire. C'eft  i  lui  que  M.  Terrin  d'Arles  aadrefie plu- 
fieurs dillertarions  fur  quelques  antiques  ,  dans  la  con- 
noillànce  defquclles  ils  croient  très-verfés  l'once  l'autre. 
M.  Gravier  joignit  à  là  grande  connoiflance  de  l'an- 
tiquité ,  beaucoup  de  gout  pour  les  beaux  ans.  tt 
étoit  en  commerce  avec  la  plupart  des  favans,  de 
fon  temps.  M.  Oudinet  gardien  du  cabinet  du  roi  , 
ayant  teçu  de  lui  trois  médailles  très -rares  d'Her- 
monthis,  de  Mendés  Se  de  Jocapé,  pour  être  remife» 
dans  le  cabinet  du  roi ,  l'en  remercia  ,&  lui  fiteonnoî- 
tre  que  le  roi  lui  favoit  bon  gré  de  ce  ptéfent.  Il  fit 
aulli  une  diiîêrtation  pour  expliquer  ces  trois  médailles, 
qu'il  adrclTa  en  1701  ,  à  me  (lie  ur  s  de  l'académie  des 
inferiptions  &  belles  lettres ,  6c  non  a  M.  Gravier  loi- 
même  ,  comme  plufieurs  l'ont  cru.  On  trouve  cette 
dilTerration  dans  les  mémoires  de  littérature  &  d'his- 
toire recueillis  par  le  pere  Defroolers ,  rome  IV,  pre- 
mière partie.  On  en  trouve  un  abrégé  dans  le  premier 
volume  de  l'hiftoire  de  l'académie  des  belleslettres  , 
page  a  1 8.  Meilleurs  Terrin  &  Oudinet  n'étoient  pu 
les  feuls  qui  communiquaflènt  leurs  diflenations  à  M. 
Gravier ,  ou  qui  les  lui  dédialîent  ;  un  feigne  ur  Pro- 
vençal ,  très-éclairé  dans  l'antiquité  ,  toi  avoir  auffi 
adrelfé  une  difTertacion  fur  une  médaille  grecque.  M. 
Gravier  joignoit  à  beaucoup  de  favoir  une  extrême 
mode  Ici  e  ;  Se  c'eft  ce  qui  a  privé  non-feulement  le 
public  ,  mais  fa  famille  même ,  des  diflëttations  qu'il 
avoit  compofées  fur  divers  fujets.  Il  avoit  formé  on 
cabinet  très  -  curieux  en  médailles,  en  tableaux  fie  en 
idoles.  La  médaille  de  Pfiarbattus  ,  préfet  de  la  baffe 
Egyprc ,  &  qui  cft  un  monument  de  la  onzième  année 
d'Adrien ,  a  été  remife  dans  le  cabinet  du  roi  le  1 8  mats 
1701.  M.  Gravier  eft  mort  i  Marfeille  la  nuit  du  8  an 
9  de  janvier  1 7 1 7  ,  âgé  d'environ  6  }  ans.  Il  a  laide  un 
fils  aine  qui  eft  très-habile  dans  la  feience  de  l'anti- 
quité. *  Mém.  de  lit  ter.  &  tfhifi.  tom.  1,  première  parue, 
pag.  4<5  ,  Ofuiv.  tom.  4  ,  première  partie  ,  p.  6$  ,  i$9. 

GRAVINA  ,  ville  épifcopale  d'Italie  en  la  terre  de 
Bari ,  avec  titre  de  duché  ,  pofTédé  par  la  maifon  des 
Ursins.  Elle  eft  fous  la  métropole  de  Matera ,  6t  très- 
peu  confidcrable.  *  Le  Mire ,  géogr.  ecclef. 
GRAVINA  (  Dominique  de  )  furnonamé  dt  Grtviu, 
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parcequ'il  étoit  de  la  ville  de  ce  nom  au  royaume  de 
Naples  en  la  terre  de  Bati.  Il  croit  notaire  dans  l'a  pa- 
trie :  mais  né  avec  un  efprit  mâle  &  courageux ,  il  prit 
plufieurs  fois  les  armes  dans  les  troubles  qui  agitèrent 
ion  pays  au  commencement  tk  prcfque  vers  le  milieu 
du  XIV  ficelé.  Il  fut  toujours  attaché  au  parti  des  Hon- 
grois, &  lorfquc  la  profpérité  de  ceux  ci  fc  fut  pref- 
que  évanouie ,  il  leur  demeura  fidèle  ,  tk  foufliir  1  exil 
plutôt  que  de  fe  tourner  d'un  autre  côté.  Il  a  écrit  l'hif- 
tuire  de  ce  qui  s'eft  pallc  dans  la  Pouille  depuis  l'an 
,  jufqu'en  1150,  oc  il  ne  rapporte  piefque  rien 
dont  il  n'ait  été  le  témoin ,  tk  â  quoi  il  n'ait  eu  part. 
Cette  chronique  écrite  en  latin ,  &:  où  l'auteur  paroit 
hiftonen  très  fincere ,  a  été  imprimée  dans  le  tome  1  a 
du  vafte  recueil  des  écrivains  de  [kijlatre  d'Italie ,  donnée 
par  M.  Muratori ,  in-folio,  à  Milan  en  1718.  Il  y  a  plu- 
fieurs lacunes  dans  cette  chronique ,  &  la  fin  y  manque 
aulli.  1 

GRAVIN\  (Pierre  )  pocte  Italien,  originaire  de 
Cravina  ,  ville  du  royaume  de  Naplcs  en  la  terre  de 
Bari ,  d'où  fa  famille  avoit  pris  le  nom  de  Gravina ,  & 
natif  de  Palerme  en  Sicile ,  fc  fit  eftimer  à  la  cour  des 
princes  d'Aragon ,  qui  regnoient  en  l'on  pays.  Depuis 
il  eut  pour  Mécène  le  grand  capitaine  Gonzalve ,  qui 
lui  procura  un  canonicat  à  Naplcs  ,  vers  l'an  1500. 
Enfuite  il  s'attacha  à  Profper  Colonne.  La  douceur  de 
fes  vers ,  tk  la  fine  (Te  de  Ion  expreilîon,  avoient  quel- 
que choie  de  fi  naturel  &  de  fi  touchant ,  que  Sanna- 
zar  difoit  que  Cravina  étoit  l'homme  du  monde  qui 
tournoie  le  plus  agréablement  un  vers  ,  tk  qui  faifoit  le 
mieux  une  epigramme.  On  croit  que  la  plupart  de  fes 
ouvrages  fc  perdirent ,  lorfque  les  François  allèrent  à 
Naples  fous  LouisXlI.cn  1501.  Gravina  mourut  l'an 
15*8,  dans  fa  foixante-quinziéme  année.  On  dit  que 
ce  fut  par  accident  :  il  étoit  à  la  campagne ,  où  il  s  en- 
dormit feus  un  châtaignier  ;  une  écorce  hendee  d'une 
châtaigne  lui  tomba  fur  la  jambe ,  &  le  piqua  ,  il  s'y 
forma  un  ulcère  dont  il  mourut.  Pierius  Valerianus 
ne  parle  point  de  cet  accident  :  il  dit  au  contraire  que 
Gravina  mourut  de  pelle  à  Rome  en  1 5  aS.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Scipione  Capucci  recueillit  quelques  poilus 
de  Gtavina ,  tk  les  publia.  Il  y  a  un  recueil  de  vers  de 
cet  auteur  imprime  à  Naples  en  1  j  ji ,  in  4-'.  *  Paul 
Jove ,  in  elog.  e.  74.  Picnus  Valerianus ,  de  injilic.  Lit- 
téral. €fc. 

GRAVINA (  Dominique)  religieux  de  l'ordre  des 
Dominicains,  procureur  général ,  tk  deux  fois  vicaire 
général  de  fon  ordre ,  s'ell  diftingué  pat  fa  dodnne  , 
tk  mourut  à  Rome  le  16  août  164)  ,  âgé  de  70  ans , 
après  47  ans  de  profeilîon.  Il  a  compolc  divers  traités 
de  théologie ,  fous  le  titte  :  De  catholiùs  preejeriptiont- 
bus  ,  en  quatre  volumes  j.  des  opu feules ,  &c. 

GRAVINA  (Janus  ou  Jean-Vincent)  pocte,  ora- 
teur ,  tk  jurifconfulte  ,  célèbre  en  Italie  ,  étoit  né  le  1  S 
janvier  1664  ,  au  diocefe  deCofenza  en  Ca labre  Né 
avec  un  génie  fatyriqu? ,  il  fe  fit  bien  des  ennemis  qui 
laceuferent  entr'autres  d'avoir  pillé  Paul  Manucedans 
fes  Origines  juris  civilis ,  fans  l'avoir  jamais  cité.  Feu 
M.  Mcnckcn  l'appelle  le  Cicéron  de  notre  temps  , 
noflri  temporis  Tullius.  L'ouvrage  intitule ,  De  Homa- 
no  imperio  liber  fingular'ts  ,  qu'il  dédia  au  peuple  Ro- 
main ,en  eft  une  preuve ,  aulli-bien  que  de  ion  profond 
favoir  dans  l'antiquité  Grecque  &  Romaine  ,  quoi- 
qu'il y  ait  commis  diverfes  fautes.  Il  étoit  profctleur 
public  en  droit  au  collège  de  laSapience  à  Rome  ,  tk 
il  eût  pallc  en  cette  même  qualité  à  Turin ,  fi  la  mort 
ne  l'eût  enlevé  prématurément  à  Rome  le  6  de  janvier 
1718  ,  âgé  d'environ  cinquante-quatre  ans.  En  i  08  , 
on  imprima  à  Rome  ,  &  en  1716  à  Naples  on  réim- 
prima fon  ouvrage  intitulé  :  Ragione  puitita  en  1  li- 
vres ,  où  l'on  trouve  une  critique  fine  tk  une  érudi- 
tion très-rare,  quoiqu'avec  un  peu  d'obfcurirc.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  M.  Requier ,  tk 
imptimé  à  Paris  en  1755  ,  en  deux  petits  volumes 
ht  1 1 ,  fous  ce  titre  :  Raijoa  ou  tiet  de  la  poéjîe.  La  vie 


GRA  351 

de  Cravina  eft  â  la  ùte  du  premier  volume.  A  la  fin 
du  fécond,  on  trouve  la  traduction  de  deux  de  fes  let- 
tres latines  ,  l'une  fur  le  mépris  Je  la  mon ,  l'autre  fur 
les  bornes  qu'on  doit  mettre  à  la  douleur.  On  a  encore 
de  lui  un  traité  délia  trageJta  où  il  parle  avec  éloge  de 
la  mufique  des  anciens ,  tk  allez  mal  de  la  mnfique  Ita- 
lienne modetne.  Il  a  donné  aulli  cinq  tragédies ,  fa- 
YMir  j  Palamede  ,  Andromède  ,  Appius  Claudius  t 
Papinien  ,  &  Servius  Tullius.  Elles  font  composes  en 
italien  ,  &  leur  auteur  les  rraduifit  en  latin  :  mais  cette 
traduction  n'a  point  paru.  Le  public  n'ayant  pas  porté 
un  jugement  favorable  de  ces  cinq  pièces,  M.  Gravina 
s'en  fâcha  ,  tk  foutint  qu'il  n'y  avoit  que  l'envie  tk  l  i- 
gnorancç  qui  pouvoient  empêcher  de  reconnoitre  qu« 
par  les  cinq  tragédies  il  avoit  fait  revivre  le  génie  de 
l'ancienne  Grèce.  En  1715  ,  Jean-Baptifte  Ancioni  * 
qui  avoit  été  fon  difciple  ,  fit  imprimer  a  Utrccht  un 
volume  in  m,  qui  contient  plufieurs  difeouts  latins,  fie 
plufieurs  opufcules  écrits  en  la  même  langue ,  tous  fut 
des  fujets  unies  ,  mais  la  plupart  peu  apptolondis.  C© 
recueil  eft  dédié  au  prince  Eugène  \  plufieurs  des  pié» 
ces  qu'il  contient  avoient  déjà  été  imprimées  féparé* 
ment.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  deux  autres  dif- 
cours  de  ccr  auteur ,  écrits  en  italien  ,  l'un  qui  regarda 
l'académie  des  Arcadi  de  Rome ,  dont  il  étoit  mem- 
bre -y  l'autre  adrefté  au  marquis  Scipion  Maffei ,  fut  U 
poefie  tk  les  plus  illultres  poètes.  Ces  deux  difeours  fe 
trouvent  à  la  fin  des  poefics  italiennes  d'Alexandre 
Guidi ,  imprimes  à  Vérone  en  17 16 ,  chez  Jean-Albert 
Tumcrmani.  On  a  aulli  imprimé  â  Turin  un  ouvrag© 
pofthume  de  cet  habile  homme ,  fous  ce  titre  :  Jani- 
Vincentii  G  ravinée  jurifconfultï  injlitutiones  canonicA 
nunc  primum  in  lucem  éditée,  en  1741  ,  irt-U.  *  Bi- 
bliothèque italique ,  tome  VI ,  page  tu  j  tome  VU,  pagt 
1 40  y  tome  IX ,  page  1  jo  ;  tome  X  page  116.  Préfàc© 
du  recueil  de  fes  difeouts  ,  &  de  fes  opufcules  unpri- 
mési  Utrecht. 

GRAVIUS ,  ou  RUYSS  (Gautier  )  eft  connu  fous  I© 
nom  de  Gualterus  Gravius.  On  le  nomma  ainfi,  parc© 
qu  il  étoit  de  Grave.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  tk  prieur  du  monaltércde  Nimeguc ,  où 
il  mourut  le  10  mai  1534.  Il  écrivit  contre  Erafm© 
dont  il  étoit  ami ,  £c  iôusle  nom  de  Godefridus  Ruifiuf 
Taxander ,  apologia  de  confeffione  tk  de  ufu  carnium. 
Nous  avons  aulîî  de  lui  ,  de  Rttibus  olim  cirea  baptisa* 
tos  ù  conjitcntes  obfervatis  ,  qu'il  publia  en  15  jo  ,  à 
Cologne.  *  Echard  ,fiript.  ord.  Pr*d.tom.  1. 

GRAVIUS  (Henri)  dcLouvain,  favant  imprimeur  , 
étoit  fils  de  Ba-thelemi  Gravius  ,  qui  s'ctoit  rendu  ha- 
bile dans  la  même  profeflion.  Le  fils  enfeignala  théo- 
logie â  Louvain  pendant  vingt  ans ,  tk  le  Pape  Sixte  V 
l'ayant  appelle  à  Rome,  il  lui  confia  le  foin  de  la  biblio- 
thèque tk  de  l'imprimerie  du  Varican.  Il  y  mourut  i^é 
de  55  ans,  le  a  avril  15 91 ,  &  le  cardinal  Baronius 

S lui  étoit  fon  ami ,  fit  fon  épitaphe.  Gravius  avoit  faic 
es  notes  fur  le  VII  volume  des  Œuvres  de  S.  Auguftin, 
où  il  parle  fouvenr  d'un  traité  hiftoriquedes  Donatiftes 
qu'ilavoit  compofé. '  Valere  André.  Le  Mire,  Sec. 

GR  A VIUS,  ou  GRAFIUS  (  Wolfgang  )  né  à  Sarbruk 
dans  le  comté  de  NafTav  ,  en  1 55  j  ,  s  appliqua  4  l'é- 
tude delà  junfprudence  ,tk  fut  reçu  docteur  à  Hei- 
delberg  ,  en  1 5  84.  Depuis  il  fut  avocat  â  Spire  tk  i 
Norlingue ,  où  il  mourut  en  1608.  *Freher,  intheatr. 

GrlAVIUS  (  Louis  )  médecin  Allemand,  natif  d'Hei- 
delberg ,  où  il  fut  profefleur ,  puis  médecin  de  l'élec- 
teur Palatin  Ftédéric  IV,  mourut  le  a8  décembre  16 1  j , 
tk  lailfa  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
medic.  germ. 

GRAVIUS  (  Jean  )  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en 
AngloisGftEAVES  ,  fils  de  Jtan  Greaves  ,  rcûcur  de 
l'éghfe  de  Calmoor  près  d'Airfort ,  dans  le  comté  de 
Hant  en  Angleterre ,  naquit  dans  ce  lieu  en  1601.  Soa 
nere  lui  enleignoit  le  latin  &  le  grec ,  tk  à  trois  de  fes 
frères ,  qui  fe  rendirent  célèbres  dans  la  fuite.  A  l'âge 
de  quinze  ans  il  alla  à  Oxford ,  où  U  étudia  en  philofo- 
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phic.  En  1611  ,  il  fut  reçu  bachelier  dans  les  arts  li- 
béraux ,  &  auroitreçu  le  degré  dç  docteur  trois ;  ans 
après,  fi  le  Cuftos  &  les  affrétés  du  collège  de  Mer- 
ton  ne  l'euirent  reçu  dans  leur  corps  après  un  fevere 
examen  ,  Se  s'il  n'eut  du  ,  félon  les  loue  ,  s  y  attacher 
pendant  quatre  ans  à  l'étude.  Apres  donc  avoir  lu  &c 
relu  les  auteurs  clafliqucs  ,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la 
philofophie  naturelle  Se  des  mathématiques,  Se  fut 
reçu  docteur  au  mois  de  juin  de  1618.  H  ne  fe  contenta 
pas  de  profiter  de  ce  que  les  auteurs  modernes  avoient 
écrit  fur  les  mathématiques,  il  feuilleta  aulïi  les  livres 
des  Orets ,  des  Arabes  ûc  des  Pcrfans  ,  polfcdant  fort 
bien  la  langue  de  ces  peuples.  Son  mérite  fit  qu'il  ob- 
tint une  charge  de  ptofcllcuren  géométrie  dans  le  col- 
lège établi  par  Thomas  Grcsham ,  pour  avancer  les 
fcicnces  naturelles.  Ce  même  mérite  le  fit  connoitre  , 
&  lui  acquit  l'eftime  du  célèbre  Guillaume  Laud ,  ar- 
chevêque de  Canrorberi.  Ce  prélat  contribua  beau- 
coup au  voyage  que  Gravius  ,  qui  avoir  déjà  été  à 
Paris ,  rit  en  Turquie  &  en  Egypte ,  pour  en  rappor- 
ter tout  ce  qu'il  y  trouveroit  de  curieux  Se  d'utile  pour 
avancer  les  lciencescV  les  arts.  Il  partit  en  1637.  Etant 
à  Rome  ,  il  y  vit  toutes  les  antiquités  remarquables  , 
Se  fur-tout  celles  qui  conccrnoient  les  anciens  vafes  , 
les  poids  &  les  mefures ,  laits  négliger  les  médailles  , 
les  monnoies  anciennes,  3e  les  autres  curiolites  de  cette 
nature.  Il  rit  les  mêmes  recherches  1  Gènes  ,  à  Ligour- 
ne ,  a  Pife ,  à  Sienne',  à  l'adouc  ,  à  Florence ,  à  Venife , 
«c  ailleurs.  Il  arriva  a  Conflanrinoplc  au  mois  d'avril 
1 6  38  ,  &  y  amilKi  plulîeurs  manufenrs  grecs  ,  en  quoi 
il  fut  beaucoup  aidé  par  Piètre  V/ich  ,  ambailadcur 
d'Angleterre  à  la  Porte,  &  par  le  patriarche  Cyrille 
Lucar.  Il  demeura  i\x  mois  a  Conltantinoplc  ,  après 

3uoi  il  parut  pour  Rliodes  ,  Si  alla  de  la  à  Alcxan- 
rie  où  il  demeura  cinq  mois ,  examinant  tout  ce  que 
le  ciel  &:  la  terre ,  les  cavernes  fouterraines ,  Scç  ,  pou- 
voient  lui  fournir  de  fecours ,  pour  découvrir  la  na- 
ture du  terroir  Se  du  climat,  &  tout  ce  qui  concernoit 
l'art  &:  le  génie  des  rois  Se  des  anciens  liabirans  de  ce 
pays.  Il  examina  fur-tout  en  habile  géomètre  les  fa- 
meufes  piramides  d'Egypte ,  dont  tous  les  anciens  hif- 
toriens  ont  tant  parlé.  Enfin  ,  enrichi  de  manuferits  , 
de  pierres  gravées,  de  médailles,  Se  de  monnoies  an- 
ciennes ,  &  de  plulîeurs  autres  chofes  utiles  Se  curicu- 
fes  ,  il  partit  de  ce  pays  en  1639,  parti  par  Florence , 
où  il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  grand  duc  Ferdi- 
nand II  ,&  de  Robert  Dudlei  ,  très  habile  dans  la  géo 
graphie  ,  dam  l'jftronomie  &  dans  la  navigation.  lire- 
palla  par  Rome,  où  il  rit  encore  quelques  recherches  , 
6c  fut  de  retour  dans  fa  parrie  en  1640.  Il  n'y  fur  pas 
long- tenu  en  repos.  La  guerre  civile  s'alluma  entre  le 
roi  Charles  I.  Se  fon  parlement.  Guillaume  Laud  fon 
patron  eut  la  tète  tranchée.  Tous  ces  fâcheux  contre- 
temps retardèrent  beaucoup  les  progrès  de  fes  études 
Enfin  le  célèbre  Jean  Brainbrige ,  docteur  en  médeci- 
ne, Se  profertèur  en  aftronomic  de  la  fondation  de 
Savill ,  crant  mort ,  Gravius  fut  mis  à  fa  place ,  en  con- 
fervant  toujours  les  avan:ages  dont  il  jotiiifoit  dans  le 
collège  de  Merton.  Dans  ce  porte  ,  il  travailla  par  or 
dre  du  roi ,  à  corriger  le  calendrier  Julien  }  Se  il  eût 
achevé  cet  ouvrage  ,  s'il  n'eût  été  déportedé  de  fon  em- 
ploi avec  bien  d'autres  par  le  parlement ,  pour  avoir 
paru  trop  fidèle  à  fon  prince.  S  étant  rendu  a  Londres , 
il  y  publia  les  livres  qu'il  avoir  projettes  dans  fes  voya- 
ges &  dans  fes  érudes ,  &  le  premier  fut  Pyramidogra- 
phia ,  ou  defeription  des  pyramides  d'Egypte ,  en  An- 

Î;lots,  à  Londres  in  S  B  ,  en  1 6^6.  Quelqu'un  ayanr  vou- 
u  rendre  fa  relation  fufpeéte  par  quelques  obferva- 
tions  ,  il  revit  fon  ouvrage  ,  Se  reconnut  qu'il  avoit 
donné  à  la  grande  pyramide  moins  de  hauteur  qu'elle 
n'en  avoit ,  Se  qu'elle  étoic  haute  de  499  pieds.  i.Syn- 
tagma  de  pede  romano  &  dtnario ,  ex  quibus  tanquam  ex 
*h*obus  principiîs  ,  menfur*  &  pondéra  antiquarum  de- 
duci  pofinfy  à  Londres  ,  in  8°  ,  en  1647.  3.  Clar.  V. 
J°*nnis  Brinbrigii  CanUuUria  ,  uni  cum  dtmonjlrationt 
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or  lus  Sirii  Heliaci ,  p'o  parallèle  inférions  Egypti ,  i 
Oxford  en  1648  ,  in  8°.  4,  Eftmtnta  lingua  Perftta. 
Ht*  additur  anonymus  Ptrja  de Jïglis  Arabum  &  Pcrja- 
rumajlronomicis^  Londres  en  1649  , 1/1-4".  yEpoihx 
cetebriores  ,  aflronomii  ,  htfloricts ,  chronologis  ,  Lha.o- 
jorum  ,  Syrogrttcorum  ,  Arabum  ,  Perfarum  ,  Choraf. 
miorum  ujîtata ,  ex  tradttione  C/iug  Beigi ,  Induit  ti- 
tra extraque  Gangem  prinapis  ,  perjîcè  &  latine  ,  i 
Londres  en  \6  <o  ,  irt-40.  6.  Aflronomica  quxdam  ,  ex 
traditior.e  Shah  Chotgii  Per/a  ,  unà  cum  hypothcfilut 
planetarum,  &cum  excerptis  quibufdam  ex  Alfergani  ele- 
mentis  ajfrvncmkis  &  A  lit  Kusbgtide  terrée  magnitudine 
&  J'phararum  ecettftium  à  terra  dijlantiii ,  a  Londres  en 
i<îjr  ,i--/-4°.7.  Lemmata  Archimedis  apud  Gracos  ù 
Latinos  jam  pridem  dtjtderaia  ,  i  vetuflo  codicc  manuf- 
cripto  Arabica  à  Joanne  Gravio  traduSa ,  &  cum  Ara- 
bum jiholiis  publicata.  Forrcrus  les  a  inférés  dans  fes 
mifccllancc*,à  Londltsen  1657,  in-folto.X.  Demodo 
pullos  ex  ovisinformcibus  lento  6r  moderato  igne  caltf. 
centihts  apud  Kalnrenfes  excludendi.  On  trouve  ce  pe- 
tit écrit  dans  les  transactions  philofophiques  des  mois 
de  janvier  6c  février  1677  'j.EpiJlola  de  laiitudinèus 
Conftjntinopoleos  &  Rhodi.  Cette  lettre  eft  inférée  dans 
les  mimes  rranfadions  du  mois  de  décembre  rtfSf . 
Voici  les  livres  que  Gravius  avoit  préparés  pour  l'im- 
prertion,  1.  Tabula  intégra  lonçiiudinis  tr  latuudinis 
jlttljrum  fxarum  juxta  Uiug-Bugi  mbfervationei.  \\  Us 
avoit  conférées  avec  cinq  manuferits.  M.  Hyde  les  a 
publiées  traduites  en  latin  ,  en  1665  ,  t.  yerfio  Geor. 

C/tryjococcje  à  manuferiptis perjtcis  grâce facia,pnut 
repérerai  in  MS.  Codice.  Item  tabella  longituatr.a  (/  U- 
tuudmes  Slellarum  tnjtgnium  XX y.  continent  j 
ri ft  »*i ,  «ù  »A*r«»  tir  iwif^iÊ»  $.Dcftriptio peninjuLc 
Arabie*  ex  Abulfeda  ,  cum  defiriptione  maris  Perfici  & 
rubri  arabice  €•  luttai.  4.  Narration  géographique  des 
montagnes  de  la  terre  ,  félonies  Arabes,  tiré  À  Abul- 
feda en  anglois.  j.  Des  Tartares  ou  Mogols,  tiré  de 
Texeira ,  qui  a  emprunré  plufieurs  chofes  du  Perdu 
Ermicond  ,  en  anglois.  6.  Commentaires  fur  les  épo- 
ques dont  il  eft  parlé  ci-delfiis  ,  au  num.  t.  qu'il  avoit 
omis  dans  fes  époques  ,  quoiqu'il  en  foit  fait  mention 
dans  le  titre.  7.  Une  veriîon  entière  des  cartes  géo- 
graphiques d' Abulfeda.  S.  Elémens  de  toutes  les  fcicn- 
ccs,&  lur-routdes  mathématiques.  9.  Quelques  cartes 
de  géographie  ,  tirées  des  caties  de  Natlireddin ,  d'A- 
bulfeda ,  d'Ulug-Bei ,  avec  une  carte  chorographique 
de  l'Alie  mineure.  1  o.  L'apparat  d'un  dictionnaire  per- 
fan  ,  où  l'on  a  ramarte  environ  fix  mille  mots.  1 1.  Plu- 
fieurs autres  écrits  fur  les  gèogtaphes  Arabes ,  fur  les 
poids  ,  les  inefuresdes  Arabes ,  les  mumies,. Arc.  Gra- 
vius mourut  a  Londres  en  1651 ,  1  l'âge  de  $0  ans. 
*  Voyez  l'a  vie  écrite  par  Thomas  Smith. 

GRAVILTS  (Thomas)  frère  de  celui  qui  fait  le  fujet 
de  l'article  précédent ,  étoit  né  à  Hampshiie  en  Angle- 
terre^ fut  membre  du  collège  djp  corps  de  Chrirt./J  oc- 
cupa pendant  un  temps  la  chaire  de  profelTeur  en  arate 
à  la  place  de  Pocok.  H  obtint  enfuite  un  canonicat  à 
Pctersbourg ,  Se  fur  élevé  au  degré  de  docteur  en  théo- 
logie. Il  favoit  bien  les  langues  orientales ,  8c  nous 
avons  de  lui  un  difeours  latin  imprimé  à  OxVotd  en 
1637,  fur  l'utilité  de  la  langue  arabe  ,  &  des  remar- 
ques fur  le  Pentatcuque  Se  les  évangiles  Perfansqui  fe 
trouvent  dans  le  Vl.tomedc  la  Polyglotte  d'Angleterre. 
Ce  favant  mourut  en  1676.  foye^  Thomas  Smith  dans 
la  vie  de  fon  frère ,  page  44. 

GRAVIUS  (  Nicolas)  frère  du  précédent ,  dont  il  eft 
aurti  parlé  dans  la  vie  de  Jean  leur  aîné,  fut  membre 
du  collège  ,  dit  de  toutes  les  ames  ,  à  Oxford  ,  &  pto- 
curateut  de  l'académie  en  1640.  Il  fut  enfutte  doyen 
de  l'églife  cathédrale  de  Dromore  en  Irlande-  Du  con- 
sentement de  Thomas  fon  autre  frerc  ,  il  donna  au  ca- 
binet Savilien  les  inftrumens  de  mathématique  que 
Jean  avoit  laines. 

GRAVIUS  (  Edouard  )  frère  de  Jean ,  de  Thomas  Se 
de  Nicolas ,  fut  membre  du  collège  de  toutes  les  asnes 
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i  Oxford  ,  &  du  collège  des  médecin»  i  Londres. 
Chartes  11  roi  d'Anglererre  ,  lechoifit  pour  fort  mede 
cin  ordinaire,  Se  le  créa  chevalier  baronet.  Il  a  public 
Morbui  api  Je  mi  eus,  Se  oratio  in  dit  mentor  i  s  Htrvci  di- 
cato,  habitait      dt  juillet  1661.  Il  mourur  en  168 
•  y'oyt^  Smith  t  in  vitajonnis  Gravit  ,  page  44. 

GRAl'NSON ,  ou  GRANDSON ,  en  latin  Grandi. 
Jonus  (Jcia)  Anglois ,  aumônier  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  ,  puisévêquc  d'Excéder ,  vivoit  dans  le 
XIV  ficelé.  Il  compofa  des  fermons ,  la  vie  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi ,  le  martyrologe  defonéghfc, 
&c ,  8c  mourut  l'an  i  jt»?.  Ses  ouvrages  font  conlervcs 
manuferits  à  Cambridge  Se  à  Oxford.  *  Pitfeus ,  dt  feript, 
Angl.  Vollius ,  dt  ki(F.  Lot. 

G  cAUSO  ,  général  d'armée  de  Cunibert  roi  d'Ita- 
lie ,  remit  la  couronne  fur  h  tête  de  fon  maître ,  qui 
lui  avoir  été  ôté;  par  les  menées  fecrettes  d'Alachus , 
qui  s  en  étoit  empare  parle  moyen  &  les  fecoursd'un 
nomme  A  lion.  *  Paul  Diac.  Long.  I.  cap.  40  &  4 1 .  /.  6. 
Signon.  lie  1.  &t. 

GRAVURE ,  arr  de  graver  fur  les  pierres ,  fur  le 
cuivre  Se  fur  le  bois. Les  anciens  Grecs  n'ont  pas  moins 
excellé  en  ce  qui  regarde  la  gravure  des  pierres ,  des 
agathes  Se  des  cryftaux ,  qu'en  (culprure  Se  en  peinture. 
Lorfqui  ces  arts  le  font  relevés  en  Iralic ,  l'arr  de  graver 
fur  les  pierres  a  commencé  aulli  d'y  renaître.  Planeurs 
modernes  s'adonnèrent  à  graver  fur  des  cornalines  , 
fur  des  agarhss  Se  autres  pierres  jprécieufes  ;  mais  ces 
ouvrages  ne  commencèrent  à  le  perfectioner  ,  que 
du  temps  du  pape  Martin  V, au  commencement  du  XV 
fiéde.  Un  des  premiers  qui  s'adonna  i  cet  art ,  (at  Jean 
dtllt  Corgntvole ,  de  F  lorence  ,qui  eutcefurnom  ,  par- 
cequ'il  grava  excellemment  des  cornalines.  Il  eut  en- 
fuite  pour  eoncurrenr,  DominigutdtCamti ,  Milanois , 
qui  grava  fur  un  rubi  balais  le  portrait  du  duc  Louis , 
surnomme  le  Mort.  Sous  le  pape  Léon  X  parurenr 
Pierre-Maiia  du  Pe/tia  Se  Mickdmo ,  qui  fe  rendirent 
iccommandables  pat  ces  forres  d'ouvrages.  Depuis  Jtan 
da  Cafltl  Bologntfe  ,  l'alerio  Kincentino  ,  Matikto  dal 
Najaro ,  Se  pluficurs  aurres ,  firenr  des  pièces  achevées 
dans  ce  genre. 

A  l'égard  de  la  gravure  fur  cuivre  Se  fur  bois ,  il  y 
a  li-u  oe  s'étonner  de  ce  que  les  anciens ,  qui  onr  gravé 
tant  d'excellens  ouvrages  fur  les  pierres  piécicufes  Se 
fur  les  cryftaux  ,  n'onr  poinr  découverr  un  li  beau  fe- 
cret ,  qui  n'a  paru  qu'après  celui  de  l'imprimerie  ;  car 
l'impredion  des  figures  Se  des  clrampes ,  n'a  commen- 
cé à  être  en  ufage  que  dans  le  XV  liécle.  L'invcnrion 
en  fur  ttouvee  par  Ma/o  Finigucrra  ,  orfèvre  de  Flo- 
rence >  qui  travailloit  à  émailler  fur  de  l'argent.  Alrtrt 
Durtr  Se  Lucas  furenr  des  premiers  qui  perfcâione- 
renc  l'art  de  graver  fur  le  bois  Se  fur  le  cuivre.  Ils 
furent  fuivis  de  près  par  Marc-Antoine ,  qui  fit  de 
grands  progrès  dans  cet  arr  ,avec  lefecoursde  Raphaël. 
Jfugues  Carpi  inventa  alors  la  gravure  en  raille  de  bois , 
&  de  clair obfcur ,  qui  fait  paroître  uneeftampe ,  com- 
me fi  elle  étoir  rehauflee  de  blanc  au  pinceau.  Enfin 
vers  le  même  temps ,  U  Forme/an  Se  U  Btctafumi  trou- 
vèrent l'arr  de  graver  i  l'eau- forte  j  manière  beaucoup 

ftlus  expéditive  que  la  gravure  au  burin  ;  mais  l'une  6c 
"autre  ont  été  portées  depuis  beaucoup  au-delà  de  ce 
qu'elles  étoient  dans  leurs  commencemens.  Pour  le 
burin ,  Auguflin  Carachc  frère  A'Annihal ,  femblc  lui 
avoir  donné  le  premier  ce  gourde  perfection,  qu'il  re- 
tient encore  aujourd'hui.  Er  pour  l'eau  forre  ,  on  la 
grave  à  préfent  d'une  manière  à  faire  honte  aux  pre- 
miers ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce  genre. 

GRAY,  en  latin  Granum ,  ville  de  Franche-Comté , 
cft  fituée  fur  la  Saône ,  à  fepr  lieues  de  Dole  &  de 
Befançon ,  Se  eft  rrcs-agrcable  ,  quoiqu'elle  n^  foit  pas 
grande.  Le  roi  Louis  le  Grand  1 1  prit  en  1 6ô8  ,  Se  fîr 
ruiner  les  forrifications  &  le  château. 

GRAY  (  Jean  )  évoque  de  Norwick  en  Anglcrerre , 
vivoit  dans  le  XIII  liée  le  :  Se  mourut  en  1116  ,  ou 
1 1 17.  Son  nom  eft  pajlè  à  la  poftérité  par  une  chioni- 
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|  que  qu'il  compofa ,  Se  par  des  èpîtres.  Il  avoir  été  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Cantorberi ,  qui  lui  fut  concerté , 
Se  il  fut  depuis  viccroi  d'Irlande.  *  Godwin  6c  Pirfeus , 
de  feript.  Angl.  Vollius,  Sec. 

GRAY  (  Jeanne  )  autrement  Jeanne  de  Sujftlk ,  pro- 
clamée reine  d'Angleterre  en  1  î  $  j ,  étoit  fille  de  Henri 
Gr  a  v  ,  duc  de  SurTolck  ,  Se  petite  fille  de  Marie ,  fecur 
du  roi  Henri  Flll.  Elle  étoir  mariée  à  Gil/ord  Dudlei , 
fils  aîné  du  duc  de  Norrhumberland ,  quoiqu'elle  n'eut 
que  dix-lêpt  ans,  lorfqu'Edouard  VI roi  d'Angleterre , 
avant  que  de  mourir ,  la  déclara  par  fon  tcltamcnt  lé- 
gitime héririere  de  fa  cauronne.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  en  1 5  5  ;  ,  elle  fur  aulli  reconnue  dans 
Londres  pour  reine  par  une  partie  des  Anglois  ;  mais 
la  plupa:t  des  nobles  ,  foït  par  haine  contre  le  duc  de 
Northumbcrlaud ,  beau-perc  de  certe  princefle,  quils 
foupçonnoient  avoir  été  auteur  de  la  morr  du  jeune 
roi ,  loir  pareeque  Jeanne  de  Suffolk  éioir  calvinifte, 
Se  qu'ils  ne  vouloienr  obéir  qu'à  une  princelié  catho- 
lique ,  fe  rangèrent  du  parri  de  Marie  fille  de  Henri 
VIII  .qu'ils proclamèrent  reine. Leur  parti  fe  Trouvant 
plus  fort  que  celui  du  duc  de  Norrhumberliiid  ,  ils  fe 
faifircn:  de  Jeanne,  de  fon  mati  ,  de  fon  pere  &  de 
fon  b jju  pere  ,  ev  rirent  trancher  la  tête  à  cette  infor- 
tunée ptincclle  &  à  l'on  mari ,  le  6  février  1 5  5  4  ,  &  à 
fon  pere  le  7*  du  même  mois.  Jean  Dudlei  duc  de  Nor- 
rhumberland Ion  beau-pere  avoir  eu  le  même  fort , 
quelques  jours  auparavant.  Cette  jeune  priiiceife ,  qui 
inéritoir  un  meilleur  lorr,  croit  favaure  dans  les  bel- 
les lettres.  *  iiijl.  a"  Angl.  ImhorT,  en  /es  famiiits  des 
pairs  d'Angleterre. 

GRAY  (  Henri  )  gentilhomme  Eeoiîbis ,  changea 
fon  nom  de  famille  qui  étoit  Douglas  ,  lorfqu'il  alla 
dans  les  Pays-Bas  ;  Se  rie  croire  à  Cologne  qu'il  y  ve- 
noit  comme  ambadâdeur  du  roi  d'Anglererre.  Il  y  fur 
très-bien  reçu  ;  mais  on  découvrir  bientôt  fon  im- 
poirure.  Par  ordre  de  l'élect.ur ,  on  le  conduilîr  en 
Anglcrerre,  où  il  fut  pendu  l'an  1605  ,  &  fon  corps 
mis  en  quatre  quartiers.  *  Emanucl  de  "Mcteien  ,  luji. 
des  Pays- Bas. 

GRAZZINI  (  Antoine-François  )  fiirnommé  la/la  , 
célèbre  écrivain  d'Italie ,  naquiraumois  de  mars  1 5  oj , 
Se  mourur  en  1 5  8  j.  La  famille  de  Grazzini  eft  ancien- 
ne Se  originaire  de  Florence  :  clic  a  ptoduir  plulîctirs 
perfonnages ,  qui  ont  îlluftré  les  lertres  j  Se  l'un  d'en- 
tr'cux  cft  compté  parmi  les  fondateurs  de  deux  acadé- 
mies de  Florence,  lavoir  dt'Ja  Florentins  ,  Se  délia 
Cru/a  j  le  même  étoit  audï  inrmbre  de  celle  dt  g!i 
Un.idt.  Anroine-François  eft  regardé  comme  l'inven- 
teur des  madrigaux  dans  la  poclie  rofeane.  Il  a  beau- 
coup écrit  en  profe  &  en  vers.  Voici  ceux  de  les  ou- 
vrages que  l'on  trouve  cirés  dans  la  Bitliot'uca  Irulia- 
na:  1 .  U  gutrra  dt  mojlri ,  poimx  gtocofo  ,  à  Florence  , 
en  ir"S+  ,  in-^*.  Ce  poeme  a  été  réimprimé  dans  la 
même  ville  ,  par  Anroine  Guiducci,  en  \6  <  1 ,  in-\  1, 
avec  d'autres  poclies  donr  on  ne  nomme  point  les  au- 
teurs, a.  Tutti,  tnonji ,  icarri ,  ma/cherau ,  o  eanticarnaf. 
cialefchi  ,  dal  tempo  di  Lortn^ode  Medici ,  quando  cgli 
tbbtro  prima  tomtntianunto  ,  ptr  infi.no  à  quefio  a ino 
prt/tn  e  1559,  in- 8  J,  fans  nom  d'imprimeur  :  Grazzini 
eft  l'éditeur  de  cet  ouvrage.  \ .  Stan^e  dU  difpregio 
dtlle feenettate  dtl  Lc/ca,  a  l inrenec  ,  en  1  s  ?  9,  "*-4*.  4. 
La  Gelojij ,  comtdia  :  à  Florence  ,  chez  les  Junrcs ,  en 
1  s  5  1  ,  Se  1 568  ,  irt-S».  Certe  pièce  cft  en  profe  j  de 
même  que  la  fui  vante  ,  lavoir  :  la  Spiritata ,  tomidia  ; 
chez  les  mêmes  ,  en  1 560 ,  in-*°.  Ces  deux  comédie» 
ont  éré  réimprimées  avec  quatre  aurres  du  même  ,  la- 
voir ,  la  Stttga  ,  la  Sibtlla  ,  la  Pin^othera  ;  6-  li  Paren- 
tadi  ;  à  Venife,  en  1  ,  in-Sy  ,  en  profe  :  mais  dans 
cette  édition  l.-s  deux  premières  comédies  onr  des  chan- 
gemens  qui  ne  fonr  poinr  dans  1rs  aurres  édirions  ci- 
tées ,  5.  //  La/ca,  dialogolo  :  crufeata  o  \ere  patadoffo 
d'Qnnanno-{TO  Rigngoli  :  riviJ?o,tJ  ampliato  da  Panico 
Granacci,  cittadini  di  Firen^e  i  accademici  délia  Crujca  : 
ntl  auatt  Jimoflra ,  cht  non  importa  eht  la  (loria fia  rua , 
Tome  V.  Partit  U.  "  Y  y 
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i  auejlton,iJîptrincidtn{a  alcunacofa  contra  Upoifia  ;  k 
Florence,  1 5 8$. En  1741, François Moucke, imprimeur 
à  Florence  ,  a  public  u-S"  ,  avec  des  notes  de  fa  façon , 
le  recueil  des  poches  d'Antoine-François  Grazzini ,  en 
deux  parties  fous  ce  titre  :  Btme  di  Antomo-Francefco 
Graciai  dttto  il  Lafca.  Après  le  portrait  de  l'auteur 
Se  l'épure  dédicatoire  ,  vient  une  préface  où  l'on 
obfcrve  que  ce  recueil  de  pocfies  a  été  imprimé  d'apres 
trois  bons  manuferits ,  Se  d'aptes  les  originaux  mêmes 
de  l'auteur.  On  a  mis  enfuite  la  vie  de  Lafca ,  &  le 
catalogue  de  fes  ouvrages;  favoir  :  Ora^ion.lV ,  alla 
croce.  Sovelle  XI.  Comédie  VII.  Lattre  IX.  Rimedi- 
verfe.  Les  ouvrages  qu'on  a  perdus  font  :  Novtllc  XIX 
Si  un  volume  d'éclogues.  *  Journal  des  /avons ,  jan- 
vier 1741 ,  Se  avril ,  même  année  :  Bibliothtca  limita- 
nt ,  o  fui  notifia  de  libri  rari  nella  lingua  italiana ,  Sic , 
édition  de  Venife  ,  en  17*8,  «1-4°  ,  page  97  ,  115, 
1 16  ,  1 18  ,  171. 

GREAVES ,  cherche^  GRAVIUS. 

GR.EARD  ,  fleur  du  Momtier  ,  (  Guillaume  )  étoit 
né  le  7  juillet  1641  ,  dans  la  pareille  de  Fréville  ,  à 
deux  petites  lieues  de  Vallognes.  Il  commença  fes  élu- 
des dans  fa  patrie  ,  Se  alla  les  continuât  à  l'aris ,  où 
il  fe  lia  avec  les  fava:isqui  fe  firent  un  plaifir  de  l'a- 
voir pour  ami.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  compofa 
une  dilTcrtation  fur  la  comète  de  1665  ,  Se  par  ce 
premier  etlâi  ,  il  mérita  I  eftime  Se  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  fe  diftinguot?nt  alors  dans  les  lettres  ,  Se  dont 
il  avoit  lui  ■même  recherché  la  connoilfance.  Vers  le 
même  temps,  ay.inteuoccafiondeconnoîrre un  étran- 
ger diftin^ué  par  fa  nailTance  ,  Se  qui  avoir  beaucoup 
d'efprit  &  de  littérature  ,  ils  allercnr  cnfemble  en  Ita- 
lie ,  Se  ne  fe  fép  irerent  que  lorfque  le  jeune  feigneur 
fut  obligé  de  retourner  dans  fa  patrie.  M.  du  Montier 
demeura  â  Rome  durant  plufieurs  années ,  au  fervice 
de  plufieurs  cardinaux  A  qui  il  fervoit  de  fecrétaire. 
Un  de  ceux  dont  il  reçut  plus  de  marques  de  bienveil- 
lance ,  fut  un  cardinal  des  Uriins ,  qui  le  fit  entrer 
dans  la  maifon  du  perc  de  Benoît  XIII ,  pour  y  être 
gouverneur  de  fes  enfans.  Durant  fon  fejour  à  Rome  , 
M.  du  Montier  compofa  quelques  écrits  en  profe  Si  en 
vers  ;  un  entr'autres  fur  les  vêpres  Siciliennes.  Revenu 
enfin  a  Paris ,  il  fut  employé  dans  différentes  affaires , 
où  il  fe  fit  honneur.  Enfin  ,  fe  voyant  avancé  en  âge , 
il  fe  retira  dans  une  petite  terre  qu'il  avoir  à  Fréville , 
lieu  de  fa  naillance.  Ce  fut  de- là  qu'il  écrivit  i  Benoit 
XIII  ,  fur  fon  exaltation  au  fouverain  pontificat,  &  il 
en  reçut  un  bref,  rempli  de  témoignages  d'efhme  & 
d'affection.  Il  elt  mort  en  17*0.  Il  avoît  compofé  des 
Aiîmoires  de  fa  vie  forr  détaillés  ,  qu'il  avoir  donnés 
à  dom  Pierre-François  Boudier ,  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  à  faint  Vigor  de 
Bay?ux  \  celui-ci  les  avoit  communiqués  à  dom  le  Cerf, 
qui  avoit  entrepris  une  bibliothèque  des  écrivains  de 
BaiTe-Normandie  j  mais  ces  Mémoires  fe  font  égarés 
entre  fes  mains  ;  Si  l'on  n'a  pu  rapporter  que  ce  dont 
on  s'étoit  reflbuvenu. 

GREATERIKC  ou GREATRAK  (  Valcntin  )  impof- 
reut  Irlandois ,  qui  fît  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre 
le  (îécle  dernier ,  &  principalement  en  166+  ,  &  166^. 
C'étoit  un  homme  d'à  (fez  bonne  maifon  ,  qui  avoit 
été  lieutenant  d'une  compagnie  pendant  la  guerre  d'Ir- 
lande ,  Se  qui  avoit  exercé  après  cela  quelques  charges 
dans  le  comté  de  Cork.  Il  avoit  une  grande  appa- 
rence de  (implicite  dans  fes  moeurs, Se  il fembloit  avoir 
beaucoup  de  piété  &  de  religion.  Dès  l'an  1 661 ,  il  s'i- 
magina  avoir  le  don  de  guérir  les  écrouelles  ,  8c  dans 
cette  perfuafion  A  toucha  plufieurs  malades,  qu'il  pré- 
tendoit  enfuite  avoir  guéris.  Trois  ansaprès  il  crut ,  ou 
voulut  faire  croire  ,  qu'il  guériroit  facilement  une  fiè- 
vre épidémique  qui  cnlcvoit  beaucoup  de  monde  en 
Irlande.  Tout  le  peuple  courut  à  lui ,  &  il  en  impofa 
i  la  multitude.  A  mefure  que  fa  réputation  augmen- 
tait,  il  Ce  vantoit  que  fon  pouvoir  croillbit  aufli,  en 
forte  qu'il  en  vint  jufqua  prétendre  qu'il  n'y  avoit  au- 
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cunc  maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par  fon  feu)  attou- 
chement. A  proportion  qu  il  s'avançoit  dans  les  pro- 
vinces de  la  gra  de-Brcragnc ,  les  magiftrats  des  villes 
Se  des  bourgs  voilins  le  priaient  de  palier  chez  eux  :  le 
roi  lui  fit  ordonner  aufli  de  fe  rendre  à  Withtehal  où  la 
cour  ne  fut  pas  trop  perfuadée  de  fon  pouvoir  prétendu 
miraculeux, mais  elle  ne  lui  défendit  pas  de  fe  produire. 
Il  alloit  tous  les  jours  dans  un  certain  quartier  de  Lon- 
dres, où  l'on  voyou  s'ailembler  de  tous  cotes  un  nom- 
bre incroyable  de  perfonnes  de  toute  condition  Si  de 
tout  fexc ,  pour  lui  demander  le  rétabhllêment  de  fa 
fanré.On  allure  qu'il  réuilili'oit  pour  l'ordinaire  pu  le 
feul  attouchement ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Toucheur.  Cependant  il  ne  put  pas  perfuader  les  plus 
fenfés  de  fon  prétendu  don  miraculeux.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force  :  mais  il  eut  aufli  fes  défenfeurs , 
même  parmi  les  médecins.  Il  publia  lui-même  une 
lettre  adrellcc  au  célèbre  Boyle ,  où  il  lui  donne  une 
hiftuire  abrégée  de  fa  vie.  Il  joignit  i  cet  écrit  un  très- 
grand  nombre  de  certificats  lignes  par  des  philofophei& 
des  théologiens  qui  atteftoient  la  réaliré  des  cures  au  il 
avoit  faites.  Avec  tout  cela  fa  réputation  ne  fe  fou- 
tint  guéres  plus  long-rems  que  celle  de  Jacques  Aymar. 
Il  fe  trouva  enfin  qu'il  n'ctoit  redevable  de  tant  de 
guérifons  prétendues  miraculeufes ,  qu'à  la  crédulité 
du  public.  On  remarqua  même  qu'il  touchoit  les  fem- 
mes avec  plus  d'attention  que  les  hommes ,  £v  il  fut 
obligé  de  difparoître.  *  Voje^  la  vie  de  M.  de  Saint- 
Evremont  par  M.  Defmaizeaux  ;  le  tom.  1  des  aunes 
mêmes  de  baint-Evremont ,  dans  la  pièce  intitulée  Lt 
prophète  l ^ondois.  Dilatation  fur  les  écrits  de  M. 
Wolllon ,  *«-8"  ,  page  1 1. 

GREBAN  (  Simon  )  natif  de  Compiegne  ,  Se  cha- 
noine du  Mans»  vers  l'an  145,0  ,  traduifit  les  actes  des 
apôtres  en  vers  firançois.  Simon  Greban  fon  fr:re  , 
qu'on  nomma  Simon  de  Compiegne ,  travailla  à  cet  ou- 
vrage. Ce  dernier  qui  étoitfecrétaire  de  Charles  d'An- 
jou ,  corme  du  Mainâ ,  compofa  d'autres  pièces  ,  &  fit 
la  traduction  d'un  livre  intitulé ,  Le  cetur  de  Lphdofo- 
plùt.  Il  avoit  été  cjmpofé  autre/ois  par  ordre  du  roi 
Philippe  le  Bel ,  Se  fut  imprimé  i  Pans  l'an  1 }  10.  *  La" 
Croix  du  Maine,  btblioth.  franc. 

GRECE,  grand  pays  de  l'Europe,  cft  aujourd'hui 
fous  la  domination  duTutc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend 
diverfement  \  car  il  comprenoit  deux  petits  pays ,  dont 
l'un  s'appelloit  Thtjfabe ,  Se  l'autre  YUellas ,  ou  Grèce 
proprement  dite.  Depuis ,  on  comprit  fous  ce  nom  , 
la  Macédoine  ,  Se  les  provinces  méridionales ,  favoir 
l'Achayc,  le  Peloponnèfe ,  &  tout  ce  qu'il  yadifLsi 
l'entour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme.  Outre 
cela  on  donna  le  nom  de  grande  Grèce  à  la  Sicile ,  Se 
à  une  pattie  de  la  baiTe  Italie.  Enfin  le  continent  de 
l'Afie  voifine  fut  appelle  Grèce  Ajiatiqut.  L'Heilade, 
ou  Gtéce  proprement  dite  ,  entre  l'Epite  ,  la  T/ifi/â- 
lie ,  la  mer  Egée,  Se  le  golfe  de  Corinthe ,  comprenoit 
l'Etoile  ,  la  Doride  ,  la  Phocidc  ,  l'Attique  ,  la  Mega- 
rie  ,  la  Béotie  Se  le  pays  des  Locriens.  La  Grîce  Asia- 
tique comprenoit  la  Mylie  ,  la  Phrygie ,  l'Eolie  , 
l'ionie  ,1a  Doride ,  la  Lydie  &  la  Carie  \  &  la  Grande 
Grèce  comprenoit  la  Calabre  Se  la  Sicile.  Les  Grecs 
étoient  fi  célèbres  par  leur  efprit  Se  par  leur  courage, 
qu'on  venoic  chez  eux  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de ,  ou  pour  s'inftruire  dans  les  feiences  ou  pour  ap- 
prendre à  faire  la  guerre.  Si  on  les  en  croit ,  ils  ont  in- 
venté les  plus  beaux  arts  ;  ils  ont  cultivé  Se  perlec- 
tioné  les  feiences ,  ont  t eçu  les  premières  loix ,  &  ont 
appris  les  moyens  de  fe  conduire  foi-même ,  ou  de  gou- 
verner les  autres  :  mais  tout  cela  convient  mieuxiux 
Egyptiens,  de  qui  lesGrecs  ont  tiré  les  principes  de  tout 
ce  qu'ils  ont  eu  de  bon ,  &  aux  autres  nations  orientales. 
Le  pays  étoit  fi  fécond  en  gens  de  lettres ,  qu'il  fc  trouva 
une  fois  entr'autres  ,  trois  cens  auteurs  qui  firent 
la  deferiprion  d'une  bataille.  Cecrops ,  Dracon  &  Se- 
lon donnèrent  des;  loix  à  la  ville  d'Athènes  ;  Lycurgue 
i  Lacédémone  j  Zaleuque  à  Locres ,  Se  Minos  i  lille 
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de  Crète.  Les  Romains  en  tirèrent  leur  jurifprudencé , 
aprrs  y  avoir  envoyé  Spurius  Poilhumius  ,  Aulus 
Manhus ,  &  Publius  Sulpitius  ,  pour  apprendre  les 
nwxtirs  Se  les  courûmes  des  Grecs.  Ces  peuples  étoient 
extrêmement  fupcrftitieux  pour  le  culte  des  dieux ,  Se 
furent  les  inventeurs  de  prefque  toute  la  théologie  fa- 
buleufc  des  Païens ,  telle  mie  nous  l'avons ,  Se  qui  n'eft 
qu'un  mélange  confus  de  la  théologie  des  Egyptiens , 
des  Scythes  Se  des  autres  peuples.  On  les  accula  auffi 
d'aimer  trop  le  vin  ;  d'ailleurs  la  légèreté ,  la  trompe- 
rie dans  le  commerce  ,  6c  le  peu  de  loi  dans  l'exécution 
de  leur  parole  Se  de  leurs  traites ,  leur  ont  été  repro- 
chés comme  des  vices  ordinaires  à  leur  nation.  La 
Grèce  renfermoit  plufieurs  républiques ,  entre  les- 
quelles Athènes  Se  Laccdémone  éfoient  les  plus  confi- 
dérables.  Elle  combattit  Ion  :-tetnps  pour  la  liberté  ; 
mais  elle  fut  contrainte  de  fe  fimmettre  aux  Romains 
puis  aux  empereurs  de  Conftantinople  ;  aujourd'hui 
elle  eft  efclave  des  Turcs.  Outre  Athènes  &  Lacédé- 
mone  ,  les  Grecs  coinptoienc  encore  entre  les  plus  fa- 
meufes  villes  ,  Argos,  Corinthe,  Thébes,  Sùyohe  , 
Mégalopolis,  Mégare,  Mytènes,&t.  La  Macédoine 
la  Theltalie  Se  l'Epirc  ont  eu  titre  de  royaume.  La 
plupart  des  autres  états  ont  été  gouvernes  par  des 
tois ,  puis  font  devenus  républiques ,  &c  ont  obéi  dans 
la  fuite  aux  Macédoniens  ,  aux  Romains ,  à  quelques 
feigneuts  particuliers ,  &  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens 
Grecs  ont  envoyé  plufieurs  colonies  en  Italie  X  en 
Afie ,  Se  ont  laiffc  leurs  noms  à  la  plupart  des  pays  , 
qui  fe  trouvent  fur  l'Archipel.  Il  bâtiftoient  leurs  vil- 
les aiTcz  éloignées  du  bord  de  la  mer  ,  de  peur  qu'el- 
les ne  fufTent  expofées  au  pillage  des  corfaires  ;  &  de 
peur  que  les  babicans  ne  le  corrompirent  par  la  fré- 
quenration  des  gens  de  mer.  Aujourd'hui  ce  pays  eft 
extrêmement  changé ,  depuis  qu'il  gémit  fous  la  tyran- 
nie des  infidèles  :  prefque  tontes  les  places  y  font  rui- 
nées Se  fans  défenfe  :  on  enconferve  quelques-unes  fur 
la  côte,  pour  entretenir  le  commerce ,  Se  pour  réfiftet 
aux  galères  des  Chrétiens.  La  Grèce  eft  aujourd'hui 
divifee  en  Ira  grandes  provinces  ,  qui  font,  la  Macé- 
doine ,  l'Albanie  ,  l'Epirc ,  la  Theltalie ,  l'Achaye  ,  Se 
le  Peloponnèfe.  Tous  ces  noms  font  anciens  ;  hors  ce- 
lui d'Albanie  ;  mais  on  n'y  connoît  plus  que  ceux  de 
Romclie  ,  Livadic  ,  Sic,  On  appclloir  Grecs  dès  le 
temps  de  Cicéron ,  tous  les  habitans  de  l'Alie  mineu- 
re ;  &  en  ce  fens ,  on  peut  dire  que  les  Grecs  ont  été  des 
premiers  qui  ont  reçu  la  foi ,  Si  qu'ils  ont  eu  un  très- 
grand  nombre  de  faints  docteurs ,  comme  S.  Igmce , 
Origènc ,  S.  Denys  de  Corinthe ,  Clément  Alexandrin , 
Eufebe,  S.  Athinafe  ,  S.  Grégoire  de  N.izianze  ,  S.  Ra- 
llie ,  S.  Jean-Chryfoftome  ,  &c.  Mais  la  religion  y  a 
été  combattue  par  diverfes  heréfies  ,  Se  les  Grecs  fe 
font  enfuite  féparés  de  léglife  latine. 

CtNJE  DES  AUTEURS  GRECS. 

Ariftotc  ,  faifant  le  parallèle  des  peuples  de  I'Afie , 
&  de  ceux  de  l'Europe  ,  dit  que  les  Grecs  pofledoient 
la  force  &c  la  valeur  des  Européens  ,  fans  en  avoir  la 
groflicreté  d'efprif,  &  que  d'ailleurs  ils  a  voient  l'induf- 
trie  Si  la  délicaielfe  dvs  Afutiqucs  ,  fans  en  partager 
la  mollefte  &  la  lâchsré.Il  attribuoit  ces  bons  effets  à  la 
situation  de  leur  pays ,  qui  fe  trouve  entre  les  exrrémi- 
tés  du  froid  &  du  chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de 
la  Grèce ,  où  l'air  étoit  fubtil ,  produifoient  d?s  e'prits 
plus  fubnls,  comme  à  Athènes;  Si  que  dans  lis  en- 
droits où  l'air  étoit  plus  greffier  ,  les  efptirs  ctoient 
plus  ftupides  ,  comme  aThebes  &  enBéotie  Mais  ces 
réflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  régie  trop  jufte  ;  car 
Pindare ,  le  philofophe  Cebès ,  Hcfiode  ,  Plutarquc  , 
&  plufieurs  autres  grands  hommes  étoient  Béotiens  & 
de  Thcbes.  Il  en  faut  dire  autant  des  Arcadiens ,  qui 
pafloienr  pour  des  gens  d'une  (implicite  ruftique ,  par- 
cequ'ils  refpiroient  un  airgrodier,  Se  qui  cependant 
ne  laillbient  pas  d'être  excellent  rruilîcicns  &  bons  poè- 
tes. Au  refte  il  raut  convenir  que  les  Grecs  ont  toujours 
eu  l'avantage  fur  les  autres  nauons  en  ce  qui  regarde  les 
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feiences  ;  &  que  la  fagefle  humaine  fembloit  ctte  leur 
partage.  La  ville  d'Athènes  fur-tout  comme  l'école  de 
toute  la  Grèce  ;  &  les  Athéniens  fe  dillinguoient  éga- 
lement par  la  beauté  de  leur  génie,&  par  l'élégance  de 
leur  ftyie.  M.iis  fi  les  Grecs  ont  furpafle  les  autres  peu- 
ples en  délicatellê,  on  ne  peut  les  juftiher  d'avoir  été 
trop  amateurs  de  riâioris&  de  menfonges.  Prefque  tous 
leurs  auteurs  ont  été  for;  fupetftitieux ,  Se  le  urs  poètes 
font  confidérés  comme  les  pères  de  la  plupart  des  rauf- 
fes divinités,  &  comme  les  principaux  inventeurs  de 
la  théologie  du  paganifme.  Les  hiftoriens  Grecs  nefe 
font  guères  plus  attachés  â  la  vérité  que  les  poètes ,  fi 
l'on  en  excepte  Hérodote,  qui  néanmoins  ajpris  plaifir 
i  débiter  de  petits  contes  ;  mais  d'ordinaire  en  ne  les 
garantillant  pas ,  Thucydide  ,  Xénophon  ,  Plutatque  , 
Si  un  petit  nombre  d'autres.  Le  chriftianifme  même 
n'a  nu  réformer  entièrement  ce  caradtére  de  la  nation  ; 
&  a  la  referve  des  faims  percs  Si  d'un  petit  nombre 
d'auteurs  ecciéfiaftiques  ,  on  voit  prefque  toujours  ces 
mêmes  défauts  dominer  dans  les  écrits  des  Grecs.  Les 
anciens  doimoient  dans  les  fables ,  &  les  modernes  ont 
fouvent  eu  recours  aux  vifions  Se  aux  aventures  ex- 
traordinaires, pour  Satisfaire  leur  génie  :  ce  qui  eftcanfe 
en  partie  que  la  connoiffance  qui  nous  refte  de  ce  qui 
eft  armé  clans  le  bas  empire  de  Conftantinoplc  ,  n'eft 
pas  fort  fure  ,  ni  fotr  exa&e  ,  quoiqu'on  en  au  un  af- 
l'ez  grand  nombre  d'hiftoriens. 

Religion  des  grecs  modernes. 

L'ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fuperftitieufe 
Si  a  été  comme  la  fource  des  cérémonies  idolâtres ,  qui 
s'étoient  répandues  dans  le  monde  ,  quoique  les  Grecs 
en  eulfent  emprunté  une  partie  des  Egyptiens.  Apo- 
théofes ,  facrihecs,  jeux,  divination,  fables,  meta- 
morphofes;  toutes  ces  chofes  doivent  leur  origine  ou 
à  la  fuperftition  des  anciens  Grecs  ,  ou  1  la  fécondité 
du  rçénic  de  leurs  poètes.  Lorfquc  le  monde  fut  éclairé 
des!  umicresde  l'évangile,  la  Grèce  fortit  bientôt  des 
ténèbres  de  l'idolâtrie.  Dans  la  fuite ,  quoiquVftligée 
très-fouvent  Si  déchitée  par  les  hétclies  qui  nailTbienc 
dans  fon  fein,  elle  confetva  long-temps  la  pureté  de  la 
foi  orrhodoxe  :  mais  aujourd  hui  la  plupart  des  Grecs 
font  fcliifmatiques ,  Se  fe  font  féparés  plufieurs  fois  de 
lcglifc  romaine ,  après  s'y  être  réunis.  Leur  pays  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Tuiquu  miiutionaU 
en  Europe;  mais  ils  font  difperfcs  en  plufieurs  autres 
endroits  ,  comme  dans  la  Moldavie ,  la  Valachic ,  la 
Pologne ,  la  Mofcovie ,  Se  dans  la  Natolie  on  Afie  Mi- 
ncurc.  Ils  parlent  gtec  ,  turc  Si  arabe  ,  fe  conforment 
au  langage  des  peuples  parmi  lefqucls  ils  vùent,  Se 
font  l  olhccen  plufieurs  lieux  dans  la  langue  vulgaire 
du  pays,  excepté  l'évangile  Si  quelques  autres  prières 
qu'ils  récitent  en  grec.  (I  y  a  parmi  eux  bon  nombre 
de  catholiques  obéilTans  à  I  eglife  romaine  ,  particuliè- 
rement dans  les  ifles  de  l'Archipel ,  où  ils  font  inftruirs 
par  les  Jéfuites ,  &  par  les  Capucins.  Les  hérétiques  & 
ichifmatiques  rie  reconnurent  point  la  primauté  du 
pape  ,  Se  ne  le  regardent  que  comme  le  patriarche  des 
Latins.  Us  ont  quatre  patriarches  pour  leur  narion ,  ce- 
lui de  Conftantinoplc,  qui  fe  dit  le  premier  ;  celui  d'A- 
lexandrie ,  qui  eft  adminiftratcur  de  Conftantinoplc 

tiendant  la  vacance  du  liège  ;  celui  d'Antioche  j  Se  ce- 
ux de  Jérufalcm  ,  qui  eft  le  moins  confidérable.  Le  pa- 
triarche d'Alexandrie  télide  ordinairement  au  grand 
Caire;  Se  celui  d'Antioche  à  Damas.  Les  chrétiens  qui 
font  dans  le  véritable  pays  de  la  Grèce  ,  ne  reconnoif- 
fent  pour  leur  chef  que  le  patriarche  de  Ccfhftanrino- 
ple ,  qui  y  fait  fa  réddenec ,  Se  qui  eft  élu  par' les  mé- 
tropolitains &  archevêques ,  puis  confirmé  parle  grand 
Seigneur  ,  à  qui  l'on  paye  le  droit  d'élection.  Tous 
leurs  patriarches  Se  évoques  font  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Bafile ,  où  de  S.  Cliryfoftome  ;  ce  qui  eft  venu 
de  ce  qu'ils  ne  doivent  point  être  mariés  ,  &  que  la 
plupart  des  prêtres  féculiers  le  font.  Les  prélats  &  les 
reliqieux  grecs  portent  les  cheveux  longs  comme  les 
Tome  f.  Partitif.  Y  y  ij 
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fécuUets  en  Europe  i  &  différent  en  cela  des  autres 
nations  orientales ,  q<"  le  les  coupent  tous  le,  huit  ou 
dix  jours  ,  tant  ks  eccléfuftiques  que  les  féculiers. 
Leurs  habits  pontificaux  fie  facerdotaux  font  entière- 
ment diflérens  de  ceux  dont  on  ufe  dans  l  cghle  ro- 
maine. 11  ne  fe  fervent  point  de  furplis ,  m  de  bonnet 
quarré  ,  mais  feulement  d  aubes ,  d'étoles ,  fie  de  cha- 
pes. Ils  célébrenr  la  meffe  avec  une  efpéce  de  chape 
qui  n'eft  point  ouverte  ou  fendue  par  le  devant.  Le  pa- 
ttiatche  le  revêt  d'une  dalmatique  en  broderie  avec 
des  manches  de  même  ,  fie  porte  fur  la  tête  une  cou- 
ronne royale ,  au  lieu  de  mure.  Les  évêques  ont  une 
certaine  toque  à  oreilles ,  femblable  i  un  chapeau  fans 
rebords.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  crolTe ,  mais  d'une 
béquille  d'ébene  ,  ornée  d'yvoire ,  ou  de  nacre  de 
perles. 

On  ne  célèbre  qu'une  feule  meffe  par  jour ,  en  cha- 

Se  églife  grecque  ,  fie  deux  les  fêtes  fie  les  diman- 
es.  Il  n'ont  point  d'autre  traduction  de  la  bible ,  que 
celle  des  feptante.  Ils  nient  que  le  faint  Efprit  procède 
du  Fils,  mais  ils  le  croient  comme  nous  confubftanriel 
au  Pcre  ôc  au  Fils .  Se  ils  baptifent  au  nom  des  trois  per- 
fonnes  de  la  Trinité.  Ils  ont  la  même  créance  que  les 
Latins  ,  à  l'égard  du  faint  Sacrement  de  l'Autel  ;  fie  ils 
ne  différent  de  nous  à  cet  égard ,  qu'en  ce  qu'ils  fe  fer- 
vent de  pain  levé ,  fie  qu'ils  adminiftrenr  lEuchariftie 
au  peuple  fous  les  deux  efpcccs.  Ils  admettent  un  pur- 
gatoire ,  fie  avouent  dans  leur  martyrologe  ,  qu'il  y  a 
un  étang  de  feu  ,  par  lequel  lésâmes  qui  ont  quelques 
fouillures  ,  doivent  paffer  pour  fe  purifier.  Ils  prient 
Dieu  pour  les  défunts,  Se  célèbrent  des  me  (Tes  a  leur 
intention ,  pour  les  délivrer  de  ces  peines  ;  félon  d'au- 
tres, c'eft  pour  fléchir  la  miféricorde  de  Dieu,  qui  ne 
doit  juger  perfonne  qu'à  la  fin  du  monde.  Il  y  en  a  auffi 
qui  croient  que  plufieurs  chrétiens  ne  font  condamnés 
qu'à  être  punis  pendant  un  certain  temps  en  enfer  ; 
mais  ces  deux  dernières  opinions  font  celles  que  quel- 
ques particuliers  adoptent  fans  l'aveu  des  éghfes ,  qui 
ne  fouffriroient  pas  qu'on  voulût  leur  donner  cours.  Il 
y  en  a  parmi  eux  qui  traitent  d'hérétiques  ceux  qui  ne 
font  pas  le  ligne  de  la  croix  comme  eux  ,  en  portant 
premièrement  la  main  au  côté  droit ,  puis  au  gauche  , 
pareeque ,  difent-ils ,  Notre-Seigneur  donna  la  main 
droite  la  première  pour  être  crucifiée.  Ils  ne  veulent 

Î>oint ,  dit  on,  d'images  en  boffe  ou  en  relief  ;  mais 
eulemcnt  en  peinture ,  ou  gravées  fur  des  râbles  de 
cuivre  ou  d'argent  ;  cependant  il  y  en  avoit  dans  1  égli- 
fe de  fainte  Sophie  Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'ils  ne  fe 
fervent  point  de  muftque  dans  leur»  églifes ,  c'eft  qu'ils 
ne  pouroient  s'en  feivir  qu'à  trop  grands  frais  ;  ce  qui 
attirerait  fur  eux  l'avare  attention  des  Turcs.  Ils  tien- 
nent les  femmes  féparées  des  hommes  par  des  treillis. 
A  Conftantinople  la  plupart  des  chrétiens  ont  des  cha- 
pelets ;  mais  dans  la  Grèce  il  n'y  en  a  guères  qui  fâchent 
le pour  Se  rave.  Les  religieux  y  vivent  dans  une  grande 
auftérité ,  principalement  fur  le  mont  Athos.  C'eft  une 
prefqu'ifle  qui  tient  à  la  Macédoine ,  fie  qui  a  près  de 
vingt  lieues  d'étendue.  Elle  n'eft  occupée  que  par  des 
caloyers  ou  religieux  Grecs  :  c'eft  pourquoi  on  l'a  nom 
mée  La  montagnefaintt.ï\${ontdiv\fés  en  vingt-quatre 
monafteres ,  dont  la  régularité  cft  fi  exaûe,  qu'ils  font 
même  en  vénération  aux  Turcs,  c'eft  de- là  qu'on  rire 
la  plupart  des  prélats  de  l'églife  orientale.  On  trouve 
parmi  les  Grecs  plufieurs  fociétés  ou  fedtes  chrétiennes, 
qui  ont  leurs  évequesfie  leur  patriarche  à  part;  comme 
les  Maronites ,  les  Arméniens ,  les  Géorgiens ,  les  Jaco- 
bites,  les  Ncftoriens  fie  les  Cophtes.  Ces  diverfes  for- 
tes de  chrétiens  viennent  tous  les  ans  en  allez  grand 
nombre  à  Jérufalem ,  où  l'on  voit  leurs  chapelles  parti- 
culières dans  l'églife  du  faine  Sépulcre.  Les  catholiques 
fe  trouvent  aufli  mêlés  avec  les  Ichifmatiques  ;  fie  cha- 
que églife  ou  feele  fuit  fes  cérémonies  particulières.  A 
l'égard  des  patr. arches  de  fcôes  différentes  des  Grecs , 
il  eft  bon  d  obferver  que  le  patriarche  des  Maronites 
fit  celui  des  Jacobites  prennent  tsus  deux  le  titre  de 
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patriarche  d'Anriochc  t  fie  que  celui  tles  Cophtes  s'ap- 
pelle auffi  patriarche  d'Alexandrie.  Le  patriarche  Ar- 
ménien rélide  ordinairement  à  Conftantinople. 

Des  j eps es  des  Grecs. 

M.  Spon ,  qui  fit  le  voyage  de  Grèce  l'an  1675,  Pre* 
tend  que  perfonne  peut- cire  n'a  encore  bien  explique* 
ce  qui  regarde  leurs  jeûnes.  Les  Grecs ,  dit-il ,  ont  qua- 
tre carêmes  l'année  ;  le  plus  grand  fie  le  premier  eft 
celui  de  Pique ,  qu'ils  appellent  fUyitm  ,  la 

grande  Quarantaine  ,  qui  dure  huit  femaines.  La  pre- 
mière femaine  ,  ils  ont  la  liberté  de  manger  du 
poilfon ,  des  œufs ,  du  lait  fie  du  fromage  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  nomment  cette  femaine  la  Tyri ,  du  grec  ttfà 
inb  fignifie  fromage.  Pendant  les  fept  femaine*  qui  fui- 
vent  ,  ils  ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  aliroens  : 
néanmoins  il  y  a  quelques  poiffons  qui  leur  font  permis, 
comme  ceux  qui  n'ont  point  de  fang ,  tels  que  font  les 
huitres ,  les  polypes ,  les  feches ,  les  moules ,  les  orftns , 
les  efeargots  de  mer  ,  les  petalides .  les  gaidaropoulas 
fie  les  pinais ,  qui  font  des  poi fions  a  coquilles,  là  bou- 
targue ,  qui  eft  faite  des  œufs  fechés  du  poiffon  appelle 
têtard ,  fie  le  caviard ,  compofé  d'aurres  œufs  de  poif- 
fon ,  appellé  maroni ,  qui  vient  de  la  mer  Noire.  Ainfi 
leur  nouriture  pendant  ce  temps-là ,  eft  de  ces  chofes 
mal  faines  Se  de  dure  digeftion  ,  avec  des  légumes ,  du 
ris ,  du  miel,  des  olives,  fie  des  herbages.  A  Zantela 
plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer  d'huile  , 
parcequ'elle  eft  grade ,  quoiqu'ils  ne  faflent  pas  fero- 

[iule  de  manger  des  olives  ;  mais  en  Grèce ,  il  n'y  a  que 
es  hommes  Se  les  femmes  qui  ont  embraffé  la  vie  mo- 
naftique ,  fie  quelques  auttes  dévots  qui  s'en  abftiennenr. 
Le  fécond  carême  eft  celui  de  A*y&>  aV.«>*.  :  ou  des 
Joints  Apôtres.  Il  commence  huit  jours  après  la  Pente- 
côte ,  fans  être  borné  par  des  jours  fixes  ;  car  en  certai- 
nes années  il  dure  trois  femaines ,  fie  quelquefois  plus. 
Les  Grecs  mangent  du  poiffon  dans  ce  carême  ;  mais 
non  pas  de  laitages ,  ni  autre  chofe  qui  ait  quelque  rap- 
port  avec  la  viande.  Le  troifiéme  carême  t.  .  «v,«,  n«f  *<.,-, 
de  la  Jointe  Vitrgt ,  commence  le  t  août,  Se  dure  14 
jours,  pendant  Lfquels  les  Grecs  ne  mangent  ni  viande 
ni  poiffon  ,  fi  ce  n'eft  le  6  d'août ,  qui  eft  le  jour  de  la 
Transfiguration  de  J.  C.  appellc^u^f  * «««  »«  **\*t*t  -,  car 
ce  jour-là  il  leur  eft  petrms  de  manger  du  poiffon.  H 
faut  remarquer  que  dans  le  grand  carême  de  Pâque ,  ils 
ont  auffi  deux  jours  aufquels  ils  ont  la  même  liberté 
de  manger  du  poiffon  ;  favoir  le  15  mars ,  jour  de  l'An- 
nonciation ,  qu'ils  appellent  Ei!«7yiA«^Vt  L\angeliJmost 
pourvu  que  ce  jour-la  fe  rencontre  avant  la  femaine 
lainte  :  1  autre  jour  cft  le  dimanche  des  Rameaux.  Le 
quatrième  carême  ,      ijmyii»,  ^ts  ^vetus,  com- 
mence quarante  jours  avant  Noël ,  fie  dure  jufqu'à  ceite 
fête  ;  mais  les  Grecs  peuvent  manger  du  poiffon  tout  ce 
carême-là ,  excepté  les  mercredis  A:  les  vendredis.  Les 
caloyers  ou  religieux  ont  outre  cela  trois  jeûnes  ;  le 
premier  avant  la  fête  de  S.  Demetrius,  qui  dure  16 
jours;  le  fécond  avant  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix, 
qui  commence  le  premier  feptembre ,  Se  dure  quatre 
jours  ;  le  troifiéme  huit  jours  avant  la  fete  de  S.  Michel. 
Tous  les  Grecs  obfervent  encore  les  mercredis  &  les 
vendredis  ;  &  quelques-uns  plus  aufteres  gardent  auffi 
les  lundis.  Cependant  la  femaine  d'après  Paque ,  fie  celle 
d'après  la  Pentecôte ,  ils  mangent  de  la  viande  toute  la 
femaine ,  fie  aptes  Noël  douze  jours  entiers  ,  comme 
auffi  une  femaine  entière  avant  le  grand  carême.  Ils 
n'obfervent  que  trois  vigiles  chaque  année.  La  première 
eft  la  veille  de  l'Epiphanie  ou  fête  des  Rois  ;  au  lieu  que 
les  Latins  font  ce  jour  là  une  réjouifiance  extraordinai- 
re. Cette  vigile  s'appelle  «cw»m,  Paramoni  ;  fie  alors 
les  Grecs  vont  baptifer  la  mer  avec  beaucoup  de  céré- 
monies. Ils  attachent  un  petit  vafe  au  bout  d'un  bâton, 
avec  une  croix  ;  fie  l'ayant  plongé  dans  la  mer ,  ils  en 
tirent  de  l'eau  douce  ,  à  ce  qu  ils  difent.  La  féconde 
vigile  eft  celle  de  S.  Jean-Baptifte  ;  fie  I 
de  l'Exaltation  de  la  Croix.  Ils  ne  - 
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ni  poiflbn  dans  ces  jours-là.  Ainfi  il  n'y  a  en  l'année 
qu'environ  cent  trente  jours  où  ils  peuvent  manger  de 
la  viande.  Ni  les  vieilles  gens,  ni  les  entans,  ni  même 
les  malades  ne  font  point  exemts  de  ces  jeûnes.  Ces 
grandes  abftinences  les  rendent  fecs ,  bilieux ,  prompts 
te  coletes. 

AUTZVKS  QUI  PARLENT  DS  LA  GltCt 

6-<4uGrecs. 

Strabon.  Pomponios  Mêla.  Ptolémée.  Pline.  Orrelius. 
Briet.  Tftucidide.  Xenophon.  Paufanias.  Oiodore  de 
Sicile.  Juittn.  Theophane.  Dion.  Zofime.  Xiphilin. 
Nicephorc  Gregoras.  Sabellic.  Baronius.  Sponde.  Rai- 
raidi.  Léo  Allatius.  Arcudius.  VolGus ,  de  artt  hifi.  Le 
P  Rapm  ,  injiruHion  pour  l'hijbire.  Bailler,  jugemens 
de*  j'avans.  Jo vet ,  hiftoirt  du  religions.  Michel  le  Fevre , 
théâtre  dt  Turquie.  Spon  ,  voyage  d'Itaiit  &  de  Grèce 
Fan  i<7$  Maimbourg ,  hifl,  des  Iconnlaftes.  Cherche^ 
EGLISE  GRECQUE  Se  SCHISME  DES  GRECS. 

GKECtNUS  (  Juhus)  cherche^  GRvEClNUS. 

GRECOSTAbE,  Grxco/laJi<t  palais  à  Rome,  con- 
tigu  au  mont  Palatin  ,  où  logeoienr  les  ambalTadeurs 
des  princes  étrangers.  Il  prie  ce  nom  de  la  Gré;e ,  parce- 
que  ces  peuples  étoient  les  plus  confidérables  de  tous 
les  étrangers. 

GK.£COURT  (  Jean-Baptifte-Jofeph  Wiliart  de) 
prête  François ,  ctoit  né  à  Tours,  vers  l'an  168) .  Des 
mémoires  domeftiques  le  font  defeendre  du  côté  pater- 
nel ,  d'une  famille  noble  d'Ecofle.  Sa  mere  s'appelloit 
Ourceau  ;  elle  étoit  de  Tours ,  Se  proche  parente  de 
meilleurs  Rouillé ,  qui  font  originaires  de  cette  ville. 
Madame  de  Grécourt ,  dem  jurée  veuve  de  bonne-heure, 
avec  plufieurs  en  fans ,  eut  par  le  crédit  de  fa  famille , 
la  direction  des  portes  à  Tours ,  qui  lui  fut  confervée 
jufqu'l  fa  mort.  Celui  dont  nous  parlons  éroit  le  cadet 
de  les  enfans.  IHÛ  fes  études  1  Paris,  cV  reçut  de  M.  Ger- 
main Willarr ,  Ion  oncle  ,  des  lumières  Se  des  inftruc- 
tions  folides  fur  la  religion.  On  lui  Et  eiubralïer  1  ctat 
eccléiîallique  ,  ptefque  dès  le  bas  âge  ;  Se  dès  1697 ,  il 
fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l'églife  de  S.  Martin 
ds  Tours ,  fur  la  dcmiliïori  de  M.  l'abbé  Rouillé,  con- 
feiller  au  parlement.  Il  n'a  jamais  pofledé  que  ce  béné- 
fice ,  6c  une  chapelle  dans  l  calife  de  Paris.  Il  débuta 
dans  le  m-»nde  par  quelques  fermons  qui  furent  ap- 
plaudis :  mus  ectre  occupation  grave  &  férieufe  ne 
tarda  pas  à  le  dégoûter.  Il  lui  préféra  le  plaiiîr  ,  l'en- 
jouement, Se  tout  ce  qu'on  appelle  dans  le  monde  les 
Donnes  compagnies.  Le  devoir  devoit  l'attacher  à  fon 
canonicat ,  Se  i  l'alfiduité  1  l'office ,  mais  les agrémens 
qu'il  goutoit  i  Paris,  le  rappelèrent  fouvent  dans  cette 
Ville  ;  il  y  faifoit  de  fréquens  voyages ,  Se  ta  volupté  y 
trouvent  fon  compte.  Il  écoit  admis ,  recherché  même 
dans  des  maifons  de  diftinction.  Le  maréchal  duc  d'Ef- 
trées  l'honoroit  de  fon  amitié ,  Se  le  menoit  avec  lui 
aux  états  de  Bretagne.  Il  fé,ournoit  encore  plus  fouvent 
au  château  de  Verets,  qu'il  appelloit  fon  paradis  rerref- 
tre.  Il  avoir ,  dit  l'auteur  de  fon  éloge ,  l'humeur  bouf- 
fonne &  libertine ,  Se  on  ne  s'en  apperçoit  que  trop 
dans  les  poefiesqui  nous  relient  de  lut.  Du  relis,  l'am- 
bition Se  la  flacerie  ne  l'ont  jamais  décidé  j  il  aimoit  fa 
liberté ,  Se  récitoit  avec  plaitît  fon  petit  contî  du  Soli- 
taire Se  de  la  Forrune  j  il  difoit  y  avoir  peint  fon  ca- 
ractère ,  Se  l'avoir  fait  pour  répondre  au  fameux  Jean 
La*  ,  contrôleur  général  des  finances,  qui  1  avoir  in- 
vité â  s'artacher  i  lui.  La  maturité  de  l'âge  ne  lui  fit  point 
changer  ni  de  conduire ,  ni  de  caractère.  Il  e(l  mort  à 
Tours  ,  le  1  avril  174} ,  &  a  été  enterré  au  milieu  de 
la  nef  de  l'églife  de  S.  Martin.  On  dit  que  fes  confrères 
dcflinent  à  fon  portrait  une  place  dans  leur  chapitre , 
auprès  du  bulle  de  Ronfard  ,  qui  a  été  l'un  des  digni- 
taires de  leuréglife.  M.Titon  au  Tillet ,  parle  de  l'abbé 
de  Grécourt  dans  fon  fuppliment  du  Pamaffc  français  , 
où  U  le  nomme  Kciltard,  au  lieu  de  Wiliart;  il  fe  dit 
mort  i  l'âge  de  59  ans  &  deux  mois.  U  ajoute  que 
comme  M.  de  Laueré  avoit  recueilli  toutes  fes  pocues 
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avec  foin ,  l'abbé  de  Grécourt ,  peu  de  temps  avant  de 
mourir ,  avoir  fait  ainfi  fon  épitaphe  : 

Pajptnt ,  dis  le  Miferere , 
Et  prens  mu  vers  à  Lafferi. 

Nous  ignorons  fi  ce  larcin  a  été  fait  :  mais  fans  préten- 
dre rien  diminuer  de  fefprit  aifé,  naturel,  aimable, 

3ui  règne  dans  prefque  toutes  les  poefies  de  M.  l'abbé 
e  Grécourt ,  nous  ne  craindrons  point  de  dire  ,  qu'il 
n'auroit  pas  du  en  délirer  l'impretuon ,  &  qu'on  l'au- 
roit  mieux  fervi  en  les  fuppriinant.  Le  recueil  qui  en  a 
paru  en  1 747  ,  en  deux  parties ,  avec  une  inftruâion 
préliminaire,  concernant  la  perfonne  Se  le  caractère  de 
l'auteur ,  ne  contient  prefque  que  des  pièces  qui  blellënt 
également  la  religion  &  les  bonnes  mœurs.  Ce  recueil 
a  pour  ritre  :  Poë/tu  diverfes  de  M.  de  Grécourt ,  nouvelle 
édition  ,  augmentée  d'un  tris-grand  nombre  dt  pièces  ,  6* 
purgée  de  toutes  celles  qu'on  a  faujfemenl  publiées  fous  It 
nom  de  cet  auteur.  Ce  recueil  contient  des  contes  dans 
le  gout  de  ceux  qui  ont  coûté  tant  de  larmes  i  M.  de 
la  Fontaine ,  des  fables ,  des  épigrammes ,  des  chanfons, 
des  madrigaux ,  Se  fon  poeme ,  intitulé ,  Philotanus ,  qui 
étoic  imprimé  Se  répandu  depuis  long-temps.  On  le 
trouve  ici  avec  une  traduction  en  vers  latins ,  que  l'on 
fait  être  de  M.  l'abbé  Bifot ,  de  qui  l'on  a  plufieurs  autres 
publies  latines ,  eftiinécs  des  connoifleurs- 

GrtEENWICH  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée 
nord-oucftdu  comté  de  Kent,  qu'on  appelle  Black" 
Heath  ,  à  cinq  milles  angjois  de  Londres.  C'eft  un  lien 
fort  fain ,  agréablement  inné  fur  un  terrein  fabloneux  , 
fur  le  bord  de  laTamife,  Se  fort  frequenré  des  perfon- 
nes  de  qualité.  Il  y  a  près  de- là  une  maifon  royale ,  avec 
un  parc ,  dans  un  très-bel  afpedl.  Cell  le  lieu  de  la  naif- 
fance  du  roi  Henri  VIII ,  &  de  la  mort  du  roi  Edouard 
VI  fon  fils ,  Se  (on  fuccelfcur.  U  y  a  un  autre  palais  du 
côté  de  la  rivière ,  bâti  par  Humphroi ,  duc  de  Glocef- 
tgr  ,  Se  agrandi  Se  embelli  par  plufieurs  rois.  Etant 
tombé  en  ruine ,  le  roi  Charles  H  entreprit  de  le  réta- 
blir ,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  *  DtQ.  angl. 

GREGENTIUS  (Saint)  ne  nous  eft  guères  connu 
que  par  un  dialogue  qui  porte  fon  nom  ;  mais  qui  a 
plus  d  une  marque  de  luppoficion.  Il  y  eft  dit  qu'il  fut 
archevêque  de  Taphar,  ville  célèbre  de  1  Arabie  heu- 
reufe ,  où  les  rois  des  Homérites  faifoient  ordinaire- 
ment leur  réfidence  ;  qu'il  gouverna  l'églife  de  Taphar 
dans  le  même  temps  qu'Abramius  regnoit  fur  ces  peu- 
ples y  que  ce  prince  fui  voit  en  tout  les  confeils  du  laine 
prélat;  qu'Abramius  mourut  la  trentième  année  de  fon 
règne,  Se  que  S.  Grégentius  le  fui  vit  de  près,  après 
avoir  été  aufli  jo  ans  archevêque  de  Taphar  \  ce  qui  re- 
viendrait i  l'an  5  <4  ,  puifque  l'auteur  du  dialogue  fait 
commencer  le  règne  d'Abramius  à  la  défaite  de  Dunaan 
par  Elesbaan ,  roi  d'Auxume  en  Ethiopie ,  l'an  j  14. 
Mais  cet  auteur  ne  s'accorde  point  avec  Procopc ,  qui 
depuis  la  défaite  de  Dunaan  ,  ufurpateur  du  royaume 
des  Homérites ,  donne  i  ceux-ci  plufieurs  rois  jufqu'â 
l'an  5  \4-  Cette  raifon,  quelques  fables  qui  font  dans 
le  dialogue ,  les  louanges  qu'on  y  donrfe  fouvent  à  Gré- 
gentius, ce  qui  y  eft  dit  de  fa  mort  Se  de  fa  fépulrure, 
ont  fait  regarder  cet  écrit  comme  fuppofé  à  celui  dont 
il  porte  le  nom.  C'eft  l'ouvrage  d'un  anonyme,  qui  fa- 
chant  ,  ou  feignant  qu'il  y  avoir  eu  une  difpute  fur  la 
religion  entre  Grégentius  Se  le  Juif  Herban ,  en  préfence 
du  roi  des  Homérites ,  l'a  rapportée  en  l'ajuftant  i  fit  fa- 
çon.'.'.e  dialogue  eft  divîfé  en  quatre  parties,  parce- 
qu'on  fuppofe  que  la  difpute  a  duré  quatre  jours.  Il  a 
été  imprimé  en  i<S$  i  l'aris  ,  chex  Frédéric  Morel, 
/'/i-S»,de  la  traduction ,  Se  avec  des  notes  de  Nicolas 
Goulu ,  Chartrain ,  profefleur  royal  en  langue  grecque, 
i  Paris  :  (  Sandi  Gregtntii ,  archi  pifeopi  Tephrenfis  dif- 
putatio  cum  Herbano  Judao  ,  nunc  primum  ed  ta  grttcè 
&  latine,  ex  interpretatione  &  cum  notis  Nictda  Gulanii.  ) 
Fronron-  le  -  Duc  a  inféré  le  même  dialogue  dans 
tome  1  de  fon  Auétuarium  ,  imprimé  en  161  ;.  On  la 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  tome  I ,  édition 
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grecque  Se  latine,  de  Paris,  Se  tome  VI ,  édition ,  de 
Lyon.  Lambecius  mec  entre  les  manuferits  de  U  biblio- 
thèque de  Vienne,  un  code  de  loix  faites  par  S.  Grégen- 
tius,  fous  le  nom  d'Abrarmus.  roi  de»  Homérices.  Ce 
coJe ,  encore  manufcrir ,  eft  divifcen  a.  3  titres.  V oyej  le 
tome  XVI  de  Xhifioin  des  auteurs  facris  &  ttcUfutfiiquts , 
par  dom  Rcmi  Ccillier  ;  Se  U  bibliothèque  chartrai/ie  de 
dom  Liron.page  108. 

GREGEOIS  :  ce  nom  fignifiok  grec ,  Se  a  été  donné 
au  feu  Grégeois,  donc  les  Grecs  fe  fervirent  les  premiers, 
vers  la  fin  du  VU  ficelé.  H  fur  inventé  par  un  ingénieur 
d'Heliopolis  en  Syrie,  nommé  Lallinique,  qui  l'em- 
ploya heureufement  dans  la  bataille  que  les  généraux 
de  l'armée  navale  de  l'empereur  Conftantin  Pogonat 
livrèrent  auxSarafins,  auprès  de  Cyfique  en  l'Hélefpont. 
L'effet  en  fur  fi  prome ,  que  trente  mille  hommes  qui 
moncoiertt  leur  flore  >  furent  cous  con fumés  avec  leurs 
navires  au  milieu  des  eaux  \  car  c'eft  le  propre  de  ce 
feu  de  brûler  jufque  dans  la  mer ,  Se  d'augmenrer  fa 
force  dans  l'eau.  Il  fe  porte  aufli  en  bas ,  à  droite  &  à 
gauche  avec  impétuofiré,  félon  l'impreilion  qu'il  reçoit 
de  ceux  qui  favent  l'art  de  le  jetter.  On  le  lançoit  au- 
trefois avec  des  machines  à  retîbrt ,  comme  un  traie 
avec  une  arbalète.  On  le  fouffloit  aufli  par  de  longues 
faibacancs  ou  tuyaux  de  cuivre ,  par  lefquels  ce  feu  li- 

Jiuide  s  élançant  impétueufement ,  alloit  fe  répandre 
ur  les  e  nrps  que  l'on  vouloir  embrafer ,  &  s'y  atracher 
li  fort ,  qu'on  ne  pouvoir  l'éteindre  qu'avec  de  l'huile 
(  qui  k-rt  de  nouriture  à  l'aurre  feu)  ou  avec  du  vinai- 
gre mêlé  d'urine  Se  de  fable.  U  étoit  compofé  de  fou- 
rre ,  de  naphthe ,  de  poix ,  de  gommes ,  de  bitumes , 
&  de  quelques  autres  drogues  qui  fervoienc  i  produire 
un  effet  fi  merveilleux.  Cerce  invention  s'eft  perdue, 
particulièrement  depuis  qu'on  a  rrouvé  l'ufage  de  la 
poudre  ,  qui  fert  aux  feux  d'artifice  ,  &  fait  par  le 
moyen  des  canons  &  autres  pièces  d'artillerie ,  ce  que 
ne  pouvoit  faire  ce  feu  grégeois  ,  que  par  les  arbalcrcs 
à  tour ,  par  le  foufflc ,  ou  par  les  tuyaux.  *  Jacques  de 
Vitri ,  /.  f .  Maimbourg  ,  hifloirt  des  Croifades  ,  i.  8. 

Papes. 

GREGOIRE  (  Saint  )  premier  de  ce  nom  ,  pape  te 
docteur  de  l'églife ,  furnommé  le  Grand,  étoit  Romain , 
nls  du  fénateur  Gordien  6e  de  Sylvie ,  &  arrière  petit- 
fils  du  pape  Félix  II.  Il  fît  fes  écuries  à  Rome  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Sa  qualité  Se  fon  mérire  le  firenr  bien- 
tôt  élever  à  la  charge  de  préfet  de  la  ville  de  Rome. 
Après  la  mort  de  fon  père,  il  fe  confacra  au  fervice  de 
Dieu ,  &  donna  rous  fes  biens  pour  conftruirc  Se  pour 
entrerenir  des  monade res.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile , 
Se  un  fepriéme  dans  Rome,  où  il  fe  retira  vers  l'an  575. 
Benoit  l  l'ordonna  diacre  au  plus  tard  en  578  ,  &  Pé- 
lage  II  le  tira  de  fa  retraire  ,  pour  l'envoyer  à  Conf- 
tantinople  en  qualité  d'aprocrifiaire  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Tibère ,  c'eft -à- dire,  d'agent  ou  de  Nonce , 
comme  on  parle  aujourd'hui.  Ils'aquitta  heureufement 
de  cet  emploi ,  &  difputa  avec  le  patriarche  Eutychien , 
fur  la  nature  des*  corps  des  bienheureux  ,  foutenant 
contre  lui  qu'ils  ne  feroienr  pas,  comme  il  le  croyoir , 
d'une  nature  d'air  &  de  vent,  mais  palpables  &  folides 
par  leur  nature ,  quoique  fubrils  par  miracle.  Etant  de 
rerour  i  Rome  en  5  Si,  il  rétablit  le  monaftere  de  fainr 
André,  Se  fervit  de  fecrétaire  au  pape  Pelage  II  j  Se 
après  la  mort  de  Pelage,  il  fut  mis  fur  le  fiege  ponti- 
fical ,  le  rroifiéme  de  feptembre  de  l'an  t  yo.  Il  écrivit 
d'abord  à  l'empereur  Maurice ,  pour  faire  défapprouver 
fon  élection  j  mais  les  lettres  de  Germain  préfer  de  la 
ville  de  Rome  ,  engagèrent  le  prince  à  la  confirmer. 
Saint  Grégoire  alla  pour  lors  fe  cacher  dans  une  caver- 
ne ,  où  on  l'auroir  cherché  inutilement ,  fi  Dieu  ne  l'eût 
découvert  par  une  colonne  de  feu,  qui  fe  pofa  fur  le 
rocher  où  il  s 'étoit  enfermé  ;  ce  qui  l'obligea  d'accep- 
ter le  fardeau  qu'on  lui  impol'oir ,  le  9  feptembre  de  fa 
même  année.  Jean ,  évèque  de  Ravennc  ,  lui  avoir  fait 
des  reproches  de  fa  réfiftance.  Pour  en  rendre  raifon, 
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il  eotnpofa  cet  excellent  livre  qu'il  appeltâ/e  PafiorM , 
ou  U  dnoir  des  pafieurs.Avznt  cela,  pendant  que  lapcf- 
tefaifoit  d'étranges  ravages  à  Rome,  il  avoit  ordonné 
diverfes  procédions.  Le  faint  pafteur  portoit  l'image 
de  la  fainte  Vierge  ,  que  l'on  crou  communément 
avoir  été  peinte  de  la  main  de  faint  Luc  ;  5c  lorfqu'il  rut 
près  du  mole  d'Adrien ,  on  vit ,  félon  quelques  auteurs, 
un  ange  qui  remettoit  Cépée  dans  le  fourreau  j  &  dès- 
lors  la  pefte  diminua  ;  Se  le  château ,  qui  eft  aujourd'hui 
i  la  place  où  fe  fit  cette  apparition ,  a  été  nommé ,  en 
mémoire  de  cet  événement ,  le  château  Joint  Ange.  La 
plus  grande  affaire  qui  occupoir  alors  l'églife ,  étoit  la 
difpuce  qu'entretenoient  les  éveques  du  Milanez  de 
l'Iftrie  Se  des  états  de  Venife  ,  au  fujet  des  trois  chapi- 
tres. Le  fainr  pontife  n'oublia  rien  pour  éteindre  ce 
fchifme,&  travailla  en  même-temps  à  la  converfion  des 
hérétiques.  U  envoya  aufli  l'an  5  96 ,  le  moine  Auguf- 
tin  en  Angleterre ,  poux  prêcher  l'évangile.  Il  tâcha  de 
ramener  a  la  communion  de  l'églife  romaine  Theude- 
linde,  reine  des  Lombards,  qui  étoit  devenue  fchif- 
matique  :  il  s'employa  à  la  converfion  des  Juifs  &  de 
quelques  barbares  dans  la  Sai  daigne  :  il  écrivit  aux  éve- 
ques du  France  contre  la  fimonie ,  &  quoique  maiade, 
il  ne  fe  difpcnfa  point  de  prêcher  ,  &  de  prendre  les 
foins  néceffaires  pour  le  gouvernement  de  fon  trou- 
peau. Il  s'oppofa  fur-tour  à  une  loi  que  l'empeteut 
Maurice  avoit  publiée  l'an  591,  pour  défendre  aux 
foldacs  de  fe  faire  religieux ,  Se  il  combattit  le  rirre  de 
patriarche  écuméniqueou  univerfel  que  prenoitCy- 
riaque  ,  patriarche  de  Conftantinople.  Ces  occupations 
ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  à  plusieurs  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Ce  fainr  Pontife  moururle  11 
mars  604 ,  ayant  gouverné  l'églife  1 1  ans ,  6  mou  & 
10  jours.  Baronius  &  quelques  autres  auteurs  ont  cru 
que  fainr  Grégoire  n'avoir  jamais  profeue  la  vie  mo- 
naftique ,  fuivant  la  règle  de  faint  Benoît,  maisfuivant 
celle  de  faint  Equice.  Leur  fentiment  aéré  combattu 
par  de  favans  perfonnages ,  enrr'aurres  parle  P.  D.Jean 
Mabillon ,  religieux  Bénédictin ,  dans  une  di/Tèrrarion 
expretlè ,  inférée  dans  le  fécond  volume  de  les  annales 
de  l'ordre  de  fainr  Benoît.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions descruvresde  fainr  Grégoire ,  comme  de  Pierre 
Tullîniani,évèquedeVenife,qui  y  travailla  par  ordre  du 
pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris  l'an  1 6^0 ,  en  fa 
parties.  Gouffainville  nous  en  a  procuré  une  nouvelle 
édirion  en  1 6*9  5  :  les  curieux  pouront  voir  ce  qu'il  y 
remarque  dans  la  préface.  Le  pere  de  Sainte  Marthe, 
mort  général  des  Bénédictins  de  U  congrégation  de 
fainr  Maur ,  en  a  donné  en  1705 ,  une  autre  p/usam- 

file  &  plus  correûe.  Sainr  Grégoire  eut  pour  luccef- 
eur  Sabinien.  Il  avoit  commencé  fes  morales  fur  Job, 
étant  à  Conftantinople  ,  &  il  ne  les  acheva  que  vers 
590  ,  à  la  prière  de  fainr  Léandre ,  cvtque  de  Séville. 
Pendant  fon  pontificar ,  il  fir  plufieurs  homélies.  Nous 
avons  celles  qu'il  acompofées  fur  le  prophére  Ezechiel 
&  fur  les  évangiles.  Les  dialogues  que  nous  avons  fous 
fon  nom, font  le  fruit  des  rerrartes  qu'il  raifoitde  temps 
en  temps , s'il  eft  vrai  que  cet  ouvrage  foit  de  lui  :  mais 
les  douze  livres  de  lertres  qu'il  écrivit  pendant  les 
quatorze  indictions  de  fon  pontificat ,  font  le  principal 
&  le  plus  utile  de  fes  ouvrages ,  Se  contiennent  des 
régies  Se  des  décidons  très- fages  fur  quantité  de  points 
de  la  difeipline.  Les  autres  ouvrages  attribués  a  faint 
Grégoire  ,  ne  fonr  poinr  de  ce  pape ,  quoiqu'il  y  en 
ait  quelques-uns  qui  foient  tirés -de  fes  écrits ,  ou  corn- 
pofés  à  fon  imitation.  Ce  faint  avoit  le  génie  propre 
pour  la  morale  j  Se  il  s'étoit  fait  un  fonds  incpuifahle  de 
penfées  fpirituelles  &  morales.  Il  les  exprimait  d'une 
manière  aflez  noble ,  Se  les  renferrnoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences.  Ses  termes  ne  font 
pas  fortchoifis,  &  fa  compofition  n'eft  pas  beaucoup 
travaillée  ;  mais  clic  eft  facile ,  bien  fuivie  ,  6c  fc  fon- 
dent toujours  également.  Il  n'a  rien  de  bien  élevé  ni 
de  bien  vif-,  mais  ce  qu'il  dir  eft  vrai  &  folide.  /I  eft 
plein  de  lbux  communs  Se  de  grandes  maximes.  Il  eft 


GRE 

diffus ,  &  quelquefois  trop  long  dans  fes  explications 
de  morale  ,  &  trop  fubtil ,  félon  quelques-uns ,  dans 
fes  allégories,  qu'il  juitifie  néanmoins  fort  bien  par  l'e- 
xemple de  J.  C.  lui-même.  *  Saint  Ilidore  de  Seville  , 
c.  17.  S  Ildefonfe  de  Tolède  ,  de  vir.  iilujl.  c.  1.  Sigc- 
berc  ,c.  4 1 .  Honore  d'Autun ,  Uitl.  3 ,  c.  3  x.  Le  VII 
concile  de  Tolède,  c  1.  Jean  Diacre ,  en/a  vie.  Gré- 
goire de  Tours.  Bede.  Adon.  Paul  Diacre.  Léon  <YO/lie. 
Trithéme,  Sixre  de  Sienne.  Poitevin.  Bellarmin.  Baro- 
nius.  L  ouis  Jacob  ,  biblioth.  pontif.  &c.  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut .  ecclef.  au  VI  fiécle. 

GREGOIRE II  ( Saint  )  Romain ,  fuccédai  Con/lan- 
tinle  21  ou  le  11  mai  714.  Avant  fon  élection  ,  il 
avou  été  envoyé  à  Conftantinoplc  ,  &s'y  croit  oppofe 
courage ufcmcnt  au  canon  du  lynode  nommé  Quini- 
Sexta.  Après  fon  ordination  ,  il  travailla  à  faire  quitter 
aux  Lombards  les  terres  qu'ils  avoient  ufurpées  lur  1  é- 
glifc ,  fie  à  rétablir  le  monaftere  du  Mont-Caflîn.  L'an 

715,  il  publia  un  capitulairc  daté  du  .  $  mars ,  en  la 
féconde  année  de  l'empire  d'Anaitafe,  Se  reprir  la  ville 
de  Cumes ,  que  le  duc  de  Bénévcnt  avoit  enlevée  au 
faint  fiege.  Il  célébra  divers  conciles  ;  un  entt 'autres  en 
l'an  711,  contre  les  mariages  illicites ,  Se  un  autre  l'an 

716,  contre  les  iconoclaftcs  ou  brifes-images ,  dont 
l'empereur  Léon  étoit  ie  chef.  Ce  prince  lui  écri- 
vit des  lettres  pleines  de  menaces  ,  aufqucllcs  le 
faint  pontife  ne  répondit  qu'avec  une  extrême  bon- 
té, par  une  épitre  dogmatique.- Grégoire  rit  alliance 
avec  les  Ftancois ,  Se  porta  Charles-AIar/e/,  par  des 
lettres ,  très  preflantes ,  à  défendre  la  caufe  de  léglife. 
Il  fut  aufli  gagner  Luitprand  roi  des  Lombards  ,  qui 
venoit  pour  furprendre  Rome ,  Se  l'engagea  à  prendre 
d'autres  mefurts.  Ce  fut  par  fes  foins  que  fainr  Boni- 
face  prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  II  mourut  le  11 
jour  de  février  de  l'an  751,  ayant  tenu  le  fiége  1 6  ans 
8  mois  &  10  jours-  Ses  vertus,  fon  zèle  ,  Se  fes  foins 
l'ont  faii  mettre  au  catalogue  des  faints.  On  a  quinze 
lettres  ù.-  lui ,  &  un  mémoire  donné  à  fes  envoyés  en 
Bavière,  fur  divers  points  de  la  difeipline  eccléftaluque. 
Grhgoire  III  lui  fuccéda.  *  Anaftafc,  de  vit.  Pont. 
Sigebert ,  c.  74  1  de  vir.  iilujl.  Paul  Diacre.  Onuphre. 
Gcncbrard.  Ciaconius.  Baronius.  Bellarmin ,  fi:c.  Du 
Pin  ,  bibn-nh.  des  aui.  eccleji^jl.  du  Vlll Jiècle. 

GREGOIRE  III ,  natif  de  Syrie,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  m:>rt  de  G-  îgotre  11 ,  le  16  février  de  l'an  731. 
Auflîtôt  après  fon  ordination  ,  il  écrivit  uns  lettre  à 
l'empereur  Léon  ,  pour  le  rtr.ibliilëmcnt  des  images. 
Le  prêtre  Grégoire,  qui  en  étoit  porteur ,  n'ayant  ofé 
la  rendre  à  l'empereur ,  revint  à  Ruine ,  où  cette  lâche- 
té lui  fut  reprochée  ,  &  il  penfa  être  dépofé  :  il  fut  ren- 
voyé une  féconde  fois  à  Conftantinople  j  mais  l'empe- 
reur le  fit  maltraiter  en  Sicile,  Se  le  renvoya  en  exil. 
Le  pape  l'ayant  appris ,  tinr  un  fynode  à  Rome ,  dans 
lequel  il  excommunia  les  iconoclaftcs.  Il  envoya  deux 
defenfeurs  l'un  après  l'autre ,  Conftantin  Se  Pierre , 
porter  les  lettres  de  remontrance  à  Léon ,  qui  eurent  le 
même  fort  que  le  premier  député.  Ces  différend»  ren- 
dant l'empereur  odieux  en  Italie,  on  s'y  fouleva  contre 
lui ,  Ôc  on  réfolut  de  s'y  mettre  en  liberté ,  ce  qui  fut 
exécuté  malgré  les  remontrances  du  pape  ,  qui  tut  en- 
fin obligé  de  gouverner  en  fouverain  l'exarchat  de  Ra- 
venue.  Il  ne  put  le  taire  tranquillement ,  &  fut  inquié- 
té auflîtôt  par  Luirprand  roi  des  Lombards  ,  qui  aille— 
gea  Rome  l'an  759.  Le  pape  eur  recours  à  Charlcs- 
Aîartel,  dont  il  implora  le  fecours  :  il  ne  vit  pas  la  tin 
de  cette  entreprife,  étant  mort  le  10  novembre  741. 
Grégoire  eut  toujours  très-grand  foin  des  pauvres ,  ôc 
répara  pluficurs  églifes.  On  a  de  lui  fept  letrres  qui  font 
fuivies  d'un  recueil  de  canons ,  tirés  des  penircntiels , 
qui  paraît  plus  récent  que  Grégoire  III ,  Se  que  l'on  ne 
croit  pas  être  l'ouvrage  d'un  pspe.  Saint  Zaciiarif.  tint 
le  fiege  après  lui.  *  Anaftafe  ,  de  vit.  pont.  Sigebert  ,de 
vir.  iilujl.  c.  66.  Petrus  de  Natalibus ,  /.  ,  c.  1 1  o.  Louis 
Jacob ,  biblioth.  pontif.  Du  Chêne ,  vies  des  papes.  Tri- 
théme. Ciaconius.  Belkrmia.  Baronius.  Pollevin ,  Sec. 
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Du  Pin ,  biblioth. des aut.  ecclef.  du  VlUftiele.  Pagi  ,crit. 
hijlorico.  chron.  adann.  Baron,  an.  738. 

GREGOIRE  IV ,  Romain ,  fils  de  Jean  ,  rcromman- 
dablc  par  fon  favoir ,  &  plus  encore  par  fa  piété  ,  fut 
élu  Je  14  feprembre  827  ,  après  ^alemin.  D'abord  ilfe 
cacha  pour  ne  pas  être  mis  fur  le  faint-liége  ;  mais  il 
fut  découvert ,  &  fut  contraint  de  céder  a  la  volonté 
divine.  Ce  délai  fît  qu'il  ne  fut  facré  que  le  16  janvier 
de  l'an  $18.  Il  vint  en  lrancc  pour  tâcher  de  procurer 
la  paix  entre  Louis  te  Débonnaire  Se  fes  fils.  Le  bruit 
ayant  couru  qu'il  menaçoit  d'excommunier  lesévêques 
du  parti  de  l'empereur  ,  ces  prélats  hii  répondirent 
avec  fermeté  ,  que  s'il  venoit  pour  les  excommunier, 
il  s'en  rcrourneroit  lui  même  excommunié  ,  Si  excom- 
municaturus  rentra ,  ipfe  excommttnicatttscbiret.Ct  pa- 

Î>e  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  ,  qui  fe  trouve  parmi 
es  œuvres  d'Agobard.  L'on  a  encore  deux  lettres  de 
ce  pape  ;  l'une  lur  l'affaire  d'Alderic ,  éveque  du  Mans  , 
dont  il  voulut  que  la  caufe  Kit  portée  su  faint  liège,  fi: 
que  cependant  la  qualité  d'évêque  lui  reftàr  j  fi:  l'autre 
fur  la  dcpofitiun  d'Ebbon, qu'il  défapprouve  fi:  condam- 
ne comme  une  violence.  La  première  eft  aceufee  de 
faufleté  par  des  perfonnes  d'érudition  ,  i\  cft  fort  fuf- 
pedle.  Par  fes  foins,  la  1ère  de  tous  les  Sains ,  qui  n'é- 
toit  célébrée  qu'à  Rome  ,  le  fut  par  rout  le  monde  chré- 
tien. Ce  pape  mourut  le  1 5  janvier  844 .  fous  les  ein- 
pereuis  Lothaire  &  Michel ,  lils  de  1  héophilc.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican ,  ou  l'on  voit 
lepitaphe  que  Boniface  VIII  y  fitmettte.  Elle  eft  com- 
mune a  Grégoire  IV  ,  fi:  A  Boniface  IV  ,  qui  travaillè- 
rent tous  deux  à  établir  la  fête  des  Saint::.  Grégoire  eut 
pour  fuccelfeur  Slrci  II.  *  Anaftafe.  Ciaconius  Se  Ba- 
ronius, A.  C.  817 ,  831,  835  ,  843. Louis  Jacob,  Sic. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  IX.  fiécle. 

GREGOIRE  V ,  Allemand ,  nommé  auparavant  Bru- 
non,  coufin  ou  neveu  de  l'empcteur  Othon  III,  fuccéda 
à  Jean  XV,  le  11  juin  de  l'an  99c».  Crcfccnrius,  conful 
de  Rome ,  que  Grégoire  avoir  proreyé  ,  lui  oppofa 
Jean  évèque  de  Plaifancc ,  qui  fut  challt  par  l'empereur 
Othon.  Grégoire  étant  rétabli,  célébra  l'an  996  fi:  999, 
des  fynodes  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier  il 
fit  une  conititution  pour  l'élection desempercurs,  dans 
laquelle  il  établit  des  pt inces  Allemand ,  qui  dévoient 
être  électeurs  des  empereurs.  Ce  qu'il  fit  i  la  follicira- 
tion  fie  par  l'autorité  de  l'empereur  Othon ,  te  pour  fa- 
vorifer  ceux  de  fa  narion  ,  apparemment  duconfente- 
ment  des  Romains.  Il  reffirua  à  Jean  ,  archevêque  de 
Ravenne ,  Féjjlife  de  Plaifance ,  qui  avoir  été  érigée  par 
fon  prédécefleur  en  archevêché  :  Il  donna  le  Pallium  i 
Gerbcrt ,  archevêque  de  Ravenne ,  qui  fur  fon  fuccef- 
feur  :  il  accorda  un  privilège  à  l'abbaye  de  S.  Ambroife 
de  Milan ,  Se  demanda  a  la  reine  Conlbnce ,  femme  de 
Robett  roi  de  France ,  la  punirion  de  ceux  qui  avoient 
brûlé  les  tetres  d'un  évêque.  C'eff  le  fujet  des  quaire 
lettres  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourur  le  1 8  février 
de  l'an  999  ,  Se  fon  corps  fur  enterré  dans  l'églife  du 
Vatican  ,  auprès  de  celui  de  faint  Grégoire.  Sii.ves- 
tre  II  lut  élu  après  lui.  *  Gregorius  Polydorius,  in 
Greg.de  quatuor.  Greg.  Baronius,  A.  C.  996  ,  &Jèq. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XfiécU. 

GRtGOIRE  VI,  nommé  auparavant  Jean  Gratien, 
étoit  Romain  Se  archiprêrrc  de  l'églife  de  Rome.  H  fe 
mit  en  poffeilîon  du  faint  fiége ,  en  conféquence  de  la 
ceffion  qui  lui  en  fut  faite  pat  Benoît  IX ,  fils  d'Alberic, 
comre  de  I  refeati ,  moyennant  une  fomme  d'argent. 
Ce  Benoît  avoit  pour  antagonifte  Sylveftre  III  \  ainft 
ils  fe  trouvèrent  alors  trois  prétendans  au  faint  fiége , 
Benoît  IX ,  Sylveffre  III ,  &  Grégoire  VI.  L'empereur 
Henri  étant  arrivé  en  Italie  ,  fît  dépofer  ces  rrois  papes 
dans  des  fynodes ,  comme  inrrus ,  limoniaques  Se  cou- 
pables de  crimes.  Benoît  fe  fauva  ,  Grégoire  VI  fut  ar- 
rêté ,  puis  envoyé  en  exil  en  Allemagne ,  où  il  mourut  ; 
Se  Sylveftre  renvoyé  a  fon  évêché  de  Sainte-Sabine. 
Henri  fit  élire  en  fa  place  l'an  1046  ,  par  le  concile  de 
Sutri ,  qui  dépofa  Grégoire  VI,  Suidger ,  eveque  de 
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Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  II ,  fie  fut  re- 
connu pat  tout  le  monde  pour  pape  légitime.  *  Othon 
de  Friungen ,  en  U  chron.  Glaber ,  /.  5 .  e.  ult.  Guillau- 
me de  Malmesburi ,  itv.  1  ,  c.  1  )  •  Ciaconius ,  Grtg.  Kl. 
Baronius ,  A.  C.  1044 ,  1 046 ,  Du  Pin ,  biblioth.  dts 
auttur,  tecttf.  du  Xljîécle. 

GREGOIRE  VII ,  natif  de  Soane  en  Tofcane ,  nom- 
mé auparavant  Hildtbmnd ,  croit  fils  d'un  charpentier. 
11  palu  les  premières  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il 
eut  pour  maître  Laurent ,  archevêque  de  Melphe  dans 
le  royaume  de  Naples ,  Se  fut  lié  tres  particulièrement 
avec  Benoit  IX,  Se  Grégoire  VI.  Il  accompagna  ce  der- 
nier dans  fon  exil  en  Allemagne  ,  &  fe  retira  après  fa 
mort  dans  l'abbaye  de  Cluni ,  où  il  fut  prieur,  Se  y  de- 
meura jufqu'au  temps  que  Brunon,  cvêqu.-  d."  Toul , 
déligne  pape  par  l'empereur  Henri  ,  paffànr  par  la 
France  ,  l'emmena  à  Rome  avec  lui,  ne  doutant  point 
qu'avec  les  connoilftnccs  Se  le  crédit  que  Grégoire 
avoit  en  cette  ville ,  il  ne  lui  put  rendre  beaucoup  de 
fervices.  E  1  effet ,  étant  venu  1  Rome  avec  Brunon ,  il 
fir  en  forte  qu'il  fut  reconnu  des  Romains ,  fous  le  nom 
de  Léon  IX.  Benoît  IX  confentit  lui-même  à  cette  élec- 
tion ,  par  leccnfeil  d'Hildebrand  ;  mais  celui-ci  ayant 
renoue  les  liaifons  qu'il  avoir  avec  Benoit ,  fe  rendit 
en  peu  de  temps  fi  riche  &  fi  puifTant  ,  qu'il  devint 
maure  des  affaires,  fie  tint  les  papes  dans  une  cfpece 
de  dépendance.  Ce  fat  lui  qui  négocia  entre  l'empe- 
reur 8e  los  Romains  l'élechon  de  Viâor  II ,  fous  le  pon- 
tificat duquel  il  fut  envoyé  On  France  en  qualité  de  lé- 
gat :  il  chaffa  Benoît  IX  ,  Se  rîr  élire  en  fa  place  Nico- 
las II ,  qui  le  fit  archidiacre  de  l'églife  de  Rome.  Enfin , 
ce  fut  p  ir  fon  moyen  que  Cadaloiis  fut  chafTé ,  Se  An- 
felme ,  évêque  de  Lucqucs,  élu  pape  fous  le  nom  <\'A- 
IcxunJre  II.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le  pontificat 
de  ce  dernier ,  qu'après  fa  mort  il  fut  proclamé  pape 
parle  peuple  ,  le  jour  même  de  l'enterremenr  d'Alcxan 
dre.  Son  élection  fut  confirmée  par  l'empereur  Hen- 
ri IV ,  fie  il  fut  ordonné  évêque  de  Rome  au  mois  de 
juin  de  l'an  107  j  ,  fous  le  nom  de  Grigoire  VII.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  parvenu  au  pontificat ,  qu'il  conçut  le 
deffein  de  fe  rendre  le  maître  fpititucl  Si  temporel  de 
toute  la  terre  ,  le  juge  Si  l'arbitre  fouverain  de  toutes 
les  affaires  cccléfialhques  Se  civiles ,  le  diflributcur  de 
toutes  les  grâces  de  quelque  natute  qu'elles  fuffènt , 
Se  difpenfateur  non-feulement  des  bénéfices,  mais  auffi 
des  royaumes.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  l'empe- 
reur Henri  IV,  Se  avec  les  éveques  d'Allemagne,  au 
fujet  des  inveftitures.  Il  fit  divers  reglemens  utiles  dans 
lesconciles,  contre  les  clercs  iiinonuques  Si  concubi 
naites,  fie  procéda  contte  les  évèques  accules  de  ces 
crimes ,  Si  il  voulut  reformer  plulieurs  autres  abus  , 
ce  qui  lui  attira  en  partie  la  haine  des  princes  &  des  ec- 
cléfialtiques.  Il  fut  arrêté  dans  Rome  par  Cincius ,  fils 
d'Alberic,  gouvern;ur  de  Rome,  &  relâché  quelque 
temps  après.  L'empereur  Henri  fe  déclara  auflî  contre 
Grégoire,  S:  fit  déclarer  dans  l'affèmblce  de  Wormes, 
tenue  l'an  1076 ,  qu'on  ne  devoit  point  le  reconnoître 
pour  pape.  Grégoire  VU  tint  de  Ion  côté  un  concile  i 
Rome ,  dans  lequel  pouffant  trop  loin  fon  reffèntimcnc , 
il  excommunia  Henri ,  fie  le  déclara  déchu  de  fes  états. 
Henri  fut  obligé  par  les  princes  d'Allemagne ,  de  venir 
trouver  le  pape  à  Canolte  en  état  de  fuppliant,  fie  de 
recevoir  de  lui  les  conditions  que  Grégoire  voulut  lui 
impofer  ;  mais  Henri  s'étant  repenti  de  ces  promeffes 
extorquées  pat  force ,  Grégoire  ht  élire  pour  empereur 
Rodolphe ,  duc  de  Souabe ,  dans  une  ademblée  des 
princes  d'Allemagne  ,  tenue  à  Forchcim  l'an  1077. 
Henri  rcpaffà  en  Allemagne  ,  malgré  les  excommuni- 
cations de  Grégoire  VU  ,  qui  l'excommunia  de  nou- 
veau ,  Se  le  depofa  dans  un  concile  tenu  a  Rome  l'an 
1080.  Après  s'être  appuyé  d'un  concile  tenu  à  Btefle  la 
même  année,  Henri  défit  Rodolphe,  qui  mourut  de 
fes  bleffùres  :  il  vinr  enfuite  en  Italie  ,  allîégea  la  ville 
de  Rome  ,  dans  laquelle  Grégoire  VII  tint  un  fynode 
pendant  le  fiégc  ;  mais  La  ville  fut  enfin  rendue  i  ce 
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prince ,  qui  avoit  fait  élire  pape  Guibert ,  archevêque 
de  Ravennc  ,  fous  le  nom  de  L  liment  III ,  dès  le  15  juin 
1080.  Il  affiégea  le  pape  Grégoire  ,  qui  s  croit  «tiré 
dans  le  château  Saint-Ange  ;  mais  Robert  Guifcard , 
prince  de  la  Pouille ,  étant  venu  au  fecout s  du  pape  , 
fie  les  Allemans  ayant  éludés  l'an  108a ,  Hermancnla 
place  de  Rodolphe ,  Henri  fortic  de  Rome ,  emmena 
Guibert  avec  lui ,  fie  repaffà  les  monts ,  pour  fe  rendre 
en  diligence  en  Allemagne.  Les  années  fui  vantes  fepaf- 
feient  en  affcmblées ,  pour  difeutet  les  droits  du  pape 
Se  de  l'empereur.  Celle  de  Berchach  laiffa  la  choie  in- 
décife  \  celle  de  Qucdelinbourg  jugea  en  faveur  de 
Grégoire ,  fie  celle  de  Maycncc  contre  Grégoire.  Ven- 
dant que  ces  chofes  fe  paffbient  en  Allemagne  ,  ce 
pape  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome ,  parce- 
que  les  Romains  le  confidéroient  comme  la  caùfe  de 
la  mifete  où  ils  étoiene ,  s'en  alla  à  Salerne ,  où  il  mou- 
rut le  1  j  mai  de  l'an  1085.  ne  ^ut  P**  feulement 
avec  l'empereur  Henri  que  Grégoire  VU  eut  des  affai- 
res à  démêler ,  il  s'en  fit  auffi  avec  les  rois  de  France 
Se  d'Angleterre  :  il  étendit  fes  prétentions  fur  l'Efra- 
gne ,  fur  la  Hongrie ,  fur  le  Danemarck ,  fur  la  Polo- 
gne ,  fur  la  Norwcgefie  la  Dalmatie  :  il  eut  des  diffé- 
rends avec  Us  Normans ,  touchant  les  terres  qu'ils 
poffedoient  en  Italie ,  Se  s'accommoda  avec  eux  :  il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des  royaumes  de  l'Eu- 
rope, pour  y  tenir  des  conciles,  fie  établir  fon  autorité  : 
\\  nomma  des  vicaires  du  faint-fîégc  ,  Si  érigea  des  pri- 
mats en  divers  endroits  :  il  s'arrogea  le  jugement  des 
eaufes  des  éveques  6e  des  chapitres  :  il  fit  divers  re- 
glemens fur  La  difcipline  eccléfiaûiquc  Si  monaftique. 
Enfin  il  fut  le  premier  des  papes  qui  entreprit  de  s'af- 
fujétir  d'une  manière  defpotique  les  églifes  fie  les 
royaumes.  On  a  de  lui  un  regiftre  de  lentes  divi/é  en 
neuflivres ,  qui  en  contient  j  5  9  écrites  depuis  le  mois 
d'avril  107  j  ,  jufqu  en  1081.  Il  y  avoir  un  dixième  li- 
vre ,  qui  ne  fe  trouve  plus  j  ce  que  l'on  appelle  Von- 
ziéme  ne  contient  qu'une  lettre  enriere ,  &  le  fragment 
d'une  autre,  que  l'on  peut  joindre  avec  fept  ou  huit 
autres  lettres ,  tirées  de  Lanfranc  ou  de  quelques  au- 
tres monumens.  U  y  a  parmi  ces  Jercres  un  traire  inti- 
tulé Diétatus  Pape  ,  contenant  des  prétentions  exorbi- 
tantes. On  doute  avec  rai  fon  que  cette  pièce  foit  de 
Grégoire  VU \  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  fabriquée, 
ou  par  un  ennemi  qui  vouloir  icndtc  odieufes  les  pré- 
tentions de  ce  pape,  ou  par  un  Aateur  entêté  des  ma- 
ximes de  la  cour  de  Rome  ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer 
des  lettres  de  Grégoire  VU  ,  les  vingt- fept  propositions 
dont  cet  écrit  eft  compofé.  Le  commentaire  fur  Jcs 
pfeaumes  pénitentiels ,  attribué  par  quei<:ues-uns  à  ce 
pape ,  eft  plus  vrai-fcmblablement  de  S.  Grégoire  U 
Grand,  comme  les  Bénédictins  l'ont  prouve  dans  leur 
édition  des  oeuvres  de  S.  Grégoire.  *  Les  auteurs  des 
vies  des  papes.  De  Launoi  ,tptjl.  part.  6.  Le  pere  Lu- 
pus. Muratori,  tom.i.  anecdot.difleri.  1  ,  év. 

GREGOIRE  VIII ,  natif  de  Benevent,  éroitnommé 
auparavant  Albtrt  de  Mota.  Le  pape  Adrien  IV  le  fit 
cardinal  l'an  115  s-  Alexandre  III  le  fit  chancelier  de 
l'églifc ,  l'envoya  légat  en  Efpagne ,  fie  puis  en  Angle- 
terre. Ce  prélat  fuccéda  le  10  o&obre  1187  ,  à  Ur- 
bain UI.  U  écrivit  auflîtôt  après  fon  élection  aux  prin- 
ces chrétienspour  les  porter  à  une  guerre  fâinte  ;  mais 
ces  deflêins  furent  interrompus  par  fa  mort  qui  arriva 
le  16  décembre,  après  deux  mois  ou  environ  de  pon. 
tificat.  Clément  III  fut  élu  après  lui.  •  Baronius,  A 
C.  1 187. 

GREGOIRE  IX  ,  d'Anagnia  ,  nommé  auparavant 
Hugolm  ou  Hugutïtn ,  de  la  famille  des  comtes  de  Se- 
gni ,  étoit  neveu  du  pape  Innocent  UI ,  qui  le  fit  cardi- 
nal, évêque  d'Oftic  l'an  119S.  Enfuite  ce  prélat  alla 
en  qualité  de  légat  en  Allemagne ,  fut  employé  en  Ira- 
lie  ,  fie  fut  élu  pape  après  Uonorius  UI ,  le  19  mars  de 
l'an  m-.  Auflïtot  après  fon  élection  ,  il  preffâ  l'em- 
pereur Frédéric  de  faire  le  voyage  de  la  Tcrre-Sainre. 
Ce  prince  feignit  d'y  aller  ,  fie  s'embarqua  ;  mais  il  « - 
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Tînt  peu  de  temps  après.  Grégoire  HC  renouvella  con- 
tre lui  le  jugement  tendu  par  fon  prédécetîeur.  Fré- 
déric fe  détendit  par  dss  manifeftes  >  &  partit  l'an 
i  i  iS  pour  la  Syrie.  Après  fon  dépatc ,  la  guêtre  s'etant 
allumée  enetc  le  pape  &  fes  fujets ,  il  fi:  un  traite  avec 
le  fulcan  ,  tevint  en  Icalie,  eu:  quelques  avantages  fut 
les  troupes  du  pape  ,  Se  fit  enfin  fon  accommodement 
avec  lui;  mais  ils  le  brouillèrent  bientôt  enfemble  :  Fté- 
déric  fit  la  guerre  au  pape ,  &  le  pape  ledépofa.  Cette 
fentence  n'empêcha  pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre, 
&  de  la  portet  en  Italie.  Le  pape  voulut  allembler  un 
concile ,  Ft  édéric  fit  arretet  les  prélats  qui  s'y  rendoient. 
Gre^'Jire  accablé  de  douleur  de  ces  fâcheux  zccidens  , 
en  tomba  malade,  &:  moutut  à  Rom?  le  ai  août  1 141. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Ceiestin  IV,  qui  ne  fut  que  dix- 
huit  jouts  fur  le  faint  fiege.  Nous  avons  plufieurs  let 
très  de  Grégoire  IX  ,  qui  font  mieux  écrites  que  la 
plupart  des  lettres  des  autres  papes  de  Ion  temps.  Il  fit 
faire  une  collection  des  dccrctales,  par  Raymond  de 
Pennafort  :  il  l'approuva  ,  &:  fir  dérenfc  de  fc  fervir 
d'aucune  autte  dans  les  écoles  Se  dans  les  tribunaux  ec- 
ckihuiques.  Il  travailla  l'an  ta:j,  à  la  réunion  des 
Grecs  &  des  Latins;  mais  la  conférence  qui  fe  fir  entre 
les  députés  qu'il  nomma  &  ceux  des  Grecs,  fut  fans 
fuecès.  *  Génebrard  Se  Onuphrc ,  en  la  chron.  Sigonius. 
Sponde.  Bzovius  &  Oldenc  Raynaldi  ,  aux  ar.naks 
tidef.  Du  Boulai  &  Hemeré,  de  acad.  Pari/'.  Louis  Ja- 
cob, biblioth.  Pont. 

GREGOIRE  X ,  natif  de  Plaifance ,  de  la  famille  des 
Vifconti ,  nommé  auparavant  T'ùbaud,  étoit  archidia- 
cre de  Liège.  Il  rut  élu  pat  compromis  ,  &  à  la  perfua- 
fion  de  f.unc  Rona venture ,  le  premier  feptembre  1171» 
après  que  le  fiége  eut  vaqué  deux  ans  ,  neuf  mois  Se 
deux  jours,  depuis  la  mort  de  Clément  IV.  Thibaud 
croit  alors  dans  la  Terre-Sainte ,  avec  Edouard  fils  du 
roi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  ctoifé  pour  cette  expédi- 
tion. Ayant  appris  les  nouvelles  de  fa  promotion,  il 
monta  en  chaire  ,  Si  fit  un  favan:  difeours ,  où  il  prit 
pour  texte  ces  paroles  du  pfeaume  1  ;<»  :  i ije  t'oublie 
jamais  ,  6  Jernjautn ,  que  ma  main  droite  fiche  &  f»it  en 
oubli  :  Que  ma  langue  demeure  attachée  a  mon  palais  ,Jt 
je  ne  me  fouviens  toujours  de  toi  ;  ftjt  ne  me  propojc  tou- 
jours Jtrufalttn  comme  le  premier  objet  de  ma  joie.  Il  arri- 
va à  Viterbe  ,  où  les  cardinaux  l'attsndoienr ,  le  10  fé- 
vrier de  l'an  1 171 ,  Se  de-là  à  Rome ,  où  il  fut  confacré 
Se  couronné  le  17  m.-rs  fuivanr.  Grégoire  agit  d'abord, 

J>our  portet  les  ptinces  à  une  croifade  contre  les  infiJé- 
cs.  Pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il  travailla 
a  accorder  les  Guelphes  &  les  Gibelins  ,  Se  à  finir  les 
guerres  d'Italie.  Il  atlembla  le  II  concile  général  de 
Lyon  en  l'an  1174  »  Pout  'a  réunion  des  Grecs  des 
Latins,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  Se  pour  la 
reforme  de  la  difi  ipltne  eccléliaftique ,  &  y  prélida  en 
perfonne.  A  fon  retour  en  Italie,  il  mourut  à  Grezio 
fe  10  janvier  de  l'an  \  i-rO  ,  Se  eut  Innocent  V  pour 
luccclfeur.  Divers  auteurs  rapportent  les  miracles  qui 
fc  firent  à  fon  tombeau.  On  a  plulieurs  de  fes  lettres. 
C'eft  lui  qui  a  fait  le  ptemier  la  loi  d'enfermer  après  la 
mort  du  pape ,  les  cardinaux  dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle Conclave ,  Se  de  les  y  tenir  jufqu'i  ce  qu'ils  aient 
cl  a  un  pape  ,  pout  les  obliget  par-là  à  faire  plus  promp- 
tement  une  élection ,  afin  de  ne  pas  laitier  le  fiége  aulli 
long-temps  vacant  qu'il  l'avoit  été  après  la  mon  de  fon 

J>rcdéceueur .  Ce  teglcment  fut  révoqué  par  fes  fuccef- 
"curs  Adrien  V  Se  Jean  XXI  :  mais  ayant  été  renouvcllé 
par  Ccleftin  V,  &  pat  Boniface  VIII ,  il  fut  obfervé 
dans  la  fuite.  La  vie  du  pape  Gtegoire  X  a  été  écrite  en 
italien  pat  le  pete  Antoinc-Matie  Bonucci  ,  Jéfuite, 
Se  imprimée  à  Rome  en  171 i,/«-4°.  *  Ptolcmée,</}/d 
chron.  S.  Antonin,  lit.  10,  cap.  1 ,  §.  4.  Blondus.  Sa- 
nut.  Onuphrc.  Genebratd.  Bzovius.  Sponde.  Louis  Ja- 
cob. Du  Chine  ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  au  t.  ecclef. 
du  Xlllfiidt. 

GREGOIRE  XI ,  nommé  Pierre  Roger,  fils  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Beauiort  en  Vallée ,  Se  neveu  du  pape 
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Clément  VI ,  croit  né  au  château  de  Maumont ,  dans  I9 
Limofin.  Après  avoir  été  fait  cardinal  â  l'âge  de  dix-fept 
ans  par  fon  oncle ,  il  fe  diflingua  par  fon  mérite  &  par 
fon  favoir.  Il  fut  pourvu  du  prieuré  de  Raye- les- An- 
gers ,  de  l'archidiaconé  de  Sens ,  du  doyenné  de  Bayeux, 
d'un  canonicar  dans  l'églife  de  Paris ,  Se  dans  la  fuite 
il  fuccéda  à  Urbain  V  Te  19  décembre  1 370.  Grégoire 
fut  ordonné  prêtre  le  4  janvier,  &  couronné  le  lende- 
main veille  des  Rois  de  l'an  1  3  7 1  •  H  retint  près  de  lui 
Balde  fameux  jurifeonfutre ,  qui  lui  avoit  enfeigné  la 
droit,  Se  depuis  il  fe  feivit  utilement  de  fon  confeil , 
dans  les  décifions  importantes.  Après  fon  couronne- 
ment, il  tâcha  de  réconcilier  les  princes  chrétiens» 
d'envoyet  du  fecours  aux  Arméniens  attaqués  par  le 
Turc ,  Se  de  réformer  les  ordres  religieux.  L'an  1575, 
il  envoya  des  troupes  contre  les  Florentins ,  qui  avoient 
aidé  les  Romains  à  chalïèr  les  légats  apoftoliques.  Le 
pape  croyant  remédier  à  ces  défordres ,  Se  d'ailleurs 
ctant  vivement  pieue  par  fainte  Brigitte  de  Suéde ,  8c 

Ï»ar  fainte  Catherine  de  Sienne ,  réfolur  de  reporter  le 
aint-fiége  d'Avignon  à  Rome ,  d'où  il  avoit  été  tranf» 
feré  depuis  71  ans.  Il  parrit  d'Avignon  le  1  j  feptembre 
1  $76 ,  s'embarqua ,  comme  l'on  croit,  à  Marieillc;  Si 
après  avo:r  efluyé  de  très-grands  périls  fur  mer ,  arriva, 
à  Rome  le  7  janvier  fuivant.  A  peine  y  eut-il  réfidé 
quatorze  mois,  qu'accablé  de  mélancolie  de  fe  voir 
méprifé  par  les  Romains  &  les  Florentins,  il  mourut 
le  2.7  mars  1 578  ,  ayant  gouverné  l'églife  fept  ans  p 
ttois  mois  Se  deux  jours.  On  voit  fon  épitaphe  à  Rome 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  la  Neuve.  Urbain  VI  lui 
fuccéda.  *  François  Bofquet ,  in  vit*  Grtgot  'ùX.  S.  An- 
tonin ,  j  part.  tu.  ii,  c.  1. 

GREGOIRE  XII,  natif  de  VcniCe,  nommé  AngeCtu 
rario.avoitétéévcquede  Vcnife&deChalcide,  Se  pa- 
triarche de  Conflantinople.  Il  fut  envoyé  nonce  dans  le 
royaume  de  Naplcspat  le  pape  Boniface  IX  ,  Se  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Innocent  VU,  le  1  novembre  de  l'an- 
née 1435.ll  fut  élu  pape  l'année  fuivante , dans  le  temps 
que  l'églife  étoit  affligée  d'un  fâcheux  fchifme.  Avant  fon 
élection ,  les  cat dinaux  avoient  tous  (igné  un  écrit ,  dans 
lequel  ils  s'obligeoient  par  ferment ,  que  celui  qui  fer  oit 
élu  pape  renonceroit  X  la  papauté ,  forfqu'il  en  feroit' 
requis  par  le  facré  collège ,  pour  la  paix  de  l'églife.  Co- 
rario  ayanr  été  élu  ,  confirma  folemnelicment  cette 
promette ,  Se  envoya  trois  ambaflâdeurs  à  Benoît  XIII , 
pour  convenir  des  moyens  de  l'exécuter.  Il  fut  arrêté 
que  les  deux  contendans  fe  trouveroient  au  mois  de 
feptembre  à  Savotie  avec  les  cardinaux  des  deux  col- 
lèges ,  pourconfommer  cette  affaire.  Cependant  Gte- 
goire ne  voulut  pas  fc  tendre  à  Savone ,  cjucl^ue  dif- 
pofé  qu'il  parût  à  abdiquer ,  Se  quoiqu'il  eut  ére  oblige 
de  fortir  de  Rome.  Les  cardinaux  de  fon  parti  voyant 
qu'il  n'agi  ifoit  pas  de  bonne -foi  ,  l'abandonnèrent, 
appelèrent  des  jugemens  qu'il  rendit  contre  eux  ,  Se 
s'auemblerent  à  Pile.  Benoit  ayant  écrit  des  lettres  in- 
juneufes  au  roi  de  France ,  ce  prince  fit  procéder  con- 
tre ceux  qui  les  avoient  apportées  ,  &  déclara  que  la 
neutralité  fur  l'obéifiance  à  l'égard  des  deux  conten- 
dans, feroit  obfervée  dans  fon  royaume.  Le»  cardi- 
naux des  deux  collèges  aflemblés  à  Pife,  l'an  1409, 
avec  d'autres  prélats ,  ayant  cité  Benoît  &  Grégoire  , 
les  condamnèrent  par  contumace  ,  les  dépoferent  Se 
élurent  en  leur  place  Alexandre  V.  Cependant  Gré- 
goire tint  un  concile  â  Udine  ,  dans  le  frioul ,  dans  le- 
quel il  indiquoit  un  autre  concile.  Aulîîtôt  après  il  fe 
lauva  travcfti ,  Se  fe  retira  dans  le  royaume  de  Naples , 
où  le  roi  Ladiflas  le  protégea  quelque  temps  ;  mais  ce 
prince  l'ayant  abandonné ,  il  fe  réfugia  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  fous  la  protection  de  Châties  Malatella  , 
qui  était  le  feul  qui  lui  fût  demeuré  fidèle.  Il  fit  pré- 
senter à  la  XIV  leffion  du  concile  de  Confiance ,  te- 
nue le  4  de  juillet  1415  «par  Jean  cardinal  de  S.  Sixte 
Se  par  Malatella,  uneceftion  au  pontificat.  Le  concile 
en  reconnoiffance  de  fa  fourni (fion ,  ordonna  qu'Ange 
Corario  feroit  doyen  des  cardinaux ,  Se  exerceroit  du- 
Tomi  r.  Partie  II.  Z  z 
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rant  fa  vie  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone.  H  mourut 
a  Rccanati ,  près  de  Lorerte ,  l'an  1 4 1 7  ,  un  peu  ayant  la 
création  de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterre  dans  l  cglife 
cathédrale  de  la  même  ville  de  Recanati ,  où  I  on  voit 
fon  épitaphe.  •  Thierri  de  Niem ,  lib.  x  &  3  Ai//,  fchif. 
Binius,  t.  S.concU.  GregoriusPolydorius, infuo  Gregor. 
&c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auuurs  ucltf.  du  XVfiicU. 

GREGOIRE  XIII,  natif  de  Boulogne,  nommé  aupa- 
ravant Hugues  Buoncompagno  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte ,  fut  élu  pape  1  lage  de  70  ans ,  le  1 3  mai 
1  $  7  a  ,  &  après  la  mort  de  Pie  V.  C  etoit  un  des  hom- 
mes de  fon  temps,  qui  avoit  le  plus  de  connoilTânce  de 
lajurifprudsnce  civile  &  canonique  ,  qu'il  avoit  pro- 
felice  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  foin  de  fon- 
der grand  nombre  de  collèges  &  de  millions  dans  les 
pays  des  hérétiques  Se  dans  ceux  des  idolâtres ,  tâchant 
de  les  ramener  les  uns  Se  les  autres  dans  te  fein  de  l'é- 

Sjlife.  (1  reçut  auflî  diverfes  ambaflàdes  des  patriarches 
chifmariques  d'Orient,  qui  lui  rendirent  obcillance , 
Se  d'autres  des  païens  convertis  dans  le  Japon.  Il  ap- 
prouva des  congrégations  religieufes ,  en  reforma  d'au- 
tres ,  éleva  divers  bâtimens ,  &  aHembla  les  plus  fa- 
vans  mathématiciens  de  fon  temps  pour  rravai  llcrâ  la 
réforme  du  calendrier  :  l'on  acheva  cette  réforme  l'an 
1  j8i ,  en  ôtant  dix  jours  du  mois  d'octobre  ,  &  fixant 
l'équinoxe  du  printems ,  comme  avoienr  fait  les  pères 
de  Nicée.  Ce  pape  mourut  le  10  avril  1585  ,  après 
avoir  gouverne  treize  ans ,  moins  rrente  deux  jours. 
Le  peuple  romain  lui  fi;  élever  une  ftatue  de  marbre. 
Nous  avons  remarqué  en  parlant  de  Grarien ,  que  Gré- 
goire XIII  avoit  fait  publier  le  corps  du  droit.  On  a 
encore  diverfes  autres  pièces  de  fa  façon ,  des  épitres , 
des  harangues ,  &c ,  qu  on  ttouve  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Sixte  V  monta  fur  le  trône  pontifical  après 
lui.  *  Confulte^  les  auteurs  cités  par  Louis  Jacob,  bi 
tlioth.  Pont.  Se  par  Sponde ,  A.  C.  1 5  71 ,  &  ftq. 

GREGOIRE  XIV ,  nommé  auparavant  Nicolas  Sfon. 
drate ,  de  Milan ,  Se  dit  le  cardinal  de  Crtmont ,  parec- 
qu'ilctoit  originaire  Se  évèque  de  cette  ville ,  fut  élu 
le  cinquième  jour  de  décembre  de  l'an  1  s  90  ,  le  liège 
ayant  vaqué  deux  mois  &  fept  jours  depuis  la  mort 
d'Urbain  VII.  Grégoire  qui  fut  couronné  le  jour  de 
la  fête  delà  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  ne  tint  le 
pontificat  que  dix  mois  &  dix  jours.  Il  étoit  fort  dévot , 
ami  des  pauvrcs.&c  grand  ennemi  des  hérétiques.  On  dit 
qu'il  avoit  employé  des  fommesimmenfes  pour  mainte- 
nir la  ligue  en  France  j  parecqu'on  1  i  avoit  perfuadé 

3u 'elle  avoit  pour  but  de  m  limcnir  la  foi  orthodoxe.  Il 
onna  le  chapeau  rouge  auxcardinwuu  réguliers,&  mou- 
rut le  15  octobre  de  l'an  i;  91. Innocent  lXfurélu  après 
lui.  k'oye{  SFONDRATE.*  Bevcrlinck.  Paul  Bombini. 
I  lilarion  de  Code ,  &c.  Sponde  yA.C.  1  j  90 ,  1591. 
GREGOIRE  XV  ,  natif  de  Boulogne,  nommé  au- 

f «ira vaut  Alexandre  Ludovilîo ,  fuccéda  à  Paul  V  le  9  , 
évrier  1611  ,  âgé  de  67  ans.  Il  publia  une  bulle  tou- 
chant lclcétion  des  papes  par  les  fuffrages  feercts ,  Si 
etnonifa  l'an  i<Jn  ,  S.  Ignace  ,  S.  François  Xavier ,  S. 
Philippe  de  Neri  &  fainte  Thérèfe.  Ce  pape  contribua 
avec  beaucoup  de  zèle  i  la  guerre  que  l'empereur  &  le 
roi  de  Pologne  foutenoient ,  le  premier  contre  les  hé- 
rétiques en  Allemagne;l'autre  contre  les  Turcs.  Il  érigea 
aufli  I  cvcchédc  Paris  en  métropole  ,Sc  fonda  la  propa- 
gation de  la  foi.  Son  pontificat  ne  fut  que  de  deux  ans  Se 
cinq  mois ,  au  bout  defquels  il  mourut  le  8  juillet  1613. 
Urbain  VIII  fut  fon  fucceflèur.*  Sponde,  A.  C.  16 1 1, 
n.  1 ,  i<5it,  n.  14.  Villani.  Bzovius.  Victorel,  &c. 

Antipapes. 

GREGOIRE ,  anripape ,  fut  élu  par  quelques  Ro- 
mains qui  chaflerent  de  la  ville  Benoit  VIII ,  légitime 
pontife.  Celui-ci  alla  trouver  en  Allemagne  l'empe- 
reur Henri ,  Se  par  fon  fecours  fut  rétabli  fur  le  trône 
pontifical,  Se  Grégoire  fur  charte  l'an  1013.  Cherchez 
BtNOIST  VIII.  •  Baronius  ,  A.  C.  ioiz. 

GREGOIRE ,  cardinal  Se  antipape ,  Romain  de  ru- 
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tion,  fut  mis  par  le  papeCalIifte  11,  dansl  tfacré  col- 
lège ,  l'an  1  m.  Il  favorifa  le  parti  d'Anaciet  II,  faux 
pontife  ,  Se  après  la  mort  de  cet  antipape ,  arrivée  au 
commencement  de  1 1  3  8  ,  il  fut  élu  par  les  lchifmati- 
ques  contre  Innocent  II  légitime  pape  ,  fous  le  nom 
de  Victor  II.  Roger  roi  de  Sicile ,  approuva  &  fournit 
cette  élection.  Quelque  temsaprès,Gregoitefe  trouvant 
abandonne  de  tout  le  monde,  le  fournît  i  Innocent:  ainfi 
la  paix  fut  donnée  àl  cglife ,  par  les  foins  de  faint  Ber- 
nard, qui  y  travailla  avec  un  zèle  cxtraordinaire.Ce  fur 
le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte  de  l'année 
1  i  39.  *  S.  Bernard  ,  epijl.  3  10.  Baronius ,  A.C.  11  38. 
GREGOIRE ,  antipape ,  cherche^  BOURDÎN. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 
GREGOIRE  DE  NEOCESARÉE  (  Saint  )  évèque 
de  cette  ville  dans  le  Pont ,  où  il  étoit  né ,  vivoit  dans 
le  III  ficelé,  Se  fut  furnommé  le  Thaumaturge ,  à  caufe 
de  fes  miracles.  Il  portoit  le  nom  de  Théodore  avant 
fon  baptême  (  car  il  avoit  été  élevé  dans  le  paganifme  ; 
Se  poutre  du  delir  d'apprendre  les  lettres  grecques  6e 
latines  ,  il  alla  avec  Athenodore  fon  frère  ,  à  Berne, 
puis  à  Céfarée ,  où  il  fur  difciple  d'Origène.  Un  uint 
prélat  nommé  Phedime  ,  qui  connoillbit  parfaitement 
la  vertu  ,  le  créa  évèque  de  Neocefarce  pendant  fon 
abfcnce  en  l'an  140  ,  Grégoire  prit  d'abord  la  fuite , 
pour  éviter  cet  honneut ,  Se  fut  enfuite  contraint  defe 
foumettre  à  ce  que  Dieu  vouloir  de  lui.  Avec  le  figtve 
de  la  croix ,  il  chaula  les  démons  d'un  temple  ,  &  les 
y  fit  tentrer  :  il  tranfporta  un  rocher  de  fi  place  en 
une  aurre  :  delîccha  miraculcufement  un  lac  ;  arrêta 
une  rivière  débordée  ,  Se  fit  divers  autres  miracles. 
Les  faints  pères  en  parlent  comme  d'un  homme  com- 
parable aux  prophètes  Se  aux  apôtres.  Il  mourut  le  17 
novembre  de  l'an  itf  j  :  Se  en  mourant  il  eut  la  conso- 
lation de  ne  laillcr  que  dix- fept  idolâtresdans  fondio- 
cèle ,  où  il  n'avoir  trouvé  que  dix-fepr  chrétiens  â  fon 
avènement.  Gérard  Voflïus ,  prévôr  de  Tongres ,  fit 
imprimer  fes  œuvres  in-40  à  Mayence  l'an  1604,  avec 
fa  vie.  On  doure  fi  tous  les  traire*  .qu'ai  y  a  inférés  , 
font  de  ce  faint  docteur.  Nous  a-ons  aufli  fes  ceuvrei 
avec  celles  de  quelques  aurrer  faims,  imprimées  à  Pa- 
ris l'an  1611,  en  un  volume  in-folio.  Entre  fes  Œu- 
vres, le  difeours  de  remerciaient  fait  â  Otigène  ,  eft 
véritablement  de  lui.  Eufebe  &  faint  Jérôme  lui  attri- 
buent une  paraphrafe  fur  l'Eccléfufte ,  qui  <ft  «lie 
que  l'on  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Saint  Grégoire  de  Nyllè  Se  Ruffin ,  rappor- 
tent une  formule  de  foi ,  qu'ils  lui  artribuent  :  il  y  en 
a  une  autre  plus  longue ,  qui  n'eft  point  de  lui ,  quoi- 
qu'elle porte  fon  nom.  L'épîrre  canonique  eft certaine- 
ment de  lui ,  à  l'exception  du  dernier  canon  touchant 
les  degtés  de  la  pénitence ,  que  le  pere  Morin  croit 
ajoutés ,  Se  qui  ne  fe  trouvenr  point  dans  Zonare.  La 
difpute  de  l'ame  adrelfée  à  Tatien ,  Se  les  fermons  qui 
portent  le  nom  de  Grégoire  Thaumarurge ,  ne  font 
certainement  pas  de  lui.  *  Eufebe  ,  liv.  6,  c.  ij  ;  liv  7 , 
c.  1  j .  &  x  j .  S.  Baille ,  c.  19.  /.  de  Spiritu fanào.  &  epifl. 
(T4.  S.  Grégoire  de  Sryjfe.  Socrate.  Théodoret  S.Jétô- 
me ,  de fcrtpi.  eccl.  cap.  65.  Rufbn.  Evagre.  Suidas.  Bel» 
larmin.  Baronius,  &c.  Du  Pin  ,  bibltotk.  des  auteurs  et- 
clef,  des  III  premiers  ficelés. 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE ,  Arien  ,  fat  ordon- 
né évèque  d'Alexandrie  par  le  concile  d'Antioche ,  tenu 
par  les  Ariens  l'an  341 .11  perfécurales  orthodoxes ,  qui 
lui  voient  faint  Athanafe  leur  légitime  ptélat  :  fit  fouet' 
ter  de  faintes  vierges  publiquement ,  oc  viola  les  lieux 
les  plus  facrés-  Les  évèques  aiîèmblés  l'an  347  ,  dans 
le  concile  de  Sardique ,  le  dépoferent ,  ajoutant  à  la  de- 
pofîtion  une  exclufion  perpétuelle  de  l'epifeopat ,  cat 
tant  toutes  fes  ordinations ,  Se  interdifant  â  tous  les 
clercs  qu'ilavoir  faits,  l'exercice  de  leur  ordre.Grégoire 
mourut  ï  Alexandrie  ,  l'an  349.  *  Socrate ,  /.  1.  Théo- 
doret ,  /.  x.  Sozomene ,  /.  5.  Baronius.  Hermant ,  rude 
S.  Athanafe ,  &c. 
GREGOIRE  de  NAZIANZE  le  perç  (  Saint  JnVtii 
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dans  le  IV  fiécle.  H  étoit  engagé  dans  la  religion 
de  certains  il  erotiques  ,  que  l'on  appclloit  Hypjif- 
taircs  j  pareequ'ili  faifoient  profeflion  de  n'adorer  que 
le  grand  Dieu ,  Se  obfervoient  néanmoins  les  cérémo- 
nies des  Juifs  Se  des  païens.  Il  fut  converti  à  la  religion 
catholique  par  les  prières  de  fa  femme  Nonne ,  reçut 
le  baptême  en  315  ,  ce  en  319  il  fut  fait  éveque  de  la 
même  églife  de  Nazianze  en  Cappadoce.  Il  délivra  fa 
ville  des  foldats  de  l'empereur  Julien  \'ApoJlat ,  Se  ré- 
fifta.ice  même  empereur  pour  l'élection  de  l'évêque 
de  Cétarée.  En  d'autres  occafions  il  donna  des  marques 
d'un  courage  admirable;  &cut  l'avantage  detre  pere 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  furnommé  le  Theolo- 
gitn ,  de  S.  défaire ,  Se  de  fainte  Gorgonne.  Il  gou- 
verna fon  églife  environ  45  ans ,  &  mourut  âgé  de  cent 
ans  ,  vers  l'an  374 ,  félon  M.  de  Tillemonc ,  qui  a  tiré 
ce»  époques  de  faint  Grégoire  fon  fils.  *  S.  Grégoire  le 
théologien ,  orat.funeb.patr.  Baronius  ,A.C.\iit  ,  3  16, 
37Z.  Hermant ,  vie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Du  Pin , 
biblioth.  des  auteurs  eccléfiafi.  du  IFJiécle. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils  (  Saint)  dit  le 
Théologien  ,  oui  a  gouverne  quelque-temps  l'églife  de 
Conftantinople  ,aeté  un  des  plus  îlluftrcs  ornemens  de 
l'églife  grecque  dans  le  IV  fiécle.  Il  naquit  dans  le  bourg 
d'Arianze  .proche  de  la  ville  de  Nazianze,  l'an  3  1 1 ,  c* 
au  plutard  l'an  318,  comme  l'a  prouve  le  P.  Stilting , 
dans  la  di (Ter cation  qu'il  a  faite  fur  ce  fujet,&  qui  fc  trou- 
ve au  commencement  du  troifiéme  volume  des  actes  des 
faines  pour  le  mois  de  feptembre.  Apres  avoir  fait  fes 
premières  études  1  Ce  farce  de  Paleftine  Se  à  Alexandrie, 
il  alla  a  Athènes  pour  achever  fes  études  avec  S.  Balile , 
qui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis  C'eft  làqu'ils  connurent 
Julien  YApopat ,  qui  depuis  voulut  les  attirer  près  de  fa 
perfonne,  mais  inutilement.  Grégoire  vécut  long-temps 
dans  la  folitude  avfc  S.  Bafile ,  Se  travailla  pour  lui  pro- 
curer l'évcché  de  Céfaréc.  Bafile  l'ordonna  éveque  de 
Sazimes ,  mais  contre  fon  gré  ;  Se  certe  ordination  cau- 
fa  de  la  froideur  entr'eux  durant  quelque  temps.  Gré- 
goire étant  retourné  dans  fon  pays,  fut  coadjureur  de 
ton  pere ,  dans  le  gouvernement  de  l'églife  de  Na- 
zianze j  mais  ce  fut  à  condition ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  qu'il  ne  lui  fuccéderoit  point ,  Se  qu'après  la 
mort  de  Ion  pere  ,  il  pouroit  fe  retirer  où  il  voudroit. 
En  effet  ,  quand  fon  pere  fut  mort  l'an  374. ,  après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Nazianze  ,  il  s'en  alla 
à  Seleucie  ,  Se  de  là  à  Conftantinople ,  où  il  arriva  vers 
l'an  178  :il  la  trouva  pleine  d'Ariens,  qui  fouleverent 
prefque  toute  la  ville  contre  lui  :  il  entra  dans  l'églife 
îi'Anaftafie ,  qui  étoit  la  feule  qui  reftoit  pour  lors  aux 
orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  Se  prit  foin  d'inf- 
truire  Se  de  coftfctver  ce  petit  troupeau ,  qu'il  aug- 
menta même  beaucoup  par  la  converfion  de  pliilîcurs 
Ariens.  Comme  il  étoit  ainfi  en  poiR-lTion  du  fiége  de 
Conftantinople  ,  Maxime  le  phifofophe  fut  ordonné 
cvèque  de  cette  églife  ,  par  Pierre  d  Alexandrie  ,  l'an 
J79  :  mais  le  peuple  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  atta- 
ché a  Grégoire  de  S'j{ian{c ,  empêcha  Maxime  de  fe 
mettre  en  polfellion  de  cette  églife.  Quand  Théodofe 
arriva  à  Conftantinople,  l'an  380 ,  il  reconnut  S.  Gré- 
goire de  Ar<ij/it/j{<  pour  évèque.  Ce  faint  éveque  conti- 
nua de  gouverner  l'églife  de  Conftantinople  ;  il  fut  mê- 
me confirmé  par  la  première  allëmblée  des  évêques  du 
concile  de  Conftantinople ,  étant  foutenu  par  Mclece  , 
cvèque  d'Antioche  ;  mais  après  la  mort  de  Mclece  ,  les 
Egyptiens  s'éiant  déclarés  contre  lui,  &  les  orientaux 
ayant  lâché  pied,  il  offrit  de  fe  retirer.  Sa  proportion 
fur  reçue  aveç  plus  de  facilité  qu'il  n'cfpéroit.  Il  le  démit 
entièrement  de  l'évcché  de  Conftantinople  ,  Se  fc  retita 
en  fon  pays ,  où  il  mourut  le  9  mai ,  vers  l'an  389.  On  a 
cinquante-cinq  difeoursou  fermons  de  faint  Grégoire 
de  Na^ian^e  ,  plufieuts  poèlîes  Se  quantité  de  lettres. 
Toutes  fes  oeuvres  ont  été  réimprimées  àBafle  l'an  1559, 
avec  la  verfion  de  Bilibalde  Perkimer.  Depuis  ce 
temps 3  l'abbé  de  P-illi ,  très-habile  dans  la  langue  grec- 
que ,  en  fit  une  excellence  verfion ,  qui  fut  imprimée 
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avec  le  texte  grec  à  Paris  chez  Morel ,  l'an  1 609 ,  en 
deux  volumes  in-folio.  On  y  joignit  le  commentaire 
d'Elie  de  Crète,  deNiccras,  dePfellus,  de  Cyrus, 
Se  les  notes  de  Morel  &  de  l'abbé  de  BilU  ,  fur  les  œu- 
vres de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Le  cardinal  Baronius 
a  publié  le  teftamenr  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^c  ,  cor- 
rigé par  le  pere  Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  conteiter  à  S.  Grégoire  le  prix  de  l'élo- 
quence. U  l'emporte  aflurément  fur  tous  ceux  de  for» 
,  pour  la  pureté  de  fes  termes ,  pour  la  noblede 
de  fes  expcefljons  ,  pour  l'ornement  de  fon  difeours  , 
pour  la  variété  de  les  figures,  pour  la  juftelle  de  fes 
comparaifons ,  pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens,  Se 
pour  l'élévation  de  fes  penfees.  Saint  Jérôme  &  Suidas 
difent ,  qu'il  a  imité  un  ancien  ,  nommé  Polemon  j 
mais  nous  pouvons  dire  que  fon  ftyle  approche  fort  de 
celui  d'Ifocrate.  Quelque  élevé  qu'il  foit ,  il  eft  natu- 
rel ,  coulant  Se  agréable  ;  fes  périodes  font  pleines  Se 
fe  fouciennent  jufqu'à  la  fin.  Il  a  une  merveillcufe 
abondance  de  paroles  ,  une  facilité  non  pareille  à  s'ex- 
primer ,  &  un  tour  très-agréable  j  fes  oraifons  font, 
compofées  avec  beaucoup  d'art  Se  de  méthode ,  il  y 
prend  le  caractère  qui  convient  à  fon  fiu'et  &  à  fes  au» 
diceurs.  Enfin  ,  on  peut  dire  qu'il  eft  un  des  plus  par- 
faits orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins  il  affecte  trop 
les  antithèfes ,  les  allulions ,  les  fimilitudes,  les  com- 
paraifons ,  Se  certaines  autres  dclicaceiïcs  de  difeours 
qui  fcmblent  le  rendre  efféminé.  L'on  trouve  même 
quelquefois  du  faux  dans  fes  penfees  &  dans  fes  raifon- 
nemens; mais  il  eft  couvert  du  brillant  de  fes  expref* 
fions ,  &  cnvelopé  dans  la  multitude  de  fes  paroles. 
Ses  fermons  font  mêlés  d'un  grand  nombre  de  penfées 
philofophiqucs ,  Se  pleins  de  traits  de  l'hiftoire  Se  de  la 
fable.  Ileofeigne  la  morale  d'une  manière  ,  qui  eft  plus 
pour  les  philofbphes  que  pour  le  peuple  ;  mais  il  eft 
très  fubhmc  Se  très-exact  dans  l'explication  des  myfté- 
res ,  quilité  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  théologien 
par  excellence.  Il  avoir  beaucoup  de  piété ,  mais  it 
étoit  peu  propre  aux  affaires  civiles.  Il  aimoit  beau- 
coup la  retraite.  H  a  eu  en  fa  vie  trois  évèchés ,  Se  ce- 
ps n  !ant  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  proprement 
évèque  d'un  feui  ;  car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sa- 
zimes ,  pour  lequel  U  avoit  été  ordonné.  Il  n'accepta 
celui  de  Nazianze  que  pour  un  temps ,  afin  d'être  coad- 
juteur  de  fon  pere ,  mais  à  la  charge  qu'il  ne  lui  fuccé- 
deroit point.  Quand  il  vint  à  Conftantinople ,  il  n'a- 
voit  aucun  deilcin  d'être  évèque  de  cette  églife ,  Se  il 
n'en  prenoit  point  la  qualité.  U  eft  vrai  qu'il  fut  mis  en- 
fuite  fur  le  trône  épifconal  par  l'empereur  »  Se  par 

Quelques  évêques  ,  mais  il  fut  enfin  obligé  d'en  fortir. 
s'eft  élevé  avec  force  contre  les  évêques  qui  n'é- 
toient  pas  dignes  de  leur  miniftere ,  ou  qui  ne  me- 
noient  pas  une  vie  conforme  à  l'état  eccléfiaftique. 
*  Orat.  ad.  pair,  epifl.  6. Saint  Jérôme  ,  c.  117,  defeript. 
ceci.  S.  Bafile,  ipift.  141  ,  c?c.  Tillemont ,  mem.  pour 
fervir  à  Vhifi.  ecclef.  Hermant ,  v«  de  S.  Grégoire  de  Na. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IKfiJcle. 
GREGOIRE,  prêtre  de  l'églife  de  Céfarée  dans  le 
X  fiécle  ,  eft  auteur  d'une  vie  de  faint  Grégoire  de  ATa- 
zianic.  On  croit  qu'il  a  aufli  compofé  un  difeours  his- 
torique fur  le  concile  de  Nicéc ,  cité  par  Métaphrafte , 
Se  donné  par  Surius  &par  le  pete  Combefis ,  mais  peu 
digne  de  foi.  Il  eft  différent  Je  Grégoire  ,  évèque  de 
Nicomcdie ,  à  qui  on  attribue  un  difeours  de  la  pré- 
fentation  de  la  fainte  Vierge  ,  &  quelques  autres  trai- 
tés. *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  X fiécle. 

GREGOIRE  DE  NVSSE  (  Saint)  évèque  deNyfie, 
ville  de  Cappadoce.  vers  l'an  3*0  ,  dans  le  IV  fiécle  , 
étoit  frère  de  faint  Bafile  le  Grand ,  de  faint  Pierre, 
éveque  de  Sebafte  en  Arménie  ,  Si  de  fainte  Macrine 
vierge ,  abbefle  d'un  monaftere  de  filles.  Nous  appre- 
nons de  lui-même ,  &  plus  particulièrement  de  Nice- 
tas  métropolitain  d'Heraclee ,  Si  de  Nicephore  Cal- 
lifte ,  qu'il  étoit  marié  à  une  fainte  femme  ,  nommes 
Tbéofcbie  ;  Se  que  lorfqu'il  fe  confacia  au  facerdoce 
Tomt  V.  Partit  II.  Z  z  i] 
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elle  fc  confacra  auflï  au  fervice  de  1  cglife ,  dans  l'offi- 
ce de  diaconeûe.  U  a»  fair  éveque  de  Nyflè,  l'an  37». 
puis  envoyé  en  exil  par  l'empereur  Valcns ,  l'an  374 , 
parcequ'il  foutenoit  la  foi  orthodoxe.  Il  aflifta  au  con- 
cile d'Anrioche ,  tenu  l'an  j8o  ,  Se  fut  chargé  de  vifi- 
ter  les  églifes  d'Arabie.  Avant  que  de  s'aquicter  de 
cette  commiflîon  ,  il  alla  vifiterfainte  Macnne  fa  fœur , 
&  lui  rendit  fes  derniers  devoirs.  De-U  il  revint  i  Ny  f- 
fe ,  Se  fit  enfuite  fa  vifite  en  Arabie.  Il  paiîâ  par  Jé- 
rufalem  ;  il  y  vifita  les  faints  lieux  ,  6c  travailla  i 
la  réunion  des  fchifmaticiues  de  l'éghfe  de  Jérufalcm. 
Il  parut  enfuite  avec  éclat ,  dans  le  concile  général 
de  Conftantinople  de  l'an  581  ,  où  il  tut  choiu  pour 
faire  l'uraifon  Funèbre  de  faint  Melecc  ,  patriarche 
d'Antioche  ,&  défignépour  être  un  desévêques  ,  qui 
dévoient  veiller  furie  diocefe  de  Pont ,  comme  il  pa- 
raît par  la  loi  de  l'empereur  Thcodofe  ,  Se  comme  S. 
Grégoire  le  témoigne  lui-même  dans  fon  épitre  à  Fla- 
vien.  On  croit  qu'il  aflifta  au  concile  tenu  dans  cette 
ville  l'an  j  8  3 ,  6c  qu'il  y  prononça  ce  difeours  contre 
les  Anoméens  ,  qui  eft  intitulé  :  Difeours fur  Abraham , 
ou  delà  divinité  du  tils  &  du  Saint  Ej'prtt.  L'an  385  , 
il  prononça  encore  à  Conftantinople  l'uraifon  l'une bre 
de  l'impératrice  Flacille  Enfin ,  fon  nom  paroît  au 
rang  des  métropolitains ,  dans  le  concile  tenu  i  Conf- 
tantinople, pour  la  dédicace  de  I  cglife  de  Ruffin  ,  en 
l'an  39a.  Il  faut  qu'il  foit  mort  quelque  temps  après. 
Ce  faint  prélat  vécut  jufqu  a  la  dernière  viciltcllc ,  & 
tant  i  caufe  de  fa  piété  6c  de  fon  érudition,  que  de 
fon  grand  âge ,  fur  appelle  le  pere  dts  ptrts  :  ce  que  nous 
apprenons  du  VU  concile  général  tenu  à  Nicée  ,  a3  G. 
Il  mourut  le  9  janvier  ou  le  y  de  mars ,  vers  l'an  3  96. 
Le  P.  Fronton-du  Duc  a  tccueilli  fes  œuvres,  6c  les  a 
fait  imprimer  à  Paris,  l'an  1005.  Claude  Moccl  y  ciîfit 
une  aurre  édition,  l'an  161  f  ,  &  l'on  y  ajouta  enco- 
re quelque  chofe  l'an  1 6 1 X.  Les  ouvrages  de  faint  Gré- 
goire de  Nyfle  ,  font  des  commentaire  fur  l'é.nture  ; 
des  traités  dogmatiques  ;  des  fermons  fur  les  myflcres  j 
des  difeours  de  morale ,  des  panégyriques  des  faints  ;  des 
oraifons  des  faints  ;  6c  quelques  lettres  fur  la  difeipline 
de  1  cglife.  Quoique  faint  Gtegwire  de  Nylfe  ait  fait  la 
profefïîon  de  rhétoricien.  Se  que  lJhotius  alfure  que  fon 
ftyle  eft  élevé  6c  agtéable ,  on  peut  dire  néanmoins 
u'il  n'approche  pas  de  l'éloquence  de  fainr  Baille  6c 
e  faint  Grégoire  de  Nazianze  :  fa  compofition  eft  af- 
fermée ,  8c  fon  ftyle  n'eft  point  natutel  :  il  parle  plutôt 
en  déclamateur  qu'en  orareur  :  il  eft  toujours  enfoncé 
dans  l'allégorie  ou  dans  les  raifonnemens  abftraits  :  il 
mêle  la  philofophie  avec  la  théologie  ,  8c  fe  fert  des 
principes  des  pnilofophes,  6c  dans  l'explication  des 
myfteres ,  6c  dans  les  difeouts  de  motale.  Ainli  fes  ou- 
vrages relferablcnr  plus  aux  traites  de  Platon  6c  d'Arif- 
tote,  qui  ceux  des  autres  chrétiens.  Il  a  fuivi  6c  imité 
Origcne  dans  l'allégorie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence, 
que  lesendroitsdans  lefquels  on  trouve  les  erreurs  d'O- 
rigcne ,  ont  été  ajoutés.  C'eft  ce  que  Germain ,  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  montroit  dans  un  livre ,  donr 
Phorius  rapporte  un  extrait  dans  le  volume  1 1 3  de  fa 
bibliothèque ,  dans  lequel  il  juftifioit ,  tant  par  ce  qui 
précédoit  ces  endroirs ,  que  par  la  fuite ,  6c  une  infini- 
té de  Dallages  contraires,  que  les  endroits  conformes  à 
la  doctrine  d'Origène,  fur  la  fin  des  peines  des  damnés, 
avoient  été  ajoutes  ou  corrompus  par  les  difciples  de 
cet  auteur  :  il  remarque  encore  que  cela  étoit  arrivé 
au  dialogue  de  l'ame  avec  Macrine  ,  à  la  grande  cate- 
chèfc ,  Si  au  livre  de  la  perfection  d'un  chrétien  :  il 
de  voit  y  ajouter  le  traité  des  enfans  qui  meurent  avant 
1  âge  de  raifon.  L'on  pouroit  encore  dire  que  faint 
Grégoire  de  Nyfle ,  étant  plein  des  livres  &  des  princi- 
pes rl'Origène,  ne  pouvoir  pas  s'empêcher  de  laiffèr 
gliflèr  par  mégarde  quelques-unes  des  erreurs  de  cet 
auteur  dans  fes  raifonnemens ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  cf- 
fèétivemenr  de  fon  avis,  &  qu'il  le  rejettât  quand  il  y 
raifoit  attention.  Il  eft  néanmoins  vilible  qu'il  y  a  une 
addition  à  U  fin  de  U  grande  catcchcfe  ,  dans  laquelle 
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il  eft  parlé  de  L'hérétique  Severe.  Les  curieux  confé- 
reront ces  éditions ,  où  l'on  trouve  la  vie  de  ce  Sïmi. 
*  Saint  Baille ,  ep.  43.  Saint  Grégoire  de  Na^tanre , 
oral.  C ,  &  in  ep.  S.  Jérôme ,  dtftript.  ecelef.  e,  1 19.  So- 
crate ,  Itb.  3  ,  c .  8  ;  lib.  4 ,  c .  1 1  ;  hb.  5  ,  c.  9.  Sozome- 
ne ,  lib.  7  ,  c.  1  o.  Theodoret ,  lib.  4  ,  c.  a  S  ,  &  in  Poly- 
mor.  dial.  1  ,  a.  Photius,  bibt.  cod.  6  &  7.  Léon  le  Sage, 
con/f.iS.  Honoré  d'Autun,/.  1 , ci  19. Suidas. Nicephore 
Callifte, //A.  1 1,  c.  19, &tib.  11, c.  ij.Herman.nt  deS. 
Bafile.  Sixte  de  Sienne.  Trirhéme.  Bellarmin.  Poflevin. 
Baron.  Le  Mire ,  Sec.  Du  Pin,  bibt.  des  uut.  du  /yfétle. 

GREGOIRE  (  faint)  furnommé  llLLUMINATEUR 
éveque  6c  apôtre  de  l'Arménie  majeure ,  vivoir  dans 
le  III  ficelé ,  6c  mourur  dans  le  IV.  Les  accès  de  fa  vie 
portent  qu'il  étoit  fils  d'un  feigneur  que  le  roi  d'Armé- 
nie fir  mourir  ;  qu'étant  encore  enfanr ,  il  fut  tranfporré 
fur  les  rerres  de  l'empire  romain ,  Se  élevé  dans  la  ville 
de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  où  il  fut  infirme  dans  la  re- 
ligion chrétienne;  ou'enfuite  il  rcrourna  dans  fon  pays, 
ou  il  fut  mai  reçu  de  Tiridarc  ,  fils  de  celui  qui  avoir 
fait  mourir  fon  pere  j  que  ce  prince  ,  après  lui  avoir 
fait  fouffrir  divers  tourmens ,  fe  convertit  i  la  religion 
chrétienne  ,  6c  obligea  une  grande  parrie  de  fes  fu/ert 
à  l'embrallcr  j  que  l'empereur  Maximin  Daia  voulut 
obliger  les  Arméniens  de  quitter  le  chriuiamfme ,  Se 
leur  fit  la  guerre  pour  ce  fujet  ;  que  Grégoire  qui  avoii 
été  ordonné  évéque  d'Arménie  par  Léonce,  éveque  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  non  feulement  maintint  la  re- 
ligion dans  ce  pays,  mais  même  la  fît  palier  dans  les  na- 
tions voifînes,  Se  qu'il  mourur  quelque  temps  avant  que 
Conftantin  fe  fût  rendu  maître  de  l'Orienr.  Mais  les 
aères  de  ce  faint  font  de  la  compofition  de  Méraphrarre, 
fur  la  foi  duquel  on  ne  peut  rien  alfurer.  A  l'égard  du 
chnftianifme  des  églifes  orientales ,  on  a  de  plus  furs 
garans  ,  favoir ,  Eufebe  ,  htfl.  ecclef.  I.  6 ,  e.  46  ,  & 
Sozom.  /.  1  hifl.  c.  8.  Les  Grecs  font  la  fête  de  ce  faint 
au  30  de  feptembre  ,  Se  le  marryrologe  romain  mo- 
derne en  fait  mémoire  au  même  jour.  On  a  de  S.  Gré- 
goire t'I  llumi  n  ateur  quelques  écri  t  s  arméniens ,  non  im- 
primés ,  confervés  dans  la  bibliothèque  du  roi  $  favoir , 
1.13  Homélies.  1.  Inftrudion  fur  les  principaux  points 
de  la  foi.  Elle  commence  i  la  création  du  monde ,  & 
finit  au  temps  des  martyrs.  S.  Grégoire  dreffa  cette  inf- 
ttuction  vers  l'an  3 1 1 ,  en  faveur  du  roi  Tiridarc  &  de 
fes  peuples ,  donr  1  zoooo  hommes  furent  baprifés  dans 
l'Euphrate ,  lorfque  le  S.  Apôtre  revenoit  de  Céfarée, 
où  il  avoir  reçu  l'on&ion  epifcopale.  Le  volume  qui 
renferme  ces  homélies  Se  cette  inftruction  ,  contient 
de  plus  :  1.  l'hiftoire  des  tourmens  que  Tiridarc,  roi 
d'Arménie ,  encore  païen ,  fit  foufrrir  à  S.  Grégoire , 
qui  n 'étoit  encore  que  prêtre  alors  :  a.  la  vilîon  de  ce 
fàinr  ;  la  converlion  de  Tiridate  \  le  voyage  de  S.  Gré- 
goire à  Céfarée,  où  il  fut  facré  p  ir  S.  Léonce  ;  fon  re- 
tour en  Arménie  ;  le  voyage  du  ra-ms,  i  Rome,  avec 
Tiridate  ,  où  ils  firent ,  dit-on ,  alliance  avec  S.  Sylvef- 
tre  &  l'empereur  Conftantin  Ces  pièces  font  regardées, 
au  moins  la  dernière ,  comme  apocryphes.  Les  fuivan- 
res  .  qui  font  dans  un  autre  manuferir  de  la  bibliothè- 
que du  roi ,  fonr  certainement  fuppofées ,  favoir ,  1.  le 
trairé  d'alliance  enrre  le  pape  Sytveftre  Se  Grégoire 
l'Illuminareur,  Se  entre  l'empereur  Conftantin  &  Tiri- 
date ,  roi  d'Arménie  ;  x.  l'entrecien  de  S.  Grégoire  l'Illu- 
minateur  avec  un  ange,  touchant  le  lieu  où  les  ames 
font  portées  après  leur  mort.  Cette  pièce  d'ailleurs  ell 
d'une  doctrine  fort  inauvaife ,  comme  M.  de  Villefroi 
le  montre  dans  fa  notice  des  livres  arméniens,  qui  font 
à  la  bibliothèque  du  toi. 

GREGOIRE  LE  BETIQL7E ,  fut  ainfi  appelle ,  parce- 
qu'il étoit  né  dans  cette  parrie  d'Efpagne ,  qu'on  appelle 
la  Betique ,  à  caufe  de  la  rivière  de  Guadalquivir  ,  nom- 
mée en  larin  Bâtis.  Il  étoit  évêque  d'Eliberit  en  Efpa- 
gne ,  que  les  uns  prennent  pour  Elvire ,  Se  les  aurres 
pour  Colioure ,  Se  Horillbit  dans  le  IV  fiécle.  On  croir 
que  c'eft  i  lui  qu'Eufebe  de  Verccil  écrivir  une  éprrre; 
&  qu'il  eft  le  même  qui  s'oppofa  i  Ofius.  Marcfllm  6c 
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Fauftin  ,  prêtres  Lucifcriens  ,  rapportent  qu'Ofius 
étant  près  de  le  condamner ,  fui  renverfé  par  terre,  Se 
qu'il  perdit  la  parole  ;  mais  cette  relation  cft  fort  fuf- 
pecte.  Saint  Jérôme  joint  cet  éveque  à  Lucifer  de  Ca- 
gliari ,  Se  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  du  parti  des  Luci- 
fcriens. Il  a  fleuri  depuis  l'an  j<;  jufque  vers  la  fin  du 
IV  ficelé.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  homme 
vivant,  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  écrit  en 
39 1 ,  où  ce  perc  allure  que  ce  Grégoire  avoir  fait  un 
traire  de  la  foi.  On  a  cru  quecec  ouvrage  n'étoit  pas 
différent  des  fepr  petits  traités  contte  les  Ariens ,  îm- 
irimés  à  Rome  lous  le  nom  de  Grégoire  en  1575  ;  mais 
on  a  depuis  découvert  qu'ils  iont  de  Fauftin  diacre  Lu- 
cifencn  ,  à  qui  Gennade  les  attribue.  Ils  fonr  adrelTés  à 
l'impératrice  Galla  Placidia ,  ferur  de  l'empereur  Ho- 
norius  ,  qui  n'a  été  impératrice  que  long-temps  après 
la  mort  de  Grégoire  le  Bttique.  On  croit  que  le  traité 
de  la  foi,  de  Grégoire  le  Battue,  eft  celui  de  la  divinité 
du  Fils,  qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  Grégoire 
de  Sa\ian[t.  Le  ftyle  de  «et  auteur  n'eft  pas  fort  élevé  , 
fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme.  L'églife  fair  mémoire  de 
lui  le  vingt-quatre  avril.  L'hiftoirc  que  Fauftin  Se  Mar- 
cellin  ,  prêtres  Lucifcriens ,  en  fonr  dans  leur  requête, 
cft  trop  fufpecte  ,  &  trop  Hateufe  pour  mériter  aucune 
croyance.  Ce  qu'en  dit  S.  Indore  ,  venant  de  la  même 
fource,  ne  demande  pas  plus  d'égard.  Amfi  011  ne  peut 
coinprer  que  fur  ce  que  S.  Athanafe ,  S.  Eufcbe  de  A'tr- 
<ttt ,  Se.  S.  Jérôme  en  ont  écrit.  *  Saint  Jérôme ,  de 
feript.  eccl.  c.  105.  Gennade  ;  Honoré d'Aurun,  /.  1  ,  de 
lumin.  tccl.  c.  106.  Saint  Ifidorc ,  de  vir.  illujl.  c.  1 .  Bcl- 
larmin ,  de  feript.  ecclef.  Le  Mire ,  Sec  Du  Pin .  kibl.  des 
aut.  eccl.  lyjiiclt.  Baillée  ,  vies  des  faims  ,14  avril. 

GREGOIRE  (faint)  évèque  de  Langres,  dans  le  V 
Se  VI  ficelé ,  fils  d'un  des  premiers  fénateurs  d'Aurun , 
fut  élevé  tout  jeune  à  la  dignité  de  comte ,  ou  de  gou- 
verneur de  la  ville  :  il  quitta  cette  charge  pour  mener 
une  vie  retirée  Se  pénitente,  Se  fut  ordonné  éveque  de 
Langres  à  l'âge  de  5  7  ans.  Il  mourut  vers  l'an  S  $  9  » 
après  avoir  été  $3  ans  évèque.  On  fait  mémoire  de  lui 
au  4  janvier.  *  Grégoire  de  Tours ,  vies  des  Pères ,  c.  7 , 
hifl.  Francor.  I.  j ,  c.  1 5  6-  1 9.  Le  Cointe ,  annal.  Bol- 
Landus ,  au  4  janvier.  Bailler ,  vies  des  faims. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (  faint  )  qui  fut  l'un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'églife  de  Tours  depuis 
S.  Martin ,  naquit  en  Auvergne ,  le  trentième  de  novem- 
bre ,  jour  de  S.  André,  l'an  544.  Il  portoit  les  prénoms 
de  George  Se  de  Florcnr.  L'un  étoit  le  nom  de  fon  aïeul , 
Oc  l'autre  celui  de  fon  perc.  La  noble  (Te  ,  les  dignités , 
les  grands  biens ,  rendoient  fa  famille  une  des  plus  dif- 
ringuées  du  pays  ;  8c  ce  qui  cft  le  fujet  d'un  plus  grand 
cloçe ,  1»  piété  y  étoit  héréditaire.  S.  Grégoire  fut  élevé 
auprès  de  S.  Gai ,  éveque  de  Clermont ,  fon  oncle ,  5c 
reçut  de  lui  les  premières  teintures  de  la  vertu  Si  des 
feiences.  Etant  tombé  très-dangereufement  malade.il 
fe  fit  porter  au  tombeau  de  S.  Alite ,  où  il  fit  vœu  d'en- 
trer dans  la  cléricature  ;  ce  qu'il  accomplit  bientôt  en 
recevant  la  tonfuts  de  la  main  de  fon  oncle.  Après  la 
mort  de  S.  Gai ,  S.  Avite  fon  fucceffeur  prit  foin  de 
l'inftrudiion  du  jeune  Grégoire ,  &  l'ordonna  diacre. 
Sous  la  direction  de  ce  faint  prélat ,  il  fe  forma  à  la 
prédication ,  Se  fe  remplit  de  la  feience  du  falut.  Il  y 
joignit  aulli  l'étude  des  feiences  humaines  :  mais  il  s'ap- 
pliqua davantage  a  fe  former  le  cœur  que  l'efprir ,  Se 
fie  moins  d'ulage  des  poètes  Se  des  auteurs  profanes, 
ci  ue  des  livres  (acres.  line  lai  fia  pas  de  réuflîr  à  fe  ren- 
dre un  des  plus  favans ,  comme  un  des  plus  fàints  ccclé- 
fiaftiques  de  fon  temps.  Une  autre  maladie  fàcheufe 
donc  il  fut  attaqué,  lui  fit  entreprendre  un  voyage  de 
pieté  au  tombeau  de  S.  Martin ,  pour  qui  il  avoir  conçu 
une  grande  vénération.  Ce  fut  a  cette  occaiîon  que  le 
clergé ,  la  noblelle  &:  le  peuple  de  Tours  connurent  fon 
mérite  :  Si  cette  connoitlànce  les  porta  à  l'éiire  unani- 
mement pour  leur  cvêque  en  la  place  de  S.  Eufronc  , 
qui  mourut  vers  ce  même  temps.  Grégoire  étoit  à  la 
cour  de  Sigebert ,  roi  d'Aufttafie ,  lot  (que  les  députés 
de  La  ville  de  Tours  y  allèrent  faire  approuver  fon 
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élection.  Il  voulur  s'y  oppofer  ,  mais  le  roi  Si  la  reine 
Brunehaut  l'engagèrent  à  fe  foumettre.  Il  accepta  donc 
le  liége  de  cette  églife  ,  Si  fut  facré  par  Gilles ,  éveque 
de  Reims.  La  cérémonie  s'en  fit  le  11  d'août  $73.  Gré- 
goire étoit  alors  âgé  de  près  de  trente  ans.  Ce  fut  un 
véritable  pafteur  des  ames ,  Se  il  n'épargna  rien  pour 
ramener  celles  qui  s 'égaraient ,  Si  pour  conferver  les 
fidèles.  11  fut  aimé  Se  eftimé  de  fes  rois,  quoiqu'il  eût 
allez  de  fermeté  pour  s'oppofer  à  leurs  injuftices.  Dans 
un  concile  de  quaranre-cinq  éveques  affemblés  à  Paris 
en  5  77  ,  il  fut  le  feul  qui  prit  avec  une  fermeté  vrai- 
ment cpifcopale  la  défenfe  de  S.  Prétextât  éveque  de 
Rouen ,  injuftement  aceufe  par  le  roi  Chilperic  :  Se  il 
rejetra  avec  dédain  les  prefens  que  ce  prince  Se  Frede- 
gonde  lui  offrirent  pour  l'engager  à  quitter  le  parti  du 
prélat  perfécuté.  U  n'eut  pas  plus  de  complaifancc  pour 
les  vifions  abfurdes  du  même  prince ,  qui  s'imaginaur 
être  le  plusfavant  homme  de  fon  royaume,  avoir  fait 
un  traite  dans  lequel  il  ôroit  la  diftinccion  entre  les  per- 
fonnes  de  la  Sainte  Trinité ,  Se  tomboit  ainfi  dans  1  hc- 
téfie  des  Sabclliens. Grégoire  lui  fit  connoître  fon  erreur; 
Se  lui  confcillade  ne  s'attacher  qu'à  ce  que  les  apôtres 
Si  les  pères  avoient  enfeigné  fur  ce  fujet ,  Se  à  ce  qu'il 
avoit  profeilc  lui-même  en  recevant  lebaptème.  Il  eut 
encore  fur  ce  myftcre  deux  autres  difputcs  réglées  avec 
deux  ariens,  Agilan  Si  Oppila ,  ambaffadeurs  du  roi 
d'Efpagne  à  la  cour  de  France.  Il  les  convainquit  fur  la 
divinité  du  I  ils  Si  du  S.  Efprir.  Il  fouit  avec  un  égal 
avanrage  d'une  conférence  qu'il  eut  en  préfence  du  roi 
Chilperic,  avec  un  Juif  nommé  Prifque.  La  bonne  opi- 
nion que  les  princes avoient de  l'intcgrité ,  delà  fagefle, 
&  dt  la  capacité  de  S.  Grégoire ,  lui  acquit  leur  cftime 
Se  leut  confiance.  En  585  ,  Contran  ,  roi  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne,  l'envoya  en  amballade  vers  Guide- 
bert  II ,  fon  neveu,  roi  d'Aufttafie  j  Se  trois  ans  après 
Childeherr  à  fon  tour  le  fit  fon  ambartadeur  auprès  de 
Contran  fon  oncle.  On  le  commit  en  5  90  pour  pacifier 
les  troubles  que  Chrodielde  &  Bafine ,  rchgieufes  du 
monaftere  de  fainte  Croix  de  Poitiers ,  avoient  excités 
dans  cette  raaifon.  En  594  il  fit  un  voyage  i  Rome, 
pour  voir  S. Grégoire  le  Grand,  qui  conçut  beaucoup 
d'eftime  pour  fon  mérite ,  Si  le  regarda  comme  un  grand 
ferviteur  de  Dieu.  Grégoire,  de  retour  à  fon  églife, 
mourut  de  la  mort  des  juft es,  le  17  de  novembre  59$  , 
jour  auquel  on  célèbre  fa  fête.  U  étoit  alors  âgé  de  5 1 
ans  moins  quelques  jours ,  Se  en  avoit  parte  ti  Se  près 
de  trois  mois  dans  l'épifeopat.  S.  Odon ,  qui  a  écrit  fa 
vie  ,  dit  néanmoins  qu'il  n«  fut  évêque  que  1  »  ans  :  ce 
qui  eft  une  faute  ou  de  la  part  de  cet  écrivain ,  ou  de 
celle  de  fes  copiftes.  S.  Grégoire  a  écrit  ï'hijloire  dt 
France  eu  dix  livres,  qui  contiennent  l'hiftoirc  ecclé- 
fiaftique  Se  profane  depuis  l'établiilement  du  chriftia- 
nifme  dans  les  Gaules ,  par  Pothin  éveque  de  Lyon  , 
jufqu'à  l'an  ^ 95 -  Il  a  encore  compofé  huit  livres  des' 
miracles,  ou  de  la  vie  des  faims  j  favoir,  un  livre  da 
la  gloire  des  martyrs  ;  un  livre  de  la  pallîon  cV  des  mi- 
racles du  martyr  S.  Julien  \  un  livre  de  la  gloire  des 
confeffeurs  -y  quatre  livres  de  la  vie  Se  des  miracles  de 
S.Martin,  &  un  livre  de  la  viedespercs.  llavoit  com- 
pofé un  commentaire  fur  les  pfeaumes,  dont  il  ne  fo 
trouve  plus  que  quelques  tragmens  j  Si  un  traité  du 
cours  eccléfiaftique ,  ou  de  l'office  divin.  Cet  auteur 
avoue  lui  même  que  fon  ftyle  eft  groflier  &  ruftique. 
Il  étoit  crédule  Se  limple  fur  le  fait  des  miracles ,  Se 
débitoit  hardiment  des  hiftoires  incertaines  ou  fabu- 
leufes.Cela  n'empêche  pas  que  fon  hiftoire  ne  foir  d'une 
grande  utilité,  &  ne  contienne  plulieurs  faits  de  confé- 
quence.  Sigebert  fait  mention  de  quelques  aurres  pièces 
de  fa  façon  ,  Se  nous  avons  di verles  éditions  de  les  ou- 
vrées :  mais  la  plus  parfaire  eft  celle  que  le  pere  dom 
Tluerri  Ruinait,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  adonnée  en  l'année  1699.  '  I  lilduin,  in  Areopag, 
Hincmar,/"w/i«       S.Remtgii.  Aimoin,/.  1  ,  c.  18. 
Honoré  d'Autun  ,  /.  j ,  c.  13.  Trithcme  Se  Bellarmin, 
au  catalog.  Poffevin  ,  in  app*ir.  facr.  Baronius ,  .1.  C, 
J  M  »  5  74»      VolCus ,  dt  hifl.  Lat.  Li,c.  xt,  Sainre- 
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Marthe ,  G  ail.  ckrifi.  ton».  1 ,/».  7  j  9 ,  £c.  D.  Rivet,  Aj/. 

/a  Franc* ,  Tome  III.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage  une  notice  exacte  de  tous  les  ouvrages  de  S.  Gré- 
goire de  Tours  -,  &  un  détail  circonftancic  des  éditions 
tant  générales  que  particulières  qui  en  ont  été  faites. 

GREGOIRE  ,  I  de  ce  nom ,  folitaire  du  mont  Sina , 
fut  mis  en  la  place  d' Anaftafe  U  Sinaite ,  patriarche  d'An 
tioche ,  qu'on  dépofa  dans  un  fynode  l'an  57 1.  Les  élo 
ges  que  divers  auteurs  lui  donnent,  font  connoître  qu'il 
n'avoit  pas  été  intrus  fur  ce  fîcge  ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  penfé.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu'  1  l'an  594, 
que  le  même  Anaftafe5i«*«  fut  encore  rétabli.  U  a  fait 
un  difeours  fur  les  femmes  qui  portèrent  des  parfums 
pour  embaumer  le  corps  de  Jefus-Chrift  après  fa  mort. 
"  Evagre ,  /.  5,  c.  6&  1  f.  Baronius ,  A.  C.  5 17 ,  num.  16, 
& ftq.  { 94 ,  n.  1.  Du  Pin ,  Ml.  teelef.  du  VU  JiicU. 

GREGOIRE  II,  patriarche  d'Antioche  ,  fucceda  à 
Anaftafe  II  martyrilé  l'an  609.  Il  gouverna  cette  églife 
environ  vingt  années ,  jufqu'j  ce  qu' Anaftafe  III ,  Jaco- 
bite ,  fut  mis  en  fa  place.  *  Baionius ,  in  annal.  Géne- 
brard  ,  tn  fa  chron. 

GREGOIRE,  évêque  de  Syracufe ,  furnommé  Aibtjla , 
vivoit  fur  la  fin  du  IX  fucle  Saint  Ignace ,  patriarche 
de  Conftantinople ,  Se  le  pape  Nicolas  le  trouvèrent  tou- 
jours oppofé  à  leurs  fentimcns.  Baronius  le  traite  fort 
mal ,  aulli  -  bien  que  Photius  ,  fur  quoi  l'on  peut  voir 
Montaigu  fur  les  épines  de  Photius. 

GREGOIRE  de  NÀREKA  (Saint)  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Baille ,  Se  docteur  de  l'églife  d'Arménie ,  mort 
fur  la  fin  du  dixième  fié  Je  ,  eft  appellé  Grégoire  de 
Naréka  ,  parcequ'il  étoit  fupéricur  du  monaftere  de 
Naréka ,  aux  environs  du  mont  Atatat.  Ses  religieux 
croient  engagés  dans  le  facerdoce ,  puifqu'il  eft  appellé 
fupérieut  des  prêtres.  Il  a  été  de  fon  temps  la  lumière 
de  l'Arménie ,  8c  l'un  des  pluséloguens  docteurs  qu'elle 
ait  eus.  Ses  écrits  orthodoxes  ont  fait  Se  fetont  toujouts 
la  confoLtion  &  le  foutien  des  catholiques  de  cette 
églife.  Il  a  été  d'un  grand  fecours  a  l'illuftre  Vahan  , 
54e  patriarche  d'Arménie ,  en  écrivant  contre  les  fthif- 
manques,  conjointement  avec  ce  patriarche.  Le  pere 
Vilotte ,  dit  a  la  fin  de  fon  diclionairt  latin  &  arménien , 
que  Grégoire  a  compofé  un  excellent  volume  de  prières. 
On  a  d'autres  ouvrages  de  lui  dans  la  bibliothèque  du 
roi  ;  entr'autres  9  •.  homélies ,  Se  une  hiftoire  de  la 
tranflation  d'une  partie  de  la  vraie  Croix ,  qui  fut  ap- 
portée de  Conftantinople,  aumonaftete  d'Abaranq  en 
Arménie.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  tranflation  que 
S.  Grégoire  fit  une  homélie  fut  la  fainte  Cxoix.  Cette 
homélie  eft  divifée  en  autant  de  petites  parties  qu'il  y 
avoit  alors  de  lettres  dans  l'alphabet  arménien  ,  c'eft- 
â-dire,  ;6.  Après  cette  homélie,  on  trouve  du  même 
un  panégyrique  de  S.  Jacques  de  Nifibe.  On  pofTéde 
encore  de  S.  Grégoire  de  Naréka ,  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  10  pièces  de  poëfies ,  ou  cantiques  i  l'ufagc  de 
l'églife  d'Arménie  :  une  homélie,  de  la  prière  Si  des 
larmes ,  de  l'efpérance  Se  de  l'amour  :  peut-être  eft-ce 
une  des  95  ct-deftus  citées.  M.  l'abbé  de  Ville froi  a  fait 
une  traduction  de  celle-ci ,  mais  qui  n'eft point  encore 
imprimée  :  avis  du  pere  5c  bienheureux  hipérieur  des 
prêtres  Grégoire  de  Narçka ,  touchant  la  prière  &  les 
larmes  d'efpérance  &  d'am  jur  :  c'eft  la  même  pièce  que 
l'homélie ,  traduite  par  M.  de  Villefroi.  L'auteur  y  parle 
encore  de  la  converfiou  du  cœur  Se  de  la  confeflîon.  Ce 
qui  porta  le  faint  abbé  a  faire  ce  difeours ,  fut  un  trem- 
blement de  terre  qui  effraya  les  habitans  de  la  petite 
ville  de  Naréka.  Dans  un  autre  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  on  apprend  que  Si  Grégoire  vivoit  fous 
les  empereurs  Bafile  Se  Conftantin ,  qui  étoient  alors 
maîtres  de  l'Arménie ,  &  en  même  temps  fous  le  règne 
de  S  iounagerib  ou  Sennagtrib,  excellent  prince  de  la 
famille  des  Ardziiouniens ,  qui  étoit  roi  de  la  province 
d'Alpourak,  l'an  de  l'ère  arménienne  4)  i ,  de  J.  C.  9  S  j  : 
Que  Grégoire  étoit  neveu  d'Ananie ,  fupérieur  du  mo- 
naftere  de  Naréka,  dans  lequel  il  fut  élevé  par  cet  on- 
cle maternel ,  avec  un  très-grand  foin.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé ,  Si  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 
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Naréka ,  près  l'cglife  de  fainte  Sandoukhit.  *  tVotite 
manuferite  dts  livrts  arminiens  de  la  bibliothtque  du  roi, 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi. 

GREGOIRE  (  faint  )  d'Arménie ,  reclus  â  Pluviersen 
Beauflè ,  vivoit  dans  le  X  &  XI  ficelé.  Après  la  mort 
de  fes  parens  il  renonça  à  leur  fucceffion ,  Se  diftribua 
ce  qu'il  avoit  aux  pauvres ,  pour  fe  confacrer  au  fervice 
de  Dieu ,  dans  un  monaftere  près  de  la  ville  de  Nicople. 
U  fut  élevé  au  facerdoce  par  l'évêque  de  cette  ville , 
travailla  à  la  converfion  des  Manichéens ,  des  autres 
hérétiques  Si  des  infidèles ,  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
diocefe.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  coadjutcur  de 
l'évêque  ,  auquel  il  fuccéda  ;  mais  après  avoir  fait  pen- 
dint  quelques  années  les  fondrions  de  lcpifcopat,  il 
fe  retira ,  pafla  en  Occident  avec  deux  religieux  Grecs, 
Se  après  avoir  long  temps  voyagé  en  Italie  Se  en  France , 
il  s'arrêta  près  de  la  ville  de  Pluviersen  Beaulïë  ,  au 
diocèfe  d'Orléans ,  &  ayant  trouvé  à  trois  quarts  de  lieue 
de-li  une  petite  églife ,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin 
de  Vtrtou ,  il  s'y  retira  dans  une  petite  loge ,  où  il  de- 
meura réclus  le  refte  de  fa  vie  ,  y  vivant  nès-aiiftcre- 
ment.  U  mourut  le  16  de  mars  vers  le  commencement 
du  XI  fiée  le.  Les  reliques  de  S.  Grégoire  qu'on  gardoit 
à  Pluviers  dans  une  belle  chafTe  d'argent,  ontétepref- 
que  entièrement  brûlées  en  1 7 17 ,  le  feu  ayant  pris  dans 
la  facriftie  $  on  n'en  a  fauvé  que  quelques  os  i  demi 
brûlés ,  qu'on  a  remis  dans  une  nouvelle  chafTe  d'argent. 
*  Anonymus ,  apud Htnfchtnïum.  Bailler,  riesdet fiùiu. 

GREGOIRE  LOMBARD  (  lebienheureux  )  pre- 
mier gardien  des  Cordeliers  de  Bayeux,  étoirde  Vérone 
en  Italie.  On  lui  a  donné  le  furnom  de  Lombard ,  à 
caufe  de  fa  patrie.  Grégoire  dégoûté  du  monde ,  entra 
dans  l'ordre  que  S.  François  d'Aflife  venoit  de  fonder 
à  Affife  même.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
fous  la  conduit;  de  ce  grand  mai  tre  de  la  pauvreté  évan- 
gélique ,  il  fut  envoyé  à  Villefranche  en  Beaujolois,  où 
Guilcard  de  Beaujeu ,  ambatfadeur  de  France  en  Grèce  » 
avoit  fait  bâtir  un  monaftere  pour  des  religieux  de  ce 
nouvel  ordre.  Grégoire  n'y  demeura  pas  long  temps. 
Robert  des  Abléges,  évêque  de  Bayeux,  ayant  conna 
le  mérite  des  nouveaux  religieux  ,  lorfqu'il  palfa  en 
1110  par  Villefranche,  â  fon  retour  d'une  expédition 
contre  les  Albigeois ,  il  follicita  Gtegoire  de  venir  à 
Bayeux  pour  y  fonder  un  couvent  de  fon  ordre.  Gré- 
goire s'y  rendit.  Il  prêcha  dans  la  cathédrale  avec  beau- 
coup d'édification  Si  d'une  manière  fon  touchante  ;  de 
forte  que  les  habitans  touchés  de  fés  intimerions,  & 
encote  plus  de  fa  vie  exemplaire ,  fe  hâtèrent  de  lui 
bâtir  un  couvent.  En  moins  de  deux  ans  les  édifices  Se 
une  partie  de  l'églife  furent  achevés.  Ce  fut  on  cha- 
noine d'Arry  qui  donna  le  terrein  fur  lequel  il  eft  bâti; 
Se  le  baron  de  Campigni ,  de  qui  ce  terrein  rclevoir, 

I  'affranchit  des  droits  qui  lui  étoient  dus  â  caufe  de  fa  t 
feigneuric.  L'églife  ayant  été  achevée  en  ntfj ,  le 

B.  Grégoire  eut  foin  de  la  faire  confacrer  la  même  an- 
née ;  Se  le  pape  Clément  IV  accorda  des  indulgences  à 
ceux  qui  altifteroient  à  cette  dédicace.  Le  B.  Gtegoite 
avoit  été  nommé  provincial  de  la  province  de  France 
dès  l'an  niç  ;  &  s'étant  aquitté  de  fa  chatge  avec 
beaucoup  d'honneur  Se  de  zèle ,  on  le  continua  jufqu'en 

I I  j  j.  Ce  fut  à  lui  que  le  pere  Elie ,  général  de  l'ordre , 
adretla  fa  lettre  fur  la  mort  de  S.  François  en  nitf. 
Enfin ,  après  avoir  palïc  fa  vie  dans  l'exercice  de  la  pé- 
nitence la  plus  auftere ,  Se  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus ,  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  1 174. 
On  l'inhuma  d'abord  dans  le  chapitre  de  fon  couvent; 
&  il  y  demeura  l'cfpace  de  400  ans  :  mais  Dieu  ayant 
fait  connoître  la  fainteté  de  fon  ferviteur  par  plulieun 
miracles  qui  s'étoient  opérés  i  fon  tombeau  en  diflè- 
rens  temps,  on  leva  le  corps  de  terre  en  167$ ,  en 
prefence  du  grand  vicaire  de  l'évêque  François  de  Nef- 
mond ,  &  les  oïTemens  ayant  été  mis  dans  deux  caiiTes 
de  bois ,  furent  tranfportés  avec  folemnité  au  milieu  du 
chœur  de  l'églife,  dans  un  maufolée  que  le  P.  Her/inr, 
pour  lors  gardien ,  lui  avoit  fait  fiire.  Cette  églife  rul 
embrafee  en  1687 ,  par  un  incendie  qui  confuma toute 
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la  tour  &  le  maufolée  ;  mais  les  flâmes(  épargnèrent 
les  ollêmens  du  bienheureux  :  on  retrouva  après  l'in- 
cendie les  deux  caiùes  dans  le  même  état  qu'elles  noient 
auparavant ,  comme  il  cil  conftaré  par  les  procès  ver- 
baux drefles  tant  de  la  part  de  M.  Lamy  ,  vicaire  géné- 
ral de  l'évêque  de  Bayeux  &  des  députés  du  chapitre  , 
que  de  celle  du  corps  de  ville  Se  des  religieux  du  cou- 
vent. Ces  procès-  verbaux  atterrent  qu'une  Feule  des  caif- 
fes  fut  endommagée  a  un  de  Tes  coins  de  la  largeur  d'un 

ruce.  L'églife  a  été  rebâtie  depuis  par  les  foins  du 
François  Martin,  pendant  qu'il  y  fut  gardien  ;  Se 
on  a  remis  les  reliques  dans  un  maufolée  construit  au 
même  lieu  qu'étoit  le  précédent.  *  Mcm.  communiqué 
par  M.  l'abbé  Beziers ,  chapelain  Se  vicaire  de  S.  Malo 
Pbyei  Conzague ,  j  part.J'up.  in  convtntu  SS.  Pétri  & 
Pauli  apoflol.  Bajoc.  qui  tjl  11  provincial  F  ranci*. 
Lucas  Wadinghus,  tom.  I ,  fup.  aJ  an.  1111 ,  c.  J7. 
Le  P.  Artus  ,  Recollet,  dans fon  martyrologe  des  Fran- 
cifcaini.  M.  Hermine  ,  hijl.  techf.  du  dioc.  de  Bayeux , 
p.  1  t  4.  MIT  du  couvent  des  Cordeliers  de  Bayeux ,  Se 
les  procès-verbaux  drelRs  après  l'incendie  de  ce  mo- 
naftere  en  1687. 

GREGOIRE  PALAMAS ,  archevêque  de  Theftaloni- 
que  dans  le  XIV  liécle ,  donna  dans  l'erreur  des  Grecs , 
qui  difoient  que  la  lumière  que  les  apôrres  virent  fur  le 
Thabor  ,  étoit  une  lumière  incréée.  Barlaam ,  moine 
Grec  de  Calabre ,  déféra  Palamas  Se  les  aurres  moines 
qui  renoient  fes  opinions ,  à  l'empereur  Se  au  patriar- 
che de  Conftantinople.  On  tint  un  concile  l'an  1  j^t  en 
cette  ville ,  où  le  Sentiment  de  Palamas  fut  approuvé , 
&  celui  de  Barlaam  rejetré.  Quelque  temps  après  un 
autre  moine  nommé  Grégoire  Acyndinus,  ayant  renou- 
velle les  aceufanons  contre  les  aceufateurs  de  Palamas, 
fut  condamne  avec  Barlaam  dans  un  fécond  fynode  j 
mais  dans  un  troiliéme  renu  en  1  {47 ,  Jean ,  patriarche 
de  Conftantinople ,  condamna  les  Palamites.  L'empe- 
reur Cantacuzene  irrite  de  certe  décifion  ,  fit  dépofer 
Jean ,  6c  élire  en  fa  place  Kidore ,  ami  de  Palamas  ,  qui 
fut  archevêque  de  Theflalonique.  Ces  deux  prélats  fu- 
rent dépofés  dans  un  IV  concile  de  Conftantinople  renu 
la  même  année  ,  Si  compofé  d  évèques  orthodoxes. 
Néanmoins  Kidore  demeura  en  pollëflion  du  fîége  de 
Conftanrinople  ,  &  Callifte,  oui  lui  fucceda,  tint  le 
même  parti ,  Se  fit  condamner  les  Barlaamites  dans  un 
Ve concile,  renu  vers  l'an  1*54,  où  la  doctrine  des 
Palamites  fut  expliquée  &  approuvée.  Barlaam  s'éroit 
retiré  en  Occident  dès  l'an  1 ,41 ,  Se  la  même  année 
il  avoit  été  fait  évêque  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  On 
a  de  lui  des  écrits  pour  &  contre  les  Latins.  Il  étoit 
mort  lorfqu'on  tint  ce  dernier  fynode ,  Se  Barlaam  1  e- 
toit  auilî.  Palamas  a  auffi  compofé  plufîeurs  écrits,  tant 
pour  défendre  fon  opinion  fur  la  lumière  du  Thabor  , 
que  conrre  les  Latins ,  fur  la  procelfion  du  Sainr  Efprit. 

*  Gregoras  dans  fon  hiftoire ,  Se  particulièrement  dans 
les  traités  qui  font  à  la  fin  de  la  dernière  édition  du 
Louvre.  Canracuzcne ,  /.  1 .  Sponde ,  A.  C.  1  j  j  7,  n.  1 1 . 
Léo  Allatius ,  de ptrptt.  tccltf.  confenfu.  Gracia  orthodox. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XirfiicU, 

GREGOIRE  D'ARIMINI ,  ou  DE  R1MINI .  général 
de  l'ordre  des  Auguftins ,  8e  l'un  des  grands  fcholafti- 
ques  de  fon  temps  ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  enfei- 
gna  avec  réputation  dans  l'univerfité  de  Paris  <  où  l'on 
air  qu'il  porta  le  nom  de  docteur  authentique.  Grégoire 
fut  propofé  au  gouvernement  de  fon  ordre  l'an  13(7, 
après  Thomas,  dir  de  Strasbourg,  Se  mourut  l'année 
fuivante.  Il  laiflà  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
des  fentences ,  fur  les  épîrres  de  S.  Paul,  fur  l'épîrre  ca- 
nonique de  S.  Jacque ,  Se  un  rraité  des  ufures.  On  lui  at- 
tribue auflidesfermons.llcombatrirlcs  théologiens  qui 
fonrenoienr  que  par  la  route-puiftance  divine,  il  peut 
arriver  que  deux  propofitions  contradictoires  foienc  vé- 
ritables touchant  un  même  fujet  Si  en  même  temps. 

*  Trithéme ,  au  cat.  A.  C.  1  j  5  $>.  Sixte  de  Sienne  ,  bibl. 
fanH.  Bcllarmin  ,  de  feriptor.  ecctcfiafi.  Poflevin  ,  m 
mppar.facr,  Cornélius  Currius,  in  elog.  Sabellic.  Tho- 
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mas  Gratien.  Eliffius ,  Sec.  Bayîe ,  didioncaire  critique. 

GREGOIRE  TATHEVATSI  ,  dodeur 
fchifmarique ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  Se  au  commen- 
cement du  XV.  Son  père  étoit  d'Argis,  ville  fituée  au 
nord-oueft ,  fut  le  bord  du  lac  Van  ,  dans  la  province 
des  Qhatchébérouniens.  Sa  mere  étoit  de  la  ville  d* 
Pharpa.  L'un  Se  l'autre  s'établirent  à  Sineatfvaïomor» 
Grégoire  alla  étudier  â  Tirlis  en  Géorgie ,  fous  Jean 
d'Orodoun ,  avec  lequel  il  demeura  depuis  Tige  de  fept 
ans ,  jufqu'à  18.  Jean  le  mena  a  Jérufalem ,  où  il  le  ht 
ordonner  prerre;  Se  à  leur  retour  en  Arménie,  il  lui 
donna  le  bâton  doctoral  à  Eznik,  ville  de  la  province 
desEkeghres,  ou  des  Eglifes,cn  deçà  de  l'Euphrare, 
dans  l'Arménie  mineure.  Grégoire  perdit  fon  maître 
l'an  1 }  88.  Sut  la  fin  de  l'année  de  l'ère  arméniene  855, 
de  J.  C.  1406,  Tathevatfi  raffembla  auprès  de  lui  80 
moines  &  .  o  docteurs  dans  le  monaftere  de  Medzoba, 
qui  cft  dans  la  province  des  Qhatchébérouniens ,  Se  il 
leur  communiqua  abondamment  toutes  les  lumières 
qu'il  avoit  lui-même  acquifes.  Il  mourur  l'an  de  l'ère  ar* 
méniene  8  j  9 ,  de  J.  C.  14 10.  On  le  qualifie  faint ,  tout 
fchifmatique  qu'il  étoit ,  dans  le  ménologe  d'Arménie  , 
drelle  en  effet  par  des  fchifmatiques ,  Se  qui  a  été  aug- 
menté dans  le  XVI  fiécle.  Le  ftyle ,  le  génie  Se  le  gouC 
de  Tathevatfi  ne  méritent  guères  les  grands  éloges  que 
lui  ont  donné  les  Arméniens.  Il  eft  fur  au  moins  qu'il 
étoit  fort  inférieur  à  fon  maîrre  Jean  d'Orodoun.  C'eft 
le  jugement  qu'en  porre  M.  l'abbé  de  Villcfroi,  dans  fa 
notice  des  livres  arméniens  qui  font  à  la  bibliothèque 
du  roi ,  Se  dans  laquelle  il  cite  les  ouvrages  fuivans  de 
Grégoire  Tathevatfi  :  1.  un  recueil  de  feize  fermons» 
tant  pout  quelques  dimanches  de  catème  .  fur  le  jeûne 
Se  fut  la  pénitence ,  que  pout  la  nativité  de  Notre-Sei- 
gneur ,  fon  bapûme ,  Se  l'annonciation  de  la  fainte 
Vierge.  Parmi  ces  fermons ,  il  y  a  un  panégyrique  de 
S.  Théodore  martyr.  1.  Trois  homélies  du  même, 
j.  Commentaire  abrégé  fur  le  cantique  des  cantiques  : 
ce  font  des  allégories  continuelles.  4.  Quatre  fermons 
du  même ,  dont  un  eft  fur  ces  paroles  d'Ifaïe ,  Les  im- 
pies font  dans  l'agitation  comme  tes  flots  de  la  mer. 
5.  Corps  de  rhéologie,  dont  le  rirre  eft  conçu  en  cet 
termes  :  Demandes  faites  par  Grégoire  Tathevatfi ,  Se 
réponfes  de  Jean  d'Orodoun.  Cette  théologie ,  qui  pa- 
roît  l'ouvrage  commun  de  l'un  Se  de  l'autre ,  eft  divi- 
fée  en  1  o  feciions  ou  traités.  On  y  réfute  les  incrédules, 
les  Juifs  »  les  Mahomttans ,  Sec  t  on  y  parle  de  l'ouvrage 
des  fix  jours ,  de  la  chute  de  l'homme  ,  du  paradis  ter- 
reftre  :  on  y  explique  le  pentateuque ,  &  quelques  au- 
tres livres  de  l'écrirurc ,  &c  :  on  y  donne  la  fuppuration 
des  femaines  de  Daniel ,  Se  l'énumérarion  des  livres 
faims ,  diverfes  chronologies  :  on  y  traire  de  l'incarna- 
tion du  verbe ,  des  facremens,  des  jeûnes,  de  la  vie 
future ,  de  l'antechrift,  d'Enoch  Se  d'Elie ,  de  la  réfur- 
rettion  générale ,  Sec.  On  ne  peut  difeonvenir ,  dit  M.  de 
Villefroi ,  que  le  plan  de  cette  théologie  (  dont  il  donna 
une  notice  très-étendue  )  ne  (bit  beau.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  été  rempli  d'une  autre  manière ,  Se  pat 
une  plume  catholique.  11  y  a  pourtant,  ajoute-t  il ,  du 
bon  Se  du  folide ,  &  Jean  d'Orodoun  eft  judicieux  dans 
le  choix  de  fes  quefttons.  La  manière  de  procéder  par 
demandes  Si  réponfes  rend  le  tout  rtop  fcc.  M.  de  Ville- 
froi croit  que  le  feul  rédacteur  de  cette  théologie  eft 
Grégoire  Tathevatfi ,  Se  il  lui  attribue  tour  ce  qui  if 
trouve  de  puéril.  »  H  m'a  paru,  conrinue-t-il,  dans  touc 
»  ce  que  j'ai  lu  de  ce  dernier.bcaucoup  de  puéril, peu  de 
••  jugement  Se  d'élévation  :  il  reçoit  fins  difeernement 
1  tout  ce  qui  paroît  favorable  à  Ion  parti  j  fables,  hiftoi- 
■»  res  défigurées ,  faits  altérés ,  interprétarions  forcées 
»  despafTagesde  l'écriture,tout  lui  eft  bon. '^.Commen- 
taire de  Grégoire  Tathévatfi  fut  des  partages  choifis  des 
proverbes ,  de  l'eccléfiafte  &  de  la  fagefTe ,  avec  un 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques ,  par  Gré- 

f;oirc  Tathévatfi ,  qui  l'a  compofé  d'après  les  difeours 
ûmineux  du  célèbre  docteur  Vardan.  C'cft  le  titre  dff 
ce  livre.  Le  feras  fpitituel  Se  moral  fait  le  fond  de  ces 
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commentaires  :  les  erreurs  de  l'auteur  y  font  femées  en 
bien  des  endroits.On  lu  dans  ce  manuùxir ,  qu'il  a  été 
tranfenten  1 4t  6  ,  quatre  ans  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  Lazare  ,  miutuic  dt  la parole  de  Dieu  :  c'étoitaulh 
un  fclufmatiquc.  7.  Commentaire  fur  l'évangile  de 
S.  Matthuu  ,  uivifé  en  lîx  parties  ou  feûions ,  qui  com- 
prennent tout  cet  évangile.  Ce  commentaire  cft  attri- 
bué -i  Grégoire  ,  &.  M.  de  Villcfroi  dit  qu'il  lui  paroît 
fuperieur  S  fes  autres  ouvrages  ;  que  celui-ci  eft  très- 
prccis ,  littéral ,  dogmatique  &  moral ,  alfez  folide  , 
niais  fort  tcc. 

GRÉGOIRE  MAMAS,  prorofyncclle  de  1  eglife  de 
Coriî'rinnnople  ,  c'cft-i-dire  ,  premier  vicaire  du  patriar- 
che ,  Se  celui  qui  lui  fuccédoit  ordinairement ,  vivoir 
dans  le  XV  fiécle.  Il  avoit  étéconfclTeur  de  l'empereur 
Je  m  Taleologue,  &  alliita  au  concile  général  de  Flo- 
rence, en  qualité  de  vicaire  du  patriarche  d'Alexan- 
drie, il  le  fut  depuis  du  patriarche  dcl-c-iftaniinople, 
&  fit  divers  rci  tieils  des  écrits  des  pères  :  mais  ce  ne 
fut  pas  lui'  qui  compola  la  défenfe  des  cinq  chapitres 
du  iiiuu  concile  cic  rlor^nco  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  ;  car  ce  recueil  «il  de  Georgï  Scholanus.  On 
ne  fait  !•  ce  préla  eft  le  même  que  Grégoire  MelilTe- 
nc  ,  qui  tut  biu  patriarche  de  Conltanrinoplc  en  1445  , 
a|Tçs  la  mor:  de  Metroj-ha  es  H  ,  cSc  qui  ayant  renon- 
ce 1  «.ettï  Ji^r.ité  en  >4>  1  ,  fe  rerira  chez  les  Latins, 
où  i'  inouï  ia  en  oieut  de  lamteté  ,  l'an  1459.  *  Léo 
Ail.!'. us,  k  if.  et  C*  -g'-  C  *t  enjenj.  Sponde,  A.  C. 
1 4  o  ,  •  1  <  û-  1  45  ;  ,  n  i  i.  Dvllarmin  ,  dt Jciipr.  teel. 

Gi.tt^i  (  ' -'ari.n  )  n*iif  de  Tours,  profclTtur 
cnmé  nneài  aris,  qui  vivoiten  1 541 ,  tratiuifit quel- 
que rr..i:és  de  Gîllien  ,  Si  publia  d'autres  ouvrages. 

*  .'uitiu ,  m  du  w.  MeJ.  Vandcr.I  inden  ,  de  fcr.pt.  me- 
dtc.  LaCtoix  du  Maine  &:  Vauprivas,  bib!.  franc. 

GREGOIRE,  piotuf/nceile  de  U  grande  églife  de 
Chio  a  compolé  en  grec  vulgaire,  un  petit  ouvrage 
qui  :x;>!ique  en  abrège  la  créance  de  l'églile  Grecque  , 
Se  qui  a  été  imprime  i  Venife  en  1 ri  5  5 ,  avec  ce  titre  : 
Abrège  des  divins  &  facrés  dogmes  de  t'églife ,  pour  l'uti- 
lité acs  chrétiens,  compofé  en  langue  vulgaire,  par  Gré- 
goire ,  pritre  ,  moine  &  protojyncelle  dt  ta  grande  églife  , 
J'at/ant  fa  rèjîdence  dans  le  faint  monajlere  nouveau  de 
Chio.  M.  Simon  dans  fon  livre  de  la  créance  de  l  e 
glife  orientale ,  fur  U  tranfubftantiation  ,  prouve  que 
cet  auteur  étoit  de  l'églife  grecque ,  contre  Thomas 
Smith ,  qui  nie  que  ce  (oit  un  véricable  Grec. 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  ,  écrivain  Syrien ,  a 
compofé  dans  fa  langue  un  ouvrage  nouveau  contre  les 
faunes  religions  i  un  livre  de  l'iultoire  eccléfiaftique  j 
un  autre  ou  il  explique  les  caufes  &  les  raifons  des  tè- 
tes ;  oc  quelques  cantiques,  f^oye^  Ebed-Jcfu,  dam  fon 
catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

GREGOIRE  PAULI ,  de  Cracovie ,  fameux  antitri- 
nitaire  ,  vivoit  au  dernier  lîéclc.  cherche^  PAULI. 

GREGOIRE,  prêtre,  auteur  delà  collection  des  ca- 
nons que  l'on  appelle  Polycarpe. 

GREGOIRE  RHEHORZ,  fut  un  des  principaux  fon- 
dateurs de  l'unité  des  Frères  de  Bohême,  après  avoir 
dans  un  monaftere  de  Prague  avec  la  réputation  d'un 
faim  homme  :  ayant  été  pris  il  fouffrit  de  grands  tour- 
mens  avec  le  même  courage  que  fi  ç'cùt  été  pour  une 
bonne  caufe.  H  mourut  en  1474.  *  Lxcus,  comp.  hifl. 
untv. 

GREGOIRESONDEREITER ,  Allemand  denation, 
a  mis  en  vers  latins ,  la  vie  de  f  empereur  Con/lantin. 

*  Voulus ,  de  hijf.  Latin,  /».  705 . 

GREGOIRE  Tiphern a-»  ,  f*f<k{TIPHERNAS. 
GREGOIRE,  Ben  Elebri ,  Arabe,  a  ectit  pluficurs 
ouvrages. 

GREGOIRE  Berfman,  Allemand,  chercher  BERS- 
MAN. 

GREGOIRE  Cairguenr,  de  l'ordre  defainr  Benoît, 
a  compofé  des  ouvrages  hiftoriques.'Simler  Voulus, 
de  'ii  .  Lat.  /.  1 . 

GREGOIRE  Characondius,  Perchez  CHARACON- 
DIUS. 
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GREGOIRE ,  foixante  &  treizième  roi  d'Ecofle ,  fifs 
de  Dongall  ,  fut  mis  à  fa  place ,  après  avoir  gagnélif- 
feccion  de  tous  ceux  qui  s  oppofoient  a  fon  élévation , 
ce  rétablit  les  anciennes  loix,  concernant  1  immonicé 
des  eccléfiaftiques.  U  marcha  contre  les  Picies ,  que 
les  Danois  avoient  laide  dans  le  comte  de  Fife  ,  pen- 
dant qu'eux-mêmes  employoient  leurs  forces  contre  les 
Anglois.  Il  les  chaiîa  de  ce  comté ,  de  même  que  de  la 
Lothiane  &  de  Merch ,  &  étant  entré  de  nuit  dans 
Berwitk  ,  il  y  fit  palier  la  gaxnifon  Danoifc  au  fil  de 
lcpécll  marcha  de-là  dans  le  Northumberland ,  Si  ga- 
gna une  bataille  contre  Hardeknute  ,  &  leur  enleva 
tout  ce  pays.  H  tourna  enfuitc  les  armes  contre  les  Bre- 
tons, qui  poflcdoieiu  quelques  pays  dépendons  de  l'E- 
cofle;  mais  il  fit  la  paix  avec  eux,  ck  leur  laiilà  lepyj 
qu'ils  avoient ,  aptes  leur  avoir  fait  promettre  de  le  Jc- 
courir  contre  les  Danois ,  s'ils  revenoient.  Mais  fe  re- 
pentant de  cet  accord ,  ils  entrèrent  en  Ecotfê  à  main 
armée ,  &  dans  le  temps  qu'ils  s'en  retournoicnt  avec 
grand  butin  ,  Grégoire  les  rencontra  à  Loch  Maban,  & 
aptes  un  fanglant  combat ,  il  les  vainquit,  eux  &  leur 
roi  Conftantin.  Une  paix  ferme  ,  qui  fuivit  cette  ba- 
taille, lailTaenpoireflion  les  Ecolloisdecequ  iisavoient 
gagné  fut  les  Danois.  Peu  de  temps  après  les  Itlandois 
rirent  une  irruption  dans  le  Gai w  ai ,  &  en  empor- 
tèrent quelque  butin  ,  fous  prétexte  que  les  habitanj 
de  Galwai  s  croient  faifi  de  quelques  vaiGcaux  an- 
partenans  aux  habitans  de  Dublin  ,  qui  avoient  été 
challcs  fur  les  côtes  d'Ecofle ,  6c  les  avoient  pillés.  Gré- 
goire les  poutfuivit  en  Irlande  avec  une  nombreufe 
armée  ,  Se  ayant  défait  leurs  troupes  commandées  pat 
Bricnus  &  Corneiilc,  deux  des  plus  puillàns  de  la  no- 
blelle ,  qui ,  profitant  de  la  minorité  de  leur  roi  Duna- 
chus ,  avoient  divifé  tout  le  pays  en  deux  factions,  il 
prit  Dundalke  ,  Drogheda  &  Dublin.  Il  y  donna  U 
charge  du  jeune  roi ,  fon  couiïn ,  aux  anciens  tonfeil- 
lers  qu'il  jugea  lui  être  les  plus  fidèles  ;  &  après  avoir 
fait  prêter  ferment  à  la  nobletfe  ,  qu'elle  ne  recevroit 
nî  Anrçlois,  ni  Danois  ,  ni  Bretons  dans  l  iile  fans  la 
permiïlion ,  il  retourna  triomphant  en  EcofTè ,  menant 
avec  lui  60  otages  pour  l'exécution  de  ce  traité.  Ilmuu- 
rut  en  891 ,  qui  étoit  le  18  de  fon  règne.  *  Buclunan. 

GREGOIRE  (  Pierre  )  natif  de  Touloufe,  enfeigna 
d'abord  le  droit  à  Cahots  8c  enfuite  àTouloufe.  Il  com- 
pofa  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  entr'autres  :  Syn- 
tagma  juris  untvcrji  atque  legum  pent  omnium  ,  info!. 
imprimé  plusieurs  fois.  De  republica  lib.  16.  Ces  deux 
ouvrages  font  fort  eftimés  des  fa  vans ,  aullî-bien  que 
les  autres  que  Grégoire  a  compofés.  Le  duc  Charles 
l'attira  en  Lorraine ,  &  lui  donna  une  chaire  deproref- 
feur  en  droit  civil  &  canonique  dans  l'académie  de 
Pont  à-Mouffon.  Il  fe  diftingua  dans  cet  emploi  juf- 
qu'en  l'année  1 597 ,  qui  fut  celle  de  fa  mon.  Etant  1 
Pont-à-Mooûon ,  il  fit  fous  le  nom  fuppofé  de  Raimnn- 
dus  Ru/us  ,  une  réfutation  de  la  confuttation  de  Char- 
les du  Moulin  contre  le  concile  de  Trente.  H  y  prit 
auffi  les  titres  de  docteur  en  droit  Si  d'avocat  au  parle- 
ment. Cette  réfutation  fut  imprimée  à  Paris ,  </t-S* , 
en  1  j  $ }.  Il  y  eut  une  réplique  à  ce  livre  fous  le  nom  de 
François  Milliers ,  &  Grégoire  répondit  par  un  autre 
écrit  imprimé  en  1555,  fous  ce  titre  :  Duplicatio  in 
Patronum  Molinxi,  pro  pontifice  maximo,  cardinaLbat , 
totoqut  ordint  facro.  Dans  la  vie  de  Charles  du  Moulin, 
pat  Brodeau ,  «1-4°  ,p.99>  100  6-  10 1  ,  Raimond  le 
Roux  eft  regardé  comme  un  homme  de  ce  nom ,  & 
portant  réélit  ment  les  titres  qu'il  prend  :  mais  c'eft  une 
erreur.  *  Doujat:  prxnot.  canonic.  Baylc,  dicJion.  crit. 
1  édition. 

GREGOIRE  le  Syrien ,  a  compofé  en  fyriacdesfcho- 
lies  abrégées  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftament.  Son  ouvrage  eft  intitulé  ,  letreforda 
myflcrcs.  Bootius  reprend  cet  auteur  de  s'arrêter  trop 
dans  fes  explications ,  aux  minuties  de  grammaire.  Il 
ajoute  néanmoins  qu'il  cft  plus  étendu  fur  les  pfeaumes, 
Se  qu'on  y  ttouve  des  choies  utiles.  Hottingcr  a  aulli 
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parlé  de  ce  commentateur  Syriac  dans  (a  bibliothèque 
orientale.  *  Boorius,  en  fin  catalogue  des  autturs  Sy- 
riens. 

J^- GREGOIRE  de  S.  Vincent,  très-habile  mathé- 
maticien ,  naquit  à  Bruges  en  1 584.  11  fe  rit  JéTuite  â 
Rome  à  l'âge  de  10  ans  ,  Se  s'appliqua  aux  mathémati- 
ques fous  la  direction  du  favant  Jéfuite  Clavius.  Dans 
la  fuite  il  profeflâ  les  mathématiques  avec  réputation  , 
&  fut  demande  par  plulîeurs  princes  j  il  fut  envoyé  i 
Prague  fur  la  demande  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  Si 
Philippe  1 V ,  roi  d'Efpagne ,  le  voulut  avoir  pour  enfei- 
gner  les  mathématiques  au  jeune  prince  Jean  d'Autri- 
che fon  fils.  Le  pere  Grégoire  de  î>.  Vincent  n'étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  probité  &  par  fa  vertu  , 
que  par  fa  fcùnce.  Il  fumt  l'aimée  de  Flandre  pendant 
une  campagne ,  &  y  reçut  plufieurs  bleflures  en  confef- 
ùat  les  loldats  bielles  ou  mourans.  Ce  rut  lui  qui  con- 
vertit a  la  relig  o.i  catholique  le  marév  hal  de  Ranrzau, 
dans  le  temps  que  ce  feigne  ur  étoit  gouverne  urdeGand. 
Grégoire  d»;  Vincent  mourut  d  ipopl.  xie  dans  cette 
dernière  ville  le  17  janvier  6j7,  à  .->  i  ans.  Un  a  de 
lui  en  latin  trois  favans  ouvra  es  de  mathématiques  , 
dont  le  principal  Se  le  plus  connu  eft  intitulé ,  Vpus 
geometruum  qujdraturx  u'Cu/i ,  ev  fcclionum  coni ,  de- 
cem  Lbris  compxheifum ,  Antue  p.  <  647  ,  1  vol.  in-fol. 
Quoiqu'il  ne  démontre  pas  din»  cer  ouvrage  la  quadra- 
ture du  cercle  t  comme  il  pictendoit  le  faire ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  fou  livre  ne  contienne  un  grand  nombre 
«le  vérités  &  de  découvertes  importantes ,  6c  que  la  lec- 
ture n'en  foit  ttes  utile.  '  M.  Ladvocat ,  diH.  hitlorique 
portatif. 

GREGOIRE  DE  VALENTIA ,  Jéfuite ,  cktrchei  VA- 
LENTIA. 

GREGORAS,  chercher  NICEPHOREGregoras. 

GREGORI  (Jean)  né  à  Amershom,  dans  la  provin- 
ce de  Bukingham  ,  le  to  novembre  1607,  fit  les  étu- 
des à  Oxford,  où  il  s'appliqua  principalement  à  l'étude 
des  langues  &  de  la  théologie.  Il  mourut  prtbendaire 
de  Salisburi ,  Se  de  Chichefter ,  dans  un  lieu  nommé 
Kidlingron ,  près  d'Oxford  ,  le  1  j  mars  1646.  On  a  de 
lui  des  notes  lut  le  droit  civil  Se  canonique ,  avec  .des 
remarques  angloifes  fur  quelques  partages  de  l'écritu- 
re, que  l'on  a  imprimées  plusieurs  fois  à  Oxtord  Se  à 
Londres  ;  ourre  quelques  autres  ouvrages  dans  la  mê- 
me langue.  *  Wod  ,  Ant.  Oxon. 

GREGORIO  CONRARAICO ,  Vénitien ,  étoit  à  ce 
qu'il  paroîr ,  de  famille  noble .  puifqu'il  fut  élevé  dès 
la  jeunetTc  dans  la  maifon  de  Jean-François  de  Gonza- 
gue  ,  premier  marquis  de  Mantoue.  Ce  feigneur  avoit 
confie  l'éducarion  de  fes  enfans  au  favanr  Viétorin  ;  Se, 
Grégoire  eut  le  même  maître,  dont  il  fut  profiter. 
J^è  avec  un  génie  facile,  capable  d'embrauer  toutes 
les  fxiences ,  &:  guidé  par  un  maître  fi  excellent ,  il  fit 
des  progrès  rapides,  iletoit  fur  tout  paflioné  pour  la 
pocïie,  &  il  la  préïéroit  aux  autres  études.  .lavoirprcf- 
que  toujours  Virgile  en  main ,  &  il  no  le  couthoit  ja- 
mais fans  avoir  compofe  quelques  vers.  Lès  1  âge  de  1 8 
ans  il  fit  une  tragédie  intitulée  f-o^ni.  !l  compofa  de 
plus  un  écrit  du  genre  fatyrique  fu.  I  éducation  ck  l'inf- 
iruttion  des  enfans;  fix  fatyres ,  Se.  un  poeme  lyrique 
qu'il  adreila  au  pape  Martin  V.  On  allure  qu'il  récita  ce 
poc'mî  devant  le  pape  à  Mantoue  ,  oli  Martin  V  étoit 
allé  pour  ménager  la  paix  enrre  les  princes  d'Italie, 
te  pape  fut  lî  charmé  de  l'efprit  du  jeune  pocte  ,  qu'il 
lui  confeilla  d'embrallcr  l'état  eeelefiaftique.  Grégoire 
suivit  ce  confeil,  Se  s'atrachaà  la  cour  de  Rome ,  où 
il  fut  ,  dit- il,  quatorze  ans  dans  une  fi  grande  agira- 
cion  ,  Si  au  milieu  d'un  fi  grand  tumulte  ,  que  durant 
ce  long  efpace  ,  il  put  à  peine  écrire  quelque  chof;. 
Ayant  été  fair  protonotairc  du  faint  fiege ,  on  croir 
qu'il  fut  envoyé  au  concile  de  Bafle  ;  car  il  dit  ,  qu  en 
revenant  de  ce  concile  ,  il  trouva  les  livres  de  Salvien 
fur  !<*  providence  ,  Se  qu'il  lc<  apporta  en  Italie.  Il 
quitta  Rome  peu  après ,  afin  de  fe  livrer  plus  facikmenr 
au  gouc qu'il  avoit  pour  l'étude,  hademum,  dit-il,  à 
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roman*  curix  fiuciibus  quart  um  dteimum  pofl  annum  re- 
d'uns ,  colltélis  ingtnii  viribus  ,  tanquam  naufragis  mtr- 
cibus ,  ptrgam  lucrum  txtqui  cum  fanon ,  0  damna  re- 
troaciï  ttir.po  h  rtparart.  Dans  le  temps  de  fa  retraite  , 
on  techerchoit  en  mariage  t  écilc ,  fille  de  Jean-i  ran- 
çois  de  Gonzague ,  prince  de  Mantoue  .  laquelle  joi- 
gnoit  à  fa  naïuance  &  aux  agrémens  extérieurs ,  be  u- 
coup  de  vertu  Se  de  connoiïlance  des  lettres  grecques 
&  latines:  mais  ne  fc  fentant  aucun  penchant  pour  s'é- 
tablir dans  le  monde  qu'elle  mépufoit,  elle  vouloir 
embtairer  la  vie  religicufe ,  Se  le  prince  fon  pere  s'y 
oppofoir.  Dans  ces  circonftanccs,  la  princclle  l'aule, 
mere  de  Cécile ,  &  Victonn ,  dont  on  a  parlé  plu  ■  haut, 
engagèrent  Grégoire  i  écrire  a  la  jeune  princellc ,  Se  à 
lui  inculquer  fur-tout ,  qu  ayant  fait  vœu  de  virgiriité , 
elle  ne  pouvoir  répondre  à  fon  engagcmsnrdansïa  mai- 
fon du  prince  fon  pere ,  qui  étoit  riche  Se  trop  flateufe 
pour  les  fens.  Grégoire  obéir ,  Se  compofa  en  forme  de 
lettre  un  allez  long  écrit ,  qui  a  pour  titre  :  Gregoni  Con- 
raraci,  Vtntti ,  romanet  tccLJix  protonotjrii ,  ad  Ca- 
eiliam  virgincm  dt  fugundo  fctculo.  Cette  lettre  efl  de 
l'an  1 440 ,  ou  de  l'année  luivante ,  &  fe  trouve  dans  le 
tome  III  de  la  Lothcbo  amftijfima ,  Bec  ,  des  p.-res  DD. 
Marrenne  Se  Durand,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur.  Il  nous  a  paru  que  terre  letrre  étoit  pleine 
de  feu  dans  le  flyle ,  Se  remplie  de  piété  Se  de  folidiré 
dans  les  choies.  C'cft  dans  cet  écrit  que  l'on  trouve 
tous  les  faits  que  l'on  a  rapportes  concernant  l'auteur  , 
donr  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

GREIFIUS  (  Fridericus  )  fameux  chymifre  de  Tu- 
binge  ,  né  en  1601  ,  inventa  la  thériaque  célcfte  ,  &  fit 
héritier  le  duc  de  Wirtemberg  de  fon  l'ecret.  Il  mou» 
rut  en  i6>'<8  ,  après  avoir  eompofé  quelques  écrits  de 
chymie,  ofdivcrfespocficspicufes  en  allemand.  *Frc- 
heri  thtatrum. 

GREMPIUS  (Louis)  jurifconfult;  Allemand,  éroic 
de  Srudgard ,  où  il  naquit  en  1 5  oy.  Il  étudia  i  Tub  nge, 
fut  depuis  fyndic  de  (a  république  de  itras  >ourg  ,  Se 
mourur  en  1583.  Il  avoit  une  très  belle  bibliothèque , 
qu'il  laitfa  à  l'univerfitv-  de  Tubingc.  *  Sleidan ,  n  com- 
ment. I,  ;.  Pantaleon  ,  in p'«f»p.  ov, 

GRENADE ,  royaume ,  avec  une  ville  du  même  nom, 
en  la  partie  méridionale  d'Efpagne.  l  es  auteurs  Latins 
nomment  la  ville  Grmaia  Se  Jranatum,  Se  U  royaume  , 
rtgnum  Granaunft.  tl  a  la  Murcic  au  levant  ;  la  nou- 
velle Caftille  au  feptenttion  ;  l'An  taloufîe  à  l'occident, 
&  la  mer  au  midi.  Ce  royaume  a  été  très-long  temps 
fous  h  domination  des  Maures  ,  qui  y  bâtirent  la  ville 
de  Grenade.  On  croir  que  ce  fur  Bhdis  ,  fils  d  AbtnHa- 
bus ,  qui  vivoir  vers  le  IX  fiécle.  On  voit  dans  les  an- 
nales  des  Arabes ,  que  depuis  ce  remps-là  les  rois  Mau- 
res demeurèrent  en  ce  te  ville  jufqu'à  Abtnhul ,  qui 
châtra  les  Almohades  d'Efpagne»  Celui-ci  s'établit  à  Al- 
merie  ,  &  y  fut  tué.  Maiumet  Alamar.  ,  qui  luifuc- 
ceda  ,  rétablit  (a  dem;ure  i  Grenade.  La  ville  s'aug- 
menta extrêmement ,  &  les  auteurs  afTurent  qu'on  f 
comptoit  foixinte  mille  maifons.  Bulhak  >  roi  de 
Grenade  fit  élever  desédifices  fi  magnifiques ,  Se  d'une 
fi  grande  dépenfe  ,  que  fes  fujets  .crurent  qu'il  avoit 
trouvé  l'arrae  faire  de  l'or.  Il  eut  dix  fuccefîeurs  jufqu'l 
Mulei-Ajftn.  Ferdinand  Se  lfabelle  chanerent  fon  fils 
nommé  Mahomet  Boabdili ,  dit  Chiquitot ,  ou  U  petit  t 
Se  mirent  fin  a  la  domination  des  Maures  en  Efpagne , 
l'an  1 49a.  Ce  royaume  éroit  alors  mieux  peuplé  &  plus 
riche  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  La  firuation  de  la  plupart 
de  fes  villes  Se  la  difoofition  de  fes  tours,  fe  rappor- 
tent i  ce  qu'en  dit  Céfar  dans  fes  commentaires.  La 
ville  de  Grenade  eft  la  plus  grande  ville  d'Efpagne ,  5t 
la  plus  commode  en  cre ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fon 
air ,  St  du  grand  nombie  de  fes  fontaines.  Les  Maures 
avoienr  coutume  de  dire  que  le  paradis  était  en  cette 
partie  du  ciel  qui  eft  fut  cette  ville.  Ils  la  délivrèrent 
une  fois  du  fiege  que  Jean  II,  roi  de  Caftille,  y  avoit 

Imis  en  14)1,  par  un  préfenr  qu'ils  lui  fit  cm  de  douze 
mulets  charges  de  figues ,  dont  chacune  étoit  garni* 
Tome  V.  Partit  II.  A  a  a 
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d'un  double  ducat.  Les  autres  villes  font  Munda ,  re- 
nommce  par  la  bataille  que  Céfar  7  gagna  contre  les 
enfans  de  Pompée  ;  Malaga ,  qui  l'eft  par  fes  bons  vins; 
Guadix;  Almerie;  Ronda;  Antequeta  ,  Sec*.  La  ville 
de  Grenade  eft  le  fiege  d'une  céleb're  univerfué  »  érigée 
par  Charles-Quint  en  n  j7 ,  &  d'un  archevêché ,  que 
le  pape  Alexandre  VI  y  ronda  ,  après  qu'on  eut  charTé 
les  Maures.  Cette  ville  eft  (îtuée  ,  partie  fur  des  colli- 
nes ,  Se  partie  dans  la  plaine.  Elle  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière de  Daro  ,  qui  reçoit  peu  après  le  Xenil ,  &  di- 
vers autres  ruifleaux.  On  divife  ordinairement  cette 
ville  en  quatre  parties ,  qui  font ,  Grenade  ,  l'Albem- 
bre  ,  l'Albaizin ,  l'Antiquerula  ,  ainft  nommé ,  a  ce 
qu'on  croir,  pareeque  les  Maures  y  éroient  venus  d'An- 
tequera.  Grenade  a  plus  de  quatre  lieues  de  circuir , 
Se  eft  entourée  de  murailles ,  où  l'on  compte  mille 
trente  tours  avec  leurs  crénaux.  L'églife  métropoli- 
taine ,  qui  eft  un  ouvrage  à  la  moderne ,  renferme  les 
tombeaux  des  rois  Ferdinand  Se  Ifabelle.  Certc  ville  a 
un  grand  nombre  d'autres  eglifes  magnifiques,  divers 
monaftetes,  de  belles  places ,  Sec ,  mais  elle  eft  peu 
habitée ,  aufB-bien  que  le  refte  du  royaume.  Les  Mau- 
res s'y  révoltèrent  en  1570,  Se  furenr  depuis  chartes 
de  toute  l'Efpagne  en  1 609.  *  Diego  Je  Muros ,  hift.  rer. 
gcjlar.  contra.  Maur.  Gran.  Damien  de  Fonfeca  ,  g/or. 
Scacian.  delli  mtr.  Louis  de  la  Cueva ,  de  las  cofas  nota- 
bles de  Grtnad.  Francifco  Dcrmudcz  de  Pcdrafa ,  hiji.  dt 
la  ciud.  de  Grenada.  Domingo  Balrana; ,  dt  la  conq.  dtl 
reino  dt  Gran.  Hartholomeo  Nugno  Velafcas  ,  difc.fo- 
brelaanttq.  dt  Gran. \hvunz,  hift.  I.  j,  «.  1  ;  /.  14,  ij, 
&  fcq.  Garibai ,  /.  40.  Mayerne  Turquct.  Nonius ,  dij'e. 
llifp.  De  Thou,  hift.  I.  48.  Menila,  ckc. 

En  fouillanr  dans  un  champ  près  de  Grenade , 
on  a  découvert  en  1755  ,  les  reftes  a  une  ville  ancien- 
ne qu'on  croit  être  llliUris  ,  dans  laquelle  on  a  trouvé 
des  richefles  littéraires  très- pré cieufes ,  entr'autres  des 
manuferits  gtecs ,  latins ,  atabcs ,  te  d'une  langue 
inconnue  ,  Se  en  parriculicr  les  actes  d'un  concile  d'El- 
vire,  inferits  fur  des  lames  de  plomb. 

GRENADE  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE,  dans  ta  partie  de  l'Amérique  méridionale, 
que  les  géographes  appellent  CaftUle  neuve ,  ou  Cajlillt 
a  or.  Ce  pays  a  cent  ttente  lieues  de  long ,  trente  de 
large ,  aux  endroits  qui  ont  le  plus  d 'étendue ,  Se  vingt 
aux  plus  étroits.  Il  y  a  plusieurs  forets  quilles ,  Se  de 
bons  patutages,  qui  nouriflent  quantité  de  chevaux 
&  de  vaches.  On  y  a  trouvé  des  mines  d  or ,  des  eme- 
Taudes  Se  d'auttes  pierres  précieufes.  L'air  y  eft  allez 
tempéré,  Se  l'on  n'y  fent  prefquc  aucune  différence 
encre  l'été  Se  l'hyver,  non  plus  qu'entre  le  jour  Se  la 
nuit ,  qui  font  ordinairement  égaux ,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité de  l'équateur.  Il  y  a  néanmoins  des  provinces 
où  il  fait  très-chaud.  Les  principales  provinces  du  nou 
veau  royaume  de  Grenade ,  font  Bogota  &  Tunia ,  au 
midi  defquellcs  font  les  fauvages  nommés  Panchts  , 
comme  les  Bogotes  &  les  Tuniens  font  appellés  Moxes. 
Les  Panches  retiennent  encore  beaucoup  de  leur  féro- 
cité ancienne  ;  mais  les  Moxes  ont  toujours  plus  d'hu- 
manité. Ceux  ci ,  c'eft-à-dire  ,  les  Bogotes  Se  les  Tu- 
niens, font  de  grande  ftature  ,  &  agiles  du  corps.  Leurs 
femmes  font  belles  Se  blanches.  Ils  fe  couvrent  de 
manteaux  bigarrés  de  diverfes  couleurs ,  ferrés  d'une 
ceinture.  Ils  ornent  leurs  cheveux  avec  des  chapeaux 
de  fleurs  faires  de  coton,  Se  teintes  d'une  manière  fort 
agréable.  Leur  plus  forte  inclination  eft  de  danfer  Se 
de  chanter.  Avant  que  les  Efpagnols  y  arrivaient,  la 
plupart  des  Tuniens  fc  nourillbient  de  fourmis.  Les 
environs  delà  rivière  de  Rio  Grande  de  la  Madalena , 
font  habités  par  les  f  uvages  Canapeyes,  diftingués  en 
Mufos  Se  en  Colymas.  Les  Efpagnols  habitent  Ta  ville 
capitale  de  Santa-Fé ,  avec  le  bourg  de  S.  Michel ,  Se 
les  villes  de  Tocayma ,  la  Trinidad,  Tunia  ,  Pampe- 
lona,  Merida,  Bêlez,  Marequ ira,  Ybague,  Vittona  , 
Saint-Jean  de  los  Lanos ,  Se  les  bourgs  de  Palma  Se  de 
Saint-Chriftophc.  La  ville  de  Santa-Fc  de  Bogota  eft  le 
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fiége  du  parlement  Se  la  rcfîdence  du  gouverneur.  Il  y  a 
une  eglife  cathédrale  ,  dont  l'archevêque  a  pour  fuffri- 
gans  lés  évèques  de  Carthagêne,  de  Sainte- Marthe  &  de 
Popayan;  &  deux  beaux  couvens,  l'un  de  Dominicains, 
Se  l'aurre  de  Cordeliers.  Proche  de  la  ville  eft  le  lac  de 
Gutavita  ,  au  bord  duquel  les  fauvages  avoient  coura- 
nte de  facrifier  à  leurs  idoles,  &  de  leur  offrir  beaucoup 
d'or  Se  d'aucres  chofes  de  grand  prix.  Les  Canapeyes, 
divifés  en  Mufos  Se  en  Colymas  «habitent  vers  le  fleuve 
nomme  Rio  Grande  de  la  Madalena ,  dans  un  pays  qui 
a  deux  étés  &  deux  hivers.  Le  premier  été  commence 
aux  premiers  jours  de  décembre ,  &  dure  jufqu'àka  fin 
de  lévrier.  Le  premier  hiver  commence  au  mois  de 
mars ,  Se  dure  jufqu'à  la  fin  de  mai.  Le  fécond  été  oc- 
cupe les  mois  de  juin ,  de  juillet  &  d'août;  &  le  fécond 
hiver  ceux  de  feptembre,  d'octobre  Se  de  novembre  ; 
non  que  ces  faifons  foient  diftinguées  pat  le  froid  &  pu 
le  chaud  ;  mais  pareeque  dans  les  mois  d'hiver ,  il  y 
pleut  très-fort ,  Se  qu'en  ceux  d'été ,  il  y  fait  toujours 
beau  temps.  Les  pluies  tombent  ordinairement  la 
nuit,  &  rarement  le  jour.  Les  ouragans  y  foufrlentavtc 
violence,  &font  fouvent  accompagnés  de  toroicreî& 
d'éclairs.  Dans  ce  pays  des  Canapeyes,  il  n'y  a  que  deux 
colonies  d'Efpagnols ,  l'une  en  la  ville  de  Trimdad,  Se 
l'autre  au  bourg  de  la  Palma.  *  De  Lact ,  htftoirtda  nou- 
vtau  mondt. 

GRENADE ,  ville  du  Mexique  ,  ou  nouvelle  Efpa- 
gne  en  l'Amérique  feptenitionale  ,  eft  (îtuée  fut  le  bord 
de  la  Nicaragua  en  l'audience  de  Guarimala,  vert  la 
mer  du  nord  Se  le  golfe  de  Nicaragua.  Cktrchtr  ME- 
XIQUE. 

GRENADE,  ifle  de  l'Amérique  feptenrrionale ,  Se 
l'une  des  Caraïbes ,  eft  aujourd'hui  fùumife  aux  Fran- 
çois. Elle  eft  fituée  entre  les  ides  de  la  Trinité  ,  de 
Tabago.ôc  de  la  Barbade.  *  Lonfultt^  l'hiftoire des  Ca- 
raïbes du  pere  du  Tertre. 

GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  gouvernement 
dcGuienne ,  fur  la  Garonne ,  à  trois  lieues  au-deûous 
de  Touloufe ,  eft  la  première  du  com:é  de  Caure,  Se 
a  été  célèbre  dans  le  XIII  fiéele,  durant  les  guerres  des 
Albigeois.  *  Du  Chêne ,  antiquités  dts  villts  dt  France. 
Catel ,  Ai/?,  dts  cornus  dt  Touloufe,  &  mémoires  dt  Lan- 
guedoc. 

GRENADE  (  Louis  de  )  tcligieux  de  l'otdte  de  fainr 
Dominique >  dans  le  XVI  ficelé,  naquit  à  Gtenade  en 
1 504 ,  d'un  pere  originaire  de  Saria ,  &  fut  élevé  dans 
la  maifon  du  marquis  de  Mondejar.  Il  fut  nommé  pour 
remplir  les  premiers  emplois  dejfon  ordre ,  Se  fut  très- 
conuderé  des  rois  de  Portugal  &  de  Caftille.  Son  élo- 
quence ,  qui  étoit  folide  Se  chrétienne  ,  brilla  égale- 
ment dans  la  chaire  &  dans  fes  écrits ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  l'admirarion  des  favans ,  Se  la  confolation 
des  ames  pieufes.  Auffi  k  pape  Grégoire  XIII ,  fous  le 
pontificat  duquel  Grenade  compofa  fes  livres,  témoi- 
gna que  ce  faint  religieux ,  en  les  publiant ,  avoir  opéré 
de  plus  grands  miracles  que  s'il  eût  rendu  la  vie  aux 
morts ,  Se  la  vue  aux  aveugles.  Grenade  refufa  constam- 
ment les  dignités  eccléfiaftiques ,  Se  ordonna,  pat  un 
principe  de  confeience ,  à  fon  célèbre  ami  dom  Bar- 
thclemi  des  Martyrs ,  d'accepter  l'archevêché  de  Bra- 
gue  en  Portugal.  Il  moururle  ji  décembre  1 58Î.  Nous 
avons  fa  vie  au  commencement  de  fes  ouvrages  tra- 
duits en  françois  par  M.Girard.  Ils  font  en  deux  vo- 
lumes ut-fol.  Se  en  dix  in-oHavo.  André  Felibien  a  auffi 
donné  en  1668 ,  un  abrégé  de  la  vie  de  Grenade. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  font  pluheurs 
petites  ifles  de  la  mer  du  nord.  Elles  font  parmi  les  An- 
tilles, entre  Fille  de  Saint-Vincent  &  celle  de  Grenade, 
dont  elles  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Bequia  en  eft  la 
plusconfidérable.  *  Mati ,  diB. 

GRENAILLE  (François  de)  né  1  Uzerche  dans  le 
Limofin  l'an  16 16.  Après  s'être  fait  moine  à  Bour- 
deaux ,  il  quitta  fon  monaftere  à  Agen ,  Se  devint  hifto- 
riographe  de  Gafton ,  duc  d'Orléans.  En  peu  de  temps 
il  publia  quantité  d'ouvrages  francois ,  comme  fia*. 
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ttitt file  ;  r  honnête  garçon  j  l'honnête  veuve  ;  r  honnête 
mariage  »  l'honnête  maitrejfe  ;  la  bibliothèque  des  dames  ; 
le  fige  réfolu  contre  la  fortune  j  la  révolution  du  Portu- 
gal ;  le  théâtre  du  monde  ;  la  mode  ou  le  caractère  de  la  re- 
ligion ,  &c.  M.  Sorbiere  remarque  que  dans  ces  livres 
les  bonnes  chofes  y  font  fort  rares ,  Se  que  le  ftyle  en 
ctoit  allez  fade ,  ce  qui  faifoit  juger  que  l'auteur  n'écri- 
voit  que  pour  écrire.  Il  fit  mettre  fon  portrait  en  taille 
douce  à  la  tête  de  fes  livres,  avec  ces  mots:  Haemorta- 
les  evadimus  unmortaUs.  Il  nous  appicnd  dans  une  pré- 
face, qu'il  fut  aceufé  de  crime  d'état,  Se  en  danger  de 
mort.  *  François  de  Grenaille  mourut  en  1 640 ,  âgé  de 
14  ans.  On  a  encore  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Lt 
bon  ejprit,  dédié  à  M.  l'émincntiflîmc  cardinal,  duc  de 
Richelieu ,  par  François  de  Grenaille ,  écuyer ,  (leur  de 
Chatonnicres ,  à  Paris ,  1/1-4".  1.  L'augufie  Convoi  (  de 
Louis  XIII  )  cité  dans  le  catalogue  de  Tricher  du  Fref- 
tic.  3.  Le  Soldat  Suédois  racontant  Vhijloire  dt  tout  ce  qui 
s'ef  pajfè  en  Allemagne ,  depuis  la  mort  du  roi  de  Suéde 
/ufqu  'a  prèfent  ;  avec  un  éloge  ou  dij "cours fur  la  vie  &  la 
mort  du  duc  dt  yeymar  ;  i  Paris ,  164a ,  in-%9.  C'cft  le 
tome  II  du  foldat  Suédois ,  dont  le  tome  I ,  que  le  pere 
le  Long  ne  croit  pas  être  de  Grenaille ,  avoir  paru  en 
1633.  *  Sorberiana.  Gucrct ,  guerre  des  auteurs.  Bayle, 
ditl.  cru.  &  Us  remarques  critiques  de  fabbé  Joly  fur  ce 
diSionnaire. 

GRENAN  (  Pierre  )  frère  aîné  de  Bénigne  ,  qui  fuit , 
&  né  comme  lui  à  Noyers,  petite  ville  de  Bourgogne  à 
fept  lieues  d'Auxcrre,  entra  fort  jeune  dans  la  congré- 
gation de  la  Doctrine-chrétienne  le  17  feptembre  1 677. 
Il  y  fut  fucceflivement  appliqué  à  enfcigner  les  belles 
lettres,  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  Se  aux  autres  fonc- 
tions du  fainr  miniftere ,  Se  il  s'aquitta  de  tous  ces  em- 
plois avec  diftinction.  Il  avoit  l'efpritnet,  aifé ,  julle , 
délicat,  tout-à-fait  orné;  Se  il  étoit  en  état  d'égaler  au 
moins  la  réputation  de  fon  frère ,  il  fon  foible  tempé- 
rament lui  eût  permis  de  fe  livrer  aullî  fortement  à  la 
compofition.  On  en  peut  juger  par  fon  apologie  deCî- 
quivoqut;  far>re  des  plus  ingénieufes,  imprimée  vers 
17 10,  en  il  pages  m- 11 ,  Se  qui  n'eft  propremenr , 
ainfi  qu'il  eft  marqué  à  la  tete  ,  qu'une  continuation 
de  celle  de  M.  Defpréaux  fur  le  même  fujet.  On  a 
réimprimé  cette  pièce  dans  plusieurs  recueils,  entr  'au- 
tres, dans  un  des  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque 
françoife,  ou  hijloire  littéraire  de  la  France.  On  lui  a  at- 
tribué quelques  aurres  pièces  anonymes  ,  entr'autres 
quelques  letrres  à  feu  M.  de  Caumartin  ,  évèque  de 
lilois,  fur  les  affaires  de  la  constitution  C/nigenitus, 
mais  qu'il  n'a  pas  également  reconnues  pour  erre  de 
lui.  Du  refte  la  fageflè  de  fa  conduite  Se  les  talens  pour 
je  gouvernemem  pat oi fient,  en  ce  qu'il  croit  provin- 
cial pour  la  troifiéme  fois,  lorfqu'il  mourut  le  17  fé- 
vrier 1711,  âgé  d'environ  foixante-deux  ans. 

GRENAN  (  Bénigne  )  étoit  de  Noyets ,  ville  de  Bour- 
gogne ;  mais  il  a  parte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  i 
Paris,  où  il  s'eft  fait  admirer  par  fon  talent  pour  la 

rcfie  latine,  Se  pout  l'éloquence.  Il  a  profèric,  rant 
féconde  que  la  rhétorique ,  au  collège  de  Harcoutt, 
pendant  vingt  ans ,  depuis  le  mois  de  décembre  1 703, 
jufqu'au  i}  mai  1713,  que  fa  mort  eft  arrivée,  n'ayant 
encore  que  41  ans.  On  trouve  dans  fa  profe  &  dans 
fes  vers  une  grande  fublimité  &  beaucoup  de  finelTe 
de  penfées ,  joint  à  une  grande  richeflê ,  a  beaucoup  de 
délicatclfe  Se  d'énergie  dans  les  exportions.  M.  GauU 
lyer ,  l'un  des  profeueurs  au  collège  du  Pleflls ,  a  re- 
cueilli une  grande  partie  des  vers  latins  de  ce  porte 
dans  fes  Seleda  car  mina  clariffimorum  quorumdam  in 
Univetfttate  Parifunf proftjjorum.  Tout  le  feptiéme  li- 
vre de  ce  recueil  ne  contient  que  des  pièces  de  M.  Gre- 
nan  au  nombre  de  10.  Celle  qui  eft  fur  l'arrivée  de  l'in- 
fante d'Efpagneen  France,  a  été  traduite  par  MM.Piat 
Se  Racine,  Se  leurs  ttaductions  ont  été  inférées  dans  le 
Mercure  de  mars  1712.  On  trouve  deux  autres  pièces 
de  M.  Grenan  dans  le  (ixiéme  livre  des  Selecla  carmina. 
:  eft  une  ode  à  la  louange  du  vin  de  Bourgogne , 
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I  l  laquelle  M.  Coffin ,  depuis  principal  du  collège  de 
Beauvais ,  a  oppofe  la  Champagne  vengée  ,  où  1  cloge 
du  vin  de  Champagne  en  vers  Tarins.  L'autre  pièce  de 
M.  Grenan  eft  fut  le  même  fujet.  Ce  font  des  hendé- 
cafyllabes  adreiîes  à  M.  Fagon ,  médecin  du  roi.  Mk 
Coffin  y  a  répliqué.  Ces  quatre  pièces  de  vers  fur  le  vin 
de  Bourgogne  Se  celui  de  Champagne,  formèrent  un* 
efpece  de  guerre  pocriqne  où  chacun  prit  parti  fuivanc 
fon  gout  particulier.  Le  recours  de  M.  Grenan  à  M> 
Fagon  donna  occafion  à  quelques  épigrammes  qui  fu* 
rent  applaudies,  entr'autres  ces  deux  ci  : 

Qtud  medicos  tejla  imploras  Burgunda  ?  Laboran 
Nemo  velu  medicam  pofeere  fanus  optm. 
L'autre. 

Curfugis  ad  doHum  Burgundica  tefta  Fagontm  > 
Artt  valet  multàifed  n  'unis  asgra  /aces. 
L'ode  de  M.  Grenan  Se  celle  de  Mi  Coffin  ont  été  auflt 
traduites  Se  imprimées  en  vers  françois*  On  en  a  une 
édition  in-Sv  ,  avec  l'original.  M.  Grenan  a  donné  auflt 
en  1715,  une  paraphrafe  en  vers  latins  des  lamenta- 
tions du  prophète  Jérémie ,  /'«-»•,  i  Paris,  avec  le 
rexte  facré  i  côté ,  &  pluûeurs  traductions  de  quelques 
fatytes  Se  de  quelques  épîtres  de  M.  Boileau  Delpreaux» 
imprimées  en  dittérens  temps,  entr'autres  la  traduction 
de  I  épître  de  ce  célèbre  poète  fur  l'amour  de  Dieu  » 
in- 1 1 ,  à  Paris  en  1 70 3.  Entre  les  difeours  latins  impri- 
més de  M.  Grenan ,  on  doit  faire  une  eftime  particulière 
de  celui  qui  traite  de  la  neceflîté  de  lire  l'écriture  fain- 
re  ;  de  celui  où  il  montre  quelle  peine  il  y  a  i  enfei- 
gner ,  Se  quelle  utilité  le  public  en  rerire  ;  de  celui  où> 
il  examine  la  dignité  6c  Us  avantages  de  la  poé'lie  ;  de 
celui  ou  il  tâche  de  remédier  aux  vices  de  l'éloquence» 
Se  de  faire  voir  en  quoi  conflue  la  véritable.  Les  dif- 
coûts  ont  été  recueillis  dans  les  SelcHx  oraùones  clarif- 
fimorum quorumdam  in  Univtrjitatc  Parifitnfi  profcffo- 
rum.  On  y  trouve  aulïi  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIV  » 
que  M.  Grenan  prononça  en  Sorbonne  le  1 1  décembre 
1715 ,  &  qui  excita  une  difpute  entre  l'orareur  Se  le 
P.  Porée,  Jéfuitc  ,  célèbre  proferteur  au  collège  de 
Louis  le  Grand.  Ce  pere  qui  avoit  fait  aurti  une  oral* 
fon  funèbre  de  Louis  XIV ,  écrivit  à  M.  Grenan ,  pouC 
lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il  n 'avoit  compté  dans  la 
fienne  au  nombre  des  hérehes  contre  lefquclles  Louie 
le  Grand  s  croit  élevé ,  que  le  calvinifmc  Si  le  quiérif- 
me  ;  M.  Grenan  répondit  férieufement  Se  au  long ,  Se 
attaqua  beaucoup  d'endroits  du  difeours  du  P.  Pùrèe» 
Un  ami  du  protefleur  de  l'univerfité  fe  mit  de  la  par- 
tie ,  Se  fc  déclara  aufli  vivement  contre  le  proferteur 
jéfuite,  dans  une  lettre  de  10  pages,  &  la  querelle 
n'alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  pièces  de  cette  difpute 
ont  été  impt imées  in- 1 1 ,  en  1 7 1 6. 

GRENEZAI ,  ifle ,  c herche^  GARNESEI. 

GRENIER  (  Dominique  )  religieux  de  l'ordre  de 
fainr  Dominique ,  natif  deTouloufe ,  fut  profefTeur  en 
théologie  avanr  1 3 1 3  ;  en  1 3 14,- lecteur  du  facré  palais» 
&  en  1 316 ,  évêque  de  Pamiers.  Il  fuccéda  dans  cette 
églife  à  Jacques  du  Four  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XII.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  pape 
lui  écrivit  en  1335  ,  Se  une  autre  que  Jean  XXIC 
lui  avoit  écrite  en  13  30.  Il  vivoir  encore  en  1 341  \  mai* 
il  étoit  mort  en  1 547.  Grenier  compofa  des  apoftilles 
fur  les  cinq  livres  de  Moife  ,  &  fur  les  autres  livrée 
hiftoriques  de  la  bible.  *  Jean- Michel  Pio ,  p.  1 ,  lib. 
2,  de  vir.  illufir.  ord.  Prad.  Nicolas  Bcrtand  ,  comment, 
degeft.  Tolofan. Sainte-Marthe,  Gall.'chrijl.  t.  a.Echard, 
feript.  ord.  Prad.  tom.  1 . 

GRENOBLE,  furl'Ifere,  ville  de  France,  aujour- 
d'hui capitale  du  Dauphiné  ,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Vienne ,  parlement  Se  chambre  des  comptes ,  ctoit 
autrefois  l'une  des  plus  célèbres  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Ptolemée  la  nomme  Accufmm ,  Se  les  anciennes 
inscriptions  lui  donnent  le  nom  de  Culato.  Maximien 
envoyé  dans  les  Gaulas  par  Diocléricn ,  la  forriha  ;  Se 
depuis  l'empereur  Gratien  l'ayant  agrandie,  &  y  ayant 
mis  une  garnifon ,  elle  prit  le  nom  de  ville  de  Grattera 
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oa  Gratianopolis ,  d'où  l'on  a  forint  celai  de  Grenoble. 
Le  premier  évêque  de  cette  ville ,  dont  nous  ayons 
connoilTance  ,  cft  faint  Domnin,  qui  affilia  au  concile 
d'Aquilée  l'an  381.  Ifarnc  chafTà  les  Maures  de  fon 
diocèfe  vers  l'an  967.  Saint  Hugues  vivoiten  1080^ 
Ce  ce  fut  de  fon  temps  qu'on  adjugea  â  l'évèché  de  Gre- 
noble ,  la  moitié  du  comté  de  Salmorene.  Les  prélats 
de  cette  ville  prennent  le  ritre  de  princes  de  Grenoble , 
à  cauîe  de  plufîeurs  donations  que  les  feigneurs  du 
pays  leur  onr  fartes  en  divers  temps.  En  14;  3 ,  Louis 
XI ,  qui  n'étoit  encore  que  dauphin  de  Viennois ,  éri- 
gea le  confeil  delphinal  de  cette  province  en  parle- 
ment ,  &  en  nomma  François  Potier  premier  président. 
Grenoble  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  ficelé  .pendant 
les  guerres  civiles.  Cette  ville  qui  a  eu  autrefois  uni- 
verfite  ,  eft  grande ,  aflez  bien  bâtie  ,  ornée  de  diverfes 
eglifcs ,  fie  diftinguée  par  le  mérite  de  fes  habitans ,  qui 
font  généralement  honnêtes ,  polis  ,  gens  d'efprit  fie 
fort  ménagers.  La  fontaine  qui  brûle ,  a  trois  lieues  de 
cetre  ville ,  au-delà  du  Drac,  n'eft  autre  chofe  qu'une 
exhalaifon  fulfurée,  qui  fort  de  terre  près  d'un  périt 
ruifleau ,  &  que  l'on  enflamme  avec  de  la  paille  allu- 
mée. Autrefois  étant  enflammée,  elle  échauffoit  l'eau 
du  ruifleau,  qui  en  étoit  plus  proche  qu'aujourd'hui  j 
«equi  lui  fit  donner  le  nom  de  Fontaine  qui  bruit.  La 
grande  chartreufe,n  'cil  éloignée  aufli  que  de  trois  lieues 
de  Grenoble.  *  Ptolémcc  ,  /.  1,  c.  10.  Ciccron ,  /.  10 , 
ep.  famil.  13.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chriJI.  tom.  1 ,  p. 
60 }.  Du  Chêne, annq.  des  villes.  Sincerus,  itin.  Gall. 
Choricr ,  hijl.  de  Dauph.  Se  état  polit,  de  Dauph. 

GREPl ,  nom  des  prêtres  du  royaume  de  Pégu  ,  dont 
il  eft  pailé  dans  la  relation  des  voyages  de  Ferdinand 
Mendiez  Pinro  ,  où  l'on  trouve  un  dilcours  remarqua- 
ble d'un  de  ces  prêtres  ,  fur  les  deux  états  du  premier 
homme  rapporte  par  Tobie  Pfaiiner ,  *  Jyjlem.  theol. 
gentil,  pur.  c.  7  ,  §.  10. 

GRESHAM  (  Thomas  )  chevalier  iflu  d'une  bonne 
famille  de  Norttolck  .exerçoit  la  marchandife  ,  com- 
me cela  eft  aflez  d'ufaze  en  Angleterre  dans  les  famil- 
les mimes  nobles.  Ce  tut  lui  qui  fit  bâtirla  Bourfe  royale 
4  Londres  en  1 5  66 ,  que  le  feu  confuma  cent  ans  après , 
fie  qu'on  a  rebâtie  avec  beaucoup  plus  de  magnificence. 
On  lui  doir  aullî  la  fondation  du  collège  qui  porte  ton 
nom  à  Londres ,  fie  les  revenus  dont  jouircecollcgc  qui 
cft  fous  la  direction  du  lord  maire  fie  de  la  focicté  des 
marchands  de  foie.  Il  y  a  des  profeffeurs  pour  la  théo- 
logie ,  la  géométrie  ,  laftronomie ,  la  mulîque  ,  que  le 
lord  maire  fie  lesaldermansde  Londres  nomment.  Les 

ttrofellèurs  en  droit ,  en  médecine  fie  en  réthorique 
ont  nommés  par  les  marchands  de  foie.  La  focicté 
royale  de  Londres  ,  érablie  fous  Charles  11  ,  tient  fes 
aflemblces  dans  ce  collège.  Thomas  Gresham  mourut 
en  157V. 

GRESIVAUDAN  ,  vallée  de  Dauphiné ,  aux  envi- 
rons de  Grenoble  ,  érerit  habitée  par  les  peuples  appel  ■ 
lés  Tricollores  ,  chez  les  anciens ,  fie  fut  nommée  Gre- 
Cvaudan  comme  qui  diroir ,  chemin  des  Grecs.  On  lui 
donna  depuis  celui  de  province  de  Grenoble.  Elle  a  eu 
des  feigneurs  particuliers.  *  Chorier  ,  hijl.  dt  Dauph. 
L  1,  j.  fiec. 

GRESLON  (  Adrien ,  fie  non  André ,  comme  on  le 
trouve  quelquefois  nommé  )  étoit  né  à  Périgueux.  H 
entra  dans  la  fociété  des  Jcfuites  i  ttourdeaux,  le  5  no- 
vembre 1 6 1 5  ,  a  l'âge  de  1 9  ans  ;  fie  fit  en  fon  temps  la 
profeffion  des  quatre  vœux.  Dans  la  fuire  ,  il  fut  en- 
voyé en  Chine  ,  en  qualité  de  miflionaire.  Il  y  arriva 
en  1657  ,  fie  demeura  d'abord  dans  l'ille  d'Hiane ,  fie 
enfuite  dans  la  province  de  Kianjt.  Il  cft  mort  en  1697. 
On  a  de  lui  :  1.  les  vies  des  faints  patriarches  de  l'an- 
cien Teftament ,  avec  des  réflexions  en  langue  chinoi- 
se, a.  Hifloire  de  la  Chine  fous  la  domination  des  Tarta- 
res  i  où  l'on  verra  les  chofes  les  plus  remarquables  ,  qui 
font  arrivées  dans  ce  grand  empire  ,  depuis  l'année  1 6j  1 , 
qu'ils  ont  achevé  de  la  conquérir ,  /ttfqu  'en  \66y,i  Paris , 
en  1671  ,»'«-8e. 
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GRETSER  (  Jacques)  Jéfuire,  né  1  Marckdorf  en 
Allemagne ,  entra  dans  la  fociété  des  Jcfuites  à  l'âge 
de  17  ans, en  1577  ,  fie  fur  profefTcur  pendant  14  ans 
dans  l'univerfité  d'Ingolftad.  Il  ne  s'appliqua  pas  feu- 
lement i  la  théologie  fie  à  la  controverfe  ,  mais  encore 
à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiaftique  fie  profane.  Il  fa- 
voit  les  langues,  fieavoit  beaucoup  de  facilité  d'écrire 
fie  d'érudition.  Il  mourut  â  Ingolftad  le  19  janvier  1 61  jt 
âgé  de  6  3  ans  paires.  Le  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  com- 
pofés  ou  traduirs  cft  prodigieux.  Il  en  a  fait  on  grand 
nombre  de  controverfes  contre  les  hérétiques  pour  la 
défenfe  de  la  religion  ;  plufîeurs  pour  la  défenfe  de  fon 
ordre  en  particulier  ;  fie  quelques-uns  fur  des  matières 
d'érudirion.  Outre,  cela  il  a  donné  un  très  grand  nom- 
bre d'ouvrages  grecs  au  public ,  avec  des  veriîons  lati- 
nes ,  fie  des  ouvrages  latins  accompagnés  de  notes.  Il 
n'y  a  guères  d'auteur  qui  ait  plus  travaillé  que  lui  fur  la 
Croix  II  a  donné  trois  tomes  in-^  fur  ce  fujer  ,  im- 
primés en  1607  ,  &  depuis  en  tin  feul  volume  in-folio 
en  1616.  Tous  les  ouvrages  de  Jacques  Grerfer  onr  été 
recueillis  en  17  volumes  in-fol.  imprimés  à  Ransbonne 
en  1719. 

Grctferéroir  certainement  un  homme  rrès-iavanr, 
qui  a  travaillé  beaucoup  fur  l'antiquité  ecc/e  lia  .ti- 
que fie  profane.  Il  auroitété  à  fouhaitcr  qu'il  eut  ré- 
pandu dans  l'es  ouvrages  un  peu  plus  de  critique  ,  fie 
qu'il  n'eût  pas  adopte  des  pièces  fie  des  hiftoites  fauf- 
ies  ou  douteufes.  Cependant  on  peut  dire  que  c'étoit 
un  des  plus  habiles  controverfiftes  de  fon  remps.  Il 
écrivoit  avec  une  grands  facilité,  fie  réfutoit  fes  ad- 
verfaircs  avec  beaucoup  de  véhémence.  Ce  qu'un  doit 
le  plus  eftirricr  dans  fes  ouvrages  ,  eft  la  variété  prodi- 
gieufe  des  matières  qui  s'y  trouvent ,  fie  l'exactitude 
avec  laquelle  il  recueille  fur  chaque  matière  rout  ce 
qui  peut  y  avoir  rappoVr.  Enfin  les  livres  font  de  bons 
mémoires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  ma- 
tières qu'il  a  traitées.  *  Sponde ,  in  annal.  Alegambe  , 
bibl.  fcript.foc.  Jtfu.  Le  Mire,  de  fcript.ftc.  XVII, 
&c.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef  du  XPIIfîéclc. 

GREVE  (Philippe  de  )  chancelier  de  l'univcrinc  de 
Paris  ,  chercha  Pl  JILIPPE  de  Grevs. 

GREVIN  (Jacques  )  médecin  natif  de  Clcrmonten 
Beauvoifis ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  favoit  les  langues ,  les  belles  lettres ,  la 
philofophie  ,  fie  fut  médecin ,  non  de  la  duchtûe  de 
Ferrare ,  comme  le  marque  la  Croix  du  Maine ,  mais 
de  la  duchelle  de  Savoyc.  Dès  l'âge  de  13  ou  14  ans, 
il  rîrparoirre  une  tragédie  intitulée  Ccfar ,  fie  deux  co- 
médies françoifes ,  favoir  \LaThreforicre  Se  UsEshahts. 
Ces  pièces  furent  alors  admirées ,  fie  la  jcunelli  de  l'au- 
teur étonna  encore  plus.  Ses  aurres  poëlles  françoifes , 
font  un  volume  de  fes  amours ,  intitulé  \  Olympe ,  con- 
tenant des  fonnets  ,  chanfons ,  odes  ,  pyramides ,  vtlU- 
nelles ,  fie  autres  pièces ,  imprimé  à  Paris  chez  Rjberr 
Etienne ,  en  1 560 ,  in-%".  Grevin  compofa  routes  ces 
pièces  pour  Nicole  Etienne ,  fille  de  Charles  Etienne 
médecin ,  fie  frerc  de  Roberr ,  laquelle  fut  mariée  i 
Jean  Liebaulr  médecin.  Cette  dame  avoit  elle-même 
beaucoup  d'efprit  :  elle  faifoit  bien  des  vers  ,  fie  elle  a 
fait  un  livre  pour  la  défenfe  des  femmes  contre  ceux  qui 
les  méprifent.  On  a  encore  de  Grevin  la  Géiodacryt  ; 
compofée  de  fonners  fie  d'autres  pièces  j  des  paftorales 
fie  des  hymnes  fur  les  mariages  des  princes  fie  des  prin- 
cefles  de  fon  temps;  les  œuvres  de  Nicandre  ,  ancien 
médecin  fie  poète  Grec ,  mifes  en  vers  françois  ;  oa 
poème  furl'hiftoire  de  France  qu'il  avoir  compofée, 
fie  fur  les  perfonnes  illuftres  de  la  maifon  de  Médias; 
des  poefies  larines ,  fie  d'autres  ouvrages  tant  en  profe 
qu'en  vers.  Voici  de  quelle  manière  M.  de  Thou  en 
parle  fous  l'an  1 5  70.  »  Quelque  temps  après ,  dit-il , 
»  Jacques  Grevin  mourur  à  Turin  ,  le  5  de  novembre , 
»  n'ayant  pas  encore  30  ans.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit, 
>»  d'érudition ,  fie  après  s'erre  heureufement  appliqué 
.»  dès  fon  enfance  à  la  poëlîe  ,  comme  le  témoigne  li 
h  Gtladocrye ,  Se  fes  autres  ouvrages  en  veis  ,  3  su* 
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u  tachai  la  médecine ,  où  il  touille  avec  le  même  boti- 
*  heur.  Il  mit  en  vers  français  routes  les  œuvres  de 
u  Nicandre ,  que  Jean  de  Goris  avoir  traduites  en  la- 
»  tin  ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  politeffè  ,  que  Ton  ou- 
»  vrage  ne  cède  ni  au  grec ,  ni  au  latin.  Il  y  ajouta  un 
»  traité  des  poijbns.  Grevin  en  a  coinpolé  d'autres  qui 
»  ne  font  pas  lî  achevés,  pareeque  fa  mort  précipitée 
»  l'empêcha  d'y  mettre  U  dermere  main.  Ses  bonnes 
»  qualités ,  Se  la  douceur  de  fon  efprit ,  lui  rirent  des 
m  amis  de  tous  ceux  qui  le  connoillôicnt.  Marguerite 
»  de  France  ,  duchelfe  de  Savoye ,  qui  l'a  voit  mené  en 
h  Piémont  avec  elle,  le  lit  depuis  fon  médecin  Se  fon 
»  confetllsr.  La  perte  de  Grevin  l'affligea  beaucoup  : 
„  elli  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles ,  Se  te- 
•>  tint  toujours  auprès  d'elle  la  femme  5c  la  fille  de  ce 
„  favant  homme  ,  qu'elle  nomma  Marguerite  Ema- 
»  nuelle.  *  De  Thou  ,  lib.  46  de  fon  hijlotrt.  La  Croix 
du  Maine  ,  bibl.  Franc.  &c. 

GREVIUS  (  Henn)Saxon  delà  ville  de  Gotha,  en- 
feigna  la  jurifprudence  au  commencement  du  XVI  fic- 
elé ,  Se  laiua  quelques  ouvrages  de  droit  Se  de  logi- 
que. *  Frcher  ,  in  tltcatro. 

GREVIUS  { Jean  )  miniftre  Arminien ,  natif  du  pays 
de  Cleves  ,  fut  dépofé  &  banni  pour  n'avoir  pas  voulu 
fouferire  aux  déci  (ions  du  fynodede  Dordrechr  j  Se 
comme  il  ne  garda  point  fon  ban,  il  fut  condamne  1 
une  prifon  pcrpétUïIle.On  le  fauva  de  priton  en  1611  : 
il  y  avoit  commencé  un  ouvrage  contre  lufage  de  la 
que ft  ion  :  Dijfertatio  de  tortura  qu'il  publia  dans  la  fui- 
te. Sa  captivité  dura  un  ai»  Si  demi.  *  Bayle ,  dicl. 
critique. 

GREW  (  Nchémic  )  médecin  Anglois ,  très  célèbre , 
éroit  fils  d'Abdut  Grew  ,  miniftre  l'rcsbyténcn ,  connu 
par  des  ouvrages  de  piété,  &  morren  168,.  Néhemie 
s'artachaà  la  médecine  ,  qu'il  pratiqua  à  Londres  avec 
beaucoup  de  répuration  Se  de  fucecs.  Il  eut  une  place 
dans  le  collège  des  médecins  ;  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres le  fit  un  lie  fes  membres ,  Se  il  en  fut  feerctaire 
après  la  mort  d'Oldenbourg.  Il  croit  habile  dans  la  bo- 
tanique ,  Se  M.  le  Clerc  s'eit  fervi  utilement  de  fon 
anatotnic  des  plantes  ,  dans  la  quatrième  partie  de  fa 
phyfique.  Nous  ignorons  l'année  de  fa  mort.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Anatomia  vegetabilium  >  en 
anglois, à  Londres  en  1671,  «i-8°.  avec  figures  :c'cft 
apparemment  le  même  ouvrage  ,  qui  a  été  traduit  en 
latin  ,  fous  ce  titre  :  Anatomia  vegetabilium primordia , 
cum  gentrati  tluorià  vegetationis  eidtm  fuptrfiiucla  ,  ex 
etngtied  in  latinam  linguam  translata  ,  &c  ,  en  1678  , 
m-40.  x.  L'Anaromic  des  plantes  ,  avec  une  idée  d'une 
hiftoire  philofophiquc  des  plantes,  &  plusieurs  lectu- 
res faites  devant  la  fociété  royale  ,  en  anglois,  à  Lon- 
dres ,  en  1681 ,  in-folio ,  avec  figures,  j.  Idea  hifloria 
pkytologicx  ,  cum  continuatione  Anatomia  vegetabilium 
fpeciatim  in  indicibus  &  thtoria  vegetationis  radicum  ei- 
dtm pracipuè  fuper/lrucfa ,  168?,  in  4».  Ce  livre  con- 
tient une  partie  du  précédent  ,  4.  Comparativa  anato- 
mia  truncorum  ,  una  cum  thtortà  vegetationis  eorumdtm 
tidem  fupcrftrucla  ,  in  duabut  partibus.  La  première  des 
deux  parties  de  ce  livre  fut  lue  devant  la  fociété  royale 
dc-sfeiences ,  le  15  février  1674;  la  deuxième  le  17 
juin  16 7  5.  L'ouvrage  a  paru  à  Brcflauen  1680 ,  wi-40 , 
avec  des  figures.  5.  Mufeum  regalis  focietatis  ,  en  an- 
glais, à  Londres ,  en  1 5  S 1 ,  in-folio ,  avec  figures.  C'cft 
lé  catalogue  Se  la  deferiprion  des  chofes  rares ,  tant  na- 
turelles qu'artificielles  qui  appartiennent  i  la  fociété 
royale  d'Angleterre  ,  avec  l'anatomic  comparée  du 
ventricule  &  des  inreftins.  L'auteur  ne  fe  borne  pas  i 
décrire  hiftoriqucmenr  les  chofes  dont  il  parle  ;  il  y 
ajoute  des  observations  forr  curieufes.  On  en  rrouve 
un  extrait  fort  étendu  dans  les  actes  de  Léipfick  de 
l'an  1681.  Dans  les  mêmes  actes  des  annnées  1691 , 
&  1696  ,  on  lit  divers  autres  écrirs  du  même.  En 
1701  ,  on  imprima  fa  Cofmologia facra  ,  à  Londres, 
in-folio  ,  ouvrage  dent  le  but  cft  de  prouver  la  vê- 
tue &  l'excellence  de  l'écriture  famte.  On  a  traduit 
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en  François  deux  ouvrages  de  M.  Grew  :  t .  X'Aneuomie 
des  plantes  ,  traduire  de  l'anglois  (de  Nehemie  Grew  , 
par  le  Va(Teur;à  Paris  en  1675  .''»-»»•  L'auteur  avoit 
cnVoyé  au  traducteur  quelques  remarques  Se  quelques 
corrections,  a.  Recueil  d'expériences  &  obfcrvattons  fur 
le  combat  qui  procède  du  mélange  des  corps  ,fur  Us  fa- 
veurs ,  les  odeurs  ,  lefang ,  le  lait ,  8cc  ,  à  Paris  en  1 679  , 
«-11.*  Manget, b'tbliothtcafcriptorum  medicorum. Sup- 
plémentfrançais  de  Bafle,  &c. 

GRIBAULT  (  Matthieu  )  jurifconfulte  de  Padoue  , 
quirta  l'Italie  dans  le  XVI  fiécle ,  pour  profeiTcr  ouver- 
tement les  erreurs  de  Calvin.  Il  embraila  enfui  te  celles 
de  Server  ,  &  fut  un  des  partifans  des  antitrinitaires. 
Il  difoit  qu'il  n'y  avoir  qu'une  perfonne  en  Dieu  ,  8c 
foutenoit  fes  blafphcmes  avec  une  opiniâtreté  qui  1$ 
rendit  l'abomination  de  fon  temps.  Ses  dogmes  le  fi- 
rent mettre  au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Unitai- 
res &  nouveaux  Ariens.  Il  quitta  la  place  de  profelTeur 
en  droit ,  qu'il  avoit  à  Tubinge  ,  Se  s'en  fut  en  Suifte. 
On  l'arrêta  à  Berne  j  on  l'engagea  â  rétracter  fes  er- 
reurs. Il  y  confentit  pour  éviter  la  peine  qui  auroit  fuivî 
fon  refus.  Mais  il  ne  lai  lia  pas  peu  de  temps  après  de 
favorifer  ouvertement  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  impie.  Il  avoit  desliaifons  très  -  étroites 
avec  Servet ,  Se  avec  Valennn  Gentilis.  *  Sponde  , 
in  annal.  A.  C.  1561  ,n.  jj  &  35.  Bayle.  did.crit.  x, 
edu. 

GRIBNER  { Michel  -  Henri  )  fils  d'un  miniftre  de 
Léipfick  ,  morren  16S5  ,  naquit  dans  la  mime  ville, 
en  1681.  Sa  mere  ayanr  époulc  dès  le  commencement 
fon  veuvage,  M.  Mcncke  ,  celui-ci  prit  un  grand  foin 
de  l'éducation  du  jeune  Gribner.  Ses  études  haies  ,  il 
fut  fait  maître  cs-arts  en  17-1 ,  Se  docteur  en  droit 
en  1701.  Depuis  ,  il  donna  des  leçons  de  philofophic 
&  de  droit  aux  étudians ,  Se  travailla  aux  sttUerudito- 
rum  de  Leipikk.  En  1737, il  fur  fait  profellcur  des  inf- 
ritures à  Wirtenberg ,  Se  aiR-lIeur  du  tribunal  de  jufti- 
ce  ,  du  conlîltoire  Se  du  feabinat  ou  échevinage.  En- 
fuire  ,  il  fut  élu  profellcur  des  pandectes  dans  la  même 
univerfiré.  En  1 7 1 7 ,  on  le  fit  confeiller  de  cour  Se  de 
juftice ,  Se  archivaire  (  ou  archivifte  )  de  Drefde.  C'eft 
de-li  qu'il  fur  appelle  à  Léipfick  ,  pour  fucccdcr  à  M. 
Mencke.  Il  cft  mort  dans  cette  ville  en  1734.  C'étoit 
un  homme  de  bien ,  très- laborieux  ,  Se  qui  a  rendu  de 
grands  fer  vices  à  l'univerlité.  Il  a  fait  des  legs  considé- 
rables à  la  bibliothèque  de  l'académie ,  Se  aux  veuves 
des  profedeurs  ,  Se  a  légué  une  rente  annuelle  pouc 
un  étudiant  en  droit.  Outre  pluficurs  dilfertarions  aca- 
démiques ,  on  a  de  lui  :  Principia  proceffus  ju  tuarii  ; 
1,  Principia  jurifprudentix  naturalis  ;  j.  Opufculj juris 
publ  ci  0  privait.  *  Bibliothèque  Germanique ,  tome 
XXIX  ,  page  101  Se  101. 

GRIFENiELD  (  Pierre  Schuleémacher ,  comrc  de  ) 
Danois  ,  Se  favori  de  Chriftiern  V  roi  de  Danemarck , 
éroit  fils  d'un  marchand  de  vin.  Le  roi  Frédéric  III  s'é- 
ranr  fervi  de  lui  pour  écrire  fon  reftameut ,  Chriftiern 
fon  iUs  commença  à  le  connoître  Se  i  l'aimer.  Eranr  fur 
le  trône  il  le  fit  Ion  premier  fecrétaire  d'état ,  &  dans 
la  même  femaine  le  créa  comte  de  Grifenfeld  en  Nor- 
wége  &dc  Samfocen  Danemarck  ,  grand-chancelier 
du  royaume  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant. 
Quelque  temps  après  les  princes  de  la  maifon  de  Hol- 
ftein  lui  voulurent  donner  en  mariage  une  princetfè  de 
Sunderbourg ,  fortie  de  leur  fang  \  mais  il  n'en  voulut 
point ,  Se  les  traita  avec  tant  de  mépris,  qu'ils  fe  dé- 
clarerenr  fes  ennemis  ,  &  firent  tant  qu'ils  le  rendi- 
rent criminel  dans  l'efprir  du  roi ,  qui  le  fit  arrêter, 
Se  le  rerint  prifonnicr  long-remps  dans  la  citadelle  de 
Copenhague ,  d'où  il  le  fit  transférer  à  Elfeneur ,  Se 
de-li  dans  le  châreaude  Wardhus  ,  lieu  l«  plus  fepten- 
rrional  de  Nor  wege,  où  il  mourut  en  arrivant  l'an  1 6Z0. 
*  Gaiettedu  \ijuin  16X0. 

GRIFE ,  ou  GRYPHINE  ,  cherche^  TRYPHENE. 

GRIFFENHAGUE.pente  ville  de  la  Pométanie  Pruf- 
ûenne.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l'Oder  dans  le 
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duché  de  Stetin  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Serin ,  Vers  le  midi.  *  Mati ,  diaton. 

GRIFFENZÉE ,  petite  ville  de  Suifle ,  eft  lituée  fut 
le  lac  de  Griffcnzée  ,  dans  le  canton  de  Zurich,  &  a 
l'orient  de  la  ville  de  Zurich.  *  Uaudrand. 

GRIFFON ,  fils  de  Charlis  Marttl ,  Se  de  fa  fé- 
conde femme  Sonichilde ,  cherekei  GRIPPON. 

GRIFFON  (  Matthieu  de  )  de  la  famille  noble  Se  an- 
cienne des  Griffons  de  Bologne  en  Italie ,  où  elle  a 
occnpé  les  premières  places.  Ceft  par  les  foins  Se  aux 
dépens  de  cette  famille  que  la  chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite dans  l'hôpital  de  faint  Bernard ,  fut  confttuite 
en  1 1  y 9.  Mathieu  de  Griffon  naquit  l'an  i }  j  i  ,  le  a  j 
Juin  ,  de  Guiducius  de  Griffon  Se  de  dame  Zanna  fa 
femme.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres ,  Se  il  eut  du  gout 
pour  la  poelîe  italienne.  Il  fit  quelques  pièces  en  ce 

{jenre  l'an  i  $85 ,  Se  fans  doute  qu'elles  n'étoient  pas 
es  premières.  Il  avoit  époufé  en  1*84  ,  au  mois  de 
janvier  ,  Hilcnt,  fille  A' Antoine  Codeca  matchand ,  Se 
en  1  )  87  ,  il  eut  la  charge  de  correcteur  de  la  compa- 
gnie des  notaires.  En  .  j  89  ,  il  fut  admis  in  ordtntm  An- 
tianorum  :  c'eft-à-dire ,  apparemment  qu'il  eut  le  rang 
d'ancien  ,  qui  donnoit  beaucoup  d'autorité  dans  la  ville 
de  Bologne ,  Se  il  s'en  fervit  pour  empêcher  autant 
qu'il  fut  enlui.la  peine  de  profeription  ordonnée  con- 
tre quelques  citoyens.  En  1  $9  j ,  il  fut  envoyé  en  am- 
baffade  vers  le  pape  Boniface  IX  ,  qui  étoit  à  Petoufe. 
En  1 J97  ,  il  fut  gouverneur  ou  intendant  du  comté 
d'Imola,  &  gonralimier  de  juftice  à  Bologne  même 
en  13^8.  Ses  compatriotes  l'envoyèrent  en  qualité 
d'ambafladcut  à  Florence  en  1401.  Niais  en  140J  ,  il 
fe  vit  obligé  de  s'exiler  lui-même  pendant  la  domina- 
tion du  duc  de  Milan  à  Bologne.  Son  exil  ne  fut  pas 
long  :  il  revint  dans  fa  patrie  avec  honneur  ,  Se  y  fur 
encore  Ancien ,  &  Bologne  ayant  été  rendue  à  l'églife 
romaine, le  légat  leptiten  1408  ,  pour  l'un  de  fescon- 
feillcrs.  Il  mourut  l'an  1416  ,1e  j  juillet.  Il  avoit  écrit 
un  mémoire  hillorique  (  memoriale  hi/loricum  )  de  ce 
qui  étoit  atrivé  de  connectable  dans  le  Bolonois.  Cet 
ouvrage  qui  commence  à  l'an  1 109 ,  jufqu'en  1418  ,  n'a 
été  public  qu'en  17*1,  dans  le  tome  1 8  de  la  collection 
du  écrivains  Je  l'hijfoire  <f  Italie  ,  donnée  par  M.  Mura- 
tori.  Nous  ignorons  quel  eft  celui  qui  a  ajouté  a  cet 
ouvrage  digne  d'eue  lu ,  les  deux  années  qui  ont  fuivi 
la  mort  de  Matthieu  de  Griffon.  *  Voyt[  la  préface  de 
M.  Muratori. 

GRIFFON  ou  CRYPHON  ,  patriarche  ,  Flamand 
de  nation  ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  dans 
le  XVfiécle,  fut  profeffeur  en  théologie  à  Paris.  Le 

fape  Calliftc  III  le  nomma  patriarche  de  l'Orient ,  Se 
envoya  au  levant  pour  tâcher  de  réunir  les  Maroni- 
tesdu  m»nt  Liban  à  l'églife  romaine.  Le  pape  Sixte  IV 
le  confirma  dans  la  même  qualité-  Griffon  lai  (la  un  iti- 
néraire de  la  Terre-Sainte ,  Se  mourut  en  1475  ;  d'au- 
tres ouvrages  qu'il  avoit  compofés  fe  font  perdus.  * 
Voulus ,  des  hift.  lot.  1. 1.  Valere  André ,  bibl.  bttg.  Wil- 
lot  ,  in  Athtn.  Fr. 

GRIGNAN  ,  ville  Se  comté  de  Provence ,  dans  les 
terres  dites  Adjacentes ,  eft  fituéeâdeux  ou  trois  lieues 
du  Rhône ,  vers  S.  Paul  8c  Montelimar.  Grignan  a  porté 
autrefois  titre  de  baronic ,  Se  a  été  érigée  en  comté  par 
lettres  du  roi  Henri  II  du  mois  de  juin  «  <  ç  8  ,  vérifiées 
le  1 1  octobre  fuivant.  Il  y  a  une  collégiale  fondée 
«n  1 5 1 1 ,  Se  un  château  très-ancien. 

GRIGNAN  ,  maifon  illuftre  Se  ancienne  en  Pro- 
vence ,  dont  les  feigneutsde  Grignan  ont  eu  droit  de 
fouveraincté  dans  cette  ancienne  baronie ,  Se  fe  font 
fait  connoitre  fous  le  nom  d  Adhemar  de  Monteil. 
Ce  font  eux  qui  ont  donne  leur  nom  à  la  ville  de  Mon- 
telimar en  Dauphiné ,  dite  en  latin  Mens  ou  Monti- 
iium  Adhemari.L.ctte  maifon  extrêmement diffinguée , 
a  été  féconde  en  grands  hommes .  &e  étoit  déjà  très-il- 
luftre  dans  le  X  &  dans  le  XI  fîécle.  Noftradamus  par- 
le de  Gérard  ou  Giraut  Adhcmar ,  feigneur  de  Gri- 
gnan ,  qui  fit  hommage  pour  les  terres  de  fa  baionic, 
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à  Raymond  Berengerll ,  en  1164.  L'empereur  ttt- 
deric  ,  I  du  nom  ,  die  Barèerouffi ,  lui  donna  divers 
privilèges  ;  Se  c'eft  de  lui  que  font  defeendus  de  peie 
en  fils  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  d'Adhenur , 
barons  Se  comtes  de  Grignan  ,  &c.  Gaucher  Adhe- 
mar  de  Monteil ,  bâton  de  Grignan  ,  Apz  ,  Marianne, 
&c,  époufa  Diane  de  Montfort ,  fille  de  Nicolas,  comte 
de  Campobaffe  Se  de  Tcrmoli ,  Se  âîAltcbelU  de  $,„. 
gio,  dont  il  eut  Louis  Adhemar,  quifuit;  Grand, 
mort  fans  alliance  ;  Arutt ,  mariée  en  1495 ,  i  Jtan 
deBelmont ,  feigneur  d'Iller,  Sec,  Blanche  ti\béfpU 
contrat  du  6  janvier  1498,  à  Grf^w*»*  de  Caftellane,  ba- 
ron d'Entrecaftcaux  ;  Gabr'ullc  mari  ce  par  contrat  du  u 
fcptcmbre  1506  ,  à  ClaudeUtrc,  feigneur  du  Pui-fairtt- 
Marrin  ,  &c  ;  Se  Françoifc  ,  qui  époufa  François  de  U 
Queilhe  ,  baron  d'Iflcs  en  Auvergne.  Gaucher,  baron 
de  Grignan ,  fonda  en  1  <  1 1 ,  le  chapitre  de  S.  Sauveur 
de  Grignan.  Louis  Adhemar  de  Monteil ,  premier 
comte  de  Grignan ,  fut  très-confîddté  fous  le  règne  de 
François  I  ,  qui  l'envoya  ambaffadeiir  en  Allemagne.  Il 
fe  rrouva  en  1 545 ,  à  la  dierc  de  Wornies.  Depuis,  il 
fut  lieutenant  général  dans  les  gouvernemras  de  Pro- 
vence, Lyonnois,  Forez  Se  Beaujolois ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  &c.  Il  avoit  époufé  en  1  toï,  Anne  de 
Saint-Chaumont ,  Se  mourut  fans  poûcrité  en  1557. 
Son  neveu  Gaspard  de  Caftellane ,  fils  de  fa  faut 
Blanche ,  fut  fon  héritier  ,  Se  fut  fubftitué  au  nom  Se 
aux  armes  d'Adhcmar.  Nous  avons  remarqué  ailleurs , 
que  la  maifon  de  CAsreLL  ane  eft  une  des  plus  nobles 
Se  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  branche  de 
l'aîné  eut  de  perc  en  fils  Refforciat  de  Caftellane,  Il 
du  nom  ,  feigneur  de  Foz  Se  de  la  Valce ,  qui  fit  fon 
teftament  en  1 4 1 4  ,  Se  eut  deux  (ils  de  Marguerite ,  fille 
de  Bertrand  de  Vintimille ,  feigneur  d'Oulioules;  Boni- 
face,  qui  continua  lapoftérite,  d'où  font  defeendus  les 
feigneurs  de  la  Verdiere ,  les  marquis  de  Caftellane , 
Se  les  feigneurs  de  la  Val  de  Chanant,  Sic  ;  Se  Honors* 
de  Caftetlannc ,  I  de  ce  nom  ,  feigneur  d'Entrecaf- 
reaux,  cVc.  Ce  dernier  époufa  Andrutte  de  Villeneuve, 
fille  A'EUon  ,  feigneur  des  Arcs  ,&c,  Se  de  Margue- 
rite de  Monrauban  ,  dont  il  eut  Honoré  de  Caftella- 
ne ,  Il  du  nom,  mati  de  Jeanne  de  Glandevès,  fille  d'£- 
lion  de  Glandevès,  dit  le  chevalier fans  reproche ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Croiffant ,  Sec  ,  &  de  Marguerite  de 
Villemur.  De  cette  alliance  fouit  Gaspard  de  Caftel- 
lane ,  I  du  nom ,  qui  époufa  en  1498  ,  Blanche  d'Ad- 
hcmar de  Monteil.  Leur  fils ,  fubftirué  au  nom  &  aux 
armes  d'Adhemar,  fut  Gaspard  de  Caftellane-Adhe- 
mar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan ,  baron  d'Entre- 
caftcaux ,  de  Moifac ,  &c ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
qui  mourut  en  1 57a.  Il  avoit  époufé  1.  en  1519,  An- 
ne deToutnon:  u  en  1^6,  Lucrèce  de  Gtimaldi.  Il 
biffa  de  fa  première  femme  Locis  Adhemar ,  qui  fuit} 
Antoine  Adhemar  de  Caftellane ,  qui  fit  h  brandie  de 
Montolieu  les-Nuyon  ;  Se  Francoife,  matiéeen  157s  » 
1  Gafpardde  Brancas,  baron  d'Oife.  Lofis  Adhemar 
de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  &c.  chevalier  des  or- 
dres  du  roi  en  1)84,  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Provence ,  eut  beaucoup  de  pau  aux  affaues 
de  fon  temps ,  dans  les  guerres  civiles.  U  tendit  de 
ttès-bons  fervices  au  parti  catholique ,  &  fut  aufïï ai- 
dent defenfeut  de  l'églife ,  que  fidèle  fujet  de  nos  rois. 
Ce  comte  époufa  par  contrat  du  14  mai  1559,  Eli{t- 
beth  de  Pontévés-Carces ,  Se  mourut  le  1  août  1 5  90.  U 
eut  Louis-François  ,  qui  fuit  ;  Jean-Gaucher  ,  mort 
avant  fon  pere ,  âgé  de  1  j  ans  j  Louis  Adhemar  de  Caf- 
tellane ,  qui  époufa  Anne  de  Bouliers ,  dame  de  Pier- 
re-rue ,  tige  de  la  branche  de  Pierre- rue  ;  Jean-Louis , 
chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  la  Baftie  en 
Querci  ;  Marguerite,  abbeffe  de  la  Celle  \  CtaireonCU- 
rice ,  femme  en  premières  noces  de  Jean  de  Guen, 
baron  de  Caftelnau  en  Languedoc ,  Se  en  fécondes  ic 
Jean  de  Veirac  ,(fcigneur  de  Paulhan  \  Lucrèce ,  mince 
en  i6o£ ,  â  Antoine  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Garda- 
ne  j  &  Claude,  femme  de  François  de  Forefta,  fciffKat 
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île  Rogiez ,  confeilter  au  parlement  de  Provence. 
.LouiS'-François  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
gnan, &c.  époufa  par  contrat  du  4  juin  1 595 ,  Jtaant 
d'Ancezune  de  Venejan  ,  Se  mourut  en  i<>to.  Leurs  en- 
fans  furent  Louis-Gaucher.  >  qui  fuit  ;  Rollaing ,  qui 
mourut  en        ,  à  Touloufe,  revenant  du  fiége  de 
Montauban  j  François ,  abbé  de  Notre-Dame  d'Aigue- 
belle,  évoque  de  Saint-Paul-trois-Châteaux,  puis  arche- 
vêque d'Arles ,  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1 66 1, 
mort  le  9  mars  1680,  âgé  de  16  ans ,  ayant  été  1  )  ans 
éveque  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  Se  46  ans  archevê- 
que d'Arles  ;  Jcan-Baptijlt  Se  Charlts ,  morts  jeunes  ; 
Philippe ,  capitaine  Se  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  la  Marine ,  puis  capitaine  au  régiment  des  gardes , 
qui  fut  tué  au  liège  de  Matdich  en  1657  j  Jacques , 
•gent  du  clergé  de  France  >  abbé  de  Fontdouce  Se  de 
S.  Georges  en  Anjou,  éveque  de  S.  Paul ,  puis  d'Uzez , 
tnort  À  Grignan  le  1  j  feptembre  1674  ;  Jeanne ,  mariée 
en  1614»  a  Louis  Efcalin  des  Aimars,  baron  delà 
Garde ,  morte  le  9  feptembre  1660  ;  Louift ,  alliée  en 
16X(J,  i  Jcan-Françots  de  Flote,  baron  de  laBaftie- 
Monfalem  j  Marguerite ,  mariée  en  1650,  à  Ange  de 
Pontcvés,  marquis  de  Buous,  S.  Martin,  Caftiilon,  Sec. 
&  Mark  t  qui  époufa  en  1 6}  5 ,  Honoré  de  Brancas ,  ba- 
ron de  Ccirefte.  Louis-Gaucher  Adhemar  de  Mon- 
teil ,  comte  de  Grignan,  &c.  fut  meure  de  camp  du 
régiment  d' Adhemar ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux-légers ,  maréchal  de  camp ,  &c.  époula  le  10 
mai  1618  ,  Marguerite  d'Ornane,  fille  de  Henri-Fran- 
çais ,  feigneur  de  Mazargucs  ,  Se  de  Marguerite  de 
Jilontlor,  Se  mourut  le  4  août  1668.  Il  eut  de  cette  al- 
liance François  Adhemar ,  qui  fuit  ;  Ange  t*h\>cà!  fci- 
vuebelle,  coadjuteut  d'Arles  ,  mort  en  la  million  de 
Dourdan ,  âgé  de  i<>  ans  j  Jean-Baptifie ,  mort  jeune  } 
un  autre  Jtan-Baptijle ,  archevêque  de  Claudiopolis , 
coadjutcur ,  puis  archevêque  d'Arles ,  abbé  d' Aiguë- 
belle,  de  Lanvour ,  &c,  mort  le  1 1  novembre  1 697  , 
âgé  de  5  9  ans  ;  Jofeph  ,  dit  le  chevalier  de  Grignan  , 
nommé  depuis  le  comte  a" Adhemar  ,  meftre  de  camp 
•l'un  régiment  de  cavaletie ,  puis  maréchal  de  camp 
en  i<$88  ,  &  l'un  des  feigneurs  choifis  par  le  roi,  pour 
être  aifidus  auprès  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  mort 
le  1 5  novembre  171  «  ,  âgé  de  69  ans.  11  avoit  epoufé 
en  1704,  Gatrielle-Thérife  d'Oraifon  ,  fille  d'André 
feigneur  d'Oraifon,  &  de  Cadenet  j  Charles-Philippe, 
chevalier  de  Malte ,  mort  a  Paris  en  1671  ;  Jacques  , 
mort  jeune  >  Louis-Jofeph ,  abbé  de  S.  Hilaire  de  Car- 
caffbne ,  agent  général  du  clergé  de  France  en  1675 , 
éveque  d'Evreux,  puis  de  Carcaflbne  ,  mort  le  1  mars 
1 7 1 1 ,  en  fa  78  année  ;  Marie ,  religieufe  de  la  Ville- 
Dieu  j  Ma'guerite  ,  mariée  le  6  juin  166 1 ,  1  Laurent 
de  Varadier ,  marquis  de  S.  Andiol  ;  Se  Thérife ,  mariée 
le  a  1  octobre  1668  ,  à  Charles  de  Château-neuf ,  comte 
<le  Rochcbonnc,  vicomte  d'Oing ,  commandant  pour 
le  roi  dans  les  provinces  de  Lyonnois ,  Forez  Se  Beau- 
jolois ,  ci-devant  colonel  du  régiment  de  la  reine. 
J  a  ANÇois  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan , 
&c.  cidevant  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  des  chevaux-légers 
de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  puis  lieutenant  général 
du  roi  en  Languedoc ,  &  en  Provence ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  mourut  le  jo  décembre  i7'4>  âgé  de 
8  a.  ans.  Il  époufa  1 .  en  1 65  8,  Angélique-Claire  d'Angen- 
nec ,  fille  de  Charlts ,  marquis  de  Rambouillet ,  &c.  Se 
de  Catherine  de  Vivonne-Pifani  ,  morte  en  janviet 
\66%%  dont  il  a  eu  deux  filles,  Françoife-Julit , qui  fut 
mariée  le  6  mai  1689 ,  â  Henri-Leonor  Hurault ,  mar- 
"cjuis  de  Vibraye ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  \ 
Se  Louife-Catherine.  M.  le  comte  de  Grignan  fe  rema- 
ria â  Marie- Angélique  du  Pui  du-Fou  ,  dont  il  eut  un 
fils  né  en  1667  ,  |&  mort  la  même  année.  Il  prit  en 
a  £69,  une  rroifiéme  alliance  avec  Françoife  Margue- 
rite  de  Sévigné ,  fille  de  Henri  marquis  de  Sévigné ,  ma- 
réchal des  camps  Se  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Fou- 
gères, fiec.  Se  de  Marit  de  Rabutw ,  morte  le  1  j  août 
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T70Ï  ,  voyei  SÊVIGNE  ,  dont  il  cm  /  ouis  -  Provtrtcè 
Adhemar  de  Monteil,  appelle  le  marquis  de  Gngftan  » 
né  en  167 1 ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
letie, brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  de  la  petite 
vérole  en  1704 ,  fans  enfans  de  Anne  de  S.  Amand  \ 
Se  Blanche ,  detnoifelle  de  Grignan.  *  Noftradamus  Se 
Bouche ,  hiftoire  de  Provence.  Chorier  ,  nifioire  du  Dau- 
phiné.  De  Thou ,  hifi.  Mem.  manu/cri'  :  desmaifons  de 
Caftellane  &  des  Adhemar.  Le  P.  Anfehne ,  &c. 

GRILLO  (  Angelo  ), Génois ,  abbé  de  la  congrégation 
du  Moht-Caflîn ,  fils  de  S'icolo ,  feigneur  de  Montefca- 
giofo  dans  le  royaume  de  Naples ,  Se  d'une  dame  de  la 
maifon  de  Spinola  ,  avoit  été  deftinc  aux  premières  di- 
gnités de  la  république  de  Gènes  -,  mais  il  renonça  aux 
efpérances  du  liécle  ,  pour  fe  contaertr  i  Dieu  ,  dan* 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation  du  Mont-Caf- 
fin.  11  étoit  philofophe  ,  théologien ,  orateur  Se  poëte  , 
Se  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  congrégation, 
dont  il  fût  abbé  général  ou  préudent.  Il  eut  grande  part 
à  l'amitié  du  Talîo ,  du  Mariui  Se  du  Gnanni ,  Se  fut 
aimé  du  pape  Urbain  VIII ,  Se  de  Fabio  Chigi ,  depuis 

fwpe  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  Urbain  VIII ,  vou- 
ut  lui  donner  l'évêché  d'Alcria  en  Corfe,  puis  celui 
d'Albengue  dans  l'état  de  Gènes  ;  mais  il  les  refufa  gé- 
néreufemenr ,  quelques  prefTantes  que  fuflent  les  lol- 
licitations  du  cardinal  Pinetli ,  qui  vouloir  l'obliger  de 
les  accepter.  Grillo  fut  directeur  de  l'académie  des 
humoriftes  de  Rome  ,  Se  mourut  en  1619 ,  dans  l'ab- 
baye de faint  Jean  de  Parme,  dont  il  étoit  abbé.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  font  i  pietoji  affetti. 
Le  rime  morali.  Le  lettere.  Lacrime  del  pénitente.  Pompt 
délia  morte,  &c.  *  Giuftiniani  &  Soprani ,  Script \  délia 
Ligur.  Ghilini  ,  thtat.  dhuom.  letter.  I.  P.  Lorenzo 
Craïïo ,  elog.  d'huom  Itttcr  II.  P.  Janus  NiciusEtythr. 
pinac.  1.  imag.  illufi.  c.  1  j  1 . 

GRILLUS  ou  GRIL  (  Laurent  )  médecin ,  Allemand, 
natif  de  Landshud  en  Bavière ,  apprit  les  langues  Se  la 
médecine,  &  après  a  voir  allez  long-temps  voyagé,  en« 
feigna  dans  l'uni verfité  d  Ingolftad,  où  il  mourut  en 
1 5  6 1 . 11  a  compofé  divers  ouvrages.  De  fapore  dttlci  & 
amaro.  De  componendis  medicamentis ,  &c.  *  Pantaleon, 
in  Profip.  German.  Gefner  Se  Simler,  in  bihl.  Melchior» 
Adam.  Vander  Lind.  Sec. 

{Kg*  GRIMALD  ou  GRIMOLD ,  abbé  de  S.  Gai  au 
neuvième  fiécle,  étoit  frère  de  Hetti,  archevêque  de 
Trêves ,  Se  de  Warentrude ,  abbelTe  de  Palz ,  Se  eut 
pour  neveu  Thietgau  fucceftèur  de  Hetti.  11  palTa  fa 
jeune  (Te  au  monaftere  de  Richenou ,  où  il  fut  inftruit 
dans  les  lettres  Se  dans  la  piété.  Ce  fut  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fit  en  cette  abbaye ,  qu'il  travailla  fur  le  fa- 
cramentaire  du  pape  S.  Grégoire.  Il  s'attacha  â  faire 
connotrre  ce  que  les  copiftes  avoient  ajouté  d'étranger 
au  texte  du  facramentaire  j  &  il  y  joignit  pat  maniera 
d'appendice  un  recueil  de  préfaces ,  oraifôns  ,  collec- 
tes ,  exorcifmes ,  bénédictions,  qu'il  trouva  dans  d'au- 
tres plus  anciens  que  S.  Grégoire.  En  8ij  Grimald  fe 
trouvoit  archichapelain  de  Louis,  roi  de  Germanie, 
L'hiftorienThegan  repréfente  Grimald  comme  le  con- 
fident en  qui  Louis  le  Germanique  avoit  le  plus  de  con- 
fiance ,  Se  celui  qu'il  employoit  dans  les  négociation* 
les  plus  délicates.  L'air  de  la  cour  ne  lui  fit  point  perdre 
le  gout  des  lettres.  Il  continua  de  les  aimer,  Se  protégea 
toujours  ceux  qui  les  cultivoicnt.  Le  roi  Louis  voulant 
récompenfer  fes  fervices  Se  fa  fidélité ,  lui  donna  en 
841 , 1  abbaye  de  faint  Gai  à  titre  de  bénéfice,  Se  Gri- 
mald la  retint  trente-un  ans.  Quoiqu'il  ne  padar  pas 
dans  l'efprit  de  plufieurs  pour  abbé  régulier,  pareequ'il 
n'avoit  pas  été  élu  canoniquement ,  il  ne  laitlà  pas  de 
fe  montrer  tel  envers  ce  monaftere ,  Se  d'y  faire  beau- 
coup de  bien.  Il  en  renouvella  Se  embellit  la  plupart 
desbâtimens,  y  fit  conftruire  une  nouvelle  églife,  où 
il  fit  placer  le  corps  de  S.  Othmar  :  Se  ne  pouvant  gou- 
verner la  communauté  par  lui-même,  a  caufe  de  fe* 
afliduités  â  la  cour ,  il  engagea  les  moines  à  élire  un 
d'eotr'eux  poux  lei  gouverner  à  fa  place.  Sur  la  fin  d* 
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Tes  jours ,  il  fe  défit  de  tous  fes  bénéfices ,  fie  ne  confer- 
va  que  l'abbaye  de  S.  Gai ,  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de 
fa  retraite ,  fie  où  il  moutut  dans  un  âge  torr  avancé  le 
treizième  de  juin  871.  Il  fut  enterre  dans  l'églifc  de 
S.  Othmar.  Ses  abondantes  aumônes  lui  méritèrent  le 
furnom  de  perc  des  pauvres.  •  D.  Rivet,  hiji.  litur.  de 
la  France  ,  tome  V. 

33"  GRIMALD,  pocre  chrétien,  vivoit,  dans  le  mê- 
me fiécle  que  l'abbé  de  S.  Gai ,  dont  nous  parlons  dans 
l'article  précédent,  avec  lequel  il  ne  faur  pas  le  con- 
fondre. Il  pafTa  une  partie  de  fa  vie  à  la  cour  de  nos 
rois ,  foit  auprès  de  Charles  le  Chauve ,  ou  de  Louis  U 
Germanique,  Se  n'eft  connu  que  par  ce  qu'en  difent  Wa- 
lafiide.  Strabon  &  Ermenric.  Celui  ci  le  repréfente 
comme  1  Hoincre  de  fon  liccle  ,  dont  les  poefies  re- 
ncier.t  de  la  douceur  de  celles  d'Horace.  Il  a  continué 
le  poème  de  la  vie  de  S.  Gai ,  que  Wala  ride  Srrabon 
av. >n  commencé,  &  que  la  mott  l'avoir  empêché  de 
finir.  *  D.  Rivet ,  hiji.  Ittter,  de  la  France  ,  T.  V. 

GRIMALDI.  La  maifon  de  Grimaldi  originaire  de 
Gênes,  une  des  plus  tllultres  d'Italie ,  tft  très-ancienne , 
fie  julhfic ,  dit-on ,  plus  de  600  ans  de  poucfGon  de  U 
principauté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le  parti  des 
Gu.'lfcs,  Se  s  cft  divifée  en  plusieurs  branches,  qui  ont 
pullccic  les  principautés  de  Salerne,  d'Hierace  &  de 
Sainte  Catherine,  les  duchés  d'Eboli,  fie  dcTerreno- 
ve ,  fiec.  On  prerend  que  cette  maifon  tire  fon  origine 
dé  Grimualo,  maire  du  palais,  fous  le  roi  Childc- 
bert  II ,  ce  qui  paroit  peu  allure.  Il  fut  aiîallîné  en  7  14, 
fi:  laiuaTllCC-lALDtOII  Thibaud,  qui  emd' Attarde , 
HucuLs ,  qui  fuit  ;  Se  Hamiie ,  qui  fit  la  guerre  en  Ef- 
p*gne  conrte  les  Maures  ,  où  il  fut  tige  des  Gri- 
nuLli  d  Ef  pagne.  Hugues  ,  feigneur  d'Annbes  en 
Provence,  qui  vivoit  l'an  800,  rut,  dit-on,  un  des 
capitaines  de  Charlemagne,  fie  lai  lia  Passanus  ,  qui 
fuit  ;  &  '  hibaud  ou  Thaao  ,  archevêque  de  Milan  après 
Anguberr,  en  85 1  ,  mort  en  869. Pass anus ,  feigneur 
d'  ntibes,  fut  pere  deGiuMALDi  I  ,qui  vivoiren  910. 
Onputend  que  l'empereur  Othon  I  lui  donna  la  for» 
ter  clic  de  Monaco ,  d  où  il  avoit  chafle  les  Sarafins ,  fie 

2u'il  époufi  une  Ciijpine,  dont  il  eurGui,  qui  fuit} 
ri/pin,  dit  Anfgot,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  du  Bec- 
Crcfpin  ;  Se  Gif-alam  Grimaldi.  Guillaume  I,  comte 
de  Provence,  employa  ce  dernier  contre  les  Saratlns  de 
Ftaxiner,  fit  lui  donna  le  pays  que  les  barbares  occu- 

C oient,  qu'on  a  depuis  nommé  golfe  deGrimaur.  Il  le 
ulfa  à  fon  neveu  Grimaldi.  Jufques  ici  tous  les  faits 
auroient  befoin  de  preuves ,  ce  qui  fuit  n'eu:  guère  plus 
certain ,  puifqu'on  n'a  point  de  titres  furs  de  cette  mai» 
fon  avant  le  XIII  ficelé. 

VI.  Gui  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  vivoit  dans 
le  XI  liccle  ,  fie  fut  pere  de  Grimaldi  II  du  nom ,  qui 
fuit  ;  d'Atphant ,  évèque  d'Apt  en  1050  ;  fie  de  Borel , 

3 ut  s'établit  en  Languedoc ,  fie  dont  Catel  fait  mention 
ans  fon  hiftoire  des  comtes  de  Touloufe. 

VII.  Grimaldi  II  du  nom  ,  prince  de  Monaco,  fei- 
gneur du  golfe  de  Grimaur ,  le  déclara  pour  le  faint 
fiége  contre  l'empereur  Henri  III ,  fie  eut  plufteurs  en 
fans ,  entr'autres  Gui  II ,  qui  fuit  ;  Chartes  ,  évêque  de 
Sifteron  ;  fie  I hitauld ,  qu'on  fait  cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi  II  du  nom  ,  prince  de  Monaco  , 
fiec.  fur  amiral  de  l'empereur  Henri  IV.  U  eut  pour  en- 
fans  Grimaldi  III ,  qui  fuit;  Luc  Se  Gui ,  qu'on  fait 
cardinaux  j  Humkert,  evêque  de  Frejus  ;  Main/roi ,  évê- 
que d'Antibes  ;  Bo^on  ,  abbé  de  Lerins  ;  fie  Albert  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jcrufalem ,  comman- 
deur de  l'inimitié  m  en  1168. 

IX.  GniMAUT  ou  Grimaldi  ,  III  du  nom,  prince 
de  Monaco  ,  feigneur  du  golfe  de  Grimaut,  amiral 
de  Gènes  ,  fiec.  qui  vivoit  en  1 160 ,  fut  pere  d  Obert, 
qui  lu:  t  ;  de  Raymond,  évèque  d'Antibes  ;  de  Pierre 
Crimahii ,  évèque  de  Vence  ,  fiec. 

X.  Obert  Grimaldi  prince  de  Monaco ,  fiec.  grand- 
maîtie d'hôtel  de  l'empereur  Frédéric I ,  fie  fon  amhaf- 
fadeiu  en  France  fie  en  Angleterre ,  eut  pour  enfans. 
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Grimaldi  IV  dû  nom ,  oui  fuit  ;  Nicolas  ,  tige  des 
feigneurs  de  Grimaldi,  de  Carignan  en  Piémont  ;  Oéen, 
qui  a  fait  celle  des  feigneursde  Châceauneuffie  deGiur- 
néres ,  dans  le  comté  de  Nice  j  fie  Ingo  Grimaldi ,  donc 
la  poftérité  rut  nombreufe.  C'eft  de  lui  que  defeendent 
les  ducs  d'Eboli ,  princes  de  Salerne,  marquis  de  Thea- 
no ,  comtes  de  l'olo ,  fiec.  Nicolas ,  dernier  de  La  bran- 
che des  aînés ,  mourut  en  <  6  j  9 ,  fie  l  es  biens  entrèrent 
dans  les  maifons  de  Spinola  fie  Doria  ,  pareeque  trois 
de  fes  rantes  avoient  été  mariées  dans  ces  maifons  ;  Po- 
Uxene.  Grimaldi ,  à  Philippe  Spinola  ;  Grimaldi, 
à  Sinibaud  Doria ,  feigneur  de  -  remorino  ;  3e  fiun.Ua 
Grimaldi ,  à  Nicolas  L*oria  ;  Boni ,  fils  puîné  i'ingo  , 
fit  la  branche  de  Grimaldi  de  Gènes ,  due  de  (  afiro  te 
Gabriel  un  de  fes  defeendans  au  cinquième  degré,  fie 
celle  des  Grimaldi ,  furnommes  Cavalleroni ,  boronsde 
Monte  Peloufe  fie  de  San  Fch ,  dont  ctoit  Jeicmt  Gri- 
maldi, cardinal  fie  archevêque  d'Aix ,  mott  en  i6jjf 
fie  dont  U  fera  pa  U  dans  un  artictt  ftpari. 

XI.  C/umaldi  IV  du  nom ,  prince  de  Monaco ,  Sic. 
éroit  intendant  général  de  l'armée  des  Génois  au  liè- 
ge de  Damier  te.  Il  eut  de  Oruiu  fa  femme,  rilJe  de 
Aurle  de  Caftre  .  François  ,  qui  fuir  ;  Dtvosus ,  cri- 
que de  Gratte  ;  Se  Luchtt  Grimaldi ,  qui  furpnt  Vinti- 
mille  fur  les  Gibelins ,  qui  a  fait  la  branche  des  rnar- 

Îuisde  Maudunio  au  royaume  de  Naples ,  desbaions 
e  Beaufort ,  Se  de  Grimaldi  établis  à  iévillc  en  Efpa- 
gne ,  dont  il  y  avoit  en  1  ■»  1 1 ,  Joj,ph  Grimaldi ,  fecré- 
taire  d'érar  pour  les  affaires  de  la  guerre  de  Philippe 
V  ,  roi  d'Efpagne.  François  Grimaldi ,  prince  deLixcn, 
mort  au  château  de  Sampigni  en  Lorraine ,  prétendoit 
être  le  vrai  defeendanr  de  Luchtt ,  aufli-bien  que  (et 
coufins  de  Gènes ,  alfurant  que  ce  que  l'on  difoit  de  la 
branche  d'Efpagne  étott  faux ,  fie  que  leur  etabhlfement 
a  toujours  été  1  Gènes. 

XII.  François  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  fiec. 
s'attacha  au  pape  fie  à  Châties  roi  de  Naples  ,  comte  de 
Provence.conrre  les  Gîbelins,fie  mourut  ver»  l'an  1 175 , 
laiûanr  entre  autres  enfans,  d'Aureùe  de  Carretto , 
Rainicr  I  du  nom ,  qui  fuit;  Antoine,  qui  fervir  Char- 
les II ,  roi  de  Naples  ;  fie  Andaro  Gnnuldi ,  qui  a  fait 
la  branche  des  barons  fie  comtes  de  Bcuil ,  dont  il  y  a 
eu  des  hommes  illuflres ,  entr'autres  Honorât  Grimal- 
di ,  baron  de  Beuii ,  gouverneur  Se  lieutenant  général 
pour  le  duc  de  Savoye  au  comté  de  Nice  ,fon  ambaf- 
ladcur  extraordinaire  prèsduroi  François  I ,  fie  chera* 
lier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 5 1 8  :  Ion  fils  Hono- 
rât lui  fuccédaau  même  gouvereemenr,  fie  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  LAnnonciadc  en  1 5  j6.  Ar.ni- 
£<t/Grimaldi ,  comte  de  Beuil ,  fils  de  celui-u ,  fut  che- 
valier de  S.  Maurice  fie  de  S.  Lazare ,  COHMilki  c'cttt , 
chambellan  ,  gouverneur  du  comréde  Nice  ,  gèiwial 
des  galères,  fie  recur  le  collier  de  rAnnonuadeen  iûci. 
Louis ,  frère  de  ce  dernier,  fut  évêque  de  Vente,  gnrd- 
prieur  de  S.  Maurice  fie  de  S.  Lazare,  grand- aumônier 
du  duc  de  Savoye  ,  fon  ambaffadeur  en  France,  fie: 
chancelier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  e-n  100  .  Il  y  a 
encore  le  baron  de  Grimaldi  de  Beuil,  qui  après  VhM 
été  longtemps  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Ni- 
ce ,  au  fervice  de  France ,  fie  avoir  ferviend.rTcrcntts 
occafîons  avec  diftinûion ,  en  qualité  de  brigadier 
d'armée,  fur  fait  maréchal  de  camp  après  la  défenfe 
d'Aire  en  novembre  17.0. 

XIII.  Rai  nier  Grimaldi  I  du  nom ,  prince  de  Mo- 
naco ,  fiec.  fervir  Charles  II ,  roi  de  Naples ,  fie  momur 
vers  l'an  i)oo.  On  lui  donne  pour  femme  Sptcuaji 
Caretto ,  fille  de  Jacques  ,  marquis  de  Final ,  dont  il  eut 
entre  autres  enransRAiNiiR  II  du  nom,  qui  fuit;  Btr- 
tonuts  ou  Barthelemi ,  que  Robert  roi  de  Naples,  fit 
gouverneur  de  Calibre,  rù  il  laifla  la  pofténté  des  fei- 
gneurs de  Millîmcrio  en  Sicile  ;  fie  François  Grimaldi, 
qui  enleva  aux  Spinola,  Gibelins  ,  la  forterelfede  Mo- 
naco ,  qu'ils  avoient  ufurpée. 

XIV.  R  aimer  Grimaldi ,  Il  du  nom.  prince  de  Mo- 
naco, feigneur  de  Neuville  eu  Normandie,  cirrya 
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de  France  ès  années  ijoi,  tjoj, 
1304  Se  i  307.  U  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mons-en- 
PueUe  contre  le*  Mamans  en  1 504 ,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua  beaucoup,  Se  mourut  en  1314  ,  ayant  eu 
de  Marguerite  fa  femme ,  Charles  ,  qui  fuit  \  Amtoi- 
xe  ,  qui  fit  Ai  bratukt  des  feigneurs  d'Amms  &  de 
Corson ,  rapportée  ci-apris  ;  Se  Lucien  Grimaldi ,  fei- 
gneur de  ViUefrancbe  ,  grand  chambellan  de  Jeanne 
:  de  Naples  »  comtellè  de  Provence. 


XV.  Charles  Grimaldi ,  I  du  nom ,  dit  leGrtmd , 
prince  de  Monaco,  feigneur  de  Vintimille ,  de  Cagnes, 
&c,  tut  gouverneur  de  Provence  &  amiral  de  Gènes. 
11  commanda  aufli  l'armée  navale  de  France  ,  &  arma 
ao  galères  pour  le  fecours  du  roi  Philippe  de  Valois  en 
1;  58,6c  30  autres  vairtcaux  en  1 546.  Ilfut  dangercu- 
fement  bleue  i  la  bataille  de  Creci,&  mourut  en  1  363, 
laitlànt  une  nombre ufe  pofterité  de  Luchinette  Spinola 
ta  femme  ,  entre  autres  Rainur  111  du  nom ,  qui 
fuit. 

XVI.  Rainwr  Grimaldi ,  III  du  nom ,  prince  de  Mo- 
Daco  Se  de  Menton ,  baron  de  Vence ,  Sec ,  cunieiller 
it  chambellan  du  roi ,  vint  du  vivant  de  fon  père ,  fer- 
vir  le  roi  en  fes  guêtres  fous  Geofroi  de  Charni ,  &  au 
fiége  de  Loudun  fous  le  feigneur  de  Beaujcu  en  1550 
&  1331.  H  commanda  avec  Baude  Doria  jooo  arbalé- 
triers, &  jooo  épavefiers  en  l'armée  de  mer,  depuis 
le  j  décembre  1354,  jufqu'aua8  juillet  1555  ;  reçut 
le  4  mai  1  369 ,  une  fomme  de  1600  liv.  pour  le  paye- 
ment des  gages  Se  des  fervices  de  dix  galères,  qu'il 
•voir  amenées  au  roi  pour  la  fureté  du  royaume ,  def- 
«raelles  il  y  en  avoir  j  ordonnées  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence Se  deNarbonnc.  H  s'obligea  en  1 37 1  à  faire  cer- 
tain vovage  pour  le  fait  du  paflage  de  la  mer ,  Se  reçur 
10000  francs  d'or  le  3  janvier  de  la  même  année  (vieux 
ftyle  )  pour  distribuer  aux  arbalétriers  ,  mariniers  & 
efticiers  de  galères,  qui  fervoient  en  l'armée  de  mer. 
Le  roi  lui  fit  donner  le  11  novembre  1 371 ,  3  joo  francs 
d'or ,  pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  frais  &  mif- 
fions ,  Se  pour  lui  aider  à  payer  fes  créanciers.  Le  roi 
Charles  VI  le  retint  de  fon  grand  confeil  à  500  livres 
de  gages  Se  de  penfion ,  par  lettres  du  18  janvier  1 369, 
Se  il  étoit  mort  en  1406 ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Am~ 
brofin  y  qui  fe  noya  en  péchant  l'an  1412  j  Jean  ,  qui 
fait  ;  Henri ,  chambellan  des  rois  de  Sicile ,  qui  a  fait 
ta  brunch*  du  princes  de  faine»  Catherine  dans  cet  hat; 
te  Griffent  Grimaldi  >  mariée  a  Loues  de  Lafcaris ,  fei- 
gneur de  Brigue. 

XVII.  Jean  Grimaldi ,  prince  de  Monace- ,  cVc ,  prit 
part  aux  guerres  des  Génois  ,  Se  mourut  en  14)4.  Il 
■voit  époufé  Lomeliine ,  feeur  de  Thomas  Fregofe ,  doge 
de  Gènes ,  dont  il  eut  Catalan  ,  qui  fuit  j  Confiance, 
mariée  i  Antoine  Carretto ,  marquis  de  Final  ;  Se  Bar- 
tkelltmie  Grimaldi ,  alliée  à  Pierre  Frégofe,  doge  de 
Gènes. 

XVHI.CATALANGrimaldi ,  prince  de  Monaco ,  Sec, 
mourut  en  1457,  laiflant  pout  fille  unique  Claude , 
princefle  de  Monaco ,  mariée  i  Lambert  de  Grimaldi , 
delà  branche  qui  fuit. 

BtXAUCHE  DIS  SEIGNEURS  D'AffTl  BES 
es  de  Corbom. 

XV.  Antowi  Grimaldi ,  fécond  fils  de  Rainur  , 
deuxième  du  nom  ,  Se  de  Marguerite  RufFa ,  fut  fei- 
eneur de  Prat  &  de  la  vallée  de  Lanrufque.  Il  fut  in- 
terres  ,  Se  de  celle  de  Bleguber ,  Se  Cha- 
noul ,  par  lettres  de  la  reine  Jeanne ,  du  10  oâobre 
1 349.  La  même  reine,  par  lettre)  du  10 janvier  1 549, 
•ù  elle  le  qualifie  fon  confeiller  ,  lui  inféoda  la  terre 
die  Vuels.  U  tefta  i  Gènes ,  le  16  février  1338,  &  fit 
des  legs  i  Catherine  Doria ,  fa  femme ,  Se  a  fes  héritiers 
t*ar  égde  part ,  Marc  ,  qui  fuir  j  Se  Lue ,  dont  la  pof- 
tiriti  eft  rapportée  après  celle  de  fon  frère ,  qu'il  avoir  eus 
d'elle.  Sa  femme ,  en  qualité  de  fa  veuve ,  tefta  â  An- 
tibes  le  1 8  août  1  j  77 ,  Se  fit  héritiers  par  égales  parts  , 
le,  mêmes  Marc  Se  Luc,  ' 
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XVt.  Marc  Grimaldi,  feigneur  de  Prat,  Bleguber» 
Chanoul ,  acquir  de  Rainier  Grimaldi ,  avec  Luc ,  fon 
frère ,  la  moitié  de  la  Cagtte ,  &  ils  eurent  des  lettres 
patentes  de  la  reine  Jeanne ,  dta  10  janvier  1 171  »  pat 
où  elle  approuve  cette  acquifition  malgré  le  manque 
d'hommage  de  la  part  dudir  Rainier  Grimaldi^  cheva* 
lier.  Elle  leur  fit  don  aulfi ,  le  18  février  1 375  ,  de  tous 
les  droits  qui  lui  étoient  dus  fur  cette  moitié  de  la 
terre  &  feigneurie  de  Cagne  ,  par  Rainier  Se  Charles 
Grimaldi »  fon  père.  La  reine  Marie ,  par  lettres  da 
dernier  novembre  1385,  leur  inféoda  la  terre  de  Vil- 
leneuve 1er  Vences.  Ils  furent  établis  par  le  pape  Clé-* 
ment  Vil ,  le  6  juin  1 384,  viguiers  Se  capitaines  dit 
lieu  d'Antibes ,  &  le  même  pape  ,  par  bulle  du  9  fé- 
vrier 1 387  ,  reconnoît  leur  devoir  5000  florins)  St 
par  autres  bulles  de  1 389  Se  1 3  91 ,  où  il  reconnoît  de* 
voir  atoo  Horins  Se  19000  florins.il  leur  engage  la 
ville  d'Antibes  1  lequel  engagement  la  reine  Marie  ap* 
prouve  par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1396. 
Il  fut  établi  capitaine  général  de  rous  les  arbalétriers  j 
tant  de  pied  que  de  cheval ,  qui  étoient  au  fervice  da 
roi ,  par  lettres  données  i  Vincennes  le  1 6  décembre 
1373»  La  teineJeanne  ,  le  14  juillet  1 381  ,  autorifs 
l'émancipation  que  Mate  Se  Luc  Grimaldi ,  frètes ,  de- 
meurant à  Nice ,  font  de  leurs  enfans  ,  Antoine  ,  fils 
de  Marc ,  &  Jean ,  fils  de  Luc.  Marc  Grimaldi  eut  de 
fa  femme  Sibylle  de  Saluces  (  félon  Venafque)  t.  An->- 
toine  Grimaldi ,  mort  fans  pofterite ,  émancipé  en  1 3  8 1 . 
a. Georges ,  qui  fuit.  3.  Honorât  Grimaldi,  confei- 
gneur  d'Antibes  8c  de  Cagne ,  tefta  le  8  feptembre 
1433,  fir  fes  héritiers  les  enfans  de  Pierre  Lafcaris  , 
mari  de  Catherine  Grimaldi,  fa  niéce,  à  charge  de) 
porteries  nom  Se  armes  :  il  avoit  époufe  Marte Lafcaris» 
fille  de  Lttcùn  Lafcaris ,  comte  de  Tende ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfant.  4.  Catherine  Gtimaldi ,  femme  :  i.dd 
Raimond  Marquefoni ,  qui  fit  fa  femme  fon  héritière  » 
par  aâe  du  to  août  1381.1.  Georges  Carette ,  marquis 
de  Savonne ,  dont  la  preuve  fe  trouve  dans  un  aâe  da 
30  juillet  1400.  5.  Argentine  Grimaldi ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  de  France ,  fur  mife  fous  la  tutelle  , 
ainfi  que  fes  frères  Se  feeurs,  de  Luc  Grimaldi ,  leur  on- 
de, le  17  décembre  1 398. 

XVII.  Georges  Grimaldi ,  confeigneur  d'Antibes  St 
de  Cagne ,  donna  quittance  le  10  octobre  1 3  74  »  pour 
fes  gages  Se  ceux  de  49  arbalétriers  de  fa  compagnie. 
Par  fon  teftament ,  énoncé  dans  des  tranfaéhons ,  il 
exclut  les  filles ,  Se  fait  fes  héritiers  les  enfans  de  Luc 
Grimaldi,  au  défaut  d'Honoré ,  fon  fils.  U  fur  gouver- 
neur de  Graftè  &  de  S.  Paul ,  Se  eut  de  fa  femme  N.  

i./rW>r/Grimaldi,  confeigneur  de  Manton,  qui  mou- 
rut jeune  fans  pofteriré ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un 
compromis  du  11  janvier  145 1.  z.  Catherine  Grimaldi, 
femme  de  Pierre  Lafcaris ,  fils  d'Antoine  ,  comte  de 
Tende ,  &  de  Frangoifeàt  Bouliers  de  Cental.  3.  Bar- 
tholomic  Grimaldi ,  femme  de  Nicolas ,  des  marquis  de 
Ceve ,  Sec.  4.  Sauvagine  Grimaldi  pafla  avec  fes  feeurs 
une  tranfaérion  fur  les  biens  de  leur  pere ,  le  1 1  avril 
1441 ,  avec  Nicolas  Grimaldi,  comme  tuteur  de  fes 
enfans ,  héritiers  de  George  fon  pere. 

XVI.  Luc  Grimaldi,  confeigneur  d'Antibes,  Cagne, 
Villeneuve ,  fécond  fils  d'AitToiNE  Grimaldi.  Noble  Se 
égrege  feigneur  Raimond  Marquefoni ,  chevalier ,  vend 
à  magnifique  feigneur  Luc  Grimaldi ,  confeigneur  d'An« 
tibes ,  la  portion  de  la  feigneurie  qu'il  avoir  i  C*gne  , 
le  1  o  décembre  1 40 1 .  Il  refta  le  1 9  janvier  1 409.  Dans 
fon  teftament  il  eft  qualifié  magnifique  &  oui  (Tant  fei- 
gneur ,  il  nomme  La  femme  &  tous  les  enfans,  fait  hé- 
ritiers pars  égales  part ,  Jean  &  Nicolas ,  fes  fus.  U  eut 
de'  fa  femme  lolande  Grimaldi ,  1 .  Jean  Grimaldi ,  con- 
feigneur de  Cagne  Se  d'Antibes ,  qui  fut  émancipé  par 
fon  pere  le  14  juillet  1381,  approuva  le  teftament 
de  fon  pere  le  17  janvier  1411,  fervit  le  roi  Charles  VI 
contre  tes  Anglois ,  tefta  le  7  décembre  1417 ,  &  fit  fes 
filles  héritières  par  égales  parts  :  il  avoit  époufé  Blanche 
1  Doria ,  ainfi  qu  il  paroît  par  une  quittance  qu'elle  don- 
Tome  V.  Partit  II.  B  bb 
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ru  des  dots  de  fes  filles  le  %7  mai  *  4J— •  comme  retire 
de  Jean  Grimaldi.  On  pouroit  croire  qu'il  aurait  eu 
une  féconde  femme  ;  car  par  Ton  teftament  il  donne 
une  penfion  à  fa  femme  Jauquine ,  de  la  ville  de  Gènes. 
Il  eue  cinq  filles  :  Confiance  Grimaldi ,  femme  de  N. 
Carerte,  marquis  de  Sa vône  en  1408;  Thomajfine , 
femme  de  Théobale  Lafcaris ,  confeigneur  de  la  Brigue , 
en  14} «y  J  Honoré •  Catherine,  femme  de  Jean  Doria.; 
Lucie,  reUgieufea  Aix.  1.  Nicolas,  qui  fuit; }.  Louis 
Grimaldi ,  Chartreux  ,  légataire  de  fon  père  en  1409. 
4.  Pitm  Grimaldi ,  légataire  de  fou  père  ,  confeiller 
de  la  reine  Jeanne ,  donna  quittance  de  fa  légitime  le 
)  fcptetnbre  41 1.  //  eut  une  bâtarde  ,  Pcrette  Grimal- 
di. j .  Clémence  Grimaldi ,  femme  :  1  °.de  Liechin  Gaillv 
de  Gènes ,  le  a  avril  1  api.  1",  de  MarteUin  Grillé  de 
Gènes,  le  z  8  juin  400.  6.  Marguerite  G.imaldi,  qui 
çpoufa  en  m  99 ,  Bertrand  de  Gradé ,  feigneur  du  Bar , 
&  donna  quittance  de  fa  dot  le  14  avril  1 456.  7.  M>>g- 
dcloit Grimaldi,  femme  de  &/7<  Lafcaris ,  confeigneur 
de  la  Cngue  ,  qui  donna  diverfes  quittances  de  fa  dot , 
depuis  1401  ,  jufqu'en  148t.  8  Lucu  Grimaldi ,  fem- 
me de  Jean  Juftintani ,  qui  donna  quittance  de  fa  dot 
le  a  1  avril  1 40^ .  9.  Luc/une  Grimaldi ,  femme  de  Guil- 
laume du  i'u^ct.fcjgn.ur  de  Figagniercs,qui  donna  di- 
verfes quittances  de  la  dot,  depuis  141 1,  julqu'en  1477. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi ,  confeigneur  d'Amibes  , 
&  de  Cagnc,  rit  hommage  defdites  place  s  le  a8  juillet 
1419 ,  rut  conlciller  fie  chambellan  de  la  reine  Iolande 
fie  du  roi  Louis,  fon  fils ,  par  lettres  du  16  juillet  1410, 
fie  ce  prince,  le  1  avril  1414,  étant  en  fon  confeil , 
préfens  les  feigneurs  i'ierre  de  Beauveau ,  Triftan  de 
Laj  »ille ,  Guillaume  de  Villeneuve ,  Hélion  de  f  aucon, 
chevaliers ,  l'établit  viguier  de  la  -  ille  de  Marfcille  ,  fie 
le  qualifia  fon  féal  noble  de  égregé  feigneur.  Il  tefta  le 
9  février  '419  »  qualifié  magnifique  feigneur ,  nomma 
tous  fes  enfans ,  ht  héritier  Gafpard  ,  (on  fils  aîné,  lui 
fubttuua  Lambert ,  fituncodicilele  ^décembre  1451. 
11  eut  de  fa  femme  Cifartne  Doria ,  des  marquis  d'O- 
neille:  1.  Gaspard,  qui  fuit  ;  1.  Lambert  Grimaldi, 
légataire  fubftitué  par  fon  pere  ,  qui  époufa  Claude 
Grimaldi ,  dame  de  Monaco ,  fille  héritière  de  Cata- 
lan Grimaldi ,  feigneur  de  Monaco,  fie  de  BLznche  de 
Oretto  :  il  fut  par  elle  feigneur  de  Monaco  ,  Se  a  fait 
la  branche  des  princes  de  ce  nom  ,  rapportée  ci-aprh. 
j.  Guiguc  Grimaldi,  mort  jeune,  éroit  fous  la  tutelle 
de  fon  pere  &  de  Pierre  fie  Philippe  Grimaldi ,  fes  on- 
cles ,  eu  143  7.  4.  Jean- André  Grimaldi ,  légataire  de 
fon  pere ,  évêque  de  Grade ,  le  17  juin  148 1  ,  abbé  de 
Lcrins,  vice  légat  d'Avignon,  nonce  en  France,  def- 
tiné  cardinal ,  mourut  le  1  juillet  1505.  j.  Louis  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte,  légataire  de  fon  pere. 
6.  ya  entine  Grimaldi ,  femme  de  Jean  Doria ,  fei- 
gneur de  Vucls.  7.  Marient  Grimaldi ,  femme  de  Hu- 
gut  de  Villeneuve  ,  baron  de  Vence  en  1449.  Elle 
donnaquiitancedefadotle  11  feptembre  148t.  8.  Bri- 
gide  Grimaldi ,  femme  de  Alleran ,  des  marquis  de  Cé- 
ve ,  par  contrat  du  1  avril  1 4)  1,  &  Lafcaris ,  des  mar- 
quis de  Ccve ,  fa  fille  ,  femme  de  Adrinan  ,  des  mar- 
quis de  Ccve  ,  donna  quittance  de  ta  dot  le  7  fé- 
vrier M9j. 

XVIII.  Gaspard  Grimaldi,  confeigneur  d'Anribes 
fie  de  Cagne ,  eft  qualifié  magnifique  fie  généreux  fei- 
gneur dans  fon  teftamer.t  du  7  février  1466 ,  où  U  prie 
Lambert,  fon  frère,  feigneur  de  Monaco ,  qui  erf  ri- 
che ,  3e  ne  point  troubler  fes  héritiers.  H  eut  de  fa 
femme  Marguerite  Lafcaris  ,  fille  d  Antoine,  comte 
de  Tende ,  fie  de  Françoife  de  Bouliers ,  par  contrat  du 
jo  juillet  14*0.  1.  Nicolas  t  qui  fuir  j  a.  Renée  Gri- 
maldi ,  qui  époufa  en  1 474 ,  Jean  Solaro ,  en  Piémont  : 
elle  dunna  quittance  de  fa  dot  en  14S7. 

XIX.  Nicolas  Grimaldi ,  confeigneur  d'Antibes  6c 
de  Cagne ,  fut  pannetier  du  roi  Charles  VIII ,  par  let- 
tres dz  1491 ,  fit  hommage  au  roi  pour  lefdites  lettres 
le  »8  décembre  1494  ,  fie  tran figea  avec  illuftre  fei 
gneur  René  ,  bâtard  de  Savoye ,  Oc  magnifique  fei- 
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gneur  Jean ,  des  marquis  de  Céve ,  tons  confeigneur» 
de  Cagnc ,  où  il  eft  qualifié  magnifique  feigneur,  le  17 
décembre  1511.  U  tefta  le  1 1  août  1515,  eft  qualifié 
magnifique  fie  généreux  feigneur ,  fie  fait  des  legs  i 
magnifique  fie  génère ufe  dame  Marguerite  de  Tende, 
fa  mère ,  magnifique  dame  Charlotte  de  Villeneuve , 
fa  femme,  fille  dilluftrc  feigneur  Louis  ,  marquis 
de  Trans ,  fie  à  tous  fes  fils  fie  filles  ;  inftitue  Gaipard  , 
fon  fils  aîné,  fubftitue  au  défaut  de  fes  enfans,  ma- 
gnifique feigneur  Lucien  Grimaldi  ,  feigneur  de 
Monaco  ;  nomme  fes  exécuteurs  teftamentaires  Au- 
guftin  Grimaldi ,  éveque  de  Grade  ,  illuftre  feignent 
Louis  de  Villeneuve ,  marquis  de  Trans ,  magnifique 
feigneur  Lucien  Grimaldi,  feigneur  de  Monaco,  fie  Jac- 
ques de  Grade ,  feigneur  du  Bar ,  docteur  en  droir.  Il 
eut  de  fa  femme  charlotte  de  Villeneuve  ,  dame  de 
Courbons ,  fille  de  Louis,  marquis  de  Trans ,  fie  d'flo- 
noradt  Berre ,  par  contrat  du  a  1  février  1497  ;  1.  Gas- 
pard, qui  fuit;  1.  Honoré  Grimaldi,  chevalier  de 
Malte ,  légataire  de  fon  pere ,  qui  donna  quittance  de 
fa  légitime  L-  8  feptembre  1 5  ao.  J .  Jtan- Antoine  Gri- 
maldi, qui  donna  quittance  de  fa  légitime  le  4  juillet 
i)  17 ,  fie  le  io  décembre  1 5 1 4  ,  le  quitra  de  tous  fes 
biens  paternels  fie  maternels  :  il  époufa  Andronùe 
Flotte  ,  fie  fit  une  branch:  établie  a  Nice.  4.  Claude 
Grimaldi ,  chevalier  de  Malte ,  légataire  de  fon  pere  ; 
t.  Jean- André  Grimaldi,  légataire  de  fon  pere,  qui 
donna  diverfes  quittances  de  fa  légitime  le  14  janvier 
1 54}»  'c  M  février  156*4,  fie  le  ai  mai  1578.  Il  vendit 
à  Raimond  du  Puger  de  la  ville  d'Aix ,  le  1 6  feptembre 
1 5  6 1 ,  les  terres  de  Prar ,  Bleguber  Se  Chanoul  :  on  lai 
donne  pour  enfans  :  1.  V'tBor  ;  1.  Scipion  ;  1.  A/cagne; 
4.  Lambert;  5.  OcTavien  ;  6.  Horace;  7.  Le/ius.  6.  Jtan 
Grimaldi ,  abbé  de  Thoronnet,  en  \  568.  7.  Honorée 
de  Grimaldi,  femme  de  Bahhafar  de  Sâde  ,  feigneur 
d' Aiguières ,  qui  donna  quittance  de  fa  dot  le  1 8  dé- 
cembre 1511.  8.  Anne  Grimaldi,  femme  &  Antoine 
d'Arlalan,  feigneur  de  Beaumont,  par  contrat  du  15 
février  1510. 

XX.  Gaspard  Grimaldi ,  feigneur  d'Antibes,  de 
Cagne  fie  de  Courbons ,  fit  hommage  defdires  rerres  le 
17  janvier  1 5  j  9.  Le  roi  lui  accorda  J'inveftiture  d'une 
Quatrième  partie  de  Cagne ,  où  il  eft  qualifié  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  du  iS  février  157),  ainsi  que  dans 
fon  teftament  du  1  juin  1578 ,  où  il  eft  dit  comman- 
dant pour  le  roi ,  aux  frontières  d'Antibes,  en  l'abfence 
de  M.  le  gouverneur  ;  il  fait  des  legs  à  tous  fes  enfans, 
a  Hélène  Viânne ,  fa  moderne  femme ,  à  Claude  fie 
Lucrèce  Grimaldi ,  fils  fie  fille  de  fa  moderne  femme , 
déclare  qu'il  annule  certain  acte  qu'il  avoit  fait ,  où  il 
déclarait  fes  enfans  nés  fie  â  naître  de  ladite  feigneure 
Hélène  Viânne ,  incapables  de  lui  fuccéder ,  déclarant 
nonobftant  ledit  acte  ,  lefdits  enfans  légitimes  fie  na- 
turels :  fait  fes  exécuteurs  teftamentaires  André  Gari- 
del ,  éveque  de  Vence ,  Claude  de  Villeneuve ,  fei- 
gneur fie  baron  de  Vence ,  fon  beau-fils.  De  la  pre- 
mière femme  Jeanne  Quiquéran  ,  fille  de  Gauche  de 
Quiquéran ,  baron  de  Beaujeu ,  fie  de  Louife  de  CafteU 
lanne ,  la  Vcrdiere  ,  dont  il  reconnoît  avoir  reçu  ta 
dot  d'Antoine  de  Quiquéran ,  baron  de  Beaujeu ,  par 
acte  du  8  octobre  1511  ,  il  eut  :  1.  Rsne,  qui  fuit} 
1.  Nicolas  Grimaldi ,  prévôt  de  Barjols  ;  5.  Philippe  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte;  4.  Frédéric  Grimaldi ,  che» 
valier  de  Maire  ;  j .  Alexandre  Grimaldi ,  mort  1  Fer- 
rare;  6.  Octav'itn  Grimaldi  ;  7.  Lucrèce  Grimaldi,  qui 
époufa  par  contrat  du  14  mai  1545,  magnifique  fei- 
gneur Gafpard  de  Caftellanne  ,  feigneur  d'Entrecaf- 
traux ,  fils  de  très-haut  fie  puilTant  feigneur  médire 
Louis  Ademar,  comte  de  Grignan,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  fie  lieutenant  -  général  de  Provence  ;  8.  Julie 
Grimaldi ,  qui  époufa  par  conrrat  du  19  décembre 
1557,  Albert  de  Roder ,  feigneur  de  Primiberr  en  Dau- 
phiné ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  9.  Hypoliie  Gri- 
maldi ,  qui  époufa  le  7  juin  1  y  60 ,  /acquêt  de  Farer , 
bacon  de  Saiot-Privat ,  10.  Françoift  Grimaldi,  gui 
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époufa  par  contrat  du  1 9  janvier  15*1,  magnifique  6c  < 
pmllaru  feigneur  Claude  de  Villeneuve  ,  baron  Se  fei- 
gneur de  Vcnce ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j  1  i.Caf- 
Jattdre  Grimaldi ,  qui  époufa  le  1  février  1 564,  le  fci- 
gncur Doria ,  feigneur  de  Doucelfaignes ,  citadin 
de  Vintimille }  12.  CanuUtGnmûii,  qui  époufa  par 
contrat  du  19  novembre  1 563  ,  M.  Jean  de  Brancas  , 
du  de  Forcalquier ,  feigneur  3c  baron  de  Cercfte. 

XXI.  René  Grimaldi ,  feigneur  d'Antibes ,  Cagne 
Courbons ,  Se  Malijai ,  chevalier  de  l'ordre  du  rot ,  fit 
fon  teicament  le  iS  mai  1 5  94.  Il  y  e(t  qualifié  îlluftre 
feigneur  ,  fait  fes  exécuteurs  téltamcntiircs  îiluftres 
teigneurs  Gafpard  de  Pontevcs,  comte  de  Carce  ,  Sci- 
pion  de  Villeneuve,  baron  de  Vence  ,  fon  neveu,  Jean 
de  Villeneuve ,  marquis  de  Trans ,  Se  Claude  de  Ville- 
neuve ,  feigneur  de  Torenq  De  fa  femme  Iolande- 
Clajtdede  Villeneuve ,  par  contrat  du  1 4  janvier  1 560, 
fille  de  CLtuJt  de  Villeneuve ,  marquis  de  Traits  ,  Se 
à  'Ifabeau  de  Feltri ,  qui  fit  fon  teftaruent ,  où  elle  eii 
qualifiée  1  Huître  dame  Iolandc  de  Villeneuve  ,  dame 
douairière  d'Antibes,  le  > 9  juillet  1607 ,  il  eut  1.  Ale- 
xandre Grimaldi ,  feigneur  de  Cagne  Se  d'Amibes  ,  qui 
vendit  cette  place  au  roi  Henri  l  V ,  Se  pada  une  t réfac- 
tion fur  cette  vente  avec  Honoré,  le  iS  feptembre 
1608  :  il  tranligea  aulfi  avec  lolmdo  de  Villeneuve  , 
fa  mere ,  le  1  feptembre  .  60 1 ,  telh  Se  mourut  en  1 6  j  o. 
Il  avoit  époufé  Julie  de  la  Roverre ,  l'icmontoife  ,  fille 
de  PhiUppe ,  comte  de  foi  vin ,  &  à'OHavie  de  Balliglin- 
feul ,  dont  il  eut  une  fille  ,  Marguerite  Grimaldi ,  qui 
fut  mariée  le  dernier  février  1615  .avec  Mtchior  du 
Puget,  feigneur  Se  baron  de  Saint-Marc.  2.  Claude 
Grimaldi ,  feigneur  de  Malijai ,  mort  fans  poftciité  j 

Ji.  Honoré  ,  qui  fuit  ;  4.  Camille  Grimaldi ,  qui  epoufa 
e  1  février  .  5  ¥6 ,  Annibal  de  forbin ,  feigneur  de  la 
Roque  \  5.  Julie  Grimaldi ,  qui  époufa  le  «5  février 
1602  ,  Allemand  de  Glandeves  ,  feigneur  de  Grcoax. 

XXII.  Honoré  Grimaldi,  feigneur  de  C  ourbons  , 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  par  brevet  de  

où  il  cft  qualifié  chevalier  feigneur  de  Courbons  ;  Se 
par  un  autre  acte  du  1  décembre  160) ,  le  roi  lui  donne 
2000  livres  de  penfion  ;  il  obtint  des  lettres  de  commit  - 
timus  le  1 1  mai  1609  ;  où  il  eft  qualifie  notre  cher  Se 
bien  amé  meflîre  Honore  Grimaldi ,  chevalier  feigneur 
de  Courbons,  gentilhomme  ordinaire  de  notre  cham- 
bre. Il  tefta  en  16 1 S  H  fut  employé  à  pluficurs  négo- 
ciations fecrettes ,  comme  il  appert  p  r  les  lentes  des 
imniltrcs,  qui  font  dans  les  archives  de  la  inaifon.  H 
eut  de  fa  femme  lilanthe  de  Thomas,  par  contrat  du 

I  o  juillet  1599,  fille  de  Pierre  de  Thomas ,  feigneur 
de  Millhaud  ,  confeiller  au  parlement ,  Sf  de  Stlvefu 
de  Digne,  fa  croilicme  femme  ,  elle  fut  tutrice  de  fes 
enfans  le  16  juillet  1618.  1.  Jean-Henri,  qui  fuit; 
1.  Pierre  Grimaldi,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en 
Flandre  de  fes  blelTures  ;  3.  François  •  Frédéric  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte  ,  fervit  la  religion  \  4. 
Alexandre  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeu- 
ne ;  5.  Claude  Grimaldi ,  chevalier  du  Malte,  capitaine 
dans  le  régiment  de  fon  frète. 

XXIII.  Jean-Henri  Grimaldi ,  marqu's  de  Cour- 
bons ,  par  érection  du  mois  de  mars  .  646  ,  né  le  1 5 
juillet,  fut  meûre  de  camp  de  I  infanterie ,  par  brevet 
du  5  juillet  iC 54.  Le  toi  lui  accorda  en  décembre 
1641 ,  une  peniion  de  icoo  icus  :  il  aveit  été  fait  lieu- 
tenant de  roi  i  Monaco,  en  récompenfe  de  fes  1er  vî- 
tes Se  du  traité  qu'il  fit  pour  remettre  le  prince  de  Mo- 
naco ,  fon  parent  ,  fous  la  protection  de  la  France.  Il 
tefta  le  16  feptembre  1612,  &  n'eft  mort  que  fott 
vieux  :  il  étoit  connu  par  fon  application  aux  lettres. 

II  eut  de  fa  femme  Anne  de  Grade ,  fille  de  A....  comte 
du  Bar,  &  de  Cintre ,  fille  de  N.  de  Alagonia ,  par  con- 
trat du  30  janvier  1625.  1 .  Honore  ,  qui  fuit  -y  i.Purte 
Grimaldi ,  ecclcliaicique ,  mort  jeune.  3.  Supion  Gri- 
maldi, chevalier  de  Malte,  &  capitaine  de  vaifliau, 
en  1612.  4.  C  laude  Grimaldi  »  chevalier  de  Malte ,  en 
pitainc  de  galère  en  1621. 5 .  Amauld  Grimaldi ,  mou 
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en  1646.  6.  Hercules  Grimaldi,  mort  jeune.  7.  Marie. 
Gabnelle  Grimaldi ,  époufe  de  François  de  Lombard 
feigneur  de  Gourdons ,  commandant  le  régiment  du 
cardinal  Mazarin.  8.  Marthe  Grimaldi ,  morte  jeune. 

XXIV.  Honoré  Grimaldi ,  marquis  de  Courbons  , 
baron  de  Cagne ,  reprefeuta  qu'il  avoit  éré  obligé  de 
vendre  le  marquifat  de  Courbons,  Se  plulieurs  lerrea 
pour  le  fervice  du  roi ,  où  fon  perc  avoir  été  6  5  ans , 
Se  le  roi ,  par  lettres  du  mois  de  mars  >  -77  ,  eng^a 
la  baronic  de  Cagne  en  marquifat.  Il  eut  de  fa  femme 
Françotfe  de  Grimaldi ,  par  contrat  du  i->  novembre 
1646  ,  fille  de  Charles  Grimaldi ,  feigneur  de  Kegulfe , 
préfident  au  parlement  de  Provence ,  Se  de  Marguerite 
de  Napoloic ,  dont  le  perc  fit  révolter  la  corfe  ,  pour 
le  fervice  du  toi  :  1 .  Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  Pi  rre  Gri-  . 
maldi,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  de  vailTcau  en 
1664  j  3.  Charles  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte ,  colo- 
nel au  fervice  des  Vénitiens ,  prefent  au  mar.agc  de  la 
comtclfè  de  Gillette ,  fa  nièce ,  en  1709  j  4.  t-lèa^ar 
Gnrmldi ,  abbé  de  Llanfonne,  qui  accompagna  M. 
le  pt ince  de  Monaco ,  fon  parent ,  à  fon  ambatfade  i 
Komcj  5.  Lucrèce  Grimaldi,  qui  époufa  Scipion  de 
Villeneuve ,  feigneur  de  Touretce  lez  Vcnce. 

XXV.  Cuarles  Grimaldi  ,  marquis  de  Cagne  , 
refta  le  9  juin  1708,  fervit  dans  l'infanterie  ,  Ue  fur, 
gouverneur  de  S.  Paul ,  pour  retraite.  De  fa  femme 
frar.Ç'  ije  Covet,  par  contrat  du  1 9  novembre  1672 , 
fille  de  Jean-Bapni.e  Covet,  marquis  de  Marignanne, 

Si  des  Ifles  d'or ,  &  de  A7  il  eut  1 .  Honoré  ,  qui 

fuit  \  2.  Charles  Gtimaldi ,  chevalier  de  Malte,  c  pi- 
tainc dans  le  régiment  de  la  Marine,  tué \  3.  Gafpard 
Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  de  galère  ; 
2 .  Camille  Grimaldi  chevalier  de  Malte ,  lieutenant  do 
vaiffeau,  tuc^  5.  Alexandre  Gtimaldi ,  cheval.er  de 
Malte ,  lieutenant  de  vaifleau ,  tué  d'un  éclat  de  bom- 
be -y  6.  Jofeph-  \<artc  Grimaldi ,  prieur  de  Noyers ,  ci- 
devant  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Manne ,  blefTé  \ 
7.  An  ne- Marthe  f±i\xnAài\ .  qui  époufa  le  7  mars  1709, 
An'oine-Francois  de  Cays ,  comte  de  Gillette ,  a  Nice  j 
S.  Marthe-  hargiter:tt-£li{a  eth  ,  qui  epoufa  le  1  :  no- 
vembre 171 1  ,  Charles  Olivari ,  feigneur  de  Campre- 
don  ,  Se  9.  Charlotte  Gtimaldi ,  o,ui  epoufa  le  3  dé- 
cembre 1718  ,  Jean- André  de  Vacher ,  feigneur  de  S. 
Martin. 

XXVI.  Honoré  Grimaldi ,  marquis  de  Tagne ,  ni 
en  1Û75  ,  page  du  roi,  bielle  au  fiege  de  Mous  étant 
pai;e ,  fans  pouvoir  commuer  le  fervice  ,  eut  de  fa, 
femme  Margucntc-Rojfelme  de  Villeneuve ,  par  con- 
trat du  1  j  décembre  .700 ,  fille  de  Pierre  de  Villeneu- 
ve ,  marquis  de  Trans ,  comte  de  Tourettej ,  Se  do 
Ftanyoife  Bitaud  :  1 .  Honoré  ,  qui  fuit  ;  x.  Charles  Gri- 
maldi ,  abbé  de  la  Grâce  de  Dieu ,  aumônier  du  roi , 
grand  vicaire  Se  archidiacre  de  Rouen  ,  prieur  de 
Noyers,  &  de  faint  Maixent  en  Poitou ,  Se  aujourd'hui 
cv'que  de  Rodez  j  j.  Charles  de  Grimaldi ,  chevalier 
de  Malte  ,  lieutenant  de  galère  en  1 746  \  4.  Eltjabeth- 
Ko{/eiine  Grimaldi ,  femme  de  Louis  Commandaire  , 
feigneur  de  Tarredeauj  &  }.  Marie  Marthe  Grimaldi, 
femme  de  Gotnbert ,  feigneur  de  Saint-Geniez  de  de 
Dromont. 

XXVII.  Honoré  Grimaldi ,  marquis  de  Cagne , 
étoit  lieutenant  aux  gardes  ,  Se  fut  donne  pour  otage  à 
La  prife  de  l'hilisbourg  en  I724,fut  depuis  capitaine  de 
cavalerie, colonel  &c)ief  de  brigade  des  carabiniers, 
Se  mourut  en  1743  ,  après  la  bataille  d'Eteingcin, 
chevalier  de  S.  Louis,  gouverneur  de  Saint-Paul.  De 
fa  femme  HeUne-Marte-Anne  d'Orcel ,  fille  de  B  art  he- 
nnit Jofeph  d'Orcel ,  feigneur  de  Plailîan ,  comman- 
dant un  bataillon  de  Navarre ,  Se  de  Geneviève  de  Lau- 
rent ,  par  contrat  du  24  janvier  1 7  3  o ,  il  a  eu  :  1 .  Louis- 
Camille  ,  qui  fuit  ;  1.  Sauveur  Grimaldi,  chevalier 
de  Malte  ,  &  i.  Charles  Grimaldi- 

XXVIII.  Louis- Camille  Grimaldi,  marquis  de 
Cagne,  né  en  mai  1714. 
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Branche  des  princes  de  Mosâco. 

XVIII.  Lambert  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  à 
•caufe  de  fa  femme  ,  s'attacha  à  René  d'Anjou,  comte 
de  Provence  ,  Se  au  roi  Charles  VIII ,  Se  mourut  en 
M9J.  Il  avoit  époufé  fa  confine  Claude  Grimaldi , 
princellè  de  Monaco,  du  vivant  de  Catalan,  prince 
de  Monaco ,  pere  de  cette  dame,  dontil  eut  Jean  II, 
qui  fuit;  Lucien  ,  qui  continua  la  poflérité ,  quiftra  rap~ 
portée  après  celle  de  fin  frère  aine;  Auguflin ,  éveque  de 
Gradé  ,  abbé  de  Lcrins  ,  mort  en  1 5  ;i  ,  Se  qui  aura 
fin  article  ci-apris  ;  Philibert,  prévôt  de  l'églife  de  Nice  ; 
Louis  ,  chevalier  de  Malte  ;  Françoife  ,  mariée  i  Luc 
Doria  ;  Cefarint  ,  alliée  à  Charles  ,  marquis  de  Ceve  ; 

■  Ij'ahelle ,  alliée  a  Antoine  de  Châteauneuf ,  de  Rendon  , 
vicomte  de  Tornielle  ;  Se  Blanche  Grimaldi,  quiépoufa 
Honoréde  Villeneuve ,  baron  de  Tourettes. 

XIX.  Jean  Grimaldi,  Il  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco ,  fur  tué  en  1)05  ,  par  Lucien ,  fon  frète ,  laiflanr 
à' Antoinette  de  Savove  la  femme  ,  fille  naturelle  de 
Philippe  ,  duc  de  Savoye ,  Se  de  Bonne  de  Romagne , 
pour  fille  unique  Marie  Grimaldi  ,  alliée  à  Renaud  de 
Villeneuve ,  baron  de  Vence. 

XIX.  Lucien  Grimaldi  ,  prince  de  Monaco,  frère 
du  précédent ,  fur  chambellan  des  rois  Louis  XII  Se 
François  I.  Il  réfifta  aux  Pi  fans  Se  aux  Génois  quiavoient 
.-ffiegé  Monaco,  Se  enleva  Menton  &  Roquebruneaux 
derniers ,  qui  s'y  étoient  établis  depuis  peu.  Barthele- 
mi  Doria  fon  neveu ,  feigneur  de  Douces-Aigues ,  l'af- 
faflina  l'an  Il  avoir  époufé  Anne  de  Pontevcz  , 
dame  de  Cabannes,  dontil  eut  Honoré  1  du  nom, 
qui  fuit. 

XX.  Honoré  Grimaldi  I  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco ,  marquis  de  Campagna  Se  comte  de  Canoufe  , 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  eut  recours  à  la  protec- 
tion du  roi  François  I  en  1  $  j  5.  Depuis  il  fui  vit  le  parti 
de  l'empereur  Charles-Quint ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Lepante,  Se  mourut  en  1  j  8 1 .  Cétoit  un  feigneur  bien 
fait ,  fage  ,  vaillant ,  ami  des  lettres ,  Se  qui  favoir 
beaucoup.  Il  avoit  époufé  en  '54;  ,  IfabtUe  Grimaldi , 
fille  de  Jean-Baptijle  ,  feigneur  de  Montaudion  ,  créé 
comte  Palatin  en  1 5  a  5 ,  par  l'empereur  Charles-Quint, 
&  de  Magdeléne  Pallavicini ,  dont  ileur  Charles  il  du 
nom ,  prince  de  Monaco ,  mon  en  1589,  fans  allian- 
ce ;  François,  mort  en  1583  ;  Hercule,  qui  fuit  1 
Horace  ,  morr  a  Naples  en  i6ao;  Genévre,  mariée  a 
Etienne  Grillo  de  Gènes  ;  Aurtlie ,  alliée  à  Auguflin 
de  Fnnco;  Virginie,  religieufe  a  Gènes;  &  Claude 
Grimaldi ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Hercule  Grimaldi  I  du  nom  .prince  de  Mo- 
naco après  fon  frère,  avoit  été  de  11  i  né  à  l'églife,  avoir 
étudié  en  droir,  Se  fut  aflaflîné  en  1 6c 4.  Il  avoit  époufé 
Claude  Landi ,  fille  de  Claude ,  prince  du  fainr  empire 
Se  de  Valdetare ,  Se  de  Jeanne  d'Aragon ,  dont  il  eut , 
Honoré  II  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Théodore  Tri- 
vulce,  prince  de  Mi  foc  h  io ,  grand  d'Efpagnc  ,  viceroi 
de  Sicile  ;  &  Marie-Claude  Grimaldi ,  religieufe  Car- 
mélite à  Gènes. 

XXII.  Honoré  Grimaldi  II  du  nom ,  prince  de  Mo- 
naco ,  marquis  de  Campagna  ,  comte  de  Canoufe , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  chalfe  l'an  1641 ,  les  Efpa- 
gnols  de  Monaco ,  &:  fecoua  leur  joug  pour  vivre  fous 
fa  protection  de  la  France.  Le  roi  Louis  XIII  le  fit  che- 
valier de  fes  ordres  au  camp  devant  Perpignan  le  11 
mai  1641 ,  après  qu'il  eut  renvoyé  le  collier  de  la  roi- 
fon  d'or  au  roi  d'Elpagne  ;  lui  donna  le  duché  de  Va- 
lentinois ,  le  comté  de  (  arl.idez  en  Auvergne  ,  la  ba- 
roniede  Calvinet  dans  la  même  province,  celle  de 
Baux  en  Provence  ,  Se  celle  de  Buis  en  Dauphiné.  Ce 
prince  avoir  de  rrès-belles  qualités ,  beaucoup  de  fa- 
voir ,  une  grande  douceur,  une  prudence  admirable  , 
cV:  beaucoup  de  valeur.  11  drefla  I  hiftoire  de  fa  mai- 
fon ,  publiée  par  Charles  de  Vcnafque  fon  fecréraire  , 
&  mourut  le  10  janvier  i66\  ,  en  fa  6$  année.  Il 
avoit  époufé  Mippolue  Trivulcc  ,  fille  de  Théodore- 
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Charles ,  comte  de  Meltio ,  &  de  Catherine  de  Conza- 
gue,  morte  en  xtîj  8  .dontil  eut  Hercule  II  du  nom, 
qui  fuir. 

XXIII.  Hercule  Grimaldi  II  du  nom  ,  marquis  de 
Baux ,  féconda  fon  pere  lorfqu'il  fallut  chafler  Ls  Ef- 
pagnols  de  Monaco  ,  Se  fut  tué  d'un  coup  de  fulîl  dé- 
bandé inopinément  des  mains  d'un  de  fes  gardes  en  ti- 
rant au  blanc  ,  l'an  itf  $  1  ,  en  fa  27  année.  Il  av^it 
époufé  en  1641  ,  Marie- Aurelte  Spinoli ,  fille  de  Luc  , 
feigneur  de  Mollette ,  morte  le  t?  feptembre  1670  9 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Marie-Hippolite  ,  née  le  S 
mai  1644  ,  mariée  en  1659  ,  a  Charles. EmanueLPki- 
Itiert  de  Simiane ,  marquis  de  Pianezze ,  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Annonciade  ;  Jeanne  -  Marie  ,  née  le  4 
juin  1645  .alliée  à  André  Imperiali,  premier  prince 
de  Franqueville  ;  Dévote-  Marie-Rente  ,  née  le  4  fep- 
tembre 1 6+6  ,  religieufe  Carmélite ,  Se  Therefe-Matit 
Grimaldi,  née  en  1648  ,  qui  époufa  en  1671 ,  Si- 
gifmond-  trançois  d'Eft  ,  marquis  de  S.  Martin  Se  de 
Lanzo. 

XXIV.  Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de 
Valentinois ,  pair  de  France  ,  Marquis  de  Baux  ,  exe, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  le  25  juillet  16+1  , 
fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  comte  d'Alets ,  gouverneur 
de  Provence  ,  au  nom  du  roi.  Il  fuivit  Louis  XIV  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas  ,  Se  s'y  diftingua  dans  pUweurs 
occasions.  Il  fut  nommé ambafîadeur  a  Rome  en  1  £98  , 
où  il  donna  le  1 9  décembre  1 700  ,  le  collier  de  Tordre 
du  feint  Efprit  aux  deux  princes  Sobieski ,  fils  de  Jean 
roi  de  Pologne ,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient 
été  envoyés,  Se  y  mourut  le  j  janvier  1701.  Il  avoir 
époufé  le  jomars  l66o,Cathtrine.ChartottedeCrimont, 
fille  d'Antoine  duc  de  Gramont ,  pair  Se  maréchal  de 
France,  Se  de  Françoife- Marguerite  de  Ç.h\\Tc ,  morte  i 
Paris  le  j  juin  i<>7S,âgéede  19  ans.donr  il  eut  Antoine, 
qui  fuit;  Honoré-François ,  né  le  <  1  décembre  1669  , 
chevalier  de  Malte  ,  puis  abbé  de  S.  Maixcnr  en  Poitou 
en  1 71 7 ,  Se  nommé  archevêque  de  Befançpn ,  en  octo- 
bre  171J, [ayant  renoncé  en  faveur  de  fon  frère  aine  aux 
prétentions  qu'il  pouroit  avoir  dans  la  fuite  fur  le  duché 
de  Valentinois  :  il  fc  démit  de  Ion  archevêché  en  1 7 j  j  , 
&  mourut  à  Paris  le  16  février  1748  ,  âgé  de  78  ans  : 
Marie-Thereft ,  née  le  14  janvier  1661 ,  religieufe  de 
la  Vilîtation  à  Monaco  ;  5c  Annt-Hyppolite  Grimaldi , 
mariée  le  1  S  janvier  1 136  ,  à  Jacques-Charles  de  Cruf- 
fol ,  duc  d'Uzez ,  pair  de  France ,  morte  le  1  j  juillet 
1 700  ,  âgée  de  5  8  2ns. 

XXV.  Antoine  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  doc 
de  Valentinois ,  pair  de  France ,  marquis  de  Baux ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  ôcc.néle  17  janvier  1661 , 
a  époufé  le  1  j  juin  1688  ,  en  préfence  du  roi,  Marie 
de  Lorraine  ,  fille  de  Louis,  comte  d'Armagnac  .grand 
écuyer  de  France ,  Se  de  Catherine  de  Neurville  Ville- 
roi  ,  dont  il  a  eu  Catherine- Antoinette ,  née  le  7  octo- 
bre 1690,  morte  le  18  juin  169*;  Louise-Hjppollite  , 
qui  fuit  ;  Marguerite-Camille  ,  née  le  1  mai  1700  ,  ma- 
riée le  16  avril  1710  ,  à  Louis  de  Gand  de  Merodc  de 
Montmorenci ,  prince  d'ifenghien  Se  de  Mafmimes , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées  ;  Se  Marie  Pauline-Therefe  de  Grimaldi. 

XXVI.  Louisi-Hipfolite  de  Grimaldi ,  duchefle  de 
Valentinois,  née  le  10  novembre  1697,  a  époufé  le 
10  octobre  1715  ,  J acqucs-François-Lconor  de  Mari- 
gnon  ,  comte  de  Thorigni ,  a  la  charge  par  loi  de  pren- 
dre le  titre  de  duc  de  Valenrinois  avec  les  armes  de 
Grimaldi ,  fans  pouvoir  ni  lui ,  ni  fes  defeendans  ajou- 
ter aucun  autre  nom  à  celui  de  Grimaldi ,  ni  écarteler 
d'autres  armes.  Le  roi  Louis  XV  lui  accorda  de  nou- 
velles lettres  d'érection  en  duché  pairie  en  décem- 
bre 1715,  regiftrées  au  parlemenren  17 16  :  il  y  eut 
rang  de  pair  de  France  du  14  décembre  fuivant ,  jour 
de  fa  réception.  De  ce  mariage  font  iflus,  Antoine- 
Charles- Marie  ,  marquis  de  Baux,  né  le  16  décem- 
bre 1717,  mort  en  février  1718  ;  Honoré  Camille. 
Leonor ,  marquis  de  Baux,  né  en  feptembre  i?zo; 
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Marït.ChdrUs-AuguJlc  ,  comte  de  Carlades ,  né  le  i 
janvier  1711  ;  Se  Charlotte  Grimaldi  ,  damoifclle  de 
Valentinois ,  née  en  mai  1719*  Charles  de  Vcnafque , 
geneal.  &  hijl.  grim.  Gentis  arbor.  Riccioli  ,  /  P.  Al- 
mag.  Noftradamus  Se  Bouche ,  hifi.de  Provtnct.  Le  La- 
boureur ,  voyage  de  la  reine  dt  Pologne.  Giuftiniam.  Le 
P.  Anfelme ,  ficc. 

GRIMALDI ,  ou  GR1MAUD  ( Luc  de  )  gentilhom- 
me  de  Gènes  dans  le  XIII  fiéclc ,  eft  auteur  de  plufieurs 
pièces  en  vers  provençaux.  On  dit  qu'il  fut  amoureux 
d'une  fille  de  la  maifon  de  Villeneuve,  laquelle  lui  don- 
na un  philcre ,  qui  le  miren  telle  fureur  qu'il  fe  tua  lui- 
même  >  étant  âgé  de  3  5  ans  ,  vers  l'an  1  joS.  Il  avoit 
fait  des  vers  trèsfanglans  en  façon  de  comédie  ,  con- 
tre le  pape  Boni  fa  e  Vlil.  On  l'obligea  de  les  jetter 
au  feu  ;  mais  peu  après  il  les  récrivit ,  les  augmenta 
conlîdérablement  ,  Se  en  fit  préfent  à  Gambalcza  , 
gouverneur  de  Provence.  *  Noftradamus ,  vies  des  poè- 
tes Provençaux.  La  Croix  du  Maine,  biblioth.franç.  So- 
prani ,  firitt.  délia  Ligur.  &c. 

GRIMALDI  (  Auguftin  )  évêque  de  Grafie ,  abbé  de 
Lerins  ,  confeiller ,  Se  aumônier  du  roi  dans  le  XVI 
ficelé,  fils  puîné  de  Lambert  Grimaldi  ,  prince  de 
Monaco  ,  Ce  de  Claude  Grimaldi  ,  héritière  de  la  mê- 
me principauté ,  favoit  les  belles  lettres ,  la  théologie , 
&  étoit  ami  particulier  des  cardinaux  Bembo  6cSado. 
let.  Ce  dernier  lui  écrivit  l'an  1 5 19 ,  une  lettre  qui  eft 
la  quatorzième  du  livre  quatrième  des  épîtres  de 
ce  lavant  homme.  Nous  avons  la  réponfe  dans  le  re- 
cueil des  lettres  de  Gregorio  Cortcfi ,  Si  c'eft  la  vinçt 
deuxième  ,  qui  commence  par  ces  mots ,  Grav.Jjtmo 
mihi.  Lorfque  Lucien  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  , 
fut  aiTaffiné  l'an  151),  Auguftin  Grimaldi  fon  frère , 
pourfui  vit  le  meurtrier  a  la  chambre  impériale  de  Spire; 
Ce  pour  trouver  quelque  faveur  en  cette  cour,ii  le  dé- 
clara pour  l'empereur  Charlcs-Qu/flf ,  &  mît  fous  la 
protection  d'Efpagne  la  principauté  de  Monaco ,  dont 
il  s'étoit  rendu  maître ,  comme  tuteur  de  fes  neveux. 
Ce  procédé  offenfa  extrêmement  le  roi  François  I ,  qui 
le  priva  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  en  France.  Char- 
les Quint  lui  donna  l'évcché  de  Majorque ,  Se  l'arche- 
vêché d'Oriltan ,  6c  le  nomma  pour  être  cardinal;  mais 
il  mourut  avant  fa  promotion  le  1 1  avril  1551.  On 
croit  que  ce  fut  de  poifon.  Il  s'étoit  trouve  au  concile 
de  Latran ,  Se  avoit  uni  l'abbaye  de  Lerins  à  la  congré- 
gation de  fainte  Juftinc  de  Padoue  ,  du  Mont  Cafïin.  * 
Sainte -Marthe ,  G  ail.  chrifl.  Giuftiniani  ,/critt.  délia 
Ligur.  &c. 

GRIMALDI  (  Jérôme  )  cardinal,  archevêque  de  Ba- 
ri ,  natif  de  Gènes ,  fils  de  Benoist  ,  fut  employé  dans 
les  plus  importantes  affaires  de  la  république.  Depuis, 
ayant  perdu  fa  femme ,  il  cmbtaiîâ  l'état  eccléfiaftique 
Se  fut  tait  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  l'an  1 5 17. 
Outre  l'archevêché  de  Bari ,  il  eut  les  évèchés  de  Ve- 
nafre  ,  d'Albenga  ,  èVc.  Depuis  il  fut  envoyé  légat  à 
Gènes  où  il  mourut  l'an  154».  Il  .  voit  eu  trois  fils, 
Lucy  Jean-Bapti ;let  Se  Antoine.  *  Aubcri,  htjl.  de  cardi- 
naux. OnuphreCc  Ciaconius ,  in  vu.  /Wri/ÎGiuftinia- 
ni  ,/critt.  detfa  Ligur.  Charles  de  Venafque ,  genea!. 
ff  hifl.   Grim.  gent. arbor.  Riccioli , /.  >  .  Almag.  Sec. 

GRIMALDI  (François  Marie)  Jcfuire ,  natif  de  Bou- 
logne ,  Si  originaire  de  Gènes,  vint  au  mon-k  l'an  1  $  1 8, 
&:  encra  chez  les  Jéfuatcs  l'an  1 5  3 1.  Il  fit  un  grand  pro- 
grès dans  les  feiences  ,  particulièrement  dans  les  ma- 
thématiques ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  Ôc  mourut  le  18  décembre  >  563.  Nous  avons  de 
lui  un  ouvrage  pofthume  ;  De  lumine  ,  coloribus  &  iri- 
de.  *  Riccioli ,  /.  P.  almalg.  &  ekronol.  rtfor.  Giuttinia- 

ni  ,ftritt-  dttla  L'Sur- 

GRIMALDI  (Dominique  )  archevêque  &  vieek  ;at 

d'Avignon  ,  abbé  de  Montmajour-lez  Arles ,  &c  ,  fils 
de  Jt an- Baptiste,  feigneur  de  Montaldeo  ,  Se  che- 
valier de  la  Toifond'or,  fut  nommé  par  le  pape  Pie 
V  commiftairé  général  des  galères  de  l'églife  ,  Si  fe 
trouva  a  la bauilk  de  Lepante l'ani 571.  Depuis ,  i\  fut 


CRI  $8r 

éveque  de  Savone  Tan  1 5  S 1  ,  fous  Grégoire  XlII ,  qui 
le  transféra  trois  ans  après  à  I  eviché  de  Cavaillon  dans 
le  comté  Vcnaiffin  ,  Se  peu  après  le  nomma  1  l'ar- 
chevêché Se  i  la  vicelegation  d'Avignon.  On  y  avoit 
befoin  d'un  homme  de  tête  6c  d'expérience  ,  pendant 
les  fureurs  des  guerres  civiles.  Dominique  Grimaldi  y 
agir  avec  beaucoup  de  zèle  contre  les  hérétiques ,  Se 
mourut  l'an  1 591.  Il  a  laifïc  un  volume  de  lettres  qui 
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Nouguier ,  hifioir.  de 
ques  d'Avignon.  Giuftiniani ,  Jcrut.  delta  Ligur. 

GRIMALDI  (  Jérôme  )  naquit  i  Gènes  ,  le  20  août 
1597  ,  de  Jacques  de  Grimaldi,  de  la  branche  des 
Grimaldi  Cavalleroni ,  barons  de  S.  Félix  ,  au  royau- 
me de  Naples ,  Se  de  Hieronyma  de  Mari ,  dame  au- 
tant illuftre  par  fa  piété  que  par  fa  noblelTe.  Elle  prit 
un  très-grand  foin  de  fon  éducation ,  Se  lorfqu'il  fut 
en  état  de  fourenir  le  voyage  ,  elle  l'envoya  étudier  à 
Rome.  Ses  études  finies ,  il  prit  le  parti  de  l'églife ,  Se 
fon  mérite  autant  que  fa  naiflance  (élevèrent  bientôt 
à  divers  emplois  dans  la  cour  romaine.  Grégoire  XV 
le  fir  référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  fignarure  en  1 C 1 1 . 
Il  palla  de-U  à  la  vicelégation  delà  Romagne,  en  1615. 
Enfuite  il  fut  fait  gouverneur  de  Rome,  en  161S,  Se 
éveque  d'Albano.  Il  fur  envoyé  en  16  ji ,  en  qualité  de 
nonce  ,  auprès  de  l'empereur  Ferdinand ,  Se  nonce  en 
France  ,  auprès  de  Louis  XIII ,  l'an  1641.  Urbain  VIII 
l'honora  de  la  pourpre  romaine  en  1 64;  ,  Se  le  roi  lui 
donna  folemnellement  la  barerte  avant  ion  départ  pour 
Rome.  Innocent  X  ayant  fuccédé  i  Urbain  VII! ,  con- 
çut une  grand  averfion  contre  la  famille  Barberine  ;  Se 
oubliant  qu'Urbain  VIII  I  avoit  fait  cardinal,  que  le 
cardinal  Barberin  l'avoir  élsvé  fur  le  faint  liège  ,  il  fit 
faifir  tous  fes  biens,  &  voulut  aofolument  le  perdre. 
Le  cardinal  Grimaldi ,  plus  reconnoilfântque  le  pape, 
courut  au  fecours  des  Barberins,  Se  fans  s'embarailec 
des  ordres  de  fa  faintetc  qui  avoit  fait  fermer  les  por- 
tes de  Rome  ,  Se  défendu  exprillcment  qu'on  les  iaillac 
forttr  ,  fe  rendit  à  deux  heures  de  nuit  dans  l  'endroit 
où  ils  croient  cachés ,  fit  entrer  dans  fon  carotfe  le  car- 
dinal François  Barberin  ,  le  prince  Thadéc  ,  fon  frète 
avec  fes  fils  Si  une  fille  ;  les  fit  fortir  de  Rome  Se  les 
envoya  en  France.  Le  pape  en  fut  très- mauvais  gré  au 
cardinal  Grimaldi  ,  Se  lui  en  témoigna  fon  relYenti- 
ment  :  car  le  cardinal  Michel  Mazarin  ,  archevêque 
d'Aix  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  faime  Cé- 
cile ,  étant  mort  à  Rome  ,  au  mois  de  feptembre  1 643  , 
Innocent  X  prétendit  avoir  droit  de  nommer  â  cet  ar- 
chevêché ,  en  verru  du  concordat  qui  lailTê  la  no- 
mination au  pape ,  lorfque  l'évî-que  meurt  â  Rome  , 
Se  nomma  du  Noixct  auditeur  de  Rote  François  ; 
mais  Louis  XIV  s'y  oppofa  ,  Se  foutint  que  le  pape 
n'avoit  aucun  droit,  puifquc  le  cardinal  de  fainte  Cé- 
cile étoit  morr  1  Rome  ,  chargé  des  affaires  de  France  , 
&  nomma  le  cardinal  Grimaldi.  Le  pape  s'obftina  à* 
lui  refufet  fes  bulles ,  quoiqu'il  eût  le  brevet  de  nomi- 
nation Se  l'a;conomat.  Il  fut  contraint  d'attendre  la 
mort  du  pape ,  qui  n'arriva  que  fept  ans  après  ,  le  7 
janvier  1655.  Alexandre  VII  fon  fuccerteur  lui  donna 
auflîcôt  fes  bulles  :  il  arriva  à  Aix,  le  2  y  novem- 
bre 1  c?5  5  ,  Se  fut  reçu  avec  toutes  les  démonftrations 
de  joie  potlîbles.  On  avoit  conçu  de  lui  une  très-grande 
idée  ,  6c  on  ne  fut  pasfruftré  de  fon  attente.  La  reine 
Chriftine  de  Suéde  étant  arrivée  à  Aix  le  1  août  1 6 \6  , 
fut  logée  à  l'archevêché .  où  elle  demeura  dix  i  douze 
jours,  &  fut  traitée  avec  une  dépeiife  Se  une  magni- 
ficence extraordimire  ,  aux  frais  de  notre  cardinal.  Il 
commença  les  fonctions  de  fon  épifeopat  par  la  vifuo 
de  fon  diocèfe.  il  fut  précédé  par  qiiilq  ies  prêtres  , 
qui  dtfp  ifoient  les  peuples  i  approcher  des  facremens 
de  Pénitence  Se  d'Iiucnariftic  ,  6c  à  recevoir  le  facre- 
inent  de  Confirmation.  Enfuite  ,  il  fir  bârir  i  fes  fraii 
Se  dépens  un  feminaire  qu'il  dota  ;  il  en  confia  la  con- 
duite àdeseccléiiaftiquesdemcrite,  qui  jufqu'en  1710 
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ou  1711  ,  ont  conduit  ce  féminatre  avec  un  grand  fuc- 
ccs&avec  l'édification  de  tout  le  diocèfe.  On  fit  l'ou- 
verture de  1  cghfe ,  le  4  novembre ,  Si  comme  l'éduca- 
tion que  reccvoicnt  les  eccléfiaitiques  étoit  très-chré- 
tienne ,  Si  que  les  directeurs  étaient  gens  très-ver- 
tueux ,  bientôt  tout  le  diocèfe  fut  rempli  d'excellens 
ouvriers ,  Si  le  bien  qu'ils  firent  s'eft  perpétué  jufqu'à 
notre  temp.  Tous  fes  domeihquesétoient  gens  pleins 
de  piété.  On  faifoit  chez  lui  la  prière  foir  Se  matin  : 
tout  le  monde  y  afliitoitt  On  mangeoit  en  commun, 
St  pendant  le  repas  l'on  faifoit  la  lecture.  Le  cardinal 
étoit  a  U  tète.  Ses  aumônes  étoient  très-abondantes  : 
on  ptétendoit  qu'elles  alloient  toutes  les  années  1 1  j  ou 
10000  écus.  Il  faifoit  faire  des  millions  fréquentes  ,  Si 
lbutcnoit  les  bons  prêtres  de  fon  autorité.  11  aimoitla 
faine  morale ,  &  s'en  déclaroit  ouvertement  le  protec- 
teur. Un  eccléfiaftique  appcllé Kcmonde ,  delà  ville 
de  S.  Tropés ,  au  diocèfe  de  Fréjus ,  ayant  donné  deux 
volumes  contte  les  premiers  tomes  de  la  théologie 
morale  de  Grenoble,  le  cardinal  Grimaldi  écrivit  vi- 
vement contre  lui  1  Rome  ,  fit  condamner  fon  ouvra- 
ge ,  l'obligea  à  fe  rétracter ,  Si  le  fit  c halle r  d'Avignon. 
Il  accepta  enfuire  la  dédicace  des  autres  volumes  de 
cette  théologie,  Si  fe  déclara  le  protecteur  de  l'ouvra- 
ge Se  de  l'auteur  11  fit  recevoir  par  le  clergé  de  France 
tes  articles  de  S.  Charles ,  fur  1  admimitration  de  la  pé- 
nirence.  On  avoir  pour  lui  un  refpect  Se  une  vénéra- 
tion étonnante.  L'an  ifijy  ,  Henri  Forbin  d'Oppede , 
premier  préfident  du  parlement  de  Provence  ,  fut 
obligé  de  fe  barricader  dans  la  grand'chambre  du  par- 
lement ,  étant  pourfuivi  par  un  nombre  infini  de  mu- 
tins qui  s'étoient  faifi  du  palais.  Le  cardinal  Grimaldi , 
informé  de  tout  ce  qui  fe  palfoit  ,  Se  qu'on  faifoit 
fonner  le  roefin  ,  pour  alîeinbler  encore  plus  de  fac- 
tieux ,  envoya  devant  lui  deux  chanoines ,  Se  les  fuivit 
de  près ,  fe  fit  ouvrir  la  porte ,  entra  dans  le  palais  , 

f>nt  le  premier  préfident ,  I:  conduifit  jufqu'au  bas  de 
'efcalier ,  à  travers  ces  mutins  armés  ,  le  fit  entrer 
dans  fon  carotte  ,  &  conduire  à  l'archevêché  ,  fans 
qu'  iucunolar  branler.  L'année  d'après  Louis  XIV  vint 
à  Aix ,  &  le  cardinal  Mazarin  lui  fit  fignifier  un  ordre  de 
fortir  d'Aix ,  &  de  ne  point  y  paroître  ,  tant  que  le  roi  y 
feroit ,  pareeque  M.  de  Grimaldi  étoit  plus  ancien  car- 
dinal que  lui  j  il  obéit  fur  le  champ ,  &  fe  retira  à  Vil 
neuve  ,  près  d'Avignon.  Il  fut  trcs-fenfible  à  cet  or- 
dre j  ilcn  porta  vivement  fes  plaintes  à  M.  deChazel- 
les ,  prévôt  de  la  métropole ,  Se  au  pire  CabafTut ,  fon 
confefleur ,  qui  l'avoient  accompagné.  Il  vit  le  roi  à 
Avignon  ,  à  ion  retour  ,  Si  S.  M.  le  reçut  avec  toutes 
fortes  de  diftinctions  ,  &  le  chargea  même  de  quel- 
ques affaires  confidérables  a  Rome ,  où  il  fe  rendit  au 
plutôt.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  ,  où  Innocent  X , 
Alexandre  VII, Clément  IX  Si  Innoccnr  XI  furent  élus: 
il  contribua  fur-tout  infiniment  à  l'élection  d'Inno- 
cent XI ,  d  -nt  il  admiroit  la  vertu.  Etant  à  Rome  ,  il 
fe  déclara  le  protecteur  du  livre  de  la  fréquente  com- 
munion ,  Si  lut  caufe  que  ce  livre  ne  fut  point  con- 
damné. Toutes  les  fois  qu'il  quittoit  fon  diocèfe  ,  il 
en  lailîôir  le  foin  â  rilluftre  M.  Godcau  ,  évèque  de 
Vence.  Le  cardinal  fut  avec  ce  prélat  complimenter 
le  roi  à  Lyon.  M.  Godeau  porta  la  parole ,  Si  le  fit 
d'une  manière  digne  du  grand  roi  auquel  il  parloir , 
&  du  grand  cardinal  qui  le  faifoir  parler.  Aux  fêtes  de 
Pâque  1 667  ,  Louis  de  Vendôme  ,  duc  de  Mcrcceur  , 
gouverneur  de  Provence ,  reçut  la  barettede  cardinal 
des  mains  de  M.  de  Grimaldi  ;  la  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la  métropole , 
en  préfence  du  cardinal  de  Retz.  A  la  fin  de  fes  jours, 
il  devint  par  la  mort  du  cardinal  Fachinetti,  doyen  du 
facré  collège  ;  mais  l'attachement  qu'il  avoir  pour  fon 
églife  l'empêcha  d'aller  \  Rome  ,  jouir  des  honneurs 
arrachés  à  la  dignirc.  Il  languir  pendant  trois  ou  qua- 
tre ans  ,  &  mourut  avec  de  grands  fentimens  de  re- 
ligion ,  le  4  novembre  1685  ,  âgé  de  90  ans  .après  jo 
ans  d'épiicopat.  Sa  mon  jetu  la  conlteraation  dans  la 
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ville  d'Aix  :  jamais  homme  ne  fut  plus  pleuré  Se  plus 
regreté  que  lui ,  &  fa  mémoire  y  eft  encore  en  très» 
grande  vénération.  *  Cet  article  a  été  fourni  par  le  P. 
Bougerel  de  l'Oratoire. 

GRIMALDI  (Nicolas) Génois  cardinal ,  prêtre  en 
dernier  heu  du  titre  de  S.  Matthieu  in  Merutana ,  Se 
préfet  de  la  congrégation  de  laconfulte  ,  étoit  né  le 
décembre  1645 ,  Si  fut  d'abord  clerc  de  la  chambre 
apoitolique  Se  préfet  des  chemins  &  des  tues  j  puis 
déclaré  votant  de  la  fignature  de  grâce  au  mois  de 
mars  1696,  fecrétaite  de  la  congrégation  des  eaux  le 
10  avril  fuivant,  &  aufli  préfet  de  l'aumône  dans  le 
même  mois.  Il  quitta  ces  deux  dernières  charges ,  lotf- 
qu'il  fut  fait  au  nuis  de  décembre  i^ot  ,  fecrétaite 
de  la  congrégation  des  éveques  Se  réguliers.  Le  pape 
Clémenr  XI  le  créa  cardinal ,  le  17  mai  1706  ,  lui 
aitïgna  le  titre  diaconal  de  fainte  Marie  in  Cofmtdin  , 
le  15  juin  ,  <Scle  déclara  légat  de  Boulogne  le  1 4  fep- 
tembre fuivant.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  laConful- 
te  y  palla  de  l'ordre  des  diacres  dans  celui  des  prêtres, 
&  opra  le  titre  de  faint  Mathieu  in  Merutana  le  S 
juin  1716  ,  Se  célébra  fa  première  me  (Te  dans  Icglife 
de  faint  Marcel,  le  11  feprembre  fuivant.  U  mourut  l 
Rome ,  après  plufieurs  jours  de  maladie ,  le  1  j  octo- 
bre 1717  ,  âge  de  71  ans  ,  10  mois  ,  Se  19  jours,  Se 
de  cardinalat  1 1  ans ,  6  mois  Se  huit  jours .  &  tut  in- 
humé fuivant  fa  detniere  volonté ,  dans  'églife  des  Ca- 
pucin?.Il  lailTa  à  un  neveu  une  fucceflïon  que  l'on  efti- 
moit  fe  monter  i  4000000  écus. 

GRIMALDI  (Jérôme)  Génois  .cardinal  prêtre  de 
l'églife  romaine ,  du  titre  de  fainte  Balbine ,  légat  de 
Boulogne  ,  né  le  1 5  novembre  1674  >  étoit  en  France 
auprès  de  Laurent  Fiefchi,  archevêque  d'Avignon  > 
nonce  extraordinaire  pour  la  paix ,  lorfqu'il  fur  nom- 
mé au  mois  de  mai  170$ ,  internonce  à  Bruxelles.  En- 
fuite  il  fut  déclaré  nonce  en  Pologne,  le  17  Septem- 
bre 17 11 1  6c  archevêque  d'Edefle  le  5  oftobre  fui- 
vant »  puis  nonce  à  la  cour  de  Vienne ,  le  1 7  août  1710, 
où  il  n'arriva  que  le  premier  octobre  1711  ,  après 
avoir  pris  congé  du  roi  de  Pologne  i  Dre/de  ,  le  1 5 
feptembre  précédent.  Il  fit  fon  entrée  publique  à 
Vienne  le  11  d'avril  1711  ,  Se  le  lendemain  il  eut  fa 
première  audience  publique  de  la  cour  impériale.  Le 
pape  Clément  XI  le  ctéa  5c  le  déclara  cardinal ,  lez 
octobre  1730,  &  la  batette  lui  ayant  été  envoyée  i 
Vienne  ,  il  la  reçut  le  1  o  décembre  fuivant  des  mains 
de  l'empereur  dans  l'éghfe  aulique  des  Augulrins  de* 
chauflés.  Le  1 1  du  même  mois  de  décembre  il  fut  dé- 
claré à  Rome  légat  de  Boulogne  j  Se  après  avoir  pris 
congé  de  la  cour  impériale  ,  il  partit  de  Vienne  le  17 
mai  17JI  ,  pour  retourner  en  Italie,  ayant  été  honoré 
par  l'empereur  d'une  croix  d'émeraudes  de  grand  prix , 
garnie  de  fort  beaux  diamans.  Il  arriva  à  Rome  le  16 
juin  fuivant  i  y  fit  fon  entrée  folemnellc  par  la  porte 
du  peuple  le  10  juillet ,  Se  reçut  le  chapeau  dans  un 
confiftoirc  public  le  19  du  même  mois.  Clément  XI 
fit  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  les  6 
août  Se  i  feptembre  de  la  même  année ,  Se  lui  a(Dgna 
le  titre  presbytéral  de  fainte  Balbine.  U  fut  fait  en  mê- 
me-temps des  congrégations,  du  concile,  de  la  propa- 
gande ,  de  l'indice  Se  de  la  confulte  ,  Si  fe  rendit  en- 
fuite  a  la  légation  de  Boulogne.  Ce  cardinal  fe  ren- 
dant de  Gènes  à  Naples  par  mer  fur  un  vaifteau  an- 
glois  ,  pour  elfaycr  de  fe  remettre  d'une  longue  mab- 
die  par  le  changement  d'air ,  fur  furpris  d'un  vomillè- 
ment  violent ,  dont  il  mourut  i  10  milles  de  Naples 
le  .  8  novembre  1733  ,  au  foir  ,  âgé  de  $9  ans  ,  &  4 
jours,  Si  de  fon  cardinalat  3  ans,  1  mois  Se  16  jours. 

GRIMALDI  (Jean-François)  cherche^  BOLOGNESE. 

GRIMALDIN  (  Jacques  de  )  docteur  de  l'univcrlîté 
de  Boulogne  en  Italie  ,  enfeignoit  vers  la  fin  du  XIII 
ficelé.  Le  pape  Boniface  VIII  avoir  demandé  l'an  1 194, 
à  cette  univerfité  un  habile  homme  ,  pour  refoudre 
quelques  difficultés  qu'il  avoir  fur  les  décrérales.  On 
fit  choix  de  Grimaldin ,  pour  aller  trouver  fa  Éunrerc. 
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Comme  il  étoit  de  petite  taille ,  on  dit  que  le  pape 
l'ayant  apperçu  dans  fa  chambre ,  crut  qu'il  étoit  a  lus , 
&  lui  dit  de  le  lever  &  d'approcher  de  lui.  *  Gio.  Ni. 
col.  Pafquali  AUdofî ,  di  Uggt  canonica  &  civile. 

GRIMANi,  famille  de  Venue  ,  a  été  féconde  en 
grands  hommes.  Antoine  Grimani ,  perede  Domini- 
que Grimani  cardinal ,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  pro- 
curateur de  Cunt  Mate ,  après  avoir  étédeftitué  ,  pour 
s'être  lai  lié  vaincre  par  les  Turcs.  Il  fut  môme  élu  doge 
de  la  république  après  Leonardo  Loredano,  l'an  1 5 11 , 
te  mourut  ii  mois  après  ,  âgé  de  90  ans.  MajunGh- 
mani ,  neveu  du  cardinal ,  fut  coadjuteur  du  patriachac 
d'Aquilée  l'an  15 17  ,  &  fut  fait  lui-même  cardinal  pat 
le  pape  Clément  VII ,  l'an  1 517.  Il  fut  employé  en  di- 
verles  légations ,  te  mourut  à  Orviette  au  mots  de  fep- 
tembre  154'.  Marc  Grimani,  fon  frère,  avoit  été 
fait  coadjuteur  d'Aquilée  Pan  151;,  te  mourut  l'an 
1545.  Le  cardinal  céda  enfuite  le  patriachat  à  Jean 
Grimani,  qui  mourut  l'an  1591.  Un  autte  Marin 
Grimain.futdogedelarcouSIiqucran  1595  ,&mou- 
rut  l'an  1610.  Antoine  Grimani  ,  évêque  de  Tori- 
ccllo  dans  l'état  de  Venife  ,  fut  coadjuteur  l'an  1 6 1 8 , 
d'Hermolao  Barbaro  ,  patriarche  d'Aquilée.  Il  lui  fuc- 
ceda  l'an  i6xt,  te  mourur  à  Venife  l'an  itfiS  ,  âgé 
de  plus  de  f  ixtnte  -  dix  ans.  Vincent  Grimani , 
de  la  mîme  famille  a  été  fait  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent Xll ,  l'an  1697  ,  à  la  recommandation  de  l'em- 
pereur ,  aux  intérêts  duquel  il  étoit  aveuglément  dé- 
voué ,  fit  mourut  viceroi  de  Naples ,  le  14  feptem- 
bre  17  iu  ,  âgé  de  t8  ans.  *  Candi  Jo  ,  hifl.  tt  Aquil. 
Sigonius.  Giuitiniam.  Paul-Jove.  André  Dandoli.  Ug- 
hel  «ce. 

GrUMANl  (Dominique)  de  Venife,  cardinal  , 
évèque  de  l'orro  ,  te  patriarche  d'Aquilée  ,  fiis  A' An- 
toine Grimant  ,  fut  employé  fort  jeune  dans  les  char- 
ges ,  te  fut  nommé  par  la  république  entre  les  quatre 
nobles ,  qui  dévoient  accompagner  l'empereur  Frédé- 
ric IV  iur  les  terres  de  h  république.  Le  pape  Alexan- 
dre VI  le  rît  cardinal  au  mois  de  feprembre  1495.  Il 
a  mérité  des  éloges  éternels ,  par  l'amour  qu'il  témoi- 
gna à  fon  pere  Antoine  Grimani.  Ce  dernier  qui  éioit 
procurateur  de  faint  Marc  ,  te  général  d'une  armée 
navale ,  ayant  été  défait  par  les  Turcs ,  te  ayant  perdu 
la  ville  de  Lépante  ,  fut  mis  en  prifon  ,  &  traite  avec 
beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s'offrit  pour  être  mis  en 
fa  place  j  &  ne  pouvant  obrenir  cette  grâce  des  juges , 
tendit  tous  les  devoirs  imaginables  a  fon  pere.  11  eut 
le  plaifir  de  le  voir  rétabli.  Le  cardinal  Grimani  fervit 
très  utilement  la  république  de  Venife,  te  mourut 
le  17  août  i$ij  ,  en  la  63  année  de  fon  âge.  Ce  pré- 
lat aimoit  les  lettres  ,  te  avoit  dreiîc  une  bibliothè- 
que: de  huit  mille  volumes.  Il  traduisit  de  grec  en  la- 
un  quelques  homélies  de  faint  Chryfoftome  ,  &  laifTa 
d'autres  ouvrages ,  qu'on  trouva  dans  la  bibliothèque 
du  cardinal  Sirlet ,  te  depuis  dans  celle  de  Colonna.  * 
Paul  Jove  ,  /.  $  &  6.  Juftinien  ,  /.  x.  htjloire  de  yen. 
Ciaconius  ,  aux  add.  dans  la  .vit  d'Alexandre  VI. 
Bembo.  Guichardin.  Auberi.  Onuphre.  Le  Mire ,  dt 
fcnpt.fctc.  XVI. 

GR1MAUD  (  Gilbert  )  prêtre ,  doûeur  en  théolo- 

Fie  de  la  faculté  de  Pans ,  te  chanoine  théologal  de 
églife  métropolitaine  de  Boutdeaux.  Il  éroit  de  S. 
H  son  ,  village  près  de  Roanne  ,  en  Forez  ,te  ayant  été 
connu  de  bonne  heure  de  M.  de  Chenevoux ,  frère  du 
P.  Corton  Jéfuite  ,  ce  pere  le  donna  à  madame  de 
Sourdis.  M.  Grimaud  y  rut  connu  de  l'archevêque  de 
fiourdeaux ,  qui  le  prit  en  affeftion ,  te  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui.  Ce  prélat  le  fit  d'abord  théologal  de  fon 
cglifo  ,  enfuite  officiai ,  te  enfin  fon  grand  vicaire.  Il 
exerçoit  cet  office  lors  du  démêlé  qui  tut  entte  M.  de 
Bourdeaux  ,  te  Louis  de  Nogaret  ,  duc  d'Epernon  , 
en  it  I^)4  te  i6j{  ,  V  il  prir  toujours  le  parti 
du  prélat  contre  le  duc  j  il  fui  vit  avec  confiance  les  or- 
dres du  premier,  à  quelque  danger  qu'il  s'expofât  en 
Us  fuivant.  Ce  différend  entte  le  duc  &  l'archevêque 
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ivoit  commencé  par  quelques  fujers  de  mécontente* 
mens  réciproques.  Enfin  en  1 6  j  5 ,  ils  fe  querellèrent 
en  pleine  rue  dans  Bourdeaux.  L'archevêque  fe  plai» 

tnit  an  roi  de  ce  que  le  duc  lui  avoit  donné  du  bout 
e  fon  bâton  dans  le  ventre  t  le  duc  nia  le  fait .-  le  roi 
s'en  fit  informer ,  te  ayant  jugé  le  duc  coupable  ,  il 
voulut  qu'il  fe  fournît  au  jugement  eccléfiaitique ,  tC 
u'il  fît  à  l'archevêque  la  fatisfaétion  que  le  pape  or* 
onneroit  1  ce  qui  fut  exécurc  par  le  duc.  Il  y  a  eu 
grand  nombre  d'écrits  compofés  lur  ce  différend ,  donc 
la  plupart  font  manuferits  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. Après  la  mort  de  l'archevêque  ,  (  François  d'Ef- 
coubleau ,  cardinal  de  Sourdis  )  M.  Grimaud  pronon- 
ça fon  oraifon  funèbre  ,  qui  fut  imprimée  in-i 9  ,  i 
Bourdeaux ,  te  peu  de  temps  après  il  fe  retira  pour  ne 
plus  s'occuper  que  des  exercices  de  piété ,  au  milieu 
dcfquels  il  mourut.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  une 
liturgie  faerie  avec  un  traité  dt  l'caii-bcnite ,  du  pain  bt* 
nit ,  des  proceffions  &  des  cloches ,  t  volumes  ut- 1 1  ,  i 
Paris  en  1678.  *  Préface  de  fa  liturgie  facrit.  Le  Long , 
bibliothèque  hiflorique  de  la  France  ,  p.  1 5  7.  Hîjloirt 
dt  France , par  le  P.  de  Châlons  ,  do  l'Oratoire ,  tom.  j» 

GRIMAUDET  (  François  )  a  été  un  des  ornement 
de  l'Anjou  fit  du  parlemcnr  de  Paris  dans  le  XVI  fié- 
cle  pour  l'érudition  te  la  probité.  Il  étoit  fils  de  Piirkb 
Grimaudet ,  échevin  d'Angets ,  te  fa  famille  prétend 
defeendre  de  François  Gnmaldi ,  qui  vint  d'Italie  en 
Anjou  vers  le  commencement  du  XV  ficelé  ,  avec 
Louis  II  duc  d'Anjou,  dont  il  étoit  atgentier.  Mais 
cette  prétention  a  befoin  de  preuves.  François  Gri- 
maudet s'appliqua  à  la  jurifprudence  ,  &  fut  fait  avo- 
cat du  roi  a  Angers  en  1 5  j  8.  Il  fe  vit  fouvent  troublé 
dans  cette  place  par  lesguerres  civiles  te  lesaurres  trou* 
bles  que  les  hérenques  cauferenr  de  fon  remps  ;  mais 
au  milieu  de  ces  aeirations  il  demeura  toujours  très- 
attaché  à  Dieu  ,  à  fon  roi ,  &  à  l'églife.  On  l'accufa 
néanmoins  d'avoir  favorifé  les  novateurs  dans  la  haran- 
gue qu'il  fit  dans  le  temps  des  états  d'Anjou  le  140c* 
tobre  1 560,  te  qui  fut  imprimée  la  même  année,  parce- 
qu'il  y  parla  avec  force  contre  les  vices  des  ecclcfiaiti- 
ques  te  les  abus  qui  s  croient  glillcs  dans  le  clergé. 
Grimaudet  avoit  fait  ce  difeouts  dans  l'aH'cmblée  mê- 
me des  érats  généraux  de  la  province ,  convoqués  pour 
députer  a  ceux  qui  dévoient  fe  tenir  â  Orléans  j  te 
quelque  vif  qu'il  parût ,  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
n'ont  jamais  douté  qu'il  n'ait  eu  de  bonnes  intentions  , 
te  que  cette  vivacité  ne  procédoit  que  du  zélé  dont  il 
étoit  animé  pour  la  réformation  des  mœurs ,  te  fur- 
tout  du  clergé.  Néanmoins  Raoul  Surguin  avocat  du 
roi  à  Angers  écrivit  contre  ce  difeours  ,  mais  il  outra  fi 
fort  dans  fa  critique ,  qu'il  fut  obligé  lui-même  de  fe 
rétracter  La  faculté  de  théologie  de  Paris  rira  de  ce 
difeours  de  Grimauder  fix  propofitions  qu'elle  cenfura  , 
avec  tout  l'écrit ,  le  dernier  jour  d'avril  1  j6 1 .  On  pré- 
rend que  depuis  ce  difeours  ,  ou  ces  remontrances  , 
Grimaudet  s'abitint  du  barreau ,  &  qu'il  fe  livra  tous 
entier  lia  corn  pofi  non.  te  aux  confultations.  Outra 
fes  remontrances ,  il  fit  imprimer  en  1 577,  «i-8%ur» 
rtaité  de  la  puilTance  royale  3c  facerdotale ,  te  on  trou- 
ve tous  fes  ouvrages  dans  le  recueil  qui  en  a  éré  fait  1 
Amiens  in-fol.  en  1669 ,  fous  ce  titre  -.Oeuvres  dt  Iran' 
fois  Grimaudet  ,  fur  Us  matières  du  droit  cccljjîaftique  , 
du  droit  public ,  &  du  droit  civil.  Il  avoit  époule  Guionne 
Bonvoifin,  dont  il  a  laifle  une  poftérité  divifée  en  deux 
branches  dans  le  parlement  de  Bretagne.  On  a  encore 
de  François  Grimauder  un  traité  des  monnoits  ,  aug- 
mentation &  diminution  du  prix  ficelles  ^  Paris  en  1 576, 
in  V ,  te  une  paraphrafe  des  droits  des  ufures  te  con- 
trats pignoratifs ,  donr  on  a  une  féconde  édition  im- 
primée in-i?,  à  Paris  en  1 5  8  j .  *  Ménage,  vie  de  Hum 
Ayrault ,  p.  Z41.  Le  Long  bibliothèque  fujloriqut  de  la 
France,  p.  113.  Mémoires  manuferits. 

GRIMAUT(legolfede)  anciennement  Sambraci- 
tonus  Sinus  ,  petit  golfe  de  la  Méditerranée  dans  la 
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côte  orientée  de  Provence ,  à  cinq  lieues  de  Dragui- 
gnan  ,  fie  à  deux  de  Fréjus  du  côte  du  midi.  La  petite 
ville  de  S.  Tropex  eft  bâtie  fur  ce  golfe  ,  qui  prend 
fon  nom  du  bourg  de  Grimaur ,  qui  en  eft  éloigné 
d'une  lieue-  Quelque!  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Athtnopolu  ,  que  d'autres  placent  i 
Napoule  ,  6c  d'autres  encore  â  Anribes.  *  Baudrand. 

GR1MUERG  ,  Grimborg  ,  bourg  avec  un  château  , 
oui  le  domine  ,  eft  chef  d'un  des  vingt-cinq  bailliages 
de  l'archevêché  de  Trêves ,  fie  fitué  aux  confins  de  la 
Lorraine  &  du  Palatinat  du  Rhin ,  fie  à  trois  lieues  de 
Birkenfeld.  *  Mati ,  dichon. 

<CF*G  R 1 MLAIC,  prêtre  folitaire  qui  vi  voit  en  France 
à  la  fin  du  neuvième  liée  le  ,  a  compofé  une  règle  pour 
des  foliraires.  D.  Luc  d'Acheri  l'a  fait  imprimer  le 

Sremicr  i  Paris  en  165)  ,  en  un  petit  volume  in-16. 
1.  Holftenius  l'a  enfui  :  e  inférée  dans  fon  code  des  an- 
ciennes règles.  *  D.  Rivet ,  hifloirt  lut.  de  la  France  , 
tome  V. 

GRIMMUS.le  plus  jeune  des  fils  de  Miciflas.roi  des 
Herules,  frère  de  Mille  von  fie  de  Mizdrache,  paifis 
communément  pour  le  premier  des  princes  Rugiens. 
11  fut  père  de  ce  Criton ,  qui  bâtit  la  ville  de  Lubec ,  Se 
fut  un  perfécuteut  des  chrétiens.  Avant  tué  Buthue  , 
loi  des  Obotritcs ,  il  s'empara  de  fon  royaume  ;  mais 
ayant  été  à  fon  tour  rué  par  Henri ,  frère  du  prince  dé- 
trôné ,  il  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  ou  fon  parent 
Raron ,  prince  belliqueux ,  Se  fondateur  de  la  ville  de 
Razembourg.  Apres  lui  Jaromart  I  régna  :  il  bâtit  Stral- 
fund,  &  mcpnfant  l'idole  Stantevite ,  il  fut  le  premier 
de  fa  race  qui  embralTa  la  religion  chrétienne.  Son 
périt  fils  Wirtaw ,  fe  fit  connoître  par  le  zèle  qu'il  eut 
a  établir  la  foi  dans  la  Livonie  :  celui  -  ci  eut  un  fils 
nommé  Jaromart ,  qui  bâtit  la  ville  de  Damgarte.  Ja- 
romace  lailîà  Vtrltre  II ,  qui  mourut  fans  lailTer  d'en- 
fa ns ,  l'an  de  Jefus-Chrilt  1315.  Les  princes  de  Pomé- 
rame  ,  comme  defeendans  en  ligne  directe  de  Miftc- 
von  ,  frère  de  Grimmus ,  fe  portèrent  pour  héritiers  , 
6c  entrèrent  en  poffèiîîon  des  états ,  quoique  les  Danois 
s'y  oppofallent ,  auffi  bien  que  les  princes  de  Meckel- 
bourg ,  qui  viennent  de  la  même  branche ,  mais  de  plus 
loin.  •  Jac.  S'pener  >fyU°g-  g*n.  hijl.  in  famil.  y andal. 

GRIMOALD,  duc  de  Benevcnr ,  fe  fit  élire  roi  des 
Lombards  l'an  661  ou  66) ,  après  Ariperr.  Godebert 
6c  Pertharit ,  fils  de  ce  dernier ,  fe  difputoient  la  cou- 
ronne ,  fie  Grimoald  fe  fer  vit  de  cette  divifion  pour  la 
leur  enlever.  Le  premier  fut  maffacré ,  6c  Pertharit  fe 
retira  chez  Chagan,  roi  des  Avares.  Grimoald  fe  fou- 
tint  par  fon  efprit  6c  fa  conduite.  H  défit  les  François 
par  ftratageme  ,  fie  furprit  de  même  l'empereur  Conf- 
tanr ,  qui  avoit  attaqué  fon  fils,  duc  de  Benevent.  Le 
duc  Loup  s'étoit  rendu  maître  du  Frioul ,  Grimoald 
engagea  le  même  Chagan  à  le  châtier  de  cette  provin- 
ce ,  enfuite  il  l'enchalla  lui-même.  11  gagna  auffi  les 
François  qui  étoient  en  état  de  fecourir  Pcrtharir ,  6c 
snourut  après  9  ans  de  règne ,  vers  l'an  fyj,  Pertharit 
remonta  fur  le  tronc.  *  Paul  Diacre ,  /.  j .  Sigonius,  dt 
rtg.  Ital. 

GRIMOALD ,  fils  de  Ptpin  de  Landen  ou  U  Vitux , 
lui  luccéda  en  64i  ,  en  fa  charge  de  maire  du  palais 
d'Auftrafie.  Oton ,  qui  croit  bail,  ou  tuteur  du  jeune 
Sigebert ,  prétendoit  â  cet  emploi ,  6c  le  difpura  durant 
crois  mois  â  Grimoald ,  qui  le  fit  tuer  par  Leutaire ,  duc 
des  Allemans.  Après  la  mort  de  Sigebert ,  arrivée  l'an 
6  ]  6  ,  Grimoald  ht  tondre  un  fils  qu'il  lai  doit ,  nommé 
Dagobtrt ,  par  Dudon ,  évèquede  Poitiers,  &  le  relégua 
dans  un  monalterc  en  Irlande.  Non  content  d'avoir  dé- 
pouillé ce  prince  ,  il  voulut  mettre  fon  propre  fils  fur 
te  trône  j  mais  cet  artenrat  infpira  tant  d'horreur  aux 
Auftrafiens,  qu'ils  fè  révoltèrent  contre  Grimoald.  Ils 
le  lut  prirent  avec  fon  fils ,  &  les  menèrent  â  Paris  au 
roi  1  lovis  II ,  qui  fit  mourir  Grimoald ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  le  fit  confiner  en  une  prifon  perpétuelle  ,  la  mê- 
me année  6<6.  *  Aimoin ,  liv.  4 ,  r.  <  5 ,  tr  fuiv.  Frede- 
guirt  ,c.  )  S  ,  &fiùv.  Dupletx  Se  Mezerai ,  eu  rtgnt  dt 
Clovis  IL 
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GRIMOALD  ,  fils  de  Ptpin  le  Gros ,  dit  de  Rtriftl, 
fuccéda  â  Nortbert  en  6<;(  ,  6c  fut  maire  du  palais  des 
rois  Childebert  II  8e  Dagobert  III.  U  époufa  vers  l'an 
7  ix  ,  Ttutjindt  ou  Tktvdojïr.dc ,  fille  de  Jtaèot ,  duc 
des  1  nions ,  Se  n'en  eus  point  d'enfans.  Un  Frifon  , 
nommé  Rangaire  ,  l'aflaulna  à  Liège  ,  fur  le  tombeau 
de  S.  Lambert ,  au  mois  d'avril  714.  U  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Jacques  de  la  même  ville,  ù  laijfa  un  fils 
naturel  nommé  I  hibaud  ,  qui  fut  main  du  palais  fous 
Dagobtrt  111,0  qui  fut  afjaffini  tn  l'an  741.  Voyt?  l'au- 
teur des  gefles  des  François ,  les  annales  de  Meta,  fiec. 

GRIMOARD,  famille  connue  fous  le  nomduRoure. 
La  maifon  de  Grimoard,  illuftre ,  fie  d'une  ancienne 
noblefTe ,  a  été  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Grimoard,  I  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  du 
château  de  Beauvoir  en  Gevandan ,  d'où  dépendoit  fie 
dépend  encore  le  pays  appelle  la  plaint  dt  Montbtl ,  vi- 
voit  dans  le  X  lire  le.  Il  donna  à  l'églife  de  Mende  cer- 
tains fiefs,  &  i  divers  bénéfices  de  fon  voifinage  des 
ténemens  de  bois  confidérables.  Il  époufa  Gtrtrudt , 
dame  du  Route ,  6c  fes  dépendances ,  dont  il  eut  Gri- 
koar»,  qui  fuit. 

II.  Grimoard,  II  du  nom,  fire  du  Roure  6c  de  Beau- 
voir ,  feigneur  de  M  ont  bel  ,  Salamones,  l'Hermet , 
Serres ,  Ccc ,  époufa  Htrmtffmdt  de  Narbonne ,  fille  dt 
Guiliaumt ,  dit  Ptltt ,  baron  d'Alais ,  cadet  des  vicom- 
tes de  Narbonne  ;  6c  pafla  une  transaction ,  l'an  1008 , 
avec  le  feigneur  de  Randon ,  fon  voifin  ,  pour  les  limi- 
tes de  leurs  terres.  De  fon  mariage  fortit  Grimoard, 
qui  fuit. 

III.  Grimoard,  III  du  nom  ,  dit  Aimtric  de  Beau- 
voir, chevalier  ,  fire  du  Roure  fie  de  Beauvoir ,  feigneur 
de  Montbel ,  époufa  l'an  1014,  Dragontttt  de  Randon, 
fille  de  Guillaume ,  baron  de  Randon  ,  qui  lui  porra 
diverfes  feigneuries  ,  contigues  â  la  terre  du  Roure , 
8c  eut  pour  fils  GuiliAOMe  ,  qui  fuir. 

IV.  Guillaume  de  Grimoard,  I  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigneur  du  Roure  6c  de  Beauvoir ,  fiec ,  époufa 
l'an  1041 ,  Adtlaidt  de  Luc,  fille  de  Guerin,  baron  dt 
Luc ,  qui  lui  porta  la  terre  de  la  Garde  Guerin ,  conti- 
nué' â  U  terre  du  Roure,  6c  fut  père  de  Guicon  ,  qui 
fuit. 

V.  Guicon  de  Grimoard ,  I  du  nom,  chevalier ,  Sec, 
époufa  Rtfplandint  de  Châteauneuf ,  laquelle  lui  porta 
les  baronies  de  Grifac ,  Vetfeuil ,  BcUegarde  ,  Randon, 
Bedorefe ,  &c.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1 108  ,  fie  laiû» 
Pierre  ,  qui  fuir. 

VI.  Pierre  de  Grimoard ,  I  du  nom ,  chevalier,  fies, 
époufa  l'an  1 1 1  j  ,  Antointut  d'Alegre ,  de  laquelle  il 
eut  Raimond,  qui  fuit.  U  fit  fon  teftament  l'an  1143. 

VII.  Raimond  de  Grimoard ,  chevalier ,  fiec,  époufa 
l'an  1 1 54 ,  Jtannt  d'Andufe,  de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume, qui  fuit;  fie  Jacques ,  recteur  du  faint  Palais. 
Il  fit  fon  teftamenr  l'an  1 1 77. 

VIII.  Guillaume  ,  II  du  nom  ,  dit  Hugues  de  Gri- 
moard ,  chevalier ,  fiec,  époufa  l'an  1 1  f<J  ,  Catitrins 
de  Joyeufe  ,  fille  de  Guiliaumt,  baron  de  Joyeufe  ;  fiC 
fit  fon  teftament  l'an  1 118 ,  inftituant  fon  hériter  Gui« 
con  ,  qui  fuit. 

IX.  Guicon  de  Grimoard,  Il  du  nom,  chevalier, 
baron  du  Roure ,  fiec ,  époufa  l'an  1 1  j6  ,  Sikyllt ,  fille 
de  A7,  feigneur  de  la  Tour  d'Oliergues.  Il  reçut  une 
donation  confidérablt  l'an  1 149  ,  de  Draeonet  dt 
Joyeufe  fon  cou  fin .  Il  eut  entr'aurres  en  fan  s ,  Maurice, 
qui  fuit;  fie  Guillaume,  que  l'on  dit  fauflement  être 
le  chef  de  la  maifon  du  Roure  en  Italie ,  rapportét  ci- 
après.  U  fit  fon  teftament  l'an  1 19a ,  inftituant  héritier 
ledit  Maurice  fon  aîné. 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  fiec,  I  dd 
nom  ,  époufa  l'an  1 1 80 ,  Aigtint  de  Naves ,  donr  il  eut 
Guillaume,  qui  fuir;  fie  Maurice ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  en  faveur  duquel  il  éta- 
blit une  penfion  viagère  dans  fon  teftament ,  qui  eft  dt 
l'année  1315,  déclarant  que  ce  fils  ayant  fait  profè/fion 
dans  ledit  ordre ,  il  ne  peut  précendre  qu'une  peaûon. 
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XI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  cheva- 
lier, baron  du  Roure ,  &c ,  III  du  nom  ,  époufa  l'an 
1305  ,  icltce-An'pheliJtàeSzht&h,  dame  de  Monrfer- 
rand ,  fille  du  comte  d'Arian ,  de  la  maifon  de  Sabran 
en  Provence  ,  fœur  d'E^ar  de  Sabran  ,  comte  d'A- 
rian ,  canooifé  fous  le  nom  de  S.  Et{tar ,  par  Urbain  V, 
Ton  neveu,  l'an  1368.  Elle  étoit  auffi  parente  de  Char- 
les II ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile  ,  comme  il  paroîr 
par  la  qualité  de  parent  que  ce  roi  donne  à  S.  Elzear  , 
rrere  de  ladite  Amphelile  ,  en  lui  commettant  Tes  af- 
faires à  la  cour  de  France.  Il  eut  plufieurs  enfans  de  ce 
mariage  ,  favoir  ,  1.  Guillaume  l'aine ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  d'URBAiN  V  j  1.  Etienne,  qui  fuit  ; 
j.  Maurice,  auquel  il  donna  en  faveur  de  mariage , 
la  baronie  du  Roure ,  M  ont  bel ,  Serres,  6c  autres  Ici- 
gneuries ,  formant  par-Ii  deux  branches  ,  qui  furent 
réunies  l'an  1478  ,  comme  il  fera  dit  ci-après  ;  4.  An- 
CEiic ,  cardinal ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  article  fé- 
paré  ,  Dauphint ,  mariée  au  baron  de  Rochcblave  , 
merc  de  Pierre  de  Rocheblave ,  cardinal ,  dont  le  corps 
repofe  dans  un  tombeau  en  l'églife  des  Bénédictins  de 
Villeneuve  d'Avignon  ,  avec  une  belle  infeription. 
Guillaume  III  fit  fon  teftameat  l'an  1  $64.  Son  fils  aîné 
Guillaume  fe  confacra  à  Dieu  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nellc ,  dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dont  il  n'a  jamais 
quitté  l'habit  ,  quoiqu'élevé  au  fouverain  pontificat. 
Sa  piété  fut  foutenue  par  une  profonde  érudition  :  doc- 
teur en  droit  canon  6c  en  théologie  ,  il  les  profefTa  i 
Avignon ,  à  Montpellier  6c  i  Touloufe.  Il  fut  abbé  de 
S.  Pierre  de  Montpellier ,  dont  il  fit  rebâtir  l'églife  , 
lorlqu'il  fut  pape ,  où  l'on  voit  fes  armes  en  plufieurs 
endroits ,  &  principalement  aux  deux  aiguilles  qui  font 
devant  le  grand  portail.  Enfuite  il  fut  abbé  de  S.  Ger- 
main d'Auxerrc ,  où  l'on  voit  fes  armes  â  la  voûte  de 
l'églife ,  &  aux  chaires  du  cheeur ,  &  enfin  abbé  de  S. 
Victor  de  Marfeille,  dont  il  fit  rebâtir  le  monaftere  , 
l'enfermant  de  bonnes  murailles ,  garnies  de  tours.  De 
cette  abbaye  il  fut  élevé  à  l'églife  de  Mende ,  dont  le 
pape  Innocent  VI  le  tira  pour  lui  confier  les  légations 
les  plus  importantes  x6c  auquel  il  fuccéda  le  18  octobre 
j  j6i ,  ayant  été  élu,  quoiqu'abfent ,  comme  il  eft  dit 
en  fon  lieu.  Le  roi  Jean ,  pénétré  de  fenrimens  d'eftime 
êc  de  recohnoillance  pour  les  fervices  qu'Urbain  V  lui 
avoir  rendus ,  foit  durant  fa  prifon  en  Angleterre ,  foit 
pour  les  importions  6c  aliénations  des  biens  dcglife 
qu'il  avoit  permifes  pour  fournir  â  fa  rançon ,  l'étant 
allé  vifiter  i  Avignon  ,  lut  offtit  de  grands  biens  pour 
fon  pere  :  ce  que  le  pape  refufa,  diîant  que  fon  père 
étoit  allez  riche  6c  alfez  puiflant  pour  fe  pa(Ter  de  ces 
bienfaits.  Le  roi  néanmoins  affranchit  à  fa  confidéra- 
tion  les  vaflaux,  fuj^ts,  Ce  relfornlfans  des  rerres  6c 
feigneuries  du  pere  de  ce  pape,  pour  lui~&  fes  fuc- 
ceficurs  à  perpétuité  ,  de  tailles,  Subventions,  impo- 
rtions, fubrîdes,  6c  généralement  de  toutes  charges , 
etb  obmmbus  fubventionibusjmpofttionibus,  tali'ùs,foca- 
giis  ,  cavalcatis,  an  gants  ,  ptrangariis  ,  a/iifq  ut  omni- 
bus oittribus  quibufeumque ,  ut  in  ptrpttuum  fettix  &  in- 
clyta  mtmoria  habeatur  ipfius  Urbani  papa; ,  &  tjufdem 
papa:  contemplationt  exempt  1 ftnt ,  &e.  C'eft  ainfi  que 
s'exprime  ce  roi  dans  fes  letttes  patentes  ,  datées  de 
Villeneuve-lez-Avignon  ,  l'an  1363  ,  dans  lcfqutlles 
Guillaume  de  Grimoard ,  pere  dudit  Urbain  V ,  eft  qua- 
lifié chevalier  dt  l'ordre  du  roi ,  qui  étoit  celui  de  l'é- 
toile. Charles  V ,  fucceifeur  du  roi  Jean  fon  pere ,  con- 
firma le  même  privilège  par  fes  lettres  patentes  de  l'an- 
née t\6S  ,  duquel  privilège,  confirmé  par  tous  nos 
rois  ,  le  comté  du  Route  6c  marquifat  de  Grifac ,  com- 
pofes  d'environ  vingt  paroifTes  ,  jouiflent  depuis  ce 
temps-la.  Le  même  pape  fonda  encore  deux  chapitres, 
l'un  iQuefac,  6c  ï  autre  à  Bedouez ,  qui  étoient  deux 
terres  de  fon  pere.  Sa  mère  avoir  été  enterrée  audit  Be- 
douez. Ces  deux  chapitres  fubfiftenr  encore  avec  di- 
gnité ,  6c  font  hommage  au  comte  du  Roure. 

XII.  Etienne  de  Grimoard ,  1  du  nom ,  baron  de 
Grifac,  Verfeuil,  Bellegarde,  Randon,  &c,  époufa 
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Magdeténe  de  Sennarer ,  dame  de  Montferrand ,  fa  cou- 
fine  ,  6c  eut  de  ce  mariage  Grimoard  de  Grimoard  , 
qui  fuit  ,  François ,  éveque  de  Mende ,  puis  archevê- 
que d'Avignon  6c  cardinal ,  légat  en  Italie  ,  vicaire 
général  du  pape ,  fon  oncle ,  6cc.  Il  fit  fon  leftatr.ent 
l'an  1J7J- 

XIII.  Grimoard  de  Grimolrd,  IV  du  nom,  cheva- 
lier ,  &c ,  époufa  l'an  1  369  ,  Dauphint  de  Montfaucon, 
fille  du  baron  d'Ufez.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1 3  9  7 ,  <K 
fut  pered'ANCELic  ,  qui  fuit. 

XIV.  Angelic  de  Grimoard»  I  du  nom,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  époufa  l'an  1 4 1 4  ,  Ij'altau  de  Ca- 
douane  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit ,  &  fit  fon  tef- 
tament l'an  1439. 

XV.  Antoine  de  Gtimoard ,  I  du  nom ,  chevalier, 
6cc ,  époufa  l'an  1450,  Marguerite  de  Montlaur  ,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Urbaine ,  qui  fut  héritière 
des  baronies  de  Grifac ,  Verfeuil ,  Bellegarde  ,  Ran- 
don ,  des  feigneuries  de  S.  Privât,  Queferac ,  Bedouez  , 
S.  Andiol ,  Prunet ,  &c ,  qui  fut  manée  i  Guillaume  de 
Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure,  V  du  nom ,  comme 
il  fera  dit  ci-après.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1494. 

Second*  branche. 

XII.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  baron  du 
Roure,  H  du nom,che valier,  &c,fils  de-GuiL l  a u m e  III, 
frère  du  pape  Urbain  V ,  d  Angelic ,  cardinal ,  6c  d'E- 
tienne ,  dont  il ejl 'parti  ci-dejfut ,  époufa  l'an  1331, 
Aymardt  de  Poitier  ,  dont  il  eut  Heltjf-ùrt ,  qui  fe  fir 
Chartreux ,  fut  général  de  fon  ordre ,  refufa  la  pourpre 
de  cardinal ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté.  L'auteur 
du  catalogue  des  prieurs  généraux  des  Chartreux  fe 
trompe  lorlqu'il  l'appelle  E/reard  de  Grimoatdi.  Ledit 
Maurice  II  eut  encore  de  fon  mariage  Armand,  qui 
fuit  j  Julien  ,  6c  Guillaume ,  évèque  de  Mende. 

XIII.  Armand  de  Grimoard,  chevalier,  &c,  époufa 
l'an  1369,  Antoinette  de  Villates ,  6c  eut  fous  le  règne 
de  Charles  VI ,  l'an  1 3  96  ,  un  titre  autentique ,  6c  qui 
certainement  fair  beaucoup  d'honneur  â  la  maifon  du 
Roure.  Ce  roi  voulant  s'aflurer  des  feigneurs  riches  6c 
puiilans  en  Languedoc  peur  s'oppofer  aux  incurfîons 
des  Anglois  voilins  de  cette  province,  y  envoya  des 
commiilaires  députés  à  cet  effet ,  lefqucls  reconnurent , 
1 .  Que  ta  nobltfle  dudit  Armand  étoit  Ji"  ancienne  ,  que  la 
mémoire  en  avoit  toujows  été  conjervée ,  &  qut  les  plut 
ancien  t  infiniment  en  /ai/oient  mention  ;  2.  Que  lui  6* 
fes  prédéctjfeurs  avoient  toujours  fervi  les  rois  dans  tes 
guerres  contre  les  Anglais,  6r  autres  ennemis  de  Citât ,  en 
menant  leurs  vaflaux  avec  armes  &  chevaux;  3.  Qu'il 
avoit  des  terres  (/  dts  feigneuries  conjîdcrables ,  pour fou- 
tenir fa  qualité  &  fournir  gendarmes  au  roi  :  4.  Que  ta  vit 
&  tes  mœurs  de  lui  &  de  fes  prédèçttfcurs  avoient  toujours 
été  fans  reproche.  Ces  quatre  atticles  fuient  arteftés  par 
ferment  fur  les  faints  évangiles,  pardevant  lefdits  corn- 
milTaires ,  féans  i  Marvejols  en  Gevaudan ,  par  quatre 
gentilshommes  de  diftinétion.  Dans  le  même  titre  , 
ledit  Armand  promet  pour  lui  ù  pour  fes  JucceJ/eurs  ,  de 
fervir  fidèlement  le  roi  &  fes futceffeurs  a<tc  armes  &  che- 
vaux ,  en  menant  fes  vaflaux.  Il  eut  de  fon  mariage , 
Guillaume  ,  qui  fuit,  &  fit  fon  teftament  l'an  1400. 

XIV.  Guillaume  de  Grimoard ,  &c ,  chevalier,  6cct 
6c  IV  du  nom  ,  époufa  l'an  139»,  Smaradt  de  Beau-* 
mont,  fille  &  héritiete  de  Jean  de  Beaumonr ,  dont  il 
eut  Guigon,  qui  fuit,  5c  Foulques,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  dt  Brison  ,  rapportée  ci-apris.  Ledit 
Guillaume  fit  fon  teftament  l'an  141 5. 

XV.  Guioon  de  Giimoard  de  Beauvoir,  III  du 
nom ,  chevalier ,  6zc,  époufa  l'an  1438,  Antoinette  de 
Gardies,  fille  6c  héritière  de  Guiraud  de  Gardies,  6C 
de  Sibylle  de  Guilafrct,  laquelle  lui  porta  plufieurs  ter- 
res &  feigneuries.  C'eft  de  lui  que  la  Rochcflavin  , 
damfon  hifioire  dts  parlemets ,  dir  qu'en  1443 ,  lors  de 
la  fixation  du  parlement  de  Languedoc  aTouloule,  la 
première  féance  fut  employée  à  examiner  un  procès 

I  entre  les  feigneurs  du  Route  6c  de  Montlaur  j  poux  lc- 
Tojm  f.  Partit II.  Cet 


Digitized  by  Google 


386       G  RI 

quel  y  ayant  des  faits  à  vérifier  fur  les  lieux ,  le  premier 
préfident ,  nomme  Ifnarel  Bleterus  ,  fut  député.  Chofc 
extraordinaire  ,  dit  cet  auteur  j  mais  qui  tut  faite  par 
la  conlîdération  Se  qualité  des  parties.  Ledit  Guidon 
«ut  Guillaume,  qui  fuit  ;  Se  fit  fon  tettarrunt  l'an 
M49 

XVI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  baron 
du  Roure,  V  du  nom ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieu- 
tenant génétal  de  l'armée  de  Charles  111,  roi  de  Na- 
ples&de  Sicile,  vers  l'an  1480,  époufa  l'an  1478, 
Urbaine  de  Grimoard ,  fa  couline  ,  bile  unique  Se  hé- 
ritière de  toutes  les  \.  ironies,  feigneuries  Se  terres 
à' Amoint  1  de  Grimoard ,  baron  de  Grifac ,  de  Ver- 
fcuil ,  Sec  ,  Se  de  Margutritt  de  Montlaur.  Par  cette  al- 
liance les  deux  branches  d'ETUKNL  Se  de  Maurice  II , 
furent  réunies,  Se  les  biens  font  parvenus  à  leurs  def- 
-cendans.  Le  teftament  dudu  Guillaume  V,  eft  de  ;  499. 
Urbaine  fa  femme,  fit  le  lien  l'an  1530.  ils  curent 
de  leur  mariage  Antoine ,  qui  mourut  jeune  fans  pof- 
«étité  ;  Se  Claude  ,  qui  fuit. 

XVII.  Claude  deV.rimoard,  de  Beauvoir,  du  Rou- 
re ,  chevalier ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fuc- 
céda  par  le  décès  d'Antoine ,  fon  aine ,  à  toutes  les  ter- 
res de  fon  pere.  Il  époufa  en  1  j  10 ,  Fleurie  de  Porcelet , 
fille  de  Pierre,  feigneur  de  Maillanes,  qui  defcendoit 
du  fameux  Guillaume  de  Porcelet ,  gouverneur  en  Si- 
cile lors  des  vêpres  (Iciliennes ,  auquel  feul  les  Sici- 
liens laiirerent  la  vie ,  dit  l'hiftoirc,  â  caufe  de  fes  ra- 
res venus  Se  de  fa  probué.  Elle  étoit  feeur  de  Louife 
de  Porcelet ,  femme  de  Jacques  de  Budos ,  marquis  de 
Portes ,  de  laquelle  eft  venue  /  ••.•.•.•/,  de  Budos,  féconde 
femme  du  connétable  de  Montmorenci  mere  de  ma- 
dame la  princclfe  de  Condé.  Claude  eut  de  fon  maria- 
ge ,  1.  Antoini  qui  fuit;  1. Louis  baron  de  S.  Florens, 
qui  a  formé  la  branche  de  S.  llorens  Se  de  Beauvoir, 
j  .Pierre,  chevalier  de  Malte.  4.  Claude,  bâton  des  Vans 
5.  Jacques  ,  qui  a  formé  la  branche  d'Llzc,  Se  qui 
époufa  .S d'Ifard,  fille  de./.ii?«M  d'Ifard de  Cruf- 
iblcs,  Se  de  Louife  de  Cardaillac  ,  dont  il  eut  Balthaçar 
du  Roure ,  qui  époufa  Hélène  de  San  Ton  ;  Se  Jacques  , 
seigneur  de  S.  André ,  prieur  de  S.  Victor  des  Crcciercs, 
de  S,  Pierre  des  Vans  Se  de\  Saleles.  Celui  -ci  eut  Claude, 
dit  X abbé  de  Matons,  prieur  des  Vans  Se  de  Gravieres,  le- 
quel voulant  répater  le  défordre  caufédans  la  ville  de 
Vans  par  un  autre  Claude  du  Roure ,  dans  le  XVI  fic- 
elé, q  a  ayant  eu  le  malheur  de  donner  dans  les  erreurs 
des  religionaires ,  avoit  fait  abattre  l'églife  prieurale  Se 
paroillîale  au  fon  desinftrumens  :  celui -ci  précifément 
vent  ans  après  ,  fit  abattre  la  prêche  des  calviniftes  au 
fon  desinftrumens  ,  Se  élever  fut  fes  ruines,  la  grande 
Se  belle  églife  prieurale  &  paroilCale  ;  Se  Louis  ,  fei- 
gneur d'Elzc ,  Brahi,  la  Figere ,  baron  des  Baumes ,  qui 
époufa  Jacqueline  d'Heral ,  fille  de  Jacques  d'Hera\  .  vi- 
comte de Brefîs,&  A'Annede  laTour  du-Pir,-!a-Charce,  ' 
four  du  marquis  de  la  Clurce ,  lieutenant  -  général  des 
armées  de  fa  majefté  ,  Se  tante  de  l'illuftre  Philis  de  la 
Tour-du-Pin-la-Charce,  qui  en  1691,  lors  de  l'irrup- 
tion du  duc  de  Savoyc  en  Dauphiné,  fit  armer  fous 
les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Cannât ,  lescommunes 
de  fon  canton  ,  Se  s  étant  mife  à  leur  tête  repoulfa 
plusieurs  rois  les  ennemis  qui  s'étoient  avancés  pour 

Iîiller  Se  brûler.  Cette  action  le  fit  recevoir  du  roi  avec 
es  dernières  marques  d'eftime  ,  &  fa  majefté  l'honora 
d'une  pertfion.  Ils  ont  eu  de  leur  mariage,  Jacques  , 
qui  époufa  1.  ManeAnne  de  Colonne  ,  fille  du  (leur 
de  Colonne  d'Aubenas ,  qui  defeend  de  la  maifon  des 
Colonne  de  Rome  :  1.  Jeanne  de  Motangiers ,  fille  du 
iîeur  de  Morangiers ,  feigneur  de  la  Vigere ,  de  l'Her- 
rner  ,  &c  ;  Scipion ,  dit  t abbé  de faim- Jean  ,  dont  l'hu- 
milité ôc  le  détachement  de  ce  monde,  lui  ayant  fait 
refufer  des  bénéfices  qui  lui  étoient  offerts  ,  a  toujours 
vécu  dans  les  exercices  d'une  piété  la  plus  édifiante ,  Se 
en  même-temps  la  plus  pénitente  ,  ayant  été  trouvé 
après  fa  mort  revêtu  de  ta  haire  Se  du  cilice  ,  qu'il 
avoit  toujours  portes  depuis  plus  de  vingt  ans  qu'il 
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étoit  engagé  dans  l'état  eccléfiaftique.  Son  zélé  enGn 
pour  l'mltruction  de  la  jcunclle,  lui  fit  donner  tout 
ion  bien  ,  pour  fonder  tes  écoles  chrétiennes  dans  la 
ville  des  Vans ,  voulant  pat  fon  teltament  que  fi  cette 
fondation  ne  pouvoitpas  téutlir  ,  fon  bien  allai  à  |  hô- 
pital de  Lyon  ;  CéJar-Augu/iin  ,  religieux  réformé  de 
Cluni;  Louife ,  mariée  à  A1'.  d'Audiberc  ,  fieur  de  la 
Calmette  ;  Marie ,  religieufe  de  la  congrégation  de 
Notte-Dame  ;  Louis,  qui  a  époufé  N.  de  la  Garde; 
Antoine  ,  prieur  Se  cofeigneur  de  la  ville  des  Van*.  Le- 
dit Claude  du  Roure  eut  encore  Françoife ,  mariée 
au  baron  de  Barri  de  S.  Aunays ,  gouverneur  de  Leu- 
cate  ,  laquelle  l'an  1580,  ayant  reçu  une  lettre  de  fon 
mari  pris  en  une  fortie  fur  les  Efpagnols ,  qui  aiHé- 
geoient  Leucate  ,  par  laquelle  il  lui  défendoit  de  tendre 
la  ville.quelques  menaces  qu'il*  lui  fitieni,  aima  mieux 
qu'ils  lui  ôuilentli  vie  ,  que  de  rendre  cette  place; 
en  conlidération  de  quoi  Henri  le  Grand  en  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  ,  donna  le  gouvernement 
de  Leucate  a  cette  dame  ,  héréditaire  de  fes  defeen- 
dans  ;  Jeanne  ,  mariée  à  M  d  Heral ,  vicomte  deBrelis; 
F-ançoi/i,  mariée  à  A7,  baron  de  Morangiers,  ambaf- 
fadcûr  i  Conftantinople.  Le  teltament  dudit  Claude  cil 
de  l'année  1 147. 

XV III.  Antoine  de  Grimoard  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  comte  du  Roure  ,  marquis  de  Grifac,  par  bre- 
•  vet  du  roi  lharles  IX  capitaine  de  rent  hommes  d  ar- 
mes ,  lieutenant  de  la  garde  écollbife ,  époufa  l'an  15)6, 
Claudine  de  la  Fare  ,  hlle  de  Pierre  de  la  Fare-Mondar , 
&c.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  l'an  157a  ,  comme 
il  parait  par  une  lettre  du  roi  Charles  IX  ,  où  il  dit  : 
Que  par  j  es  vaillances  ,  vertus  &  mérites ,  il  a  été  élu  che- 
valier, Cr  qu'il  lui  envoie  le  collier  par le  jîeur  de  Joyeufe> 
chevalier  de  /on  ordre.  Il  eut  de  fon  matiage,  1.  Jac- 
ques, qui  fuit;  1.  Antoine,  comte  de  Saint- Remefe, 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  ,  qui  d'Anne 
d'Ornano  ,  fille  d'Alfonfe  ,  maréchal  de  rrance  ,  & 
fœur  dcJean-Haptifie  ,  aullî  maréchal  de  France,  eut 
deux  enfans  mâles ,  dont  l'un  fut  marié,&  eut  deux  fils  ; 
A',  baron  d'Aigueze;  Se  Jean-Bapiijk  ,  abbé  régulier 
de  S.  André  de  Ville-neuve-lez-Avignon.  Il  rut  tué  au 
fetvice  du  toi  ,  de  même  que  fon  frère.  Ledit  baron 
d'Aigueze  n'eut  qu'une  tille,  mariée  à  Ar.  de  Felis  ;  Se 
un  fils  page  du  roi ,  mort  fans  poltétité.  j.  Hélène  , 
mariée-  à  l'aîné  de  la  maifon  de  Cambis ,  dont  l'aîné  a 
époufé  la  feeurde  M.  le  cardinal  de  Janfon  ;  4.  Claude 
de  Grimoard ,  &c ,  feigneur  de  Bonneval  Si  de  Com- 
balet ,  gouverneur  d'Amiens  Se  de  Soldons  ,qui  époufa 
Marie  d'Albert  de  I.uines,  fecur  du  connétable  de  Lui- 
nes ,  du  duc  de  Luxemboutg  Si  du  maréchal  de  Chaul- 
nés.  Il  eut  de  fon  mariage  Antoine ,  feigneur  de  Com- 
balet ,  colonel  du  régiment  de  Normandie ,  qui  époufa 
Marie- Magdeléne  de  Vignerodde  Pontcourlai ,  nièce 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  laquelle  fut  dans  la  fuite 
duchefTc  d'A:guillon.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Montpel- 
lier ;  &  5.  Anne  de  Grimoard  du  Roure,  mariée  a 
Charles  de  Créqui ,  meftre  de  camp  du  régiment  des 
gardes ,  fils  du  maréchal  de  Créqui ,  qui  fut  tué  à  Cham- 
bcril'an  it»jo  ,  motte  le  18  février  ifiStf.  Ils  eurent 
de  leur  mariage  rrois  enfans  mâles  ;  Charles  duc  de  Cré- 
qui ,  pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre, gouverneur  de  Paris,  &c;  Alfonfe  ,  comte 
de  Canaples ,  mort  duc  de  Lefdiguieres ,  l'an  1711  ;  âc 
François ,  maréchal  de  Crequi ,  gouverneur  de  Lor- 
raine. Ledit  Antoine  fit  fon  teftament  l'an  1575. 

XIX.  Jacques  de  Grimoard-de-Beauvoir ,  cheva- 
lier ,  comte  du  Roure  &  marquis  de  Grifac  ,  par  let- 
rres  patentes  du  roi  Henri  IV ,  portant  érection ,  l  ia 
1608  ,  avec  prérogatives  d'un  juge  d'apau,  refloruf- 
fant  immédiatement  au  parlement  de  Touloufe  ,  ba- 
ron de  Barjac ,  les  Vans ,  Verfeuil ,  Bellegarde ,  Ran- 
don,  &c,capiraine  de  cent  hommes  d'armes,genulhom- 
me  de  la  chambre  ,  maréchal  de  camp  ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  époufa  l'an  1  \  99  ,  JacqutàM 
de  Montlaur  ,  fille  aînée  de  Louis  dernier  marquis  dt 
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Montlaur ,  &  de  Marte  de  Maugiron ,  lefquels  ne  laif- 
ferent  point  d'enfans  mâles,  Elle  eut  deux  lœurs  s  l'une 
Marguerite  de  Montlaur ,  alliée  i  Henri-Franç<M  ,  co- 
lonel d'Ornano  ,  fils  puîné  à.' Aljbnj'e ,  maréchal  de 
France ,  duquel  elle  a  eu  deux  filles  -y  Anne  époufe  de 
François  de  Lorraine  ,  prince  de  Harcourt  ,  mère 
d'AÏ/ln/e  de  Lorraine  ;  Se  Marguerite  d'Ornano ,  ma- 
riée â  ouïs  François  Adhemar ,  comte  de  Grignan  , 
mete  du  comte  de  Grignan ,  chevalier  des  ordre*  du 
toi ,  lieutenant  général  en  Provence  ;  de  feu  M.  l'ar- 
chevêque d'Arles  j  Je  de  M.  le  comte  d'Adhemar,  ma- 
réchal de  camp ,  tnenin  de  monfeigneur  le  dauphin  j 
&  de  M.  I  eveque  de  Carcaffone.  L'autre  ,  Marie  de 
Montlaur ,  mariée  i.  â  Philippe  d'Agoult ,  comte  de 
Sault  ■  :.  î  Jtj'.-rtaptijU  d'Ornano ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fils  â'Alfmfe ,  I  maréchal  de  ce  nom.  Ledit  Jac- 
ques '.le  Grimoard  ,  Sec ,  eut  de  fou  mariage  ,  Louis , 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  mort  dans  la 
guerre  d'Italie  fans  être  marié  ;  t.  Scipion  ,  qui  fuit  ; 
j.  Gabritle,  mariée  à  Anne  de  Borne ,  comte  de  Lau- 
gere  &  de  Mirandole  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  i  Jacques 
d'Audibert ,  feigneux  de  LufTan ,  pere  de  Jean ,  comte 
de  LulTan ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qui  de  Marie- 
Franptife  Raymond  ,  a  eu  pour  fille  unique ,  Marie- 
Gabriellt  d'Audtbert ,  mariée  en  1700,  i  Henri  Fin 
James,  duc  d'Albemirle,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  fils  naturel  de  Jacques  II  roi  d'Angleterre  ; 

5.  Françmfe  ,  mariée  à  George  ,  comte  de  Vaugué; 

6.  Marguerite,  abbeiTe  de  Tarafcon.  Il  fit  fon  tefta- 
tnentl'an  1(^7. 

XX.  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir-de-Mont- 
laur  ,  comte  du  Roure  ,  marquis  de  Grifac  ,  &  colo- 
nel de  deux  regmens  ,  cavalerie  fie  infanterie  ,  che- 
valier des  >rdrcs  du  roi ,  lieutenant  général  des  armées 
de  fa  mij.flc  ,*  fie  de  la  province  de  Languedoc  ,  gou- 
verneur de  la  ville  fie  citadelle  de  Montpellier ,  &  de 
la  ville  Je  citadelle  du  Pont-Saint  Efprit ,  avoit  été 

•  élevé  dans  fa  jeuneiTe  auprès  de  Gallon  de  France  j 
pareeque  le  maréchal  d'Ornano  ,  fon  oncle  ,  gouver- 
neur de  ce  prince ,  avoit  mis  ce  neveu  i  étudier  avec 
lui.  Il  fut  lui  plaire  ,  fie  fur  toujours  honoré  de  fon  ef- 
tirne,  de  fon  amitié  Se  de  fes  bienfaits.  Ilépoufa  ,  1. 
en  '619,  Grefindt  de  Baudan ,  fille  unique  fie  héritière 
de  Pwre  de  Baudan  ,  preliient  en  la  cour  des  comp- 
tes de  Montpellier,  1.  l'an  1664,  Jacqueline  de  Borne 
de  Laugere  ,  veuve  de  Charles- Augufle ,  marquis  de 
la  Fare ,  fa  nièce ,  par  la  difpenfe  qu'Alexandre  VII  lui 
accorda  de  fon  plein  pouvoir  ,  fans  frais  ni  procédu- 
res ,  comme  fon  parent ,  morte  en  janvier  171a,  âgée 
de  i6  ans,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  11  reçut  les 
provifions  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
l'an  1^50,  fie  fervit  en  cette  quilité  dans  l'armée  de 
Flandre  ,  commandée  par  le  maréchal  d'Aumont.  Il 
appaifa  fouvent  par  fa  conduite  6c  par  lis  armes,  les 
mouvemens  des  rcligionaircs  dans  la  province ,  Se 
fit  exécuter  avec  tant  de  fermeté  Se  de  conduite  l'or- 
dre du  roi ,  qui  excluoit  les  huguenots  du  confulat 
de  Montpellier  Se  de  Nîmes ,  qu  il  mérita  le  gouver- 
nement de  la  ville  Se  citadelle  de  Montpellier ,  où  il 
reçut  le  roi ,  la  reine  mere  Se  le  cardinal  Mazarin  , 
avec  toute  la  cour  l'an  1660,  d'une  manière  magnifi- 
que ,  dont  leurs  majeftes  lui  témoignèrent  leur  fatis- 
faction.  Le  roi  l'honora  du  collier  de  fes  ordres 
l'an  1661.  U  mourut  à  Paris  l'an  16  .9.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage,  1.  Jacques,  tué  en  Hongrie ,  i  la 
oataille  de  Raab,  l'an  «664;  1.  Jacqueline  ,  mariée  â 
Armani,  vicomte  dePolignac  ,  chevalier  des  ordres 
du  rot ,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui ,  duquel  mariage 
font  iffus ,  Sidoine- Jppolinaire,  vicomte  de  Polignac } 
&  Mtlchior,  cardinal  de  Polignac;  }.  Louis-Pukre- 
Scipion  ,  qui  fuit;  4.  /Va/ic<Mi,abbé régulier  de  S.  An- 
dré; de  Villeneuve-lez-Avignon  ;  5 .  Louis ,  marquis  de 
Grifac  ,  marié  i  S.  d'Apchier  ;  6 .  Se  7.  Charles  8c  Gaf- 
ton  ,  chevaliers  de  Maire  ,  morts. 

XXI.  Lowis-PiiRHi-SciPioNdeGrimoard-de  Beau- 


CRI  387 

voir,  Se  de  Montlaur,  II  du  nom ,  chevaliers  comre  du 
Roure ,  marquis  de  Grifac  ,  &c.  feigneur  de  toutes  les 

f laces  fufdites ,  rrois  fois  baron  des  états  généraux  de 
anguedoc ,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  fes  ar- 
mées Se,  province  de  Languedoc  ,  gouverneur  de  la 
ville  Se  citadelle  du  Pont-Saint  Efprit ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie ,  époufa  l'an  1 666 ,  Claude-  Ma- 
rie du  Gaft ,  fille  d' Achille  du  Gaft ,  feigneur  d'Artigni 
&  de  Monrgauger  en  Tour  ai  ne  ,  &  de  Marte  Le-Cou- 
tellier ,  petite-blle  à' Antoinette  de  Montmorenci-Fof- 
feufe ,  Se  du  fameux  marquis  du  Gaft ,  colonel  des  gar- 
des fous  les  rois  Charles  IX  Se  Henri  III ,  i  qui  ce 
dernier  confia  la  garde  du  cardinal  de  Guife  1  Blois  , 
après  la  mort  du  duc  fon  frère.  Le  roi  Louis  le  Grand 
eut  la  bonté  de  propofer  Se  conclure  ce  mariage ,  Se  de 
ligner  au  contrat  avec  de  grands  bienfaits.  Il  fit  1  hon- 
neur â  M.  le  comte  du  Roure  de  lui  donner  la  chemife 
le  foir  de  fes  noces  â  l'hôtel  de  Crequi ,  où  le  duc  don- 
na une  fête  magnifique  i  fa  imjeltc,  tant  pour  faire  fa 
cour ,  que  pour  faire  plaifir  i  Anne  du  Roure ,  fa  mere. 
L'an  1670  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans,  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  du  roi ,  compofée  prin- 
cipalement de  fa  maifon  ,Se  diffipa  les  rebelles  du  Vi- 
varais  ;  Se  depuis  en  toute  occalion  ,  il  a  fu  gouverner 
les  peuples  fournis!  fon  autorité,  jufqu'à  faire  pofer 
les  armes  aux  huguenots  plufieurs  fois ,  6e  notamment 
l'an  i£^4,  a  ceux  du  Vivarais,  àceux  desCevenncs, 
pour  lefquels  il  obtint  amnidie.  Il  fuivit  le  roi ,  Se  fer- 
vit àlatite  d  un  régiment  de  cavalerie ,  à  la  campagne 
de  Lille  en  Flandre ,  l'an  1 6 67 ,  i  la  première  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  l'an  1 66$  ,  aux  guerres  de  Hol- 
lande ,  l'an  1672  Se  t  -7i  ,  puis  en  Koulfillon ,  jufques 
à  la  paix  de  Nimégue.  Il  a  eu  de  fon  mariage ,  1.  Louis» 
Scipion,  qui  fuit  ;  1.  Marie-Elisabeth ,  mariée  i  An- 
toine ,  marquis  de  Longaunai  j  )  Flcurte-Therefe  , 
époufe  cVAmome-Denyi-Auguflt ,  comte  de  la  Fare- 
Tornac  ,  colonel  de  dragons ,  brigadier  des  armées  du 
roi  j  4.  Loutj'e-Dauphine ,  abbclTê  de  la  Ville- Dit  ud'Au- 
benas;  5.  Ange-Urb tin  ,  né  l'an  1681  .colonel  du  ré- 

5iment  du  Roure  infanterie ,  lequel  fort  jeune  a  donné 
es  marques  de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fredelin- 
gue  ,  au  dernier  liège  de  Brifac  ,  fie  i  la  funefte  bataille 
d'Hocliftet. 

XXII.  Louts-SciPiON  de  Grimoard  ,  III  du  nom  , 
chevalier  ,  marquis  du  Roure  ,  capitaine  de  chevaux- 
légers,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  fa  province 
de  Languedoc  ,  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  du 
Pont-Saint-Efprit ,  époufa  l'an  1088  ,  Louife-ViUoitt 
deCaumontde  la  Fotce  ,  fille  de  Jacques  Nompar  de 
Caumont ,  duc  de  la  Force.  Le  roi  fit  l'honneur  aux 
parties  de  ligner  leur  contrat  de  mariage ,  en  faveur 
duquel  fa  majefté  accorda  au  marquis  du  Roure  les 
charges  fie  dignités  de  fon  pere,  avec  furvivance  à  fon- 
dit pere ,  auquel  elles  font  reliées  par  fa  mort  \  la  ba- 
taille de  Fleurus  le  premier  juillet  1690.  Il  a  bille 
Adélaïde ,  époufe  de  Gabriel  comte  de  Laval  Moatmo- 
renci;  fie  Louis-Claude-Scipion  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Louis-Claude-Scipion  de  Grimoard-de-» 
Beauvoir  de  Montlaur ,  marquis  du  Roure ,  né  poil  hu- 
me ,  cornette  de  la  première  compagnie  des  moufque- 
raires  du  roi ,  aépoufé  le  16  juillet  pu,  Marie-, -in- 
toint-yiSoire  deGontaut  de  Btron,  fille  de  Charles- 
Armand  de  Gontaut ,  duc  de  Biron  ,  pair  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  gouverneur  de  la  ville  de  Ltnd  iu  ,  Se  premier 
écuyer  de  Philippe,  petit  fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
&  de  Mari*- Antoine  de  Baurru. 

Brakchr  DES  S£  gnevrs  ds  BEAVMOST , 

ftigntursde  Brison. 

XV.  Foulques  de  Grimoard,  du  Roure,  fécond 
fils  de  Guillaume  IV  du  nom,  fie  de  Smaragde  de 
Beanmont ,  fut  nommé  par  fa  mere  ,  héritier  de  toute» 
les  terîesfie  feigneuries  dont  elle  avoit  hériré  de  fon 
pere.à  la  charge  de  porter  le  nom  fie  les  armes  de  Beau. 
Tome  V.Fvmll.  Ccc  ij 
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mont,  quitta  le  nom  &  les  armes  de  Grimoard,  fie  prit 
celles  de  Beaumonc  ;  ce  qu'ont  fait  fes  fuccerteurs  juf- 
ques  aujourd'hui  :  ils  ont  néanmoins  toujours  foutenu 
arec  honneur  fie  arec  diltinftion  leut  illuitterraillânce. 
Ledit  Foulques  époufa  Catherine  de  Montbruii  „donr  il 
eut  Jean  I,  qui  époufa  Anne  Adhemar  de  Grignan,  qui 
eut  de  fon  mariage  Jean  II ,  lequel  époufa  A7. de  Châ- 
reauneuf  de  Rochebonne ,  de  la  maifon  de  Roche- 
bonne  de  Lyon,  qui  eut  de  fon  mariage  Ji  an  III  ,qui 
époufa  /inné  de  Comtes.  De  ce  mariage  vint  Ros- 
t AiNt;  I ,  qui  époufa  Jeanne  de  Caircs  de  la  Baftide 
d'Antraigues ,  dont  il  eut  Joachin  ,  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  du  brave  Brifon.  Il  époufa  Ifaeau  de  Fortia  d'Ur- 
ban ,  eut  Rostaing  II ,  lequel  époufa  Françnift  d'Eure 
duPuy  Saint-Martin.  De  ce  mariage  eft  venu  Fran- 
çois ,  lequel  a  époufé  Françoife  Desboez  de  Salignac  j 
ils  ont  eu  de  leur  mariage  Joseph  ,  capitaine  de  cava- 
let ie  dans  le  régiment  du  toi  ;  Joftph-Ltureni ,  fie  Annt- 
Jojeph ,  tous  deux  chevaliers  de  Malte. 

Branche  dv  Roure  en  Italie. 

X.  Guillaume  de Grimoard-de-Beauvoir-du-Rou- 
te  ,  fécond  rils  de  Guigon  II  du  nom,  fie  de  Sibylle 
de  La  Tour  ,  ayant  fuivi  Charles  de  France  ,  comte 
d'Anjou  fie  de  ptovence ,  roi  de  Naples  fie  de  Sicile  , 
lorfque  ce  prince  paffa  de  France  en  Italie ,  s'attacha 
enfuite  à  Châties  II  ,  dit  le  Boueux ,  fon  fuccefleur, 
auptes  duquel  il  fit  une  allez  grande  fortune.  Il  epoufa 
une  riche  héritière  1  Tunn.fie  fur  chef  de  la  maifon  du 
Roure  en  Italie  ,  lî  connue  fie  fi  illuftre  par  les  grands 
hommes  qui  en  font  forcis;  parmi  Iclqucls  on  peut 
compter  François  du  Route,  cardinal ,  puis  pape  , 
fous  le  nom  de  Sixte  IV  ,  lequel ,  l'an  1 477  ,  donna  le 
chapeau  de  cardinal  à  Christophe  du  Roure ,  archevê- 
que de  Tarentaife  ;  fie  l'an  1 480 ,  a  Dominique  fon  frerc,( 
archevêque  de  Turin  ;  Raphaël  du  Roure  ,  frère  de 
ce  pape  ,  fie  pete  de  Julien  ,  cardinal,  qui  dans  la  fuite 
fut  pape,  fous  le  nom  de  Jules  II.  Ce  fut  lui , qui  avant 
fon  pontificat ,  fît  bâtir  fie  dota  le  collège  du  Roure  à 
Avignon  ;  Clément  du  Roure ,  neveu  de  ce  dernier 
pape ,  évêque  de  Mende ,  puis  cardinal  l'an  1  $0  j  ;  Léo- 
nard du  Roure  ,  évtque  d  Agen  fie  cardinal ,  l'an  1 505. 
Celui-ci  fît  bâtir  la  maifon  épifcopale  d'Agen  ,  autour 
de  la  que  IL-  on  voir  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  maifon  font  fortis  les  ducs  d'C/RBAiN  ,  def- 

3uels  la  pofterité  mâle  a  fini  l'an  1 6  94 ,  dans  la  perfonne 
e  Julie- Fiiloire  du  Roure  ,  epoufe  de  Ferdinand  II  , 
grand  duc  de  Tofcane.  Il  reftv  encore  aujourd'hui  en 
plufieurs  villes  d'Italie  ,  comme  à  Gènes ,  1  Turin  ,  fie 
autres  villes ,  diverfes  branches  de  la  maifon  du  Roure, 
qui  ont  toujours  reconnu  le  comte  du  Roure  en  France , 
pour  chef  de  leur  maifon.  Le  pape  Alexandre  VII ,  de 
la  maifon  de  Chigi ,  qui  par  fa  merc defeendoit  de  la 
maifon  du  Roure  ,  envoya  un  btef ,  après  fon  exalra- 
tion ,  à  Scipion  comte  du  Roure  ,  l'an  1660  ,  par  le- 
quel le  reconnnoiuanr  pour  fon  parent ,  il  lui  offre  fes 
services;  fie  en  cette  confldération  ,  il  lui  accorda  l'an 
1 66+  ,  de  fa  propre  autorité  ,  fans  frais  fie  fans  procé- 
dure ,  la  difpenfe  d'époufer  fa  nièce.  *  Boufquet ,  in 
not.  ad  vitam  Utkan  IV.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Saince- 
Marthc ,  Gall.  cAW/Î.Nouguier ,  des  évéques  d'Avignon. 
Auberi ,  hijl.  des  cardinaux.  Mariana,  /.  17.  c.  11. 
Onuphre.  Sponde.  Du  Chêne ,  fiec. 

GRIMOARD  (  Anglic  ou  Angclic  de  )  cardinal ,  évê- 
que d'Avignon ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  fils  de  Guil- 
laume de  Grimoard  ,  baron  de  Grifac,  fiec,  en  Gevau- 
dan,'fie  de  Feliee  de  Montferrand  ;  fie  frère  du  pape  Ur- 
bain V.  Il  abandonna  le  fiécle  fort  jeune ,  fie  le  confi- 
era âDieu  ,  parmi  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguf- 
cin  ,  où  il  parti  par  divers  degrés.  Depuis  Guillaume  de 
Grimoard  fon  frère ,  ahbé  de  S.  Vidor  lez-Marfeille  , 
avant  ctr  fait  pape  l'an  1  «<Ji ,  fous  le  nom  d'Urbain  V, 
éleva  Angclic  aux  dignités  de  l'églife.Cc  pontife  le  pour- 
vut de  l'éveché  d'Avignon ,  fie  le  mu  au  nombre  des 
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cardinaux  le  18  feptembre  1  jtfd.  Angelicde  Grituovd 
prit  alors  le  citre  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  fie  opta  levé, 
ché  d'Albano.  Mariana  ajoute  qu'il  alla  légat  ou  vi. 
caire  général  dans  la  Romagne  ,  dans  la  marche  d'An- 
cone  ,  fie  dans  la  Lombardie ,  fie  prit  polkûion  de  cet 
emploi  à  Boulogne,  l'an  i}68  ,  accompagné  de  Ca- 
leoto  fie  Pandolfie  Malacefta  ,  des  princes  de  unuifon 
d'Eu ,  fie  de  divers  autres  feigneurs  Italiens.  Après  la 
mort  d'Urbain  V  ,1'an  1 370 ,  le  cardinal  deCnraou-d 
vint  rendre  compte  de  fa  légation  à  Grégoire  XI ,  fon 
fuccelTeur.  Il  fui  vit  depuis  le  parti  de  Ctonem  vî| ,  & 
mourut  i  Avignon  le  1 7  mars  1  j  87.  Ce  prélat  employa 
prefque  tous  les  revenus  en  fondations  faintci.  Les 
plus  célèbres  font  celles  de  l'abbaye  des  reltpeufes  de 
fainte  Croix  d'Apt ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  les  roonif- 
ceres  des  religieufes  du  Four  i  Avignon  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ;  fie  le  collège  des  chanoines  de  S.  Ruf  4 
Montpellier. 

GRIMSBI,  bourg  d'Angleterre  ,  arec  marché,  près 
de  la  mer ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  dans  ta  diri&m 
qu'on  appelle  Brodlei.  Il  avoit  autrefois  un  bon  com- 
merce ,  avant  que  le  port  eût  été  comblé.  Il  y  avoit  un 
château  pour  fa  défenfe  fie  deux  eglifes  paroiffiales.  fl 
n'y  en  a  maintenant  qu'une;  mais  qui  eft  fi  grande, 
qu'elle  rellèmble  plutôt  à  une  églife  cathédrale ,  qu'à 
une  Gmple  paroifle.  Il  eu  gouverné  pat  on  maire  ie  par 
douze  aldermans.  Il  eft  à  114  mille  anglou  de  Lon- 
dres. ♦  Diét.  angl. 

GR'NBOURG,  cherche^  GRIMBERG. 

GRINDALL(  Edmond)  fut  un  des  trois, 'prélats qui 
occupèrent  le  liège  de  Cantorbéri  fous  le  règne  d'hli- 
zabeth  ;  les  deux  autres  furent  Matthieu  Païkcr  qui 
l'occupa  le  premier ,  fie  Jean  Whitgift  qui  ûégea  le 
dernier.  Grindall  naquit  fur  la  paroiÛede  fainrefieghe, 
dans  la  province  de  Cumberland,  environ  l'an  1 5 19.  Il 
fit  fes  études  dans  l'univerficé  de  Cambridge.  En  1  j  5  o , 
Ridley  eveque  de  Londres ,  le  mit  au  nombre  de  fos 
chapelains,  fie  l'année  fuivante,  il  lui  procura  la  di- 
gnité de  chantre  de  faint  Paul  dans  la  même  ville. 
Cette  même  année  il  fur  fait  chapelain  d'Edouard  VI , 
qui  en  1 5  5  r  lui  conféra  une  prébende  à  Weifunitcr. 
Après  la  mort  d'Edouard  il  Ce  recira  i  Strasbourg,  par- 
ccqu'il  ne  voulut  pas  fe  foumettre  aux  volontés  de  la 
teine  Marie  :  fie  quand  il  vit  cette  reine  morteen  15 
il  revint  en  Angleterre  fous  Elizabeih ,  fie  il  y  eut  parc 
alors  aux  divers  réglemens  touchant  la  prétendue  réfor- 
inacion.  Il  fuc  fait  l'année  fuivame  principal  du  collège 
de  Pembroke  à  Cambridge. Il  eut  la  même  armée  l'éve- 
ché de  Londres.  Il  parta  à  l'archevlché  d  Vorcfc  en 
1 570  ,  fie  cinq  ans  après ,  c'eft-a-dire  en  1 5  ?$ ,  il  fut 
nommé  â  l'archevêché  de  Cantorbéri.  Il  pouedoicce 
fiége  lorfqu'il  déplur  â  la  reine  à  cette  oaaiîon  :  on 
avoit  établi  des  conférences  fur  la  religion  en  plufieurs 
endroits  du  royaume  ,  fans  confultet  la  reine.  On  ap- 
pelloic  ces  conférences  des  exercices  ou  des  prophéties. 
Le  peuple  y  accourait  de  toures  parts.  Mais  00  n'y  garda 
pas  long-temps  la  modération  fie  le  bon  ordre  qui  dé- 
voient y  régner  toujours.  Grindall  rît  divers  réglemens 
pour  remédier  aux  abus  ;  mais  la  reine  lui  dédira 
qu'elle  vouloir  abfolumenc  que  ces  aûemblécs  fuuent 
ftipptimées ,  fie  qu'il  n'y  eût  que  trois  ou  quatre  pré- 
dicateurs dans  chaque  province.   Cet  ordre  affligea 
Grindall  :  il  écrivit  à  la  reine  fur  l'utilité  des  confé- 
rences fie  des  prédications ,  fie  lui  déclara  qu'il  ne  pou- 
voir en  confcience  exécuter  ce  qu'elle  exigeoit  de  lai. 
Ehzabeth  fut  irritée  de  ce  refus  fie  de  cette  lettre  : 
Grindall  fur  fufpendu  par  fon  ordre ,  fie  confiné  dans 
fon  palais  de  l  ambetn  pendant  fix  mois.  Ce  terme 
étant  expiré,  le  grand  tréforier  lui  fit  favoir  qu'il  de- 
voir reconnoître  fa  faute  publiquement ,  fie  demander 
pardon  à  la  reine.  Grindall  répondit  qu'il  étoit  très- 
fâché  d'avoir  déplu  i  fa  majefté;  mai:  que  comme  il 
n'avoir  rien  fait  qui  ne  fût  conforme  à  fa  confcience, 
il  ne  pouvoir  demander  pardon  d'une  chofe  dont  il  ne 
fe  croyoit  pas  coupable.  Après  cette  répotuc ,  il  de 
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meut  a  fufpendu  :  le  clergé  préfeata  inutilement  re- 
quête en  la  faveur  en  1 5  80.  Sa  difgrace  continua  tou- 
jours &  en  1581  ;  la  reine  l'obligea  de  rclignor  Ton 
archevêché,  moyennant  une  penhon.  Il  avoit  perdu 
la  vue  peu  auparavant ,  &  il  mourut  le  6  juillet  de  l'an- 
née fuivante.  Il  légua  à  la  reine  le  nouveau  te  dament 
grec  de  l'édition  de  Robert  (  tienne.  On  fait  qu'Elisa- 
beth entendou  bien  le  grec  Si  le  latin.  Gtindall  étant 
à  Strasbourg  avoir  été  d'un  grand  fecours  à  Jean  Fox 
pour  la  compolmon  de  (on  martyrologe.  C'eftlui  aufli 
quia  publié  la  letrre  de  Pierre  Martyr  pour  exhorter 
lés  Puritains  à  fe  tonformtr.  *  /^py^l'hiftone  d  Edmond 
Grindall  par  Jean  Srryde ,  en  1 7  1  o ,  in-fol.  Bibliothè- 
que Angloij'e ,  tomt  1  ,  partie  1 ,  page  1 96. 

GRIN/EIJS  (  Jean  )  cherche^  GR YNi€US. 

GRlNSIiiAD(Oriental)ouGREENSTEAD,  bourg 
avec  marche  dans  le  comté  de  SulTcx  en  Angleterre , 
&  contrée  nommée  Pevcn^ei.  Il  députe  deux  membres 
au  parlement ,  6c  les  artïfes  s'y  tiennent  quelquefois.  Il 
y  a  une  belle  églife.  Il  eft  fur  les  limites  du  comté  de 
Surrei. 

GRIPPON ,  fils  de  Ovules  Martel  Se  de  Sonichilde 
fa  féconde  femme.  Lorfque  le  roi  fon  pere  fit  le  par- 
tage  de  fes  états  entre  fes  enfans  I  an  741  ,  il  eut  pour 
fa  part  quelques  pays  de  Neuftrie  Ôi  d'Auftrafîe ,  dont 
il  tut  dépouillé  peu  de  temps  après  par  Ces  frères  Pépin 
&  Carloman ,  en  tans  de  Charles  Martel  Se  de  Chrotru- 
de  fa  première  femme.  Les  ufurpateuts  peu  contens 
d'avoir  ainli  dépouillé  leur  frère  de  fes  érats ,  l'envoyè- 
rent prifonuier  dans  un  château  du  pays  des  Ardennes , 
appelle  Xeuf-Chajlel.  En  7^7,  Pépin  devenu  feul  fou- 
verain  par  la  retraite  de  fon  frère  Carloman  au  Mont- 
Callîn ,  cira  Grippon  de  fa  prifon ,  l'appella  auprès  de 
lui ,  fie  lui  donna  un  apanage  honnête.  Mais  Grippon , 
qui  ne  pouvoir  oublier  les  mauvais  rraitemens  qu'il 
avoit  reçus ,  &  qui  prétendoir  partager  le  royaume  , 
s'échapa  de  la  cour ,  palla  le  Rhin ,  rît  révolter  les  Sa- 
xons, fe  mit  i  leur  tête ,  Se  obligea  Pépin  de  porter 
la  guerre  chez  ces  peuples  qu'il  fournit.  Maigre  cetre 
victoire,  Grippon  ne  le  rendit  point  :  il  tenta  même 
d'exciter  en  Bavière  une  autre révolte,qui  ne  réunir  pas 
mieux  que  la  prtcédenre.  Enfin  fe  voyanr  fans  appui  , 
il  eut  recours  à  la  clémence  de  fon  frère  qui  lui  par- 
donna ,  lui  alfigna  la  ville  du  Mans  pour  fa  réfîdcnce  , 
&  1  établir  duc  fur  douze  comtés  de  la  Neuftrie.  On 
ne  fait  quel  motif  l'engageai  ne  s'en  pas  contenter  ,  & 
à  fe  retirer  en  Aquirainc  auprès  du  duc  Waifrc,  qui 
le  reçut  forr  volomies.  Pépin  irrité  de  cette  retraite , 
envoya  l'an  750  des  ambaûadeurs  au  duc  pour  le  prier 
de  lui  remettre  fon  frère  :  Waifre  le  rcfufa  avec  hau- 
teur ;  Pépin  diûlmula  pour  lors,  mais  en  751  il  alla 
porter  la  guerre  en  Aquitaine  ;  ce  qui  effraya  tellement 
Grippon  ,  qu'il  prit  la  route  d'Italie  dans  le  dellcin  Je 
s'y  retirer  chez  les  Lombards.  Pépin  le  prévint ,  Se 
donna  de  fi  bons  ordres ,  que  ce  prince  fur  arrêté  dans 
la  vallée  de  Maurienne ,  au  partage  des  Alpes ,  par 
quelques  comtes  du  royaume  de  Bourgogne  qui  le 
pourluivirent  &  le  tuèrent  dans  un  rude  combat. 
*  Voyti  les  hiftori-ns  de  France  ,  Se  le  livre  8  de  l'hif- 
toire  nouvelle  de  Languedoc. 

GR1PSWALT,  viUeanféatique  d'Allemagne,  dans 
la  poméranie  ,  cft  fîtuée  a  demi-lieue  de  la  mer  Balti- 
que ,  avec  un  alTcz  bon  port ,  fur  la  mer  Baltique ,  entre 
Wolgaft  Se  Stralfund.  Gnpfwalt  eft  bien  fortifiée,  Se 
a  été  anciennement  ville  libre  &  impériale  ;  mais  de- 
puis elle  fur  tirée  de  la  matricule  de  l'empire.  Son  uni- 
verfité  fut  fondée  par  Vratiflas  IX,  duc  de  Poméra- 
nie ,  l'an  1456.  Les  Suédois  la  prirent  l'an  163 .  ,  Se 
l'ont  gardée  par  la  paix  de  Munfter  l'an  1648.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume  ,  la  prit  l'an 
1678  ,  fur  la  fin  de  l'année  ,  Se  fut  contraint  de  la  ren- 
dre à  la  Suéde  l'année  fuivante. 

GRIS  (  Jacques  le  )  écuyer  ôe  favori  de  Pierre  II  , 
comte  d'Alençon ,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme 
de  Jean  de  Caxouge ,  officier  du  même  prince ,  trouva 
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les  moyens  de  fatiîfairc  fa  paflîon  ,  lorfque  Jean  de 
Carouge  étant  allé  faire  un  voyage  en  laTcrre-fainte, 
eut  laillc  fa  femme  dans  fon  château  d'Argenteuil  fur 
les  frontières  du  Perche.  Le  Gris  rendit  viCte  à  cetre 
jeune  dame ,  qui  le  reçut  civilement  comme  un  ami 
de  fon  mari  :  mais  après  s'être  rendu  maître  du  châ- 
teau ,  il  la  força  dans  fa  chambre.  Cette  dame  pour 
tirer  vengeance  de  cet  outtage ,  le  déclara  â  fon  mari 
lorfqu'il  fut  de  retour.  Carouge  en  porta  fes  plaintes  au 
comte  d'Alençon  ;  mais  n'en  ayant  point  tiré  de  fatif- 
fattion ,  il  cita  le  Gris  au  parlement  de  Paris ,  qui  faute 
de  preuves  convaincantes ,  ordonna  que  les  deux  par- 
tics  vuideroient  leur  querelle  dans  un  champ  de  ba- 
taille feul  à  feul.  Le  roi  avec  toute  fa  cour  voulut  être 
préfent  à  ce  duel,  qui  fe  fir  à  Paris  l'an  1 387  ,  en  la 
place  de  fainte  Catherine ,  derrière  le  temple ,  où  l'on 
avoit  dicllé  quantité  d'échaffauts  pour  placer  le  peu- 
ple qui  s'y  trouva  en  foulc.La  victoire  que  Jean  de  Ca- 
rouge y  remporta,  perluada  tout  le  monde  de  la  juf- 
tice  de  fa  caufe ,  Se  de  l'innocence  de  fa  femme.  Son 
adverfairc  fur  livré  mort  au^bourreau ,  qui  le  rraîna  Si 
le  pendit  à  Montfaucon.  *  Froilfard  ,  tôt.  j  ,  c.  4^. 

GRIS  (  Pierre  le  )  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
royale  de  faint  Jean  des  Vignes  de  Soiflons ,  croit  Pa- 
tilîcn.  11  prit  l'habit  de  la  maifon  que  l'on  vient  de 
nommer ,  à  l'âge  de  16  ans ,  l'an  1  «  7  j .  Lorfqu'il  eut 
pris  le  facerdoce ,  il  fut  chargé  d  enfeigner  la  rhétori- 
que Se  la  philofophie  à  fes  jeunes  confrères.  L'étude 
1  occupoit  tellement ,  qu'il  y  pa(Lit  fouvent  les  nuit« 
entières  i  fans  ma-  quer  cependant  à  aucun  des  exerci- 
ces ,  ni  des  devoirs  de  fon  état.  Il  étoit  fouprieur  de  fa 
maifon  ,  en  même  temps  qu'il  étoit  chargé  d'enfei- 
encr.  Après  avoir  rempli  ce  pofte  quelques  années ,  on 
le  fit  grand  prieur }  Se  il  fur  conrinué  dans  cette  charge 
au  bout  des  trois  premières  années.  Lorfque  M.  le  car- 
dinal de  la  Rochefoucault  eut  reçu  un  bref  du  pape  pour 
travailler  en  France  i  la  réforme  des  chanoines  régu- 
liers ,  il  fit  averrir  M.  le  Gris  d:  fe  trouver  au  lieu  où 
l'on  devoir  tenir  la  conférence ,  compolée  des  anciens 
fupérieurs  des  maifons  des  chanoines  réguliers ,  pour 
prendre  leurs  avis  fur  le  d  déni  de  cette  réforme.  Pierre 
le  Gris  fut  depuis  fucccllivement  prieur  Se  curé  de  S. 
Nicolas  de  la  Tcné-fous  Jouare  ,  &  prieur-curé  de  la 
Ferté-Gaucher.  Il  mourut  dans  ce  dernier  lieu ,  le  if 
mai  it)Q,  âgé  de  70  ans  :  il  croit  devenu  aveugle  long- 
temps avanr  fa  morr.  11  ne  faut  pas  omerrre  que  Jérô- 
me Hennequin ,  évêque  de  SoiHbns  ,  qui  a  oit  une 
qrande  confiance  en  lui ,  l'avoit  charge  de  vifitcr  &  ré- 
former toutes  les  maifons  de  religuidls  de  fon  dio- 
cefe.  On  a  quarre  ouvrages  de  M.  le  Gris  :  1.  Pétri 
Gris  11  canon  ici  regularu  /a/icli  loannii  ad  Vmea$  Sue/. 
Jton.  de  clericis  rtgularibus  utriujque  fexûs  hijtorta  , 
corum  primordia  &  fucctffiva  continuationis  ttmpora ,  at- 
qut  plurimas  monajleriarum  fundationes  compîedens  ,  ex 
anttquis  €r  moderna  fciiptoribus  ,  multifque  manujeriptis 
nondum  in  lucem  editii  collecta  ;  à  Paris  en  1615,  m-40. 
1.  Il  avoit  donné  quelques  années  auparavant  :  Chro- 
nicon  brève  abbaiia  canomect fan. À  Joannii  aput  P  ineas 
Sutfjloit,  P.  Pttro  le  Qt\s,ejufdem  abbatieexanonicte  rtgu- 
ian ,  colUtlore ,  in  8-  ,  en  1617.  L'épître  dédicaroire 
au  prieur  Se  aux  chanoines  de  S.  Jean  des  Vignes  eft  du 
j  avril  1617.  C  ette  chronique  eft  fuivie  d'un  long  re- 
cueil de  pièces  fous  ce  tirre  :  Appendixad  brève  chroni- 
con  canomea  abbatitc JanRi  Joannis  apud  Vtneas  Sutf- 
fion.  in  qud  progrefliu  ,  ritufque  regulares  iliius  conti- 
ntntur  :  lépîrrc  dédicatoire  eft  datée  de  la  Fené-Gau- 
cher ,  en  1 6 1  ■> .  Après  l'une  Se  l'aurre  épîrre  dédicatoire, 
on  lit  différentes  pièces  de  vers  faites  à  la  louange  de 
le  Gris  Se  de  fon  travail,  j.  LTn  commenraire  fur  la  rè- 
gle de  faint  Auguftin  :  nous  ignorons  le  temps  de  l'im- 
preflion;  4.  un  propre  pour  les  faims ,  donron  fait  une 
mémoire  particulière  dans  l'églife  de  S.  Jean  des  Vi- 
gnes. *  Extrait  de  l'hifloire  de  l'abbaye  de  S.  Jean  des 
I  lignes  t  par  Charlcs-Anroine  de  Louen,  chanoine  rc- 
J  gufier  de  la  même  abbaye  >  Se  des  préfaces  du  Chroni- 
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con  brève  ,  Se  de  \'App*"dix  de  Pierre  le  Gris. 

GRISAC ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft 
fuué  dans  le  Gcvaudan  ,  près  de  la  monragne  de  Lo- 
fere.  Il  eft  confidérable ,  pour  avoir  donné  Ta  naiflance 
au  pape  Urbain  V.  Voyt{  CR1MOARD.  *  Baudrand. 

GRISANT  ou  GR1SAUNT  (  Guillaume)  Anglois 
de  nation ,  médecin  &  mathématicien ,  vivoir  dans  le 
XIV  fiéde  Tan  1 5  5  o ,  &  eft  célèbre  par  divers  traités  \ 
De  quadratura  circuit  ;  De  qualilotibus  aflrorum  ;  De 
Jignificationibus  eorum  t  De  magnitudine  jolis  j  Spécu- 
lum aftrologia  ;  De  eau/a  ignorant'ut  ;  De  judicio  pa- 
tienta ,  ùc.  Voulus,  Balxus,  Pitfeus,  8c  prefque  tous 
les  auteurs  Anglois  le  font  trompé  au  fujet  de  ce  Gri- 
sant ;  car  ils  dilenr  qu'il  vint  en  France ,  qu'il  enfeigna 
à  Montpellier  ,  &  qu'il  s'établit  a  Marfeille ,  où  il  fut 
pere  de  Guillaume ,  abbé  de  S.  ViÛor ,  Se  depuis  pape 
Fous  le  nom  d'Urbain  V.  Ces  faits  font  démentis  par  le 
témoignage  de  tous  les  auteurs  de  ce  même  temps ,  qui 
a/lurent  tous  que  le  petc  d'Urbain  V  étoit  Guillaume 
Grimoard ,  baron  de  Grifac ,  Sec  >  dans  le  Gcvaudan. 

*  L'onfuùc{  la  vie  de  ce  fiape  publiée  par  Boufquer , 
Gilles  de  Rome  ;  Simphorien  Champier  ;  Du  Chêne  , 
Sponde,  Sic.  Chercher  aufli  GRIMOARD  6c  UR- 
BAIN V. 

GRISANO ,  anciennement  Ctemenct ,  ancien  bourg 
de  la  Grèce  ,  eft  dans  la  Theflalie  ,  aux  confins  de  la 
Macédoine,  au  couchant  de  Larifla.  *  Baudrand. 

GRISEL  (  Jean)  Jéfuite  ,  né  a  Rouen,  entra  chez 
les  Jéfuites  l'an  16 1 8 ,  à  l'âge  de  1 7  ans.  Il  s'y  engagea 
dans  la  fuite  par  la  profemon  folemnelle  des  quatre 
vœux.  Il  exerça  pendant  1$  ans  le  miniftere  de  la  pré- 
dication ,  &  fut  reéreur  du  collège  de  fa  fociété  à  Or- 
léans. Il  eft  mort  le  11  janvier  de  l'an  1657.  On 
a  de  lui  :  1.  Difcours  funèbre  prononce'  aux  objiques 
de  M,  Roger  de  Bellegardt  ,  duc  &  pair  de  France , 
dans  l'égÛfe  des  Jifuitet  de  Dijon  j  avec  ta  relation  de  ce 
qui  s'efl  fait  aux  obfêques\  à  Dijon  en  1647,  /«-40. 
x.  Le  myjlcre  de  (homme  Dieu  ,  ou  tout  ce  qui  regarde  Je- 
fus  Chriji ,  &  qui  peut  lui  gagner  fejîime  &  l'affection  des 
hommes  ,  eft  traité  d'une  manière  non  moins  utile  que 
nouvelle -y  a  Paris  chez  Denys  Bechct,  en  1654,  in'fol. 
Cet  ouvrage  devoit  avoir  quatre  volumes  :  le  premier 
feul  a  paru.  j.  Balthafar  ;  ou  l'oubli  dt  Dieu  puni. 
Avcnt prêché  en  16*40  ,  à  Paris  en  165  5 ,  in  8".  4.  Ser- 
mons pour  les  quatre  dimanches  ,  &  quelques  fêtes  de  l'A- 
vent ,  a  Paris  en  1655 ,  ùs-8».  5.  Sermons  pour  les  di- 
manches ù  fêtes  dt  l'année  ;  1  Pans  en  1655  ,  in-8". 
6.  Sermons  pour  le  carême  ;  à  Paris  en  1658,  tn-%" . 

GR1SKA  (  Demetrius)  grand  duc  de  Mofcovie , 
cherche^  DEMETRIUS. 

GRISLEK ,  gouverneur  des  pays  de  Swirz  Se  d'Uri , 
dans  la  Suiflc,  y  avoir  été  employé  par  l'empereur  Al- 
bert I ,  fils  de  Rodolphe ,  pour  retenir  ce  peuple  dans  le 
devoir  ;  mais  abufant  de  fon  autorité,  il  fe  rendit  odieux 
pat  fes  vexations  Se  par  fes  cruautés.  Il  fit  bâtir  à  Altorf 
un  fort  qu'il  nomma  le  Joug,  Se  Ht  élever  dans  la  place 
publique  de  cette  ville  au  haut  d'une  pique,  un  chapeau, 
avec  ordre  1  tous  ceux  qui  paueroient  devant ,  de  lui 
rendre  les  mêmes  honneurs  qu'a  l'empereur  :  ce  qui 
donna  lieu  à  Stoufacher  Se  à  Tell  de  fe  révolrer.  Ce- 
lui-ci rua  Griller  d'un  coup  de  flèche  l'an  1 J07.  Voye'* 
l'article  TELL.  *  Simler ,  dt  Rtp.  Hehet. 

GRISO  ,  Grisso,  anciennement  Colone.  Ancien 
bourg  de  la  Mellcnie ,  eft  fur  la  côte  de  Belvédère  en 
Morce ,  entre  la  ville  de  Coron  Se  celle  de  Modon. 

*  Baudrand. 

J3-  GRISONS  (les)  peuple  des  Alpes  allié  des  Suif- 
fes.  Ce  nom  leur  fut  donne ,  pareeque  les  habirans  de 
la  première  de  leurs  ligues  portoient  des  éc harpes 
grifes.  Leur  pays  répond,  pour  la  plus  grande  partie  , 
a  l'ancienne  Hhttie.  il  a  pour  bornes  â  l'orient  le  comté 
de  Tirol ,  au  midi  l'état  de  Venife  Se  le  Milanez ,  à 
l'occident  les  cantons  d'Uri  Se  de  Glaris ,  &  au  nord 
les  feigneuries  de  Sargans ,  de  Vadutz ,  Sec.  Il  eft  par- 
xagé  en  trois  grandes  parties ,  qu'on  nomme  Ligues  , 
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qui  firent  alliance  perpétuelle  enrr 'elles  en  1471  ,  fie 
avec  la  république  du  Vallais  le  8  août  1 600.  Ces  trois 
ligues  font ,  1.  la  ligue  haute  ou  grife ,  partagée  en  huit 
jurifdictions  ou  communautés ,  dont  la  première  eft 
Dtfentis.  Elle  fe  forma  en  mars  1414,  Se  fit  alliance 
avec  les  fept  anciens  cantons  le  mercredi  avanr  la  S. 
Jean  1497.  a.  La  ligue  Caddie ,  oade  la  mai/onde  Dieu, 
dont  la  capitale  eft  la  ville  de  Coirt ,  fiége  d'un  eVêque 
qui  eft  ptince  du  faint  empire  Romain.  Cène  ligue  a 
onze  grandes  jurifdiûions  ou  communautés.  Elle  ft 
forma  en  1 400  5c  1 4 1 9 ,  Se  fit  alliance  perpétuelle  avec 
les  fept  anciens  cantons  le  jeudi  avant  la  fainte  Lucie 
1498.  j.  La  ligue  det  dix  jurifaiiiions  ,  dont  la  pre- 
mière eft  Davos.  Elle  commença  â  fe  former  en  14)6, 
&  elle  fît  alliance  perpétuelle  avec  Zurich  Se  Glarule 
8  fepteinbre  1  j  90. 

Les  trois  ligues  ont  chacune  leur  gouvernement  par- 
ticulier, mais  toutes  enfemble  elles  forment  un  corps 
de  république  en  qui  refide  l'autorité  fuprême.  Leur 
gouvernement  eft  démocratique.  Il  réfide  dans  les  corn» 
munautés.  Elles  élifent  leurs  députés  pour  la  diète  gé- 
nérale qui  fe  tient  une  fois  l'année.  Chaque  ligue  élit 
aufli  fon  chef  ou  prefident.  Les  rrois  ligues  ne  forment 
qu'un  corps  dans  les  affaires  générales  \  Se  quoiqu'on* 
ligue  air  plus  de  dépurés  que  l'autre  ,  on  compte  les 
voix  fans  diftinâion  de  ligue.  Elles  n'ont  â  part  que 
leurs  affaires  particulières.  La  diète  générale  des  rrois 
ligues  eft  convoquée  une  année  a  Ilanrz  dans  la  ligne 
grife ,  l'autre  année  à  Coire ,  Se  la  troiiîéme  à  Davos. 
La  ligue  grife  à  vingt- fept  voix  dans  la  dicte  gcn.tale, 
la  Caddce  vingt-deux,  &  la  ligue  des  dix  junfd  ebons 
en  a  quatorze. 

Les  fujets  des  trois  ligues  grifes  font ,  1  °.  le  comté 
de  Bormi» ,  fîtué  près  la  fource  de  l'Adda  ;  1*.  la  VaJ- 
reline;  j  " .  le  comré  de  Chiavenne.  *  Le  baron  de  Zur- 
lauben ,  hifioire  militaire  des  Suijfes  au  Jtrvue  dt  ta 
Franc*,  tomel,  p.  17,19,  j}  ,  j4. 

GR1TTI  (  André  )  doge  de  Vemfe ,  s'éleva  par  fou 
mérite  aux  plus  importantes  charges  de  la  république. 
Il  fut  élu  duc  après  la  morr  d'Antoine  Giimani ,  l'an 
1515,  Se  gouverna  près  de  feize  années  avec  beaucoup 
de  prudence ,  dans  un  temps  extrêmement  fâcheux. 
On  rapporte  de  lui  un  mot  excellent.  Lambafladcur 
de  l'empereur  Charles-Quint  éroit  entré  dans  le  lenat 
avec  une  vanité  infupportable  ,  pour  y  parler  de  la 
prife  du  roi  François  1 ,  dans  le  temps  que  l'évcque  de 
Baveux  ,  ambafladeur  de  France  ,  venoir  annoncer  te 
malheur  de  la  bataille  de  Pavie.  Gruti  adretfant  la  pa- 
role au  premier,  dit  que  dans  cete  occafion  ta  république 
devoit Juivre  lesfeniimtns  de  S.  Paul,  c'eft  à-dire  pleu- 
rer ■•vtc  ceux  qui  pleuraient,  &  fe  réjouir  avec  ceux  qui 
fe  rêjouijjoitnt.  Il  mourut  l'an  1 5 19.  Jovira  Rapicius  a 
tait  un  éloge  hiftorique  de  ce  doge  ,  imprime  à  Ve- 
nife en  1 5 1 j . 

fc"T  GRIVE  (  Jean  de  la  )  géographe  de  la  ville  de 
Paris ,  étoit  né  à  Sedan ,  Se  de  bonne  heure  avoir  pris 
du  gout  pour  les  mathématiques.  Après  fes  premières 
études ,  raires  dans  fa  patrie ,  il  vint  à  Paris ,  Se  entra 
dans  la  congrégation  des  prerres  de  S.  Lazare  ,  où  il  a 
paflè  plufieurs  années.  A  peine  y  a.voit  il  reçu  l'ordre 
de  ptetrife,  qu'on  l'envoya  en  Pologne ,  où  MM.  de  S. 
Lazare  onr  des  érabliflèmens  ,  &  il  profeflala  théolo- 
gie en  171}  ,  a  Cracovie.  Le  fejour  qu'il  y  fir  ne  fur  pas 
long.  En  1 7 1 4  il  étoit  de  rerour  i  Paris ,  Se  quelque 
temps  après  il  quitra  la  congrégation.  Ce  fur  pour  Ion 
que  l'abbé  de  la  Grive  fe  livra  tout  entier  a  fes  pre- 
mières inclinarions ,  qui  étoient  U  géométrie ,  &  routes 
les  aurres  parties  des  feiences  dont  la  géométrie  fait 
ufage.  Dciun ,  arpentage  ,  trigonométrie  ,  Sec  :  ton- 
tes  ces  chofes  lui  devinrent  exrrèmemenr  familières, 
&  il  crut  devoit  en  confacrer  les  prémices  à  la  gloire 
de  Paris.  En  1718  il  publia  le  plan  de  cette  capitale  : 
très-bon  ouvrage  pour  le  fond ,  mais  gravé  rrop  impar- 
faitement.  L'abbé  de  la  Grive  fit  iufticc  de  la  mala- 
dxcue  du  gtaveut  :  il  brifa  les  planches ,  6c  prit  la  réfe* 
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Jation  de  graver  lui-même  déformais  tous  fei  ouvra- 

Set  :  rélolution  qu'il  a  toujours  exécutée.  Il  ne  s'ai- 
oit  des  étrangers  que  quand  il  étoit  p  relie  de  finir  Se 
de  montrer  du  neuf  au  public.  On  peut  croire  que  ces 
occalions  forent  tares ,  car  tout  ce  qu'on  a  de  cet  habile 
homme  eft  communément  crès-foigné.  Mais  s'il  y  avoit 
dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages  des  morceaux  qui 
collent  beloin  de  l'indulgence  du  public,  ce  ne  feroient 
alTurcment  point  les  environs  de  Paris ,  fon  plan  de  Yer- 
ftilles ,  Tes  jardins  dt  Marù ,  Sic.  Ces  pièces  ont  tou- 
jours été  extrêmement  gourées  des  connoilleurs.  L'abbé 
de  la  Grive ,  déclaré  géographe  de  Paris ,  fut  chargé 
défaire  le  cours  de  la  rivière  de  Seine  ,  depuis  fa  fource 
jufqu'à  fon  embouchure ,  &  de  toutes  Us  rivières  un 
peu  confidérablesqui  s'y  jettent.  Cet  ouvrage  long  Se 
pénible  hit  exécuté  fans  adjoints.  L'abbé  leul  l 'entre- 
prit, Se  en  vint  à  bout.  Les  détails  qu'il  comprend  n'ont 
point  été  rendus  publics  :  ils  font  reliés  au  dépôt  de  la 
ville.  M.  l'abbé  de  la  Grive  fut  employé  conjointe- 
ment avec  M.  Cailini  à  déierminei  la  méridienne  de 
1  Obfervatoire.  Il  a  donne  des  preuves  de  fa  capacité 
Se  tic  fon  exactitude  dans  le  tttner  du  domainedu  roi  au- 
tour de  Paris  ,  le  plan  particulier  de  cette  capitale  en 
une  feuille,  le  manuel  de  trigonométrie  Jphérique ,  pu- 
blié en  17)4,  Stc.  kn  dernier  lieu  il  avoit  entrepris  une 
topographie  de  Paris  fi  bien  circonltanciée ,  qu  on  dé- 
voie avoir ,  par  ce  moyen  ,  toutes  les  dimenlions  ac- 
tuelles de  cette  grande  ville.  Mais  la  mort,  liconltam- 
ment  ennemie  des  projets ,  a  interrompu  l'exécution  de 
celui-ci.  Ce  fut  au  mois  d'avril  1757,  que  mourut 
l'abbé  de  la  Grive ,  âgé  de  6%  ans.  M.  Hugnin ,  l'un  de 
fes  élevés  ,  eft  pollelfeur  de  tous  les  matériaux  que 
l'abbé  de  la  Grive  a  laides  pour  la  topographie  de 
Paru.  *  Me'm.  de  l'rév.  janvier  1758,  premier  vol. 

GRIVEL  (Jean)  doâeur  en  l'un  fie  l'autre  droit, 
seigneur  de  Perigny ,  éroit  de  Lons-le-Saunier.  Il  fut 
fait  confeiller  au  parlement  de  Dôle  le  11  mars  1599, 
te  en  1616  il  devint  confeiller  d'état  des  archiducs 
Albert  Se  Ifabelle  ,  en  Flandre.  Il  mourut  à  Bruxelles 
au  mois  d'o&obre  1 614.  lia  donné  de  fon  vivant  1 50 
décifions ,  où  il  explique  plusieurs  chofes  qui  regardent 
la  théorie  Se  la  pratique  du  droit ,  Se  la  coutume  de  la 
Franche-Comte.  Cet  ouvrage,  qui  elt  en  latin,  eft  cftirné 
de  plusieurs  célèbres  jurifeonfuites  pour  le  ftyle, l'ordre, 
la  clarté  Se  l'érudition.L'auteur  le  fit  imprimer  à  Anvers 
en  1 6 1 8.  Il  y  en  a  une  féconde  édition  faite  en  1 6  3  1 ,  in- 
fol.  à  Genève  fur  celle  d'Anvers.  En  17*1 ,  M.  Gai  vil 
de  Perigny ,  petit  fils  de  l'auteur ,  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  m- fol.  à  Dijon ,  revue  &  corrigée  exacte- 
ment ,  &  augmentée  de  41  décidons  Se  de  trois  répon- 
fesfur  desqueftions  qui  regardent  la  matière  des  fub- 
ftitutions.  *  Journal  desfavans ,  février  1731. 

GRODDECK  (  Gabriel  )  fil*  d'un  marchand  de 
Dantzick ,  où  il  naquir  en  167a ,  fit  de  bonnes  huma- 
nités ,  &  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts  à  Leipfîck  en 
1 6  9  j.  Il  fut  peu  après  aggrégé  au  collège  de  la  Vierge , 
te  il  s'appliqua  à  rétablir  les  privilèges  prefque  perdus 
«le  la  nation  Pruffienne.  En  1 6y  \  il  voyagea  en  Angle- 
terre ,  en  Hollande  Se  en  France.  Etant  a  Paris  ,  il  re- 
chercha la  liaifon  des  fa  vans ,  Se  fe  perfectionna  dans 
la  langue  arabe  auprès  de  feu  M.  l'abbé  de  Longuerue. 
Après  avoir  vifité  les  principales  villes  de  la  France  , 
il  alla  a  Gènes ,  à  Florence  &  à  Rome  :  il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  Leipfîck  ,  où  on  lui  offrit  la  chaire 
de  la  littérature  talmudique  &  des  langues  orien- 
tales en  1698.  L'année  fuivante.la  ville  de  Dantzick 
lui  donna  la  première  chaire  de  philofophie  Se  la  char- 
ge de  bibliothécaire.  Il  mourut  en  1 709  ,  de  la  pefte 
qui  affligea  alors  cette  ville.  Peu  auparavant ,  on  l'avoit 
nommé  profefleur  en  langues  orientales ,  mais  il  n'eut 
pas  le  temps  d'entrer  en  exercice.  Il  étoit  membre  de 
f  académie  royale  de  Berlin.  Il  a  fourni  plufieurs  extraits 
pour  les  actes  de  Leipfîck  de  l'année  169  sec  il  apublié 
en  particulier  des  difïèrrarions  fur  les  fujets  fuivans  : 
De  Judans  prapuiium  attrahtnùbus  :  De  fcriptonbus 
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hflori*  Polonorum.  De  eo  auod  jufium  efleirca  tormtn- 
ta  beâica.  Obfrvatïonum  Jinguiarium  trias  ex  hi/iori* 
litteratia. 

GRODECKI  ou  GRODECIUS  (  Jean)  Polonois  , 
chanoine  de  Varmie, dans  le  XVI  ficelé,  étoit  domef- 
tique  du  cardinal  Hofius ,  qu'il  accoropagna  à  Ro- 
me au  concile  de  Trente.  Il  traduifîrde  grec  en  latin  les 
catechèfes  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem»  La  première 
édition  parue  a  Paris  en  1564.  lien  parut  une  fécond* 
en  1 5  74 ,  à  Cologne  ,  in  folio,  Jean  Prevoft  de  Bour- 
deaux  en  donna  une  édition  plus  exacte  wi^^avec  1* 
texte  grec  :  elle  parut  en  1608  chez  Claude  Morel,  i 
Paris.  Grodetki  a  aulli  traduit  en  latin  tous  les  ouvra- 
ges qu'il  put  recouvrer  de  S.  Cyrille  :  Se  cette  traduc- 
tion avec  le  texte  grec  parut  encore  par  les  foins  de 
Jean  Prevoft,  à  Paris  en  1631  ,  in-folio.  Depuis ,  D.  Au- 
gultin  Toutté,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faine 
Maur,adonné  une  meilleure  édition  des  ouvrages  de 
S.  Cyrille.  *  Starovolski ,  in  elog.  do3.  Poion.  Le  Mire» 
de  Jtript.fttt.  XVI* 

GRODNO,  en  larin  Grodna,  ville  de  Pologne» 
dans  la  Lithuanie ,  l'une  des  principales  du  palarirut  de 
Troki ,  eft  fi  tuée  en  partie  fur  une  colline ,  Se  en  par- 
ue dans  la  plaine,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Nié- 
men ,  avec  un  château  où  l'on  tient  fouvent  les  diètes 
de  Lithuanie.  Elle  fut  bâtie  par  Etienne  Batori ,  roi  de 
Pologne,  qui  y  mourut  le  n  décembre  1586.  Elle  a 
eu  autrefois  tiirede  duché.  Les  Ruffiensla  prirent  l'an 
itf<5  ,  fie  la  ruinèrent  prefque  entièrement.  Elle  n'eft 
qu'à  vingt  milles  de  Vilna  au  couchant  d'Hi ,  Se  à  fepe 
d'Auguftou. 

GROENLANDT  ou  GROENLANDE , c'eft-a-dire  „ 
ivre  veru  ,  pays  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  moufle  ,  qui 
fe  voir  le  long  de  fon  rivage.  Nos  canes  le  placent  pro- 
che de  l'iflande ,  du  côté  du  couchant  d'eté.  On  n'en 
peut  pourtant  rien  dire  de  fur ,  &  on  ne  fait  fi  c'eft  une 
îfle ,  ou  une  partie  du  grand  continent  de  l'Amérique 
feptcntrionale ,  dont  elle  eft  plus  proche  que  de  l'Eu* 
rope.  Les  rois  de  Danemarck  fê  font  aflujéti  ce  que  l'on 
en  a  découvert  jufqu'à  ce  jour.  Les  hiftoriens  de  ce  pays 
difenr,  que  dès  l'an  800 ,  ou  félon  d'autres ,  l'an  9»a  » 
un  Eric  le  Roux  pafla  de  la  Norwege  dans  l'iflande, 
puis  en  Groënlande.  H  en  donna  avis  au  roi  de  Norvè- 
ge ,  qui  y  envoya  une  colonie ,  a  la  charge  de  lui  payer 
quelque  tribut  ;  mais  l'an  1 1 5 et ,  les  Gtocnlandois  re- 
fuferent  de  payer  ce  tribut  au  roi  Magnus ,  qui  en- 
voya une  armée  navale  en  ce  pays ,  Seic  remit  fous 
fon  obéillance.  Depuis ,  l'an  1 3  8  3,  la  reine  Marguerite, 
qui  regnoit  alors  en  Norwege ,  fit  défenfes  de  trafiquer 
en  Groënlande  fans  fa  permillion  jee  qui  empêcha  les 
marchands  d'y  aller ,  Se  peu  à  peu  on  en  a  tellement 
oublié  la  route,  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de  retrouvée 
les  habitations  de  cette  colonie.  Plufieurs  ont  tenté  inu- 
tilement cette  féconde  découverte.  Martin Forbifsher» 
Anglois ,  l'entreprit  en  1^77»  Se  après  lui  Magnus 
Heigninghen  l'an  158S.  Chriftietn  IV  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  y  envoya  dans  les  années  1605  Se  i6o6>  La  der- 
nière tentative  a  été  faite  l'an  i6)6,par  une  compagnie 
de  marchands  qui  s'étoient  a  (Toc  i  es  pour  cette  décou- 
verte ;  mais  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles.  On  y  a  feu- 
lement fait  quelques  habitations  fur  les  côtes.  L'air  y 
eft  fi  froid ,  que  les  Danois  qu'on  y  avoit  envoyés  en 
font  tous  morts.  La  terre  ne  produit  que  de  la  moulfe 
Se  quelques  pâ;urages.  Les  originaires  boivent  de  l'eau 
de  la  mer,  fie  du  pain  fait  d'os  de  poi  lions.  On  y  en- 
voie des  vaifTeaux  pour  la  pêche  des  baleines.  *  La 
Peyrere ,  une  de  Groënlande.  Anderfon ,  hifloirt  natu- 
relle d1 1  (lande  du  Groenland  ,  tyc. 

GROESBECK  (  Gérard  de  )  cardinal,  évêque  de  Lié- 

Î>e ,  étoit  de  la  famille  des  barons  de  Grocsbeck ,  dans 
e  duché  de  Gueldre.  Il  fut  chanoine ,  puis  doyen ,  Se 
enfin  évêque  de  Liège,  l'an  154(5.  Le  voilïnage  des 
proteftans  dans  les  Pays-Bas,  fut  contagieux  dans  fon 
diocèfe ,  Se  il  travailla  avec  fuccès  pour  y  maintenir  le 
religion  orthodoxe.  Haflèlt  fe  révoltai  la  perfuafioej 
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d'un  miniftre  proteftant,  mais  Groésbeck  fonmit  en  | 
peu  de  temps  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut  depuis  al-  j 
Iiégce  inutilement.  Le  pape  Grégoire  Xlll  voulant  ho-  j 
norer  le  zèle  de  ce  prélat ,  le  fil  cardinal  l'an  1 J78.  Il 
mouruc  le  18  ou  le  19  décembre  de  l'an  157;.  Son 
corps  fur  enterré  dans  la  cathédrale  de  S.  Lambert,  où 
Ton  voit  fon  tombeau. 

GROLAYE  de  Villiers  (  Jean  la  )  François  de  nation, 
religieux  de  S.  Benoît ,  puis  cardinal ,  évêque  de  Lom- 
bes ,  abbé  de  S.  Denys,  &c.  fut  mis  dans  le  facré  collè- 
ge par  le  pape  Alexandre  VI ,  l'-n  149}.  Il  avoir  exercé 
des  charges  importantes  dans  le  royaume  j  Se  avoir 
foutenu  avec  éclat  deux  ambalîàdes,  l'une  auprès  du  1 
même  pontife ,  Se  l'autre  auprès  de  Ferdinand  V ,  roi 
d'Efpagne.  Le  roi  Louis  XI  l'envoya  en  amballadc  en 
Efpagne ,  où  il  fit  la  paix  at  ce  Ferdinand  l'an  1 477 ,  Se 
le  roi  Chailes  Vlll  l'envoyi  a  Rome,  où  il  mourut 
l'an  149;-  Le  cardinal  laGrolaye  laiilf  un  ouvrage  fur 
le  maître  des  fenrences ,  des  conférences ,  Sec.  *  Con- 
fultt{  les  antiquités  de  S.  Denys.  Unuphre.  Frifon.  Au- 
beri.  Sainte-.\:»rthe ,  &c. 

GROLLIER ,  mai  Ion  très  ancienne  j  on  la  croit  ori- 
ginaire de  Vérone  en  Italie.  Hu  (leurs  hiftoricns  en 
parlent  avec  éloge  ,  mais  nous  ne  connoilîons  de  fa  gé- 
néalogie que  ce  qui  luit.  Etienne  ,  Antoine  ,  Se  Enfla- 
ehe  Grollier  vivotent  lur  la  fin  du  quinz.émc  licclc.  EuJ- 
tacf  t  ptii  le  paru  de  l'églife  Se  fut  archidiacre  de  faint 
Maurice  de  Vienne  en  Dauphiné;  Etienne  fît  latran- 
çhedes  vicomtes  rf'Aoum  ;  Se  Antoine  fut  chef  de  celle 
desf  igneurs  de  Belair,<*«  Soleil  ,de  Serviere &du 
Ca-.aut. 

I.  Etienne  Grollier.écuyer,  n'eut  de  Marie  Esbande 
fa  femme ,  que  Jean  Grollier ,  chevalier  vicomte  d'A- 
guifi  ,  homme  de  lettres  ,  proted.ur  des  fa  va  ni.  On 
an  parle  plus  bas  dans  un  article  particulier.  Il  fut 
marié  a  Anne  Briçonnet ,  d  ime  de  Ceuvay  Si  de  Sen- 
teins ,  fille  de  Nicolas  Briçonnet  controlleur  général 
des  finances ,  Se  de  Chartotit  de  Ponché  :  elle  étoit  pe- 
tite fille  de  GuiUa-me  Briçonnet ,  général  des  finances 
de  France  ,  qui  après  la  mort  de  (a  femme  Rôle  tu  de 
Beaune,  fut  archevêque  de  Narbone  &  cardinal.  Jean 
Grollier  n'eut  de  ce  mariage  qu'un  fils  qui  mourut  jeu- 
ne avant  lui, 61  quatre  filles  •  Jacqueline  Grollier, femme 
de  acquis  de  Prunelé,  chevalier  feigneur  de  Macenvil- 
le  ;  Charlotte  Grollier,inariée  le  1 1  février  i  j  44,  a  Jean 
le  Genevois,  baron  de  Bligny  j  Anne  Grollier,  dame 
de  Couvay,  mariée  a  François  Picot,  feigneur  de  Saint 
Brice  Si  d'Afonville  j  &  'Marie  Grollier  ,  abbelTe  de 
Longchamp  près  de  Paris. 

Antoine  Grollier ,  écuyer ,  feigneur  de  Blair ,  eut 
de  l  ouije  de  la  Fay  fa  femme  deux  fils ,  Antoine ,  tué 
au  fiége  de  Naples  fous  M.  de  Lautrec  ,  Se  enterré  a 
A  verte  on  l'on  voit  encore  fon  épitaphe  ;  Se  François  , 
qui  fuit. 

II.  François  Grollier.écuyer,  feigneurdeBelair.de 
Fleuri ,  du  Soleil  Se  du  Boisdoing ,  cft  celui  dont  de 
Rubis  parle  avantageufement  dans  fon  Hijtoired*  Lyon; 
il  fut  marié  à  Françoife  de  Griller ,  fille  d'Humbtrt  de 
Griller ,  écuyer ,  feigneur  du  Vemay  Se  de  Brouna ,  Se 
de  Philippine  de  Mali  ver  :  il  eut  de  ce  mariage  deux  fils 
cfcuiie  fille  ;  Antoine  Grollier,  qui  fuit,  Se  qui  a  fait  la 
branche  des  feignturs  dt  Serviere;  Imbert  Grollier, 
qui  a  fait  celle  des  feigneur*  du  Soleil  &  ^Albisse  ;  Se 
Anne  Grollier ,  époufe  de  Charles  le  Camus ,  écuyer , 
baron  de  lîagniol ,  Chaftillon ,  d'Azargue  Se  d'Arigni. 

III.  ANroiNEGrollier,  chevalier,  baron  de  Scmere. 
feigneur  de  Prify ,  la  Charrroniere  Se  Maleval .  maîrre 
d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  fils  de  François  &  de  Fran- 
çoife de  Griller ,  fut  amhaOadeur  auprès  du  duc  de  Sa- 
voye  en  1  Si  donna  de  grandes  marques  de  fa  fi- 
délité *:  de  fon  zèle  i  Henri  III  à  Henri  IV ,  pendant 
les  guerres  civiks.  Il  fut  arrêté  à  Lyon  de  même  que 
fan 1  frère  Iinberr,  feigneur  du  Soleil,  par  ks ligueurs, 
tk  fur  mis  prifonnier  au  château  de  Pierre-en-cife,  d  où 
il  trouva  le  moyen  de  fe  durer  en  defeendant  le  long 
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des  murs  du  donjon  avec  des  cordons  de  foie  que  là 
femme  lui  avoir  apportés  en  lecret  fous  fon  vertuga- 
dw  :  il  fe  retira  apr  s  Ion  évalion  en  Suide ,  où  il  alla 
fe  mettre  a  la  tête  des  troupes  que  M.  de  Sillery  avait 
levées  pour  le  fervice  du  roi.  On  lui  en  confia  le  com- 
mande ment  :&  après  les  avoir  conduites  à  Melun.il 
fut  joindre  Se  lervir  fa  majcité  au  fiége  de  Rouen.  Il 
avoit  épou  é  le  .4  février  1581,  Aiarie  Camus,  fille 
d 'Antoine  •  amus,  baron  de  Riverie  ,  feigneur  du  Per- 
ron Se  de  Chavanne  :  il  eut  de  ce  mariage  huit  blsôc  une 
fille  j  Charles  Grollier  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gnent s  du  Casa  ut  \  Claude  Grollier ,  aumônier  du  roi , 
prieur  commendataire  de  S.  Irenée  près  de  Lyon  ,  dont 
il  rétablit  l'églife  qui  avoir  été  prefque  détruite  par  les 
calviniftes  \  Galparà  Grollier ,  chevalier  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  dit  de  Malte,  reçu  dans  l'ordre  en  1601,  Se 
depuis  commandeur  des  Echelles  en  Savoye ,  &  d'01- 
01s  en  Auvergne.  Henri  Grollier,  qui  a  fait  la  hanche 
du  feignturs  ttt  Belair  ;  Uni  Grollier,  Imbert  Grollier 
prieur  de  la  Magdelene  ;  Nicolas  Crol  ier  ,  qui  fuit  j 
ôc  qui  a  continué  la  branche  des  feigneurs  de  Serviere  j 
autre  Imbert  Grollier ,  religieux  Capucin  y  Se  I  ncita 
Grollier,  femme  de  Claude-Antoine  de  Mali  ver,  écuyer, 
feigneur  de  Conflans ,  de  Cnafle  &  de  Corvefia. 

IV.  Nicolas  Grollier ,  chevalier,  feigneur  de  Ser- 
viere,  fils  d'ANToiNE  &  de  Marie  Camus,  fut  lieute- 
nant-colonel du  régiment  d'Aiguebonne  ,  major  de 
Turin ,  Se  commandant  pour  fa  majefté  1  Pignetole  : 
c'eft  le  même  dont  on  trouve  plus  bas  un  article  ftpeti. 
Il  époufa  Catherine  du  Fenoil ,  fille  de  Michel-An- 
toine du  Fenoil ,  écuyer ,  Se  de  Marie  de  Girard ,  de  la- 
quelle il  eut  enrr  autres  en  fans  7  fils  :  CHARLES  Grol- 
lier qui  fuir  j  Claude ,  &  Imbert  Grollier ,  chanoines  ré- 
guliersde  l'abbaye  d'Aifnay  a  Lyon  ;Pi«-«GrolIier,noro- 
mé  chevalier  &  page  du  grand-  maître  de  Maire ,  Se  qui 
mourut  avant  d'avoir  fait  fes  fervices  ;  Joftph  ;  Antoine 
Grollier  mortaufervtcc  du  roi  dan  i  le  régiment  Lyon- 
nois  y  Se  Gafpard  GroWiet,  grand  prieur  &  grand  fictif- 
tain  de  l'abbaye  royale  de  Savigny  près  de  Lyon  ,  qm 
avoit  hériré  des  talensde  fon  pere  pour  les  mathémati- 
ques^ qui  avoir  même  enrichi  fon  cabinet  de  plusieurs 
de  fes  ouvrages.Ce  n'éroir  pas  là  (on  féal  mérite, i  1  con- 
duifir  avec  beaucoup  d'édification  fon  chapitre  dans 
des  temps  difficiles^ il favoit  fi  bien  allier  les  vertui 
chrétiennes  avec  les  vertus  morales ,  qu'il  ét  jit  géné- 
ralement eftimé  5c  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient. 

V.  Charles  GrollieT.chevalier.feigneur  de  Serviere, 
fils  de  Nicolas  &  de  c  athttine  du  Fenoil ,  fur  marié,  1 . 
i  Jeanne  le  Juge ,  fille  de  Jacques  le  Juge,  écuyer,  Se  de 
Dorothée  Minet,  Si  fœur  de  Guillaume  le  Juge ,  capi- 
taine au  régiment  Lyonnois  ,  tué  dun  coup  de  canon 
au  fiége  de  Dole  :  Se  a.  à  Marie-Anne  de  Roitaing,  fille 
de  M....  comte  de  Roftaing ,  feigneur  de  Vaucherte  Se 

de  la  Rouliere,  Se  de  de  Lufy ,  de  PetilLte.  Il 

eut  de  fa  première  femme  quatre  fils  Si  une  Bile  :  1  A-r- 
le>  Grollier ,  mort  fans  erre  marie,  après  avoir  fervi 
dans  lè  régi  ment  de  Picardie  ;  Nicolas  Grollier ,  prieur 
comme  nda  taire  de  Pomier  en  Forez.  Daniel  Grollier , 
grand  célérier  de  l'abbayede  Savigny  jGASPARoGrol- 
fier ,  qui  fuir  ;  Se  Marguerite  Grolier ,  mariée  a  Pierre 
Daureliede  Terrenaire.chevaher,  baron  de  Lagarde  en 
Auvergne. 

VI.  Gaspard  Grollier, chevalier,  feigneur  de  Ser- 
vie» &  de  Grandpré ,  fils  de  Charles  Se  de  Uannt  le 
Juge,  a  été  lieutenanr-colonel  d'infanrcrie,  Se  enfuite 
ordonnateur  des  guerres ,  &  honoré  de  pluGeur;  cora- 
mifiions  de  d.ftincrion  en  temps  de  guerre  Se  en  temps 
de  paix  :  il  s'eft  retiré  avec  une  penuon  du  roi  de  non 
milles  livres  qui  lui  a  été  donnée  en  confédération  c"e 
fes  fervices.  Il  fut  reçu  en  1716  dans  l'académie  des 
lciences  Se  belles  lettres  de  Lyon  :  il  a  eu  des  talent  &: 
beaucoup  de  gout  pour  les  méchaniques ,  de  même  que 
fon  aïeul  Se  (on  oncle  ;  il  a  donné  au  public  deux  rai- 
nons de  la  deferiprion  desouvrages  de  fon  cabtner,  im- 
primée i 
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primés  a  Lyon ,  l'une  en  1 7  •  8  ,  Se  la  dernière  en  1 7  3  3 . 
Il  eft  marié  à  Louife  de  Chevriers,  fille  de  ththbert , 
comte  de  Chevricrs,  chevalier,  feigneur  de  la  Flachere 
&  de  Tanay ,  Se  de  Jeanne  de  Maifonfculle ,  Se  (œar 
de  Ctaudt  de  Chevriers ,  chevalier  marquis  de  Mon- 
teillet  en  BrelTe,  &  d'Antoine- Jofeph  de  Chevriers  , 
comte  de  Lyon  ,  aumônier  de  la  reine.  H  a  de  ce  ma- 
riage deux  fils.  Se  une  fille.  Philibert  Grollicr,  qui 
fuit  :  Antoine-^  harles-JoJiph  Grollicr  ,  chevali  er  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  ,  capitaine  au  régiment  Royal- 
ties vailfL'  iux  ;  &  Jeanne-Charlotte  Grolfier ,  religieufe 
au  monaltere  de  fainte  Elizaberh  de  Belle  -  cour  à 
Lyon. 

VI'.  Philibert  Grollier  ,  chevalier ,  marquis  de 
Trefïort  &■  du  Ponfduia  en  3relîe,  feigneur  de  Grand- 
pré  ,  capitaine  au  régiment  Royal-des-vailTeaux,  filsde 
Gaspard  Se  de  Lout/'t  de  Chevriers, a épouféc7<i£/«/&- 
CiuuUe  Colbert  de  Villacerf ,  fille  de  Pierre-Gilbert  Col- 
berr,  chevalier,  marquis  de  Villacerf,  premier  maître- 
d'hôrcl  de  la  reine ,  Se  de  Geneviève  de  Scnecîerre,  fecur 
de  Hcnn  comrc  de  Senccterre  ,  lieurenanr-général  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres  ;  Se  il  a  de  ce 
mariage  un  fils  Se  deux  filles ,  Louis-Gilbert  Grollier  \ 
Gafparde-Ma'gueriee  Se  Henriette-Sylvie  Grollier. 

IV.  Charles!,  Grollier,  chevalier  feigneur  du 
Cafaut ,  fils  d' Antoine  Se  de  Marie  Camus ,  eut  de  Ma- 
ri* de  Girard  fa  femme ,  entr'aurres  enfans ,  Charles  II , 
Grollier  ,  chevalier  feigneur  de  Cafaut,  marié i  fit- 
gine  de  Guillion  qui  n'a  laillé  qu'une  fille  ;  Marie  Grol- 
lier ,  actuellement  veuve  de  Gui-Baltha^ar-Emè ,  mar- 
quis de  Marcieu»  gouverneur  de  Grenoble,  pere  de 
Laurent- Jofeph-Emi,  marquis  de  Marcieu.aulli  gouver- 
neur de  Grenoble  ,  &  de  Purre-Emè  chevalier  de  Mar- 
cieu ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  infpcéteur 
général  de  l'infanterie ,  &  gouverneur  de  Valence  en 
Dauphiné. 

IV.  Henri  Grollier ,  chevalier ,  feigneur  de  Belair  , 
fils  d'ANtoiNt  Se  de  Marie  Camus, fur  marié  à  Ettonore 
Carrics.de  laquelle  il  eut  enrr'autres  enfans ,  Antoine 
Grollier  qui  tailla  de  fon  mariage  avec  Marie  Baudoin, 
h'icolas  Giollier,  chevalier,  feigneur  de  Belair ,  capi- 
taine de  dragons,  tué  au  combat  de  Srinquerque,  Se 
Marie  Grollier ,  femme  de . . .  Joly,  chevalier,  marquis 
de  Choin ,  baron  de  Lange ,  bailli  de  Brtiïè ,  Si  gou- 
verneur de  Bourg. 

III.  Imbert  Grollier,  chevalier ,  feigneur  du  Soleil , 
de  Sepreviel,  fils  de  François  Se  de  trançoife  de  Gril- 
ler, fut  capitaine  de  ch« vaux- légers  fous  le  connétable 
de  Montmorcnci ,  Se  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de  S. 
Michel  :  ce  fut  lui  qui  ht  la  capitulation  du  château  de 
Mirebe! ,  réduit  à  l'obciflance  du  roi  le  6  novembre 
1  j  94 ,  au  nom  du  feigneur  d'Ornans  lieutenant-géné- 
ral pour  fa  majeftéen  Dauphiné  Se  en  Lyonnois:  il  s'é- 
toir  marié  le  16  mars  1 573 ,  i  Lucrèce  d'Albirte,  dame 
de  Septcviel,  fille  de  Jean  d'Albirte,  chevalier,  feigneur 
d'Y vors,  Septeviel  &  de  ta  Blancherie ,  Se  de  Clémence 
Viole.  Les  enfans  qui  vinrent  de  ce  mariage  font ,  Ni- 
colas Grollier ,  qui  fuit  ;  Se  François  Grollier ,  che- 
valier, feigneur  de  Septeviel ,  mort  au  fervice  du  roi. 

IV.  Nicolas  Grollier, chevalier,  feigneur  du  Soleil, 
fut  capitaine  au  régimenr  de  Viileroy  y  il  époufa  Mar- 
guerite Armuet  de  Bonrepos ,  fille  de  Louis  Armuer , 
chevalier  feigneur  de  Bonrepos ,  Se  de  S.  Martin  d'Her- 
te  en  Dauphiné ,  lieutenant  général  pour  fa  majefté  , 
Se  commandant  dans  le  Briançonnois ,  l'Embrunois  Se 
le  Gapançoi» ,  Se  de  Françoife  de  S.  Marcel  d'Avançon  : 
il  eut  de  ce  mariage  Imbert  II ,  qui  fuit. 

V.  Imbert  II  Grollier,  chevalier,  feigneur  du  Soleil 
Se  d'AlbilTe ,  capiraine  au  régimenr  de  Domfclix ,  eut 
le  commandement  d'un  corps  de  troupes  que  la  ville 
de  Lyon  envoya  au  feeours de Salce en  1639,  &  fut 
marié  a  Catherine  du  Motet ,  fille  unique  de  Charles  du 
Muret ,  chevalier ,  feigneur  de  Doule  Se  deChampied 
en  Dauphiné ,  Si  à  Alix  de  Briançon  de  Varies ,  de  la- 
quelle il  n'a  taille  que  deux  filles ,  Mark  GrolUer ,  ma- 
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riée  à  Claude  de  Chevriers,  chevalier,comtc  de  S.  Mau- 

ry  j  Se  Marguerite  Grollier,  mariée  i  marquis  de 

Valain  ,  feigneur  d'Hicrrc  en  Dauphiné. 

Selon  Guichenon  dans  fon  Hilloire  de  Breffe ,  il  y 
avoit  encore  en  1650,  une  famille  des  Grollicr  à  Ro- 
me ,  laquelle  par  corruption  du  mot  on  appclloit  Glo- 
riera  au  lieu  de  Groliera.  Llle  pottoit  lesmemes  armes. 
Celui  qui  fut  le  chef  de  cette  branche  fe  nornmoit  Cé- 
sar Grollier  ,  qui  fut  fecrétaire  de  trois  papes,  &  fa 
femme  Magdeléne  Giron  Florenrine ,  de  laquelle  il  eut 
Alexandre  Grollier ,  clerc  de  le  chambre  apoftolique , 
Se  depuis  nonce  du  pape  Sixte  Vj  &  Jules  Grollier  , 
homme  d'un  mérite  Singulier ,  qui  hit  chevalier  de 
Chriit  de  l'ordre  du  roi  de  Portugal ,  Se  marié  à  Virgi- 
nia Mancirti ,  damoifellc  Romaine ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  Grollier  ,  mari  de  Conjlantia  Cxciana ,  damoi- 
fellc Brelfane  ;  Lucrèce  Grollier  ,  mariée  en  ta  maifon 
des  Capoci  gentilshommes  Romains  \  Se  Qumtilia 
Grollier ,  femme  de  Louis  Pereri ,  gentilhomme  Mi- 
lanois.  *  Voyc{  de  Rubis ,  hijf.  de  Lyon  ;  Guichenon , 
hifloire  de  Brej/e  ;  Jacques  Strada  ;  Gabriel  Simeoni  ; 
Anroine  Teiiuerj  Guillaume  du  Choul  ;  François  de 
ta  Croix  tdu  Maine  en  fa  Bibliothèque  françoife  ;  Ccclius 
Rhodiginus ,  in  Ucl.  antiq.  Stephanus  Niger  ;  Erafme 
Rorerd.  impreflîon  de  Louvain  j  P.  Colonia ,  htfloirt 
littéraire  de  Lyon. 

GROLLIER  ou  GROSLIER(Jean)tréforier  de  Fran- 
ce ,  dans  le  XVI  fiéclc ,  étoit  de  Lyon ,  où  fa  famille  a 
toujours  tenu  un  rang  distingué.  Voici  comment  en 
parle  M.  de  Thou.  »  L'on  peut  mettre  justement  en  la 
■>  compagnie  de  tous  ces  grands  hommes,  Jean  Grol- 
w  lier  qui  éroit  de  Lyon  ,  d'une  ancienne  famille ,  d'où 
-  font  iortis  Imbert  Gtollier  du  Soleil, &:  Antoine  Grol- 
»  lier  de  Servieres ,  qui  durant  ces  derniers  troubles 
»  de  ta  1  rance,  défendirent  conftamment  ta  taufe  du 
••  royaume  &  l'autorité  du  roi.  Comme  Jean  Grollier 
«  avoit  eu  dès  fa  jeunertè  une  grande  paflîon  pour  les 
••  lettres ,  il  fit  amitié  avec  liu  Je  ;  Se  d  epu.s  étant  tre- 
»  forier  des  troupes  françoifes  dans  le  Milancz ,  il  fit 
»  imprimer  à  Venife  par  Aide  Manuce  l'excellent  ou- 
«  vrage  De  Affe  ,  que  le  même  Budé  a  fair»  Ce  fut  en 
l'an  1511.  Il  avoit  tant  d'inclination  pour  les  hom- 
•»  mes  doctes ,  que  bien  qu'ii  fût  étranger  en  Italie  ,  il 
"  s'y  attira  l'eftime  je  ta  bienveillance  des  favans.  Cœ- 
»  hus  Rhodiginus  lui  dédia  fon  ouvrage  des  anciennes 
»  leçons  j  comme  à  celui  qui  après  le  prince  ,  étoit  le 
•>  plus  illuftre  Mécène  des  gens  de  lertres.  Depuis,  Grol- 
lier  étant  revenu  en  France ,  y  exerça  ta  charge  de 
>•  tréforier ,  avanr  qu'elle  cûr  cré  avilie  par  le  nombre , 
»  confervant  la  même  partion  qu'il  avoit  toujours  eue 
»  pour  les  lertres,  Ôcrecueillanrplufieurs  médailles  ar>- 
ciennes  ,  Se  quantité  de  bons  livres.  Il  n  epargnoie 
•»  rien  pour  cela  j  &  comme  il  étoit  extrêmement  pro- 
>•  pre ,  fa  bibliothèque  l'étoit  auflî  beaucoup ,  de  lorte 
«»  qu'on  auroit  pu  ta  comparer  à  celle  d'Afinius  Pollio , 
»  qui  fut  ta  première  qui  fe  fit  i  Rome.  Il  avoit  même 
»»  tant  de  livres ,  qu'après  les  grandes  libéralités  qu'il 
m  en  fit  i  fes  amis ,  Se  les  divets  accidens  qu'ils  éprou- 
..  vêtent ,  les  plus  belles  bibliorhéques  qu'on  voit  à 
.»  Paris  &  dans  les  autres  endroits  du  royaume ,  ne 
»•  reçoivent  leur  ornemenrque  des  livres  de  Grollier. 
»  Ce  favant  homme  mourur  à  Paris  ,  le  1 1  octobre 
..1555  ,  âgé  de  85  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'cghfe  de 
S.  Geimain-dcs-Prés.  «  On  rranfporra  après  la  mort 
fon  cabinet  en  Provence ,  pour  l'aller  vendre  en  Italie. 
Le  roi  qui  le  fut ,  le  fir  racherer  i  grand  prix ,  afin  que 
ta  France  ne  fût  pas  privée  d'un  fi  grand  trefor ,  Se  com- 
manda qu'on  joignit  ces  pièces  rares  à  divers  autres 
monumens  de  l'antiquité ,  qu'il  avoit  déjà.  La  famille 
des  Grolliers  a  produit  d'autres  favans  hommes,  entre 
autres  M.  de  Serviere  donr  nous  parlons  à  l'article  fui- 
vanr.  *  DeThou ,  hi/l.  t.  38.  La  Croix  du  Maine  ,  btbl. 
franc.  Louis  Jacob ,  des  biblioth.  Le  P.  Mencltrier ,  élo- 
ges de  Lyon.  Spon  ,  antiquités  de  Lyon  ,  &c. 

GROLLIER  de  Serviere  (  Nicolas)  eft  l'auteur  du 
T,mt  V.  Partit  II.  Ddd 
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cabinet  de  mcchanique  qui  porte  fon  nom  a  Lyon  ,  « 
dont  les  ouvrages  attirent  encore  aujourd'hui  l'atten- 
tion de  toutes  les  perfonnes  curieufes  qui  partent  dans 
cette  ville.  On  y  voit  plufieurs  pièces  de  tours  en  ivoi- 
re ,  qui  font  pour  ainfi  dire  ,  des  chefs  d'œuvre  de  cet 
art  y  des  horloges  extraordinaires ,  dont  les  mouve- 
mens  fembleiu  fe  perpétuer  à  l'infini  ;  Si  des  modèles 
de  machines  de  différentes  efpeces  :  il  y  en  a  pour  l'at- 
taque Si  la  défenfc  des  places  de  guerre,  pour  tenter 
des  fur prifes  ,  pour  les  prévenir ,  &  pour  des  partages 
de  rivière  ;  il  y  en  a  de  nûme  en  grand  nombre  pour 
des  élévations  d'eaux  ,  pour  la  conliruûion  des  ponts, 
des  maifons ,  des  moulins  à  eau  ,  a  venc  &  à  bras ,  pour 
des  manufactura  ;  &  enfin  pour  prefque  tout  ce  qui 
peut  être  utile  au  public  &  aux  particuliers.  Tous  ces 
ouvrages  &  toutes  ces  machines  ont  été  inventées  & 
exécutées  par  M.  de  Setviere  :  elles  font  les  dignes 
fruits  de  fa  retraite,  cV:  de  l'expérience  qu'il  avoir  ac- 
quife  pendant  quarante  années  de  fervice  de  guerre , 
dans  lesdifférentes  actions  oùil  s'étoir  trouvé,  Scentr'au- 
très  dans  nombre  de  fiéges  où  il  avoit  fait  les  fonctions 
d'ingénieur ,  Si  dans  la  plupart  dcfquels  il  avoit  même 
été  chargé  en  chef  de  la  conduite  des  travaux  &  des 
attaques.  Il  y  avoit  fi  bien  réufli ,  qu'on  le  regardoit 
comme  un  des  meilleurs  ingénieurs ,  Si  comme  un  des 
meilleurs  officiers  d'infanterie  de  fon  temps.  Sept 
coups  de  fufil  au  travers  du  corps  Si  un  œil  crevé  au 
fiége  de  Verceil  à  l'âge  de  1 4  ans  ,  font  voir  qu'il  n'a- 
voir pas  moins  payé  de  fa  perfonne ,  que  des  talcns  de 
fou  cfprit.  S'il  ne  parvint  pas  aux  grands  honneurs 
de  la  guerre  ,  ce  fut  moins  le  défaut  de  l'homme  de 
mérite  ,  que  celui  de  courtifan  ,  Se  de  cette  grande  & 
philofophique  modeftic ,  dont  il  faifoit  profeflion.  Il 
mourut  à  Lyon  au  mois  d'octobre  1689,  âgé  de  £3  ans. 
*  yoyti  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  la  généalogie  de 
GROLLIER. 

GROLL1ER  (Céfar)  fils  naturel  de  Jean  Grolliir 
dont  on  vient  de  parler  ,  écoit  Lyonnois  comme  fon 
pere,  de  qui  il  reçu:  une  éducation  qui  répara  le  dé- 
faut de  fa  naillance.  Il  fut  envoyé  debonne  heure  à  la 
cour  de  Rome ,  où  il  parvint  par  fon  mérite ,  à  être 
fecrétaire  de  trois  papes  pour  les  brefs  latins.  Il  vivoit 
encore  en  1  $  80 ,  Si  ctoit  fecrétairc  de  Grégoire  XIII. 
Il  fignoit  Glorierius  au  lieu  de  Grolierius  ,  autant  par 
refpect  que  par  bienféance.  Il  compofa ,  par  l'ordre  de 
fon  perc,  une  hiftoire  latine  dufaccagcmcnt  de  Rome, 
fait  par  l'armée  de  l'empereur  Charles-Quint  le  6  de 
mai  1517,  fous  le  pontificat  de  Clément  VII ,  Se  le  dé- 
dia à  Jean  Grollicr  lui  mime.  Cette  hiftoire  qui  eft 
d'un  latin  fort  pur,  a  été  imprimée  in-+°.  à  Paris  en 
1657  ,  chez  Cra  moi  fi.  Céfar  Crollier  ayant  quitté  l'état 
cccléfuftique,  après  plufieurs  années  de  fervice,  épou 
fa  une  dcmoifelfe  Florentine  ,  nommée  Giron  ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Alexandre  Grollier  qui  fut  nonce  de  iix 
te  V  Si  Judus,  chevalier  de  l'ordre  deChrift  en  Portu- 
gal,, qui  époufa  Virginie  Mancini ,  demoifclle  Romai- 
ne. *  Mémoires  du  temps.  Le  P.  Colonia ,  hijloire  litté- 
raire de  Lyon  ,  tome  II. 

GROLL,  GROL  ou  GROENLO ,  ville  du  Pays-Bas , 
dans  le  comté  de  Zurphen ,  vers  les  frontières  de  la 
Weftphalic  ,  Si  du  diocéfe  de  Munfter.  C'cft  une  place 
très-forte ,  défendue  par  de  bonnes  murailles ,  avec 
cinq  gros  baftions  à  cornes ,  environnés  de  folles  rem- 
plis d'eau  de  la  petite  rivière  de  Sling.  Groll  efl  à  qua- 
tre lieues  de  Zutphcn  &  à  deux  de  Brcdervocrde.  Le 
marquis  de  Spinolala  prit  fur  les  Hollandois  vers  l'an 
1605  ,  Se  ceux-ci  la  reprirentl'an  1617.  Bernard  Van- 
Galen  ,  évîque  de  Munfter,  allié  pour  lors  avec  les 
François,  la  pritauffi  l'an  1671.  •  Conjulte^  le  livre  de 
Grocius ,  intitulé  Obfidio  Grollx. 

GROMA  ou  GRUMA,  nom  d'une  machine,  qui 
fervoit  à  arpenter  ou  à  prendre  la  mefure  d'un  camp. 
Cétoic  unecfpecc  d'arbaletrille  ,  ou  plutôt  de  perche 
ou  pièce  de  boisd'eiiviron  vingt  pieds ,  plus  ou  moins, 
foutenue  en  équilibre  par  le  milieu ,  comme  un  fléau 
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de  balance ,  qui  fervoit  chez  les  anciens  à  mefurer  le» 
endroits  d'un  camp ,  pour  pofer  les  tentes  ;  aux  deux 
extrémités  pendoient  des  cordeaux  ,  au  bour  dcfquels 
il  y  avoit  des  poids  de  plomb ,  qui  tombant  à  terre  rai- 
foient  le  niveau.  Cette  machine  étoir  plantée  au  mi- 
lieu du  camp ,  Si  proche  la  tente  du  général.  Les  Latins 
ont  appellé  cette  cfpecc  de  feience ,  î  art  gromatique  , 
gromatua  ars  ;  Si  les  livres  qui  en  traitent ,  gromaaci 
Lbii.  On  difoit  auffi  Gruma  :  c'cft  ce  que  les  Grecs  ap- 
pelaient y,»,»,/»**»»*.,  pied  de  roi.  *  ïoyt^  la-dej/us 
Saumaife,  qui  en  traite  aulongjur  Solin,p.  679  ^  jutv. 

GRONINGIUS  (  Jean  )  junfconfulie ,  né  en  1669  , 
àWifmar,  dans  le  Meckelbourg ,  ne  nous  efl  connu 
que  par  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Nous  avons  vu 
les  fuivans  :  1 .  Dijjtrtatiode  ntevis  corpons juris  romani, 
qud  mur  alia  de  abufu  fon  Jeu  caujidiand ,  é>  de  remtam 
atbreviandarum  Ittium  djJJeritur.L'ameai  dit  dans  ta  pré- 
face, qu'étant  plus  jeune  ,  il  avoit  écrit  plulieurs  chofes 
furlcsmatictcs  de  droit,&  que  cette  dillertation  n'étoit 
qu'un  ellai  d'un  plus  grand  ouvrage ,où  il  avoit  entrepris 
de  faire  la  critique  &  la  contre  critique  de  la  jurifpru- 
dence  romaine.  i.Bibhothcca  juris  Gentium:ccne(l  que 
le  premier  livre  d'un  ouvrage  dont  l'auteur  promettoic 
une  affez  grande  fuite  :  nous  ignorons  s'il  en  a  donné 
davantage.  Ce  premier  livre  contient  huit  chapitres. 
Burchard  Gorthclffc  Struvius  dit  dans  la  deuxième 
partie  (page  187  )  de  fa  Bibliotheca  philojophua  , 
qu'on  trouve  une  hiftoire  du  droit  de  la  nature  &  des 
gens ,  par  notre  Groningius  ,  au-devant  du  traité  de 
Puffendorff  :  De  officia  homints  &  civis  ,  Holmin ,  en 
1701  tin- 11.  Nous  ne  favons  fi  c'eft  le  même  ouvrage 
que  celui  que  nous  venons  de  citer.  3.  TraHatus  juris 
pub/ici  de  jure  principum  tJeu  rejoint  :o  quajiionis  per  «- 
tionts  dubitandi  &  decidendi  an  jus  cognojiendi  de  Jeu- 
dis regalibus  Joli  imperatori  compilât.  4.  DiJJtnatio juris 
publici  dejureeledionis  régis  Romanorum  ,  vivtnte  impe- 
ratore.  5 .  Hijioria  exptditionis  RuJJtca  nuper  Jujcepta  à 
Carolo  XII y  Suecorum  rege ,  Sic.  C'eft  plutôt  un  pané- 
gyrique de  Charles  XII ,  qu'une  hiftoire.  6.  Hijioria  ex- 
peditionis  Britannica:  ex  numifmate  ,  tribus  libris  expo» 
Jîta ,  &c.  avec  la  médaille  gravée.  7.  Hijioria  cycloadis, 
qud  genejis  &  proprietates  Unes  cycloeidalis practpux,  ft~ 
cundùm  e/us  infantiam ,  adoltfcentiam  &  juventutem 
ordine  chronologico  recenfentur.  b'ec  non  an  prunus  ejuj- 
dem  inventor  Gali/aus  ,  &  demonjîrator  Torricellusfut- 
rit ,  contra  Pafcalium  ,  aliofque  GaUia  geometras  dt/cu- 
titur perferipta.  Ce  morceau  eft  curieux.  L'auteur  dit 
dans  fon  épitredédicaroirci  M.  Antoine  Magliabcchj, 
que  dix  ans  auparavant  (c'eft- à-dire ,  vers  l'an  1690,) 
il  avoit  été  à  Rome,  dans  ledeflein  de  cultiver  fon  gé- 
nie &  de  l'orner  de  nouvelles  connoifTances.  Il  fait  un 
grand  éloge  de  ce  qu'il  y  avoit  vu  ,  de  même  qu'à  Flo- 
rence &  ailleurs  ;  Si  il  s'étend  beaucoup  fur  les  louan- 
ges de  M.  Magliabcchi.  Tous  les  écrits  que  l'on  vient 
de  citer,  ont  été  imprimés  à  Hambourg  ,  en  1701, 
//2-80.  Dans  la  préface  de  X  Hijioria  expéditions  Britan- 
nica- ,  &c ,  Groningius  dit  qu'il  avoit  mis  au  jour  l'an- 
née précédente  un  livre  ,  intitulé  :  Hijioria  numijmati- 
co-critica.  Et  dans  l'avertiflèment  général ,  fut  tous  les 
écrits  que  nous  venons  de  nommer,  il  dit  qu'il  avoir 
faitplufteurs  découvertes  dansles  méchaniques,&  dans 
l'architecture  civile,  militaire  &  navale  ;  qu'il  avoit 
trairé  ailleurs  des  méchaniques ,  Se  principalement  de 
l'architecture,  Si  qu'il  pouvoir  ajouter  beaucoup  d'au- 
tres chofes  que  les  anciens  Si  les  modernes  n'onrpoinc 
connu.  Struvius  dans  fon  lntroduclio  ad  notitiam  rtilit- 
teraria: ,  &c.  page  389,  dit  aufli  (en  1706,)  qu'on  ar- 
rendoic  du  même,  un  livre  intitulé  :  Polyhifior juridteus, 
mais  qu'il  croyoit  qu'on  l'attendoit  en  vain. 

GRONINGUE  ou  GROENINGtN  ,  ville  &  fei- 
gneurie  .  l'une  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas  ,  eft 
néanmoins  un  érat  particulier  <\  feparé  ,  qui  à  fa  jurif- 
didtion  &  fes  loix.  Autrefoiselle  a  été  foumife  aux  évè- 
ques  d'Utrecht ,  aux  ducs  de  Gueldrc  ,  puis  à  l  empe- 
reur  Charles- Quint  5c  à  L'Lfp.igne ,  jufqu'au 
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qu'elle  s'eft  tnife  en  liberté.  Cette  province  a  la  dernière 
voix  dans  lesalTcniblées  des  états  généraux,  il  n'y  a  que 
la  ville  de  Ton  nom  Si  Dam ,  avec  de  bons  bourgs  ;  mus 
la  contrée  des  Omelandes  lui  eft  unie.  La  province  de 
Groningue  e(t  abondante  en  pâturages  ,  &  a  un  grand 
nombre  de  canaux ,  dont  la  clef  femble  être  i  Delfail , 
à  l'embouchure  de  l'Ems.  La  ville  eft  grande,  belle ,  ri- 
che, force  &  bien  peuplée.  Louis  de  Naflàu  la  manqua 
l'an  1  f/>8  ,  Si  depuis  elle  fur  unie  aux  états  généraux. 
L'cvcqus  de  Munfter  ne  la  jpur  pas  prendre  l'an  1671. 
Groningue  a  eu  fiége  d'évêché ,  tende  l'an  1 5  j  9 ,  par  le 
sape  Paul  IV.  *  Guichatdin  ,  defeription  des  Pays-Bas. 
Ubbo  Emmius,  de  Crcninga.  Strada  &  Grotius,  dt  Btlg. 
De  Thou,  hi/l.  I.  4  » .  Valere- André ,  in  typog.  Btlg.  &c* 
GRONOVIUS  (  Jean-Frederic  )  jurifconfulte  &  hif- 
torien  très-célébre  ,  étoit  de  Hambourg ,  où  il  naquit 
en  1 6 1 1 .  Il  étudia  de  bonne  heure ,  avec  ardeur  Se  avec 
fucecs.  Il  voyagea  enfuite  en  Allemagne,  en  Italie ,  en 
France ,  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  favans ,  &  s'en 
fît  eftimer.  Etant  venu  dans  les  Provinces-unies ,  il  (ut 
arrêté  à  Deventer,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. De  11  il  fut  appelle  â  Lcyde  ,  pour  remplir  là  pla 
ce  de  profelTeur  en  grec  Si  en  littérature ,  vacante  par 
la  mort  de  Daniel  Heinfius.  Il  a  publié  divers  ouvra- 
ges ,  Se  nous  a  donné  un  bon  nombre  d'anciens  auteurs 
corrigés  &  commentés.  En  voici  quelques-uns  des  uns 
Se  des  autres.  En  1647  il  donna  une  dilTertation  fur  les 
Silves  de  Stace.  Deux  ans  après  il  publia  i  Leyde  trois 
livres  d'ob  fer  varions ,  qui  furent  eftimés.  Ils  contien- 
nent quantité  de  restitutions  Se  d'explications  des  paf- 
fages  des  anciens  Se  des  autres.  En  16 5 1  il  en  donna  un 
fur  les  écrivains  eccléfîaftiques.  Il  publia  un  excellent 
livre  des  Sefterccs  en  i6$6>  qui  a  paru  depuis in-4*. 
fous  le  titre  de  De  veterepecuniati  Leyde  1 69 1  ,avcc  plu- 
iicurs  écrits  fur  la  même  matière.  Nous  avons  par  fes 
feins,  Plault,  S  Mufle  ,  Titt-tive,  Seneque ,  Pline, 
Quintilien  ,  Aulu-Gcllc ,  6-e.  Il  mourut  à  Leyde  ,  en 
1671 ,  regretté  de  tous  les  favans.  Il  a  taillé  deux  Bis  \ 
Jaeqiu  Gronovius,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivanc , 
Se  Théodore-Laurent  Gronovius ,  qui  s'eft  auili  appliqué 
aux  feiences  avec  fucecs.  *  Konig,  biblioth.  Mémoires  du 
temps. 

GRONOVIUS  (  Jacque  )  fils  de  Jean -Frédéric 
Gronovius,  ne  à  Deventer  le  10  octobre  1645 ,  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  a  la  lecture  des  meilleurs  au- 
icurs  grecs  Se  latins ,  Se  à  l'étude  du  droit ,  &  fit  en  peu 
de  temps  de  très  grands  progrès.  Vers  l'an  1 6(58  ,  il  paf- 
fa  en  Angleterre ,  où  il  vifita  les  plus  célèbres  univerfi- 
tés ,  Se  fc  fit  des  amis  de  ptefque  tous  les  favans  qu'il 
vifita  dans  ce  royaume.  De  retour  à  Lcyde  ,  où  il  avoir 
fait  la  plus  grande  partie  de  fes  études ,  il  commença 
à  travailler  à  fon  édition  de  Potybe.  Il  palfa  peu  de 
temps  aptes  en  France ,  Se  parcourut  en  y  allant  les 

Srincipales  villes  du  Brabant  Si  de  la  Flandre.  En  1 671 
accompagna  en  Efpagne  M.  Paets  que  les  états  géné- 
raux envoyoienc  en  qualité  d  ambalTadcut  extraordi- 
naire en  Efpagne.  Il  palTa  en  Italie  ,  &  s'arrêra  â  Flo- 
rence ,  où  le  grand  duc  Cofmc  de  Médicis  lui  fit  beau- 
coupd'accueil ,  Si  lcchoiln  pour  remplir  une  chaire  de 
prorefleur  à  Pife  avec  des  appointent,  ns  confidérables. 
Après  deux  années  de  féjour ,  il  alla  à  Vcnife  Se  i  Pa- 
«loue,rraverfa  l'Allemagne,  vint  i  Leyde,  puis  à  Deven- 
<er>d'où  les  curateurs  de  Leydelerappellerenten  1679, 
pour  remplir  une  place  de  profefleurdans  leur  acadé- 
mie. Gronovius  accepta  ce  porte  ,  &  refufa  depuis  tous 
ceux  qui  lui  furent  préfentés  ailleurs,  comme  à  Padoue, 
i  Kiel  dans  l'Hollace  ,  ou  le  Holftein  Si  a  Venife.  En 
170 .  il  fut  nommé  géographe  de  l'académie  de  Leyde , 
Se  il  mourut  dans  cette  ville  le  11  octobre  1716,  âgé 
de  7 1  ans.  Nous  avons  de  ce  favant  un  grand  nombre 
d'ouvrages  remplis  d'érudition  ;  mais  fon  génie  mor- 
dant Se  Ion  ftile  cauftique  1  ont  fair  haïr,  &  lui  ont  foa- 
vent  attiré  des  querelles.  11  a  donné  des  éditions  de 
Macrobc  en  1670  j  de  Polybc,  en  1670  5  de  Tacite  en 
167 a  j  de  Seneque  le  tragique ,  déjà  prefque  fini  par 
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fonpere.efi  i£S?  ;dc  PomponiusMela,en  1685  ;d'Au- 
lu-Gelle ,  en  1687  j  de  Cicéron ,  en  îttya  j  d'Ammicn 
Marcellin  ,  conformément  à  l'édition  de  M.  de  Valois , 
en  1694  y  d'HarpOcration ,  en  1696  ;  des  anciens  géo- 
graphes grecs ,  en  1694;  de  Quint -Curce,  en  i 
de  Suétone ,  en  1 6  98  j  de  Phèdre  -,  en  1 70  j  j  d'Arrien , 
en  1 704  ;  de  Minutius  Félix ,  &  de  FirmicusMaternus» 
•n  1709  j  d'Hérodote,  en  17 15.  Outre  ces  éditions  re- 
vues ,  corrigées  &  enrichies  de  notes ,  on  a  encore  de 
Gronovius  pluiïeurs  dilfcrtations  fur  differens  fnjers 
d'antiquité;  l'édition  de  plusieurs  fragmens  d'anciens  ' 
auteurs ,  comme  de  Mancrhon  ,  d'Etienne  de  fiyzance 
&  le  tableau  de  Cebés  j  des  notes  patticulieres  fur  Lu- 
cien ,  fur  l'ouvrage  géographique  d'Erienne  de  Byzan- 
ce ,  ô:c  ;  le  rréfor  des  antiquités  grecques,  en  treixe  vo- 
lumes in-folio  j  pluiïeurs  critiques  de  différentes  édi- 
tions d'auteurs  anciens,  ptocutées  par  des  favans  de  fon 
temps ,  &  des  répliques  aux  réponfes  qu'on  lui  faifoir. 
On  trouvera  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  de  Gro- 
novius ,  dans  les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  1  ,pag. 
1 81,6-  tome  1  o  pag.H7.Ce  perc  a  oublié  celui-ci  :  Jacobi 
Gronovu  or  ai  10  dt  ratione  fludiorum  j'uorum  ,  récitât  a 
public*  ,  chm  gneect  éingua  O  kifloriarum  profeffioni  auf- 
picaretur  dit  otlavo  deimo  mtnfis  martii  :  6?  9 ,  à  Leyde  , 
in-l*  .même  année.  Jacque  Gronovius  a  laitR  deux 
fils ,  dont  l'un  eft  parti  en  Angleterre  ,  &  l'autre,  nom- 
mé Abraham  ,  s'ell  rixé  à  Lcyde ,  où  il  fe  diftingue  pat 
fon  érudition  :  il  a  donné  entr 'autres  une  bonne  édi- 
tion des  diverfes  hiftuires  d'Elien,  en  grec  &  en  latin  s 
divets  traités  qui  ont  rapport  à  la  géographie ,  Sic. 
Dans  les  Amanuaus  luterarùt  de  M.  Scelhom  ,  tome 
XII ,  page  670 ,  eft  une  lettte  latine  de  Jacque  Grono- 
vius àSptzclius,  datée  de  Leyde  en  1674.  Gronovius 
y  parle  de  pluiïeurs  de  fes  ouvrages,  qu'il  envoyoit  à 
Spizclius.  Pierre  Franchis  ,  Hollandois  ,  poète  latin, 
fait  l'éloge  de  Gronovius  dans  l'élégie  cinquième  du 
premier  livre  de  fes  élégies ,  édition  d'Amfterdam  en 
1 68  i .  *  Journal  de  LtipJ,  1717,  page  189.  Nouvel,  litttr. 
du  il  novembre  1716.  Hijloire  critique  de  la  république 
des  Uttres ,  tome  1  j.  Bailiet,  jugemens  des  favans  ,  édi- 
tion de  i->ut  tome  1 ,  page  46 3  &  fuivantts. 

GROOT ,  cheului  GERARD  ,  dit  le  GRAND. 

GROPALlO(  Jean-Francois)  né  i  Gènes  l'an  1580, 
mourut  l'an  16:5.  Il  fa  voit  les  langues  &  les  belles  ter- 
tres ,  6c  avoit  une  bonne  bibliothèque.  *  Janus  N'icius 
Erythrius,  Pinacot.  III ,  imag.  Ulujt.c.  6).  Giuftinia- 
ni ,  ferit,  délia  Ligur. 

GROPPER  (  Jean  )  Allemand ,  natif  de  Zoc'ft,  pré- 
vôt de  1  eglife  de  Bonn  ,  6c  archidiacre  de  Cologne 
dans  le  XVI  liéclc,  favoit  la  théologie  ,  la  jurifprudcn- 
ce  civile  Se  canonique  ,  Se  acquir  une  grande  réputa- 
tion par  fon  tèle  pour  la  défcnle  de  l'cglife ,  &  par  fon 
amour  pour  la  vérité.  Il  fut  un  de  ceux  qui  défendirent 
le  parti  orthodoxe  contre  lesprottftans  au  colloque  de 
Ratisbonc  l'an  1 54 1.  Etant  retourné  dans  fon  pays  , 
il  foutint  fortement  les  intérêts  de  l'églife  &  du  clergé 
de  Cologne  contre  l'électeur  Herman  ,  qui  vouloit  jr 
introduire  la  prétendue  réforme.  Il  fut  revêtu  l'an 
1 547  ,  de  la  prévôté  de  l'églife  de  Bonn  ,  dont  Ftedc- 
ric  ,  évèque  de  Munfter,  ftere  de  l'électeur,  avoit  été 
dépouillé.  Il  étoit  auffi  aichidiacre  de  Cologne  :  il  alla 
au  concile  de  Trente  avec  le  nouvel  ateheveque  do 
cette  ville,  Se  y  opina  très-fortement  fur  les  appella- 
tions. Le  pape  Paul  IV  lui  envoya  l'an  1545  ,  le  cha- 
peau de  cardinal ,  que  Gropper  refufa  par  modeftie. 
Ce  pape  l'appella  depuis  à  Rome  ,  où  il  mourut  au 
commencement  du  mois  de  mats  l'an  1558  ,  âgé  de 
57  ans.  Nous  avons  de  lui,  Inflitutio  catkolica  ;  des  or- 
donnances du  diocèfe  de  Cologne ,  Sic.  Son  inftitution 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de  controverfe  que  nous 
ayons.  Il  avoir  un  très-grand  amour  pour  la  pureté ,  Se 
il  poufTbit  l'attention  fur  ce  point  jufqu'à  refufer  de 
recevoir  d'une  fervante  les  fervices  qu'il  ne  pouvoir 
fc  rendre  à  lui-même.  *  Sponde,  in  annal.  Le  Mire  , 
de  feript.  ftc.  Xyi.  Auberi,  hijl.  des  car./in.  Poflcvin, 
Tome  V.  Partit  II.  Ddd  ij 
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8cc.  Du  Pin,  Wliotkiqucdts  auteurs  «cléftaftiqu*  XVI 
Récit. 

GROS  (  Pierre  \t  )  fculpteur ,  chercher  LE  GROS. 

KT  GROS  (.Nicolas  le)  docteur  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Reims,  ancien  chanoine  de  Péglife  métropoli- 
taine de  là  même  ville,  naquit  à  Reims  même,  les  der- 
niers jours  de  l'année  j  6 75  .Ce  que  fa  famille,  très-ob- 
fcure  Se  très-pauvre.ne  put  faire  pour  fon  éducation,!» 
providence  permit  qu'A  lui  fût  procuré  par  les  chanoi- 
nes réguliers  de  fainte  Geneviève ,  qui  delTervoient  l'é- 
glife  paroiffiale  de  fainr  Denys.  Le  P»  Berger  ,  leur 

1>rieur,  jugea  qu'on  pouvoir  en  faifant  étudier  le  jeune 
e  Gros,  procurer  au  diocéfe  un  excellent  fujetj  Se  le 
fuccés  îurpalTa  fes  efpcrances.  M.  le  Gros  doué  d'une 
mémoire  admirable ,  Se  d'une  fagacité  merveilleufe  , 
-apprit  d'abord  tout  le  rudiment  par  coeur ,  en  l'enten- 
dant feulement  réciter  aux  autres  j  &  lorfqu'il  fit  Tes 
humanités  ,  on  remarqua  fou  vent  qu'au  lieu  d'écrire 
en  francois  le  thème  que  dictoir  le  régent ,  il  l'écrivok 
fur  le  champ  en  très-beau  latin.  La  langue  grecque  ne 
lui  devint  pas  moins  familière  \  Se  ceux  qui  l'ont  connu 
favent  qu'il  écrivoit  parfaitement  en  vers  Se  en  profe 
dans  l'une  Se  l'autre  langue.  Après  fa  rhétorique ,  il 
n'employa  que  quinze  jours  de  vacances  pour  lire  la 
Recnercht  de  la  vérité  du  P.  Malebranche  ,  en  faire  un 
analyfc  fuivie  &  des  extraits.  Les  qualités  du  cœur  ré- 

Eondant  à  celles  de  l'ciprit,  on  le  jugea  digne  de  t rés- 
onne heure  de  recevoir  la  ronfure  clérkale,  dans  un 
diocèfe  ou  même  pour  ce  premier  dégré  de  la  clérica- 
ture ,  on  y  regardent  alors  de  très-près.  Les  queftions 
les  plus  épineufes  Se  les  plus  relevées  de  la  philofophie , 
rie  furent  qu'un  jeu  pour  le  jeune  clerc.  Après  un  acte 
public  qu'il  foutint  avec  une  linguliere  diftinction,  M. 
je  Tellier,  fon  archevêque,  le  plaça  dans  Ion  petit  fémi- 
naire ,  pour  y  faire  fa  théologie  fous  le  célèbre  M.  Gil- 
lot.  Il  y  fit  des  progrès  qui  firent  naître  de  fi  grandes 
efpcrances ,  que  M.  l'abbé  de  Bailli ,  avocat  général  au 
grand  confeil ,  lui  donna  une  penfion  de  400 livres ,  Se 
remmena  a  Paris  pour  lui  faire  prendre  des  dégrés  en 
Sorbonne.  Mais  ce  généreux  protecteur  étant  mon  peu 
de  remps  après ,  Scia  penfion  qu'il  «voit  laiflèe  à  M.  le 
Gros ,  n'étant  pas  payee ,  ce  jeune  théologien  fut  obli- 
gé en  1694  de  retourner  à  Reims ,  où  il  fut  chargé  d'en- 
leigner  les  humanités  dans  le  collège  de  l'univerfiré.  Il 
continua  en  même  temps  fes  études  de  théologie,  prit 
le  baccalauréat  ;  &  en  1698 ,  étant  entré  au  grand  fé- 
minaire ,  il  fut  élevé  au  fous  diaconat ,  Se  foutintavec 
tout  l'éclat  pol&ble  une  première  thèfe  de  théologie , 
qui  fut  extrêmement  applaudie.  M.  l'abbé  de  Louvois 
v  préfida;  Se  l'acte  fut  foutenu  en  préfçnce  de  M.  le  Tel- 
lier ,  archevêque  de  Reims ,  Se  de  quantité  d'autres 

rrélats  oui  s'y  trou  voient  réunis  pour  une  députationà 
alTèmblée  générale  du  clergé.  Quelques  -  uns  de  ces 

{irélats  envièrent  un  fi  grand  lujcr ,  Se  tentèrent  de  l'en- 
ever  au  diocèfe  de  Reims ,  pour  le  placer  avantageu- 
fement  dans  te  leur  ;  Se  n'ayant  pu  y  réuflir,  ils  félici- 
tèrent M.  le  Tellier  de  polféder  un  11  rare  tréfor.  Ce 
prélat  qui  en  connoiflbit  lui-même  tout  le  prix ,  n'eut 
pas  plutôt  élevé  M.  le  Gros  au  diaconat ,  qu'il  lui  con- 
fia le  gouvernement  de  fon  périr  féminaire  de  faim 
Jacque  ,  pour  lequel  il  avoit  une  prédilection  particu- 
lière j  Se  cet  emploi  n'empêcha  pas  M.  le  Gros  d'être 
élu  recteur  de  l'univeriité ,  &  de  faire  fa  licence,  dont 
il  fut  prieur.  H  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de  feptem- 
bre  1700,  fait  docteur  en  1701,  Se  fuccefUvement 
chapelain  de  Notre-Dame ,  chanoine  de  la  collégiale 
de  laint  Symphorien  &  de  la  cathédrale  en  1 704.  Ni 
l'étude  qu'il  ne  négligea  jamais ,  ni  l'alfiduitéa  l'office 
canonial ,  ni  les  aurres  foins  que  l'uni verfalité  de  fes 
talens  lui  occafionoit ,  ne  lui  firent  jamais  perdre  de 
vue  les  jeunes  gens  qui  continuèrent  â  lui  être  confiés. 
Ils  étoient  environ  trente,  inftruits  &  élevés  gratuite- 
ment On  leur  enfeignoit  les  humanités ,  la  philofo- 
phie Se  la  théologie  ;  Se  pendant  plus  de  dix  ans  que 
M.  le  Gros  les  eut  fous  fa  r:i  -  - 
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former  leur  erprit  Se  leur  cœur.H  aflîftoit  à  leurs  récréa- 
tions &  à  leurs  repas  j  examinoic  les  devoirs  des  hu- 
maniftes,  learfailoit  réciter  leurs  leçons ,  fe  trou  voit 
à  la  répétition  des  philofophes ,  faifoit  lui-même  celle 
des  théologiens,  préfidoit  a  la  lecture  journalière  de  ré- 
criture fainte  ,  éclaircilToit  ce  qui  ne  i'étoit  point  allez 
dans  les  meilleurs  commentateurs  dont  on  lie  fervoit , 
Se  les  jours  mêmes  de  congé  il  faifoit  foutenir  en  fa 
ptéfencedes  thèfes  aux  philofophes  &  aux  théologiens» 
pour  les  exercer  Se  leur  inculquer  davantage  ce  qu'ils 
ne  dévoient  jamais  oublier.  Malgré  tant  d'occupations, 
ils  ne  fe  refufoit  prefque  jamais  i  ceux  qui  lui  deman- 
doienr  quelque  difeours  public  j  Se  quoiqu'il  fe  prépa- 
rât rarement  pendant  plus  d'une  demie  heure  avant 
de  monter  en  chaire,  il  prèchoit  toujours  avec  autant  de 
foliditéqued'éloquence.Aprèala  mort  de  M.leTellier, 
arrivée  en  1710,  le  diocèfe  de  Reims  ne  tarda  pu  a 
changer  de  face  fous  le  fuccelTeur  de  ce  prélat  j  6c  les 
contestations  au  fujet  de  la  bulle  Vnigenitu»  ,  ayant 
quelques  années  après  augmenté  les  agitations  de  ce 
aioccfe,  M.  le  Gros  excommunié  par  M.  de  Mailli, 
crut  devoir  fe  fouftraire  a  l'orage  par  une  prudente  re- 
traite. Il  vendit  fa  bibliothèque  ,  vint  à  Paris  Se  paua 
enfui  ce  en  Hollande  »  où  il  demeura  environ  un  an 
avec  le  P.  Çhieûiel  &  MM.  Petitpied  &  Fouillou.  Les 
procédures  f ai  tes  â  Reims  contre  les  oppotans  à  la  bulle 
ayant  éré  cariées  après  la  mort  de  Louis  XIV ,  M.  I* 
Gros  retourna  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  1716, 8ty 
continua  à  laite  tout  le  bien  qui  put  dépendre  de  lai. 
Député  depuis  i  Paris  pour  les  affaires  de  fon  chapitre, 
il  fit  à  cette  occafion  piufieurs  mémoires  qui  ont  mérité 
l'eftimede  tous  ceux  qui  les  ont  lusj  Se  comme  fon  féjour 
dans  cette  ville  fut  plus  long  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu, 
il  confentit  à  faire  dans  l'égale  de  S.  Etienne  du  Mont 
des  prônes  qui  y  attirèrent  une  foule  d'auditeurs.  Lorf- 
qu'il fut  retoutné  à  Reims,  fon  zélé  lui  fufeita de  nou- 
velles mortifications.  Il  étoit  à  Troyes  en  1711 ,  pour 
v  prêcher  l'octave  du  S.  Sacrement  dans  la  cathédrale  , 
lorfqu'il  apprit  qu'on  devoit  lui  lignifier  une  lettre  de 
cachet ,  qui  le  reléguoit  à  S.  Jean  de  Luz,  fur  les  fron- 
tières d'Efpagnc.  Averti  â  propos  d'un  pareil  ordre  ,  il 
en  évita  la  lignification,  Se  paùa  environ  quatre  ou  cinq 
ans,  gardant  \  incognito,  tant  â  Paris  que  dans  la  provin- 
ce. Au  printemps  de  1715  ,  il  fut  engagé  de  faire  le 
voyage  d'Italie,  Se  d'aller  palier  quelque  temps  à  Ro- 
me, où  fes  lumières  ne  furent  pas  inutiles  à  pluiieurs 
cardinaux  Se  aurres  prélats.  Au  bout  d'environ  un  an 
employé  dans  ce  voyage ,  il  revint  par  la  Provence,  vit 
M.  Colbert  â  Montpellier,  fut  contraint  par  la  mala- 
die de  féjourner  à  Lyon  ,  en  partit  fur  la  fin  de  feprem- 
bre  1716 ,  Se  fe  rerira  en  Hollande,  ou  à  l'exception 
d'un  voyage  qu'il  fit  quelque  temps  après  en  Angteter- 
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nieres  années  de  fa  vie.  Durant  cette  longue  retraite 
hors  du  royaume,  partageant  fon  temps  entre  la prière, 
l'étude  &  l'inltruction  du  prochain  ,  il  /ut  en  même 
temps  la  lumière  &  la  bonne  odeur  du  clergé  Se  des 
autres  carholiquesde  Hollande,  le  foutien Se T'ame des 
archevêques  d'Utrechr ,  la  confolation  de  ceux  qui 
avoient  été  obligés  de  s'expatrier  comme  lui  &  pour  la 
même  caufe  ,Se  par  fes  écrits,  le  défenfeur  de  l'inno- 
cence Se  de  toutes  les  vérités  qu'il  crovoit  attaquées. 
Il  mourut  à  Rhinwik ,  près  delà  ville dUtrecht ,  le  4 
décembre  1751  ,  âgé  de  76  ans  prefque  accompli*. 
Les  ouvrages  qu'il  a  cotnpofés  font  en  grand  nombre  » 
voici  ceux  que  nous  connoitTons. 

Riponft  a  divtrfcs  quefiions  touchant  la  confiitutio» 
Unigtnitus  ,  qui  ont  iti  pnpofies  pour  fit jtt  dis  conféra- 
ces  eccléfiaftiques  du  diocèfe  de  Luçon  ,  (  fous  M.  de  Lef- 
cure)  171  j  ,  <A-u. 

Du  Tinverfement  des  libertés  de  téglifc  gallicane ,  dans 
V affaire  de  la  conflitution  Unigtnitus  (  en  Hollande } 
171^,  1  vol.  M-ii.  Chaque  vol.  eft  fuivi  d'un  recueil 
de  quelques  écrits  importans ,  pour  fervir  de  preuves  i 
ce  qu'on  avance  dans  l'ouvrage.  Le  7*  Se  le  n«  écris, 


Digitized  by  Googl 


CRO 

qu'on  trouve  à  1a  fin  du  i'  vol.  font  aufG  de  M.  le  Gros* 
Six  Mémoire*  pourftrvir  de  iiftnfis  aux  curés ,  cko- 
noints  &  docteurs  de  Reims ,  contre  M.  Je  Moilli ,  arche- 
vêque de  Ut  mtme  ville ,  1717  Se  1718  ,  in-40.  On  peut 
•Voir  fur  ces  mémoires  VHiJioirt  du  livre  du  réflexions 
morales  Sec.  M-49.  tom.  I.n°.  X ,  Se  (T.  fit. 

Dénonciation  des  erreurs  en/cignees  dans  U  nouveau 
liminaire  des  Jé/uitts  dt  Reims  /  juillet,  1 7 1 8 ,  i«- 1 1.  M. 
le  Gros  fit  cet  écrit  par  ordre  de  U  faculté  de  Reims* 

Mémoire  fur  Us  droits  du  fécond  ordre ,  1 7 1 8  ,  in-a 

Mémoire  fur  l'appel  au futur  concile  :  1  trticle.  V appel 
légitime  &  quelquefois  ncccjfaire.  \*  pc\.\  Appel  de  la  ton- 
fiuution  a  ces  deux  qualités  1  le  }'  art.  cjoi  dévoie  traiter 
êtes  effets  dt  l'appel ,  n'a  pas  été  compofe,  171 8,1/1-4°. 

Lettres  { au  nombre  de  4)  à  M.  Languet ,  ivique  de 
Soiffbns  Jur  les promeffes  faites  à  l'églift ,  in-40 .  La  pre- 
mièredu  ji  juillet  1713  j  la  4e  du  mois  de  novembre 
1714  ,  réimprimées  in-i  1 ,  avec  des  augmentations , 
en  17  j8. Cette  réfutation  de  M.  Languet  devoir  confîf- 
ter  en  1 8  lettres ,  6c  paroître  fous  le  nom  des  docteurs 
de  Reims.  Mais  la  première  ayant  été  communiquée 
aux  théologiens  de  M.  le  cardinal  de  Noailks ,  ceux-ci 
la  prirent  toute  entière ,  pour  en  former  la  x*  partie  de 
l'inftruct.  paftor.  dont  ce  prélat  publia  la  première  par- 
tie en  1 7 1 9.  M.  d'Auxerre  a  aufG  adopté  deux  lettres  fur 
le  chifme.  Ce  qui  ayant  dérangé  le  plan  de  M.  le  Gros ,  ce 
théologien  fe  contenu  de  donner  les  4  lettres  dont  on 
vient  de  parler. 

Entretiens  du  prêtre  Eufihe  &  de  t avocat  Théophile  , 
fur  ta  part  que  tes  laïcs  doivent  prendre  i  l'affaire  de  la 
eonflitution ,  in  1  »,  réimprimés  piufieurs  fois  &  en  der- 
nier lieu  en  1 740  à  Utrecht ,  dans  un  Recueil  de  divers 
ouvrages  pour  finfiruSion  tr  confolation  des  fidèles. 

Maximes  fur  les  devoirs  des  eccUJîaJiiquts  ,  &  parti' 
euliirtment  de  MM.  les  curés ,  par  rapport  à  la  conflitu- 
tion  Unigtnitus,  171a, in-4*.  M.  leGroscompofa  parti- 
culièrement cet  écrit  pour  le  clergé  du  diocèfe  de  Tours. 

Divers  écrits  latins  fur  l'ufure ,  &  contre  les  rentes 
-Achetables des  deux  côtés,  1718, 17198c  i7jo«r-4v. 
Le  plus  confidérable  de  ces  écrits ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dogma  ecclefùt  circâ  ufuram  txpofitum  &  vwdi- 
catum,  Sec.  1730,  in-a*.  i  Lille(oupmtôtUtrecl  t.) 
MM.  de  Barckman,  archevêque  d'Utrecht ,  Se  Petit- 
pied  ,  ont  eu  aufG  beaucoup  de  part  i  cet  ouvrage. 

Courus  obfervations  fur  une  lettre  (  fur  le  même  fujet) 
attribuée  i  feu  M.  de  Lounoy ,  in-4  *  •  »  7  i  o,  6  pag. 

Lettres  théologiques  contre  le  traité  des  prêts  de  com- 
merce ,  è>  en  général  tontrt  toute  ufure.  Il  y  a  1 7  lettres, 
avec  un  fupplément  qui  contient  un  Recueil  de  diffé- 
rentes lettres ,  pour  fer  vir  de  réponfe  à  la  lettre  d'un  né- 
gociant d'Amfterdam,  Sec.  1739  &  1740  ,'«4*. 

Difcours  furies  miracles  de  M.  de  Paris  ,  diacre  :  il  y 
s  trois  difcours  imprimés  in- a"  Se  in-i  1 ,  â  la  tête  du 
Recueil  des  miracles  opérés  au  tombeau  de  M.  Cabbé  de 
Paris  ,  i7j}. 

Lettre fur  les  convulfions ,  17  }  3 ,  in-40. Item  »  *  *«*- 
très  lettres  fur  le  même  fujet ,  m-40. 

Difcours  fur  les  nouv.  tecttf.  in-4  '  &  in-  n ,  17}). 

Calendrier  exc/ef.  avec  un  abrégé  des  principaux  évene- 
mats par  rapport  à  la  bulle,  17)8 ,  Se  ann.fuiv.  in- 16. 

Eclairciffement  hifiorique  &  dogmatique  fur  la  contri- 
tion ;  au  1. 1.  des  mémoires  de  M.  Lancelot ,  fur  1a  vie 
de  M.  deS.Cyranjwi-ia,  1738. 

La  Jointe  Bible ,  traduite fur  les  textes  originaux,  avec 
tes  diffîrences  de  la  vulgate ,  in-8".  17}?.  Item, en  plu- 
fieuts  vol.  in- 11,  175 fi. 

Manuel  du  chrétien  ,  contenant  l'ordinaire  de  la  mef- 
fe ,  les  pfeaumes ,  le  N.  T.  Se  l'imitation  de  J.  C.  tra- 
duits par  le  même,  1740,  in-i  8  Si  in-ix ,  piufieurs  fois 
réimprimés. 

Tris-humbles  &  tris-rcfptBueuftS  remontrances  des  fi. 
dilts  ,  &c.  ou  Apologie  de  [appel  c>c,  in-ta,  1741. 

Réponfe  à  l'écrit  (  du  P.  de  Gennes  ;  intitulé ,  Récla- 
mation des  dèftnfturs  légitimes  des  convulfions ,  (  la  pre- 
mière partie  feulement)  11-4°.  17411 

Dèfenfe  de  U  vérité  &  de  l'innocente  outragées  dans  U 
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Ut  trt pàfiorah  Je  M.  de  Charancy  ,  évétpee  de  Mvntpth. 
lier  ;  4  Utrecht ,  in  4*  1745. 

Méditations  fur  la  concorde  des  iveingihs  ;  3  vol.  in- 1  1  ± 
Paris  t7}o.  Méditations  fur  l'épure  aux  Romains;  ibitk 
•7J5,  a  voLin-i  1.  Méditations  fur  tesépitres  canoniques: 
ibid.  1756,  i  vol  Ces  trois  ouvrages  font  le  fruit 
des  conférences  que  M.  le  Gros  faifoit  au  fémuuire 
d'Amersfort ,  où  il  a  pendant  piufieurs  années  prottilé 
la  théologie. 

Motifs  invincibles  ef  attachement  d  tiglfe  romain* 
pour  les  catholiques,  ou  de  réunion  pour  les  prétendus  rà 
formes  ;  i  Tours ,  in- 1  i. 

Traité  de  t'êglife ,  en  latin  t  ce  traité  dont  oh  a  nom*, 
bre  de  copies  ,  n'a  pas  encore  été  imprimé,  non  plus 
que  divers  autres  écrits  de  M.  le  Gros ,  lequel  a  eu  part 
aufG  â  diverfes  éditions  d'ouvrages  importans ,  faites 
en  Hollande,  *  Mem.  mff.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

iXW  GROSLEY  (  Pierre  Jean  )  avocat  en  parlement» 
grand-maire  de  l'abbaye  royale  de  S.  Loup ,  bailli  de 
Vaucharfi» ,  de  la  fociété  royale  de  Nancy  Se  de  celle 
d  e  Chalons ,  eft  né  à  Troyes  le  1 1  novembre  1 7  »  8  ,  de 
Jean  Grofley  avocat.  Son  amour  pour  les  lettres ,  Se  fort 
zélé  patriotique  pour  les  beaux  arrs  fonr  connus.  Il  a 
compofe  en  fociété  avec  MM.  le  Febvre  Se  David  lea 
Mémoires  dt  f académie  des  feientes  ,  beitts4ettres  6r 
beaux  arts  établie  à  Troyes  en  Champagne.  Ces  mémoi- 
res ,  qui  fe  répandoient  i  Troyes  en  manul-.rit  ime- 
fure  qu'ils  étoient  compofe* ,  Se  imprimes  d'abord  â 
Liège  (Troyes)  en  1744  >  ont  été  réimprimés  à  Parut 
en  1 75 6 ,  avec  une  nouvelle  duTerrarion  de  M.  le  Feb» 
vre.  En  1750,  M.  Grofley,  de  retour  d'Italie,  où  il 
avoir  paûe  deux  années  ,  concourut  pour  le  prix  de 
Dijon  fur  la  fameufe  queftion  de  Y  Influence  de  s fcitnceê 
fur  Us  mœurs ,  Se  il  eut  l'acceûit  du  prix  remporté  par 
M.  Rouflèau.  Son  difcours,  imprime  en  1 7  5 1  ,  fut  in* 
feré  en  entier  dans  le  mercure  de  France  de  la  même 
année.  U  donna  en  1 7  j ;  j  la  Vie  de  M.  Breytr ,  chanoine 
detéglife  de  Troyes  :  vie  compofée  d'extraits  des  écrits 
de  ce  favant  chanoine  fur  piufieurs  points  importans  de 
liturgie  ôc  d'hiltoirc  ecclétuftique.L'année  1751  vie  pa- 
roître les  Recherckes  pour  fervir  à  Chifioire  du  droit  fran- 
çais ,  i  Paris  chea  la  veuve  Etienne  Se  fils.  Le  but  de 
ces  recherches  eft  d'établir  que  la  France  courumiere  » 
à  qui  l'on  peut  donner  la  Loire  pour  borne ,  a  confervd 
fon  droit ,  fes  ufaces  Se  fa  légiûation  primitive ,  foit 
après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  foit  de- 
puis l'invalion  des  François  j  cV  que  le  droit  romain  Se 
les  loix  barbares  n'ont  jamais  régi  totalement  &  exclu- 
fîvcmcnt  les  Gaules  ou  la  France.  Ce  fyftême ,  abfolu- 
ment  neuf,  mérita  i  l'auteur  la  protection  de  piufieurs 
grands  magiftrats ,  parmi  lefqucls  iL  fuffit  de  nommer 
feu  M.  Joly  deFleury  ,  procureur  général  ;  Se  il  a  étéde- 
puis  adopté  par  le  préfiacnr  Hénauît ,  par  l'abbé  Velly  , 
par  le  pere  Barre ,  &c.  Ces  recherches  préfentent  auffi 
une  difcutlion  hiftorique  Se  critique  fur  l'origine  &  lea 
ri  très  du  privilège  finguber  attaché  â  la  noblefle  utérine 
de  Champagne.  En  175}  ,  M;  Grofley  préfenta  lia 
fociété  littéraire  de  Chalons  pour  difcours  de  réception 
dans  cette  fociété,  uMdifcuJfion  hifiorique  &  critique  fur 
la  conjuration  de  Venift  &  fur  l'hiftoire  de  cette  conjura- 
tion ,  écrite  par  l'abbé  de  S.  RiaL  A  la  lumière  des  tao» 
numens  hiftorîques  ,  Se  des  inductions  qu'il  en  tire  , 
l'auteur  conjecture  que  l'ouvrage  de  l'abbé  de  S.  Réal 
eft  un  roman .  Se  la  conjuration  une  chimère.  Cet  ou* 
vrage  fut  vivement  attaqué  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun. 11  fut  auffi  critiqué  par  les  joumaliftes  de  Tré- 
voux ,  qui  indiquèrent  en  faveur  des  conjectures  de 
l'auteur  ufle  nouvelle  autorité ,  que4'auteur  connoif- 
foit ,  mais  qu'il  avoit  écartée,  ne  voulant  voir  dans  la 
conjuration  qu'une  chimère  ,  Se  non  un  complot  af- 
freux d'une  timide  Se  balte  politique,  pour  faire  périt 
des  innocens.  La  vu  de  Pierre  Pithou  &  dtfet  frères  pa- 
rut en  17)6,4  Paris  chez Cavelier.  M.  Grofley ,  leut 
hiftorien ,  s'eft  attaché  â  peindre  ces  grands  hommes  , 
Se  comme  les  plus  favans ,  Se  comme  les  plus  honnête» 
genedeUutÛccle.  Dans  les  détails  fit  dans  les  extraits 
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•de  leurs  ouvrages ,  il  j'cft  étendu  avec  complaifance 
fur  la  famcufe  iatyre  Ménippée,  que  pcrfonne  n'avoir 
encore  placée  dans  un  jour  auffi  avantageux.  En  1 757  , 
M.  Grohey  fit  paroître  à  Troyes  un  recueil  très-intéref- 
fanepour  cette  ville,  duquel  il  avoit  déjà  donné  un 
«flàien  1750.  Ce  recueil  intitulé  :  Mémeirespour ftrvir 
de  fuut  aux  antiquités  tultfiafliques  du  diocife  tU 
Troyes  t  remplit  l'idée  que  l'auteur  en  a  voulu  donner 
par  ce  pallàge  de  Varron  qui  lui  fert  d'épigraphe  :  Avi 
atque  atavi  nojlri,<ùm  allium  &  cepe  verba  torum  olererit, 
tamen  optimt  animait  trant.  Dans  cette  féconde  édition, 
ce  recueil  forme  un  volume  de  450  pages.  M.  Groflcy 
ayant  été  en  1 75  6  aggrégépar  le  roi  Staniûas  à  la  fociécé 
royale  de  Nanci ,  il  a  préfente  à  cette  fociétc  royale  un 
difeours  où  il  traite  del 'influence  des  loix furies  maurs  : 
matière  au/fi  immenfe  qu'importante  ,  Si  qui  pouroit 
être  l'objet  d'un  ouvrage  rres-étendu.  Ce  difeours  im- 
primé depuis ,  a  été  aulli  favorablement  accueilli  des 
journaliltes  Se  du  public ,  qu'il  l'avoit  été  de  la  focicté 
royale.  Enfin ,  M.  Grolley ,  pour  faire  connoirre  fa  pa- 
trie aux  étrangère  Si  à  fes  propres  citoyens,  a  donné 
dans  leséphéméndcs  Troyennes ,  cjui  ont  paru  pour  la 
première  fois  en  1 7  5  7 ,  deux  mémoires  fur  les  antiqui- 
tés ,  curiolîtés  &  Singularités  de  Troyes.  L'hilloire  des 
anciennes  mœurs  Se  des  anciens  ufages ,  paroît  être  la 
partie  que  l'auteur  a  voulu  faire  le  mieux  connoicre.  M. 
Groflcy  avoit  commencé  la  traduction  de  l'kifioire  des 
guerres  civiles  par  Davila  :  l'abbé  Mallct  en  a  fait  ufage 
dans  la  traduction  qu'il  a  donnée  de  cet  auteur  en  trois 
volumes  11-4°.  Il  en  rend  compte  dans  fa  préface. 

Pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  des  grands 
homme!  que  Troyes  a  donnes  à  l'état ,  aux  lettres  Si 
aux  arts  ,  pour  piquer  l'émulation  de  fes  concitoyens 
«n  leur  mettant  ces  grands  hommes  fous  les  yeux,  M. 
Grofley  a  entrepris  de  faire  exécuter  leurs  bulles  en 
inarbre  par  M.  Vaifé ,  fculpteur  du  roi.  Trois  de  ces 
bulles  repréfentant  Girardon ,  Mignard  Se  Pierre  Pi- 
thou ,  ont  déjà  été  vus  Si  très-bien  accueillis  du  public , 
à  1  expofition  du  fallon  du  Louvre  en  1 7  )  7 ,  Se  vont 
être  placés  dans  le  fallon  de  l'hôtel  de  ville  i  Troyes. 
Ces  Dultes  coûtent  1000  liv.  chacun.  Les  talens  fans 
mœurs  ne  donneront  point  place  dans  cette  collection. 
Par  cette  raifon,  Euftache  le  Noble  en  fera  exclus,  quoi- 
que plufieurs  ouvrages  lui  aient  fair  un  nom  dans  la 
république  des  lettres.  *  Mcm.  mjj'.  de  M.  Boucher  d'Ar- 
gis,  avocat. 

GROSLIEU  (•**)  chevalier  de  l'ordredc  Notre-Da- 
me du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazarre ,  a  été  tres-eftimé 
pour  fa  valeur.  L'an  1666  cet  ordre  ayant  fait  équiper 
quelques  frégates  ,  pour  le  fervice  du  roi  de  France 
contre  les  Anglois ,  le  chevalier  de  Groflieu  fur  nommé 
pour  commander  celle  qu'on  nommoir  la  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  montée  feulement  de  80  hommes  , 
&  de  1 1  pièces  de  canon.  Ce  vaillant  capitaine  étant 
iorri  de  S.  Malo  le  premier  aoûr,  fut  jetté  quelques 
jours  après  fur  les"  côtes  d'Angleterre ,  proche  le  cap 
de  Léfar ,  en  l'abbaye  de  Montrebet ,  Si  renconrra  en 
divers  temps  quatre  vaifTeaux  marchands  ennemis  ar- 
més en  guerre ,  qu'il  enleva  les  uns  après  les  autres.  Il 
en  fit  en  fui  te  échouer  deux  qu'il  ttouva  ,  Si  donna  en- 
fin un  rude  combat  contre  deux  frégates  angloifès , 
dont  il  fut  féparé  par  la  nuit .  après  avoir  eu  l'avantage, 
il  fit  ces  trois  belles  actions  le  neuvième  du  même 
mois  \  Si  le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre  de 
trois  autres  frégates ,  Si  fe  voyant  contraint  de  s'enga- 
ger au  combat ,  il  fe  défendit  long-temps  avec  toute 
la  valeur  imaginable.  Il  foutint  deux  fois  l'abordage , 
Si  tua  14  hommes  fur  une  frégate ,  Si  1 7  fur  l'aurre  ; 
mais  après  une  fi  gloricufe  réhftance  ,  il  fut  tué  fur  le 
liord  de  fa  frégate ,  défendant  généreufement  fon  pa- 
villon. *  Rtlat.  du  i+feptcmère  1  666. 

fcW  GROSPARMY  (  Raoul  de  }  cardinal  ,  naquit 
au  village  de  Petiers  entre  Caen  Si  laDélivrande,  d'une 
race  iliuftrc,  iflue  des  anciens  feigneurs  de  Beuvillc 
(  Si  non  pas  Bcufe ville ,  comme  le  dit  M.  le  Braffëur, 
dans  fon  hifloire  du  comté  dEvrtux)  Si  de  Flerj  .  la- 
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queHe  fondit  à  la  fin  dtt  XVI  fiécle  dans  la  m  ai  fon  de 
Pcllcvc.  Entre  plufieurs  frères ,  Raoul  fe  trouva  le  ca- 
det \  mais  il  en  fur  le  premier  pat  fa  vertu  &  fon  mé- 
rite. De  chanoine  de  Bayeux  ,  il  devint  tréforiet  de 
S.  Frambour  de  Senlis ,  puis  doyen  de  S.  Marnn  de 
Tours.  Ce  fut  alors  que  le  roi  S.  Louis  ,  qui  connoif- 
foir  fon  rare  mérite ,  le  fit  chancelier  garde  des  fceaux 
de  France  en  115),  dont  il  fut  toujoutsle  fidèle  dé- 
poiitairc  j  depuis  que  ce  faint  roi  fut  revenu  de  fon  pre- 
mier voyage  de  la  Terrc-faintc.  Il  fut  élu  évêque  d'E- 
vreux en  1 159  ,  Si  facré  le  1  9  octobre  en  prélence  du 
roi ,  de  Louis  Si  Philippe  fes  deux  enfan» ,  de  Simoa 
de  Montforr ,  du  comte  de  Leïccftre ,  du  comte  d'Eu , 
Se  de  plulieurs  archevêques  ,  éveques  ,  Si  autres  per- 
sonnes de  qualité.  L'année  fuivante  il  fir  un  voyagé 
à  Rome ,  ou  fa  probité  Se  fa  capacité  le  firent  beau- 
coup eftimer  du  pape  Alexandre  IV ,  qui  rendit  de  lut 
d'excellens  témoignages  au  toi  S.  Louis  dans  une  let- 
tre qu'il  écrivit  ace  monarque  i  fon  fujer.  En  iitft 
Je  pape  Urbain  IV  ,  fuccefleur  d'Alexandre  ,  le  créa 
cardinal  évîque  d'Albano  ,  au  mois  de  décembre.  L'an 
itôj  ,  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  il  couronna  en  qua- 
lité de  légat  apoftoliquc ,  Charles  comte  de  Provence 
Se  d'Anjou  ,  Si  Béatrix  fa  femme  ,  roi  &  reine  de  Si- 
cile ,  dans  la  bafilique  de  Conftantin  à  Rome.  Aptes 
ce  ronronnement ,  il  accompagna  le  roi  Charles ,  qui 
avoit  pris  les  armes  pour  combattre  Mainfroy  ,  &  le 
chafTer  du  royaume  de  Naples  qu'il  avoit  ufutpé. 
En  1 166  ,  le  premier  de  feptembre  ,  il  confiera  en 
préfence  du  pape  l'églife  de  fainte  Claire  d'Affife  ,  Je 
ïbuferivit  à  la  bulle  de  ce  pontife  touchant  la  confit- 
marion  des  anciens  privilèges  de  l'abbaye  de  S.  Cybar 
d'Angoulème.  Quelque  temps  après  ,  vers  l'an  1 167  , 
il  fut  envoyé  en  qualité  de  légat  par  le  pape  Clément 
IV  ,  fuccedeur  d'Urbain  ,  pour  travailler  a  la  réfor- 
mation du  clergé  conformément  a  la  difeipline  de 
France ,  &:  pour  y  porter  l'indulgence  de  la  croifade 
en  faveur  de  ceux  qui  accompagneroient  le  roi  con- 
tre les  Sarazins.  L'an  1169  ,  le  19  juillet,  au  rapport 
de  la  chronique  de  S.  Etienne  de  Cacn  ,  il  alla  avec 
le  roi  S.  Louis  en  cette  ville ,  qui  eft  une  des  plus  con- 
sidérables de  Normandie  ,  où  pendant  un  le  jour  de 
trois  journées ,  le  roi  logea  au  château  ,  Se  lui  dans 
l'abbaye  de  S.  Etienne.  L'année  d'après  il  fuivit  en 
qualité  de  légat  le  roi  S.  Louis  dans  fa  dernière  ex- 

f 'édition  de  la  Terre-faintc,  où  ayant  été  attaqué  de 
a  maladie  contagieufe  ,  il  mourut  le  jeudi  avant  la 
fête  de  faint  Laurent  l'an  1 170.  Raoul  de  Grosparmy 
dans  fes  armes  porte  des  gueulles  à  deux  jumelles  Sort 
furmonties  d" un  lion  lèapardéd argent  hermine  en  chef. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  une  erreur  considérable 
dans  laquelle  font  tombés  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
traité  des  évèques  d'Evreux  &  des  chanceliersde  Fran- 
ce. Ils  ont  été  trompés  pat  le  nom  de  Raoul  ou  Ra- 
dulphc  ,  Si  faute  d'examiner  le  nom  de  famille  «joijr 
étoit  joint  ,  de  deux  éveques  ils  n'en  font  qu'un ,  con- 
fondant Raoul  de  Grosparmy ,  dit  de  Piris,  avec  Raoul 
de  Chevricrs  qui  lui  a  fuccédé  immédiatement  dans 
Icvcché  d'Evreux.  Ceft  la  faute  où  eft  tombé  l'auteur 
du  catalogue  latin  intitulé  Séries  epifeoperum  EbroU 
cen/tum,  auflî  bien  que  Mrs.de  Sainte-Marthe  qui  l'ont 
fuivi.  H  y  en  a  d'autres  qui  de  Raoul  de  Grosparmy  , 
ou  de  Piris  ,  ont  fait  deux  éveques  d'Evreux  ,  aufquels 
ils  ont  attribué  les  mêmes  emplois  &  les  mêmes  di- 
gnités ,  les  nommant ,  l'un  Raoul  de  Piris  ,  &  l'autre 
Raoul  de  Grosparmy,  qui  ne  font  néanmoins  qu'une 
même  perfonne.  Mrs.  de  Sainte-  Marthe  ,  qui  les  pre- 
miers en  avoient  fait  deux  différens  hommes  dans 
leur  catalogue  des  chanceliers  Se  gardes  des  fceaux  de 
France ,  fe  font  corrigés  dans  leur  Gaule  chrétienne ,  & 
n'ont  point  fait  de  Raoul  de  Piris  un  évèque  d'Evreux 
différent  de  Raoul  de  Grosparmy ,  comme  M.  Gode- 
froy  ,  qui  en  a  fait  deux  évèques  d'Evreux ,  Si  deux 
chanceliers  différens.  Il  faut  donc  reconnoître  deux 
Raouls  évèques  d'Evreux ,  Raoul  de  Grosparmy ,  ou 
de  Piris ,  donc  il  s'agit  ici,  &  Raoul  de  Chevriea  qui 
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lai  a  fuccédé.  Voyt[  Ouvriers.  *  Sainte  Marthe, 
G  ail.  chrifiiand,  tome  i.  fol.  574,  tdit  1656.  Ciaco- 
nius  M  pont.  Urb.  IV ,/  718 ,  Hifl.  civil.  &  eccltf.  du 
comte  lEvreux ,  pag.  191  &  les  luiv.  Hcrmanr ,  hifl. 
du  dtocife  de  Bayeux ,  pag.  1 5  o. 

GROSSA  ISOLA  ,  ifle  du  golfe  de  Vente  vers 
les  eûtes  du  corme  de  Zara ,  en  Dalmatie  ,  duquel 
elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  &  elle  eft 
allez  étendue  du  couchant  au  levant ,  mais  fort  peu  du 
nord  au  fud.  Il  n'y  a  que  quelques  bourgs  ou  villages. 

GROSSETTE,  que  les  Italiens  nomment  Groffeto, 
GrojJ'etum  ,  autrefois  Rofetum  ,  ville  d'Italie  en  Tof- 
cane  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Siennois.  *  Leandre  Alberti ,  defeript.  IuL  Le 
Mire,  gc»g.  lut. 

GROSSI  (  Marc-Antoine  )  prêtre ,  Se  prieur  de  Lioux, 
né  à  Apt  en  Provence  ,  étoit  un  homme  d'un  profond 
/avoir.  Son  érudition  étendue  &  variée  le  fit  connoî- 
tre  <5c  elhmer  d'un  grand  nombre  de  favans  ,  qui 
avoient  fouvent  recours  à  fes  lumières.  Jofeph  Marie 
Suarcz ,  évêque  de  Vaifon ,  fe  lia  avec  lui ,  Se  ils  en- 
tretinrent enl'emble  un  long  Se  favant  commerce  de 
lirterature.  GrolTi  rourniflbit  des  mémoires  fur  toute 
forre  de  fujets  à  ceux  qui  en  avoient  befoin  :  il  avoit 
une  connoiirance  parfaite  de  fa  province  ,  des  anciens 
titres  &  des  plus  vieilles  chartes  j  ce  qui  le  mettoit  à 
portée  de  donner  bien  des  lumières  pour  1  hiftoire  gé- 
nérale de  fa  province  ,  Ôc  pour  l'hiltoirc  particulière 
des  familles.  Son  inclination  bienfaifante  ne  lui  per- 
mettoit  point  de  refufer  aucun  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  plans ,  des  édairciflemens  ,  des  mémoires, 
Sec.  Aufli  toujours  occupé  pour  les  autres ,  négligea- 1- 
il  fes  propres  ouvrages  :  perte  d'aurant  plus  confidéra- 
ble ,  qu'a  une  profonde  lecture ,  il  joignoir  un  rare  dis- 
cernement Se  une  grande  fagacité.  Mouche  ,  tome  I  , 
page  11  3  ,  fait  mention  des  Mémoires  qu'il  avoit  com- 
muniqués à  MM.  de  fainte  Marthe ,  fur  les  évêques 
d'Apt.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fc  preparoit à  donner 
au  public  plufieurs  traités  fur  l'aftronomic  ;  mais  fes 
incommodités  l'empêchèrent  de  les  faire  imprimer.  Il 
n  croit  pas  feulement  habile  dans  l'hiltoirc  Se  l'aftro- 
nomic ;  c'étoit  encore  un  théologien  favant ,  Se  un 
profond  mathématicien.  Ave» tant  de  connoiflânees  , 
il  étoit  humble  ,  modefte  ,  Se  très-attaché  à  la  religion. 
Si  l'on  doit  le  blâmer  ,  c'eft  d'avoir  trop  aimé  l'aftrolo- 
gie,&  de  s'y  être  appliqué  plus  que  ne  mérite  cette  vaine 
lctence.  Il  eft  mort  en  1687.  La  plupart  de  fes  manuf- 
crits  ont  parte  depuis  entre  les  mains  de  M.  de  Rcmer- 
ville  de  Saint-Quintin ,  favant  de  la  même  ville  d'Apt 

GROSSIS  (  Jean-Baptiftc  )  prêtre  de  Canne  en  Sici- 
le ,  protonotaire  apoftolique  ,  dodteur  en  théologie  & 
en  iurifprudence  civile  Se  canonique,  naquit  en  1Ô05. 
Il  fe  diftingua  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence  en 
particulier ,  &  par  la  feience  du  droit  canon ,  qu'il 
enfeigna  à  Catane-  l)  fut  préfident  de  l'ofticialité  ,  vi- 
caire général  &  chanoine.  Il  eft  mort  le  îoaoùt  \666. 
La  bibliothèque  des  auteurs  de  Sicile  cite  de  lui  :  1 . 
L'atanenfe  decachordum  ,fi*e  noviffima  facree  Catanenfis 
eccltfiee  notitia,  en  deux  tomes,  a.  Abbas  vindica- 
tus  yjîve  J).  Nicole  de  Tudifcis  bibliothtca  fini! a  ,  en 
deux  tomes.  3.  Siculi  Catanenfis  S.  R.  E.  cardinalis  , 
archiepifeopi  Panot mitant ,  vita.  4.  Catana  facra  ,  Jivt 
de  epif'opis  Catanenfibus ,  rebufque  ab  us  preclari  ge/tis , 
à  chrifitans  religioms  exordioad  nojbum  ufque  atatem. 
5 .  Theoripraxts  ad  conjlitutiones  pragmaticales  comitis 
Cafirenfis  in  hoc  Sicilia  rtgno  olim  proregis.  C.  Contro- 
verjïarum  forcnfîum  judiciorum  tomus  primus.  Lorfqu'il 
eft  mort ,  il  étoit  prît  à  donner  les  ouvrages  fui  vans  ; 
1 .  Gentilitia  cale/lis  familiet  nobilitas  ;  1.  Agatho  refii- 
tutus  ;  5 .  Jura  omnia  régi*  ataue  infignis  collégiaux 
Catanenfis  ecclefia  btatet  Mariée  de  Eleemofynâ  ;  4.  An- 
nales Catanenfis  ;  5 .  Dianum  Catanenfe  ;  6.  Lyceeum 
Catantnfc  ,  fi  ie  de  feriptoribus  Catanenfibus.  *  Bibl. 
ficula.  Diction,  hijior.  édit.  d'Amfterdarn  en  1740. 
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GROSSIUS(  Jean Vénérai  des  Carmes,  natif  de  Tou- 
loufe,  fe  rendit  confiderable  dans  fon  ordre,  dans  le  XV 
fiécle.  Il  compofa  un  ouvrage  rouchant  l'inftitution  Se  le 
ptogrès  de  l'ordre  du  Mont-Carmcl  ou  plutôt  des  Car- 
mes fous  le  titre  de  yiridarium  ordinis  Carmeli.Qc  traité 
acte  imprimé  dans  le  recueil  du  P.  Phil.  Riboti.  Le  pere 
Groflin  ou  Groflius  donna  encore  un  livre  des  hommes 
illuftres ,  «Se  un  autte  des  faints  de  fon  ordre  ,  imprimes 
dans  le  Spéculum  tarmelitarum ,  du  P.  Daniel  Carme  ; 
Se  mourut  l'an  1414.  *  Aubcrr  le  Mire  ,  lit.  de  ordin. 

Car  m.  pag.  Il  9. 

GROSSOLLES ,  nom  d'une  maifon  dont  les  feigneurs 
de  llamarcns  font  une  branche.  Elle  cft  une  des  plus 
considérables  ,  &  des  plus  diftinguéesde  la  province 
de  Guyenne  ,  où  elle  a  poffédé  des  charges  Se  des  di- 
gnités honorables,  tant ccclclîaftiques  que  militaires  , 
Se  pris  des  alliances  avec  les  maifons  les  plus  illuftres 
du  royaume.  Davity  la  met  aunombte  des  premières 
maifons  oe  Guyenne  dans  fa  description  de  I  Europe  , 
imprimée  en  164} ,  tome  premier,  page  31  j  ,  au  cha- 
pitre où  il  traite  de  la  Guyenne.  ••  Il  y  a  ,  dit-il ,  plu- 
»  fieuts  maifons  illuftres  dans  l'Agenois  &:  le  Condo- 
•>  mois ,  favoir ,  Montluc  ,  Caumont ,  Flamarens ,  Gur- 
»  fon  ,  Duras ,  &C.  C  ette  maifon  étoit  ttès-confidéra- 
ble  dans  le  Périgord  dès  le  XIII  fiécle.  Ses  armes  font 
d'or  au  lion  de  gueulles  naijj'ant  d'une  rivière  d'argent  ; 
tr  un  chef  d'azur  ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Le  pre- 
mier de  cette  maifon  depuis  lequel  on  puifle  fuivre 
une  filiation  ptouvée  par  des  tittes  eft  celui  qui  fuit. 

I.  Raimond  de Grollbles, chevalier, vivoit dans  le 
XIII  fiécle.  Il  fût  marié  avec  Marguerite  ,  fille  Se  héri- 
tière de  Pierre  de  Vigier  (  figeru  )  damoifeau ,  feigneur 
de  Sainr-Ribier  en  Pcrigord,  laquelle  étoit  veuve 
en  1 }  1  j  ,  Se  confentit  en  1  j  17  à  la  vente  d'un  fief  de 
fa  mouvance  ,  fitué  dans  la  paroifTe  de  faint  Orfe  eit 
Pcrigord.  Il  eut  d'elle  Guillaume  de  Grolîôlles  da- 
moileau  ,qui  fuit  i  Pierre  de  Groflolles  ,  religieux  de 
l'abbaye  de  Grandmonren  Limofin  ,  l'an  1  ji6  ;  Bcr- 
nardt  de  Grollbles  ,  femme  de  Pierre  de  Puymaurél  r 
du  diocèfe  de  Limoges ,  Se  avec  laquelle  Guillaume  de 
Groflolles  damoifeau ,  fon  frère ,  tranfigea  à  faint- 
Ribier  le  mardi  après  la  fetc  de  fainr  André  ,  de 
l'an  1 3 16  ,  «H)ur  raifon  des  biens  qui  avoient  appartenu 
1  leurs  péri  &  mere ,  cV:  lui  céda  les  fiefs  de  Montignac 
en  Périgord]  Se  Imrergie  de  Grollbllcs,  qui  tranligca 
l'an  1 341  ,  avec  Guillaume  fon  trerc  ,  lequel  lui  cedz 
divers  cens ,  rentes  &  domaines  dans  les  paroilTes  de 
Saint-Ribicr,  &  de  Crangcs  «n  Pcrigord. 

II.  Guillaume  de  Grollblles  .damoifeau  ,  fut  dona- 
taire de  fa  mere ,  de  rous  fes  biens  meubles  Se  immeu- 
bles, par  a&e  du  lundi  avant  la  fête  de  faint  Tho- 
mas 1313.  Il  eut  un  procès  devant  le  féïK-chal  de  Li-  , 
moges  contre  Guillaume  d'Hautefort,  &  Michcllc  dd 
Luco  fa  femme  ,  pour  raifon  de  quelques  fiefs  fitucs 
dans  la  pareille  de  Granges  en  Périgord,  Se  reçut  le 
lundi  avant  la  Fête  Dieu  1 339  ,  un  hommage  d'un  de 
fes  vaflaux  de  la  paroillè  de  Noailhac.  Il  tut  aflocic 
en  1340,  à  la  procuration  que  Roger  par  ta  grau  de 
DUu  ,  comte  de  Pctigord  ,  Se  feigneur  de  Rergerac  , 
avoit  donnée  à  Guillaume  Bonifacn  ,  damoifeau  de  Ri- 
beirac,&  tranfigea  au  mois  de  novembre  1341.  Il  fut 
marié  avec  N.  fille  d'Arnaud c\q  Saint-Ribicr,  damoi- 
feau, &  eut  d'elle  Bertrand  de  Groflolles , qui  fuit; 
&  Bernard  de  Groflolles  ,  quia  donné  l'origine  aux 
branches  des  feigneurs  de  Sai  nt-M  aRtin  de  Caumont, 

Flamarens  ,  &c.  comme  on  le  verra  ci-après. 

III.  Bertrand  de  Groflolles  ,  damoifeau  ,  fut  inf- 
tituc  par  Arnaud  de  Saini-Ribier  fonaieul ,  donataire 
univcrfelde  tous  fes  biens  ,  parade  du  10  avanr  les 
calendes  de  mars  1 343  ,  Se  vivoir  encore  en  1 369.  Il 
avoit  été  marié  vers  l'an  1345  ,  avec  Gtraude  de  Ber- 
mond  (  Bermondi  )  fille  &  héritietede  Pierre  Bermondi, 
dit  l'Ancien,  damoifeau  ,  Se  veuve  de  Pierre  Bermondi, 
dit  le  Jeune  ,  damoifeau  ,  dont  elle  avoit  eu  une  fille 
nommée  UcUne  ,  morte  jeune  ,  de  qui  clic  avoit  hc- 
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tiré  :  ce  qui  apporta  les  biens  de  U  maifon  d 
mondi  dans  celle  deGtoûolles.  £>e  ce  manage  It 
A  y  meric  de  GrofTolles  qui  (uw,ïunc,  Se  Pons  de  Grol- 
folles ,  morrs  fans  pofténté  i  &  L««dc  GrofToles ,  fem- 
me  de  noble  Pune  Botrclli ,  de  Litneuil ,  en  Pcrigord , 
laquelle  fit  hétitier  A* meric  de  GolTolles  fon  rrerc. 

IV.  Aymeric  de  Grotlblles,  damoifeau  ,  feigneur 
de  Floirac ,  d'Agude ,  de  la  Bermondie ,  de  la  Baltide 
d'Engraulier ,  Se  de  la  Martinic  ,  prit  le  furnom  de 
Bermondi  pour  farisfairc  au  teftament  de  titrre  Ber- 
mondi  l'Ancien  ,  fon  aïeul  maternel ,  date  du  ven- 
dredi d'après  TAffômpriun  de  1  an  1557,  par  lequel  il 
croit  inftirué  héritier  umverfel.  Il  acquit  le  9  mars  1 407, 
de  Foulquet  de  la  Force  ,  damoife-au  ,  de  la  paroiflc  de 
fainr  Martin  le  Peint ,  diocefe  de  Pcrigueux  ,  la  terre 
Se  la  maifon  de  la  Bermondie  ,  &  fes  dépendances  , 
qu'il  avoir  eues  par  fon  mariage  avec  Marguerite  Ber- 
mondi.  Par  un  acte  du  1 1  mai  141 1 ,  il  eft  nommé  Se 
qualifié  Aymeric  Bermondi,  damoifeau  ,fils  de  feu 
Bertrand  de  Grojfotlts  ou  Bermondi.  Il  fît  un  codicile 
le  17  juillet  14*1,  par  lequel  il  ajouta  les  articles  fui- 
vans  à  Ton  teftament  qu'il  avoit  fait  quelque  temps  au- 
paravant, i".  Il  ordonna  que  fon  héritier  nommé  dans 
fon  teftament  porteroir  les  noms  Se  les  armes  de  Grof- 
folles  5c  de  Bermondi.  1  °.  Il  fit  des  legs  pieux  â  l'églife 
de  Thaunac.  j°.  Il  légua  de  quoi  réparer  le  monaltére 
de  faint  Ribicr  ,  à  la  charge  que  les  prieur  fie  chape- 
lains de  ce  lieu  feraient  tenus  de  prier  pour  fon  une , 
&  pour  celle  du  pere  de  noble  & puiffant  feigneur  Ber- 
nard de  Groffolles  ,fon  coujîn  germain.  4.  Il  fit  encore 
des  legs  pieux  aux  Cordclicrs  de  Montignac  ,  Se  de 
Sarlat ,  Se  aux  frères  prêcheurs  de  Belvez  pour  prier 
pour  fon  ame ,  Se  pour  celle  de  feue  noble  Valence 
de  Miramont  fa  femme,  &  pour  leurs  enfans.  5.  En 
cas  que  tous  les  héritiers  &  lubititués  nommés  dans 
fon  tcltament  vinffent  1  décéder  fans  enfans  légitimes , 
il  appelloit  à  fa  fuccellion  les  enfans  màlcs  de  Bernard 
de  Grolfblles,  chevalier,  fon coulin germain,  comme 
fes  plus  proches  parens  &  héritiers  du  coé  de  Bertrand  de 
Groffolles  fon  pere.  Aymeric  de  Grolfolles  ayant  fur- 
vécu  longtemps  à"  ce  codicile ,  fonda  le  5  de  jan- 
vier 1415 ,  une  chapelle  à  Turenne  pour  prier  Dieu 
pour  fon  ame ,  &pour  tout  fon  lignage  ,  Se  fit  le  1 1  dé- 
cembre 1 4j£J ,  une  donation  entre-vifs  en  faveur  de 
noble  Aymekic  de  Beynac  fon  petit-fils,  des  châteaux 
d'Agude  Se  de  Floirac ,  avec  la  haute  Se  baiTe  jultice , 
avec  réferve  de  l'ufufruit  pendant  fa  vie.  Etant  dans 
un  âge  très-avancé ,  il  fit  un  fécond  codicile ,  Se  un 
teftament  fepr  jours  après  cette  donation ,  par  lefquels 
il  choifitfa  fcpulrure  dans  la  paroi fle  baffe  de  la  ville 
de  Turenne  ou  au  couvent  des  Cordeliers  de  Brivc ,  au 
choix  de  fon  exécuteur  teftamenraire  ;  fait  fon  héri- 
'  tiere  univcrfelle  Jeanne  fa  fille  ,  femme  de  noble  Jean 
de  Cafcnac ,  lui  fubfti  ruant  Jean ,  Se  enfuite  Btgon  de 
Cafenac ,  enfans  de  fa  fille ,  Se  après  eux  Ademar  de 
Beynac  ,  Raimond  Sirol  ou  Sireiiil ,  &  Aymeric  de  Bey- 
nac, fes  petits-fils  fucceflîvement  l'un  après  l'autre  ,  à 
condition  par  tous  ces  fubfti  t  nés  de  porter  fes  nom  , 
Se  furnom ,  Se  armes ,  Se  nomme  pour  fes  exécuteurs 
tefbmentaires  nobles  Aymetic  de  Beynac ,  Se  Ray- 
mond de  Sirol  ou  Sireiiil ,  fes  petits  fils.  Les  enfans 
qu'il  eut  de  Valence  de  Miramont ,  furent  une  fille 
mariée  avec  Jean  de  Comarque  ,  damoifeau  ;  Marthe 
de  Groffolles ,  femme  de  noble  Seguin  de  Sirol  ou 
Sireiiil ,  feigneur  de  Suirac  ,  damoifeau  j  Philippe  de 
GrofTolles,  femme  de  noble  Jean  de  Beynac,  damoi- 
feau ,  6c  mere  A' Adtmar  Se  Aymeric  de  Beynac;  Se 
Jeanne  de  GrofTolles ,  qui  fut  mariée  pendant  l'abfence 
de  fon  pere  avec  noble  Jeun  de  Cafenac  ,  par  traité 
aflé  à  Beynac  le  1  $  février  1407  ,  en  préfencede  no- 
ie Se  puifTant  homme  Adémar  de  Beynac  ,  chevalier , 
Se  de  pluûeurs  autres  feigneurs. 

III.  Bernard  de  Croîîblles,  I  du  nom ,  damoifeau , 
fils  puîné  de  Guillaume  de  GrofTolles  ,  damoifeau 
Se  d'une  fille  d'Arnaudde  Saiat-Ribicr,obrint  en  1  j4- 
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des  lettres  de  rémi/fion  du  roi  Philippe  de  Valois , 
pour  avoir  pris  le  parti  des  Anglois ,  dans  le  temps 
que  noble  Raymond-Bernard  du  Durfort  ,  qui  tenoit 
le  même  parti ,  s'empara  de  Veillac  en  Perigord.  Par 
ces  lettres  ,  qui  font  dans  le  tréfor  des  chares  du  roi , 
il  eft  qualifié  noble  ,  &  damoifeau.  On  ignore  le  nom 
de  fa  femme ,  mais  il  fut  pere  de  Bertrand  de  GrofTol- 
les mentionne  dans  les  lettres  de  rémifCon  de  fon 
pere ,  de  Tan  M47  »  étant  encore  pupille }  Se  de  Bir- 
n  ard  de  GrofTolles,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Bernard  de  GrofTolles ,  Il  du  nom  ,  vicomte 
de  Montgaillard  ,  feigneur  de  Genfac ,  de  Saint-Mar- 
tin, d'Afques,  &c .acquit  en  1  j 90, la  terre  &  feigneu- 
rie  de  Saint-Martin  Se  autres  ;  fur  préfent  avec  la 
qualité  de  noble  &  puiffant  feigneur  a  l'acte  de  foi  6e 
hommage ,  rendu  le  5  de  mars  1407 ,  au  comte  d'Ar- 
magnac ,  par  Jean  de  Roquelaure  ,  feigneur  de 
Aubin  ;  fit  lui-même  foi  Se  hommage  à  Jean  ,1 
fouverain  d'Armagnac ,  le  premier  octobre  1 4 1 8.  Cet 
acte  par  lequel  il  eft  qualifie  chevalier ,  contient  un  avea 
Se  dénombrement  de  plufîeurs  terres  Se  feigneuries, 
fituézs  dans  la  vicomté  de  Lomagne  ,  Se  ces  terres  Se 
feigneuries  font  déclarées pofftdets par  luientoutejuf- 
tite haute,  moyenne  &  baffe  ,  Se  en  qualité  de  ftudum 
nobilt  &  honoratum.  Il  joint  au  dénombrement  de  fes 
fiefs  directs  &  immédiats ,  la  déclaration  d'autres  féo- 
dalités ou  feigneuries  tenues  &  mouvante*  de  lui  «n 
arrière- fiefs.  Les  témoins  de  cet  hommage  fontBet- 
nardde  la  Rivière  ,  fcncchal  d'Armagnac  j  Gérard  de 
Lomagne  ;  Orhon ,  feigneur  de  Montault  ;  Accieu  de 
Montefquiou ,  Se  Jean  de  Baftules.  Il  fe  trouve  nomme 
à  la  tete  de  plufîeurs  feigneurs  ,  rous  qualifiés  cheva- 
liers ,  qui  afiifterenr  au  contrat  de  mariage  d'Ifabcau , 
fille  du  roi  de  Navarre ,  avec  Jean  comte  d'Armagnac , 
patfc  i  Rhodez  le  17  mars  1418.  L'on  trouve  dans  les 
acquits  des  guerres  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris , 
une  quittance  de  lui  en  date  du  10  février  1410  ,  la- 
quelle porte  que  Bernard  de  GroffblJes ,  chevalier  , 
fervoit  le  roi  à  la  défenfe  du  Languedoc ,  avec  un  che- 
valier ,  &  quatorze  ècuyers  de  fa  chambre ,  Se  fut  fon 
fceau  qui  eft  au  bas  ,  efl  un  lion  6'  un  chef  charge'  de 
trois  étoiles  ,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  de  Grof- 
folles. Il  fit  fou  teftament  le  17  mars  1411  ,  par  lequel 
il  paroît  qu'il  avoit  été  marié  deux  fois ,  Se  qu'il  avoit 
dix  enfans  de  fes  deux  mariages  qui  font  rappelles  dans 
cet  acte.  Il  y  inftitué  fes  héritiers  univerfels  pour  tou- 
tes fes  terres ,  fes  deux  fils  aînés  de  fes  deux  maria- 
ges ,  favoir  Bernard  III ,  ainé  du  premier  ,  &  Etien- 
ne ,  feigneur  de  Caumont ,  aîné  du  fécond.  Pour  con- 
finer fes  terres  dans  fa  famille  ,  cV  afin  de  fouunïr  L 
nom  ù  Us  armes  de fa  maifon ,  il  fit  une  fubftirurion 
graduelle  Se  perpétuelle  de  mâle  en  mâle ,  Se  d'aîné 
en  aîné  de  l'un  i  l'autre  ,  y  appellant  les  naturels 
au  défaut  des  légitimes  à  l'exclufion  des  filles.  11  fur  ap- 
pelle avec  fes  enfans  miles  par  le  codicile  d'AYutmc 
de  Grolîolles  ,  dit  Bermondi ,  fon  coulin  germain ,  de 
l'an  1 4zi  ,  i  la  fubftiturion  de  fes  biens.  Il  eft  qualifié 
dans  cet  acte  noble  &  puiffant  feigneur.  Les  enfans  qu'il 
eut  furent  enrr'autres  Bernard  de  GrofTolles  111  du 
nom ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Saint  Martin , 
vicomtes  de  Montgaillard  :  Etienne  de  GrofTolles  qui 
donna  origine  à  celle  des  feigneurs  de  Caumont  \  Jia* 
de  Groffolles  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Flamarens ,  qui  fuit  ;  Antoine  de  Groffolles  t  Jtanr.t 
de  Groffolles ,  mariée  avec  le  feigneur  de  Baftules  ; 
Jeannette  de  GroiTblles  ,  femme  du  feigneur  de  Leiu- 
mont  y  Perrette  de  GrofTolles ,  qui  epoufa  Antoine  du 
Fourc  ,  feigneur  de  Montaftruc ,  &  trois  autres  filles, 
donr  les  noms  Se  les  alliances  font  ignorés. 

V.  Jt an  de  GrofTolles,  chevalier  ,  baron  de  Flama- 
rens ,  Se  de  Montaftruc  en  Agenois ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  de  Mouroux ,  &c  ,  fut  appelle  avec  fes  defeen- 
dans  mâles  par  le  teftament  de  Bernard  de  Grolfolles, 
III  du  nom  ,  fon  frère  ainé,  de  Tan  1471,  à  la  fubftira- 
tion  de  fes  biens  au  défaut  des  mâles  de  fa  brandie.  Il 
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for  inhumé  en  l  eglife  paroifliale  de  Flamarens ,  dans 
une  chapelle  qu'il  avoit  fondée  pour  lui  Se  les  Tiens.  Il 
avoit  été  marié  au  château  de  Lauzun ,  en  préfence  de 
noble  Jean  de  Caumont ,  feigneur  de  Lauzun ,  fie  au 
ires  feigneursde  Perigord,  par  contrat  du  19  ™"  1 46<î» 
avec  Anne  d'Abzac ,  fille  de  noble  Gui  d'Abzac  , 
feigneur  de  la  Douze  en  Perigord.  H  en  eut  Jean  de 
Groflolles  II  du  nom  ,  feigneur  de  Flamarens ,  qui  fuit  j 
Antoixe  de  Groflolles  ,  feigneur  de  Buzet ,  qui  conti- 
nua  la  branche  des  feigneurs  de  Flamarens,  rapportée 
ci-apr'es  \  HcrarJde  Groflolles ,  abbé  de  Simorre  ,  qui 
fui  évêque  de  Condom  l'an  1 5 11  ,  fie  ûegea  jufques 
vers  l'an  154}.  H  fit  rétablir  fon  eglife  cathédrale  ,  Se 
la  confiera  de  nouveau  en  1 5  ;  1 ,  comme  on  le  voit 
dans  une  infeription  gravée  fur  une  rablc  de  marbre 
dans  la  même  églife ,  dont  les  clefs  des  voûtes  ,  les 
vitres  fie  les  ornemens  portent  les  armes  de  Grollolles. 
Voyez  G  allia  Chrifi.  nouv.  édition  tomt  ;  1.  Louije  de 
GrolTolles,  femme  du  feigneur  de  Bezollcs;  &  Marie 
de  GrolTolles ,  qui  fut  mariée  en  1484  ,  avec  Muguet 
de  Galard  ,  baron  de  BralTac. 

VI.  Jean  de  Groflolles,  II  du  nom ,  baron  de  Fla- 
marens &  de  Montaftruc ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  fiec , 
fut  marié  par  contrar  du  7  novembre  1501,  avec  An- 
toinette de  Luftrac,  fille  à! Antoine  de  Luftrac ,  cheva- 
lier Teigneur  des 'terres  Se  baronies  de  Luftrac,  6e  de 
Gavaudon.fie  de  Catherine  de  Durfort.  Les  feigneursde 
Dutfott,ficde  Roquelaure  fouferi virent  ù  leur  contrat, 
&  les  parties  y  prennenr  de  part  &  d'autre  les  qualités 
de  nobles  &  puijfans  feigneurs.  Antoinette  de  Luftrac  , 
étant  veuve  ,  fit  fon  tcftamentlei4  février  1  %iy  ,  par 
lequel  elle  ordonna  fa  fcpulture  dans  l'cglife  paroif- 
liale de  Flamarens  en  la  chapelle  où  fes  prédecelTeurs 
avoient  courume  d'être  inhumés ,  0  auprès  de  feu  fon 
feigneur  &  mari.  Elle  fonda  de  plus  une  chapelle  ,  à  la 
char.;e  de  trois  melTes  par  femaine  a  perpétuité ,  de  la- 
quelle elle  attribua  la  collation  à  fon  héritier  ,  &  à  fes 
Juccejjeurs  ,fires  de  Flanarens  Elle  eut  pour  enfans  , 
1 .  Jean  de  Groflolles,  qui  embrafla  l'état  ccdéfîaftique, 
Se  qui  fut  protonotatre  apoftalique.  Il  fit  donation 
en  1  > }  8  ,  i  Arnauld ,  Ton  frerc  puinc ,  des  terres  Se 
baronies  do  Montaftruc  Se  de  Flamarens ,  pour  l'entre- 
tenemtnt  des  noms  6*  armes  de  fa  maifon.  Après  la  mott 
de  Ton  frère  fans  enfans  ,  étant  renrré  dans  la  polfcf- 
ilon  des  mimes  rerres  en  vertu  d;  la  claufe  de  réver- 
fion  appofée  dans  la  donation ,  il  en  fit  une  féconde 
donation  le  19  août  1543  ,  en  faveur  d'Antoine  de 
GrolTolles  fon  oncle.  Voici  les  termes  de  cette  dona- 
nation.  »  Confîdérant  que  McfÏÏre  Antoine  mondit 
«  oncle  eft  encore  en  vie  ,  étant  forti  de  ma  maifon  , 
>.  Se  porte  le  nom  8c  armes  d'icclle ,  ayant  auflî  enfans 
.»  mâles  de  lui  procrées ,  Se  que  la  génération  &  an- 
»  cienne  noblelîè  de  madite  maifon ,  poura  être  con- 
».  fervée  Se  gardée  ;  à  ces  caufes  voulanr  me  confor- 
»  met  à  la  volonté  de  mondit  feigneur  ,  &  pete ,  je 
„  fais  la  difpolition  de  mon  bien  ainli  qu'il  s'enfuit  ; 
u  ôec.  «  i.AnNAun  de  Groflolles,  baron  de  Flamarens, 
qui  Tuit  ;  j.  Catherine,  femme  du  feigneur  de  Bolac  ;  Se 
4.  Annetmiùèc  avec  le  feigneur  de  Monrregalen  Peri- 
gord ,  du  nom  de  Pontbnand. 

Vil.  Arnaud  de  Groflolles  ,  baron  de  Flamarens  , 
Qc  de  Montaftruc  ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  Se  de 
Mauroux  en  Lomagne ,  fénéchal  de  Marfan ,  bailli  de 
Nivernois,  gouverneur  de  la  ville  &  du  châreau  de 
l'Efpare  ,  fit  Ton  teftament  le  1 5  juillet  1  ç  $6  ,  Tur  le 
point  d'allet  1  la  guêtre  ,  confîdérant ,  dit-il ,  le  voyage 
que  j'entends  faire  au  fervtce  du  roi  en  la  guerre  ,  &c.  Il 
inftitua  héritier  univerTel  fon  frère  aîné  ,  Jean  de 
Grofloles  ,  protonotaire  du  faim  fiége  ,  &  à  fon  dé- 
faut »  Antoine  de  Groflolles  ,  chevalier  feigneur  de 
Buzcr,fon  oncle  paternel,  &  les  enfans  mâles  procrées 
de  lui ,  Se  par  droit  de  fucceflljn  tous  les  mâles,-  tant 
directs  que  collatéraux  du  nom  Se  armes  de  la  maifon 
de  Grofloles.  Il  fit  un  codicile  le  14  Teptcmbre  1541, 
s'en  allant  à  la  guerre  au  camp  du  roi  tenant  le Juge  de- 
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vant  Perpignan,  H  y  confirma  les  difpofitions  qu  il 
avoir  faites  dans  fon  teftament,  Se  mourut  fans  enfin  s 
de  Catherine  de  la  Tour'en  Auvergne  ,  avec  laquelle  il 
avoir  été  marié  par  contrat  ligné  au  château  de  Saint- 
Exupéry  en  Limoûn ,  le  16  janvier  1538.  Elle  ctoic 
fille  d' A  moine- Raymond  de  la  Tour  en  Auvergne  » 
baron  de  Murât ,  de  Quaires ,  Se  de  Saint-Exupéry  , 
&  de  Marie  de  la  Fayerre. 

VI.  Antoine  de  GrolTolles ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Buzer ,  Se  enfuitc  bâton  de  Flamarens ,  fie  de  Montaf- 
truc ,  au  moyen  des  difpofitions  teltamenraires ,  Se  pat 
la  mort  fans  enfans  de  Jean  Se  Arnaud  de  GrolTolles  , 
fes  neveux ,  étoit  fils  puîné  de  Jean  de  GrolTolles ,  I  du 
nom  ,  baron  de  Flamarens,  Se  d'Anne  d'Abzac.  Le 
roi  Louis  XII  lui  fit  expédier  le  14  juillet  1514,  une 
commillion  pour  faire  forrir  hors  du  royaume  les  Lanf- 

Uw-nets ,  qui  éroienr  venus  à  fon  fervice  ,  fous  la  con- 
ufte  du  comte  Wolf.  L'intitulé  de  cette  commiflîon 
porte  ce  qui  fuit.  «  Louis  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Sec.  A 
notre  très -cher  Se  bien  amc  Mellîre  Antoine  de 
»  Grollolles,  chevalier ,  feigneur  de  Buzer ,  falut,  Jtc  « 
Il  fit  fon  teftament  le  10  juin  1 5  30 ,  par  lequel  il  inf- 
titua héritier  univerfel  Hérard  de  Groflolks  fon  fil* 
aîné,  fie  au  défaut  de  celui-ci  fans  enfans  mâles  ,  Re- 
naud de  Groflolles ,  fon  fils  puîné  &  fes  enfans  mâles  i 
Se  fucceiîi veinent  tous  les  mâles  de  proche  en  proche 
rant  qu'il  y  en  aura  portant  le  nom  Se  les  armes  de 
Groflolles.  Il  mourut  l'an  154;  ,  dans  un  âge  avance* 
Il  avoit  époufé  l'an  1506,  Beatrix  de  Noaillan  ,  fille 
à'OJet  de  Noaillan  ,  &  de  Guy  onne  d'Efclamail.  Il 
laifla  d'elle  1.  Hérard de  GrolTolles,  I  du  nom ,  che- 
valier feigneur  de  Buzet ,  Sec ,  qui  tranfigea  avec  Ho- 
norai de  Savoye ,  comte  de  Villars ,  feigneur  d'Aiguil- 
lon &  autres  places,  au  fuj  et  de  la  pèche  dans  la  Garon- 
ne, par  acte  du  j  février  1547,  dans  lequel  ils  font 
qualifiés  réciproquement  hauts  &  puijfans  Je.gneurs. 
Hérard  de  Groflolles  avoit  été  marié  par  contrat  du  17 
avril  1519  ,  avec  Françoife  de  Montpezat  ,  niéce  de 
Jean  de  Monpezat,  chevalier  fénéchal  de  Bazadois, 
fie  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  Si  fecur  de 
Bernard  de  Montpezat,  feigneur  de  Sainr-Martoire , 
Se  de  Tayan  ,  lequel  fur  prélent  au  conrrar  de  ma- 
riage. Il  n'eur  d'elle  que  deux  enfans  qui  moururent 
fans  poftérité  ;  1.  Renaud  de  Groflolles ,  baron  de 
Flamarens ,  qui  fuit. 

VII.  Renaud  de  Groflolles  ,  chevalier,  baron  de 
Flamarens  ,  fie  de  Mon  rail  rue  ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  de  Buzet ,  de  Vignau,  Sec ,  fénéchal  des  pays  de 
Marfan,  de  Turfan  ,  fie  de  Gavardan ,  gouverneur  du 
Mont  de  Marfan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre ,  étoit  avant  1 5  60 , 
fénéchal  de  Marfan ,  fie  en  1,61,  Jeanne,  reine  de 
Navarre  ,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon  ,  le  deftitua 
pour  caufe  de  religion  ,  mettant  en  fa  place  le  fei- 
gneur de  la  Cafe ,  de  la  maifon  de  Pons  en  Saintongc  , 
qui  étoit  calvinifte  comme  elle  t  mais  en  1 568 ,  le  roi 
Charles  IX  ayant  reconquis  fur  les  rcligionaircs  re- 
belles le  pays  de  Marfan  Si  aurres,  il  rétablit  Renaud 
de  Grofloles  dans  fa  charge  de  fénéchal ,  Se  lui  donna 
de  plus  le  gouvernement  du  Mont  de  Marfan  ,  pat 
les  mêmes  provifions  dans  lefquelles  il  le  qualifie  M. 
de  Flamarens  ,  chevalier  .  feigneur  dudu  lieu  ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  notre  hôtel.  Il  fie  fon  teftament  le  14 
juin  1  f74  ,  par  lequel  il  établit  une  fubftitiition  per- 
péruelle  des  terres  de  Flamarens  ,  de  Montaftruc  8£ 
autres  de  mâles  en  mâles ,  en  fuivant  la  volonté  de  fes 
ancêtres  pour  la  confervation  de fa  maifon  ,  &  pour  l'en-  > 
tretitn  dt  la  grandeur  d'icclle.  Il  vécut  depuis  encore 
plufieurs  années  ;  Se  quoique  dans  un  âge  avancé  ,  /'/ 
s'employa  vertueufement  &  Jidé/ement  pour  le  fervke  du 

roi  Henri  III,  dans  la  guêtre  contre  les  religionaires 
en  fon  aimée  de  Guyenne  commandée  par  le  maré- 
chal de  Biron  ,  ayant  été  un  de  ceux  qui  y  firent  paroitr» 
leur  valeur ,  &  ayant  lui  mine  amené  des  troupes  en  cette 
armic  ;  ce  qui  s'apprend  par  trois  lerrrcs,  entr'autrea» 
Tome  r.  Partie  IL  E  ce 
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que  le  roi  Henri  III  lui  écrivit ,  Se  qui  font  lignées  de 
la  main  de  ce  prince.  La  première  eft  écrite  de  Paru, 
au  mois  de  février  ij8o.  La  féconde  datée  de  tant 
Germain  en  Laye  du  i  •  février  1 5  8 1 ,  ou  le  roi  mar- 
que ,  qu'il  U  prie  de  s'employer  pour  ittabUfjtmtnt  & 
exécution  de  U  paix ,  Se  la  troiiîéme  à  Dolainville  du 
ao  octobre  1  j8».  La  fufcriprion  de  certe  lettre  ,  eft 
A.  M.  dt  Flamarens  ,  chevalier  de  mon  ordrt.  Renaud 
de  GroiTolles  avoit  époufé par  contrat  du  xi  avril  1 541, 
Annt  de  Monlezun  ,  dame  Se  héritière  de  la  terre  , 
feigneuti* ,  Se  chârellenie  de  Vignau  en  Marfan.  Il  eut 
d'elle  Herard  II ,  baron  de  Montafttuc  ,  qui  fuit  ; 
Jtan  de  Groflolles  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte 
en  n  56  ;  &  Juin-Arnaud  de  Groflolles  ,  auûî  cheva- 
lier de  Malte. 

VIII.  Herard  de  Groflolles ,  II  du  nom,  baron  de 
Montafttuc  ,  &  de  Flamacens  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  maréchal  de 
camp  de  Ion  armée  de  Guyenne  ,  Se  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances, fut  commis  pat  lettres  de  Marguerite,  reine 
de  Navarre  ,  îceur  du  roi  Henri  III ,  en  date  du  der- 
nier août  1 588  ,  commt  étant  gentilhomme  de  marque  , 
&  autorité ,  à  la  défenfe  des  pays  d  Agenois  8c  C  ondo- 
mois  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  dans  ce  pays.  H 
avoit  été  marie  par  contrat  paflé  au  château  de  la  Garde 
en  Fiemarcon  le  4  juin  1574,  avec  Brandelife  de  Nar- 
bonne,  tille  de  Bernard  de  Narbonne  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Fiemarcon ,  baron  de  Ta- 
lairan  Se  de  Viliefalce  ,  Se  de  Francoife  de  Bruyeres- 
Ckalabre  fa  féconde  femme  :  Heftor  de  Pardaillan  , 
feigneur  de  Gondrin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se 
Jtan  de  Groûolles  ,  feigneur  de  Caumont ,  aufli  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  fouferivirent  au  contrat.  Il 
laifla  d'elle  ,  Renaud  de  Groflblles ,  mort  fans  avoir  été 
marié ,  après  avoir  fait  fon  teftament  le  16  juillet  1605 , 
par  lequel  il  inftitua  fon  héritier  univerfel  Jtan  de 
Groflolcs  fon  frère  puîné ,  avec  fubftitution  à  perpé- 
tuité de  tous  fes  biens  de  degré  en  degré  en  ligne  mas- 
culine ,  tic  de  branche  en  branche  :  Se  au  défaut  de  mâ- 
les dam  la  maifon  de  Groflolles ,  il  fubftitùa  fes  biens 
à  l'aînée  des  filles  du  nom  &  armes  de  Groûolles  ,  à 
condition  par  fon  mort  &  fes  enfant  de  porter  le  nom  & 
Us  armes  dt fa  maifon  :  Jean  de  Groflolles  ,  -baron  de 
Flamarens,  qui  fuit  j  Se  Marguerite  de  Groflolles  ,  qui 
fut  mariée  par  contrat  du  tS  octobre  1614,  avec  Jean- 
Gafton  de  Fois  de  Candale  ,  feigneur  de  Ville-Fran- 
che &  de  Tornecoupe ,  baron  de  Saint-Sulpice ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  Se  conseiller  en  fes  confeils 
d'état  Se  privé. 

IX.  Jean  de  Groflolles ,  III  du  nom ,  chevalier,  ba- 
ron de  Flamarens,  Se  de  Monraftruc ,  feigneur  de  Bu- 
zet ,  &c  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  , 
obtint  des  lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIII ,  données 
a  Fontainebleau  la  féconde  année  de  fon  règne  au  mois 
d'octobre  1611,  lefquelles  portent  que  »  l'impétrant 
»  s'étant  cru  offenfé  de  quelques  difeours  qu'a  voit  tenus 
»•  le  (ieurdeMontefpan,  s'étoit  acheminé  au  château  de 
»  Gondrin  avec  un  page  feulement ,  qu'il  envoya  au 
»  fieur  de  Monrefpan ,  pour  lui  dire  où  il  étoit ,  Se  qu'il 
»  defiroit  avoir  de  lui  un  éclairciflêmenr  ;  que  le  heur 
w  deLuflàn  s'étant  trouvé  à  la  porte  c'a  château  de  Gon- 
-  drin ,  à  la  defeente  du  page ,  Se  ayant  reconnu  qu'il 
»  étoit  au  (leur  de  Flamarens  ,  Se  (a  le  fujet  qui  l'ame- 
»  noir ,  il  avoit  pris  fur  le  champ  le  cheval  du  page  , 
»  &  s'en  étoit  allé  trouver  le  fieur  de  Flamarens ,  qu'il 
»  obligea  de  mettre  l'épée  â  la  main ,  prenant  le  fait 
»  Se  caufe  du  fieur  de  Montefpan  j  que  le  fort  des  armes 
»  n'ayant  pas  été  favorable  au  fieur  de  Luflan,  il  avoit 
»  été  tué.  «  Jean  de  Groflolles  fut  marié  par  contrat 

Safle  dans  le  palais  archiépifcopal  de  Bourdeaui  le  1 9 
écembre  1 609 ,  en  préfence  de  François  d'Efcoubleau, 
cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  avec 
Françoife  d'Albrer ,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le  premier 
janvier  16  48.  Elle  étoit  fille  de  Henri d'Albret ,  baron 
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de  Miolïani ,  de  Coaraze ,  de  Gerdereft ,  Se  de  rifle 
d'Oleron ,  fouverain  de  Bedoilles,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  de  fa  compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes d  armes  de  fes  ordonnances ,  gouverneur  &  fént- 
chal  de  Navarre  Se  Béarn ,  8c  d'Antoinette  ,  dame  de 
Pons ,  Se  feeur  de  Henri  d'Albret ,  II  du  nom ,  baron 
de  Pons  Se  de  Mioflans ,  qui  époufa  Anne  de  PardaiL 
Un  ,  dame  d'Efcandillac.  De  ce  mariage  vinr,  entr'an- 
ttesenfans,  celui  qui  fuit. 

X.Antoine- Aoesil  an  de  Groflolles,  chevalier,  mar- 
quis de  Flamarens ,  baron  de  Montaftruc ,  feigneur  de 
Bjzet ,  U  Barthe ,  ficc ,  fut  tué  à  la  bataille  du  fauxbourg 
Saint  Antoine  â  Paris  ,  tenant  le  parti  du  prince  de 
Condé,  le  1  du  mois  de  juillet  16*51.  Il  avoir  epoufé 
Francoife  le  Hardy  de  la  Troufle ,  fille  de  Sebafttn  le 
Hardy  ,  feigneur  de  la  Troufte ,  grand  prévôt  de  Fran- 
ce ,  Se  prévôt  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Louifc  Hertne- 
quin,  ta  féconde  femme.  Ses  enfans  s'étanr  trouvé 
mineurs  à  fa  mort ,  eurent  pour  tuteur  Céfar-Phébas 
d'Albret ,  maréchal  de  France ,  &  forent ,  François  de 
Groflolles ,  marquis  de  Flamareos ,  qui  mourut  fans 
avoir  été  marié  en  1 706 ,  à  Burgos  en  Efpagne ,  ayant 
été  obligé  de  fortir  de  France  à  caufe  d'un  combat  Sin- 
gulier. Le  roi  catholique  lui  avoit  accordé  xvoo  cens 
de  penllon,  Se  l'avoit  honoré  de  la  clef  d'or.  Voici  ce 
qu'en  dit  un  journal  de  ce  temps-là.  »  Le  marquis  de 
»  Flamarens ,  d'une  des  premières  maifons  de  Guyen- 
m  ne ,  eft  mort  de  maladie  â  Burgos.  La  reine  d'Mpa- 
»  gne  (  le  roi  étant  abfent  )  a  donné  des  ordres  pour  le 
•»  faire  enterrer  d'une  manière  convenable  i  fa  qualité, 
••  afin  qu'il  ne  manquât  rien  aux  funérailles  d'un  étran- 
»  ger  de  diftinfeion ,  éloigné  de  fon  pays ,  te  de  ceux 
»  de  fa  maifon ,  Se  que  tout  répondît  à  l'eltime  quV  11* 
-  faifoitde  lui  *,  »  François  Agesilan  de  Groflolles  , 
comte  de  Flamarens ,  qui  fuit  \  Se  Jean  de  Groflolles , 
dit  U  chcvalitr  dt  Flamarens ,  mort  fans  poftérité. 

XI.  François  Aoesilan  de  Groflolles,  chevalier, 
comte  de  Flamarens,  premier  maître  dbôtel  de  Phi- 
Lippe  ,  fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  dix 
roi  Louis  XIV,  mourut  â  Paris  le  9  février  1710.  Il 
avoit  époufe  Maru-Gabr'ullt  le  Tillier ,  fille  de  Jacques 
le  Tillier ,  feigneur  de  U  Chapelle-Momodre ,  inten- 
dant des  finances ,  Se  de  Mont  de  la  Barre ,  8c  Cœur 
utérine  d'Etienne  le  Camus ,  cardinal ,  éveque  Sf  prince 
de  Grenoble ,  Se  de  Nicolas  le  Camus ,  premier  préfi- 
dent  de  la  cour  des  aydes  de  Paris,8c  de  Jtan  le  Camus, 
lieutenant  civil  de  Paris.  Elle  mourut  à  Paris  le  j  mai 
1718,  ayant  eu  pour  enfans  E manuel- Félix  de  Grof- 
lolles ,  marquis  de  Flamarens ,  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  Anglois ,  qui  fut  rué  en  Italie  a  la 
bataille  de  Luzara ,  n'ayant  point  été  marié  ;  Aoisi- 
lan-Gaston  de  Groflolles  ,  marquis  de  Flaramarens, 
qui  fuit  j  Marit-Clémtni-Jofeph  de  Grolloiles  de  Flama- 
rens ,  feigneur  de  Monraftruc ,  Se  d' Aurenque ,  colonel 
d'infanterie  ,  qui  a  été  marié  le  ta,  juin  1711,  arec 
Marguerite- Louife  de  Bruer ,  fille  de  Gedtott  de  Brnet , 
baron  d'Arfens ,  feigneur  de  Perecave,  de  la  Garde  » 
8c  de  Saint-Blancatd ,  Se  de  Margu<mt  de  Bat  de  Mau- 
zac ,  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

XII.  Agesil an-Gaston  de  Groflolles ,  chevalier , 
marquis  de  Flamarens ,  feigneur  de  Biuet ,  de  la  Bar- 
rhe,  Se  de  Mauroux  ,  ci  devant  capitainc-Lieuterunt 
de  U  compagnie  des  chevaux-légers  de  Bourgogne , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  le  i  février  171 4.  Il» 
été  marié  avec  Anne- Agnès  dt  Beauv au,  fille  de  Gt- 
britl-Henri  de  Beauvau  ,  marquis  de  Montgauger , 
comte  de  Crifle  ,  autrefois  capitaine  des  garde*  c'a 
corps  de  Philippe ,  fils  de  France  ,  duc  d'Otlcans ,  frère 
unique  du  roi  Louis  XIV ,  Se  de  Marie- MagJtltntie 
Brancas  fa  féconde  femme ,  fille  de  Louis-Francoa  it 
Brancas ,  duc  de  Villars. 

GR.OSTESTE  (Marin)  feigneur  des  Mahis, était 
né  à  Paris  le  1 1  décembre  1  .49  ,  de  M.  Groftcfte  à 
la  BufEere,  qui  l'éleva  dans  la  religion  préten-lue  ré- 
,  où  il  étoit  lui-même  engagé.  Dans  la  foire 


« 
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Marin  Groftcfte  fut  miniftre  à  Dionne ,  où  ctoit  le  tem- 
ple des  calviniftes  d'Orléans ,  &  il  fe  diftingua  dans 
Ion  parti  par  fon  zélé  Se  par  fa  feience.  Mais  Dieu  lui 
fit  enfin  fenrir  qu'il  étoit  dans  une  communion  on  rous 
les  principes  manquent ,  &  où  le  feul  défaut  d'un  exa- 
men férieux  en  retient  un  grand  nombre.  Il  rélîfta  ce- 
pendant près  de  deux  ans  à  la  voix  qui  l'appcllot  à 
la  vérité  ;  comme  il  le  marque  lui-même  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  un  abbé  de  grand  mérite ,  qui  lui 
avoit  demandé  comment  il  étoit  parvenu  à  recoanoitre 
l'abîme  où  fa  naiflance  Se  fou  éducation  l'avoient  plon- 
gé. Les  troubles  Se  les  agitations  intérieures  accompa- 
gnèrent fa  réfiftance  :  &  ce  qui  peut  l'cxcufer ,  c'eft 
qu'il  vouloit  s'a  durer  auparavant  fi  c'étoit  pour  lui  une 
obligation  d'entrer  dans  la  communion  de  l'églife  ro- 
maine ,  Se  fi  fes  peines  n'avoient  pas  quelque  illufion 

Sour  principe.  Pour  y  parvenir ,  il  eut  durant  fix  mois 
es  conférences  réglées  à  Pans  chez  les  parens  avec  les 
ininiftres  de  Charenton ,  dont  fon  pure  ctoit  un  d»s 
anciens.  Il  en  confulta  d'autre*  par  cent  :  il  expola  plu- 
fieurs  fois  fes  doutes  à  M.  Pajon  fon  collègue  à  Orléans, 
qui  palliait  pour  un  des  plus  habiles  do  fa  fecte ,  fie  qui 
étoit  même  en  quelque  façon  chef  de  parti ,  comme 
on  le  verra  à  fon  article.  En  uicme  temps  il  prioit  beau- 
coup ,  joignoit  le  jeune  à  la  prière ,  faifoir  d'abondan- 
tes aumônes  ,  pour  attirer  fur  lui  la  lumière  dont  il 
avoit  befom.  Cette  lumière  l'éclaira  enfin ,  Se  ayant 
diflipe  toutes  fe*  ténebtes ,  il  fit  abjuration  à  Paris  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Coillin  évoque  d'Orléans ,  de- 
puis cardinal,  le  jour  de  l'afcenfion  ,  17  mai  i58i. 
Peu  de  temps  après  il  alla  à  Orléans  pour  y  gagner  au 
moin*  »ar  fon  exemple  ceux  qu'il  avoit  inllruus 
Se  confirmés  auparavanr  dans  leurs  erreurs.  Le  roi 
Louis  XIV  ayant  révoqué  ledit  de  Nantes  au  mois 
d'octobre  168$ ,  Se  interdit  tout  autre  exercice  de  re- 
ligion que  celui  de  la  catholique  romaine ,  il  exhorta 
les  uns ,  prefla  les  autres  ,  follicita  ceux-ci  de  reconnut 
tre  la  vérité  Se  de  l'embrafler,  Se  il  entra  fur  ce  fujet  en 
conférence  avec  tous  ceux  qui  voulurent  l'écouter.  Il  eut 
la  confolarion  d'en  gagner  un  grand  nombre ,  enrr'au- 
tres  fon  perc ,  fa  merc,  &  un  de  fes  frères,  qui  a  été  de- 
puis bâtonnier  des  avocats  au  parlement  de  Paris.  En 
it>3£»,  ou  au  commencement  de  1687,  entra  au  fé- 
minaire  de  faim  Magloirc  dans  la  même  ville ,  après 
y  avoir  reçu  la  ronlurc  cléricale  ,  il  retourna  auprès 
de  la  famille  qu'il  ne  quitta  quelque  temps  que  pour 
aller  en  Poitou  travailler  â  la  convorlion  de  quelques 
hérétiques.  M.  de  Coillin ,  évoque  d'Orléans ,  qui  con- 
noilloit  fon  mérire ,  Se  qui  étoit  informé  que  pluficurs 
évêques  vouloient  l'attirer  dans  leur  diocefe  ,  fc  prelfa 
de  l'attacher  au  lion  en  lui  donnant  un  canonicat  de  fa 
cathédrale,  dont  M.  des  Mahis  prit  potTellion  avant  que 
u  aller  en  Poitou  5c  de-là  à  Luçon ,  où  fa  million  fut 
tres-heureufe.  Au  retour  de  ce  voyage ,  on  lui  conféra 
le  foudiaconat.  Il  retourna  en  Poirou  par  ordre  du  roi 
en  1 6  88  ,  fie  quelque  temps  après  à  Luçon  par  le  même 
ordre ,  &  enfin  fixé  i  Orléans ,  qu'il  ne  quitta  prefque 
plus  que  pour  venir  quelquefois  i  Paris ,  il  s'appliqua 
a  remplir  avec  la  dernière  exactitude  les  devoirs  d'un 
chanoine  chrérien.  On  l 'éleva  au  diaconat  en  1690  ;  Se 
en  1691,  on  voulut  qu'il  prêchât  à  Paris  l'octave  du 
Xaint  Sacrement  dans  la  paroifle  de  faint  André  des 
Arcs  :  mais  il  aitr.a  mieux  exercer  le  miniftere  de  la  pré- 
dication â  Orléans  même ,  Se  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
conviennent  qu'on  n'a  guères  vu  de  miniltrc  plus  zélé , 

Îilus  rempli  d'amour  pour  fon  état ,  plus  arrenrif  à  tous 
es  devoirs ,  plus  pénerré  de  fes  obligations ,  plus  hum- 
"  ble.  Il  mourut  fans  avoir  jamais  pu  fc  déterminer  à  fe 
voir  élevé  au  facerdoce,  le  16  octobre  1694 ,  dans  la 
45  année  de  fon  âge.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au 
public ,  favoir  :  des  Confsdérations  furlt fihifmc  des  pro- 
uvant :  Se  un  Traite  de  la  préfence  ritllt  du  corps  de  Jc- 
fus-Chrift  dans  t'Euchari/iie ,  prouvée  par  l'écriture.  Dans 
ces  deux  traités,  qui  ont  paru  à  Orléans  en  168 il  a  in- 
formé le  public,paroccafîon,  des  principaux  motifs  de 
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fon  changement  ;  il  y  a  joint  un  entretien  d'un  catholi- 
que avec  un  calvinifte  fur  le  fujet  des  reliques.  Mais 
le  plus  conlidérablc  de  fes  ouvrages  eft  celui  qni  a  pour 
titre  :  La  vérité  dt  ta  religion  catholique  prnufée  par  l'é- 
criture faintt  ,  in- 1 1 ,  à  Paris  en  1697.  On  trouve  à  la 
tète  un  long  éloge  Uijlori^ut  de  l'auteur ,  fous  le  nom 
de  Gilles  foujjtt  ,  curé  de  faint  Mcfmin  d'Orléans , 
mais  qui  eft  véritablement  du  pere  ÇUiefnel  de  l'Ora- 
toire ,  que  M.  de  Coiflin  avoir  chargé  de  la  confciencC 
de  M.  des  Mahis.  Le  pere  Quefnel  nous  apprend  lui- 
même  ce  fait  dans  une  lertre  à  M.  de  Saint  A«nan ,  alors 
évêque  de  Beauvais.  Le  trairé  de  la  vérité  de  la  religion 
catholique  a  été  réimprime  en  fit,  à  Parts  en  trois 
volumes  in-n  ,  dédiés  à  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
avec  des  augmentations  confidcrablcs,  par  M.François 
Geofrroi ,  prêtre ,  décédé  à  Paris  au  mois  de  feptembre 
171 5  ,  fur  la  pareille  de  faint  Germain  l'Auxerrois,  à 
laquelle  it  étoit  attaché.  M.  des  Mahis  avoit  achevé  un 
autre  ouvrage  confîdérable  pour  juftifier  fa  fépararion 
do  la  communion  proteftante  ;  mais  it  eft  encore  ma- 
nuferit.  Guillaume  iProuftcau ,  célèbre  profeflcnr  en 
droit  à  Orléans ,  a  confacré  â  la  mémoire  de  M.  Marin 
Groftcfte  un  éloge  latin ,  ou  abrégé  de  fa  vie ,  qui  a  été 
imprimé  à  Orléans.  Son  épitaphe  ,  trop  longue  pour 
être  rapportée  ici ,  fe  lit  à  Orléans  près  du  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  ce  miniftre  converri.  *  Mémoires  du  temps  ; 
Se  les  écrits  cités  dans  cet  article. 

GROSTEME,  lîeur  de  la  Mothe  (Claude)  frère 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit ,  comme 
fon  frère,  dans  l'hérélîe,  mais  il  n'eut  pas  comme  lui 
l'avantage  de  fe  réunir  à  l'églife  catholique.  Le  premier 
ayant  reconnu  la  vérité,  la  défendit  par  f.s  écrits  ,  Se 
édifia  l'églife  par  fa  grande  piété.  Le  fécond  ne  fit  pref- 
que fervir  fes  talons  qu'à  foutenir  le  parti  dans  lequel 
il  étoit  engagé.  Après  avoir  fait  avec  fuccès  fes  études 
d'humanités ,  il  s'appliqua ,  par  le  confeil  de  fon  pere , 
à  celle  de  la  jurifprudencc.  En  1664,  il  obtint  a  Or- 
léans ,  lieu  de  fa  famille ,  les  licences  &  les  privilèges 
du  doctorar  en  droit  civil  &  canonique.  L'année  fui- 
vante  ,  il  fur  reçu  avocat  au  parlement  de  Pans ,  Se  il 
s'y  diftingua.  Mais  fes  amts  lui  ayanr  concilié  de  quit- 
ter cette  profeflion ,  il  embralla  l'étude  de  la  théologie. 
Il  en  prit  les  leçons  dans  l'académie ,  qui  rloriflbu  alors 
à  S.uimur ,  Se  ceux  qu'il  y  cur  pour  profclleurs  lui  don- 
nèrent des  témoignages  avantageux  de  fon  application 
Se  de  fos  progrès  En  1^75  ,  ayant  été  nommé  minif- 
tre de  l'églife  de  Lify  ,  il  reçut  l'impoiîtion  des  maint 
de  mellîours  Jamct ,  miniftre  de  Meaux,  &  le  Sueur  , 
minitho  delà  ferré  fous  Jouarrc.  En  1677  Se  1678  , 
les  églifes  de  Gien  Se  d'Amiens  lui  adrelfercnt  chacune 
une  vocarion  qu'il  n'accepta  pas  ,  pareequ'il  défîroic 
d'employer  encore  quelques  années  dans  le  cabinet. 
On  ctoit  que  ce  fut  par  le  même  motif  qu'il  re- 
fufa  dans  le  même  romps  de  fe  rendre  aux  follicitations 
de  l'églife  proteftante  de  Paris,  Se  a  celles  du  miniftre 
Allix  en  parrieuher  ,  qui  le  ptelierent  de  fe  préfentec 
aux  vœux  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg,  qui  fouhai- 
toit  pour  l'armée  qu'il  commandoir ,  un  miniftre  doux, 
grave  ,  ferme,  fie  d'un  cfprit  agréable.  En  1679  Si 
1 680 ,  les  églifes  de  Calais  ôe  de  Guifnes  lui  adrelîerenc 
encore  inutilement  une  vocation  :  mais  enfin  en  1 6  8 1 , 
l'églife  de  Rouen  le  demanda  Se  obtint  fon  acquiefee- 
mont  :  il  n'y  alla  pas  cependant, pircequc  quelques  difrî* 
cultes  que  Ion  n'avoir  pas  prévues,  empochèrent  qu'on 
ne  lui  nommât  un  fuccefleur  à  Lify.  Un  arrêt  du  confeil 
le  fépara  peu  après  de  fon  troupeau,  avec  dérenfes  d'en 
approcher  de  plus  près  de  fept  lieues.  Il  avoit  le  tranf- 
porr lorfqu'on  lui  (ignifia  cet  arrêt,  Se  l'on  fut  obligé 
de  l'amener,  comme  on  le  pur  ,  à  Claie,  &  delà  i 
Paris.  Revenude  fa  maladie,  ilfc  retira  en  iiîSj  à  Lon- 
dres ,  Se  lo  roi  Jacques  II  ayant  ateordé  aux  réfugiés 
une  églife  félon  la  difcipline  anglicane,  il  en  fut  fait 
miniftre  a  vçc  meflieurs  Allix  &  Lombard  ,  Se  il  la  fervic 
plulieurs  années  fans  aucuns  émolumens.  En  1  £94 ,  il 
fut  appelle  i  la  Savoye  ,  la  principale  des  églifes  ds 
iom(  }\  Partit //.  Eeeij 
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Londres,  conformes  1  la  difcipUnc  anglicane.  lia  fui vi 
avec  beaucoup  de  zèle  cette  èglife  jufqu  a  fa  mort ,  qui 
arriva  le  }0  feptembre  ,  vieux  ftylc  .  de  l'an  17M  >  * 
l  ige  de  66  ans.  Il  étoit  membre  de  la  fociété  royale  de 
Berlin,  à  laquelle  il  avoit  été  aggrégé  en  1711  Sa  veuve 
a  donné  fa  bibliothèque  1 1  cglife  delà  Savoye,  à  con- 
dition qu'on  la  tendron  publique  certains  jours  de  la 
fcmaine.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  1 .  Sermon  pro- 
noncé en  l'églife  de  la  Savoye  le  dimanche  ij  mars 
1 6S6 ,  fur  cesparoles  de  S.  Matthieu  :  Je  veux  la  mifé- 
ricorde  fie  non  le  facrirîce  ;  1  Londres  en  1 6&6.  1.  Traité 
de  tinfpiration  des  livres  Jattes ,  à  Amfterdam  en  1695. 
} .  Traité  contre  les  Sociniens ,  en  anglois  ;  c'eft  la  fubf- 
tance  de  quelques  fermons  fur  l'épitre  aux  Ephéfiens , 
ci,  t.  6,  qu'il  avoit  prechés.  4-  Corrcfpondancc  fra- 
ternelle de  l'Eglife  anglicane  ,  &c ,  à  la  Haye  (  Amftcr- 
dam)  en  1705.  j.  Entretiens  fur  la  correfpondance 
fraternelle ,  Sec ,  à  Amfterdam  en  1707.  6.  Relation  de 
la  fociété  de  la  propagation  de  l'Evangile ,  traduite  de 
l'anglois ,  avec  trois  fermons  prononces  par  lui-nième; 
à  Rotterdam  en  17081  7.  Relation  abrégée  de  ce  qui 
s'eft  pallc  de  plus  confidérable  dans  la  fociété  de  la  pro- 
pagation durant  l'année  1710,  jufqu'au  1 6  février  171 1. 
8.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s'clt  pafTé  de  plus  remar- 
quable dans  lamente  fociété ,  depuis  le  16  février  17 1 1 , 
jufqu'au  15  février  1711.  9.  Mémoires  furie  change- 
ment de  religion  de  la  reine  d'Efpagne ,  aujourd'hui 
impératrice;  a  Rotterdam  1710.  10.  Le  devoir  du  chré- 
tien convalefcent  j  à  la  Haye  en  171  j.  H.  Sermons 
fur  divers  textes  de  1  écriture;  à  Amfterdam  en  17»  <, 
i/i-S".  Outre  ces  ouvrages  imprimés ,  M.  Groftefte  de 
la  Mothe  en  a  laide  pluficurs  manuferits  aufquels  il 
avoit  mis  la  dernière  main.  On  peut  en  voir  la  lifte 
dans  l'abrégé  de  fa  vie  ,  qui  eft  au-devant  de  fon  recueil 
de  fermons  ,  imprimé  en  17 1 5  ,  Se  dans  le  Journal  lit- 
tirant  dt  la  Haye ,  pour  l'année  1715,  tome  VII ,  deu- 
xième partie. 

GROTE  (Othon)  habile  négociateur ,  naquit  le  15 
décembre  16 $6.  En  1651  on  l'envoya  à  Lunebourg, 
pour  y  faire  fes  exercices.  En  1 65  j ,  il  alla  â  l'académie 
de  Hclmftadt,  où  il  demeura  jufqu'en  16)6  ;  il  pafla 
depuis  ci  nq  années  à  voyager.  A  fon  retour,  Frédéric  III, 
roi  de  Danemarck ,  le  donna  pour  maître  d'hôtel  a 
fon  fils,  le  prince  Georges.  En  1665  ,  Jean-Frédéric, 
duc  de  Brunfwic-Lunebourg  ,  le  fît  confeiller  privé  , 
l'envoya  en  France ,  Se  l'employa  dans  les  affaires  de  la 
fuc  cellion.  En  1666,  il  fe  trouva  aux  conférences  qui 
fc  tinrent  entre  la  couronne  de  Suéde  fie  la  ville  de  Bre- 
men.  En  1  â6  3  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France  pour 
y  conclure  le  mariage  de  la  princefTe  Bénédiâine-Hen- 
riette-Philippine ,  née  comtelTc  Palatine  du  Rhin.  En 
1 CÎ7  $  il  fut  envoyé  vers  le  roi  de  France  en  Alface  ;  en 
1675  ,  8c  l'année  fnivante  à  l'évèquc  de  Munfter;  &  en 
1679  ,  dans  le  temps  que  les  François  étoient  fur  les 
bords  du  Wezer  ,  à  l'électeur  de  Brandebourg ,  &  à 
Montecuculi ,  lieutenant-général  des  impériaux.  Dans 
la  même  année,  à  l'occafion  des  troubles  de  Hambourg, 
il  fut  chargé  vers  le  roi  de  Danemarck ,  d'une  ambal- 
fade  dont  il  s'aquitta  fort  heureufement.  Il  s'attacha 
avec  une  fidélité  fans  reproche  aux  intérêts  du  duc 
Jean-Frédéric ,  jufqua  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée 
en  1679.  En  1681  ,  toute  la  maifon  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg le  chargea  d'une  dépuration  a  la  diète  ,  oui  fe 
tenoit  i  Francfort  fur  le  Mein.  A  fon  retour ,  l'électeur 
le  fît  préiîdent  de  la  chambre  de  fon  confeil ,  &  direc- 
teur de  la  chancellerie  militaire.  En  16$  j  ,  il  entra  en 
conférence  avec  les  plénipotentiaires  de  Danemarck  fie 
de  Brandebourg  à  Rendsrourg ,  Se  enfuite  à  la  cour  de 
Brandebourg ,  où  il  retourna  Tannée  fuivanre ,  pour  y 
conclure  le  mariage  du  prince  électoral  Frédéric ,  avec 
la  princeffe  Sophie  (  harlotte  de  Brunfwic-Lunebourg, 
qu'il  accompagna  enfuite.  En  1685  il  retourna  à  Ber- 
lin ,  pour  quelques  affaires  importantes  ;  cV  l'année  fui- 
vanre ,  il  employa  tous  fes  foins  pour  pacifier  tous  les 
troubles  élèves  entre  le  roi  de  Danemarck  Se  la  ville  de 
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Hambourg.  En  1 68  9  ,  il  fut  encore  envoyé  i  Berlin  ,  fit 
en  1689  ,  il  fe  tint  quelque  temps  à  Hambourg ,  pour 
y  travailler  aux  affaires  de  Holftein  &  de  Slefwick. 
Dans  la  même  année ,  il  fut  envoyé  vers  le  duc  de  Lor- 
raine ,  qui  pour  lors  faifoit  le  fiége  de  Mayence  ;  après 
quoi  il  fuivic  l'électeur  dans  les  Pays-Bas.  En  1691 
on  l'envova  jufqu'i  deux  fois  vers  Jean  George  IV, 
électeur  de  Saxe,  fie  peu  de  temps  après  à  Vienne,  â 
l'occafion  de  l'hommage  de  l'électeur ,  fon  maître.  En 
169  i  il  fit  encore  pour  le  même  fujet  un  voyage  à 
Vienne.  Dans  le  temps  qu'il  éroit  occupé  aux  affaires 
de  la  fucceffion  de  Saxe-Lavenbourg ,  il  mourut  a  Haro- 
bourg  le  5  feptembte  de  la  même  année  169).  Il  avoit 

rulé  Anne -Dorothée  d'Ahlefeldc,  dont  il  eut  fept 
&  quatre  filles.  *  DiâUonnairt  hiflorique ,  édition 
d' Amfterdam  ,  en  1740,  fie  Supplément  francou  dt 
Bip. 

GROTIUS  ,  en  flamand  dt  Groot,  c'eft  à-dire,  k 
Grand,  nom  d'une  famille  établie  dans  les  Pays-Bas 
depuis  plus  de  400  ans.  IU  étoient  originaires  de  Fran- 
ce ,  portèrent  le  nom  de  Cornet^ ,  fie  ne  le  quittèrent 
que  lorfque  Hugues  Cornetz  époufa  la  fille  de  Didtrtc 
de  Grout ,  boutguemeftre  de  Del  te ,  vers  l'an  1 5  jo.  Ce 
mariage  fe  fit  à  condition  que  Hugues  prendroir  Je  nom 
de  Groot  :  ce  qu'il  fit.  Il  fut  lui-même  cinq  fois  bour- 
guemeftre  de  Delfr ,  fie  mourut  l'an  1 5  67  ,  lailîant 
deux  fils.  Corneille  Grotius  ,  qui  fait  U  fujet  dt  l'ariuk 
fuivant ,  fie  Jean  Grotius,  pere  du  célèbre  HugutsGio- 
tius ,  dont  nous  parlerons  après.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

GROTIUS  (  Corneille  )  en  flamand  dt  Groot,  naquit 
le  15  juillet  1 544,  àDelft ,  où  fa  famille  étoit  illuilre 
depuis  quatre  fiécles.  Il  y  fit  fes  premières  études, 
aptes  quoi  il  fut  envoyé  à  Louvain  ,  où  il  étudia  pen- 
dant quatre  ans  en  philofophie.  Il  s'attacha  principale- 
ment à  celle  de  Platon.  Il  apprit  auflî  le  grec  fit  l'hé- 
breu ,  Se  même  les  mathématiques.  A  l'âge  de  10  ans 
il  alla  à  Paris,  fie  y  continua  l'étude  des  belles  lettres 
fie  celle  de  la  philofophie.  U  fut  très-parriculieremenc 
aimé  de  Jean  Dorât ,  profelfeur  royal.  Enfuire  il  s'en 
alla  a  Orléans  pour  y  étudier  la  jurisprudence  ;  Se  lorf- 
que les  profedeurs  le  jugèrent  digne  du  doctorat ,  il  fe 
contenta  de  prendre  le  dégréde  licencié,  fie  s'en  tint 
là  toute  fa  vie.  Etant  retourné  en  fon  pays,  il  s'appli- 
qua au  barreau.  La  ville  de  Delft  le  fit  confeiller  fie 
échevin  tout  à  la  fois  ;  fie  comme  il  donna  de  belles 
preuves  de  fa  vertu  fie  de  fon  érudition  ,  le  prince  Guil- 
laume le  fit  maître  des  requêtes.  Il  remplit  très-bien  les 
devoirs  de  cette  charge  jufqu'en  1575,  qu'il  fut  ap- 
pelle à  d'autres  fonctions ,  c'eft  -a-dire ,  à  celles  de  pio- 
refleur  dans  l'univerfité  de  Leyde  nouvellement  éri- 
gée. Il  y  enfeignala  philofophie  quelques  années,  puis 
la  jurifprudence.  Il  le  plut  de  telle  forte  a  cet  emploi , 
qu'il  ne  voulut  point  le  quitter ,  pour  la  charge  de  con- 
feiller au  grand  confeil ,  qui  lui  fut  offerte  diver/ës 
fois.  Il  mourut  l'an  itfot ,  fie  ne  lailïa,  point d'en/ins. 
Il  laifla  quelques  ouvrages  de  jurifprudence ,  qui  n'ont 
pas  été  imprimés.  U  avoit  un  frère  nommé  Jean  de 
Groot,  qui  fut  pere  du  favant  fie  célèbre  Huoms  de 
Groot  ou  Grotius ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fui- 
vant. *  Illujlrium  Hotlandïa  &  Wtpfriftet  otdinum  aima 
Acodtmia  Ltidenfis ,  imprimé  à  Leyde  l'an  1614. 

GROTIUS  (Hugues)  fils  de  Jean  de  Groot,  dont 
nous  venons  de  parler,  naquit  à  Delfr  en  Hollande  le 
10  avril  i<8i.  Il  répondit  à  l'excellente  éducation  que 
lui  donna  fon  pere ,  d'une  manière  qui  l'a  diftingue 
parmi  les  plus  favans  hommes  de  fon  temps  :  car  il  n'a- 
voir que  nuir  ans  lorfqu'il  commença  à  faire  des  vêts 
latins  :  ce  il  foutint  des  thèfcs  fur  coure  la  philofophie 
en  l'année  1 5  97  ,  qui  n'étoit  que  la  quinzième  de  fon 
âge.  Grotius  vint  en  France  en  1 5  98  ,  avec  Barneveld, 
ambafladeur  des  états,  fie  travailla  aux  notes  qu'il  a 
laiirecs  fur  Marcianus  Capclla  ,  fie  qu'il  publh  n'ayant 
pas  encore  16  ans  accomplis.  U  plaida  avant  l  âj;e  de 
17  ans ,  fie  il  n'en  avoir  que  14  lorsqu'on  le  fit  avocat 
général.  Ce  favant  homme  s'établit  à  Roterdam,  dont 
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il  fut  fyndic  en  itfij.  La  confidération  particulière 
qu'il  avoit  pour  Barneveld  lui  fufcita  des  affaires  ra- 
clieufes.   Deirx  théologiens  ,  Arminius  Si  Gomar  , 
avoient  divifé  tout  le  Pays-Bas  proreftant  en  deux  par- 
tis ,  d'Arminiens  ou  remontrons  ,  Se  de  Gomariftes ,  ou 
contre  remontrons.  Barneveld ,  qui  avoir  le  plus  travaillé 
pour  l'établiflerncnt  de  la  république  de  Hollande ,  fe 
déclara  pour  la  tolérance  en  faveur  des  Arminiens,  Si 
Grotius  avant  fuivi  le  même  parti ,  le  foutint  par  Tes 
cents  Se  par  fon  crédit.  Leurs  ennemis  fc  fervirent  de 
ce  prétexte  pour  les  perdre.  Le  premier  eut  la  tête  tran- 
chée en  1618.  Grotius  fut  arrêté  prifonnier  au  mois 
d'août  1 6  i  8 ,  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  le  1 8 
mai  1619,  6c  enfermé  dans  le  château  de  Louvcnftein 
le  6  juin  de  la  même  année.  Marte  Regerberg  fa  femme 
J'en  tira  par  adretle.  Elle  avoir  obtenu  la  permiilion  de 
faire  porter  à  fon  mari  des  livres ,  qu'elle  lui  envoyoit 
dans  un  grand  coffre.  Grotius  fe  mit  dans  le  corlrc 
même  ,  que  fes  *,ardes  porterenr  hors  du  château.  Il 
fe  retira  dans  les  Pays-Bas  catholiques ,  puis  en  France, 
où  le  roi  Louis  XIII  lui  donna  une  penfton.  Grotius 
crur  enfuite  pouvoir  fe  rétablir  en  Hollande  ,  fur  les 
promettes  de  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange;  mais 
les  ennemis  détournèrent  les  effets  qu'auroir  pu  pro- 
duire en  fa  faveur  la  bonne  volonté  de  ce  prince.  Chrif- 
tine  ,  reine  de  Suéde ,  l'envoya  ambalTàdeur  en  France, 
où  il  rclîda  onze  ans  ,  &  le  roi  lui  donna  fouvent  des 
marques  de  fon  cftime.  Grotius  revenant  de  Suéde  en 
Hollande ,  après  avoir  obtenu  fon  congé ,  fît  naufrage. 
Il  aborda  les  côtes  de  Caffubie ,  pays  de  la  balfe  Saxe  , 
d'où  il  gagna,  comme  il  pur,  Roftock.  M  y  mourut 
deux  jours  après  fon  arrivée,  le  18  août  164» ,  Se  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Dclfr ,  lieu  de  fa  naiffanec  ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau.  Le  dernier  jour  de  fa  vie,  Gro- 
tius fit  appeller  le  mimftrc  du  Lcu ,  Jean  Quiftorpius , 
luthérien  tilvintàneut  heures  du  foir,  &  demeura  au 
près  du  malade  jufqu  a  minuit  >  qu'il  expira  :&  pendant 
tout  ce  temps  la  converfation  roula  fur  les  biens  éter- 
nels. C'eft  ce  qui  confte  par  une  lente  du  même  Quif- 
torpius à  Bernard  Tudehus,  rapportée  par  Colomiés 
dans  fa  Bïhliotkeqne  c.oifte.  Si  Grorius  ne  mourut  pas 
catholique ,  il  avoit  eu  toute  fa  vie  beaucoup  de  pen- 
chant à  l'être  :  Se  on  a  remarqué  que  dès  1617  il  tuyoït 
avec  foin ,  ainlî  que  le  dit  Colomics  de  choquer  les 
catholiques.  On  peut  voir  ce  que  dit  à  ce  fujet  M.  de  Va- 
loisdansl'oraifon  funèbre  du  perePétau.  Grotius  lai ffa 
trois  fils  &  une  fille.L'aînéd'entr'eux  &  le  plus  jeune  fui- 
virenr  le  parti  des  armes ,  Si  moururent  fans  enfans. 
Le  fécond,  nommé  Pierre  ,  dont  nous  allons  parler , 
fut  miniftre  de  plufieurs  princes  dans  différentes  cours. 
Grotius  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  prcfque 
en  tout  genre.  De  veritate  rtligionis  chiijt  tance ,  /.  VI. 

3u'on  a  traduits  plufieurs  fo  s  en  François ,  Se  dont  la 
erniere  traduction  qui  a  été  donnée  avec  des  notes , 
en  1 7x4 ,  i  Paris  chez  Lottin ,  eft  de  M.  Goujet,  cha- 
noine de  S.  Jacques  de  l'Hôpital.  I  et  ouvrage  a  été  tra- 
duit aufli  en  gtec ,  en  arabe ,  en  anglois ,  en  allemand, 
en  perfan ,  Se  en  flamand.  Mate  lit*  rum ,  qu'il  compofa 
contre  Seldcn,  Anglois,  qui  avoir  écrit  un  traité  inti- 
tulé ,  Mare  claufum.  Dejurt  -ellt  ac  pacis  //».  /// ,  dont 
M.  Barbeyrac ,  profeffeur  a  Groningue ,  a  donné  une 
belle  traduction  francoife  ,  enrichie  de  1  ores  utiles.  Il 
y  en  a  eu  plufieurs  éditions.  Celle  de  Francfort  1^96, 
in  fol.  eft  très-bonne  ,  Se  particulièrement  efhmée  à 
caufe  de  quelques  notes  de  M.  Gbrecht.  Celle  d'U- 
crecht  1700,  en  trois  <.olumes/«:/<//.conrienrde  longs 
commentaires  de  M.  Vandcrmeuien ,  qui  ne  font  pas 
également  eftimés  des  favans.  Les  éditions  d'Amfter- 
daro  I70i,i7'i8ci7i4,  font  bonnes.  La  meilleure 
traduction  francoife  eft  celle  de  Barbeyrac ,  qui  a  éic 
réimprimée  avec  une  préface  &  des  mues  en  17*4.  en 
x  vol.  in-40.  De  antiquttate  reipublicœ  Batav  ia;  Deim- 
ptrio  ftvnmarum  potejl  tum  circa  fatra  ,  qui  a  paru  tra- 
duit en  français  en  1  ts  1  »  f°u*  ce  »tre  :  Truite  du  pou- 
voir du  magjlrat  politique  fur  les  thofes  facréci:  Annales 
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&  kifioria  de  rébus  Btlpcts  ,  ah  ol'itu  Phitippi  régis , 
ufifue  ad  inducias  anm  1609  .•  Hiftoria  GotHorum  , 
Vandalcrum  ù  Longobardorum  :  Ob/idto  Bredana ,  ann. 
1615  ;Objtdio  Groilat,  ann.  1617  :  De  antiquitatt  &  fiant 
rei-puèl,  Batavic*  :  Epijlola,  1687  ,  in  fo/.  Diffenatto 
Ji  origine  gentium  A  mencamtrum.  Jean  de  Laet  d'An- 
vers ,  ayant  fait  imprimer  en  1241  des  remarques  fur 
cette  dillërtation  ,  Grotius  y  répondit  la  même  année 
par  un  ouvrage  tn-W  ,  imprime  à  Paris ,  intitulé ,  De 
origine  gentium  Americanarum  ,  difftrtatso  altéra  adver- 
fus  obtre3atorem.  Annotdtionts  in  totam  feripturam  fa- 
cram  ;  De  fatisfadione  Ckrifii  ,  adverfus  Sociilum  ;  Apo- 
togeticus  ;  Pot  mata ,  &c\  On  peur  confulter  fa  vie ,  qui 
eft  à  la  tête  de  fes  œuvres  théologiques  ,  Arafterdarn 
1679 ,  4  vol.  in-fol.  Se  qui  a  été  imprimée  A  part ,  Si 
dans  un  recueil  m-40  des  vies  de  quelques  hommes  il- 
luftres,  imprimé  à  Londres  en  16S1.  On  trouvera  en- 
core fon  apologie  dans  la  XVII  letrre  des  Sentiment  de 
quelques  théologiens  de  Hollande  ,fur  Tkifloire  critique  ; 
&  dans  le  II  tome  des  œuvres  angloifes  de  H.  Ham- 
mond.  Ceux  qui  voudront  favoir  rout  ce  qui  regarde 
Grotius,  doivent  lire  un  ouvrage  très  -  curieux  qui  a 
été  donné  en  17x7  ,  en  1  vol.  in  -  8*  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Hugonii  G  rôtit  mancs  ab  iniquis  obtreHationibus 
\ind:cati  ;  ateedit Jcriptorum  ejus  tum  tditorum ,  tum  int- 
dttorum  cnnfptdus  triplex.  On  y  trouve  bien  des  particu- 
larités fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Grotius ,  Se  plufieurs 
portraits  de  ce  grand  homme;  avec  différentes  pièces 
faites  à  fon  honneur.  On  peur  aufli  confulter  la  vie  » 
écrice  en  François  par  M.  de  Burigny ,  Se  imprimée  en 
1751.cn  deux  volumes  in- 1 1. 

Grotius  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  temps,  fort  pour  fon  érudition  profonde  , 
foit  pour  la  beauté  de  Ion  efprir ,  foir  pour  là  pureté  de 
fa  diction.  Il  favoit  les  langues  en  perfection ,  pofle- 
doit  parfaitement  la  fable  Se  l'hiftoire ,  éroit  très  verfé 
danslanriqukéetclifiaftique  &  profane,  &confommé 
dans  la  feunec  du  droit  publie,  ion  livre  du  droit  de 
la  guerre  3c  de  la  paix,  eft  un  chef  d'oeuvre  en  ce  dernier 
genre.  Ses  commentaires  fur  l'écriture-fainte.furpaircnt 
de  beaucoup  ceux  des  aurres  critiques.lla  été  aceufé  par 
quelques-uns  d'avoir  donné  dans  le  focinianifme  Si  le 
petagianifme  :  en  effet  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  en- 
droits dans  fes  commentaires  où  il  leur  paroît  favora- 
ble. Néanmoins  il  a  combattu  le  fentiment  de  Socin  , 
en  foutenant  la  preexiftence  du  «Verbe,  &  la  fatisfac- 
tion  de  Jefus-Cnrift.  Il  étoit  un  des  modérés  protef- 
tans ,  &  avoit  en  vue  de  les  rapprocher  de  l  églife  Ro- 
maine. C'eft  pour  ce  fujet  qu'il  a  fait  fes  notes  fur  la 
consultation  de  Caffandre  ,  qui  ont  été  attaquées  pat 
River,  auquel  il  a  fait  plufieurs  répliques.  *  Meurfius, 
in  ,-tthtn.  B  .tav.  Valere  André  ,  biblwth.  btlg.  Halle- 
vordius ,  bibliotk.  cttriofa.  Imperialis  ,  in  mufto  hijî. 
Melchior  Adam ,  in  vit.jurtfi.  Gtrm.  &c.  Louis  Auberi 
du  Mauricr  ,  mém.  pour  la  vie  de  Grotius. 

GROTIUS  (  Pierre)  de  Gr»of,  fécond  fils  de  Hucoes, 
a  éré  un  des  plus  habiles  rainiftres  du  XVII  fiécle.  L'é- 
lecteur Palatin  ,  rétabli  par  la  paix  de  Munfter ,  le  fît 
fon  réfident  auprès  d:s  Etats  Généraux.  Il  fut  fait  pen- 
fïonaire  de  la  ville  d'Amftetdamen  1660,  Si  exerça 
cet  emploi  pendant  fepr  ans.  Il  fur  nommé  ambatîa- 
deur  vers  les  couronnes  du  nord  en  166$,  puis  en 
France  ,  où  il  s'acquit  une  très-grande  réputation.  Il  J 
étoit  encore  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  en  1671. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  lui  attira  bien  de» 
peifccutions;cnforte  qu'après  avoir  fouffert  plufieurs  in- 
fultes ,  &  avoir  couru  nique  de  fa  vie  plus  d'une  fois , 
il  fe  vir  contraint ,  après  avoir  éré  privé  de  la  charge 
de  pcnfianaire  de  Rorerdam  ,  qu'il  exerçoir  depuis 
fon  retour  de  l'ambaffade  de  Suéde ,  d'abandonner  une 
purie  qu'il  avoit  toujours  fidélemenr  &  utilement  fer- 
vie  ,  Se  qui  piroilfoit  encore  plus  ingrate  1  fon  égard, 
qu'elle  ne  l'avoir  éré  à  l'égard  de  fon  pere.  Ainfi  ayant 
f  air  adroitement  forrirde  Roterdam&de  la  Haye  tout* 
fa  famille  le  13  juillet  1*71 ,  il  feretiri  à  Anvers,  d'où 
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il  écrivit  aux  états  de  Hollande  Se  aux  magiftrats  de  ! 
Rotcerdain  ,  pour  leur  expofer  lu  fujet  de  fa  retraite  , 
Se  les  aifurcr  du  zéle  Se  de  la  fidélité  qu'il  conferveroit 
toujours  pour  fa  patrie.  11  paila  enfuite  à  Liège ,  Se  de- 
là â  Cologne.  Etant  retourné  trois  ou  quatre  ans  après 
en  Hollande  ,  il  s'y  juftifia  de  tous  les  crimes  d'état  dont 
on  l'accufoit ,  devant  la  cour ,  où  il  fut  folemnellement 
abfous  fur  la  fin  de  l'an  1676.  Il  mourut  pendant  les 
dernières  négociations  de  la  paix  de  Nimcgue  ,  dans 
une  maifon  de  campagne  ,  ou  il  s'étoit  retiré  en  fa  70 
.  année ,  de  la  violence  de  la  goûte  félon  les  uns,  ou  fé- 
lon d'autres ,  par  l'effet  d'un  poifon  lent ,  que  lui  rirent 
donner  les  partifans  du  prince  d'Orange ,  qui  ne  pou- 
voie  foufïrir  fon  rétabliucment.  Jean  de  Binon ,  comte 
de  Montbas,fonbcau-frcre,commilTaire  de  la  cavalerie 
des  érats ,  eut  patt  aux  perfécutions  qu'on  lui  ht ,  6c 
aurait  perdu  la  tête  fur  un  écliafaut  en  1671 ,  s'il  ne 
fc  fut  fauvé  adroitement  du  camp  de  Bodegrave ,  où  le 
prince  d'Orange  l'avoit  fait  arrêter  prifonmer.  Ar.  Gro- 
tius,  fon  fils,  étoieen  ifiçj.droflart  deBerg-op  Zoom, 
charge  confidcrable  en  Hollande.  *  Viede  HugutsGro- 
tius.  Wicqncfort ,  iraiti  des  ambaffadeurs.  Bayle,  dicl. 
crit.  Hiftoirede  Hollande. 

GROTKAW ,  perite  ville  de  Siléfie  ,  fituce  près  la 
rivière  de  NciiT,  â  4  lieues  de  fon  embouchure  dans 
l'Oder.  Elle  eft  capitale  de  la  principauté  dcGratkaw.  * 
Mati ,  dicl. 

GROTKAW  ,  le  duché  ou  la  principauté  de  Gro- 
tkaw  ou  de  la  N'eifle,  contrée  du  royaume  de  Bohême. 
Elle  eft  dans  la  Siléfie  ,  au  couchant  du  duché  d'Op- 
pelen ,  aux  confins  de  la  Bohème  propre ,  &  de  la  Mo- 
ravie. Gr otka  v  capitale,  Se  NeirTe,  oui  donne  quelque- 
fois le  nom  à  la  contrée ,  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Mati  yduuon. 

GROTTA  DEL  CANE  (  la  )  c'eft-àdire  ,  la  Grotte 
ou  caverne  du  chien ,  fur  le  rivage  du  lac  d'Agnano  ,  à 
deux  lieues  de  Naplcs ,  &  a  deux  de  Pouzzolcs ,  a 
reçu  ce  nom  ,  pareequ'ôn  fe  ferr  plutôt  de  cet  animal 
que  d'un  autre ,  pour  faire  l'expérience  de  la  vertu  fin- 
guliere  de  cette  grotte,  qui  cil  de  faire  mourir  qucl- 
qu'anim  il  que  ce  foit,  pour  peu  de  temps  qu'il  yrelpire 
les  exhalaifons  peftilentielles  qui  fortent  de  b  terre  , 
Se  qui  feraient  mourir  les  hommes  auffi-bien  que  les 
autres  animaux,  s'ils  en  approchoient  de  trop  près  ; 
mais  comme  ces  exhalaifons  ne  s'élèvent  pas  à  la  hau- 
teur d'un  pied  ,  c'eft>:e  qui  fait  que  ceux  qui  y  vont 
voir  les  expériences  de  la  mauvaise  qualité  de  ce  lieu , 
y  entrent  hardiment  fans  en  être  incommodés.  Celui 
qui  fait  l'expérience  du  chien  ,  eft  aflis  fur  fes  talons  , 
Se  ayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  pat  le  cou  ,  & 
lui  met  le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d'une  mi- 
nute  cet  animal  perd  tous  fes  fens ,  Si  fes  membres  fc 
roidiûcnt  comme  s'il  croit  près  de  mourir  :  ce  qui  ar- 
riverait effeûivement ,  fi  on  ne  le  retirait  bien  vite  , 
Se  toute  l'eau  du  lac  d'Agnano  ne  le  pouroit  pas  refluf- 
citer  ;  mais  étant  jette  dans  ce  lac  après  qu'on  l'a  retiré 
de  la  grotte  où  il  a  été  pendant  environ  une  minute  , 
la  fraîcheur  des  eaux  de  ce  lac  le  fait  revenir  au  bout 
de  quelques  autres  minutes.  Charles  VIU ,  roi  de  Fran- 
ce ,  ayant  conquis  le  royaume  de  Naples,  &  étant  venu 
en  ce  lieu  pour  voir  ces  curiofirés,  en  voulut  faire  l'ex- 

E énonce  fur  un  âne  qui  y  mourut  en  peu  de  temps, 
lom  Pierre  de  Tolède ,  viceroi  de  Naples  ,  voulut 
auffi  faire  cette  expérience  fur  deux  efclaves  qu'il  vit 
mourir  dans  le  même  temps.  On  fait  encore  une  autte 
expétience  avec  un  (lambeau  allumé  ,  qu'on  y  faitpaf- 
fer  en  le  bai  (Tant  contre  terre  ;  Se  ayant  atteint  les  exha- 
laifons ,  non-feulement  la  flamme  s'éteint  ;  mais  en- 
corde lumignon,  &  la  fumée  fe  diftpent  fans  s'élever; 
Se  fc  faifant  un  chemin  parallèle  à  ta  terre ,  elle  fort 
de  la  grotte  Se  s'éleve  au  grand  air ,  Se  lorfqu'on  tire 
des  armes  à  feu  ,  en  frifant  la  fuperfkie  de  ces  exhalai- 
fons, l'amorce  ne  prend  point  de  feu.  Cette  grotte  eft 
peu  profonde  :el|e  n'a  que  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur ,  lix  de  largeur ,  Se  fept  de  hauteur.  *  Le  P.  Kir- 
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cher ,  mundi  fabtermn.  tom.  1 .  Pompée  Sarnelli ,  Gsàd 
de  Forejlitri  di  Poqroli  ,  &c. 

GROTTA  FERR  ATA,  célèbre  monaftere  de  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  fitué  près  de  la  ville  de  Frafcan.* 
Baudrand. 

GROTTA  ROSSA  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife ,  en 
Italie.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  fur  le 
Tibre  »  a  deux  lieues  au- demis  de  Rome.  *  Baudrand. 

GROTTARIA,  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce, 
eft  dans  la  Calabrc  ultérieure  ,  fur  la  rivière  de  Prote- 
nare ,  â  deux  lieues  de  Girace  ,  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand. 

GROTTE  DU-LAIT  ,  caverne  ou  petite  carnerc 
célèbre  a  deux  cens  pas  de  Bethléem.  Son  entrée  eft 
fort  balle  ,  Se  on  y  defeend  par  fïx  marches.  Savoure 
eft  foutenue  de  trois  colonnes  qui  empêchent  qu'elle 
ne  tombe  en  ruine  ;  pareeque  non  feulement  les  chic- 
tiens  ,  mais  aufli  les  Turcs  Se  les  Maures  en  tirent  con- 
tinuellement de  la  terre  ,  laquelle  a  la  propriété  de 
guérir  fouvenr  les  fièvres ,  6c  de  rendre  le  lait  aux  fem- 
mes ,  qui  l'ont  perdu  par  quelque  maladie  ,  ou  de 
l'augmenter  à  celles  qui  en  ont  peu.  On  dit  qu'elle  a 
contracté  cette  vertu ,  depuis  que  la  fainte  Vi.rge  s'y 
étant  un  joui  retirée ,  donna  fa  mamelle  au  petir  Juus , 
Se  lailfa  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la 
tetre.  Au  milieu  de  cette  grotte ,  il  y  a  un  autel ,  où 
les  religieux  de  Bethléem  célèbrent  quelquefoislaraef- 
fe.  On  y  avoit  bâti  une  cglifc ,  dédiée  a  S.  Nicolas  , 
dont  il  ne  refte  que  les  ruines.  A  150  pas  de-Li,  on 
voit  une  petite  chapelle  ruinée  ,  qu'on  dit  être  la  place 
d'une  petite  maifon ,  ou  S.  Jofeph  travailla  pendant 
les  40  jouts  qu'il  demeura  â  Bethléem.  Quelques-uns 
croient  que  la  Vierge  s'y  retira  aulTi  avec  leperirJtscs, 
Se  que  ce  fut-lâ,  où  Tes  Mages  vinrent  l'adorer.  '  Doub- 
dan  ,  voyage  de  la  Terrt-faintt. 

GROTTE  DE  POUZZOLES  ,  que  quelques-uns 
nomment  la  grorte  de  Naples ,  a  été  appclléc  de  Pouz- 
zolcs ,  parcequ'elle  a  été  eteufée  en  forme  de  chemin 
au  travers  de  la  montagne  de  Paufilipo ,  pour  abréger 
le  voyage  de  Naples  à  Pouzzoles ,  fans  erre  conrraint 
d'y  aller  par  mer ,  ou  de  monter  Si  defeendre  certe 
montagne.  Cette  ouverture  a  bien  mille  pas  ou  demi- 
heue  de  longueur  ,  cent  pieds  de  hauteur ,  Se  trente 
ou  quarante  de  largeur  ;  mais  comme  nonobflant  deux 
foupiraux  qui  font  fut  le  haut  de  la  montagne  ,  &  l'en- 
trée de  la  gratte  qui  a  plus  de  cent  pieds  de  hauteur , 
il  y  fait  encore  allez  obfcur  ,  Se  que  la  grande  pouf- 
liere  que  les  pailans ,  les  chevaux  Se  les  voitures  élè- 
vent, l'obfcurcillènt  encore  davantage  ,  les  cochers  & 
les  chartiers  ont  coutume  quand  ils  fe  renconrrenr , 
d'évitet  le  chocq  ,  en  criant  l'un  à  l'autre  alla  mutina  , 
ou  alla  montagna ,  pour  dire  qu'ils  font  du  côté  de  la 
mer  ou  du  côté  de  la  terre.  La  plus  commune  opinion , 
eft  que  l'auteur  de  cette  grande  entreprife  fut  un  nom- 
mé Cocccius  ;  mais  tous  les  hiftoriens  qui  en  onr parle, 
n'ont  rien  dit  de  fa  qualité  Se  de  fes  emplois ,  ni  du 
temps  auquel  il  l'exécuta.  Il  y  en  ai  d'autres  qui  pré- 
tendent que  ce  fur  Lucullus ,  qu'il  y  employa  plus  de 
cent  mille  horamis ,  Se  que  cette  grotte  fut  faite  eu 
quinze  jours;  mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  Lucullus 
qui  l'entreprit ,  c'eft  qu'il  eft  impoflible  que  tant  de 
monde  eût  été  employé  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s'agitToit 
pas  de  porrer  des  matériaux;  au  contraire  ,  il  ne  fal- 
loir que  faire  ouverture  dans  le  roc  à  coups  de  cifean  ; 
Se  comme  cette  ouverture  n'avoir  pas  pour  lors  plus  de 
quinze  ou  vingt-pieds  de  largeur  ,tant  d'ouvriers  fe  fe- 
raient plutôt  nui  les  uns  aux  autres,  qu'ils  n'amoient 
avancé  l'ouvrage.  Il  eft  bien  vrai  que  Lucullus  a  fait  auû 
perter  cette  montagne  ;  mais  c'étoit  dans  la  mer  i  l'en- 
droit où  eft  fitué  S'ijiia ,  qui  eft  une  petite  ifle  ptèfcrue- 
ment  détachée  de  cette  montagne,  Si  qui  enfaifoitune 
partie  avant  que  Lucullus  y  eût  f  ait  travailler.La  grotte 
de  Pouzzoles  rut  toujours  fort  et  oitc  jufqu'au  temps 
du  rai  Alfonfe  I  d'Aragon  ,  qui  la  fit  élargir  en  l'eut 
où  elle  eft  maintenant  ;  &  Dom  Pierre  de  Toledeéanc 
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riceroi ,  ne  élargir  les  foupiraux ,  &  réduire  au  niveau 
le  terrein  qu'il  fit  revêtir  des  pierres  larges  ,  comme 
font  pavées  le  rues  de  Naples.  On  voit  à  l'encrée  de  cette 

{•rutee,  fur  le  haut  de  la  montagne  du  coté  de  Naples, 
e  fcpulcre  de  Virgile.  *  Schrad ,  monument.  Ital.  Pom- 
pée Sarnelli,  Guid.  de  Foreftieri  di  Po\[oh  if  diNapoL 
GROTTO  (  Louis  )  natif  d'Adria,  dans  l'état  de 
Venife  ,  florifloit  dans  le  XVI  (iécle.  Il  avoit  perdu  la 
Vue  huit  jours  après  fanaiflànce  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 

£as  de  faire  un  grand  progrès  dans  les  langues  ,  dans 
i  philofophie  &  dans  les  belles  lettres.  Il  sétoit  établi 
i  Venife ,  où  il  fonda  l'académie  De  gL  iliu/lrati ,  Se 
où  il  mourut  le  i }  décembre  1 5  85 ,  âgé  de  cinquante 
ans.  On  a  de  lui  des  harangues  ,  des  lettres ,  Se  des 
poëfL-s  italiennes  Se  latines.  Le  premier  jour  de  mai 
1  >  5  <> ,  il  harangua  a  Venife  la  princeflè  Bonne  ,  reine  de 
Pologne ,  Se  duchefle  de  Ban ,  lorfque  cette  princeflè 
venant  de  Pologne  ,  8c  allant  a  Bari ,  pafla  par  Venife. 
Le  1 5  de  juillet  1 5  74  ,  il  harangua  Henri  III ,  roi  de 
France  &  de  Pologne  ;  lorfque  ce  prince  revenant 
de  Pologne  en  France  ,  pafla  par  Venife.  Il  a  de 
même  harangué  prefque  tous  les  doges  de  Venife  , 
de  fon  temps,  le  jour  de  leur  élection ,  comme  Lau- 
rent 6c  Jérôme  Prioli  ,  Pierre  Loredano ,  Louis  Mo- 
cenigo ,  Sébaftien  Veniero  ,  Nicolas  de  Ponte ,  6c  Paf- 
cal  Cigogna.  Ces  harangues ,  avec  d'autres  adreflees 
aux  ctudians  ,  Se  des  oraifons  funèbres  ,  ont  éré  im- 
primées 1  Venife  en  1  «98»  in-40.  Elles  ont  été  traduites 
en  françois ,  par  Barrnelemi  de  Viéte  ,  6c  imptimées 
in- 8*  ,  à  Paris  en  1618.  Les  poefies  de  Louis  Grotto 
que  nous  connoî  fions,  font ,  1 .  La  Daiida ,  tragédie  en 
vers  imprimée  à  Venife  en  1 5  70 ,  in  1.  L'Adriana , 
tragédie  imprimée i  Venife,  en  1581,  5c  15 86,  & 
encore  en  1 6 1  o  ,  in- 1 1.  Le  fujet  eft  tiré  de  la  première 
nouvelle  du  fécond  volume  de  Bandel.  f .  L  Aluria , 
comédie  envers  italiens  ,  i  Venife ,  en  1 587  ,  in- 11. 
4.  L'Emilia ,  comédie  en  vers  ,  à  Venife ,  en  1 5  86 ,  Se 
1 5  96 ,  in- 1 1  :  celle-ci  a  été  traduite  en  profe  françoife , 
par  un  anonyme  ,  en  1609  ,  à  Paris ,  in- 11.  Le  texte 
original  y  eft  joint-  5.  //  Ttjoro ,  comédie  en  vers  à  Pa- 
ris,  en  1 5  il  j  ,  m*-8*  ,  Se  en  1 5  86,  auflw/r-8".  6.  IlPtn- 
ttmento  amorofotfavola  pajlotalt  ;  1  Paris  en  1  j  8  j  ,  in.  1 1. 
7.  La  Califio ,  favola pajloralc  ;  i  Paris ,  en  1 5  8  j ,  in- 1 1 . 
Voyez  l'ouvrage  de  M.  Fontanini ,  intitulé  :  Notifia  de 
libri  rari  ncUa  lingua  italiana ,  édition  de  Londres  , 
en  1716  ,  in-t"  ,  pag.  154  ,  15  9  ,  6c  168  ,  8c  l'édition 
j/}-4° ,  de  Venife  ,en  1 718  ,  fous  le  titre  de  Bibliotheca 
Italisna  ,  &c ,  pag.  1 14  ,  1  a8  ,  &  1  ?  j . 

GROUCH1 ,  en  latin  Gruchiu${  Nicolas  de  )  célè- 
bre dans  le  XVI  (iécle ,  étoit  d'une  noble  famille  de 
Rouen ,  &  devint  très-habile  dans  les  langues ,  6c  en 
toutes  fortes  de  fciences.C'étoit  unefpric  aigre  &  très- 
critique.  Il  attaqua  Sigonius,  furies  antiquités  romai- 
nes. Ces  difputes  firent  naître  divers  ouvrages  de  part 
&  d'autre  qui  ont  été  imprimés  enfemblc  i  Francfort 
en  1 604 ,  in-folio.  Sigonius  le  craignoit ,  Se  ne  parla 
contre  lui ,  quelorfqu'il  eut  appris  Tes  nouvelles  de  fa 
mort.  Grouchi  fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en 
grec.  La  réputation  de  fa  doctrine  le  fit  fuivre  d'un 
grand  nombre  de  difciples  à  Paris  ,  puisa  Bourdeaux, 
où  il  enfeigna.  Quelque  temps  aptès ,  Jean  roi  de  Por- 
tugal ,  l'attira  dans  l'univeifité  de  Conimbre.  Lorfqu'i! 
fut  de  retour  en  France ,  il  alla  i  la  Rochelle  où  l'on 
vouloit  établir  un  collège ,  &  il  y  mourut  en  arrivant 
au  mois  de  janvier  1571.  lltraduifit  l'hiftoire  des  In. 
des,  Se  compofa  divers  autres  ouvrages;  Dt  comiti'u 
Romanorvm  lit.  111.  &c*  La  Croix  du  Maine  ,  bibl. 
franc. De Thou  ,  hijl.lit.  54.  Sainte-Marthe,  in  élog. 
do3.Galt.lib.  i.&c. 

GROULART  (  Claude  )  premier  préfident  au  par- 
lement de  Rouen  ,  jurifconfulte  6c  traducteur.  M.  de 
Thou  l'avoir  connu  à  Valence ,  où  ils  éroient  allés  l'un 
Se  l'autre  pour  étudier.  Groulart  y  perdit  fon  temps  $  fa 
grande  jeunefle  lepottoit  trop  à  la  diflipation  j  mais 
après  la  funefte  journée  de  S.  Barthelemi ,  s'étant  re- 
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tiré  i  Genève ,  parcequ'il  profeflbit  la  religion  protef- 
tante ,  il  fe  rendit  le  difciple  de  Scaliger ,  fous  q«i  il 
étudia  durant  1 5  mois ,  avec  la  plus  grande  applica- 
tion ,  enforte  qu'il  apprit  fort  bien  les  langues  grecque 
Se  latine.  Revenu  en  France ,  il  difOmula  les  fendaient 
aufquelj  il  étoit  toujours  attaché  ,  &  il  fe  fit  pourvoir 
d'un  ofhce  de  concilier  au  grand  confeil.  Dans  la  fuite, 
protégé  par  M.  de  Joyeufe ,  il  fut  fait  en  1585 ,  pre- 
mier prefident  au  parlement  de  Rouen.  Cette  ville s'é- 
tant  rangée  en  1  j  9 ,  fous  l'obéiflànce  de  Henri  IV  , 
les  membres  du  parlement,  qui  pendant  tout  le  temps 
de  la  guerre  avoienr  tenu  leur  liège  à  Caen ,  au  nom 
du  roi ,  furent  auffitôt  rappelles  à  Rouen  ,  où  Groulart 
prononça  un  difeours  rrés-folide  Se  très-éloquent  »  an 
fujet  de  la  réunion.  Claude  Groulart  mourut  le  pre- 
mier décembre  1607  ,  âgé  de  56  ans,  Se  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  l'églilc  des  Céleftins  de  Rouen,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe.  Ce  magiftrat  travailla  par  ordre 
du  roi  à  la  réforme  de  la  coutume  de  Normandie ,  6c 
l'on  allure  qu'il  l'expliqua  peu  après  par  un  commen- 
taire qui  a  été  imprimé.  Dans  la  bibliothèque  des  cou- 
tumes ,  page  151  ,  on  dit  que  ce  commentaire  eft  ano- 
nyme ,  Se  que  la  conjecture  qui  le  fait  attribuer  à  M.U 
préfident  Groulart ,  efi peut-Art  de  ce  que  l'épiere  déetica- 
toire  lui  ejl  adreffee  par  l'imprimeur  avec  trop  d  érudition: 
mais  il  eft  confiant  par  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs» 
que  cet  ouvrage  efi  de  Jacques  Bathelier ,  avocat  au 
préfidial  d'Evreux.  Voye^  BATHELIER  (  Jacques  le) 
lîcur  d'Aviron.  Groulart  a  fait  quelques  traductions 
des  Orateurs  Grecs  ,  imprimées  par  Henri  Etienne. 
M.  Huet  ne  patle  que  de  celle  Je  Lyfias  ,  dont  il 
fait ainfi l'éloge:/«  Lyfiàexponendo  itafe  geffit  Oau* 
dius  GrolartUi  ,  Neufi tact  fenatut  printeps ,  uteum  vi- 
fusfit  tenuiffe  modum  ,quemin  oratorum  interprétations 
requiri  diximus.  *  Thuana ,  pages,  1 5  &  16.  tiiftoire  de 
M.  de  Thou,  liv.  109,  année  1594.  Huet,  de  claris 
interprété  m  ,  page  161.  Farin  ,  dans  l'hiftoire  de 
Rouen  ,  dit  que  Groulart  étoit  de  Dieppe ,  d'une  fa- 
mille très-riche  ;  qu'on  l'envoya  étudier  â  Genève  ,  ce 
qui  a  fait  dire  i  quelques-uns  que  fes  paréos  étoien- 
hérétiques ,  ce  qui  n'ejlpat  vrai ,  dit  Fatin. 

GRUBENHAGUE ,  bourg ,  avec  un  château  &  titre 
de  duché.  Il  eft  dans  la  principauté  de  Grubenhague, 
fur  la  Lcinc  ,  environ  i  4  licuesde  Gottingen  vers  le 
nord.  *  Ma*i  ,  dicTion. 

GRUbENHAGUE.  (  la  principauté  de  )  C'eft  une 
contrée  du  duché  de  Brunfwick ,  en  balle  Saxe.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties  féparées  l'une  de  l'autre.  L'oc- 
cidentale eft  entre  la  principauté  de  Calemberg ,  Se 
l'évcché  d'Hildcsheim  j  Eimbeck  en  eft  la  ville  princi- 
pale ,  â  deux  lieues  de  laquelle  du  côte  du  midi ,  on 
voit  le  château  de  Grubenhague  ,  qui  donne  le  nom  i 
toute  la  principauté.  La  partie  orientale  eft  vers  les 
confins  de  la  principauté  d'Anhalt  Se  de  la  Turinge. 
C'eft  un  pays  montagneux  j  mais  confidérable  par  les 
bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux  lieux  font  Lutter- 
berg ,  Ofterode  ,  Se  Andreasberg.  Le  duc  d'Hanover 
poliéde  toute  cette  principauté ,  de  même  que  celle  de 
Calemberg.  *  Mati ,  diêlwn. 

GRUBESSA  ,  l'aîné  des  fils  de  Braniflas ,  que  Bodin 
roi  de  Servie ,  fit  mourir  aux  pieds  des  murs  de  Ra- 
gufe  ,  foutint  avec  fes  oncles  Se  fes  frères  un  fiege  de 
lept  années  dans  cette  ville  \  Se  s'étant  retiré  enfuite  i 
Conftantinople ,  il  y  vécut  paiûblement  jufqu'i  ce  que 
le  roi  Vladimir  fit  revenir  i  la  cour  tous  les  princes  de 
la  famille  royale.  George  qui  fuccéda  i  Vladimir  vers 
l'an  1 1 1 5 ,  fignala  le  commencement  de  Ion  règne  par 
l'emprifonnemenr  de  Grubeûa ,  &  de  fes  frères  oui  fe 
fauverent  de  prifon  deux  ans  après.  Grubeflà  refté  feui 
au  pouvoir  de  George,  auroit  apparamment été  mal- 
traité ,  fi  les  Grecs  n  étoient  pas  entrés  auffitôt  dans  la 
Dalmatie.  Il  fortit  de  prifon  avec  le  titre  de  roi ,  &  fut 
obligé  de  laiflêr  emmener  aux  Grecs  les  prifonniers 
qu'ifs  avoient  faits  ,  Se  qu'ils  établirent  aux  environs 
de  Nicomédie  pour  cultiver  ce  pays.  On  ne  dit  rien 
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de  ce  qui  fe  paffa  dans  le  royaume  de  Servie  pendant 
les  fept  années  queGrubeifa  le  gouverna  :  George  ro- 
tenoit  toujours  une  partie  de  la  Rafcie ,  Se  apres  s  y 
être  tenu  long-temps  fur  I*  défenftve  ,  il  fe  trouva  al- 
fezpuilTant  pour  oler  attaquer.  Il  pénérra  julquc  dans 
les  plaines  d'Antibari ,  où  il  fe  donna  un  combat  tu- 
nefte  à  Grubetfa.  Ce  prince  fut  tue  fur  le  champ  de  ba- 
taille, vers  l'an  i  1 17,  de  l'ère  cheétienne.  *  DuCange  , 
familles  Byzantines. 

GRUD1US  (  Nicolas  )  de  Louvain ,  chevalier  Se  pen- 
te ,  eut  pour  pere  Nicolas  EvcrhiirJ ,  qui  fut  junfeon- 
fulte&  préfidentcn  Dtabant.  Le  Hls  fut  confeiUer  de 
Philippe  H  ,  Se  fecréta  rc  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or. 
Il  compofa  quantité  de  pocfies,  Si  mourut  a  Vernie  l'an 
1  57 1 ,  où  Philippe  l'avoit envoyé.  *  Swcrt,  Athtn.Btlg 
GRUE,  Corvus , cherche^  CORBEAU  dl  molisïïur 
GRUEBER  (  Jean  )  Jéfuire  ,  Allemand  ,  étoit  né  à 
Lintz  en  Autriche.on  ne  fait  en  quelle  année.  On  ignore 
auflî  la  date  de  fon  entrée  dans  ra  fociété  des  Jcluitcs 
Tout  ce  que  l'on  a  fut  fon  àge.eft  ce  que  dit  Mckhifedcc 
Thevenor ,  qu'en  1 6 6 j  ,  le  1'.  Grucbcr  avoit  environ 
45  ans.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  desmathé 
manques ,  Si  de  grands  progrès  dans  la  piété  ,  lorf- 

3u'il  fupplia  fes  fupéricursde  le  nommer  a  la  million 
e  la  Chine.  Il  partit  de  Rome  en  1656,  Se  arriva  à 
Macao  en  1  r  5  >.  On  ne  dit  point  où  il  avoit  féjourné 
dans  l'intervalle.  Sa  connoiflance  des  mathématiques 
l'ayant  faitappeiler  à  la  cour  de  l'mpereur,  il  fe  ren 
dit  â  Pékin.  Peu  de  tempsaprès,  il  eut  ordre  de  revenir 
en  Europe ,  pour  conférer  avec  le  général  de  la  fociété 
fur  ptuiieurs  affaires  importâmes  C'étoit  en  1^61.  Li 
pere  Grueber  trouva  que  les  Hotbndois  s'éroienr  em 
paré  de  tous  les  ports  des  Porrugais  >  enforte  que  ne 
pouvant  aborder  ,il  fc  fit  une  route  que  perfonne  avant 
lui  n'avoir  encore  pratiquée.  Il  pénétra  dans  le  pays 
desTartares  ,  Se  cheminanr  parBaranrola ,  capitale  du 
Tanchut  ou  Tangue ,  par  l  lnde  ,  la  Perfe ,  Stnyrne  & 
Meflîne ,  il  arriva  enfin  à  Rome.  Lorfqu'il  eur  terminé 
dans  cette  dcrnicrc  ville  les  affaires  pour  lcfquelles  il 
avoit  ctéenvoyé  ,  il  fe  remit  en  chemin  pour  la  Chine  , 
prenant  la  route  pat  la  Mofcovie  ,d'où  il  alla  à  Conf- 
rantinople.  Etant  tombé  en  cette  ville  dans  une  mala- 
die dangereufe  ,  il  prit  la  réfolution  de  retourner  en 
Italie  s  il  recouvroir  fes  forces.  11  étoir  en  effet  à  Flo- 
rence en  665 ,  &  ce  fur-là  qu'il  mourut ,  dans  le  temps 

3u'il  fe  préparoit  à  rerourner  à  Conltantinople.  On  a 
e  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  '.  lier  i  hina  m  Mogor, 
dans  la  China  Mujtrata  du  P.  Athanafe  Kircher ,  partie 
féconde ,  chapitre  II.  1.  Epijlola  ad  At  t -.najtum  Kir 
cherumfcripta  <■  initus  10  ma ti  1664  ,  de  Campants  Peki. 
ntnfibus  j  dans  le  même  ouvrage  ,  cinquième  partie , 
chapitre  1.  3.  Epijlola  ad  Joannem  Grammans  fotiet. 
Jeju  :  le  P.  Grueber  écrivit  cette  lettre  à  Vienne ,  dans 
lt  temps  qu'il  fe  préparoit  à  palier  en  Mofcovie.  4. 
Epijlola  ad  virum  nvbilem  &  eruditum.  Cette  lettre  elt 
écrite  de  Dantzic  ,le  1 1  décembre  1644  ,  5.  Epijlola 
ad  tundtm-y  écrite  de  Si  Icfîc  ,  le  14  mars  i66j.Mc)chi. 
fedech  Thevenot  a  publié  ces  ttois  lettres  dans  fes  re- 
lations de  divers  voyages  ,  quatrième  parric  a  Paris  , 
en  1675 ,  in-folio.  C  Dans  le  même  recueil  on  trouve  , 
Plaggiodel  Padre  Giovanni  Grueber  ,  fernando  per  terra 
da  China  in  Europa  ,  avec  une  traduction  françoife ,  & 
un  abrégé  de  ce  voyage  en  latin.  Le  P.  Grueber  n'a 
pas  dreilc  lui-même  cette  relation  ;  mais  elle  a  été 
ectite  fur  les  récits  qu'il  avoit  faits  dans  les  converfa- 
rions.  7.  La  brieve  Se  exaûe  réponfe  du  P.  Jean  Grue- 
ber a  toutes  les  queftions  que  lui  a  faires  le  féréniflîme 
grand  duc  de  Toicane  ,  à  la  fin  de  la  China  Ulujlrata  du 
P.  Kircher ,  dans  l'édition  françoife  de  cet  ouvrage  , 
faite!  Amfterdam  ,cn  1670 ,  in  fol.  8.  Relayant  delta 
China ,  cavacata  da  un  raggianamento  tenuto  col.  P.  Gio- 
vanni Grueber ,  deUa  compagnia  di  Giefu.  *  Extrait  des 
mémoires  manuferits  latins ,  communiqués  par  le  Pere 
Oudin ,  Jcfuite. 
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GRUET  (  Jacques  )  Genevois ,  fameux  libertin ,  dé- 
bitoit  fes  impiétés  vers  le  milieu  du  XVI  lîéclc.  Il  eroi: 
auflî  oppoféà  Calvin  &  à  fes  partifans,  qu'aux  defea- 
feurs  de  la  véritable  religion  ,  pareeque  lui-même  n  en 
profeifoir aucune.  Il  nemanquoir  d'ailleurs  m  defprit 
111  d'érudition ,  &  il  foutitoit  impatiemment  les  hau- 
reuis  des  calviniftes ,  Se  leur  prétendue  reforme.  Il  ac- 
cula publiquement  les  calviniftes  à  Genève  ,  par  un 
biller  qu'il  rit  afficher  au  mois  de  juin  1547  ,  d'etre 
des  cfptits  entreprenans  ,  qui ,  après  avoir  renoncé  à  la 
vérité ,  Se  ht  pluparr  à  leur  premier  état ,  vouloient 
dominet  fur  toutes  les  confciences.  Ce  reproche  vcii- 
rableenfoi,  mais  qui  eut  pu  faire  plus  dïmprdiioa 
s'il  fût  parri  d'une  autre  bouche  ,  armai  Gruet  les  af- 
faires les  plus  fkheufes.  Il  fur  arrêté  par  foupcon:il 
s'avoua  l'auteur  du  billet ,  Se  la  faille  de  fes  papiers 
ayant  fait  connoître  d'ailleurs  fon  irréligion  ,  on  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pout  le  condamnet  à  avoir  la  tire 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  en  1549,  ou  en  1530. 
Plulîcurs  de  fes  papiers  firent  du  bruit ,  entr'aurres  use 
lettre  qu'il  avoit  écrite  au  mors  de  février  1547,  contre 
Calvin  dont  il  dévoiloitalTez  bien  la  conduite  &  le  ca- 
ractère ;  6e  deux  autres  écrits  fur  le  même  fuju,  oiï 
après  s'être  emporré  contte  cet  héréiîarque.ildétiamotr 
aulïï  contre  route  religion  ,  Se  en  particulier  contre 
l'état  cccléfiaftique  &  les  moines.  Mais  celui  de  fes 
écrits  qui  a  plus  éclaté  ,  eft  celui  que  l'on  trouva  dans 
fa  maifon  ar  rès  fa  mort ,  qui  fut  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  ,  &  dont  quelques  fa  vans  ont  conjecturé  qw 
c'étoit  le  projet  du  prétendu  traité  De  tribus  impollon- 
bus  ,  ou  peut-être  le  rraité  même.  On  parle  alTcz  ait 
long  de  ce  libertin  dans  les  notes  de  l'hijlotre  de  Genirt 
deM.Spjn  ,  de  l'édition  de  1730.  Maison  en  parle 
avec  pallîon  ,  &  peut-être  même  y  fair-on  Gruerplus 
coupable  fur  plulieurs  points  qu'il  ne  l'était  rcelle- 
ment. 

GRUITROEDE  (Jacques)  Charrreux,  prieur  du 
monaftere  de  Liège  ,  dans  le  XV  fîécle  ,  eft  auteur  de 
vingt-fept  traités  ,  dont  on  peut  voir  le  dénombre- 
ment dans  Thtithème  Se  dans  Pétrei'us.  Il  mourut 
l'an  147a  ,  *  Petreius,  bibltoth.  tarthuf.  Trirhéme  , 
de  feriptoribus  ecclejiaflicù. 

GRUMBACH  ( Guillaume )  Allemand ,  fut  auteur 
de  la  guerre  ci  vile,  qui  s'alluma  dans  la  Saxe  l'an  1566, 
Après  avoir  aflallinc  1  cvêque  de  Virtzbourg  dans  la 
Franconie,  il  pilla  la  ville,  Sccxerça  toute  fotte  d'hoftili- 
tés  :  ce  qui  obligea  l'empereur  Maxirmlicn  II  de  le  mer- 
rre  au  ban  de  l'empire  ,  lui  &:  tous  ceux  qui  fuivoient 
fon  parri.  Augufte  électeur  de  Saxe ,  fut  nommé  pour 
exécuter  ce  ban  ;  mais  voyant  que  ces  rebelles  ne  vou- 
loient point  fe  foumettre,  ilafliégca  la  ville  de  Gotha, 
avec  la  citadelle  de  Grimmeftein,  ou  Grumbach  s  croit 
retité.  Aptes  quatre  mois  de  fiége ,  la  ville  Se  la  cita- 
delle furent  pnfes  Se  rafées.  Grumbach  fut  écartelé 
vif,  Bc  les  principaux  de  fon  parti  furent  auliï  ccarte- 
lés  ,  ou  decolés  l'an  1567.  *  Chytr.  chron.  lib.  \z. 

GRUNDLER  ,  cherche^  FULVIA  MORATTA. 

GRUNDILES  ,  ou  Grunduli  ,  font  des  efpeces  de 
Dieux  lares  ,  que  l'on  dit  avoir  été  é  cabiiî  par  Romu- 
lus  ,  en  l'honneur  d'une  truie  ,  qui  avoit  porté  trente 
petirs  pourceaux  *  Callîus  Henniras ,  htji.  1. 1  Diome- 
des,/.  1. 

GRUNDMANN  (  Martin  )  miniftre  luthérien ,  in 
de  Silélie  ,  Se  s'acquir  une  grande  réputation  dans  (a 
patrie  par  fon  zélé ,  fa  probité ,  Se  fon  érudition.  Il  eft 
morr  en  1696  ,  âgé  de  77  ans,  après  avoir  exerce  le 
miniftere  durant  5  3  ans.  Il  eft  auteur  des  écrits  fui- 
vans  :  Martini  Firmiani  idolum  Marianum,  contrà  l'en 
tificios  ,c'eft  à-dite  ,  contre  les  catholiques  ,  1/1-4* ,  en 
irtCi.  Ejufdem  defenfo  tJoit  Mariant  contra  Joannem 
Chrijlophorum  Pefchelium  Jcfuitam  ,  iBreflaw  , 
Dette  ta  hjlori*,  en  1 6 1 3 ,  in- 1 1 ,  Si  deux  ouvrages  écrits 
en  allemand.  Il  a  laille  de  plus  amples  collections  en 
i'ix  volumes  in-fot.  cV  en  dix  volumes  i/1-40  ,  qui  fout 
une  pteuve  de  fa  grande  application  à  l'étude,  il  avoit 
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:  Chriùtnnt  Rofe ,  fille  de  Chridcn  Rofe  ,  méde- 
cin de  Gorlitz,  de  qui  il  eut  Chrétien  Grundmann  , 
ne  à  Grunau  ,  bourg  de  la  haute  Luface  ,  le  1 8  décem- 
bre 1668  s  Chrétien  fut  élevé  par  fon  pere  jufqu  a  l'âge 
de  >  (  ans ,  après  lequel  temps  on  l'envoya  à  Gorlitz  , 
où  il  continua  Tes  études.  Il  fit  de  gtands  progrès  dans 
les  humanités  pendanr  cinq  ans  ,  qu'il  étudia  dans  ce 
collège.  En  1689  on  l'envoya  àLéiplick,  où  il  étudia 
la  phitofophie ,  l'aftronomie  &  la  géographie  ,  l'hif- 
toire  civile  &  littéraire,  l'hiftoire  ccclcliaftique  la 
théologie  ,  l'art  de  la  prédication.  En  1690  il  iourinr 
une  difpute  qui  lui  fit  honneur ,  de  Iltburgi  origine,  Se 
une  deuxième  en  1 6 9 1  ,  de  calculo  albo  veterum  j  ces 
deux  difputes  ou  thèfes  font  imprimées.  Au  mois  de 
mai  1691 ,  George  Oieteric  Pflugk ,  de  l'ancienne  fie 
illuftre  maifon  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Pofterftein  , 
auparavant  confeiller  intime  du  duc  de  Saxe-Gotha  , 
fie  chancelier  du  duché  d'Altcnbourg ,  le  choiftrpour 
conduire  les  études  de  fes  enfans,  fie  Grundmann  s  a- 

3uitta  de  cet  emploi  durant  trois  ans ,  au  contentement 
c  M.  Pflugk  ,  dont  il  acquit  l'eftime  fie  l'amitié  ,  de 
môme  que  de  toute  fon  illuftre  famille.  Au  mois  de 
mai  1 696  ,  il  fut  donné  pour  adjoint  à  Jean  MofdorrT 
pafteur  ou  miniftre  de  Heukewald ,  qui  étoitâgé  Se  in- 
firme :  il  epoufa  fa  fille  ,  fie  en  1 7  6  ,  Mofdorff  étant 
mort ,  il  eut  en  chef  le  gouvernement  de  fou  églife , 
qu'il  a  dirigée  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  avec  tant  d'atta- 
chement ,  qu'il  a  refufé  constamment  tous  les  autres 

Îoftes  qui  lui  furent  prélentés.  Ce  fut  principalement 
fa  perfuafîon  que  pour  donner  de  l'émulation  aux 
partcurs  de  fon  canton  Se  des'  environs  ,  on  établit 
en  171*,  une  efpéce  d'académie ,  qui  prit  le  titre  de 
Collegium  p  'ulo-luierarium  ,  fie  qui  a  produit  divers 
écrits  &  pluiieurs  thèfes  de  théologie.  Grundmann  s  e- 
toit  acquis  un  fi  grand  nom  ,  qu  il  étoit  en  relation 
avec  prefque  tous  ceux  qui  cultivoient  les  lettres  dans 
toute  l'étendue  de  l'Allemagne  ,  Se.  l'on  a  trouvé  un  très- 
grand  nombre  de  lettres  de  ces  favans ,  parmi  fes  pa- 
piers. Quoique  ce  commerce  Se  les  fonctions  de  l'on 
tninirtere  ,  qu'il  remphlfoit  exactement  ,  dulTent  lui 
emporter  un  temps  considérable,  il  a  trouvé  encore 
celui  de  donner  pluiieurs  écrits  ,  qui  ont  alfiirément 
leur  utilité: ces  écrits  font  :  1.  Lineee  amoris  vouvtz ,  A 
la  louange  de  Chrétien  I  rederic  Wilifchius ,  reéteur 
du  collège  d'Altenbourg ,  en  1714-  Grundmann  y  parle 
des  favans  morts  dans  la  même  année  1 7 1 4.  1.  Jubila 
inur  nubila. ,  en  1 71 5 ,  a  l'occafion  de  la  nai (Tance  du 

S rince  Maurice  Guillaume.  L'auteur  y  parle  de  la  mort 
e  1 4  princes  de  l'Europe.  } .  S  pat  ta  oppidana  p'oj}  pa- 
ganam,  en  17 1  j.C'eftune  lettre  écrite  au  nom  de  l'aca- 
démie dont  on  a  parlé,fic  dans  laquelle  l'auteur  fait  men- 
tion de  5  j  pafteurs  ,  qui  ont  été  tirés  du  gouvernement 
de  quelques  églifes  de  village ,  pour  en  gouverner  dans 
les  villes.  4.  Cereus  in  ara  Tornenfi  extintlus ,  ou  éloge 
funèbre  de  Jean-Frédéric  Schulz  ,  pafteur  de  l'èglife 
déiïgnée  dans  ce  ritre  ,  en  1716.  5.  Otia  pofi  negotia  , 
en  1 7 16.  L'auteur  k]uiadrcrtc  cet  écrit  i  Bernard  PHugk, 
y  parle  de  40  miniftres  d'état  qui  ontquirté  la  coût, 
pour  palTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  retraite.  6.  Il 
crt  auteur  des  liftes  hiftoriques  de  favans  ,  Se  autres 
enlevés  par  la  mort ,  que  l'on  trouve  dans  les  MifteU 
lama  Lipfienjia  ,  fous  le  titre  de  Urnte  defuntlorum  , 
imptimis  eruditorum  ,  pour  les  années  1 7 1  j  ,  1 7 1 4  fie 
171 5.  7.  OJfa  &  cintres  quorumdam  in  Republ.  orbis 
Eutopai  tum civi/i,ium imprimis Itiurariajxnno \716de- 
funSorum;  àLéiplick  ,  en  1717,  in-%".  Il  alailîé plu- 
iieurs autres  ouvrages  manuferits ,  dont  on  peut  voir 
la  lifte,  dans  les  i/aUan.a  Lipjîenjîa,  tome  XII. 
Grundmann  eft  mort  le  6  février  1 7 1 8 ,  âgé  de  49  ans , 
Se  environ  deux  mois,  foytç  fon  éloge  en  latin  par 
Chrétien  Eberhardt ,  dans  le  tome  XII  des  Mifcellanea 
Lipfunfia  ,  que  l'on  vient  de  citer ,  pages  1 98  ,  fie  fui- 
▼antes  ;  Se  dans  la  préface  ,  ou  Continuatio  fatorum  , 
infiitutive  hujus  liueraru  ,  du  wme  VIII  des  mêmes 
Mife 


CRU  409 


GRUNER  (  Vincent  )  auteur  du  quinzième  fiécle  » 
étoit  de  Zuickau ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  du  pays 
de  Voigtland ,  en  Mifnie  ,  élevé  de  l'académie  de  LeU 
plick ,  qu'il  honora  par  fes  ralcns.  Il  étoit  habile  dan* 
les  humanités  Se  dans  la  philofophie.  Il  a  enfeigné celle* 
ci  à  Leiplick ,  fie  a  pâlie  prefque  toute  fa  vie  àTinltruc-* 
tion  de  lajeunelfe.  Il  étoit  en  1410,  reéteur  de  l'uni- 
verfitéde  Leipfick.il  a  laillé  un  ouvrage  fur  lagram* 
maire  ,  un  autre  fur  la  rhétorique  j  un  traité  fur  Je  ca- 
non de  la  méfie  j  des  thèfes,  ficc.  Voye^  l'anonyme 
publié  par  Joachim-Jean  Maderus,  à  Helmftadr,  et» 
1660  ,  /«-4U  ,  nombre  XXVII. 

GRUNEWALT  (  Matthieu  )  peintre  Allemand  fort 
ertimé  de  fon  temps  ,  Se  qui  peignoit  dans  la  manière 
d'Albert  Durer.  *  De  Piles,  ab régi  de  /a  vit  des  Peintres. 

GRUNINGEN ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne. 
Ce  lieu  eft  (î  tue  dans  la  principauté  d'Halberftat»  en  baf- 
fe Saxe ,  fur  la  rivière  de  Felke ,  àtrois  lieues  de  la  ville 
d'Halbctftat ,  du  côté  de  l'orient  •  Mati ,  dicl  genre. 

GRUNINGEN  ,  petite  ville  ou  bourg  de  SuiflY,  ell 
dans  le  canton  de  Zurich  ,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  à  qua- 
rte lieues  de  la  ville  de  Zurich ,  vers  l'orient  méridio- 
nal *  Mati ,  diction. 

GRUNQ ,  duc  de  Frife ,  Frère  du  roi  des  Sicambres, 
vivoir  l'an  de  la  fondation  de  Rome  j->  j. 

GRUNST AT,  petite  ville  du' Palatinat  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Linange  ,  enrre  I» 
nouveau  Linange  Se  la  ville  de  Wormes,  à  trois  lieues  de 
celle  -  ci ,  fie  a  une  demie  de  l'autre.  *  Baudrand. 

GRUS ,  en  grec  yi^,,, ,  efpéce  de  danfe  oblique ,  Se 
à  diverfes  reprifes ,  éroit  en  ufage  parmi  les  jeunes  fil- 
les d'Athènes ,  qui  la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur 
fete  appellée  Délies ,  Délia.  Cette  danfe  fe  faifoit  i 
Delphes ,  autour  de  l'autel  d'Apollon ,  pour  exprimer 
les  tours  fie  les  retours  du  labirinthe  où  étoit  renfermé 
le  Minotaure ,  que  Thefée  avoit  mis  i  mort.  Jultus 
Pollux,  /.  4,  dit  la  chofe  un  peu  autrement.  Il  rap- 
porte que  c'eft  une  nombreufe  alTemblée  de  gens  pouf 
danfer ,  oui  imitent  le  vol  des  grues ,  fc  partagent  en 
deux  bandes,  Se  ont  ileur  tète  quelqu'un  qui  les  mené. 
Le  m- me  allure  que  Thefée  ,  pour  exprimer  fa  (ortie 
du  labyrinthe  ,  danfa  cette  même  danfe  avec  fes  gens 
autour  de  l'autel  de  Delos  ;  ufage  qui  s'eft  toujous  con- 
ferve  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  danfeurs  avoienc 
coutume  de  fraper  l'autel ,  fie  de  mordre  à  une  branche 
d'olivier ,  ayant  les  mains  pliées  derrière  le  dos.  *  Cal- 
lim.  Hymno ,  in  Del.  Confulte^  Franc.  RolTxum ,  Ar- 
chctol.  Att.l.  7.  c.  1. 

GRUTER  { Thomas  )  étant  fortr  des  Pays-Bas  pour 
la  religion  proteftante ,  fe  retira  dans  le  Palatinat ,  où 
il  fut  profeileur  à  Duisbourg  l'an  1560.  Il  eut  trois  fils 
tous  célèbres  dans  la  république  des  lettres.  Jacque  , 
qui  fut  profclTeur  en  hirtoire  dans  l'école  de  Middel- 
bourg  l'an  1604.  Il  acompofé  quelques  lettres  qui  fonc 
imprimées ,  fie  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont  poinc 
encore  été  donnés  au  public.  Pierre  ,  qui  fuir;  Renier, 
qui  fut  principal  du  collège  de  Cafiimrà  Hcidclbere. 
On  trouve  quelques  lettres  de  ces  deux  derniers ,  à  U 
fin  de  la  féconde  centurie  de  celles  de  leur  frère.  Tho- 
mas Grutet  mourut  de  maladie  au  tetour  d'un  voyage 
d'Italie.  Il  avoit  été  obligé  de  s'en  fauver ,  de  peur  de 
tomber  dans  les  mains  de  l'inquifition ,  qu'il  avoit  irri- 
tée par  quelques  difputes  téméraires  furl'Eucharirtie.  * 
Bayle ,  diel.  crit. 

GRUTER  (  Pierre  )  naquirau  Palatinat-  Il  pratiqua 
la  médecine  dans  diverfes  villes  de  Flandre  ,  à  Dix- 
mude ,  âOftende ,  fiec ,  fie  ne  fe  loua  pas  beaucoup  des 
Flamans.  11  fit  imprimer  a  Leyde  l'an  1609  ,  une  cen- 
taine de  lettres  latines  ,  qui  furent  fort  mal  traitées 
par  l'imprimeur  fie  par  les  critiques.  Il  y  affecta  un  ftyle- 
rempli  rie  vieux  mors  fie  de  phrafes  furannées.  Il  quirta 
Ortende  l'an  1610 ,  fie  fe  retira  à  Middelbourg.  On  ne 
fait  s'il  s'y  arrêta  long-temps  t  mais  on  croit  qu'il  cher- 
cha des  érablilîèmens  en  divers  lieux,  avant  que  de  fo 
fixer  a  Amfterdam ,  ou  les  magiftrais  lui  firent  du  bien. 
TomV.PmitU.        '  Fff 
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fl  y  p«buauriecentaine  de  lettres  l'an  itfïj.&ymoa-  ' 
rut  Van  \C  $  +  Swertius  le  &"  nK>f  <k  Zincxcc  ville  de 
Zélande,  Si  dit  qu'il  féjourna  en  Italie  quelque*  an- 
nées. *  Valete  André  ,  biblioth.  belgique. 

GRUTER  (Jean  ou  /anus)  célèbre  par  Ion  lavoir 
dans  le  XVI  fiécle ,  né  a  Anvers  le  j  décembre  t 5*0  , 
etoit  fils  de  Gemltkur  Gruter ,  qui  a  voit  été  bourgueme- 
ftre  d'Anvers ,  Se  étoit  un  de  ceux.qui  avoient  figné  la 
requête  fameufe  préfentée  a  la  ducheUe  de  Parme ,  Se 
qui  donna  l'origine  au  nom  de  gueux.  Il  fut  profcrit  : 
palla  i  Norwick  en  Angleterre1,  où  il  refta  quelque 
temps  ,  Se  revint  a  Middelbourg ,  d'où  il  rentra  dans 
Anvers,  lorfque  les  eues  s'en  furent  rendu  maures. 
Pendant  le  fiége  qu'en  fit  le  duc  de  Parme ,  Gaulthier 
fut  capitaine  de  fon  quartier ,  Se  l'un  des  quatre  inten- 
dans  des  vivres.  Sa  femme  Catherine  Tishcm ,  qui  étoit 
Angldîfe,  pofiedoitnon  feulement  fa  langue  naturelle, 
mais  encore  la  francoife ,  l'italienne ,  la  latine  ,  Se  la 
langue  grecque  même  lui  étoit  fi  familiaire ,  qu'elle  li- 
foit  facilement  Galien  en  original.  Cette  femme  fa- 
vante  fut  le  premier  précepteur  du  jeune  Gruter ,  lorf- 
que fon  mari  &  elle  ,  proferits  d'Anvers ,  menèrent 
cet  enfant  en  Angleterre.  Ils  l'envoyèrent  étudier  dans 
l'uni  ver  fit  é  de  Cambridge ,  d'où  il  palla  a  Leyde  ,  où 
il  s'appliqua  pendant  fept  ans  à  la  jurifprudence,  Se  où 
il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  revint  a  Anvers  ;  mais 
pareeque  le  duc  de  Parme  affiégea  en  même  remps  cette 
ville ,  il  fut  obligé  de  pafler  en  France  ,  où  il  s'arrêta 
quelques  années.  Dans  la  fuite  ,  il  alla  à  Heidelbcrg , 
où  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudiflemenc ,  après 
•voir  déjà  profefle  dans  l'univciïîcc  de  Wirtemberg. 
Il  avoir  une  très-belle  bibliothèque ,  qui  valoir  plus  de 
douze  mille  écus  d'or  :  il  la  perdit  avec  prefquc  tout 
ce  qu'il  avoit  de  bien  ,  lorfque  la  ville  d'Heidelberg 
fut  prife  l'an  itfn.  Gruter,  qui  s'écoit  retiré  à  Bret- 
ten  avant  la  prife  d'Heidelberg ,  fe  retira  après  cette 
prife  à  Tubingc ,  où  il  refta  quelque  temps  j  puis  après 
avoir  changé  fouvent  de  demeure ,  il  revint  encore 
dans  le  Palatinar,  Se  mourut  le  ao  feptembre  1^17  à* 
Berhclden,  maifon  de  campagne  de  Smtndius  fon  gen- 
dre ,  a  une  lieue  d'Heidelberg,  après  avoir  été  marié 
quatre  fois.  Il  étoit  dans  fa  67  année.  Il  a  laifle  un  re- 
cueil de  poefics  Urines ,  des  notes  fur  Seneque ,  fur 
Stace,  Martial,  Tite-Live,  Florus,  Velleïus  Parercu- 
lus ,  Pline  le  jeune ,  fur  les  écrivains  de  l'hiftoire  d'Au- 
gufte ,  Sic.  Il  a  auifi  publié  les  œuvres  de  Ciceron  ;  un 
recueil  d'inferiptions  anciennes,  Sufpicionum  lib.  IX.  Il 
7  en  a  un  dixième  livre,  qui  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  dans.  la  troificme  partie  du  jc.  t.  des  Mif 
cellanea  Lipfienfia  nova  de  Menckius.  Lampas  ,  artium 
feu  The  faut  us  criticus  ,  fix  gros  vol.  in-%".  Flotilegium 
magnum ,  feu  Polyanthea  Ethuopoliticorum  ,  tomi.  III. 
Bibliotheca  txulum.  Chronicon  Chronicorum ,  4  tomes 
w-%°.  publié  fous  le  nom  deJoannesGualterus.  Il  dé- 
dia fon  recueil  d'inferiptions  i  l'empereur  Rodolphe , 

Îui  lui  remit  le  choix  de  (à  récompenfe  :  Gruter  repon- 
ir  qu'il  s'en  remertoit  lui-même  a  la  bonté  de  ce  prin- 
ce ,  Se  qu'il  prendroit  tout  ce  qu'il  voudroit  bien  lui 
donner,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  de  l'argent  :  l'empe- 
reur lui  donna  un  privilège  général  pour  tous  les  livres 

3u'il  publieroic,  avec  pouvoir  d'accorder  lui-même 
es  privilèges  aux  autres  auteurs.  Ce  monarque  lui  def- 
rina  auflî  la  dignité  de  comte  du  faim  empire  ;  mais 
étant  mon  avant  que  d'en  avoir  figné  les  lettres  pa- 
tentes, Grurer  ' 

Ses  dtliciiz  poe 


GRY 


le  fur 


uu 


far 


tarum  (mllorum  , 


(„ air  de  cer  honneur. 
Italorum ,  Belgarum , 


font  en  8  volumes  :  fon  premier  Floriltgium ,  en  4  vo- 
lumes in-%9 ,  Si  le  fécond ,  qui  cft  la  fuite  du  Polyan- 
thea de  Langius ,  en  un  volume  in-fol.  *  Valere- André , 
bibl.  belg.  Barthius,  adverf.  Ghilini ,  Sec.  Balth.  Ve- 
nator, in  panegyrico  Gruitri.  Bayle,  diSion.  crit.  1 , 
êdit.  Flayderus ,  vit*  Gruteri, 

Le  P.  Niceron  a  donné  fur  Gruter  un  article 
décaillé  dans  le  tome  IX  de  fes  Mémoires  ,  Sec  :  mais 
en  parlant  du  Lampas /tu  fax  artium  ,  hoc  eft Tht- 


fimrus  criticus  ,  Sec  ,  publié  par  Gruter,  en  fix  vo- 
lumes «1-8  •  ,  il  dit  que  Daniel  Paréusen  donna  un  fep. 
tiéme  en  i6aj.  Ce  fut  Jeaa-Philipp*  Paréus  qui  le 
donna  pour  avoir  occafion  de  fe  venger  de  Gruter ,  qui 
avoit  maltraité  fon  travail  fur  Plaute.  Auifi  ce  volume 
ne  contient-il  prefque  que  (es  Analid*  P  lamina  %  le 
uneréponfe  de  96  pages  a  l'écrit  de  Gruter,  inurulé, 
Chriflophori  Pfiugu  tpifiola  monaoria  novet  cdiaoni 
Plauti  quet  modo  adornatur  prjfigenda ,  &c.  La  réponfe 
a  pour  titre  :  Prafatio  ai  Chrijlophorum  PjUpum,  Sec* 
Le  Pere  Niceron  a  oublié  de  citer  deux  lentes  de 
Jean  Gruter  a  Michel  Picart,  imprimées  dans  le  toma 
IV  dts  Amanitates  litteraritt  de  M.  Scelhorn ,  page  511, 
Sec.  Gruter  parle  fort  mal  de  Parée  dans  ces  deux  [et- 
ttes.  Dans  le  cinquième  volume  de  la  même  collec- 
tion ,  cft  une  autre  lettre  de  Gruter  au  même.  Dans  le 
Syllogeepifiolarum  d'Antoine  Matthieu  (oxxMaukw) 
page  84,  on  lit  l'extrait  d'une  lettre  de  Jean  Grurer, 
où  il  parle  de  deux  écrits  aufquels  il  rravailloir ,  l'un 
intitulé  :  Aranta ,  l'autre,  qu'il  déGgnt  par  ces  mots: 
Opufculum pltnum  notarum  politicarum  in  Suuonuim , 
Sallufiium,  Vtguium ,  0  Onofandrum.  ElegLs  m  Lz- 
dtm  F".  C.  Antonii  AuguRini  archiepifeopi  Tanaconta- 
Jts ,  Joamtis  Gruteri  Antwerp.  4  la  page  41  de  J  flo^e 
funèbre  du  même  Antonius  Augujiinus,  par  André 
Schott,  chez  Plantin,  «-4*  de  4}  pages,  tans  date  i 
mais  l'épître  dédicatoire  eft  datée  de  15 16. 

GRUYERES,  ou  G  RI  ERS  ,  petite  ville  de  Suiflè , 
fur  le  Sana ,  dans  le  canton  de  Fribourg ,  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  Fribourg,  vers  le  midi.  Ce  lieu  avoit  autre- 
fois  fes  comres  parriculiers ,  dont  le  domaine  s  crendoit 
jufqu'au  lac  de  Genève.  Il  eft  maintenant  chef  du  prin- 
cipal bai  liage  de  Fribourg ,  Se  il  a  un  beau  château  où 
le  bailli  fait  fa  réfidenec.  C'cft  de-U  que  viennenr  les 
bons  fromages  de  Gruyères.  *  Mari ,  ai3. 

GRVLLUS ,  compagnon  d'Ulyfle ,  duquel  Pltrtarque 
a  fait  mention  dans  un  dialogue ,  où  il  difpute  fi  les 
bêtes  ont  quelque  ufage  de  raifon.  Ce  pfulofophe  y 
rapporte  la  fable  des  poètes ,  qui  diient  que  plufieurs 
Grecs ,  compagnons  d  UlyJle ,  furent  changes  en  divers 
animaux  par  Circé.  Ulyde  ayant  prie  cette  magicienne 
de  leur  rendre  leur  première  figure,  elle  y  confentit  j 
mais  Gryllus,  qui  avoit  été  changé  en  pourceau,  ne 
voulut  jamais  quitter  fa  condition ,  quoiqu'Ulyfle  era- 

filoyît  toute  fa  fubtilité  Se  fon  éloquence  pour  le  per- 
uader  de  revenir  en  fon  premier  état.  *  Plutarque. 
GRYLLUS ,  Athénien ,  fut  pere  de  l'illuftre  Xém- 
phon ,  dont  le  fils  fut  auifi  nommé  Gryllus ,  comme  fi» 
grand  pere.  *  Suidas. 

GRYLLUS ,  fils  de  Xtnophon ,  fur  envoyé  avec  foa 
frère  Diodort ,  pour  fe  joindre  aux  Athéniens ,  com- 
mandés par  Agefilaiis ,  roi  de  Spam  ,  pour  fecourit  les 
LacédémonienscontreIcsThébair«.Grylltttcoror«ttanc 
vaillamment ,  fut  blelfi:  i  mort,  &  malgré  cetre  blef- 
fure ,  il  eut  allez  de  courage  pour  porter  un  coup  mor- 
tel a  Epam inondas ,  général  des  Thébains,  i  la  batailla 
de  Mantinée ,  la  deuxième  année  de  la  CIV  olympia- 
de,  &  tâ}  avant  J.  C  Xenopbon  ayant  appris,  en  fiv- 
crifiant ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  ,  ôta  une 
couronne  de  fleurs  qu'il  avoit  fur  la  tète  \  mais  lorf- 
qu'on  lui  eut  appris  qu'il  avoit  rué  le  chef  des  ennemis , 
avant  que  de  mourir ,  il  reprit  fa.  couronne  ,  dxfanc 
que  la  mort  de  fon  fils  miritoit  des  marques  de  /oie ,  pluiét 
que  de  deuil  &  de  regret,  *  Diogène  Laé'rce.  Suidas. 

GRYNÊE,  dit  Gry  neeus ,  (  Simon  )  Allemand ,  fut 
d'un  payfan ,  dans  la  Souabe ,  où  il  naquit  l'an  149) , 
dans  un  petit  village  du  comté  de  Zolleren ,  dit//«w- 
gen ,  fut  ami  de  Luther  Si  de  Melanchton ,  Se  enfei- 
gna les  langues  Se  les  feiences  à  Vienne  en  Autriche, 
a  Bude  en  Hongrie ,  à  Heidelberg,  i  Tubinge  Sei  Balle. 
Grynée  fe  trouva  à  la  conférence  de  Wormes  l'an  1 540, 
Se  mourut  de  pefte  a  Balle  le  premier  août  de  l'année 
fuivante ,  îgé  de  48  ans.  Il  a  traduir  de  grec  en  latin 
quelques  homélies  de  fainr  Jean  Chryfoftome ,  le  di- 
vers traités  de  Plutarque  :  il  a  laifle  des  notes  fer  ta 
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ouvres  de  Platon ,  fur  les  huit  livres  des  repiques  d'A- 
riftote ,  fur  JulKn ,  fur  Euclide ,  fur  Julius  Pollux ,  Sec. 
Il  a  aufli  écrit  la  vie  d'Œcolampade ,  &  grand  nombre 
d'autres  petites  pièces.  Son  fils  Samuel  Grynée,  ju- 
rifconfulte  »  né  le  19  de  juin  1559»  enfeigna  le  droit 
à  Balle ,  Se  y  mourur  le  j  avril  de  l'an  15991  âgé  de  60 
ans.  *  Pantalcon ,  lib.  j  profop.  Gefner ,  btblioth.  Reuf- 
ner ,  in  icon.  Melclùot  Adam  ,  in  vit.  Germ.  phiL  ft 
jurij'e. 

GRYNEE  (  Thomas  )  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  fils  de  Jacques,  neveu  de  Simon ,  fut  avancé  par  ce 
dernier  dans  les  lertres ,  qu'il  enfeigna  à  Berne ,  à  Bafle, 
&c.  Il  mourut  le  z  août  15^4,  âgé  de  513ns,  &  lai  (Ta 
quatre  fils.  Jean-Jacques  Grynée ,  qui  étoit le  ttoifié- 
tne  ,  faitlçfujet  de  l'arricles  qui  fuit.  *  Pantaleon , 
Ub.  * ,  profop.  Melchior  Adam ,  in  vit.  theolog.  Gcrm. 

GRYNÉE  (  Jean-Jacques  )  fils  de  Thomas^  naquit  à 
Berne  en  SuitPc  le  premier  octobre  1 540,  &  fit  fus  hu- 
manités a  Bafle.  Après  avoit  palTé  par  quelques  degrés 
inférieurs ,  on  le  fit  pafleur  ou  miniftre  de  Rcerelen  en 
1565  :  mais  comme  il  n'adoptoit  pas  toutes  les  idées 
de  fes  confrères ,  on  le  chagrina ,  ce  qui  l'engagea  d'ac- 
cepter en  1575  a  Bafle  la  chaire  de  profelleur  de  l'an- 
cien teftament  qu'il  conferva  neuf  ans.  Charles  mar- 
grave de  Bade  lui  donna  en  même  temps  l'infpettion 
des  églifes  du  inarquifat ,  avec  une  penfion  de  vingt 
florins.  Il  fut  dans  la  fuite  profefleur  de  l'hiftoire  à 
Heidclberg  ,  &  en  1585 ,  on  lui  donna  la  chaire  de 
profefleur  du  N.  T.  à  Bafle ,  Se  la  place  d'anti/Us  dans 
la  même  ville.  Il  fut  quatre  fois  recteur  de  l'univetfité , 
Se  plusieurs  fois  doyen  de  la  faculré.  Il  fut  député  en 
différences  occafions  à  des  aflemblées  de  fa  fcdtc  où  il 
difputa  es  maître ,  Se  où  il  termina  plus  d'une  fois  des 
différends  importans.  Il  fut  aveugle  les  cinq  dernières 
années  de  fa  vie,  &  mourur  le  30  août  1617.  lia  fait 
un  abrégé  de  la  bible  j  Sciagrapkia  théologie  a  ;  le  carac- 
tère des  chrétiens  ;  explication  de  quelques  pfeaumes  j 
d'Agec ,  de  Jonas  ,  d'Habacuc;  Se  de  faint  Matthieu  , 


des  crF  litres  de  faint  Paul  aux  Romains  .auxColoflîens , 
aux  Hébreux  ;  &  des  théorèmes,  &des  problèmes  théo- 
logiques. On  lui  doit  encore  des  éditions  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  l'églife,  des  monument*  orthodoxogr.  &  des 
oeuvres  de  faint  Ircnce.*  Poyt{  fa  vie  par  Brunn. 

GRYNEE  (  Samuel  )  fils  de  Samuel ,  &  petit-fils  de 
Simon  ,  né  l'an  1595,  fut  patmi  les  proteftans  d'Alle- 
magne, uncélébtc  théologien ,  Se  enfeigna  à  Bafle.  Il 
accompagna  Abtaham  Scultct ,  en  fon  voyage  d'Hei- 
delbcrè ,  Se  fe  fit  eftimer  parmi  les  grands  du  Palatinar. 
Etant  de  retour  à  Bafle,  il  fur  fair  miniftre  de  l'églife 
de  fainr  Léonard ,  où  il  enfeigna  la  théologie  l'efpace 
de  trente  années.  H  forrit  de  fon  école  grand  nombre 
de  difciples ,  dont  pluficurs ,  félon  les  proteftans  d'Al- 
lemagne ,  ont  été  de  grands  théologiens.  Grynée  mou- 
rut l'an  1656,  âgé  de  6  j  ans.  *  f^oye^  la  préface  de 
Paul  Freher  ,  tkeat.  vir.  erudit.  clarar. 

GRYNEE  (  Jean  )  docteur  &  profefleur  en  théolo- 
gie dans  l'univerfité  de  Bafle,  naquit  le  18  juillet  1705  , 
a  Leufelfingen ,  village  du  canton  de  Bafle,  où  Samuel 
Grynée  fon  pere,  étoit  pafleur,  &  en  même  temps 
doyen  du  chapitre  de  Waldenbourg  Se  Hombourg.  Sa 
merc  étoit  iflue  de  la  famille  Fccfch  ,  très  -  diftinguée 
dans  la  ville  de  Balle.  N'ayant  que  1 6  mois  lorfqu'il 
perdit  fon  pete ,  il  fur  élevé  par  les  foins  de  fa  mere , 
Se  dès  l'âge  de  cinq  ou  fut  ans,  il  donna  des  preuves 
de  la  mémoire  la  plus  heureufe  que  l'on  put  fouhaiter. 
Il  brilla  dans  le  cours  de  fes  claires ,  Se  dans  fa  philo, 
iophie  qu'il  commença  en  1717,  à  l'âge  de  ix  ans.  Il 
fut  reçu  maître -cs-arts ,  en  1710.  Son  gout  l'entraînoit 
du  côté  de  la  théologie  ;  mais  on  l'en  détourna  ,  tant 
âcaufe  de  fa  complexion  foible  Se  délicare ,  que  parce- 
qu'il  avoit  déjà  deux  frères  engagés  dans  le  mioiliere  : 
l'un  étoit  Simon  Grynée,  qui  eftmort,  &qui  a  dif- 
puté  avec  honneur  la  chaire  de  logique  en  1711 
Se  fourenu  des  thèfes  De  logicâ  furdi nati  :  l'autre  * 
'  Grynée  ,  pafleur  à  Wmcerfîngue  ,  village 
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du  canton  de  Bafle.  Jean  s'appliqua  donc  an  droit ,  fit» 
bit  en  1714  tous  les  examens  de  la  licence ,  cV  foutint 
en  1715  des  thèfes  publiques  fous  le  titre  de  Thtjèsju- 
ridiect  miffeUanete.  Il  y  acraqua ,  entr'aurres ,  avec  force 
le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  menfungt 
officieux  eft  licite  en  certaines  rencontres.  Il  proficoic 
en  même  remps  des. lumières  de  M.  Chrifi  t  alors  pro- 
fefleur en  dtoit,&  depuis  £ecrétaired  état  Se  fcholatquc; 
Se  pour  faire  des  progrès  encore  plus  fondes ,  il  fe  mit 
à  étudier  l'hébreu  Se  le  grec  fous  la  direction  de  M. 
Frey  ,  depuis  premier  profefleur  en  théologie  â  Bafle. 
Jean  Grynée  étudia  avec  le  même  fucecs  le  chaldaïque, 
lefyriac,  le  rablnique  Se  même  l'arabe.  La  chaire  de 
droit  naturel  venant  à  vaquet  en  17x7 ,  il  fe  mit  fur  les 
rangs ,  Se  foutint  des  Thijh  mifttllanies ,  tirées  du  droit 
naturel  &  de  la pkitofophie  morale.  Un  autre  ayant  eu  la 
chaire ,  il  difputa  pour  celle  de  logique  en  17a  1 ,  Se 
foutint  encore  des  r/iifes  mifiellaaees  ,  qui  furenr  ap- 
plaudies fans  êrre  récompensées.  En  17  j  j  il  fepréfem* 
de  nouveau  pour  la  chaire  d'hébreu  ,  vacante  par  la 
mort  de  Jean  Buxtotf,  arrivée  le  10  juin  17  ji.  il  fou- 
tint fes  thèfes  le  xc  mars ,  Se  le  fort  décida  pour  un 
autre  de  fes  compétiteurs  ;  mais  deux  ans  après ,  le  nou- 
veau profefleur  étant  tombé  malade,  Grynéé  fut  nom- 
mé pour  remplir  fes  fonctions  :  ce  qu'il  a  faitjufqu'en 
1737»  qu'il  eur  la  chaire  des  Lieux  communs  &  contre- 
verfes ,  vacante  par  la  mort  du  célèbre  M.  Ifelin.  Et» 
i7jSilfur  fait  docteur  en  théologie.  En  17  40  il  eut  la 
chaire  de  théologie ,  qui  vaquoirpar  la  mort  dufavanc 
M.  Werenfels.  Il  prononça  alors  un  difeours  fur  les 
connoiflances  qui  font  néce  flaires  à  un  bon  théolo- 
gien. (  Oratio  inauguralisqud  Joannes  Grynxus,facra 
thcologtx  doiïor  &  profej/or  Bafileenfis,  quitus  prsjid'tis 
inftru3um  effe  oporteat  novifctderts  tnterpretem  exponit.  ) 
Ce  difeours  cil  imprimé  dans  le  recueil  intitule  :  Tem- 
pe Helvctica ,  &c  t.  V ,  p.  460  Se  fuivantes.  En  174t. 
M.  Grynxus  fut  élu  recteur  de  l'univerfité.  Il  inoutut  la 
1 1  avtil  1 744.  Son  oraifon  funèbre  fur  prononcée  pat 


premore  1 744 ,  aepe 
la  page  X44|ufqu'â  x  56. On  y  a  inféré  des  vers  latins  dm 
M.  Frey ,  à  la  louange  de  fon  difciple  &  fon  ami. 

GRYN/EUM  ou  GRYNIUM ,  ville  des  Myrinéens  , 
proche  Clazoméne  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon  ,  Se  un  bois  facté  forr  ancieu ,  où  l'on  rece- 
voir les  réponfes  des  oracles.  Le  temple  en  étoit  fore 
fomptueux  ,  puifqu'il  n'étoit  bâti  que  de  marbre  blanc  : 
il  éroir  dédié  i  Apollon ,  qui  s'appelle  Grynctn ,  dan» 
Virgile ,  EglogeC,  v.71.*  Strabon,  /.  13  ,p.  611. 

GRYPHIANDER  (  Jean  )  né  au  pays  d'Oldenbourg» 
fut  profefleur  en  poëue  Se  en  hiftoire  dans  l'académie 
d'Iène, aptes  Elie  Rufntrus  décédél'an  16 11. Il  fut  reçu 
docteur  en  droit  dans  la  même  académie  en  1614 ,  Se 
s'en  retourna  1 5  ans  aptès  en  fon  pays ,  pour  y  exercer 
unecharge  de  judicature.  Il  mourut  au  mois  de  décern* 
bre  1 6  j  1.  On  a  de  lui  un  rrairé  des  ifles ,  qui  a  poux 
titre yJoannis  Gryph'iandri  JCti  deInsulis  Tradatus  p 
ex  JCt  'ts ,  potiticis  ,  kijhruis  &  philologis  colUUus ,  ut 
omnibus  kifee  ufiti  pojjït ,  in  quo  plurimtt  cogniue  qutef- 
tiones  de  mari  ,fluminibus ,  tacubus  ,  littoribus ,  portu- 
bus ,  aquizduîïihus  paggeribus ,  navigaùonibus ,  alluvio- 
nis  alveique  incremento ,  &c,  excutiuntur  ;  à  Francfort  , 
ù>-4°  16x4.  Il  fît  un  ouvrage  fur  le  Phénix  l'an  1618. 
Celui  qu'il  publia  l'an  1615  ,  eft  forr  curieux.  Il  traire 
d'un  cerrain  droit  qui  a  lieu  dans  quelques  villes  de 
Saxe.  C'eft  qu'on  y  érige  des  ftatues  de  Roland ,  qui 
font  d'une  taille  gigameique.  Voici  le  titre  du  livre  , 
Commtnurius  de  JTcichbildis Saxonicts%five  ColoJJis  Ru- 
landinis  urbium  quarumdam  Saxonicarum.  Konig  don- 
ne à  Gryphiander  on  traité  de  Œconomia  legali  ,  dont 
Fifcher  ne  parle  poinr.*  Voye^  ces  deux  auteurs. 
GRYPHINE ,  cherche^  TYPHÈNE. 
GRYPHIUS(  Sébaflien)  imprimeur  de  Lyon  .natif* 
de  Reuthlingen  ville  de  Suéde  ,  fe  rendit  dans  le  XVI 
Tome  V.  Parfit  II,  F  f  t  ij 
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fiécle  fort  célèbre  par  la  bcauré  &  l'exacVitude  de  les 
impreflions.Gefncrpour  témoigner  l'eftimc qu  il  faifoit 
de  fon  habileté ,  lui  dédia  le  1 i'  livre  de  fes  Pandec- 
te$ ,  Se  fit  fon  éloge  dans  l'épitrc  dédicatoite.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  Jules  Scaliget  lui  avoit  aufli 
dédié  les  treize  livres  des  caufes  de  lalangue  Lmne.Les 
favans  en  ont  fait  le  fujer  d'une  longue  conteftation , 
qui  eft  demeurée  indécife.  Voye^  Colonia,  ht  fi.  lia.  de 
Lyon,  t.  i,p.  $91.  Gtyphiuteft  un  des  imprimeurs  qui 
fc  foit  le  plus  applique  à  fa  profelTion ,  oc  qui  recher- 
cha'avec  plus  cf'cmprcflemcnt  de  bons  correcteurs. 
Adam  Knuuf  médecin  de  Cologne  a  exercé  pendant 
long  temps  cette  fonction  dans  ion  imprimerie.  C'cftà 
fonoccafion  que  Jean  Voûté  de  Reims  difoit,  que  Ro- 
bert Etienne  corrigeoit  fort  bien  les  livres  ;  que  de 
Colines  lesimprimoittrès-bicn  j  mais  que  Gryphius  fa- 
voit  fort  bien  Se  les  corriger  &  les  impnmer.On  ne  fe- 
ra peut-être  pas  fiché  de  trouver  ici  cette  épigramme  : 

Inler  toi  norunt  tibros  qui  udere ,  très  funt 

Injignes  ;  languit  entera  turba  famt. 
Cathgat  Stephanus  ,fculpu  Cohrutus ,  utrumque 
Gryphius  edoèU  mente  manuque  facit. 

Gryphius  mourut  le 7  feptembre  1 5  56 ,  âgé  de 6\ ans. 
Son  (ils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la 

{irofcffion  de  fon  pere.  Il  s'eft  également  diftingué  pat 
es  belles  éditions  qu'il  a  faites ,  6c  fur-tout  par  la  bi- 
ble in-folio  ,  qu'il  imprima  en  1  $  5  o.  *  Chevillier ,  ori- 
gine  de  l  imprimerie.  Ménage ,  Antibailtet.  Yauprivas  , 
protopographie.  Bayle ,  did.  erit.  1  èdit. 

GRYPHIUS  (  Chrétien  )  Polonois ,  né  à  Fravenftad 
le  19  feptembre  1^4  / ,  après  s'ette  formé  dans  les 
belles  lettres  6e  dans  la  jurifprudence ,  particulière- 
ment fous  Jean-Henri  Boeder  ,  &  Ulric  Obrecht,  re- 
tourna dans  fa  patrie  en  167$ ,  &  fut  fait  profeiTcur 
d'éloquence  à  Brcflau  en  1674.  En  1686  il  fut  fait 
principal  6e  profeiTcur  du  collège  de  la  Magdeléne 
dans  la  même  ville  ,6c  en  1G89  on  y  ajouta  Ta  char- 
ge de  bibliothécaire.  Il  eft  mort  le  6  mars  1706 ,  âgé 
de  s7  ans.  Il  favoit  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  ,1e  fyriac, 
le  françois,  l'anglois,  l'italien  ,  le  hollandois ,  6c  joignit 
à  ces  connoiflànces  celles  de  l'éloquence,de  l'hiftoirt  fie 
de  la  pocfie.il  a  publié  en  allemand  l'hiftoire  des  ordres 
de  chevalerie.en  1 697  ;  des  poëfies  paftorales,  en  1 698, 
un  traité  fur  l'origine  Se  les  progrès  de  la  langue  alle- 
mande ,  que  l'on  a  donné  après  fa  mort  en  1708  ,in-8". 
Il  a  écrit  en  latin  Fajaculus  primas  &  fecundus  lufuum 
ingenii ,  ex  pr&fiantiorum  poetarum  reeentiorum  moribus 
&  feriptis  txctrptorum , en  \6$<).  Diatribe dtfcriptoribu* 
rerum  G  allia  &  Lotharingie  feceuli prttjirtim  Xyiljm- 
primé  dans  un  recueil  publié  par  Jean  Albert  Fabri- 
cius  ,  intitulé  Ifagoge  in  notuiam  feriptorum  hifioria 
gallictt.  Differtatio  de  Scriptoribus  hifioriam  feceuli 
XVII  illufirantibus  ,  en  1710,  in-t° .Otfervatio  de  ex 
terorum,  preecipue  Galtomm  erroribus  geograph'uis ,  dans 
le  tome  X,  p.  1,  &  fuiv.  des  Mifceltanea  Ltpftenfia.  Il  a 
auffi  rravai (lé  au  j outnal  de  Lei pfick. 

G  U 

GUACOC1NGO,cA<rrAr{  GUAOXINGO. 
GUADAGNE,  famille.  La  maifon  de  Guada- 
gne, noble  &  ancienne,  eft  originaire  de  Florence,  où 
elle  a  eu  douze  gonfalonicrsdc  la  république ,  6c  feize 
prieurs  &  feigneurs  de  la  liberté.  Bernard  condamna 
Cofme  de  Medicis  1  l'exil ,  6c  ce  dernier  bannit  dans  la 
fuite  les  Guadagnc.TnoMAS  deGuadagnc  ,  fils  de  fier/, 
s'établit  à  Lyon,au(fi  bien  que  fon  frère  nommé  Philippe, 
qui  h'ùTxJean-Baptifle,  dit  l'abbé  de  Guadagne ,  dont 
Davila  fait  fouvent  mention.  Thomas  acheta  plusieurs 
terres  en  France,  rendit  de  bons  fervices  au  roi  François 
\,Sc  luiprêra  même  cinquante  mille  écus  après  la  batail- 
la de  Pavie.  Ce  monarque  l'honora  de  la  charge  de  fon 
maure  d'hôtel  ordinaire  &  lui  fit  d'autres  grâces.  Gua- 
dagne fonda  la  chapelle  de  fa  famille  aux  Dominicains 
de  |.y  on,  &  dota  en  la  même  vi  Ile  l'hôpital  des  peftiféres, 
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Se  un  autre  1  Avignon.  Un  antre  Thomas  de  Guadagne, 
dit  U  Magnifique,  fut  maître  d'hôtel  du  toi  Henri  II,  & 
eut  de  Remette  de  Berri ,  Guillaume  ,  dont  nous  par. 
lerons  plus  bas  ;  Ce  Thomas  de  Guadagne  III  du  nom. 
Celui-ci  fur  pere  de  Balthazar  ,  qui  fuit  j  de  Ciaudt 
feigneut  de  Beaur égard  ;  d'un  autt c  dit  U  chevalier  a\ 
Guadagne  ;  Se  de  piuûeurs  filles.  Balthazak  lu  lia 
de  Renée  de  Clos  ,  Thomas  Se  Guillaume  deGiudagnc, 
lieutenant  général  des  aimées  du  roi ,  6e  honoré  par  le 
pape  de  la  qualité  de  duc ,  qui  s'eft  lignalé  dam  les  ar- 
mées en  diverfes  occafions ,  ayant  corn  mandé  U  cava- 
lerie légère  de  France ,  fie  les  armées  de  s  Vénitttm.  • 
Confultt[  de  1  hou  ;  Davila  y  la  Tofcane  françuik  de 
Tnftan  j  l'éloge  hiftorique  du  P.  Mern.rrier,o\:c. 

GUADAGNE  (  Guillaume  de  )  feigneur  de  Botheon, 
de  Verdun ,  fiec.  gouverneur  du  Lyonnois ,  &  chevalier 
des  ordres  du  roi  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  commença 
de  porter  les  armes  dès  l'âge  de  1 8  ans.  Il  fit  le  voyage 
d'Allemagne  avec  le  maréchal  de  S.  André  j  fe  trouva 
à  La  bataille  de  Renti  l'an  1 5  $4  j  au  liège  de  Thionvil- 
le  ;  à  la  piife  de  Calais  l'an  1 5  5  8 ,  6c  en  diverfesocca- 
(îons  importantes.  Le  roi  Henri  II  lui  donna  enfoire 
la  charge  de  fénéchal ,  fie  de  Lieutenant  de  roi  dans  Je 
Lyonnois  :  &  le  reçut  au  nombre  des  genn/ihomme» 
de  fa  chambre ,  qui  n'étoit  alors  que  de  vingt-quatre. 
Guillaume  de  Guadagne  fe  fignala  encore  foas  le  règne 
de  Charles  IX,  au  recouvrement  des  villes  de  Blois, 
Tours ,  Amboife ,  Poitiers  fie  Bourges  ;  i  la  bataille  de 
Dreux  l'an  1561 ,  &  commanda  l'armée  fous  le  duc  de 
Nemours  *  dans  le  Lyonnois ,  fie  fous  Charles  maré- 
chal de  BriÛac ,  à  la  pnfe  du  Havre  de  Grâce.  Eofuite 
il  leva  une  compagnie  de  deux  cens  hommes  pour  le 
fervice  du  roi ,  qui  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Hen- 
ri III  l'envoya  ambafladeur  en  Allemagne  &iVenjfc, 
&  â  fon  retour  le  fit  confeiller  d'état  &  gouverneur  du 
Lyonnois ,  Forez  6e  Beaujolots.  Le  roi  Henri  IV  le  fit 
chevalier  du  S.  Efprit  l'an  1597,  &  l'employa  en  di- 
verfes occafions  importantes.  Il  m  nirur  peu  de  temps 
après,  du  déplaifir  de  la  perte  defon  fils  unique  uajpari 
de  Guadagne ,  qui  fut  tué  dans  une  embu/cade  que 
lui  dreflerent  les  ligueurs  à  Verdun  fur  Saône.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Sugni ,  Se  iaioa  cinq  filles.  L'aînée 
nommée  Diane  ,  mariée  à  Antoine  d'Hoftun ,  batou  de 
la  Baume ,  fénéchal  de  Lyon ,  Sec ,  eut  Balthazar ,  qui 
fut  fubftitué  au  nom  &  aux  armes  de  Guadagne.  C'eft 
lui  qui  fit  commencer  dans  la  chapelle  de  Guadagne , 
en  l'églife  des  Dominicains  de  Lyon ,  le  tombeau  de 
fon  aïeul ,  qu'Anroine  marquis  de  la  Baume  ,  a  fait 
achever.  *  Voye^  leP.Anfelme. 

GUADAGNI  (  Jean- Antoine  )  Florentin ,  cardma/ , 
ptetre  de  l'églife  romaine  ,  du  titre  de  fainr  Martin 
aux  Monts ,  vicaire  général  de  Rome  &  de  fon  diftricr, 
eft  né  le  14  feptembre  1^74 ,  &  fils  de  Douât-Marie 
marquis  de  Guadagni ,  d'une  des  plus  nobles  familiei 
de  Tofcane,  &  de  Marie-MagdeJéne  Corfini ,  fi  fem- 
me ,  fecur  du  pape  Clément  XII.  Il  reçur  au  bapteme 
les  noms  de  Bernard-Cajetan  ;  mais  il  prit  ceux  de  frère 
Jean- Antoine  de  faint  Bernard  en  entrant  dans  l'ordre 
des  teligieux  Carmes  déchauflés ,  où  il  fit  proteflion 
dans  le  couvent  d'Arrezzo  en  Tofcane  le  1 1  novem- 
bre 1700.  Après  avoir  été  fucceffivement  maître  des 
novices  ,  plusieurs  fois  prieur  du  couvent  de  fon  ordre 
à  Florence  ,  Se  provincial  de  fa  province  ,  il  fut  nommé 
à  l'évêché  d'Arrezzo ,  par  le  pape  Benoît  XIII  le  10  dé- 
cembrei7i4.  Il  fut  facré  le  j  1  du  même  mois,  Se  le  len- 
demain premier  janvier  17x5  ,il  fut  déclaré  eveque  ai- 
fiftanrau  trône.  Après  l'exaltation  deClemcnt  XII  ,  ille 
rendit  à  Rome  le  15  octobre  1 7  )  o ,  &  fa  fainteté  ayant 
honoré  en  fa  faveur  l'églife  épifcopale  d'Arrezzo  du 
pallium ,  il  le  reçut  de  les  mains  dans  la  chapelle  fc- 
crete  du  palais  du  Quirinal,  le  16  novembre  fui  van  t. Il 
fut  créé  Se  déclaré  cardinal  le  14  feptembre  1751,  étant 
le  premier  de  fon  ordre  depuis  la  réforme  ,  qui  air  été 
élevé  i  cette  dignité.  Le  ix  novembte  fuivant,  il  reçui  le 
chapeau  dans  un  confiftoire  public,  avec  les  céremo/ues 
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accoutumées ,  &  le  17  feprembre ,  fa  fainteté  fit  dans 
un  confiftoite  fecret  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir 
la  bouche ,  Se  lui  afligiuenfuite  le  titre  presbyréral  de 
faim  Martin  aux  Monts ,  dont  il  prit  folemnellement 
pofleûion  dans  l'églife  de  faint  bylveftre  Se  de  faim 
Martin,  le  30  du  même  mois.  Le  pape  lui  aflïgna  en 
même  temps  les  congrégations  des  évèques  ,  &  régu- 
liers de  l'immunité ,  de  la  difeipline  régulière  ,  Se  des 
iacrés  rits.  Il  le  déclara  aufli  le  18  février  17)1,  vicaire 
général  de  Rome  Se  de  fort  diltriâ  ,  a  la  place  du  feu 
cardinal  Profper  Maréfofchi,  fa  fainteté  l'ayant  difpenfé 
de  la  teneur  d  une  ancienne  bulle ,  fui  vant  laquelle  cette 
dignité  ne  peut  être  conférée  qu'à  un  fujet  de  Tétai  ec- 
.  clefiaftique  ,  &  jamais  à  un  étranger.  Les  fondions  de 
cette  charge  ne  permettant  pas  au  cardinal  Guadagni 
de  réfider  en  fon  évêché  d'Arreizo,  il  s'en  démit  au 
mois  de  novembre  17}  1 ,  avec  réferve  d'une  penlion 
de  iaooccus. 

GUADAGNOLG  (  Philippe  )  lecteur  en  arabe,  &  en 
clialdéen,dans  le  collège  de  la  Sapience,  au  XVII  fic- 
elé ,  rut  un  de  ceux  que  la  congrégation  dt  Propaganda 
fidt  employa  1  traduire  l'écriture  fainte  en  arabe  avec 
l'archevêque  de  Damas,  &  le  P.Guadagnolo ,  fous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  mourut  à  Rome  le  17  mars 
165  6.  Il  eft  auteur  d'une  apologie  pour  la  religion  chré- 
tienne ,  imprimée  à  Rome  en  1631  ,  dont  plulieurs  fa- 
vans  ont  fait  beaucoup  de  cas ,  contre  un  dotteur  Ma- 
bometan  nommé  Ahmed-Ben-Zin  Alebedin.  ♦  Bayle  , 
diction,  cric. 

GUADALAJAR.A ,  province  ou  audience  de  l'Amé- 
rique feprentrionale ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  avec 
une  ville  de  même  nom.  Cette  ville  capitale  du  pays , 
eft  grande  Se  belle ,  Se  a  un  évêché  furfragant  du  Mexi- 

Î|ue.  Elle  fut  bâtie  l'an  1 5  j  1  ,  par  unfeigneur  de  la  mai- 
on  desGuzmans  j  Se  dans  la  fuite,  l'évèché  qui  avoit 
été  établi  a  Compoftel ,  y  fut  transféré  l'an  1 570.  Elle 
eft  lituée  dans  une  plaine  agréable  Se  fertile ,  arrofée  de 
divers  torrens  &  fontaines ,  non  loin  de  la  rivière  de 
Baranja.  L'air  du  pays  eft  tempéré ,  Se  la  terre  eft  fi  fer- 
ti  le,  qu'elle  rend  fouventeenrpour  un.  Tous  les  fruits 
de  l'Europe  y  viennent  aufli  abondamment.  La  pro- 
vince de  Guadalajara  eft  entre  Zacareca ,  Mechoacam 
&  Xalifco.  Ses  villes  après  la  capitale ,  font  Zaporaco , 
Churiquipaque,  Quaxacatlan ,  Sec. 

GUADALAJARA,  boute  d'Efpagne  en  la  Caftille  la 
vieille ,  capitale  du  pays  d'Algarua ,  Se  fur  la  rivière  de 
Henarès.  *  A  Cofta ,  tiv.  7.  Herrcra ,  c.  1 1 .  evc. 

GUADALAVIAR  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  aux 
confins  de  l 'Aragon ,  Se  de  la  Caftille  nouvelle ,  près  des 
fources  du  Tage  Se  du  Xucar ,  Se  ayant  baigné  Albara- 
zin  Se  Teruel  dans  l'Aragon ,  elle  traverfe  le  royaume 
de  Valence ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  Se  peu  après  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Valence.  *  Baudrand. 

GUADALAXARA  { Marc)  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes ,  Efpagnolde  nation,  eft  mort  l'an  163 1  ,  Se 
a  écrit  divers  ouvrages  en  fà  langue  naturelle  j  entr  au- 
tres la  IV  &  la  V  partie  de  Thiftoire  pontificale  ;  celle 
de  la  trahifon  Se  du  banniflêment  des  Maures ,  &c. 
*  Nicolas  Antonio ,  kiblioth,  Hifp.  Le  Mire  ,  dt  feript. 

f*c.  xyu. 

GUADALENTIN  ,  anciennement  ,  Chryjicts  fiu- 
vius  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Sierra 
Neveda ,  en  Grenade  >  où  elle  baigne  Guadix  Se  Bacca , 
Se  ayant  pa(Té  à  Lorcaen  Murcie ,  elle  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Carthagène.  *  Baudrand. 

GL7ADALETE,  petite  rivière  d'Efpagne.  Elle  coule 
dans  lAndaloulie ,  Se  baigne  Xeres  de  la  Frontera  ,  Se 
Puerto  de  S.  Maria ,  où  elle  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Guadix.  *  Mari ,  didton. 

GUADALOUPE ,  ou  LA  GUARDELOUPE,  l  une 
des  Antilles  qu'on  met  entre  les  Caraïbes,  dans  l'A- 
mérique feprenrrionale  ,  appartient  aux  François  de- 
puis «  6  i  5 .  Ceux  du  pays  l'appelloient  Caracucira  Si  Ca- 
racucira. Elle  eft  fituée  entre  l'iile  de  la  Dominique  , 
qu'elle  a  au  midi ,  &  la  Matigalance  au  Levant.  Les  Caf- 
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tïllans  lui  ont  donné  le  nom  de  Guadaloupe  ,  à  caufe 
de  Guadaloupe ,  dans  la  nouvelle  Caftille ,  où  fe  fait 
un  grand  concours  de  pèlerins.  Leurs  hiftoircs  font 
mention  de  deux  milfionaires ,  qui  partant  dans  les 
Philippines ,  pour  y  piêcher  l'évangile,  furent  marty- 
rifés  dans  l'iflc  de  la  Guadaloupe  l'an  160$  ,  &  de  fut 
autres  qui  eurent  le  meme  fort  l'an  1604 ,  Se  qui  de- 
voienr  aller  dans  la  Chine  Se  au  Japon.  Cette  îfle  eft 
divifee  en  deux  parties  ou  prefqu'iiles.  La  plus  grande 
qui  eft  à  l'orient  de  l'autre ,  8c  s'appelle  la  grande  Ttrrt , 
eft  la  vraie  Guadaloupe.  L'autre  au  couchant  de  celle- 
ci  ,  ou  entre  le  couchant  Se  le  midi ,  eft  encore  fubdi- 
vifée  en  deux  parties ,  ou  territoires.  Les  François  com- 
mencèrent à  s'y  établir  l'an  1635 ,  Se  aujourd'hui  ce 
pays  eft  extrêmement  peuplé,  Se  ttès-fettile  en  cannes 
de  fucre.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  qui  eft  allez  belk  , 
Se  trois  ou  quatre  forts  fur  la  cote."  Du  Tertre  Se  Ro- 
chefort ,  hiJI.  des  AnttUts,  Mappeus ,  Palma  fidti.  San- 
fon ,  dtjcription  dt  C  Amiriqut. 

GUADALQUIVIR,  en  latin  Bâtis,  eft  l'une  des 
grandes  rivières  d'Efpagne  :  aufli  fon  nom  que  les  Mau- 
res lui  donnerenr ,  fignihe  grande rivurt.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Caftille  ,  vers  les  frontières  de  la 
Murcie ,  traverfe  l'Andaloufic  ,  Se  pafle  à  Sévillc  qui  en 
eft  la  capitale,  aptes  avoir  arrofé  Cordoue  ,  Si  fe  jerte 
dans  l  Océan  à  Saint  Lucat.  *  Confulte^  Pline ,  Pompo- 
nius  Mêla  ,  Nonius ,  Metula ,  &c. 

GUADAMAR  ,  bonne  forterefie  d'Efpagne.  Elle  eft 
fut  la  côte  du  royaume  de  Valence ,  a  l'embouchure  de 
la  Ségura.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Longuntina  ,  petite  ville  des  Conteftans ,  que 
d'autres  placent  à  Oiiva ,  village  de  la  même  côte  ,  à 
deux  lieues  de  Dénia ,  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

GUADARRAMA  ,  rivière  de  la  Caftille  nouvelle  en 
Efpagne  ,  prend  fa  fource  i  la  Sierra  Tablada ,  pafle  à 
Guadarrama ,  Se  i  l'Efcurial ,  Se  fe  décharge  dans  le 
Tage  ,  environ  à  trois  lieues  au-deflbus  de  Tolède. 
•  Mati ,  diction.  r 

GUADIANA  ,  en  latin  Âna  ou  Anas ,  rivière  d'Ef- 
pagne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  neuve ,  à  Rio  Roy- 
dera ,  dans  la  campagne  que  ceux  du  pays  nomment 
Campo  dt  Montul.  Un  peu  plus  bas  elle  fe  perd  environ 
une  lieue  fous  terre  ,  au-delà  de  Calatrava.  Cette  cir- 
constance a  donné  lieu  à  des  fables  ,  dans  lesquelles 
prefque  tous  les  modernes  ont  donné.  Voici  comme 
en  parle  un  de  nos  plus  célèbres  géographes.  ••  L'Anas 
•«  le  perd  près  de  Medcllin  durant  dix  lieues ,  puis  fe 

-  fait  voir  de  nouveau  près  d'Argamafilla.  Celt  pour 
»  cela  que  les  Efpagnols  ,  qui  mettent  cette  patticula- 
•>  riré  entre  les  trois chofes  remarquables  de  leur  pays, 
»  fe  vanrent  d'avoir  un  pont ,  fur  lequel  on  voir  paitre 
»  pour  l'ordinaire  dix  mille  moutons.  Ce  nom  A  Anas , 
»  que  les  anciens  lui  avoient  donné ,  Se  qui  veut  dire 
«  canard,  fair  voir  que  cette  rivière  eft  comme  un  de 
»  ces  animaux  aquatiques,  qui  tantôt  paroiflent  fur 
m  terre,  Se  tantôt  fe  cachent  fous  l'eau.  Les  bfpagnols 
»  la  nomment  aujourd'hui  la  Guadiana ,  peut-être  com- 
»  me  s'ils  vouloienr  dire  Agua  di  ana  ou  anode ,  tau  dt 

-  canard.»  Ce  fentiment  eft  prefque  celui  de  la  plupatt 
des  modernes ,  qui  fe  font  laiflé  rromper  par  Pline  , 
Jérôme  Girava  Se  Gafpard  de  Barros  j  mais  Antoine 
Auguftin ,  Ambroife  Nloralès ,  Mariana  ,  Garibai ,  iu- 
rita  Se  Louis  Nonius ,  qui  nous  ont  donné  une  deferi- 
ption  d'Efpagne,  fe  font  inferits  en  faux  contre  certe 
erreur  populaire  ;  aufti-bien  qu'Orrelius ,  Mcnila  ,  Se 
auttes  favans  géographes.  La  Guadiana  pafle  à  Cala- 
trava ,  à  Mcdellin  ,  à  Mérida ,  à  Badajox  ;  Se  après  avoir 
reçu  le  Xiguela ,  l'Eftena ,  Zuia  ,  la  Guadaxira ,  Caja  , 
Ardila  ,  Gama ,  Se  quelques  auttes  rivières  peu  impor- 
tantes ,  elle  fe  jette  dans  l'Océan  ,  prèsd'Ayamonr  en- 
tte  l'Algarve  Se  l'Andaloufie.  Feftus  Avienus  parle  ainfi 
du  fleuve  Ana ,  in  lamb. 

.    Ana  amnis  illicpir  Cynttas  tffluit , 
Sultoiqut  glttam. 
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Mais  Ortelius  a  très-bien  remarqué  que  tes  anciens 
Cynetcs  fonr  éloignés  des  lieux  que  la  Guadianc  arrofe. 
Aufone  fait  mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Me- 
tida  ;  Se  Prudence  dans  l'hymne  defainre  Eulalie.  * 
Confulte{  aufll  Strabon,  /.  3 ,  Pline ,  /.  3 . c.  6 ;  &  l.  4,  c.  1 . 
Garibai ,/.  j,  c.  t.  Hifp.  hifl.  Nonius ,  in  defer.  Hifp.  p. 
«13.  Me  ru  la  ,  cofmogr.  p.  II,  l.  1.  Ortelius  ,  tkeatr, 
georgr.  Du  Val,  dtfcr.  à '  EJpagne ,  &c. 

GUADIERA ,  ou  GUADIARA  ,  petite  rivière  d'Ef- 
pagne.  Elle  baigne  Ronda  en  Grenade  ,  Se  enfuite  tra- 
verfant  une  petite  partie  de  l'Andaloufie  ,  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée ,  entre  la  ville  de  Gi- 
braltar Se  celle  d'Eftepona.  Quelques  géographes  pren- 
nent cette  rivière  pour  la  Batbefola  des  anciens ,  que 
d'aurres  mettent  au  Rio  Vtrd<  ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  i  Marbella  ,  dans  le  royaume  de  Grenade.  * 
fiaudrand. 

GUAD1LBARBAR  ,  ou  Magrada  ,  grande  rivière 
d'Afrique.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgerid 
propre,aux  contins  du  Techort  j  puis  ayant  baigné  Bor- 
gio ,  Pefcare  Se  Tebeflè  dans  le  pays  de  Zeb ,  elle  en- 
tre dans  le  royaume  de  Tunis  ,  y  baigne  Malîi ,  Se  fe 
divife  en  deux  branches.  L'orientale ,  fous  le  nom  de 
Magrada ,  va  fe  décharger  dans  la  mer  à  Porto  Farina  ; 
Se  l'occidentale  ,  après  avoir  baigné  Beja ,  fe  décharge 
aulli  dans  la  mer  ,  près  de  Tabarca  ,  fous  le  nom  de 
Guadalquivir.  Quelques  géographes  croient  que  le 
Guadalquivireft le  Rutricatus des  anciens,  que  d'au- 
tres prennent  pour  le  Jadog ,  rivière  du  royaume  d'Al- 

f;er  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  Bone ,  du  côté  de 
orient.  *  Baudrand. 
GU  ADIX ,  ville  &  éveché  d'Efp.igne ,  dans  le  royau- 
me de  Grenade ,  cft  le  Guadicium  ou  Acci  des  Latins  , 
fous  laméttopole  deSévillc ,  quoique  d'autres  la  met- 
tent fous  celle  de  Grenade.  Elle  e(l  lituée  vers  les  four- 
ces  de  la  rivière  de  Guadalentin  ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
de  la  même  ville  de  Grenade.  Cette  ville  fut  conquife 
fur  lqs  Maures  l'an  1489  ,  par  Ferdinand  &  Ifabelle, 
toi  Se  reine  dcCaftille  *  Ortelius.  Metula.  Sanfon. 

P  iTGlJAGIDA,  ville  ancienne  d'Afrique  .auroyau- 
mede  Tremecen.  Ptoléinée  noinmeectte  ville  Lamgar. 
Elle  a  été  bâtie  pat  ceux  du  p.iys  dans  une  agi  cable  plaine, 
à  quatorze  lieues  de  la  mer ,  vers  le  midi ,  Se  à  pareille 
diftance  de  Tremecen.  *  La  Martinicre  dià.  gtùrg. 

GUAGNIN  (  Alexandre  )  natif  de  Vérone  ,  Se  natu- 
taiifé  Polonois ,  fe  diftingua  en  Pologne  dans  les  guer- 
res de  Livonic  ,  de  Moldavie  ,  Se  dans  celle  de  Mof- 
covie.  Il  fut  honoré  de  l'Indigent  ,ou  privilège  d'être 
cenfé  noble  Polonois ,  fous  le  règne  de  Sigifmond  Au- 
gufte,  Se  fut  pourvu  du  gouvernement  de  la  fortereffè 
de  Wilcbsk  qu'il  poHeda  pendant  1 4  ans.  Il  compofa 
en  latin  l'an  1 5  78  ,  une  hilloire  de  Pologne  fous  ce  ti- 
tre :  Rerum  P olonicarum  tomi  très  :  quorum  primus  om- 
nium Po/onia  rtgum  à  Lecho  ptimogentis  duce  ,  ad  Ste- 
phanum  Bathortum ,  &c.  Elle  fut  imprimée  a  Franc- 
fort en  1 5  84  ,  Se  traduire  en  polonois  par  Martin  Paf- 
cowski  l'an  icîi  1 .  Guagnin  ne  fut  jamais  marié  ;  il 
mourut  i  Cracovic  l'an  1C1 4  ,  âgé  de  76  ans.  *  Bayle , 

eli3ion.crit.i.édà.ScuovoUkius,  tfW*»*Jv> Scriptorum 
Polonicorum. 

GUAHAM ,  ou  GUAN ,  la  plus  grande  Se  la  plus  mé- 
ridionale des  ifles  Mariannes  ou  des  Larrons.  Elle  a 
quarante  lieues  de  circuit.  Les  Efpagnols  l'appellent  l'ijlc 
dt faint  Jean.  Elle  eft  à  treize  degrés  vingt-cinq  minu- 
tes de  latitude  fcptentrionale,  Se  à  fept  lieues  de  l'ifle 
Zarpane.  *  Charles  le  Gobien,  hilloire  des  Ifles  Marian- 
ne*. 

GUAlRA ,  province  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  le  Paraguai ,  eft  fituée  â  l'orient  du  Parafai  pro- 
pre ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Parana ,  Se  elle  s'é- 
tend jufqu'à  la  met.  La  ville  capitale  s'appclloit  Guaira 
ou  Ciudad-Rcal ,  mais  elle  cft  ruinée.  Les  Efpagnols 
fonr  maîtres  de  ce  pays.  »  Lace.  Sanfon.  La  Marr.  diU 
georg. 
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des  Nègres  en  Afrique ,  vers  l'Océan  occidental  on  A  - 
tlantique.  La  ville  capitale  porte  le  même  nom,  Se  les 
peuples  font  appellés  Benats.  Outre  la  capitale  ,  il  y  » 
une  ville  nommée  Hoden  ,  à  fix  journées  du  cap  Blanc , 
laquelle  a  été  bâtie  pour  la  commodité  des  Arabes  ,  ic 
des  caravanes  qui  vonr  de  Tombut  en  Barbarie.  Dans 
le  refte  du  pays ,  on  ne  trouve  que  des  bourgs,  ou  grands 
villages.  La  terre  n'y  produit  que  du  ris  ,  dumiiier& 
de  l'orge  ,  outre  quantité  de  palmiers  dont  les  dattes 
font  allez  bonnes.  La  viande  y  eft  extrêmement  rare  ,  ù 
ce  n'eft  à  Hoden  ,  où  les  habitans  nouriflênt  du  bétail. 
On  y  voit  beaucoup  de  chameaux ,  de  chèvres  &  d'au- 
truches ,  dont  les  ceufs  font  bons  i  manger.  Mais  les 
lions  Se  les  léopards  y  font  de  gtands  degars.  Ces  peu-  , 
pies  font  allée  francs  dans  le  commerce  ,  quoique  d'ail- 
leurs groffiers  Se  de  peu  d'efprit.  Les  hommes  &  les 
femmes  ont  accoutumé  de  fe  cacher  un  partie  du  vifa- 
ge.  A  Hoden  les  hommes  portent  une  petite  robe  blan- 
che ,  Se  les  femmes  ne  fe  couvrent  que  le  ventre.  Lorf- 
que  les  Scnegucs  éroient  maîrres  de  ce  royaume  Se  des 
autres  qui  font  voiiins ,  la  ville  de  Gualata  étoit  le  fé- 
jour  des  rois ,  Se  grand  nombre  de  marchands  de  Bar- 
barie y  venoient  trafiquer  ;  mais  fous  le  règne  de  Soni- 
Heli,qui  fur  forr  puiflanr.le  commerce  pafla  IGtogojk 
i  Tombut.  Cependantccux  de  Hoden  font  encore  quel- 
que trafic  ,  parce  qu'ayanr  beaucoup  de  chameaux ,  ils 
tranfportent  du  cuivre  ,  de  l'argent  Se  d'autres  mir- 
chandifes  i  Tombut  ,  Se  en  tapportent  de  l'or.  Vers 
l'an  1 5 16  ,  le  roi  de  Tombur  conquit  cet  état ,  &  le 
tendit  enfuire  à  fon  prince  légitime,  moyennanr  quel, 
que  tribut.  Ces  peuples  parlent  la  langue  de  Zungai , 
dont  il  eft  fair  mention  dans  l'article d' AFRIQUE,  Se 
adorent  le  feu  ;  mais  ceux  de  Hoden ,  qui  font  illus  des 
Arabcs.font  Mahométans  &  grands  ennemis  des  Chré- 
tiens.* Dapper  ,defcript.  de  [Afrique. 

G U ALBERT  (  S.  Jean  )  fondateur  de  l'ordre  de  Val- 
Ombre  ,  ou  Val-Ombreufe ,  étoit  de  Florence.  Uabast- 
donna  le  monde ,  pour  fe  faire  religieux  de  faint  Be- 
noît dans  le  monaftete  de  faint  Mmiat ,  de  la  con- 
grégation de  Cluni.  Enfuite  il  paflà  Se  fe  retira  quel- 
que-temps à  Camaldoli ,  près  de  faint  Romuald ,  Se 
vint  à  Val-Ombreufe  l'an  1040  , .pour y  jetter  les  pre- 
miers fondemens  de  fon  inftitut ,  que  le  pape  Alexan- 
dre II  approuva  l'an  1070.  Ce  faint  que  fes  vertus  Se 
fes  miracles  rendent  célèbre ,  mourut  le  1 1  juillet  1073. 
Il  a  été  canonifé  par  le  pape  Celeftin  III  ,  l'an  1 193. 
•Afor,  Injl.  Moral.  I.  U,C  1 1 .  Gencbrard  >  in  Alex. 

II.  Onuphre ,  in  chron.  S.  Antonin ,  p*  II,  rit.  $ ,  c.  17. 
Baronius  ,A.C.  105 1 ,  1073  ,  Se  in  martyr,  ad  njuL 
Bailler ,  vies  des  SS. 

GUALDI  ou  GUALDO  (  Paul  )  de  Vicence,  archi- 
prêtre  de  Padoue ,  doéte  jurifconfulte  &  bon  thcolo- 
gien  ,  étoit  d'une  famille  ancienne  ,Se  fils  ieJofipk 
Gualdi  célèbre  jurifconfulre.  Il  fit  du  progrès  dans  le» 
feiences ,  &  fut  lié  d'amitié  avec  les  favansde  fon 
temps ,  fur-tout  avec  Vincent  Pinelli ,  dont  il  écrivit 
depuis  la  vie.  Paul  Gualdi  mourut  l'an  1611  ,  âgé  de 
73  ans  ,  après  avoir  réfigné  fon  archiprètré  à  Jofepk 
Gualdi ,  fon  neveu.  Celui-ci  éroit  favant ,  &  mourut 
l'an  1 640.  Voyti  leur  éloge  parmi  ceux  des  hommes 
de  lettres  de  Jacques-Philippe  Thomalïni. 

GUALDO  PRIORATO  (  Galcafto  )  né  i  Vicence  , 
d'une  famille  noble  originaire  d'Italie ,  Se  biftoriogra- 
phe  de  l'empereur ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVU  ùç- 
cle  par  fes  ouvrages  hiftoriques  écrirs  en  italien.  Le 
premier  de  tous  cft  un  in-folio  où  il  décrit  en  vingt-tix 
livres  les  guerres  enrre  les  empereurs  Ferdinand  II  ,  Se 

III,  &  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  d'une  part,  Se  Louis 
XIII, ôcGuftave Adolphe,  d'aùtte  part,  depuis  163» 
jufqu'en  1640.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in-folio  à  Bo- 
logne en  1641  ,Se  réimprimé  à  Genève  en  1  43  ,  tt 
i  V  en  1  te  en  1  £44.  Le  fécond  eft  une  hiftoire  des  trou- 
bles de  France,  depuis  1648  ,  jufqu'en  16  5  4,  avec  la 
continuation  de  U  guerre  encre  les  deux  couronnes , 
qui  après  avoir  pan»  «n  1É5  j  ,  à  Verùfe ,  fut  làm^n 
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mie  l'année  fuivante  à  Paris  :  c«  qui  montre  qu'on  en 
faifoit  quelque  cas  :  cependant  les  auteurs  du  journal 
desfavansdu  i<îmarsi6<S$  ,  aiTtireut  qu'ils  y  ont  re- 
marqué autant  de  fautes  que  de  mots.  Gualdo  ne  fut 
pas  découragé  par  ce  jugement ,  continua  fon  hiftoire 
jufqu'a  la  paix  des  Pyrénées,  &  la  fit  imprimer  avec 
cette  augmentation  en  1670  ,  i  Cologne.  Le  duc  de 
Montmouth  crut  aulîi  qu'elle  méritoit  d  ctre  traduite 
en  anglois;  la  mort  l'ayant  empêché  de  finir  cette  tra- 
duction ,  Guillaume  Brant  la  continua.  Gualdo  publia 
encore  en  îstfi,  i  Bremen.une  relation  italienne  de  la 
paix  des  Pyrénées ,  qui  fut  (î  bien  reçue  ,  qu'on  en  fit 
une  nouvelle  édition  plus  ample  en  1669,  à  Cologne, 
cV  que  Contreius  a  donné  place  à  la  traduction  latine 
qu'on  en  a  faite  ,  dans  le  IV  tome  du  corps  du  droit 

rublic  de  l'Empire  ,  public  1  Francfort  en  1710.  On 
a  traduite  aufli  en  françois.  Il  publia  aufll  en  1669  ,  à 
Cologne  ,  l'hiftoire  du  miniftere  du  cardinal  Mazarin  , 
jufqu'en  165  j  ,  dont  il  a  été  fait  deux  éditions  en  fran- 
çois ,  &dès  1661  il  avoit  publié  la  vie  Se  les  qualités 
de  ce  cardinal  :  fon  ouvrage  même  avoir  tellement  plu, 
qu'on  le  vit  bientôt  paroitre  en  françois ,  en  allemand , 
&  en  anglois,&  il  eft  vrai  qu'il  mcritoit  de  plaire.Tout 
ce  qu'a  fait  cet  auteur  Italien ,  eft  écrit  d'une  manière 
très  -  agréable.  Il  mourur  à  Viccnce  en  1678.  *  Le 
Long  ,  bibi.  hiff.  de  France. 

GUALDO,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  vers  les  confins  du  duché 
de  Spolette  Se  de  celui  d'Urbin  ,  à  trois  lieues  de  No- 
cera  vers  le  couchant.  Ce  bourga  été  bâti  des  ruines  de 
la  ville  de  Tadinum  .  qui  étoit  épifcopalc  ,  Se  qui  fut 
détruite  par  les  Lombards.  *  Baudrand. 

GUAÈDRADE,  dame  Florentine,  illuftre  par  fa 
chafteté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu'elle 
fit  de  confentir  à  la  paillon  de  l'empereur  Othon  IV  , 
qui  voulut  la  violer.  Ce  prince  furpris ,  Se  en  même 
temps  charmé  de  la  rélifta n ce  de  Gualdradc ,  procura  à 
cette  vertueufe  fille  une  alliance  fort  considérable  avec 
nn  baron  appelle  Guido ,  à  qui  il  accorda  en  confidéra- 
tion  de  ce  mariage  ,  le  Caucntin  ,  une  partie  de  la  Re- 
nia gne  ,  Se  le  titre  de  comte.  C'eft  de  cette  alliance  que 
les  comtes  de  Guido  tirent  leur  origine.  *  Bayle ,  diâ. 
tril.  1  tdit. 

GUALEOR ,  cherche^  GOUAL1AR. 
GUALIDou  VALID ,  huitième  calife  ou  fuccefteur 
de  Mahomet ,  régna  après  la  mort  d'Abdulmalic  ou 
Abdalmalec,  fon  perc ,  l'an  705  de  J.  C.  Se  $6  de  l'hé- 
gire. Les  auteurs  Arabes  l'appellent  le  glaive  de  Dieu  Se 
U  chef  'des présomptueux.  Les  Mufulraans ,  qui  donnent 
des  noms  à  tous  les  perfonrrages  aufquels  l'écriture- 
ftinre  n'en  donne  point  de  particulier ,  nommenr  Va- 
lid  ,  celui  que  l'écriture  apoelle  Pharaon ,  d'un  nom , 
ou  titre  qui  étoir  commun  a  tous  les  rois  d'Egypte.  Ils 
appellent  Firâoun  Valid  ,  ce  roi  d'Egypte  qui  regnoit 
du  temps  de  Moyfe ,  Se  de  Manouceher ,  roi  de  la  pre- 
mière dynaftie  de  Perfe.  LeTankh  Khozideh  ,  à  l'imi- 
rat  ion  de  tous  les  autres  Mufulmans  ,  qui  ne  nomment 
jamais  ce  prince  fans  lui  donner  quelque  malédiction , 
lui  donne  le  fobriquet  rimé  .  félon  la  coutume  des  Mu- 
.  fulmans  ,  de  Valid  nam  pelid ,  Valid  de  qui  le  nom  eft 
abominable.  L'on  peur  dite  que  ce  calife  s'eft  rendu  le 
plus  célèbre  de  tous  par  les  grandes  conquêtes  que  les 
yVrabcs  firenr  fous  fon  califat  :car  en  neuf  ans  Se  demi 
qu'il  régna ,  l'Efpagne ,  taSardaigne ,  lesillesde  Major- 
que Se  de  Minorque ,  avec  une  parric  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife  ,  furenr  fubjuguées  par  les  Mufulmans.  La 
grande  province  de  Mawaralnahar,  ou  de  la  Tranfoxa- 
rie ,  avec  le  Turqucftan,  reçurent  auifi  la  loi  des  Ma- 
hométans ,  Se  une  bonne  partie  des  Indes  d'au-deça  du 
Gange  ,  fut  rendue  tributaire.  Ce  même  calife  rebâtit 
le  temple  de  Medine ,  ou  font  les  fépultures  de  Maho- 
met Se  des  premiers  califes  ,  beaucoup  plus  grand ,  Se 
plus  magnifique  qu'il  n'étoir ,  &  fît  encore conftruire  la 
grande  Se  fameufc  mofquée  de  Damas,qui  porte  le  nom 
des  Ommiaics  ,  à  laquelle  il  joignit  la  fuperbe  églife 
.  .1 
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de  faint  Jean-Baptifte ,  que  les  empereurs  Grecs  avoient 
enrichie  pendant  plufieurs  fiécles  .obligeant  lcsChré- 
riens  de  la  lui  vendre.  Kbondemir  Se  1  auteur  du  Leb 
Tharikh  ,  remarquent  au  fujet  du  bâtiment  que  ce  ca- 
life fit  faire  à  Médine  ,  qu'ayant  commandé  à  Omar  » 
fils  d'Abdalâxiz  ,  qui  étoit  gouverneur  pour  lui  en  Ara-, 
bie,  l'an  88  de  l'hégire,  de  faire  démolir  les  maifons 
des  femme*  de  Mahomet  qui  demeuroient  encore  fur 
pied  à  Médine ,  pour  en  agrandir  la  mofquée ,  les  ha- 
oitans  de  cette  ville  trouvèrent  la  réfolution  du  calife 
fort  mauvaife,  Se  lui  reprochèrent  qu'il  ôtoitaux  Mu- 
fulmans  qui  venoient  à  Médine  de  diverfes  parties  du 
monde,  le  plus  bel  exemple  que  Mahomet  leur  avoic 
laifîc  de  fa  modeftie ,  lorfqu 'ils  conlidéroientla  baiTeffe 
&  la  petitcllè  des  maifons  où  il  avoit  logé  fes  femmes* 
On  remarque  touchant  la  mofquée  de  Damas ,  que  ce 
fut  Valid ,  qui  y  fit  bâtir  le  premier  ces  touts  fort  éle- 
vées appellées  en  arabe ,  Menarat ,  Se  en  turc  Minaret , 
du  haut  desquelles  les  muedhin s  annoncent  l'heure  de 
la  prière  folemnclle.  Khondemir  écrit  que  la  plupart 
des  hiftoriens  Mufulmans  font  contraires  à  ceux  de  Sy- 
rie,fur  le  fujerdeValid  ;  carceux-ci  font  palier  ce  calife 
pour  le  plus  grand  perfonnage  de  la  dynaftie  des  Om- 
miades;  mais  tous  les  autres  écrivent  qu'il  éroit  d'un 
naturel  violeur  Se  cruel ,  imitant  parfaitement  le  Pha- 
raon d'Egypte  ,  donr  il  portoit  le  nom.  Valid  mourut 
l'an  96  de  l'hégire  ,  de  Jcfus-Chrift  7 14 , après  un  rè- 
gne de  près  de  10  ans, &  eut  pour  fuccefleur  Solr- 
man  Ben  Abdalmaleck  ,  fon  frère.*  D'Herbelot  ,  bi- 
blioih.  orient. 

GUALID  BEN  IEZID ,  ou  VALID ,  II  du  nom ,  on- 
zième calife  de  la  dynaftie  des  Orumiades.  Ce  prince 
vivoit  en  retraite  dans  la  Paleftine ,  Se  il  y  mena  une 
vie  très -louable  pendant  le  règne  de  Hefcham,  fil» 
d'Abdalmalek,  fon  prédécellcur  j  mais  aullitôt  qu'il 
eut  appris  fa  mort,  il  vint  à  Damas  prendre  poflef- 
(ion  du  califat ,  Se  changea  tellement  de  vie ,  qu'on  le 


vit  s'abandonner  à  toutes  fortes  de  débauches.  U  étoit 
de  fon  naturel  fort  prodigue ,  Se  n'avoir  jamais  rien 
refnfé  à  perfonne.  Ben  Schùhnah  dit  de  lui ,  qu'il  ne 
parloit  jamais  fur  quelque  fujet  que  ce  fut ,  à  moine 
qu'il  ne  fut  interroge  \  mais  fes  débordemens  allèrent 
enfin  jufqu'à  un  ref  excès,  qu'ils  caufer  en  r  la  révolte  de 
fes  plus  proches ,  qui  mirent  à  leur  tête  Iezid ,  fils  de 
Valid  I  du  nom ,  fon  coufin  germain  ,  Se  vinrent  l'at- 
taquer jufquedans  fon  palais.  Valid  s'y  défendit  pen- 
dant quelque  temps  ;  mais  enfin  il  y  fur  forcé ,  Se  peu 
de  temps  après  tué  l'an  1 16  de  l'hégire ,  Se  74 3  de  Je- 
fus-Chrift,  après  un  règne  de  14  ou  15  mois  feule- 
ment. Il  ne  le  pallà  rien  de  mémorable  fous  le  règne 
de  Valid  II ,  finon  la  défaite  Se  la  mort  de  Zeïd  ,  fiU 
de  l'Iman  Zcïn  Alâbedin ,  périr  fils  d'Ali ,  qui  s  croit 
can toné  dans  le  Khoraffàn,  où  il  fut  tué  par  les  trou- 
pes du  calife.  Il  eut  pour  fuccefTeur  le  même  Iezid ,  fils 
de  Valid,  qui  l'avoir  détrôné.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

On  peut  voir  par  ces  deux  arricles  extraits  des  au- 
teurs orientaux  par  d'Herbelot ,  avec  quelle  défiance 
on  doir  lire  Marmol  fur  les  califes  d'orienr,  non-feu- 
lement à  l'égard  des  faits  ,  mais  encore  des  dates. 
Nous  nous  fommes  crus  obligés  de  faire  cette  remar- 
que, en  retranchant  lesarticles  des  deux  califes  G  valid, 
copiés  de  Marmol ,  pour  lui  en  fubftituer  de  plus  exacts 
Se  de  plus  juftes. 

GUALID ,  ou  BENI-GUALID  ,  montagne,  thtrdu^ 
BENI-GUALID. 

GUALLA  (  Jacque  )  c'eft  ainfi  que  quelques  moder- 
nes nomment  un  cardinal  dont  nous  parlons  1  GALON, 
qui  eft  fon  vrai  nom. 

GUALTERIO  ( Charles!  cardinal ,  natif d'Orviette, 
fut  avocat  confiftorial ,  référendaire  de  l'une  Se  l'aurre 
fignature.  Le  pape  Innocent  X  le  nomma  cardinal 
dans  le  conliftoire  du  6  mars  1654,  Se  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Fermo,  dont  il  fedémir  l'an  1668.  U  fut 
furpris  d'apoplexie  le  premier  janvier  1 67  j.dont  il  mou- 
rut le  même  jour ,  en  la  1 9  année  de  fon  cardinalat,  & 
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la  5  8  de  fon  âge.  Son  corps  fat  enterré  à  S.  Agnès. 

GUALTERIO  (  Philippe  -  Antoine  )  cardinal  de 
la  faihtc  églifc  romaine,  fils  de  Gualteiuus  Gual- 
terio ,  d'Orviette  ,  &  cXAnnt  -  Maiie  Cioli  ,  de  Tu- 
dette  ,  naquit  le  i4  mars  1 56o ,  i  faint  Quiricc  de  Fer- 
mo ,  ville  de  l'état  eccléfiaftique  dans  la  marche  d'An- 
cône.  Il  fut  élevé  jufqu'à  l'âge  Je  u  ans  par  les  foins 
du  cardinal  Charles  Gualterio ,  fon  grand  oncle,  qui 
étoit  alors  archevêque  de  Fermo.  A  l'âge  de  i  a  ans 
on  l'envoya  à  Rome  pour  y  continuer  les  études  au 
collège  Uémerttin.  Lorfqu'il  eut  fait  fa  philofophie  il 
retourna  à  Fcrmo  ,  où  il  fit  un  cours  de  droit ,  Se  un 
autre  de  théologie ,  Se  â  l'âge  de  1 9  ans  il  reçut  le  bon- 
net de  doftear  dans  ces  deux  facultés.  Il  revint  enfuite 
â  Rome ,  où  il  fe  perfectiona  dans  l'étude  des  loix  fous 
Dominique  Targi  fon  parent ,  qui  étoit  auditeur  de 
Rote  ,  &  qui  a  été  depuis  cardinal  &  éveque  de  Fer- 
rare.  Il  n'avoir  pas  1$  ans  lorfqu'il  fat  admis  au  nom- 
bre des  prélats  référendaires  de  l'une  &  l'aurrc  figna- 
ture.  Dans  la  fuite  il  eut  fucceffivemens  l'infpection 
générale  de  l'Annone ,  &  les  gouvernement  de  San-Se- 
Verino ,  de  Fabrieno ,  d'Iefi ,  du  duché  de  Camerino  , 
&  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  &  enfin  la  vice-légation 
d'Avignon.  Il  finiilbic  la  quatrième  année  de  cette  vice- 
légation  ,  quand  le  pape  Innocent  XII  le  nomma  nonce 
en  France  le  17  février  1 700.  Sa  nonciature  dura  fix 
ans ,  &  pendanr  tout  ce  temps-là ,  il  fut  fort  agréable 
aux  François  qu'il  aimoit  beaucoup  lui-même ,  Se  qu'il 
a  toujours  appuyés  du  fon  crédit.  Rome  n'étoit  pas 
inoins  contente  de  fon  adminillration  ,  cV  avant  que  de 
le  rappeller  en  Italie ,  Clément  XI  lui  conféra  l'abbaye 
de  la  Trinité  dans  le  duché  de  Milan ,  le  nomma  à  l'é- 
vêché  d'Imola,  le  fit  cardinal  en  1706  ,  Se  le  défîgna 
légat  à  latere  dans  Ravcnnc  Se  toute  la  Romagne.  Ce- 
pendant  il  quitta  la  France  avec  regret  :  fon  amour 
pour  les  lettres  l'y  avoir  lié  avec  les  favans  du  premier 
ordre.  H  avoit  exactement  parcouru  nos  bibliothèques, 
il  avoir  fait  des  extraits  de  la  plupart  de  nos  manulcrits 
uniques  &  finguliers ,  Se  s'y  étoit  muni  de  tous  Les  Ce- 
cours  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  une  hifroirc 
univerfelle ,  à  laquelle  il  travailloir  depuis  l'âge  de  10 
ans.  Il  fir  embarquer  tous  fes  matériaux  à  Marfeille  , 
avec  un  amas  confidérable  qu'il  avoir  fait  de  livres 
choifis,  de  médailles  antiques  &  modernes,  d'inftru- 
mens  de  mathématiques ,  &  d'une  infinité  d'autres  ou- 
vrages de  toute  efpece  :  mais  toutes  ces  richedes  lit- 
téraires périrent  avec  le  vaiffcau  qui  les  porroir.  Pour 
lui  il  étoir  déjà  arrivé  â  Imola ,  lorfqu'il  apprir  cette 
trifte  nouvelle  :  il  eut  le  courage  de  racheter  des  livres, 
des  médailles,  &  d'autres curiofîtés  favantes,  mais  la 
perte  de  fes  manuferits  éroic  irréparable.  H  éprouva 
deux  ans  après  un  fort  ptefque  pareil  â  celui  de  Ra- 
vcnnc ,  où  il  éroir  légar.  Les  troupes  impériales  y  étant 
encrées ,  pilletenr  fa  maifon  &  rout  ce  qui  lui  apparre 
noit ,  3c  l'obligerenr  à  fe  retirer  à  Rome  pour  y  mettre 
fa  perfonne  en  fureté.  En  1710,  le  roi  de  France  lui 
donna  l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  Se  une  grolTc 
penfion  fur  le  rréfor  royal.  Après  la  paix ,  le  cardinal 
plein  de  reconnoilTance  pour  la  France,  fe  hâta  de  ve- 
nir dans  ce  royaume.  Louis  XIV  le  reçut  avec  plaifir, 
lui  donna  fouvenr  le  nom  d'ami ,  Se  le  logea  près  de 
lui  â  Verfailles  .  â  Marli ,  à  Fontainebleau  ;  &  lorfqu'il 
voulut  partir  au  bout  de  quelques  mois,  le  roi  lui  fit 
promettre  de  revenir  tous  les  cinq  ans ,  fi  fa  fanté  le  lui 
permetroir.  La  morr  du  roi  feule  arrêta  l'exécution  de 
cet  arrangement.  Dans  la  première  année  de  la  régence, 
le  cardinal  Gualterio  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  faint 
Victor  de  Paris ,  Se  depuis  il  eut  une  place  de  prélar 
commandeur  de  l'ordre  du  Sainr  Efpric ,  dans  la  pro- 
motion que  Louis  XV  fit  après  fa  majorité.  Lorique 
le  roi  Louis  XIV  augmenta  le  nombre  des  académi- 
ciens honoraires  de  l'acadamic  des  belles  lerrres  en  y 
rnetranr  des  honoraires  étrangers ,  le  cardinal  Gualre- 
rio  eut  la  première  place ,  Se  il  fe  plaifoit  de  la  remplir 
lorfqu'il  veaoit  à  Paris.  Cette  éminence  eit  morce  à 
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Rome  le  it  avril  1718 ,  au  commencement  de  fa  £9 
a.  née  ,  8c  dans  la  xt  de  fon  cardinalat.  Il  a  laide  une 
bibliothèque  beaucoup  plus  nombreufe  que  les  deux 
qu'il  avoir  perdues ,  Se  un  grand  nombre  de  médailles 
Se  autres  antiques  fie  raretés.  Par  fon  teftamenr  qui  foc 
ouvert  le  lendemain  de  fa  mort ,  en  préfence  des  car- 
dinaux Barberin  &  de  Polignac  ,  fes  exécuteurs  refta- 
mentaires ,  il  laidà  à  chacun  de  fes  domeftiques  lîx 
mois  de  gages  outre  le  deuil ,  &  inttitua  fon  Héritier 
uni verfel  le  comte  Gualterio  ,  fon  frère.  Celui-ci  a  eu 
pourenfans,  çntr  autres  Jacques  ,  dit U  mara un ÇuaU 
terio,  qui  fuit}  Marie-Eiirabeth  Gualterio,  dite dt  U 
Croix ,  rciigieufe  dans  le  monaltere  des  Dominicaines 
de  Sainte  Marie  de  l'Humilité  à  Rome,  où  elle  prit  le 
voile  le  10  août  1 714 ,  fie  fit  proreffion  entre  les  mains 
du  cardinal  fon  oncle,  le  ar  leprembre  1725  't  6c  Louis 
Gualterio,  camericr  d'honneur  du  pape ,  qui  fut  nom- 
mé au  mois  de  feptembte  1716  ,  pour  porter  en  France 
la  barette  au  nouveau  cardinal  de  Fleuri.  Il  fat  chargé 
en  même  temps  d'un  bref  du  pape  pour  le  grand  duc 
de  Tofcane.  De  rerour  à  Rome ,  après  avoir  rempli  ces 
deux  commifllons,  il  fut  déclaré  prélar  domeftique  du 
pape  le  11  janvier  1730,  Se  vice-légat  de  Ferrare,  le 
1  octobre  de  la  même  année. 

Jacques  ,  du  It  marquis  Gualterio  ,  fat  marié  au 
commencement  de  l'année  1717  ,  avec  Mant-Vâoirt 
Albergati ,  d'une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Bolo- 
gne ,  6c  en  a  eu  Marie-Julie-Catherinc-Anne-Mtlàùor 
Gualterio ,  baptifée  â  Rome  dans  l'églife  de  Saint  Lau- 
rent in  Lucina  ,  le  15  février  1719. 

Ourre  le  comte  Gualterio  ,  le  cardinal  avoir  encore 
pour  frerc  Louis-  Anftlmt  Gualrerio ,  né  à  Fermo ,  qui 
étant  vice-légat  de  la  Rornagne  ,  fat  propofe  par  le 
pape  dans  un  conllftoire  pour  l'évêché  de  Verdi ,  le  }o 
avril  170S.  H  fat  transféré  au  mois  de  décembre  1714, 
de  cer  éveché  à  celui  de  Todi  par  la  démiffion  du  cardi- 
nal fon  frère.  *  foy^fon  éloge,  par  M. de  Boxe,  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  inferiprions  fie  belle» 
lettres,  tome  Vil. 

GUALTERUS  (Rodolphe) théologien  deSuii?è,na> 
quit  à  Zurich  en  1 519.  Il  époufa  la  fille  de  Zuingle  j 
Se  fît  les  fonctions  de  prédicarcur  dans  fa  patrie ,  depuis 
1541,  jufqu'cn  1 5  7  î ,  où  il  far  choilî  pour  fuccédet  â 
Bullingerus  ,  premier  miniflre  de  cette  églife  ptotef- 
tante.  Il  mourur  en  1 586 ,  dans  fa  patrie  ,  âgé  de  67 
ans.  Il  a  commenré  les  pfeaumes ,  lfaïe ,  les  douze  pe- 
tits  prophètes ,  les  trois  premiers  évangéliltes,  les  actes 
des  apôtres ,  6c  l'épître  aux  Romains.  Gerhard  Meycr 
allure  dans  les  Pseudonymes  de  Placcius  ,  que  Gualre- 
tus  eft  l'auteur  de  la  verfion  de  la  bible  ,  qu'on  arrnbue 
à  Vatablc.  Il  a  lai  lie  aufli  quelques  ouvrages  de  gram- 
maire ,  de  belles  lertres  Se  d'hiltoire ,  une  traduction 
I  rine  des  fermons  de  Theodoret  fur  la  providence ,  6e 
des  homélies  fur  Efther,  dont  fon  gendre  donna  une 
nouvelle  édition  après  la  mort  de  Ton  beau-perr,  fie 
qu'il  orna  de  la  vie  de  celui-ci.  *  Verbeihen ,  in  elog. 
prxfiant.  tkeolog.  pag.  101.  Melchior  Adam,  de  vit.  theo- 
log.  illujlr.  De  Thou ,  additions  de  Ttiffiu  aux  hommes 
illuflres.  Le  Long ,  biblioth.facra. 

GUALTERUS  GRAVIUS,  ehsrcke{QK\V\\]S ,  ou 
RUYSS  (Gautier). 

GUALTIER  DE  SLUSE  ou  SLUSIVS  (  Jean  )  car- 
dinal ,  chercha  SLUSE. 

GUALTHON ,  cherche^  VAZON. 

GUAMANGA.ouSAN  JUAN  DE  LA  VITTORIA, 
ville  du  Pérou ,  à  70  lieues  dè  Lima ,  vers  le  lu  !  ci: ,  eft 
compofée  de  maifons  prefque  routes  bâties  de  pier- 
res, Se  couverres  de  tuiles.  Il  y  a  trois  belles  églifes , 

[tlufîeurs  couvens  de  religieux,  Se  un  hôpital.  Elle  eft 
e  fîége  d'un  éveque  fuffraganr  de  Lima ,  la  réfîdence 
d'un  gouverneur ,  &  la  capitale  d'une  petite  province. 
L'air  y  eft  fain  &  forr  rempéré  ,  la  rerre  y  produitde 
très-bon  fromenr ,  &  les  pârurages  y  nouriPenr  quan- 
tité de  bétail.  On  a  trouvé  dans  cette  province  des 
mines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre  ,  de  fer  ,  de  plomb  , 
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de  fouffre ,  &  d'aimant.  Les  originaires  du  pays  ont 
l'efprir  pefant  pour  les  beaux  arts  ;  mais  ils  1  ont  fort 
futitil  pour  le  mal.  Les  Efpagnols  y  comptent  trente 
mille  tributaires.  *  Latft,  hijloire  du  nouveau  monde. 

GUANAHANI ,  ifle  de  l'Amérique  ,  Se  l  une  des 
ides  Lucayes ,  limée  à  l'orient  de  la  Floride  ,  fut  ta  pre- 
mière terre  découverte  en  1491 ,  par  Chriftophe  Co- 
lomb. Il  lui  donna  le  nom  de  S.  Sauveur ,  à  caufe  que 
cette  découverte  lui  fauva  la  vie ,  qui  lui  auroit  été  ôtéc 
par  les  Efpagnols ,  lefquels  ennuyés  de  fes  promettes , 
menaçoient  de  le  tuer  s'il  ne  leur  découvrent  quelque 
lieu  où  ils  pullcnt  prendre  terre.  Cette  ifle  éroit  alors 
fort  peuplée ,  Se  les  Efpagnols  trairerent  humainement 
les  h abitans  ■>  mais  depuis  ils  ont  fait  périr  une  partie 
des  originaires  ,  &  ont  enlevé  le  relie  pour  travailler 
dans  la  terre  ferme  aux  mines  d'or.  Le  terroir  de  cette 
i(le  eft  allez  fertile  ,  &  propre  aux  pâturages:  dans  le 
milieu  il  y  a  un  grand  lac  ,  auquel  on  donne  cinq  lieues 
-    de  circuit.  *  Ferd.  Colomb,  de t Amérique. 

GUANCABELICA  ,  ou  EL  ASSIENTO  DE  DRO- 
PESA ,  célèbres  mines  de  vif  argent ,  proche  la  ville 
d'Oropefa  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Guamanga ,  dans 
le  Pérou.  Elles  furent  découvertes  par  les  Efpagnols  en 
1566  ,  Se  l'on  en  tire  tous  les  ans  un  million  de  livres 
de  vif  argenr ,  qu'on  rranfporte  par  terre  à  Lima ,  puis 
à  Arica ,  Se  de  là  à  Potolî  ;  d'où  il  revient  le  plus  lou- 
venc  au  tréfor  du  roi  d'Efpagne  quarante  mille  ducats , 
outre  les  autres  droits.  Ce  vif  argent  fert  à  Potolî  pour 
fondre  Se  affiner  l'argent;  car  on  en  tire  plus  par  ce 
moyen ,  qu'à  force  de  feu.  *  De  Lac't ,  hijloire  du  nou- 
veau monde. 

GUANEGUIR ,  ange  exterminateur ,  félon  la  fu 
perdition  des  Mahomctans ,  cherche^  NEKIR. 

GUANIMA  :  c'eft  une  des  ides  Lucayes.  Elle  a  envi- 
ron douze  licucs  du  nord  au  fud  ;  mais  elle  eft  beau- 
coup moins  large.  Chriftophe  Colomb  la  découvrit  & 
l'appella  la fainte  Marie  de  la  Conception.  *  Baudrand. 

GUANUGO,  Guanuco  de  loi  Cavaleros  ,  Léon  de 
Guanuco.  Petite  ville  du  Pérou ,  eft  dtuée  au  pied  des 
montagnes  ,  à  la  fource  du  Xauca ,  ou  Maragnon,  au 
nord  de  la  ville  de  Lima.  *  Mari ,  dut. 

GU ARDA, en  latin  Guardia,  ville  Se  évèché  de  Por- 
tugal ,  en  la  province  de  Beïra  ,  fous  la  métropole  de 
Lisbonne.  L'évêché  y  fut  transféré  de  VIgadita  des  an- 
ciens ,  qui  étoit  de  la  métropole  de  Drague.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

GUARDAFUN ,  ou  Guardafui  ,  cap  d'Ethiopie  en 
Afrique.  Il  eft  à  l'extrémité  orientale  de  la  côte  d'Ayan , 
vis-à-vis  de  l'Arabie  heureufe ,  &  de  l 'ide  de  Zocotora, 
de  laquelle  il  n'eft  éloigne  que  d'environ  40  lieues. 
*  Mati ,  diél. 

GUARDE  (le  lac  de)  ce  lac  eft  dans  la  Nigritie  en 
Afrique,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Cago  ,  de 
Guber*  de  Cano ,  fie  des  Agades.  Il  eft  allez  grand,  & 
tft  traverfé  par  le  Niger.  *  Mati ,  dut. 

GUADELOUPE,  cherche^  GUADAI.OUPE. 

GUARDIA  ALFERES ,  ou  ALFENES ,  Guardia  Al- 
feria ,  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  dans 
le  comté  de  Molillè ,  avec  un  évèché  fuffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Bénévenr.  *  Leand.  Alberti.  Sanfon. 

GUARGALA ,  ou  Guerguela  ,  royaume  du  Bile- 
dulgerid  en  Afrique.  Il  eft  entre  les  pays  de  Guadames, 
de  Techort,  de  Lempta  ,  Se  il  prend  fon  nom  de  fa 
ville  capitale.  *  Mati ,  diU. 

GUAR1MARE,  prince  Normand  de  Salerne,  qui 
fut  tué  par  fes  gens  en  1 049. 

GUARIMOND  ( François  )  du  diocèfe  d'Amiens, 
•vlvoit  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  Se  fuivit  les 
croifés  dans  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Après  la 
mort  d'Arnoul  en  1 1 1 8  ,  il  fut  mis  furie  fïége  patriar- 
chal  de  Jcrufalem ,  qu'il  remplit  pendant  dix  ans  ,  Se 
il  mourut  en  1 118.  *  Guillaume  deTyr,  /.  11  6-  1  j. 
Baronius ,  A.  C.  1 1 1 8  &  1 1 18.  Genebrard ,  enlachron. 

GUAR1N  D'APCHIER ,  pocre  Provençal  qui  fc  dif- 
tingua  beaucoup  dans  le  XII  iïéclc.  Un  manuferit  de 
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la  bibliothèque  du  roi ,  où  l'on  trouve  les  vies  de  plu- 
heurs  poètes  Provençaux,  Se  quelques-unes  de  leurs 
poefies ,  dit  de  celui-ci  1  •>  Guarin  d'Apchier  fut  gentil 
»  châtelain  de  Gevaudan  dans  l'évêché  de  Mendc  , 
»  vaillant  Se  bon  guerrier  ,  libéral  Se  ion  trouveur , 
"  (  c'eft-à-dire ,  poetc  )  beau  chevalier  &  favant  en  ga- 
lanterie.  >•  Le  même  manuferit  rapporte  deux  de  (es 
poches  ou  j'yrventis.  Guarin  y  eft  reprefenté  à  cheval 
dans  la  vignette  ,  le  cafque  en  tetc ,  icpée  d'une  main, 
Se  tenant  de  l'autre  un  bouclier  charge  d'un  écu  d'or, 
à  la  bordure . d'azur ,  Se  à  trois  barres  d'or,  celle  du 
milieu  endolféc.  Noftradamus  dans  fes  vies  des  poètes 
Provençaux  imprimées  à  Lyon  en  1575  ,  in- 11 ,  ne 
parle  point  de  celui  ci. 

GUARIN  (  D.  Pierre  )  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  faint  Maur ,  né  dans  le  diocèfe  de  Rouen  , 
1res  de  la  Forêt  de  Lyons  ,  en  1678 ,  a  fait  profellion 
c  1 1  octobre  1696 ,  âgé  de  1 8  ans.  Il  favoit  le  grec  Se 
l'hébreu ,  Se  a  enfeigne  l'un  Se  l'autre  dans  fa  congré- 
gation. Il  eft  mort  à  Paris  le  décembre  1719,  dans 
le  monaftere  de  faint  Germain  des  Prez ,  dont  il  étoic 
bibliothéquaire ,  âgé  de  5 1  ans.  Il  avoir  entrepris  une 
nouvelle  grammaire  hébraïque  Se  un  dictionnaire  de 
la  même  langue,  qui  dévoient  compofer  trois  volumes 
'«-40.  Pour  preiTentir  le  public  fur  fon  rravail ,  Se  lut 
demander ,  pour  ainfi  dire ,  fes  avis ,  il  en  fit  courir  un 
projet  dès  1717,  &  quand  fon  ouvrage  fut  avancé» 
1 1  en  donna  un  nouveau  plan  en  1 7  z  1 .  Le  premier  vo- 
lume ne  parut  néanmoins  qu'en  17Z4 ,  Se  le  fécond  n'z 
été  donné  que  quatre  ans  après.  Le  dictionnaire  que^, 
l'auteur  avoir  laillc  imparfait ,  n'a  été  imprimé  que 
long  temps  après  fa  mort.  Il  a  paru  en  1746  ,  à  Paris 
chez  Colombat ,  en  deux  volumes  iri-40 ,  fous  ce  ti- 
tre :  Ltxicon  hebratcum  &  chaldao-biblicum  ,  in  quo  non 
folàm  votes  primigenitt  ,feu  radicales ,  verum  etiam  déri- 
vât* ,  cum  omnibus  earum  accidentibus  ,  ordine  alpkabe- 
tico  difponuntur  j  &  latinis  earum  intttprttationibus  , 
quas  exhibent  optima  ,  qux  haSenus  prodterunt ,  vocabu- 
laria  hebraïca  &  chatdaica  ;  pramittuntur  gr<tc£  quas 
fuppeditant  LXX  interpretum  tranjlatio  ,  &  qug  Juptr- 
funt  Aquilx ,  Symmachi ,  Tkeodoùonis  y ,  VI  &  VII 
édition  uni  fragmenta.  Accedunt  nomina  propria  virorump 
mulierum  ,  idolorum  ,  populorum  ,  regionum ,  urbium 
montium,fluviorum,  &c,  cum  prtecipuis  eorum  etymolo- 
giis.  Auaore  D.  Petro  Guarin  presbyt.  &  monacho  ord. 
S.  Bened.  c  tongr.  S.  Mauri.  Les  auteurs  de  la  préface 
de  ce  Dictionnaire  avertiflent  que  le  travail  de  dom 
Guarin  ne  s'étend  que  jufqu'à  la  lettre  Afem,  includve- 
menr ,  que  les  fepr  letries  fuivanres  ont  été  exécutées 
par  dom  le  Tournois ,  Se  que  les  deux  dernières  lettres 
font  de  la  composition  de  deux  auttes  religieux  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Dans  le  premier  projet  le 
pere  Guarin  attaqua  feu  M.  Mafclef,  favant  chanoine 
d'Amiens  ,  qui  avoir  donné  en  1716  une  nouvelle 
ttéthode  pour  apprendre  l'hébreu  fans  points,  à  Paris 
chez  Colombat.  Il  lui  livra  de  nouveaux  coups  &  en 
plus  grand  nombre  dans  la  préface  de  fon  premier  vo- 
lume, ce  qui  obligea  M.  Mafclef  de  lui  répondre  par 
une  lettre  de  14  pages  ,  datée  du  17  novembre 
1714,  imprimée  à  Paris  en  1715  ,  en  attendant  une 
réplique  plus  ample  à  ce  premier  volume ,  &  à  ce  que 
D.  Guarin  devoir  dire  encore  fur  ce  fujer ,  Se  qu'il  a 
dit  en  effet  dans  ce  fecond  volume.  Cette  réplique  plus 
ample  de  M.  Mafclef  a  été  achevée  par  le  pere  de  U 
Blcterie,  de  l'Oratoire  de  France,  Se  on  la  rrouve 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  grammaire  hébraïque 
de  M.  Mafclef  en  deux  volumes,  à  Paris  en  17 jo  , 
après  la  mort  de  l'auteur,  yoye^  MASCLEF.  *  Mémoi- 
res du  temps.  D.  le  Cerf,  bibl,  hijl.  &  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Mercure  de  décembre 
1719.  On  s'y  trompe  en  donnant  5  j  ans  à  D.  Guarin 
lors  de  fa  mort. 

GUARINI ,  nommé  plus  communément  Guarino 
Guarini  ,  l'un  des  reftaurateurs  des  belles  lettres ,  dans 
les  quatorzième  Se  quinzième  fiécles ,  naquit  à  Vérone 
Tome  y.  Partit  II.  G  g  g 
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Van  1  }70 ,  de  l'Uluftre  famille  des  G" 
«pie  de  Jean  de  Ravcnnc ,  célèbre  grammairien ,  Se  le 
maître  de  quantité  de  favans  ,  fort.s  de  fon  école,  lnl- 
truit  fous  lui  de  la  langue  Urine  ,  Se  ne  trouvant  point 
de  fecours  en  Italie  pour  apprendre  la  langue  grecque 
U  fe  tranfporta  à  Conftanunople ,  ou  il  fe  rendit  le  di  - 
ciple  de  Manuel  Chryfoloras ,  fous  qui  il  devint  habile 
dans  cette  langue.  Aufli  lappelle-c-il  pluficurs  fois  fon 
maître ,  Se  le  comble-t-il  des  plus  grande»  louanges  dans 
quelques-unes  de  fes  lettres ,  dont  on  parlera  plus  bas. 
Guarino  éroit  a  peu  près  dans  fa  vingtième  année  lorf- 
qu'il  alla  a  Conitantinopte  ,  Se  il  y  demeura  cinq  ans. 
Revenu  en  Italie ,  il  commença  à  y  répandre  les  con- 
noilfances  qu'il  avoitacquifes  auptès  deChryfoloras,  Se 
dans  les  voyages  qu'il  avoit  fait  dans  la  Grèce  ,  Se  l'on 
croit  qu'il  futïe  premier  des  Italiens  qui.depuis  la  chute 
de  l'empire  romain  ,  y  enfeigna  la  langue  grecque. 
Il  a  rendu  ce  fervicc  à  Venifc  ,  à  Ferrare ,  a  Vérone  Se 
à  Florence ,  Se  peut-ître  encore  ailleurs  ;  car  on  ne 
nous  a  pasconfervé  ni  l'ordre ,  ni  les  dares  de  fes  chan- 
gement A  Venifc ,  il  fut  collègue  de  Philelphe,  com- 
me celui-ci  nous  l'apprend  dans  la  neuvième  lcrrre  de 
fon  dix  feptiéme  livre.  Memini ,  dit-il ,  anttquam  na- 
vigarem  in  Tkraciam ,  me  t'enetiis  docuijfe ....  docebant 
etiam  iftic  per  id  ttmporis  FiHorinus  Feltrenfts  ,  Vero- 
ntnftfyut  Guarinus,  Sec.  Louis  Mofcardo  ,  hiftoriende 
Vérone,  dit  qu'il  fut  appelle  dans  cette  ville  l'an  1410, 
qu'on  lui  donna  1 5°  ducats  d'appointemens ,  Se  qu'en 
1411  il  eut  pour  difciple  Albert  de  Saruano ,  comme 
«celui-ci  le  dir  dans  fes  lettres.  Luc  Wadingue  dit  qu'Al- 
bert apprit  feulement  la  langue  latine  fous  Guarino  , 
&  le  grec  fous  Manuel  Chryfoloras  :  mais  dans  les  let- 
tres mêmes  d'Albert ,  imprimées  avec  fa  vie,  en  1 688 , 
à  Rome ,  l'auteur  dit ,  comme  Mofcardo ,  qu'il  étudia 
le  grec  fous  Guarino ,  a  Vérone  ,  à  l'âge  de  jy  ans. 
Foyt\  ALBERT.  Ce  fut  Nicolas  III,  marquis  dtft  , 
qui  attira  Guarino  a  Ferrare ,  où  il  fc  maria ,  &  fa  pof- 
térité  fubfifte  encore  dans  cette  ville.  Il  fit  depuis  plu- 
sieurs autres  féjours  ,  &  ne  revint  à  Ferrare  que  fur  la 
fin  de  fa  vie.  H  y  mourut  le  4  décembre  de  l'an  1 460  , 
Se  fut  enterré  dans  l'églife  paroilïiale  de  faint  PauL 
Baptifte  Guarini l'ancien,  le  plus  favant  de  fes  fils,  lui 
compofa  cette  épitaphe  : 

Quel per  te  vixit  Mufarum  cura ,  Gv ARINE , 
Graca ,  Latina fimul ,  u  moritnte  doltt. 

Quant fuptris  tua  cajla fides ,  morefque  plattrtnt , 
Luftra  tibi  vit»  nona  bis  a3a  probant. 

Quod  Vtrona  dédit ,  rapuit  Mors  improba  corpus  : 
Quod  virius ptptrii ,  refiat  in  orbt  dtcus. 

Voflius  dit  que  Guarino  a  traduit  les  dix  premiers  livres 
de  Strabon ,  en  concurrence  avec  Grégoire  Tiphernas , 
qui  avoir ,  dit-il ,  traduit  les  fept  derniers  :  mais  M.  le 
marquis  Scipion  Maffei  femble  démontrer  que  Guari- 
no a  traduit  les  17  livres  entiers ,  à  la  follicuation ,  & 
par  les  ordres  du  pape  Nicolas  V.  Le  traducteur  aurait 
dédié  fon  travail  à  ce  pape ,  mais  celui-ci  étant  mort 
avant  qu'il  fût  achevé ,  il  le  dédia  à  Jacques-Antoine 
Marcello  ,  fenateur  de  Venife,  Il  y  a  eu  pluficurs  édi- 
tions de  cette  rraduûion  :  la  première  fut  faite  à  Rome , 
vers  l'an  1 470  ,  in-folio  ,  par  les  foins  de  Jean-André , 
évoque  d'Aleria,  qui  U  dédia  au  pape  Paul  II,  Se  la  deu- 
xième a  Venife ,  par  Vindelinus  de  Spire  ,  l'an  1471. 
Jean  André,  évêque  d'Aleria,  dans  fa  préface  ,  dit  ce 
que  Voflius  a  répété  depuis,  que  Guarino  n'a  traduit 
que  les  dix  premiers  livres ,  Se  Grégoire  Typhernas , 
les  fept  autres,  foyc^  le  commencement  de  cette  pré- 
face dans  les  Annales  typographici  de  Maittaire ,  to- 
me I ,  page  96*.  Ce  point  de  critique  ,  concernant  la 

{tarr  que  Guarino  a  eue  à  la  traduction  de  Strabon ,  Se 
e  fort  de  cette  traduction  eft  difeucé  avec  beaucoup 
d'exactitude  dans  la  Difjuifîtio  de  Nuolai  yy  pontif. 
rnax.  trga  titteras  &  litteratos  viros  patrocinio  ,  page 
HC,  &  fuiv.  par  M.  Dominique  Geotgi ,  à  la  fuite  de 
U  vie  du  même  pape  Nicolas  V ,  /n-4° ,  écrite  en  latin 
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&  imprimée  à  Rome  en  1741.  Joannts  Brirannims , 
dans  là  lettre  au  lénat  Se  au  peuple  de  Brellia ,  rappor- 
tée pat  M.  le  cardinal  Çjuérini ,  dans  la  première  par- 
tie ,  page  8 1  de  fon  livre  fur  l'hiftoire  littéraire  de  biti- 
fu ,  parle  néanmoins  comme  Jean  André ,  eveque  d'A- 
leria :  Libros  quatuor ,  dir-d ,  hiflorue  gothictt  dytrujfiKe 
confcnpjit  Guarinut  feronen/is  ,  qui  liucratura  grati , 
Lttinàqut  y'u  pretjiabilis  ,  i  grttco  dimtdtam  Siraboais  por- 
tera anteriorem  in  latinum  vertit ,  quum  rekquum  mont 
pravtntus  non  potuijfct;  nom  idpofieà  Gregoruts  lipktt. 
nos ,  vir  &  ipfe  Jingularis  do3nna  ,  latinum  ftcu. 
Voyez  TIPHERNAS  :  *oyn  aufli  la  bibliothèque  yec- 
que  de  J.  A.  Fabricius ,  tome  IV ,  livre  4 ,  chap.  1  .Gua- 
rino a  traduit  aufli  de  Plutarque  les  vies  de  Q.  Ftbiui, 
Coriolan  ,  Marcellus ,  Pkilopctmen  ,  T.  Quintus  flami- 
mus ,  C.  Marias  ,  Ly fonder  ,  L.  Cornélius  Sylla  ,  St- 
rias, M.  Crajjus ,  Euntcnes ,  Alexandre  U  Grand,  Dwa, 
Se  Brutus.  On  y  ajoute ,  félon  quelques  manuferm  , 
les  vies  de  Numa  fompilius  ,  d'AUibtade ,  fie  de  Ccjn. 
U  a  traduit  de  plus  la  vie  àtvagoras  ,  qui  cft  dlfecia- 
te ,  de  celle  d' ' Homère ,  attribuée  à  Plutarque ,  nuu  deat 
l'auteur  u'eft  pas  connu.  Ces  traductions  fe  trouvent 
dans  quelques  anciennes  éditions  latines  de  Plutarque, 
avec  les»  vies  de  Platon  Se  d'AriJioie ,  qui  font  de  la 
compétition  de  Guarino.  Les  autres  ouvrages  qu'il  a 
traduits  de  Plutarque,  fonr  tes  petits  paralUus ,  impri- 
mes 10-4° ,  dans  le  quinzième  fiécle ,  fans  mit  que  du 
lieu  de  1  împrelfion ,  ni  la  dare  ;  Se  réimprimés  depuis 
par  Afcenfius  ,  avec  quelques  ouvrages  de  Léonard 
Arctin  ;  Se  le  traité  de  liberis  educandts,  imprimé  eu 
■  485 ,  à  Brefcia,  1/1-4*  >  ^ous  ce  ritre,  rapporte  par 
Maittaire  ,  page  1 79  .•  Plutarchus  de  liberu  tautamus 
lot.  cum  Guaruti  Vcrontnjis  profit tone ,  Magnus  Baf- 
lius  dtinflitui'tsjuvenumylat.cum  Lconardi  Anùni  p.a- 
fationc.  Maittaire  rapporte  au  même  endroit  l'ouvra- 
ge fuivant  :  Guarinus  Veronenfis  de  bmibus  clarorum 
hominum  inttr  fe  conttntionibus  à  Plutartko  tolluïii  , 
nuptr  in  latinum  converjîs ,  à  Brefcia  ,  en  1 48  5  ,  in-^  ; 
c'eft  peut-être  l'édition  des  petits  parallèles  que  l'on 
dit  avoir  été  faite  dans  le  quinzième  lîccle,  fins  mar- 
quer la  date ,  ni  le  lieu  de  I  impreJlîon.  Les  autres  ou- 
vrages de  Guarino  ,  fonr  :  Erotemata  Guarini  cum  mui- 
t'is  adduameniis  t  à  Ferrare ,  en  1509,  rii-S»  -t  c'eft  un 
abrégé  de  la  grammaire  grecque  de  Manuel  Chryfolo- 
ras. Ve  artt  dtphtongandt ,  dtalogus  ;  de  arte  punclanii; 
de  aectntu  &  vocabularium  breviloquum  ;  a  Balle  en 
1481,  in- fol.  M.  Maffei  cite  une  édition  de  1 474.  Grvn- 
mat'ua  inflitutionts  y  i  Vérone  en  1 487 ,  Se  à  Venife  en 
1497.  A'ota  in  aliquot  Cictronis  orationes,  i  Bade  eu 
1 1  $  j ,  in-fol.  à  Paris  en  1 5  5  4 ,  in- fol.  avec  les  noces  de 
plulleurs  aucres  auteurs.  M.  Maffei  rapporte  Us  titres 
de  divers  autres  ouvrages  manuferics  de  Guarino ,  & 
dit  qu'on  en  trouve  des  copies  dans  beaucoup  de  bi- 
bliothèques ,  furtout  de  fes  difeours  Se  de  fes  Jtrtres. 
Nous  en  connoiûons  plufieurs  de  celles-ci  qui  fonr  im- 
primées :  il  y  en  a  trois  dans  la  CoUcâw  ampkjjima,  &c, 
des  perès  DD.  Martenne  Se  Durand ,  tome  III ,  page 
855  &fuiv.  La  première  de  l'an  1 447, cftila louange 
de  l'éloquence  d'Albert  de  Sarzia.no ,  difciple  de  Gua- 
rino :  la  deuxième,  qui  eft  plus  longue ,  eft  de  1450 , 
ad  Joannem  Pratenfem  j  c'eft  une  apologie  de  la  lecture 
des  poètes  profanes  :  la  troiiîéme  ,  que  les  cdueuti 
croient  être  aufli  de  Guarino ,  eft  une  invective  contr« 
Châties  de  Malatefta ,  qui  avoic  fair  brifer  la  ftaruede 
Virgile ,  érigée  â  Mantoue  i  l'honneur  de  ce  poète.  U 
y  a  oeaucoup  de  feu  dans  cette  pièce.  D'autres  latin- 
buent  à  Léonard  Aretin  :  &  c'eft  en  particulier  le  fen- 
liment  de  Jean-George  Scelhorn  (  Amanisates  ïaw> 
riat  rome  III ,  page  aij  Se  fuiv.)  mais  Laurent  Mehu, 
qui  a  donné  la  vie  Se  les  lenres  de  Léonard  à  Florence 
en  1741 ,  in-&°  ,  prouve  fort  bien  ,  dans  la  vie  de  et 
favant ,  page  j  8  &  j  9 ,  que  cette  inveSive  eft  de  Pierre- 
Paul  Vergerio.  Voye\  VERGERIO.  Dans  l'oum?e 
pofthume  d'Humfroy  Hodi ,  intitulé  :  DeGricisiU*f 
tribus  linguet  gretect  humaniorumaue  littrarum  iajUva- 


Digitized  by  Google 


GUA 

toribus,  Sec,  1  Londres  en  1 741,  /'/i-8p ,  on  trouve  auffi 
quatre  lettres  de  Guarino  (page  45  Se  fuiv.  )  la  pre- 
mière eft  écrite  a  Manuel  Cnryfolora*  ,  dont  il  fait 
l'éloge,  6e  où  il  fe  rappelle  les  agrémens  dont  il  a  voit 

I^oui  durant  qu'il  étoit  auprès  de  Tut  à  Confiant inople  : 
a  deuxième  ad  Bai thotomaum  de  Montepolt ,  eft  fur  la 
morr  du  même  Chryfoloras ,  dont  il  fait  encore  l'éloge 
•flèz  au  long.  Guarino  avoir  promis  d'écrire  la  vie  de 
ce  favant  y  on  ignore  s'il  l'a  fait  :  la  rroifiéme  lettre  fur 
le  même  fujet ,  eft  à  Jean  Chryfoloras ,  fils  de  Manuel. 
Enfin  la  quatrième ,  qui  roule  encore  fur  la  même  ma- 
tière ,  eft  adrelTée  ad  Jacobum  de  F  abris.  Les  petes 
DD.  Martenne  Se  Durand  dans  la  préface  du  tome  III  de 
la  colle&ion  que  l'on  vient  de  citer  ,  après  avoir  parlé 
de  Guarino  &  de  trois  lettres  inférées  dans  leur  collec- 
tion ,  difent  que  Guarino  a  fait  une  vie  de  S.  Ambroife 
«te  Milan,  tirée  d'auteurs  Grecs,«5c  ilsen  donnent  le  pro- 
logue ,  page  874.  Il  eft  adrefTé  à  Albert  de  Sarziano. 
*  Nous  avons  confulié  pour  cet  article  la  collection 
citée  ,  l'ouvrage  de  M.  Hody ,  celui  de  M.  Maffei  Je' 
gli  Scrittori  ytronefi ,  dans  fa  Vtrona  illujlrata ,  édi- 
tion in-fol.  où  il  y  a  un  long  article  de  Guarino  j  Us 
annales  de  l'imprimerie,  eu  latin,  par  Maltraite}  & 
le  tome  XXIX  du  P.  Niccron.  On  peut  ajouter  qu'en- 
tre le  grand  nombre  d'enfans  qu'a  eus  Guarino ,  il  y 
en  a  eu  deux  qui  fe  font  diftingués,  Baptiste  Se  Jé- 
rôme. Le  premier  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant.  Jé- 
rôme s'eft  diftingué  dans  les  armes  &  dans  les  lettres  : 
mais  fes  écrits  ne  font  point  imprimés.  yoye{  l'article 
que  M.  Maffei  donne  de  l'un  &  de  l'autre  page  81,81 
fie  S  3  de  fes  écrivains  de  Vérone. 

GUARINI  (Baptiftc)  fils  du  précédent,  fuivit  les  tra- 
ces de  fon  pere  ,  Se  enfeigna  long-temps  les  langues  4 
Fe  rrarc.  1 1  a  donné  quelques  ouvrages  au  publi  c  j  fa  voir  : 
Poimata  latinatMuùna\  en  i^6,in-^>t  de  fe&a  Epicuri  j 
de  ordiru  docendi  tyfiudendi ,  imprimé  plufîeurs  fois ,  Se 
en  dernier  lieu  à  Iène ,  en  1 704 ,  m- 8  v ;  de  regno  admi- 
niftrando  j  des  notes  fut  les  faftes  d'Ovide,  Se  fur  Catul- 
le j  des  harangues  ;  des  lettres  ;  Se  la  traduction  de  quel, 
ques  harangues  de  Démofthène ,  &  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  il  vivoit  encore  en  1494,  &  il  y  avoir  cette 
année  trente-trois  ans  qu'il  rempMbit  la  charge  de 
profeffeut  des  belles  lettres  1  Ferrare.  C'eft  le  même 
Guarini  qui  a  public  le  premier  le  commentaire  de  Ser- 
vius  fur  Virgile  ,  à  Ratis  bonne  en  1 47 1 ,  in-foiio.  *  Gcf- 
sier  ,  biblioth.  Heuric.  Stcphanus ,  in  dial.  de  beat  infii- 
uundis  gr*cx  lingua- fiudm.  Maffei ,  Verona  illufrata. 

GLFARlNl  (  Baptifte  )  poète  Italien  ,  fils  de  François 
Cuarini.étoitarriere-petit  fils  du  premier  de  ce  nom ^0/7/ 
nous  avons  parlé ,  Se  d'Orfoiima ,  fille  du  comte  Ratifia- 
far  Macchiavelli ,  gentilhomme  de  Ferrare.  Il  naquit 
dans  cette  ville  l'an  1517.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  des 
actions  de  fa  jeuuefTe  ,  c'eft  qu'il  paraît  avoir  érudié 
quelque  temps  a  Pife  ,  que  fon  nom  fe  trouve  dans  les 
tegiftres  de  l'uni verfité  de  Padoue  ,  qu'il  alla  néan- 
moins fort  jeune  à  Rome  ,  Se  qu'il  enfeigna  duranr 
plufîeurs  armées  la  morale  d'Ariltote  dans  le  collège 
de  Ferrare.  Après  avoir  terminé,  par  l'cntremife  d'Her- 
cule ,  duc  de  Ferrare  ,  un  procès  qu'il  fut  obligé  d'a- 
voir avec  fon  pere ,  pour  La  fucceftion  de  deux  de  fes 
oncles  ,  ilépoufa  Thaddée,  fille  de  Nicolas  Bendedei  , 
fie  d'Alexandra  Roffetti  d'une  bonne  nobleffè  de  Fer- 
tare.  Guarini  pafTa  par  beaucoup  d'emplois ,  mais  il  eft 
ptefque  impolEble  d'en  marquer  l'ordre  &  les  dates  , 
faute  de  mémoires.  Il  fut  d'abord  envoyé  par  Alfonfe 
Il  duc  de  Ferrare  ,  en  ambafTade  â  Vcntfe ,  Se  enfuite 
«n  Piémont ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Etant  à  Turin  , 
il  préfenta  fon  Pajlorfido  à  Charles ,  duc  de  Savoye ,  1 
l'occafion  du  mariage  de  ce  prince  avec  la  princeûe 
Carherine ,  fille  de  Philippe  III  rot  d'Efpagne ,  Se  cette 
p.\ftorale  fut  alors  réprefenrée  pour  la  première  fois  j 
ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence.  En  1 571 
Guarini  alla  a  Rome  complimenter  de  la  part  du  duc 
de  Ferrare  le  pape  Grégoire  XIII ,  fur  fon  élévation  au 
pontificat.  Revenu  i  Ferrare ,  il  fit  un  difeours  à  U 
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louange  de  l'empereur  Maximilien,  Se  de  Louis,  car- 
dinal d'Eft,  à  l'occafion  des  funérailles  qu'on  leur  fit 
dans  cetre  ville.  Il  pafîà  enfuite  en  Allemagne ,  vit 
l'empereur,  &  alla  en  Pologne  complimenter  delà 
parr  de  fon  prince,  Henri,  duc  de  Valois.  De  retour  en 
Italie  il  fut  fait  fecrétaite  d'état ,  &  confeiller  du  duc  de 
Ferrare.Lorfque  Henri  de  Valois  eut  quitté  la  couron- 
ne de  Pologne,  après  la  mort  de  Charles  IX  roi  de 
France ,  arrivée  le  30  mai  1 5  74,  le  duc  de  Ferrare ,  qui 
ambitionoit  la  couronne  de  Pologne ,  envoya  pour  La 
briguer  Guarini ,  qui  demeura  dans  ce  royaume  plus 
long-temps  qu'il  ne  vouloir,  par  les  intrigues  de  fes 
envieux ,  qui  aimuient  mieux  le  voir  éloigné.  Il  revint 
enfin;  Se  en  1  <  81,  ayant  demandé  au  duc  de  Fertare, 
Se  obtenu  la  pcrmiflîon  de  fe  retirer ,  il  pafîà  depuis 
l'hyver  à  Padoue  ,  &  l'été  dans  fa  maifon  de  campa- 
gne :  mais  trois  ans  après  ,  Alfonfe  de  Ferrare  le  rap- 
pella  a  fa  cour ,  Se  lui  rendit  la  charge  de  fecrétaire  d'é- 
tat. Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  négociations  en 
Ombrie ,  a  Milan  Se  ailleurs,  jufqu  en  1 588  ,  que  dé- 
goûté de  nouveau ,  Se  piqué  d'ailleurs  de  quelques  man- 
ques de  ménagemens  que  le  duc  de  Ferrare  avoir  eus 
pour  lui ,  il  demanda  encore  fon  congé  ,  Se  entta  au 
fervice  du  duc  de  Savoye  ,  auprès  duquel  il  refta  peu. 
Ilétoit  à  Padoue  en  1 590 ,  lorsqu'il  y  perdit  fa  femme, 
le  1 5  décembre.  En  1591,  le  duc  de  Mantoue  l'ayant 
appelle  auprès  de  lui,  il  l'envoya  a  Infpruck,  pour  y 
négocier  quelques  affaires  à  la  cour  de  l'archiduc.  En 
1595,  réconcilié  avec  le  duc  de  Ferrare ,  il  retourna 
dans  cette  ville ,  où  il  étoit  encore  en  1 597  ,  lors  de  la 
morr  du  duc  Alfonfe.  En  1 5  99  il  entta  au  fervice  de 
Ferdinand  de  Médicis ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  qu'il 
quitra  enfuite  pour  lui  préférer  le  duc  d'Urbin.  Un  an 
après ,  il  revint  encore  à  Ferrare ,  en  1604  ,  Se  l'an- 
née fuivante  ,  cette  ville  l'envoya  à  Rome  ,  pour  com- 
plimenter le  pape  Paul  V  fur  fon  exaltation.  Enfin  après 
quelques  autres  courfes ,  pa ftant  à  Venife ,  en  revenant 
encore  de  Rome  ,  il  y  tomba  malade ,  &  y  mourut  au 
mois  d'octobre  1611,  âgé  de  7  5  ans.  D'autres  reculent 
fa  mort  jufqu'en  1613.  Il  étoit  membre  de  plufîeurs 
académies ,  entr'autres  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  des 
Intrtpidi  de  FerTarc  ,  Se  des  Umorifli  de  Rome.  Il  n'a 
été  ni  chevalier  de  S.  Erienne  de  Florence ,  ni  chevalier 
de  faint  Michel  en  France ,  comme  plufîeurs  l'on  écrir. 
Il  eut  trois  fils ,  Alexandre,  Jérôme ,  Se  Guarino.  Les 
ouvrages  de  Baptijle  Guarini ,  font  :  1.  diverfes  haran- 
gues, fa  voir  :ad J'ertniJJ'.  ^cnciorum  principe/H  Pctrum 
Lauretanum  pro  duce  Ferrarix ,  Venetiis  publiée  habit  a 
1 8  kal.  januar.  1 567  »  à  Ferrare ,  en  1  j<S8 ,  in-\° .  Ad 
Gregor  XIII ,  à  Ferrare  en  «57a  ,in-+0.  In  fumreim- 
peratoris  Maximiliani  II ,  à  Ferrare  ,  en  1  $77  ,  i/1-4*. 
In funere  Aloyfi Efienfis ,  S.  R.  E.  cardinalis  ;  a  Ferrare , 
en  1587  ,  <n-4°.  In  prajlandd  Paulo  y,  pont.  max. 
pro  civitiiie  Ferrari*  obedientid  ;  à  Rome  ,  en  1605  , 
in-^°.  Ce  difeours  a  été  traduit  en  italien  ,  Se  imprime 
la  même  année  à  Ferrare.  a.  L'idropica  ,  comtdu  ,  i 
Venife ,  en  1 6 1 4  ,  in-8  v  ,  par  les  foins  de  Gregorio  di 
Monti.  j.  L'AlceOy  favola  pefeatoria  di  Antonio  On- 
garo ,  con  gli  injr amerri  del  Cavalier  Battijla  Guarini 
deferitù ,  Sec ,  à  Ferrare ,  en  16 1 4  ,  «1-4*.  4.  //  Paflor 
fido,  tragi.comcdiapaflorale\  il  y  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'éditions  de  cet  ouvrage,  &  il  a  été  traduit  dans  la 
plupatt  des  langues  de  l'Europe.  On  peur  voir  dans  la 
bibliothèque  françoife  ,  ou  hifioire  de  la  littérature  fran- 
coife ,  Sec.  tome  VIII ,  ce  que  l'on  dit  de  cette  paftora- 
le ,  &  de  fes  diverfes  traductions  françoifes ,  depuis 
1597  ,  jufqu'à  la  dernière  ,  imprimée  en  1733.  Le» 
Paflor  fido  n'étoit  encore  que  manuferit ,  lorfque  Jafon  • 
de  Nores  ,  natif  de  Pifte  de  Chypre ,  forti  d'un  gentil- 
homme de  Normandie ,  Se  profeffeur  en  morale  à  Pa- 
doue ,  fit  contre  la  paftorale  de  Guarini  Se  le  cou t  des 
paftorales  en  général,  l'écrit  intitulé  :  Difiorfo  intorno 
a  quci  principe ,  cagioni ,  e  accrefeimenti  ,  cbt  la  comme, 
dia,  la  tragtdia ,  e'ipoéma  eroico ,  ricevono  dalla  filofo. 
fia  morale ,  «  civile ,  e  du  govtrnatori  délie  rtpublicht  j  i 
Tome  K  Partit  II.  G  gg  ij 
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Padoae  ,  en  1 5  87  ,  i/1-40.  Guarini  y  repondit  par  l'ou- 
vrage fuivant  :  s .  //  verato,  o  difija  di  quanto  lia  feritto 
Giajon  de  A'orci  contra  U  tragicommedte  ,  e  le  paftorah  ; 
a  Fcrrare.en  1 588,  in-4*.  De  Norcs  oppofa  cette  ré 
ponfe-  :  Apologta  concro  l'autor  dcl  verato ,  Sec  ,  à  Pa- 
doue ,  en  1 5  90 ,  x/i-4"  ,  Se  Guarini  fit  une  réplique  , 
intitulée  :  6.  Il  verato fecondo ,  overo  repltca  dell'  Aui^- 
içuo  tuademteo  Ferrarcft ,  in  dififa  dtl  Pafior  fido ,  &c , 
in  Firenre ,  en  1595  ,  in-+u.  De  Norcs  ne  vit  point 
cette  réplique ,  étant  mort  en  1 5  90.  Il  y  a  eu  plufîeurs 
autres  cents  pour  &  contre  le  Pafior  fido ,  aufquels 
Cuarini  ne  prit  point  de  part ,  ou  ne  parut  point  en 
prendre  :  on  peut  en  voit  là  lifte  dans  les  ouvrages  qui 
font  cités  à  la  tin  de  cet  arcict*.  7.  Comptndio  délia pot 
fia  tragicomica ,  t ratio  da  i  dut  ferait  per  opéra  d'ell'  au 
tort  dtl  Patto-  fido  ,  con  l'aggiunta  di  moite  cofejpittanti 
all'arte;  i  Venife ,  en  itfoi  ,  /'n-40.  8.  U  Secretario  , 
dialogo  ntl  qualt fi  traita  deW  officia  dd  fttretarto ,  t  dtl 
modo  di  comporre  Itttcre  fi.  Venife ,  en  1 5  94 ,  in-+°.  9. 
Parère  Jbpra  la  caujit  del  Priorato  dtl  Cavalier  Rotent 
Papaffava  ;  £  Vérone ,  en  1 5  S'<> ,  /V1-4"  ,  &  parmi  les 
lettres  de'  Guarino.  10.  Ltttere  da  Agofîtno  Michtlt 
ractolie  ;  à  Venife ,  en  1 5  94  >  "»-4°  »  &  »  5  y  S  ,  in. 4*. 
1 1 .  Parère ptr  li  Dccurior.  t  di  Spada  délia  cilla  di  Cremo- 
fia  t  contro  U  prttenjioni  de'  dot  tort  ,  di  precedere  ntl fé- 
dère in  conftglio  ;  à  Mantoue ,  en  1601  ,  i/ï-4 
Rime:  ce  font  des  fonners  Se  des  madrigaux,  fouvenc 
imprimés  j  on  a  plufîeurs  traductions  trançoifes  des 
madrigaux.  1  j.  Guarini  encra  auflidans  une  dilpurefur 
le  tranfporc  des  reliques  de  S.  Bttltno ,  confcillé  par 
Jeau  Bunifacio ,  fameux  jurifconfulce  ,  Se  il  a  fait  trois 
écrits  à  cette  occafîon.  *  ^'<>v<{  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XXV.  Bilttoiitcaitaltana^ofia  notifia 
de  libri  rari  nella  lingua  iialiana,  Sec  ,  à  Vtnife,  en 
1718,  in-4,9  ,  pag.  1 J4  ,  135  ,  1  36  ,  1 5 <î  ,  &  1 
Alexandre  Guarini,  arrière  petit- fils  dcBapiifte,  a 
compofe  la  vie  de  celui-ci  :  elle  eft  dans  le  deuxième 
volume  du  Supplément  du  journal  de  Vtnift, 

GUARINI  (  Alexandre  )  fils  du  précédent ,  fut  da- 
bord  au  fervice  d'Alfonfe  II  doc  de  i'errare ,  qui  l'en- 
voya en ambaflàde  en  Tofcane,  &enfuice  i  celui  du 
duc  de  Mantoue  ,  dont  il  fut  l'envoyé  à  Venife ,  Se  de 
Ferdinand,  duc  de  Mantoue,  pour  les  intérêts  duquel 
il  alla  à  Vienne ,  en  Autriche  Se  en  Bavière  ;  il  fut  auflî 
camérier  fecret  Se  fecrétaite  d'état  de  ces  princes.  On 
a  de  lui,  Ora^ione  dclftgn.JltffanJro  Guarini  academico 
intrep'idOjdtito  il  Mactrato,fatain  Iode  di  D.  Aieffandro 
Cybo  ,  marchefe  di  Carrara  ,  e  récitât  a  putlicamente  ntll' 
mcadtmia  ,  à  Ferrare  ,  en  iùo6  ,  in.  4".  Apologia  di 
Ce/are,  imperadore  di  Roma  ;  à  Ferrare ,  en  i6ji,/«-4°. 
Partri  in  mattria  d'honoré  e  di  pose ,  imprimés  plufîeurs 
fois. 

GUARINI,  moine  theatin  ,  Si  mathématicien  du 
duc  de  Savoye ,  étoitde  Modène,  &  rlurilfoit  dans  le 
XVII  fiécle.  On  a  imprimée  i  Paris  deux  de  fes  ouvra 
ges  in-folio ,  un  en  1666  ,  intitulé  Placitaphilofophica  , 
tk  l'autre  après  fa  mort  en  168$ ,  fous  le  titre  de  CattJ 
tu  matkematica,  *  Mémoires  du  temps.  Bayle  ,  diclion 
nairt  critique. 

GUARINONE(Chriftophe)étoit  de  Vérone,  & 
s'appliqua  dès  fa  jeunellè  i  l'étude  des  langues  grecque 
Se  latine  qu'il  approfondit ,  Se  à  la  médecine  qu'il  a 
exercée  jufqu  a  fa  mort.  Il  paiTa  plufîeurs  années  à  Pa 
doue  où  il  fut  reçu  do&eur,  &  if  revint  dans  fa  patrie 
avec  ce  titre  qu'il  honora  par  fa  grande  application  & 
par  fes  talens.  Il  enfeigna  d'abord  la  pliilofophic  ;  Se 
Iorfqu'il  eut  été  reçu  dans  le  cot ps  des  médecins ,  il  en 
exerça  la  profeflîun  avec  un  fuccès  fî  éclatant  Se  Ci 
prompt ,  qu'il  ne  tarda  pas  i  erre  recherche  par  plu- 
lïcurs  princes.  François  Marie,  duc  d'Urbin ,  le  fit  fon 
premier  médecin,  &  lui  donna  des  appointemens  con- 
sidérables. Enfuite  Tcmpereur  Rodolphe  II  le  fit  venir 
àl'rague,&  l'attacha  à  fa  cour  &  à  fon  fervice  en  le  com- 
blant d  honneuis  &  de  bienfaits.  Guarinone  demeura 
long- temps  dans  cette  ville,  &  il  y  mourut  dans  un  âge 
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avancé  .vers l'an  itfor.  Quelques  années  auparavant 
étant  allé  i  Rome  par  un  motif  de  picré  ,  il  y  tut  fi  goû- 
té de  Clément  VIII ,  que  ce  pape  lui  témoigna  uo 
grand  défît  de  le  retenir  auprès  de  lui  j  mais  il  ne  vou- 
lut pas  caufer  certe  peine  à  l'empereur  :  Guarinone 
revint  â  Prague ,  où  U  finit  fes  jours ,  comme  on  ta  dit. 
On  a  de  lui  :  Confilia  medicinalia ,  a  Venife  en  k»io, 
in-fcl.  Des  commentaires  latins  fur  le  premier  livre 
d'Ariftote,  touchant l'hifloire  des  animaux, en  iSoSt 
in-4,0.  Une  explication  de  quelques  autres  endroirj 
d'Ariftote  fur  la  même  matière.  Quatre  difeoursoù  il 
traite  de  la  nature  humaine  ,  en  1601 ,  in-^.  Trath. 
lui  de  methodo  doHrinarum  ,  itfoi.  De  gentrationc  vi- 
ventium ,  eiiam  nafctntium  ex putredine,  //1-40.  De  pria- 
cipio  xtnarum.  De  caufa  morborum.  Ces  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimes  à  Francfort.  *  V'oytr^  Manget  ,  m 
ïtblioih.  feript.  medicor.  itb.  7,  &  M.  MafFci ,  qui  en  dit 
néanmoins  peu  de  chofe  ,  dans  fa  Vernna  Mujlraia , 
p.  101,  litro  IV  de  glt  fcriitori  Vérone  fi. 

GUARNELL1  (Alexandre)  Roman  ,  fur  excellent 
orateur ,  Se  très-bon  pocte  dans  le  XVI  fiécle ,  comme 
on  le  peut  connoître  par  les  vers  qu'il  a  compofesen 
italien.  Le  duc  de  Savoye  le  fit  chanceliet  de  fes  ordres 
de  S.  Maurice  Se  de  S.  Lazare  j  8c  Alcxandie  FarnèJ'e, 
cardinal,  neveu  du  pape  Paul  III ,  le  piitpour  fonfe- 
crétairc.  Guarnclli  étant  malade  de  la  pierre ,  Se  fe 
voyant  condamné  à  la  mort  par  les  médecins  ,  voulut 
employer  ce  qui  lui  reftoit  de  force ,  pour  aller  rendre 
vifite  à  fes  amis,  Se  leur  dire  adieu,  comme  un  hom- 
me qui  alloit  faire  un  long  voyage.  Il  alla  aufli  fe  jetter 
aux  pieds  du  pape  Grégoire  XIII,  qui  ne  put  le  voir 
fans  ietter  des  larmes ,  admirant  la  confiance  d'un  hom- 
me fî  réfolu  à  la  mort.  Un  peu  après  qu'il  fut  de  retour 
en  fa  mai  fon ,  il  y  mourut-  *  Janus  Nicius  Erychrarus. 
GUARRIC,  cherche^  GUERRIC. 
GUASCO ,  PORTO  GUASCO ,  petite  ville  fituce 
fur  un  petit  golfe,  Se  à  l'embouchure  d'une  rivière,  qui 
portenr  tous  deux  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  contrée 
de  la  Serena  ,  province  du  Chili  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  enrre  la  ville  de  Serena,  Se  celle  de  Copia» 
po.  *  Mati  >  dicl. 

GU  ASTALDI  (  Jérôme )  cardinal  archevêque  de  Bé- 
névent ,  originaire  de  Taegia ,  fur  la  côte  de  Gènes  , 
étant  tréforier  de  la  chambte  apoftelique  ,  fut  nommé 
cardinal  du  titre  de  fainte  Potentiane  ,  pat  le  pape  Clé- 
ment X ,  dans  le  confiftoire  du  1 1  juin  1 67  j.  Il  fut  de- 
puis légat  de  Boulogne  ,  archevêque  de  Bénévent,  Se 
mourut  i  Rome  le  8  avril  168$  :  il  y  eft  inhumé,  en 
l'églifo  de  Notre  -  Dame  des  miracles  ,  des  religieux 
François  de  Nazareth. 

GUASTALLE ,  Guafîalla  ,  fut  le  Pô  en  Lombardie , 
en  latin  Guarda/lallum ,  Se  l'afialla  ,  ville  Se  duché 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Mantoue  ,  a  été  extrêmement 
embellie  par  le  duc  Ferdinand  de  Gonzague  ,  Se  don- 
ne fon  nom  à  une  branche  de  cette  maifon  :  chtreht^ 
GONZAGUE. 

0^*  Pafcal  II  ,  tint  à  Guaftalla  un  concile ,  le 
n  octobre  de  l'an  iiotf.  Ce  pape  affilié  d'un  grand 
nombre  d'éveques  Se  de  clercs  ,  des  ambafladeurs  de 
Henri  V ,  roi  d'Allemagne ,  Se  de  la  princelTe  Mathilde 
en  perfonne ,  y  ordonna  que  la  province  d'Emilie  ne 
feroir  plus  fouinife  à  la  métropole  de  Ravenne  :  ainfi  il 
ne  lui  refta  que  la  province  Flaininie.  On  y  ufa  d'indul- 
gence en  faveur  des  éveques  ordonnés  dans  le  fchifme, 
pourvu  qu'ils  ne  fùflènt  ni  ufurpateurs ,  ni  limoniaques, 
ni  coupables  d'-urres  crimes.  On  y  renouvella  les  de- 
f'enfes  faites  aux  laïcs  de  donner  les  inveftîtutes. 1  L'ab- 
bé d'Ufperg ,  chron.  Grat  an  %pnrt.  Il,  decr.  c.  1 6.  Dom» 
nifon,  Sec.  Lifle  des  concilei  dans  l'art  de  vérifier  Us  data. 

GUASTOou  GUASTO  DI  AMONE,  éroir  aurte- 
fois  une  ville  des  Freptanicns ,  en  Italie  :  maintenant 
c'eft  un  bourg ,  avec  titre  de  marquifat ,  fituédans  l'A- 
bruzze  citéneure,  à  l'embouchure  du  Trigno  ,  &  i 
douze  lieues  de  Molife  &  de  Civita  di  Chieti.  *  Bau- 
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GUATIMALA ,  grand  gouvernement  de  la  nouvelle 
Efpâgne  dans  l'Amérique  fepientrionalc,  eft  ainfi  nom- 
me de  la  principale  province  ,  nommée  Guatimala.  Ce 
gouvernement  s'étend  depuis  la  province  de  Chiapa 
jufqu'i  l'Ifthme de  Panama,  &  conrient  les  provinces 
de  Vera-Paz,  de  Soconufco  ,  de  Guacimala  proprement 
dite ,  de  Honduras  ,  de  Nicaragua ,  de  Cofta-Rica ,  fie 
de  Veragua.  La  province  de  Guatimala ,  en  langage  in- 
dien, (£uatuemaliacy  qui  lignifie  arbre  pourri,  eft  ïituée 
vers  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  Le  terroir  eft  très  fertile 
en  mais ,  &  en  bleds  d'Europe ,  Se  abondant  en  coton. 
Les  pluies  y  font  rares  ;  mais  elles  tombent  avec  beau- 
coup de  violence,  principalement  depuis  le  mois  d'à 
vtil  jufqu'cn  octobre ,  où  les  vents  y  foufflenr  du  midi  , 
ou  du  nord  :  celui-ci  ne  dure  qu'environ  quinze  jours  ; 
mais  il  eft  froid  Se  impétueux.  Le  pays  eft  rempli  de 
montagnes  &  de  forêts ,  Se  traverfe  de  plufieurs  riviè- 
res :  c'eft  pourquoi  la  charte  &  la  pèche  y  font  fort 
commodes.  Les  pâturages  y  font  cxcellens  ,  Se  nourif- 
fent  quantité  de  bétail;  mais  l'air  n'y  eft  pas  trop  fain; 
Se  l'on  n'y  fait  du  fel  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  y  a 
force  mouches  à  miel ,  qui  font  leur  miel  blanc ,  auûi 
bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du  baume  &  d'excel- 
lent paftel ,  nommé  de  Guatimala.  Les  originaires  de 
ce  pays  font  dociles  j  mais  après  avoir  embrallc 
la  religion  chrétienne  ,  ils  retournent  aifément  à 
leuts  fuperftitious ,  fi  on  n'a  foin  de  les  retenir.  Il  y  a 
dans  la  vallée  de  San-Jago  un  volcan ,  qui  vomir  de 
temps  en  temps  des  flammes  &  des  cendres  ,  qui  fonr 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les  campagnes  voilines. 
Dans  un  lieu  que  les  fauvages  nomment  d'un  nom  qui 
fignifie/'</i/ir ,  on  voit  une  fource  deaux  bouillantes, 
qui  torrent  par  plufieurs  endroits ,  font  de  diverfes  cou- 
leurs ,  l'une  claire  ,  l'autre  trouble ,  l'autre  rouge  ,  6c 
une  autre  jaune  ;  ce  qui  vient  apparemment  des  diffé- 
rentes veines  de  métaux ,  ou  de  minéraux  par  où  ces 
eaux  partent.  De  tous  ces  ruiifcaux  fe  forme  une  pe- 
tite rivicre ,  que  l'on  nomme  Chaude ,  parcequ'elle 
conferve  fa  chaleur  prefque  une  lieue  aa-deflbus  de  fa 
fource.  La  ville  capitale  de  la  province  de  Guatimala 
proprement  dite ,  eft  nommée San-Jago  de  Guatimala , 
&  eft  le  liège  d'un  évèque  fuffragant  de  l'archevêque  de 
Mexique.  C'eft  auflî  où  fe  tient  le  parlement.  Elle  eft 
fit  uce  au  milieu  d'une  vallée  ,  qui  eft  coupée  d'une  bel- 
le rivière  ,  enrre  deux  volcans ,  dont  l'un  eft  proche 
de  la  ville  Se  jette  rarement  des  flammes  ;  &  l'autre 
eft  1  deux  lieues ,  &  vomit  quelquefois  des  feux  Se  des 
cendres  avec  des  pierres  brûlées.  Le  terroire  eft  li  fer- 
tile en  maïs ,  qu'il  rend  jufqu'i  cinq  cens  pour  un  dans 
les  campagnes  arrofées  ,  &  ailleurs  jamais  moins  de 
cent.  Lescnvirons  fonr  plantes  de  quantité  d'arbres  frui- 
tiers ,  ce  qui  forme  uri  payfagc  fort  agréable.  Les  pâtu- 
rages y  nourillènt  un  grand  nombre  de  beftiaux.  L'air 
y  eft  fain ,  quoiqu'il  fou  fujet  aux  tonnerres  &  aux  fou- 
dres. Les  officiers  du  roi  y  font  prefque  tous  leur  de- 
meure ;  Se  c'eft  où  l'on  fond  rous  les  métaux.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  font  un  grand  rrafic  avec  les  peuples 
de  Veragua  ,  qui  font  vers  Tlfthme  de  Panama ,  ce  qui 
les  rend  fort  riches.  En  1 1 4 1  la  ville  de  San-Jago  fur 
prefqu;  route  reuverfée  par  une  horrible  tempe  te ,  qui 
s'éleva  une  nuit  au-deflous  du  volcan ,  qui  en  eft  pro- 
che ,  Se  qui  roulant  un  grand  déluge  d'eaux  avec  de 
grottes  pierres ,  boulverfaïa  plus  grande  partie  des  mai- 
ions  ,  dont  les  ruines  enfevelirent  un  grand  nombre 
d'habirans  ,  entr  autres  la  femme  du  gouverneur  de 
Guatimala.  La  ville  a  été  rétablie  depuis,  *  De  Lact , 
hiftoire  du  nouveau  monde. 

GUAXACA ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale 
en  la  nouvelle  Efpagnc,  eft  fituée  entte  les  mers  du 
Nord  Se  du  Sud ,  Se  a  la  province  de  Tlafcala  au  cou- 
chant Se  celle  de  Chiapa  au  levant.  Le  plan  de  la  pro- 
vince fait  une  lozvige,  dont  les  quatre  côtés  contien- 
nent chacun  environ  foixante  Se  quinze  lieues.  Ses  vil- 
les font  Antéquei a ,  évèché  fuffragant  de  l'archevêché 
de  Mexique,  qui  communique  quelquefois  fou  nom  a 
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la  province  ,  S.  lldefonfe ,  San  Jago ,  Se  Spiritu  fan&o. 
La  vallée  de  Guaxaca  eft  célèbre  ,  parcequ'elle  donna 
le  nom  de  marquis*/;/  y  aile  à  Ferrund  Cortei ,  qui  fit 
la  conquête  de  ce  pays.  Il  y  a  plufieurs  mines  d'or  Se 
d'argenr ,  &  plufieurs  roches  de  cryftal.  Le  terroir  eft 
fertile  en  froment  &  en  maïs ,  &  rapporte  quantité  de 
cacao  &de  cochenille.  L'air  y  eft  fain  Se  ferain.  Les  Es- 
pagnols y  ont  trouve  un  grand  nombre  de  meuriers ,  Se 
y  en  onr  rranfporté  quantité  d'autres  de  l'Europe  :  c'eft 
pourquoi  le  revenu  qui  s'y  tire  de  la  foie  eft  très-con- 
lidérable.  On  y  compte  trois  cens  cinquante  principa- 
les bourgades ,  &  trois  cens  villages;  iix-vingts  cou- 
vents de  Dominicains ,  &  plufieurs  collèges  eccléfiaf- 
tiques.  *  De  Lact ,  kijtoir*  du  nouveau  monde.  Her- 
rera.c.  to. 

GUAOXINGO ,  ou  GUACOCINGO ,  petite  ville 
de  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  la  province  de  Mexique  , 
enrre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Los  Angeles ,  eft  ha- 
bitée par  des  Efpagnols  Se  par  des  Indiens.  Elle  jouir  de 
plufieurs  privilèges ,  parcequ'elle  fe  joignit  à  Fernand 
Cortcz  contre  les  Mcxiquains,  avec  lefquels  elle  ctoit 
en  guerre.  *  B.iudrand. 

G'JAY-TROUIN  (  René  du  )  cherche^ TROUIN. 

GIJAYAQUIL ,  ville  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique 
méridionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  Quito ,  envi- 
ron à  50  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,Se  a  un  fort  grand 
Dort  à  l'embouchure  du  Guayaquil  dans  la  mer  du 
SuJ  ;  vis  à-visdel'lflede  Puna.  *  Paudrand. 

GUAZZI  .ouGUAZZO  (Marc  )  originaire  deMan- 
touc ,  Se  natif  de  Padouc ,  vivoit  dans  le  XI  ficelé.  Il  fe 
fignala  dans  les  armées  aulfi-bien  que  dans  les  lettres  » 
Se  mourut  en  1 5  5  6.  On  a  de  lui  en  italien  une  hiftoire 
du  roi  ClutlesVIl  ;  une  hiftoire  de  fon  temps;  la  chro- 
nique des  hommes  de  lettres  ;  un  abrégé  de  1  hiftoire  de 
la  guerre  des  Turcs  avec  les  Vénitiens  ;  divet Ces  poefies, 
&c.ll  eft  différent  d  Etienne  Guazzi  de  Calai ,  qui  fuc 
feercraire  de  la  duchertè  de  Mantoue,  &  qui  a  compofé 
des  diabgues,  des  poc'fies,  Sec.  Ce  dernier  mourut  i 
Pavie  en  1 593.  ^oy*[  ta  féconde  partie  du  thcàttedes 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghiuni. 

[tj*  G  UB  A-T  ASS  A  U  KO  Y  A  ,  grand  golfc  de  la  mer 
glaciale ,  dans  lequel  la  rivière  d'Oby  a  fon  embou- 
chure. Il  n'a  pas  moins  de  foixante-dix  lieues  d'Allema- 
gne dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  eaux  de  ce  golfe 
font  douces  jufque  bien  près  du  détroit  de  Watgats  , 
parecqu'il  reçoit  outre  les  eaux  de  l'Oby  ,  de  la  Na- 
dim,  du  Purt  &  du  Tair,  celles  d'un  grand  nombre 
d'autres  moindres  rivières.  Comme  le  froid  eft  très- 
grand  dans  ces  régions ,  ce  golfc  eft  en  tour  temps 
couvert  de  glaçons  qui  flottent  de  côté  &  d'autre,  fé- 
lon que  les  vents  Se  les  courants  les  emportent  :  auùl 
les  bateaux  n'ofent  pas  s'y  engager  trop  avant.  Lorfque 
le  printemps  eft  allez  beau  pour  que  les  glaçons  qui  def- 
cendent  de  l'Oby  Se  de  la  Jenifea  puiflent  fe  fondre 
avant  que  d'arriver  à  leurs  embouchures ,  les  eaux  font 
baffes  pendanr  route  l'année  dans  l'Oby ,  l'Irris ,  la  Je- 
nifea Se  dans  les  rivières  q'ii  ont  communication  avec 
elles.  Mais  lorfque  Je  printemps  eft  froid  &  humide, 
enforte  que  les  glaçons  bouchent  les  embouchures  de 
ces  rivières ,  elles  s'enflent  ordinairement  de  telle  forte 
qu'elles  débordent  de  tous  côtés ,  Se  font  déborder 
toutes  les  autres  rivières  qui  ont  communication  avec 
elles.*  Hift.  généalogique  des  Tatars  ,  p.  1 1  j  ,  116. 

GUBEN ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  eft 
dans  la  baffe  Luface ,  aux  confins  de  la  Silcfic,  fur  la 
Neillè ,  entre  les  villes  de  Cotbus ,  de  Crolfen ,  Se  de 
Soraw ,  defquelles  elle  eft  éloignée  de  fix  à  lept  lieues. 
*  Baudrand. 

GUBER  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  le  pays  des  Ne* 
gres  ,  entte  le  Nil,  le  lac  de  Guardia  &  la  Guinée  , 
contient  des  villes  fort  peuplées ,  où  l'on  trouve  cinq 
ou  fix  mille  familles-  Guber  en  eft  la  capitale.  On  y 
ttouve  encore  Milct ,  Se  quelques  autres.  Les  rois  y 
font  fort  abfolus.  *  Confulte^  Marmol. 

GUBIO ,  fie  EUGUBIO ,  ancienne  petite  ville  épif- 
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copie  de  l'Etat  de  l'églifc  en  Italie  ,eft  capitale  d'une 
petite  contrée  du  duché  d'Urbin  ,  Si  oll  fituce  entre  la 
ville  de  ce  nom  ,  &  telle  d'Aflîfc  ,  à  quatre  lieues  de 
celle-ci ,  &  à  neuf  de  l'autre ,  dont  elle  eft  fuffragante. 
•  Ifcudrand. 

GUCHEU  ,  grande  ville  delà  province  de  Quangft 
dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom  ,8c  a  juridiction  fur  neuf  cites.  Cette  ville  eft  une 
clef  de  la  province  ,  &  eft  célèbre  par  le  trafic  qui  s'y 
fait  très  commodément  ,  parcequ'elle  reçoit  plufieuxs 
rivières  qui  s'y  allèmblent ,  &  dont  la  principale  eft 
celle  de  Takiang.  On  tire  du  cinnabre ,  ou  du  vermil- 
lon des  montagnes  de  ce  pays.  On  y  voit  des  ferpens  > 
qui  ont  quelquefois  dix  perches  de  longueur ,  à  ce 

3u'ccrivent  les  Chinois.  Il  y  a  aufll  des  rhinocéros  ,  Se 
es  finges  qui  ont  le  poil  jaune  ,  le  vifage  comme  ce- 
lui d'un  homme ,  &  l.i  voix  déliée  &  perçante  ,  comme 
l'eft  d'ordinaire  celle  des  femmes.  Proche  d'Yolin  , 
une  des  cités  de  ce  tertitoire,  eft  la  montagne  de  Han, 
qu'on  appelle  ta  Froide ,  patecqu'il  y  fait  un  froid  excef- 
fif.quoiâu'cllc  foit  dans  la  zonetorride.  Aux  environs 
de  la  cite  de  Pelicu  ,  on  trouve  la  montagne  de  Ho , 
ou  de  Feu  ,  ainfi  nommée  ,  pareequ'il  y  paroît  de  la  lu- 
mière toutes  les  nuits ,  comme  ft  c'étoient  des  chandel- 
les allumées.  Il  a  appatence  que  ce  font  des  vers  lui- 
fans  ,  qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l'orient  de  Gucheu 
eft  le  petit  lac  de  Go  ,  où  le  roi  de  Pegao  nourifloit 
autrefois  dix  crocodilles  ,  aufquels  il  expofoit  ceux  qui 
étoient  aceufés  de  crimes.  On  dit  qne  ceux  qui  etoient 
innocens  ,  n'en  recevoient  aucun  mal  :  mais  que  les 
coupables  ne  manquoient  pas  aulïitôt  d'être  dévotes. 
*  Martin  Martini ,  defeript.  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil 
</«Thevenor ,  vol.  ?. 

GUDIUS(  Marquard)  confeiller  d'état  du  roi  de 
Danemarck ,  Se  hiftoiicn  célèbre ,  étoit  ne  le  premier 
février  ifitj ,  a  Rendsburg  en  Holftcin  où  Jean  fon 
pete  étoit  confeiller.  Il  commença  fes  écudes  dans  fa 

{ latrie,  &les  acheva  à  Wirtemberg  Se  à  Francfort  fur 
'Odet.  Etant  en  Hollande  en  i6*<;  ,  le  fénat  d'Amfter- 
dam  lui  offrit  une  chaire  de  profeiTèur  ,  &  une  gratifi- 
cation confidérable  ,  s'il  vouloir  mettre  en  ordre  Se  pu- 
blier la  critique  des  annales  de  Baronius  ,  écrite  en  la- 
tin par  Blonde!.  L'offre  étoit  avanrageufe  ;  mais  la 
pafiion  de  Gudius  pour  les  voyages  la  lui  fit  rejerter , 
Se  il  aima  mieux  accompagner  en  qualité  de  gouver- 
neur Samuel  Schaz ,  jeune  gentilhomme  Hoïlandois 
qui  alloit  voyager.  Gudius  alla  avec  lui  en  Italie ,  Se 
lorfqu'ils  furent  de  retour  en  Hollande,  le  jeune  gen- 
tilhomme voulut  accompagner  fon  gouverneur  dans  le 
Holftcin ,  Se  y  étant  mort  il  l'inftitua  fon  héritier.  Gu- 
dius ufa  de  cette  fuccefGon  en  favant  :  il  fe  forma  une 
bibliothèque  nombreufe  &  choifie ,  Se  un  grand  nom- 
bre d'autres  monumens  littéraires.  Peu  après  fon  re- 
tour dans  fa  patrie,  on  l'avoit  fait  bibliothécaire  de 
Gottorp ,  &  dans  la  fuite  il  obtint  le  titre  de  confeiller 
d'état  du  toi  de  Danemarck.  Il  mourut  le  16  de  no- 
vembre 1689  ,  quelques  heures  après  avoir  écrit  en- 
core plufieurs  remarques  fur  les  ouvrages  de  faint  Ce- 
rnent d'Alexandrie  II  n'a  publié  pendant  fa  vie  qu'une 
diflertarion  de  ClinUis ,  Se  le  petit  traité  de  Hippolitus , 
de  Antichrifio,  qui  fut  imprime  en  grec  â  Paris  en  1 66 1 . 
Gudius  avoit  formé  le  deflein  de  donner  une  nou- 
velle édition  des  inferiptionsde  Gruterus ,  &  de  l'aug- 
menter de  celles  qu'il  avoit  ramaffees  lui-même.  Cette 
collection  d'inferiptions  de  Gudius  fut  envoyée  après 
fa  mort  à  M.  Grxvius ,  qui  en  publia  deux  volumes 
in-folio ,  Se  remit  le  refte  1  déchiffrer  à  Pierre  Burman , 
qui  les  a  fait  imprimer  a  Amfterdam  en  1707.  Elle  a 
été  féimprimée  a  Leuwardeen  1711  ,  in-folto.  Pierre 
Burman  a  publié  les  lettres  de  Gudius  r7i-4*,àUtrecht, 
en  1 697 ,  avec  celles  que  les  fa  vans  lui  avoient  éct ites  j 
celles  de  Claude  Sarrau  augmentées  ,  &  plufieurs  au- 
tres, lia  auffi  publié  les  fables  de  Phèdre,  avec  les  re- 
marques du  mime  Gudius,  Se  celles  des  autres  favans 
qui  ent  travaillé  fur  cet  auteur.  C'eft  un  volume  i/J-3u, 
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imprimé  en  1 1 9$.  *  Voye^  la  préface  du  recueil  des  let- 
tres de  Gudius  ,  dont  on  a  donné  depuis  une  nouvel)* 
édition.  *  DiH.  hift.  ed.deHolL  1740.  Voyez  lefuppU. 
ment  au  diHionaire  de  Bqyle. 

GUE  (  Claude  du  )  dit  Vadianus  ,  prêtre  natif  de 
la  paroiffe  d'Anvers  le  Hamont  dans  le  Maine  ,  pièsdt 
Sablé  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiéele  ,  en  1580.  Il  favoit 
les  langues  ,  &  compofa  divers  ouvrages.  *  J'oyi-  u 
bibliothèque  françoifede  la  Croix  du  Maine  Se  celle  de 
du  Vcrdier  Vauprivas. 

0^"  GUEAU  (Jacques-Etienne)  écuyer  ,  feigneur  de 
Reverfeaux,  Rouvrai,  Saint-Florentin ,  &  autres  lieux, 
confeiller  en  tous  les  confeils  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans , 
né  à  Chartres  en  1 706 ,  Se  reçut  au  ferment  d'avocat  au 
parlement  le  tt  juillet  1716  >  étoit  fils  de  Philippe 
Gueau ,  feigneur  de  Reverfeaux,  lieutenant  général  cri- 
minel au  bailliage  de  Chartres ,  Se  de  dame  Mme 
Françoife  Marguerite  de  Mille  ville.  Dès  fa  plus  tendre 
jcunelfe  ,  il  fc  deftina  par  gout  i  la  profeftion  d'avo- 
cat ,  Se  comme  il  n'a  voit  point  d'autre  paillon  que  celle 
de  s'y  diftinguer ,  il  n'épargna  ni  foins ,  ni  veilles ,  ni 
travaux  pour  remplir  les  vues  d'une  fi  noble  ambitic*, 
Elle  fut  bientôt  fàtisfaite ,  Se  il  acquit  une  réputation 

Î|ui  établie  fur  des  fondement  folides ,  c'eu-à-dire , 
ut  un  grand  fond  de  connoiûances  bien  digérées ,  Se 
fur  des  ralens  mâles  &  vigoureux  ,  le  plaça  de  bonne 
heure  ,  foit  au  barreau ,  foit  dans  les  confeils,  an  rang 
des  plus  célèbres  orateuts  &  des  plus  grands  junfeon- 
fultes.  Il  nous  refte  de  lui  un  grand  nombre  de  mémoi- 
res imprimés  ,  qui  mériteroient  d'être  recueillis.  Il 
mourut  le  19  avril  175 1  ,  âgé  de  47  ans.  Son  éloge 
fut  fait  dans  les  haï angues  de  la  rentrée  fuivante  du 
parlement.  H  avoit  époufe  en'  173 8  ,  Marie-Angéli- 
que le  Noir ,  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  une  Elle.  *  Mem. 
manuf  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUEBRIANT  (  Jean-Baptifte  Budes  de  )  comte  de 
Guebriant,  maréchal  de  France,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  ,  &  gouverneur  d'Auxon- 
ne ,  naquit  au  château  du  Pleffîs-Budes  en  Bretagne  le 
1  février  1601  ;  de  Chaules  Budes,  feigneur  du  I  li- 
re [  ,  baron  de  Sacé ,  Se  à' Anne  Budes ,  dame  de  Çjua- 
trevaux.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Hollande  \  Se 
étant  de  retour  en  France ,  il  fervit  dans  la  guerre  con- 
tre les  huguenots  au  fiége  d'Alets  Se  de  Vigon  ,  où  il 
fut  dangereufement  bleffca  la  joue.  En  1630  il  foc 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont ,  &  deux  ans 
après  dans  celui  des  gardes.Il  alla  en  Allemagne  en  1 6  j  5 
&  y  fervit  dans  l'armée  du  roi.  U  fe  diftinguaen  divet* 
fes  occafiont  importantes  ,  &  l'année  fuivante ,  après  le 
fecours  de  Guife ,  il  fut  créé  maréchal  de  camp ,  &  con- 
duit t  l'armée  de  la  Valteline  dans  la  Franche-Comté» 
pour  l'unir  à  celle  que  le  duc  de  Longueville  y  com- 
mandoit.  Depuis ,  le  comte  de  Guébriant  eut  ordre  de 
joindre  le  duede  Weimar  en  Allemagne  ,  Se  contribua 
beaucoup  X  la  victoire  remportée  fut  les  Impériaux 
en  16  j8  ,  &  à  la  prife  de  Brifàc.  L'année  fuivante ,  il 
prit  diverfes  places  dans  la  Franche-Comté  :  il  s'affilia 
de  Btifac ,  apiès  la  mort  du  duc  de  Weimat ,  &  fecou- 
tut  Binguen.  Il  fut  caufe  de  l'heureux  fuccèsde  la  ba- 
taille de  Wolfembutel  en  :  6  4  1  \  Si  du  combat  deClo- 

Scnftat.  En  1641  étant  lieutenant  gènétal  de  l'armée 
u  roi ,  il  gagna  la  bataille  d'Ordingen  ,  ou  de  Kym. 
pen ,  donnée  le  1 7  janvier  près  de  Cologne.  Lamboi , 
général  des  Impériaux ,  y  fut  fait  prifonniet  avec  Mer- 
ci ,  &  fût  conduit  au  bois  de  Vincennes.  Depuis .  le 
comte  de  Guébiiant  prit  Ordingen  ,  Nuits ,  Kcmpen , 
&c.  Le  roi  Louis  XIII  voulant  récompenfer  fes  ferri- 
ces  ,  lui  envoya  le  bâton  de  maréchal  de  France  ta 
mois  de  mars  -y  mais  ce  général  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cet  avantage  j  car  ayant  alTîégé  Rotweil ,  le  7  no- 
vembre 1 6*4$ ,  il  fut  bleiîé  le  1 7  d'un  coup  de  faucoo- 
neau ,  dont  il  mourut  le  14  ,  après  avoir  emporté  cette 
place.  Son  corps  fut  apporté  a  Paris  ,  Se  enterré  avec 
pompe  dans  l'églife  de  Notre-Dame  par  ordre  du  toi. 
Son  cœur  fut  mis  aux  Iacurablea.  Ce  1 
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fans  poftérité ,  de  Renie  du  Bec  fon  époufc ,  dont  U  efl 
parte  dans  l'article  fuivant.  Le  maréchal  de  Guébriant 
éroit  troifiéme  6\sde  CharUs-René Budcs.  Yvts ,  fon  fre- 
re,laiir.i/(W«deBudes,  quia  porté  l'héritage  de  la  mai 
fon  de  Guébriant ,  dans  celle  de  Rofmadec ,  lorfqu  elle 
époufa  en  1655  ,  Sèbajlicn  ,  marquis  de  Rofmadec 
&  de  Molac ,  gouverneur  de  Nantes.  *  Confulte^  la  vie 
du  maréchal  de  Guébriant.compofce  par  le  Laboureur; 
le  P.  Anfelme  ;  Bayle ,  dî3.  crii. 

GUEBRIANT  (  Renée  du  Bec ,  maréchale  de  )  croit 
fille  de  René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes,  &  fœur  de 
René  du  Bec  ,  qui  epoufa  La  comtelTê  de  Moret ,  mai 
trèfle  du  roi  Henri  IV.  Elle  avoir  eu  un  frere  qui  fut 
tué  en  Italie  par  les  bandits.  Elle  fut  chargée  de  mener 
au  roi  de  Pologne  la  princefle  Marie  de  Gonzague  , 
qu'il  avoir  époulce  à  Paris  par  procureur  ;  &  on  Ta  re- 
vêtit d'un  caractère  nouveau  ,  ce  fur  celui  d'ambafla- 
drice  extraordinaire.  Elle  foutint  dignement  fon  carac- 
tère. C'étoit  une  femme  d'intrigue  Se  douée  de  fort 
grandes  qualité*.  On  ne  doir  pas  croire  tout  ce  que  Gui 
J/arin  en  a  dit.  Il  ne  faur  pas  oublier  ,  que  certe  dame 
fe  croyant  méfalliée  par  le  mariage  qu'on  lui  avoir  fair 
contracter  avec  un  nomme  qui  avoit  beaucoup  de 
biens,  rit  déclarer  nul  fon  engagement ,  &  fe  remaria 
à  Jean-Baptiûc  Budes  de  Guébriant,  cader  d'une  an- 
cienne famille  de  Bretagne  ,  auquel  elle  fur  forr  utile, 
pour  parvenir  au  bâton  de  maréchal.  Elle  mourur  i  Pe- 
rtgueux  le  x  feprembre  16}  9 ,  étant  défignéc  première 
femme  d'honneur  de  la  reine.  *  Confutte^  pour  en  fa- 
voir  plus  de  particularités  M.  Bayle  ,  dans  fon  dicTion. 
les  auteurs  qu  il  cite  ,  &  la  critique  qu'il  en  /ait. 

KTGUEDIER  DES.  AUBIN  {  Henri-Michel )  ha- 
bile docteur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne ,  na- 
quit à  Gournai-en-Bray  ,  diocèfc  de  Rouen  ,  le  17 
juin  1695.ll  étoit  le  cinquième  des  enfans  de  Charles- 
François  Guedier  ,  écuver ,  feigneur  de  Saint-Aubin , 
alors  lieutenant  générai  de  Gournai ,  enfuire  confeiller 
au  parlement  de  Rouen.  Il  vint  achever  fes  érudes  à 
Paris ,  Se  fut  reçu  de  la  fociété  de  Sorbonne  le  29  oc- 
tobre 1723.  U  en  devinr  profeUeur  en  1730 ,  puis  bi- 
bliorhéquaire  en  1736  ,  Se  eut  quelque  temps  après 
l'abbaye  de  S.  Vulmer ,  diocèfe  de  Bayonne.  Il  fe  fit  gé- 
néralement eftimer  par  fa  feience  &  par  fa  verru  ,  Se 
décida  pendant  1 4  ans  les  cas  de  confeience  avec  ap- 
plaudilTèment.  Il  mourut  en  Sorbonne  le  x$  feptembre 
I741. ,  à  47  ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  Htjloire- 
fainte  des  deux  alliances ,  imprimé  à  Paris  cher  Didor 
en  1741  ,  en  7  vol.  in-x  1.  Cet  ouvrage  contient  toure 
l'hidoirc  facrée ,  &  peur  être  regarde  ourre  cela  com- 
me une  bonne  concorde  de  l'ancien  Se  du  nouveau  tef- 
tament.  On  y  trouve  1  la  fin  de  chaque  livre  des  ré- 
flexions Se  des  diflèrtations  fur  le  dcllcin  des  aureurs 
facrés  ,  fur  l'authenticité  &  la  divinité  des  livres  de  la 
bible,  &c.  On  a  encore  du  même  plufieurs  traites 
en  mil*,  qu'il  avoit  dictés  en  clafTc ,  un  grand  nombre 
de  décidons  de  cas  de  confeience ,  &  les  deux  premiers 
volumes  d'un  ouvrage  très-utile ,  qu'il  vouloir  faire  im- 
primer fous  le  titre  d'Index  Sorbonicus.  On  trouve  dans 
tous  les  ouvrages  de  M.  S.  Aubin  beaucoup  de  feience 
Se  une  critique  faine  &  judicieufe.  Il  fa  voit  le  grec  , 
l'hébreu,  l'anglois  Si  l'italien,  Se  toutes  les  feiencesqui 
ont  du  rapport  à  la  théologie  &  à  La  morale.  *  M.  Lad- 
vocar.  dia.  kijl. portatif. 

GUEGUERE,  ifle  de  l'Ethiopie,  dans  le  Nil,  eft 
encore  appellée  Me  rot  de  fon  ancien  nom.  Cherche^ 
MEROÉ. 

GUEl ,  eunuque ,  favori  de  Tienki ,  empereur  de  la 
Chine ,  s'étant  acquis  l'amitié  de  ce  prince  ,  devint  il 
puiuant ,  qu'il  gouvernoit  tout  l'état.  Il  abufa  de  cette 
grande  autorité ,  faifanr  mourir  pour  de  légères  fautes , 
ceux  qui  ne  lui  plaifoient  pas.  Tienki  étant  mort  en 
fans  laiilèr  d'enfans ,  Guei  voulur  empêcher  que  fon 
frere  Zunchin  ,  héritier  de  la  couronne  ,  ne  montât  fur 
le  trône  ;  mais  il  ne  put  réufiïr  dans  cette  entreprife  ;  Si 
ce  prince  étant  maître  de  U  monarchie  ,  éloigna  de  fa 
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cour  ce  miniftre  infolent ,  dans  le  defTein  deleperdre 
avec  plus  de  facilité.  Il  lui  donna  la  commiluon  de 
vifiter  les  tombeaux  de  fes  ancêtres,  emploi  qui  étoit 
fort  honorable  ;  mais  Guei  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en 
un  lieu  que  le  prince  avoir  marqué ,  qu'on  lui  présen- 
ta une  bot  te  d  or ,  où  étoit  un  cordon  de  foie ,  dont  il 
tut  étranglé  à  Imitant.  *  Martin  Martini ,  hxjlout  de  la 
guerre  des  Tartares.  • 

GUE. DAN  ,  terre  fi  tuée  en  Provence ,  aux  environs 
d'Entrevaux ,  de  Guillaume  Se  de  CoLmars ,  a  donné 
fon  nom  à  l'ancienne  Si  illuftre  maifon  de  Gueidan  , 
qui  tire  Ion  origine  des  comtes  de  Forcalquier.  Ber- 
irand  I ,  comte  de  Fotcalquier  vers  l'an  1014,  eut 
de  fon  mariage  avec  Alix ,  comrefiè  de  Die, Ber- 
trand II ,  qui  lui  fuccéda  j  Gcqfroi ,  comte  de  Die  , 
mort  fans  enfans  ;  Etiinete  ,  femme  de  Guillaume  U 
Gros,  vicomte  de  Marfeille,  Si  Guillaume. Celui-ci 
eut  pour  fon  apanage  les  rerres  de  S.  Etienne ,  de 
Pierrerue  Se  de  Gueidan  ,  dont  il  prir  le  nom  qui  a 

[>a(Té  a  fa  poftérité.  U  époufa  Ermengarde  ,  dont  il 
ailla;  1 

Gui  I ,  lire  de  Gueidan  ,  qui  par  Ancilie  de  Lufi- 
gnan  fon  époufe ,  fur  pere  de  Gui  II ,  qualifié  dans  di- 
vers turcs,  feigneur  de  tris-grand  courage,  célèbre 
par  les  belles  actions  qu'il  fit  à  la  première  croifade  , 
en  lo^tf.aux  fiéges  de  Nicée  Se  de  Jérul'alem,  Se  à  la  fa- 
meufe  bataille  d'Afcalon.  A  fon  retour  en  France ,  il 
fe  maria  avec  ClotUdt ,  fille  unique  du  comte  de  Réh- 
rcl ,  dont  il  eut , 

Bertrand  I  ,  furnomme  le  Belliq ueux ,  qui  pafTâla 

Î>lus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  Palettine  Se  à  Jéru- 
alem ,  avec  Godefrov  de  Bouillon  qui  en  avoir  été 
élu  roi ,  Si  contribua  beaucoup  par  fa  vigilance  Be  fa 
valeur  a  la  confervation  des  places  conquifes.  De  fon 
mariage  avec  Jacqueline  de  Cnâtillon  ,  il  eut , 

Bertrand  II.  Celui-ci  fe  croifa ,  Si  fit  plufieurs 
voyages  en  la  Terrc-faintc  pendant  la  féconde  croifa- 
de ,  où  il  donna  en  toutes  les  occafions  des  marques  de 
fa  bravoure ,  fur-tout  au  fiége  de  Damas  qui  ne  réuflk 

!>oinc,  Se  où  il  futblcflc  dangereufement.  Ayant  épou- 
c  Aryndc,  fille  de  Boémondlll,  prince  d'Antioche, 
lien  eur, 

Robert  I ,  qui  fut  un  des  chefs  des  chrétiens  qui 
entreprirent  le  voyage  d'Outremer ,  à  l'occafion  des 
croifades,  où  il  fe  diftingua  par  fa  prudence  Si  fon  cou- 
rage. S'étant  marié  avec  Etéonore  de  Monferrat ,  il  eut 
Odon  ,  que  Raimond  Dupuy  reçut  chevalier  hofpita- 
lier  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  tué  d'une  Héchc  empoi- 
fonnée  devant  Paneas ,  ville  de  Phénicie  au  pied  du 
mont  Liban ,  Se  Gaucher  fire  de  Gueidan ,  mort  d'une 
bleiTure  devant  Acre  ,  lorfquc  certe  ville  fut  emportée 
d'alfiiut  par  Philippe  Augulte ,  roi  de  France ,  à  La  troi- 
fiéme  croifade,  en  1191.  11  s'étoit  marié  avec  Garfen- 

de Sabran ,  d'où  vint  Guillaume  II ,  qui  au  retour 
de  la  Terre-Sainte, après  avoir  beaucoup  contribué  à  La 
prife  de  Conltanrinople ,  Se  aptès  avoir  échapé  a  la 

Ï»efte  qui  avoir  fait  périr  une  grande  partie  des  croi- 
es, fonda  en  1208,  pjur  remplir  le  vœu  qu'il  a  voie 
fait,  un  couvent  de  religieux  dits  de  l'obfervance  ,  i 
deux  lieues  de  Forcalquier ,  où  il  eft  enterré  dans  un 
raaufolée  fuperbe  que  fon  fils  lui  fit  élever ,  taillant  de 
fa  femme  Alix  d'Agoult  j 

Guillaume  III,  lire  de  Gueidan ,  qui  s'étant  croi- 
fé  en  1 14K  ,  fuivit  le  roi  S.  Louis  Se  reçut  de  là  main 
1  oriflamme  , qu'il  porta  au  fiége  de  Damieic,aux  ba- 
tailles gagnées  fur  les  bords  duNil ,  &  aux  autres  glo- 
rieufes  expédirions  de  ce  grand  prince  ,  à  fon  premier 
voyage  d'Outremer.  Ce  ieigneur  s'allia  i  Eudoxu  de 
Lafcatis,  d'où  naquit 

Blrtrand  111 ,  qui  accompagna  aufli  S.  Louis  i  la 
huitième  croifade.  Après  fa  mort  il  fervit  le  roi 
Philippe  le  Hardi,  fon  fils  &  fon  fuccefleur,  dans  les 
combats  qui  furent  donnés  contre  les  Sara  fins ,  &  re- 
vint en  France ,  où  ayant  pris  al  iance  dans  la  maifon 
de  Coucy ,  il  en  eut  Bertrand  IV ,  qui  s'attacha  iPhi- 
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lippe  furnommé  le  Bel ,  affilia  a  fon  facre ,  &  lui  rendit 
de  grands  ferviecs  a  La  bataille  de  Furnes  ,  Se  à  la  prife 
de  Lille.de  Cartel  Se  de  Gand,  où  il  reçut  deux  grandes 
ble/Tùres.  De  Blanche  de  Bcaujeu  fa  femme,  naquit 

Lambert  ,  baron  de  Gueidan  ,  à  qui  (on  mérite  , 
autant  que  fon  illuftre  naifTance  ,  attira  des  honneurs 
confidérables  à  la  cour  de  Roberr ,  roi  de  Naples  Se 
de  Sicile ,  Se  comte  de  Provence.  H  fut  chargé"  en  i  j  17 , 
de  conduire  les  troupes  que  Charles ,  duc  de  Calabrc  , 
envoyoit  au  toi  fon  pere  dans  le  royaume  de  Naples. 
H  avoir  epoufe  Aigline  de  Villarct,  laquelle  le  rendit 
pere  de  Foulques  ,  chevalier  de  Rhodes ,  Se  de  Robirt 
II ,  qui  fe  fignala  en  défendant  le  roi  Jean  ,  lotfqu'il 
fut  fait  prifounier  par  les  Anglois  en  1  j  5  C ,  à  la  funefte 
bataille  de  Poitiers.  De  fon  mariage  avec  Tietberge  de 
Montfort ,  naquit  Guillaume  IV,  qui  ne  cellâ  de 
porter  les  armes ,  Se  de  donner  dans  toutes  les  occa- 
fions  des  preuves  continuelles  de  fon  coutage  ,  Se  bien 
lînguliercrnenr  à  la  bataille  de  Montiel,  gagnée  par  le 
connétable  du  Guefclin.ll  avoit  ptis  pour  femme  BJj- 
trix  d'Albon ,  dont  il  eut  Robert  III,  qui  finit  glo- 
rieufement  fes  jours  en  défendant  la  ville  de  Marfeille , 
lorfqu"Alfonfe  ,  roi  d'Aragon ,  voulut  s'en  rendre  maî- 
tre. Robert  avoit  epoufé  Charlotte  d'Aubuflon,  qui  lui 
donna  Guillaume  V  ;  celui-ci  eut  beaucoup  de  part 
à  l'affection  de  Châties  IV ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile  , 
comte  de  Provence  ,  Se  mourut  après  avoir  fervi  avec 
la  plus  grande  réputation ,  lailTant  de  fa  femme  Ma r- 
guertre  de  Pontevés ,  Robert  IV  qui  fervit  les  rois 
Charles  VII  Se  Louis  XI.  Ifabelle  de  Sabran  fut  fa  fem- 
me ,  qui  mit  au  monde  plufieurs  enfans  morrs  en  bas 
âge,  Se  Robert  V.  Il  s  attacha  au  roi  René,  comte  de 
Provence  ,  a  qui  il  rendit  des  fetvices  importans  dans 
les  guerres  que  ce  prince  fut  obligé  de  foutenir. 

Depuis  que  la  Provence  a  été  téunicà  la  couronne,  les 
feigneurs  de  Gueidan  fe  font  également  diftingués  par 
leur  zèle  ,  leur  fidélité  Se  leur  attachement  à  la  France. 
Gaspard  I ,  fils  de  Robert  V ,  Se  de  Gertrude  de  Cler- 
mont ,  fervit  Se  fe  fignala  dans  toutes  les  guerres  de 
fon  temps ,  Se  fut  tue  en  1  s  1 5  ,  à  la  bataille  de  Pavie , 
auprès  du  roi  François  I.  De  fon  mariage  avec  Indegon- 
dc  de  Sabran  ,  vint  Gaspard  II ,  qui  1er  vit  aux  fiéges 
de  Perpignan  ,  de  Cazal  Se  de  Carmagnoles  en  1536. 
Il  fut  marié  par  contrat  du  11  août  1 5 10  ,  chez  Au- 
ttani  notaire  d'Aix ,  à  Magdeline  de  Bolliés  de  Ce  n  tas , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Rouflet ,  Se  de  Loutfe  d'A- 
goult.  De  cette  alliance  il  eut 

Cesar-Christophe,  feigneur  de  Gueidan  Se  de  S. 
Etienne  ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  guerre  , 
Ce  fut  dangereufement  blcfle  à  la  journée  de  Dreux.  Le 
roi  Charles  IX ,  qu'il  fervit  pendant  les  guerres  civi- 
les ,  l'honora  en  1  $tf  1  du  collier  de  fon  ordre ,  Se  d'une 
compagnie  décent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces,par  Drevet  enregiftré  au  fol.%90  du  regiflredes  lettres 
royaux  du  greffe  civil  du  parlement  d'Aix ,  dans  lequel 
le  roi  s'exprime  ainfi.  <>  Le  bon  Se  louable  rapport  qui 
»  fait  m'a  été  de  votre  vaillance  8c  expérience  au  fait 
»  des  armes ,  dont  vous  m'avez  donné  des  preuves  dans 
•>  plufieurs  occafions  confidérables ,  de  meme  que  vos 
"  ancêtres  aux  temps  des  croifades  ,  m'ont  engagé  à 
»  vous  nommer  chevalier  de  mon  ordre  dès  le  4  fc- 
-  vricr  dernier  ;  Se  voulant  encore  plus  vous  récom- 
»  penfer  d'une  manière  condigne  à  votre  grande  qu.i- 
»  lue  ,  Se  à  vos  ferviecs ,  de  votre  fidélité  8e  de  votre 
»  zèle ,  je  vous  donne  une  compagnie  de  cent  hommes 
••  d'armes  de  mes  ordonnances,  pour  les  commander 
»  fuivant  mes  ordres  .  Sec.  »  Ce  fut  avec  cette  troupe 
qu'il  fervit  utilement  aux  batailles  de  Jarnac  Se  de 
Moncontour.  Enfuite  il  fut  fait  gouverneur  de  la  ville 
Se  citadelle  de  Forcalquier  en  1 574 ,  par  brevet  enré- 
giftré  x&fol.  186  duregijlre  des  lettres  royaux,  &c.  delà 
Jenéchaujfée  de  Forcalquier.  Enfin  il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fîcge  de  la  Rochelle  en  1577.  Il  avoit 
époufe  Claade-MabiU  de  Pins,  de  laquelle  il  eut , 
Ptt  mu  ,  qui  à  l'âge  de  vingt  ans  fervit  en  qualité  de 
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capitaine  de  cent  hommes  d'atmesà  la  bataille  d'Ivri, 
où  il  fe  diftingua.  Il  tut  enfuite  fait  gouverneur  de 
Forcalquier  par  lettres  de  Henri  IV  du  6  février  1593. 
»  Nous ,  voulant ,  dit  le  roi  dans  ces  lettres ,  de  tour  ce 
•  qui  nous  feroit  poflible  ,  teconnoître  les  bons  &  re- 
•>  commandables  fervices  qui  nous  ont  été  faits  dans 
»  nos  ttoupes ,  par  noble  Pierre  de  Gueidan ,  des  cem- 
»  tes  de  Forcalquier,  baron  de  Gueidan  ,  capitaine  de 
»  cent  hommes  d'armes ,  pendant  le  temps  de  la  ligue 
»  Se  notamment  à  la  bâtai  fie  d'I  vri ,  Se  confidérant  1rs 
•»  notables  fervices  à  nous  rendus  par  Céfar-Chnftophe 
»  de  Gueidan  ,  des  comtes  de  Forcalquier ,  fon  pere , 
m  chevalier  de  notre  ordre ,  gouverneur  de  la  ville  dé 
»  Forcalquier ,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  j  pour  ces 

•■  caufes  avons  odtroyé  8e  donné  ,  donnons  ée 

"  oâroyons  par  ces  préfentes ,  audit  noble  Picne  de 
■  Gueidan ,  la  charge  Se  gouvernement  de  ladite  ville 
»  de  Forcalquier,  qui  avoit  été  par  ci-devant  donné  au- 
>•  dit  feu  noble  Célar-Chriftopne ,  par  lettres  patentes 
•»  du  feu  roi  notre  très  - honoré  prédéccfleur ,  datées  du 
»  18  décembre  1 574.  Voulons ,  8ec.  Pierre  de  Guei- 
dan époufa  la  même  année  Anne  de  Cardcbar,  hlle 
di  Jean  ,  feigneur  d'Auribeau  ,  8e  de  Lucrèce  de  Pon- 
tévés  ,  de  laquelle  il  eut , 

Gaspard  III ,  qui  par  fa  femme  Anne  de  Raillui- 
ne ,  fille  de  Charles ,  feigneur  du  Piner,  Se  de  ParorutU 
de  Villeneuve,  fut  pete  de  Pierre  de  Gueidan,  qui 
de  A/agi/t/<:>7<deChateauneuf,  eut  Gaspard  de  Guei- 
dan ,  prélident  du  parlement  de  Provence ,  où  il  a  eier- 
cé  18  années  la  charge  d'avocat  général ,  avec  tant  i* 
dijltnclion  O  de  talent ,  qu'il  a  mérité  une  confiance  géné- 
rale &  les  témoignages  les  plus  auttntiques  de  notre  tjh. 
me  &  de  notre  Jattsfaclion.  Ce  font  les  termes  des  pro- 
vifîons  que  le  roi  lui  a  données  en  1 740 ,  pour  /a  char- 
ge de  prélidenr  à  mortier  ,  dont  il  eft  aujourd'hui  re- 
vêtu. C'eft  pendant  le  long  exercice  de  la  charge  d'a- 
vocat général  qu'il  a  prononce  ces  difeours  dûmes, 
dont  on  a  fait  une  édition  à  Patis  en  1 739.  C'eft  en  fa 
Faveut  que  le  roi  a  érige  la  baronie  de  Gueidan  en  mar- 
quifat ,  par  lettres  de  mai  1 75 1 ,»  en  mémoire ,  Jifent 
••ces  lettres,  des  plus  grands  fervices  militaires  ren- 
»  dus  au  temps  des  croifades,  Se  aux  rois  nos  prédé- 
••  cefleurs ,  par  les  ancerres  du  lïcur  de  Gueidan ,  8c 
••  pour  l'illuftrcr  Se  l'honorer  d'un  titte  qu'il  puiffe 

tr  ai  il  mettre  à  fes  defeendans,  8c  qui  foit  aufli  dura- 
»  ble  que  doit  l'être  le  fouvenir  des  venus  8e  de  l'im- 
»>  portance  des  fervices  qui  l'ont  mérite.  »  11  a  époufé 
Angélique  de  Simiane ,  fille  de  Jofeph  ,  marquis  de  Si- 
miane  ,  8e  de  Marguerite  de  Valbclle.  De  ce  mariage  il 
a  t.  Gaspard -Léon  de  Gueidan.  1.  j.  Se  4.  Secret, 
Alexandre  Se  Timoleon,  tous  trois  chevaliers  de  Malte. 
5 .  Adélaïde ,  mariée  à  Pierre-Louis  de  Demandent ,  fei- 
gneur de  la  Palu  Se  de  Meirefle.  *  AtTes  au  greffe  du 
parlement  d'Aix.  Archives  de  la  chambte  des  compte* 
de  Provence.  Archives  de  la  ville  de  Fotcalquier.  Car- 
tulaire  du  couvent  de  l'Obfervance.  Hifiotn  des  granit 
officiers  de  la  couronne.  Lettres  patentes  portant  érection 
de  la  baronie  de  Gueidan  en  marquifar.  C'cfl  dans  cet 
lettres  que  font  rapportés  tous  /es  faits  qu'on  vient  de 
lire.  Plufieurs  brevers  8e  lettres  patentes  des  rois  de 
France  enregiftrées.  Titres  de  la  maifon. 

La  maifon  de  Gueidan  porte  écartelc  au  1  &  4  à 
gueules  à  la  croix  vuidie ,  clechée  &  pometée  d'or ,  qui  etl 
de  Forcalqujer  :  au  1  &  a  d'arur  ,  à  un  chduau  wMfl 
d'argent ,  maffonné  de  fable  ,  le  fenejlr.igt  de  gueules  , 
qui  eft  de  Die,  Se  fur  le  tout  d'azur  à  trois  loiangts 
d argent,  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  qui  eft  de  Rhe- 
tel ,  dont  l'héritiete  voulut  par  fon  ceftament ,  que  la 
maifon  de  Gueidan  prît  les  armes. 

GUEIHOEU ,  c'eft  une  de*  grandes  villes  de  la  Chi- 
ne. Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  d'Honan ,  fur 
le  Guei ,  Se  capirale  d'un  tetritoire,  qui  renferme  cinq 
autres  villes.  *  Mari ,  dtcJ. 

GUELDRE,  duché  qui  fair  l'une  des  dix  fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas ,  avec  une  ville  de  ce  nom, tire,  i 

ce 
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ce  qu'oh  prétend  ,  fon  ancienne  origine  de  la  petite 
ville  de  Guelduba  ,  dont  parle  Tacite.  Ses  bornes  font 
la  Frife  au  feptentrion ,  avec  un  golfe  de  h  mer  Ger- 
manique appel  lé  Zuuùrtée;  au  midi  la  Meufc  &  la  pro- 
vince de  Juliers  ;  à  l'orient  une  partie  du  Rhin ,  &  du 
duché  de  Cleves  j  Se  a  l'occident  la  Hollande  ,  fie  le 
pays  d'Utrcchr.  Ce  pays  a  peu  de  montagnes ,  fie  con- 
tient vingt-deux  villes ,  outre  le  comté  de  Zurphen. 
Nimegue ,  Ruremonde  fie  Arnheim ,  font  les  plus  con- 
fidérables.  La  province  de  Gueldre  eft  divifée  eu  qua- 
tre quartiers.  La  ville  de  Gueldre  eft  fituée  dans  le  haut 
quartier.  Njmegue  eft  dans  la  Bctuwc  ;  Arnheim  »  dans 
le  quartier  de  la  Veluwe  j  ôe  Zutphen  fait  le  quatrième. 
Cette  ptovinec  eft  allez  fertile  ,  .fie  enferme  quanrité 
de  bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu  autrefois  les  fei- 
gneurs  particuliers ,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres 
lous  nos  rois  de  la  féconde  race.  On  prétend  que  le 
premier  fe  nommoit  Wichard  ,  ou  Richard  de  Pont 
en  878,  fie  qu  il  mourut  en  910.  Il  lailîa  fon  fils  Ger- 
lacI,  mort  en  9^7,  &  fuivi  de  Godefroi,  à  qui 
Wichard  II ,  fon  fils  puîné ,  fuccéda  en  958.  Ce  der- 
nier époufa  la  fille  du  comte  de  Zurphen ,  fie  mourut 
en  97)  ,  lai  (Tant  Mengose  ,  fon  fils,  mort  en  1001. 
Wikince  ,  fils  &  fticceiTeur  de  ce  Mcngofc ,  mourut 
en  1015  ou  10J5 ,  laifla  Wichard  III,  qui  fucceda 
en  1061.  Il  eut  une  fille  unique  nommée  Alix  ou 
Adélaïde,  qui  porta  le  pays  de  Gueldre  à  Othon  de 
NalTau ,  fon  mari ,  que  l'empereur  Henri  IV  en  fît 
comte.  ÛTnoN  époufa  en  fécondes  noces  Sophie ,  hé- 
ritière du  comté  de  Zutphen.  Il  eut  du  premier  lit  Gé- 
rard comte  de  Gueldre  ;  fie  du  fécond  Gerlac ,  comte 
de  Zutphen,  mort  fans  poftérité.  Gérard  fon  ainé 
hérita  rie  fes  biens ,  &  mourut  en  1 1  j  1 ,  ayant  eu  Hen- 
ri de  Naflàu  ,  qui  époufa  Seynardt ,  fille  de  Godefroi , 
duc  de  Brabant.  Henri  mourut  en  1 16 1 ,  ayant  eu  Gé- 
rard II ,  mort  fans  poftétité  en  1 180  ;  &  Othon  II , 
qui  décéda  en  iioi,& qui  lailTa  Gérard  III,  mort  en 
11x9.  Othon  U  Boueux,  fils  de  ce  dernier,  acquit  de 

J;rands  biens  \  entoura  de  murailles  pluficurs  de  fes  vil- 
es, qui  étoient  auparavant  peu  confidérables  j  acheta 
Nimegue,ôc  une  partie  de  laBetuwe.qu'ilunit  au  co ra- 
té de  Gueldre,  &  mourut  en  1171 ,  laifTant  Renaud  I, 
qui  perdit  le  comté  de  Limbourg  qu'il  avoit  acquis. 
Renaud  II ,  fon  fils ,  dit  It  Roux ,  lui  fuccédaen  1 5 16 , 
&  fut  crée  duc  par  lettres  de  l'empereur  Louis  IV  du 
nom  ,  données  à  Francfort  le  1 9  mars  1339,  avec  le 
privilège  de  revêtir  l'empereur  de  fes  veremens  royaux 
dans  les  cérémonies  folemnelles ,  fie  de  pofer  la  cou- 
ronne fur  la  tête  des  empereurs  dms  la  cérémonie  de 
leur  couronnement .  foit  à  Aix ,  foit  â  Milan  ,  foit  à 
Rome; de  l'ôter  &  de  La  porter  dans  leurs  mains jfic 
lui  donna  quatre  principaux  officiers  comme  aux  autres 
ducs  ,  fie  le  pouvoir  de  battre  de  la  monnoye  d'or. 
Renaud  H  laifla  Edouard  fon  fils ,  qui  fur  tué  en 
J  i  7 1  ;  &  ce  dernier  fut  fuivi  de  Renaud  III ,  qui  mou- 
rut quatre  mois  après  fans  poftérité.  Guillaume  fie  Re- 
naud IV  ,  duc s^de Gueldre  fie  de  Juliers  ,  fils  de  Marie 
de  Gueldre ,  fuccéderent  à  leurs  oncles,  Se  moururent 
fans  lignée,  le  premier  en  140a,  tk  l'autre  en  141J. 
Arnoul  comte  d'Egmont,  recueillit  ces  états,  fie 
époufa  Catherine ,  fille  d 'Adolphe  IV  ,  duc  de  Cleves , 
dont  il  eut  Adolphe.  C  elui-ci  fit  la  guerre  à  fon  père  j 
l'ayant  pris  ,  il  le  tint  long  temps  prilonnicr.  Cette 
conduire  barbare  chagrina  (1  fort  Arnoul,  qu'il  deshé- 
rita fon  fils  ;  il  vendit  à  Charles,  furnommé  le  Témé. 
rairt ,  duc  de  Bourgogne,  les  droirs  qu'il  avoit  fut  le 
duché  de  Gueldre  ,  ôc  fur  le  comté  de  Zutphen,  Se 
mourut  le  1;  février  1  $71.  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles ,  remit  ces  états  â  Adolphe  ,  qui  époufa  le 
iS  décembre  14^} ,  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  de 
CharLs  I ,  duc  de  Bourbon ,  fie  fut  tué  en  1 477.  Il  eut 
de  ce  mariage  Charles  qui  fuit;  6e  Philippe,  femme 
de  Reni  II  ,  duc  de  Lorraine,  morte  le  %6  février 
1  (47.  Charles  fut  troublé  dans  la  pofTeffiondc  fes  états 
paxCharlcs-Quint,  empereur  ,  petit-fils  de  Marie  de 
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Bourgogne  ;  caria  maifon  d'Autriche  fait  valoir  tout* 
forte  de  prétentions.  Ce  duc  confenrit  pm  h  ioix  k 
que  Gueldre  &  Zurphen  entrafient  dans  la  maiioi,  c* 
Charles  Quint»  âl  exclusion  des  collatéraux ,  s  il  mou* 
roit  fantenfans.  La  chofe  arriva  ainfi,  &  (.  hatlts  mou- 
rut fans  lignée  A' Elisabeth  de  Brunfwic  fa  femme ,  en 
15)8.  Guillaume,  duc  de  Cleves,  avoit  des  droits  plus 
anciens  que  cette  donation  ;  mais  il  fuccomba  contre 
Charles-Quint,  &  c'eft  foosce  dernier  &  fous  Philip- 
pe II ,  fon  fils  ,  que  les  Etats  généraux  fe  font  tendu 
maîtres  de  prcfque  tout  le  duché  de  Gueldre ,  Se  du 
comté  de  Zutphen  :  ce  qui  s'eft  fait  avec  le  contente- 
ment des  peuples  de  tout  le  pays ,  qui  fe  font  unis  i 
eux. 

La  ville  de  Gueldre ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Gelre ,  eft  lituée  près  de  Venloo ,  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  fur  la  rivière  de  Niers ,  qui  lui  fert  de  fblfé.  Son 
château  eft  extrêmement  forr ,  Se  pafle  pour  imprena* 
ble.  Les  Efpagnols  entreprirent  en  1617  ,  de  faire  ve- 
nir le  Rhin  jufqu'à  la  ville  de  Gueldre ,  Se  de  le  joindra 
â  la  Meufe ,  pour  ôter  le  commerce  d'Allemagne  aux 
Hollandois.  Ce  deflein  ne  réuffit  pas.  *  Cluvier ,  Germ* 
antiq.lih.  1.  Ortelius ,  in  thefaur.  geogr.  Guichardin  » 
dejlripuon  du  Pays-Bas*  Strada ,  de  bello  belg.  Gro- 
tius,  Bec. 

GUELFES,  nom  départi,  cherche^ GIBELINS. 

GUELPHE  (  François)  étoit  de  Beauvais ,  Se  fut  dant 
fa  jeuneffè  enfant  de  chœur  dans  l'églife  de  Notre-Da- 
me de  Paris ,  ce  qui  lui  procura  une  place  au  collège 
de  Forrer  pour  y  faire  les  études.  H  fut  obligé  d'en 
fortir  dans  la  fuite ,  parcequ'il  refufa  de  ligner  le  for- 
mulaire. On  le  mit  auprès  de  MM.  Arnauld  Se  Nicole  * 
qui  demeuroient  alors  chez  madame  la  ducheflè  de 
Longuevillc.  Son  principal  emploi  auprès  de  ces  meC- 
fieurs  fut  de  rranferire  leurs  ouvrages ,  à  quoi  il  étoic 
d'autant  plus  propre  qu'il  avoir  lui-même  beaucoup 
d'intelligence.  Lotfque  M.  Arnauld  fortit  de  France  en 
1679 ,  il  le  fuivir ,  Se  l'accompagna  roujours  depuis 
dans  fes  voyages  fie  dans  fes  retraites.  Ce  docteur  en 
parle  plufieuts  fois  dans  fes  lettres,  non- feulement  avec 
reconnoilfance ,  mais  même  avec  eftime.  Lorfque  M. 
Arnauld  fur  mort ,  en  rtf94_ ,  M.  Guelphe  fe  chargea 
d'apporter  fon  ccrur  i  Port- Royal  des  Champs,  Se  on 
lit  fous  fon  nom  un  difeours  qui  fur  prononcé  en  cette 
occafion.  Nous  difons  fous  fon  nom  :  car  quoiqu'il  fût 
ttès-capable  de  l'avoit  cempofé,cependant  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  fut  M.  Erncft  Ruth-Dans ,  théologien 
Flamand ,  prêtre ,  qui  le  prononça.  Car  M.  Guelphe 
n'avoir  aucuns  ordres.  Depuis  certe  occafion  il  eft  de- 
meuré caché  allez  long-temps ,  n'étant  connu  que  fous 
le  nom  de  M.  François.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  s'eft 
retiré  dans  une  des  cours  des  religieufes  Bénédictines 
de  la  Ville  l'Evèque  près  Paris ,  ou  il  eft  mort  dans  un 
âge  très  avancé,  le  17  juiller  1710.  U  repofe  dan*  l'é- 
glife de  ces  religieufes.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé 
au  mois  d'août  17}} ,  la  Relation  de  la  retraite  de  M, 
Arnauld  dans  le  Pays-Bas ,  qu'il  avoit  dteuee  fie  laiflee 
manuferite.  C'eft  un  petit  volume  ùi-i  i.  *  Mem.  du 
temps. 

GUENEDAULD  (Jean  )  médecin,  né  â  Dijon  dans 
le  feu  iéme  ficelé,  étoit  fils  de  .£«</«  Guenebauld.  Après 
fes  premières  études ,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Pa- 
doue ,  fie  y  fur  reçu  docteur  le  1 9  juillet  1 544.  Il  exerça 
enfuite  dans  la  même  ville ,  fie  depuis  à  Rome ,  la  pro- 
feftlon  qu'il  avoit  embtalîée.  Lorsqu'il  fut  de  retour  i 
Dijon  ,  il  y  fut  encore  reçu  médecin  le  1  décembre 
1596,  après  avoir  foutenu  des  thèfes  publiques ,  tant 
fur  la  philofophie  naturelle,  que  fur  les  fièvres  pefti- 
lcntielles.  Le  14  janvier  de  l'année  fuivante  1597,11 
épo*fa  Philipote Clemenceau ,  dont  il  a  eu,  entr'autrey 
enfans ,  un  fils  nommé  Claude  Guenebauld ,  donr  il  tira 
lhorofcope;  ce  qu'il  fit  auffi  pour  tous  fes  autres  en- 
fans.  Par  le  crédit  d'André  Premyor,  alors  abbé  de 
fainr  Etienne  de  Dijon  ,  fie  depuis  archevêque  de  Bo ur- 
ées ,  avec  lequel  il  avoit  étudié  à  Padoue,  il  obtint,  lo 
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ao  juin  i  $98  ,  des  lettres  de  médecin  de  l'écurie  du 
foi  j  &  en  1601 ,  le  maréchal  de  Biron  ,  gouverneur 
de  Bourgogne ,  le  choilîc  pour  Ton  médecin ,  ce  qui  lui 
procura  l'exemption  de  toutes  les  charges  publiques. 
On  croit  qu'il  ne  mourut  que  fut  la  fin  de  1619 ,  ou 
«u  commencement  de  1 6  jo.  Il  a  laiffé  un  ouvrage  qui 
l'a  fait  connoitre  dans  la  république  des  lettres  ;  fon 
tirre  eft  :  Le  Réveil  Je  Chuidonax ,  prince  des  y  actes 
Druydes  Celtiques ,  Dijonnois  ,  avec  la  fainteté ,  reli- 
gion ,  &  divtrfité  des  cérémonies  obftrvées  aux  anciennes 
fepultures,  par  J.  G.  D.  M.  à  Dijon  en  16  u  ,  in-a".  Ce 
qui  donna  heu  à  cet  ouvrage,  rut  la  découverte  d'un 
monument  ancien ,  faite  le  1  novembre  1 5  98  ,  i  Pouf- 
foc  ,  fur  le  chemin  de  Longvic ,  â  un  demi-quart  de 
lieue  de  Dijon.  On  peut  voir  dans  la  bibliothèque  des 
auteurs  dt  Bourgogne,  un  détail  piuicircortftancié  de 
ce  monument ,  à  l'article Gueuebauld,  page  171 ,  juf- 
qu'à  176. 

GU  ENEGAUD  (Henri  de)  marquis  de  Planci,  comte 
de  Montbtifon ,  vicomte  de  Semoine ,  baron  de  S'aint- 
Juft ,  feigneur  du  Pfeflis  Se  de  Frefne ,  fecrétaire  d'état, 
■&  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  étoit  fils  de  Ga- 
briel de  Gucnegaud,  tréfotiet  de  l'épargne  ,  &:c.  Il 
fervit  fi  utilement  dans  fa  jeunelle  ,  Se  fur-tout  dans  le 
voyage  que  la  cour  fît  en  1631  en  Languedoc,  que 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  lurvivance  de 
la  charge  de  fon  pere ,  qui  mourut  peu  après,  le  6  fé- 
vrier 16  j8.  Depuis,  en  164}  ,  le  roi  agréa  la  demi flîon 
«ue  le  comte  de  Bricnnc  fit  en  fa  faveur  de  la  charge 
de  fecrétaire  d'état.  Gucnegaud  rendit  de  tics-bons 
fer  vices  pendant  les  guerres  de  Paris  ,  Se  en  d'autres 
occafions.  Le  roi  le  revînt  de  la  charge  de  garde  des 
fceaux  de  fes  ordres ,  Se  lui  en  donna  le  collier  en 
i6<6.  On  l'obligea  enfuite  de  fe  défaire  de  celle  de 
fecrétaire  d'état ,  Se  il  mourut  à  Paris  le  16  mars  1676, 
âgé  de  67  uns. 

Gabriel  de  Gucnegaud ,  pere  de  Henri,  avoir  épou- 
se le  14  novembre  1604,  Marie  de  la  Croix ,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Claude  ,  vicomte  de  Scinoine , 
morte  en  janvier  16  5  5 ,  dont  elle  eut  trois  fils  Se  qua- 
tre filles,  1.  Henri,  qui  fuitj  2.  Claude  de  Guene- 
gaud ,  feigneur  du  Plcilis ,  &c ,  tréforier  de  l'épargne, 
mort  en  décembre  16&6 ,  qui  avoitépoufé  en  1647  , 
Claude-Alfonjîne  Martel,  motte  le  10  mars  1710 ,  dont 
il  eut  N.  marquis  de  Biville ,  tué  dans  Bonne ,  avec  fon 
frère  le  chevalier  de  Gucnegaud  en  \6%<)\Claude-Fran~ 

£ois  ,  dit  l'abbé  de  Guenegaud  ;  Se  Alfonjine ,  mariée 
:  17  mats  1691 ,  à  Hardouin  de  l'Ifle  ,  marquis  de 
Marivaut  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  j 
j.  François  de  Guenegaud,  feigneur  de  Lonfac,  con- 
feiller  au  parlement  dé  Paris,  Se  président  aux  enquê- 
tes, mort  fans  poftérité  en  janvier  1661  j  4.  Renée  , 
femme  de  Jean  de  Seve ,  feigneur  de  Plottart ,  préfï- 
dent  en  la  cent  des  aydes  de  Paris ,  morte  en  août 
165 1  j  5.  Marie,  femme  de  Claude  Loup,  feigneur  de 
BelLnavé ,  maréchal  de  camp \  6.  Jeanne ,  prieure  de 
l'Hotel-Dicu  de  Pontoilc  ;  Se  7.  Magdilène ,  mariée  en 
1 64  5 ,  i  Ctfar-Phabus d'Albret ,  comte  de  Miofïèns,  &c, 
maréchal  de  France.  Henri  de  Guenegaud ,  dont  nous 
avons  parlé,  époufa  en  1641 ,  Ifabelle  de  Choifeuil, 
fille  puînée  de  Charles  ,  marquis  de  Praflin  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &  maréchal  do  France ,  3c  de  Claude 
de  G .17. il  lac ,  morte  en  août  1 677  ,  dont  il  eut ,  1 .  Ga- 
briel,  comte  de  Montbrifon,  blelTé  le  14.  novembre 
166% ,  devant  Candie ,  d'une  grenade ,  dont  il  mourut 
le  9  décembre  Attirant  J  1.  Roger,  marquis  de  Planci, 
mettre  de  camp  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  mort 
à  Frefne  le  7  feptembre  1671  j  Henri  ,  marquis  de 
Planci ,  qui  fuit  j  4.  Céfar,  vicomte  de  Semoine ,  mort 
en  1 66%  ,  âgé  de  18  ans  ;  5.  Emanuel  de  Guenegaud  , 
chevalier  de  Malte ,  dit  le  chevalier  de  Planci ,  capi- 
taine-lieutenant des  gendirmcs  de  Bourgogne ,  maré- 
chal de  camp ,  qui  fut  blelTc  dangereufement  à  la  ba- 
taille d  Hothttcten  1704,  Se  fe  fit  portera  Ulm,  où  fa 
vtetlutc  l'obligea  de  tefter  après  1a  reddition  de  la  pk- 
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ce  ;  nuis  il  fut  retenu  contre  ce  que  portoient  les  arti- 
cles de  la  capitulation ,  jufque  vers  la  fin  de  170J  , 
qu'il  trouva  les  moyens  d'en  iottir.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  Liberté  qu'il  s' étoit  procurée  ,  étant  mon 
à  Paris  le  5  avril  1706.  6.  Claire- Benèdidine ,  née  en 
1646  ,  Se  mariée  en  1665 ,  iJuft-Jofe-ph- François  de 
Tout  non  ,  de  Cadar  d'Ancezune  .  duc  de  Caderouile , 
morte  en  décembre  1675  j  7. Elisabeth- Angélique ,  SJ- 
liée  à  François ,  comte  de  BoufUers ,  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  1 1  île  de  France  ,  morte  le  1 1  jan* 
vier  1710.  Henri  de  Guenegaud  ,  marquis  de  Planci, 
6tc,  né  en  1647 ,  mourut  le  1»  mai  1711  :  âgé  de  75 
ans.  U  avoit  époufé  le  1 1  octobre  1707,  Annt-Mtne- 
Françoife,  comte  lie  de  Merode,  fille  de  Claude- François 
comte  de  Merode ,  marquis  de  Trelon ,  lieutenant  gé- 
néral des  armees  du  roi  ,  Se  d'An  ne- Dieu-donnée  de 
Fabert ,  motte  le  11  janvier  171»  ,  en  fa  45  année. 
*  Fauvelet  du  Toc ,  hijioire  des fecrétairts  d'état.  Lepett 
Anfclme ,  Sec. 

GUEON1M,  ou  GEHONIM  :  mot  qui  fignifiew- 
<ellens  ,  eu  le  titre  qu'ont  pris  certains  rabbins  qui  de- 
meuroient  dans  le  territoire  de  Babylone ,  comme  M. 
Simon  l'a  remarqué  dans  fon  fupplément  aux  cérémo- 
nies des  Juifs.  Il  obferve  en  même  temps,  que  les  Ara- 
bes s'étant  rendus  les  maîtres  de  ce  pays-la ,  &  ayant 
détruit  les  écoles  des  Juifs.les  Gueomm  fe  teutetenc  en 
Europe  ,  Se  principalement  en  Efpagne ,  où  R.  lfaac 
Alfés ,  qui  vivoit  fur  la  fin  des  Gueomm ,  fit  un  excel- 
lent recueil  des  décidons  de  la  Guemara,  (glofeda 
Talmué  )  fans  s'arrêter  aux  queftiorts  &  aux  oifputes 
inutiles.  Buxtorf  a  parlé  fort  au  long  de  cette  compila- 
tion de  R.  Alfés  dans  fa  bibliothèque  des  rabbins. 

GUERANDE,  ville  de  France  en  Bretagne,  dans  la 
comté  de  Nantes ,  eft  firuée  près  de  l'Océan,  entre  les 
embouchures  de  la  Vilaine  Se  de  la  Loire,  à  quatorze 
ou  quinze  lieues  au-deflous  de  Nantes.  Il  y  a  quelques 
falines.  Cette  ville  eft  renommée  dans  l'hiltoire  pu 
le  rraité  qui  y  fut  fait  l'an  1 1*4 ,  énrre  les  enfans  de 
Charles  de  Blois  Se  Jean ,  comte  de  Montforr,  par  le- 
quel la  Bretagne ,  qui  étoit  le  fujer  de  la  conreuarion 
•ut  s'étoit  élevée  entre  ces  princes ,  demeura  à  ce 
dernier  ,  à  la  charge  d'en  frire  hommage  au  roi  de 
France.  Le  droit  de  fuccéder  i  cet  état  fut  accordé  aux 
princes  de  Blois ,  au  défaut  des  enfans  du  comte  de 
Montforr.  *  Argentré,  hijt.de  Bretagne.  Mezerai ,  hifi. 
de  France. 

GUÊRARD  (  Dom  Robert)  né  à  Rouen  en  1641 , 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  fa  jeunefTe,  le 
fit  profcilion  dans  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Jumiegcs 
le  1  »  feptembre  1 6  j  9 ,  âgé  de  1 8  ans.  Il  a  aidé  D.  Fran- 
çois Del  (au  ,  conjointement  avec  D.  Durand,  dans  La 
révifîon  des  oeuvres  de  S.  Auguftin ,  qui  ont  été  données 
enfuite  au  public.  Mais  lorfqu'ils  croient  occupés  à  ce 
travail ,  D.  Guérard  ayant  été  aceufé  d'avoir  cotnpofd 
avec  D.  Delfau  le  livre  intitulé  :  CAbbécommendtum, 
il  fut  relégué  â  Ambournay  en  Bugey  ,  à  quelques  lieues 
de  Bourg  en  Breflè.  Il  profita  de  cet  exil  pour  récrier* 
cher  avec  foin  les  anciens  manuferits  qui  pouvoient 
être  dans  cette  province ,  &  il  en  trouva  un  allez  grand 
nombre ,  fur  tout  dans  la  Chartreufe  des  Portes.  Le 
plus  connu  eft  l'ouvrage  de  S.  Auguftin  contre  Julien, 
intitulé,  ImptrftHum  opus ,  dont  on  ne  connoiûoit  alors 
que  deux  exemplaires  en  Europe  t  celui  deClairvaux, 
&  celui  du  collège  des  Prémontrés  de  Paris.  D.  Guérard 
le  copia  exactement  Si  l'envoya  à  fes  confrères,  qui  tra- 
vailloient  aflidument  à  Patis  aux  éditions  des  Pères,  fl£ 
principalement  à  celle  de  S.  Auguftin.  D'Ambournay, 
Dom  Guérard  fut  envoyé  mceemvcmcnt  à  Fefcamp.fli  i 
Rouen,  où  il  eft  mort  le  1  janvier  1715.  En  1707,  il 
avoit  donné  un  abrégé  de  la  Bible  en  forme  de  quefiions 
&  de  réponj'es  familières ,  avec  des  eclatrtiffemens  tirés  dti 
faints  Pères  &  des  meilleurs  interprètes.  On  a  fair  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  en  effet  compote  avec 
foin  &  fort  utile.  D.  Guérard  a  aufC  compofé  quelques 
petites  pièces  latines  fut  la  mort  de  D.  Delfau  fon  cod-. 
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frère.  D.  d'Argonne  parle  avec  éloge  de  D.  Guérard 
dans  fes  mélanges  de  littérature  &  tt htpoire ,  donnes  fous 
le  nom  de  Vigntuil  Marv'tllt.  D.le  Cerf  lui  aauffi  don- 
ne un  article ,  mais  fort  imparfait ,  dans  fa  Bivliotlti- 
que  kiftorique  &  critiqué  des  auteurs^eja  congrégation  de 
S.  Maur. 

GUERCHIN  (  le  )  dont  le  nom  étoit  François  Bar- 
bieri  da  Cento ,  fameux  peintre  de  Boulogne  en  Italie, 
Horiflbit  vers  l'an  1640 ,  Se  fut  nommé  le  Guerchin  , 
pareequ'il  étoit  louche.  Dès  l'âge  de  huit  ans ,  il  donna 
des  marques  de  fon  inclination  pour  la  peinture  ;  Se 
comme  il  n'eut  pour  maîtres  que  certains  peintres  de 
fon  pays  ,  qui  n  avoient  pas  beaucoup  de  capacité  ,  il 
a  tiré  de  fon  génie  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau.  Il  aima 
mieux  donner  a  fes  tableaux  plus  de  force  Se  de  fierté , 
que  de  fuivre  la  manière  du  Guide  &  de  l'Albane  qui 
lui  parut  foible.  Au  refte ,  il  étoit  inventif  ,&  defiinoit 
avec  une  merveilleufe  facilité.  On  voit  plufieurs  de  fes 
ouvragesàRome,  &en  France  chez  le  roi ,  dans  le  palais 
royal ,  Se  en  divers  autres  lieux.  Le  Guerchin  avoit  la 
taille  médiocre,  mais  bien  faite.  Il  étoit  infatigable 
au  travail ,  fincere  dans  fes  paroles ,  ennemi  de  la  rail- 
lerie ,  humble  Se  civil  à  tout  le  monde ,  charitable , 
dévot,  &  d'une  chafteté  reconnue.  Il  ne  fortoit  pref- 

2ue  jamais  de  chez  lui ,  fans  être  accompagne  de  plu- 
eurs  peintres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur  maître  , 
&  qui  le  refpeétoient  comme  leur  pere  ;  car  il  étoit 
toujours  prêt  de  les  affilier  de  fon  confcil&  de  fon  cré- 
dit ,  où  même  de  les  fecourir  généreufement ,  lorfqu'il 
connoillbit  qu'Us  avoient  befoin  d'argent.  Il  fut  chéri 
&  eftirné  de  plusieurs  princes  Se  grands  feigneurs ,  Se 
amaha  de  grands  biens  ,  qu'il  n  employoit  qu'a  faire 
plaifir  à  tout  le  monde.  Pendant  (à  vie  il  donna  de 
grandes  fommes  pour  bârir  des  chapelles  &  autels ,  Se 
fit  de  belles  fondations  à  Boulogne  Se  ailleurs.  Il  mou- 
rut l'an  1667  ,  âgé  70  ans  >  uns  avoir  été  marié ,  Se 
laifia  pour  héritiers  de  tous  fes  biens  deux  de  fes  ne- 
veux. *  Fclibien  ,  entretiens  fur  Us  vies  des  peintres  , 

GUERET ,  ville  capitale  de  la  haute  Marche ,  avec 
élection  Se  fiege  prcfidial ,  ofhcialité  &  maréchauiléc , 
du  diocèfe  de  Limoges ,  éloignée  de  cette  ville  de  qua- 
torze lieues. 

GUERET  (  Gabriel  )  avocat  an  parlement  de  Paris , 
né  dans  cette  ville  l'an  1641  ,  Se  reçu  au  ferment  d'a- 
vocat vers  l'an  1 660 ,  s'eft  diftingué  en  France  par  fon 
efprit ,  par  fon  érudition ,  &  pat  les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public.  Il  fit  beaucoup  de  vers  dans  fa  jeu- 
nellè ,  &  n'en  fit  jamais  imprimer ,  fè  contentant  de 
les  lire  à  fes  amis.  Le  premier  ouvrage  qu'il  mit  au 
jour ,  étant  encore  forr  jeune ,  fut;  Les  fept  Sages  de  la 
Grèce ,  qu'il  dédia  à  M.  de  Caumartin ,  alors  maître  des 
requêtes;  le  fécond  fut ,  Les  entretiens  fur  l'éloquence  de 
la  chaire  ù  du  barreau  ,  qu'il  publia  l'an  \  666  ,  £c  qu'il 
dédia  à  M.  Colbert  ;  le  troificme  fut  La  carte  de  la  CWr, 
auffi  dédié  à  M.  Colbert,  &  imprimé  en  166}  ,  in- n. 
C'eft  un  écrit  ingénieux ,  allégorique  Se  critique.  Le 
quatrième  fut  Le  Parnajjfc  réformé ,  qui  eft  une  fatire 
très-ingénieufe ,  qu'on  a  beaucoup  eftimée  ,  Se  qu'il 
dédia  à  M.  l'abbé  des  Roches ,  qui  étoit  a  Rome.  La 
guerre  des  Auteurs ,  qu'il  fit  imprimer  en  1671 ,  eft  la 
féconde  partie  du  Parnaffe  réformé ,  à  laquelle  néan- 
moins il  donna  un  titre  différent ,  pour  des  raifons 
particulières;  Se  ce  titre  ,  auffi-bien  que  l'idée  de  ce 
livre ,  a  fervi  depuis  de  modèle  à  celui  qui  a  écrit  la 
guerre  des  Auteurs  anciens  &  modernes,  il  avoit  fait  en- 
cote  quelques  autres  pièces  de  même  car  Acre,  qui 
n'ont  jamais  vu  le  jour.  Entre  ces  pièces  ,  il  y  avoit 
une  fatire  en  proie ,  qu'il  avoit  intitulée  ,  La  pro- 
menade de  S.  Cloud  ;  mais  parcequ'elle  éroit  écrite 
comte  le  célèbre  Boileau  Defpreaux  qui  y  étoit  de- 
ligne  d'une  manière  à  le  counoître ,  il  la  condamna 
à  demeurer  manuferite.  Elle  a  été  imprimée  en  1 75 1  , 
chez  Heurtant  rue  S.  Jacquc ,  i  la  fuite  des  mémoitts  Je 
Bruys.  Les  autres  ouvrages  de  Gucrct  ne  regardent 
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que  la  jurifprudence  ,  à  laquelle  il  s'.itcacha  unique- 
ment, après  avoir  laifTé  échaper  ces  premiers  rraits  de  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Gautier ,  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  étant  mort  n'ayant  donné  au  public 
que  le  premier  tome  de  fes  plaidoyers ,  Gucret  donna 
le  fécond  tome  fur  les  mémoires  manufents  du  dé- 
funt, qu'il  avoit  achetés  l'an  1669 ,  Se  aufquels  il  fut 
obligé  de  fuppléer  beaucoup  du  fien.  Il  dédia  ce  vo- 
lume à  M.  le  Pelletier ,  alors  préfident  aux  enquêtes  , 
Se  prévôt  des  marchands  ,  depuis  contrôleur  général 
des  finances ,  Se  miniftre  d'état.  L'an  1671 ,  Gueret , 
de  concert  avec  Claude  Blondeau.auflî  avocat  au  parle- 
ment, projetta  de  recueillir  les  principales  décidons  de 
rous  lesparlcmens  &  cours  fouveraines  de  France,  a  me- 
fuie  qu  elles  feroient  faites.  Ils  travaillèrent  1  ce  grand 
ouvrage,  fi  utile  1  tout  le  publierons  le  titre  de  Journal 
du  palais ,  qu'ils  dédièrent  à  M.  Jean-Jacques  de  Mê- 
mes, préddent  au  parlement ,  &  qu'ils  ont  toujours 
continué ,  en  ayant  fait  imprimer  conjointement  dix 
volumes  /rt-40 ,  jufqu  a  la  mort  de  Gucrct ,  qui  arriva 
le  ai  avril  1 6SS  ,  en  la  47  année  de  fon  âge.  Il  a  auflî 
augmenté  les  arrêts  notables  du  parlement ,  recueillit 
par  M.  le  Prêtre ,  Se  réimprimés  l'an  1 679  :  il  y  a  mia 
des  notes  très-favantes  &  inféré  pluficuxs  pièces  inté- 
relfantcs.  Gueret  plaida  peu  ;  mais  il  fut  extrêmement 
occupé  dans  le  cabinet  ,  où  il  réuflît  patfaitement.  Il 
étoit  d'un  gout  excellent ,  Se  avoit  un  difcerncment 
fin  :  fa  critique  étoit  toujours  judicieufe,  faconverfa- 
tion  très-agréable,  Se  il  mérite  fur-tout  d'être  loué  par 
une  égalité  d'humeur ,  qu'on  vit  toujours  en  lui  très- 
conitante  ,  fans  que  les  occupations  pénibles  de  fon 
emploi  aient  jamais  altéré  la  gaieté  de  fon  efprit.  Il 
s'étoit  marié  l'an  1677,  Se  a  euplufieurs  enfans  :  l'un 
d'eux  eft  M.  Gueret ,  aujourd'hui  curé  de  S.  Paul ,  à  Pa- 
ris. Dans  fajcuncflc  étant  recherché  par  toutes  les  per- 
fonnes  de  mérite  qui  le  connoiflbienr ,  il  avoir  été  un 
des  premiers  de  lafTemblée ,  que  l'abbé  d'Aubignac 
avoit  faite  d'cfprits  choiiîs ,  &  pour  laquelle  même  on 
demanda  des  lettres  patentes ,  pour  l'établir  en  acadé- 
mie. Gueret  en  fut  le  fecrétaire  tant  qu'elle  dura ,  Se 
il  y  prononça  entr'autres  deux  difeours  académiques; 
donr  l'un  a  pour  titre ,  l'Orateur;  Se  l'autre,  St  l'em- 
pire de  l'éloquence  eft  plus  grand  que  celui  de  Ccmour  > 
qui  font  tous  deux  infetés  dans  un  volume  intitulé  , 
Divers  traités  d'hijloire  ,  de  morulc  &  à* éloquence  ,  im- 
primé chez  P.  Efclafian  l'an  -.671.  »  Mémoires  du  temps. 
Voyez  l'htfioirc  abrégée  des  'journaux  de  jurifprudence , 
dans  le  Mercure  de  fronce,  juin  1757. 

GUERlK£(Othon  de  )  bourguemeftre  de  Magde- 
bourg ,  s'eil  sendu  célèbre  par  les  expériences  fur  lé 
vuide,  qu'il  publia  in-foL  en  16.71.  *  Konig,  bitlioth. 

GUERIN  le  Bruo ,  poëte  du  Vêlai  dans  le  XII  fic- 
elé. Voici  ce  qu'on  en  dit  dans  un  manuferit  de  la  bi- 
bliothèque du  toi ,  où  l'on  trouve  les  vies  de  plufieurs 
poètes  Provençaux  Se  quelques-unes  de  leurs  pièces  ; 
G  ut  ri  n  le  Brun ,  gentil  châtelain  du  Pelai ,  d^/is  l'cvc- 
chi  du  Puy-Sainte-Marie ,  qui  fut  bon  trouveur,  non 
de  vers  ni  de  ckanfons  ,  mais  de  tenfons.  Tenfon  étoit 
une  efpéce  de  poëfie  par  fiances  en  forme  de  dialogue 
fur  divers  fujets  ,  entre  deux  poètes  Provençaux  qui 
parlent  alternativement  à  chaque  ftrophe.  On  voit  par 
ce  poëte  Se  par  plufieurs  autres  dont  nous  parlons  en 
leur  place ,  que  la  langue  provençale  étoit  dans  fa 
perfection  au  XII  fiécle;  qu'on  la  parloir  généralement 
dans  toutes  les  provinces  méridionales  du  royaume,  Se 
même  dans  le  Rouflîllon  &  la  Catalogne.  *  Voyt{  ce 
qu'en  difent  les  deux  Bénédictins  ,  auteurs  de  la  nou- 
velle hifloirc  de  Languedoc  ,  tome  1 ,  p.  5  lo. 

GUERIN ,  gentilhomme  François  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  fur  rrès  eon 
des  rois  Philippe  Augujie ,  Louis  Vlll  6c  Louis  IX.  Il 
fut  confcillet  d'état  l'an  .1 1 90  ,  garde  des  fceaux  l'an 
1  toj ,  puis  chancelier  de  France ,  &  éveque  de  Scnlis 
l'an  ni}.  Ce  grand  homme  donna  en  plufieurs  occa- 
fions  des  marques  de  fon  coulage;  mais  fur-tout  il» 
Tome  V,  Parût  IL  H  h  h  i  ; 
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bataille  de  Bovines  ,  où  quoiqu'il  ne  combattit  pas ,  il 
rangea  les  troupes  ,  &  les  anima  a  bien  iaiie.  H  releva 
l'éclat  de  la  charge  du  chancelier  de  France  ,  en  fai- 
fant  ordonner  qu'il  auroit  féance  parmi  les  pairs ,  avec 
les  autres  officiers  de  la  couronne.  Depuis  il  remit  les 
fecaux  entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  &  fe  retira 
en  l'abbaye  de  Chalais ,  ou  Châlis  ,  où  il  prit  l'habit  de 
religieux  vers  l'an  niS  ,  Se  y  mourur  l'an  njo,  âge 
de  70  ans.  D'autres  auteurs  ne  parlent  point  de  cette 
retrairc,  Se  difent  au  contraire ,  qu'il  mourut  dans 
l'exercice  de  fa  charge  l'an  1117  ,  fort  regretté  du  toi 
S.  Louis  ,  qui  ne  nomma  point  d'autre  chancelier 
pendant  le  refte  de  fon  règne.  *  Rigord  ,en  la  vu  dt 
Philippe  Augujlt.  Guillaume  le  Breton,  tiv.  10. Philip. 
D'Auteuil,  hijl.desminift.  Sainte-Marthe ,  Coll.  chrM. 
tom.  II,  p.  101 9,  1010.  Le  Feron.  M.  de  la  Cfiaife , 
hijl.  de  S.  Louis.  Le  P.  Anfelme. 

GUERIN  ou  GERIN  ,  XVI  grand-maître  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolé- 
maïde  où  faint  Jean  d'Acre  ,  fut  élu  l'an  1140,  après 
Bertrand  Texi.  Les  Corafmins ,  peuples  fortis  de  Scy- 
thic ,  ayant  été  chaiTés  de  Perfe  ,  traverferent  l'Arabie , 
cV  vinrent  afliéger  la  ville  d'Afcalon  ,  dans  la  Paleitine, 
qui  étoit  gardée  par  les  Templiers.  Le  grand-maître 
Gucrin  ,  fans  avoir  égard  à  la  haine  que  les  Templiers 
portoient  à  fon  ordre ,  Se  ne  confidérant  que  l'intérêt 
public  des  Chrétiens ,  fe  joignit  avec  Gautier,  comte 
de  Jaffe  ,  frère  du  roi  de  Jérufalem ,  &  préfenta  la  ba- 
taille aux  Corafmins ,  lefqucls  après  un  combat  fort 
opiniâtre ,  furent  mis  en  déroute.  Mais  les  Chrétiens 
s  étant  écartés  pour  piller  le  butin,  les  Corafmins  revin 
rent  au  combat,  &  les  défirent.  Le  grand- maître  Gué- 
rin ,  &  le  comte  de  Jaffe ,  furent  faits  pnfonmers ,  & 
envoyés  aufoudan  d'Egypte.  Guerin  mourut  l'an  1 144 , 
te  l'on  ne  fait  s'il  étoit  encore  en  cfclavage ,  ou  s'il  fut 
racheté.  Il  eut  pour  fuccefleur  Bertrand  de  Comps. 
*  Bofio ,  hifloirc  de  tordu  de  faint  Jtan  dt  Jérufalem. 
Naberat ,  priviliges  dt  l'ordrt. 

GUERIN  DE  GY-L'ÉVESQUE  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflance ,  village  fitué  à  une  lieue  Se  démit 
de  U  ville  d'Auxerre ,  fe  ht  religieux  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  au  commencement  du  XIV  fiécle ,  Se 
«toit  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  dès 
l'an  1 1 }  3 ,  puifqu'il  fut  un  de  ceux  que  Philippe  le  Bel 
appella  à  la  fin  de  cette  année  pour  donner  leur  avis 
doctrinal  fur  une  nouvelle  opinion  touchant  la  vilïon 
béatitique.  Trois  ans  après  il  enfeignoit  la  théologie  à 
Paris ,  6e  en  1  ;  ;  8  il  fut  un  des  théologiens  qui  accom- 
pagnèrent le  général  à  Avignon ,  où  Benoît  XII  l'avoit 
appellé  pour  délibérer  fur  les  changemens  qu'il  avoir 
projette  de  faire  dans  la  difeipline  de  l'ordre.  Guerin, 
qui  demeura  long-temps  dans  cette  ville ,  où  il  eut  la 
conduite  des  études  ,  en  fut  tiré  en  1)4),  pour  gou- 
verner la  province  de  France  ,  Se  en  1 3  46  on  féluc 
général  de  tout  l'ordre.  Il  mourut  le  }  1  juillet  1 548  , 
à  Montmeillan ,  aptès  avait  fait  de  bons  reglcmens 
dans  trois  chapitres  généraux.  On  a  de  lui  la  vie 
de  la  B.  Marguerite  ,  fille  du  roi  de  Hongrie,  qu'il 
ne  faut  pas  lire  dans  Surius ,  mais  dans  Bollandus ,  au 
1  tome  de  janvier  page  900.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prttd.  tom.  1.  Voyez  les Mtm.  conctrnant  l'htfl^ecclef.  & 
civile  d'Auxerre ,  par  M.  l'abbé  Lcbcuf,  tome  2  ,  p.  49 S. 

GUERIN  (  Guillaume  )  avocat  général  au  parlement 
de  Provence.  On  croit  que  ce  magiitrat ,  qui  s'eft  fi 
fott  deshonoré,  n'étoit  point  né  en  Provence:  ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'eft  qu'avant  de  venir  en  Provence ,  il  avoir 
été  lieutenant  â  Houdan  dans  l'Hic  de  France.  Il  fe 
conduifit  dans  cette  charge  en  juge  inique  ,  ce  qui  obli- 
gea le  bailli  de  Montfort  l'Amaury  à  rendre  fentence 
contre  lui.  Il  y  eft  aceufé  Se  convaincu  de  coneuffion  , 
de  péculat ,  Se  de  calomnies ,  Se  déclaré  inhabile  à  te- 
nir jamais  aucun  état  royal.  Aceufé  encore  Se  convaincu 
d'autres  fauiïetés ,  larcins  Se  infidélités ,  il  fut  confti- 
tué  prifonnicr,  Se  élargi  enfuite  fans  jugement.  Bar- 
thelcini  ChalTaneui  (  Çhaffanaus  )  premier  préfident 
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du  parlement  de  Provence ,  étant  mort  en  1541,  Guil- 
laume Garçonnet ,  avocat  fanerai  à  Aix  ,  fut  noua» 
i  fa  place  j  &  Gucrin  ,  on  ne  fait  par  quelle  intrigue, 
eut  la  charge  de  Garçonnet ,  dont  il  prit  polfeffion  le 
1 1  août  de  la  même  année  1541.  En  arrivant  en  Pro. 
vence,  il  trouva  que  l'affaire  des  Vaudois  étoit  pour- 
fuivie  avec  beaucoup  de  vivacité.  Chaiîaneuz ,  avant 
de  mourir  ,  avoit  préfidé  au  fameux  arrêt  qu'on  ap. 

Eelle  de  Mirindo!  j  mais  il  ne  l'avoit  pas  fait  exécuter, 
es  Vaudois  ,  pout  en  arrêter  l'effet,  avoient  préfeori 
leur  profeffion  de  foi.  Guérin  affectant  un  zek  qu'il 
n'avoit  pas ,  fit  une  réquifition  qui  tendoit  i  ce  qu'à 
faute  aux  Vaudois  d'abjurer  les  erreurs  dont  ils  étoient 
aceufés ,  l'arrêt  fufdit  fut  exécuté.  U  en  écrivit  enfuite 
au  roi  Se  au  chancelier ,  Se  en  conféquence  le  comte  de 
Grignan ,  fuccefleur  du  comte  de  Tende  dans  le  gou- 
vernement de  Provence ,  reçur  ordre  du  roi  d'alfem- 
bler  les  troupes ,  Se  d'exterminer  les  Vaudois.  Cet  or- 
dre fut  fuivi  d'an  autre  envoyé  au  parlement ,  du  1 
janvier  1541.  JeanMaymer,  baron  d'Oppéde,  qui 
jufque-li  n'avoit  pris  aucune  parc  à  tout  ce  qui  s'éroir 
fait  contre  les  Vaudois  ,  parecqu'envoyé  par  le  roi  au- 
près de  Lyon ,  il  y  avoit  lait  un  très  long  féjour ,  pro- 
pofa  qu'avant  de  mettre  à  exécution  les  ordres  de  u 
majefté,  il  talloit  attendre  quel  feroit  le  fuccès  des 
exhortations  de  Durandi  ,  évéque  de  Cavaillon ,  qu'il 
avoit  envoyé  à  Mérindol  ,  accompagné  de  pluGcurs 
théologiens.  La  compagnie  applaudit  à  fon  avis  j  mais 
elle  voulut  favoir  qui  avoit  follicité  les  ordres  en  quef- 
tion.  Guerin  avoua  alors  que  c  étoit  lui-même  ,  6e  c'eft 
contre  la  vérité ,  que  dans  la  fuite ,  il  voulut  en  accoler 
le  préfident  d'Oppéde.  Garçonnet  étoit  mort  le  j  août 
1543.  M.  d'Oppéde  fut  nommé  premier  préfident,  Se 
enfuite  commandant  de  Provence  à  la  place  du  comte 
de  Grignan  ,  qui  fut  envoyé  à  la  dicté  de  Wonnj, 
Déjà  treize  ordres  du  roi  avoient  été  lignifiés  au  par- 
lement pour  exterminer  &  extirper  les  Vaudois ,  lorf- 
ue  Guérin  fomma  d'Oppéde  d'exécurer  le  cruel  arrêt 
e  Mérindol.  D'Oppéde  recula  encore;  un  quatorziè- 
me ordre  le  força  de  fe  rendre.  L'hiftoire  nous  apprend 
le  détail  de  toutes  les  inhumanités  qui  fe  paifercnr 
alors.  Guérin  porta  la  cruauté  auffi  loin  qu'il  le  put. 
On  raconte  entr'autres  ce  fait.  Un  jeune  homme  de 
Mérindol ,  nommé  Maurict  le  Blanc ,  tachant  de  fe  fau- 
ver ,  Se  les  foldats  favorifant  fa  fuite  ,  l'avocat  géné- 
ral s'écria  de  toutes  fes  forces ,  toile ,  toile  ;  &  le  blanc 
fut  arquebufé.  François  I  étant  mort,  M.  d'Oppéde  fut 
aceufé  d'avoir  été  l'inltigateur ,  le  promoteur  Se  l'exé- 
cuteur de  l'affaire  de  Cabrieres  Se  de  Mérindol.  Hen- 
ri II  le  fit  mettre  en  ptifon  i  Vincenncs,  Se  enfuite  à 
Melun  ;  créa  une  chambre  de  jult icc ,  qu'on  nomma  la 
chambre  de  la  reine  ,  Se  qui  fut  compofée  des  mem- 
bres de  différens  parlemens.  On  prit  enfuite  pour  pré- 
texte ,  qu'il  y  avoit  eu  fous  le  règne  précédent  quelques 
pratiques  contre  l'état  dans  le  Boulonois  &  dans  la  Pro- 
vence ;  &  Guérin  fut  nommé  procureur  du  roi  dans 
l'examen  de  cette  affaire.  Il  eut  ordre  de  fe  déclarer 
partie  contre  ceux  qu'on  aceufoit  ou  qu'on  foutvon- 
noit.  L'affaire  des  Vaudois  fut  enfuite  Tenvoyce  i  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Paris ,  Se  d'Oppéde 
transféré  dans  les  prifons  de  la  conciergerie.  Ce  ma- 
giitrat ayant  dépofe  contre  Gucrin  ,  qu'il  aceufa  mê- 
me du  crime  de  faune  monnoie  ,  Guérin  fe  lia  avec 
fes  ennemis ,  tâcha  de  le  perdre  ,  Se  fournit  au  (îeut 
Aubety  ,  lieutenant  civil ,  que  le  roi  avoit  chargé  de 
faire  la  fonction  d'avocat  général ,  tout  ce  qu'il  put  in- 
venter de  faits  calomnieux  contre  le  préfident.  Celui- 
ci  en  ayant  été  averti  par  un  billet  que  fon  valet  de 
chambre  trouva  le  moyen  de  faire  glifler  dans  un  pare, 
demanda  le  lendemain  à  l'audience  où  il  fut  préfenré , 
que  Guérin  fut  arrêté  ,  parcequ'il  avoit  des  chofes  très- 

E graves  à  dépofer  contre  lui  ;  ce  qui  lui  fut  accotdé  fat 
e  champ  ;  l'accufé  fut  mis  à  la  conciergerie  :  l'examen 
de  cette  affaire  dura  quelque  temps  ,  mais  il  fut  fan 
avec  beaucoup  d'attention.  Gucrin  ,  félon  l'arrer  c-' 
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fiii  rendu  contre  lui ,  fut  convaincu  dt  plufiatrs  fattf- 
fetis ,  calomnies ,  prévarications  ,  abus  &  malverfations 
is  deniers  du  roi  &  d'autres  particuliers ,  fous  couleur  & 
titre  de  fou  état  de  procureur  du  roi ,  &  autrement  j  ù  de 
plujîeurs  autres  trimes  mentionna  au  procès.  Il  fut  con- 
vaincu en  particulier  d'avoir  fabrique  ,  fous  le  nom 
d'Anciboult ,  contre  Gafpard  de  Grimaldi ,  baron  de 
Cagne  Se  d'Anhbes ,  quatre  lettres ,  l'une ,  dit  l'arrêt , 
etdrejfée  au  duc  de  Savoye,datée  du  17  oâotre  154}',/* au- 
tre adrejfte  à  l' éveque  dt  Nue  ,  du  11  Janvier  audtt  an  ; 
la  tierce  adrejfie  au  marquis  d'Algoua)),du  6  oSobrt  1 5  42 , 
&  la  quatrième  dont  la foufeription  éjl  à  M.  mon  couftn 
Defcros  au  Villats ,  du  S  oSobrt  audit  an.  Ces  lettres* 
ne  tendoient  a  rien  moins  qu'A  faire  paffer  M,  de  Gri- 
maldi comme  coupable  du  crime  de  lèfe-majefté  ,  fie 
d'avoir  confpiré  contre  l'état  ;  ce  qui  avoit  obligé  à 
faire  arrêter  le  prétendu  coupable  ,  &  à  le  continuer 
pnfonnier  1  la  conciergerie.  Tous  ces  crimes  de  Gué  ■ 
rin  ayant  été  prouves ,  il  fut  condamné  i  mort ,  non 
pour  l  atfaire  de  Caoneres  &  de  Mtrindol ,  comme 
plusieurs  hiftoriens  l'ont  avance  ,  mais  pour  lus  Iculs 
crimes  mentionnés  au  procès ,  Se  indiqués  audit  arrêt , 
qui  fut  prononcé  audit  Guérin ,  fie  exécuté  ,  non  en 
I  5  5 1  ,  ni  en  1 5  5 1 ,  ainfi  qu'on  le  lu  dans  pluficurs  écri- 
vains ,  mais  le  .  o  avril  1 5  5  4 »  aPrcs  MfWe.  Après  l'a- 
mende -  honorable  ordonnée  ,  cet  arrêt  finit  ainfi. 
m  Après  fera  ledit  Guérin  dévêtu  de  fa  robe  longue  fie 
»  chaperon  à  bourlet ,  fie  à  longue  cornette  de  fon  état, 
••  fie  vêtu  d'un  autre  habit  j  fie  ce  fait ,  fera  traîné  fur 
»  une  claie ,  qui  fera  attachée  au  cul  d'un  tombereau  , 
»  jufqu'à  la  place  des  Halles  de  cette  yille  de  Paris,  Se 
«•  illec  pendu  (  non  décapité  ,  comme  d'autres  l'ont 
•>  écrit  )  Si  étranglé  en  une  potence ,  qui  pour  ce  faire 
»  y  fera  drefTéc  j  Se  après  qu'il  fera  étranglé ,  fa  tête 
*»  fera  féparée  du  corps ,  Si  portée  à  Aix  en  Provence  , 
«  qui  fera  mife  en  plein  jour  aux  heures  accoutumées  à 
»  faire  exécution  en  ladite  ville ,  en  la  place  publique 

w  de  la  ville  d'Aix  Et  ladite  cour  a  déclaré  tous 

«  fes  biens  confifqués  a  qui  il  appartiendra ,  fur  laquelle 
m  confifeation  feront  préalablement  prifes  les  fommes 
»  de  deniers  par  lui  prifes ,  tant  au  roi  par  impoftures  , 

»  faites  audit  feigneur  qu'aux  parties  intérelfées, 

»»  Sec.  "  *  Extrait  d'une  diflertarion  manuferite  du  pere 
Bougerel ,  de  l'Oraroire ,  adreflée  à  M.  Hefnaulr ,  an- 
cien prélîdent  au  parlcmcnr  de  Paris ,  fie  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoifé. 

GUERIN ,  de  Vérone ,  cherchel  GUARINI. 

GUERIN  DE  MONT  AIGU ,  grand  -  maître  de  S. 
Jean  de  Jérufalem ,  cherche^  MONT  AIGU. 

GUERNERIO  ou  GUERNIER  dclliBerni,  d'Eu- 
gubio  ,  a  donné  une  chronique  de  fon  pays  que  l'on 
trouve  dans  le  tome  1 1  de  la  collection  des  écrivains  dt 
rhijloire  d'Italie ,  par  M.  Muratori.  Elle  va  depuis  l'an 
1150,  jufqu'en  1471.  L'auteur  ftoriffoit  fous  Frédé- 
ric III ,  comte  de  Mont-Feretro,  fie  enfuite  ducd'Ur- 
bin  ,  à  qui  il  a  dédié  fon  ouvrage  en  1471-  Guernier 
étoit  lui-même  d'une  famille  ifiuflre  &  fort  connue 
dans  la  marche  d'Ancone ,  que  pluûeurs  hiftoriens  ap- 
pellent aufll  par  cerre  raifon  la  marche  de  Guarnier. 

GUERRE  (  Martin  )  natif  d'Andaye  au  pays  des  Baf- 
ques  ,  fie  mari  de  Bertranâe  de  Rois  ,  du  bourg  d'Arti- 
gat ,  au  diocèfe  de  Rieux  en  Languedoc ,  eft  fort  célè- 
bre dans  l'hiftoire  par  l'embaras  extraordinaire  où  le 
jetra  l'impofture  d'Arnaud  du  Tilh ,  dit  Panette ,  natif 
de  Sargans ,  qui  fit  le  perfonnage  de  Martin ,  fie  paffâ 
pour  mari  de  Btrtrande  pendant  plus  de  trois  ans.  Les 
circonftances  de  ce  fait  font  furprenantes.  En  15*9, 
Martin  Guerre  époufa  Bertrande  de  Rois ,  Se  après  avoir 
demeuré  environ  dix  ans  avec  elle  -  il  pafla  en  Efpagne, 
puis  en  Flandre  ,  où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  s'étant 
écoule* ,  Arnaud  du  Tilh  vint  1  Artigat ,  fie  fc  prélenta 
à  Bertranâe ,  difant  qu'il  étoit  fon  mari.  Cette  femme 
fut  trompée  d'abord,  par  la  reffemblance  qu'il  en  avoit  ; 
cV:  la  joie  de  poffëder  un  mari  qu'elle  aimoit ,  la  con- 
firma dans  cette  erreur.  Tous  les  parens  de  Guerre  fie 
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I  de  Bertrande  furent  dans  la  même  illufion  ,  &  l'im- 

Eiofture  pafTa  pour  une  vérité  inconteltable  ,  pareeque 
e  fourbe  avoir  eu  l'adreffc  de  s'inftruire  de  toutes  les 
particularités ,  dont  la  connoiffance  pouvoit  autorifer 
fa  fuppofînon.  Du  Tilh  avoit  une  cicatrice  au  front , 
une  goûte  de  fang  à  l'cctl,fie  un  ongle  du  premier  doigt 
enfoncé  ,  comme  Martin  Guerre,  il  favoit  les  choies 
les  plus  fecrettes  qui  s'étoient  paffecs  enrre  Guerre  Se 
fa  femme  ;  parcequ'il  avoit  été  long  -  temps  fon  ca- 
marade ,  fie  qu'il  avoit  adroitement  tiré  les  fecrets  de 
fa  bouche ,  dans  des  entretiens  familiers.  Mais  eu- 
fin  Bertrande  avertie  de  cette  impofture ,  en  fit  infor- 
mer le  juge  de  Rieux ,  pourfuivit  le  procès ,  fie  fir  con- 
damner du  Tilh  à  êrre  pendu  fie  mis  en  quatre  quar- 
tiers. Du  Tilh  appella  de  cette  fentence  au  parlement 
de  Touloufe  ,  où  l'on  trouva  de  grandes  difficultés  , 
dans  le  jugement  de  cette  affaire  ,  parcequ'il  y  avoit 
quantité  de  témoins  de  parr  fie  d'autre  ,  dont  les  uns 
afluroient  que  l'accufc  étoit  le  véritable  Martin  Guer- 
re fie  d'autres  affirmoient  le  contraire.  Enfin  ,  par  un 
effet  de  la  providence ,  le  vrai  mari  parut  fur  le  point 
qu'on  alloit  juger  le  procès.  Quoiqu  il  eut  une  jambe 
Je*  bois ,  parcequ'il  avoit  perdu  la  tienne  à  la  faincufe 
bataille  de  S.  Laurent ,  devant  Saint-Quentin  ,  on  ne 
laillà  pas  de  le  reconnoître;  fie  du  Tilh  ayanr  été  con- 
vaincu d'impofture  ,  d'adultère  fie  de  lacrilége ,  fut 
condamné  à  être  pendu  Se  brûlé  \  ce  qui  fut  exécuté  à 
Artigat  devant  la  maifon  de  Martin  Guerre,  au  mois  de 
feptembre  1 560.  *  De  Rocoles  ,des  impoflcurs  injignes. 

GUERREIRO  (  Alfonfe  Alvarez  )  Porrugais,  doc- 
teur en  droit ,  dans  le  XVI  fiécle ,  futconfciller  du  roi 
fie  président  en  la  chambre  des  comptes  de  Naples.puis 
éveque  de  Monopoli  dans  le  même  royaume  en  1 582. 
Il  gouverna  fagement  fon  églifë  jufqu'en  1 5  87  , qui  eft 
l'année  de  fa  mort ,  fie  laifla  divers  ouvrages ,  Thej'au- 
rus  chriflianj:  religionis  ,  &  (petuLm/ummorum  pontifi- 
cum  ,  imperatorum ,  regum  &  SS.  epijcoporum  ;  Venife, 

I  j  5  9  ,fol.  De  modo  &  ordine  generalis  concFlii  celebran- 
di  j  Naples,»«-4°.  '545.  De  adminijrrationc  juttitice  ;  de 
bello  jujto  &  inj ujlo, ;Naples »«-4tt,  154}.*  André Schot- 
tus,  fie  Nicolas  Antonio,  bibl.  hijl.  Bibl.  Portug.  mff. 

GUERREIRO  CAMACHO  DE  ABOI  M  { Diego  ou 
Jacque  )  Portugais,  natif  d'Uurique  ,  dans  la  provin- 
ce d'Alentejo ,  étudia  le  droit  canon  dans  funiverfiré 
de  Conimbre  ;  fie  s'étant  acquis  une  folide  réputation  » 
fut  fait  juge  des  orphelins  à  Lisbonne,  fie  fucceflive- 
ment  fîfcaldc  la  ville  d'Evora  ,  confeiller  au  parlement 
de  Porto ,  fie  l'un  des  prefidensde  celui  de  Lisbonne. 

II  fut  un  juge  également  intègre  fie  favant ,  fie  mourut 
i  Lisbonne  le  1 5  août  1 709.  On  a  de  lui  quelques  trai- 
tés de  dtoit.  De  munere  judicis  orphanorum  :  de  reeufa- 
tionibus  omnium  judicum  :  de  privilegiis  familiarum 
fancla inquifitionis.  Cti  trois  traités  parurent  en  1699, 
â  Lisbonne  :  le  fuivant  en  1 700 ,  de divijionibus.  *  Bibl. 
Portug.  Ms. 

GUERRIC  ou  GUARRIC,  auteur  du  XII  ficelé  , 
né  à  Tournai  ,  chanoine  de  cette  églife,  puis  religieux 
de  Cîteaux ,  fie  enfin  abbé  d'Igni ,  dans  le  diocèfe  de 
Reims.  Il  fe  mit  fous  la  direction  de  S.  Bernard  ,  Se 
mourut  en  1158.  Guerric  compofa  divers  ouvrages , 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fermons ,  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  du  même  S.  Bernard ,  fie  dans 
la  bibliothèque  des  pères.  *  Confultei  Tri  thème,  au 
cotai.  Polfevin ,  in  appar.  Sixte  de  Sienne  xbiblioth.fan. 
Valere  André, bibltoth.  belg.  Charles  de  Vich  ,  biblioth. 
eifitre.  &c. 

GUERROIS  ou  Dïsguerrois  (  Marie-Nicolas  des  ) 
naquit  à  Arcies,  au  diocèfe  de  Troyes ,  vers  l'an  1 580. 
Après  avoir  fait  à  Paris  le  cours  ordinaire  des  études, 
fie  un  cours  de  théologie  dans  les  claffès  de  Sorbonne  , 
fous  André  du  Val ,  il  vint  a  Troyes ,  où  il  fut  ordonne 
prêtre ,  fie  pourvu  d'un  canonicat  de  faint  Urbain.  En 
1Ô17  il  pafla  de  cerre  églife  a  celle  de  faint  Jean,  où 
il  a  rempli  jufqu'à  l'an  1660  ,  la  place  de  pénitencier. 
Par  un  referit  de  René  de  Breflay  ,  éveque  de  Troyes, 
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en  date  du  30  mai  itf  33  ,  on  apprend  que  des  Guer- 
rois  prêchoit  fouvent ,  Se  avec  beaucoup  de  fruit , 
tant  dans  l'églife  cathédrale  ,  que  dans  toutes  les  au- 
tres églifcsde  la  ville  Se  du  diocèfe;  qu'il  avoir  conf- 
tamment  refufé  tous  les  bénéfices  que  ce  prélat  lui 
avoit  offerrs  ;  fie  qu'il  n ctoit  pas  moins  recommanda- 
blc  par  l'étendue  de  fes  connoi  fiances,  que  par  la  pu- 
reréde  fes  mœurs.  Choi fi  en  différens  temps  pour  prê- 
cher le  panégyrique  des  fainrs  honorés  dans  le  diocè- 
fe ,  dont  la  vie  de  la  plupart  avoit  été  très-peu  connue 
jusqu'alors  >  il  en  chercha  l'hiftoire  dans  les  manuferits 
les  plus  authentiques  qu'il  put  consulter  ;  &  le  recueil 
de  ces  différentes  vies  fut  comme  la  première  matière 
de  VHijloirc  etcUJiafti^ue  de  Troyts ,  qu'il  fir  imprimer 
en  16)7.  Il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  la  perfection  de  cet  ouvrage.  Recherches 
pénibles ,  voyages  fréquens  Se  fouvent  périlleux ,  dé- 
pendes, peu  melurées  fur  la  modicité  de  fon  revenu , 
rien  ne  paroifloit  lui  coûter  pour  remplir  en  cela  ce 
qu'il  regardoit  comme  fa  vocation,  il  copioit  de  fa 
main  les  légendaires  manuferits ,  les  cartulaitcs  ,  les 
martyrologes ,  fans  fe  fier  à  la  plume  d'autrui.  Heu- 
reux fi  un  gout  éclairé  eût  fécondé  la  vivacité  •  de 
fon  zèle.  Au  refte ,  quoique  ce  livre  porte  en  plu- 
fieurs endroits  des  marques  de  la  crédulité  Se  du 
peu  de  critique  de  fon  auteur ,  il  renferme  un  grand 
nombre  de  morceaux  très-intérelTans ,  Se  qu'on  cher- 
«heroiten  vain  ailleurs.  En  1643  M.  des  Guerrois  fit 
imprimer  une  diiTcrration  fur  le  pafïage  d'Arrila  par 
Troycs  :  le  titte  eft  :  Sancli  Lupus  v  Memorius  cum  At- 
tila rege.  Cinq  ans  après  >  il  donna  un  recueil  des  vies 
des  faints  du  diocèfe  de  Troyes  :  cet  ouvrage  eft  en  la- 
tin. Il  avoit  réfolu  de  donner  ces  vies  telles  qu'il  les 
avoit  copiées  fur  les  originaux ;  mais  fon  évêque  l'en 
gagea  de  retoucher  le  ftyle  de  la  plupart ,  d'abréger 
celles  qui  ttoient  nop  longues ,  Se  de  les  mertre  en  état 
de  pouvoir  entrer  dans  le  Bréviaire.  M.  Breyer  ,  cha- 
noine de,  l'cglife  de  Troyes  ,  connu  par  plufieurs 
ouvrages  ,  ayant  recouvré  en  1710,  tes  copies  que 
M.  des  Guerrois  avoit  faites  des  vies  de  fainr  Al- 
dcrald  ,  mort  en  1004,  &  de  faint  Gaond  ou  Gond  , 
tirées  fur  les  originaux ,  fit  part  de  fa  découverte  au  P. 
Mattenne ,  qui  lui  demanda  la  vie  de  fainr  Gond ,  pour 
l'inférer  dans  fon  Thtfaurus  anecdotorum.  A  l'égard  de 
la  vie  de  fainr  Alderald ,  comme  elle  renfermoit  des 
faits  inrércfTans  pour  l'hiftoire  eedefiaftique  du  dio- 
cèfe de  Troyes ,  M.  Breyer  la  fit  imprimer  en  certe 
Tille  en  1714 ,  &  y  ajouta  entête  une  dilTerration  cri- 
tique. En  i6"(5o ,  M.  des  Guerrois  fut  pourvu  d'un  ca- 
nonicar  de  l'cglife  de  Troyes ,  dont  il  prit  pofleflien 
le  6  mai  de  l'année  fuivante.  Quoiqu'il  eût  alors  plus 
de  &o  ans ,  il  a  rempli  pendant  1 5  ans  toutes  les  fonc- 
tions de  ce  bénéfice  avec  une  exactitude  excmplaite , 
joui  (Tant  toujours  d'une  bonne  (anté.  Il  quitta  ce  ca- 
nonicatle  1  mai  iffj  ,  &  mourut  la  nuit  du  za  décem- 
bre 167c  :  il  fut  entetré  à  faint  Etienne  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Pitié,  dont  il  ctoit  titulaire. 
Outre  une  grande  connoiflànce  de  l'hiftoire  facréc  & 
profane  ,  qu'il  avoir  puiféc  dans  l'érude  des  originaux , 
il  fa  von  parfaitement  la  langue  grecque  :  ce  fut  lui  qui 
donna  l'explication  des  inferiptions  grecques  du  pare- 
ment d'autel  que  l'évcque  Garnicr  avoit  envoyé  de 
Conftantinoplc  à  fon  églife  de  Troyes.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  La  Sainteté  chrétienne  ,  contenant  la  vie,  mort 
&  miracles  de  plufieurs  faints  de  France ,  dont  les  re- 
liques font  dans  la  ville  &  diocèfe  de  Troyes  ;  avec 
i'HiJloirt  cccièfiajliquc  :  non  encore  imprimées ,  ni  mi- 
fes  en  lumière  :  recueillies  par  M.  N.  des  Guerrois  de 
Jefus ,  pr.  indig.  P.  &  P.  de  Troyes  \  à  Troyes,  par 
Jehan  Se  François  Jacquard ,  rue  de  la  Corderie ,  0C  rue 
Moyenne  ,  en  1 6 ,7  ,  un  vol.  /'//-40.  1.  SanSi  Lupus  & 
Mtmorius cum  Attila  rtgcjlifquijïtio  ;  il  Troyes.en  1643, 
un  vol.  in- 1  8.  j.  Ephtmcru  fandorum  injtgnis  ecctèfijt 
Trecenjîsjuffu  €•  autoritate  tlluflriffimi  &  reverendijjiini 
in  Ch'i/of*trisDD.Rtnatidc  Brejlay  epifeopi  TnttnÇu 
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fuis  nundis  rtpurgata,  &  hiftoriis  av3a  &  Mit  fi  rata,  auc- 
tort  &  colleilore  Alarià-Nkolao  dts  Guerrois  Dommi 
Jefu  facerdote  utdigniffimo ,  P.  &  penitentiario  TrecenL 
Auguftm  Trtcorum  ,  apud  Edmundum  S'icot  typogra- 
phum ,  en  1648 ,  «112.  Le  referit  cité  plus  haut ,  eft 
imprimé  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  *  Mem.  manufe.  de 
M.  Groflcy ,  avocat  â  Troyes. 

GUERRY  (***  )  Parifien  ,  appelle  communément 
le  capitaine  Guerry ,  donna  de  grandes  marques  d«  bra- 
voure ,  dans  la  guerre  contre  (es  Huguenots  en  1 5  67. 
Les  ennemis  ,  après  la  bataille  de  faint  Denys ,  étant 
venu  attaquer  un  moulin  de  pierre  de  taille ,  envi- 
ronné d  un  bon  fofîc  Se  bien  percé  de  tous  côtés ,  d'où 
l'on  tiroit  fur  eux  forces  arquebufades ,  l'envi'rone- 
rent  avec  toute  leur  infanterie  ,  commandée  par  leurs 
plus  braves  capitaines  Vallefreniere  &  Beaurcgard  ; 
mais  ils  en  furent  toujours  repouffés  par  le  capîtiuie 
Guerry  ,  quidéfendoit  ce  moulin  avec  peu  defeldati: 
de  forre  qu'après  avoit  perdu  leurs  plus  vaillans  hom- 
mes à  cette  attaque,  il  furent  contraints  de  retourner 
à  faint  Denys.  Ce  moulin  fut  depuis  appelle  te  meuùn 
Guerry   du  nom  de  ce  capitaine,  qne  le  roi ,  en  ré- 
compertle  de  cette  action ,  éleva  à  de  plus  hautes  char- 
ges  dans  l'armée.  *  Maimbonrg ,  hijloue  du  Cahinijme. 
•  GUER.SANS  (  Jules  on  Julien  )  natif  de  Gifors  en 
Normandie  ,  avocat,  puis  fénéchal  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  éroit  favant ,  &  compofa  diverfes  pièces  en 
profe  &  en  vers.  François  de  la  C  roix  du  Maine  parle 
de  lui ,  Se  dit  qu'il  mourut  de  pefte  i  Rennes  le  5  nui 
1584,  âgé  de  38  ou  40  ans. 

GUERVILLE  (  Jacques  de  )  ne  au  commencement 
d«  1S30,  après  avoir  étudié  en  droir,  fit  quelques 
voyages ,  Se  i  fon  rerour  d'Iralie  il  réfolut  de  le  marier 
Se  d'entrer  dans  la  magiftrature  ;  mais  il  n'exécuta  ni 
l'un  m  l'autre ,  &  il  cmbraiTa  l'état  eccléfiaftique.  Lorf- 
qu'il  eut  été  élevé  au  facerdoce ,  il  fe  chargea  d'une 
cure  de  la  campagne  ,  d'un  revenu  très  -  médiocre 
mais  où  il  trouva  de  quoi  exercer  fon  zélé.  îl  fut  pour-  • 
vuenfuue  de  la  cure  de  Norre-Dame  de  Caèh,  dont  il 
répara  Se  décora  l'églife  ,  &  il  fur  le  père  Se  le  paileuc 
de  fon  troupeau ,  i  qui  il  procura  de  grands  biens  & 
qui  lui  fur  roujours  rrès-affeétioné.  Il  compofa  plu- 
fieurs ouvrages  fpintueis ,  enrr  aurres  un  catechifme , 
un  office  de  la  compaflion  de  la  fainte  Vierge ,  &  un 
aurre  pour  la  fete  de  faint  Charles  Borromée ,  envers 
qui  il  avoit  une  grande  dévotion.  Il  établit  une'  grande 
folemnité  dans  Ion  églife  en  l'honneur  de  ce  faint  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  mourut  au  milieu  des  rravaui 
de  fon  mimfterele  18  juin  i57«,  n'étant  âge  que  de 
46  ans.  *  yoyt[  Huet ,  origines  de  Cacn ,  /».  3  91 , 3  9  j  , 
de  la  féconde  édition.  Le  même  dit  dans  fon  Co'mmtn 


tarms  lit  rébus  ad  eum  pertinentibus  ,  que  Jacques  de 
Guesville  étoit  d'une  famille  noble  &  opulente  ,  &:  il 
en  parle  comme  d'un  homme  dont  il  aveiteré  l'ami 
particulier ,  Se  dont  il  refpcdoit  la  vertu  &  la  picrc. 
V oyez  les  pages  196  &  197  de  ce  dernier  om km. 

GUESCAR  ou  HUESCAR ,  pe  tire  ville  du  rovaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elle  a  un  château  avec  un  titre 
de  duché ,  &  elle  eft  firuée  fur  la  rivière  de  Guadadar , 
1  quatre  lieues  de  Baëça ,  vers  les  confins  de  l'Anda- 
loufie ,  Se  du  royaume  de  Murcie.  Quelques-uns  pren- 
nent Guefcarpour  l'ancienne  ville  des  Turdules,  nom- 
mée yefci  ou  Faventia  ,  que  d 'aurres  mettent  1  Kfa 
el  Rubto ,  village  fitué  fur  le  Guadalenrin ,  à  trois Iicuîs 
de  Guefcar ,  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

GUESCLIN (  Bertrand  du)  connérablc  de  France, 
duc  de  Molina ,  comte  de  Burgos  Se  de  Longuevillt , 
très-célébreen  France ,  fous  les  règnes  des  rois  Jean,  k 
Charles  V  ,  né  en  1 3 1 1  ,  étoit  Breton ,  fils  de  Roim 
du  Guefclin  ,  feignent  de  Broon  ,  &  de  Jeanne  de  Mi- 
lefmains ,  dame  de  Sens.  Dès  l'âge  de  quinze  ou  febe 
ans  il  reçut  le  prix  âun  rournoi  qui  fur  fait  i  Rennes , 
ou  il  ctoit  allé  inconnu,  &  contre  la  volante  de  fon  pè- 
re ,  après  avoir  emprunté  le  cheval  d'un  meûnicr.  De- 
puis  ilneceifa  jamaisde  porrer  les  armes.&ded^t 
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dans  toutes  les  occafîons  des  preuves  continuelles  de 
fon  courage.  Il  emporta  par  furprife  le  château  de 
Fougerai,fit  lever  le  fiége  de  Renneyu  duc  de  Lancaf- 
tre  ;&  dans  le  même  temps  vainquit  à  La  joute  GaiK 
Jaume  de  Blambourg ,  chevalier  Anglois.  Enfuice  étant 
i  Dînant,  il  vainquit  encore  en  champ  clos,  Si  en  pré- 
fence  du  même  duc  ,  Thomas  de  Canrorberi ,  lequel 
nonobftant  les  trêves ,  avoit  fait  prifonnier  Olivier  du 
Guefclin,  frère  de  Btrtrand, \Vox\t  encore  divetfes pla- 
ces fur  les  mêmes  Anglois ,  Si  eut  le  gouvernement  de 
Guinguamp.  Pendant»  prifon  du  roi  Jean,  après  la  fu- 
m  (le  bataille  de  Poitiers  en  i  j  5  6  ,  il  vint  au  lecours  de 
Charles  de  France,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  du 
loi ,  Se  régent  du  royaume.  D'abord  il  lui  fer  vit  à  forcer 
Mclun ,  i  rendre  libre  la  rivière  de  Seine ,  Si  à  lui  fou- 
mettre  diverfes  autres  places.  Ce  fage  prince  conçut 
dès-lors  pour  du  Guefclin  une  eftime  particulière ,  dont 
il  lui  donna  fouvent  des  marques ,  lorfqu'il  eut  fuecc-, 
dé  à  la  couronne  en  1  $64.  Ce  fut  en  cette  même  année 

3ue  Bertrand  fc  rrouva  à  la  bataille  de  Cochccel  ,où 
contribua  le  plus  à  la  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent le  a  j  mai.  Du  Guefclin  combattit  encore  le 
19  feptembre  fuivantà  la  bataille  d'Aurai,où  il  avoit 
la  conduite  de  l  avant-garde  ;  mais  il  y  reffa  prifonnier. 
On  lui  avoit  déjà  donne  le  comté  delongueville.  Lorf- 
qu'il fut  en  liberté  ,  il  conduifîr  le  fecours  qu'on  en- 
voya en  Efpagne  à  Henri  comte  de  Traftamarc ,  qui 
avoit  pris  le  titre  de  roi  de  Caftille  contre  Pierre  le 
Cruel.  Bertrand  y  fit  diverfes  conquêtes.  11  fur  pourtant 
défait  Se  arrêté  prifonnier  par  tdouard  ,  prince  de 
Galles,!  la  journée  de  Navarer  le  ;  avril  1J67.  Ce 
prince  avoit  pris  le  parti  de  Pierre  le  Cruel.  Du  Guef- 
clin fortit  de  prifon  après  s'être  obligé  de  payer  une 
groflè  rançon.  On  dit  qu'elle  fut  de  foixante  nulle  flo- 
tins  d'or ,  &  qu'il  en  avoit  même  offert  cent  mille.  En- 
fuira il  fe  mit  en  campagne,  Si  contribuai  tous  les 
avantages  que  remporta  Henri  contre  Pierre ,  &  fur- 
tout  â  la  victoire  de  Montiel  le  1 4  mars  i  $69.  Elle  af- 
tura  la  couronne  à  Henri ,  lequel  voulant  témoigner  fa 
reconnoiflânce  a  du  Guefclin ,  le  fit  connétable  de  Caf- 
tille ,  duc  de  Molina  Se  comte  de  Burgos.  Le  Toi  Char- 
les V  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  cheva- 
lier ,  Se  t'honora  de  la  dignité  de  connétable  de  France , 
dont  Robert ,  dit  Moreau ,  feigneur  de  Fiennes ,  fe  dé- 
mit en  fa  faveur ,  à  caufe  de  fa  vieilleûe  :  il  en  prêta  le 
ferment  le  x  octobre  1 570.  Il  eut  part  i  toutes  les 

Serres  qui  fc  firent  contre  les  Anglois;  Se  contribua  1 
ir  enlever  le  Poitou ,  le  Rouergue ,  le  Limofîn ,  avec 
diverfes  places  en  Normandie  Se  en  Bretagne.  En  1  j  80, 
ayant  mis  le  fiége  devant  Château-neuf  de  Randon , 
dans  le  Gcvaudan ,  il  y  tomba  malade ,  Se  mourut  le 
1  j  juillet  âgé  de  66  ans.  Il  fur  enterré  dans  l'abbaye  de 
S.  Denys ,  auprès  du  tombeau  que  le  roi  Charles  V  , 
qui  mourut  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année , 
avoit  fait  élever  pour  lui-même,  &  depuis  le  roi  Char- 
les VI  lui  fit  faire  des  obfèqucs  magnifiques ,  .au  mois 
de  mai  de  l'an  1 589.  H  y  a  i  S.  Denys  une  lampe  de 
fon  nom ,  qui  brûle  toujours.  Bertrand  du  Guefclin 
epoufa  1.  Tiphaint  Raguenel  :  Si  t.  Jeanne  de  Laval; 
suais  il  n'eut  des  enfans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre ,  &  laif- 
fa  feulement  un  fils  naturel  nommi  Michel  du  Guefclin. 
Françoifc  de  Broon  fa  nièce  epoufa  Guillaume  de  Beau- 
poil  ,  iflu  d'une  ancienne  maifon  de  Bretagne.  *  Froif- 
Jard.  Monftrelec  Du  Tillet.  Mezerai  &  du  Lhaftelex  , 
vie  d*  du  Guefclin.  Le  P.  Anfelme. 

GUESLE  (  Jean  de  la  )  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  a  éré  un  des  plus  illuftres  magiffrais  du  XVI  fié- 
cle.  H  étoit  d'une  bonne  famille  d'Auvergne.  Fran- 
çois de  la  Guefle  fon  pere  ,  qui  s'éroit  avancé  auprès 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  dont  il  fut  maître- 
d'hôtcl ,  eut  deux  fils ,  Antoine  Si  Jsan.  Ce  dernier 
étoir  deftiné  à  l'églife t  mais  après  la  mort  de  fon  aîné , 
on  le  pouffa  dans  la  robe.  H  avoit  étudié  avec  fuccès 
fous  les  plus  fameux  maîtres  de  France  Se  d'Italie  ;  Se 
lorfqu'il  eut  été  reçu  confeillet  au  parlement  de  Paris , 
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il  fît  pàroîrre  beaucoup  de  brillant  &  de  force  «Tcfprit , 
foutenue  par  une  probité  â  l'épreuve.  La  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  lui  fie  donner  la  charge  de  premier 
président  au  parlement  de  Bourgogne  ;  &  le  roi  Char- 
les IX  fon  fils ,  t'envoya  depuis  en  diverfes  négocia- 
tions, La  Guette  s'en  aqnirra  fi  bien,  que  ce  monarque 
le  voulant  avoir  i  Paris,  l'y  nomma  fon  procureur  g& 
néral  en  1 5  70.  Depuis,  Henri  III,  fucceffeur  de  Charles 
fon  frère,  fe  fervit  encore  de  lui  ;&  pour  le  réconv- 
penfer  de  fes  fervices ,  Pffonora  d'une  charge  de  préfi- 
dent à  mortier  dans  le  même  parlement  en  1539.  Cinq 
ans  après  t'atrentat  des  barricades ,  arrive  à  Paris  le 
1 1  mai  1)88,  ayant  obligé  le  roi  de  fc  retiret  à  Char- 
tres, le  parlement  indigné  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public  ,  donna  ordre  au  préfident  de  la  Guefle 
de  témoigner  â  fa  majefté  le  refTenriment  qu'elle  en 
avoit.  Ce  magiftrat  s'aquitta  de  cette  commiflion; Se 
prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  civile ,  fe  re- 
tira dans  fa  maifon  de  Laureatt  en  BeaafTe ,  près  de  la 
ville  d'Efpernon  ,  où  il  mourut  quelques  mois  aptès  » 
vers  la  fin  de  l'année  1 5  88.  Il  eut  de  Marie  Poiret,  da- 
me de  Laureau ,  &c.  fon  époufe ,  «inq  fils  dignes  hé- 
ritiers des  vernis  d'un  fi  iiluftre  pere.  1.  Jacques  de 
la  Guefle ,  procureur  général  au  parlement  de  Paris  » 
aura  un  article fipari.  1.  François  de  la  Guefle ,  arche- 
vêque de  Tours  en  1579,  mort  ï  Pans  durant  l'affem- 
bléc  du  clergé ,  le  50  octobre  1 6 1 4.  3 .  Alexandre  de  la 
Guefle ,  marquis  d'O ,  colonel  du  régiment  de  Cham- 

Îiagne ,  mort  fans  avoir  été  marie.  4.  Jean  de  la  G  utile, 
eigneur  de  la  Chaux,  fyndic  de  la  noblcfTe  d'Auvergne, 
qui  de  Mwgutrite  de  Bcraut ,  eut  pour  fille  unique  , 
Marie ,  alliée  le  16  avril  1 £18 ,  à  René  de  Vienne ,  corn» 
re  de  Châteauv  ieux  ;  &  5 .  c  harles  de  la  Guefle  ,  tue  au 
fiége  de  Dreux  en  1591.*  Blanchard ,  hijl.  des prifidens 
du  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe,  t.  f>  Gall.  chrijl, 
de  archiepife.  Turon.  &  in  elog.  do3.  C  ail.  &c. 

GUESLE  (  Jacques  de  la  )  fils  du  précédent ,  fui  fuc* 
céda  dans  fa  charge  de  procureur  général  au  parlement 
de  Paris ,  Se  s'y  diftingua  par  fon  attention  au  fervice 
du  roi  Henri  III  ;  mais  il  eut  le  dcplaifir  d'être  en  quel- 
que forte  l'inftrument  de  fa  mot t ,  en  inttoduifant 
dans  fa  chambre  Jacques  Clément ,  qui  l'alTafCna.  Ce 
malheur  lui  troubla  même  tellement  l'cfprit,  qu'ou- 
bliant les  conféquences  d'une  pareille  action ,  il  donna 
de  fon  épée  dans  le  corps  du  parricide ,  qu'il  renverfa 
morr  de  ce  fcul  coup.  La  lettre  que  la  Guefle  éctivit  à 
ce  fujet,  a  été  imprimée  avec  le  journal  de  Henri  III, 
n.  8 1 96.  On  publia  en  1 6 1  o ,  les  remonrrances  qu'il  fît 
à  Nantes  en  préférée  de  Henri  IV ,  pour  demandée 
juftice  de  cet  airaffinat.  La  Guefle  quoique  fon  atta- 
ché à  la  religion  catholique  ,  demeura  auprès  de  Hen- 
ri IV ,  Se  le  fervit  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  mourut  i 
Paris  te  )  janvier  161 1,  laiffàntde  Marie  Rouvillc  , 
dame  de  Chars ,  Marie  de  ta  Guefle  ,  qui  fut  mariée  â 
Henri  de  la  Chaflre  ,  comte  de  Nancci  ;  Si  Margutritt , 
marquife  d'O,  alliée  à  Pierre  Seguier ,  feigneur  de  So- 
rel.  Il  avoit  publié  l'année  précédente  une  partie  de 
fes  remontrances  en  un  gros  vol.  '«-4*,  &  long-remps 
après  fa  mort  on  rendir  publics  quelques  ouvrages  qu'il 
avoit  taillés  ; favoir  en  K54,  un  traité  en  forme  de 
contredits ,  touchant  le  comté  de  S.Paul  :  Tannée  fui- 
vante  des  remarques  curieufes  fur  le  même  comté  ;  Se 
la  même  année  16  j  5 ,  le  récit  du  procès  fait  au  maré- 
chal de  Biron  a  la  luite  du  premier  tome  des  mémoi- 
res de  Phil  Canaye. 

GUESPIN  ,  nom  que  l'on  donne  par  ironie  aux  Or- 
léanois.  L'étymologie  n'en  efl  pas  abfolument  certai- 
ne. Les  uns  font  venit  ce  mot  de  Gentbtnjis  qu'on  a 
employé ,  dit-on ,  pour  Aurcltanenfis.  De  Gtnebtnfis  , 
on  a  fait  Gtntbinus ,  Guebinus ,  Si  par  le  changement 
ordinaire  du  B.  en  P.  Guepinus ,  Gucfpin.  Mais  Gtnt- 
benfis  nes'eft  jamais  dit  en  ce  fens  :  &  dans  la  vie  de 
faint  Lifard  écrite  au  VI  fiéete ,  l'évèque  d'Orléans  eft 
appellé  Aurelianenfis  Si  non  Genebtnfis  ,  comme  le  pré- 
tend  laSanflaye  dans  fes  annales  de  leglife  d'Orléans, 
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'.»,«.  \6.  Voyez-en  la  preuve  dans  le  P.  Mabillon , 
Actes  des  SS.  de  l'ordre  de faint  Benoit;  t. i  ,  n.  8  ,p. 
ï  S  t.  H  èft  beaucoup  phis  certain  que  Guefpin  defeend 
de  Gutfpa ,  une  Gueipe ,  mot  dont  on  s'eft  fervi  dans 
la  baflê  latinité  au  lieu  de  V*ff*\  &  comme  cet  infec- 
te bourdonne  Se  pique ,  on  en  fait  le  fymbole  des  mé- 
difans  &  des  querelleurs ,  deux  caractères  que  bien  des 
«tuteurs  ont  donné  aux  Orléanois.  L*  naturel  des  Guef- 
fins ,  dit  l'auteur  du  faint  Se  charitable  confeil  à  MM. 
les  prévôt  des  marchands  8c  échevins  de  la  ville  de 
Paris  pour  fe  départir  de  1a  ligue  ,j'tn  prends  Orléans 
■pour  exemple ,  e/l  d'être  hagard  ,  noifeux  &  mutin.  M. 
de  Valois  dit  la  même  chofe  dans  fa  notice  des  Gaules. 
Cependant  Théodore  de  Beie  qui  avoit  étudié  à  Or- 
léans ,  qui  affectionoit  cette  ville,  &  qui  7 avoit  eu 
pour  maîtreflè  Marie  de  l'Etoile  ,  dont  on  voit  l'épi- 
taphe  dans  le  grand  cimetière  en  profe  latine  &  fran- 
çoife ,  a  voulu  expliquer  le  mot  de  Guefpe  en  bonne 
part  par  ces  deux  vers  : 

A  «relias  Vûcart  Vefpas  fitevlmus , 

Ut  dkert  oltm  mos  erae  nafum  Atticum, 

Mais  cette  explication  eft  peu  narurelle.  Bonaventure 
des  Pcrriers ,  auteur  du  Cymbalum  mundi ,  femble  dans 
ies  nouvelles  récréations  &  Joyeux  devis  ,  oppofer  ce  ter- 
me i  civil  &  poli.  Une  dame  ,  dit-il ,  gentille  6r  honnê- 
te ,  encore  qu  'elle  fût  Guêpine ,  c'eft-a  dire  Orléanoife. 
Dans  la  relation  de  rentrée  de  l'empereur  Charles- 
ÇUiint  dans  la  ville  d'Orléans  en  1 5 }  9 ,  le  motGuefpin 
He  lignifie  qu'un  étudiant  d'Orléans.  Apres  ,  dit  cet 
auteur  ,  venoient  les  maîtres  d'école ,  les  médecins  ,  puis 
les  officiers  de  l 'univtrjîtê ,  les  confedltrs  &GueJpins  d'i- 
telle.  Mais  c'eft  peut-être  le  feul  auteur  qui  ne  donne 
pas  à  ce  terme  une  lanification  défagréable.  *  Bexe , 
Juvenilia,  p.  4  j.  Cérémonial  de  la  France,  par  Théodore 
Godefroi ,  1. 1.  Mémoires  de  la  ligue,  t.  j,/>.  a  44.  Mer- 
cure de  France ,  mai  1751, 

GUET ,  compagnie  ffhommes  à  pied ,  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  archers  du  Guet.  Ils  font  comman- 
dés par  un  capitaine ,  que  l'on  nomme  le  chevalier  du 
Guet ,  parcequ'il  porte  le  collier  de  l'ordre  de  l'étoile. 
Le  Guet  a  été  établi ,  pour  avoir  foin  qu'il  ne  fe  com- 
mette aucun  défordre  pendant  la  nuit.  Il  y  en  a  â  Paris 
&  dans  quelques  autres  villes  du  royaume.  Il  y  a  auilî 
une  compagnie  d'ordonnance  du  Guet  à  cheval ,  qui 
fut  établie  le  premier  décembre  1666 ,  fous  les  ordres 
du  fecré taire  d'état  qui  a  le  département  de  la  maifon 
du  roi.  Gette  compagnie  a  un  commandant  parti- 
culier. 

GUET  (  Jacques-Jofeph  )  cherche^  DUGUET. 

GUETARIA  ,  GAJETARIA  ,  petite  ville  avec  un 
grand  port ,  Se  une  citadelle ,  eft  iîtuée  fut  la  côte  du 
Guipulcoa ,  en  Efpagne,  à  ttois  lieues  de  S.  Sebaftien, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati  &  la  Martiniere  ,  dic- 
tionnaire. 

GUETE  ,  ou  HUETE,  petite  ville  avec  un  ancien 
~  château.  Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftille ,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Cauda ,  Si  i  fept  lieues  au-de/Tus  de 
Cuença.  *  Baudrand. 

GUETTE  (  Girard  de  la)  natif  de  Clermont  en  Au- 
vergne, Si  de  ttès-bas  lieu,  fur  élevé  à  la  charge  d'in- 
tendant des  finances ,  fous  Philippe  le  Long  ,  roi  de 
France.  H  fit  de  grandes  concuffions,  &  introduiftt  plu- 
sieurs impôts  :  c'eft  pourquoi  au  commencement  du 
règne  de  Charles  le  Bel,  il  fut  arrêté  Se  mis  à  la  quef- 
tion ,  qu'il  ne  put  fouffrir;  de  forte  qu'il  mourut  dans 
les  tourmens.  On  traîna  enfui  te  fon  corps  parles  rues, 
Se  enfin  il  fur  pendu  i  Montfaucon.  *  Mezerai ,  en 
fan  1  jii. 

GUEVARA  (Antoine  de)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  prédicateur,  confeiller  d'état,  «chiftorio- 
graphe  de  Charles- Qui»,  puij  évoque  de  Mondone- 
do ,  étoit  Efpagnol  ,  né  dans  la  petite  province  d'A- 
lava ,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  Caftille.  Il  avoit  été  éle- 
vé i  la  cour ,  &  aprc<  u  mott  d'Habelle  de  Caftille  »  il 
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prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François; 
où  il  fe  diftingua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  icien- 
ces  &  dans  la  pi^xc.  Il  avoit  natutellement  beaucoup 
d'éloquence ,  &  parloit  avec  tant  de  force ,  que  l'em- 
pereur Charles-  Quint  le  choiilt  pour  être  fon  prédica- 
teur ordinaire.  H  lui  donna  depuis  la  charge  de  fon 
hiftoriographe ,  &  enfin  le  nomma  a  l'évcchc  de  Gtu. 
dix,  puis  i  celui  de  Mondonedo.  Guevara  en  jouit  pea 
de  temps,  &  mourut  le  10  avril  1544.  IlaccritpJu- 
iîeuts  ouvrages,  qu'on  a  traduits  en  diverfes  langues  } 
cependanr  on  peut  dire ,  fans  lui  faire  rorr,que  jamais 
perfonne  n'a  moins  mérité  le  titre  d'hiftoriograpbe , 
puifqu'il  ne  fc  faifoit  point  une  affaire  de  défigurer  les 
niftoires  les  plus  connues,  par  les  fables  Se  parleschi- 
meres  qu'il  fubftiruoit  fans  pudeur  en  la  place  de  la  vé- 
rité :  outre  que  l'affectation  qu'il  avoit  de  patletparatj. 
tithefes  ,  l'a  fouvent  fait  donner  dans  le  ridicule.  Nous 
avons  encore  de  lui ,  l' horloge  des  princes ,  ou  le  hUu- 
Aurele  ;  Ut  épitres  dorées  ;  du  mépris  de  la  cour,  &c. 

Divers  auteurs  l 'ont  confondu  avec  un  autte  Aktoixi 
Guevara  ,  fon  neveu.  Ce  dernier ,  prieur  de  S.  Mi- 
guel de  Efcalada ,  avoit  été  aumônier  de  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne.  Il  abandonna  la  cour ,  &  laitlà  des  com- 
mentaires fur  Habacuc ,  &  fur  les  pfeaurnes,  avec  un 
traité  pout  prouver  l'autorité  de  la  Vulgwe  ,  le  tout 
en  latin.  *  Alfonfe  Gatcias  Matamore ,  deacad.  &  docl. 
vir.  Hifp.  Andréas  Schottus  &  Nicolas  Antonio ,  éiM. 
Hifp.  Wadingue,  in  biblic'h.  Minor.  Ghilini,  /.  P.  ihéat. 
tChuom.  letter.  &c.  Bayl<  ,  diction,  crit. 

GUEVARA  (Jean  Bdtran)  archevêque  de  Ccmpof- 
telle,  éroh  Efpagnol ,  Se  natif  de  Médina  de  lasTor- 
res.  Il  fe  rendit  habile  dans  le  droit,  Si  fut  employé 
dans  les  affaires  publiques.  Depuis  on  l'envoya  dans  le 
royaume  de  Naples ,  6c  le  pape  Paul  V  lui  donna  l  ar- 
chevêché de  Salerne.  Guevara  avoir  écrit  pour  ce  pon- 
tife ,  contre  la  république  de  V'enife ,  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Propugnaculum  ccclcfiaflicte  libertatis  adverfus  lu 
ges  Vimûis  lotos.  On  lui  donna  depuis  l'évêché  de  Bi- 
dajox ,  Se  enfin  l'archevêché  de  Compoftelle.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  1611 ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  On 
lui  attribue  divers  rraicés,  &  un  entr autres  contre  le 
cardinal  Baronius,  au  fujerdela  Sicile.  Guevara  étoit 
d'un  caractère  emporté ,  Se  donnoit  beaucoup  ï  fon 
imagination.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Guiv  ara 
de  Tolède ,  religieux  Auguftin ,  profeffeut  en  théolo- 
gie i  Salamanque.  Celui-ci  écrivit  fut  le  Maîtte  des 
lentences,  &c,  &  mourut  en  1660,  âgé  de  96  ans. 
*  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  hifp.  Herteta  ,  alpkab. 
Aug.  ùc. 

GUEUX,  nom  que  l'on  donna  aux  méconrens des 
Pays-Bas  en  1 5  66.  La  duchelle  de  Parme  ,  gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  ayant  teçu  un  ordre  de  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne,  pour  faire  publier  le  concile  de  Tren- 
te, Se  établit  l'inquifition  ,  les  états  de  Brabant  s'y  op- 
pufetent ,  6c  le  peuple  menaça  de  fe  jertet  fur  la  no- 
oleffe  :  de  forte  que  les  feigneurs  du  pays  craignant 
leut  fureur ,  ou  feignant  de  la  craindre ,  saiiêmblerent 
i  Gertruidemberg ,  &  firent  une  ligue  entr'eux ,  pour 
la  confervation  de  leurs  franchifes.  La  gouvernante 
étant  étonnée  de  cette  confpiration ,  le  comte  de  Bat- 
laymonr,  qui  liaiffoit  ceux  qui  y  croient  entres,  lui  dit 
que  ce  n'éroient  que  des  gueux.  Les  conjurés  l'ayant  fa, 
prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur  faction,  Se  com- 
mencèrent à  porrer  fur  leurs  habits  la  figure  d'une 
écuelle  de  bois,  avec  ces  mots  :  Serviteurs  du  roi  jufqz 'i 
la  beface.  Auflîtôr ,  comme  fi  c'eût  été  le  lignai  du  fou- 
levement ,  les  religionaires  fe  déchaînèrent  par  tour 
le  pays ,  Se  commencèrent  à  fe  faifïr  de  quelques  villes, 
comme  avoient  fait  les  huguenots  de  France.  Brede- 
rode  jk  le  prince  d'Orange  ,  chef  des  Gueux ,  furent 
chaûcs  d'Anvers  en  1567.  Se  fe  rerirerent  en  Allema- 
gne ,  d'où  ils  revinrent  dans  les  Pays-Bas;  mais  le  duc 
d'Albc  les  contraignit  de  palier  en  Angleterre ,  où  ayant 
équipé  une  armée  d'environ  quarante  voiles,  fous  la 
conduite  du  comte  de  Lumei ,  ils  firent  quelque  temps 
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des  courfes  continuelles  fur  la  cote ,  ce  qui  les  fit  ap- 
pellcr  gueux  dt  mer ,  ou  oyts  J<  incr.  Delà  ils  pallercnt 
i  Ertckhuyfeiï ,  puis  i  l'ille  de  la  Brille ,  ilum  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  en  1571,  &:  ayant  fortifie  I»  ville,  ils 
s'y  établirent  pour  fe  défendre  contre  la  domination 
du  duc  d'Albe  :  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  ré 
publique  de  Hollande.  *  De  1  hou,  hiji.  L.  54.  Mezc 
rai ,  htfr.  de  Franc*. 

GUGERNIENS,  anciens  peuplct  de  la  balTe  Alle- 
magne ,  qui  porrerent  enfuirc  le  nom  de  Stcambres.  Us 
«voient  les  Ulipctesau  nord  ,  Se  les  U  biens  au  Aid.  Ils 
occupoient  le  pays  qu'on  nomme  maintenant  le  duché 
de  Clevcs.  •  Mati ,  diéf. 

GUGLIELMIN1  (  Guillaume  )  naquit  à  Boulogne 
d'une  honnête  famille ,  le  17  feprembre  i5<  5.  U  étu- 
dia en  mathématiques  fous  M.Germiniano  Montanari, 
Modenois  ;  &  en  médecine  ,  fous  l'illudre  Malpighi. 
11  entra  dans  la  difpute  qui  s'éleva  entre  M.  Monta- 
nari Se  M.  Cavina  fur  un  météore  auilî  lumineux  que 
la  lune  en  Ton  plein  ,  qui  piriit  dans  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  1676 ,  Se  foutint  le  parti  de  fon  maître. 
M.  Guglielmini  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  l'u- 
niverfité  de  Boulogne, en  i67S.La  comète  de  iûSo  Se 
> 6 8 1  ,lui  fit  compolcr  un  ouvrage  intitulé,'/* cometarum 
natura  &  or  tu  ,  epifolica  dijfertauo ,  Bononix  1 6S 1 .  Il  y 
donne  un  nouveau  fyftcme  fur  les  comètes  ,  qu'il  croit 
capable  de  répondre  à  tous  les  phénomènes ,  quoiqu'il 
déclare  qu'il  no  le  croit  ni  vrai ,  ni  même  vraifembla- 
ble.  U  donna  de  nouvelles  preuves  de  fou  favoir  dans 
l'aflfonomie  ,  par  l'obfcrvarion  qu'il  fit  à  Boulogne  de 
lcelipfe  folaire  du  11  juillet  1*84,  Se  qu'il  imprima 
en  latin  la  même  année.  Le  fénat  de  Boulogne  le  ht  pre- 
mier profellcur  de  mathématiques  ,  Se  lui  donna  en 
1 6S6  l'intendance  générale  des  eaux  de  cet  érat.  Pour 
fe  rendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi ,  il  tourna 
une  partie  de  fes  études  de  ce  côté-là,  6e  donna  dis 
l'année  1690  ,  la  première  partie,  &  en  1691  ,  la  fé- 
conde d'un  traité  d'hydroftatique  ,  intitulé  :  Aquarum 
jlucntutm  menfurs  novd  methodv  in^uiftu.  Il  y  établit 
un  ptincipe  fondament.il  reconnu  de  tous  les  plulofo- 
phes  mouernes ,  ôc  il  en  tire  des  confluences  très-im- 
portantes. Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dans  le 
Pont -Eux in  dans  une  minute  près  de  41  millions  de 
pieds  cubiques  boulonois  d'eau.  11  eut  fur  ce  traité  une 
efpecc  de  difpute  avec  M.  Papin.  Cette  difpute  Se  une 
autre  avec  le  même  fur  les  fyphons  ,  produisent  deux 
lettres  imprimées  fous  le  titre  à'epijlolx  du<z  hydre>fla~ 
tica.  Il  fut  employé  dans  le  différend  fur  les  eaux  en- 
tre les  villes  de  Boulogne  Se  de  Fcrrare  -y  il  fit  fur  ce 
fujet  Se  fur  les  eaux  du  territoire  de  Ravenne  des  déf- 
aits de  difTérens  travaux  utiles  ou  néceffàires  ;  mais 
qui  ne  furent  point  exécutés.  Il  donna  occafion  à  la  ville 
de  Boulogne  de  fondet  dans  fon  umvcifué  en  1694 
une  nouvelle  chaire  de  profefTeur  en  hydromérrie  , 
qu'elle  lui  donna.  Il  aida  M.  Cafltni  à  racommoder  en 
1695  lafameufc  méridienne  qu'il  avoir  tracée  40  ans 
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inftrument.  En  1697  ,  il  publia  fon  grand 
Délia  natura  de.'  Fiumi ,  qui  parte  pour  fon  chef  d'oeu- 
vre. Il  le  dédia  à  M.  l'abbé  Bignon ,  qui ,  l'année  pré 
cédente  ,  l'avoir  fair  alTocier  à  l'académie  des  fcien- 
ce».  Ce  livre ,  original  en  certe  matière ,  eut  un  grand 
éclat.  Crémone ,  Manto-ie ,  Se  quelques  autres  villes 
eurent  recours  i  lui.  Il  ordonna  des  travaux  qui  leur 
étoient  nécclfaires;  mais  fon  art  brilla  principalement 
dans  les  levées  qu'il  fit  au  IJo ,  au-dclfus  de  l'iaifance, 
où  ce  fleuve  falloir  de  grands  ravages  ,  &  menacoit 
d'en  faire  encore  de  plus  grands.  La  république  de  Ve- 
nife l'enleva  à  l'état  de  Boulogne ,  Se  lui  donna  en  1698 
la  chaire  de  mathémariques  à  Padoue.  Mais,  quoiqu'il 
acceptât  ce  nouvel  emploi ,  Boulogne  voulut  qu'il  gar- 
dât le  titre  de  proferteur  dans  Ion  univerli-é  ,  cV:  lui 
continua  même  fes  appointemens.  Venife  l'envoya  en 
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1700  en  Dalmaiie,  réparer  les  ruines  de  Caftelnovo  4 
Se  quelque  temps  après  dans  le  Frioul ,  où  un  torrent 
ttès-impcrucux ,  qui  avoit  déjà  détruit  plulieurs  villa- 
ges ,  ctoir  prêt  à  tomber  fur  l'importante  forterclle  de 
Palme,  il  prit  en  1701  b  chaire  de  ptofllitiit  en  méde- 
cine théorique  à  Padoue,  &  quitta  celle  qu'il  avoir 
auparavant.  Il  avoit  publié  l'année  précédente'  une  dif- 
feiration  Jifanguinls  natura  &  tonfhtutwne.  l'eu  après 
il  donna  fon  livre  inttrulé,  Defilihui  dijfertauo  tpifo- 
latis  phyJico-mcJico-rneikanica ,  imprime  à  Venife  en 
1705.  H  répondit  à  M.  Hombett  ,  qui  n  ctoir  pas  de 
fon  feminient  fur  la  raifon  qui  fait  que  les  f'-ls  acides 
reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  cryftahfa- 
tu>n.  Il  iu  encore  deux  ouvrages  de  phyfiquc  ,  l'un  in- 
titulé, Excttitatio  dt  idearum  vit  us ,  corraltone  6-  ufu 
aj  flatutndam  &  inquirtndzm  morborum  naluram  ,  en 
1707,  &  l'autre,  De  principio  fiilphureo  en  1710,  qui 
eft  la  date  de  fa  mort ,  car  il  mourut  à  Boulogne  le  1 1 
juillet  de  cette  année ,  âgé  de  5  4  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Antoine  de  Padoue,  où  l'abbé  Félix  Via- 
1c ,  fon  ami ,  profellcur  de  boranique ,  &  directeur  du 
jardin  des  planres  à  Padoue ,  lui  a  confacré  un  élog« 
qu'il  a  fair  graver  fur  un  marbre.  Sa  vie  entière  a  été 
dévouée  aux  feiences.  Il  avoit  cet  extéticur ,  que  le 
cabincr  donne  ordinairement  ;  quelque  chofed'un  peu 
rude  &  d'un  peu  fauvage ,  du  moins  pour  ceux  à  qui 
i!  n  ctoit  pas  accoutumé.  // méprifoit ,  du  le  journal  des 
fav  ns  d'Italie ,  cette poliitjjc fupcrjicitUt ,  dont  le  monde 
ft  centime ,  &  s'en  clou  fait  une  autre,  qui  iloit  toute 
dans  fon  coeur.  *  Ihjl.  de  Cacad.  royale  du  feiencts ,  dt 
17.-0.  Voyez  UfuppUmtntaudiQ.dtBayk. 

GUGUAN,  ou  Xtfle  Je  S.  Philippe  ,  l  une  desillcs 
Mariannes  ou  des  Larrons ,  n'a  que  trois  lieues  de  rour , 
Se  eft  fous  le  dix  feptiéme  dégré  quarante-cinq  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale.  Elle  eft  à  fix  lie'ues  de 
l'ifle  Sarignan ,  &  à  trois  lieues  &  demie  de  celle  d'A- 
lamagnjn.  ♦  Charles  le  Gobien ,  Jujloi'e  des  ijles  Ma- 
rianne*. 

GUI  .empereur,  fils  de  Lambirt,  duc  de  Spolete  , 
&  d'une  fille  de  Pépin  ,  roi  d'Italie ,  fc  fit  déclarer  em- 
pereur après  la  mort  de  Charles  III,  dit  U  Gras,  en  888. 
Bérenger  duc  de  Frioul  Se  lui  jouilfoient  des  terres 
dont  Ch-irles  le  i  kauvt  les  avoit  invertis  :  Se  parcequ'ili 
étoient  fortis  du  fangde  France,  quoique  par  femmes, 
ils  crurent  qu'au  défaut  de  mâles  capables  de  gouver- 
ner ,  ils  dévoient  prendte  eV  parraqer  la  fuccellion  de 
Charlcmagne.  Ils  s'accordèrent  donc  ,  &  convinrent 
que  Gui  auroit  le  titre  d'empereur  avec  la  France  ,  Se 
liérenger  1  Italie.  Le  premier,  différant  longtemps  i 
venir  en  France  ,  y  rrouva  les  affaires  changées.  De- 
puis, s'érant  brouillé  avec  Kérenger,  il  le  vainquit  en 
deux  fanglantcs  batailles  en  890 ,  lui  enleva  Pavie. 
Le  règne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite; 
Quelques-uns  ont  écrir  qu'il  avoir  été  couronné  i  Lan- 
gres;  mais  tous  les  auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luit- 
pr.ind  alîùre  qu'il  le  fur  par  le  pape  en  89t.  Arnoul  , 
fils  de  Carloman  ,  qui  avoir  été  déclaré  empereur  en 
France ,  chalfa  Gui  de  toure  la  Lombardie  en  89 j ,  Se 
le  conrraignit  de  fe  retirer  i  Spolete.  Alors  Gui  tta- 
vaillant  â  rallêmbler  une  armée,  mourut  d'une  hémor- 
ragie ,  ou  épanchement  de  fang ,  l'an  894.  Les  auteurs 
le  font  vivre  encore  plus  long-temps.  *  Luitprand ,  /.  1 . 
Othon  de  Frilîngen ,  /.  6 ,  c.  1  o ,  v  fes.  Léon  d'Oflie , 
/.  1 ,  chron.  Cajfîntnfc.  Sigonius ,/,  j.  Aventin,  /.  4.  Ba- 
ronius,  Sec. 

GUI  DE  RAVENNE ,  prêtre  ,  floriiïoit  dans  le  XI 
fiécle ,  fous  le  règne  du  roi  Charles  le  Gros.  Il  compofa 
une  hiftoire  des  Goths,  que  nous  avons  encore  ;  &  les 
vies  des  papes.  *  Volaterran.  Simler.  Porte  vin.  Voflius, 
Sec.  en  tonr  mention. 

3XGUI,évîque  d'Auxerre ,  dans  le  X  fiécle,  naquit 
au  diocefe  de  Sens ,  quelques  années  avanr  la  fin  du  lié- 
cle  préLedcnr.  Il  fut  élevé  i  la  cathédrale  d'Auxerre,  où 
on  l'avoit  mis  dès  fon  enfance.  Après  avoir  été  aggiégc 
au  clergé  de  certe  éclife ,  il  en  fut  fair  archidiacre  ;  Si 
TomtV.PaiMll.  l.i 
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il  femble  qu'il  l'ètok  déjà  lorfquil  parti  a»  fcnrice  d« 
roi  Raoul  &  de  la  reine  Emme ,  apparemment  en  «qua- 
lité de  leur  chapelain.  Waldric  ou  Gaudn  ,  evcque 
d'Auxerre,  étant  mort  le  ai  avril  çji  •  le  clergé  «Se  le 
peuple ,  à  la  prière  du  roi,  élurent  en  fa  place  l'archi- 
diacre Gui ,  qui  fut  ordonne  U  1 9  mai  de  la  même 
année.  Dans  l'eloge  qu'on  noua  a  laide  de  fon  gouver- 
nement, on  loue  principalement  le  foin  qu'il  prit  de 
revendiquer  à  fon  églifeles  biens  qu'on  lui  avoir  en- 
levés ,  de  rétablir  &  décorer  le  vailTèau  de  fa  cathé- 
drale. Hugues ,  comte  de  Vermandois ,  lui  confia  i'inf- 
tru&ion  de  Hugues,  l'un  de  fes  fils ,  pourvu  de  l'arche* 
vèché  de  Reims  dès  fon  enfance.  Gui  mourut  le  6  jan- 
vier 96 1 ,  après  un  épifeopat  de  vingt-fept  ans  ,  lix 
mois  «Se  dix  neuf  jours.  L'tùftorien  des  éveques  d'Au- 
xerre nous  apprend  que  Gui  avoit  compofé  pour  la  fête 
de  S.  Julien  martyr ,  des  répons  avec  des  antiennes ,  le 
tout  noté  fur  des  tons  harmonieux.  *  AcUs  des  évéques 
d'Auxerre,  dans  la  bibl.  nov.  du  P.  Labbe.  D.  Rivet , 
hijl,  litur.  de  la  France,  tome  VI. 

(tf  GUI ,  moine  de  S.  Piètre  deCfiâlons-fur-Saone, 
au  X  ficelé ,  dans  le  temps  que  Raoul  en  étoit  abbé ,  a 
compofé  une  relation  cutieufe  d'un  orage  extraordi- 
naire qui  arriva  le  19  août  965.  Le  P.  ChiHei  l'a  pu- 
bliée parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire  de  Tournus. 
*  D.  Rivet ,  hift.  litur.  de  la  France ,  tome  VI. 

GUI ,  fécond  du  nom ,  évèque  du  Pui  dans  le  X 
fiécle ,  étoic  fils  de  Foulques  le  Bon ,  comte  d'Anjou,  «Se 
frere  de  Foulques ,  furnommé  Grifegonelle,  «Se  de  Dro- 
gon  qu'il  eut  pour  fuccellcur  dans  l'épifcopar.  Il  em« 
brada  la  vie  mo  naît  i  que  à  l'abbaye  de  Lormcri ,  au  dio- 
cèfe  de  Tours  ,  dont  il  devint  abbé ,  après  l'expuldon 
d'Arnaud  ,  qui  écoit  un  intrus.  La  faveur  de  fa  famille 
lui  procura  encore  les  abbayes  de  Villeloin ,  au  même 
diocefe,  de  Ferrieres  en  Gâtinois ,  Se  de  S.  Aubin  d'An- 
gers. Gui  retint  tous  ces  bénéfices  pendant  plulîeurs 
années  ;  mais  devenu  plus  inftruit  des  règles  de  lcglife* 
il  fe  démit  des  trois  dernières  abbayes ,  «Se  ne  fe  réferva 
que  celle  de  Cormeri.  Ceci  fe  paflâ  en  97  j.  11  fit  mime 
une  efpéce  de  confeiDon  publique  de  fa  conduite  peu 
régulière,  dans  un  monument  que  D.  Mabillon  a  in- 
feré  dans  f«  Analec.  t.  47,  n.  97.  Gui  fe  conduisit  de- 

Îuis  avec  tant  d'édification  «Se  de  fagefTè,  que  le  roi 
othaire,  aide  de  fes  confeils ,  fit  beaucoup  de  chofes 
pour  le  bien  de  fes  fujets  «Se  l'avantage  de  l  cglife.  Ce 
prince  le  détermina  i  accepter  1  eveebé  du  Puy  en  Ve- 
ïay ,  auquel  il  avoit  été  élu  en  975.  Gui  fut  reçu  dans 
fon  égliic  avec  une  joie  extraordinaire.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  d'en  bannit  les  rapines  «Se  les  pillages , 
alors  fi  communs  partout ,  &  d'y  établir  le  bon  ordre } 
en  quoi  il  réuffit  avec  le  fecours  de  Ponce  tk  de  Ber- 
trand fes  neveux.  Il  fit  couper  avec  beaucoup  d'art  un 
rocher  fort  élevé ,  «Se  y  bâtit  l  cglife  de  S.  Michel  de 
l'Aiguille ,  à  laquelle  on  monte  par  deux  cens  vingt  dé- 
grés. Il  fonda  ao  plus  dans  fa  ville  épifcopale  un  mo- 
naitere  en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Monejlitr ,  &  introduifit  la  vie  commune  par- 
mi fes  chanoines.  Gui  publia  vers  ce  même  temps  un 
manifefte  en  forme  de  diplôme ,  où  il  rendcompte  de 
quelques  événemensde  fa  vie ,  &  comment  il  s'y  étoit 
pt is  pour  bâtir  1'cglife  de  S.  Michel ,  &  fonder  ce  mo- 
rultere  donr  on  vient  de  parler.  On  trouve  cette  pièce 
dans  le  G  allia  chrifliana,  dans  la  biblioth.  nov.  du  pere 
Labbe  tk  dans  les  AcTa  .SX  du  P.  Mabillon,  tome  VII. 
L'évêque  Gui  mourut  en  996.  *  D.  Rivet,  hifi.  litur. 
4e  la  France ,  tome  VI. 

GUI  D'AMIENS , éveque  de  certe  ville,  étoit  fils 
de  G  aoticr  II ,  comte  d'Amiens ,  «Se  frere  de  Foulques, 
éveque  de  cette  ville  ,  auquel  il  fuccéda  ,  vers  l'an 
105  8.  Il  fe  trouva  au  (acre  du  roi  Philippe  I ,  &  fon 
nom  fe  voit  encore  dans  plulîeurs  actes.  Ce  prélat  com- 
pofa  plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  tk  fur-tout  celui  de 
la  conquête  d'Angleterre ,  par  Guillaume ,  furnommé 
le  Conquérant.  Il  mourut  vers  l'an  1076.  *  Guillaume 
«le  Jumieges ,  /.  7  »  hift  Je  gejl.  Norman,  Orderic,  /.  j , 
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hifi.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chr'tfl.  totn.  Il ,  p.  96.  Sim. 
1er»  Pouevin.  Voulus,  &c.  Voyez  D.  Rivet ,  hift.luitr. 
de  la  France ,  tome  VIII. 

GUI,  ou  GUIMARE  D'ESTAMPES  ,  éveque  du 
Mans ,  étoit  d'une  illuftre  maifon  d'Angleterre ,  tk  lue 
difciple  de  S.  Anfelme ,  abbé  du  Bec ,  depuis  archevê- 
que de  Cantorberi.  Il  excelloit  en  toutes  les  feientes 
qu'il  profelTa  avec  applaudi  îTement  en  France  «Se  en 
Angleterre.  Hildebert ,  éveque  du  Mans ,  l'attira  au- 
près de  lui  »  &  le  pourvut  des  plus  hautes  dignités  de  la 
cathédrale ,  d'où  il  parvint  en  1 1 16 ,  i  l'évêthé  du 
Mans ,  après  que  Hildebert  eut  quitté  cette  églife  pour 
prendre  polfefiion  de  l'archevêché  de  Tours.  Des  le 
commencement  de  fon  élévation  â  l'épifcopar ,  il  eut 
quelques  démêlés  avec  Foulques,  comte  du  Maine, 
qui  depuis  rechercha  fon  amitié.  Gui  défendit  la  plu. 
ralité  des  bénéfices  aux  chanoines  du  Mans,  &  eut 
l'honneur  de  marier  Geofroi  le  Bel,  fils  de  Foulques, 
avec  Matliilde ,  tille  unique  de  Henri  I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  <Se  veuve  de  l'empereur  Henri  V ,  &  de  bapriftr 
leur  premier  enfant ,  Henri.  Ce  qui  lui  attira  l'amitié 
du  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  donna  dans  fon  royaume 
une  terre  d'un  grand  revenu.  Il  mourut  en  1 1  jj ,  te 
avant  fa  mort  iffit  donner  tout  ce  qu'il  poJèdou  aux 
pauvres.  *  Jean  Bondonnet ,  de*  niques  du  Mans. 

GUI  ou  GU1GUES I ,  dit  te  Chartreux ,  parcequ'il  fui 
le  cinquième  général  de  cer  ordre,  né  au  château  de 
S.  Romain  dans  le  Valentinois ,  fucceda  vers  l'an  1 109, 
a  Jean  I ,  «Se  gouverna  environ  17  ou  18  ans,  fon  ordre 
pour  lequel  il  fit  de  nouveaux  ltatuw  11  compofa  auili 
la  vie  de  S.  Hugues ,  «Se  mérira  l'eftime  des  plus  grands 
perfonages  de  Ton  temps.  Saint  Bernard  lai  écrivit 
deux  épitres ,  qui  font  la  onzième  èc  la  douzième.  Ou» 
tre  les  ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention ,  on  lui 
en  attribue  divestf  autres.  Il  mourur  en  1 1 57.  *  Bof- 
tius,  c.  1.  Dotland,  /.  4,  chron.  t.  -.  Suror,  de  rit» 
Cartuf.  Petreïus,  bibliothèque  Cart.  Poitevin ,  in  apper. 
Sainte-Marthe ,  Coll.  thr'ifl,  tom.  III.  Ciwvier,  état  <fc 
Dauphint. 

GUI ,  ou  GUIGUES  H  ,  général  des  Chartreux, 
furnommé  Y  Ange,  i  caufe  de  fon  eiprir,  fuccéda  en 
1 174  i  Bafile.  11  renonça  à  là  digniré,  après  en  avoir 
porté  le  poids  environ  deux  ans ,  tk  en  vécut  encore 
quinze  jufqu'à  l'année  1 188.  On  a  de  lui  un  traité  de 
Quadiipanito  exercitio  CtlUe ,  que  Pierre-François  Chif* 
net  a  donné  au  public  *  Dotland.  Petreïus.  Cho- 
rier ,  tkc. 

GUI  de  Luzignan  ,  roi  de  Jérufalem  en  1184  , 
epoufa  Sibylle  ,  fille  du  roi  Almeric.  Il  fut  challé  de 
Jérufalem ,  «Se  de  prefque  route  la  Terre-Sainte,  par 
Saladin.  Il  vendir  le  titre  de  ce  royaume  a  Richard, 
roi  d'Angleterre,  pouri'ifle  de  Chypre,  que  les  fiu- 
cefTeurs  onr  gardée  jufqu'à  l'an  1473.  Gui  mourut  ea 
1 1 94,  &  laiHa  quatre  fils ,  qui  moururent  tous  au  fiégt 
d'Acre.  Il  eut  pour  fuccefieur  fon  frere  Aimeri.  *  Guil- 
laume de  Tyr,  /.  1 1  &  15.  Sanut,  hift.  de  L^igaaa. 
I.  j,  c.  \o,c.  t  ,p.  toi. 

GUI, dit  DE  SUZARIA,  docteur  en  droit»,  en  phi. 
lofopftie  ,  dans  le  XIII  Gécle ,  vers  l'an  1 2  jo ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine  &  pu  fes  ou- 
vrages, qui  font,  De  acTionibus  caufmrum  ;  Suptr  twefu 
rum  ordmatione,  &c,  dont  Trithérme  fait  mention  dans 
le  catalogue  des  écrivains  eccléfuALqucs. 

GUI ,  cardinal ,  natif  de  Bourgogne ,  abbé  &  chef 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  alla  à  Rome  du  temps  du  pape 
Urbain  IV ,  qui  le  créa  cardinal  en  1 161.  Clément  IV 
l'envoya  légat  dans  les  pays  feptentrionaux  ,  avec 
pouvoir  de  terminer-  le  différend  qui  s'étoit  élevé 
entte  le  toi  de  Danemarck  tk  l'archevêque  de  Lunden. 
Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  fit  remettre  en  liberté  l'ar- 
chevêque de  Lunden  ,  que  l'on  retenoit  en  prifon  de- 
puis le  règne  du  roiChriftophe  I ,  de  il  leva  l'interdit 
qui  avoit  été  jetté  fur  le  royaume.  Ce  prélat  mourut 
en  1 173 ,  peu  d'années  après  fon  retour  en  Italie.  * 
UgheUus.  Krantz.  Auberi ,  hiftoira  dis  cardinaux. 
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GUI ,  furnommé  de  Sienne ,  parcequ 'il  étoit  de  cette 
ville»  étoit  peintre  ,  Se  Aoriflbir  vers  le  commence- 
ment  du  XIII  fiécle.  On  voit  un  de  fes  tableaux  dans 
l'églife  de  faint  Dominique  de  Vienne ,  qui  eft  eflimé 
des  connoilfcurs  ,  &  qui  paftoir  de  Ton  temps  pour  un 
chef  d'œuvre.  C  eft  un  portrait  de  La  fainre  Vierge  qui 
rient  l'entant  Jefus  enrre  fes  mains.  On  lit  au  bas  ces 
deux  vers  qui  ne  montrent  pas  au  moins  que  l'on  eût 
alors  beaucoup  de  gout  pour  la  poche. 

Me  Guioo  dt  finis  diebus  depinx'u  amants, 
Quem  Ch'tjlus  Unis  nitllis  nolit  agere  parus. 
Art  no  Dominé  Ad  C  C  XX I, 

Les  Siennois  ont  voulu  conclure  de  l'élégance  de  ce  ta- 
bleau ,  qu'il  falloir  leur  donner  la  gloire  du  rcnouvel- 
leinjiit  tu  la  peinture  ,  que  les  Florentins  s'attribuent  j 
puil  iu„-  Ciuubuë  qui ,  félon  ceux-ci ,  a  rérabli  cet  art 
en  Italie  ,  n  elt  ne  qu'en  1 140  ,  Se  que  d'ailleurs  à  pei- 
ne a-t-il  prjduir  un  tableau  que  l'on  puilTe  égaler  à 
celui  de  Gui.  <  Mais  quand  il  ferait  vrai  ,  dilent  les 
-  Florentins  ,  que  Cimabué  n  aurait  pas  égalé  Gui  , 
.  ■•  ce  qu'ils  n  avouent  pas,  ce  uernier,  ajoutent-ils ,  n'a 
»  point  Uilfé  de  dttciples  ,  la  peinture  eft  morte  avec 
m  lui  à  Sienne,  <Sc  l'on  ne  connoît  point  d'ailleurs  d'au- 
»>  rre  ouvrage  de  fon  pinceau,  que  celui  dont  on  vient 
»  de  parler,  au  lieu  que  l'on  en  a  beaucoup  de  Cima- 
»  bue  ,  qu  il  a  fait  un  grand  nombre  de  difciples,  & 
que  la  p.inture  s'eft  toujours  perfeccionée depuis  lui  »• 
*  Aoyc^  lut  ce  fujer  le  dianum  Itaucum  du  pere  Mont- 
faucon,/»^.  350,  3*1. 

GUI  DE  MUNOIS  ,  abbé  de  faint  Germain  d'Au- 
xerre  ,  depuis  l'an  1 1 8  s ,  jufqu'a  l'an  1*09,  étoit  né  à 
Munois,  village  en  Bourgogne,  auprès  de  Flavigny.  Il 
avoir  toujours  eu  de  l'amour  pour  l'hiftoire ,  puiique 
n'étant  que  fimplc  Grenetier  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main ,  il  serait  appliqué  à  déchiffrer  tous  les  anciens 
diplômes  des  rois  Se  aurres  feigneurs.  Il  en  tira  des  co- 
pies ,  &  les  fir  toutes  écrire  en  beaux  caractères  du 
temps  dans  un  livre  que  l'auteur  de  fa  vie  appelle  un 
Carrulaire  ,  Se  qui  fublïfte  encore.  C'eft  de  ce  livre 
que  le  favant  dom  Mabillon ,  M.  l'abbé  Baluze ,  Se  M. 
l'abbé  Lebeuf  ont  tiré  plufieurs  chartes  curieufes  qu'ils 
ont  publiées.  Gui  entreprit  aullï  l'hiftoire  d=s  abbés  fes 
prëdécelfL'itrs»  d.puis  l'abbé  Heldric,  c'eft-à-dire ,  de- 
puis l'an  989,  &  il  ne  l'écri voit  que  fur  les  chartes  & 
titres  dont  il  avoit  une  parfaite  connoillance.  Lorf- 
qu'il  eut  abdiqué  l'abbaye  ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  dit 
en  latin  ,  Summa-Caft ,  village  appelle  aujourd'hui 
Sommecaife  ou  Soncatfe ,  à  fept  lieues  d'Auxerre ,  vers 
le  couchant  d  été  ,  dans  le  diocefe  de  Sens.  Gui  y  palla 
environ  cinq  ans ,  &  il  mourut  au  même  lieu  en  1  3  1  3. 
Aymon  des  Bordes,  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre , 
a  écrit  fa  vie ,  qui  elt  imprimée  au  premier  tome  de  la 
bibliothèque  des  manulcrits  du  pere  Labbe ,  Jéfuirc , 

Îiage  5  8(-.  Cet  Aymon  terivoit  vers  l'an  1  3  1  j.  foyer  la 
ibtiothéque  des  aulturs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé 
Papillon ,  page  306  ,  in  folio,  Se  le  catalogue  des  écri- 
vains Auxcrrois,  par  M.  Tablé  Lebeuf,  a  la  fuire  du 
tome  II  de  fes  mémoires ,  in  -  4'  ,  concernanr  l'hiftoire 
ecclcfiaftique  fie  civile  de  la  ville  d'Auxerre  ,  page 
496. 

GUI  DE  FERRARE ,  prêtre ,  Se  ,  félon  quelques- 
uns  ,  évêque  de  Ferrare ,  vivoit  dans  le  XIV  ficelé ,  en 
1 3  10.  Il  eft  auteur  d'un  commentaire  en  vers  fur  la 
bible  qu'il  appelle ,  Marguariu  bibàorum.  «  Trithéme , 
de  feript,  eccltf. 

GUI  DE  HAlNAUTtévêqued'Utrechtjfilsde  Jian 
d'Avefnes,  Se  neveu  de  Marguerite  de  Conftantinople , 
comtefle  de  Flandre  ,  fur  traverfc  dès  le  commence- 
ment de  fon  élection ,  Se  eût  eu  de  la  peine  à  fe  mainte- 
nir dans  fon  églife  »  fans  le  fecours  de  fon  frère  Jean 
II ,  comte  de  Hollande.  C  e  prélat  fit  élever  trois  châ- 
teaux pour  défendre  la  province  d'Utrecht  ,  Se  s'op- 
pofer  aux  incurfions  des  ennemis.  Il  fut  enfuite  man- 
de par  le  pape  Clément  V ,  pour  affilier  au  concile  de 
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Vienne  en  t  J 1 1 ,  Se  refufa  le  chapeau  de  cardinal ,  qui 
lui  fut  offert  1  de  forte  qu'il  fe  contenta  de  l'évrché 
d'Utrecht ,  donr  il  jouit  jufqu'i  fa  mort  ,  qui  activa 
en  1  3  1  7.  *  Guillaume  Gazei  ,  hiflotre  ecctéjiajitque  du 
Pays-Bas. 

GUI  TERRENI  DE  PERPIGNAN  ,  étoit  natif  de 
cerre  ville ,  dans  le  comté  de  Roullillon  ,  Se  fut  aulli 
furnommé  le  Carmélite,  parcequ'il  fut  général  de  Tor- 
dre des  Carmes  en  1 3 1 8  ,  puis  é v  que  Je  Majorque  en 
itii  ,  Se  enfuite  d'tlne  ,  vers  Tan  1  3  30.  Le  pape  Jean 
XXII  eftimoit  fort  ce  prélat ,  qui  lui  avoit  dedié  un 
ouvrage  intitulé  :  De  perftUéone  vita  catholsca.  Il  en 
écrivit  d'autres  ,  Super  fententias  ;  Quodltbtta  I  f  i 
Quefliones  ordinaria  ;  De  concordia  evangetijlarum  s 
Lorredortum  decreti  ,  &c.  Il  a  encore  compolé  une 
Somme  des  héréftts  jvec  leur  réfutation  ,  adrellce  à  Gof- 
felin  ,  cardinal  évêque  d'Atbane  ,  imprimée  à  Paris  en 
1  $  18.  M.  Baluze  a  donné  des  ftatuts  fynodaux  de  cet 
éveque  i  la  fin  de  Marca  Hifpanita.  Gui  de  Perpignan 
mourut  à  Avignon  le  n  août  134*.  *  Trithcme,  de 
feript.  eccltf.  Bcllarmin.  S.  Antonm.  Gibellius.  Lucius  , 
ut  biblioJi.  Car  m.  &c.  L'auteur  du  Fafcieulus  temporum, 
&c.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eeelèfiafliques  du 
XI  f fiécle. 

GUI  D'EVREUX ,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs , 
avoit  cumpjfé  vers  Tan  1 1  >„o.  des  fermons, &  une  régit 
pour  Us  marchands  :  ouvrage  que  Ton  trouve  manuf- 
crit  dans  quelques  bibliothèques.  *  Du  Pin  ,  bibitotb. 
des  auteurs  eccef.  du  XI  f fiécle. 

GUI ,  abbé  de  S.  Denys  en  France,  fleurit  vers  Tan 
1  3  10 ,  Se  fut  abbé  de  cette  abbaye  entre  Gilles  de  Pon- 
toife  morr  en  1 315 ,  Se  Gauthier  de  Pontoife ,  qui  fuo 
céda  i  Gui  en  1 3  3  3 .  Il  a  compofé  un  recueil  de  vies  des 
faints  en  latin  fous  le  titre  de  San.itlogium ,  que  Ton 
trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor. 
*  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclèfîajltques  du 
XlVftecle. 

93"  Dom  Félibien  ,  hift.  de  S.  Denys,pag.  367, 
dit  que  Tabbé  Gui ,  élu  en  1 }  16  ,  fur  très-ar<ienr  a  fai- 
re obferver  la  conftitution  du  pape  Benoit  a.1  fur  les 
études.  Il  l'appelle  Gui  dt  Ca/lns ,  comme  s'il  eût  porté 
le  nom  de  Caltrcs  >  ville  du  Languedoc.  Il  eft  fur  que 
c'eft  de  Châtres,  au  diocèfe  de  i-'aris  ,  qu'il  avoir  pris 
fon  furnom.  *  M.  le  Beut ,  htjloue  du  d.ocèfi  de  Parts  , 
tome  111 ,  pag.  xcy. 

GUI  DE  MONT-ROCHER ,  théologien  François, 
compofa  vers  Tan  l  i  3  3  ,  une  InSlruHton  pour  lu  curés  , 
adrcilèe  i  Raymond  ,  éveque  de  Valence  ,  &  impri- 
mée dès  Tan  1473 ,  par  Gtring  a  Paris.  Pierre  Ctc/uris 
publia  ce  livre  la  même  année  :  Gcring  le  réimprima 
en  1478,0V  Pierre  Lever  en  14S4.GU1  fir  aullï  un  rraité 
delà  manière  de  célébrer  la  mejfe ,  imprimé  dans  la  mê- 
me ville  Tan  1 570.  *  Du  Pin  ,  bicltoth.  des  auteurs  ee- 
cUf.duXlVftccU. 

GUI  DE  BOULOGNE  ou  D'AUVERGNE,  cardinal, 
archevêque  de  Lyon  ,  étoit  fils  de  Robert  VIII ,  com- 
te d'Auvergne  ,  Si  de  Marie  de  Flandre  ,  fa  féconde 
femme.  (Quelques  auteurs  le  confondent  avec  un  au- 
tre Gui  d'Auvergne  ,  fils  de  Robert  VI ,  Se  A'EUonorê 
de  Baffte ,  qui  fur  éveque  de  Tournai  Se  de  Cambrai , 
vers  Tan  118  j.  )  Celui  donr  nous  parlons  dans  cer  arti- 
cle fur  comte,  puis  archevêque  de  Lyon  en  1 340 ,  Se 
fur  fair  cardinal  deux  ans  après  par  Clément  VI.  Ce 
pape  après  avoir  réduit  le  jubile  de  cent  ans  à  cinquan» 
te ,  envoya  en  1 3  50  le  cardinal  de  Boulogne  à  Rome , 
avec  le  cardinal  de  Ceccan ,  pour  y  ftire  l'ouverture  de 
Tannée  fainte.  Ils  y  appaiferent  une  fe  inion,  qu<  1  in- 
térêt avoit  fait  émouvoir.  Peu  après ,  Cut  lie  l  oulogno 
alla  légat  en  Hongrie  Si  en  Efpagne.  On  l'employa  en- 
core en  France ,  &  Grégoire  XI  l  env  ya  une  féconde 
fois  en  Efpagne ,  pour  y  réconcilier  les  rois  de  Caftille 
&  de  Portugal,  qui  étoient  en  guêtre,  lien  vint  heu- 
reufem.nr  à  bout  ;  Se  à  fon  tetour  il  mourut  à  Lcrida  le 
15  novembre  13^1.  Son  cotps  fut  porré  en  France  ,  & 
enrerre  dans  Tabbaye  du  Val-luifint,  dite  du  Bouclier, 
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en  Auvergne ,  où  croit  le  tombeau  de  fes  prédécefléurs. 
L'cglife  de  Lyon  a  eu  entre  fes  prélats  un  autre  Gui 
»'Auvï«.«nb  ,  élu  en  îaj  j.*  Bofquer,  in  vita  Cltmtn- 
ùs  VI.  Juftel ,  htjhirt  £  Auvergne.  Frizon,  Gall.  purp, 
Auberi ,  hijloirt  des  cardinaux.  Sainte-Marthe.  Onu- 
phre.  Ciaconius,  &c. 

GUI -PAPE,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné , 
Se  célèbre  junfconfulte  dans  le  XV  ficelé,  étoit  né  à 
S.  Sympuorien  d'Ozon ,  diocèfe  de  Lyon ,  à  deux  lieues 
fc  demie  de  cette  ville  ,  fur  le  chemin  de  Vienne ,  Se 
fut  attiré  en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon  ,  natif  de 
S.  Symphorien  d'Ozon  ,  prefident  unique  du  confeil 
delphinal.  Il  fut  fait  confeiller  de  ce  confeil  en  1440 , 
étant  âgé  de  trente-huit  ans  ,  Se  époufa  Louifi  Guillon, 
fille  du  préfident.  Depuis ,  lorfque  Louis  XI ,  n'étant 
encore  que  dauphin  de  Viennois ,  eut  érigé  ce  confeil 
delphinal  en  parlement,  Gui  y  fut  pourvu  d'une  char- 
ge de  confeiller.  Ce  prince  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciarions  ,  Se  fur-tout  auprès  au  roi  Charles  VU  ion 
perc.  Gui  mourut  en  1 475  ,  âgé  de  7  ?  ans ,  après  avoir 
publié  fut  cens  trente- trois  queftions  de  droit ,  qui  con- 
tiennent prefqu'autant  d'arrêts  rendus  au  parlement  de 
Dauphinc ,  Se  d. vers  autres  ouvrages ,  comme  un  corn* 
mentairc  ad jltuutum  dtlphinalt ,  Si  auis  per  Hueras ju- 
duts ,  Sec.  un  traité  du  bénéfice  d'inventaire  ;  un  com- 
mentaire in-fol.  fur  les  décrétales ,  Se  plufieurs  traités 
fur  le  digefte  Se  fur  le  code.  Choner  a  donne  un  abrégé 
de  fes  qu. (lions  de  droit ,  avec  le  titre  de  Junfprudtn^t 
de  Gui  -  Pape  ,  Sic.  *  Chorier  ,  hifloirt  dt  Dauphiné , 
tom.  11,1.  1  j  ,  14.  Denys  Simon ,  btbl.  des  aul.  d*  droit. 

Divers  auteurs  ont  confondu  ceGui-Pape,  avec  Gui 
leGros,  aulfi  junfconfulte,  qui  fut  depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  ptut  nom- 
mer Quenttedt ,  luthérien ,  profellêur  à  VVittcmberg , 
qui  dit  dans  le  livre  qu'il  a  donné  au  public  ,  Dt patrus 
Ulujlrium  dodrina  ftrorum ,  p.  5  9  ,  que  Gui-Pape  étoit 
natif  de  iNarbonne  j  qu'il  fut  fait  confeiller  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  puis  pape  nommé  Clément  IV. 
Mais  il  eft  confiant  que  Gui  U  Gros%  natif  de  S.  Gilles 
fur  le  Rhône ,  nommé  par  Durand  ,  Se  par  d'autres , 
la  Iatmitre  du  droit ,  Horillbit  du  temps  de  S.  Louis , 
qu'il  fut  élu  pape  en  1 165  ,  Se  qu'il  mourut  en  n6&: 
Qu'au  contraire  Gui-Pape  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ici ,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans  après;  Se  que  le 
parlement  de  Dauphinc  ne  fut  établi  que  par  le  dau- 
phin Louis ,  depuis  roi  XI  de  ce  nom  ,  fous  le  reene  de 
Charles VII,  Ion  père. 

GUI  ARETIN ,  ou  d'Arezzo ,  ehtrche^  ARETIN. 

GUI  BASIUS  ,  cherche^  BASIUS  (Gui  ). 

GUI  DE  CREME ,  antipape ,  durch^  PASCHAL , 
antipape. 

GUI  DE  DAMPIERRE  ,  comte  de  Flandre  ,  cAer- 
ch*i  DAMPIERRE  (Gui). 

GUI  LE  GROS ,  chercha  CLEMENT  IV. 

GUI  DE  MONTLEHERI,eA*rcA«£  MONTLEHERI. 

GUI  DE  BRETAGNE ,  chertktr  BRETAGNE. 

GUI ,  GUYOT  DE  PROVINS  ,  cherchti  GUYOT. 

GUIANE  ou  GUAIANE  ,  pays  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  cotre  la  mer  du  Nord,  vers  le  feptentrion  Si 
l'orient  j  le  pays  des  Amazones ,  vers  le  midi  j  &  la  Caf- 
tille  d'Or,  aux  environs  de  la  riviete  d'Qrenoque ,  du 
côté  de  l'occident.  Le  pays  des  Caribes  cft  renfermé 
dans  la  Guiane  ,  &  eft  utué  vers  la  mer  du  nord.  En 
15*5 ,  Betalcazar  étant  dans  la  tcfolurion  de  décou- 
vrir les  provinces  voifines  de  Popajan ,  qu'il  avoit  fub- 
juguées  ,  fit  rencontre  d'un  fauv  ge .  qui  fe  difoit  être 
de  la  province  de  Conditumarca  ,  dans  la  Guiane  ,  la- 
quelle abondoit  en  or  &  autres  richeiles  ;  jufque-l à  que 
les  habirans  fâifoient  la  guerre  armés  de  lames  d'or. 
Cela  donna  lieu  aux  Efpagnols  de  nommer  ce  pays  El 
Dorado.  En  1 5  40  Gonzales  l'izarre  ayant  reçu  de  fon 
frère  François ,  le  gouvernement  de  la  province  de 
Quito ,  amaflà  des  troupes  pour  aller  à  la  conquête 
d'El  Dorado  ;  mais  il  ne  trouva  point  cette  ville  On 
dit  que  dès  l'année  1 5  1 1  ,  un  Efpagnol  nommé  Jean 
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Martinez,  qui  pour  quelques  crimes  avoit  été  aban- 
donné d  ins  un  canot  fur  une  rivière  ,  fut  pris  par  ceux 
du  pays  ,  6c  mené  dans  une  grande  ville  ,  qui  lervoit 
de  iejour  a  un  inca ,  ou  empereur ;  qu'cnluite  setaot 
fauvé ,  il  rapporta  que  cette  ville  étoit  appelles  Ma- 
noa  ,  Se  qu'il  la  fut  nomma  El  Dorado ,  a  caufe  de  la 
grande  quantité  de  poudre  d'or ,  qu'il  vit  j  errer  fur  des 
ftatues  de  même  métal  j  qu'après  avoir  dit  des  merveil- 
les de  la  grandeur  &  des  nchelfes  de  cette  ville ,  il  ajou- 
ta qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d'une  mer  longue  de 
deux  cens  lieues ,  qui  n  eft  jointe  i  aucune  auta.qut 
eft  1  enfermée  dans  les  terres  ,  &  qui  ne  peut  etie  que 
celle  que  l'on  nomme  lac  dt  Parimt ,  dans  Li  Guiace  j 
mais  les  derniers  voyageurs  prennent  tout  ce  récit  pour 
une  imagination  de  cet  Efpagnol.  Les  peuples  les  plus 
confidctables  de  la  Guiane ,  font  les  Caribes ,  les  Ar  va- 
que! ,  les  Yaos ,  les  Galibis.  On  croit  que  les  Caribes 
fonrles  originaires  du  pays ,  Se  que  les  autres  habitans 
s'y  font  retirés  de  l'ifle  de  laTrinidad ,  ou  des  provinces 
de  l'Orenoque ,  pour  fuir  la  cruauté  des  efpagnols;  car 
il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  les  Caribes,  qui  demeu- 
rent au- dedans  du  pays  Se  fur  la  côte ,  Si  les  aurrcslau- 
vages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer.  Ils  obcif- 
fent  tous  à  des  caciques ,  mais  qui  n'ont  aucune  auto- 
rité fouveraine.  Ils  ont  fort  peu  de  religion ,  principa- 
lement les  Caribes ,  qui  vivent  fans  loi ,  &  même  Uns 
aucune  créance  d'une  divinité.  Quelques  -  uns  néan- 
moins ont  des  prêtres  qu'ils  nomment  Ptcaios  ,  Se 
croient  l'immortalité  de  l  ame.  Lorfque  quelque  caci- 
que ou  commandant  meurt ,  ils  tuent  fes  cklaves,  afin 
qu'ils  aillent  fer  vu  leur  maître  en  l'autre  monde. 

Ces  nations  aiment  la  guerre  ,  faure  d'autres  exer- 
cices. Les  Caribes  étant  en  marche  pour  quelques  en- 
tteprifes  fur  leurs  voifïns ,  craignent  iî  fort  qu  on  n'en- 
levé quelqu'un  des  leurs  par  furprife  ,  que  taifant  de* 
détachemens  à  toute  heure ,  ils  portent  des  corps  de- 
garde  dans  les  lieux  de  difficile  accès,  auffi  ingcnieufc- 
ment  que  les  troupes  d'Europe.  Les  Galibis  font  un 

[>eu  plus  pacifiques ,  Se  n'enrreprennenr  la  guerre ,  que 
orfqu'ils  fe  croient  fort  ofFcnfés ,  comme  quand  leur» 
voihns  refufent  de  danfer  leurs  dan  fes ,  &  de  chanter 
leurs  chanfons.  Leurs  armes  fonr  l'arc  cV  les  flèches. 
Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont  appris  des  Efpagnols  à 
fa  fervir  des  armes  à  feu.  Les  habitans  de  ce  pays  font 
bien  faits ,  Se  ont  U  taille  avantageufe ,  &  le  corps  ro- 
bufte.  Us  font  la  plupart  bazancs ,  &  vont  nuds;  mais 
il  y  en  a  qui  mettent  devant  les  parties  naturelles  un 
tiffii  de  plumes ,  Se  fur  leur  tète  un  tonji  ou  bonrus, 
fait  aulti  de  plumes  d'oifeaux  ,  fbrr  belles  ;  ce  qui  leur 
donne  un  grand  air.  Leur  nouriture  eft  la  cejj'avt 
Se  Xoracou.  La  cajjavt  eft  le  pain  du  pays ,  fait  dune 
racine  qu'on  rape ,  &  dont  on  fait  forur  l'eau  \  pat- 
ceque  c'eft  un  poifon  ,  qui  néanmoins  perd  fa  ma- 
lignité quand  il  a  bouilli  quelque  temps  dans  l'eau,  l'o- 
racou  eft  une  pâte  faite  de  patates  ou  figues  du  piys, 
que  l'on  délaye  dans  de  l'eau ,  pour  en  faire  une  boif- 
ion  qui  a  la  couleur  du  lair.  Mais  la  plupart  des  Cari- 
bes font  boucaniers,  Se  fe  nourilTênt  de  chair  humaine 
grillée  au  feu.  Les  Galibis  font  laborieux ,  &  cultivent 
des  terres  i  proportion  de  leurs  befoi  s ,  8c  de  la  gran- 
deur de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand  cas 
de  l'or  ni  de  l'argent. Ils  troquent  des  hamacs,  ou  lits 
de  coton  ,  du  bois  d'aioës  »  des  finges  Se  des  perro- 
quets ,  contre  quelques  haches  ,  couteaux  ,  miroirs  Se 
autres  pièces  de  clincailleiie  j  mais  principalement 
contre  les  yades ,  ou  pierres  vertes  qu'Us  cftiment  beau- 
coup ,  Se  qu'ils  croient  être  un  fouverain  remède  con- 
tre le  mal  caduc ,  auquel  ils  font  fort  fujets.  L'air  dut 
pays  eft  ailèz  tempéré  ;  le  terroir  y  produit  le  maiz  en 
abondance.  Les  arbres  fruitiers  y  font  fort  communs. 
Les  ananas  Se  les  plantins  y  rapportent  des  figues  gref- 
fes comme  un  oeuf,  Se  longues  comme  le  doigt ,  qui 
ont  un  gout  très-excellent,  il  y  a  beaucoup  de  bois  d'a- 
ioës ,  de  brefil ,  de  baume  ,  de  coron  ,  de  foie  Se  d'é- 
piceries. 11  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  un  arbre  911* 
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porte  on  fruit  nommé  Mareenitte ,  fembtable  i  une  pe- 
tite pomme ,  très-agréable  1  la  vue ,  mais  fi  venimeux , 
qu'il  fait  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  en  mangent  tant 
(oit  peu.  On  y  voit  quantité  de  finges  Se  de  marmots, 
qui  font  extrêmement  gros  Se  fort  camards  ,  avec  de 
longues  queues.  Les  poules  d 'inde  y  ont  fur  la  tête 
des  plumes  noires  ,  femblables  à  celles  des  hérons.  * 
De  Lact ,  htfloire  du  nouveau  Monde.  Relation  de  la  ri- 
vitre  des  Amazones. 

GUIARD ,  fanatique  qui  fe  répandit  en  France  fous 
le  roi  Philippe  IV ,  dit  te  Bel.  Eranr  à  Paris,  il  y  débita 
fon  fanaûfme  qui  lui  attira  de  facheufes  affaires.  Il  fe 
difoit  l'Ange  de  Philadelphie  ,  dont  il  eft  parle  dans 
l'Apocalypte.  Il  portoit  un.  habit  Se  une  ceinture  de 
peau  :  il  proreftoit  publiquement  qu'il  ne  les  dépofe- 
roit  jamais  quand  le  pape  le  lui  otdonneroit.  Il  fur 
pris ,  interrogé ,  &:  répondit  félon  fa  folie.  Voyant  fon 
obftination ,  on  le  condamna  au  feu.  Guiard  effrayé  de 
ce  jugement ,  penfa  plus  folidement  :  il  renonça  à  fon 
fanatilme  ,  dépofa  fa  ceinture  Se  fou  habit ,  Si  l'on  fe 
contenta  de  le  condamner  à  une  prifon  perpétuelle.  Ce 
jugement  fut  exécuté,  Se  l'on  ignote  ce  qu'il  devint  de- 
puis. Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  dans  la  prifon.  H 
fut  enfermé  en  1310.  Maigre  la  févérité  de  la  juftice 
humaine  en  ces  temps  là ,  il  y  avoir  beaucoup  de  fana- 
tiques ,  Se  de  gens  qui  s'adonnoient  aux  preftiges  Se 
aux  maléfices.  Les  hiltoriens  de  France  parlent  de 
Guiard,  entr'autres  le pere  O.  d«  Montfaucon,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  le  tome  II 
de  fes  Monument  de  la  monarchie  françoife  ,  au  règne 
de  Philippe  le  Bel ,  pag.  107. 

GUIB  (Frédéric)  dont  le  nom  s'écrivoit  autrefois 
Gibs  ou  Gibbs  ,  en  latin  Gibbefius  ,  Se  que  celui  donr 
nous  parlons  changea  depuis  en  celui  de  Gui»  ,  &en 
latin  Guibbeus ,  étoit  médecin  8c  philologue.  Il  naquit 
a  Dumferling  ou  Dumferlino  ,  dans  le  comté  de  File 
en  Etoile  ,  de  Bernard  Gibbs ,  avocat  a  Edimbourg , 
Se  de  Marguerite  Warcmand.  On  affilie  que  la  mere  de 
Bernard  étoit  de  la  maifon  des  anciens  comtes  de  Lind 
fey.  Celui  dont  il  s'agit  étudia  en  rhétorique  Se  en  phi- 
lofophie  fous  George  Weems.  Après  avoir  reçu  le  de- 
gré de  maître-cs-atis  en  l'univcrfité  de  S.  André,  il 
alla  en  Angleterre  :  mais  la  divifion  qui  étoit  déjà  en- 
tre l'Angleterre  Se  l'Ecotle  s'étant  augmentée  ,  il  vint 
a  Paris,  Oc  de-là  dans  les  Pays-Bas  ,  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  &  en  Italie.  Apres  quelque  féjour  à  Veni- 
fe ,  il  fe  tranfporta  en  Grèce  ,  à  Conftantinople  ,  par- 
courut la  Natohe ,  s'embarqua  pour  Candie ,  &  vifîta 
la  Syrie  Se  l'Egypte.  Revenu  en  Italie ,  il  s'arrêta  quel- 
que u-mps  i  Rome ,  où  il  vit  encore  le  célèbre  Atha- 
nafe  Kucher ,  qu  il  avoit  déjà  connu  à  Paris.  Il  fit  auffi 
quelque  féjour  à  Padoue  ,  &  y  étudia  en  médecine. 
De  Padoue ,  il  vint  à  Andufe  dans  le  Languedoc  ,  où  il 
enfeigna  les  humanités  pendant  quelques  années ,  te 
eut ,  dit-on  ,  un  grand  nombre  de  difciples.  Il  y  épou- 
fa  Debora  Teiflier ,  proche  parente  du  célèbre  M.  Tcif 
fier  ,  connu  par  fes  ouvrages.  Elle  mourut  de  pelle  à 
Andufe  même ,  fans  lui  laillèr  d'enfans.  Les  directeurs 
du  collège  de  Nifines  lui  ayant  offert  peu  après  une 
chaire  de  profe^cur  d  éloquence ,  il  l'accepra  ,  Se  s'y 
fit  aimer  Se  rechercher.  En  16  5  1 ,  il  fut  aggiégé  à  la 
faculté  de  médecine  de  Valence  en  Dauphine ,  Se  le  1 S 
août  de  la  même  année ,  il  pafTa  à  de  fécondes  noces. 
En  -66%  il  fut  appel  lé  a  Orange  ,  pour  y  occuper  la 
place  de  principal  du  collège ,  ou  de  profclfeut  en  élo- 
quence. Vers  le  mois  d'avril  de  la  même  année  ,  M. 
Huigens  de  Zuylichem ,  député  du  prince  d'Orange  , 
cîtant  venu  en  cetre  ville  ,  Guib  alla  lui  en  témoigner 
la  joie  à  la  tête  des  profeffeurs  Se  des  directeurs  de  l'a 
catlcmie ,  Se  prononça  en  cette  occafion  un  poeme  la 
tin  ,  qui  fur  applaudi.  Le  1  3  du  même  mois  d'avril ,  il 
prêta  fermenr  de  fidélité  au  prince  d'Orange ,  entre  les 
mains  mêmes  de  Zuylichem  ;  &  quelques  jours  après , 
il  fit  une  leçon  publique  fur  la  première  ode  dePindare. 
Cette  leçon ,  Se  le  poeme  dont  on  vient  de  parler ,  ont 
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été  mis  dans  la  Relation  de  ce  qui  s'e/ipafé  au  retabtiffe- 
ment  d'Orange ,  par  Jacques  de  Pincton  de  Chambrun. 
Le  15  mai  fuivanr ,  il  publia  encore  à  Orange  des  vers 
à  l'occafion  du  doctorat  en  droit  que  prit  Maurice  le 
Leu  de  Wilhcm  ,  neveu  de  M.  Zuylichem.  Les  talens 
de  M.  Guib  Se  fa  réputation  attirèrent  beaucoup  d 'éco- 
liers au  collège  d'Orange ,  qui  fleurit  alors  j  Se  de  plus  , 
il  avoit  ordinairement  dans  fa  maifon  3  5  a  40  dif- 
ciples penfionaircs,  ranr  des  province*  voifines ,  que 
de  celles  qui  fonr  plus  éloignées  ,  Se  même  des  pays 
étrangers.  En  1667,  il  fe  maria  pour  la  troifiéme  fois. 
Le  30  mars  1 680 ,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans 
l'umverfité  d'Orange.  Il  mourut  dans  la  même  ville, 
le  17 du  mois  de  mars  1681.  L'auteur  de  fon  éloge, 
Je a.h-Fre»emc Guib,  docteur  en  droit ,  fon  petit  fils, 
dit  qu  outre  fa  langue  marernelle,  il  poffédoit  bien  le 
latin,  le  grec,  l'hébreu,  le  chaldéen  ,  le  fyriac,  l'ara- 
be ,  le  françois ,  l'italien ,  Se  l'efpagnol  j  Se  qu'il  étoit 
très-verfé  dans  l'hiftoite  ancienne  Se  moderne ,  les  an- 
tiquités ,  la  fable ,  la  géographie ,  les  mathématiques , 
la  philofophie  Se  la  médecine.  Outre  les  écrirs  de  ce  fa- 
vanr  dont  on  a  déjà  parlé  ,  le  même  auteur  de  fon 
éloge  cite  :  1 .  Serenijjtmus  pi  inceps  Aunucus  ,  Jive  de- 
clamationcs  poèiica  :  Sec ,  en  1679 ,  avec  une  épîrre  dé- 
dicatoire  à  M.  de  Zuylichem.fignée  Gibbefius.  1.  Som- 
nium ,  Jeu  iter  ad  Harnajfum ,  en  deux  parties ,  impri- 
mé à  Orange  en  166S.  3.  Une  Rhétotique  ,  que  l'on 
dit  eftimée  ;  Se  un  abrégé  de  cette  Rhétorique.  4.  In 
alimentum  Mitait  MiJJîcu  D.  Francifci  Graveroli  ,  egre- 
gii  caujidici  in  curia  prafidiaii  Nemaufenjts  ,  Frederici 
Guiboei  Porcus  ;  cette  harangue  fut  faite  a  l'occafion 
d'une  explication  que  M.  Graverol  donna  au  public 
d'une  inlcription  antique  ,  fous  le  titre  de  Miles  Mif- 
fiàus.  Cette  explication  fe  trouve  aufli  page  171  du 
Sorberiana.  5.  Vers  à  la  rêre  d'un  poeme  de  M.  de  Thou, 
de  l'édition  d'EIzevir,  en  1678,  avec  des  notes  qui 
fonr  de  M.  de  Chambrun  ,  qui  y  a  pris  le  nom  de  Me- 
lanchton.  6  II  a  laine  des  notes  fur  l'Itinéraire  de  Ben- 
jamin t  fur  les  propos  de  table  de  Plutarquc ,  Si  fur 
l'hiftorien  Jofephe.  7.  Oraifon  funèbre  de  Claude  Gui- 
rand,  prononcée  Se  imprimée  en  1654.  8.  L;ne  lettre 
à  la  page  133  d'un  petit  livre  de  Graverol ,  imprimé  â 
Lauiane  en  1674  ,  fous  ce  titre  :  Joann.s  Rottegravii 
traclatus  de  rcligionum  conclLtdtonbus.  *  Mémoire  hif- 
toriqus  fur  la  vie  de  Frédéric  Guib ,  docteur  eu  méde- 
cine ,  donné  par  Jean-Frédéric  Guib ,  fon  petit  •  fils  , 
docteur  es  droits  ;  Se  imprimé  dans  le  journal  intitulé  : 
Bibliothèque  franfoife,  Sic ,  tome  IX ,  deuxième  pairie  , 
article  5 ,  page  xyô  ,  Se  fuivantes.  Dans  l'hiltoire  de  la 
ville  Se  principauté  d'Orange ,  ùi-40  ,  à  Avignon  en 
1741  ,  il  eft  beaucoup  parlé,  page  106  ,  Se  fuivantes , 
de  Frédéric  Guib ,  docteur  ès  droits ,  né  a  la  Haye  ,  où 
fon  pere  habitant  d'Orange  s'étoit  retiré ,  Se  devenu 
lui-même  habitant  dOrange ,  après  le  traité  d'Urrechr, 
&  de  fes  differtarions  furies  monumens  Se  antiquités 
d'Orange. 

GUISE  (  Robert  de  )  cardinal ,  évêque  de  Rennes 
en  Bretagne ,  étoit  fils  tXAdonetàz  Guibé  ,  gentilhom- 
me Breton ,  Se  d'Olive  Landais ,  feeur  de  Pierre  Landais, 
tailleur  d'habits  ,  qui  fut  favori  du  duc  de  Bretagne. 
Roberr  de  Guibé  eut  part  1  la  fortune  de  fon  oncl:  j  Se 
par  fon  crédit  obtint  fuccelïîvemeni  nlufieurs  évêches. 
Il  fut  nommé  â  celui  de  Tréguier  l'an  1483  ,  tranf- 
férè  à  Rennes  l'an  1 501  ,  Se  de  Rennes  1  Nantes  l'an 
1506.  Après  la  mort  de  François  II  duc  de  Bretagne, 
il  fuivit  la  reine  Anne ,  femme  du  roi  Charles  VIII , 
pnis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envoya  ambaffàdeur  4 
Rome ,  pour  y  foutenir  les  intérêts  de  la  France  contre 
les  Anglois ,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
le  pape  Jules  II  lui  donna  en  1 505 .  Au  refte ,  te  pape 
tourna  fi  bien  1  efptit  du  cardinal  Guibé ,  qu'il  le  gagna 
contre  le  roi  même.  Ce  prince  le  priva  du  revenu  des 
bénéfices  qu'il  avoit  en  France:  de  forte  qu'à  peine  pou- 
voit-il  fubfifter  à  Rome ,  où  il  mourur  en  z 5 1 3 .  II  s'é- 
toit démis  en  15 1 1 ,  de  fon  évêché  de  Nantes  en  fa- 
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veur  de  François  Hamon  fon  neveu ,  fous  le  nom  du- 
quel nous  avons  un  bréviaire  de  l'an  1518  ,  un  rituel 
qui  eft  à  peu  près  du  même  temps ,  Se  un  mi  (Tel.  Voyez 
Yhijloire  abrégée  des  tveques  de  Santés ,  par  M.  Traveis. 
♦  Guichardin  ,  hijl.  fi*.  96/10.  D'Argentré  ,  hift.  de 
Bru.  liv.  jo.  Frifon  ,  G  ail.  purp.  Aubcri ,  hift.  des  tard. 
&c.  Gall,  cknjl.  de  M.  de  Sainte-Marthe ,  &c. 

GUIBERT ,  antipape ,  natif  de  Parme ,  fut  chance- 
lier de  l'cmpe£eur  Henri  IV ,  dit  le  Vieil.  Ce  fut  par 
fes  foins  qu'après  la  mort  d'Alexandre  H  ,  quelques 
prélats  de  Ion  parti ,  élurent  pour  antipape  Cadaloiis , 
éveque  de  Parme.  Guibert  eut  l'archevêché  de  Ravcn- 
ne  pour  prix  de  la  complaifance  qu'il  avoit  pour  Henri. 
Sous  le  pape  Grégoire  VII ,  à  la  fin  du  mois  de  juin 
1080  ,  dans  un  conciliabule  tenu  à  Brixen  ,  Grégoire 
fut  dépofé  par  quelques  prélats  de  la  faction  de  l'em- 
pereur ,  &  Guibert  fut  mis  en  (a  place ,  fous  le  nom 
de  Clément  III ,  Se  couronna  Henri  le  jour  de  Pâque 
de  l'an  10S4.  H  s'introduifit  par  force  dans  Rome  ,  & 
dans  la  fuite  éprouva  une  fortune  alfez  diverfe  ;  car  il 
fut  excommunié  dans  plufieurs  conciles ,  tantôt  maître 
de  Rome ,  tantôt  chaûc  de  cette  ville ,  Se  mourut  enfin 
miférablement  l'an  10^9 ,  qui  étoit  la  10  de  fon  ufur- 
pation.  Après  fa  mort ,  du  temps  du  pape  Pafchal  II , 
fus  os  furent  déterrés  &  jettés  dans  la  rivière  qui  palTe 
à  Ravenne.  *  Léon  d'Oltic,/.  1  ,  & J'uiv.  L'abbé  d'Uf- 
perg,  enlachton.  Baronius,-*  C.  1061 ,  1071 , 10S0, 
& J'uivans. 

GUIBERT  ou  WIBERT ,  archidiacre  de  Toul ,  vi- 
tou  dans  le  XI  lïécle.  Il  écrivit  la  vie  du  pape  Léon 
IX ,  fon  ami,  qui  avoit  été  évêque  de  Toul ,  avant  que 
d'être  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre.  Le  P.  Sirmondfit 
imprimer  cette  vie  l'an  1 6 1  j .  Bartius  y  a  fait  des  notes, 
Ad\erf.  I.  4$  ,c.  19.  *  Oudin ,  fupplem.  ftrip.  teelef. 
Voyez  D.  Rivet ,  hift.  lit  ter.  de  la  France ,  t.  VII. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogenr  fous  Couci  ,  né  en 
loj  3 ,  dans  un  village  du  diocèfe  de  Beauvais,  d'une 
famille  riche  Se  puiflante ,  perdit  fon  pere  Evcrard , 
n'ayant  encore  que  huit  mois  ;  &  fa  mère  s'étant  reti- 
rée dans  un  monaftere,lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  dou- 
ze ans,  il  entra  dans  l'abbaye  de  faint  Germer  au  dio- 
cèfe de  Beauvais.  Guibert  y  prit  l'habit  monaftique ,  Se 
fut  élu  l'an  1 104 ,  abbé  de  Nogcnt  fous-Couci ,  â  l'ex- 
trémité du  diocèfe  de  Laon ,  ou  il  mourut  l'an  1114. 
Ses  Œuvres  ont  été  données  au  public  l'an  1651  ,  par 
dom  Luc  d'Acheri.  On  y  trouve  fa  vie  écrite  par  lui- 
même  \  un  excellent  traité  de  la  Prédication  ;  deux  li- 
vres^" reliques  des  Saints  ,  Se  plufieuts  autres  traités 
utiles  Se  curieux  ,  avec  une  hiftoire  intitulée  Gefia  Det 
per  Francos ,  qui  contient  une  relation  de  la  ptemiere 
croifade  des  François ,  &  des  conquêtes  qu'ils  firent  en 
Orient  &  dans  la  Terre  fainté ,  particulièrement  fous 
la  conduite  de  Bocmond ,  duc  de  la  Pouille  ,  Se  de 
Godefroi  de  Bouillon,  roi  de  Jérulalem.  »  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  eccléf.  du  XIII  ficelé.  On  trouve  une  notice 
étendue  des  ouvrages  de  Guibert ,  dans  le  tome  X  de 
V  Hiftoire  litter.dtla  France,  par  des  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur. 

GUIBERT  ou  GILBERT  DE  TOURNAI  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François,  6c  docteur  de  Paris 
fur  la  fin  du  XIII  fiécle,  vers  l'an  1 170  ,  compofa  di- 
vers ouvrages ,  comme  des  fermons  ;  des  commentai- 
res fur  le  maîrre  des  Sentences  ;  De  officio  epifeopi  & 
tcclcfix  ceremoniis  ;  Hodceporicon  prima  profiebonis  S. 
Ludovici  Galliarum  régis  in  Syriam  :  Rudimentum  doc- 
trinal \  De  modo  edifeendi  ;  Régula  regum  ;  De  veto , 
&c.  On  voit  encore  fon  épitaphe  à  Tournai.  Il  eft  au- 
teur des  vies  de  Jean ,  éveque  de  Tournai ,  &  de  faint 
Eleuthere ,  données  par  Bollandus ,  au  10  février.*  Va- 
lere  André,  biblioth.  belg.  Du  Boulai ,  hift.  univerf.  Pa- 
ri/. Willot,  in  Atken.  Francifc.  Wadingue  ,  in  annal.  & 
biblioth.  Minor. 

GUICH  ARD  (  Simon  )  quinzième  général  de  l'ordre 
des  Minim -s 1 ,  dans  le  XVI  liécle  ,  naquiti  Etampes,  Se 
étant  déjà  prêtrc,tl  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  cou- 
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vent  de  Nigcon ,  près  de  Paris ,  que  l'on  appelle  Us 
Bons-Hommes.  Lorfqu'ilfùt  général  de  fon  ordre ,  il  ne 
voulut  jamais  fouffrir  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  révé- 
rcndillîme ,  que  l'on  donne  ordinairement  aux  autres 
généraux  j  parecque ,  difoit-il ,  il  n'efl  pas  bien  féant  à 
ceux  qui  fe  nomment  les  plus  petits  des  hommes ,  de 
prendre  ces  titres  magnifiques.  Pendant  le  cours  de 
ton  généralat ,  il  aûlfta  au  concile  de  Trente ,  où  il  fit 
une  harangue  ,  qui  fut  admirée  de  toute  l'afTcmb/ee  ; 
mais  parecque  fon  temps  alloit  expirer ,  il  n'y  put  de- 
meurer  jufqu'â  la  concluiiondu  concile ,  Se  il  n'y  ligna 
pas  avec  les  autres.  Palfant  â  Gtenade  pendant  fa  viG- 
te  ,  il  chanta  lamelle  aux  obfeques  du  B.  Jean  de  Dieu, 
qui  fut  entetré  dans  1  églife  des  Minimes  de  certe  ville 
l'an  1550.  Ce  fut  à  fa  considération,  que  le  cardinal  de 
Tournon ,  archevêque  de  Lyon  ,  fonda  le  couvent  des 
Minimes  de  Lyon  l'an  1 5  5 1 ,  Se  que  Guillaume  du  Prar, 
évêque  de  Clermont,  fils  du  chancelier  du  Prat ,  fonda 
celui  de  Beauregard  en  Auvergne.  Guichard  exeelloir 
dans  les  langues  latine, grecque,  hébraïque,  chaldaïque 
Se  arabe ,  Se  étoit  favant  dans  la  controverfe.  Il  mou- 
rut l'an  1 5  74 ,  à  Aix  en  Provence ,  d'un  coup  de  pom- 
meau d  epée,  que  lui  donna  un  gentilhomme  de  h  mai- 
Ion  d'un  évêque ,  auquel  il  alloit  taire  des  remonrtan- 
ces,  fur  le  delTein  que  ce  prélat  avoit  pris  de  fe  faire 
hérétique ,  afin  de  le  marier.  *  Hilarion  de  Cofte,  hift. 
cat.  des  hommes  &  des  dames  tUuftres. 

GUICHARD  (Claude)  feigneur  d'Arandas ,  d'Ar- 
git  &  de  Tenei ,  bon  politique ,  &  poète  latin  Se  fran- 
çais ,  dans  le  XVI  Se  XVII  fiécle ,  étoit  natif  de  Saint- 
Ramberr  en  Bugei ,  où  il  a  fondé  un  collège ,  appelle 
du  faint  Efprit.  Il  fut  hiftoriographe  de  Savoyc ,  Be  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  chatges  de  fecrétaire  d  état , 
de  maître  des  requêtes ,  puis  de  grand  référendaire  de 
cet  état.  On  a  de  lui  une  traduction  de  Tite-Live ,  faite 
par  ordre  de  Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  auquel 
il  dédia  auili  fon  traité  des  Funérailles.  Alfonfe  d  EU 
bene ,  évêque  d'Albi,  lui  dédia  fon  livre  ;  Degente  ac 
famiim  Hugonis  Capetis  origine.W  mourut  à  Turin  le  1 5 
mai  1607.  *  Guichenon  ,  en  t'hijloire  de  Brejfe  &  du 
Bugei ,  part.  I ,  p.  3  6  Ant.  Du  Verdier ,  biblioth.  frastf. 
p.  1 8  a.  Gautier  ,  en  la  chron.  du  XVII JîicJe. 

GUICHARDIN  (  François)  né  à  Florence  le  1 6  mars 
1 481 ,  enfeigna  le  droit  à  1  j  ans ,  fe  diftingua  depuis 
dans  le  barreau ,  &  fut  en  ambalfade  vers  Ferdinand , 
roi  d'Aragon ,  au  mois  de  janvier  1  j  1 1.  Il  entra  trois 
ans  aptes  au  fervice  du  pape  Léun  X ,  qui  lui  donna  le 
gouvernement  de  Modène  Se  de  Reggio ,  Se  il  détendit 
Farme  avec  beaucoup  de  fuccès.   Après  la  mon  de 
ce  pape ,  Guichardin  retint  fon  gouvernement  fous 
Adrien  VI ,  fut  même  gouverneur  de  la  Romaine  fous 
Clément  VII ,  l  eutenant  de  l'armée  du  faint  tiege ,  où 
il  fervit  avec  habileté ,  Se  enfin  gouverneur  de  Boulo- 
gne. Le  pape  Paul  III  lui  ôta  ce  gouvernement;  ce 
qui  l'obligea  de  fe  retirer  â  Florence ,  où  il  rendit  de 
grands  fer  vices  à  la  maifon  de  Médias.  Il  fur  tut  con- 
cilier d'état  par  Alexandre ,  duc  de  Florence,  Se  fe  re- 
tira à  la  campagne  pour  y  travailler  à  fon  hiftoire  ,  qui 
lui  acquit  beaucoup  de  répuration.  On  le  blâme  néan- 
moins d'avoir  marqué  trop  de  partialité  contre  les 
François,  &  contre  le  duc  d'Urbin.  Du  refte  il  faut 
avouer  que  fa  plume  étoit  fincere  ,  défintéreflee ,  te 
que  fon  ftyle  eu  forr  pur.  Il  mourut  l'an  1 540.  Jean- 
Baptifte  Adriani  fon  ami  &  fon  concitoyen ,  a  continué 
fon  ouvrage  en  Italien ,  qui  contient  XX  livres-  L'on 
temarque  que  les  IV  derniers  livres  ne  font  ni  de  la 
force  ni  de  l'autorité  des  XVI  premiers  ;  qu'ils  font 
imparfaits  en  plufieurs  endroirs  :  aufli  Guichardin  lui- 
même  ne  les  avoit-il  pas  jugés  dignes  d'être  imprimés, 
&  ils  ne  le  furent  qu'après  fa  mort ,  Tes  héritiers  les 
ayant  fait  inférer  dans  là  rroifiéme  édition.  L'hiftoire 
de  Guichardin  eft  écrite  en  italien ,  Se  a  été  traduite  en 
latin  Se  en  françois.  Elle  comprend  ce  qui  s'eft  paiic 
depuis  l'an  1490  jufqu'en  155a.  *  Poflevin,  bibl.Ji- 
/«?*,  /.  îd,  f.41.  Sponde,  A.  Ç.  15  J4,».  18.  Impe- 
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rialis ,  in  Muf.  hift.  Juft-Lipfe ,  Ghilinî ,  Set.  L*hiftoire 
de  Guichardin  a  été  réimprimée  en  dernier  lieu  â  Ve- 


nife  en  17) S  ,  »  volumes.  C'eft  l'édition  la  plus  < 

£lette  qu'on  ait  de  cette  hiftoire  »  on  y  a  joint  toutes 
13  pièces  qui  la  concernent  »  Se  un  catalogue  de  toutes 
les  éditions  qu'on  en  a  faites.  La  même  année  1 7 j  8  , 
on  a  imprimé  i  Paris ,  fous  le  titre  de  Londres ,  une 
traduction  françoife  de  l'hiftoire  de  Guichardin ,  en 
trois  volumes  in-a*.  Cette  traduction  avoit  été  faire 
littéralement  par  feu  M.  Farre  ,  attaché  à  la  maifon  de 
Bouillon  :  mais  elle  a  été  revue  avec  foin  fur  l'original  > 
6c  refaite  pour  le  ftyle  par  M.  Georgeon  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  :  c'eit  lui  aufli  qui  eft  l'auteur  de  la 
plupart  des  notes ,  &  de  l'excellente  préface  qui  eft 
au-devant  de  cette  traduction,&  qui  contient  un  abrégé 
delà  vie  de  Guichardin ,  fon  caractère  &  fon  apologie. 

GUICHARDIN  (  Louis  )  fils  de  Jérôme ,  Se  neveu  de 
François ,  fut  élevé  dans  les  lettres ,  &  fit  honneur  i  la 
ville  de  Florence  fa  parrie.  Il  pafia  une  partie  de  fa  vie 
dans  les  Pays-Bas,&  mourut  i  Anvers  le  ai  mars  1 589, 
âgé  de  66  ans.  On  voit  fon  epiraphe  dans  lcglife  cathé- 
drale. Il  compofa  en  italien  une  defeription  très -exacte 
des  Pays-Bas  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Bellef  orct, 
&  en  latin  par  Jean  Brantius ,  Se  par  Rainier  Vitelli. 
Nous  avons  encore  de  lui  les  mémoires  de  ce  qui  s'eft 
paflédans  l'Europe,  principalement  dans  les  Pays-Bas , 
depuis  l'an  1519,  jufqu'en  1 5  60 ,  Sec.  *  Valere  André, 
tiblioth.  belg.  Le  Mire ,  de fcript.fac.  XVI.  Beyerlinck , 
in  continuât,  chron.  Opmeri.  Ghilini ,  tktdt.  d'huom.  Ut- 
Ur.  part.  1 ,  &e. 

GUICHE ,  famille  noble  Se  ancienne.  Le  premier 
de  cette  maifon  ,  dont  on  a  connoilTance ,  étoit , 

I.  Renaud  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  qui  vivoit 
l'an  1100. 

II.  Hydran  fon  fils,  feigneur  de  la  Guiche,  cheva- 
lier ,  vivoit  l'an  1 170 ,  Se  fur  père  de 

III.  Hugues»  feigneur  de  la  Guiche,  que  l'on  fait 
pere  de 

IV.  Jocerand,  feigneur  de  la  Guiche,  qui  vivoit 
l'an  1  )  16  ,  &  qui  fur  pere  de 

V.  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  vivant  l'an 
1 140  ,  qui  laiua  d'ifabeau ,  dame  de  Nanron ,  Jean  , 
qui  fuit. 

VI.  Je  ax  ,  feignent  de  la  Guiche ,  mourut  l'an  1  j  90. 
H  avoit  époufé  l'an  1  j<»5 ,  Mari*  de  l'Efpinace,  laquelle 
vivoit  l'an  141  j ,  Se  eut  Gérard,  qui  fuit. 

VII.  Girard,  feigneut  de  la  Guiche,  de  Nanionk 
de  Chaumont  en  Chacolois  ,  fut  fait  chevalier  par  le 
duc  de  Bourgogne ,  dont  il  croit  fujet ,  i  la  bataille  de 
Liège  l'an  1408 ,  fut  depuis  chambellan  du  roi ,  bailli 
de  Mâcon ,  &  fcnéchal  de  Lyon.  Il  avoir  époufé  l'an 
1491 ,  Marguerite  de  Pocquieres  ,  de  laquelle  il  eur 
Jean  de  la  Guiche ,  mort  au  fervice  du  roi;  Claude, 
qui  fait  ;  Se  Catherine ,  mariée  â  Robert  de  Damas ,  fei- 
gneur de  Digbine ,  auquel  elle  apporta  une  partie  de 
la  terre  de  Nanton. 

VIII.  Claude  ,  feigneur  de  la  Guiche,  Sec,  cheva- 
lier ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Mâcon, 
te  fcnéchal  de  Lyon ,  vivoit  l'an  1 497.  Il  avoir  époufé 
1 .  le  14  juiller  1455,  Claude  de  la  Baume,  fille  de  Clau- 
Jg,  feigneur  de  Montre  vel,  &  de  G  af par  de  de  Levis  : 
a .  Agnès  ou  Anne  de  Jaucourt ,  fille  d'Autert ,  feigneur 
de  Ville-Arnoul ,  &  de  Renie  le  Roux  des  Aubiers.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furenr ,  Jeanne  de  la  Guiche  , 
prieure  de  Marcigni  -  les  -  Nonains  ;  N.  religieufe  a 
Marcigni  ;  Jeanne,  mariée  i  Antoine  de  Chandieu, 
feigneur  de  Paule  en  Beaajolois  ;  Se  Marguerite ,  mariée 
1 .  à  Meraud ,  feigneur  de  Franchelins  :  1.  i  Guillaume 
de  Rouflillon  >  feigneur  de  Mefpilia.  Ceux  du  fécond 
lit  furenr ,  Jean  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  morr  fans 
alliance;  Pierre,  qui  fuit  ;  Philibert,  prieur  de  Saucil- 
l  anges  ;  Guillaume  «grand  archidiacre  de  Maçon  ;  Jean, 
prieur  de  Lofhe  ;  Catherine  de  la  Guiche ,  alliée  l'an 
1  coz  ,  à  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Clervaut ; 
&  Gérard  de  la  Guiche,  croiuéme  fils,  qui  fut  fei- 
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gnear  de  Martigni-le-Comre  ,  de  Sainte-Foi  *  &c.  il 
acquit  auffi  la  terre  de  Noyers  en  Briennois ,  fuivit 
le  roi  Charles  VIII  i  la  conquête  de  Naples  »  fut 
lieutenant  an  gouvernement  de  Savonne  ,  Se  époufa 
l'an  1 5 1  j,  Anne  de  Jaucourt,  fille  de  Muguet ,  feigneur 
de  Marautt  Se  de  Migé ,  Se  de  Marguerite  de  la  Fayette» 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eur  Edme  de  la  Guiche  % 
feigneur  de  Martigni,  Sec ,  mort  l'an  1  (47  ,  â  11  ans, 
â  l'entrée  que  le  roi  Henri  II  fit  a  Paris;  Se  Anne  de  la 
Guiche  ,  mariée  i  François  de  Choifeul ,  baron  de 
Clermont. 

IX.  Pierre  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  de  Chaumont  » 
Sec ,  chevalier  >  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  bailli 
d'Aucun  &  de  Mâcon ,  rendit  des  fer  vices  confidérables 
aux  rois  Louis  IX ,  Charles  VIII ,  Louis  XII ,  Se  Fran- 
çois I ,  qui  l'envoyèrent  en  ambafTade  à  Rome ,  en  Ef- 
pagne ,  en  Angleterre  Se  en  Suiflè.  Il  fé  retira  en  fa 
maifon  de  Chaumont ,  où  il  mourut  l'an  1 544 ,  charge 
d'honneur  Se  d'années ,  âgé  de  80  ans ,  Se  fut  entetré 
en  l  cglife  de  la  Guiche ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoic 
époufé  l'an  149 1 ,  Mark,  dire  Françoife  de  Chazcron, 
fille  à' Antoine,  ou  Jacques,  feigneur  de  Chazeron  , 
Se d 'Anne d'Amboife ,  feeur  de  Georges ,  cardinal  d'Am- 
boife,  premier  miniftre  d'état*  de  laquelle  il  eut  dix 
fils  Se  rrois  filles  ;  fa  voir  ,  Jacques  de  la  Guiche ,  né  le 
18  feprembre  1496,  rnort  à  16  arts  ;  Pierre ,  né  le 

14  décembre  1 500  ,  prieur  de  Norre-Damc  de  Lofne  » 
mort  â  la  fleur  de  fon  âge  ;  Jean ,  né  le  14  juin  if04» 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  rué  au  combat  de  la  Bicoque  fan  1  j  11  ;  Ga- 
briel ,  qui  fuit  ;  Claude ,  qui  fut  fuecellivetnent  prient 
de  Lofne  Se  de  faint  Piètre  de  Mâcon ,  abbé  de  Beau- 
bec  &  de  Hautecombe ,  évêque  d'Agde ,  puis  de  Mi- 
repoix,  amba<radeur  â  Rome  Se  en  Portugal ,  Se  qui 
mourut  i  Rome  le  9  avril  155$;  François,  archidia- 
cre de  Tours ,  abbé  de  la  Lufeme  Se  de  faint  Satur  , 
doyen  6c  chanoine  de  Mâcon  ;  Philibert ,  prieur  d'Aut- 
gerolles  &  de  Saucil  langes  ;  Georges  ,  qui  a  fait  la  bran, 
che  des  feigneurs  de  Sivicnon  ,  rapportée  ci-après  ;  Char- 
les ,  ne  le  15  mai  1510,  feigneur  de  Saint-Aubin  Se  de 
la  Perrière ,  enfeigne  des  cenr  gentilshommes  de  b. 
maifon  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre ,  morr  fanj  al- 
liance a  la  journée  de  Monconrour  ;  Slhafiien ,  né  le  1 7 
octobre  1511,  prieur  de  Lofne ,  Se  adrniniftrareur  de 
l'abbaye  de  Gaiilac  ,  où  il  mourut;  Jeanne,  née  le  9 
mai  1 5  o  1 ,  mariée  l'an  1 5 1 4 ,  i  Jacques ,  Palatin  de 
Dyo  ;  Marguerite,  née  le  1  avril  1 501 ,  mariée  à  Antoi» 
ne  de  Montmorin,  feigneur  de  Châtelar  ;  Se  Jeanne  de 
la  Guiche,  née  le  7  juillet  1 506,  religieufe  â  Marcigni. 

X.  Gabriel  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  de  Chaumont, 
Sec ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli  de  Mâcon , 
échanfon  du  roi ,  gouverneur  de  Brefle ,  fe  fignala  en 
plusieurs  occafïons.  Il  avoit  époufé  le  9  août  1 5  40  , 
Anne  Soteau ,  fille  unique  Se  héritière  de  Charles ,  fei- 
gneur de  Saint-^Geran ,  Se  d'Agnès  de  Brie ,  dame  de 
Coudun.dontileutPHiLiBBRT.qui  fuir;  Claude,  ftc* 
a  fait  la  branche  de  Saint-Geran  ,  rapportée  ci-après  i 
Jean,  prieur  de  Saucillanges ,  puis  baron  de  Bournon» 
cle  l'an  1 6a  3 ,  qui  fut  marié  à  Gabrielle  de  Laftic ,  fille 
Se  héritière  de  Thibault ,  feigneur  de  Laftic  &  Roche- 
goude,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  dont  il  eut  pour 
fille  unique ,  Sufanne  de  la  Guiche ,  dame  de  Laftic  , 
mariée  â  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  marquis 
de  Langheac  ;  François  de  la  Guiche ,  abbé  de  faint 
Satur ,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Mlcon ,  Se  prieur  de 
Monftiers  ;  Se  Perrons  de  la  Guiche ,  mariée  le  a  juillet 
1 J70 ,  i  Louis ,  vicomte  de  Pompadour. 

XI.  Philibert  ,  feigneur  de  la  Guiche  Se  de  Chau- 
mont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Lyon  ,  6c  du  Lyonnais ,  Forez  Se  Bcaujolois  , 
fur  fait  grand  maître  de  l'artillerie  l'an  1578 ,  par  la 
démillion  du  maréchal  de  Biton.  11  fervit  les  rois  Hen- 
ri III  6c  Henri  IV,  combattit  i  la  bataille  d'Ivri  l'an 

1 5  90 ,  Se  mourut  l'an  1607.  Il  avoit  époufê  1 .  Eleonort 
de  Cbabanne»,  daine  de  la  Pajice  t  i.  Anuinme  de 
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Daillon  du  Lude  ,  fille  de  Gui  de  Daillon,  comte  du  Lu- 
de,  gouverneur  du  Poitou,  Sec,Se  de  J^quelme  de  la  Fa- 
yette ,  dame  de  Pontgibaut ,  dont  il  eut  Henriette  de  la 
Guiche ,  dame  de  Chaumont  ,  mariée  i .  l'an  16 1 9  ,  i 
Pierre  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni  :  x.  l*an  1619  a 
J-nuis-E  manuel  de  Valois,  duc  d'Angoulème,  morte  le 
11  oui  1 6 8 1 ,  â-ée  de  S4  ans \  Se  Anne  de  la  Guiche , 
RMtiéc  l'an  163  1  ,  1  Henri  de  Schomberg,  comte  de 
Nantcuil  ,  maréchal  de  France  ,  Sec,  morte  le  10 
avril  166$. 

BRASCHE  DES  COUTES   DE  S  A  J  S  1  -G  £  R  A  S . 

XI.  Cl  aude  de  la  Guiche,  deuxième  fils  de  Gabriel, 
feigneut  de  la  Guiche ,  de  Chaumoot ,  &c ,  Se  d'Anne 
Soreau,  dame  de  S.Geran,  fut  feigneur  de  S. Géra»,  che- 
valier de  l'ordre  du  rot ,  &  mourut  le  1  juillet  15  91.  H 
epoufa  par  contrat  do  ;  juillet  1 5  66 ,  Suzanne  des  Ser- 
pens,  dame  de  Chitain,  fille  unique  de  François ,  fei- 
gneur de  Chitain  ,  &  de  Jacqueline  de  Changi,  dame  de 
Lallieres ,  laquelle  vivoit  l'an  1618.  Il  eut  pour  enfans 
Philibert  Se  Antoine,  morts  jeunes  j  Jean-François  , 
qui  fuit  j  Gode/roi,  feigneur  de  Chitain,  tué  en  duel 
en  janvier  1617,  qui  avoit  époufé  le  15  août  1616  , 
Antoin:tte  d'Albon  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Saint- 
Forgcux ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans ,  François  ,  abbé 
de  laint  Satur  ;  Françoife ,  mariée  l'an  1584a  Gafpard 
de  Coligni ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Saligni ,  lieutenant 
général  en  Bourbonnois  \  Marguerite ,  mariée  l'an  1  j  88, 
a  Philibert  de  Scrpens  ,  feigneur  de  Coudras;  Claudine, 
mariée  le  1 1  février  1 597  ,  a  Helit  de  Gaing ,  baron  de 
Linas  \  Diane ,  abbclfc  de  CulTèt ,  morte  le  1 3  juillet 
16 57 ,  âgée  de  80  ans  ;  Se  Perrone  de  la  Guiche,  prieure 
de  Marcigni. 

XII.  Jean  François  de  la  Guiche,feigneur  de  Saint- 
Geran ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  mourut  en  fon 
château  de  la  Palicc  le  1  décembre  163  a ,  âgé  de  63 
ans.  Il  epoufa  1.  l'an  1  <pj ,  Anne  de  Tournon ,  dame 
de  la  Pâlies  ,  fille  Se  héritière  de  Juji ,  feigneur  de 
Tournon ,  Se  d'EUonore  de  Chabannes ,  dame  de  la  Pa- 
lice ,  morte  l'an  1614:1.  Suzanne  aux  F.fpaules ,  veuve 
de  Jean ,  feigneut  de  Longaunai ,  &  fille  aînée  de  Geor- 
ges, feigneut  de  Sainte-Marie  du  Mont ,  lieutenant  de 
roi  en  Normandie.  Il  eut  du  premier  lit  Claude-Ma- 
ximilien  ,  qui  fuit  ;  Maric-Gabriclle ,  mariée  1.  l'an 
1614  a  Gilbert,  baron  de  Chazeron,  gouverneur  du 
Boutbonnois  :  1.  le  11  juin  1617,  a  Timoleon  d'Efpi- 
nai,  marquis  de  Saint-Luc,  matéchal  de  France ,  morte 
le  17  janvier  1631;  Jacqueline,  mariée  l'an  16 ti ,  â 
René,  marquis  de  Bouille  ,  comte  de  Ctcance,  morte 
en  janvier  165 1  ;  Marie,  Suzanne  Se  Louife  de  la  Gui- 
che ,  religieufes  â  Marcigni.  Du  fécond  lit ,  vint  Marie 
de  1:  Guiche ,  mariée  le  8  janvier  (645 ,  à  Charles  de 
Levis,  duc  de  Vcntadour  ,  pair  de  France ,  gouverneur 
du  Limofin  ,  morte  le  3  juillet  1710 ,  âgée  de  78  ans  ; 
&  Suzanne  de  la  Guiche ,  motte  fans  alliance  en  no- 
vembre 1647  ,  âgée  de  ai  ans. 

XIII.  Cl  aude-Maximilien  de  la  Guiche,  comte  de 
S.  Ceran.de  la  Palicc  Se  de  Jaligni, gouverneur  fénéchal 
Se  maréchal  de  Bourbonnois,  mourut  le  31  janvier  1659, 
en  fa  5  6  année.  Il  avoit  époufé  le  17  février  1619, Su- 
zanne  de  Longaunai ,  fille  unique  de  Jean  de  Longau- 
nai ,  feigneur  d'Amigni ,  Se  de  Suzanne  aux  Efpaules  , 
fa  belle- mere  ,  morte  l'an  1679,  dont  il  eue, 

XIV.  Bernard  de  la  Guiche,  comte  de  Saiiu-Gcran, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  ambadàdeur  à  Florence ,  en  Angleterre  Se  Bran- 
debourg. L'hiftoire  de  fon  enlèvement  au  moment  de 
fa  naiiiance  l'an  1641  ,  eft  fingulietc.  Il  fut  depuis  re- 
connu par  fon  pere  Se  fa  mere  ;  il  eue  cependant  un 

f'rand  procès  à  foutenit  pour  fon  état,  qai  fut  juge  en 
a  faveur  par  arrêts  du  parlement  des  19  juillet  1663  , 
Se  5  juin  1 666 ,  Se  mourut  le  1 8  mars  1696  ,  âgé  de  5  5 
ans.  Il  avoir  époufé  l'an  1667  ,  Francoije-  Magdtlénc- 
ÇÙtMtU  de  Wanginies,  fille  unique  de  François,  fei- 
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gneur  de  Montfreville ,  Se  de  Marguerite  -  Jourdiint 
Carbonnel  Canili ,  dont  il  eut  pout  fille  unique  A',  de 
la  Guiche,  née  vers  l'an  16S8  ,  qui  eft  religieufe. 

Seigseous   DE  SiriGNOS. 

X.  Georges  de  la  Guiche,  huitième  fils  de  Pierre, 
feignent  de  la  Guiche ,  Se  de  Françoife  de  Chazeron , 
né  le  1 7  août  1 507  ,  porta  d'abord  le  titre  de  feigneur 
de  la  Perrière  ;  fut  pannetierdu  roi ,  Se  ccuver  d'écurie 
de  la  reine  Eléonorc  j  &  aptes  la  mort  de  Ion  pere  il 
eut  en  partage  les  tetres  de  Sivignon  ,  Nanton ,  Sec. 
fut  capitaine  du  château  de  Semur  en  Auxois ,  le  bail- 
li de  Châlons.  Il  epoufa  le  9  novembre  1 5  49,  Morgue, 
rue  de  Beauvau  ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  Manon- 
ville  ,  Se  de  Claude  Baudoche  ,  dont  il  eut  Antoine  , 
lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  feigneur  Strot- 
zi ,  tué  à  1  .il:  ju;  de  Saint -Lo  en  Normandie  l'an  1574, 
âge  de  14  ans  ;  Jean-Baptijle  de  la  Guiche ,  capitaine 
au  tégiment  de  Languedoc  ,  tué  devant  Montpellier  i 
un  combat  contre  les  Huguenots  ;  Jean-Gaine/ ,  che- 
valier de  Malte ,  tué  fur  les  galères  de  la  religion  lin 
1 J70  j  Pierre-Caiais  de  la  Guiche,  feigneur  de  Nanton, 
comte  de  S.  Jean  de  Lyon,  chanoine  de  Mâcon ,  rué  en 
duel  le  a  9  mai  1 5  8 1  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  A'.  S.  inotts 
jeunes  ;  Se  Françoife  de  la  Guiche,  dame  de  CorchevaJ , 
mariée  l'an  1  j  78  ,  à  Guillaume  d'Amanzé ,  feignent  de 
Chofailles. 

XL  Jacques  de  la  Guiche,  feigneut  de  Sivignon, 
&c,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fit: 
député  aux  états  de  Bloisl'an  1588.  Il  avoit  époufé  Re- 
née de  Châteauvieux ,  dame  d'Atbent ,  fille  de  Claude 
baron  de  Fromcntes,  Se  d'Anne  de  Rochechouatt , 
dont  il  eut , 

XII.  Philibert  de  la  Guiche ,  comte  de  Sivignon  , 
meftre  de  camp  d'infanterie ,  mort  en  décembre  U  36 , 
laillant  de  Dele  de  Rye ,  veuve  d'Ermenfroi  à»  Cufance, 
feigneur  de  Saint-Julien  ,  Se  fille  de  Chrijhphe ,  mat- 
quis  de  Varambon ,  comte  de  Verax ,  Se  de  Léonore 
Chabot ,  I  ii- mu  François  ,  qui  fuit  3  Ferdinand,  fei- 
eneur  de  Garnetans,  dit  le  chevalier  de  Sivignon  j 
Philibert* ,  Utfuline  à  Lyon  ;  Catherine  ,  religieufe  i 
CuiTet  j  Marie;  Se  Renée-Henriette  de  la  Guiche,  mariée 
l'an  1 6  «  6 ,  à  François  de  Sainte-Colombe  ,  feigneur  de 
l'Aubefpin  Se  de  Larrei. 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche  ,  comte  de  Si- 
vignon ,  eft  mort  le  31  feptembre  1668  ,  âgé  de  4) 
ans ,  étant  premier  capitaine  commandant  du  régi- 
•ment  d'Uxcuil  cavalerie.  Il  avoit  époufé  l'an  165  4  , 
Claude-Elizabeih  Damas  ,  dame  de  Montmor,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Mont  mot,  de  d* Antoinette  Bouton 
de  Chamilli.  Lcurscnfans  furent:  1.  Nicolas  ,  comte 
de  Sivignon  ,  qui  fuit  3  1.  Henri ,  comte  de  Alartigny  , 
qui  a  fervi  long-temps  capitaine  dans  le  régiment  du 
roi  dragons ,  Se  eft  mort  au  mois  d'octobre  1713 ,  dans 
la  foixante  -  dixième  année  de  fon  âge.  3.  Mark  de  la 
Guiche ,  chcvaliec  de  Malte  ,  enfeigne  des  siil/caux  , 
tué  d'un  boulet  de  canon,  l'an  16S6,  devant  Napolic 
de  Romanie  ,  en  faifant  fes  caravannes.  4.  nntome- 
Gobrtel,  capitaine  de  vaillëaux  du  roi,  qui  péttt  en 
1 6  9i  ,  au  dettoit  de  Gibraltar  ,  dans  le  vailleau  nommé 
le  Sage,  qu'il  commandoit,  Se  qu'il  ne  voulut  jamais 
abandonner ,  quoiqu'il  fût  ouvert  de  tous  cotés  ,  par 
une  hotrible  tempête.  5 .  Franeois-Eléonor ,  bâton  oc 
Commune ,  qui  le  fit  religieux  dans  l'abbaye  de  faint 
Claude,  en  169a  ,  Se  vivoit  encore  en  1741.  6.  Hen- 
riette de  la  Guiche,  mariée  en  1679  ,  à  François  de 
Baye ,  baron  de  Digoine  en  Charolois. 

XIV.  Nicolas  Marie  de  la  Guiche ,  comte  de  Siri- 
gnon,afetvi  long-temps  en  qualité  de  capitaine  d'infan- 
terie dans  le  tégiment  d'Anjou;  mort  le  17  feptembre 
1 7i  3 .H a  épouféen  i68i,Jcanne-Bap:iJte  Giraud.mone 
le  14  juillet  171 5. Leurs  enfans  font:  i.Claude-Eliza- 
beth  de  la  Guiche,  qui  fuit.  1.  Un  fils  mort  en  bas  âge. 
i  •  Louis  Nicolas  ,d\tU  chevalier  de  ia  Guiche ,  enfcis^e 
de  vaùfeaux  depuis  1711,  chevalier  de  l'ordre  m;!;- 
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taire  de  faint  Louis  ,  retiré  du  fervice  à  caufe  de  fes 
infirmités.  4.  Lotu/î ,  religieafe  aux  filles  de  fainte  Ma- 
rie de  Bourbon  Lancy. 

XV.  Ciaude-Elizabeth  ,  marquis  de  la  Guiche  , 
comte  de  Sivignon,  baron  du  Rouflet,  né  le  jo  jan- 
vier r68j  ,  obtint  en  1704  une  compagnie  dans  le 
régiment  mettre  de  camp  général  de  la  cavalerie ,  où 
U  étoit  cornette.  Il  fut  fait  prifonnier  en  1709  ,  â  la 
bataille  de  Blanzi  ou  Malplaquet ,  où  il  reçut  quatorze 
blefliires,  qui  l'ont  déterminé  ï  quitter  le  lervice  , 
après  avoir  fait  les  campagnes  de  1 7 1 3  6c  de  1 7 1 4.  Il 
avoir  époufé  en  1711,  Marie- Anne  de  Brun  ,  fille  de 
Claude  -  Ferdinand ,  marquis  de  Brun,  du  comte  de 
Bourgogne  ,  &  de  Marie  de  Ginetou  de  S.  Sierge ,  la- 
quelle mourut  la  même  année ,  &  le  marquis  de  la 
Guiche fe  remaria  par  contrat,  du  1 8  juin  1717  ,  avec 
Mar'u-Louife-E  Honore  de  Langheac  ,  chanoineflè  de 
Remiremonr ,  fille  aînée  de  Marie-Roger ,  comte  de 
Langheac ,  6c  de  Jeanne-Baptiftt  de  Dio  de  Mont- 
peroux ,  dont  il  a  :  1 .  Jcan  ,  comte  de  la  Guiche ,  qui 
luit.  1.  François- Henri  ,  dit  l'Abbé  de  ta  Guieke ,  né  le 
a  j  avril  171$.  $.  Jeanne-Nicole ,  née  le  18  mai  1718  , 
xeligieufe  dans  l'abbaye  de  faint  Julien  de  Dijon.  4. 
GuilUmttte-Etéonore ,  née  le  16  feptembre  17*0 ,  reli- 
gieufe  a  l'abbaye  des  Chaxes  en  Auvergne.  5 .  Une  fille 
née  le  19  juillet  17*4 ,  morte  en  1719. 6.  Louife-Ma- 
rie-EUonott-EUeabtth ,  née  le  1  octobre  1715,  pen- 
fionaire  à  Port-royal  de  Paris. 

XVI.  Jean  comre  de  la  Guiche,  né  le  14  juillet 
«71 9, après  avoir  fervi  au  dernier  fiége  de  Phibsboure, 
en  qualité  d'aide  de  camp  de  moniteur  le  comte  de 
Belle  Ifle  ,  a  «/té  fait  guidon  de  gendarmerie  ,  6c  en 
1740  mettre  de  camp  lieutenant  du  régiment  de 
Condé  cavalerie.  Il  a  époufé  le  17  novembre  1740  , 
Henriette  dire  mademoifelle  de  Verneuil ,  légitimée  de 
Bourbon  y  file  naturelle  de  Louis  Henri ,  duc  de  Bour- 
bon ,  dont  eft  né  un  fils ,  le  18  novembre  1 74$  »  nom- 
mé EUonore-Lion.  *  Pierre  de  S.  Julien ,  antiq.  de  Mâ- 
ton.  Du  Bellai ,  liv.  y  Godeftoi  ,  le  P.  Anfelrue  ,  de 
Thou  ,  Sainte-Marthe  ,  du  Chêne ,  Guichenon.  Mém. 
mjf.  de  la  mai/on  de  la  Guiche. 

GUICHE  (Jean-François  de  la  )  comre  de  la  Palice , 
feigneur  de  Saint-Geran,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France ,  &  gouverneur  du  Bourbonnois , 
fils  de  Claude  ,  feigneur  de  Saint-Geran ,  Bc  de  Su- 
ranné des  Serpens ,  fervit  fous  le  roi  Henri  IV .  puis 
tous  le  roi  Louis  XIII ,  qui  lui  donna  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  14  août  1619  ,  «5c  le  fit  chevalier 
de  fes  ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du  roi 
au  fiége  de  Clerac ,  de  Montauban ,  de  Saint-  Anronin , 
&  de  MontpelUer.  Ce  feigneur  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  fon  remps  ,  6c  mourut  en  fon  château 
de  la  Palice  en  Bourbonnois,  le  a  décembre  itfjx., 
âgé  de  6  j  ans.  Son  corps  fur  enterré  dans  laparoilîè  de 
faint  Geran ,  qu'il  avoir  eu  foin  de  faire  rebâtir.. 

GUICHENON  (Samuel)  né  àMâcon  le  18  aoûr 
1 607 ,  avocat  à  Bourg  en  Breflè ,  eft  un  des  auteurs 
du  XVII  fîécle  qui  s'eft  le  plus  diftingue  par  fes  pro- 
fondes recherches  dans  l'hiftoire.  Il  publia  en  1641, 
i/i-4*.  â  Paris.une  fuite  chronologique  des  évèques  de 
Bellei  :  Si  en  16^0 ,  il  fir  paroitre  tn-fol  à  Lyon  une 
hiftoire  de  Breflè  &  de  Bugei ,  qui  ne  comprend  pas 
feulement  ce  qu'il  y  a  de  général ,  mais  les  fondations 
des  églifes ,  l'origine  des  villes  Se  des  fiefs ,  6c  les  gé- 
néalogies des  familles  nobles  avec  les  preuves.  L'au- 
teur jouifloit  dès-lors  du  titre  d'hiftoriographe  du  roi , 
'  te  il  ne  voulut  pas  faire  imprimer  rout  ce  qui  étoit 
venu  à  fa  connoiffance,  mais  fe  contenta  de  le  décrire 
dans  un  exemplaire  qu'il  fe  réferva ,  6c  qu'on  conferve 
dans  la  bibliothèque  des  Auguftins  au  fauxbourg  de  la 
Croix  rouflè  à  Lyon.  Philiberr  Coller,  natif  de  Châtil- 
lon-lez-Dombes ,  6c  avocat  au  parlement  de  Bourgo- 
gne", a  écrit  contre  cetre  hiftoire ,  mais  fon  ouvrage 
qui  n'a  pas  paru ,  fe  trouve  enrre  les  mains  de  plufieurs 
peifonacs.  Guichenon  écrivit  suffi  une  hiftoire  de  la 
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principauté  de  bombes  ,  qui  n*a  pas  été  imprimée ,  &t 
que  le  préfident  Pianelli  de  la  Valette  garde  à  Lyon.Ea 
1 66 o  le  même  auteur  publia  in-+*  un  recueil  des  actes , 
&  des  ritres  les  plus  curieux  de  la  province  de  Breflè 
6c du  Bugei,  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Sebufianat 
6c  la  même  année  il  donna  en  1  volumes  in-fol.  l'hif- 
toire généalogique  de  la  maifon royale  de  Savoye.qul 
plut  beaucoup  au  duc ,  qui  combla  cet  auteur  de  biens* 
Guichenon  avoir  été  huguenot,  mais  il  fe  fit  catholi- 
que :  il  eft  reconnu  pour  judicieux  écrivain.  H  mou* 
rurle  8  feptembre  1664,  âgé  de  57  ans  accomplis-. 
Son  hiftoire  de  BrefTe  a  été  abrégée  par  Germain  Gui-» 
chenon ,  religieux  Auguftin  ,  dont  l'ouvrage  parut  en 
1 709 , in-î",  à  Lyon ,  6c  qui  avoit  publié  dès  l'an  1 69$ 
àTrcvoux,  la  vie  de  Camille  de  Neuville  de  Villeroi  > 
archevêque  de  Lyon.  *  Le  Long,  bibL  hifior.  de  Fran- 
ce. Bayle ,  diU,  (rit. 

GUIDE  (  le  )  fameux  peintre  d'Italie ,  fils  de  JDanul 
Reni,  excellenr  muûcien ,  étudia  les  principes  de  la 
peinture  fous  Derrys  Calvarr,  Flamand ,  puis  s'attacha, 
près  des  Caraches  ,  Se  travailla  fous  eux  à  différena. 
ouvrages.  Il  prir  une  manière  de  peindre  contraire  â* 
celle  de  Michel  Ange  de  Caravage.  Celui-ci  affectoic, 
l'obfcurité  &  les  ombres ,  pour  y  cacher  les  chofes  lea 
plus  difficiles  de  l'arr ,  6c  le  Guide  peignoit  fes  figure» 
dans  le  grand  jour ,  pour  faire  mieux  connoître  la  beau- 
té de  fes  ouvrages.  Cette  oppofition  fit  naître  plufieurs 
différends  entre  ces  deux  peintres  ,  qui  en  feroienr  ve- 
nus aux  dernières  extrémités ,  fi  le  Guide  n'eût  été  plus 
retenti  &  plus  modéré  que  le  Caravage.  Entre  quantité 
d'excellens  tableaux  du  Guide ,  on  diftingue  le  S.  Mi- 
chel ,  qui  eft  à  Rome  dans  Tcglife  des  Capucins.  Le  dé* 
mon  qui  eft  fous  les  pieds  de  l'ange  ,  reflcinble ,  dit- 
on  ,  au  pape  Innocent  X.  Quelques-uns  allurenr  que  la 
Guide  affecta  cetre  reflembJance  ,  pour  fe  venger  do 
ce  pape  alors  cardinal ,  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre ;  mais  le  comte  Malvezzi  témoigne  que  le  Gui- 
de, bien  loin  d'avoir  eu  cette  penfée ,  fut  fort  fâché 
du  bruit  qui  en  courut  alors.  Le  Guide  amafla  beau- 
coup de  bien ,  &  auroit  fini  fes  jours  comblé  d'hon- 
neurs ,  &  fort  accommodé  des  biens  de  la  fortune ,  il 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie ,  il  ne  fe  fut  aban- 
donné au  jeu  ,  qui  lui  fit  prefque  perdre  le  grand 
amour  qu'il  avoit  pour  la  peinture.  Les  grandes  perres 
qu'il  fit  l'ayant  réduit  à  la  pauvreté ,  il  ne  fongea  plus 
à  rendre  fes  tableaux  confidérables  par  l'érude  6c  pat 
le  travail,  mais  il  peignit  à  la  hâte  pour  tirer  de  (ar- 
gent plus  promptement.  Ce  peintre  mourut  l'an  1 641 , 
âgé  de  67  ans.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres ,  4  partit.  M.  de  Pilles ,  vies  des  peintres. 

GUIDI  (  Charles- Alexandre  )  le  premier  pocre  Ita- 
lien qui  fe  diftingua  dans  la  poëfie  lyrique  depuis  fon 
rétabliflement ,  naquit  à  Pavie  le  14  juin  1650 ,  dans 
une  famille  honnête.  A  l'âge  de  1 6  ans  il  alla  ï  Parme  , 
où  la  vivacité  de  fon  efprir  6c  l'éclat  de  fes  ralens  qui 
comtneuçoient  â  briller ,  lui  acquirent  la  bienveillance 
du  duc  Ranulfê  II ,  qui  le  retint  à  fa  cour.  Le  Guidi  f 
fuivit  fon  attrair  pour  la  poëfie  :  fes  pièces  coururenc 
long-temps  manuscrites  Se  toujours  applaudies ,  juf- 
qu'en  1 68 1 ,  qu'il  en  donna  un  recueil  a  Parme,  qui  fut 
reçu  avec  avidité.  La  même  année  il  fit  imprimer  au 
même  lieu  un  opéra  intitulé ,  X  Amalafunia.  En  1<>8j 
il  obrint  permiflion  du  duc  de  Parme  de  s'abfetttef 
pour  un  remps.  Il  alla  â  Rome  où  fon  nom  éroirdéja 
très-connu  :  il  eur  bientôr  l'entrée  chez  les  plus  beaux 
cfprits  &  â  la  cour  des  grands:  Chriftinc  reine  de  Sué- 
de, qui  étoit  en  certe  ville,  le  voulur  voir,  lui  de- 
manda quelque  pièce  nouvelle ,  6c  en  fut  fi  fatisfaite  , 
qu'elle  voulut  le  retenir  auprès  d'elle.  Mais  le  temps 
preferit  par  le  duc  étoit  parlé  :1e  Guidi  retourna  â  Par- 
me ,  &  failli  Chriftine  dans  un  grand  regret  de  s'en 
voir  privé.Ce  regrer  dura  peu  telle  obtint  du  duc  que  le 
Guidi  reviendroir  â  Rome ,  Se  qu'il  demeureroit  au- 
près  d'elle:  il  revint  en  effet  au  mois  de  mai  1685. 
Dès  fon  premier  voyage,  il  étudia  avec  application 
Tomt  F.  Partit  IL  K  klc 
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Pétrarque  &  le  Dante  ,  dont  les  écrits  étoient  prefque 
oubliés  alors  ;  Se  cette  étude  lui  fit  Ternir  le  mauvais 
Çout  de  fon  ficelé  ,  6c  que  c'étoit  prefque  fans  connoif- 
fance  qu'on  avoittant  applaudi  à  fes  premières  pièces. 
Il  Vappliqua  donc  à  mériter  ces  applaudiflemens  ,  &  il 
y  réunit.  Qu'on  lifc  les  pocfies  qu'il  a-faitcs  depuis 
cette  lecture ,  on  y  appercevra  fans  peine  qu'il  a  fu  y 
réunir  tout  le  tout ,  le  ftile  &  le  génie  de  Pétrarque  Se 
du  Dante  j  en  forte  qu'il  peut  palier  principalement 
pour  l'inventeur  d'un  ftile  tout-à-fiit  nouveau.  Lui  Se 
le  Lemene  commencèrent  à  donner  un  grand  relief  a 
la  poi'fie  paftorale  :  les  deux  pièces  qu'ils  compoferent 
fur  les  amours  de  Diane  &  d'Endymion  pa lient  pour 
achevées  en  leur  genre  ,  quoique  d'un  gout  &  d'un  fty- 
lcbicn  différent  l'une  de  l'autre.  Le  Guidi  accorde  avec 
la  ftmplicité  paftorale ,  la  grandeur  des  fentimens  Se 
de  I  expreflion.  Il  acquit  la  réputation  d'avoit  mis  en 
ouvre  les  pallions  héroïques  entre  des  bergers ,  &  à 
cet  égard  il  peut  fe  dire  l'auteur  d'un  nouveau  genre  de 
Comédie  pa/toraJe.  En  1687  la  reine.de  Suéde  voulant 
célébrer  l'avenement  du  roi  Jacques  II  à  la  couronne 
d'Angleterre  ,  par  une  fête  qui  répondît  à  fa  dignité 
Se  à  Ion  gont,  enoilît  pour  orateur  Jean-François  Alba- 
tii ,  qui  hit  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  XI , 
&  le  Guidi  pout  compofer  la  paftorale  d'Endymion 
quelle  vouloir  faire  mettre  en  mufique.comme  le  poète 
le  plus  excellent  qu'elle  connut.  Cette  pièce  a  été  im 
primée  en  1 69  »,  6c  palle  pour  un  chef-d'œuvre.  Chrif- 
tine  en  fournit  l'idée ,  Se  en  régla  l'ordonnance.  Elle 
l'embellit  aulîî  de  quelques  images ,  &  voulut  que  le 
poetc  y  inférât  plufieurs  vers  de  i'a  façon.  M.  Archen- 
noltz  a  donné  de  nouveau  ce  poc'me  en  175 1  ,  dans  le 
fécond  volume  des  Mémoire*  piur  finir  à  Thifloire  de 
Chriftine  reine  de  Suéde,  &  il  y  a  fait  imprimer"en  ca- 
ractères italiques  les  vers  qui  font  de  cette  princeiTë. 
Elle  obtint  pour  le  Guidi  d'Innocent  XI,  un  bénéfice 
fim  pic  d'un  revenu  allez  considérable ,  Se  le  duc  de 
Parme  lui  faifoit  aulîî  des  gratifications  fréquentes, 
pour  faire  voir  qu'il  ne  l'avoit  cédé  que  pour  faire 
plaifir  a  la  reine.  Ces  bienfaits  mettoient  le  Guidi  fort 
au  large  \  mais  en  16  89  il  cur  la  douleur  de  voirmou- 

•  tir  la  reine  Chriftine.  Il  l'exprima  par  fes  larmes  Se 
dans  fes  pocfies,  Se  bien  des  années  après ,  il  n'enpar- 
loit  encore  qu'en  témoignant  les  plus  vifs  regrets  de 
l'avoir  perdue.  La  même  année  1689,)]  perdit  aulîî  le 
cardinal  Azzolini  qui  l'avoit  introduit  auprès  de  la  rei- 
ne Chriftine ,  Se  qui  lui  faifoit  pareillement  beaucoup 
de  bien.  Mais  Jean  François  Albani  ayant  été  crée  car- 
dinal en  1690,  devint  Ion  bienfaiteur  &  .fou  protec- 
teur ,  Se  les  biens  qu'il  lui  fit  augmentèrent  confidé- 
rablemcnt  lorfqu'il  eut  été  élevé  an  fouverain  pontifi- 
cat en  1 700.  Ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  le 
Guidi  ait  fouvent  parlé  de  ce  pape  avec  honneur ,  Se 
qu'il  l'ait  fouvent  chanté  dans  fes  poi  lus.  L'académie 

-  des  Arcadi  fut  établie  en  1690  ,  Se  toutes  les  pièces 
qui  en  fortirent  contribuetent  extrêmement  à  former 
le  gout  dans  Rome  Se  dans  toute  l'Italie.  Le  Guidi  y 
rut  introduit  neuf  mois  aptes  fon  établi lïement,  c'eft- 
à-dire,  au  mois  de  juillet  1691 ,  Se  on  lui  a  rendu  cet- 
te juftice ,  qu'il  a  été  un  de  ceux  de  cette  aflèmblée  qui 
a  le  plus  contribué  à  former  le  vrai  gout  &  à  exciter 
à  l'étude  de  la  belle  littérature.  En  1709  délirant  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité ,  il  fit  un 
voyage  dans  fa  patrie  pour  y  mettre  ordre  à  fes  affai- 
res domeftiques;  &  à  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'on  le 
choifît  pour  demander  au  prince  Eugène  de  Savoye , 

Î gouverneur  de  l'état  de  Milan  ,  la  fuppreffion  de  plu- 
ieurs  impôts  qui  ch.irgeoient  extrêmement  cet  état. 
Le  Guidi  fit  fur  cela  un  mémoire  qui  fut  préfenté  au 
prince  Se  qui  eut  fon  effet.  Par  reconnoilfance  ,  le  con- 
feil  de  Pavic  l'admit  le  16  mars  1710,  au  rang  des 
nobles  Se  des  décurions,  qui  eft  le  premier  honneur 
dans  cette  ville.  Quelque  temps  après,  il  fit  fon  tefta- 
ment  dont  il  donna  connoitlànce ,  Se  retourna  à  Rome 
°ù  Clément  XI  le  combla  de  nouveaux  bienfaits.  Il 
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continua  de  s'appliquer  à  traduire  librement,  ou  plu- 
tôt A  imiter  en  vers ,  les  homélies  en  profe  latine  du 
pape  fon  bienfaiteur ,  &  il  en  publia  ainfi  plufieurs  qui 
ont  été  fort  goutécs.Ellcs  parurent  en  17  1  a. Le  Guidi  fe 
mit  en  chemin  pour  les  préfenter  au  pape  qui  prenoic 
l'air  dans  une  maifon  de  plaifance  près  de  Frefcati  j 
mais  il  tomba  en  apoplexie  à  Frefcati  même  le  11  juin 
1711,  &  il  y  mourut  le  même  jour.  Il  entroir  dans  fa 
6$  année.  En  1716  on  a  imprimé  à  Vérone  quelques 
pièces  anecdotes  de  ce  poète ,  avec  fa  vie  compofee  en 
italien  ,  par  M.  Crcfcimbeni ,  in-n.  On  y  a  ajouté 
deux  difeours  de  feu  M.  Vincent  Gravina ,  l'un  qui  rt- 

fjarde  l'académie  des  Arcadi ,  Se  l'autre  fur  la  poeûe  8c 
es  plus  illuftres  poètes.  »  Voye^  la  vie  du  Guidi ,  pat 
Crefcimbeni. 

GUIDICCIONI  ou  GUIDUICCIONI  (  Barthele- 
mi  )  cardinal ,  évêque  de  Luques,  dans  le  XVI  fiécle  , 
fortoit  d'une  des  meilleures  ramilles  de  la  ville  de  Lu- 
ques en  Tofcane  ,  où  il  naquit  l'an  1470.  Aptes  avoir 
fait  dii  progrès  dans  les  fciences  humaines ,  dans  la 
théologie  Se  dans  la  jurifprudcnce  ,  il  fe  fit  connoitre 
i  la  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  don  .vit. que  du  cardinal 
Farnèfe ,  qui  le  fit  vicaire  général  dans  l'évcchc  de 
Parme.  Ce  cardinal  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Paul  III ,  rappella  Guidiccioni  ,  qui  s'étoit  retiré  à  la 
campagne ,  près  de  Luques ,  où  il  ne  s'occupoit  qu'a 
l'étude  des  belles  lettres  Se  aux  exercices  de  piété.  Il 
lui  donna  l'an  1539,  le  chapeau  de  cardinal  avec  les 
évêchés  de  Chicuiî ,  de  Theramo  Se  de  Luques,  Se  le 
fit  gouverneur  de  Rome,  dataire  Se  grand  pénitencier, 
Sec.  Il  remit  les  deux  premiers  évêchés  au  pape ,  Se  ré- 
fi  na  le  dernier  à  fon  neveu.  Il  mourut  le  a  S  août  M49, 
âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  fon  églile  de 
Luques,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueilli  de  lui 
vingt  volumes  de  droit,  avec  plufieurs  petits  traites. 
Il  eut  pour  fuccefleurs  dans  l  évcché  de  Luques  deux  de 
fes  parens.tous  deux  nommés  Alexandre  Guidiccioni. 
LTn  autre  de  ce  nom  &:  furnom ,  fut  maître  du  palais 
du  pape  Paul  III ,  gouverneur  de  Tivoli  en  1 540 ,  évê- 
que d'Ajacio ,  dans  l'ille  de  Corfe ,  Se  commandeur 
de  l'hôpital  du  S.  Efptit  de  Rome,  où  il  mourut  le  7 
octobre  1 5  J  i ,  âgé  de  *  4  ans.  *  Ughel ,  I toi.  fiera.  La 
Roehepofai ,  nonuncl.  card.  Onuphre.  Auberi.  Michel 
Juftiniani ,  hifloire  des  gouverneurs  de  Tivoli  ,  8cc. 

GUIDICCIONI  ou  Guidiccioni  (  Jean)  favant  Ita- 
lien &poëte  ,  étoit  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, Se  naquit  l'an  1480.  Il  fut  élevé  auprès  du  car- 
dinal Farnèfe  ,  qui  parvint  depuis  au  fouverain  ponti- 
ficat ,  en  1534,  fous  le  nom  de  Paul  III.  Dès  1 5 14  le 
pape  Clément  VII  fit  Guidiccioni  éveque  de  Foûom- 
brone.  En  1555  Paul  III  le  fit  gouverneur  de  Rome, 
&  l'envoya  peu  après  en  qualité  de  nonce  auprès  de 
Charles-Quint ,  que  ce  prélat  accompagna  dans  fon 
expédition  de  Tunis.  En  1519  il  fut  fait  gouverneur 
de  la  Romagne ,  &  de  la  Marche  en  1541.  Il  mourur 
prefque  dans  ce  même  temps ,  à  la  veille  d'être  pro- 
mu au  cardinalat.  Annibal  Caro ,  fon  ami ,  qui  avoic 
été  élevé  avec  lui ,  chez  le  cardinal  Farnèfe ,  écrivit  fa 
vie.  Le  ftyle  de  Guidiccioni  eft  noble  Se  foutenu  dans 
les  fujets  graves  Se  héroïques  :  il  rculEftoit  beaucoup 
plus  heureufement  dans  ces  fujets  que  dans  ceux  qui 
font  tendres  Se  amoureux.  Il penfou  tien  tout  ce  qu'il 
difoit,  &  en  faifoit  encore  penfer  beaucoup  davantage  , 
difoit  un  critique  Italien.  De  ce  tout  d'efprit  nailToic 
quelquefois  une  obfcurité ,  que  le  Giraldi  &  d'autres 
n'ont  pas  manqué  de  lui  reprocher.  S'il  eut  eu  l'art  de 
finir  parfaitement  fes  fonnets  ,  perfonne  n'eut  donné 
plus  de  relief  à  l'école  de  Pétrarque.  C'eft  la  remarque 
d'un  favant  moderne  y  mais  c'étoit  la  faute  commune 
de  ce  temps-là.  Outre  fes  poclies  ,  Guidiccioni  a  écrit 
quantité  de  lettres,  de  difeours  &  de  fatyres  qu'il  adref- 
fâ  à  Trifone  Gabriello,  noble  Vénitien,  qu'on  appelloic 
ie  Socrate  de  fon  temps.  En  1 567011  donna  à  Venife», 
chez  Portonari,  un  recueil  in- 1  a.  intitulé  :  Hune  di 
tre  poiti  illufiri,  dot  dtl  Btmbo ,  dtl  Cafa  ,  eJdGui. 
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dictwni.  En  1709  on  donna  un  recueil  beaucoup  plut 
ample  des  poches  de  Guidiccioni ,  1  Boulogne  ,tn-n , 
chez  Jean  -  Pierre  Barbiroli ,  fous  ce  ritre  :  Rime  di 
monfignor  Giovanni  Guidiccioni.  Toutes  fes  oeuvres 
ont  été  recueillies ,  pour  la  première  fois ,  par  le  père 
Alexandre-Pompée  Berti ,  qui  les  a  publiées  avec  des 
notes  lavantes  à  Naples,  en  1718.  Elles  ont  été  réim- 

Eriméesà  Gènes,  en  1749 fie  17JO,  1  vol.  1/1-4", avec 
1  vie  de  l'auteur  compoféc  par  le  même  P.  Berti.  *  Bi- 
bliothèque italique,  ou  hihoirc  littéraire  de  l'Italie, 
tome  I ,  page  167 ,  16 8 .  Bibliotheea  italiana ,  o fia  No- 
tizia  de'  Ubu  rari,  Sec.  1718  ,  à  Vcniic,  /«-40,  p.  106 , 
nu.  ifieij. 

GUIDICCIONI  (  Lelio  )  mort  le  7  juillet  1^43 ,  eut 
beaucoup  de  part  en  l'eftime  du  cardinal  Borghcfc ,  fie 
en  celle  du  cardinal  Anroine  Barbcrin  ,  qui  lui  donna 
un  canonicat  à  fainte  Marie  majeure.  Il  a  écrit  la  vie 
du  pape  Paul  V ,  fie  divers  autres  ouvrages  en  profe  fie 
en  vers  ,  dont  plulieurs  ont  été  recueilli  en  un  volu- 
me impriméàRome  en  16 p.*  Ghilini ,  theat.d'huom. 
huer.  p.  1 .  Léo  Allatius  ,  in  Apip.  Urban.  Le  Mire ,  de 
feript.  fixe.  XVII.  Janus  Nicius  Erythrarus ,  pin.  Il  , 
imag.  illujl.  c.  40. 

GUIDONlS(  Bernard)  chtrchei GUYONlE. 
GUIELME  (  Jean  )  cherche^  GUILLELME. 
GUIEMANS,  ou  VIOMADE  ,  feigneur  François  fie 
fidèle  confeiller  du  roi  Childeric  I ,  fupporta  avec  un 
extrême  déplaifir  l'exil  de  ce  prince ,  que  fes  fujets 
avoient  chailc  l'an  457 ,  â  caufe  de  fes  excès.  Pour  le 
remettre  fur  le  ttône ,  il  s'inûnua  dans  la  confidence 
de  Gillon ,  qu'on  avoit  mis  en  la  place  de  Childeric , 
Se  lui  donna  des  confeils  violens ,  qui  le  rendirent 
odieux  aux  François.  Alors  il  envoya  au  roi  Childeric 
pour  lignai ,  la  moitié  d'une  pièce  d'or ,  qu'il  avoit  par- 
tagée avec  lui  en  le  quittant ,  &  lui  conseilla  de  venir 
fe  rétablir  fur  le  trône  ;  ce  qui  s'exécura  heureusement. 
Cherche^  CHILDERIC  Se  GILLES.  »  Grégoire  de  Tours, 
/.  a.  Aimoin.  Sigebert.  Gaguin. 

GUIENNE ,  province  de  France  ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  a  été  autrefois  nommée  Aquitaine  ;  cependant  elle 
ne  comptend  pas  aujourd'hui  tous  les  pays  difterens  que 
l'Aquitaine  renfermuit  anciennement.  Pline  lui  donne 
le  nom  à'Armorica.  La  Guienne  particulière  eft  propre- 
ment la  fénéchaufiée  de  Bourdeaux  j  mais  la  province  qui 
porte  ordinairement  ce  nom ,  eft  bornée  au  couchant 
pat  la  mer  Occane  j  au  midi  par  les  Landes  de  la  Gaf- 
cogne  j  au  levant  par  le  Périgord  &  le  Querci  \  Se  au 
nord  par  la  Saintonge.  Le  pays  eft  agréable  5c  fertile, 
l'air  doux  fie  tempéré ,  fie  les  peuples  braves,  ingénieux; 
mais  vains  fie  bouillans.  Dans  la  Guienne  font  contenus 
le  Bourdelois,  l'Entre-deux  mers  >  le  Medoc ,  le  Baza- 
dois,  l'Agenois,  fie  le  Condomois.  Bourdeaux  eft  la 
capitale  de  la  province,  avec atchevêché  fie  parlement. 
Les  autres  villes  font  Agen  ,  Condom  fie  Bazas  avec 
éveches  \  Matmande  ,  «Sainte-Foi ,  Libourne ,  Bourg- 
fur-mer  ,  Nerac ,  fiec.  Les  Romains  donnèrent  à  cette 
province  le  nom  d'Aquitaine ,  i  caufe  de  fes  eaux  ;  elle 
ne  s'étendoit ,  avant  Auguftc ,  qu'entre  l'Océan ,  les  Py- 
rénées fie  la  Garonne.  Ce  fut  cet  empereur  qui  étendit 
fes  limites.  Les  Wifigots  la  prirent  fur  les  Romains  ,fie  la 
polfcderent  jufqu'à  ce  que  le  roi  Clovis  les  en  chafla.  La 
Guienne  eut  depuis  des  ducs  particuliers.  Avant  ccia,  les 
auteurs  parlent  d'un  certain  B  a  sole  que  Clovis  fit  met- 
tre enprifonâ  Sens.  Aimoin  parle  de  Willickaike  , 
pere  de  Calthi ,  qui  fut  mariée  à  Chramnt  ;  fie  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  de  Rognovaud Se  e\  Ennodius.  On 
trouve  enfuite  Sandregifilt ,  Bertrand,  Boggis,  ou  Bu- 
gife ,  Agalfius  ,  Abbon  Se  Rituin  ;  mais  on  ne  peut  rien 
rapporter  de  ces  ducs  que  par  conjecture.  Nous  nom- 
mons ailleurs  les  rois  Si  les  ducs  d'Aquitaine.  Ceux  de 
Guienne ,  ou  de  la  féconde  Aquitaine  defeendoient  des 
comtes  héréditaires  de  Poitou.  Renaud,  comte  d'H«r- 
bauge  ou  Herbanges ,  eft  qualifié  comte  de  Poiriers  fie 
marquis  de  Bretagne,  il  combattit  contre  les  Normans  , 
dans  rifle  de  Noirmoutier ,  le  io  août  835  ,  fe  trouva 
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I  la  funefte  bataille  de  Fontenai  l'an  841 ,  fie  rut  maître 
du  comté  de  Nantes ,  ufurpé  fur  Lambert ,  qui  le  tua 
le  ij  juin  84;.  Ileut  pour  fils  Hervé,  comte  d'Auver- 
gne ,  qui  fur  rué  par  le  même  Lambert  l'an  S 44 ou  $45$ 
fie  Bernard  ,  comre  de  Poitiers.  Celui-ci  époufa  Bili- 
childe ,  fœur  de  Gojlin ,  évoque  de  Paris ,  fie  eut  1 .  Ra- 
nulfe  I ,  qui  fuit  y  1.  Bernard,  comte  d'Auvergne  après 
Hervé  fon  oncle ,  6e  qui  tut  pere  de  Guerin ,  comte 
d'Auvergne  ;  fie  de  Guillavmk,  furnommé /<  Débon- 
naire ,  auili  comre  d'Auvergne ,  marquis  de  Nevers ,  Se 
duc  d'Aquitaine ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Clunî  en  910, 
bâtit  l'églife  du  prieuré  de  Sauciilanges  en  916,  fie 
mourut  fans  pofterité  en  9 1 7.  Guillaume  i*  Débon- 
naire avoit  une  fetur  nommée  Adelinde ,  m«te  de  Guil- 
laume ,  furnommé  ie  Jeune ,  Se  à'Acfrtd ,  qui  furent 
après  la  mort  de  leur  oncle ,  fucceftîvement  ducs  d'A- 
quitaine fie  comtes  d'Auvergne  ;  3 .  Emenon,  que  le  pape 
Jean  VIII  excommunia  pour  s'être  alliée  avec  Hugues 
te  Bdtard,fi\t  du  roi  Lothaire  fie  de  Valdrade;  fiC4<  Gauç- 
berg ,  félon  M.  Bcdi.  R^nuliiI  fut  comte  de  Poitiers 
fie  abbé  de  S.  H 1  la  ire.  Pluficurs  auteurs  modernes  di- 
fent  que  le  roi  Charles  le  Chauve  le  fit  duc  de  Guienne. 

II  fut  défait  en  combattant  contre  les  Normans  i  Bril- 
lac ,  le  6  novembre  851.  L'année  fuivante  il  remit  au 
même  Charles  le  Chauve ,  le  jeune  Pépin ,  de  la  per- 
fonne  duquel  il  s'étoit  rendu  maître  ;  fie  combattant 
les  Notmans  avec  Robert  le  /V»«,dans  un  village  d'An- 
jou nommé  Brifirt,  il  y  reçut  une  blelTure  ,  dont  il 
mourut  au  mois  de  juillet  867.  Il  tailla  Rainulfe  II  , 
qui  fuit  ;  Goçbert ,  dont  Reginon  fait  mention  t  Eblet  „ 
abbé  de  S.  Denys ,  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  fiec ,  qui 
défendit  Paris  contre  les  Normans ,  fie  qui  fur  rué  l'an 
891 ,  en  allîégeant  le  château  de  Brillac  en  Poitou. 
Ranulfe  II  fe  brouilla  avec  le  roi  Eudes ,  qui  porta  la 
guêtre  dans  fon  pays ,  fie  depuis  étant  à  la  cour  de  ce 
prince,  fut  empoifoné  vers  l'an  89t.  On  croir  qu'il 
cpouLa  Adélaïde ,  qu'on  fair  fille  du  roi  Louis ,  du  /< 
Bègue ,  de  laquelle  il  cur  Ebles  ,  qualifie  comte  de  Poi-« 
tou  fie  duc  de  Guienne.  Son  pere  le  recommanda  en 
mourant  au  comte  Saint-Gcraud ,  feigneur  d'Aurillac  , 
qui  l'envoya  1  Guillaume  le  Pieux ,  comte  d'Auvergne 
fie  duc  de  Guienne. Ebles é*poufa  x.Aremburge :  x. £mi~ 
liane ,  qui  vivoit  l'an  9 1 1  :  Se  j.  Adèle  ou  Edwige,  fille 
A' Edouard ,  dit  le  Vieux ,  toi  d'Angleterre ,  dont  il  eut 
Guillaume  Tétt  d'Etoupts  \  Se  Éblts ,  évoque  de  Li- 
moges, abbé  de  S.  Maixent ,  fiec,  mort  vers  l'an  97  j  : 
Guillaume,  UI  du  nom ,  nommé  The  a" Etoupes  ,  à 
caufe  de  fa  chevelure  blonde ,  comte  de  Poitou  ,  Se  duc 
deGuienne,  fut  aufli  comte  d'Auvergne.  Le  roi  Lothaire 
excité  par  fon  oncle  Hugues  le  Blanc ,  lui  fit  la  guerre  ; 
mais  depuis  il  fe  réconcilia  avec  lui ,  fie  le  fecourut  au 
fiége  de  Vitri  fur  la  fin  du  mois  d'octobre  l'an  96  j .  Le 
duc  â  fon  retour ,  prit  réfolution  de  fe  faire  religieux 
en  l'abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers,  puis  à  S.  Mai- 
xent ,  où  il  mourut  la  même  année  ,  ou  la  fuivant« 
9(4.  Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l'abbaye  de  S.  Jean  d'Angeli , 
ruinée  par  les  Normans.  Il  époufa  Adèle  de  Norman- 
die ,  dite  Gerloc ,  fille  de  Rollon ,  premier  duc  de  Nor- 
mandie ,  fie  de  Popie,  Se  en  eut  Guillaume  IV ,  qui 
fuit  ;  Jocelin ,  qu'on  fait  comte  de  Diois  fie  de  Valenti- 
noisj  Adèle,  femme  du  roi  Hugues ,  furnommé  Capett 
fiec.  Guillaume  IV,  dit  Fitrabras,  eu  de  la  peine  àfui- 
vre  le  parti  de  Hugues  Capet,  Se  de  Robert,  quoique  l'un 
fût  fon  bcau-frere ,  Se  l'autre  fon  neveu.  Il  lui  rendit 
enfuite  obéiiïance ,  défit  Geofroi ,  dit  Grifegonelle  , 
comte  d'Anjou  •>  Se  à  l'imitation  de  fon  pere ,  prit  l'ha- 
bit de  religieux  â  S.  Maixent ,  où  il  mourut  le  3  février 
99  i.  Il  laiÏÏà  d'Emme  ou  Emelint  deBlois,  Guillau- 
me  V ,  furnommé  le  Grand,  i  caufe  de  fon  courage ,  de 
fa  prudence  fie  de  fa  piété.  Le  roi  Robert ,  les  rois 
d'Efpagne  ,  de  Navarre  ,  de  Danemarck ,  l'empereur 
Henri ,  fiec ,  le  confidéroient  extrêmement.  Il  faifoit 
ptefque  tous  les  ans  un  voyage  à  Rome,  ou  i  S.  Jac- 
ques en  Galice.  Ce  prince  fonda  l'abbaye  de  Maille- 
zais ,  depuis  évèché  dans  le  bas-Poitou ,  fie  y  prit  l'ha- 
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bit  de  religieux  quelque  temps  avant  fa  mon ,  qu'on 
«net  au  $1  janvier  iojo  ou  ioji  ,  qui  étoit  la  71  de 
Ton  âge.  Il  époufa  t.  Almodie ,  dont  il  eur  Guillau- 
me VI ,  qui  luit  j  1.  Prifque  ou  Brifque  ,  fille  de  Sanche- 
Guiltaumt ,  duc  de  Gafcogne ,  Se  héritière  de  fes  frères, 
dont  il  eut  Eudet  ou  Odon  ,  comte  de  Gafcognc ,  qui 
voulut  prendre  poiTcflîon  du  duché  de  Guienne  ,  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné  :  mais  il  fur  rué  devant  Mauzé, 
château  au  pays  d'Aunis ,  le  1  o  mars  1  o<9  ;  &  Thtbattd, 
mort  jeune.  Guillaume  V  époufa  en  rroifiémes  noces 
Agnes  de  Bourgogne  ,  fille  du  comte  Othe-Guillaume  , 
&  en  eut  Pierre,  dit  Guillaume  VII  ;  Gui-Geofroi, 
dit  Guillaume  VIII;  Se  Agnès  ,  féconde  femme  de 
Henri  ///,  empereur  ,  dit  te  Noir.  Guillaume  VI ,  die 
le  Gros, di  la  guerre  conrre  Gcofroi  Marte/,  comte  d'An- 
jou ,  qui  avoir  époufé  Agnès ,  troifiéme  femme  de  fon 

£cre  :  il  fut  défait  l'an  i<  jj,  Si  mourut  l'an  io<8,fans 
ilfcr  d'enfans  de  fa  femme  Ettjlache.  Son  frère  Pierre, 
ditGuiLLAUMt  VII,  fils  d'Agnès,\m  fuccéda  ,  Se  mou- 
rut l'an  10  \  S,  ayant  été  attaqué  d'une  dyfentcrie  au  fîégc 
de  Saumur.  U  ne  laillà  point  d'enfans  à'ErmeJinde  ,  fon 
époufe.  Gui-Geofroi  ,  dit  Guillaume  VIII,  autre 
frère  de  ces  derniers ,  fut  enfuite  duc.  Il  donna  fecours 
â  Henri  I ,  roi  de  France  ,  fut  battu  par  les  Angevins  , 
défit  les  Sarafins  en  Efpagne  ,  fit  plusieurs  fondations , 
Si  mourut  au  château  de  Chizé  en  feptembre  l'an  1086. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Monfticr-Neuf 
de  Poitiers,  qu'il  avoir  rebâtie.  U  époufa  la  fille  d'Au- 
deben ,  comte  de  Perigord ,  qu'il  répudia  pour  caufe  de 
parenté,  Se  s'allia  avec  Mathe  ,  qu'il  quitta  encore  , 
quoiqu'il  en  eut  une  fille ,  mariée  A  Alfanfe  MT,  roi  de 
Ca  Aille.  Enfuite  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Aldearde ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Bourgogne ,  Se  en  eut 
Guillaume  IX  ,  qui  fuit ,  Hugues  ,  comte  ;  &  Agnès , 
femme  de  Pierre-Manche,  roi  d'Aragon.  Guillaume  IX 

fouverna  long  temps  fes  états.  Il  fe  croifa  à  Limoges 
an  1 100 ,  affilia  Alfonfe  d'Aragon  contre  les  Maures, 
Se  pafla  plusieurs  fois  les  Pyrénées  A  cette  occafion.  Il 
mourut  le  10  février  1117.  Ce  duc  époufa,  i.Ermen- 
garde ,  fille  de  Foulques  ,  dit  Rechin ,  comte  d'Anjou  , 
&  de  fa  première  femme  Hildegarde  de  Baugenci  ;  mais 
depuis  il  la  répudia  l'an  topo ,  &  elle  fe  remaria  â  Alain 
III  du  nom  ,  dit  Fergent ,  comte  de  Bretagne  :  1.  l'an 
1094,  avec  Philippe,  dite  Mahaud,  fille  hériricre  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Touloufe,  Se  en  eut  Guil- 
laume X ,  qui  fuit  ;  Raimond  de  Poitiers ,  qui  époufa 
Confiance,  fille  unique  Se  héritière  de  Boimond ,  duc 
&  prince  d'Antioche,  Se  qui  fut  tué  le  16  juin  1 148  j 
Henri,  teligieux ,  puis  prieur  de  Cluni  ;  Agnes,  nom- 
mée Mahaud,  mariée  ,  1.  A  Aimeri  V  ,  vicomte  de 
Thouars  :  1.  A  dom  Ramir  II,  roi  d'Aragon  j  &  quarre 
autres  filles.  Guillaume  IX  époufa  en  troiliémes  no- 
ces Hildegarde ,  qui  fe  plaignir  au  concile  de  Reims , 
tenu  l'an  1 1 1 9 ,  en  préience  du  pape  Calliftc  II ,  de  ce 
que  le  duc  fon  mari  l'avoir  quittée  pour  prendre  Mau- 
bergton,  femme  du  vicomrc  dcChâtellcraud.  Cequ'Or- 
deric  Viralis  a  remarqué  dans  le  fécond  livre  de  fon  hif- 
roire  eccléfiaftique.  Son  fils  Guillaume  X ,  ou  IX 
félon  ceux  qui  n'admettent  pas  le  II ,  lui  fuccéda ,  & 
fut  aufli  comte  de  Touloufe  du  chef  de  fa  mere  Philip, 
pe ,  dite  aufli  Mahaud,  fille  &  héritière  de  Guillau- 
me I V ,  comte  de  Touloufe ,  Se  nièce  de  Raimond  comte 
de  Saint-Gilles  j  ce  qui  lui  fut  pourranr  difputé.  Ce  duc 
à  la  perfuafton  de  Gérard ,  éveque  d'Angoulêmc ,  fou- 
tint  les  intérêts  de  l'antipape  Pierre  de  Léon ,  dir  Ana- 
cUt  II ,  contre  Innocent  II.  S.  Bernard  le  remit  dans  le 
bon  parti.  Depuis,  faifant  un  voyage  â  Compoftclle  , 
il  mourut  le  jour  du  vendredi  faint  de  l'an  1 1 3  7 ,  & 
fur  enterré  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vingt  auteurs 
contemporains  parlent  de  cette  morrj  cependant  des 
faiieurs  de  légendes  le  font  vivre  jufqu'au  10  février 
•  it?  ,  Si  le  font  fondateur  des  Guillelmites.  Voyez 
GUILLAUME.  Il  avoir  époufé  Aènoroxx  Elèonore ,  fcetir 
du  vicomte  de  Châtclleraud.  On  croit  qu'il  eut  une  fé- 
conde flmme  nommée  Emrr.c ,  fille  du  vicomte  Aimar- 
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Se  qu'elle  fur  enlevée  par  Guillaume  Taillefer ,  fils  de 
Wlgrin  ,  comte  d'Angoulème.  Il  eut  de  la  première 
Guillaume,  dir  le  Courageux ,  mort  avant  fon  père; 
Eleonore  ,  qui  fuit  ;  Se  Alix,  dite  Perronetle,  mariée 
à  Raoul ,  dit  le  Grand 8e  le  Vieil ,  comte  de  Verman- 
dois.  Elèonore  de  Guienne  fur  mariée  l'an  1137,  au 
roi  Louis  VII,  dir  le  Jeune,  qui  n'étant  pasfacisfait  de 
fa  conduite  ,  s'en  fit  féparer  fous  prérexte  de  parenté  , 
au  concile  de  Boisgenci  fur  Loire  ,  le  1 8  mars  1 1 51. 
Elle  époufa  le  1 9  mai  fui vant ,  Henri ,  comte  d'Anjou , 
depuis  toi  d'Angleterre,  fécond  de  ce  nom.  Richard, 
dit  Coeur  de  Lion ,  fon  troifiéme  fils ,  fut  comte  de  Poi- 
tiers ,  &  mourur  fans  enfans.    Geo/roi ,  qui  étoit  le 
quatrième  fils ,  laitla  Anus ,  qui  fut  comte  de  Breta- 
gne.  Jean,  dit  Sans  terre,  fon  oncle,  cinquième  fils 
à' Elèonore ,  ufurpa  fes  biens ,  Se  le  fir  mourir.  C'eft  pont 
ce  crime  que  Jean  ,  par  arrer  de  la  cour  des  pairs ,  fut 
privé  de  rour  ce  qu'il  renoit  en  France ,  Se  que  la  Guien- 
ne fut  unie  à  la  couronne  fous  les  rois  Philippe  Au- 
gulle ,  Louis  VIII  Se  S.  Louis.  Ce  dernier,  par  une  fa- 
cilité très  défavantageufe  â  l'état  ,  céda  une  partie  de 
l'Aquitaine  aux  Anglois  ,  l'an  njv  ,  fous  le  titre  de 
duché  de  Guienne  ;  car  c'eft  feulement  depuis  ce  temps- 
là  que  le  nom  de  Guienne  eft  connu.  On  croit  qu'il  vient 
de  celui  d'Aquitaine,  Se  qu'on  a  dir  Aquitaine,  puis 
Guyaine  ,  &  enfin  Guienne.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  y 
eut  encore  divers  changement  au  fujet  de  ce  duché  , 
qui  fut  confifqué  fur  les  Anglois  par  le  roi  Philippe  k 
Bel.  Enfuite  on  le  leur  céda  encore ,  &:  ils  en  jouirent 
jufqu'i  ce  qu'ils  en  furent  châtiés  entièrement  fous  le 
regne  du  roi  Charles  VII.  Le  roi  Louis  XI  donna  l'an 
1 469  ,  la  Guienne  pour  apanage  à  fon  frère  Charles  j 
mais  ce  prince  étant  mort  fans  enfans  l'an  147»  ,  h 
Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière  fois  à  la  couronne 
de  France.  *  Aimoin.  Grégoire  de  Tours.  Annales  d'A- 
qu  taine.  Lurbeus,  inonor/taJI.  &  deilluflr.  vir.  Aqui- 
tan.  Jean  L'efli ,  geneat.  des  ducs  de  Guienne.  DeThou, 
droits  du  roi.  Du  Chêne.  Sainre-Marrhe.  Juftel  Catel. 
Labbe,  mifeel,  p.  Il,pag.  50S.  Andoque.  Le  P.  An- 
felmc ,  Sec. 

GUIFFREI  (Guigues)  feigneur  de  Bourieres ,  gen- 
tilhomme de  Daupniné,  a  été  l'un  des  plus  célèbres 
capiraines  du  XVI  fiécle.  Il  commença  i  porter  les  ar- 
mes en  Iralie ,  fous  le  chevalier  Bayard  ,  du  temps  de 
Louis  XII ,  Se  n'étant  encore  qu'en  fa  quinzième  an- 
née ,  il  fe  diftingua  par  fon  courage.  Depuis  il  lervit 
dans  toutes  les  gaerres  d'Italie ,  fut  pris  à  la  bataille  de 
Pavie ,  défendu  Marfeille  conrre  l'empereur  Charles- 
Quint ,  Se  contribua  beaucoup ,  l'an  1 544 ,  au  gain  de 
la  bataille  de  Cerizoles ,  où  il  commandoir  Favanr- 
garde.  L'année  fuivante,  il  commanda  une  efeadrede 
l'armée  de  36  vaifleaux  que  le  roi  François  I  envoya 
contre  les  Anglois.  La  famille  de  GuirTrei  a  produit  d' au- 
tres grands  hommes.  *  Confulte^  les  mémoires  de  du 
Bellei  Se  de  Bramome;  le  premier  livre  del  hiftoire  do 
M.  de  Thon;  celle  de  Dauphinc  de  Chorier,  Sec. 

GUIGUES,  chcrcherGUl. 

GUlGUES-ANDRE  de  Bourgogne,  cherche^  AN- 
DRE ,  Sec. 

GUIGUES  ,  dauphin  de  Viennois  ,  voyc{  DAU- 

GUIJENO  ou  SILICEO  (Jean  Marrinez)  cardinal , 
archevêque  de  Tolède  ,  étoit  de  Villagarcia  en  Caflil- 
le ,  Se  fils  d'un  pauvre  laboureur ,  nommé  Jean  Marti- 
nei  Guijeno ,  &  de  Jeanne  Mugnos.  Il  changea  depuis 
fon  nom  de  Guijeno  en  celui  de  Siliceo ,  où  du  Bois  , 
qui  lignifie  la  même  chofe.  Il  commença  à  apprendre 
la  grammaire  A  Ilcrena ,  perire  ville  près  de  Villagar- 
cia ,  où  il  revenoit  les  famedis  prendre  du  pain  pour 
toute  la  femaine.  On  dit  même  que  fes  parens  n'ayant 
pas  de  quoi  lui  en  fournir  ,  il  fut  oblige  de  fervir  de 
lacriftain  dans  l'églife  de  fon  village.   Depuis  il  fit  fon 
cours  de  philofophie  A  Séville  ,  cV  réfolut  d'aller  à 
Rome  ;  mais  en  palTanr  A  Valence ,  il  fut  contraint  de 
s'y  artetet  quelque  temps ,  â  la  pnerc  d'un  genrilhom- 
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me ,  qui  lui  confia  la  conduite  de  fes  enfans.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  fit  amitié  avec  un  religieux  qui 
lui  confeilla  de  venir  a  Paris ,  plutôt  que  de  tout  net 
fes  pas  vers  Rome ,  où  il  avoit  de  Ile  in  d'aller.  Il  fuivit 
ce  confexl ,  &  eut  fujet  de  s'en  louerx,  car  outre  les  fe- 
cours  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  fubfifter ,  il  ob- 
tint une  place  de  régent  fie  de  maîtte-ès-arts ,  Se  fit  de 
grands  progrès  dans  Ta  théologie.  Depuis,  étant  revenu 
en  Efpagne ,  il  y  enfeigna  la  philofophie  dans  l'univer- 
fité  de  Salamanque,  (ut  théologal  de  Coria  ,  &  fiic 
choifi  pout  erre  prédicateur  de  Philippe ,  infant  d'Ef 
pat>ne ,  fils  de  l'empereur  Charles-Cjuint.  H  fut  auflî 
aumônier  &  confèlleur  du  prince  ,  qui  lui  fit  donner 
l'cvêchc  de  Carthagène ,  Se  l'envoya  l'an  x$4J>  pour 
recevoir  à  tfadajox  D.  Marie  ,  infante  de  Portugal ,  fa 
fiancée.  Le  même  infant,  qui  fut  le  roi  Philippe  II, 
lui  fit  donner  l'archevêché  de  Tolède.  Siliceo  fit  de 

f;rands  préfens  à  fon  églife ,  Se  fonda  deux  maifons  ; 
'une  pout  l'éducation  de  quatahte  jeunes  garçons  , 
qu'on  élevoit  dans  la  piété  pour  le  fervicc  divin  :  & 
l'autre  pour  autant  de  pauvres  filles  de  naillance  irré- 
prochable. Il  fut  fait  cardinal  l'an  1555,  par  le  pape 
Paul  IV  ,  Se  mourut  le  j  1  mai  1557,  âge  de  près  de 
80  ans.  Ce  prélat  a  compofé  des  paraphrafes  fur  le 
Pater  nofltr ,  Se  fur  l'Art  Maria ,  pour  1  inftruétion  de 
fes  diocéfains.  Lmnco  fon  frète,  prit  alliance  dans  la 
mai  fon  de  Catvajal,  &  époufa  D.  Franci/ca ,  dame  de 
KIcdina  Suerte  ;  mais  il  mourut  fans  poftériré.  Le  car- 
dinal eut  aufli  deux  fœuts ,  dont  l'ainée  laifla  un  fils  , 
qui  fut  chanoine  de  Tolède ,  Se  abbé  de  San  Lcocadia. 
*  Auberi ,  hi(l.  des  tard.  Oc. 

GUIJON  (  Jean  )  pere  des  fuivans ,  naquit  à  Saulicu 
en  Auxois.  Porté  d'inclination  a  voyager  dès  fa  plus 
rendre  jeuneffs ,  il  partit  avec  Philippe  Guijon  ,  fon 
frère  :  ils  firent  cnfemble  le  voyage  d  Outre-mer,  Si 
pénétrèrent  au  fond  de  l'Orient.  Lorfque  Soliman  pré- 
parait en  1  $  ;  1 ,  une  flotte  formidable ,  conjecturant 
qu  elle  étoit  deflinée  àaffîégcr  Rhodes ,  ils  s'en  ouvri- 
rent à  Philippe  de  Villiers  de  l'Ifle-Adam,  alors  grand 
maître,  Se  lui  offrirent  leuts  fervices ,  qui  furent  accep- 
tés. Jean  Guijon  reçut  à  ce  ficge  une  bleifiire  a  la  jambe, 
dont  il  futeftropié  pendant  toute  fa  vie.  Après  la  prife 
de  Rhodes,  il  retourna  en  France ,  où  il  apporta  pour 
toutes  richclles  un  manuferit  grec  du  N.  T.  écrit  vers  le 
onzième  fiécle ,  dont  Villiers  de  l'Ifie-Adam  lui  avoit 
fait  ptéfent.  Ce  manuferit  eft  confervéi  Dijon.  Guijon 
étudia  la  médecine  pendant  trois  années ,  Se  l'exerça 
depuis  à  Autun  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  M.  de 
la  Mare  dit  qu'il  avoit  fait  un  journal  du  liège  de 
Rhodes.  On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Guijon. 

GUIJON  (  Jacques  )  jf/f  aiai  du  pricidtnt,  naquit  à 
Autun.  Il  fut  inftruit  par  fon  pere  dans  les  lingues  lati- 
ne 6V  grecque  ,  Se  dès  l'âge  de  1 8  ans  il  prononça  le 
jeudi  Taint  dans  l'églife  cathédrale  d'Autun  ,  un  dif- 
cours  fur  la  cérémonie  de  ce  jour,  qui  fut  fort  applaudi. 
Après  qu'il  eut  achevé  fes  humanités ,  il  alla  a  Paris , 
ou  il  étudia  encore  le  grec  fous  Dorât ,  Se  la  philofophie 
fous  Adrien  Turnebe ,  au  collège  de  Navarre.  Il  alla 
enfuitc  étudier  le  droit  dans  les  univerfités  de  Cahors 
cSc  de  Touloufe.  En  1559,  il  alla  en  Italie  ;  &  de-li  en 
Allemagne.  Après  fon  retout ,  le  roi  Charles  IX  le  nom- 
ma en  1 5  ;  1 ,  d  la  chaire  de  profeffbur  en  grec ,  vacante 
par  la  mort  de  Dcnys  Lambin.  Guijon  retourna  à  Au- 
tun en  1 5  74  ;  Se  en  1 5  $6  il  fut  poutvu  d*  la  charge 
de  lieutenant  criminel  au  bailliage  Se  chancellerie  de 
cette  ville.  Vers  le  même  temps,  il  époufa  Anne  Sau- 
maife  ,  veuve  de  Jean  de  Ganay  ,  avocar  du  roi  au  bail 
liage  d'Autun  :  il  n'en  eut  qu'une  fille.  Pendant  la  ligue 
l_-s  Guijons  étant  dans  le  parti  du  roi ,  le  bailliage  d'Au 
tun  fut  transféré  à  Lucenay ,  &  dc-là  à  Moulins  en  Gil- 
bert. Durant  cet  intervalle  ,  la  maifon  de  Jacques  Gui- 
jon fut  pillée.  Après  la  paix,  il  fur  fait  l'ierg  ou  maire 
d'Autun.  Le  roi ,  pour  reconnoitre  fon  zèle,  voulut  lui 
donner  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  que  Guijon  re- 
fula  par  modeftie.  Il  pafla  les  fix  detniercs  années  de  fa 
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vie  à  lire  Ariftote  &  fes  interprètes.  Il  avoit  compofé 
pour  fon  ufage  une  grammaire  de  la  langue  arabe ,  alors 
peu  connue.  Il  mourut  à  Autun,  au  commencement 
d'octobre  1615  ,  à  l'âge  de  8<  ans.  Il  avoii  réfigné  de- 
puis plus  de  10  ans  la  charge  de  lieutenant  criminel  i 
Jacques  du  Ban  ,  qui  en  fut  pourvu  le  1  j  juin  1 604. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  De /ignificationt  verbi  Bert/chit , 
parmi  les  œuvres  des  Guijons,  page  1.  i.Hifloriamorbi 
quem  tribus  annis  pajfus /itérai ,  page  6.  «.Sommaire  , 
deifein  Se  projet  de  Feutrée  de  meltire  Roger  de  Belle, 
garde ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  en  la  cité  d'Autun , 
te  6  octobre  160$  ,  page  14.  4.  Epiflols  10  gr.  iat.  ad 
Dionyfium  Brulart,  ad  Cl.  Sabnaftum,  ad  Joan.  Bapt. 
Lantin  ,  Nicol.  Chevancum  &  N.  Chorium ,  pages  40  Se 
fuivantes.  j.  Le  Devoit  du  fujet  vrai  François  Se  catho- 
lique ,  fervant  de  réponfe  à  l'avis  de  M.  E.  B.  (  maître 

Enenne  Bernard  )  avocat  au  parlement  de  Dijon  

page  1)4.  6.  Pauli  Fauxii  tttmulus  ,  page  176.  i.Vidi 
Fahritumulus ,  page  181.  8.  Benigno  Satmafio  ,  Dio- 
nyfti  Alexandrtht  interprtti ,  page  184.  9.  O ce  mus  ex 
Diony/îo  Alexandnno ,  page  185.  10.  Dans  le  même 
recueil ,  on  lit  du  même  (  page  185  Se  fuivantes)  plu- 
fieurs  épitaphes ,  épithalamcs ,  Se  poëfics  latines  :  Cira 
Gigantomachia.  Farapkra/es  aliquot  p/almorum.  Ecclt- 
fajles  parjphraji  libtriore  redditus,  Preces  quotidiana. 
Pybmci  Tctra/iicha  dijlichis  reddita.  1 1.  Plufieurs  ver» 
latins  ,  dans  le  Tttmulus  Pompnnit ,  en  1 580 ,  Se  dans 
les  œuvres  des  Guijons.  11.  De  S.  Scriptura  auHori- 
tatt  :  l'auteur  fit  brûler  cet  écrit ,  on  ne  fait  pourquoi. 
\yJoan.Bapt.  lantini tttmulus ,  manuferit.  14.  Com- 
mentaire fur  l'infcription  de  Chindonax,  trouvée  en 
1598,  manuferit.  "  Poyt{  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
tiourg  ^ne ,  pages  194  Se  fuivantes. 

GUI  JON  (  André  )  né  à  Autun  le  1  novembre  1 547, 
étoit  frere  du  précédent.  Après  fes  premières  études , 
qu'il  fit  dans  fa  patrie  ,  il  fut  attiré  à  Paris  par  fes  frè- 
res, J aci  Ut  s  Se  Jean -y  &  quelque  temps  après,  on  lui 
confia  l'éducation  de  mcfllcurs  de  Joyeufe ,  dont  l'aîné , 
nommé  François,  devint  archevêque  de  Narbonne ,  Se 
cardinal  ,  &  Henri ,  le  deuxième,  fe  fit  Capucin.  Le 
cardinal  de  Joyeufe  ayant  mené  Guijon  à  Rome ,  le 
pape  Sixte  V  l'accueillit  favorablement ,  lui  fit  diverfes 
quellions  fur  l'état  de  la  religion  en  France  ,  fut  con- 
tent de  fes  réponfes ,  Se  lui  accorda  fon  eftime  &  fon 
affection.  Guijon  revenu  â  Paris  en  i$8<î  ,  y  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie.  M.  de  Joyeufe  étant 
pafle  de  l'archevêché  de  Narbonne  à  celui  de  Rouen  , 
Guijon  le  fuivit  en  cette  ville ,  Se  le  prélat  le  fit  fon 
grand  vicaire.  Aptes  la  mot t  du  cardinal ,  il  retourna 
a  Autun,  en  161  <  ,  Se  devint  théologal  Se  grand  vi- 
caire de  ce  diocèfe.  Il  y  mourut  en  odeur  de  fàinteté  le 
10  feptembre  i6j  1  ,  âgé  de  8)  ans ,  dix  mois  8e  dix 
jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  d'Autun. 
H  étoit  pourvu  du  prieuré  de  faint  Sauveur.  On  a  de 
lui  :  1 .  Remontrance  d'André  Guijon  à  U  cour  de  parle- 
ment de  Normandie ,  fur  toHroi  des  /ententes  /ulminatoi- 
res  :  dans  les  Guijomorum  fratrum  opéra  ,  page  49  j.  La 
même  pièce  in- 1 1 ,  en  1 6 1  j ,  à  Rouen ,  félon  M.  de 
Launoy.  1.  Inflrulions  générales  pour  les  curés ,  prêtres 
&  autres  clercs  du  dio.ejè  de  Rouen  ;  félon  M.  de  Lau- 
noy :  à  Gaillon  en  i5o3.  j.  Wanuale  itazijit  Rathoma- 
gtn/ts  :  A  Rouen  en  1 6 1 1 .  Ce  fut  par  les  foins  de  Gui- 
jon qu'on  réimprima  ce  manuel.  4.  Vers  latins  à  la  tête 
Je  li  Rome,  poëme  latin  de  Germain  Audebert  en  1 5  36» 
à  Paris.  <.  Orai/on  /unebrede  Pierre  J  tannin  ,  félon  M. 
delà  Mare.  6.  Sermons manuferits.  *  foyer  h  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgêgne,  page  191  &  19:  ,  Sec. 

GUIJON  { Hngues)/rr«  du  précédent ,  né  à  Autun , 
difnuta  une  chaire  de  droit  à  Paris ,  avec  Victor  Cayet, 
&  l'obtint.  Il  y  fut  indallé  en  1597,  &  fut  doyen  de 
cette  faculté  en  1610,  jufqu'en  1611.  Cette  dernière 
année ,  le  prefident  Jesnnin  ayant  procuré  l'établillë- 
ment  d'une  nouvelle  chaire  de  droit  canon ,  à  laqnelle 
on  attacha  la  moitié  des  gages  de  George  Criton ,  pro- 
feueur  royal  en  grec ,  Guijon  en  fut  pourvu  :  il  prêta 
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le  ferment  de  fidélité  au  roi ,  entre  les  mains  du  cardi- 
nal du  Perron ,  grand  aumônier  de  France.  Guijon  fut 
encore  élu  doyen  de  la  faculté  de  droit  canon  en  itfij. 
11  fit  plufieurs  remontrances  au  parlement  contre  la 
vente  du  Prt-aux-clens ,  appartenant  à  l'univerfité  de 
Paris.  H  mourut  à  Paris  en  itfit,  âgé  de  70  ans ,  &  fut 
enterré  a  Cainr  Etienne  du  Mont.  Le  préiîdcnt  Jeannin 
fit  les  frais  de  fes  obftques.  Jean  Dartis ,  fon  fuccef- 
feur  dans  la  chaire  de  droit ,  fit  publiquement  fon  orai- 
fon  funèbre.  On  a  de  Guijon  :  1.  De  origine ,  exctUen- 
tid ,  &  utilitate  juris  canonici ,  centra  tllius  amulos  & 
detradorts  ,  en  ifioj  ,  &  parmi  les  œuvres  des  frères 
Guijons ,  publiées  par  M.  de  la  Mare ,  in-40. 1.  SckoUt 
Régi»  tncania  ,  jîve  dt  rejlauratione  Parifîenjts  acadé- 
mie, oratio  habita  in  auditorio  juris  pontifiai ,  idtb.  no- 
vembr.  i6n,l  Paris ,  i«-8° ,  en  1 6 1 }  ,  &  parmi  les 
œuvres  des  frères  Guijons.  j.  Pro  fatuliate  juris  cano- 
nici ,  contra  fermocinalium  artium  magifiros ,  apud  am- 
plijf.  ordin'u  fenatorii  viros  cxpofltdaào  ;  1 6 1 7 ,  &  parmi 
les  oeuvres  citées.  4.  Apologia  pro  Guijonio,  cathedra 
vacante ,  inacadtmid  Aurtliantnjî  candidato ,  contra  pro- 
férons Aureliantnfts ,  apud  amplijf.  fenatum;  à  Paris  , 
in-i".  5.II  a  laine  divers  traités  de  droit,  qu'il  avoir 
dictés.  *  Bibliothèque  du  auteurs  de  Bourgogne  ,  page 
291  &  19). 

GUIJON  (Jean  )  autre  frère  du  précèdent,  né  a  Au- 
tun  en  15  44  »  fi"  envoyé  â  Paris  a  l'âge  de  z  1  ans ,  pour 
y  profcllcr  les  humanités  dans  le  collège  de  Navarre. 
Après  avoir  rempli  ce  porte  avec  diftinction  pendant 
quatre  ans ,  il  le  quitta ,  on  ne  fait  pourquoi ,  &C  vint 
à  Boutdeaux ,  où  par  le  confeil  de  Michel  de  Monta- 
gne ,  il  enfeigna  (a  rhétorique  durant  les  années  1 574 
&  1 576.  Il  s'y  acquit  l'ertime  des  favans  qui  y  étoient 
alors.  Elie  Vinet ,  l'un  d'eux ,  rapporte  dans  les  com- 
mentaires fur  Aufonc ,  l'explication  que  Guijon  don- 
noit  à  l'épitaphe  grecque  de  Lucille ,  ancienne  dame 
de  Bourdeaux.  Guijon  étoit  fort  habile  dans  les  ma- 
thématiques ,  6c  il  raifort  même  une  partie  des  inftru- 
mens  6c  des  machines  dont  il  avoit  befoin.  On  confer- 
ve  encore  les  fpheres  Se  les  inftrumens  aftronorciques 
qui  avoient  été  à  fon  ufage  ;  de  même  que  des  pièces 

3a  i\  avoit  gravées ,  des  caractères  d'imprimerie ,  &c. 
n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  botanique ,  que  dans 
l'aftronomie.  En  1585»  le  roi  Henri  III  le  gratifia  de 
la  charge  de  procureur  du  roi  au  baillage  d'Aurun.  Il 
mourut  le  16  novembre  1605.  Il  a  été  marié  deux  fois. 
On  connoît  de  lui  ;  1 .  Differtatio  de  Magifhatibus  Au- 
gujloduntnjts  Fort ,  &  regundis  inter  toi  finibus  :  parmi 
les  ouvrages  de  fes  frères ,  page  3  96.  1.  Thema  &  eclyp- 
Jis  foLtris  anno  1605  ,  page  459.  j.  Pocfîes  latines  , 
page  464  &  fuiv.  4.  Commentaire  (  m  (T.  )  fur  la  bota- 
nique, avec  les  fynonymes  des  plantes,  &  leurs  noms 
en  plufieurs  langues.  *  P~oyt{  pour  les  articles  précé- 
dens  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  &  l'ou- 
vrage intitulé  :  Jacobi ,  Joannis ,  Andréa ,  &  Hugonis 
fratrum  Guijoniorum  optra  varia  j  ex  Bibltothtcâ  Phtli- 
btriidt  la  Mort  Senatoris Diviontnjîs  j  à  Dijon  en  i6<,6, 
in-40. 

GUIJON  (Jacques)  de  la  même  famille  que  les 
précédens ,  naquit  a  Noyers  le  1 1  août  166  j ,  d'ANBRÉ 
Guijon  ,  écuyer  ,  fie  dé  Jeanne  le  Tellier.  I  lembraf- 
fà  l'état  eccléîiaftique  :  6c  étant  venu  à  Paris,  il  y  fut 
chargé  de  l'éducation  de  M.  le  Peletier ,  depuis  premier 
preudent  du  parlement  de  Paris.  On  lui  confia  enfuite 
celle  de  M.  le  comte  de  Clermont.  M.  le  Peletier ,  qui 
avoir  toujours  eu  pour  lui  une  grande  amitié ,  lui  donna 
depuis  fa  maifon  pour  retraite ,  &  c'eft  là  qu'il  eft  morr, 
le  1 1  octobre  17)9.  Quelques  jours  auparavanr ,  reve- 
nant de  la  promenade ,  il  avoit  été  frapé  d'une  cha- 
rette ,  qui  lui  caflà  un  bras ,  &  lui  enleva  un  des  ongles 
du  pied.  Il  eft  mort  des  fuites  de  cet  accident.  C'étoit 
un  homme  d'une  grande  piété ,  Ce  qui  avoit  un  zélé 
éclairé  pour  la  religion.  On  remarquoit  en  lui  un  gout 
&  un  difeernement  exquis  poui  les  feiences  &  les  belles 
lettres,  accompagné  dune  très-grande  modeftie.  On 
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ne  connoît  de  lui  que  les  trois  écrits  fuivans  1  1.  Eloge 
d'Etienne  Rafficod ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dans 
le  Journal  des  Savant ,  pour  l'année  1718.  1.  Relation 
delà  vie  &  de  ta  mort  de  madame  Magdelint  de  LLrmont- 
Tonnere  ,  abbejfe  de  t abbaye  royale  dt  Notre-Dame  de 
faint  Paul ,  pris  Btauvuis  ,  de  l'ordre  de  fàint  Benoit  .* 
a  Paris  chez  Jean  Mariette ,  en  1709 ,  in- ■ 1.  1.  Apo* 
phtegmes ,  ou  les  belles  paroles  des  Saints  :  i  Puis ,  chez 
le  même  ,  en  1 71 1  ,  in- 1  x ,  avec  une  très-belie  préface, 
qui  contient  jo  pages.  Il  avoit  fait  quelques  recher- 
ches ,  6c  mis  par  écrit  quelques  réflexions  fur  les  mœurs 
des  François ,  qu'il  donna  avant  fa  mort  à  M.  Donami  » 
de  l'académie  des  belles  lettres.  M.  Guijon  avoit  été 
très- lié  avec  labbé  de  Longuerue  :  5c  c'eft  fur  ic  manuf- 
crit  trouvé  chez  lui  après  la  mort ,  qu'on  a  imprimé  en 
1754,  eni  voL  in-n,  à  Paris,  fous  le  titre  de  Berlin, 
le  recueil  intitulé  ,  Longueruana ,  &c. 

GUILLANDIN ,  ou  GUILAND1N  (  Melchior)  étoit 
de  Konigsberg  dans  la  Prufle ,  &  fuivit  dès  fa  première 
jeunefTe  le  pençjiant  qu'il  avoit  pour  la  médecine.  Il 
quitta  fa  patrie  de  bonne  heure ,  alla  à  Rome ,  où  il  de- 
meura long-temps ,  &  fe  retira  enfuite  en  Sicile ,  où  il 
fe  trouva  fi  prefle  par  l'indigence  ,  qu'il  fe  vit  ré- 
duit à  arracher  des  plantes  pour  les  vendre  ,  afin 
de  trouver  de  quoi  fubfifter  parce  commerce.  l'am- 
baffadeur  de  la  république  de  Venife  à  Rome  ,  ayant 
eu  connoiflance  de  fon  mérite  fie  de  fa  Gtuarion  , 
lui  fit  du  bien  j  6c  ayant  connu  de  plus  près  l'étendue 
de  fa  feience  dans  la  botanique ,  il  le  prit  chez  lui,  Se 
le  traita  comme  fon  ami.  U  l'emmena  enfuite  avec  lut 
à  Venife ,  où  Guillandin  avant  fait  liaifon  avec  le  che- 
valier Marin  Caballo ,  celui-ci  l'envoya  à  fes  frais  en 
Afie  &  en  Afrique ,  afin  qu'il  fe  perrectionât  dans  la 
botanique  par  les  voyages.  Guillandin  pénétra  jufqoe 
dans  les  Indes,  fit  partout  une  ample  rnoiûon  de  plan- 
tes ;  mais  i  fon  retour  il  fut  pris  par  les  Turcs  qui  le 
firent  captif  6c  le  maltraitèrent  beaucoup.  La  dureté 
de  cet  efclavage  ne  l'abattit  point  :  fon  amour  pour  l'é- 
tude des  plantes ,  loin  de  diminuer  par  les  difficultés 
de  le  fatisfaire ,  1$ 'accrut  chaque  jour  ,  cV  il  fc  con- 
tenu même  ,  autant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  dans  I* 
trifte  fituation  où  il  fe  trou  voit.  Fallope ,  directeur 
du  jardin  des  (impies  à  l'adoue ,  informé  de  fon  état , 
fe  hâta  de  le  racheter,  6c  Guillandin  ayant  ainfi  re- 
couvré fa  liberté,  alla  trouver  fon  libérateur  après 
avoir  fait  un  court  féjout  a  Venife.  Fallope  étant  mort, 
quelque  temps  après,  lefénatde  Venife  donna  fa  pla- 
ce â  Bernardin  Trevifan  qui  la  conferva  peu ,  &  Guil- 
landin lui  fuccéda.  Il  ne  fe  contenta  pas  alors  d'enri- 
chir ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  le  jardin  dont  il  étoir di- 
recteur ,  il  fit  aufE  des  leçons  publiques  de  boranioue  , 
&  il  exerça  en  même  temps  la  médecine  avec  applaa- 
dilTcmcnt  depuis  l'an  1  j<>4 ,  jufqu'i  fa  morr  qui  arriva 
le  X5  de  décembre  1589.  Son  repos,  depuis  qu'il  fur 
de  retour  de  fon  efclavage ,  ne  hit  troublé  que  par  la 
difpute  qu'il  eut  avec  k  célèbre  André  MartAio/e. 
Guillandin  avoit  commencé  l'attaque  j  il  avoit  forme 
quelques  aceufations  contre  ce  favanr  dans  quelques- 
uns  de  fes  livres  :  celui-ci  s'en  vengea  avec  la  dernière 
rigueur.  Il  n'y  eut  point  de  terme  injurieux  qu'il  n'em- 
ployât contre  lui  clans  fes  lettres  :  mais  quoique  Guil- 
landin en  fût  touché,  il  répliqua  avec  beaucoup  plus 
de  modération  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  pre- 
mier livre  de  fon  apologie ,  écrit  en  latin ,  qu'il  intitu- 
la Theon.  Outre  cet  ouvrage ,  Guillandin  a  eocore  don- 
né, 1.  Un  traité  du  papier,  qui  eft  un  commentaire  fur 
trois  chapitres  de  Pline  le  natura  lifte,  qui  traite  de  ce 
fujet.  On  trouve  un  autre  écrit  de  Guillandin  avec  cet 
ouvrage  ,  contre  quelques  opinions  de  Galien.  t.  Une 
defeription  de  l'oifeau  appelle  de  Paradis ,  que  l'on 
voit  dans  les  Indes,  j.  Cinq  lettres  touchant  les  plan- 
tes. 4.  Une  lettre  1  Conrad  Gefner.  5.  Une  autre  tou- 
chant le  nom  de  plufieurs  plantes  que  les  médecins 
ont  ignoré  ou  dont  ils  ont  douté.  On  trouve  avec  cette 
lettre  une  féconde  de  Conrad  Gefner.  6.  Des  conjec- 
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mres  far  les  plantes.  Ces  outrages  Ton  écrits  en  latin  : 
le  dernier  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  en 
H  9 1 ,  par  les  foins  de  George  Schenk ,  avec  le  catalo- 
gue dés  plantes  du  jardin  de  Padoue.  *  Voycz-hi/for. 
Gymnaj.  Put  av.  tom.  i .  Manger ,  bibliotfu Jeriptor.  me- 
dtcor.  lib.  Vil.  De  Thou ,  htji.  liv.  96.  Vander-Linden> 
defcript.  medic.  Oc. 

GUILFORT ,  capitale  du  comté  de  Surrei ,  eh  An- 
gleterre ,  dans  la  contrée  appeliée  Woking.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Elle  ell  agréablement 
firuéefur  la  rivière  de  Wei  s  elle  a  trois  paroillès,  eft 
bien  fréquentée ,  belle  &  pourvue  de  toutes  chofes.  Les 
rois  Saxons  y  avoient  un  palais,  Se  alors  la  ville  étoit 
fort  grande.  On  peut  encore  y  voir  près  de  la  rivière  les 
ruines  d'un  ancien  Se  grand  château.  En  1660  le  roi 
Charles  II  créa  Elizabeth ,  vicomrelle  de  Kinelmalki 
en  Irlandc,cemtcllê  de  Guilfort  pour  fa  vie.  En  167  a  le 
même  prince  accorda  le  titre  de  comte  de  Guilfort  â 
Jean  Maitland,  duc  de  Lautherdale  en  Ecoflè.  Après  lui 
FrMifoit  North  fut  fait  baron  de  Guilfort  par  le  même 
roi:  honneur  dont  jouiflbit  François  North  fou  fils  en 
1701.  Cette  ville  eft  à  $0  milles  anglois  de  Londres. 
•  Di3.  angl. 

GUlLIEMou  GUILLAUME,  ektreh.  GUILLELME. 
GUILLARD  (Charles)  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  étoit  fils  de  Jean  ,  notaire  &  feercraire  du  rot , 
confciller,  tréfotier,  Se  receveur 'général  de  toutes  les 
finances  du  comté  du  Mans ,  qui  fut  ennobli  par  lettres 
données  au  mois  de  février  1464.  L'auteur  del'hiftoire 
du  Gatinois  qui  eft  fort  fécond  en  fables ,  allure ,  que 
ceux  de  cette  famille ,  qui  fe  difent  defeendus  de  faint 
Hubert ,  prétendent  que ,  par  fon  intetceffion ,  ils  eué- 
riflent  de  la  rage.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Charles  Gutllard 
parut  avec  tant  d'applaudificment  dans  le  barreau  , 
qu'il  fut  élu  conseiller  au  parlement  l'an  1481 ,  puis 
maître  des  requêtes.  H  rendit  de  grands  fervices  aux 
tois  Charles  VIII  &  Louis  XII  :  celui-ci  le  nomma  préfi- 
dent â  mottier  l'an  m  08.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu'il 
fit  paroître  fon  érudition  &  fa  profonde  expérience. 
L'an  1 5  H  »  improuvant  la  vénalité  des  offices ,  il  quitta 
le  fien ,  Se  s'étant  retiré  dans  fa  maifon  de  l'EfpicheUere 
au  Maine,  il  y  mourut  le  1  j  novembre  1547,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  Il  laitTa  deux  fils,  André',  confeiller  d'é- 
tat, Se  Louis  Guillard  ,  évèque  de  Tournai ,  puis  de 
Chartres  ,  de  Chàlon  Si  enfin  de  Senlis ,  prélat  d'un 
grand  mérite ,  Se  très-zélé  pour  l'églife ,  qui  mourut  le 
19  novembre  156 5.  André'  fon  frère,  fut  perc  d'un 
autre  André'  Guillard  ,  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Bretagne,  qui  fut  envoyé  ambaffàdeur  a  Ro- 
me ,  depuis  l'ouverture  du  concile  de  Trente.  Charles 
Guillard  fon  frerc  ,  fut  évèque  de  Chartres  après  fon 
oncle  Louis ,  6c  compofa  un  traité  des  principes  de  la 
foi ,  Sec.  Il  refta  le  1 8  février  1 5  7  t.  *  Morin ,  iujloirt  du 
Gatinois.  Blanchard  ,  htfloirt  dis  préfident  du  parlement. 
Sainte-Marthe,  &c. 

GUILLARD  D'ARCY  (Charles)  Parificn ,  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  dans  la  maifon  de  Paris 
en  i6"jz.  Il  fut  envoyé  i  faint  Magloire  en  1&41 ,  Se 
y  demeura  jufque  vers  le  remps  de  fa  mort  arrivée  à 
Nonancoutt,  près  de  Dreux,  le  11  de  novembre  1659, 
dans  le  cours  d'une  million.  Il  avoir  été  le  directeur  Se 
le  confeil  du  bienheureux  Jcan-Bapril^e  Gault ,  évèque 
de  Marfeille ,  pour  le  gouvernement  du  diocèfe  de  ce 
pieux  prélat.  Le  pere  a  Arcy  étoit  un  faint  prêtre ,  ttès- 
zélé  pour  les  règles  Se  la  pratique  de  la  morale  chré- 
tienne ,  comme  il  l'a  fait  connoîrre  par  le  livre  intitu- 
lé :  Rtgles  de  la  difeipline  ecclejiaftique ,  recueillies  des 
conciles ,  des  fynodes  de  France ,  &  des  faims  pères  de 
l'églif*  ,  touchant  l'état  0  Us  maurs  du  clergé.  Le  pere 
Quefnel  eut  foin  de  le  faire  imprimer  en  \66\ ,  in- 1  z  , 
à  Paris  chez  Joflet ,  environ  cinq  ans  après  la  mort  de 
l'auteur;  &en  1679  .  il  en  donna  chez  le  même  une 
nouvelle  édition  augmentée  de  quelque  chapitres,  Se 
de  plufteurs  canons.  Ces  augmentations  font  de  l'édi- 
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5rj*GUlLtARD  (René)  avocat  au  parlement  Se  et 
confeils  du  roi  ,  a  donné  au  public  en  1718  une  his- 
toire du  confeil ,  vol.  i/1-40 ,  contenant  auflî  un  recueil 
de  plufieurs  arrêts  remarquables  du  confeil.  Il  eft  en- 
core auteur  don  traité  en  forme  de  requête  préfentée 
au  ïoiy  concernant  l'induit  de  MM.  du  parlement  de  Pa- 
ris par  rapport  à  la  province  de  Bretagne.  *  Mon.  mff* 
de  Mt  Boucher  d'Argis. 

GUILLAUME  (Saint)  duc  d'Aquitaine,  vivott  du 
temps  de  Chatlemagne  :  il  étoit  fils  du  comte  Thieri  Se 
A' Aidant.  Chatlemagne  l'honOra  du  titre  de  comte  » 
Se  le  fit  fervir  en  qualité  de  général  dans  fes  armées.  Il 
défit  plufieurs  fois  les  Sarafins  ,  qui  s'étoient  répandus 
dans  le  Languedoc.  Charlemagne  lui  donna  pour  ré- 
compense le  comté  de  Touloufe  &  le  titre  du  duc  d'A- 
quitaine. Après  avoir  gouverné  ce  pays  pendant  quel- 
que temps ,  il  fe  rerira  l'an  806  dans  la  vallée  de  Gel- 
lone ,  au  diocèfe  de  Lodève  ,  où  il  avoit  bâti  un  mo- 
naftere,  Se  y  fit  profeflîon  ,  y  ayant  fait  confentir  la 
duchelTe  fa  femme.  Il  y  mourut  le  18  mai  l'an  811.  * 
Anonym.  apud.  Mabillon.  fctcul.ly  Btned\<l.,part.  1. 
Ordcric.  Vital  ,1.6,  hifl.  BÔIland.  Henfchen.  Bultcau, 
hifl.  Btntdia.  I.  y  Baillct ,  vus  des  faints. 

Rois  d'Angleterre. 

GUILLAUME  I  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  dit 
le  Bâtard  Se  le  Conquérant ,  étoit  fils  naturel  de  Ro- 
bert ,  duc  de  Normandie  ,  &  de  la  fille  d'un  bour- 
geois de  Falaife ,  pelletiet  de  fon  métier ,  nommé  Her- 
leve.  Lorfque  Robert  fut  mort  l'an  1  oj  $  i  Nicée  en  Bi* 
thynie ,  au  retour  d'un  pèlerinage  de  la  Terre-fainte  , 
Guillaume  fon  fils  unique ,  qu'il  avoit  inftitué  fon  héri- 
tier ,  lui  fuccéda.  Deux  de  fes  oncles  s'oppoferent  à  fon 
élévation ,  &  fon  pays  fut  en  proie  aux  troubles  Se  aux 
factions  cauféespar  fa  minorité  &  par  le  défaut  de  fa 
nai fiante  :  mais  il  triompha  des  rebelles  avec  le  fecours 
de  Henri  I  roi  de  France  j  il  battit  le  comte  d'Arqués, 
prit  le  pays  du  Maine ,  Se  porta  la  guerre  en  Anjou. 
L'an  io<5<5  Edouard  III  roi  d'Angleterre, mourut  fansen» 
fans,  &  tailla  fon  royaume  à  Guillaume,  foitparcequ'il 
étoit  fon  parent ,  foit  en  reconnoillance  des  bons  trai- 
temens  qu'il  avoit  reçus  de  fon  pere ,  pendant  fon  exil  j 
mais  les  Anglois  déférèrent  le  royaume  à  Haraud  ou 
HaraLt ,  fils  de  Godwin ,  grand  feigneur  du  pays.  Le 
duc  mit  d'abotd  des  troupes  fur  pied  ■  pana  dans  la 
Grande-Bretagne  ;  &  le  14  octobre  de  la  même  année 
io<ï6  ,  gagna  la  bataille  dans  laquelle  Harald  fur  tué. 
Cet  avantage  fut  fuivi  de  quelques  autres  qui  lui  firent 
mériter  le  nom  de  Conquérant  ;  Se  c'eft  depuis  lui  que 
l'Angleterre  a  été  dominée  pat  des  tois  du  fang  des  ducs 
de  Normandie.  Guillaume  reçut  hommage  du  toi  d  E- 
colfe ,  fit  la  guerre  en  Bretagne  ,  Se  vit  Ion  propre  fils 
Robert  III  duc  de  Normandie ,  dit  Courttcuiffe ,  prendre 
les  armes  conrre  lui.  On  dit  que  c'eft  de-lî  qu'un  au- 
teur du  temps  prit  fujet  de  faire  le  roman  de  Robert  U 
Diable.  Le  duché  de  Normandie  fut  cédé  i  Robert  l'an 
1087  ou  1088.  Guillaume  étoit  devenu  valétudinaire, 
Se  faifoit  diète  à  Rouen  ,  pour  fe  décharger  du  trop  de 
graillé  qui  l'incommodoit.  Philippe  I  roi  de  France, 
avec  lequel  il  avoir  eu  quelque  démêlé ,  lui  fit  deman- 
dât en  raillant ,  quand  il  releveroit  de  fes  couches.  Le 
Normand  lui  envoya  dire  ,  qu'au  jour  de  fa  fortie  ,  il 
l'iroit  vifiter  avec  dix  mille  lances  ,  en  forme  de  chan- 
delles. En  effet ,  fitôt  qu'il  put  monter  à  cheval  il  dé- 
fola  le  Vexin-François ,  &  brûla  Mantes  j  mais  il  fe  fa- 
tigua tellement  i  l'attaque  de  cette  place ,  qu'étant  re- 
tourné malade  i  Rouen  ,  il  y  mourut  le  1  o  feprembre 
de  la  même  année  1087 ,  Se  fut  entetré  en  l'abbaye  de 
S.  Etienne  de  Cac'n  ,  qu'il  avoit  fondée.  Waces ,  ancien 
poète  contemporain  de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  Se 
auteur  des  vies  des  ducs  de  Normandie  en  vers ,  mar- 
que que  ce  fut  après  avoir  été  duc  j  1  ans  Se  fix  mois. 
foyei  fes  ancêtres  Se  fa  poftériré  à  ANGLETERRE. 
*  Guillaume  de  Preaux ,  dit  de  Poitiers ,  archidiacre  de 
Lifisux,  Gefit  GùU.  I.  Ordeiic  Viral»  La  chr on,  de  Not- 
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mandie.  FroiiTard.  Du  Chêne,  ki/1.  lÀngl.  Le  P.  Anfeî 
me  ,  «ce.  D.  Rivet ,  hifloïn  Uuirairt  de  la  Franc* , 
tome  VI. 

GUILLAUME  H ,  dit  U  Roux ,  fécond  fils  de  Gou- 
laohi  I ,  fuccéda  a  U  couronne  d1  Angleterre ,  à  l'ex- 
dufion  de  Rolxrt,  fon  aîné  ,  qui  rut  duc  de  Norman- 
die. H  s'acquit  d'abord  r  affection  de  fes  Aijets,  par  des 
libéralités  confidérablec  qu'il  fit  aux  principaux  ,Sc  rut 
couronné  par  Lan  franc ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le 
dimanche  16  feptembre  1087.  Enfuite  il  dilïipa  une 
confpuation  faite  contre  lui ,  châtia  les  conjurés ,  Se 
,prit  Us  armes  l'an  1088  contre  fon  frère  qui  avoir  des 
prétentions  fur  fon  état ,  comme  fon  aîné.  Cetre  guerre 
fut  fuivie  d'un  tra  té  de  paix  ,  qui  ne  dura  pas  long- 
temps, ôc  qu'on  ne  confirma ,  que  quand  Roberr  enrre- 

Ïric  le  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  par  les  foins  de 
ierre  l'Hermite.  Guillaume  ,  qui  éroir  extrêmement 
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erement. 


prompt,  entreprit  des  guerres  allez  légi 
Técura  S.Anfelme, archevêque  de  Cantorberi  :  mais  l'an 
1095 ,  il  fe  reconcilia  avec  lui ,  Se  obtint  même  pour 
ce  prélat  Upallium,  que  le  pape  lui  envoya  le  4  du 
mois  de  juin  1 100  ou  1 101.  Châtiant  dans  la  nouvelle 
forêt  de  Normandie.il  y  fut  bielle  d'un  coup  de  flèche, 
tiré  fans  delTèin  par  Gautier  Tirel ,  l'un  de  fes  courti- 
sans ,  &  en  moue  ut  le  jeudi  a  août  1 1 00  fans  poftéricé. 
Htnri  fon  frère  lui  fuccéda.  *  Guillaume  de  Poitiers ,  dt 
■gtftii  Guilldmi  II.  Guillaume  de  Malmesburi.  Roger. 
Matthieu  Paris.  Du  Chêne ,  hift.  d'Angl.  Chron.  de 
Normandie ,  &c. 

GUILLAUME  III ,  roi  d'Angleterre ,  dEcodè  Se  d'Ir- 
lande, prince  d'Orange ,  &c ,  fils  pofthume  de  Guil- 
lavme  de  NalTau ,  prince  d'Orange ,  Se  de  Htnriettt- 
Mar'u ,  fille  de  Charte*  I ,  roi  d'Anglecerre ,  naquit  à  la 
Haye  le  14  novemb.  1650.  La  mort  prématurée  de  fon 
pere ,  qui  venoit  de  mettre  le  fiégc  devant  Amfterdam, 
lui  fut  extrêmement  défavantageufe.  Les  vrais  républi- 
cains convaincus  par  leur  propre  expérience ,  que  la 
trop  grande  puifTance  des  princes  d'Orange  cauleroit 
infailliblement  la  ruine  de  leur  liberté,  fe  lièrent  en- 
fembk* ,  Se  dépouillèrent  le  jeune  prince  des  charges  de 

Eivcrncur  général ,  Se  d'amiral  des  provinces  de  Hol- 
de ,  Zéelande  Se  Urrechr ,  s'engageant  par  fetmenc 
de  ne  les  point  réunir  enfcmble.  Ainli  ce  prince  fut  ré- 
duit à  pjiftr  fa  jcuncllè  en  perfonne  privée.  Il  avoir 
atteint  l'âge  de  11  ans,  lorfque  les  Hollandois,  par 
leurs  brigues  Se  leurs  cabales ,  firent  rourner  contre 
eux  l'an  1671  les  armes  du  roi  Louis  XIV.  La  rapidité 
des  conquêtes  de  ce  monarque  jerta  leurs  provinces 
dans  la  dernière  confternation ,  Se  le  jeune  prince  fur 
habilemenr  fe  prévaloir  de  leur  terreur ,  pour  fe  faire 
reftituet  l'autoriré  que  fes  ancêtres  avoient  polTcdée. 
Corneille  Se  Jean  de  With  frères ,  le  premier  bourgue- 
meftre  de  Dordrecht  ,  &  l'autre  penfionaire  ,  c'eft-à- 
«hre  premier  miniftre  d'état  de  Hollande  ,  chef  de  la 
fiction  des  Louvenltein ,  grands  zélateurs  de  la  liberté, 
Se  par  conféquenc  ennemis  des  princes  de  NalTau  ,  fu- 
rent mis  en  pièces  par  le  peuple ,  furieux  de  fes  per- 
tes ,  &  foulevé  par  les  partilans  de  cette  maifon.  Ce 
matiacre  applanit  au  jeune  prince  le  chemin  du  com- 
mandement ,  après  lequel  il  foupiroit ,  Se  le  mit  en 
état  d'agir  à  la  tête  d'une  armée  de  15  mille  hommes. 
Sespremiercs  tentatives  furenr  la  garde  des  bords  de 
l'Iflel,qu'il  abandonna  après  le  célèbre  partage  du  Rhin 
par  les  François ,  le  fiége  de  Woë'rden ,  que  le  duc  de 
Luxembourg  lui  fit  lever  avec  un  corps  de  crois  mille 
hommes ,  ce  celui  de  Charleroi  ,  d  où  la  défënfe  du 
brave  comte  de  Montai  le  força  de  fe  retirer.  L'année 
1673  ,  que  le  roi  ouvrir  par  U  prife  de  Maftricht ,  fut 
tin  peu  plus  heureufe  pour  le  prince  d'Orange  ;  car  après 
avoir  repris  la  petite  ville  de  Nacrden ,  if  vit  l'empe- 
reur fécondé  de  la  pluparr  des  princes  de  l'empire , 
joindre  fes  forces  i  celles  des  Etars.  L'armée  formida- 
ble de  ces  pui (Tances ,  qui  montoir  à  60  mille  hommes , 
ne  tailla  pis  d'être  batrue  à  Senef  l'an  1 674  par  le  prin- 
ce de  Condé,  qui  n'en  commandoit  que  40  mille,  & 


à  qui  cette  victoire  eût  coûté  moins  cher,  s'il  Te 
contenté  de  fes  premiers  avantages.  Il  eft  confiant  c  je- 
té ptince  d'Orange  ,  l'un  des  trois  généraux  ennemis , 
donna  dans  cette  occafion  dea  marques  d'une  valeur  te 
d'une  prudence  diftinguée  j  mais  ni  l'une  ni  l'autre  do 

Eurent  l'empêcher  d'échouer  encore  avec  les  autres  aU 
és  devanr  Oudenarde.  Il  tacha  de  s'en  confoler  par  la 
prife  de  Grave  *  que  le  comte  de  Chamiilj ,  qui  s  croie 
défendu  avec  une  vigueur  inconcevable ,  ne  pur  le  re- 
foudre à  rendre  que  fur  un  ordre  exprès  du  roi ,  Se 
après  avoir  fait  périr  près  de  douze  mille  hommes  des 
ailiégeans.  La  campagne  de  1675  'eur  coûta  quelques 
villes ,  êe  entr'aurres  celle  de  Limbourg,  que  lé  ptince 
d'Orange,  uni  au  gouverneur  des  Pays-Bas,  tenta  inuti- 
lement de  fecourir  i  la  tète  d'une  armée  de  50  min» 
hommes.Ileut  le  même  chagtin  l'année  fuivante  au  lu- 
jet  de  Bouchain,&  en  reçut  un  autre  beaucoup  plat  fen- 
fible,lorfqu'il  fur  contraint  le  t6  aoûr  de  décamper  pré- 
cipitamment de  devantMaftrichr.après  un  fiége  de  cin- 
quante jours.  Valenciennes  Se  Cambrai  furenr  prif» 
par  le  roi  au  commencement  de  l'année  1  «77 ,  Se  Saint- 
Oiner  fut  affiégé  par  Philippe  duc  d'Orléans ,  frère  uni- 
que de  fa  majefté.  Le  prince  y  accourur  avec  les  alliés, 
&  perdit  une  bataille  près  de  Calîel  le  1 1  d'avril,  la 
paix  fe  traita  l'année  fuivante  à  Nimegue ,  pendant 
que  les  François  tutoient  de  nouveaux  ptogres.  Le 
prince  d'Orange  que  fes  intérêts  engageotent  i  de- 
l'approuver  cette  négociation  ,  obfervoit  cependant  le 
duc  de  Luxembourg  qui  tenoit  Mons  inverti ,  &  qui 
avoir  eu  nouvelles  que  les  Hollandois  avoient  ligné  le 
traité}  mais  le  prince  ,  aufli-bien  inffruit  que  fui  de 
cette  circonstance ,  fe  flara  d'obtenir  par  rufe  une  vic- 
toire ,  que  la  force  avoit  toujours  refufée  à  fes  armes, 
&  attaqua  brufquemenr  les  François  campés  i  S.  De  - 
nys.  Leur  général  quoique  furpris  ,  ne  fur  pas  long- 
temps à  fe  remettre  ,  &  repouffà  avec  beaucoup  de 
carnage  les  ennemis  qui  s  croient  d'abord  emparé  de 
S.  Denys ,  Se  lui  avoienr  taillé  en  pièces  quelques  régi- 
mens.  Ainfi  finie  cerre  première  guerre  ,  où  le  prince 
d'Orange,  quoique  très-fouvent  vaincu,  ne  laifla  pas 
de  fe  fignaler  dans  toutes  les  occasions.  Ce  prince  qui 
venoit  d'époufer  Marie  Stuard,  fille  du  duc  d'Vorclc  , 
s'ennuya  de  vivre  en  républicain  j  Se  ne  fe  fetvit  du 
loifir  que  lui  donnoit  la  paix  ,  que  pour  fonger  à  foule- 
ver  de  nouveaux  ennemis  contre  la  Fiance.  Quelques 
années  fe  patlerent  fans  qu'il  pût  nouvel  lieu  de  faire 
réumrfesdefleins;  mais  enfin  ,  à  force  d'intrigues  Se. 
de  mouvemens ,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du  duc  de 
Neubourg,  Se  des  autres  miniftres  de  l'empereur, il 
vint  à  bout  de  faire  fîgner  i  Augsbourg  au  mois  de ;uii- 
ler  îûSû ,  une  ligue  entre  l'empereur  ,  la  pluptrt  des 
princes  d'Allemagne ,  le  roi  d'tfpagne  Se  les  Erats  gé- 
néraux. Plus  d'une  année  fe  pafla  avant  que  les  alliés 
euiïènt  achevé  leurs  préparatifs;  mais  l'an  1688,  le 
roi  Louis  XIV  les  prévint  &  fit  afliéger  Philisboutgpar 
monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  fournir  cerre  rorrerefle 
importance ,  peu  auparavant  que  le  duc  de  5avoye  en- 
.trârdans  la  ligue.  Cependant  le  prince  d'Orange  étoic 
attentif  à  l'exécution  d'un  projet .  auffi  dateur  pout  fon 
ambition  ,  que  flétriflanc  pour  la  mérnoite.  Jacques , 
duc  d'Yorck ,  fon  beau-pere ,  étoit  monté  fur  le  irons 
d'Anglecerre  l'an  16ÎJ  ,  fous  le  nom  de  Jacquull, 
après  la  mort  de  fon  hère  Charles  II.  L'ardeur  de  fon 
zélé  pour  la  religion  catholique  fouleva  contre  lui  m 
parri  factieux  ,  dont  le  prince  d'Orange ,  foulant  aux 
pieds  les  devoirs  du  fan  g  Se  de  l'alliance  ,  ne  manqua 
pas  de  nourir  le  mécontentement.  La  trame  fut  con- 
duite avec  tant  de  fecret  Se  de  bonheur ,  que  le  prince 
ayanr  fair  une  defeence  en  Anglererre  avec  aoooo  mille 
hommes ,  fur  la  fin  de  l'année  i6t%  ,  le  roi  fon  beau- 
pere  fe  vit  abandonné  de  rous  fes  fujets  ,  Se  fut  con- 
traint de  chercher  un  afile  en  France.  Après  fa  retraite 
le  prince  fe  fit  couronner  l'an  16S9 ,  avec  fon  é poule, 
&  palîà  peu  après  en  Irlande  ,  dont  une  partie  écou  de- 
meurée fidcle  à  fon  roi  légitime ,  qui  le  mit  lui-même 
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ala  tète  du  fecours  qu'il  avoir  obtenu  du  roi  Louis  XIV. 
Cette  campagne  ne  produifit  rien  de  décifif ,  Se  celle 
de  l'année  fuivante  1690  ,  fut  remarquable  par  la  ba- 
taille de  la  Boyne ,  donc  la  perte  obligea  le  roi  Jacques 
a  quitter  l'Irlande.  Le  prince  d'Orange  ayant  tait  inuti- 
lement le  ûege  de  Limerik ,  qui  ne  rut  prife  que  l'an- 
née fuivante ,  fe  rembarqua  pour  l'Angleterre  ,  où  il 
s'appliqua  tout  entier  à  féconder  les  efforts  de  les  al- 
liés contre  la  France.  Une  partie  de  ces  princes  fe  ren- 
dirent au  commencement  de  l'année  1691  l  la  Haye , 
pour  y  tenir  avec  lui  confeil  de  guerre  fur  les  projets 
de  la  campagne-  ;  mais  pendant  qu'ils  délibéroienr ,  le 
liège  de  Mons  rut  pour  eux  un  coup  de  foudre  qui  les 
dilfipa.  (.e  fut  en  vain  que  le  prince  d'Orange  s'avan- 
ça i  fix  lieues  de  la  ville  avec  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Cette  démarche  n'aboutit  qu'a  le  ren- 
dre témoin  de  la  prife  de  cette  place  ,  qui  fe  rendit 
après  un  liège  de  feize  jours  :  perte  qui  fut  fuivie  quel- 
que mois  après  de  celle  du  combat  de  Lcuze ,  où  pref- 
quo  route  la  cavalerie  fut  taillée  en  pièces  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg.  Namur  fur  pris  l'année  fuivante 
par  le  roi  Louis  XIV  ,  Se  le  fur  encore  aux  yeux  du  prin- 
ce d'Orange ,  qui  commandoit  une  armée  de  cent  mille 
hommes.  H  ellaya  de  s'en  venger  le  1  août  ,  a  la  ba- 
taille de  Stcinkerque  ,  fie  tour  fembla  pour  lors  Hâter 
les  efpérances.  Il  droit  infiniment  plus  fort  en  infante- 
rie que  le  duc  de  Luxembourg ,  qui  n  'avoit  pas  même 
la  tienne  près  de  lui,  Se  dont  l'artillerie  n'étoit  arrivée 

Îiue  la  veille.  D'ailleurs  l'attaque  fut  inopinée  ,  &  le 
eu  des  alliés  fut  d'abord  fupèrieur  à  celui  des  François, 
qui  perdirent  même  quelque  terrein ,  Se  quatre  pièces 
de  canon.  Cependant  animés  par  les  princes,  qui  char- 
gèrent a  leur  tète ,  à  peine  eurent-ils  tiré  Pépée  que  la 
fortune  changea.  Une  partie  des  ennemis  fut  taillée  en 
pièces ,  au  nombre  de  huit  à  neuf  mille  hommes  ;  & 
l'autre  fe  fauvant  par  la  fuite,  lai fia fur  le  champ  de  ba- 
taille dix  pièces  de  canon ,  &  neuf  étendards  :  non  fans 
pet  te  du  côté  des  vainqueurs ,  qyi  eurenr  près  de  trois 
mille  hommes  de  tués  Se  2000  de  bleues.  La  batail- 
le de  Nervinde ,  qui  fut  donnée  le  19  juillet  169; ,  ne 
fut  pas  moins fanglante.  Leduc  de  Luxembourg,  qui 
avoit  fait  faire  une  fauûe  marche  aux  alliés ,  étoit  ar- 
rivé le  foir  précédent  a  la  vue  de  leur  armée ,  qui  étoit 
de  60  mille  nommes.  Le  prince  en  habile  général ,  pro- 
fita de  la  nuit ,  pour  fermer  fori  camp  de  paliflades  , 
fortifier  deux  villages ,  qui  couvroienr  fa  droite  Se  fa 
gauche ,  Se  tirer  un  retranchement  de  front ,  bordé 
de  près  de  cent  pièces  de  canon  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  François  de  donner  un  ailàut  général  le  lendemain, 
après  avoir  eiTuyé  un  feu  terrible  jufque  à  quatre  heu- 
res après  midi.  Jamais  arraque  ne  fut  plus  opiniâtre , 
ni  mieux  foutenue.  Enfin  les  alliés  furent  forcés  dans 
leurs  rerranchemens  ,  qu'ils  abandonnèrent  avec  perte 
de  1 1  mille  hommes  tués  ou  noyés  dans  la  Ghete ,  de 
x  000  prifonmers ,  de  76  pièces  de  canon ,  de  8  mor- 
tiers ,  de  grand  nombre  de  drapeaux  Se  de  timbales. 
Cette  victoire  coûta  aux  François  jooo  hommes  tues 
&  4000  bielles.  Toute  l'année  1694  fe  pafla  fans  au- 
cune action  confidérable  en  Flandre  ;  mais  l'année  fui- 
vante ,  le  prince  d'Orange ,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment de  forcer  les  lignes  des  rrançots,  rabattit  devant 


Namur  qu'il  alfiége 


juillet  .pendant  que  le  maré- 


chal de  Villeroi  prit  Dixmude  Se  Dcinfe,  où  il  fit  pri- 
fonmers  de  guerre  8  à  9  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées. Le  fiége  de  Namur  fut  pouûe  avec  une  ardeur  ôc 
an  fracas  inconcevable:  1 30  pièces  de  canon, âc  80  mor- 
tiers qui  tiraient  jour  Se  nuir ,  ruinèrent  tellement  les 
dehors  Se  les  chemins  couverrs ,  que  les  affiégés  furent 
contrainrs  de  rendre  la  ville  après  14  jours  de  iîége  , 
Se  le  château  le  premier  feptembre.  Le  prince  <fO- 
range  avoit  perdu  fonépqule  ,  dès  le  7  janvier  1695 , 
Se  avoir  été  aûez  heureux  pour  n'efluyer  aucun  mouve- 
ment en  Angletetre  ,  dans  une  conjoncture  fi  délicare  : 
il  s'y  forma  néanmoins,  l'an  1691$,  une  confpiration, 
qu'il  étouffa  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  n'eut  pas  cette 
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année  de  grandes  occupations  en  Flandre  ,  où  l'on  fé 
tint  de  pan  Se  d'autre  fur  la  défenfive  ;  mais  l'an  1697, 
il  laifla  prendre  Ath  par  le  maréchal  de  Carinat,  pen- 
dant que  l'on  craitoit  de  la  paix  à  Rifwich.  Le  traité  fut 
ligné  avec  l'F-fpagne  ;  l'Angleterre  Se  la  Hollande ,  le 

10  feptembre;  avec  l'Allemagne  fix  femaines  après  j  Se 
le  prince  d'Orange  fur  reconnu  roi  d'Angleterre ,  par  le 
roi  Louis  XIV ,  que  le  roi  Jacques  11  lui-même  porta  i 
cette  recoorMullance ,  pour  procurer  la  pa:x  à  l'Europe. 
On  conçoit  aifément  que  cette  paix  ne  pouvoit  être 
agréable  au  prince  d'Orange ,  dont  elle  diminuoit  l'au- 
torité en  Hollande,  où  il  fallait  dépofer  la  qualité  de 
itathouder  ,  Se  en  Angleterre  ,  où  elle  ne  lui  laifloir 
prefque  que  le  ritre  de  rot.  D'ailleurs  elle  l'expofoit  aux 
caprices  de  fesfujets,  narurellement  feditieux ,  qui  ne 
manquèrent  pas  en  effet  de  l'attaquer  indirectement 
quelque  temps  après  ,  dans  la  perfônne  de  fes  créatu- 
res Se  de  fes  favoris.  La  mort  de  Châties  II  -,  roi  d'Ef- 
pagne,  furvint  à  propos  le  premier  novembre  1700  , 
pour  le  rirer  de  cer  embaras ,  en  lui  donnant  lieu  d'em- 
barquer route  la  chrérienté  dans  une  nouvelle  guerre. 
Le  roi d'Efpagne,  par  fon  teftamentj  avoit  inftirué  pour 
fon  héritier ,  Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  périr- 
fils  de  Louis  XIV.  Les  Efpagnols  reconnoiflant  la  jufti- 
ce  de  cette  difpofirion  ;  Se  craignant  le  démembre- 
ment de  leur  monarchie ,  avoient  reçu  ce  jeune  prince 
avec  des  rranfports  de  zèle  Se  d'affection.  C'en  hit  af- 
fez  pour  ranimer  le  chagrin  des  fouvetainî ,  jaloux  do 
pouvoir  de  la  France ,  qu'ils  pré voy oient  devoir  s'au- 
gmenter par  fon  alliance  avec  l'Efpagne.  Ils  eurent  re- 
cours aux  cabales  &  aux.inrrigues ,  pour  répandre  leurs 
vainesdéfiances  dans  l'efprit  des  princes  qu'ils  vouloien  t 
fèduire ,  ce  le  roi  Guillaume  rappella  tous  les  efforrs  de 
fa  politique  ,  pour  mettre  en  mouvement  les  reflorts 
de  cette  nouvelle  ligue.  Son  plan  étoit  même  drelîe,  5c 

11  n'attendoit  que  la  belle  faifon  pour  agir ,  lorfque  La 
mort  qui  fucceda  à  fes  infirmités  continuelles  ,  le  1 9 
mars  1701  ,  lui  ôta  la  fuisfaécion  de  voir  éclore  fes 
projets  dangereux ,  en  lui  Initiant  celle  de  voir  pref- 
que toute  l'Europe  embrafée  du  feu  qu'il  avoit  pris 
foin  d'y  entretenir  pour  fes  intérêts ,  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Prince  né  avec  la  pluparr  des  qualités 
néceflaires  i  un  fouverain ,  brave ,  généreux ,  prudent , 
habile  dans  l'an  de  régner  ;  mais  /ombre  ,  caché ,  ar- 
tificieux ,  Se  facrifianr  tout  à  fon  ambition.  A  n  n  t 
Stuard ,  féconde  fille  de  Jacques  II ,  Se  époufe  du  prin. 
ce  Georges  de  Danemarck ,  lui  fuccéda. 

Comtes  d'Auveuse  et  ducs  de  Gvienxe. 

GUILLAUME  ,  I  du  nom  »  furnomroé  le  Débon- 
naire ,  comte  d'Auvergne ,  marquis  de  Nevers ,  Se  duc 
d'Aquitaine ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Cluni  au  com- 
mencement du  Xfiécle ,  prit  fous  fa  prorection  ,  Se 
éleva  Ebles ,  comte  de  Poiriers ,  fon  parent  ,  après  la 
mort  de  Ranulfe  II ,  comte  de  Poitiers,  fon  père.  Ebltt 
étant  mott  vers  l'an  915  ,  eut  pour  fuccefieur  Guil- 
laume III  du  nom,  fon  fils,  furnommé  Tête  d'Ejlou- 
pu  ,  qui  joignit  au  titre  de  comte  de  Poitou ,  celui  dé 
duc  de  Guienne.  Il  mourur  fur  la  fin  de  l'an  96 y  Guil- 
laume IV,  fon  fils  ,  dit  Fier-àJras ,  mourut  le  j  fé- 
vrier 99$ .  Guillaume  V,  furnommé  t*  Grand  (fuc 
lequel  on  peur  confulrer  le  tome  VII  de  l'hiftoire  litté- 
raire de  la  France  ) ,  fils  de  celui-ci ,  mourur  en  1010  , 
Se  laifla  quatre  fils ,  qui  furent  fucceffivement  ducs  d« 
Guienne,  Se  comtes  de  Poitou;  le  i. Guillaume  VL, 
furnommé  le  Gras  ,  mourut  en  ioj8  ,  fans  poftétitéi  . 
le  1.  Eudesoa  Odon,  fur  tué  le  10  mats  1059;  le  3. 
nommé  Pierre  t  qui  prit  le  nom  de  Guillaume  Fil,  mou- 
rut auffi  fans  enfans  en  1  o  j  8  ;  Se  enfin  le  4.  Gu  1  Geo- 
froi  ,  dit  Guillaume  Vlll%  mourut  le  14  feptembre 
\q%6  ,  laitrant  pour  fuccefieur  Guillaume  IX  ,  fon 
fils,  mon  le  10  février  1  tttf.  Celui-ci  fut  père  de 
Guillaume  X  ,  dernier  de  fa  race  ,  duc  de  Guienne 
Se  comte  de  Poirou.  Ce  Guillaume  X  fut  dans  fa  jeu- 
ne (Te  un  prince  violent  Se  cruel ,  &  s'abandonna  1  tou- 
Tome  f.  Parti*  U.  Lll 
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tes  fes  pillions.  Après  le  décès  du  pipe  Honorius  H, 
en  ujo.il  s'éleva  un  fclùfme  dangereux ,  dans  lequel 
il  s'intércllà  pour  Pierre  Léon  antipape ,  qui  fc  fit  nom- 
mer Anaclet  II,  contre  le  pape  Innocent  II.  Ce  pape 
fe  réfugia  en  France ,  où  il  alïembla  un  concile  à  Etam- 
pes,  qui  déclara  canonique  l'élection  d'Innocent ,  Se  le 
reconnut  pour  pape  légitime.  Louis  le  Gros  ,  toi  de 
France ,  Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  &  prefque  tous  les 
princes  chrétiens ,  fe  fournirent  à  cette  décilïon.  Il  n'y 
eut  que  Gérard  évèque  d'Angoulemc  ,  Se  Guillaume 
duc  de  Guienne ,  qui  demeurèrent  opiniâtres  ,  &  qui 
proreftanr  contre  le  concile ,  en  appelèrent  à  l'antipape 
Anaclet.  Innocent  leur  envoya  des  députés ,  pour  les 
ramener  par  les  voies  de  douceur  ;  mais  ce  fut  fans 
fuccès.  C  eft  pourquoi  le  pape  ufa  de  fon  pouvoir  Se 
les  excommunia.  Guillaume  en  fur  fi  irrité,  qu'il  pu- 
blia un  édit  par  toutes  fes  terres  en  faveur  d'Anacler  \ 
il  bannie  les  évèques  qui  fuivoient  le  parti  d'Innocent , 
Se  s'empara  de  leurs  biens.  Pour  remédier  à  ces  défor- 
#  dres ,  le  pape  députa  faint  Bernard  en  1 1  j  t ,  avec  Jof- 
felin  évoque  de  Soi  (Ton  s ,  6c  leur  donna  la  qualité  de 
légats  en  Guienne.  Saint  Bernard  trouva  le  duc  rrcs- 
obftiné  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un  monaf- 
tere  de  fon  ordre,  où  quelque  temps  après  Guillaume 
lui  rendit  vifito ,  mais  fans  fc  rendre  aux  remontran 
ces  de  ce  faint  abbé.  Le  pape  en  étant  averti ,  joignit 
aux  autres  légats  Godefroi  évèque  de  Chartres ,  Se  plu- 
sieurs autres  prélats  célèbres  en  doctrine  &  en  fainteté. 
Alors  le  duc  prit  jour  pour  fe  trouver  à  Parthenai , 
ville  de  Poitou.  Apres  plufieurs  conférences  ,  il  con- 
fentit  de  quitter  Anaclet ,  Se  de reconnoître  Innocent, 
pourvu  que  les  éveques  qu'il  avoit  nommés  en  la  place 
de  ceux  qu'il  avoit  c  ha  (Tés ,  fulTent  maintenus  dans  leurs 
fié  ces ,  pareequ'ayant  annexé  la  pluparr  des  biens  ecclé- 
fiaftiqucs  à  fon  domaine,  il  n'avoir  pas  envie  de  les 
reftituer.  Comme  on  défefperoit  de  rien  gagner  fur 
l'efprit  du  duc ,  faine  Bernard  crut  qu'il  étoii  neceffairc 
d'avoir  recours  à  Dieu.  Toute  l'auèmblée  entra  dans 
l'églife  ,  excepté  le  duc  Se  fes  partifans ,  parcequ'ils 
éroicnr  excommuniés.  Apres  la  confécrarion ,  le  faint 
abbé  prit  l'hoftie  fur  la  patène,  Se  fortant  de  l'autel , 
alla  vers  la  porte  de  l'églife ,  où  d'un  ron  plein  de  zélé , 
il  demanda  au  duc  s'il  vouloit  toujours  perfécuter  Je- 
fus-Chrift  qu'il  voyoit  devant  lui.  Guillaume  faifi  de 
frayeur ,  tomba  par  rerre  ;  puis  s'étant  relevé  par  ordre 
du  faint,  déclara  qu'il  étoit  près  de  reconnoître  Inno- 
cent pour  légitime  pape,  de  remettre  les  éveques  en 
leurs  fiéges ,  Se  de  reftituer  les  biens  qu'il  avoit  ufur- 
pés ,  ce  qu'il  fit.  Il  ne  laifla  pas  quelque  temps  après  de 
commettre  de  nouvelles  violences  conrre  les  chanoines 
de  S.  Mil  aire  de  Poitiers ,  8c  conrre  d'autres  eccléfiaf- 
tiques  ,  qui  ne  vouloienr  pas  reconnoitre  l'antipape. 
Saint  Bernard  l'en  reprir ,  8c  le  remit  dans  le  bon  che- 
min. L'année  fuivante  il  fe  trouva  engagé  dans  la  guer. 
re  que  Geofroi,  comte  d'Anjou,  fît  en  Normandie  con- 
tre Etienne  roi  d'Angleterre.  Les  défordres  que  les  trou- 
pes y  commirent  le  touchèrent  fi  fort ,  qu'il  quitta  fes 
états  pour  aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice. 
Avant  que  de  partir  il  donna  des  tuteurs  à  fes  filles,  Se 
deftina  1  ainee  Etionore  â  époufer  le  roi  Louis  Je  Jeune 
•fin  que  par  ce  moyen  fes  états  fuflent  réunis  à  la  mo- 
narchie françoife.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut  en 
chemin  ;  d'autres  que  ce  fut  à  Cornpoftelle.  Quoiqu'il 
en  foit ,  l'époque  de  fa  mort  eft  certaine  ,  ce  fut  le  10 
d'avril  que  l'on  comptoit  alors  en  France  1 1  $7 ,  c'eft- 
i-dire ,  félon  notre  manière  décompter ,  1 1  j  j.  Foyer 
GUIENNE.  *  Suger  ,  vie  de  Louis  H.  Baronius,  an. 

- 

Roi   d' E  c  o  s  s  f. 

GUILLAUME ,  dit  le  Lion  ,  roi  d'Ecoffè  ,  fits  de 
HkNRi,  fuccéda  A  fon  frère  Malcolmc  IV  ,  en  i  itfj. 
Il  fir  la  guerre  à  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  occupé 
pour  lors  d'une  guerre  domeftirjne  que  lui  faifoient  les 
fils  j  mais  après  quelques  légers  avantages,  il  fût  dé- 
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fait  ,  Se  pris  prifonnier  en  1 174  ,  dans  le  pays  4e 
Northumberland.  L'Anglois  le  contraignit  de  racheter 
fa  liberté  fous  des  conditions  forr  dures  en  1 1 7  5  j  car 
il  fut  obligé  de  mettre  Barwic  Se  Roguesburi  encre  les 
maint  de  fon  ennemi ,  pour  être  incorporées  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  Se  de  confentir  que  fes  états  eu 
relevaflënt.  Il  eut  encore  quelques  différends  avec  Ri- 
chard I ,  Se  avec  Jean  Sans-terre  ;  mais  ils  furent  de 
peu  de  durée ,  Se  ne  l'empêchèrent  pas  de  régner  paj/i- 
blement  jufqu'en  l'an  1114,  qui  fut  celle  de  fa  mort, 
en  la  74  année  de  fon  âge  :  il  avoit  porté  la  couronne 
49  ans.  Alexandre  II  Ion  fils  lui  fuccéda.  *  Le  rte  8c 
Buchanan ,  hifioire  d'Ecofe. 

Roi   des   R  o  m  a  1  s  s. 

GUILLAUME,  roi  des  Romains,  comte  de  Hol- 
lande ,  II  de  ce  nom,  étoit  fils  de  Fleuri  ou  Florent 
IV  du  nom  ,  comte  de  Hollande ,  &  de  Matkilde  de 
Brabant.  Le  pape  Innocent  IV  Se  les  Romains  oppofes 
à  l'empereur  Frédéric  II,  firent  fi  bien ,  qu'après  la  mort 
de  Henri  de  Thuringe ,  roi  des  Romains ,  le  comte 
Guillaume  lui  fut  fubrogé  ,  par  élection  de  quinze 
princes  eccléfiaftiques,  6c  de  trois  féeuhers,  à  Voringen 
au  diocefe  de  Cologne ,  le  jour  de  S.  Michel  l'an  1 147. 
D'autres  difent  que  ce  fut  à  Nuitz  en  it+6.  L'année 
fuivante ,  Guillaume  afliégea  Aix-la-Chapcile  au  mois 
de  mai ,  la  prit  après  fix  mois ,  Se  y  fut  couronne  un 
dimanche,  jour  de  la  fête  de  la  Toulfaints.  U  étoit 
alors  âgé  de  vingt  ans ,  Se  choifit  pour  fes  miniftres 
Othon  évèque  d'Urrecht,  &  Henri  duc  de  Brabant  fon 
oncle.  Enfuit  e  il  époufa  la  fille  du  duc  de  BronfwkL 
Depuis,  après  la  morr  de  Frédéric  ,  arrivée  en  U50, 
Hugues  légat  du  faint  fiége  le  confirma  dans  la  poflef- 
fion  de  l'empire,qu'on  continua  néanmoins  de  lui  difl 

ruter.  U  défit  les  Flamans ,  &  au  commencement  de 
an  1 1  jtf ,  faifànt  la  guerre  aux  Frifons  occidentaux , 

3ui  s'étoient  révoltés  contre  lui ,  il  fut  afiommé  par 
es  payfans  cachés  dans  des  rofeaux ,  en  un  marais , 
où  fon  cheval  s'enfonça  dans  la  glace.  Florent  V  fon 
fils  unique  lui  fuccéda  au  comte  de  Hollande.  *  Jean 
de  Leyden ,  /.  1  j .  Nangij ,  en  la  vie  de  S.  Loua.  Meyer , 
liv.  9  ann.  Flandr.  Steron.  SifTred.  Cufpinien ,  Szç. 

Rois    de  Sicile. 

GUILLAUME ,  I  de  ce  nom ,  dit  U  Mauvais ,  roi  de 
Sicile ,  fuccéda  en  1 1 5 1 ,  ou ,  félon  d'autres ,  en  1 1 5  4, 
à  Roger  fon  pere.  Il  régna  avec  tant  d'injuftice ,  d'ava- 
rice &  de  tyrannie ,  qu'on  lui  donna  le  fumom  de 
Mauvais.  Peu  après  la  mort  de  fon  pete  ,  il  prit  Se 
pilla  Tanes  en  Egypte ,  Se  defir  une  flotte  de  Grecs  de 
plus  de  140  vaifleaux.  Il  ufurpa  diverfes  terres  ,  qui 
dépendoient  de  l'églife,  Se  fut  excommunié  en  1155 

Eiar  le  pape  Adrien  IV  j  mais  ayanr  alliégé  ce  pape  dans 
a  ville  de  Bénévent ,  il  l'obligea  de  lui  donner  l'in- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile ,  du  duché  de  la  Pouille , 
de  la  principauté  de  Capoue  ,  avec  des  droits  extraor- 
dinaires ,  qu'on  a  appelles  la  Monarchie  de  Sui/t.  Il  fut 
fouvent  brouillé  avec  les  papes  de  fon  temps ,  &  fc 
retira  toujours  très-heureufemenr  d'intrigue.  Il  fit  un 
accord  avec  le  pape  Alexandre  III  en  s  1 6  5. ,  Se  mourut 
le  10  avril  1 166,  après  13  ans,  1  mois  8c  trou  jours 
de  règne.  *  Roger,  in  ann.  Baronius,  A.  C.  irts 
&feq. 

GUILLAUME  II ,  dit  le  Bon ,  parcequ'il  avoit  des 
qualités  toutes  contraires  i  celles  de  Guillaume  fon 
pere ,  hérita  de  fa  couronne  à  l'âge  de  1 1  ans.  U  eut 
pour  précepteur  le  fameux  Pierre  de  Blois,  qu'il  fit 
garde  des  keaux  de  fon  royaume  ,  Se  prit  le  parti  de 
pape  Alexandre  III 

contre  l'empereur  Frédéric  en  1 177: 
enfuite  de  quoi  il  les  réconcilia.  Il  n'épargna  pas  lui- 
même  les  biens  de  l'églife.  En  1185  "fit  la  guerre  à 
Andronic  Comnene,  empereur  de  Conftanrinople,  avec 
aftez  de  fuccès,  Se  prit  Salonique  Se  plufieurs  autres 
places  qu'il  perdit  bientôt  après.  Il  mourut  â  Païenne, 
au  mois  de  novembre  1 189.  Comme  il  n'avoir  point 


■ 
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d'enrâns  légitimes  de  Jeanne ,  fille  de  Henri  XI ,  roi 
d'Angleterre,  Tancrtde  fon  fils  naturel ,  comte  de  la 
lâche  >  s'empara  du  royaume ,  contre  la  foi  qu'il  avoir 
donnée  a  Confiance,  tante  de  Guillaume,  Se  femme 
de  Htnri ,  depuis  empereur  VI  du  nom.  Ce  qui  caufa 
de  grandes  guerres  en  cet  état.  *  Pierre  de  Blois , 
ep.  iji.  CoUenutio,  hift\  Ncap.  Fasel,  de  rep.  Sicul. 
Sigonius ,  Sec. 

GUILLAUME  III ,  fils  de  Tancrede  ,  bâtard  de 
Guillaume  IL  lui  fuccéda ,  Si  rat  reconnu  roi  de  Sicile , 
fous  la  tutelle  de  fa  raere Sibylle ,  en  1191  ou  119). 
L'année  fuivante ,  l'empereur  Henri  VI  étant  entré  en 
Iralie  avec  une  paillante  armée ,  prit  par  compoiition , 
Cajette  6c  Naples ,  Se  fit  prifonnier  Sibylle  ,  qu'il 
condamna  à  une  captivité  perpétuelle ,  Se  Guillaume 
auquel  il  creva  les  yeux.  *  Roger ,  in  ann.  Colle nucio , 
htjtoue  Neapolitaine.  Hugues  r  alcanpus ,  Sec. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 
GUILLAUME  I  de  ce  nom,  comte  de  Hollande, 
fils  de  Florent  III  du  nom ,  comre  de  Hollande,  Se 
frère  de  Thitrri  VII ,  porta  d'abord  le  titre  de  comte 
d'Oftfrifé,  &  ufurpa  la  Holl  ande  en  1104»  fur  Ada 
<iu  Adellt ,  fa  nièce ,  fille  de  Tkierri  VII.  Avant  cela  il 
•voit  fait  la  guerre  dans  la  Terre  fàinte.  Il  la  fourint 
dans'  fés  états  contre  l'évêque  d'Utrecht ,  fie  la  porta 
en  Ecollè  ,  prétendant  avoir  quelques  droits  fur  ce 
royaume  ;  mais  ayant  appris  que  le  comte  de  Loors , 
mari  de  fa  nièce  Ada ,  s  étoit  mis  en  campagne,  pour 
soutenir  les  droits  de  fa  femme ,  il  revint  en  Ton  pays , 
&  mourut  en  1 1  i  j .  Guillaume  avoir  époufé  1 .  Alix  ou 
jilide,  fille  à'Othon  II  duc  de  Gueldre  ,  dont  il  eut 
Florent  IV  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Otkon  ,  évêque  d'U- 
trecht ;  Guillaume  ;  Ada  ,  abbeffe  de  Rhinsburg  ;  Se 
Richarde ,  religieufe.  H  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marie ,  fille  d'Edmond,  duc  de  Lancaftre,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Petit ,  annales  de  Hollande.  Junius 
Grotius,  6cc. 

GUILLAUME  II ,  comte  de  Hollande ,  ck«ArtGUlL- 
LAUME ,  roi  des  Romains. 

COMTES  DE  HaINAVT  Et  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III  dit  U  Bon  ,  comre  de  Hainaut, 
de  Hollande,  Zélande,  Sec  ,  fouverain  de  Frife,  fuc- 
céda en  1404  a  Jban  d'Avefnes  ,  fon  pere.  Il  époufâ, 
par  traité  pallé  à  Cluni  le  19  mai  1  $4$  ,  Jeanne  de 
Valois ,  fille  de  Charles  de  France ,  comte  de  Valois , 
te  fœur  du  roi  Philippe  de  Valois.  U  fonda  l'églife  de 
S.  Pierre  de  Middelbourg ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Mont-Cauel ,  Se  donna  en  plufieurs  occafions  des  mar- 
ques de  fon  courage  Se  de  fon  équité.  Il  mourut  le  7 
juin  ij}7»  ayant  eu  Guillaume  IV,  qui  lui  fuccéda; 
Marguerite  ,  féconde  femme  de  Louis  de  Bavière ,  em- 
pereur ;  Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  ,  comte  de 
Juliers  ;  Philippe ,  femme  d'Edouard,  III  roi  d'Angle- 
terre; Se  Elisabeth  ,  morte  fans  alliance.  La  comtefle 
Jeanne  fe  fit  religieufe  a  Fontenelles  ,  Se  mourut  très- 
agée.  Elle  fut  médiatrice  de  la  trêve  conclue  à  Tournai , 
entre  les  rois  de  France  Se  d'Angleterre  en  1  j  40,  comme 
FroifTard  nous  l'apprend. 

GUILLAUME  IV ,  qui  (uccéda  à  fon  pere  l'an  1  j  37 , 
mena  du  fecours  au  roi  d'Efpagne  contre  les  Maures , 
▼ifirala  Terre-fainte ,  Se  s'employa  très-utilement  peur 
la  converfion  des  Raffiens.  U  prit  U  ville  d'Utrecht ,  Se 
refùfa  l'empire  que  les  électeurs  lui  offraient.  Depuis , 
faifant  la  guerre  contre  les  Frifbns ,  il  fut  rué  l'an  1545. 
Sa  fœur  Marguerite  lui  fuccéda ,  n'ayant  point  laide  de 
poftériré  de  Jeanne  de  Brabant  fon  époufe ,  fille  de 
Jean  III ,  duc  de  Brabant. 

GUILLAUME  V ,  fils  de  Loors  de  Bavière,  empe- 
reur ,  Se  de  Marguerite ,  comteffe  de  Hainaut ,  de  Hol- 
lande ,  Sec  ,  fit  là  guerre  contre  fa  mère ,  qu'il  chafla 
de  Hollande  en  1  3  5 1  ;  Se  depuis  étant  tombé  en  fré- 
néfie ,  fut  nommé  U  Comte  enragé.  Il  arriva  même 
qu'ayant  rué  de  fang  froid  un  feigneur  en  1)58,  il  fut 
«ait  en  prifen  a»  Quefooi,  où  il  mourut  eq  1,77. 
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Albert  de  Bavière  fon  frère ,  fut  comté  après  luû 
Guillaume  avoir  époufé  Mahaud  ou  Mathilde  de  Lan* 
caftre ,  dent  il  n'eut  point  d'enfans. 
GUILLAUME  VI,  comte  de  Hainaut.de  Hollande.acc. 
éroit  fils  d'ALBERT  de  Bavière ,  le  de  Marguerite  de  Si- 
lène fa  première  femme  :  Se  fuccéda  i  fon  pere  en 
1404.  Il  avoh  été  accordé  en  1377.  avec  Marie  de 
France ,  fille  do  roi  Charles  V  j  mais  elle  mourut  avant 
que  dette  mariée.  Il  époufa  depuis  en  1 386,  Margue~ 
rite,  fille  de  Philippe,  furnommé  le  Hardi ,  duc  de 
Bourgogne  ;  ôr  de  ce  mariage  il  n'eur  qu'une  fille  nom- 
mée Jacqueline ,  qui  lui  fuccéda.  Guillaume  fit  la  guerre  ' 
contre  le  duc  de  Gueldre  ,  avec  lequel  il  fe  réconcilia  , 
Se  mourut  en  1417.  On  dit  que  ce  fut  â  Bohaia,  Se 
(ju'on  enterra  fon  corps  dans  l'églife  des  Cordeûert 

Comtes  dm  P  ko  r  Etre  s. 

GUILLAUME  I ,  comte  de  Provence ,  d'Arles  Se 
de  Touloufe ,  &  fils  de  Bozon  II ,  commença  de  régner 
vers  l'an  971.  Il  chaua  entièrement  les  Sarafins  de  la 
fbrrereiTe  de  Fraxinet ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Garde 
du  Frainet ,  dans  le  golfe  de  Grimaud  ,  diocefe  de 
Frejus ,  Se  les  battit  encore  ailleurs.  Ce  prince  fit  de 
grands  biens  â  diverfes  églifes ,  &  prit  1  habit  de  re- 
ligieux des  mains  de  S.  Mayeul ,  abbé  de  Cluni.  C'elt 
ce  que  quelques  auteurs  ont  inféré  d'un  partage  de 
S.  Odilon  qui  ne  femble  pu  prouver  afles.  Il  laifla 
Guillaume  II  qui  mourut  en  odeur  de  fainteré ,  vers 
l'an  1010,  âgé  de  50  ans.  Guillaume  III  fon  fils  p 
aullî  nommé  Guillin  Bertrand ,  lui  fuccéda  ,  &  mourut 
vers  l'an  1 05  4.  *  Delbenc.  Guichenon.  Du  Chêne.  R  ufli. 
Noftradamus  Se  Bouche ,  hifi,  de  Provence. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 

GUILLAUME ,  dit  U  Bibliothiquaire ,  pareequ'il 
avoit  foin  de  la  bibliothèque  des  papes,  vivoit  fur  la 
fin  du  IX  fiécle,  félon  quelques  auteurs.  Il  continua 
l'hiltoire  des  pontifes  Romains  d'Anaftafc ,  qae  Bufée 
publia  en  1610  à  Mayence,  avec  l'hiftoire  du  même 
Anaftafe. 

GUILLAUME  (  Saint  )  abbé  de  faint  Bénigne  de 
Dijon  ,  dans  le  dixième  Se  le  onzième  fiécle,  étoit  ori- 
ginaire de  Souabe  ,  mais  il  naquit  en  y6i  ,  près  de 
Novarte  en  Italie ,  de  parens  nobles  Se  riches.  Après) 
avoir  été  élevé  avec  foin  dans  la  piété  6c  dans  llétude 
des  lettres  divines  Se  humaines ,  il  s'artacha  à  faint 
Mayeul ,  qui  l'emmena  à  Cluni.  Ayant  été  fait  abbé 
titulaire  de  fainr  Bénigne ,  il  fut  établi  fupérieur  d'un 
grand  nombre  de  roonafteres,  où  il  fut  chargé  d'intro- 
duire La  réforme  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  zèle 
&  de  prudence.  Cette  réforme  ,  de  près  de  quarante 
monaueres  &  prieurès.fit  une  efpèce  de  filiation  diftin* 
guée  de  Cluni.  Guillaume  mourut  dans  le  cours  de  Ce* 
vîntes  à  Fefcainp  en  Normandie ,  un  vendredi ,  premier 
jour  de  l'année  1 03 1 ,  âgé  de  7o  ans,  du  rerhps  de  l'em- 
pereur Conrad  &  du  roi  Robert.  Il  avoit  été  toute  fa 
vie  un  modèle  de  perfection  chrétienne  Se  religieufe  j 
il  fut  confideré  des  papes,  des  évoques ,  des  empereurs  » 
des  rois.  Les  martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de 
faint.  On  a  de  lui  quelques  lettres  ,  rapportées  par 
Glaber  Se  Hugues  de  Flavigni ,  dans  la  chronique  de 
Verdun ,  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  manus- 
crits ,  donnée  par  le  pere  Labbe.  *  V oyt[  ces  deux  hif» 
toriens  { le  pere  Longueval ,  dans  fon  hifloire  de  t t'glifi 
gallicane,  lomeVIII,  f.f^&fuiv.  1  83  ,  ni ,  i<6  $ 
6c  furtout  D.  Rivet ,  hifl.  littèr.  de  là  France ,  tome  VII. 

GUILLAUME ,  hermite  de  Malaval ,  en  Tofcane  , 
au  XII  fiécle ,  étoit  à  ce  qu'on  croit ,  un  gentilhomme 
François ,  lequel  après  avoir  mené  une  vie  licencieufe , 
prit  la  réfolurion  de  fe  convertir ,  6c  alla  trouver  un 
foliraire,  qui  lui  confeilla  de  faire  le  voyage  de  Rome. 
Etanr  arrivé  en  certe  ville ,  il  fe  jerta  aux  pieds  du  pape 
Eugène  III,  qui  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
falem.  11  lui  obéit  ;  6c  après  avoir  vifué  les  faints  lieux 
Tome  V.  PartU  II.  Lllij 


il  revint  en  Tofcane  ver»  1  an  1 1 5  j  ,  fie  embrafla  la 
erofeffion  d'hermite.  Il  fe  retira  dan»  la  vallée  que  l'on 
«ppelloit  alors  Yttablt  dt  Rhodts ,  nommée  depuis  Ma- 
leval,  dan»  le  territoire  de  Sienne ,  au  diocéfe  de  Grof- 
feto.  11  fe  renferma  dans  cette  affteufe  folitude  au  mois 
de  feptembre  de  l'an  1 1 5  5.  L'année  fuivante ,  nn  nom- 
mé Albin  le  vint  trouver ,  fie  ils  ptatiquet ent  l'un  fie 
l'autre  de»  auftérités  extraordinaires.  Guillaume  mou- 
rut le  10  février  1157-  Albert  refté  feul  eut  on  autre 
compagnon  nommé  Renaud.  Quelques  autres  perfon- 
nes  étant  venues  dans  cette  foùtude  pour  s'y  retirer , 
il»  y  bâtirent  un  hermitage ,  qui  fut  1  origine  des  Guiî- 
lemins  ou  Guillemitu.  Cet  ordre  1  étendit  en  beaucoup 
-de  provinces  de  France ,  de  Bohème  fie  de  Saxe.  f''cyc? 
GUILLELM1TES.  •  Bailler,  vus  du  fainu. 

GUILLAUME  (  Saint  )  chanoine  régulier ,  fouprieur 
de  faince  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  puis  abbé  d'Efchil 
en  Danemarck ,  vivoit  dans  le  XII  liécle.  Il  naquit  à 
Paris  vers  l'an  1105  ,  &  rut  élevé  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  dos  Prés ,  fous  la  conduite  de  Hugues  fon 
oncle  qui  en  «toit  abbé.  Il  fut  nommé  chanoine  de 
l'églifc  collégiale  de  fainte  Geneviève  du  Mont  \  Se  ne 
pouvant  fournir  le  dérèglement  qui  étoit  alors  dans 
cette  ntaifon  ,  il  accepta  ta  prévôté  d'Efpinai.  La  ré- 
forme ôc  la  régularité  ayant  enfuite  été  établies  dans 
i  "églife  de  fainte  Geneviève  par  les  religieux  de  l'abbaye 
île  S.  Victor ,  Guillaume  y  revint ,  fie  fut  fait  fouprieur 
de  la  maifon  en  1148.  Abfalon,  évèque  de  Rofchild 
«n  Danemarck ,  ayanr  de  (R  i  n  de  réformer  un  monaA- 
tere  de  chanoines  réguliers  ,  qui  étoit  dans  l'ifle  d'Ef- 
< lui ,  il  demanda  i  l'abbé  de  lainte  Geneviève  des  fu- 
jets.  Guillaume  fat  envoyé  avec  trois  autres  chanoines 
en  ce  pays  ;  mais  ayanr  été  abandonné  de  fes  trois 
compagnons ,  il  y  travailla  feul  â  la  réforme  des  cha- 
noines réguliers  de  ce  monaftere  ,  Se  eut  le  bonheur 
d'en  venir  à  bout.  Après  avoir  pane  quarante  ans  en- 
tiers en  Danemarck,  il  y  mourut  âgé  de  98  ans ,  l'an 
1 1  o  5 .  *  A  nonym.  apud  Botland.  Bailiet ,  vit  s  du fainu  , 
6  avril, 

GUILLAUME  (Saint)  fondateur  de  la  congtégation 
religieufe  ,  appeliée  du  IfuU  Fknm  ,  natif  de  Verceil 
en  Piémont ,  vivoit  dans  le  XII  liécle.  Il  entreprit  à 
l'âge  de  1 5  ans  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Compof- 
tefle ,  &  après  l'avoir  fair ,  fon  de  (Te in  éroit  d'aller  en 
Palelline^  mais  il  changea  de  fentiment,  &  fe  retira 
dans  une  folitude  au  royaume  de  Naples.  Y  ayant 
trouvé  une  montagne ,  qui  s'appelloit  le  Mont-Virgi- 
Utn  ,  il  y  fit  bâtir  une  églife  ,  &  ce  lieu  fut  appelle  le 
Ment  -  yiergi.  Pfufieurs  perfonnes  y  étant  venues,  il 
jet  ta  l'an  1 1 19  ,  les  fondemens  de  la  congrégation  qui 
a  porté  ce  nom.  Ceux  qui  compofoient  cette  commu- 
nauté s'étant  révoltés  contre  lui ,  à  canfe  de  laultérité 
de  la  règle ,  il  les  abandonna ,  établit  plufieurs  autres 
monafteres  d'hommes  3c  de  filles ,  pafla  en  Sicile  ,  fie 
y  fonda  un  mon  altère  à  Saler  n  e  ,  où  il  mourut  le  a  5 
de  juin  1 1 4a .  *  Sa  vit  Icritt par  Félix  Renda ,  Se  abrigte 
far  Sylveftre  Marulli.  Bailiet ,  vies  des  fainu. 

GUILLAUME  DECISTEAUX ,  ancien  abbé  de  l'or- 
dre  de  Citeaux ,  auteur  d'un  fermon  de  l'Aflomption, 
que  Charles  de  Vifch  a  publié.  Il  eft  différent  de  Guil- 
lacme  n»  Ciste  aux,  qui  mourut  vers  l'an  1510  ou 
15x1  ,  Se  qui  écrivit  quelques  ouvrages ,  dont  le  même 
de  Vifch  fait  mention.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
le  premier  a  vécu. 

GUILLAUME  D'HIRSAUGE  (  Saint  )  un  des  plus 
grands  hommes  du  XI  fiée  le ,  fut  tiré  en  1069  de  l'ab- 
baye de  S.  Emmeran  à  Ratisbonne  ,  où  il  étoit  reli- 
»i.ux,  pour  gouverner  l'abbaye  d'Hirfauge,  fie  mérita 
c  tirre  de  reuaurateur  de  la  difeipline  monafhque  en 
Allemagne.  On  ne  fut  jamais  mieux  allier  la  piéré, 
avec  ."amour  pour  les  feiences  fie  pour  les  arts.  Quoi- 
qu'il n'eût  d'abord  avec  mi  qu'un  très-petit  nombre 
de  religieux ,  fa  réputation  attira  auprès  de  lui  rant  de 
gens  de  toutes  fortes  de  conditions  ,  qu'il  fur  èn  érat 
de  fonder  jufqua  ij  monafteres  nombreux ,  fans  gar- 
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der  moins  de  1  jo  religieux  à  Hirfauze  :  il  les  occupent 
tous  différemment  fuivant  leuts  diffère  ns  taie  n  s  :  il  j 
en  avoir  qui  ne  vaquoient  qu'à  la  contemplation  :  d'au- 
ttes  travailloient  des  mains  ;  quelques-uns  s'appli- 
quoient  i  l'étude  de  l'écrit  ure-lainte  &  des  pères ,  que 
douze  jeunes  étoient  occupés  i  tranferire  fous  les  yeux 
d'un  habile  homme  qui  revoyoit  les  copies  qu'il» 
avoient  cirées.  Il  y  avoit  outre  ces  150  religieux  un 
grand  nombre  de  frères  barbus  ,  ou  convers ,  qui  tra- 
vailloienr  i  toute»  fortes  de  métiers ,  Se  ce  fut  parmi 
eux  que  Guillaume  trouva  de»  ouvriers  pour  bâtir  fie 
mettre  en  bon  érar  tous  les  monastères  qu'il  fonda.  Les 
réglemens  qu'il  leur  donna  étoient  proportionés  à  lems 
occupations. Enfuite  la  réputation  deCluni  le  porta  à  dé- 
lirer d'établir  à  Hirfauge  les  courûmes  de  cette  célèbre 
abbaye  ,  fie  ce  fut  à  fa  prière  qu'Ulric  les  mit  en  écrit  : 
il  y  envoya  aufli  quelques  uns  de  fes  difciples ,  fie  ce 
fut  fur  les  mémoires  des  uns  fie  des  autres  ,  qu'il  en 
drelfa  de  plus  convenables  au  pays,  qu'il  appeUa  les 
coutumes  d'Hirfauge.  Saint  Guillaume  laifla  ourre  ces 
courûmes  ,  quelques  ouvrages  de  mathématiques ,  Se 
mourur  le  5  juiller  1 09 1 .  *  Trithéroe ,  chron.  Hufaug. 
Mabillon,  ail  a  SS.  ord.  S.  Btncd.  foie.  Fl,  tom.  1. 

HIT  GUILLAUME  de  Jumiége  ,  écrivain  du  XI  ûe- 
de  ,  furnommé  de  Jumiige  ,  pareequ'il  éroit  moine  i 
l'abbaye  de  ce  nom.  Il  étoit  Normand ,  Se  porroir  le 
fur  nom  de  Calculas.  H  a  compofé  une  hiftoire  en  huit 
livres  ,  Dt  ducum  Normanorum  gtjl'u  ,  que  Camden  a 
fait  imprimer  dans  fon  recueil  intitulé  :  Anglica,  Sv- 
manica ,  &e ,  imprimé  à  Francfort ,  in-folio ,  en  1 605  ; 
Se  du  Chefne  dans  fon  recueil  des  hiftoriens  de  Nor- 
mandie, imprimé  in-folio ,  i  Paris  en  161 9.  Guillau- 
me avoue  lui-même  que  ce  qu'il  rapporte  jufqu'au 
temps  de  Richard  II ,  c'eft-l-dire  i  l'an  896 ,  il  l'a  riré 
de  lniltoire  deDudon,  doyen  de  S.  Quentin.  A  l'é- 
gard de  ce  qui  fuit ,  jufqu'au  règne  de  Guillaume  U 
Conquérant ,  4  qui  il  dédie  fon  ouvrage ,  il  dit  qu'il  l'a 
écrit  fur  le  témoignage  de  perfonnes  dignes  de  foi ,  ou 
fur  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  Son  hiftoire ,  telle  qu'il  l'a 
compoiée.finit  au  quarante-deuxième  chapitre  du  fep- 
tiéme  livre.  Ce  qui  fuit  y  a  été  ajouté  par  une  autre 
main,  aulu-bien  que  plulîeurs  autres  chofes,  comme 
le  fair  voir  *  D.  Rivet,  hifloirt  iittirairt  dt  la  F r an  et  , 
tome  VIII. 

f-X  GUILLAUME ,  furnommé  dt  P  oit  un  ,  paree- 
qu'il fit  fes  études  en  cette  ville ,  écrivain  du  XI  liécle , 
naquit  au  village  de  Preaux  ,  près  de  l'ont  -  Aude  met , 
au  diocèfe  de  Liiîeux  en  Normandie  ,  ver»  l'an  1010. 
Après  avoir  étudié  i  Poitiers ,  il  embrafla  U  profeûton 
des  armes ,  fie  fe  trouva  à  plulîeurs  aciions  tr es- vives. 
Mais  dégoucé  de  cet  état ,  il  entra  dans  le  clergé ,  Se 
fut  long-temps  chapelain  du  duc  Guillaume,  depuis  roi 
d'Angleterre.  Ces  différentes  polirions  le  mirent  au 
fait  des  affaires  de  ce  prince ,  fie  lui  donnèrent  la  faci- 
lité de  compofer  l'hiftoire  la  plus  exacte  que  nous 
ayons  des  événemens  de  fon  règne.  Du  Chefne  l'a  pu- 
bliée avec  les  écrivains  de  Normandie.  C'eft  la  feule 
édition  qu'on  ait  de  cet  ouvrage  j  encore  le  manuferit 
fur  lequel  elle  a  éré  faite  s'eft-il  trouvé  défectueux.  Hu- 
gues ,  évèque  de  Lilieux ,  qui  aimoit  les  gens  de  mé- 
rite ,  fie  les  retenoit  auprès  de  fa  petfonne  ,  donna  i 
Guillaume  un  archidiaconé  dans  fon  églife.  U  s'y  fixa 
pour  le  refte  de  fes  jours,  fie  en  continua  les  fonctions 
lu  us  Gilbert  Maminot ,  fucceflêur  de  Hugues.  Il  tendit 
1  l'un  Se  à  l'autre  de  grands  fervices  dans  le  gouver- 
nement de  leut  diocèle.  On  ignore  le  terme  de  fa  vie  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  mourut  vieux  après  le  roi  Guil- 
laume ,  dont  il  a  éctit  l'hiftoire.  *  D.  Rivet  ,  hifl.  lit- 
tir,  dt  la  Franct ,  tome  VIII. 

IKf  GUILLAUME,  furnommé  JTaUn,  abbédefaint 
Arnoul  de  Metz  en  1050  ,  fuccéda  à  VVarin  ,  mort  le 
vingtième  d'août  de  la  même  année.  Il  y  trouva  U 
difeipline  régulière  dans  prefque  toute  fa  vigueur ,  fit* 
fut  fort  foigneux  de  l'y  maintenir.  L'étude  faifoit  ont 
de  fes  principale!  occupations.  U  fe  pUifgù  ptrtic* 
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1L/UJL.UU  vciu  en  iwniic  nirciiigence  avec  Henmanne, 
évèque  de  Meta ,  l'empereur  Henri  I V  ayant  chafle 
celui-ci  de  fon  ûége  en  10S  j  ,  Guillaume  eut  la'foi- 
blefl'e  de  Te  Laitier  ordonner  évèque  de  Metz  a  fa  place. 
Néanmoins,  voyant  qu'il  ne  pouvoir  fe  maintenir  dant 
ce  fiége ,  il  alla  dès  I  année  fûivante  rtouver  Hériman- 
ne ,  Se  ayant  ademblé  auprès  de  lui  plusieurs  perfcranei 
du  cierge ,  il  renonça  folemnellement  i  l'épi  feopat  en 
leur  préfence.  Il  fe  retira  même  i  l'abbaye  de  Gorze , 
•fin  d'y  expier  fort  ambitieufe  intrnfion.  On  l'y  établit 
maître  des  enfkns  qu'on  y  élevoit  ;  6c  au  bout  de  quel- 
que temps  l'évêque  Hérimanne ,  touché  de  fa  péniten- 
ce ,  lui  rendit  l'abbaye  de  S.  Arnoul.  On  a  lieu  de 
croire  qu'il  ne  furvécot  guère  i  foo  rétabli  dément ,  & 
qu'il  mourut  vers  io«o.  DotnMabillon  a  inféré  au  pre- 
mier volume  de  fei  analeâes,  une  prière  en  l'honneur 
de  S.  Auguftin ,  6c  fept  lettres  de  l'abbé  Guillaume.  Les 
quatre  premières  ratent  écrites  au  rejet  de  fei  diffé- 
rends avec  ManafTé  ,  archevêque  de  Reims  ,  Se  con- 
tiennent beaucoup  de  vivacités  contre  ce  prélar  ,  de 
qui  effectivement  il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Elles  font 
écrites  d'un  (Vyle  qui  fait  connottre  que  Guillaume  avoit 
été  fort  bien  infetuit  des  lettres  humaines  ,  &  de  la 
feience  eedéfiaftique.  *  D.  Rivet ,  hift.  littirain  de  la 
Franc*,  mne  VIII. 

0^  GUILLAUME ,  évêque  de  Durham  ,  i  la  fin  du 
XI  lire  le ,  naquit  i  Baveux  ,  ou  dans  le  diocèfe.  Après 
•voir  pafîï  quelque  temps  dans  le  clergé  de  Baveux ,  où 
il  étoit  entre  dès  la  première  jeunetle  ,  l'exemple  de 
fon  perc  quis'étoit  rendu  moine  à  S.  Calais ,  au  Mai- 
ne ,  l'y  attira  \  Se  il  s'y  engagea  comme  lui  dans  l'état 
tnonaftique.  Il  ne  tarda  pas  à  y  être  élevé  i  la  charge 
de  prieur  en  fécond ,  6c  enfuit*  à  celle  de  grand  prieur. 
De  S.  Calais ,  Guillaume  paûa  i  S.  Vince  t  du  Mans , 
dont  les  moines  l'élurent  pour  leur  abbé  peu  d'années 
avant  i  oSo.  Cette  nouvelle  dignité  lui  donna  oc  ca  fi  on 
de  mettre  fes  talens  au  jour ,  de  forte  qu'il  fut  fe  con- 


cilies 4  la  poftenté,  rendent  témoignage  du  premès 
qu  il  fit  dans  les  lettres.  On  juge  pat  la  vie  de- l'abbé 
Benoit  fon  maître,  qu'il  a  écrite  peu  de  temps  après 
la  mort  arrivée  en  1091  ,  qu'il  HorifToii  dès-lors,  6t 
qu  il  y  mit  la  main  vêts  1097.  Cette  vie  de  l'abbé  Be- 
noit a  été  publiée  par  dont  Mabillon ,  au  tome  IX  de 
ut  Atlu  des  faims  ,  tkc.  Guillaume  avoit  suffi  com- 
pofé  une  hiftoire  de  l'abbaye  de  drue  ,  dont  le  pere 
Mabillon  a  donné  deux  fragmens  ,  au  liv.  <6  de  fe* 
annales ,  Se  dont  il  y  a  un  exemplaire  parmi  les  manuf- 
ents  du  Vatican."  D.  Rivet,  lujbirt  huirain de  la  F,  an. 
ce ,  tome.  VIII. 

fcTCUILLAUME  de  la  PouiUe.écrivain  du  XI  fiécle, 
portait  le  furnom  delà  Pouille ,  i  caufe  du  long  féjour 
qu'il  avoir  fait  en  cette  province.plutôt  qu'a  raifon  d» 
fa  «alliance.  Dom  Rivet  prétend  qu'il  étoit  François,  61 
Normand.  On  peut  voit  dans  fon.  ouvrage  les  proba- 
bilités qu'il  allègue  pour  appuyer  fon  fenttment.  Il  flo- 
riffoir  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  H.  On  a  lieu 
de  croire  qu'il  repafla  en  France  i  la  fuite  de  ce  pape 
qui  y  vint  en  1 09$ ,  pour  la  célébration  du  concile  de 
Clermonr.  Il  s'y  fixa ,  peut-être  auprès  d'Amé,  arche- 
vêque de  Bourdeaux.  Guillaume  étoit  à  Bourdeaux  en 
io.^tf,où  il  aflîlta  à  l'aflëmblée  qui  y  sut  tenue  pour  tef- 
roiner  le  différend  entre  l'abbaye  de  S.  Aubin  8c  celle 
de  Vendôme ,  touchant  le  prieuré  de  Craon.  Il  a  com- 
pofé  un  poerne  qu'il  entreprit  pat  otdre  de  Roger  duc 
de  Pouille  &  de  Calabre  ,  fils  &  fnccefTeur  de  Robert. 
&  aux  infUnces  du  pape  Urbain  II.  Ce  poème  eft  en 
vers  héroïques ,  &  di  vifé  en  cinq  livres ,  dont  les  deux 
premiers  font  employés  à  décrire  les  premières  expé- 
ditions des  Normans  en  Pouille  de  en  Ca  labre ,  à  com- 
mencer par  le  voyage  de  dévotion  qu'ils  firent  au  mont 
Garganen  1016,  6c  les  trois  autres  conriennent  l'hif- 
toire  des  grands  exploits  de  Robert  Guifcard ,  jufqu'i 
fa  morr  induûVcment ,  arrivée  le  17  juillet  1085. 
Jean  Tiremois,  avocar  général  au  parlement  de  Rouen  , 
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dont  il  jouiuok  ,il  alla  cmbnuTer  la  vie  vnonaftiqne  à 
l'abbaye  de  S.  Ecienno  de  Caen.  Il  n'y  fut  pas  un  an 
entier  après  le  terme  de  fa  probation ,  qu'on l'élut  abbé 
de  Fécam.  H  fuccéda  dans  cette  abbaye  au  célèbre  Jean- 
nclin  ,  mort  en  février  1078 ,  Se  en  fur  le  troifiéme  ab- 
bé ,  depuis  fon  rétabliflêmcnt  fous  le  B.  Guillaume  ab- 
bé de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Notre  abbé  fuc  du  nombre 
de  ceux  qui  ?e  trouvèrent  1  l'aflêrablée  générale  des 
érats  convoquée  à  Lylteux  au  mois  de  mars  1107,  pac 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre.  Guillaume  mourut  Le  16 
du  meme  mois ,  d'une  maladie  dont  il  fut  attaqué 
aufluôt  après  fon  retour  à  Fécam.  *  D.  Rivet  »  hifl%  lut. 
de  la  France ,  t.  IX. 

B^>  GUILLAUME ,  d'abord  moine  du  Bec ,  Se  en- 
fuite  abbé  de  Cotmeilte ,  mott  en  1 109  ,  a  écrit  la  re- 
lation de  l'averriflemenr  que  le  B.  Hellouin ,  abbé  du 
Bec ,  eut  en  fonge,  du  dellein  qu'avoit  Lanfranc  de 
quitter  le  Bec ,  Se  du  moyen  que  l'abbé  prit  pour  l'y 
retenir.  Jean  Picard  a  publié  cette  relation  dans  fes 
notes  fur  S.  Anfclnte.  On  la  rrouve  auili  dans  le  Neuf- 
tria  Pia  ,  où  elle  eft  attribuée  mal  à-propos  à  Guillau- 
me Bonne- Ame ,  archevêque  de  Rouen.  *  O.  Rivet , 
hiji.  Huer,  de  la  France ,  t.  IX. 

GUILLAUME  BONNE  AME ,  archevêque  de 
Rouen  à  la  fin  du  onzième  fiécle  6c  au  commencement 
du  douzième ,  étoit  né  en  Normandie  ,  d'une  famille 
diftinguée  par  fa  noblede.  Il  eut  pourpere  Radbod  , 
depuis  éveque  de  Seez.  Dès  fa  jeuneflè  il  fe  rendit  re- 
'comrnaudaolc  par.  fa  piété  ,  fes  bonnes  mœurs ,  fa  can- 
deur «3c  un  excellent  caractère  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Bonne- Ame.  Il  entra  dès-lors  dans  le  clergé  de 
la  cathédtale  de  Rouen ,  où  il  reçut  fon  éducation  ,  Se 
obtint  un  canonicat.  L'archevêque  Maurille,  auprès  de 
qui  il  avoir  beaucoup  de  crédit,  lui  donna  un  archi- 
diaconar.  Guillaume  embratla  la  vie  monaftique  au  mo- 
naftere  de  S.  Etienne  de  Caen ,  pour  accomplir  le  vau 
qu'il  en  avoit  fait,  dans  un  péril  extrême  ou  il  s'étoit 
trouvé  avec  Gondulfe ,  au  retour  du  voyage  de  la  Ter- 
re-fainte  qu'ils  avoienr  fait  enfemble.  L'abbé  Lanfranc 
le  nomma  fon  prieur  clauftral ,  &  le  chargea  de  la 
direction  du  noviciat.  Guillaume  s'aquitta  fi  parfaite- 
ment de  ce  double  emploi ,  que  Lanfranc  ayant  été  fait 
archevêque  de  Canrorberi  en  1070 ,  il  fut  élu  abbé  de 
S.  Etienne  en  fa  place.  Il  y  avoit  environ  neuf  ans 
qu'il  rempliiTbit  çetre  dignité,  lorfque  Jean  deBayeux 
archevêque  de  Rouen  ,  abdiqua  deux  mois  avant  fa 
mort  qui  arriva  en  feptembre  1079.  Auflitôt  le  roi 
Guillaume  le  Conquérant ,  déiîgna  l'abbé  de  S.  Etienne 
pour  remplir  ce  fiége  ;  &  il  en  fut  élu  unanimement 
archevêque  ,  puis  facré  dans  fa  cathédrale  par  Gilberr 
éveque  a'Evreux.  Guillaume  poffifdoir  routes  les  quali- 
tés requifes  pour  faire  un  grand  archevêque.  Son  pre- 
mier foin  fur  de  rebâtir  rout  à  neuf  fa  cathédrale,  «5e  de 
fournir  de  tour  ce  qui  étoit  nécellâirc  pour  y  faire  dé 
cemment  le  fervice  divin.  En  ic8o  if  aflifta  Se  eut  la 
principale  part  à  la  célèbre  affèmblée  qui  fe  tint  à  Lil- 
lebonne  le  jour  de  la#  pentecôte ,  &  dans  laquelle  fu- 
rent faits  plufieurs  beaux  règlemens  pour  le  maintien 
de  la  difeipline.  Ce  fut  le  déiîr  de  maintenir  l'ordre 
dans  fon  diocèfe  Se  de  pourvoir  à  fes  befoins ,  qui  le 
porta  à  aflembler  deux  autres  conciles  a  Rouen  ,  l'un 
en  1096  ,  l'autre  en  1 108.  On  ignore  quel  fur  le  mo- 
tif de  ia  fufpenfe  de  fes  fonctions  dans  laquelle  il  de- 
meura aflez  long-temps.  On  fait  feulement  que  le  pape 
I'afcal  II ,  ayant  remis  la  décifion  de  certe  affaire  à  S. 
Anfelme  ,  celui-ci  tint  à  Rouen  en  1 106  ,  une  ailem- 
blée  ,  où  il  feva  la  fufpenfe  de  l'archevêque.  Ce  prélat 
mourut  le  9  février  1 1 10.  Il  étoit  alors  avancé  en  âge, 
tk  avoit  gouverné  fon  églife  avec  beaucoup  d'honneur 
pendant  trente-deux  ans.  Il  nous  telle  de  lui  trois  ler- 
tres  :  l'une  a  été  donné  par  Edmere ,  dans  fon  Nijlorim 
novorum  ;  les  deux  autres  ont  été  donnée  par  M. 
Baluze  dans  fes  mélanges,  parmi  les  actes  qui  concer- 
nenr  le  rccablilTèment  du  liège  épifeopai  d'Arras.  *  D. 
Rivet ,  hi/I.  litter.  de  ta  France,  t.  IX, 
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13-GUILLAUME,  dit  de  CH  AMPEAUX  »  CmmftU 
lenfis,  du  beu  de  fa  ruiiTance,  qui  «ft  un  village  ou 
bourg  dans  la  Brie  près  de  Melun ,  fe  rendit  célèbre 
dès  la  fin  du  onzième  fiécle.  Après  avoir  étudié  avec 
beaucoup  de  fuccès  fous  Anfelme  de  Laon  ,  qui  enfei- 
gnoir  pour  lors  â  Paris ,  il  fut  fait  archidiacre  «3:  fcho» 
laitique  de  l'églife  de  cette  ville ,  &  enfeigna  Jui- me- 
me publiquement  pendanr  plufieurs  années ,  avec  la 
répurarion  du  plus  nabile  pnilofophe  de  ion  temps. 

pour  cela  que  Pafquier ,  dans  fes  Rtchtrchei ,  re- 
garde les  écoles  formées  â  Paris  par  Guillaume  de 
Champeaux  Se  Anfelme  de  Laon ,  comme  la  première 
origine  de  l'univerficé  de  cette  même  ville»' Guillaume 
eut  des  difciples  illultrcs.  Le  fameux  Abelard  ,  attiré 
par  fa  réputation ,  vint  auffi  à  fon  école.  Mais  bientôt 
le  mérite  du  jeune  difciple  fit  ombrage  au  maître,  qoi 
excefllvcmenr  jaloux  de  fa  répurarion ,  craignir  d'être 
éclipfé.  Les  chofes  allèrent  même  fi  loin  de  pari  ic 
d'autre ,  que  le  maîrre  Se  le  difciple  fe  déclarèrent  une 
guerre  ouverte.  Guillaume  ,  par  dègonr  du  monde, 
pour  les  défavantages  qu'il  eut  dans  ce  diff  érend,  mais 
plus  encore  par  le  défir  d'une  plus  grande  perfection. 
Forma  le  dellein  d'embraûer  la  vie  monaftique.  Il  alla 
à  Laon  fe  mettre  au  rang  des  difciples  de  5.  Anfelme „ 
pour  y  recevoir  des  leçons  de  théologie.  Enfuire  il  fe 
rerira  dans  un  fauxbourg  de  Paris  où  étoit  une  chapel- 
le dédiée  à  S»  Victor  marryr.  Ce  fur- là  que  Guillaume 
prit  l'habit  de  chanoine  régulier,  en  1 108  ,  Ce  jenales 
fbndemens  de  la  célèbre  abbaye  de  S.  Victor  de  Paru, 
qui  fut  fondée  quelques  années  après  en  rut.  Hilde- 
berr  évèque  du  Mans ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  Air 
la  profeflion  qu'il  avoir  embraflec  ;  mais  il  l'exhorta 
en  même  temps  a  continuer  de  donner  fes  leçons ,  fes 
difciples  fe  plaignant  que  fa  rettaice  les  privât  de  fes 
inftructions.  Guillaume  fe  rendit  à  fes  avis.  II  ouvrir  â 
S.  Victor  des  écoles  publiques ,  où  il  enfeigna  gratui- 
tement la  rhétorique ,  la  philofophie  Si  la  théologie. 
On  prétend  qu'il  eft  le  premier  qui  air  enfeigne  dans 
le  royaume  cette  dernière  feience  d'une  manière  con- 
tentieufe ,  c'eft-à-dire ,  la  théologie  feoiaftique.  Le  P. 
Morin  allure  même  (  depa.no,  L  10,  e.  zi,  n.  8.)  qu'a- 
vant l'an  11 1  a  perfonne  n'avoir  enfeigné  publiquement 
la  théologie  à  Paris.  Abélard  revenu  d'un  voyage  qu'il 
avoit  fait  dans  fa  patrie ,  alla  i  l'école  de  S.  Victor  , 
prendre  les  leçons  de  fon  ancien  maître  ,  8c  le  pouùa 
même  ii  vivement  fur  fon  opinion  touchant  les  univer- 
faux ,  qu'il  le  força  de  fe  rétracter.  Guillaume  conti- 
nua  encore  quelque  temps  fes  leçons ,  «Se  gouverna 
jufqu'en  1 1 1 j  ,  en  qualité  de  prieur  feulement,  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  qu'il  avoit  for- 
mée 1  S.  Victor.  Cette  année ,  ayant  été  placé  furie  liè- 
ge de  Châlons  fur  Marne ,  fon  premier  foin  en  quit- 
tant fa  communauté ,  fur  de  choifir  un  fujet  capable 
de  lui  fuccéder ,  &  de  continuer  ce  qu'il  avoir  fi  heu- 
reufement  commencé.  Il  le  trouva  dans  la  perfonne 
du  vénérable  Hilduin  ,  le  plusiliuftre  de  fes  difciples, 
qui  le  premier  fut  honoré  du  titre  d'abbé  de  5.  Victor 
fur  la  fin  de  l'an  1 1 14, ou  au  commencement  de  1115. 
Deux  ans  après  fon  ordination ,  Guillaume  de  Chanv 

Îieaux  eur  l'avantage  de  donner  la  bénédiction  abbatia* 
e  à  S.  Bernard ,  qui  alla  la  recevoir  a  Cbâlons-fur-Mar- 
nojparceque  le  fiége  de  Langre  étoit  pour  lors  vacant» 
Se  cela  lui  donna  occafion  de  former  une  liaifon  très- 
étroite  avec  le  faint  abbé.  La  même  année  u  15 ,  il 
aififta  aux  conciles  de  Reims  &  de  Châlons-fur-Marnc 
Se  i  plufieurs  autres  les  années  fui  vantes ,  fpécialeroen't 
à  celui  de  Reims  célébré  en  1 1 1 9  ,  par  le  pape  Callifte 
Il ,  où  il  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  éloquence.  Il 
fe  trouva  encore  en  1 1  zo,  au  concile  de  Beauvais,  pogr 
la  canonifation  de  S.  Amoul ,  évêque  de  SoiûonsÏLa 
chronique  de  Maurigni  nous  apprend  que  Guillaume 
accompagna  le  légat  Canon  cette  année  1 1  ao ,  lorfqu "il 
alla  dans  cemonaftere  :  Se  elle  nous  le  repréfenre  com- 
me un  homme  plein  de  zè«>,qui  l'emportoir  fur  tous  les 
cycques  de  France  par  L  fcieuc 
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xicmc  licclc  ,  u'cft  coiuïu  que  par  «Jeux  poèmes  qu'il  a 
faits  à  Li  louingc  de  S.  Anûitne  ,  archevêque  de  Can- 
l  jrberi ,  l'un  lorsqu'il  fut  promu  i  l'épifcopat ,  l'autre 
après  la  mon  «le  ce  prélat.  '  M.  Baluze  a  public  I  un  Se 
l'autre  dans  le  quatrième  volume  de  fes  Mifcilianta.  * 
Hijloirt  iuiirairt  de  la  t  rance  ,  par  des  Bénédictins  de 
S.  Maur ,  lomeX. 

GUILLAUME ,  abbe  de  faim  Thietri  de  Reims  , 
l'an  de*  plus  faims  fie  des  plus  grands  perfonhages  de 
fon  temps,  vivoit  dans  le  XII  ficelé,  Si  fut  uni  d'amitié 
avec  S.  Bernard.  Il  écrivit  le  premier  livre  de  la  vie  de 
ce  faint  qui  vivoit  encore  ,  ee  tue  empêché  de  l'ache- 
ver ,  par  la  mort  qui  le  furprit,  ainll  qu  il  l'avoit  prévu 
dans  ta  préface.  On  lui  attribue  auiTi  d  autres  ouvrages 
recueillis  dans  la  bibliothèque  des  pères,  comme  i/'- 
cidutn  fidti  -f  Enigma  fidd  ;  de  contemp.'ando  Dto  ;  de 
neuttra  &  dignitate  amorti  j  dt  focramenio  allant  ,  £fc. 
Philippe  de  Bergame ,  in  ekron.fupp.  lit.  n.  Ttithémc , 
aucaial.  Henri  de  Gand,  chap.  io.  Charles  de  Vifch, 
bithotk.  Cijlerc.  Poitevin  Le  Mire  ,  Sec. 

GUILLAUME  DANDIN  A ,  futnommé  de  S.  Savin, 
prêtre  3c  religieux  de  Tordre  de  Grandmont ,  qui  vivoir 
dans  le  XII  iiécle  ,  eft  auteur  d'une  vie  de  Hugues  de 
Lacetta ,  Limoulin ,  difciple  d«  S-  Etienne  ,  inllituteur 
!  ordre.  Cette  vie ,  où  Guillaume 
:  qui  s'étou  pallc  de  fon  temps,  eft 
imprimée  dans  le  tome  VI  de  1'  .impliifma  coUetlio  1 1- 
ut um  leriptorum  &  monumemorum ,  &c ,  des  perej  dom 
Martennefic Durand,  Bénédictins,  pages  •  14»  Se  foi- 
vantes.  A  la  fin  ,  on  lit  ces  paroles  de  l'auteur  :  Ego 
GyiLiiiMCi  Dandina  ,  tjiu  defanSo  Sjvîito  impropni 
tognommor  ,/ratir  ptuator ,  indigrwfqUt  faurdos ,  pro 
mt  txorart  fuppltx  humilifque  txoto.  Le  bienheureux 
Hugues  de  Lacerra  eft  mort  le  1  9  avril ,  l'an  1  1 }  7  ,  la 
trente-deuxième  année  depuis  la  mort  de  S.  Etienne , 
fous  le  pontificat  du  pape  Adrien  IV ,  i  I  âge  d'envi- 
rons 8<  ans.  C'eft  l'auteur  de  £a  vie  qui  donne  ces 
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mauri ,  roi  de  Jérufalem.  il  s'eft  fervi 
de  Baudouin  III  des  mémoires  des  autres  , 
fuite  il  rapporte  des  chofes  dont  il  avuit  été  lui  même 
témoin.  Le  vingt  tro.fiéme  livre  n'eft  pat  achevé.  Son 
ftyle  eft  limple  &  naturel  :  il  eft  prudent ,  |udicieux  , 
modefte  «Se  lavant,  pour  le  temps  où  il  a  écrit.  Il  avoic 
aulfi  fait  t'htttotre  dt»  princtt  d'Uricnt  dtpu:s  l'an  614 
/ujju'a  l'an  1184,  mais  elle  n'eft  pas  venue  iufqu'l 
nous.  L  hittoite  latine  U.  s  croilades  a  etc  traduite  en 
fran^ois ,  avec  des  additions  ,  «V  une  continuation  , 
par  un  auteur  anonyme  ,  qui  vivoit  en  ii7>  ,  &  qui 
eft  mort  avant  119$.  Cette  continuation  eft  fort  cu- 
neufe  :  elle  a  été  imprimée  dans  le  tome  V  de  Vam- 
pltjftma  coUtBio ,  «Vc ,  des  PI*.  Martenne  «V  Durand. 
Un  autre  Guillaume,  évêque  de  Tyr ,  plus  ancien 
que  celui  dont  nou^  venons  de  pirlcr  ,  eft  le  mime  , 
â  ce  qu'on  croit ,  dont  il  nous  telle  quelques  épirre» 
a  Bernard  patriarche  d'Antioche ,  qui  mourut  environ 
l'an  1119.*  Henri  l'antaleon  ,  en  ja  vit<  Jacques  ïïon- 
gars  ,prafat. ad u. fia  Du  ptr  Franco*.  Roger  Hoveden. 
Matthieu  Pans.  Vollius.  Poitevin.  Simfer.  Le  Mire. 
Baronius ,  A.  c .  1 1 7  9 .  >  '  *  5  »  "  *  8 .  *<- Du  Pl"  »  iM- 
dtt  aur.  tect.  du  XII  jtttlt. 

GUILLAUME  DES.  A LB AN,  ainll  nommé,  parce- 
qu'il  étoit  religieux  de  ce  célèbre  monatlere ,  rloriQoic 
vers  l'an  1 170.  U  a  écrir  en  anglois  la  vie  &  le  mar- 
ryre  de  S.  Alban,  &  d'autres  traités. 

GUILLAUME  Ademais ,  natif  d'un  château  nommé 
Ir'trvtyt  en  Gevaudan ,  cultiva  la  pocfie  dans  U  XII 
llccle.  Noftradarr.us  dans  fes  vies  des  portes  Proven- 
çaux ,  pag.  45  ,  lui  donne  un  taiaiogut  tn  rimts  proven- 
çales du  femmes  itluflret ,  Se  il  le  dit  fils  de  Gérard  d« 
Grignan  fie  gentilhomme  Provençal  ;  mais  il  naquit 
dans  le  Gevaudan ,  tomme  on  Ca  du ,  Si  un  manuicrit 
authenrique  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  ,  1* 
dit  le/6  d'un  pauvre  chtvalur.  Ce  mandent  ajoute  t 
■■  Il  étoit  vaillant,  beau  parleur  ,  &  favoit  hien  lroH~ 
«  «r.  I  e.  feivneut  de  Mccvcyj  le  6t  chevalier  ;  mail 
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vent  de  l'ordre  des  Auguftins  ,  ficué  dans  le  même 
diocèfe  ,  &  dans  lequel  il  prit  l'habit  religieux.  Ce 
couvent  s 'appellent  en  latin  Novum  Burgum ,  &  ce  fut 
de  ce  lieu  qu'il  porta  le  futnom  de  Seubrigenfis ,  ou 
Kovoburgcnjis.  Ce  religieux  fut  favant  pour  fon  liécle. 
Il  proteffà  la  théologie  dans  Ton  couvent ,  &  nous  avons 
encore  quelques  homélies  fous  fon  nom  qui ,  fi  elles 
font  de  lui ,  montrent  qu'il  n  'étoit  pas  un  des  moindres 
prédicateurs  de  ce  temps-là.  Mais  fon  meilleur  ouvrage, 
fans  comparaifon ,  eft  fon  hiftoire  d'Angleterre  ,  qu'il 
compofa  à  la  prière  d'un  abbé  de  fes  amis.  Elle  com- 
mence au  règne  de  Guillaume  le  Conquérant,  6c  def- 
cend  jufqu'cn  l'an  1 1 97.  L'auteur  étoit  alors  dans  fa 
61  année ,  &  il  ne  mourut  que  vers  l'an  1 108  ,  ou  même 
1 1x0  :  car  on  ignore  le  temps  précis  de  fa  mort.  On  dit 
que  Guillaume  le  Petit  avoit  aufli  compofé  un  excellent 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques.  La  meil- 
leure édition  de  fon  hiftoire  d'Angleterre ,  qui  eft  écrite 
en  latin,  eft  celle  que  M.  Héarne  Anglois  nous  a  donnée 
à  Oxford  en  1719,  en  j  vol.  in -S'.  Il  y  a  joint  les 
trois  homélies  attribuées  à  Guillaume ,  6c  les  notes  de 
plusieurs  fa  vans.  *  Voy  t  {  la  préface  de  l'hiftoire  d'An- 
gleterre de  Guillaume ,  de  l'édition  de  M.  Héarne  ,  6c 
la  biblioth.  Angl.  t.  7  ,  première  partit ,  pag.  178. 

GUILLAUME  (Saint)  archevêque  de  Bourges  dans 
le  XIII  liécle  ,  éto.t  de  la  maifon  des  anciens  comtes 
de  Ncvets.  Il  fut  élevé  fous  la  difeiplinc  de  Pierre 
l'Ile  r  mire ,  fon  oncle  maternel.  Il  fut  a  abord  chanoine 
des  églifes  de  Soiffbns  6c  de  Paris  ,  mais  enfuite  il  fe 
retira  dans  la  folirude  de  Grammont ,  d'où  il  pafla  daits 
l'ordre  de  Citeaux ,  fur  prieur  de  l'abbaye  de  Pontigni , 
8c  abbé  de  Fontaine- Jean ,  enfuite  de  Chahs  au  dio- 
cèfe de  Senlis.  Il  fut  élu  le  14  no vembre  1199,  arche- 
vêque de  Bourges ,  &  gouverna  cette  églife  jufqu'à  l'an 
1 109 ,  qu'il  mourur  le  10  janvier.  •  Viia ptr  anonym. 
apud  Bolland.  Bailler ,  MM  des  faints. 

GUILLAUME  le  BRETON  ,  hiftorien  de  France, 
natif  de  Bretagne ,  d'où  lui  vint  le  furnom  de  U  Breton , 
naquit  vers  l'an  1 170.  Il  vint  à  Mantes  à  l'âge  de  1  a 
ans  pour  y  faire  fes  études,  6c  y  cultiver  les  talens  qu'il 
faifoit  déjà  paroître  pour  la  poefie.  Il  embraflà  l'état 
eceléfiaftique ,  6c  ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  fut  cha- 
pelain du  roi  Philippe- Augufte.  En  1 101  il  accompagna 
ce  prince  au  fiége  de  la  Roche-Gaillard  en  Normandie 
contre  les  Anglois ,  &  en  Ifttj  il  alla  avec  lui  en  Flan- 
dre où  ce  prince  alloit  porter  la  guerre.  Philippe  ayant 
quitté  le  delfein  de  palier  en  Angleterre ,  6c  ayant  re- 

Îris  le  cours  de  fes  conquêtes  en  Flandre ,  qu'il  avoit 
té  obligé  d'interrompre ,  Guillaume  le  Breton  le  fui  vit 
encore  dans  cette  expédition.  Il  étoit  aufli  à  la  bataille 
de  Bouvincs,  comme  chapelain  du  roi,  &  il  n'en  a 
parlé  que  comme  témoin.  Il  dit  lui-même  qu'il  y  chanta 
des  pfeaumes  pour  animer  les  combartans  ,  Se  dom 
Félicien  s  eft  trompé  dans  fon  hiftoire  de  r  abbaye  de 
S.  Denys ,  en  mettant  ce  fait  fur  le  compte  de  Rigord , 
dont  Guillaume  a  été  le  continuateur.  Les  différentes 
occafionsque  Guillaume  avoit  eues  de  fuivre  Philippe- 
Augufte  |  lui  méritèrent  l'eftime  de  ce  ptince  qui  lui 
en  donna  plufieurs  marques.  La  plus  finguliere  fut  de 
lui  confier  l'éducation  de  fon  fils  naturel"  Pierre  Car- 
lotte  ,  qui  fut  depuis  tréforier  de  Tours ,  &  mourut  en 
1 149  évèque  de  Noyon.  On  ignore  le  temps  de  1a  mort 
de  Guillaume.  Il  eft  auteur  d'une  hiftoire  en  profe  de 
Philippe  -  Augufte  6c  d'un  poème  à  la  louange  de  ce 
même  prince ,  qui  nous  ont  été  confervés  l'un  6c  l'au- 
tre ,  &  que  l'on  trouve  dans  la  collection  des  hifto- 
rien s  de  France  de  Duchefnc.  Il  avoit  compofé  un  autre 

Êoc'me  qu'il  avoit  intitulé  tarions,  à  la  gloire  de  Pierre 
larlotte  fon  élevé ,  que  nom  n'avons  plus.  Son  hiftoire 
eft  la  continuation  de  celle  de  Philippe  -  Augufte  par 
Rigord,  qui  n'avoir  été  que  jufqu'à  la  trentième  année 
du  régne  de  ce  prince.  Guillaume  a  même  commencé 
fa  continuation  par  une  récapitulation  de  celle  de  Ri- 
gord, dans  laquelle  il  a  infère  quelques  faits  que  celui- 
<i  avoit  oubliés.  A  l'égard  de  fon  poeme ,  il  l'a  intitulé 
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Philippide,  du  nom  de  Philippe- Augufte ,  à  la  gloire 
de  qui  il  l'a  compofé  ,  &  c'eft  une  hiftoire  fuivie  i- 
complette  du  régne  de  ce  prince  jufqu'à  fa  mort.  Ces 
dtux  ouvrages  iont  fott  utiles  pour  l'hiftoire  de  ce 
temps -la.  '  foyt*  le  mémoire  fur  la  vie  &  les  ouvrant 
de  Guillaume  le  Breton  ,  par  M.  de  la  L  urne ,  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  t.  fJIf, 

GUILLAUME  ,  moine  de  S.  Denys  en  France  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  a  vécu  dans  le  XII J  lîécie.  Il  cft 
auteur  de  plufîcurs  épi  très ,  écrites  à  diverfes  perfon . 
nés ,  6c  d'une  hiftoire  en  trois  livres.  Un  autre  de  ce 
nom  a  laifTé  cinq  livres  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge 
•  Ttithéme  ,  de Jeript.  ecclef. 

GUILLAUME  D'AUXERRE ,  évêque  de  certe  ville , 
6c  l'un  des  plus  illuftres  6c  des  plus  fa  vans  prélats  de  fon 
temps ,  étoir  de  la  maifon  de  Seignelai ,  ou  Scnlenai , 
frère  de  ManafTés ,  évêque  d'Orléans  ,  &  parent  de* 
S.  Bernard.  Il  eut  quelques  différends  avec  les  chanoi- 
nes de  fon  églife  ;  ce  qui  obligea  le  pape  HononujIH 
de  le  transférer  à  l'évèché  de  Paris.  Ce  prélat  muurut 
à  S.  Cloud  le  ij  novembre  laaj  ,  ôc  non  1140,  comme 
l'a  cru  Bellarmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une 
fomme  de  théologie ,  qui  a  été  fou  vent  imprimée  fous 
le  nom  de  Guillaume  d'Auxerre  :  mais  elle  eft  d'un 
autre  GUILLAUME  dont  nous  patlons  dans  l'article 
fuivant.  «  Hijl.  de  Cèglift  d'Auxerre,  pag.  479  (,  futVm 
t.  I.  biblioth.  mjf.  lit.  Rigord ,  in  vit.  Phdipp.  Augufl. 
Vmcentde  Beauvais,  /.  j  1 ,  t.  »4,  où  il  le  nomme 
Libertatis  eccbe/îtt  dtfenfor  mirabilis.  La  chronique  de 
Flandre  de  Tours  6c  d'Auxerre.  Pierre  Moins  des 
Vaux  de  Cernai ,  hifi.  Albig.  cap.  tf9 ,  no ,  1 1 1 .  Tri- 
theme  Se  Bellarmin  ,  de  fertpt.  ecclef.  Robert  &  Sainte- 
Marthe  ,  GalL  chrift.  Differt.fur  Guillaume  d  Auxetre, 
dans  Us  mémoires  recueillis  par  le  P.  De  fmoJer  s ,  t.  i\ 
pag.  1, 

GUILLAUME  d'AUXERRE.  C'eft  l'auteur  d'une 
fomme  théologique  fort  connue,  6c  que  plufieurs  ont 
attribuée  i  Guillaume  de  Seignelai  évêque  d'Auxerre 
mort  i  S.  Cloud  le  if  novembre  lia*.  Mais  l'auteur 
de  cette  fomme  eft  mort  à  Rome  en  1  ajo ,  félon  la 
chronique  d'Alberic  ,  moine  Ciftercien  de  l'abbaye 
de  Trou-fontaines  au  diocèfe  de  CSaJoro  j  d'ailleuts 
ce  Guillaume  n'eft  appelle  nulle  parr  évêque  ,  dans  les 
auteurs  contemporains ,  Se  on  ne  lui  donne  que  U  qua- 
lité de  Maître.  Alberic  l'appelle  feulement  un  théolo- 
gien très-connu ,  6c  très  profond  dans  fes  quel  t  ion  s.  Il 
paroîr  plus  que  probable  que  ce  Guillaume  eit  le  même 
qui  dans  un  cartulaite  du  chapitre  d'Auxerre  eft  qui- 
lirié  archidiacre  de  Beauvais  ;  &  qui  ayant  été  protef- 
feur  de  théologie  à  Paris ,  avoit  été  attiré  à  Beauvais 
par  l'évèque  Milon  de  Chatillon  ,  autrement  dit  de 
Nanteuil ,  6c  qu'il  fui  vit  à  Rome  en  1 119  ,  pour  affilier 
ce  prélat  de  fes  lumières  dans  une  affaire  qui  regardoit 
fa  perfonne  &  fon  diocèfe.  Guillaume  écrivit  fa  fomme 
à  Paris  6c  vers  l'an  1116.  Son  voyage  d'irahe  U  fît 
connoitre ,  6c  un  évèque  Italien  en  fit  un  abrégé.  Le 
célèbre  Denys  le  Chartreux  en  fur  au/E  un  des  abré- 
viateurs.  *  Difertation fur  Guillaume  d'Auxerre  ,  pax 
M.  Le  Beuf ,  chanoine  d'Auxerre ,  dans  les  mémoires  de 
littérature  O  a"  hiftoire  recueillis  par  U  P.  Defmoleis 
t.  ]  ,  part.  i. 

GUILLAUME  DE  S.  GODIALT ,  célèbre  mathéma- 
ticien  dans  le  XIII  fiécle  ,  corapofa  divers  ouvrages. 
*  ConfuLc{  Voflîus ,  de  math.  cVc. 

GUILLAUME  DE  PARIS ,  évèque  de  cette  ville ,  & 
l'un  des  plus  célèbres  prélats  de  Ion  temps ,  avoit  été 
médecin  du  roi  Philippe  II ,  6c  étoit  né  di  Aurillac  en 
Auvergne ,  d'une  famille  nommée  Bauftti.  U enfeigna 
la  théologie  ,  fonda  un  monaftere  de  filles,  6c  conver- 
tir par  (es  fermons  grand  nombre  de  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Aufli  ce  fut  â  la  follicitarion  de  rous  les  gens 
de  bien ,  qu'il  fut  mis  en  1  ia8  fur  le  fiége  épifcopal 
de  l'églife  de  Paris.  On  dit  qu'en  iaj8  il  afTemblales 
théologiens  de  Paris,  pour  faire  condamner  la  plura- 
lité des  bénéfices.  L'année  ta 40,  dans  une  affcœbfée 
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lont  de  iiUUMumc  de  l'atis,  K  s  il*  ne  lor.r  pas  plutôt 
de  Guillaume  P(KKault,  de  l'ordtc  des  itères  pre- 
cheurs ,  fous  le  nom  duquel  ils  ont  été  imprimés  plu- 
sieurs fois.  Il  cft  même  plut  vraifemblabtc  félon  eux , 
qu'ils  font  de  ce  dernier ,  puifqu'ils  font  d'un  ftyle  dif- 
férent de  celui  de  Guillaume  de  Paris  :  mais  ils  ne  font 
ni  de  l'un  m  de  l'autre ,  &  leur  véritable  auteur  eft 
Guillaume  de  Taris  ,  Dominicain.  I.cs  dialogues  des 
fept  facremens ,  imprimés  fous  le  nom  de  Guillaume 
de  Paris ,  font  encore  apparemment  du  même ,  Se  cer- 
tainement d'un  auteur  plus  récent  que  Guillaume  de 
Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  eft  Ample,  intel- 
ligible, naturel ,  &  bien  moins  barbare  que  celui  de 
la  plupart  des  fcholaliiques  de  fon  temps  :  il  n'a  néan- 
moins rien  d'élégant  m  de  délicat  :  il  traite  beaucoup 
moins  de  queftions  méraphyfiqucs  que  les  autres  rhéo- 
iogieus  de  fon  temps,  &  s'attache  particulièrement  a 
celles  aui  concernent  La  morale ,  là  difeipline  ou  la 
piété.  11  réfute  quelquefois  An  Ilote,  Se  fe  fert  fouvent 
des  raifonncmcns  &  des  principes  de  Platon.  H  favoit 
très-bien  les  fentimens  des  philofophes  profanes,  avoit 
bien  lu  Si  médité  l'ccriturc-fainte  j  mais  il  n'écoit  que 
médiocrement  verfe  dans  les  ouvrages  des  pères.  *  Sixte 
de  Sienne,  //A.  4,  lill.fanc.  Thomas  de  Cantimpré , 
/.  i  ,  apum.  cap.  1 9  ,  &  l.  1  ,  c.  5  5 .  Gcrfon  ,  tpi/f.  ad 
Jludief.  thtoiog.  Tnthéme  ti  Bellarmin  ,  dt fiript.  ttcttf. 
Gencbrard  ,  tn  (a  chron.  Sponde  ,  aux  annal.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrtfi.  t.  I,  p.  444.  Du  Pin ,  Ml.  dti 
aut.  tu  l.  du  XIII  fiiclt.  Echard ,  pipt.  ord.  Prad. 
ton.  I,  p.  5 17. 

Ce  Guillaume  éveque  de  Paris,  étoit  le  troisième 
de  ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Montfbrt , 
qui  fucceda  i  Geofroi  de  Boulogne  ,  Se  oui  mourut 
Vit  s  les  fêtes  de  Pique  de  l'an  1 000.  Ives  de  Chartres 
parle  de  fon  élection  ,  tpift.  5  o.  Le  deuxième  eft  Guil- 
laume d'Auxerre  .  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
Guillaume  de  Chanac ,  qui  eft  le  quatrième  ,  mourut 
«n  14:0.  GuiiLAU-ai.  Chartier  eft  le  cinquième ,  thtr- 
cht,  CUARTIER.  Guillaume  Viole,  qui  a  été  le  fi- 


â  laconveruondc  ces  peuples  j  mais  tjuilUume  étant 
entte  dans  l'Arménie ,  fe  trouva  comme  mvefti  par  une 
nombreufe  armée  de  Sarafins ,  que  le  fulran  de  Baby- 
lonc  avoir  répandue  dans  tout  ce  pays,  &  il  fut  obligé 
de  j'arrCtcr  avec  fon  compagnon  &  le  maître  du  tem- 
ple dans  une  province  d'Arménie.  Il  ne  pur  arriver  juf- 
qu'au  grand  Kan  j  &  l'on  croit  qu'il  revint  dans  la  Pa- 
leftine  ,  où  il  continua  fes  travaux  apoftoliques  juiqu  à 
la  mort.  Il  paroit  du  moins  par  quelques  endroits  de 
fon  ouvrage ,  qu'il  écrivoir  encore  vers  la  fin  de  juillet 
ii7j.  Çjuciqucs  auteurs  mi  attnouem  un  lecond  livre , 
intitule  :  Clidts  Damitt*  ,  parce  qu'il  y  décrit  la  prife 
de  Damictc ,  6c  la  ruine  de  cette  ville  par  les  Saralîns ,  ' 
qui  la  brûlèrent ,  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  la 
reprendre  une  rroiliéme  fois.  *  Extrait  dt  f  hijioirt  dtt 
hommes  itluflrts  dt  f  ordre  de  faint  Dominique  ,  par  le 
R.  P.  Touron ,  religieux  du  même  ordre ,  wi-4v ,  tom.  I , 
pag.  18S  &  fmv. 

GUILLAUME  de  CHARTRES ,  religieux  Domini- 
cain ,  &  chapelain  de  S.  Louis.  Guillaume  etoit  deja 
engage  dans  l'état  ecclcfiaftique ,  &  connu  par  les  ta- 
lens,  lorfqueS.  Louis ,  informé  de  fon  mèrirc ,  charmé 
d'ailleurs  du  caractère  de  fon  «.'finit,  le  rit  fon  cha- 
pelain ,  pour  l'attacher  à  f.i  «erfonne.  F.n  lui  conférant 
quelque  temps  après  un  bénéfice ,  le  faint  roi  lui  prédit 
qu'il  en  jouiroir  cinq  ou  fix  ans  \  Se  qu'il  le  quitterait 
enfuitcpo'jr  embrallcr  la  pauvreté  volontaire  dans  un 
ordre  religieux.  Guillaume  entra  en  effet ,  cinq  ans  Se 
lîx  mois  aptes  ces  paroles ,  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Ce  changement  d'état  ne  fit  qoe  le  rendre  encore 
plus  cher  a  S.  Louis,  qui  voulut  l'avoir  toujours  auprès 
de  lut  à  ta  cour  ,  dans  fes  voyages,  dans  l'armée  ,  fie 
dans  fa  captivité.  Après  la  victoire  que  les  Sarafiis  rem- 
portèrent fur  les  crotfés ,  l'an  1 150 ,  S.  Louis  demeura 
un  mois  entier  au  pouvoir  de  ces  infidèles  ;  &  pendant 
ce  temps,  il  ne  ce  lia  point  de  réciter  chaque  jour  L'office 
divin ,  félon  Image  de  Paris ,  avec  deux  frères  prê- 
cheurs ,  dont  l'un  ctoit  prêtre,  &  favoit  l'arabe,  l'au- 
tre nommé  Guillaume  de  Chartres ,  étoir  fon  clerc.  Guil- 
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dans  le  cinquième  tome  de  fa  collection ,  contient  plu-  1 
fieurs  chofes  qui  méritant  d'être  fues ,  8e  dont  les  «cri-  I 
vains  eccléfiaftiques  ont  fait  ufage  dans  l'occafïon.  * 
Voyez  X'Hijloire  des  hommes  illuflres  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  par  le  P.  Touron ,  tome  I.  Voyei  auffi  la 
bibliothèque  Chattraine  de  D.  Liron  ,  Bénédictin  , 
page  1 1  9. 

GUILLAUME  DE  SAINT  AMOUR  ,  cherche^ 
AMOUR  (  Guillaume  de  faint  )  célèbre  docteur  de 
Paris. 

GUILLAUME  DE  BRAI ,  natif  de  la  ville  de  ce  nom 
dans  le  diocèfe  de  Sens ,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
fut  doyen  de  Laon ,  archidiacre  de  Reims  ,  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV ,  en  1 161 ,  8c  mourut 
iOrvietele  19  avril  1181.  Goodwin  s'eft  trompé  en 
foutenant  que  Guillaume  de  Brai  étoit  Anglois  de  na- 
tion. Son  épitaphe  qu'on  voit  aux  Dominicains  d'Or- 
viére ,  marque  que  ce  cardinal  étoir  jurifconfulce ,  ma- 
thématicien Se  poète.  *  Frizon ,  Gall,  purp.  Auberi , 
hijl.  des  card.  La  Rochepozai ,  nomenct.  card.  Ciaco- 
mus ,  &c. 

GUILLAUME  PERRAULT, cA*rtA«{GUILLAUME 
»e  Paris. 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENS,<A*rcA^PUY- 
LAURF.NS. 

GUILLAUME  DE  RISHANGER,  moine  de  S.Alban, 
cherckei  RISHANGER. 

GUILLAUME  DE  RUSBROK.de l'ordre  des  frères 
Mineurs ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  :  il  a  écrit  un 
itinéraire ,  ou  la  relation  d'un  voyage  en  Oricnr.  *  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 

GUILLAUME  SANWIC,  Anglois , religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  demeura  fur  le  Mont-Carmel  dans  la 
Terre-Sainte,  d'où  il  revint  l'an  1151  en  Angleterre. 
Il  a  compofé  une  chronique  de  la  multiplication  de 
l'ordre  des  Carmes ,  &  en  Syrie  Se  en  Paleftine ,  de  la 
tuine  de  leurs  monafteres  en  ce  pays ,  &  de  leur  paf- 
fage  en  Europe.  Ce  livre  a  été  imprimé  fous  le  titre 
de  Miroir  des  Carmes ,  à  Anvers  en  1680  ,  Se  dans  les 
Bollandiftes.  Trithémc  dit  qu'il  avoir  aufli  compofé  un 
commentaire  furie  Maitte  des  fentences,  des  remar- 
ques fur  la  règle  de  fon  ordre ,  &  des  décrétâtes  pout 
les  religieux.  *  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIII 
fiécle. 

GUILLAUME  LE  MAIRE,  éveque  d'Angers , cher. 
ehe[  MAIRE  (  Guillaume  le.  ) 

GU1LI AUME,  abbé  d'Andres ,  dans  le  diocéfe  de 
Térouane ,  a  compofé  une  chronique  de  fon  monafterc 
depuis  l'an  1081,  jufqu'i  l'an  11)4:  elle  fe  rrouve 
dans  le  IX  tome  du  fpicilége.  *  Du  Pin,  bibl.  des  aut. 
ecclef. 

GUILLAUME,  Juif  converti ,  8c  diacre  de  l'églife 
de  Bourges ,  a  fleuri  dans  le  XM  liécle ,  &  étoit  difci- 
ple  de  Guillaume  qui  fut  archevêque  de  Bourges  de- 
puis l'an  1199  jufqu'i  l'an  1 1 1  o.  Ce  Guillaume  com- 
pofa  un  ouvrage  contre  les  Juifs. 

GUILLAUME  GARRON,  Anglois,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  maître  de  Scot ,  vivoit  dans  le  XIII 
fiécle.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  fur  les  4  livres  des 
fentences.  •  Trithéme,  de  feript.  ecclef.  Du  Pin ,  bibl. 
tcclcf.  du  XIII fiécle. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs ,  fameux  dans  le  XIII  liécle ,  pour  avoir  atta- 
qué la  fomme  de  S.  Thomas ,  dans  un  livre  intitulé , 
Conedorium  operum  fratris  Tkoma.  Il  avoir  aufli  fait 
un  commentaire  fur  le  maître  des  fentences.  *  Du  Pin , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIII  fiécle. 

GUILLAUME  DEPARIS.de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, qui  fut  établi  inquifiteur  en  France  par  Clé- 
ment V  ,  &  qui  inftruifit  le  procès  des  Templiers , 
eft  auteur  des  Dialogues  fur  les  facrtmens ,  imprimés  à 
Paris  dès  le  XV  fiécle ,  à  Leipfick  en  1511,3  Lyon  en 
1 567,  &  à  Paris  en  1  $87, fous  le  nom  de  Guillaumeévê- 
que  de  Paris  j  Se  d'une  apoftille  fur  les  épines  &  évan- 
giles de  l'année ,  imprimée  i  Paris  en  1 5  09,  &  i  Stras- 


GUI 

bourg  en  1 5 1  j  Se  1 5  ai .  *Du  Pin,  bibl.  des  aut.  du  XIV 

fiécle. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN  ,  abbe  deMon- 
(tiers-neufi  Poitiers,  célèbre  jurifconfulre du  XIII  & 
du  XlV  ficelés,  fleurit  dans  l'univerfité  deTouloufe, 
vers  l'an  1 300,  8e  compofa  plufieurs  ouvrages  de  droit 
canonique,  qui  fe  trouvent  manufetits  dans  di verfes  bi- 
bliothèques ,  Si  dont  M.  Baluze  a  donné  le  cara'oçuc. 
*  Baluze ,  not.  au  chap.  4  ,  U  6  ,  de  Concordia ,  8c  dans 
les  notes  fur  les  vies  des  papes  d'Avignon.  *  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XI V fiécle. 

GUILLAUME  DE  NOTTINGHAM  ,  chanoine  & 
chantre  de  l'églife  d'Yorck,  Se  en  fui  te  religieux  de  l'or- 
dre de  S.Francois.a  fleuri  en  Angleterre  vers  l'an  1 }  10, 
&  eft  mort  le  5  octobre  de  l'an  1  ;  j^.On  trouve  plufieurs 
ouvrages  de  pieté  de  lui  dans  les  bibliothèques  d  An- 
gleterre. *  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XI  y  finie. 

GUILLAUME  DES  MONTS  ,  Anglois  ,  chanoine 
de  Lincolne ,  a  fleuri  vers  le  même  temps  que  le  pré- 
cédent ,  Si  a  aufli  fait  plufieurs  ouvrages  de  piété.  •  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  &c. 

GUILLAUME  D'OPPENBACH  ,  Allemand ,  doc- 
reur  de  Paris,  avoir  écrir  fur  les  fentences,  &  con.- 
pofé  des  queftions  Se  des  fermons.  *  Du  Pin,  bikl.  a.s 
aut.  ecclef.  du  XI  y  fiécle. 

GUILLAUME  de  PASTRENGI ,  Vèronois ,  qui  flo- 
riflbit  avant  le  milieu  du  XIV  fiécle  ,  a  été  de  fon 
temps  un  écrivain  célèbre  8e  un  jurifte  habile.  U  fut 
difciple  d'Oldrade,  8i  il  égala  la  réputation  de  fon 
maître.  On  voit  par  les  archivesde  Vérone,  qu'il  avoit 
été  notaire,  qu'il  fut  aufli  juge,  Se  qu'il  fe  conduiût 
dans  fes  emplois  avec  beaucoup  de  fagefle  8e  de  pro- 
bité. Martin  &  Alboin  Scaligets  l'envoyerenr  a  Avi- 
gnon vers  Benoit  XII ,  pour  follicircr  auprès  de  ce  pa- 
pe leur  abfolution  a  caufe  qu'ils  avoier.t  tué  l'évéque 
Barthetcmi.  Guillaume  obtint  de  Benoît  XII ,  un  bref 
d'abfolution  qu'il  rapporta  avec  lui,  8c  que  l'on  voit 
dans  la  chronique  de  Charles  Libardi.  Les  mêmes  l'en- 
voyèrent une  féconde  fois  vers  le  même  pape  avec  plu- 
fieurs autres  ,  pour  obtenir  en  leur  faveur  la  confir- 
mation de  la  fetgneurie  de  Parme  ;  8c  dans  ces  diffé- 
rences occafions,  il  fit  voir  qu'il  meriroir  ti  are  em- 
ployé dans  des  affaires  encore  plus  imposantes.  Le  P. 
Mont  faucon  ,  favant  Bénédictin  de  la  congregau.  n  de 
S.  Maur ,  prétend  d-ws  fon  Diarium  ïtalicum,  que  Guil- 
laume a  été  le  maître  de  Pcttarquc.  Il  eft  vrai  que  1  on 
trouve  huit  lettres  de  celui-ci  i  Guillaume  ,  8c  que 
dans  toutes  il  témoigne  beaucoup  d  affection  i  ce  der- 
nier ,  qu'il  avoit  accompagné  dans  un  de  fes  voyages! 
la  cour  du  pape.  Mais  on  voit  par  ces  mêmes  lettres 
qu'il  étoit  plus  âgé  que  Guillaume,  8c  qu:  krfqu'il 
vint  i  Vétone,  il  étoir  déjà  dans  un  âge  beaucoup 
plus  avancé  que  lui.  Si  dans  fa  cinquième  lettre ,  il  dit 
que  celui-ci  I  a  aidé  dans  fes  études,  la  fuite  fait  voir 
que  le  fecours  qu'il  lui  a  procuré  n'a  prefque  ccniîiré 
que  dans  les  livres  qu'il  lui  préroir,  ou  qu'il  lui  fal- 
loir communiquer  pendant  fonféjouri  Vérone. Guil- 
laume a  compofé  quelques  ouvrages,  un,  entr'autres, 
qui  a  éré  imprimé  a  Venifc  en  1 547  ,  fous  ce  titre  :  De 
originibus  rerum  libeUuS  ,  autore  GuUelmo  Pajireçico 
Verontnfi.  Mais  les  manuferirs  de  cet  ouvrage  portent 
un  autre  ritre ,  favoir  :  Liber  de  viris  iltufiribus  editus  à 
GuUelmo  Pafiregico  Veronenfi  cive  ,  O  fort  tjufdem  urbts 
(Aufidico,  D.  Montfaucon  qui  a  tu  un  de  ces  manuferirs 
A  Venifc  chez  les  Dominicains ,  dir  qu'il  y  eft  parle  de 
beaucoup  d'écrivains ,  &  de  beaucoup  de  livres  qui  ne 
font  point  connus,  &  que  cet  ouvrage  méritcroir 
d'autant  plus  d'être  imprimé  à  caufe  de  fon  utilité ,  que 
l'imprimé  en  eft  extrêmement  rare ,  même  à  Ve-ife; 
8c  que  d'ailleurs  il  eft  rempli  de  faures  &  de  lacunes. 
Pierre  Bertiusen  parle  dans  la  préface  de  fon  théarte 
géographique.  *  D.  Monrfaucon  ,  in  diano  Italho, 
page  4$.  Maffci  dans  fa  Verona  illufirata  ,lib.i,  dt«li 
fcriitori  f-'eronefi, 

GUILLAUME  de  DROGHEDA  ,  ainfi  appelle  c'a 


pour  réfuter  par  écrit  les  proposions  tirées  du  trialo- 
gue  de  Wiclef ,  &  condamnées  dans  ce  concile ,  conv 
pofa  un  rrairc  fur  ce  fujet  adrefle  i  Thomas,  archevê- 
que de  Cantorberi ,  qui  cft  imprimé  dans  le  Pafc'uu- 
lus  rtrum  txpttendaium.  Il  y  réfute  dix -huit  arricles. 
On  trouve  auffi  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre 
quelques  autres  traités  manuferirs  de  cet  auteur,  en- 
tr'aucres  une  Apologie  tonne  Richard  d'Armach,  iou- 
thant  la  menditiU  dt  J.  C.  un  extrait  des  erteurs  de 
cet  auteur  ;  un  traite'  du  fterement  dt  l'autel  j  &  une 
fommt  du  Vertus.  Guillaume  de  Wodfort  mourut  à 
Glocefter  Tan  i  j  97-  *  Du  P«n  ,  KiUf.  du 

xiyfiku. 

GUILLAUME  DE  LINDEVOODE,  célèbre  iurif- 
confulte  Anglois  dans  l'univerlité  d'Oxford  ,  fleurit 
fous  le  règne  de  Henri  V  ,  roi  d'Angletetre ,  Si  fut 
envoyé  par  ce  prince  ambaflàdcur  en  Efpagtie  &  en 
Portugal  l'an  1411.  Après  le  décès  de  ce  prince  ,  qui 
mourut  en  France,  dans  le  château  de  Vincennes,  il 
quitta  la  cour,  Si  fe  rerira  en  Angleterre,  où  il  fur 
fait  évêque  de  S.  David  l'an  1434  >  &  mourut  l'an 
1 4  jtf.  H  a  compofe  un  Recueil  du  conflitmions  du  ar- 
chevêques dt  Cantorberi ,  depuis  Etienne  de  Langton 
jufqu'à  Henri  Chichlci ,  divifé  en  cinq  livres ,  impri- 
mé à  Paris  en  1  joj  ,  à  Londres  en  1 5  57  ,  Si  à  Oxford 
en  1  $  7-)  Si  1 66  j .  "  Du  Pin ,  biblioth.  du  oui.  ucttf.  du 
XlVfdtlt. 

GUILLAUME  DE  VORILONG,  religieux  Flamand 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs ,  fleurit  vers  le  milieu  du 
XV  fiécle.  Il  fut  appetlé  à  Rome  fous  le  pontificat  de 
Pie  II ,  pour  fontenir  la  difpute  des  Cotdeliers  contre 
les  Dominicains  ,  touchant  le  fangde  Notre- Seigneur. 
Il  mourut  l'an  1 4*4.  Il  a  compote  un  Çommtniaut  fur 
lis  quatre  livres  des  fententa ,  imprimé  à  Lyon  en  1 4V4 , 
à  Paris  en  1 5  o  j  ,  &  à  Venife  en  1519;  un  abrégé  des 
quefiions  dt  théologie ,  intitulé  Vadt  mtcurn ,  imprimé  a 
Strasbourg  en  1J07.  *  Du  Pin  ,  bibl,  des  aut.  tultf,  du 
Xyfiicle. 

GULLLAU  î>  1 E  FORLEON,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 


gieux  Carme ,  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  i  jôo,  com- 
pofa  divers  ouvrages  :  Dt  laudt  rtligumis  ;  Elucida- 
riunt  fiiei  ;  Annales  trtviorts  ;  Comptndium  kijtoridrum. 
*  Lucius ,  in  bibl.  Carm.  Pitfeus ,  dt  feript.  Angl.  &c. 

GUILLAUME, fumotruné de GlLlNHAM,  heu  de 
fa  nai fiance  en  Angleterre,  &  moine  de  S.  Benoît  â 
Cantorberi ,  flonlloit  vers  l'an  t  jpo.  Il  donna  au  pu- 
blic un  livre  des  écrivains  de  fon  ordre;  une  hiïloite 
de  Cantorberi.  *  Pitfeus-  VoiEus,  Sic. 

GUILLAUME  de  WORCESTER ,  Anglois ,  auteur 
de  divets  cuvra^cj  ,  cfl  Cw>uw.iWU  p-*  ^-«* w.»  **. ■» 
avec  Guillaume  Botoncr ,  qui  vivoit  en  1460,  &  qui 
a  écrit  Antiquuates  Anglit  ;  AbbrevLilionu  doSorum  , 
t>c.  •  Pitfeus  ,  de  feript.  Angt.  Voflius,  /.  j.  de  hifi. 
Lot. 

GUILLAUME  ,  dit  D'AIX  ,  chanoine  de  l'églife 
d'Aix-la-Chapelle,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  liéclc  ,  en 
1485  ,  Si  fortoit  d'une  famille  donr  le  nom  éroic 
Zwers  ou  TexroK.  Il  fut  chanoine  d'An,  théologal 
de  Balle ,  profe  fleur  en  théologie  i  Erford ,  &  laiifa  dci 
commentaires  fur  l'évangile  de  S.  Jean,  fur  le  canon 
de  la  melFe  ;  Depjjfiont  Dominica  ;  Qus/liones  difpu- 
tata,  &e.  *  Trithcme,  dt  feript.  teel.  Pctrusi  Beéck  . 
en  Aquifgr.  Valerc  André  ,  btbt.  te/g. 

GUILLAUME,  dit  DE  MARSEILLE,  frère  lai  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  ctoit  excellent  peintre.  Le 
pape  Jules  il  fouluitoit  avoir  quelqu'un  qui  peignît  fur 
verre.  On  lui  fir  venir  de  Marleilte  un  peintre  nommé 
Claude,  qui  amena  avec  lui  ce  frère  Guillaume ,  en* 
core  plus  excellent  ouvrier  que  lui.  Us  travaillèrent 
d'abord  aux  vitres  du  Vatican  :  après  la  mort  de  Clau- 
de ,  l'autre  conrinua  &  réuHH-trcs-bien.'Enfutte  il  alla 
à  Cortone  ,  puis  à  Arezzo  ,  où  vivant  doucement  d'un 
prieuré  que  le  pape  lui  avoit  donné ,  il  fit  de  très-beaux 
ouvrages ,  &  mourur  en  1 5 17  ,  âgé  de  61  ans-  *  Felt- 
bien  ,  enuetiens  fur  lei  vus  des  peintres. 

GUILLAUME  (  Jean  )  célèbre  avocat  &  jurifeon- 
fulte ,  loué  pat  Fevret ,  dans  fon  dialogue  dt  daris  fort 
Bureunditi  oratoribus .  Si  par  Barthelcmi  Mot ifot  dan* 


de  M.  l'avocat  général  de  Vellepellc ,  au  fujct  d'un  rè- 
glement prétendu  entre  les  médecins  &  apothicaires 
de  Dijon.  C'efl  un  inx"  ,  imprimé  i  Dijon  même  : 
mais  M.  le  préfident  Bouhicr  croit  que  le  dileours  qu'on 
y  attribue  à  Jean  Guillaume,  elt  de  l'un:  lkrnicr;  c'eft 
dit-il,  Ton  il  vie  ,  Si  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'cfl  lui 
aufli  qui  eft  l'auteur  &  l'éditeur  de  ce  livre.  M.  Bouhier 
a  donné  dans  fan  édition  de  la  coutume  de  Bourgogne 
en  1 7 1 7  ,  Ù1-4"  ,  un  petit  recueil  d'aircis  rendus  en  in- 
terprétation de  ladite  coutume ,  &  un  plaidoré  pour  le 
chapitre  d'Autun ,  tirés  fidèlement  de  1  onginal  de  Jean 
Guillaume ,  qui  étoit  entte  Tes  mains.  Le  litre  du  plai- 
doyé  eft  :  Joannis  Culitlmi  pro  HeJuenJi  canonicorum 
collegio pu llita  a.ho  fuptr  his  qusftionibus  :  i .  An  is  qui 
Jeudum  régi  patrimoniale  ai  eo  adquiji\it ,  tiitm  homi- 
nium prgjlare  teneatur  ;  a.  An  tcckjiaflitum  collegium  , 
talijeudo  comparait) ,  régi  homtntm  ut  voiant,  vtventem  , 
moritnttm  ,  eVc.  exhttert  dettat.    Jean  Guillaume  , 
epuifé  par  le  travail ,  mourut  au  mois  de  juin  lôat» , 
igé  feulement  de  56  ans.    Le  a;  mars  de  la  mê- 
me année ,  il  avoit  encote  plaide  une  caufe  célèbre 
pour  les  maite  &  échevins  de  Dijon  ,  contre  lesecclé- 
iques  de  la  même  ville.  Menti  de  Bourbon,  prince 
de  (Jondé,  qui  étoit  à  Dijon  lots  de'  la  mort  de  Jean 
Guillaume ,  a  la  follicitation  d'un  procès  où  celui-ci 
étoit  fon  confeil ,  voulut  honorer  les  obfèques  de  fa 
préfenec.  Guillaume  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  ,  fous  l'aigle  du  c  lueur.  Son  prie  nu  ut  ut  au  mois 
de  juillet  fuivani,  comme  on  l'apprend  du  cette  ins- 
cription ,  gravée  i  Arnay-le-Duc  ,  dans  l'églife  paroif- 
(iale  de  cette  ville ,  fur  une  lame  de  cuivre  qui  eft  fous 
une.  iuu'<e  de  failli  Jea.u-Uauii.Lle. .  au-dcllui  du. bénitier 


GU1LLEBAUD  (Pierre  )  plus  connu  foie  «m  de 
Pttrrt  defatnt  Romuald ,  qu'on  lui  dorea  loitqu  U  rirai 
chez  les  Feuillant ,  naquit  â  Angonlrmt.it  u  terra 
1586.  Il  étott  fils  de-kanCuillehiud,  mottcnitii 
âgé  d'environ  6  j  ans,&  dcJtanntSUeoa.taxa^in 
de  11  ans ,  le  1 5  avril  1  j  87.  Guillebaud  a  ba m  min- 
vais  vers  icpitaphc  de  l'un  &  de  l'iutrt.  Il  tmbralu 
de  bonne  heure  l'état  eccléfiaitiqne ,  &•  fut  cuclaut 
années  chanoine  d'Angoulême  :  mais  Tamcwoc  li  fo. 
litude  l'ayant  porté  à  enttet  dans  l'ordre  dei  Feuiilan», 
il  en  prit  l'habita  Paru  le  9  février  itfij.cVfirproetf. 
lion  le  i4du  même  mois  iéi<.  Il fitdtpaiilaowqw 
occupation  de  la  prière  &  de  l'étude.  Il  eft  iiuxt  i  Paris 
le  ij  mats  1667,  âgé  de  81  ans.  Ce  religieux  avait 
beaucoup  de  lecture  ,  mais  très-peu  de  jour  &  de  cn- 
tique.  Ses  ouvrages  ne  font  utiles  que  pareequ'onr 
trouve  des  dates  Si  des  circonAancei  de  turs  qu'on  ne 
trouve  point  ailleurs.  Vom  ces  écrits:  ijfuraupua- 
phiorum  feltSorum ,  ou  jtriiit  fiptitpkel  thoifiti  :  oii  ft 
voient  lu  flturl  de  pluftun  IH  fimtbrti ,  r.m  «ni 
que  nouveaux  ,  tires  4tS  plus  flùriffiiiiM  vicie*  4e  TE», 
ropt ,  le  tout  divi/een  Jeux  pvius;*  Pans  chti  GaJparJ 
Mesuras ,  1648  ,  MM  a.  "loueurs  des  épitaphes  de  ce 
recueil  f  >ut  de  la  compoution  même  du  pere  de  ûiiil 
Romu  Jd.  1 .  Trifor  JeieMtkff*  tV  A//Tciriïi« ,  coate- 
riant  ce  qui  s'eft  paÛc  de  plus  terouqaible  ft  coinis 
dans  l'état,  tant  lacré  que  ptofine,  depuis  le  commn- 
cement  du  monde  julqu'a  l'an  1647 1  'W*'  '  ^  • 
chez  Antoine  de  Sommaville ,  trois  vol.  le  premier  eu 
1 641 ,  va  jufqu'i  la  naiûance  de  JeuisChritl  :  le  deu- 
xième en  1646  ,  fe  termine  à  l'an  11»;  le  naj™8 
en  1  «47 ,  fe  termine  â  cette  même  inné*  '<*7-  M1"- 
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au  moins  par  le  confeil ,  aux  ouvrages  de  M.  de  Barcos, 
&  on  lui  attribue  à  lui-même  les  cents  fui  vans  :  Appa- 
reil dt  Alolina  6*  de  ceux  dt  fa  cabale  contre  la  doctrine  dt 
f.ilnt  Auguflin ,  en  latin ,  adrellc  à  Nicolas  Cornet  par 
Paul  Romain  ,  à  Paris  en  1 649.  M. Hamon  a  eu  pan  à 
cet  ouvrage.  1  raitc  (  en  larin  )  dt  Fautoriii  dt  S.  Au- 
gujlin  &  iiefa  JoS/irit  dans  l'iglift ,  avte  la  réfutation  dt 
/'Apparat  dt  Jacquet  Ptyrtrt ,  à  Paris  en  itfjo  ,  avec 
M.  Je  Barcos ,  neveu  de  M.  de  S.  Cyran.  Il  a  fair  avec, 
le  même  la  lettre  circulaircde  M.  l'archevêque  de  Bour- 
ges à  fes  furfu^ans  fur  la  cenfurc  de  l'apologie  de»  ca- 
fuiltcs,  6c  la  rcponlcdu  même  à  M.  de  Mirepoix  fon 
frère,  ci  devant  Jéfuite  ,  du  18  mai  165  9.  Propofitions 
fur  la  grâce  qui  doivent  bientôt  être  examinée  t  en  S  or  bon- 
ne ,  en  1649.  D'autres  donnent  cet  écrit  à  M.  l'abbé  de 
Bourzeis..  Nous  fur  cinq  proportions  fauffemtnt  atttt- 
buets  à  Janfinius ,  a  Paris.  *  Mimoitts  du  temps.  Ar- 
nauid  ,  leur.  t.  1  ,  pag.  )yo,  375  ,  tyc.  Du  Pin,  toile 
dts  auteurs  tccléjîafliques. 

GUILLELME  (Jean  )  critique  grammairien  ,  naquit 
à  Lubeck,  ville  de  la  balle  Saxe,  1  an  1 5  5  j.  Après  avoir 
fréquente  plulîeurs  univerlïtés  d'Allemagne,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  l'étude ,  furtout  dans  celle  des 
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anciens  auteurs  Latins,  il  vint  en  France  avec  plulîeurs 
jeunes  gentilshommes.  11  lit  quelque  féjour  à  Paris  , 
pour  y  proficet  des  lumières  des  favaos .  après  quoi  il 
alla  i  Bourges ,  dans  le  deflein  de  prendre  les  leçons  du 
célèbre  junfconfulte  Cujas  :  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
dans  cette  ville,  que  les  chaleurs exceflîves  qu'il  avoir 
eiluyécs ,  lui  caillèrent  une  maladie ,  dont  il  mourut  au 
mois  de  juin,  d'autres  difent  de  juillet  1584.  Il  n'avoir 
pas  encore  trente  ans  accomplis  ;  Se  il  doit  être  d'au- 
tant plus  regretté ,  dit  M.  de  Thou ,  qu'entr'autres  ou 
vrages  qu'il  avoir  tout  prêts  à  donner  au  public,  fc 
trouvoit  une  nouvelle  édition  de*  oeuvres  de  Cicéron  , 
collarionées  fut  plulieurs  manuferits,  6i  dans  laquelle 
il  avoir  remis  plus  de  600  partages  qui  manquoient 
dans  les  éditions  précédentes.  M.  de  Thou  ajoute  : 
«  mmm'  il  me  vint  voit  olufieur*  fois  dans,  le  tetnns. 


GUILLELMINE,  nom  de  deux  cloches  d'une  grof- 
feur  extraordinaire  ,  Icfquellcs  un  cerrain  évêque  t 
nommé  Guillaume,  fit  faite  &  placer  X  Kamagourte, 
dans  l'cglife  métropole  de  l'ifle  de  Chypre  ,  qui  cil 
dédiée  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Nicolas.  Il  cil  parlé  de 
ces  deux  cloches  dans  le  traité  latin  des  cloches  de  Je* 
tôme  Macius ,  c .  14. 

GCJILLELMITES,  congrégation  retigieufe ,  infti' 
tuée  par  S.  Guillaume  de  MaTaval ,  que  quelques-uns 
prennent  malà  propos  pour  un  des  GuilUumes,  duc* 
d'Aquitaine ,  dont  ils  débitent  beaucoup  de  fables.  Ce 
faint  dont  on  ne  (au ,  ni  où  il  naquit ,  ni  quelle  ctoit  1* 
famille ,  au  retour  d'un  pèlerinage  s'arrêta  vers  l'an 
i>\)  en  Tofcane  ,  &  choilit  fa  demeure  dans  une  pe- 
tite ifle  du  territoire  de  Pife  ,  nomm;c  Lupocavio  ,  où 
il  eut  d'abord  quelques  difciples  ,  de  qui  il  eut  peu  de 
fatisfaction.  Il  1rs  quitta  ,  &  alla  demeurer  fur  le  monc 
Pruno ,  où  il  n'eut  pas  plus  de  iujet  d'être  content  de 
ceux  qui  fc  joignirent  j  lui.  Eniin  il  fe  retira  en  11(5 
dans  une  vallée  deferte,  que  l'on  appella  MalavaUt , 
dans  le  territoire  de  Sienne ,  au  dioccfc  de  Groffëto  , 
&  il  y  vécut  jufqu'au  10  février  1157,  avec  un  feul 
djfciplc  nommé  Albert ,  qui  a  écrit  tout  ce  qu'on  vient 
de  rapporter.  Ce  difciple  bâtit  peu  après  une  perire 
chapelle  fur  le  tombeau  du  faint,  avec  le  fecours  d'un 
médecin  nommé  Renaud,  qui  l'étoit  venu  trouver 
dans  le  temps  même  de  la  mort  de  S.  Guillaume  :  il  en 
vinr  d'autres  le  joindre  à  eux ,  &  ceux-ci  des  le  XIII 
lîécle  ,  avoient  fair  des  établilferaens  en  Italie  ,  en 
franco  ,  en  Allemagne ,  n'ayaiu  pour  route  règle  que 
l'exjmplc  de  S.  Guillaume ,  dont  Albert  avoit  décrit 
les  pratiques.  Le  pape  Grégoire  IX,  qui  leur  fir  pren- 
dre la  règle  de  S.  Benoît ,  modéra  en  même  temps  leur  J 
aultciitcs,  Si  leur  permit  de  fe  chauffer;  car  aupara- 
vanr  ils  alloient  nuds  pieds.  En  1 148  ,  Innocent  IV 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  ;  mais  dès  l'an 
1156  ,  il  arriva  une  chofe  qui  penfa  ruiner,  leur  con- 
grégation. Alexandre  IV,  fans  faire  attention  i  la  bulle 
de  Gtccoirc  IX  .  avuit  comorii  Ici  Guillclmites  entre 
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les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fous 
prétexte  de  les  réformer.  *  Bollandus  ,  aila  SS.  tom.  i 
febr.  Bai  lie  t,  vies  dts  faints ,  10  février.  Hcnriquez  , 
fafeic.  SS.  ord.  Ciflerc.  Crunellius,  monaft.  Augufi. 

GUILLEMEAU  (Jacques)  un  des  plus  fameux  chi- 
rugeiens  du  feiziérne  fiécle ,  étoit  d'Orléans ,  Se  fut  dif- 
ciplc  du  célèbre  Ambroife  Paré.  Il  ne  fc  rendit  pas 
moins  recommandable  par  la  connoidànce  qu'il  eut 
des  belles  lettres,  &  par  fa  grande  probité,  qne  par 
fon  habileté  dans  la  chirurgie  qu'il  profefTa  avec  la  dif- 
tinction  la  plus  éclatante  ,  tant  à  l'armée  que  dans  la 
ville.  H  fut  chirurgien  ordinaire  des  rois  C  harles  IX 
&  Henri  IV ,  Se  fut  toujours  eftimé  de  fes  fouverains. 
Sa  traduction  latine  de  la  chirurgie  françoife  d'Am- 
broife  Paré ,  fon  maître ,  eft  très  eftimée.  Elle  eft  fidèle, 
claire  &  élégante.  Paré  fut  chatmé  des  talcns  de 
fon  élevé  :  il  le  conduifit  dans  les  fentiers  les  plus  épi- 
neux de  la  chirurgie  ,  Se  il  eut  le  plaifir  de  voir  un  au- 
tre lui-même  héritier  de  fes  connoiflances.  La  verfion 
de  Guillemeau  eft  intitulée  :  Expofttio  latina  operum 
Ambrofû  Parai ,  additis  nov'is  Uontbus  ;  1  Paris  en  1 5  8a, 
in-folio  ;  à  Francfort  en  1593  ,  in-folio ,  Ce  en  itfix  , 
in-folio.  On  a  encore  d'autres  ouvrages  de  Guillemeau, 
par  exemple  des  Tabla  anatomiquts  ,  avec  Us  portraits 
gravés  en  taille-douce ,  &  déclaration  (ficeux  ,  enfembU 
■un  dènombremint  de  çcc  maladies  diver fes.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  i  Paris  en  1 5  86  ,  in-folio.  Un  traité  des 
opérations ,  écrit  avec  précifion ,  Se  qu'on  peut  tegar- 
der  comme  un  Supplément  Se  une  correction  des  livres 
■de  Parc.  Apologie  pour  les  chirurgiens  ;  à  l'a  ris  en  1 593, 
in- 1 1.  Il  eft  entré  dans  la  difputs  de  Nicolas  Habicot , 
fur  les  géans.  Voyt{  HABICOT.  On  a  fait  une  édition 
des  œuvres  de  Guillemeau  à  Rouen  en  1649,  in-folio. 
-Guillemeau  mourut  à  Paris  le  13  mars  1609  ,  Se  fut 
inhumé  dans  l'cglife  de  faîne  Jean  en  Grève  ,  où  on  lit 
■fur  fa  tombe  un  fonnet  à  fa*  louange  qu'on  y  a  gravé. 
Guillemeau  avoit  porté  dans  l'étude  de  la  chirurgie  un 
cfprit  cultivé  par  les  belles  lettres ,  les  langues  lavan- 
tes lui  étoient  familières  ;  elles  lui  ouvrirenr  les  ouvra- 
ges fameux  de  l'antiquité  :  mais  pour  mieux  les  enten- 
dre ,  il  prit  un  interprète,  l'expérience ,  où  il  chercha 
ies  fondemens  de  fon  art  &  les  éclaircidèmens  que  de- 
inandoient  les  préceptes  des  anciens.  La  famille  de  ce 
célèbre  chirurgien  s  eft  diftinguée  depuis  par  les  diffé- 
rentes charges  de  magiftrature  qu'elle  a  remplies  au 
parlement  de  Paris ,  ou  dans  les  autres  cours  fouverai- 
nes.  *  Index  funtreus  chirurg.  Parif.  à  Joannt  Devaux, 
page  33  &  54-  Les  Recherches  fur  l'origine  &  les  progrès 
de  la  chirurgie  en  France,  à  Paris  en  1744 ,  in-4*  ,  page 
x6i  Se  fuiv.  Defcription  de  Paris ,  par  Piganiol  de  la 
Force  ,  tome  III.  • 

GUILLEMEAU  (  Charles)  fils  du  précédent ,  méde- 
cin de  la  faculté  de  Paris ,  eft  auteur  de  quelques  écrits 
où  il  y  a  beaucoup  d'emportement  Se  d'injures  groflic- 
res,  contre  Jean  Cortaud,  médecin  de  Montpellier, 
qui  avoit  attaqué  la  faculté  de  médecine  de  Paris , 
pour  relever  celle  Montpellier.  Voye-^  l'article  de  Jean 
RIOLAN.  On  peut  lire  les  titres  des  écrits  de  Charles 
Guillemeau  dans  Vander  Linden,  deferiptis  mtdicis. 
*  M.  l'abbé  Goujct,  bibtioth.  franç.  tome  XV. 

GUILLEMETTE  de  Bohème,  fut  chef  d'une  fecte 
infâme,  qui  parut  en  Italie  dans  le  XIII  fiécle.  EUes'é- 
toit  fi  bien  contrefaite ,  qu'elle  mourur  en  odeur  de 
fainteté  l'an  1181 ,  mais  fes  impoftures  furent  décou- 
vertes après  fa  mort.  On  déterra  fon  corps  &  on  le 
brûla  l'an  1 300.  Bodius  aceufe  la  fcdte  de  cette  Guille- 
mette  d'impudicité.  Puricellus  ne  l'a  foupeonée  que 
de  fanarifme;  &  le  procès  verbal  de  l'inquifition  , 
porte  feulement  que  les  fectatcurs  de  cette  fille  foute- 
noient  qu'elle  étoit  le  S.  Efprit  incarné  fous  le  fexe  fé- 
minin ,  &  née  de  Confiance  ,  femme  du  roi  de  Bohè- 
me; qu'elle  n'étoit  morte  que  félon  la  chair;  qu'elle 
reffufeiteroit  avant  la  réfurrection  générale ,  &  monte- 
roit  au  ciel  à  la  vue  de  fes  difciples  ;  qu'elle  avoit  laide 
pour  fou  vicaire  fur  U  terre  Maifteda,  religieufe  de 
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l'ordre  des  Humiliés ,  qui  célébrerait  la  mede  for  le 
tombeau  de  Guillemette  ,  Se  qui  occuperoit  enfin  i 
Rome  le  faint  fiége  apoftoliquc ,  en  challêroit  les  car- 
dinaux, &  auroit  quatre  docteurs  qui  feroient  quatre 
nouveaux  évangiles.  Ses  difciples  célébroient  tous  les 
ans  trois  fêtes  a  fon  tombeau  ;  le  jour  de  S.  Barthele- 
mi ,  qui  étoit  celui  de  fa  mort  ;  le  jour  de  la  rrar.ila- 
non  de  fon  corps  du  cimetière  de  Milan ,  au  couvent 
de  Caravalla ,  Se  le  jour  de  la  Pentecôte.  L'an  j  jc6 , 
un  certain  Dulcinius  de  Verceil  avança  des  dogmes 
femblables,  Se  Guillaume  Poftela  dit  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  de  la  mere  Jeanne.  *  MabiÛon  ,  utr.  liai, 
tome  1. 

GUILLEMS  (Pierre)  poète  Touloufàin  ,  après  le  mi- 
lieu du  XII  fiécle,  étoit  de  Touloufc  même.  Dans  un 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  où  l'on  trouve  fa 
vie  Se  fes  poefies  qui  n'onr  point  été  imprimées ,  on  dit 
qu'il  étoit  homme  courtois  &  affable ,  qu'il  fit  de  bons 
couplets,  mais  ttop  emphatiques.  On  y  aifiirc  qu'dft 
deiSyrvenùs  jongleurs  ,  qu'il  médit  des  barons ,  &  çu'J 

fi  mit  de  l'ordre  de  i'épéc.  Le  manuferit  rapporte  trois 
de  fes  chanfons  ou  pièces  de  vers  ;  Se  à  la  tere  de  fà  vie 
il  eft  repréfenté  avec  l'habit  de  l'otdrc  de  l'épée.  11  porte 
dans  cette  vignette  une  longue  barbe,  un  bonnet  vert, 
une  robbe  de  couleur  d'incarnat ,  6c  une  chape  blanche 
fur  laquelle  eft  coufue  du  coté  droit  une  longue  épee  » 
dont  le  fourreau  eft  de  couleur  rouge ,  la  poignée  a«- 
dedirs  du  coude ,  &  la  pointe  en  bas.  On  ne  trouve 
rien  de  ce  poète  dans  les  vies  des  plus  i  Huîtres  poètes 
Provençaux  écrites  par  Noftradamus ,  Se  données  au 

'public  à  Lyon ,  en  157J,  «M*. 

GUILLERI,nom  de  trois  frères  d'une  maifon  noble 
de  Bretagne ,  qui  après  plufieurs  belles  actions,  fe  firent 
voleurs  de  grands  chemins.  U  lui  virent  le  parti  de  la 
ligue  fous  le  duc  de  Mercœur  ,  Se  s'y  tignalcrenr  en 
btaves  foldats  ;  mais  lorfque  la  paix  fut  faite ,  ils  fe  re- 
tirèrent dans  un  bois  fur  le  chemin  de  Bretagne  &  de 
Poitou ,  Se  y  firent  bâtir  une  forterede  qui  leur  fervoit 
de  retraite.  Ils  faifoient  des  courfes  jufqu'en  Norman- 
die Se  à  Lyon ,  Se  a  voient  affiché  aux  arbres  fur  les 
grands  chemins  >  Paix  aux  gentilshommes ,  la  mort  aux 
prévôts  &  aux  archers ,  &  ta  bourfe  aux  marchands.  Dix- 
fept  prévôts  à  la  tête  de  près  de  1 000  hommes ,  allèrent 

Far  ordre  du  roi  les  allièger  dans  leur  forterede  ,  6c 
ayant  abattue  à  coups  de  canon ,  les  prirent  avec  ceux 
de  leur  parti.  Ils  furent  rompus  l'an  160'S.  *  Louis 
Coulon ,  hifl.  univerf. 

GU1LLERY(P  îerre)  chanoine  régulier,  prieur  curé 
de  la  Fcrté-Milon ,  né  à  Beauvais  en  1617  ,  fit  fes  hu- 
manités dans  le  lieu  de  fa  naidance ,  &  entra  chez  les 
chanoines  réguliers  de  fainte  Géncviéve  de  Patis  i  l'âge 
de  1 9  ans.  Après  fes  études  de  philofopbie  Se  de  théo- 
logie ,  lorfqu'on  envoya  des  chanoines  réguliers  à  faint 
Lo  de  Rouen  pour  y  établir  la  réforme,  on  le  choifit 
pour  avoir  foin  de  cette  maifon.  Le  P.  Guillcry  gagna 
par  fa  douceur  Se  par  fes  bonnes  manières  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  embratîèr  cette  reforme  ,  &  l'un  d'eux, 
qui  étoit  curé  de  la  paroide ,  le  pria  de  faire  des  caté- 
«.  lui  mes  &  d'autres  inftructions  i  fon  peuple.  Quelque 
temps  après  on  le  rappclla  à  Paris  pour  aidet  le  procu- 
reur général  de  la  congrégation  dans  fes  occupations; 
Se  dans  cette  place  il  fc  vit  chargé  de  quantité  d'affaires 
de  fa  congrégation  ,  qu'il  fir  toujours  avec  une  charité 
infatigable.  Leur  multitude ,  jointe  à  la  régularité  qu'il 
apportoit  dans  tous  les  exercices  de  fa  maifon  ,  qui  ne 
fouffrirent  jamais  de  fes  occupations ,  le  fit  tomber 
dans  une  maladie  dangereufe  ,   qui  ne  fervir  qu'à 
exciter  fa  foi ,  &  à  donner  de  nouvelles  preuves  de  fa 
patience  vraiment  chrétienne.   Lorfqu'il  eut  recouvré 
la  famé ,  on  ajouta  à  fes  occupations  l'exercice  du  mi- 
niftere  de  la  confedîon  Se  le  foin  des  prifonniersde  la 
jufticc  feigneuriale  de  fainte  Géncviéve ,  qui  fe  trouvè- 
rent bien  d'avoir  un  tel  infpecteur.  Dans  le  chapitre 

Jjénéral  de  1650  ,  il  fut  élu  procureur  général.  Ilfe 
ou  mit  avec  peine  :  il  n'obéit  que  maigre  lui,  Se  U  fil 
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■"•p-.;,  4  ■  gcncrji  ac  la  congrégation  ,  u  aenu naa  avec  ram  u  ini- 

:'-î^i»ttictt;», tance  qu'on  le  rendît  à  une  vie  plu»  tranquille  ,  qu'on 
:  '  :     i-  :  le  décharge»  de  fon  emploi  ;  irais  on  l'obligea  d'ac- 

-'-  ccpterle  prieuré  de  S.Fcrreol  d'Eflôme  proche  de  Châ- 

-  x  ■  -  teau-Thierri.  Il  fit  de  très-grands  biens,  non-feulement 

s;,,  aux  catholiques,  mai»  auuî  aux  hérétiques  qui  croient 

i  j  -,  répandus  dans  la  paroille  dépendant de  fon  prieuré  , 

-.  _      '  Si  il  eut  le  bonheur  d'en  ramener  un  grand  nombre  à 

■  la  foi  de  leurs  pères.  Il  compoCi  pour  eux  Se  pour  ceux 

qu'il  n'avoit  point  encore  atrachés  du  fein  de  l'héréiic, 
un  catcchifmc  qui  fut  imprimé  à  Paris,  Se  dont  on  fît 
trois  éditions  en  peu  de  temps.  Il  eft  inrirulé  :  Infime 
lions  catholiques  des  myfieres  de  U  foi ,  tn  faveur  de  ceux 
■  .  œ\  .  qui  font  parmi  Us  Retigionaires.  En  1659  il  fut  député 
au  chapitre  général  Je  fa  congrégation ,  Se  en  fut  élu 

-  1  -  fecrétairc.  l'eu  après  on  le  fit  prieur  de  S.  Lô  en  balle 
:.  .:  Normandie  au  diocéfc  de  Coutance ,  &:  il  y  étabht  la 
i  >  :■.■;£{:         léformc  &  la  foutint  par  une  grande  régularité. Il  enga- 

.  .  gea  les  eccléuaitiques  du  lieu  &  des  environs  à  tenir 

-  Ji  ;  1  entr'eux  des  conférences  fur  la  morale,  afin  de  s'en 

.r -  .  inllruire  folidement  &  de  ne  point  tomber  dans  les 

maximes  pernicieufes  des  cifiyftes  qui  faifoient  alors 
beaucoup  de  ravages  dans  l'églifc ,  Si  d  leur  permit  de 
faire  ces  conférences  dans  le  prieuré,  ce  qu'ils  accep- 
tèrent. Il  y  afliftoit  lui-même ,  &  il  y  en  eut  beaucoup 
à  qui  fes  lumières  furent  d'une  grande  utilité.  Au  bout 
de  1 8  mois ,  il  revint  à  Paris ,  &  obtint  qu'on  le  laide- 
ron dans  la  retraite.  Mais  il  n'y  demeura  pas  autant 
qu'il  l'eût  déliré.  Le  prieuré -cure  de  la  Ferté-Milon 

-  MmH,  x  étant  prêt  i  vaquer  par  l'extrême  maladie  où  celui  qui 
iirt  '■'  -  Jc  deifetvoit  étoit  réduit ,  le  P.  Cuillety  y  fut  envoyé  ; 

..-sif^sjtîtt""  *  jj  rCçat  prefque  les  derniets  foupirs  du  moribond,  5c 

,-:     r; .;  -  îorfqu'il  fut  mort  il  remplit  fa  place  avec  tout  le  zèle 

,  Lrf-^rfi  &  toute  la  capacité  qu'il  avoit  fait  paroitte  par-tout. 

Il  y  mourut  en  odeut  de  sainteté  le  15  février  167), 
après  une  maladie  de  moins  de  quinze  Jours,  pendaot 
lelquels  il  fit  avec  joie  le  facnfice  de  fa  vie ,  Se  anima 
ceux  qui  étoient  ptéfens  au  délir  du  ciel  pour  lequel 
•'.  il  avoit  toujours  travaillé.  Sa  vie  a  été  écrite  ,  Si  fc 
trouve  ,  non  imprimée ,  à  f ai  cite  Geneviève  de  Paris. 
1 1  m i.i  «  .         ....        ........  1 1.  c.  a..  1/-... 
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tannnopit  >jeion  as  nouvtnes  aecnuveriis  ut  t  antiquaire. 
La  réplique  de  M.  Spon  patur  bientôt  après  fous  ce  ti- 
tre :  Réponfe  à  ta  critique  putltte  par  M.  Guillci  fur  le 
voyage  de  Grèce  de  Jacob  Spon ,  avec  quatre  Uuttsfur  U 
tnêmtfujet,  U  Journal  d'Angleterre  du  fieur  Vernon ,  Se 
la  lifie  des  erreurs  commifes  par  M.  Guiller  dans  fon 
Atkene  ancienne  &  nouvelle,  à  Lyon  en  1679,  irc-it. 
M.Guillet  eut  au  moins  la  viûoirc  dans  cette  difpme  du 
côté  de  la  politetie  du  ftyle ,  du  tour  brillant  Si  du  feu 
de  l'imagination ,  &  on  trouve  dans  tous  fes  ouvrages 
beaucoup  d'érudition.  M.  Guillct  eu:  mort  le  6  avril 
1705.  *  Mémoires  du  temps,  A'otes  de  M.  Defmaifcaux. 
fur  Us  lettres  de  Bayle. 

Gf  ILLIAUD  (  Claude  )  de  ViUefranche  en  Beaujo- 
loîs  ,  docteur  de  Patis ,  de  ta  nuifcn  &  focietc  de  Sor- 
bonne ,  dont  il  avoit  été  pi  ieur  pendant  fa  licence ,  Se 
où  il  enfeigna  l'écriture  fainte 

d'Autun ,  fleurit  vêts  l'an  1 5  40.  Il  eft  auteur  des  Com- 
mentairesfur  les  évangiles  de  Saint  Matthieu  &  de  Saint 
Jean,  imprimés  à  Paris  en  1 5  50  Si  1  $61  :  Se  d'un  corn- 
menraire  fut  les  épirres  de  S.  Paul ,  Si  fur  les  épîtres 
canoniques  qu'il  a  donné  fous  le  titre  de  Collati.nes  i» 
omnes  l).  Pauli  epifiolat ,  imprimé  i  Paris  en  1541  8t 
1 548.  11  n'a  fait  que  recueillir  dans  ces  ouvrages  fes 
explications  les  plus  littérales  des  pères  Si  des  autres 
commentateurs.  Il  fuit  le  texte  de  la  vulgarc ,  Si  a  ce- 
pendant mis  en  marge  quelques  différences  du  grec  » 
rirecs  de  la  verlion  d'Erafm*.  Il  s'attacha  au  fens  lit- 
téral j  mais  dans  les  endtoits  qui  peuvent  être  pris  en 
mauvais  fens ,  il  explique  en  peu  de  mots  le  dogme  de 
I  eglife.  Il  y  a  encore  de  cer  auteur  des  homélies  pour  la 
Carême ,  imprimées  a  Paris  l'an  1 568.  Guilliaud  vivoit 
en  1 5  5  o ,  lorfque  fon  commentaire  fut  S.  Jean  fut  im- 
primé; mais  il  étoit  mort  en  ■  jSi ,  où  parut  fon  com- 
mentaire fur  S.  Jean.  C'eft  de  fa  préface  fut  les  épîtret 
de  Saint  Paul ,  qu'on  a  tité  les  particularités  de  la  vie. 
♦  Du  Pin ,  é/W.  desaut^ccltf.  du  XVlfiêcle  ,part.  IV. 

GUILLOTIERE  (  Frfccoisde  la  )  géographe.  Voye^ 
l'article  de  CLERC  (  Jean  le  )  graveur  en  bois. 


^i.iLi.L.  ii  nis  icuciiitm  uiui^uc:  o  un  HfMH  11  peu  pro- 
fitable, qu'il  jetta  Ton  poc'me  au  feu,  &  priva  peut- 
être  le  public  d'un  méchant  ouvrage.  *  Lanceloi  Jt  Pt- 
rottft ,  au  Difinganno  a7  du  premier  tomt  dt  IHogguli, 

GUINt  (François)  reçu  avocat  au  parlement 
de  Paris,  le  a  mars  i  S  <  5 ,  a  donné  au  public  deux  trai- 
tes qui  font  joints  dans  un  même  volume  ,  l'un 
dt  U  rtpriftntatton  ,  l'autre  du  doublt  Jim.  *  Mim.  mjf. 
de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUINEE ,  royaume  d'Afrique  ,  entre  la  Nigririe , 
•u  feptentrion  ;  la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au 
midi  ;  les  royaumes  de  Congo  Si  de  Biafara  au  levant  ; 
ôc  le  mont  de  la  Lionne  ou  Sierra  Leona  au  feptentrion. 
Le  pays  cil  ttés-vaftc  ,  du  levant  au  couchant ,  &  les 
peuples  d'Europe  y  font  gtand  commerce.  Les  François 
furent  les  premiers  qui  le  découvrirent  vets  Tan  1  «46 , 
&  y  établirent  même  quelques  colonies  j  mais  ayant 
été  traverfés  par  les  guerres  civiles  de  France ,  fous  les 
règnes  de  Charles  VI  Se  Charles  VII ,  ils  furent  chartes 
de  ce  pays  par  les  Portugais ,  les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois,  les  Danois' Se  les  Suédois ,  qui  s  y  font  prefque 
tous  établis.  Les  Portugais  ont  été  autrefois  maîtres 
de  S.  Georges  de  1a  Mine.  Cette  placée»  aujourd'hui 
aux  Hollandois ,  qui  y  ont  encote  les  forts  de  Naflâu , 
Cormcntin,  &c.  Les  Anglois  y  ont  Cabo  Cotfe  :  & 
les  Danois  Frederisbourg.  La  tetre  y  eft  fort  graflè  & 
fertile;  mais  les  chaleurs  y  font  insupportables.  On  y 
recueille  du  cotton ,  du  ris ,  des  canes  de  fucre ,  cVc. 
On  y  trouve  des  mines  d'or ,  des  cléphans ,  des  paons , 
des  linges,  de  l'ivoire,  cVc.  La  Guinée  fe  divife  en 
trois  parties  ;  en  Guinée  propre,  Malaguette,  cV  le 
royaume  de  Bénin.  La  première  a  la  côre  d'Or .  la  côte 


du  nom,  comte  de  Guines,  étoit  I  la  tml  PtiïmTr 
toi  de  France,  en  io<}  .ftW^^ 
dont  il  eut  Manasses  ,  qUI  fo,  F^,^ 
Barut;  Cm,  comte  de  roro.s ;  %4<J ,  „tbiauw 
de  Terouanne  ;  G1JI1 ,  mariée  a  ,  chavrsiaua  it 
Çand  ;  &  ALx  de  Gu.nes,  qui  épouû  Godifm,kmcK 
deSemur.  Manasses  comte  de  Cuites,  du  »ulli/ûw? 
a  cause  de  Robert  U  Ftifon ,  comts  de  Fltndre  fa 
parain  ,  mourut  en  1 1  «7  ,  laatTaux  Mm*,  ïl/e  de 
Roktri ,  feigueur  de  Tancamlie,  Si»TUi*w,  qui 
fuir.  Il  au  aujfi  peur  fiitt  naturelle,  Adik ,  ùwllt 
ipouft  Euftache  ,/tigneur  à  BtUglua.  bimu  Rou 
comtcfTe  de  Guines ,  époufa /fc/w châtelain  de  rkut- 
bourg  ,  dont  elle  eut  Bsauix  deJtairWg,  cora- 
tefTe  de  Guines ,  mariée  à  Jlitn  ou  AUtrk,  Ali 
igneur  Anglois ,  dont  «lit  n'est  point  d'en- 
Gistl  de  Goincf  ,  qui  aroit  cpoafc  Vtmmtr, 
'un  de  Gand ,  laquelle  était  f<rur  de  Mtnafitt 
de  Guines  ,  hérita  de  ce  comte  Elle  fut  mère 
d'AstNouL  Ide  ce  nom,  cmte  de  Guines,  qui  mourut 
en  Angleterre ,  l'an  1 1 69 ,4:  qui  eotcimantreseghai 
de  Mahaud  de  Saim-Omer  fa  femme ,  Baopoer»  Q 
marié  avec  Ckrijiùu ,  hérinert  d'Ardres,  Je  pere  d'.Aa- 
Noui  II  comte  de  Guines,  fcignear  d'Ardres,  thirelua 
de  Bourbourg.  Ce  fut  de  fbn  tempi  que  le  roi  PlmVm 
Aupijlt  époufa  en  1 1  Ko  Ifikdt  de  Hainint,  qui  lui 
apporta  en  dot  la  partie  occidentale  de  !:lasd»,où 
croient  les  terres  du 
va  lia  I  direct  de  la  « 
tr'autres  enfans,  Ba 
qui  époufa  en  1  ai< 
pere  d'A*.NOUL  III 
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GUINET  (  Nicolas)  religieux  de  l'ordre  de  Prémott- 
né,  dont  il  crnbraua  la  réçle  en  16)6 ,  dans  l'abbaye 
de  faime  Marie  de  l'ont  à-Mouflon  ,  étoit  né  â  Nancy , 
Si  docteur  en  théologie.  Il  étoit  inftruit ,  avoir  fait 
dallez  bonnes  études ,  &  il  profcllà  la  théologie  dans 
Ton  ordre  avec  fucecs.  Apres  avoir  été  prieur  de  Longwc 
&  de  Uclleval ,  il  fut  fait  abbé  de  fainre  Marie  de  Po:u- 
a-MoulTon  en  165  j ,  par  la  réfignarion  de  faim  Pierre 
Thienvillc ,  dernier  pourvu  de  ce  bénéfice.  Son  efprit , 
fa  venu ,  fon  zèle  Se  (es  talent  l 'élevèrent  dans  la  fuite 
à  la  dignité  Je  vicaire  général  de  fa  congrégation  qu'il 
gouverna  avec  fugelle ,  ce  dont  il  défendit  les  préten- 
tions ou  les  droits  attaqués  par  M.  Gilbert  général  de 
l'ordre.  Cette  conte  lia tion  l'engagea  dans  planeurs 
écrits  dont  fon  ordre  lui  fut  gré  ,  Si  où  l'on  trouve  de 
l'érudition.  En  16S  s  il  fit  imprimer  la  vie  de  Philippe 
de  Gueldre ,  femme  de  René  II  duc  de  Lorraine  Se  de 
Bar ,  roi  de  Sicile ,  qui  avoit  déjà  été  écrite  dès  1607 , 
par  Melchior  Bernard.  En  1 6  91  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  cette  vie ,  avec  une  édition  de  douze  cha- 
pitres ,  &  a  la  fin  une  lifte  des  abbeflès  du  monaftere 
de  iainte  Claire  de  Pont-A-Mouflbn.  En  169J  il  donna 
au  public  l'hiltoire  des  abbés  de  fainte  Marie,  fous  ce 
titre  :  Ramufiulus  ,  five  fucceffio  abbaium  ngulirium 
faxdat  Marin  ,  &c.  Dom  Auguftin  Calmer  lui  attribue 
encore  un  panégyrique  du  grand  duc  Charles.  Guinée 
mourut  Le  1}  de  janvier  1696.  '  Mémoires  du  temps.' 
Catalogue  alphabiùaue  des  écrivain!  de  Lorraine,  à  ta 
tite  du  premier  volume  de  l'Iùjloirt  de  Loriaiite  ,  par 
D.  Calmer ,  Bênédicltn  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  , 
6"  atté  de  S.  Ijtopold  de  Nancy. 

GU I  NET  (  François  )  frère  du  précédent ,  un  des  plus 
habiles  avocats  que  la  Lorraine  ait  eus ,  après  avoir 
brillé  long-temps  par  fon  favoir,  fe  rerira  fur  la  fin 
de  fa  vie  dans  l'hôpital  de  S.  Julien  de  Nancy ,  y  donna 
fes  biens ,  y  mourut  Si  fut  enterre  dans  le  cimetière 
avec  les  pauvres,  il  cft  aullï  auteur  de  quelques  ou- 
vrages, comme  d'une  introduction  A  la  jurifprudence 
en  latin  ;  d'un  écrit  intitule  :  Caroli  ducit  Lotharin- 
aii  «ttCnitiii.  A  tir  rit  rc\<tcata  .  in.**.  IV  situ  mi\ui"tMv- 


bliothéque  ambrofiene  i  Milan.  On  trouve  un  de  fe* 
difeours  qu'il  fit  vers  l'an  1410 ,  aui  fiançailles  de  Phi- 
lippe Borromée ,  dans  le  fécond  tome  des  pièces  anec-  - 
dotes  recueillies  par  Louis-Antoine  Muraioti  ,  ">-4*> 
à  Milan  en  169$  ,  page  xjt.  On  trouve  page  ij£  ua 
aurre  difeours  récité  publiquement  au  fujet  des  noces 
de  Jcan-Auguftin  Vifconti ,  Se  d'Othon  Mandelli  vers 
l'an  1  ajo,  que  M.  Muratori  foupçonne  auflS  d'être  de 
Guinifort ,  mais  il  ne  l  allure  pas.  Cet  auteur  remarqua 
que  Guinifort  avoir  profcfl?  l'éloquence  au  collège  de 
l'avie  ,  avant  que  d'être  élevé  aux  dignités  donr  nous 

avon*  p?.?!'*.     !*  flutt  ~zi  _Lf  J  l..,,.„ 

Gafparini,  publiés  i  Rome  en  1715  ,  on  a  im- 

primé tes  difeours  Oc  les  lettres  de  Guinifort.  La  der- 
nière lettre  de  ce  recueil  qui  air  une  date ,  eft  du  1  f 
mars  14S0.  Ainfi  on  peur  aiturer  que  Guinifort  a  vécu 
au  moins  jufqu'en  cette  année.  11  étoit  né  en  1406  , 
comme  on  peut  l'inférer  de  fa  lettre  datée  du  (4  des 
calendes  d'avril  1438,  où  il  dit  qu'au  temps  où  il  écri- 
voit  il  avoit  accompli  fa  trente-deuxième  année.  La 
plupart  de  fes  letrres  contiennent  des  faits  utiles  pour 
l'hiltoire  civile  &  littéraire  de  fon  temps.  Il  y  en  a  peu 
qui  nernerirent  d  être  lues.  *  foyer^  antedet.  exambrof. 
bèitoth.  eruta  (f  tolUil.  à  Lud.  Anron.  Murarori ,  tom.  i, 
page  i)i  ^  hi  ùfuiv.  P.  Donatus  Calvius  infeetn*. 
litttr.fcriptor.  Bergom. /ufr  j  1 1.  j£neas  Sylv.  tp.fi. 

GUINISIUS  (  Vincent )  Jéfuite  Iralien ,  nèâ  Lucques 
l'an  1 5  88 ,  a  fait  des  vers  latins.  Les  poefies  mêlées  de 
cet  auteur  furent  imprimées  à  Rome  Van  1C17,  i/j-8"; 
à  Anvers  l'an  tôt  j ,  j  puis  avec  des  augmenta- 
tions ,  entre  lesquelles  eft  le  drame  de  S.  Ignace ,  l'an 
1  £38  ,  in-i  i  ,  Si  à  Paris  in-it,  l'an  1649.  Il  mourut 
l'an  16 S}'  Balzac  dit  dans  fa  1 9  lettre  du  4  itv.  que  les 
vers  de  cer  auteur  ne  valent  nas  le  papier  de  l'impref- 
fion.  *  Baillée ,  jagtm,  det  Jav.  tom.  i. 

GIMNOT  DE  LAUZIF.RE ,  chercher  QÙINOT. 

GU1NTHER  (  Jean  )  médecin,  né  à  Andernachdans 
l'archevêché  de  Cologne  en  1487  ,  étudia  dans  foA 
pays ,  puis  vint  en  France ,  où  il  fut  fort  confidéré  du 
cardinal  du  Ikllii .  nar  le  rruaven  dnoue.1  il  devint  mè- 


porttnt  le  nom  de  Btbtt,  par  M.  le  comte  de  Caylus ,  dans 
les  mim.  de  l'acad.  dti  tellti  Uttrts  .ni.p.ijl. 

GUIPUSCOA ,  petite  province  d'Efpagne ,  autrefois 
dans  la  Navarre ,  &  depuis  trois  cens  ans  dans  U  flif- 
<aye ,  cft  un  pays  fon  peuplé ,  avec  pluficurs  jolies 
villes.  Les  principales  font  Tolofa,  qu'on  nomme  aulfi 
Tolofttu  ,  S.  Sébaftien ,  &  Fontarabie. 

GU1R  ,  anciennement  Dyos  ,  rivière  du  royaume 
de  Fez  |  en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de 
Temefna ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan  atlantique ,  au 
midi  de  la  ville  de  Sale ,  &  de  l'embouchure  du  Bura- 
grag.  *  Baudrand. 

Gif  ISARD  (  Pierre  )  docteur  en  médecine  de  l'uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  naquit  à  la  Salle  dans  les  Ce- 
venues ,  au diocèfe  d'Alais ,  a'Antoint  Guifard ,  docteur 
en  médecine  ,  homme  dcfprit ,  plein  de  jugement  & 
habile  praticien.  Son  aïeul  fie  plalicurs  auttes  de  Tes 
ancêtres  étoient  mimftrcs  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  6c  l'un  d'eux  a  donné  un  commentaire  fur  les 
■ém très  de  S.  Paul.  C'eft  du  moins  ce  qu'on  lit  dans  la 
vie  de  Pierre  Guifard ,  qui  fera  citée  plus  bas.  Le  P.  le 
Long ,  dans  fa  bibliothèque  facrée ,  ne  cite  point  d'au- 
tre ouvrage  qui  ait  quelque  rapport  avec  celui  que  l'on 
déligne  ici ,  que  celui-ci  :  Htrrici  Guifetrdi  confutatio 


vindicte  teflamenuriet  ,  feu  dijftrtationis  cujufdam  in 
nonum  capta  tpifloltt  ad  Htbrttot  ,  à  Philippe  Codurco 
concinnum  ;  i  Géneve,  en  i6<6  ,  in-%*.  Pierre  Gui- 
lard  fut  aufli  élevé  dans  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. Il  étudia  ao  collège  des  Jéïuites  de  Montpellier  j 
&  fon  gout  pour  la  médecine  s'étanr  déclaré  de  bonne 
heure ,  il  prit  fes  degrés  dans  la  même  univerfité.  Il 
alla  enfuitc  prendre  des  leçons  de  pratique  fous  fon 
pete ,  6c  ne  le  quitta  que  pour  exercer  fa  profeilîon  i 

S.  tilOCValvc     mi  11  ville  lut  t\»<Vwr  «fia  vm,,l',..n 


de  faire  ériger  dans  cette  ville  une  châtre  de dUp 
expérimentale.  Il  en  fit  même ,  avec  fnttci,  un' tours 
public  fie  gratuit ,  dont  le  plan  fe  trouve  eau  les  pro- 
grammes qui  furent  diftribués  alorsjmauBBormje. 
d'ardeur  dans  ceux  qui  auroiempuprotaeriefn™ 
ûc  il  en  conçut  un  chagrin  qcù  joint  à  on  travail  uà 
.(fidu  ,  caufa  de  nouvelles  altérations  dam  G»  RnJ. 
pérarnent  déjà  exceflivemem  délicat.  Il mourts  le  ij 
feptemb.  1746  ,  à  l'âge  d'environ  ei  ans.  Stsoomra 
font  :  1 .  Chirurgie  thtorito-prtdua  dt  nlmnlu ,  tsi- 
tort  Pttro  Guifard ,  dethn  nudut  Mutfpumft  ;  i  Ari> 
gnon,  chez  Marc  Chave,  brochure  ix-11,  en  171t. 
Voyt^  l'extrait  qui  en  a  été  donné  dans  le  ;«r«.'  eet 
/avant,  mois  d  août  173  j.  Cet  eitraiteftnifbanék 
critique.  L'auteur  de  la  vie  de  M.  Guifard  dit  que  cette 
brochure  fur  imprimée  i  Montpellier ,  &  qu'elle  > 
pour  titre  Dijftrtatio ,  cVt,  Il  j'elt  trompé  fut  l'un  Je 
l'autre  fait.  M.  Guifard  tradoifit  Im-mème  fim  écrit, 
le  cotrigea  ,  l'augmenta ,  &  le  publia  aintî  i  Avi- 
gnon ,  en  174a  ,  in-iiJovszcnw.L'mdtçuntui 
ploits  :  traduit  du  latin  des  frikimt  dt  thtnrpe  i&itl 
dans  r un'tvtrjûè  dt  Montpellier ,  par  M.  Giuj'ari ,  kc 
nouvelle  édition  conjîdfraiumtnttatgaaukptr  tatar, 
enrichit  dt  quelques  cbftrratans,  ît  mift  itns  u  plu 
btl  ordre  que  celle  qui  a  pont  tu  17)5.  Voyex  l'enraie 
qui  en  a  été  donné  dans  le  JutraeUufimut ,  m  mois 
Je  décembre  1741.  Cet  extrait  accompagné  (font  en- 
tique  fage  6c  jodicieufe,  eft de  M.  Bramer,  dock* 
en  médecine,  connu  lui-même  pu  divers  cwigss  qui 
lui  font  beaucoup  d'honneur.  M.  Guifard  àoitiloni 
Paris,  Il  lut  cet  extrait,  &  loin  de  s'o&JUetdnobftr- 
varions  critiques,  dont  on  a  cru  devoit  hrcompignff, 
il  en  remercia  M.  Bruhiet,  &  aepoifa«p'Jp«MW 
A+  f#«  .ttc4if*î#»Cfi<  iPimiiiiiMM  tl  le  du  l^-flicinc  ûini 
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ce  la  courue  ,  en  mémoire  du  premier  de  leurs  ancê- 
tres appelle Guiscardus.  La  notoriété  de  leur  noblelTe 
eft  fi  conftamroent  établie  dam  le  Querci ,  d'où  ils  font 
originaires ,  que  leur  famille  y  a  toujours  été  reconnue 
comme  une  des  plus  anciennes  Oc  des  plus  coniîdcia- 
bles  de  cette  province. 

I.  Bsrn ard  de  Guifcard ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Colle  Si  de  la  Bourlie  ,&c.  eft  le  premier  dont  ta  roé- 


titres ,  Se  la  qualité 
dans  des  aûcs  des  années 


4ire  fc  foït  confervée 
de  chevalier  lui  eft 
1147  &  1155. 

II.  Bernard  de  Guifcard ,  fon  fils ,  II  du  nom ,  che- 
valier, feigneur  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie ,  l'an  1 1  So, 
laillà  pour  enfans  Birnard  III  du  n6in,  qui  fuit  ; 
JiertraJid  dimoïkiu  j  Oadiard,  fils  de  Bertrand,  ayant 
mérité  de  mime  que  fes  pères  ,  d'être  fait  chevalier 
dans  les  guerres  de  Gafcognc ,  où  il  fervoit  encore  l'an 
1  )  t9  1  tut  prié  l'an  1  j  44  .  par  un  particulier ,  appelle 
Pierre  de  la  Tour ,  de  lui  conférer  fa  nobleilc  en  le 
faifant  chevalier  i  l'article  de  la  mort  j  &  par  un  hon- 
neur donc  il  y  a  peu  d'exemples,  le  roi  Philippe  de 
f-'aloLi  confirma  cet  cnnoblillcmcnt  Si  cette  chevalerie, 
par  des  lenres  du  mots  d'août  1  5  J  7 ,  qui  fe  trouvent , 
ait-on,  dans  le  tréfordesclmres. 

III.  Bernard  de  Guifcard  III  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Cofte ,  de  la  Bourlie ,  &c.  dont  il  rit 
hommage  à  l'évéque  de  Cahors  l'an  1 401  ,  fat  fon  rcl- 
lanicntle  15  juin  1  jtj  ,6c  cntic  les  enfans  qu  il  knlla  : 

IV.  Bernard  de  Guifcard  ,  IV  du  nom,  fon  rils aîné, 
chevalier  ,  feigneut  de  la  Cofte  ,  Sec.  fut  marié  le  il 
avril  1  j  1 5  ,  à  Heltx  de  Montagu ,  fille  de  Bertrand  de 
Monragu  ,  feigneur  de  Montcuc  en  Querci.  Comme 
fon  château  de  la  Cofte  étoit  alors  une  forterellê  im- 
porrante  contre  les  courfes  des  Anglois  ,  il  s'obligea 
oc  le  garder  pour  le  fervice  du  roi  Charles  V  j  Se  pour 
le  défendre  avec  plus  de  fureté ,  il  fut  retenu  aux  ga- 
«s  de  ce  prince ,  au  mois  de  mai  1 54Î ,  avec  douze 
fergens  de  pied  Se  iix  hommes  d  armes ,  donr  il  fut  éta- 
bli capitaine.  Le  teftimcnt  qu'il  rit  le  17  d'avril  1  j  j  4 
apprend  qu'il  ordonna  que  l'on  fît 


qui  fuit  j  autre  Jean  de  Guifcard ,  feigneut  de  la  Var- 
canuerc  qui  çpoufa  en  mit ,  Anne  de  1  hemwes  , 
hlle  d«  Pons  de  Lauficrct,  maréchal  de  France  ,  Si  de 
Marguerite  du  Cairon  ,/onamie  ;  &  Gabriel  de  Guif- 
card ,  qui  a  fait  la branthe  deifitgneun  de  U  Boitrue , 
rapportée  ci-apris. 

XII.  Je an  de  Guifcard  III  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
peur  de  la  Cofte,  &c.  l'an  tj9i,  époufa  Ifahetle  de 
laiudrie,  fille  de  Bfttrand  t  feigneut  de  Galvcirac, 
ii  de  Jeanne  de  Galard ,  dont  il  eut , 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV  du  nom ,  chevalier,  fei» 
gneur  de  la  Cofte  ,  l'an  1605  ,  qui  époufa  Jeanne  du 
Tillet ,  fille  du  baron  d'Orgueil  en  Querci ,  &  de  C'a- 
ertelU  d'Abzac  de  la  Douze ,  dont  il  eur , 

XIV.  Gloroes  de  Guifcard ,  chevalier ,  feigneut 
de  la  Cofte  ,  qui  époufa  en  16U ,  Htutt  d'Alan  , 
dont , 

XV.  François  de  Guifcard,  leur  fils  unique,  qui 
époufa  Catherine  le  Breton ,  fille  de  fient ,  baron  d* 
Mornas ,  cVc.  dont  des  enfans. 

BRAH  C  H  h  DES  SZIG/ftÏRS  DE  BoVRLIE, 

XII.  Gabriel  de  Guifcard  ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Bourlie,  &.c.  troifiéme  fils  de  Jean  deGuîlcard  il , 
Se  de  Fiancoije  de  la  Batte,  époufa  le  7  mai  1585, 
Anneàc  Laquai. 

XIII.  Georges  de  Guifcard  fon  fils  ,  né  le  9  août 
\6o6  ,  chevalier ,  comte  de  la  Bourlie,  de  Neuvi  lur 
Loire ,  &e.  tut  fuccefllvcmcnt capitaine  d'infanterie  de 
de  cavalerie ,  dans  les  régimens  de  Vaillac  &  de  Coif- 
lin  :  il  eut  une  jambe  calice  d'un  coup  de  moufquet  à 
la  defeente  des  ifles  de  fainte  Margueiite  &dclàint 
Honorât  ;  le  bras  percé  d'un  coup  de'piqne  à  la  bataille 
de  Ro<  roi ,  Si  fe  fignala  à  celle  de  Lcns ,  au  (îége  d'Ar- 
ras,  &  en  plulicurs  autres  occalîons.  U  fut  fergent  de 
bataille ,  Si  gouverneur  de  Courtrai ,  l'an  1 647.  La  rei- 
ne Anne  d'Autriche  ,  merc  du  roi  Louis  U  Grand ,  le 
choifu  en  1A48  ,  pour  fous-gouverneur  de  fa  ma  je  fie. 
Il  fut  confeiller  d'état  l'an  1649,  maréchal  de  camp 
l'an  1 6  \  1  ,  &:  la  fatîsfadion  que  fa  maiefté  eut  des  fer- 


litized  by  G< 
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Juftcment  acquife  durant  une  très- longue  vie ,  il  mou- 
lut le  9  décembre  167} ,  âgé  de  87  ans  Se  4  mois.  Il 
avoit  époufé  dans  le  palais  royal  en  prclcnce  du  roi  & 
de  la  feue  reine  mère  ,  le  18  novembre  16*8  ,  Gtnt- 
vuv<  de  Longueval ,  dam*  de  Foudlinoi  en  Picardie  , 
fille  d' Antoine  de  Longueval,  feigneur  de  Tenulles  Se 
de  I  cru  ont ,  6c  d'Elt{ubeth  de  Margival,  dont  il  eut 
quitre  en  fans ,  1 .  Loui> ,  comte  de  Ouifcard,  fiec ,  cjui 
luit;  a.  Jean-Georges  ,  né  le  17  feptembre  1657,  ca- 
pitaine dans  le  légiment  aux  gardes  ,  puis  colonel  du 
régiment  de  Normandie",  Se  j.  Antoint ,  abbé  de  Bon - 
necombe  en  Koucrgue  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  arti- 
clef.pjc;  4.  Geneviève-Catherine  de  Guifcard  ,  alliée 
te  )o  octoore  1 085  ,  avec  Camille  Savari ,  comte  de 
Brèves. 

XIV.  Louis  de  Guifcard,  chevalier  ,  comte  de  la 
Bourhe,  marquis  de  Magut,  Sec,  né  le  17  feptembre 
1<S(  1  ,  commença  de  fe  taire  connoître  en  qualité  de 
capitaine  dans  Iç  régiment  des  vaillcaux ,  lorfque  le  roi 
aluégea  en  t  ,71  St  cit  1  67  «  les  plates  de  Hollande  & 
la  ville  de  Maftrick.  L'année  lui  vante  il  fut  fait  colo- 
pel  du  régiment  de  Normandie  ;  Se  ce  fut  i  la  tète  de 
Ce  régiment  qu'il  partagea  pendant  le  fiége  de  Grave 
la  gloire  que  les  alliégés  s'acquirent  dans  ladéfenfe  de 
cette  place.  L'infanterie  qu  il  rallia  â  la  bataille  de 
Confarbruk ,  Se  les  actions  qu  il  rit  aux  fiéges  de  Bou- 
chain  ,  de  Fnbourg ,  du  fort  de  K.ll ,  de  Luxembourg, 
6c  de  Phihsbourg;  les  charges  de  brigadier,  d'infpec- 
reur  général,  de  maréchal  de  camp  ,  Se  de  lieutenant 
général ,  le  commandement  de  diverfcs  places  de  1  lan- 
dre  ,  Se  fur  la  frontière  de  la  Meule;  les  gouverne- 
m  ms  de  Sedan  Se  de  Namur  y  le  combat  de  BolRi  ,  où 
il  défit  entièrement  les  ennemis,  qui  l'avoient  attaqué 
avec  un  nombre  fort  fupérieur ,  Se  b  défenle  de  Na- 
mur en  1  ; 9 v  ,  font  les  dégrés  par  où  il  monta  aux 
honneurs  dont  fa  val  ur  Se  les  fervices  l'avoient  rendu 
digne.  Le  roi  lui  donna  l'ordre  du  S.  Efpnt  en  1695  ; 
6e  par  un  nouveau  témoignage  d  eftime  &  decontidé 
ration  ,  il  I.  nomma  en  169  > ,  à  l'ambalTade  de  buede. 
Il  mQWUI  le  10  décembre  1710  ,  en  fa  70  année. 
&  Angélique  de  langléc  fa  femme  ,  Se  Bile  de  Claude 
Langléc  ,  feigneur  de  l'Epicheliere  ,  maréchal  des  lo- 
gis général  les  ^amps  &  armées  du  roi ,  6c  de  Cathe- 
rtf/t  nojc ,  il  a  td  ,  Louis-Auç-.itU  de  Guifcard  ,  colonel 
du  régim.nt  de  l'on  nom ,  mort  de  la  petite  vérole  à 
Vi.nne  le  1.  décembre  1699  fie  Cathe-ine  de  Guif- 
card, mariée  le  ;  juillet  1708,  à  Louis-Marie  ,  duc 
d'Aumont  pair  de  i  r-.nce  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  la  »  ilie  Se  citadelle 
de  Boulogne  &  du  Boulonoi> ,  motte  le  9  juillet  171.4, 
en  fa  )|  année. 

GU1SCARD  (Anroine  !e)  abbé  de  Bonnecombeen 
Roucrguc  ,  naquit  le  17  feptembre  1658.  Par  mécon- 
tentement ,  ou  pour  quelques  rai  II  m  qu'on  ne  fait  pas, 
il  v  ni  lue  faire  foulever  les  gens  du  Rouergue  ,  du  temps 
que  les  1  amifards  faifoient  du  bruit  en  Languedoc. 
Cela  n'ayant  pas  réulli ,  il  quitta  la  France  Se  palfa  en 
Hollande.  Il  communiqua  aux  pu  i  (lances  fes  pi  étendus 
exploits  &  fes  projets  qui ,  quoique  dans  un  temps  de 
guerre  ouverte ,  ne  furent  pas  approuvés.  Il  les  ht  en- 
fuite  imprimer ,  Se  ils  ne  furent  pas  plus  au  gout  du 
public,  qu'ils  l'avoient  été  du  fouverain.  Il  patià  en 
Angleterre  ,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne  une  penfion 
de  joo  livres  fterling.  Mais  il  fur  arrêté  le  19  mars 
17 1 1 ,  6c  conduit  à  l'office  de  M.  de  Saint- Jean ,  fecré- 
taire  d'état ,  où  il  y  avoit  un  commité  du  confeil  af- 
femblé  ;  en tr 'autre s  les  ducs  d'Ormond  ,  de  Bucking- 
ham  ,  Se  d'Argyle ,  M.  Harlci ,  fie  quelques-uns  du  con- 
feil privé.  On  l'examina  fur  une  correfpondance  cri- 
minelle ,  qu'on  prétendoit  qu'il  entrerenoit  avec  la 
France.  Il  nia  tout  :  Se  M.  Harlei  lui  ayant  montré  les 
lettres  ,  Se  reproché  fon  ingratitude  envers  la  reine  , 
il  devint  furieux  ,  prit  un  canif  qui  étoit  fur  la  table  , 
6c  en  donna  deux  coups  à  M.  Harlei  :  il  tâcha  d'en 
portée  un  troiûeme  au  duc  de  Buckwgham  que  ce  fei- 
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gneur  para.  Les  feigneurs  mirent  l'épée  â  la  main ,  fie 

tâchèrent  de  le  faifir.  11  lit  «k  la  réûilance  ,  Se  dans  la 
confufion ,  il  reçur  trois  coups  d  epée  ,  dont  deux  lui 
furent  portés  par  M.  de  Saint  Jean.  Enfin ,  on  fe  rendit 
maître  de  fa  petfonne  ,  Se  on  l'envoya  dans  les  priions 
de  New  gâte.  On  prétend  qu'il  avoit  de  de  m  de  tuer  la 
reine.  On  lui  offrit  fa  grâce ,  s'il  vouloir  avouer  fon 
complot.  Mais  niant  toujours  ,  on  l'avertir  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  grâce  à  attendre.  Cela  le  fit  tomber  dans 
une  elpéce  de  fureur.  Il  craignoit  d'être  pendu  ,  fie  il 
demandoit  qu'on  lui  tranchât  la  tête.   Il  ne  répondit 
pas  quatre  paroles  de  fuite  aux  feigneur  >  du  corvfcil , 
mais  b  mort  le  tira  d'embaras.  Il  mourut  le  18  uurs. 
Son  corps  fut  d'abord  falé  fie  mis  dans  du  vinaigre,  6e 
l'on  croyoit  qu'il  ferait  gardé  pour  en  faire  un  ex.ra- 

fle  j  ma>s  b  reine  voulut  qu'il  futenterré.On  l'appelloit 
abbé  àt  la  Boitrtie.  *  Aiem.  du  temps.  Bayle  ,  a*cL  eu. 
GU ISE ,  ville  de  Picardie ,  fituée  dans  le  pays  de  Tié- 
rache ,  fur  b  tiviere  d'Oife ,  au-delïus  de  la  t-'ere ,  fut 
érigée  en  duché  pairie  par  lettres  de  l'an  1517,  vénâces 
au  parlement  l'année  lui  vante.  Les  troupes  de  Ciurlcs- 
Çjuint  la  prirent  d'aflaut  l'an  1  <  j6.  Les  capitaines  qui 
rendirent  lâchement  le  château  furent  notés  d'infamie. 
Etant  tevenue  au  pouvoir  du  toi  François  1,  f  etdmand 
de  Gonzagne  l'aUiégea  en  l}4f  |  mais  l'approche  du 
roi  lui  fit  lever  le  fiége  avec  perte  de  1000  nommes  de 
fon  arriere-garde  ,  fie  quantité  de  ptifonnuti.  L'an 
1 6 }  6  les  Efpagnols  voulurent  l'afliéger  j  maisb  vigou- 
reufe  réfiAance  du  comte  de  Guebrianr  les  obligea  de 
fe  retirer  :  ils  l'aflTiégerent  encore  iourilemenr  en  «>  jo. 
Elle  a  été  long-temps  le  patrimoine  des  puinés  de  la 
maifon  de  Lorraine ,  Se  1  e  premier  duc  de  Guile  fut 
Claude  de  Lorraine,  fils  puîné  de  René  II ,  duc  de  Lor- 
raine. •  yoyt[  LORRAINE. 

En  août  1 71 8  ,  le  nom  de  comte  de  Guife  furrenou- 
▼elle  en  la  perfomie  d'Anne- Marie  Jofeph  de  Lorrai- 
ne, comte  d'Harcourt,  fils  d'Alfonfe-Hctin-Cruiles 
de  Lorraine  ,  prince  d'Harcourt ,  Se  de  Ala  te-/  <0,i» 
de  Brancas,  lequel  ayant  acheté  quelques  terres  en 
Lorraine ,  aufquelles  le  duc  de  Lorraine  en  ayant  ajouré 
d'autres ,  dont  il  lui  fit  prêtent ,  ce  duc  érigea  le  tout 
en  comté  ,  fous  le  nom  de  Guife -fur-MolelJe. 

GUISE  (  Jacque  de  )  Cordelier ,  natif  de  Mons  dans 
le  Hainaut,  vivoit  dans  le  XIV  ficelé,  fie  eft  autcut 
des  chroniques  &  annales  du  Hainaut  ,  dont  nous 
n'avons  qu'un  abrégé.  Il  mourut  en  1 1 98 ,  ou  ,  félon 
d'autres,  en  1 199.  *  Valere  André,  tiblioth.  belg.  Le 
Mire  ,  in  tlog.  tetg. 

GUISTANDIL ,  ville,  chercher^  ACHRIDE. 
CUISTRES ,  village  avec  château  fie  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Benoir.  Il  cft  dans  b  Guiennc  propre,  con- 
trée de  France  ,  fur  b  rivière  d'IÛe ,  i  ttois  lieues  au- 
defTus  de  Libourne.  *  Baudrand. 

GUITAUD ,  chercher  PECHPEIROU. 
GUITMOND,  c4*«At{ GUIMOND. 
GU1TTON  d'AREZZO  ,  en  italien  Fra  Ciù/one 
d'Are^ro  ,  poète  Italien  ,  eut,  comme  il  y  a  lieu  de  le 
croire  ,  le  (urnom  A'A  c-:-< ,  du  n     de iâ  patrie  ,  ou 
pareequ'd  faifoit  fon  féjour  à  Arczzo.  Il  rlemlioit  en 
1  no;  ce  fut  le  premier  qui  forma  régulièrement  le 
fonnet  italien  ;  Se  il  fur  l'an  des  plus  purs  écrivains  de 
fon  fiécle.  Le  favant  François  Kedi  avoit  rafTemblé 
quantité-de  lettres  Se  de  poefies  mannferites  de  cet  a«- 
teur  j  fie  il  fe  propofoit  de  les  mer  tre  au  jour ,  lorfqu'il 
mourut.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  écrits  aient  été 
publiés  depuis.  *  Bibliothèque  italique,  tornel,  page 
1 3 1.  On  a  plufîeurs  fonnets  de  Guirton  d'Arezzo ,  im- 
primés dans  un  recueil  devenu  très  rare,  dont  le  titre 
eft  :  Sonttti  è  Canroni  dt  diverjî  antichi  Tofeani  in  u> 
libri  ;  ciai*  di  Dante  Alighieri  ,  Ci  no  du  Pifioia ,  Guide 
Cavaleanti,  Dante  da  Aiajano  ,  fra  Guittone  d'Areçp, 
ed altri  ,  raccolii  da  Birnardo  Giunta.  In  Firtnrt  pet  gù 
eredi  diFilippo  Giunta,  en  1517,  /'*-8°.  Ce  recueil  eft 
ciré  dans  le  livre  intitulé  :  Bibltotheca  Italtana  ;  ofu 
notifia  de'  libri  rari  nella  lingua  italtana  ,  divifa  in  quai. 
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*-t«c  i  «ctt!^  Aurtifhe  ,  lui  la  rivière  de  Guncz  ,  aux  contins  de  la 

■1-xusc». -ii  Hongrie ,  a  cinq  lieues  au-delTus  de  Sarvat.  On  croie 

-u  .e  L  i  *'  que  Guncz  eft  l'ancienne  Bafiana,  ville  de  U  haute 
i:*»rui*  •  ''*  Parmonie,  Uquellepourrant  quelques  géographes  pla- 

*  "     i'-'RBs.  ççnf  ^  Pofftgi,  Se  a  autres  i  Bantz.  *  baudrand. 

i  5  - '',  GUNDAMUND,  petit  fils  dcGuimcHi  ou  Gin- 

.  Mric  III,  roi  desVandalcs,  dans  l'Afrique,  Aiccéda 

c.xtM.xct^         £  Huknbjuch,  &  ne  fur  pas  moins  favorable  que  lui 
—  <4..iii^tarc_         aux  orthodoxes.  Après  avoir  règne  n  ans,  il  eue  pour 
~i;în.pi  ic  fucceflèur  fon  frerc  f  rasimond.  *  A"i»y<{cela  plus  au 

t  «  LjTkjr  t  -  Ion»  dans  Procope  3c  Gror.  Ai/?.  Vandal. 

..a  :t  Un*-*  urw:.  GUNDELF1NGEN ,  gros  bourg  du  cercle  de  Soiu- 

v.  •  *  nf;L  J"  •  :  be ,  en  Allemagne.  H  cil  lltué  près  le  Danube ,  à  trois 

i:      .-iJ.'istjeix  lieues  de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  nord ,  &  il  eft  chef 

:  r.  -  ;k  -  tu  :v  .  d'une  barouic  qui  appartient  aux  comtes  de  Furftcn- 

vj»-';-ij.';ac  berg-Blomberg.  *  Mati,  dul. 

..Z  r  - .  ;  •  GUNDIS  ,  GONttES,  ou  GONTHEI,  bourg  du 

pays  de  Valais ,  allié  des  S  unies.  U  eft  fur  le  Rhône  , 
un  peu  au-deifous  de  la  ville  de  Sion  ;  de  il  eft  considé- 
rable par  fes  mines  de  cryftal ,  Se  par  le  fafran  Se  les 
bons  vins  qu'on  y  recueille.  *  Mati,  JiS.' 

GUNDLIN  j  (Nicolas-Jeromc)  étoit  de  Kuthtafi- 
urhitf ,  autrefois  viîlc  confidérable ,  &  à  préfent  lieu 
médiocre  appartenant  à  La  république  de  Nuremberg. 
.-       »  "  •  U  naquit  le  i>  février  1671  ,  &  éroit  fils  d'un  œinif- 

1  cr  »  «it.:  ue.  Il  rit  fes  études  à  Altorf  fous  Jean  Fabricius  ,  &  y 

:  1 ,  m  1 1  :  ■  '  -  "  étant  revenu  après  avoir  iéjourné  â  lènc  5c  à  Leipfick.il 

e  1  /  ■  '  ;  y  fit  imprimer  en  forme  de  thèfe  académique.une  dif- 

; .  7  *  S.KL .  '  -  iertarion  de  Wolfeang  Gundling  fon  pere  fur  le  concile 

.•rU^. "  de  Gangres.  Quelque  temps  après  il  paflà  à  Nurem- 

berg ,  où  il  fe  chargea  d'accompagner  a  Hall  quelques 
jeunes  gens  de  diftincrion.  C'étoiten  1698.  Il  trouvai 
Hall  le  lavant  ThomaJius ,  qui  lui  perfuada  de  quitter 
l'étude  de  la  rhéologie  pour  fe  livrer  à  la  jurifprudencc 
v  V    '  '  aux         lettres ,  Se  Gundling  fuivant  ce  confeil , 

-'     j  V  fit  de  grands  progrès  dans  ces  feienecs ,  Se  prit  fes  dé- 

(  .  s  grés  en  droit  en  1709.  La  même  année  il  fut  fait  pro- 

"  iclfeur  extraordinaire  en  philofophie  ,  &  en  1704  on 


deHoyr  ,  danslec  jiiiu  du  Kuru  tu  Ar^li'urie  ,  &d  £- 
Uonort  Treft,  deteendorr  d  une  banne  famille  de  ce 
comté.  Il  naquit  à  How  en  1 6 1  9  i  il  fir  fes  études  A 
Cambridge.  Quand  le  parlemenr  fe  fouleva  contre 
Charles  1 ,  il  prêtât  fortement  lunivcriitc  dans  un  fer- 
iuon,  de  publier  une  proteftation  contre  \1t1gut  foltm- 
ntllt ,  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  temps  après 
ayant  refulé  de  prêter  le  ferment ,  il  fut  privé  de  la 
place  qu'il  avoir  dans  un  collège  ;  6c  l'univctiité  tom- 
bant en  la  puillance  du  parlement ,  il  fe^ retira  à  Ox- 
ford. Enfin ,  les  affaires  de  Charles  1  étant  ruinées , 
Se  l'ufurpation  ayanr  tout  le  crédit ,  M.  Gunning  , 
après  avoir  fouvenr  change  de  demeure,  fe  retira  à 
Londres ,  où  il  tint  des  allcmlilces  dans  une  chapelle.  Il 
eut  fouvent  des  conférences  avec  des  catholiques  R» 
des  presbytériens,  des  indépendans ,  desanabapriftes, 
des  quakers ,  Sec ,  pour  défendre  l'églife  anglicane. 
Charles  11  étant  rétabli,  il  fut  fair  chanoine  de  Cantoo 
béri;  &  s'étant  fait  recevoir  docteur  en  rhéologie,  il 
fut  nommé  maître  du  collège  de  faint  Jean ,  a  Cam- 
bridge. De  cet  emploi  il  palla  à  celui  de  | 


royal  en  rhéologie.  Il  fucceda  à  l'évèque  King  dans  l'é- 
viché  de  Chicefter  en  1*69  ,  «c  fut  transféré  de-li  i 
celui  d  Eli  en  1674 ,  où  il  mourut  en  2684.  Ses  ouvra- 
ges font ,  A  conuntionjor  uath  ,  Jifinfi  dt  ta  virai  ; 
ce  livre  étoit  la  fubftance  de  deux  difptrtes  publiques 
emrc  lui  &  M.  Denn,  pour  fourenir  le  baptême  des  pe- 
tits enfans.  L*  fchifatt  dimafyiU ,  ou  conférence  entre 
Pierre  Gunning  Se  Jean  Pearfon  d'une  part ,  Se  deux 
catholiques  de  l'autre.  Ce  livre  fut  imprimé  i  Paris  en 
16)8  ,  par  les  catholiques  ,  puis  deux  fois  en  Angle- 
terre par  les  foins  de  ceux  de  l'églife  anglicane  L* 
jtùat  dt  Pàqut  t  ou  U  tarent  apvprttyut  &  p.  tpttucl ,  en 
anglois  ,  &c.  *  D  if  court  prononce  ta  Jtux  fumons  à 
Eu  ,pa'U  doStttr  GoWtr.  Arhen .  Oxon. 

GONTHIER  ,  éveque  de  ilartiberg.  Les  auteurs  qui 
parlent  de  ce  prélat ,  difenr  qu'il  avoir  des  tatrurs  tre»- 

putes ,  beaucoup  de  modefUe  Oc  d'humilité  ;  qu'il  étoit 
.    t.  l*     . .  .r.:i     1. 1  • 


tized  by  Goo< 
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jours ,  voulurent  capituler.  Le  chef  des  Arabes  entra 
dans  l'enclos  qui  fervoit  de  camp  aux  chrétiens .  Se 
l'évêque  de  Bamberg  le  pria  de  prendre  tout  ce  qu'ils 
avoient  Se  de  fe  retirer.  Le  barbare  répondit  que  ce 
n  «oit  pas  i  eux  à  lui  faire  loi  »  &  qu'il  prérendou 
manger  leur  chair  Se  boire  leur  fang.  Le  prélat  irrite 
de  cette  menace ,  fe  jerta  fur  lui ,  le  terrafîà  ;  Se  fe 
voyant  fecouru  par  d'autres  chrériens ,  on  lui  lia  les 
mains  derrière  le  dos ,  Se  l'on  fît  bonne  contenance 
contre  les  autres.  Mais  ils  cubent  toujours  été  les  plus 
foibles ,  li  une  troupe  de  Turcs  ne  fût  venue  les  arra- 
cher des  mains  des  Arabes ,  Se  forcer  ceux  ci  i  prendre 
la  fuite.  Ils  continuèrent  leur  chemin  plus  heureufe- 
ment  ;  Se  après  avoir  viliré  les  lieux  faints ,  ils  s'embar- 
■querent  fur  une  flote  de  vaifleaux  génois ,  abordèrent 
a  Brindes ,  s'arrêtèrent  à  Rome  ;  puis  retournèrent  cha- 
cun chez  eux.  Quelques-uns  pallèrent  par  la  Hongrie, 
entr'autres  Gunthier,qiu  y  mourut  la  même  année  i  ofi  5 . 
Confultcz  Lamb.  ad  an.  1064.  Sigebtrr ,  an.  1  06  ç ,  Sec. 

GUNTZBURG  ,  petite  villè  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  marquifat  de  Burgaw,  fur  la 
rivière  de  Guntz ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Bur  aw  ,  vers  le  nord.  Il  y  a  dans  Gunrzburg  un  magni- 
fique château  ,  où  les  anciens  marquis  de  Burgaw  fai- 
foient  leur  réfidence,&  où  l'on  tient  encore  la  chancel- 
lerie du  marquilar.  *  Mari ,  ditl. 

GUPLO ,  lac  de  la  balle  Pologne.  Il  eft  dans  la  Cu- 
javie  ,  entre  I.,  ville  de  Gnvfne  Se  celle  de  Brzefcie.  On 
voit  fut  le  bord  feptenrrional  de  ce  lac  ,  le  château  de 
Krufwick  ,  où  l'on  dit  que  Popiclus  11 ,  roi  de  Pologne, 
fut  dévoré  par  les  rats.  *  Baudrand. 

GURA ,  chercher  GOURA. 

GUR-BAAL  ,  ville  &  pays  d'Arabie,  contre  les  ha- 
bitats de  laquelle  Ofias ,  roi  de  Juda ,  combattit ,  & 
fur  lcfqucls  il  remporta  de  grands  avantages.  *  // Pa- 
rai. 16,7. 

O^r-GURCK ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  balïeCa- 
rinthie  ,  fur  la  petite  rivière  de  même  nom  Elle  a  un 
évêché  futfragant  de  Saltzbourg  ,  érigé  l'an  107$,  à 
l'inftjnce  des  archevêques  de  Saltzbourg,  qui  en  qua- 
lité de  patrons  en  doivent  avoir  la  préfentacion ,  Si  en 
donner  1  inveftiture.  Cependant  Ferdinand  I  obtint  que 
de  trois  nominations  il  y  en  auroir  deux  à  l'empereur. 
Cette  villequi  eft  allez  grande.cll  1  fix  milles  de  Villach, 
Se  à  cinq  de  Clagenfurt.  *  La  Martiniere,  did.  giogr. 

GURCKFELDT  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Carmole.  Elle  eft  dans  le  Windifmarck ,  fur  la  Save  , 
à  quatre  lieues  de  Rudolfwerd,  du  côté  du  nord.  Quel- 
ques géographes  prennent  Gurckfcldr,  pour  l'ancienne 
Quadrata  ou  Quadratum ,  ville  de  la  haute  Pannonie  , 
que  quelques-uns  pourtant  mettent  à  Radrmanfdorf , 
village  de  la  même  contrée  à  l'embouchure  du  Gurck 
dans  la  Save.  *  Baudrand. 

GURE1GURA ,  ou  GUREGRA ,  montagne  a  treize 
lieues  de  Fez ,  en  Afrique ,  vers  le  mont  Atlas.  Les  ha- 
bitans  font  fort  riches ,  parccqu'ils  y  recueillent  beau- 
coup de  bled  Se  d'orge ,  Se  nourilTenr  quantité  de  gros 
&  de  menu  bétail,  ils  ont  plufieurs  villages  fort  peu- 
plés ;  mais  il  n'y  a  ni  ville,  ni  château,  ni  bourg  fermé  ; 
parctquc  la  difficulté  des  avenues  leur  fert  de  défenfe. 
On  trouve  dans  les  forêrs  un  grand  nombre  de  lions  Se 
de  léopards  fi  privés ,  ou  fi  lâches ,  que  les  femmes  les 
font  fuirâ  coups  de  bâtons,  comme  des  chiens.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique ,  /.  4. 

GURGI  (  Mehemet)  vilïr,  puis  caïmacan  ou  gou- 
verneur de  Conftanrinople ,  exerçoit  cette  charge  en 
1616  ,  lorfque  fa  conduite  déplut  aux  janilfaires,  Se 
aux  fpahis ,  qui  demandèrent  fa  tête  au  grand  feigneur. 
Pour  empêcher  la  révolte  de  ces  troupes ,  le  fultan  lui 
envoya  demander  fon  fceau  ;  &  parcequ'il  étoit  eunu- 

S|ue  ,  il  lui  fit  dire  qu  'il  fe  retirât  dans  le  ferrail ,  où  il 
ut  étranglé  quelque  temps  après ,  étant  âgé  de  68  ans. 
Son  corps  fut  mis  à  la  grande  porte  du  ferrail,  Se  ex- 
pofé  à  la  rage  des  janilfaires  ,  qui  lui  coupèrent  le 
nez  ,  les  oreilles ,  Se  mirent  tout  fon  corps  en  pièces. 
*  AUrcurt  françois. 
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GTJRGISTAN,  pays  de  la  Géorgie  en  Allé.  Cette 
dernière  partie  efl  divifée  en  Géorgie  propre ,  Min- 
grelie  Se  Gurgidan  ,  qui  étoit  l'iberic  des  anciens , 
cherchez  GEORGIE  &  IBERIE. 

GUR1E  Se  SAMONE  (  faints  )  martyrs  6e  confefleurs 
d'Edelfe  dans  le  IV  fiécle ,  croient  nés  dans  le  territoire 
d'Edelfe  dans  la  Méfoporamie.  Gurie  fe  retira  dans  la 
campagne ,  où  il  vécut  jufqu'à  une  grande  vieiUeUè , 
dans  la  pratique  d'une  vie  fort  auftere.  Samone  6e  le 
diacre  Abibeli  vinrent  le  joindre  :  ils  furent  tous  trois 
arrêtés  en  304,  pendant  la  perfteution  de  Dioclénen. 
Gurie  Se  Samone  furent  rerenus  long- temps  en  prifon  : 
ils  km  tinrent  divers  toutmens  en  306  ,  Se  eurent  enfin 
la  tête  tranchée  le  1 5  novembre  de  la  même  année. 
*  Areras ,  apud  Surium.  Meraphrafte.  De  Tillemont , 
mtm.  pour  l'hiftoire  ecclifiajlique  ,  tom.  5 .  Baillet ,  vus 
dts  SS.  au  1  $  novembre. 

GUR1EL,  ouGAURIA:  c'eft  une  partie  delà Geor- 
gie  en  Afie.  C'étoir  anciennement  la  parne  méridionale 
de  laColchide  ,  Se  aujourd'hui  on  la  comprend  quel- 
quefois fous  la  Mingrelie  ,  dont  elle  eft  féparée  au 
nord  par  le  Phafe.  Elle  a  le  royaume  d'Imirert»au  le- 
vant -,  la  Turcomanie  au  midi  ;  Se  la  Natolie  avec  la 
mer  Noire  au  couchant.  Ce  pays  a  fon  prince  particu- 
lier ,  qui  elt  fous  la  protection  du  grand  feigneur.  Il 
n'y  a  point  de  ville  ;  Se  fes  lieux  principaux  font  les 
bourgs  de  Warthi  Se  de  Guni  ou  Gonic.  *  Baudrand. 

GURREA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  V Aragon  ,  eft 
fitué  fur  le  Gallego  ,  entre  la  ville  de  Saragoce  &  celle 
d'Huefca.  On  prend  Gurrea  pour  l'ancienne  Gaùu 
cum,  ou  Forum  Gallorum,  ville  de  l'Efpagne  Tarago- 
noife.  *  Baudrand. 

GUSMAN,  cherche^  GUZMAN  ,  &c. 

GUSTAVE ,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Suéde  ,  de  la 
branche  de  Waza ,  étoit  fils  d'Emc  de  Waza ,  duc  de 
Gripsholm.  Chriftierne  II ,  dit  le  Cruel,  roi  de  Dane- 
marck  ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  Suéde  en  1  \  18  , 
le  fit  arrêter  prifonuier  dans  la  ville  de  Copenhague  , 
&  l'auroir  traité  aufli  crueltemcnr  que  les  Suédois  qu'il 
fit  mourir ,  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  prendre  la  fuite, 
fous  prétexte  d'aller  à  la  chalfè.  Il  fe  retira  en  fon  pays, 
&  fut  depuis  foutenu  par  les  habirans  de  Lubeck.  Ce- 
pendant Chriftierne  ayant  dérair  Stenon ,  roi  de  Sué- 
de ,  fe  fit  couronner  i  Stockholm  au  mois  de  no- 
vembre 1510  :  mais  fes  tyrannies  l'ayant  fait  chaffer, 
Guftave  fut  déclaré  prince  Se  gouverneur  de  Suéde. 
Enfuite  il  fut  élu  roi  près  d'Upfal  en  1513  ,  Se  ce 
royaume  qui  n'étoit  qu'électif ,  devint  héréditaire  dans 
fa  famille.  Gudave  introduilit  les  fentimens  de  Luther 
dans  fon  état,  challà  les  évêques  qui  ne  v  u  lurent  pas 
lui  obéir ,  &  mourut  en  1 560  ,  peu  aimé  du  peuple  , 
Se  haï  de  la  noblelfe  ;  parcequ'il  avoir  ôté  les  biens 
aux  uns ,  Se  la  vie  aux  plus  iliuttres  des  autres.  Voyez 
fa  poftérité  à  SUEDE.  *  Jean  Magnus .  hijlor.  Suc  t.  L 
1 4.  Ghytreus ,  /.  9,  c.  10.  Louis  Guichardin  ,  /.  », FJori- 
mond  de  Raymond ,  de  l'origine  de  l'hèrèfie,  I.  4 ,  t.  1  y . 
De  Thou  ,  hift.  I  x6. 

GUSTAVE  ADOLPHE ,  II  du  nom,  fornommé  U 
grand  Gujiavc,  étoit  fils  de  Charles  ,  qui  s'étoit  fait 
roi  de  Suéde  au  ptéjudice  de  Sigifmond  ,  qui  V  étoit  de 
Pologne ,  Se  de  Chrifline  de  Holftein.  U  (ucceda.  à  fon 
pere  en  161 1 ,  à  l'âge  de  1 8  ans  ,  après  avoir  été  élevé 
avec  beaucoup  de  foir..  Les  Proteftans  d'Allemagne 
firent  alliance  avec  lui ,  pour  fe  foutenir  contre  la  mai- 
fon  d'Autriche  &  la  ligue  catholique,  &  lui  frayèrent 
le  chemin  aux  conquêtes  qui  le  rendirent  formidable  à 
toute  l'Europe.  Il  avoir  déjà  paru  invinc  ible  aux  rois 
de  Danemarck  ,  de  Mofcovic  &  de  Pologne ,  qui  l'a- 
voient  attaqué  en  même  temps  :  &  après  avoir  fait 
la  paix  avec  les  premiers ,  il  avoir  fait  quirrer  la  Livo- 
nic  â  l'autre.  En  iéii ,  il  prit  Riga  le  r  o  feprembre. 
Il  pafla  la  mer  en  1650 ,  Se  fecourut  lui-même  la  ville 
de  Srralfund  dans  la  Poméranie ,  ailîégée  par  les  Impé- 
riaux. Il  les  artaqua  enfuite  dans  la  même  province  , 
dans  le  Meckelbourg  Se  ailleurs,  remportant  victoire 
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far  viûoîrc.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès  qu'il  parcou- 
rut en  deux  ans  Se  demi  les  deux  tiers  de  l'Allemagne, 
depuis  la  Viftule  jufqu'au  Danube  &  au  Rhin.  Apres 
avoir  ravagé  le  Palatinat,  la  Souabc,  la  Bavière,  & 
quelques  autres  provinces ,  chatte  Tilli  au  partage  du 
Lecli ,  il  livra  bataille  â  Walftein  ,  près  de  Lutzcn ,  Se 
y  fut  tué  de  deux  coups  de  piftolet  le  16  novembre 
l6§U  Quelques  fpéculatifs  ont  débité  que  ce  fut  par 
des  gens  qu'avoit  fubornes  le  cardinal  de  Richelieu  ; 
mais  Puffcndorff dans  fon  hiftoiie  de  Suéde,  marque 
précifément  que  Gultave  périt  par  la  main  de  François- 
Albert  >  duc  de  Lawembourg  ,  l'un  de  fes  chefs,  ga- 
gné par  les  Impériaux.  Ce  conquérant  lai  (fa  pour  héri- 
tière une  fille  unique  nommée  Chrifiine ,  âgée  alors  de 
cinq  ans.  *  Confultt[  Chifioirt  de  S utde  par  Samuel  Put 
rendorfi,  Se  Yhifioire  de  ce  prince,  compofée  par  de 
Prade. 

GUSTROW,  ville  d'Allemagne  dans  le  Meckel- 
bourg  en  baffe  Saxe ,  avec  une  forterelfe  ,  cft  la  réfi- 
dence  des  ducs  du  même  nom.  Elle  eft  à  ftx  ou  fept 
lieues  de  Wifmar,  &  à  quatre  de  RofWk.Elle  a  eu  les 
ducs  qui  commencèrent  vers  l'an  1  s  5  5  ,  par  Nicolot, 
prince  de  Vandalie  ,  qui  réfutait  à  Guftrow.  Sa  porte- 
rue  après  fept  dégrés  de  génération ,  finit  en  i6jo  , 
à  Guillaume ,  qui  ne  lai  lia  qu'une  ri  lie  nominée  Cathe- 
rine ,  mariée  a  ion  coulîn  Vlric,  prince  de  Srutgard,  de 
la  lignée  de  Meckclbourg.  Vqm  MECKELBOURG. 

GUTELS  r.<Cuteii ,  eipece  de  démons  familiers  Se 
domeftiques,  connus  parmi  les  Allemans.  L'on  croit 
que  ce  nom  leur  a  été  donné  du  mot  allemand  ,  qui 
lignifie  bonté ,  parcequ'ils  viennent  d'ordinaire  dans  les 
maifons  fans  faire  de  mal,  &  qu'ils  ont  foin  de  plulieurs 
chofes  du  ménage,  mais  particulièrement  des  chevaux 
&  des  autres  bêtes  de  charge  :  ils  ne  font  pas  diftérens 
de  ceux  qu'on  appelle  Traita ,  qui  prenant  l'un  Se 
l'autre  fexe ,  font  1  office  de  valets  &  domeftiques;  ce 
que  l'on  a  fouvent  vu  dans  la  Sueonie ,  autrement  la 
Jmcde  propre.  *  yoyt^  Jean  Vier  dans  fon  traité  de 
prxfligtis  ditmonum ,  liv.  \,  L'on  trouve  une  hiftoiré 
allez  plaifante  de  ces  deux  fortes  de  démons  dans  l'au- 
teur anonyme  Sinte  &  Europa. 

GUTES ,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Ils  habi- 
coient  dans  les  provinces  de  Suéde,  qui  portent  main- 
tenant le  nom  de  Gothic.  Quelques  géographes  pré- 
tendent que  les  anciens  Goths  prirent  leur  origine 
d'eux.  *  Baudrand. 

GUTHIERES  (  Jacques  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  cherche^  GOUT»  il  ERES. 

GLFTIERREZ  (  Jean  )  jurifconfultc  Efpagnol ,  vers 
l'an  1 5  90 ,  étoit  de  Plaifance ,  où  il  exerça  pendant  quel- 
que temps  la  proteflion  d'avocat ,  Se  fut  enfuite  théo- 
logal de  (Jiudaa-Réal.  Il  compofa  divers  ouvrages  qu'on 
a  recueillis  en  huit  volumes  tn-folio,  imprimés  à  Lyon 
en  if>6t.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Gutierrez 
de  Godoi ,  médecin  Efpagnol ,  qui  a  compofé  en  1  6  1  9 
divers  traités  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici  le 
titre  :  An  pojfibile fit,  in  tab'untium  urinii  canes  parvos 
generari  j  De  mintjhanda  aqua  nivt  rtfrigcratâ  eegroto 
aie  txpurgation  'iSyùc'  Nicolas  Antonio,£/W.  fcript.liifp. 

GUTORIN  ,  livra  une  bataille  fanglante  en  Dane- 
marck  à  Eric,  frerc  de  Heralde  qui  croit  venu  l'atta- 
quer avec  une  erofle  flotte  :  ils  périrent  tous  deux  dans 
le  combat ,  &  il  y  eut  tant  de  fang  royal  répandu ,  qu'il 
n'y  eut  qu'un  feul  petit  enfant  nommé  trie  ,  qui  refta 
en  vie  :  il  étoit  petit-fils  de  Rcgncrus.  *  Ubbo  Emmius , 
in  hifi.  Frif.  A.  L.  854. 

GUTTEMBERG  (  Jean  )  inventeur  de  l'imprimerie, 
dans  le  XV  fîécle ,  étoit  citoyen  de  Mayencc.  Apres 
avoir  eflayé  quelque  temps  d'exécuter  feul  l'idée  qu'il 
en  avoir  conçue ,  il  s'alTocia  avec  Jean  Faufte,  homme 
riche  de  la  même  ville  ;  &  avec  l'aide  de  Pierre  Schocf- 
fer,  auffi  nommé  Opiiio,  qui  étoit  alors  domeftique, 
Se  qui  depuis  fur  gendre  de  Faufte  ,  ils  travaillèrent  à 
exécuter  leur  dellcin  en  1450.  Il  étoit  d'abord  très- 
imparfait  ,  puifqu'ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur 
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des  planches  de  bois  ,  comme  on  fait  quand  on  veut 
écrire  fur  les  vignettes  gravées  en  bois ,  mais  ayant  re- 
marqué la  longueur  du  travail  qu'il  leur  avoir  coûté 
pour  imprimer  ainfï  un  vocabulaire  latin  intitulé  G** 
tholicon,  ils  inventèrent  des  lettres  détachées  &  mobi- 
les ,  qu'ils  firent  d'abord  de  bois ,  jufqu'à  ce  que  Schocf- 
fer  s'avisât  de  fraper  des  matrices  pour  avoir  des  lettres 
de  métal  fondu.  "I  ri  thème  de  qui  Ion  apprend  ces  parti- 
cularités ,  les  écrivoit  dès  l'an  1 5 14  dans  fa  chronique 
d'Hirfaugen  ,  où  il  affine  qu'il  les  avoit  appnfes  de 
Schocffer  lui-même  :  &  fon  témoignage  pour  ce  qui 
concerne  les  inventeurs  de  l'imprimerie ,  eft  confirmé 
par  l'auteur  d'une  chronique  allemande  ,  qui  écrivoit 
en  1.199  ,  &  qui  dit  qu'il  avoit  apptis  ce  fait  d'Olrie 
Zel  d'Hanover ,  encore  vivant  en  certe  année ,  &  im- 
primeur à  Cologne.  On  peut  prouver  que  ces  auteurs 
ne  fc  trompent  pas ,  patecque  de  toutes  les  premières 
imprellions  qui  portent  quelque  date  ,  on  n'en  connoît 
point  de  plus  anciennes  que  celles  de  Fauft  Se  Schocffer» 
qui  fe  font  toujours  donnés  pouf  les  premiers  impri- 
meurs, en  marquanrque  Dieu  avoit  râvorifé  la  ville 
de  Mayence  de  l'invention  de  ce  bel  art ,  fans  qu'on 
voie  que  perfonne  les  ait  démentis  ,  ni  ait  attribué 
cette  invention  à  d'autres.  Cependant  la  ville  de  Har- 
lem l'attribue  à  Laurent  Coder,  l'un  de  Cs  citoyens» 
dont  on  ne  produit  aucun  ouvrage  ;  Se  Jacques  Men  tel , 
médecin  delà  faculté  de  Paris ,  a  prétendu  prouver  que 
le  premier  inventeur  de  cet  art  admirable  eft  Jean  Men- 
te!, gentilhomme  de  Strasbourg ,  qui  fe  fervit  d'un 
valet  nommé  Gensfleich  ,  lequel  le  trahir  Se  révéla  fon 
fecret  à  Jean  Gurtcmbcrg ,  orfèvre  demeurant  alors  a" 
Strasbourg.  Cela  fe  trouve  en  efFer  dans  une  chronique 
de  Strasbourg  que  ce  médecin  n'a  fait  que  copier  ;  Se 
il  obferve  aulli  que  Jérôme  Gebwiler  ,  dans  un  pané- 
gyrique de  Charles -Quint,  imprimé  en  1511  ,  met 
Jean  Menrcl  entre  les  hommes  illuftres  dâ  la  ville  dtf 
Strasbourg  ,  pour  avoir  inventé  l'art  d'imprimer  avec 
des  caractères  de  plomb  ,  74  ans  auparavant,  c'eft-a- 
dire,cn  1447.  Mais  pour  donner  plus  de  vraifem- 
blancc  à  fon  opinion ,  il  auroit  du  produire  quelque 
ouvrage  de  Mentel,  ce  qu'il  n'a  pu  faire. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  que  le  premier  ou- 
vrage, qui  fortit  de  l'imprimerie  de  Guttemberg,  3C 
de  les  alîocics  ,  Bit  uns  bible  ;  mais  ils  fe  trompent ,  du 
moins  en  affûtant  qu'elle  fut  achevée  en  14}  o.On  peut 
voir  â  l'article  de  Fauftc ,  ce  qu'on  en  conte.  Celui 
qu'on  connoit  enfuite  cft  un  pfeautier  ,  imprimé  en 
'4f  7  1  par  Faufte  &  Schocffer  :  on  parlera  des  autres 
anciennes  impreflîons  à  l'article  IMPRIMERIE.  Sixte 
de  Rellius  ou  Reflinger,  Conradus  Se  Ulric  Hacn  , 
portèrent  bientôt  cette  nouvelle  invention  à  Rome  , 
où  les  premiers  ouvrages  qu'on  y  mit  fous  la  prefle  , 
furent  les  livres  de  la  cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin ,  Se 
les  inftitutions  de  Lactance  ,  puis  les  offices  de  Cicé- 
ron.  C'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  au  caractère ,  dit  lo 
S.  Augufiin ,  Se  au  Cicero.  Ce  fut  Guillaume  Fichet , 
Se  Jean  de  la  Pierre  ,  prieur  de  Sorbonne ,  qui  firent 
venir  à  Paris  les  premiers  imprimeurs ,  qui  furent  éta- 
blis dans  la  maifon  de  Sorbonne ,  où  l'on  imprima  plu- 
lieurs livres  en  1470  ,  &  les  deux  années  fui  vantes. 
Deux  autres  Allemansinftruitspar  Gering  ;  favoir  Pierre 
Cxfaris  Se  Jean  Stole  ,  établirent  à  Paris  une  féconde 
imprimerie  en  1475.  L'imprimerie  pallà  de  France  en 
Italie.  Les  premières  impreflîons  étoient  en  caractères 
romains,  le  gothique  fuccéda  :  il  commença  en  Alle- 
magne :  dura  pendant  plus  d'un  fiécle  ;  mais  on  revint 
enfuite  au  caractère  romain.  *  Voyc^  Chevillier,  dif- 
firtation  fur  f  origine  de  Cimprimer  'u ,  qui  a  été  donnés 
au  public  en  1 6  94.  Serrarius ,  lit.  1 ,  c.  j  7  hifi.  Mogunt, 
Junius,  infua  Hat  av.  Polydore  Virgile,  de  rtr.  invent, 
lib.  1 ,  c.  7.  YVimpheling  ,  in  tpit.  rtr.  Gtrm.  cap.  6 5. 
Aventin,  annal.  Hoiorum.  lib.  7.  Palmerius,  in  chron, 
Melchior  Guilandin ,  tra3.de papyro ,  mtmb.  16.  Chaf- 
fanée",  catal.glor.  mundi,  P.  11  ,  conf.  19.  Jean  de  Bar- 
xos,  A  fi.  du,  l.  1.  Paul  Jovc ,  l.  19 ,  hifi.  Oferius ,  de 
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reb.  gejl.  Eman.  I.  n.  Pancirol ,  rer.  invtnt.  tom.  1 <  , 
te  Safmuth  ,  in  not.fuprà  Pancirol.  Volaterran  ,  /.  j  j. 
Opmer  ,  in  chron.  Sponde,  A.  C.  1440  ,  n.  43.  Eman. 

de  Metercn,  hijl.  des  Pays-Bas.  Melchior  Adam,  in  vit. 
jhilof.  Germ.  CVc.M.  Schepflin ,  dijftrtation  fur  l'origine 

de  l'imprimerie ,  dans  les  mém.  de  t académie  des  injerip. 

tions  &  belles  lettres  r.  XVII. 
GUTTENBERG  (George  Hcrmann  ie)cherche{  HER- 

MANN. 

GUTURVATE  ,  prince  de  Chartres  &  du  pays 
Char  train,  ayanr  excite  la  rébellion  &  la  guerre  contre 
les  Romains ,  fut  pris  Se  d'abord  fort  maltraité.  Apres 

{•lulieurs  tourmens  il  eut  la  tête  tranchée.  *  Jules  Ce- 
ar ,  dcbtlloGallico,  /.  8  ,  c.  3  S.  D'autres  l'appellent 
Cotuate  ,  Se  quelques  manuferits  Gutuatt. 

GUTZKOW ,  ville  &:  comré  d'Allemagne  dans  la 
haute  Poméranie,  aux  Suédois ,  eft  fituce  fur  la  rivière 
de  la  Pêne  vers  Gripfwaldr.  *  Sanfon. 

GUYET  (François)  prieur  de  faint  Andradc  dans 
le  diocefe  de  Bourdeaux ,  critique  du  XVII  fiécle,  né 
à  Angers  l'an  1575  ,  de  parens  de  bonne  famille  , 
mais  pauvres ,  vint  i  Paris  en  1 5  99  ,  8e  y  fit  liaifon 
avec  tour  ce  qu'il  y  avoir  d'habiles  gens ,  entr'autres 
avec  MM.  de  Thou,&  du  Pui  :  il  fit  un  voyage  à  Rome 
en  1608  ,  y  apprit  l'italien  en  perfection,  Se  fe  rendit 
capable  de  faire  d'cxccllcns  vers  en  cette  langue.  Etant 
revenu  à  Paris .  il  entra  chez  le  duc  d'Epcrnon ,  pour 
avoir  foin  des  études  de  l'abbé  de  Grandlelve ,  qui  fur 
depuis  le  cardinal  de  la  Valette.  Il  alla  avec  lui  à  Rome , 
8e  étant  de  retour  à  Paris ,  il  aima  mieux  demeurer  au 
collège  de  Bourgogne  que  chez  le  cardinal  de  la  Valette. 
Il  continua  fes  liaifons  avec  les  favans,  Se  avoir  des 
conférences  réglées  avec  M.  du  Pui  à  la  bibliothèque 
du  roi.  Il  enrreprit  un  ouvrage,  pour  montrer  que  la 
langue  latine  (toit  dérivée  de  la  grecque  ;  mais  il  cil 
demeure  imparfait.  Il  avoit  écrit  des  notes  marginales 
fur  fon  Horace  ,  fon  Virgile,  fou  Lucain ,  fon  Plaute , 
fon  Phèdre  ,  fon  Marnai ,  fon  Philoxene  ,  fon  Hcfy- 
chius ,  &c.  M.  Ménage  acheta  fes  livres.  Ses  notes  fur 
Térence  ,  ont  été  inférées  dans  l'édition  de  Strasbourg 
de  1657  :fcs  notes  fur  Phèdre  ont  été  données  avec 
celles  de  Scheffer  ,  dans  l'édition  de  cet  auteur  impri- 
mée à  Upfal  en  166}  ,  i'«-8s.  Ses  notes  fur  Lucain 
font  imprimées  dans  l'édition  de  ce  poète  faite  a  Leyde 
en  1718.  Il  mourut  le  la  avril  1655,  âgé  de  80  ans. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  M.  Pormcr ,  fénatcur 
de  Ratisbonne  ,  fous  le  ivom  d'Antoine  de  Periander 
Rhocrus.  Guyet  prenoit  trop  de  liberté  dans  la  correc- 
tion des  anciens  aureurs.  M.  Muet  qui  lui  fair  ce  re- 
proche dans  fon  Commentarius  de  relus  ad  eum  perti- 
nentibus,  p.  66  &  67  ,  où  il  le  loue  d'ailleurs  comme 
un  homme  de  beaucoup  d'efprit  Se  d'une  grande  éru- 
dition, dit  qu'après  fes  corrections,  on  auroit,  par 
exemple ,  cherché  Virgile  dans  Virgile  même  fans  l'y 
reconnoître.  Le  même  M.  Huec  dit  encore  que  Guyet 
croie  un  poète  excellent.  Guyctus  ,  dit -il,  eximius 
poeta ,  inplix  criticus.  Voyez  aufli  la  page  j  98. 

GUYET  (  Charles  )  Jéfuite  François ,  né  à  Tours  l'an 
1601  ,  entra  dans  la  fociéteen  161 1  ,  y  enfeigna  les 
belles  letrres  pendant  cinq  ans ,  &  la  théologie  morale 
pendant  deux  ans.  Il  s'attacha  enfuire  à  la  prédication 
&  à  l'étude  des  cérémonies  de  l'églife ,  fur  lefquel- 
les  il  a  donné  deux  ouvrages  :  Ordo  generalis  &  ptr- 
pttuus  divini  officii  recitandi  ,  a  Paris  ,  iSft  M-8* , 
Se  hortologia ,  Jtve  dcfeflis propriis  locorum  ,  &c.  à  Urbin 
17*8  ,  in  folio  ,  &  en  1719  a  Venife  aufli  in-folio.  Il 
mourut  à  Tours  le  j  o  mars  1 664.  *  Sothvrel ,  bibl. 
feript.  fociet.  Jefu. 

GUYMIER  (  Côme  )  étoit  Parifien  Se  floriffoit  dans 
]e  XV  fiécle  ,  où  il  brilloit  par  fa  grande  connoiffance 
de  la  jurifprudcnce.  N'étant  encore  que  licencié  en  l'un 
&  l'autre  droit ,  Si  chanoine  de  S.Thomas  du  Louvre, 
il  publia  un  commentaire  abrégé ,  fort  eftimé,  fur  la 
Pragmarique  Sanction  de  Ourles  VII ,  roi  de  France. 
11  fut  imprimé  fur  la  fia  de  l'an  1486,  par  Jean  Don- 
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homme ,  libraire  à  Paris ,  &  l'a  été  plufieurs  fois  de- 
puis ,  entr'autres  en  1 606  ,  m  fol.  à  Paris  ,  par  les  foins 
de  François  Pinffbn  de  Bourges ,  célèbre  avocar  au  par- 
lement de  Paris ,  qui  a  ajoure  a  cette  édition  une  hjf- 
toire  auffi  curieufe  qu'utile  de  la  Pragmatique  &  du 
Concordat ,  &  plufieurs  pièces  fervant  de  preuves.  Il  a 
revendiqué  aufli  dans  fa  préface  en  faveur  de  Côme 
Guymier,  la  glofe  ou  le  commentaire  fur  la  Pragma- 
tique, queCharles  du  Moulin  prétendit  lui  ôteren  1  j  5 1, 
pour  le  donner  à  Jacques  Marcfchal  ,  aufli  chanoine  de 
S.  Thomas  du  Louvre ,  Se  avocar ,  connu  fous  les  régne» 
de  Charles  VII  ,  de  Louis  XI  Se  de  Charles  VIII. 
M.  Loyfel  a  fuivi  l'opinion  de  du  Moulin  dans  fon  Dia- 
logue des  avocats  page  499,  Se  depuis  peu  on  l'a  vu 
embrallce  par  l'auteur  des  mémoires  donnés  fous  le 
nom  de  Mererai,  Se  qui  ont  paru  en  Hollande  en  1711. 
par  les  foins  du  fieur  C  amufat.  La  raifon  de  du  Moulin 
Se  de  ceux  qui  l'onr  fuivi ,  eft  que  l'aurcur  de  la  glofe 
fur  la  Pragmatique  dit  dans  le  titre  de  collaiionibus  item 
quod  omnia  ,  page  57  ,  colonne  première  dans  l'édition 
de  M.  Pinffon  >  qu'il  avoit  un  canonicat  dans  l'églife 
collégiale  de  S.  Thomas  du  Louvre.  Or,  dit-on,  ce- 
toit  Jacques  Marefchal  qui  étoit  chanoine  de  cette 
églife,  Se  non  Côme  Guymier.  Mais  c'eft  précifémenc 
le  contraire.  On  voit  par  l'infpection  desregiftres  de 
cette  églife  des  années  148;  ,  1486  fie  1491  ,  que 
Guymier  étoit  réellement  chanoine  de  S. Thomas  du 
Louvre  :  on  n'y  voit  pas  au  contraire  le  co/n  de  Jacques 
Marefchal ,  qui ,  félon  toute  apparence ,  n'a  été  teveru 
que  plus  tard  d'un  bénéfice  de  cette  églife  Jean  I  erault, 
contemporain  de  Guymier  qu'il  appclloir  fon  maitre, 
lui  donne  aulii  ce  commentaire  fur  la  Pragmatique. 
foyer  les  aurres  preuves  dans  la  préface  de  M.  Pinflon. 
fc^  Côme  Guymier  fur  nommé  à  la  cure  de  faint 
Euftache  en  1457  ,  après  la  mort  de  Martin  Ruzé. 
Il  ne  la  poffédoit  plus  en  1  j  1  o  ,  puifque  cette  année  le 
chapitre  de  S.  Germain  l'Auxerrois  nomma  à  cette 
cure  Jean  BaUie.  Cette  anecdote  fe  trouve  dansl'fcif- 
toire  du  diocèfe  de  Paris ,  par  M.  l'abbé  Lebeuf ,  tom.  I , 
p.  94.  Guymier  fut  auffi  doyen  de  l'églife  collégiale  de 
S.  Julien  de  Laon  ,  Se  dans  le  même  remps  il  fur  fait 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  Se  prcfîdenr  aux  en- 
quêres.  On  ne  fair  point  le  temps  de  fa  mort.  *  Voyez  lu 
ouvrages  cités  dans  cet  article. 

GUYON  (  Symphotien  )  d'Orléans ,  entra  dans  la 
congrégation  de  1'Oratoue  en  1615  ,  fie  peu  après  il 
fut  envoyé  avec  le  P.  Bourgoing  8c  un  autre  vers  M.Jac- 
ques Boonen  archevêque  de  Malines,  pour  établir  une 
maifon  de  l'Oratoire  dans  fa  ville  épifcopale.  En  16  j  8 
il  prit  pofieffion  de  la  cure  de  S.  Victor  d'Orléans,  Se 
gouverna  cette  paroiffé  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 

Îùéré.  H  fut  enrerré  rrois  mois  après  s'en  être  demis  en 
aveur  de  fon  frère  dans  la  vu:  de  fe  mieux  préparer 
à  la  mort.  Il  a  écrie  l'hiftoire  de  fa  patrie  en  latin  (out 
ce  titre  :  Notitia  fanclorum  ecclejice  Aurelianenjls ,  & 
hifloria  chronologita  epifeoporum  ejufdem  ecclejta ,  tara- 
que  i  probatis  autoribus  collcHa  ,  operâ  &  puJ.o  Sym- 
phoriani  Guyon,  Au  relu  ,  presbyteri  i  congrégation* 
Oratorii  Dom.  Jef.  Aurclianis  ,en  i<îî7,  «1-8*.  U  donna 
dix  ans  après  la  même  hiftoire  beaucoup  plus  ample  en 
françois  fous  ce  ritre  :  Hijloiit  de  l'églife  &  diocefe,  vilk 
&  univerjîté  d'Orléans  par  M.  Symphotien  Guyon  , 
Orléanais,  prêtre  ,  doHeur  es  droits  ,  curé  de  la  paroifjl 
de  S.  yi3or  d'Orléans  :  à  Orléans  ,  en  1647  ,  in-folio. 
La  féconde  partie  de  cer  ouvrage  ,  depuis  l'an  1101 
jufqu'en  i<>so,  8e  contenant  l'épi  feo  pat  dc4?  évcqnes, 
comme  la  première  en  contient  7o,ne  parut  qu'en  1 6  j  o 
i  Orléans ,  avec  une  préface  de  Jacques  Guyon ,  frère 
de  l'auteur,  Se  auteur  lui-même  d'un  périt  ouvrage 
inrirulé  ,  l'entrée  folemnelle  des  évêques  d'Orléans  ,  com- 
pofé  a  l'occafion  de  l'enrrés  de  M.  d'Elbene  Se  imprimé 
a  Paris  en  1660  in-$°.  *  Mémoires  manuferas. 

GUYON  (  Jeanne-Marie-Bouvierc  de  la  Motthc)  li 
connue  par  fes  ouvrages,  6c  le  bruit  qu'ils  ont  fait  dans 
le  dernier  fiécle,  naquit  à  Montargis  de  parens  nobles . 
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engagea  cette  dame  i  fc  retirer  dans  fon  diocèfe  ,  avec 
plulieuis  nouvelles  catholiques  qui  alloicnt  établir  une 
communauté  a  Gex  pour  travailler  à  la  conveillon  des 
Proccltans.  Elle  y  conlentit ,  5:  partit  de  Paru  en  i6Si  , 
accompagnée  de  quelque*  nouvelles  catholiques  iV  de 
deux  femmes  de  chambre.  Elle  arriva  a  Anneci  le  21 
fuillcc  168:  ;  Se  le  lendemain ,  après  avoir  vu  M.  de 
Genève  ,  elle  alla  à  Genève  même ,  &  le  nu  me  jour  à 
Gcx  où  elle  reçut  la  vifite  du  père  de  la  Comhe  reli- 
gieux Barnabitc ,  avec  qui  elle  etoit  déjà  en  commerce 
de  lettres  avant  qu'elle  forcit  de  Paris ,  &  qui  partagea 
dans  la  fuite  toutes  fes  difgraces.  Un  mois  après  qu'elle 
tut  arrivée  i  Gcx ,  fa  famille  lui  écrivit  pour  l'engager 
i  fe  défaire  de  la  garde-noble  de  fes  eufans ,  cjui  palloit , 
dit-on ,  quarante  mille  livres  de  rente  ,  Se  a  leur  don- 
ner tous  fes  biens.  Elle  le  rît  avec  joie  ,  Se  ne  Ce  rc- 
ferva  qu'une  penfion  médiocre.  M.  de  Genève  voulut 
lui  p;i  fuader  de  fe  dégager  même  de  ce  peu  de  bien 
qu'elle  poffédoit  ,  d'en  taire  un  don  aux  nouvelles  ca- 
tholiques ,  Si  de  confentiri  en  être  la  fupérieure.  Mais 
comme  elle  s'éroir  apperçue  que  les  règles  de  cette 
communauté  ne  lui  convenaient  guères ,  Si  qu'il  croit 
rrcs  incertain  (i  elle  pouroit  s'y  accommoder  toujours , 
elle  ne  crut  pas  devoir  fc  rendre  aux  proportions  de 
ce  prélat.  Ce  refus  n'avoit  certainement  rien  que  de 
legi  imc  :  il  déplut  néanmoins  aux  nouvelles  carholi- 

Îiucs ,  qui  la  prièrent  bientôt  après  de  quitter  leur  nui- 
on.  Dom  le  Mallôn  ,  générai  des  Chartreux  >  dans  fa 
vie  de  M.  d'Aranthon ,  donne  d  urres  raifons  de  cette 
forrie  ,  mats  elles  font  contraires  i  la  vérité.  Madame 
Gnyon  obligée  d'abandonner  cette  première  retraite, 
fe  retira  d'abord  chex  les  Urfulincs  de  Thonon  ,  en- 
fuite  i  Turin  chez  la  tnarquife  de  Prunai,  de -là  à 
Grenoble  chez  une  de  fes  amies ,  &  enfin  à  Verccil 
dans  le  Piémont  où  l'évêque  lui  avoit  offert  un  lieu  de 
retraite.  Ce  fut  pendant  Ion  féjour  dans  ces  provinces 
éloignées  qu'elle  compofa  fes  premiers  ouvrages.  Celui 
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tous  fus  écrits  au  favanc 
(  feu  M.  Bolfuer  )  qui  les  emporta 
dani  fon  diocèfe,  au  mois  de  feptembre  iûjj  ,  Se  fc 
chargea  volontiers  de  l'examen.  tlJj  y  joignit  lïliiloiro 
de  la  vie,  qu'elle  avoit  écrite  par  obciilance  jufqu  à  l'an 
1690  environ.  Elle  a  continue  depuis  cette  hiftoirejuf- 
que  vers  l'jii  17-.0,  &  elle  a  été  imprimée  après  fa 
mort ,  en  1710  à  Cologne  ,  en  trois  volumes  in-\it 
contre  fes  difpoiirions  teûauicntaires.  M.  ooltuet  lue 
le  tout  avec  attention  :il  en  fit  Je  longs  exriaits  ,  Se 
au  commencement  de  1694  il  eut  fur  ce  fujet  une 
longue  conférence  avec  cette  dame ,  chez  un  e»cl  C11C- 
tique nommé  M.  Janon ,  ami  du  prélat.  .Madame  Guyon 
répondit  à  toutes  les  difficultés  Je  M.  de  Meaux  ,  qui 
ne  parut  pas  entièrement  fatisrait  de  (a  réponfes.  Quel- 
ques joui  s  après ,  elle  entra  dans  de  nouveaux  éclair-  ■ 
ciffemens  dans  une  lettre  qu'elle-  lui  écrivit  \  6c  pouc 
montrer  qu'elle  agifloit  de  bunne  toi ,  ce  qu'elle  ne 
vouloir  pas  donner  le  moindre  foupçon  l:gi(imc  qu'elle 
dogmatisât ,  elle  rompit  rouies  fes  ltaifons  &:  fs  retira 
à  la  cunpagne.  Cette  précaution  ne  calma  point  les 
elp'ics  de  ceux  qui  lui  croient  oppoféi.  Pour  rendre  fes 
fenriniens  fufptccs ,  on  rcnouvella  les  accufations  déjà 
rermée*  contre  fes  mœurs.  Meilleurs  les  ducs  de  Beau- 
villiersfc  de  Chcvreufc  ,  de  concert  avec  M.  de  Fene- 
lon ,  avoient  dreflc  un  mémoire  pour  fa  jultificarion. 
Madame  de  Maintcnon  voulut  bien  fc  charger  de  le 
préfenter  au  roi ,  mais  madame  Guyon  ne  voulut  poinc 
confentir  à  cette  démarche.  Madame  de  Maintcnon 
changea  dans  la  fuite  de  fenciment ,  lotfqu'on  lui  eue 
fair  entendre  que  le  petit  livre  du  Moyen  cnuri  conte» 
noit  des  erreurs  Se  des  principes  du  ÇJuiétifmc.  Ma- 
dame Guyon  l'ayant  appris ,  lui-  écrivit  du  fond  de  fa 
retraite  en  juin  ir>94,pour  lafupplier  de  lui  faire  don- 
ner des  commiffaires  moitié  laies  ,  moitié  ccclélialti- 
ques ,  pour  informer  à  charge  &  décharge  fur  tout  ce 
qu'on  lui  impucoir.  Elle  offrit  même  de  le  rendre  au 
Kmtrdr  huit  irait*  en  telle  ntifun  nu'un  voudrait,  rtruir 


.  prie  de  l'eglife  catholique  ,  apoltouque  cX  romaine , 
»  i  laquelle  j'ai  toujours  ne  &  ferai  toujours  foumife , 
„  Dieu  aidant ,  julqu  au  dernier  foupir  de  ma  vie  :  ce 
■  que  je  ne  du  pas  pour  chercher  une  c*cufe  ,  mais 
»  dans  l'obùiunon  ou  je  crois  ètte  de  déclarer  en  fim- 
-  pltcsfc  me  intentions.  -  Elle  ligna  de  même  les  cen- 
bttsauc  MM.  de  Uiâions  Si  de  Ml  aux  publièrent  de 
fes  ouvrages  .  ce  or.  conférence  M.  Bolluet  loi  donna 
une  ittvturtan  juridique  ,  fignée  de  fa  main.  Cette 
attention  i  ft  une  apologie  authentique  de  la  conduite 
6c  d^s  intentions  de  madame  Guyon ,  qui  ayant  eu  en 
m' me  temps  la  permiffion  de  fe  retirer  où  elle  jugeroit 
â  propos,  vint  auffitôt  a  Paris  Elle  eut  auffi  une  pa- 
rcitle  atteflation  de  k  fupérieure  5c  des  religieux»  de 
fainte  Marie  de  Meaux.  Cependant  on  ne  la  lailla  pas 
tranquille  i  Paris.  Vers  la  fin  df  la  mime  année  •  «9î 
elle  Tut  conduite  au  château  de  Vincennes ,  puis  chet 
les  filles  de  S.  Thomas  à  Vaugirard ,  6i  enfin  -  la  flaf- 
tille.  Pendant  tout  le  temps  de  cei  différentes  déten- 
tions Te  paffa  la  grande  affaire  du  Quiétifme  entre 
MM.  BoÛuet  fie  de  Fenelon ,  lequel  étoit  regardé  com- 
me le  détenfeut  zélé  de  madame  Guyon  ;  fit  cette 
affaire  qui  produifit  d'excellens  ouvrages  de  la  part  de 
M.  BoiTuct ,  fut  terminée  par  le  jugement  du  faim  tlége 
le  11  mars  i<99.  Madame  Guyon  fortit  de  la  Baf- 
tille  trois  ans  après ,  fie  fc  retira  a  Blois  où  elle  avoir 
du  bien.  Elle  y  vécut  encore  douze  ans  dan»  une  grande 
édification ,  &  y  mourut  le  9  juin  1717  »  regretee  ten- 
drement de  fa  famille  fit  de  tous  fes  amis-  Son  lefla- 
ment  cft  digne  d'un  véritable  enfant  de  l'églife.  Outre 
fon  Moyen  court  Bc  fon  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques,  elle  a  donné  l'Ancien  uftamtnt  avec  des  expli- 
cations &  des  rifitxiom  qui  regardent  la  vit  intérieure  , 
en  douze  tomes  -.UN.  T.  avec  de  femttailts  réflexions , 
en  S  vol.  Des  diftours  chrétiens  f>  fpiritutls  fur  divers 


rum  et  rtpim  Mlipnui ,  qu  11  coiujuu  denuinlqt'î 
l'an  1  )  «o.  On  dit  qu'il  y  av.xt  tiavasJrpar  «dit  di 
pere  Berenger  de  Touloufe  ,  général*  ta  ordre. Ce 
prélat  compofa  divers  ttaké»:  Di  oaaàtï ,  ùttfà» 
mtjfx  ;  une  chronologie  dkl  evequts  de  Tun'cait  le 
de  l  images  j  un  catalogue  de  ceux  de  Loiiéie  -,  on  ntt 
des  Saints ,  fice.  On  a  encore  de  lui  Hctlu ,  fit  eu. 
tatus  magijlrorumordtna prtduitonm,  statut/ pi* 
rum  provint taliu m  p'ovtnctt  Pmuuut  fa  Tdtfent. 
Cette  hifloire  commence  i  S.  Duauruone,  &  Sac 
1  Antoine  de  Cléde  (  de  Cleda.  )  1.  H$mt  fudu 
tionum  convtniuum  ordmu  pttUuatanm  Ttlyiuu  ir 
Provincitt provinciarum,  auSm  BtmvJtGiulwuifef- 
(km  ordinis.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprime  M  1 7a  i , 
i  Paris ,  in- folie ,  dans  le  tome  VI  de  te*figtuteL 
leSio  veterum  feriptorum  (f  mon*memnm ,  ta.  Il»  (ont 
curieux  l'un  fie  l'autre  &  fort  unies  pour  f  hifloire  ce 
l'ordre  de  S.  Dominique.  Bcrnud  dr  la  GtMW  «Mu- 
ni le  1  t  novembre  1 ,  j  1 ,  igé de  ri  ans,  *  loo  torpi 
fut  porté  dans  l'églife  des  Dommicuns  de  limoges , 
comme  il  l'avoit  otdonné.  *  Puntarirdr  11  f.ufc ,  te 
tpife.  Lodev.  Sainte  -  Marthe  SW  *t 

Sienne.  Leandre  Alberti.  Afonfc  tenrodrt  Pufoav 
Gefner.  Echatd,  fi"P>-  »*■  P'*J- 

GUYOT  DE  PROVINS ,  dtnhtt  GUtOT. 
jfcT  GUYOT  (  (  .emuin  -  Antoine  )  né  à  rara  m 
iS.,4,  fut  teçu  au  ferment  d'amcat  «F»"* 
,0  juillet  i?i ,5.  H  fit  fon  étude  m*»1**' 
tiete  de,  fief, .  fut  bquelle  a.  bout  de  1)  «  J  «• 
menca  i  donner»  l«l  «  P»"*,1*" 
intitulé  ,  TraUé  ou  d,jjeW  f* 

féodales',  utntpour!  *«' 

coutumur.  Il  donna 
en  1741  ;  le  4'  en 
de  fon  traité  des  fi 
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1  auteur  elx  dccedc,  &  ce  dernier  ouvrage  ne  parut 
qu'en  17)1.  L'auteur  paroit  avoir  eu  pour  objet  «Je 
difcurer  pluGeurs  opinions  (ingulierei  de  Maréchal , 
qui  a  fait  un  traité  fur  U  tnème  nuriere.  M.  Guyot 
avoir  été  marié  deux  foi* ,  mais  il  n'a  point  lailTé  d'en- 
fin». Voyez  la  préface  qui  eft  en  tète  de  fon  trahi  du 
Jitfs,  édition  de  1 7  j  1 ,  Si  celle  de  fon  traité  du  droat  ho- 
nonjiauts.  *  Mim.  mf.de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUZARATE,  province  de  l'empire  du  <  jtand  Mo- 
gol ,  dans  la  Terre-Ferme  de  l'Inde ,  a  l'orient  du  Dc- 
can.  Ce  pays  qui  avoir  autrefois  fe*  rois  particuliers , 
eft  aujourd'hui  fournis  au  Grand  Mogol.  Achobar  l  u- 
furpa  vers  l'an  1545  pendant  la  minorité  de  Madof- 
her ,  qui  n'avoir  que  douze  ans  ,  lorfque  fon  perc , 
iultan  Mamoct ,  lui  lai  (la  la  couronne.  Le  tuteur  de  ce 
jeune  roi ,  qui  fe  nommoir  Ehamtt-Chan ,  fe  vit  obligé 
de  demander  la  protection  du  Mogol  contre  les  grands 
du  royaume  qui  s'étoient  révoltés ,  Si  de  s'engager  à 
lui  promettre  ta  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  aulfi- 
tôt  dans  le  Guzarate  avec  une  paillante  armée  ;  mais 
au  lieu  de  maintenir  Madof-hcr  fur  le  trône ,  qui  lui 
appartenoit  légitimement ,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
le  royaume  ,  Si  emmena  prifonniers  Madof-her  &  fon 
tuteur.  Les  principales  villes  de  Guzarate ,  font  Ama- 
dabat ,  Carabaye,  Surate,  Diu ,  llroitfchia  ,  &c  ,  qui 
font  les  plus  riches  3t  les  plus  marchandes  des  Indes. 
Le  Grand  Mogol  fait  gouverner  le  royaume  de  Guzarate 
par  un  viceroi  ou  gouverneur  général ,  qui  a  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à  Amadabar.  Quelques  voyageurs  di- 
fent ,  qu'il  n'y  a  point  de  roi  en  Europe ,  dont  la  cour 
foit  (i  magnifique.  Les  montagnes  fervent  de  retrai- 
tes a  certains  radjas  ou  petirs  princes ,  qui  ne  vivent 
ue  de  leurs  coutfcs  Si  de  celles  que  leurs  fujets  font 
ur  les  terres  du  Grand  Mogol ,  qui  ne  peut  les  faire 
fonir  de  ces  lieux  inacccûjbles.  *  Mandcûo  ,  tomt  1 
d'Oléarius. 
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torique ,  &  expliqua  I  hiftoire  naturelle  de  Pline.  Fer- 
dinand Nunnez  de  Guzman  eut  de  célèbres  écoliers 
emr  autres  Léon  de  Callto ,  Jérôme  Zutita ,  Chrifto 
phe  de  Jforofco  médecin ,  François  de  Mendoza ,  car- 
dinal ,  tous  célèbres  par  leur  érudition.  Le  cardinal  de 
Ximenez  l'employa  pour  l'édition  des  bibles  qu'il  fie 
faire  à  Alcala,  Si  lui  fit  rnetttc  en  latin  la  rradu&on 
grecque  des  Septante.  Nous  avons  auilï  de  Guzman  de* 
notes  fur  les  ecuvres  de  Seneque  le  pliilofophe  ;  des 
obfct  varions  fur  Pompon  1  us  Mêla ,  Se  fur  l  hiftoire  na- 
turelle de  l'line  ;  Gio/a  Jobrt  lai  otras  dt  Juan  Mena  j 
Rçframi  y  proverkios  glo/ados ,  c>f.  Ce  fa vant  homme 
légua  fa  bibliothèque  i  l'univetfité  de  Salamanque ,  6c 
ordonna  qu'on  mu  ces  paroles  fur  fon  tombeau  :  Afa- 
ximum  ntahrnum ,  mort.  Il  mourut  l'an  1 5  5 t  ou  1 5  <  ], 
âgé  de  plus  de  80  ans.  «Julie  Lipfc  ,  EUH.  I.  i,c.  %. 
Prjf.  in  Stnttam  Alvarez  de  Gomcz ,  m  vit.  card.  Xi- 
Andreas  Schuttus,  in  noi.  ad  Pomp.  Mtl.  6>  biblioth. 
hfpan.  Le  Mire,  dt  feript.  faut.  XVI.  Nicolas  An. 
tonio ,  biblioth.  feript.  hifpan.  &e. 

GUZMAN ( Louiv  )  Jciuiie  Caftillan,  fut  te&eur  en 
divers  collèges  de  fa  focicté  ,  puis  provincial  de  la  pro- 
vince de  Scville  Si  de  celle  de  Tolède.  Il  mourut  l'an 
1605 ,  le  10  janvier,  à  Madrid.  On  a  de  lui  une  hif- 
toire efpugnole ,  divjfée  en  cjiurorze  livres  ,  qui  rraite 
de  ce  aue  les  Jéfuites  ont  fait  dans  les  Indes ,  Si  des 
fucces  de  leurs  millions  dans  le  Japon.  ♦  Ribadeneira, 
calai,  feript  foe'ut. 

GUZMAN  (Diego  de)  cardinal  ,  archevêque  de 
Scville ,  écoit  forti  de  la  noble  mai  fon  de  Guzman  en 
Efpagnc.  Il  fut  aumônier  des  rois  Philippe  III  Si  Phi- 
lippe IV  ,  président  du  confcil  de  la  etoifade ,  &  exerça 
diverfes  autres  charges  co&Gdérablcs.  Enfuite  il  fut 
nommé  patriarche  des  Indes ,  archevêque  de  Tyr ,  car- 
dinal en  i6tj>,  par  le  pape  Urbain  VIII ,  puis  arche- 
vêque de  Séville  l'an  16  jo  ,  fie  mourut  le  11  janvier 
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Gueldre»  en  i  j  S 8  ,  fat  un  voyage  en  l'niue  avec  i  jgic- 
ment  du  roi ,  puis  fut  en  Hongrie  en  i  j  )6  ,  où  il  mou- 
rut du  vivant  de  fon  père.  Il  épouta  en  1 576  ,  3***»* 
de  Pcfchin ,  dame  de  Brion ,  fille  d'/mW/ ,  feigneur 
de  Pefchin ,  &c ,  fie  de  Blanc  ht  le  Douteiller ,  dont  il 
eutPiiRM,  feigneur  de  Gyac,  qui  fuir;  3<annt,  ma- 
riée i  Louis  des  Barre*  ;  Se  Marguiritt  de  Gyac,  alitée 
en  :  404  1  Pkiiihrt  de  S.  Palais. 

III.  Pur. m  ,  feigneur  de  Gyac ,  de  Châreaugai,  Sec, 
prermer  chambellan  êe  favori  du  roi  Charles  VII  , 
abufant  de  U  bonté  de  ce  prince  ,  difposa  à  fon  profit 
des  finances  qu'il  adminiftra  pendant  les  plus  grandes 
néceifités  de  l'état.  Le  connétable  Arrus  de  Bretagne , 
comte  do  Richcmont ,  8c  Georges ,  feigneur  de  laTt  i- 
mouille ,  ne  pouvant  foutfrir  fon  infolcnce  ,  le  firent 
arrêter  à  IlTbudun  en  Bcrri,  en  janvier  1411» ,  pendant 
la  nuit  8c  à  l'infu  du  roi ,  lui  firent  attacher  une  piette 
au  col ,  Se  jetter  dans  la  rivière  à  Dun-le-Roi,  après  lui 
avoir  fait  faire  fon  procès  fur  les  crimes  dont  ils  l'accu- 
foienc  II  avoir  époufé ,  1 .  3tannt  de  Nail  ac ,  dame  de 
Châxeaubrun ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Naillac, 
&c,  &  de  Jeanne  Turpin.L'hiftoire  dit  qu'il  avoua  qu'il 
l'avoit  empoifonée  pour  époufer  Catlurint  de  l'Iûe- 
Bouchard ,  veuve  de  Hugues  de  Chàlons  ,  comte  de 
Tonnerre.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  féconde  fem- 
me; &  lailîa  de  la  première ,  Louis  ,  qui  fuit;  Se 
Louxfe  de  Gyac ,  mariée  a  3atauts  de  la  Queille ,  sei- 
gneur de  Lon. 

IV.  Louis,  feigneur  de  Gyac,  Chareaogai  ,  &C  , 
pi  un  fui  vit  criminellement  en  1445  ,  le  feigneur  de  la 
T  remouille.  Se  depuis  Catherine  de  l'Hic  Bouchard  , 
fa  veuve ,  touchant  l'homicide  commis  en  la  perfonne 
de  fon  pere  ,  Si  pour  la  reAitution  des  biens  qui  lui 
avoient  éré  pris.  Il  vivoir  en  1471 ,  Se  avoir  époufé 


oii-iri-t,  uppus  ,  capitaine  Uceinwiitn.rir 
envoyé  en  Sicile  pour  donner  du  fecour»  jui  Svracu- 
fains ,  la  première  année  de  la  XQ  olj mpudt ,  4  4j< 
avant  Jetus-Chnft  ,  vainquit  en  dirai  «œiio 
mofthène  Se  Nicias ,  généraux  des  rraiipei  Misantes 
en  cette  itle  ,  Se  les  fit  enfin  Mifonniers ,  iiec  pro- 
eue  Ile  de  leur  fauver  la  vie,  &  de  les  amener  a  Crac; 
mais  lorfqu'tl  fut  arrivé  à  Syracufc ,  lei  habitant  tut- 
renr  ces  captifs  malgré  lui.  D'aurret  duent  que  Dc- 
mofthène  fe  tua  lui-même  avant  que  dort  pris.  Gj- 
lippe  accompagna  dejpuis  Lyiandte  à  la  prUe d'.^hènes: 
&  ce  gcnéral  lui  confia  tout  l'argent  qu'il  noir  pin  a 
pillage  de  la  ville,  corififtam  en  mille  rabiutnleintt 
dans  trente  facs ,  cachetés  par  dctTus.  LawrictaeGj- 
Uppe  lui  fit  alots  commettre  une  tacheté.  Il  ouvrit  ki 
facs  par  deiTous ,  Si  prit  un  talent  de  chatua  par  l'en- 
droit de  la  coutute  qu'il  relit  adraiirmenc.  Leirphaus 
ne  trouvant  pas  la  fortune  qui  étwt  marquer  par  Ja 
lettre  de  Lvlindre  ,  artendoiem  quelque  eclairddè- 
ment ,  lorfqu  un  efclave  de  Grlippc  dreoemt  le  lai- 
cin.  Il  favoit  que  fon  maire  arc*  caché  les  new  ta, 
lens  dont  on  étoit  en  peine,  fous  le  ton  de  fa  mule*, 
Se  ne  voulant  pas  déclaret  ouvertement  ce  lecrtt ,  u 
dit  en  préfence  de  quelques-ors,  qu'il  y  aroit  bien 
des  hibous  cachés  fous  le  toit  de  U  maifoo,  asata 
fut  uramico  cutart  tu&su.  Comme  U  morne*  OA- 
rhènes  éroit  marquée  d>  hibou,  les ephoro  c»a» 
rent  l'explication  de  cene  énigme ,  k  ayam  ha  HW 
chez  Gylippe,  ils  retrouvèrent  1W  qai  Birqsw. 
Cette  découvetre  donna  tant  kffî'pYù 
qu'il  s'exila  volontairement ,  &  alla  pane,  kflfc* 
fa  vie  dans  un  pays  étranger.  •  Piu.arque,i«i;/«^ 
Diodote, /.  ij- Juftin, /.4-  ,  .  . 
GYMNETES ,  anciens  peuple»^ 
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GYMNOSOPHISTES,  philofophes  des  Iodes  ,  di- 
vifcs  en  deux  feûcs,  en  Bratknuuui  ,  ou  Germants  , 
eu  S  cr  monts.  Il  y  en  avoit  auflî  qu'on  ootnmuic  /frA?- 
A«/tj ,  qui  vivoienc  dans  les  forêts ,  pour  y  contempler 

Îilus  i  loifir  toutes  les  merveilles  de  la  nature.  Ces  phi- 
ofophes  en,  général  croyoient  la  mctcmpfycofe  ,  ou 
tranumgration  des  ames,  faifoient  coufiltcr  le  bonheur 
de  l'homme  à  méprifer  les  biens  de  la  fortune  ,  fie  te 
glorifioient  de  donner  de  bons  cor.fcils  aux  rois  &  aux 
magiftrats ,  pour  le  gouvernement  &  la  conduite  des 
états.  On  dit  que  les  Hylobiens  fe  couvroient  d'écotecs 
d'arbres ,  fie  choifilToient  les  creux  des  chênes  pour  re- 
traite ordinaire.  Us  alloienr  nuds ,  ren jncoient  au  vin 
fie  aux  femmes,  &  menoient  une  vie  très-farouche.  Les 
Germanes  écoient  plus  humains  :  ils  profelfoienc  la  mé- 
decine ,  &  quelques-uns  fe  mêloient  d'enchantemerts 
Se  de  prédictions.  Les  Gymnofophiftes  Te  bruloient 
louvent  eux-mêmes  ,  pour  évirer  l'ignominie  qu'ils 
trouvoient  à  fe  tailler  accabler  par  une  maladie.  Il  faut 
remarquer  qu'outre  les  Gymnofopliiftcs  des  Indes ,  il 
y  en  avoit  d'autres  en  Afrique,  fur  une  montagne  d'E- 
thiopie ,  aûez  près  du  Nil ,  qui  vivoienr  fans  commu- 
nauté ,  Se  en  vrais  folitaires.  K oy<\  BR  AMINES.  «Phi- 
loftratc,  in  vita  Apollon.  Tertullien  ,  apot.  c  aa.  Clé- 
ment Alexandrin ,  /.  i .  Sironui.  S.  Auguftin  ,/.!},* 
civil.  Srrabon ,  /.  1 5.  Sorion  rapporte  par  Lactée.  Apu- 
lée. Ariftote.  Solin.&c 

GYNOES,  un  des  grands  fleuves  delAuyne  aptes 
l  Euphrate ,  qui  defeend  avec  rapidité  des  monts  NUa- 
tiancs ,  coule  dans  le  pays  des  Dardamens .  fe  décharge 
dans  le  Tygre  fie  perd  fon  nom  dans  la  mer  rouge.  Ce 
fleuve  ayant  arrêté  l'armée  de  Cyrus,  qui  venoir  fon- 
dre à  Babylone ,  &  un  des  foldars  que  ce  pt  ince  chérif- 
foir  ayanr  été  noyé  au  pailâgc ,  le  roi  jura  que  puifqu'il 
avoit  fait  périr  un  fi  brave  homme  de  fes  troupes ,  il 
feroir  bientôt  enforre  que  ce  fleuve  pouroit  à  peine 


Cappadoce ,  pour  être  vendus  a  Rome  ,  éroieut  expo- 
féi  de  certe  manière  ,  comme  Juvenal  le  fait  connoî- 
tre  ,fit.  7 ,  v.  1 C. 

Attira  quoi  nu  do  trsdiu.it  Gallxt  talo. 

"Pline,  /.  ?t.  C-  I7:   Min  imimif  rl«ir»m»i» 

te  coutume  ,  Se  au  t.  1 8  encore ,  fie  dans  Juvenal , 
fat.  i,  y.  j,  Ovide,  luttor.  I.  i  ,  tleg.  8  ,  v.  6j. 
Propett.  A4,  tleg.  5 ,  v.  5 1.  foyt{  Pignorius ,  dt  Ser- 
vis. Balduin ,  dt  Cattto.  Negron  ,  dt  C  aliga ,  &c. 

GYS1  (Jacques)  [favant  médecin,  né  l'an  1679,  i 
Arau  dans  le  canton  de  Berne ,  fut  d  abord  deftiné  au 
m  uiiAcrc  par  fes  parens ,  qui ,  dans  cette  vue ,  l'envoyè- 
rent a  Berne  pour  y  commencer  fes  études.  Son  g- ut 
pour  la  philofophie  lui  en  rendit  l'étude  très-facile ,  Se 
dès  l'âge  de  17  ans,  il  compofa  une  fa  vante  ditlerta- 
tion  en  forme  de  thefe ,  qu'il  défendu  avec  honneur. 
Il  pallâ  enluite  à  l'étude  de  la  théologie,  qu'il  quitta 
pour  fuivre  le  penchant  qui  le  portoit  a  celle  de  la  mé- 
decine. Il  montra  peu  après  les  progrès  qu'il  a  voit  fait» 
dans  cette  étude,  par  deux  dillertations  qu'il  publia  , 
l'une ,  De  umptr&mtnt  'ti ,  l'autre  ,  Dt  tttmuinibus.  En 
1 704 ,  il  ptit  le  degté  de  doâcur  1  Balle ,  Se  fît  enfutte 
avec  Jacque  Herman ,  célèbre  mathématicien  de  Bade, 
un  voyage  en  Hollande ,  en  Angletette,  en  Allemagne 
&cn  !  tance;  Se  dans  ces  diffcrens  pays ,  il  vit  les  fa- 
vans  les  plus  diftinguéî ,  cV  fe  lia  avec  la  plupart.  U  en- 
tretint depuis  un  commerce  de  lettres  avec  plufieur». 
Rendu  à  fa  patrie,  il  y  fut  honoré ,  cftimé  Se  recher- 
che. Il  y  eut  auflî  plusieurs  charges ,  éV  en  1738 ,  celle 
d'avoyer  ,  dans  laquelle  il  fit  paroîrre  également  fon 
amour  pour  la  pâme  fie  fon  zèle  pour  la  jultice.  Touc 
le  temps  que  fes  occupations  lui  laïUbient  libre ,  il  l'em- 
ployott  i  l'étude ,  furtout  i  celle  de  la  métaphyuque  , 
qu'il  apptofondit.  Il  avoit  une  correfpondance  réglée 
avec  M.  Crouzaz ,  fie  il  envoya  plulîeurs  pièces  an  luiet 
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Eft  plutôt  une  afpiration  qu'une  ler- 


l'H  des  Grecs,  qui  dans  le  commen- 
cement n'étoit  aulli  qu'une  afpira- 
tion y  Se  Aulu-Gelle  eu  furpris  ,  de 
ce  qu'on  l'a  joutait  à  plusieurs  mots , 
fans  taifon  &  fans  néceflité.  Aujour- 
d'hui on  joint  l'H  à  toute  forte  de  voyelles  &  de  con- 
fonnes ,  quoique  dans  les  premiers  temps ,  fuivant  le 
témoignage  de  Ciceron ,  elle  fe  mît  feulement  devant 
les  voyelles ,  &  jamais  devant  les  confonnes.  Mais  l'u- 
fage  étoit  déjà  changé  des  le  temps  de  Ciceron ,  Se  l'on 
tomba  depuis  dans  un  autre  excès,  en  mettant  cette 
lettre  dans  des  fyllabes,  où  il  n'elt  pas  bcfoind'afpi 
ration  ,  comme  chorona  ;  prtekones.  Audi  Catulle  fe 
moque  ingénieufement  d'un  certain  Arrius,  qui  pro- 
nonçait avec  une  afpiration  des  mots  où  il  n'y  en  avoit 
point. 

Chommoda  Juchât  tJt  quando  commodavellet 
Dicere ,  &  hinfid  as  Arrius  in/îdus , 
El  tum  mirifici  fperabat  fi  effie  locutum , 
Cum  ,  quantum  poîtrat ,  dix  trot  kinjîdias. 

« 

On  remarque  en  France  ,  que  plusieurs  étrangers  ,  Se 
furtout  les  l:lamans  ,  prononcent  hortmus  ou  haudit , 
pout  ortmui  de  audit ,  jhofiph ,  pout  Jofiph  ,  ficc.  M. 
de  Vaugelas ,  daas  fes  remarques  fur  U  lingue  fran- 
çoife ,  nous  a  donné  des  règles  pour  connoître  quand 
H  eft  afpirée  ,  confonne  Se  muette ,  comment  les  con- 
fonnes le  prononcent  devant  H  ,  Sec.  Il  faut  aulli  re- 
marquer que  H  a  pris  en  quelques  mots  la  place  de  l'F, 
6c  ce  dernier  celui  de  l'autre ,  comme  de  Hâta  fe  dit 
Faba  ;  Se  de  Fordtum ,  Hordtum ,  &c.  •  Aulu  -  Gclle  , 
iib.  î ,  cap.  j ,  no3.  Attic.  Cicero ,  in  orat.  Catulle , 
tpigram.  8i.  Scaurus,  deortkogr. 

H  A 

HA  AG  ou  HAG  ,  petite  ville  du  duché  de  Bavière , 
en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  fut  une  colline  près 
de  la  rivière  d'Inn  ,  entre  Burckaufcn  Se  Fri  lingue , 
à  neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'auttc.  Haag  eft  capi- 
tale d'un  comté ,  qui  a  eu  fes  comtes  particuliers  juf- 
qu'en  15^7,  que  parla  mort  de  Ladiflas,  dernier  de 
fa  race ,  il  fur  incorporé  au  duché  de  Bavière.  *  Mati , 
dulion. 

HAAGE  (  Jean-Barthelcmi  )  naquit  lé  6  août  16 j  j  , 
àGulfenftad  ,  village  du  pays  de  Wirtcmbcrg  ,  dans  la 
contrée  d'I  leidenheim.  Ceux  à  qui  il  de  voit  la  naifTàn- 
ce  étoient  des  pay  fans ,  6c  il  reçut  le  nom  de  Barthele- 
/»/au  baptême.  Après  la  bataille  de  Nordlingucn ,  les 
troupes  impériales  entrèrent  dans  le  Wirtemberg,  qui 
fut  défolé  par  la  pefte ,  par  la  guerre  Se  par  la  famine. 
Les  pere  Se  mère  de  Haage  moururent  qu'il  n'avoit  que 
trois  mois.  Sa  feeur  qui  n'avoit  que  feize  ans  le  prit 
6e  l'emporta  dans  les  bois  ,  où  elle  le  nourit  pendant 
quelque  temps  d'herbes  Se  de  racines.  Mais  fe  voyant 
avec  fon  frère  prête  à  mourir  de  faim ,  quelqu'un  lui 
confeilla  d'expofer  ce  tendre  enfant  à  la  porre  de  l'hô- 
pital d'Ulm.  Le  portier  l'ayant  trouve  ,  on  le  mit  entre 
les  mains  d  une  des  nourices  de  la  maifon.  Mais  cette 
femme  ne  put  le  garder  long-temps  ,  parecque  toutes 
les  nuits  dnorribles  fantômes  infcftoienr  la  chambre 
où  elle  demeurait.  Elle  le  recommanda  donc  à  une  fille 


nommée  Barbt  Eckard ,  qui  étoit  dans  le  même  hi' 
pital.  Cependant  comme  on  doutoit  s'il  avoir  étebap- 
tifé,  pc%r  plus  de  précaution  on  le  rebaptifa ,  &  on  lai 
donna  le  nom  de  Jean.  Batbe  eut  pour  lui  les  tendrefles 
d'une  mere.  Elle  1  "éleva  Se  le  fit  étudier  à  fes  dépens. 
Il  s'appliqua  avec  tant  de  fuccès  aux  feiences ,  qu'il 
parvint  aux  ptemieres  dignités  eccléfiafhques  de  fon 

!>ays.  La  femme  qui  l'éleva  ne  fâchant  pas  le  nom  de 
es  parens  ,  lui  donna  le  furnom  de  Fundius,  qui  ligni- 
fie en  allemand  trouvé.  En  1646  le  frète  ainé  dHaaçe 
l'ayant  cherché  Se  trouvé ,  avec  les  preuves  que  c'étoit 
lui  qu'il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Dès-lors 
il  quitta  le  furnom  de  Fundius  ;  mais  il  retint  celui  de 
Jean  ,  qui  lui  avoit  été  donné  dans  fon  fécond  baptê- 
me. Il  mourut  le  1 1  juin  1709  ,  âgé  de  76  ans,  dont 
il  en  avoir  employé  57  »u  miniftere.  *  Mtmoria  tkio- 
logor.  Wtrtembetgenf,  reffufciuua  ,  I/ime.  1709  , 
1710.  *• 

HAB  ,  lac  de  Prufle,  le  plus  renomme*  de  tous 
ceux  qu'on  y  voit.  Le  vulgaire  le  nomme  la  nouvelle 
mer.  Il  eft  long  de  1 5  lieues  Se  large  de  1 1 ,  Se  entre 
les  villes  de  Mont-royal  Se  de  Dantzic.  Il  n'y  a  que  la 
petite  ifle  de  Ncring  qui  le  fépare  de  la  mer.  Ce  lac 
borde  les  villes  de  Tolkems  ,  de  Graumbcrg  &  de 
Fishaufe  j  Se  après  avoir  reçu  la  Viftulc,  la  Prego/e, 
Se  d'autres  rivières  moins  confidirables,  il  fe  décharge 
dans  la  mer  près  du  château  de  Hoeftere.  Ce  lac  a  un 
port  de  même  nom.  Il  y  a  dans  la  Prune  ducale  un  au- 
tre lac  nommé  aulli  Hab  Se  furuommé  Curon ,  qui  eft 
un  peu  plus  grand,  &  qui  reçoit  la  rivière  de  Ne- 
mcn.  Entre  ces  deux  lacs  on  trouve  la  preique  -  i/le 
nommée  Neringde  Curon ,  pour  la  di/hngucr  de  la  Ne- 
ring  de  l'autre  lac. 

HABACUC,  dont  le  nom  figninej/afttMr»  ou em- 
brajfernint ,  eft  le  huitième  des  douze  petits  prophètes. 
On  ne  fait  de  quelle  tribu  il  était ,  ni  prtcilcment 
en  quel  temps  il  a  écrit.  Plusieurs  le  font  contempo- 
rain de  Manallés;  mais  il  faut  convenir  que  c'eft  lins 
preuve  folide.  Le  fixiéme  verfer  du  chapitre  I  de  fa 
prophétie',  nous  donne  feulement  lieu  de  fuppofer 

3u'il  a  prophétifé  vêts  le  temps  où  Dieu  avoit  refolu 
'abandonner  la  Judée  aux  Cnaldéens  ;  c  eft-à-dire  au 
commencement  du  tegne  de  Joakim ,  Se  avant  les  l'oi- 
xante  dix  années  de  captivité ,  qui  commencèrent  en 
la  quatrième  année  du  règne  de  ce  prince.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  11  ce  prophète  eft  l'Habacuc  qu'un  ange 
tranfporta  par  les  cheveux  à  la  folle  de  Bibjrlonc ,  pour 
donner  à  manger  à  Daniel.  Jofeph,  hls  de  Gorion  ,  a 
fabriqué  une  niftoirc  de  ce  traniport  du  prophète ,  la- 
quelle eft  rapportée  par  Meycr,  p.  1041  de  fes  notei 
fut  les  Seder  Olam  ,  Se  enfuite  réfutée  par  les  raiforts 
d'Abarbencl.  On  attribue  à  un  Habacuc  l'hiltoire  de 
Bel  &  du  dragon ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  la  prophe- 
rie  de  Daniel  j  mais  on  ne  peut  déterminer  lî  cet  Haba- 
cuc eft  celui  dont  il  eft  queftion  ,  pareeque  ,  malgré 
l'autorité  de  quelques  auteurs  graves ,  teis  que  S.  Jé- 
rôme ,  il  n'y  en  a  point  de  preuve  certaine,  bozoméne 
dit  que  l'on  découvrit  le  corps  d'Habacuc  à  quelque 
diftanced'Elcuthéroplc  ,  du  temps  de  l'eanpereurThco- 
dofe  l'ancien.  Les  Grecs  Se  les  Latins  Font  la  fête  de 
ce  prophète  en  dirTérens  jours  de  l'année.  *  Mcyer,  fur 
les  Seder  Oiam  ,  pag.  1 04).  D.  Calmer  ,  dièJ.  de  la  bible. 
Sanûius,  prolegom.  \.&  a,  in  Habacuc.  Seder  Olam  , 
p.  5J  &  105.  Bellarmin  ,   de  fcrtptor.  ecclejiijhcu. 
S.  Hieron.  prafat.  in  Dan.proph.  R.  Simon,  cru.  de 
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M. du  Pin,  tom.  4,  pag.  480,  Sec.  Baillet,  vies  des 
faints  dt  V ancien  ufiament,  au  1 5  Janvier.  Sozomene  , 
kifi.  I.  7  ,  e.  z8. 

HABAR ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province  de  Fez , 
&  à  deux  lieues  de  cette  ville  fur  la  pente  d'une  mon- 
ragne  d'où  l'on  découvre  tout  le  pays  d'alentour.  Elle 
doit  fa  fondation  â  un  morabite  qui  éroir  premier  alfa- 
qui  de  la  grande  mofquée.  Elle  fut  détruire  dans  la 
guerre  de  Sayd,  6e  il  n'en  relie  aujourd'hui  que  les 
murailles  &  les  temples.  Son  circuit  a  très-peu  d'éten- 
due ,  &  c'eft  lalfaqui  de  la  grande  mofquée  qui  en 
donne  tous  les  ans  les  terres  à  ferme  ,  pareeque  ces 
terres  lui  appartiennent.  *  Marmol ,  defeript.  du  royaume 
de  Fe{  ,  tome  1 ,  livre  4 ,  c.  14. 

HABAR ,  ancienne  ville  de  Perfe ,  autrefois  fort 
étendue,  aujourd'hui  prefque  route  ruinée  :  il  y  a  ce- 
pendant plusieurs  Arméniens  qui  l'habitent.  La  plaine 
qui  y  conduit  depuis  Zangan  eft  aûez  fertile ,  6e  on 
y  découvre  beaucoup  de  villages.  Il  y  croit  de  bon 
vin ,  Se  elle  eft  bordée  des  deux  côtés ,  au  levant  Se  au 
couchant ,  d'une  chaîne  de  hautes  montagnes.  La  plus 
grande  largeur  de  cette  plaine  n 'eft  que  de  trois  lieues. 
*  royei  le  voyage  de  Perfe  du  fieur  Tavcrnier ,  tom.  1 , 
chapitre  6. 

HABAT ,  province  du  royaume  de  Fez ,  vers  la  côte 
occidentale ,  Se  le  détroit  de  Gibraltar ,  entre  les  mon- 
tagnes d'Errif ,  la  rivière  d'Erguile  &  l'Océan ,  eft  fi  tuée 
dans  une  grande  plaine  ,  qui  abonde  en  bleds  &  en 
troupeaux ,  Se  qui  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières.  C'eft 
ce  qu'on  nommoit  la  Mauritanie Tinguane,oii\l  y  avoir 
un  grand  nombre  de  villes  bâties  par  les  Romains  Se 
par  Tes  Goths.  Les  principales  villes  font  Ezagen ,  Beni- 
Teudi,  Egezite,  Arzile ,  Tanger ,  Alcaçar  -  Ceguer , 
Ceuta  &  Teruan.  *  Marmol ,  de  CÀfrique,  liv.  4. 

HABDALA,  forte  de  cérémonie  que  font  les  Juifs 
pour  finir  le  jour  du  fabbat ,  Se  qui  confifte  en  ce  que 
chacun  étant  de  retour  de  la  prière ,  ce  qui  fe  fait  lorf- 
que  lanuir  eft  venue ,  &  qu'on  a  pu  découvrir  quelques 
étoiles  ,  on  allume  un  flambeau  ou  une  lampe.  Alors 
le  maître  du  logis  prend  du  vin  Se  des  épiceries  de 
bonne  odeur  ;  il  les  bénit,  les  fent  pour  commencer 
la  femaine  avec  plaifir ,  Se  fouhaite  que  tout  réufliilc 
heureufement  dans  la  femaine  où  l'on  entre.  Enfuite 
il  bénit  la  clarté  du  feu,  dont  on  ne  s'eft  point  encore 
fervi  ,  Se  fonge  à  commencer  â  travailler.  Toute  cette 
cérémonie  s'appelle  Habdala ,  qui  veut  dire ,  dijlinc- 
tion  ;  pour  donner  des  marques  que  le  jour  du  fabbat 
eft  fini ,  Se  qu'il  eft  alors  féparé  de  celui  du  travail  qui 
commence.  Les  Juifs  en  fe  faluant  ce  foir-li,  ne  difent 
pas  ion foir  ;  mais ,  Dieu  vous  donne  une  bonne  femaine. 
»  Dtilionaire  des  arts. 

HABDANCK,  furnom  de  la  famille  des  Skarbics  , 
feigneurs  Polonois.  L'empereur  Henri  V  ayant  fait  la 
paix  avec  Boleftas  toi  de  Pologne ,  montra  aux  ambaf- 
ladeursdece  roi  une  grande  quantité  d'ot  Se  d'argent, 
6c  leurdit  ces  paroles  :  Poila  de  quoi  faire  la  guerre  aux 
Polonais.  Slcirbtc  ,  un  des  ambafladeurs ,  voulant  rail- 
ler l'empereur ,  tira  fon  annrau ,  le  jetta  fur  le  mon- 
ceau d'or ,  Se  dit  agréablement  :  Permette^  que  je  joigne 
cet  or  au  vôtre  L'empereur  ne  fit  point  paroître  que 
certe  fierté  l'offensât ,  Se  lui  répondit  d'un  air  galant , 
habdanck,  c'eft-à  dite ,  je  vous  remercie.  D'où  l'on  prit 
occafion  de  donner  ce  nom  de  Habdanck  aux  feigneurs 
de  la  maifon  de  Skarbic.  *  Bucholcer ,  ind.  chron. 

IIABERKORN  (  Pierre)  iflu d'une  famille  noble  de 
Franconie,  naquit  à  Butbach  le  9  de  mai  1604.  En 
irfio  il  alla  à  Hulm ,  Se  à  l'âge  de  a  a  ans  il  oafTa  à 
l'univerfité  de  Marpurg.  Il  vifîra  enfuite  celles  de  Saxe 
Ce  de  Strasbourg  ,  Se  lotfqu'il  fut  de  retour  en  1 6  j  1 , 
on  le  fit  profefleur  en  phyfique  ,  Se  quelque  temps 
après  il  prit  le  «iégre  de  docteur  en  théologie.  L'année 
futvantc  il  fut  miniftre  de  la  cour  ,  Se  dix  ans  après  on 
lui  offrit  l'infpeéhon  du  diocète  de  Gieflen ,  où  il  fut 
auffi  nom  né  profelîl'ur  en  théologie,  après  que  l'uni- 
vcrlité  y  eut  été  établie.  Il  a  alfifté  à  divets  colloques 
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tenus  pour  des  affaires  de  religion.  Il  rnourur  au  moi* 
d'avril  1676.  IlprofelToit  la  religion  luthérienne ,  Se 
il  ne  craignit  pas  pour  la  défendre,  d'entrer  en  lice 
avec  MM.  de  Wakmbourg  les  plus  habiles  comrover- 
fiftes  que  l'égliie  catholique  ait  eus ,  &  dont  on  a  tou- 
jours tant  cftimé  les  ouvrages.  Haberkorn  entreprit 
contre  eux  fept  traités  qu'il  intitula  :  Htptas  àyputatio. 
num  anti-trallenburgicarum  ,  où  il  s'efforce  en  vain  d» 
renverfer  les  folides  principes  qui  brillent  de  toute  part 
dans  les  écrits  de  ces  deux  frères.  Il  a  fait  encore  en 
faveur  de  la  fecte  luthérienne  ,  rindicatio  lutheranat 
fidei  contra  Hclvicum  Ulrkum  Hunnium  j  Sy magma 
differuuionum  theologicarum  ;  ahti-Valcrianus  ;  Relatio 
aâorum  coiloquu  Rheinfelfani.  *  Didionaire  allemand. 
Witten,  mentor,  theolog.  &e. 

HABERT ,  famille.  La  famille  de  Habert  ,  féconde 
en  perfonnes  de  mérite ,  a  eu  des  alliances  très-hono- 
rables ,  Se  a  produit  plufieurs  grands  hommes  dans  la 
robe. 

HABERT  (  François  )  natif  d'Idoudun  en  Berri  ,  a 
vécu  fous  les  règnes  de  François  I  Se  Henri  II,  Se  eft 
mort  tout  à  la  fin  du  règne  de  Charles  IX ,  ou  au  com- 
mencement de  celui  de  Henri  III,  en  1574.  Il  fut  célè- 
bre en  fon  temps»  par  plufieurs  ouvrages  en  profe  6c 
en  vers  qu'il  donna  au  public  ,  où  il  prend  le  furnom 
de  Banni  de  Lieffe.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdiet 
Vaunrivas  font  mention  de  lui  dans  leurs  bibliothèques. 
L'abbé  de  Maroilcs  qui  en  parle  dans  le  dénombrement 
de  fes  amis,  à  la  fuite  de  fon  difeours  pour  fetvir  de 
prérace  aux  œuvres  d'Ovide,  &c ,  dit  que  les  vers  de 
François  Habert  étoient  mal  compofés,  Se  en  mauvais 
termes.  Mais  il  ne  cite  aucune  des  pièces  de  ce  poète. 
On  connoît  les  fuivantes  :  Les  ipitres  cupidiniques  du 
banni  de  liej/e,préfentées  aux  dames  de  la  cour  de  ï'énus, 
tenant  la  cour  pleniere ,  à  Patis.  Jardin  de  félicite  ,  avec 
la  louange  du  fixe  féminin  ,  en  rime  francoife  ,  extraite 
de  Henri  Corneille  Agrippa ,  1  Paris ,  en  1541  ,  m-8». 
La  métamorphofe  d'Ovide  figurée  par  François  Habert  » 
i  Lyon  ,  en  1  \  57.  Les  fermons  fatyriques  du  fententieux 
poète  Horace,  interprétés  en  rime  francoife  avec  aucunes 
e  pitre  s  dudii  Horace  ,  â  Paris ,  en  1551.  Lhtjlenre  de 
Titus  &  Gifippus ,  &  autres  petites  oeuvres  de  Beroalde  t 
de  latin  interprétées  en  rime  francoife  ,  i  Pari» ,  en  1  j  5  «, 

HABERT  (  Pierre  )  feigneur  de  Ternes ,  confcîller  Se 
fecrécaire  du  roi  Henri  II ,  valet  de  chambre  ordinaire 
de  Henri  III ,  Se  fon  fecrétaite  du  cabiner ,  étoit  frère 
de  François ,  Se  compofa  comms  lui  divers  ouvrages. 
Ses  enfansfurenr,  i.Isaac  Habert, qui  a  auilî  écrit,  Se 
qui  fut  comme  fon  pete  valet  de  chambre  de  Henri  11  [ 
Se  fon  fecrétaire  du  cabinet.  Il  vécut  jufquc  par  de-li 
160a.  H  étoit  né  à  Paris,  Se  futperc  d'IsAAc  Haberc 
mort  évèque  de  Vabrcs,  dont  nous  parlons  plus  bas. 
x.  Sufanne  Habert ,  dame  du  Jardin ,  dont  nous  allons 
parler.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibtioth.  franc.  , 

H  ABERT  (  Sufanne  )  dame  du  Jardin ,  fille  de  Pierrt 
Habert ,  de  de  Jacqueline  de  Montmiltet ,  époufa  Charles 
du  Jatdin ,  officier  ;  du  roi  Henri  III ,  &  l'ayant  perdu 
à  l'âge  de  14  ans ,  en  1 585,  elle  paffa  le  refte  de  fa  vie 
dans  le  veuvage.  Elle  apprit  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin  , 
l'efpagnol ,  l'italien ,  la  philofophie  &  la  théologie  , 
Se  s'attacha  à  la  lecture  des  livres  favans ,  fur-tout  de 
la  bible  Se  des  faints  Pères  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'employer  à  des  oeuvres  de  Piété ,  Se  de  faite  de 
ttès-beaux  reglemens  pour  la  viiite  des  hôpitaux  ,  Se 
pour  le  fervice  des  malades.  Elle  compofa  une  expli- 
carion  du  fymbole  de  S.  Athanafe  ;  un  traité  de  l'orai- 
fon  ;  des  facremens  ;  un  catéchifine  j  Ce  divers  autres 
ouvrages  pieux,  dont  les  manuferits  ont  été  entre  let 
mains  à'/faac  Habert ,  évèque  de  Vabres ,  fon  neveu. 
Les  prédicateurs  Se  les  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité lui  rendoient  rrès-fouvent  vifire.  L'amour  de  la 
folituJc  l'engagea  de  fe  retirer  dans  le  monaftere  de 
Notre-Dame  de  Grâce ,  à  la  Ville  -  l'Evcque ,  près  de 
Paris ,  où  elle  paffa  près  de  vingt  ans ,  Si  où  elle  irwu- 


ftyle  qui  tient  beaucoup  plus  du  panégyrique  que  de 
l'hiftoire.  Se*  poclics  françoife*  lui  ont  fait  hon- 
neur ,  entr'autre*  fa  pièce  d'environ  700  ver*  ,  in- 
titulée :  La  mkamorphofe  des  yeux  de  Phillis  en  afirts , 
te  imprimée  in-i°,  i  Pari*  ,  en  16 19.  La  plupart  de 
fes  autre*  poëfie*  fe  ttouvent  dans  le*  recueils  de  fon 
temps.  On  trouve  entr'autre*  le*  paraphrafes  qu'il  a 
faite*  detpfeaume*  4  ),  S 4,  ij8,  dans  le  t.  1  du«- 
cutil  de  poepes  chrétiennes  £r  dtverfes ,  dédié  a  M.  le 
prince  de  Conti.  Germain  Habert  mourut  ipé  de  qua- 
rante ans,  en  ifi<4,  dan*  la  baronie  de  Marcé,  pro- 
che d'Argentan,  dépendante  de  fon  abbaye  de  Ccrify. 
Son  corps  fut  rapporté  dans  cette  abbaye ,  dans  le  choeur 
de  laquelle  il  fut  cntctté ,  &:  où  on  voit  fon  épitaphe 
conçue  en  ce*  termes  : 

Hk  joui  Ctrmanut  illt  Habert , 
Hujus  Canotii  abbas 
Et  rejtaurotor. 
Obiit  anr.    Chrifi  M  D  C  L  I V. 
Alain  xl. 

Il  avoit  été  exilé  dans  cette  abbaye,  i  laquelle  il  fit  de 
grands  biens.  Ceft  de  Germain  Habert  dont  il  eft  dit 
dans  la  requête  des  dicttonaircs  par  Ménage  : 

Sans  nous  Haurt  n'entendait  noie 
Dans  ta  morale  d' Ariflotc. 

Ce  qui  montre  que  ccr  académicien  traduifoit  cet  ou- 
vrage :  mai*  fa  traduction  n'a  pat  vu  le  jour.  Le  même 
abbé  Ménage  dit  dans  fon  anti-Baillct ,  chapitre  14c , 
que  M.  Habert  efi  auteur  d'une  chanj'on  faujjement  attri- 
buée par  Balrac  à  madame  des  loçe  s  ,  &  Li-delTu*  il  Ten- 


aient comte  Vs.uguflinus  de  M.  Ju&uiu  ciio,se 
d'Ypres.  M.  Habert  fe  rendit  ara  reuidi  cinubt. 
Si  il  fit  d'abord  contte  cet  ouvrage,  ttoti  (traçai  tpi 
t  ut  en  t  imprimés ,  dans  l'un  desquels  il  tacha  dt  wantt 
que  le  S.  Auguftin  de  Janfcnius  éioit  mi  S.  Aujuïn 
mai  entendu  ,  mai  expliqué ,  mal  tllépU,  M.  Anuuli 
réfuta  ce*  trois  difeours  ,  qui  iroienr  été  nrirbà 
dans  1  cglife  de  Patis  le  premier  dimanche  de  l'Ait» 
1 641 ,  le  dernier  dimanche  du  même  Aient,  &  le  di- 
manche de  la  Septuagefitne  |{«;.  M.  Habert  n'ttsit 
encore  alors  que  théologal  de  Patis.  Le  Imt  où  M.  Ar- 
nauld  le  réfute  eft  intitulé  :  Apologie  Je  M.  letfcuu , 
nique  d'Y  pris,  &  dt  la  JoHrint  M  S.  dupifui  aji- 
quee  dans  fon  livre  intitulé,  Aiigidans» ,  «ori  pk» 
fermons,  &c  ,  ut  4*,  en  1  «44.  M.  Habett  lui  répondit 
la  même  année  pat  un  traité  intitulé,  DéjaftieUfsi, 
i  la  tète  duquel  patut  l'approbation  ia  P.  Niraui. 
doûeur  dans  l'ordre  de  S.  DomiiMijae.  l'w  féconde 
apologie  de  Janfcnius,  publiée  en  nS+j  pat  M.Arruuld, 
ne  fur  pas  capable  de  flirt  revenir  le  nouvel  cico/je 
de  Vabrcs.ll  hit  cependant  un  des  camCimAe  h igute 
efficace  :  mais  d'une  rnamete  diffcteme  de  JuJenmi, 
dont  il  avoit  combartu  b P»  «  ™«  f«**" 
l<f4J  une  tradudion  latine  da  pontincil  de  IfjWe 
etecque ,  avec  de  longues  notes,  qui  U  font  regitto 
Tomme  un  de*  théologien*  qui  aie  mm  «nn.  ta 
vrais  principes  de  la  lithurgie  &  tecfatao»*» 
fiaitiques  Ce  livre  fur  réimpri™  «  ,M^*"*T 
eft  encore  auteur  des  ouvrages  to.W" 
précédens  font  en  brin  ;  De,, H 
où  il  prouve  que  les  ordonnances  de  LjW  M Wfll 
mariage  ne  font  pasçorura.rcs 
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nous  avons  encore  de  M.  Habert  de  Montmot  pluficurs 
pièces  de  poeûe  trançoife ,  imprimées  dans  les  recueils 
île  (on  temps.  M. Huer,  dans  Tes  mémoires  brins, dit 
que  Ni.  de  Montmot  croit,  vir  ornais  Jo3rtn<*  (/  J'ubL- 
miorii  Sf  kumanioris  amantijfimus.  Cet  académicien 
avoit  fait  aufli  un  poème  dt  rerum  aatuia  ,  ou  à  I  envi 
de  Lucrèce  ,  il  avoit  dévelopé  toute  la  phylïque.  On 
ne  fait  ce  que  ce  poetne  elt  devenu,  foy'i  HENRI 
(  François  )  *  Notes  dt  M.  d'Olivet  fut  l'htjloirt  dt  l'a. 
cadému  /sfuncoift  dt  M,  PclilTon.  Pet.  Dan.  Hucrii , 
tommtnurius  dt  rtius  ad  tum  ptrtintntiius ,  pagt  6b. 
Titon  duTllIct,  Parnajft  /rantou,  édition  in-folio, 
pagt  j}8,  tjy.  Henri-Louis  Habert  étoit  coufin  de 
Phtlippt  Si  de  Germain  Habert ,  frères ,  académiciens 
donc  nous  avons  parlé  plus  hauc.  11  avoir  epoufé  Ma- 
rit-Htaritttt  de  Buade  de  Frontenac ,  dont  il  eut  trois 
fils  &  deux  filles,  i  •  Htnri-Louis  Habert  de  Monrmot , 
du  Kiefml ,  maître  des  requêtes ,  mort  fans 
s  à'Annt  Morin ,  firur  de  la  maréchale  d'Edrces. 
x.  Louis  Habert  de  Monrmor ,  évèque  de  Perpignan  , 
mort  a  l'âge  de  50  ans,  l'an  169s-  }•  Jsan-Louis  Ha- 
bert du  Montmor  ,  comte  du  Mefnil ,  &c,  maître  des 
requêtes ,  confîill.r  d  honneur  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  Se  intendant  des  gaietés  de  France ,  au  dépar- 
tement de  Marfulle  ,  lequel  époufa  le  \6  janvier 
1700  ,  A',  de  la  Revnie  ,  fille  de  Gahiel-Sicolat  de  la 
Rcynie,  conseiller  d'état  ordinaire.  4.  Annt-Lauift 
Habert ,  époufe  de  Nicolas  Jehannot ,  feigneur  de  Bar- 
tillat ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur de  Roctoi ,  Se.  chevalier  de  faint  Louis ,  mort  en 
Janvier  i(S8o.  5.  Aude  -  Magdtlent  Habert,  veuve  de 
Btrnard  del  Rieu  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi , 
mort  le  tj  avril  171  ?. 

HABERT  {  Louis  )  natif  de  Biais ,  docteur  de  la  mai- 
ion  Si  fociété  de  Sorbonne ,  prit  le  bonnet  le  1 5  mai 
ific  S .  Se  fut  fucceflive  ment  chanoine  &  grand-vicaire 


Bronchoiamit ,  il  rapporte  quelques  cas  tmguliers  donc 
il  avoit  été  témoin  1  la  conciergerie  ,  où  il  avoit  été 
mandé  par  la  cour ,  pour  faire  Ion  rapport.  Sa  Sea.ai- 
nt,  oupratiqat  anatemiqut ,  cft  fon  premier  ouvrage  : 
il  a  été  imprimé  plufieurs  fois,  &  en  dernier  lieu  l'an 
\66:>.  La  préface  contient  les  orinctm.-»  Ae  I»  rli  »*<><•-. 
tion.  M.  Winllow ,  dans  un  mémoire  qui  cft  dans  ceux 
de  l'académie  dcsfciencvs  de  Paris ,  pour  I  année  1710,. 
avoit  donné  une  remarqua  danatomie  fur  lu  mufcles) 
intétollèux  de  la  main ,  (uivanr  laquelle  il  elt  établi  que 
le  doii;t  médius  n'a  point  d'inrerolfeux  interne.  Ilcroyoït 
erre  l'auteur  de  cette  découverte  :  habicot  l'avoit  faite 
avant  lui  dan.  fa  Stmatnt  ;  6c  M.  Winllow  l'a  teconnti 
dans  les  Minoirts  de  1  ;n.  Peu  après  qu'Iiabicoc  eut 
donné  fa  Semaine  ^naiomiqut ,  il  publia  en  1610,  une 
dilfertarion  d  anatomie,  fous  ce  titre  :  /  araduxt  myo- 
logijlt ,  par  .'eau  i  tji  dimoniri ,  contre  l'opinion  vulgai- 
rt ,  tant  anutnnt  qut  moderne,  que  le  diap/iragmt  n'tfl 
pas  un  feul  mujclt.  Dans  cet  ouvrage  dédié  au  célèbre 
Durci ,  Habicot  entreprend  de  démontrer  qu'il  y  a  deux 
diaphragmes,  un  droit  Se  un  gaudie,  réuni»  ou  confon- 
dus enkmbic,  comme  IcsmuUlcsdcl'épigaftielt.'  font 
à  la  ligne  blanche,  Sic.  Comme  il  avoit  vu  trois  fois 
la  perte  à  Parii ,  en  1 5  80,  1  j  96  &  160C,  il  mit  au  joue 
en  1607 ,  un  traité  fur  cette  matière ,  intitulé  :  Protlt- 
mts fur  la  nature ,  priftrvniton  ù  CLf$  dt  la  matadit ptfiU 
ItniitUt.  Ce  traité  eft  plein  d'érudition  &  d'obferva- 
tions  utiles.  En  16' «  ,  M.  de  Langon ,  gentilhomme 
Dauphinois ,  faifant  barir  près  de  Ion  château ,  ; 
fois  nommé  Chaumont ,  ptefenremenr  Langon , 
les  villes  de  Montngaut,  de  Serre  e«:  de  Sainr-Antoinc, 
les  maçons  qui  fouiïloient  la  terre  pour  tirer  du  fable  , 
rrouverent  environ  a  17  ou  18  pieds  en  rerre  une  tom- 
be de  brique,  longue  de  jo  pieds,  large  de  1 1 ,  haure 
de  8  ,  fur  laquelle  étoit  attachée  une  piètre  fort  dure, 
mi  du  marbre  gris ,  avec  cttre  infeription 
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Louis  XIII ,  Se  l'écrit  fut  préfenté  1  fa  majefté  par  M. 
Herouard ,  fon  premier  médecin.  Ce  difeours  fut  le 
prélude  d'une  longue  difpute.  La  même  année  16 1  j  , 
un  anonyme  qui  ne  prit  que  le  titre  d'écolier  en  mé- 
decine ,  mais  que  l'on  a  fu  depuis  erre  le  docteur  Rio- 
lan  ,  fit  une  critique  de  l'écrit  d'Habicot ,  fous  ce  titre  : 
De  Gigantomachie ,  pour  répondre  a  \zGigantoJléologit. 
L'auteur  y  combat  l'exiftence  des  géans  ,  Se  l'ofteologie 
du  géant  Theutobocus.  Il  doute  même  de  la  découverte 
de  la  tombe ,  parcequ'elle  lui  fembloit  deftituée  de 
certificats  Se  d'autorités  fuffifanres  pour  la  faire  croire. 
L'ouvrage  cft  rerminé  par  une  fortie  contre'les  chirur- 
giens en  général.  L'année  fui  vante  1 6 i 4 ,  on  donna  en- 
core contre  le  difeours  d'Habicot  l'écrit  intirulé  :  l'Im- 
pojhirc  découverte  des  os  humains  fuppofcs ,  &  faujftment 
attribués  au  rot  Theutobocus  ;  Se  l'auteur  y  attaque  di- 
rectement le  fait  de  Theutobocus  Se  des  médailles  :  du 
premier ,  par  le  peu  de  rapport  de  l'hiftoire  de  ce  roi , 
avec  les  cuconftances  du  heu  où  l'on  difoic  que  la  tom- 
be avoir  été  découverte  :  des  médailles  ,  pareeque  , 
félon  l'aureur ,  les  caractères  en  étoient  gothiques  , 
non  romains,  Se  qu'elles  avoient  tout  au  plus  400  ans. 
L'anonyme  fait  tous  fes  efforts  pour  perfuader  la  fable 
la  plus  ridicule ,  qu'il  peut  fe  former  Se  engendrer  dans 
la  terre  des  pierres  offeufes  femblables  en  figure  aux  os 
humains  ;  Se  après  avoir  invoqué  l'autorité  de  nombre 
de  naturalises,  il  conclut  pour  la  polTibilitc  de  ce  qu'il 
avance ,  en  rapportant  des  chofes  plus  difficiles  enco- 
re. Cet  écrit  eft  terminé  ,  comme  le  précédent  ,  par 
une  déclamation  contre  les  chirurgiens  en  général.  En 
1615  parur  une  autre  brochure,  ou  l'anonyme  foutienc 

San t  au  fond»  le  fentiment  d'Habicor ,  Se  la caufe  des 
irurgiens.  Ce  nouvel  écrit  a  pour  tirre:  Difeours  apo- 
logétique touchant  ta  vérité  des  géans  ,  contre  la  Gigan- 
tomachie d'un  foi  difant  écolier  en  médecine.  Tout  le 
monde  donna  cet  écrir  a  Jacques  Guillemcau ,  célèbre 
chirurgien  ordinaire  du  roi ,  qui  paroifToit  peu  ami 
d'Habicor ,  mais  qui  l'étoit  encore  moins  des  mauvjis 
raifonnemens.  L'auteur  établit  la  réalité  des  géans  ,  Se 
foucient  le  fait  particulier  du  géant  Theutobocus  :  mais 
il  improuve  les  raifons  alléguées  en  fa  faveur  par  Habi- 
cot.  Il  déclare  l'écolier  en  chirurgie,  &  l'écolier  en 
médecine  égaux  en  infuffifanct  ,  Se  leur  applique  en 
commun  ces  vers  de  Virgile  : 

Qui  Bavium  non  odit,  omet  tua  Car  mina  ,  Mavi. 

La  fin  de  fon  ouvrage  cft  employée  a  venger  le  corps 
des  chirurgiens.  Habicot  qui  n'étoit  pas  bien  traité 
dans  cet  écrir,  y  fit  une  réponfe  qu'il  intitula  :  Jugement 
des  ombres  dHéraclite  &  de  Dtmocrite  ,  fur  la  réponfe 
«THabicot  ,  au  difeours  attribué  à  Guiliemeau.  Alors 
Jean  Riolan ,  qu'on  n'avoit  que  foupe oné  d'être  l'au- 
teur de  la  Gigantomachie ,  fe  préfenta  au  combat  à  vi- 
rage découvert ,  &  en  vint  aux  mains  avec  Habicor  par 
l'ouvrage  qu'il  publia  en  1618,  fous  ce  titre  :  Giganto- 
logie ,  ou  hifloire  de  la  grandeur  des  géans  ,  où  il  efl  dé- 
montré que  dt  toute  ancienneté  les  plus  grands  hommes  & 
géans  n'ont  été  plus  hauts  que  ceux  de  ce  temps.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  des  raifons  allez  forces  conrre  l'exiftence 
des  géans  en  général  ,  mais  lorfqu'il  eft  queftion  de  dé- 
terminer la  nature  des  grands  os,  Riolan  fait  reparoîcre 
toutes  les  puérilités  rapportées  dans  Ylmpojlurt  decou- 
vtru ,  Sec ,  pour  prouver  qu'il  peut  s'engendret  Se  fe 
former  dans  la  terre  des  pierres  ofTcufes ,  femblables 
en  figure  aux  os  humains.  La  vivacité  que  Riolan  faic 
paroirre  dans  cet  écrit  contre  Habicor  ,  lui  attira  la 
même  année  de  la  part  de  celui-ci  ,  l'écrit  intitulé: 
A nti-  Gigantologie ,  ou  contre-difeours  de  la  grandeur  des 
géans ,  dédiée  à  M.  de  Luines.  Habicot  ne  tâche  pas 
feulement  d'y  montrer  que  les  os  en  queftion  étoient 
des  os  humains ,  il  rapporte  aufli  plufieurs  lettres  qui 
atteftoient  la  réalité  de  la  découverre  que  Riolan  avoir 
révoquée  en  doute;  Se  attaque  i  fon  tour  celui-ci  fur 

Slufieurs  points  avancés  dans  fa  Gigantologie.  Il  lâcha 
ans  la  même  temps  (  ou  du  moins  on  lui  attribua  )  une 
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faryre  en  forme  conrre  Riolan ,  fous  le  titre  de  Touche 
chirurgicale  -y  Se  vraisemblablement  cela  lui  valut  une 
pièce  furie  même  ton  ,  intitulée  :  Correction  fraternelle 
fur  la  vie  d'H  abicot  ,  où  on  fait  en  payant  la  critique  de 
fes  ouvrages ,  &  notamment  de  fa  G  igantofieologit.  Au 
milieu  de  cette  querelle,  Habicor  donna  en  1617  un 
Recueil  dt  problèmes  médicinaux  &  chirurgieaux  fur  plu- 
fieurs points  très-intérefuns.  Il  y  a  dans  ce  recueil  douze 
problèmes  ,  chacun  defquels  eft  dédié  â  différentes per- 
sonnes avec  qui  l'auteur  étoit  en  liaifon  ,  M.  Servin, 
avocat  général,  MM.  Seguin  Se  Hélin ,  médecins,  les 
célèbres  Durct  Se  Simon  Piécre  ,  M.  Hérouard ,  pour 
lors  premier  médecin  du  roi ,  M.  Petir ,  qui  l'avoit  été 
du  roi  Henri  IV,  MM.  Pineau,  Hubert ,  Biner,  de 
Marque ,  Phlippes ,  fameux  chirurgiens  de  leur  temps. 
Dans  l'épure  adreflee  a  ce  dernier ,  Habicot  raconte  la 
couver  lotion  qu'il  eut  devant  la  reine  mère ,  avec  la 
ducheffe  de  Nemours.  Cette  princefle  lui  demanda  qui 
étoit  le  meilleur  chirurgien  de  Paris  y  Habicot  fe  con- 
tenu de  répondre  ,  qu  il  n'y  en  avoit  qu  'un  au  monde , 
favoir  celui  qu'on  affectionou.  Ailleurs  on  le  voit  en  con- 
férence avec  l'illuftce  préfïdenrde  Harlay  ,  quin'igno- 
roit ,  dit  Habicot ,  qut  ce  qui  a'eji point.  En  ifiio,  Ha- 
bicot publia  un  petit  traité  où  il  démontre  par  une  gran- 
de théorie  éclairée,  &par  une  pratique neureu/e,  ia 
neceflité  de  l'opération  de  la  bronchotornie  en  certains 
cas.  On  y  trouve  une  defeription  fort  détaillée  du  La- 
rynx, Se  il  reprend  Riolan  fur  ce  qu'il  avoit  dit  des 
carrilages  Se  des  mufcles  de  cerce  partie.  Ce  traité  cft 
intitule,  Que/lion  chirurgicale ,  par  laquelle  il efi  démon- 
tré qut  le  chirurgien  doit  apurement  pratiquer  l  opération 
de  la  Bronchotornie  ,  vulgairement  dite  Laryngotomie  , 
ou  perforation  de  la  fiutt  ou  tuyau  du  poumon  :  i  Paris  , 
chez  Jean  Corrozct  en  1610,  in-t"  ,  dédié  i  M.  Je  duc 
de  Nemours.  Ce  traité  a  1 08  pages.  Habicor  ayant  crd 
employé  i  la  fuite  des  armées ,  aux  fiéges  des  villes,  i 
l'I  ioccl-Dicu  de  Paris ,  Se  durant  les  guerres  civiles ,  de- 
voir vraifemblablement  être  recherché  dans  les  grandes 
occafions  ,  Se  encre  beaucoup  de  grandes  cures  qu'il  fit, 
on  trouve  plus  d  une  plaie  d'arquebufade.  11  avoir  en- 
trepris, Se  peut-être  fini  d'autres  ouvrages  qui  n'one 
point  paru  ;  comme,  La  main  chirurgicale,  qui  de  voit 
apparemment  traiter  des  opérations  :  Le  guide  is  conful- 
tations  ,  &  les  interrogations  qu'on  fait  en  la  réception  dts 
maures  chirurgiens.  Habicot  cft  mort  en  101.4,  le  17 
juin.  *  Extrait  d'un  mémoire  irès-détaillé  fur  les  ouvra- 
ges d'Habicot ,  inféré  dans  les  Recherches  fur  l'origmt  £r 
les  progrès  de  la  chirurgie  en  France ,  imprimées  i  Paris 
en  1744  »  '«-4"  ,  depuis  la  page  17 1  ,  jufqu'i  la 
page  187. 

HABOR ,  fleuve  du  pays  de  Gofan  fur  les  bords  du- 
quel habitèrent  les  Ifracliccs  ,  qui  furenc  tranfportcs 
en  Alfyriepar  Salmanafar.  *  IV  Rois,  XVII, 6. 

HABRAN ,  petite  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  fituée 
dans  une  vallée ,  donc  les  habicans  font  des  peuples  mê- 
lés de  plufieurs  endroirs  de  l'Arabie.  Elle  efl  à  rroir/our- 
nées  de  Sanaa,  Se  â  48  mille  de  Saada,  vers  i 'occident. 

HABSPOURG,  nom  de  deux  anciens  châteaux  en 
Suitîè  :  l'un  eft  dans  le  bas  Ergov  au  canton  de  Berne 7& 
l'autre  qui  étoit  environ  quatre  mille  pas  au-deftus  de 
Lucecne ,  fur  le  lac  de  ce  nom ,  fut  ruiné  par  tas  Lucer- 
nois  l'an  1551.  Le  premier  de  ces  châteaux  ,  dont  il 
ne  refte  que  quelques  tours ,  eft  le  plus  confidérable. 
Il  eft  en  un  lieu  fort  élevé  près  de  1  Aar  ,  5c  tire  fon 
nom ,  comme  l'on  croit ,  d'un  faucon  qui  fut  lâché  par 
un  feigneur  du  voifînage  ,  Se  qui  alla  fe  percher  en  ce 
lieu- 1  i.  D'autres  difenc ,  qu'ayanc  écé  bâti  par  un  comte 
d'Altemboutg ,  nommé  Raboton  ,  il  fût  ainfi  appelle , 
pareeque  ce  comte  employa  tour  ce  qu'il  avoit  de  biens 
a  la  conftrudion  de  ce  château  ,  d'où  la  mai  fon  d'Au- 
triche prend  fon  origine.  Cette  ancienne  5e  illuftre  fa- 
mille des  comtes  dHabfp  ourg  defeendoit  d'ERCHi- 
noald,  maire  du  palais  fous Clo vis  II.  Leudesi  ,  fon 
fils,  lui  fuccédaen  cecre  dignité,  qui  lui  futôtee  avec- 
la  vie  par  Ebtoin,  fan  J50.  Etichon ,  HUde  Leudc/V, 
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acquit  le  duché  d'AUace  -,  Se  Ethon  ou  Hetton ,  fon 
fécond  fils,  fut  pere  d'ALBiRic.  Celui-ci  le  fiit  d'E- 
berhard,  pere  du  comte  Hugues  ,  qui  eut  trois  fils, 
Gérard,  d'où  l'on  tient  qu'eft  defeenduc  la  mai  fon  de 
Lorraine  j  Hugues,  qui  eft  la  tige  de  celle  de  Daf- 
bourg  y  Se  Gontran  ,  qui  a  produit  celle  de  Habf- 
pourg.  Ce  Gonrran  époula  une  fœur  de  l'archevêque 
Landact ,  comte  de  VindonilTa  en  Suide ,  &  mourut 
l'an  946  y  après  avoir  été  dépouillé  d'une  partie  de  fej 
terres ,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  de  Ludolphc  dt 
Saxe ,  qui  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Il  eut  pour 
lucceiteur  Ion  fils  Cuonzelim  ,  défit  les  Hongrois  près 
de  Seckingen ,  l'an  9)7,  &  lutperedeRATioTouRA- 
poton  ,  qui  continua  la  branche  de  Habfpourg  ;  Se  de 
Guonzelin  le  jeune,  duquel  font  defeendus  les  fei- 
gneurs  de  Zeting,  de  Tec  &  de  Bade.  Rapoton  fut 
pered*  Verner  l,& celui-ci  d'Or- hon  ,  qui  fut  tué  l'an 
1110,  laiftânt  pour  tes  fils  Se  fucccllcurs ,  Verne».  II, 
pere  de  Verner  III ,  dont  le  fils  Albert  ,  dit  1*  Ride, 
qui  le  premier  fe  fit  nommer  landgrave  d'Alface ,  fut 
pere  de  Rodolphe,  qui  eut  deux  hls ,  du  puîné  def- 
quels ,  nommé  Rodolphe  ,  comme  fon  pere ,  font  def- 
eendus les  derniers  comees  de  Habfpourg  >  de  Lauffem- 
bourg  ,  Se  de  Kybourg.  L'aîné  fut  Albert  le  Sage  , 
pere  de  Rodolphe  ,  ne  le  15  avril  11 18.  Celui-ci  fer- 
vit  fi  fidèlement  Ottocare,  roi  de  Bohême,  qu'il  fur 
fait  général  de  ta  cavalerie  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Bcla  roi  de  Hongrie.  Depuis  il  fut  élu  empereur 
l'an  1 17)  ,  &  régna  18  ans.  Il  eut  d'Anne ,  marquile 
de  Hohemberg  uir  la  Necker,  fa  femme ,  Albert  Se 
Rodolphe-  Ce  dernier  époufa  Agnèr ,  fille  d'Ottocare , 
roi  de  Bohême.  Alber  r  l'aîné ,  duc  d'Autriche ,  dont 
il  avoit  été  inverti  par  l'empereur  fon  pere ,  fut  fei- 
gne ur  de  Carinchie ,  qu'il  eut  en  dot  d' Elisabeth ,  hé- 
ritière de  cette  province  ,  Se  en  peu  de  temps  cette 
xnaifon  fe  vit  en  un  haut  point  de  grandeur.  La  fuite 
de  cette  généalogie  eft  rapportée  au  mot  AUTRICHE. 
*  Voye *  aulU  Stumph.  /.  7 ,  c.  1 1  & fuiv.  D.  J.  B.  Plan- 
tin  ,  en  l'abregè  dt  la  Suijfe  ;  Si  Louis  du  Mai ,  état  de 
J'empire,  dial.  j. 

HACELDAMA  ,  dont  le  nom  lignifie  champ  defang, 
voyt{  ACELDAMA. 

HACHA ,  Rio  dt  la  Hacha ,  ou  nojha  S  ténor  a  de  lot 
fiemedios ,  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft 
dans  la  région  de  la  terre  ferme ,  à  l'embouchure  de  la 
Hacha  dans  la  mer  du  nord.  Elle  eft  capitale  d'un  gou- 
vernement qui  porte  fon  nom ,  fitué  entre  ceux  de 
Sainte-Marthe  Se  de  Venezuela ,  Se  confidérabie  par  la 
fertilité  de  fon  territoire ,  par  le  fel  qu'on  y  fait ,  Se 
par  l'or  Se  les  pierreries  qu'on  y  trouve.  4  Mati ,  dict. 

HACHE,  ordre  de  chevalerie  ,  fut  inftitué  vers  l'an 
1 1 49  ,  en  Catalogne ,  en  mémoire  de  la  viétoire  que 
remporta  Raimond  Bérengcr ,  dernier  comte  de  Bar- 
celone, fur  fes  cnnemis,parceque  les  femmes  de  Torto- 
le  avoienc  courageufemenr  défendu  cette  ville  à  coups 
de  haches.  Comme  elles  avoient  fait  paroîrre  plus  de 
générofité  que  les  hommes,  ce  prince  ordonna  auffi  qu'i 
favenir  les  femmes  précéderoient  les  hommes  dans  les 
actions  Se  cérémonies  publiques ,  Se  qu'elles  jouiroient 
de  certaines  exemptions  de  tributs  attachées  a  leurs 
perfonnes.  *  François  Morel  de  Luna ,  en  fhijl.  dt  Tort, 
liv.  1  ,  c.  19. 

HACi  itNBERG  (Paul;  né  en  1 6  5  i.avec  d 'heureufes 
difpofuior.s  pour  1  étude,  s'appliqua  de  bonne  heure  aux 
faenees,  S;  y  rie  de  grands  progrès.  Le  droit,  l'hilloire  Se 
l'éloquence  firent  les  délices  ,  <Scil  les  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Hcidelbcrg,  où  il  fut  créé  docteur  endroit , 
Se  où  il  f  tK  profelfeur  en  lulloire  &  en  éloquence.  Après 
un  voyage  qu'il  ht  en  Angleterre  en  1680,  Charles- 
Louis,  éU-cteur  Palatin,jle  nomma  fon  confciller  privé. 
11  mourut  en  décembre  1 6  S  1 .  On  eftime  fon  ouvrage  in- 
titule •  d "H.i/ii'1  média,  imprimé //14"  ,  à  Heidelbcrg 
tn  n»ï-.  Il  contient  douze  diflert.mons ,  où  l'auteut 
traite  de  la  religion  ,  du  gouvernement ,  des  loix  ,  rie 
la  langue,  de*  études,  des  noces,  des  liabillcmens , 
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des  funérailles  des  anciens  Germains,  Sec.  Il  a  fait 
aufli  un  ouvrage  latin  fur  les  origines  des  Germains  Se 
des  Suédois ,  Se  quelques  autres  écrits  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudmon.  *  Poyt{  Thnlemarius  dans  U 
préface  qu'il  a  mife au  devant  dssOrigiitesdti  Germains 
dt  Paul  Ilachenberg, 

HACHETTE  (  Jeanne  )  illuftre  femme  de  Bcauvaît 
en  Picardie ,  fe  mit  à  la  tète  des  autres  femmes  l'an 
1471 ,  pour  combattre  les  Bourguignons  qui  teitoienc 
cette  ville  aflîcgée;  Se  par  une  valeur  extraordinaire* 
le  jour  de  l'allaur,  elle  repoufta  les  ennemis  à  coups  de 
pierres ,  &  avec  des  feux  artificiels ,  du  plomb  fondu  , 
Se  de  la  réfine  fondue.  Etant  fur  la  brèche  »  elle  arracha 
le  drapeau  qu'on  y  vouloit  arborer,  &  jet»  le  foldac 
qui  le  portoit  au  bas  de  la  mutaille.  On  honore  en- 
core â  prêtent  le  nom  de  cette  Amazone  dans  Beau  vais, 
Se  on  la  voit  peinte  à  l'hôtel  de  ville.  Ses  defeendan* 
font  jufqu'à  aujourd'hui  exempts  de  taille  j  &  en  mé- 
moire d'une  fi  belle  action ,  tous  les  ans,  le  10 juillet 
il  fe  fait  dans  cette  ville  une  proceifion  où  les  femmes 
vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne  Hachette  vi- 
voit ,  elle  marchoit  ordinairemenr  à  la  tète  des  troupes 
avec  fon  étendard ,  qui  depuis  fon  décès  a  été  mis  dans 
l'églite  des  Dominicains  de  Beauvais.  *  André  Favyn  , 
hijt.  de  Navarre. 

HACHILA ,  ville  Se  montagne  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  où  David  fe  tenoit  caché  pour  éviter  la  fureur  de 
Saiil.  »!./?«*,  XXII,  1,  19. 

HACK  (Jacques)  Jéfuite ,  croit  de  Juliers,  ville  Se 
duché  de  l'empire ,  près  les  Bays-Bas.  Il  s'appliqua  a  1* 
controverfe ,  Se  y  réuflit.  Il  «ut  plufieurs  diiputes  avec 
quelques  protefhns  de  fon  temps  ,  contre  tefquels  il 
écrivit  avec  fuccès.  Il  mourut  en  i£j4>  Ses  écrits ,  qui 
font  en  allemand  ,  font  principalement  :  une  détente 
du  fermon  de  Schercr  pour  la  communion  fous  une 
feule  efpece,  imprimé  àOlmus en  16  ij.  Un  écrit  con- 
tre Paul  Toflan ,  qui  parut  au  même  lieu  en  1  <J  1 4 ,  Se 
une  réponfc  fur  des  queflions  néceflaires ,  contre  le 
même  ,  qui  fur  aufli  imprimé  à  Olmus  en  1617.  M. 
Dupin  parle  de  cet  auteur  dans  fa  table  des  auteurs  te- 
cUjîafliquts  du  XVII fiiclt. 

HACKER  (Jacques)  profefleur  en  théologie  a  Fri- 
bourg  dans  le  Brifgaw  ,  vers  le  commencement  du 
XVII  ficelé.  Ayant  publié  en  1^09 ,  une  difputefur  !• 
prédeftination ,  il  fût  réfuté  par  André  de  Urciano  , 
cordelier  de  Mantoue  ,  fous  le  faux  nom  de  Daniel 
Stidtnger.  Il  te  défendit,  Se  voici  le  titre  de  fa  répli- 
que ,  Difpmationis  dt  pradejlinationis  cou/a,  faljo  t? 
tmentito  auclore  Dan.  {ftidengero ,  vero  atttem  0  germa- 
no  tjus  fubro  Fr.  Andr.  Urciano  Ord,  Minor.  Ohf.reg* 
in  urbe  Mantuana  nupti  édita: ,  &  ibidem  à  tftdtcim  di- 
vtrforum  Ord.  Fratribus  &  Patribus  fufctptet,  in  quatuor 
ex  quibut  coa/uit  élément  a  ,  mendacia ,  harefes ,  antilo- 
gias , fo/des  fermonis ,  Analyfis.  Auclore  J.  Hacktro.Qn 
attribue  au  même  Hackucr  deux  volumes  fur  faine 
Thomas  d'Aquin,  imprimés  à  Fribourg ,  le  premier  l'an 
1 6 1 9 ,  le  fécond  l'an  1 6 1 1 .  *  Voyt\  l*  catalogue  d'Ox- 
ford, &Bayle,«fif7. 

HACK  ET  ou  HAGUET  (  Guillaume  )  fanatique 
Anglois  au  XVI  fiée  le.  Après  avoir  été  valet  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Uflei ,  Se  avoir  vengé  fon  maître 
par  une  adion  tout-à  fait  brutale,  en  coupant  le  nez 
avec  les  dents  à  une  perfoune  qui  l'avoit  otfcnfé  ,  il 
époufa  enfuite  une  veuve  riche  ,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur  les  grands  che- 
mins j  mais  enfin  il  s'érigea  en  prophète,  &  prédit 
que  l'Angleterre  relfeuriioit  les  lleaux  de  la  faim  ,  de 
la  pefte&  de  la  guerre  ,  fi  elle  n'ctablillbit  la  difcipli- 
ne  coiififtorialc.  Nonobftant  le  châtiment  du  fouet 

?iu'il  foufFrit ,  il  continua  de  dogmatifer  j  il  attira  dans 
un  parti  deux  perfonnes ,  qui  avoient  quelque  lavoir , 
Edmond  Coppinger ,  $i  Henri  Arthingron.  Le  pre- 
mier fut  appelle  prophète  de  nisfetaorde  \  Si  le  fécond 
du  jugement.  Ces  deux  prophètes  firent  l'éloge  de 
l  lackct ,  Si  voulurent  le  faire  palier  pour  un  grand 
Tomt  T.  Partit  IL  P  y  p  ij 


abrège  d'un  ouvrage  de  Joanatsà  S.  Thoma ,  Domini- 
cain i.fp.igrwl ,  que  le  P.  Hackcta  fait  pour  l'ufaged'un 
homme  de  qualité ,  qui  devine  enfuire  célèbre  loua  le 
nom  de  cardinal  Alueci ,  donc  ce  religieux  avoit  été 
précepteur. 

HACK£TT(Jean)évcque  de  Litchficld  Se  de  Co- 
venrry  .  né  1  Weflrninicer  en  :yi,y  lit  fes première* 
étude»,  &  Ici  acheva  dant  le  collège  de  la  Trinité  de 
Cambridge.  L'évcque  William  pour  lors  garde  des 
sceaux ,  informé  de  Ton  mérite  ,  le  prit  chez  lui ,  Se 
enfuice  il  fut  fait  chapelain  du  roi  Jacques  I ,  Se  paf- 
teur  de  laine  Andrews  Holburn ,  fit  en  lûj  i ,  archi- 
diacre de  Bedtord.  Il  avoit  amafle  une  fomme  adex 
coriddcrable  pour  faire  rebâtir  l'églife  de  faint  An- 
drews pteCque  ruinée,  mais  cette  fomme  futdiflipée 
dans  l«s  guerres  qui  agitetent  le  royaume.  Lotfque  le 
parlement  voulut  abolir  l'épifeopat  Se  s'en  attribuer  les 
revenus ,  Hacket  fut  député  pour  empêcher  l'exécu- 
tion de  ce  projet,  &  il  l'arrêta  pour  lors,  mais  il  eut 
lieu  dans  la  fuite.  Lorfquc  le  nombre  des  rebelles  fut 
devenu  plus  confîdérable  ,  Hackert  fut  fait  prifonnier 
par  les  parlerrencaires ,  Se  il  ne  recouvra  fa  liberté  que 
pour  être  obligé  de  fe  retirer  à  la  campagne.  Lorfque 
le  roi  Charles  II  fur  rétabli  fut  le  trône ,  il  rentra  en 
faveur ,  Se  on  lui  donna  Us  évêché*  de  Lichtfield  Se  de 
Coventry  où  il  fit  du  bien  ,  même  tempotel.  Il  avoit 
une  grande  lecture ,  étoit  doux  ,  zélé ,  intrépide  Se  paf- 
ioit  pour  bon  théologien.  H  étoit  fortement  attaché 
aux  fentimens  de  Calvin  ,  mais  il  aitnoit  la  modéta- 
tion,  &  haiiloit  toute  perfécucion.  Il  connoiflbit  peu 
au  refte  les  fentimens  dej  catholiques ,  qu'il  chargeoit 
de  plufieurs  aceufation*  qui  n'avoient  aucun  fonde- 
ment. Ce  prélat  mourut  en  1670,  âgé  de  78  an*.  Il  a 

fait  un  legs  air»  Cftniîflérihlr  in  i-iMÇnp  A*  l-i  Trinitr 


langues ,  il  penfa  i  en  donner  desgraaa*™,  ;Buil 
Il  trouva  que  la  plupart  des  imprimerie di.,.,  „„„. 
cjuoienc  de  caractères  convenables.  Jolie  Schiujaiaier. 
avocat  de  Nuremberg  ,  informé  de  ioarabras,  tr> 
«ailla  i  l'en  tirer,  en  tormam  chez  lui  ont  latrttnoii 
propre  à  exécuter  fes  dclleins.  I  iackfpan  capotra ,  le 
c'elt  de-li  que  fout  forcis  les  ouvrages  (ja'J  ■  puJiî , 
concernant  les  langues  dont  on  vient  de  parler,  cà 
dans  lelque's  il  enttoit  des  phrafes ,  des  mon .  oâ  dn 
partages  d'auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  mît**  U> 
aoes.  Les  ouvrages  que  le  P.  le  Long  cm  de  celinnr 
dan*  fa  bibliothèque  lactée  ,  foin  :  t.  O'o/eàmA 
filou  fur*  philologie  il  thtelofu  teewtù  tntUm*  ;  J 
Une  en  îfiûi ,  ia-40.  t.  Quaa'rijaa'ifptutnàltau* 
niiui  focrii ,  in-a*.  à  Alrorff  en  i^S  le  USu  j.  Ai 
tpijloUiu  divi  Mitron)/ mi  dt  MomMw  dtwm  ttiniia- 
ùonu  dut.  4.  D Jputauonti  circulant  a  1 7  prmt 
pim  Gtmjtot.  j .  Èrctniiaut  i»  fftlmm  1 10.  Ces  tenu 
font  contenus  dans  le  recueil  oc  J'aarear ,  qui  >  pour 
ticte  :  Sytloge  difpuuùorum  ihntapunm  6  fkHilif 
carum ,  in-4v,  i  Alrorf ,  en  \Uy  6.  Inttyra  tnéu* 
dus ,  hoc  tfi  hrtvis  difyiufiua  it  caujti  mtnii  ùut'/n» 
lum  6r  commtnuuorum  jacra ftnptr*  mnitaf  ait) 
a au  circa  factas  utmf^ut  /ctatrii  «tapota  iotro. 
Hackfpan  fit  imprimer  cet  écrit  a  la  faite  d'un  tune 
donr  il  donna  une  édition,  à  Alcwf  en  1 64}  ,i«  l'. 
fie  donc  le  titre  eft  :  Lumtraùcna  FrtubaUnja ,f>* 
fpccuntn  aliquod iiutrprtiaïtontm  Cr afcfàtuahf** 
plurunas  in  difficillima  autant  uttiufast  ttfltmaa  hxê 
mtditatus  tfi  Bonamntura  Cenulius  Bfftrmu^  Pi3» 
Thoarfcnfis.  Ces  Lui 
fonc  a  u  - 1 L  dans  le  T. 
hijlorïcorum ,  &c.  è 
nnn   t'n.Rv.  i.  M. 
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Jean  d'Hacque  ville  rut  l'an  146$  l'un  des  députés  de 
cette  ville ,  vers  le  roi  Louis  XI ,  qui  étoit  au  Pleflis- 
lès-Tours.  H  avoir  époufé  l'an  1416",  Marie  Viole, 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  >  Dtnys  d'HacqucvilIe  , 
feigneur  de  Vaires ,  duquel  defeendent  les  i'eigneurs 
de  Vaires ,  de  Garges ,  d'Artichi  Se  de  Pomponne  du 
furnom  à'Hacquevdle.  Jacques  d'Hacquevifle  eut  de 
GUUtu Hennequin  ,  fon  epoufe  ,  Raoul  d'Hacquevil- 
le,  feigneur  d'Ons-en-Brai ,  quilaiiTa  d'Anne  Mifter- 
cole ,  Pierre  d'Hacqucvillc ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  prefident  aux  requêtes  du  Palais ,  morr  l'an 
1 5  63.  Ce  dernier  eut  de  Marie  du  Bourg ,  fa  première 
femme,  fille  du  célèbre  Louis  du  Bourg ,  dit  Êurgenjis, 
premier  médecin  des  rois  Louis  XII ,  François  1  &  Hen- 
ri II ,  André  d'Hacque  ville ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  puis  maître  des  requêtes.  Il  fut  célèbre  fous 
les  règnes  de  Charles  IX  Se  de  Henri  III.  Leduc  de 
Mayenne  l'obligea  l'an  1591  ,  d'accepter  une  charge 
de  préfidenr  au  parlement ,  qu'il  quitta  après  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Paris  fous  l'obeilTance  du  roi  Henri 
JV  ,  pour  reprendre  fa  charge  de  préfidenr  au  grand 
confeil.il  mourut  le  15  mai  16 10,  âgé  de  78  ans,  &  fut 
enrerré  dans  l'églife  de  S.  Severin.  Il  avoir  époufé  Anne 
Hennequin  ,  donc  il  eut  Jérôme  ,  premier  préfidenr, 
dont  nous  parlons  plus  bas ,  mort  fans  poftérité  d'/Jà- 
beau  Gamin  j  Charles  ,  évèque  de  Soldons ,  more  le  18 
janvier  îtfij  \Anne,  femme  de  Jean  de  Bauquemare, 
maître  des  requêtes  j  Se  Magdtlîne ,  femme  de  François 
do  Broé  de  la  Guerre ,  confeiller  au  parlement.  *  Blan- 
chard ,  hijl.  des  premiers  prifidens  de  Paris ,  &  des  maî- 
tres des  requêtes. 

|L3*  HACQUEVILLE  (Nicolas  de  )  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  Se  chanoine  de  l'églife  métropoli- 
taine ,  eut  fort  à  cœur  d'étendre  la  réforme  de  \Vin- 
defeim ,  ou  de  S.Severin.  Il  devint  abbé  commendarai- 
re  de  l'abbaye  de  Livry  ,  diocèfc  de  Paris  en  1409.  On 
a  de  lui  un  poeme  larîn  fur  S.  Bernard ,  &  fur  les  louan- 

Îjes  de  l'abbaye  de  Clair  vaux ,  Se  des  letrres  fur  la  ré- 
orme de  Livry.  *  M.  le  Beuf ,  hijl,  du  diocèfe  de  Paris , 
«orne  VI, p.  111  Se  ai 5. 

HACQl/EVILLE  (  Jérôme  d')  feigneur  d'Ons-en- 
Brai,  premier  prefident  au  parlement  de  Paris,  étoir  fils 
d'ANDRÉ.ll  fut  confeiller  an  parlement, puis  prefident 
aux  requêtes  du  palais ,  enfuite  quatrième  préfidenr. 
Enfin  le  roi  Louis  XIII  le  mit  à  la  tête  de  cet  augultc 
fénat ,  après  la  mort  de  Nicolas  de  Verdun  l'an  1617. 
Il  mourut  à  Paris  le  quatrième  jour  de  novembre  i6i%. 
On  voir  fon  tombeau  Se  fon  épitaphe  dans  l'églife  des 
Blancs- Manreaux. 

HADAMAR  ,  petite  ville  de  Wétéravie  ,  dans  la 
bafTe  parrie  du  cercle  du  Haut-Rhin ,  eft  dans  les  états 
de  Naiîau ,  fur  la  rivière  d'Rlis ,  à  deux  lieues  de  Dierz. 
Cette  ville  a  titre  de  principauté,  Se  deux ch.ircaux où 
font  leur  réfidence  deux  branches  de  la  maifon  de 
NalTau  Siegen.  A'oj-rçNASSAlT.  *  Mati,  didien, 

HADARAS ,  c'eft-à-dire ,  Courtifans  ,  nom  que  les 
Arabes  d'Afrique  donnent  par  mépris  1  ceux  de  leur 
nation ,  qui  demeurent  dans  les  villes.  Ilsdefcendenrdc 
Ceux  qu'Othman  ,  rroifiéme  calife ,  envoya  en  Afrique 
l'an  651  ,  fous  la  conduite  du  général  Occuba  ;  mais 
lai  fiant  la  garde  des  beftiaux  i  ceux  qui  voulurent  ha- 
biter les  campagnes ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  villes , 
&  s'adonnèrent  au  trafic  ,  Se  même  aux  fciences  :  ce 
qui  les  fair  méprifer  pat  les  autres  Arabes ,  pareequ'ils 
ont  abandonne  leur  manière  ordinaire  de  vivre  ,  Se 

3u'ils  fe  font  alliés  avec  d'autres  nations.  *  Marmol , 
e  F  Afrique,  l.  1 . 
HADASSA  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué, 
XV,  37. 

HADASSA  ou  EDISSA ,  nom  qui  fut  donné  1  EfhJier , 
femme  du  rot  Afïuérus ,  avant  qu'elle  fut  mariée.  On 
croit  qu'elle  eut  ce  nom,  qui  lignifie  beauté ,  parce- 
qu'en  effer  fa  beauté  effaçoir  toutes  celles  de  fon  temps. 
Auffi  mérira-t-elle  d'êrre  mariée  au  plus  grand  roi  du 
monde.  On  lui  donna  après  fon  mariage  k  nom  d'Ef 
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thtr ,  qui  fîgnifie  étoile.  *  Efiher,  II ,  7. Voyez  ESTHER. 

HAOELIN { Saint )  abbé  de  Celles,  au  diocèfe  d* 
Liège,  au  VII  ûécle,  étoir  gentilhomme  d'Aquitaine  % 
quitta  fon  pays ,  &  fe  retira  avec  pbtîeurs  autres  fainrt 
perfonnages  en  Allemagne.  Il  demeura  pendant  quel- 
que temps  il  Metz  fous  la  difcipline  de  S.  Hématie» 
lequel  éranr  devenu  évêque  de  Maftrick  ,  ordonna  Ha- 
delin  prêtre  ,  Se  fe  fcrvit  de  lui  pendant  qu'il  tut  eve- 
que  de  Maftrick.  Madelin  le  fuivit  dans  l'abbaye  de 
Stavelo  ;  mais  S.  Remacle  l'envoya  daus  une  luhtude» 
fur  la  rivière  de  Leû  ii ,  où  il  établit  une  communauté  , 
&  bâtit  enfuite  le  monattere  de  Celles  en  Ardenncs.  Il 
mourut  vers  l'antfjô.  *Notkcr.  Bolland.  Bulteau,<^w 
de  t hijl.  monafi.  d  Occident. 

HADELLANDT  ou  HADELEN,  contrée  du  duché 
de  Bremen  en  bafle  Saxe.  Elle  s'étend  enrre  le  long 
marais  Se  la  rivière  d'Elbe ,  depuis  la  rivière  d'Ocït 
jufqu'â  la  mer  d'Allemagne.  On  ladivife  en  deux  par- 
ries  :  {orientale ,  donc  Nieahuys  eft  la  capitale ,  appar- 
tient à  la  Suéde  j  {'occidentale ,  où  il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable ,  dépend  du  duché  de  Saxe-Lawembourg  » 
à  laréferve  du  bailliage  de  Ribenburcel ,  ou  Ritzcn but- 
tel  ,  qui  eft  le  long  de  la  côcc  ,  &  qui  appartient  à  la 
ville  de  Hambourg.  *  Mati ,  diction. 

HADERSLEBEN  ou  HADERSLEWEN  ,  ville  U 
porr  de  mer  en  Jutland ,  province  de  Danemarck.  EU 
le  fut  fouvent  prife  par  les  Suédois ,  durant  les  guerres 
du  XVII  ficelé  contre  le  Danemarck;  mais  on  la  ren- 
dit toujours.  Haderfleben  eft  du  duché  de  Sléefwick  , 
dans  le  Jutland  méridional  ou  Sodjutland.*  Puffendorff* 
hijl.  de  Suéde. 

HADID ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  //.  E/dt 
XI ,  34. 

HA  DI  NGTON,petice  ville  de  l'Ecoffe  méridionale. 
Elle  eft  fituée  dans  la  Lothiane,  â  lix  lieues  de  la  villa 
d'Edimbourg  du  côté  du  midi.  Elle  a  voix  Se  féance 
dans  le  parlement  d'EcolIè.  *  Diction,  anglois. 

HADLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  ficué 
dans  la  contrée  du  comté  de  Suffolck ,  qu'on  nomme 
Cosford ,  fur  le  bord  oricnral  de  la  r.viere  de  Breton  , 
étoic  autrefois  un  lieu  important  pour  le  négoce  des 
étofes.  Il  dépend  immédiatement  de  Cantorberi ,  a 
une  belle  églife ,  Se  eft  remarquable  par  la  morr  du 
docteur  Tai! or,  qui  en  étoit  cuté.  *  -Diction,  anglois. 

H  ADR  A  ELI ,  pays  de  Syrie,  voifin  de  la  Judée, 
dans  lequel  étoit  la  ville  de  Damas.  *  Zackarie,  IX,  1. 

HADR1EL  Méloaihite,  fut  celui  i  qui  Saiil,  roid'If- 
racl ,  fit  époufer  Merob  fa  fille,  qui  avoir  été  promif* 
1  David.  «I.«oiiXVlII,  19. 

HADRIEN  ,  empereur  cherche^  ADRIEN. 

HADRIEN ,  pape ,  cherche^  ADRIEN. 

HADRIEN  (  Jean-Baptitte  )  né  à  Florence  d'une  fa- 
mille noble ,  étoit  fils  de  Marcel  Virgile  ,  ce  qui  l'a 
fait  furnommer  Marullin.  Il  fuccéda  à  fon  pere ,  hom- 
me très-  habile  dans  la  profeffion  d'enfeigner  la  jeunef- 
fe ,  Se  l'exerça  avec  beaucoup  de  fuccès  pendant  trente- 
ans.  Il  favoir  parfaitemenr  la  langue  italienne  ,  avoir 
lu  avec  application  les  meilleurs  aureurs  grecs  &  latins, 
&  écrivoit  bien  en  profe  Se  en  vers.  S'etant  fervi  des 
mémoires  de  Cofme  duc  de  Tofcane ,  il  a  écrit  ce  qui 
s'eft  paflé  en  Italie  depuis  l'an  1536,  Se  a  continué 
l'hiftoire  de  Guichardin.  Cet  ouvrage  montre  dans 
fon  auteur  beaucoup  de  jugement ,  de  candeur,  de  fi- 
délité ,  de  jufteflê  d'cfprir.  M.  de  Thou  avoue  qu'il  s'en 
eft  fervi  avec  beaucoup  d  avantage  pour  la  compéti- 
tion de  fon  hiftoire.  On  a  encore  3  Hadrien  l'oraifon 
funèbre  de  l'empereur  Charles-Quint  1  celle  de  Cofm« 
grand  duc  de  Tofcane ,  Se  celle  de  Jeanne  d'Autriche  , 
femme  de  François  de  Médicis.  Son  hiftoire  fur  impri- 
mée après  fa  mort  par  les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon 
fils.  L'édition  de  Florence  en  i«8j  ,'m-fol.  pafTe  pour 
la  meilleure.  Varchi  lut  a  adreffé  plufieurs  de  fes  fon- 
nets,que  l'on  rrouve  imprimés  avec  les  réponfes  d'Ha- 
drien, qui  mourut  âgé  de  6i  ans,  le  17  de  juin  1 579.  Il 
fut  enterré  dans  L'églife  de  faint  François  de  Florence. . 
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HADRIEN  (Corneille)  famcux'prédicateur  Flamand 
du  XVI  fiécle ,  étoit  de  Dordreehr.  Il  fe  fit  Cordeliet , 
fie  fur  gardien  d'un  couvent,  &  lefteur  en  théologie  :  il 
étoit  habile  en  latin  ,  en  grec  &  en  hébreu  ;  Se  il  enfei- 
gna  publiquement  ces  trois  langues.  Il  prêcha  trente 
»nsa  Bruges,  où  il  mourut  à  l'âge  de  60  ans,  M  14 
juillet  1581.  H  compofa  un  traité  des  fept  facrtmens 
*  Swerrius ,  Athena-  Belgicet.  Valere  André,  ML  belg. 

HADWIDE,  HADWIGE  .  AVOYE .  fille  de  Hen- 
ri de  Saxe  l  du  nom ,  dit  VOifleur  ,  Se  fecur  d'Othon  I, 
empereur,  fut  mariée  l'an  918  à  Hugu<s  ,  furnommé 
le  Grand,  le  Blanc  Se  l'Abbé,  comte  de  Paris ,  &  fut 
snere  de  Hugues  Capet,xo\  de  France  ;  d'Othon  Se  d'Eu- 
Jts,  ducs  de  Bourgogne  ;  de  Béatrix,  mariée  à  Frédéric , 
feignent  de  Bar, qui  fut  créé  premier  dire  de  Mozel- 
lane ,  ou  de  la  haute  Lorraine  ;  fie  d'Emme ,  première 
femme  de  Richard  I  du  nom  ,  duc  de  Normandie. 
Nous  ne  favons  pas  le  temps  de  fa  mort  ;  mais  il  eft 
fur  qu'elle  vivoit  encore  l'an  96  $  ,  qu'elle  fc  trouva  à 
Aix  la  Chapelle  avec  l'empereur  Othon  fon  frère ,  6c 
Gerbcrge,  fille  du  même  Othon  ,  veuve  du  roi  Louis 
•A'Outwrur.  *  foyer  kl  chroniques  de  Reginon  Se  de 
Flodoard-,  le  P.  Anfdme,  fiec. 

HADW'DE,  HADWF.IDER ,  ou  ADELE  de  Fran- 
ce ,  comtefTe  d'Auxerre  ,  fille  de  Robïrt  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  Se  de  Conjia.nct  de  Provence ,  fa  féconde  femme  , 
fit  minée  l'an  1015  ,  à  Renaud  l,  comte  de  Nevers  , 
d'Auxerre  Se  de  Tonnere  ,  frère  de  Henri-Gui,  reli- 
ieux  de  la  Uiaize-Dicu  en  Auvergne  j  &  de  Robert  , 
it  k  Bourguignon ,  feigneur  de  Craon  en  Anjou.  Cette 
princelle  fonda  pendant  fa  viduitc  les  monafteres  de 
Crifenon  8c  de  la  Fené  fur  l'Ilfcure ,  Se  vivoit  encore 
l'an  106}.  Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  5  juin  dans 
ï'obituaire  de  l'églife  de  Nsvcrs.  *  Sainte-Marthe ,  hif- 
toire  généalogique  de  France.  Du  Boucher ,  Sec.  Le  pere 
Anfelme. 

HADWIGE  ou  AVOYE,  fille  de  Hugues  Capet,  Se 
fœur  de  Robtrt ,  roi  de  France ,  époufa  1.  Rainier  V  du 
pom ,  comte  de  Mons  en  Hainaut ,  dont  elle  eut  Rai- 
nier VI  :  1.  Hugues  III ,  comte  de  Dasbourg.  *  Sainte- 
Marthe  ,  hiji.  de  France.  Le  pere  Anfelme. 

HAEFTEN  (Jacques  ou  Benoît)  étoit  d'Urrechr,  Se 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Benoît ,  où  il  fut  prévôt  du 
xnonaftere  d'Afflighem.  Il  a  donné  au  public  les  ouvra- 
ges fuivans  :  Déjenfe  de  la  réforme  de  l  'ordre  de faint  Be- 
noit. Difquijttions  monajliquts  fur  la  règle  de  Joint  Be- 
noît ,  avec  fa  vie.  Le  pain  quotidien ,  ou  Méditations  pour 
tous  les  Jours  de  f 'année ,  en  Jîx  livres ,  en  1 6  j  a.  V  école 
du  caur;  en  1619.  Paradis  ,  ou  r'erger  catéchifique ,  en 
161:.  VArt  de  chercher  Dieu ,  en  1650.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Anvers.  Onaencoredu  pere 
Hacften ,  Viartgiafancîa  crucis.  Cet  ouvrage ,  où  H  y 
a  de  la  piété  Se  de  l'onétion ,  a  été  traduit  en  fiançois 
par  un  Cordclicr  ,  fous  le  titre  de  Chemin  royal  de  la 

ïroix,  in-8*  ,  avec  des  gravures  Venatio  facra  , 

jf/vt  de  arte  quatrendi  Deum  :  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'a- 

Erès  la  mort  de  l'auteur ,  â  Anvers  en  1650 ,  in-Jolto 
>om  Charles  Srerngelius ,  abbcd'Anhufen ,  a  fait  l'a 
fcrége  des  difquifitionsTOonaftiques  du  pere  Hacften 
«ju'fi  a  fait  imprimer  à  Augsbourg.  Ce  futiorfque  M 
Janfénius,  évèque  d'Ipres,  établit  la  réforme  a  Afflig- 
fiem,  que  ce  prélat  compofa  le  difeours  De  inttrioti  ho- 
minis  reformatione ,  qui  a  été  traduit  en  françois  par  M. 
Arnauld  d'Andifly ,  Se  imprime  plufieurs  fois  en  l'une 
&  l'autre  langue ,  à  Paris  &  ailleurs.  Haefren  eft  mort 
l'année  1 648  ,  félon  que  le  dit  l'auteur  do  grand  théâ- 
tre facré  de  Brabanr,  qui  a  rapporté  ainfi  (  tome  I, 
partie  deuxième  )  fon  épitaphe  :  ÂLttrna  memoriat  Rêver, 
admodum  Domini  D.  BenedicTi  Haefteni  ,  hujus  mo- 
nafltrii prapojîti ,  morum  integrhate ,  candore  ,  mode/lia, 
truditione  ,  feriptis  clanffimi.    Qui  pojlquam  fuis  ad 
fufeipiendam  hic  Cafjtnenfem  obfervantiam  praiviffeti, 
rébus  multis  domi ,  forifjue  praclari  geflis ,  migravit  ad 
£  h  ri  fi  um  anno  1648,  pridie  calenda  aitgujli,  atatis 
ftnno  40  ,  dignitatis         Hic  quicunqut  legis  mort- 


fur  us  ,  ù  ipfe  precare  ,  mortuus  attrnâ  pace  quîcfcal  , 
amen.  C'eftitoit  que  dans  cette  epitaphe  on  ne  donne 
que  40  ans  de  vie  IHaetten  ,  puifqu'ony  dit  qu'il  «voit 
été  prévôt  durant  5 1  ars  j  Si  que  d'ailleurs  il 1  croit  déjà 
en  1616.  *  Voyez  le  Tiajcâum  eiuduum  de  Butman  , 
page  1 5  j  &  lùiv.  La  bibliothèque  bdgiqut  de  Valere  An- 
dré ,  &.C. 

Hi£MON,  jeune  homme  deThébes,  qui  ai  moi c 
fi  éperdument  Antigone,  fille  d'CEdipe  Se  deJocafte, 
que  cette  fille  ayant  été  tuce  par  l'ordre  de  Ctcon ,  il  fe 
ma  fur  fon  tombeau.  *  Properc.  1. 1 ,  eleg.  8. 

HiCMONlE ,  en  latin  Hamonia  ou  Hanumontus.  Oh 
donnoit  autrefois  ce  nom  à  la  partie  feptentrionalc  de 
la  Thrace  ;  clic  s'etendoit  entre  le  mont  Hzmus  ou 
Coftegnazzo  Se  la  Marizza,  jufqu'au  Pont  Euxin.  An- 
drinoplc ,  Anchialus,  &  Nicopoîis  en  croient  les  villes 
principales.  *  Baudrand. 

H/ÉMUS ,  roi  de  Thrace ,  qui ,  félon  la  fable  ,  épou- 
fa Rhodope  ,  fille  du  fleuve  Sttymon.  L'orgueil  les 
porta  à  fe  vouloir  faire  adorer  comme  Jupiter  Se  Ju- 
non ,  fe  faifant  même  appeller  comme  ces  divinités. 
Pour  les  punir  de  leur  crime  ,  ils  furent  changés  en  des 
montagnes  de  leur  nom.  *  Ovide ,  métamorpào/is ,  it- 
vtefljab.  4. 

Hi£MUS  (  Humus)  montagne  qui  fépare  la  Thrace 
de  la  Thclîalie ,  eft  ainlî  nommée  de  hérous,  fille  de 
Borée  Se  d'Orithie.  Les  poctes  ont  feint  que  Mais  fe 
tenoit  fur  fon  famine t  ;  &  il  en  eft  parlé  dans  Calhma- 
que  ,  hymn.  m  Dolon  j  dans  Stace,  Lv.  j  &  6,  delà 
Thebatde  ;  dans  Claudicn  en  plufieurs  endroits  ;  &:  dans 
Horace ,  fis»,  1.  Carm.  od.  1 1.  Les  Turcs  la  nomment 
aujourd'hui  Balkan.  Il  y  a  eu  un  baladin  Grec  appelle 
H*Mus.  *  Juvenal ,  fat.  3  &  6.  Voye^  ARGENTARO. 
H;£MUS  (François)  prètte,  de  Lille  en  Flandre, 
rincipal  du  collège  de  Couttray  ,  étoit  poète  latin. 
V.lcrc  André  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Deux 
livres  d'hymnes,  avec  un  recueil  de  poches  divetfes, 
à  Lille  en  1516,  j'#»-8°.  Autres  poches  diverfes,  en- 
tr'autres  deux  livres  d'éloges  funèbres ,  cV  trois  de  mé- 
langes \  à  Anvers  en  1 5  79 ,  in- 1 6.  Des  fcholies  far  Vir- 
gile ,  Horace,  Ovide,  Sec,  félon Swerrius.  Fortuitum 
urbis  Infulenfis  mcenJium  :  cet  incendie  ,  qui  confuma 
près  de  trois  cens  maifons  de  la  ville  de  Lille ,  arriva  le 
3  feptembre  154).  Defidtrii  Erafmi  Roterodami  de  avi- 
li tate  morum  puer  'dium  libtllus  tteçiaco  carminé  redduus 
per  Francifcum  Hxmum  Infulanum.  Valere  André  ne 
cire  point  cet  ouvrage  de  Hxmus  :  mais  peut-être  fc 
trouve  - 1- il  avec  les  autres  poè'fics  qu'il  a  citées.  Certe 
paraphrafe  de  l'ouvrage  o'Erafme  a  été  réimprimée 
avec  les  vers  de  Nicolas  Mercier,  de  offL'ùs fcholafhco* 
mm ,  &c ,  à  Paris ,  chez  Claude  Thibouft,  en  166  +, 
1/7-11.  Il  y  en  avoit  déjà  eu  une  édition  précédente, 
avec  le  même  ouvrage.  Himus  cédant  aux  ravages 
que  les  calviniftes  fatfoient  en  divers  endroits  de  la 
France ,  fe  rerira  quelque  temps  à  Arras ,  où  Antoine 
Meyer ,  fon  ami ,  fe  reçur  chez  lui.  Lorfque Courrray 
eut  été  remis  en  la  puiilance  de  fon  fouverain  ,  Hx- 
mus  y  retourna ,  fie  y  mourut  le  17  janvier  158^.*  Va- 
lere André  ,  bibliotheca  belgica,  édition  de  17  i>;  ,  to- 
me I,  page  194. 

HAFIZI ,  ou  HAF1ZAN,  ou  HAFVZLER ,  en  Tur- 
quie,  font  ceux  qui  apprennent  rout  l'alcot an  par  coeur  : 
c'eft  pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  per- 
fonnes  facrées ,  à  qui  Dieu  a  confié  fa  loi ,  &:  qu'il  en  1 
fait  dépofitaires.  Hafiti  en  arabe  ,  fî^nifie  ceux  qui  gar- 
dent quelque  chnfe  ;  Se  ceux  qui  conjtrxcm  qutlque  choft 
dans  leur  mémoire.  *  Ricaut ,  de  t" empire  Ovnman. 

HAGADA,  forte  de  relation  que  les  Juifs  técitent 
le  foir  de  la  veille  de  leur  Pique  ,  au  retour  de  la  priete. 
Ils  fe  mètrent  à  table,  fur  laquelle  il  doit  y  avoir  quel- 
que morceau  d'agneau  rout  préparé  avec  des  azymes, 
es  hetbes  amercs,  comme  du  cclcri ,  de  la  chicorée 
ou  des  laitues  ;  Se  tenant  des  tafTes  de  vin  ,  ils  récitent 
cette  hagada ,  qui  contient  les  miferes  que  leurs  pères 
endurèrent  en  Egypte,  fie  les  merveilles  que  Dieu  ât 
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Jîcctj/i,  J,mul  jujt*  autrtla  ,«  Phihpptm  fanchtûum  . 
fxoi  wi  txtrtmo  uuunautftliciy  euratianit  «ffat ,  <Wow 

nacii  crudeliurexctr- 
Ai/icoxom  ntcaytrit.  Le  deuxième  rraité  eft  une  rcponfc 
de  Fanchelius  a  XExtgtfii  de  Hagcciui  :  le  troifiéme  eft 
ane  réplique  de  celui  ci ,  fous  le  titre  de  Anu-Fantkt 
Sui.  Voili  ce  qu'on  ht  dans  les  fatyres  perfonnelles 
ou  les  Ami  de  M.  Uaillcc.au  tome  VII  des  Jugement  du 
fa  vans ,  flic ,  édition  de  Paris ,  in-*' ,  pa^e  i  o  i  Si  »  o  j . 
Nous  connoilfrns  encore  de  Hagecius  :  i.  Opulculum 
dtctivifid ,  t/ufue  conjitundx  rauont ,  naturà ,  viribus 
tr  funttatibus  ;  à  Francfort  en  i$8j  ,  w-8*.  1.  Thadti 
Magttii  aphonfmi  tmtopofcapui  ;  a  Francfort  en  i  j«4  , 
in-%*. 

HAGEN,  dit  de  Inoaciki  ,  dttnhti  JEAN  de 
HACtN. 

HAoENBACH  (Pierre  de)  chevalier,  fut  nommé 
par  le  duc  de  Bourgogne  en  1469  ,  gouverneur  des 
comtés  de  Ferette,  de  Sundgau,  deBriïgau,  d'Alfare, 
Sic ,  8c  Ce  conduiîit  d'une  maniete  fi  imperieufe  ,  Se 
même  fî  peu  humaine  dans  ce  gouvernement  >  que  Si- 
gifmond ,  archiduc  d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec  les 
àuillcs ,  le  Palatinat ,  les  villes  de  Strasbourg ,  de  Balle, 
&  même  avec  Louis  XI ,  Sic  ,  pour  charter  Ourles , 
duc  de  Bourgogne.  On  voulut  d'abord  engager  ce  duc 
â  fe  retirer  ûc  a  rendre  ce  qu'on  lui  avoir  accorde  :  il 
le  refufa  ,  Se  fur  cela  la  guerre  fur  déclarée.  On  érigea 
aullî  un  tribunal  où  Pierre  iiagenbach  fut  entendu, 
convaincu  de  concuulons  &  de  malverfations ,  fie  con- 
damné à  perdre  la  tète  ,  ce  qui  fut  exécuté  le  9  mai 
14-4  ,  après  avoir  été  dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette 
exécution ,  loin  de  terminer  la  guerte ,  l'inima  davan- 
tage ,  pareeque  Charles ,  duc  de  Bourgogne  ,  voulut 
venger  la  mort  dtwfon  favori.  Cette  querelle  dura 
long  temps.  •  foyc^  le»  hiftoriens  d'Allemagne. 

HAGGITH,  femme  de  David ,  fc  mere  d'Ad 
*  II.  Rois,  111,4. 


vient  de  «*••• faim  ,  St  vr<9«<,  terut.  *  S.  Jérôme,  Théo- 
dorée.  Richard  Simon ,  kifi.  cru.  du  vteux  Tedtimtnt, 
HAGNO ,  cUnki{  A'JNO ,  nouri  :t  ie  Jupiter. 
HAGUAIS  (  Augoftin  le  ;  d'une  honnête  famille  de 
Caen,  petit  fils  d'Adrien  le  Haguais,  dont  on  trouve  l'é- 
loge da:  s  l'ouvrage  de  M.  de  Cahaignes  fur  les  illultres 
Cadomois  ,  naquit  avec  un  génie  heureux ,  propre  aux 
lettres  Se  aux  affaires.  Il  fe  fit  avocat ,  entra  au  parle- 
ment de  Paris ,  Si  y  plaida  fa  première  caufe  avec  éclat 
de>  1  âge  de  1 9  ans.  La  fuite  répondit  à  ces  heureux 
commencement.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  ; 
mais  l'amour  de  fa  patrie  le  rappeilant  à  Caen ,  il  j 
prit  la  charge  d'avocat  général  de  la  cour  des  aydes  , 
qui  y  étoit  établie  ,  Si  qui  bientôt  après  fut  fuppriméc 
avec  ce  tribunal.  Il  obtint  enfiiite  un  brevet  do  coiv 
feiller  d'état.  L'éloquence  du  barreau  fut  toujours  foa 
principal  talent  ;  mais  il  caltivoitaulG  les  humanités  , 
£c  l'on  voit  de  lui  des  vers  latins  6c  français  pleins  de 
génie  Si  d'un  bon  gout.  Sa  cornplcxion  fut  délicate ,  Se 
fa  famé  languilTante.  Il  moarut  a  Paris  en  l'année  1  s* S, 
Igé  de  6}  ans ,  laitianr  pluhcurs  enfant ,  tous  gens  d'ef- 
ptit  &  de  mérite ,  dont  quelques-uns  ont  été  avocats 
généraux  de  la  cour  des  aydes  de  Paris.  Feu  M.  Muet, 
ancien  évèque  d'Avranches .  parle  avec  éloge  de  M.  le 
t  Uguais,  dans  fes  Origuut  de  Catn,  page  j  Jo ,  de  la 
fecunde  édition.  François  le  Haguais  ,  un  des  fils 
d'Aiiguftin ,  a  été  confeillcr  d  honneur  en  la  cour  des 
aydes  i  Paris ,  où  il  a  été  aulR  avocat  général.  Il  mourut 
i  Paris  te  1 1  janvier  1714,  âgé  de  S4  ans.  Son  éloquen- 
ce Si  fa  probité  lui  avoient  acquis  une  très  grande  ré- 
putation ,  qui  s'eft  toujours  foutenue  avec  la  même 
éclat,  fans  aucune  alrérarion. 

HAGUENAVV,  en  latin  ffjgsaoa,  ville  capital* 
de  la  balte  Alfac» ,  eft  Groée  fur  la  rivière  de  Morter  , 
du  Rhin.  L'empereur  Frédéric  Barba- 


taufft  y  fit  bâtir  un  palais  l'an  1 1(4  ,  &  cett?  ville  , 
qui  fut  autrefois  fous  la  protection  de  la  maifon  d'Au- 
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uenfeignoienr  dans  leurs  écoles  qu'Avic«nne  ■  Rails 
&  les  autres  médecins  Arabes ,  il  chercha  avec  foin  le* 
écrits  des  meilleurs  médecins  Grecs  ,  en  trouva  une 
grande  partie  à  Balle ,  &  employa  environ  15  ans  à 
les  traduire  en  latin ,  principalement  ceux  d'Hypo- 
crate  ,  d'/£tius  ,  d'Agineta ,  &  une  partie  de  ceux  de 
Galien.  Cette  occupation  n'a  point  empêché  qu'il  n'ait 
exercé  la  médecine  ,  dans  le  lieu  de  fa  nailfance  ,  à 
Francfort,  à  Marpurg,  à  Northaufcn  fit  à  Icne  où  il 
mourut  d'apoplexie  le  16  mars  15)8,  âgé  de  5  S  ans. 
Son  précepteur  lui  avoir  fait  changer  Ion  nom  Ha- 
pttnl'ot  en  celui  de  Cornarius ,  fous  lequel  il  cil  plus 
connu.  Léonard  Fuchllus  reprocha  j  ce  médecin  que 
les  traductions  étoient  fort  défeûueufes ,  pareequ  il 
n'entendoit  pas  allez  bien  ni  le  gtec  ni  le  latin.  Corna- 
rius fouffrir  impariemment  ce  reproche  ,  il  écrivir  con- 
tre le  critique  un  livre  intitulé  :  Vulpecula  excoriata  , 
faifaru  allulion  au  nom  de  Fuchllus  qui  en  allemand 
lignifie  un  renard.  Fuchllus  répondit  par  une  autre  fa- 
tyre  intitulée  :  Lornartus  Furent.  Cornare  répliqua  par 
an  autre  écrit  intitulé  :  Nitrum  ac  Brabyla  pro  vulpecula 
txcoriata aflcrvanda-y6c  cette  difpute  plus  aigre  que  judi- 
cieufe ,  ne  fur  d'aucune  utilité  au  public,  &  ne  ht  point 
d'honneur  aux  difpuuns.  Oporin  les  obligea  à  mettre 
fin  à  leurs  conreltations.  Outre  ces  cents  6e  les  traduc- 
tions dont  on  a  parié ,  Haguenbot  a  compofé  beaucoup 
d'aurres  rraités  de  médecine ,  5c  a  fait  même  plufieurs 
traductions  de  quelques  écrits  des  Pères  de  l'églife  , 
comme  de  celui  du  Sacerdoce  de  faint  Chryfoflome, 
des  ouvrages  de  fainr  liafile  le  Grand ,  du  livre  de  faint 
Epiphanc  contre  les  hérefies  ,  Se  de  quelques  aurres 
ouvrages  de  ce  faint  doéteur.  Il  a  donné  aulli  plufieurs 
poclics  latines,  Si  a  fait  imprimer  quelques  poèmes  des 
anciens ,  traitant  de  la  médecine  Se  de  la  botanique. 
Voyt{  la  bibliatheq  -e  de  Gefner,  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou  livre  XXI.  Mclchior  Adam  dans  fes  vies  des 
médecins  Alicmans  ;  TeilCer  dans  fes  éloges  tirés  de 
l'hiftoire  de  M.  de  Thon ,  quatrième  édition ,  &c. 
HAGIFET  (Guillaume)  cherche^  HACKET. 
HAHN  (  Simon-Frederic  )  hiftoriographe  Si  biblio- 
thécaire du  roi  de  la  grandc-Breragne  à  Hanovre ,  étoit 
né  au  cloître  de  Bergen  dans  ce  Juché ,  où  fon  pere 
croit  miniflre.  Dès  I  âge  de  dix  ans,  il  étoit  il  avancé 
dans  les  humanités ,  qu'on  peut  le  mettre  au  rang  des 
enfans  devenus  illuftres  par  leurs  études  j  dès  cet  âge 
il  lavoir  plufieurs  langues  vivantes  ,  &  montrait  un 
grand  attachement  pour  l'hiftoire.  Il  étoit  doué  d'une 
mémoire  heureufe  6c  d'une  extrême  facilite  à  appren- 
dre rour  ce  qu'il  vouloir.  A  1  âge  de  14  ans ,  éranr  prêt 
à  aller  à  l'univerflté  de  Hall ,  ilprononça  â  Bergen  une 
harangue  fur  l'origine  de  ce  lieu ,  laquelle  fut  imprimée 
la  même  année  1706,  avec  quelques  autres  picces.  En 
1 708  ,  il  publia  la  conrinuation  de  la  chronique  de  Ber- 

?en ,  par  Meibomius  ;  &  en  1 7 1  o ,  le  diplôme  accordé 
ce  même  cloître ,  par  l'empereur  Othon  le  Grand  , 
•vec  des  remarques,  (  Diploma  fundationis  Bergenfis 
ad  Albim  Canobn)  in-40  ,  à  Magdebourg.  En  171 1  il 
obtint  la  pcrmifUon  de  donner  des  leçons  publiques  , 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  19  ans,  &  qu'il  ne  fût  pas 
reçu  maître-ès-arts.  En  conféquence  de  certe  permif 
lion ,  il  enfeigna  l'hiftoire  à  un  grand  nombre  d'étu- 
diant. Deux  ans  après ,  il  prir  le  degré  de  maître  es- 
arts  ,  5c  publia  â  cerre  occafion  une  diflèrtation  fur 
Henri  l'Oifcleur.  Peu  après  ,  il  en  fit  imprimer  une 
deuxième  fur  le  royaume  d'Arles.  Ces  écrits ,  5c  la  ré- 
putation qu'il  s'acquir  d'ailleurs  ,  lui  procurèrent  la 
place  de  profefleur  en  hiftoire  â  Helmftadt ,  où  il  rem- 
plit dans  fa  vingt-quatrième  année  la  place  de  M.  Ec- 
card.  Sa  harangue  inaugurale  ,  qui  a  éré  imprimée, 
traite  de  la  famille  d'où  fortoit  l'empereur  Conrad  II , 
Se  des  rclarions  de  la  race  Salique  avec  les  Guelfes. 
Les  leçons  que  M.  Hahn  avoit  dictées  à  Hall ,  ayant 
été  publiées ,  mais  pleines  de  fautes,  par  M.  Gladow  , 
fous  fon  propre  nom ,  en  forme  d 'hiftoire  de  l'empire; 
M.  Hahn  prit  laréfolution  de  faire  imprimer  lui-mê- 


me en  allemand,  une  hiftoire  de  l'empire  ,  dont  on 
n'avoit  en  17)1  que  les  quatre  premiers  volumes.  En 
1711  il  mit  au  jour  des  remarques  fur  le  livre  intitulé  : 
Mémoires  fur  la  liberté  de  Flonnct.  En  1 7 1 5  il  fuccéda 
de  nouveau  à  M.  Eccard,  dans  les  charges  d'hiilono- 
graphe  &  bibliothécaire  à  Hanovre,  dont  il  a  rempli 
les  tondrions  avec  diftinclion  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
le  1 8  février  1719,  dans  la  rrente-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Pendant  qu'il  étoit  à  Hanovre,  d  donna  un 
recued  en  deux  volumes  in-%9  ,  intitulé  :  CotUSto  mo- 
numtntorum  vewum  &  rtetntium  ineduorum.  Lorfqu'il 
clt  mort  il  travailloit  à  un  ouvrage  concernant  Us  pré- 
rogatives de  la  noblcdé  immédiate  de  l'empire*,  ions 
géographie  du  moyen  âge ,  Se  i  divers  autres  traites. 
Bibliothèque  germanique ,  tome  XVII,  page  114,  Si 
tome  XXII,  page  104  &  fuivantes. 

HAl,  AJATH ,  AJOTH  ou  AIN,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  dont  les  habitans  foutintent  avec  beau- 
coup de  réfolurion  les  attaques  des  Ifraélires ,  les  rc- 
poullcrent  vaillamment ,  dérirenr  quelques  rroupes  de 
Joi  ué  ,  Si  tuerenr  trente-fix  des  plus  braves  Se  des  plus 
diftingués  des  Ifraélires  ;  Dieu  le  permettant  ainli  pour 
punir  le  vol  Si  le  facrilége  qu'Hacan  avoit  commis  a 
la  prife  Si  au  fac  de  Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  puri- 
fié fon  armée ,  par  la  mort  de  cet  impie,  il  la fîr mar- 
cher contre  cette  grande  ville  ,  Se  pour  la  furprendre, 
il  mit  la  nuit  des  gens  en  embufeade  auprès  de  fes  mu- 
railles. Le  lendemain  au  point  du  jour  Jofué  engagea 
les  habitans  â  une  efearmouche.  Comme  la  victoire 
que  les  ennemis  avoient  remportée  le  jour  précédent 
les  rendoit  téméraires  ,  ils  ne  balancèrent  point  i 
en  venir  aux  mains.  Les  Ifraélites  firent  mine  de  s'en- 
fuir ;  ceux  de  Hai  partirent  fur  leurs  pas  Se  les  pourfui- 
virent ,  s'imaginant  déjà  avoir  tout  gagné;  mais  com- 
me ils  étoient  difperfcs ,  on  donna  le  lignai  i  ceux  qui 
éroienren  embuicade,  qui  entrèrent  incontinent  dans 
la  ville,  où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  téllf- 
rance ,  pareeque  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  fe 
défendre  Si  de  combattte  étoienr  forris  pour  pourfui- 
vre  les  rroupes  de  Jofué,  qui  fembloient  fuir.  Parce 
moyen  les  Ifraélites  fe  rendirent  facilemenr  les  mai- 
ires  de  Hai  ;  ils  y  firent  un  horrible  carnage,  ne  par- 
donnant pas  â  un  de  ceuxquiromberenren  leurs  mains. 
Le  butin  qu'on  y  fit  fut  rrcs-conlîdérable.  On  y  fit  quan- 
tité d'cfclaves  de  l'un  Si  de  l'autre  fexe ,  6c  Von  en  em- 
mena quantité  de  bétail ,  &  beaucoup  d'argent  mon- 
noyé.  Pour  ceux  qui  avoienr  fait  une  fortie  fur  les  trou- 
pes du  quartier  de  Jofué,  qui  feignirent  de  prendre  la 
fuite  ,  il  n'en  échapa  pas  un.  Le  roi  même  qui  étoit  â 
la  tête  de  fes  troupes ,  &  qui  s  croit  très- bien  défendu  , 
voyanr  qu'il  ne  refroir  plus  aucun  des  fiscs  ,  perdic 
courage  Si  fe  tailla  prendre.  1 1  fut  préfente  à  Jofué  » 
qui  le  fit  mourir ,  &  fît  mettre  le  feu  à  fa  ville.  *  Jo- 
fué VIII. 

HAICTITES ,  fedte  de  la  religion  des  Turcs.  Ceux 
qui  la  fuivent  croient  que  Jefus-Cnrift  a  pris  un  vrai 
corps;  Se  qu'étant  étetncl ,  il  s'eft  incarné  comme  le 
croienr  les  chrétiens.  Ils  ont  aulli  inféré  dans  leur  con- 
fefïïon  de  foi  cet  article ,  Que  Ch/i/I  viendra  jugtr  le 
monde  au  dernier  Jour  ;  Se  pour  le  prouver ,  i\s  tapi,  or- 
ient un  texre  de  l'alcoran  en  ces  mots  -.  O  Mahomet ,  tu 
verras  ton  Seigneur  qui  viendra  dans  Us  nues  j,  car  quoi- 

Qu'ils  n'ofenr  pas  interpréter  pofitivement  ces  paroles 
c  Jefus-Chrilt  ,  ils  afTurenr  néanmoins  que  cela  eft 
prédit  du  Mefïïe ,  Se  dans  leurs  difeours  familiers ,  ils 
avouent  que  ce  MefTic  ne  peut  être  que  Jésus  ,  qui 
doit  revenir  au  monde  avec  le  même  corps  dont  il  s'eft 
tevètu,  pour  y  régner  quarante  ans ,  Si  y  détruire  l'An- 
techriit ,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Pocok 
dit  que  cette  dernière  opinion  eft  reçue  généralement 
de  tous  les  Turcs ,  5c  n'eft  pas  particulière  à  la  ftére  des 
Haiâites.  *  Ricaut,  dtl'emp.  Ottom. 

HAIDENHEIM  ,  petite  ville  dominée  par  le  château 
d'Hellenftein.  Elle  eft  dans  la  Souabe  ,  fur  la  rivière  de 
Brentz,  environ  à  fepr  lieues  d'Ulru  du  côté  du  nord. 
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pagnolseuiTem  retire  la  leur  de  Frankcndal.  *  Limitée, 
tnucl.  /1V.4  ,  ch.  ty. 

HAILLAN  (Bernard  de  Girard,  feigneur  du)  hif- 
toriographe  de  France ,  né  à  Bourdeaux  vers  l'an  1 5 17, 
d'une  ancienne  Se  noble  famille.  Après  s  être  produit 
pu  quelques  poclles ,  Se  avoir  donné  un  livre  intitulé  : 
Devoirs  des  hommes ,  qui  parut  en  1 560  ,  il  s'appliqua 
tout  entier  1  l*hifti>ire ,  &  obtint  de  Charles  IX  le  bre- 
vet d'hiitoriographe  l'an  1571.  Son  Inftoire  de  France 
depuis  Phararoond  jufqu'l  la  mort  de  Charles  VII ,  rut 
très-bien  reçue  du  roi  Henri  III ,  qui  l'honora  de  quel- 
que* grarification* ,  Se  de  la  charge  de  généalogifte  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  par  lettres  du  9  janvier  1 5  -)  5 , 
dont  il  rut  le  premier  pour  va.  Il  mourut  4  Paris  le  t  j 
novembre  1610,  à  l'âge  de  7  S  ans.  Plu/leurs  criti- 
ques s'élevèrent  contre  Ton  hiftoirc ,  où  il  a  donné  fou- 
vent  dans  les  tables ,  quoiqu'il  en  ait  d'ailleurs  évité 
quelques-unes ,  qui  étoient  en  vogue  avant  lui.  Son 
ityle  cft  vif,  Se  quelquefois  fanfaron  ,  &  fés  longues 
harangues  ennuient  extrêmement  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits  dans  une  hiftoirc.  Du  Haillan  avoit 
été  calvinifte;  mais  il  fc  fit  catholique  quand  il  vint  i 
la  cour.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier.  Sorel.  Du 
Chêne ,  Stc. 

HAIMF.RAN,  prévôt  de  Ratisbonne,  vivoit  dans 
le  XI  fiécle ,  du  temps  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  laiflà 
un  livre  des  écrivais  eeelefuffique*.  •  Voffius ,  I».  1 , 
eUhtfi.  Ut.  cap.  41. 

HAIMERI ,  cherche^  AIMERIC 

(tJ-HAlMIN,  écrivain  du  IX  fiécle,  fur  d'abord 
difciple  d'Alcuin,  Se  enfuire  fe  fit  moine  à  S.  Waaft. 
Il  fut  élevé  au  facerdoce ,  Se  chargé  de  Lagardc  de  l'é- 
glifc  de  fon  monallere.  Il  y  enfeigna  aufli  les  lettres  , 
&  y  forma  pluûcurs  difciplei  de  mérite  ,  dont  le  plus 
célèbre  fut  Milon ,  connu  pour  fes  poches,  qui  lui  a 
dédié  la  vie  de  S.  Amand.  Valere  André  met  la  mort 
d'Haimiti  en  8  54.  Il  a  compofé  une  relation  des  mira- 


Groenland.  Il  y  croîr  une  herbe  mcrvcilleufc,  qu'ils 
nomment  Chifung,  c'eft-à-dire ,  </ui  montre  le  vent  ; 
pareeque  les  gens  de  mer  s'en  ferveur  pour  connoître 
s'il  y  aura  beaucoup  d'orages ,  Se  en  quel  temps  ils  ar- 
riveront. Ils  diiem  que  moins  il  y  a  de  noeuds  i  fa  raci- 
ne ,  moins  on  doit  craindre  les  rempêtes  ;  S:  que  la  dif- 
tance  de  ces  niruds  marque  la  diftanec  des  temps  au- 
quel les  vents  doivent  le*  exciter,  l.t  iwmi.nn»  A- 
Kium  produit  quantité  de  marbre  rouge.  Les  Chinois 
alfurent  que  cette  lile  a  mille  flades  ,  qui  font  cent 
vingt-cinq  milles,  ou  environ  foixante  lieues.  LesJé- 
fuites  y  ont  plulicurs  églifes ,  fréquences  par  un  grand 
nombre  de  chrétiens.  *  Martin  Martini ,  dtfcriptton  de 
la  Chine  dam  U  recueil  de  Thcvenot ,  vo/.  2. 

HAINAIJT,  province  des  Pays-Bas ,  avec  titr»  de 
comté.  Elle  a  au  feptentrion  le  Brabant  Se  la  Flandre; 
au  midi ,  la  Champagne  Se  la  Picardie  j  une  partie  du 
Drabant  Se  du  comté  de  Namur  au  levant  ;  Se  au  cou- 
chant l'Efcaut ,  qui  la  fèpare  de  l'Artois  &  d'une  partie 
de  la  Flandre  Françoife.  Ce  pays ,  qui  a  environ  vingt 
lieues  de  longueur ,  Si  feize  de  largeur  ,  et  oit  autre- 
fois poffedé  par  les  Nervicns  011  Tournèrent ,  Se  a 
très-louvent  cliangé  de  nom  ;  car  les  Latins  lui  ont 
donné  le  nom  de  Hannonia ,  puis  celui  de  PannonU  , 
pareeque ,  félon  quelques  auteurs  amis  des  fables ,  le 
dieu  Pan  y  étoit  adoré  des  habitans.  Depuis,  le  Htataut 
fut  appelle  SaUut  Cdrbonaris  ,  1  caiife  de  la  forêt  Char» 
bonniere  ;  enfuite  Picardie  inférieure  ,  Se  enfin  Hai- 
naut ,  A  caufe  de  la  rivière  de  Haine  qui  parte  au  mi- 
lieu. L'air  y  eft  tempéré  &  la  terre  ferrite  ,  arroféc  de 
quantité  de  belles  rivières,  comme  de  l'F.fcaut,  de  la 
Sambre ,  de  la  Haine ,  du  Dender ,  Sec.  Il  y  a  aurti  plu- 
licurs lacs ,  divets  étants  ,  grand  nombre  de  bois , 
avec  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  Se  des  carrières  de 
marbre.  On  y  trouve  encore  certaine  efpece  de  terre 
nommée  houle ,  qui  ferr  à  faire  du  feu.  On  y  compte 
vingt-quatre  villes  murées,  dont  Mors  &  Valcncicn- 
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peauvillc  rapportent  une  charte  de  l'an  908  ,  dans  la- 
quelle il  Cil  tait  mention  de  Sigehard  ouSicharu  , 
comte  de  Hainaut.  Baudri,  évêque  de  Noyon  ,  parle 
dans  le  premier  livre  de  fa  chronique  de  Cambrai  & 
d'Arras,  d'un  Amauri  comte  de  Hainaur,  qui  avoir 
epoufé  la  fille  d'Ifaac ,  comre  de  Cambrai.  Il  eft  pour- 
tant  sûr  que  le  premier  comte  héréditaire  a  été  Rai- 
nier, que  quelques  uns  font  fils  de  Gilbert  ,  comte 
des  Manfuanens,  qu'ils  fonr  defcendrcd'ERCHiNOALD, 
maire  du  palais  de  nos  rois.  Selon  eux,  cet  Erchi- 
noaldou  Archambaud,  eut  Leudese,  aufli  maire 
du  palais ,  pere  d'AoALRic ,  qui  laiffa  Adalbert.  De 
ce  dernier  vint  Luitî rid  ,  duc  d'Allemagne ,  mort  l'an 
751 ,  qui  eut  Matfrid  ,  comte  en  Auftraûe  ,  &  pere 
d'ADALBERT,  qui  laifTa  Gilbert  ,  d'où  vient  Rainiir. 
Cette  fucceffion  n'eft  appuyée  fur  aucunes  preuves. 
Rainier  ,  I  de  ce  nom  ,  comre  de  Hainaur  Se  duc 
d'Hesbai ,  furnommé  au  Long-coi,  réfifta  l'an  876  aux 
Normans,  6e  vivoit  encore  l'an  898.  Rainier  V  ne 
laifla  qu'une  fille  unique  nommée  Richilde,  qui  époufa 
Baudoin  VI  comte  de  Flandre.  Baudoin  IX  eut  Mar- 
guerite ,  mere  de  Jean  d'Avefnes ,  comie  de  Hainaut , 
qui  époufa  Alix  héritière  de  Hollande  \  d'où  vinr  en  la 
troificme  génération  Marguerite ,  qui  porta  le  Hainaut 
dans  la  maifon  de  Bavière ,  d'où  il  eft  parte  dans  celle 
de  Bourgogne ,  puis  dans  celle  d'Autriche.  Cela  paroî- 
tra  mieux  dans  La  fucceffion  chronologique  Se  généalo- 
gique de  ces  comtes ,  qui  fuir. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALO- 
GIQUE des  comtes  dt  Hainaut. 

I.  Rainier  I  du  nom,  furnommé  au  Long-  col , 
comte  de  l  lainaut  &  duc  d'Hesbai ,  réfifta  l'an  8-fi ,  à 
Rollon,  capiraine  des  Normans,  qui  le  fitprifonnier 
J'an  87a  ,  Se  le  renvoya  à  fa  femme  ,  que  quelques  au- 
teurs conjecturent  être  Ermtngardc  ,  veuve  du  comte 
Gilrtrt ,  &  fille  de  Lothairt  I  du  nom  ,  empereur ,  Se 
qui  lui  donnent  pour  enfans ,  Rainiir  II ,  qui  fuit  \  Se 
Ricuin,  comte  de  Lorraine ,  tué  l'an  913  ,  Se  qui  biffa 
poftéritc. 

H.  Rainier  II  du  nom  ,  comte  de  Hainaut,  fut 
toujours  fort  fidèle  1  Charles  III ,  dit  le  Simple ,  roi  de 
France  ,  qui  l'établit  vers  l'an  911,  gouverneur  du 
royaume  de  Lorraine  ,  Se  mourur  vers  Tan  917  ,  laif- 
fant  de  fa  femme ,  que  l'on  nomme  Albradt  ou  Albe- 
rade ,  Gilbert ,  duc  de  Lorraine ,  qui  fe  noya  dans  le 
Rhin  l'an  9j9 ,  Se  laifla  des  enfans  ;  Rainier  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Lambert ,  qui  fut  comte  de  Louvain  ; 
Se  N.  mariée  à  Berenger ,  comte  de  Namur. 

III.  Rainier  III  du  nom  ,  comte  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  vivoit  l'an  918  ,  Se  laiffàdc  fa  femme,  dont  le 
nom  eft  inconnu,  Rainier  IV  qui  fuit. 

IV.  Rainier  IV  du  nom ,  furnommé  au  Long-col, 
comte  de  Mons  en  Hainaut,  fut  pris  l'an  959 ,  par 
Brunon ,  archevêque  de  Cologne ,  frère  de  l'empereur 
Othon  ,  &  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  l'an  977.  Ses 
enfans  voyant  leur  pere  banni  &  tous  l'es  biens  confif- 
qués ,  fe  refugierenr  en  France  ,  où  le  roi  Lothaire  les 
reçut  fort  humainement.  Il  avoit  époufé  une  dame 
nommée  Alix ,  dont  il  eut  Rainier  V ,  qui  fuit ,  Se 
Lambert  II ,  du  nom ,  qui  donna  origine  aux  comtes 
de  Louvain. 

V.  Rainier  V  du  nom  ,  recouvra ,  avec  le  fecours 
des  François,  le  comté  de  Mons  en  I lainaut  ,  &  eut 
de  Hadwige  ou  Avoye  ,  fille  de  Iluges  ,  furnommé 
Captt ,  roi  de  France  ,  laquelle  fe  remaria  à  Huges  , 
comte  d'Asbourg,  Rainier  VI ,  qui  fuir  \  Se  Béatrix 
de  Hainaut ,  mariée  à Ebles  I  du  nom ,  comte  de  Reims 
Se  de  Rouci. 

VI.  Rainier  VI  du  nom,  comte  de  Mons  en  Hai- 
naut, vivoit  l'an  101 5  \  Se  laifla  de  Mahaud ,  fa  fem- 
me ,  fille  de  Htrman  d'Ardenne  ,  pour  fille  unique  , 
Rothiloe  ou  Richilde  ,  qui  fuir. 

VII.  Rothilde  ou  Richilde  ,  comtertè  de  Hainaut, 
époufa  1 .  Herman  ,  qui  acquit  le  comté  de  Valencien- 
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nés,  félon  quelques  auteurs.  1.  Baudouin  VI  du  nom; 
comte  de  l  landre  ,  qui  fut  furnommé  de  Mons  , 
dont  il  étoit  comte  par  fa  femme ,  &  parcequ'il  Le 
plaifoit  en  cette  ville ,  morr  du  vivant  de  fon  pere;  j. 
Guillaume  ,  comte  de  Herford  Se  d'Ellex  en  Angleter- 
re ,  qui  fur  rué  à  la  bataille  de  Cartel  en  1 07 1  :  elle 
mourut  le  1 5  mars  10S6 ,  ayant  eu  de  fon  fécond  ma- 
riage Arnoul  il  1  du  nom,  dit  le  Malheureux ,  comte 
de  Flandre  ;  (  voyt^  FLANDRE  )  Se  Baudouin  II  du 
nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Baudouin  II  du  nom  ,  furnommé  dt  Jtrufa-» 
le  m ,  comte  de  Hainaut ,  V  alencicnnes ,  Oftrevant ,  Bec, 
fut  obligé  de  s'accorder  avec  Robert  I  du  nom ,  dit  ît 
Frifon  ,  fon  oncle  ,  qui  avoit  ufurpé  le  comté  de  Flan- 
dre ,  5c  fut  tué  en  allant  au  voyage  d'Outre-mer ,  l'an 
1098.  Il  époufa  vers  l'an  1084,  Ide  de  Louvain,  faut 
de  Lambert  comte  de  Louvain ,  morte  l'an  1 1  jj,  donc 
il  eut  Baudouin  III  qui  fuit;  Arnoul ,  feigneur  de 
Rucux  ,  qui ,  de  Bèatnx ,  fille  de  Gautier  ,  châtelain 
d'Ath ,  eut  une  longue  poftérité  ;  Louis ,  Simon ,  cha- 
noine de  Liège  ;  Henri  ;  Ide ,  mariée  à  Tnomas  de  Mar- 
ie |  feigneur  de  Couci  ;  Alix ,  alliée  à  Hugues  de  Ku- 
migni  Se  de  Florines  ;  Se  Richilde  de  Hainaut,  qui 
époufa  Amauri ,  comte  de  Montfoit ,  puis  càanoineiie 
de  Maubeuge. 

IX.  Baudouin  III  du  nom  ,  furnommé  le  fils  dlde  , 
comte  de  Hainaut ,  mourut  l'an  1 1  zo.  U  avoit  epoufé 
Yolande  de  Gueldre,  fille  de  Gérard ,  lire  de  Wiffem- 
berge ,  Se  à'Ermengarde ,  comteffe  de  Gucldres.  EUo 
prit  une  féconde  alliance  avec  Godtfroi  de  Boucfiain, 
dont  elle  eut  des  enfans,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage Baudouin  IV  ,  qui  fuit  ;  Gérard ,  feigneur  de 
Dorcnweert ,  de  Dulcn  ,  &c  ;  Yolande  ,  mariée  à  Gé- 
rard de  Crequi  ;  Gertrude  t  alliée  à  Roger ,  feigneur 
de  Toë'ni.  Se  Alix  ,  dite  aurti  Richilde  de  Hainiui ,  qui 
époufa  Thierri  d'Avcfhes  ,  châtelain  de  Tournai ,  fei- 
gneur de  Mortapne. 

Xi  Baudouin  IV  du  nom  ,  furnommé  le  Bàt'tfftur; 
comre  de  Hainaut ,  fubjuçua  les  peuples  de  Valen- 
ciennes  qui  s'étaient  foulevcs;  fcdérendit  vaillamment 
comte  Thierri  d'Alface ,  comte  de  Flandra,  Se  autres 
fes  voifins ,  '6e  mourut  en  novembre  1171,  âgé  de  6  a. 
ans  U  avait  epoufé  Alix  de  Namur,  fille  de  Godtfroi 
Se  d'Ermanfon  ,  dont  il  eut  Baudouin  ,  mort  jeune. 
Gode/roi ,  comte  d'Oftrevant ,  mort  fans  enfans  d'£- 
leontre  de  Vermandois  fa  femme  ;  Baudouin  V  ,qui 
fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Châtcau-Thierri  ,  qui 
ûpoufa  1. Mahaud  de  Lalain  :  1.  Avoye  de  Saint-Salve  ; 
Yolande  de  Flainaut ,  mariée  1 .  à  Yves  de  Soiflbns,  fei- 
gneur de  Nèfle  :  1.  i  Hugues  Campdavenne,  conrede 
Saint-Paul  ;  Agnes,  dire  la  Boiteufe,  alliée  à  Raoul,  (ire 
de  Couci  ;  Se  Laurence  de  Hainaut,  qui  époufa  1 .  Thier- 
ri d'Aloft  :  x.  Bouchard  de  Monrmorenci.  foyer^  BAU- 
DOUIN. 

XI.  Baudouin  V  du  nom  ,  furnommé  le  Coura- 
geux, comte  de  Hainaut ,  puis  comte  de  Flandre  V/fT 
du  nom ,  par  le  mariage  qu'il  conrracia  l'an  1 16 f,  avec 
Marguerite  d'Alface  ,  fille  de  Thierri  d'Alface  ,  «.V  de 
Sibylle  d'Anjou  ,  Se  fecur  de  Philippe  d'Alface  ,  corme 
de  Flandre  ,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes, 
en  juin  1191,  auquel  elle  fuccéda  au  comté  de  Flan- 
dre ,  mourut  le  17  décembre  119;  ,  &  fa  femme  en 
novembre  1194-  De  leur  mariage  vinrenr  Baudouin 
VI  ,  qui  fuit ,  &  auttes  enfans  ,  rapportes  au  mot 
FLANDRE. 

XII.  Baudouin  VI  du  nom ,  comte  de  Hainaut ,  Se, 
IX  du  nom,  comte  de  Flandre,  dont  il  fit  hommage  au 
roi  Philippe  Augufte  l'an  1196,  entreprit  le  voyage 
d'Outremer  l'an  1 100  ,  &  fur  créé  empereur  de 
Conftantinople  l'an  1104.  H  perdir  U  bataille  l'année 
fuivante  contre  le  roi  des  Bulgares  ,  qui  le  fit  prifon- 
nier,  Se  le  fit  mourir  tn  fa  ville  capitale  fut  la  fin  de 
juillet  i  xo6.  Plufieurs  crurenr  qu'il  s  croit  échapé  de 
prifon,  Se  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mou- 
rir 4  Lille  au  mois  d'ombre  1115  ,  comme  uu  fourbe 


dévoient  hériter  comme  celi.  Ce  grand  procès  fut  agité 
devant  faint  Louii ,  Se  le  comté  de  Hainaut  lut  adj  ugé 
aux  enfans  du  premier  lit;  6c  celui  de  Flandre  i  ceux 
du  fécond  lit ,  dont  font  ilTui  les  comtes  rapportés  fous 
le  mot  de  FLANDRE.  Du  premier  forment  Jean  ,  qui 
fuit  ;  6c  Bouchard  d'Avefnes ,  feigneur  de  Beaumont , 
oui ,  de  FiiUiti de  Conci  fa  femme,  eut  pour  enfans  i . 
Jean ,  feigneur  de  Beaumont ,  qui  époufa  Agnis  de 
Valence ,  fille  de  Guillaume  de  Lefignen ,  feigneur  de 
Valence ,  dont  il  eut  Jean  6c  Baudouin  d'Avefnes  , 
morts  fans  lignée  ;  i.  Beatrix  d'Avefnes,  mariée  à  Henri 
II  du  n  itn  ,  comte  de  Luxembourg ,  qui  fut  pere  de 
Henri  III ,  comte  de  Luxembourg,  puis  Vil  du  nom , 
empereur,  qui  mourut  de  poifon Tan  t  j  i  f, félon  quel- 

Courts    dm    n  ai  H  av  T  ,  fonts  dt  U 
maifon  <TAvesnes. 

XIV.  Jian  d'Avefnes  I  du  oom ,  fils  de  Baudouin 
d'Avefnes,  &  de  Marguerite,  cormefle  de  Flandre  6c 
de  Hain  aut ,  dont  il  vitnt  eCitre parlé ,  fut  comte  de  Hai- 
naut  après  la  mort  de  fa  mere ,  fui  van  t  le  jugement 
tendu  pu  le  toi  faim  Louis ,  &  le  cardinal  évèque  de 
Frefcau ,  &  époufa  Alix,  comtefle  de  Hollande ,  foeur 
de  Guillaume  ,  comte  de  1  lollande  ,  élu  empereur , 
dont  il  eut  l.  Jean  II ,  qui  fuit.  i.  Bouchard,  évèque 
de  Metz,  mort  en  1196.  f.Jean,  évèque  de  Cambrai. 
a.  Gui,  treforier  de  Liège,  puis  évèque  d'Utrecht.  Et 
j.  Floris  de  Hainaut ,  prince  d'Achayc  6c  de  la  Morée, 
qui  époufa  Ifaketle  de  ViUe-Hatdouin  ,  dont  il  eut 
Mahaud  de  Hainaut ,  alliée  l'an  1  j  1 1 ,  a  Louis  de  Bour- 
gogne ,  roi  de  Thcflalonique,  prince  d'Achaye  6t  de  la 
Morée ,  morte  fans  poltériré. 

XV.  Jean  II  du  nom ,  comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  Zélande  ,  feigneur  de  Ftife  ,  6cc ,  mon  Tan 
1 }  04 ,  avoit  époufé  Philippe  de  Luxembourg  ,  fille 
aînée  de  Htnri  l  du  nom,  comte  de  Luxembourg,  &  de 
Marguerite  de  Bar,  dont  il  eut  1.  Jean ,  furnomme  Sans- 


Guuiaumi  I  du  nom ,  fumomme  U  Bon,  fuccéda  i 
fon  rtere  Guillaume  II  du  nom ,  comte  de  Hainaut,  l'an 
1)45.  Elle  avoit  époufé  en  1  j  14  ,  Louis  IV  du  nom  , 
duc  de  Bavière  6c  empereur ,  dont  elle  fut  la  féconde, 
femme,  Je  mourut  le  ij  juin  i<;(.  De  ce  mariage 
vinrent  Guillaume  duc  de  Bavière  Ut  du  nom,  dit  \'ln- 
fenfê,  qui  châtia  fa  mere  du  Hainaut  l'an  1  j  5 1 ,  tomba 
en  ftenéfie  l'an  1  j  j  8  ,  8c  mourut  en  prifon  l'an  1377, 
fans  enfans  de  Mahaud ,  fille  de  Henri  II ,  comte  de> 
LancalYrej  Alsïrt,  qui  fait,  H  "™";r.far.i  :.rt~..J. 
fous  le  mor  BAVILKE. 

XVIII>  Albert  duc  de  Bavière,  comte  de  Hainaut, 
de  Hollande ,  de  Zélande ,  flec ,  mort  le  15  janvier 
1 404 ,  époufa  1 .  Marguerite  de  Silène ,  fille  de  Louis  » 
duc  de  Brigz,  morte  en  ■  }8tf  1 1.  Marguerite,  fille  A'A- 
doiphe  III  du  nom ,  comte  de  La  Maick  &  de  Clevesi 
Du  premier  mariage  vinrent  Guillaume  IV,  qui  fuit  1 
6c  Marguerite  de  baviere  ,  mariée  le  la  avril  1  j!j  ,2 
Jean ,  dit  fans  peur ,  duc  de  Bourgogne ,  motte  le  t  f 
janvier  1411.  Du  fécond  forment  A  Hère,  mort  jeune 
le  10  janvier  1  jjjj,  Jean  de  Bavière,  dit  Sans-pitié  t, 
évèque  de  Liège ,  qui  quitta  fon  évî-ché  pour  époufer 
Elisabeth  de  Luxembourg,  veuve  d'Antoine  de  Bourgo- 
gne ,  duc  de  Brabanr ,  &  fille  de  Jtan  de  Luxembourg  . 
duc  de  Goricie ,  &  mourut  fubitement  fans  poltériré 
.  le  5  janvier  1411  j  Catherin*,  mariée  1.  a  Edouard \ 
duc  deGucldrcs;  x.  i  GuillaumeWUl  du  nom,  dit  V  Hy- 
dropique ,  duc  de  Juliers  6c  de  Gueldres ,  morte  l'an 
1400  ;  Anne,  première  ftmmswde  Wtnctfias  de  Luxem- 


bourg, empereur  ;  Jeanne  dé  Bavière  ,  mariée  l'an 
\  jpo ,  i  Albert  IV  du  nom ,  dit  U  Patient,  archiduc 
d'Autriche. 

XIX.  Guillaume  de  Bavière  IV  du  nom,  comte 
de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  6tc,  mort  le 
jl  mai  1417,  avoit  époufé  en  1)86,  Marguerite  de 
Bourgogne ,  fille  de  Phelippe  de  France ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  6c  laifla  pour  fille  unique  Jacqueline  de  Baviè- 
re ,  eomtefle  de  Hainaut ,  Hollande  ,  Zélande  ,  6cc, 
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tiennes. 

Guichardin ,  deftr.  du  Pays-Bas.  Valcre  André. 
Labbc.  Dom  Pierre  de  fainte  Catherine.  Sainte-Mar- 
the. Locrios,  in  chron.  Btlg.  Petit ,  Sec. 

HAINAULT  (Jean)  cherchc{  HESNAULT.  (Jeand') 

HAINEUFVE  (Julien)  cherche^  HAYNEUFE. 

HAlNLlN  (Jean-Jacques)  mathématicien  fie  théo-. 
Iogien  de  Souabe ,  né  dans  le  pays  de  Wirremberg  en 
1  j  88 ,  après  avoir  rempli  divers  emplois,  rut  fait  pro- 
fcfièur  en  mathématiques  à  Tubingt ,  &  enfin  abbé 
d'Adelberg  &  de  Bebenhaufen.  Il  eft  auteur  du  Mê- 
me chronologique  des  années  myftiques,  cui  confifteà 
multiplier  les  fept  jours  de  la  femaine  par  fept.  De  mê- 
me que  l'ept  jours  font  la  femaine,  fept  jours  de  même 
font  i'.uiHce  myflique  de  5  4)  jours.  Sept  années  myfti- 
•oue  font  l'année  fabbatique ,  &  fept  années  fabbatiques 
font  l'an  du  jubilé.  Il  penfoit  que  cette  chronologie 
étoit  Ci  (ûre ,  que  depuis  la  création  du  monde  on  ne 
pouvoir  ni  ôter  ni  ajouter  un  feul  jour  à  ce  calcul ,  fans 
troubler  tout  Tordre  des  temps  tk  de  l'Iiiftoire.  Les  fa- 
vans  n'en  jugèrent  pas  de  mcme,&  fon  fylK-me  fut  allez 
viéprifé.  Rheinhard  Iranccnbcrgcr  le  réfuta,  mais  avec 
•cette  dureté  qui  ne  monttoit  guercs  que  l'humeur  aigre 
du  critique ,  6e  qui  faifoit  tort  à  la  vérité  qu  il  préten- 
•doit  foutenir.  Hainlin  répondit  avec  une  modération 
qui  lui  fit  honneur.  Piètre  Megerlin ,  qui  avoir  été  dif- 
ciple  de  Hainlin ,  montra  après  la  mort  de  celui-ci , 
■plus  modeftement  ,  mais  plus  folidement  en  même 
"temps ,  la  foiblefle  de  cet  édifice  aftronomique ,  dans 
le  chapitre  fécond  de  ion  tommintarius  chronologicus 
in  tabul.  mathematic.  \  lainlin  mourut  le  1 5  de  feptem- 
bre  1660,  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  dans  ttmporum. 
Sol  ttmporum ,  ou  C'hronologia  myjlica.  Propofitionts 
chronologies.  Synopfts  mathematica.  f  indicitt  pro  chro- 
nalogia  myjlica.  Rtfutatio  rat'tonum  quitus  Pontifiât  or- 
todox.  religionem  impugnant.  *  Voyez  Megcrlin  dans 
le  chapitre  cité  dans  cet  atticle.  Witte  diar.  biogr.  &c. 

HAINS  (Jofeph)  peintre  de  Berne  ,  fut  entretenu 
par  l'empereur  Rodolphe  en  même -temps  que  divers 
autres  peinttes  célèbres  ,  comme  Jean  Dac ,  Sprengcr , 
Hufnagle ,  &c.  H  fut  envoyé  en  Italie  par  ce  prince , 
non  feulement  pour  y  dcllîner  les  plus  belles  lia  tue», 
mais  auilî  les  plus  beaux  tableaux ,  fie  il  rcuûîr  fi  bien 
dans  fon  voyage,  qu'il  acquit  une  fingulicre  prote&ion 
de  ce  prince.  Il  a  tait  beaucoup  d'ouvrages  pour  lui , 
qui  ont  été  la  plupart  gravés  par  les  Sadelers ,  par  Lucas 
Kilian  ,  fie  par  Ilaac  Mayer  de  Francfort.  Il  mourut  à 
Prague  forr  regretté  des  honnêtes  gens,  parcequ'il  étoit 
lui- même  fort  honni  te  homme.  Il  a  eu  un  fils  qui  étoit 
«ufli  peintre.  *  De  Piles  ^bregé  dt  la  vit  de peintres. 

HA1RETITES ,  fe&e  rte  Mahométans,  qui  doutent 
de  tour,  comme  les  anciens  Pyrrhroniens.Ce  mot  vient 
de  hairtt,  qui  lignifie  étonntment,  incertitude ,  don  fe 
forme  Hairetitest  ceft-à  dire ,  étonnés ,  incertains.  Ils 
difent  que  l'on  ne  peut  difeerner  le  menfonge  d'avec 
la  vérité ,  fie  qu'il  eft  inutile  de  chercher  des  démonftra- 
tions.  Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  point  de  conrroverfe , 
ils  n'ont  autre  chofe  à  répondre  que ,  Dieu  le  fait,  ctù 
nous  tfi  inconnu.  Il  y  en  a  eu  de  cette  feéte  qui  ont  été 
«levés  à  la  charge  de  mufti.  Et  lorfqu  ils  fignoient  des 
fentences ,  ils  ajoutoient  prefque  tagburs  au  bas ,  Ditu 
<onno'u  et  qui  tfi  meilleur.  11$  prenflllt  ordinairement 
des  fitops  où  il  entre  de  l'opium ,  ce  qui  fert  à  augmen- 
ter leur  froideur  &  leur  ftupidité  naturelle.  *Ricaut, 
•de  ttmpirt  Ottoman, 

HAIS  NE  ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  coule  dans  le 
comté  de  Hainaut ,  près  de  Binche  &  de  Mons ,  fie  bai- 
gne S.  Guilain  tk  Condé ,  oùelle  fc  jette  dans  l'Efcaut. 
*  Mari ,  diction. 

HAITON  ,  cherche^  HATTON. 

HAITZE  (Jofeph- Pierre  de)  naquit  J  Cavaillon; 
mais  il  a  pane  toute  fa  vie  à  Aix  dans  la  maifon  de 
M.  de  Gaufridi  ,  donr  il  étoit  parent.  Il  fut  fecrétaire 
de  Jean-François  de  Gaufridi  ,  concilier  au  parle- 
ment ,  l'auteut  de  Yhifltùtt  dt  Provenet.  Il  a  compofé 
pluficurs  ouvrages  :  Us  Moines  empruntes  ,  où  ton 
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ttnà  à  leur  véritable  état  Us  grands  hommes  qu'on  a.  voulu 
faire  maints  après  leur  mort ,  par  Pierre-Jofeph  (  do 
Haine  )  à  Rouen  en  1696  ,         ,  deux  volumes.  Il 
y  a  eu  une  réponfe  faire  par  le  perc  de  la  Marche ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Graudmont ,  imprimée  en  1697 
ut- 1 1 ,  Se  une  autre  pour  les  Carmes  ,  par  le  père' 
D.S.  S.  (Jean  Devau  ,  du  faint  Sacrement  )  religieux 
Carme  j  à  Cologne  en  1698 ,11-11.  H  y  en  a  ru  auflî 
une  pour  les  Jéfuites ,  en  faveur  de  faim  François  Xa- 
vier :  c'eft  ce  qui  forme  la  première  partie  d'an  petit 
livre  intitulé  :  Les  faims  enlevés  &  rtfiuuis  aux  Jifui. 
tts  ,  par  un  proMtur  dt  thiologit  ,  &  dotkur  en  droû 
canon  ;  à  Luxembourg  en  1 7  j  8 ,  in  -  1 8.  La  deuxième 
partie  regarde  François  Régis ,  mais  que  de  Haitze  n  a- 
voit  point  attaqué.  Plulîeurs  perfonnes  ont  attribué 
mal-à-propos  à  Pierre  Faydit  les  moines  empruntés  • 
entt  "auttes  M.  Martin,  libraire,  dans  le  catalogue  de» 
livres  deM.  Bellanger.  Les  moines  traveflis ,  a.  volumes 
in  \  x  y  1 698.  Ses  autres  ouvrages  qui  font  venus  à  notre 
connoiflance ,  font  :  Relation  des  fêtes  célébras  à  Aix 
en  1687  »  à  l'occafion  dt  Ut  convaUfctnce  du  ni  Louis 
ÀYf  en  plufieurs  lettres  adreflces  à  M.  de  Ruffi.  Fie 
de  Michel  Nollradamus-yi  Aix,  chez  David  in-n  j  y-, 
Vie  et  Arnaud  dt  yilltneuvt,  à  Aix  ,  en  1719,'in.u. 
Hijloirt  dt  faintt  RoffoUint  dt  VilUntuvt ,  dt  tordre  des 
Chartreux  ;  à  Aix,  en  1 710,  in-n.  D'autres  ptétendent 
que  cette  fille  étoit  de  l'ordre  de  Malte.  Hipoirt  de 
joint  Bcnt^tt ,  entrepreneur  du  pont  ef  Avignon ,  conte- 
nant celle  de  l'ordrt  des  rtligitux  pontifes ,  par  Magne 
Agricole  (  le  (ieur  de  Haitze  ;  )  i  Aix,  chez  David  i-0s 
in- 11.  Hifioire  dt  la  vit  cr  du  cultt  du  B.  Gérard  Ten- 
que ,  fondateur  dt  l'ordrt  dt  faim  Jean  de  Jérufalem 
par  Pierre-Jofeph  de  Hait  te  j  à  Aix ,  en  1 7 10,  //»-:  1 
dejule  Raimond  de  Souliers  ....  L'efpritdu  ctrimoniat 
a"  Aix  ,  tn  la  célébration  dt  la  F  été- Dieu ,  par  Pitrrt-Jo* 
ftph.  Recédant  vetera  ,  nova  Jînt  cm  ma  y  i  Aix ,  cher 
David,  en  1708,  in-u  ,  de  95  pag.  M.  Dupin en  a 
parlé  avec  mépris,  f^oye^  le  Supplément  du  journal  des 
favans ,  1 708 ,  page  *  5  8.  L'ouvrage  de  M.  de  Haitze  a 
été  réimprimé  en  1 7  j  o ,  à  Aix ,  in- 1  z ,  avec  une  criri- 
que.  Eloge  des  premiers  préftdens  du  parlement  de  Pro- 
vence. . . .  Apologétique  de  la  rtligion  dts  Provtncaux  au. 
fujtt  de  fainte  Magdiléne ,  i  Aix ,  1 7 1 1 ,  in- 1 1 .  U  a  en- 
core compofé  une  hiflo'uc  de  la  ville  à  Aix ,  qui  a  cl£ 
imprimée,«j-4°  ;  mais  qui  n'a  pas  été  rendue  publique. 
Il  a  aufli  compofé  une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Pro- 
vence ,  encore  manuferite.  Il  eft  encore  l'auteur  de  trois 
grandes  cartes,  où  Fon  trouve  les  noms  &  Us  armes  dt  tous 
Us  conflits  d' Aix,  procureurs  du  pays.  M.  de  Hairzc  mou- 
rut à  Aix ,  le  a<î  juillet  1 7 }6 .  On  l'appelloir  communé- 
ment M.  d'Hache.  Ses  ouvrages  font  très-peu  de  chofe, 
très-mal  écrits,  (ans  preuves,  fans  critique.  Son  hifioi- 
re d'Aix ,  donr  on  a  vu  des  lambeaux ,  eft  pleine  de  faits 
curieux  ,  mais  qu'il  faur  croire  fur  fon  (impie  témoi- 
gnage. Ses  moines  empruntés  &  travtfiis  ,  fdBi  ce  qu'if  a 
fait  de  meilleur  ;  il  met  les  citations  à  la  marçe,  pour 
prouver  ce  qu'il  avance.il  faut  encore  ajouter  i  fes  ou- 
vrages la  Lettre  critique  dt  StxtiusleSa/ien  à  Euxenus  U 
Marfeillois  (M.  de  Ruffy ,  fils  de  l  'hiftoricn  de  Matfeil- 
le  )  touchant  le  difeours  (  de  Pierre  Ga\aup  oe  Chaf- 
teuil)  fur  Us  arcs  de  triomphe  drtjfès  en  la  villt  d'Aix  à 
V htur eu  fe  arrivée  des  ducs  dt  Bourgogne  &  de  Btrri.  Cet- 
te  lettre  eft  du  premier  janvier  1701.  M.  de  Haitze  y 
contredit  tous  les  points  d'hiftoirc  repréfentés  dans  les 
arcs  dé  triomphe ,  par  M.  Galaup  ,  fie  expliqués  dans 
fon  difeours  :  il  n'y  ménage  aucunement  l'auteur ,  dont 
la  probité  tk  les  talens  méritoienc  des  égards.  Pierre- 
François  de  Remerville  de  Saint-Quentin  a  donné  en 
1 701 ,  à  Cologne  (Aix)  in-\  1,  des  Réflexions  fur  cette 
lettre. Foye^  REMERVILLE.  Ces  réflexions  furenr  dans 
ce  même  temps  adoptées  fie  (outenues  par  l'auteur  des 
Efais  de  littérature  pour  ta  connoijjance  des  livres  (  l'ab- 
bé Tncaud  de  Bclmont ,  )  8c  par  M.  l'abbé  Talle- 
mant  ,  alors  doyen  de  l'académie  françoiie.  Enrin 
00  a  de  M.  de  Haitze  des  Dijfiruuioni  fur  dtrers 
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ne  tortillent  jamais  de  leur  logis  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fui ,  défendant  aux  ouvriers  de  faire  aucune 
«haullute  1  leur  ufage ,  Se  voulant  qu'on  leur  prefentit 
ce  qui  leur  écoit  nécelTaire  avec  des  cueilkrs  ou  pallet- 
tes  à  manche  long,  pendant  que  leurs  portes  étoient  en- 
n'ouvertes  ,  Se  qu'elles  fe  «noient  detriere  fans  fc  faire 
voir.»  vouloir  palier  pour  dieu.Se  fit  faire  un  catalogue 
de  feize  mille  perfonnes  ,  qui  le  reconnoillôient  pour 
tel.  H  fit  brulct  la  moitié  de  la  ville  du  Caiic,  Se  pil- 
ler l'autre  par  fcifoldats.il  obligea  les  Juifs  &  les  Chré- 
tiens de  porter  des  marques  fur  leurs  habits ,  pour  les 
diltinguer  des  Mufulmans.  Il  en  contiaignit  plufieurs 
a  renoncer  a  leur  religion  ,  puis  il  leur  permitd'cnfai- 
re  une profeflion  ouverte.  Il  fit  démolir  l'églife  de  la 
Kcfuf  rettion  ou  du  Calvaire  1  Jérufalem  ,  puis  la  fit 
rebâtir.  Il  interdit  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  fuppri- 
sna  le  jeune  du  Kamadlun  ,  &  la  folcmmré  des  cinq 
prières  journalières.  Comme  on  crut  qu'il  avoir  delTcin 
d'aboiir  le  mahomérifiuc  ,  Se  de  s'ériger  en  nouveau 
législateur,  on  coiifpira  contre  lui  &  on  le  fit  mourir. 
•  D'Herbelor. 

HAKEM  BE^J  HESCHAM  ,  rroifiéme  calife  des 
Ommiades  en  Efpagnr.  Il  commença  fon  règne  l'an 
de  l'hégire  i  Ko ,  oc  J.  C.  79$ ,  Se  il  le  finit  l'an  106  de 
l'hégire-  Il  fc  vengea  cruellement  des  habitans  de  To- 
lède, qui  s'étoient  révoltés.  Car  AtdtUrahautn  fon  fils , 
sciant  fait  beaucoup  plier  d'entrer  dans  leur  ville,  Se 
ayant  invite  les  plus  qualifies!  un  feftin,  il  les  fit  tous 
tuer  à  mefure  qu'ils  le  préfentoient  pour  enrrer  dans  la 
fallc,  où  l'on  fuppofoit  que  le  feftin  étoit  préparé.  Il 
punit  auffi  très  -  fevérement  ceux  de  Cordoue  pour  la 
mime  rai  fon.  11  mourut  lorfqu'il  fe  préparait  i  faire 
une  tude  guerre  aux  Chrétiens ,  qui  avoienc  repris  la 
ville  de  Barcelone.  *  D'Heibelot ,  bibtioth.  orient. 

HAKEM,  II  du  nom,  calife d'Efpagne,  fuceéda  i 
fon  pere  Jbdalrahman  III ,  l'an  J50  de  l'hégire  ,  de 
J.C.  961.  Il  gouverna  fes  états  dans  une  glande  tran- 
quillité ;  car  fon  règne ,  qui  fui  de  feize  ans,  ne  fut 
icoubic  eu  aucune  fstue.  ni  civile  %  ni  éccïdeçce. 


&  de  Magdcbourg.  L  cvcihé  fut  fondé  par  Charlema- 
gne  i  Salingftcdt  l'an  781,  Se  fur  transféré  à  Halber- 
itad  la  mime  année  ,  ou  peu  après.  Albert  Kranrz  6c 
Mekhior  Néofanius  onr  écrit  l'hiftoire  des  prclaw 
d'IUlbctilad.  •  Albert  Kranw.  Bertius.  Cluvier.  Scha- 
ten ,  hijl.  m-tjlph.  I.  7.  Otferv.  HttLnf.  tom.  Vlll .  ob. 
ftrv.  8. 

HALCATH ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  d'Afer» 
donnée  aux  Lévites  *  Jofuè ,  XIX,  »5> 

HALDAN ,  prince  fabuleux,  qtnret^nnir.dir-on.  et* 
Danemarck  &  en  Suéde  long-temps  avant  la  naiffànce 
de  Jcfus-Chrift ,  a  parte  pour  un  géant  de  l'anriquiré  , 
à  caufe  de  fa  grandeur  démesurée  6c  de  fa  force  ex- 
traordinaire. On  raconre  plufieurs  de  fes  exploits  qui 
furpaflcnt  toute  croyance  tenrr'auttes  on  dit  que  vou- 
lant ravir  une  fille  de  fon  pays,  Se  en  étant  empêché 
par  douze  athlètes  qui  la  gardoient ,  il  coupa  un  chê- 
ne,  Se  s'en  fetvit  comme  d'une  malluc  pour  les  défai- 
re. On  ajoute  qu'il  époufa  certe  fille ,  nommée  Harald. 
Il  fut  tue  en  combattant  pour  la  défenfe  de  fon  royau- 
me. *  Olatts ,  /.  5 ,  (•  1 1 . 

HALDE  (  Jean  -  Baptifte  du  )  né  i  Paris,  le  pre- 
mier février  1674  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Je- 
fus  le  H  fepiembre  de  l'an  1^91  ,  6c  fit  la  profef- 
fion  folemnel  e  des  quatre  vaux ,  le  1  février  1 708. 
Cette  mime  année,  il  fut  placé  dans  la  maifon  pro» 
feiré  à  Paris ,  où  on  lui  donna  lo  foin  qu'avoir  le  pere 
Charles  le  Gobien,  de  recueillir  ,  de  mettre  en  ordre. 
Se  de  publier  les  lettres  écrites  en  Europe  pat  les  mif- 
fionaires  de  la  fociécé ,  qui  font  envoyés  dans  les  pay* 
élf  angers.  Il  fut  aulTi  fecrétaire  du  P.  le  Tcllicr ,  confef- 
feur  du  roi  j  6c  cnfiiitc  directeur  de  la  congrégation 
des  artifans  H  fut  attaqué  les  dernières  années  de  fa 
vie  de  douleurs  aiguës ,  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  do 
pariertee  Se  de  rélignation.  C'étoit  un  homme  doux  , 
affable ,  aimant  le  ttavail,  Se  zélé  pour  les  devoirs  de 
fon  état.  Ileftmoni  Paris,  le  iSaoût  174)-  Les  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui ,  font  :  l.  Drmdje  Carao- 
un  ht  de  [tttniŒmo  principe  CatnottnRum  dut 
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la  Chine ,  mais  encore  d'aucun  autre  état  ou  royaume 
particulier.  ElU  t/i  digne ,  ajoute  r-il ,  du  a° .  du  I  laide , 
qui  eonnoit  txaéltmtnt  tout  et  mi  regarde  la  mtjfioni 
tirangtrei.  Il  lui  donne  a  peu  pre»  le  mi  nie  clo^e  .page 
4; ,  en  parlant  du  recueil  dc$  lettre»  édifiante»  ,  flec. 
&  au  tome  Ide  l'a  Méthode  pour  ituditr  riiifloirt,  cha- 
pitre a  ,  article  G ,  page  16  Se  »7  ,  en  parlant  des  car- 
te» géographiques  de  Guillaume  de  Lille,  il  dit  :  On 
fainju'tl  étou  redevable  dtjét  plui  te/Ut  oljcrrationt  dit 
ptrtdu  H  aide ,  Jtjititt ,  tréi-verjl  dam  tout  et  f«*  rt- 
garde  ta  géographie  ajiatiaut.  *  Mémoire  latin  manufertt 
du  P.  Oudin ,  Jéfuite  .  &  le»  endroit»  cité»  de  M.  l'ab- 
bé Lengler.  Le  P.  Oudin  ajoure  dan»  l'on  Mémoire  , 
qu'il  avoir  vu  du  P.  du  Halde  un  poeme  latin  Dt  artt 
dramatisa ,  qui  lui  avoit  paru  digne  de  voir  le  jour. 
HALDETRUDE ,  eheieht^  CLUTAIRE  II. 
HALE  (  Matthieu)  lord ,  cher  de  juftice  du  banc  du 
701 ,  fous  le  règne  du  roi  Charles  II ,  naquit!  Aldernei 
dam  le  comté  acCloccltci  le  premier  novembie  1609. 
Il  étoic  petit  -  fils  d'un  marchand  drapier ,  Se.  fil»  de  Ro- 
iert ,  avocat  dans  le  Linculs  Inn.  Il  étudia  trois  an»  à 
Oxford ,  Se  fut  enfuite  admis  étudiant  dans  le  Lincoi» 
Inn ,  où  il  étudia  plulleurs  années  feixe  heures  par  jour. 
Quelque»  années  avanr  les  guerres  civiles ,  il  •  .1  donna 
au  barreau.  En  165 1  il  fut  fait  fergent  aux  loix  ,  & 
bientôt  après  un  des  |u  ;cs  de»  communs  plaidoyers; 
emploi  qu'il  exerça  avec  beaucoup  d  équité  Si  d'inté- 
grité ,  quoique  quelquefois  fa  conduite  ne  plût  pas  au 
protecteur.  Apre»  le  rctabliilèmcnt  de  Charles  Il.il  fut 
fait  baron  de  l'échiquier  Si  chevalier  ;  Si  en  itjt  1  il 
devint  lord  chef  de  juftice  du  banc  du  roi  ;  charge  qu'il 
cunferva  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1 676.  Outre  lacon- 
noiliânce  dans  le  droir,  il  palloitpour  bon  théologien 
Se  phiUifophe.  Sa  vieétoit  réglée.  II  avoit  etc  élevé  par- 
mi les  Puritains  j  mail  fa  limplicité  Se  fou  intégrité  le 
rendoient  agréable  aux  deux  parti».  Set  ouvrages  font , 
La  première  origine  des  hommes ,  in-fol.  Contempla- 
tion» morales  4c  t licol uciuuei.  in-i".  DijKcilu  nue*. 
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ment  froide ,  Si  qui  pallc  1  Colopooc  Pluie  la  aum- 
me  Halejius. 

HALES(Je»n)favant  Anglois,  membre  du  coutn 
d  Eaton,  chanoine  de  Vindfor,  né  damU.iBed-Jult 
en  1 1 84 ,  s'eft  diftingué  par  fa  feiencetc  «ifaoïvu- 
ge»  theologiques.  En  i6ot  il  fut  fut  membre  imW 
du  collège  de  Corp» de  ChriftiOiford,  où  il  itou  e» 
tré  dès  1 5  97  ,  e<  le  chevalier  Sarilk  fc fervit nés-to- 
lement  de  lai  pour  fon  édition  de  S.  Chrj&éùœe.  Vert 
l'année  îfiu,  Jean  Haie»  fat  fait  prorefrar  es  la- 
gue  grecque  ,  Si  l'année  foirante ,  il  proranci  ro- 
raifon  funèbre  du  chevalier  Tbornai  Bodlrt ,  lotdi- 
teurde  la  bibliothèque  qui  porte foeiiom.  Ce di/W» 
a  été  imprimé  dé»  lors,  &  réimprimé  en  ii5-,pir 
les  foins  de  Guillaume  Dates  dans  m  rectal  Uni, 
ù»-4*,  de  vie»  ehiifies.  Il  aflîlb  au  (mode  dt  Dot- 
dtecht  en  16.8  1619,  étant  dupriiia dcmeftityie 
du  chevalier  DudUy  Catlton ,  arnKauadeur  rû  Jacquet 
I ,  auprès  de»  Etat»  Généraux.  A  fan  retour  en  Angle- 
terre- ,  ou  fesamis  lui  procurèrent  une  place  de  nxm- 
bre  aggregé  dan»  le  collège  dtaton.il  doua  lieu  par 
fes  dilcours  d'être  aceufe  de  fccùuanifoie ,  &  oc  le 
foupçona  même  dette anteut de  deux  petits  oumge» 
que  Sandiiua  inléré»  dans  li  bibliotlséqntdss  Auiitn- 
niraire».  Le  premier  eft  intitulé  :  Brtvii  li/aaijûi» ,  a 
(y  auomodo  vulgo  di3x  oanplui  pwiifcia ,  6c.fiàét 
ataue  evidenter  rtfuiart  eutint,  en  i<ji  ,i*-i»;te*at 
l'auteur  de  cet  ouvrage  eft  JoacbimSregnun,  mara&re 
focinien.  L'autre  traité  que  l'on  donnoiten  HolLodr  1 
Epifcopius ,  pendant  qu  on  rannbooiten  Anjlt::rie» 
Haie»,  étoit  de  Samuel  Priiptoviw  ,  gtnouwnm» 
Polonoi»  :  il  3  pour  titre  iDifirut»  Jtpa  b  «*""- 
dia  tcelefiec ,  en  1  fitî  ;  cesdeui  mués  otteieiœeriniei 
en  langue  vulgaire  à  Londres  en  Kjl-  ta»  WaU' 
fait  chanoine  de  Vindfor  en  1 6  j  5 ,  8t  l'on  croit  JW 
fut  employé  a  la  féconde  édition  de  la «T***^ 
fuite  Fisher  ,  que  Guillaume  Latd,  «^«P8* 
Cantorberi .  publia  la  même  année. 
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^iuij  iuiii  ;  i/«fB«iw«  itjauit  tjpnr  :  uujactmtni 
de  U  une  ;  Pjrapkrafe  de  i'Aungilt /ilôt faim  Maiihuu  : 
Dufouvoi- des  Jefs;Du  fchifmc  (t  des fihtfmatijuti  :  Mu 
uUanits.  Ce  recueils  été  réimprimé  en  17»  6,  aug- 
menté d'une  lettre  i  Guillaume  Laud,  archevêque  de 
Cantorberi ,  au  fujet  du  traité  du  fchifrne.  Cette  lettre 
qui  n'avoit  point  encore  été  imprimée,  fe  ttouve  aulti 
traduite  en  François  dans  le  neuvième  tome  de  la  bi- 
bliothèque angloife, féconde  parrie,  p.  499.  Quatre  ans 
après  la  féconde  édition  de  ces  opulcules ,  c'cil- j-dire , 
en  1710,  on  •  imprimé  â  Londres  une  dillcrtation 
angtoife  où  Je  m  Haies  examine  la  nature  humaine  de 
fon  beau  Je  de  Ton  mauvais  coté  depuis  la  chute  de 
l'homme.  •  Vay  t\  la  relation  hiftotique  &  critique  de 
la  vie  Si  des  écrits  de  M.  Haies,  en  anglois,  par  M.  Def- 
maifeaux  en  1 7 1 9.  La  iitliothiquc  anglotje  tome  IX  , 
féconde  partie ,  pjg:  4S1  &  fuiv.  féconde  parût ,  page 
iih 

HALESE  ,  JIjU/us  ,  fils  d'Agamcmr.on  Si  de  Bri 
feis, ou  félon  d'autres,  dcClitcnincftre.  On  tient  qu'il 
confbira  avec  fa  meie  contre  fon  pere ,  Si  qu'ayant  été 
chalïc  de  fon  pays ,  il  vint  en  Italie ,  où  ils  arrêta  au 
pays  nomme  a  préfent  Ttrrt  dt  Labour.  »  Virgile ,  Ene.- 
dt  to.  Ovide  ,  an  4,  dts  ftfts ,  le  fait  feulcuientcom 
pticc  de  la  mort  d'Agamemnon ,  &  non  fon  fils.  Etien- 
ne de  Byzance  nous  parle  d'une  campagne  de  ce  nom 
en  Epire ,  où  il  fe  fair  quantité  de  fcl.  11  y  a  eu  une  ville 
en  Siule  appclléeHaLEsr. *  Ciceron  ,  i'err.  5.  Solinus 
fait  aullî  mention  de  la  rivière  d'HALtn  ,  qui  forr 
d'une  montagne  de  ce  nom  près  de  l'Etna ,  Si  fur  les 
bords  de  laqucll;  Proferpine  cueilloir  des  rieurs ,  torf- 
que  Pluton  vint  l'enlever,  (Jurckti  ALESA.  •  Colu- 
niella. 

HALESWORTH ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Sutfokk ,  qu'on  appelle  li/tkmg. 
Il  y  a  un  bon  négoce  de  corde ,  de  fil  Si  cf  étoffes.  *  Z?/J. 
An«l. 

HALGRAIN  ,  thtnhti  ÂLEGRIN ,  cardinal. 
HAL1  Gâcha  ,  gendre  de  Selim  II ,  Si  général  de  la 
Hotte  des  Turcs  1  an  1 5  70  Se  1 57 1 ,  aptes  avoir  ravagé 
'uficurs  ides  de  la  république  de  Vemfe  ,  combattu 
ns  le  golfe  de  Lcpantc  contre  l'armée  chrétienne,  qui 
venoit  à  pleines  voiles  fur  fa  flotte.  Dom  Juan  d'Autri- 
che ayant  vigoureufemenr  attaqué  la  capitâne  ,  Hali 
tomba  mort  d'un  coup  de  moufquet ,  &  le*  Espagnols 
y  montèrent  auflirôt,  en  arrachèrent  l'étendard .  &  s'en 


la  même  langue.  Le  nianufcrit  eft  refté  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde  ,  où  on  l'avoit  envoyé  pour  le  faire 
imprimer.  Le  même  auteur  a  lait  aulli  une  grammaire 
fie  un  dktionaire  turc.  •  J.Spou,  voyage  d'Italie ,  t>.. 
l'an  1675.  Ci  vie,  diîlion.  cne. 

HALlCARNASSE  ,  ville  capitale  du  royaume  de 
Carie ,  ticuée  fur  le  golfe  Céramique  ou  de  Ceramis  , 
éroit  Inbirée  par  une  colonie  des  Argiens  partis  de  là 
ville  de  Trezene,  fous  la  conduire  d'Anrhcs,  nli  d'Her- 
cule,  félon  Paufanias.  Elle  eft  faineufe  par  les  deux  Ar- 
teuufes  Si  par  Maulolc ,  mari  de  la  dernière ,  qui  y  fie 
élever  ce  fameux  maufotée ,  pour  rendre  immortelle 
la  mémoire  du  roi  Maufole  fon  époux ,  Si  qui  a  eu  pla- 
ce entre  les  ftpt  merveilles  du  monde.  La  fontaine 
Salmacis  étoit  une  autre  fin;;uLriiéd'Halicacnauc.  Il  y 
eut  peu  de  vtlles  far  certe  cote  de  mer ,  qui  réfiftaiTeiic 
aulli  ong-tcmps  à  Alexandre  que  cette  viîle-U  ,  p„ce- 
ou  elle  croit  bien  fortifiée.  Il  fut  obligé  de  la  fane  brû- 
ler ,  pendant  que  la  patnifon  fe  détendoit  encore  vi- 
gourcufcmcTit  dans  les  fortereBes.  Vmuve  en  lait  la 
defciiptlon,  &  parte nommement  de  fes  ports.  Cette 
ville  eft  encore  illulhe  pir  la  naiilànce  d'Hérodote  ; 
dcDcii)îau;curduhviedcj  antiquités  romaines,  c5i 
de  quelque»  autres  Lvans.  •  Sttabon,  AV.  14.  Phne, 
AV.  art.  Pompon. Mêla.  Vitruve,  AV.  1. 

1 1ALIC.E  ,  nymphe  marine ,  fille  de  Neréc  cV  de 
Doris.  Il  eft  fair  mention  d'une  ville  de  ce  nom  au  l'c- 
loponiufcnrcsdeTrczcncnu  royaume  d'Argos. 

HALlClt ,  ville  de  Sicile ,  pris  du  promontoire  Li- 
lybée  ,  eft  une  de  celles  qui  ont  été  connues  à  Etienne 
de  Hyzance ,  Diodote ,  Ciccron  Se  Pline. 

HAL1D  ABUL-Gl'ALID,  calife  de  Syrie ,  (W^r 
GHAL1D. 

HALIES,  fête  folemnclle  des  Rhodicns,  appellée 
ainfi  du  mot  grec  «aiw ,  qui ,  dans  le  dialcéte  dorique  , 
eft  ie  même  quVai«,  c'eft-i-dire,  le  Solal,  pour  qui 
ces  peuples  avoient  une  particulière  vénération  ,  &  i 
l'honneur  duquel  ils  élevèrent  ce  fameux  colore ,  que 
l'on  mit  entre  les  merveilles  du  monde.  «  Athénée  , 
/.  1». 

HALITGAIRE,  HALITGARIUS  ouHALITCHAI- 
RE,  éveque  de  Cambrai  Se  d'Arras,  dansle  IXfiécle, 
fuccéda  i  Hildoard  l'an  8 1 7.  Il  fut  envoyé  avec  Ebbon 
de  Reims  pour  prêcher  l'évangile  aux  Danois  en  Six  , 
Si  député  par  Louis  A  Dibonnairt ,  i  Michel  U  Bègue, 
empereur  de  Conftanrinople ,  l'an  ti  S.  Etant  de  re- 


itized  by  G< 


496      H  AL 

Valcre  André,  Kblioth.  bslg.  Buflehn  ,  !n  GaUofiand. 

Menard  .,.»,«.  «  W^  S'  î 

Bremen.  Belbrmin.  Kobcrt  &  Sainte  Marthe ,  OtU. 

thrili.  D.  Rtvct ,  hifi.  tint',  dt  la  »  «•  IV. 

OCT  HAL1TZ ,  ville  de  Pologne ,  dans  ta  Ruine  rou- 
Re ,  6c  capitale  du  pays  de  Halitz.  Elle  a  un  château 
fur  U  rivière  de  Niettcr.  Cette  ville  a  été  autrefois 
fort  coniidérable.  Se  même  capitale  de  la  Ruffie  rouge , 
Se  le  fiége  des  rois  de  Rullie.  Bile  eut  enfuite  un  arche- 
vêché ,  qui  fut  transféré  à  Léopold  en  1 4 1 4 ,  félon  Sta- 
rowolski.  Elle  eft  ptéfentement  fort  petite  ,  a  feixe 
Iles  polonois  de  Léopold.  *  La  Mattinierc  ,  ' 


HAL 


gtOgr. 

HALL ,  ville  impériale  d'Allemagne ,  dans  la  Soua- 
be  ,  eft  fans  doute  cette  ville  dont  il  eft  patlé  dans  le 
recueil  des  éctivains  d'Allemagne,  Hata  urbs  tjt  dodis 
divuiiulqut  poitns.  Elle  eft  fuuée  entre  le  Palatinat  du 
Rhin ,  la  Franconie  Se  le  duché  de  VVittemberg ,  Se  eft 
céléore  par  fes  quatre  fontaines  de  fel.  Tacite  fait  men- 
tion des  guerres  que  les  Cattes  &  les  Hermundures  fe 
firent,  pout  fe  rendre  maîtres  de  ces  falincs.  L'empe- 
icur  Lotîiaire  II  aOiégea  Hall  l'an  1 1  jo.  Elle  a  été  un 
fujet  de  guerre  dans  les  liéclcs  fuivans  ,  &  elle  a  beau- 
coup fouffert  dans  le  XVII ,  ayant  été  fouvent  pnfe  & 
teprife. 

Il  y  a  auflî  une  ville  dans  la  Saxe  qui  porte  le  même 
nom ,  que  l'on  nomm-  ,  en  écrivant  en  latin  ,  Hala  Sa- 
xonum.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l'autre.  L'élec- 
teur y  a  établi  une  académie  l'an  1  $  9  S  *.  Cette  v'l,e 
donne  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Saxe. 
fbyejSAXE.  *  Cluvier,  dtantiq.  Gtrm.  Bertius ,  /•  j  , 
rtrum  Gtrm.  &c. 

HALL  ou  HALLE,  petite  ville  du  cercle  de  Weft 
phalic  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Ravcnf- 
bet  g ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Hi  rvorden ,  fie  à  deux 
de  Bilefeld.  L'électeur  de  Brandebourg  y  a  fondé  une 
académie  des  débris  de  l'uni  verfitéd'Heidelberg.  *Mati, 
dtchon. 

HALL  IN  INTHAL,  c'eft-l-dire ,  dans  la  vallée  de 
l'Inn ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol ,  eft  fur  ta 
rivière  d'Inn  ,  à  trois  lieues  au  -  dedous  d'Infpruck. 
Hall  a  une  citadelle  &  des  falines,  comme  la  plupart 
des  vi  les  d'Allemagne  qui  ont  ce  nom ,  qui  lignifie  en 
allemand  du  fil.  Elle  eft  conûdérable  par-U.  *  Mati , 
diciion. 

HALL  ou  HALLE ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  eft  dans 
le  \ lainaut  fur  la  tiviere  de  Senne ,  i  trois  lieues  au- 
deftus  de  Bruxelles.  Cette  ville ,  où  il  y  a  une  célebte 
égtife  dédiée  à  la  fainte  Vietge  ,  a  été  fortifiée  par  les 
Espagnols ,  pour  couvrir  Bruxelles.  *  Baudrand. 

HALL  (  Jofeph  )  éveque  de  Norwich  en  Angleterre, 
nommé  U  Stntqut  Anglais ,  ne  à  Ashbi  de  La  Zoucft 
dans  le  comté  de  Leiceftcr  le  premier  juillet  1  574 ,  fut 
élevé  dans  le  collège  d'Emanuel  â  Cambridge.  Son  père 
étoit  gouverneur  ou  bailli  d'Ashbi ,  lieu  de  fa  nailTance. 
H  donna  tant  de  marques  de  fon  talent  pour  les  lettres, 
qu'on  le  deftina  aux  études  :  Se  dès  que  le  collège  d'E- 
manuel fut  établi  à  Cambridge  ,  il  y  fur  admis.  Il  re- 
çut tous  fes  degrés  avec  beaucoup  d'applaudiliement  j 
Se  en  particulier  on  eftima  beaucoup  fa  thèfe ,  mundut 
ftttfcit  y  le  mondt  vieillit.  Son  premier  emploi  fut  le 
redorât  d"Hal(led ,  dans  le  comté  de  Suffblk ,  d'où  il 
paria  a  l'abbaye  de  Waltham,  dans  le  comté  d'EfTex. 
Etant  docteur  en  théologie  ,  le  roi  Jacques  I  l'envoya 
au  fynode  de  Dordrecht.  A  fon  retour ,  il  fut  fait  doyen 
de  Worcefter ,  puis  évèque  d'Exefter ,  Se  enfin  éveque 
de  Norwich.  Il  vécut  jufqu'au  temps  des  guerres  civi- 
les fous  Charles  I ,  &  fouffrit  beaucoup  dans  ces  temps 
malheureux.  Il  fut  envoyé  deux  fois  à  la  tour ,  dépouillé 
de  fes  habits  ;  fon  palais  fut  pillé,  Sec.  Il  fouffrit  toutes 
ces  perfécurions  avec  patience ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fes  ttaités  de  confolarion.  On  peut  dire  qu'il  mou- 
rut la  plume  à  la  main.  Son  ftyle  pur ,  fimple  Se  clair 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Stntqut  d'AngUurrt.  Fuller 
dit  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  U  controverfe  ,  qu'il  étoit 


plus  heureux  dans  fes  commentaires ,  très-bon  dans  fes 
caractères,  encore  meilleur  dans  fes  fermons  j  mais 
excellent  dans  fes  méditations.  Divers  de  fes  ouvrages 
onrété  traduits  en  françois.  *  Opufcults  de  l  uller. 

HALLAI  (Jean)  Jéiuite  François,  né  en  1 597  ,  en- 
tra chex  les  Jéfuites  le  14  févtiet  16  1 5  ,  Se  t'y  engagea 
par  la  profcllîon  des  quatte  vœux,  le  17  décembre 
16)  1.  Il  a  profelfc  la  rhétorique  à  Dijon,  Sceft  mon 
après  l'an  1649.  On  a  de  lui  un  ouvrage  qui  a  ére  au- 
trefois fort  recherché ,  furrour  dans  les  collèges  de  la 
fociété:  le  titre  eft  :  Rhttoricx  Diviontnjîs  jocUtatir 
Je/u  analytieet  tloquemix  progymnafmam  in  abquct  Ci- 
ctronu  oraiionts  ;  à  Dijon,  chez  Nicolas  Spirinx,  ca 
16x9 ,  i/1-4*. 

HALLAND ,  province  de  Suéde  dans  U  Cothie ,  a 
été  auttefois  au  Dancmarck ,  Se  appartient  préfeme- 
ment  au  roi  de  Suéde  depuis  l'an  1645.  On  y  voit  les 
villes  de  Falkembourg ,  de  Helmftad ,  de  Laholm ,  de 
Limberga ,  de  Warberg ,  Sec.  La  province  de  Halland 
a  la  Weitrogothie  au  levanr  Se  au  feptemrion,  la  mer 
Baltique  au  couchant,  &  le  pays  de  Schonen  au  midi. 
Les  Danois  la  remirent  aux  Suédois  pour  trente  ans , 
pat  la  paix  de  Bromsbroo,  l'an  164)  ,& la  cédèrent  en- 
tièrement par  le  rraitéde  Rutskild,  l'an  1658. 

HALLE  (Claude  Guy  )  peintre  François,  ne  à  Paris 
en  1651,  étoit  fils  de  JJantel  Halle,  peintre  eftimé,  le- 
quel mourut  i  Paris  en  1 674.  Son  fils  fut  fon  cleve ,  Se 
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celles  de  plusieurs  provinces  du  royaume,  font  rem- 
plies  de  fes  ouvrages ,  dont  les  connoiifeurt  font  beau- 
coup de  cas.  Il  en  a  fait  auilTpluficurs  pour  le  roi ,  à  la 
ménagerie ,  i  Meudon  Se  1  Trianon.  C'clt  M.  Halléqui 
a  fait  pour  le  chœur  de  l'cglifc  de  Nôtre-Dame  le  ta- 
bleau de  l'Annonciation  que  l'on  y  voit.  Ce  peintre 
étoit 'fort  lié  avec  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre  ii'u 
roi ,  qui  l'eftimoir  beaucoup.  Doué  d'un  caractère  doux 
Se  aimable ,  il  fe  faifoir  aimer  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiftbient  :  il  étoit  naturellement  porté  i  rendre  fctvi- 
ce ,  Se  quoiqu  attaché  1  fon  travail ,  il  le  qui  trou  fans 
peine  des  qu'il  croyoir  pouvoir  être  utile.  Du  relie  il 
n'aimoit  pas  i  fe  ptoduire,  &  il  n'a  jamais  fuerreeour- 
tifan.  Il  a  peint  dans  fes  rableaux  fon  caractère  tran- 
quille ,  Se  fon  pinceau  n'a  /amaij  été  libertin.  Il  fe  im- 
ria  en  16^7 ,  Se  il  eft  mort  i  Paris  en  1 7}  6 ,  à  Vage  de 
85  ans,  ayant  toujouts  joui  d'une  bonne  fante  Se  d'une 
grande  tranquillité  d'efptit.  Il  eft  inhume  a  faint  Soi- 
pice.  Une  de  fes  filles  a  époufé  M.  Rtftout ,  peintre, 
profeireur  de  l'académie-,  Se  fon  fils  penfionaire  du  roi  i 
Rome ,  a  déjà  donné  des  marques  de  fon  génie  par  les 

f>rix  qu'il  a  remportés  i  l'académie  de  Paris.  *  Voyez 
on  éloge  plugau  long ,  Se  le  détail  de  fes  ouvrages  dans 
X  abrège  des  vus  dts  plus  fameux  punira  ,  par  M.  d'At- 
genvilte,  /«-40,  teme  II,  page  $'0  Se  fui  ventes. 

HALLE  (  Antoine  )  né  en  1595a  Bazanville ,  ptoche 
le  bourg  de  Creulli ,  bourg  à  trois  lieues  de  Baya», 
profelfa  les  belles  lettres  des  l'âge  de  i  i  ans  dans  I  uni- 
verfiré  de  Cac'n.  It  fut  enfuite  profeficur  toyil  en  élo- 
quence, Se  principal  du  collège  du  Bois  II  fuccéda  dans 
ces  deux  emplois  i  Antoine  GotTelm.  Halle  fit  ion  ca- 
pital de  la  pocfie  latine  :  imitateur  de  Vitgi\e  &  de 
Claudien  ,  il  eut  un  beau  tour  de  vers  ,  fon  élocution 
fut  pute ,  &  il  fur  très-exact  fut  la  quantité.  En  l'année 
165 1,  il  compofa  Se  publia  quelques  traites  fur  la  gram- 
maire latine.  C'étoit  au  Ht  un  habile  géographe  :  il  le  fit 
connoître  en  bien  des  rencontres ,  &  en  particulier 
dans  les  leçons  publiques  qu'il  donna  fur  cette  feience 
dans  l'uni  verfite  de  Cac'n.  Il  a  remporté  fouvent  le  pt« 
de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  établi  à  Cac'n  ,  & 
on  fut  obligé  de  le  ptier  de  ne  plus  travailler  fut  ce 
fujet,  afin  que  d'autres  pulfcnt  auilï  remporter  la  pal- 
me dès  qu'ils  ne  concourreroient  plus  avec  lui.  Il  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  plulîeurs  favans  hommes 
entr'autres  avec  le  pere  de  la  Rue,  Jéfuitc,  Se  avec 
M.  Huet,  mort  ancien  éveque  d'Avranchcs.  Ce  dernict 
avoit  été  fon  difciple  ,  Se  voici  le  témoignage  qu'il  h:. 
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jours  de  nouvelles  ticheffes  philofophiques.  Le  roi 
d'Angleterre  voulant  faire  conftater  la  loi  des  variations 
magnétiques ,  Se  tenter  de  nouvelles  découvertes  , 
donna  à  M.  1  fallei  le  commandement  d'un  de  fes  vaif- 
lèaux.  avec  ordre  de  faire  voile  dans  l'Océan  Atlanti- 
que ,  fc  furtout  dans  les  mers  où  la  nation  avoir  des  éta- 
bWemcns.  En  conféquence  M.  Hallei  partit  le  3  no- 
vembre îrî^ît.  Il  avoir  déjà  parte  la  ligne ,  lorfquc  des 
accidens  qui  arrivèrent  fur  Ion  vaiffeau  ,  Se  la  révolte 
de  fon  lieutenant,  l'obligèrent  £  retourner  fur  fes  pas  : 
mais  il  fe  rembarqua  deux  mois  après  fur  le  même 
vailleau  j  Se  après  avoir  parcouru  les  mers  de  l'un  Se 
de  l'autre  hémifphere ,  il  revint  en  Angleterre  le  1 8 
feptembre  1700.  Il  avoit  palTé  quatre  fois  la  ligne 
pendant  le  cours  de  ce  voyage  ,  c'eft-à-dire ,  en  moins 
de  deux  ans  :  il  avoit  été  quatre  fois  des  pays  froids 
aux  pays  cliauds ,  &  des  pays  chauds  aux  pays  froids , 
fans  perdre  un  feul  homme  de  fon  équipage.  En  1701 
il  commanda  encore  quelques  barimens  pour  aller  le- 
ver la  carte  de  la  Manche.  En  1  701  il  fut  chargé  d'aller 
vifiter  les  ports  de  l'empereur  fur  le  golfe  de  Venife. 
Panant  par  Vienne,  l'empereur  Léopold  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  ;  Se  il  en  fut  auflî  reçu  grarieufement , 
lorsqu'il  y  retourna  encore  quelque  temps  après.  Ce 
fut  fon  dernier  voyage.  Sa  patrie  le  polfeda  depuis  tout 
entier.  En  1705  il  fuccéda  a  M.  Wal lis  dans  la  chaire 
de  profelfeur  en  géométrie  à  Oxford.  En  1713  il  fut 
choifi  pour  être  fecrétairede  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres. Il  garda  cette  place  jufqu'cn  1710,  qu'on  lui 
donna  celle  d'aftronome  royal  i  f'obfervatoirc  de  Grcen- 
wich,  vacante  par  la  mort  de  M.  Hamfteed.  Il  y  ob- 
ferva  le  ciel  julqu'au  commencement  de  1740,  avec 
cette  ardeur  aflidue ,  qui  faifoit  une  partie  ertenticl  e 
de  fan  caractère.  Il  avoit  été  reçu  dans  l'académie  des 
feiencesde  Paris,  en  qualité  d'alloué  étranger  au  mois 
d'août  1719  ,  à  la  place  de  M.  Bianchini.  lleftmort  le 
15  janvier  1741 ,  au  commencement  de  fa  quatre- vingt- 
fixiéme  année.  Entre  fes  ouvrages ,  voici  ceux  dont  on 
parle  dans  fon  éloge  :  t .  Catalogus flellarum  Auflralio- 
rum  ex  obfervationibus  in  infulà  fanclx  Hclena  faUis  , 
cv'c  ,  1  Londres  en  1678  ,  in-jf.  1.  Tabula  aflionomicx  , 
à  Londres  en  1710  ,  i/1-40.  3.  Abrégé  de  l'Alcronomie 
cométique.  4.  Théorie  fur  les  variations  de  la  boudole  : 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  j  cette  théorie  eft 
de  168  j.  5.  Mémoire  fur  le  mouvemenr  des  corps  pro- 
jetés ,  où  l'on  examine  auffi  la  caufe  &  les  propriétés 
de  la  pefanteur  :  dans  les  mêmes  mémoires.  6.  Hifloire 
des  verus  alifés ,  &  des  moulions  qui  régnent  dans  les 
mers  placées  enrre  les  tropiques  ,  avec  un  cllài  fur  la 
caufe  phyfique  de  ces  vents ,  &  une  carte  qui  en  repré- 
fente  les  directions  ,  Sec.  7.  Eftimarion  de  la  quantité 
de  vapeurs  aqueufes  que  le  foleil  élevé  de  la  merj  la 
circulation  de  ces  vapeurs  ;  l'origine  des  fontaines  ; 
quefHons  fur  la  nature  de  la  lumière  Se  des  corps  tranf- 
parens  ;  terrfiination  des  degrés  de  mortalité  du  genre 
humain ,  pour  évaluer  le  prix  des  rentes  viagères  ;  Se 
plulicurs  autres  écrits  ,  au  nombre  de  1 5  à  30  dillcrra- 
tions  ou  mémoires  que  donna  M.  Hallei  dans  l'efpace 
de  neuf  a  dix  ans  qu'il  demeura  à  Londres.  8.  Traduo 
tion  larinc  des  huit  livres  des  Coniques  d'Apollonius  , 
Se  des  deux  livres  de  Sérénus  ,  Je  la fection  du  Cylindre 
&du  Cone,  d'après  un  manuferit  arabe.  9.  Il  nousa auffi 
donné  d'cxcellens  morceaux  fur  le  baromètre  Se  fur  fes 
ttfages,  fur  les  marées ,  fur  quelques  méréores  extraor- 
dinaires ,  fur  l'art  de  vivre  fous  l'eau  ,  ou  fur  la  ma- 
nière de  faire  defeendre  l'air  que  nous  rcfpirons  juf- 
qu'au  fond  de  la  mer ,  Se  il  a  mis  lui-même  fon  art  en 
pratique.  10.  On  a  auffi  du  même  quelques  vers  latins, 
&I'on  dit  qu'il  rcunalTc.it  dans  ce  genre  d'écrire.  1  i.On 
lui  doit  la  publication  de  plulicurs  des  ouvrages  ducélc- 
breNewton.avec  qui  il  avoit  été  liéétroitement,  Se  qui 
a  fonvenr  profité  de  fes  lumières,  de  même  que  pl  ulîeurs 
autres  fa  vans.  Il  faut  lire  fur  tour  cela  l'excellent  mémoi- 
re de  M.  de  Mairan,  de  l'académie  des  feiences,  fur  la 
vie,  le  cataftere  Se  les  ouvrages  de  M.  1  lallci,  imprimé 
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dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  feiences ,  pour  l'année. 
1741 ,  publics  en  1745  à  Paris,  in-^u. 

HALLER  (Bcrtholdc)  fe&ateur  de  la  doctrine  de 
Zuingle ,  né  en  Suille  l'an  1491 ,  étudia  à  Cologne ,  i 
Strasbourg  Se  ailleurs  ,  Se  fut  chanoine  de  Berne.  En* 
fuite  il  embralla  la  doctrine  de  Zuingle ,  la  défendit 
par  des  thèfes  ,  Se  devint  minière  des  Zuingfiens  i 
Berne  ,  où  il  mourut  fubitement  le  a  5  mars  ijjtf. 
*  Sponde ,  in  annal  Sléidan  ,  in  annal.  Beze ,  M  Jcort. 
Sleidan.  Melchior.  Adam  ,  ôec 

H  ALLER  VORD  (  Jean  )  auteur  Polonois ,  natif  de 
Goniksberg  dans  la  Prutrc,  publia  l'an  1676  un  cata- 
logue de  livres  fous  le  nom  de  Bibliothèque  curituje,ait 
il  parle  d'un  petit  nombre  d'auteurs  modernes  ,  dont  il 
rapporte  les  écrits,  lorfqu'il  les  connoît,  aulïi  bien  que 
leur  âge  Se  leurs  emplois.  Cet  ouvrage  n'a  été  fait  que 
pour  lervir  de  fupplément  à  la  bibliothèque  dcGefner. 
Nous  devons  encore  à  ce  même  auteur  un  petit  fup- 
plémcnt  aux  hiftoriens  de  Voflius.  Il  vivoit  encore 
en  16M. 

IIALLIER  (François)  reçu  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  en  1614  ,  Se  profelîêur  royal  en  Sor- 
bonne ,  archidiacre  de  Dman  dans  l'é^life  de  S.  Malo, 
&  puis  eveque  de  Cavaillon  ,  naquit  i  Chartres,  &  eut 
pour  perc  ci  merc  Jtmn  Hallier  Se  Motte  de  Thunays. 
Le  dérangement  des  affaires  de  fa  famïïle  fut  la  caufe 
qu'on  le  retira  des  érudes  pour  l'attacher  à  la  pratique  ; 
mais  il  s'y  fentoit  trop  peu  de  penchant  pour  y  réunir. 
On  le  mit  enfuite  page  chez  la  princelTè  douairière 
d'Aumale ,  Se  pendant  deux  ans  qu'il  y  derreura ,  il  rie 
plulicurs  pièces  de  poclies  latines  &  françoifes.  Revenu 
de  ces  amufemens ,  il  étudia  en  philofophie ,  &  la  pro- 
felfa  à  Paris  étant  encore  forr  jeune.  Après  quelques 
cours,  il  fit  fa  théologie  j  Se  fur  la  fin  de  fa  licence, 
peu  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  docteur  , 
il  entra  dans  la  maifon  de  Villeroi  pour  y  erre  précep- 
teur de  l'abbé  d'Alincourt ,  Ferdinand  de  Neufville  , 
morr  éveque  de  Chartres.  Il  accompagna  l'on  élevé  à 
Rome  ,  où  il  fut  connu  du  pape  L  rbain  VNI.  De- là  il 
palîà  à  Naplcs  Se  enfuite  en  C  rece.  Ce  voyage  fur  fuivi 
d'un  aurre  qu'il  fir  en  Angleterre ,  où  la  tance  de  la 
perruque  l'ayant  faitreconnoître  à  Londres  pour  prêtre, 
il  courut  rifque  d'être  alîâliïnc.  Peu  de  temps  après  fon 
retour  en  France  ,  il  Te  mira  écrire  ,  Se  fut  élu  profef- 
feur  de  Sorbonne  en  confidération  de  fa  Défenfe  de  la 
hiérarchie  eccléfîajiique  Ù  de  la  cenfure  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  contre  l'Eponge  a"  Herman  Loemelius  , 
qu'il  avoit  publiées  en  1 6  ;  i,pour  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  contre  les  Jointes ,  qui  avoient  attaqué  fa 
cenfure,  au  fujet  de  l'évoque  d'Angleterre.  Huir  ou 
neuf  ans  après ,  il  fut  nommé  profelîêur  royal.  Ilcom- 
pofa  l'an  1644,  011  hvre  intitulé  7 hèologie  morale  des 
Jéfuites;  Se  une  défenfe  de  cet  ouvrage  contre  le  pré- 
tendu abbé  de  Boific.  Deux  ans  après  il  fit  un  ttaité  Je  la 
hiérarchie  en  quarre  livres.  Son  ouvrage  intitulé,  De  fa- 
cris  elecltonibus  Cr  ordinafionibus tex  antiquo  (•'  ncnvccclt' 
fis  tint ,  imprimé  à  Paris  en  KÎ37, &ré/fnprimciRome 
en  1740,  rrois  volumes  infolio,  gui  eft  fon  chef-d'œu- 
vre ,  lui  acquit  une  grande  réputation  ,  tant  à  Rome 
qn'en  France,  Se  lai  procura  une  penfion  de  huit  cens 
livres  <ra  clergé  de  France.  Le  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  fouhaita  de  l'avoir  pour  confeffeur ,  &  le  cardinal 
Barberin,  neveu  d'Urbain  VIII ,  voulant  l'attacher  au- 
près d'eux,  lui  offrirent  des  pendons ,  qu'il  réfuta  pout 
ne  point  s'engager.  M.  de  Lefcot ,  évèque  de  Chartres, 
le  ht  théologal  oefonéglife,  emploi  que  fa  famé  l'obli- 
gea de  quitter  au  bout  d'un  an.  Il  fut  enfuite  promo- 
teur du  clergé  dars  l'alTemblée  de  1645  ,  où  furent  rc- 
nouvcllés  les  reglemens  des  réguliers  ,  qu'il  expliqua 
par  un  favant  commentaire  que  M.  Gcrbais  fir  impri- 
mer en  1665.  Hallier  fut  fait  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  l'an  164';.  Dans  fon  fécond  voyage 
de  Rome  l'an  1651  ,  accompagne  tic  MM.  Joifel  & 
Lagaur ,  docteurs  de  '•orboi  ne  ,  comme  lui ,  il  follicii» 
fortement ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  contre  les 


/un ,  feigneur  de  Commines ,  &  de  Jeanne  d  Eftoute- 
ville ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit ,  Ifabtllt ,  mariée 
1  Louis  de  Joyculc  .  comte  de  Grandpré  ,  Jtannt  , 
alliée  à  Philippe  de  Withcm ,  feigncut  de  Berielle  fie 
de  Draine  ;  &  Barh  de  Hallwin  ,  époulc  de  Charles 
de  Contai ,  feigneur  de  Morcourr  Si  de  Fricourr. 

XI.  Georges  feigncut  de  liallwin,  de  Omminer, 
vicomte  de  Nicuport  ,  Sec  ,  mourut  en  m  ;S  ,  bif- 
fant &' Antoinutt  de  Sainte  -Aidegondc ,  fa  femme  , 
Aile  de  Nicolas  ,  feigncut  de  Noircarmcs ,  Je  A' Hono- 
rine de  Montmorcnci  ,  Jean  III  qui  fuir  ;  Jtannt  , 
mariée  i .  a  Philippt  de  Bcaufort  :  1.  à  Jot-fues ,  comte 
de  Ligne  ;  Si  Anne  de  Hallwin  ,  alliée  à  Philippt  dei 
Foflez  ,  feigneur  de  Malftedc. 

XII.  Jean  III  du  nom  feigneur  de  Hallwin  ,  de 
Commines,  8cc,  mourut  au  camp  devant  Saint-Dizier 
«n  ■  (  44 ,  âgé  de  ;  t  ant ,  (aillant  de  Jojfeline  de  Lan- 
noi  ,  tille  de  Philippe ,  feigneur  de  MoTembais ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  Si  de  Frjmoiji  de  Barban- 
•çon  ,  pour  tille  unique  ,  Jtarint  dame  de  Hallwin  , 
de  Commines ,  vicowHciTe  de  Nicuport ,  Sec ,  mariée 
le  14  janvier  l]  5  9 ,  à  Philippt  di  Croi ,  duc  d'Arfcor , 
prince  de  Chinui ,  ficc,  morte  le  6  décembre  1  fil  , 
âgée  de  57  ans. 

BKASCHU  DIS  SCtGXtVRS  n£  PttSHES. 

IX  Jossï  de  Hallxin  ,  fécond  fils  de  Jean  fei- 
entur  de  Hallwin ,  ficc  ,  &  de  Jacqueline  de  Ghiftcl- 
I05 ,  fur  feigneur  de  l'iennes ,  de  Bruges ,  fouverain 
bailli  de  Flandre ,  &c.  Il  époufa  1 .  Bonne  de  Melun , 
fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Gand ,  feigneut  d'Antoing  , 
Se  d'Efpinoi ,  &  de  Marie  de  Sarrebruclie  ,  morte  fans 
enfans  :  1.  en  1 46 1  ,  Jtannt  de  la  Tremoille ,  fille 
de  Jun  ,  feigneur  de  Dours ,  fie  de  Jtannt  de  Crequi , 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  PUrrt  ,  cvêque  d'Alet  ; 
JoJJe  ,  feigneur  de  BatTerode  ,  mort  fans  alliance  ; 
jidrienne ,  mariée  à  Guillaume  de  Ligne  ,  feigneur  de 


prince  choilit  pour  combattre  auprès  de  St  «irfai- 
ne  ,  vêtus  d'habits  fcmbbble*.  Le  toi  LouiiXU  Ij. 
tablit  gouverneur  fie  lieutenant  général  de  hmb 
en  1 5 1 1 ,  fie  le  fit  bailli  fit  gouvernait  de  Perorne 
Monrdidier  fie  Roye  en  1517.  Biamine  en  tulî 
comme  d'un  des  plus  grands  capitaines  de  'in 
temps  ,  «lequel  fut,  du- il,  un  très  •  ûp  Ji  ta, 
<•  capiraine,  de  fort  grande  fie  ancienne  nuilon ,  que 
-  le  roi  aimoit  fort ,  fie  qui  leferriten  toutfonwTut. 

■  Il  fut  gouverneur  de  Picardie ,  qu'il  goarena  tto- 
»  fagemenc  fie  fans  reproche.  Après  qu'il  fa  mot 

■  M.  de  Vendôme  eut  fa  place.  Si  on  leur  croi  la 
«  journée  des  Eperons ,  il  ne  lût  pas  arrive  u  ijui 

•  arriva  ;  ce  que  feut  bien  reprocher  le  rot  à  toM  a 

•  pourquoi  ils  ne  l'a  voient  cm  ,  car  il  en  irait  bien 
»  vu  d'autres  ,  fie  mime  cette  mémorable  bataille  de 

■  Fornoue.  •»  Il  avoit  époafc  J&truu  de  Ghiltelln , 
dame  d'Efelf  bec  ,  fie  de  Lmdiughen ,  file  de  ha , 
feigneur  d'Efciebec  ,  fie  de  Jtmru  Je  Btugts-uGr»- 
thufe  ,  dont  il  eut  Pmum ,  qui  fait;  J«»i  eiii 
fair  la  branckt  dts  feieneurs  iTlHim  ,  n/pvtuti- 
après  ;  François  ,  éveque  d'Ajniens,  mort  en  1557  ; 
Jtannt ,  mariée  a  Jndri,  feigneur  de  Ranbutes  Se  de 
Dompicre  ;  Francoift ,  alliée  a  Loim  de  Rontbetolles, 
feigneur  de  Hugueville ,  bâton  <to  Pont-faiw-Pierre  ; 
fie  Louift  de  Hallwin ,  époufe  d'iiww»  d'Att ,  là- 
gneur  de  Varennes. 

XI.  Phiupm  de  HalU'w ,  fctjneor  de  Piennet  , 
Sainc-Amand ,  Maignclais ,  cVc ,  bruicnant  erncrald» 
l'armée  que  le  roi  auembla  en  Blaaixa  pre» 
de  Hefdtn  ,  mourut  avant  fon  perc,  vers  ru 1  M'7, 
biffant  de  Francoift  de  Bourgogne ,  dame  de  Roule., 
fa  femme ,  SUe  de  Philippe  ^rtaartopie .  b***  * 
Ne  vers  ,  fie  de  Mark  de  Rove  ,  A>roi« » 

XII.  Antoine  de  Hallwin,  fcgnnrdc  PW«, 
Maignelais ,  fiec ,  chevaUer  de  l'ordre 

raine  de  cinquante  hommes  d,^,f$"»f_y.u. 


soz       H  AL 

eurent  été  panes  au  fil  «le  îépée  ,  les  fëmmet  admi- 
niftrerent  le  gouvernement.  Philippe  roi  de  Macé- 
doine ,  Se  U  république  d'Athènes ,  furent  quelque 
temps  en  débat  pour  cette  même  ille.  *  Mêla,  /.  1. 
Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  vers  les  côtes  d'ionie. 

HALO  TUS,  miniftVe  de  Néron,  eut  parra  toutes 
fes  infamies  Se  a  toutes  fes  cruautés.  Il  fut  néanmoins 
maintenu  par  Galba ,  malgré  les  cris  du  peuple ,  Se 
obtint  même  de  ce  prince  une  intendance  confidéra- 
ble.  C'eft  fans  doute  le  même  Halotus  eunuque ,  qui 
préfenta  à  l'empereur  Claude  le  poifon ,  dont  la  femme 
Agrippine  fe  fervit  pour  fe  défaire  de  lui.  *  Suétone,  L 
7.  c.  i  5.  Tacite  ,  annal.  1 1. 

HALSTED  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  d'ElTez  , 
qu'on  nomme  Hintk  -  fort.  Il  eft  fur  la  rive  fep- 
tentrionale de  la  Coin ,  où  il  a  un  pont.  *  Diction, 
angl. 

HA  LU  AN  ,  ALUAN ,  ou  ALUA  ,  premier  fils  de 
Scobal.  Il  fut  fécond  fouverain  d'Idumée  &  fuccéda  i 
Thamnas.  *  Gtntf.  XXX Kl,  aj. 

HALUL,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda.  • 
Jofué ,  15.  <8. 

HALYATTES  II  roi  de  Lydie,  «Se  pere  de  Crœfus, 
fuccéda  à  Sadyattcs  ,  l'an  du  monde  3416  ,  6e  619 
avant  J.  C.  Il  continua  pendant  cinq  ans  la  guerre 
que  fon  perc  avoir  commencée  contre  les  Mileliens  , 
ravagea  leur  pays ,  Se  mit  tout  en  feu ,  enforte  que 
les  rllmes  poullces  par  le  venr  confumerent  un  temple 
de  Diane.  U  en  fut  puni ,  difent  les  hiftoriens ,  par 
une  fucheufe  maladie ,  Se  ne  recouvra  la  fanté  que 
par  le  rétablilTemem  de  ce  temple.  Enfin  ayant  ter- 
miné la  guerre  conrre  les  Milefiens ,  il  tourna  fes  ar- 
mes contre  Cyazarcs  roi  des  Medes ,  auquel  il  donna 
dans  la  fuite  fa  fille  Arienne  en  mariage.  Il  mourut 
après  un  régne  de  «5  ans ,  Se  lailTa  Lretfus  fon  fils 
pour  fucceffeur.  ♦  Hérodote ,  Clio  ,  ou  /.  1 .  Eufebe ,  tn 
la  chron. 

HALYDOWN  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Northumberland.  Ce  fur-là  ouOfwald  roi  du  pays, 
invoquant  Jefus-Chrift ,  vainquit  Edwall  roi  des  Bre- 
rons  l'an  614  :  ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  à'Haty- 
down  ou  Heavens-F  teld ,  la  Campagne  du  Lieux.  Cette 
victoire  confirma  Ofwald  dans  la  foi  chrétienne  ,  & 
l'engagea  à  faire  venir  Aidan  d'EcolTe  pour  inftruire 
fes  lujets.  Cet  Halydown  n'eft  pas  le  même  lieu  ,  que 
celui  ou  les  Anglois  remportèrent  la  victoire  fur  les 
EcofTbis.  Celui  ci  eft  fur  la  Twéede  près  de  Berwick  , 
&  l'autre  fur  la  Tyne.  *  Diction,  angl. 

HALYS  de  Cyzique ,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat 
par  Pollux.  *  Val.  Flac.  /.  :  ,  vers  157. 

HALYS ,  rivière  de  l'Aile  mineure  ,  forr  du  mont 
Taurus ,  &  après  avoir  long-temps  ferpenté  dans  la 
Cappadoce ,  dans  la  Syrie  Se  dans  la  Paphlagonie  , 
prend  fon  cours  vers  le  nord,  Se  va  fe  jetter  dans  le 
Pont-Euxin.  Selon  Baudrand  ,  elle  a  fa  fource  dans  la 
Calatie ,  où  elle  pafle  près  de  la  ville  de  Gangres.  Ovi- 
de en  fait  mention ,  ttb.  4  ,  de  Ponto  ,  eleg.  1  o.  Ce  fur 
près  de  ce  neuve  que  Crœfus  reçut  l'oracle,  qui  le  trom- 
pa ,  comme  nous  le  lifons  dans  Ciceron ,  dans  Suidas , 
dans  Lucain  Se  en  d'autres  auteurs.*  Voyez  les  remarques 
de  M.  de  la  Barre  furie  cours  du  fleuve  Halys  ,  dans  le 
tome  VIII  des  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres. 

HAM  ou  HAN, ffamum  ou  Hametum, petite  ville  de 
fiance  dans  le  Vermandois  en  Picardie ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Somme  dans  une  plaine ,  Se  a  un  maréca- 
ge de  l'autre  côté  de  la  riviere,â  quatre  lieues  de  Saint- 
Quentin  ,  entre  Noyon  Se  Peronoe.  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  dit  le  connétable  de  S.  Paul ,  y  fit  bâtir ,  vers 
l'an  1 470 ,  une  citadelle  fortifiée  de  quatre  baftions  & 
d'une  tour  quarrée ,  fans  remparts  &  fans  dehors.  Les 
Efpagnols  prirent  Ham  en  1  <,  57  ,  après  la  bataille  de 
S.  Quentin  ,  &  la  rendirent  par  le  traité  de  Càteau- 
Cambrcfis.  Durant  la  ligue,  le  duc  d'Aumale  donna  le 
gouvernement  de  Ham  au  feigneur  de  Moui  Gomcron. 


HAM 

Celui-ci  mourut  en  1595 ,  Se  fes  trois  fils  allèrent  ï 
Bruxelles  pour  demander  ce  qui  leur  étoit  dû.  Les  Ef- 

tiagnols  les  retinrent  prifonniers ,  pour  fe  faire  livrer 
e  châreau  de  Ham-Dorvilliers.  Leur  frère  utérin ,  qui 
en  avoir  la  garde  en  leur  abfence ,  n'y  voulanr  pas  ton. 
fentir ,  appclla  la  noblcfte  de  Picardie  :  d'Humierts  qui 
éroir  à  ta  tète  ,  y  fut  tué  par  la  garni  fon  efpignole  ré- 
pandue dans  la  ville.  Cerre  mort  animant  le  courage 
des  foldats,  fit  redoubler  les  attaques.  Ils  torecrenr 
Ham  deux  jours  après,  Se  taillèrent  en  pièces  la  garni- 
fon.  Le  comte  de  F  uentes ,  qui  s'y  croit  avancé ,  ht  cou- 
per la  tète ,  devant  cette  ville ,  au  fils  aîné  de  Come- 
ron.  *  Mezerai,  kifioirede  France.  Cette  ville  a  eu  des 
feigneurs  particuliers  ilTus  des  anciens  comtes  de  Ver- 
mandois ,  qui  croient  forris  de  la  féconde  race  des  roit 
de  France,  dite  des  Carlovingiens. 

I.  Eudes  I  du  nom ,  dit  Pied-de-Loup ,  filsd'OTOK, 
comte  de  Vermandois ,  Se  de  Parie ,  fa  femme  ,  eut  cri 
parrage  la  feigneurie  de  Ham  ,  dont  il  prit  le  nom,  le 
vivoir  en  1076.  H  eut  pour  fils  Gérard,  qui /kir. 

IL  Gérard  feigneur  de  Ham ,  qui  vivoiten  1 144, 
lailla  de  fa  femme ,  donr  le  nom  eil  inconnu ,  Lvon  II 
du  nom ,  qui  fuit  j  Gérard ,  Se  Simon  ,  vivant  en  1  tS  i. 

III.  Eudes  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Fiam,  accorda 
plufieurs  privilèges  aux  habitans  de  la  ville  de  Ham  eu 
1 188.  Il  époufa  N.  dont  il  eut  Eudes  LU,  qui  fuit  j  A'i- 
colas ,  chanoine  de ... .  Se  Geo/roi. 

IV.  Eude s.III  du  nom ,  feigneur  de  Ham ,  fervit  m 
fiége  d'Andrinople  en  1105  ,  Se  mourut  le  6  octobre 

I  a  j  4,  laiflant  d  t/abelle  de  Béthencourt  fa  femme,  fille 
de  Raoul ,  feigneur  de  Béthencourt ,  pour  fils  unique 
Eudes  IV  du  nom,  dit  Oudart ,  qui  luit. 

V.  Eudes  ,  IV  du  nom  ,  dit  Oudart ,  feigneur  de 
Ham,  vivoit  en  1 160.  Il  époufa  Hellois  dame  deCa- 
theu,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  j  &  Blanche ,  mariée  i 
Gilles  de  Mailli ,  feigneur  d'Aut ville. 

VI.  Jean  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Ham  ,  vivoit 
en  1  z?6  ,  Se  fut  pere  de  Oudart  ,  qui  fuit  ;  &  de 
Jean  de  Ham  pere  de  Robert ,  vivant  en  j  j+i  ,  arec 
fa  femme ,  nommée  Marguerite. 

VII.  Ouoart  I  du  nom  ,  dit  Jean,  feigneur  de 
Ham ,  vivoit  en  1  3  1 9.  Il  époufa  IfabdU  de  Heilli ,  da- 
me d'Authies,  vivante  en  I  jJJ ,  donr  il  eus  Oudart 

I I  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Oudart  II  du  nom  ,  feigneur  de  Ham,  maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  gouverneur  du  bail- 
liage d'Amiens,  fut  établi  commiifaire  pour  juger  ic 
punir  les  coupables  de  rébellion,  crimes  Se  délits  com- 
mis par  le  menu  peuple  d'Orléans,  Saint- Fargeau ,  fie 
autres  villes  voifines  en  1443.  H  cut  tn  'H* 

des  munirions  de  plufieurs  places  frontières  de  Picar- 
die ,  comme  on  l'apprend  d  un  titre  de  la  chambre  des 
comptes,  Se  ne  vivoit  plus  le  17  feptembre  1349.  De 
N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu,  il  eut  pour 
enfans  Jean  II ,  qui  fuir.  Oudart ,  dit  Eudes ,  chanoi- 
ne de  faint  Quentin  ;  Ferri  de  Ham,  chevalier,  /equel 
ayant  forcé  la  tour  de  La  on ,  Se  enlevé  fon  frère  Jean , 
qui  y  étoit  prifonnicr ,  obtint  fk  grâce  du  roi  en  mai 
1 350  ,  à  condition  de  fervir  le  roi  avec  dix  Ytommes 
d'armes  à  fes  frais  Se  dépens  ,  pendant  onze  jours , 
dans  la  guerre  qu'il  avoir  alors  \  Hector  ,  feigneur  de 
Douilli ,  qui  eut  port  évité  ;  Thomas  ;  Gilles  ;  Marie,  al- 
liée à  Dreux ,  dit  Galeckant  de  Fieffc: ,  feigneur  de  Vd- 
hers  &  de  Seraucourt;  Se  A',  fille. 

IX.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Ham  ,  chevalier, 
fut  arrêté  prifonnier  dans  ta  cour  de  Laon  en  13p. 
pour  crimes  Se  maléfices.  Il  époufa  en  1361  Mont  de 
Portes  ,  donr  il  eut  Jeanne ,  vivante  en  1 380-,  fie  Afa'tf 
dame  de  Ham  ,  que  l'on  dit  a. voir  époufé  Enguerrvd 
III ,  fire  de  Couci  Se  de  la  F  ère  j  mais  fans  preuves. 
*  P~oyt{  le  pere  Anfelme  ,  Ai/?,  dt  la  maifon  de  France. 

HAM  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  comré  de  la  Mark 
en  Weftphalie ,  nommée  diverfement  Hamum  Se  Ai* 
ma  ,  eft  lituéefur  la  rivière  de  Lippe  vers  Arcmberî, 
fur  les  frontières  du  diocèfe  de  Munltcr.  L'électeur  de 


CU  ce  Donnes  nuoni  poui  laue  auciti  «■» 
Rcrz ,  qui  ne  devoir  point  en  effet  fe  mêler  du  gouver- 
nement de  l'état  qui  ne  le  regardent  point ,  on  ht  paffer 
le  zèle  de  M.  du  Hamel  pour  un  aae  de  révolte.  Son 
en l  dura  dix  an*.  Après  quelque  (é joui  i  Langres ,  on 
le  relégua  â  Quiroper en- balle  Bretagne,  Se  quelque 
temps  après  i  Belelme.  Lorfqu 'il  fortil  de  Qaunper , 
l'évcqu ,  le  chapitre  Se  la  ville  lui  donnèrent  des  atefti- 
tions  trèt-auteniiques  &  trèi-honotables.  Plus  de  qua- 
rantegentilshommes  l'accompagnèrent  iufqu'àBélclme, 
pour  témoigner  l'eftirae  tngulKre  qu'ils  faifoient  de  fa 
vertu ,  Se  ne  le  quittèrent  qu'avec  regret-M.  du  Hamel 
commença  dans  ce  dernier  exil  1  fe  biffer  de  fon  éloi- 
gnement  de  Paris  Se  de  fa  cure  ,  Se  néanmoins  il  tut 
encore  envoyé  â  Châlons  fur  Saonc ,  ce  qui  acheva  de 
le  dégoûter.  Il  écouta  donc  alors  quelques  proposions 
d'accommodement  :  il  ligna  en  .66,  le  formulaire  qui 
condamne  les  cinq  propufïtions  comme  hérétiques  Se 
les  attribue  i  Janlenius  évèque  d'Y  près ,  6c  il  vint  re- 
prendre polit flion  de  fa  cure  le  10  de  mai  t<56a.  Mais 
■yanr  vu  que  dix  ans  d'abfence  avoient  alréré  le  bien 
qu'il  y  avoir  fait,  Se  cette  vue  étant  jointe  a  d'autres 
chagrins  qu'il  eut  â  effuyer  depuis  fon  rcrour ,  il  prit  le 
parti  de  quitter  cette  cure.  Il  la  permuta  avec  M.  Co- 
quclin  ,  depuis  chancelier  de  l'églifede  Paris,  qui  lui 
donna  un  canonicat  de  I  eglife  de  Notre-Dame.  M.  du 
Hamel  remplit  exactemeit  les  devoirs  de  fon  nouvel 
état.  Il  a  I  km  toutes  les  nuits  à  marines ,  après  lefqucllci 
il  demeoroit  en  oraifon  une  heure  Se  demie.  Il  ne  fe 
couchoit  qu'à  trois  heures  &  demie  ou  i  quatre,  fere- 
levoit  à  lïx ,  &  prioit  jofqu'à  fept.  Il  confeffoit  ou  par- 
lent i  ceux  qui  avaient  affaire  i  lui ,  jufqu'à  neuf  heu- 
res. Tous  les  dimanches  il  faifoit  lui- mi  me  le  catéchif- 
me  aux  domeltiques  du  cloître,  dans  l'églile  de  faint 
Jean  le  Rond.  Il  réforma  pluûeurs  abus  qu'il  ttouva 
dans  fon  chapitre  :  il  gémir  fur  ceux  qu'il  fut  contraint 
de  tolérer ,  Se  il  s'efforça  de  prêcher  en  toute  ocrtfîon 
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été  imprimé  in  folio.  CTcll  un  abregt  dn  ratai  £  &j 
principales  actions  du  picut. 1  Mev.oirb  â  taft. 

HAMEL  (l'hilipp:  du;  né  i  Routa,  araùpreiiiua 
da  es  roruxe  des  LHlftilM,  le  i  ami  tCjt.dc  a  ru,5 
par  plulieurs  charges  de  fonorjre.ditu  ltiptld»»é- 
cu  plus  de  5  o  ans.ll  y  eft  mort  dans  le  mmulttie  otV«. 
delays  au  diocèfe  de  Bourdeaut,  U  ;  jnllaiNl.il 
avoir  beaucoup  cultive  la  pocilc  frincsde  ;  &  tua 
avons  en  ce  genre  pluilcuri  pièces  de  U  lumpakicn, 
entr 'autres  une  ode  a  la  I  iiuan  je  du  B.  Pierre  et  Utea- 
bourg  ,  cardinal ,  imprimée  a  Paris  en  iMa,  it-f. 
Ce  n  cil  prefque  qu'une  traduction  libre  d'une  ode  et 
vers  latins  fur  le  même  fujet ,  donnée  par  le  P.  Euetsc 
Carncau.Célcitin  Ncjusavoeis  encore  du  pesduHaatl 
une  imirarion  du  Pfeaume  i ,  Qu'r/twairanip.nu, 
en  vers  François,  impnméeen  : d ;?o, i  l'occafi jn de  la 
ligue  des  ennemis  de  b  France  formée  en  a  rcmpi  11 
contre  Louis  XIV,  lorfque  ce  prince  dunna  ferrait  1 
Jacques  II,  roi  d'Anekturc.  On  garde  eaaunutrir 
dans  1a  bibliothèque  des  Lcleltini  de  Pins,  use  para- 
phrafe  en  vers  libres  des  paraboles  de  Sarbroai ,  pu  le 
même  père  du  Hamel,  &c  •  Htf.  Ùtfk.  ">*j"r. 
Gatlici  ,  in  4_.  p.  aj8. 

HAMEL  (  Jean-Baptiftc  in)  naquit  en  itii ,  i  Vire 
en  Baffe-Normandie,  vit  SicoUi  on  Hamel  Ion  p.re 
étoit  avocat.  Il  rît  fes  pteiiueret  études  i  Caëajiari*- 
torique  oc  fa  phyfique  i  P""-  *  l"ff j* 
ans ,  il  comp  JÎa  un  petit  traité ,  ou  il  cipln)Ut>ii  «j 
une  Od  deux  figures ,  &  d'une  mimstc  Ut  urapli,  W 
Spfwiws  de  T  héodofe.  Il  y  ajouta  «"' «'g»"*"* 
fort  coufte  Se  fort  cbite ,  dans  le  defa  ae  nui-rs 
l'entrée  i  l'érude  de  l'aAronomie.  a  traite  parut . 
en  .«aa,  1  Paris,  llyp'-^  UstaW**»** 

étoit  à  la  fin  de  fa  vint. 

la  maifon  de  l'inftitul  . 
 1.  J,  fi.:,.,,  .1     s 
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plaidoyé  de  ce  même  avocat ,  dans  lequel  le  ftyle,  les 
moyens  ,  les  preuves ,  tour  annonce  un  homme  du 

Î rentier  ordre.  Il  y  défend  les  droits  du  féminaire  que 
1.  le  cardinal  Gnmaldi  avoir  établi  à  Aix.  M.  de  la 
Bruyère,  dans  les  LaiaBercs ,  page  111  de  la  neuviè- 
me édition,  parle  de  cet  avocat  avec  éloge.  Henri  du 
Hamel  perdit  i  l'âge  de  fept  ans  un  pere  Ci  illuftre ,  & 
de  qui  il  pouvait  tirer  des  fecours  (î  avantageux  \  mais 
cette  perte  fut  réparée  par  Ion  oncle  l'illultrc  M.  du 
Hamel  de  Saint  Lambert,  1  un  des  premiers  membres 
de  l'académie  dos  fciences,  qui  fait  le  fujer  de  l'arti- 
cle ptécédent.  C'ell  aux  foins  &  à  l'attention  d'un  fi  bon 
guide  ,  que  le  neveu  fut  redevable  du  progrès  rapide 

3u'il  ht  dans  les  lettres  grecques  Se  latines.  Ccft  auilî 
e  cet  oncle  refpectablc  donr  Dieu  (e  fc  vir  pour  inf- 

f>irer  de  bonne  heure  à  M. du  Hamel  l'aimable  candeur, 
a  noble  lïinplicité,  la  ma  eftie  chrétienne  ,  le  gout  Se 
l'amour  du  vrai ,  le  tefpcck  pour  la  religion  ,  la  charité 
envers  les  pauvres,  l'oubli  de  foi- même  &de  fa  for- 
tune ,  qui  ont  fait  pendant  fa  vie  fon  caractère  domi- 
nant. La  voix  publique  l'ayant  placé  depuis  long- temps 
1  la  tête  des  avocats  confultans  du  premier  parlement 
du  royaume ,  il  n'y  avoir  guères  d'affaire  iinporrante 
fur  laquelle  on  ne  voulût  avoir  fon  avis.  La  privation 
prcfque  totale  de  la  vue  dont  il  fut  affligé  pendant  près 
de  trente  ans  avant  fa  mort ,  n'avoit  rien  diminué  de 
l'empreilement  du  public  à  lcconfulter.  Audi  avoit-il 
étudié  d'une  manière  qui,  dans  cette  aille  fituation, 
lui  fur  d'une  grande  utilité.  Avec  une  mémoire  vive  ot 
tenace  ,  qui  ne  prenoit  rien  fur  fon  jugement ,  ilavoit 
commencé  ,  dès  1  âge  de  quinze  ans ,  l'étude  du  dtoit 
dans  les  fources  ,  s  appropriant ,  pour  ainlî  dire ,  fes 
lectures,  jufqu'à  pofledet  l'ordre  Se  la  polîrion  qu'a  - 
voient  les  différentes  matières  dans  les  livres  qu'il  étu- 
dioit  \  de  forte  que  privé  de  la  vue ,  il  défignoit  &  indi- 
quoir  exactement  à  ceux  qui  écrivoient  fous  lui ,  les 
endroits  précis  où  fe  trouvoient  les  autorités  dont  il 
appuyoit  fes  confultations.  Cet  illuftre  avocat  eft  mort 
à  Pari;  le  n  février  «744,  âgé  d'environ  77  ans. 

HAMELEN  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  bafTe-Saxe , 
appartenante  au  duc  d'Hanover  ,  eft  dans  le  duché  de 
Drunfwic  ,  entre  Hildcsheîm  ,  Goflar  ,  Padcrborn  & 
Halberftad.  Les  habitans  y  ont  une  époque  fïngulicre 
du  départ  de  leuts  enfans  ,  qu'un  charlatan  charma ,  i 
ce  qu'ils  difent  ,  au  fon  du  flageoler,  &  qu'il  mena 
enfuite  dans  la  Tranfylvanie.  (  foyt[  M-  Scokii,fa- 
bula  Hametenjts.  )  Hamelen  eft  encore  célèbre  par  la 
défaite  des  Impériaux  au  mois  de  juillet  i6{t.  Les 
Suédois  avoient  affiégé  cette  ville  :  Mctodc  &  le  ba- 
ron de  Quad  la  voulurent  ft -courir ,  fit  y  périrent  avec 
plus  de  fix  mille  des  leurs.  Hamelen  fur  enfuite  prife. 

HAMELIN ,  évêque  du  Mans  ,  fut  élu  en  1109, 
après  avoir  été  confelleur  &  aumônier  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  ,  &  fut  facté  à  Rome  par  le  pape  Célef- 
tin  III.  Il  fut  grand  zélateur  des  immunités  de  fon 
eglife  ,  &  de  la  jurifdiccion  qu'il  pouffa  ttop  loin , 
quoiqu'avec  l'approbation  des  papes  contemporains. 
Le  Maine  étant  retourné  fous  la  domination  françoife , 
Hamelin ,  quoique  créature  du  roi  d'Angleterre  ,  fut 
obligé  de  prêter  ferment  au  roi  Philippe  Auguflt.  Il 
mourut  en  1114,  âgé  de  près  de  cent  ans ,  après  avoir 
renoncé  volontairement  a  l'épifcopat ,  dont  fa  grande 
vieilleffe  l'empêchoit  d'exercer  les  fonctions.  *  Bon- 
donnet ,  des  ivêquMS  du  Mans. 

HAMER  (Henri  )étoit  fils d'/**ra4<»/nHamer, con- 
seiller de  la  ville  de  Hanau ,  enfuite  élu  bourguemeftre 
de  la  même  ville  ,  Se  colonel  de  la  milice  bourgeoife , 
né  i  Sittatd,  dans  le  duché  de  Juliets,  le  13  feprem- 
bre  1  s  '  S  ,  ennobli  par  l'empereur  Rodolphe  ,  par  un 
acte  (igné de  la  main  de  l'empereut  le  1 8  octobre  1601, 
Se  mort  le  1 7  mars  1 64 1 ,  i  l  ige  de  7  3  ans  Se  fix  mois. 
Henri ,  l'un  de  fes  fils ,  naquir  à  Francfort  fur  le  Mein , 
le  17  feptembre  de  l'an  1 5  <■)*,.  Il  fît  fes  premières  éru- 
des  à  Hanau ,  où  fon  pere  s'étoit  établi  j  3c  fréquenta 
enfuite  les  univetfités.  Il  alla  d'abotd  â  Herbom ,  où  il 
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s'exerça  dans  la  li  trérature.dansl'hiftoire.laphilofophie, 
ht  médecinc,&  même  dans  la  théologie.  De- là  il  fe  ren- 
dit à  Matpurg  ou  Marpourg ,  où  il  employa  les  années 
l'iiû  Se  16  17, à  l'étude  de  la  philofophie,de  la  médeci- 
ne &c  de  la  chy mie.  En  1 6 1 8,  il  vifita  l'académie  de  Se- 
dan ,  où  il  s'appliqua  ,  fur-tout  a  la  théologie.  La  mê- 
me année ,  il  vint  a  Paris ,  où  il  fut  bien  reçu  de  Pierre 
du  Moulin.  En  16 19,  il  profita  des  leçons  de  me/Leurs 
Tronclun  Se  Turrettin  à  Genève ,  d'où  il  fe  tranlporra 
i  Balle ,  pour  y  entendte  Buxtorf  3e  Beckius.  Il  vie 
enfuite  les  académies  de  Berne,  de  Zurick,&  l'umver- 
fité  de  Le  y  Je.  Dans  celle-ci ,  il  foutint  des  rhèfes ,  Se 
après  avoit  fubi  l'examen  du  fynode  Wallon  des  pro- 
vinces unies,  il  fut  reçu  propofant  ,  en  1611  ;  ce  en 
1611,  il  fut  appelle  miniftte  de  s'Gravendeel ,  dans  le 
voifinagc  de  Dordrecht.  En  165  3  ,  il  reçut  la  vocation 
de  Manneim  dans  le  P.ilatinat  ;  mais  il  mourut  la  mê- 
me année  ,  le  1  ■)  novembre,  il  avoit  époufé  Eli^ateth 
In  der  Schmitten  ,  dont  il  eut  treize  enfans.  On  a  de 
lui  en  hollandois  ,  des  Annotations  pour  la  defenfe  dt 
h  religion  réformée  ,  contre  le  Jéfuite  Landshcer  %  Les 
pièges  J 'Achttoptl ,  contre  le  même  :  Momus  redivivus  , 
Sec.  *  Voyez  le  DtcLonnaire  hijlonque ,  éditiou  d'Am- 
ftetdam  en  1740. 

HAMER  (Pierre)  fils  de  He  nri  ,  dont  on  \une  dt 
parler^  naquit  1  s'Gravendeel  le  t^ocrobre  1644. Ayant 
â  peine  lcpt  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere  8c  fa  mère 
(  morte  environ  deux  mois  Se  demi  avant  fon  maii,) 
l'on  frère  aîné  Se  fes  fœurs  prirent  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  apprit  le  fïrancois ,  le  latin  &  le  grec ,  te  >  ès 
\66i  il  rut  envoyé  à  l'univerfiré  de  Lcyde ,  où  il  fe 
pcrfccciona  dans  le  grec  ,  Se  apprit  l'hébreu.  Il  s'ap- 
pliqua auflî  à  la  philofophie  ,  aux  mathérrati  jues,  Se  l 
la  théologie.  En  1669  il  fut  reçu  propofmr,  après  l'e- 
xamen préalable.  En  1670  il  vint  en  France,  sarrcia 
quelque  temps  i  Nantes  ,  Se  féjourna  encore  plus  i 
Paris ,  où  il  voulur  entendte  les  leçons  de  Sorbonne , 
Se  affilier  aux  thèfes.  Il  y  vifita  aulli  les  bibliothèques 
&  les  favans.  Il  étoit  de  retour  en  Hollande,  lorfqu'cn 
1671  il  fut  appelle  pout  être  miniffre  à  Numamdcup  : 
ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  mourut  en  1 7. 6  ,  après  y  avoir 
exercé  fon  miniftere  pendanr  40  ans.  Il  croit  âgé  de  a  9 
ans  Se  9  mois,  il  avoit  époufé  en  1677,  Hiltnt  deTiel, 
dont  il  a  eu  cinq  fils  Se  quatre  filles.  On  a  de  lui  eu  hol- 
landois :  1.  Projet  pour  rétablit  dans  fon  lultre  l'anti- 
quité deshonorée  de  l'églife  de  Dieu.  1.  Outrage  fait  à 
Dieu  pat  l'antiquité  déshonorée.  3 .  Souhaits  du  nou- 
vel an.  4.  Avis  au  confiftoite.  ; .  Décadence  de  1  églife 
&  de  la  police  ,  comme  dans  les  jours  de  Noé.  6.  Réfu- 
tation de  Ridderus.  7.  Trois  volumes  fur  les pfeaumes. 
8.  Deux  lettres ,  avec  une  apoftille  à  M.  Bekker ,  fur 
fon  monde  enchanté.  9.  Avantcourcur  de  la  réfutation 
de  meilleurs  Orcfurd  ,  Daillon  Se  Bekker.  10.  La 
Trompette  de  Dieu  entonnée  au  fujet  de  la  morr  de 
Guillaume  III  ,  roi  d'Angleterre.  1 1.  Con fi déra rions 
pour  &  contre  le  bref  du  pape  au  duc  de  WoJ/èoburel. 
1 1.  Technologemata  facra.  1  3.  L'année  merreiileufe  des 
Pays-Bas,  en  1701 ,  avec  une  paraphnfe  des  «7  8c  59 
chapitres  d'Haie.  14.  Lettre  au  fujet  d'un  éetu  de 
Leenhof ,  intitulé ,  U  cul  fur  ta  urre.  1 1. .  Découvette 
de  la  fauffeté  des  maximes  At  Guillaume  Dcuthof ,  en 
trois  lettres  à  un  ami.  1 6.  Etat  de  l' églife  Se  du  mon- 
de ,  démontré  dans  la  charge  de  Duma,  Ifai'e ,  chap.  u  , 
verf.  1 1  Ce  il  ,  avec  une  paraphrafe  fur  iNahum.  17. 
Lettre  apologétique  des  remarques  prophétiques  pout 
l'année  merveilleufe  contre  les  attaques  de  Joncourt  , 
en  françois  Si  en  hollandois.  18.  Ecole  de  paix  fur  les 
animaux  déclarés  pars  Se  impurs  par  la  loi  de  Moyfe, 
Se  le  moyen  de  profiter  dans  nos  jours   des  écrits 
prophétiques.  19.  Couronne  de  la  foi  ,  &c.  20.  Plain- 
tes de  Sion.  1 1.  Traité  fur  les  70  femaines  de  Daniel , 
fous  le  nom  de  Patrophilt  Elie\er.  *  DiUionnairt  hijlo- 
rique  ,  édition  d'Amfterdam  en  1740. 

HAMET,  roi  de  Maroc ,  cherche^  CHERIF. 

HAMl ,  chercha  CAMUL. 
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îes  fecourant  dans  leurs  néceffités  tempotelles  Se  fpiri-  I 
ruelles.  Il  lut  avec  beaucoup  d'application  tous  les  pè- 
re» Grecs  Se  Latins,  les  conciles,  Se  un  ires- grand 
nombre  d'auteurs  eccléfuftiques  Se  de  piété  ,  dont  il 
recueillit  les  plus  beaux  endroits.  Il  mourut  le  xx  fé- 
vrier 1687,  âgé  de  69  ans.  Voici  let  vers  qu'on  a  mis 
au  bas  de  fon  portrait  :  ils  font  du  célèbre  Bqdeau- 


l'épitaphe  qui 


Tout  brillant  de  favoir  ,  etefprit  (t  ifèloqu 
Il  courut  au  défère  chtrcktr  t obfcurité  : 
Aux  pauvrti  confiera  fin  bun  &  fa  fc'ienee  ; 
Et  trtntt  ans  dans  lejeûnt  &  dans  fattftérité  , 

Fit  fon  uniqut  volupté 

Des  travaux  dt  la  pénitence. 

M.  Hamon  s'étoit  drefle  lui- 
luit: 

Nie  jota  Joanmis  ptectuor  z 

jVec  damnait , 
Quod  volts  non  effet  mile  , 

Ntc  abfolvitt , 
Quod  mini  notera , 
Std  timut , 
Quod  vobis  &  mihifalutart  ejl: 
Et  ■m'ftrxmini  nui  falttm  vos  , 
Quod ftpe  mifetis  ,  &  femper  mifertntiittt 

Prodtft; 
Or antts  Dtum ,  ut  ignofcat. 
Quia  mifericordiarum  y  us  non  tjl  numtrtts  , 
Et  bonitatis  tjus  infinitus  tfl  thtfaurus  , 
Amen. 

Ttfîimonium  hoc  verum  tfi. 
in  veritatt  rtquitfeat , 
Qux  fila  pax  tjl  fideltum. 

M.  Hamon  a  corapofé  plusieurs  ouvrages.  Ils  roulent 
prcfqae  tous  for  là  morale.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
divers  traites  de  piété ,  en  deux  volumes  in- 1  x ,  à  Paris 
en  1 67  $ .  Ils  traitent  de  l'amour  de  Dieu ,  de  foi-même, 
du  prochain ,  &  des  foufrranccs  ;  de  la  vie  de  la  croix , 
de  lacommunion  fpiriruelle,des  tentations,  des  louan- 
ges, Sec.  Deur  autres  recueils  in  -  8** ,  imprimés  en 
1  tf  S  9  :  te  premier  contenant  un  traité  de  la  prière  con- 
Tinuelle ,  Se  divers  traités  de  la  pénitence  qu'il  compo- 


fa  1  la  prière  de  M.  de  Saci  :  le  fécond ,  les  devoirs  des 
pa  (leurs ,  Se  des  maximes  fur  la  pénitence,  &c.  La 
pratique  dt  la  prive  continuelle  ,  ou  fentimtns  d'une  orne 
vivement  touche*  de  Dieu ,  volume  in  -  1  x ,  imprimé  à 
Paris  en  1701.  Aîgra  anima  &  dolorem  /entre  conantis 
fia  in  ffalmumCXVlIIfoliioquiajmprimè  en  Hollan- 
de en  1684 ,  avec  une  belle  préface  fur  la  vraie  fpiri- 
eualité ,  Se  dédié  par  M.  Nicole  à  M.  Néercaflël ,  évê- 

Îiuc  de  Caltorie,  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois 
ous  le  titre  de  Soliloques fur  le  pfeaumt  CXVllI ,  par 
feu  M.  Fontaine ,  Se  imprimé  â  Paris  en  16$ 5 ,  in-i  x. 
En  17)1,  il  en  parut  une  nouvelle  traduction  i  Paris 
«hez  Lottin,  par  M.  Goujet  >  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital,  fous  le  titre  de  Gémijfemtns  d'un  coeur  chré- 
tien ,  exprimés  dans  Us  paroks  du  pfeaumt  CXV1U , 
avec  un  recueil  de  prières  du  même  M.  Hamon  en  latin , 
&  traduites  aulE  en  françois.  Cette  traduction  a  été 
réimprimée  au  commencement  de  l'année  17 jj.  L'ori- 
ginal latin  a  été  auflî  réimprime  i  Paris  en  1 7  j  1 ,  chez 
Lottin ,  fous  le  titre  de  Chriftiani  cor  dis  gtmitus ,  Atgrtt 
anima ,  &c.  On  y  a  joint  un  allez  grand  nombre  de 
prières  choifies  du  même  auteur  ;  Se  la  même  année 
17)1,  ayant  recouvré  plusieurs  autres  de  fes  manuf- 
enrs ,  on  a  imprimé  au  même  lieu  un  recueil  fort  am- 
ple de  ces  prières  fous  ce  titre  :  Chriftiani  cordes  gtmi- 
tus, feu  folUoquia ,  autore  J.  H.  tomus  ftcundus,  in  quo 
contenentur  orationes  dtverfg  ,fpiritu  ,  verbifqut feriptu- 
rantm  &  SS.  Patrum  contextet.  Explication  du  Canti- 
que des  Cantiques ,  avec  une  longue  préface  de  M.  Ni- 
cole ,  à  Paris  en  1708  ,  quatre  volumes  in-i  1.  On  doir 
'  u  foin  que  M.  Nicole  a  pris  de  les 
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recueillir  &  de  les  mettre  en  état  d'être  publiés.  En 
1717  ,  une  autte  perfonnea  fait  imprimer  un  recueil 
de  traités  du  même, faits  pour  l'inltruccion  des  religieu- 
fes  de  Port-royal ,  qui  a  été  fuivi  d'un  fécond  en  17*0. 
Vers  la  même  année  1727 ,  on  a  donné  du  me  me  au» 
teur  un  petit  tt aité  de  l'excommunication  in-4,0 1  que 
l'on  a  reimprimé  dans  le  fécond  volume  de  ces  der- 
niers traités  de  piété.  Enfin  on  doit  i  M.  Hamon  la  plu- 
part des  épitapnes  latines  qui  fe  trouvent  dans  le  Ne- 
crologe  de  P.  R.  des  Champs ,  &  une  critique  folide 
Se  délicatement  écrite  du  P.  Ce  Ilot ,  Jéfuite,  intitulée  : 
Apologia  patres  Cellotii ,  fous  le  nom  d'Afypt  dtfaintt  • 
Croix ,  docteur  en  théologie  de  Paris ,  volume  in- n  , 
en  1(43.  Cet  ouvrage  traite  de  la  hiérarchie,  &  mar» 
que  un  profond  théologien.  M.  Hamon  rît  vers  le  mê- 
me-temps une  pièce  beaucoup  plus  courte  ,  mais  fort 
ingénieufe ,  intitulée  :  Convivium  Ltmovix ,  (  Le  Bau- 

3uet  Limoufin  :  )  c'eft  une  critique  délicate  où  il  inrro* 
uit  un  Limoufin  Se  un  chien  qui  difputent  à  qui  man- 
gera plus  de  pain.  Il  a  laillë  plulîeurs  autres  ouvrages 
manuferits  dont  on  en  a  imprimé  deux  en  1 714.  Le 
premier ,  fi  néanmoins  on  doit  s'en  rapporter  au  titre 
qui  le  donne  à  M.  Hamon ,  quoique  I  ouvrage  ne  pa- 
roifle  point  être  de  lui ,  eft  intitulé ,  InfrucTtotufir  la 
facremens  ,fur  le  jubilé,  ùc.in-i  x.  Le  fécond  avoit  pour 
titre  dans  le  manuferit ,  De  Ut  folitudt  des  tpoufts ,  8c 
n'a  paru  que  fous  le  titre  plus  fimple,  De  lafotmie , 
réimprimé  avec  des  augmentations  Se  une  préface 
de  M.  Laurent  BlondeL  On  y  reconnoît  le  ftyle  Se 
le  gout  de  M.  Hamon.  Il  eft  encore  auteur  des  Prin- 
cipes de  conduite  dans  la  défenfe  dt  la  vérité.  On  a 
donné  depuis  17)5 ,  deux  volumes  a/i-ii ,  tVOpufcm- 
les&de  lettres  de  Ai.  Hamon ,  Se  une  Explication  de  Ca- 
rafon dominicale  par  le  même  auteur,  aoffi  in-  11. 
Tout  ce  que  cet  auteur  a  uir  en  latin  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  délicatefle.  Les  curieux  confervent  de 
lui  trois  thèfes  de  médecine  qu'il  avoit  compofées ,  &C 
aufquelles  il  préfida ,  mais  qui  font  devenues  fort  rares» 
quoiqu'imprimées.  La  première  a  pour  titre ,  Sana  fi- 
nis. La  féconde ,  An  amo  fine  fpiritu.  La  rroiUcme ,  An 
entama  muU'ctudint medentium medki pouce.  On  y  voie 
autant  de  piété  que  de  folidiré  de  jugement ,  6c  de 
profonde  connoiflance  de  la  médecine.  *  Me  m.  manuf. 
Du  Pin  ,  hijl.  teelef.  du  XVlll  feétle. 

HAMPOLO  ,  cherchet  RICHARD  D"HAMPOLO. 
HAMPSTEDIUS  (  Adrien  )  hérétique ,  étoit  de  Séa- 
lande  en  Angleterre ,  Se  vivoit  dans  le  XVI  ficelé. 
C'étoit  un  homme  mélancolique  Se  opiniâtre.  Il  avan- 
ce» qu'il  eft  libie  de  garder  quelques  années  les  en  fans 
fans  baptême ,  Se  qu'on  ne  peut  obliger  en  confeience 
leurs  parens ,  de  leur  faire  recevoir  ce  facremenr.  Se- 
lon lui ,  ce  n'étoit  pas  un  article  de  foi  de  croire  que 
Jefus-Chrift  fût  participant  de  notre  chair  \  Se  il  avoit 
d'autres  fentimens  aufli  extravagans.  *  Pratéole,  fur 
Hampf.  Gautier ,  chron.fUclt  XVI ,  chap.  6t. 

HAMPTONCOURT ,  bourg  d'Anglererre  ,  fur  la, 
Tamife ,  renommé  à  caufe  du  palais  que  les  rois  d'An- 
gleterre y  ont.  Il  fut  commence  par  le  cardinaVThomas 
Wolfei,  Se  achevé  par  les  foins  de  Hcrui  VU1,  roi 
d'Angleterre,  &  de  Jacques  I. 

HAMULC7S,  cherchei  AMULON. 
HAMUSCO  ou  AMUSCO ,  bourg  d'Efpagne ,  dans 
le  diocèfe  de  Palencia ,  eft  le  lieu  de  la  naiiTance  de 
docteur  Jean  de  Val  vkrdb  de  Amvsco.  ♦  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  Hifpan.  Vander  Linden ,  dt  Jcript.  medic. 

HAMZA,  docteur  mahométan  ,  vivoit  vers  l'an 
loto  fous  le  calife  Hakim.  Mécontent  du  gouverne- 
ment ,  il  réfolut  d'y  exciter  quelque  révolution  pro- 
portionée  i  fes  relTentimens  j  6c  pour  y  réunir ,  il  ne 
craignit  pas  d'ofer  entreprendre  d'abolir  lemahomé- 
tifme.  Durai ,  dont  l'on  croit  que  les  Drufes  ont  tiré 
leur  nom ,  venoit  d'être  immolé  i  la  fureur  du  peuple, 
pour  avoir  dit  que  le  calife  étoit  un  Dieu.  Hamza  fui- 
vit  la  même  idée ,  Se  pour  ôter  â  l'alcoran  toute  la  coa- 
fidéraàon  qu'on  lui  portoit ,  il  jugea  habilement  ouil 
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I.  Ulric,  ,  comte  de  Hanaw  III  du  nom  »  mon  en 
*  1 4  <  »  <lu'  époufa  ^Snts  >  ('e  *-raton  >  comte  de 
Hohenloc,  o  nt  il  eut  Ulric  IV  du  nom,  qui  fuit  ; 
Rkhaid ,  chanoine  de  lîrunaw  en  Bavière  ;  traion , 
prévôt  de  S.Pierre  de  Maycnce  ;  Elizabtth,»[{iée  à  Phi- 
lippe ,  comte  de  Falckenltein  ;  Se  Adélaïde  de  Hanaw, 
mariée  à  Henri ,  comte  d'Ifembourg. 

II.  Ulric  IV  du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ,  mourut 
en  1  370,  ayant  eu  d' Adela.de ,  comtelTe  de  Naiïau,  fa 
femme ,  Ulric  V  du  nom ,  qui  fuit  ;  Gtoftoi ,  com- 
mandeur d'Helbrun  Se  d'Ulm  ;  Craton ,  chanoine  de 
Wirsbourg  ;  Conrad,  abbé  de  rulde  ;  ,  religieu- 
fe  à  C  arenrhal  ;  «c  Eitraheth  de  Hatuw ,  mariée  iGuii- 
laumt  comte  de  Catzenelbogen.  • 

III.  Ulric  V  du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ,  mourut 
en  1  3S0.  Il  epoufa  Elisabeth ,  fille  à'E>md ,  comte  de 
Wcrtheim .  dont  il  eut  Rainharo  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
mort  fans  alliance  ;  Se  Ulric  VI  du  nom ,  comte  de 
Hanaw  ,  qui  éroit  l'aîné ,  mort  en  1 4 1 7 ,  ayant  eu  d'E- 
lirabtth ,  comtellè  de  Zigenheim ,  Elisabeth ,  mariée  à 
Albert,  comte  Hoenloc,  morte  en  1475  ;  Agnes  Se 
Adélaïde  de  Hanaw  ,  religieufes. 

IV.  Rainharo,  comte  de  Hanaw,  mourut  le  16 
juin  U5 1  ,  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  de  htnri  , 
comte  de  Nallau ,  Rainharo  II,  qui  fuit  ;  Philippe  , 
qui  a  fai  la  branche  des  ecmttt  de  Hanaw-Liechten- 
berg  ,  rapportée  ci-afr'es  •  Catherine ,  alliée  1 .  à  Thomas 
de  Rhynegg  :  a.  à  Guillaume  prince  de  Henneberg  ;  & 
Eùrabethde  Hanaw  ,  mariée  à  Jean  Wild  Se  Rhin- 
grave. 

V.  Rainhard  II  du  nom ,  cornue  de  Hanaw-  Munt- 
zenberg,  mourut  en  14c  1 ,  ayant  eu  de  Marguerite  , 
fille  d'Othon  ,  comte  palatin  ,  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Se 
Marguerite  de  Hanaw ,  mariée  â  Philippe  comte  d'Ep- 
ftein,  mort  avant  laccomplilTement  du  mariage. 

VI.  Philippe,  comte  de  Hanaw-Muntzenberg,  hé 
en  1449 ,  mourut  le  16  août  de  l'an  1 506.  Il  epoufa 
yldritnne,  fille  de  Jean  comte  de  Naflàu-Dillenbcrg  , 
dont  il  eut  Rainharo  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Margue- 
rite ,  alliée  à  Adolphe  comte  de  Naltiu  -  Visbaden  ; 
Adritnne ,  mariée  à  Philippe  comte  de  Solvcs  ;  Si  deux 
fille*  religieufes. 

VII.  Rainharo  III  du  nom ,  comte  de  Hanaw- 
Muntzenberg  ,  né  en  1 47  j ,  mourut  en  l'an  1 5  1  i.  Il 
epoufa  en  1490,  Catherine,  fille  de  Gotithier ,  com- 
te de  Schwartzbourg ,  dont  il  eut  Philippe  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Se  Baltha^ar  comte  de  Hanaw  ,  né  en 
1 50S ,  mort  fans  alliance  en  l'an  15)4. 

VIII.  Philippe  II  du  nom ,  comte  de  Hanaw  Munt- 
zenberg,  né  en  150 1 ,  mourut  le  18  mars  1519-  Il 
epoufa  lulicnne ,  fille  de  Boihon  comte  de  Stolberg  , 
dont  il  eut  Rainhard ,  dit  le  Vieux ,  rué  au  fiége  de  06- 
ihune  en  1 5  5 a , i  l'âge  de  vingt- (îz  ans  ;  Philippe  III, 
qui  fuit  ;  Rainhard ,  dit  le  Jeune  ,  né  en  1  j  18  ,  mort 
en  M54  »  Catherine  ,  alliée  â  /tan  comte  de  Wiedt  ; 
Se  Julienne  de  Hanaw  ,  née  pofthume  ,  mariée  1 .  à 
Thomas  Rhingrave:i.  i  Herman  comte  de  Mander- 
fcheid. 

IX.  Philippe  III  du  nom  ,  comte  de  Hanaw-Munt- 
zenberg, né  en  15 16,  introduifit  la  confeflîon  d'Auf- 
bourg  dans  fes  états,  Se  mourut  le  1 4  novembre  1 fi 5 1 . 
Il  époufa  Hélène,  fille  de  Jean  ,  comte  Palatin ,  dont  il 
eut  Philippe-Louis  ,  qui  fuit  j  Marie  ,  morte  fans  al- 
liance ;ôc  Dorothée  de  Hanaw ,  mariée  1.  i  Antoine  , 
comte  d'Ortenbourg  :  1.  à  fTalfradcomte  deGleichen. 

X.  Philippe-Louis,  comte  de  Hanaw-Muntzenbcrg, 
né  le  3  novembre  1555,  mourut  le  j  février  1  ^  80.  Il 
epoufa  le  5  février  i$7<>,  Magdeltne ,  fille  de  Samuel 
comte  de  Waldech ,  dont  il  eut  Philitpe-Louis  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Albert  ,  dont  la po/lérité ftra  rapportée 
après  etl.'e  de  fan  frère  aînée  ;  Se  Julienne  de  Hanaw  , 
née  Se  morte  le  3  décembre  1577. 

XI.  PHiLippE-Loim,comtc  de  Hanaw- Munrzenberg, 
né  le  14  novembre  1576 ,  mourut  le  9  août  ifi •  1. 11 
époufa  en  1 5  96 ,  Belgique  de  Naûau ,  fille  de  GuilLm- 
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m* ,  prince  d'Orange ,  dont  il  eut  Philippe-Z/lric ,  né 
en  1601 ,  mort  en  1 604 ;Pnun»PE- Maurice,  qui 
fuit;  G uillaume-Ratnhardtnè  en  1607,  mort  en  iûjo, 
Henri-Louis,  né  en  1609  ,  mort  en  1631  -y  Jacquts- 
Jean,  né  en  1611 ,  mort  en  ifijo  ;  Char/ottc-Louift , 
née  le  10  août  1 5  97  j  Amélie- Elisabeth  ,  née  le  zç>  jan- 
vier itfoi ,  alliée  en  16 1 9  ,  i  Guillaume  landgrave  Je 
Helïè -Cartel  :  Voye^  HESSE  ;  Se  Vathe-int-JulUnne  de 
Hanaw ,  née  en  1604 ,  mariée  1.  en  feprembre  16 j  1 , 
à  Albert-Othon  comte  de  Solms  :  i.  iALturtce-Chrifiion 
comte  de  Wiedt. 

XII.  Philippe-Maurice,  comte  de  Hanaw -Munt- 
zcnberg,néen  16  .  5  ,  mouiurle  j  août  i6j8.  Il  époufa 
en  déccmbte  1617,  Sibylit-Chifinc ,  fille  de  Jean- 
Georges  ,  prince  d'Anhalt ,  dont  il  eut  Philippe- Louis 
comte  de  Hanaw  Muntzt-nberg,  né  le  16  novembre 
1 6 i  1 ,  mort  le  1 1  novembre  1  41  ;  Jean -Henri,  né  le 
i  mai  mort  le  10  novembre  de  La  même  année - 

Sibylle-Maurice ,  née  le  1  novembre  1 6  j . ,  morte  ;"e  14 
mars  1 6  j  1  j  Adolphtnt ,  née  le  3 1  octobre  1631,  morte 
le  11  décembre  fui  van  rj  3c  Eleonort-  Belgique  de  Ha- 
naw ,  née  &  morte  en  1 6  3  6. 

XI.  Alilr  r ,  comte  de  Hanaw,  fécond  fiis  de  Phi- 
lippe-Louis ,  comte  de  Hanaw-Niuntzenberg,  Se  dû 
Magdeltne  ,  comtefTe  de  Waldeck ,  née  le  11  novem- 
bre 1 179,  établît  fa  demeure  à  SchwarzenfcU,  îc  mou- 
rut en  1635.  Il  époufa  Irmgarde,  fille  de  Philippe  t 
comte  d'Ifenbourg  ,  dont  il  eut  Jean -Ernest,  qui 
fuit;  Marie-Julienne  ,  alliée  i  Jean-Louis,  comte  al- 
fenbourg  ;  EU^ah  ,  morte  fans  alliance;  MagdeUnt- 
Eli{abeth,  mariée  le  18  mars  i6x.6 ,  i  Georges- Fndtrù: 
S.henck  à  Limbourg;  Jeanne,  alliée  1.  à  Wolfgang- 
Frédéric  Rhingrave  1  1.  iE manuel,  prince  de  Portu- 
gal ;  Se  Cathtrme-Elitabtth  de  Hanaw,  femme  de  GutL 
laume-Othon ,  comte  d'Ifembourg ,  morte  en  1^7. 

XII.  Jean-Ernest,  comte  de  Hanaw,  né  en  1613 , 
mourut  le  11  janvier  1641,  Il  époufa  Sufanrt  Mar gut- 
rite,  fille  de  Jean-Georges ,  prince  d'Anhalr,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Après  fa  mort  les  biens  de  /â  mai- 
fon  entrèrent  dans  la  branche  de  Liechrenberg. 

COMTSS  DE  f/JHJW  LlECH  TES  Mb  M  G . 

V.  Philippe,  comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Rain- 
haro ,  comte  de  Hanaw,  Ce  de  Catherine ,  comtefle  de 
Na(Tau,néen  141 7,  époufa  en  ,  Anne,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  Liechrenberg ,  dont  il  eut  Philip- 
pe II ,  quiîuit  ;  Louis ,  né  le  1 3  août  1 464  ;  MarguenU> 
née  le  1  $  mai  i4<>3  ,  mariée  à  Adolphe ,  comte  de  Naf- 
fau-Visbaden  ;  Se  Amélie  de  Hanaw  ,  née  en  14S0, 
morte  fans  alliance  en  1 54a. 

VI.  Philippe,  II  du  nom,  comte  de  Hanaw,  né  le 
31  décembre  1 46 1 ,  mourut  le  8  août  1504.  Il  époufa 
Anne ,  fille  de  Louis ,  comte  d'Ifenbourg ,  dont  il  eut 
Philippe  ,  III  du  nom,  qui  fuit;  Louis,  né  en  14*7  , 
mort  fans  alliance  en  155  3  ;  Râtnhard,  né  en  1494, 
chanoine  de  Strasbourg ,  mort  le  1 1  oûobre  1 137  ;  fie 
Emilit  de  Hanaw,  né  le  7  juin  14^0,  morte  fans  al- 
liance le  1 1  mats  1551. 

VII.  Philippe,  III  du  nom,  comte  de  Hanaw,  né  le 
18  octobre  1481 ,  époufa  le  24  janvier  1  ^05  ,  Sibylle, 
fille  de  Chriflopht ,  marquis  de  Baden ,  donr  il  eut  Phi- 
lippe ,  IV  du  nom ,  qui  luit  ;  Jeanne ,  née  le  6  novem- 
bre 1 5 1 J  »  mariée  i  Guillaume ,  comte  de  Eberftcin  ; 
Se  trois  filles  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Philippe,  IV  du  nom  ,  comte  de  Hanaw,  né 
le  10  février  1 5 14,  mourut  le  1 9  février  1  j  90.  Il  epoufa 
en  1 5  40 ,  Eléonore ,  fille  de  Frédéric  ,  comte  de  Fur- 
tiemberg,  morte  le  19  feprembre  1 544  ,  dont  il  eut 
Philippe  ,  V  du  nom ,  qui  fuit  ;  Annc-Sibyllc ,  née  le 
16  mai  1541 ,  mariée  a  Louis ,  feigneur  de  Fleckcnf- 
tein;  Anne,  née  le  1  fi  avril  1  $43 ,  alliée  le  t  fi  octobre 
1  $<Î3 ,  i  Volfgang,  corme  d'Ifenbourg  ;  &  EléoAorede 
Hanaw,  née  le  ifi  avril  M44,  mariée  le  14  février 
1 5fifi  ,  à  Albert  ,  comte  de  Hohcnloc ,  morte  le  ( 
jumi585. 
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lui  fat  donné  en  i i JS  ,  parceque  l'empereur  Coçung 

Ifii  alors  fa  réfidence ,  Se  y  établir  fa  cour ,  pour  s'é- 
•igner  des  Tartares  de  K.in ,  qui  avoienr  fait  irruption 
dans  fon  royaume.  Se»  fucceileurs  y  tinrent  auffi  fe  fié- 
ge  de  lempire ,  jufqu'à  ce  que  les  Tartares  occidentaux, 
après  avoir  charte  les  Tartares  orientaux  de  Kin,  des 
provinces  feptenttionales  de  la  Chine ,  qu'on  appelloit 
le  Caui ,  portèrent  leurs  armes  viétorieufes  dans  le 
Mangin  ;  c  eft-à-dire,  dairs  les  provinces  méridionales, 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  1178.  Cette  ville  cil 
remplie  de  canaux  ,  Air  lefquels  on  a  bâti  un  nombre 
prodigieux  de  ponts  d'une  fort  belle  ftructure.  L'eau  de 
ces  canaux  vient  du  lac  Sihu ,  oui  eft  tout  proche ,  Se 
peut  paner  pour  une  partie  de  la  ville ,  parceque  des 
deux  côtés  il  eft  borde  de  palais ,  de  temples ,  de  col- 
lèges &  autres  édifices  publics  Se  particuliers.  On  voit 
à  Hangchtu  ,  fut  la  montagne  nommée  Chinghoang, 
une  fort  belle  tour ,  où  les  heures  fe  marquent  fur  un 
cadran,parle  moyen  d'une  clepfydre.ou  horloge  d'eau. 
Les  lettres  de  ce  cadran  font  dorées ,  Se  ont  un  pied  & 
demi  de  longueur  ,  pour  erre  vues  facilement.  Il  y  a 
quantité  d'arcs  triomphaux  très- magnifiques  ;  &  dans 
la  grande  place  feule  on  en  voir  trois  cens,  qui  font 
autant  de  monumens  publics  ,  érigés  â  l'honneur  des 
roagiftrats ,  ou  des  citoyens  qui  fe  font  rendu  illuftres. 
Ils  fonr  ornés  de  gravure  Se  de  fculptute,  Se  ont  cha- 
cun trois  arcades ,  la  plus  grande  au  milieu ,  Se  les  deux 
petitesde  chaque  côté.  Us  ont  auffi  trois  étages,  fépa- 
rés  par  leurs  corniches  &  architraves  de  marbre.  Au 
haut  de  l'arc  eft  écrit  en  lettres  d'or  le  nom  de  l'empe- 
reur fous  le  règne  duquel  ce  bâtiment  a  été  conftruit  ; 
Se  au  milieu  eft  l'éloge  de  celui  â  l'honneur  de  qui  on 
a  drefle  ce  monument.  On  y  compte  quatre  grandes 
tours  de  porcelaine,  â  ptu  près  comme  celles  de  Nan- 
king.  Les  temples  des  idoles  y  font  fuperbescV  entres- 
grand  nombre  ;  &  l'on  dit  qu'il  y  a  près  de  quinze 
mille  facrificateurs.  La  ville  eft  fi  remplie  de  peuple  , 
qu'il  s'y  confume  tous  les  jours,  â  ce  qu'on  dit,  dix 
mille  facs  de  ris  ;  Se  que  chaque  fac  en  contient  autant 
qu'il  en  faudroit  pour  noutir  fufcfarnmenr  cent  hom- 
mes en  un  jour.  Les  Jéfuites  y  ont  une  égliie  fort  ma- 
gnifique, &  deux  chapelles  dans  les  faaxbougs. 

On  trouve  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tigres. 
Marc-Paul  de  Venife  les  appelle  des  lions  ;  mais  il 
n'y  en  a  poinr  dans  toute  là  Chine.  La  montagne  de 
Tienmo ,  proche  de  la  cité  de  Lingan ,  eft  fameufe  , 
à  caufe  d'une  infinité  d'excellens  champignons  qu'elle 
produit,  Si  que  l'on  porte  dans  toutes  les  provinces 
de  cet  empire,  les  ayant  confis  au  fel,  puis  féchés. 
Quand  ils  veulent  les  faire  cuire ,  il  les  font  un  peu 
tremper  dans  l'eau ,  d'où  ils  les  tirent  aufli  beaux  Se 
auffi  trais  que  fi  on  venoir  de  les  cueillir.  Près  de  1a  cité 
de  Changoha  eft  le  lac  de  Cinking  ,  où  l'on  pêche  de 

Jietits  poiftons  dorés ,  nommés  Kinyu ,  que  les  grands 
èigneurs  achètent  fort  cher ,  pour  les  nourir  dans  leurs 
jardins  de  plaifànce.Un  de  ces  poiftons  vaut  quelque- 
fois trois écus  d'or ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  plus  longs 
que  le  doigt.  Ce  qui  (es  fait  tant  eftimer ,  c'eft  que  leut 
peau  brille  ,  Se  paroit  femée  de  poudre  d'or  ;  Se  qu'ils 
s'apprivoifent  avec  ceux  qui  leur  donnent  à  manger 
de  leur  main ,  faifant  mille  petits  jeux  dans  l'eau.  A 
l'occident  de  la  ville  de  Hangcheu ,  on  voit  le  coteau 
de  Filaifung ,  où  l'on  dir  qu'il  y  a  plus  de  trois  mille 
facrificateurs ,  dont  une  pattie  vit  dans  des  cavernes , 
comme  dans  une  prifon  perpétuelle ,  recevant  leur 
nouriture  par  une  corde  que  les  autres  y  font  defeendre , 
étant  nés-difficile  d'y  enrrer.  Les  Chinois  nommenr  le 
lac  de  Sihu,  le  paradis  de  la  rerre,  parceque  fur  fes 
bords  on  a  fait  de  beaux  chemins ,  pavés  de  grandes 
pierres  quarrées  Se  plantés  d'arbres  al  lignés.  Ily  a  de 
pareilles  promenades  fur  les  ponts, -que  l'on  y  a  bâti 
d'un  bout  à  l'autre.  Tout  autour  ce  font  des  forets,  des 
jardins ,  des  palais ,  des  remples  Se  des  maifons  fuper- 
bes.  avec  des  galeries  Se  des  balcons.  L'eau  du  lac  eft 
flaire  comme  du  cryftal  :  les  navires  dans  lefquels  on 
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s'y  promené ,  font  enrichis  d'or  Se  peints  de  diverfes 
couleurs  :  de  forte  que  rien  ne  manque  à  la.  maeni  licen- 
ce de  ce  peuple  adonné  aux  plaifirs  &  aux  délices.  La 
rivière  de  Crié  a  quelque  chofe  de  fort  remarquable. 
Elle  s'enfle  extraordinairement  proche  de  la  ville ,  le 
dix-huitiéme  jour  de  la  lune  ,  qui  arrive  en  octobre , 
&  ce  Hux  furpafle  de  beaucoup  ceux  de  toure  l'année. 
Les  eaux  y  entrent  avec  tant  d'impétuofité ,  &  des  Ilots 
fi  violens  ,  qu'il  n'y  a  poinr  de  navires  qu'elles  ne  ren- 
verfent.  Ce  iour-la ,  vers  les  quatre  heures  aptes  midi  , 
toute  la  ville  Se  le  gouverneur  y  accourent  ,  pour 
voir  la  violence  prodigieufe  de  cette  marée,  qui  fait 
connoître  qu'encore  que  le  flux  Se  reflux  de  la  mer  s'ac- 
commode en  quelque  façon  aux  périodes  de  la  lune ,  il 
n'y  eft  pas  néanmoins  fournis  abfolumcnr;  mais  qu'il  dé- 
pend auffi  de  la  difpofîtion  de  la  terre  Se  de  l'eau,  Se  des 
exhafaifons  fouterraines  qui  en  fortentdans  de  certains 
temps.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  dont 
te  reiueilek  Thevenot ,  vol.  11  J. 

HANGEST.  La  maifon  de  Hangist  en  Picardie,  a 
été  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  air  connoif- 
fance ,  eft  Florent  I  du  nom ,  feigneur  de  Hangeft , 
oui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  &  mourur  au  liège 
d  Acre  en  1191,  laiftànt  de  M  fa  femme ,  dont  le  nom 
eft  ignoté ,  Js  an  1  du  nom ,  qui  fuit  >  Se  encore ,  félon 
d'autres,  Aubeut  de  Hangeft,  qui  a  fait  la  branche  dt, 
Genlis  ,  rapporte*  ci. après. 

II.  Jean  feigneur  de  Hangeft  ,  I  du  nom ,  vivoit  en 
1 1 90.  On  lui  donne  pout  femme  Hcliftndc ,  Se  félon 
d'autres,  Gode  des  Preaux,dame  d'Avefiiecourt, fon- 
datrice du  prieuré  de  ce  nom ,  dont  il  eut  Ftortnt ,  fei- 

f rieur  de  Hangeft  II  du  nom ,  dit  U  Jeune ,  qui  eut  pour 
ls  unique  Florent ,  feigneur  de  Hangeft  III  du  nom , 
mort  fans  poftériré  avant  1 164  -y  Jean  II ,  qui  fuir  j  Se 
Comtefe  de  Hangeft ,  mariée  à  Raoul  de  Solfions,  fei- 
gneur de  Cœuvres. 

III.  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  d'Avefiiecourt  II  du 
nom ,  fut  feigneur  de  Hangeft  après  la  mort  de  Florent 
111  fon  neveu ,  Se  lailTa  pour  fils  Jean  III ,  qui  fuir. 

IV.  Jean  feigneur  de  Hangeft  Se  d'Avefiiecourt  III 
du  nom ,  laiflâ  de  Jeanne  de  la  Tournelle ,  fille  unique 
de  Raoul  feigneur  de  la  Tournelle ,  &  de  Béatrix  de 
Saint-Sauflieu ,  pour  fils,  Rogues  ,  qui  fuit. 

V.  Rogues  fire  de  Hangeft  &  d'Avefhecour ,  fur  em- 
ployé dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  Se  de 
paix ,  qui  arrivèrent  de  fon  temps ,  fous  Us  rois  Vhi- 
Uppc  ltLong,  Charles  le  Bel,  Philippe  de  falots,  Se 
le  roi  Jean  ;  fe  trouva  â  la  bataille  de  Bôuvines  en  1  j+o, 
fut  enfuite  pourvu  de  l'office  de  pannetier  de  France  > 
le  11  février  i  H4>  ck  créé  maréchal  de  France  en  1 1 5 1  : 
mais  il  ne  le  fur  pas  long- temps ,  étant  mort  apparem- 
ment la  même  année.  Il  époufa  1 .  lfabtau  de  Montrao- 
renci ,  fille  de  Matthieu  IV  du  nom ,  feigneur  de  Monc- 
morenci ,  &  de  Jeanne  de  Levis  :  1.  Alix  de  Garlande, 
dite  de  Pojfejfe ,  veuve  tiAubtrt ,  feigneur  de  Narcei 
Se  de  Dreux  de  Roye,  dont  il  n'eut  point  denfans. 
Ceux  du  premier  lit  furenr  JiasIV,  qui  fuit  \  Se  Au- 
bert  ,  qui  a  fait  ta  tranche  detfiigneurs  <f AfczinitlUS 
S"  ««"Yenville  ,  rapportée citapris. 

VI.  Jean  fire  de  Hangeft  Se  d' Avefnecourt ,  dit  Ra- 
ttache IV  du  nom,  fut  fait  chevalier  le  xj  mai  1140, 
for  érabli  en  1551,  lieutenant  Se  capitaine  général  ès 
parties  de  Bretagne,  Normandie,  Anjou  Se  Maine  , 
&fe  trouva  â  la  bataille  de  Poitiers  en  u  56.  llfervoit 
en  1  i  5  7»és  guerres  de  Champagne  Se  de  Brie,  Se  y  délit 
en  155g  quelques  troupes  angloifes  ,  qui  vouloient 
furprendre  la  ville  de  Meaux.  Il  fut  dépêché  avec  plu- 
fieurs  feigneurs ,  pour  aller  recevoir  à  Calais  les  en- 
fans  de  France,  qui  revenoient  d'Angleterre,  où  ils 
étoient  en  ôtage ,  au  lieu  du  roi  Jean.  Après  le  traité 
de  Brerigni,  ilpjffa  en  Anglcrerre,  comme  l'un  des 
ôrages  de  la  rançon  du  roi  ;  y  rerourna  en  1 $<S 1 ,  por- 
ter Taccord  fait  pour  la  délivrance  des  duc  d'Orléans, 
d'Anjou ,  de  Berri  Se  de  Bourbon ,  &  y  mourut  en  fcp- 

tembte 
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V1U-  Matthieu  de  Hangeft,  fcigneur  de  Genlis , 
Magni,  Frefnoi,  ficc,  fervicaa  (iccc  de  Honfleur  en 
t  J57  ,  fou»  le  comte  de  Tancarviîle  en  1 564,  8c  au 
fécond  voyage  que  le  roi  fit  en  Flandre ,  pour  le  fait  de 
Bourbourg  en  1  $8}.  Il  étoit  capitaine  de  lontaine-le- 
Châtel  en  1489,  &  vivoit  encore  en  1597.  Il  avoir 
époufé  Jeanne  de  Soyccourt ,  dame  de  Mcricourt ,  fille 
de  GUUs  de  Soyecourt ,  grand  échanfon  de  France  ,  3c 
&  Agnes  de  Thianges ,  dame  -de  Vallerie  ,  dont  il  eut 
Aubert  de  Hangeft,  mort  en  Barbarie,  Se  Jean  I,  qui 

IX.  Jean  de  Hangeft  I  du  nom ,  feigneur  de  Genlis , 
ficc  ,  capiraine  de  la  ville  de  Chauni  en  1411,  fe  trou- 
va avec  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  tenoit  le 
parti  au  rencontre  de  Mons  en  Vimcu  en  1411  ,  Se 
mourut  la  même  année.  Il  époufa  Marie  de  Sarrebru- 
che ,  fille  d'Amée ,  fire  de  Coinmerci ,  ficc ,  Se  de  Marie 
de  Châteauvillain ,  dame  de  Louvois  :  elle  fe  remaria 
a  Gaucher  de  Rouvroi ,  feigneur  de  Saint-Simon,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Jean  II ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hangeft  11  du  nom,  feigneur  de  Genlis» 
Abecourt,  Magni ,  &c  ,  bailli  d'Evreux,  chevalier  , 
confeiller  Se  chambellan  du  roi  Charles  VII  qu'il  fui- 
vit  au  recouvrement  de  la  Normandie  ,  s'engagea  de- 
puis dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  après  la  mort 
duquel  il  rentra  dans  les  bonnes  giaces  du  roi ,  Se  en 
reçut  des  gratifications.  Il  mourut  en  1490  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'églife  des  Céleftins  de  Rouen  ,  taillant 
de  Marie  d'Amboifo  fa  femme ,  fille  de  Pierre ,  feigneur 
de  Chaumont ,  &  d'Anne  de  Bueil,  Jacques,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  évêque  de  Noyon  ,  mort  le  18  juin 
1  $18  y  Adrien  de  I  langeft,  qui  a  continué  la  poftérité 
rapportée  après  tille  Je  Jon  frère  aîné  ;  Louis  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  Jligneurs  île  Montmor  r  ù  de  Moyen- 
court  ,  mentionee  ci  •  après  \  Marie  «le  Hangeft  ,  alliée 
à  François  de  Lannoi ,  feigneur  de  Morvilliers  Se  de 
î'olleville  ;  Se  Jeanne  de  Hangeft,  mariée  à  Jean  fei- 
gneur d'Humietes. 

XI.  Jacques  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis,  Ma 
gni ,  la  Taule ,  Mericourt ,  &:c ,  confeiller  Se  chambel- 
lan du  roi,  fut  donné  en  otage  en  1495  d  Ferdinand, 
roi  d'Aragon ,  par  le  comte  de  Montpenfier.  Depuis  il 
fit  un  voyage  à  Jcrufalcm ,  d'où  étant  de  retour  ,  il  fut 
envoyé  en  ambaflade  vers  Charles  archiduc  d'Autriche 
en  1 5 1 4.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Moi ,  fille  de  Colart 
feigneur  de  Moi,  Se  de  Marguerite  d'Ailli ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Hélène  de  Hangeft ,  dame  de  Magni , 
mariée  à  Anus  Courrier ,  marquis  de  Boifi  ,  grand 
maître  de  France. 

XI.  Adrien  de  Hangeft ,  frère  puîné  de  Jacques  , 
dont  il  v'unt  d'être  parié,  fur  feigneur  de  Genlis  après 
fon  frère  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  bailli  Se  ca- 
pitaine d'Evreux  Se  du  château  du  Louvre.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-échanfon  de  France  en  1510, 
&  l'exerça  jufqu'à  fa  morr,  arrivée  vers  l'an  1 5  ;  1 ,  laif- 
fant  de  Claude  du  Mas  fa  femme,  fille  de  N.  feigneur 
de  Lifle-Bannegon  ,  morte  le  5  janvier  1555,  Jean  de 
Hangeft ,  évique  de  Noyon  après  fon  oncle ,  morr  le  4 
février  1  577  >  François  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Gen- 
lis ,  capitaine  du  château  du  Louvre ,  lequel  fe  trouva 
en  toutes  les  guerres  de  fon  temps,  tant  eu  Italie  qu'en 
Flandre ,  puis  dans  celles  de  la  religion  ,  où  fe  trou- 
vant engagé  par  des  liaifons  particulières  qu'il  avoir 
avec  le  prince  de  Condé.il  fut  l'un  des  chefs  de  ce  parti, 
&  colonel  de  leur  infanterie.  On  prérend  qu'il  mourut 
de  la  rage  a  Strasbourg  en  1569  ,  après  avoir  pillé  1  c- 
glifc  de  S.  Hubert  en  Ardcnne ,  Se  brife  1rs  images  ,  ne 
FaiiTant  point  d'enfansde  Kalentine  des  Urfins  ;  N.  de 
Hangeft,  dit  le  jeune  Genlis,  qui  fe  diftingua  i  la  ba- 
taille de  Cerifolles ,  d'où  étant  de  retour ,  il  fût  tué  en 
1 544 ,  en  une  fortic  qu'il  fit  de  C  hâlons ,  où  il  s'étoit 
jcné  lors  du  paflage  de  l'empereur  ;  &  Jean  de  Han- 
geft ,  feigneur  d'Yvoi ,  qui  défendit  en  1 5  61 ,  pendant 
vingt  jours  la  ville  de  Bourges  pour  le  parri  Huguenor, 
fie  fe  faifit  de  Valencienncs  en  1 5  70,  poux  celui  des  rc- 
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ligionaires  des  Pays-Bas  ;  mais  allant  au  fecours  de 
Mons ,  il  fur  défait  Se  pris  prifonnicr  par  les  Efpagnols, 
qui  le  firent  étrangler  dans  fon  lir  ,  ne  taillant  point 
d'enfans  de  Jeanne  de  Boucart ,  fille  de  François  fei- 
gneur de  Boucart  ,  maître  de  l'artillerie  du  parti 
huguenot ,  Se  de  Marie  Martigni. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTMOR 

&  de  Moyencoort. 

XI.  Louis  de  Hangeft ,  dernier  des  enfans  de  Jr  an 
de  Hangeft  II  du  nom ,  feigneur  de  Genlis ,  fie  de  Ma- 
rie d'Amboife  ,  fut  feigneur  de  Montmor  Se  de  Gule- 
ranges,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  gouverneur 
de  Moufon  ,  grand  écuyer  de  la  reine  Anne  de  Breta- 
gne. H  fut  commis  en  1 5 10  ,  pour  aflïftcr  à  la  réforma- 
non  de  la  coutume  d'Amiens.  Il  époufa  en  1499,  Ma. 
rit  du  Fay-d'Athis,  dame  de  Moyencourr  Se  de  Cheri- 
ne ,  fille  de  Gérard,  feigneur  d'Atis,  de  BrayeJcde 
Soifi ,  Se  de  Catherine  d'Inchi ,  dame  d'honneur  de  Ma- 
rie héritière  de  Bourgogne  ,  comte  lie  de  Flandre,  fem- 
me de  l'empereur  Maximilien  I,  dont  il  eut  Joachjv, 
qui  fuit  ;  Yves  de  Hangeft  ,  feigneur  d'Yvoi ,  morr  à  la 
prife  du  château  deSaiut-Pol  par  les  impériaux  en  15?-; 
Se  Philippe  de  Hangeft ,  mariée  en  juillet  1 1 1 1 ,  à  Jcao 
d'Afptcmont ,  feigneur  de  Bufanci  Se  d'Amblife. 

XII.  Joachim  de  Hangeft ,  feigneur  de Moytncourt, 
Montmor  ,  Chaleranges ,  Sec  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  s'enferma  dans  Péronoe  en  1556  , 
où  il  fourint  les  ailauts  de  l'armée  impériale,  Se  fut  tué 
avec  le  feigneur  d'Yvoi  fon  frère ,  à  la  prife  du  château 
deSaint-Pol  en  1 5  j7  »  étant  forri  en  armesdu  château 
qu'il  gardoit  pout  le  fecourir.  Il  fut  marie  trois  fois, 
1.  du  vivant  de  fon  perc  le  1  j  aoûr  1 5 15 ,  à  Francoife 
de  la  Marck ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  d'Ogimonr, 
Se  de  Renée  du  Fou ,  dame  de  Monrbafon ,  morte  peu 
après  :  1.  le  10  juillet  1  <  19  ,  à  Jfabeau  de  Mommoren- 
« ,  fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Nivelle ,  &  de  Mmit 
de  Horncs ,  dcfquellcs  il  n'eur  poinr  d'enfans  :  ».  à 
Louift  de  Moi ,  veuve  du  feigneur  d'Offemonr ,  Se  tille 
aînée  de  \icoLs  feigneur  de  Moi ,  Se  de  Franfoift  de 
Tardes,  donr  il  eut  pout  fille  unique  Jeanne  deHangeft, 
dame  de  Moyencourt ,  Chaleranges,  Sec,  mariée  1.  à 
Philippe  de  Maillé ,  feigneur  de  Brezé  :  1.  à  Claude 
Daguerre ,  baron  de  Vienne ,  vivante  en  1 5  97. 

Branche  des  seigneurs  de  hvqvzville, 

VII.  Matthieu  de  Hangeft  ,  fils  puîné  d'Au bekt 
de  Hangeft  V  du  nom,  feigneur  de  Genlis,  &c,  Se 
d'Agnès  de  Bruyères ,  eut  en  partage  les  terres  de  la 
Taule,  de  Villers  Se  d'Huqueville ,  Se  étoit  morr  en 
1  )}  1.  Il  avoir  époufé  Marie  de  la  Bove,  laquelle  fe 
remaria  à  Jean  de  Villefçavoir ,  feigneur ,  de  Dtoifi , 
Se  en  eut  entr'aurres  enfans  Aubert  VU ,  qui  fuit. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  VII  du  nom ,  icigneur  d* 
la  Taule  ,  puis  de  Huqueville  Se  duPont-fainr-Pierre, 
mourut  â  la  bataille  de  Poitiers  en  1  j  5  6  ,  liithnt  d'A- 
lix d'Harcourt ,  fille  de  Jean  comre  d'Harcourt  IV  du 
nom,  Se  d'Ifabeau  de  Parthenai,  Auétnde  Hangeft  V\U 
du  nom  ,  icigneur  de  Huquevi/Je,  du  Pont-tamt-Pier- 
re ,  &c  ,  chevalier ,  chambellan  du  toi  ,  né  en  1551» 
qui  rendit  le  grands  fervices  à  l'état  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  remps  ,  Se  mourut  fans  enfans  avant 
1 J99  -y  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  de  Huqueville  après 
fon  frère  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  qui  fut 
capiraine  du  Crotoien  1  j8<S  ,  &  que  le  roi  envoya  en 
1401  en  Angleterre ,  pour  ramener  en  France  la  reine 
d'Angleterre,  veuve  du  roi  Richard,  fie  le  pourvut 
de  la  charge  de  maître  des  arbalétriers  le  7  décembre 
1401:  il  éroitmorten  1407,  fans  avoir  été  marié;  & 
Jfabelle  de  Hangeft  ,  mariée  A  Jean  ,  feigneur  de  Ron- 
cherolles.  Elle  fuccéda  à  fes  frères  es  terres  de  Huque- 
ville fie  de  Pont-faint-Pierre,  lefquelles  furent  confif- 
quées  fur  elle  par  le  roi  d'Angleterre  en  1419,1  cau- 
fe  qu'elle  étoit  dans  le  parti  du  roi  de  France.  *  La 
Morliere  ,  du  maifons  de  PicardU.  Monftrelet.  De 
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Lubeck.  Il  demeura  dans  ce  porte  jufqu'l  fa  roofr1 , 
ai  rivée  le  17  février  1671.  Outre  fon  ouvrage  contre 
le  Jéluuc  Hertrio  ,  il  a  fait  en  latin  un  examen  du 
manuel  du  Jcfuire  Bccan ,  une  grammaire  hébrai<jne  f 
une  explication  de  lepitre  de  laint  Paul  aux  Romains, 
un  traite  de  la  juftificarion  de  l'homme  devant  Dieu } 
trois  difputcs  lur  la  création  de  l'homme ,  fa  corrup- 
tion Se  fa  converuon  ;  un  abrège  de  théologie  ;  un 
autre  ouvrage  iotitulé  :  1  renie am  eatheltto  -  tvangeli- 
cum ,  &c, 

HANNEKENIUS  (  Philippe-Louis  )  fils  <U  prdei- 
dem,Sc  d'une  fille  de  Balthajar  Mentzcr  que  Mennon 
avoit  époutee ,  naquit  i  Marpurg  le  5 Juin  16)7.  En 
K57  il  alla  dani  Vnniverfité  de  Gieflen ,  6c  de-U  a 
Leipitc ,  i  Wittenberg ,  te  enfin  j  Roftock.  Après  avoir 
étudié  avec  foin  la  philofophie  6c  la  théologie  félon 
fes  principes,  il  fut  tait  proreiTeur  à  Gielfên  en  ififij , 
Se  reçut  peu  de  temps  après  le  dégré  de  docteur  en 
théologie.  En  1670  il  fut  nommé  profeflêur  en  cette 
feience  ,  Se  aûelTeur  confiftorial ,  6c  après  la  mort  de 
Miflerus  ,  il  obtint  les  places  de  premier  profciTe  ur 
en  théologie,  6c  de  fu  intendant  général.  En  ttîyj 
il  fut  appelle  à  la  chaire  de  théologie  i  Wmenberg  , 
qu'il  occupa  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 6  juin 
1706.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  qui  font  en 
latin  :  abrégé  de  l'hiftoire  Ariene  ;  le  Jéfuite  converti  } 
notes  philologiques  fur  le  livre  de  Jofué  ;  Confiantius 
S oph ui  Hajjîa  txultans  n  profptniatt  aeademia  Guj- 
ftnet  ;  Hodtgtiicus  Marefianus  j  Paralyfis  Jidet  pap<z  , 
ouvrage  plein  de  calomnies  ,  de  faulfes  fuppofirions  , 
&  de  mauvais  raifonnemens  *,  Eclypa  ài\uix  volun- 
taiis  etrea  /a  uttm  huntanam  ;  dt  turbths  pkantafite  in 
mhjeélo  prteipuo  religiofet  pietatis  ;  obfervattants  fidèles 
en  fyfltma  theologieum  Marejii  ;  Déclarât io  Augujlanet 
conftffionis  ,  £•  <.  *  Voyet  Nova  lut.  Hamburg.  170*,  , 
p.  184 ,  &  1 706  ,  p.  to.  &e. 

HANNEMAN  (  N.  )  peintre  de  la  Haye  en  Hol- 
lande ,  a  été  difciple  du  célèbre  Vandeik ,  Se  a  fuivi 
la  manière  de  fon  maître  avec  fucecs.  Il  a  fait  quantité 
de  portraits ,  qui  font  répandus  dans  toute  la  Hol- 
lande; 6c  ceux  qu'il  a  copies  d'après  Vandeik,  patient 
fouvent  pour  originaux-  *  De  Pues ,  abrégé  ta  vis  des 
peintres. 

HANNIBAL ,  cherche^  ANNIBAL. 

HANNIBALD1  (  Richard  )  que  le  pape  Grégoire 
IX  fît  cardinal  l'an  1237  ,  &  qui  mourut  au  concile 
de  Lyon  l'an  1 174. 

HANN1BALD1  (  Pierre  )  cardinal ,  étoit  Romain  , 
&  reçut  d'Innocent  VU  le  chapeau  ,  l'an  1405.  Gré- 
goire XII  le  LailTa  vicaire  général  i  Rome.  2>a  con- 
duite attira  dans  l'Etat  eccléfiaftique  les  armes  de 
Ladidas ,  roi  de  Naples ,  dit  le  Magnanime  &  le  fiUo- 
rieux.  Le  cardinal  Hannibaldi  eut  encore  d'autres  em- 

Slois  dans  l'églife ,  6c  mourur  le  jo  octobre  141 7  ,  à 
ome  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'églifê  de 
fainte  Marie  de-li  le  Tibre.  •  Thierri  de  Niem  ,  in 
Labyr.  eetp.  j  1  &  40.  Onuphre.  Ciaconius.  Auben,  «ce. 

HANNIBALDI ,  cardinal,  chercha  ANN.BAL  DE 
ANNIBALDI. 

HANNON ,  fils  de  Naas ,  roi  des  Ammonites ,  par- 
vint i  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere.  David 
lui  envoya  des  ambailadeurs ,  pour  lui  faire  compli- 
ment fur  la  mort  de  Naas ,  dont  il  avoit  été  ami  ; 
mais  Han  non ,  loin  de  les  recevoir  comme  il  le  de  voit, 
les  prenant  pour  des  efpions ,  leur  fit  rafer  la  moitié 
de  li  barbe,  fit  couper  leurs  robes  jufqu'aux  cuilîës  , 
6c  les  renvoya  avec  cette  marque  d'ignominie.  David 
ayant  appr  s  cela ,  envoya  donner  ordre  à  fes  amballa- 
deUrs  de  demeurer  dans  la  ville  de  Jéricho  ,  jufqu  a 
ce  que  leur  barbe  fût  revenue  ;  Se  cependant  il  donna 
ordre  à  Joab ,  fon  général  d'armée ,  d'aller  punir  ce 
Pjince  infolent ,  auquel  il  enleva  fon  royaume.  •  //. 
**eg.  eap.  10. 

HANNON  ,  nom  de  plufieurs  capitaines  Cartha- 
ginois,  cW*t  ANNON. 
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HANNOVBR ,  ville  8c  place  forte  eTAHema^ne 
fur  la  Lein  ,  dans  les  états  des  ducs  de  Brunfwic ,  i 
trois  lieues  d'Hildesfceim  ,  éroit  dans  le  XVI  (îécle  aa 
nombre  des  villes  de  l'empire.  Elle  eft  maintenant 
fouusife  an  duc  d*  ituwfwic  ,  qui  a  été  fait  électeur 
l'an  169%.  C'eft  le  féjeur  ordinaire  de  ce  prince. 

Kg"  HANNSACHS.Poete  Allemand.natif  de  Nu  rem - 
berg  ,  étoit  cordonnier,  &  doyen  des  gens  de  merier , 
qui  formèrent  en  Allemagne  un  corps  ou  confrérie  de 
poètes  ,  fou<  le  nom  de  Meijltr  Sauger ,  ou  Melitct 
poètes.  Ce  corps  étoit  divifé  en  garçon*  portes ,  com- 
pagnons poStes,  je  maîtres  poëres  ;  A:  pour  faire  dut 
vers  en  paix,  il  falloir  fe  faire  inferire  fat  ht  registres 
de  ces  atnfans  poëres.  Hannfach*  qui  en  étoit  le  doyen , 
a  laide  cinq  g  os  volumes  in-/»/,  de  mauvais  vert , 
6c  un  plus  grand  nombre  encore  forrts  des  autres  boori- 
ques  de  ce  corps  de  poëres  attifant.  •  M  Ladvocat , 
dtS.  h'tft.  portanf. 

HANSEATIOUES  ou  ANSEATIQUES  ,  nom  de 
quelques  villes  d'Allemagne  ,  qui  fe  (ont  alliées  pcwr 
w  commerce  ,  ainfi  nommées  du  mot  Hsnfe  ,  ont 
lignifie  alliance'.  D'autres  difent  que  ce  nom  vient 
de  l'allemand  /tart^ie ,  qui  veut  dire ,  proche  delà  mer, 
pareeque  les  premières  villes  qui  enrrerenr  en  rerre 
lociéié ,  étoient  fituées  prrs  de  la  mer  Barrique  Se  de 
l'Océan.  On  tient  que  c  eft  la  ville  de  Bremen  fat  le 
Wefer ,  dans  la  Baue-Saxe  ,  qui  forma  cette  aluance 
vers  l'an  1  iê>^ ,  pour  favorifer  le  trafic  que  fes  habi- 
tans  Se  ceux  de  plufieurs  autres  villes  maritimes  fai- 
foient  en  Livonie.  Le  nombre  des  villes  qui  sailôcie- 
rent  d'abord  eft  incertain.  Il  a  depuis  été  augmenté 
félon  les  conjonctures,  6c  jnfqu'à  tel  point ,  que  l'on 
en  a  compté  autrefois  jo/qu'i  7a  ,  6c  félon  d'autres 
jufqu  a  80  ,  quan:ité  des  meilleures  villes  marchan- 
des ,  même  des  autres  royaumes  ,  ayant  recherché 
d'entrer  en  cette  alliance.  Ainfi  on  voit  dans  les  an- 
ciennes liftes  de  ces  villes ,  qu'outre  celles  de  divers 
états,  qui  font  dans  la  mer  Baltique ,  on  y  comprenait 
auffi  An  vêts ,  Dort ,  Amfterdam ,  Rotterdam,  ïruges, 
Oftende  &  Dunkerque  aux  Pays-Bas;  Calais ,  Rouen , 
Saint-  Malo,  Bourdeaux ,  Bayonne  6c  M arfeille  en  Fran- 
ce ;  Barcelonne ,  Séville  8c  Cadix  en  E/pagne  ;  Lisbone 
en  Portugal  ;  Ligoume,  Meffine  6c  Naples  en  .ta\ie  \ 
Londres  en  Angfcterre  j  6t  plufieurs  antres  potts  de 
met  finies  ailleurs  ,  dont  les  confédérations  ont  été 
abrogées  depuis  que  les  rois,  les  républiques  6c  les 

[•rinces  ,  fous  la  domination  defqoels  étoient  ces 
ieux4a ,  ont  commencé  i  établir  dans  leurs  états  des 
compagnies  particulières ,  pour  avancer  eux  m  m»  le 
négoce  de  leurs  fujets.  Dans  l'état  le  plus  Honilan:  de 
la  fociété  de  ces  villes,  elles  avoient  choifi  quatre  bu- 
reaux généraux  pour  l'adrefte  de  leurs  navires ,  &  p-  ut 
le  débit  de  leurs  rnarchandifes  ;  favoir  i  Londres  en 
Angleterre ,  à  Bergen  en  Norvège ,  à  Novogrod  en 
Runie ,  de  â  Bruges  en  Flandre.  Celui  de  Pruges'  fut 
transféré  i  Anvers  fous  l'empereur  Charles-Çe^/.  puis 
à  Amfterdam.  Le  corps  de  l'alliance  hanféjrrque ,  qui 
ne  fe  fit  d'abord  que  pour  la  fureré  du  commerce  6c 
pour  fe  dérendre  contre  fes  princes  ,  fe  vit  peu  de 
temps  après  en  état  de  faite  la  guette  àWa\demar  Ut , 
roi  de  Danemarck,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
1 3  48.  La  flotte  des  villes  confédérées  alla  dtoit  à  Co- 
penhague ,  6c  contraignit  le  roi  dt  s'enfuit-  Ce  prince, 
par  accommodement ,  leut  céda  l'ifle  de  Schonen  , 
pour  en  jouir  feize  ans  durant.  Elles  équipèrent  encore 
l'an  14 18  ,  quarante  vaiiTeaux  garnis  de  douze  mille 
hommes  de  guerre  contre  Eric ,  roi  de  Danemarck. 
L'an  1 6 1  < ,  étant  aidées  des  Hollandois ,  elles  recouru- 
rent la  ville  de  Brunfwick  affiégee  par  Ion  duc ,  qui  fut 
obligé  de  lever  le  fiege.  Cela  engagea  ces  villes  i  faire 
une  alliance  générale  avec  les  étars  des  Province*  Unies 
des  Pays-Bas.  Elles  avoient  dé/a  fait  de  pareilles  allian- 
ces avec  d'antres  états  &  princes  fouverains.  Depuis 
que  les  rois  de  France ,  d'Efpagne ,  de  Suéde  &  de 
Danemarck,  &  les  princes  d'Italie  ,  n'ont  plus  petœù 
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de  Haftingue  le  1 4  oûobre,  après  dix  moi»  de  "gne-J* 
Guillaume  de  Malmesburi.  l'olydore  Virgile.  Du  Ché- 
rie ,  «te». 

HARAULD,  HAROLD  ou  HEROLD  I  de  ce  nom  , 
roi  de  Danemarck  ,  vivoit  da  s  le  IX  fiécle.  On  dit 
qu'il  lui  challc  par  les  (ujecs ,  pour  avoir  embrafle  la 
religion  chrétienne ,  &  qu'il  le  retira  auprès  de  l'em- 
pereur Louis  te  Débonnaire ,  vers  l'an  h  16. 

HARAULD  ou  HAROLD  II  du  nom ,  roi  de  Dane- 
marck, fe  convertit  à  la  foi,  ayant  vu  que  pour  la  prou- 
ver ,  un  eciléfuftique  portoit  un  fer  enfumé  fans  fe 
brûler.  Il  devint  l'apôtre  de  tout  le  feptcntnon,  &  po- 
liça  fagement  ces  vaftes  provinces.  Son  fils  iutn  n  , 
encore  païen ,  lui  fit  la  guerre  ,  &  le  tua  dans  une  ba 
taille  le  ptemier  feptembre  980.  Il  avoit  tegné  cin- 
quante ans. 

HARAULD  ou  ARVICH  III  du  nom,  roi  de  Dane- 
marck, fils  de  ce  Si  taon ,  ne  régna  que  deux  ans ,  & 
mourut  l'an  1076.  On  le  fur  nomma  A:  Fainéant.  Il  y  a 
encore  eu  deux  rois  de  Norwége  de  ce  nom.  Le  fécond 
tlt  celui  qui  fut  tué  par  Harauld  II ,  roi  d'Angleterte. 
L'onfuiu{  Adam  de  Brème  ,  Ditmar,  Sec. 

HARBONA  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  eunuques  d'Af- 
fuerus ,  roi  de  Perfe  Si  mari  de  la  reine  Efther.  Ce  fut 
lui  qui  parla  à  ce  prince  de  la  potence  qu'Aman  avoit 
fait  dreirer  pour  y  pendre  Mardochée.  *  Ejlhtr ,  I,  o  , 
Vtlt  9. 

HARBOURG ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
baueSaxe.au  Luncbourg,  eft  (nuée  fur  l  'Elbe,  vis-à-vis 
de  Hambourg  :  c'eft  auiu  la  réfidence  des  ducs  de  Lu 
nebourg.  *  Sanfon. 

HARBURG  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  du  comté  de  Leicefter , 
dans  la  contrée  appellée  Gartrei ,  fituce  fur  le  bord 
ieptentrional  du  Wclland  ,  qui  fépare  ce  comté  de  ce 
lui  de  Nonhampton.  *  Didion.  anglais. 

HARCLA1  (  André  de  )  comte  de  Catlifle  ,  durent? 
ANDRE. 

HARCOURT.  La  maifon  d'HARcouRT  ,  dont  nous 
avons  une  hiftoire  particulière  ,  compoféepar  le  Heur 
de  la  Roque ,  eft  n  ble  ck  ancienne.  Elle  a  tiré  fon  nom 
du  bourg  d'riARcouiu  ,  dans  le  comté  d'Evreux  en 
Normandie. 

LTurchetil  ,  feigneur  de  Turquevitle  ,  qui  eft 
nommé  dans  plufieurs  chartes  des  abbayes  de  Bernai 
&  de  Fécamp  ,  fut  pere  de  , 

II.  Anchetil  fire  d*Harcourt ,  vivant  l'an  1014,  qui 
lai  (la  entr'autres  enfans, 

III.  Robert  I  du  nom,  fire  d'Harcourr,  qui  fît  bâtir 
le  château  d'Harceurt ,  vivoit  encore  l'an  1 1 00 ,  &  laif- 
fa  de  CvUdt  fa  femme  ,  Guillaume,  qui  fuit  ;  /ci - 
chard,  feigneur  de  Renneville,  chevalier  du  Temple  , 
qui  fonda  la  commanderie  de  ce  nom  vers  l'an  1 1 50  j 
&  Philippe  ,  éveque  de  Sahsburi ,  puis  de  Bayeux,  mort 
l'an  1 161. 

IV.  Guillaume  fire  d'Harcourr,  embrafTà  le  parti 
de  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie ,  Se  vi- 
voit l'an  1 1 14.  Il  lailTa  de  Hue  fa  femme ,  Robert  II , 
qui  fuit  }  Nicolas  ,  feigneur  de  Bonville ,  vivant  l'an 
1 191 ,  Royer,  feigneur  de  Bonville,  vivant  l'an  1189  ; 
Guillaume ,  feigneur  d'Ouville  ;  Renaud,  échanfon  du 
roi  Philippe  Auguflt ,  qui  vivoit  l'an  1  x  1 6 }  Alhtreide , 
vivant  l'an  1191;  Matrix  ,  mariée  j  Robert  de  Monr- 
forr,  feigneur  de  Heaudeferr,  &  Eve  d'Harcourr,  ma- 
riée  i  Guttlaumt  Crefpin  III  du  nom ,  feigneur  d  Lftra- 
pagm  &:  de  Dangu. 

V.  Robert  11  du  nom  ,  lire  d'Harcourr,  chevalier , 
furnommé  le  Vaillant  ou  le  Fort ,  époufa  avant  l'an 
1191,  Jeanne  de  Meulant ,  dame  d  Elbeuf ,  de  Brion- 
11e  Je  de  Bcaumcfnil,  fille  de  R<  ben  II ,  comte  de  Meu 
lant ,  &  de  Mahaud  de  Cornouaille  ,  dont  il  eur  Rj- 
chaud,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Bofworr .  en  Anglererre  ;  O.nur  ,  fci-neur  d'EUenhal, 
qui  a  aulli  laiifé  pofterite  en  Angleterre  ;  Simon ,  fei- 
gneur Je  Blanchcli .  mort  fans  poftérirc  d'Alix  d'Ar- 
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dennei  ;  Jean ,  feigneur  de  Bonville  ,  qui  fe  trouva  1 
la  bataille  de  Bou vicies ,  tenant  le  parti  du  roi  d'Angle- 
terre ;  Gilbert,  feigneur  de Saxetot,  qui  vivoit  l'an  iii« 
Amauri  •  Rager ,  vivant  l'an  114(1  ;  Raoul ,  Icigncur 
d'Anonville  ,  qui  eut  des  enfans  d'Agnès  dame  d  Adre- 
zei  ;  Bajile ,  dame  de  forme  ville  Se  de  Gifeules  ;  Ceci, 
le ,  mariée  à  M  de  Chancefaime  j  Mat/tilde ,  H  a. {Je  ie 
Emtunt  de  Harcourr. 

VI.  Richard  lire  d'Harcourr  ,  d'Elbeuf,  de  Eejj- 
mefnil,  cxc.  chevalier ,  croit  mort  l'an  1141 ,  &.  Uiifâ 
de  Jeanne  de  la  Roche-Tcflon ,  dame  de  Saint-- auwur 
le  Vicomte ,  d'Auvcrs  &  d  Aurilli ,  fille  de  Journaa 
Te  (Ton ,  &  de  Letice ,  dame  de  Sai  nr  Sau veur ,  Jt  a  x  I , 
qui  fuit,  Raoul,  qui  a  tait  la  branche  <*'Auriui  , 
rapportée  ci  -après  ;  Robert  ,  qui  a  tait  la  brandit  de 
Beaumesnu,  aujji ment'ionce  et -..prêt  ;  Amauri, (ei- 
gneur  d'Elbeuf,  tuéaufiege  de  Perpignan  l  an  u8j  , 
And  è,  feigneur  de  Caillevule ,  vi vanil  an  iipjjfe. 
guet ,  feigneur  de  Pontigni ,  vivant  1  an  1 174  ,jtani:t, 
religicuic  i  Longchamp  ,  morte  l'an  nio;  cV  hntm 
d'tiarcourr  ,  mariée  à  Jeun  il  du  nom,  lcigneur  de 
Hellcnvilliers. 

VIi.  Jean  I  du  nom,  fire  d'Harcourr,  d'Elbeuf,  d'An- 
vers, &c.  dit  le  l'rud'homme,  fuivit  le  roi  fajnrLouuen 
fon  premier  voyage  d'Outremer  l'an  n^S  ,  &  for.dt 
l'an  1 1 }  7  ,  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  l'aie,  pics 
fon  château  d'i  larcourr.  Il  mourut  tort  âgé  le  ;  novem- 
bre 1x88,  &  fut  enterré  au  pru-urc  du  Parc  11  avoit 
épouféi'an  1 140,  Alix  de  Bcaumont ,  fille  de  Jean  de 
Beaumont,  chevalier  ôr  chambellan  du  roi,  dont  d 
eut  Philippe,  mort  jeune  4  Richard ,  feigneur  de  Boitli- 
le-Châtel  &  d'Elbeuf,  mort  l'an  1169,  fans  poftécicc 
d'Ifabelle  de  Mcllo  ,  de  Sawr-Prilc  :  Jean  II  qui  fuir  ; 
Robert ,  feigneut  de  Saint  Sauveur  le  Vicomte,  élucré- 
que de Coutanccs  l'an  1 1 96  ,  qui  croit  mort i  an  1 j 16 ; 
Guillaume  d'Harcourr,  feigneur  de  la  Sanuaye  ,d'tW 
beuf,  Sec.  qui  fonda  l'éghfe  collégiale  de  la  baufl.ye 
l'an  1  «07  ,  qui  exerçait  la  charge  de  grand-queru  .  e 
France  l'an  1  1  10  ,  Se  mourut  en  août  1**7.  Il  tut  marié 
trois  fois ,  1 .  à  Jeanne  de  Kleulant,  dame  de  Neubuurg  : 
1.  i  Ifabelle  de  Léon  :  j .  â  Blanche d'Aviiigoui.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Jean  d'Harcourr,  feigneur  de  Ncu- 
bourg ,  moi  t  jeune  ,  &  Alix  d'Harcourr ,  dame  de  U 
Sauuaye,enterrée  au  prieuré  du  Parc.  Les  autres  enfans 
de  Jean  1,  furent  Raoul  d'Haï  court ,  chanoine  de  l'a- 
ris  ,  qui  fonda  l'an  1 180 ,  le  collège  d'Haxcourt  à  l'a- 
ris  ,  Se  mourut  l'an  1 3 10  j  Gui  élu  eveque  de  Lilieux , 
mort  le  14  avril  1 1  j(5  ;  Alix  d'Harcourr,  mariée  i  Je. s 
1  du  nom,  feigneur  de  Fcrrieres  ,-!*«  qui  époufa  Jtan, 
feigneur  de  Hotot  en  Caux  ;  Ifabelle  mariée  à  Jtan,  dit 
y  a  ut  ter  ,  feigneur  de  Saint-Martin  ;  Blanche ,  allice  à 
Pierre  ,  feigneur  de  Baillcul  en  Normandie;  Agnes  , 
abbeflè  de  Lonchamp ,  morte  le  ij  novembre  1191. 
c'eft  peut-être  elle  quia  écrir  la  vie  d'IJabtllt,  ferur 
de  faint  Louis  j  &  Jeanne  d'Harcourr, abbelîe  de  Long- 
champ  après  fa  feeur. 

VIII.  Jean  II  du  nom,  fire  d'Harcourr,  de  Caillevil- 
le,  de  Briofne,  Sec.  maréchal  &r  amiral  de  france  , 
mourut  le  11  décembre  1  <oi,laiiîàntdeJ«wne,vicoœ- 
telTe  de  l  hâtelleraulr ,  dame  de  Liflcbonne  ,  morte  le 
16  mai  ittc  ,  Jean  III  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  i 
SVnri  IV  du  nom ,  fire  d'Avaugout  y  &  Marguerite 
d'Harcourr ,  femme  de  Robert  ,  feigneur  de  BouUain- 
villiers. 

IX.  Jean  III  du  nom ,  fire  d'Harcourt ,  vicomte  de 
Châtelleraulr ,  Sic  ,  An  le  Bo'tttux  ,  mourut  le  9  no- 
vembre 1 1*9.  Il  avoir  époufé  Alix  de  Brabant ,  dame 
de  Mcztercsen  Brenne  ,  d'Arfcor,  &c,  fille  puînée  A; 
héritière  de  Geo/rot  de  Ruban  t ,  lire  d'Arfcot ,  Se  de 
Jeanne  .  dame  de  Vierzon  en  Hem  ,  donr  il  eur  Jeah 
IV  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur  de  S.  Paul ,  vivant  f« 
iji6  j  Godtfroi  d'Harcourt  ,  feigneur  de  S.  Sauveur 
le  Vicomte,  maréchal  de  l'armée  d'Angleterre  .  di:  a 
Boiteux ,  lequel  ayant  été  banni  du  royaume  ,  embraf- 
fa  le  parti  d'Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  &  far  taé 


j2.o  HAR 

comte  de  Dunois  ,  mon  le  premier  feptembre  1464. 

XIV.  Guillaume  d'Harcourr,  comte  de  Tancar- 
ville,  vicomte  de  Melun  ,  lire  &  baron  de  Montgom- 
irieri ,  &c  ,  confeiller  Si  cambellan  du  roi ,  connéta- 
ble Si  chambellan  héréditaire  de  Normandie  ,  rendit 
de  grands  fervices  au  toi  Charles  VII,  contre  les  An- 
glois  ;  fc  trouva  au  fiége  de  Montcrcau-fur-Yonue , 
de  Pontoife  ,  de  Rouen ,  de  Caen  ,  de  Kalaife  ,  de 
Cherbourg ,  de  Sainr-Sauwur  le-Vicomre ,  &  dans  les 
autres  expéditions  militaires  de  fon  temps;&  étoit  fou- 
verain  maitre  te  général  réformateur  des  eaux  &  forêts 
de  France  l'an  145}.  Il  mourut  l'an  1487,  ayant  été 
marié  deux  fois,  t .  à  Perroatlle  d'Amboife,  fille  de  Louis 
feigneur  d'Amboife  ,  vicomte  de  Thouars ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  i.le  14  juillet  1454,!  Yolandede 
lavai ,  veuve  d'Alain  de  Rohan,  comte  de  Porrhoct, 
fille  de  Gui  XIII  du  nom,  comte  de  Laval,  Se  d'ifa- 
beau  de  Bretagne ,  dont  il  eut  Marguerite  d'Harcourt , 
fiancée  à  Rtai  d'Alcnçon  ,  comte  du  Perche  ,  Sic  , 
motte  incontinent  après;  Se  Jeanne  comreiTc  d'Har- 
court ,  barone  de  Momgommcri ,  dame  de  Mon- 
treuil-Oellai ,  mariée  le  20  juin  1471 ,  à  René  II  du 
nom ,  duc  de  Lorraine ,  qui  la  quitta  pour  époufer  l'an 
14X5  ,  Philippe  de  Gucldres  ;  fur  quoi  il  obtint  l'an 
1488,  bulle  de  difpenfe,  portant  confirmation  du  fé- 
cond mariage.  Elle  mourut  l'an  14*8  ,  fans  pofterité, 
iaiflant  héritier  de  tous  fes  biens  François  d'Orléans , 
*omrc  de  Dunois  Ce  de  Longuevillc ,  fon  coufin. 

BRANCHt  DES  BARONS  DE  BOSZSTABLE. 

XII.  PHiLirr-B  d'Harcourr,  rtoifiéme  fils  de  Jean  V, 
comte  d'Harcourt ,  Se  de  Blanche  de  Ponthicu ,  com- 
iciTc  d'Aumale ,  Sec.  né  le  6  février  1 345 ,  eut  en  par- 
rage  les  baronics  de  Boneftable  Se  de  Moncolan  ,  Si 
mourut  après  l'an  1  40}  ,  lu  liant  de  Jeanne  de  Tilli  , 
dame  de  Beaufou,  de  Beuvron ,  la  Mottc-Cetni,  Sic. 
fille  unique  de  Guillaume  de  Tilli ,  &  de  Guillemette  de 
Tournebu ,  Gsr  aru  ,  qui  fuit  ;  Chrijlophe ,  éveque  de 
Charttcs ,  chanoine  de  l'églife  de  Rouen  ;  Jeanne ,  ma- 
riée 1 .  a  tï«/7/<r«me,feigneur  de  Braqu:monr  :  z.  a  Guil- 
laume, feigneur  de  Troulfeville;  Si  lilancht  d'Harcourt, 
mariée  â  Yves  de  Vieux  l'ont,  baron  de  Ncufbourg, 
lire  de  Courville. 

XIII.  Gérard  d'Harcourt,  baron  de  Boneftable  , 
de  Beaafou ,  de  Beuvron ,  d'Arfchot ,  Sec.  mourut  a  la 
bataille  de  Vetncuil  l'an  1414,  Iaiflant  de  Marie  Ma- 
let de  Çravillc,  dame  de  Lougei ,  Jean  ,  qui  fuit; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  Branche  de  Biu  vron  ,  rapportée 
ei-apris;  Marguerite,  alliée  l'an  1459  à  Amauri ,  fei- 
gneur d'Eftiflac ,  Sec;  Si  Marie  d'Harcourt ,  abbeilè de 
Morgienval. 

XIV.  Jean  d'Harcourr ,  baron  de  Boneftable ,  Tilli, 
Lougei ,  &c.  époufa  1.  Marguerite  d'Eftouteville ,  fille 
-de  Robert ,  feigneur  du  Bouchet ,  morte  fans  enfans  : 
2.  l'an  14))  Catherine  d'Arpajon ,  fille  de  Jean,  fei 
gneur  d'Arpajon ,  vicomte  de  Lautrec ,  Si  de  Blanche 
de  Chauvigni ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Phi- 
ifppe  d'Harcourt ,  baron  d'Efcouché ,  qui  époufa  ■ .  l'an 
1467  Françoife  de  Mareuil ,  fille  de  Gui ,  baron  de 
Mareuil ,  dont  il  n'eut  poinr  d'enfans  :  t.  Ifabeau  de  la 
Motte-Fouqué ,  dont  il  n'eut  que  Chrijlophe  d'Harcourt, 
tbaron  d'Efcouché ,  mort  fans  pofterité  vers  l'an  1 5 18  ; 
Nicolas  d'Harcourt ,  archidiacre  Se  tréforier  de  l'églife 
de  Lilieux  ;  Jean ,  feigneur  d'Auvilliers ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Batarnai ,  dont  il  eut  Thomas  Si  Fran- 
çoife d'Harcourt,  morts  jeunes ;  Jacques  d'Harcourt, 
qui  a  fait  la  branche  «/"Olonde,  rapportée  ci-apris  ;  Se 
Marguerite  d'Harcourt ,  mariée  l'an  1474  à  Jean  d'Ef- 
touteville ,  feigneur  de  Cemon. 

XV.  François  d'Harcourt,  baron  de  Boneftable, 
Sec.  mourur  avanr  l'an  1 5 i 3  ,  laillànr  d'Anne  de  Saint- 
Germain,  fille  d'Aubert ,  feigneur  de  Rannes  Se  d'Af- 
nebec,  Lïot  d'Harcourt,  mott  jeune;  Jeanne,  dame 
de  Boneftable  &  de  Tilli ,  mariée  à  Charles  de  Cocf- 
ines ,  baron  de  Luté  Si  Ncufbourg ,  vicomte  de  Saint- 
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Nazare,  morte  fans  enfuis;  Se  G  abrutie  d'Harcourt , 
laquelle  étant  héritière  de  ù  foeur ,  époufa  par  difpenfe 
du  pape  l'an  1516,1c  même  Charles  de  Cocfrnes ,  baron 
de  Lucé. 

Branche  des  barons  d'Olonde  , 
ijjue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XV.  Jacques  d'Harcourt ,  cinquième  fils  de  Jias  , 
feigneur  de  Boneftable ,  Si  de  Catherine  d'Arpajon ,  ta 
féconde  femme  >  eut  en  partage  la  baronie  de  Lougei  , 
&  mourur  avant  le  premier  juillet  1550,  laiuaiud£/<- 
{at-eth  Bouchard  d'Aubeterre ,  dame  d'Olonde,  fille  de 
Louis ,  baron  d'Aubercrre ,  Si  de  Marguerite  de  Ma- 
reuil ,  Chari.es  ,  qui  fuit  ;  Marie,  alliée  1 .  à  François, 
feigneur  de  Beauvais  :  1.  kSonnart ,  feigneur  de  Sain- 
te-Marie ;  Marguerite ,  femme  de  Gabriel  de  VilE  » 
baron  de  la  Fora  ;  Jean  d'Harcourt ,  feigneur  de  Ju- 
vigni ,  chambellan  de  Charles,  duc  d'Alcnçon  ,  qui 
de  Jeanne  d'Anzetai ,  n'eut  que  deux  filles  ,  Francotji 
d'Harcourt ,  dame  de  Juvigni  ,  matiéc  à  Nicolas  de 
Benne  ville ,  feigneur  de  Grainville  ;  Si  Jacqueline  d'Har- 
court ,  mariée  à  Henri  de  Benne  ville,  feigneur  de  Pré- 
caire Si  des  Gianges>  frère  puiné  du  me  me  Nicolas; 
Jacques  d'Harcourt,  baron  de  Saint-Ouen,  vivant  l'an 

1 5  66  ;  &  Nicolas  d'I  larcourt ,  d'Efcouché ,  qui  époufa 
1.  Marie  de  Souvré  ,  veuve  de  Gilles  Auvè ,  bâton  de 
la  Vcntroufc  :  1.  Claude  de  Tilli.  De  ce  dernier  minage 
fortirent  Urbain  d'Hatcouit ,  feigneur  d'Efcouché  , 
morr  fans  alliance  ;  Charles  ,  mort  jeune  ;  Elisabeth, 
morte  jeune;  Si  Catherine- Angélique  d'Harcourt,  ba- 
rone de  Lougei  ,  d'Efcouché  ,  Sec  ,  maiiée  à  Jean 
d'Erneville ,  leigneur  de  Gauville. 

XVI.  Charles  d'Harcourt ,  baron  d'Olonde ,  fei- 
gneur d'AuvrecJier ,  Sic  ,  époufa  1.  le  5  juillet  ij 10 , 
Michelle  de  Longueval,  fille  de  Pierre,  feigneur  de 
Longueval  ,  &  de  Gabrielle  de  Rochebaron  :  1.  l'an 
1556,  Gittone  de  Sainte-  Marie ,  dame  du  Bois  de  Com- 
meaux ,  veuve  de  Jean  de  Nollcnt ,  feigneur  de  Bon- 
banville,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent  Pierre  qui  fuit;  Michelle  d'Harcourt  » 
mariée  à  Philippe  de  Nollent ,  feigneur  de  Bonban  ville  : 
fils  de  fa  bells-mere ,  5c  René  d'Harcourr,  biron  d'Au- 
vrecher ,  mort  fans  alliance. 

XVII.  Pierre  d'Harcourt ,  bâton  d'Olonde  ,  Sic  , 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  l'an  1 577  ,  Catherine  de 
Maimbeville  ,  dont  il  eut  Jacques ,  feigneur  d'Auvre- 
cher ,  morr  fans  alliance  ;  Pierre  II ,  qui  fuit  ;  Se  Eii- 
rabeth  d'Harcourt,  mariée  à  Nicolas  Jouhan ,  feigneur 
d'Hamonville. 

XVIII.  Pierre  d'Harcourt,  baron  d'Olonde,  Sec 
époufa  l'an  1614,  Marie  de  Briroi ,  dame  de  Fierville , 
fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Fierville ,  baron  de  Nchau, 
&  de  Diane  de  Thieuville  ,  dont  il  eut  Jacqi-es,  qui 
fuit  ;  Nicolas ,  feigneur  ,  patron  &  curé  de  Fierville  , 
vivant  l'an  1653  ;  Guillaume,  feigneur  de  Ganville; 
Pierre ,  prieur  de  S.  Jean  de  Montrond  ;  Antoine,  fei- 
gneur de  Jaraut ,  morts  jeunes  ;  Suranné  Se  Françoife  , 
religieufes  1  Coutances  ;  Jacqueline,  mariée  à  François 
de  Montfiquet ,  feigneur  de  S.  Simeon  ;  Collajft ,  fem- 
me de  AiïcAï/ Héraut,  feigneur  delà  Bcnaftiere-,  Se  Jean 
d'Harcourt  >  baron  de  Lougei ,  qui  de  Jacqueline  de 
Benneville ,  dame  de  Juvigni,  fa  couGne ,  a  lailfé  en- 
tr'autres  enfans ,  Jacques  d'Harcourt  ,  feigneur  de 
Juvigni. 

XIX.  Jacques  d'Harcourr,  baron  d'Olonde  &  de 
Nehou,  époufa  en  février  1648  ,  Françoife  deS.Ouen, 
dame  de  Parfouru ,  dont  il  a  eu  Pierre  d'Harcourt ,  ba- 
ron de  Nehou  ;  Jean ,  feigneur  de  Gui-Hebert ,  mort 
jeune;  Jacques,  baron  d'Olonde;  Tannegui ,  feigneur 
d'Auvrecher  ;  Marie  Si  Magdelènt  d'Harcourr. 

Branche   de  B  b  v  r  r  o  h  , 
iffue  dt  la  branche  de  Bones  table. 

XIV.  Jacques  d'Harcourr ,  fécond  fils  de  Girard 
d'Harcourt,  baron  de  Boneftable  ,  fie  de  Marie  Miller, 

dune 
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triéme  fils  de  Pierre  ,  marquis  de  Beuvron ,  8c  de  Gî- 
lonnt  de  Matignon  ,  né  le  1 5  octobre  1598,  mourut  le 
jo  janvier  16)8.41  avoit  époufé  l'an  1616  ,  Renée  d'Ef- 

Si'uui  de  Saint- Luc ,  dame  d'Ectot,  fille  de  Timoléon , 
éigneur  de  Saint-Luc ,  maréchal  de  France ,  morte  l'an 
16)8,  dont  il  eot  François  II  qai  fait  ;  Timolion  , 
mort  jeune  ;  Louis ,  marquis  de  Thuri  &  de  la  Motte , 
gouverneur  de  Falaife ,  lieutenant  des  chevaux-légers 
de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  qui  époufa  le  5  novem- 
bre 165  5  ,  Gilonne-Maric-Julie  d'Harcourt  ,  marquife 
de  Thuri  fa  confine  germaine ,  dont  il  a  eu  Odet ,  mar- 
quis de  la  Motte  ,  né  le  16  août  «656  ;  Henri ,  rré  l'an 
1 6  5  9  ;  Se  François  -  Louis  d'Harcourt ,  comte  de  Ci* 
fai.  Les  autres  enfans  de  François  ,  font  Charles 
■d'Harcourt  ,  deftiné  chevalier  de  Malte ,  &  nom- 
me abbé  de  Coulombs  ,  &  qui  ayant  ernbralTé  le 
parri  des  armes  ,  porta  le  nom  de  comte  de  Btuvron , 
fut  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  duc 
dOiléans,  Se  capitaine  de  fes  gardes,  Si  mourut  le 
'19  feptembre  1688  ,  fans  poftérité  de  Lidie  de  Roche- 
fort  de  Tcobon ,  morte  le  1  j  octobre  1 708  ,  âgée  de 
70  ans  ;  Marie-Gahriellt  d'Harcourt ,  religieufe  à  la  Vi- 
bration de  Caen  ,  Anne,  morre  fans  alliance  ;  t  tuhtri- 
9t- Henriette  dtWixcouxi ,  dame  d'hunneur  de  madame 
"U  daupliinc,  mariée  le  14  avril  1659,8  Louis  duc 
d'Arpajon,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morte  le  11 
mai  1701  ;  G ilonne  ,  morte  jeune  ;  Marie- Françoife  , 
Teligieufe  à  Caen  avec  fa  fur  ut  j  &  Renée  d'Harcourt , 
morte  au  berceau. 

XX.  François  d'Harcourt  III  du  nom,  marquis  de 
Bcuvron  ,  Sic  ,  chevalier  des  ordres  du  loi ,  gouver- 
neur du  vieux  palais  de  Rouen,  licurcnant  générai  au 
gouvernement  de  la  haute  Normandie  ,  mourur  le  ii 
avril  1705  ,  âgé  de  78  ans.  Il  avoitépoufé  1.  le  dernier 
août  1648  ,  Catherine  le  Tellier,  fille  unique  de  Sicolas 
feigneurdeToumevilte,  &c,  Se  de  Catherine  Marc  de 
la  Fcrté  ,  mont  le  16  mars  1659  ,  à  l'âge  de  ji  ans  :  a. 
Angélique  de  Fabert,  veuve  de  Charles  Brulart  ,  mar- 
quis de  Genlis  ,  Si  fille  d' Abraham  Fabert ,  maréchal 
de  France,  &  de  Clau Je- Richarde  de  Clevant.  Du  pre- 
mier lit  forcirent,  Henri,  qui  fuit;  Odet  d'Harcourt,  né 
le  16 novembre  1658,  aumônier  du  roi ,  abbé  de  Monf- 
tieren  Champagne,  mort  au  camp  de  Namur  en  juillet 
1691  ;  Marie- Leonore ,  damoifellede  Bcuvron;  Fran- 
foi/e- Eugénie ,  motte  le  16  o&obie  1656  y  Si  Catherine 
«THarcourr,  morte  en  nailTàm  le  4  novembre  1656. 
Du  fécond  lit  vinrent  Louis  -  François  d'Harcourt, 
-comte  de  Sezanc ,  né  le  10  novembre  1677  ,  qui  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  en  janvier  1701 ,  com- 
manda le*  grenadiers  à  la  bataille  de  Luzara  le  1 5  août 
Suivant,  ou  il  eut  le  bras  percé.  Le  roi  d'Efpagnc  lui 
donna  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  au  mois  d'octobre  de 
4a  même  année.  Il  eut  le  commandement  de  aooo  fan  - 
radins  en  Piémonr,  fous  le  duc  de  Vendôme , en  janvier 

1704 ,  Se  fer  vit  à  la  reprife  de  plulïeurs  polies  en  Ira- 
Jie,  &  de  la  Baftie j  fut  nommé  maréchal  de  camp  au 
mois  d'octobre  de  la  nu  me  année  :  fervit  au  liège  de 
Vcruel'an  1705 ,  à  la  tête  de  l'infanterie  le  1»  mars 
1707 ,  lorfque  le  maréchal  de  Villars  s'empara  des  li- 
gnes de  SrolhofTen  ,  &  des  rerranchemens  que  les  Im- 
périaux avoienr  faits  le  long  du  Rhin  ;  après  quoi  il  fut 
détaché  avec  un  gros  de  cavalerie  ,  pour  aller  établir 
les  contributions  en  Frauconie  ;  fervit  fur  le  Rhin  l'an 
1709,  fut  nommé  lieutenant  généial  des  armées  du 
loi  le  jo  mars  1 7 1  o  ,  fie  mourut  le  10  octobre  1714, 
fans  poflcnté  de  Maric-Louife-Catherine  de  Nefmond  , 
fille  unique  d'André  de  Nefmond  ,  chef  d'efeadre  des 
armées  navales,  qu'U  avoit époufée  le  11  novembre 

1705.  Les  autres  enfans  du  fécond  lit ,  font  Charles 
d'Harcourt,  né  le  10  janvier  168 1 ,  mort  à  Toulon  le 
11  août  1705  ,  allant  faire  fes  caravannes  â  Malte  j 
Henriette  mariée  en  mars  1708,  à  Louis  Maric-Vicloi- 
re  ,  comte  de  Bethune  ,  morre  le  6  août  1 71 4  ;  Si  Ca- 
therine- Angeiujue  d'Harcourt  ,  mariée  en  feptembre 
1717.  à  Louis  de  Talaru  ,  marquis  de  Chaimazel  , 
moite  en  couches  le  10  juin  1718. 
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XXI.  Henri  duc  d'Harcourt  ,  pair  Se  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  géné- 
ral en  la  province  de  Normandie  ,  gouverneur  du 
vieux  palais  de  Rouen  ,  capitaine  des  gardes  du  corps. 
Sic,  né  le  1  avril  1654,  commença  de  fervir  à  l'âge 
de  18  ans ,  en  qualité  de  cornetre  ,  dans  le  régiment 
du  marquis  de  Thuri  fon  oncle  l'an  1 67  j  ,  ôe  d'aide  de 
camp  du  maréchal  de  Bellefonds  ,  puis  du  maréchal 
de  Turcnne  l'an  1674  ,  dans  l'armée  du  Rhin  ;  te 
trouva  la  même  année  aux  combats  de  Zentiein ,  de 
Saint- François,  Se  du  Turkein ,  Se  fut  fait  colonel  d  on 
régiment  d'infanrerie  l'an  1675  *  a  'a  c?tc  duquel  il  a 
fervi  jufqu'à  la  prife  de  Valencienncs.  Il  a  été  pourvu 
l'an  1677  ,  du  régiment  de  Picardie ,  avec  lequel  il 
s'eft  trouvé  au  fiége  de  Cambrai ,  où  il  fut  bielle:  a 
commande  deux  bataillons  au  fiége  de  Ftiboutg  t  a  été 
nommé  brigadier  des  armées  du  roi  l'an  i68j,  maré- 
chal de  camp  l'an  1 6 88  ;  a  fervi  en  cette  qualité  an 
fiége  de  l'hiltsbourg  fous  les  ordres  de  monfeigneur  le 
dauphin ,  Se  Ce  diftingua  à  la  prife  de  l'ouvrage  a  corne. 
L'an  1690,  il  eut  le  commandement  de  la  province 
de  Luxembourg,  où  il  défit  un  gros  corps  de  cavalerie, 
commandé  pat  le  comte  de  Wclen ,  qu'il  fit  prifon- 
nier  ;  mit  fous  contribution  le  pays  de  Julien  Se  de 
Cologne  ,  Se  prit  la  ville  d'Hui.  Il  fur  fait  heurenant  . 
général ,  Se  gouverneur  de  Tournai  en  i  i  9  ; ,  &  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Louis  l'an  1 694.  L'heureux 
fuccès  de  la  marche  qu'il  fir  pour  fe  joindre  au  maréchal 
de  Luxembourg  lors  du  combat  de  Netwinde  ,avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  comme  lieutenant  géné- 
ral ,  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  victoire.  11  rut 
choilî  pour  commander  l'armée  qui  devoir  paflêr  en 
Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II,  ce  qui  n'eut  pas 
d'exécurion.  Il  commanda  celle  qui  fut  envoyée  fur  la 
Mofelle  l'an  1695  Se  1696,  pour  s'oppofer  i  l'armée 
impériale ,  Se  au  corps  commandé  par  le  landgrave  de 
Heile.  H  fut  envoyé  l'an  1697  ,  en  Efpagne  eu  qualité 
d'anibadadcur  extraordinaire  ,  où  il  a  relié  trois  ans. 
A  fon  retour  le  roi  érigea  en  fa  faveur  le  maraudât 
de  Bcuvron  en  duché  ,  fous  le  titre  d'Harcourt ,  par 
lettrcsdti  mois  de  novembre  1700.  Après  l'avènement 
du  roi  Philippe  V  i  la  couronne  d'Efpagnc,  il  fut 
nommé  une  féconde  fois  amba/lâdeur  extraordinaire  , 
pour  accompagner  ce  prince  ,  lorfqu'il  fut  ptendre 
poliellion  de  fes  royaumes.  Il  le  Un  vu  jufqu'à  Madrid; 
mais  fes  indifpofitions  continuelles  l'obligerenr  de  re- 
venir en  France  en  octobre  170t.  Ce  monarque  lui 
offrit  en  mai  170a  ,  le  collier  de  fon  ordre  de  la  Toi- 
fon-d'or ,  qu'il  accepta  pour  le  comte  de  Sezanne ,  fon 
frère.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France ,  par  lettres  da 
14  janvier  170)  ,  dont  il  prêta  ferment  le  a8  ,  &  fut 
pourvu  le  10  février  fuivant ,  de  la  charge  de  capiraine 
des  gardes  du  corps ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  1  février  1 70  j ,  donr  il  ne  reçut  le  collier  que 
le  8  mars  fuivant ,  i  caufe  de  fes  indifpofitions  ;  fur 
nommé  pair  de  France  ,  Se  reçu  au  parlement  le  9 
août  1 7 1  o ,  Si  mourut  le  1 9  octobre  1 7 1 8 ,  âgé  de  6  4 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie-Anne-Claude  Brulart ,  fille 
de  Charles ,  marquis  de  Genlis,  Se  d'Angel'ufut  de  Fa- 
berr.feconde  femme  de  fon  pere.dont  VA  eut  François, 
qui  fuir  ;  Louis-Henri  d'Harcourt ,  comte  de  Beuvton  , 
né  le  14  feptembre  1691 ,  chevalier  de  la  Toi  Ion  - d'or, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Normandie, 
gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen  Se  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  d  Auxctrois  ,  mort  fans  alliance  le 
18  feptembre  1716,  âgé  de  ai  ans  :  Louis-Abraham  , 
né  le  10  novembre  1 694  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  , 
&  abbé  de  Signi  &  de  Preuilli ,  mort  le  16  feptembre 
1 750;  Charles- Hardoutn ,  mort  jeune  ;  Anne-Pierre, 
mentionné  après  fon  frtrt  etiné  \  H»  n  ri  -Clau  de  ,  comre 
d'Harcourr.lieutenant-général  des  a  Tmées  du  roi,  marié 
le  15  février  1741  i  Marit-Magdclfae  Thiben;  Louis, 
né  le  j  décembre  i70<î,morr  le  jo  mai  17 1  ^Charlotte. 
Henriette-Françoife-Eltonore  d'Harcourt,  religieufe  1 
la  Vification  de  Caen  j  Claude- LU  te  d'Harcourt,  ne* 
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d'Auzolles.  La  Roque  ,  hifloire  généalogique  de  la  mai- 

fon  d'Harcourt. 

HARDERI  (Geofroi  )  Anglois ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin ,  contclleur  &  conleiller  d'Edouard 
111  roi  d'Anglercrre  ,  vivoic  dans  le  XIV  fiécle.  11  tut 
docteur  Se  profeffeur  à  Oxford  ,  &  écrivit  divers  li- 
vres ,  De  la  perfection  de  la  pauvreté  évangélique  con- 
tre Armachanus ,  Une  hiftoitc  de  Ton  ordre  ;  LeSura  in 
vêtus  &  novum  Teftamentum  j  Poftitlee  ;  Serraonts^Qncd- 
libeta  Oxonienfia ,  &t.  Il  mourut  à  Londres  l'an  i  «60. 
*  Jofeph  Pamphile  ,  in  chron.  Pitfeus  &  Balaus  ,  de 

feript.  Angl. 

HARDER  (Jean- Jacques)  célèbre  médecin  ,  né  à 
Balle  le  17  feptembre  1656 ,  de  Jean  Conrad  Harder, 
qui  fut  premier  fecréraire  &  fcholarquc  ,  Se  enfuite 
confeiller  fie  tréforier  de  la  ville  de  Balte.  Après  avoir 
fait  fes  études  &  reçu  le  dégré  de  maître- es-arts ,  il 
étudia  la  médecine  fous  la  direction  de  meilleurs  Bau- 
hin  Se  Glafer.  Il  fit  en  \6-j6  ,  un  voyage  en  France  , 
pour  fe  perfectioner  dans  l'anacomie  te  dans  la  chi- 
rurgie :  Se  après  avoir  été  reçu  docteur  dans  fa  pattie , 
il  fut  fait  profededr  de  rhétotique  en  1678  ,  de  phy- 
fique  en  i6$6 ,  d'anatomie  Se  de  botanique  en  1687  , 
8c  de  médecine  théotetique  en  1703.  Il  fut  aggrégé  i 
la  faculté  de  médecine  dès  1685.  Il  fut  trois  fois 
recteur  de  l'uni vci  lire ,  &  une  fois  doyen  en  philofo- 
phie.  En  1683 ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Rico- 
vrati  de  Padoue  ,  &c  en  1687  il  entra  fous  le  nom 
de  Paon  ,  dans  la  fociété  Léopoldinc.  En  16^4  >  l'em- 
pereur Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  comte  Pala- 
tin. En  1682  ,  le  margrave  de  Bade  Dourlach  le 
nomma  fon  médecin,  Se  en  1707,  fon  confeiller 
aulique.  Il  jouit  des  mêmes  honneurs  à  la  cour  de 
Wirremberg.  En  1701  ,  il  fut  auflî  nommé  médecin 
du  comte  de  Leiningen.  En  1705  ,  le  landgrave  de 
Hede-CafTe! ,  Chrilhan  Augufte  duc  de  Holftcin  & 
éveque  de  Lubeck  ,  Se  Jean  Reinhard  comte  de 
Hanau ,  le  nommèrent  leur  médecin.  Il  mourut  l'an 
171 1 1  âgé  de  5  5  ans.  On  a  de  lui  ;  Apiarium  ;  Prodro- 
mus  phyfiologicut ,  naturam  explicans  humorum  nutri- 
tloni  &  generationi  dicatorum  :  Examen  anatomicum 
cocklejttc  rrefiris  ,  &C. 

HARDERWIK  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  duché 
de  Gucldre  ,  appartenant  aux  états  des  Provinces- 
Unies  ,  eft  firuée  fur  le  bord  du  Zuydcrzée  ,  dans  la 
Veluve ,  entre  Hattem  ,  Deventer  Se  L^trcchr.  Elle  eft 
fort  peuplée ,  Se  a  un  port  fur  le  Zuydcrzée.  Il  y  a 
une  école  illuftre  qui  a  été  florillante  depuis  plulîcurs 
fiécles,  Se  qui  a  eu  fort  long-temps  des  profedèurs 
rrès-diftingues  ,  ce  qui  y  a  attiré  un  grand  nombre 
d'habiles  gens  de  plufieurs  provinces  éloignées ,  &:  des 
pays  circonvoifins.  En  1648  ,  les  états  de  Gueldre 
érigèrent  cette  école  en  académie  ,  6c  firent  firaper 
une  médaille  pour  rendre  cette  érection  plus  célèbre. 
On  y  voit  les  armes  de  la  province  de  Gueldre  avec 
cette  devife ,  Viclorice  preemium  libertas  ,  la  liberté  eft 
le  ptix  de  la  victoire  ;  Se  ces  mots  au  revers  ,  Pace 
domi  forifque  fancitd  :  academid  Hardervici  fundatd  : 
illuftres  ordines  ducatus  GueUria  comitatus  Zutphani* 
en  rei  memonam  hune  nummum  cudi  fecerunt ,  1648. 
Ccft-à-dire  (  la  paix  ayant  été  faite  au  dehors  Se  au- 
dedans ,  &  l'académie  de  Harderwik  ayant  été  fon- 
dée ,  les  états  du  duché  de  Gueldre ,  &:  du  comré  de 
Zutphen  ,  ont  fair  fraper  cette  médaille.  )  Elle  eft 
rapportée  &  gravée  dans  l'hiftoire  métallique  de  la 
républi  que  de  Hollande  ,  par  M.  Bizor  ,  tome  a,  p. 
1 10,  de  l'édition  «j-8°  faite  à  Amfterdam  en  itfSK  , 
qui  eft  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage.  Les  au- 
teurs Latins  nomment  Harderwik  ,  Harderwicum 
ou  Hardevicum  .  Se  encore  Hatdebonus.*  Voye^  Orre- 
lius  dans  fon  dictionaire  géographique  ,  Baudrand  , 
Sanfon  ,  Se  les  autres  géographes. 

HARDI  (  Alexandre  )  poète  François  ,  vivoit  fous 
Henri  IV.  Se  fous  Louis  XIII.  Il  étoit  Parilïen  ,  & 
avant  le  célèbre  Corneille  ,  on  le  regardoit  cemme 
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le  premier  poète  tragique  que  l'on  eût  en  France.  Il 
s'étoit  aflocié  pour  une  part  avec  les  comédiens  ,  auf- 
quels  il  devoit  fournir  lîx  tragédies  par  an.  Il  en  fai- 
toit  deux  en  moins  d'un  mois ,  mais  il  connoùToir 
peu  les  régies  du  théâtre  ,  Se  il  n'aimoir  rien  rant  que 
de  varier  la  fcéne.  L'on  devoir  être  furpris  de  voir  un 
perfonnage  qui  venoit  de  parler  dans  Nap/es  ,  fi» 
tranfporter  à  Cracovie  pendant  que  les  acteurs  avoient 
récirc  quelques  vers ,  ou  que  les  violons  avoient  joué 
quelques  airs.  Il  nous  refte  cinq  gros  volumes  m  8". 
de  fes  pièces  ;  mais  on  en  auroit  bien  une  vingtaine 
de  volumes  fi  elles  avoient  toutes  été  imprimées.  Set 
vers  font  rudes ,  &  fes  compofitions  ont  quelque  chofe 
de  pefant.  Il  prit  au  refte  le  véritable  ftyle  dupoë'me 
dramatique  ,  Se  ne  fe  fervit  que  des  vers  héroïques. 
Il  écrivoit encore  en  162S.  Nous  ignorons  le  temps 
de  fa  mort.  '  L'abbé  Met  vefin  ,  tuftoirt  de  la  poefu 
françoife  ,  pages  193  ,  194  ,  édition  de  Paris.  Maa- 
point ,  biblioth.  des  théâtres  ,  pages  1  o  &  11,  &e. 

HARDI  (Claude)  fils  de  Sebaftun  Hardi,  qui 
étoit  receveur  des  tailles  au  Mans ,  prit  le  parti  du 
barreau  ,  Se  joignit  à  l'étude  de  la  philofophie  Se  des 
mathématiques,  celle  des  langues  orientales  &  autres. 
On  dit  qu'il  en  favoit  trente  -  fix.  Néant  encore 
qu'avocar  au  parlement  de  Paris  ,  il  y  fit  imprimer 
en  i6zj  ,  M  -  40  ,  les  que  fiions  d'Euclides  (  Data 
Euctidis  )  avec  les  commentaires  du  philofopVic  Ma- 
rin ,  que  quelques-uns  ont  cru  être  le  même  que  Matin 
difciple  de  Proclus.  C'étoit  la  première  fois  qu'on 
avoit  vu  paroître  le  grec  de  ce  traité  d'Euclide  & 
du  commentaire  de  Marin.  La  traduction  latine  de 
M.  Hardi  eft  de  beaucoup  fupérieure  à  celle  de  ttir- 
thelemi  Zambert ,  &  fes  notes  font  fort  eftimées.  On 
y  trouve  auffi  celles  de  Zambert.  M.  Hardi  acheta 
dans  la  fuite  une  charge  de  confeiller  au  chirelcr , 
Se  mourut  le  s  avril  1678.  Il  avoit  eu  une  liaifoa 
étroite  avec  le  célèbre  Dcfcarres  ,  à  qui  il  rendit  de 
grands  fervices  en  plufieurs  occafions,  ce  philgfo- 
phe  faifoit  beaucoup  de  cas  de  fon  amitié.  Claude 
Hardi  prit  fa  défenfe  avec  M.  Midorge  conrre  M.  de 
Fermât  ,  Se  ils  travaillèrent  enfemble  à  les  rendit: 
amis.  M.  Huer ,  mort  ancien  évêque  d'Avranches ,  a 
été  auffi  fort  uni  avec  M.  Hardi,  Se  il  le  loue  beau- 
coup pour  fa  connoifiance  des  mathématiques.  * 
Voyt\  la  vie  de  Dcfcartes  par  M.  Bailler  ,  en  plu- 
fieurs endroirs  ,  Se  M.  Huer,  in  commentano  de  rébus 
ad  eum  pertinentibus  ,  p.  167.  M.  Hardi  étoit  parent 
de  M. Hardi,  qui  étoit  confeiller  au  parlement  de  Paiis 
dans  le  temps  que  M.  Bailler  compofoit  fa  grande  vie 
de  M.  Dcfcartes. 

HARDING  ,  cherche^  JEAN  HARDING. 

HARDOUINouHardvin  (Jufte)  en  latin,  ffa'- 
duinus ,  &  félon  d'autres  Harduinius ,  fils  de  François 
Harduin  ou  Hardouin  ,  poète  Flamand  ,  naquit  i 
Gand  ,  le  1 1  avtil  1  <8z.  Il  a  patte  pour  un  poète  forr 
cftimé  ,  fur  tout  en  fa  langue.  Valere-André  cite  de 
lui  :  1 .  Les  amours  de  Rofémonde.  2.  Les  fontes  af- 
fections d'une  ame  qui  foupire  après  Dieu ,  fon  vérita- 
ble époux  :  c'eft  une  imitation ,  cV  prefque  une  tra- 
duction du  cantique  des  cantiques.  3.  Cantiques  fpiri- 
tuels,  pour  les  différentes  fêtes  de  Vannée.  4.  La  chute 
Se  la  pénitence  de  David.  5.  Une  traduction ,  auflî  en 
vers  flamans ,  des  Pia  dtfidtria  du  Jéfuire  Herman 
Hugon.  Ce  poète  Flamand  vivoit  encore  en  \(>\%. 
Nous  ignorons  quand  il  eft  morr.  Jacques  Zévécotius, 
fon  compatriote  5c  fon  ami ,  le  loue  dans  la  neuvième 
du  premier  livre  de  fes  élégies,  qu'il  lui  adreffe.  Voye^ 
la  bibliothèque  belgique  de  Valcre  A_ndré  ,  édirion  de 
i7}9  »  É**4*j  tome  II ,  page  78  j,  5c  Jupi  Ryckii  epi- 
flola; ,  p.  it. 

I  [ARDOU1N  (  Denys)  natif  de  Gand,  favoit  le  droit, 
l'hiftoire  Se  les  belles  Irrites,  &  avoit  travaillé  au  re- 
cueil des  écrivains  de  Flandre ,  que  Sanderus  a  publié. 
Il  mourut  fuivant  fon  epitaphe  rapportée  pat  Valere 
André  le  4  janvier  1606,  oc  laiflà  ,  De  magijlratibts 
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fu  optra  varia  eu  m  indicibut  &  tabulis  xntis  *  à  Arnfter- 
dam  chex  du  Saufot ,  8c  à  I a  Haye  chez  de  Hondt ,  in- 
folio  en  1 7»  j.  L'écrit  le  plus  considérable  de  ce  recueil, 
tant  par  fa  lingularité  que  par  fa  longueur  ,  a  pour  titre 
Atkti  dttecli  (  les  Athées  découverts)  Se  ces  Athées  du 
P.  Hardouin  font  Corneille  Janfénius ,  les  Percs  André 
Xlartin,  Louis Thomauin,  François  Mallebcanche,  fie 
Pafquier  Quefnel ,  Meilleurs  Arnauld ,  Nicole ,  l'afeat, 
Defcartcs,  Anroine  le  Grand  Se  iylvain  Régis.  Tout 
le  fondement  de  leur  athéifme ,  elt  que  conformément 
à  l'écriture  ,  non  -  feulement  ces  auteurs  ont  dit  que 
Dieu  «toit  la  vérité ,  mais  que  la  vérité  étoit  Dieu.  Ce 
long  écrit ,  où  l'auteur  a  réuni  les  idées  Se  les  fenti- 
tnens  les  plus  extraordinaires  ,  cil  fuivi  de  RjtfLxions 
impo  tantes  ,  où  il  entreprend  de  prouver  cet  autre  pa- 
radoxe.que  le  cartéfianilinc  Si  I'athéifine  font  une  mê- 
me choie.  Les  autres  opufcules  de  ce  recueil  font  :Pla 
ton  explique ,  ou  Ctnfurt  d'un  icrit  de  M.  l'abbé  Fraguier, 
Inféré  par  M.  l'abbé  d'Olivctdans  fa  /  raduSion  des  en- 
,  tretiens  de  C utron fur  la  nature  dts  Dieux.  Pfeudo-Fïr- 
giltus,  five  obftrvationts  in  tAtneidem  ;  Pjeudo-Horatius, 
Jivt  animadvtr fiants  quibus  ojlendilur  Horat'ii  poita  nihil 
fuperefft  gtnuinwn  prttttr  tpijlolas  &  ftrmonti.  Numif- 
mata  ftttuii  Theodojtani.  Sumij'mata  Jtttuti  Jujhmani. 
Anuqua  numij'mata  rtgum  Francorum.  Tous  ces  écrits 
font  remplis  des  paradoxes  les  plus  exttaordinaires. 
Les  Jéfuites  eu  ont  défavoué  la  publication  dans  les 
Mémoires  dt  Trévoux  du  mois  de  feptembre  17}  \ ,  Se 
en  ont  condamné  les  fentimens.  Rien  ne  prouve  mieux 
que  ces  ouvrages  ,  le  caractère  de  leur  auteur  tel  qu'il 
eft  peint  dans  l'épitaphe  qu'un  anonyme  ,  que  l'on  a 
cru ,  fans  preuves ,  être  François  Auerbury  ,  évêque  de 
Kochclier,  a  fait  pour  ce  Pere  ,  &  que  l'on  trouve  en 
ces  termes  dans  le  Nouvtllifie  du  Pamafft ,  1. 1 ,  p.  1 5  5 . 

In  txptcîatione  Judicii 

Hic  jaett 
Homintim  parado.matos  , 
J\ationt  Galles ,  rtligione  Romamts  , 
Orbis  litttraii  porttntum  : 
Vtlttrand*  antiquitatis  tultor  &  dtflrutlor. 
Doclè  ftbricitans 
Somnia  &  inaudita  commtnta  vigilans  tdidit. 

Sctpticum  pie  egit. 
Crtdulitate putr ,  audacli  juvenis  ,  dtliriis  ftntx. 

Depuis  la  more  du  pere  Hardouin  ,  on  a  imprimé 
fou  commentaire  fur  le  nouveau  Teftament ,  fous  ce 
citre  :  Joann.  Harduini  ,  i  focietait  Jtfu  ,  commtn- 
tarius  ut  novum  Ttjlamtntum.  Acctdit  tjufdtm  auHor'is 
lucubraûo  ,  in  cujut  prima  paru  ojitnditur  Ctpham  à 
■Paula  reprektnfum ,  Petrum  non  ejfe  ;  M  altéra  ,  Joannis 
Apojloh  de  fanHiffimà  Trinitate  lotus  txplanatur ,  & 
tidtm  auilorifuo  vindieatur;  à  Amltcrdam  &  a  la  Haye, 
en  1741  ,  in-folio.  Cet  ouvrage  ,  comme  tous  ceux 
de  l'auteur ,  elt  rempli  de  vifions ,  entr'amres  de  celle 
de  la  fuppofition  de  la  plupart  des  monumens  de  l'an- 
tiquité païenne ,  juive ,  6c  chrétienne.  Poyt{  les  deux 
extraits  que  l'on  en  a  donnés  dans  la  Bibliothèque  rai- 
fonnét,  Seç,  tome  XXVll,  première  partie,  page  163 , 
Se  tome  XXVIII ,  ptemiete  partie  ,  page  168.  On  y 
inontte  fort  bien  Vabfurdité  de  plusieurs  des  parado- 
xes de  l'auteut.  Dans  les  Elogtt  dt  quelques  autturs 
François  ,  imprimés  à  Dijon  ,  en  1741 ,  on  trouve  un 
éloge  ou  abrégé  de  la  vie  du  pere  Hardouin  ,  un  cata- 
logue fort  bien  détaillé  de  fes  ouvrages  ;  Se  une  lifte 
de  ceux  où  il  elt  parlé  du  pere  Hardouin.  Cet  éloge 
Se  ce  catalogue  font  du  pere  Oudin ,  de  la  même 
fociété.  On  a  oublié  J'y  taire  remarquer  que  la  tra- 
duction françoife  de  fa  diflertation  latine  fur  la  fitua- 
rion  du  paradis  terreftre,  elt  de  M.  des  Roches,  au- 
teur de  YHiffoire  de  Dantmarck ,  écrite  en  ftançois.  La 
dillertation  du  pere  Hardouin  ,  elt  dans  le  tome  I  de 
la  deuxième  édition  de  Pline  ;  la  traduction  cil  dans 
le  tome  I  des  Traités  géographiques  6'  hijloriquts  ,  pour 
faciliter  l'intelligence  de  l'Ecriture  fain/t ,  recueillis  Se 
publics  par  M.  firuzen  de  la  Martmiere. 
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HARP.E ,  connu  fous  ne  nom  de  Franciscus  Ha- 
slaus  ,  natif  d'Utrecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  i 
Douay ,  puis  voyaga  en  Allemagne  ,  en  Italie  «  en 
Mofcovie  ,  où  il  accompagna  le  pere  Poitevin,  que  le 
pape  y  envoyott  en  qualité  de  nonce.  A  fon  retour  il 
tut  chanoine  de  Bos-lc-Duc ,  puis  de  Namur ,  Se  dt 
Louvain  ,  où  il  mourut  l'an  i()i.  Ils  compofé  une 
chronologie  ,  les  annales  du  duché  de  Brabant  ,  cote- 
na  aurea  in  Jy  tvangttia  ,  &t.  On  a  auiB  de  lui  un 
recueil  de  vies  de  faints,  qui  fut  mpr imé  i  Amers  chez 
Plamin,  en  .  5  90 ,  i/2-8  ,  (ous  ce  titre  :  y'tta  Jeuiào- 
rum  tx  probatîjjinus  mutoribus  ,  ù  potijjunum  ex  Suri» 
brevi  cotnpendiofummàfide  colle3<tt  6c*  Valere  André, 
biblioth.  bttg.  Le  Mire ,  cWc. 

HAREGONDE,  ou  ARIGONDE,  reine  de  Fran- 
ce  ,  &  femme  de  Clotairi  I.  Ce  prince  «voit  déjà 
époufé  Ingonde ,  qui  étoit  feeut  de  cette  Haregonde, 
qu'elle  tenoit  à  la  campagne.  Un  jout  la  reine  pria  Cl»» 
taire  de  marier  fa  fecur  à  quelque  petfonne  de  la  cour. 
Le  roi  lia  voir  Haregonde,  &  la  trouva  iî aimiMe , 
qu'il  l'époufa  fans  autre  cérémonie.  A  fon  retour  il  dit 
à  Ingonde  qu'il  avoit  fait  ce  qu'elle  avoit  fouhairé  ,  Se 
que  n'ayant  trouvé  aucun  (eigneur  de  plus  grande  qua- 
lité que  lui ,  il  avoit  lui  înéme  époufé  Fiaregonde  , 
dont  il  eut  Cuilpsric  I.  *  Grégoire  de  Tours,  AV.4. 
Aimoin  ,/iV.  1. 

HAREM  ou  HOREM,  ville  de  la  tribu  de  NephulL 
*Jofue\XlX.  ,8. 

HARFLEUR,  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
dans  le  pays  de  Caux  ,  cft  fituce  fur  l'embouchure  de  la 
Seine ,  entre  le  Havre  de  Grâce  Se  Hondeur.  Cette  ville 
a  été  autrefois  plus  conlïdérable  qu'elle  ne  l'etl  aujour- 
d'hui ,  pareeque  le  Havre  de  Grâce  attire  tout  le  négo- 
ce. Les  Anglois  la  prirent  d'alTaut  l'an  1 41 5 ,  peu  avant 
la  bataille  d'Azincourt ,  Se  la  faccagerent. 

HARIULFE,  moine  de  faint  Riquier,  nous  a  donné 
la  chronique  de  fon  abbaye  ,  imprimée  dans  le  qua- 
ttiétne  tome  du  Spicilégc  du  pere  dom  Luc  d'Achen  j 
la  vie  de  S.  Arnoul  de  Soiflons,  donnée  par  Suri  lu  ;  un 
livre  des  mi  racles  de  S.  R  iquicr ,  Se  la  vie  de  S.  Mahle- 
gelile ,  donnée  par  le  pere  Mabillon,  dans  les  ûécles 
Bénédictins.  Cet  auteur  a  écrit  au  commencement  du 
XII  fiéclc.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  autturs  eulifiafii- 
quts  du  Xll fiitlt. 

HARLAI ,  famille  noble ,  ancienne  ftc  féconde  en 
grands  hommes.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  elt 
venue  d'Angleterre  ,  Se  d'autres  foutiennent  que  la  ville 
de  Hatlai  en  Franche-Comté  lui  a  donné  fon  nom.  Ces 
derniers  prétendent  en  avoir  des  preuves,  Se  ajoutent 
queHarlai,  première  baronie  de  ce  pays,  étoit  dans 
leur  maifon  ,  Se  qu'elle  palfa  enfuite  dans  celle  dt 
Châlons  &  de  NalIau.Quoi  qu'il  en  foir, 

I.  Gautier  de  Harlai  elt  nommé  fergent  d'armes  da 
roi ,  &  huiûicr  de  la  chambre  de  la  reine ,  dans  un  don 
que  le  roi  Charles  IV  lui  fit  le  19  octobre  1  j  97 ,  Se  dans 
un  autre  du  1 9  févticr  1)99 1  En  récomptnj'e  de fa  bons 

ftrv  'ices  ,  ù  mcmtmtnt  tn  Allemagne  allant  de*trs  le  duc 
de  Bavitrt ,  pris  dt  la  reine ,  où  il  avoit  été  détenu  prif'on- 
nitr  pendant  neuf  mois  &  demi  ta  grandt  pauvreté  ,  miftrt 
&  affotbltffement  dtfon  corps,  dt fa  J "ami  b  puijfanct  cor. 
port  lie  ,  &  y  fou  tint  de  tris-grandes  pertes  &  dommages. 
Il  étoit  mort  l'an  1401 ,  &  laitTa  de  Marie ,  fa  femme , 
morte  avant  lui ,  Nicolas,  qui  fuit  ;  Guillaume  Se 
Jeannette  de  Harlai. 

II.  Nicolas  de  Harlai ,  valet  de  chambre  du  roi ,  Se 
écuyer  d'écurie  du  duc  Jean  de  Bkdfotd  ,  régent  da 
royaume  ,  époufa  Gaillarde  le  Clerc ,  dont  il  eut  J 1  as, 
qui  fuit  -y  Se  Gérard  de  Harlai ,  chanoine  de  fainte  Op- 
portune l'an  1  4<>7. 

III.  Jean  de  Harlai ,  écuyer  ,  fut  pourvu  de  l'office 
de  chevalier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  j  août  1 46 1, 
en  confédération  de  fes  vaillance  ,  proueffe  &  prud'hom- 
mie ,  Se  vivoit  l'an  1499.  H  avoit  époufé  Louife  Luillier, 
tille  de  Jean  Luillier ,  feigneur  de  La  Motte-d'Egri  bt 
de  Manicamp ,  Se  de  Jeanne  do  V 1  tri ,  dont  u  eut 
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cherat ,  chancelier  de  France ,  commandeur  des  ordre» 
du  roi ,  &  d'Anne-Françoife  de  Lomcnie  fa  féconde 
femme  ,  dont  il  a  eu  Louis-Achillis-Auouste  ,  qui 
luit  ;  Louis-François-Achilles ,  abbé  de  fainte  Colombe 
de  Sens,  mort  le  14.  février  17141  Jotq  ut»  Augufle , 
chevalier  de  Malte,  mort;  Claude- Elisabeth ,  mariée 
en  avril  1690,  à  Adrien- Alexandre  de  Hannivel,  mar- 
quis de  Crevecœur ,  Sec,  préfident  à  mortier  du  par- 
lement ,  morte  le  a  o  août  "757,  veuve  depuis  l'année 
1700;  Louife-Françoife ,  morte  à  Paris  le  10  février 
17}  s ,  qui  avoit  époufé  le  6  mai  169  j ,  Louis  de  Vicl- 
bourg,  marquis  de  Mienne  ,  comte  de  Thou,  ficc, 
lieutenant  général  des  provinces  de  Nivernois  Se  Don~ 
stois ,  colonel  du  régiment  de  Beauvoifis ,  tué  dans  une 
fortie  au  liège  de  Namur ,  le  1 8  juillet  169  j ,  fans  laif- 
fer  de  poftérité  ;  &  Catherine  -  Charlotte  de  Harlai  , 
morte  fans  alliance  l'an  1710. 

X.  Loois-AcHiLLES-AuouiTB  de  Harlai,  comte  de 
Celi ,  &c ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des 
requêtes ,  intendant  de  Pau ,  puis  de  Metz  en  1 7 1 5 ,  Se 
confeiller  d'état ,  a  époufé  le  4  novembre  1 698 ,  Marie- 
Charlotte  de  la  Vie ,  fille  unique  de  Gabriel  Ignace  de  la 
Vie ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Catherine  de  Pas-Feu- 
quiercs ,  dont  il  a  eu  Louis  Charles- Achillcs  de  Harlai 
de  Compans,  mort  le  5  août  1717,  en  fa  dix-feptiéme 
année ,  Se  deux  autres  morts  jeunes.  Louis-  Achtlus- Au. 
eufie  do  Harlai  leur  père,  mourut  à  Paris  le  17  décem- 
bre 17)9 ,  dans  la  foixanre-uniéme  année  de  fon  âge. 
Par  fa  mort ,  Se  par  celle  de  la  marquife  deCrevecœur, 
mentionée  ci-deûu< ,  la  famille  de  Harlai ,  qui  a  don- 
né un  gtand  nombre  de  perfo  nés  illuftres ,  tant  dans 
lcelife  que  dans  l'épée  Se  dans  la  robe ,  fe  sjouve  ab- 
fokiment  éteinte.  La  eénéaiogieen  eft  rapportée  dans 
l'hiftoire  des  grands  officiers  de  la  couroune,  â  l'arri- 
do  des  grands  Louvetiers  de  France ,  tome  VIII. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SANCI. 

V.  Robert  de  Harlai ,  rroilîéme  fils  de  Louis  de 
Harlai ,  feigneur  de  Beaumont ,  Se  de  Germaùtt  Cœur, 
fut  feigneur  de  Sanci ,  Se  reçu  confeiller  au  parlement 
l'an  154».  Il époufa le  8  décembre  1544,  Jacquelintde 
Morvilliers ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Maule-fur- 
Maudre,  de  Morainville,  &c,  capitaine  Se  bailli  de 
Manies ,  Se  de  Jacqueline  de  Garancieres ,  dont  il  eut 
Nicolas  ,  qui  fuit;  Louis,  feigneur  de  Saint-Aubin , 
gouverneur  de  Saint-Maixaor,  mott  fans  alliance  ;  Ro- 
Brai ,  qui  a  fait  la  branche  dt  Montgl  a  s  ,  rapportée  ci. 
après;  Jacquet,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de 
Coulours  &  de  faint  Jean  en  l'Iue-fous-Corbeil ,  mort 
l'an  1 6 1 5  ;  Gafpard ,  mort  jeune  ;  Marie ,  alliée  à  A'ico- 

de  la  Koulaye  ,  feigneur  de  Jarrier  ;  Se  Anne  de 
Harlai  ,  mariée  à  Renie  de  Dam  pont ,  feigneur  d'illbu. 

VI.  Nicolas  de  Harlai,  baron  de  Maule,  few  ncui  de 
Sanci ,  de  Grosbois,  Sec,  furinrendant  des  finances  Se  des 
bàcimcnj, premier  maître  d'hôtel  du  roi,  ambauadeur  en 
Allemagne  Se  en  Angleterre,  colonel  général  des  SuilTes, 

gouverneur  deChâIon-furSaone,&licutcn.intgénéralen 
Bourgogne  ,  fut  nommé  pour  être  chevalier  des  ordres 
du  roi  Tan  1604 ,  rendit  des  fetvicesconfiderablesaux 
rois  Henri  III  &  Henri  IV  ,  dans  les  diffcrens  emplois 
oui  lui  furent  confiés  ,  Se  mourut  le  17  octobre  itfij. 
Il  avoit  époufé  le  1  s  février  1 57J  ,  Marie  Moreau  , 
morte  le  17  mars  1619  ,  fille  de  Raoul  Moreau ,  fei- 
gneur  châtelain  d'Auteuil ,  du  Tremblai,  de  Grosbois, 
Sic ,  tréforier  de  l'Epargne ,  Se  de  Jacqueline  Foumier 
dont  il  eut  pour  en  fans,  Jacques ,  mort  jeune  ;  Nicolas, 
baron  de  Maule  Se  de  Sanci ,  capitaine  d'infanterie  au 
régiment  du  comte  de  Coligni ,  tué  au  fiége  d'Oftcn- 
de  l'an  1601  ;  Achilks ,  abbé  de  S.  Benoît-fur-Loire, 
de  Villeloing  Se  de  Chafteliers  ,  nommé  a  l'évêché 
de  Lavaur ,  qui  quitta  l'état  eccléfiaftique  après  La  mort 
de  fon  frère,  Se  fut  envoyé  amballadent  en  Levant; 
d'où  étant  de  retour ,  il  fe  rendit  pere  de  POratoire , 
fut  fupéricur  en  plufieucs  de  leurs  inaifom ,  puis  fut 
nomme  évêque  de  Saim-Malo  l'an  1 6  *  1  f  6c  mourut  le 
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10  novembre  1 646  ;  Henri ,  baron  de  Maule ,  feigneur 
de  Palemort  Se  de  Sanci  ,  meure  de  camp  d'infante- 
rie ,  &  capitaine  de  cavalerie  ,  qui  fervir  aux  ueges 
de  Montauban  Se  de  Royan ,  &  fous  le  connétable  Je 
l.cfdiguieres  en  Italie  ;  d'où  étant  de  retour  ,  il  fe  retira 
aux  pères  de  l'Oratoire  l'an  1617,  Si  y  mourut  l'an 
1667  y  Jacqueline  ,  mariée  l'an  1596  ,  à  C  harles  de 
Neufville ,  feigneur  d'Alincourt ,  marquis  de  ViHetoi , 
Sec  ;  Charlotte  ,  alliée  le  1 7  décembre  1 J96  ,  à  Pierre 
lire  de  Breauté ,  vicomte  de  Hotot ,  Sec ,  aptes  u.  mort 
duquel  elle  fe  rendit  Carmélite  à  Paris  le  a)  décem- 
bre idoj ,  Se  mourut  l'an  1655  ;  Catherine  ,  muiée  i 
Louis  de  Mot,  feigneur  de  la  Maitleraye,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ;  Se  Marthe  de  Harlai ,  religieufë  i  Mou- 
tivilliers  en  Normandie. 

Branche  des  seigneurs  de  Montglas. 

VI.  Robert  de  Harlai ,  troifiéme  fils  de  Robert  de 
Harlai ,  feigneur  de  Sanci  ,  &  de  Jacqueline  de  Mor- 
villiers ,  fut  baron  de  Moutglas ,  &c ,  premier  maître 
d  hôtel  du  roi  Henri  IV ,  par  La  déraiilion  de  fon  frère 
aîné ,  Se  mourut  en  1 607  ,  ayant  eu  de  Francoiji  de 
Longue-joue  ,  gouvernante  des  enfans  de  France ,  veu- 
ve de  Pierre  de  foifli ,  feigneur  de  Crenai,  fille  de  liw 
taule ,  feigneur  d'I  verni ,  &c ,  &  de  Magdelene  briçon- 
net ,  morte  le  10  avril  1 6  j  j  ;  Jacques  de  Harlai ,  bâton 
de  Montglas  ,  mort  en  Hollande  fans  alliance;  Ko*wt , 
baron  de  Montglas  après  fon  frère ,  grand  lourctiet  de 
France  en  octobre  161 1 ,  mon  fans  alliance  en  16 15, 
des  btefîures  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat  un- 
gulier  avec  le  feigneur  de  Vitri  fon  plus  intime  ami  ; 
Se  Jeanne  de  Hatlai  ,  barone  de  Montglas  ,  dame 
d'honneur  de  Chriftine  Se  d'Henriette  de  I  lance  ,  filles 
du  roi  Henri  IV  ,  Se  gouvernante  d'Anne- Marie  d'Or- 
léans ,  ducheflè  de  Monrpenfier  ,  mariée  en  15*19,  i 
Hardouin  de  C  1er  mont  ,  feigneur  de  Saint -Geor- 
ge», fitc. 

Branche  des  seigneurs  de  Cesi. 

V.  Louis  de  Harlai ,  quatrième  fils  de  Louis  de  Har- 
lai ,  feigneur  de  Beaumont  ,  Sec  ,  &  de  Germaine 
Cœur ,  fut  feigneur  de  Celi ,  de  Cnsmpvalon  ,  Sec  , 
Se  mourut  le  10  juin  1581.  Il  avoir  époufé  Loutft  de 
Carre ,  dame  de  Saint-Quentin- le-Verger  .motte  onze 
jours  après  fon  mari ,  Se  fille  de  Gratien  de  Carre ,  fei- 
gneur de  Saint-Quentin  Se  de  Petigni ,  &  de  Charloue 
des  Uriîns ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Scipion  ,  sei- 
gneur de  Sainr-Quenrin-le- Verger ,  mort  fans  biffer 
de  poltérité  de  Marguerite  d'Ancienville  ,  fa  femme  ; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s de  Champ- 
valon,  rapportée  ci-apris ;  Charloue,  dame  de  Bon- 
nard  Se  de  Bafiou,  mariée  à  Jean  de  la  Rivière ,  fei- 
gneur de  Cheni  ,  bailli  de  Sens  ;  A/,  religieufë  i 
Poiffi  ;  Se  N.  de  Harlai ,  religieufë  1  Jouarre. 

VI.  Jean  de  Harlai ,  feigneur  de  Cefi ,  de  Theûne, 
&c ,  époufa  Le  14  juin  1  $  80  ,  Anne  du  Pui ,  dune  de 
Saint- Valerien ,  fa  coulîne  ,  fille  de  Philippe  du  Pui  , 
feigneur  de  Saint  -  Valerien  de  Barmonr ,  &c  ,  fie  de 
Jeanne  de  Harlai ,  dont  il  eur  Philippe  ,  qui  fuit',  8C 
Anne  de  Harlai  ,  abbeûe  de  fainte  Pett'uie  ,  près  de 
Compiegne. 

VII.  Philippe  de  Harlai,  comte  de  Cefi ,  Sec,  am- 
bafladeur  â  Conftantinople  pendant  vingr-quarre  ans , 
mourut  en  juin  i<îa  1 ,  laiflànt  de  Marie  de  Bethune , 
fille  de  Florefian ,  feigneur  de  Concis ,  fie  de  Luette* 
Code ,  qu'il  avoit  époufée  en  161»  »  Roger  de  Harlai, 
comte  de  Cefi ,  évêque  de  Lodéve  en  i'Cj 7  ,  mort  ea 
1669  ;  François-Antoine ,  capitaine  de  cavalerie ,  rué 
en  Italie  le  13  feptembre  1647  •  Lucrèce -Chrétienne, 
comtelle  de  Cefi ,  mariée  le  1 1  février  i£*8 ,  i  Louis 
de  Coorrenai ,  feigneur  de Chevi lion  Se  de  Blenau,dit 
le  Prince  de  Courtenai ,  motte  en  juin  1675  \Chjrlotte, 
abbeflè  de  fainte  Perrine  après  fa  rante  ,  morte  le  ij 
janvier  16 88  ;  Se  Marguerite  de  Harlai ,  morte  j 
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haute  réputation  d'éloquence  qu'il  s'étoit  acquifc  en 
tant  de  rencontres ,  fie  fur  tour  dans  un  carême  qu'il 
avoir  prêché  4  Paris  dans  l'églifé  des  Minimes,  avec 
une  aftluence  prodigieufe  d'audireurs.  La  perte  qui  dé- 
fola  la  ville  de  Rouen  en  166S ,  le  fit  déterminer  à  s'y 
enfermer  ;  mais  cette  ville  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fes  feins  ;  car  le  roi ,  pour  remplir  la  place  de  M.  de 
Pcrefixe,  archevêque  de  Paris,  mort  en  l'année  1671 , 
jetta  les  yeux  fur  l'archevêque  de  Rouen.  Il  ferait  inu- 
tile de  marquer  par  combien  de  nouveaux  établi  lie  - 
tnens  il  s'eft  fignalé  dans  ce  dernier  diocefe.  Les  mif- 
Jjoiis  qu'il  diftribua  dans  routes  les  paroi  lies  ,  parlent 
aflez  pour  lui,  aufli-bicn  que  les  régie  mens  falutaires 
des  fynodes  tenus  en  167$  &  1674.  Les  conférences 
publiques  de  morale  qu'il  fit  en  1681,  ifigj  Se  1S84, 
dans  la  grande  falle  de  fon  palais ,  avec  un  fruit  incon- 
cevable ;  les  mandemens  qu'il  publia  fur  la  fin  de  fa 
vie  pour  le  soulagement  des  pauvres  ;  fon  zélé  pour  la 
«onverfion  des  hérétiques  Se  pour  l'inftru&ion  des  nou- 
veaux convertis.  Il  a  prefidé  en  chef  à  plus  de  dix  af- 
femblées  générales  du  clergé.  Il  étoit  a  la  tête  d'un  bu- 
reau compofé  de  pluficurs  confeillers  d'étar ,  qui  fc 
cenoir  dans  l'archevêché  pour  les  affaires  eccléliafti- 
ques.  Le  roi  admerroir  une  fois  la  femaine  1'ârchevc- 
qne  de  Paris  à  une  audience  particulière  dans  fon  ca- 
binet, i  laquelle  il  s'étoit  préparé  par  une  mure  dif- 
çuffion  des  matières  qu'il  devoir  rapporter.  Au/fi  fa 
inajefté  lui  a  fouvent  donné  des  marques  publiques  de 
la  fatisfaâion  qu'elle  avoir  de  fes  lervices  j  foie  par 
laffranchilTemenr  de  la  terre  de  fireval ,  qui  fut  déta- 
chée du  domaine  en  fa  faveur  j  foir  par  l'érection  d'un 
duché  Se  pairie  pour  les  archevêques  de  Paris;  foit  en 
enfin  par  la  nomination  de  fa  perfonne  au  cardina- 
lat, donr  une  mon  trop  prompte  I  empêcha  de  recueil- 
lir le  fruit.  1 1  fut  frapé  d'une  apoplexie ,  qui  l'emporta 
le  6  aoùr  1695  ,  âgé  de  ""o  ans.  *  Jilogts  des  archtviauts 
dt  Pans.  Le  Gendre ,  Fiantif.  Harlcti ,  &c.  vila ,  in-4w, 
1710.  Le  même ,  èlogt  /ranfois  du  mime  archtviqut. 

HARLECH  ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Gal- 
les en  Angleterre ,  eft  capitale  du  comté  de  Merioneth , 
fie  fituée  fur  la  mer  d'Irlande ,  à  fix  ou  fept  lieues  d; 
Car iw  van ,  Se  de  Bangor  du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans 
Harlech  un  château  allez  fort.  *  Mati ,  diclion. 

HAKLEI  (Jean  )  évêque  d'Héreford,  fous  le  règne 
de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  étoit  du  comté  de 
Bûckingham ,  Se  avoir  ére  élevé  dans  le  collège  de  la 
Magdelénc  â  Oxford.  Peu  de  temps  après  qu'Edouard 
VI  fur  parvenu  .1  la  couronne ,  lorsqu'on  ne  favoit  pas 
«ncorecomment  les  affaires  de  la  religion  tourneraient, 
dans  un  fermon  d'un  jour  folemnel  prononcé  dans  l'é- 
glife  paroifliale  de  S.  Pierre  d'Oxford  ;  il  prêcha  la  juf- 
tifîcation  par  la  feule  foi.  Il  fut  fur  cela  décrié  i  Lon- 
dres comme  hérétique.  Cette  aceufation  n'empêcha  pas 
u'il  ne  fut  choili  pout  précepteur  des  en  fans  du  comte 
e  Warwich,  depuis  duc  de  Nortbumberland.  Il  fut 
fait  enfuite  évêque  d'Héreford  j  mais  il  perdit  fon  eve- 
ché  la  première  année  du  règne  de  Marie ,  pareequ'il 
étoit  marié.  *  Dicf.  angl. 

HARLEM ,  ville  du  Pays-Bas ,  en  Hollande ,  Harlt- 
mum%  étoit  le  luge  d'un  évêché  fuffragant  d'Urrecht , 
pendant  que  la  religion  catholique  y  fubfiftoit.  Elle  eft 
grande,  belle ,  Se  bien  peuplée,  &  (îruée  fur  la  rivière 
de  Sparen,  à  une  lieue  de  la  mer  ,  i  trois  d'Amfter- 
dam ,  Se  i  cinq  de  Leyden ,  avec  lesquelles  elle  a  com- 
munication par  le  moyen  des  canaux.  Celui  qui  va  â 
Leyden  fut  fait  en  1 6  5  7.  Harlem  eft  la  féconde  ville  de 
Hollande  ,  Se  a  été  fondée ,  non  par  un  certain  Lem  , 
£l$d'un  roideFrife  ,  mais  apparemment  par  les  Nor- 
man* dans  le  IX  fîécle.  Ses  habirans  fe  fîgnalerenr 
dans  les  guerres  du  Levant  ,  Se  fâcilirerenr ,  dir-on , 
la  prife  de  Damictte  ,  fous  le  roi  S.  Louis  en  1149. 
Cerre  ville  fut  prefque  route  brûlée  en  1  «  47  5c  1  »  5 1 . 
Elle  avoir  déjà  beaucoup  fouffert  en  1 19a ,  par  la  fac- 
tion des  Cafembrots  ,  qui  s'en  rendirent  maîtres.  Le 
pape  Paul  IV  y  fonda  un  évêché  en  1 5  5  P  ,  i  la  prière 
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de  Philippe  II ,  roi  d'ETpagne.  Nicolas  Nieulant  en  fut 
le  premier  évêque  ,  Se  y  publia  des  ordonnances  fyn©. 
dates  en  1  $£4.  Geofroi  Micrloo ,  de  l'ordre  de  S.Do- 
minique ,  liufuccéda,  &  en  fut  chalTé  par  les  protef- 
tans  en  1 571.  Ce  fur  en  cette  année  que  les  habitai» 
s'y  révolrerenr.  Se  qu'ils  y  abolirent  l'ancienne  religion, 
après  avoir  pillé  Se  profané  les  lieux  fainrs.  Peu  après 
la  ville  fut  aftiégée  par  Frédéric  de  Tolède,  fils  du  duc 
d'Albe  ,  Se  après  une  vigoureufe  réliftance  de  huit 
mois ,  elte  fut  prife  à  diferetion  par  les  Efpagnols ,  qui 
y  ttaiterent  les  habitans  de  la  manière  du  monde  la 
plus  cruelle  Se  la  plus  barbare.  Les  confédérés  reprirent 
depuis  Harlem.  Il  y  a  de  belles  places  :  l'hôtel  de  ville, 
l'églife  de  S.  Bavon  ,  Se  d'autres  édifices  y  font  très- 
magnifiques.  On  dit  ordinairemenr ,  que  Laurent  Coû- 
ter d'Harlem  in  ven  ta  en  1 4 1  •  les  caracte  res  d'imprimé, 
rie ,  qu'un  de  fes  valets  lui  déroba  Se  porta  en  Allema- 
gne y  mais  on  ne  le  dit  que  dans  le  pays.  *  Junius, 
defiripe,  Batav.  Mcycr,  in  annal.  De  Thou,  kifi. 
54*5$.  Guichardin ,  dtfcription  du  Pays-Bu.  Serai». 
Benrivoglio.  Grorius ,  Sec. 

HARLEM  (  la  mer  de  )  c'eft  un  grand  lac  de  Hol- 
lande. Il  eft  entre  les  villes  d'Amfterdam ,  de  Leyde  Se 
d'Harlem ,  donr  il  j>orte  le  nom.  On  allure  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  trois  héclcs  que  ce  lac  s'eft  forme  par  les 
inondations  ,  qui  ont  englouti  pluiUuts  villag.-t.  * 
Mati ,  diefton. 

HARLEPOLE ,  bourg  d'Anglercrre  ,  ckvtht^  HAR- 
TLE-POOL. 

HARLESTON  ,  bourg  d'Anglererre  avec  marché, 
fur  les  frontières  méridionales  du  comté  de  Norrfblck, 
dans  la  contrée  appelléeErsham ,  eft  fur  la  rive  occiden- 
tale de  la  rivière  Wavenci.  *  Diction,  angoit. 

HARLINGEN ,  ville  des  Provinces-Unies.  Elfe  eft 
dans  la  Frife  fur  le  Zuiderzée  ,  où  elle  a  un  grand  & 
bon  port,  i  deux  lieues  de  Franeker,  Si  \  quatre  ou 
cinq  de  Lcuwardc  ,  vers  le  couchant.  Harhngen  eft 
condJérablc  par  fa  grandeur  ,  par  fes  riche/lès ,  &  par 
la  force  de  fa  fituation ,  dans  un  pays  qu'on  peu  inon- 
der. *  Mati ,  diclion. 

HARMA ,  ville  de  b  tribu  de  Juda  Se  de  S/mcon , 
•îommée  aucremenr  Stphat.  *  Jofui,  1 5.  Il  y  a  une  ville 
appeliée  H  a  r  m  a  en  Béorie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. On  nous  cite  encote  un  autte  lieu  nommé 
Harma  dans  l'Afrique  ,  où  Adrafte  ,  après  le  débtis 
de  fon  chariot ,  fur  iauvé  par  Arion. 

HARMATE ,  ville  maritime  de  la  Troade ,  aux  con- 
fins de  l'Eolide  ,  vis-à-vis  de  Merhyme ,  ville  de  l'ifle 
dcjLesbos.  Ses  habirans  furenr  nommes  Harmatopolues, 
félon  quelques  géographes,  qui  cirenrStrabon. 

HARMODIllS,  cktrckt^  ARISTOGITON. 

HARMONIDE  ,  fameux  ouvrier  de  Troie ,  fut  G 
aimé  de  Minerve ,  qu'elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les 
fecrets  que  peur  mettre  en  ufage  une  habile  main. 
Entr'autres  ouvrages  de  fa  façon  ,  on  fait  mention  des 
navires  qu'il  bâtit  pour  Paris.  Ces  bârimensfar/e/quels 
ce  prince  s'embarqua  pour  enlever  Hélène,  furent  la 
fource  de  tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis  Us 
Troyens.  *  Homère ,  au  cinquiinu  Uvrt  dt  Vlûadt. 

HARMONIE ,  fille  de  Mars  fie  de  Vénus ,  &  femme 
de  Cad  m  us ,  fur ,  il  l'on  en  croit  les  poètes ,  changée, 
avec  fon  mari  en  ferpens.  Voytt  CADMUS. 

HARMONIE ,  fille  de  ThraGbule.  Les  habiarude 
Syracufc  s 'étant  foulevés  contre  fon  pete  ,  qui  vouloit 
fe  faire  roi  de  leur  ville  ,  l'obligèrent  i  s'enfuir ,  8c 
ruèrent  tous  ceux  de  fa  race.  Il  ne  reftoir  plus  que  fa 
fille  Harmonie, que  plulieurs  cherchoient  pour  la  mettre 
à  mort  }  mais  la  gouvernante  leur  préfenta  une  autre 
fille  de  même  âge  ,  vêrue  ï  la  royale  ,  qui  fe  biffa 
poignarder ,  fans  vouloir  jamais  défabufer  fes  aflâuuu. 
Harmonie  admirant  cerre  géndrofué  fie  cerre  confian- 
ce ,  ne  voulut  pas  lui  furvi  vre  ,  Se  rappellam  les  meur- 
triers ,  elle  fe  fit  connoitre  a"  eux  ,  fie  ils  la  tuèrent  auffi. 
*  Diodore  ,  tiv,  5. 
HARMONIUS ,  fils  de  l'hérétique  Bardefaoe,  «s> 
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du  roi  Louis  XIV  avec  l'infante  d'Efpagne.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  que  le  roi  d'Efpagne  éngeanr  pour 
lui  l'an  1 660 ,  le  marquifat  de  Carpio ,  en  duché  gran- 
deflè  de  la  première  dalle  ,  lui  donna  aufli  le  furnom 
de  la  Paix ,  pour  éternifer  dam  fa  famille  la  mémoire 
de  ces  fameux  traités  de  paix  qu'il  avoir  ménagés.  Ce 
grand  miniftre  ,  apiès  avoir  fervi  long  temps  fa 
patrie  avec  honneur ,  moutut  le  17  novembre  1661  , 
en  £1  foixante-troiliéme  année.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  Cordouc  Se  Aragon ,  fille  de  Louis ,  VI  du  nom, 
duc  de  Segorbe  &  de  Cardonnc ,  donr  il  eut  entr'autres 
enfans  Gaspard,  qui  fuir  \  5c  Jean  -  Dominique  de 
Haro ,  gouverneur  de  Flandre  1  confeillcr  du  confeil 
d'état  1  &  comte  de  Monterei  par  fon  mariage  avec 
Agnis-Françoife  de  Zuniga  Fonftca-Ayala ,  tille  unique 
de  Ferdinand  de  Avala-Tolede  Fonfeca  ,  fie  d'I/abeJle 
de  Zuniga,  comtelTe  de  Monterei ,  Sec ,  après  la  morr 
de  laquelle ,  arrivée  le  10  mai  1710,  il  reçut  Tordre  de 
ptctrile  en  1 7 1 1 ,  fie  mourut  en  février  1716,  âgé  de 
67  ans ,  fans  lailîer  de  poftérité.  Gaspard  de  Haro  de 
Guzman  ,  marquis  de  Carpio  Se  de  Liche  ,  comte-duc 
d'Olivarez ,  viccroi  de  Naples  ,  &c ,  mourut  le  \6  no- 
vembre 1687  ,  lailTant  de  Antoinette-  Marie  de  la  Cet- 
da  ,  fille  de  Jean-Louis ,  duc  de  Medina  Celi ,  morte 
le  1  (S  janvier  1670  ,  pour  fille  unique  Catherine  de 
Haro-dc-Guimain,  mariée  en  février  1  S  S  ,  a  Fran- 
çois de  Tolède ,  duc  d'Albe.  •  P~oye^  Imhorf  en fes  fa- 
milles d'Efpagne. 

HARO,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Callille  vieille 
en  Efpagne ,  eft  fituée  fur  l'Ebre,  à  trois  lieues  au-def- 
fous  de  Miranda  d'Ebro.  *  Mati,  diclion.  géogr. 

HAROLD  (François)  Corde  lier,  neveu  du  célèbre 
Luc  Wading,  Se  lecteur  en  théologie  dans  le  collège 
Irlandois  à  Prague,  quirta  certe  ville  pour  aller  palkr 
le  relie  de  fes  jours  a  Rome  ,  &  y  travailler  fous  les 

Î'cux  de  fon  oncle  ,  dans  la  maifon  des  Francifcains  Ir- 
andois,  dite  de  lainr  Ifidore.  Il  entreprit  d'abréger 
les  annales  des  Francifcains ,  que  fon  oncle  avoit  pu- 
bliées quelque  temps  auparavant  Cet  ouvrage  parut  1 
Cologne  en  i6j  8.  Il  continua  de  même  le  livre  de  Wa- 
ding ,  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  François*,  impri- 
mé aufli  à  Cologne  la  même  année ,  in-folio.  La  vie 
de  fon  oncle ,  qu'on  voit  à  la  tète  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  fes  annales ,  faite  1  Rome  en  «7*4,  eft  encore 
de  la  compofition  de  Harold ,  de  même  que  le  livre 
fui  vint ,  dont  le  titre  renferme  bien  du  clinquant ,  le 
voici  :  Lima  limata  conciltis  ,  confluutionibus  fynodali- 
bus  &  ains  monumentis ,  quitus  Toiibius  Alphonfus  Mo- 
groveius ,  arckiepifeopus  Limanus  ,  provinciam  Lima- 
nenfem,feu  Peruanum  Imptrium  elima\it,  &  ad  nor- 
mam  canonum  compojuii  ;  ornnia  fere  ex  hifpanico  latine 
reddita ,  notis  b  fcholiis  Uluflrata  à  Frantifio  Haroldo  j 
Rom»  en  167  j  ,  in-folio.  On  trouve  dans  ce  recueil  les 
trois  conciles  principaux  du  Pérou  ,  tenus  en  ij8$  , 
1591  &  1 601  ,  avec  des  fynodes  diocefains  ,  du  temps 
de  Totibius ,  archevêque  de  Lima  depuis  15X1  juf- 
qu'en  1606.  On  y  lit  de  plus  un  apparat  hiftorique  , 
touchant  la  firuation  ,  la  découverte  ,  les  parties  fié  les 
qualités  de  l'Inde  occidentale  ,  furtout  du  l'érou ,  &  de 
la  ville  &  province  de  Lima.  On  peut  voir  ce  que  dit 
de  cette  collection  M.  Salmon,dans  fon  traité  de  l'étude 
des  conciles ,  page  1  $6  Se  6 1 5 .  Le  P.  Harold  mourut  à 
Rome  le  1 8  mars  1685,  fort  eftimé  des  cardinaux  & 
Autres  perfonnes  du  premier  rang. 
HAROLD ,  cherche^  HARAL'D. 
HAROSETH  ,  ville  royale  des  Chanancens  dans  la 
rribu  de  Nephtali.  *  Juges ,  If,  t, 

HAROUN-AL-RASCHID ,  ehtreàti  AARON. 
.  HAROUIS  (  Nicolas  de)  Jéfuire ,  né  auprès  de  Nan- 
tes en  Breragne,  dans  une  terre  de  fa  famille,  le  6  no- 
vembre de  Pan  ifik,  embralla  l'inltirut  des  Jéfuitesle 
3  avril  de  l'an  1641  ,  &  fit  la  profcllion  des  quatre 
vœux  à  la  Flèche,  le  7  avril  1658.  Il  régenta  dans  les 
clartés  inférieures  pendant  fix  ans,  profctlàla  thérori- 
que  durant  tteize  ans,  Se  quelques  années  les  mathéma- 
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tiques.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  inventa  Se  qu'il  fie 
fabriquer  ces  machines  ingénieufes  fi  utiles  pour  1  as- 
tronomie ,  dans  lefquclles  on  voir  les  mouvemens  des 
aftres ,  Si  tous  les  fyftèmes  principaux  des  aftronomcs 
fur  cette  matière.  On  peut  voir  la  deferiprion  que  Is 
pere  Garnier  en  fait  au  chapitre  5, page  1  1 ,  de  Ion  livre 
intitulé ,  Syfiema  Bibliotheca  cotleçii  Parifitnfis fucieta- 
tisJefu,  a  Paris  en  1678  ,  «1-4°.  Ces  machines  func 
confervées  dans  une  fille  de  ce  collège,  &  le  loin  en  cil 
confié  au  profëiTêur  de  mathématiques.  Le  P.  de  Ha- 
rouis  les  a  fait  conftruire,  non- feulement,  félon  cha- 
que fyftême ,  de  Ptolémée  ,  de  Copernic ,  de  Tyco- 
fJrafté ,  Sec  ,  mais  aufli  félon  fon  fyfteme  propre  :  car  il 
avoit  beaucoup  réfléchi  fur  certe  matière  ,  quoiqu'on 
ne  fâche  point  qu'il  ait  laiflé  fur  cela  aucun  ouvrage  , 
fi  ce  n'eft  peut  être  un  Traité  de  la  fphere ,  où  les  diffé- 
rent fyfiêmes  font  expliqué'  ,  qu'on  lut  arrribue  ,  mais 
que  nous  ne  connoillbns  point.  Nous  n'avons  vu  de 
lui  qu'une  harangue  fous  le  titre  fuivant  :  Panegyticus 
Mari*  Anna\-1  heieft*  regtnar  thrifianiffima ,  imprimé 
à  Parisen  1 660  ,  in- a"  ,  Si  réimprimée  dans  le  tome  11, 
page.  109  Se  fui  vantes,  desiè'«7<r  crationet  panegyn- 
ca  patrum  fotietatis  Jeju  ;  à  Lyon  en  1667 1  Bt-ii,  Le 
P.  de  Harouis  a  exercé  aufli  durant  quelque  temps  le 
miniftere  de  la  prédication ,  Se  a  été  cnlmte  tetteur  Se 
prefque  fondateur  de  la  maifon  de  fa  fociétc  à  Nantes, 
où  il  eft  mort ,  le  10  novembre  1698. 

HARPAGUS,  feigneur  Mede  ,  l'un  des  principaux 
ofEciets  de  la  cour  d'Aftyaees  dont  il  étoit  allié  ,  fut 
choili  par  ce  prince  pour  faire  mourir  Cynis  qui  ve- 
noir  de  naîrre.  Un  ordre  fi  cruel  faifant  horreur  à  I  lar- 
pagus ,  fans  que  néanmoins  il  ofât  y  contrevenir ,  il 
chargea  un  efclave  qui  gardoit  les  troupeaux  du  roi  de 
l'exécuter  ;  mais  cet  homme  le  trompa ,  fie  Cyrus  plein 
de  vie  fut  enfin  reconnu  à  l'âge  de  dix  ans.  Allyagcs  ir- 
rité de  l'inattention  d'Hat pagus ,  s'en  vengea  par  un 
crime  qui  fait  horreur;  lui  diflîmulant  Ain  rclTenti- 
menr,  il  l'invita  à  fa  table,  Si  fit  fervir  devant  lui  les 
chairs  de  fon  propre  fils ,  dont  il  lui  préfenra  enfuire  U 
tête  ,  les  pieds  Se  les  mains.  Harpagus  fe  vengea  quel- 
ques années  après  ;  ayant  engagé  Cyrus  à  faire  foule- 
ver  les  Perfes ,  il  lui  livra  l'armée  des  Aledcs  dont  il 
avoit  le  commandement ,  &  il  eut  toujours  depuis  les 
bonnes  grâces  dé  Cyrus ,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment  de  la  Lydie.  Il  y  eut  occafion  de  donner  des  preu- 
ves de  fa  valeur.  Les  peuples  fournis  à  L  reclus  s  étant 
remis  en  liberté  après  la  défaite ,  le  virent  tour  à  toux 
parmi  eux  recevant  quelques  places  à  compofition ,  en 
forçant  d'autres  ;  Se  en  nés  peu  de  temps  les  Ioniens, 
^es  Cariens  ,  fie  les  Liciens  turent  contraires  de  rece- 
voir le  joug.  *  Hérodote ,  liv.  \.  On  ne  fait  fi  Harpa- 
gus 11  'eft  pas  le  même  que  Ctefias  appelle  Oebares ,  qui 
fut  caufe  de  la  mort  d'Aftyages. 

HARPAL1CE,  fille  de  Lycurgue,  aimoir  paiîionc- 
ment  la  chaiTc ,  fie  avoit  un  courage  martial,  bon  pere 
ayant  été  fair  prifonnier  par  les  Getes  ,  elle  amada 
ptomptement  une  troupe  d'hommes  courageux ,  à  Va 
tète  defquels  elle  fut  le  délivrer.  *  Turaebe  ,  advtrf. 
16& II. 

HARPALICE,  la  plus  belle  fille  d'Arecs,  fut  aimée 
pallïonémentpar  fon  pere  Clymenus.  U  la  maria  néan- 
moins ;  mais  le  repentant  de  l'avoir  mariée ,  il  fit  mou- 
rir fon  gendre  ,  Se  ramena  fa  fille  à  Ar^os.  Harpalice 
pour  s'en  venger ,  tua  fon  frère  ou  fon  lils ,  félon  Hy- 
gin  ,  fie  le  donna  à  manger  a  fon  pere  Clymenus  ;  aptes 

3uoi  ayant  demandé  aux  dieux  d'être  tirée  de  ce  moti- 
e  ,  elle  fur  convertie ,  à  ce  que  porte  la  fable ,  en  oi- 
feau  Clymenus  fut  fi  accablé  de  cet  accident ,  qu'il  fe 
tua.  *  hygin.  Euphorion ,  apud  Parthemum.  Apollo- 
dore.  Bayle  ,  diU.  ail, 

HARPAI ICUS  ,'roi  des  Amy mneens ,  dans  la  Thra- 
ce ,  eut  une  fille  nommée  Harpalice  ,  qui  tut  nourie 
de  lair  de  vache  Se  de  jument  ,  6e  au  il  accoutuma  de 
bonne  heure  au  manîment  des  armes.  Cela  lui  donna 
une  humeur  martiale  j  elle  fccoiirut  à  propos  fon  pere 
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le  ferpent  entortille  à  un  bâton.  L'union  d'Harpocrate 
avec  Cupidon  ,  veut  dite  que  l'amour  a  befoin  du  M* 
cret  ;  Se  celle  d'Harpocrate  avec  Efculape  ,  peut  mat- 
quet  la  difetetion  qu'un  médecin  doiti  Ton  malade  , 
de  la  confidence  qu'il  lui  a  faite.  Les  Pythagoriciens 
en  avoient  fait  une  vertu ,  &:  les  Romains  une  divinité 
qu'ils  appelloieni  la  Décile  Tacha ,  félon  le  témoigna- 
ge de  Plutarque.  *  Natalis Cornes,  Se  Catari ,  dtimag. 
deorum ,  e?c.  f 'oyt{  principalement  le  livtedc  Cuper , 
intitule  ,  Harpocratts ,  où  il  a  traité  à  fond  de  cette  di- 
vinité païenne. 

HARPOCRATIENS.  Certains  hérétiques  dont  il  eft 
parlé  dans  les  livres  d'Origène  contre  Celfe ,  page  171. 
édition  de  Cambridge.  Les  uns  tiroient  leur  origine 
d'une  Salomée ,  les  autres  d'une  Mariane  ,  &  les  autres 
d'une  Marthe.  Celfe  en  avoit  parle  dans  (on  livre  con- 
tre les  Chrétiens.  Origèue  avoue  qu'il  n'a  nulle  con- 
noiflance  de  cette  fcûc ,  quelque  foin  qu'il  ait  pris  de 
s'informer  de  la  doctrine  particulière  de  tous  ceux  qui 
ptofellènt  la  religion  chrétienne. 

HARPOCRATION.  Il  y  a  eu  quatre bommes  illuf- 
tres  de  ce  nom ,  félon  Suidas.  Le  premier  étoit  Argien , 
philofophe  Platonicien  ,  de  qui  Stobée  a  tiré  la  ma- 
tière de  fes  éloges  ,  comme  Photius  le  témoigne  tn  fa 
biblhtheque.  Le  Tecond ,  nommé  jEHus ,  fut  un  célèbre 
lophilte ,  qui  entr'autres  ouvrages ,  a  écrit  un  traité 
pour  les  rhéteurs ,  Se  un  autre  de  la  taudeié  de  1  hiftoirc 
d'Hérodote.  Le  troisième  croit  futnommé  Csémt ,  Se  le 

3uatricme  fii/t/MH ,  rhéteur  d'Alexandrie,  &  auteur 
'un  excellent  Ltxicon  fur  les  dix  Orauurs.  Valerius 
dans  cet  ouvrage  paroît  un  auteur  très-poli ,  qui  traite 
avec  beaucoup  d'exactitude  des  magiftrars ,  des  actions 
ou  plaidoyers ,  du  barreau  d'Athènes ,  des  différens 
lieux  de  tout  le  pays  Attique ,  des  noms  propres  des 
hommes ,  qui  ont  eu  le  maniement  des  affaires  dans 
certc  république ,  Se  de  tout  ce  qui  a  été  dit  a  la  gloire 
de  ce  peuple  par  les  orateurs.  Le  Lcxicon  ,  ou  dic- 
rionait e  d  Harpocration  fur  les  dix  rhéreurs ,  a  occupé 
le  foin  de  bien  des  favans.  Philippe- Jacques  de  Mauliac 
donna  une  édition  grecque  Se  latine  de,  cet  ouvrage 
avec  des  notes,  à  Paris  en  1(141  in-+*.  Il  eft  vrai 
u'il  n'y  corrige  qu'un  petit  nombre  d'endroits  de  ce 
î&ionairc ,  mais  ceux  qu'il  a  corrigés  le  font  très-in- 
cénieufemenr.  M.  de  Mauflac  a  été  un  de  nos  meil- 
leurs critiques ,  &  il  étoit  grand  admirateur  de  Cafau- 
bon  dont  il  a  fuivi  les  traces.  A  la  fin  du  troué  des  fleu- 
ves de  Plutarque ,  il  a  donné  encore  de  nouvelles  notes 
fur  Harpocration ,  qu'il  dédia  i  M.  de  Saumaife.  M. 
de  Valois  l'aîné  avoir  fait  fur  le  même  ouvrage  des 
obfcrvations  importantes  ,  que  l'on  a  inférées  dans 
l'édition  d'Harpocrarion  de  l'édition  de  Leyde  in-+", 
en  i  û  3  ;  Jean- Albert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  grec- 
que ,  livre  IV ,  chap.  j  3  ,  donne  un  indice  des  auteurs 
cités  dans  ce  lexicon.  M.  Coiomiés  dans  fa  bibliothè- 
que ,  parle  encore  de  quelques  favans  qui  avoient  tta- 
vaillé  fur  Harpocration  ,  mais  dont  le  travail  jufqu'ici 
n'a  point  été  rendu  public. 

HARPRECHT  (  Jean  )  né<n  1 560 ,  à  Watlenhcim, 
village  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  fut  orphelin 
dès  l'âge  de  quatre  ans ,  &  deftiné  par  un  de  fes  oncles 
à  l'agricultute.  Mais  ayant  été  envoyé  à  Beftngheim 
pour  fréquenter  une  école  allemande ,  il  étudia  auiîi 
!e  latin  dans  une  autre  école ,  &  y  profita  Ci  bien  qu'en 
1578  il  fut  en  état  d'aller  à  l'univerfité  de  Strasbourg. 
Après  qu'il  s'y  fut  appliqué  à  la  philologie  Se  a  lapht- 
lofophic  ,  il  employa  fept  ans  à  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  dans  les  univerfirés  de  Strasbourg,  de  Tubinge 
Se  de  Marpurg.  A  l'âge  de  trente  ans  il  prir  le  degré  de 
docteur  à  Tubinge,  Se  peu  de  temps  après,  Erneft  mar- 
quis de  Bade ,  lui  offrit  la  charge  de  confeiller  aulique , 
Se  lui  perfuada  d'aller  à  Spire  pour  s'y  perfeûioner 
dans  la  pratique  ,  dans  la  chambre  impériale.  Mais 
quelques  mois  après  il  revint  à  Tubinge  où  il  s'exerça 
â  difputer  Se  à  faire  des  leçons.  A  l'âge  de  ji  ans,  il 
fuccéda  à  Dernier  qui  avoit  profeffe  ia  jutifprudencc. 
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Dans  fes  heures  de  loifir  il  s'amufoit  à  la  poefie.  Il 
mourut  le  17  de  feptembte  iô  ; 9.  Le  meilleur  de  fes 
ouvrages  eft  fes  commentaires  latins  fur  les  inftiturcs, 
qui  ont  été  réimprimés  depuis  fa  mort.  Thomas  Lan- 
hus  a  prononce  Ion  oraifon  funèbre.*  Yoyc^  cette  pic- 
ce  ,  Si  Witten  dans  fes  vies  des  jurifconfulres. 

HARPRECHT  (  Ferdinand  -  Chriftophe  j  célèbre 
jurifconfulte,  naquit  à  Tubinge  ,  en  16  y,  :  il  >  lit  (et 
études  ,  &  s  y  exerça  enfuite  a  la  pratique  ,  julqu  i  ce 
qu'il  fut  appelle  pour  remplir  une  chaire  de  protef- 
ieut  en  droit.  Il  la  remplit  avec  honeux  ,  &  détint 
doyen  de  la  faculté  de  dtoit.  L'empereur  le  créa  comte 

fialatin ,  Se  Harprecht  eutjde  plus  les  dignités  de  con- 
cilier du  duc  de  Wirtemberg ,  Se  de  premier  artilleur 
à  la  cour  des  appels.  Il  tut  employé  en  diverfes  ambaù 
fades  ,  dont  il  s'aquitta  avec  diftinciion  ,  fur  tout  â  la 
cour  de  Vienne.  Il  mourut  le  7  novembre  1 7 1 4.  Le 
plus  eftimé  de  fes  ouvrages  cil  celui  qui  a  pour  titre  : 
Confilia,  en  plufieurs  volumes  in-folio.  C'eff  ce  qu'on 
lit  dans  le  DielionAire  htflorique,  édition  d'Amiîerdam, 
en  i  740.  Dans  la  bibliothèque  germanique,  tome  XXXIII, 
page  îxS,  on  dit  qu'on  îtnprimoit  alors  (en  171  <  J  à 
Tubinge  ,  en  deux  vol.  in-folio,  le  recueil  des  diller- 
ratioiu  académiques  de  Ferdinand- Chriftophe  Har- 
precht ,  rangées  félon  l'ordre  des  Pandectes. 

HARPRECHT  de  HARPRECHSTEIN  (Etienne 
Chriltophc  )  fils  du  précèdent ,  né  le  16  juillet  1(76 , 
pofa  les  fondemens  de  fes  études  de  droit  à  TubiDge  , 
en  particuliet  fous  fon  perc  Fcrdinand-Chriftopbe  Har- 
precht De-li ,  il  alla  à  Hall,  où  aptes  avoir  hni  fes  cra- 
de s  académiques  ,  il  foutint  fous  Samuel  Srryck  une 
dillcrtation  qu'il  avoit  compofée  ,  de  Temertioriius 
juns-  monitandi.  Il  devint  enfuite  confeiller  aulique 
des  princes  de  Hohenzollern ,  &  il  fut  fait  a  Tubinge 
profclfeur  extraordinaire  en  droit,  &  depuis profetfeur 
ordinaire.  Il  remplir  ce  porte  jufqu'en  1 709 ,  qu'il  fut 
appelle  à  Stutgatd ,  6c  nommé  confeiller  de  la  règen. 
ce  de  Wirtemberg,  Se  procureur  de  la  chambre.  Quel- 
ques années  après,  il  retourna  â  Tubinge  ,  où  il  teprit 
le  polie  de  profefleur  ordinaire  en  droir,  qu'on  lui 
avoit  confervé  :  mais  ayant  teçu  quelques  dc/agrémens 
du  minuter  e  aulique  ,  il  fe  rerira  en  IJTIJ,  Se  alla  à 
Vienne ,  où  le  prince  de  Lichftenilein ,  grand  mante 
de  la  maifon  de  l'empereur ,  le  reçut  au  nombre  de 
fes  confcilicrs  auliques ,  &  le  nomma  ditcâeur  de  la 
chambre.  Le  prince  de  Mansfcld  lui  donna  aufti  la  char- 
ge de  chancelier.  Après  la  mort  du  prince  de  Lichftcn- 
tein,  le  duc  de  Holltein  le  nomma  a  la  pteinierc  chaire 
de  droit  à  Kiel.  Harprecht  fervit  cette  univeriité  avec 
honneur  pendant  fixansjilen  devint  vice-chancelùr.cc 
fut  aullî  confeiller  de  juflice  de  la  juflice  du  pays  du  toi 
de  Dancmatck ,  &  de  la  principauré  de  Holitein.  Etant 
entté  depuis  au  fervice  de  la  noblcilc  libre  du  Rhin  du 
milieu,  il  fut  envoyé  par  elle  en  1718  â  Vienne  ,  pouf 
y  prendre  fes  intérêts  à  la  cour  impériale  ,  où  il  lui  tut 
aulfi  permis  de  fervir  d'autres  étas  de  l'empire,  le  duc 
Antoine-Ultic  de  Saxe-Coboutg  Meinungcn  le  nom- 
ma confeiller  intime  ,  Se  en  cette  qualité ,  il  dirigea 
les  affaires  de  ce  prince  au  contai  aulique  de  V  empire. 
Il  mourut  durant  ce  féjour  à  Vienne  ,  le  11  janvier 
1735.  Outre  plufieurs  thefes  foutenues  fous  fa  prcli- 
dence  ,  Se  quantité  de  mémoires  qu'il  fut  obligé  c"e 
compofer  dans  le  grand  nombre  d'affaires  importantes 
dont  il  fut  charge ,  ou  fur  lesquelles  on  le  confutta , 
on  a  de  lui  :  Son  ufum  modernum  fptculi  Suevici  ,  tt 
praferiim  juris  feudalis  Alemannici  in  ttrns  vicarutui 
Suevo-Franconico-Palatini ,  à  l'occafion  du  ptocès  de 
la  maifon  de  Lichftcnftcin ,  concernant  le  comté  de 
Rittberg.  Avant  qu'il  fur  entré  au  fervice  de  la  noblel- 
fe  impériale  du  Rhin  du  milieu  ,  il  avoir  publié  i  Kiel 
Un  traite  :  De  jure  fejfioms  &  pracedentt*  nobiUiatu 
immédiat»  prtt  civitatibus  imptriuiibus.  Plufieuis  juril- 
confulres  l'attaquèrent  vivement  à  l'occafion  des  deux 
écrits  qu'on  vient  de  citer.  La  première  fois  qu'il  vint 
à  Vienne,  il  fut  ennobli  &  honore  du  titte  de  Mft> 


l_/ancmau  K  avec  iiii.niun  il  un.:  11  mi  iuiuu  u  uiuiu- 
pair  conduite  de  fes  affaires  en  Angleterre.  De  Hollan- 
de il pafla  en  France ,  &  de-lien  Italie,  faifant  par- 
tout Air  la  nature  du  gouvernement ,  des  remarques 
qu'il  employa  c'nfuirc  dam  fes  ouvrages.  11  le  trouva  i 
Rome  à  u  fi.tc  de  la  chandeleur  ;  &:  vit  faire  au  pape 
-la  cérémonie  de  confacret  Ici  cierges  ce  jour-la.  Petfon- 
nc  ne  pouvant  avoir  de  ces  cierges  bénits ,  qu'il  ne  bai- 
«ât  auparavant  les  pieds  du ppe ,  il  n'en  voulut  point 
i  ce  prix,  quoiqu'il  fouhairât  fort  d'en  avoir  un.  Ses 
compagnon  de  voyages  ne  furent  pas  h  fcrupuleux  ;  te 
i  leur  retour,  ils  fe  plaignirent  au  roi  de  fes  fcrupules. 
Le  rot  dit,  qu'il  devoit  j  are  aquitté  de  ce  devoir, 
canne  d'une  civilité  qu'on  rendoit  à  un  prince  tem- 
porel. Harrington  répondit ,  que  depuis  qu'il  avoit  eu 
I  li  u  nue  ur  de  Lui  fer  la  main  de  fa  maieflé,  il  croyoit 
que  ce  fût  au-delToui  de  lui  de  baifçr  les  pieds  de  qui 
que  ce  fut.  Cette  réponfe  plut  û  fort  au  roi ,  qu'il  le  fit 
gerjti  homme  privé  de  ù  chambre  j  &  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  accompagna  ce  prince  dans  fa  première 
expédition  contre  les  EcoiTois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  do  gouverne- 
nement  des  pays  où  il  avoit  paflé,  il  crut  que  celui  de 
Venife  étoit  préférable  à  tout  autre,  étant  d'une  nature 
a  ne  pouvoir  être  changé  ,  ni  par  des  ciufcs  internes  , 
ni  pac  des  externes.  Son  attachement  à  l'étude  l'empê- 
cha de  penfet  a  entrer  dans  les  emplois  publics.  Mais 
en  1648,  les  commillâircs  députés  par  le  parlement 
pour  conduire  plus  près  de  Li  ndret ,  le  toi  Charles  I , 
qui  étoit  i  NcwcaAel ,  le  choisirent  pour  tenir  compa- 
gnie à  ce  prince  ,  comme  une  perfonne  qui  loi  étoit 
connue ,  4c  qu'ils  favoient  n'être  engagée  dans  aucun 
parti.  Le  roi  le  reçut  favorablement,  &  cou  ver  fa  avec 
lui  avec  beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fuite  il  de- 


>!»•«.  w  ■cpiioiique.jcpict-i. 
rent  faite  voir  que  c  étoit  Icicul  mon^cWlor 
ruine  totale  <  mais  il  fui  t  ejetté  du  le  plu  ^rufnco. 
bce ,  par  la  raifoo  qu'un  tel  ctibliltêmratiiroxisa. 
i-fàit  une  autorité  dont  ils  vosluieot  h»«b  « 
jouir. 

Ces  aûcmbléee  dUarrington  dnrerer,:  ;afqx'»  11 
février  16)  9,  que  Moule  ayant  rctahu  ta  rwaibrridi 
parlement  qui  avoient  été  exclut ,  tous  ces  nodelode 
république  s'en  allercm  en  (uinee.  Hirnnr\:  .  ; 
été  engagé  dans  aucune  tact  ion ,  n'eut  ai  d:  pindcs 
craintes,  ni  de  grande  cfpcra.-nci,loifijmllurfciU 
remonta  fur  le  trône. Il  vivait  allez  fture,& tmuilw 
à  mettre  la  dernière  mata  1  Ion  fjiicme  du  pva- 
nement ,  lotfque  le  de  décembre  Itfl.flo»  1 
pat  ordre  du  toi ,  conduit  i  la  tour  de  loacrci ,  Ku> 
lé  de  trahifon  &  de  tuauvailei  puriques.  Qaxqu'ai 
ne  le  trouvât  chargé  de  rien  qui  put  le fureccn<iia«tf 
félon  les  loix ,  on  ne  Uula  pu  ce  lerettnit  rocore  ca 
ptifon  ,  jufqu'i  ce  qu'enfin ,  lorfqu'oo  icffiarait  (os 
élxrgiflement ,  en  venu  de  la  loi ,  que  1rs  tabil  ip- 
pellent  Haktat  corpus  ,  on  spccil  qu'il  «toit  cii  HM- 
téré  dans  un  château  litue  km  cfptce  ée  nx  M  > 
visdePlimouth,  «c  aupellé  &  ae/auu  AW".  U 
incommodités  qu'il  y  fouffrit  fobigereoide cfcmaadrt 
qu'ilfut  transféré  i  Plimouth,  ctquon k»ccotd»,les 
patens  s'étant  tendus  caution  noie  cinq  miBe  litres 
sterling.  Un  médecin  avec  qui  il  fit  cswaumce.  â: 
que  l'on  crut  avoir  été  gagné  pat  foexeous, ,  «1 
ayant  ordonné  l'ufage  d  une  prtpsritl»  déjà*  toi 
tiTugtande  quantité  U  mata  *  V* , 


ducafle,  il  en  put  i 
qu'il  en  perdit  i'efpri 
voyant  en  cet  état,  ei 
lui  permettte  de  retoi 
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rut  en  ifij  i ,  Se  fut  enterré  iChigwelloùil  «voit  fon- 
dé un  collège  dans  lequel  on  er.leigne  le  latin ,  le  grec , 
l'arithmétique  ,  Se  l'écrit'. re.  Il  tufla  fa  bibliothèque 
au  collège  de  Colchefter.  Echatd  dans  fon  ht/loire  d'An- 
gleterre ,  parle  de  lui  comme  d'un  théologien  favant  & 
fort  fpitituel. 

HARTBEN  ,  géant  fabuleux  de  Suéde ,  haut  de  neuf 
coudévs,  avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  athlètes 
très-torts,  pour  le  lier  lorfquc  la  fureur  do  combattre 
lui  prcooic  On  conte  qu'ayant  appris  que  fes  athlètes 
avoient  délié  HalJan  ,  roi  de  Danemarck  Se  de  Suéde , 
pmr  un  duel ,  il  fut  fi  tranf porté  de  furie ,  qu'il  man- 
gea les  bords  de  fon  bouclier  ,  avala  des  charbons  ar- 
dens ,  pafo  au  travers  dus  Hàmes  ,  Se  tua  lîx  de  fes 
athlètes  ;  qu'enfuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver 
Hald.in  pour  le  combattre  j  mais  qu'il  en  reç,ut  un  coup 
de  marteau  fur  la  tète  qui  le  tua  j  Se  qu'Haldan  fe  ven- 
geant ainiî  ,  vengea  pareillement  les  autres  rois ,  dont 
ce  géant  avoir  tort  maltraité  les  peuples.  *  Saxon  U 
grammairien  ,  liv.  7. 

HARTENSTEIN ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mif- 
nie.  Ce  lieu  eft  (îtué  dans  l'Ertzgeburg  en  Mifnie ,  fur 
une  montagne  ptès  de  Mulde ,  entre  la  ville  de  Cheni- 
nirz  Se  celle  de  l'lawen  ,  a  cinq  lieues  d«  la  première 
Se  i  huit  de  la  dernière.  '  Mati ,  diction. 

HARTFORT ,  comté  d'Angleterre  ,  eft  fitué  entre 
ceux  de  Cambridge  &  de  Middelfex ,  Se  a  outre  la  ville 
d'Hartfott ,  Saint-Alban  ,  Dralcwai ,  Sec  Hartfort  eft 
Htuée  fut  la  Lée  ,  à  quinze  ou  leize  lieues  de  Lon 
dres. 

HARTKNOCH  (  Chriftophe)  profefleur  ï  Thotn  , 
croit  né  à  Jablonka  à  deux  tieues  de  Pa'lenheim  en 
Prude.  Il  fut  fait  recteur  de  l'école  proteftante  de 
-  Winla  en  Lithuanie  en  i6ô\  ,  Se  paileur  à  Sluczko  en 
1 663.  En  1  81  on  le  fit  directeur,  &en  1686  correcteur 
du  collège  dcThorn  où  il  mourut  eni687,àgé  de  44  ans 
Outre  un  grand  nombre  de  dilatations  hiftoriques , 
ilapuMié  en  allemand  U  l'rulfe  ancienne  Se  moderne, 
&  llnftjire  e  clétiattique  de  l'rulfe  ;  Se  en  la  in ,  De 
Rtj'ub  .  Polon.  Ubrt  très.  Daisburgii  thronteon  Prujflit , 
eu  m  nous  ,  t  e. 

HAKTLE-POOL ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec  mar 
ché  Se  p^rt  de  met ,  dans  févèché  de  Durham.  Il  n'eft 
remarquable  qu'en  ce  qu'il  eft  fitué  fur  une  langue  de 
terre  ,  .jui  t'avance  dans  la  mer ,  de  laquelle  il  eft  en- 
vironné de  tous  côtés ,  excepté  vers  l'occident.  *  Dic- 
tion, ançlois. 

HARTMAN  (  George  )  mathématicien  ,  dans  le 
XVI  (icile  l'an  154',  inventa  ce  qu'on  appelle  le  bâ- 
ton de  l'artillerie  ,  baculus  bombardicus.  II  eft  aureur 
d'une  Pcrfpeclive ,  que  Pafquier  du  Haniel  a  fait  réinv 

finmer ,  avec  des  corrections ,  à  Paris  en  i  <  5  6  ,  m.  40. 
1  eft  différent  de  celui  qui  fuit.  *  Voflîus ,  de  maihemat. 

HARTMAN  (  Wolfgangus  )  a  compofé  les  annales 
d'Augsbourg  l'an  1596,  Si  les  vies  de  deux  jurifeon- 
fultcs.  *Stiimphius>//3  comment,  rer.  Helvet.  Melihior 
Adam  ,  in  vu.  juri/c.  German.  &c. 

HARTMAN  Schedel ,  entrent^  SCHEDEL. 
ET  HARTMOTE ,  abbé  de  S.  Gai ,  dans  le  IX  fîé- 
cle  ,  étoit  parent  de  Rodolfe ,  duc  de  Bourgogne.  Dès 
ta  jeunellè  ,  il  fe  rendit  moine  à  S.  Gat.  La  réputation 
de  Raban  l'attira  à  1  école  de  Jude  ,  où  il  fît  de  grands 
progrès  dans  les  feienecs  alors  en  ufage ,  Se  apprit  de 
plus  le  grec,  l'hébreu,  Se  quelque  chofe  de  Israbe. 
Grimald ,  abbé  de  S.  Gai  ,  ne  pouvant  gouverner  par 
lui-même  ce  monaftere  ,  à  caufe  de  la  charge  qu'il 
avoir  à  la  coût ,  les  moines  élurent  Hattmote  pour  les 
gouverner  i  fa  place.  Grimald  les  avoit  lui-même  en- 
gagés à  cela.  Hartmorc  ,  en  qualité  de  doyen  ,  fît  les 
tondions  de  l'abbé  pendant  toi  ;i  ans:  &  Grimald 
étant  mort  ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Harrmote 
gouverna  fon  monaftere  en  qualité  d'abbé  l'cfpace 
d'onze  ans ,  Se  fe  démit  de  fa  dignité  au  mois  de  dé- 
cembre 88  .  Il  fe  retira  dans  une  dépendance  de  l'ab- 
"ye ,  «i  i|  piuTa  en  reclus  le  refte  de  fes  jours.  Il  mou- 


rut  le  j  1  janvier  88$  avant  Pâque.  On  met  au  nom- 
bre de  fes  ouvrages  des  commentaires  fur  planeurs  li- 
vres de  l'écriture  fuivant  l'hébreu.  Trithéme  l'a  ton- 
fondu  avec  un  autre  abbé  de  S.  Gai ,  nommé  Hartrunu 
ou  Haumunnt.  *  Dom  Rivet  ,  hifloirc  littéraire  de  U 
France ,  tome  V. 

HART  OEKER  (Nicolas)  s'eft  rendu  cé/ebre  dans 
le  fié  le  dernier  Se  dans  celui  ci  ,  par  fa  gtande  con- 
noi  (Tance  des  mathématiques  ,  fie  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  donnés  fur  ces  matières.  Il  nuit  ne 
à  Goude  en  Hollande  le  16  mars  16 \6  ,  Se  fils  d'untrù- 
ntftre  remonttant  ,  dont  il  a  toujours  prof  elle  la  re- 
ligion. Von  pere  eût  bien  voulu  en  faire  un  miniflxe 
comme  lui  \  mais  la  paillon  du  jeune  Harrfockcr  pour 
les  mathématiques  l'emporta  fur  fes  vues.  Il  amaflàcn 
feerer  le  plus  d'argent  qu'il  put,  Se  alla  trouver  un  maî- 
tre de  mathématiques  fous  lequel  il  fit  bientôt  de 
grands  progrès.  Ce  maître  avoit  des  badins  de  fer 
dans  lefqucls  il  polilluit  aftez  bien  des  verres  de  fit  pies 
de  foyer,  Se  le  jeune  Hattfoëker  en  apprit  en  peu  de 
temps  i  ufage.  Il  fe  fît  même  des  microfeopes  aveclcf- 
quels  il  fit  un  grand  nombre  d'obfervations.  Il  étudia 
enfuite  en  167%  Se  1676  les  belles  lettres,  ta  langue 
grecque  ,  la  philofophie  Se  l'anatomie  à  Leyde  Se  i 
Ainftcrdam  ;  5c  en  167$  M.  Hughens  l'amena  à  Pitis 
oa  il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  1679  >  qu'il  retourna  en 
Hollande  de  s'y  maria.  Il  revint  à  Paris  en  1684 ,  avec 
fa  femme:  ils  y  demeurèrent  douze  années  de  fuite, 
après  lefquclles  ils  retournèrent  en  Hollande  en  ifijS. 
En  i£<j9  il  tut  nommé  à  l'académie  des  feiences  en 
qualité  d'alTocié  étranger ,  Se  dans  U  fuite  la  focièré 
royale  de  Berlin  l'alloua  auflï  à  fun  corps.  Le  fett 
Czar  Pierre  I  le  vit  1  Amfterd.nn  ,  le  goûta  beaucoup, 
Se  voulut  l'emmener  en  Mofcovie  ;  mais  M.  Harrfor- 
ker  aima  mieux  demeurer  dans  fa  patrie,  &  pour  re- 
connoître  cette  préférence  ,  les  magiftrats  d'Amfktr- 
dam  lui  firent  drellèr  unscfpece  d'obfervatoire  fur  ua 
des  battions  de  leur  ville.  Ce  fut  li  qu'il  entreprit  un 
grand  miroir  ardent  compofé  de  pièces  rapportées , 
pareil  à  celui  dont  on  prérend  qu'Archimcdc  le  fnvit. 
Le  landgrave  de  HefTc-CalIel  alla  le  voir  travail/er ,  Se 
le  vifita  même  chez  lui.  Dans  fe  méinj  temps  l'élec- 
teur Palatin  ,  Jean  Guillaume  ,  voulut  fe  l'attacher ,  8c 
M.  Hartfocker  vaincu  enfin  pat  de  continuelles  félici- 
tations ,  alla  demeurer  en  1 704  i  Duucldorp ,  où  il  tut 
le  premier  mathématicien  de  ce  prince  ,  Se  en  même 
temps  profe fleur  honoraire  dans  l'uni vetfité  d'Heidel- 
berg.  L'électeur  Palatin  étant  mon  en  i7'6  ,  M.  Hatt- 
fockct fe  retira  l'année  fuivante  à  Utrecht  avec  toute 
fa  famille.  C'eft  dans  cette  ville  qu'il  eft  mort  1;  iodé' 
cembre  17x5  ,  âgé  de  69  ans.  Il  étoit  vif,  enjoué, 
officieux  ,  d'une  bonté  &:  d'une  facilité  dont  de  taux 
amis  ont  abufé  fouvent  :  on  fent  néanmoins  dans  fes 
critiques  plus  de  plailir  que  de  befoin  de  critiquer.  Le» 
ouvrages  de  M.  Hartfocker  fonr  :  Lettre  à  l'aun&r  ds 
Journal  des  favant  ,  touchant  la  manière  de  faire  les 
nouv.aux  microfeopts.  Voyez  le  journal  des  fitvam  %du 
19  août  167%.  Cette  lettre  eft  de  SI.  Hughens  cAutô; 

Îuc  de  M.  Hartfocker  qui  n'y  a  rien  mis  que  fon  nom. 
'cponj't  au  paradoxe  de  la  réfaction  ptopnfu  par  M.  h 
Lagny  ,  inférée  dans  le  journal  des  favant ,  du  1 1  juillet 
1691.  EfjÀde  dioptriqtu ,  in- 4*  ,  à  Paris  en  t  '94.  Pria, 
cipes  de  phyjique  %  in-+*,  i  Paris  en  iû  ;>4.  Del  élément 
du  corps  naturel  &  des  qualités  qu'ils  doivent  avoir ,  f-c , 
dans  le  journal  des  favans  ,  du  1 6  juillet  1 6y6  ,  Se  dint 
l'hiftoite  des  ouvrages  des  fa  vans  ,  octobre  169*;.  t.. 
por.fe  à  la  réplique  de  M.  li  Montre  touchant  les  cli- 
mensdu  corps  naturel,  dans  le  journal  des  fa  vans  du  1  > 
feptembre  1596.  Difficultés  prnpofies  au  même  fur  l'ex- 
plication qu\/  a  donnée  de  la  Variation  de  l'aig  ille  ai- 
mantée ,  inférées  dans  le  journal  des  favant ,  du  je 
août  1696.  Lettre  à  M.  Régis  ,  docteur  en  médiane  i 
Amfl<rdam  ,  fur  les  digues  dt  HotlanJe,  dans  les/:» 
velles  dt  la  république  des  lettres  ,  ocl  'b'e  |-ot.  Itts't 
contenant  les  raifont  pourquoi  dunt  un  tuyau  eovre, 
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ande,  &  où fe  renient  &  d'où  partent  les  pakebots.  • 
*  Dicbon  anglois. 

HASARSUAL,  ville  *oe  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Aida  6c  de  Simcon.  *  /.  P»ral.  4 ,  »8. 

HASAR-SUSIM ,  ville  de  Palefcnc  dans  la  tribu  de 
Joda.*  i. Parai.  4,  31. 

HASBAT  ou  HOBAT ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique,  eft  fituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar ,  & 
fes  villes  font  Arzille ,  Tanger ,  Ceiita ,  ôcc.  *  Marrhol. 
Sanfon. 

HASBAYE,  ou  le  comté  d'Hasbain ,  contrée  de  l'é- 
veché  de  Liège  ,  partie  du  cercle  de  Weftphalie.  Ce 
comré  eft  entre  la  ville  de  Liège  &  fon  territoire  au  le- 
vant ;  le  Condros  an  midi  \  le  comté  de  Loorz  au  nord , 
&  le  Brabanr  au  couchant.  Saint- Tron  en  eft  la  ville 
capitale.  Anciennement  ce  comté  s'étendoit  jufqu  a  la 
ville  de  Louvain  en  Brabanr.  *  Mari ,  diBion. 

HASCEN ,  fils  d 'Ali ,  chtrchti  HOCEN. 

HASCORA ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  cktr- 
ch<i  ESCURE. 

HASE  (  Théodore  )  doéteur  Ôî  miniftre  de  l'églife  de 
fainte  Marie  â  Brème  profefleur  en  théologie  dans  la 
même  ville,  6c  membre  de  la  fociété  royale  des  feien- 
ces  à  Berlin  ,  .naquit  i  Brème  le  30  novembre  16  8x. 
Il  éroit  fils  de  Corneille  de  Hafe ,  miniftre  &  profefleur 
de  théologie  i  Brème  ,  6c  de  Sara  Wolter  ,  qui  avoir 
une  aflez  grande  connoiflance  de  la  Jangue  hébraïque. 
Après  Tes  études  poulTccs  aflez  loin ,  fous  fon  pere  ,  il 
alla  en  1701  â  Marpourg ,  &  deux  ans  après ,  il  parcou- 
rut l'Allemagne  6c  la  Hollande.  En  1707  il  fut  appelle 
à  Hanau ,  pour  y  profeflêr  les  belles  lettres  :  mais  dès 
1708 ,  fa  patrie  le  fit  revenir  ,  &  lui  confia  les  places 
de  miniftre  Se  de  profefleur  en  hébreu.  En  171 1  il  fut 
reçu ,  quoiqu'abfent ,  docteur  en  théologie  à  Franc- 
fort fut  l'Oder  ;  &  en  17 1 8  on  l'aggrégea  à  la  fociété 
royale  de  Berlin.  En  1713  il  devint  profefllur  en  théo- 
logie ,  Se  commença  fes  fondions  par  une  harangue , 
de  mtritis  Brvntnjutm  in  rem  chrijlianam.  Peu  après ,  6 
époufa  Gtft- Margot rit^Lamn^ ,  fille  d'un  fénateur  de 
cette  ville ,  morte  fia  mois  avant  lui ,  lui  Luttant  huit 
enfant.  Il  mourut  le  15  avril  1731.  Il  avoit  recueilli 
fes  diflertarions ,  qq,i  n'ont  paru  que  depuis  fa  mort  en 
un  volume  in-$°.  Il  rravailloir  avec  M.  Lampe  à  un 
journal ,  commencé  (bus  le  tirre  de ,  Bibliotheca  kiflo- 
rico-philologico-hillorka ,  8c  continué  fous  celui  de  Mu- 
faum  hiflorico-philologico-theologicum.  *  Diction,  hifio- 
riqut ,  édition  de  Hollande  en  1740. 

HASEL,  vulgairement  U  ValHaftl\  vallée  6c  bail- 
liage au  canton  de  Berne  en  Suifle ,  s'étend  nrefque  de- 
puis le  lac  de  Brientz ,  jufqu'auz  fources  de  l'Aar  ,  & 
au  montGrimfel ,  par  lequel  on  paflê  dans  le  haut  Va- 
lais ,  aboutiflant  du  côté  d'orient  au  canton  d'Under- 
vrald.  Elle  eft  renommée  pour  fes  pâturages  8c  pour  fes 
mines  de  fer.  Anciennement  ceux  de  Val-Hafel  avoient 
des  gouverneurs  au  nom  de  l'Empire  ;  mais  fe  voyanr 
maltraités  par  un  feigneur  de  Wiflèmbourg ,  ils  firent 
alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l'an  1  j  j  t ,  & 
depuis  fe  fournirent  à  eux.  Guillaume  tient  que  ceux 
du  Val-Hafel  font  venus  en  ce  pays  de  la  Weftphalie 
&  de  la  Frife ,  fous  leur  conducteur  Roftius.  Dans  un 
endroit  d'une  montagne  qui  borne  cette  vallée ,  appel- 
lée  Engltn ,  près  du  lieu  d'où  forr  la  rivière  d'Aar ,  il  y 
a  une  fontaine  qui  n'a  jamais  d'eau  qu'aux  mots  de 
juin ,  de  juillet  8c  d'août ,  lorfqu'on  met  le  bérail  dans 
la  montagne ,  &  qui  même  ne  coule  que  le  marin  &  le 
foir  ,  lortqu  on  mené  les  troupeaux  boire.  On  ajoute 
que  ii  l'on  y  jetre  quelque  choie  de  fale ,  elle  rarir  auflî- 
tôt ,  &  que  l'eau  n'y  tevient  qu'après  quelques  jours. 
*  Simler.  J.  B.  Plantin ,  dtfcription  de  la  Sui/fe. 

HASENMULLER  (  Daniel)  né  le  3  juillet  1651  ,  â 
Euthin ,  ville  du  Holftein ,  de  Gui  Hafenmuller  ,  mi- 
niftre de  ce  lieu,  8c de  Marguerite  Frartze ,  commença 
fes  études  dans  fa  parrie ,  fous  George  Lauterbach ,  8c 
Frédéric  Cogclius  ,  &  alla  à  l'âge  de  1 5  ans  les  conri- 
nuer  à  Lubcck.  En  1 6 7o  il  pafla  à  Kiel ,  où  U  étudia  les 
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tangues  orientales ,  fous  Matthias  Wafmuth ,  chez  qui 
il  demeura ,  6c  dont  il  prit  les  leçons  durant  cinq  ans. 
En  1*75  il       *  Leipfick ,  où  en  1677  il  reçut  I* 
degré  de  maître-ès-arts.  Retourné  à  Kiel  »  il  y  fut  fait 
en  1683  profefleur  en  langue  grecque  ,  6c  l'on  y  joi- 
gnit en  1*88  ,  après  la  morr  de  Wafmuth ,  U  chaire 
d'hébreu  &  des  langues  orientales.  U  remplit  ces  deux 
poftes  jufqu'àfamorr,  arrivée  le  19  mai  169 1 ,  dans 
la  quarante -unième  année  de  fon  âge.  Sesouvngcs 
font  :  1.  Dijftrtalio  dt  linguis  oritntaltbus,i  Léipti;ken 
1<»77  >       8*.  a.  Htnrici  Opitii  Synafmus  facilitait  Cr 
inugritati  fu*  reji'uutus,  à  Leipfick  1*78  6c  169 1, «1-4*. 
3.  Bibliaparva  graca  ,  in  quitus  di3a  infigniora  omnie 
ex  verjione  feptuagintaviratt  ftcundum  ordintm  lUrnntm 
biblicorum  obfervatum  in  bibliis  parvis  Opitianis  cum 
cura  txhibtntur  j  Kilonii,  en  1686  ,  t/i-ia.  4.  Mithaê- 
lis  Pfelli  dt  optraiiont  Damonum  dialogus.  GUbtrtut 
Gattlminus  primas  grttci  tdidil  ,  &  cum  notis  iltu/Ira* 
vit  ;  i  mufao  Danitlis  HaJ'enmulUr  j  Kilonii,  en  16ZS  , 
/«-il.  5.  Janua  Htbraifmi  aptrta  ,  cujus paru  1.  Prg- 
ccpia  grammatictt  brtvittr  ,ftd  folidi  traduntur.  1.  fioca- 
bularium fie  fatis  plénum  txhibtiur.  j.Textus  biblici  con- 
tintntur.  4.  Difficiliora  omnia  aecurati  rtfolvuntur.  t. 
Injlitutio  accentuationis  fuccin&t  &  clari  cum  dupltci 
autntuationt  dtcalogicâ  ,  propon'uur  ;  Kilonii ,  1691. 

*  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XLII ,  pag.  39*  fie 
fui  van  tes.  On  y  cite ,  â  la  fin  de  l'article ,  AthenaLu- 
bteenfes ,  part,  j  ,  pag.  416 ,  8c  Gottrii  elogia philologo- 
rum  Htbraorum ,  i  Lubeck  en  1708  ,  r/i-8*. 

HASERIM  ,  ville  des  Hevéens ,  la  même  que  Afle- 
roth,  félon  les  Septante.  Elle  étoit  (iruée  fur  le  mont 
Seir ,  enrre  l'Egypte  6c  les  Cananéens.  •  Dtut.  1 , 11. 

HASELFELI  ou  HASELFELD  ,  bourg  de  la  buTc 
Saxe.  H  eft  dans  le  comté  de  Blanekenbourg ,  aux  con- 
fias de  la  principauté  d'Anhalt ,  entre  la  ville  de  Nort- 
haufen  6c  celle  d'Halberftar ,  environ  i  cinq  lieues  de 
la  première ,  6r  i  fept  de  la  dernière.  •  Mari,  diSioa. 

HASELMERE ,  bourg  d'Anglererre  avec  marché, 
dans  la  contrée  fud-eft  du  comté  de  Surrei,  qu'on  ap- 
pelle Godalming ,  fur  les  frontières  du  comré  deHamp. 

*  Diction,  anglois. 

HASELO  ou  HASELOE ,  petite  ville  du  Danemarck. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Cattegat ,  â  quelques  lieues  de 
la  côte  fcptenttionale  de  line  de  Zélande.  L'ifle 
d'Hafelo  eft  fort  dangereufe  i  caufe  des  bancs  de 
fable  dont  elle  eft  invironée  de  tous  côtés.  *  Mad , 
diction. 

HASEROTH,  HATSEROTH  ou  ASEROTH, c'est 
l'endroit  où  les  Ifraélites  firent  leur  quatorzième  cam- 
pement après  leur  forrie  d'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le 
premier  du  quarriéme  mois ,  nommé  Tamnus ,  oui  ré- 
pond à  norre  mois  de  juin.  Dans  le  temps  qu'ils  furent 
i  Haferoth ,  Marie  ayant  ofé  murmurer  contre  fon  frère 
Moyfe ,  de  ce  qu'il  avoit  époufé  une  étrangère,  fu:  /râ- 
pée de  lèpre  duranr  fept  jours,  6c  fut  pendanrroer  ce 
temps-la  léparée  de  la  compagnie  des  autres  Mraélites. 
Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  féjournerenr  dans  cet  endtoit , 
8c  qu'ils  n'en  partirent  que  le  huitième  de  juin  ,  que 
Marie  fur  guérie.  *  Nombres,  XII. 

HASKERIC,  évèque  de  Paris ,  cherche^  ANSCHE- 
RIC 

HASLÉ  (  Louis)  prêtre ,  doÛeux  de  la  maifon  8c  fo- 
ciété de  Sorbonne,  né  à  Paris  le  30  janvier  1611 ,  fut 
appeilé  en  1653  ,  par  Nicolas  Choart  de  Buzanval, 
éveque  de  Beauvais  ,  pour  gouverner  la  cure  d'Alnie- 
res  près  de  Beaumonr ,  6e  en  1 6  5  4  po  ur  prendre  la  con- 
duite du  féminaire  de  Beauvais.  Il  y  demeura  15  ans, 
6e  enfeigna  la  théologie  avec  fuccès  pendant  tout  ce 
temps-la.  H  ne  voulut  jamais  accepter  de  bénéfice.  Il 
payoir  fa  penfion  dans  le  féminaire  ,  6e  donnoit  aux 
pauvres  le  refte  de  ion  revenu ,  qui  «froit  allez  confidé- 
rable.  U  a  fait  un  corps  de  rhéologie ,  dont  on  n'a  que 
des  copies.  Il  eft  auteur  des  conférences  de  Beauvais  fur 
les  péchés  ,  fur  la  pénirence  6c  fur  le  mariage.  Il  yen 
a  tu  la  reftirution ,  fut  l'intention  du  miniftre  dans  le* 
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HATTON II ,  furnommé  Bonofi ,  archevêque  de 
Mayence,  avoit  été  abbé  de  Fulde  ,  Ce  ne  gouverna 
qu'une  année  Téglife  de  Mayence ,  après  Guillaume  de 
Saxe ,  mort  l'an  968.  Les  Centuriareurs  de  Magde- 
bourg  ont  écrit  que  ce  Manon  II  rut  mangé  des  rats  , 
en  punition  de  fou  avarice  extrême  ;  pareeque ,  durant 
une  grande  famine ,  il  avoir  comparé  les  pauvres  à  des 
rats.  Cependant  aucun  hiftorien  contemporain  de  et 
prélat  ne  parle  de  cette  punition  prétendue.  *  ConfuL- 
tt[  Nicolas  Serrarius ,  qui  réfute  cette  fable  dans  fon 
hiftoire  de  Mayence. 

HATTON ,  roi  d'Arménie ,  vers  l'an  1 1 5  6 ,  voyant 
fon  royaume  pillé  &  ravagé  par  les  Sarafins  ,  alla  lui- 
même  trouver  le  grand  Khan  de  Tartarie ,  nommé 
Cublai ,  à  qui  il  fit  embralTer  la  religion  chrétienne ,  Se 
dont  il  obtint  un  puifTant  fecours,  pour  fc  maintenir 
en  paix  dans  fes  états.  Cublai  envoya  avec  Hatton  fon 
frète  Haolone  ,  qui  chaflâ  les  Saraiins  de  lArménie , 
de  la  Syrie  &  de  la  Terre-Sainte.  •  Kirker ,  de  la  Chine. 

HATTON  ou  HAITON ,  religieux  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  vers  l'an  1  joo  ,  étoit  neveu  du  roi  d'Ar- 
ménie. Il  voyagea  en  Orient,  dont  il  écrivit  l'hiftoire 
en  français,  fous  le  titre  de  Paffagede  la  Terre-Sainte. 
Cetre  hjftoire  a  été  traduite  en  latin  par  Nicolas  Fo- 
lion  .  &  imprimée  àHaguenau  l'an  1519,  à  Balle  , 
parmi  les  hiftoriens  du  nouveau  monde ,  l'an  1 5  j  x  Se 
1 5  5  j  |  &  i  Helmftad  l'an  1585,  dans  la  féconde  partie 
des  auteurs  de  l'hiftoire  de  Jérufalem ,  donnes  par  Rei- 
rteccius  ;  outre  un  livre  des  Tartares ,  que  Nicolas  Lal- 
coin  rraduilit  vers  l'année  1,307  ,  par  ordre  du  pape 
Clément  V.  On  dit  qu'Hatton  même  lui  dédia  cet  ou- 
vrage ,  intitule  Hifloria  Orientalis  ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions.  André  Muller  l'a  même  publiée  l'an 
«67a  ,  à  Cologne.  *  La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Vof- 
ftus.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  oui.  eeclefiafl.  XI Vfîicle. 
Voyez  une  Dijfertation  de  M.  Falcoimet  fur  Us  affaf- 
fins ,  première  partie  ,  dans  les  mém.  de  !' acad.  des 
telles  lettres ,  tome  XVII ,  page  t  a 9. 

HATTON-CHASTEAU  ,  petite  ville  du  duché  de 
Bar  en  Lorraine  :  elle  cft  fltuée  près  du  ruidèau  de  Hat- 
ton ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  à  cinq  lieues  de  Verdun, 
vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand. 

HATVAN ,  petite  ville  ,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la 
haute  Hongrie ,  fur  la  rivière  de  Zagy  wa,  entre  Peft 
&  Agria ,  environ  à  Gx  lieues  de  la  première  ,  6t  à  dix 
de  la  dernière.  *  Baudrand. 

HATZFELD  (  Le  comté  d' )  il  eft  dans  la  bafle  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin ,  entre  le  comté  de  Witgeftein 
Se  le  duché  de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d'environ 
quatre  lieues  de  long  &  deux  de  large.  Hatzfeld ,  qui 
cft  un  gros  bourg ,  défendu  par  un  bon  château ,  en  cft 
le  lieu  le  plus  confidérable.  Ce  pays  a  fes  comtes  parti- 
culiers ,  qui  pofledent  encore  quelques  feigneuries  en 
Franconie ,  en  Werera  vie  Si  en  Silène.  *  Mati ,  didion. 

HAVANE  (  La)  ou  Saint  Christoval  di  la  M  a  - 
vana  ,  ville  Si  port  de  mer  de  l'ifle  de  Cuba ,  une  des 
Antilles  dans  l'Amérique  feprenrrionale.  Elle  eft  des 
plus  grandes  de  l'ifle ,  Se  le  rendez-vous  ordinaire  de 
tous  les  vaiflèaux  qui  partent  de  l'Amérique  pour  re- 
tourner en  Efpagne.  La  Havane  eft  fituée  fut  la  côte 
feptentrionale  de  l'ifle ,  vis  a-vis  la  pointe  de  la  Flori- 
de ,  Se  c'eft  le  féjour  ordinaire  du  gouverneur  de  Cuba  : 
ce  qui  lui  donne  aujourd'hui  le  titre  de  capitale  de  l'ifle. 
foye^  CUBA.  *  Oëxmelin ,  hifloire  des  Boucaniers, 

HA V  ARD ,  cherche^  HOWARD. 

HAUBERT.  (  Fief  de  )  Les  anciens  hiftoriens ,  Se  en- 
tr'aurres  Villehardouin ,  hifloire  de  la  conquête  de  Conf- 
tantinopk ,  nous  enfeignenr  qu'autrefois  Bia  étoit  pris 

Jour  baron  ou  feigneur;  Se  que  Haubert,  figninoit 
aut  baron  ou  puifllmt  feigneur.  Tels  furent  en  leur 
temps  les  feigneurs  de  Bourbon  Se  les  feigneurs  de  Nar- 
bonne  ,  de  Beaujeu  Se  de  Couci ,  dont  les  baronies  re- 
le  voienr  immédiatement  du  roi  &  de  fa  couronne.  C'eft 
pourquoi  du  Tillct ,  en  fon  recueil  ou  Traité  des  rangs 
des  grands  d*  Frante,  dit  qu'anciennement  barorùe  figni- 
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hoir  fe'igneurit  première  aprtt  la  four  traîne.  Les  baronies 
que  l'on  nommoit  fiefs  rlgalitns  ou  royaux  ,  avoient 
toute  jufticc  &  auttes  droits  mouvans  de  la  couronne. 
De-là  vient  que  plufieurs  croient  que  le  fief  de  Hau- 
bert eft  originairement  celui  qui  appartenoit  i  un  haut- 
ber  ou  haut. baron  ,  mais  d'autres  difent  que  le  fief  de 
Haubert  eft  ainfl  nommé  de  la  cotte  de  mailles,  que 
le  va  liai  étoit  obligé  de  porter ,  lot  fqu'il  rendoit  ferme 
en  guerre  au  roi,  quand  fon  fief  relevoit  immédiate- 
ment de  la  couronne ,  ou  au  duc  ou  comte  ,  doet  il 
étoit  mouvant.  Ils  remarquent  que  le  mot  Haubtrt , 
vient  du  faxon  halsberg,  qui  figmfîe  une  cotte  Je  matL. 
les  :  Se  qu'il  eft  probable  que  les  François  ont  rapponé 
ce  mot  de  leur  pays  natal.  C'eft  le  fentiment  de  Vof- 
fius ,  de  du  Cange  Se  de  Pithou ,  qui  nous  apptend  que 
l'on  peut  appelle;  fief  de  haut-ber  ,  un  fief de  haut-tjroa, 
tenu  immédiatement  de  la  couronne  ;  Se  fief  de  hautbert, 
un  fief de  moyen  genre ,  relevant  d~ un  feigneur  particulier. 
■  *  Lettre  rouchant  le  fief  de  Haubert ,  1 6  m  . 

HAVEL,  grande  rivière  du  marquifat  de  Brande- 
bourg ,  en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  duché 
de  Meckelbourg ,  où  elle  baigne  Furftenberg  j  &  après 
avoir  féparé  la  Marche-Uckerane  du  comte  de  Rup- 
pin ,  elle  coule  dans  la  moyenne  Marche  ,  baignant 
Oranjcbourg ,  Spandaw  ,  où  elle  reçoit  la  Sprche  , 
Potzdam  ,  Brandebourg ,  Plaw  Se  Ratenaw ,  te  enfin 
Havelberg  dans  la  feigneurie  de  Pregnitz  ,  6c  à  quel- 
ques lieues  au-deflous,  elle  fe  décharge  dans  lïlbe. 
*  Mati ,  diHio%. 

HAVELBERG ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg,  a  eu  autrefois  éveché  fuffragant  de 
Magdebourg.  Cet  éveché  a  été  fécularifé  dans  les  guer- 
res civiles ,  &  cédé  i  l'électeur  de  Crandebeurg  parle 
traité  de  Paflàw.  Havelberg  eft  fuuée  fur  le  Hâve/, 
qui  fc  jette  à  une  lieue  au-deflous  dans  l'Elbe ,  à  t'ept 
ou  huit  lieues  de  Brandebourg.  *  Orteltus.  Sanfon. 

HAVENREUTER  (  Sebaldus  )  médecin  Allemand , 
étoit  de  Nuremberg.  Il  enfeigna  à  Tubinge  Se  ailleurs  ; 
&  mourut  l'an  1 5  89. 

HAVENREUTER  (  Jean-Louis  )  fils  de  Sebildus 
Havenreuter ,  aufli  médecin ,  naquir  à  Strasbourg  l'an 
1548  ,  6c  mourut  le  premier  oclobre  1618.  *  f'oyer^ 
les  vies  des  médecins  Allemans  de  Melchiot  Adam. 

HAVERCAMP  (Sigebert)  HoUandois ,  profcOeur 
en  hiftoire  ,  en  éloquence  6c  en  langue  grecque ,  à  Ley- 
de  ,  Se  membre  de  l'académie  de  Cortonne  en  Italie, 
eft' mort  à  Leyde  le  a  5  avril  174a  ,  âgé  de  5  8  ans.  Il 
s'etoie  acquis  une*très-grande  réputation  par  fa  vafte 
érudition.  Il  avoir  en  particulier  une  grande  connoif- 
fance  des  médailles.  Entr  'autres  ouvrages ,  qui  font 
les  fruits  d'une  application  laborieufe,  on  lui  doit  ceux- 
ci  :  Eutropii  brtviarium  hifloria  roman* ,  cum  meiaphrafi 
gretca  Poeanii ,  &  notis  variorum  ,  ex  rtcenfiont  Haver- 
campii ,  in  S* ,  à  Leyde  en  1719.  Cette  édition  eft  e/H- 
mée ,  6c  fait  fuite  dans  les  Fariorum.  1.  Flavii  Joftphi 
opéra  gratï  ù  latine  ;  nova  tdttio  pofl  Hudfonum  ador- 
nata  ptr  Sigebertum  Havtrcampum ,  fui  prxur  notas 
Hudfoni  ,  alias  d'tverforum  0  fuas  adjecit  ;  cum  nonnub- 
lis  ad  hifloria  Jofep/ùntt  illuÊrationtm  ;  à  Amftetdam  en 
1716,  ut-fol.  deux  volumes.  Feu  M.  l'abbé  Souchay , 
dernier  éditeur  de  ïHiflom  des  Juifs ,  écrite  par  Jofé- 
phe ,  Se  traduite  eu  françois  pat  M.  Amauld  d'Andilly, 
s'eft  fervi  tres-avantageufement  de  cetre  édition  d"Ha- 
vercamp ,  pour  enrichir  l'édition  de  cette  itaduôion 
qu'il  a  donnée  â  Paris  en  1744  ,  en  flx  volumes  in- 11. 
La  plus  grande  partie  des  notes  hiftoriques  &  critiques 
qui  ornent  cette  édition ,  eft  tirée  de  N.  Havercamp  ; 
mais  comme  dans  l'éditeur  Hollartdois ,  ces  notes  font 
en  général  très-étendues  Se  cres-favanres  ,  l'éditeur 
François  a  cru  devoit  les  abréger  &  les  dépouiller  d'une 

[>arrie  de  ce  qu'elles  auroient  eu  de  rrop  profond  pour 
e  commun  des  lecteurs.  Quelques-unes  de  ces  notes 
fervent  à  rectifier  diverfes  erreurs  dans  lefquelles  Jo- 
féphe  eft  tombé ,  foit  par  négligence  ,  foit  même  wr 
les  préjugés  de  fa  religion }  mais  le  plus  grand  nombre 
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\es  fortifications  du  I  lavre  de  Grâce ,  fit  bâtir  une  cira- 
dette  flanquée  de  quatre  battions  royaux,  tt  en  fit  une 
place  importante ,  cV:  une  des  clefs  du  royaume.  La  ville 
eft  très-agréable ,  avec  de  beaux  édifices ,  de  jolies  pla- 
ces ,  Se  eft  très-conhdérablc  par  fon  commerce.  •  De 
Thou,  hifloire,  iiv.  js  6- 45-  Du  Chêne  ,  antiquités  des 
v  illes  Je  France.  Sincerus,  itiner.  Gai/.  &c. 

HAUT  PONT  (Raimondde)  dt  Alto  Ponte,  reli- 
gieux Auguftin,  François,  expliquoit  vers  l'an  141c  l'é- 
crtture-fainte  à  Paris  ,  Se  écrivit  des  commentaires  fur 
les  épîtres  de  faint  Paul ,  &c. 

HAUTE-COMBE  ,  village  de  Savoye  ,  à  une  bonne 
lieue  de  Bellai ,  où  il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux.  On  y  voit  une  fontaine  qui  tarit ,  Se  qui  com- 
mence i  couler  deux  fois  par  heure.  Ses  eaux  fe  ren- 
dent dans  le  Bourgct ,  qui  eft  un  lac  voilîn.  *  Papyre 
Maflbn. 

HAUTE-FEUILLE.  (  Jean)  Il  étoit  né  a  Orléans  fur 
la  paroilTc  de  faint  Germain  le  10  mars  1647-  Son  pere 
croit  maître  boulanger  de  cette  ville  ;  Se  cet  état  qui 
auroit  pu  lailfer  fon  fils  dans  l'obfcurité ,  U  fes  grands 
talens  ne  l'en  eulîcnt  tiré  ,  fut  une  des  premières  caufes 
de  fon  élévation.  Madame  la  ducheile  de  Bouillon 
ayant  eu  ordre  de  fe  retirer  à  Orléans,  logea  chez  M. 
de  Sourdis  ,  alors  gouverneur  de  cette  ville ,  à  qui  le 
perc  de  l'abbé  Haute-feuille  fournifloit  du  pain.  Ce 
bon  homme  parla  de  fon  hls  à  Madame  de  Bouillon  , 
Si  en  parla  avec  éloge  ,  comme  d'un  jeune  homme  qui 
prometteur  beaucoup  par  fon  cfprit.  Cette  dame 
voulut  le  voir  ;  il  lui  plut ,  &  l'ayant  pris  auprès  d'elle , 
elle  le  fit  étudier  ,  Se  contribua  ,  autant  qu'il  fut  en 
elle  ,  à  fon  avancement.  Le  jeune  de  Haute-Feuille 
étant  entré  dans  l'état  eccléfiaftique ,  elle  lui  procura 
pluficurs  bénéfices ,  &  il  eut  l'honneur  de  l'accompa- 

fjner  dans  fes  voyages  d'Italie,  d'Angleterre,  Se  ail- 
curs-  Il  a  demeuré  chez  cette  dame  jufqu'à  fa  mort , 
Se  elle  lui  lailla  une  penfion  dent  il  a  joui  le  refte  de  fa 
vie.  Dix  ou  douze  ans  avant  que  de  mourir,  il  revint 
fe  fixer  à  Orléans  ,  où  il  finit  fes  jours  le  18  octobre 
1714,  âgé  de  77  ans.  Il  s'eft  appliqué  prefque  route  fa 
vie  auxmcchaniques ,  dans  lefquelles  il  a  fait  de  grands 
progrès.  Il  avoir  un  gout  particulier  pour  l'horloge- 
rie ,  cV  il  a  fait  dans  cet  ait  des  découvertes  d'une  gran- 
de utilité.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  fecret  de  modérer 
Ks  vibrations  du  balancier  des  montres ,  par  le  moyen 
d'un  petit  rcflbrr  d'acier  dont  on  a  fait  depuis  ufage.  Il 
fit  part  de  cette  découverte  le  7  juillet  1É74  à  MM.  de 
l'académie  royale  des  fcicnces  ,  qui  la  trouvèrent  très- 
propre  à  donner  une  grande  juftcfTe  aux  montres  ;  Se 
en  effet,  c'eft  àcaufe  de  cette  juftelîc  que  les  montres 
où  on  a  employé  ce  petit  reflort,  s'appellent  par  excel- 
lence montres  à  pendules ,  non  qu'elles  foient  vérita- 
blement pendules,  mais  parcequ  elles  approchent  fort 
dj  la  juiteflc  des  pendules. Le  célèbre  M.Huygens  a  per- 
ftetionc  depuis  cette  hcureufe  invention.  Mais  s'en 
étant  déclare  l'auteur  ,  &  en  conféquence  ayant  obtenu 
du  feu  roi  le  privilège  de  la  fabrique  Se  du  débit  des 
montres  à  reflort  fpiral,  M.  de  Haute-Feuille  s'oppofa 
à  l'enregiftrement  de  ce  privilège  ,  prétendant  qu'il  lui 
croit  du  ,  puifque  M.  Huygens  n'avoit  fait  que  perfec- 
tioncr  ce  que  lui-même  avoir  inventé  avant  lui.  Cet 
abbé  publia  fur  ce  fujet  un  Faclum  contre  M.  Huygens, 
touchant  les  pendules  de  poche,  /'/2-40  ,  en  167$.  Trois 
ans  après,  c'eft  1  dire,  en  1(178  ,  il  publia  in-+"  ,  un 
petit  écrit  intitulé  ,  Ptndullc  perpétuelle  \  dans  lequel  il 
propofe  le  moyen  de  faire  enfortc  que  le  poids  de  la 
pendule  foit  remonté  par  la  direction  de  plufieurs 

[ilanchesde  fapin  mi  fes  de  rravers  dans  deux  couliflcs  , 
efquelles  planches  puflent  fe  lever  Se  fe  bailler  conti- 
nuellement félon  que  l'air  eft  humide  ou  fec.  Mais  cetre 
invention  n'ayant  pa<eu  le  fuccès  que  l'auteur  en  efpé- 
roir,  eft  demeurée  inutile.  En  1717  il  fit  patt  au  public 
de  plufieurs  autres  inventions  qui  étoient  le  fruit  de 
fon  génie  Se  de  fon  application,  dans  un  écrit  in+°  , 
intitulé  :  Inventions  nouvelles.  On  y  voit  entr'autres  , 
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celles  d' une  pendule  dont  le  cadran  eft  rcttilicne ,  Ce  les 
heures  montrées  par  une  figure  qui  fe  meur borifonta- 
lemenr ,  à  Paris  chez  le  Breton  ,  brochure  de  huit  pa- 
ges 1/J-40  1  Se  en  1711  ,  il  publia  une  lettre  de  feize  pa- 
ges de  même  forme,  contenant  une  Conjlrudion  nou- 
velledt  trou  montres  portatives  ,  Sun  nouveau  balancier 
en  forme  de  croix  ,  qui  fait  les  ofciUations  des  penauttt 
très-petites  ;  d'un  gnomon  fpéculaire  pour  rigur jt,jte  au 
Joletl  les  pendules  &  les  montres ,  &  d'un  injirumenr  qui 
donntra  lieu  aux  peintres  de  faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits ,  &  autres  curiofttès.  Dès  1710,  ayant  remarqué 
qu'une  des  chofes  qui  demande  le  plus  d'attention  dans 
la  fabrique  des  monrres ,  eft  de  diminuer  le  fror.emcr.r 
des  pivots ,  &  de  faire  en  forte  que  les  deux  pivots 
d'un  même  axe  aient  leuts  frottemens  égaux ,  il  cher- 
cha le  moyen  de  donner  certe  égalité  par  la  voie  d'une 
double  fulée  ,  Se  il  fît  part  au  public  de  les  réflexions 
fur  ce  fujet ,  à  la  fin  d'un  écrit  qui  a  pour  ritre  :  Le  mou- 
vement magnétique ,  imprimé  en  1 7 1 9 ,  in-+J.  Cet  abbé 
a  donné  encore  un  petit  traité  concernant  le  moyen 
S  empêcher  la  perte  qui  fi  fait  fur  tes  billets  de  l'état.  Il  a 
répondu  auflî  aux  objections  de  D.  Jean  Tiroux,  Béné- 
dictin ,  fur  le  flux  Si  reflux  de  la  mer  ,  par  CcCv  d'Ar- 
çons ,  Scalbergc  Minière  ,&  Dom  Jacques  Alexandre 
Bénédictin.  De  plus  on  a  de  lui  les  écrits  fui  vans  :  Ex. 
plication  de  l'effet  des  trompettes  parlâmes,  en  1674, 
/'n-40.  Defcription  d'une  nouvelle  lunette  &  d'un  niveau, 
très-fenfible  ,  en  1679.  L'art  de  refpirer  fous  l 'eau ,  bit 
moyen  d'entretenir  la  flamme  enfermée  dans  un  petit  lieu , 
en  1681.  Réflexions  fur  quelques  machines  à  élever  les 
eaux  ,  en  1 08 1.  Invention  pour fe fervir  des  longues  lu- 
nettes fans  tuyaux,  en  îtfSj.  Sentiment  fur  lt  différend 
du  P.  MaUbranche  &  de  M.  Régis  ,  touchant  /'apparence 
de  la  lune  vue  à  fhorifon  ,  en  1694.  Moyen  de  diminuer 
la  longueur  des  lunettes  d'approche  ,  en  1697.  Machine 
toxoJromiqut ,  en  1 70 1 .  Balance  magnétique ,  en  1701. 
Microfcope  micrométrique ,  Gnomon  honfvntal ,  8cc ,  en 
170$.  Deux  problèmes  de  gnomonique  à  rèfouJre  ,  en 
1 70^ .  Explication  de  la  figure  pour  remonter  Us  bateaux 
contrt  te  courant  des  rivières  rapidet ,  en  1704.  Placer  au 
roi  fur  les  rames,  en  170J  ,  in-folio.  Placée  au  roi  fur 
les  longitudes,  en  1 709  ,  in-folio. Figu.e des  obyeclifs  po- 
liedres  &  fphériques  à  plufieurs  centres ,  en  1711  ,fans 
explication.  La  machine  arpentante ,  en  1711.  La  per- 
fection des  in ft rumens  de  mer,  en  1 7 1 5 .  Dijjertation  fur 
la  caufe  de  l'écho  :  cette  dirfèrtarion  a  remporté  le  prix 
de  l'académie  royale  de  Bourdeaux,  en  1718.  Deux 
problèmes  J" horlogerie  propofes  à  réfoudre  ,  en  1718 
Nouveau  fyfléme  du  flux  &  reflux  delà  mer,  en  1719. 
Lett'e  fur  L  fecret  des  longiiudcs  ,  en  1719.  Machine  pa- 
raltaclique ,  Sec,  en  1710.  Réponfe  au  mémoire  Je  M. 
dt  la  Hire  ,  inféré  dans  Y  Hifloire  Jet' académie  des  fcicn- 
ces de  1717  ,  en  17 10.  Moyens  de  faire  des  expériences 
fenfibles  qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre ,  en  I720 
Se  1711.  *  Mémoires  du  temps.  Nouvelles  littéraires  im- 
primées in-S° ,  chez  la  veuve  le  Févrc ,  &:  Alexis  Afef- 
nier  cn  17IJ  Se  1714,  page  j  &  nj.  Traite Jur l'horlo- 
gerie, par  D.  Jacques  Alexandre ,  Bénédictin  ,  en  plu- 
fieurs endroits.  Mercure  Je  juiIJc.cn  1711,. 

HAUTE-FONTAINE ,  village  avec  abbaye.  Il  eft 
dans  le  Chalonnois  en  Champagne  ,  fut  la  rivière  de 
Marne.  *  Baudrand. 

HAUTE  -  RIVE  (  feigneur  de  )  Voyez  les  titres 
CHA5TELLARD  &  AMEDEE ,  éveque  de  Laufane  ' 

HAUTEROCHE  (  Noël  le  Breton  ,  fieur  de)  poète 
comique.  C  croit  le  plus  ancien  comédien  de  la  troupe 
de  l'hôtel  de  Bourgogne,  en  16-74.  H  avoir  été  de  la 
ttoupe  du  Marais ,  où  il  jouoit  les  premiers  tôles  ; 
mais  quand  il  fut  i  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  il  ne  jouoit 
que  les  féconds.  En  1681  il  fe  Joignit  avec  le  relie  de 
la  troupe  royale  au  théâtre  de  Gucncgaud.  C  ctoit  un 
homme  d'honneur,  qui  avoir  beaucoup  de  probité  Se 
de  droitute.  On  dit  qu'il  jouoit  parfaitement  les  grands 
confidens,  comme  Phénix  dans  l 'AnJromaque  de  Ra- 
cine, Arbate  dans  Mitridace,  Nmnigjt  dansBiitanm- 
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contre  les  répliques  de  Hotton  ,  à  Liège  en  itfj  j.  11 
donnai»  queltion  eccléilalcique  contre  Samuel  Des- 
Marés ,  miniftre  à  Utrccht  ;  &  en  1 647  »  »'  publia  l'é- 
tude thcologique  de  la  doûrinc  catholique  Augultien- 
ne  &  I  rancil'caine.  *  Gerbcron ,  hijl.  du  Janj'en.  tom.  1 . 
Valcre  André  ,  biblioih.  retg. 

HA  Y ,  famille  d'Ecolle.  Elle  doit  le  commence- 
ment de  fa  noblcffe  i  une  action  ttès-illuftre.  On  pré- 
tend que  les  Danois  ayant  envahi  l'Ecoile  fous  le  tegne 
de  Kenneth  III,  il  Te  donna  une  bataille  entr'eux  &  les 
EcolFois ,  dans  laquelle  ces  derniers  ayant  d'abord  été 
mis  en  fuite  ,  fe  retirèrent  du  côté  de  Penh  ,&  furent 
obliges  de  palier  par  un  chemin  très -étroit  entre  les 
monragnes  Si  la  rivière  deTai.Un  payfan,qui  fe  trouva 
11  avec  fes  deux  fils  ,  trois  perfonnes  intrépides ,  fe 
rendit  maître  du  défilé  ,  exhorta  l.  s  fu)ards  a  tourner 
tête  contre  l'ennemi,  &  s'oppofa  au  pa  liage  de  ceux 
qui  voulurent  continuer  leur  fuite.  H  fit  plus  ,  il  s'arma 
de  touc  ce  qui  lui  tomba  fous  la  main  ,  &  accompagné 
de  fes  deux  fils  armés  d'une  pièce  de  leur  charrue  ,  il 
fondit  avec  rant  d'impéruofité  fur  les  Danois  «  &  il 
anima  de  telle  forte  par  fon  exemple  les  fuyards  ,  que 
la  victoire  fe  déclara  pour  les  Ecoiïbis.  L'ennemi  à 
fon  tour ,  fut  mis  en  fuite  ,  &  l'EcofTe  préfervée  de  la 
fervirude  fous  laquelle  les  Danois  avoient  eu  dcllcin 
de  la  réduire.  Ce  payfan  ,  connu  depuis  fous  le  n.  m 
de  H ay , a  été  le  fondateur  de  la  famille  dont  on  parle 
Lui&  fes  fils  fe  fignalerent  d'une  façon  extraordinaire 
dans  le  combat,  lis  jetterent  la  confternarien ,  Si  firent 
un  grand  carnage  par  roue  où  ils  combattirenc.  Cette 
belle  action  ,  qui  fur  le  falur  de  la  parric,  reçut  une 
digne  recompenfe  j  &  depuis  ce  temps-là  cette  famille 
a  cté  une  des  plus  .Tutti es  du  royaume.  Elle  a  produit 
pluficurs  branches ,  &  plufîeurs  perfonnes  de  grand 
mérite.  Le  comte  d'Eiuiot  en  ctoit  le  chef  en  1701  , 
&  avou  époufé  Anne  Diummond,  feeur  du  comte  de 
Perth.  *  Baylc ,  diction. 

HAY  (  Jean)  Jéfuite  Ecofîois ,  entra-dans  la  fociété 
l'an  t-r  1  Rome  fon  noviciat  &  la  profeflion 

du  quatrième  vœu.  ilenfeignaen  divers  endroits,  en 
Pologne,  en  France  Si  dans  les  Pays-Bas.  Son  principal 
théâtre  fut  le  collège  de  Tournon  ,  où  il  enîeigoa  la 
théologie ,  les  mathématiques  Si  la  langue  fainte.  Il 
mourut  le  17  mai  1607,  à  Pont  à-Mouûon ,  oùilétoit 
chancelier  de  l'uni  ver  lue.  Il  s'attacha  fort  aux  contro- 
vetfes,  Si  compofa  divers  livres  contre  ceux  de  U  re- 
ligion :  un  Recueil  de  demandes  aux  miniflres.  L'apologie 
de  ces  demandes.  Antimonium  ad  rtfponja  Be^a.  Difpu- 
tatto  contra  mirujlrum  anonymum  Nemaufenfem.  Ce  Jé- 
suite a  aufli  compofé  un  livre  contre  l'an ti- Jéfuite,  at- 
tribué i  Jean  de  Serres ,  miniftre  ;  Si  qu'on  croit  être 
le  même  dont  parle  Richeome,au  fujet  de  l'anti-Coton. 
On  garde  à  Rome ,  dans  les  archives  de  la  fociéré  ,  un 
autre  ouvrage  manuferit  du  P.  Hay  ,  contre  le  même 
Jean  de  Serres ,  intitulé  :  HeUeborum  Joanni  Serran». 
Ses  autres  ouvrages  font  S  Scholia  brevia  in  bibliotke- 
cam  j'anUam  Sivii  Senenjts  ;  Si  une  traduction  latine  de 
quelques  lettres  des  Jéfuites  ,  écrites  du  Japon  &  du 
Pérou ,  qui  fut  imprimée  à  Anvers  l'an  1605  ,  in-S". 
Ce  Jéfuite  eut  une  difpute  verbale  avec  Pappus  &  avec 
Jean  Sturmius.  *  Sotwel ,  bibl.fcript.  Jociet,  Jefu.  Ale- 
gambe ,  Sic. 

HAY  (  Alexandre  )  Jéfuite  ,  fut  convaincu  d'avoir 
tenu  fouventdes  difcours  féditieux  contre  Henri  IV 
roi  de  France  ,  depuis  la  réduction  de  Paris  ;  jufqu'à 
dire ,  que  s'il  palîoit  quelque  jour  devant  le  collège 
des  Jéfuites,  il  fejerteroit  volontiers  fur  lui,  de  la  fe- 
nêtre en  bas  ,  la  tête  la  première  pour  lui  calTcr  le  cou 
Pour  cet:e  raifon  Si  quelques  femblables,  il  fut  banni 
à  perpétuité  par  arrêt  du  10  janvier  1595  ,avec  ordre 
de  tenir  fon  ban  ,  fous  peine  d'être  pendu  ,  fans  autre 
forme  de  procès.*  Mezerai ,  grande  hijloire,  tomelll  , 
pages   :  j ,  ,  1 1  jtf.  Anri -Coton,/»,  m.  j8. 

HAY  (Paul)  du  Chàteler ,  ik4<;  CHATELET. 

HAYE  (La)  bourg  de  Hollande  ,  dit  des  comtes  , 
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Haga  comitum  ;  parcequelle  ctoit  autrefois  le  fc  jour 
ordinaire  des  comtes  de  Hollande  ,  ed  le  plus  beau 
bourg  de  l'Europe ,  Si  qui  furpalTc  en  grandeur  &  en 
beauté ,  une  infinité  de  villes.  Les  belles  promenades , 
Si  les  allées  d'arbres  qui  font  entre  fes  maifons,  con- 
ttibuent  extrêmement  à  l'embellir.  C'cft  le  lieu  où 
s'allemblent  les  états  de  la  province  ,  outre  les  érats 
généraux  ,  la  cour  de  Hollande  ,  le  baut-coniei/ ,  la 
cour  de  Brabant ,  le  confeil  d'état ,  Sec.  C'eft  aufli  le 
lieu  de  la  réfidence  ordinaire  des  ambalTadeurs  que 
l'on  envoie  aux  états  j  &  c'étoit  encore  celle  des 
princes  d'Orange.  La  Haye  elt  1  une  lieue  de  la  met , 
entre  Leyden  Si  Dcift ,  où  l'on  va  par  des  canaux.  • 
Guichardin  ,  dtfcripuon  des  Pays-Bas.  Paycn  ,  voyage. 
Junius ,  defcrtpt.  Batav. 

HAYE  (  La  )  bourg  de  France  dans  la  Touraine , 
avec  titre  de  baronie  ,  Haga  Turomca  ,  cft  fituée  fur 
la  Creufc  ,  un  peu  au-dcllus  de  fon  confluent  avec  la 
Vienne.  Ce  bourg  a  donné  fon  nom  à  Jean ,  feigneur 
de  la  Haye  ,  baron  de  Couteaux  ,  &  lieurenant  du 
fénéchal  de  Poitou ,  qui  fut  tué  vers  l'an  15 74,  du- 
rant les  guerres  civiles.  H  avoit  compofe  des  mé- 
moires des  affaires  de  fon  temps  ,  Si  d'autres  ou- 
vrages. La  Croix  du  Maine  parle  de  h  i  dans  fa 
bibliothèque.  La  Haye  cft  la  patrie  du  fameux  Dcf- 
cartes. 

HAYE  (Guillaume  de  la  )  qu'on  croit  fils  de  Robert 
de  la  Haye  ,  avocat  du  roi  en  la  chambre  du  trèfor 
l'an  14']  ,  étoit  de  Paris.  Il  acquit  rant  de  réputation 
dans  le  bareau  ,  qu'il  fut  honoré  de  la  charge  de  pré- 
fîdent  aux  requêtes  du  palais.  Depuis  ,  le  roi  Louis 
XI  qui  s'étoit  fervi  de  lui  en  diverfes  affaires  ,  le 
nomma  prciïdent  extraordinaire  en  la  grand'chambre 
de  fon  parlement  de  Paris.  La  Haye  continua  fes  fet- 
vices  fous  le  régne  de  Charles  VIII ,  fut  prévôt  des 
marchands  de  Paris  l'an  1484,  &  vivoit  encore  du 
temps  de  Louis  XII  l'an  MV9-  On  poura  Voir  fa  pos- 
térité dans  l'hiftoire  des  préfidens  au  parlement  de 
Paris  du  ficur  Blanchard  ,  page  115. 

HAYE  (  Jean  de  la  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  né  à  Paris  le  10  mars  159),  fut  envoyé  jeune 
en  Efpagne  ,  où  il  fc  fit  religieux  l'an  1611.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  feiences ,  i\  fut 
jugé  capable  d'enfeigner  la  phtlofophie  Se  Va  théolo- 
gie ,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  réputation.  Depuis , 
11  revint  en  France ,  où  il  fut  choifi  pour  être  pré- 
dicateur ordinaire  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Ses 
occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  prendre  foin  de 
l'édition  de  plufîeuts  ouvrages  ,  qui  font  en  tout  qua- 
rante volumes.  Trois  de  commentaire  fur  la  Genèfe  ; 
deux  fut  l'Exode  ;  trois  fur  l'Apocalypfe  ;  un  pour  les 

Î indicateurs  ,  intitulé  :  Arbcr  vit*  ;  les  œuvres  de 
aint  Bernardin  de  Sienne  ;  celles  d'Alexandre  de 
Halès  fur  l'apocalypfc  j  Bibiia  max'una  ,  en  dix  neuf 
volumes,  Sec.  Il  mourut  le  1  ;  octobre  166 1  ,  à  Paris, 
dans  le  grand  couvent  de  fon  ordre ,  &  fur  enterré 
devant  le  maître-autel ,  où  l'on  voir  du  coté  gauche  , 
près  du  chœur ,  fon  épiraphe  ,  que  Je  P.  Jacques  Seoum 
du  même  ordre,  y  a  fait  merrre.  *  Voye\  Wicrurd 
Simon  ,  hijl.  ctieiq.  du  vieux  Tejlamtni. 

HAYE  (  Jean  de  la  )  dit  SUvius  ,  valet  de  chambre 
de  Marguerite  de  Valois ,  reine  de  Navarre ,  raflcmbla 
en  un  corps  les  différens  ouvrages  de  cetre  princelfe  , 
&  les  donna  au  public  l'an  1547  ,  fous  le  titre  de 
Marguerites  de  la  Marguerite  des  principes.  Voye^ 
MARGUERITE  ,  reine  de  Navarre. 

HAYMON  ,  Anglois ,  religieux  de  S.  Denys  en 
France  ,  puis  archidiacre  de  Cantorberi ,  dans  le  XI 
fiécle,  compofa  divers  ouvrages  fur  l'écriture  ,  Re\c- 
l  .tto  çorports  S '.Dionyjii  :  TraSatus  de  martyribus,  e/c. 
On  dit  qu'il  mourut  le  9  d'octobre  vers  l'an  1054. 
Les  auteurs  parlenr  divetfement  de  lui.  *  Confulte^ 
Pitfeus  ;  Voulus ,  &c. 

HAYNEUFVE  (Julien)  Jéfuite,  né  â  Laval,  au  pavs 
du  Maine,  entra  dans  la  focieré  le  3  1  mai  160*,  ne- 
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«urité  plufienrs  pièces  anciennes ,  à  les  nWoMI , 
i  les  écUircir  par  des  notes ,  des  préfaces ,  des  diller- 
taiions  ,  &  i  les  donner  au  public.  Il  nous  a  auOi  don- 
né de  fa  compofition  plufieurs  ouvrages  d'hiftoire  Se 
de  littérature.  Sous  le  règne  de  Guillaume  III ,  il  fit  un 
écrit  pour  juftifiec  ceux  qui  avoient  prêté  ferment  de 
fidélité  à  ce  prince  ;  mais  il  ne  voulut  pas  permettre 

Îu'on  l'imprimât ,  en  quoi  il  agit  prudemmenr  j  car  il 
«vint  enfuite  un  des  plus  déterminés  non-jurans  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  l'empêcha  en  1715  d'exercer  quel- 
ques emplois  que  l'univerfité  d'Oxford  lui  avoit  don- 
nes. La  publication  de  fes  livres,  dont  il  faifoit  feule- 
ment imprimer  un  périt  nombre ,  Se  qu'il  vendoit 
fort  cher ,  lui  fit  gagner  environ  un  millier  de  livres 
fterlings;  mais  il  n'en  mena  pas  moins  une  vie  foidide 
fie  conforme  â  fon  avarie*.  Il  mourut  le  dixième  juin 
de  l'an  175  $  »  âgé  de  57  ans.  Nous  renvoyons  pour  la 
nombreufe  lifte  des  écrits  dont  il  a  procuré  l'édition , 
fie  de  ceux  qui  font  de  fa  compofition  ,  à  celle  qui  fe 
trouve  dansle  tome  XLI  des  Mémoires  du  perc  Niceron, 
Se  qui  eft  copié  en  partie  de  l'article  ll.de  la  bibliothèque 
raifonée  des  ouvrages  de\  favans  de  l'Europe  ,  mois  d'oc- 
tobre,  novembre  fit  décembre  1 7  j  5 ,  pag.^ck  485. 

HEAU VILLE  (  Louis  le  Bourgeois  de  )  prêtre  ,  cé- 
lèbre par  fes  poëfies  fpirituclles,  rlorifloit  vers  la  fin 
du  XVII  Gécle.Il  étoit  abbé  de  Chantemerlc  .  ordre  de 
faint  Auguftin  ,  au  diocèfe  de  Tioye  ,  Si  uni  d'amitié 
avec  les  plus  beaux  génies  de  fon  temps.  Tout  le  mon- 
de connoit  fon  catéchifmc  en  vers ,  imprimé  dès  1 6(>% 
ùi-u  ,  5c  dont  on  trouve  une  partie  dans  le  premier 
vol.  du  recueil  de  puëiics  chrétiennes  6c  divet  les ,  dé- 
dié â  M.  le  prince  de  Conti ,  Se  donné  par  Henri-Louis 
Oe  Loménie  de  Brienne  ,  fous  le  nom  de  Ai.  de  la  Fon- 
taine. Ce  catéchifmc  approuvé  par  un  grand  nombre 
d'évèques  Se  de  docteurs  ,  a  été  bavent  réimprime 
depuis  avec  des  augmentations.  On  y  rrouve  le  caté- 
chifme  ,  l'hiftoire  des  myfteres  de  Notre  -  Seigneur 
Jefus-Chrift  &  de  la  fainre  Vierge ,  la  morale  de  Jefus- 
Chnft,  les  pfeaumes  de  la  pénitence  ,  les  prières  du 
matin  Se  du  foir ,  Sec.  Le  tout ,  excepté  la  morale  de 
Jefus-Chrift  ,  en  forme  de  cantiques  avec  des  airs. 
L'abbé  d*Heauville  a  fait  encore  le  livre  des  Revoirs 
du  chrétien  ,  approuvé  par  meflicurs  les  évêques  de 
Saint-Pons.de  Périgueux  ,  d'Amiens,  de  Laitoure , 
Je  Condom  ,  Se  par  plufieurs  docteurs.  M.  Titon  du 
Tillet  a  donné  place  à  l'abbé  d'Heauvillc  dans  fon 
Parnajfe  françois  in-folio ,  Se  M.  Baillct  en  parle  dans 
fes  jugemens  des  favans  fur  Us  poètes  modernes  ;  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  n'apprennent  rien  de  perfonel  tou- 
chant cet  auteur.  Il  ctoit  né  au  diocefe  de  Coutances, 
Se  eft  mort  vers  1680.  *  M.  l'abbé  Goujct ,  biblioth. 
françoife,  tome  XVII. 

HEBAL,  ou  EBAL,  montagne  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm  ,  touche  au  mont  Garizim  ,  avec 
lequel  on  croit  qu'elle  ne  fait  qu'une  montagne  parta- 
gée en  deux  fommets  diftingués  par  ces  deux  noms.  Le 
mont  Hebal  eft  fort  fujet  aux  tremblemens  de  terre  , 
qui  peut-être  y  ont  caufé  les  grandes  ouvertures,  ou 
cavernes  que  l'on  y  voit.  Après  que  Jofué  eut  fair  pu- 
blier aux  Iûraélites  la  lui  du  déealogue  fur  le  mont 
Garizim  ,  où  il  prédit  de  grandes  bénédictions  pour 
ceux  qui  l'obferveroienr ,  il  s'atêta  fur  le  mont  Hebal , 
où  il  fulmina  >une  infinité  de  malédictions  contre  ceux 

3ui  violeroient  cette  même  loi,  comme  il  eft  marqué 
ans  le  chapitre  8  de  Jofué,  verf.fi  cr  34.  *  Eufebe 
Nier.  /.  de  mirac.  natur.  tente  promiffx  ,  c.  14. 

HEBDOMAS ,  nom  d'un  orateur  donr  parle  Lucien, 
qui  donnoit  congé  une  fois  la  femaine  â  fes  écoliers  , 
&  qui  pafloit  le  temps  i  railler  Se  folâtrer  avec  le 
peuple ,  comme  les  écoliers  font  aux  jours  de  congé. 

HEBÉ  ,  fille  de  Jupirer  Se  de  Junon.  Quelques  au- 
teurs difent ,  que  Junon  feule  étoit  fa  mère  ,  & 
qu'ayant  été  iavitce  à  un  feftin  par  Apollon  ,  elle  y 
mangea  tant  de  laitues  fauvagcs ,  qu'étant  auparavant 
ftcrilc ,  elle  devint  grofte  dès  ce  moment  de  Hébé.  Oa 
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ajoute  que  la  beauté  de  cette  dernière  lui  fit  donner 
e  nom  de  déelTe  de  La  jeunelTe  ,  &  que  Jupiter  lui 
commit  le  foin  de  lui  verfer  à  boire  ;  mais  un  jour 
étant  tombée  en  la  préfence  des  dieux  ,  Se  ayant  dé- 
couvert ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  cacher  ,  Jupi- 
ter la  dépota  de  fon  emploi ,  pour  le  donner  à  Gany- 
mede.  Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au  nombre  des 
Dieux  ,  époufa  Hébé,  laquelle  en  confédération  de  fon 
nouvel  époux  ,  rajeunit  Iolaus,  fils  d'Iphiclus ,  alors 
tout  caduc.  Paufanias  parle  du  temple  que  les  Corin- 
thiens avoient  bâti  en  l'honneur  d'Hébé.  Cicéron 
explique  cette  fable,  l.  1 ,  Tufc. 

Les  anciens  prennent  Hébé  pour  la  déciTc  de  la  jeu- 
nefle, à  qui  ils  avoient  confacré  des  temples.  Les  Co- 
rinthiens lui  faifoient  des  facrifices  dans  un  périt  bois, 
qui  fervoit  de  lieu  d'afylc  à  tous  les  criminels  qui 
s  y  réfugioient  ;  Se  les  cfclaves  devenus  libres ,  atta- 
choient  aux  arbres  leurs  chaînes ,  &  les  aurres  marques 
de  leur  efclavage.  On  la  repréfentoit  fous  la  figur* 
d'une  jeun*  fille  couronnée  de  rieurs. 

HEBED-JESU  ,  patriatche  des  Neftoriens,  cherchti 
ABDISSI. 

HEBER  ,  fils  de  Salé  ,  naquit  l'an  du  monde  1754  , 
Se  avant  J.  C.  îxSi.  A  l'âge  de  35  ans,  il  eut  Pholeg, 
dont  le  nom  fignifie  ,  divijion  ,  parecque  ce  fut  l'an  du 
partage  du  monde ,  que  Noé  fit  â  fes  enfaïu.  Hébet 
mourut  âgé  de  464  ans  ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
Genèfe ,  félon  la  vulgare  ,  Se  non  pas  de  404 ,  comme 
il  y  a  dans  les  feprante ,  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute 
de  copifte.  *  Genefe  ,  chapitre  1 1. 

Les  interprètes  de  l'écriture  fainte  propofent  deux 

Îueftions  au  fujet  de  Héber  ji.fi  c'eft  le  même  doue 
eft  parlé  en  deux  endroirs  de  la  Genèfe  j  x.  s'il  a 
donné  fon  nom  aux  Hébreux.'  Sur  la  première,  Q)cif- 
tei  croit  que  cet  Hébet  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'onzième  chapitte  de  la  Genèfe  ,  n'eft  pas  le  même, 
dont  on  ttouve  le  nom  dans  le  dixième  chapitre  dis 
même  livre  ,  Se  s'imagine  qu'il  y  en  a  eu  un  fils  de 
Sem ,  Se  l'autre  de  Sale.  Cependant ,  les  autres  inter- 
prètes ne  font  pas  de  ce  fentiment;  Se  fainr  Auguftin 
montre  dans  le  feiziéme  livre  de  la  cité  de  Dieu,  cfiap. 
3  ,  qu'il  n'y  a  point  de  différence  de  l'un  à  l'autre.  Suc 
la  féconde  queftion  ,  Jofcphc  ,  Eufebe, faint  Jérôme, 
le  vénérable  Bedc ,  faint  Ifidote  ,  fie  ptefque  tous  les 
nouveaux  interprètes  alharent ,  que  les  Hébreux  ont 
tiré  leur  nom  de  Héber  ,  qui  conserva  la  véritable  re- 
ligion 5c  la  première  langue  nommée  de  fon  nomA<- 
braiqut  ,  depuis  la  confulion  de  ces  mêmes  langues. 
D'autres  ont  cru  ,  au  contraire  ,  que  le  nom  d'Hébreu 
vienr  d'Abraham  :  Hebrtti  quafî  Abracki.Sixnt  Auguihn 
avoit  été  de  ce  fentiment  dans  le  premier  livre  cap. 
14,  qu'il  a  fait ,  De  confenfu  evangelijlarum  ;  mais  dans 
le  deuxième  livre  des  rétractations ,  c.  15,  dans  le 
feiziéme  de  la  cité  de  Dieu ,  c.  j ,  5c  au  dix-huitiéme, 
c.  39,  il  fuit  la  première  opinion.  M.  Huer,  dans  /a 
Dcmonjlration  èvangél'ujtu ,  a  néanmoins  entjtpm  de 
montrer  après  d'autres  favans ,  que  le  nom  des  Hé- 
breux vient  du  mot  Hcbtr,  c'eft-i-dïre,  de  de-là  ,  par- 
cequ'ils  éroient  venus  d'au-delà  de  l'Euphtaie.  C'eft 
en  effet  le  fentiment  le  plus  probable  -,  car  Abraham 
n'eft  nommé  Hébreu  ,  que  parcequ'il  étoit  venu  d'au- 
delà  de  l'Euphrate ,  Se  non  pas  parcequ'il  defeendoit 
d'Héber  ;  car  il  n'y  auroit  pas  eu  plus  de  rai  fon  de  don- 
ner ce  nom  â  Abraham  &  à  fa  poftérité,  qu'aux  autres 
defeendans  d'Héber.  Dans  la  Genèfe ,  c.  \  4 ,  où  on  lit 
dans  la  vulgate ,  Abram  hebrato ,  qui  eft  le  premier  en- 
droit ,  où  il  foit  ainli  qualifié  ,  la  verfion  des  feptante 
porte  aC^j*  à  Abram  paffager  ,  c'eft-à-dire  , 

qui  avoir  parte  l'Euphrate.  C'eft  dans  le  même  fens  que 
les  peuples  delà  ce  fleuve  font  nommés  fils  d'Héber 
dans  la  Genèfe ,  c  1  o ,  v.  1 1 ,  Se  que  Jofepb  dir  à  Pha- 
raon, qu'il  a  été  enlevé  du  pays  d' Hcbtr  ,  c'eft-  1-dire , 
du  pays  où  habitoient  des  gens  de  delî  l'Euphrate  ; 
car  alors  le  pays  de  Chanaan  ne  pouvoir  pas  èrte  ap- 
pelle du  nom  de  pays  des  Hébreux.  *  Joïéphc,  ■'■  1 
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font  d'airain  ou  de  nerfs ,  qu'ils  touchent  avec  l'archet 
ou  avec  les  doigts.  Toute  leur  ambition  eft  d'enrichir 
ces  uiftrumcns  d'argent  &  de  pictreries,  Si  les  moins 
riches  y  mettent  des  morceaux  de  cryrtal.  Leur  langage 
tient  un  peu  du  vieux  gaulois  ;  leurs  chantons  n'ont 
guères  pour  fujet  que  les  beaux  exploits  de  plufieurs 
vaillans  hommes  ,  ce  qui  écoir  la  coutume  des  bardes 
ou  poètes  des  Gaules.  Leuts  armes  font  une  cotte  de 
mailles  ,  un  motion  ,  un  arc  &  des  flèches.  Quelques- 
uns  ont  desépées  fort  larges ,  ou  des  haches.  Pour  s'a- 
nimer au  combat ,  ils  fe  fervent  de  flûtes  ou  de  haut- 
bois ,  au  lieu  de  trompettes.  Les  rois  d'Ecotlc  porte- 
doient  anciennement  ces  ides.  Elles  ont  été  réunies  au 
royaume  d'Angletette  avec  l'Ecofle. 

BÊ  manière  dont  les  habitans  de  quelques-unes  de 
cesitl-s  vont  pêcher  dans  celles  qui  font  inhabitées  ,eft 
allez  particulière.  Comme  une  partie  des  Hébrides  eft 
inaccellible  ,  aux  barques  même  le  plus  petites ,  il  faut 
prendre  des  précautions  extraordinaires  pour  y  abor- 
der. Ainfi  la  Butta  ,  qui  eft  une  de  ces  ifles,  eft  fermée 
par  la  difficulté  defon  accès ,  â  rous  autres  qu'aux  habi- 
tans de  l'illc  de  l'Hirra  ;  car  le  feul  endroit  par  où  l'on 
y  peut  mette  pied  à  terre ,  n'a  qu'un  pied  de  largeur 
fur  un  rocher  :  encore  ne  peut-on  le  gagner  qu'au  mo- 
ment que  les  vagues  de  la  mer  élèvent  le  bateau.  Pour 

]<  aborder  ils  tournent  le  côté  du  bateau  vets  le  rocher 
orfqu'ils  en  approchent  ;  &  ainfi  pendant  que  deux 
hommes  portes  aux  deux  bouts  du  bateau  ,  tâchent 
d'empêcher  à  force  de  bras  ,  par  le  moyen  de  longs 
bâtons  qu'ils  tiennent  en  leurs  mains  ,  que  la  violence 
des  vagues  ne  brife  leur  bateau  contte  le  rocher;  il 

Ii  a  un  homme  deftiné  i  cela  ,  qui  dans  le  moment  que 
es  vagues  élèvent  le  bateau ,  tâche  en  fautant  d'at- 
traper rendrait ,  qui  elt  le  feul  par  où  l'on  puifle  abor- 
der ,  comme  il  a  été  dit.  On  lui  attache  par  précaution 
une  corde  autour  du  corps ,  afin  qu'en  cas  que  le  pied 
vint  .1  lui  manquer  ,  ou  qu'il  ne  donnât  pas  dans  l'en- 
droit ,  on  le  pasflê  retirer  de  la  mer ,  où  il  faut  néces- 
sairement qu  il  tombe.  Après  que  le  premier  a  mis  ainfi 
pied  1  terre,  ce  qui  manque  rarement,  les  autres  en 
font  de  même  un  à  un  ;  Si  s'il  y  a  des  étrangers  qui 
fou  airent  d'y  aller ,  comme  il  y  en  a  pluficurs  qui 
pendant  l'été  y  partent  des  ifles  voifincs ,  on  leur  atta- 
che une  corde  au  •  dertbus  des  aillclles ,  après  que  les 
habitans  d'Hit  ta  ont  grimpé  au  haut  du  rocher  les  uns 
aptes  les  autres.  Comme  on  ne  va  dans  cette  ifle ,  ou 
pour  mieux  dire ,  fur  ce  rocher ,  que  pour  tuer  de  la 
volaille  qui  s'y  trouve  i  foifon ,  &  pour  recueillir  des 
ceufs ,  dès  que  ces  gens  ont  aflez  pour  charger  leur  ba- 
teau ,  ils  s  entr'aidcnt  i  redefeenare ,  le  plus  habile  6e 
k  plus  adroir  d'entre  eux  reftanr  toujours  le  dernier  ; 
pareeque  n'y  ayant  plus  petfonne  pour  l'aider ,  il  eft 
obligé  de  fe  précipiter  dans  la  mer,  pour  gagner  en- 
fmte  le  bateau.  Cette  ifle  eft  à  fîx  milles  au  nord  d'Hir- 
ra.  Celte  de  Soc,  qui  eft  au  fudoueft,  après  une  pro- 
digieufe  quantité  de  volaille ,  n'a  rien  de  remarquable 
qu'une  p.tite  embouchure,  où  fe  rendent  un  grand 
nombre  de  chiens  de  mer  ,  que  les  habitans  d'Hirra 
vont  tu-'t  â  gtands  coups  de  bâton,  mais  avec  plus  de  rif- 
que ,  car  ourre  que  dans  l'embouchure  il  n'y  a  quafî  pas 
d'efpace  pour  ramer  ,  &  qu'il  fcmble  que  l'entrée  leur 
en  loir  fermée  de  rouies  parts;  fi  par  hazard  le  vent 
change  pendant  qu'ils  y  font,  il  faut  que  les  hommes 
Se  le  bateau  y  pénitent  fans  reflburce.  Cette  ifle  eft 
compoféc  d:  plalijurs  rochers,  qui  s'élèvent  jufqu'â 
dix  ,  vingt  &  vingt  quatre  bradés  au-dellus  de  la  fur- 
face  de  l'eau ,  fur  le  haut  defquels  &  dans  les  fentes 

Îui  s'y  trouvent ,  s'engendre  cerre  quantité  de  volaille 
ont  nous  avons  parlé.  Entre  aurres  ifles  ,  il  y  en  a  une 
nommée  Stacca  Donna ,  dont  l'accès  eft  encore  plus 
difficile  que  celui  de  Butta;  car  après  avoir  grimpé  la 
hauteur  de  douze  on  feize  brades ,  on  vienr  â  un  en- 
droit ,  où  il  n'y  a  d'efp  ce  que  pour  mettre  un  pied  ou 
une  main ,  d'où  fl  l'on  vient  à  gufler ,  il  faut  néceflaire- 
ment  tomber  dans  la  mer. 
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HEBRON ,  ville  de  Palertine ,  dans  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  monde ,  &  fut  bâtie 
peu  après  le  déluge.  Abraham  habita  près  de  cette  ville, 
qui  fut  la  capitale  des  Philiftins ,  Si  avoit  porté  le  nom 
de  Cariatharbi  ,  comme  qui  diroit  la  ville  d ' Arbi.  Ce- 
lui-ci étoit  un  géant  de  la  race  des  Enakim.  *  Jof  |4( 
v.  i  j.  foyc{  ARBE.  Enfuite  cette  ville  ayant  cré  prife 
par  Jofué ,  fut  donnée  i  Caleb ,  fils  de  Jephoné ,  Bc 
porta  le  nu  m  d'Hcbron ,  fils  de  ce  Caleb  :  ce  qui  mon- 
tre encore  que  c  eft  par  anticipation  qu'elle  ace  œcme 
nom  dans  la  Gcnèfe  Se  ailleurs.  David,  élu  toi,  s'y 
retira  après  la  mort  de  Saiil ,  &  y  demeura  fept  an», 
jufqu'â  ce  qu'il  prît  Jérufalein.  Ce  fut  dans  cette  ville, 
qu'Abfalon  fe  fit  proclamer  6c  fàcrer  roi.  C 'étoit  enfin 
là  demeure  de  Zacharie  ,  pere  de  S.  Jean  -  Baptifte. 
Lorfque  les  Chrétiens  fe  iont  rendu  maîtres  de  U 
Palertine  ,  ils  établirent  un  évoque  â  Hebron  ;  mais 
aujourd'hui  cette  ville  eft  prefquc  ruinée.  *  Nombru, 
■  j ,  JaJ'uc  ,  1 4.  S.  Jérôme  ,  de  locts  hebr.^v.  Atioch.  Bo- 
charr,  de/cript.  Tcrra-Sancl*.  Torniel,  A.  M.  ant, 
n.  j.  Belon  ,  1. 1 ,  c.  87.  Le  Mire  ,  gtogr.  ecclef. 

HECALE  ,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté , 
mais  très-vertueufe  dans  fotf  indigence  ,  a  donné  heu 
au  proverbe  des  anciens  :  Tu  n*  deviendras jamais  Hi- 
cait  ;  c'eft  à  dire  ,  tu  ne  feras  jamais  pauvrt.  Thé/ce 
étant  encore  jeune  ,  ne  dédaigna  point  de  lu  ;-.r  chez, 
Hécale  ,  qui  le  reçur  félon  fou  pouvoir.  Elle  lui  pto- 
mit  de  s'immoler  à  Jupiter,  s'il  revenoit  fain  ce  fauf 
de  la  guerre  ;  mais  comme  elle  mourur  avant  le  re- 
tour de  Théfée ,  ce  prince ,  en  mémoire  d'Kccile  , 
inftitua  une  fere  en  l'honneur  de  Jupiter ,  qui  fut  fur- 
nommé  Hècalten.  *  Suidas  3/  autres. 

HECATE ,  fille  de  Jupiter  Se  de  Latone,  Si  faot 
d'Apollon.  L'antiquité  fabuleufc  lui  donne  trois  noms, 
l'appellant  la  Lune  dans  le  ciel ,  Diane  fur  latetre,  Si 
Projerpine  aux  enfers.  On  lai  donne  le  rirre  de  Trictpi  ; 
pareeque,  f.lon  Orphée,  in  Argonaut.  elle  avoit 
trois  tètes  ;  une  de  cheval  à  la  droite  ;  une  de  chien 
1  la  gauche  ;  &  une  de  fanglier  au  milieu.  Pour  ce 
qui  eft  du  nom  d'Hécate  ,  Servius  dir  qu'il  vient  du 
mot  grec  fc'««i«  cent  ;  ou  pareequ'on  lui  offroir  cent  vic- 
times à  la  fois  ;  ou  parcequ'elle  rerenoir  cent  ans  au- 
del.l  du  Styx  les  ames  de  ceux  qui  avoient  été  prives  de 
la  fépulture.  Il  y  en  a  d'autres  qui  tirent  ce  nom  du'mot 
grec  tmmJk  loin  ;  p  irceque  la  lune  datde  fes  rayons  de 
loin.  On  faifoit  aufll  préfider  cette  faufle  divinité  aux 
enchantemens  ,  Si  l'on  tient  qu'elle  régna  autrefois 
dans  la  Chcrfonèfe  Taurique  ;  qu'étant  fort  adonnée  i 
la  châtie ,  tandis  qu'elle  couroit  les  montagnes  Se  les 
bois,  elle  reconnut  la  vertu  des  plantes,  Si  inventa  plu- 
Heurs  fortes  de  poifons ,  dont  elle  fe  fervit  même  à 
faire  mourir  fon  pere.  Après  ce  parricide,  elle  fe  retira 
chez  fon  oncle  Actes  qui  l'époufa ,  &  en  eutCircé  Si 
Medée.  Il  y  a  diverfes  opinions  touchant  là  nairtànce. 
Héfiode  &  Mufée  citent  qu'elle  étoit  fille  du  Sole;)  ; 
les  autres  de  Perfée ,  â  qui  Jupiter  donna  Afterie,  après 
en  avoir  joui.  Selon  Orphée  ,  elle  eft  fille  de  Cerès  ;  Se 
félon  Bacchylide,  fille  de  la  Nuir.  Phcrecyde  la  fait 
naître  d'Ariftée.  *  Sencque ,  in  Med.  Natxlis  Cornes , 
/.  j.Bannier,  explication  des fables. 

HECATÉE,  fils  d'Hégéfandte ,  ne  à  Milet ,  fut  dif- 
ciple  d'Héraclite ,  &  ami  d'Ariftagoras ,  qu'il  s'efforça 
vainement  de  détourner  de  faire  Ta  guerre  aux  Pertes  ; 
de  forte  qu'il  floriflbit  vers  la  LXIX  olympiade ,  l'an 
504  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  compote  un  traité  des 
généalogies  de  la  plupart  des  grands  hommes  de  la 
Grèce ,  dont  on  cite  jufqu'au  quatrième  livre ,  Se  l'on 
dit  qu'il  fut  aflez  fujet  à  altérer  la  vérité  par  les  fables. 
On  ne  peut  dire  fi  la  defeription  de  l'Afie  ,  qu'on  cite 
fous  fon  nom  ,  eft  de  lui ,  ou  de  quelque  autre  Hecarée 
infulaire  ,  comme  le  prétendoit  Callimaque  ;  mais  il 
eft  certain  que  celui  qui  décrivit  l'Afie,  décrivit  auffi 
l'Europe  &  l'Afrique.  Ces  traités  géographiques  font 
cités  fouvent  par  Strabon ,  par  Etienne  de  Byzanœ ,  Se 
par  d'aurtes  anciens  :  mais  on  n'eft  pas  sût  qu'il  fit 
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en  i7»  7  ,  i»-8°  \  c'eft  une  nouvelle  édition  ,  Si  pref- 
que  une  nouvelle  vie  ,  Sec.  *  Vuyez  Tobt*  Eckhardi 
Oymnafii  Quedlinburg.  reéloris ,  EpijloU  dt  prttmaluro 
cbitu  Godafrtdi  Hcà.iu  ,  dans  les  Mijctllanea  Upfitnfia , 
tome  X ,  en  i7ii,  in-S"  ,  pag  *J*  *  fuivanres. 

HECHYNG.pewe  ville  du  cercle  de  Souabe.Elle  eft 
i  trois  lieues  de  Tubingcn  du  côte  du  midi ,  dans  le 
comté  de  Hohen-Zollcrn  ,  &  elle  donne  le  nom  à  une 
des  branches  de  la  maifon  de  Hohtn-ZolUrn.  *  Bau- 
drand. 

HECLA  ,  haute  montagne  d'Illande  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  îfle  ,  vers  la  ville  épifcopale  de 
Scalhor.  Quoique  le  pays  foit  extraordinairemem 
froid  ,  Se  près  du  cercle  polaire  ,  elle  vomit  des  flam- 
mes avec  un  bruit  épouvantable ,  de  même  que  l'Ethna 
&  le  Véfuvc  ;  &  s'embrafe  quelquefois  de  telle  forte  , 
qu'elle  couvre  de  cendres  toutes  les  terres  voifines  iuf- 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  onr 
ofé  s'en  approcher ,  pour  confidérer  de  plus  près  la  na- 
ture Si  les  caufesde  ce  terrible  incendie,  ont  été  punis 
de  leur  curiofîré  ,  Ce  n'en  font  pas  revenus.  On  tient 
qu'il  y  a  au  pied  de  cette  montagne  des  gouffres  qu'on 
n'apperçoit  pas  ,  &  où  l'on  eft  fubitement  englouti. 
Scion  le  langage  du  pays ,  c'elt  une  des  bouches  de  l\.n- 
fer.  *  Baudrand. 

HECQUET  (  Philippe  )  célèbre  médecin  ,  docleur 
régenr ,  8c  ancien  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  ,  éroit  d'Abbevtlle  ,  où  il  naquit  l'onzième  de  fé- 
vrier \66t.  Il  étoii  le  cinquième  des  enfans  de  Jae- 
qu.i  I  lecquet ,  &  de  Latht'tu  Pigné ,  bourgeois  de  la 
même  ville.  Il  lit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  , 
&  les  acheva  i  Pans ,  où  il  vint  à  1  âge  de  1 7  ans.  H  y 
fit  (un  couis  !c  philofophie en  16/8  Se  167*  ,  fous  M. 
Ozon  ,  qui  profelfoit  dans  le  collège  des  Gradins.  Il  prit 
enfuite  des  leçons  de  rhéologie,  en  1680  &  1681  , 
fous  MM.  l'ire*  ,  proteflèut  deSorbonne,  Se  de  Roc- 
quecouibe  ,  profelleur  &  grand  maître  du  collège  de 
Navarre.  Il  a  toujours  confervé  depuis  beaucoup  de 
penchant  pour  la  théologie  ,  &  l'on  s  en  apperçoit  dans 
tous  fes  écrits.  Déterminé  cependant  au  parti  de  la  mé- 
decine ,  il  en  commença  1  étude  a  l'aris  ,  en  1681  & 
1 6t  5 ,  fous  MM  Aflorty  le  pere  ,  profclfeur  de  botani- 
que Se  de  pharmacie  ;  Bouté  ,  profelfeur  de  phyfiolo- 
gic ,  d'anaromie  Se  de  parhologie  1  Se  Saint  -  Yon  , 
profelTeur  de  chirurgie.  L'année  fuivante  ,  il  alla  pren- 
dre des  degrés  à  Reims.  Ses  lettres  de  maître  -  ès- arts 
font  du  deuxième ,  Se  celles  de  docteur  en  médecine  du 
quatre  de  juillet  1684.  Le  6  du  mois  d'août  lui  vaut ,  les 
médecins  d'Abbevillc  l'abrégèrent  à  leur  collège.  M. 
Hecquet  étoit  alors  dans  la  refolution  de  fe  fixer  d  r.s 
cette  ville  ,  Se  il  ne  la  changea  que  lorfqu'il  fe  fut  bien 
convaincu  par  fon  expérience ,  que  la  province  ne  pou- 
voir lui  procurer  des  fecours  proportionés  à  fon  avi- 
dité de  lavoir.  Il  revint  donc  à  l'ans  ,  où  fon  mérite 
n'étoit  pas  ignoré  ;  il  ne  tarda  pas  d'y  être  conlïdéré 
Se  employé  ;  mais  n'étant  pas  de  la  faculté  de  cette 
ville  ,  il  lut  inquiété  dans  l'exercice  de  fa  profèllion. 
Ses  amis  crurent  lui  procurer  la  rranquiliité  qu'il  cher- 
choit ,  en  le  faifanr  recevoir  membre  de  la  chambre 
royale  ,  qui  étoit  un  corps  de  docteurs  de  Montpellier 
&  d'autres  univerfités ,  que  M.  Daquin,  alors  premier 
médecin  ,  avoir  raifembiés  à  Paris ,  Se  qui  fous  l'a  pro- 
tection croyaient  y  pouvoir  pratiquer  la  médecine: 
mais  cet  écibli'femenr  fouffrit  desoppoficions.  M.  Hec- 
quet en  relfcntit  les  effets  comme  les  autres  ;  Se  il  fon- 
geoit  i  s'en  retourner  dans  fa  patrie  ,  lorfque  made- 
moifellc  de  Vertus  l'appel  la  auprès  d'elle  à  l'orr-Royal 
des  Champs  ,  pour  prendre  la  place  de  M.  Hamon  , 
morr  depuis  peu  :  c'èroit  en  1 688.  M.  Hecquet  fe  ren- 
dit au  lieu  de  fa  deftination  ,  le  1 4  aoùr  de  la  même  an- 
née :  il  s'y  livra  fans  relâche  au  j.-ùnî  ,  aux  veilles  .  au 
foin  d  s  piuvres  ;  &  ne  tarda  pas  à  éprouver  que  la  for- 
ce de  fon  tempérament  ne  répondoit  point  à  l'ardeur 
de  fon  zèle.  Il  eut  plufieurs  maladies  dangereufes,  qui 
ne  diminuèrent  rien  de  fes  aufteriiés  <Se  de  fes  fatigues , 
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lorfqu'il  eut  recouvré  la  famé  :  celle-ci  en  fut  déran- 
gée i  un  point  que  les  amis  le  prclfoient  de  revenir  i 
Paris  ,  lorfque  la  mort  de  madcmoifclle  de  Wrrus, 
arrivée  le  11  novembre  ■£<;},  l'y  détermina  plus  ol: 
leurs  confeils   Pour  éviter  â  l'avenir  les  tracalferies 
qu'il  avoit  d'abord  efîuyées  ,  Se  la  chambre  venant 
d'ailleurs  d'être  fupprimée  ,  il  rélolur  de  prendre  des 
degrés  dans  la  faculté  de  Paris  :  en  conféquence  ,  :I  fe 
mit  fur  les  bancs  au  mois  d'octobre  1 6 94 ,  furtit;  d.-  li- 
cence le  }  feptembre  1696  ,8e  reçut  le  bonnet  dt doc- 
teur le  1 5  janvier  1697-  Il  fe  fit  admirer  dans  les  ru- 
mens &  dans  fes  thèf-s.  On  fc  hâta  de  le  nommer  pro- 
felfeur des  écoles  j  Se  chargé  d'enfeigner/a  mautitmi- 
dicait ,  il  s'en  aquitta  d'une  manière  digne  de  la  haute 
idée  que  fa  réputation  avoir  fait  concevoir  de  lui.  Ai- 
mé Se  honoré  de  fes  confrères ,  tous  s'emprelîcrent  i  le 
produire  :  on  l'appelloit  aux  plus  célèbres  confuita- 
tions  ;  Se  en  1 708  ,  M.  Finot ,  qui  a  toujours  eu  pour 
lui  l'amitié  la  plus  intime  ,  le  prefenta  i  Henri -Ai.'e  de 
Bourbon ,  prince  de  Coudé ,  comme  un  fuyetdi^ne  de 
toute  fa  confiance.  M.  le  prince  la  lui  donna  en  effet. 
Se  M.  Hecquet  y  répondait  toujours ,  non-fculcmrnt 
en  médecin  éclairé  ,  mais  autant  au  moins  en  médecin 
rempli  de  l'elpiit  du  chnftianifmc.  Cell  ce  iju'il  fît 
voir  en  particulier  dans  la  maladie  dor.t  le  prince 
mourur.  M.  Hecquet  fe  chargea  feul  de  l'avenir  da 
danger  ,  de  lui  en  annoncer  les  fuites  ,  Se  de  lui  don- 
ner des  avis  falutaires  ,  dont  le  prince  le  laiifa  toucher, 
<Sc  dont  il  profita.  Après  fa  mort  ,  arrivée  le  premier 
avril  1709  ,  madame  la  princeffé  ,  fa  veuve,  retint 
M.  Hecquet  pour  le  médecin  ordinaire  de  fa  p:t forme 
Se  de  fa  maifon  ;  &  pendant  les  14  années  quelle  for- 
vécut  au  prince  fon  mari ,  elle  eut  fouvent  lieu  d'éprou- 
ver la  capacité  de  M.  Hecquet ,  fon  rare  définrrrclrë- 
ment ,  I  étendue  de  fes  lumières  ,  &  la  foUdué  de  fa 
piété.  Il  feroit  trop  long  d'en  rapporter  ici  des  ex. tri- 
ples ;  on  a  plufieurs  vies  de  ce  célèbre  médecin  im- 
primées, où  ils  n'ont  point  été  négligés.  M.  Hecquet 
tint  la  même  conduite  auprès  de  madame  la  dud.eife 
de  Vendôme  ,  dont  il  eut  aulli  l'honneur  d  are  le  mé- 
decin ordinaire.  H  ne  fc  prefenroit  jamais  devanr  ces 
deux  princeltes  quand  elles  n'a  voient  pas  befoin  des 
fervices  de  fon  arr  ,  à  moins  qu'il  nv.it  à  leur  de- 
mander lui-même  des  grâces  pour  tom  autre  que  pour 
lui.  Sa  réputation  engageoit  un  nombre  confidérahle 
de  p:r foi. nés  de  tout  étar  à  recourir  à  fes  lumières; 
«S:  tant  que  fa  fanté  le  lui  permit ,  il  ne  refusa  jamais 
fes  foins  à  ceux  qui  en  avoient  quelque  befoin  : 
mais  dans  tous  les  temps  il  préféra  les  pauvres  à  qui  fa 
maifon  éroit  ouverte  à  toute  heure,  il  les  affiliait  éga- 
lement de  fes  confeils  ,  de  fes  vilites  ,  &  de  fa  bourfe. 
H  fit  fes  vifites  à  pied  aulli  longtemps  qu'il  le  put  :  r.e 
pouvant  fufhre  par  cette  voie  des  1  .98  ,  à  tous  ceux 
qui  avoient  confiance  en  lui  ,  il  prit  un  cheval  ;  & 
lorfque  cette  monture  l'incommoda  trop  pour  conti- 
nuer à  s'en  fervir  fans  rifquer  entièrement  fa  Uni:  ,  il 
prit  une  ehaife  roulante  ,  Si  enfin  un  carrolfc  où  tout 
ne  refpiroit  que  la  fîmpliciré.  Ce  carroifc  Vax  tenoit 
même  en  quelque  forre  lieu  de  cabinet  \  \\  s'y  l.vroit 
à  l'étude  avec  autant  d'appUcvion  qu'il  eût  fait 
chez  lui.  Dans  le  grand  nombre  de  malades  qui  s'a- 
dielîbientà  lui ,  l'on  comptoir  plufieurs  communautés 
d'hommes  &  de  filles.  Il  donna  toujours  la  préférer:.-; 
à  celles  qu'il  crut  le  moins  en  état  de  reconnoître  les 
foins  d'un  médecin.  Lorfqu'il  étoit  appelle  chez  des 
perfonnes  du  monde  ,  fon  premier  foin  étoir  de  pro- 
fiter de  leur  état  poui  les  rapncller  à  Dieu  ,  ck  les  por- 
ter à  fe  convertir  j  Si  il  f  «  fouvent  réulu.  On  en  a  un 
grand  nombre  d'exemples  ,  qu'il  feroit  trop  long  M 
rapporter.  Le  fuccès  étoit  d'autant  moins  éronnant , 
que  M.  Hecquer  étoit  un  homme  de  prières  ,  qui! 
étoit  fort  inftruit  de  la  religion  ,  Si  qu'il  en  park-rs 
toujours  ,  non-feulement  avec  beaucoup  de  lumic::, 
maisaullî  avec  onction  En  1709, une  ci'pévC  de  rfuinu- 
tifmc  goutteux  ,  dont  il  avoic  fenu  les  pr. 
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lurati^n  on  do  broyement ,  contre  l'article  i  3  des  Mé- 
moires dt  Trévoux ,  janvier  1710.  Ce  font  des  remar- 
ques fur  l»  diflettation  de  M.  Vieullèns  le  pere,  doc- 
teur de  la  faculté  de  médecinede  Montpellier.  1 x.  An 
morhi  à  faUdorumtrau,  thèfe  du  x8  janvier  1 7  »  lu  1 3  .De 
la  digefiion  dts  alimtns ,  &  du  maladiei  de  t'ejlomac ,  fui- 
vant  le  fyftème  de  la  trituration  ou  du  broyement  , 
fans  l'aide  des  levains  ou  de  la  fermentation ,  dont  on 
fakvoir  l'impollibilité  en  famé  Se  en  maladie  ;  â  Paris 
«n  1 71 1 ,  in-i  x.  14.  An  ut  virginitatis  ,  fie  virilttatis 
ce  ru  indicia-,  thèfe  du  5  janvier  17 1  3  :1a  même  tra-  . 
duirc  en  françois.  1 5  •  De  purganda  medietna  à  curarum 
fordibus  ,  ubi  dcteéio  évacuant  mm  fuco  ,  purgationum 
frauda  &  impoflum ,  feandalo  artis  &  art'ificis  opprobrio 
futur*,  revtlantur  ;  datoque  parttum  mechanifmo ,  pur- 
gandilegts,  ttmpora,rotiontstmendatet  reflituuntur,  Sec, 
à  Paris  en  1 7 1 4 ,  in- 1 x.  On  trouve  a  la  tête  de  cet  ou- 
vrage ,  Proloquium  de  tolerandis  medicin*  <novis  libris  , 
ubt  dt  iliorum  utilitate  aut  damno,  de  cenfurâ  iliorum  aut 
jud'tcio.  \C.  Novus  medicin*  confptélus ,  ubi  ex  fangui- 
nis  circuitu  anomaliis  feerctionum  errata  ,  mifcellaneafuc- 
corum  &  humorum  aduïttria  deducuntur ,  &c,  pars  pri- 
ma quet  phyfiologica  tjl  ;  pars  fecunda  ,  qua  pathologica 

3?.  Acctdit  appendix  dt  pefie ,  Sec  ,  à  Paris  en  17*1  , 
eux  vol.  in-i  a.  1 7.  Traité  dt  laptjle ,  où  en  répondant 
aux  questions  d'un  médecin  de  province  fur  les  moyens 
de  s'en  préferver  ou  d'en  guérir ,  on  fait  voir  le  danger 
des  baraques  ou  des  infirmeries  forcées ,  avec  un  pro- 
blème fur  la  pefte  ;  a  Paris  en  17x1,  "»-ix.  18.  An 
crtatoris  &  naturx  Itgum  imago  carnifprivu  tex ,  thèfe 
■du  18  mars  171}.  19.  Obfcrvations  fur  la  faignit  du 
pied  &  fur  la  purgation  au  commencement  dt  la  petitt 
vérole ,  dts  fièvres  malignes  ,  &  des  grandes  maladies. 
Preuves  de  la  décadence  dans  la  pratique  de  médecine, 
confirmées  par  de  jullcs  raifons  de  doute  contre  l'ino- 
culation 4  à  Paris  en  17x4  ,  mj-ix.  xo.  Htppocraiis 
stphorifmi  ad  meniem  ipfius ,  artis  ufum ,  &  corporis  me- 
chanifmi  rationem  expofiti\  à  Paris  en  17x4,  in- it  , 
item ,  traduit  en  françois  par  M.  Devaux ,  célèbre  chi- 
iurgien.  xi.  Lettre  en  forme  de  diffèrution,  pour  fer- 
vir  de  réponfe  aux  difficultés  fur  le  livre  de  lafaignée 
du  pied,  Sic,  à  Paris  en  17x5  ,  i/i-ix.  xx.  Lettres  d'un 
médecin  de  Paris  à  un  médecin  de  province  fur  un  miracle 
arrivé  fur  une  femme  (  la  dame  la  Fofie  )  du  fauxbourg 
S.  Antoine  ,  ii-4°  ,  en  17x5.  Il  y  a  eu  deux  autres  ter- 
tres du  même  fur  ce  fujet ,  contre  le  miiiiftre  Saurin  : 
elles  font  encore  marxufcntes.  xj.  Réflexions  fur  l'u- 
fage  de  l'opium ,  des  calmons  ,  &  des  narcotiques  ,  pour 
la  guérifon  des  maladies ,  en  forme  de  lentes ,  à  Paris 
en  17x6,  ifl-u.  X4.  Réponfe  à  la  queltion  ,  Si  les  mé- 
decins peuvent  &  doivent  prendre  pa-t  aux  affaires  de  fé- 
gltfe ,  in-I  x.  1 5 .  Remarques fur  [abus  des  purgatifs  &  des 
amers  t  au  commencement  &  à  la  fin  dts  maladies  ;  &fur 
l'utilité  de  la  faignée  dans  les  maladies  des  yeux ,  &  dans 
celles  dts  vieillards ,  des  femmes  &  dts  enfans,  tn  forme 
dt  lettrtt  :  avec  deux  lettres  latines,  l'une  fur  la  géné- 
ration des  infectes ,  l'autre  fur  le  mufcle  utérin  ,  dé- 
couvert pat  M.  Ruyfch,  in- n  ,  à  Patis  en  17x7  ou 
17x8.  x6.  An  quos  morbos  non  fanât  chirurgia  ferrum , 
fanât  chymkus  ignis  ,  thèfe  du  8  mai  1 7  3  1 .  X7.  Le  bri- 
gandage de  la  médecine  élans  la  maniert  dt  traittr  les  pe- 
tites véroles  &  les  plus  grandes  maladies  par  l'éméliqut  , 
lafaignée  du  pied,  &  le  kermès  minéral,  avec  un  traité 
de  la  meilleure  manière  de  guérir  les  petites  véroles 
par  des  remèdes  Se  des  obfervations  titées  de  l'ufagc  ; 
a  Utrecht  (  Rouen  )  en  i7jx,«i-ix.  xS.  Le  brigandage 
de  la  médecine.  Sec ,  deuxième  partie ,  où  aptes  avoir 
prouvé  ce  brigandage  par  les  effets ,  l'on  donne  le  plan 
des  mémoires  académiques,  pour  ramener  la  médecine 
i  fes  règles,  Se  la  conrenir  dans  fes  loix  ,  avec  une  lettre 
apologétique  touchant  le  brigandage  de  la  médecine , 
c£c ,  a  Utrecht  (  Rouen  )  in-i  x.  2  9.  Le  brigandage  de  la 
médecine  réformé  ,  ou  la  faignét  du  pitd,  It  tartrt  éméti- 
que,  &  le  kermès  minéral  difciplinés  ,  troifiéme  partie  , 
à  Utrecht  (  Rouen.  )  ic.  U  brigandagt  dt  la  chirurgit  , 
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ou  la  médecine  opprimée  par  le  brigandage  de  la  chirurgie  ; 
en  1738,  i/i-ix  ,  aptès  la  mott  de  l'auteur  :  avec  le 
brigandage  de  la  pliai maiu ,  &c  ,  Se  la  lutte  déjà  im- 
primée ,  fur  ce  que  c'e-ft  que  le  brigandage  de  la  méde- 
cine ,  contre  la  lettre  7  x  des  Or-fer  vouons  fur  les  écrits 
modernes.  31.  La  médecine  théologique  ,  ou  médecin* 
créée  ttllt  qu'elle  fe  fait  voir  icifortie  des  mains  de  Dieu  , 
créateur  de  la  nature  ,  &  régie  par  fes  loix,  Sec  ,  avec  la 
plu  pi  1 1  des  thefes  de  l'auteut  ;  a  Paris  en  17*  5, deux  vol. 
tn-\  x.3  x.Le  naturalifme  dans  les  maladies  de  l épidémie 
convulfionairc ,  en  1733  •  première  partie.  Le  natura- 
lifme des  convulfions  ,  démontré  par  la  phyfique,pat 
l'hiftoirc  naturel k',&  par  les  événerr.ens  de  cette  cruvre, 
&  démontrant  l'impoïlibilité  du  divin  qu'on  luiattnbae 
dans  une  lettre  fur  les  fecouts  meu  trie rs,  en  1733,  deu- 
xième partie.  Le  mélange  dans  les  convullions,  confondis 
par  le  naturalifme,  en  1733,  troifiéme  parue,  iSoleurie 
(Rouen}.  La  caufe  des  convulfions  finie ,  &  I  ceuvredes 
convutttons  tombée  ;  à  Utrecht  (Rouen)  in- 1 1 .  Réponfe 
à  la  lettre  à  un  confeirëur,  touchant  le  devoir  des  méde- 
cins Se  des  chirurgiens  ,  au  fujet  des  miracles  Se  des 
convulfions  i  à  Utrecht  (  Rouen  )  en  1 73  3 ,  in-i  x.  Let- 
tte  fur  la  convulfionaire  en  exrafc,  ou  la  vaporeufe  en 
rêve  ,  en  1 736 ,  in- 1  x.  La  fucenfe  convul/îortaire,  ou 
la  Pfyllc  miraculeufe,  en  1736  ,  in-\i.  Réponfe  à  U 
lettre  d'un  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  ... . 
fur  l'écrit  précédent ,  en  1 736  ,  in-i  x.  Le  naturalifme 
des  quatre  requêtes  ,  en  1736  ,  M- la,  Réponfe  des 
médecins ,  au  défi  que  leur  font  les  convulùonaires , 
dans  la  jultification  des  requêtes,  &c,en  1716, in-u. 
ii.  La  médecine  naturelle  ,  vue  dans  la  pathologie  vivan- 
te ,  dans  l'ufagc  des  caïmans ,  tf*  des  diffèrcntti  faignits 
dts  veines  &  des  antres  ,  &c ,  à  Parti,  deux  vol.  ir.-u, 
'737  >  après  la  mort  de  l'auteur.  U  y  a  à  la  fin  du  deu- 
xième vol.  le  livre  d'Hippoctate  de  Vlatihus  ,ttad  ji:  ui 
françois ,  par  M.  Vergne  ,  médecin  à  PoWi ,  mut  en 
1 740  ou  1  74 1 .  34.  La  médecine  ,  la  chirurgie  &  la  piar- 
mai  e  des  pauvres  ,  par  feu  M.  Hecquer  ,  1  Paris  en 
1740,  ttois  vol.  i/i-ix.  avec  la  vie  del'aureur,  par  M. 
de  Saint  Marc  :  M.  l'abbé  Perau  a  eu  foin  de  L  premiè- 
re édition  de  cet  ouvrage.  La  deuxième  corrigée  SC 
augmentée  ,  Ht  due  aux  foins  de  Af.  fioudon ,  médecin. 
Elfe  a  paru  en  1741 ,  en  rrois  vol.  in-n,  La  vie  de 
l'auteur  eft  suffi  corrigée  Se  augmentée.  U  faut  conful- 
ter  cette  vie  fur  les  ouvrages  manuferits  laiiTés  par  M. 
Hecquct.  Dans  le  Mercure  de  novembre  1741 ,  on  lit 
une  Lettre  de  M.  Joyeufe  ,  mtdtcin  des  hôpitaux  dts  ga- 
lères du  roi ,  à  M  dotltur  en  médecine.  Cette 

lettre  efl  prefque  toute  entière  pour  combarre  les  prin- 
cipes de  M.  Hecquet  fur  la  faignée ,  &  l'on  y  parle 
avec  de  gtands  éloges  des  écrits  de  MSI.  Sylva ,  An- 
dry  ,  Se  Afkruc  ,  contre  ce  célèbre  médecin.  L'auteur 
dit  néanmoins  des  ouvrages  de  M.  Hecquet  i  -  Dans 
»  tous  brille  certe  imagination  vive  &  féconde ,  qui 
»  dévclope  fous  les  plus  beaux  jouts,  Se  d'une  infinité 
»  de  manières,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  &  de  moins 
■  connu  dans  la  profellion.  En  vain  ert-il  bien  des 
»  maladies  qui  ont  toujours  pilh-  pour  incurables  \  ï 
»  mefure  qu'on  lit  cet  aureur,  la  théorie  \umineufe 
-  qu'il  nous  préfenre ,  dévoile  les  caufes  de  leur  rélif- 
»  tance  aux  remèdes ,  &  fetnble  fournit  des  voies  fures 
•>  pour  en  triompher.  En  parcourant  ces  différons  ou- 
»  vrages  ,  on  fent  qu'on  y  puife  toujours  des  lumières , 
..  qu'on  n'apperçoir  gueres  ailleurs.  -  Mais  aptes  cet 
éloge  ,  on  prétend  que  M.  Hecquet  a  enfeigné  les  pa- 
radoxes les  plus  outtés,  qu'il  femble  avoir  pris  à  tâche 
de  combattre  les  vérités  les  mieux  reçues ,  que  fa  théo- 
rie s'accorde  rarement  avec  l'expérience ,  qu'elle  con- 
duiroir  fouvent  a  une  pratique  bien  dnngcteufe  tout 
médecin ,  qui,  novice  dans  l'art  de  guérir  ,  prendroit 
cet  auteur  pour  modèle  :  que  jamais  il  n'çft  tevenu  fur 
fes  fentimens ,  malgré  les  réfutations  péremptoires  qui 
en  ont  été  faites.  Et  tout  cela  n'eft  dit  que  pour  tétutet 
enfuite  fes  principes  fut  la  faignée.  Il  eft  vrai  quel  au- 
teur femble  promettre  de  nouvelles  lettres  for  les 
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qu'on  prétend  avoir  paru  autrefois  n'etoient  qoe  des 
bêtes  brutes  qui  approchoient  un  peu  de  la  figure 
humaine ,  comme  les  finges.  Dilatations fur  le  poème 
dramatique.  U  y  en  a  quatre ,  où  il  examine  plulîeurs 
tragédies  de  Corneille.  Les  deux  premières  ont  paru 
en  \66\  \  les  deux  autres  quelque  temps  après,  mais 
la  même  année.  Zenobie ,  tragédie  en  profe ,  en  1647  , 
i/j-40.  Saint*  Catherine,  tragédie  m-40.  Les  deux  pu- 
ttlUs  ,  comédie  en  profe  ,  en  1 641 ,  in-i  1.  Divina- 
tion fur  la  condamnation  du  thidtrti ,  i  Paris  en  1666  , 
te  1694.  C'eft  une  apologie  des  fpeCtacles,  où  l'on  ne 
trouve  prefque  que  de  faux  principes  Se  de  mauvais 
nifonnemens.  Difcours  au  roi  fur  tétablifftment  d'unt 
féconde  académie  dans  la  ville  de  Paris  ,  en  1 66a ,  in- 
4».  Hifioir*  du  ttmps  ,  ou  Relation  du  royaume  de 
coquettrie ,  &c,ea  1654.  Ce  petit  ouvrage  brouilla 
l'auteur  avec  mademoifelle  de  Scudcry ,  parccqu'elle 
prétendoir  que  ce  n'étoit  qu'une  imitation  de  la  carte 
de  Tendre  décrire  dans  le  premier  volume  de  fa 
Clclie.  L'abbé  d'Aubignac  fit  fon  apologie  dans  la 
lettre  d'Arifl*  à  Citante  ,  &c ,  qui  a  été  imprimée.  Le 
Foman  des  lettres ,  a  Paris  en  1*97.  C'eft  un  recueil 
des  lettres  de  l'auteur  même.  Ar'tftandr*  ,  ou  hifioire 
interrompue,  en  1664.  Ame/onde,  hifioriett* ,  in- 11. 
Les  Portraits  égarés  ,  en  1660  ,  in-ti.  Efiais  d'élo- 
quence. Il  n'y  en  a  qu'un  volume  imprimé.  Quelques 
pièces  de  poches  qu'il  fit  dans  fa  première  jeunette  , 
comme  un  poeme  de  iïx  cens  vers  fur  les  tableaux 
énigmatiques  j  la  Foire  d'amour  \  l'Opérateur  d'a- 
mour j  l'Ordre  de  la  liberté,  6cc.  Conjectures  académi- 
ques ,  ou  Dijfutation  fur  l'Iliade  ,  i  Paris  en  171  j. 
L'auteur  y  foutient  ce  paradoxe  :  Qu'il  n'y  a  jamais 
eu  d'homme  nommé  Homère  qui  ait  compofé  les 
poëmes  que  nous  avons  fous  fon  nom.  Compliment 
fait  A  M.  le  cardinal  de  Retz ,  par  M.  Hedelin ,  por- 
tant la  parole  pour  la  congrégation  de  la  propagation 
de  la  foi ,  le  18  mus  ,1/1-4°,!  Paris.  Chapitre 
ajouté  à  fa  pra  ique  du  théâtre  ,  dans  les  Mémoires  de 
littérature  &  aThidoire  recueillis ,  par  le  P.  Defmolets  de 
l'Oratoire,  tom.  6, p.  no.  *  Voye{  le  Mémoire  de  M. 
Hedelin  ,  lieutenant  général  de  Nemours,  Se  la  lettre 
à  M.  Bochcton  ,  dans  le  tome  premier  des  Mémoires  de 
littérature  de  M.  de  SalUngre ,  &c.  Maupoint ,  bibliothe. 
que  des  théâtres.  Titon  du  Tillet ,  Parn.>fje  français  in 
folio. 

HEDILE  ou  HEDYLE ,  femme  de  Samos  ou  d'A- 
thènes ,  qui  compofoit  fort  bien  des  vers  ,  éroic  fille 
d'une  auite  femme  nommée  Mofchine  ,  qui  cultiva 
auflï  la  poëlïe.  Hcdvlc  la  fille  laina  un  fils  appelle 
Hedytogue ,  auteut  de  diverfes  épigrammes.  Athénée 
parle  d  elle  au  liv.  VII,  chap.  1 1. 

HEDILOGUE,  voy<[  l'article  précédent. 

HEDION  (Gafpard)  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  natif  d'Eftingen  dans  le  marquifar  de  Bade ,  en- 
feigna  à  Strasbourg  &  ailleurs,  Se  travailla  beaucoup 
dans  le  XVI  ficelé ,  pour  faire  valoir  fon  parti.  U 
mourut  le  17  octobre  1 5  51  ,  &  laillà  divers  ouvra- 

Ses.  •  Pantaleon  ,  lit.  j  profop.  Chyrrarus  ,  in 
axon.  Crucius,  in  annal.  Suev,  Sleidan.  Meléhior 
Adam,  &c. 

HED1US  STEPHANUS  ,  moine  Aitglois,  dont  le 
vénérable  Bede  fait  mention ,  favoit  la  mufique ,  Se 
laifla  la  vie  de  Wiliride  éveque  ,  &  quelques  autres. 
*  Bede ,  /.  4 ,  c.  x  de  gefiis  Angl,  Voffius ,  de  hifi.  La  t. 
I.  i,e.  a8. 

HEDTFIELD ,  ville  en  Angleterre ,  renommée  par 
un  concile  national ,  qui  y  fuc  aflêmblé  au  mois  do 
feprembre  <>8o  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Agathon. 
Théodore  de  Cantotberi ,  métropolitain  de  l'ifle  ,  y 
préfida.  *  Bede ,  lit.  4  cap.  17. 

HEDUENS,  peuples  de  la  Celtique  ou  Lyonnoife , 
cherche^  EDUENS. 

.  HEDWIGE  (  Sainte  )  duchefle  de  Pologne  ,  fille 
A' Agnes  Se  de  Btrtholde  duc  deCarinthie ,  marquis  de 
Moravie  ,  Se  comte  de  Tirol ,  fut  mariée  dès  l'âge 
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de  douze  ans  ,  à  Henri  duc  de  Silefie  &  de  Pologne. 
Après  avoir  eu  fix  enfans  de  fon  mari  ,  elle  promit 
avec  lui ,  devant  un  évèque ,  de  garder  une  conti- 
nence perpèruellc  ,  Se  fe  retira  étant  âgée  ,  dans  le 
monaftere  de  Trebnicie  ,  près  d'UrarifUw  ,  que  le 
duc  Henri  fon  mari  avoit  fait  bâtir  pour  des  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Ce  monaftere  ,  qui  avoit  été  com- 
mencé l'an  taoj ,  ne  fut  achevé  qu'en  l'an  1119.  Le 
duc  Se  la  duchefle  y  donnèrent  de  fi  grands  biens , 
qu'il  avoir  du  revenu  pour  nourir  mille  perfonnes , 
outre  les  charités  Se  la  dépenfe  qu'on  y  devoir  faite 
tous  les  jours  par  droit  d'hofpitalité.  La  duchcife 
Hedwige  devint  un  exemple  de  vertu  dans  ce  monaf- 
rere ,  ou  elle  mettoit  en  pratique  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pénible.  Sans  avoir  fait  voeu  de  religion  , 
elle  y  étoit  vêtue  des  vieux  habits  des  religieufes ,  Se 
avoir  toujours  dans  fes  repas  des  pauvres ,  aufquels 
elle  donnoit  â  manger  de  fa  propre  main.  On  admira 
la  confiance  a  la  mort  du  duc  fon  mari ,  Se  à  celle  de 
Henri  le  Pieux ,  fon  fils.  Enfin ,  après  avoir  vécu  qua- 
rante ans  dans  l'abftinence  des  viandes ,  &  'couverte 
d'un  cilice  ,  elle  mourut  l'an  1 14}  ,  Se  fat  enterrée 
dans  l'églife  de  fon  monaftere  ;  car  elle  avoit  défendu 
de  porter  fon  corps  dans  le  fuperbe  tombeau  du  feu 
duc  fon  mari  ;  Se  l'an  1 167  ,  elle  fur  canonifèe  par  le 
pape  Clément  IV.  *  Arnaud  d'Andilli ,  ries  des  Sunts 
tliufires. 

HEDWIGE  ou  HEDUIGE  ,  reine  de  Pologne  , 
fille  de  Louis  ,  roi  de  Hongrie ,  qui  fuccéda  au 
royaume  de  Pologne  après  le  décès  de  Ca/imir  ni , 
furnommé  le  Grand  ,  mort  fans  enfans  miles  l  in 
1170.  Les  Polonois ,  après  1a  mort  de  Louis,  qui 
arriva  le  1 3  feprembre  1  $tt ,  demandèrent  i  Elisa- 
beth ,  veuve  du  roi  Louis ,  Hedwige  ,  fa  fille  caderre , 
pour  la  couronner  reine  de  Pologne.  Ces  peuples 
eroient  méconrens  de  Sigifmood  ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  fils  de  l'empereur  Charles ,  qu'ils  avoient 
élu  auparavant  pour  gouverner  ,  à  caule  de  Marie  , 
fa  femme ,  fille  aînée  du  roi  Louis.  Elisabeth  ,  im- 
portunée par  les  prières  continuelles  des  Polonois , 
leur  envoya  Hedwige  en  l'année  1384.  Cerre  prin- 
cefle  fut  facrée  reine  le  1 5  octobre  ;  mais  elle  ne 
voulut  jamais  confentir  au  mariage  que  les  Polonois 
lui  prupoferent  avec  Jagellon  ,  grand  duc  de  Lithua- 
nie ,  A  moins  qu'il  ne  Te  fît  chrétien.  Il  fut  baptifé 
le  14  février  l'an  1386,  prit  le  nom  SUladiftas  , 
époufa  Hedwige ,  Se  fut  facré  roi.  Ce  fut  alors  que 
la  Lithuanie  fut  jointe  au  royaume  de  Pologne. 
Hedwige  mourut  l'an  1399  ,  après  avoir  accouché 


d  une  nommée  Etltabtth-Bonifac'u ,  qui  ne  vécut 
que  trois  jours.  Ccrte  verrueufe  princefte  laiflâ  en 
mourant  rour  ce  qu'elle  avoit  de  pierreries,  de  meu- 
bles &  d'autres  biens ,  partie  aux  pauvres ,  partie  pour 
achever  les  bâtimens  de  l'univerfité  ,  que  k  «rand 
Cafimir  avoit  commencés  â  CaGmirie  ,  â  préfenr  Cn- 
covie.  *  Jean  Herbert  de  Fulftein  ,  hifioir*  des  rois  d* 
Pologne. 

HEEM  (  Corneille  van  )  peintre  d'Anvers ,  qui  a 
peint  dans  un  haut  degré  de  perfection  les  fruits  ,  les 
fleurs  Se  autres  chofes  inanimées.  *  De  Piles ,  abrégé 
dt  ta  vie  des  peintres. 

HEEM5KERK  (  Martin  )  peintre  Hollandois ,  ainfi 
nommé  du  village  de'Heemskerk,  fur  difciple  de 
Jean  Lucas ,  puis  de  School.  Il  mourut  i  Harlem  l'an 
1574,  âgé  de  y 6  2ns  j  Se  lailîa  de  grands  biens  qu'il 
avoit  acquis  dans  l'exercice  de  fon  art-  On  rapporte 
de  lui ,  qu'ayant  dcflêin  d'érernifer  fa  mémoire ,  il 
légua  par  leftamertt  un  fonds  pour  marier  tous  les  ans 
une  fille  du  village  d'où  il  étoit;  mais  avec  cette  con- 
dition ridicule  Se  impie ,  que  le  jour  des  noces  le 
marié  Se  la  mariée  ,  avec  tous  les  conviés ,  iraient 
danfer  fur  fa  forte  :  ce  qui  s'eft  pratiqué  fi  exactement, 
qu'encore  que  le.  changement  de  religion  arrivé  en 
ce  pays-U  air  été  caufe  que  l'on  a  abatte  toutes  le» 
croix  des  cimetières  ,  néanmoins  tes  habitant  <fe 
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de  taute  forte  d'artifice ,  &  même  de  violence ,  pour 
amener  la  dame  jouée  A  celui  qui  l'avoir  gagnée.  Hégé- 
liloque  fut  celui  de  tous  qui  mir  cela  en  pratique  le 
plus  fouvent  Se  le  plut  publiquement.  Son  ivrognerie 
Se  fes  autres  dérèglement  te  tendirent  fi  incapable  des 
affaires ,  qu'il  perdit  fa  dignité  ,  &  qu'il  fut  dégradé 
comme  un  infâme  par  fes  amis  même.  *  Athénée  , 
liv.  10.  Bayle  ,  diSmn.  cri;. 

HEGESlLOQUE  ,  fouverain  magiftrar  des  Rho- 
diens ,  qu'ils  appelloienr  Prytanis,  l'an  1 7 1  avant  l'ère 
chrétienne  ,  perfuada  à  Ces  citoyens  d'équiper  une  flot- 
te de  quarante  vaiiîèaux  ,  afin  de  fe  joindre  aux  Ro- 
mains ,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Perfée ,  roi 
de  Macédoine.  Les  Rhodieiu  fuivirent  fon  confeil , 
ranr  pour  faire  valoir  leur  poiflance  en  Orient,  que 
pour  effacer  les  foupeons  qu'Eumenès ,  roi  de  Çerga- 
ine  ,  prit  foin  d'infpirer  contr'eux  aux  Romains.  Ainfi, 
lorfque  T.  Claudius  Tiberius,  P.  Pofthumus  Se  M.  Ju- 
lius ,  ambafTadeurs  des  Romains  vers  les  villes  d'Afie , 
pour  les  engager  i  fe  liguer  avec  eux  contre  Perfée , 
turent  arrivés  i  Rhodes ,  ils  trouvèrent  qu'on  y  avoit 
prévenu  leurs  follicitations ,  par  l'armement  considé- 
rable qu'y  avoit  fait  faire  Hegefiloque  j  ce  qui  fat  d'un 
grand  poids  pour  la  décifion  de  cette  guerre.  *  Polybe, 
ltg.it.  64.  Tite  Live ,  /.  41. 

HEGESINOUS ,  avoit  écrit  un  traire*  en  vers  des 
chofes  confidérables  de  l'Afrique.  *  Paufanias  ,  in 
Bttotic. 

HEGESIPPE ,  orateur  Gf  ec,  vi  voit  du  temps  de  De- 
mofthene ,  &  fut  fon  ami.  On  lui  attribue  la  feptié- 
me  Philippique,  qui  eft  fous  le  nom  de  cet  auteur. 

HEGESIPPE  de  Tarente ,  poète  comique ,  dont 
Athénée  Se  Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE,  philofophe,  fuccéda à Carnéades en 
la  quatrième  année  de  la  CLXII  olympiade ,  fie  l'an 
119  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  différent  de  celui  dont 
il  eft  parle  ci-  après. 

HEGESIPPE  ,  hiftorien  ,  qui  eft  ciré  par  Denys 
d*Halicarna(re  ,  dans  le  premier  livre  des  Antiquités 
romaines  ,  étoit  d'une  grande  antiquité ,  Se  fon  auto- 
rité éroit  d'un  grand  poids.  H  avoit  écrit  une  hiftoire 
de  Palléne  ,  ou  il  parloir  d'Ence  d'une  manière  qui 
ne  s'accordoit  pas  avec  les  préjugés  des  Romains  ,  Se 
il  n'étoir  pas  le  feul  entre  les  auteurs  des  premiers 
temps  :  Etienne  de  Byfeance  cite  cet  ouvrage ,  fie  Par- 
rhenius  suffi ,  au  chap.  6  ,  des  hifloirts  amoureufts.  Mais 
il  eft  difficile  de  favoir  fi  l'Hégefippe  cité  par  le  même 
auteur,  au  chap.  16,  touchant  les  hiftoires  de  Milet, 
eft  le  même,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'aparence  qu'il  eft 
diffèrent ,  &  que  ces  hiftoires  prétendues  n'étoientque 
de  ces  contes  libres,  qui  croient  fi  communs!  Miler, 
qu'on  vint  a  les  appeller  par  tout  des  Mile/iaques.  Il  y  a 
eu  un  autre  Hegisipps  ,  qui  a  cherché  a  fe  diftinguer 
par  une  autre  voie ,  &  qui  aimant  mieux  flater  le  pa- 
lais des  Grecs ,  que  fatisfaire  leur  efprit ,  leur  a  laide 
un  au  d'allàifonner  les  viandes.  Julius  Pollux  Se  Athé- 
née eu  font  mention.  *  Voflîus  ,l.\dt  ht  fi.  grac. 

HEGESIPPE,  hiftorien  eccléfiaftique,  vint  au  monde 
peu  de  temps  après  la  mort  des  Apôtres ,  vers  le  com- 
mencement du  II  fiécle  de  l'églite.  Il  quitta  la  reli- 
gion des  Juifs ,  dans  laquelle  il  étoit  né ,  pour  embraf- 
fer  telle  des  Chrétiens.  Il  vint  i  Rome  vers  l'an  1  j  7,  Se 
y  demeura  jufqn'au pontificat  d'Eleuthcrc ,  qui  fuccéda 
a  Sorer ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1 77.  H  eft  le  premier  au- 
teur ,  après  les  Apôtres ,  qui  air  compote  un  corps 
d'hiftoire eccléfiaftique  ,  qu'il  divifa  en  cinq  livres, 
dans  lefquels  il  rapportoir  ce  qui  s  étoit  pafïc  dans  l'é- 
glife  depuis  la  pauion  de  Jefus-Chrift ,  jufqn'au  temps 
qu'il  ccrivoit.  Cet  ouvrage  étoir  écrit  d'un  ftile  lîmplc  , 
pareequ'il  vouloir ,  dit  faint  Jérôme  ,  imiter  le  ftile 
de  ceux  dont  il  ccrivoit  la  vie.  Il  ne  nous  en  relie  que 
quelques  fragmens ,  qu 'Eufebe  a  inférés  dans  fon  hif- 
toire eccléfiaftique.  Ces  fragmens  fonr  au  nombre  de 
cinq  :  I  dans  Eufebe ,  liv.  1 ,  chap.  iUta  narration  du 
martyr*  de  faim  Jacques  ,  premier  éve'qut  de  Jirufakm  j 
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II ,  liv.  i ,  chap.  10  ,  de  la  recherche  des  partns  de  .V.  S. 
par  Domitien  ;  III,  tbid.  chap.  $i ,  du  martyre  de  S.  Si- 
meon  ,  fils  de  Cleophas ,  evtcjuc  de  Jirufaltm ,  martyrift 
fous  l'empire  de  Trajan  ;  IV  ,  iiv.  4  ,  chap.  8  ,  touchant 
Antinous  ,  mis  au  nombre  des  dieux  par  Adrien  ;  V,  liv. 
4  ,  chap.  1 1 ,  fur  fon  voyage  à  Rome  ,  fur  t èletHon  de 
iimeon  à  la  place  de  S.  Jacques  ,  &  fur  le  Ttbutis ,  pre- 
mier fchifmatique.  On  voit  par  ces  fragmens  qu'Hégc- 
fïppe  étoit  un  homme  peu  exaâ  8c  forr  crédule  ,  qui 
débiroit  facilement  des  fables  pour  des  vérités  ;  û  ma- 
nière dont  il  rapporte  le  martyre  de  S.  Jacques ,  ne 
fe  rrouve  pas  conforme  à  ce  qu'en  écrit  Eufebe  \  ce 
qu'il  dit  des  parens  de  notre  Seigneur ,  foufFre  auffi 
quelque  difficulté.  Le  pere  Halloix  a  recueilli  ces  frag- 
mens ,  fie  les  a  donnés  au  public  avec  des  notes.  Pour 
les  cinq  livres  de  la  deftruétion  de  Jérufalem ,  Se  de 
la  guerre  des  Juifs ,  qui  portent  le  nom  d'Hégéfippe , 
donnés  par  Gualterius  en  1559,  fie  inférés  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères,  on  convient  qu'ils  ne  font  pas  de 
lui ,  mais  d'un  autre  Hégéfippe ,  qui  vivoit  après  Conf- 
tantin  le  Grand.  Celui-ci  ne  fit  prefque  que  copier  Jofé- 
phe  ,  &  écrivir  peut-être  en  latin ,  quoique  quelques 
auteurs  aient  cru  que  flinr  Ambroiie  rraduifit  fon  livre 
du  grec  D'autres  ont  aceufé  cer  auteur  d'avoir  copié 
la  verfion  de  Joféphe  faite  par  Ruffin  -,  mais  J.  F.Gro- 
novius  fait  voir  qu'ils  fe  trompent ,  Se  remarque  que 
le  prétendu  Hégcltppe  a  copie  un  endroit  d'Amrruen 
Marcellin.  Il  fait  mention  de  Conftantinople  ,  des 
Saxons  fie  des  EcotTois ,  contre  qui  le  pere  de  l'empe- 
reur Théodofe  avoit  fait  la  guerre.  Enfin ,  félon  Grc- 
novius  ,  fon  ftile  reflèmble  fort  à  celui  de  faint  Am- 
broife.  Mais  on  peur  conjecturer  que  cer  ouvrage  a 
été  compofé  depuis  le  temps  de  Nicéphorc  Phocas , 
c'eft-à-dire,  depuis  le  X  fiécle  ;  pareeque  l'auteur 
parlant  de  la  ville  d'Antioche  ,  dit  qu'elle  avoit  été 
autrefois  aux  Perfes ,  6c  qu'a  préfent  elle  eft  la  ville  de 
défenfe  contr'eux  ;  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  prife 
de  cerre  ville  par  Phocas.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet  au- 
teur n'eft  qu'un  copifte ,  ou  un  interprète  de  JofépUe , 
qui  a  fait  une  efpece  d'abrégé  fort  imparfair  de  fon 
hiftoire.  L'auteur  larin  ,  qui  1  avoir  traduit  de  Jofé- 
phe ,  l'avoit  intitulé  ;  Joftphi  ou  Jofippi,  comme  il  fe 
trouve  dans  quelques  manufetits  fort  anciens  ^  fie  on 
copifte  ignorant ,  n'entendant  point  ce  nom ,  a  fubfti- 
tue  celui  à'Ifigippi  ou  Egefippt.  Hégéfippe  mourut  fort 
âgé  fut  la  fin  du  règne  de  Marc-Aurcle  ,  ou  vers  le 
commencement  de  Commode.  La  chronique  d'Alexan- 
drie met  fa  mort  l'an  1 80.  *  Eufébe ,  /.  1 ,  $  &  4.  S. 
Jérôme ,  c.  11,  tôt.  Phorius ,  cod.  1  j  1.  Laurenr  de  la 
Bare ,  in  htjl.  patr,  fie  Marguarin  de  la  Bigne ,  in  btbl. 
pair.  Bellarmin ,  de  ftriptor.  ecclef.  Baromus ,  tom.  Il , 
A.  C.  167 ,  num.  1  j.  Le  Mire.  Scaliger.  Pérau.  Voflius, 
de  hijl.  grac.  l.t,c.  14.de  lat.  I.  3  ,  p.  706 ,  &c .  Gro- 
novius ,  in  obftrv.  ecct.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccUf. 
trois  premiers  Jtécles.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  7,  avril. 
D.  Ceilher  ,hifi.  des  auteurs  facrà  &  tccléjîafliqucs  , 
tome  II. 

HEGESISTRATE  ,  fameux  devin  d'Elide  dans  le 
Pcloponnèfe  ,fut  pris  par  /es  Lacédcmoniens  ,qui  l'cn- 
chaînerenr  par  un  pied  ;  mais  il  fe  coupa  lui-même  le 
talon  pour  fe  délivrer  de  Ca  chaîne  ,  Se  fe  fauva  de  la 
prifon  par  une  ouverture ,  qu'il  eut  l'adreiTe  d'y  faire, 
y  étant  réfugié  i  Tégée ,  il  s'appliqua  un  talon  de  bois. 
Hégéfifttate  fut  créé  gtand  facrificateur  de  Tégée.  En- 
fin il  fut  pris  une  féconde  fois  par  -les  Lacédcmoniens, 
qui  le  firent  mourir.  *  Hérodote ,  liv.  9. 

HEGESISTRATE,  fils  naturel  de  Pififtrate  ,  reçut 
de  fon  pere  le  gouvernement  de  Sigé  dans  la  Troade- 
ll  fut  attaqué  par  ceux  de  Mirylène  ;  mais  il  les  vain- 
quit ,  fie  fe  contenta ,  pour  tout  butin  ,  de  prendre  les 
armes  du  pocre  Alcée ,  qu'il  fufpeudit  dans  le  temple 
de  Minerve.  *  Hérodote ,  liv.  }. 

HEGESISTRATE  d'Ephèfe  ,  banni  de  fon  pays  pour 
avoir  tué  un  de  fes  parens ,  paJÎâ  en  Grèce ,  oihh'Ja 
confulter  l'oracle  de  Delphes ,  pour  favoir  en  quel  lieu 
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Sa.5 — 15 
858—16- 
891-17 

957-*'» 
990-30 

IOI3--3I 

1056-31 


Par  exemple  ,  pour  réduire  l'année  757  de  l'hé- 
gire à  l'année  de  Jefos-Chrift  ,  il  faut  premièrement 
ajouter  61 1 ,  ce  qui  fait  1)78,  puis  voir  dans  la  table 
fi  le  nombre  de  7  5  7  s'y  trouve.  Ne  s'y  trouvant  pas , 
on  prend  celui  qui  le  précède ,  qui  eft  71*,  &  l'on 
fouftrait  le  nombre  qui  lui  répond,  favoir  n ,  de 
1  378  •  &  il  vient  1 3  5  6  >  qui  eft  la  véritable  année  de 
l'ère  chrétienne. 
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1089-55 

1310-40 

«551-47 

1111--34 

«555-4» 

,584-48 

1155-55 

1 386-41 

1617-49 

.  n»8-j6 

«4«9"45 

1650 — 50 

mi-57  1 

«451— 44 

1685—51 

1154--38 

1485-45 

1716—5  i 

1187-59 

15 18-4' 

1749.-5, 

757 

611  ç 
-Ht 


»55< 


Ainfi  l'an  757  de  l'hégire  de  Mahomet, 
eft  l'an  1356  depuis  Ta  naiflance  de  Jc- 
fus-Chrift. 


Cette  fouftradtion  le  fait,*  parcequc  les  années  des 
Mahometans  n'égalent  pas  celles  des  Chrétiens],  & 
ainfi  il  faut  tettancher  1.  fur  33.  •  1 ,  fur  66.  *  3 , 
fur  99. 

HEGIUS  (  Alexandre )  prêtre  Allemand,  natif  de 
Heck ,  village  de  YVeftphalie  ,  dans  le  diocèfe  de 
Munfter,  enfeigna  long- temps  à  De  venter,  Se  forma 
grand  nombre  d'excoUcns  hommes.entr'autres  Erafme. 
Hegius  fe  fit  prcttc  fur  la  fin  de  fa  vie ,  Se  mourut  fort 
âgé.  11  vivoit  encore  en  1483.  *  Gefner,  biblioth.  Ro- 
dolphe Agricola ,  in  tpifi.  Chytrarus,  Saxon,  ^elchior 
Adam  ,  in  vit  pkitofoph.  Gtrm.  &e. 

tF  HEGOW  ou  HEGOWE ,  petit  pays  de  la  hau- 
te Souabe  ,  enfermé  entre  le  Danube  Se  le  Rhin.  Ce 
pays  eft  bien  peuple  Se  extrêmement  fertile.  11  a  fix 
milles  de  long  Se  autant  de  large ,  Se  dans  de  ce  petit 
efpace  on  trouve  plufieurs  bons  châteaux ,  des  vigno- 
bles, des  grains  Se  des  fruits.  L'Hegow  eft  partagé  en- 
tre plufieurs  fouverains.  La  maifon  d'Autriche  y  pof- 
féde  le  landgraviat  de  Nellenbourg  :  le  duc  de  Wur- 
tenberg  eft  maître  de  Hohentwil :  l'cvèque  de  Conftan- 
ce  y  a  Bîllm^cii.On  y  trouve  Pfulendorf  ,  qui  eft  une 
ville  impériale.  Le  canton  de  Schahoufe  pollède  une 
lilîere  du  Hegow  »  Se  y  a  quelques  bailliages ,  favoir 
Tengtn  ,  ou  Theyngtn ,  Bargtn  ,  ou  Barrhcim ,  Se  Buch. 
*  La  Martiniere,  diS.  gtogr. 

HEICETES ,  hérétiques,  durent^  ElCETES. 

HE1DANUS.( Abraham)  profefleut  en  théologie  â 
Leyde ,  né  à  Frankenral  au  Palatinar  le  1  o  d'août  1597, 
fit  fes  premières  études  à  Amfterdam  ,  où  Gafpard 
Heidanus  fon  pere  fut  appelle  pour  la  charge  de 
jniniftre  l'an  1608.  Un  Anglois  ,  nommé  Matthieu 
Stidus ,  qui  étoit  alors  recteur  du  collège  d'Amfter- 
dam ,  ptit  un  foin  particulier  £  Abraham  Heidanus  , 
dont  l'efpric  promerroit  beaucoup.  Daniel  Colonius 
ne  s'attacha  pas  avec  moins  de  zèle  au  progrès  de  ce 
difciple ,  lorfqu'on  l'eut  mis  fous  fa  direction  à  Leyde 
dans  le  collège  Wallon.  Colonius  n'étant  pas  de  ces 
efprits  chauds,  qui  vouloient  qu'on  portât  les  chofes 
aux  dernières  extrémités  ,  lorfque  les  difputes  armi- 
niennes commencèrent  à  s'élever ,  fe  fit  foupçonner 
de  quelque  penchant  vers  ce  côté-là  j  de  forte  qu'il 
y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  trouvèrent  fort  mauvais 
que  Gafpard  Heidanus  laiflat  étudier  fon  fils  fous  un 
tel  maitte.  Mais  ces  fortes  de  plaintes  produifirent 
un  effet  contraire  à  celui  que  les  zélateurs  attendoient. 
Le  miniftre  d 'Amfterdam  laifli  fon  fils  auprès  de  Co- 
lonius fon  ancien  ami ,  afin  de  lui  donner  un  témoi- 
gnée autentique  de  la  conformité  de  leurs  fentimens. 
Le  difciple  profita  beaucoup  auprès  de  Colonius.  Il 


fat  reçu  propofant  au  fynode  des  églifes  "Wallones 
l'an  161-8  t  or  il  prêcha  dans  plufieurs  églifes  françoi- 
fes ,-  avec  t'applaudifièment  de  fes  auditeurs.  Il  precb 
aufli  dans  quelques  égliles  flamandes  avec  le  même 
fuccèt. Il  voyagea  pendant- deux  ans,  &  vit  une  parut 
de  l'Allemagne  ,  de  la  Sut  (Te,  de  la  France  &  de  l'An- 
gleterre. Un  peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au 
miniftere  de  l'évangile  ,  Se  l'exerça  à  Naerden  ;uf- 
qu'en  l'année  1617  .  qu'il  accepta  la  vocarion  du  cc-n- 
liftoire  de  Leyde.  Il  etoit  fiancé  avec  la  fille  d'au  des 
principaux  marchands  d'Amfterdam  ,  lorfqu'il  put 
polTefkon  de  cette  nouvelle  églife,  &  un  peu  après, 
il  paflâ  â  la  célébration  des  noces.  Il  prcdioit  bieu ,  8e 
cela  joint  â  plufieurs  autres  bonnes  qualités  de  cour 
Se  d'efprit ,  lui  procura  une  belle  réputation.  Il  ctoit 
âgé  de  cinquante  ans,  lorfque  la  province  de  Gueldre, 
ayant  réfolu  d  'ériger  une  académie  à  Hardeniick ,  lui 
offrit  une  profeilion  en  théologie  ,  à  des  conditions 
très-avantageufes  :  l'églife  de  Leyde,  pour  le  retenir, 
lui  accorda,  ou  de  femblables  avantages,  ou,  engeaaai, 
de  quoi  être  bien  dédommagé  de  ce  qu'il  rehuetoit. 
Les  curateurs  de  l'académie  trouvèrent  encore  on  meil- 
leur expédient ,  pour  l'empêcher  d'aller  en  Gueldte; 
ils  lui  conférèrent  la  charge  de  profctlcur  en  r/tcoJogie, 
qui  étoit  vacante  par  la  mort  de  Cônftantin  (.empe- 
reur. Il  fe  trouva  fi  bien  à  Leyde  ,  qu'il  n'écouta  point 
les  offres  que  l'électeur  Palatin  lui  fit  faire  avec  le  der- 
nier empreflèment.  Ce  refus  n'empêcha  point  qu'il  De 
reçût  mille  careflès  honorables  de  ce  prince,  lorfqu'il 
pallà  pat  Heidelberg  l'an  1656,  pendant  le  voyage 

3u'il  fit  à  Strasbourg  avec  fa  famille.  Le  profeUeur  Saù- 
ius ,  qui  l'invita  1  une  difpute  publique ,  8c  qui  le 
pria  d'argumenter  ,  ne  fe  tira  pas  honorablement  de 
l'objection  ;  mats  la  victoire  d'Heidanus  en  cette  ren- 
contre ne  fut  pas  aufli  fenGble  que  dans  le  collège  des 
Jéfuites  â  Cologne.  Ce  favant  homme  mourut  a  Leyde 
le  15  octobre  1678 ,  ayant  paile  fa  quatre-vingt- unième 
année.  Il  lailTa  quatre  enfuis ,  deux  fils  Se  deux  filles , 
treize  petits  fils,  octrois  arrière  petits  fils.  Il  a  voit  eu 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Dcfcarres ,  Se  il  acheva 
par  ce  moyen  l'oeuvre  qu'il  avoir  commencée  fur  Ja- 
chxus ,  profeffêur  en  philofophie  i  Leyde ,  l'un  des 
plus  fubtils  Péripatéticiens  qui  fufîênr  alors.  Ce  3a- 
chzus  rendit  célèbre  dans  l'académie  la  queftion  des 
formes  fubftanriellcs.  Heidanus ,  encore  jeune  alors , 
attifé  pat  le  bruir  qu'elle  faifoit ,  examina  profondé- 
ment les  objections  ,  &  les  compara  avec  les  réponfes 
de  Jachzus.  Il  trouva  que  pendant  qu'on  philofophe- 
roit  félon  ces  principes  ,  on  ne  feroit  que  perdre  fon 
temps  >  5c  il  efpéra  qu'il  fe  préfenreroir  un  jour  une 
route  plus  auiuéc.  Il  prétendit  la  trouver  dans  les  écrits 
&  dans  la  conver farion  de  Defcartcs  ;  mais  cela  lui  at- 
tira des  contradictions  ;  car  les  curateurs  de  l'umverGté 
firent  un  décret ,  pour  auoupir  les  troubles  qui  s'y 
étoient  élevés.  Pat  ce  décret  du  6  janvier  1676,  ils 
détendirent  aux  profeueurs  de  rrairer,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  pût  être  ,  de  certaines  propo/îtions  que 
l'on  agi  toit  depuis  quelque  temps.  Se  de  la  métapny- 
fique  de  Defcartes.  Heidanus  critiqua  ce  dcciet ,  pté- 
tendit  y  trouver  des  nullités  ou  des  iiiécularités  :  il 
foutint  que  les  vingt  propositions  qui  avoient  été  prof- 
crites,  n'avoient  pas  été  agitées  dans  l'académie  de 
Leyde ,  comme  les  curateurs  l'afluroient  ;  il  fe  plaignit 
que  ces  meffieurs  fe  niftênt  laille  r  abufer  par  des  ex- 
traits infidèles.  Enfin,  il  éclaircic  les  proportions  con- 
damnées. Cet  écrit  fut  imprime  en  flamand ,  puis  en 
latin.  Heidanus  n'en  étoit  pas  le  feul  auteur  ;  deux  de 
fes  collègues  y  avoient  part  ;  mais  il  voulut  bien  s'en 
charger  tout  feul.  Les  curateurs  en  furent  li  offenfés , 


harangue 

des  Remontrans  ;  un  in-40  ,  de  origine  trrvrts  ;  &  un  li- 
vre flamand,  où  il  foutint  la  caufe  de  Dieu  conrre  les 
Pélagiens  Se  les  Sémipélagiens  ,  avec  une  telle  forte , 
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Calvinian*  nfurata.  Thummus  a  écrit  la  vie  de  Jacques 
Heilbrunner  ;  foye^  aufi  Wirren ,  memor.  ùc. 

HElLlGENBERGou  KNYTLINGERSTAIG ,  mon- 
tagne du  Palarinat  «lu  Rhin.  Elle  eft  pr èi  du  Necre  ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  d'Heidelberg.  On  y  voit  encore  des 
ruines ,  qui  font  les  relies  d'une  ancienne  ville  qu'on 
nommoit  Pyri  Mons.  *  Baudrand. 

HEIL1GHLAND  ou  Hetgclang,  petite  îfle  dans  la 
mer  d'Allemagne  ,  près  des  côtes  de  Dithmarfen ,  con- 
trée de  Holftein  ,  vis-à-vis  des  embouchures  de  l'Elbe. 
Il  y  a  un  bourg  de  mi  me  nom  que  l'ifls  ,  avec  une  pa- 
roi (Te.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  :  mais 
l'an  800  ,  il  en  périt  une  partie  par  une  tempête  j  5c  en 
1 3  00 ,  la  mer  en  emporta  une  aurre  parrie. 

HEILSBERG  ,  penre  ville  de  Pologne  dans  la  Prune 
Polonoifc  ,  avec  un  château  qui  eft  la  résidence  des 
évêques  de  Warmie ,  eft  limée  fur  la  rivière  d'Aile ,  à 
fepr  ou  huit  lieues  de  Konisberg.  Cette  ville  eft  aujour- 
d  hui  la  réfidence  de  l'évêque  de  Warmie.  *  Sanfon. 

HEIMBU  YRG  ou  HEIMBURG  (  Grégoire  )  docteur 
en  droit,  natif  de  Franconie,  dans  le  XV  ficelé,  fur 
fyndic  de  la  ville  de  Nuremberg ,  mais  il  parta  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  les  cours  étrangères.  Si- 
gifmond  ,  duc  de  Tirol ,  l'envoya  à  Rome  en  1460 , 
vers  Pie  II ,  pour  l'engager  à  lever  l'excommunication 
uc  ce  pape  avoit  fulminée  contre  lui ,  en  punition 
e  ce  qu'il  avoit  fait  emprifonner  le  cardinal  Cufa.  Il 
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fembloit  que  Sigifmond  ne  pur  choilir  un  meilleur  mé- 
diateur :  Heimburg  avoit  été  autrefois  lié  intimement 
avec  ce  pape ,  avant  qu'il  fut  monté  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  j  Oc  dans  le  temps  qu'il  n  ctoit  encore  qu'/Eneas 
Sylvius ,  &  évêque  ,  non  de  Trente,  comme  Us  éditeurs 
du  Dictionnaire  kiflorique  imprimé  à  BaJIe  ,  le  difent  , 
mais  de  Triere  ,  /tneas  Sylvius  lui  avoit  pluficurs  fois 
donné  des  marques  fenlibles  de  fon  amitié ,  comme  on 
le  voit  par  quelques-unes  de  fes  lettres ,  fur-tout  par 
la  cent-vingtième ,  où  il  loue  en  particulier  l'éloquence 
Se  l'érudition  que  Heimburg  avoit  fait  paroitre  dans 
un  difeours  fur  l'étude  des  humanités  qu'il  lui  avoit  en- 
tendu prononcer  à  la  cour  de  l'empereur  lorfqu'elle 
éroir  à  Neuftadt.  Cependant  /Eneas  Sylvius  devenu 
pape ,  n'eut  aucun  égard  aux  follicitarions  de  fon  an- 
cien ami  ;  &  Heimburg  irrité ,  répondit  avec  hauteur 
i  fes  refus,  en  appella  au  confite  général,  &  fit  affi- 
cher fon  acte  d'appel  aux  portes  des  églifes  de  Rome 
au  mois  d'août  1460.  L'affaire  alla  loin  :  Pie  II  donna 
un  bref  fur  ce  fujet ,  fur  lequel  Heimburg  fit  des  remar- 
ques fort  vives.  Théodore  Lilio,  évêque  de  Feltri ,  y 
répondit  par  ordre  du  pape  :  Heimburg  répliqua  par 
une  apologie  de  fa  conduire  &  une  invective  contre  le 
cardinal  Cufa ,  qui  déterminèrent  enfin  Pie  II  à  excom- 
munier Heimburg  lui-même ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année  1460.  La  lettre  de  ce  pape ,  où  Heimburg 
eft  déclaré  excommunié  ,  eft  pleine  d'expreiîions  les 
plus  injurieufes,  Se  d'épithetesles  plus  deshonorantes, 
il  eft  certain  cependant  que  ce  junfconfulte  ne  fir  au- 
cune démarche  pour  fe  reconcilier  avec  le  pape.  Il 
fut  enfuite  confeiller  de  George  Podiebrad  qui  eur  le 
gouvernement  de  Bohème ,  &  ce  fur  par  fes  confeils  Se 
ceux  de  Rockifane  archevêque  de  Prague  ,  que  ce 
prince  eut  peu  de  foumiffion  pour  le  fainr  liège.  Lorf- 
que  Podiebrad  fut  morr ,  Diethere ,  électeur  de  Mayen- 
ce ,  ippella  Heimburg  à  fa  cour.  Nous  ignorons  le  temps 
£c  le  lieu  de  fa  mort.  On  trouve  dans  le  tome  1  de  la 
Monarchie  de  Gotdaf},  rout  ce  qu'il  a  écrit  contre  Pie  II 
Se  le  cardinal  Cufa,  Se  dans  le  rome  premier  fon  Ad- 
tnoniùo  de  injufiis  ufurpationibus paparum  Romanorum, 
ad  impera  tores ,  reges ,  &  principes  Chrijiianos.  Flaccius 
a  donné  aufli  cer  ouvrage  dans  fon  Anùlogia  Papa. 
Ceux  qui  onr  prétendu  que  Heimburg  avoir  été  fecré- 
taire  d'/€neas  Sylvius  pendant  le  concile  de  Balle ,  fe 
font  rrompés,  Se  ne  peuvent  en  apporter  aucune  preu- 
ve, l'oye^  /Eneas Sylvius,  lerrre  110&  400,  Se  dans 
fon  écrie  Z>*  dic~i%  Atphonfi régis ,  &c.  Foyer  auffi\cs 
commentaires  de  Pie  II ,  donnés  fous  le  nom  de  Gobt- 


lin  Se  de  Jacques  Piccolom'wi ,  cardinal  de  Pavie , 
que  l'on  croit  êtte  de  Pie  H  lui-même ,  au  < 
ment  du  livre  VI ,  Se  vers  le  milieu  du  livre  VIII. 

HEIN  (  Pieterz  ou  Pierre  )  amiral  de  Hollande ,  émit 
de  balle  naiflance  ,  Se  par  fa  valeur  s'éleva  à  cette  haute 
dignité.  Il  fuf  premièrement  en  1613 ,  vice-amiral  de 
la  Hotte  des  Indes  occidentales ,  commandée  par  Ja- 
cob Willekens  .  Se  trois  ans  après  il  eut  le  commande- 
ment de  cette  flotte.  U  défit  celle  d'Efpagnecn  i6iff, 
fur  les  cotes  du  Brelîl ,  prir  plusieurs  vaiifèaux,  &  fie 
un  butin  confidcrable  qu'il  emmena  l'an  1617  en  Hol- 
lande, où  il  reçut  de  très  grands  honneurs.  L'année 
fuivantc  ,  il  fe  rendit  maître  de  la  flotte  d'Efpagnt 
chargée  d'arjent ,  dont  la  valeur  montoit  à  près  de 
douze  millions,  outre  le  mufe ,  l'ambre  gris,  le  ht- 
foar,  &  quantité  de  marchandises  defoyc  ,  &  d'antres 
rrcs-précieufes.   Pour  récompenfer  de  (1  grands  ex- 
ploits ,  on  lui  donna  la  charge  de  grand  amical  de  Hol- 
lande l'an  1  i>ii>i  mais  quelque  temps  après  il  fur  rué 
fur  mer ,  dans  un  combat  contre  des  vailleaux  de  Dun- 
kerque.  Son  corps  fur  porté  à  Delft,  où  il  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  magnificence.  *  Comelia,kifhirede 
Frédéric- Hcnrt  de  Najfau ,  prince  d'Orange, 

HEINECKEN  (  Chrétien-Henri  )  c'eft  le  nom  d'an 
enfant  célèbre  de  Lubeck ,  qui  a  été  le  ptodige  de  ce 
ficelé  (le  XVIII.)  Il  naquic  en  17x1  ,  fie  mourut 
favant  en  17x5.  A  dix  mois  il  parloit  j  Se  ayant  db- 
fervé  les  mouvemens  de  ceux  qui  lui  cxpliquoicnt 
diverfes  figures  fuivanr  le  delir  qu'il  en  avoit  mar- 
qué ,  il  prononçoit  d'après  eux  les  fyllabes.  U  lavoir, 
à  un  an  les  principaux  événemens  du  Penrateuque  ; 
à  treize  mois  I  hiftoire  de  l'ancien  teftament ,  &  i 
quatorze  celle  du  nouveau  ;  à  deux  ans  &  demi  il 
répondoità  propos  aux  queftions  de  la  géograpfùe  Se 
de  1  lùftoire  ancienne  Se  moderne.  Bientôt  il  patia  le 
latin  avec  facilité  \  puis  le  françois  pallàbletnent ,  8c 
ava  r  le  commencement  de  fa  quatrième  année,  il 
connoiilbit  les  généalogies  des  principales  maifons  de 
l'Europe.  Il  expliquoit  avec  efprir  &  avec  jugement 
les  partages  Se  les  fentences  de  récrirurc  fainre.  Il 
voyagea  en  Danemaxck  pendant  une  bonne  parrie  de 
fa  quatrième  année  ,  Se  il  y  htnngai  le  roi  &  les 
princes  du  fang.  Au  rerour  il  apprit  à  écrite.  11  ctoit 
délicat ,  infirme  ,  fouvent  malade  ,  fie  hailToit  tout 
autre  aliment  que  le  lait  &  que  celui  de  fa  nouricej 
il  ne  fut  fevré  que  peu  de  mois  avanr  fa  mort  qui 
arriva  le  17  juin  171$  ,  Se  qu'il  envifagea  d'une  ma- 
nière Il  chrétienne  ,  qu'il  étonna  encore  plus  pat 
cette  '  fermeté  que  par  fes  furprenans  progrès  pen- 
dant une  fi  courte  vie.  M.  Martini  de  Lubeck  à  pu- 
blié en  >7)0 ,  une  brochure  dans  laquelle  il  tache  do 
donner  des  raifons  naturelles  de  la  capacité  ex- 
traordinaire de  cer  enfant.  M.  Chrétien  de  Schoneick 
fon  précepteur  a  écrir  fa  vie.  M.  Behm  a  suffi  publié 
une  brochure  fur  fon  fujet.  On  rrouve  encore  uu  arri- 
cle  qui  le  regarde  dans  les  Seleda  luteraria  de  AL  do 
Seelen  ,  Se  dans  les  mémoires  de  Trc'tvux  de  janv'ur 
«7  M  ,  pog*  168,  &c.  Foyer  auffi h  bibliothèque  ger- 
manique ,  tome  1 7,  page  8 1  & fittv. 

HEINS  (Jofeph)  peinrre,  chcrtht\  HA1NS. 

HEINSIUS  (Daniel)  chevalier  de  faim  Marc ,  pro- 
fefleur  en  hiftoire  Se  en  politique  dans  l'univerfiré  de 
Leyde ,  naquit  à  Gand  l'an  1580,  &  forroit  d'une  illuf- 
tre  famille,  qui  y  avoir  polfcdé  Les  premières  charges 
de  la  ville.  Il  fut  expofé ,  dès  le  berceau  ,  au  rurnulte 
des  guerres  civiles,  qui  agitèrent  les  Pays-Bas,  Se  i  l'âge 
de  trois  ans  il  fut  transporté  de  Flandre  en  Hollande, 
&  ne  retourna  plus  en  ion  pays.  C'eft  ce  qui  lui  faifoit 
dire  fouvent,  qu'iléroit  un  enfant  de  fortune.  Il  com- 
mença d'étudier  à  la  Haye,  d'où, il  parti  en  Zélande,  &  il 
fir  en  peu  de  temps  de  fi  grands  progrès,  qu'à  l'âge  de  dix 
ans ,  il  compofa  fur  la  mort  d'un  de,  fes  compagnons 
d'étude ,  une  rrès  belle  élégie.  Depuis  s'appliquât  i 
des  études  folides ,  il  fut  à  Franeker  ,  célèbre  univerlité 
de  Frifc ,  8c  profita  des  leçon*  de  Henri  Scocaïuii,  f» 


àFlorencew-8".  Dès  1 741 ,  on  avoit  imprimé  ui-4  . 
à  Harling ,  un  recueil  de  Nicolas  Heioftu*,fous  le  titre 
à'Advtriaria ,  dtvifé  en  quitte  livre»  ,  contenant  dei 
corrodions  Si  det  explications  Oc  beaucoup  de  pillages 
des  anciens  auteurs ,  3c  lur  tout  des  poëtes.On  y  a  joint 
les  notes  du  mime  fur  Catulle  Si  Propetce.  Ce  recueil 
a  été  publié  par  les  foins  de  Pierre  Burman ,  prorefieur 
il  Frinecker ,  oui  y  »  aulTi  ajouté  une  préface  &  I»  vie 
dellcinfius.  En  174*  on  »  aufli  donne  les  noces  de 
Nicolas  licinlius  fur  Virgile,  qui  navoiem  pomt  en- 
core para    Elles  fervent  à  augmenter  lei  notes  de 
quclqufs  utic-s  critiques  que  l'on  a  jointes  à  une  édi- 
tion de  Virgile,  faite  ladite  a>  née  i  Amirerdamrn-4*. 
{  P.  i  trgei  1  Maionii  opéra  cum  intégra  &  emendattort- 
iut  «mmtnia'Ut  Senti,  Ptuiar&rt,  Pitrii,  Sic.  Atte- 
dunt  pr  eipui  SitoUt  Heinjii  nom,  nuntfrimum  edtt* , 
&c.  fow  le  jugement  des  auteurs  des  Memoiret  de 
Trévoux  ,  fur  cette  édition  de  Virgile ,  mois  de  mat» 
1747,  pag.  î  jS  ,  Si  fur  le  futplus  de  ce  qu'on  vient 
de  dire  de  Hcinfius ,  voyez  fa  vie  par  Pierre  Burman , 
011  l'abrégé  qui  en  a  clé  donné  dansia/?JtVioiAéfi«  rat- 
jor.  tét  du  ouvragei  du  f***ni  de  C Europe ,  juillet ,  août 
Si  feptembre  1741,  article  lïxicme.  On  trouve  deux 
lettres  de  NicoLs  Hemfius  dans  l'appendixde  celles  de 
François  Si  Jean  I  lotman  :  l'une  eft  i  la  reine  Chriftine 
de  Suéde,  Se  paro  t  être  une  des  requêtes  dont  on  a 
parlé  plus  haut  ■>  la  deuxième  eft  adrelïée  Ruifihto  G  a- 
phidrio.  On  en  trouve  treize  adreflées  i  Sraniflis  Lu- 
bieniski  ,  dans  le  recueil  intitulé  C/arorum  virerum 

ef  t/lolee  centum  mtdilct  ex  muj'eeo  Joannis  Brtndt. 

HEIR1C,  moine  d  Auxcrre  ,  cherth<r  HERIC. 
I  iUSS  (  Jean  de)  feigneur  de  Kogcnheim  ,  réfidenr 
à  la  cour  de  France  ,  peur  M.  1 1  lecteur  Palatin  ,  Se 
mort  a  Paris  au  mois  d'aoùr  ou  de  feptembre  de  l'an 
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verneur  ne  verone ,  tut  cm  roi  «i  utt-i^u,  après 
que  Belifairc  eut  pris  Vitige»  dam  Rjvtnw  l-t  119 
ou  140.  Il  ne  jouit  pas  lonj-iempidsfetjct j  tard 
fui  tué  par  V  lia  ou  U  lias  GépW  '  l'iwupc.  ù UJ,*, 
HtLOlNCE  ou  HELDINGUE  ( Munit  )  h  adt- 
tecus ,  éveque  de  Merfbourg  ,  devenu  li  illuflir  p*  la 
feience  ,  les  dignités  ot  les  emplois  qu.  lu  un:  Rr  ta» 
fiés  ,  étoit  de  balle  nailfance,  ainfi  qu'il  a  1  fui  U- 
même  l'aveu.  Il  naquit  en  ■  5  06.  Dtt  la  ituwjc,  ;un 
d'ardeur  pour  l'étude  ,  il  pénétra  dans  pteloae  itnns 
les  fciences.  Il  étudia  1a  théologii  dans  tes p4iUai:i. 
fet  univerfitéi  d'Allerrugnt ,  Si  ta  paroculnr  i  Totui- 
ge  ,  où  il  fut  admis  dans  le  collège  tonc:  rvir  •»  m- 
vres  écoliers.  Ce  (ut  la  qu'il  prit  1s  dejrc  di  nmtie  «■ 
arrs.  U  enfeigna  depuis  i  Mayence ,  Se  rat pirfiiit* 
cure  dans  cette  ville.  Enfiute  il  «tint  lurf  igarc  Ai 
1  archevêque  de  Mayence ,  fous  I*  tirre  itwoit  k 
Seidc  ou  de  Sidon  ,  d'où  il  tut  l«  njos  de  $einm 
L'empereur  Charles-Quint  l'eopbya  ta  Ifal,  fev 
travailler  a  ce  formulaire  de  religion  qu'on  ifptUa  /*> 
ttrtm    Se  pour  técompenfc  il  lui  daana  l'end*  «s 
Mersboure.  Heldingue  fut  tmpbjt  cndiverfcs  nep- 
dations  importantes  par  t*V**^92 
fit  allefleur  de  la  chambre  impériale  Je  Sp.r: .  puispre- 
fident  Si  gouverneur  de  Vienne.  Il  •£•.<*"»  * 
Trente ,  Se  y  ht  paroitre  beaucoup  de  bmA  «m- 

Inftniction  chrétienne  (  b*»  * 


vrst 

chiime'de  Mayence 


IMiai-U*  imptimer.  0*9*1*<**+ZS. 

■  ■—■!  Melchior  Adam  qualilii  de  Ure- 

de  Mayence.  Unsh-M*"»*^ 
d'un  caréchifme  olus  étendu  de  «*t  t*W£ 
avec  les  décrers  5'un  concile  prevmciJ 

«r   Se  lévtQUÇ  répondit  a  (a  «»'*«'dul->rW. 
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xée  du  ùtn  AtNobUifmei  Helena  n.f»  c'eft-i-dire, 
Wobiliffîma  Femina.  *  Voyez  la  prifau  du  fécond  volume 
du  recueil  dts  médailles,  que  le  ptrt  Banduri  a  pnbiii  fous 
le  citre  Numif.  Imp.  Rom.  où  les  troit  Helenes  du  IV 
fiécle  font  bien  diftinguées. 

HELENE ,  ifle  d'Artique ,  ainli  nommée  en  mémoi- 
re d'Hélène ,  qui  y  prit  terre ,  retournant  en  Grcce  avec 
Ion  premier  mari  Ménelaiis  après  la  prife  de  Troye. 
C'cff  une  des  Sporadcs  ,  près  du  promontoire  Suniom. 
Elle  fut  aulfi  appellée  Macris ,  i  caufe  de  fa  longueur , 
fie  c'eftà  préfenr  Macranifi ,  félon  Sophien.  U  y  a  une 
-fontaine  de  ce  nom  en  lifte  de  Chio  ,  où  l'on  dit  que 
la  même  Hclcne  fe  baigna.  *  Etienne. 

HELENE ,  cherche^  ALIX. 

HELEN1ENS  :  ce  nom  eft  donné*aux  difeiplec  de  Si- 
mon le  Magicien ,  dans  les  livres  d'Origène  contre  Ctlfe , 
pag.  171  de  l'édition  de  Cambridge.  Ils  étoient  appel- 
les de  ce  nom,  parccqu'ils  lèveraient  une  Hélène,  ou 
un  Helenus ,  qu'ils  rcconnoilfoienr  pour  maître  On 
les  appelloit  auiC  Simoniens ,  du  nom  de  Simon  le  Ma- 
gicien, yoyei  HELENE ,  ci-ddlus. 

HELENOPOLIS  :  nom  de  deux  villes ,  félon  Proco- 
pe,  l'une  en  Bithynie ,  l'autre  dans  la  Paleftine ,  fie  tou- 
tes deux  bâtits  en  l'honneur  d'Helene ,  mere  de  Conf- 
tanti  >  /.-  Grand.  On  a  aulU  donné  pour  le  même  fujet , 
le  nom  d'Une  no  j'on  tus  à  cette  partie  du  Pont-Euxin  „ 
qui  eft  entre  la  l'aphlagonie  6c  la  Bithynie. 

HELENUS,  devin,  fils  de  Priant  & d'Hécube »  dé- 
couvrit aux  Grecs  Ils  lieux  les  plus  aifés ,  pour  empor- 
ter la  ville  de  Troye.  Depuis ,  infpiré  de  l'efprit  de  pro- 
phétie qu'il  avoir  en  partage ,  il  détourna  Pyrrhus  d'une 
navigation  où  périrent  tous  ceux  qui  s  étoient  embar- 
qués comme  il  l'avoir  prédit.  Pyrrhus,  en  reconnoif- 
fàncc  de  ce  bienfait ,  lui  donna  la  Chaonie ,  où  il  bâtit 
une  ville.  Virgile  feint  qu'il  fut  toi  d'Epire  après  la 
mort  de  Pyrrhus.  '  Virgile ,  lit.  j  AZnéid. 

HELEPH,  ville  de  la  ttibu  de  Nepthali.  *  Jofui, 

HELEPOLE,  tour  qui  ruine  des  villes.  Le  roi  Dé- 
métrius  ,  qui  fut  app-llé  Foliorcetes ,  a  caufe  de  fa  per- 
févéraiice  a  prendre  îles  villes ,  fit  bâtir  par  Epimachus, 
architecte ,  une  hélepole  contre  les  Rhodiens  :  elle  ctoit 
haute  de  1 1 5  pieds,  large  de  40,  couverte  d'un  tiffu  de 
poix  &  de  cuits  nouvellement  écorchés.  Diognetus  en 
rendit  l'effet  inurile,  &  délivra  fa  ville  :  il  fit  entrer  l'he- 
lepole  dans  la  ville  ,  6c  la  mit  dans  U  place  publique , 
avec  ceae  infeription  : 

Diognetus  a  fait  ce  présent  au  peuple  de  la 

DEPOUILLE  DES  ENNEMIS. 

•  Morery ,  edit.  17J1 ,  article  Armes. 

HELEUTERES,  Gaulois  d'entre  les  Celtes,  voifins 
des  Cadurques ,  à  prefent  ceux  de  Querci.  Leur  lieu 
d'alfemblée  étoit  celui  que  nous  appelions  aujourdhui 
Aurillac ,  près  de  Saint-  Flour  en  Auvergne.  D'autres 
croient  que  les  Heleuteres  occupoient  le  pays  nommé 
depuis  Albigeois.  *  Raudrand. 

HELFESTIN  ,  ancienne  maifon  de  comte  en  Alle- 
magne ,  laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans  , 
s|cft  éteinte  dans  le  XVII  ficelé.  *  Du  Mai  ,  en  l'état  dt 
l'iLntptrt ,  dial.  7, 

HELGAUD ,  hiftorien ,  étoit  moine  de  l'abbaye  de 
Fleury ,  autrement  faint  Benoit- fur-Loire  ,  du  temps 
de  Goflelin  ,  fils  naturel  de  Hugues  Capet ,  lequel  fut 
en  1004  abbé  de  Heury  ,  ce  mourut  en  1030  archevê- 
que de  Bourges.  Ce  fut  par  les  ordres  deGoflelin  qu'il 
bâtit  dans  le  territoire  de  Fleury  ,  une  chapelle  fous 
l'invocation  des  faints  martyrs  Dcnys  ,  Ruftique  ,  & 
Elcutncre.  Le  roi  Robert ,  qui  étoit  ù  Vitry  ,  dépen- 
dant du  monaftere  de  Fleury  6c  de  l'atchidiaconat  de 
Pitivicrs  dans  la  forèr  d'Orléans ,  vint  vifîter  cette  cha- 
pelle. Helgaud  dit  lui-même  qu'il  étoit  connu  très-par- 
ticultt  renient  de  ce  prince  ,  qui  mourut  en  io;t  ,  & 
qu'il  avoi:  fouvent  approché  de  fa  perfonne.  Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  l'engagea  à  metrte  par  écrit  les  vertus 
chrétiennes  de  ce  roi,  pour  en  uanfmettre  le  récit  â  la 


poftérité.  U  y  parle  toujours  comme  ayant  été  le  té- 
moin de  la  plupatt  des  chofes  qu'il  raconte.  Cet  ou- 
vrage qui  cit  dans  le  tecueil  des  hiftoriens  de  France, 
donné  par  Duchcfnc,  cft  intitulé  \  Heigaldi  Jivc  H<t- 
guudi,  t'ioriactnfit  monachi,  epitoma  vit  te  Jioteni  régis, 
tx  aUer'uts  monachi  fcripùs  :  mais  on  a  prouvé  que  ces 
mots  ex  aliénas  monachi  feriptis  ,  ont  été  ajoutés  ,  Se 
que  le  moine  Helgaud  eft  le  feul  auteur  de  cet  ouvra- 
ge. Yoyei  fur  cela  la  judicieufe  di  lier  ration  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  ,  dans  le  corne  X  des  Mé- 
moires dt  l'académie  des  belles  lettres  ,  pag.  j  5  f  fit  fuiv. 
M.  de  Sainte-Palaye  y  temarque  avec  raifon.que  fi  l'on 
n'étoit  point  avetti  par  la  préface  de  l'hiftoire  du  roi 
Robert ,  que  l'auteur  a  eu  deflein  d'écrire  une  hiftoire, 
on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  quelque  fermon , 
ou  pour  une  oraifon  funèbre  dans  le  gourou  fiecte ,  où 
Helgaud  auroit  voulu  exciter  U  recoiinuiifànce  6c  la 
piété  des  moines  fes  auditeurs  ,  par  le  fbuvenir  des 
grands  biens  que  le  roi  Robert  avoir  faits  ,  &  des 
grands  exemples  qu'il  avoit  donnés  pendant  fa  vie.  Ce 
n'eft  en  effet ,  ajoute  M.  de  Sainte-Palaye ,  qu'u  e  lon- 
gue déclamation  qui  toule  uniquement  fur  la  piété  du 
roi  Robert ,  fur  fa  dévotion  envers  les  faints  .  fur  fes 
jeunes ,  fes  mortifications,  fes  prières  ,  fur  fa  charité 
pour  les  pauvres ,  fur  l'affeétion  qu'il  pottoit  aux  moi- 
nes ,  fur  les  biens  dont  il  les  combla  ,  &c  -,  il  ne  faut 
point  y  chercher  des  faits  hi doriques  d'une  autre  na- 
ture. Helgaud  convient  lui  même  qu'il  n'a  point  voulu 
parler  des  guerres  où  Robert  fe  diftmgua ,  ni  des  affai- 
res politiques ,  Ô£  qu'il  lailTe  aux  hiftoriographes  le  foin 
d'en  tranimertre  la  mémoire  à  la  poftérité.  Cet  épitc- 
me  d'Helgaud  a  été  imprimé  dans  la  colicchon  de  XL 
Pithou,  en  1596  ,  avant  que  de  l'être  dans  celle  de 
Duchcfnc  en  1641  j  cette  féconde  édition  eft  plus  cor- 
recte. Cet  ouvtage  cft  le  feul  qui  nous  refte  nu  moine 
Helgaud  ;  Voliïus  néanmoins,  fur  la  foi  de  Baronius, 
le  fait  encore  auteur  d'une  vie  d'Abbon  ,  qui  mourut 
abbé  de  Fleury  ,  au  commencement  du  XI  liécle:imis 
il  eft  clair  que  Baronius  s'eft  trompé  ,  puifque  les  fa- 
vans  compilateurs  des  acies  de  1  ordre  de  S.  Benoît 
n'en  ont  eu  aucune  connoiflance,&  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  ♦  yoyei  le  Mémoire  de  M.  de  Sainte-Palaye  , 
ciré  ci-deflus. 

HELI ,  fouverain  prêtre  des  Juifs  ,  Se  juge  après  la 
mort  de  Samfon ,  defeendoit  d'itliamar  ,  fécond  fils 
d'Alton ,  Se  fut  honoré  du  facerdoce ,  qui  avoit  de- 
meuré dans  fa  famille  jufqu'à  la  cinquième  génération. 
U  commença  de  conduire  le  peuple  l'an  18-9  du  mon- 
de ,  1156  ans  avant  J.  C  &  fut  en  grande  coniidéra- 
tion  parmi  les  Juifs  j  mais  Ophni  5c  Primées  fes  enfans, 
abuferent  de  fon  pouvoir  ,  6c  détournèrent  le  peuple 
de  l'oblation  des  facrifîccs.  Dieu  en  avoit  avetti  le 
père, qui  les  reprenoic  doucement  fans  les  châtier  com- 
me il  le  devoir.  Sa  négligence  reçut  bientôt  la  puni- 
tion qu'elle  méritoir.  Car  la  guerre  s  étant  allumée  en- 
tre les  Juifs  Se  les  Philiftins ,  les  premiers  furent  battus 
dans  la  première  rencontre  j  &  dans  la  féconde  ,  trente 
mille  des  leurs  furent  encore  dcfjus  &  l'arche  qu'ils 
avoieut>amenéc  dans  leur  camp ,  fut  prife  par  \<-i  enne- 
mi:,. Héli  ,  qui  avoit  témoigné  une  eiandc  conltance  i 
la  nouvelle  de  la  morr  de  fes  enfans  ,  tomba  de  fa 
chaife ,  6c  mourut  fubitement ,  en  apprenant  celle  do 
laprirc  de  l'arche,  l'an  1919  du  monde  ,  Ôc  itiGam 
avant  J.C.  en  la  98  année  de  fou  âge  ,  après  qu'il  eut 
gouverné  le  peuple  durant  40  ans.  *  1.  des  Kois,chap.  1, 
1 ,  &c.  Jofephe  ,  liv.  5  ,  ckap.  11  &  u  des  antiauius 
judaïques. 

HELI ,  fils  de  Mathat  &  pere  de  Jofeph ,  mati  de  la 
fainte  Vierge  :  quoique  S.  Matthieu  faite  Jofeph  ,  fils 
de  Jacob,  fur  quoi  l'on  poura  confultcr  les  commenta- 
teurs. *  Mat  h.  1,6.  Luc  ,  III  ,  2  j  ,  l4. 

HELIADES,  filles  du  foleil  fie  de  Climéne  ,  &  fecurs 
de  Phaèton  ,  furent  fi  feniiblemcnr  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère  ,  que  les  dieux  touches  de  pitié  ,  les  rnr- 
tamorphoferenten  peupliers ,  &  leurs  tannes  en  ambre. 
Leur  nomcftPhœbé,  Lampetie ,6c  Eglé.  *  Ovide/ 1 , 
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cephorc ,  liv.  ti  »  «A.  34.  Socrate ,  fir.  <$ ,  cA.  z  1 .  Pho- 
rius  ,  toi.  71 ,  94.  Gefncr.  Vollius.  &c.  Baylc  ,  didion. 
crit.  M.  Joly  ,  remarques  fur  ce  diction. 

HELIODORE  ,  prêtre  de  Poitiers  ,  vivoit  dans  le 
IV  ficelé,  Se  ccoit  en  grands  liaifon  avec  S.  Hilaire. 
Gennade  en  fait  mention  dans  le  fixiéme  chapitre  des 
icrivains  ceclé/ta/liquei ,  Se  du  qu'il  avoit  compofé  un 
traité  intitule  :  De  naturit  rttum  exordial'utm.  *  Dom 
Rivet ,  hijtoire  t'uuraire  de  la  France  ,  tome  1.  part.  1. 

HELiODORE  ,  prêtre  d'Antiochc  ,  dont  Gennade 
fait  mention  dans  le  vingt-neuvième  chapitre  du  me  me 
traite ,  avoit  compolé  un  excellent  ouvrage  de  L  vir- 
ginité-: Edidit,  dit-il,  de  virginuatt  egregium,  defcripiu- 
ris  inflruïlum  volumen.  Il  y  a  apparence  que  ce  prêtre 
vivoir  dans  le  V  liécle  \  mais  il  cil  difficile  de  fixer 
précisément  le  temps. 

HELIOGABALE ,  idole  des  Phéniciens.  Cétoit  une 
grande  pierre  noire  en  forme  de  pyramide,  qui  étoit 
prcfque  toute  btute.  Ils  l'adoroient  comme  une  image 
du  foleil  ,  parecqu'il  y  avoit  certaines  rigures  qu  ils 
croyoient  n'avoir  pu  cire  faites  par  l'art  humain. 

I  lELlOGADALE,  empereur ,  fut  appelle  Varius  Avi- 
tus  Rafianus  Lupus  ,  puis  HeliagabaU ,  ou  Alagabalt , 
pareequ'avant  fon  élection  A  l'empire  ,  il  avoit  été  prê- 
tre du  foleil  parmi  les  Phéniciens.  Cependant  il  n'eu 
jamais  appelle  autrement  que  M.  Aur.  Antonius  fur 
les  médailles ,  Se  l'on  apprend  d'une  d'elles  où  eft  cette 
légende  :  Soli  deo  Elagaral ,  que  le  nom  d'Hcliogaba- 
le  cft  un  nom  défiguré.  Il  eut  pour  pere  un  Antonin, 
ou  félon  les  autre!  Variai  Marcellus  ,  ou  l'empereur 
Caracalla ,  &  pour  mere  Semis ,  Soc'mic ,  ou  Semia- 
mite.  L'armée  l'avoit  élu  en  la  place  de  Macrin  l'an 
ai  S  ,  fous  le  nom  de  Marc- Aurclc  Antonin  ,  qu'il  a 
toujours  gardé  depuis.  En  venant  à  Rome ,  il  y  apporta 
d'Emefe  fon  dieu  Elagabale ,  détendant  d  en  adorer  au- 
cun autre.  Il  lui  bâtit  un  temple  ,  dont  il  étoit  le  prê- 
tre ,  Se  y  voulut  faire  apporter  le  feu  qui  fe  gardoit 
en  celui  de  Vefta ,  le  palladium  ,  Se  les  boucliers  fa- 
crés ,  difant  que  les  autres  dieux  n'étoieat  que  les  fer- 
viteurs  du  fien.  Cet  empereur  fe  fouilla  par  tant  de 
crimes  ,  qu'il  fut  appelle  le  Sardanapale  de  Rome.  Son 
luxe  n'avoir  point  de  bornes ,  &  il  falloit  aller  dans  les 
provinces  les  plus  éloignées  ,  pour  couvrir  fa  table 
d'oifeaux  rares  ce  inconnus  à  Rome.  Il  fe  fervoit  de 
beaume  dans  les  Lmpes ,  Se  avoit  des  pifeines  d'eau  de 
fenteur.  En  moins  de  quatre  ans  de  règne  ,  il  eut  juf- 
cju'à  quatre  femmes  différentes.  La  première  fut  Ju/ia 
Cornctia  Paula ,  fortie  des  plus  nobles  familles  de  Ro- 
me ,  qu'il  répudia  pour  époufer  une  vénale  nommée 
Julia  Aquilia  S  ex  cm  ;  afin  ,  difoit  ce  prince  impie ,  que 
d'elle  &  de  lui ,  qui  étoit  pontife  ,  il  en  fouit  une  pof- 
térité  toute  célerte.  Il  la  quitta  bientôt  aptes,  pour  fe 
marier  à  Annia-Fauflina ,  petite  fille  de  Marc-Aurelc  , 
dont  le  mari  Pomponius  Ralliis  ,  étoit  encore  vivant. 
On  ne  nomme  point  la  quattiéme  ;  mais  on  allure  qu'il 
reprit  Aquilia  Severa.  Il  vendit  les  honneurs  des  char- 
ges Se  des  dignités  ,  avec  la  puiifauce  de  tout  faire, 
tant  par  lui-même  ,  que  par  les  miniftres  de  fes  dé- 
bauches. 11  admit  tout  le  monde  dans  le  fénat  ,  fans 
distinction  d'âge ,  de  qualité,  Se  de  mérite ,  l'argent 
leur  en  faifanc  un  qui  funHfoit  pout  acquérir  ces  hon- 
neurs. Il  vendit  aufli  toutes  les  charges  militaires.  Hé- 
liogabale  eut  pour  favoris  deux  cochers  ,  nommés  Pro 
togene  5c  Gordius ,  qui  le  fu. virent  dans  les  courfes , 
&  qui  eurent  part  à  toutes  les  autres  actions  de  fa  vie. 
Il  fît  mourir  plufieurs  fénateuts  ,  parcequ'ils  n'avoient 

Iias  voulu  approuver  un  fcn.it  de  iemmes ,  pour  juger 
escaufesde  celles  de  ce  fexe.  Se  dont  fa  mere  étoit 
préfidente.  Enfin  les  fold.us  de  fes  gardes  ne  pouvant 
plus  le  fouffrir ,  Se  ayant  .ippris  qu'il  vouloit  faire  mou- 
rir Alexandre  ,  fils  de  Mamméc  ,  que  le  fénat  avoit 
nommé  Céfar  du  temps  de  Macrin  ,  oc  qu'l  léliogabale 
même  avoit  adopté  ,  le  tuèrent  dans  le  camp ,  oc  fa 
mere  avec  lui.  Le  peuple  traîna  leurs  corps  dans  les 
'ues  de  Rome  ,  Se  les  jettadans  uu  cloaque,  puis  dans 
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le  Tibre.  Héliogabale  fut  tué  le  1 1  mars  de  l'an  mi 
ayant  tenu  l'empire  trois  ans  neuf  mois  Se  quatre  jours. 
Il  n'étoit  âgé  que  de  1S  ans  ,  ou  de  10  félon  quelques 
auteurs  i  Se  dans  ce  peu  de  temps  ,  il  commit  tous  les 
crimes  abominables  dont  on  ne  peut  lite  1  hiltoite  fans 
horreur.  On  dit  que  cet  empereur  étant  encore  perfon- 
ne  privée  ,  fit  mettre  fur  fes  lus  des  ecuvettures  en 
broderie  d'or,  &  eut  des  meubles  de  cuifine  d'argent 
ciselé.  H  inventa  aulli  une  manière  de  loterie  qu'il  dif. 
ttibuoit  à  ceux  qui  mangeoient  avec  lui.  On  donnoit 
aux  uns  Se  aux  autres  des  billets  matqués  ou  dcdixelé- 
phans  ,  ou  de  dix  mouc  he  s  ,  Sec.  *  Herodien  ,  en  fa 
vie,  Lampridc,  en  fa  vie.  Eutrope ,  liv.  8.  Aurelius  Vic- 
tor ,  épit.  de  la  tie  des  Ce/an.  Titlcmont ,  lujhire  des 
empereurs ,  tome  m. 

HELIOCNOSTigUES  ,  fcûe  qui  étoit  parmi  Ici 
Juifs,  ainfi  appelléc  du  nom  gtec  ;..,«,  qui  lignifie  le 
foleil ,  &  ynU*è  ,J<  connais  ;  parecque  ceux  qui  la  com- 
pofoicut  ,  reconnoiffoient  le  foleil  pour  dieu,  &  Ja* 
doroient  par  une  idolâtrie  qu'ils  avoienr  pnfe  dcsi'er- 
fes.  Il  falloit  que  cette  fuperftition  fût  fort  ancienne 
parmi  les  Juifs,  puifque  Dieu  leur  défend  cette  impié- 
té dans  le  chapitre  1 7  du  Dcuréronotne. 

HELIOPOLIS  ,  ville  de  l'Egypte  ,  cherche^  BETH- 
SEMÈS. 

HELIOPOL1S,  ville  de  Phcnicie.  Une  autteYUuo- 
polis  de  Cilicie.  Il  y  avoit  fîége  épifcopal  dans  cet 
deux  villes ,  l'une  fous  la  métropole  de  Conilantinople, 
Se  l'autre  fous  celle  d'Antioche.  Les  Juifs  aroient  un 
temple  à  Heliopolis  ,  qu'ils  nommoient  Union  ,  du 
nom  du  piètre  Onias.  Vefpafîen  le  fit  ruiner.  *  Jofe- 
phe  ,  li!.  7  ,  de  hit,  c.tp.  jo.  Pline.  Ptoleméc ,  &c. 

HELIOPOLIS ,  ville  de  la  Marche  de  BrandeW?, 
dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  en  Allemagne,  main- 
tenant nommée  SoÙtWtdtl ,  c'eft-à-dire  ,  vallée  du  fo- 
leil. On  dit  que  l'empereur  Charlemagne  la  fit  bâtir  , 
ayant  fait  abattit  la  lfaïue  du  foleil  que  l'on  y  ado» 
roit.  *  Baudrand. 

HELIOT  (  Nicolas  )  Parifien.  Il  fur  un  prodige  de 
feience  des  fa  plus  tendre  jeunelle  ,  au  rapporrde  AL 
Naudé  qui  le  met  au-delîiis  de  Pic  de  la  MuanJe  ,  de 
Tibère  kullilicn ,  de  Paul  Scalik ,  de  Jacques  Ctit- 
ton  ;  en  un  mot  ,  de  tous  l:s  jeunes  gens  dont  on  a 
raconté  plus  de  merveilles  ,  en  qualité  de  favans. 
Mais  fans  vouloir  déprimer  Hcliot ,  il  eft  â  croire  que 
Naudé  avoit  un  peu  confulté  dans  ces  éloges  l'amitié, 
qu'il  avoit  pour  ce  jeune  homme  ,  à  l'honneur  duquel 
il  compofa  un  paranymphe.  C'cft  le  fixiéme  des  neuf 
confacrés  à  la  louange  de  neuf  licenciés  en  médecine 
reçus  docteurs  le  1  de  juillet  1618,  en  la  faculté  de 
Pans  ,  dont  I  leliot  étoit  un.  Ces  paranymphes  fe  trou- 
vent â  la  fin  de  l'ouvrage  de  Naudé  ,  intitulé  :  De 
antiquitate'  &  dignitalt  Sc/toltt   médiat   Parifienfis  , 
//j-8",  à  Paris  ,  chez  Jean  Moreau.  Nous  ne  (avons 
rien  de  plus  du  jeune  Héliot.  Nous  tenurejueronsfeu* 
lement  que  c'elt  à  tort  que  Léo  Allatius  ,  ou  Léon 
Allacci,  dans  fes  Apes  mbanx,  Se  M.  flai//er,  dans  fe» 
enfans  célèbres  par  leurs  études .  on  fait  vivte  Nvco\is 
Héliot  en  i)4j.  Ils  ont  confondu  avec  \uv  ce  jeune 
homme,  qui,  félon  M.  Naudé  ,  difputa.  â^é  de  vingt 
ans  au  collège  de  Navare  fut  toutes  lottes  de  Lienees. 
Encore  ce  fait  fe  palTbit-il  en  1  445  ,  ou  environ  ,  non 
en  IJ4J.  *  f°ye\  les  ouvrages  cités  dans  cet  article  , 
Se  la  note  de  M.  de  la  Monnoie  ,  fut  l'article  d'Héliot , 
dans  les  enfans  célèbres  par  leurs  études. 

HELISACHAR  ,  chancelier  de  France ,  commença 
d'exercer  fa  charge  prefquc  en  même-temps  que  Louis 
le  Débonnaire  fut  parvenu  à  l'empire  ,  vers  l'an  815, 
Se  figna  plufieurs  chartes  pour  les  abbayes  de  S.  De- 
nys  en  France,  Se  de  S.  Maximin  de  Trêves.  Il  étoit 
abbé  de  celle-ci  Se  de  S.  Riquier.  11  obtint  de  cet 
empereur  des  letttes  de  protection  pour  fon  abbaye 
de  S.  Maximin  ;  Se  Agobard  ,  archevêque  de  Lyon  , 
parlant  de  lui  au  livre  de  la  d»fpcnfuion  des  biens  de 
i'églife  contre  les  facriléges,  page  260  ,  l'appelle  M- 
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maam.  Grelot ,  voyage  de  Confiantinople. 

HELLETRUDE ,  fille  de  Lothaim  I  du  nom  ,  em- 
pereur ,  Se  A'Ermengarde ,  dans  le  IX  fiéclc  ,  é  pou  fa  le 
comte  2?fr<«£fr.l>epuis  étant  reftee  veuve,  Lothaire  roi 
de  Lorraine,  fon  trere  ,  luienleva  fes  biens.  C'eft  à  ce 
fujet  que  le  pape  Adrien  II  écrivit  i  Louis  Se  a  Char- 
les une  épître  que  du  Chêne  a  rapportée  darrs  fon  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hiftoirc  de  iranec  ,  page  85  j. 

HELLEV IONS,  anciens  peuples  delà  Scandinavie. 
Quelques  géographes  les  placent  dans  le  Halland ,  & 
d'autres  dans  la  Oalécarlie ,  fondes  fur  l'éty  mologie  de 
de  leut  nom  ,  qui  dans  la  langue  cimbrïque  ,  lignifie 
des  gens  qui  habitent  des  montagnes  ,  tels  que  font  les 
Dalécarhcns.  *  Baudrand. 

HELMBREKER  (  Théodore  )  peintre  Hollando'is  , 
né  comme  on  le  croir ,  à  I  larlem  en  1S14  ,  étoit  fils 
d'un  organifte  grand  muficien  ,  qui  le  deftina  d'abord 
i  fon  art  :  mais  l  lcmbreker  fe  rourna  de  lui-même  du 
côté  de  la  peinture  ,  dont  Grebber ,  peinrrede  Harlem , 
lui  donna  les  premiets  élémens.  Il  perdit  trop  tôt  ce 
maître  qui  pouvoit  lui  erre  fi  utile  ,  mais  à  fon  défaut , 
il  confulta  la  nature ,  copia  les  ouvrages  des  plus  grands 
maîtres ,  Se  peignit  enfuite  de  captice  plufieurs  ta- 
bleaux qui  furent  recherchés.  Aptès  la  mort  de  fon 

{>ere  ,  il  partit  pour  Venife  ,  où  il  eut  pout  prorecteur 
e  fénateur  Loredano.  Enfuite  il  alla  a  Rome ,  où  il 
fut  reçu  dans  le  palais  Médicis ,  Se  fe  fit  eftimer  par  fes 
ouvrages.  Après  quelque  féjour  a  Rome  ,  il  voulut  re- 
voir fa  patrie  ;  mais  dans  le  temps  qu'il  y  étoit  le  plus 
employé ,  il  retourna  à  Rome ,  où  il  peignit  plufieurs 
tableaux  pour  les  Jéfuires ,  qui  le  logèrent  chez  eux 
dutanr  deux  ans.  Les  villes  de  Naples  &  de  Florence 
le  poftedetent  aullî  quelque  temps,  &  il  y  exerça  fon 
talent  avec  beaucoup  de  réputation.  La  mort  de  fa 
mère  l'ayant  rappelle  en  Hollande  ,  il  y  alla  finir  fes 
affaires ,  &  revint  encore  à  Rome ,  en  panant  pat  Patis , 
Lyon  &  Tutin  ,  où  il  fit  plufieurs  ouvrages.  Son  der- 
nier féjour  à  Rome  fut  long  ;  mais  fur  la  fin  de  fes 
jours,  il  retourna  à  Harlem  ,  où  il  eft  mort  en  169+  , 
âgé  de  70  ans.  C'étoit  un  homme  de  bonnes  marurs, 
2elé  pour  fa  religion ,  Se  fort  chat itable.  Son  gout  le 
pot  toit  à  peindre  des  marchés  ,  des  foires  ,  remplies 
d'un  grand  nombre  de  figures  ,  Se  d'autres  fujets  va- 
riés y  mais  il  a  fait  auffi  des  tableaux  de  dévotion.  * 
Abrégé  des  vies  des  pins  fameux  peintres ,  par  M.  d'Ar- 
genville ,  /«-40 ,  tome  II ,  pag.  89  ,  Se  fuivantes. 

HELMFELD  (  Guftave  de  )  fils  d'un  fénateur  du 
royaume  de  Suéde  dans  le. XVII  fiéclc,  peut  être  re- 
gardé comme  un  prodige  pour  la  feience.  A  1  âge  de 
dix  ans  il  favoit  douze  langues ,  le  fuédois ,  le  tuffien, 
le  polonois ,  le  François  ,  l'efpagnol ,  l'italien ,  l'alle- 
mand, le  flamand,  l'anglois,  le  latin, Je  grec  Se  l'hébreu. 
Il  favoiraufli  la  philofophie  ,1a  géographie ,  les  fortifi- 
cations 6c  quelques  parties  de  la  théologie.  Il  fut  reçu 
docteur  en  droir  a  Leyde  n'ayant  que  1 8  ans.  Etant 
parte  de  Leyde  en  Angleterre ,  on  l'y  aggrégea  à  la  fo- 
ciéré  royale  des  feiences.  L'année  fui  vante  il  fut  reçu  af 
fefleur  au  tribunal  de  Wifmar.  Il  mourur  à  Torn  en 
Prufle  l'an  1674 ,  n'ayant  que  xa  ans.  *  Vincent  Para- 
Vicini ,  traitée»  latin  contenant  trois  centuries  des  chofes 
Jîngitlurest  touchant  des  hommes  illuffrts  par  leur  feience, 
à  Boflt  171  j. 

HELMICHIUS(Wernerus)  né  à  Utrecht,  en  t  55 1, 
fut  fait  un  des  minifttes  ordinaires  de  la  prétendue 
reforme  ,  en  1579  ,  Se  envoyé  avec  plufieurs  autres 
miniftres  en  Angleterre  ,  vers  la  reine  Elizabeth ,  pour 
lui  demander  qu'un  des  articles  de  la  paix  avec  les  Ef- 
pagnols,  fut  qu'on  accorderoit  le  libre  exarcice  de  la 
religion  prétendue  réformée.  Il  eut  plufieurs  confé- 
rences dans  l'églifc  Wallonc  ,  avec  Utenbogard.  Il 
fit  le  ptemier  qui  expliqua  publiquement  l  écriture 
fainte  dans  la  grande  églife  ,  le  1 5  janvier  1 5  8 1 ,  ce 
qui  fe  fit  maigre  l'oppoiîtion  des  chanoines.  En  1589, 
ayant  reçu  million  des  magiftrats ,  il  alla  en  Hollande  ; 
l'année  fuivante  il  exerça  les  fonctions  de  pafteur  i 
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Delft ,  d'où  on  Cappella  pout  enfeignet  la  théologie 
à  Leyde  j  mais  il  rcfufa  cette  vocation.  En  1601 ,  il 
fut  fait  pafteur  à  Amfterdam  ,  où  il  mourut  le  19 
août  1608.  Les  proteftans  l'ont  comblé  de  louanges, 
Se  l'ont  regardé  comme  un  de  leurs  plus  grands  théo- 
logiens. On  a  peu  d'ouvrages  de  lui  :  ceux  que  1  on 
en  cite,  font  :  1.  l'épéede  Çoliath  (  Gladius  Goiiatht) 
ouvrage  de  conrroverfe ,  où  il  attaque  vivement  l'é- 
glife  tomaine  Se  le  pape ,  en  prétendant  réfutet  un 
ouvrage  du  Jéfuite  Cofter;  1.  Une  analyfe  latine  des 
pfeaumes  da  David  Se  des  autres  prophètes  ;  à  Amf- 
terdam, HS41 ,  i/»-4°.  Le  ptre  le  Long  en  parle  dans 
fa  bibliothèque  facrée.  3 .  On  trouve  dans  les  Ani- 
maA.  philol.  &  hijhr.  de  Crenius ,  partie  1 7  ,  une  let- 
tre que  Helmichius  adrefta  i  Abraham  Muyfcnholius. 
*  Confultet  le  Tra/tHum  eruditum  de  Burman. 

HELMOLDUS,  prêtre  de  Bufovr,  village  près  du  lac 
de  Plcrn  ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Frédéric 
Barberonile.  Il  fut  lié  intimement  avec  Gerolde  qui 
fat  le  premier  évêque  de  Lubeck ,  Se  il  l'aida  utile- 
ment dans  la  convetfion  ides  Wagres.  Ce  prélat  l'en- 
agea  à  écrire  une  chronique  des  Slaves  &  des  Véné- 
es ,  Se  Helmoldus  entreprit  en  effet  cet  ouvrage ,  qui 
commence  par  l'hiftoire  de  la  convetfion  des  Saxons 
a  la  foi  chrétienne  fous  Char lemagne  ,  îc  qui  6mi  a 
l'année  1 1 70.  Arnoul  abbé  de  faint  Jean  à  Lubeck , 
continua  cette  chtonique ,  qui  eft  éctite  en  latin , 
jufqu'à  l'an  1 109  ,  Se  l'anonyme  de  Brcmen  la  pouffa 
jufqu'a  l'an  1 448. Henri  Benger  redteur,  de  l'oniveriité 
de  Lubeck,  y  ajouta  des  notes  &  un  index ,  dans  l'édi- 
tion qu'il  en  donna  en  1659,  fous  le  titre  de  Chroni- 
con  Holfatiaj.  Elle  fe  rrouve  dans  les  AcceJJionts  hipo- 
ricee  de  M.  Leibnirz.  Reineccius  a  donné  auffi  une  édi- 
tion de  cette  chronique  avec  des  rematques,  Se  11 
Leibneitz  les  publia  de  nouveau  dans  le  tome  D 
des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfwick.  Helmoldnï 
mourur  en  1 1 70  ,  ou  1 1 80.  *  Bellarm.  in  trad.  de ferip. 
tor.  ccclcf  Bangcrtii  tpraf.  in  Helmoldum ,  &c. 

HELMON  T  ,  petite  ville  avec  un  beau  château. 
Elle  eft  dans  le  Peeland  ,  contrée  du  firabanr  •  HolJan- 
dois ,  fui»  la  rivière  d'Aa ,  entre  la  ville  de  Bos-le-Duc 
Se  celle  de  Ruremonde ,  ISa  ou  fept  lieues  de  l'une  fie 
de  l'autre.  Cette  ville  a  donné  le  nom  à  Jean-Baptift 
Van-Helmont ,  dont  on  va  parler.  •  Mari  ,  dtHion. 

HELMONT  (  Jean  Baptiftc  )  dit  Van  -  Hïimont  , 
feigneur  de  Royemborch  ,  de  Pellines  ,  &c ,  étoit  de 
Bruxelles,  où  il  naquit  l'an  1  588.  Il  étudia  à  Lou vain  fie 
ailleurs ,  fit  un  gtand  progrès  dans  les  feiences ,  Se 
s'appliqua  particulièrement  à  la  phyfiquc.  Il  fut  tou- 
jours  oppofe  aux  fcnitmtns  d'Ariftore  Se  de  Galien. 
Depuis,  donnant  dans  ceux  de  Paracelfe  ,  il  pratiqua 
la  médecine  d'une  manière  qui  lui  acquit  une  grande 
réputation  j  car  il  fit  des  cures  fi  furprenantes ,  qu'on 
le  mit  i  l'inquifirion,  fur  le  foupçon  qu'on  eut,  que  ce 
qu'il  faifoit  étoit  au-deffus  des  forces  de  la  oarurc.  Il 
prouva  le  contraire ,  Se  fe  rerira  en  Holltnde  ,  pout  y 
être  plus  en  liberté.  Sa  doctrine  lui  6e  des  ennemis  de 
tous  les  Pétipatéticiens  Se  des  Galéniftes  \  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  former  un  grand  nombre  de  difei- 
ples ,  donr  le  nombre  l'ell  fott  multiplié  depuis  fa 
mort,  qui  arriva  l'an  1644.  11  compofa  divers  traités  : 
Difputatio  de  magnteica  corporum  curationt.  Paradox* 
de  aquis  Spadanis.Febrium  doîlrina  inatttdita.  Ortus  me- 
dietna  ;  Se  autres  qu'on  a  renfermes  en  %in  volume  in- 
folio.*  Valere  André,  biblioth.  belg.  Lo>renzo  Craflo, 
elog.  eThuom.  letter.part.  II  >  &c. 

HELMONT,  (  François-Mercure  van  )  fiïsdeJiAx- 
Baptiste  Van  -  Helmont  ,  dont  on  vient  de  pailet 
s'appliqua  comme  fon  père  A  la  médecine  Se  i  la 
chymie.  Mais  ayanr  voulu  entrer  dans  prefquc  tou- 
tes les  feiences  ,  il  n'en  approfondit  aucune  ,  ex- 
cepté peut -être  la  médecine  ,  dans  laquelle  aunvoin 
il  étoit  habile  ,  Se  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion.  Il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à  Amfterdam  d 
il  étoit  forr  eftiiné.  Peu  de  temps  avant  fa  mort,  il 
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Généraux  des  Provinces  Unies.ll  exerça  pendant  60  ans 
environ  fa  profcttton  en  Hollande.  Il  y  fut  dans  une 
-  û  grande  confidération.que  la  reconnoillânce  publique 
lui  confacra  un  monument  ;  ce  rut  une  médaille  frapee 
en  fon  honneur.  Le  type  en  eft  un  Apollon  entouré  de 
lignes  chymiques  des  métaux.  Dans  l'eiergue  font  ces 
mots  ,  Cità ,  tuti  &  jucundt  1  au  revers  on  lit  en  langue 
flamande  :  A  Ut  mémoire  kturtttfcdt  M.  Jean  -  Frédéric 
Helvétius  ,  médecin  de  ce  pays ,  dicidi  U  a  9  août  1709. 

lia  eu  pour  fils ,  AdnenWti  venus ,  qui  après  avoir 
étudié  en  médecine  dans  l'académie  de  Leyde ,  prit 
le  parti  de  voyager  dés  1  âge  de  10  ans.  Il  vint  à  Pa- 
ris fans  aucun  dcllein  de  s'y  fixer  -,  ce  fut  à  de  grands 
fuccès  qu'il  .y  dut  fon  établiffement.  Ces  fuccés  lui 
attirèrent  la  confiance  Se  la  protection  de  M.  Colbcrt. 
Dans  ce  mi  me  temps  ,  Monfeigneur  ayant  été  atta- 
qué de  la  dyfenterie,  M.  Daqmn  ,  alors  premier  mé- 
decin, envoya  chercher  M.  Helvétius,  pourfavoirde 
lui  Ci  on  pouvoir  avec  certitude  fc  fervir  de  fon  remè- 
de. Helvétius  l'en  alTiira  ;  Se  pour  en  faire  voir  l'effi- 
cacité, il  offrit  d'en  faire  de  nouvelles  expériences 
dans  les  hôpitaux.  U  avoua  à  M.  Daquin  ,  que  ce  re- 
mède étoit  lhypekakuana ,  dont  ce  premier  médecin 
ignoroir  l'ufagc.  Le  P.  de  la  Chaife  propofa  à  M.  Hel- 
vétius de  communiquer  fes  remèdes  au  P.  Beize,  qui 
alloit  en  million  ,  avec  promelTe  de  lui  en  garder  le 
fecret.  M.  Helvétius  y  confentit.   Les  effets  de  ces 
remèdes ,  futtour  ceux  de  l'hypekakuana  ,  furent  fi 
furprenans,  que  le  P.  delà  Chaife  fe  crut  obligé  d'en 
parler  au  feu  roi  Louis  XIV.  Ce  monarque  donna  auf- 
.  «tôt  ordre  à  M.  le  marquis  de  Seignclai  d'envoyer 
chercher  M.  Helvétius  ;  de  lui  marquer  que  pour  le 
bien  de  fes  fujets  il  defiroit  qu'il  communiquât  la  pré- 
paration de  fon  remède  contre  la  dyfenterie  à  M.  Da- 
quin :  il  obéit ,  en  fit  l'expérience  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  cV  fur  les  certificats  très-avantageux  que  don- 
nèrent les  médecins  des  effets  étonnans  dont  ils  avoient 
été  témoins,  M.  Helvétius  eut  ordre  de  rendre  fon  fe- 
cret public,  Se  fur  gratifie  par  le  roi  de  mille  louis  d'or. 
Cet  habile  médecin ,  revêtu  des  titres  d  ccuyer ,  con- 
fcillcr  du  roi ,  médecin  infpecteur  général  des  hôpi- 
taux de  Tlandre ,  &  de  médecin  de  feu  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur le  duc  d'Orléans,  régent,  mourut  le  10  fé- 
vrier 1717 ,  âgé  de  65  ans.  Nous  avons  de  lui  plulieurs 
ouvrages  fort  eftimés,  entr'autres  :  Traité  des  maladie* 
Us  plut  fréquentes,  &  des  remèdes  fpèàpqucspour  Us  guérir, 
imprimé  in- 11 ,  à  Paris  en  170) ,  Se  réimprimé  pour 
la  féconde  fois  en  1714  ,  en  deux  volumes  </?-8°.  Mé- 
thode pour  guérir  toutes  fortes  de  fièvres ,  fans  rien  faire 
prendre  par  la  bouche  ,  découverte  &  donnée  au  roi  par 
Adrien  Helvétius  ,  à  Paris  en  1 694 ,  in- 1  a.  Remèdes  con- 
tre laptfle,  à  Paris  17x1  ,  in.  11.  Traité  da  pertes  de 
fang,  avec  leurs  remèdes fpécifiques ,  à  Paris  i6yi,in-it. 

M.  Helvétius  marié  à  demoifclle  Jeanne  Defgranges, 
a  laide  un  fils  nommé  Jean-Claude  Helvétius  ,  con- 
feiller  d'état ,  premier  médecin  de  la  reine,  infpectcur 
général  des  hôpi  taux  militaires, des  académies  des  fcien- 
ces  de  Francc.d  Angleterre.de  Prufle,  de  Florence,&  de 
rinllitutdcBoloenc.il  naquit  à  Paris  le  18  juillet  1685 , 
futéievé  à  la  maifon  paternelle,  rît  fes  études  au  collège 
des  quatre  Nations ,  où  il  fe  diltingua.  A  l'âge  de  t 1  ans 
il  fut  admis  au  doctorat  à  Paris.ôc  prcfqu'auilîrôt  il  pra- 
tiqua la  médecine.  Son  favoir  Se  fa  prudence  lui  acqui- 
rent bientôt  une  réputation  brillante.  Son  pere ,  dans  le 
deflein  r!c  le  produire  à  la  cour,oùfcstalenspouvoient 
paruaj  e  avec  plus  d'avantage  qu'à  la  ville ,  lui  acheta 
en  171  j ,  une  charge  de  médecin  de  quartier  du  roi. 
Lrn  an  après  fa  réception  ,  il  fut  appelle  en  confultarion 
pour  le  rèu  rpi ,  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  La 
capacité  que  fit  patoîtrece  jeune  médecin  ne  choqua 
perfonne  ,  8c  fit  qu'on  lui  pardonna  fes  talens.  L'année 
1-19  fur  marquée  par  une  époque  bien  glorieufe  pour 
lui.  I  nuis  XV  tomba  dangerculement  malade.  M. Hel- 
vétius Kit  appelle  à  la  confultarion  qui  fe  fit  :  il  ofa  opi- 
ner à  la  faignée  du  pied  ;  &  quoique  d'abord  feul  de 
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j  fon  avis ,  il  l'appuya  par  des  raifons  fi  fortes ,  qu'il  y 
ramena  tous  les  confuuam.  La  faignee  rut  faite ,  Se  pro- 
duifit  tout  1  effet  qu'on  en  attendoir.  Il  talion  autant 
de  coura'ge  que  d'habileté  pour  oler  fe  charger  de  l'é- 
vénement dans  une  occaiîon  aiilli  importante.  Aptcsce 
fuccès ,  M.  le  régent  ne  voulut  plus  que  M.  He/vcriui 
s'éloignât  du  roi ,  &  lorl'que  la  cour  fc  tranfporra  a'  Vcr- 
failles  ,  ce  prince  l'engagea  à  s'y  venir  établir ,  lui  of- 
frant une  penlion  de 


îooco  livres. 


ne  voulut 


point 

l'accepter  fans  l'aveu  de  Ion  perc.  Le  prince  lentit  tour 
le  prix  de  cette  gloriculc  incertitude  ;  Se  c,  lui  accor- 
dant le  temps  qu'il  demandoit ,  lui  fit  cunnoitre  com- 
bien il  en  étoit  touché.  Au  mois  de  décembre  1  ?f$  , 
M.  Helvétius  tomba  dans  une  cfjptce  de  dépcnifement 
de  toute  la  machine  :  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il 
légua  â  la  fuuké  de  médecine  de  Paris ,  les  livres  de  fa 
bibliothèque  que  cette  compagnie  n'a  voit  pas  dans  I» 
lïcnne.Lei  7  juillet  17  5  5,  il  mourut  âgé  de  70ans.Il  avoit 
époufé  demoifellc  Gentviéve-Soel  Darmancourr,  fiJJede 
M. Darmancourgra:id  bailli  à  Trahen  en  Allemagne, 
avec  laquelle  il  vécut  dans  la  plus  parfaite  union.  Ce  cé- 
lèbre médecin  eft  auteur  de  plulieurs  ouvrages ,  qui 
font,  Idée  générait  de  l'économie  animale,  /«-8e  ,  à  Paris 
1711,  auquel  il  a  joint  des  obfervations  très-étendues 
fut  le  traitement  de  la  petite  vérole.  Princïpia  pkyfico- 
mtdtta ,  in  tyronum  mtdicinx  gratiam  confiripu  ,  à 
Joanne-Claudio  Hclvetio ,  chez  la  veuve  Piètre,  à  Paris , 

I  vol.  ùt-84.  Ilafaitaufli  des  di  Aérations  fur  la  circu- 
lation du  fang  Se  fur  la  digeftion  t  qui  font  dans  les 
mémoires  de  l'académie.  M.  Helvétius  a  en  un  fils 
nommé  Claude  Helvétius,  maître-d'hôtel  de  la  reine , 
qui  a  quitté  une  place  de  fermier  général,  pour  fe 
livrer  tout  entier  a  fongout  pour  l'étude.  En  17(1, 
il  a  époufé  demoifclle  Anne-Catherine ,  comte/Te  de 
Ligmville  d'Autticourr. 

HELVICUS(Chnftophe)  profeffeur  en  théologie, 
en  grec  Se  en  langues  orientales  dans  l'académie  de 
Gieffen  ,  étoit  né  le  16  décembre  1 5  8 1  ,  a  Sprendlin- 
gen  ,  où  fon  pere  étoit  miniltre.  Aptès  avoir  r'air  fes 
études  à  Marpurg  ,  Se  compote  déjà  plutîeurs  re  s 

frecs ,  il  commença  à  enfeigner  la  langue  grecque  J 
âge  de  vingt  ans  :  il  fut  entuitechoi/i  pour  erre  pto- 
fellêur  de  théologie  l'an  1610.  Il  moutut  le  10  tep- 
tembre  1616.  Il  avoit  entrepris  plufiturs  ouvrage*  j 
on  a  de  lui  des  tables  chronologiques  ,  qu'il  a  pi  - 
bliées  fous,  le  nom  de  Théâtre  hijioriaue  tr  chroiot,  - 
giqut ,  imprimées  plulieurs  fois,  qui  font  très-exacte;. 

II  a  encote  publié  des  dillertations  chronologiques  fur 
les  quatres  monarchies ,  Se  fur  les  feptante  fematnes  de 
Daniel ,  fur  Cyrus,  fur  les  autres  rois  de  Petfej  &c.  * 
Bayle,  diction,  crit.  1  édit.  1701, 

HELVIDIUS,difcip!cd'Auxence,évcque  Arien  de 
Milan ,  répandit  fes  erreurs  dans  le  IV  liée  le.  il  difoit 
qu'après  la  naillance  de  Jefuj-Chrift ,  la  fainte  Vierge 
avoit  vécu  avec  faint  Jofeph ,  comme  avec  fon  mari , 
Se  ajoutoit  »  qu'elle  en  avoit  eu  d'autres  enfàns,  que 
l'écriture  appelle  frères  du  Seigneurs.  Ses  /êctateurs 
fenommoienr  Antidicomarianites.  He/vidiuscondam- 
noit  aufli  la  virginité ,  difanr  qu'elle  n'etoït  pas  préfé- 
rable au  mariage.  Gennade  dit  quHeWidius etoit  dif- 
ciplc  d'Auxence,  &  imitateur  de  Symmaquc;  qu'il 
avoir  écrit  un  livre  ,  où  il  paroiilbit  du  zèle  pour  la 
religion ,  mais  que  c  'étoit  un  zèle  indiferer  \  que  le  îty- 
le  Se  les  raifonnemens  en  étoient  embarafles.  Saint  Jé-' 
rôme  écrivit  contre  lai.  *  Saint  Epiphanc  ,  karef.  7;. 
S.  Auguftin  ,  hjtref.  56  &  84.  Baronius  ,  A.C.  t8i.  Gen- 
nade ,  chap.  ja.  Bailler.  Du  Pin. 

HELVIENS ,  ancien  peuple  de  la  Gaule-Celtique , 
donr  Céfarfait  mention  au  livre  premier  de  la  guerre 
qu'il  fît  en  ce  pays-là.  Il  les  féparc  des  Auvergnats  par 
le  mont  Gebcnna ,  aujourd'hui  les  Cevennes  ;  Se  au  li- 
vre 7 ,  il  les  met  dans  la  province  des  Romains,  ou  la 
Gaule-Narbonnoife  ;  car  dans  la  révolte  d'Auvergne , 
de  Chartres  Se  de  Berri ,  les  Hclvieos  demeurèrent  fi- 
dèle* &  confiai»  dans  l'amitié  des  Romains ,  Si  fejci- 
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tire  fon  origine  d'Angleterre,  d'où  -/««  Helyot,  fon  tri 
faicul,  foui:  à  l'occaiion  du  changement  de  religion  qui 
fc  tic  eti  ce  royaume.  Il  prit  l'lubu  de  religieux  du  tiers- 
or  dtc  de  i.  Français  à  l'iepus  près  Paris,  le  premier  août 
iùif,uù  Jtrorne  1  IJyot  fon  oncle ,  chanoine  du  faim 
Sépulcre  i  Paris,  avoit  aulli  pris  l'habit  à  l'âge  de  4$ 
ans ,  &  où  il  vécut  jufqu'cn  ,  dans  les  plus  hum- 
bles exercices  de  cet  ordre ,  quoiqu  il  en  fût  le  fonda- 
teur &  le  bienfaiteur.  Le  perc  1  lippoly  te  fît  deux  voya- 
ges à  Kmuc ,  Oc  vilita  route  l'Italie.  Ce  fut  U  qu'il  con- 
çut le  dellein  de  donner  au  public  X'HiJioire  aes  or  dru 
monafliques  ,  religieux  O  militaires ,  6>  des  congrégations 
fïcuiieres  de  l'un  c?  dt  l'autre  ftxt,  qui  ont  tu  établis jnf~ 
qu'a  prijeni ,  contenant  leur  origine ,  fondation  ,  progril, 
éventmens  confidérablts  ,  leur  décadence  ,fupprtffion  ou 
réforme ,  Us  vies  de  leurs  fondateurs  ou  réformateurs ,  avec 
Jet  figures  qui  rtjiréfentent  leurs  haiiiUmeas.  Il  y  travailla 
pendant  plus  de  vingt -cinq arts.  De  retout  en  France, 
il  tut  choili  luccemvement  par  trois  provinciaux  de 
fan  ordre  pour  leur  fecrétaire  \  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  parcourir  plusieurs  provinces  pendant  doute  ou 
treize  ans ,  où  il  acheva  de  recueillir  les  mémoires  ac- 
cédai res  pour  fon  ouvrage.  Depuis  ,  il  fut  du  deux 
fois  détinitcur.  il  commença  en  1 7 1 4  à  faire  imprimer 
fon  hiftoirc.  Ily  enavoit  déjà  quatre  volumes  imprimés 
10-4",  lorlqu'il  mourut  i  Picpus,  près  Paris,le  ;  janvier 
1716,  âge  de  cinquanre-lix  ans  ,  dont  il  en  avoit  pille 
trente  trois  eu  religion.  Les  quatre  autres  tomes  de 
cet  ouvrage  >  qu'il  avoit  finis  avant  fa  niait,  ont  été 
imprimés  depuis  par  les  foins  du  P.  Louis ,  provin- 
cial de  cet  otdre.  Le  pere  Hippolyre  k  encore  donné 
■u  public  le  Chrétien  mourant ,  Si  plulîcuis  autres  livres 
de  piété.  Son  hiftoirc  cft  cftimée  :  on  y  a  gravé  les  ha- 
bdlemensdesdittérens  ordres. 

Entre  plusieurs  perf.nincs  de  vertu  de  cette  famille  , 
Ci  avd£  Helyot ,  cotifeiilct  de  la  cour  des  aydes ,  oncle 
du  perc  Hippolyte,  a  compofé  quelques  ouvrages  de 
pieté,  Si  clt  mort  en  janvier  \6s6,  fans  enfins  de 
Marie  Hcriux ,  fon  époutè ,  dame  d'un  mérite  lîngulier, 
morte  en  mars  1 6S 1 ,  dont  la  vie  a  été  donnée  au  public 
par  le  perc  Craflèt  Jéfuite.  *  Mémoires  du  temps, 

HELXAI ,  cherche^  ELXAI. 

HEM  (Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  François 
de  Paule,  appelle  vulgairement  des  Minimes ,  natirde 
Cofbic  ,  prés  d'Amiens  en  Picardie ,  fit  profcflîon  I  an 
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feulement  des  religieux  de  ce  couvent ,  que  l'on  met 
troit  fur  fa  folle  une  limplc  tombe  ,  avec  fon  image 
gravée,  &  une  épitaphe  que  l'on  y  voit.  *  Hilaiiurf 
de  Coite ,  kijlotre  catholique  des  homme  i  (/  des  datt.ts 
iMuftres. 

iiEMAN  Ezrahice ,  eft  l'un  des  chantres  que  David 
avoit  mis  dans  le  temple,  Si  a  qui  le  $7  pfe.iume  eft 
artribué,  pareequ'il  le  mit  en  chant,  ou  pour  qucltju  au- 
tre raifon  qui  nous  eft  inconnue.  C  eft  le  pfeaume  qui 
commence  :  Domine,  Deus faimis  nu*,  6c,  &  qui  a  ce 
titre  :  Cantique  é'  pfeaume  au  /ils  dtCore,  pour  la  fin  ,  à 
chante'  pour  MaheUlk ,  injlrttSion  d'Htman  £rrahtte.  ' 
I des  Paralip.  \6.  Torniel,  A.  hi.         ,  n.  4. 

HEMAR  DE  DLNON VILLE  (Chairs)  caidinal  , 
ckerchei  DENONVILLE. 

I  ItMATl  1 ,  chtrehe{  EMATH. 
HEMLLAK  (Jean)  chanoine  d'Anvers  >  natif  de  la 
Haye  en  1  lollande ,  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  let- 
tres ,  &  i  la  connoiflànce  des  médaille;.  Il  étolt  né 
Calvinifte  :  mais  cnnvjinrn  n.ir  l«  »>i(">»\»  rl«  l-<V« 
Lipfe  &  du  pere  Gilles  Schoadonckius  ,  Jéfuite ,  il 
embraiTa  la  religion  catholique.  Etant  allé  i  Rome,  il 
s'attacha  au  cardinal  Céii ,  au  fervice  de  qui  il  demeura 
pendant  lix  ans.  H  fut  charge  de  faire  le  panégyrique  au 
pape  Clément  VIII.  Il  y  rcullit  avec  tant  de  luctès* 
qu  on  lui  ottht  la  charge  de  bibliolliécairc  du  Vatican  , 
ou  un  canomeat  de  la  cathédrale  d'Anvers  :  il  préféra 
ce  dernier  parti  au  premier.  H  s'acquit  l'eftime  de 
Jufte-Lipfcflc  de  Gtotius,  avec  qui  il  lia  un  commerce 
très  étroit-  Hemelar  a  compofé  un  livre  intitulé  :  £a-- 
pofitio  numifmatum  imptratorum  Romanorum  à  Julio 
Cafart  ad  Htradium ,  qui  eft  très-rare,  quoiqu'il  s'en 
(oit  fait  plulieurs  éditions.  Il  eft  aufli  auteur  de  plufieurs 
autres  ouvrages.  Il  étoit  encore  vivant  en  i«ty.  *  Bjyle, 
lion. erit.  Valcrc  André,  titlioth.  Mg.  Labbc,*/W. 
.  Colomiex ,  mélanges  kifiortques. 
ÈMERË  (  Claude  )  doétepr  de  Sotbonne ,  5.-  cha- 
noine de  l'églifc  de  faint  Quentin  en  Vctmandoit,  tft 
connu  pat  pluficurs  ouvrages,  ielon  les  mémoires  de 
Sorbonne,  il  fut  reçu  de  l'hofpitjlité,  le  14  mars  ie.:  X, 
de  la  focicté  de  Soi  bonne ,  le  3 1  céiobre  itî  1 1 ,  &  prit 
le  bonnet  de  dodeur  en  1*14.  En  16}  8  il  fut  fait  bi- 
bliothécaite  de  Soibonne  -t  Si  garda  cette  place  Cix  ans , 
après  Icfquels  il  fut  prié  de  prendre  la  notice  des  manuf- 
critsdu  feu  catdinal  de  Richelieu  :  il  demeuroit  ciuore 
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\crrois,  à  Paris ,  dans  fa  lettre  aux  auteurs  des  Mlm.  de 
Trévoux ,  au  fujet  de  la  lettre  du  pere  Texte ,  Domini- 
cain ,  fur  la  profeflion  d'Hcnnuycr,  évêque  de  Lificux. 
Eniôj)  Hémérc  donna  en  latin  :  Dtjckolis  publiât , 
earumqut  magt/ieriis ,  difjertatio  pro  rtgali  ecclejlà  fanili 
Quintint;  a  Paris,  chez  Antoine  de  la  Perrière,  i«-8*,  de 
i"6  pages  :  cet  écrit  eft  en  forme  de  dialogue  ;  &  ce 
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n'eft  qu  au  cinquième  enapirre  que  i  auteur  commence 
à  traiter  du.  fujet  principal  de  fon  livre  ;  il  y  entremêle 
plufieurs  chapitres  fur  les  droits  &  les  privilèges  de 
f  eglife  de  S.  Quentin;  &  a  la  page  5  8  ,  on  trouve  du 
même  40  vers  élégiaques.  Cet  ouvrage  a  une  deuxième 
partie,  qui  parut  la  même  année,  intitulée  :  Tabella 
chronologica  dtcanorum ,  cujloJum ,  canonicorumque  re- 
polis etclefiat fancTt  Quintini  ;  qui  vet  nataâum fpûndore 
*nobiliffimi ,  vtl  clàrijjimi  litulis  dignitatum  amplijjima- 
ntm ,  vd pillait  atque  dodrinâ floiutrunl ;  à  Paris,  i/1-80. 
v£n  16  j  7  il  publia  à  Paris,  chez  Sébaftien  Crarnoify , 
ux-40  ,  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Dt  Academiâ  Pari- 
fienfi:  qualis  primo  fuit  in  infulâ;  &epifcoporumfcho- 
lis ,  tibtr.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  provîfeur  de  Sôrbonne  ;  Se  dans  fon  épîtte  dédi- 
catoire,  il  dit  que  la  Sorbonne  avoir  eu  jufque-là  14 
provlfeurs,  entre  lefquels  il  y  en  avoir  eu  11  cardi- 
naux. Dans  la  même  épître ,  il  dit  qu'il  avoit  eu  def- 
fein  de  donner  l'hiftoire  de  cette  maifon ,  &  de  l'offrir 
au  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  que  cette  penfée  lui  en 
avoit  fait  naître  une  autre ,  qui  étoit  de  travailler  à 
l'hiftoire  de  toute  la  faculté  de  théologie  ;  &  il  fait  en- 
tendre qu'il  avoit  déjà  recueilli  beaucoup  de  maté- 
riaux pour  cet  ouvrage.  Le  livre  de  Academia  Parijîenfi, 
n'en  étoit  qu'uneflai,  ou  un  préliminaire  :  Se  c'eft  le  feul 
qu'il  ait  donne.  Il  n'a  public  depuis  que  l'hiftoire  de  S. 
Quentin,  fous  ce  titre  :  Augufla  l'iromanduorum  vindi- 
cata  &  illufirata ,  duobus  libris  ,  quibus  antiquitates  ur- 
i>is  &  ecclefiafahéh  Quimmi,  Viromanduorumque  comi- 
tum  /tries  txplkantur  ;  adjeSum  tfi  regifirum  veterun: 
chartarum  ;  à  Paris  en  itf4}.  Héméré,  dit  le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  des  hijlvriens  dt  France ,  page 
71 ,  réfute  l'opinion  de  Jacques  le  Vafleur ,  doyen  Se 
chanoine  de  Noyon ,  qui  dans  le  chapitre  feptiéme  de* 
annales  de  fon  églife ,  nombre  j  ,  prétend  que  par  Au. 
gùfta  yiromanduorum ,  oh  doit  entendre  l'abbaye  de 
Vermand ,  de  l'ordré  de  Prémontté. 

HEMEROBAPTISTES ,  fecte  entre  les  Juifs ,  ainfi 
nommée ,  pareequeceux  qui  la  compofoient  fe  bapti- 
foient  ou  fc  baignaient  tous  les  jours  ,  en  quelque 
temps  que  ce  fut ,  faifant  confifter  la  fainteté  en  ces 
ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions  des 
Pharifiens,  excepré  qu'ils  nioient  la  réfurre&ion  des 
morts ,  avec  les  Sadducéens.  Il  eft  parlé  d'eux ,  félon 
quelques  interprètes,  dans  S.  Marc  ,  quoiqu'ils  ne 
ïoient  pas  nommés.  C'eft  dans  l'endroit  où  ifs  repro- 
chèrent à  Jefus-Chrift  que  fes  difciples  ne  lavoîent  pas 
leurs  mains  avant  que  de  fe  mettre  à  tablc.Cela  fut  caufe 
que  le  Sauveur  du  monde  leur  reprocha  qu'ils  étoient 
jaloux  obfetvateurs  de  cette  forte  de  traditions  fuperf- 
ritieufes ,  &  qu'ils  négligeoiént  les  commandemens  de 
Dieu.  Il  n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ce  fut  une 
fecte  particulière  parmi  les  Juifs,  parecque  les  favans 
h;  reconnoiflent  de  fecces  des  Juifs ,  du  temps  de  notre 
Seigneur ,  que  les  trois  fameufes ,  dont  Joféphe  fair 
mention ,  favoir  les  Pharifiens  ,  les  Sadducéens  Se  les 
EJfenùns.  *  Saint  Mate  ,  chap ,  7.  Saint  Epiphane  , 
liv.  1  Par.ar.  chap.  17,  18. 

HEMINA ,  cherche^  CASSIUS  HEMINA. 
HEMMINGIUS  (Nicolas  )  profcllèur  en  théologie 
à  Copenhague  ,  naquit  l'an  151;,  dans  l'ille  de  La- 
land.  Pendant  fa  première  jeunelîe ,  il  n'eut  d'autre 
éducation  que  celle  que  lui  procuta  un  de  fes  oncles , 
qui  étoit  forgeron.  Il  ne  laifla  pas  de  s'appliquer  aux 
belles  huttes ,  Se  refta  cinq  ans  a  Wittemberg ,  fort  at- 
tache aux  leçons  &  à  la  perfonne  de  M  clan  en  ton  ,  qui 
lui  procura  plufieurs  jeunes  écoliers  ,  pour  lefquels  il 
terivoit  afin  de  gagner  fa  vie.  Il  s'en  retourna  en  Dane 


marck ,  Se  fut  chargé  de  l'éducation  des  filles  d'un  gen- 
tilhomme du  pays.  Il  fut  fait  miniftre  de  l 'églife  du 
Saint  Efprit ,  Se  profefleur  en  langue  hébraïque  A  Co- 

fenhague.  Il  obtint  le  degré  de  docteur  en  théologie 
an  1  j  77 ,  je  une  chaire  de  profefleur  en  cerre  faculté 
à  Copenhague.  Il  s'aquitia  avec  diftindtion  de  cet  em- 
ploi jufqu'en  1  $  79  »  qu'il  fut  déclaré  Emerit ,  tk  revêtu 
d'un  canonicar  dans  l'cglife  de  RofchUd.  Il  jouit  de  ce 
bénéfice  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  ij  mai  1600  , 
âgé  de  87  ans.  Il  étoir  aveugle  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Il  fut  foupçonne  par  lés  Luthériens  de  favorifer 
les  fentimens  des  Calviniftcs ,  ce  qui  fit  exiger  de  lu 
des  explications  fur  plusieurs  poinrsconteftés.  llpublu 
plufieurs  ouvrages  qui  font  aflez  rares,  mais  peu  utiles. 
Ses  opufcules  théologiques  ont  été  recueillies  Se  iropn- 
mëes  à  Genève  en  1564,  in-folio.  *  Bayle  ,  dulior.. 
critique. 

HEML1NCTON,  cherche^  ADAM  HEMLINCTON. 

HEMON ,  fils  de  Créon  roi  de  Thèbes,  fiir  naV- 
fioné  pour  Antigone ,  fille  d'CSdipe  Se  de  Joctlte  , 
qu'ayant  appris  que  Créon  l'avoit  fait  mourir ,  pour 
avoir  fait  enterrer  Etéocle  Se  Polyuice  fes  frerei ,  con- 
tre fà  défenfe ,  il  fe  tua  de  défefpoir  fur  fon  tombeau. 
*  Properce  ,  liv.  1.  Ovid.  trifi.  SophocL  in  Amigont. 

HEMOR ,  pere  de  Sichem ,  habitant  du  pjys  de 
Chanaan ,  des  defeendans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu 
pout  fa  fépulture.  Il  eft  dit  dans  les  actes ,  que  ce  fut 
Abraham  qui  fit  ce  marché;  mais  l'hiftoire  de  la  Ge- 
nèfe  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  d'Hetnor,  pere 
de  Sichem,  qu'Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  fépalruie, 


icupour  ia  lepuiture,  moyen- 
nant cent  agneaux  ou  cent  pièces  de  rhonnoye,  qui  por- 
toient  des  empreintes  d'agneaux  :  en  forte  qu'il  faut  que 
dans  les  actes  le  nom  d'Abraham  ait  été  mis  pout  celui  de 
Jacob ,  ou  que  par  Abraham ,  S.  Etienne ,  dont  on  rap- 
porte les  paroles ,  entende  Jacob  defeendant  d'Abra- 
ham. *  Genef.  c.  3  j  &  j4.  Athr.  7.  Du  Pin,  differt.  hijier. 
chronol.  crit.fur  la  bible. 

HEMORRHOISSE.  On  connoir  particulièrement 
fous  ce  nom  ,  la  femme  qui  ,  érant  malade  depuis 
douze  ans  d'une  perte  de  iane ,  s'approcha  de  notre 
Seigneur  dans  le  temps  qu'il  alloii  1  la  rr  aifon  de  Jaïr, 
chef  d'une  fynagogue ,  pour  guérir  fa  fille.  Elle  toucha 
le  bord  de  ion  vêtement ,  difant  en  elle-même  ,  Si  je 
touche  feulement  le  bord  de  fa  robe  ,  ;e ferai  guérie.  *  Math. 
9 ,  v.  1  i.  Elle  avoit  dépenfé  inutilement  tour  fon  bien 
en  médecins ,  &  bien  loin  d'être  foolagéc ,  fon  mal 
étoit  augmenté  :  elle  n'eut  pas  plutôt  touché  le  bord 
de  la  robe  de  norre  Seigneur ,  qu'elle  fe  fenrit  guérie. 
Jefus  Chrift  s'arrêta ,  Se  demanda  qui  l'avoit  touché  ; 
fes  difciples  lui  dirent  :  Maître ,  le  peuple  vous  accable , 
&  vous  demande {  qui  vous  a  touché  ;  il  répondit  que 
quelqu'un  l'avoir  touché  d'une  manière  particulière , 
Se  fe  retourna  pour  voir  celle  qui  l'avoir  fair.  LTiémor- 
rhoïflë  ayant  entendu  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit ,  fe 
jetta  à  fes  pieds ,  &  dit  de vanr  k  peuple  ce  qui  \ui  «oit 
artivé.  Notre  Seigneur  lui  répondit  que  fa  foi  l'avoit 
guérie ,  Se  qu'elle  s'en  allât  en  paix.  *  Mat  th.  9.  Marc , 
t.  Luc,  8. 

HEMUS  ,  montagne  qui  fepare  la  Thrace  de  La 
Theflalie ,  cherche^  HjEMLFS. 

HEMZ  ou  CHEMS,  cherche^  EMESE. 

HENAO  (  Gabriel  de)  Jéiuite ,  docteur  de  Salamatt- 
que ,  fut  regardé  dans  le  XVII  ficelé ,  comme  un  des 
plus  favans  nommes  d'Efpagne.  Il  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jefus  a  l'âge  de  quinze  ans ,  8e  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  i  Salamanque.  Après  y  avoir 
enfeigne  la  philofophie  Se  la  théologie  fcholaftique ,  il 
profella  pendant  plus  de  cinq  ans  la  pofirive  dans  cette 
univetfité  ,  dont  il  fut  reéteut.  On  le  confultoit  de 
toutes  parts;  Se  fi*  l'on  eût  rama  fie  les  réponfesqail 
donna  par  écrit ,  il  y  auroit  de  quoi  former  huit  ou  tte»f 
gros  volumes.  Les  ouvrages  qu'il  fit  ir 
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HENAULT  (Jean)  poc'te  François,  vivant  dans  te 
XVII  (îécle ,  auteur  ou  tjmcux  fonnet  publié  fur  l'A- 
vorton ,  éroit  fils  d'un  boulanger  de  Paris ,  &  avoir  été 
receveur  des  tailles  en  Forer.  Ses  poclies  lui  acquirent 
une  grande  réputation ,  quoiqu'il  n'eût  rien  fait  impri- 
mer qu'un  petit  recueil  de  fes  ouvrages  en  profe  Si  en 
vers,  où  fe  rrouve  le  fonnet  do  l'Avoiton.  Ce  recueil 
fur  imprimé  i  Paris  en  iû-o  :  tl  contient  quelques  imi- 
tations de  plulleuis  cheeutt  de  Seneque  le  tragique  ;  des 
lettres  en  vers  &  en  profe  ;  le  fonnet  fur  l'Avorton ,  Se 
ptuficurs  autres  pièces.  On  en  doit  l'édition  1  feu  M. 
«t'Aleerc.  Ce  recueil  elt  intitule  :  (tuvrts  dit  eifet ,  par 
te  Jteur  D.  H.  Il  étoit  confulté  fur  les  ouvrages  d'cfprit , 

Ïiar  tout  ce  qu'il  y  avoit  dépens  les  plus  délicats.  Ce  fut 
ui  qui  forma  pour  la  poche  la  céleore  des  Houlicrcs  t 
qui  depuis  a  été  plus  loin  que  fon  maître.  M.  Dejpréaux 
trouvoit  Henault  allez  bon  poète.  Ildifoit  que  fa  meil- 
leure pièce  ,  non  pour  le  lujet,  nuit  pour  la  compofi- 
rion,  étoit  un  fonnet  contre  M.  Colbett ,  qui  commen- 
çait par  ce  vers  : 

Mimflrt  avare  &  lâche ,  efclave  malheureux. 
M.  Colbert  fît  en  cette  occafion  une  action  pleine  de 
grandeur  :  on  lui  parla  de  ce  fonnet  j  il  demanda  s'il 
n'y  avoit  rien  contre  le  roi  ;  on  lut  dit  que  non  : 
Cela  {tant ,  répondit-il ,  je  ne  veux  point  dt  mal  à  l'au- 
teur. M.Dcfpréaux  parle  cependant  peu  avantage ufe- 
tuent  de  Henault  dans  fa  cinquième  fatyre ,  où  il  a  fub 
flitué  fon  nom  à  celui  de  Bourfault,  qui  fe  trouvait 
dans  les  premières  éditions.  M.  de  la  Monnaie,  dans 
le  tome  premier  d'un  recueil  de  pièces  choijtet  tant  en  picfe 
au  en  vers ,  imprimé  en  deux  volumes  à  Paris  en  1714, 
fous  le  line  de  la  Haye,  a  donne  un  commencement 
d'une  traduction  de  Lucrèce  en  vers  franchis,  parHc- 
naulr ,  qui  avoir  déjà  paru ,  quoiqu'en  dife  l'éditeur. 
Henault  avoit  des  fentimens  trèv-lufpcéts  en  matière 
de  religion.  On  a  même  publié  qu'il  penchoit  vers  l'a- 
théiime  j  Se  qu'après  avoir  compofé  trois  différer.s  fyf. 
temes  fur  la  mortalité  de  l'ame ,  il  avoit  fait  un  voyage 
exprès  en  Hollande  ,  pour  les  communiquer  à  Spiao- 
fa,  qui  n'avoir  pas  fair  grand  cas  de  fon  érudition.  Il 
mourut  à  Paris  Van  1681,  après  avoir  reconnu  fes  er- 
reurs ,  Se  laifla  une  fille ,  qui  s  et  it  retirée  dans  un  mo~ 
naltere  de  Paris.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle,  ditl'wn. 
cri  .  t  e'dil.  M.  de  la  Monnoye ,  recueil  cité.  M.  Brotîcrre, 
dans  fi  notes  fur  Ut  ctuvrts  de  M.  Boileau  Defpriaux. 
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miniitrc  de  Winhufen ,  3c  naquit  au  mois  de  janvier 
1616.  Il  fit  fe$  dalles  i  Zelt\  i  Lunebourg,  &  il  fut 
envoyé  A  Helmilad  l'an  1634  ;  tV  après  y  avoir  étudié 
pendant  quatre  années,  il  y  fut  reçu  docteur  en  phi- 
lofophic. Ayant  rait  enfuite  quelques  leçons,  cV  prélîdé 
d  des  difeouts  publics  ,  il  s'attira  rrès  parriculiércm:nt 
l'amitié  du  docteur  Calixts  Se  du  docteur  Horneius  , 
de.  x  cél.bres  théologiens.  Il  alla  à  Hildesheim  vers  la 
fin  de  l'an  i5?9  ,  &  y  féjourna  environ  rrois  ans  , 
chez  un  gentilhomme  de  mérite.  Il  voyagea  après  cela 
du  côté  du  Rhin  ,  puis  il  s'arrêta  quelque  temps  thez 
Jacques  Lampadius  à  Hanovcr.  Il  hit  fait  profellêur 
en  métaphyiîque  &  en  langue  hébraïque  i  Rinthel  l'an 
1(14}  ,  Si.  au  bout  d'un  an  Se  demi  on  l'appella  1  Bar- 
dewink ,  paut  la  charge  de  furintendant.  Il  en  fit  le* 
fonctions  p-ndant  cinq  années  avec  ranr  de  diligence , 
que  le  duc  Auzulte  de  Brunfwick  voulut  lui  donner 
toute  l'infpection  du  diocèfe  de  WolrTenbutel  j  mais  11 
ne  l'accepra  point.  Il  quitta  même  fa  charge ,  pareeque 
les  fatigues  qu'il  y  eliîtya,  lui  avoient  caulé  une  longue 
maladie.  Il  retourna  à  Rinrhel  l'an  !<•}!,  pour  y  érr* 
profe iTcur  en  théologie.  Il  teyit  folemnellement  les 
honneurs  du  doctorat  en  la  mïmt  faculté ,  &  l'ou  ne 
tarda  jjucres  à  lui  donner  une  place  dans  le  conflitoire 
ccclcliiftique ,  3e  i  le  faire  infpcctcur  des  églifes  du 
comte  de  Schavembourg ,  où  Rinthul  eft  Htuee.  Il  eue 
beaucoup  de  candeur  Se  beaucoup  de  modération  ,  8c 
il  fouhaua  pallioncmcnt  la  concorde  des  Luthériens 
Se  dcsCalvinifte*.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  l'expofa 
aux  ttaits  qui  furent  jettes  contre  lui-  Il  fe  inatia  l'an 
161  j  ,  â  une  fille  très- vert ueufe  ,  &  qui  ne  fut  point 
ftc-rilc  ,  car  ilen  eut  treize  enfans.  Il  mourut  a  Rinthel 
le  17  juin  1671 1  âgé  de  5  5  ans.  Sonénitaphe  ,  faite  par 
Gerhard  Woltet  Molan  ,  cft  ttès-belle.  On  la  trouve  i 
la  page  js*  Se  jj?  de  Yintroduîlio  ad  hiRoriam  de 
Cafpar Sagitiarius.VoKx  les  livres  qu'Wemihiu» a  pu- 
bliés. Dijjenatio  de  ma/efate  ti\ili,  Rinthel,  itfJJ  ,  i«- 
De  culiu  oeaiurarum  &  imaginum  Jiffirtatioy  \\>\A. 
1 6  5  j  ,  11-4  De  libertate  arbitra  ,  impfimis  de  concurja 
cail'x  fecundj  cum  primit  ,  ibid.  164^  ,  in-^".  De 
offtcio  boni  principit  piique  fubditi ,  ibid.  1661  , 
D.Jfertatio  de prtnitintia  lepforum ,  ibidi  1659,  W-4*. 
Comptndiumfacrethtologis  ,  ibid.  1657.  1671,  in-S  '. 
Dt  vtritate  religionis  chnjiian* ,  ibid.  i6<»7,  oj-l  i.C'cft 
une  extemion  des  pteuves  Se  des  raifonnemens  que  le 
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dotent  des  Lacédémoniens,  qui  y  envoyèrent  une  cola- 
axe  fous  U  conduite  de  Rnecas  &  d'Amphiftrate  . 
cochers  de  Caftot  &  de  Pollux  :  ce  qui  fie  donner  i 
ces  peuples  le  nom  à'Henioquts.  On  dit  qu'aux  funé- 
railles de  lears  parent,  ils  faifoient  des  feftins  ,  &  y 
«aangeoient  leurs  entrailles.  *  Pline ,  /.  $ .  Scrabon , 
■Lu.  Baudrand. 

HENLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  U 
contre*  occidental  du  comté  de  Warvrick  ,  qu'on 
appelle  Barlichwai.  On  l'appelle  autrement  Henlei  in 
^ArUn ,  pour  le  diftinguer  d'Henlei ,  dans  le  comté 
■d'Oxford.  *  Dûhonaire  anglais. 

HENLEI,  bon  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  fud-eft  du  comté  d'Oxford  ,  qu'on 
-appelle  Binfield,  fur  la  rive  occidenralc  de  la  Tamife, 
fur  laquelle  il  y  a  un  beau  pont.  Ce  lieu  fe  diftingue 
par  fon  commerce  de  grains  germes  dont  on  fait  de  la 
lierre.  *  D  ici  tan.  angloit. 

HENNEBERG  ,  ancien  château  de  Franconie ,  fur 
un  coteau ,  au  pied  duquel  parte  la  perite  rivière  de 
Strew ,  i  fept  lieues  Je  Schwinfurt ,  Se  à  huit  de  Fulde, 
donnoit  fun  nom  a  un  comté  des  plus  considérables 
d'Allemagne ,  lequel  a  été  depuis  érige  en  principauté 
pat  l'erqpereur  Maatimilien  II.  Il  touche  au  levant  Se 
au  nord  la  Thuringe  ;  au  couchant  la  Hefle,  Se  au  midi 
Jedtocèfe  de  Wittibourg ,  &  a  d'étendue  d'orient  en 
occident ,  près  de  deux  journées  ordinaires  d'hommes 
de  cheval.  Smalcaldcn ,  Mainungen  Se  Slefunguen  , 
font  les  principales  villes  de  te  comté.  11  a  eu  aurrefois 
des  feigneurs  particuliers;  &  il  y  en  a  peu  dans  l'em- 
pire qui  aient  fourenu  le  titre  de  comtes  avec  plus  de 
réputation  Se  plus  d'éclat  :  ils  ne  portèrent  pas  long' 
temps  la  qualité  de  prince  ;  car  certe  famille  fut  éteinte 
-en  Gtorgt'Erne/l ,  mort  l'an  158$.  Cette  principauté 
pafli  alors  dans  la  maifondcSaxe,  en  veccu  d'une  con- 
fraternité aui  avoit  été  faite  trente-ans  auparavant.  • 
Spener.  ImhotT.  notit.  imper. 

HF.NNEBEL  { Libert }  l'un  des  plus  grands  ornement 
de  la  fa  uleé  de  Louvain  ,  croit  né  Te  ao  de  janvier 
16 ii.  On  lit  dans  Ton  éloge  imprimé  en  latin  ,  félon 
Image  de  l'univerfité  dont  il  croit  membre, qu'il  porta 
Je  joug  du  Seigneur  dès  fa  première  jeunene ,  Se  qu'il 
puiûi  dans  fa  propre  famille  l'efprit  de  piété  &  de  la 
crainte  du  Seigneur  dont  il  a  été  rempli  toute  fa  vie. 
Naturellement  doux  &  pacifique  .,  il  fut  ennemi  de 
toute  difpure  ,  &  n'omit  rien  de  ce  qu'il  put  pour 
appaifer  toutes  les  contestations  de  fon  temps.  Ceux 
même  qui  lui  étoient  oppofés  furent  obligés  d'admi- 
rer e»  lai  ce  caractère ,  Se  de  lui  rendre  juitice  for  ce 
point.  Les  théologiens  de  Louvain  fatigués  des  bruits 
défavanrageux  que  l'on  répandoit  contre  eux  dans  les 
Pays  -  Bas ,  ayant  appris  qu'ils  avoient  été  portés  juf- 
qu'i  Rome,  choiilrent  M.  Hennebel  pour  leur  apolo- 
gifte ,  Se  renvoyèrent  en  leur  nom  à  Rome  en  169;. 
Ce  docteur  s'aquitta  de  fa  commitTion  avec  tant  de 
fucecs ,  que  Rome  fut  convaincue  de  l'innocence  de 
ceux  que  l'on  aceufoit,  qu'elle  le  témoigna  publique- 
ment ,  Se  qu'elle  donna  en  particulier  à  M.  Hennebel 
de  grandes  marques  d'eftime  &  de  bienveillance.  Ce- 
lui ci  obtint  deux  brefs  apoftoliques,  qui  affôupirenr 
pour  quelque  temps  les  difputes  dans  les  Pays-Bas.  Le 
pape  Innocent  XII ,  qui  ficgoir  alors  à  Rome  ,  ne  fut 
tus  moins  furpris  de  la  profonde  érudition  que  de  fon 
éloquence ,  de  fa  grande  douceur ,  &  de  la  fagaciré 
avec  laquelle  il  démêloir  toutes  les  affaires  &  les  ques- 
tions les  plus  embaratfees  ;  Si  en  le  renvoyant ,  ce 

Eape  le  combla  d'honnêtetés.  Cette  érudition  Se  terre 
igaciré  que  Rome  avoit  admirée ,  brillent  d'une  ma. 
niere  particulière  dans  les  oavrages  rbéolôgiques  que 
M.  Hennebel  a  donnes  au  public.  Il  eft  certain 
u'il  n'y  avoit  poinr  encore  eu  i  Louvain  de  docteur 
ver/é  dans  la  théologie  potirive ,  Se  qui  eût  fu  traiter 
la  fcnolaffique  avec  plus  d'utilité  &:  de  dextérité.  Son 
mérite  l'clcva  aux  polies  de  profcfTeur  régent,  &  de 
ptéfident  du  colley  de  Vighus,  &  le  ha  d  une  ma- 


HEN 

■iere  particulière  avec  le  cardinal  Cafanata  qui  a  tou- 
jours été  fon  ami.  Son  talent  pour  la  direction  des  aines 
lui  attira  aufli  la  confiance  d  un  très  grand  nombre  de 
perfonnes ,  Se  fon  amour  pour  les  pauvres ,  à  qui  il  dif- 
tribua  prefque  tous  fes  revenus ,  l  en  fit  regarder  com- 
me 1e  pere.  Il  fut  obligé  de  tecourner  à  Rome  en  j  700, 

{iour  y  défendre  de  nouveau  l'univerfité  de  Louvain,  Se 
es  autres  théologiens  des  Pays  -  Bas ,  des  aceufarions 
formées  conrre  eux  par  le  pete  DESIRANT,  Auguftin, 
dont  nous  ayons  donné  un  article  plus  haut.  M.  Hen- 
nebel prefenra  en  cette  occafion  deux  pièces  qu'il 
avoit  dreflees  lui-même  ,  &  que  Ton  trouve  impri- 
mées à  la  fin  du  livre  de  M.  Opftraé'c ,  qui  parut  à  Liè- 
ge en  1706,  in.  11 ,  fous  le  titre  de  C Une  us  Btlgs, 
tic.  Ces  deux  pièces  font  intitulées  :  la  première ,  De. 
tlaratio  qui  tneologi  Btlg*  de  Janftnipno  (f  Rigorfmo 
aceufati  ,  doSrinam  J'uam  cina  ariitulos  dt  quitus  auu- 
fubantur  coram  Jult  apoftolica  ,  pir  doHoran  UinntttL 
lutn  ,  fuum  in  urbt  deputatum ,  proftfji  funi  dit  1 0  ftp. 
tembris  1 700.  C'eft  une  profcllïon  de  foi  des  dûcîeurs 
de  Louvain  fur  la  grâce  efficace  ,  la  morale,  quelques 
poinrs  de  difeipline  ,  les  bulles  des  papes,  &c.  La  fé- 
conde ,  Mtmorude  quod  thtologi  Be/ga  de  rigore  eccu- 
fati  ittviter  re/ponJtnt  farragtni  aecufx:ionum  qaas  in 
ipfos  congrtfferat  Dtjidtrantius  ,  eumJtmqtu.  coram  fuit 
apofiolica,  ptr  do3»r.  Htnntbtltum  proweant ,  &  vtl 
unam  ex  illis  p.-obtt  légitimé.  Cette  féconde  pièce  eft 
comme  on  le  voit ,  un  défi ,  ou  une  fomroation  que 
les  docteurs  de  Louvain  font  au  P.  Délirant  de  prou- 
ver les  aceufations  qu'il  avoit  formées  contre  eux.  Cet 
Auguftin  n'obéit  point  à  la  fommation  ,  &  Rome  ren- 
dit juitice  aux  aceufés.  Dès  1680  ,  M.  Hennebel  avoit 
fait  imprimer  un  recueil  de  fes  thefes  rheologiques. 
Ce  dodienr  eft  mort  à  Louvain  le  3  d'août  1 710 ,  la  67 
année  de  fon  âge  ,  la  j  S  de  fon  doctorat ,  &  après 
avoit  été  préfident  du  collège  de  Viglius  pendant  en- 
viron jtf  ans.  *  Mémoires  du  temps.  Eloge  de  M. 
Hennebel  ,  contenu  dans  fon  papier  mortuaire  im- 
primé en  larin  fur  une  feuille  in-folio,  &c. 

HENNEBON  ou  H  ANEBON ,  perite  ville  de  Fran- 
ce, qui  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  la 
Bretagne,  au  diocèfe  de  Vannes,  fur  la  rivière  de 
Blavet ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Blavet.  On  voit 
vis-à-vis  d'Hennebon  un  monaftere  de  filles  appelle 
l'abbaye  de  la  Joie ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  *  Baudrand. 

HENNEGUIER  (  Jérôme  )  né  en  îôjt ,  à  S.  Omet 
en  Attois ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1650, 
fit  fes  études  à  Douay ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie ,  Se  eut  divers  emplois  honorables  dans  fon  or- 
dre. Le  P.  Charles  de  l'Aflomption ,  carme  dèchautlé, 
frère  de  l'archevêque  de  Cambrai ,  qui  peu  avant  que 
d'entrer  en  religion  ,  avoit  porté  les  armes  avec 
beaucoup  de  diftinction  dans  les  troupes  d'Efpagne, 
ayant  publié  fous  le  nom  de  PhUaltihts-Eupiflinus ,  un 
livre  où  il  prérendoit  montrer  ,  que  la  feience  moyen- 
ne avoit  enfin  triomphé  de  la  prédérerm 'nation  phy- 
fique  ;  Hcnneguier  ,  fous  le  nom  d'antitus  PkiloUthi 
conftntantus ,  publia  en  1 670,  i  Douay ,  un  Uvte  inti- 
tulé :  Varùias  ttittmphoriun ,  q uos  <tb  auctoritate  ,  &t , 
qui  eut  cet  effet ,  que  le  carme  changeant  entièrement 
de  fentiment ,  publia  deux  ans  après  dans  la  même 
ville  le  triomphe  des  Thomiflts  ,  ffwmi^arum  tnum- 
phut  ;  Se  publia  encore  en  1675  ,  un  autre  ouvrage 
intitulé  :  funiculus  triplex  ,  pour  défendre  la  grâce 
efficace  par  elle-même  par  S.  Thomas.  Hennegnier 
publia  en  1674,  un  ouvrage  contre  l'avis  de  la  Jointe 
Vierge  à  fes  dévotes  indifetets  ,  qu'il  intitula  :  Cuhut  B. 
V.  Mari*  vindicatus  advenus  monitortm  anonyrr.um- 
Se  ce  petit  livre ,  donr  il  fe  fît  rrois  ou  quatre  éditions 
dans  le  même  année ,  tant  en  latin  qu'en  frinçois  3c 
en  flamand,  reparut  en  1675  ,  avec  quelques  addi- 
tions, i  Cambrai.  On  a  encore  du  même  auteur  une 
diffèrtarion  fur  l'abfolurion  facramenrale  ,  un  traité 
théologique ,  &  des  lemcs  à  M.  de  Choifcul ,  évè^ue 
de  Tournai ,  fut  l'abfolution  dans  le  cas  de  rechute,  le 
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i  «  auurc  c|;ic  depuis  ce  u.iuaouin ,  tous  ccua  ae 
cette  famille  ont  toujours  porté  les  mêmes  aimes.  Les 
mêmes  archives  forte  mention  de  Waiiir  Je  Hennc- 
quin ,  vivant  en  ■  j  S  4  \  de  Cilles  vivant  eu  1 1 7  j  ,  &  de 
quelques  autres.  Le  roi  l'hilippe  Augujte ,  a  Ton  retour 
de  h  Terre-faune  ,  ayant  porte  la  guerre  en  Flandre , 
au  fujet  du  comté  d'Artois ,  cjui  lui  avoit  été  promis 
pour  la  dotd'lfabellcde  Hainault,  dice<*V  Flandre,  fa 
première  femme,  après  la  mort  de  Philippe  d'Alface  , 
quelques  familles  de  Flandre  ,  Se  entr'aimes  quelques- 
uns  de  celle  d'Hennequin  pillèrent  en  France ,  &  il  y  a 
plus  de  400  ans  qu'ils  fe  font  établis  en  Champagne  , 
puifqu'en  1  j  1 7.  Pierre  Henncquin,  écuyer,  donna  une 
vénerie  i  la  ville  de  Ttoycs  ;  fie  il  relie  des  monumens 
de  la  piété  &  de  la  libéralité  de  fes  defeendans  à  Lille 
en  Flandre ,  &  à  Troyes  en  Champagne  ;  l'on  n'en 
rappotte  ici  la  poflcnté  que  depuis, 

1  Ouuinant  Hennequin,  qui  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  l'état  pendant  la  prifoo  du  roi  Jean ,  fie  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  au  camp  de  Breteuil ,  dont 
Charles  de  France  ,  duc  de  Normandie ,  &  alors  régent 
du  royaume ,  voulut  bien  técompenfer  fie  reconnoitre 
les  fer  vices ,  par  lettres  données  à  Melon  le  i}  juillet 
1  t  (  9.  11  fut  pere  d'OvDiKAKT  ,  qui  fuit. 

It.  Oudin ant  Henncquin ,  feigneur  de  Machi ,  fut 
pere  de  Ji  a  m  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Henncquin  ,  feigneur  de  Machi  0c  de 
Lentages,  époufa  Marit  de  Caïtclui,  dont  il  eut  Ou- 
part  ,  qui  luit  ;  Se  Oudintt  Henncquin  ,'  feigneur  de 
Vauberci ,  dont  la  pofterité  eft  finie. 

IV.  Ou  part  Henncquin,  feigneur  de  Machi  Se  de 
Lentages ,  époufa  GuiÙtmtttt  de  Mergei ,  dont  il  eut 
Simon  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneut  de  Lentages,  qui  a 
fait  la  tranikt  du  ftignturs  dt  Lentages  ,  rapponit 
ei-aprit  ;  Se  Jeanne  Henncquin ,  alliée  i  Antoint  Gue- 
ici  •  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Simon  Henncquin,  feigneur  de  Savierei  &  de 
Blines ,  époufa  Gitltttt ,  fille  de  Pitrn  de  la  Garmoile , 
feigneur  de  Saint-Mcfmin,  dont  il  eut  1.  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  1.  Oudart  ,  doyen  de  leglife  de  S.  Urbain  de 
Troyes  ;  j.  Jian  ,  qui  a  fait  la  brancht  du  ftignturs 
if  Espagne  ,  r  apparut  ci-aprit  ;  4.  Simon ,  confeiller  au 
parlement ,  &  chanoine  de  S.  Germain  l'Auxerrois  , 
mort  le  18  feptembre  145J  \  5.  GttiUaumt ,  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  confeiller  au  parlement ,  qui  époufa 

Auvn  ,  dont  il  eut  Jtan  ,  feieneur  de  la 


uuu,  orenonneue,  Dîmes,  aaviercs,  «c,  mourut  ic 

10  feptembre  1551.  U  époufa  Margutritt  Lotin ,  fille 
d*  Robtrt  ,  feigneur  de  V  aires  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fit  de  Mari*  Aguenin-le-Duc  ,  dont  il  eut ,  t. 
Louis,  qui  fuit  ;  a .  Nicolas,  feigneur  de  Blines ,  doyen 
de  faint  Urbain  de  Troyes  ,  né  en  1  j  1 1  ,  mort  en 
1 J  9°  i  i .  l<an ,  feigneur  de  Brenonnelle ,  qui  mourut 
en  juillet  15,47 ,  âgé  de  £9  ans ,  &  fut  inhumé  en  le- 
glife de  faint  Paul,  en  la  chapelle  de  fes  ancêtres.  Il 
avoit  époufe  1.  Kuott  Coiffait ,  fille  de  Nisolat,  fei- 
gneur de  Saint-Benoît  fur- Seine,  Vernois  Se  Marfilli  : 
t.  Marie  Aligret ,  veuve  d'Antoine  Pouart ,  maître  des 
comptes ,  fille  à'Oùvitr  Aligret,  avocat  général  au  par- 
lement ,  Se  de  CUin  le  Gendte.  Du  premier  maria 
vinrent  Gabritl ,  feigneur  de  Brenonnelle ,  mort 
1 5  86 &  Marit  Henncquin ,  alliée  1  Pitrn  d'Argilliers, 
feigneur  de  Monceau.  Et  du  fécond  forcit  Annt  Hen- 
ncquin ,  mariée  à  Robtrt  le  Clerc  ,  feigneur  d'Arnon- 
ville.  4.  Maru  Henncquin ,  qui  époufa  1.  Gtrmain  la 
Sueur,  avocat  général  aux  requêtes  de  l'hôtel  1  1.  AU 
mtrk  Trouilbrc ,  feigriêur  d<  Couldr»  »u  Nbluc,  }. 
Margutritt ,  al  liée  à  Jatqutt  le  Faure,  feigneur  de  Mor- 
fan-fur-Seine  ,  vicomte  de  Sens  ;  Se  6.  Annt  Henné» 
quin ,  teligieufe  à  Longchamp  ptès  Paris. 

VIII.  Louis  Henncquin ,  feigneur  de  Mathau ,  Cli- 
chi ,  Sic ,  né  en  1  joj  ,  époufa  Annt  Aligret ,  feeur  do 
Marit ,  femme  de  Jtan  Henncquin  ,  feigneur  de  Bre- 
nonnelle fon  frère  puîné ,  Se  fille  d'Olivitr  Aligret  fei- 
gneur de  Charentormeau  Se  de  Clichi  la-Garenne ,  avo- 
cat génétal  au  parlement ,  Se  de  CUtirt  le  Gendre,  donc 

11  eut  Pierre  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Louis  Henne- 
quin ,  feigneur  de  Clichi ,  mort  fans  alliance ,  en  1  j  S  5 . 

IX.  Pitum  Henncquin  III  du  nom,  feigneut  da 
Mathau ,  tec ,  né  le  7  juin  1545,  époufa  par  contrat  du 
a;  juillet  i$7s)t  Annt  du  Brcuil ,  fille  à'Altxandn t- 
feigneur  do  Montault  en  Bourgogne ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  gouverneur  de  Rue  en  Picardie  ,  Se  da 
Franeoift  de  Fouqucfolles ,  dont  il  eut  Aux andre  , 
qui  fuit  ;  Si  Judith  Henncquin ,  née  an  1 5  %6  ,  mariéa 
à  Robtrt  de  Joyeufe ,  baron  de  Verpcl ,  dont  la  pojtirU 
ufira  rapporte*  ù-apiis  au  mot  JOYEUSE. 

X.  Aux  andre  Hcnnequin  ,  feigneur  de  Mathau  , 
Clichi-la-Garenne  ,  &c  ,  né  en  l)8i ,  époufà  Marié 
Richer ,  fille  de  N.  feigneur  de  Lobiniercs ,  dont  il 
eut  Michel  ,  qui  fuit. 

XI.  Michel  Hennequin  ,  feieneur  d*  Montault  % 
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rapportée  ct-apris  ;  ?•  Christophe  ,  qni  a  fait  celle  de 
Da  m m  artin  ,  aufji  mtnûonnù  ei-apres  ;  4.  Claude  , 
qui  époufa  Gillette  Croquer ,  dont  il  eut  Catherine 
mariée  1.  j  Germain  Parent:  1.  à  Léonard  Goalas  ; 
Jeanne  ,  alliée  à  Laurent  Lefchadier  ;  Se  Magdelènt 
Hennequin  ,  qui  époufa  Guillaume  Larcher  ;  «. 
Jtannt  ,  mariée  i  Guillaume  Brinon  ,  feigneur  de 
Vilaines  Se  de  Guyencourr  ;  6.  Barbe  ,  alliée  à 
Claude  Mole  ,  feigneur  de  Villi-le-  Maréchal  ;  Se 
7.  Gillette  Hennequin  ,  qui  époufa  Jean  de  Malle- 
ville. 

VII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  CroilH ,  de  Saint- 
Lienard  ,  des  Granges ,  Raoul-Fournier  ,&c,  mourut 
le  17  mus  1595.  Il  époufa  Claude  de  Mallevillc  ,  dont 
il  eut  entr'autres  enfans ,  Claude  ,  qui  fuit. 

VIII.  Claude  Hennequin  ,  feigneur  de  Croilïï , 
mourut  avant  fon  pere  le  9  janvier  1  7  s,  ,  Lu  liant  de 
Marie  le  Sueur  deux  rils ,  dont  le  premier  mourut  en 
bas  âge ,  Se  le  fécond  fans  poltcrité. 

Branche  des  seigneurs  du  Puerai 
O de  Berhainv  1  lll  ,  iffut  de  celU  dt  Croissi. 

VII.  Nicolas  Hennequin  ,  fécond  fils  de  Jean  , 
feigneur  d'Efpagne  6c  de  Croilli ,  Se  de  Catherine  l'E- 
gmlc ,  fit  bâtit  a  neuf  le  cloître  des  Jacobins  de  la  rue 
5.  Jacques ,  où  fe  voient  fes  armes ,  aufquelles  il  ajouta 
à  la  bnfure  qu'av  >it  pnfe  Ion  pere  ,  un  crucifix  entre 
le  bois  du  cerf,  &  mourut  en  1556.  Il  époufa  Jeanne 
le  Gras ,  morte  en  nji,  dont  il  eut  1 .  Nicolas  ,  qui 
fuit;  i.  Claude,  feigneur  de  Bermainvillc  ,  reçu  maî- 
tre des  requêtes  en  155)  ,  dont  il  mourut  doyen.  Il 
époufa  Magdeléne  Seguier,  fille  de  /'«rr<  Seguier,  pré- 
iident  au  parlement ,  Se  de  Louife  Boudée ,  dont  il  eut 
Marie ,  alliée  à  Gilks  le  Maître ,  feigneur  de  Ferrieres  , 
&c,  petit-fils  du  premier  prefident  dupailemmt  ;  Jean- 
nt ,  mariée  1  Fc.ix  Vialart,  feigneur  de  la  Foret,  maî- 
tre des  requêtes  ,  morte  le  al  octobre  1641  ;  Se  Anne 
Hennequin  ,  qui  époufa  Jacques  Dancs  ,  feigneur  de 
Marli ,  président  en  la  chambre  des  compte  ,  motte  en 
janvier  1645.  |<  Anne  ,  mariée  à  Antoine  Bohier  , 
feigneur  de  Chefnaye  ;  Se  4.  Jeanne  Hennequin  ,  alliée 
à  François  de  Conan  ,  feigneur  de  Coulon  &  de  Ra 
beftan  ,  maître  des  requêtes  ,  dont  ta  poflérité  ejl  rap- 
portée fous  le  mot  CONAN. 

VIII.  Nicolas  Hennequin  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
du  Perrai ,  Sec.  ,  confeiller  du  roi  ,  maître  ordinaire 
en  fa  chambre  des  comptes ,  époufa  Jeanne  Sallard , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bouron  ,  aufli  maître  des 
comptes ,  Se  de  Jeanne  le  Picart-Villeron  ,  dont  il  eut 
Nicolas  III ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Antoine  Hen- 
nequin ,  feigneur  d'AÛl ,  prefident  aux  requêtes  du  pa- 
lais; Marie  ,  alliée  â  Guillaume  Barthelemi ,  feigneur 
de  Beauverger  ,  confeiller  au  parlement,  dont  il  eut 
Magdeléne  Barthelemi  ,  mariée  i  Ftrri  de  Choifeul , 

Eere  Se  mere  de  Céfar  de  Choifeul ,  comte  du  i'Ief- 
S  ,  maréchal  de  France  ;  Se  Anne  Flennequin ,  morte 
jeune. 

IX.  Nicolas  Hennequin ,  III  du  nom  ,  feigneur  du 
Perrai  Se  de  Chauvigni  ,  maître  des  requêtes  Se  prési- 
dent au  grand  confeil ,  époufa  Renée  Fiennequin  fa  cou- 
fine,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Boinville,  prefident 
au  parlement ,  Se  de  Jeanne  Brudart  ,  dont  il  eut  Jean- 
ne Hennequin  ,  alliée  I .  i  Georges  Babou  ,  feigneur  de 
la  Bourdaifiere  :  a.à  Gilbert  Filhet.fcigneur  de  Ta  Curée 
&  de  la  Roche-Turpin ,  chevalier  des  ordres  du  roi  : 
j.  i  Gabriel  d'Arcmbert ,  feigneur,  des  Oufchcs  ,  capi- 
taine des  gardes  Suilfes  du  duc  d'Orléans,  dcfqucls  clic 
n'eut  point  d'enfans  ;  Renée,  abbetré  de  Malnouc  ;  &: 
Marie  I  lennequin  ,  alliée  à  Henri  Courtier ,  marquis  de 
Boillî ,  fils  ainé  de  Louis  ,  duc  de  Roanez,  Se  d'Eléo- 
noie  de  Lorraine-Elbeuf.  De  ce  mariage  vint  Charlotte 
Goufher  ,  mariée  à  François  d'Aubullon  ,  duc  de  la 
leuillade,  nuicchal  de  France  ,  Sec. 


Branche  des  seigneurs  de  Dammartix. 

VII.  Christophe  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jiak, 
feigneur  d'Efpagne  &  de  Croiiu  ,  Se  de  Catherine  1 E- 
guifé ,  fut  confcdlet  au  parlement  ,  Se  époiua  Jeanae 
Courauld ,  dame  de  Dammarrin ,  fille  de  Jean ,  /ëigneur 
de  Dammarrin  ,  Se  de  Jeanne  Tutquanc  ,  dont  1/  eut 
Jea  h  ,  qui  fuit  ;  ChriJIophe ,  tué  en  la  ville  de  Poitiers, 
étant  encote  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Nicolas  Molé, 
feigneur  de  Jufanvigni ,  confeiller  au  parlement ,  Ma- 
rie ,  religieufe  ;  Magdeléne  ,  religieufe  à  Montmantc  j 
Geneviève  ,  religieufe  à Hieres  ;  Se  Nicole  Hennequin, 
mariée  à  Jean  Jacquts  de  Mefmes ,  feigneur  de  Ho.  Ci , 
confeiller  d'état ,  dont  Ut  poflérité  efi  rapportée  fous  le 
mot  de  MESMES. 

VIII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Dammarrin, 
confeiller  au  parlement ,  époufa  Bonne  Molé ,  fille  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  Se  de  Jeanne  Chatmolue ,  dont  il  eut  Anne,  ma- 
riée 1 .  à  Jean  le  Mal fun  ,  feigneur  de  Belladiilê ,  confeil- 
ler au  parlement  :  1.  Jean  de  Refuge,  feigneur  de  Cour- 
cellcs  Se  de  Preci ,  aufll  confeiller  au  parlement;  Nico- 
le ,  alliée  à  Claude  Tudert ,  feigneur  de  la  Journalière, 
confeiller  au  parlement;  Se  MagdtUnt  Hennequin, 
qui  époufa  Denys  Brudart,  premier  préfident  du  paie- 
ment de  Dijon. 

Branche  des  seigneurs  d'Ozon 
&  de  la  Mer  y  e. 

VI.  François  Hennequin  ,  fîxiéme  fils  de  Simon, 
feigneur  de  bavieres  Se  de  Blines  ,  Se  de  Gitletu  de  là 
Garmoife  ,  fut  feigneut  d'Ozon  ,  ôc  epoufa  Jacqutut 
Molé  ,  fille  de  Gui.laume  ,  feigneur  de  Villi ,  Be  de 
Jeanne  l'Eguifé ,  dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit;  Se  Fran- 
çois Hennequin  ,  feigneur  de  Preci  ,  qui ,  de  Lmifi. 
Mole  eut  pour  fille  unique  Mahaut  Hennequin  ,  alliée 
à  Antoine  Guerh  ,  feigneur  des  Ellàrs. 

VII.  Simon  Hennequin  ,fcigneurd'Ozon,cVc, épou- 
fa Eléonore  Goujon  ,  dont  il  eut  Claude  ,  feigneur  d'O- 
zon ,  qui ,  de  Jeanne  Baraton  ,  eut  pour  fille  unique 
Barbe  i  Icnne  uin  ,  mariée  i  Oudart  Boucierat -,  fei- 
gneur de  Prefpont  fur  Seine  ;  François  ,  qui  fuit  -,  Si- 
mon ,  qui  a  Fait  !a  branche  des  ftigneurs  de  Souyndri, 
rapportée  ci-apris ;  Anne  ,  matiéc  à  ^rtm  de  Joar.nas; 
Se  Micktlle  Hennequin,  alliée  1  Jacques  Fillette ,  fei- 
gneur de  Lude. 

VIII.  François  Hennequin  ,  feigneur  delaMerye 
près  la  Ferté-Milon ,  époufa  Radegonde  le  Riche ,  dont 
il  eut  François,  qui  luit  ;  Jean  ,  mort  fans  alliance; 
Nicole ,  mariée  à  Jean  de  Lumbres  ;  Eléonore  ,  alliée  i 
Robert  Fouquet ,  fieur  de  Longuoifin  Se  de  Richecourt  j 
Se  Adrienne  Hennequin  ,  qui  epoufa  1 .  Robert  Barbier  , 
fieur  de  la  Roche  :  1.  Nicolas,  fieur  de  Richecourt- 

IX.  François  Hennequin,  feigneur  delà  Merye.épou- 
fa  Marie  de  Caffres ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fait  j 
1.  Robertficur  de  Beau. al,  qui,  de  Sufanne  de  Sorbei  , 
de  la  maifon  de  Gerondelle,  eut  François  ;  Phil-ppe  ; 
Jacques  ;  Se  Chartes  Hennequin  ,  morts  -au  fetvice  du 
roi ,  fans  avoir  été  mariés;  }.  Marguerite  ,  morte  fans 
alliance  ;  Se  4.  Robtrte  Henneqtnn  ,  mariée  à  François 
Barthelemi ,  feigneur  de  Charondel. 

X.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Merye  , 
époufa  Jeanne  de  Villelongue  ,  dont  il  eut ,  François  , 
chanoine  régulier  de  Prémonrré  ;  Philippe,  feigneur  de 
Merye  ,  capiraine  d'infanrerie  ,  mort  fans  alliance  ; 
77//?,- 
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Philibert ,  guidon  des  gendar- 
mes ,  mort  fans  alliance  ;  Roger  ,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  lequel  étant  en  Lorraine  ,  y  époufa  Anne  de  Ro- 
fieres;  Jeanne  Se  Ifabeau  Hennequin. 

Branche  des  seigneurs  ns  Soutndrz, 
if  us  de  celle  d'Ozon. 

VIII.  Simon  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Stmok, 
feigneur  d'Ozon ,  &  d' Eléonore  Goujon  ,  fut  feiannï 
de  Souyndre,  Si  époufa  Henriette  Noël,  donc  d  «t 
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Gillette  de  li  Garmoife  ,  tue  leigneur  de  Curi  &  do 
Boinville ,  mourut  en  1 5 i 9  ,  Se  eft  «mené  en  1  églifc 
des  Jacobins  ds  Troyes  ,  fous  une  tombe  de  ombre  , 
•vec  Catherine  Gobaille  de  Creci  fa  femme ,  morte  en 
1 5  o  | ,  dont  il  eut  Sttolas  .  feigneur  de  Curi ,  prieur  de 
S.  l'hal,  chanoine  de  léglifo  3e  Paris,  Se  président  ês 
enquêtes  du  parlement;  Oudart  .  qui  fuit  ;  Dreux  , 
qui  a  fait  tasrantkt  des  ftignturt  dAtu  ,  rapportée  ci- 
après  ;  8c  Anne  Hennequin  ,  mariée  à  Jean  Luillier , 
feigneur  de  Boulencourt ,  «te ,  préûdent  en  la  chambre 
des  comptes ,  taillant  poftérité. 

VIl.OuDAur  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville, 
maître  ordinaire  en  la  chambre  de»  comptes ,  Se  con- 
trôleur général  des  finances entte  ieine  Ht  Yonne,  mou 
rut  en  1  j  1 7 ,  Se  tut  inhumé  en  fa  chapelle  en  l'éghfe  de 
S.  Merrt.  llépoufa  Jeanne  Michoo  ,  fille  de  Charles, 
feigneur  de  Bagnolet  Se  de  Villepinre ,  Se  de  Marguerite 
Chambellan ,  dont  il  eut ,  1 .  Pierre  ,  qui  fuit  ;  1.  U  n 
Hennequin ,  feigneur  de  l  uri ,  Geiucourt  ,  baron  de 
Viilepinte,  maure  des  comptes  3c  grand  audicmi.-r 
de  France ,  puis  intendant  des  finances  ,  qui  époufi 
CkarUute  le  Urand ,  fille  de  Btnoil  le  Grand ,  feigneur 
du  PLfli» ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Cm  hue  de  Bou 
deville ,  dont  il  eut  Rovert ,  morr  le  1  i  janvier  1179; 
René ,  mort  le  1 9  j  uin  1 5  7  7  >  fitrn ,  mort  jeune  ;  C har- 
les,  mort  le  1 1  juin  ;  Jean-J<ueues ,  chevalier  de  Mal- 
te ,  fie  commandeur  de  Curi ,  dont  il  fera  parte  ci-apris 
dam  un  truste  Jeparé  ;  Kicotas  ,  mort  le  4  juin  1 5  S4  ; 
Henri ,  chevalier  de  Malte ,  tué  au  lîéec  de  la  Rochelle 
en  ifiiij  Louiji ,  manée  i  François  de  Uouffl.rj ,  fei- 
gneur  de  Cagni ,  bailli  de  lîeauvais  ;  fabeUe ,  religieu- 
se a  Marci  j  Se  quatre  tilles  morres  jeune»  ;  t  "* 


i  Jean  Brachet ,  feigneur  de  l'orunorant ,  de 
Frauville,8cc,fecrétaire  du  roi;  Se  4  Jeanne  Hennequin, 
alliée  i  Jian  de  Meimes ,  feigneur  de  Rofli ,  concilier 
d'erat  Se  e  ianccliei  de  N-varre. 

Vlll.  PitKK-t  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville , 
tec  ,  prcfldent  au  pirlsment ,  dont  tl  jira  part*  ci-apriet 
dans  un  article  fepari ,  mourut  te  1 1  août  5  7  7  •  H  épou- 
fa  Mariï Bnidart,  dame  de  Hex  au  pays  d'Artois,  fille 
de  Jacquet ,  confeillcr  au  parlement  ,  Se  à'ijattiu  le 
Picart,  motte  en  157S, dont  il  eutUvDART,  qui  fuir; 
Jienée ,  maiiïe  à  S'icoiaj  Hennequin ,  III  du  nom  ,  fei- 
gneur du  ferrai ,  fon  coufin  ,  maitre  des  requêtes  Se 
prcfldent  au  grand  confeil  ;  Se  Marie  Hennequin ,  alliée 
1  i  Obvier  le  Fcvie  .  feu'twuc  d  Eiabonnc  ,  urcdàcnc 


an».  Il  avoir  époufé  en  i68t ,  Metgdettnt-  Iné.tfe  Eu- 
profit  de  Marillac ,  fille  de  Jùniele  Mautlac ,  confeil- 
ler  d'érat .  Se  de  Jeanne  l'otier  d'Ocquerre  ,  dont  il  a  ett 
Mi  hei. André,  nommé  abbé  de  Mazietes,  diocèfe  de 
Chalon,  en  decembre  171 1  ;  Augustin- Vincent, 
qui  fuit ,  rlnne-MagJelént,  mariée  le  1*  février  170*, 
i  Gigaulc,  marquis  de  Bellefons  Se  de  la  Bou!l.iye, 
gouverneur  du  château  de  Vincenncs  ;  morte  le  pre- 
mier juin  170g  ,  âgée  de  ai  ans  ;  Se  Tkinfe  Henne- 
quin,  alliée  le  i»  janvier  .717  ,  i  Lnuii  le  l'etetifr, 
maïqu.S  de  Villeneuve  ,  Sec  ,  préGdent  au  pirle- 


X  I.  AoûCstim-Vincent  Hennequin ,  marquis  d'Ec- 
qucvilli ,  éVc  ,  premier  guidon  de  U  cnmpagnie  de» 
gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  l<ii£.id  ri  Je  le«  -.tmecs , 
Je  capi  aine  de  la  vénerie  *£  des  toiles  ^e  .  hiife ,  ten- 
t  s  ce  pavillons  de  fa  majefté  ,  a  époufé  agJeie'ne  du 
Mouceau,  fille  de  Charte* ,  feigneur  ,h  N.ilLni ,  inten- 
dant .les  aimées  du  roi,  djnt  il  à  vil,Cna'li  *-Mj'ie,mnrt 
le  8  mats  1710;  &  M  Hennequin ,  âgée  de  ,  ans  en 
1714. 

BtX  A  S  C  H  S  Dit  SEIGNEURS  D'A  S  s  T. 

VU.  Dreux  Hennequin ,  rroifiéine  fils  de  Michel  > 
feigneur  de  Curi  Se  de  liouiville  ,  ev.  de  C'a  henné  Go- 
baille  ,  fut  leigneur  d'Afli ,  préfident  en  la  chambre  de* 
comptes,  Se  mourut  en  15  o  II  avoit  époufé  Renée 
Niiolaî,  fille  d'Aimar,  feigneur  de  Sainc-Vi&or,  */c, 
premier  prcfldent  de  U  chambre  des  comptes,*:  d'An- 
ne BailLt,  dont  il  eut  Aw  rotm,  qui  fuit,  OuoArt  qui  a 
fait  la  tranche  des  ftigneari  de  Cn\tlTttLAiHz,rjpportét 
(i  apris;R.,ni\cyii  a  fait  ctllt  dajcigneun  ASermoisis, 
mentionnée  a  après  ;  Aimar ,  abb;  de  Bern  ii,  Se  év'que 
de  Rennes  en  t  t7t/}ui  afTifta  aux  états  de  Bloisen  1 577. 
Il  fut  nommé  i  ratthcvLché  de  Reims  après  la  mort 
du  cardinal  de  Pellevé,  arrivée  le  18  mars  1 J94,  Se 

fireca  ferment  au  patlement  en  qualité  de  duc  5c  pair 
e  1  avtil  de  la  même  année:  l'arrêt  de  fa  ré 


réception  eft 

rapporté  dans  un  recueil  d'arùts depuis  l'an  1 5  tS  ,  juf- 
qu'en  1  j  94 ,  imprimé  i  Paris  en  i6j  o,  par  Couibé  ) 
il  mourut  en  1596,  fans  avoir  pris  poUeflion  de  cet 
archevêché  ;  NiCola»  ,  qui  a  fait  ta  traneht  des  fei- 
gneuri  du  Y  Kl,  rapportée  d-apris  ;  leramt  ,  confeilltr 
au  parlement ,  puis  éveque  de  Soldons  ,  mort  le  10 
mars  16 >9,  âgé  de  71  ans;  Jean  ,  tréforicr  de  Fran- 
ce.: hcuMi.  celicwufe  à  Fontaines  ;  Anr.t ,  mariée  i 


i8o  HEN 

de  Gcaville  :  5.  à  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de 
Nantis  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

Branche  des  sf.igni.vrs  de  chanteraine. 

VIII.  Oudart  Hennequin ,  fécond  fils  de  Dreux  , 
feigneur  d'Alli  ,  préfidcnt  de  la  chambre  des  com- 
pres ,  &  de  Renée  Nicolaï,  fut  feigneur  de  Chanterai- 
nc ,  &  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes. 
H  époufa  Magdeiént  du  Bouchet ,  dont  il  eut  Antoine , 
feigneur  d'Orvilte  ,  mort  fans  alliance }  Dreux,  con- 
feiller  au  parlement ,  prieur  de  Villenofle  Se  abbé  de 
Bernai,  mort  en  mars  itfj  1 ,  âge  de  77  ans  j  André, 
maître  des  comptes  ,  mort  en  i6}6  ,  fans  alliance  , 
Elisabeth  ,  mariée  1  Raoul  le  Fcron  ,  feigneur  d'Orville 
Se  de  Louvre»  en  Pari  fis  ,  maître  des  comptes ,  morte 
en  avril  1 6  s  1  j  Se  Gabritlle  Hennequin ,  alliée  i  Dtnys 
Feydcau ,  fei-neur  de  lireu  ,  confciller  d'état ,  mone 
en  février  1  cî j  7. 

Branche  des  seigneurs  de  Sermoises. 

VIII.  René'  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Dreux  , 
feigneur  d'Art! ,  prélident  de  la  chambre  des  comptes, 
8i  de  Renée  Nicolaï ,  fut  feigneur  de  Sermoifes  Se  de 
Vinci ,  confciller  au  parlement  en  1 567  ,  puis  maître 
des  requî  tes  en  1  f  72.  Il  époufa  Marie  de  Marillac ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Ferrieres ,  intendant  des  fi- 
nances, Se  de  René*  Aligret ,  dont  il  eut  Anne ,  reli- 
gieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris  j  Renée ,  Se  Gérttviéve , 
religieufes  1  Fontaines  j  Ifabelle ,  religieufe  à  Noue- 
Dame  de  SoilTons  ;  Louife ,  alliée  1.  à  Pierre  Bouchet , 
feigneur  d'Orfai ,  Houilles,  cVc  ,  confeiller  au  parle- 
ment :  2.  à  Sébajlicn  le  Hardi ,  feigneur  de  la Trouflè , 
grand  prévôt  de  l'hôtel ,  morte  en  1 <5x$  j  6c  Marie  Hen- 
nequin  ,  alliée  à  Nicolas  de  Gleyfenouc  fecréraire  des 
commande  mens  du  duc  de  Lorraine. 

Branche  des  seigneurs  du  Fai. 

VIII.  Nicolas  Hennequin,  cinquième  fils  de  Dreux, 
feigneur  d'Aflî ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes , 
Se  de  Renée  Nicolaï  ,  fut  feigneur  du  Fai  ,  fecréraire 
des  finances  du  roi,  Se  du  duc  d'Anjou,  &  maître  d'hô- 
tel ordinaire  du  toi.  Il  époufa  Marguerite  le  Feron , 
fille  de  N.  le  Fcron,  Se  d'Anne  le  Picart ,  dont  il  eut 
An  roiNE  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  ,  morte  fans  alliance  ;  Se 
Marie  Hennequin  ,  alliée  i  Louis  Arbalefte ,  vicomte 
de  Melun ,  feigneut  de  la  BordeNeron  ,  dont  des  en- 
fans. 

IX.  Antoine  Hennequin ,  feigneur  du  Fai ,  de  Vinci, 
né  en  1 5  78  ,  fervit  long-temps  dans  les  armées ,  Se  fe 
retira  chez  les  prêtres  de  la  million  de  S.  Lazare ,  où  il 
mourut  en  itfaj ,  &  y  fut  inhumé. 

Branche  des  seigneurs  de  Lentages. 

V.  Jea*  Hennequin,  fécond  fils  d'OuoART,  fei- 
gneur de  Machi  Se  de  Lentages ,  Se  de  GuilUmette  de 
Merget ,  fut  feigneur  de  Lentages ,  Se  epoufa  Guille- 
mette  de  la  Garmoife,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Sainr- 
Mefmm,  8c  feeur  de  Gillette  de  la  Garmoife  ,  femme 
de  Simon  l  Iennequin  ,  feigneur  de  Savieres  Se  de  Bli- 
nes,  !on  frereaîné.  De  ce  mariage  vinrent  Jean,  qui 
fmt;  Oudart,  grand  archidiacre  de  Troyes  ,  mort  en 
'48 {  ;  François,  dont  la  pojlcritè fera  rapporté*  après 
celle  de  fan  frère  ainé  ;  Nicole,  mariée  à  Guyot  le  Pelé 
feigneur  de  Saint-Paré;  Catherine ,  alliée  i  Guillaume 
du  Bois ,  feigneur  de  Ligneraille  ;  Henriette ,  qui  époufa 
Philippe  Lullier,  avocat  général  du  parlement,  morte 
le  1  1  feptembre  1484  ,  dont  la  pojlérité  e/1  rapportée  à 
LULLIER  ;  Jeanne ,  mariée  i  Nicolas  de  Mauroi  fei- 
gneur de  Collavcrdei  Se  Fontaine ,  lieutenant  général 
au  bailliage  &  fiége  préndial  de  Troyes  ;  Se  Gillette 
Hennequin 1  aHiée  i  Jacques  de  HacqucvUle.  r0ye{(* 
poftéritéàHACQUEVILLE. 

VI.  Jean  Hennequin ,  feigneur  de  Lentages,  époufa 
1.  Anne  Baillet,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Sceaux 
maître  de,  requêtes-,  Se  de  Ni  Je  de  Lfnes  :  HZfi 


hen 

de  Longeville.  Du  premier  mariage  vinrent  entr'autret 
en&ns,  Oudart,  cvêque  de  SenUs  en  1516  ,  pus  de 
Troves  en  1527,  premier  aumônier  du  roi  François  I , 
qu'il  fuivit  «n  Italie  8e  en  Efpagne  :  il  fit  achever  l  é! 
glife  cathédrale  de  Troyes,  La  maifon  épifeopj/e,  le 
château  de  Saint-Lié ,  m  ufon  de  campagne  de  l'évcque 
fit  faire  le  jubé  de  faint  Mcrri  à  Paris,  &  mourut  en 
1 544;  &  Jean  Hennequin,  grand-archidiacre  deTtoyes, 
abbé  de  Ba(Tcfontaine  aptès  fon  frerc.  Du  fécond  fonj. 
rent  François  Hennequin ,  qui  s'établit  en  Lorraine ,  où 
fa  poftétité  fublîue  en  la  perfonne  de  Nicolai-Francois 
comte  de  Curel ,  baron  du  Saint-Empire ,  chambelLn 
du  duc ,  Se  grand- louvetier  de  Lorraine,  périt  neveu 
du  cardinal  a  Arquien  ;  &  Jean  Hennequin ,  mort  fans 
poftérité  de  Oudette  Maucervel. 

VI.  François  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jean 
feigneur  de  Lentages ,  Si  de  Guillenutte  de  la  Garmoi- 
fe ,  fut  feigneur  de  Lentages ,  Se  époufa  Jaeoutae  /'£. 
Çuifé ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  j  Jeanne ,  mariée 
a  Guillaume  le  Comte  s  Se  Guitltmute ,  alliée  1 .  j  Dtnys 
Cochot  :  2.  à  Cliriflophe  Menilfon. 

VU.  Nicolas  Hennequin,  feigneur  de  Lenragts, 
épouta  Jeanne  Ludot ,  dont  il  eut ,  1.  François  ,  qui 
luit  j  x.Nicolas,  prieur  de  Nottc-Dame  des  Vtnus  ■ 
).  Oudart,  mott  fans  alliance  j  4.  J,an ,  qui  epouC» 
Louife  de  Mercure ,  dont  il  eut  Pantaleon ,  religieux  à 
la  Kivour  j  Nicolas,  mort  fans  alliance  \  Lowfi,  ma. 
riée  i  Claude  Luillier  -,  Se  Hélène  Hennequin ,  alliée  1 
Pierre  Boilletot;  5.  J acquitte ,  morte  fans  alliance  - 
6.  Jeanne ,  mariée  i  Nicolas  Arnoult  ;  7.  Catherine ,  qui 
époufa  Jean  du  Mei  ;  8.  Denyfe  Hennequin ,  mariée 
1 .  à  Jean  de  Huproye  :  2.  i  Jean  Fochon. 

VIII.  François  Hennequin ,  feigneur  de  Lentages, 
époufa  1 .  Catherine  Camuiat  ;  2.  Bar  te  de  Cletei,  fille 
de  Dtnys ,  feigneut  de  Vauberci ,  Se  de  Jeanne  Moléi 
Du  premier  lit  vinrenr mort  jeune  ;  Nicolas, 
qui  fuit  ;  Claude  Se  Marie  Hennequin ,  mortes  fans  al- 
liance. Du  fécond lirfortirent  1 .  Jean ,  qui  eut  quatorze 
enfansde  Marie  Angcnolt,  dont  lis  moururent  en  bas 
âge;  Jacques,  chanoine  de  Troyts,  qui  a  ci-aprésfon 
arride  particulier  j  Jean ,  OuJan,  chanoine  de  Troyes 
après  fon  frère  ;  Nicolas  ,  mott  fans  alliance  *f  François, 
chanoine  régulier  de  faim  Loup  de  Ttoyesj  Eufiaiht  ; 
Marie ,  alliée  i  £  manuel  Mauderc ,  lieutenant  géné- 
ral de  Virn-le  François  ;  &  Anne  Hennequin,  mariée 
i  François  de  Coulfi  j  2.  Oudart ,  chanoine  de  Troyes, 
Se  doyen  de  faim  Etienne  ;  j .  François ,  mott  en  1 6 1  é] 
fans  enfans  d'Anne  de  Saint-Aubin  ;  &  4.  Louis  Hen- 
nequin ,  qui  a  fait  la  tranche  des feigneurs  de  Char  mont, 
rapporté*  ci-aprts. 

IX.  Nicolas  Hennequin,  feigneur  de  Lentages, 
époufa  1.  Jeanne  Huez  :  2.  Catherine  Palliot.  Du  pre- 
mier lit  foi  tirent  François  ,  né  en  1 571 ,  mort  fans  al- 
liance j  Marie,  morte  jeune  ;  Se  autre  Marie,  alliée  a* 
Jacquet  de  Comble.  Du  fécond  Lit  vinrent  dfx  en/ans  » 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

Branche  des  seigneurs  de  Chakmokt. 

IX.  Louis  Hennequin ,  feigneur  de  Charmont  Se 
Coutlavetdei ,  quatrième  fils  de  François  ,  feigneur 
de  Lentages,  Se  de  Barbe  de  Clerei  de  Vauberci,  fe 
rendit  recommandable  pat  fes  emplois  &  plufieurscom- 
miffions  importantes,  dont  il  fut  honore  pat  les  tois 
Henri  III  Se  Henri  IV.  Il  fut  fecréraire  du  toi,  de  fa 
chambre  &  de  fon  cabinet,  confeiller  d'état  avec  en- 
trée au  confeil ,  &  feerctaire  des  commandemens  du 
cardinal  de  Bourbon ,  intendant  Se  chef  du  confeil  du 
ptmee  de  Conti  fon  frerc ,  Se  du  comte  <fc  SoiObns, 
auprès  defqueU  il  fut  placé  par  le  roi.  Il  fe  trouva  au 
fiege  de  Montmehan  eu  Savoye  en  janvier  m8S  ;  Ce 
1  année  fuivante  le  toi  Henri  111  l'envoya  à  Saint-Quen- 
tin ,  pour  conférer  avec  le  duc  de  Longue  ville,  nuis  il 
l  envoya  a  fteppe.  Ilfmv.t  le  roi  au  combat  d'Arq,..- 
&  à  la  bataille  d  Ivti  :  il  mourut  a  Paris  en  1 649  Se  fiu 
inhume  i  faint  André  des  Arcs.  Il  avoir  époufé^/w/- 


jeunes  ;  7.  Antoinette,  religieufe  à  Foifli  ;  t.Margueriie, 
alliée  i  Charles  de  Cardonne,  baron  d'Anglurc,  écuyer 
ordinaire  de  l  ecurie  Ju  roi  ;  9.  Marie ,  qui  époufa  Att- 
eint de  Nocl ,  feigneur  de  Btuheres.  1  o.  Geneviève ,  re- 
ligieufe i  Notre  Dame  de  Troyes.  1  v  Louife ,  religieu- 
fe en  l'abbaye  de  Chellcs  ;  fie  11.  Marie  Hennequin  , 
morec  jeune. 

X.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Barre  , 
Cotirlavcrdci ,  Charmont ,  Sic ,  confciller  au  grand- 
eonfeil ,  mourut  en  marj  16,9.  Il  avoir  époufé  Anrit 
Pingre  de  Farinvilliers  ,  mone  enoétobre  irs8t  ,  foeur 
de  fient  Pingre; ,  évoque  de  Toulon,  more  eu  ifiûi  , 
en  odeur  de  lainteté ,  dont  il  eut  LouisFr  a  ncoij  ,  qui 
fuit  j  François  ,  confciller  au  parlement  &  chanoine  de 
Paris ,  mort  à  l'aril  âgé  de  plus  de  S4  am  le  8  de  janvier 
17}  11.11  a  été  plulieurs  foi»  chargé  de  différentes  fupé- 
liorités ,  entr  autres ,  de  celle  de  la  communauté  des 
eccléfiaftiques  du  Mom-Valéticn  :  cet  abbé  a  prêché 
autrefois  avec  beaucoup  de  fuccès,  fie  en  1751  ,  il  a 
donné  au  public  une  nouvelle  édition  de  la  bible  vul- 
gate  avec  des  notes  fie  des  tables  chronologiques ,  hif- 
toriques  &  géographiques ,  i  l'aris ,  chez  Jean-Baptifte 
de  lEfpine  ,  deux  volumes  in  folio  :  dans  le  commen- 
cement des  affaires  préfentesde  l'éelife,  M.  Hennequin 
écrivi;  quelques  tertres  à  M.  le  cardinal  de  Rohan,  qui 
ont  ère  imprimées  ;  fie  en  17  j+  il  en  a  paru  une  auirc 
(ignée  de  lui ,  pour  fe  juftifiei  au  fujet  des  affaires  de 
la  maifon  du  Mont  -  Valcticn  ;  Châtia  Si  Antoine  , 
morts  jeunes  ;  Antoinette  ,  religieufe  i  Foiiïi  ;  Margue- 
rite ,  alliée  a  Antoine  le  I  eron  ,  feigneur  de  Monrgc- 
roult,  confeiller  an  grand  confeil  ,  morte  en  mars 
1711 ,  fie  MagJtlint  Hennequin ,  morte  jeune. 

IX.  Louis-François  Hennequin,  feigneur  de  Char- 
mont  ,  Coutlaverdei ,  fiec ,  confeiller  ,  puis  proair.-ur 
général  du  grand  confeil  ,  fut  nommé  premier  ptcfi- 
dem  du  parlement  de  Normandie  par  le  roi  Louis  XIV, 
en  fepeembre  16^1  ,  dont  il  remercia  ,  fie  mourut  le 
1S  novembre  1708.  Il  avoir  époufé  1.  Anne  de  Puuf- 
femothe-dc  l'Etoile  ,  fille  d'EJ.marJ  de  Poullêmothe- 
dc-l'Eioile,  feigneur  de  ChenouA,  maître  des  comptes , 
morte  fans  enfansen  décembre  1661  : 1.  Marie-Mar- 
guerite ,  fille  de  Lionor  l'Hotte ,  feigneur  de  Bcaulicu  , 
morte  le  tû  janvier  1 71} ,  fie  enterrée  prés  de  fon  ma- 
ri en  leur  chnpc:le  aux  prîrrcs  de  la  million  de  faint 
Lazare,  dont  loin  iiTiis  Loiii-Lécnot ,  abbé  de  V.,|fc- 
Airu-AG»  Ac-  Vxiflom  •  Vnstr*u.  A ntcu \i   nui  fuit  • 


£ti-Kahttk  de  Marcillac ,  fille  unique  de  Claude  de  Mar- 
cillac  ,  feigneur  d'Are  &  de  C  luiane  ,  dont  il  a  eu 
Marie  LcutJ'e. Elisabeth  ,  alliée  le  16  juillet  1 7 1 4  ,  à ./«. 
fiph  Trudaine ,  feigneur  d'Oifli  &  de  Riancourt ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  faint  Louis ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  &  capitaine  des  gendarmes  de  Bretagne  ; 
Si  Françfife-Eti{dbtth  Hennequin ,  morre  jeune.  •  Blan- 
chard ,  Ittp.  des  pnjîjens  du  parlement  &  Jet  maîtres  dei 
itàticm,  Gallia  chrlftiana.  Mtm.  Ju  temps. 

HENNEQUIN  (  Pierre  )  feigneur  de  Boinville ,  fiec. 
prélident  au  parlement,  fils  amé  d'OuDAUD  Hcnne- 
quin ,  feigneur  de  lîoinville  ,  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes  &  contrôleur  général  des  finan- 
ces entre  Seine  Se  Yonne ,  fie  de  Jeanne  Michon  :  après 
avoir  fuivi  le  barreau  pour  i'inllruirc  en  la  coniioiflàn- 
ce  des  affaires ,  fut  reçu  le  16  nov.mbre  1 5  j<  ,  con- 
feiller au  parlement.  Il  exerça  cette  charge  jufqu  a  ce 
que  le  roi  le  pourvut  de  la  charge  de  fixieme  ptéfident 
au  parlement,  qu'il  avoit  nouvellement  créée  par  fon 
édit  du  mois  de  février  ;  j*?  ,  p*"'  '*  ">*•">•"*  p"f~ 
na^e  Je  probité  &  littérature  :  mais  les  dirrieuîtésqui  f« 
rencontrèrent  furla  vérification  de  cet  édit.rctatderent 
fa  réception  jufquau  9  avril  fuivant ,  qu'il  y  fut  inflallé 
par  l'exprès  commaiideincnr  du  roi,  qui  chargea  fon 
procureur  gênerai  de  dire  à  la  cour  ,  qu'autre  que  lui 
n'en  avoit  pourfuivi  l'expédition  ,  «u  me  que  fans  au- 
cune pour/une  ni  prière  ,  il  avoir  commandé  tour  ce 
qui  avoir  été  fait.  Ainfi  il  demeura  paifible  en  la  fonc- 
tion de  cette  charge  ,  qui  lui  fervit  beaucoup  à  aug- 
menter fa  répuranon ,  étant  pourvu  •l'un  courage  infle- 
xible ,  ie  d'une  force  dcfprit  qui  ne  fe  relàchoit  jam.i» 
de  ce  qu'il  devoir  i  fon  toi ,  à  fa  patrie  Si  au  devoir  de 
d  charge;  fie  qu'il  continua  jufou'à  fa  mort  arrivée  le 
1 1  août  1 J77.  Il  fut  inhumé  à  uim  Mcrri,  près  fes 
perefic  merc.  '  Blanchard,  hjl.des  prèfdens  du parle~ 


HENNEQUIN  (  Jean  -Jacques  )  fils  de  Jf.an  .  fei- 
gneur de  (.  uri ,  de  Genicom»  c<  de  Villepinte  ,  inten- 
dant des  finances,  &  de  diarlotte  le  Grand  :  étant  che- 
valier de  Malte  .donnai  la  religion  le  1 1  avril  1617  , 
les  feigneuries  de  Curi ,  près  Soiïîons ,  fie  de  Ccnicoure 
Se  de  Villpime ,  à  condition  qu.'  ce  feroit  un  bailliage 
joint  a  celui  de  la  Moréc  ,  fie  qu'il  en  feroit  le  premier 
bailli ,  portant  la  grande  croix ,  &  après  lui  fes  neveux , 
Robert  fie  Nicolas  dcBoufflcrs,  à  la  charge  de  deux 
mrCCe-%  m  lu  rlunfllc  de  Cuti  Iti  1A  féviiïf  fie  4  no- 
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l'un  des  plus  habiles  fcholaftiques  de  fon  fiécle.  Con- 
temporain Se  émule  de  MM.  de  Launoy ,  Duval ,  Ifam- 
betc ,  on  allure  qu'il  leur  a  été  fupérieur  par  l'étendue 
de  fes  connoilTances  en  tout  genre  de  littérature  ecclé- 
fiafiique  &  profane.  Il  cft  fouvent  fait  mention  de  lui 
dans  te  fameux  Journal  de  Louis  Gorin  de  Saint 
Amour.  Le  célèbre  François  Pithou  difoit  de  lui  , 
Henne^uinus  nobis  Sorbona  iota.  M.  Henncquin  ayant 
forme  une  bibliothèque  de  dix  i  douze  mille  volumes, 
bien  choilis  pour  ie  genre  des  livres  &  des  éditions ,  en 
difpofa  de  ion  vivant  en  faveur  de  fa  patrie.  Par  acte 
du  il  novembre  i  65  1  ,  il  la  légua  fous  le  titre  de  Bi- 
bliothèque de  Troyes ,  aux  Cordeliers  de  la  ville,  à  con- 
dition qu'elle  feroit  ouverte  tous  les  lundis ,  mercredis 
te  vendredis ,  &  qu'elle  feroit  placée  dans  une  grande 
falle  voûtée  ,  bâtie  fur  la  chapelle  même  de  la  Palïîon  , 
dans  laquelle  les  deux  illuflres  frères  Pithou  font  inhu- 
més. Il  nomma  pour  infpcâeurs  ou  furintendans  de 
cette  bibliothèque,  l'évêque  de  Troyes,  le  doyen  de  la 
cathédrale ,  &  les  deux  plus  anciens  confeillers  du  pré- 
fiditl  Se  du  confeil  de  ville.  Nicolas  Camufat ,  chanoi- 
ne de  la  cathédrale  ,  &  M.  Allen ,  confeiller  au  baillia- 
ge ,  tous  deux  connus  par  leurs  ouvrages  ,  fe  chargè- 
rent de  l'arrarigtmcnt  de  la  bibliothèque  ,  Se  d'en  dref- 
fec  le  catalogua.  Depuis  cette  donation ,  dont  on  fut 

Eaflellèur  à  Troyes  Vannée  même  qu'elle  fut  faite  , 
1.  Hennequin  ajouta  une  rente  de  400  liv.  au  principal 
de  4100  liv.  qu'il  conftitua  fur  l'Hôtel. Dieu ,  payable 
par  forme  d'aumône  aux  Cordeliers ,  à  condition  qu'ils 
rcmplaccroient  à  leurs  dépens  les  livres  qui  fe  trouve 
roient  perdus  lors  de  la  vifitc  &  du  récolIemenr,qui  fe 
feraient  tous  les  trois  ans  par  les  infpecteuts  ou  furin- 
tendans alièmblés.  En  1655  ,  M.  Henncquin  quitta 
Paris ,  Se  vint  fixer  fon  féiour  où  il  avoir  envoyé  les  li- 
vres. L'année  fuivante ,  il  fît  encore,  par  acte  du  5  jan- 
vier 1 6\6 ,  une  donation  à  l'Hôtel-Dieu  de  Troyes ,  en 
faveur  de  quatre  pauvres  malades  de  maladie  incurable 
&  non  contagieufe.  Il  mouru:  en  1660  ,  âgé  de  $5  ans, 
dans  la  maifon  des  Cordeliers ,  5c  fut  entetré  auprès  de 
MM.  Pithou ,  dans  la  chapelle  qui  a  été  nommée  plus 
haut.  *  Extrait  de  quelques  mémoires  manuferirs  de  M. 
Gtollei ,  avocat,  concernant  les  illuflres  de  Troyes. 

HENNIN-LIETARD  ,  bourg  de  France  en  Artois, 
avec  titre  de  comté  ,  à  deux  lieues  de  Lens  Se  a  trois 
de  Douai.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 
*  La  Martinicrc  ,  d'ici,  giogr. 

HENNIN  (Thomas-Philippe de)  Bouffut,  ouBof- 
fut  de  Chimay  ,  appelle  le  cardinal d 'Alface ,  prêtte  du 
titre  de  faint  Céfarée  ,  archevêque  de  Malines,  primat 
des  Pays-Bas,  confeiller  intime  adtuel  d'état  de  l'em- 
pereur, Sic,  fécond  fils  de  Philippe-Antoine  de  Hen- 
nin ,  comte  de  Boulait ,  prince  de  Chimay ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  roifon  d'or,  mort  le  1$  mars  168S,  Se 
â'Anne-Louife  de  Werregcken  ,  fa  femme ,  morte  i 
Malines  le  11  avril  1719,  efr  né  i  Bruxelles  le  11  no- 
vembre 1680,  &  a  été  connu  dans  fa  jeunefle  fous  le 
titre  de  cornu  de  Bcaumont.  Il  fur  nommé  1  l'âge  de  17 
ans  par  le  roi  d'Efpagne  Charles  II ,  â  la  prévôté  de  l'é- 

Îjlife  cathédrale  de  Gand  j  &  après  avoir  fait  fa  philo- 
ophie  à  Cologne  dans  le  collège  des  trois  Couronnes , 
il  alla  à  Rome,  y  étudia  en  théologie  dans  le  collège 
germanique  de  faint  Apollinaire ,  Se  fut  le  premier  qui 
y  foutint  des  thèfes  polémiques  en  préfence  d'une  nom- 
breufe  afTemblée  de  prélars  Se  de  docteurs.  Après  qua- 
tre ans  d'études,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'uni- 
verfité  Grégorienne ,  Se  reçut  enfuite  la  prèrrife.  Etant 
de  retour  dans  fon  pays ,  levêque  de  Gand  le  nomma 
en  1701  ,  examinateur  fynodaf  ,  Se  le  fit  fon  vicaire 
général  en  fon  abfence.  Depuis  il  fut  défigné  en  171  j , 
par  le  pape  Clément  XI ,  dont  il  étoit  prélat  domcfti- 

3ue,  pour  être  évèquc  d'Ipres;  mais  le  j  mars  1614  , 
fur  nommé  par  l'empereur  à  l'archevêché  de  Malines! 
L'expédition  de  fes  huiles  ayant  traîné  en  longueur  i 
eaule  de  quelques  difficultés  qui  furvtnrent ,  il  fe  ren 
dit  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  termina  heuieufement 


HEN 

cette  affaire;  enfuite  de  quoi  ,  après  que  cet  archevê- 
ché eut  été  propofé  pour  lui  i  Rome  dans  un  confif- 
toire  le  1 6  décembre  1715,  il  fut  facre  le  1 9  janvier 
1 7 1 6  ,  dans  la  chapelle  de  la  maifon  profeue  des  Jcfui- 
tesde  la  même  ville  de  Vienne  ,  par  Georges  ipinola , 
nonce  apollolique  auprès  de  la  cour  impériale ,  Se  de- 
puis cardinal,  affilié  de  Ladiflas-Adam  ,  comte  Erdco- 
di,  évêque  de  Neutta,  &  de  Sigifmond,  conte  de 
Collonitfch  ,  évêque  de  Vaccia  ,  depuis  archevêque  de 
Vienne  &  cardinal.  Il  fît  prendre  polferïion  en  fon  nom, 
de  fon  archevêché  par  l'évèque  nommé  de  Bruges , 
chargé  de  fa  procuration  le  1  o  février  ,  Se  % 'étant  tendu 
à  Malines  ,  il  y  fit  fon  entrée  publique  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  le  15  mars  de  la  même  année  1716, 
Se  reçut  le  pallium  par  les  mains  de  l'évèque  de  Na- 
mur  le  11  fuivant.  Il  fut  crée  Se  déclaré  cardinal  de  la 
fainte  églife  romaine  le  19  novembre  1719,  par  le 
pape  Clément  XI ,  après  la  mort  duquel  il  fe  rendit  i 
Rome ,  &  affina  au  conclave  dans  lequel  Innocent  Xiil 
fut  élu.  Ce  nouveau  pontife  fit  la  fonction  de  lui  don- 
net  le  chapeau  darfs  un  conlifloire  public  le  xojuin  1711, 
&  celle  de  lui  fetmet  Se  ouvrir  la  bouche  dans  un  coa- 
fiftoire  fecret  tenu  le  1 6  du  même  mon ,  Se  lui  a/ïïjjna 
enfuite  le  titre  presbiiéral  de  faint  Ccfarce.  Il  tut  aulfi 
déclaré  membre  des  congrégations  du  concile, de  fro- 
pagandaJiJe,  des  rits  Se  de  l'indice  ;  Se  s'étant  tendu 
a  Vienne ,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  l'empe- 
reur en  qualité  de  confeiller  intime  actuel  en  fon  con- 
feil d'état  le  15  feptembre  1711.  Ce  cardinal  a  eu  deux 
frères ,  l'aîné ,  Charlts-Louis-Antoine  de  Hennin  d'Al- 
face ,  comte  de  Boflur ,  prince  de  Chimay ,  Se  du  faint 
Empire ,  marquis  de  la  Vere  Se  de  Fleffingue,  comra 
de  Beaumont,  grand  d'Efpagne  de  la  première  cfa/Jê, 
premier  pair  des  pays  Se  comte  de  Hainaut ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  ci-devant  chef&  capi- 
taine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  lieutenant 
génétal  des  armées  du  roi  catholique  Philippe  V ,  grand 
maître  &  capitaine  génétal  de  l'artillerie  des  Pays-Bas 
Efpagnols ,  Se  colonel  du  régimenr  des  fulîliers,  depuis 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  très-chrérien ,  par 
brevet  du  10  juin  17x1  ,  avec  rang  du  9  mai  170J  , 
mort  i  Bruxelles  le  1  février  1 740 ,  fans  poftétùè.  Ce 
feigneur  avoir  été  marié  deux  fois ,  1.  le  6  avril  169? , 
avec  Diane-Gabrielle-f^icIoire  Mancini ,  morte  fans  en- 
fans  le  11  feptembre  1719,  fille  de  thilippe  Mancini 
Mazarini ,  duc  de  Nivernois  Se  Donziois,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Nivernois ,  Se  de  Diane- 
GabrieZ/eDiTrins  de  Thianges  :  &  1.  le  16  juin  1711, 
avec  Charlotte  de  Sainr-Simon,  fille  de  Louis  de  Saint- 
Simon,  duc  de  Sainr-Simon  ,  pair  de  France,  grand 
d'Efpagne  de  la  première  clafle ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  gouverneur  des  ville  Se  citadelle  de  Blaye  , 
grand  bailli  Se  gouverneur  de  Senlis ,  Sec ,  5c  de  Gene- 
viève-Françoife  de  Durfort  de  Lorges.  Il  n'a  poinr  ea 
non  plus  d'enfans  de  ce  fécond  mariage.  Le  frère puîné 
du  cardinal  d'Alface  cft  Alexandrc  Gahritl  de  Hennin 
d'Alface,  marquis  de  la  Vere,  qui  a  d'abord  été  pendant 

fdulleurs  années  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  le  fit 
ieutenant  général  de  fes  armées  le  1  s  décembre  1709. 
U  ferviten  cette  qualité  aufiége  de  Barcelone  en  17 14. 
Depuis  il  palîàau  fervice  de  France ,  où  le  roi  le  fît  pa- 
reillement lieutenant  génétal  de  fes  armées ,  avec  rang 
du  18  décembre  1709.  Il  eft  entré  enfuite  au  fervice  de 
l'empereur  ,  qui  le  déclara  au  mois  d'août  1716 ,  lieu- 
tenant feld  maréchal  de  fes  armées.  U  prit  alors  le  titte 
de  prince  de  Chimay  ,  &  fut  fait  au  mois  d'août  17x8, 
gouverneur  d'Oudenarde.  Il  a  epoufé  une  fille  de  Af an 
de  Bauvau ,  marquis  de  Craon  Se  d'Harouel ,  prince 
du  faint  Empire  ,  confeiller  d'état ,  grand  écuyer  & 
premier  mimltre  de  feu  Léopold ,  duc  de  Lorraine ,  & 
de  Marguerite  de  Ligne  ville,  dame  d'honneur  de  la  du- 
chefle  de  Lorraine  ,  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  bapr. 
fée  4  Courtrai ,  à  l'âge  de  ilx  mois,  le  a 8  décembre 
•  7*9  »  Sec.  Cesttois  frères  ont  eu  deux  feeurs  mariée», 
l'une  Anne-Ernefline  d'Alface,  avec  François  Cancres 
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de  Los  Rios  Cordoue  de  la  Tour  &  Taffis ,  marquis  de 
Los  Rio  s ,  lieutenant  général  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  à  fon  ler- 
vice  3  Se  l'autre  Marquant  d'Alface  >  avoir  époufé  en 
1691,  Dominique  d'Aquaviva ,  comte  de  Converfano, 
dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  mourut  à  fes  premières 
couches  en  1693. 

Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Hennin  prétendent 
tirer  leu>  origine  de  la  maifon  d'ALfacc,  par  un  Simon 
d'Allace ,  que  l'on  dit  frère  puîné  de  Tkitrri d'Allace  , 
comte  de  Flandre ,  mort  en  1168,  lequel  étoit  fils  de 
Thierri  d'Alface  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  &  de 
Gtrtrudt  de  Flandres.  Ce  Simon  d'Alface  époufa,  dit- 
on  ,  Marguerite ,  héritière  de  Hennin-Lietard  ,  Se  en 
eut  Baudouin  d'Alface,  dit  de  Flandre,  qui  quitta  le 
furnom  tXAIJacc  pour  prendre  celui  de  Hennin.  On 
ajoute  qu'il  retint  les  aimes  d'Alface ,  qui  étoient  de 
gueules  a  une  bande  fieurdelif*  d'argent  ;  mais  Jean  le 
Carpeiuier ,  parlant  de  cette  maifon  dans  fon  hijioire  du 
Cambrejis  ,  volume  deuxième  ,  page  479 ,  dit  qu'il  prit 
les  armes  de  fa  mere ,  qui  étoient  de  gueules  à  une  ban- 
de d'or,  Se  qu'il  eft  cettain  que  les  premiers  feigneurs 
de  la  maifon  de  Hennin- Ltetard  n'ont  jamais  porte  d'au- 
tres armes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cet  origine ,  ce  n  eft 
que  vers  la  fin  du  XVII  liécle  que  les  comtes  de  Boflut, 
devenus  princes  de  Chimay ,  ont  pris  le  furnom  à'Al- 
Jkce.  *  Voyez  touchant  cette  maifon  ,  outre  le  Carpen- 
tier  ci-dclîus  cité,  Pontus  Heuterus,  rerum  Burgundi- 
carum  imprefff  ,  in-î''  ,  en  1 5  89  ,  lib.  6  ,  pag.  67.  Hif- 
So'ue  généalogique  de  U  maifon  dt  France,  &  du  grandi 
effltiers  ,  troifiéme  &  dernière  édition ,  tome  1 ,  p.  15  7. 

HENNINGES  ouHENNlNG ,  Saxon ,  né  iHildes- 
heim,  étudiant  à  Leiplïck,  Se  enfuite  membre  de  l'uni- 
verfité  de  cette  ville  ,  y  a  enfeigné  la  philofophie  au 
commencement  du  quinzième  liécle  ,  &  en  fut  recteur 
en  1410.  C  croit  un  homme  très- vif  dans  la  difpute  , 
ce  qui  l'a  fait  furnommer  le  Cenfeur  univerfel.  Il  a 
beaucoup  écrit  fur  U  dialectique  Se  fur  d'autres  matiè- 
res de  cette  efpece,  &  ces  écrits  étoient  eftimés  de  fes 
difciplcs ,  qui  y  trouvoienr  beaucoup  de  force  &  de 
fubulité.  On  aluire  qu'un  an  avant  qu'il  mourût ,  il 
annonça  le  jour  précis  où  fa  mort  arriveroir  ;  &  on  l'a 
doué  par  cette  raifon ,  &  pour  d'autres  prédictions  fem- 
blables,  du  don  de  prophétie.  U  étoit  trcs-libéral  envers 
les  pauvres:  il  leur  a  fait  beaucoup  de  bien  durant  fa 
vie,  Se  quelques  legs  par  fon  teftament.  U  a  aufli  fondé 
une  bourfe  pour  quelques  écoliers  Saxons  ,  dans  l'uni- 
verlîté  de  Leiplïck.  U  a  écrit  des  commentaires  fur  la 
phylique  d'Ariftote ,  fur  la  logique  Se  beaucoup  d'au- 
tres ,  que  nous  n'avons  plus.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  l'é- 
crivain anonyme  qui  a  été  publié  en  1660  à  Helmftadr, 
par  Joachim-Jean  Maderus.  Poye{  le  nombre  1 9  de 
cer  ouvrage ,  lequel  elt  /n-40. 

HENNINGES  (Jérôme)  Allemand  de  nation,  dif- 
ciple  de  Melanchton  ,  s'appliqua  à  l'hiftoire ,  Se  s'acquit 
de  la  réputation  dans  ce  genre  d'étude.  On  connoît  de 
lui  un  grand  ouvrage  devenu  fort  rare ,  qui  eft  très-re- 
cherche |  &  que  les  critiques  regardent  néanmoins 
comme  peu  exact.  Cet  ouvrage  elt  intitulé  :  Theatrum 
généalogie  um  omnium  atatum  G»  monarchiarum famUias 
compleUens  :  il  elt  en  quatre  volumes  in-folio ,  qui  fu- 
ient imprimés  à  Magdebourg  en  1598.  Le  premier 
tome  contient  toutes  les  familles  Juifves ,  depuis  Adam 
jufqu  a  la  ruine  de  Jérufalcm  par  les  Romains.  On  a 
dans  le  fécond  les  origines  de  roures  les  nations ,  tirées 
des  plus  anciens  auteurs  ;  avec  les  familles  de  la  féconde 
&  de  la  troifiéme  monarchie.  Dans  le  troilîéme  volume 
font  les  familles  Grecques  ;  fa  voir  ,  les  Ioniques,  les 
Doriques ,  les  Eoliques ,  Sic,  Se  dans  le  quatrième  cel- 
les d'Italie»  divifées  par  les  dignirés  de  conful ,  de  dic- 
tateur ,  de  tribun ,  de  cenfeur ,  de  préteur ,  &c ,  cV  les 
familles  des  empereurs.  L'auteur  a  donné  aulS  les  prin- 
cipales familles  d'Allemagne,  de  France,  d'Efpagne, 
d'Angleterre  ,  celles  des  royaumes  du  Nord,  celles  de 
l  ' Aiie ,  de  l'Egypte ,  de  la  Syrie ,  de  l'Afrique.  M.  l 'abbé 
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Lenglet  {Méthode  pour  étudier  l'hiftoirt ,  tome  IV  ,  page 
356)  eue  un  volume  imprimé  à  Hambourg  en  1 5  yo  . 
intitulé  :  Généalogie  familiarum  Saxoniearum,  in-foL 
&  dir  que  c'eft  un  des  plus  rares  d*Henninges. 

HENNUYER  (Jean)  étoit  né  à  Saint-Quentin,  Se  fit 
fes  études  à  Paris  :il  étoit  fous-maître  desartiftes  au 
collège  de  Navarre  en  1 5  30.  Il  exerçoit  encore  le  mê- 
me emploi  en  1537,  lorfqu'il  répondit  pour  la  forbo- 
nique ,  Se  il  fut  reçu  docteur  de  la  maifon  de  Navarre. 
Ce  fur  â  peu  près  dans  ce  temps- là  ,  qu'il  céda  de  pren- 
dre foin  de  fa  conduire  d'Antoine  de  Bourbon  ,  duc 
de  Vendôme ,  &  depuis  roi  de  Navarre ,  dont  U  elt  sûr 
qu'il  fut  précepteur  au  collège  ,  car  ce  prince  né  en 
1518,  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  en  15  37.  On  ne  fait 
plus  rien  enfuite  d'Hennuyer  jufqu'en  1 5  j  3 ,  où  le  roi 
Henri  II  le  choifît  pour  fon  conteHeur.  MM.  de  Sain- 
te-Marthe difent  qu'il  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  Se  il  y  a  d'autant  plus  de  fujet  de  les  croi- 
re, qu'il  fuccéda  dans  l'emploi  de  confclTcur  du  roi  à 
un  religieux  du  même  ordre ,  où  nos  rois  depuis  faine 
Louis ,  prirent  prefque  toujours  leurs  confelleurs  , 
comme  ils  les  ont  pris  depuis  cher  les  Jéfuites.  Le  R. 
P.  Echard  n'auroit  apparemment  pas  manqué  de  re- 
connoitte  un  homme  lî  propre  à  taire  honneur  à  fort 
ordre  ,  s'il  avoit  tematqué  qu'il  s'écoula  quinze  ans 
entre  le  temps  où  il  fut  reçu  docteur ,  Se  celui  où  il 
fut  appelle  à  la  cour  ;  c'eft  dans  cet  efpace  de  temps , 
que  voulant  fuir  les  avantages  temporels  que  fon  méri- 
te lui  promettoit,il  embraila  l'état  rclieieuxjmais  on  l'y 
déterra  ,  &  il  fut  obligé  d'employer  (es  talens  au  fer- 
vice  du  public.  En  1557  il  fut  nommé  à  l'évêcbé  de 
Lodève  ,  Se  dès  l'année  fuivante  il  fut  transféré  à  celui 
de  Lizieux  ,  dont  il  ne  prit  podèlfion  petfonellemenc 
q  ae  le  1 5  mars  1  $  6o,fans  doute  pareequ'on  le  retint  à  U 
cour.Cet  illuftre  évêque  mourut  en  1 577 ,  étant  doyen 
delà  faculté  de  théologie  de  Paris.  *  Echard  ,fcript.  ord. 
pretd.  t.  x  ,  p.  34t.  MM.  de  Sainre-Marthe  ,  Gai.  ckrifl. 

Malgré  les  raifons  qu'on  vient  de  donner  pour  hure 
croire  que  ce  prélat  a  été  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
on  peut  donner  des  preuves  plus  fortes  du  contraire. 
t°.  Le  père  Mallet,  Dominicain ,  eft  le  premier  que  l'on 
fâche  (en  1654)  qui  ait  mis  Hennuyer  au  rang  des  Ja- 
cobins du  grand  couvent  de  Paris  ,  Se  le  P.  Echard, 
qui  a  donne  la  bibliothèque  des  auteurs  de  fon  ordre, 
avouoit  de  bonne  foi  que  Jean  Hennuyer  ne  lui  appai- 
tenoit  nullement,  Se  que  le  P.  Mallet  l'y  avoit  placé 
fans  preuves,  x".  Il  n'eftpas  vrai  que  Hennuyer  n'ait 
été  appellé  à  la  cour  qu'en  15*3  ,  quinze  ans  après  fon 
dociorar.  H  y  étoit  déjà  en  1 ;  3  9 ,  Se  l'on  voit  dans  l'hif- 
toirt de  f  univerfué  de  Paris  de  du  Boulai ,  tome  6  ,  page 
303  ,  qu'il  fut  chargé  par  François  I  de  porter  à  la  fa- 
culté de  théologie  une  lettre  de  fa  majefté  en  date  du 
16  mars  i6j8,ïiiivant  le  calcul  ancien.  30.  DuPeyrar, 
dans  fon  hijioire  dt  la  chapelle  du  roi ,  en  parlant  du  P. 
de  Guyencourr,  confellèur  du  roi  avant  Hennuyer ,  le 
nomme  toujours  frère  Jean  de  Guyencourr,  Se  quand 
il  parle  de  Hennuyer  ,  il  ne  lui  donne  jamais  que  la 
qualité  de  maître  ou  de  médire.  4*.  Il  fut  confellèur  de 
Catherine  de  Médicis,  encore  dauphine,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  (ignée  Villemadon ,  écrite  â  cette 
princelle ,  Se  dans  cette  lettre ,  il  eft  appellé  Amplement 
Docteur  S  or  boni  (le.  5  °.  On  a  fon  portrait  dans  le  réfec- 
toire de  la  maifon  de  Navarre ,  où  il  eft  repréfenté  en 
habit  de  docteur ,  fans  aucune  marque  de  profellion  re- 
ligieufc.  *  t  'oye^  ces  preuves  difeutées  plus  au  long  par 
M.  l'abbé  le  Clerc,  dans  fa  bibliothèque  du  Rithtltt , 
où  l'on  trouve  de  bonnes  recherches ,  &  la  lettre  écrire 
par  le  P.  Echard à M.  l'abbé  le  Clerc,  fur  le  fujet,  infé- 
rée aulrome  V  des  Mémoires  de  M. l'abbé  d'Artigny. 

Le  P.  Matthieu  Texte  a  répondu  aux  raifons  de 
l'abbé  le  Clerc,  dans  un  éclaircilîemenr  fur  ce  fujet, 
imprimé  dans  le  Mercure  elt  France,  octobre  1741.  Il 
croit ,  comme  l'abbé  Archon  ,  dans  le  deuxième  volu- 
me de  fon  Hijioire  de  la  chapelle  de  nos  rois  ,  page  566, 
que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  été  mieux  informés 
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quand  il*  ont  foutenu  qu  i  lennuyer  avoit  été  Domini- 
cain ;  que  fi  Mallec  eft  le  premier  qui  l'aie  dit ,  c'eft  par- 
eeque  c'ert  le  premier  qui ,  aptes  la  mort  du  prélat ,  ar- 
rivée en  1578,  ait  donné  un  traité  des  Dominicains 
illustres  du  couvent  de  Paris.  Mallet  avoit  pu  voir  plu- 
sieurs perfonnes  qui  avoient  connu  particulièrement 
le  ptélat ,  étant  né  1 5  ans  après  lui.  Que  malgré  l'auto- 
rité du  ?,  Echard,  le  feu  P.  de  Sainte  Marthe ,  général 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  per- 
fifta  à  écrire  en  marge  du  Gedlutchtijliana  ,  dont  il  pré- 
paroit  une  nouvelle  édition  ,  qu'Hennuyer  avoit  été 
de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Les  exemplaires  noces  de 
la  main  du  P.  de  Sainte-Marthe,  font  cntie  les  mains 
des  Bénédictins  qui  travaillent  au  Gallia  chrijliana.  Le 
P.  Texte  s'appuie  encore  de  l'autorité  du  continuateur 
de  l'hijloirt  ttcièjiajlique  de  M.  l'abbé  Fleury  ,  du  P. 
Bedin  ,  dans  Tes  conciles  du  diocèfe  de  Rouen ,  du  P. 
Alexandre  ,  tome  VIII  des  Annales  eccléliaftiques,  du 
P.  (iravefon  ,  5c  de  plulieurs  autres.  Mais  quelque  au- 
torité qu'aient  ces  écrivains  ,  aucun  ne  donne  des 
preuves  bien  décifives  du  fait  contefté.  Mallec  n'avoir 
pas  lui-même  prouvé  par  les  regiftres  de  fa  maifon  1  é- 
cat  d'Hennuyer,  6c  le  P.  Echard,  en  le  faifanr  remar- 
quer ,  dit  qu'il  auroic  dû  tirer  fes  preuves  dcfdits  regif- 
tres.  Le  P.  Texte  répond  que  c'eft  pareeque  Malice  ne 
fe  doutoir  point  alors  qu'on  s'aviferoic  un  jour  de  con- 
certer ce  fait.  Cela  peuc  être  ;  mais  puifqu'il  écoir  con- 
tefté,  pourquoi  le  P.  Echard  n'en  dcmontroic-il  pas  la 
vérité?  Pourquoi,  au  contraire,  prétend-i-il  qu'Hen- 
nuyer  n'a  point  été  de  fon  ordre  ?  Le  P.  Texte  croit  que 
l'on  n'a  pas  befoin  de  l'autorité  de  ces  regiftres  ,  qui 
pouroient  d'ailleurs  n'en  pas  parler,  fans  qu'on  pûc  en 
conclure  contre  l'état  de  religieux  d'Hennuyer,  parce - 
qu'étant  docteur  avant  que  d'entrer  en  religion ,  il  n'a- 
voir pas  étudié  dans  le  collège  de  fon  ordre  à  Paris,  Se 
moins  encore  profclTé  ;  qu'il  pouvoir  d'ailleurs  avoir 
reçu  l'habit  pour  tout  autte  couvent.  Que  fon  portrait 
eft  en  bufte  dans  la  clalle  de  faint  Thomas  d'Aquin  à 
Paris ,  uniquement  habillé  en  Dominicain  ,  fa  mitre 
fur  la  table ,  avec  cette  infeription  au-dellus  :  FrtrcJtan 
Hennuyer ,  confcjftur  du  toi  Henri  II ,  &  ivêque  Jt  Li- 
riutx.  il  rapporte  encore  d'autres  preuves ,  mais  toutes 
indirectes,  &  quijpar  conlrquent  ne  décident  rien. 

M.  l'abbé  Prévoit, chanoine  de  S.Germain  l'Auxerrois 
à  Paris,  &  depuis  de  l'églife  de  Notre-  Dame  ,  par  la 
tranftation  du  chapitre  de  faint  Germain  à  celui  de 
Notre-Dame,  a  repondu  depuis  au  P.  Texte ,  dans  un 
écrit  de.j. s  pagesùt  1  i,Se cette réponfe prouve qu'Hen- 
nuyer  n'a  point  été  Dominicain.  C'eft  ce  que  l'on  mon- 
tre en  particulier  par  l'h.ftoire  de  fa  vie ,  durant  la- 
quelle on  ne  trouve  aucune  époque  de  fa  prétendue 
•  profcllion  religieufe.  Hennuycr  naquit  au  diocèfe  de 

Laon,  en  1497  :  il  mourut  en  1 57»,  le  11  mars.  1 
avoit  fait  fes  études  au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fut 
bourfier.  Il  y  prit  des  dégrés  pour  être  arïbcié  a  cette 
maifon.  En  1 5  jo ,  il  fut  nommé*  fousprincipal  des  At- 
ùens  de  ce  collège ,  &  en  fit  la  fonction  pendant  fept 
ans ,  ce  qui  ne  p-uvoit  être  exercé  par  un  religieux.  Il 
entra  en  licence  en  1 5  5  S  ,  ftyle  nouveau  ;  Se  loir  dans 
la  lifte  rapportée  par  M.  de  Launoy ,  en  fon  hiftoire  du 
collège  dè  Navarre,  foit  dans  celte  qui  eft  confervée 
dans  Ta  bibliothèque  de  faim  Sulpice  à  Paris  ,  il  eft  mis 
entre  les  fèculiers.  Les  lettres  de  François I  .données  4 
Nogentle  16  mars  1 559,  ftyle  nouveau,  étoient  con- 
tre une  demande  des  Dominicains  :  ce  fut  Hennuycr 
qui  fur  chargé  de  porter  ces  lettres  i  la  faculté  de  théo- 
logie :  l'auroit-on  chargé  d'une  commitlîon  pareille  , 
s'il  eut  été  lui-même  Dominicain  ;  l'auroit  -  il  accep- 
tée ?  Il  eft  fût  qu'il  étoit  alors  à  la  cour  auprès  du  dau- 
phin. Il  ne  l'eft  pas  moins  qu'il  étoit  féculier  lorfqu'il 
loues nt  fa  forbonique ,  Se  qu'il  fur  reçu  docteur  en 
l}|9>  Après  avoir  reçu  le  bonnet ,  on  lui  confia  la  di- 
rection des  études  de  Charles  de  Bourbon  Se  de  Char- 
les de  Lorrains.  Il  fut  fait  rn  même  temps  profcsTeur 
en  théologie  au  collège  de  Navaite,  Je  cuira  en  exer- 
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cice  eh  i$40j  jamais  ces  places  n'ont  été  données  1 
des  religieux.  Hennuyer  exerçoit  encore  cette  fonction 
eu  15  56.  Il  fut  auili  confelleur  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  après  la  mort  de  François  I ,  arrivée  en 
1547 ,  &  le  lieur  de  Villemadon,  dans  une  lettre  du 
16  août  1 5 59,  croyant  l'injurier  l'appelle,  un  fotkomf- 
te  ,  mais  n'ajoute  point  qu'il  étoit  religieux  mendjanr, 
ce  que  ce  calvinifte  n'auroit  pas  manqué  de  faire  , 
dans  le  dedéin  qu'il  avoit  de  ne  parler  d'Hennuyer 
qu'avec  mépris.  On  fait  que  le  titre  de  forboniJU  ctoic 
alors  un  tenue  de  mépris  chex  les  calviniftes  ;  mis 
celui  de  religieux  mendiant  ne  l'étoit  pas  moins.  Le  1 
juillet  1551,  Bernard  de  Ruthie ,  abbè  de  l'ont  Icvoy , 
ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  grand  aumônier  de 
France  ,  celle  de  premier  aumônier  qu'il  avoit  ,  fut 
donnée  à  I  lennuyer  ,  6c  dans  du  Pcyrat ,  il  eft  qualifié 
de  totjfirt ,  titre  qui  ne  fe  donne  pas  aux  religieux. 
Hennuyer  continua  d'exercer  cette  charge  fous  Fran- 
çois Il ,  Charles  IX  Se  Henri  III  ,  jufqu'en  1  j ;j  «  or 
depuis  la  création  de  cette  charge ,  en  151 t,clle  a  tou- 
jours été  remplie  par  un  membre  du  clergé  féculier, 
quand  il  n'a  pas  été  évèquc  lors  de  fon  entrée  en  cette 
charge.  Après  la  mort  de  frère  Jean  Guycncourt ,  Do- 
minicain ,  confelTèur  de  Henri  II,  activée  le  14  juin 
15c»,  Hennuyer,  déjà  premier  aumônier  de  ce  punce , 
tut  aufli  nommé  fon  confelleur,  6c  il  le  fut  jutquàla 
more  du  roi  :  or  dans  tous  les  actes  ou  il  eft  parlé  de  lui 
dans  cet  intervalle ,  il  eft  toujours  appelle  Dominai ,  te 
non  fnt/tr,  titre  que  l'on  donnoit  auxconfefleursdenos 
rois,  quand  ils  étoient  religieux.  Ceux  qui  veulent 
qu'Hcnnuycr  air  fait  profcllion  dans  l'ordre  de  laint 
Dominique  ,  fixent  fa  profedion  vers  l'an  1 340  :  or  on 
vient  de  voir  le  contraire  par  les  emplois  dont  W  étoit 
alors,  Se  dont  il  a  été  depuis  revêtu.  Le  14 octobre 
1 5  5  6  ,  il  fut  élu  par  acclamation  doyen  du  chapitre  de 
faine  Getmain  1  Auxerrois  ,  Se  dans  les  actes  faits  au 
fujet  de  fun  élection ,  il  eft  appelle  ; .    rat  .  ù Jcienti- 
Jiqut  perfonne  Monjîtur  maître  Jean  HuUUt)  er ,  dcëtut 
tn  théologie ,  &  conftjjïut  du  toi.  De  plus ,  s'il  eut  été  re- 
ligieux ,  il  autoit  été  fans  exemple  qu'avec  cetre  qua- 
lité  il  eut  pu  eue  doyen  de  ce  chapitre;  les  chanoines 
n'auroient  poinr  concouru  à  ce  choix;  il  autoit  fallu 
une  difpcnfe  bien  exprelTe  ,  6c  fulminée  en  perfonne, 
ce  qui  n'a  point  été.  Hennuyer  fut  nomme  eveque  de 
Lodéve  en  1 5  5  7 ,  au  mois  de  février.  H  ne  prit  point 
pofleflîon  de  cctévcché  ;  mais  après  la  mort  du  cardi- 
nal d'Annebaut ,  éveque  de  Lizicux  »  arrivée  au  mois 
de  juin  1558,  Irançois  II  nomma  Hennuycr  à  cet  èvc- 
ché  en  1 5  5  9.  Or  dans  fes  bulles ,  Ce  tous  les  actes  qui 
regardent  fa  prife  de  pofletlion  ou  fon  gouvernement, 
il  n'y  a  pas  un  mot  qui  le  défîgne  ,  même  indirecte- 
ment, comme  religieux.  Les  preuves  de  cous  ces  faits 
font  dans  la  réponle  dont  nous  parlons  ;  écrit  qui  pa- 
reil folide ,  judicieux  ,  d'un  ftyle  agréable  ,  Se  qui  mé- 
rite allutément  dette  lu.  On  y  trouve  Yèpiitphe  de 
Jean  Hennuyer  ,  qui  fe  lifoit  encore  i\va  environ  40 
ans ,  dans  le  ebecur  de  l'églife  de  liz/eux:  il  y  eft  fait 
mention  de  tous  lesétats  par  /e/quefs  Hennuvet  a  paflè; 
&  l'on  n'y  auroit  pas  oublié  celui  de  Dominicain ,  fi  le 
prélat  eut  été  de  cet  ordre  religieux.  Le  P.  Texte  a  ré- 
pliqué à  l'écrit  dont  on  vient  de  faite  ufage,  continuant 
de  ibucenir  que  Hennuyer  a  été  Dominicain.  On  peuc 
lire  cette  réplique  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  février  1744.  M.  l'abbé  Prévôt  a  tépondude 
nouveau ,  &  félon  nous  ,  fans  réplique  ,  par  fa  Lcttrt 
aux  RR.  PP.  auteurs  des  Mémoitts  deTtct>oux,a* 
fujti  de  la  lente  du  R.  P.  Texte  ,  Dominicain  ,  infetk 
dans  le  mois  de  février  dernier.  Cette  lettre  eft  du  20 
avril  1744,  Se  M.  l'abbé  Prévôt  y  a  joint  copie  de  11 
bulle  d'élection  de  JeanHennnyer  a  l'évéchédeLizieux, 
&  quelques  autres  pièces  juftificatives.  Dans  une  ttoi- 
fiéme  lertre  de  M.  l'abbé  Prévôt  ,  imprimée  dans  le 
Mercure  de  France ,  deuxième  vol.  de  juin  1746,  oa 
prouve  encore  forr  bien  qu'Hcnnuyer  n'a  pas  préferre 
les  tcligionaircs  de  Luieux  ,  dont  il  étoit  évèqof ,  da 
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que  d'aurres  qui  étoient  de  cet  ordre  y  fuient  délignés 
par  U  mot  Ptjtdicator  ,  ajoure  i  leur  nom  propre  j  & 
que  dans  le  même  regiitre  on  lit  que  Jean  Hcnnuyer  , 
doîltur  dt  Sorbontu ,  rut  députe  au  roi ,  par  la  faculté  de 
théologie ,  pour  fe  plaindre  de*  religieux  mendiant  , 
Bc  des  Domiaicaini  en  particulier. 

H  EN  OC,  chtrthti  E.MOCH. 

HENOTICONouDicrst  d'union  ,  édit  crue  l'em- 
peteur  Zenon  publia  à  la  folliatation  d'Acace  ,  pa- 
triarche de  Conftanrinople ,  pour  réunit  les  catholi- 
ques Se  les  Eut  y  chiens  »  dont  il  regardoit  la  concorde  , 
cuToit-ilt  comme  le  plus  grand  bien,  qui  fe  pouvoir 
procurer!  l'églife.  Cet  édit  étoit  compofé  de  paroles 
orthodoxes  en  apparence  ;  mais  fous  prétexte  de  rece- 
voir les  fymboles  de  la  foi ,  dreffés  dans  les  conciles 
généraux  de  Nicée  ,  de  Conftanrinople  Se  d'Ephèfe  , 
«J'aïuthématifer  Nefloiius  Si  Eutychès,  cV  d'approu- 
ver les  douze  chapirres  de  S.  Cyrille ,  cet  édit  pronon- 
cent anatheme  contre  le  concile  de  Chalcedoine.  Il  fut 
publié  l'ap  48 1 ,  fous  le  pontificat  du  pape  Simplicius , 

Îiui  mourut  peu  de  temps  après.  Félix  III  lui  ayant 
uccedé ,  commença  fon  ponutîcat  par  rejetrer  cet  édit 
d'union ,  public  par  l'empereur  ,  &  prononça  anathe- 
me contre  ceux  qui  le  recevoient ,  artendu  que  c'étoit 
un  attentat  odieux  de  la  puiQance  (cculiete  fur  l'auto- 
lité  de  l'églife.  Cette  affaire  eut  des  fuites  très  fàcheu- 
fcs.  *  Evagre  ,/.),(.  17,  Libérants ,  t.  18.  Théodore 
le  lccieut  ,  /.  » ,  eclkS.  Baron  i  us ,  A.  C.  481 ,  48  (. 

HENRI ,  nom  que  l'on  rrouve  fouvent  dans  les  hif- 
«oires ,  Se  qu'ont  porté  plufïeuts  empereurs  ,  rois  , 
princes  Si  illuftres  pcrlonuages.  Fr.  Philadetphe  Si 
Camden  croient  que  ce  nom  eft  un  abrégé  de  celui 
à' Honora ,  prince  Vandale  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Honorius  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
l'rocope.  Quelques  -  uns  tirent  fon  origine  à'Erur 
rich ,  c'eft  à-dire ,  toujoun  puisant  ;  &  quelques  autres 
cm  encore  retours  à  des  conjectures  plus  éloignées. 

£  m  F  t  *r  v  us. 

HENRI  I  de  ce  nom,  empereur,  fils  d'OnioM  > 
duc  de  Saxo ,  Si  de  Lmtgardt ,  fille  de  l'empereur  Ar- 
noul ,  fucceda  à  Conrad ,  fon  beau-frere ,  1  an  9 1 9  ou 
510  ,  ce  fut  fui  nomme  YQiftUur  ,  pareeque  ceux  qui 
lui  portèrent  la  nouvelle  de  fon  élection  i  l'empire , 
faire  i  Fritilar ,  le  trouvèrent  à  la  chafiV  de  l'oifeau , 


dont  vint  Hugues  Ctrptt,  roi  de  France.  *  Luitprand. 
Fludoard.  Sigeberr  Si  Genebrard,  tnjk  chtvmqtu. 

HENRI  11 ,  que  fa  piété  a  fait  mettre  au  nombre  det 
faints ,  furnommé  U  Boiuux ,  XApàttt  du  Hongrois  , 
Si  U  Saint ,  naquit  l'an  971  dans  le  château  d'Abundel 
fur  le  Danube  ,  Si  fut  baptifépar  faine  Wolfgang ,  évê*. 
que  de  Ratisbone.  Il  étoit  duc  de  Bavière ,  fils  de  Hem* 
ri  Miction  ,  ou  U  Bnf  de  Saxe ,  Si  de  GifilU  ou  GuiUt  » 
fille  de  Conrad ,  roi  de  Bourgogne,  Si  fut  élu  aptes  la» 
mort  de  fon  coufin  Othon  111 ,  l'an  100 t.  Les  commets* 
cemens  de  fon  regne  furent  troublés  par  l'ambition  de» 
quelques  princes  Allemans,  qu'il  réduifît  à  la  taifon  ^ 
les  uns  par  fa  valeur ,  les  autres  par  fes  libéralités.  En- 
fuira il  fit  la  guerre  aux  Henetes ,  &  défit  Boleflas  ,  duc 
de  Bohème ,  Se  un  autre  de  ce  nom ,  roi  de  Pologne» 
qu'il  contraignit  de  renouveller  le  ferment  fait  a  fe* 
prédéceffeurs.  Henri  fonda  l'an  1006  l'évcché  de  Bam- 
berg ,  Si  plulieurs  mobilières  j  défit  le  duc  de  Bavière» 
l'an  1010  ,  Si  calma  tous  les  troubles  en  Allemagne.  Il 
palTa  en  Italie  ,  cù  i!  prit^quelque:  pL:::  dir.:  ~  C-!; 
bre  ,  Si  délie  Arduin  ,  que  quelques  Lombards  avoi.nc 
fait  roi.  On  dit  qu'en  cette  guette  Henri  fut  fait  pri* 
lbnnier ,  qu'il  fauta  d'une  haute  muraille ,  qu'il  ie  dé* 
mit  une  cuille ,  Si  que  le  furnom  dt  Boueux  lui  en  de* 
meura.  Il  vint  tan  1014a  Rome  ,  où  il  fut  couronné 
empereur  avec  fa  femme  Cuntgondc ,  par  le  pape  Be- 
noît VIII.  Brunon ,  abbé  de  Richenou  ,  qui  a  écrit  on 
livre  de  la  mefTc ,  dit  que  cet  empereur ,  affiliant  alors 
à  l'office  divin ,  remarqua  que  les  prêtres  romains  no 
chantoient  pas  le  fymbole  après  l'évangile  »  &  s'infor* 
ma  de  la  r  ai  fon  pourquoi  on  ne  le  falloir  pas.  Commo 
on  lui  eut  dit  que  c  ctoit  poux  marquer  la  pureté  de  la 
foi  de  l'églife  ramaine  ,  il  fit  enfotte  que  le  pape  or* 
donna  qu'on  le  diroit  i  l'avenir ,  pour  renouveller  aux 
fidèles  ce  qu'ils  font  obliges  de  croire.  Henri  paûa  un* 
autre  fois  en  Italie  l'an  iota,  y  défit  les  Crées  Si  les  Sa- 
raxins ,  &  fe  tendit  maître  de  Bénévent ,  de  Naples ,  de) 
Capouc ,  de  Salerne ,  cVc.  A  fon  retour  on  ménagea, 
une  entrevue  entre  le  roi  Robert  &  lui ,  pour  les  affai- 
res de  l'églife,  &  pour  celles  de  leurs  états.  Ils  fa  firent 
mutuellement  des  préTens  ,  6c  fe  témoignèrent  beau- 
coup d'affection.  Quelque  temps  après,  Henri  tomba 
malade ,  &  mourut  à  Otun  près  d'Flalberltad  le  1  )  ou 
1 4  juillet  1  o  14 ,  Si  fut  enterré  i  Bamberg.  Son  tefpecl 
envers  l'églife  étoit  extrême  ;  Si  l'on  dir  mime  que 
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duc  Uladiflai.La  féconde  guerre  que  Henri  fe  vit  fur  les 
bras ,  fut  entreprife  en  faveur  de  Pierre  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  que  l'es  fujcts  avoient  challé  du  trône ,  pour  met- 
tre en  fa  place  un  certain  Ovon ,  qui  écoit  leur  chef. 
Henri  rétablit  Pierre  l'an  104).  Il  eut  aufli  quelques  dé- 
mêlés avec  Thierri ,  comte  de  Hollande  ,  l'an  1 046 ,  Se 
fur  la  fin  de  la  même  année  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fit  af- 
fembler  un  concile  ,  dans  lequel  Benoit  IX  ,  Sylveftre 
111 ,  &  Grégoire  IV  turent  dépofés  ;  Se  Sugger ,  évèque 
de  Bamberg,  fut  élu  Se  confacré  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II.  Ceft  de  ce  dernier  qu'il  reçut  la  couronne 
impériale  avec  fa  femme  Agnès  ,  le  jour  de  Noël  de 
la  même  année  1046.  Enfuire  Henri  mit  à  la  raifon 
quelques  petits  princes  d'Italie  ,  Se  vint  attaquer  les 
comtes  de  Hollande  &  de  Frife.  Il  fit  aulfi  la  guerre 
aux  Hongrois  ,  qui  avoient  crevé  les  yeux  à  leur  roi 
Pierre.  Dans  une  alfemblée  qu'il  tenoit  i  YVormcs  l'an 
1048  ,  les  Romains  le  prièrent  de  s'oppofer  à  Benoît 
IX ,  qui  s'étoit  remis  pout  la  quatrième  fois  fur  la  chai- 
re de  faint  Pierre.  Par  les  fouis  de  l'empereur,  Brunon 
fon  coulîn ,  éveque  de  Toul ,  fut  fait  pape ,  Se  nommé 
Léon  IX.  On  lui  donna  la  principauté  de  Benevent  en 
Italie,  pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce  qu'elle 
devoir  tous  les  ans  aufafnt  fiege.  Henri  mourut  a  Bot- 
tenfeld  en  Saxe,  le  5  octobte  1056  ,  pour  avoir  avalé 
à  demi  un  trop  gros  morceau  de  pain  ,  qui  lui  ota  la 
refpitation  ,  après  avoir  vécu  ttente-  neuf  ans  ,  Se  en 
avoir  régné  dix-fept  Se  quatre  mois.  Il  époufa  1.  en 
so)6  Cuntgondt  ,  dite  Cunillt ,  fille  de  Canut ,  I  du 
nom ,  dit  le  Grand ,  toi  de  Danematck  Se  d'Angleterre , 
morte  en  10 j 8  fans  poftérité  :  z.  en  104J,  Agnès, 
tille  de  Guillaume  ,  V  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  duc  de 
Guienne  Se  comte  de  Poitou  ,  morte  en  1077 .  dont  il 
eut  H  en  m  IV  ,  empereur  ,  qui  fuit  \  Conrad ,  duc  de 
Bavière,  moti  jeune;  Mahaud  ,  première  femme  de 
Rodolphe,  duc  de  Souabe  ,  empereur  ;  Judith,  mariée  à 
Salomon  ,  roi  de  Hongrie  ;  Se  Ithe  ,  alitée  à  Liopol , 
III  du  nom  ,  dit  le  Bel,  marquis  d'Autriche  ,  mort  en 
1100.  *  Bernard  Corius ,  en  fa  vie.  Lambert.  Hctman. 
Sfgeberr.  Baronius.  Gcnebrard  ,  Sec. 

HENRI  IV ,  dit  le  Vieil  Se  le  Grand  ,  né  le  10  no- 
Tembre  105 1  ,  fuccéda  4  fon  pere  Henri  le  Soir ,  l'an 
105  6,  n'ayant  alors  que  cinq  ans.  Sa  mere  Agnes  eut 
un  foin  patticulier  de  le  bien  faire  élever ,  Se  gouverna 
jufqu'en  1061,  qu'elle  fut  éloignée  des  affaires,  par 
les  artifices  de  quelques  envieux.  Henri  régna  par  lui- 
même  dès  l'âge  de  tteize  ans ,  Se  fignala  même  ion  cou- 
rage en  divetfes  occalïons  contte  quelques  princes, 
qui  s'étoient  révoltés  en  Allemagne.  Les  Saxons  lui  fi- 
rent beaucoup  de  peine  fous  leur  duc  Othon  l'an  1 07 1 , 
107a  Se  loyj  «fur-tout  après  qu'ils  fe  furent  joints 
avec  les  ducs  de  Bavière ,  de  Souabe  Se  de  Carinthie  : 
mais  ils  furent  enfin  vaincus  par  Henri,  qui  fournit  la 
Saxe  l'an  1075  ,  &  fe  rendit  redoutable  à  toute  l'Euro- 
pe. Ceux  qui  ont  écrit  contre  lui ,  difent  qu'il  devint 
cruel,  méchant,déreelé,&:  qu'il  vouloit  même  répudier 
fa  femme  ,  fi  les  prélats  ne  fe  fuffent  oppofés  à  fes  def- 
feins.  Ce  fut  de  fon  temps  que  commença  la  fameufe 

Jiuerclle  entre  les  papes  Se  les  empereurs.  Grégoire  VII, 
ucccfféur  d'Alexanare  II ,  fe  fervant  du  piétcxte  doter 
aux  empeteuts  l'inveftiture  des  bénéfices ,  poufTi  rrcs- 
fortement  Henri  j  mais  ce  dernier  ,  qui  ctoit  fier  Se 
courageux ,  ne  gardant  point  de  mefures  avec  le  pape, 
s'unit  avec  fes  ennemis  ,  Se  t'attira  enfin  une  excom- 
munication. Ce  coup  imprévu  le  furprit  d'autant  plus, 
que  les  états  de  l'Empire  l'obligèrent  de  fe  foumettte 
aux  ordres  du  pontirc.  Il  alla  en  Italie,  où  il  vit  le  pape 
àCanofal'an  10-77  ;  mais  il  ne  parut  qu'en  habit  de  pé- 
nitent ;  Se  après  avoir  promis  toute  forte  de  fatisrac- 
lion ,  il  fut  reçu  dans  la  communion  de  1  eglife.  Quinze 
jours  après  Henri  viola  fa  promelfe  :  ce  qui  porta  les 
Allcmans  ,  Se  fur-tout  les  Saxons  fes  ennemis  aiTem- 
blés .»  l  ocheim  ,  à  élire  le  1  3  mars  1077  Raoul  ou  Ro- 
dolphe ,  dued  e  Souabe.  Les  partifans  de  Henri  prirenr 
les  atmes  en  fa  faveur ,  Se  attaquèrent  les  Saxons  avec 


HEN 

Rodolphe.  Aptès  plufieurs  batailles  ,  ce  dernier  reçut 
une  blefUire  le  15  octobre  1080,  Se  mourut  quelques 
jours  après.  Ce  fut  alots  que  Henri  ,  ayant  lu  qu'on 
élevoit  un  magnifique  fépukre  à  Rodolphe  :  Je  vou- 
drois,  dit-il ,  que  tous  mes  ennemis  fuffent  enterres  aujjt 
magnifiquement.  Cependant  pout  fe  venger  du  pape,  il 
avoir  afleinblé  grand  nombre  de  prélats  fes  parti/ans! 
Brixen  ,  dans  le  Tirol ,  le  jeudi  1  ;  juin  de  la  même  an- 
née ,  Se  avoit  fait  élire  pape  fon  chancelier  Cuiberr  , 
évêque  de  Ravenne ,  fous  le  nom  de  Clément  III.  Deux 
ans  après,  il  le  fit  facrer  à  Rome  par  deux  évèqucsfes 
créatures ,  Se  lui-même  fe  fit  couronner  avec  fa  femme. 
Hcrman  de  Luxembourg ,  comte  de  Satmcs ,  fut  fait 
empereur  par  les  Allcmans  ;  mais  fa  fin  ,  non  plus  que 
celle  de  quelques  autres  ,  ne  fut  pas  heureufe.  Victor 
III  Se  Urbain  II ,  fucceffeurs  de  Grégoire  VH.pourfui- 
virent  toujouts  Henri ,  Se  fon  antipape.  Urbain  oppofa 
à  l'empereur ,  Conrad ,  fils  de  ce  prince ,  qu'il  avoit  fait 
roi  des  Romains ,  &  qui  fut  fàcrc  roi  d'Italie  J'ao  109t. 
La  comtelle  Mathilde  combattit  aulli  contre  Henri , 
pour  les  intérêts  de  l'églife.  Enfin  aptès  la  mort  de  Con- 
rad ,  Pafchal  II  lui  mit  en  tète  fon  autre  fils  nommé 
Henri ,  qui  fut  couronné  empereur  l'an  1  ioj.  Ainfi  c* 
prince ,  après  avoir  ttaîné  une  vie  extrêmement  agirée , 
mourut  à  Liège  un  mardi  7  août  1 106  ,  aptès  un  tegne 
de  quarante-neuf  ans  Se  dix  mois ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  Son  corps  relia  pendant  cinq  ans  ptivé  de  la 
fépulture  eccléfiarëique.  I  lenri  IV  étoit  un  grand  prin- 
ce ,  bon ,  honnête  ,  clément  &  qui  avoit  beaucoup  d» 
courage  ;  car  il  fe  trouva  en  perfonne  dans  fbixame- 
deux  batailles  ;  mais  il  aimoit  trop  fes  plaifirs,  8c  fouf- 
froit  que  fes  minifttes  abufalTent  de  fon  autorité.  Il 
époufa  !■  en  io'>7  Btrthe,  fille  à'Othon  ,  marquis  d7- 
talie  ;  1.  Adélaïde  .  dite  Praxede  ,  fille  de  A',  roi  ds 
Ruflîe,  qui  fe  retira  en  fon  pays  ,  où  elle  mourut  teli- 
gicufe.  l)u  premier  mariage  fortirent  Conrad,  duc  de 
Franconie,  qui  fe  révolta  contte  fon  pere  en  iojj  ,  à 
la  follicitation  du  pape  Urbain  II  ,  &  fut  couronné  toi 
de  Lombardie,  mort  1  Florence  l'an  1 101,  i  l'âge  da 
vingr-feptans  j  Henri  V,  empereur ,  qui  fuit;  Se  Agnès 
de  Franconie  ,  mariée  1 .  â  Frédéric,  I  du  nom ,  feigneur 
de  Stauffen  ,  duc  de  Souabe  :  1.  i  faint  Léopold ,  VV  du 
nom  ,  dit  le  Pieux  ,  marquis  d'Autriche.  *  Othon  de 
Ftifinghen  ,  in  chronic.  Sigebett.  Bertholde.  Léon  d'Of- 
tie.  Hugues  de  Flavigni.  Aventin  ,  &c. 

HENRI  V,  dit  le  Jeune  ,  né  l'an  108 1 ,  fuccédaàfon 
pete  Henri  le  Vieil,  l'an  1 106  ,  &  félon  quelques  au- 
teuri ,  fit  périr  fon  pere  pour  monter  fur  le  ttône.  H 
défit  les  Polonois  ,  Se  quelques  autres  princes  qui  ne 
vouloient  pas  le  reconnoître  ,  alla  l'an  1 1 10 ,  en  Ita- 
lie avec  une  puiuante  atmée ,  Se  étant  l'année  fuivante 
à  Rome  ,  fe  faifit  du  pape  Pafchal  II ,  Se  des  cardinaux, 
qu'il  tint  en  prifon  julqu'i  ce  qu'on  lui  eut  accotdé 
l'inveftiture  des  bénéfices  ,  &  qu'il  eût  été  couronné; 
mais  depuis,  ce  pape  étant  en  liberté  ,  cailà  ce  traite 
dans  le  concile  de  Latran  l'an  1 1 1  a.  Ce  procédé  irrita 
l'empereur ,  qui  auroit  cherché  à  s'en  venger ,  s'iln'eùc 
été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Saxons,  qui 
s'étoient  tévoltés  en  Allemagne.  U  les  fournit  d'abord, 
Se  enfuitc  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée  entière- 
ment défaire .  près  de  la  fotet  de  Guelphe  le  premier 
février  11  ij.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  l'excommuni- 
cation que  ce  prince  s'attira  ,  &  d'une  nouvelle  révolte 
des  Allcmans.  Henri  paffà  en  Italie  ,&  l'an  1 1 18  fuf- 
cita  l'antipape  Bourdin,  Limoufin  Se  fugitif  d'Efpagne, 
contre  Gélale  II  ;  mais  fc  voyant  haï  de  tout  le  mon- 
de, excommunié  par  Callifte  II,  fucceffèurdeGélafe$: 
abandonné  des  liens ,  il  craignit  de  mourir  auffi  mifé- 
rable  que  fon  pere  :  de  forte  qu'il  abandonna  entiè- 
rement les  inveflitures,  ôc  fe  réconcilia  avec  le  pape 
l'an  1 1 1)  ,  aux  états  de  Wormcs  ,  où  trois  cardinaux 
ïéroienr  venu  trouver.  L'année  fuivante  ,  il  enrra  en 
France  avec  une  puiiTânte  armée  ,  qui  raenacoit  b 
Champagne  ,  d'où  il  fortit  fans  rien  Faire.  Il  mouns 
a  Utrccht  le  i}  mai  1  iaS  ,  d'un  ukere  au  brajdroir. 


te  ,  34  donna  de  û  violentes  marques  de  teifentimeiit 
6c  do  colère  contre  les  habitant  de  l'alerme,  qui  avoienr 
livré  l'impératrice  fon  époufe  a  Tancrede  ,  qu'il  en  ac- 
quit le  nom  de  Stvtrt  ou  de  Crutl.  Il  prie  aulli  Sibylle, 
veuve  du  même  Tancrede  ,  Guillaumo  Ion  fil]  Se  les 
principaux  du  pays  ;  Si  par  une  horrible  perfidie ,  il  ren- 
t'erina  dans  une  prifon  cette  princclle  ,  creva  les  yeux 
à  fou  tils  ,  Se  traita  cruellement  les  autres  captifs. 
Avant  cela ,  il  avoit  arrêté  ptifonniet  Richard  ,  toi 
d'Angleterre ,  qui  venoit  de  la  Tette-faintc  ,  &i  avoit 
exige  de  lu»  une  grande  fomine  d'argent.  Le  pape  l'ex- 
communia pout  cet  artentar ,  Se  pour  avoir  diftribué 
les  biens  de  Véglife  â  fes  pattifans.  Cette  affaire  fut  ac- 
commodée ,  &  Henri  obligea  l'an  1 1 96T  les  princes  de 
l'empire  d'élire  pout  roi  Frédéric  Ton  fils,  qui  n'étoit 
âgé  que  de  trois  ans.  Depuis ,  il  vint  en  Italie  avec  une 
puiilanre  armée ,  Se  exerça  tant  de  cruautés  ,  que  Ta 
femme  fut  conrrainte  d'armer  contre  lui ,  4V  de  le  con- 
finer dans  un  château.  Il  fe  réconcilia  avec  elle  «  &  croit 
dans  le  dcllcin  dé  palier  dans  la  Terte  -  lainre ,  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  année  ,  lorfqu'il  mourut  a  Mef- 
fine  en  Sicile ,  de  maladie  ou  de  potion ,  félon  d'autres , 
le  18  feptembre  1198.  Il  tailla  ,  outre  Frédéric  II , 
Marie  ,  Femme  de  Conrad ,  marquis  de  Moravie.  *  Ro- 
ger ,  <V>  annal.  Batonius  ,  A.  C.  1 1 86  t*  ftq. 

HENRI  VU ,  duc  de  Luxembourg ,  fils  aîné  deHiN- 
ri  ,  11  du  nom  ,  comte  de  Luxembourg ,  &  de  Biatrix 
d'Avefnes,  dite  dt  Flandrt,  Fut  élu  empereur  au  mois 
de  novembre  1 108  ,  fept  im>w  après  la  mort  d'Albert  I  ; 
il  fut  couronné  a  Aix  la-Cwpclle ,  le  jour  des  Rois  de 
l'année  fuivante  j  puis  il  alla  prendre  la  couronne  de 
fer  A  Milan  ;  6c  rççut* enfin  celle  d'or  le  19  juin  1  ji  1 , 
a  Rome ,  par  ttois  cardinaux  légats  du  pape  Clément  V. 
En  enttant  en  Italie  ,  il  avoit  prétendu  rérablir  l'éclat 
de  l'cmpite  ;  mais  il  ne  fit  que  ravager  feulement  quel- 
ques provinces ,  &  fouteuir  les  Gibelins  qu'il  favori- 
loir.  Il  mourut  près  de  Sienne  en  un  lieu  no  nmé  Bon- 
Couvent,  le  14  août  1)13  ,  âgé  de  5 1  ans  &  17  Jours. 
Quelques  auteurs  ont  écrit,  qu'il  fut  empoifonne  dans 
une  hoftie ,  en  communiant  k  jout  de  l'AlTbmpiion , 
pat  les  mains  d'un  Dominicain,  nomme  Bernard  PoU- 
tun  ;  mais  Villani ,  qui  vivoit  en  ce  temps- la  ;  Albertin 
Multat  de  Padoue  ,  qui  parle  allez  exactement  de  ce 
qui  at riva  à  Hemt  ;  Conrad  Vecer ,  qui  a  écrit  fa  vie , 
6c  plufieurs  autres  auteurs ,  ne  patient  point  de  ce  pré- 


de  Strasbourg  ,  de  Metz  Se  do  Spire.  Le  même  Frédé- 
ric avoir  un  de  fes  fils  nommé  Henri  ,  roi  des  Ro- 
mains ,  qu'il  fit  prendre  â  \V ormes  le  1  o  juillet  1 15  j  , 
parcequ'il  s'étoie  révolté  contre  lai.  Il  le  relégua  dans 
laPouille,  où  il  mourut  lancée  fuivante. 

Empereur  de  Cokst  antinople. 

HENRI ,  empereur  François  de  la  ville  de  Conf- 
rantinople  ,  fuccéda  à  fon  frère  Baudouin  VIII  , 
comte  de  Flandre ,  qui  avoit  été  élu  empereur  l'an 
1 104.  Henri  s'éroit  chargé  du  gouvernement  lorfqu'ort 
fut  ta  nouvelle  de  la  ptife  de  Baudouin.  H  fut  mis  fur 
le  trône  impérial  le  16  août  1 106 ,  ÔV  couronné  folera- 
nellemcnt  dans  leglife  de  fainte  Sophie ,  le  dimanche 
to  du  même  mots-  Les  Gtecs ,  qui  ne  pouvoient  fup- 
porter  la  domination  des  Latins ,  n'oublièrent  tien  pour 
en  fecouer  le  joug  ,  fous  ce  nouveau  règne;  mais  il» 
furent  vaincus  par  ce  prince,  qui  fit  auili  la  guerre  au 
duc  de  Valachie.  L'an  1110  le  pape  lui  fit  des  remon- 
trances fur  quelques  loix  peu  favorables  aux  cidéliaf- 
tiques.  Cet  empereur  mourut ,  à  ce  qu'on  et  oit ,  de 
poifon  à  Tlielfalonique  ,  le  1 1  juin  1  n<5 ,  n'étant  pas 
encore  âge  de  quatante  ans.  Pierre  de  Courtenai ,  com- 
te d'Auxette  ,  qui  avoit  é poule  fa  fecur  lolande  ,  lui 
fuccéda  *  Pierre  Se  Robert  d'Auxerre  ,  Georges  Logc- 
rherc,  en  Uur  thr«n.  Niccphore  Grégoras ,  liv.  x.  Pierre 
d'Ourrcman ,  Confi.  Btlg.  Spond.  in  annal.  Du  Gange , 
hifleirc  de  ConJiantinopU. 

Rots  ds  France  dv  nom  de  Henri. 

HENRI  I  du  nom  ,  roi  de  France ,  fils  du  roi  Ro- 
»irt,  avoit  été  facre  &  couronné 4  Reims  l'an  loi-», 
quatre  ans  avant  la  mon  de  fon  perc  ,  Se  commença 
de  régner  feul  le  10  juillet  10;  1.  Confiance  de  Pro- 
vence fa  mere ,  qui  vouloir  lui  préférer  Kokert  fon  frè- 
re, plus  jeune  que  lui  ,  pratiqua  une  bonne  partis 
des  grands,  &  particu  ierement  Baudouin  IV,  comte 
de  Flandre  ,  Si  Eudes  ,  comte  de  Champagne;  mais 
Henri  alla ,  lui  douzième ,  implorer  l'afliftancc  de  Ro- 
bert II ,  duc  de  Notmandie ,  Si  foutenu  de  forces  con- 
fidénbles ,  défit  celles  de  la  reine  »  cV  obligea  fon  frè- 
re à  demander  la  paix.  Il  la  lui  accorda  ,  te  lui  fît  une 
cellton  du  duché  de  Bourgogne ,  d'où  eft  fortic  la  pre- 
mière race  des  ducs  de  Bourgogne  du  fang  royal.  Fui- 
fuite  il  défit  l'an  1057,  Thibaud  Si  Etienne  ,  fils  du 


Cm  promettre  de  reconnoitre  Phtlipption  fils  auic, 
pour  foccedeuf  le  fit  faacrfic  couronner  i  Reims  le  n 
10S0,  frtedela  Ptntciôte.  Sut  la  fin  de  la  mime 
année  il  fur  nuque1  d'imt  petite  fièvre ,  dont  il  mourut 
1  Vitri  pres  Je  l'aris  ,  ayant  tcj;ric  vingt-huit  ans  fie 
4  rouis  Jcpais  La  mort  de  (on  perc.  11  »voir  e:ivoyé 
chercher  une  femme  |ufqu'eti  Kuflie  ou  Mofcovie.  Ce 
fut  Annt ,  fille  de  I  eorges ,  que  quelques-uns  nom- 
BMM  Jj'o  .  j>  ou  Jun/ilod,  roi  Je  Ruine  ,  de  laquelle 
il  eut  trois  fils ,  PHturr»  I  du  nom,  roi  de  Fiance \ 
Ro  trt,  mort  en  enr'  nce;  fie  Huoui»,  qui  a  fait  la 
brunch*  du  dernier,  cornus  de  VtRMANDOis  ,  ayanr 
époul'é  AJtl-iïd*,  fille  de  Herbert ,  dernier  comte  de  la 
première  branche  de  Vcrmandois.  Lu  roi  Henri  laifla  , 
en  mourant ,  fe«  trots  fils  fous  la  tutelle  de  Baudouin 
comte  de  Ftandtc  ,  qui  avoit  époufé  fa  feeur  ,  8c  lui 
confia  aurtt  la  régence  de  fon  royaume  La  reine  Anne  fa 
veuve,  fe  retira  .i  Senliv,  où  elle  entreprit  de  faire  batif 
un  monaltere  j  mais  bientôt  après  elle  époufa  Raoul , 
comtvde  Crépi ,  parent  de  fon  premier  mari  :peu  s'en 
fallut  que  ces  fécondes  noces  n'allumaient  une  guerre 
civile.  Six  ans  après  elle  demeura  veuve  pour  la  féconde 
fois  ;  fie  deflituèe  d'appui ,  clic  retourna  dans  fon  pays. 
•  Mczerai.  DttpWif.  l>u  I  latll.in.  Le  père  Anfelmc ,  oYc. 

HENlU  II  ,  fils  de  Frarçois  I  du  nom  ,  roi  de 
Frame  ,  S:  de  Claude  de  France  ,  fille  de  Louit  XII  , 
né  i  Saint  Germain  en  Laye  le  «  i  de  mari  ■  (  1 8  ,  por- 
ta le  titre  de  duc  d'Orléans ,  puis  de  dauphin  après  la 
mort  de  fon  frerc  aine ,  fie  fuciéda  a  fon  pere  l'an  1 5  47. 
Ce  prince  fut  facré  fie  couronné  le  1  j  juillet  par  Char- 
les cardinal  de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  ,  fie 
commença  fon  règne  par  la  puhlicacioa  de  quelques 
éiit  s  irès-l'évéres  comte  les  novateurs  au  fujet  de  la 
religion.  On  l'avoir  vu  commander  l'an  tjj7,  l'armée 
que  le  toi  fort  pere  envoyoit  en  l'icniont,  où  il  força 


intottune  lut  réparée  par  la  pnfcdeOUii  o,e|. 
duc  de  Ouife  emporta  le  «  janvier       fe'lti  >,„ 
glois,  qui  tenoient  cette  place  depial.^,,,^ 
lippe  de  y*lou  l'an  1547.  Il  pot  tiurt  Cru», 
Thion ville  ,  6c  d'autres  places  liïét  conniéuWti' 
jufqu 'i  ce  que  la  paix  mit  fin  a  fes  tcMpou.  tilt  ta 
conclue  le  «  avril  1559  ,  àCàtewXtmbreû,  i  fa 
nommée  depuis  U  malhiumtft  Peux;  eu  on  ?  itniit 
i<;8  places  aux  ennemis,  pour  Saint-Qutmit,  Hua 
fie  le  Cateler.  On  aceufa  le  connétable  dt  McKtarta, 
ci ,  qui  avoit  été  fair  prifoomer  î  li  baraill:  de  SttM. 
Quentin  ,  d'avoir  accepté  ce  traité  pcctretoorinû 
liberté.  Par  le  même  mité  on  conclut  kiaunageide 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  qui  venait  it  pnœi  u 
femme  Marie  d'Angleterre,  avec  ££[ito  èdtfnn- 
cc  ,  fille  du  roi  Henri;  Si  celui  i'£meee!-fkM, 
duc  de  Savoye  ,  avec  Mtrfterue,  dochetfe de  êcrti, 
fecur  unique  du  roi.  Les  réjouiiluxei  eV 
ges  furent  funeftes  à  la  France ,  car  dam  m  (airain  que 
le  roi  fit ,  ce  prince  fut  bielle  le  1$  nna  iji»,  en  jou- 
tant dans  la  rue  faint  Antoine  «intrc  Gibrxl ,  cww 
de  Montgommeri  ,  capitaine  de  la  gude  UoMe. 
03"  Montgommeri  ayant  tompu  (>  lance ,  oabli» 
de  jetrer  ,  félon  La  coutumt ,  le  tienc.on  cpi  lui  nuit 
demeuté  dans  la  main  ,  ficAtint  tcajoun  baiùc  ;  de 
forte  qu'en  courant  il  rcneSmrra  b  tête  oïl  rot ,  k  lui 
donna  droit  dan»  la  vifitre ,  un  t  rnrieaJ  toap  qu'il 
lui  creva  l'oeil.  Le  roi  mourut  001e  jouis  iptès ,  a;att 
régné  douxeans  ,  quatre  mois  &  dii)tiBrt  ,  à  lige 
de  quarante  ans ,  trois  mois  S:  onie  je*». 

On  dit  que  ce  genre  de  mort  loi  avoir  fit  prédit  pu 
un  aftrologue,  qui  demeurait  auprès  Ueinbcuig 
à  P.,ris,  lorfque  le  duc  de  Cmfc  fcae  «relever 
l'aUcrent  eonfulter.  Ce  pnote  eut  été  fins  *t"»>,  » 
fa  conduite  eut  répondu  i  fa  bonne  ma ;  nuu(a  tt- 
1  ...M.  f.««;i,.»»rf^«\'fr«in.&n«JPr'I,ycl" 
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iéiUe  ,  où  fc  fit  U  cérémonie  du  mariage  de  Henri, 
«dut»  due  d'Orléans,  avec  tathrint,  laquelle 
le  5  janvier  ■  j  S  r«yt{  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  a 
FAANv_b.  •  Coyuttu  i' lu/if  ire  Ut  foi  rtgne  icm  par 
François  d*  Beaucaire  j  Moncluc  i  L>e  Thou;  François 
de  Kabutin  ,  Pi«re  Matthieu  ;  Dupleùt  &  Miserai , 
hijloirt  M  F.Mit.  Le  P.  Anfelme. 

HEN  U ,  111  du  nom ,  roi  do  France  St  de  Pologne  , 
troilieine  iih  du  roi  Henri  II ,  naquit  à  Fontainebleau 
le  i  -)  fetKeinbre  •  5  j  1 .  Il  fut  nommé  Edouard- Alexan- 
dre ,  pat  Edouard ,  roi  d  Angleterre ,  &  par  Antoine 
de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  roi  de  Navarre  ;  mais 
la  reine  Catherine  fa  mere  ,  lui  fit  prendre  le  nom  de 
Henri.  Ce  prince  porta  d'abord  le  titre  de  duc  d'An- 
jou ,  &:  lici  l  âge  de  1 7  ans  fe  lignala  par  de  très-bel- 
les  jrt.  .nsj  car  il  gagna  fur  les  huguenots  en  1 5Û9, 
les  batailles  de  Jarnac  Se  de  Moncontour ,  fit  lever  le 
fiege  d--  Poitiers  ,  &  remporta  divers  autres  avantages. 
11  tut  élu  roi  pat  les  Polonois,  après  U  monde  Slgif- 
monJ-Au^uire ,  le  9  mai  1  J7J ,  fie  reçut  la  nouvelle 
de  fon  élection  dans  le  temps  ,uil  étoit  ocupeau  liè- 
ge de  la  Roth. Ile.  11  alla  prendre  pollelfion  do  ce  royau 
me ,  Se  fut  couronne  à  Cracovie  le  >  j  février  1  (74. 
Mais  quelques  mois  après  ,  ayant  appr  s  la  nouvelle  de 
la  mon  du  roi  Charles  IX,  fon  itère,  il  le  retira fe- 
cretement  de  Pologne ,  vint  en  France  par  l'Autriche 
&  par  Venife ,  &  hit  facté  Si  coutonné  à  Reims  par 
Louis  cardinal  de  Guife  ,  le  1 5  février  1  >7j  ,  à  pareil 
jour  qu'il  avoit  été  couronné  roi  de  Pologne  Ce  roi 
;iia  la  même  année  le  combat  de  Oormans.  L'a  lie  eu 
des  états  fat  tenue  en  1 } 7-1 ,  à  Blois,  oc  l'on  y 
:  la  guerre  contte  les  huguenots.  François ,  duc 
cVAIcnçon  ,  fon  frerc  unique  ,  lui  donna  beaucoup  de 
peine  ,  après  s'être  joint  aux  religionaîres  ;  mais  il  fut 
ramené  par  la  reine  fa  mer; ,  Se  fc  mit  1  la  tete  d'une 
aimée  contr'eux.  tl  fut  onfuite  fait  duc  de  Br-bant ,  A. 
fouverain  des  Pays  Bas  ,  par  la  faction  du  prince  d'O- 
range ,  &  mourut  après  pliilïeurs  djfgraccs  à  Lhdccau 
Thie-rri  le  10  juin  1  j  4  4.  Quelques  légers  m  tuvemens 
troublèrent  la  France,  &  furent  appatfes  pat  Henri, 
après  la  pnfe  de  la  Fere ,  dans  les  conférences  de  Nérac 
&  d^  1  lcix ,  où  la  paix  fut  affermie  fur  la  fin  de  no- 
vembre 1 1 8  .  Cette  pjix  ,  qui  devon  rétablir  l'oidte  , 
établit  au  contraire  fi  fortement  dans  le  royaume  U 
licence ,  le  luxe  &  la  dilTolution ,  que  tout  y  étoit  ren- 
verfé.  Le»  favoris  du  roi  furent  en  partie  caufe  de  fes 


varre  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Couirascn  1  Peu 
après  les  Allemans  &  les  iuilfcs  ,  que  cet  avantage 
avoit  attirés  bien  avant  dans  la  France ,  furent  battus 
par  le  duc  de  Guif.  à  Viniori  &  à  Anneau.  Le  1 1  mai 
de  I  année  fuivante ,  le  roi  entrant  en  jaloufic  contre  le 
même  duc,  voi.lui  fe  faifir  des  carrefours  de  Paris.  Le 
peuple  en  prit  l'alarme  ,  6c  fc  bancada  dans  chaque 
rue  ;  Si  c'eft  ce  qu'on  appclla  U  jourr.ic  dts  barujJn  ; 
après  laquelle  le  roi  fe  retira  à  Chartres.  On  y  fit  le 
traité  d'union ,  qui  ne  fut  qu'un  coup  de  politique  , 
pour  attirer  le  duc  de  Guile  ,i  Blois  ,  où  l'on  avoit 
allembté  les  états  du  royaume.  Sut  la  fin  de  certe  année 
1 5  8» ,  le  roi  fit  tuir  le  duc  de  Guife  cV  le  cardinal  fon 
frère.  Le  duc  r!e  Mayenne  ,  rroificme  frère  des  deux 
morts ,  fo  mit  à  la  tête  des  ligueurs  ,  Se  fe  faifit  des 
meilleures  places  du  roy.iumr.  Lc  roi ,  dans  cet  état, 
fut  contr.int  d'avoir  recours  au  roi  de  Navarre  cV  aux 
ptoteftans  .  qui  le  dégagerenr  i  Tours  des  mains  du 
duc  ,  qui  l'alloit  invertir.  Enfuira  1:  roi  étant  venu 
aflîéger  Paris  avec  une  armée  de  quarante  mille  hom. 
mss  .  prit  fon  logement  à  fa  nt  Cloud,  où  un  moine 
facnlége  ,  nommé  Jacques  Clément  ,  Dominicain  , 
natif  du  village  de  Sorbonne  au  dioeèfe  de  Sens ,  âgé 
de  vingt  cinq  ans  ,  profèsau  couvenr  de  Paris  ,  &  qui 
s'étoit  fait  prêtre  depuis  peu  de  temps,  le  bU-lfa  d  un 
coup  de  couteau  d.u»  le  petit  ventre  ,  dans  le  te  nps 
qu  il  lifoit  des  Lrtrcs  qu'il  lui  vcnon  de  rendre  pjur 
l'amufer.  Le  roi  m  ut  ut  le  lendemain  de  fa  blei.ure  , 
le  1  août  1589,  après  avoir  régné  quinae  ans  Se  deux 
mois ,  âi  avoir  vécu  ti ente  neuf  ans  moins  un  mois  Se 
dix  huit  jours.  Son  corps  fur  dépufé  a  S-  Corneille  de 
Cotnpiegne  jufquen  îfiio  .  qu'il  fur  enterré  à  faint 
Denys.  Il  n'eut  point  d  enfans  de  Lou/fi  de  Lorraine  » 
fille  de  Nicolas ,  duc  de  Mercceur  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  1;  février  1  J7j.  Elle  lui  furvécut  jufqu'au  19  jan- 
vier itfor  ,  Se  mourut  en  la  quarante-fepticme  année 
de  fon  âge.  Cette  princelTe  choifir  fa  retraite  au  châ- 
teau de  Moulins,  qui  éioit  des  terres  de  fon  douaire , 
où  elle  paflâ  le  telle  de  fes  jours  dans  de  continuels 
exercices  de  piété.  Ce  fut  ainfî  que  prit  fin  la  branche 
des  Valois,  qui  avoit  regné  Ki  ans,  i  compter  de- 
puis Philippe  VI ,  dit  U  hun-Fonun..  EIL-  av^it  donné 
tréixe  rois  1  la  France ,  qui  avoienr  chalTé  les  Anglji» 
de  ce  royaume  ,  6c  lui  avoient  acquis  plutôt  par  leur 
bonne  conduite  que  par  la  force  des  armes ,  le  l>au- 
phiné ,  la  Bourgogne ,  la  Provence  Se  la  Hreugnc.  Un 
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Naples  pat  Louis  ,  rot  de  Sicile ,  en  15  ji.  Il  érigea 
en  mars  1583  ,  une  confrérie  qu'il  nomma  Us  Ptni- 
tens  dt  C Annonciation  ,  parcequ'il  la  commença  ce 
jour  là.  Ils  marchoicnt  deux  1  deux  en  crois  bandes , 
de  bleus  ,  de  noirs  ,  Si  de  blancs  ,  couvercs  d'un  fac 
de  ces  couleurs ,  Ce  ayant  un  mafque  fur  le  vifage  ,  & 
un  fouet  à  la  ceinture.  foye{  fes  ancêtres  à  FRANCE. 
*  De  Thon.  Davila.  Dupleix  Si  Mézetai  ,  hi/loire  de 
Franct.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

H  EN  M ,  IV  du  nom ,  dit  le  Grand ,  roi  de  France  Se 
de  Navarre ,  né  à  Pau  le  j  1  décembre  1  \s  j  >  eut  pour 
pere  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  fils  de 
Charles  ,  Se  de  Françoife  d'Alençon ,  &  roi  de  Na- 
varre par  fa  femme  Jeanne  d'Albrec ,  fille  de  Henri, 
roi  de  Navarre,  Si  de  Marguerite,  iccur  du  roi  Fran- 
çois I.  Il  defeendoir  par  maies  en  ligne  directe ,  du  roi 
fainr  Louis ,  pere  de  Robsrt,  comte  de  Clermont  \  Se 
fon  droit  fur  la  couronne  croit  Ci  évident,  que  ceux  qui 
lui  en  difputerent  la  puut-ifion  ,  ne  couvrirenr  leur  opi- 
niâtreré  que  du  prétexte  de  la  religion  prérendue  réfor- 
mée qu'if  profeiloir.  Mais  pour  prendre  les  chofes  de 
plus  haut ,  Henti  porta  le  titre  de  prince  de  Bearn  juf- 
qu'au  9  juin  1 5  ""i ,  que  fa  mere  mourut  i  Paris,  fon 
pere  éianr  mort  dix  ans  auparavant ,  d'une  blertûte 
qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Kouen.  Ce  roi ,  après  le 
mailacre  de  la  S.  Ihrthelcmi ,  remporta  diers  avanta- 
ges fur  les  ligueurs  &  fur  les  royaliiles,  gagna  la  ba- 
taille de  Courras  en  1 5  87  ,  fe  joignit  au  toi  Henri  I il , 
a  Tours  en  1 589 ,  &  le  fui  vit  au  liége  de  Paris.  Après 
la  mort  de  ce  monarque ,  il  lui  fucceda ,  comme  étant 
légitime  héritier  de  la  couronne ,  Se  prit  le  ritre  de  roi 
de  France  Se  de  Navarre.  Ses  ennemis  voulurent  met- 
tre fur  le  trône  le  vieux  cardinal  de  Bourbon  ,  frère 
puîné  d'Antoine  ,  pere  de  Henri ,  Se  le  nommèrent 
Charles  X  :  m  is  ce  roi  prétendu  ne  fur  recounu  que 
de  peu  de  gens.  Cependant  Henri ,  fans  perdre  de 
temps ,  alla  le  fortifier  à  Dieppe ,  où  le  duc  de  Mayenne 
Tétant  venu  attaquer  avec  trente  mille  hommes,  fut  dé- 
fait par  Henri ,  qui  n'en  avoit  que  quarre  mille ,  i  la 
journée  d'Arqués  le  11  feprembre  idy.  Le  roi  rem- 
porta divers  autres  avantages  ,  donr  le  plus  confidera- 
ble  fut  a  Yvri ,  où  ,  à  la  tète  de  d.Uie  cens  hommes 
feulement ,  il  en  mit  en  déroute  feize  mille  au  duc  de 
Mayenne ,  le  14  mars  1  (  90.  Le  même  jour  fes  lieuce- 
nans  fe  lignalerent  à  lllbirc  en  Auvergne ,  Se  réduifirent 
cette  province  à  fon  devoir.  Il  vint  enfuite  ailiéger  Pa- 
ris ,  que  le  duc  de  Parme ,  qui  commandoit  les  troupes 
d'Efoagne ,  s'efforça  de  maintenir  dans  la  rébellion  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  Après  la  mort  du  catdinal 
de  Bourbon ,  les  mauvais  François  foncèrent  à  fe  créer 
un  nouveau  roi  :  ce  qui  porta  le  relie  du  patlement , 
qui  étoit  à  Paris,  a  donnet  un  arrer célèbre  pour  empê- 
cher que  la  couronne  de  France  ne  rut  ôtée  de  la  mai  fon 
royale.  Alots  les  Efpagnols,  que  cet  arrer  regardoit 
Particulièrement ,  nommèrent  le  duc  de  Guile  pour 
être  élu  roi  ;  mais  le  duc  de  Mayenne  ,  qui  ne  vouloir 
point  obéir  à  fon  neveu ,  rompit  les  mefnres  qu'on 
avoit  prifes,  &  avança  les  affaires  de  Henri,  qui  sc- 
iant fait  instruite  des  vérités  orthodoxes,  fit  abjuration 
de  l'hétcne  dans  l'églife  de  faint  Dcnys ,  entte  les  mains 
de  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  le  15 
juillet  1 5  9f  ,  Bc  fut  facré  à  Chartres ,  parecque  Reims 
croit  encore  au  pouvoir  de  la  ligue  ,  le  17  février  de 
l'année  fui  vante.  Enfuire  Paris,  Se  les  plus  confidéra- 
bles  villes  de  France ,  fe  rangèrent  à  leur  devoir  j  Se  le 
roi  toujours  victorieux ,  défit  avec  quinze  cens  hom- 
mes feulement,  une  armée  de  dix  nuit  mille  Efpa- 
gnols ,  conduits  par  le  connétable  de  Caftille ,  à  la  jour- 
née de  Fontaine- Françoife  en  Bourgogne,  près  de  Di- 
jon ,  l'an  1594.  Le  roi  fit  fon  entrée  i  Paris  le  14  mars 
de  cetre  année  j  &  le  parlement  ordonna  que  tous  les 
ans  on  fierait  une  ptocellïon  ,  où  le  parlement  ailifte- 
roit  en  robes  rouges,  le  même  bonheur  le  fuiviri 
Amiens,  qu'il  reprit  fur  les  ennemis  qui  l'a  voient  fur- 
priie  :  de  forte  que  les  ligueurs  furent  obligés  de  fe 
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ranger  i  leur  devoir.  Le  roi  les  reçut  tous ,  8c  ne  donna 
pas  moins  de  marques  de  fa  démence  en  ces  occafions , 
que  de  fon  courage  dans  les  combats.  Dans  le  remps 
qu'il  éroir  occupé  à  ces  réceptions,  un  jeune  écolier , 
nommé  Jean  Chârel ,  fils  d'un  drapier  de  Pans,  le  fra- 
pa  au  vifage  d'un  coup  de  coureau.  C'étoir  en  15  9  <. 
Le  roi  voulut  lui  pardonner  ;  mais  par  arrêt  du  paiie- 
menr ,  ce  malheureux  fut  condamné  à  la  mort ,  aufli- 
bien  qu'un  nommé  Pierre  Barrière ,  arreinr  Se  convain- 
cu d'un  pareil  deiïèin.  Henri  envoya  une  célèbre  am- 
batTade  i  Rome  au  pape  Clément  VIlI ,  pour  avoir  l'ab- 
folution  de  l'héréfic  :  cette  grande  affaire  fe  termina 
heureufement  pat  les  foins  des  iîcurs  d'Otfâr  &  du  Per- 
ron ,  depuis  cardinaux  ,  quoique  les  Efpagnols  n'oo- 
bliairent  rien  pour  l'empêcher.  Enfuite  Fes  ducs  de 
Mayenne  Se  de  Mercccur  le  fournirent  i  ce  prince ,  qui 
donna  les  mains  à  la  paix  qu'on  trairoit  enrre  la  France 
Se  l'Efpagne.  Elle  fut  conclue  à  Vcrvins  au  mois  de  juin 
1 5  98.  Le  duc  de  Savoye  en  auroit  troublé  la  joie,  par 
l'ufurpation  du  marquifar  de  Saluées,  fi  fa  rnajefté, 
ayant  ptis  Monrmelian,  Bourg  Se  aurres  places,  ne 
l'eûr  obligé  de  confenrir  en  1601  au  rrairé  de  Ly'on  , 
où  l'on  fit  l'échange  de  ce  marquifar  avec  la  Brcfle,  lé 
Bugei ,  &c.  Quelque  temps  après  ,  l'ambition  Se  l'in- 
gratitude du  duc  de  Biron ,  forcèrent  le  toi  de  donnet 
un  exemple  de  févénté ,  en  fartant  condamner  ce  duc  à 
la  mort  le  j  1  juillet  1602.  La  France  gootoit  les  plaifits 
Se  l'abondance  de  la  paix  depuis  dix  ans ,  Unique  Fran- 
çois  Ravaillac  tua  le  roi  d'un  coup  de  coureau  dans  fon 
carroue  ,  au  milieu  de  la  ville  de  Paris ,  en  la  rue  de 
la  Feronnerrie,  le  14  mai  16  io  ,  à  quatre  heures  du 
foir ,  le  jour  d'après  le  couronnement  de  la  reine,  dans , 
le  temps  qu'il  alloit  faire  la  guerre  à  l'Efpagnc,  qui 
l'avoit  toujours  rraverfé.  Henri  mourut  âgé  de  5  7  ans 
&  5  mois ,  le  j  8  de  fon  règne  en  Navarre ,  &  le  n  de 
celui  en  France,  foyer  fes  ancêtres  Se  fa  poftente  â 
FRANCE.  On  a  reproché,  avec  raifon  ,  des  défauts  à 
ce  Prince,  Se  entt'auttes  d'avoir  été  adonne  au  j  u  & 
aux  femmes  j  ce  qui  n'a  pas  empêché  plus  de  cinquante 
hilroricns ,  &  plus  de  cinct  cens  ou  panégyriftes,  eu 
pocres ,  ou  orateurs,  de  parler  de  ce  prince  avec  éloge. 
Il  faut  avouer  qu'il  mérita  une  partie  de  ces  louanges , 
par  l'éclat  de  fes  grandes  actions ,  la  ptofpé.uc  de  fes 
armer,  Si  plus  encore  par  fa  tendtefle  pour  fon  peu- 
ple ,  Se  cette  démence  qui  faifoit  fon  caractère  par- 
ticulier ,  Se  qui  fut  faluraire  à  tant  de  personnes.  L'ab- 
bé Lenglet  du  Frefnpi  a  publié  5  9  lettres  de  ce  roi , 
dans  le  tome  IV  de  fa  nouvelle  édition  du  Journal  dt 
Henri  11/. 

Rors  d'Angle  terre. 

HENRI ,  I  du  nom ,  roi  d'Angleterre  Si  duc  de  Nor- 
mandie, né  en  1070,  étoit  fils  de  Guillaume  1 ,  fut- 
nommé  U  Bâtard  &  U  Conquérant ,  Se  frère  de  Gudiau- 
me  U ,  dit  U  Roux ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1 100,  au 
ptéjudice  de  Robert ,  fon  aîné.  Celui-ci ,  furnotnmc 
Couru-Cuift,  étoit  dans  la  Palefhne  lorftjuc  fon  frer» 
Guillaume  /*  Roux  fut  tué  l'an  1100.  Henri  profitant 
de  cette  conjoncture,  fe  fit  couronner  roi  d'Angle- 
rerre.  Il  promit  un  tribut  conudérable  à  Rotin  ;  mais 
lorfqu'il  leur  payé  la  première  fois  ,  il  s'en  repentit. 
Robert  en  voulant  avoir  raifon  ,  ils  en  vinrent  aux  ar- 
mes. Henri  parti  deux  fois  en  Normandie  avec  une- 
pui liante  armée, "&  en  1  toS ,  gagna  la  bataille  de  Tin- 
chebrat  contre  fon  frère ,  qu'il  prit  Se  tint  prifonnier 
jufqu'â  fa  mort,  s'éranr  faiû  de  fon  duché  de  Norman- 
die. Il  fie  auffi  la  guerre  contre  le  roi  Louis  le  Gros , 
mais  avec  moins  de  fuccès ,  Se  mourut  au  château  dé 
Lions,  diocèfe  de  Rouen,  le  premier  décembre  1155, 
d'une  fièvre  qui  lui  prit  après  avoir  mangé  des  larn- 
proyes  par  excès.  Foye^  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à 
ANGLETERRE.  »  Matthieu  de  Maln.esburi.  Roger. 
Du  Chefne,  hi/i.  d'Angleterre.  ImhofT,  en /on  kifoirt 
des  rots  d  Angleterre.  1 
HENRI  II,  fils  de  l'impératrice  M  aj ht /de  ou  MaJuuJ, 
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teltament  de  leur  pere ,  bien  loin  de  les  lui  reftiruer ,  il 
lui  enleva  d'autres  places  j  mais  Geofroi,  d'un  autre 
côté,  futchoifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour  leurfei- 
gneur ,  4V  mourut  en  juillet  1 1  t  7.  Henri  prétendant  i 
cette  fucceffinn ,  obligea  Couan  ,  comte  de  Rennes , 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  Nantes ,  de  donner  fa  Aile  , 
héritière  de  fes états,  à  fon  troiiîcme  fils,  qui  s'appel- 
loit  Geofroi.  Henri  11  fit  la  guerre  à  Kaimond,  comte 
de  Touloufe  ,  dont  Lotus  U  Jtunt ,  roi  de  France ,  prit 
le  parti  ;  Se  cette  affaire  fe  termina  par  un  double  ma- 
riage. Henri  tourna  enfuite  fes  armes  contre  Guillau- 
me ,  roi  d'teoiTe ,  qu'il  fit  prifonnier ,  &  contre  trois 
de  fes  propres  fils ,  qui  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il 
pafla  en  Poitou ,  où  ayant  domté  Richard ,  le  plus  mau- 
vais de  fes  trois  fils ,  les  deux  autres  rentrèrent  dans 
l'obéiûance.  Henri  renoua  le  rraité  de  paix  avec  Louis, 
qui  lui  donna  fa  fille  Alix  ,  pour  Richard  ,  te  la  lui 
mit  entre  les  mains,  pour  accomplir  le  mariage  lorf- 
qu'elle  feroir  en  ace  nubile.  Avant  cela ,  I  lenri  avoir 
turieufement  periccuté  S.  Thomas  ,  archevêque  de 
Canrorberi ,  qui  avoir  été  fon  chancelier ,  &  qui  fut 
nulfacré  dans  fon  éghfe  le  jour  de  Noël  l'an  1 179.  Le 
fape  excommunia  ce  roi,  qui  ne  put  faire  lever  les 
cenfures  qu'en  fubidànr  les  pénitences  qui  lui  furenr 
ordonnées  par  fet  légats.  Apres  La  mort  de  Louis  U 
Jturu ,  Philippe  Augujlt  prit  les  armes  contre  lui  ;  mais 
les  troupes  étant  en  prélence  les  unes  des  autres ,  le 
cœur  manqua  à  Henri ,  qui  demanda  la  paix.  Il  s  abou- 
cha depuis  avec  le  même  Philippe ,  après  la  perte  du 
royaume  do  Jérufalem ,  fie  ces  deux  princes  refolurent 
de  fe  croifer.  L'an  1 1 87 ,  Richard  fit  encore  la  guerre 
i  fon  pere ,  qui  refufoit  de  lui  donner  fa  fiancée ,  donr 
on  dit  qu'il  croit  devenu  amoureux.  Henri  II  mourut 
enfin  1  Chinon  en  Touraine  le  f  juillet  1 1  î? ,  maudif- 
fant les enfans  rebelles,  Se  le  jour  auquel  il  etoit  né. 
Son  règne  fut  de  trcnte-quarxeans ,  fept  mois  &  quatre 
jours.  firrH  f«  ancêtres  Se  fa  poftérité  a  ANGLE- 
TERRE. »  Roger.  Matthieu  de  Malmcsburi,  Se  Poly- 
dore  Virgile ,  htfioin  d'Angleterre.  Imhoff. 

HENRI  III ,  roi  d'Angleterre,  fucceda  i  fon  pere 
Jïam  Sans  Terre,  en  1  i  16 ,  n'ayanr  que  neuf  ou  dix 
ans ,  Se  fut  couronne  i  Gloceftcr.  Les  Anglois  délivres 
de  la  tyrannie  de  Jean  ,  reconnurent  fon  SU ,  Se  obli- 
gèrent le  prince  Louis  de  France  .depuis  roi  VIII  de  ce 
nom ,  dit  U  Lion  ,  qu'ils  a'  : 
en  France  ,  après  lui  Ai 


voient  appellé ,  de  fe  retirer 
ir  payé  une  grande  fomme 


France ,  ou  il  étoit  en  exil ,  pour 
&  il  confina  le  roi  Richard  11,  dans  la  tour  de 
où  il  le  lit  mourir  quelque  temps  après  l'avoir  dépofé 
par  autorité  du  parlemenr.  Enfuir*  il  prit  la  couronne 
te  i)  octobre  1  $99 ,  Se  fe  fir  facrer  de  l'huile  d'un» 
fainte  ampoule ,  que  les  Anglois  difoienr  avoir  été  ap- 
portée par  la  fainte  Vierge  i  S.  Thomas  de  Cantorberi» 
lorfqu'il  croit  réfugié  en  France.  Tous  les  auteurs  font 
prefque  d'accord  que  la  couronne  ne  lui  appartenoic 
point  légitimement;  &  que,  félon  les  toixdelétat,  on 
devoit  la  donner  à  Annt,  femme  de  Richard,  comte 
de  Cambridge,  qui  étoit  fils  d'Edmond,  duc  d'Yorck  , 
plus  proche  du  trône  que  Jean  de  Lancaftre ,  pere  do 
Henri.  C'eft  ce  qui  caufa  les  querelles  d'entre  les  nui- 
tons  d*Yoick  &  de  Lanca(b:eaious  les  devifcsdela  rofo 
blanche  &  de  la  rofe  rouge.  Quoi  qu'il  en  foit,  Henri 
s'étant  rendu  maître  du  royaume  ,  renvoya  au  roi 
Charles  VI  Ifabelle  fa  fille ,  veuve  de  Richard ,  Se  fie 
diverfes  rrèves  avec  lui.  Le  duc  d'Orléans,  &  Valerart 
de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Paul  ,  qui  avoic 
époufeia  feeur  de  Richard,  envoyèrent  défier  Henti  » 
maiscedeh  n'eut  pas  de  luite.  Les  querelles  qui  (urvin- 
rent  en  Ftance ,  entre  tes  maifons  d'Orléans  Se  de  Bour- 
gogne ,  Se  la  foiblctle  du  roi  Charles ,  en  furent  la  caufe» 
Henri  fournit  une  guerre  civile  dans  fes  états ,  Se  pouc 
la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mourir  quelques  per- 
fonnes  confidérables.  Il  porta  aulli  fes  armes  en  Ecotfè, 
nuis  en  France,  où  on  lui  refufa  deux  fois  les  princef- 
fes  pour  fes  fils.  Ce  prince  mourut  de  lèpre ,  le  10 
mars  141  j ,  ayant  régné  1 S  ans  &  demi.  Voye^fts  an- 
ciens &fapoJléruià  ANGLETERRE.  •  Polydore  Vir- 
gile ,/.iofrn.  hijl.  d'AnçL  Harpsfcldr ,  hifi,  tectef. 
Ang/.f*c.  Xlffr  XK  ImhofT. 

HENRI ,  V  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  fils  du  roi 
Henri  IV  ,  fe  fit  couronner  le  9  avril ,  dimanche  de  la 
Paillon  de  l'an  1411,  quoiqu'il  eùr  appris  de  fon  pere 
même  que  la  couronne  ne  lui  apparrenoit  pas  légiti- 
mement. Au  commencement  de  fon  règne  ,  il  feignit 
de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la  France ,  Se  fit  deman- 
der au  toi  Charles  VI  fa  fille  Catherine  :  mais  foit  quo 
ce  ne  fût  que  pour  amufet  les  François ,  ou  qu'il  ne  pût 
s'oppofer  aux  defirs  de  fes  fujets,  il  mit  une  puilTanta 
armée  fur  mer ,  vint  defeendre  en  France ,  Si  attaqua 
Harflcur.  Enfuire  Cliarles  VI  s'étant  avancé  avec  loa 
armée  ,  donna  la  funefte  bataille  d'Azincourt  en  Picar- 
die le  15  octobre  1415  ,  que  les  François  perdirent ,  p.ir 
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donna  plus  de  partifans  à  l' Anglois.  La  reine  Ifabelle 
de  Bavière,  mere  dénaturée  du  dauphin  Charles ,  de- 
puis roi ,  VII  du  nom  ,  prit  même  fon  para  j  Se  fui  vaut 
ce  qui  avoir  été  arrêté  dans  quelques  négociations  ic- 
cretes,  on  conclut  à  Troy  es  l'an  1410,  la  paix  &le  ma- 
riage de  Catherine  de  France  avec  Henri ,  qui  s'accom- 
plit le  10  juin.  Ce  traité  portoit  que  Charles  VI  recon- 
noilToit  Henri  pour  Ton  héritier  au  royaume  de  Fran- 
ce -,  mais  que  duranr  la  vie  du  même  Charles,  il  auroic 
feulement  le  nom  de  régent  ,  &c.  Enfuite  on  prit 
quelques  villes  qui  tenoient  pour  le  dauphin  j  fie  l'en- 
trée des  nouveaux  mariés  fe  fît  à  Paris  le  premier  di- 
manche de  l'A  vent.  Malgré  cette  paix,  la  guerre  fe  fai- 
foir  fortement.  Pour  la  foutenir  ,  Henri  alla  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  revint  avec  un  pmllant  renforr ,  fie  prit 
Dreux.  On  dit  que  pendant  le  liège ,  un  hermite  lui  re- 
montra que  fon  initifte  ambition ,  fuivant  les  mouve- 
mens  de  laquelle  il  avoit  ufurpé  le  royaume  de  France, 
lui  attireroit  quelque  punition  du  ciel  ;  mais  il  s'en 
moqua.  A  quelques  mots  de-là,  il  fut  attaqué  au  fon- 
dement ,  de  ce  mal  étrange  ,  que  le  vulgaire  nomme 
le  mai  de fair.t  Fiacre  ;  Se  il  mourut  à  Vincennes  pt es  de 
Paris,  fur  la  fin  du  mois  d'août  1421,  âgé  de  $6  ans, 
après  avoir  régné  9  ans.  Il  ne  lailfa  qu'un  fils  nommé 
comme  lui  ,  dont  il  confia  l'éducation  au  cardinal  de 
Winchefter  fon  oncle  ,  qui  le  fit  élever  en  Angleterre. 
Le  gouvernement  de  ce  royaume  fut  donné  au  duc  de 
C-loeefter ,  fie  la  régence  de  celui  de  France  i  Jean ,  duc 
de  Bedford.  Catherine  de  France  ,  fa  femme ,  fe  rema- 
ria fecrerement  i  Chven  Tudor  de  Cilles  ,  Se  en  eut 
trois  fils ,  donr  l'aîné  Edmond ,  comte  de  Richemond , 
fut  pere  de  Hsnri  VII.  Voye^  ANGLETERRE. 
*  Monftrelct ,  lit.  1  ,  cap.  101  ,  I40,  &  feej.  Wal- 
fingam  ,  in  Henric.  V.  Jean  Juvenal  des  Urfins  fie  le 
Laboureur  ,  en  Charlts  FI.  Polydore  Virgile  ,  liv. 
3.1.  Harpsfeldt ,  ktjloirt  eccléJîaJHque  d'Angleterre.  Im- 
hoff. fiec. 

HENRI  VI ,  roi  d'Angleterre,  fuccédaaa  roi  Hïnri 
V ,  fon  pere ,  étant  encore  au  berceau ,  fous  la  tutelle 
de  fes  oncles ,  qui  gouvcrnoicnt  en  fon  nom,  tant  en 
France  qu'en  Anglererrc.  Après  la  mort  de  Charles  VI , 
roi  de  France  ,  le  roi  Charles  VII ,  fou  fils ,  fe  fit  cou- 
ronner à  Poiriers.  Il  tenoit  feulement  tout  ce  qui  étoit 
au-delà  la  Loire  ,  i  la  réferve  de  la  Guienne  ,  mais , 
excepté  le  duc  de  Bourgogne,  il  avoit  dans  fon  parti 
tous  les  princes  du  fang ,  les  meilleurs  capitaines  Se 
les  plus  braves  foldats.  L'Anglois  Se  le  Bourguignon 
tenoient  les  meilleures  provinces  de  la  France  ,  la 
Normandie  entière  ,  &  tout  ce  qui  cft  depuis  l'Ef- 
caut ,  jufqu'i  la  Loire  fie  a  la  Saône  ,  hors  quelques 
places.  Ils  fe  fiatoient  au  commencement  de  tout  fou- 
mettre ,  Se  pareeque  le  roi  Charles  avoit  réfidé  long- 
temps dans  le  Bcrri,  ils  l'appelloient  par  raillerie  ,  le 
roi  de  Bourges.  Dans  les  journées  de  Crevant  en  Anjou 
l'an  14M  ,  de  Verneuil ,  Se  dans  celle  qu'on  nomma 
des  Harengs  ,  pareeque  le  combat  commença  près  de 
Rouvroi  l'an  1419  ,  par  l'attaque  dun  convoi  de  ha- 
rengs, les  François  eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éle- 
va fi  forr  le  courage  &  la  vanité  des  Anglois ,  qu'ils  fe 
crurenr  abfolumcnr  maîtres  de  toute  la  France.  En 
effet ,  tout  le  bonheur  de  Charles  fembloit  dépendre 
de  la  levée  du  fiége  d'Orléans ,  extrêmement  prertè  par 
les  ennemis ,  lorfque  Dieu  fufeira  une  fille  nommée 
Jeanne  d'Arc  ,  ou  /.i  puul'e  d'Orléans  ,  qui  fit  lever  ce 
liège  l'an  1419  ,  &  remporta  d'autres  avantages  fur  les 
Anglois  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  la  firent  brûler  à  Rouen.  De- 
puis cette  mon  les  affaires  des  Anglois  allèrent  de  plus 
tnal  en  plus  mal.  Ils  rirent  venir  leur  jeune  roi  à  Paris, 
Se  le  couronnèrent  d'une  double  couronne  dans  l'églife 
cathédrale  le  17  novembre  14)1-  La  guerre  languit 
depuis  par  la  luiblcffc  des  partis ,  jufqu'i  l'an  1444, 
qu'on  ht  une  trêve  de  dix -huit  mon.  Les  Anglois 
l'ayant  rompue  en  Bretagne  &  en  Ecoflc, où  ils  furent 
battus,  donnèrent  efpérance  à  Charles  VII,  de  les 
pouvou  challer  entièrement  de  France.  Ce  Prince  fe 
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fervit  de  la  conjoncture  favorable  d'une  guerre  civile 
qui  s'étoit  élevée  en  Angletetre  ,  fie  Rouen  fe  rendit 
l'an  1449.  L'année  fui  vante  les  Anglois  furent  défaits 
A  la  bataille  de  Fourmigni ,  entre  Carentan  Se  Bayeux, 
&  furent  chartes  de  la  Normandie  Se  de  la  Guienne  : 
de  forte  que  des  l'an  14  t.  1 ,  ils  n'avoient  plus  en  France 
que  Calais  Se  le  comté  de  Guîncs.  Dans  le  même 
temps ,  Richard  ,  duc  d'Yorck  ,  croyant  avoir  plus  de 
droit  i  la  couronne  d'Angleterre  que  Henri ,  lui  ôt  la 
guerre  ,  &  pour  la  deuxième  fois  le  vainquit  &  le  fit 
prifonmer.  Depuis ,  Marguerite  d'Anjou ,  femme  du  roi 
Henri  ,  fille  de  René  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence ,  avec  le  feours  du  roi  d'EcofTe ,  tua  ce  duc  à  la 
bataille  de  Wakenfield  l'an  1  46  1  ,  Se  délivra  fon  mari. 
Mais  Edouard  ,  fils  du  duc ,  ayant  amené  d'autres  ttoo- 

Ees  ,  défît  celles  de  la  reine  ,  Se  la  fit  prifbnniere  i  la 
ataille  de  Tcwksburi ,  le  jout  de  Pâque  de  l'an  147 1. 
Avant  cela  le  roi  Henri  s'étant  fauvé  en  EcofTe  ,  &  la 
reine  Marguerite  en  France  ,  Edouard  fe  fit  couron- 
ner l'an  1 46 1 .  Ce  qui  fut  le  premier  acte  de  la  tragédie 
d'entre  les  maifons  d'Yorck  Se  de  Lancaftre,  fous  les 
noms  de  la  Rofe  Hanche  pour  la  première  ,  fie  de  la 
Rafe  rouge  pour  l'autre.  L'an  1465 , Henri  étant  arrivé 
incognito  en  Angleterre  ,  fut  lui  pris  pat  Edouard  qui 
le  mit  en  prifon.  Ce  malheureux  prince  fut  encote  dé- 
livré ,  fie  fut  enfin  égorgé  i  l'âge  de  5  2  ans ,  le  x  mars 
1471  ,  par  ordre  d'Edouard,  qui  avoit  vaincu  le  com- 
te de  Warwick.  Henri  avoir  eu  pour  fils  unique 
Edouard ,  prince  de  Galles ,  tué  un  peu  avant  lui ,  fans 
laitier  de  poftérité  d'Anne  de  Neuvjl ,  fille  de  Charles, 
comte  de  Warwick.  Vaya  ANGLETERRE.  •  Philip- 
pe de  Comines ,  /.  6.  Du  Chêne  ,  hijioirc  d' Angleterre, 
l-  18  6-  19.  Imhoff. 

HENRI  VII  du  nom,  roi  d'Angleterre ,  fils  d'En- . 
mono  ,  comte  de  Richemond ,  fie  de  Margutritt ,  fille 
de  Jean ,  duc  de  Sommerfct ,  de  la  m  ai  fur.  de  Lancaf- 
tre ,  fie  petit-fils  d'Owen  Tudor  de  Galles ,  qui  epoufa 
clan defiœ ment  Catherine  de  France  ,  veuve  de  Henri 
V.  Le  comte  de  Richemond  fe  retira  en  fireragne  , 
lorfque  Henri  VI  eut  été  pris  Se  égorgé  en  prifon  i'ao 
1 471.  Mais  lorfque  Richard  III  eut  ufurpé  la  couronnt 
fur  Edouard  V  ,  ce  comte  pana  en  Angleterre  ,  où 
ayant  gagné  une  viétoire  ,  il  s'inualla  Van  14»  5  ,  fur 
le  troue  qu'il  prétendoit  lui  appartenu ,  comme  à  l'aîné 
de  la  maifon  de  Lancaftre.  11  en  étoit  en  effet  ,  mais 
par  femmes  ,  fie  dans  un  degré  bien  éloigné.  Henri 
epoufa  Elisabeth  ,  fille  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleter- 
re ,  fie  fut  couronné  le  50  octobre  1485  ,  âgé  d'envi- 
ron 18  ans.  Ses  ennemis  s'efforcèrent  deux  fois  de  le 
détrôner  par  le  moyen  de  deux  impofleurs,  dont  l'un 
prit  le  nom  de  comte  de  Warwick ,  fie  l'autre  de  duc 
d'Yorck  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna  du  fe- 
cours  i  l'empereur  Maximilien  I ,  contre  le  roi  Char- 
les VII ,  que  fon  alliance  avec  Aime  de  Bretagne  ren- 
doit  trop  pui  liant  :  il  fit  auflî  la  guerre  aux  EcotTois.  Ce 
prince  fonda  quelques  collèges  fie  des  nuifons  reli- 
gieufes  :  ce  qui  lui  fit  mériter  le  nom  de  prince  pieux 
&  ami  des  lettres.  Les  Anglois  i'onr  appelle  le  Salomon 
d»  la  grande  Bretagne.  Il  mourut  le  11  août  de  l'an 
1509,  qui  étoit  le  14  de  fan  règne  ,  8c  le  5  x  de  fon 
âge.  y°yc{  fes  ancêtres  &  faloftcrité  à  ANGLETER- 
RE. •  Polydore  Virgile ,  liv.  16.  Harpsfeldt,  hijl.  ec~ 
clef.  Angt.  Imhoff.  Sec. 

HENRI  VIII  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  fuccéda  1 
fon  pere  Henri  VII ,  fie  fut  couronné  le  14  juin  1509, 
avec  fa  femme  Catherine  d'Aragon  ,  qui  éroit  veuve 
d'Anus ,  fon  frète  aîné,  mon  depuis  quelque  temps , 
fie  même  à  ce  qu'on  prérend ,  avant  la  contamination 
du  mariage.  A  la  follicitation  du  pape  Jules  II ,  il  dé- 
clara la  guerre  au  roi  Louis  XII  ;  fie  après  avoir  joint 
fes  armes  â  celles  de  l'empereur  Maximilien  I ,  il  atta- 
qua Thérouene  l'an  1513.  L'armée  francoife  jetta  heu- 
reufement  un  convoi  de  vivres  fie  de  munitions  dans 
les  fortes,  mais  au  retour  fe  tirant  en  défotdre ,  elle 
f  ut  chargée  fie  mife  en  déroute  le  1 8  août,  près  de  Gof- 

oegaft. 
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Portugal.  Comme  il  n  avoit  point  d'enfans  ,  Se  qu'il 
croit  incapable  d'en  avoir,  on  dit  qu'il  pria  fa  femme 
de  permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva  ,  fon  favori , 
fuppléàt  à  fon  défaut.  En  effet  la  reine  devint  grofle  , 
Se  mit  au  monde  une  fille ,  qu'on  nomma  Jtannt.  Ber- 
trand eut  pour  récompenfe  lé  comté  de  Lcdefma  ,  la 
grande  maîtrife  de  faint  Jacques ,  Se  d'autres  charges 
les  plus  importantes  du  royaume.  Les  grands  en  mur- 
murèrent, Se  eflnyetent  d'ôter  la  couronne  à  Henri.  Il 
la  conferva  néanmoins  jufqu'cn  1474  ,  qu'il  mourut  à 
Ségovic  le  1  ou  le  1 1  décembre.  On  aiïure  qu'en  mou- 
rant il  déclara  héritière  Jtannt ,  fa  fille  prétendue  , 
mariée  en  j  47  5 ,  à  Alfonft  V  ,  roi  de  Portugal  :  ce  qui 
caufa  une  guerre  enre  elle  5c  Ifabtllt ,  farur  de  Henri , 
mariée  à  Ferdinand  d'Aragon.  La  dernière  remporta 
l'avantage.  Foye{  CAST1LLE.  *  Mariana  ,Ln  ,  11  & 
1  j  ,  hift.  HiJ'p.  Surira ,  Se  Imhoff. 

HENRI  DE  CASTILLE,  filsde FerdinandIII i^en- 
treprirune  guerre  contre  fon  frère  Alfonfe  roi  de  Caf- 
tille  Se  de  Léon ,  Se  fit  une  perte  confidérablc  de  fes 
troupes ,  fans  aucun  fuccès  :  ce  qui  l'obligea  de  deman- 
der du  fecour:  au  roi  S.  Louis ,  Se  à  Charles  de  France 
I  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  qui  le  combla  de  fes  bienfaits. 
Néanmoins  cet  ingrat  obligea  enfuire  le  jeune  Conra- 
din  ,  fils  de  Conrad ,  de  prendre  les  armes  contre  Char- 
les qu'il  vouloit  déttôncr  ;  mais  fon  deflein  ne  réuflir 
pas;  car  l'armée  deConradinfut  défaire  en  1168.  Ce 
jeune  prince  ayant  été  pris  en  fuyant ,  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  Henri  fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une 
grofle  chaîne  au  col  ,  Se  promène  ainfi  par  tout  le 
royaume  de  Naplcs&  de  Sicile.  *  Mézerai ,  hifloirt  dt 
Jain  tL  ouis. 

Roi  de  Danemarce  et  de  Suéde. 

HENRI ,  cherche^  ERIC. 

Rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  , 
t>  comtes  dt  Champagne» 

HENRI  de  Champagne ,  dir  lejtunt ,  roi  de  Jérufa- 
lem  ,  étoit  fils  de  Henri  l  du  /*  Larçt ,  ou  le  Richt , 
comte  de  C  hampagne  ,  Se  de  Marie  de  France.  Après 
la  mon  de  fa  première  femme  Htrmtnftttt ,  fille  de 
Henri  marquis  de  Namur ,  il  laifla  le  comté  de  Cham- 
pagne à  fon  jeune  frère  ThibaudV,  Se  pafTa  en  laTerre 
Sainte  ,  où  il  époufa  Ifabtau  reine  de  Jérufalem,  fille 
du  roi  Amaurt ,  veuve  de  Conrad  marquis  de  Mont- 
serrat ,  tué  par  deux  aflàflins  dans  la  ville  de  Tyr  en 
11 91.  Henri  mourut  d'une  chute  en  1197  ,  laiflant 
deux  filles  ,  Alix  ,  mariée  a  Hugues  de  Lufignan  I  du 
nom ,  roi  de  Chypre  ;  Se  Philippe ,  qui  époufa  en  1 1 1 4, 
Erard  de  Brienne.  Pluûeurs  croyoicnr  que  ce  mariage 
de  Henri  avec  lfabeau  n'étoit  pas  légitime  ;  parce- 
csta'Aufroi  ou  Unfroi  de  Thoron  fon  premier  mari,  à 
qui  Conrad  l'avoir  enlevée ,  étoit  encore  en  vie  :  ce 
qui  fut  le  fujet  d'une  grande  queftion  agitée  en  France 
en  1 1 1 6 ,  &  décidée  emni,  entre  Erard  de  Brienne; 
Thibaud  IV ,  Se  Henri  le  jeune  ,  roi  de  Jérufalem.  Les 
frères  Se  ftrurs  de  Henri  font,  Htnri  roi  de  Jérufalem  ; 
Thibaut  V,  comte  de  Champagne  ;  Scho/ajlique,  femme 
de  Guillâume  comte  de  Vienne  te  de  Mâcon  \  Se  Marie, 
alliée  à  Baudouin  comte  de  Fhndre  empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  morte  le  19  août  1104.  On  poura  voir 
l'addiriondu  moine  d'Anchin ,  à  la  chronique  deSige- 
berr,  les  mémoires  des  comres  de  Champagne,  im- 
primés dans  les  œuvres  de  Pierre  Pithou  ,  Se  à  part 
Canut ,/.},/».  100 ,  &c. 

HENRI  de  Lufignan  ,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Chypre , 
fuccéda  à  fon  pere  Hugues  I,  &  mourut  en  115  ».  Il 
eut  deux  femmes  l'une  après  l'autre  ,  Stéphanie  ou 
Eùenntttt ,  f<rur  d'Hatton  roi  d'Arménie  ;  Se  Platfance , 
fille  de  Roimond  IV  ,  prince  d'Amioche  ,  mere  de 
Hus.ua  II. 

HENRI  II  ,  fils  de  Hugues  III ,  fuccéda  à  fon  frère 
•  >  vers  l'an  «  i  S  i ,  fur  couronné  roi  de  Jérufalem  , 
Se  mourut  fans  polUnté. 
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Rois  de  s  a  r  a  r  r  s. 

HENRI ,  I  de  ce  nom ,  dit  U  Gras,  roi  de  Navarre 
fils  de  Thibaut  VI ,  furnommé  U  Pojlhume,  U  Grand, 
Se  le  faifeur  dt  chanj'ons  ,  comte  de  Champagne,  &  de 
fa  ttoiiiéme  femme  Marguerite  de  Bourbon  ,  fuccéda 
à  fon  frère  Thibaut  II  du  nom  ,  roi  &  VII  comrc  , 
en  11-0, ou  1171  ,8e  mourut  à  Pampelune ,  fuffoqué 
par  la  graille,  le  11  juillet  1174.  De  fa  femme  Blanche 
d'Artois  ,  fille  de  Robert v  frère  de  fainr  Louis,  il  tvx. 
un  fils ,  que  fa  nourrice  tua  en  le  laiflant  tomber  d'une 
fenêtre  j  Se  une  fille  nommée  Jeanne  ,  mariée  le  16 
août  1 184 ,  à  Philippe  IV  ,  dit  It  Btl ,  roi  de  fiance , 
morte  le  1  avril  1  $04.  Blancht  fe  remaria  à  Edmond , 
comte  de  Lancaftre ,  fécond  fils  de  Htnri  III ,  toi  d'An- 
gleterre ,  &  dEltonort  de  Provence ,  Se  mourut  le  1 
mai  i  tox.*  Nangis,  in  chron.  &  Philipp.  III.  Le  P. 
Anfelme ,  Sec. 

HENRI  d'Albrct  II  du  nom ,  toi  de  Navarre,  prince 
de  Béarn ,  comte  de  Foix  ,  &c  ,  fils  de  Jean  lire  d'Al- 
brct, toi  de  Navarre,  &  de  Catherine  de  Foix,  naquit  à 
San  guet  H;  en  t  jO| ,  Se  eut  de  la  fucceflïon  de  fon  pere 
en  1  j  16  ,  une  petite  partie  du  royaume  en  déça  les 
Pyrénées  ;  car  Ferdinand  roi  d'Aragon  avoit  ufurpé  le 
refte.  Henri  reconquir  prefque  toute  la  Navatte  en 
1 510  :  mais  elle  fut  repetdue  peu  de  temps  aptes,  Se 
ce  prince  eut  le  malheut  de  ne  pouvoir  erre  tétabli.  Il 
époftfa  en  1  J17  ,  Marguerite  d'Orléans  ,  feeur  unique 
du  roi  François  l ,  mourur  â  Haçctman  en  Béarn ,  le  15 
mai  1 1 5  5 ,  &  fut  ontetré  dans  l'églife  de  Lefcar.  M.  de 
la  Faille ,  auteur  des  annales  de  Touloufe  ,  a  prétendu 
prouver  dans  fon  ouvrage,  que  ce  prince  étoit  mort 
en  1544  ,  fondé  fut  ce  que  dans  les  registres  du  par- 
lement de  Touloufe ,  on  y  trouve  à  l'année  1 544 ,  l'en- 
regiltrement  des  lettres  patentes  de  François  de  Bout, 
bon  prince  d'Enguien  ,  liiccefleut  de  Henri  II  roi  de 
Navarre  ,  au  gouvernement  de  Languedoc  j  mais 
comme  tous  les  hiftoriens  datent  de  l'année  1555  la 
mort  de  ce  roi ,  il  y  a  apparence  que  le  comte  d'En- 
guien n'eut  ce  gouvernement  que  fur  la  démirïïon 
volontaire  de  ce  monarque.  Henri  avoit  eu  de  fon 
mariage  Jean ,  mort  jeune  ;  Se  Jeanne  reine  de  Na- 
varre ,  mariée  le  10  octobre  1  s  48  ,  à  Antoine  de  Bour- 
bon, duc  de  Vendôme,  Se  mere  du  toi  Ht  n ri  le  Grand, 
morte  le  9  juin  1571. 

Rois  de  Portugal. 

HENRI  de  Boutgogne  ,  comte  de  Porrugal ,  qua- 
trième fils  de  Henri  >  fils  aîné  de  Robert  de  France  I 
du  nom ,  fils  dû  roi  Robert  ,  Se  frère  de  Hugues  I  Se 
d'Eudes  I  i'uccc Hivernent  ducs  de  Bourgogne.  Il  pafTa 
en  Efpagne  vers  l'an  1089  ,  ou  en  1096  ,  félon  d'au- 
tres j  Se  il  y  conquit  fur  les  Maures  le  royaume  de  Por- 
rugal. Alfonfe  VI  ,  roi  de  Caftille  ,  lui  fit  époufer 
Thérife  ,  qu'il  avoit  eue  de  Ximtnt  de  Gufman  la  mai- 
treilè  ,dont  il  eut  Alfonse  I  du  nom,  roi  de  Porrugal^ 
Urraqut ,  mariée  à  Verremond  Paie  de  Trava ,  comte 
de  Traftamare  ;  Se  Thérife ,  nommée  aufli  Sanche  , 
mariée  1 .  à  Ferdinand ,  dit  Sam  ht  Nunncz  de  Bar- 
bofa  :  !•  à  Ferdinand  Mendez  ,  feigneur  de  Bragance. 
Il  rir  fon  féjour  ordinaire  a  Conimbte,  &  mourur  au 
fiége  d'Aftorga  le  premier  novembre  1 1 1 1 ,  âgé  d'en- 
viron 50  ans.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  prince 
étoit  de  la  maifon  de  Lorraine  j  mais-  aujourd'hui  on 
ne  doute  plus  qu'il  ne  foit  forti  de  celle  de  France. 
Voyet^  PORTUGAL.  ■  Confultt[  U  trahi  dt  torigint  du 
rois  dt  Portugal ,  que  Théodore  Godefroi  publim.  en 
1614.  Sainte-Mattne,  hifloire  dt  la  maifon  de  France 
Vafconcellos.  Edouard  Nunnez.  ImhorT.  Le  P.  An- 
felme ,  Sec. 

HENRI ,  cardinal  de  Portugal  ,  cinquième  fils  du 
roi  Emanuel  Se  de  Marie  de  Caftille  ,  ne  le  jt  janvier 
1511,  fut  fucccflivemcnt  archevêque  de  Brague  ,  de 
Lisbonne  Se  d'Evora ,  Se  fut  créé  cardinal  par  le  papt 
\  Paul  III,  en  i<4<;.  DepuU  il  fucceda  en  x  578 ,i  fo« 
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HENRI  d'Ofléans ,  I  du  nom  ,  duc  de  Longueville 
&  d'EftoutevilLe ,  fouverain  de  Neufchâtel  &  de  Wal- 
lengin  en  Suille ,  comte  de  Dunois  Se  de  Tancarville  . 
pair  Se  grand  chambellan  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  Se  gouverneur  de  Picatdie  ,  fils  de  LÉo- 
koh  d'Orléans ,  duc  de  Longueville ,  Sec ,  Se  de  Marit 
de  Boarbon  ,  duchefTe  d'Eitouteville ,  s'attacha  au  roi 
Henri  III ,  conrre  le  parti  de  la  ligue  y  Se  après  la  mort 
lunette  de  ce  monarque ,  il  eut  le  même  «le  pour 
Henri  U  Grand ,  qui  lui  confia  la  conduite  d'une  partie 
de  Tes  troupes  en  1 5  S  9.  Au  mots  de  juin  de  la  même 
année ,  il  défit  l'armée  de  la  ligue ,  qu»  vouloir  prendre 
Senlis ,  fous  le  dac  d'Aumale ,  &  amena  du  fecours  au 
roi ,  qui  étoit  devant  Dieppe.  H  fetvir  aux  fiéges  de 
Rouen  &i  de  Laon  ;  Se  mourut  a  Amiens  le  19  avril 
1 59  5  ,  par  un  étrange  accident }  car  lot  (qu'il  entrent  à 
Dourlens ,  il  reçut  on  coup  de  moufquct  à  la  tête , 
dans  une  falve  qu'on  lui  fit  pour  fa  réception.  D'au- 
tres difenr ,  qu'il  y  faifoit  une  revue.  Son  corps  far  en- 
rerté  1  Châteaudun  ,  Se  fon  coeur  dans  la  chapelle 
d'Orléans  qui  eft  aux  Céleftins  de  Paris.  foye^  fes  an- 
cêtres Se  fa  poftérité  1  ORLEANS.  •  De  Thou.  P.  Mat- 
thieu. Sainte-Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

HENRI  d'Orléans  II  du  nom ,  duc  de  Longueville, 
Sec,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Picardie  ,  puis  de  Normandie  ,  naquit  deux 
jours  avant  1a  mort  de  fon  pere  le  17  avril  1595.  Le 
roi  Henri  IV  fut  fon  parain,  &  lui  donna  fon  nom  ce 
le  gouvernement  de  Picardie  :  mais  jufqu'â  ce  qu'il  fût 
en  âge ,  il  en  laifîà  la  commiffion  à  François  d'Orléans , 
comte  de  Saint-Paul ,  fon  oncle  paternel.  Henri  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  paru  bonté ,  par  fa  bonne 
conduite ,  Se  par  fes  inclinarions  généreuïes  oc  bien- 
faifantes.  Il  commanda  les  armées  ou  roi  en  Lorraine  , 
dans  la  Franche-Comté ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  & 
ailleurs.  En  1644  il  fut  envoyé  à  Munfter ,  pour  y  trai- 
ter de  la  paix  ,  comme  premier  plénipotentiaire;  De- 
puis il  fut  arrêté  avec  les  princes  de  Condé  &  de  Lon- 
ti  en  1650,  Se  fut  remis  en  liberté  l'année  fui  van  te. 
Ce  prince  mourut  à  Rouen  le  1 1  mai  166}.  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  chapelle  de  Châteaudun ,  oc  fon 
cœur  dans  celle  d'Orléans  aux  Céleftins  de  Paris  ,  où 
il  eft  fous  une  magnifique  fépulture  de  marbre  blanc  , 
que  fa  veuve  y  a  Tait  élever.  foyer  (estncêtres  Se  fa 
poftérité  j  ORLEANS.  *  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

HENRI ,  légitimé  de  France,  grand-prieur  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Provence  ,  Se  amiral  de)  mers  de 
Levant ,  fils  naturel  du  roi  Henri  II ,  Se  d'une  demoi- 
1  c lie  Ecolfoife  nommée  Levifton,  fe  trouva  au  fiége 
de  la  Rochelle  en  1 58),  Se  endiverfes  autres  occa  fions  ; 
Se  fut  tué  à  Aix  par  Philippe  Alroviti ,  baron  de  Caf- 
tellane ,  le  1  juin  1586.  Le  grand-prieur  qui  avoir  du 
reflentiment  contre  ce  gentilhomme  ,  le  vit  un  jour  à 
la  fenêtre  d'une  hôtellerie  ,  Se  montant  dans  la  cham- 
bre où  il  étoit ,  il  lui  donna  un  coup  d'épée  j  celui-ci 
fe  fentant  blefle  tira  la  tienne  ,  Se  la  lui  plongea  dans 
le  corps.  *  De  Thou ,  hifi.  Mezerai ,  hifi.  de  France. 
Bouche  ,  kifl.  Je  Provence.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

HENRI  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  fucceda  à  Char- 
Ut  II, duc  de  Lorraine, &  époufa  le  dernier  janvier  1 599, 
Catherine  ,  fœur  du  roi  Hinri  le  Grand,  laquelle  étoit 
fa  parente  au  troificme  dégré ,  Se  faifoit  profeflion  de 
la  religion  proreftante.  Ainfi  il  eut  befoin  d'une  double 
difpenfe  ,  I  une  pour  la  diverfité  de  la  religion ,  l'aurre 
pour  la  parenté.  L'archevêque  de  Rouen ,  frère  naturel 
du  roi ,  fit  la  cérémonie  de  ce  mariage  dans  le  cabinet 
du  roi ,  Se  en  fa  préfence.  Ce  prince  ,  après  avoir  vécu 

[laifîblemenr  avec  fa  femme  pendanr  fix  mois  ,  fe 
ailla  jetrer  tant  de  fcrupules  dans  la  confeience  par  fon 
confellt'ur ,  qu'ilfe  fépara  de  fa  compagne ,  Se  prit  l'oc- 
calïon  du  jubilé  pour  demander  l'abfolurion  du  pape  , 
Se  obtenir  une  difpenfe  pour  l'avenir.  Le  pape  lui  re- 
fufa  le  dernier  point,  à  moins  que  Catherine  n'em- 
brafsàc  la  religion  romaine;  Se  pour  l'autre,  il  lui  fie 
promettre  de  ne  retourner  jamais  avec  fa  femme,  li 
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elle  ne  vouloir  pas  fe  convertir.  Catherine  voulut  de- 
meurer dans  fa  religion ,  Se  mourut  le  1  5  février  16C4, 
ce  qui  termina  ce  défotdre.  Henri  mourur  en  1614. 
foy*{  LORRAINE.  *  Mezerai ,  règne  de  Henri  ir.  Le 
P,  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Gui  il- , 
prince  de  Joui  ville ,  pair  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  général  de  fes  armées  ,  fie  gouverneur  de 
Champagne  Se  de  Brie ,  fils  aîné  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guife  à' Anne  d'Eft,  né  le  j  1  dccembte 
15(0,  n'étoit  qu'en  l'onzième  année  de  fon  âge,  lorfqu'i\ 
fit  l'office  de  grand- chambellan  au  facre  du  roi  Char- 
les IX.  En  1 5  67,  il  porta  les  armes  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  j  Se  i  fon  retour  il  fe  fignala  dans  toutes  les  occa  - 
fions  contre  les  calviniftes.  il  fe  ttouva  à  la  rencontre 
de  MeQîgnac  le  1 5  octobre  1568,  commanda  l'ainere- 
gatde  à  la  bataille  de  Jarnac  l'an  1569  ,  Se  fut  envoyé 
par  le  duc  d'Anjou ,  qui  commandoit  l'armée ,  à  Luii- 
gnan  ,  que  les  huguenots  avoient  afuégé  ;  mais  ayant 
appris  en  chemin  que  le  château  s'étoit  déjà  rendu ,  il 
fe  jetta  dans  Poitiers  le  11  juiller ,  Se  défendit  vaillam- 
ment cette  ville,  que  les  huguenots  avoient  al&égée 
fous  l'amiral  de  Cohgni ,  Se  d'où  ils  ne  fe  rerirerent  que 
le  8  feptembte  fut  vaut.  L'année  fui  vante  il  fut  bleue  à 
la  bataille  de  Moncontour ,  Se  fe  dillingua  en  1 . 7  ; ,  au 
fiége  de  U  Rochelle ,  où  il  manqua  d'êtie  tué.  U  étoit 
un  des  princes  de  fon  temps  le  mieux  fait ,  Se  qui  avoic 
le  plus  d'éloquence  ,  de  courage  Se  d'efprit.  Ces  quali- 
tés le  firent  aimer  des  dames,  Se  furtout  de  madame 
Marguerite  de  France ,  qui  fut  depuis  reine  de  Navarre. 
Le  roi  Charles  IX ,  qui  avoit  envie  de  marier  cette 
princeflè  au  roi  de  Navarre ,  témoigna  du  chagrin  de 
cette  inclination  ,  Se  réfolut  de  fe  défaire  du  duc  de 
Guife  :  U  ordonna  à  Henri  d'Angoulème  ,  fon  frère  na- 
turel ,  de  faire  querelle  au  duc  ,  lor  (qu'on  feroit  à  la 
chafle  ,  Se  de  le  ruer.  Ce  dernier  en  ayant  été  averti 

fur  François  de  Balfac  d'Entragues ,  s'ahftinr  d'aller  1 
a  charte ,  Se  pour  ôter  tout  fujer  de  foupçon  au  roi , 
par  le  confeil  d'Anne  d'Eft  fa  mère,  il  fe  maria  en  157c, 
avec  Catherine  de  Clevcs ,  comtciîè  d'Eu ,  féconde  6!h 
de  François  de  Cleves ,  duc  de  Ne  vers,  Se  de  Mtrgm- 
rite  de  Bourbon-Vendôme  ,  Se  alors  veuve  d'Antoine 
de  Croi  ,  prince  de  Porcien.  Depuis  le  duc  de  Guife 
eur  foin  de  l'exécution  de  la  faim  Barthelemt.  Il  reçur, 
en  qualité  de  grand-maître  de  la  mai  Ton  du  roi ,  les 
ambaffadeurs  de  Pologne ,  qui  apportèrent  au  duc  d'An- 
jou la  nouvelle  de  fon  élection  à  la  couronne  de  Polo- 

[;nc  y  Se  après  la  mort  du  roi  Charles  IX ,  il  repréfenta 
e  duc  de  Guienne  au  facre  du  roi  Henri  111.  Il  défit  les 
troupes  que  commandoit  le  feigneur  de  Toré  au  com- 
bat de  DÔrmans ,  où  il  fut  blefle  à  la  jambe  Se  a  la  joue* 
gauche.  La  cicatrice  y  refta  toujours  ;  Se  c'eft  de-  U 

Ïu'ilen  futfurnommé  le  Balafre1.  Il  prit  h  ville  de  la 
harité  en  1  {77  ,  Se  fut  fait  chevalier  des  ordres  do 
roi  en  1 5 80;  mais  dans  la  fuite  il  s'éloigna ,  foin  de 
vains  prétextes,  de  l'obéi  llancc  qu'il  devoit  au  roi ,  en- 
tretint commerce  avec  les  ennemis  de  l'érar,  Se  forma, 
le  puiflànt  parti  de  la  Ligue  ,  après  serre  retite  en 
Champagne  ,  où  il  attira  le  cardinal  de  Bourbon  en 
1)85.  Il  fit  fon  accommodement  au  mois  de  juillet , 
Se  commanda  l'armée  du  roi  en  Champagne  ;  prit  quel- 
ques places  fur  les  huguenots  ,  défit  les  Reittres  à  Vi- 
nci près  de  Montargis.Se  à  Auneau  en  Baufle  le  14  no- 
vembre 1  j  87.  Cette  victoire  éleva  le  courage  de  ceux 
de  la  Ligue,  Se  les  rendit  même  infolens.  Ils  appelè- 
rent le  duc  Guife i  Paris,  où  il  entra  bien  accompagné 
le  9  mai  1 5  88.  Trois  jours  après  arriva  la  funefte  jour- 
née des  barricades.  Le  roi  en  conçur  un  chagrin  morte! , 
Se  forma  le  deffein  d  oter  la  vie  au  duc  de  Guife.  Le 
traité  de  Chartres  qui  fuivit  peu  aptès ,  Se  qu'on  appel* 
ta  de  t Union  ,  ne  fervit  qu'à  Tabuler.  On  l'artira  i  Blois 
où  l'on  tenoit  les  états  ,  Se  il  y  fut  poignarde  à  U  porte 
du  cabinet  du  roi ,  le  vendredi  1  $  décembre  1 5  8»  ,  qui 
étoit  le  trenre-huit  de  fon  âge  ,  fur  les  huit  à  neuf  heu- 
res  du  marin.  On  dit  qu'il  avoit  reçu  plufieurs  avis  du 
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HENRI  de  Savoye ,  II  du  nom ,  duc  de  Nemours ,  de 
Genevois  *:  d' Annule  ,  marquis  de  Saine- Soclin  Bt  de 
SaintRambert,  &c,  fils  de  Henri  i ,  duc  de  Nemours, 
porta  la  qualité  de  marquis  de  Saint-Sotlin ,  fut  deftiné 
i  l'crat  eccléfiaftique  ,  polTéda  plufieurs  bénéfices  ,  & 
fut  nomme  par  le  toi  à  l'archevêché  de  Reims.  Il  fur 
même  reçu  duc  Se  pair  avant  que  d'avoir  eu  fes  bulles 
eh \6 ji,  &  préfidaà  l'alTeinblée  du  clergé  de  France.  La 
mort  dé  fon.frcie  le  fit  changer  d'état ,  Se  lui  fit  prendre 
alliance  le  1 1  mai  1657,  avec  Marie  d'Orléans ,  fille  de 
Henri  d'Orléans,  II  dn  nom,  duc  de  Lorrgueville,  3c  de 
Louife de  Bourbon-SoifTons,  fa  première  femme. Il  mou- 
rut fans  poftérité  à  Paris  le  1 4  janvier  1 6  5  9,  &  fa  veuve 
le  16  |uin  1707.  V°yt{  SAVOYE.  *  Guichcnon,  tujloirt 
de  Savoye.  Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfclmc,  Sec. 

HENRI  ou  HENTJ US,  roi  de  Sardaigne  Se  de  Cor- 
k >  étoit  fils  naturel  de  l'empereur  frédéric  II,  &  de 
Blamht  ,  nurquife  de  Monrferrat.  Lorfqhc  le  pape 
Grégoire  IX  eut  convoqué  à  Rome,  l'an  1 1 4 1  ,  nn  con- 
cile contre  l'empereur ,  Henri  fon  fils ,  qui  étoit  alors 
roi  de  Sardaigne  ,  attendit  vers  Pife ,  les  galères  gcnoi- 
fes,  qui  portaient  les  prélats  de  France  ,  d'Angleterre 
Se  d'Eipagnc;  il  en  prit  vingt-deux  ,  en  coula  trois  à 
fond  ,  Renvoya  i  Frédéric  fon  pere,  les  prélats  avec 
trois  cardinaux  légats  du  pape.  Quelques  années  après 
ce  jeune  prince  fut  pris  par  les  Roulonnois ,  comme  il 
amenoir  du  fecours  i  ceux  de  Modène ,  conrre  qui  ils 
croient  en  guerre.  L'empereur  fon  pere  mit  tout  en  œu- 
vre pour  le  retirer;  il  menaça,  il  pria,  il  offrit  autant 
d'or  qu'il  en  faudroit  pour  entourer  leur  ville  ;  mais 
ce  fut  en  vain ,  les  Boulonnoiss'obftinerentde  le  gar- 
der^ l'empereur  étant  mort  peu  après,  en  njo,  fon 
fils  refta  au  pouvoir  des  habitans  de  Boulogne  ,  qui  le 
traitèrent  toujours  en  roi  aux  dépens  de  la  république  , 
mais  en  roi  prifonnier.  11  mourut  au  mois  de  mars 
1171,  après  vingt  -  deux  ans  neuf  mois  feize  jours  de 
captivité ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  l'épitaphe  qui  eft  fut 
fon  tombeau  â  Boulogne. 

Painces  de  la  maison  de  Bavière. 

HENRI ,  fils  d'OmoN  ,  après  la  mort  de  fon  pere , 
eut  en  partage  la  Baffe  Bavière ,  Louis ,  fon  frère  aîné , 
ayant  eu  la  haute  pour  le  fien  avec  le  Palatinat.  Ils  fe 
joignitent  enfemblc  l'an  1 »8t,  à  la  diète  d'Augsbourg, 
pour  recouvrer  l'Autriche ,  la  Stirie ,  Se  les  autres  terres 
qui  avoient  été  otées  à  leurs  ancêtres.  La  poftérité  de 
Henri  vint  à  manquer  l'an  m  40,  en  la  perfonne  de 
Jean  fon  petit-fils.  V°ye\  BAVIERE. 

HENRI ,  dit  U  Riche ,  fils  de  Fridïric  de  Landshut, 
&  neveu  de  l'empereur  Louis,  recueillit  feul  toute  la 
fucceifion  d'Ingoiïud ,  al'exclufion  de  fes  couftns ,  après 
la  mort  de  Louis  le  Barbu ,  arrivée  en  1 4+7.  Il  fut  pere 
de  Louis  ,  dans  le  fils  duquel  nommé  Georges,  fonda- 
reur  de  l'univcrfité  d'ingolftad,  cette  branche  fut  éteinte 
l'an  1501.  Ce  dernier  fit  fon  héritière  Elisabeth ,  ma- 
riée à  Robert,  comte  Palatin  :  ce  qui  fut  l'origine  de  la 
guerre  de  Bavière,  roye^  BAVIERE. 

Prince  de  la  maison  de  Saxe. 

HENRI ,  fécond  fils  d'ALBERT ,  duquel  eft  fortic  la 
branche  Albertine^  continua  la  guerre  que  fon  pere 
avoir  faite  aux  Frifohs ,  Se  ne  pouvant  les  domter , 
tranfporta  fes  droits  à  la  maifon  d'Autriche.  Il  appuya 
le  parti  de  Luthet  $  Se  non-feulement  entra  l'an  1558 
dans  la  ligue  de  Smalcalde,  mais  encore  réfuta  la  part 
de  la  fuccefllon  de  Georges  fon  frère  aîné  ,  qui  la  lui 
abandonnoit,  à  condition  qu'il  embrafsât  la  religion 
romaine.  Enfuite ,  aftlfté  des  princes  de  la  même  li- 
gue ,  il  fe  rendit  maître  du  pays,  Se  y  établit  la  reli- 
gion procédante  :  ce  qui  commença  par  la  ville  de 
Leipfick.  yoyei  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  SAXE. 

Princes  de  la  maison  des  Gvelphes. 

HENRI ,  dit  le  Soir  ou  le  petit  chien ,  fils  de  Guel- 
fHrl,  polféda  le  duché  de  Bavière  après  fon  pere ,  Se 
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après  fon  frère  Gtulpht  II.  11  eut  de  fa  femme  nommée 
Wulfille,  delà  maifon  de  Saxe,  deux  fils,  Gueinir  III , 
Si  Henri  ,  furnommé  le  Supeibe ,  qui  fut  duc  de  Saxe  , 
laquelle  il  reçut  de  l'empereur  Lothaire  fon  beau  peie 
l'an  1 1 57.  Il  tut  auili  duc  de  Bavière  ,  Se  fur  Je  fonils- 
reur  de  la  ville  de  Munich.  Celui-ci  étant  ailiégé  dans 
Vinsberg,  fut  fauvé  &  confer vé  par  1  affection  de  là  fem- 
me, qui  l'emporta  fut  fes  épaules  hors  de  la  ville  \  après 
quoi  l'empereur  Conrad,  qui  étoit  auparavant  fon  enne- 
mi, fe  réconcilia  avec  luit  II  fut  pere  de  Henri,  qui  foie. 

HENRI ,  furnommé  le  Lion ,  duc  de  Bavière  Se  de 
Saxe ,  fut  un  prince  très-puilTant ,  &  étendit  fa  domi- 
nation en  Allemagne ,  depuis  l'Elbe  jufqu'au  Rhin ,  Se 
depuis  la  mer  Baltique  jusqu'aux  frontières  d'Italie.  Il 
fit  conftruire  des  ponts  fur  le  Danube ,  à  Rarisbonne  Oc 
à  Lawembourg  r,  détruifit  prefque  entièrement  les  Hé- 
netes,  &  mena  de  Frife  Se  de  Saxe  de  nouvelles  colo- 
nies dans  leur  pays ,  qu'il  avoir  prefque  épuifé  d'hibi- 
tans.  Ce  prince  déroba  avec  beaucoup  de  valeur  Fré- 
déric Barbtroujfe ,  fon  coufîn  germain,  i  la  fureur  de 
la  populace  de  Rome ,  qui  s'étoit  foulevée ,  &qui  avoit 
excité  une  fédition.  Toutefois  le  même  fredertc  le 
profcrivit  l'an  1 1 80 ,  Se  le  déclara  criminel  de  leze-  ma- 
iefté,  parcequ'il  en  avait  été  abandonné  au  tïége  d'A- 
lexandrie ,  fous  prerexee  que  le  pape  l'avoit  excommu- 
nié. U  confifqua  fes  terres  ,  Se  conféra  la  Bavière  à 
Othon  y ,  comte  de  Witrclfpach  Se  de  Schiren  j  Se  fc 
Saxe  à  Bernard  d'Afcanie.  Pluilcurs  autres  princes  fe 
faifîrent  de  diverfes  parties  de  fon  état ,  ce  qui  le  con- 
traignit à  fuir ,  Se  à  le  retirer  en  Angleterre  vers  le  toi , 
fon  oeau-pere ,  qui  le  reçut ,  &  qui ,  par  fon  intercef- 
fion  ,  lui  fit  rendre  Brnnfwick  &  Lunebourg.  Henri 
mourut  l'an  upj  ,  &  lai  (là  trois  fils;  l'un  defqueb, 
Henri  le  Jeune ,  eut  le  palatinat  de  fa  femme  Clémence, 
fille  de  Conrad  de  Souabe  ,  &  nièce  de  l'empereur 
Barbtrouffé. 

HENRI ,  dit  X  Admirable ,  fils  d'ALBERT  le  Grand, 
duc  de  Brunfwick ,  chef  de  la  famille  ,  a  commencé 
la  branche  de  Grubenhagen  ,  comme  fon  frère .4/berr/< 
Gras  a  continué  celle  de  Brunfwick.  Il  fur  cfu/fc  de  la 
ville  de  Brunfwick  ,  i  caufe  qu'il  avoir  fa  von  le  ta  fac- 
tion des  tribune  du  peuple  conrre  le  fenat,  &  polTéda 
la  ville  d'Einbec.  foyrç  fe»  ancêtres  ôc  fa  poftérité  a 
BRUNSWICK. 

HENRI ,  fils  de  Magnus  I ,  Se  petit-fils  d'ALBERT 
le  Gros ,  duc  de  Brunfwick ,  polTéda  la  principauté  de 
Wolfembutel ,  avec  le  duché  de  Calemberg.  Il  fut  pere 
de  Henri,  furnommé  le  Pacifique  ,  &  de  Guillaume  , 
dit  le  Fitlorieux ,  lequel  eut  deux  fils  :  favoir ,  Guil- 
laume ,  qui  eut  en  néritage  Goringen  ;  &  FriJeric , 
qui  eut  Hanover.  Guillaume  mourut  l'an  1 <o$  ,  Se 
laiiffa  deux  fils ,  He*ri  ,  qui  commença  la  branche  de 
Wolfembutel  ;  Se  Eric  ,  dont  eft  forrie  celle  de  Go- 
ringen Si  de  Calemberg.  Bernard ,  frère  du  premier 
Henri ,  a  commencé  la  branche  de  Lunebourg.  L'un  de 
fes  defeendans ,' nommé  Henri ,  en  la  guerre  j'Hjfdes- 
heim  l'an  1  j  19 ,  fe  joignit  i  I  eveque  contre  ceux  de 
Brunfwick ,  Se  pendant  l'interrègne ,  favotiCa  \e  parti 
des  François,  foye^. BRUNSWICK. 

HENRI  I ,  furnommé  l'Ancien  ou  le  Méchant ,  fils 
de  Guillaume  le  jeune,  a  commencé  la  branche  dé 
Wolfembutel.  Il  fit  la  guerre  contre  ceux  dTiildesheim. 
ôc  contre  la  ville  de  Brunfwick  l'an  1 491 ,  &  mourut 
d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  forterefie  d'Orr  , 
dans  la  Frife  orientale.  Il  a  eu  plufieurs  enfans,  Si  en- 
tr 'autres  Henri  ,  qui  fuir. 

HENRI  H ,  dît  le  Jeune ,  duc  de  Brunfwick  ,  prince 
inquiet  Se  ambitieux ,  acheta  de  Guillaume ,  fon  frère, 
le  droit  d'ainefte ,  5c  fit  confirmer  ce  contrat  par 
Charles-Ç«"H  l'an  15)7.  Il  fervir  fidèlement  cet 
empereur  en  Italie  contre  les  François  ,  fit  paroître 
beaucoup  de  valeur  dans  lagnerre  contre  les  Payfans, 
Se  entra  l'an  1536  .dans  le  parti  qu'on  appelloïc  U 
fainte  Ligue.  Patcequ'il  inquiéroit  oc  preiToit  fort  les  vil- 
les de  Goflard  Se  de  Brunfwick ,  les  princes  de  l'aliu»- 
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Albert,  8c  Jean  »  que  l'empereur  Charles  IV  créa 
princes  de  l'empire  dans  le  dicte  de  Prague.  Albert 
eue  un  fils  nommmé  Henri  ,  qui  époufa  Ingelburge , 
fer  u  r  de  Marguerite  de  Dancmarck.  De  ce  mariage  for- 
ment un  fils  nommé  Albert  ;  8c  une  fille  appellée  Ma- 
rie ,  qui  époufa  Uratijlas  de  Poméranie.  Eric  ,  fils  de 
ce  dernier ,  fut  élu  roi  du  fepeentrion,  à  la  considéra- 
tion à' Ingelburge  ,  fa  grand- mere.  Foyei  MECKEL- 
BOURG. 

HENRI  III,  furnommé  le  Gras,  fils  de  Jean,  Se 
petit- fils  de  Magrtus ,  fils d'ALBERT ,  fuccéda  à  la  prin- 
cipauté des  Vandales ,  après  la  mort  de  tous  fes  parens. 
De  fon  temps,  ceux  de  Roftock  furent  mis  au  ban  de 
Tempire  par  l'empereur  Sigifmond;8c  l'académie  que 
Jean  ,  père  de  Henri ,  y  avoir  établie ,  fut  transférée 
pour  cinq  ans  a  Gripfwald.  Henri  III ,  entr'autres  fils , 
en  eut  un  nommé  Magnus,  en  la  perfonne  duquel 
cette  race  fut  continuée. 

HENRI ,  fils  de  Nicolot  ,  qui  commença  la  bran- 
che des  princes  des  Vandales  ,  fit  mourir  fon  pere 
avec  fon  frère  Nicolot ,  Se  pour  ce  fujet  fut  envoyé 
en  «xil. 

Prince  de  la  mai  sou  de  %'i  rtemblrg. 

HENRI],  fils  d'ULKic ,  le  premier  de  la  branche  de 
Stuteard,  ayant  été  deftiné  à  I  églife,  fut  coadjuteur  de 
Par  crié  vêque  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  de 
Montbelhard ,  il  fit  couper  la  tète  a  Hagenbach  y  Se 
ayant  ptis  les  armes  pour  le  duc  Charles  de  Bourgogne, 
il  entra  dans  le  pays  de  Bafle,  Se  dans  le  Sundgau,  l'an 
1474-  Ce  prince  mourut  l'an  15 19 ,  à  Aurac ,  où  il 
croit  prifonnier,  &  laifla  d'Elisabeth  de  Deux-Ponts  , 
la  femme ,  deux  fils ,  Ulric.  ,  qui  commença  la  pre- 
mière branche  de  cette  maifon ,  qui  eft  la  ducale  ;  Se 
Georges  ,  de  qui  eft  venue  la  féconde  ,  qui  cil  celle 
de  Montbelliaid.  Foyer  WIRTEMBERG. 

Princes  de  la  maison  dls  Piastes. 

HENRI  I ,  furnommé  le  Barbu  ou  U  Sage,  fils  de 
Boleslas  ,  duc  de  la  haute  Silène,  fut  élu  prince  de 
Pologne  l'an  1 115  ,  contre  Lefcus ,  dit  le  Blanc  ;  mais 
ayant  été  pris  par  Conrad  Mazovi ,  il  renonça  à  cette 
principauté.  Enfin  l'an  1 1  3 3 ,  ayant  chailc  de  la  grande 
Pologne  Ladiflas ,  dit  le  Cracheur  ,  il  tint  iufqu'à  fa 
mort  l'une  8c  l'autre  Pologne  ,  y  forma  pluficurs  loix 
barbares ,  Se  mourut  l'an  1138.  Il  eut  entr'autres  fils 
Henri  II ,  qui  fuir. 

HENRI  II ,  furnommé  le  Pieux,  chafli  Laditlas ,  dit 
le  Cracheur  ,  Se  le  pou  (Ta  jufqu'en  Poméranie.  U  périt 
après  dans  la  célèbre  bataille  qui  fut  donnée  proche  do 
Lignitz,  contre  les  Tartates.l'an  1141,  Se  laifla  quatre 
fils,  Henri  III,  qui  fuit  ;  Conrad;  Bolefias  ;  Se  Ladijlas. 

HENRI  III ,  furnommé  le  Fidèle  ,  fils  de  Henri  II , 
&  d'Anne  de  Bohème ,  pofleda  au  commencement  le 
duché  de  Lignitz,  qu'il  céda  â  fôn  frère  Bolejlas ,  en 
échange  de  Breflau ,  l'an  1 144 ,  8c  mourut  l'an  1 166. 

HENRI  IV  ,  furnommé  le  Bon  ,  fils  de  Henri  II, 
fut  pris  par  fon  oncle  Bolejlas ,  Se  fut  contraint  de  fai- 
re avec  lui  un  traité  très-défavantageux  l'an  1x75  > 
mais  en  revanche  dix  ans  après,  ayant  arrêté  le  fils 
de  Bolejlas  dans  un  feftin,  auquel  il  l'avoit  invité ,  il  ne 
"le  relâcha  point  qu'il  n'eût  payé  fa  rançon .  Henri  fut  ex- 
communié pat  l'évêque  de  lkeflau  ,  avec  qui  il  avoit 
des  différends  ,  Se  fut  abfous  par  le  concile  de  Lyon. 
L'an  1189  il  fut  élu  prince  de  Pologne  contre  Bolef- 
las Mazovi.  Il  l'en  chafTa ,  au/fi  bien  que  LadiLlas  Loc- 
ru  ;  mais  il  mourut  l'année  fuivante ,  non  fans  soupçon 
de  poifon. 

HENRI  I ,  furnommé  /*  Gros,  fils  de  Boleslas  ,  duc 
de  Lignitz ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1  iS  1.  Il  fut  pris  par 
fon  coufin  ,  Si  l'a/lifta  fidèlement  l'an  1189,  contre 
Ladiflas  Loctu  ;  mais  ayant  été  livré  à  fon  oncle  ,  par 
la  trahifon  de  Conrad  de  Glogaw  ,  il  fur  enfermé  dans 
un  cahincr  de  fer  ,  où  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  demeu- 
rât jufqu  a  U  mort.  U  fut  enfin  relâché  fous  de  tres-fa- 


cheufes  conditions ,  &  mourut  l'an  1195.  L'an  de  fet 
fils  nommé  aulfi  Henri  ,  pofleda  Breflau  ,  Bc  mourut 
l'an  ij 37. 

HENRI  II ,  furnommé  Stigmatias  ,  c'eft-l-dire  ,  qui 
a  iti  marqué ,  fut  fils  de  Louis  ,  8c  reçut  de  ion  oncle 
Robert ,  le  duché  de  Lignitz.  H  eut  deux  fils  de  5aloir.it 
Mazovi  ,  fa  femme  ,  Louis  ,  duc  de  Lignitz  Se  de 
Brieg  \  Se  Henri ,  prince  de  Luben. 

HENRI  III,  fils  de  Henri  II ,  fut  expofé  auidéaux 
de  la  famine  &  de  la  pefte  ,  qui  défolerent  fon  pays,  fie 
fut  mêlé  dans  la  guerre  que  Cafimir  de  Pologne  fit 
contre  Albert  II,  qui  prétendoit  â  la  couronne  de  Bo- 
hême. Il  fut  pete  de  Louis  ,  qui  eut  deux  fils  ,  Henri; 
Se  Jean. 

HENRI ,  fils  de  Bernard  ,  chef  de  la  branche  de 
Schweidnitz ,  mourut  l'an  1 147  ,  après  avoir  refufé, 
avec  fon  frère  Bolejlas  ,  de  rendre  onéiflance  au  roi  de 
Bohême.  Il  eut  les  principautés  de  Javcr  Se  de  Furftem- 
berg,  comme  héritier  ce  fon  oncle  ;  mais  Boleû»» 
étant  mort  fans  enfans  l'an  1  368  ,  l'empereur  Charles 
IV  fe  porta  pour  héritier,&  s'en  faifit.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  la  Sib^fie  a  adopté  les  mœurs  Se  les  coutumes  de 
l'Allemagne. 

HENRI  I ,  dit  le  FidiU ,  fils  de  Conrad  ,  duc  de 
Glogaw ,  fut  élu  &  appelle  par  ceux  de  Potnanie  , 
contre  Laditlas  Loctu  >  8c  s'empara  de  la  Pologne , 
dont  il  fut  bientôt  après  dépouillé  par  fon  compéti- 
teur. Il  mourut  de  triftefle  l'an  1 309. 

HENRI  II,  fils  de  Henri  1  ,  commença  la  brandi* 
de  Sagan-Glogaw  ,  Se  fut  chalTé  de  fon  pays  l'an  1  ;  ;  : , 
par  Jeanne ,  reine  de  Bohème  ,  à  caufc  qu'il  ne  lui  vou- 
lut pas  vendre  fa  part  du  duché  de  Glogaw ,  encore 
aue  dès  l'année  13191!  eut  mis  tous  fes  biens  fous  le 
hef  du  royaume  de  Bohème.  Il  mourut  de  chagrin 
l'an  1 3  39. 

HENRI  III ,  furnommé  de  Fer  ,  fils  de  Henri  II , 
reçur  de  l'empereur  Charles  IV  ,  la  moitié  du  duché 
de  Glogaw  ,  qu'on  avoit  ôtée  â  fon  pere.  Il  mourut 
l'an  1 369 ,  &  (ailla  trois  fils  du  nom  de  Henri,  dont 
les  deux  premiers  moururent  avant  leur  cader. 

HENRI  IV ,  furnommé  le  Pajjereau ,  fils  de  Henri 
III ,  fut  duc  de  Sproti ,  &  de  Freiftad ,  Se enfuite  héri- 
tier de  fes  deux  frères  de  même  nom  l'an  s  5  9  5 .  Il  Laif- 
fa  trois  Jil»,  Henri-Rapold  \ Henri  ,  qui  a  été  nom- 
mé Pere  de  la  patrie  ;  Se  Jean.  L'aîné  mourut  luis 
enfans. 

HENRI  V ,  qui  fût  nommé  Pere  de  la  patrie ,  pofle- 
da  les  duchés  de  Glogaw  &  de  Freiftad  ,  &  mourut 
l'an  1467.  H  lai  (fa  deux  fils,  Sigifmond  ;  Se  Henri ,  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  1 47  6 . 

HENRI,  fils  de  Boleslas  III,  de  la  famille  d'Op- 
pellen,  mourut  fans  enfans. 

Autres  prisses. 

HENRI ,  duc  de  Frioul ,  furmonra  Iringue  duc  des 
Avares  ,  8c  le  dépouilla  d'un  grand  rréior,  qui!  en» 
voya  au  roi  de  France,  l'an  de  Rome  1147. 

HENRI  d'Eflex  ,  baron  de  Ka/cigh  dans  Ve  comte 
d'ElTex  ,  8c  porte- enfeigne  hérédiuite  A' Angleterre , 
vivoit  fous  le  règne  de  Henri  U  toi  d'Angleterre.  Il  eft 
remarquable  dans  i'hiftoite  de  ce  royaume ,  pour  fon 
manque  de  fidélité  ou  de  coutage ,  dans  la  grande  ba- 
taille qui  fe  donna  entre  les  Anglois  Se  les  Ftaxnans  i 
Coleshill ,  Se  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri ,  dit 
Cambden ,  y  perdit  Se  le  courage  Se  l'étendard  royal. 
Pour  cette  raifon  il  fut  appelle  en  duel ,  Se  vaincu  par 
Robett  de  Montfort  :  aptes  quoi  fes  biens  furent  con- 
fifqués  :  il  patfa  le  refte  de  fes  jours  dans  un  monaftere. 

HENRI ,  furnommé  Torticot ,  premier  duc  de  Lan- 
caftre,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  fous  le  règne  d'E- 
douard III ,  roi  d'Angleterre.  Il  fonda  le  collège  du 
corps  de  Chrift  à  Cambridge  ,  8c  l'églife  collégiale  de 
Leicefter,  où  il  fut  enterré.  Ce  fut  un  gtand  prince , 
dont  la  bonté  fut  fi  grande ,  qu'il  mérita  le  nom  à 
bon  duc  de  Lincajlre.  Sa  fille  unique  Blanche ,  qui  tu: 

poltérité , 
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Bede  ;  une  chronique  ;  une  fuite  chronologique  des 
rois  de  la  grande  Bretagne  jufqu'i  Warin  ,  eVc.  Henri 
Savil  a  publié  plulîeuxs  de  les  traités ,  dans  Ton  recueil 
des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Angleterre.  Matthieu  de 
Malmesburi  parle  aufli  de  lut  avec  éloge  ,  fous  l'an 
1 1 1 5 .  Le  P.  Juin  Luc  d'Acheri  nous  a  donné  dans  fon 
Spicilege ,  un  petit  traité  de  cet  auteur  ;  De  conttmpiu 
mundi ,  du  mépris  du  monde  ,  adreffé  à  Gautier.  *  Po- 
lydore  Virgile.  Leland.  Balzus.  Pitfcus.  Gefner.  Vof- 
uus.  Bellarmin,  Sec. 

HENRI ,  auteut  du  XII  fiéerc ,  de  Stttimello ,  petit 
château  à  cinq  milles  de  Florence.  Il  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Bologne  :  il  prit  l'habir  eedéfiaftique  ,  Se  obtint 
un  bénéfice  d'un  revenu  aflèz  confidérable.  Mais  en 
ayant  été  dépouillé  par  des  procès  ,  Se  fe  voyant  ré 
duit  1  mandier  fon  pain ,  il  effaya  dans  fes  difgraces 
de  fe  confoler  avec  la  philofophie  ,  comme  avoit  fair 
le  célèbre  Bocce.  C'eft  ce  qui  a  produir  le  poeme  latin , 
intitulé  :  Htnrici  Stptimellenfit  dt  divtrfitatt  fortuit* ,  & 
de  philofophi*  confolationt.  Polycarpe  Leyferus  eft  le 

tiremicr  qui  l'ait  fait  imprimer  i  Lcipfick.  M.  Manni 
ibrairc  a  Florence  &  homme  de  lettres  ,  l'a  don- 
né de  nouveau  en  17)0  à  Florence  ,  dans  un  vol. 
w-4°,  diviféen  deux  parties ,  dont  la  première  ne  con- 
tient que  ce  poème  latin ,  Se  la  féconde  une  traduction 
italienne  du  même  ponne ,  que  l'on  croit  être  du  XIV 
iîécle.  Le  dictionaire  de  la  Crufca  lui  donne  rang  par- 
mi les  modèles  du  bon  langage.  Arvighttto  ,  o  rtro 
Trattato  contre  ail'  awtfita  dtltafortuna ,  Ji  Arrigt  da 
Stuimtllo y  publié  par  Monni  à  Florence  en  1730  *  Bi- 
bliothéqut  liai.  t.  7  ,  p.  167. 

HENRI ,  abbé  de  Rwhenou ,  Se  comte  de  Kalwen , 
fuccéda  l'an  1 toii  Herman.  baron  de  Spcinchinger,6c 
mourut  l'an  1  z jj.  Il  compofa  la  vie  de  S.  Pirmix ,  pre- 
mier abbé  de  Richenou,  puisévèque  de  Meaux  ou  de 
Merz  ;  Se  quelques  autres  tt aites.  *  Confultt^  Voulus  , 
de  hifior.  Lot.  Du  Pin,  biblioth.  3ts  aut,  tcclcfialî.  du 
XIlI  fiécle. 

HENRI,  I  du  nom.évêque  de  Nantes  en  Bretagne, 
futfacréi'an  1 118  ,  Se  mourut  l'an  1114.  Les  Domini- 
cains s'établirent  â  Nantes  l'année  même  de  fon  facre  ; 
6e  l'an  1130,  le  roi  S.  Louis,  par  un  jugement  rendu  en 
fa  préfenec  dans  fon  camp  proche  Ancenis ,  ôca  au  dut- 
Pierre  Mauclerc  le  bail  de  Bretagne ,  Se  le  prit  jufqu'i 
ce  que  l'héritier  de  la  Bretagne  eût  atteint  l'âge  de  1 1 
ans. 

HENRI  II ,  dit  de  Caleftria  ,  fut  élu  l'an  1 19 1 ,  Se  fa- 
cre l'année  fui  vante  à  Tours.  Il  fe  démit  ou  mourut  en 
1197,  ou  au  commencement  de  1198.  En  1196,  le 
feigneur  de  Rieux  fonda  les  Cordcliers  de  Nantes 
dans  l'églife  de  S.  Michel. 

HENRI  III,  fuccéda  a  Henri  II,  &  fut  facre  l'an 
1 198  ,  ou  en  janvier  1199.  Il  affilia  le  mois  fuivant  au 
concile  de  Château-Gonrier  ,  dont  il  ne  relie  que  la 

Sroteltation  que  ce  prélat  y  fît  contre  l'évêque  de  .Sain  t- 
lalo  pour  la  rroilîcme  place.  Il  fouferivit ,  étant  â  Pa- 
lis l'an  1301,  la  réponle  du  clergé  au  roi  Philippe  le 
Bel ,  fur  la  manière  dont  ce  prince  devoir  fe  conduire 
dans  fes  différends  avec  le  pape  Boni  face  VIII.  On 
conduit  l'épifcopat  de  Henri  jufqu'en  1304.  Il  a  fait 
des  ltatuts  dont  il  ne  relie  qu'un  fragment  ,  où  l'on 
voir  qu'il  donnoir  dix  jours  d'indulgence  à  ceux  qui 
étant  contrits  Se  confèfies ,  affiftoient  les  dimanches  Se 
fêtes  à  la  méfie  Se  aux  vêpres  depuis  le  commen- 
cement jufqu 'à  la  fin. 

HENRI  IV  ,  furnommé  Barbuti  ou  le  Bjrbu ,  reli- 
gieux de  Cîteaux  ,  Se  qui  avoir  été  abbé  de  Prières , 
fut  transféré  de  Vannes  à  Nantes  l'an  1404.  Il  affilia 
par  procureur  au  concile-de  Confiance  l'an  1415  ,  où 
il  fut  d'avis  de  différera  une  autre  fois  la  maticte  des 
annates  que  le  pape  levoit  de  tous  les  bénéfices  vacans. 
Pierre  Begucl  chanoine  de  Nantes,  Se  député  du  cler- 
gé ,  fut  au  contraire  d'avis  qu'on  devoir  abolir  ces  for- 
tes de  droits  ,  &  pourvoir  d'une  autre  manière  à  l'état 
du  pape  Se  des  cardinaux.  Henri  ne  condamner  l'an 
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1417,  par  fon  officialité  ,  Se  enfuite  par  la  cour  de 
Rome  i  Avignon ,  deux  réguliers  qui  avoient  prêché  i 
Nantes  que  le  curé  n'étoit  pas  le  propre  prêtre  marqoé 
par  le  canon  omnis  utriufque  ftxus.  L'umverfitc  d' An- 
gers fe  déclara  pour  lui  en  cette  occaCon  ,  Se  ta  écri- 
vir  fortement  au  duc  de  Btctagne.  Ce  prrlar  mourut 
le  17  avril  1 4  1  y.  Il  a  fait  des  ltatuts  en  difirrens  rempj. 
Hijfloirt  abrégée  des  criques  de  Nantts ,  par  M. Travers, 
prêtre  ,  au  t.  7  ,  part.  1 ,  des  mémoires  dt  ùttirat.  & 
d'hijl.  chez  Simart.  Relation  de  l'ajfttnbltt  de  la.  nation 
Frencoife  à  Confiance  pendant  la  tenue  du  concile  au 
fuja  des  annates  ,  par  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.Jac- 
ques l'Hôpital ,  t.  3 ,  patt.  1  ,  des  mêmes  mémoires. 

HENRI  DE  BRUXELLES  ,  religieux  Bénédictin  de 
l'abbaye  d'Aftlighem  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  fa  voit  les 
mathématiques  ,  Se  compofa  vers  l'an  1150,  un  trai- 
té de  la  correction  du  calendrier ,  fous  le  titre  :  Dt  ta- 
tione  computi ,  dans  lequel  il  marquoit  au  jufte.noo- 
feulement  les  j  ours ,  mais  aufli  les  heures  Se  les  minâ- 
tes des  lunaifons.  *  Tnthcme.  Arnoul  Wion,  Sec,  Do 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  teeltf.  du  XI /I  fiécle. 

HENRI  DE  SUZE,  fut  fait  archevêque  d'Embrun, 
vers  l'an  1x58  ,&  cardinal  évêque  d'Ortie  l'an  1161, 
d'où  il  a  été  1  urnommé  Oftienjis  ,  nom  fous  lequel  il  eft 
connu  &  cité.  Il  palTà  pour  le  plus  habile  de  fontemps 
dans  la  feienco  du  droit  c  a  no  ni  que  Se  civil ,  Se  rotin» 
le  nom  de  Source  &  de  fpltndzur  du  droit.  Il  a  compofé 
une  fomme  du  drdft  canonique  Se  civil ,  qu'on  appelle 
communément  la  fomme  dorée.  Ce  livre  a  été  imprimé 
à  Balle  l'an  1  $  3  7  &  1 5 7$ ,  5c  à  Lyon  l'an  1 5  8S ,  fit  fan 
1  597.  Il  a  encore  fait  un  commentaire  fur  le  livre  dti 
décrétâtes  ,  par  ordre  du  pape  Alexandre  IV  ,  impri- 
mé à  Rome  Van  1470&  14-3  ,  Se  à  Venile  l'an  1498 
Se  l'an  1 581.  Ces  ouvrages  font  fort  tînmes  par  les 
canoniltes ,  &  peuvenr  palîer  pour  des  originaux.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières  ,  n'ont  fait  que 
les  copier.  Les  auteurs  ne  conviennent-  pas  de  l'année 
de  fa  mort  :  les  uns  la  mettent  en  ll<7,  les  auttes  la 
recluent  jufqu'en  1181  ;  mais  M  M.  de  Sainrc-Marrhe 
prouvent  par  d'affez  bonnes  raifons ,  qu'il  eft  morr  /'an 
1 17 1 .  •  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  tttiefiafl.  du  XII l 
fiécle. 

HENRI  DE  GAND,  natif  de  cette  ville  dans  le  XÏÏI 
fiécle,  fortoit  d'une  famille  dont  le  nom  étoit  Goêthaù, 
c'eft-a-dire,  Bonicolli,  ou,  comme  le  veut  Marcanrius, 
Mudam.  Il  étoit  docteur  de  Paris  ,  Se  porta  le  furnem 
de  DofJor folttnnis ,  fut  archidiacre  de  Tournai  ,  Se 
mourut  le  19  juin  1105 ,  âgé  de  76  ans.  Il  y  a  en  un* 
famille  de  Gocthals  à  Tournai  :  ce  qui  fait  conjecturer 
â  Valerc  André  ,  que  Henri  de  Gand  pouvoir  être  de 
cette  ville.  Le  P.  Archange  Giani,  auteur  des  annales) 
des  Servites ,  le  fait  religieux  de  cet  ordre  •  les  favans 
nefont  pas  de  ce  fentiment.  Mais  les  Servires  le  croient 
fi  bien ,  que  dans  leur  chapitre  génétal  de  l'an  1 609  , 
ils  ordonnèrent  que  dans  tous  leurs  couverts  où  ilyia- 
roit  étude,  on  n'enfeigneroii  point  d'aune  doctrine 

3uc  celle  de  cet  auteur.  Henri  de  Gandécr/vit  un  traité 
es  hommes  îlluitres  ,  pour  fervir  de  continuation  au 
catalogue  de  S.  Jérôme  &  de  Sigebett  de  Gemblours. 
Le  Mire  l'a  fait  imprimer  dans  Ta  bibliothèque  ecclé- 
fiailique.  On  a  encore  de  Henri  \  Thtologica  quedli- 
beta  ;  Sutnma  quceftionum  thtologicatum  ordinaria  • 
Summa  dt  pttnittntia  ;  Qteodlibttum  dt  mertimonus  & 
ntgotiationibus  ,  trc.  *  Confulte^  Sixte  de  Sienne  \  Tri- 
thème  ;  Bcllatmin  j  Valere  André  ;  Poflevin  ;  Mayer  ; 
Maflius  ;  Marchanrius  ;  Swerr  ;  Sandere  •,  Voulus  ;  Gef- 
ner ;  Le  Mire ,  Sec.  Du  Pin ,  biblioth.  du  aut  utltf.  du 
XI  11  fiécle. 

HENRI  DE  KLINGENBERG ,  chancelier  des  empe- 
reurs Rodolphe  de  1  labsbourg  Se  Albert,  fut  éJn  évê- 
que de  Confiance  ,  par  la  demiflîon  de  Frédéric  de 
Zollern.  Il  fe  trouva  à  la  célèbre  diète  de  Nuremberg 
l'an  119S  ,  où  Alfonfe  de  Nadia  fut  dépofé  par  Us 
électeurs ,  Se  difputa  la  préféance  à  l'archevêque  it 
Mayence,  qui  étoit  alors  général  d'Epeftéin.  0»  lui 


6o4      H  EN 

Dt  tctlcfim  clav'tbus  ac  indulgentiis  ;  divers  commen- 
taires ,  &c.  •  Petreïus ,  biblioth.  Carttpag.  i  jo  ,  If  I. 
Voyez  fur  ces  trois  Hmrus  di  Htssi ,  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  eccltf  du  XV  fiicU. 

HENRI  DE  MARLEBOURG  ,  vicaire  du  Ballifca- 
dan,  dans  le  diocèfc  de  Dublin ,  au  XV  fiécle,  publia 
en  latin  fept  livres  d'annales ,  qu'il  continua  jufqu'à  l'an 
1411  ,  temps  auquel  il  vivoit.  e  a  m  Jeu  en  a  inléré  une 
pactie  dans  ta  Bretagne  ,  publiée  l'an  1607  ;  mais  ces 
annales  furent  imptimées  à  Dublin  ,  en  anglois  ,  plus 
amples  ,  quoique  non  entières  ,  l'an  165 1 ,  à  la  tin  de 
la  chronique  de  Hanmet.  *  Jacobus  Ware  ,  ou  Waracus , 
de  fcrtptoribus  Hibernix ,  lib.  1  ,  imprimé  à  Dublin  ,  l'an 
l6}9. 

HENRI  DE  GOUDE  ,  en  Hollande  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  Se  profefleur  dUeidelberg , 
vers  l'an  1435,  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences  ,  de 
la  célébration  des  méfies ,  Sec.  *  Trithéme  ,  dt  fiript. 
ctcltf.  Herrera ,  M  alphab.  Aug.  Valere  André,  bibl. 
Bt/g. 

HENRI  DE  KALKAR  ,  qu'on  a  furnommé  Algtr  , 
natif  du  duché  de  Cleves ,  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  doc- 
teur de  Paris  Se  Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit 
l'habit  de  Chartreux  ,  Se  s'éleva  aux  premières  charges 
de  cet  ordre ,  dans  lequel  il  fut  prieur  à  Cologne  ,  à 
Ruremonde  ,  i  Strasbourg  ,  &c  ,  cinq  fois  déliniteur 
au  chapitre  général ,  &  viïucur  de  diverfes  provinces. 
Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  onze 
traités  ,  entr*autres  un  du  commencement  Se  du  pro- 

{;rès  de  l'ordre  des  Chartreux  :  des  fermons ,  fairs  dans 
es  chapitres  :  uni  injfruciion  dt  rhétorique  j  une  infiruc- 
tion  de  mu/ique  ;  un  traité  des jujtts  &•  dt  la  diflmSion 
des  feiences  ;  divtrfts  lettres  ;  l'ichtlU  dt  t'txtrcice  fpiri 
tuel,  en  forme  d'oraifon  j  l"  holocauflt  quotiditn  dt  fixer, 
tict  fpiritutl  ;  une  exhortation  à  un  chartreux  dt  Co- 
blent[  ;  un  pfeautier  dt  la  Vierge  ,  ou  une  profe  ,  qui  con- 
tient cent  cinquante  mots  ,  en  fix  ave  ;  la  manière  dt 
faire  des  conférences,  fuivant  les  Chartreux.  Henri  de 
Kalkar  mourut  l'an  1 4 4 8, âgé  de  80  ans,  après  en  avoir 
pafîé  4j  chee  les  Chartreux.  Son  nom  Se  fa  vertu 
ont  été  en  fi  grande  vénération  ,  que  Pierre  Canifîus  ne 
fait  pas  difhcultéde  l'inférer  dans  fon  martyrologe  d'Al- 
lemagne. *  Valere  André  ,  bibliotk.  beig.  Petreïus  ,  in 
not.  ad.  Dorland.  &  in  bibliotk.  Cart.  p.  1516-  fiq.  Ou 
Pin,  biblioth.  eccltf.  XV ftécl*. 

HENRI  DE  GORKUM  ,  ou  GORICHEME  ,  Hol- 
landois,  docteur  en  théologie  ,  Se  vice-chancelier  de 
Cologne ,  vi voit  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1460.  Il 
compofa  divers  ouvrages  ;  De  cajibus  feu  ceremoniis  ec- 
cltjîaflicis  ;dt  celebritate  feflorum  ;  conclu fionti  £r  con- 
cordantia  bibliorum  ac  canonum  in  libros  magijlrt  fenten- 
tiarum ;de  fupcrflitionibus ;de  modo  conjurandi  damones; 
de feputtura  &  proetffionibus  ,  contra  Huffitas  ;  de  fiicra- 
mtnto  Eucharifliet  &  efficacia  miffie  ;  complemtntum  ttr- 
tict  partis  fummtt  D.  Thomce  ;  de  bello  jujlo  ,  &c.  *  Tri- 
théme, de  fiript.  eccltf.  Gefner.  PotTeviu.  Valere  An- 
dré. Le  Mire,  Sec.  Du  Pin  ,  bibliotk.  des  auteurs  etetef. 
XVfiécle. 

HENRI  DE  PIRO ,  que  les  auteurs  nommait  de 
Btunt ,  Chartreux ,  natif  de  Cologne ,  étoit  un  des  plus 

f.iv.ms  iurifconfultesdu  XV  fiécle.  H  {oignit  à  la  feten- 
ce  du  droit  celle  de  la  théologie  &  des  belles  lettres  ; 
&  après  avoir  enfeigné  à  Trêves,  il  affilia  au  concile  de 
Confiance  ,  dans  les  actes  duquel  il  cfl  fouvent  fait 
rnention  de  lui.  Enfuite  il  prit  l'habit  de  Chartteux, 
&  exerça  la  charge  de  prieur  en  diverfes  maifons  de 
cet  ordre.  Il  a  laillc  quatre  livres  fur  les  inftirutes  de 
Judinicn  ,  &  divers  autres  traités.  On  croit  qu'il  mou- 
rut après  l'an  1470.  *  Dovland  ,  c.  §»,  Tritliéine  ,  de 
feript. eccltf  Sutor ,  lib.  1 ,  vitte  Cartuf.  cap.  7.  Simler, 
in  l'iblioïk.  Gefner.  Petteïus  ,  bibliotk. Carth. 

HENRI  ,  dit  de  Zœmerem  ,  bourg  de  Btabant ,  fut 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  profefleur 
à  Louvain ,  &  doyen  de  l'églifc  d'Anvers ,  dans  le  XV 
ficelé.  Le  cardinal  RefTarion  ,  légat  du  faint  liège  en  Al- 
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lemagne ,  Se  dans  les  Pays-Bas  ,  en  faiioit  beaucoup 
d'eihme.  Ce  tut  à  fa  prière  que  Henri  palla  à  Rome , 
où  il  mourut  en  grande  réputation  ,  fous  le  pontificat 
de  Sixte  IV  ,  l'an  1471.  Il  ht  un  abrégé  de  la  première 
partie  d'Occatn,  à  la  follicitation  du  cardinal  LklLî- 
rion  ;  Se  compofa  l'hiftoire  de  la  ptife  de  Conilantino- 
ple,  Se  un  traité  des  hérétiques.  *  Valere  André  ,  bi- 
blioth. telg.  Voflius ,  Je  kifloricis  tatuiis  ,  lit.  j.  .Sim- 
ler ,  in  bibliotk.  Ce/n. 

HENRI  HARPHIUS  ,  de  Herph  ,  ou  de  la  Haipt , 
Cordelier,  dans  le  XV  fiécle  ,  croit  natif  d'un  village 
de  Brabant ,  nommé  Erp  ou  Herph  ,  qui  lui  a  donne 
fon  nom.  Il  a  excellé  dans  la  théologie  myltiquc,  &  en 
a  compofé  trois  livres  ,  dont  le  premier  a  pour  titie  : 
Epltalame  ,1e  fécond,  la  direction  d'or  des  conttmplaiip  ; 
Se  le  troiliérac,  Eden,  ou  le  paradis  urrefire  des  ion.$m- 
platifs,  imprimés  â  Cologne,  l'an  153S  &  l'an  1  j  j  5,8c 
corrigé  par  otdre  du  faint  fiége ,  à  Rome  ,  l'an  i  t  I  j ,  à 
Brefle ,  Van  1 60 1 ,  Se  à  Cologne  ,  l'an  16 1 1 .  Il  a  enco- 
re compofé  quelques  autres  traités  de  même  nature , 
fa  voir ,  le  miroir  d"  or  fur  Us  prèctptei  du  dtxaiogue,  im- 
prime à  Nuremberg  l'an  1481  ,  à  Bafle  l'an  1496,  &  à 
Strasbourg  l'an  1 5  10  j  le  miroir  de  la  perfection  ,  impri- 
mé a  Vende  l'an  l|  14  ;  trois  conférences  de  la  perfection 
delà  vit ,  ou  C  abrège  du  directoire ,  i  mprimèes  à  Cologne 
1  an  m  }6  j  des  fermons  ,  imprimes  à  Haguenau  Un 
1 5  09  ,  avec  un  difeours  des  rrois  parties  de  la  péniten- 
ce ,  Se  un  du  triple  avènement  de  Jcfus-chriit.  Il avou 
compofé  tous  ces  ouvrages  en  flamand  ;  mais  ils  ont 
depuis  été  traduits  en  latin.  De  la  Motte  Romancourra 
mis  en  rrançois  fa  théologie  myllique.  Ce  livre  u- 
quarto ,  fut  imprimé  i  Paris  l'an  1617.  Dans  le  X V  l  lié- 
clé  t  on  rradutfit  de  lui ,  le  directoire  des  conrempla- 
tirs  -y  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  bibliothèque  françodè 
de  du  Verdier  Vauprivas  ,  &  de  la  Croix  du  Maine. 
Henri  de  Herph  mourut  l'an  1478  ,  i  M  fines ,  où  il 
étoit  gardien.  *  Valere  Andrc,,M7.  Belg.  Wadingue  ,  «1 
annal.  Min.  Poitevin  ,  in  appar.  facr.  Bellarmm  ,  Je 
fiript.  etcltf.  &c.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  eccuf.  XV 
fiécle. 

HENRI  DE  WERLIS ,  de  l'ordre  des  FF.  Afineurs 
de  la  province  de  Cologne ,  a  écrir  fur  les  fentences  , 
Se  a  lait  un  traité  de  la  puilTance  eccléfiaftique  ,  Se 
quelques  fermons.  *  Du  Pin  ,  bibiuiih.  des  aut.  etdtf. 
XV  ftétU. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  dans  le  XV  fiécle  ,  écrivit  la  vie  de  S.  Be- 
noît en  vers,  avec  quelques  auttes  pièces  ;  Se  mourut 
l'an  1488. 

HENRI  DE  FRISE  ,  ainfi  nommé  parcequ'il  naquit 
en  cette  province  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  prit  1  hahu  de 
Chartreux ,  &  campofa  une  chr  nique  de  fon  ordre  , 
avec  d'autres  livres.  Petreius  ne  fait  en  quelle  Char- 
treufe  il  vécut.  On  met  fa  mot  1  l'an  1 5  00.  *  Jacques 
Wmphelinge,  cap.  ci ,  rtr.  Germ.  Suffndus Pétri ,  de 
fiript.  Frifim.  Voflius  ,  Sec. 

HENRI ,  dit  THABORITE ,  croir  cJunoine  régu- 
lier dans  la  Frife,  au  monafleredu  Von t-Thabot, d'où 
il  prit  ce  nom ,  &  vivoit  dans  le  XV  l  uèc\  .\\  a  laillc 
une  hiftoire  eccléfiaftique  ôc  politique  ,  depuis  la  najf- 
fance  du  Fils  de  Dieu  ,  jufqu  i  l'an  1 508.  *  Valere  An- 
dré ,  bibl.  Belg.  Suflridus  Pétri ,  de  fiript.  Fnjut. 

HENRI  DE  GRAVE,  ainfi  appelle  du  nom  de  cette 
ville,  qui  elt  dans  le  Brabant ,  Se  qui  fut  le  lieu  de  fa 
naillincc,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  fut  nommé  VermoLtnus. 
On  a  de  lui  des  notes  fur  les  épictes  de  S.  Jérôme ^  & 
furies  oeuvres  de  S.  Cypnen  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Co- 
logne l'an  1 549.  Il  publia  aulli  celles  de  S.  Paulin,  (c 
mourut  l'an  155».  •  Alfonfe  Fernandès.  Valere  An- 
dré, Sec. 

HENRI  de  faint  Ignace,  de  l'ordre  des  Carmes  de 
la  ville  d'Ath  ,  en  Flandre  ,  ancien  profeflèur  en  théo- 
logie ,  qui  a  parte  par  les  charges  les  plus  conridctabJes 
de  fon  ordre.  Il  a  publié  l'an  1709,  trois  volumes/»- 


<5o5     '  H  E  N 

volume  i«-4°,  afle*  confîdétable,  qui  mcriteroit  d'être  i 
donné  au  public,  f^'î  MORIN.  hn  i6<5i  ,  les  librai-  | 
tes  de  Lyon  ayant  deflcin  de  donner  une  nouvelle  édi-  , 
tion  des  annales  de  Baronius ,  cortfolrereiu  M.  Henri , 
qui  dreflaun  projet  de  cette  nouvelle  édition  ,  le  coni-  t 
muniqua  à  M.  Arnauld  le  docteur ,  Se  l'envoya  à  Lyon  ! 
avec  les  apoftitles  de  la  main  même  de  M.  Atnauld.  M. 
Henri  dit  dans  fes  remarques  manufentes  fur  différens 
fujets,  que  1  édition  fut  commencée ,  Se  qu'il  en  avoit 
eu  quelques  feuilles  ;  mais  elle  ne  fut  point  achevée , 
Se  félon  toute  apparence ,  on  n'alla  pas  loin.  M.  le  Maî- 
tre ,  célèbre  avocat ,  frère  de  M.  de  Saci ,  qu'il  voyoit 
souvent  ,  l'engagea  a  traduite  le  traité  dt  Voceuiont 
gtniium  ,  que  P on  trouve  parmi  les  ouvrages  de  fàint 
léon  &  de  quelques  autres  pères  de  l'églife ,  &  a  orner 
fa  traduction  d'une  préface  ;  mais  nous  ignorons  fi  M. 
Henri  a  fait  cet  ouvrage.  Il  enétoit  d'autant  plus  ca- 
pable ,  qu'il  n'etoit  pas  moins  vetfé  dans  la  pureté  de 
notre  langue,que  dans  les  feiences  les  plus  abftraites  & 
dans  la  jurifprudence.  Les  belles  lettres  ,  la  critique 
&  l'hifloire  lui  étoient  prefque  aufli  familières ,  com- 
me on  le  voitpar  fes  collections,  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  Se  dont  la  plupart  ont  été  difpetfées  depuis 
fa  mott ,  ce  qui  en  a  tau  perdre  pluficurs.  Il  étoit  inti- 
me ami  de  Varillas  »  Se  il  lui  avoit  fourni  beaucoup 
de  mémoires  pour  la  compofition  de  fes  ouvrages.  Il 
eft  a  croire  que  cet  hiftorien  n'a  pas  fuivi  la  plus  grande 
partie  des  avis  de  fon  ami ,  puifque  l'un  trouve  tant 
d'infidélités  dans  fes  hiftoires.  Nous  avons  lu  en  effet 
dans  un  des  manufcritsdeM.  Henri,  qu'il  le  lui  avoit 
fouvent  reproché  ;  mais  que  Varillas  étoit  trop  préci- 
pité dans  tout  ce  qu'il  faifoit ,  pour  fe  donner  le  loifir 
de  profiter  des  bons  avis  &  des  mémoires  qu'on  lui 
donnoit.  Ce  fut  encore  M.  Henri  qui  l'engagea  à 
compofer  la  préface  qui  eft  au  devant  de  la  pratique 
de  l'éducation  du  prince.  Varillas  la  fit  en  fa  préfence  en 
1683.  Entre  les  auttes  amis  de  M.  Henri ,  il  faut  comp- 
ter le  père  Théophile  Raynaud  Jéfuite  ,  qui  lui  a  dé- 
dié fon  ttaité  intitulé  :  Exuviat  partis  t?  aejuet  in  Eucha- 
rifiia  ;  les  pères  Labbe  &  Vavaflcur,  de  la  même  focié- 
Tc ,  qui  fe  plaifoient  beaucoup  dans  fes  converfations , 
quoique  celui-ci  fe  fût  mis  fur  le  pied  de  parler  fort  li- 
brement de  la  compagnie  dont  ils  étoient  membres  ; 
M.  de  Sainte-Beuve  ,  docteur  de  So.  bonne  ,  fi  connu 
par  ion  recueil  de  cas  de  confuence ,  &  le  frère  de  ce 
docteur  :  l'un  Se  l'autre  le  conlultoient  fouvent ,  furtout 
le  premier  ,  quand  il  avoit  i  traiter  des  queftions  qui 
regardoient  le  droit  canon  j  M.  l'abbé  de  Santeul,  frè- 
re du  pocte ,  &  poète  lui-même ,  l'un  des  plus  beaux 
efprits  Se  des  plus  ptofonds  de  fon  temps ,  &  plufieurs 
autres.  Il  voyoit  très  fréquemment  M.  de  Launoy  ,  qui 
l'appelloit  Ergodioftts  fitui,  pateequ'il  le  poufloit  fou- 
vent  à  écrire  fur  différentes  matières.  Ce  docteur  lui  a 
dédié  fon  traité  dt  Jiholis  celcbrioribus  ,  imprimé  en 
1671;  mais  au  lieu  de  mettre  dans  l'infcription  ad 
Francifcum  Htnricum  ,  il  falloit  écrire  ad  fraacifeum 
Hanrytum:.  car  c'eft  ainfî  que  M.  Henri  a  toujours  lati- 
nifé  fon  nom.  M.  de  Launoy  le  nomma  aufli  pour  fai- 
re avec  M.  le  Camus ,  procureur  général  de  la  cour  des 
aydes  à  Paris ,  fon  exécuteur  teftamenraire ,  le  partage 
de  fes  livres  félon  la  distribution  qu'il  avoit  fouhaité 
en  être  faite.  Cependant  on  ne  l'a  pas  même  nommé 
dans  rémunération  que  l'éditeur  du  recueil  des  œuvres 
de  M.  de  Launoy  a  fait  des  amis  de  ce  docteur  en 
1 7}  1 ,  dans  le  Launoy anna ,  troifiéme  partie ,  page  1, 
tome  8 ,  dudir  recueil  fait  à  Genève  ,  ni  dans  aucun 
autre  endroit.  L'abbé  Ménage  étoit  aufli  des  amis  de 
M.  Henti ,  Se  celui-ci  lui  avoit  fourni  des  mémoires 
fur  Barclay  ,  dont  il  paroît  que  cette  abbés'étoir  fervi 
fans  en  faire  honneur  à  celui  de  qui  il  les  renoit.  La  la- 
tinité de  M.  Henri  éroit  pure  ,  Se  fouvent  élégante  : 
mais  cenfeur  quelquefois  trop  févére ,  il  ne  faifoit  nul- 
le g'ace  i  ceux  qui  lui  remettoient  leurs  ouvrages  en- 
tre les  mains  pour  les  examiner  8c  les  corriger,  &  fa 
critique  étoit  fouvent  accompagnée  de  trop  de  viya- 
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cité.  Cet  habile  homme  eft  mort  à  Paris  le  7  d'octobre 
iû8  ■ ,  âgé  de  7 1  ans ,  un  mois  Se  fept  jours.  Il  avoit 
époulc  foaru  Thibault,  tille  de  Tri/lan  Thibault,  fecré- 
taire  du  roi,  Se  petitc-h.le  p.\t  fa  mère  de  Juiun  le  Pel- 
letier ,  Se  il  en  a  eu  quatre  enfans.  Le  dernier  vivant 
fut  C  uillaumt  Henri ,  écuyer ,  avocat  au  parlement;  de 
Paris  &  aux  confcils  du  toi ,  né  i  Paris  le  16  fep- 
tembre  165-  ,  morr  dans  la  même  ville  le  16  de  mars 
1731,  âgé  de  74  ans ,  lîx  mois  Ôc  dix  jours.  M.  de  La- 
varde  ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'hôpital  ,  a  entre 
les  mains  une  partie  des  manaferits  de  M.  Henri. 
*  AU  moins  du  temps.  Vie  de  M.  Gaflendi  par  Sorbicrc. 
Prifact  du  eutvrts  dt  Gajftndi ,  eyc. 

HENRI  (  Nicolas  )  confeiller  du  roi ,  lecteur 
Se  profefleur  en  langue  hébraïque  au  collège  royal , 
étoit  originaire  de  Verdun  ,  où  il  naquit  en  \6ç,x.  M. 
Joli  de  Fleuri  ,  procureur  général  au  parlement  de 
Paris ,  lui  confia  l'éducation  de  MM.  les  fils  ,  Se  le 
fuccés  à  bien  juftifié  fon  choix.Cc  magiftrat  lui  procura 
en  1713  ,  la  chaire  de  profefleur  en  langue  hébraïque 
au  collège  royal.  M.  Henri  fuccéda  dans  cerre  chaire 
i  Jacques  Pinflbnat ,  qui  la  poflcdoit  depuis  l'année 
1689.  11  n'étoit  alors  que  médiocrement  verfé  dans 
la  langue  qu'on  le  chargeoir  d'enfeigncr  ;  mais  ion 
application  confiante  à  l étudier  ,  l'y  rendit  nés  -  ha- 
bile. On  a  des  preuves  des  progrès  rapides  qu'il  y  61, 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  bible  de  Valable  qu'on 
doit  à  fes  foins ,  Se  qui  a  été  donnée  en  deux  volumes 
in-folio.  11  revit  le  premier  volume,  qui  parut  en  1719, 
Se  fc  chargea  feul  du  fécond  volume ,  qui  n'a  ère  mis 
au  jour  qu'en  l'année  1745  >  avec  **j  notes.  A  lacon- 
noillance  profonde  qu'il  acquit  de  la  langue  hébraï- 
que ,  il  joignoit  le  rare  talent  de  bien  l'enleigner  aux 
aurres  :  ce  qui  lui  attira  un  aflèz  grand  nombre  d'audi- 
teurs. Il  ne  fe  refufoit  i  rien  de  ce  qui  pouvoit  pro- 
curer l'avancement  de  fes  écoliers  :  il  leur  prétoit  gé- 
ncreulèment  les  livres  dont  ils  avoienr  befoin  :  il  les 
invitoit  i  venir  chez  lui  ;  Se  quoiqu'avare  de  fon  temps, 
il  ne  le  reprochoit  jamais  celui  qu'il  pafloit  avec  eux. 
Ses  connoiuànces  n'étoient  pas  bornées  i  i'imef/jgcn- 
ce  des  langues  favantes  :  il  avoit  aufli  étudié  l'hifloire 
de  France  dans  les  fources ,  furtout  depuis  qu'il  fc  lut 
trouvé  i  portée  de  confulter  les  archives  de  la  cou- 
ronne ,  dont  M.  le  procureur  général ,  citez  qui  il  de- 
meurait ,  eft  le  feul  garde  >  Se  l'on  a  trouvé  dans  Us 
papiers  des  recherches  ûngulieres  fur  le  droir  public 
françois  ,  Se  en  particulier  fur  ce  qui  concerne  les  rè- 
gnes de  Philippe-Augufte ,  de  Louis  VIII  ,  Se  d~  S. 
Louis.  Il  eft  mort  à  Paris  le  jeudi  4  février  17M1 
dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge,  de  la  chute  de 
l'entablement  d'une  maifon  dont  il  fut  écrafé.  *  Voyez 
fon  éloge  ,  compofé  par  M.  Paflë,  &  inféré  dans  le 
Journal  dt  fierdun ,  mois  de  mars  1 75 1  ;  Se  celui  dreflè 
par  M.  Goujet,  inféré  dans  fes  Mtm.  hut.  &  luur.fur 
It  col/égt  royal,  tome  I ,  p.  179  ,  Se  fuiv. 
HENRI  ARNOLFL,  ou  ARNOLD,  cher  ARNOUL. 
HENRI  BRAERSIUS,  ou  VEKENSTjT,  durchet 
BRAERSIUS. 
HENRI  D  AUXERRE  ,  fW«f  HERIC 
HENRI  KALTEYSEN ,  cfunkt ;  K.AU1  t YSEN. 
HENRI  KN1GHTON,  cfet/cfc^K.N.v.HTON. 
HENRI  LEON,  ckercht{  LEON. 
HENRI  D'OSTIE ,  chercht^  H :  NRI  DE  SUZE. 
HENRI  DE  VICQ  ,  chtrchii  NOBLE  THEOLO- 
GIEN, (le) 

HENRICIENS,  hérétiques,  durch^  HENRI ,  héré- 
fîarque. 

HENRIETTE-MARIE  de  France ,  reine  d'Angle- 
terre, fille  dp  roi  Htnri  IV ,  6c  de  Marie  de  Mcdicis  , 
naquit  le  15  novembre  1609 ,  ôc  fut  mariée  le  1 1  mai 
1615 ,  à  Charles  l  de  ce  nom,  roi  de  la  grande  Bretagne. 
Les  défordres  d'Angleterre  l'obligèrent  l'an  1644,  de 
venir  en  France.  Elle  fou  (frit  avec  une  confiance  héroï- 
que la  mort  funefte  de  fon  mari  ,  Se  les  malheurs  de 
fa  maifon  ,  Se  eut  enfuite  la  coufolarion  de  voit  réta- 
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compagne  encore  de  réflexions  judicieufes  qui  fervent 
à  en  montrer  le  rapport  aux  loix  romaines ,  ou  a  en 
juftifier  l'exception.  Comme  les  faits  fur  lefquels  ces 
arrêts  font  intervenus,contiennent  quelquefois  des  cir- 
coniiahces  intéreflàntes ,  M.  Henris  donne  I  cet  cir- 
constances quand  elles  le  méritent ,  toute  l'étendue  né- 
ce  flaire ,  &  fou  vent  il  y  feme  a  propos  des  traits  utiles 
de  littérature.  Dans  le  premier  volume ,  il  traite  les 
queftions  suivant  les  principes  de  droit  ;  5:  dans  le  deu- 
xième ,  fuivanc  la  décision  des  arrêts  j  ce  qui  fait  qu'il 
sYcft  pas  toujours  uniforme  dans  ce  qu'il  décide.  On 
peut  voir  d'aucres  raifons  de  ces  variations,dans  les  ad- 
ditions de  M.  de  Ferriere  aux  vies  des  jurifconfultes , 
par  Taifand.  La  rroiiiéme  édition  des  œuvres  de  Hen- 
ris, parut  en  1708 ,  avec  les  obfcrvations  de  M.  Bre- 
ronmer.  Voyt^  BRETONN1ER.  M.  Henris  a  fait  aufli 
des  ouvrages  fut  la  religion ,  dont  il  étoit  fort  inf- 
truir ,  entr  autres  un  intitulé  :  L'Homme  Dieu ,  ou  le  pa- 
rafait des  aillons  divines  Gr  humaines  de  Jt/ks-Chrijl.  S* 
piété  étoit  11  connue  ,  que  les  plus  célèbres  prédica- 
teurs s'offrirent  après  fa  mort ,  de  faire  fon  éloge  dans 
la  chaire  de  vérité  :  il  y  eut  trois  oraifons  funèbres  pro- 
noncées a  fon  fujet.  Le  célèbre  avocat  Matthieu  Ter- 
xaflon  a  fait  des  additions  Se  des  notes  pour  fervir  1 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  M.  Henris,  que 
Ton  vient  de  donner  au  public,  foyt^  TERRASSON. 

HENSCHENIUS  (  Godefroi  )  Jéfuite ,  voy^  BOL- 
LANDUS. 

HENTEN ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Hentt- 
Jttus,  natif  d'un  village  du  diocèfe  de  Liège ,  dans  le 
XV  fîécle ,  fut  religieux  de  S.  Jérôme ,  en  Portugal , 
puis  de  S.  Dominique  a  Louvain ,  où  il  mourut  le  1 3 
octobre  1 566 ,  âgé  de  67  ans.  Il  fa  voit  la  théologie ,  Se 
fut  excellent  critique.  Il  publia  Euthymius  Zigahtnus 
in  IV.  Evang.  (Scumenius  in  a3a  apoflohntm,  D.  Pau- 
lum  &  canonicas  tpijlolas.  Artthas  in  Apotalypjîn  , 
&c.  Il  a  eu  beaucoup  de  parr  à  la  bible  des  docteurs  de 
Louvain ,  de  l'an  1  j47.  *  Valere  André ,  bibUoth.  btlg. 
Alfonfe  Fernandez ,  &c. 

HEPHESTION ,  de  Thcbes ,  auteur  Grec ,  écrivit 
un  traité  des  effets  de  l'horofcope  produits  par  l'afpeét 
des  aftres  i  la  naifîànce  de  quelqu'un ,  que  les  mathé- 
maticiens nomment  ApoieUfma.  •  Voliius ,  de  fiUnt. 
matth.  c.  i  7  ,  $  ■!, 

HEPHESTION,  Sephe/So,  favori  d'Alexandre  le 
Grand  avoir  été  élevé  avec  ce  prince ,  qui  l  aimoit  avec 
une  paflion  extrême  Se  qui  lui  communiquoir  fes  plus 
fecrettespenfées.  Cette  conâanceavoitacquisaHépbef- 
rion  la  liberté  de  parler  i  ce  prince  plus  franchement 
que  les  autres  ;  ce  qu'il  faifoit  pourtant  avec  circonf- 
pc&ion.  Ils  étoient  de  même  âge  $  mais  Hépheftion 
«toit  plus  grand ,  Se  avoir  meilleure  mine  ;  aufli  la  mè- 
re ,  la  femme ,  &  les  deux  filles  de  Darius ,  prifonie- 
res ,  le  prirent  pour  le  roi  :  de  quoi  Syfigambis  avant 
demandé  pardon  a  ce  prince ,  il  fui  dit ,  qu'elle  ne  s'é- 
toit  point  trompée ,  Se  qu'Hépheftion  étoit  un  autre 
Alexandre.  Depuis,  ce  prince  avant  époufé  Statira, 
fille  aînée  de  Darius  ,  il  donna  ta  fœur  à  Hépheftion. 
Un  jour  que  le  roi  lifoit  une  lettte  ,  ce  favori 
qui  avoit  coutume  d'avoir  part  i  tous  fes  fecrets ,  la 
lut  aufli  de  deflus  l'épaule  d'Alexandre  :  ce  prince  ne 
s'y  oppofà  point  j  mais  tirant  en  même-temps  de  fon 
doigt  Vanneau  qui  lui  fervoit  de  cachet,  il  le  lui  mit  fur 
la  bouche,  comme  pour  lui  dire  qu'il  falloir  gatder  le 
fecret.  Hépheftion  ,  i  qui  Alexandre  avoit  confié  les 
emplois  les  plus  importans  de  l'armé,  Se  du  gouverne- 
ment ,  mourut  i  Ecbatane  ,  la  première  année  de  la 
CXIV  olympiade ,  Se  la  3  14  avant  J.  C.  Il  avoit  con- 
tracté une  fièvre  violente  a  force  de  boire  ;  Se  un  jour 
que  Glaucias  ,  ou  Glaucus  fon  médecin ,  éroit  allé  aux 
fpcdacles ,  il  fe  fir  donner  un  chapon  rôti ,  le  mangea 
tout  malade  qu'il  étoit ,  &  but  une  grande  mefute  de 
vin  à  la  glace  :  imprudence  qui  lui  coûta  la  vie.  Alexan- 
dre témoigna  un  déniai (îr  lî  fcnfible  de  cette  mort , 
qu'il  fut  trois  jours  fans  rien  prendre  :  il  fut  allez  in- 


HER 

jufte  pour  Paire  crucifier  le  médecin  ;  il  ordonna  dee 
sacrifices  â  Hépheftion, comme  i  un  dieu 5  Se  fit  une  dé- 
penfe  pour  fon  tombeau  Se  pour  fes  funérailles ,  qui 
monta  i  plus  de  douze  mille  talens.  *  Quint  -  Curce, 
lik  i,4,&*.  Arrien,û*.7,  &e.  Plutaxque,  en  la  vu 
d'Alexandre. 

HEPHESTION  ,  grammairien  d'Alexandrie,  dm 
temps  de  l'empereur  Verus.  On  a  encore  de  loi  un  ou- 
vrage ,  De  Mttrica.  *  Suidas.  Jol.  Capitolin.  Saumaife. 

HEPIDANNU5 ,  moine  de  faint  Gai ,  floriffoit 
dans  le  XI  fiéele  :  il  eft  auteur  d'une  chronique  ,  qui 
commence  a  l'an  709,  &  finir  a  l'an  1944.  Elle  fis 
rrouve  dans  la  collection  des  hiftoriens  d'Allemagne. 
Il  a  auffi  compofé  deux  livres  de  la  vie  &  des  miracle* 
de  saint  Wiborad.  Cet  auteur  peut  être  mon  vers  l'an 
s  080. 

HEPTATEUQUE.  Ceft  ainfi  que  tut  appellée  la  pre- 
miere  partie  de  la  bible ,  qui  contenoir  anciennement 
outre  le  Pentateuque  ,  ou  les  cinq  livres  de  Moïse,  les 
deux 'fui  vans  de  Jofué  Se  des  Juges.  Car,  félon  le  té- 
moignage d'Yves  de  Chartres ,  eptjt.  38 ,  on  avoit  ac- 
coutume de  les  joindre  enfemble ,  Se  en  les  alléguoic 
fous  ce  nom  ,qui  vient  du  grec  ufiâwmm  ;  c'eft-à-dire, 
un  ouvrage  de  Jipt  Uvres.  On  lit  en  quelques  endroin 
Heptatique  >  Neptaticum  j  mais  c'est  une  faute  d'écri- 
vain. *  Macri ,  kierolexUon. 

HER„  fils  de  Juda,  l'un  des  douze  patriarches,  8c 
d'une  Chananéenne  nommée Sué.W  èpoufzT  homes •  fie 
Dieu  lefrapa  de  mort  fubite,  parcequ'il  comtnenoic 
un  crime  détestable.  *  Gentfc ,  3  9. 

HERACLAS  (Saint)  frère  de  l'illustre  martyr  PUv 
.  tarque  ,  étoit  de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  te 
avoit  été  élevé  dans  le  paganiïinc.  Il  fe  convertit  avec 
fon  frère  dans  le  fort  de  la  perfécutson  que  l'empereur 
Sévère  avoit  excitée  contre  l'éelifc.  Us  furent  enfuit» 
difciples  d'Origcne.  Plutatque  fut  marryrifé  l'an  se*. 
Héraclas  cmbraiïa  la  vie  afcétique,  Se  prit  le  manteau 
de  philosophe.  H  étudia  la  phslofophie  fous  A  mm», 
nius  Saccas,  Platonicien  chrétien  ,  fous  lequel  Origè- 
ne  vint  aufli  prendre  des  leçons  de  philosophie-  Hé* 
raclas  fe  fir  ordonner  prêtre  fans  changer  «Trahir ,  de 
fans  quitter  l'étude  de  la  phslofophie.  Ctàgéne  l'alTocia 
dans  la  charge  de  catéchiite  de  l'cgtife  d'Alexandrie  ,  fie 
lui  donna  la  conduire  des  nouveaux  convertis,©:  des  ca- 
téchumènes. Quand  Origine  Ce  fur  reriré  en  Paleftine, 
Héraclas  fut  chargé  feul  du  foin  de  l'école  d'Alexan- 
drie. L'an  13 1  il  fut  élevé  fur  le  Gége  d'Alexandrie,  par 
l'élection  des  prêtres,  Se  gouverna  cette  églife  jufqu'a 
l'an  1 48.  Saint  Denys  d'Alexandrie  fon  fucceffèur,  rap- 
porte que  pendant  qu'il  étoit  évêque ,  il  ne  recevoir 
point  dans  réglifc  ceux  qui  alloient  écouter  les  héréti- 
ques ,  4  moins  qu'ils  ne  declaraflènt  publiquement  tout 
ce  qu'ils  leur  avoient  entendu  dire ,  &  qu'alors  il  les 
recevoit  à  la  communion  fans  les  batifet  de  nouveau. 
Il  fit  tevenir  l'évèque  Ammone  d'une  héréfîe  qu'il  avoir 
cmbrallée>&  mourus  vers  la  fin  de  l'an  148.  Cependmz 
Ufuard  5c  la  marrirologe  romain  placent  f»  fête  vx 
14  juillet.  *  Enfébe ,  lit.  6 ,  hifl.  cap.  s ,  4 ,  s  ^  ,  1 9  , 
33,  lit.  7 ,  cap.  7.  Hieron.  de  vir.  i/ùtfir.  cap.  5  4 ,  tpifl. 
8j.  De  Tillemonr ,  mémoires  pour  fervir  à  thifi.  etdtf. 
Tom.  III.  Bailler ,  vies  des  Saints  ,  1 4  juillet 

HERACLÉE.  Il  y  a  eu  plusieurs  villes  de  ce  nom,rrosf 
defquelles  en  Egypte  font  appellées  par  Ptolémée .villes 
d'Hercule  j  l'une  dite  la  Grande ,  fur  le  Nil  -,  l'autte  la 
petit* ,  près  de  Bubafte;  la  troifiéme  i  l'embouchure  du 
Nil ,  que  les  anciens  nommoient  Hêrbcliotiquc,  auprès 
de  Canope.  *  Srrabcn.  Une  autre  en  Syrie ,  au  pied  dn 
raontTaurus,  &  fur  les  frontières  de  Cilicie,  félon  Bel- 
lon.  Hsraclée  de  Pont ,  ville  de  Bythinie  fur  le  Pont* 
Euxin ,  i  préfent  Penderachi ,  i  1 10  milles  du  Bofphore 
de  Thrace ,  Se  i  40  de  l'embouchure  du  Sangard.  Hi- 
racléi  de  Macédoine  ,  ville  épifcopale  ,  nommée 
Xevofna ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de  même  nom, 
dans  le  même  pays.  Une  autre  dans  la  Phtiottde ,  ou  la 
Trachinic ,  aux  frontières  de  Theflalie,  près  dn  neuve 
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la  féconde  a  fubfifté  1 85  ans ,  fous  dix  neuf  rois.  *  Paul 
Pczron  ,  antiquité  des  temps. 

HERACLEOTES  ,  lieu  où  il  y  avoii  un  amphithéâ- 
tre ,  donc  il  eft  fait  mention  dans  Ciccron,  au  1  Se  au 
4  des  Tufculanes^  Se  au  $  de  la  fin  Jet  biens.  Il  y  a  aufli 
eu  une  ifle  de  ce  nom  entre  l'Italie  &  la  Sicile ,  félon 
Àntonin.  Denys  le  philofophe  ,  difci pie  de  Zenon,  fut 
furnommé  Hiracliotts.  Les  anciens  nommèrent  aurti 
Héracléotique  une  des  bouches  du  Nil. 

HER ACLI A ,  ctoit  autrefois  une  ville  :  ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  petit  bourg  de  Syrie  ,  fitué  au  pied  du 
mont  Haman  ,  fur  les  connus  de  Natolie,  à  treize  ou 
quatorze  lieues  de  la  ville  d'Adana  ,  vers  le  levant. 
*  Haudrand. 

HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  général  les  def- 
cendans  d'Hercule,  Se  lignine  particulièrement  dans 
l'hiftoire  grecque ,  ceux  d'entre  les  defeendans  de  ce 
héros  qui  habitoient  dans  le  Peloponnèfe.  Leur  retour 
dans  ce  pays- là,  dont  ilsavoient  été  thalles,  eft  une  des 
plus  célèbres  époques  des  Grecs.  Après  la  mort  d'Her- 
cule ,  Euryfthee ,  tils  de  Sténélus ,  roi  des  Mycéniens  , 
challa  fa  famille  du  Peloponnèfe  ,  de  peur  qu'elle  ne  fe 
faisit  de  fon  royaume.  Les  Héradidcs  curenr  recours  a 
Thefée  Se  aux  Athéniens ,  qui  firent  la  guerre  à  Euryf- 
thée  ,  &  le  firent  périr  avec  toute  fa  famille.  Celle 
d'1  Jcrculc  rentra  en  polTeliion  de  fesbiens;i?>:  fut  bientôt 
après  tellement  affligée  de  la  pelle ,  qu'ayant  conful- 
te  l'oracle  de  Delphes ,  Apollon  répondit  qu'elle  auroic 
du  attendre  i  retourner  dans  le  Peloponnèfe  ,au  temps 
du  trotfième  fruit.  Ils  crurent  que  cela  marquoitla  troi- 
lîéme  année  \  mais  il  parut  par  l'événement  que  l'ora- 
cle entendoit  la  troifîéme  génération.  Ainfi  étant  re- 
tournés cent  ans  après,  &  55  après  la  prife  de  Troye  , 
ils  fc  remirent  en  poueflîon  de  leurs  terres  ,  vers  l'an 
1 119  avant  Jefus -Chrift.  Voila  quel  fut  le  retour  dti 
Htradtdes ,  dont  les  Grecs  parlcnr  tant,  Se  fur  lequel 
les  modernes  fe  font  comme  accordés  à  fe  tromper,  en 
le  plaçant  à  la  80  année  après  la  prife  de  Troye ,  quoi- 
que l'hiftoire  de  Lacédémone  &  d'Athènes  ne  puille 
s'accorder  avec  cette  époque. 

HERACLIDE  ,  philosophe  ,  fut  furnommé/*  Ponti- 
que  ,  parcequ'il  étoit  natif  d'Hcraclée  dans  le  Pont ,  & 
étoit  fils  d'Euthyphron.  Apres  avoir  amaflc  quelque 
argent ,  il  vint  à  Athènes ,  ou  il  fc  mit  fous  la  dilcipline 
de  Spcufipe ,  puis  fous  celle  d'Ariftote,  au  fentiment  de 
Sotion  ,  dans  le  livre  qu'il  avoitcompofé</Vj.fttc«^o/M. 
Nous  connoilïôns  par-là  qu'Héraclide  vivoit  fous  la 
CXI  olympiade,  Se  vers  l'an  jj6  avant  Jefus-Chrift. 
Il  laifta  pluficurs  ouvrages ,  dont  Diogènc  Lacrce  fait  le 
dénombrement,  Se  que  nous  avons  tous  perdus  ;  car 
quant  aux  allégories fur  Homère  ,  que  Vollîus  croit  que 
l'on  lui  attribue  ,  cet  ouvrage  eft  d'un  autre  que  de 
lui ,  puifqu'on  y  allègue  des  auteurs  qui  lui  ont  été  pof- 
lérieurs.  Héraclide  avoir  tant  de  vanité ,  qu'il  avoit 
prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent  dans  fon  lit  , 
au  moment  qu'il  auroit  rendu  l'amc,  afin  qu'on  crût 
qu'il  étoit  monté  au  ciel  avec  les  dieux  \  mais  quelqu'un 
en  faifanc  du  bruit ,  ayant  fait  fouir  ce  ferpent ,  ht  re- 
connoître  fa  tçompcrie.  *  Diogène ,  en  la  vie  Jes  pkito- 
fopkes  ,  liv.  5.  Cicero  ,  lib.  j  ,  ep.  ad  Quintum  fratrem. 
Tertullicn  ,  de  Animal,  cap.  10.  Pline  ,  lib.  7,  cap.  5 1, 
Suidas ,  Gefner,  Voflius ,  lib.  1 ,  de  hifl.  Gracis,  cap.  1,9, 
&  plufieurs  autres  parlent  de  lui.  Outre  treize  autres 
Héraclides  ,  tous  auteurs  donc  Diogène  Lacrce  fait 
mention  ,  Se  que  nous  nommons  ci-dellbus,  il  y  a  en- 
core plufieurs  anciens  auteurs  de  ce  nom  peu  connus , 
entre  lefquelseft  un  Héraclide  de  Crète,  qui  avoit 
écrit  un  traité  des  ifles  8c  villes  de  Grèce.  *  Confulte^ 
Suidas ,  Gefner  &  Voflius ,  lib.  1 ,  de  hifl.  Grcecis  ,  e .  9 
&  10  ,  liv.  ;  ,  4  ,  &c.  Les  Recherches  fur  la  vie  &  Us  ou- 
vrages d'Héracitde  de  Pont ,  par  M.  Burette ,  dans  les 
Mémoires  de  f  acadimit  des  belles  -  lettres  ,  tome  X  , 
page  1 90. 

HERACLIDE  ,  qui  donna  des  préceptes  de  la  poc'fîc. 
HERACLIDE ,  auteur  d'un  traité  d'aftrologie. 
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HERACLIDE ,  Magnéficn ,  qui  écrivit  la  vie  de  Mi- 
thridate. 

HERACLIDE ,  médecin  empyrique.  Un  autre  de 
même  nom ,  qui  étoir  de  Tarcnte. 

HERACLIDE ,  orateur  que  Diogène  met  le  quatriè- 
me en  rang. 

HERACLIDE ,  poète  ,  qui  fit  des  épigrammes  fort 
ingénieufes. 

HERACLIDE ,  qui  vivoit ,  félon  quelques  uns ,  du 
temps  des  empereurs  Claude  Se  Néron. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  avoit  écrit  fuli- 
vres  Jes  Succédions.  (Quelques-uns  croienr  que  celui-ci 
eft  le  même  qu'Héraclide  qui  eft  furnommé  Lembus , 
Se  fils  de  Sérapion  ;  Se  que  ce  livre  des  fucceffions  des 
philojoph.es  ,  eft  l'abrégé  d'un  plus  grand  ouvrage  que 
Socion  avoit  compofé  fur  ce  fujet. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  auceur  qui  avoit 
expliqué  les  propriécés  des  péchés. 

HERACLIDE  DEÇUMES,  qui  avoir  écnr  unehif- 
toire  en  cinq  livres.  Un  autre  de  même  nom ,  étoit  aulE 

DE  CuMEi. 

HERACLIDE ,  i Héraclée  fur  le  Pont,  que  Diogène 
met  le  fécond  en  rang. 

HERACLIDE  ,  moine  de  Chypre,  que  S.  Jean 
Chryfoftome  ordonna  évèque d'Ephcfc  en  t;t.  L'an- 
née fuivante  40$  ,  Théophile ,  patriarche  d  Amiochc, 
l'accufa  d'origénifme ,  c'e(l-à-dirc  ,  qu'il  lui  imputa  Ici 
erreurs  que  l'on  a  faullemenr  attribuées  au  célèbre  Ori- 
cène  ,  la  plus  grande  lumière  de  fon  lîéclc.  Cerre  accu- 
sation fut  poullee  avec  chaleur ,  Se  Héraclide  fur  con- 
damné dans  le  fynode  du  Chêne  ,  quoiqu'il  tut  inno- 
cent. Son  vrai  crime  aux  yeux  de  fon  aceufateut ,  ctoit 
que  ce  faine  homme  parloir  en  faveur  de  S.  Chryfof- 
tome ,  que  l'on  perfecuroit  fans  aucun  fondeoienr. 
Lorfque  ce  prélat  fut  revenu  de  fon  exil ,  fes  amis  joui- 
rent quelque  temps  de  la  paix  ,  Se  Héraclide  eut  le 
même  avantage  :  mais  il  dura  peu.  Le  faint  archevê- 
que fut  exile  de  nouveau,  &  fes  partifans  en  fourlnrcnt 
beaucoup.  Héraclide  fut  dépofe  en  404 ,  jerté  en  pn- 
fon  à  Nicomédie  ,  Se  y  demeura  pendant  plus  de  quatre 
ans.  H  a  Initie  un  livre  intitulé  :  Paradifus  ,  qui  fait 
partie  de  Yhifloirt  Laufiaque ,  qui  a  été  imprimée  plu- 
heurs  fois.  *  foye^  Socrate ,  livre  VI  de  fon  htjioiie  tc- 
cléftaflique.  Cave  ,  hiftor.  littcr.fcriptor.  etclefiajt.  Oc. 

HERACLIEN.  éveque  de  Chalcédoinc, écrivit  vingt 
livres  contre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus, 
les  loue  comme  un  ouvrage  excellent  ;  Se  parlant  d'une 
épître  fynodale  que  Sophrone  de  Jérufalem  écrivit  i 
l'empereur  Honorius,  il  remarque  qu'Héraclien  y  eft 
nommé  entre  les  prélats  orthodoxes.  *  Photius  cod.  85 , 
Se  cod. 

HERACLIEN,  l'un  des  chefs  de  l'empereur  Hono- 
rius, tuaStilicon  i  Ravenne  l'an  408.  Pour  récompense 
de  ce  fervice ,  Honorius  lui  dvnna  le  gouvernemenc 
d'Afrique.  Dans  la  révolte  d'Atralus ,  il  demeura  fidèle 
à  l'empereur ,  &  défendit  la  province  contre  les  trou- 
pes que  le  rebelle  avoit  envoyées,  &  rua  même  un  cer- 
tain Conftantin  qui  les  conduifoir.  //  fat  depuis  élevé 
au  confulac  en  41 1,  Mais  comme /'ambition  ni  point 
de  bornes ,  il  s'abandonna  cette  année-là  même  aux 
confeils  violens  de  Sabinus ,  qui  de  fon  domeftique 
étoit  devenu  fon  gendre  ,  Se  fongea  à  ufurper  l'empire. 
Dans  cette  vue,  ayant  tetenu  la  flotte  ,  qui  avoit  cou- 
tume de  portet  du  bled  en  Italie  ,  il  en  prit  le  chemin 
avec  une  armée  navale ,  compofée  de  ttois  mille  fept 
cens  navires.  Le  comre  Marin  lui  fir  tête  à  fon  débar- 
quement ,  &  le  mit  en  fuite.  Alors  HéracLcn  fc  mit  fia- 
un  feul  vaifleau  qui  lui  teftoit,  Se  paflà  à  Cattha^e , 
où  il  fut  tué  par  les  gens  de  guerre  1  an  414.  '  Zofime, 
AV.  5.  Oroie,  AV.  7  ,  ch.  41. 

HERACLITE  ,  Heracluus,  dit  le  Ténébreux ,  philo- 
fophe, fils  de  Blyfon,  ou,  félon  quelques  autres,  A'Hè- 
racion,  étoic  d'Ephèfe ,  &  vivoit  fous  la  LXIX  olym- 
piade, environ  500  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  qu'il 
n'eut  point  de  maître  ,  Si  qu'il  ne  devint  favant  qui 
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hifloire  des  Croifades.  Bayle ,  diSionairt  critique. 

HER ACLI  US,  évêque  de  Paris ,fe  trouva  au  premier 
concile  d'Orléans,  tenu  l'an  1 1 1 ,  le  dixième  de  juillet , 

far  ordre  du  roi  Clovis.  On  y  fit  d'excellens  réglemens. 
lufîcurs  faints  évèqucs  fe  trouvèrent  à  ce  concile. 
HERACLIUS  ,  évêque  de  Sainte» ,  excommunia 
Nanrin ,  comte  d'Angouléme ,  qui  avoir  tué  un  prê- 
tre ,  Se  qui  en  ayant  témoigné  une  grando  docteur 
devant  les  évêques ,  fût  teçu  dans  la  communion  de 
réglife.  *  Grégoire  de  Tours ,  liv.  t ,  c k.  17. 

HERARO  ,  archevêque  de  Tours  ,  au  IX 
il  ce  le  ,  fur  ordonné  pour  cette  métropole  en  85$. 
Ses  talens  &fon  zèle  poutla  difcipline  éclatèrent  en 
plufieurs  conciles,  où  il  fe  trouva  chargé  des  affaires  les 
plus  importantes.  Dans  celui  de  Savoiùeres ,  tenu  en 
8  jp  ,  il  fut  un  des  juges  dans  la  caufe  de  Wenil»n,  ar- 
chevêque de  Sens ,  contte  qui  le  roi  Charles  U  Ckauvt 
avoir  ptéfencéplufîeuts  chefs  d'accuCation.  Il  fe  trouva 
en  860  au  concile  de  Toufi ,  Se  peu  de  remps  après  i 
ceux  de  Pilles  &  de  Verberies.  Ce  dernier  l'établir  juge 
du  diflérend  entre  Robert  évêque  du  Mans  ,  Se  l'ab- 
baye de  S.  Calais ,  au  fujet  de  la  jurifdi&ion.  En  vertu 
d'une  commiûlon  du  pape  Nicolas  I  ,  pour  examiner 
l'ordination  de  Wulfade  &  des  autres  clercs ,  faite  par 
Ebbon  de  Reims ,  Herard  fe  trouva  au  concile  aflern- 
blé  pour  ce  fujer  1  SoilTons  en  866".  Il  y  prononça  le 
difeours  pour  4  ouverture  de  l'afTembléc,  &  y  noiiha  le 
dclTein  qu'avoit  ce  roi  Charles,  le  faire  couronner 
reine  Hermentrade  fon  époufe.  Les  trois  années  fui  van- 
tes Herard  aflîfta  encore  i  trois  autres  conciles  qui  fe 
tinrent  iTroycs,  à  Qnierci  Se  à  Verberies. Les  foins" que 
Hérard  fe  donnoir  pour  le  bien  général  de  l'églile , 
ne  nronr  rien  perdre  â  fon  diocèle  de  ceux  qu'il  lui 
devoir.  On  a  encore  les  ft.uncs  qu'il  publia  dans  un 
fynode  qu'il  tint  dans  fon  diocèfe  au  mois  de  mai  8  5  8. 
L'objet  principal  de  ces  Ha  cuis  ,  eft  de  pourvoir  d'une 
manière  efficace  à  l'inftrucciou  du  clergé  &  du  peuple. 
Herard  vouloit  que  fes  curés  ouvrirent  des  écoles  dans 
les  lieux  de  leur  réfidence  ,  Se  qu'ils  euflent  des  livres 
correctement  écrits.  Ses  ordonnances  ,  qu'il  avoue 
«voir  tirées  de  divers  monumens ,  font  divilées  en  140 
articles ,  cV  roulenc  fur  les  points  principaux  de  la  dif- 
cipline ecdéuaûique ,  Se  fur  pluucurs  points  de  mo- 
rale. La  plupart  font  pris  des  capiculaires  de  nos  rois. 
On  les  rrouve  dans  la  collection  des  conciles  des  Gau- 
les du  P.  Sirmond,  dans  celle  des  PI'.  Labbeck  Coûart, 
je  i  la  fuite  des  capirulaite*  publiées  par  M.  Baluze. 
Ce  fut  fous  l'épifcopat  d'Herard  qu'éclata  le  différend 
encre  l'églife  de  Do!  en  Bretagne  Se  la  métropole  de 
Tours.  Ce  prélat  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent  a  Louis 
roi  de  Germanie ,  en  faveur  de  Bertulfe ,  que  ce  prince 
vouloir  châtier  du  iîége  de  Trêves  pour  y  placer  un  in- 
trus- C'écoit  en  870.  Herard  mourut  peu  après.  Accard 
de  Nantes  lui  avoic  lue  cédé  avant  le  concile  de  Douzi , 
qui  fe  tinr  au  mois  d'août  871 .  Les  abbayes  de  Corme- 
ri  &  de  Villeloin  ,  au  diocèfe  de  Tours ,  reconnoilTent 
Herard  pour  un  de  leurs  infignes  bienfaiteurs.  1 1  a  com- 
pofé  les  actes  de  S.  Cbrodcgang ,  évêque  de  Séez ,  tué 
en  770.  Ces  actes  fe  trouvent  dans  un  ancien  manuf- 
«rit  de  S.  Evroul  en  Normandie.  On  ne  les  a  pas  encore 
publiés.  *  D.  Rivet ,  hijl.  litur.  de  la  France ,  tome  V , 
page  «91. 

HERAT,  ville  de  Perfe,  iïtuée  dans  le  Khorafan , 
fur  la  rivière  d'Hcri  :  Cène  ville  eft  grande ,  défendue 
par  une  citadelle ,  Se  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
rofes  qui  y  croiiîcnr.  On  la  prend  communément  pour 
l'ancienne  Aria  ou  Alexandrin  Ariee  ,  capitale  de  l'A- 
ne. *  Baudrand. 

HERAT ,  viUede  l'Arabie  Pétrée ,  c herchez PETRA. 

HERAULT  (  Didier)  en  latin  Dejîderius  Heraldus , 
«vocat  au  parlement  de  Paris ,  s'eft  distingué  dans  le 
XVU  iîécle  par  quelques  ouvrages  qu'il  a  publiés. 
Ses  adverfar'ia  imprimés  â  Paris  en  1599  ,  in-%°  ,  fes 
notes  fur  l'apologétique  de  Tercullien  ,  fur  Minurius 
f  elix  ,  fut  Arnobe  Se  bit  Martial ,  ont  été  crés-efUmées  ; 


Se  un  livre  in-folio ,  qui  contient  plufîeurs  traités  de 
droit,  qui  ne  fut  imprimé  qu'en  1650.  Il  fe  déguifa 
fous  le  nom  de  David  Ltidrhefferus ,  pour  écrite  une 
diiîcrtation  politique  fur  l'indépendance  des  rois  ,  Se 
mourut  au  mois  de  jain  11*49.  *  Bayle  ,  dichon.  crutq. 

HERAULT  (N.  )  fils  du  précédent ,  a  écrirle  Patu 
fique  royal  en  deuil ,  pour  condamner  la  mort  de  Char- 
les I ,  roi  d'Angletetre.  U  étoit  miniftre  en  Norman- 
die, lorfqu'il  fut  appellé  pour  fervir  l  églifë  Wallonne 
de  Londres ,  fous  le  règne  de  ce  prince.  Il  fur  fi  bon 
royalifte  ,  qu'il  fe  vu  contraint  de  s'en  retourner  en 
France ,  afin  de  fe  dérober  à  la  fureur  des  républicains, 
qui  trouvoient  mauvais  qu'il  les  exhorrâtà  fefeumer- 
cre  à  leur  prince  légitime.  Il  repailâ  en  Angleterre  , 
après  le  rétablillemerit  de  la  famille  royale  ,  &  reprit 
fon  ancien  porte  dans  l'églife  Wallonne  de  Londres  j 
Se  quelque  remps  après  il  obrinr  un  canomcar  â  Can- 
torberi ,  qu'il  garda  jufqu'a  fa  mort.  *  Bayle ,  di£L  cru. 

HERAUTS  D'ARMES  ,  officiers  d  un  prince  ou 
d'un  état  fouverain ,  dont  les  fonctions  les  plus  consi- 
dérables font  de  dénoncer  la  guerre,  de  publier  la  paix , 
de  fommer  les  places  de  fe  rendre,  d'affilier  aux  céré- 
monies du  facre  des  rois ,  du  baptême ,  du  mariage  te 
des  funérailles  des  princes  ;  aux  ctats  généraux  ;  renou- 
vellement d'alliance  ;  aux  fermensfolemnels  jauxfef- 
cins  royaux  j  aux  pompes  des  fpcctaclcs  &  des  tour- 
nois ;  aux  encrées  des  rois  Se  des  reines  ,  Se  autres  cé- 
rémonies. En  France ,  ils  marchent  devant  le  roi ,  lorf- 
qu'il va  à  l'offrande  de  la  meiTê  le  jour  de  fon  facre  ; 
&  ils  font  des  largelTcs  de  pièces  d'or  &  d'argentan 

!>eupl*  le  jour  du  latte  du  toi,  &  au  baptême  des  en- 
ans  de  France.  Aux  obfeques  des  rois ,  il  y  en  a  tou- 
jours deux  nuit&  jour ,  au  pied  du  lit  de  parade,  fur 
lequel  ert  le  corps  du  pxince  défunt ,  ou  fon  effigie  de 
cire,  pour  préfemer  le  goupillon  aux  princes,  aux  pré- 
lats Se  aux  perfonnes  de  qualité ,  qui  viennent  jettet 
de  l'eau  bénite.  U  y  a  rrente  hérauts-d'armes  en  France, 
dont  le  premier  ert  appellé  roi-d  armes ,  fous  le  titre 
de  Mont-joie  ftùnt  Dtnyi.  Les  autres  onc  des  ricres 
pris  de  différentes  provinces  du  royaume:  lavoir,  de 
Bourgogne ,  d'Alençon ,  de  Breragne  ,  de  Poitou 
d'Artois,  d'Angouléme,  deBerri,  de  Guienne  ,  de 
Picardie ,  de  Champagne ,  d'Orléans  ,  de  Provence  , 
d'Anjou ,  de  Valois  ,  de  Languedoc  ,  de  Tooloufe  , 
d'Auvergne  ,  de  Normandie  ,  de  Lyonnois ,  de  Dau- 
phin é  ,  de  Brefle ,  de  Navarre,  de Périgord ,  de  Sain- 
tonge ,  de  Touraine ,  de  Bourbonnois ,  d'Alface  ,  de 
Charolois  Se  de  Rouflîllon.  Le  roi  Se  les  hérauts  d'ar- 
mes font  vêtus  les  jours  de  cérémonies ,  de  leurs  cot- 
tes.d'armes  de  velours  violet  cramoifî,  chargées  de- 
vant Se  derrière  de  rrors  fleurs-de-lis  d'or ,  Se  d'autant 
fur  chaque  manche ,  où  le  nom  de  leur  province  eft 
écrit  en  broderie  d'or.  Le  roi  d'armes ,  Moru-joit faint 
Denyt,  met  auflï  une  couronne  royale  au-deiîus  de  fes 
fleurs  de-lis.  Leur  toque  eft  de  velours  noir ,  ornée  d'un 
cordon  d'or.  Ils  onr  des  brodequins  pour  les  cérémo- 
nies de  la  paix ,  Se  des  bottes  pour  celles  de  h  guerre. 
Aux  pompes  funèbres  des  rois  Se  des  princes ,  lis  font 
revêtus  par  defTous  leurs  cotres-d'armes  ,  d'une  \ongue 
robe  de  deuil  traînante  ;  ib  portent  i  la  main  un  bâton 
appellé  caducée ,  garni  de  velours  violet ,  Se  femé  de 
rieurs  de-lis  d'or  en  broderie  ,  couvert  d'un  crêpe.  Il  y 
a  encore  des  pourfuivans  d'armes ,  qui  font  prefque 
habillés  de  la  même  façon  ;  mais  ils  ne  portent  point 
de  bâton  ,  n'étant  que  les  aides  des  héramts-d'arrnes. 
La  plupart  des  auteurs  difent ,  que  le  nom  de  héraut , 
vient  de  l'allemand,  Hetr  ,  armée  ,  Se  Aid ,ftrvtteur , 
officier.  On  fâifoit  choix  anciennement ,  pour  cet  em- 
ploi ,  de  perfonnes  d'autorité ,  qui  euiTent  quelque  di- 

Îpité ,  ou  cet  Ici  unique ,  ou  ci  vile  ,  laquelle  imprimât 
e  refpeâ,  Se  leur  fervît  de  fauf-conduit ,  même  par- 
mi les  barbares;  Se  ces  hérauts  ctoienc  cenfés  perfon- 
nes facréesXes Grecs  les  appellent  j  Ctryuifie  les 
Latins  Prttcones  Se  caduceaeores ,  à  caufe  de  la  verge  cm 
du  caducée  qu'ils  portoient ,  pour  marque  de  leur  en:- 
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Turcs  ,  Se  dans  celle  de»  Arabes  Se  des  Pcrfes.  Il  a 
aulVi  compote  un  dictionaire  turc  ,  perfan  ,  arabe  5c 
latin,  de  même  que  plutieurt  traites  curieux  &  dignes 
d'être  mis  au  jour.  Ce  fut  en  considération  de  ces  ta- 
lens  extraordinaires  ,  que  M.  le  chancelier  de  Pont- 
chartrain  lui  rit  obtenir  la  chaire  de  profcllèur  royal 
en  langue  fyt  iaque,  vacante  par  la  mort  de  M.  Dauver- 
gne.  D'Herbelot  n'étoit  pas  moins  verfc  dans  les  lettres 
grecques  &  latines  ,  que  dans  les  langues  &  les  lut 
tûires  orientales  :  c'étoit  un  homme  véritablement  uni- 
ver  fel  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  ce  qui  croit 
encore  de  plus  eftimable  en  lui  ,  c'clt  qu'il  avoir  un 
cfp.»t  fuperieur  à  toutes  fes  connoilTances,  dont  il  ne 
parloit  jamais  qu'il  n'y  fut  invite  par  fes  amis.  Il  ne 
décidoit  point  avec  hauteur  ,  il  ne  préféroit  point  fon 
fentimcnt  à  celui  des  autres  ,  il  écoutoit  leurs  raifons 
avec  patience  ,  Se  leur  répondoit  avec  douceur.  Son 
l'avoir  ctoit  accompagné  d'une  probité  parfaite  ,  d'une 
piété  folide  ,  d'une  tcndretTe  extrême  envers  les  pau- 
vres ,  Se  des  autres  vertus  chrétiennes ,  qu'il  pratiqua 
conftamment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Elle  fut  ter- 
minée à  Patis  le  huitième  de  décembre  1695  ,  à  1  âge 
de  foixante-dix  ans,  pendant  le  cours  de  limprellion 
de  fon  ouvrage ,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze 
jours  ,  pendant  lefcjuels  il  fît  paroi tre  une  entière  réii- 
gnation  aux  volontés  de  Dieu ,  Se  reçut  les  facremerts 
de  l'églife  avec  une  dévotion  exemplaire.  Il  e(l  enterré 
à  faint  Sulpice.  *  Journal  des Jitvans  Je  1696  ,  mois  de 
janvier ,  par  le  prélldenr  Couun. 

HERBERCHT ,  auteur  qui  continua  l'hiftoire  de 
Paul  Diacre ,  des  gijlct  je  Lombards  ,  comme  le  té- 
moigne Léon  d'Ollie  ,  dans  fa  chronique  du  Mont- 
Callin  ,t.\,c.  10. 

HERBERSTEIN  ,  nom  d'une  ancienne  famille  de 
comtes  d.-  l'empire  ,  aptes  avoir  fleuri  plufieurs  fic- 
elés ,  prit  fin  par  la  mort  de  Cafimir  ,  qui  mourut  1 

I  leidelberg  le  1 1  décembre  1660  ,  âgé  de  vingt-un  ans. 

II  ne  tailla  de  Marie- Eléonore ,  comtefle  de  Naflau- 
Sarbruk,  fa  femme  ,  qu'une  fille  pofthume  ,  née  l'an 
itTfii.  Les  princes  de  Wirtemberg  Se  de  Bade,  6c  les 
cVêques  de  Spire ,  font  rentrés  dans  les  tetres  que 
cette  famille  tenoit  d'eux  en  fief.  *  Louis  du  Mai  , 
état  de  l'empire. 

HERBERT ,  I  de  ce  nom ,  feigneur  de  Péronne  & 
de  Saint-Quentin  ,  étoit  fils  de  Pipis  II ,  petit  fils  de 
Bernard,  roi  d'Italie  ,  qui  devoit  la  vie  à  Pépin  ,  fils 
de  Charlemagne.  Cet  Hetbcrt  fut  tué  en  90a ,  par 
les  gens  de  Baudouin  II  ,  dit  le  Chauve ,  comte  de 
.Flandre  ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  tué  lui-même  fon 
frerc  Raoul,  comte  de  Cambrai.  Il  laiflà  N.  mariée  à 
Uddon ,  frerc  A'Hetman ,  duc  de  Souabe  ;  &  Herbert 
II,  comte  de  Vermaudoistqui  trahit  à  Saint-Quentin  le 
xoi  Q\\*t\es  le  Simple,  où  l'ayant  fait  venir  fous  prétexte 
d'amitié  ,  il  l'arrêta  prifonnier.  Quelques  auteurs  di- 
fenr  ,  que  Louis  d'Outremer  vengea  cette  trahifon. 
Herbert  moututen  94}  ,  criant  à  l'agonie  :  filous  étions 
elou^e  qui  trahîmes  le  roi  Charles,  foyer  fa  poftérité  1 
VERMANDOIS.  *  La  chronique  de  Flodoard.  Faucher. 
Claude  Héméré ,  antiquités  de  S.  Quentin.  Le  P.Anfel- 
me  ,  hijloire  généalogique  de  la  mai/bn  de  France, 

ÉT  HERBERT ,  furnomme  LOSINGA .  évêque  de 
Norwich  au  douzième  ficelé ,  étoit  né  en  Normandie , 
dans  un  lieu  appellé  Hicfmes ,  in  pago  Oximenfi ,  Se 
avoit  embrallc  la  profellion  monaftique  dans  l'abbaye 
de  Fciam ,  dont  il  devint  prieur.  Guillaume  II  l'ap- 
pella  en  Angleterre,  Se  le  fît  abbé  de  Kamfey  en  1087. 
Quatre  ans  après,  en  109 1  ,  il  monta  fat  le  fieee  épif- 
copal  de  Tthetford,  qu'il  avoit  acheté  à  ptix  tfargenr. 
Par  la  même  voie  il  procura  à  fon  pere  nommé  Ro- 
bert, l'abbaye  de  Wincheftre.  Sonfuraomde  Lojtnga 
lui  fut  donné  à  caufe  des  rlateries  dont  il  ufoit  à  l'égard 
des  grands.  Harpsfeld  le  repréfente  comme  un  homme 
proftirué  à  la  plus  badê  Se  la  plus  honteufe  adulation. 
Depuis,  touché  de  Dieu,  il  alla  à  Rome,  Se  remit  entre 
les  nuins  du  pape  les  marques  de  la  dignité  qu'il  se- 
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toit  procurée  d'une  manière  fi  illégitime.  Mais  le  pon- 
tife ufant  d'indulgence  ,  le  rétablir.  Herbert  revenu  en 
Angleterre  ,  Transféra  l'an  1094  >  Ie  û^ge  épifcopal  de 
Tthetford  à  Norwich  ,  où  il  fonda  un  monalicrt  , 
qui  eft  devenu  très-célèbre.  Il  établit  aulli  à  Tthet- 
ford des  moines  de  Cluni.  Sa  vie  fut  toujours  depuis 
non  feulement  régulière ,  mais  pénitente.  11  moururie 
1 1  juillet  de  l'an  1 1 1 9.  On  lui  attribue  un  livre  tdttlJi 
à  S.  Anfelme  contre  les  mauvais  prêtres;  dix-huit  fer- 
mons ;  un  traité  de  la  durée  des  temps ,  un  autre  de  la 
fin  du  monde  ,  &  des  lettres  écrites  à  différentes  pei- 
fonnes.  Un  ttouve  encore  dans  le  catalogue  des  manuf- 
crirs  de  l'abbaye  de  Cambron  deux  écrits  fous  le  nom 
d'Herbert,  Herbertuidtfeptem Jacramentis  ;  De fitu  urrg 
Jerojllymttan*.  *  Hijloire  iuuraire  de  U  F  rame ,  tome 
X  ,p.  i&s- 

1  iERBERT  de  Bosham  ,  Carme  Anglois  ,  fecrétaire 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  étoit  prefent  lotfquece 
faint  prélat  fut  allàûiné.  U  alla  en  Italie,  où  le  pape 
Alexandre  III  le  fit  archevêque  de  Bénévenr.  inn-ï 
il  fut  fait  cardinal.  U  a  écrit  l'hiftoite  de  la  mort  de  S. 
Thomas,  dontBaronius  fait  mention  dans  fon  XII  tome 
des  annales  eccléjiajliques  ;  &  une  relation  de  fes  pèle- 
rinages.  *  Di3tonaire  anglois.  Voulus  ,  de  hijl.  lot.  Ht, 
x.  Gefner  ,  in  bibliothec. 

HERBERT  (  Guillaume  )  comte  de  Pembrock ,  ni 
en  1 5  o  7 ,  fut  fait  par  1  lenti  VIII,  roi  d'Angleterre,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  Se  Edouard  VI  lui  donna  le 
titre  de  comte  de  Pembrock  :  on  l'appelloit  aupata- 
vant,  M)  lord  Caérdif.  Edouard  lui  donna  aulE  la  jarre- 
tière ,  la  dignité  de  gtand  écuyer  ,  celle  de  président 
de  Galles ,  Se  une  partie  du  commandement  de  foa 
atméc ,  avec  les  lords  Rulîèl  Si  Grey.  La  reine  Marie 
l'employa  en  qualité  de  général  contre  le  rcbel/c  Wiar, 
&en  France.  Il  fut  deux  fois  gouverneur  de  Calais, 
Se  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Elizabeih.  l'eu 
de  temps  avant  fa  mort ,  il  fut  foupçonné  d'avoir  vou- 
lu contribuer  à  la  concluiîon  du  mariage  du  duc  de 
Norrolck  avec  Marie  reine  d'Eco  lie  ,  Si  fur  ce  foup- 
çon  il  fut  mis  en  prifon  &  interrogé ,  mais  on  lui  ren- 
dit peu  après  fa  liberté.  Il  mourut  en  1 57e,  A:  fur  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'cglife  de  S.  Paul 
à  Londres.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Anne 
Parr ,  &  il  fe  maria  en  fécondes  noces  avec  une  des  fil- 
les du  comte  de  Schrewsbury.  Du  premier  lit  il  eut 
une  fille  mariée  avec  le  lord  Talbot ,  Se  deux  fils.  Phi- 
lippe ,  l'aîné  ,  fut  comte  de  Pembrock  ,  chevalier  de 
la  jarretière,  &  préfidentdu  confeil  des  limites  de  la 
principauté  de  Galles.  Il  mourut  en  1601 ,  Se  laifTa 
d'une  fille  de  Henri  Sidney  ,  chevalier  célèbre  par  fon 
érudition  ,  qu'il  avoit  époufée  ,  deux  fils,  Guillaume 
qui  fuit  ;  Philippe,  qui  fut  fait  comte  de  Monrgomery 
en  if.05  ,  &  comte  de  Pembrock  en  itfjo  ,  aptes  Va 
mort  de  fon  frère. 

HERBERT  (Guillaume  )  fils  de  Philippe,  né  en 
1  $80,  fuccédaà  fon  pere  dans  fes  tirres,  comme  l'aîné 
de  la  maifon.  En  1 6 1  o  il  reçut  au  nom  du  toi,  le  maré- 
chal de  Lavai  dm  ambafladeur  de  France,  Se  en  161 1 
il  fur  reçu  dans  le  confeil  du  rot.  La  même  année  il 
contribua  beaucoup  a  l'érablilTement  des  nouvelles 
colonies  de  la  Virginie  ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'un  des 
huit  départemens  de  l'ifle  Bermude  porte  le  titre  de 
Pembrock.  En  itfifi  il  fut  chancelier  de  l'univerfité 
d'Oxford,  après  la  mott  de  Thomas  Eggerton.fk  fit 
prefent  à  cette  uni  verfiré  de  la  bibliothèque  baroccien- 
ne.  Il  fut  dans  les  bonnes  grâces  des  rois  Jacques  I 
Se  Charles  I ,  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'un  &  de  l'autre  ;  reçut  en  ifîjo  ,  la  jattetiete  Si 
l'infpcdtion  des  mines  d'étain  en  Dcvonshire  Se  en  Cot- 
nouaillc  ;  fut  le  premier  directeur  des  confeils  du  roi , 
Se  moururie  loavril  i£jo.  Il  avoit  epoufe  une  fille  de 
Gilbert  de  Talbot ,  comte  de  Schrewsbury  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  *  foye ç  Us  hijloriens  d'Angleterre. 

HERBERT  f  George  )  célèbre  poète  Anglois ,  le  plus 
jeune  frère  de  La  noble  famille  Hcrberc  de  Montgom- 
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cïufe  de  fes  manufaûures  d'étoffes  de  laine  ,  dont 
elle  fuc  une  allez  bon  commerce.  •  La  Matcmiere  , 

'  HeVbRAND  (  Michel  )  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  en  1410,  compola  divers  ouvrages  -.fermones 
de  temport  &  fanctis  ;  cotlationes  fynodales  ,  t>c.  *  Alc- 
gre  ,  in  parad.  Larmti.  Lucius ,  in  bihlioth.  Carm.  Vale- 
re  André  ,  biblioih.  belg.  &c. 

HERULLA  Y  CUN1GA  ,  cherche{  ERC1LLA  Y 
ZUNIGA. 

HERClNlE ,  célèbre  foret  de  l'ancienne  Allemagne, 
do  -t  Céfar  fait  la  defeription  en  ces  termes,  dans  le 
futéme  livre  des  commentaires  de  la  guerre  des  Gau- 
les. ..  La  forêt  noire  dont  nous  avons  parlé  ,  a  neuf 
»  grandes  journées  de  large  ;  car  on  nela  peut  diftin- 
«»  euer  autrement ,  pareeque  les  Allemans  n'ont  point 
»»  'de  mefures  certaines  pour  compter  les  lieues.  Elle 
-  commence  vers  l'Alfacc  Si  la  Suille ,  6c  s  étend  tout 
..'  le  long  du  Danube  jufqu'enTranfylvanie  ,  d'où  elle 
».  retourne  à  main  gauche  ,  s  éloignant  du  fleuve  ,  Se 
»  traverfc  une  infinité  de  nations.  On  n'en  a  jamais  pu 
..  découvrir  le  bout ,  quoiqu'on  l'ait  côtoyée  l'elpacc 
»  de  foixante  journées.  Elle  nourit  plufieurs  bêtes  fau- 
»  vages  inconnues  aux  autres  pays,  Sic.  ..  Cette  foret 
n'eft  plus  li  grande,  pareequ'on  en  a  défriché  peu  à  peu 
de  grandes  portions ,  qui  font  depuis  long-  temps  ha- 
bitées :  de  là  vient  que  1er  parties  de  la  foret  qui  fe 
font  confervées ,  font  fort  éloignées  les  unes  des  autres, 
ôi  portent  différons  noms.  Ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  Foret  noire  près  du  Rhin  &  de  l' Al  face , 
Se  la  forêt  de  Bohême  ,  font  des  plus  confidérables 
parties  de  l'ancienne  foret  Hercinie.  *  Cluvier  ,  Ger- 
mon, amiq.  Av.  j  ,  ch.  47.  Vigencre  ,  commentaires  dt 
Jules  Ctfar. 

I  IERCULE.  C'eft  un  nom  commun  A  plufieurs  héros 
de  l'antiquité ,  céxbres  par  leur  valeur.  Diodore ,  tiv. 
4 ,  en  nomme  trois ,  dont  le  plus  ancien  eft  celui  d'E- 
gypte. Ciceron  fix  :  favoir,  un  ancien  Hercule ,  fils  de 
Jupiter  Se  de  Lyfito ,  qu'on  dit  avoir  combattu  contre 
Apollon ,  pour  a  voir  le  trépied  ;  le  fécond  Egyptien  , 
ne  do  Nil ,  que  l'on  croit  avoir  inventé  les  lettres  phry- 
giennes; le  troiflcme  ,  l'un  des  habitans  du  mont  Ida  , 
qui  trouvèrent  le  fecret  de  forger  le  fer  ;  le  quatrième , 
le  Tyrien ,  fils  de  Jupiter  Se  d'Afterie  forur  de  Latonc  ; 
Je  cinquième  ,  l'Indien  ,  que  l'on  appelle  Bélus  ;  le 
fixiime ,  U  Grec ,  fils  de  Jupiter  fie  d'AIcmene  :  Varron 
«n  compte  jufqu'â  quarante- trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'antiquité  A  l'Her- 
cule à' Egypte  ,  Si  le  fait  un  des  douze  principaux 
dieux  ,  qui  régnèrent  premièrement  en  Egypte.  Dio- 
dore dit  qu'il  fubjuga  une  partie  du  monde  ,  qu'il 
drelîà  une  colomnc  en  Afrique  ,  Se  qu'il  porta  fes  ar- 
mes viciotieufes  par  toute  la  terre.  On  ne  fait  quand 
il  a  vécu  ;  quelques  auteurs  même  doutent  s'il  a  jamais 
exifté  :  ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft  que  cet  Hercule  eft 
un  des  dieux  fabuleux  des  Egyptiens ,  qu'ils  croyoient 
avoir  vécu  17  mille  ans  avant  Àmafis. 

Le  Phénicien  ou  le  Tyrien ,  eft  auffi  fort  ancien.  II 
vivoit  félon  un  auteur  cité  par  Suidas  ,  du  temps  de 
Minos  II  ,  ijoo  ans  avant  Jefus-Chrift.  La  ville  de 
Tyr  ne  fut  bâtie  que  cinquante  ans  après  :  ainfi  il  fau- 
droit  le  nommer  plutôt  le  Phénicien  que  le  Tyrien ,  fi 
ce  n'eft  à  eau  Ce  de  fon  culte  célèbre  dans  la  ville  de 
Tyr.  Sanchoniaton ,  qui  le  met  dans  la  généalogie  des 
dieux  de  Phénicie ,  dit  qu'il  eft  fils  de  Démaronrc  ,  Se 
l'appelle  Metchartus ,  nom  qui  lignifie ,  roi  de  la  ville , 
en  hébreu  Se  en  phénicien.  Le  culte  de  cet  Hetcule 
étoit  très-folemnel  Se  très-ancien  en  Phénicie.  Dès  le 
temps  de  Salomon ,  Hiram ,  roi  de  Tyr ,  lui  avoir  bâti 
des  temples ,  fuivant  le  témoignage  de  Ménandre  d'E- 
phèfe  ,  rapporté  par  Joféphe.  Hérodote  allure  que 
quand  la  ville  de  Tyr  fut  rétablie ,  on  y  bâtit  un  tem- 
ple dédié  à  1  lercule.  U  y  en  eut  depuis  deux ,  l'un  dans 
te  lieu  où  étoit  l'ancienne  Tyr ,  Se  l'autre  dans  la  nou- 
velle ,  bâti  dans  l'ifle.  Un  auteur  anonyme ,  dont  le 
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témoignage  eft  rapporté  par  Suidas ,  dit  qu'Hercule  U 
Tyrien  vivoit  du  temps  de  Minos ,  &  qu'il  trouva  l'art 
de  la  teinture  de  pourpre  ,  ayant  apperçu  un  chien , 
dont  les  dents  étoient  teintes  de  pourpre  après  avoir 
mangé  un  poiflon.  U  communiqua  ce  fecret  au  roi  de 
Phénicie  ,  qui  porta  le  premier  un  habit  de  pourpre. 
On  prétend  aufli  que  cet  Hercule  conduiiït  une  colonie 
de  Tyriens  à  Cadis  ,  d'où  il  chaffa  le  roi  Getyon  Si  fes 
deux  frères:  ce  que  quelques  autres  attribuent  i  Her- 
cule l'Egyptien.  C'eft  aufli  lui  que  l'on  tévérou  à  Tw- 
teffus  en  Efpagne  ,  ville  qui  avoit  aufli  été  bâric  pu 
les  Tyriens. 

Le  troifiéme  eft  l'Hercule  de  Crète  ,  nommé  aurtS 
Remis  Se  Daumanus  ,  né  parmi  les  Dactyles  fur  le 
mont  Ida  ,  qui  pafla  pour  célèbre  enchanteur  Se  fa- 
meux capitaine.  C'eft  celui-ci  à  qui  Diodore  de  Sicile 
attribue  I  inftitution  des  jeux  olympiques ,  quoiqu'ils 
puilfenc  avoir  été  établis  par  un  autre  Hetcule,  mais 
différent  du  fameux  Hercule  des  Grecs. 

A  l'égard  de  l'Hercule  Indien ,  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  l'Hercule  Egyptien ,  dont  parle  Héro- 
dote ,  lequel  ayanc  porté  fes  armes  vidotieufes  dans 
les  Indes ,  eut  ce  nom. 

Les  Erythréens  ou  les  Arabes ,  habitans  des  cotes  de 
la  mer  Rouge,  avoient  leur  Hercule  particulier,  dif- 
férent des  précédens  ,  mais  dont  on  ne  fait  nen  de 
parriculier. 

Il  y  a  eu  un  Hercule  Romain ,  qu'on  a  aufli  appelle 
Sanguf  ,  Sancus  ,  Sanclus  tt  Fidius.  Varron  ,  In.  4, 
des  loix ,  en  parle  en  ces  termes .'  On  croyoii ,  dit  il, 
que  fidius  tirait  lt  nom  de  Saniïui  ,  dt  La  langue  des  Sa- 
tins ;  &  celui  d'Hercule  ,  de  la  langue  gretqut.  Fe&us 
dit ,  a  tte  lorjqu'on  vouloit  partir  pour  quelque  voyage , 
on  fatfoil  auprès  du  chemin  un  facrifice  à  Hercule  ou  à 
Sancus ,  qui  ejl  le  mime  dieu.  On  a  aufli  parlé  d'un  Her- 
cule Allemand  ou  Celtique  ,  comme  le  dit  Elius  Sche- 
dius ,  page  476,  de  fon  \wtcdes  dieux  des  Aliénions. 
Ils  difent  qu'il  y  a  eu  entr'eux  un  Hercule^  tr  lorsqu'ils 
vont  à  la  guerre  ,  ils  parlent  de  lui  dans  leurs  chanfons  , 
comme  du  premier  de  tous  les  vaitlans  hommes.  Avenrin, 
au  premier  livre  des  annales  des  Boyens ,  débite  que  cer 
Hercule  Allemand  portoit  un  lion  en  fes  armes  ,  Si  a 
été  le  dernier  des  anciens  rois  d'Allemagne  ,  dont  Be- 
rofe  fait  mention ,  &  le  premier  fondateur  de  l'état 
des  Boïens.  U  y  avoit  encore  un  Hercule  Gaulois  ou 
Domie,  que  les  Gaulois  dépeignoient  avec  une  barbe 
blanche ,  chauve ,  ridé  &  barané ,  qu'ils  faifoient  le 
dieu  de  l'éloquence.  Le  dernier  des  Hercules  Si  le  plus 
fameux  de  tous  ces  héros ,  eft  celui  dont  nous  allons 
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HERCULE Thebairs  ou  de  Grèce ,  qui  étoit  adoré 
comme  un  dieu  ,  par  les  anciens  Païens,  naquit  à  Ty- 
rinrhe  vers  l'an  1  zSo  avant  JcfusChrift.dans  la  Béotie, 
Si  fut  fils  A' Amphitryon  Se  d'AIcmene.  On  a  cru  ,  après 
Euripide,  dans  fa  tragédie  intitulée  l'Hercule  furieux  , 
que  pendant  qu'Amphitryon  faifoit  la  guerre  comte 
les  Tcléboens  ,  pour  venger  la  mort  du  pete  Se  du 
frère  d'Alcméne  ,  Hercule  fut  engendré  par  Jupiter  , 
qui  coucha  avec  la  femme  d'amphitryon.  Les  Grecs, 
fuivant  leur  coutume  ,  pour  relevés  V éclat  de  la  gloi- 
re Si  de  la  renommée  de  leut  Hetcule ,  lui  ont  attri- 
bué toutes  les  grandes  aâions  qui  ont  été  faites  par  les 
autres  Hercules ,  dont  nous  avons  parlé.  Us  l'ont  même 
mis  au  nombre  des  dieux ,  &  onr  feint  qu'il  avoit  été 
marié  au  ciel  avec  Hébé ,  dcefle  de  la  jeunefle.  On  peur 
dire  que  les  païens  en  général  ont  confideté  leur  Het- 
cule en  trois  manières;  ou  comme  un  véritable  héros 
d'entre  les  hommes ,  qui  avoit  été  mis  au  tang  des 
dieux  après  fa  mort  ;  ou  comme  un  dieu  moral ,  c'eft- 
i-dire ,  comme  un  exemple  de  prudence  &  de  valeur  ; 
ou  enfin  comme  un  dieu  purement  naturel  ;  &  fous  ce 
nom  ils  ont  voulu  fervir  &  adorer  le  foleil.  Tel  étoit 
l'Hercule  Sondes ,  adoré  par  les  Perfes  Se  pat  les  K'.edcs, 
comme  nous  l'apprenons  d'Agathias  ,  Itv.  1 ,  de  Syro- 
maque  Si  d'Atheuocles  ;  Se  de-Li  vient  que  pour  n- 
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de  Juda.  *Jofui,  i*  ,  »4-  Cherchtt  ARAD. 

HEREDIA ,  connu  fous  le  nom  de  Parus  Mahatl 
de  Heredia  ,  médecin  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagnc  , 
avoir  profeiîé  allez  long-temps  iAlcala,  Se  mourut  Tan 
1659  ou  1660.  Nous  avons  fes  ouvrages  imprimes  à 
Lyon  l'an  1665  ,  en  quatre  volumes  in-folio. 

HEREDIA  (  Fcrnand ,  ou  Ferdinandès  d' )  trente- 
deuxième  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem ,  qui  réfidoit  à  Rhodes ,  fuccéda  à  Robert  de 
Juliac.  11  croit  Efpagnol ,  membre  de  la  langue  d'Ara- 
gon :  lorfqu'il  rut  élu ,  il  étoit  chapelain  d'Emporté  , 
&  grand-prieur  de  Cartille,  de  Catalogne  Se  de  Saint- 
Gilles  en  Provence.  Avant  que  d'être  chevalier  ,  il 
avoit  été  marie  Se  avoit  des  enfans  ;  mais  le  voyant 
veuf,  il  prit  l'habit  de  la  religion ,  que  le  grand-maitte 
de  Villeneuve  lui  donna  ,  avec  une  commanderie  de 
gtace.  Comme  l'ordre  n'avoir  pas  alors  de  grands  en- 
nemis à  combattre ,  il  alla  vifiter  le  faint  fépulcte  ,  Se 
les  autres  lieux  faints  de  Jérufalcm;  &:  quelques  années 
après  il  obtint  le  bailliage  de  Gafpc,  la  ciiâtellenie 
d'Emporté  &  le  grand  prieuré  de  Catalogne,  par  le  crédit 
qu'il  avoir  auprès  du  pape.  H  fut  nomme  par  Inno- 
cent VI  gouverneur  général  du  comtat  d'Avignon  j  Se 
pendant  qu'il  y  commanda,  il  y  fit  élever  de  belles  mu- 
railles &  de  bonnes  fortifications.  D'Hérédia  fut  de- 
puis grand-prieur  de  Saint-Gilles ,  obtint  encore  quel- 
ques années  après  le  grand-prieuré  de  Cartille  ,  5c  fut 
enfin  élu  grand  maître  en  1  376.  Le  pape  Grégoire  XI 
l'envoya  en  ambuliadc  auprès  de  Charles  V  ,  roi  de 
France  ,  Se  d'Edouard  [Iîa  roi  d'Angleterre ,  qui  étoient 
près  de  donner  bataille  ,  &  lui  permit  de  s'armer  con- 
ire  celui  des  deux  rois*qui  refuferoic  la  paix.  Le  grand- 
maitte  d'I  lérédia  voyant  les  difficultés  que  le  roi  d'An- 
gletette  y  apporroit ,  fc  rangea  du  côte  des  François  ; 
&  après  la  bataille  ,  torique  le  roi  Charles  U  Sage  fut 
obligé  de  faire  retraite ,  fon  cheval  étant  criblé  de 
coups,  d'Hérédia  mit  pied  à  terre  ,  lui  donna  le  lien  , 
■Se  le  retira  enfuite  fort  blsJHc  ,  avec  l'infanterie  qu'il 
rallia.  Peu  de  jours  après  il  envoya  un  trompette  au 
camp  des  Anglois,  défier  ceux  qui  le  blàmoietit  d'avoir 
combattu  pour  uu  parti,  quoiqu'il  fût  médiateur  entre 
les  deux  \  mais  le  roi  Edouard  arrêta  ceux  qui  vou- 
loicnt  accepter  le  combat ,  fâchant  que  d'Hétédia  avoit 
un  pouvoir  par  écrit  d'en  venir  aux  mains  contre  celui 
qui  refufcroit  l'accord  ;  Se  accepta  la  médiation  du 

Srand-maître  ,  qui  porra  les  deux  rois  à  faire  une  rreve 
'un  an.  D'Hérédia  s'en  allant  i  Rhodes ,  pour  prendre 

Îollcliîon  'de  fa  dignité  de  grand-maître ,  rencontra 
1  Hotte  des  Vénitiens  ,  dont  le  général  le  pria  inftam- 
ment  de  joindre  fes  forces  à  celles  de  Venile  ,  &  lui  fit 
accepter  le  commandement  fur  toute  l'armée.  Il  (ignala 
d'abord  fon  courage  pat  le  fiege  de  Patras  en  la  Moréc, 
où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  de  Turcs.  Il  attaqua 
enfuite  le  château  où  étoit  le  gouverneur  de  la  ville, 
Se  y  étant  entté  par  efealade ,  combattit  feul  à  feul  con- 
tre le  gouverneur ,  qu'il  tua  fur  la  place.  C'eft  pourquoi 
on  le  dépeint  tenanr  une  tête  de  Turc  en  la  main  gauche, 
Se  pottant  un  château  fur  fes  épaules.  Il  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  l'an,  1 378,  puis  côtoya  les  rivages  de  la 
Morce  ,  pour  les  reconnoître  ,  dans  le  dcllein  d'alliéger 
Corinthe  jmais  ayant  mis  pied  1  terre  avec  un  petit  nom- 
bre des  liens, 1 1  fut  furpris  dans  une  embufeade  dcTurcs, 
qui  l'invertirent  &  le  firent  prifonnier.  Pour  obtenir  fa 
liberté,  il  fallut  rendre  la  ville  de  Patras,  Se  autres 
lieux  de  la  Morce ,  que  l'ordre  y  polTédoit  ;  Se  parce- 
que  le  grand-maître  ne  pouvoir  confentir  à  cette  ran- 
çon, il  demeura  trois  ans  efclave  dans  l'Albanie,  Se 
n'arriva  â  Rhodes  qu'en  ijSi.  L'année  fuivante  il  fit 
un  voyage  en  France  vers  C  lément  VII ,  antipape  d'A- 
vignon ,  pour  lui  demander  un  ordre  exprès  i  tous  les 
commandeurs  &:  grands-prieurs ,  de  payer  les  droits 
de  la  reUgion  ,  &  d'obéir  aux  rtatuts.  La  déférence  qu'il 
qu'il  eut  pour  ccr  anripape ,  lui  attira  l'indignation  du 
pape  Urbain  VI ,  qui  le  dépofa  ,  &  fit  élire  en  fa  place 
pour  grand-inaîtte ,  Richard  Caraccioli  ,  grand-prieur 
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de  Capoue  ;  mais  la  Religion  ne  voulut  jamais  recon- 
noître que  dl  lérédia,  qui  mourut  l'an  1  396.  Son  corps 
fut  porté  Se  inhumé  dans  le  monartere  de  Gafpe  en  Ef- 
pagne  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit  aufli  fondé  une 
cg  lie  collégiale  à  Rubielo ,  délier  vie  par  douze  ihi- 
noines  ,  avec  rrois  cens  cars  de  rente  chacun  ,  Se  fit 
cens  pour  les  dignités.  Le  patronage  en  apparu'enr  à  la 
maifon  d'Hcrédia.  Philibert  de  Naillac  fut  giand-ma*. 
tre  après  lui.  De  la  famille  de  ce  grand-maitte  font 
ilTiisIcs  comtes  de  Fuentes,  dont  étoit  A".  d'Hérédia  » 
comte  de  Fuentes ,  qui  fut  envoyé  en  Flandre  l'an  1 5  96, 
du  vivant  d'Alexandre  ,  duc  de  Parme  ,^près  la  mert 
duquel  il  fut  gouverneur  de  ce  pays- là.  tn  cette  qua- 
lité il  ptitle  Lâtclet,  Dourlens,  Cambrai,  &  firplu- 
licuis  actions  mémorables.  Depuis  on  l'envoya  gouver- 
ner l'état  de  Milan;  mais  il  mourut  peu  après  en  1  fi  10. 
Ec  Jean-Joseph  d'Hérédia,  brigadier  des  armées  du 
roi  Philippe  V ,  Se  capitaine  au  régimenr  des  gardes 
infanterie  tfpagnole  ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Villa- 
vu  lofa  le  10  dcccmbtc  1710.  Un  de  fes  parens,  Gton- 
GES-FtRNANDEz-d'Hcrédia.Aragonois,  comte  de  Fuen- 
tes, fe  donna  au  fervice  de  l'empereur.  *  Bofio,  Ai/?, 
de  l'ord.dtS.  Jean  de  Jé'uf.  Naberar,  priv.de  l'ordre. 

HEREFORD  ,  fur  la  Vuye ,  HereforJia,  ou  Herd/or- 
dia  ,  ville  Se  province  d'Angleterre  ,  dans  l'ancien 
royaume  de  Mercie ,  avec  éveché  fous  la  métropole  de 
Cantorbéri.  Théodore ,  archevêque  de  Canrorbcti.y 
célébra  un  concile  l'an  673.  Le  vénérable  Bcde  en  rap- 
porte dix  canons  ou  conlhtutions ,  dont  le  premier  re- 
garde la  Pàquc ,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  diman- 
che après  le  14  de  la  lune.  Guillaume  de  MaJmeshuri 
parle  aulli  des  évèques  d'Hereford.  La  province  e,\  fur 
les  frontières  du  pays  de  Galles  au  couchant,  de  Mont- 
mouth  au  midi ,  de  Worcelter  au  levant ,  &  de  Shrop 
aufeptentrion.  Outre  la  ville  ,  qui  lui  donne  fon  nom, 
elle  a  Lcnftcr ,  Pcmbridge,  Rollc,  &c.  1  Camdcn  , 
défi.  Angl.  Bede,  htjl.  Ângl.  /.  4,  c.  5.  Guillaume  de 
Malmcsburi ,  liv.  4 ,  &c. 

HEREMBERT,  ehetclit{  EREMBERT. 
HERENNlEN ,  fils  i'Odenat ,  roi  des  Palmyrém'ens, 
Se  empereur  en  orient.  Zinobit  fa  mère ,  avait  couru- 
me  de  le  porter  entre  fes  bras ,  lui  &  fon  frère  Ttn.o- 
taiis  ,  lorsqu'elle  haranguoir  les  rroupes  :  ils  pettoient 
tous  deux  la  pourpre,&  furent  tués  par  ordre  d'Aurclicn, 
veis  l'an  17;.'  Trcbellius  l'ollio,  des  trente  tyrans  ,c.  16. 

HERENNIUS  Capito  ,  intendant  des  allaites  de 
l'cmpcteur  Tibère  en  Judée ,  voulut  faire  arrêter  Agrip- 
pa pour  la  fomme  de  cent  nu  lie  pièces  d'argent  ,.qu  il 
avoit  emptuntées  à  Rome  du  tréfor  de  Fempereur. 
Mais  ce  prince  s'étant  fauve  ,  il  le  fit  favoir  1  fon  maî- 
tre ,  Se  fut  caufe  de  fa  difgrace.  *  Joféphc ,  anûjuit. 
liv.  XVlll  ,cA.  8. 

FIERENNIUS  SENECIO ,  hiftorien,  qui  vivoitfur 
la  fin  du  I  iïécle  ,  fous  l'empire  de  Domitien  ,  fut  ac- 
eufe  pat  Mettius  Carus ,  &  condamné  à  mott  par  ordre 
du  prince  ,  pour  avoir  compofé  la  vie  d'Helvidius 
Priicus.  Il  avoit  travaillé  à  cet  ouvrage  à  la  prière  de 
Fannia ,  fille  de  Pétus,  Se  femme  decerj/e/vidius.  Pline 
fait  menion  de  Sénccio.  *  Tacire,  /.  ia  &  te  annal. 
Se  4  hifi.  Pline  ,  /.  7  ,  tpift.  ad  Prifium. 

H ERENNI US  DEXIPPUS ,  d'Athènes ,  philofophe 
Se  hirtorien ,  dans  le  III  ficelé  ,  du  temps  des  empe- 
reurs Gallien  Se  Probus ,  compofa ,  entr  autres  ouvra- 
ges ,  quatre  livres  de  ce  qui  fe  paflbit  parmi  les  Ma- 
cédoniens depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand;  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  fon  temps  jufqu'au  temps  de 
Claude  empereur  ;  &  une  hiltoirc  des  Scythes.  Les 
écrivains  de  l'hiftoire  Auguftc  le  citent  fouvent.  On 
a  dans  le  volume  de  la  Byzantine,  intitulé,  Corpus  kif- 
tortœ  Byzantin*  ,  quelques  fragmens  de  fon  hiftoire  , 
qui  fonr  regreter  la  perte  de  cet  ouvrage.  U  y  eft  parlé 
des  guerres  d'Aurelien  ,  &  l'on  y  trouve  ce  qu'on  chet- 
cheroit  inutilement  ailleurs.  Dexippus  eut  aufli  quel- 
ques emplois;  Se  ce  fiit  lui  qui  chair»  les  Scythes  de 
la  Grèce ,  dans  le  temps  de  Gallien.  •  Lampriduu,  « 
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HERI8ALD ,  évèque  d'Auxerre ,  dans  le  IX  fiécle , 
«voie  été  atchichapelain  du  palais  fous  Louis  le  Débon- 
naire. Loup  ,  abbé  de  rémérés  ,  en  fait  un  portcait 
avantageux  dans  Ton  ipitre  j7  ,  auffi-bien  que  Heric  , 
dam  la  préface  qu  il  lut  dédia ,  &  Walafride  Strabon  , 
fecrétaire  du  toi  Châties  le  Chauve  ,  dans  une  lente 
qu'il  lui  éctivit  au  nom  de  ce  toi.  Flot  as ,  diacre  de 
Lyon ,  lut  envoya  fon  difecurs  fur  ta  prédeftination , 

Etéfétablement  à  tout  autre  évèque.  On  a  auffi  une 
une  que  lut  a  écrite  Raban-Maur ,  où  il  répond  .1 
quelques  diftîcultés  ,  qui  ont  fait  connoître  ce  prélat 
dans  1  hiftoirc  de  fon  temps.  On  trouve  fon  nom  dans 
plufieurs  conciles.  Il  mourut  l'an  857.  *  Voye^  les  om- 
vrdg»  «THincmar  de  Reims.  Defcr.  des  grottes  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain  d"  Auxerrt. 

HERIDERT  ,  clerc  d'Orléans  ,  hérétique  Mani- 
chéen ,  fut  entraîné  dans  l'erreur  par  une  femme  qui 
venoit  d'Italie ,  Se  qui  étoit  imbue  des  rêveries  de  cet- 
te fecte.  Il  fe  joignit  i  un  de  fes  compagnons ,  nommé 
Lifotus  j  Se  comme  ils  «oient  tous  deux  des  plus  nobles 
te  des  plus  favans  du  clergé ,  ils  pervertirent  un  grand 
nombre  d'autres jperfonnes  de  diverfes  conditions.  Le 
roi  Robert  qui  faifoit  fa  résidence  en  cette  ville ,  y 
aflembla  un  concile  l'an  1017  ,  pout  les  convaincre  ; 
mais  comme  on  ne  put  pas  les  dciabufer,  on  fit  allu- 
mer, dans  un  champ  prés  de  la  ville,  un  bûcher,  où 

Elufieurs  furent  brûlés,  *  Baronius ,  <*»#».  Ckrifi.  1017. 
>upleix  Se  Mettrai ,  au  règne  de  Robert. 
HERIBERT,  dit  Lofinga,  cherche{  HERBERT,  évè- 
que  de  Norwich. 

HERIBERT ,  archevêque  de  Cologne  ,  dans  les  X 
te  XI  ficelés ,  né  a  Wormcs ,  étoit  fils  d'un  grand  fei- 
gneur  du  pays ,  &  fa  mere  étoit  petite-fille  de  Régim- 
baud  ,  comte  de  Souabe.  Il  fit  les  érudes  dans  le  mo- 
naftere  de  Gorze  en  Lorraine  ;  d'où  étant  retourné  4 
Wormes ,  I  'évoque  Hildcbaud  le  fit  prévôt  de  fon  égli- 
fe.  Quelques  années  après,  Othon  III  le  manda  fia 
cour  ,  Se  le  nomma  fon  chancelier  Qelque  temps 
après ,  il  le  fit  élever  évèque  ds  Virsbourg ,  &  l'arche- 
vêché de  Cologne  étant  venu  i  vaquer  l'an  998.  Héri- 
bett  fut  élu  pour  remplir  ce  fiége.  Étant  alors  en  Italie 
avec  l'empereur  Othon ,  il  reçut  le  Pallium  des  mains 
du  pape  Sylveftre  II,  &  revint â Cologne  en  999.  Deux 
ans  après  il  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Othon  j  mais 
ce  voyage  fut  bientôt  terminé  par  h  mort  de  l'empe- 
reur ,  qui  le  chargea  de  l'exécution  de  fes  dernières 
volontés.  Il  rapporta  le  corps  d  Othon  â  Aix-la  Chapel- 
le ,  Se  envoya  les  otnemens  impériaux  i  Henri  de  Ba- 
vière, nouvel  empereur.  Il  s'appliqua  enfuite  entière- 
ment au  gouvernement  de  fon  diocèfe ,  Se  bâtit  le  mo- 
naftere  de  Duis.  L'empereur  Henri  lui  continua  fa 
charge  de  chancelier  de  l'empire.  Hétibett  mourut 
dans  le  coûts  de  fes  vifites  épifcopalesje  1 6  mats  de  l'an 
1  oz  1 .11  fut  canonifé  par  le  pape  Grégoire  IX ,  ou  par 
Grégoire  XI;  car  les  auteurs  font  pat  tagés  entre  ces  deux 
papes ,  les  uns  attribuant  la  canonifation  de  S.  Hériberr 
au  premier ,  &  les  autres  au  fécond.  *  La  m  be  nus  Tui- 
teni*.  apud.  Htnfchen.  Bailler,  vies  dit  SS.  16.  mars. 

!tT  HEKIC  ou  HEIRIC,  moine  célèbre  de  l'abbaye 
de  faint  Getmain  d'Auxerre ,  au  IX  fiécle  ,  naquit  vers 
l'an  8j4  ,  &  fut  mis  par  fes  parens  dans  ce  monaftere 
i  l'âge  de  feprans.  On  le  fit  enfuitc  étudier  fous  Hai- 
mon  depuis  évèque  d'Halberftad,  &  fous  Loup  de  Fer- 
rieres.  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  dédia  i  Hil- 
debold ,  évèque  d'Auxerre ,  fon  livre  des  recueils  des 
anciens  auteurs.  Il  eut  pour  difciples  dans  les  écoles 
de  fon  abbaye,  aufquefJes  il  fut  pt épofé ,  Lothaire, 
61s  du  roi  Charles  le  Chauve  ,  Se  Remi  d'Auxerre.  Il 
entreprit ,  i  la  prière  de  Lothaire,  la  vie  de  faint  Ger- 
main, C'eft  un  poeme  divifé  en  fix  livres.  Il  écrivit 
auffi  deux  livres  des  miracles  du  même  Saint,  donnés 
par  le  pere  Labbe ,  fur  un  manuferit  de  la  cathédtale 
de  Laon.  Comme  il  étoit  auflî  favant  théologien  que 
bon  humanifte ,  on  a  confervé  à  la  poftérité  plufieurs 
ae  les  homélies,  qu'une  main  plus  récente  a  inférées  I 
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dans  l'homiliaite  de  Paul  diacte  ,  avec  celles  des  SS. 
Pet  es.  Il  travailla  encore  â  I  hiftoirc  des  évêques  d'Au- 
xerre ,  conjointement  avec  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  de  cette  ville.  Quelques-uns  l'ont  qualifié 
de  Saint.  Il  mourut  vêts  l'an  880.  *  Defcription  des 
grottes  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Atixtrrt.  Sigebctt , 
Sec.  foyei  D.  Rivet,  hifl.  Huer,  de  ta  France ,  Tome  V* 
HERICOURT  (  de  )  famille  de  Picatdie ,  qui  a  tir*' 
fon  nom  de  la  tene  de  Héricourt ,  dans  le  comté  de 
Saint-Paul.  L'auteur  du  nobiliaire  de  Picatdie  ,  qui  a 
donné  la  généalogie  de  cette  famille ,  remonte  julqu'à 
Baudouin ,  feigneur  de  Héricourt  Se  de  Blengici ,  qui 
vivoiten  ij8o.  Antoine  Se  Jean  de  Héricoun,  che- 
valiers de  Malte ,  ont  été  tués  a  l'expédition  de  Zoara 
en  1551,  Si  ont  été  mis  au  nombte  des  martyrs  dt 
de  leur  ordre.  *  Nobiliaire  dt  Picardie,  Bofio,  hiftoire 
de  Malte.  Gouûancourt ,  martyrologe  du  chevaliers  d* 
Malte. 

HERICOURT  (Julien  de)  étoit  de  la  noble  fa- 
mille de  ce  nom  ,  dont  il  eft  parlé  au  long  dans  le 
nobiliaire  de  Picardie.  Il  naquit  â  Soi/Tons ,  Je  fur  a 
Paris  le  compagnon  d'études  de  Claude  le  Pelletier  » 
qui  fut  dans  la  fuite  connôleur  général  des  finances. 
Après  fes  humanités  où  il  brilla ,  il  étudia  en  droit  • 
Se  fut  pourvu  d'une  charge  au  préGdial  de  Soifions. 
Eu  1666,  Monûeur  de  Froidour,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  la  Fere  ,  ayant  été  nommé  pout  tra- 
vailler â  Ta  réformation  des  eaux  Se  forêts  de  Lan- 
guedoc Se  de  Guyenne ,  moniteur  de  Héricourt  lui  fut 
joiut ,  Se  ils  fe  rendirent  â  Montpellier  fur  la  fin  de 
la  même  année ,  enfuite  â  Alby ,  i  Touloufe ,  Se  même 
i  Pau  dans  le  Béarn.  Pendant  le  féjour  de  M.  de  Héti- 
coutt  dans  ces  provinces,  il  eut  un  ordre  particulier 
bout  travailler  â  l'examen  des  tines  de  nobleùe  des 
familles  de  la  province  de  Languedoc,  de  leurs  droits, 
&  de  leurs  prétentions.  Il  fut  auffi  chargé  de  plufieurs 
aunes  affaires  importantes  concernant  fe  domaine  du 
roi  dans  la  même  province  ,  Se  il  y  demeura  j  ou  4 
ans ,  tant  a  Monrpelliet  qu'à  Touloufe  où  il  rit  fon 
féjout  le  plus  otdinaire.  Lorfque  M.  Nicolas- Jofcph 
Foucault  fut  nommé  i  l'intendance  de  Montauban  , 
pays  qui  étoit  alors  ouvert  i  la  tyrannie  des  grands , 
a  l'indépendance  des  peuples  Se  aux  malversations  des 
juges ,  M.  de  Héricourt  y  fut  aufii  appeué  pour  y 
travailler  fous  fes  ordres  en  qualité  de  procureur  du 
roi.  Il  étoit  i  Montauban  au  commencement  de  1681. 
En  1*85 ,  M.  de  Vaubourg,  intendant  de  Pau,  le  de- 
manda i  M.  le  connôleur  général ,  pout  y  achever  la 
réformation  du  domaine  du  Béarn ,  &  il  fut  obligé 
d'aller  encore  faire  quelque  féjour  dans  ce  pays  où 
il  avoit  déjà  téfidé  deux  ou  trois  fois.  Mais  il  en  foi  tir 
le  plutôt  qu'il  lui  fut  pofEble ,  Se  l'on  voit  par  fes 
lettres  qu'il  étoit  tetoutné  i  Montauban  dès  16S7.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  compofa  de  fon  propre  mou- 
vement, l'hiftoire  de  l'académie  de  Soifions,  dont  il 
étoit  membre ,  Se  dont  il  a  été  long-temps  directeur. 
Elle  eft  en  beau  latin.  Elle  fût  achevée  dès  168 { ,  mais 
elle  n'a  été  imprimée  qu'en  1638,4  Montauban  in.%'* . 
C 'étoit  lui  qui'avoit  occafioné  l'érab/iffemeni  de  cene 
académie ,  par  les  aflemblées  qu'il  tenoit  chez  lui  i 
Soifions  dès  1 6  j  o ,  &  aufquelles  tous  ceux  qui  aimuient 
les  lenrcs  fe  trouvoient  avec  plaifît  tous  les  mercredis. 
Ainfi  il  étoit  jufte  qu'il  écrivît  l'hiftoite  d'une  académie 
dont  il  étoit  plus  en  état  qu'un  autre  de  temontet  juf- 
qu  a  l'origine.  Il  l'envoya  i  l'académie  ftançoife  avec 
une  letne ,  par  le  fécond  de  fes  fils ,  dont  nom  parlerons 
dans  l'article fuivant ,  qui  fut  introduit  pat  M.  Huet  , 
alots  évèque  de  Soifions ,  Se  M.  Charpentier  diie&sur 
de  l'académie.  Il  en  envoya  aufTî  1  tous  les  académi- 
ciens de  France ,  Se  cet  ouvrage  fur  par-tout  applaudi. 
On  y  trouve  joint  un  afTez  grand  nombre  de  Unies 
de  l'auteut ,  ou  qu'on  lui  a  écrites  ,  8c  il  s'en  ttouve 
plufieurs  en  grec.  M.  de  Héricourt  favoit  parfaitement 
cette  langue,  auffi  bien  que  la  latine  ;  Se  il  écuvoir 
bien  en  1  une  Se  en  î  auti e  ,  tant  en  vers  qu'en  ptoff. 
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CfiARiss  du  Trouffet  d'Hericourt  d'Obfonville  ,  né 
à  Paris  le  10  juillet  1708,  baptifé  le  même  jour  i  S. 
Jean  le  Rond  }  capitaine  aux  gardes  françoifes  ,  marié 
le  il  novembre  1746,  avec  Angélique  Jeanne  le  Camus 
Deflouches  ,  tille  de  Michel  le  Camus  Deflouches  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  de  Jtannt  Mirey. 

Marie  /-':':.;.  du  Troulfet  d'Hericourt,  né  a  Paris 
le  7  mai  1717,  baptifée  à  S.  Euftache  le  même  jour  \ 
mariée  le  i<  juillet  t~n  ,  avec  Hilarion  de  Roux, 
feigneur  de  Bonneval  Se  de  la  Fare  ,  chevalier  de  S. 
Louis ,  capitaine  au  régiment  du  roi ,  infanterie ,  capi- 
taine gênerai  garde  cotes  à  Marfeille  ,  fils  de  Roux  de 
Bonneval  ,  confeiller  au  Patlcment  de  Provence ,  & 
de  Julie  Adélaïde  de  Fourbin  d'Oppcdc. 

La  famille  de  Troullet  cft  d'ancienne  noblcfle  , 
otiginairc  du  Cambrefis.  Elle  a  fervi  également  dans 
l'épce  Se  dans  la  robe.  En  considération  de  fes  fervices , 
le  roi  à  érigé  en  feprembre  1748  ,  la  terre  du  Roulay 
•en  marquif.it  en  faveur  de  Bénigne- Jérôme  du  Trouf- 
fet  d'Heriçourt  Se  de  fa  poftérité  mafeuline.  Les  lettres 
d  'érection ,  qui  rappellent  les  fervices  de  cette  famille  , 
ont  été  enregiftrécs  au  parlement  de  Pat is  le  1 7  janvier 
1749  ,  &  à  la  chambre  des  comptes  le  1  janvier  1750. 

Les  plus  anciens  des  tittes  qui  foient  reliés  à  cette 
famille  ,  font  une  foi  &  hommage  du  15  janvier 
1519,  rendue  au  feigneur  de  Malincourt  en  C  ambre 
fis  ,  par  Thomas  lire  du  Trouflèt ,  chevalier ,  feigneur 
de  Valincourt ,  Renoncoutt ,  Sec  ,  feul  héritier  de  M". 
Henri  lire  du  Troullet  ,  chevalier  ,  feigneur- defdits 
lieux. 

Un  contrat  de  mariage  du  14  octobre  1 $49 ,  entre 
Thomas  du  Troufler,  écuyer,  feigneur  de  Renoncourr, 
&c  ,  fils  te  feul  héritier  de  Henri ,  lire  du  Trouflèt , 
chevalier ,  feigneur  defdits  lieux ,  &  de  D.  Claude  Her- 
ce,  fon  époufe,  avec  demoifclle  Anne  de  Neuville,  fille 
tic  Charles  de  Neuville  ,  écuyer ,  feigneur  de  Honde- 
court,  &  de  damoifollc  GabnelU  de  Remencourt. 

La  filiation  depuis  Thomas  du  Troullet ,  jufqu'à  Bt- 
■nignt-Jirome  du  Troufler  d'Hericourt  cil  établie  par 
la  fuite  des  contrats  de  mariage  ,  Se  autres  .ittes  énon- 
cés dans  les  preuves  faites  dans  l'ordre  de  5.  Lazare  en 
i7ji,  aux  pages  de  la  petite  écurie  en  1714,  Se  aux 
pages  de  la  grande  écurie  en  1741 ,  dans  l'armoriai 
de  France  ,  Se  dans  le  nobiliaire  de  Champagne. 

HERIGER,  abbé  de  Laubcs  ,  fut  fuccelTcut  de  Ful- 
cain  l'ail  990  ,  Se  étoit  ami  deNotger ,  évêquede  Liè- 
ge. Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  dont  le  catalogue 
a  été  rapporté  pat  le  continuateur  de  l'hiftoire  de  Ful- 
cuin  ;  lavoir  Yhijloire  des  évéques  dt  Liège  ,  donnée  par 
Chapeauville  ;  un  traité  du  corps  &  du  Jang  de  N.  S. 
contte  Pafch  fe  Ratbcrt ,  public  pat  le  P.  Cellot,  fous 
le  nom  d'un  anonyme;  la  vie  de  S.  Urfmar ,  dans  Henf- 
chenius  au  18  avril;  &  quelques  autres  traités  manus- 
crits, qui  n'ont  point  été  publiés.  Cet  abbé  mourut 
4'an  1007  ,  le  j  1  octobre.  *  Sigebert,  au  catai.  ch.  1  17. 
Philippe  de  Bergame ,  lib.  12,  chron.J'uppl.  Le  Mire  , 
b'tblioth.  teelef.  D.  Rivet ,  Ulm  littéraire  de  la  France , 
tome  VII. 

HERILLE,  de  Carrhage  ,  philofophe  ,  difciplc  de 
Zénon  le  philofophe ,  vivoit  fous  laCXXV  olympiade  , 
vers  l'an  180  avant  Jefus-Chrift.  *  Diogcnc  Lacrce, 
lib.  7,  vit  et  Phil.  in  Zenon.  Ciccro ,      4,  d*  quaft. 

acadeinicis. 

HERIMANNE,  évêque  de  Metz  ,  cherche^  LIER- 
AI AN. 

HER1MBERGE  ,  fille  de  faint  Guillaume,  duc 
d'Aquiraine ,  de  Septimanie  Se  de  Bourgogne ,  fe  fit 
religieufe  à  Chàlon-fut-Saôn,e  ,  où  fon  frère  Guillaume 
commandoir.  Le  roi  Lothairc  ayant  furpris  cette  ville', 
rit  jetter  cette  princeiîe  dans  la  rivière  ,  poulie  pat  la 
haine  qu'il  avoit  contre  fa  famille.  *  M.  d'Epernon  , 
engin*  de  la  mai/on  de  France.  Thegan  ,  ann.  de  S. 
Bénin. 

HERITIER:  c'eft  celui  qui  recueille  une  fucceflion 
par  dtoit  de  parenté  ou  de  teftameiu.  Les  loix  romaines 


faifoient  de  trois  fortes  d'héritiers.  Les  nécetTaires,  qui 
étuient  des  efclaves  inltitués  par  leurs  maîtres  avec  la 
libetté.  Ils  font  fimplement  appellésncceflaires,  parce- 
qu'étant  inltitués  par  leurs  maîtres  ,  il  fallait  qu'iJj 
fullènt  héritiers,  malgré  qu'ils  en  euflent  ,  Se  ils  ne 
pouvoient  renoncer  à  la  fucceflion  ,  quelque  onrrtule 
Si  chargée  de  dettes  qu'elle  tût.  Cette  forte  d'/iérineri 
n'avoir  été  imaginée  que  parecque  c'étoir  autrefois  une 
infamie  que  de  mourir  fans  lailfer  d'hériners ,  ou,  ce 
qui  eil  la  même  chofe ,  en  I aifant  ceflion  de  fes  biens  1 
fes  créanciers.  H  y  en  avoit  d'autres  qu'on  nommait 
fui  Se  neceffarii.  C'étoient  les  enfans,  qui  fe  trouva»! 
en  la  puiflance  du  défunt  au  temps  de  la  mort ,  s  ap- 
pelaient necefjarù  ,  pareequ'ils  font  héritiers  ,  toit 
qu'ils  le  veuillent  ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils 
étoient  dits  fui ,  pareequ'ils  font  comme  propres  &  do- 
mcfliques  du  teflateur,  &  propriétaires  des  biens  de 
leurs  parens.  Les  ttoifiémes  étoient  les  étrangers, c'eft- 
a-dire,  qui  n'étoient  ni  efclaves,  ni  enfansdu  défunt;  ce 
ceux-là  croient  volontaires  ;  parecquil  leur  éroir  libre 
d'accepter  ou  de  renoncer  i  la  fucceflion  qui  leur  étoit 
déférée.  Pour  ce  qui  eft  des  premiers ,  qui  étoient  les 
efclaves  du  ceftatcur,  ils  étoient  libres  &  héritiers  pat  le 
feul  bénéfice  de  la  loi  ,  fans  qu'il  fût  befoin  d  aucun 
acte  ou  acceptation,  Se  ils  ne  pouvoient  renoncer:  car, 
-u  contraire, ils  étoient  tenus  de  payer  toutes  les  dettes, 
même  de  leurs  biens  acquis  après  la  liberté ,  li  ce  n'eft 
qu'ils  impétralîènt  du  préteur  bénéfice  de  feparation. 
Pour  les  enfans  qui  étoient  fous  la  pui  fiance  du  det'unt , 
ils  ne  différoient  en  rien  des  efclaves ,  à  l'égard  de  la 
néceffité  d'être  héritiers ,  &  ils  l'éroient  des  le  moment 
de  la  mort  ,  de  forte  qu'aptès  le  décès  de  leur  perc  , 
c  croit  plutôt  une  continuation  de  domaine  ,  qu'une 
nouvelle  acquifition.  Les  troisièmes  ,  qu'on  appeil* 
étrangers,  c 'cft-a-dirc,qui  n'étoient  ni  efclaves,  ni  en- 
fans  du  défunt, il  leur  étoit  libre  d'accepter  l'hérédité  ou 
non ,  ce  qu'ils  dévoient  faire  par  un  acte  judiciaire.  U 
y  a  dans  les  textes  de  droit  trois  differens  moyens  d  ac- 
quérir ou  d'accepter  une  fucceflion  :  favoir,  Aàiu» 
hertditatis  ,  qui  eroit  un  acte  folemnel  qui  fe  ràifoit 
devant  le  magiftrat  ;  Gejlio  pro  htrtdt ,  qm  cil  rour  acte 
de  propriété  ,  comme  vendre  les  biens,  recevoir  les 
dettes  ,  cueillir  les  fruits.  Ce:re  façon  s  exprime  divet- 
femenr  dans  le  droit;  cat  en  la  perfonne  des  héritiers 
étrangers  ,  elle  s'appelle  Gcflio  pro  htrcJe;  mais  en  la 
perfonne  des  enfans ,  elle  s'a  ppelie  Immixtio  ;  Se  la  troi- 
sième cft  la  (impie  &  nue  volonté.  Il  y  avoit  aulli  trois 
moyens  cor  traircs ,  par  le! quels  on  renonçoit  à  la  fuc- 
ceflion :  favoir  ,  repudiatio ,  qui  étoit  un  aète  juridique 
fait  en  juflice  :  il  y  avoit  abjlentio ,  qui  étoit  pour  les 
enfans  ;  le  dernier  eft  la  nue  volonté ,  quand  un  homme 
déclare  qu'il  ne  veut  point  ctte  héritier.  On  donnoit 
anciennement  cent  jours  ,  pour  fe  porter  héritier  ;  fie 
aujourd'hui  l'on  ne  donne  que  quarante  jours ,  qui  ne 
coûtent  que  du  jout  que  les  créanciers  l'ont  fait  ordon- 
ner. *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

HERITIER  (  Nicolas  l*  )  feigneur  de  Nouvelon  Se 
de  Villandon  ,  iflu  d'une  noble  &  ancienne  famille  de 
Normandie ,  tréforier  du  régiment  des  gardes  ftan- 
çoifes,  hiftoriographa  du  rot,  mourut.  àVamau  mois 
d'août  16S0.  Il  a  fervi  avec  honneur  dans  lesmouf- 
quetaires  du  roi ,  puis  dans  le  régiment  des  gardes  fran- 
çoifes  ;  Se  y  ayant  reçu  une  blerfure  confidérablc,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  fervice.  On  lui  donna  la  place  ce 
tréforier  du  régiment,  Se  le  roi  lui  accorda  un  brève: 
d'hiftoriographe.  Ce  dernier  tirre ,  joint  à  fon  gout  par- 
ticulier ,  l'engagea  i  écrire  plufieurs  morceaux  de  1  hif- 
toite  de  France ,  Se  de  celle  de  fon  temps.  Entr'autrcs , 
la  campagne  de  Rocroi  en  1  «4  a  ,  celle  de  Fnbourg  en 
1644,  6c  quelques  autres  campagnes  où  les  troupes 
françoifes  fe  font  fignalées.  Ces  relations  font  demeu- 
rées manuferites.  Les  ouvrages  imprimés  de  Nicolas 
l'Her  itier  fonr  ,  une  Traduction  françoifé  des  annales 
Se  hiftoires  de  Hugues  Grotius  ,  des  troubles  dssl'avs- 
Bas,  en  1661 ,  in-fol.  i  Amftcrdam  ;  ck  le  Tablent  L- 
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dont  la  quantité  peut  égaler  ce  qu'on  a  déjà  imprimé 
d'elle  :  on  promet  de  lés  donner  au  public.  Il  y  a  un 
portrait  de  mademoiselle  l'Héritier  gravé  par  M.  Dcs- 
Rochers ,  d'après  l'original  de  M.  Touwùere  :  il  eft 
ués-reiremblant.  On  lit  ces  vers  au  bas  : 

Cejl  l'hifloire  des  neuffeturs  : 
Par fa  proft  & Jes  vers  9  elle  charme  Us  catus , 
Et  Minerve  avec  foin  grave  dans fa  mémoire 
Tous  les  traits  de  la  fable ,  é>  tous  aux  de  Ihijioire. 

*  Mémoires  du  temps.  Mercure  de  France ,  mois  de  mars 
1734.  Journal  des favans  du  mois  de  décembre  1734.  On 
y  trouve  un  éloge  de  mademoifelle  l'Héritier  écrit  avec 
délicatellc.  Parnafjefrancois,  pat  M.  Titon  duTillet, 
édition  in-folio,  Sec. 

HERLICIUS  (  David  )  philofophe ,  médecin  Se  af- 
ttologue ,  naquit  i  Zeitz  ,  ville  de  Mifnie,  le  18  dé- 
cembre 1 5  j  7 ,  de  parens  rrès-pauvres-  La  mifere  l'o- 
bligea fouvent  pendant  Tes  études  de  faite  quelques 
vers  &  de  chanter ,  pour  réjouir  fes  amis ,  afin  de 
fe  procurer  par-la  les  lecours  donc  il  avoit  befoin  pour 
fa  fubfiltance.  il  alla,  mais  refta  peu  de  temps,  dans 
l'un  iv  ci  lire  de  Wittemberg,  d'où  il  palTà  â  Letplkk ,  Se 
fut  de-U  à  Koltoi.lt ,  où  le  duc  de  Mcckelbourg  lui 
donna  la  fouprincipalitc  du  collège  de  Guftrow .  Il  refta 
dans  ce  polie  pendant  deux  ans  ,  pendant  lefquels  il 
s'appliqua  à  la  médecine  ,  &  a  faire  des  horufeopes.  Il 
palla  les  deux  années  fuivantes  â  Primllaw  ,  dans  la 
Marche  de  Brandebourg ,  Se  y  obtint  la  charge  de  phy- 
ficien.  U  remplit  un  femblable  emploi  à  Anclam  ,  Se  y 
pratiqua  aufli  la  médecine  en  158a.  Il  publia  l'année 
suivante  un  almanach  ,  qui  eut  un  Ci  grand  fuccès ,  que 
Hctlicius  s'appliqua  ptefque  uniquement  à  ce  gente 
d'érudition  pendant  5 1  ans  confécutirs.  En  1 585  il  fut 
choili  pour  enfeigner  les  mathématiques  dans  l'univer- 
fité  de  Gripfwal  J.  Il  garda  cet  emploi  pendant  treize 
ans.  U  fe  ht  enfuite  docteur  en  médecine  dans  cette 
univerfité  l'an  1597.  En  15  98  il  accepta  la  charge  de 
phyficien ,  qui  lui  fut  offerte  à  Stutgard ,  ville  de  la  Po- 
méranie ,  d'où  il  fe  tranfporta  A  Lubcck  en  1606  ,  pour 
y  exercer  le  même  emploi.  Il  quitta  Lubeck  Se  vint 
de  rechef  s'établir  a  Srutgard ,  où  il  profefla  la  méde- 
cine jufqu'a  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 1  août  1636 ,  âgé 
de  79  ans.  U  fut  matié  deux  fois,  Se  ne  laifla  point 
d'enfans  de  fbn  double  mariage.  *  Thomalïus  ,  in  orat. 
Laurent  Eifchradius,  in  vita  David.  Hcrlicii.  Bayle 
Jic!:on.  crit.  1  édit. 

HERLING  (  Chriftian)  mathématicien  de  Straf- 
boutg ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  teputation  par  fa  doc- 
ttinc ,  Se  par  le  grand  nombre  d'anciens  auteurs  qu'il  a 
corrigés. 

HERLING, EAST-HERLING,  bourg  d'Angleterre, 
avec  marché ,  dans  la  conttée  méridionale  du  comté  de 
Norfolck  ,  nommée  Gtltoroff. 

HERLUIN  ou  ERLUIN ,  éveque  Se  premier  comte 
de  Cambrai ,  fut  élevé  à  cette  dignité  par  la  faveur  de 
Notger ,  éveque  de  Liège ,  Se  par  celle  de  Mathilde 
tante  de  l'empereut  Orhon  III.  Il  fur  facré  à  Rome  l'an 
P9J  f  Se  fit  bâtir  le  palais  épifcopaJ.  Ce  fut  de  fon 
temps  ,  en  l'année  100 1  ,  que  l'empereur  Henri  II 
donna  à  l'évcché  le  comté  de  tout  le  Cambrefîs  :  en- 
fuite  de  quoi  Hetluinpht  le  titre  de  comte.*Guillautne 
Gazei ,  kifl.  eccltf.  du  Pays-Sas. 

HERMA ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*Jofué,li,  l4. 

HER  YJAGORE,  Hermagoras.  Il  y  a  eu  trois  philo- 
fophesdece  nom.  Le  premier,  qui  étoit  d'Eolu,  Se 
futnomtné  Carton,  célèbre  rhéteur,  compofa  Gx  livres 
de  fon  att ,  enfeigna  1  Rome  du  temps  d'Augufte ,  Se 
mourut  fott  âgé.  Le  fécond  étoit  d'AmphipoSs ,  difei- 
ple  de  Perféc;  Se  écrivit  quelques  dialogues ,  félon  Sui- 
das. Le  rroifiéme  fut  enfcmble  philofophe  Se  orateur. 
Princes  dv  kom  de  Herman. 
HERMAN ,  dit  le  Lorrain ,  comte  de  Salms,  fils  de 
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Gilbert,  comte  de  Luxembourg ,  fut  élu  roi  des  Romains 
l'an  1081 ,  contre  Henri  IV  ,  après  la  mort  de  Raoul , 
duc  de  Souabe  ,  que  les  Saxons  avoient  élevé  à  cette 
dignité.  Il  fut  couronné  à  Gozlar  ;  Se  avec  le  fecours 
des  mêmes  Saxons ,  il  pour  fui  vit  Henri  ;  Se  l'an  108), 
il  fe  trouva  au  fynode  de  Quedelinbourg ,  où  l'empe- 
reur fut  excommunié.  Peu  après ,  ceux  qui  s 'étoîent  dé- 
clatés  pour  lui ,  Si  qui  faifoient  fubfifter  fon  parti ,  l'a- 
bandonnèrent. Il  fe  jetta  en  Lorraine,  où  il  mourut 
l'an  10S8 ,  Se  fut  enterré  à  Metz.  *  Bcnholde,  in  kifi. 
Se  Baronius,  anno  Ckrijli  1088  ,  & fcquent.  Sigebett. 
Marianus,  Sec. 

Ducs   de  Teck. 

HERMAN  I ,  fils  de  Louis ,  duc  de  Teck ,  a  été  fuivi 
de  fix  autres  de  ce  nom.  Herman  II ,  dit  i'Ainé,  lue 
céda  â  Albert  III.  Herman  III,  dit  le  Jeune,  fdsda. 
précédent ,  fut  père  d'Albert  I V ,  qui  fut  médiateur  de 
la  paix  entre  l'empereur  Rodolphe  I,  Se  £  Gerhard  de 
*  irremberg.  Herman  IV  laifla  Herman  V ,  fon  ûls  , 
qui  fut  aïeul  d  Herman  VI.  Ce  dernier  eut  pour  fils 
Frédéric  IY,  pete  (I'Herman  VII ,  duquel  font  fottis 
Frédéric  Y  ,  Se  Lucelman  II.  Les  ancien?  ducs  de  Teck 
manquèrent  l'an  1439,  en  la  pet  forme  de /W<«f  ,  le 
dernier  des  defeendans  de  Conrad ,  ftere  puîné  de  Her- 
man Y,  Se  toutes  les  tetres  panèrent  dans  la  maifon  de 
Wirtemberg ,  par  le  mariage  de  Beatrix  ou  Judith ,  uni- 
que héritière  de  Teck. 

PRltTCES  DE  LA  MAISON  DE  BaD£. 

HERMAN,  fils  de  Berthold,  premier  duc  de  Ze- 
tinghen,  Se  frerc  de  Berthold  II,  commença  la  branche 
de  Teck,  celle  de  HochbergBade  Se  de  Ut ifgau ,  k 
potta  le  titre  de  Marquis.  11  mourut  l'an  1074,  cVlaiiTa 
pour  héritier, 

HERMAN  l  qui  épou fa  Judith  de  Bade ,  Se  qui  prit 
le  titre  de  cette  Icigneutic  ,  qu'il  mit  le  ptemict  dans 
fa  maifon.  Herman  II,  fon  fils ,  accompagna  l'empe- 
reur Conrad  III  à  l'expédition  de  Wenilperg ,  &  i 
celle  d'Alîe.  11  mourut  l'an  1160,  &  laiùa de Btrthe de 
Lorraine  Herman  III ,  qui  fut  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  Frédéric  Barbtrouffe  ,  que  quelques-uns  ont 
écrit  qu'aptès  la  victoire  remportée  fur  ceux  de  MU»n, 
cet  empereur  lui  donna  la  ville  de  Vérone.  Il  mourut 
l'an  1 1 90 ,  en  la  ville  d'Amioche ,  où  il  avoit  fuivi  fon 
maître.  Sestfls  furent  Herman  IV  ,  Se  Henri  ,  de  qui 
eft  fortie  la  brandie  de  Hochberg  :  ce  Henri  eur  aulE 
un  fils  nommé  Herman,  qui  fut  pere  de  Henri  III , 
de  Rodolphe,  Se  de  Frédéric.  Herman  IV  parneea  avec 
fon  ftere  Henri ,  le  marquifat  de  Bade.  Il  prit  les  armes 
pour  Frédéric  II ,  contre  Henri  fon  fils ,  qui  s'étoit  porté 
i  la  révolte,  Se  qui  fe  défendit  vaillamment.  Par  fon 
mariage  avec  Ermengarde,  fille  de  Henri  de  Btunfwick, 
comte  palatin  du  Rhin  ,  il  acquit  à  fa  famille  Dourlac , 
Pfortzeim  Se  Etlingue  ;  mourut  l'an  1 14a  ,  &  Liiffa 
deuxfils,  Hirman  Se  Rodolphe.  HermanV,  ûlsda 
précédent ,  époufa  Gertrude ,  fille  de  Henri  de  Mctlm- 
gen,  Se  héritière  de  l'Autriche  ,  qu'il  acquit  pat  ce 
mariage,  avec  la  Stirie.  U  mourur  /'an  1 1  jo  ,  fie.  tranf- 
mit  cette  riche  fucceftîon  1  fon  lîls  Frédéric  ,  qui  ayant 
eu  la  tête  tranchée  â  Naples ,  avec  l'infortuné  Conra- 
din  de  Souabe,  l'an  tiyi  ,  laifla  une  forur  nommée 
Agnès,  mere  dî Elirabeih  de  Tirol,  qui  fut  mariée  â 
l'empereur  Albert  I ,  de  la  maifon  de  Hapfbourg ,  qui 
prir  le  titre  de  duc  d'Autriche.   Herman  VI,  fils  de 
Rodolphe,  Se  neveu  de  Herman  V ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  Valeran ,  comte  de  Deux-Ponts ,  Se  mou- 
rut l'an  1191.  Il  fut  pere  de  Frédéric  II ,  qui  laùfa 
un  fils  nommé  Herman  j  de  Rodolphe  V  j  Se  de  Her- 
man VII ,  qui  moururent  fans  enfans.  Herman  VIII, 
fils  de  Heffon ,  qui  eut  pour  pere  Rodolphe ,  frète  d'Her. 
mon  V ,  étoir  frère  de  Rodolphe  Heffon ,  qui  poùedoit 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Louis  de  Baviete.  Her- 
m  an  ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Edouard  dit  U  Fortuné 
marquis  de  Bade,  né  en  j  5  96  ,  époufa  Marie ,  fille  il 
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i  c«/«/7«,  ii  rcpouua  ceux  de  orunlwiclc  qui  ]'a  voient 
attaqué.  C  croit  un  prince  fa  vint,  qui  aimoit  égale- 
ment les  armes  &  les  belles  lettres.  Il  mourut  l'an  1 41 1, 
&  laifiade  MargutriuAe  Nuremberg  fa  femme,  Louis', 
dit  U  Ddonnatrt  ou  U  Pacifique,  qui  eut  entr  autre» 
filj  Herman ,  archevêque  de  Cologne.  Celui-ci  étant 
allîégc  dans  Nuys  pris  de  Cologne ,  Se  réduit  aux  der- 
nières extrémités  par  Charles  le  Téméraire,  doc  de  Bour- 
gogne, qui  renoit  le  parti  de  Robert  comte  l'alatin  , 
lut  enfin  fauvé  par  fc  prompt  fecours  de  fon  frère 
Louis  le  Pieux ,  régent  à  Cartel ,  Se  par  celui  des  trou- 
pes impériales-  Nous  avions  eu  au  XVII  fiécle  l  Jerman 
frere  de  Guillaume  V  ,  landgrave  de  l  IcUe-Cartel. 

HtRM  AN  ,  landgrave  de  Thuringe ,  époufa  Sophie, 
fille  de  Frédéric  V  ,  comre  l'alatin  de  Saxe ,  Si  devint  par 
fa  femme  héritier  de  certc  maifon.  Il  tut  pete  de  Judith, 
oui  porta  fon  droit  i  TktoJoru  fon  mari ,  fils  A'Othon, 
furnommé  le  Riche,  marquis  tle  Mifuie.  Après  la  mort 
de  Henri ,  le  dernier  de  certe  famille,  vers  l'an  1 149  , 
Henri,  furnommé  Vlllujlre,  fils  de  ThéoJorie ,  fe  mit 
en  po.ielfion  du  landgravtat,  Si  fit  rentrer  en  même 
temps  dans  fa  maifon  le  palatinat  de  Saxe. 

Grands  hommes  de  es  nom. 

HERMAN  ou  HERMANNUS ,  moine  de  Richenou 
«n  Souabe ,  fils  de  Wolferade ,  comte  de  YVeringcn  , 
furnommé  G>ntra3us,  pareeque  dès  fon  enfance,  il 
avoir  eu  les  membres  rétrécis.  Trirhême ,  qui  le  fait 
fans  raifon,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Gai,  allure 
qu'il  poUcdoir  non-feulement  la  langue  grecque  Se  la 
latine ,  mais  la  langue  arabe.  Il  écrivit  une  chronique 
de  fix  âges  du  monde ,  qui  finit  l'an  1  o  f  4 ,  &  qui  a  été 
continuée  par  Oertholde  ,  piètre  de  Confiance.  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  le  volume  des  écrivains  Alle- 
mans ,  qu'If  ritifiuj  a  donné  au  public ,  dans  le  premier 
tome  des  anciennes  leçons  de  Henri  Canifius ,  Si  dans 
l'onzième  de  la  bibliothèque  des  percs  de  Cologne. 
Hetman  mourut  i  Alesliufen  l'an  1054,  4k  non  pas  en 
105 1  comme  on  le  lit  dans  une  chronique  de  Magdc- 
bourg.  Outre  fa  chronique ,  on  lui  attribue  divers  au- 
tres (ivres  d'hiftoirc  fie  de  piété ,  avec  le  Salit  Htgina  ; 
X  Aima  Redemptorn  ;\x  profe  VenifanHe  Spiritus ,  & 
tmittt  catiius ,  cVc.  •  Hondté  d'Aucun,  liv.  4.  ch.  u. 
Marianus  Schottus  ,  in  thron.  Tritbéme.  Bcllarmin. 
Avcntin.  Balarus.  Voflius.  Mataccius,  Sec. 

HERMAN  ou  I 1ERIMAN  ,  éveque  .qu'on  appelloit 
le  Saxon  ,  (ut  éveque  de  Metz,  après  Adalberon  de 


HERMAN  (Guillaume  )  chanoine  régulier  de  S.  Au- 
gultin ,  étoit  de  Coude  en  1  lullande ,  Se  vivoit  au  com- 
mencement du  XVI  fiécle.  11  compofa  l'hiftoire  de  la 
guerre  de  Cueldre»  4c  des  Hollandois,  fous  le  rirre  r 
De  btUo  GuelJrtt-Germanuo.  Cet  hiftorien  favoit  lei 
langues  ;  3c  Erafine ,  avec  lequel  il  étudia ,  parle  de  lut 
avec  élo^e.  Il  lai  Ha  d'autres  ouvrages  en  profe  fie  en 
vers.  *  Adrien  Junius ,  Bat.  c.  1 6.  Valcre  André  .itiliot. 
Btlg.  Erafme,  &c. 

HERMAN  DE  WIDA .  ou  WEIDEN  ,  archevêque 
de  Cologne ,  cherche^  WEIDEN.  1 

HERMAN,  moine  de  faim  Vincent  de  Laon,  puis 
abbé  de  fainr  Martin  de  Tournai ,  fleurit  vers  le  com- 
mencement du  XII  (Técle.  Il  compofa  une  ample  rela- 
tion du  tétablilTcment  de  l'églife  de  S.  Marrin  de  Tour- 
nai ,  qui  contient  l'hilloire  de  cette  abbaye,  depuis  le 
régne  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ,  jufqu'i  fon  temps  * 
c'eft  i  dire,  julcju'i  l'arv,i  1 50.  Elle  fe  trouve  dans  le 
douzième  tome  du  SpuUigt  du  pere  dom  Lucd'Acheri. 


On  a  encore  de  lui  trois  livres  des  miracles  de  fainte 
Marie  de  Laon ,  inipri.ncsavec  les  ouviages  de  Cuibett 
de  Nogent  i  &  un  autre  traité  manuferit  de  cet  aureur» 
fur  l'incarnarion  do  Notre-Seigncur  ,  adreflè  a  Etienne 
archevêque  de  Vienne.  •  Du  Pin  ,  tttliot.  des  auteurs 
eeclifiaft.du  Xllfieete. 

HERMAN ,  Juif  converti  de  Cologne ,  du  temps  dtt 
faim  Bernard  Si  de  l'abbé  Rupcrt ,  dans  le  XII  fiécle, 
naquit  i  Cologne  de  parens  Juifs ,  &  fut  nommé  Judat  1 
fon  pere  s 'appelloit  David,  &  fa  mere  Stphora.  A  l'âge 
de  10  ans  étant  venu  si  Mayence  avec  des  marchands 
pour  trafiquer,  il  prêta  de  l'argent  i  Ecbert  éveque  de 
Munfter ,  mais  fans  prendre  de  gages ,  contre  la  cou- 
tume des  Juifs ,  ce  qui  lui  attira  des  reproches  de  fe* 
parens.  Le  prélat  le  retint  chez  lui  quatre  ou  cinq  mois» 
fie  Dieu  le  fervir  de  ce  long  fejour  pour  procurer  1 
Herman  un  intérêt  plus  utile  que  celui  qu'il  cherchoie 
dans  le  commerce.  Les  convertirions  fréquentes  qu'il 
eut  avec  Ecbert ,  Quelques  entretiens  particuliers  fur  U 
religion  avec  l'abbé  Rupert,  les  fermons  publics  du 
premier,  les  lumières  qui  brilloienr  dans  le*  entretient 
du  fécond  ,  l'honnêteté  Si  la  charité  des  chrétiens  de 
Munfter ,  furent  autant  de  grâces  extérieures  par  tef- 
quelles  Dieu  le  ronduitlt  à  ne  plus  avoir  d'abord  de 
préjugés  contre  fa  vraie  religion ,  enfuire  à  délirer  de 
s'en  indruire ,  8c  enfin  i  l'aimer.  Herman  pria  Dieu  de 
lui  faire  connoitre  de  plus  en  plus  la  vérité,  Si  lui  de- 
manda la  vrace  d<Mi  fnivri* .  Sir*:  nrii*f  »c  furr>nt  tvra«r4«# 
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élevé  au  facerdoce  après  avoir  paflc  par  les  degrés  in- 
férieurs. Il  a  écrir  l'hiftoire  de  ta  converfion,  qui  a  éré 
imprimée  eo  1687  ,  dans  l'édition  que  Carpzovius  a 
donnée  du  l'ugto  fideiàt  Raymond  Martin,  a  Lcipfick, 
in-fol.  On  y  trouve  aufli  le  dialogue  de  Hcrman  avec 
l'abbé  Rupert ,  dont  on  avoir  déjà  une  édition  fort 
ancienne  de  148 1.  *  J-  Alb.  Fabric.  dans  fa  bibliothèque 
dis  auteurs  qui  ont  icrit  pour  &  contre  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  page  5  7  J  ♦  Maittaire ,  annal,  typogr. 


HER 


1  ,  page  161  ,  de  la  première  édition,  Dom 
Liron  ,  amenais  de  la  critique ,  tome  1  ,  pag.  76  , 
&  fuivantes. 

HERMAN,  comte  de  Nuénar,  prévôt  de  Colo- 
gne ,  comte  du  faint  empire ,  flonflon  dans  le  XV  Se 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  eft  regardé  par  les  hiftoriens  de 
fou  temps,  comme  un  homme  qui  égaloit  alots  les  plus 
illuftres  en  érudition,  &  d'ailleurs  rempli  de  piété. 
Il  écoit  ami  du  favant  Reuchlm ,  &  il  prit  fa  dérenfe 
contre  les  religieux  de  Cologne,  qui  par  ignorance  ou 
par  préjugés  s'acharnèrent  contre  lui.  Hiurcn,  Peutîn- 
ger ,  Camcrarius  &  plufieurs  autres  ctoient  liés  ave;  ce» 
comte ,  qui  les  honoroir  de  fan  amitié  &  de  fa  pro 
teâion.  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa  naiflanec , 
ni  celui  de  fa  mort.  Ceux  qui  ont  difcuté  ce  fait  avec 
plus  d'exa&itudc  ,  mettent  la  première  entre  l'an  1 480 
&  1490 ,  Sz  fa  mort  en  1 5  jo.  hlle  arriva  à  Augsbourg, 
n'ayant  encore  que  53  ans.  Camerarius  lui  a  drefle 
l'épitaphe  fuivante. 

Hbrmannû4  Nevimar,  comiti  ex  Ubus, 
Cuigens  S'ovaquila  nomen  Hermanno/b«: 
Rerum  peritus  piurimarum ,  &  artium 
Dodus  bonarum ,  à  patria  hit  protul  jaut, 
Fato  peremptus  an  te  tempus  flelili  , 
Augujla  in  urbe  findelkia ,  quo  fuum 
Stcutus ,  haud  rtverjus  domum  eft ,  principe™, 
Morte  auferuntur  undique  txtinclt  boni  : 
Quidjîee  igitur  ?  quid  !  fubibunt  mali. 

Le  comte  Herman  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  : 
«on  en  a  public  quelques-uns.  Le  plus  connu  eft  un  petit 
traité  ou  il  examine  l'origine  des  premiers  François  Se 
leurs  premières  demeures.  Il  eft  en  latin,  Se  on  le  trouve 
imprimé  avec  l'hiftoire  dcWittichinde  in-folio,  à  Bafle 
en  15  ji,  avec  celle  de  Charlcmagnc ,  par  Eginhatt, 
in- 1 6  ,  à  Cologne  en  1 5  6 1  ,  dans  l'édition  de  Francfort 
en  1617,  danscclled'Utrechtcn  171 1 ,  dans  Duchéne 
au  tome  1  de  fon  recueil  des  hijiortcns  de  France  , 
pag.  1 41.  Herman  de  Nuénar  affùre  au  commencement 
de  fon  écrit,  que  perfonne  jufqu'à  fon  temps  n'a  parlé 
avec  allez  d'exaditude  de  l'origine  des  François,  Se  des 
lieux  d'où  ils  font  fouis  pour  le  jsttet  dans  le*  Gaules. 
Il  attaque  furtout  ceux  qui  les  font  defeendre  des 
Ttoyens,  Se  qui  fe  fondent  fur  la  fable  dïiunebaud  , 
qu'il  croit  n'avoir  jamais  exifté.  Ses  autres  ouvrages 
imprimés  font  :  les  pfeaumes  41  ,  J7, 90,  97 , lot , 
I04'  M7.  >4)  »  en  vers  héroïques  latins;  le  cantique 
d'Ezéchias  Se  le  pfeaume  1 ,  en  vers  élégiaques  ;  la  paf- 
fion  de  Jefus-Chrift  aufli  en  vers  latins.  Ces  pièces  fe 
trouvent  dans  le  recueil  intitulé  :  Pfalmi  omnium Jele- 
<hffiim\  adfiiclisconfcientiis  &  Deum  invocantibus  non 
vulgariter  utiles ,  latino  carminé  redditi  per  doclifftmos 
viro< ,  ac  dominos  de  Herman  num  A'ova  aquilte  comitem, 
Philipptim  Melanchthontm  ,  Hélium  Éobartum  Htjj'um , 
Jacobum  Mycillum ,  fincentium  Ob/opxitm ,  Petrum 
Phcrntorphium\Uagtnos,in  officinajoannis  Stccrii,anno 
s  5  i  1 ,  menfe  martio.  Ce  reéueil  ne  fur  donné  qu'aptes 
la  mort  de  Nuénar  :  ce  qui  prouve  qu'il  ne  vivoit  pas 
«n  1 5 1  <  ,  comme  plufieurs  auteurs  l'ont  afluré.  On 
trouve  de  l'élégance  Se  de  la  force  dans  fa  pot  fie.  Il  y 
a  aufli  plufieurs  de  fes  lettres  parmi  celles  de  Reuchlin, 
£c  l'on  a  encore  de  lui  un  difeours  à  l'empereur  Char- 
Ics-Ç>uinr ,  Se  un  petit  commenraite  fur  la  Gaule  Bel- 
gique :  le  tout  en  latin  Gefner,  dans  fa  bibliothèque,  lui 
donne  auflî  des  notes  fur  plufieurs  plantes,  la  manière 
de  dreflèr  un  herbier,  Se  un  traitée  Morbo  Sudorio; 


ce  qui  tnatqae  la  variété  de  fon  érudition.  Il  2  eu  ua 
neveu  nommé  aufli  Herman  comte  de  Nuénar ,  qui 
étoit  homme  de  lettres.  C'cft  lui  oui  a  publié  les  poèun 
de  fon  oncle ,  Se  on  trouve  une  belle  lettre  de  lui-mime 
dans  ce  recueil.  Il  mourut  fans  poftéfiré,  &  fa  famille 
a  fini  dans  Adolphe  comte  de  Nuénar,  qui  fat  rué  d'un 
coup  de  canon  i  Arneheim  le  $0  octobre  1 585»,  félon 
Elie  Reufnerus.  La  lettre  de  Henri  an  le  neveu  le  rrouve 
aufli  dans  un  ouvrage  curieux  de  Jean  Frideiic  Chrif- 
tius ,  intitulé  :  S'oclts  academicee ,  Se  imprimé  à  Hall  en 
17*8,  tn-i  1.  Cet  auteur  a  fait  des  recherches  fut  la 
vie  Se  les  ouvrages  de  Herman  l'oncle.  On  les  ttouve 
dans  fes  Nocles  academica ,  Specim.  quarto,  foyer  aitjK 
le  P.  le  Long  dans  fa  bibliothèque  des  hifioriens  de 
France. 

HERMAN  (  Paul  )  célèbre  boranifte  du  XVII  fiécle , 
de  Hall  en  Saxe.  Ayant  entteprij  de  voyager,  il  fe  ren- 
dit en  Hollande  ,  Se  pafla  de-li  aux  Indes  orientales. 
Il  y  exerça  Quelques  années  la  médecine  dans  l'ifle  de 
CeyUn.  De-li  il  furappelléen  1679 ,  pour  être  profef- 
feur  en  botanique  à  Lcyde,  où  il  rit  beaucoup  d'hon- 
neur à  fa  profeflion.  Il  a  donne  au  public  un  catalogue 
des  plantes  du  jatdin  public  de  l'univerfité  t  Se  un  autre 
ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  :  Florx-Lugduno-Biuavx 
Flores.  Il  étoit  connu  de  tout  ce  qu'il  y  avoitde  iavanj 
boranifles  en  Europe.  U  mourut  le  19  janvier  1695. 
Tout  fon  fa  voir  &  toute  fa  réputation  n'ont  pas  cm- 
p: ché  qu'il  n'ait  été  aflez  malheureux.  *  A3cs de  Lapfick 
Kîp'ï.  Mémoires  du  temps, 

1 IERMAN  (  Catherine  )  étoit  nort-Hollandoife,  Se 
avait  un  courage  au  deflus  de  celui  de  fon  fexe.  Pen- 
dant le  fiége  d'Oftende ,  qui  dura  trois  ans,  trois  mois 
&  trois  jours ,  les  Efpagnolj  prirent  un  grand  nombre 
de  matelots  Hollamlois ,  Se  quelques  pilotes  de  conli- 
dération  qu'ils  deftinetent  à  U  chaîne  ,  àcaufedu  mau- 
vais traitement  que  les  Hollandois  a  voient  fait  aupara- 
vant i  quelques-uns  de  leur  nation.  Catherine  Herman, 
femme  d'un  des  pilotes  qui  avotenr  été  faits  pnfon- 
niers,  ayant  réfolu  de  retirer  fon  mari  de  captivité, 
fe  coupa  les  cheveux  ,  fc  déguifa  en  homme,  &-  fc  ren- 
dit dans  le  camp  devant  Oftsndc,  après  avoir  furmonre, 
ce  femhle,  les  plus  grandes  difficultés;  mais  ce  qui  fit 
le  plus  d'obfhclc i  fon  deflein ,  fut  fon  extrême  beauté  j 
car,  comme  on  n'avoir  point  vu  dans  l'atroce  de  l'ar- 
chiduc Albett,  de  jeune  homme  de  fi  bonne  mine, 
elle  attira  fur  elle  les  regards  des  officiers  Se  des  fol- 
dats,  qui  fouhaitoient  tous  de  lui  parler;  Se  ayant  te- 
connu  que  fon  accent  étoit  différent  de  celui  des  au- 
tres ,  ils  la  prirent  pour  un  efpion  du  comte  Maurice  de 
Naflau.  Elle  fut  ancrée ,  Se  conduite  en  même-temps 
chez  le  prévôt  de  l'armée ,  qui  lui  fit  meute  les  fers 
aux  pieds  Se  aux  mains,  &  la  fit  traiter  fort  rigourcu- 
fement.  Catherine  Herman  fe  fut  eftimée  heureufe 
dans  cette  aflliclion,  fi  elle  eût  été  mife  en  mime 
prifon  que  fon  mari  ;  mais  il  croit  retenu  ailleurs;  & 
pour  comble  de  douleur,  elle  apprit  le  lendemain  qu'on 
devoir  faire  mourir  fept  des  pnfonniers,  pour  veneer 
la  mon  de  fepr  autres ,  à  qui  les  alEégcs  a  voient  fau  le 
même  trairement;  Se  que  le  tefle  de  ceux  cpùavoient 
été  pris  dévoient  ètte  mis  a' fa  chaîne  ,  pour  fervir  dans 
le  pays ,  ou  pour  erre  envoyés  en  Efpagnc.  Pendant  que 
cette  généreufe  femme  étoit  agitée  de  divers  mouve- 
mens ,  entre  le  défefpoir ,  &  le  defir  de  déclarer  la 
caufede  fon  malheur,  elle  vit  entrer  un  père.  Jèfuite 
qui  venoit,  félon  la  coutume,  pour  vifîtet  les  prifoiv 
niers  ;  Se  s  étant  confertec  a  lui ,  elle  lui  fit  confidence 
de  fon  fecret.  Ce  pere  admiranr  la  réfolutionde  cette 
femme  lui  promu  tout  le  fecours  qu'il  étoit  capabl» 
de  lui  donner.  En  efTet ,  il  obtint  de  Charles  de  Lon- 
gueyal ,  comte  de  Bucquoi ,  qui  depuis  a  été  maréchal 
de  1  empire,  quon  la  transférât  dans  la  prifon  de  fon 
mari.  Dès  qu  elle  1  apperçut  dans  le  déplorable  état  da 
ceux  qui  attendoient  la  mort  ou  la  chaîne  .elle  tomba 
évanouie.  On  la  cru,  morte  quelque  temp,  -,  mais  entia 
étant  revenue  pat  le  fecours  qu'on  lui  donna  eii. 
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1  a  voit  ete  julque-la  lectarcur  opiniâtre ,  & 
:  Ton  malheur  étoit  un  coup  de  U  provi- 
dence ,  qui  lui  avoit  voulu  faire  connoitre  la  véritable 
religion ,  par  les  falutaircs  effets  de  la  piété  de  fa  fem- 
me. "  HiUrion  de  Coite ,  dts  ftmmes  tllujhes. 
HERMAN  PETRA  ,  c*«vA«{  l'ETRA. 
HERMAN  DE  PONG1LOUP ,  t  oytt  FRATRI- 
CELLI. 

HERMANN  DE  GtFTTENBERG  (George)  d'une 
famille  patricienne,  né  à  Kautbeum  dans  la  Souabc, 
province  d'Allemagne,  le  i(>  février  1491  ,  croit  rîis 
de  Jian  Hcrnixnn  ,  qui  avoit  été  préteur  de  la  ville , 
fle  à'Annt  CLammcre.  Cieurge  montra  dés  l'enfance 
un  naturel  11  heureux  Se  lî  porté  au  bien  ,  que  George 
Spleiflîui,  beau- père  defon  pere,  le  gratifia  i  l'âge  de 
dix  ans  d'une  terre  allez  conlidérablc.  Il  fut  élevé  avec 
foin  dans  l'étude  des  lentes ,  fie  il  y  avoit  déjà  fait  de 
grandi  progrès,  lorfqu'on  l'envoya  pour  fe  perfection- 
ner dans  l'univcrlitc  de  Tubingc ,  où  le  fàvanc  Henri 
Bebelius  s'appliqua  à  le  former  dans  toute  forte  de 
littérature,  liermann  apprit  en  particulier  fous  lui  à 
polie  fon  ftyle ,  fie  à  donner  â  fa  latinité  cette  élégan- 
ce fie  cette  pureté  que  l'on  remarqua  depuis  dans  le 
grand  nombre  de  lettres  qu'il  écrivit  à  cette  multitude 
2e  favans  avec  qui  il  fut  lié  dans  la  fuite.  Il  s'exerça 
aulS  à  la  poclîe  latine  fous  Bebelius ,  Se  il  tcullir  dans 
ce  genre  d'écrire.  Ayant  un  efptit  mut  &  extrême- 
ment cultivé  dans  un  âge  encore  peu  avancé  ,  il 
voyagea  dans  toute  l'Allemagne  ,  en  Italie  &  ail- 
leurs, fie  profita  beaucoup  de  fes  voyages.  Il  remar- 
qua tout  d'un  œil  curieux  ,  les  antiques ,  les  monu- 
mens ,  le  pays ,  les  mœurs ,  il  vit  les  favans ,  eut  part 
i  leurs  entretiens ,  8c  cor.ferva  avec  eux  un  commerce 
qui  n'a  fini  qu'avec  fa  vie.  Revenu  de  ces  courtes 
plus  fage  encore,  S:  plus  éclairé  qu'avant  fon  départ , 
U  epoufa  Baitt  fille  de  Louis  Reiltingins  ,  patrice 
d'Augsbourg ,  le  1 1  juin  1 5 1  a  ,  6c  il  en  eut  une  pof- 
téticc  qui  toutini  fa  réputation.  Quoiqu  engage  dans 
un  commerce  où  il  acquit  de  glandes  nchcllcs ,  il  ne 
ceflà  point  de  cultiver  les  lettres ,  fie  d  erre  le  prorec- 
teuc  de  tous  ceux  qui  pouvoient  contribuer  d  leurs 
progrès.  Jamais  homme  ne  fc  tir  rant  aimer  par  fes 
bonnes  qualités ,  fa  douceur ,  fon  dciintércllcmcnr ,  la 
générofitc.  Il  avoir  une  fagacité  furprenanre  pour  dé- 
mêler les  affaires  les  plus  cmbaratTccs ,  fie  venir  i 
bout  des  plus  épineufes.  Jacques  Fuggcr ,  bourgeois 
d'Âucsboute.  le  plus  riche  négociant  de  l' Allemagne , 


mua  lui  même  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon 
temps  (entr'autres  avec  Erafmc,  &  U  célèbre  Olympia 
Kutvia  Morata ,  qu'il  logea  quckiua  temps  chez  lui 
avec  fon  miri ,  fie  i  qui  il  rendir  de  grands  ferviecs, 
comme  cetre  favante  dame  le  dit  elle  mûrie  dans  fes 
lettres  :  voyez  la  page  104,  de  l'édition  de  liafle 
15Û1.  De  -  là  vient  encore  I'ctlime  que  l'empereur 
Charlcs-C^iiiiit  &  plulîeurs  autres  primes  fouverains 
avoient  pour  lut  ,  fie  l'honneur  qu'ils  lui  fail'oient  de 
lui  écrire.  Outre  plufteuts  bienfaits  qu'il  en  reçut  , 
Ferdinand  roi  des  Romains,  de  Hongrie  &  de  Bohème» 
lui  donna  en  1 5 15  ,  le  titre  Se  la  dignité  de  fon  ton- 
feiller,  &  fc  fetvit  de  lui  dam  pluficurs  affaires  Se 
négociationstrès-iiiipoitantcs.loilcn  différentes  villes 
d'Allemagne  ,  foit  â  Cand.  L'ernpeicur  Charlcs-Quinc 
ayant  fu  qu'au  cas  qu'il  voulut  palier  le  telle  de  fes 
jours  i  Kautbeum ,  il  defiroie  d'être  eicint  de  certai- 
nes charges  publiques  fle  de  tributs!  éctivit  en  1547, 
en  fa  faveur  des  lettres  aux  cunftiU  fie  au  fèuat  de  La 
ville  ,  Se  y  envoya  deux  de  fes  officiers  pour  en  faire 
lui-même  la  demande.  George  llernunn  après  avoic 
étélî  utile  à  fa  nitrie  ,  Si  même  A  prcfijuc  toute  l'Eu- 
rope ,  mourut  le  1  o  de  décembre  de  l'an  15)2.  On  * 
(rapé  plulLurs  médailles  en  fon  honneur  ,  Se  comme 
il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie,  il  ne 
manqua  pas  d'éloges  après  fa  morr.  t'oytr  l'hifloire 
de  fa  vie  trcs-ciTconltancice  ,  tompofee  en  latin  par 
Jean-George  Schelhorri-,  inimitié  fie  bibliothécaire  de 
Mcmmingen.  Elle  fait  partie  du  premier  vol.  de  fon 
recueil  intitulé  :  Amunitaits  htjlor'ut  ucitjtj/ltcx  t> 
litt!*>>*  ;  .1  I  rancfort  r7  57  ,  m  'A  ■'. 

HERMANN  (Jacques)  maître-ès-arts ,  Si  profef- 
feut  en  morale  Se  en  droir  naturel ,  i  Bille  ,  naquic 
dans  cetec  ville  ,  le  16  juillet  1678,  de  Gtrmatn  Hcr- 
inuiin  ,  im'cre -es-arts,  Se  rctteur  du  collège  du  Bourg 
à  Bille  ,  fie  de  Cathcrïnt  Richard  .  fille  de  T'.ùolotc 
Richard  ,  pa(l;ur  de  l'églifc  de  faint  Léonard.  Sci 
premières  ctuJcs  finies ,  il  commença  celles  de  phi- 
lofophic.co  &  fut  reçu  bachslicr  en  iû9jf 

iinitrc  cs  arrs  en  16  j6  ,  lit  fa  théologie ,  Se  fut  admis 
au  minillcre  ,  eu  1701.  Son  gou?  pour  l^s  mathémati- 
ques l'engagea  i  prorircr  des  leçons  du  célèbre  Jac- 
ques BernLMtlli ,  dont  il  eft  devenu  un  des  prrmiets 
difciplcs.  Ses  progrès  le  mirent  en  état  de  détendre 
les  principes  du  calcul  différentiel  que  M.  Nicuwentyri 
médecin  fie  mathématicien  célèbre  ,  en  Hollande  , 
avoir  attaqués.  Il  intitula  cer.e  dérenie  t  Rtjeoafio  ad 


'ed  by 


Goo< 


<ïi8  HER 

»our  iix  ans ,  6c  il  remplit  avec  une  grande  diftinc- 
tion  le  temps  de  Ton  engagement.  Quoique  luthérien» 
M.  Hermann  reçut  les  plus  tendres  témoignages  d'ef- 
time  &  d'affection  de  toute  l'univerlité  de  l'adoue  > 
6c  de  pluluurs  favans  catholiques  ,  entr'autres  de 
menteurs  Fardella  ,  Ranuzzini ,  Gulielmini ,  Mura- 
ton  ,  du  marquis  Polcni ,  de  M.  l'abbé  Lazarini ,  pro- 
fefleur  des  belles  lettres  à  Padoue  j  du  comte  Riccato, 
de  MM.  Zendrini  &  Micheloti ,  a  Vemfe ,  6cc.  En 
1 708  ,  il  fut  aggrége  1  l'académie  de  l'Inftitut  de  Bolo- 
gne ,  6c  en  171©,  i  celle  des  fciencesde  Berlin.  Le 
regret  que  l'on  témoigna  lotfqu'il  demanda  fon  congé, 
fut  aufli  ftneere  que  fenlîble  \  6c  pour  lui  marquer 
combien  on  le  conlîdéroit ,  on  accepta  pour  lui  luc- 
eéder  un  des  fils  de  Jean  Bernoulli ,  fur  la  feule  pro- 
portion qu'il  en  fit.  Ce  fut  au  mois  de  mai  1711  , 
que  M.  Hermann  fortit  de  Padoue  t  il  fe  rendit  par 
Bade  â  Francfort  fur  l'Oder ,  où  M.  Leibrutz  lui  avoir 
obtenu  de  fa  majefté  Prulfienne ,  une  chaire  de  pro- 
fefleur  en  mathématiques.  Pendant  fon  féjour  dans 
cette  académie ,  notre  fa  vaut  revit  fon  traité  des  for- 
ces 6c  des  mouvemenj  des  corps ,  qu'il  avoic  compofé 
à  Padoue  ;  il  le  corrigea  ,  l'augmenta  ,  &  le  fit  im- 
primer â  Amfterdam  ,  chez  les  Wefteins  ,  en  1 7 1 6 , 
ut  -4°  ,  fous  ce  tirre  :  Dt  Phoronomid ,  fivt  de  virtbus  & 
tootibiu  corporum  foliderum  &  fluidorum  :  il  dédia  cet 
ouvrage  i  M.  Leibnitz  ,  préfidenr  de  l'académie 
royale  des  feiences  à  Berlin  ,  6c  aux  autres  mem- 
bres de  cette  académie.  Il  avoit  eu  deilein  d'inférer 
dans  ce  livre ,  la  Dynamique  ou  la  Science  du  foras , 
de  M.  Leibnitz  ,  ou  les  penfées  fur  le  fyftême  que 
ce  favant  avoit  embraûe  fur  cette  matière  ;  mais 
la  mort  de  M.  do  Leibnitz  l'empêcha  d'exécuter  ce 
deflein.  On  a  imprimé  i  Paris ,  en  174) ,  in- un 
traité  françois  fur  ce  fuiet  ,  qui  poura  empêcher 
de  regreter  les  autres  traités  que  l'on  auroit  pu  don- 
ner fur  cette  matière.  Ce  traité  eft  l'ouvrage  de  M. 
d'AIembcrt ,  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  ,  qui , 
quoiqu'âgé  feulement  de  15  ans,  étoit  dès- lors  très- 
profond  dans  les  mathématiques.  En  1718  ,  M.  Her- 
mann fit  inférer  dans  un  recueil  de  diflertations  de 
philofophie  6c  de  littérature  ,  compofées  par  fes 
collègues ,  une  difterrarion  hiftorique  fur  le  fyftême 
de  M.  Leibnitz ,  touchant  la  Dynamique  :  &  en  1719, 
il  donna  une  diflet tation  particulière  fur  les  Loix  de  ta 
nature ,  touchant  Us  forets  des  corps  &  leur  vraie  mefure , 
dans  laquelle  il  répond  aux  objections  que  M.  Clarke 
avoit  renouvellées  contre  le  fyftême  de  M.  Leibnitz. 
Dans  la  fuite ,  il  étendit  ces  réponfes ,  6c  elles  furent 
iniétées  dans  le  tome  I  des  mémoires  de  l'académie 
de  Peursbourg.  M.  Hermann  avoir  été  appelle  dans 
cette  ville  ,  en  1714 ,  par  le  czar  Pierre  le  Grand  , 
avec  plufieurs  autres  favans,  pour  y  former  une  acadé- 
mie des  feiences ,  6c  M.  Hermann  fut  chargé  d'y  en- 
feignerles  mathématiques.  En  1716,  il  prononça  en 
ptefence  de  l'impératrice  Catherine ,  qui  avoit  fuccedé 
au  czar  Pierre ,  6C  devant  les  grands  de  l'empire ,  un 
difeours  fur  l'origine  6c  les  progrès  de  la  géométrie , 
6c  fur  la  queftion ,  fi  il  cft  podible  de  faire  des  télef- 
copes  parle  moyen  defquels  l'on  puifie  appercevoir 
les  habitansdes  planettes  ,  s'il  y  en  a.  Ce  difeours 
qui  ne  put  erre  prononcé  qu'en  partie,  a  été  impri- 
mé entier  avec  celui  de  M.  Goldbach ,  qui  l'approuva 
au  nom  de  toute  l'académie.  En  1718,  il  parut  i  Pe- 
tersbourg,  en  françois,  un  abrégé  des  mathématiques 
que  memeurs  Hermann  &  de  Lille  a  voient  été  char- 
gés  de  compofer  pour  l'ufage  du  jeune  czar  Pierre 
11.  Ce  qui  regarde  l'arithmétique ,  la  géométrie ,  la 
trigonométrie ,  6c  la  fortification  ,  eft  de  M.  Her- 
mann :  ce  qui  concerne  l'aftronomie  &  la  géographie 
cft  de  M.  de  Lifle.  Dès  1717  ,  M.  Hermann  avoit  été 
élu  profefleur  en  morale  &  en  droit  naturel ,  à  Bafle  • 
il  ne  put  commencer  fes  exercices  qu'en  1711  | 
n'ayant  pu  être  plutôt  de  retour  dans  fa  patrie.  Il  ouvrir 
fes  leçons  le  11  mai  de  cette  année,  par  un  difeours 
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fur  la  certitude  des  principes  de  la  philofophie  morale: 
mais  on  ne  profita  pas  long- temps  des  lumières  que 
l'on  avoit  lieu  d'attendre  de  lui  fur  cette  matière.  Une 
fièvre  chaude  l'emporta  le  ti  juillet  17}  t ,  âgé  de 
5  $  ans.  La  czarine  Catherine  lavoic  honore  doue 
médaille  d'or  :  l'impératrice  Anne  lui  avoir  accordé 
une  penfion  viagère  aflez  confidérable  ,  i  condmon 
qu'il  enverrait  de  temps  en  temps  i  Petetsbourg  des 
dillêrtations  mathématiques  de  fa  façon ,  pour  être  in- 
férées dans  les  mémoires  de  l'académie  Impériale  , 
6c  l'on  y  en  rrouve  en  efter  quelques-unes,  comme' 
l'on  voit  aufli  plufieurs  pièces  de  lui  dans  le  GiornaU 
de  letierati  a"  I ta  La ,  dans  les  actes  de  Leipfic ,  dans 
les  mélanges  de  la  fociéré  royale  des  feiences  de  Ber- 
lin. L'académie  des  feiences  de  Paris  lui  a  fait  l'hon- 
neur de  le  nommer  pour  êrre  mis  au  nombre  des 
académiciens  étrangers,  foye^  fon  éloge  hiftorique 
dans  le  mercure  fuiue ,  du  mois  d'octobre  17); ,  de- 
puis la  page  7*  ,  jusqu'à  la  page  85  inclufiveineiit. 
Dans  le  lupplé  ment  françois  de  Bafle ,  où  l'on  trouée 
aufli  un  article  de  Jacques  Hermann ,  on  cire  de  lui  : 
1.  Difquijîtio  dioptrie  a  de  curvaiurd  radiorum  vifivo. 
rum  ,  atmofpkteram  trajicientium  ;  eut  aectdit  indéfi- 
nie* fc3to  angulatit   ope   tangtntium  &  ftcantium. 
1.  Dt  novà  atetltrationis  Uge  ;  qui  gravia  versus  ter. 
ram  ftruntur  ,fuppoJèus  motu  dittrno  terrée,  kj  vi  gr<m- 
teuis  confianti.   j.  Difquifiùo  dt  viirationibus  ehotda- 
rum  un/arum.    4.  Solutio  probltmtuis  dt  trajeHorus 
curvarum  invtniendis.  Dans  le  même  fupplémtnt ,  on 
dit  que  ce  fut  en  i7}} ,  que  M.  Hermann  fur  nom- 
mé alTocié  étranger  de  l'académie  des  feiencer  de 
Paris ,  à  la  place  du  comre  de  Pembrock. 

KT  HERMANNE ,  évêque  de  Sarisberi ,  dans  le 
XI  fiécle ,  étoit  originaire  de  Lorraine ,  6c  né  en  Flan- 
dre. Etant  paflé  en  Angleterre ,  il  devint  chapelain  do 
roi  Edouard ,  qui  le  fit  enfuke  évêque  de  W1I1.  Il  fuc- 
céda  dans  cet  évêché  à  S.  Britftouold  ,  auffitôt  aptes 
fa  morr  qui  arriva  en  janvier  1 04$ .  Le  roi  l'ayaot  en- 
voyé quatre  ans  après  i  Rome ,  pour  quelques  affaires, 
il  aflîfta  au  premier  concile  que  le  pape  Léon  IX  affem- 
bla  1  Rome  auftitôt  après  Pique  de  l'an  1049.  Quel- 
que temps  après  fon  retoux  en  Angleterre ,  fe  trouvant 
ttop  1  l'étroit  dans  les  villages  de  Wilr  6c  de  Ramef- 
buri ,  où  étoit  indirectement  fon  fiége  épifcopal ,  il  fit 
des  démarches  pour  le  transférer  dans  un  lieu  plus 
commode.  N'ayant  pu  réuflîr  à  le  transférer  au  mo- 
naftére  de  Malmesburi ,  il  réunit  fon  diocèfe  à  celui  de 
Schireburn  ,  dont  il  porroit  le  titre.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'en  1070,  il  affilia  au  facre  de  Lmfranc, 
archevêque  de  Cantorberi ,  6c  cinq  an*  après  au  con- 
cile de  Londres,  où  il  occupa  la  fïxiéme  pUce.  Ce  con- 
cile  ayant  fait  un  décret  qui  ordonnoit ,  comme  les 
conciles  de  Sardique  6c  de  Laodicée  l'a  voient  précé- 
demment preferit ,  de  transférer  les  chaires  épifcopales 
des  villages  dans  des  villes,  Hermanne  rransfera  la 
fienne  i  Sarisberi ,  ou  Salisburi ,  dont  il  fur  te  premier 
évêque.  II  y  commença  une  nouvelle  églife,  qu'il  ne 
put  achever  ,  étant  morr  en  1 078.  Il  eut  Oftnoad  peur 
fuccencur.  On  a  d'Hermanne  une  relation  des  miracles 
de  S.  Edmond ,  roi  d'Angleterre ,  aCfamné  en  946  ,  & 
honoré  comme  marryr.  '  D.  Rivet  ,  kifl.  lut.  de  la 
France ,  tome  VIII ,  p.  ^9. 

HERMANSTADT  ou  ZEBEN ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie.  Elle  eft  capitale  de  la  Tranfylvanie ,  &  fituée 
fur  la  rivière  de  Zeben ,  près  de  l'Alaura  ,  à  quatre 
lieues  d'Albe ,  du  côte  du  levant.  Cette  ville  eft  grande, 
belle  Se  bien  fortifiée.  C'eft  la  réGdence  ordinaire  dû 
prince  de  Tranfylvanie ,  quand  il  y  en  a  un.  *  Mati 
didion.  ' 

HERMANSTEIN  ou  ERENBREITSTEIN  Ertm 
berti  Lapis,  l'une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute 
•  Allemagne,  for  eRhin,  vis-a-vis  du  confluent  de  la 
Mofelle ,  &  dans  les  «ats  de  l'éleéreur  de  Ttéves  cii 
fituée  Jir  un  rç^her  efearpé  de  tous  cotés  qui  h  tend 
wacceffibU.  Elle  eft  célèbre  par  le  long  fiege  que'e 
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emploi  ne  l  empêcha  pas  de  profellei  la  philofophic  au 
collège  de  Beauvais  a  Paris ,  pour  être  <i<  la  maifon  de 
Sotbonne.  Il  obiinc  le  dégré  de  bachelier  en  théologie 
l'an  1 6+3  ,  fur  fait  de  la  maifon  Se  focietc  de  Sotbonne 
le  detniet  d'o&obre  1641 ,  &  eut  un  canonicat  de  Beau- 
yais  en  1 641 ,  le  15  d'avril.  Les  Jéfuitcs  avant  ptéfenté 
une  requête  en  1-  4)  le  11  mati,  pour  cire  incor- 
porés dans  l'uni  ver  licé  de  Paris ,  M.  Hermant  fur  efiargé 
de  répondre  i  cette  pièce.  Il  le  tîr  dans  pluiieurs  cents 
différent  qu'il  compofa  fur  cette  matière  :  favoir , 
1 .  Otfervalions  imporiantts  fur  L  requête  des  Jifuilts. 
X.  Premitrt  apoiùgte  pour  Cunivtrfttè  de  Paris ,  conirt  U 
difeours  d'un  Jifuitt,  j.  Viritis  académiques.  4.  Seconde 
&  trotftème  apologie  pour  l'umvtrfui  de  Paris ,  &e.  En 
1644,  M.  Hermant  fut  fur  prieur  de  Sotbonne,  licen- 
cié ,  Se  relieur  de  l'uni vetfitc en  \6+6. 11  prir  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie  l'an  1650.  Etant  retourné  peu 
«le  temps  après  i  Beauvais ,  il  y  affilia  au  facre  de  M.  de 
Ruxanval  fon  nouvel  évêque ,  qui  l'honora  toujours  de 
fon  etlime ,  &  qui  l'affocia  à  tous  fes  travaux.  M.  Her- 
mant fut  peu  de  temps  après  envelopé  dans  la  perfécu- 
tion  qu'une  pattic  du  chapitre  de  Beauvais  excita  con- 
tre ce  ptélat ,  &  il  fut  exclus  du  chœur  Se  prive  du  fruit 
de  fon  bénéfice  ;  mais  il  fut  rétabli  quelques  .innées 
après.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  affaire  dans  fa 
vie  cornpofce  par  M.  Bailler.  M.  Hermant  ptofita  de 
fon  loifir  pour  vaquera  une  étude  plus  laboneufe.  Il 
s'appliqua  furtout  à  l'hiftoir*  eccléfuiiiquc,  &  donna 
an  public  en  ftancois ,  les  viVi  dé  S-  Alhanaft  ,  dt 
S.  Bafdi ,  dt  S.  Crtgoirt  dt  Sayan^t ,  dt  S.  Chryfofomt, 
&  dt  S.  Ambroife ,  qui  ne  contiennent  pas  feulement  la 
vie  de  ces  grands  èvèqoes,  mais  audi  toure  l'hiftoire 
eccléfiaftiquc  de  leut  temps.  Il  compofa  audi  trois  let- 
tres latines  fous  le  nom  de  Hitronymus  ai  Angtlo  forti, 
qu'il  adtefla  i  M.  de  Sainte-Beuve  :  elles  ctoient  écri- 
tes contre  des  Marcts ,  miniftre  de  Groningue ,  qui , 
en  1651  avoir  publié  un  ouvrage  ,  où  il  entreprenoit 
de  prouver ,  que  les  auteurs  o'un  catechifme  de  la 
grâce ,  qui  avoir  été  compofé  en  ce  temps  là ,  ésoient 
d'accotd  avec  les  calvinilles ,  fur  ces  matières.  Une 
petfonne  de  qualité  l'ayant  prié  de  lui  prêter  les  extraits 
qu'il  avoit  faits  des  conciles,  il  les  confia  à  un  écrivain 
infidèle ,  qui  en  retint  une  copie  qu'il  fit  imprimer  a 
Lille  en  169*  ,  fous  le  titre  de  CUvit  difetphnx  tet/t- 
ftaftietc  ,  feu  index  univerjatis  tonus  jurés  ectlefiaft.it. 
Mais  on  y  a  ajouté  des  nores  qui  font  indignes  de 
M  Hrrmanr.  M.  H<{.lîi*.tK  cuit  ireA-favant  dans  Cliiû 


Apologie  pour  M.  Arnauld ,  doûeur  de  Sotbonne , 
contre  un  libelle  intitulé  :  Htmarejuts  judttitufts  fur  tt 
livre  de  lafrequtntt  tommumon  ,  in  4»,  en  1 644 ,  &  en 
1648. 

Réflexions  du  fieur  du  Bois ,  fur  divers  endroits  du 
livre  de  la  pénitence  du  P.  Pcrau,  Jéfuite  ,  en  1^44. 

Rcponfc  i  U  remontrance  à  la  reine  du  P.  Yves  Ca- 
pucin ,  en  1S.4. 

Défenfc  des  prélats  approbateurs  du  livre  delà  fré- 
quente communion  de  M.  Arnauld ,  en  itf4tf. 

Répanfe  aux  moyens  d'oppolirion  que  les  Jéfuitcs 
onr  fait  ûgnificr  aux  prieurs  ,  docteurs  Se  bacheliers 
de  la  maifon  de  Sorbonne ,  au  parlemenr  de  Paris ,  le 
lundi  14  de  décembre  1646 ,  pour  empêcher  la  clôture 
de  la  rue  des  Poirces ,  in-4*.  en  K47. 

Défenfc  dcsdifciples  de  faint  Auguftin  contre  un 
fetmon  du  P.  Bcrnagc,  Jéfuite  ,  ««-4'.  en  16  jo. 

Réponfei  un  écrit  du  P.  Matthieu  .Jéfuite,  publié  i 
Dijon  contre  les  lettres  qu'il  attribue  au  P.  Parifot  de 
l'Oratoire,  in-t>",en  16 $1. 

Mémoire  apologétique  pour  les  reâeur ,  procureurs, 
&c,  de  luruvcrfite  de  Paris,  contre  l'enrreptife  des 
llibernoisen  itftt.in  40.  M.  Corin  de  S.  Amour  a 
eu  parr  à  cet  écrit. 

Fauuctés  contenues  dans  une  requête  préfentée  au 
parlement ,  par  M.  Amyot  en  1 65  1 .  Il  a  fait  encote  cet 
écrit  avec  M.  de  Saint-Amour. 

Difcouis  chrétien  fur  l'ét abliffement  du  bureau  des 
pauvres  de  Beauvais ,  in-  S  ".  a  Paris  en  1 6  5 }  ,  à  Beau- 
vais en  16C4  ,  puis  i  Rouen  en  1676,  avec  les  titres 
de  l'érection  Se  autres  pièces. 

Factura  pour  les  curés  de  Paris  contre  l'apologie  des 
cafuiftes,  en  janvier  165»  ,  avec  Meilleurs  Pale  bal  Se 
Pcrrier. 

Lertre  paftorale  de  M.  l'évèque  de  Beauvais  au  fujet 
des  entreprifes  de  fon  cglife  cathédrale  ,  en  165?. 

Mandement  de  M.  l'évèque  de  Beauvais ,  au  fujet  de 
U  (ignature  du  formulaire  ,  en  16Û1. 

Iraduftion  latine  de  la  lettre  de  M.  de  Beauvais  au 
roi ,  touchant  la  fignature  pute  &  limple  du  formulaire, 
au  mois  d'août  1661. 

Mandement  de  M.  de  Beauvais  fur  U  fignature  du 
formulaire,  le  ai  juin  itSâj. 

FaÛum  pour  les  entés  de  Rouen  contre  l'apologie 
des  cafuiftes ,  in- 4*  Se  <ja-8°,  à  Cologne. 

Requête  de  trois  cens  curés  du  diocéfe  de  Beauvais, 
nrrfrmée  à  leut  évertue  canue  U  même  apoloeie  , 
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Fraus  Calviniftarum  reteRa  ,five  coiuhifmus  de  gratta 
ah  hereticis  Samuelis  Marefii  corruptelis  vindicatus,  theo- 
Uacii  aliquot  epiftcdis  Hieronymi  ab  Angelo  Jorti  doS. 
theologi  ad  Jacob,  de  Sainte-Beuve  ,  in-48.  i  Paris  en 

La  vie  de  faint  Jean  Chryfoftome  fous  le  nom  du 
fleur  Ménart ,  in-4B,  à  Paris  en  1 664,  in-»9  ,  en  \666% 
fie  1669. 

L*  conduite  canonique  de  l'églife  pour  la  réception 
des  filles  dans  les  monafteres,  in-11,  àParisen  \66i, 
par  maître  Antoine  Godcftoi.  C'eft-i-dire  ,  par  An- 
toine Arnauld  qui  a  fait  la  première  partie  ,  fie  Godc- 
froi  Hermant  auteur  de  la  féconde. 

Traité  de  la  providence  compofé  par  faint  Jean 
Chryfoftome  pendant  fon  exil ,  pour  ceux  qui  avoient 
été  feandaliféj  des  affligions  de  l'églife ,  traduit  par 
A.  D.P.V.//1-11 ,  à  Paris  en  1658. 

Les  ouvrants  fuivans  ont  ai  donnés  fous  le  nom  mime 
de  M.  Hermant. 

Vie  de  faint  Athanafe,  fiec.  deux  volumes  in-40.  a 
Paris  en  1671  ,  deux  volumes  /fl-8"  ,  plufieurs  fois 
réimprimés. 

Les  Afcétiqucs  de  faint  Bafilc  avec  des  remarques  , 
in-8".à  Paris  en  1673  ,  &à  Rouen  en  1717  in-»*. 

Vie  de  faint  Bafile  fie  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
deux  volumes  in-40,  à  Paris  en  16-74. 

Vie  de  faint  Ambroife  in-4 u,â  Pans  en  1678. 

Entretiens  fpirituels  fur  faint  Matthieu,  trois  volu- 
me s  in- ia,  à  Paris  1690. 

Clavis  difcipltna  ecclefiafiica  ,feuindex  univerfalis  10- 
tius  jurts  ecclefia/lici ,  in-folio,  à  Lille  en  169;  ;  mais 
fur  une  copie  imparfaite ,  fie  avec  des  notes  indignes  de 
l'auteur. 

Outre  tous  ces  ouvrages,  M.  Hermant  efl  encore  auteur 
de  l'Eloge  de  la  mere  Angélique  de  faint  Jean  Arnauld , 
tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal  ; 
de  plufieurs  lettres  paftorales  de  M.  de  Buzenval ,  auf- 
quelles  il  a  eu  beaucoup  de  part  ;  de  la  Tradition  fur 
le  filence  chrétien  &  monajlique  ,  dont  M.  l'abbé  Mu- 
guet a  donné  l'édition  ,  de  de  plufieurs  poclies  latines 
fie  françoifes  qui  ne  font  pas  excellentes.  U  a  laide  ma- 
nuferits,  1.  Une  hiftoire  eccléfiaftique  fie  civile  de  la 
ville  fie  du  diocèfe  de  Beauvais ,  avec  des  pièces  jufti- 
ficatives ,  deux  volumes  in-folio.  1.  Des  Entretiens  fpi- 
rituels fur  faint  Marc.  ) .  Un  traité  de  la  vraie  éloquen- 
ce ,  fie  quelques  maximes  pour  celle  de  la  chaire.  4.  Un 
recueil  de  lettres  au  premier  préfîdent  de  Lamoignon 
fur  divers  fujets  d'érudition  eccléfiaftique.  5.  Une 
relation  hiftorique  de  ce  qui  s'eft  paffé  touchant 
l'églife  de  Beauvais  ,  depuis  la  mort  de  M.  de  Bu- 
zenval. 6.  Une  hiftoire  eccléfiaftique  du  XVII  fiécle  en 
plufieurs  volumesin-40  ,  où  il  s'étend  beaucoup  fur  ce 
qui  regarde  Port-Royal  fi:  les  amis  de  cette  maifon.  * 
Mém.  du  temps.  Fiede  M.  Hermant ,  par  M.  Bailler. 
Abrège  de  cette  vie ,  par  M.  Mézanguy,  à  la  fin  de  l'idée 
de  la  vie  &  de  l'efpritdc  M.  de  Buzenval  que  cet  auteur 
a  donnée. 

(t^T  HERMANT  (  Jean  )  prêtre ,  curé  de  Malrot ,  au 
diocèfe  de  Bayeux ,  étoit  né  a  Cacn ,  au  mois  de  février 
16$ o.  Il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Maltor  en  1 689  ,  par 
le  feigneur  du  lieu.  Jean  Hermant  mourut  au  mois  d'oc- 
tobre 1715.  Il  s'eft  fait  connoître  par  plufieurs  ouvra- 
ges qu'il  a  compofés.  En  voici  les  titres  :  i .  Homélies 
fur  les  évangiles  de  tous  les  dimanches  de  l'année ,  pour 
le  foulagtmtnt  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  & 
de  l'inflrucTion  des  ornes ,  a  vol.  in- 11.  1.  Sermons  fur 
les  myjleres ,  avec  plufieurs  panégyriques  des  Saints ,  à 
Rouen  ,  1716,1  vol.  in-i  t.  j.  Le  Pédagogue  chrétien  , 
fuite  de  celui  de  M.  Ourfel.  4.  La  fleur  des  exemples. 
5 .  Le  bon  pafteur  de  M.  Optraet  de  Matines ,  traduit  en 
1.  vol.  in- 11.  6.  Réflexions  chrétiennes  &  morales. 
7.  L'hiftoire  des  conciles  ,  en  4  vol.  in- 1 1.  On  en  a  eu 
plufieurs  éditions.  8.  Hijloire  de  l'établiftement  des  ordres 
religieux  ,  &  des  congrégations  régulières  &  féculieres 
eit  l'églife ,  en  1  vol.  in-i  a.  Certe  hiftoire  a  été  réfutée 
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par  un  religieux  Picpus  (  le  P.  Helyot  apparemment  ). 
9.  Hiftoire  des  ordres  militaires  de  l'églife  ,  &  des  ordres 
de  chevalerie  de  l'Europe.  10.  Hiftoire  des  hèrcfîcs  ,  des 
autres  erreurs  qui  ont  troublé  l'églife  ,  &  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  auteurs  ,  fiec,  avec  un  traité  qui  réfout  plufieurs 
queftions  générales  touchant  Chéréfie.  Il  a  paru  de  cet 
ouvrage  deux  éditions  en  trois  volumes  in-n.  M.  Her- 
mant ,  pour  rendre  cette  hiftoire  d'un  plus  grandufage, 
y  ajoura  pour  une  troificme  édition ,  l'hiftoire  dufduf- 
me  d'Angleterre ,  fous  le  titre  de  Religion  anglkant  , 
fie  la  cenlure  de  plufieurs  propofitions  que  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  a  faite  dans  ces  derniers  fîécles. 
Cette  troifiéme  édition  parut  en  quatre  volumes  in-i  1, 
à  Rouen  en  17x7.  On  ht  difficulté  de  permettre  à 
M.  Hermant  d'imprimer  fon  hiftoire  des  héréfiesj 
pareequ'il  n'avoir  pas  mis  celles  qu'on  attribue  à  Jan- 
lïnius  fie  au  P.  Qucfnel.  L'article  de  Janfénius  n'y  cft 
ajouté  qu'en  cahier  féparé ,  à  la  fin  du  fecond  volume. 
M.  Hermant  avoir  entrepris  une  hiftoire  générale  du 
diocèfe  de  Bayeux ,  qui  devoir  être  divifee  en  trois 
parties.  La  première  qui  contient  l'hiftoire  des  évè- 
ques ,  des  doyens ,  Se  auttes  hommes  illulhes  du  clergé 
de  ce  diocèfe  ,  parut  a  Cacn  en  170c ,  en  un  volume 
in-4°f  Mais  cette  première  partie  n'ayanr  pas  eu  le 
fucecs  que  l'auteur  en  attendoit,  il  ne  voulut  pas  merrre 
au  jour  les  deux  autres  parties  qu'il  avoit  promîtes. 
Elles  dévoient  parler  de  l'hiftoire  des  abbayes,  fie  des 
prieurés  ;  donner  une  notice  générale  de  tous  les 
bénéfices  du  diocèfe ,  avec  un  détail  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  digne  de  remarque  dans  tous  les  lieux  :  enfin 
on  y  auroit  vu  l'hiftoire  des  villes  fie  des  bourgs  du 
même  diocèfe  ,  avec  les  fondations  des  ordres  8c 
imitons  religicufcs  qui  y  font  écablies.  *  Mémoires 
manuferits  de  M.  Beziets  ,  chapelain  de  l'églife  de 
Bayeux. 

HERMANUBIS ,  divinité  des  Egyptiens,  compofée 
de  Mercure ,  appelle  par  les  Grecs  Hermès ,  fie  i'Anubis. 
On  la  trouve  repréfentée  de  deux  manières  ;  quelque- 
fois comme  un  homme  ,  qui  a  une  tête  d'épervier,  fie 
tient  un  caducée  à  la  main  :  fie  le  plus  fouvenr  avec  une 
tète  de  chien.  Le  caducée  cft  le  fymbole  ordinaire 
de  Mercure  ;  la  tête  d'épervier  marque  la  cfutlè 
aux  oifeaux  ,  ou  la  fauconnerie  ;  la  tête  de  chien  fi- 
gnifie  la  charte  aux  autres  bètes  ,  ou  Va  vénerie  ; 
on  donnoit  l'une  de  ces  têtes  à  Anubis  ,  patee 
qu'il  avoit  été  un  grand  chafîeur.  On  en  voit  qui 
(ont  vêtus  en  habit  de  fénateur  ,  tenant  le  caducée 
de  la  main  gauche,  fie  le  Ctjfrum  des  Egyptiens  de 
la  main  droite.  Plutarque  fait  mention  de  certe  divi- 
nité bizarc  ;  fie  les  écrivains  d'Hiéroglyphes  en  ex- 
pliquent les  moralités.  •  Spon  ,  rtzkerches  curieufes 
d'antiquité. 

HERMAPHRODITE,  idole  des  anciens,  com- 
pofée de  Mercure ,  apellé  Hermès  par  les  Grecs ,  fie  de 
Vénus  ,  nommé  Aphrodite  j  pour  joindre  l'éloquence 
ou  le  commerce  ,  dont  Mercure  croit  le  dieu ,  avec  les 
plaifirs  ;  ou  bien  pour  faire  voir  que  Vénus  étoit  de  l'an 
Oc  de  l'autre  fexe.  En  effet ,  le  poète  Cafvus appelle  Vé- 
nus un  dieu  ,  Pollentemque  Deum  lr<ncrtm.  Lev'wus  en 
parlant  de  cette  divinité  ,  dit,  qu'ayant  donc  adoré  V c- 
nus  ,foit  femelle  ,foit  mdU  ,  de  même  qu'eft  la  lune , 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'article  AGL1BO- 
LUS.  Théophraftc ,  félon  Hefychius  ,  affûte  que  Vé- 
nus étoit  Hermaphrodite  ,  fie  qu'en  l'ifle  de  Chypte , 
proche  d'Ainarus ,  on  voyoit  fa  ftatue  ,  qui  avoit  de  la 
barbe  comme  un  homme.  *  Spon  ,  recherches  curieufes 
d'antiquité. 

La  fable  dit ,  qu'Hermaphrodite  croit  fils  de  Mer- 
cure fie  de  Vénus  ;  qu'il  fur  aimé  de  la  nymphe 
Salmacis  ,  qui  le  vit  fur  le  bord  d'une  fontaine 
de  la  Carie  dans  l'Afïe  mineure  ;  mais  qu'il  ne 
voulut  point  tépondre  à  fon  amour.  Cette  nym- 
phe ayant  apperçu  Hermaphrodite  qui  fe  baiçnoit  , 
courut  ,  fie  quittant  fes  habits ,  fe  jetta  dans  la  fon- 
taine avec  lui  j  mais  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  en» 
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p.'inis  contre  Ariftote  &  Platon.  *  Diogcne  Lacrce  , 
ta  Epicurt  ,  liv.  îo.  GatTcndi  ,  lit.  i  vj/«  £>/- 
turi  ,  t.  S. 

HERMAS  ,  ancien  auteur,  qu'Origène  ,  Eufcbe  Se 
S.  Jérôme  auurenc  me  celui  que  S.  l'jul  faluc  1  la  lin 
de  fon  épitre  aux  Romains  ,  pat  cet  paroles  :  Salutait 
Jfyncnium  ,  Phltgonum ,  Htrmam  .  dfc.  Il  y  a  de»  au 
leurs  qui  l'ont  appelle  Hermès  :  ce  qui  a  donné  occa- 
llon  à  quelque*  nouveaux  écrivains  d'attribuer  fon  li- 
vre à  un  cen  un  Hermès  ,  frerc  du  pape  Pie  I.  Mais 
tout  les  anciens  le  nomment  conftammeot  Hermas  \  Si 
S.  Jérôme  remarque  que  l'auteur  de  ce  livre  étoit  Grec, 
Se  que  cet  ouvrage  a  été  plus  connu  aux  Grecs  qu'aux 
Latins  ;  ce  qui  n'eut  pas  été,  s'il  eut  été  compolé  par 
le  frète  du  pape.  Le  livre  d'Hcrmas  eft  intitulé  U  paf- 
ttur  :  il  a  été  écrit  fous  le  pontificat  de  S.  Clément, 
quelque  temps  avant  la  perfecution  de  Domitien ,  qui 
commença  l'an  95.  Ce  livre  a  été  cité  pr  quelques 
anciens ,  comme  un  livre  canonique  ;  mais  plulicurs 
égtifes  l'ont  rejetté ,  Se  l'ont  confideté  feulement  com- 
me un  livre  propre  i  l'édification  des  fidèles.  Les  an- 
ciens  en  ont  fait  beaucoup  d'eftime ,  les  nouveaux 
n'en  ont  pas  jugé  de  même.  U  eft  intitulé  U  Pafttur, 
pareeque  dans  ta  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  , 
on  y  fait  parler  un  ange  fous  la  figure  d'un  pafteur ,  qui 
donne  des  préceptes  i  Hermas,  «c  lui  explique  des  li- 
militudes.  Cet  ouvrage  eft  divife  en  crois  parties.  La 
première  porte  le  titre  de  Vifiont,  parcequ'elle  eft 
remplie  de  pluficurs  vidons  ,  qui  font  expliquées  i 
Hermas ,  par  une  femme  qui  reprefewe  l'églife  :  elles 
regardent  toutes  l'état  de  l'églife  Se  les  mœurs  des 
chrétiens.  La  féconde  eft  intitulée,  Lts prittpits  ,  Si 


a  pour  cirre ,  Lts  SimUimJci  ;  parcequ'elle 
par  pluficurs  lîmilitudes  ou  comparaifons  ,  &  finit  par 
des  vifions ,  qui  regardent  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. On  a  perdu  l'original  grec  de  ces  trois  livres  ; 
le  il  n'en  refte  qu'une  verlion  ,  qui  a  été  imprimée 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  Se  donnée  au  public 
par  M.  Cote  lier  ,  avec  quelques  fragmens  grecs  que 
les  anciens  nous  ont  conlcrvés  de  l'original.  On  ne  fait 
qui  eft  l'auteur  de  cette  verfion  ,  ni  quand  elle  a  éré 
faite  \  mais  on  voit  qu'elle  eft  fidèle  ;  parcequ'elle  fe 
rapporte  exactement  aux  pallàges  grecs  cités  par  S. 


rtthtrchti  tuntufts  Santiqutti.  "itifeus  ,  itxUon 
quitatitm,  crc. 

HERMEAS ,  nom  défiguré;  cktrtht{  HERMIAS. 
1 1ER  M  LIAS ,  natif  de  Méthymne ,  ville  de  l'ifte  d« 
Méttlin  dans  l'Archipel ,  auteur  Grec ,  écrivit  une  hif- 
toire  de  Sicile ,  qui  eft  alléguée  par  Athénée  ,  /.  10  , 
Se  par  DioJorc,  /.  15.  On  lui  attribue  aufii  une  des- 
cription de  la  terre ,  &  divets  auttes  traités.  On  ne  fait 
pas  en  ouel  temps  il  a  vécu. 

HERMEMlTl  IRA  ,  ftatue  compofée  d'un  bufte  mi- 
tre #c  d'Un  herme ,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  root  eft  fbt- 
ine  de  Htrmit ,  qui  lignifie  Mttcurt  en  grec  j  6c  d« 
Mit/ira ,  qui  croit  un  des  noms  d'Apollon ,  i  caufe  de  Ta 
coëtFure  pcrlienne  avec  laquelle  cet  peuples  le  repré- 
fencoient  :  de  forte  qu'Hcrmcmithra  eft  un  Mercur* 
&  un  Apollon  joints  enfcmble.  •  Spon  ,  mhere/us 
curitufts  J'aaiiijmtt. 

HERMENGARDE ,  eft  le  nom  que  la  plupart  de 
nos  hiftoriens  donnent  à  la  première  tomme  de  Charlt- 
ter ,  dernier  roi  des  Lombards  en 


magot ,  fille  de  DiJitr 

Italie.  La  reine  Berthe  l'emmena  en  France  ,  Se  U  fie 
époufer  i  Ch.-.r!rî  for*.  f.h  ;  n-.a::     rr^r.irqu:  li 
pudia  peu  de  temps  après.  Catrcit^  CHARLES  I. 

HElO.IENr.ARDF.  ,  première  femme  de  louii  I  „' 
dit  U  Dibonntûrt ,  étoit  fille  A'ingrammt  ,  comte  d'Ei- 
bi  ou  Hasbaye  dans  le  diocèfe  de  Litige.  Elle  fur  ma- 
riée l'an  796,  &  couronnée  i  Reims  par  le  pape  Etien-* 
ne  l'an  816.  f  'oyti  LOUIS  U  Dttonaùrt.  Elle  mouruc 
lè  }  octobre  8 1 S ,  i  Angers ,  où  les  annales  de  S.  Ber- 
lin nous  apprennent  qu'elle  fut  enterrée  ,  Se 
trois  fis,  Louis  ,  roi  de  Germanie  j  Lotkûirt , 
renr  ;  Se  Ptpin ,  roi  d'Aquitaine. 

HERMENGARDE,  impératrice,  fille  de  Hocues, 
comte  d'Alface  ou  d'Hasbaye ,  dit  U  Potiron  ,  ou  /« 
Couard,  époufa  i  Thionville  le  it  octobre  gît  ,  Lo- 
ihoirtl  empereur,  Se  en  eut  trou  fils  Si  deux  filles, 
dont  la  première  était  Htrmtngardt ,  qui  fut  enlevée , 
puis  mariée  à  Gitbtrt ,  comte  de  Brabant.  L'impératri- 
ce mourut  le  jour  du  vendredi-fainr ,  10  mars  85  u 
«  royt{  les  annales  de  faint  Bettin  \  de  Fulde  f  The- 
g&n ,  &c. 

HERMENGARDE,  fille  de  l'empereur  Locis  II, 
&  d'EagtUttgt  de  Spolete ,  fut  promile  au  fils  de  Sa- 
fit ,  empereur  des  Grecs  ,  Si  depuis  époufa  Bofon  , 
comte,  puis  roi  de  Provence,  fils  de  Ètuvtt  duc  de» 
Bourgogne ,  Si  frère  de  HUhiUt ,  femme  de  Lhatlts  II, 
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de  France  j  duc  de  Lorraine ,  Se  de  Bonne ,  époafa 
Albert  I  du  nom,  comte  de  Namur,  Se  en  eut  Hedwige, 
mariée  à  Gtrard  II  du  nom ,  comte  d'Alface ,  &  duc  de 
la  Haute  Lorraine  ,  d'où  font  descendus  les  ducs  de 
Lorraine.  Hcrmengarde  fut  encore  mere  à'Emme  , 
femme  dOthon  comte  de  Los ,  Se  à' Albert  II ,  comte 
de  Namur. 

HERMENIGILDE,  prince  d'Efpagne,&  fils  de  Lso- 
vicilde,  roi  des  Gotns,  époufa  l'an  579  Ingond*, 
fille  de  Sigehert  1  du  nom ,  roi  d'Auftrafîe  j  Se  i  la  per- 
fuafion  de  cetre  princefle ,  il  abjura  l'erreur  des  Ariens. 
Son  pere  qui  le  fut ,  lui  fit  la  guerre,  Se  le  prince  fe 
retira  i  Séville  •>  mais  ne  fe  trouvant  pas  e:i  étar  de 
réfifter  à  fon  pete  ,  il  envoya  Léandrc  évcquc  de  Scvil- 
le ,  demander  du  fecours  i  l'empereur  Maurice  ,  à 
Conflanrinople ,  où  ce  prélat  fît  amitié  avec  faine  Gré- 
goire ,  qui  y  faifoit  alors  la  charge  d'apocrifiaire ,  ou 
nonce  apoftolique.  Herménigilde  avant  été  pris ,  fut 
renfermé  dans  une  prifon.  A  la  fete  de  Pàque  ,  fon 
pere  lui  envoya  une  éveque  Arien  ,  pour  l'obliger  à 
recevoir  l'cuchariftie  de  fa  main.  Le  prince  le  refufa, 
&  Leuvigilde  l'ayant  appris  ,  envoya  des  foldats  qui 
le  tuèrent  le  1 3  avril ,  veille  de  la  tète  de  Pâque  de 
l'an  j8<>.  L'églife  lionorefa  mémoire, (dans  le  martyro- 
loge le  1  j  avril.  *  Grégoire  de  Tours ,  Av.  $6 ,  tir  fuiv. 
hijt.  lfîdore ,  en  la  chron.  Saint  Grégoire  ,  AV.  j  ,  dial. 
a 1 .  Adon  ,  en  la  chron. 

HERMENRIC .  roi  de  Sueves ,  cherche^  ERMERIC. 

HERMENSTAT,  ou  ZEBEN,  cherche^  HERMAN- 
STADT. 

HERMENSUL ,  faux  dieu  des  Saxons  dans  la  Weft- 
phalie  ,  cherche^  ERMENSUL. 

HERMEROS,  flatue  d'unCupidon  ,  qui  a  quelque 
cfiofc  de  Mercure.  Ceft  un  nom  compofé  d  £>i*  , 
qui  lignifie  Mercure  en  grec ,  Se  d's>«  ,  qui  fîgnifîe 
amour.  Ce  Cupidon  tient  un  caducée  de  la  main  gau- 
che ,  Se  une  bourfe  de  la  droite ,  qui  font  les  deux  ca- 
ractères fous  lefquels  ont  a  coutume  de  repréfenter 
Mercure.*  Spon  ,  recherches  curieufes  d'antiquité. 

HERMES  ,  éroient  des  ftatues  du  dieu  Mercure  , 
faites  de  marbre  pour  l'ordinaire ,  Se  quelquefois  au/fi 
de  bronze ,  fans  bras  Se  fans  pieds.  Le  mot  d'e  >««• , 
en  grec ,  lignifie  Mercure.  Les  Grecs  les  Se  Romains 
•voient  coutume  d'en  mettre  dans  les  carrefours ,  Se 
aux  veftibules  des  maifons  &  des  temples.  Suidas  rap- 
porre  qu'on  plaçoic  des  hermes  à  Athènes ,  i  l'entrée 
des  temples  Se  des  autres  édifices  ;  pareeque  Mercure 
croit  le  dieu  de  la  parole  Se  de  la  vérité  ,  qui  devoir 
régner  en  ces  lieux  :  c'eft  pourquoi ,  dit- il,  ces  ftatues 
croient  quarrées,  pour  lignifier  que  la  vertu  eft  tou- 
jours femblable  à  elle-même  ,  de  quelque  côté  qu'on 
la  regarde.  Ces  hermes  fe  mettoient  aufli  dans  les 
carrefours ,  Se  grands  chemins ,  •pareeque  Mercure  , 
qui  étoit  le  councr  des  dieux ,  préfidoit  aux  chemins. 
L  origine  des  termes ,  que  nous  voyons-  aux  portails , 
&  aux  balcons  de  nos  batimens ,  vienr  de  ces  hermes 
athéniens ,  qu'on  plaçoit  aux  veftibules  des  maifons ,  Se 
aux  ornemens  des  temples.  On  feroit  mieux  de  les 
appeller  des  (termes ,  que  des  termes  ;  car  quoique  les 
termes,  appeilés7Vr7»Ai<  par  les  Latins,  fu (lent  des  pier- 
res quarrées ,  aufquelles  ils  ajoutoiem  quelquefois  une 
tête  ;  néanmoins  ils  croient  plutôt  employés  ,  pour 
marquer  les  limites  des  champs  Se  des  poflèlfions  de 
chaque  particulier  ,  que  pour  fervir  d'ornement  aux 
bâtimens.  Les  Latins  même  avoient  d'autres  noms  pour 
lignifier  les  figures  Se  ftatues  des  femmes  fans  bras  Se 
fans  pieds ,  qu'ils  plaçoienr  dans  les  édifices ,  pour  fou- 
renir  les  galeries  Se  les  portiques ,  Se  pour  porter  les 
archirra  ves.llsles  appelaient  après  les  Grecs  Caryatides, 
ou  Pcrfiques  ;  &  ils  nommoient  Telamones ,  les  figures 
d'hommes,  qui  fbutenoient  les  faillies  des  corniches  j 
mais  notre  langue ,  qui  craint  les  afpirarions  ,  a  pré- 
féré le  nom  de  rermes ,  i  celui  de  hermes.  On  voit 
encore  à  Rome  quantité  de  ces  ftatues  quarrées ,  ap- 
portées de  la  Grèce,  qui  foutiennenr  fe,  ù-iesde  plu- 
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fieurs  poctes,  philofophes ,  fie  capitaines  illuftres.  Voyt\ 
HERMANUBIS  ,  HERMAPHRODITE  ,  HERMA- 
THENE,  HERMEM1THRA  ,  HERMHARPOCRA- 
TE,  HERMHERACLES,  Se  HERMEROS. Les  femmes 
cultivoient  particulièrement  ces  ftatues, &  les  ornoient 
aux  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer . 
prétendant  par  li  fe  procurer  une  fécondité  qu'elles  11 'a- 
voienr  point.  *  Spon ,  recherches  curieufes  d'antiqui/t , 
Pitifcus  ,  lexicon  antiquitatum  ,  &c. 

HERMES,  furnommé  Trifmegiftc,  ou  trois  fois  grand, 
pluljlonhe  Egyptien  ,  qui  dans  cette  langue  fe  nom- 
moit  Totith  ,  étoit  confeiller  d'Ofîris  roi  d'Egypte. 
On  lui  attribue  l'invention  d'une  infinité  de  chofes 
utiles  à  la  vie ,  entr'aurres  de  1  ccrirure ,  fuit  ordinaire , 
fou  hyéroglyphique  :  les  premières  loix  des  Egyptiens, 
des  facrifïces  ,  de  l'harmonie  ,  de  l'aftrologie ,  de  la 
lurte  Se  de  la  lyre.  Il  tut  ,  dit-on  ,  confeiller  d'Ifis , 
femme  d'Ofîris.  H  y  a  eu  outre  celui-là,  un  autre 
Hermes  ,  qui  rraduifit  les  ouvrages  du  précédent  , 
concernant  la  médecine  ,  l'aftrologie  ,  &  la  tliéoWie 
égyptienne.  Clément  Alexandrin  nous  apprend  qu'il  y 
avott  ttente-deux  livres  de  théologie  Se  de  piulofo- 
phie  ,  &  lix  de  médecine.  Ces  livres  fe  font  perdus ,  Se 
nous  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  livres  qui  por- 
tent fon  nom ,  Se  qui  font  luppofés.  On  dit  qui  fermes 
compofa  un  rraité ,  De  duodecirn  iocomm  Jivt  fignorum 
appelLuionibus  ;  un  recueil  de  cent  fentences  d'aftro- 
logie  \  Se  un  rraité  d'horofeopes.  Quant  à  l'ouvrage 
qui  eft  intitulé  Pimander ,  Cafaubon  croit  que  c/a  été 
un  chrétien  qui  l'a  fait ,  pour  foutenir  le  chriftianif- 
mc  par  une  fraude  pieufe ,  en  fufanr  dire  à  Hermès 
une  partie  de  ce  que  les  Chrétiens  croient.  On  juge 
que  ce  livre  a  été  compofé  au  commencement  du  II 
uécle.  *  Joan  Marsham  ,  tan.  Egyptiac.  lfaac  Cafau- 
bon ,  in  Baronium  exerc.  I.  Du  Pin ,  hifloire  profane  , 
tom.  i.  Voyei  MERCURE  TRISMEG1STE. 

HERMES ,  auteur  dont  parle  Cardan  ,  compofa  le 
livre  de  revolutionitus  naùvitatum  ,  que  Jérôme  Wol- 
fius  fir  imprimer  il  Balle  l'an  1559.  Ce  dernier  avoue 
dans  la  préface  ,  qu'il  ne  connoit  point  cet  aureur  ; 
parcequ'il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  ,  comme  celui 
qui  fut  compagnon  de  Proclus,  fous  l'empire  d'Adrien, 
Sec.  *  Saint  Auguftin ,  de  civit.  Dci.  Suidas.  Cardan  , 
ad  l.  it  Ptolom.  de  afir.  juditiis ,  ttxtu  j.  Gefoer  , 
in  epit. 

HERMESIANAX ,  ancien  auteur ,  de  qui  l'on  croie 
que  Parthénius  in  eroticis ,  a  tiré  fa  vingt-cinquième 
hiftoire.  Paufanias  dans  fes  iliaques  dit  ,  qu'il  étoit 
pocte ,  fils  d'Agonéus  de  Colophon  ,  Se  qu'il  fut  ho- 
noré d'une  ftatue  qui  lui  fut  dretfée  des  deniers  publics. 
Yoye{  couchant  cet  Herméfianax  Se  un  autre  du  roc* 
me  pays ,  l'interprète  de  Nicandre  in  Theriaca ,  allé- 
gué par  Lilius  Giraldus  aux  livres  des  poètes.  Il  y  en  a 
eu  un  troifiéme  de  Chypre ,  auteur  d'une  hilloire  de 
Phrygie.  *  Bayle ,  diction,  criiiq. 

HERMHARPOCRATE ,  ftatue  compofée  de  Mer- 
cure ,  appellé  en  grec  ,  Se  d'Harpocrare.  Cerre 
figure  a  des  aîles  aux  talons  ,  avec  un  caducée  A  1» 
gauche ,  comme  Mercure  ;  Se  rienrle  doigt  fut  labou- 
cho  ,  comme  Harpocrate.  Les  anciens  ont  peut-être 
voulu  nous  apprendre  par-li ,  que  \e  fûencc  étoit  quel- 
quefois éloquent  ;  Se  que  l'on  parloir  fouvent  mieux 
des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  étoit  le  dieu  de 
l'éloquence  :  Se  Harpocrate ,  celui  du  filence.  *  Spon  , 
recherches  curieufes  d  antiquité. 

HERMHERACLES  ,  ftatue  d'un  Hercule  fur  un 
herme  ,  ou  fur  la  bafe  d'un  Mercure.  Ce  mot  eft  com- 
pofé à'^tfit  qui  lignifie  Mercure  en  grec  ,  Se  d'H  t 
pui  veut, 'dire  Hercule.  Ces  deux  divinités  préfidoient 
aux  exercices  de  la  jeunefte  ;  favoir  ,  à  la  lutte ,  à  la 
courfe,  Se  aux  autres  combats  des  athlètes.  Il  y  avoir 
des  figures  où  Hermès  éroir  représenté  avec  la  peau 
de  lion  Se  la  maffue  d'HeTcule.  A  Athènes  ,  on  repté- 
fentoit  Metcure  par  une  figure  quarrée  de  pierre 
toute  fùnple  ,  fur  laquelle  on  mettoit  la  tète  de  tel 
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fur  les  Atarniens  II' fut  dcpollcuc  ta  quatrième  innée 
de  ta  CVII  olympiade ,  Si  la  H'>  avant  J.  C  Ariftore 
fit  fur  fa  mure  une  fcholie  en  vers  grecs ,  que  Diogc- 
ne  Lietce  &  Athénée  naos  ont  confervée  *  DioJoic. 
Polyen  ,  liv.  6. 

HERMl  AS ,  natif  de  Carie  ,  fut  le  plus  puiûant  mi- 
niftre  d'Antiochus  le  Grand  ,  roi  de  Syr.e  i  mais  abu- 
sant de  fon  crédit ,  il  s'attira  par  fon  orgueil  Si  par  fes 
vexitions  ,  l'indignation  des  grandi  feigneurs  ,  Se  ta 
haine  du  peuple.  Enfin  Apollophancs  ,  médecin  d'An- 
tiochus, qui  s'étoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  roi  , 
tâcha  de  lui  perfuader  qu'Hermias  croit  dans  le  deûein 
de  le  trahir ,  Si  qu'il  étoit  important  de  s'en  délire  au 
plutôt.  Le  toi  crut  Apollophanes ,  &  fil  tuer  ce  favori. 
Sa  m>->rt  fut  fuivie  de  rcjouiuances  publiqu.sj  i*  le 
peuple  d'Apaméc  accabla  i  coups  de  pierres  la  femme 
6c  les  enfant  de  ce  malheureux  inimitié.  •  Du  Pui , 
hiSoirt  des  favoris. 

11EKNUAS ,  hcréûuque ,  chef  Je»  Hermiens  ou  Sc- 
leucicns',  enfeignoit  vers  l'an  170 ,  avec  un  certain  Se- 
lcucus ,  que  Dieu  étoit  corporel ,  Sic.  cherckei  SELEU- 
C1ENS. 

HERMIAS ,  philofophe  chrétien  :  nous  avons  fous 
ce  nom  un  ouvrage  imparfait ,  qui  cil  une  raillerie  des 
opinions  des  phdoTophcs  païens  ;  mais  l'on  ne  fair  quel 
eit  cet  auteur  ,  ni  «n  quel  temps  précifémetit  il  a  vécu. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  qu  i!  cil  ancien ,  Se  qu'il  vivoit 
avant  que  la  religion  païenne  fùc  détruite.  (Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'étou  l'hillorien  Hermias  Sorpmtn  , 
mais  c'eft  fans  aucun  fondement.  Ce  périr  rrairé  a  été 
imprimé  féparément  en  grec  Se  en  latin  i  Balle,  l  in 
15  5  j.  *  Du  Pin,  tiblioth.  Jaauuurt  tttUfiafi.  des  III 
premiers  fùcUi. 

HERMIAS  SOZOMENE.cWkîSOZOMENE. 
HERMINE,  ordre  de  chevalerie  dit  de  Brtugiu,  par- 
cequ'il  fut  inftitué  ou  tenouvellé  par  Jean  V  ,  du  le 
VatUant ,  duc  de  Bretagne ,  vers  Tan  1  jtf  5 .  Les  cheva- 
liers portoient  des  colliers  d'or  charges  d'hermines , 
aveccertedcvife,>fli.i»«. 

HERMINE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  inlhnié 
l'an  1464,  par  Fetdinand  roi  de  Naples.  Le  collier  cft 
d'or ,  &  il  en  pend  une  hermine ,  avec  cette  devife  , 
mfiJori  ;  c'eft-i  dire ,  J'aime  mieux  mou- 
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MaU)  raort  quàml 
tir  eut  d'être  foutUk. 
de  Naples ,  en  fait  me 

HERM1NIER  (  Nicola*  )  ehetche{  L'HERMINIER. 


appelloit  Hermionique.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui 
Maria.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Th.tnritotle, 
Si  dans  celle  de  Pompée.  *  Lubin  ,  tabttt  g eographiquti 
fur  lu  vus  de  Plutaraut.  On  voit  encore  des  relies  de 
cette  ville ,  décrits  par  M.  l'abbé  Fourmont ,  dans  la  re- 
lation de  fon  voyage  fait  au  levant  en  1719  &  1730  , 
dans  les  Mim.  de  l 'académie  dti  kcliti-Uitru ,  tome  VII, 
Pge  M1- 

1  IEK..UONE ,  fille  de  Ménélaiis  &  d  l  I  lene ,  tue 
fiancée  à  Pyrrhus  par  fon  pete ,  quoiqu'elle  tilt  été  pro- 
mife  à  Oiellei  j  lequel  piqué  de  cet  affror.r ,  rua  fon. 
rival  Pyrrhus  j  wyej  ORES  TES. 

KERMIONE,  fille  de  Mars  Se  de  Venus,  époufa 
Cadiuus,  &  fut  changée  en  ferpent ,  aulli  bien  que  lui. 

•  Ovide.  Virgile ,  &c.  CW,{  CADMUS. 
HERMIONS,  Humionu  ,  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie ,  ou  Allemagne ,  4c  l'un  des  phu  puilTinj  decetre 
vafte  région ,  rubitoi.nr ,  félon  quelqu  s  auteurs ,  le 
p4.«  nommé  aujourd'hui  Pomiranie ,  le  lon^  de  la  mec 
Bal  tique  y  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  parole* 
de  Tacite.  BauJrand  met  les  Hermions  enne  les  cinq 
principaux  peuples  d'Allemagne ,  &  dit  qu'ils  cotnprc- 
noient  les  Cherufques,  les  Canes,  les  t-lermondures  , 
les  Quades ,  les  ArmaUufieos ,  les  Ofieus ,  les  Lugiens, 
les  Allcmans  Si  les  Marcomans,  tous  peuples  fort  éloi- 
gnes de  la  mer  Baltique  Si  de  1a  Pomerame.  *  Cluvier, 
Uerm.  aiuia.  lit.  5. 

HERMIPPE  de  Smytne ,  auteur  Grec ,  compofa  let 
vies  des  homm.s  jlluftro»  ,  outre  d'autres  livres  fore 
eltimé»  des  anciens.  Jofephc,  qui  l'allègue  en  écrivant 
contre  Appion.lui  donne  le  nom  de  Pl'ipatuUien.Dio- 
géne  Lacrce  le  cire  fouvenr ,  auttî  bien  qu'Origcne. 

•  Saint  Jérôme,  Suidas,  &c. 

HERMIPPE ,  de  Béryte ,  difciple  de  Philon  de  By- 
Mot ,  compofa  divers  ouvrages ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Suidas ,  &  AorilToit  dans  le  II  fiée  te ,  fous  1  em- 


pire d'Adrien.  Tcrtullien  cite  fon  hilloire  des  fonce* 
diviféc  en  cinq  livres ,  &  Origène  fait  mention  de  ton 
livre  des  Légiflateurs  ,  dans  Ion  ouvrage  contre  Cel- 
fus.  *  Terruilieû ,  Je  anima,  t.  +6.  Origine,  A  1 ,  *dv. 


JERM1PPE ,  poëte  de  l'a 
pofa  quarante  pièces  de  théâtre.  On  rte  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  Vollius ,  de  poil. 

HERMITAGE ,  abbaye  en  Suide ,  ckercfa^  EIEN- 
SIDLEN. 
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Ïe  peu  agréable ,  qui  portoit  une  longue  barbe ,  Se  un 
tabit  fort  pauvre  ;  mats  dès  qu'on  s'appliquoit  i  le  con- 
noitre ,  on  découvrait  en  lui  beaucoup  de  fageflè  Se 
d'cfprit,  avec  un  jugement  folide,  un  grand  «rur  , 
une  haraiertè  incomparable  pour  tout  entreprendre, 
une  merveillcufe  vivacité  pour  exécuter  promptemenr 
ce  qu'il  avoit  une  fois  réfolu ,  Se  une  éloquence  natu- 
relle pour  perfuader  (ans  artifice  ce  qu'il  vouloit.  Le 
patriarche  lut  mit  entre  les  mains  toutes  le*  dépêches 

Ju'il  avoit  demandées  pour  le  pape ,  Se  pour  les  princes 
e  l'Occident.  Pierre  l'Hermite  porta  premietement 
au  pape  Urbain  II  les  lettres  du  pattiarche  de  Jérusa- 
lem ,  8c  lui  rehdit  compte  de  fa  commilfion.  Enfuite 
il  parcourut  une  grande  partie  de  l'Eutope,  pour  traiter 
en  particulier  avec  les  princes ,  Se  pour  prêcher  publi- 
quemenr  la  croifade  ;  ce  qui  lui  réunît  .très-  heureuse- 
ment. Il  s'attacha  principalement  à  Godcfroi  de  ikxnl- 
lon ,  qui  étoit  lecnef  de  la  plupart  de  ceux  qui  fe  vouè- 
rent a  la  guette  fainte.  Ce  prince  voyant  que  Pierre 
l'Hermite  étoit  fuivi  d'une  multitude  infinie  de  petit 
peuple ,  lui  donna  la  conduite  de  cette  troupe  de  gens , 
avec  ordre  de  prendre  les  devants  ;  ce  qu'il  accepta  , 
-croyant  avoir  un  pouvoir  abfolu  fur  eux  ,  patecqu'ils 
lui  rendoient  des  honneurs  cxttaordinaires.  Il  marchoit 
à  leur  tète,  vêtu  d'une  longue  tunique  de  M  m  pie  laine, 
lans  ceinture  ,  avec  un  grand  froc ,  Se  un  petit  manteau 
d'henni  te.  Il  avoit  les  pieds  nuds ,  Se  faifoit  une  ablti- 
nence  continuelle ,  fe  contentant  de  légumes  Se  de  poif- 
fon ,  Se  d'un  peu  de  vin ,  pour  foutenir  fes  grandis  fa- 
tigues. Comme  il  étoir  gentilhomme ,  &  qu'il  avoit 
potté  les  armes  avant  qu'il  fe  fit  folitaite ,  il  avoit  en- 
cote  l'cfprit  guerrier  ;  6c  quoiqu'il  eût  renoncé  au  mon- 
de ,  &  même  qu'il  fut  ptêtte ,  il  voulut  bien  comman- 
der une  fi  grande  armée.  Voulant  imiter  le  duc  de 
Bouillon ,  il  divifa  fes  troupes  en  deux  parties  :  il  donna 
k  première  ,  qui  étoit  compofée  du  tiers  de  fes  gens 
<de  pied  ,  à  un  gentilhomme  f  rançois  de  fes  amis,  nom- 
mé Gautier ,  fort  vaillant  homme  &  bon  capitaine  ; 
«tais  qui  n'avoit  point  de  bien  :  c'eft  pourquoi  on  lui 
avoit  donné  le  furnom  de  Sam-avoir ,  ou  Sans-argent. 
Pierre  l'Hermire  commandoit  environ  quarante  mille 
hommes  de  pied  ,  Se  un  bon-nombre  de  cavaliers.  En 
traverfant  la  Hongrie  il  fut  contraint  de  fouffrir  beau- 
coup d'excès  Se  de  brigandages  de  la  part  de  fes  foldats, 
dont  il  n'étoit  plus  lo  maître ,  peut-être  pareeque  cette 
multitude  ne  le  conlîdéroit  plus  ni  comme  ptêtre  ,  ni 
comme  général  d'armée ,  dans  un  temps  où  il  vouloit 
être  l'un  Se  l'autre.  Lorfqu'il  fut  arrivé  l'an  1096  près 
de  Conltantinople ,  l'empereur  le  fît  venir  dans  fon 
palais ,  où  l'Hermite ,  qui  favoit  la  langue ,  lui  fît  un 
difeours  fort  éloquent  touchant  l'enrreprife  de  la  guerre 
sainte  ,  dont  ce  prince  fut  entièrement  farisfair.  Çjuel- 

3ue  temps  après  l'armée  de  Pierre  l'Hermite  pafla  au- 
elà  du  détroit  dans  la  Bithynie ,  où  Soliman  la  défit 
proche  de  Nuée  :  enforte  qtie  de  cette  grande  multi- 
tude de  croifés  ,  il  ne  relia  que  trois  mille  hommes , 

3ui  fe  réfugièrent  à  Conftantinople.  Ce  fut-li  le  fuccès 
e  l'expédition  de  Pierre  l'Hermite  ,  qui  ne  réufTit 
pas  avec  l'épée ,  comme  il  avoit  fait  avec  le  bourdon  , 
Se  qui  reconnut  la  différence  qu'il  y  a  entre  prêcher  une 
croifade ,  Se  commander  une  armée.  L'an  1 097  ,  quel- 

3ues-uns  desprincipaux  chefs  des  chrétiens ,  ennuyés 
es  longues  fatigues  du  fiége  d'Antioche ,  réfolutent 
de  prendre  la  faite  :  Pierre  l'Hermite  fut  de  ce  nombre, 
lui  qui  avoir  potté  tous  les  autres  à  prendre  la  croix  \ 
mais  Tancrede  le  fît  revenir ,  Se  lui  Et  faire  ferment  de 
n'abandonner  jamais  une  enrreprife  dont  il  étoit  le  pre- 
mier auteur.  Il  fignala  depuis  fon  zélé  pour  la  con- 

3uête  de  la  Terre-fainre  ;  &  fit  des  merveilles  au  fiége 
e  Jérufalem  l'an  1099.  Après  la  prife  de  cette  ville  , 
le  nouveau  patriarche  le  fit  fon  vicaire  général  en  fon 
abfence ,  pendant  qu'il  accompagna  Codefroi  de  Bouil- 
lon ,  qui  alloit  au-aevant  du  foudan  d'Egypte  ,  pour 
lui  livret  baraille ,  auprès  d'Afcalon.  *  Guillaume  de 
Tyr,/.  1.  Robert  Monac.  £4.  P.  Maimbourg,  hi[l, 
d*i  Croifadu  g  iiv.  I ,  1  ù  |. 


HER 


1  i  ERMITES  :  nom  qui  fj;  donné  dans  le  commen- 
cement de  la  religion  chrétienne  ,  aux  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  fe  retiraient  dans  les  deferts, 
tant  pour  éviter  la  crauuté  des  perfécutions  ,  que  pour 
l'adonner  au  jeûne ,  à  la  prière  &  à  la  méditation  fur 
les  faintes  écritures.  On  les  appelloit  aulli  Afitxkorttt*, , 
à  caufe  de  leur  vie  folitaire  ;  tels  ont  été  S.  Paul ,  die- 
l'Hermite  ou  le  Thibam  ;  S.  Antoine ,  S.  Hilanen,  S.  Ba- 
ille, b.  Jérôme ,  &  autres  femblables.  Lot  loue  les  per- 
fécutions  eutenc  pris  fin ,  ces  hermites,  Ui  les  de  vivre, 
dans  les  deferts ,  le  retirèrent  dans  les  villes ,  ouaunes 
lieux  habité»  :  ils  vivoient  enfembte  ,  &  pollcdoient 
toutes  choies  en  commun  ,  dans  une  enceinte  qu'ils 
appclluient  Monafiere  ,  d'où  ils  prirent  le  nom  de  Moi- 
nes. On  les  nomma  aulli  Cénebues ,  parcequ'ils  ne  pof- 
fédotent  rien  en  propre  ,  nuis  que  tout  étoit  en  com- 
mun entt'eux;  Ltaujlraux  ,  parcequ'ils  croient  enfer- 
més dans  une  étroite  clôture  ,  Se  léparés  du  relie  du 
monde  ;  Ajietes ,  parcequ'ils  s'exerçoienr  dans  la  prari- 
que  de  la  pieté ,  comme  ti'excellens  athlètes  du  chtiC- 
tiamimc  ,  Cures ,  parcequ'ils  étoient  confidercs  comme 
l'héritage  du  Seigneur  ;  Se  Philofopkes ,  parcequ'ils  s'ap- 
pliquaient à  l'étude  oc  i  la  méditation  des  chofes  divi- 
nes Se  humaines.  Les  femmes ,  a  l'imitation  des  hom- 
mes ,  s'enfoncèrent  dans  los  deferts ,  comme  Ste  Mane 
Egyptienne  \  Se  prirent ,  comme  eux,  la  coutume  de 
vivre  en  commun  ,  Se  de  s'enfermer  dans  des  cloîtres , 
ou  dans  leurs  maifons.  On  les  nomma  Moniales ,  i  caufe 
de  leur  vie  folitaire  ;  Se  Sanclimon'uUes ,  à  caufe  de  leur 
fainteté.  La  vie  des  premiers  hcrmites  étoit  fort  auf- 
rcre  :  la  plupart  n'avoient  pour  toît  qu'une  fooibre  ca- 
verne ;  pour  viande  que  des  racines  \  pour  buiffon  que 
de  l'eau  ,  pour  vêtement  que  des  feuilles  de  palmier. 
Quelquefois  même  ils  jeûnoient  deux  jours  de  fuire  ; 
Se  malgré  ces  auftérités ,  ils  ne  lailToicnt  pas  de  tiavaiU 
let  de  leurs  mains  :  mais  ils  s'occupoient  principale- 
ment à  prier ,  à  méditer  ,  à  prêcher ,  à  vifkcr  les  ma- 
lades ,  Se  i  appaifer  les  différends  entre  les  chrétiens. 
C'eft  de  cette  forte  que  ces  premiers  hermites  paflôient 
leur  vie  :  ils  s'occupoient  moins  1  parler  de  l'écriture  , 
qu'à  vivre  félon  l'écriture,  Paye?  S.  Jérôme,  Soaomene, 
Nicéphore,  &  aunes  écrivains  de  leur  vie,  Si  les  article* 
de  ceux  que  nous  avons  nommés  au  commencement, 
chacun  en  fon  lieu.  Les  hermues  qui  ont  fuivi  dans  les 
autres fiécles ,  enchérirent  fur  l'auitérité  des  premiers: 
tels  furent  un  Abe/une,  qui  vécut  foixante  ans  de  fuite 
en  un  lieu  fermé  ,  pendant  lequel  temps  il  ne  fut  ja- 
mais vu  ,  ni  ne  parla  à  perfonne  ;  un  Diéymt ,  qui  de- 
meura de  même  inconnu  quatre-vingt-dix  ans  ;  un 
Batkit  de  Célefytie ,  qui  jeûna  fi  long-temps  que  le» 
vers  fortoient  de  fes  dents  ;  un  Martin ,  qui  fit  lier  fa 
jambe  avec  une  chaîne  de  fer  i  une  groflë  pierre ,  afin 
de  ne  ppint  s'en  écarter  ;  un  Alas,  qui  ne  mangea  point 
de  pain  pendant  quatre-vingrs  ans;  un  Jean,  Egyprien, 

3 ni  demeura  trois  ans  de  fuite  debout  dans  la  fente 
'un  rocher,  de  manière  que  fes  jambes  en  enflèrent 
avec  quelque  mariete  pourrie  ,  qui  à  la  fin  rompit  la 
peau  &  s'écoula.  Enfin  ,  ceux  qui  n'éroient  pas  contera 
des  auftérités  prariquées  par  les  premiers,  \\etmires , 

C allèrent  leur  vie  par  des  pitltcrs  creux  ,  &  fut  de 
autet  colonnes ,  a  où  ils  fuient  nommes  Stylius  ; 
comme  un  S'méon ,  le  plus  célebte  de  tous.  Il  y  a  en- 
core aujourd'hui  quelques  folitaires  qui  vivent  dans 
les  lieux  écartés  ;  mais  qui  ne  mènent  pas  une  vie  fi 
auftère  que  les  hermires  des  premiers  ftécles.  Entre 
les  ordres  de  moines,  qui  vivent  en  communauté  , 
il  y  en  a  quelques  uns  qui  ont  retenu  particulièrement 
le  nom  à.' Hermites ,  comme  les  hermires  de  S.  Jérôme 
Se  les  hennîtes  de  S.  Auguftin.  fort?  JERONYMI* 
TES  Se  AUGOSTINS. 

HERMOCRATES ,  Htrmocratts ,  célèbre  fophifte , 
fut  précepteur  de  ce  Paufanias  qui  tua  Philippe  ,  roi 
de  Macédoine  ,  la  première  année  de  la  CXI  olympia- 
de,fie  la  j  16  avant  Jefus-Chtift.  *  Diodore.iSv.  i6/bt 
la  fin.  Un  autre  Hjamoch.at«  ,  fopfùtte ,  natif  de  h 
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Phocide ,  ayant  époufé  pat  le  commandement  de  l'em- 
pereur Sévère ,  U  fille  d'Antipater ,  fecrétaire  de  ce 
prince ,  la  répudia ,  parcequ'ii  l'avoir  prile  contre  Ton 
gré ,  Se  qu'elle  croit  tort  laide.  *  Philoltratr.  lleftautli 
fait  mention  dans  Polyen ,  liv,  i  &  j ,  de  deux  Hermo- 
crates  de  Sicile ,  l'un  defquels  appaifa  adroitement  , 
par  le  moyen  d  un  certain  Oaimachus,  une  (édition 
populaire  qui  s'étoit  élevée  à  Sytacui'e ,  6c  l'autte  étoit 
allié  iDcnysïainé. 

HERMODORE,  Hermodoras,  d'Ephèfe,  fat  exilé 
en  Italie  vers  l'an  joo  de  la  fondation  de  Rome  ,  & 
45  4  avant  J.  C.  Le  jurifconfultc  Pomponius  dit  qu'il 
fut  le  premier  auteur  des  loix  des  douze  tables  ;  car 
voyant  les  Romains  divifés  par  des  factions  &  des 
guerres  domeftiques  ,  il  leur  perfuada  d'envoyer  des 
ambalTadeurs  à  Athènes  ,  &  dans  les  aunes  villes  les 
mieux  policées  de  la  Grèce ,  pour  apprendre  leurs  loix 
&  les  établit  à  Rome  j  &  ce  lut  de  fa  colLctton  de  ces 
loix  que  celles  des  d  >uze  tables  fureur  compofées.  Les 
Romains  eurent  tant  de  reconnoillancc  de  ce  bienfait, 

3u'ils  firenr  élever  une  fiante  à  Hermodorc.  *  Denys 
'HalicarnaiTe.  Tite-Live.  Florus.  l'Une,  /.  «4,  c.  5  , 
&  Strabon,  liv.  .4.  Cet  Hermodorc  eft  peut  erre  le 
même  qui ,  au  rapporr  d'Athenée  ,  /.  1 1 ,  avoir  re- 
cueilli dans  un  traité  les  loix  de  divers  peuples  ,  Se  le 
même  auili  dont  parle  Diogène  Lac'rce  en  la  vie  d'Hé 
taclite ,  qui  difoit  que  tous  les  Ephéfuns  mériroienr 
d'être  étranglés  ,  pour  avoir  charte  de  leur  ville  un  fi 
honnête  homme  qu'i  lermodore.  Il  y  a  eu  un  autre 
Hermodore  de  Sicile,  difciplc  de  Platon,  auquel  on 
reproche  qu'il  faifoit  un  honteux  commerce  de  la  phi- 
loiophie  ,  en  vendant  à  Tes  difciplcsce  qu'il  avoit  ectit 
fous  te  divin  philolophe  j  Se  c'eft  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  :  Vetba  importât  Hermodorut.  Un  aurre  Her- 
modore de  Salamine,  qui  ayant  entrepris  de  dire 
fon  avis  contre  l'architecte  l'hilon  ,  fur  un  arfenal 
qu'on  vouloir  conftruire  à  Athènes ,  tut  le  déplailir  de 
voir  que  celui  de  fon  concurrent  tut  fuivi ,  parcequ'il 
avoit  fu  mieux  débiter  fes  raifons.  *  Cicero ,  lib.  de 
«raton.  Il  eft  aulîî  parlé  d  un  poète  de  ce  nom  dans  les 
apophtegmes  de  Plutarquc. 

HERMOGENE ,  Htrmogents ,  excellent  architecte , 
natif  d'Alabanda ,  ville  de  Carie  ,  dans  l'Afie  mineure, 
bâtit  un  temp  e  à  Diane  i  Magnefie ,  6c  un  aurre  de  Bac 
chus  à  Téos ,  6c  fut  inventeur  de  plufieurs  chofes  con 
cernant  l'architecture ,  dent  il  compofa  un  livre  qu'on 
Toyoit  encore  du  temps  d'Augufte.  Vitruvc  témoigne 
qu'Hermogène  étoit  confidére comme  le  premier  &  le 
plus  célèbre  architecte  de  toute  l'antiquité.  *  Vmuve , 
AV.  t ,  ch.  1.  Felibien ,  vies  des  aich  tedes. 

HERMOGENE,  6c  PHILETUS  ou  PHYGELLUS  , 
cherche^  PHYGELLE. 

HERMOGENE ,  dont  patle  Jofephe,  tut premier  li- 
vre contre  Appion. 

HERMOGENE,  hérétique ,  enfeignoit  vers  l'an  1 70, 
en  Afrique, que  la  matière  du  monde  étoit  incréée,  fans 
commencement ,  fans  principe ,  coéterncllc  à  Dieu.  Il 
avoit  tiré  cette  erreur  de  Platon ,  qui  ne  vouloit  pas 
que  Dieu  fût  nommé  Jaclor,  «imi,  mais  fabricator , 
Jifunry  t.  Hcrmogcne  foutenoit  encote  d'autres  opi- 
nions erronées  ;  lavoir  ,  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
devoit  retourner  dans  leïoleil,  d'où  11  avoit  été  tiré, que 
les  ames  étoient  matérielles  •>  6c  que  les  démons  rentre- 
roient  dans  la  matière.  Tcrrulhen  lui  reproche  aufU 
le  dérèglement  de  fes  mœurs ,  6i  particulièrement  l'e- 
xercice qu'il  faifoit  de  l'ort  de  la  peinrure.  Terrullien 
écrivit  contte  lui  le  traire  qui  commence  :  Sotemu*  fta- 
reticis  ,  lomptndii  gratid  ,  de  pofientate  pr  s  fer  ibère.  Ceft 
dans  ce  traité  que  ce  Pere  nomme  les  philofophes 
païens  patriarches  hérétiques,  Httreticorum  patriarchee 
phiiofopht.  Théophile  d' Anrioche ,  Orieène  &  quelques 
aurre* ,  écrivirent  .<u!T\  contre  cet  hcrcii  uque  Piateole 
l'a  pris  pour  Hermi.n.  On  puura  eonluWor  les  notes 
del'aniclius  fur  le  livre  Ae  Tertullien  centre  Hermo- 
gène.  *  Pamelius ,  t'i  prtj.  p.  41 }  ,  edit.  liothom.  1  i  C 1 . 
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Baronios,  A.  C.  1 70,  ».  u .  Du  Pin ,  bibl.  des  au  t.  ecckf  v 
J  il  premiers  fuclet. 

HERMOGENE,  hiftorien  Grec ,  fat  livré  i  la  mort 
par  Domitien ,  parcequ'il  avoit  écrit  quelque  chofe  qui 
déplailoit  à  ce  prince  ,  comme  nous  l'apprend  Suétone, 
ut  Dont. t.  .ap.  10. 

HERMOGENE ,  jutifconfalte  ,  chercher  HERMO- 
GEN1EN. 

HERMOGENE ,  médecin  de  l'empereur  Adrien  , 
tailla  divers  livres  fouvenr  cités  pat  Galien.  Xiphilin 
fait  aulli  mention  de  lui.  *  Galien  ,  /.  1  ,  de  nttauam. 
c.  17  ,  &  altbt.  Xiphilin,  in  A*iiano, 

I  iERMOGENE  ,  rhéteur ,  flotilîoit  dans  le  II  fiecle, 
fous  l'empire  d'Anronin  U  t°hilj"phe ,  ou  d'Adrien  1 
félon  d'aut  es.  On  alfure  qu'à  lige  de  quinze  ans,  il 
enfeigna  la  rhétorique  }  qu'à  dix  huit  il  compofa  des 
livres  qui  nous  relient  ;  vit  qu'à  vingt  quatre  il  oublia 
tout  ce  qu'il  favoit  :  de  forte  qu'Antiochus  U  Sophtjle 
difoit  de  lui ,  qu'il  avoit  été  vieillard  en  fa  jeunette  ,  O 
enfant  en  fa  vuilleiït.  On  ttouva ,  ayant  ouvert  fon 
corps,  qu'il  avoit  le  cœur  velu,  Se  d'une  grandeur  ex- 
rraordinaire.  *  Volaterran ,  Anthr.l.  1  j  ,  coi.  461.  Vi- 
gnitr,  A.  C.  1  65.  Baille t .  enfans Ulu/lrts par Uurf.unce. 

HERMOGtNll  N,  célèbre  jurifconfultc  ,  qui  tio- 
rirtbit  fous  les  enfans  du  grand  Conftantin ,  a  écrit  en 
latin  un  abrégé  du  droit  en  (îx  livres  ,  où  il  dir  qu'il  a 
lui  vi  l'ordre  de  l'édit  perpétuel  Ceux  qui  lui  ont  don- 
né des  épitomes  des  Digeites  fc  font  trompé.  Il  s'uft  ap* 
pliqué  dans  fon  épitome  du  droit ,  à  mettre  à  couvert 
fa  junfprudence  qui  tomboit  en  décadence ,  Se  à  la  ré- 
diger. Il  y  en  a  aulli  qui  lui  donnent  un  traité  fur  une 
loi  des  FtJetcommis ,  mais  on  a  pris  (Jlpien  pour  lui. 
Antonius  Auguftinus  fait  de  grands  éloges  du  recueil 
d  s  conltiturious  d'ricrmogenien.  Jacques  Godcfroi  6c 
Gilles  Ménage  ne  le  louent  pas  moins ,  quoique  Cujas 
en  ait  parlé  autrement.  Cette  collection  commence  i 
l'.mpereur  Hadrien.  Le  prêtre  Cœlius  Sedulius  loue 
cet  ouvrage  Se  fon  aureur  ,  dans  la  préface  de  fon  ou- 
vrage paklul  en  proie  à  Macédonien.  On  l'appelle  Her- 
mojins  dans  Lainpridius.   Mais  Claude  Saumaife  a 
prouvé  que  ce  nom  d'Hcrmogènc  s'éroir  glilfc  mal  i 
propos  dans  le  texte  de  Lampndius.  Bertrand  croit 
qu'Hermogenien  a  été  chrétien  ,  mais  il  n'appuie  fon 
opinion  que  fur  des  conjectures  très-foibles.  Il  le  fonda 
principalement  fut  une  loi  que  ce  jurifconfultc  rap- 
porte ,  félon  lui ,  &  où  la  chafteté  eft  louée.  Mais  outre 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ce  patfage  foit  d'Her- 
mogemen  »  pareequ'il  s'y  agit  des  ufages  des  chrétiens 
qui  ne  venoient  point  à  une  interprétation  des  loix 
romaines  :  quand  cet  endroit  feroit  de  celui  à  qui  on 
l'attribue  ,  il  ne  s'enfuivroit  nullement  qu'il  eut  été 
chrétien ,  pareeque  le  récit  qu'on  fait  d'une  chofe  ne 
dit  pas  qu'on  y  applaudiile.  De  plus  il  n'étoit  point  rare 
de  voir  des  prêtres  des  païens  s'abltenir  de  toute  action 
avec  une  femme  avant  le  fa.  rificc ,  ce  qui  eft  l'objet  de 
l'endtoit  cité.  Grégoire  Mayans,  célèbre  jurifconfulre 
de  Valence  en  i  fpagne  ,  dont  on  a  un  gros  volume  de 
lerrres  latines  qu'il  a  publiées  à  Valence  même  en  1 7 j \it 
croir  qu  Hcrmogenien  a  pu  erre  p  l'en ,  &  recueillir  les 
conftitutions  ou  loix  de  l'empire  fous  les  empereurs 
Honorius  6c  Théodofe.  Jofeph  Fineftrcno,  autre  ju- 
tifconfalte Efpagnol,  a  fait  un  commentaire  fur  Hcr- 
mogenien, que  le  même  Mayans  loue  beaucoup  dans  fes 
lettres,  mais  qui  n'étoit  pas  encore  imprimé  en  1711. 
Baronius  fous  l'an  j  1 ,  n.  18  ,  parle  d'un  Eugène  Her- 
mogenien  qui  vivoit  fous  Dioctétien  6e  Maximien ,  Se 

3 ai  étoit  pat  conféquent  différent  de  l'Hermogcnien 
ont  nous  parlons  ,  s'il  eft  certain  que  celui-ci  a  vécu 
fous  les  fils  de  l'empereur  Conftantin  ,  comme  il  y  a 
lieu  de  le  croire.  •  foj-rç  Gregorii  Mcnjanfii  epijlol*  , 
p.  189,  191  . 106  ,  109,  tao.ixi,  ij7. 

HERMOLAUS  BARBARUS,  cherche^  PARBARO. 
HERMOLAII-S  de  Conflancinople ,  rçrammaint.n  , 
qui  vivoit  fou*  i'empire  de  Juftniien  ,  dans  le  VI  fic- 
elé. Il  mit  en  abrégé  le  livre  d'ciienne  de  Byzance  , 
Terrt  r.  Partu  II.  LUI  ij 
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de  Cenribus ,  qu'il  dédia  a  cet  empereur.  On  croit  qu'il 
compofa  une  niftoirc  de  Conltantinople ,  &  quelques 
Autres  ouvrage».  *Suidas.Vollîus, dt  htfi.grac.l.\,c.  xi. 

HEKMON  ,  que  les  Hébreux  ont  appelle  Chtrmon  , 
Si  les  Amorrhéens  Samt ,  eft  une  très-haute  montagne 
de  la  Palcftine  ,  au-deU  du  Jourdain  ,  dans  le  pays  où 
étoit  la  tribu  de  Manaflc.  Les  Ifraélites  dérirent  en  cet 
endroit  Og  &  Séhon  ,  rois  des  infidèles.  Cette  mon- 
tagne eft  fi  froide  Si  fi  elevee  ,  qu'elle  eft  continuelle- 
ment couverte  de  neige.  Saint  Jérôme  dit  que  de  Ton 
temps  on  en  portoit  de-là  i  Tyr  ,  pour  rafaichir  la 
boilion.  Cette  montagne  eft  fertile  en  très-beaux  fa- 
pins  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs  endroits 
de  l'écriture.  On  y  voit  auflî  de  grandes  cavernes, 
dont  il  y  en  a  une  capable  de  contenir  quatre  mille 
hommes.  Adrichomius  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  de 
Baal.  l'tolémce  met  deux  montagnes  de  ce  nom  dans 
la  l'aleftine  ,  les  diltinguanr  par  Te  grand  Hermon  ,  Se 
le  périt  Hcrmon.  Le  grand  Hermon  fait  une  partie  du 
Liban ,  Se  eft  i  l'orient  du  Jourdain  :  c'eft  la  montagne 
dont  nous  venons  de  parler ,  où  les  pâturages  étoicnt 
fi  bons ,  que  l;s  bêtes  qu'on  y  nouroiiïoir  étoient 
deftinecs  pou  les  facrifices  du  temple  de  Jcrufalcm. 
Le  petit  I  iennon  étoit  en  la  tribu  d'Ill'achar ,  &  la  ville 
de  Naim  ctoit  au  pied ,  du  côté  qui  regarde  le  fepten- 
trion.  *  Bochart ,  itin.  j .  Saint  Jérôme  ,  aux  iitux  dis 
Hébreux ,  à  la  lettre  A ,  parle  aufli  d'un  mont  I  Iermon 
ou  ALrmon ,  en  la  tribu  d'Afer  ,  au  pied  duquel  habi- 
toicnt  les  Fncens  ,  en  la  contrée  de  Mafpha  ,  dont  Jo- 
fuc  fe  rendit  maître ,  c,  io  6-  i  j.  •  Juges,  c.  j.  Eufebe 
Nieremb.  de  mirabilibus  natur.  Tetra  promifjje ,  c.  77. 

HEi<MON  ou  THERMON ,  patriarche  de  Jérufa- 
lcm,  fuccéda  vers  l'an  198 ,  à  Zambda,  Si  gouverna 
cette  églife  jufqu'â  l'an  311,  qui  fut  celui  de  fa  mort. 
S.  Mâchoire  fut  élu  après  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  z<>8  , 
311,  après  Eufebe  Si  S.  Jérôme. 

H'RMONASSE ,  ancienne  ville  de  la  badè  Mirlie, 
fur  l'une  des  embouc  hures  feptentrionales  du  Danube, 
eft  aujourd'hui  Monte-Caflro ,  félon  le  Noir.  Les  Turcs 
l'appellent  Btligrad,Sc  les  Moldaves  Bialogrod.  Leun- 
clavius  croit  que  c'eft  Sefter-Mlba  j  mais  il  fe  trompe  , 
car  ce  A'ejler-Alha  eft  une  autre  B'ulogrod,  c'eft-à-dirc, 
Château- h  Une ,  petite  ville  à  l'cmbouchurcdc  la  Tyrc, 
que  les  Turcs  nomment  Akerman  ,  où  demeure  le 
commandant  du  pays.  Ptolémée  met  une  autre  ville  de 
ce  nom  en  la  Sarmatie  d'Afie  ,prèj  du  Bofphorc&  du 
promontoire  Cimmérien ,  àprefent  le  détroit  deCaffa. 
Mélerius  l'appelle  Mada  le  Noir  Matigra.  Stra- 
bon  en  met  une  troifiéme  en  la  Cappadoce ,  fur  le 
Pont-,  uxin.  C'eft  aujourd'hui  Lavomx ,  félon  le  Noir. 

HERMONDAVILLE  { Henri  de)  que  les  méde- 
cins prétendent  avoir  été  premier  médecin  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  Si  que  les  chirurgiens  revendiquent  com- 
me ayant  été  premier  chirurgien  du  même  prince  , 
ctoit  finement  un  homme  habile  pour  fon  temps.  Il 
fut  difciple  de  Jean  Pirard  ,  premier  chirurgien  de  S. 
Louis  ,  Se  profita  de  fes  leçons  &  de  celles  des 
meilleurs  maîtres  de  fon  temps.  Il  enfeigna  enfuite  a 
Montpellier,  Se  depuis  .i  Pans,  ce  qu'il  avoir  appris 
avec  loin  Se  médité  avec  attention.  Il  a  lailTé  un  cours 
de  chirurgie,  ouvrage  compofé  de  cinq  traités,  dont 
il  y  a  plufieurs  exemplaires  manufcritsàla  bibliothèque 
du  roi ,  dans  celle  de  Sorbonne  Se  ailleurs.  Après  avoir 
annoncé  au  commencement  de  fon  livre ,  qu'il  prend 
la  plume  en  1  fo6 ,  il  s'explique  ainfi  ,  du  moins  fclon 
ce  qu'on  lit  dans  un  mémoire  imprime  des  chirur- 
giens de  Paris.  »  Après  avoir,  dit-il,  rcpalTé  avec  foin 
»  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  de  nos  plus  fa- 
»  meux  chirurgiens ,  Se  de  ceux  des  autres  pays ,  Se 
m  ralfemblé  généralement  tout  ce  que  j'aijpu  appren- 
«  dre  à  Paris  &  à  Montpellier,  foit  en  y  afliftant  à  des 
»»  leçons ,  foit  en  pratiquant ,  foit  en  enfeignant  moi- 
-  même  publiquement  La  chirurgie  dans  ces  deux  vil- 
»•  les ,  j'entreprens  de  jetter  fur  le  papier  tout  ce  que 
"      pu  recueillir  des  obfcrvations  &  des  enfeigne- 
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»  mens  de  mes  maîtres ,  Se  furrout  de  Jean  Pirard  , 

homme  refpcclable,  &:c.  -  Destinq  traircs  oui  com- 
pofoient  les  leçons  de  Hermondaville ,  il  ne  publia  d'a- 
bord que  les  deux  premiers.  C'eft  lui-même  qai  nous 
l'apprend  j  &  il  ajoute  qu'il  les  dicta  publique  tnc  à 
Paru  dans  les  écoles  en  l'année  1  (ti  ,      qu'alors  il 
fut  obligé  d'interrompre  fes  leçons  ,  parcec^e  fon  de- 
voir l'appella  à  la  fuite  du  roi  dans  fes  armées  Dans 
le  manuferit  des  ouvrages  d'Hermondaville  ,  cor.fervé 
dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  ,  Se  dont  l'écnruie 
eft  du  XV  fiéde ,  Hermondaville  eft  repréfenté  en  robe 
rouge ,  en  fourure  &  en  bonnet ,  aflis  devant  un  pul- 
pitre  chargé  de  livres  ,  6c  devant  lui  font  rangés  fur 
des  bancs  plufieurs  écoliers ,  qui  tiennent  des  livres  ou 
cahiers,  Se  qui  paroillcnt  écouter.  Guy  de  Chauliac  cire 
fouvent  Hermondaville  ,  Se  toujours  avec  honneur. 
AVy<£  les  recherches  fur  l'origine  6*  les  promis  de  U  chi- 
rurgie ,  page  5  1  Si  fuiv.  Se  les  Mémoires  refpcciifs  des 
médecins  &e  des  chirurgiens. 

H^RMONDUKES,  ancien  peuple  d"Alle.™gne  , 
voifin  des  Chérufques,  faifoient  enfcmble  partie  des 
Her niions  *  Pline.  Mêla.  On  tient  qu'ils  habitoient  la 
Mifnic;&  Baudrandles  étend  jufque  dans  le  V\iigtL,nd, 
Se  dans  la  partie  méndionalc  de  Thurmgc ,  &  cela 
haute  Franconie.  *  Ortclius.  Baudrand. 

HERMOTIME ,  citoyen  de  CUzomcne,  ville  l  lo- 
nic  ,  dans  l'Afie  Mineure.  On  a  débite  que  fon  ame  fe 
féparoir  de  fon  corps ,  qui  demeurait  immobile  pen- 
dant qu'elle  erroir  en  dirférens  lieux,  où  elle  prédi foit 
les  chofesi  venir,  comme  des  pluies,  des  féchereiîes, 
des  tremblemens  de  terre ,  des peftcs& autresmalhcuis 
de  cette  nature  ;  Se  qu'enfin  elle  revenoit  prendre  pof- 
feflîon  de  fon  corps,  après  un  long  intervalle  de  remps; 
que  cela  lui  étant  arrivé  plufieurs  fois  ,  fa  fê mu  e,  mal- 
gré l'ordre  qu'il  lui  avoit  donne  qu'on  ne  touchât  point 
a  fon  corps ,  en  averrit  fes  voifins  comme  d'une  mer- 
veille ,  Si  qu'ayant  vu  ce  corps  immobile  &  fans  vie  , 
ils  le  brûlèrent  comme  motr ,  ce  qui  empêcha  l  ame  d  y 
rentrer.  Les  habitans  de  Clazomene  bâtirent  un  remple 
àHermorim»,où,àcaufe  de  cette  trahifon,  il n  croit 
pas  permis  aux  femmes  d'entrer.  »  Appollonius,  m 
hijtor.  mirabilib. 

HERMUS  ,  rivière  de  la  petite  Afîe ,  à  prêtent  Sa- 
rabat ,  fclon  Caftai d ,  2  fa  fource  près  de  Dotyles ,  ville 
de  Phrygie  \  Si  après  avoir  reçu  le  Pattole ,  va  arrofer 
le  terroir  de  Smyrne ,  où  elle  le  jette  dans  la  mer  Egée. 
*  Solinus,  c.  41.  L'antiquité  a  cru  que  ce  fleuve  rouloit 
de  l'or  avec  fon  fable ,  comme  le  Pactole  *  Virgile  , 
georg.  1.  Matt.  liv.  «.  Stace  ,  fylv.  \,  ClauJ.  1  ùx 
Rufinium  ;  Se  au  1  de  Cenlex  ement  Je  Proferpint. 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND  (François)  méde- 
cin de  Philippe  II,  roi  d'Efpagnc,  dans  le  XV,  fiéele  , 
fut  envoyé  par  ce  prince  dans  les  Indes  occidentales , 
pour  y  obferver  les  chofes  naturelles.  Il  compofa  l'aif- 
roire  naturelle  du  Mexique  ,  que  nous  avons  en  deux 
volumes  in-folio  ,  imprimés  fous  ce  titre  :  HJlorLma- 
luralisnovas  H  if  panne  feu  Mexicantc  poft Franc,  ffernan- 
dt{  à  Nardo  Antonio  Reccho  digtfla,  cum  notis  &  addi- 
tatnentisJoan.  Terrentii,  Joan.  Faht,  &  Fabû  Column*; 
i  Rome  en  1651  ,  in  folio,  avec  fi^utes.  On  attribue 
d'autres  ouvrages  à  François  Hcrnandez ,  comme  une 
Relation  de  Péglife  de  Mexico,  Sec.  Ambroife  Morales 
parle  de  lui  co  mme  de  fon  ami.  *  Antoine  de  Léon  in 
biblioth.  Ind.  Ambr.  Morales  ,  in  antiq.  Hi  p.p.  7 1.' 

fJ-HERNDAL,  petit  pays  de  1a  Scandinavie ,  au 
pied  des  montagnes  de  Norwége ,  entre  le  Solfiell  au 
nord ,  le  Skarshell  au  levant ,  le  Dofrcfiel  &  le  Runt- 
fiell  au  midi  :  c'eft  un  bailliage  du  gouvernement  de 
Drontheim  ;  &  ces  monragnes  le  fcparenr  de  l'Iemp- 
rerland ,  qui  eft  de  la  Suéde.  Il  prend  ion  nom  du  Hern- 
dal ,  bourgade  fituée  aiTer  près  de  la  rivière  qui  coule 
i  Drontheim.  Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Norwége  :  il  fut  cédé  i  la  Suéde  avec  1  Icinprerland  pir 
la  paix  de  Bromsbroo  en  1C45.  *  Ddifle,  Atlas.  La 
Martiniere ,  diél.  géogr. 
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car  Dicton  i  mi  ayant  oppoie  un  autre  traité  des  de- 
niers pupillaircs,  comme  imprime  à  Cologne,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  lui  répondre.  Il  mourut  le  4fep 
tembre  1706.  *  Echard  Jcnpt.  ard.  Pt*J.  10m.  II. 

HERO,  prëtrciTe  de  Venus  ,  demeuroit  près  de 
rHelIcfpont.  C'eft  la  même  que  Lcandre  aimoit,  Se 
pour  laquelle  il  pafloit  tous  les  foirs  le  bras  de  met  de 
l'Hellefpont.  Elle  lui  montrait  le  lieu  où  il  devoir  abor- 
der par  un  flambeau  allumé  fur  une  tour  ;  maîsLéan- 
dre  vêtant  noyé  dans  ce  trajet,  Hero  fejetrade  défef- 
poit  dans  la  mer.  *  Ovide,  ta  l'tpkit  1 7  :  Muni  Aby- 
Jtnus  ,  t>i ,  Si  en  la  fuivante  :  Qujrn  mijtfii,  (rt.  Mu- 
fée  tj>tvmt  fur  ta  amours  a°  Hcto  v  dt  LtunJrt. 

HHRODE,  dit  le  CranJ  ,au  fjf/ia/onite,  pareequ'il 
croit  né  à  Afcalon,  ville  de  l'Iduméc  ,  l'an  71  avant 
J.  C.  fils  d'ANriPATiR  ,  lduméen  ,  croit  encore  fort 
jeune  ,  non  pas  âge  de  1 5  aras,  comme  le  dit  Jofcphe , 
mais  de  it  ou  de  jo  arts  ,  lorfqu'il  eut  le  gouver- 
nement de  la  Galilée ,  Se  qu'il  fuivit  le  parti  de  Camus 
&  de  Brutus.  Après  leur  mort ,  en  l'année  4a  avant 
J.C  il  alla  trouver  Marc-Antoine,  fe  donna  entiére- 
inent  à  lui ,  &  fut  fair  avec  fon  frète  Phazaël ,  tétrar- 
que  &  gouverneur  de  la  Judée.  Antoine  le  fit  nommer 
roi  des  Juifs  par  le  fenat ,  l'an  40  avant  J.  C.  Se  trois 
ans  après  il  condamna  Antigone ,  compétiteur  d'fiéro- 
dc  ,  •  !-j  !re  la  tête  :  ce  qui  rendit  ce  dernier  paifîble 
pi  :  ...cir  de  la  royauté  11  epoufa  MasUmne,  fille 
iexandrtfih  d'Ariltobule  ;  donna  la  grande  facrificatu- 
re  à  Ariftobule ,  trerc  de  cette  princede  ;  le  fît  noyct 
par  jaloulîe  l'an  ;  5  avant  J.  C.  &  fit  mourir  l'an  3  o  Hyr- 
can  fon  aïeul ,  fans  que  fon  âge  de  80  ans ,  fa  nailfance 
&  fa  dignité  le  pulfcnt  garantir.  Après  la  bataille  d'Ac- 
tium ,  dans  laquelle  Antoine  fon  protecteur  fut  défait , 
il  alla  trouver  Augufle  qui  ctoit  J  Rhodes,  &  fit  rant 
par  fes  fourmilions ,  que  ce  prince  le  reçut  au  nombre 
de  fes  amis ,  &  lui  conferva  le  royaume  des  Juifs.  A 
fon  retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  Sohème  ,  pour  avoir 
révélé  â  Mariamne  qu'Hcrode  lui  avoit  donné  ordre 
de  la  tuer ,  fi  Augufle  l'eut  condamné  ;  Se  l'an  li  avant 
J.  C.  il  fit  mourir  Mariamne  même ,  qu'il  avoit  aimée 
avec  une  paflion  extrême.  Après  la  mort  il  eut  un  fi 
violent  temors  de  fon  crime,  qu'il  en  devint  comme 
frénétique  ;  jufque-tà  que  fouvent  il  commandoit  à  fes 
gens  d'appcllcr  la  te  me ,  comme  û  elle  eût  été  encore 
vivante.  Le  défefpoir  le  jetta  dans  une  maladie  dange- 
"î  ;  Se  lorfqu'il  eut  recouvré  U  fanté  ,  il  fit  mourir 


il  les  ht  mourir  ,  fe  taillant  lurprcndrc  par  la  calomnie 
des  ennemis  de  Mariamne  ,  &  par  celle  d'Autipater  , 
qu'Hciode  avoit  eu  étant  encore  homme  privé.  De- 
puis ,  ce  dernier ,  pour  avoir  attente  fur  la  vie  de  fon 
pere  ,  fouffrit  la  même  peine.  On  dit  que  ce  fut 
dans  cette  conjoncture  ,  qu  Auguftc  dit  qu'il  vaudroic 
mieux  être  le  pourceau,  que  le  fils  d'Hcrode.  Ce  der- 
nier tomba  dans  une  maladie  qu'on  jugea  mortelle  j 
5c  une  ttoupe  de  jeunes  hommes  ,  excitée  par  Judas 
&•  par  Marinas,  docteurs  célèbres,  rail  en  pièces  une 
aigle  dorée  ,  que  ce  prince  avoit  placée  fur  la  grande 
porte  du  temple  :  ce  qui  ctoit  contraire  1  la  loi  de 
Moifc.ll»  furent  pris  &  menés  à  Hérode,  qui  les  fit  brû- 
ler vifs.Jefus-Cliri(t  étant  nélan40t^  du  monde,  Se  Ia> 
première  année  de  la  CXC1 V  olympiade ,  fous  le  rejne 
d'Hérode;  les  Mages  n'étant  pas  p\(îcs  vers  lui,  eu 
revenant  d'adorer  le  Sauveur  du  monde ,  ce  prince 
impicenvoya  des  foldats  dans  le  territoire  de  Bethléem 
Se  dans  fes  confins,  avec  ordre  de  faire  palier  au  fil  de 
l'épée  tous  les  enfans  mâles  qui  feroient  au  deflous 
de  l'âge  de  di.ux  ans.  Cet  ordre  fui  exécuté ,  comme 
nous  l'apprenons  du  texte  facréj  mais  il  cft  furprenant 
que  Jufcphc  n'en  parle  point,  quoiqu'il  n'oublie  aucune 
méchante  action  j'1  létode.  Macrobc  cft  le  fcul ,  entre 
les  auteurs  profanes,  qui  en  fair  mention.  Dieu  punit 
l'impiété  de  ce  prince  cruel  pat  une  maladie ,  qui  n'é- 
(oit  pas  moins  horrible  que  doulourcufc;  car  il  fortic 
de  fon  cotps  une  multitude  innombrable  de  vers,  qui, 
en  le  dévorant  par  leurs  morfures ,  jettoient  une  odeur 
infupporrablc.  Audi  voulut-il  fc  tuer  lui-même,  pour  le 
délivrer  de  fes  douleurs.  Joféphc  parlant  de  fon  mal, 
en  fait  cette  defetiption  :  ••  Une  chaleur  lente  qui  ne 
<•  paroiûoit  point  au-dehots ,  le  bruloit  &  le  dévoroir 
»  au-dedant  ;  il  avoit  une  faim  fi  violente ,  que  rien 
ne  fufKfoit  pour  le  ralTàfier  ;  fes  inteflins  étoienc 
"  pleins  d'ulcères;  de  violentes  coliques  lui  l'aifoient 

•  louffnr  d'horribles  douleurs  ;  fes  pieds  croient  mflés 
»  Se  livides  j  fes  aines  ne  1  étoienr  pas  moins  ;  les  par- 
<•  tics  du  corps  que  l'on  cache  avec  le  plus  de  foin , 
«  étoient  ii  corrompues ,  que  l'on  en  voyoit  fortir  des 
»  versj  fes  nerfs  croient  tous  retirés  ;  il  ne  refuiroit 
»  qu'avec  grande  peine  ;  Se  fo:i  baleine  éroir  fi  mau- 
■•  vaife ,  que  l'on  ne  pouvoir  s'approcher  de  lui.  Tous 

•  ceux  qui  conlîdéroient  avec  un  cfprit  de  piété ,  l'état 
»  où  fe  ttouvoit  ce  malheureux  prince ,  demeuraient 

d'accord  que  c'etoir  un  châtiment  vifible  de  Dieu  , 
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Se  vécut  fort  long-temps.  H  mourut  vers  la  fête  de 
Pâquc  ,  l'année  d'après  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  , 
qui  étoit  la  foixante-onricme  de  la  vie  d"l  lérode ,  au 
commencement  de  la  quarante-unième  année  de  Ion 
regne ,  a  compter  depuis  qu'il  lut  déclaré  roi  par  le 
fénat ,  &  la  trenrefeptiéme  depuis  la  prife  de  Jerufa- 
lem ,  &  la  mort  d'Antigone  fon  compétiteur.  H  avoit 
eu  neuf  ou  dix  femmes ,  &  tailla  quatre  fils ,  Arché- 
laiis ,  Hérode  Antipas ,  Se  Philippe ,  fes  fucceffeurs , 
&  lcquarriéme  nommé  Hérode  Philippe ,  qui  demeura 

Îarticulier ,  Si  époufa  Hérodiade.  *  S.  Mattheti,  ch.  x. 
ofephe,  liv.  14,  15  ,  it  &  17  antiq.  Jud.  Torniel. 
Salian.  Sponde.  Baronius ,  in  annal.  &c.  Remarquez 
que  dans  cet  article ,  nous  avons  compté  les  années 
avant  la  naiflance  de  J  C.pnfes  rigidcmenr,&  non  avant 
l'ère  chrétienne ,  qui  Te  doit  placer  quatre  ans  plus  bas. 

Il  cil  important ,  pour  régler  l'ère  chrétienne,  d'éta- 
blir le  temps  de  la  première  année  du  régne  d'Hérodc. 
Pour  cela  il  faut  remarquer  que  ce  prince  ,  Afcalonite 
ou  Idumécn  ,  obtint  le  royaume  de  Judée  par  la  faveur 
des  Romains,  la  première  année  de  la  CLXXXV  olym- 
piade,la  40  avant  Jefus-t  hrift  ;  l'an  de  la  fondation  de 
R  me-  1 <?,Cn. Domitius Calvinus&  Cn.A/inius Pollio 
étant  confuls.  Trois  ans  après  avoir  été  déclaré  roi  par 
le  fénat ,  à  favoir  fous  le  confulat  d 'Agrippa  Se  de  Gal- 
lus ,  il  fut  affermi  fur  le  ttône ,  lorfque  le  prince  Anti- 
gone ,  dernier  roi  de  la  race  des  Afmonéens ,  fut  mené 
captif  à  Antioche.  Les  trente-fept  années  de  régne  que 
Jofephe  ,  Eufebe  Se  autres  auteurs ,  donnent  commu- 
nément à  Hétode ,  ne  fc  doivent  pas  prendre  du  temps 
que  le  fénat  lui  donna  le  titre  de  roi ,  l'an  40  avant  la 
naiflance  de  Jefus-Chrift ,  mais  de  fa  pailîble  jouiiTancc 
en  l'année  57.  Ainfi  la  dernière  année  complète  de  fon 
régne  tombe  en  la  première  année  de  l'ère  chrétienne, 

3uelques  mois  après  la  naiflance  du  Mcflîc ,  Se  fa  fuite 
ans  l'Egypte.  Néanmoins  pluùeuis  chronologies  ne 
s'accordent  pas  fur  ce  point;  car  Nicéphore  Calliftc 
femble  dire,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,  que  la 
mort  d'Hérode  arriva  en  la  troiliéme  année  delà  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Saint  Epiphane  la  met  en  la  qua- 
trième ,  Sulpice  Sévère  en  la  cinquième  ,  Eufebe  Se 
Bede  en  la  hxiéme,  &  le  cardinal  Baronius  en  la  hui- 
tième. Ce  dernier  fonde  fa  chronologie  fur  une  faute 
oui  s'eft  gliffée  dans  le  texte  de  Jofephe ,  où  au  lieu 
de  XXV  ans ,  qu'avoit  Hérode  quand  on  le  fit  gou- 
verneur de  Galilée ,  le  copifte  n'a  mis  que  XV,  comme 
on  l'a  remarqué.  Les  raifons  de  Baronius  font  très- 
foibles  -y  Se  celles  de  l'opinion  que  nous  avons  fuivie , 
font  toutes  démonftratives.  On  les  peut  voir  dans  les 
auteurs  que  nous  citerons.  Il  eft  encore  important  de 
remarquer ,  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  conteftarions  entre 
les  auteurs  fur  la  nation  d'Hérode  ,  que  pour  l'année 
de  fa  mort.  La  plus  commune  opinion  eft  fondée  fur 
un  grand  nombre  de  Pères  &  d'auteurs  anciens  ,  Se  par- 
ticulièrement fur  l'autorité  de  Jofephe  ,  qui  le  fait  Idu- 
méen,  Se  le  nomme  étranger.  Plufieurs  modernes  fou- 
tiennent ,  que  quoiqu'il  fût  originaire  d'Iduméc ,  il 
étoit  Juif  de  naiflance,  à  caufe  que  fon  pere  Se  fon 
grand-pere  avoient  embraflè  la  religion  judaïque. 
Outre  cela  ,  les  Iduméens ,  plus  d'un  fiécle  avanr  Hé- 
tode ,  avoient  embraiïé  la  même  croyance  j  Se  comme 
fouvent  par  le  nom  de  Juifs ,  on  entendoir  ceux-là  feu- 
lement ,  qui  étoient  nés  dans  la  province  de  Judée ,  Se 
qucles  autres  étoient  nommés  étrangers  ;  on  peut  croire 
que  Jofephe  parle  par  rapport  à  la  première  lignifica- 
tion. D'ailleurs,  puifque  les  Hérbdicns  prenoient  Hé- 
rode pour  le  Meflie ,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  Juif 
de  naiflance  ;  rien  n'étant  plus  clair  parmi  cette  nation , 
que  l'extraction  juive  de  leur  libérateur  ;  queftion  am- 

Îrtemenr  rrairéc  dans  Torniel  Se  Salian ,  qui  font  de 
enriment  contraire  en  ce  point.  Le  premier  foutient 
qu'Hèrode  étoit  Jnif,  Se  le  fécond  au'il  étoit  étranger  : 
en  quoi  il  eft  d'accord  avec  le  cardinal  Baronius ,  Se 
avec  plufieurs  auteurs  modernes.  *  Saint  Epiphane,  in 
tanar.lit.       *  1 .  Sulpice  Sévère,  /.  1,  hijl.  fat.  Eufebe, 
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in  chron.  Nicéphore ,  Litc  14.  Bede ,  de  fex.  tttat. 
Pctau.A'i.  1 1  tr  1  i,do3.  um.  Capel.  Kepler.  Calvifim, 
in  Jfag.  chron.  Salian.  Torniel.  Riccioli  ,  &c. 

HERODE  PHILIPPE  ,  fils  d'HfeRoDE  U  Grand, ni 
de  Judée,  &  de  Mariamnt ,  fille  du  grand  facnficatcur 
Simon.  Son  pere  l'avoit  inftiruc  fon  fucce/lcur  au 
royaume  de  Judée  ;  mais  pareeque  fa  me  te  fur  aciufre 
d'être  de  la  conjuration  d'Antipater ,  il  rétracta  fa  dé- 
claration &  l'exclut  de  la  royauté.  Jofèphe ,  :  mq. 
liv.  1  S ,  ch.i ,  le  défigne  feulement  par  le  nom  d'Hérode. 
L'Evangile  ne  le  défigne  que  fous  celui  de  Philippe. 
Hérode- Philippe  avoit  époufé  Hérodiade  ,  dont  1/  eut 
Salomé.  Cette  Hérodiade  le  quitta  pour  époufer  fon 
frère  Hérode  Antipas ,  tétrarque  de  Galilée.  *  Ma::.-.. 
XI  f,     Marc.  VI,  17. 

HERODE ,  dit  Antipas ,  fils  d'HtRODE  le  Grand, 
fut  téttarque  de  Galilée ,  après  la  mort  de  fon  pere ,  te 
y  fut  établi  pat  le  jugement  d'Auguftc.  Il  fit  depuis  bâtir 
Tibériade  en  l'honneur  de  Tibère ,  Se  époufa  la  fille 
d  Arètus ,  roi  des  Arabes  ;  mais  étant  devenu  amoureux 
d' Hérodiade ,  femme  de  fon  frète,  il  la  lui  ravir ,  ic  ré- 
pudia fa  femme  légitime.  Arétas  ,  pour  venger  cet 
affront ,  lui  fit  la  guerre ,  Se  les  troupes  d'Hérode  furen: 
fouvent  battues.  Les  Juifs  crurent  que  cette  défaite 
croit  une  punition  du  ciel ,  à  caufe  de  la  mort  de  {tint 
Jean-Bapt.ftc,  qu'il  facrifia  à  la  fureur  de  fa  maiueûe, 
pat  une  complaifance  criminelle.  Dieu  vengea  une 
mort  ;  car  Hetode  aceufé  d'avoir  voulu  exciter  quel- 
ques révoltes  en  Judée,  &  ne  pouvant  fc  julbher  au- 
près de  Caligula,  qui  d'ailleurs  ne  l'ai  m  oit  pis,  fur 
relégué  à  Lyon  avec  Hérodiade  ,  où  ils  moururent  roui 
deux  miférablement.  On  me:  cet  exil  en  la  quarantième 
année  de  l'ère  chrétienne.  Cet  I  lérodc  eft  le  même  i 
qui  Jefus-Chrift  fut  envoyé  par  Pilate.  Ce  prùiceayant 
oui  parler  des  miracles  que  faifoit  le  Sauveur  du  mon- 
de ,  avoit  cru  que  le  faint  précurfeur ,  qu'il  avoit  fait 
mourit ,  étoit  relTufcité.  Aufli  quand  on  lui  préfenrale 
1-ils  de  Dieu,  comme  il  y  avoit  long-temps  qu'il fou- 
haitoit  de  le  voir  ,  il  lui  fit  plufieurs  queftion>,  auf- 
quclles  Jefus-Chrift  ne  répondit  point;  c'ell  pourquoi 
Hétode  le  renvoya  à  Pilate.  ■  S.  Mathieu ,  a  7.  S.  Marc, 
6  ,  &c.  Jofephe  ,  /.  1 7  &  1 8  antiq.  1  de  bcllo. 

HERODE  Agrippa  ,  cherche:  AGRIPPA  l. 

HERODE  ,  roi  de  Chalcide  ,  étoit  frère  du  roi 
Agrippa  le  Grand.  L'empereur  Claude  lui  donna  une 
autorité  fouvetaine  fur  le  temple  Se  fur  le  tréfot  facré, 
&  lui  accorda  le  droit  de  conférer  la  charge  de  fouve- 
rain  facrificareur.  Et  en  effet ,  lui  Se  les  liens  en  demeu- 
rèrent en  pofleflion,  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  de* 
Juifs.  Jofèphe  dir,  qu'il  ôta  cette  dignité  à  Simon  Can- 
thara,  pour  la  donner  à  Jofèphe,  puis  à  Ananias,  Se 
qu'il  mourut  la  huitième  année  ce  l'empire  de  Claude, 
qui  étoit  la  48  de  Jefus-Chrift.  Baronius  dit  en  la  50  j 
mais  fa  chronologie  n'eft  pas  fuivie.  Hérode  avoit  eu 
deux  femmes,  Mariamnt  Se  Bérénice.  Il  laidâ  Ariftobult 
de  la  première  ;  &  de  la  féconde  Bérénicien  Se  Hirtan, 
*  Jofephe  ,  /.  ao  antiq.  c.  i,&i,&ide  Mo,  c.  1 1. 

HERODE  Y  Athénien ,  Herodts  sitskus,  célèbre  ot»- 
teut ,  vtvoit  dans  le  II  fiécle ,  cVcur  Favorirt  8c  Scopc- 
lien  pour  maîtres  ,  Se  l'empereur  Verus  pour  difciplc. 
On  ait  qu'il  avoit  une  facilité  admirable  pour  parler 
fur  le  champ  &  fans  être  pteparc.  C'eft  pour  cela  que 
Rufus  Perenthius  difoit  «le  lui ,  qu'il  ctoit  la  langue 
grecque  même ,  &  le  roi  du  diftours.  On  a  trouve  dans  le 
XVII  fiécle  deux  monumens  grecs  de  cet  orateur, 
favoir  une  colonne  de  marbre  Se  un  tombeau  avec  des 
inferiptions  grecques  en  vers  de  très-bon  goût ,  que 
Saumaifc  a  publié  avec  des  notes.  ■  Jules  Capitol. 
Chronique  de  Vignier.  Volaterran. 

I IERODI ADE  ou  HERODI AS,  fœur  du  roi  Agrippa 
U  Grand ,  &  femme  de  Philippe ,  que  Jofephe  appelle 
Hérode ,  dernier  fils  du  grand  Hérode  ,  &  de  Mariamne, 
fille  de  Simon  le  grand- prêtre.  Elle  quitta  fon  mari 
pour  époufer  Hérode  Antipas,Çon  beau  -  frère  ;  Se  patee- 
que  faint  Jean-Baprifte  s'oppofoit  par  fes  remontrances 


.'S.  Matthieu,      S.  Mare, 
G.  S.  Lot,  ,.  Jofcphc,/.  it  antta,  c.  7  6f  9. 

HERODICUS ,  dit  kCrotien,  parcequ'il  étoit  dif- 
«p<e  d»  grammairien  Cratès,  lailfc  divers  ouvrages, 
dont  Suidas  fait  le  dénumbtemenr.  Il  vivoit  du  temps 
de  Pompée ,  peu  avant  la  naiflânee  de  JefusChriit.  U 
y  a  eu  un  aune  HERODICUS,  précepteur  d'Hippo- 
cr.ue  ,  qui  florillbit  avant  la  guerre  du  Péloponnèse. 
*  Voflius,  de.  ktpor.  Gr*c.  L  1 ,  e.  1,  ,6r t. 4,  c.  6. 

HERODICUS,  hiftorien ,  vivoit  du  temps  de  Peri- 
clès  :  il  étoit  contemporain  de  Thrafjrmaque  de  Ch.il- 
cedoine,  fie  d«  Polus  d  Agrigente,  fophiftes  célèbres  ; 
car  Ariftote,  dans  le  fecond  livre  de  fa  rhéto  ique, 
donne  pour  exemples  d'aliufions,  celles  d'Héi  odicus  I 
Thrafymaque  Se  1  Polos,  à  l'un  dcfqucls  il  dit  :  /'oui 
forti  toujours  Tkrafymaque  ,  c'eft-d-dire  un  brave  coin- 
battant;  Se  à  l'autre,  F«usfin{  toujours  un  PouUt, 
feilant  aliufion  a  Ion  nom  de  Polus.  Ceft  fur  ce:te  cita- 
tion que  l'ancien  interprète  remarque  que  cet  Hérodi- 
«utécouun  hiftorien  d'Athènes  :h>.V.««  a W« ,•«.,.„. 
Vosla  tout  ce  que  nous  en  lavons.  *  Du  Pin,  bitlioth. 
uruvtsf des  :uù-  r, 

HERODIEN  ,  grammairien  d'Alexandrie,  fils  d'A- 
pollonius ,  furnoroiiié  te  Dyfiolt  ou  U  Difficile ,  parti  la 


meilleure  parri«  de  fa  vie  à  Rome  près  des  empereurs , 
&  y  cornpof»  fon  hiftoite  en  hui'  livres ,  qu'il  conri>  u , 
depuis  la  mort  cTAmoniii  Ic  Pktlr>fophe,  jufau  a  Balbi- 

rmanacra,) 


»  Pupicnus ,  que  l'armée  maftacra ,  pour 
«lever  le  jeune  Gordien  fur  le  trône.  Phorius  loue  fon 
ftyle  ,  Se  dit  qu'il  y  a  peu  d'hilroriens  i  qui  il  doive 


r.  Ceft  de  lui  que  nous  apprenons  les  < 
:  la  «nlecration  des  empereurs  Romains.  Il  écrivit 
en  gr<c ;  3c  Anee  Poluien  fat  le  premier  qui  rraduifit 
ion  hiltoire  en  latin.  Nous  en  avons  pluncurs  traduc- 
tions en  notre  langue.  La  meilleure  cft  celle  de  l'abbé 
Montgaut,  qui  parut  en  1700.  Cette  dernière  traduc- 
tion a  été  réimprimée  en  1 745  à  Paris.  Suidas  dit ,  qu'il 
avoit  compofé  beaucoup  d'aunes  ouvrages.  Nous  avons 
encore  quelques  opufcules  de  lui ,  ou  du  moins  fous  fon 
aom,  fur  quelques  parties  de  la  grammaire  :  comme 
sur  les  nombre»  ;  c'eft-à-dire ,  le  olurier ,  le  doel ,  &c. 


i  icrodien  vivoit  dans  le  II  l  iiétle,  fous  le  régne  de  Marc- 
Aurele  Se  des  empereurs  frr.vans.  Jules  Capitolin ,  Tré- 
bellius  Polbo  Si  Latnpridius  le  citent  fouvenr.  •  Pho- 


tius ,  coi.  •)<).  Voflius ,  d:  Ai/1,  Çrmcit.  Gefner.  Poitevin. 


rérentes  charges. 

HERODIENS,  fefle  de  Juifs  dont  il  eft  fait  men- 
tion  en  deui  endroits  de  l'évangile ,  Matth.  XXII, 
v.  16.  Marc;  6  ,.  Ils  cirent  leur  nom  d'Hérode,  roi  des 
Juifs;  mais  comme  il  y  a  trois  Hérodes ,  on  ne  fait  pat 
duquel  des  trois.  Saint  Epiphane  a  cru  que  c'étoit  d'Hé- 
rode U  Grand;  d'autres  croient  que  c  eft  d'Hérode  te  ■ 
Tétrarjuej  Sc  quelques-uns  d'Hérode  Agrippa.  Le  pre- 
mier paroîrle  plus vraifemblablc.  Quanti  leurs  dog- 
mes, faint  Epiphane,  Pliitaftrius  Se  plufieurs  autre* 
difent ,  qu'ils  croyoient  qu'Hcrode  étoit  le  Meûîc ,  fie 
qu'ils  lui  appliquoient  l'oracle  de  Jacob:  U  fieptre  ne 
Jortira  point  Je  )uda  ,jufyuà  ce  au'it  vienne.  Saint  Jerô- 
me  traite  cette  penfée  de  ridicule ,  dans  fon  commen- 
taire fur  le  chap.  j  x  de  faint  Matthieu  ,  quoiqu'il  le 
rapporte  Se  l'approuve  dans  fon  premier  dialogue  con- 
tre les  Lucifcriens.  Son  opinion  eft,  que  ce  font  de* 
officiers  ou  des  foliats  d  l  lérodc  ;  mais  il  parole  pat 
l'évangile ,  que  les  Hérodten*,  dont  il  cft  parlé ,  fe  me- 
loient  de  doctrine  ;  Se  c'eft  peut-être  pour  cela  qu*  Je- 
fus-Chrift  dit,  Marc.  7  ,  qu'il  faut  le  défier  du  levait» 
d'Hérode  :  le  levain ,  dans  le  ftyle  de  l'évangile ,  eft  ta 
do&rine,  outre  qu'Hérode  U  Grand  n'étoit  plus,  fie 
pat  conféquent  il  n'y  aveit  plus  de  foldats  ni  d'officier* 
i  lui ,  dans  le  temps  que  Jems  Chrift  parloir  des  Héro- 
dieat.  On  applique  i  ces  Hérodiens  ces  vers  de  Perfe 
dans  fa  fa  tyr  c,<  : 


Ai  cum 


Hcrodit  vénère  diee  ,  unRàque  fine/ira 
Difpofiia  pingutm  nebuiam  voamire  lucernx  , 
Portantes  violas ,  rubrumque  amptexo  cannum 
Couda  notât  Tkynni ,  maitt  olba  fidetta  vino, 
Luira  movts  lacilus  ,  1 


Sur  lefquels  un  ancien  fcholiafte  a  remarqué,  que  le« 
Hérodiens  obfervoient  la  naiflance  d'Hérode  comme  le 
fabbat  ;  mais  ce  pocte  parle  de  tous  les  Juifs ,  &  non 
pas  feulement  des  Hétodiens  :  Se  il  y  a  apparence  qu'il 
entend  le  jour  de  la  naiflânee  d'Hérode  Agrippa ,  Se  non 
pas  celui  d'Hérode  le  Grand,  dont  la  mémoire  eft  Ct 
odienfe  aux  Juifs.  Saint  Jérôme  réduit  le  craclere  des 
Hérodiens  aux  feuli  payemens  du  tribut ,  que  les  s 


comme  ils  firent  »  pour  attaquer  Jcfu-i-CJuifl  lut  !« 
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bâtir.  Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Juda ,  à  foirante 
ftades  de  Jérufalera  ,  Se  très-bien  fortifiée  :  à  quoi  l'art 
avoit  également  contribue  avec  la  na;urc.  *  Zoiare  Si 
Jofcphc  en  font  une  longue  defeription. 

HERODORE  de  Mcvarc ,  a  été  renommé  dam  l'an- 
tiquité à  caufe  de  fa  force  ptwdigicufe.  Il  y  a  eu  un 
autre  Herodore,  auteur  d'un  ouvrage  fur  les  Mactons, 
cerrains  peuples  qui  habitaient  vers  le  Pont-Euxin. 
*  Voflius ,  des  hifloritns  Grecs. 

HERODOTE ,  le  pere  de  ïhiltoirj  Se  le  prince  des 
hiftoriens,  comme  l'appelle  Cicjfron.  H  eft,  entre  les 
hiftoriens ,  ce  qu'Homère  eft  les  pocres ,  Si  ce 

que  Démofthène  ell  entre  les  orateurs.  Il  ét  it  d'Hali- 
larnafle ,  dans  la  Carie ,  fils  de  Lyxus  Se  de  Dryo ,  Se 
naquit  la  première  année  de  la  LXXIV  olympiade,  é< 
La  484  avant  Jefus  Chrift.  Hérodote  cherchant  la  li- 
berté nccciïàire  aux  gens  de  lettres  ,  fortir  de  fon 
piys,  5:  fc  retira  dans  l'ifle  de  Samos:  d'où  il  voyage» 
eu  Egypte,  en  Italie  Se  dans  toute  la  Grèce ,  te  acquit 
dans  fes  voyages  la  com.oilfance  de  l'origine  &  de  l'hif- 
toire  des  nations.  Après  y  avoir  travaillé  dans  l'ifle  de 
Samos ,  il  revint  en  fon  pays ,  en  lit  chalTcr  le  tyran  , 
tk  fe  voyant  à  caufe  de  cela  cxpjfé  à  l'envie  de  fes  con- 
citoyens, il  pafla  en  Grcce.  On  dit  qu'ayant  délibéré 
fur  les  moyens  dont  il  fe  ferviroit  pour  fc  rendre  illuf- 
tre  ,  il  jugea  à  propos  de  fe  préfenter  aux  jeux  olympi 
flufes ,  où  toute  la  Grèce  étoit  alTemblée ,  &  là  il  récita 
Ion  hiftoire  divifée  en  neuf  livres,  avec  tanr  dapplau- 
dillemtnt,  qu'on  donna  le  nom  des  neuf  mufes  à  fes 
livres ,  &  l'on  crioit  partout  lorfqu'il  palToit  t  l'oila 
ctlui  qui  a  fi  dignement  chante  nos  victoires  ,  es  célébré 
les  avantages  que  nous  avons  remportés  fur  les  Barbares* 
On  admiroit  dans  fes  écrits  la  beauté  du  difeours  , 
la  grâce  des  fentences,  &  les  délicatertes  de  la  langue 
ionique.  Quoiqu'il  y  ait  eu  plu(u>urs  hiftoriens  qui  l'ont 
précédé,  il  eft  néanmoins  le  plus  ancien  dont  les  ouvra- 
ges foient  venus  jufqu'à  nous ,  puifqu'on  ne  connoît 
plus  aujourd'hui  que  de  nom  les  hilloires  de  Simrtiias 
de  Rhodes,  d'Eumelc  de  Coiinthe,  de  Cadiuus  de  Mdet 
d'Hecatéc de  la  même  ville ,  de Cluron  de  Lampfaque' 
de  Xantus  Lydien ,  dïlellunicus  de  Mytiléne ,  Se  dé 
quelques  autres.  Son  ouvrage  contient ,  outre  l'hiftoire 
des  guerres  des  Perfes  contre  Iss  Grecs,  depuis  le  régne 
de  Cyrus,  jufqu  a  celui  de  Xerxès ,  qui«ft  fon  princi- 
pal but,  celle  de  la  plupart  des  autres  nations.  Il  l'a- 
cheva du  tempsdclaguirre  du  Pcloponnèfe.  Elle  eft 
parragée  en  neuf  livres,  aufquels  on  a  donné  le  nom 
des  nsuf  mules.  Son  hiftoire  a  été  confidérée  par  quel- 
ques-uns comme  remplie  de  fables  ;  néanmoins  il  faut 
avouer  que  les  faits  qu'il  a  rapportés  comme  vérita- 
bles, font  appuyés  fur  des  témoignages  certains;  à 
1  égard  des  autres ,  il  a  eu  la  bonne  foi  de  dire  qu'il  ne 
les  garantiflôit  pas.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  l'on 
trouve  dans  fon  hiftoire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  an- 
cien ,  &  de  plus  sur  pour  I  hiftoire  grecque,  &  même 
pour  celle  des  peuples  confédérés  comme  barbares  par 
les  Grecs.  Le  caraéïrre  d'Hérodote  eft  doux  .  étendu, 
clair  Se  facile,  mais  moins  élevé,  concis  Se  prenant 
que  celui  de  Thucydide.  Dcnys  aMw/«,q«i  à 
Fait  la  comparaifon  de  ces  deux  hiftoriens ,  met  pref- 
que  toujours  l'avantage  du  côté  d'Hérodote.  Son  dia- 
lecte  ,  qui  eft  une  façon  de  parler  particulière  à  cha- 
que pays,  eft  tout-à-fait  ionique  ;  Se  l'on  dir  qu'il  s'y 
Forma  dans  Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que 
le  livre  de  U  vie  d'Homère,  qui  fuit  la  neuvième 
mule,  loit  d Hérodote;  mais  quel  qu'en  puiflè  être 
l'auteur,  il  eft  fort  ancien.  Son  hiftoire  s'eft  heureuse- 
ment confervée ,  nonobftant  l'abrégé  qu'en  avoir  fait 
im  certain  Théopompe  ,  donr  parle  Suidas.  Les  criti- 
ques d'Hérodote  l'accufent  d'avoir  trop  donné  dans  la 
table  ,  Se  d'avoir  fait  une  hiftoire  fi  poétique  que  la 
venté  n'y  eft  fouvent  pa«  reconnoiirable.  Ils  atraqirnr 
tout  ce  qu'il  a  écrit  de  moins  vraifemblablc.  Cafaubon 
nuine  a  cru  que  les  contes  d'Hérodote  avoient  fait  in- 
venter  a  fes  calomniateurs  le  mot  françois,  radoter,  i 


HER 


prenant  pour  une  crymologie,  ce  qui  n'eft  qu'une  fîm» 
pie  alluhon.  Mais  fi  Hérodote  a  eu  des  ennemis,  il  n'a 
point  manqué  de  détenteurs  :  Aide  Aianucc  ,  Joachirn 
Camerarius,  Se  Henii  Etienne  ont  écrit  des  apologies 
en  fa  faveur.  Au  refte ,  cet  auteur  n'a  point  avancé  de 
faits  fi  furprenans  &:  extraordinaires,  dont  les  relations 
des  voyageurs  modernes  n'égalent  &  n'excedenr  quel- 
quefois la  hardielTè.  On  a  imprime  à  Dijon  en  1746. 
/«-40,  de  favantes  Se  judicieufes  recherches  &  dona- 
tions fur  Hérodote ,  par  feu  M.  le  préfidenr  Boufutt. 
*  foye^  les  remarques  de  la  Mothe  le  Vayer ,  au 
jugement  des  hifi-.ritns  Grecs  &  Lutins  ;  Si  les  anciens 
auteurs  que  nous  venons  d'alléguer  ,  fans  oublier  Vof- 
fius,  en Jon  livre  des  kijlor.  Grecs.  Du  Pin  ,  h: fi.  profane  , 
tome  1 .  Le  pere  de  Montfaucon ,  dans  fon  traité  de  la- 
vérité  de  l'Jufi.  de  Judith,  Goujet ,  dans  la  difjertat.  fur 
la  chronologie  <z" Hérodote  &  de  ttéftas,  dans  les  Mémoires 
de  Uttirat.  &  d'hifi.  ncucilùs  par  le  pere  Defmolets , 
tome  u 

HERODOTE ,  auteur  Grec ,  qui  écrivir  de pubertan 
Epicuri ,  fcloti  Diogène  Lacrcc  ,  Se  qui  peut  être  le 
même  que  celui  qui  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance. 
Il  eft  dittcient  de  celui  qui; fuit. 

HERODOTE ,  pete  de  Btyfon  le  rhéteur,  eft  ciré 
par  Ariftote,  livre  6  ,  des  animaux.  *  Voffius  ,  pag. 
574  ,  J7J  ,  de  hijlor.  Grac. 

HEROLD  (  Bafile  -  Jean)  naquit  à  Hochfted  fur 
le  Danube  ,  dans  la  Souabc  ,  l'an  1 5 1 1.  Ceft  du  nom 
du  lieu  de  fa  nailfance  ,  qu'il  s'appeHe  Acropohia. 
dam  fon  Philopfeudes.  \\  s'appliqua  bien  aux  lettres  , 
Se  il  s'en  alla  à  Balle  l'an  1  $  j<> ,  où  il  étudia  tout  i  la 
fois  la  théologie  Si  l'hiftoire.  Il  s'y  maria ,  &  U  lut 
donné  pour  mimftrc  à  un  village  du  canton.  Mais 
comme  les  libraires  l'avoienr  trouvé  propre  à  leur 
fervice  ,  ils  le  firent  reveuir  à  BaÛe  l'an  1546.  Sou 
attachement  à  leur  préparer  des  ouvrages  fut  incroya- 
ble ,  Si  ce  fut  pour  reconnoitre  fes  longs  travaux, 
que  lemagiftratde  Balle  1  honora  de  la  bourgeoife  l'an 
1 5  <6.  Depuis  ce  temps  là  il  prit  le  pténom  de  Bafùms. 
Il  étoit  encore  en  vie  l'an  1  yC6.  Voici  les  titres  de  fei 
ouvrages.  Son  Ph.ilopfeudes,fivt  deelamaùo pro  Dtfid. 
Erafnw  Rot.  contra  dialogum  famofum  anonymi  cujuf- 
ici ,  fut  imprimé  à  Balle  l'an  1 5  4 1 .  Ses  livre» 

..'  L . Il — .'  _   r\  ■  . 
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Bellt  facri  kifioria  continuai*  ,  furent  imprimés  a»ec 
Guillaume  de  Tyr ,  in-fvltot  l'an  t  tûo.  Ils  commencer» 
à  l'an  1  i8j  ,  Si  finiftent  à  l'an  1  < ai.  Ses  Legesantiqu* 
Gtrmanorum  ,  furent  imprimées  à  Balle  l'an  1557, 
comme  aurtï  fon  Princeps  Juveruutis  ,  five  Panegyrisut 
Ferdinando  archiduci  Auflrig  dicatus  ,  cum  fuflorioU* 
Turcici  èelli  anno  1^6  gefi.  Il  traduiût  en  allemand 
plufieurs  ouvrages ,  dont  on  trouvera  les  titres  dan* 
répitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner.  Sa  Pannonia. 
chronologia  accompagne  pour  l'ordinaire  les  décades 
de  Bonfinius.  Son  traité  de  Germant*  veteris  ver  a , 
quam  primam  vocant ,  locis  antiquifptnis  ,  item  de  Ro— 
manorum  in  Rhatia  littorali  fiationihus  ,  &  kinc  ona- 
rum  ibidem  vicotum  atque  municipiorum  hodtt  /irperfii- 
tum  originif  us ,  a  été  inféré  au  premier  roJume  de  Si-  ' 
mon  Schardius ,  de  Scriptoriius  rtrttm  gtrmanicarum. 
Il  publia  fix  chiliades  de  ftraragêmes  ^  &  une  oraifon 
funèbre  de  l'empereur  Ferdinand ,  qui  fut  imprimée 
à  Francfort  l'an  1564.  Il  donna  aufli  au  public  les 
écrits  de  foixanre-feize  auteurs, fous  le  titre d'Ortko- 
doxographi,  Si  une  Hetrefeologia  ,  feu  Sy magma  vête- 
rum  thtologorum  tam  grscorum  quam  latinorum ,  nu- 
mtro  1 8  ,  qui  grajfatas  in  tcclefia  harefes  confutarunt 
&  prttcipua  thtologi*  eapita  tr*ctarunt.  *  Bayle  ,  diL 
lion,  critiq. 

HEROLD  (  Jean-Chriftophe  )  né  à  Hall  le  ji 
d'octobre  1  ,  y  commença  fes  études,  les  continu* 
a  lène  où  il  fut  envoyé  en  165  r  ,  &  les  acheva  à  Leip- 
fîck  où  il  alla  en  1*54.  Il  retourna  i  lène  en  16  j  , , 
Si  y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit.  En  itf  <<; ,  y 
fur  fait  aflefleur  de  la  juftice  à  Hall ,  6c  enfuite  con- 
feillet  aulique  Se  co«ûftorial  de  Saxe  WeiftinfeU.  En 
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wjieur  ucs  icrmons  ,  qui  ont  pour  mre  ,  les  lermons 
do  Diïciple  .firmona  DifcipuÛ ,  de  forte  que  ce  ne 
peut  être  que  fut  le  témoignage  de  quelque  copifte 
u'on  fâche  fon  vrai  nom.  C'étoit  un  homme  pieux  Se 
•vint ,  qui  pour  le  dogme  Se  pour  la  morale  ,  fut 
toujours  bien  choilir  fes auteurs;  mais  il  ne  réuflît  p.is 
aul£  bien  dans  le  choix  des  exemples,  &  il  lui  arrive 
fouvent  de  débiter ,  fur  la  foi  de  mauvais  écrivains , 
des  contes  qui  n'ont  rien  d'édifiant ,  mais  qui  ont  bien 
pu  faire  rire.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  en 
i«f  1 1 ,  i  Mayence ,  en  trois  volumes  «1-4»  ;  mais  il 
t'en  étoit  fait  auparavant  plusieurs  autres  éditions.  Ses 
fermons  dt  umport  ,  dt  qu^dracefiata  &  dt  fanttis  , 
avec  fes  promptuaires  d'exemples  Se  de  miracles  , 
avoient  paru  à  Nuremberg  en  1480,  :49a  &  1  j  14, 
à  Spire  en  148  j ,  à  Deventer  en  14»  j  ,  à  Cologne  en 
»  î  1 S  .  1  Paris  &  à  Lyon  les  deux  années  fuivantes,  i 
Vcnife  en  1 5  98  &  1 5  99.  Il  paroît  pat  le  fermon  85  , 
qui  eft  dtlaxuria,  qu'il  écrivoit  en  i*  18.  Ses  fermons 
fur  les  épures  que  l'églife  propofe  aux  fidèles  tons  les 
dimanches  ,  furent  publics  aufli  en  1488  ,  Sec.  En- 
fin fon  traité  de  trudiiioeit  fidtlium  Chrifli,  avoit  vu 
le  jour  en  145,0  ,  tn-feUo  ,  à  Strasbourg  ,  &  i)  y  en 
avoit  même  un  édition  plus  ancienne.fans  nom  du  lieu 
&  farts  date.*  Echard,/c/«^/.  ord.  Pnzd.iom.  1. 

HE.RON ,  orateur  d'Athènes ,  fit  un  abrégé  de  l'hif- 
toire  d'Héraclide ,  des  commentaires  fur  Hérodote , 
Xenophon ,  &c.  Suidas  en  fait  mention. 
HERON.  Il  y  a  deux  célèbres  mathématiciens  de  ce 
nom  j  l'an  d'Alexandrie  ,  dit  l'Antitn  j  &  l'autre  qui 
vivoit  fous  l'empire  d'Héraclius ,  &  qui  a  été  fur- 
nommé  U  Jeune.  On  a  fouvent  donné  leurs  ouvrages 
au  public.  Héron  l'ancien  vivoit  fous  ta  CLXV  olym- 
piade. Quant  1  fes  ouvrages  ,  Frédéric  Commandin 
rraduifir  en  latin  ,  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  fon 
livre  intitule  :  Spiralium  iihtt  ,  en  t  J7J  ,  in-4"  ,  & 
François  Barocius .  a  traduit  en  157a,  co  qu'il  avoit 
éctit  de  l'art  Se  des  machines  militaires.  Le  premier 
de  ces  deux  ouvrages  a  été  traduit  du  grec  en  italien  , 
par  AUjfandro  Giorgi ,  en  1591  ,  in-^*  ,  â  Ragufe. 
*  Oaldus ,  in  vite  Heronis.  filancanus ,  in  chronol.  math. 
Voulus ,  dt  feitnt.  math.  tfc. 

HERON ,  diacre  d'Antioche ,  fuccéda  l'an  108  de 
J.  C  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  eglife  à  S.  Ignace, 
qui  l'avoit  allure  de  cette  élection  dans  une  de  fes 
cpîrrcj.  U  mourut  l'an  ta».  Il  eft  qualifié  martyr  dans 


Ils  en  admettoient  de  deux 


"torts ,  un  héros  n'étoit  ni  homme  ni  dieu ,  mais  il 
étoit  tous  les  deux  enfemble.  Ce  qu'Euftathe  dit  des  hé- 
ros fur  le  premier  livre  de  l'Iliade  ,  mérite  bien  d'être 
rappotté.  Les  héros,  fuirant  l'opinion  commune  des 
païens,  participoient  de  la  nature  divine  &  de  la  na- 
ture humaine ,  pareequ'ils  étoient  nés  de  l'alliance 
d'un  dieu  avec  une  femme,  ou  de  celle  d'une  déeflè 
avec  un  homme.  L'amour  qui  rapprochent  deux  na- 
tures fi  différentes  pour  concourir  a  la  production  de» 
héros ,  leur  a  donné ,  félon  quelques  étyraologiftes ,  le 
nom  qui  les  diftinguoit  des  autres  hommes  ;  car  .>* 
en  grec ,  lignifie  amour.  D'autres  on  dit  que  l'amour 
qui  les  a  nommes ,  eft  celui  de  la  venu  ;  «c  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  c'eft  la  même ,  if.l. ,  qui  altérant 
un  peu  Ion  nom ,  leur  a  donné  la  rirre  d'honneur  qu'il» 
poitoienr.  Enfin  il  y  en  a  eu  qui  ont  recherché  l'ori- 

Sme  du  nom  de  héros  dans  l'air  parce  ,  difoienr- 
1,  que  dégagés  de  leur  corps  mortel ,  ils  nedefeen- 
doient  pas  dans  les  lieux  fouterrajru ,  mais  qu'au  con- 
traire ils  fe  tevêtoient  d'air ,  ainfi  qu"HÉfiode  le  dit 
en  tetmes  exprès ,  Se  iouilToient  de  U  liberté  de  par- 
courir toute  la  terre  i  leur  gré  ,  Se  d'y  remarquer  la 
conduite  des  hommes.  Saint  Augultin,  /.  1  dtla  Cul 
dt  DUu  ,  th.  1 1  ,  rapporte  cette  dernière  étymologi» 
un  peu  décuifée ,  Se  dit  que  fuivant  quelques  anciens  , 
le  nom  de  héros  venoit  dV^  ,  ceft-à-dire  Junon  , 
déeflè  qui  ptéfidoit  i  l'air.  Pour  la  première  ,  elle  eft 
adoptée  par  Platon  in  Crttj-to  ,8e  ce  qui  la  tavonie, 
c'eft  qu'on  a  toujours  appellé  Us  temps  hero  quts ,  ceux 
ou  vivoient  Hercule  ,  Orphée  ,  Caftot  Se  les  autres, 
qui  félon  la  fable  étoient  engendrés  des  dieux.  Philon, 
/.  dt  mundo ,  dit  que  ceuu  que  les  Grecs  nommoient 
héros  ou  dimont ,  font  appelles  anges  pat  MoïXe ,  com- 
me tenant  le  milieu  entre  Dieu  Se  les  hommes, entre  le 
ciel  Se  la  rerre.  Ceil  dans  le  même  fens,  que  Thaïes,  6c 

ames  des  hommes 


Athenagoras  appellent  Héros  ,  le* 
qui  font  féparétj  de  leurs  corps  :  i 
être  tait  allufion,  lorfqu'il  a  dit 
en  patlant  de  l'âme  de  Mufée. 


quoi  Virgile  a  peut- 
fi  livre  elEneïde, 
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hommes  ont  commence  à  adorer  les  héros  qui  croient 
morts,  on  a  voulu  les  rendre  préfens.  C'eft  ce  qu'ils  ont 
fait  par  les  reprefentatiotu  Se  les  fimulacres.  C'eft  dc-là 
que  quelques  auteurs  croient  que  font  venues  les  ido- 
les pofecs  dans  des  temples. 

Quoi  qu'il  en  fuit ,  les  Grecs  Se  les  Romains  firent 
des  ftatues  à  l'honneur  de  ceux  qu'ils  regardoient  com- 
me des  hetos.  Les  Romains  en  avoient  mis  dans  le 
citque  :  ils  revecoienr  ces  ftatues  de  peaux  de  fangliers, 
de  tigres,  de  lions  ,  d'ours,  ou  de  renards  fauvages. 
Ils  faifoicnt  des  feftins  à  leur  honneur  ,  dans  lefqucls 
on  ne  fctvoit  d'abord  que  de  la  viande  rôtie  ou  bouil- 
lie, lis  ne  mangeoient  de  poilïôn  ,  que  lorfqu'us  ne 
pouvoient  avoir  de  viande.  *  Plato  ,  in  Cratylo.  Ifi- 
dore  ,  //'*.  8.  Pitifcus ,  lexicon  aniiauiiatum.  Du  Pin , 
hifi.  profane  ,  tome  I. 

HEROS ,  patriarche  d'Antioche ,  fuccéda  à  Cor- 
neille dans  ce  fiége  ,  la  cinquième  année  de  l'empe- 
reur Antonin  U  Pieux  ,  l'an  141  de  notre  ère.  Son 
pontificat  fiit  de  14  ans  ,  finiffaiit  à  la  huitième  année 
du  règne  de  Marc-Aurclc  ,  la  1 68  de  J.  C.  H  eut  pour 
fucceJcur  Théophile.  *  Eufebe  ,  in  chron.  Du  Pin, 
biblioth.  des  oui.  tectef.  des  lll.prtm.  Jiécles. 

HEROS ,  évèque  d'Arles  dans  le  V  (iécle ,  fut  chatte 
de  fon  fiége ,  Se  Patrocle  ordonne  en  fa  place.  Il  fut  un 
des  aceufateurs  de  Pélagc  dans  le  fynode  de  Diofpole 
en  41 }  ;  mais  il  fut  condamné  lui-même  par  le  pape 
Zozime ,  comme  un  évoque  chaffe  &  dépofé.  Le  mê- 
me pape  dans  la  fuite  condamna  Pelage ,  fans  néan- 
moins révoquer  ce  qu'il  avoir  fait  contre  Héros»  Se 
contre  fon  confrère  Lazare  archevêque  d'Aix.  *  sicU 
concil.  Dtofpoùl.  S.  Auç.  in  tpi/1.  pajpm.  Epi/loi. 
Zo(im.  Du  Pin  ,  fupplètnent  à  l'hill.  des  IV ,  V,  VI, 
Vil  &  VIII  fiiclts. 

HERPHIUS ,  cherche^  HENRI  HARPHIUS,  ou  de 
HERPH. 

HERPIN ,  comte  de  Bourges ,  vendit  fon  comté  au 
roi  de  Fiance  Philippe  I.  Il  écoit  l'un  des  chefs  des 
troupes  qui  le  croifetent  pout  l'expédition  du  Levant, 
l'an  1095.  *  Mezetai,  hifl.de  France.  La  Thaumailie- 
re ,  hijt.  de  Berri. 

HERRE  (  Dominique  de  )  natif  de  Bruxelles ,  entra 
dans  l'ordre  de  Saint  Dominique  en  1618  ,  y  eut  di- 
vers emplois  dans  fa  province  ,  qu'il  gouverna  pendant 
l'abfcnce  du  provincial,  Se  mourut  à  Anvers  le  11 
mai  16 77,  en  réputation  d'une  grande  piété.  U  publia 
en  KÎ75 ,  à  Anvets ,  les  fàftesde  fon  ordre,  c'efW-di- 
re ,  un  calendrier ,  où  fur  chaque  jour  eft  décrire  fom- 
mairement  la  vie  de  quelque  laint  ou  fainte  de  l'ordre 
de  faint  Dominique.  Cet  ouvrage  cil  écrit  «n  flamand , 
Se  eft  eftimé.  *  Echard  ,/cript  ord.  PraJ.  tom.  1, 

HERREMBUTTERS  ,  ou  frères  Moraviens  ,  fc&e 
encore  fubfiftante  ,  font  i  proprement  parler ,  un 
refte  des  Huffitcs ,  qui  après  avoir  perdu  en  1414 , 
la  fameufe  bataille  que  leur  livra  U  noblellè  de 
Bohème  ,  tintent  leurs  affcmblées  dans  des  déferts  , 
dans  des  cavernes  ou  dans  des  maifons  particuliè- 
res- Apres  avoir  ainfi  erré  pendant  quelque  temps  , 
George  Poggcbrach  ,  roi  de  Bohême ,  leur  donna  le 
pars  de  Lintz  fur  les  frontietes  de  U  Silène  Se  de 
la  Moravie,  où  ils  faifoicnt  le  fervice  divin  dans  le 
bourg  de  Kunwaldr  ,  fe  donnant  mutuellement  le 
nom  de  frères  &  de  fours.  Ils  avoient  encore  alors 
quatre  évcqaes ,  un  dans  la  grande  Pologne ,  un  en 
Bohême ,  Se  deux  en  Moravie.  Ces  quatre  évêques 
étoient  égaux  en  autorité.  Ils  avoienr  au.fi  des  co- 
évêques  ,  ou  vicaires  des  évèques ,  qui  dans  leur 
abfence  avoient  féance  dans  les  confîftoires ,  Se  qui 
devo  enc  avoir  au  moins  $5  ans.  Ils  avoient  de  plus 
des  prédicateurs  ,  qui  ne  pouvoient  exercer  leur 
miniltére  avant  l'âge  de  jo  ans  ,  &  qui  dévoient 
avoir  de  bons  témoignages  de  la  communauté  dans 
laquelle  ils  avoient  demeuré.  Il  y  avoit  aufli  parmi 
eux  des  diacres,  qui  avoient  reçu  les  ordres.  Se 
qui  avoient  le  pouvoir  dadminiftrer  les  facremens  I 


HER. 


de  bapteme  &  de  la  fainte  céne.  Enfin  on  j 
dos  acolyrhes ,  que  les  évoques  ou  les  anciens  înf- 
ttuifoient  pour  fe  fervice  de  l'églife.  Les  plus  an- 
ciens d'encre  eux  dévoient  faire  lés  c-atéchiimes  ,  & 
prêcher  même  quelquefois.  Les  affemblces  de  ces 
treres  étoient  compolées  :  1 .  des  catéchumènes  qui 
croient  nés  parmi  eux,  ou  qui  s'y  étoient  rendus  en 
quittant  l'églife  romaine ,  3c  que  l'on  inftruifou 
dans  la  nouvelle  religion  ;  a.  des  adultes,  quiétoienc 
admis  à  la  participation  de  l'euchariftie  ,  après  avoir 
rendu  compte  de  leur  foi  ;  j.de  ceux  qui  afpitanc 
i  la  petfeûion  ,  s'éiudioient  à  l'acquérir  par  le  re- 
noncement au  monde  ;  4.  enfin ,  de  ceux  qui  pour 
quelque  fcandale  qu'ils  avoienr  donné ,  «toient  ex- 
clus de  la  communauté ,  où  ils  étoient  admis  de  nou- 
veau ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  leur  repen- 
tir. Lorfque  Luther  commença  à  fe  foulever  con- 
tre l'églife  romaine  ,  les  frères  Mu.a»iens  députè- 
rent vers  lui  pour  lui  déclarer  qu'ils  embrailoient 
fa  doctrine  ,  Se  ils  firent  même  traduire  en  Jeur 
langue  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  En  /55c  ,  ils 
prefentérent  à  l'empereur  leur  confeilîon  de  foi ,  qui 
fut  publiée  en  i}j8  ,  avec  la  préface  de  Luther. 
Comme  dans  la  guerre  de  Smalcafde ,  ils  refusèrent 
au  roi  Ferdinand  le  fecours  que  ce  prince  leur  de- 
mandoit ,  Ferdinand  fit  fermer  leurs  églifes  fie  chaûa 
leurs  miniftres.  Les  frères  fe  difperferent  alors  en 
Pologne ,  en  Prude ,  en  Tranfylvanie ,  en  Soi  (Te ,  & 
en  d'autres  endroits  où  ils  fe  réunirent  avec  les  Lu- 
thériens Se  les  Zuingliens  ,  quoique  les  confeflîons 
de  foi  de  ces  trois  fe&es  foient  différences  entre 
elles.  H  en  relia  cependant  plufieurs  en  Moravie  , 
où  il  s'en  trouvoit  encore  au  commencement  do 
dix-feptiéme  ficelé  ;  mais  ils  en  furent  chaiTés  par 
les  empereurs ,  comme  les  auttes  l'ont  été  depuis  , 
de  plulieurs  des  endroits  où  ils  sctoient  réfugiés. 
Errans  depuis  ce  temps-là  ,  ils  n'ont  point  eu  de  de- 
meure fixe  ,  s'arrètant  feulement  en  divers  lieux 
autant  de  temps  qu'on  vouloit  bien  les  y  fournir. 
Plulieurs  s'étoient  réfugiés  dans  la  Livonie  Se  lla- 
grie  ;  mais  ayant  été  chartes  en  1744 ,  par  l'imper*» 
trice  de  Ruili« ,  ils  s'étoient  recirés  dans  la  Norvè- 
ge. A  peine  y  onr  -  ils  été  connus ,  que  fa  cout  do 
Copenhague  ,  fous  prétexte  de  les  empêcher  de 
faire  des  profelytes ,  a  rendu  contre  eux  deux  or- 
donnances. Par  la  première,  il  eft  dit  que  quicon- 
que aura  été  élevé  dans  leurs  dogmes ,  ou  les  aura 
embraiTés ,  ne  poura  jamais  être  admis  à  aucune 
charge  eccléfiaftique  dans  l'état  ;  que  tous  ceux  qui 
tiendront  ou  fréquenteront  les  auemHlées  des  He- 
tembutters ,  encourront  par  le  fcul  fait ,  la  confis- 
cation de  leuts  biens  ,  fefqucls  feront  partagés  en- 
tre leurs  plus  proches  parens.  Dans  la  féconde  or- 
donnance renoue  fix  letnaincs  après  ,   fa  majefté 
Danoife  déclare  que  >•  voulant  extirper  de  (es  états 
»  le  fanatifme  de  ces  hérétiques  ,  elle  ordonne  i 
<•  tous  ceux  qui  fe  font  laides  aveugler  par  /eirrs 
»  dogmes  erronés ,  de  fe  conformer  i  h  religion 
»  dominante,  ou  de  forrir  de  fes  èrars,  avec  detenfe 
»  d'y  jamais  rentrer.  ••  Le  roi  leur  accorde  cepen- 
dant un  an  pour  fe  faire  inftruue  dans  la  religion 
luthétienne ,  Se  abjurer  leurs  erreurs.  Après  ce  terme 
expiré ,  fa  majefté  déclare  que  fon  ordonnance  fera 
exécutée  dans  toute  fa  rigueur.  Voyt{  le  journal 
univerfelou  mémoires  pour  fervir  i  l'hiftoire  civile, 
politique  ,  eccléfiaftique  Se  littéraire  du  dix  -  hui- 
tième fiécle,  tome  VIII ,  mai  1745  ,  a  la  Haye  ;  Se 
le  tome  III  du  même  journal ,  mois  d'avril  1744. 

HERRERA  (  Alfonfe  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S, 
Dominique  ,  né  en  Efpagne  ,  faifoit  fes  études  ca 
1  ;  40,  à  Paris  ;  d'où  il  fut  tappellé  1a  même  année  par 
Chatles-Quint ,  pour  être  fon  prédicateur.  On  allure 
qu'il  mourut  peu  aptes  ce  prince  ,  vers  l'an  1$  s,  9.  il 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  la  chaire , 
mais  il  ne  refte  aucun  de  tes  fermons ,  Se  l'on  n'a  de 
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joii  u  me  raie  eveque  des  Canaries  ;  tmis  avant  que 
d'avoit  pri*  potTcfilon,  il  fut  transféré  l'année  fiùvantc  à 
l'évcché  de  Thui  en  Galice ,  qu'il  gouverna  jufqu'en 
jéjo.  Il  mourut  cerre  année-la  même  le  n  décembre 
i  Salamanque  ,  âgé  de  8 1  an».  On  n'a  de  rous  fes 
traités  tbcologiqucs  ,  que  fes  commentaires  fur  le 
traire  de  la  Trinité  ,  de  S.  Thomas  ,  qui  parurent  A 
l'avie  en  .6n  ,  in-quano.  *  Echard  ,  leript.  orj. 
Ptad.  tom.  i. 


HERRERA  (  François  )  Efpagnol  &  religieux  de 
l'ordre  de  S.  F rançois ,  vers  l'an  i  rîoo  ,  fut  lecréraire 
de  fon  gcncral.cn  Italie,  où  il  mourut  a  Plaifance.  Il 
a  écrit  des  commentaires  fur  quelques  traités  théolo- 
eiques  de  Scot  ,  d'autres  fur  le  premier  Se  fécond 
livre  des  fentences  ;  un  traité  des  anges  ;  manuj/e  ihto- 

HERRERA-MALDONADO ,  Efpagnol ,  natif  d'O- 
ropefa  dans  le  diocéfe  d'Avila  ,  chevalier  de  Malte  , 
Se  chanoine  d'Arbas ,  l'an  i£io&  i6jo  ,  publia  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  U  Chine ,  un  éloge  de  la  mai- 
fon  de  Tolède ,  Sec,  Si  traduifit  en  efpagnol  les  dia 
logues  de  Lucien  ,  le  poeme  des  couches  de  la  Vierge 
de  Sannazar ,  Si  les  voyages  de  Fernaod  Mendcz  Pinto. 
*  Nicolas  Antoine  ,  bibhoth.  feript,  Hifp. 

HERRERA-TORDESILLAS  (  Antoine)  fils  de  Ro- 
oeric  de  Tordefiilas,  Si  d'stguii  de  Herrera,  porta 
le  nom  de  fa  mere  ,  félon  la  coutume  des  EfpagnoU. 
Il  fut  fecrérairc  de  Vcfpafien  de  Gonzague  ,  vice  roi 
de  Navarre ,  puis  de  Valence  ,  après  la  morr  duquel 
Philippe  II  ,  roid'Efpagnc  ,Ic  nomma  grand  hiftorio- 
graphe  de*  Indes ,  &  lui  donna  une  penlîon  confi  Ara- 
ble ,  pour  l'obliger  i  travailler  avec  plus  d'a.',iîduirc. 
Ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'avancer  i 
la  cour  d'Efpagne  ,  où  il  avoir  obtenu  du  roi  Philippe 
IV ,  le  brevet  de  la  première  charge  de  fecrétaite  d'état 
qui  viendroit  à  vaquer,  lorfqu'il  mourut  le  17  mars 
tfiii  ,  âgé  d'environ  66  ans.  Nous  avons  de  lui 
l'hiftoire  générale  des  Indes  ,  en  4  volumes  m.fuLo  , 
fous  ce  titre  Hitloria  gtnerai  dt  lot  hecos  dt  los  Cajhlla- 
noi  ,  ta  Ut  lfia$  y  Titrra  firme  det  mur  Octatto.  On 
trouve  la  defcnprion  des  Indes  occidentales ,  avec  des 
cartes  géographiques ,  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  Les 
deux  premiers  volumes  comprennent  ce  qui  s'eft  pafle 
depuis  l'an  1 49  ' .  lufqu'a  l'an  1  <  j  1 ,  &  les  deux  autres 
contiennent  l'hiftoiie  depuis  cette  année  jufqu  a  l'an 
ttc.4.  Herrera  compofa  divers  autres  ouvraece  hitlo- 


>«>«"-.  Le  Mire,  dtfcip.or.  Xril  ftculi. 

HERKERA  (  Ferdinand  de)  de  Séville ,  poète  Efpa- 
gnol  du  XVI  fiécle,  a  publié  i  Séville  l'an  15S1,  de* 
poéfies  .yriqocs  cV  héroïauej  ;  réimprimées  en  i<i9. 
C'elt  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réurti  dans  le  genre 
l/rique ,  pour  la  poeïte  efpagnole.  Son  ftyleeft  net  Se 
fon  châtié  :  lia  fu joindre  l'élégance  avec  l'abondance. 
Ses  vers  liéroicmes  ont  aufli  leurs  beautés  peur  le  ftyle  i 
mais  il  n'a  pas  fi  bien  le  caractère  de  ce  genre  que  celui 
du  lyrique  11  publia  aullî  les  œuvres  de  GarciLûo  de 
la  Vcga ,  avec  des  notes  ;  la  vie  de  Thomas  Motus  : 
une  rclarion  de  la  guerre  de  Chypre ,  &  de  la  bataille 
deLépante.  ♦  Nicol.  Anton,  tomtl,  iihtwih.  hify. 

HERSAN  (Marc- Antoine)  profcfTeur  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris,  a  été  de  nos  jows  un  des  plus  grands 
ornemens  de  cette  univerfiré.  Tous  ceux  qui  l'ont 
connu  en  conviennent,  &  applaudilTent  à  l'éloge  qu'en 


fait  M.  Rollin  ,  ancien  retteur  de  la  même  "umver- 
litc,  profeiîeur  d'éloquence  au  collège  royal,  &  mem- 
bre de  l'académie  des  belles  lettres.    Jamais  per- 

"  j  "J"'  d"  "  sri,,<1  maîtrc'  &  «  diKne  difciple 
"  °*  M-  H«f»a ,  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui  pour 
"  "lce  'entir  les  beaux  endroits  des  auteurs  .&  pour 
»  donner  rie  l'émulation  aux  jeunes  gens.  L'oraifon 
funèbre  de  M.  le  chancelier  le  TclNer ,  qu'il  pro- 
..  non^a  en  Sorbonne ,  Se  qui  efl  la  feule  pièce  de 

-  pfofe  qu'il  ait  permis  qu'on  imprimât,  fu  frit  pour 
»  montrer  jufqu'où  il  avoir  porté  la  dèlicatelfe  du 
»  gour  \  Si  les  vers  (  latins  )  qu'on  a  de  lui  peuvent 
u  paiTer  pour  un  modèle  en  ce  genre.  Mais  il  efl  en- 
»  corc  plus  cftimable  par  les  qualités  du  coeur  ,  que 
m  pat  celles  de  l'efprit.  llonré  ,  (implicite,  inodeuic, 
>  défihtérefiemenr ,  mépris  des  richclTes ,  cénetofité 

-  portée  jufqu  a  l'ctccs  t  c  ctoir  U  fon  carac&re.  Il  ne 
»  profita  de  la  confiance  entière  qu'un  puiffant  ini- 
»  niftte  (  M.  de  Louvois)  avoit  en  lui ,  que  pour  faire 
»  plaifir'aux  autres.  Mais  les  dernières  années  de  fa 
»  vie  ,  quoique  palliées  dans  la  retraite  Se  l'obfcurité , 
u  ont  effacé  tout  le  refte.  Il  s'étoit  retiré  1  Com- 
**  piegne ,  lieu  de  fa  naillance.  Li ,  féparé  de  toute 
.  compagnie ,  uniquement  occupé  de  l'étude  de  l'é- 
»  criture  fainre  ,  qui  avoit  toujours  fait  fes  délices  , 
»  ayant  continuellement  dans  l'efprit  les  penfées  de 
»  la  mort  Se  de  l'éternité  ,  il  fe  confacra  entièrement 
»  au  fervice  des  pauvres  enfans  de  la  ville.  Il  leur  fit 
u  hirir  une  écctlc  ;  rtcurèrre  la  nlnt  Iwll'  oui  f<iir 
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»  for re  au  milieu  des  pauvres ,  ce  qui  lui  reftoit  de 
»  bien  avant  à  peine        pour  une  dernière  fonda- 
>»  tion  qu'il  avoit  faite,  des  fœurs  de  la  charité  pour 
»  inftruire  les  filles  Se  pour  prendre  foin  des  malades. 
Nous  n'avons  fait  iufqu'ici  que  rapporter  les«patolcs 
de  M-  Rollin.que  les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux 
ont  répétées  en  parrie  dans  le  journal  du  mois  d'août 
f  716 ,  pages  1419  Se  «4jo.  M.  Herfan  aprofelTé  fuc- 
cellîvcment  la  féconde ,  depuis  1475  >  jufqu'en  1680, 
Se  la  rhétorique  depuis  1680,  jufqu'en  1684,  au 
collège  du  Pleins,  Se  a  été  aufli  pro telle ur  d'éloquence 
au  collège  Royal.  Quelque  délit  que  l'on  ait  eu  de 
le  voir  à  la  tête  de  l'univerfué ,  jamais  il  n'a  voulu 
confentir  à  être  élu  recteur ,  Se  l'on  a  été  obligé  de 
céder  i  fa  modeftie.  Son  oraifon  funèbre  de  Ni.  le 
chancelier  le  Tcllier ,  dont  on  a  parti  plus  haut ,  a 
été  imprimée  dès  1 686 ,  in-49  ,  i  Paris ,  &  elle  eft  la 
première  des  Seltclx  oratiorus  (ou  difeours  choifis  de 
pluficurs  profellèurs  de  l'univerfué  de  Paris)  que  M. 
Gaullier  ,  profefleur  au  collège  du  Pleins,  a  fait  im- 
primer en  1718 ,  in- 11.  M.  l'abbé  BofquiUon ,  de  l'a- 
cadémie de  Soillbns ,  a  traduit  cette  oraifon  funèbre 
en  François,  Se  fa  traduction  a  été  publiée  en  «688. 
Dans  le  recueil  des  vers  choifis  de  pluileursprofeiTears 
en  l'univerfité  de  Paris ,  publié  en  1717  ,  i/1-11,  on 
trouve  onze  pièces  de  M.  Herfan  :  ce  font  Ici  onze 
premières  de  ce  recueil.  La  dernière  pour  la  date  eft 
de  168 x,  Se  la  première  de  '167).  Elles  avoient  été 
imprimées  féparément ,  félon  leur  date ,  excepté  la 
rroifiéme  qui  étoit  demeurée  manufetite.  On  a  encore 
de  M.  Herfan  des  Penfées  édifiantes  fur  la  mort ,  ti/its 
des  propres  paroles  de  l'écriture  fainte  &  des  faints  Pères , 
in- ii  j  Se  le  cantique  de  Moyfe ,  après  le  partage  de 
la  mer  Rouge ,  expliqué  félon  les  régies  de  la  rhéto- 
rique. C'eft  M.  Rollin  qui  a  fait  préfent  au  public 
de  cette  excellente  pièce ,  à  la  fin  du  tome  1  de  fon 
traité  de  la  manière  d'étudier  ,&t  ;  Se  c'eft  à  cette  oc- 
calîon  qu'il  fait  l'éloge  de  M.  Herfan  ,  que  nous 
avons  rapporté.  M.  Herfan  eft  mort  au  mois  de  fep- 
tembre  '1714  ,  âgé  de  plus  de  71  ans. 

HERSANT  (Jean)  prêtre  ,  chanoine  Se  cèlerier  de 
l'églife  métropolitaine  Se  priuiatiale  de  Sens ,  avoir 
été  principal  du  collège  des  Graflins  à  Paris,  avant 
que  d'être  revêtu  des  dignités  qu'il  a  polfédces  dans 
le  chapitre  de  Sens.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  ont 
allure  qu'il  avoit  été  un  modèle  de  vertu  dans  tous 
les  emplois  qui  lui  ont  été  confiés.  C'étoit  aufli  un 
homme  d'an  profond  fa  voir ,  Se  qui  avoit  beaucoup 
de  délicateflc'd'efprir.  Voici  ce  que  feu  M.  *Huré, 
qui  avoit  été  profefleur  dans  le  même  collège  des 
Graflins ,  dit  de  lui  fut  ce  fujet ,  dajis  fon  éloge  , 
félon  la  ttaduction  qu'en  a  faite  M.  Perrault, de  l'a- 
cadémie françoife. 

Aux  dons  d'un  génie  admirable 

Il  joignit  la  ftmplicité  : 

A  la  Jevere  piété  , 

Une  douceur  incomparable  ; 

Aux  rayons  d'un  /avoir  profond,  inépuifable  , 

La  modeftie  &  la  docilité  ; 
Non  pour  en  recevoir  un  éclat  périffable , 
Mais  pour  en  acquérir  l'keureufe  éternité  : 
Et  fa  vie  eue  toujours ,  à  foi-même fembtable , 

Une  parfaite  égalité. 

M.  Herfant  eft  mort  le  ij  février  1690.  11  avoit  été 
directeur  de  l'hôpital  de  Sens.  Son  épiraphe  ou  éloge, 
compofé  en  latin  par  M.  Huré  en  forme  de  profe 
carrée ,  eft  long ,  mais  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  : 
la  traduction  en  vers  françois ,  par  M.  Perrault ,  eft 
inférieure  à  l'original.  L'un  Se  l'autre  ont  été  impri- 
més *»-4*. 

HERSÉ,  fille  de  Cécrops  roi  d'Athènes,  Se  d'A- 
graulos ,  ou  Aglaure ,  étoit  fecur  d'Agraulos  la  jeune  , 
&  de  Pandrofos.  Elle  eut ,  difenr  les  poètes ,  la  même 
curiofité  qu'Agraulos  fa  fœur ,  Se  ouvrit  av«c  elle  le 
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panier  d'ozier  où  Minerve  avoit  renfermé  le  petit 
Erychtbonius  :  ce  qui  irrita  fi  fort  cette  décile ,  qu'elle 
les  tendit  furieufes ,  Se  les  porta  à  le  précipiter  du  haut 
d'une  tour.  *  Apollodore ,  btbltoth.  îtb.  5 . 

HERSENT  ou  HERSAN  (  Charles  )  Pariiien ,  prê- 
tre ,  docteur  de  Sorbonne ,  Se  chancelier  de  l'églife do 
Metx  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
161 5  ,  Se  prêcha  avec  fuccès  à  Troyes,  à  Dijon,  i  An- 
gers, à  Lan  grès  Se  à  Paris.  Il  alla  à  Rome  en  1614,  i 
Foccafion  du  jubile.  De  retour  en  France ,  il  quitta  ta 
congrégation  de  l'Oratoire  en  1 6 1 5 ,  de  dépit  de  n'a- 
voir point  eu  un  prieuré  qu'il  vouloir  s'approprier ,  Se 
que  M.  l'évêque  d'Angers  ne  lui  avoit  conféré  que  dan» 
la  vue  de  l'unir  à  la  maifon  de  l'Oratoite  de  fa  ville 
épifcopale  j  &  il  écrivit  contre  cette  congrégation  les 
deux  libelles  fui  vans  ;^wj  touchant  les  prêtres  de  rOra- 
toire  ,  par  un  prit  re  qui  a  demeuré  quelque  temps  avec  eux, 
en  161] ,  in- ti  ;  Articles  concernans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  en  France  ,  aux  illufltiffimcs  €r  révérendiffirrus 
cardinaux  tarcheviques,  &  évêques  de  Caffemblie  du  e/ergét 
en  16*6 ,  in-4*.  Se  in-t*.  11  défavoua  la  même  année 
ce  dernier  libelle  par  l'éctit  fuivant  :  Jugement  fur  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus  ,  par  un  prêtre  qui  tn 
ejljorti  depuis  quelque  temps  ,  à  Paris,  chez  Aferrarer,  en 
1616,  in-ti.  Il  fit  imprimer  dans  ce  même  temps  des 
notes  Se  commentaires  latins  fur  les  livres  de  la  théo- 
logie myftique  de  S.  Denys  l'Aréopagite  (  en  paxlanr 
félon  l'opinion  commune  de  ce  temps.  )  L'année  fui- 
vanre  il  donna  chez  le  même ,  trois  éloges  funèbres  de 
Gabtielle  de  Bourbon ,  duchefle  de  la  Valette ,  qui  lui 
valurent  la  chancellerie  de  l'églife  de  Metz ,  dont  il 
prit  pofleflion  le  1 S  octobre  1 617.  En  1  S;; ,  il  fit  im- 
primer un  traité  de  la fouverainetè  du  roi  à  Mtt{ ,  et  au- 
tres villes  &  pays  circonvoifins ,  qui  étoient  de  t ancien 
royaume  d'AujlrafU ,  ou  Lorraine  ;  contre  les  prétentions 
de  C empire ,  de  F Ef  pagne  &  de  la  Lorraine ,  &  contre  les 
maximes  des  hab.ta.ns  de  Met[  qui  ne  tiennent  le  roi  que 
pour  leur  protecteur  ;  Se  en  1 6  j  j ,  la  P a  florale fainte  «a 
Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques ,  Sec  ,  l'un  Bc 
l'autre  in-8".  Il  prend  dans  ces  derniers  livres  le  rirre 
de  Révérend  Pere  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  rentré 
dans  l'Otatoite  ,  mais  le  pere  Condren  1  obligea  d'en 
fortir  a  caufe  de  fes  invectives  fréquentes  courte  les 
moines.  Il  publia  l'an  1640  ,  un  petit  Vivre  fous  le  titre 
A'Optatus  à  allas ,  de  cavendo  fchifmate ,  adrefle  aux  pri- 
mats, archevêques  &  évêques  de  l'églife  Gallicane  , 
dans  lequel  il  prétendoit  que  l'églife  de  France  étoit  en 
danget  de  faire  fchifme  avec  Rome.  Comme  ce  petit 
livre  ,  qui  eft  extrêmement  tare  ,  étoit  écrit  avec  beau- 
coup de  vivacité,  Se  qu'il  étoir  capable  de  brouiller 
l'églife  Se  l'état ,  il  fut  condamné  par  arrêt  du  parle- 
ment dè  Paris  du  1  $  mars  1 640 ,  à  être  brûlé  ,  &  il 
fut  ordonné  que  l'on  informeront  contre  l'auteur ,  Se 
contre  l'imprimeur.  Jean-François  de  Gondi ,  premier 
archevêque  de  Paris,  &  les  évêques  de  fa  province, 
s'étant  allcmblés,  le  condamnèrent  le  18  mars,  Se  on 
lui  oppofa  plufieurs  écrits ,  entre  lefquels  on  eitime 
particulièrement  le  traité  d'Ifaac  Hsberi,  deçuXscvc- 
que  de  Vabres ,  intitulé ,  de  Conftnfu  ràtrarthia  fi»  mo- 
rt arc  ht  tz  ,  &  celui  de  M.  deMarca. ,  uititulé ,  Concordia 
faurdotii  &  imperii.  Le  pere  Rabardeau ,  Jéfuite ,  écri- 
vit aufli  contre  Herfent ,  Se  le  pete  Morin  de  l'Oratoire 
envoya  deux  letttes  fut  ce  fujet  au  cardinal  François 
Barberin.  Quelques-uns  attribuent  à  M.  Herfent ,  mais 
fans  preuves ,  la  traduction  du  Mars  Galùtus  de  Cor- 
neille Janfenius.  En  164 $ ,  il  fit  imprimer  trois 
différentes  oraifons  funèbres  de  Louis  XIII ,  &  l'année 
fuivante  il  donna  in-+*  un  traité  de  la  fréquente  Com- 
munion Se  du  légitime  ufage  de  la  pénitence,  contre 
l'ouvrage  de  M.  Arnauld.  Retourné  à  Rome ,  il  pré- 
fenta  au  pape  Innocent  X  un  mémorial  ftgné  de  lui  fur 
la  bulle  d'Urbain  VIII ,  conrre  Janfenius ,  qui  fe  trouve 
dans  le  journal  de  M.  de  Saint-Amour.  Ayant  prêché 
l'an 

la 


in  1650 ,  le  panégyrique  de  faint  Louis ,  le  jour  de 
fête  de  ce  iainr,dans  l'églife  qui  lui  eft  dédiée  i 
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Rome  ,  &  y  ayant  mêlé  les  quclrions  de  la  grâce ,  il 
fur  accufé  de  janfénifme  ,  Se  eue  été  mis  i  i'mquiluion, 
s'il  ne  fe  fut  retiré  chea  M.  de  Valence ,  alors  ambailà- 
deur  d î  France  i  Rome.  Il  demanda  inutilement  au 
pape  d'avoir  la  liberté  de  fe  juftiher.  Au  lieu  de  l'é- 
couter ,  il  rut  cité  au  tribunal  de  l'inquifîtion ,  par  une 
a:ii  lie  publique  ;  Se  n'ayant  pas  comparu  ,  il  fut  dé- 
claré excommunié,  déchu  de  toute  dignité,  tic  privé 
de  tous  pouvoirs  ,  ce  qui  le  détermina  à  fa  re  impri- 
mer fon  fermon  avec  une  apologie ,  &  il  revint  en 
France ,  où  il  mourut  au  château  de  Largoue  ,  en  Bre- 
tagne ■  après  l'an  1660.  On  a  encore  de  lui  un  autre 
fermon  qu'il  avoit  fait  imprimer  en  1044  ,  fous  ce 
rirr_'  :  Le  fan  doit  de  Itfus-Chrijl  dans  le  monde  ,  prêché 
dans  l'églife  de  S.  Gervais  à  Paris,  le  fécond  dimanche 
de  l'avent,  en  préfence  de  M.  le  coadjureur  de  Pans 
Comme  ce  fermon  avoit  fait  auffi  des  affaires  au  pré- 
dicateur ,  il  fe  mit  avec  fon  difeours  fous  la  protec- 
.  tion  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  i  qui  il  le  dédia.  *  Mtm. 
du  temps.  Hifl.  du  /anj'enifme ,  par  U  ptre  Cerberon  , 
tom.  I ,  pag.  j  j  1 ,  416.  Simon  ,  lettres  chotfus ,  tom.  1 , 
lettre  19  de  l'édition  dt  17)0. 

HERSIL1E,  femme  de  Romulus,  fut  choifie  pour 
époufe  par  ce  prince ,  comme  la  plus  confidérable  d'en- 
tre les  Sabincs  qui  furent  ravies  par  les  Romains.  Elle 
fut  nommée  après  fa  mort  Hotta ,  par cequ 'elle  exhor- 
toir  les  jeunes  hommes  à  la  vertu ,  Se  à  taire  de  belles 
actions.  Les  Romains  la  joignirent  dans  le  ciel  avec 
fon  mari  Quirinus  ,  qui  fut  le  nom  de  Romulus ,  après 
qu'on  en  eut  fait  un  Dieu.  Foyt^  HORTA.  *  Tite- 
Live ,  liv.  1 1 . 

HERSTAL,  que  l'on  a  auifi  appellé  Hïristil  ou 
ARisrAL.eftun  lieu  fur  la  Meufe  proche  de  Liége.quia 
été  fort  célèbre  dans  l  hiftoirc  de  France  fous  les  rois  de. 
la  féconde  race.  C'eft  de-ll  que  Pépin",  maire  du  pa- 
lais, Se  pere  de  Charles  Marte/ ,  prince  des  François  , 
a  pris  le  furnomdc  HtnfkL  Quelques-uns  même  croient 
que  Pépin ,  roi  de  France  ,  étoit  né  dans  cet  endtoit. 
Quoi  qu  il  en  foit,  il  eft  certain  que  ce  prince  fe  plut 
tant  en  ce  lieu  ,  qu'il  y  fit  bâtir  un  palais  magnifique  , 
où  il  demeuroit  fort  fouvent  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques-uns  de  nos  écrivains  de  le  furnommer^e  lie- 
W/rW.l'lulîeursde  fes  fucceifcurs  en  ont  joui  long-temps, 
comme  on  le  voit  par  pluficurs  chartes  Se  concédions 
datées  de  ce  lieu ,  entre  lefquelles  on  en  trouve  de 
Charles  U  Simple ,  qui  marquent  que  ce  roi  en  étoit  en 
BoÂêffion.  Herftal  fut  détruit  par  les  Normans  ,  Se 
eft  devenu  depuis  un  fïmplc  bourg ,  qui  n'a  plus  rien  de 
fa  première  fplendeur  que  le  nom.  *  Mabillon ,  de  rt 
diplom. 

HERSTELD ,  ville  de  Weftphalie  en  Allemagne , 
fur  la  rivière  de  Wefer ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoirc  ,  par- 
ceque  Charlcmagne  y  palla  un  quartier  d'hiver ,  &  v 
donna  audience  aux  ambafladeurs  du  roi  de  Galice  & 
d'Afturie.  Le  fiégç  cpifcopalde  Paderborn  fut  trans 
féré  pour  quelque  temps  dans  cette  ville ,  à  caufe  des 
confpirations  du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  éve 
que  ,  Se  fut  rétabli  enfuite  dans  cette  detniete  ville  l'an 
799.  Herftcld  a  long-temps  appartenu  aux  feigneursde 
Fakkcrnberg  ,  dont  l'évCque  de  Paderborn  acquit  le 
droit  l'an  1668.  *  Monumenta  tadtrberntnjia,\mpùmcs 
l'an  i(57t. 

HERTA ,  faufTc  divinité ,  que  les  anciens  Allemans 
adoroient  dans  rifle  de  Rugen.  Tacite  rapporte  qu'il 
y  avoit  un  bois  ,  au  milieu  duquel  on  voyou  une  cha- 
rctte  (acrée  ,  couverte  d'un  tapis  ,  à  laquelle  il  n'y 
avoir  qu'un  certain  prêtre  qui  ofar  toucher ,  parcequ'H 
favoit  le  temps  que  la  déclic  qu'on  y  adoroit  ,  venoit 
dans  ce  lieu  qui  lui  étoir  confacré.  Alors,  pendant  que 
la  charette  étoit  tirée  par  des  butles,  ce  prêtre  la  lui- 
voit  en  faifanr  de  profondes  inclinarions.  Après  que 
la  déefTe  avoit  été  ramenée  dans  fon  temple ,  les  mi- 
nières de  cerre  cérémonie,  qui  étoientefclaves,  fer 
voient  de  victimes ,  cv  étoient  jet  és  dans  un  lac  voiUn. 
On  voit  encore  dans  l'iHe  de  Rugen,  proche  du  pro- 
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montoite  Stubbtrkamr ,  un  bois  fort  épais  ,  qii'on  ap* 
pelle  Stubluniti ,  où  il  y  a  un  lac  dont  l'eau  eft  fort 
noire,  â  caufe  de  fa  protondeur ,  Se  rempli  de  quan- 
tité dt  poitfons,  pateeque  les  pechmrs  n'ofent  y  aller 
On  dit  que  depuis  quelques  années  il  y  a  eu  des  pêcheur* 
plus  hardis ,  qui  ont  entrepris  d'y  mettre  une  barque 
pour  y  pêcherie  lendemain  ;  mais  qu'y  étant  retournés 
à  la  pointe  du  jour ,  ils  ne  la  trouvèrent  plus.  Quoi  qu'il 
en  (oit  |  plufieurs  hiftoriens  aifurent  que  dans  l'ifle  de 
Rugen  ,  &  prefque  dans  toute  l'Allemagne  ,  on  lacri- 
fioit  auirefois  de  pareilles  victimes  à  la  décile  Heita. 
*  simbaflade  des  Holland  ns  au  Japoi. 

HERTIUS  (  Jean-Nicolas)  célèbre  jurifconfulre  , 
né  à  Oberkléc  dans  le  voifïnage  de  Gieffeii ,  prit  le 
dégré  de  docteur  à  Giellcn  même  après  avoir  fini  fes 
études,  &  fut  d'abord  avocat  ordinaire  de  la  régence, 
enfuite  profeffeur  extraordinaire  en  droit  Se  en  politi- 
que ,  Se  enfin  jprofelfcur  ordinaire.  En  170a,  il  tue 
premier  prof  elleur  en  droit ,  Se  en  1 707  ,  confciller 
du  landgrave ,  &  quelque  temps  aptes  chancelier  de 
l'uni  ver  (îté.  Il  mourut  le  18  de  feptembre  1710,  âgé 
de  59  ans.  Le  roi  de  Prulfe  lui  avoit  offert  peu  de 
temps  auparavant  les  charges  de  confeiller  privé  Se 
de  chancelier.  La  plupart  de  fes  ouvrages  font  efti- 
més  :  on  commit  entr 'autres  les  fuivans  :  Notttia  vete- 
ris  Francorum  regni,  à  Gielfen  en  1710  ,  i/1-40.  Il  y 
fait  connoître  les  premiers  temps  du  royaume  de 
France  jufqu'l  la  mort  de  Louis  le  Pieux.  Commen- 
tattones  &  opufcula  ad  hifloriam  &  geographiam  anti- 
~ux  Gtrmantet  fptâantia ,  i  Francfort  en  1  7 1  j  ,  ia-^"i 
Ces  ttaités  font  fort  utiles  pour  l'hiftoite  des  pre- 
miers ficelés  de  l'Allemagne.  Dès  1699  1  il  avoit 
donné  M-4*  ,  une  diflertation  latine  fur  les  diplômes 
des  empereurs  Se  des  rois  d'/.llcmagne.  En  1S91 ,  il 
publia  les  dillèrtations  &  les  opufcules  d;  droit 
d'Ericus  Mauritus ,  Se  il  y  joignit  la  vie  de  l'auteur. 
Ces  diflêrtations  Se  ces  opufcules  roulent  la  plupart 
fur  le  droit  public  d'Allemagne.  On  a  encore  de 
Hertius ,  Elemtnta  prudentiat  civilis  ;  ichnogra/.  hla  tnf- 
titutionum  Ju/linianearum  ;  Tabulai  politicx  j  Sc  ies  dU 
gejlorum  in  tobtll^s  ,  &e. 

I IERVART  (  Batthelemi  )  iffù  d'une  famille  noble 
d'Augsbourg  en  Allemagne,  quoique  de  la  religion  pré- 
rendue  réformée  ,  exerça  les  charges  d'intendant  &  de 
contrôleur  général  des  finances.  U  mérita  cette  diftinc- 
tiun  parle  lervice  important  qu'il  tendit  l'an  164V,  ail 
roi  Louis  XIV  ,  en  détournant  l'armec  que  le  maréchal 
de  Turenne  comvandoir  en  Allemagne  ,  de  fuivre  fon 

5 encrai.  A  la  fufcitation  du  duc  de  Bouillon,  le  maréchal 
c  Turenne ,  (on  frère  ,  vouloit  fe  déclarer  pour  le 
parlement ,  qui  demandoit  la  réformation  du  gouver- 
nement ,  Se  l'éloignement  du  cardinal  Mazarin.  Her- 
vart  étoit  fort  connu  des  troupes  d'Allemagne  ,  qui 
avoient  appartenu  premièrement  au  brave  Bernard  , 
duc  de  Saxe-Weymar  j  ce  prince  le  favorifa  de  fon 
amitié,  Se  eut  toujours  une  entière  confiance  en  lui.  Le 
cardinal  Magasin  ,  qui  favoit  qu'Hervart  avoit  tu  l'a- 
dreffe  d'engager  au  fervicc  du  roi  l'armée  du  duc  de 
Weymar ,  après  la  mort  de  fon  général ,  crut  qu'il 
étoit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  la  retenir  4 
malgré  les  follicirations  du  maréchal  Je  Turenne  ,  qui 
l'avoir  prefque  entièrement  débauchée.  On  envoya 
donc  i  lervart  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples.  Sa  dex- 
térité fut  fi  grande  ,  que  le  maréchal  eut  le  chagrin  de 
fc  voir  abandonné  de  toufe  l'armée,  Se  qu'il  ne  lui 
refta  que  la  feule  compagnie  de  fes  gardes ,  quand  il 
fut  queftion  de  faire  paner  le  Rhin  à  fon  armée ,  Se 
de  la  conduire  au  fecours  du'patlement  de  Paris  :  les 
grands  projets  de  Turenne  s'évanouirent  en  un  inftant. 
Le  cardinal  Mazarin  ayant  apptis  que  l'armée  avoit 
abandonné  Turenne  ,  dit  tout  Haut  en  préfmce  du  roi 
Se  de  toute  la  cour ,  qui  s'étoit  retirée  à  Saint  Germain, 
■  Moniteur  Hervart  a  fauvé  l'état ,  Se  confervé  au  roi 
"  fa  couronne  :  ce  fervice  ne  doit  jamais  être  oublié  j 
m  le  toi  en  tendra  la  mémoire  immortelle,  pat  les  mat- 
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..  qucs  d'honneur  Se  de  reconnoifTance  qu'il  mettra  en 
,.  S  pçrfonnec*  en  fa  famille.  «  Le  cardinal  Maiann 
«ut  encore  befoin  d'Hcrvart  pour  tctenii  la  même  ar- 
mée ,  que  Ils  éinilFàires  du  maréchal  de  Turenne  vou- 
laient débaucher  une  féconde  fois,  tl  étoit  alors  iStenai, 
occupé  i  chercher  le  moyen  de  tirer  de  pnfun  les  prin- 
ces de  Condé ,  de  Conti ,  Se  le  duc  de  Longueville  , 
que  la  reine  régente  avoit  fait  enfermer  X  Vincennes. 
Les  troupes  allemandes  gagnées  par  quelques  officiers  , 
patloient  de  quitter  le  fervice  du  roi ,  &  de  fe  donner 
au  maréchal.  Hervatt  ménagea  fi  bien  lefprit  de  ces 
étrangers  ,  qu'ils  firent  un  nouveau  traité  avec  fa  ma- 
jefté-  Il  faut  avoir  la  bourfe  à  la  main,  quand  on  né- 
gocie avec  les  officiers  de  guerre  ,  Se  furtour  avec  les 
Allemans.  Les  finances  du  roi  étoient  épuifées ,  dans 
le  temps  qu  I  lervart  fut  employé  i  ces  deux  affaires.  Il 
avança  généteufement  deux  millions  cinq  cens  mille  li- 
vres. Il  tft  rare  de  trouver  des  fujets  qui  s'expofent  li 
libéralement  à  eue  ruinés  fans  relfource  ,  en  prêtant  au 
prince  des  fommes  extraordinaires ,  dans  I  e  me  me  temps 
qu'il  n'eft  pas  en  état  d'en  affiner  le  rembourfemeiu. 
Hervart  témoigna  le  même  zélé  Se  le  même  défintéref- 
fement  en  plufieurs  autres  occafions  ;  il  avança  des 
millions  au  roi ,  dans  les  néceflités  prenantes  de  l'état. 
Le  roi  Louis  XIV  revenant  de  Bretagne  ,  où  il  avoit 
fait  arrêter  M.  Fouquet ,  furintendant  des  finances ,  Se 
fe  trouvant  fans  atgent  :  Je  compte  fur  vous  &J'ur  votre 
crédit ,  dit-il  à  Hervart.  Il  lui  fournit  incontinent  deux 
millions.  «i  lervart  eût  pouffe  fa  fortune  jufqu  a  être 
furintendant  des  finances,  s'il  eut  été  moins  attaché  â 
fa  religion. Hervart  mourut  confcillcr  d'état  ordinaire , 
l'an  1676 ,  à  la  fin  du  mois  d'o&obre.  C'étoit  la  foi- 
xante-dixiéme  annéedefon  âge.  Il  laiffa  deux  fils  &  une 
fille  de  fon  mariage  avec  tjlher  Wymar.  L'aîné  fe 
nomma  Jean-Antoine  ;  fon  cadet  Anne  cft  mort  l'an 
1  6-)')  ,  au  mois  de  juillet ,  dans  la  terre  de  l.auzern  en 
Alface  ;  il  étoit  confeiller  du  roi  Se  maître  des  requê- 
tes. Efkher ,  fille  d'Hcrvart ,  époufa  Charles  de  la  Tour , 
marquis  de  Gouverner  \  fa  mere  Se  elle  abandonnèrent 
leur  religion  Se  les  biens  qu'elles  avoient  en  France , 
après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  :  ces  deux  da- 
mes fe  retirèrent  en  Angleterre  ,  auprès  A'Eflher  de  la 
Tour  de  Gouverner ,  leur  fille  ,  mariée  1  milord  d'£- 
Utnd ,  fils  aîné  de  Georges  Savillc  ,  marquis  d'Halifax. 
HERVÉ ,  archevêque  de  Reims ,  étoit  un  jeune  fei- 

Sneur  de  la  cour ,  neveu  de  Hugbaud.  Il  fut  ordonné 
'un  commun  confcntcmentdes  évèques  de  la  province 
de  Reims  l'an  900  ,  Se  fe  rendit  en  peu  de  temps  très- 
capable  de  gouverner  fon  diocèfe.  Sa  charité  ,  fa 
bonté ,  Se  fon  zèle  pour  la  difeipline  de  1  églifc ,  le 
firent  estimer  &  aimer  de  tout  le  monde.  Il  tint  plu- 
fieurs conciles  provinciaux  ,  dans  lefquels  il  traita  de 
Li  religion  ,  de  la  paix  de  l'églife  Se  de  celle  du  royau- 
me de  France,  Se  de  laconverfiondesNormans  ,  qui 
embraflèrent  en  ce  temps  la  religion  chrétienne.  Ce 
fut  pour  eux  qu'il  adtelfa  à  Gui ,  archevêque  de  Rouen, 
une  lettre  contenant  vingt-trois  chapittes ,  tirés  des 
canons  &  des  décrets  des  papes  ,  fur  la  manière  dont 
on  devoir  traiter  ceux  qui  après  avoir  été  baptifés  , 
avoient  apofhfïé,  Se  revenoieiu  enfuite  â  l'églife.  En 
909  il  tint  un  concile  à  Troflé ,  où  il  fit  faire-  plufieurs 
réglemcns  pour  la  difeipline  eccléfiaftique  &  monafti- 

3ue.  Il  tint  un  autre  concile  en  911  ,  au  même  en- 
roit ,  dans  lequel  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  ErlebauJ  ,  qui  s'étolt  emparé  de  quelques  biens 
de  l'églife.  Cet  archevêque  afufta  Charles  le  Simple 
dans  fon  expédition  contre  les  Hongrois,  qui  rava- 
geoient  la  Lorraine  ,  Se  fut  le  feul  qui  demeura  fidèle 
à  ce  prince  dans  le  temps  qu'il  lu:  abandonné  par  les 
feigneurs  François.  Il  le  retira  l'an  910  dans  la  ville  de 
Reims,  Se  trouva  moyen  de  le  rétablir  dans  fon  royau- 
me -y  mais  peu  de  temps  après,  les  feigneurs  du  royau- 
me fe  révolrerent  de  nouveau,  &  s'etant  affèmblcsâ 
Reims ,  ils  élurent  roi  Robert.  Hervé  fut  oblige  de  le 
facter.  fi  ne  furvecut  que  quatre  jours  au  couronne- 
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ment ,  Se  mourut  le  1  juillet  911 ,  ayant  gouverné  I "é- 

?,life  de  Reims  ta  ans  moins  quatre  jours.  H  eut  pour 
ucccffcut  Seulfe.  On  le  met  au  rang  des  chanceliers 
de  France  ,  en  fuppofant  qu'il  a  été  élevé  à  cerre  qua- 
lité par  Charles  te  Simple.  André  du  Chêne  ,  dans  !i 
généalogie  de  la  maifon  de  Chàtillon.,  alîiire  que  ce 

Krélat  étoit  frère  à'Odon ,  feigneur  de  Chàtillon  fur 
lame.  *  Flodoard,  /.  4,  c.  11,  hijf.  Rem.  Aimoin, 
in Jupplem.  I.  5  ,  r.  41.  Robert  &  Sainte-Marthe ,  Getl, 
ckrifl.  Baronius,  m  annui. 

HERVÉ  ,  dit  le  Breton ,  parecqu'il  étoit  natif  de  la 
balle  Bretagne ,  fut  fait  XIV  général  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  en  1 5 18.  Il  fut  l'un  des  plus  zélés  defen- 
feursde  fa  doârine  de  faint  Thomas.  Il  mourut  i  Nar- 
bonnel'an  1  jij  ,&  laifla  plufieurs  livres,  dont  les  plus 
confidérablcs  font  des  commentaires  fur  les  quatre  li- 
vres des  fentences  ,  imprimés  1  Venife  l'an  150) ,  le 
a  Paris  l'an  1 647  ,  avec  un  traité  de  PottfUu  Pape. 
Nous  avons  auffi  Quodlibeta  Majora  &  Minora  ;  une 
apologie  contre  ceux  qui  combattoient  l'ordredes/reres 
Prêcheurs,  Se  leur  reprochoient  de  ne  pas  mener  une 
vie  apoftolique ,  imprimée  à  Venife  en  1 5 10,  &c. Rcl- 
larmtn ,  le  Mire  Se  quelques  auttes  lui  atrribuem  des 
commentaires  fur  les  épures  de  faint  Pau/,  qu'on  a 
fouvent  imprimés  parmi  les  œuvres  de  faint  Anfeime  ; 
mais  plufieurs  critiques  ont  prouve  que  cet  ouvrage  cft 
d'un  autre  Hervé,  religieux  Bénédictin  del'abbayedu 
Bourg-Dieu ,  dans  le  diocèfe  de  Bourges.  *  ConfkUe^ 
Antonin  de  Sienne  ;  Sixte  de  Sienne  ;  Bcllarmin  ;  Poite- 
vin ;  Le  Mire  Se  Gefner  ,  qui  attribuent  à  cet  auteur  la 
logique  d'Ariflote ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  fâwt 
Thomas. 

HERVÉ ,  religieux  Bénédictin  ,  ptieur  de  l'abbaye 
de  Bourdeols,  que  d'autres  prononcent  Bourg-Dieu  en 
Berri ,  ne  fut  pas  moins  refpectable  par  fa  piété  que 
par  fi  feience.  Du  Boullay  dans  fon  fuftoire  de  l'utu- 
verfité  de  Paris ,  Se  après  lui  le  perc  le  Long ,  de  l'Ora- 
toire, dans  fa  bibliothèque  factée,  le  font  Limoufin  : 
mais  il  étoit  né  au  Maine.  Il  paroi r  par  fes  ouvrages , 
qu'il  avoit  reçu  une  excellente  éducation,  &  qu'il  avoit 
fait  de  bonnes  études,  autant  que  cela  pouvoir  érre 
dans  le  douzième  fiécle.  Il  prit  l'habit  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  dans  le  monaflere  de  Bourdeols  en  Betti ,  où 
il  vécut  près  de  50  ans  dans  une  exacte  tégularité ,  Si 
dans  une  piété  parfaitement  exemplaire.  Renonçant 
dès-lors  aux  feiences  profanes,  il choifir  l'écriture  fainte 
pour  fujet  unique  de  fes  études.  Il  fe  mita  lire  les  in- 
terprètes catholiques  ,  faint  Augufhn ,  faint  Jérôme  , 
faint  Ambroife  ,  faint  Grégoire ,  Se  les  autres,  em- 
ployant fouvent  une  partie  des  nuits  à  les  méditer  &  à 
les  étudier.  La  dernière  année  de  fa  vie ,  il  paffa  le  ca- 
rême dans  une  auftérité  qui  paroilîbir  au-delTus  de  fes 
forces ,  eu  égard  fur-tout  à  fon  âge  &  à  la  continuité  de 
fes  travaux.  Le  jeudi  de  la  femaine  fainte ,  il  prêcha 
dans  le  chapitre  ;  le  lendemain  il  tomba  malade  ,  Se 
mourut  quelques  jours  après  Pâque  ,  comme  on  le 
croit,  vers  l'an  1145  ,  fous  Girberr,  vingt-twi/iéme 
abbé  de  Bourdeols ,  qui  mourut  lui  même  l'an  \  \  \  5 
ou  1 1  $4.  Nous  avons  la  lettre  rircii/aire  c^uetas  reli- 
gieux de  Bourdeols  écrivirent  après  \a  mort  d'Hervé , 
pour  le  recommander  aux  prières  des  églifes.  Elle 
contient  un  éloge  fincerc  de  fes  vertus  &  de  fes  ta- 
lens.  Le  premier  ouvrage  de  ce  favant  moine  eft  une 
explication  du  livre  de  la  hiérarchie  des  anges,que  Von 
a  long-temps  attribué  1  S.  Denys  l'aréopagite  ,  mais 

Sue  l'on  fait  être  d'un  auteur  beaucoup  plus  récent.  Il 
t  enfuite  un  grand  commentaire  fut  le  ptophéte  Ifaie , 
qui  fe  trouve  manuferit  dans  plufienrs  bibliothèques, 
entr'autres  dans  celle  du  collège  des  Jéfuites,  à  Paris,  (i 
que  le  feu  pere  dom  Bernard  Pcz  ,  favant  Bénédictin 
Allemand  de  l'abbaye  de  Molle  (  Mellicenfis)  en  Autri- 
che ,  que  l'on  a  vu  i  Paris  ,  il  y  a  quelques  années , 
a  publié  à  Augsbourg,  chez  les  frères  Weith ,  en  17a". 
Le  titre  cft  :  Hervei ,  Dolenfis ,  ordints  fandt  BemdtJi , 
tommtntariorum  in  Ifaiam  propheiam  iiirt  %  t  ad  Jean- 
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par  le*  foini  de  Simon  Fontaine ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs.  7.  Commentaire  fur  la  Gencie;  8.  Com- 
mentaire fur  les  petits  prophètes ,  9.  Explication  fur 
les  leçons  des  évangiles  ,  3c  fur  les  cantiques  qui  fe 
chantent  dans  l'Eglifc  ;  10.  un  livre  fur  certaines  di- 
verlitcs  le  lecture  de  l'écriture  fainte  ,  où  il  faifoir 
voir  qu'on  lifoit  autrement  dans  quelques  églifes  que 
dans  te  texte  sacré  de  l'Ecriture  ;  1 1 .  un  livre  des  mi- 
racles qui  furent  opérés  dans  l'églife  du  monaflere  de 
Bourdeols  ;  11.  une  explication  du  livre  de  1a  cene  du 
Seigneur,  attribué  faulfement  à  faim  Cyprien.  Ce  fut 
à  la  prière  de  fon  abbé  Girberr  ,  6c  de  quelques-ans 
de  fes  confrères,  qu'Hervé  entreprit  cer  ouvtage ,  que 
la  mort  I  empêcha  d'achever.  On  ne  la  point  imprimé  j 
&  l'on  a  eu  raifon.  Le  traité  de  ta  cene  du  Seigneur  , 
tel  qu'il  cft,  eft  un  livre  pitoyable  ,  &  nullement  digne 
du  grand  nom  qu'on  lui  a  fait  porter.  J'ai  déiizné  les 
ouvrages  d'Hervé  qui  ont  éré  donnés  au  public  »  les 
autres  font  demeurés  manuferirs.  foyt{  ce  que  dit  de 
ce  favant  religieux ,  dom  Liron  ,  Bénédictin  de  la 
congrégation  Se  Csint  Maur ,  au  rorae  III ,  de  fes  Sin 
guiaruxi  htfloriçjuts  &  UulrairttM 'oyez  auflî  Epiftola  tn- 
cyelua  monaenorum  Burgidoltnfis  aHaiia ,  vitam  liirof 
fU4  Htrvti  camiruns  ,  dans  le  fpicilég{  de  D.  Luc  d'A- 
cheri.iome  111 ,  de  l'édition  in-folio  »pag.  461  6c  461. 
Cette  lettre  eft  de  l'an  MC  XI. 

HERVE  (  Daniel  )  natif  de  Saint -Pere  en  Rets , 
diocèfe  de  Nantes  ,  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  en  i£ai  ,  âgé  de  11  ans,  &  reçut  la  pre- 
trife  en  k>4J.  Il  fur  quelque  temps  théologal  à  Bou- 
logne ,  &  fupérieur  de  la  maifon  que  les  petes  de 
l'Oratoire  ont  en  cette  ville.  Il  quitta  Boulogne 
en  lfiio  ,  &  occupa  depuis  le  même  porte  de 
supérieur  en  différentes  maifons ,  &  en  diveefes  pro- 
vinces. Ayant  conçu  le  deffein  de  compofer  la  vie  du 
cardinal  de  Bertille  ,  on  féconda  fon  zéle  j  on  lui 
fournir  beaucoup  de  mémoires  ,  6c  on  le  nomma  pour 
procéder  i  l'information  des  vertus  6c  des  miracles  de 
ce  pieux  cardinal ,  afin  de  fervir  au  procès  de  fa  béati- 
fication que  l'on  pourfuivoit  alors  à  Rome ,  &  qui  n'a 
poinr  été  termine.  Ce  deflein  lui  en  m  concevoir  un 
autre  qu'il  exécuta  :  ce  fut  de  donner  une  nouvelle  vie 
de  inademoifelle  Acarie,  qui  avoir  été  dirigée  par  M. 
de  Bérulle.  Elle  étoir  fille  de  Nicolas  Avrillot  ,  feU 
pieurde  Champlaftreux ,  cV  veuve  de  M.  Acarie.  Elle 
mourut  en  iSiH. Cette  vie  parut  in-H»  ,  à  Paris ,  chez 
VlAtif-it.  mi  i4iCfC    fi^nt  ri*  tuf*  •  frt  «iï#  ^L«ii>\«m&  I* 


y  travailler  a  traduire  en  latin  les  auteurs  Grecs.  Son 
rare  lavoir  6c  la  douceur  de  fa  convention  lui  acqui- 
rent l'amitié  de  Polus  ,  &  de  tous  les  hommes  illuf- 
tres  d'Italie.  Etant  revenu  en  France ,  il  enfeigna  pu- 
bliquement dans  le  collège  de  la  ville  de  Bourdeaux. 
Dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  s'attacha 
au  cardinal  Marcel  Cervin  ;  fie  ce  fut  chez  ce  cardinal 
qu'il  traduifit  en  latin  plusieurs  ouvrages  des  pères 
Grecs.  Il  accompagna  ce  cardinal  au  concile  de  Tren- 
te ,  6c  y  prononça  quelques  difeours.  Herver  ayant 
pris  les  ordres  facrés  ,  fut  grand-vicaire  de  Jean  de 
Hangelf ,  évèque  de  Noyon  ,  fle  de  Jean  de  Morvil- 
liers  ,  évêque  d'Orléans  ,  Se  s'appliqua  mime  i  û 
prédication.  Il  alla  au  concile  de  Trente  avec  le  car- 
dinal de  Lorraine  ,  qui  lui  donna  un  cinonicac  1 
Reims ,  où  il  pulâ  le  telle  de  fes  jours  dans  l'étude. 
Il  y  mourut  le  11  de  feptembre  1594,  âgé  de  S  j  ans. 
l'lufieurs  prétendent  qu'il  fut  dofteur  en  théologie  d* 
1*  faculré  de  Paris  ,  6c  il  y  en  a  qui  Tonr  cru  Se  écrit 
de  fon  vivant;  mais  il  affûte  lui-même  dans  un  écrit 
intitulé  Anti-  Huçuti ,  qu'il  publia  en  1166  ,  qu'il  ne 
fut  jamais  docteur  dans  aucune  faculté.  Hetvet  a 
compofé  un  difeours  pour  le  rérablilfemenr  de  la  difci- 
pline  ecclcûaftiquc ,  qu'il  fonde  fur  le  VI  canon  du 
concile  de  Clialcéd^inc  ,  qui  porte  qu'on  n'ordonnera 
point  de  clercs  fans  titre.  Il  prononça  au  concile  de 
Trente  un  difeours,  pour  montrer  que  les  mariages  des  ' 
fils  de  famille  ,  qui  font  en  puiftànce  de  parens  ,  con- 
tractés fans  le  confentemenr  des  parens  ,  font  nuls. 
Les  ouvrages  de  Gcntien  Hervet  lont  en  très  -  crans! 
nombre.  Nous  renvoyons  au  catalogue  exact  oui  le  pe- 
re Niceron  en  a  donné  dans  fes  Mémoire!  pour  fervir  A 
l'hijloirt  des  hommes  tiluflrts  étant  la  ritub.  dei  lettres, 
Nousobferverons  feulement,  que  ce  Pere  s'eft  trompé 
dans  les  dares  de  la  nai  (Tance  &  de  la  mon  de  cet  auteur. 
*  Poflevin ,  appât,  facr.  Du  Verdier  ,  tiiliot.  franc. 
La  Croix  du  Maine ,  biHiath.  franc.  Charles  de  la  Sauf- 
faye ,  6c  Symphorien  Guyon ,  hip.  d'Orléans.  Oucnf- 
tedt,  de  Peur.  iUuflr.pag.  46.  Du  Boulai ,  kiji.  academ. 
Parinfienf.  Le  Mire,  deftript.fetc.  Xfl,  6e.  M.  Du  Pin. 

HERULES  ,  anciens  peuples  d'Allemagne ,  qui  ha- 
bitoient  vers  la  mer  Baltique  ,  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Meckelbourg ,  luivant  le  fewiment  de  Fei- 
ratius,  9c  de  Refuge,  en  fa  gtogr.  hifanqtu.  Selon 
Procope ,  /.  1  &  a ,  de  Vhifiairt  des  Vandales ,  ils  ha- 
bitaient «  ,refoix  au-deU  du  Danube ,  &  étant  deve- 
nus les  plus  pailTans  d'entre  leurs  voifins ,  ilsrendirenc 
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Juft'inien  étant  parvenu  à  l'empire ,  leur  donna  de  bon- 
nes terres ,  Se  de  quoi  les  cultiver  :  ce  qui  les  toucha 
de  telle  forte ,  qu'en  revanche  de  fes  bienfaits  ,  non- 
feulement  ils  fe  donnèrent  entièrement  a  lui ,  mail 
auffi  ils  embraflerent^e  chriftiarufme.  Ils  commen- 
cèrent alors  à  Ce  défaire  de  leurs  coutumes  barbares , 
Se  â  mener  une  vie  plus  raifonable  ,  par  le  commerce 
qu'ils  avoient  avec  les  Romains  ;  car  auparavant  ils 
alloiem  nuds  au  combat  ,  à  la  réferve  des  parties 
que  la  pudeur  naturelle  veut  que  l'on  cache  }  ils  of- 
fraient en  facrifices  à  leurs  Dieux  des  viérimes  humai- 
nes :  ils  tuoient  les  vieillatds  Se  les  malades  ;  Se  obli- 
geoient  les  femmes  à  ne  pas  furvivre  i  leurs  maris ,  de 
peur  de  s'attirer  la  haine  des  parens  du  défunt,  Se  le 
mépris  de  tout  le  monde.  Ils  le  plongeoient  auffi  fans 
honte  dans  les  plus  infâmes  voluptés ,  Se  furpaHoient 
les  autres  peuples  en  toutes  fortes  de  vices;  mais  quoi- 
qu'ils  ferablaflènt  extrêmement  différens ,  après  avoir 
reçu  ta  lumière  de  l'évangile,  ils  ne  purent  néanmoins 
fe  dépouiller  entièrement  de  leur  perfidie  naturelle  , 
Se  du  deftr  infatiable  du  bien  d  autrui ,  ce  qui  n'étoit 
pas  un  crime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu'après  l'empire 
de  Trajan  ,  les  Hérules  ,  avec  ceux  de  Rugie ,  payè- 
rent dans  la  Scandie  ,  a  ptéfent  le  pays  dt  Schontn , 
de- la  le  Sund ,  &  qu'ils  avoient  des  chefs  ou  princes , 
aufqucls  ils  obéiuWnr  ;  mais  que  peu  avant  le  règne 
de  Juftinien ,  ils  furent  chaflès  par  les  Danois.  Odoa- 
cre  ,  leur  roi ,  dépoflïda  Romulus  Augvjlus  l'an  476. 
Son  règne  ne  fut  que  de  1 6  ou  17  ans ,  lufqu'en  49} , 
qu'il  fut  tué  par  Thtadoric ,  roi  des  Oftrogoths.  Panta- 
léon  en  fa  chronique  ,  auure  que  leur  roi  Gethés  , 
fut  baptifé  l'an  5*8.  Mistèvon  un  de  fes  fucceflèurs, 
grand  ennemi  du  chriitianifme,  ravagea  toute  la  Saxe , 
pour  fe  venger  du  refus  que  Bernard  ,  duc  de  Saxe , 
lui  avoit  fait  de  fa  fille ,  après  avoir  joinr  fes  armes 
avec  les  fiennes  pour  l'empereur  Qthon  II ,  contre  les 
Sarafins,  qui  étoient  enttés  en  Italie.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  ,  qu'il  pana  en  exil  ,  ou  forcé ,  ou  volon- 
taire ,  il  reçut  le  baptême ,  Se  mourut  au  lieu  nommé 
alors  BardovU  ,  où  depuis  a  été  bâtie  la  ville  de  Lunt- 
bourg.  Il  laifia  enrre  autres  enfans ,  Udon  ,  de  qui  font 
defeendus  les  princes  des  Vandales  Se  de  Meckel- 
bourg;  Se  Bo<-.vslas  ,  de  qui  ceux  de  Poméranieont 
.    tiré  leur  origine.  •  Spencr ,  hifioirt  génial. 

HERULO  (Berard)  cardinal  évèquc  de  Spolere, 
natit Narni ,  ville  de  l'Ombtie ,  étudia  avec  fuccès 
La  jurifpruciflce civile  Se  canonique;  enfuite  de  quoi 
il  vint  i  Rome  aflèz  jeune  ,  ou  il  fut  référendaire 
apoftolique ,  puis  auditeur  de  Rote ,  Se  enfin  évêque 
de  Spolete.  te  pape  Pie  II  le  fit  cardinal  l'an  1460 , 
&  l'envoya  légat  â  Péroufe.  Hérulo  étoit  un  homme 
de  grande  probité ,  amateur  de  la  juftice  ,  mais  trop 
enteté ,  Se  trop  févére.  Il  en  ufa  avec  une  hauteur  ridi- 
cule 1  l'égard  de  Frédéric ,  fécond  fils  de  Ferdinand 
roi  de  Naples,  qui  vintâ  Rome,  Se  qui  fut  logé  dans 
le  palais  du  Vatican ,  pat  ordre  du  pape.  Tous  les  car- 
dinaux lui  tendirent  vifite ,  Se  Hétulo  fut  le  feul  qui 
manqua  à  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la  raifon  ; 
il  répondir  que  c'était  pour  conferver  l'honneur  du 
cardinalat  ;  Se  foutint  qu'un  prince  de  l'églife  ne  de- 
voir point  vifiter  le  fécond  fus  d'un  roi  trihjvaire  du 
faint  fiége.  Betard  Hérulo  fût  évêque  de  S«vtne  fous 
le  pontificat  de  Sixte  IV ,  &  mourut  à  Rome  le  j  avtil 
1479.  *  Confulte^  les  commentaires  de  Pie  II;  Garim- 
bert  ;  Ciaconius  ;  Onuphre  ;  Uehel  ;  Auberi ,  &c. 

HERWART  (Jean-George)  chancelier  de  Baviè- 
re, vers  le  commencement  de  XVII  fiécle ,  fe  rendit 
fameux  pat  l'apologie  qu'il  compofa  pour  l'empereur 
Louis  de  Bavière ,  contre  les  roenfonges  de  Bxovius  , 
dont  il  critiqua  auffi  plufieurs  autres  fautes.  Hemrart 
étoit  iflu  d'une  famille  originaire  d'Augsbourg  Se  pa- 
tricienne. H  eft  auteur  d'une  Chrono/ogia  nova,  vtra 
4r  ad  calcutum  affronomiatm  rtvocata  ;  à  Munich , 
1 6 1 1 ,  i«-4° ,  Pars  prima.  On  imprima  l'autre  partie 
en  1616.  Pars  alttra  ,  an*  tjl  Ckronologuomm  t  fut 
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tmtniauc  ttmporum  raùontsadvtrsùs  inertdibilts  aliorum 
rationts  ,  in-40.  Son  fils  publia  un  livre  fous  ce  titre  : 
Adnuranda  tthnua  thtologia  myfttria  propalaia  ,  ubi 
lapident  Magntttm  anttqtttffimis  paffim  Umporibus  pro 
Dto  cultum  i  6>  Arum  qud  navigattonts  magnait»  pu 
univtrfum  orbtm  inflitutrtnttir  À  vttttum  faxtrdatibtu 
fui  invotucris  Dcorum  Dtarumqut  &  allant  m  ptrindt 
fabularum  cotùu  fummo  fiudio  otcultatam  ejft ,  nariur 
commonfiratur.  Autffit  txaSa  ttmporum  ratio  ad»<rsùs 
incrtdibilts  chronologie  vulgaris  trrorts.  Opus  éitt 
dtfidtrttum.  Jo.  Fridtr'uus  Htrwart  ab  Hohtnburg  ta 
Schwindtk  S.  E.  B avarias ,  &c ,  à  conjtliis ,  tx  incom- 
plet» opùmi  partntis  P.  M.  truit  monumtntis  ,  atout 
ad fintm  ptrduxit.  A  Munich ,  1616 ,  in-*?.  Il  y  a  beau- 
coup d'érudition  dans  ce  livre.  On  y  voit  au-devant 
une  table  intitulée ,  Tabula  natiticx  &  hitrogtypkicas 
dtfcripiionis  totius  mundi  veiujhjjïma  t  quai  thtoity. 
giam  Chaldtomm  Babylorùi ,  Hitrogrammatton  Algypti, 
&  Orphti  Pkrygis  ,  ntenon  M  agio-  SophUtqut  Zoroaf- 
trii  &  Magorum  Ptrjtdis  ojitndit  origintm.  *  Bayle , 
diction,  critiq. 

HERWORDEN,  chtrthe[  HER  FORD. 

HERZEGOVINE ,  province  de  Servie  ,  apparte- 
nante au  Turc ,  a  pour  ville  capitale  Narenza ,  oui  eft 
fituée  vers  le  golfe  de  ce  nom.  Cette  province  faifoir 
autrefois  parue  du  royaume  de  Servie ,  Se  les  anciens 
l'onr  nommée  Chulmia,Chtlmum'Se  Zachulmia,  comme 
Jean  Lucio  le  prouve  dans  la  defeription  de  la  Dalmatie. 

HESBURN  (  Jacque)  comte  de  Bothwel  en  Ecofie. 
L'opinion  générale  a  été  qu'il  eut  part  i  la  mon  de 
Henri  lora  Darnlei  ,  qui  avoit  époufé  Marie  reine 
d'EcolTè ,  Se  que  les  hiitoriens  Ecoûois  nomment  d'ot- 
dinaire  le  roi  Henri.  Le  foupçon  étoit  fi  fort  contre  lui, 

Îju'il  fut  appelle  en  jugement  pour  ce  meurtre  :  mais 
oit  que  les  preuves  ne  fuûent  pas  fuffifantes,  foit  que 
la  pour  fui  te  ne  fut  pas  trop  échauffée ,  il  fut  abfouspar 
les  jurés  compofés  de  noblelPe  6c  de  bons  bourgeois. 
Il  eut  enfuite  la  hardie  (Te  de  fe  faiûr  de  la  reine,  te 
de  la  conduire  malgré  elle  i  Dunbar.  On  traita  cet  en- 
lèvement de  nu.  Se  la  noblelTe  auroir  pour  fui  ri  Je  ra- 
vilTeur ,  fi  elle  ffavoir  pas  appris  de  la  reine  qa'on  en 
ufoit  honnêtement  avec  elle.  Ce  comte ,  pour  favori- 
fer  fon  mariage  avec  la  fouveraine ,  fe  lépaxa  de  fa 
femme ,  qui  étoit  fœur  du  comte  de  Humleï.  Il  gagna 
d'ailleurs  un  grand  nombre  de  noblcfle  ,  qui  donna 
par  écrit  fon  approbation  i  fon  mariage  avec  la  reine. 
Mais  peu  de  temps  après ,  plufieurs  feigneurs  levèrent 
des  troupes ,  Se  publièrent  que  leur  deflein  étoit  d'em- 
pêcher  que  le  jeune  prince ,  fils  de  Marie,  depuis  roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques  I ,  ne  tombât  entre 
les  mains  de  Bothwel ,  Se  pour  délivrer  la  reine  de 

fitifon ,  de  la  mettre  en  liberté.  La  reine  Se  Bothwel 
everent  des  troupes  contre  la  nobleilè ,  la  déclarèrent 
rebelle  Se  coupable  de  confpiration.  Les  armées  étant 
fur  pied ,  Bothwel  offrit  de  terminer  le  différend  par 
un  combat  fingulier  ,  qui  fut  accepté ,  mais  la  reioe 
l'empêcha.  Quand  on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains ,  cette  princefle  s'appercevanr  aie  fes  etouoes 
n'étoient  pas  bien  intentionées  pour  elle  ,  confe  tuaà 
Bothwel  de  fe  cacher ,  Se  fe  remit  entre  \es  mains  d* 
la  nobleûe.  Bothwel  étant  ainfv  abandonné ,  s'enfuit  i 
Orknei  :  mais  étanr  pourfuivi ,  il  fe  rerira  en  Dane- 
marck ,  où  il  fut  découvert  par  quelques  marchands 
Eco  (lois,  Se  enfermé  dans  une  étroite  prifon,  0Ù1L 
perdit  l'efptit.  Il  y  demeura  dix  ans ,  Se  mourut  mifé» 
rable.  Plufieurs  ont  aceufé  la  reine  d'avoir  eu  part  avec 
Bothwel  à  la  mort  de  fon  époux  ;  mais  Camden  la  dé- 
charge de  cette  accufàrion.  *  Buchanan.  Spotfwad. 
Melvil  Mémoires ,  &c. 

HESCHAM  Ben-Abdalmalek ,  dixième  calife  de  U 
race  des  Ommiades ,  fuccéda  à  fon  frère  lexid ,  Se  fut 
le  quatrième  fils  d'Âbdaltnalek  ,  qui  jouit  du  califat. 
Cktrtkt[  HISCHAM. 

HESCHAM,  fils  d'Abdalrahman,  a  été  Le  fécond  ca- 
life do  la  race  des  Ommiades  ea  Efpagoe.  Il  fuccéda  i 
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des  victoires  qu'il  remporta  fur  les  Efpagnols  Si  fur 
les  Arabes  rebelles  ,  qui  fe  révoltoienr  de  temps  en 
temps.  Après  avoir  régné  j  j  ans  dans  la  dépendance 
des  grands  chambellans  ,  Hefcham  tomba  entée  les 
mains  d'un  Almahadi  ,  qui  l'enferma  dans  un  heu  fart 
fecret,  &  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  morr,  en 
faifant  enterrer  un  autre  pour  lut.  Mais  après  quelque 
temps ,  une  grofle  faction  d'Arabes  s'cittva  contre  lui , 
&  rétablit  Hefcham,  qui  ne  ma- qui  pas  de  Ce  défaire 
d'abord  d'Almahadi.  Dans  la  fuite  les  habicans  de  To- 
lède j'étam  révoltés  contre  lui  >  &  ayant  proclamé  roi 
Obéidallah,  fils  d'Almahadi,  pendant  que  ceux  de 
Cordoue  appellerent  Soliman ,  neveu  d'Hcfcham  ,  il 
fur  obligé  de  defeendre  une  féconde  fois  du  trône 
&  de  pallèr  en  Afrique.  Soliman  alors  fur  reconnu  par 
tous  les  Arabes  d'Efpagne,  pour  le  fcul  roi  &  calife 
légitime.  *  D'Fietbelot,  bibtiotk.  orient. 

HESDIN  ou  MESDlN-FERT.Me/ïiJM  Se  Htfdinum, 
ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois ,  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Canche ,  fur  les  fioneieees  de  la  Picardie  ,  à  fix  ou 
fepr  lieues  d'Abbeville ,  i  quatre  de  Montreur I ,  &  un 
peu  plus  de  Saint-Paul.  Hefdin  étoit  autrefois  limée 
environ  à  une  lieue  de  l'endroit  où  elle  eft  aujoud'hui. 
Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  d'entre  le  roi  Fran- 
çois I  te  l'empereur  Charlcs-Quint.Prùlibert-Eraanuel, 
duc  de  Savoye,  général  des  rroupes  de  l'empereur,  la 
fit  rebâtir  l'an  1 5 1 4  ,  en  un  lieu  appelle  Me/ni/,  où  l'on 
conltruilit  un  fort ,  puis  une  ville.  11  la  nomma  Hcfdin- 
Ftrt ,  faifant  allufion  a  I  ancienne  devife  de  la  tnaifon 
de  Savoye ,  qui  eft ,  F.  E.  R.  T.  Les  François  la  ptirent 
l'an  16)9 ,  &  après  divers  changement ,  l'ont  confer- 
vée  pat  les  arricles  j  5  te  4 1  de  La  paix  des  Pyrénées  en 
icîjp.  *  Guichardin,  dtfc.  du  Pays-Bas.  De  Thou. 
ValereAndté.&c. 

HE5EBON ,  capitale  des  Amorthécns ,  où  hibitoir 
Séhon  leur  roi.  Elle  fut  du  partage  de  la  rribu  de  Cad. 
On  la  donna  enfuite  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mc- 
rari.  *  Nombrt  XXI  »  15  »  XXXII,  t. 

HESERWALD.antiennemcnt  Cafta.  Sylva,  forer 
de  la  balTe  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cléves.  *  Hoff. 
man ,  Uxiton. 

HESHUSIUS ,  connu  fous  le  nom  de  TUananus  Htf- 
hujtut  ,  Procédant  de  la  confeflion  d'Augsbourg ,  na- 
quit l'an  1  5  16,  àObet-WefelfurleRhin,  dansiedio- 
cèfc  de  Trêves ,  ou ,  félon  d  autres ,  de  Wefel  au  pays 
de  Cléves.  Il  fut  miniltre  &  profelfcur  i  Heidelberg; 
puis  il  courut  alTer  long  temps  en  Allemagne,  enfei- 
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qu  11  dit  qu  il  compola  autrefois  des  vers  aux  jeux  fu« 
nebret  d'AlVydamas  ,  Se  qu'il  en  remporta  le  prix  , 
quoiqu'Homere  s'y  fùr  trouvé  aulfi  bien  que  lui.  Maie 
d'ailleurs  on  peut  ctoire  que  cej  vers  fonr  fuppolès  y 
car  fi  l'antiquité  les  eût  lus  dans  Ficfiode,  on  n'auroic 
pas  tant  dilputé  depuis  pour  favoir  lequel  d 'Homère 
ou  de  lui  ctoit  le  plus  ancien.  Il  ne  faut  pas  oublier 
la  remarque  d'Euftathius  ,  commentateur  d'Homère  , 
qui  eft  que  ce  prxte  parlant  du  NU,  l'appelle  Egyftus, 
nom  qu  on  lui  donnoit  anciennement.  A  quoi  il  ajoute 
qu'Homère  inuoduit  les  Athlètes  qui  luttent  avec  uno 
ceinture  autour  des  reins  ;  au  lieu  que  du  temps  dHé- 
lîode  ils  croient  tout  nnds  :  coutume  qui  s'établit  de- 
puis qu'un  certain  Oriîpe  fut  vaincu ,  pour  s  être  em- 
baraifé  dans  fa  ceinture ,  qui  fc  délia  en  combattant. 
On  tient  qu  i  kfiode  fut  tué  par  des  Locriens ,  qui  le 
(Citèrent  dans  la  m  or  ;  mais  qu'ayant  été  recueilli  pat 
quelques  dauphins,  il  fut  porté  jufqu'i  terte ,  te  in- 
humé au  temple  de  Nemée  ;  que  depuis  I«  coupables 
ayant  été  failïs ,  furent  punis  du  même  genre  de  morr; 
oc  qu'en  mémoire  de  leur  attentat ,  leurs  maifons  fu- 
rent brûlées.  Un  des  ouvrages  d'Héllodc  eft  intitulé  , 


(Suvru  &  Us  Jours  ;  panequ'il  exhorte  les  hoi  innesi 
travail ,  &  que  d'autre  côté ,  de  même  à  peu  prèe 


au 

que  nosfiifeurs'd'almanachs,  il  marque  quîlque'foi* 
des  jours  heureux  Se  malheureux.  Cet  ouvrage  tonnent 
quelquespréceptcs  pour  l'agriculture  &  pour  les  mœurs. 
Nous  avons  encore  de  lui  U  Thiogomcoa gencruthn  des 
dieux  :  ce  qui  a  fait  dite  à  Quiniilien  que  ce  poète 
étoit  l'auteur  des  fables.  Hélîode  avoir  fait  encore  plu- 
sieurs aunes  ouvrages  que  nous  n'avons  plus.  On  trouve 
encore  un  grand  pocme  intitulé ,  /*  bouclùr ,  qu'on  lut 
attribue  ;  mais  les  plus  habiles  critiques  conviennent 
qu'il  n'eft  pas  de  lui.  Le  ftile  d'Héfioae  eft  très  lïmple 
Se  fans  aucune  élévarion.  Cicéron  ,  liv.  6  famii.  re- 
commande i  Lepra  d'apprendre  ce  pocre  par  cœur,  Se 
de  l'avoir  fouvent  en  la  bouche.  foyt{  outre  les  au- 
teurs allégués ,  Plutarque  ,  au  banqutt  dis  ftpt fa$ts ,  & 
Itvrtt  de  l'mdujlrit  du  animaux  ;  Aulu-Gelle,  /.  j,  c.  1 1» 
&  1. 17  ,  c.  1 9  5- 11.  Eufebe,  Velleius-Paterculus, /.  1, 
c.  7.  Jules  Scaliger,  /.  1 ,  dt  la  poiùiiut ,  c.  5.  liciniius, 
introduction  au  Uvrt  dfHtJiodt;  Voulus,  du  poius,  &c. 
Bailler ,  /ugtmtns  du  favans  fur  Us pottu  Or<cs.  Entre 
les  éditions  des  œuvres  d'Hcfiode ,  celle  de  Henri 
Etienne  eft  eftimée.  Celle  de  Daniel  Heinlîus  avec  les 
notes  de  Cafauboil  de  l'an  1  tîo j ,  in-40 ,  eft  tare  Se  re- 
cherchée ,  furtout  à  caufe  du  fcholiafte  crée.  Georee* 
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mife ,  obligea  ce  héros  d'aflicgcr  Troye.  Il  prit  cette 
ville ,  Se  donna  Hifiont  à  lélamon ,  qui  étoit  monté  le 
premier  à  l'aflaut.  *  Ovide ,  métam.  t.  Virgile ,  Entut. 

HESLER  (  Georges)  cardinal,  Allemand,  natif  de 
Wirtzbourg,  fit  quelques  progrès  dans  l'étude  du  droit, 
Se  trouva  moyen  de  fc  faire  connoître  à  l'empereur 
Frédéric  IV.  Ce  prince  l'envoya"  ambafladeur  en  Hance, 
Se  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  Sixte  IV  lui 
donna  l'an  1477.  Hefler  fc  noya  en  panant  le  Danube 
dans  un  bateau ,  au  mois  de  feptembre  1481.  Garim- 
bert  parle  de  ce  cardinal  comme  d'un  fcélérat.  *  Phi- 
lippe de  Comincs ,  liv.  4 ,  c.  î.  Garimbert ,  liv.  4  &  6\ 
Auberi,  kifloire  des  (ordinaux. 

HE5NAULT  (Jean)  poète  françois,  cherche^E- 
NAULT. 

HESPERIDES  (jardin  des)  dont  Virgile  fait  la  des- 
cription dans  le  quatrième  livre  de  l'Enéide.  Il  éroit 
dans  la  Mauritanie  Tingitanc ,  félon  Solin  ;  Se  dans  la 
Penrapole  ,  félon  Ptolémée.  *  Virgile ,  liv.  4  jEneid. 
Pline  ,  /.  5 ,  c.  1  6*  5.  Strabon,  /.  17. 
.  HESPERIDES  ,  filles  à'Htfperus  ,  ftere  A' Atlas  , 
étoient  trois,  Se  fe  nommoient  Eglé ,  Artthuf*  Se 
Htfptttthuft.  Les  poètes  ont  feint  que ,  près  de  Lixe  , 
ville  de  Mauritanie ,  elles  pofledoient  un  verger ,  où 
croifloient  des  pommes  d'or ,  gardées  par  un  dragon 
mis  en  ce  lieu  par  Atlas  j  &  qu'Hercule  enleva  ce 
tiche  fruit.  Ce  que  Diodore  de  Sicile  explique  autre- 
ment dans  le  cinquième  livre  de  fa  bibliothèque  hif- 
torique  ;  car ,  fur  ce  que  x^i  fignifie  du  brebis 
S  or  ou  de  belles  brebis ,  aufli-bien  que  des  pommes  d'or; 
il  conjecture  qu'on  négociait  des  brebis  en  ce  pays- 
là  y  Se  que  la  fable  des  pommes  d'or  eft  venue  de 
l'équivoque  de  ce  mot.  D'autres  ont  dir  ,  que  les 
Hcfpéridesgardoient  des  brebis,  dont  la  toifon  étoit 
dorec ,  &  qu'Hercule  emmena  ces  brebis.  Quelques- 
uns  ont  fait  les  llcfpétides  filles  d'un  riche  habitant 
de  Milec ,  qui  les  faifoit  garder ,  à  caufe  de  leur 
beauté,  par  un  homme  appelle  Dragon,  qu'Hercule 
tua  ou  gagna  par  argent  ,  pour  enlever  ces  filles. 
*  Hygin  ,  tiv.  1.  Virgile  &  Ovide  en  parlent  aufli. 
Les  anciens  donnoient  le  nom  d'i  îcfpcudes  ou  Gor- 
gades,  à  des  illcs  qui  font  celles  du  Cap-Vcrd ,  le 
long  de  la  côte  d'Afrique ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs.  Voyez  la  dijftrtaiion  fur  les  Hefoérides ,  par 
M.  l'abbé  Mafllcu  ,  dans  les  mem.  de  l  académie  du 
belles  lettres  ,  tome  V,  p.  ioj  ,  £r  fuiv. 

HESPERIE  :  nom  que  les  anciens  géographes 
donnent  à  V Italie  Se  à  l'Ejpagne  :  à  l'Italie ,  à  caufe 
d'Hcfperus,  qui  ayant  été  chafle  par  fon  frère  Arias, 
fe  retira  en  ce  pays-là ,  auquel  il  donna  fon  nom  ;  à 
XEfpagne ,  à  caufe  de  l'étoile  ,  nommée  Htfptrus  , 
qui  paroît  le  foir  vers  le  couchant ,  cette  région 
étant  la  plus  occidentale  de  tout  le  grand  conti- 
nent. 

H ESPER US  ,  fclon  quelques  poètes  {~  fut  fils  de 
l'Aurore  Se  de  Céphale  ;  mais  fclon  l'opinion  la  plus 
commune ,  fils  de  Japeth ,  &  frerc  d'Arias  ,  Se  donna 
fon  nom  à  l'Italie.  Hefperus  étant  monté  fur  une  des 
plus  hautes  pointes  de  l'Atlas ,  pour  mieux  obferver 
le  cours  des  aftrcs,  n'en  defcendit  point,  &  difparut 
pour  roujours.  Dc-Ià  vienr  qu'on  a  feint  qu'il  avoit 
été  changé  en  cette  étoile  brillante ,  qui ,  précédant 
le  lever  du  foleil ,  eft  nommée  Lucifer  \  Se  qui  le  fui- 
vant  le  foir ,  eft  appelléc  Htfptrus.  *  Apollodore. 
Hygin.  Natalis  Cornes,  /.  4,  c.  17. 

HESRON  ,  ville  de  la  Paleftinc ,  nommée  autre- 
ment Azor  ,  dans  la  tribu  de  Juda.  Jofuè  ,15.  Ceft 
aufli  le  nom  d'un  fils  de  Rubtn ,  Se  d'un  fils  de  Phare^ , 
fils  de  Juda,  Gehefe ,  46.  Il  eft  fait  mention  ,  au  chap. 
iC  des  Nombres,  de  certains  peuples  nommés  Htf- 
rvnites. 

f  IESSE  ou  HESSEN ,  Haffia  .pays  d'Allemagne  , 
avec  titre  de  landgraviat.  La  Hefle  ne  comprend  pas 
feulement  le  landgraviat  de  ce  nom ,  mais  encore 
pluûcurs  autres  principautés  &  feigneunes ,  comme 


HES 

la  Wéteravie ,  les  comtés  de  Naflau  ,  de  Solms  ,  de 
Hanaw  ,  de  Vicdt ,  de  Sein ,  de  Waldec ,  de  Nattera- 
bourg  ,  Sec;  l'abbaye  de  Fulde  ,  celle  d'Hirsfeldr,  qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  mai  fon  de  Hefle- Caflelj 
les  villes  impériales  de  Geldenhaufen  ,  Fribcrg  , 
Wetflar,  Sic.  Tout  ce  pays  a  la  haute-Saxe  à  l'orient} 
la  Weftphalie  au  feptentrion  ;  la  Franconie  ôc  l'ar- 
che veche  de  Mayence  au  midi  j  &  au  couchanr  les 
érats  de  Trêves  &  de  Cologne ,  avec  le  ouibé  de 
Berg.  La  Hefle  en  particulier ,  a  des  bomes  plus  tefer- 
rées.  Elle  a  éré  divifcc  fur  la  fin  du  XVI  fiéde  en 
rrois  parties ,  qui  appartenoient  à  trois  branches  de 
la  maifon  de  Hefle  :  favoir  ,  Cajftl ,  Darmflad  Se 
Marpurg.  Cette  dernière  branche  a  manqué ,  Se  la 
plus  grande  partie  de  fes  biens  a  parte  dans  celle  de 
Cajjtl,  qui  eft  celle  des  aînés  :  ce  qui  a  etc  confirme 
par  le  traité  de  Munfter.  La  Heffc  particulière  a  deux 
landgraviats  :  l'un  aux  environs  des  rivières  d'Eder 
Se  de  Locn  ;  Se  l'autre  aux  environs  des  rivières  de 
YVerf&  de  Fulde.  Marpurg  fur  le  Loin,  eft  capitale  du 

f>remier ,  qui  étoir  autrefois  le  lieu  de  la  ré/îdence  du 
andgrave  de  ce  nom.  Caffcl  fur  la  rivière  de  Fulde  , 
eft  capitale  de  l'autre  landgraviat.  Tout  ce  pays  eft 
couverr  de  montagnes  Se  de  forêts  ;  Se  cependant  il 
eft  fertile  en  pâturages ,  en  grains ,  Se  même  en  vint 
du  coté  du  Rhin  Se  du  Locn.  Les  habitans  font  labo- 
rieux ,  adroits  Se  bons  foldats.  La  religion  dominante 
dans  le  landgraviat  de  Hefle-Caflel ,  eft  la  calvinifte  ; 
Se  dans  le  landgraviar  de  Hefle-Darmftad  la  luthé- 
rienne. Ces  princes  font  compris  dans  le  cercle  du 
Haut-Rhin  -y  Se  dans  les  diètes  de  l'empire  ils  ont  rrois 
voix  j  ceux  de  Hefle-Calfel  deux,  l'une  pour  Cartel , 
l'autre  pour  l'abbaye  d'Hirsfeldt  j  Se  ceux  de  Hefle- 
Darmftad  une. 

HESSE.  Cette  maifon  eft  une  des  plus  illuftres  d'Al- 
lemagne par  fa  nobleflc  ,  par  fon  ancienneté ,  &  pat 
les  grands  hommes  qu'elle  a  produits,  Se  tite  Ion 
origine  de  la  maifon  de  Brabant.  Henri  le  Magna- 
nime^ duc  de  Drabanr ,  eut  deux  fils  de  deux  femmes; 
Henri  le  Clément  ou  le  Détonnaire  ,  de  Marie  de 
Soaabe  j  &  un  autre  Henri  ,  dir  l'Enfant  ou  le  Jeune, 
de  Sophie  de  Thuringe ,  fille  de  S.  Louis  VI  du  nom , 
landgrave  de  Hefle  Se  de  Thuringe,  Se  de  faim* 
Elisabeth  de  Hongrie.  Ces  landgraves  defeendoient  , 
à  ce  qu'on  prétend,  de  Louis  II,  fils  de  Charles 
de  France ,  duc  de  Lorsaine ,  Se  de  fa  féconde  femme 
Agnès  de  Vermandois ,  fous  le  nom  de  Thuringe. 

I.  Henri  I,  né  l'an  1145  »  du  l'Enfant  ou  le  Jeune, 
pareeque  fon  père ,  qui  mourut  Tan  1147,  le  Enfla 
dans  le  berceau ,  fuccéda  aux  biens  de  fa  mere  Sophie, 
héritière  de  fon  frère  Herman  II,  qui  fut  empoifonné 
le  j  janvier  1 140 ,  âgé  de  18  ans ,  fans  laiflèr  de 

Eoftcriré  de  Beatrix  ,  fille  de  Henri  VI ,  duc  de  Bra- 
ant.  Sophie  fut  obligée  d'abandonner  la  Thuringe  à 
Henri ,  dit  Vllluflrt ,  marquis  de  Mifnie  ,  fils  dfl 
Judith  de  Thuringe,  fa  rarîre  paternelle.  Henri 
l'Enfant  mourut  le  8  avril  ijo8.  Il  avoir  rpou/c  1. 
Adélaïde,  fille  i'Othon  duc  de  Brunfwic-  1.  Mat  fulde  , 
fille  de  Thierri  VI ,  comte  de  Clevcs:  f.  Annt ,  fille 
de  Louis ,  dit  le  Severe  ,  comte  palann.  W  n'eut  point 
d'enfans  de  la  dernière ,  Se  \a\lTa  du  premier  ht , 
Othon  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  èvèque  de  Munfter ,  mort 
l'an  1  j  10  ;  &  du  fécond ,  Jean  prince  de  Hefle  , 
mort   l'an   1311  ;  Elisabeth,  mariée  1.  à  Jean  , 
comte  de  Sayn  :  1.  à  Gérard  comte  de  Epftein  ; 
Mathilde ,  mariée  à  Godefroi  comte  de  Zisenheim  j 
■Alix ,  femme  de  Berthold  comte  de  Henneberg  j 
Agnès,  mariée  à  Jean  Burgrave  de  Nuremberg  ; 
Sophie  ,  mariée  à  Othon  III  comte  de  Waldeck  ; 
Anne  ,  femme  de  S.  comre  de  Ochfenftcin  j  Se  Ar. 
mariée  à  A',  comte  de  Gortz. 

II.  Othon  landgrave  de  Hefle  ,  prit  alliance  avec 
Adela.de  comtefle  de  Râvensberg  ,  &  mourut  le  17 
janvier  13*5.  H  eur  de  fon  mariage  Henri  II,  oui 
fuit }  Lotus  I,  qui  continua  la  pvfiérùé  -,  Herman ,  mert 
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III-  Louis  I,  prince  de  Hellê,  fécond  fils  d'OriioN 
landgrave  dè  HefTe ,  époufa  Marguerite  comictle  de 
Spattheii» ,  fie  mourut  lui  i  t-tj.  Il  fui  pere  d'HER- 
X  an  ,  qui  fuie  ;  à'Oihon  ,  feigneur  de  Grebeftein  & 
de  Nordeck ,  mort  fans  alliance  ,  fie  àî  Anne  vu  Agnes , 
abbeiîê  d  lccnach. 

IV.  Hirman  ,  furnommé  U  Do3e ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  les  armes  :  donna  du  recours 
à  Balrafar  landgrave  de  Thuringe,  contre  Othon  duc 
de  Brunfwick ,  &  mourut  le  14  mai  141  j.  Il  cpoufa 
I.  Jeanne ,  fille  de  Jean  comte  de  Naflau-Satbruck , 
donc  il  n'eut  point  d'enfans:  1.  Marguerite ,  tille  de 
Frédéric  IV  ,  Durgrave  de  Nuremberg ,  dont  il  eut 
Louis  II ,  qui  fuir  \  Htnri  \  fie  Frédéric ,  morts  jeunes  \ 
Marguerite ,  femme  de  Henri ,  duc  de  Brunfwic  fie  de 
Lunebourg  \  Agnes ,  mariée  a  Othon  de  Brunfwic  , 
morte  le  1  février  147 1  ;  Anne  j  Elisabeth  j  fie  Agnès , 
mortes  jeunes. 

V.  Louis  H  du  nom ,  die  U  Pacifique ,  landgrave  de 
HefTe,  ficc,  né  l'an  1401 ,  rerufa  l'empire  qu'on  lui 
offrit  l'an  1440  ,  après  la  mort  d'Albert  d'Autriche  , 
&  mourut  le  17  janvier  14c  8.  Il  avoît  époufe  Annt , 
fille  de  Fttâerii  I ,  électeur  de  Saxe ,  morte  l'an  14'}, 
dont  il  eut ,  Louis  III  qui  fuit  ;  Frédéric ,  morr  jeune 
l'an  1464  ;  Herman ,  évèque  de  Hildeshcim  l'an  1 47 1 , 
archevêque  de  Cologne  l'an  1 48 1  ,  fie  évèque  de  Pa- 
detbotn  Van  1489,  qui  défendit  Nuitz  contre  Charles 
le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  fie  mourut  le  19  no- 
vembre 1 508  ;  Etiialreih  ,  mariée  à  Jean  ,  comte  de 
Nadàu-Weilbourg  ;  fie  Htnri  III ,  landgrave  de  Heflê- 
Marbourg,  nél'an  1440,  mort  le  11  janvier  14Ï5.  Il 
avoir  pris  alliance  avec  Anne ,  tille  fie  héritière  de  Phi- 
lippe, die  U  y'uitx ,  dernier  comre  de  Carzenellebo- 
gen ,  dont  il  eut  Guillaume ,  dit  le  plut  jeune ,  né  le  7 
teptembre  1471  ,  mon  le  17  février  1 500 ,  fans  enfans 
d'£tt:a6eth  de  Bavière ,  Bile  de  Phiiippe ,  électeur  pa- 
latin ,  qu'il  avoir  époufée  l'an  149S  ;  Frédéric ,  ljauut 
Htnri ,  morts  jeunes  ;  Elitabc.h ,  mariée  a  Juin ,  comee 
de  Natrau-Dillembourg;£e  MaihtUt,  mariée  l'an  1481, 
à  Jean  II ,  duc  de  Cléves. 

VI.  Louis ,  III  du  nom ,  die  le  Piatx ,  landgrave  de 
Heflc- Cartel  ,  né  le  7  feptembre  1418  ,  mourut  de 
poifon  le  6  novembre  1471 .  Il  prit  alliance  l'an  14(1, 
avec  MathiUe ,  Aile  de  l  ouis ,  comte  de  Wirtemberg , 
morte  l'an  14W  Leurs  enfans  furenr,  Guillaume,  dit 


novembre  1  j  04,  près  du  camp  de  Guillaume  Ion  pete, 
qui  afliegeoie  Champ  ,  ville  du  l'alatmai ,  fie  l'on  tira 
de-li  un  préfige  que  fa  vie  fetoit  mute  guerrière.  Il 
établir  la  religion  protestante  dans  fes  états ,  finit  la 
guerre  des  payfans  en  Allemagne,  fie  remit  Ulric  duc 
de  Wittembcrg,  en  la  pollilTion  de  fes  états.  Il  calma 
les  troubles  du  pays  de  Munftcr ,  fit  piifor.nicr  le  duc 
Henri  de  Brunfwic  ,  avec  fon  filj  Charlcs-Vitlor  ,  fie 
prit  la  ville  de  Wolfcnbutel.  Le  landgrave  fut  aufli  un 
des  principaux  chefs  de  la  ligue  qui  fc  fit  l'an  1 5  j  1  , 
à  SmalcalJe ,  pour  la  dtfenfc  de  la  liberté  germani- 
que ;  fie  bien  qu'il  eue  eu  la  fortune  contraire  dans  la 
bataille  de  Mulberg,  donnée  le  14  avril  1 C47  ,  il  tint 
pourtant  ferme  contre  l'empereur  Charles  Quint  j  mais 
peu  après  perfuadé  par  Maurice  électeur  de  Saxe ,  fon 
gendte  ,  Se  par  l'électeur  de  Brandebourg ,  fie  trompe 
par  les  promettes  qu'on  lui  fie ,  il  vint  trouver ,  fur  la 
Foi  d'un  écrir  ,  l'empereur  ,  qui  le  fit  arrêter  prifun- 
nier.  On  dit  que  les  minières  de  Charles-ÇJuinc  ,  pour 
colorer  leur  deiTcin  ,  avoient  mis  par  furprife  un  il'. 
pour  un  Ar.  dans  un  certain  mot  de  cet  écrit:  de  forte 
qu'il  figninoit  fans  perpétuelle  prifon  ,  au  lieu  de  fans 
aucune  prij'on.  Philippe  fut  remis  en  liberté  l':n  1  ) }  1 . 
fie  ennuyé  d'une  vie  inquiète  fie  UUotieufc  ,  il  demeura 
chez  lui  paifible.  Aptes  avoir  fourf'crt  rant  de  travaux  , 
il  ne  rit  plus  rien  de  mémorable,  li  ce  n'eft  qu'il  envoya 
des  troupes  aux  huguenots  de  franec  ,  commandés 
par  le  prime  de  Condc ,  qui  les  avoir  demandées  au 
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élevé  \  fie  bien  qu'il  fût  diftingue  par  fa  prudence  ,  il 
donnoit  beaucoup  au  hazard  fie  a  la  hardiellc.  Il  aima 
les  lettres,  fie  fonda  l'univcrfîré  de  Marpurg.  Les  au- 
teurs rapportent  qu'il  avoit  un  fonds  inépuifablc  pour 
les  plailirs  de  l'amour  j  fie  que,  comme  il  né  voyait  que 
fa  femme ,  qui  ne  le  pouvait  fouffrir  fi  fouvent ,  les 
minières  pt otetlans ,  Luther ,  Melanchthon  ,  Huccr , 
fiec,  lui  permirent  d'époufer  une  féconde  femme  ,  qui 
fut  Marguerite  de  Saal  ,  afin  qu'après  avoir  domté 
cet  ardeur  naturelle  ,  il  en  usât  plus  modérément  avec 
la  landgrave.  Il  mourut  le  J 1  mars  1 5*  7 ,  fie  les  méde- 
cins qui  ouvrirent  fon  corps  ,  lui  crouverenr  trois 
teflicules.  Philippe  avoir  époufé  l'an  1 5 1  j ,  Chiijline  , 
fille  de  Ceorget ,  dit  U  Barbu ,  duc  de  Saxe ,  morte  le 
15  avril  1)49,  dont  il  eut  Guillaume  te  Sage,  qui 
fuit  j  Louis  landgrave  de  Hcfle ,  né  le  17  mai  1 5  }7 , 
fie  mort  le  9  octobte  1004  ,  fans  laiflcr  de  postérité 
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i<x6  ,  &  mariée  i.  à  George,  de  Wirtemberg ,  comte 
de  Montbelliard  :  i-  i  Daniel  comte  de  Waldek  , 
morte  lan  itttf  \  Eli\<tbuh  ,  née  le  ij  février  1 5  }9  , 
alliée  l'an  1  <ûn,  1  V  du  nom  ,  éleveur  pala- 
tin ,  motte  le  i_±  mars  1 5  8i  ;  Se  Chrijline ,  née  le  15 
Juin  154J  ,  femme  à'Adolpht  duc  de  Holftein-Goï- 
torp.  Philippe  te  Magnanime ,  laiiïa  aurti  de  Margue- 
rite de  Saal ,  cinq  mâles ,  Maurice  ;  ChriAophe  ;  Fran- 
çois ;  yotrach  ;  Se  Frédéric,  morts  fans  alliance  ;  6c  une 
fille  nommée  Marguerite,  mariée  L.  a  Jean-Bernard, 
comte  d'Ebctftein  Se  de  la  Foret  Noire  :  i»i  Etienne- 
Henri  ,  comte  d'Eberllein-Neuvarten  ,  mort  le  a  juil- 
let 1566.  _ 

IX.  Guillaume  IV  du  nom  ,  landgrave  de  Hefle- 
Callel ,  furnommé  le  Sage,  né  le  14  juin  l$  }  »  ,  fut  éle- 
vé dans  les  lettres,  où  il  fit  un  gtand  ptogrès,  &  lama 
même  publier  fes  obfetvatiotis  aftrologiqucs,  &  d'au- 
tres pièces  de  fa  façon.  Il  eut  aufli  part  aux  affaires 
d'Allemagne  ,  Se  mourut  le  a<  août  159*  ,  ayant  eu 
de  Sabine  ,  fille  de  Chrijfophe  duc  de  Wiftembcrg , 
qu'il  avoir  époufée  l'an  ijtffi  ,  Se  motte  le  u.  août 
ij&i  ,  Maurice,  qui  fuit-,  Chriflian,  nè  le  ^octo- 
bre 1575  ,  mort  l'an  1578;  Anne-Marie  ,  née  le  17. 
janvier  1567,  mariée  l'an  1589,  *  Lou,s  comte  de 
Naflau-Satbruck  \Hcdwige  née  le  30  juin  1569»  ma- 
riée l'an  1 5  97  ,  à  Emeft  ,  comte  de  Holltein-Schau- 
vembourg  ;  Agnes  ,  fœur  jumelle  d'Hedwige  ,  motte 
en  nai  liant  j  Sophie ,  née  le  la  juin  1 571 ,  motte  jeu- 
ne ;  Sabine ,  née  Se  motte  l'an  1 5  7  $  j  Sidoine ,  née  le 
15  juin  1 574,  morte  l'an  1585;  Elisabeth  ,  née  le  11 
mai  1577  ,  morte  l'an  1 587  >  Chrijline  ,  née  le  i_2 
octobte  1578,  matiée  l'an  428  ,  â  Jean-Ernefl,  duc 
de  Saxe-Eifcnach  ,  morte  le  i_2  août  1658  ,  âgée  de 
is.  ans  ;  &  Julienne ,  née  Se  morte  l'an  1581. 

X.  Maurice  landgrave  de  Hefle-Caflcl ,  né  le  i< 
mai  1571 ,  étoit  un  ptince  favant  6c  coutageux  ,  mais 
peu  fortuné.  Il  quitta  la  religion  luthétienne  ,  pour  em- 
brafler  celle  des  calviniltes  ,  &  par  fa  conduite  attira 
contre  lui  les  armes  de  l'empereur  Ferdinand  II  »  cjui 
lui  fit  perdre  Marpurg  l'an  i6aj ,  6c  qui  l'obligea  l'an 
1616  ,  de  céder  fon  ctat  à  fon  fils  Guillaume.  D  mou- 
rut â  Efchwege  le  1  j  mars  1  fiji. Ce  prince  avoit époufé 
1 .  le  i±  feptembre  1 5  9  J ,  Agnes ,  fille  de  Jean  ,  comte 

.  de  Solms ,  motte  le  1  j  feptembre  1 601  \  1 ,  le  x±  mai 
l£sn,Julier.ne,  fille  de  Jean,  comte  de  Nauflàu-Dillem- 
bourg,  motte  le  1  j  février  De  la  première  il  eut 
Othon  .adminiftt  ateur  de  Hirfchfeld,  né  le  1^  décembre 
1 594  ,  mort  le  2  août  1617  ,  fans  poftérite  de  Cathe- 
rine- Urfule  ,  fille  de  Georges  -  Frédéric  ,  marquis  de 
Bade  ,  qu'il  avoit  époufée  lé  i±  août  161  $  ,  morte  le 

1 5  février  1 6 1 5 ,  ni  d'Agnes  -  Magdiléne ,  fille  de  Jean- 
George  ,  prince  d'AnhaJr ,  qu'il  avoit  époufée  le  i± 
juillet  1617  ,  motte  l'an  1616  ;  Maurice,  né  le  4  juillet 
1600,  mort  le  i_l  août  itfta  j  Guillaume  V  ,  qui 
fdit  ;  6c  Elisabeth ,  née  le  1 5  mats  M  97  »  marié*  l'an 
16 18  ,  à  Jean- Albert ,  duc  de  Meckelboure ,  morte  le 

16  décembre  1615.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent , 
Philippe ,  né  le  1A  novembre  1604  ,  tué  à  la  bataille 
de  Luttcf  le  12  août  1616  j  Herman  de  HclTè>£igneur 
de  Rodenbourg,  né  le  \%  août  1607,  marié  l.  le 
premier  janvier  16} 4  ,  a  Sophie-  Julienne  ,  fille  de 
Chriflian,  comte  de  Waldek ,  morte  le  ij  feptembte 
itfj7  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  né  le  premier  décembre 
1614 ,  mort  fans  être  nommé  :  t-  le  1  janvier  1641 , 
à  Cunegonde- Julienne  ,  fille  de  Jean  -  Georges  ,  prince 
d'Anhalt ,  donr  il  eut  Julienne,  née  le  15  mars  1646, 
morte  le  u.  mai  fuïvant,  &  mourut  Tans  laifTer  de 
poftérité,  l'an  1658;  Maurice,  né  le  ij  juin  1614, 
mort  le  lA  février  16  j  3  j  Frédéric  de  Hefle  ,  prince 
d'Efchwege  ,  né  le  2  mai  \6ij  ,  qui  fut  tué  le  14  fep- 
tembre i£<5  ,  en  Pologne  ,  où  il  accompagnoit  le  roi 
de  Suéde  fon  beau- frère  :  car  il  avoit  époufé  fa  feeur 
Etéonore-Catherine ,  fille  de  Jean-CaJImir ,  comte  pala- 
tin de  Deux-Ponts  ,  à  Klebourg ,  dont  il  laifla  rrois 
filles  j  favoit ,  Chrijline ,  née  le  $0  octobre  1 648  ,  ma- 
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rite  l'an  1667  ,  i  Ferdinand- Albert ,  duc  de  Brunfwic- 
Beveten  j  Julienne  ,  née  l'an  165  a  ,  mariée  à  J  acquis, 
baron  de  Lilienbourg  aux  Pays-Bas ,  morte  le  ia  juin 
169]  j  6c  Charlotte,  née  l'an  165;  ,  mariée  |_.  l'an 
167)  ,  i  Augujle , dit  le  Jeune ,  duc  de  Saxe-Quctfurd : 
x-kJean-Adolp^g  ,  comte  de  Tecklcnbourg  •  Ern-jt, 
quia  fait  la  branche  des  landgraves  de  Hesse-ILhinf »l»s, 
rapportée  ci-apres  ;  Chriflian  ,  né  le  4  février  itf2x, 
mort  le  u  décembre  1641  \  Philippe ,  né  le  il  (ep_ 
tembre  \6i6  ,  mort  le  &  juillet  1619  ;  Agnès  ,  net  le 
m  mars  1606 ,  mariée  le  m  février  1615,  i  Jean-Ce. 
Jtmir ,  prince  d'Anhilt ,  morte  le  1A  mai  16^0:  Jm~ 
tienne ,  née  le  8.  octobre  1  ' >oX  ,  morte  fans  alliance  U 
ij  décembre  iéi8  ;  Sabine  ,  née  l'an  i_fcio  ,  moite  le 
1 1  mai  io2o,  Magdiléne, .née  le  ij  août  1 66  1  .mariée  le 
1 8  mai  1 6+6  ,  à  Eric-Adolphe  ,  comte  de  Salm ,  morte 
le ....  j  Sophie ,  née  le  1 1  feptembre  161  y  ,  mariée  le 
1 8  octobre  1 644 ,  à  Philippe ,  comte  de  Lippe ,  morre; 
Chrijline,  née  le  2  juillet  1615 ,  morte  le  i<  juillet 
1616  •  ,v  Elirabtth ,  née  le  u  o&obre  1 61 8 ,  morte  le 
il  février  16 g. 

XI.  Guillaume  V,  dit  te  Confiant,  landgrave  de 
Hcirc-CalTel ,  né  le  14  février  1602  ,  eut  beaucoup  de 
patt  aux  guerres  d'Allemagne ,  fie  monrur  le  u  Jep- 
tembte  1657.  Il  avoit  époufé  le  2.1  novembre  1 6 1 9  , 
Amélie-Elisabeth  ,  fille  de  Philippe-Louis  ,  comte  de 
Hanaw  ,  célébte  hétoïne ,  dans  le  XVII  fiécle ,  morte 
le  8  août  16  S  L  ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-apres  dans  un  tt- 
ticlefépar(Xk\xi%  enfans  furent,  Maurice,  né  l'an  1611, 
mott  jeune  ;  Guillaume  ,  ne  le  ji  janvier  i6if  , 
mort  le  la  juillet  1016;  Guillaume  VI,  qui  fuit^ 
Philippe ,  né  le  l£  juillet  16 10 ,  mort  le  [j  décembre 
1 6  ;  S  ;  Adolphe  ,  né  le  1 5  décembre  1  c  j  1 ,  mort  le  i± 
mars  1 6  j  1  ;  Charles ,  né  le  l1  juin  1  «  j  j  ,  mort  le  1 
mars  1 6  j  5 }  Agnes  ,  née  le  14.  novembre  1 6  to ,  morte 
le  maoût  i<Sa<> }  Elisabeth  ,  née  le  a_i  octobre  itfij , 
morte  le  i_i  janvier  1^14 i  Emilie,  née  le  u.  février 
\6i6 ,  mariée  le  premier  mai  1648  ,  a  Henri-CharUs  , 
lire  de  laTremoille.princc  de  Tarentc,  ducdeThouars, 
pair  de  France ,  chevalier  de  la  Jarreriere ,  morte  fe  ij 
février  i6"9»;  Charlotte,  née  le  10.  novembre  1617  , 
mariée  le  u.  février  1650  ,  à  Charles-Louis  de  Bty'\w, 
comte  palatin  du  Rhin  ,  électeur  de  l'empire ,  morte  le 
Ld  mars  1 6SS  ;  Elirabcth,  née  le  a-i  juillet  i<}4,  abbellè 
d'Herwrodl'an  îgStî.morre  le  14  mars  i6SS;i:Louije, 
née  le  <,  novembre  1 6  j  7  ,  morte  le  f  janviet  i6)t. 

XII.  Guillaume  ,  VI  du  nom ,  landgrave  de  Heflê- 
Caflèl ,  né  le  ij  mai  1619 ,  rentra  dans  les  biens  de 
fes  ancêtres ,  par  les  foins  Se  la  conduite  de  La  princelfe 
fa  mere.  Il  époufa  le  2  juillet  1 649 ,  Htdwige-Sophie , 
fille  de  Georges  Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  , 
morte  le  lA  juin  168*  ,  8c  mourut  le  iA  juillet  1665. 
Leurs  enfans  furent  Guillaume  VII  du  nom,  landgrave 
de  Hellc-Caflèl ,  né  le  i_i  juin  •  5  1  ,  mott  à  Patis  le 
i_l  novembre  1670,  fans  avoir  été  marié  j  Charles, 
qui  dur'  Philippe  ,  qui  a  commencé  la  kranckt  de 
Creuzberc  ,  rapportée  ci  après  ;  Georges,  né  le  iq 
mars  1658  ,  mort  à  Genève  le  ±  juillet  167  ^  Char, 
lotte- Amélie ,  née  le  u  avtiJ  i.-<j  ,  <\uv  tooufa  le  15 
juin  1  66  7  ,  Chrifliern  V  ,  roi  de  Danemarck  ,  morte  le 
15  mars  1714;  Louife ,  née  le  i_i  feptembre  1651  , 
morte  le  ij  octobte  1 6 '5  j  ;  &  Elisabeth-  Henriette ,  née 
l'an  1661  ,  mariée  le  m  août  1679,  â  Frédéric  III, 
électeur  de  Brandebourg  ,  morte  le  j  juillet  168). 

XIII.  Charles  ,  landgrave  de  Hefle-Caifel ,  prince 
d"Hirsfeld,  comte  de  Catzenellebogen,  ÔCc,  né  le  j  août 
1654 ,  mort  le  2j  mars  17JO,  âgé  de  75  ans,  époufa 
le  11  mai  1673  ,  Marie- Amélie  ,  fille  de  Jacques  ,  duc 
de  Curlande  ,  morte  le  lA  juin  17 1 1  ,  dont  il  eut , 
1.  Guillaume ,  né  le  i_2  mars  1  674  ,  mort  jeune  ; 

Charles ,  né  le  14  février  1 6 7  5  ,  mort  le  2  décembre 
1677  ;  L  Frédéric,  qui  fuir;  Chrifiidn,  né  le  1 
juillet  i«>77,  mort  jeune  \  j_.  Charles ,  né  le  i_i  juin 
itîSo,  mort  le  |2  novembre  170a  j  6^  Guillaume  ,  né 
le  LStnars  1681 ,  major  général  de  k  cavaletie  dtt 


•vi  i7*|.  »  l.  ■iBfnuf-\.narioiu ,  nce  ie  it>  juillet  167» , 
mariée  le  l  janvier  1704  ,  à  Frédéru-GuiUaume ,  duc 
de  Meckelbourg-5werin.  liu.  M  tint  -  Loui/e ,  née  le  ? 
février  ,  mariée  le  i£  avril  ■  709 ,  a  /«<m»  - 
laumt-Frirpn ,  prince  de  Nafliu-Dierz ,  ftathouder  de 
Frile.  i_£.  Antointtie-Lionore ,  née  le  1 1  janvier  1694, 
morcelé  12 novembre fuivant;  Se  i±  yillelmine-Char- 
/0/n  de  Hellè ,  née  le  S  juillet  1(195 ,  morte  en  1711 
XIV.  Fkioiric  >  prince  héréditaire  de  HelJë  Caf- 
fel ,  né  le  18  avril  1 676 ,  a  été-nommé  gouverneur  du 
duché  de  Clevei  l'an  1  701  ,  général  de  la  cavalerie  dei 
états  de  Hollande  l'an  1707 ,  l'eft  fignalé  en  plusieurs 
ockafions  à  la  rite  de*  troupes  de  ton  père ,  oV  de  celle» 
des  Cercles,  à  la  bataille  de  Spire  en  1 70) .  à  celle  de 
HochAet  en  1704,  au  lîége  de  Tracrbach  la  m 'me 
année  ,  Se  i  celui  de  Toulon  en  1707  ,  où  il  fut  bielle. 
Le  roi  de  Suéde  le  nomma  en  1705  ,  général  de  fon 
armée  contre  lei  Mofcovircs  ,  Se  géuéralifTiine  des 
croupes  de  terre  ;âc  de  mer  par  les  états  alTemblés  ,  fit 
fut  couronné  roi  de  Suéde  le  14  mai  1710.  Voyt{  FRE- 
DERIC Il  époufa  L.leji  mai  1 700  ,  Louife  Dorothée- 
Sophie  ,  fille  de  Frédéric  III ,  électeur  de  Brandebourg , 
morte  le  15  décembre  1705  ,  fans  poftérité  :  1»  le  £ 
avril  17 1  j  ,  l/lriftu-Eléono  e ,  reine  de  Suéde ,  après 
la  mon  du  roi  Charles  XII ,  fon  frère. 

Branche  de  Crevzbekg  ov  Philipstàd, 

fortit  Je  telle  Je  Hl ue-Cassel. 

XIII.  Philippe  de  HeuVCaflêl,  troifiéme  fils  de 
Guiliaumi  VI ,  né  le  <_±_  décembre  i6t< ,  s'établir  à 
Creuzbere  :  fir  bitir  la  citadelle  de  Phiïipftad ,  Se  mou- 
rut d'apoplexie  à  Aix-la  Chapelle  le  .  S  juin  1 71 1  ,  d'où 
fon  corps  fut  porté  a  la  Haye  ,  où  il  avoir  fait  drefler 
un  tombeau  pour  fa  famille  dans  l'églife  Allemande. 
Il  avoit  époufé  ej>  16Î0 ,  Catherine -  Amila,  fille  de 
Charles  Oihon  ,  comte  de  Solms- Laubach ,  dont  il  eut 
I.  Châtia  ,  né  le  1  j  feptembre  ifiïi ,  qui ,  après  avoir 
fervi  dans  les  troupes  de  Danemarck ,  eft  entré  au  fer- 
vice  de  France  au  mois  de  mars  17x1 ,  Se  a  été  tait 
lieutenant  général  le  l&  du  mime  mois,  t,  Philippe , 
né  te  { 1  juillet  1 6%  6 ,  commandant  de  Rhinfels ,  mort 
i  Mayence  en  mai  1717  ,  laittanc  de  Marie,  fille  de 
Georges- Albert ,  comte  de  Styrum,  qu'il  avoit  époufée 
en  août  i_;  14  ,  pout  fille  unique,  Amilit-  Sophie  de 
Hcflc ,  née  le  ï  juin  1716.  j.  Guillaume  ,  né  le  l  avril 
1*91,  colonel  de  cavalerie  au  fervice  des  états  géné- 
raux de  Hollande  ,  Se  commandant  de  la  ville  d'ipres- 


au.  uuiilaumi  unagrave  aenene-ivmnieius , ne 
l'an  1Û4S  ,  mourut  i  àchwalbach  ,  le  1a  novcmbit 
i7»t  >  pliant  pour  é  re  le  plus  âgé  des  princes  de 
l'empire.  II  époufa  l'an  lâûj,  »  ane  Anne  ,  fille  d* 
Fitdinand-Ch^rias ,  comte  de  Louvcuftcin  Vrrihcim , 
&  d'Anne  ■  Marie  de  Furrtemberg  ,  morre  en  16K*  , 
dont  il  eut,  EstMisr  -  lf opold  ,  qui  fuir  j  Marie- 
Eléonort-  Amélie ,  né;  le  li  feptembre  1675  ,  ma- 
riée le  £  juin  1691  ,  a  Théodore  de  Bavière,  prin- 
ce palatin  de  Sulsbach  ,  morte  le  i_g  janvier  ■  710  ) 
Sophie,  née  Si  morte  en  1677  ^  Eiizabeth- Cathe- 
rine- t  client,  née  en  octobre  1678  ,  alliée  le  il  oc- 
tobre 1695  , à  François  Alexandre,  prince  de  NaAau» 
Hadamar;  Marit-Willetatine ,  née  l'an  1*79,  morte 
l'an  t  ••  80  j  Anne-Jeanne,  née  le  ij  feprembre  16Ï0  , 
chanoinefle  aThorn  j  Se  Eintjltne-Louije ,  née  en  oc- 
tobre 1681. 

XIII.  Ea.NEtT-L*oroLD  landgrave  de  Hedè-Rhin- 
felds-Rothcmbourg,  né  le  tj  juillet  1684,  fut  marié 
le  li  novembre  17  04  ,  avec  Eléonore- Marte- Anne  de 
Lowenftcin ,  née  le  Ll  mai  ie";>7  ,  fille  de  MaximilitK- 
tharles,  prince  du  fainr  Empire  Se  de  Lowcnftein  ,  Se 
de  Marie  -  Pvttxint  Khuoniu  de  Bclafy  ,  comtelTe  de 
Liechcemberg.  De  ce  mariage  font  forru,  Jo>»rH  prin- 
ce héréditaire  de  Hclfe  RhuileUj-Rorhembourg .  qui 
iaxffGuill  mou  prince  de  Hcllc  ,  né  en  1708 ,  mort  j 
hraniws-AUxa  .ait  prince  de  Hcde,  né  le  £  décembre 
j  7_io  ;  Conjlunnn  prime  de  Hclfe  ,  né  le  x  1  mai  17  &  ; 
Polixene-Lnri/hnt- Jeanne ,  princefle  de  Hcfli.--Rh.in- 
fclds-Rothembourg ,  née  le  i_i  feptembre  1 706  ,  Se 
mariée  â  Rochembourg  fur  la  flude  ,  le  1  juillet  1714  , 
avec  Charlet-Emanuei-yiéior  de  Savoye  ,  alors  prince 
de  Piémonr ,  depuis  Hl  du  nom ,  duc  de  Savoye  &  roi 
de  Sardaigne;  Sophie  ,  princeflè  de  Heflc  Rlunieldi  t 
née  en  ■  709 ,  décédée  \  Lltonore  ,  princelle  de  t  iclle- 
Rhinfelds-  Rothcmbourg  ,  née  le  lH  octobre  1711. , 
qui  (uivic  fa  fetur  en  Piémont ,  Se  qui  fut  mariée  à  Tu- 
rin, le  ifl décembre  17JO,  avec  Jean-  Ch'ijltan,  duc 
de  Raviere ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  prince  régenr  de 
Suftzbach  ;  Charlotte  ,  prince  (Te  de  Hcrte  -Rhinfclds- 
II  othembourg ,  née  le  L8  août  1714,  Se  mariée  à  Ro- 
thembourg  le  j_2  fu'n  1 71'  » avec  Louis- Henri  duc  de 
Bourbon ,  prince  du  fang  ,  pair  &  grand  maître  de 
I  rance  j  4V  Chriftine-Hentiettt,  princefle  de  Hefli  Rhin- 
felds  Rothembourg ,  née  le  14.  novembre  1717. 

XIV.  Josipm,  prince  héréditaire  deHefle-Rhin- 
felds  -  Rothembourg  ,  né  le  11  feptembre  1705  ,  fut 
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1649  ,  s'établit  a  Wanfried  fur  le  Wcrre,  tk  mourut 
d'apoplexie  le  premier  mars  17'  l«  H  f»»foit  profcflion 
de  la  religion  cathoLque  ,  comme  fon  frerc  Ck  fon  pè- 
re. Il  épjufa  ]—  l'an  1669  ,  Sophie  -  Magdeléne  ,  fille 
H Eric- Adolphe,  comte  de  Salms-Reiffercheid,  morte 
en  couches  à  Venifc  ,  au  rerour  de  Rome ,  le  15  mai 
1675  :  i-le  4  juin  1678,  Aiexandrine  -  Julienne ,  fille 
A'Emkon,  comte  de  Leiningen,  tk  veuve  de  Georges 
landgrave  de  HelTe^Darinllad  ,  laquelle  fe  fit  catholi- 

Îue  après  fon  mariage.  Du  premier  lit ,  il  eut  Charles- 
rnefi- Adolphe ,  né  le  xj  octobre  1 66 y  ,  mort  au  mois 
de  décembre  fuivant  ;  Guul  akui  ,  qui  fait  ;Frideric 
né  le  ijmai  1673,  chanoine  de  Cologne,  mort  en 
Hongrie  l'an  1692  ^Philippe,  né  en  juin  1674, mort 
en  Savoye  l'an  1694  »  &  Marie- Annc-Eléonorc  ,  née  le 
&  octobre  1670,  morte  en  janvier  1671.  Du  fécond 
lit ,  il  a  eu  Erne/l ,  né  le  m  avril  1680  ,  mort  le  24 
juin  fuivant  }C7rdr/'«-  Alexandre,  né  le  6  novembre 
1AA .  ,  mort  en  février  1 684  j  Chrifiian ,  né  le  LZ  juil- 
let i62i;  Charlotte- Amélie ,  née  le  5  mars  1679  ,  ma- 
riée le  xj  feptembre  1694,  à  François  ,  prince  Ra- 
gotski ,  chef  des  confédérés  de  Hongrie  ,  morte  à  Pa- 
ris le  1.21  février  17x1  ;  Sophie  -  Léopolame,  née  le  L2 
juillet  iû&  Li  mariée  le  16  juin  1 700  ,  à  P/uJippe-Char- 
Its,  comte  de  Hoenloc,  morte  en  avril  171+  ;  Marie- 
Anne- Jeanne- Louife ,  née  le  S  janvier  1685  ,  mariée 
le  12  juillet  1703  ,  â  Daniel  de  Ingclheim  ;  Marte- 
Thérifc-  Elisabeth  -  Joféphc  ,  née  le  j  avril   1687  , 
morte  le  10  avril  1689;  l  hrijltne  -  Françotj'e  -  Po- 
lixene  ,   née  le  XJ  mai  1688,  mariée  le  18.  juillet 
1711  ,  ï  Dominique  -  Marquard  de  Louvcnftein-Wer- 
theim,  morre  en  couches  le  j  £  juillet  1718  \Julitnne- 
E/irabeth-  Anne-L  uije ,  nec  le  xn  octobre  1690,  alliée 
i  N.  comte  de  Sryrum,  morte  le  1  août  1714  j  Marie, 
née  Se  morte  le  31  août  i_6±i  ;&  Eiéonorc-Bcrnatdine , 
née  le  i_i  février  1695  ,  mariée  en  juin  17 17  ,  a  Her- 
man-Frédéric  ,  comte  de  Benthein. 

XIII.  Guillaume  landgrave  de  He (Te  -  Wanfried , 
né  le  i_i  aoùr  1671 ,  après  avoir  été  chanoine  de  Co- 
logne ,  a  époufé  avec  difpenfe  le  i_2  feptembre  17  1 9  , 
Enerfiine  Elisabeth  de  Bavière ,  princefle  palatine  de 
Sultzbach. 

Braxchk  de  Hesse  Darmstad. 

IX.  Georges  1  du  nom  ,  dit  le  Débonnaire ,  fils  puî- 
né de  l'ut l itti  I ,  landgrave  de  HelTe  ,  tk  de  Chrtjlmt 
de  Saxe ,  né  le  10  feptembre  i£±2,  mourut  le  j  février 
1596.  Il  époufa  l.  l'an  1571,  Magdeléne ,  fille  de 
Bernard,  comte  de  Lippo  ,  morte  le  1A  février  1  s 87  : 
2.  le  14  mai  15  Sj?,  Lèonore ,  fille  de  Chrijlopht ,  duc 
de  Wirremberg,  veuve  de  Jomchim  -  Ernefl  ,  prince 
d'Anlult ,  morre  le  1  janvier  1618.  H  n'eut  de  certe 
féconde  femme  qu'un  fils  nommé  Henri  ,  né  le  u. 
mai  1  j  22  »  mort  1e  S-  janvier  1601.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit ,  furent  Philippe  -  Guillaume  ,  né  le  lû.  juin 
1576,  mort  le  j  feptembre  fuivant  j  Louis,  qui 
fuit  j  Philippe  de  Heuc-Buzbac  ,  né  le  16.  décembre 
1  jSi ,  mort  le  xi  avril  1641 ,  fans  lailTer  de  pollen  té 
de  Marguerite ,  fille  de  Frédéric  dernier  comte  de  Diep- 
hoir,  qu'il  avoit  époufée  le  xj)  juillet  ulio,  morte 
l'an  16x9,  ni  de  Chiifline-Sophie ,  fille  A'Ennon  III, 
comte  d'Oottfrîfe,  qu'il  avoir  époufée le  x  juin  163  x  ^ 
Frédéric  ,  qui  a  fair  la  branche  de  Hombourg,  rap- 
portée ci-apres  ^  Jean  ,  né  le  12  février  1587  ,  mort 
jeune  ^Chrifline ,  née  le  xj  novembre  1578  ,  mariée 
l'an  1  j  24 ,  à  Frédéric-Magnus ,  comre  d'Erfpach ,  mor- 
te le  26.  mars  1  £2<>  j  Elisabeth  ,  née  le  1A  novembre 
IJ22,  mariée  à  Jean-Cajtmir ,  comte  de  Naflàu  -Sar- 
bruck,  morte  l'an  161  £  j  Marie- Hedwige  ,  née  le  1  dé- 
cembre 1 5  80  ,  morte  le  i_i  décembre  1 581  j  Anne  , 
née  le  j  mars  1585,  mariée  le  S  octobre  1601 ,  à  AU 
bert-Othon  ,  comte  de  Solms ,  morte  l'an  Mag- 
deléne ,  née  le  j  mai  1 586,  morte  le  iS  du  même 
mois. 

X.  Louis  1  du  nom,  dit/<  Fidèle,  landgrave  de  Hefle 
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Darmdad,  né  le  14 feptembre  H7^,  obrint  le  droit  d'aî- 
neircdansla  maifon  de  He lie,  la  ville  dw  Xiarpurg,  avec 
d'autres  avantages  ,  qui  ont  cié  ultimes  a  la  branche  de 
Cartel  par  le  traité  de  Mun'cr  ,  &.  mourut  le  i_z  juillet 
1616  ,  ayant  eu  de  Mugde  ent ,  fille  de  Jtan  Gewgts'y 
électeur  de  Brandebourg ,  qu'il  époufa  l  an  j  5  97  ,  Se 
qui  mourut  le  14.  mai  1616 ,  Georges  II ,  qui  luit  j 
Jean  II ,  landgrave  de  Hcfle-Breubach ,  né  le  13  juin 
1609  ,  qui  s'eit  rendu  célèbre  dans  les  guerres  de  fon 
remps,  tk  eil  mort  le  premier  avril  1651,  fans  1-ulUt 
de  poilérirc  de  Jeanne  ,  comteiTe  de  Sayn  ,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  1631.  Elle  fe  remaria  l'an  t66 1  ,  à  Jean- 
Ôeorges ,  duc  de  Saxe-£ifcnach ,  &  mourut  forr  âgée  le 
ri  feptembre  1 70 1  j  Henri ,  né  le  premier  avril  1 6 1  x  , 
mort  à  Sienne  en  Italie  le  1-1  odtobrc  16x9  j  Louis, 
né  le  u.  décembre  1614  ,  morr  trois  jours  après  j 
Frédéric  ,  né  le  aj  février  UL16  ,  fe  fit  catholique 
l'an  1636  ,  fut  chevalier  de  Malte  ,  grand-prieur  d  Al- 
lemagne ,  général  des  galères  de  la  Religion  ,  où  il  fe 
diltingua  ,  Ck  nommé  c  ir-dinal  par  le  pape  Innocent  X, 
le  \_±  février  165a:  l'empereur  le  nomma  protecteur 
d'Allemagne  ,  Ck  évêque  de  Breflaw  en  Siléfic  l'an 
1670  ,  puis  gouverneur  de  Siléfio  ,  morr  le  x  £  février 
N»3i ,  âgé  de      ans  ^  Eltrabetn- Magdetene ,  née  le  xj 
avril  1600,  mariée  le  13  juillet  16 17 ,  i  Louis-Frédé- 
ric ,  duc  de  Wirremberg,  morte  le  2  juin  1 614  |  Anru- 
Eléonore ,  née  le  jo  juillet  1601  ,  mariée  le  i_±  décem- 
bre 1617  ,  à  Georges,  duc  de  Brunfwic-Lunebourg, 
morte  l  an  1659  i  Marie  ,  née  le  premier  décembre 
i6ox,  morte  le  10  avril  istio  j  Sophie- Agnes .  née  le 
u  janvier  1604 ,  mariée  le  2  novembre  1614  ,iJean- 
Frédéric,  comte  palatin  de  Sulrzback-  Niltpolftein  , 
morte  l'an  1664  j  Julienne  ,  née  le  i_4_.  avril  160S  ,  ma- 
riée le  1  mars  163  1,  i  Ulrtc  comte  dOoftrriit,  morte 
le  2j  janvier  i_6j2  >  Amélie  ,  née  le  m  janvier  1607, 
morte  fans  alliance  le  1  j  feptembre  laxji;  i  ZLvitu 
ge  ,  née  le  a-i  juin  1613  , ,  morte  le  x  mars  1614. 

XI.  Georges  II,  landgrave  de  HelTe-Darniftaii.ré  le 
12  mars  1605,  mourut  te  1 1  juin  1661.  il  avoit  epouié 
le  premier  avril  16x7  ,  Sophie-Eléonore ,  tille  dcjtan- 
Georges  ,  électeur  de  Saxe  ,  merte  le  x  juin  I671  , 
dont  il  eut  Louis  U  ,  qui  fuit  j  Georges  landgrave  de 
Hefle-Darmftad  ,  dit  de  Lauterbach  ,  né  le  13  fep- 
tembre 1631,  mort  le  i_2  juillet  1676.  Il  avoit  époufé 
L.  l'an  1  «>  1 ,  Dorothée-Augufie ,  fille  de  Jean-Chnjhan, 
duc  de  I  iolftein-Sundcrbourg  ,  morte  l'an  \  6s  1  ,  fans 
podérité  :  x^le  xj  juillet  1667  ,  Alexandrinc- Julienne, 
comteiTe  de  Leiningen  -  d'Axbourg.  Les  enfans  qu'il  1 
eut  de  ce  fécond  mariage  ,  furent  Sophie  ■  Julienne  , 
morte  en  nailfanr  ;  Eléonore-Dorothie ,  née  le  jj  aoùr 
ir»<>9 ,  morte  le  4  feptembre  L2|_4_  ;  tk  Mjg.icUne  Si- 
bylle, née  le  14  octobre  1671.  Sa  veuve  fe  remaria  le 
4  juin  1678  ,  à  Charles  landgrave  de  Hefle-Rhinfelds, 
aiofi  qu'il  a  été  ci-devant  marqué.  Les  autres  enfans  de 
Georges  II ,  furent,  Jean  ,  né  le  14  novembre  1642, 
mort  le  x_x  février  1643  :  Magdélént-Sibylle ,  née  le  f 
feptembre  i_6j  x  ,  morre  fans  alliance  le  3  icùt  165  t  ^ 
Sophie-Eléonore ,  née  le  4  janvier  16:4,  mahee^e  i_i 
avril  1650  ,  a  Guillaume-Chri/lopis  /andçjavc  de  Hef- 
fc  Bingcnheim  ,  morte  le  -  ociobte  1  (À  \  \  Eli^abeth- 
Amelte-Magdéltne ,  née  le  i_2  mars  1635,  mariée  le 
14  août  1653  ,  à  Philippe -Guillaume  comte  palatin, 
duc  de  Neubourg  ,  depuis  électeur  palatin  ,  morte  le 
4  août  1709  ;  Louifc-Chrifline  ,  née  le  1  février  1636  , 
mariée  le  x^  octobre  166  %  ,  i  Louis-Choiflopke  comte 
de  Stolberg-Ortemberg ,  morre  le  x  1  novembre  169-  \ 
Anne-Marie ,  née  le  2  février  163  7  ,  morre  le  xj  avril 
fuivant  j  Anne-Sophie,  née  le  1  z  décembre  1658, 
coadjutrice  ,  puis  abbefle  de  Quedlinbourg ,  morte  le 
ij  décembre  16.S3  ;  Amélie- Julienne  ,  née  le  xa,  no- 
vembre 1639,  morre  ls  m  décembre  fuivant  ;  Hen- 
riette-Dorothée, née  le      octobre  1641  .mariée  l'an 
1667,  à  Jean  comre  de  WalHeck  ,  morte  le  xa  décem- 
bre 16-71  i  Au^ufle-Philippine  ,  née  le  X2  novembre 
i643,chanoineUe  de  Gandersheitn  ,  morte  le  4  février 
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»A<  -  Dorothit  ,  ClIe  de  Maurice  duc  de  Saxe-Naum- 
bourg  ;  Frédéric ,  né  le  premier  octobre  ,  mort 
d'une  chute  en  jouai.'t  à  la  paume ,  le  jl8  janvier  1 676  j 
Magdelénc-Sibyllc ,  ne's  le  ij  avril  165 1 ,  mariée  le  6. 
novembre  1671,  à  Guilî.iume-1-ouis  ,  duc  de  Wirtem- 
berg,  morte  en  feptembre  1 7 1  a  j  Sophie-Eleonore ,  née 
le  art  juillet  té;j  ,  moite  le  Lû  août  fuivant ,  Maru- 
Eu\abeth ,  née  le  1 1  mai*  1  1,  alliée  a  //inri  duc  de 
Saxe  Rcinhild  ;  Augufie  -  Magdeléne ,  née  le  d  mai 
1  &£2  >  morte  alliance  le  premier  feptembre  1  «74  ; 
&  Sophie  -  Marie  ,  née  le  2  mart  166 1  ,  mariée  le  S 
février  1*81 ,  à  Chrifiian  ,  duc  de  Saxe-Gotha ,  morte 
en  août  171a.  Les  enfans  du  fécond  lit  de  Louis  tl , 
furent  ,  Ernist-Louis  ,  qui  fuit  :  Georgts ,  né  le  ij 
avril  1669  ,  oui  fe  rit  catholique.  Après  avoir  fervi  en 
Irlande  pour  le  prince  d'Orange ,  il  palïà  en  Efpagne , 
où  il  fut  tait  grand  de  la  première  claue, chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  vice-roi  de  Catalogne  :  le  duc  de  Ven- 
dôme prit  fut  lui  Barcelone  l'an  1C97.  Après  la  mort 
de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne,  il  quitta  le  parti  du  roi 
Philippe  V  ,  pour  embr aller  les  intérêts  de  l'empereur 
Charles ,  qui  l'envoya  en  Portugal  l'an  1 70a ,  pour  dé- 
tacher le  roi  des  llaifons  qu'il  avoir  avec  la  France  6c 
l'fcfpagnc  ,  en  quoi  il  réuifit.  L'cmpereufle  jiomma 
général  de  cavalerie  l'an  1704  ;  mais  aprèss'îttc  figrulé 
à  la  défenfe  de  Gibraltar  l'an  1704  Se  1705  ,  îl  fut  tué 
devant  Barcelone  ,  4  l'attaque  du  fort  de  Mont-Joui , 
le  14  Septembre  1705,  âge  de  t6  ans  ,  fans  avoir  été 
marie  i  Philippe ,  né  le  ao  |uilîët  1671  .gouverneur 
de  Fribourgl'an  169Ï  ,  général  des  troupes  du  royau- 
me de  Naples  l'an  1708  ,  gouverneur  du  duché  de 
Mantoue  en  1 71 1  ,  qui  époufa  le  aj  mars  1 S 9  » ,  Ma- 
ric-.hercfeJofephe  de  Croi ,  fille  de  Ferdinand- Fran- 
*  toit  ,  prince  d  riavté  ,  morte  le  ifl  mars  17 14,  mort 
L  nuit  du  la  au  n  août  17J6.  De  fon  mariage  vin- 
rent Jojtph ,  né  le  n  janvier  1 699 .  chanoine  de  Colo- 
gne ,  de  Liège.  Se  d'Auesbourg;  Lécpold ,  ne  le  u 
»vril  170s  i  <  harlei  ,  né  le  2  juillet  1710  ,  mort  le  ix 
feptembre  fuivanr  j  Se  Tktodore,  née  le  6  février  1705, 
mariée  iMantouele  aj  février  1717  ,  avec  Antoine 
Ferdinand  de  Gonzague,  duc  de  (.uaftalla.  Les  autres 
enfans  de  Lochs  II ,  furent,  Jean ,  né  le  tl  décembre 
167a  ,  mort  le  2  mars  ifi?  \  ;  Henri ,  né  le  »2  feptem- 
bre lé' 4»  qui  écoit  gouverneur  de  Létida  lors  de  la 
ptife  de  cette  place  par  l'aimée  d'Efpagne ,  en  octobre 
i7o7  •  Frédéric  ,  y  le  l£  feptembie  1677  ,  qui  Ce  fit 
r.iK.Ulmip  è\-  mit  l'lubit  dïituL  1  Ruine  l'an  i<5«n  : 


prince  de  HciTcDarmiladt ,  né  le  1  j  décembre  17 1 9  ; 
Ceorges-CuiUaume  de  HeUè-DarmIUdt ,  né  le  1 1  juil- 
let i?aa  ;  Linpfi- Caroline  de  Helfe-Darmliadt ,  né  le 
11  juillet  «7M1  Ltuife-Augufle-Magdét/ne  de  Helfe- 
Darmftadt,  néeTe  lA  mars  1715  ;  Se  Georges- Frédéric 
CharUi  de  HeUê-Datmltadt ,  né  le  1  mai  171^. 

.  Branche  de  Hisse-Homëov kg  et  dm 
Bingsnheim  ,  finie  de  selle  de  Darmstad. 

X.  Frédéric  landgrave  de  HeUè  - Hombourg  ,  fil* 
puîné  de  Georges  F,  landgrave  de  Hellè-Darmlbd,  K 
de  Magdélene  comtclTe  de  Lippe  ,  fa  première  fem- 
me, né  le  t  mars  158$  >  mourut  le  2  niai  i6;S.  Il 
avoit  époule  l'an  ifiai ,  Marguerite-Elisabeth  ,  tille  de 
Chriflophe  comte  de  Leiningen.  De  cette  alliance  il 
eut ,  Liuis  Phitippt ,  né  le  ta  août  1615  ,  mort  le  l£ 
mars«i£4)  ■■,  Geengtt,  né  le  12  octobre  1614 ,  mort  la 
m  décembre  1615  ;  Guillaume-  Christophe  ,  qui 
fuit;  Gtorges-Chriflian ,  né  le  la  décembre  I4i6  ,  qui 
fe  fit  catholique  ,  époufa  le  1 1  octobre  1666,  Anne- 
Catherine  ,  veuve  de  Frédéric  comte  d'AJilcfeld  ,  &£ 
fille  de  Detleve-Pogo-wifch  ,  &  moût  ut  (ans  polténté 
le  Li  août  1(77  ,  &  fa  veuve  le  iSL  mai  ifi?4;  Fré- 
déric ,  qui  a  continué  la  poftérité ,  rapportée  aprit  eeilt 
de  fin  frert  aîné  ;  Si  Anne-Marguerite ,  née  le  1 1  août 
1619,  mariée  l'an  1650,  i  Philippe  -  Louis  duc  de 
Iloldcin  Wifembourg,  morte  le  4 août  ttfSû. 

XI.  Guillaume-Chrisiophe  landgrave  de  Hefle- 
Bingenheim,  né  le  jj  novembre  i£a;  ,  mourut  le  if 
août  Ilavoit  époufé  i.leil  avril  1650  ,  Sophie- 
EUonort ,  fa  coufine,  fille  de  Georges  II ,  landgrave  dt 
Hcflë-Darn  ftad  ,  morte  le  z  octobre  166}  :  1.  l'an 
1665  ,  Anne- Elisabeth  ,  fille  à'Augufie  duc  de  Sixe- 
Lawcmbourg,  avec  laquelle  il  eut  de  grandes  btouil- 
leries  ,  qui  futenr  fuivies  de  leur  fépatation  :  elle 
mourut  en  1 688  ,  n'ayant  point  eu  d'enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent,  Frédéric,  né  le  u.  mars  165 1  , 
mort  le  17  juillet  fuivant  ;  Ùopold-Georges ,  né  le  1  j 
oclobre  <6$4,  mort  le  iH  février  1675  ,  fans'nfans 
de  Chrifline  ,  fille  de  Frédéric  comte  d'Ahlefeld  te  de 
Rixineen  ,  chancelier  de  Danemarck  ;  F.édéric  ,  ni  Se 
mort  le  j  fcprembte  j  ;  Guillaume ,  né  le  i±  août 
\6\6  ,  mon  le  4  feptembre  fuivant  ;  N.  né  &  mon  le 
ajjuin  ifij7>  Charles-Guillaume,  né  Ie6.mai  1618, 
mort  le  y  décembre  fuivant  ;  Philippe ,  né  le  ia  juin 
1 6  5  9 ,  mort  le  d  octobre  fuivant  j  Chrifiint-tViUetmine , 

le  an  iiiin  lût  t .  mariée  l'an  L«l  l .  ^Frédéric  duc 
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celict  de  Suéde ,  veuve  de  Jean ,  comte  d'Oxenftiern , 
grand  -  maréchal  de  Suéde,  morte  fans  enfans  l'an 
1669  :  1.  l'an  1671 ,  à  Louife-Eliiabeth  ,  fille  de  Jac- 
ques duc  de  Curlande ,  morte  le  16  décembre  1690  : 
3.  le  i7avril  169a, i  Sophie-Sibylle ,  comteoTc  de  Lei- 
ningen- Wciteibourg ,  veuve  de  Jean-Louis  ,  comte  de 
LciningenHcidesheim.  Du  fécond  lit  font  iiiiis ,  Fré- 
déric-Jacques ,  qui  fuit  y  Charlts-Chrtftian  ,  né  le  14 
mats  1674,  tué  au  fiége  de  Namur  le  8  fcptcmbte 
1695  j  Philippe  ,  né  le  14  mars  1676  ,  tué  à  la  bataille 
de  Spire  le  1 5  novembre  1 705  ;  Ferdinand ,  né  le  1  août 
1683,  mort  le  4  du  même  mois  ;  Charltt  -  Ferdinand , 
né  le  17  décembre  1684,  mort  le  19  août  1688  \Ca- 
jimir-  Guillaume ,  né  le  1 1  mars  1690  ,  mort  fans  en- 
fans  le  9  octobre  1 716  ;  Charlotte-Sophic-Dorothée,  née 
le  17  juin  167a,  mariée  le  4  novembre  1694,  a  Jean- 
Ernejt,  duc  de  Sixe-Weimir  ;  fledwige-Louife,  née  le 
a  mars  1 67 < ,  mariée  le  9  janvier  1701,  i  N.  Schlie- 
ben  en  Prufle  j  Willtlmi ne- Marie ;  née  le  s  janvier  1678, 
mariée  le  m  mai  171  i,à  dntoinccomic  d'Altcmbourgj 
Elionore- Marguerite ,  née  le  ij  feptembre  1679;  £**• 
{atelh-Julienne-Franfoife  ,  née  le  6  janvier  1681,  ma- 
riée le  7  janvier  1701,  a  Frédéric-Guillaume  ,  prince 
de  Nadau-Siegen ,  morte  le  11  novembre  «707  ;  Se 
Frédéric -Erntjline- Henriette,  née  le  18  avril  168», 
morte  le  10  avril  1698.De  fon  je  mariage  vinrent  Fré- 
dénque-Sophie ,  née  le  16  décembre  1693  >  morte  le  4 
avril  i<>94;&  Georgts-Louis,ni  le  1 9  janvier  i693,qui  a 
époufé  le  18  mai  1710,  Christine  -  Magdeléne-Jultennt , 
fille  de  IV olrath,  comte  de  Limbourg,  mort  au  mois  de 
mats  1718,  ne  laiiTanr  que  des  filles;  Frédétiquc- Sophie, 
née  le  17  mats  171» ,  Se  N.  née  le  19  février  1714. 

XII.Frederic-Jacquïs,  landgrave  de  HcilejHom- 
bourg ,  né  le  19  mai  1693 ,  époufa  i.en  février  1700 , 
Elisabeth  -  Dorothée ,  fille  de  Lcuis  II ,  landgrave  de 
HelTe  -  Darmftad ,  morte  en  couches  le  9  feptembre 
1 71 1  ji.  au  mois  d'octobre  iyii,Chrifline,  fille  de  Fré- 
déric-Louis, comte  de  Naiïau-Sarbruck,  veuve  de 
Charles-Louis  ,  comte  de  Naflàu-Sarbruck  ,  fon  coufin. 
De  fon  premier  mariage  ,  il  a  eu  Frtdértc-Guillaume  , 
né  le  premier  octobre  1701 ,  mort  le  19  août  170$  \ 
Louis- Jean-Guillaume ,  né  le  15  février  1705 ,  mort  i 
Berlin  le  13  octobre  1745  ;  Jean  L  ha  rie \,  né  le  ij  août 
1706  ;  N,  née  Se  morte  le  18  novembre  1700  ;  Frédt- 
rique- Dorothée ,  née  le  19  feptembre  1701  ,  motte  le 
1  x  mars  1704  ;  Louife-W'illelmine  ,  née  le  1  décembre 
1 703  ,  morte  le  10  août  1 704  y  Erneftme  -  Louife ,  née 
le  19  novembre  1707,  morrele  19  décembre  fui  vant; 
te  N.  née  le  premier  feptembre  1711 ,  morte  le  . . . 
décembre  de  la  même  année.  *  Cluvier  ,  defeript. 
Germ.  Dilich.  in  citron.  Hafia:.  Zciller  ,  in  itiner.  0  to- 
pogr.  Germ.  De  Thou ,  hifl.  Tab.  gen.  Hajp*  princ.  Ber- 
tius  ,Ëi.  i,  comment  Germ.  &c.  Ritcrhufius.  HeilT,  hif 
toiredt  l'Empire.  ImhofF,  not.  Imp. 

H16SE-CASSEL  (  Amélie-Elizabeth  de  Hanau ,  veu- 
ve de  Guillaume  V  du  nom  ,  dit  le  Confiant  landgrave 
de  )  fut  une  héroïne  ,  qui ,  par  la  fermeté  de  fon  coura- 
ge ,  &  par  la  valeur  de  fes  armes  ,  s'acquit  une  grande 
réputation.  Cette  princeffe  itou  née  pour  la  gloire  &  l'or- 
nement de  fon  fiécle ,  f>  jamais  il  n'y  eut  un  tel  affembla- 
gede  venus  ,  ainfi  qu'en  parle  l'auteur  des  motifs  de  la 
guerre  contre  l'Allemagne.  Elle  avoir  toutes  les  vertus 
de  fon  fexe  ,  dévota ,  charitable  j  &  quoiqu'elle  em- 
ployât utilement  le  temps  qu'elle  donnoit  au  monde  , 
elle  croyoic  néanmoins  perdu  tout  celui  qu'elle  em- 
ployeur ailleurs  qu'a  la  prière  ;  d'un  fi  bon  ordre  dans 
les  affaires,  Se  d'une  figrande  écfnomie ,  que  le  land- 
grave lui  ayant  laifle  en  mourant  l'état  chargé  de  dertes, 
avec  une  guerre  onéreufe,  elle  aquitta  non -feule- 
ment les  dettes,  Se  entretint  6000  hommes  de  pied  , 
quarre  mille  de  cheval ,  Se  fes  places  garnies  ;  mais 
elle  augmenta  encore  les  domaines  de  la  H  clic.  Elle 
joignit  à  de  fi  admirables  vertus ,  celles  des  plus  grands 
nommes,  les  qualités  d'un  grand  capitaine  pour  com- 
mander une  armée .  &  fi  la  bienféance  lui  défendoit 


HES 

de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  fienne ,  elle  la  cotnman- 
doit  de  fon  cabinet ,  comme  Philippe  II ,  roi  d'F.fpa- 
gne.  Elle  polTédoit  encore  au  fouverain  degré  tous  les 
taleus  d'un  parfait  politique ,  &  fa  cour  croit  l'école 
des  princes  d'Allemagne  pour  apprendre  le  bel  art 
de  commander  a  foi  -  même  &  aux  autres  :  elle  croit 
d'une  fermeté  que  rien  n  croit  capable  d'ébranler.  Lt 
prince  fon  mari  mort  en  1637  ,  étoit  entré  dans  la  li- 
gue de  Suéde  &  de  France  contre  la  maifon  d  A wr ri- 
che ,  &  la  princefle  fa  veuve  perfévéra  dans  cette  al- 
liance avec  le  courage  d'une  héroïne  ,  &  fes  années? 
acquirent  une  grande  réputation ,  nonobftant  l'infidé- 
lité de  Melander  fon  général,  qui  quitta  fon  parti 
pout  fuivte  celui  de  l'empereur  :  toujours  confiante 
dans  fon  alliance ,  dont  ni  les  menaces  ,  ni  les  offres 
des  Impériaux  ne  la  purent  féparer  :  aulli  ces  deux  cou- 
ronnes alliées  eurent -elles  foin  de  cette  îlluitte  maifon 
dans  le  traité  de  Weftphalie ,  par  lequel  on  afligna  au 
landgrave  ,  pour  lui  &  pour  fes  fuccelTeurs  à  perpérni- 
té,  l'abbaye  d'Hersfeld  dans  le  landgraviat  de  CàiW, 
avec  Us  quatre  bailliages  de  levêché  de  .Minden ,  8c 
on  régla  que  les  princes  voifinslui  donneroient  6oocoo 
écus ,  au  moyen  de  quoi  il  devoit  tcfîituer  les  places 
qu'il  avoit  pt ifes  fur  eux  ,  ayant  le  pouvoir  de  tenir 
garnifon  dans  Nuys ,  Cocslelt  Se  NewKaus ,  juCqu'l 
Factuel  rembourfemenr  de  cette  fortune.  Le  \eune 
prince  Guillaume  VI  du  nom,  landgrave  de  HeiTc,  fon 
fils,  vint  en  France  en  1648  ,  où  on  lui  fit  une  récep- 
tion digne  de  fa  nailîance,  &  il  lailTa  la  cour  charmée 
de  fa  politefic  Se  de  fa  bonne  mine.  *  Lanei ,  hifloirt  de 
Louis  XI V ,  tom.  I. 

HESSE  (Jean  )  prêtre  d'Utrechr ,  dans  le  XIV  fiécle , 
compofa  l'an  1389,  la  relation  d'un  voyage,  qu'il 
avoit  fait  de  Jérufalcm  dans  les  Indes  ,  dans  lequel  il 
rapportoit  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  plus  particulier. 

HESSE  (Jean  )  chanoine  ,  puis  curé  de  Breflaw  en 
Silélie  ,  donna  des  premiers  dans  la  doctrine  de  Lu- 
ther ,  fe  maria  ,  &  fut  un  des  plus  célèbres  panifans  du 
parti  proteitant.  Il  mourut  le  6  janvier  1547,  âgé  de 
foixanre  aAV  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  théolog.  Cir- 
man.  Valere  André ,biblioth.  belg.&c. 
HESSE  (  Henri  dit  de  )  chtrche{  HENRI. 
HESSELS,  HeJJelius  (  Jean)  docteur  de  Louvain  , 
né  l'an  1  fia ,  après  avoir  achevé  fes  études  de  philofo- 
phie  &  de  théologie  dans  le  collège  d'Arras  à  Louvain , 
il  profella  8  ans  la  théologie  dans  l'abbaye  du  l'arc , 
de  l'ordre  de  Prémontré ,  ce  fuccéda  à  Martin  Ritho- 
vius,  fait  évèque  d'Yprcs  ,  dans  la  chaire  royale  de 
théologie  i  Louvain.  En  1 563  il  alla  avec  Michel  Bai  us 
Se  Cornélius  Janfénius  ,  qui  fut  depuis  éveque  de 
Gand  ,  au  concile  de  Trente  ,  &  il  mourut  d'apoplexie 
en  1566,1e  7  novembre,  dans  fa  quarante- quatrième* 
année.  Le  plus  confidérablc  de  fes  ouvrages  cil  fon  ca- 
téchifme  ,  qui  n'ell  pas  une  fimple  expohtion  fuccinte 
des  dogmes  catholiques  ;  mais  un  corps  de  théologie 
dogmatique  Se  moratc ,  tirée  des  Pères  ,  Se  principale- 
ment de  faim  Augultin.  Il  fit  paroître  de  fon  vivant /es 
deux  premiers  livres  de  cer  ouvrage ,  qui  furent  té'.ra- 
primes  avec  le  troifiéme  Se  le  quatrième  à  Louvain  en 
1 571 ,  ùi-89.  On  a  depuis  donné  cet  ouvrage  de  nou- 
veau ,  confidérablement  augmenté ,  en  deux  volumes 
/«-40.  à  Louvain  1095.  On  a  encore  de  lui  plulieuts 
traités  de  controverse  fur  l'Eucharmie  ,  fut  l'invoca- 
tion des  Saints,  fut  la  fermeté  de  la  chaire  de  faint 
Pierre ,  &c.  11  écrivit  contre  le  livre  des  devoirs  de 
l'homme  pieux  de  CalTandre,  de  contre  le  traité  de  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  du  même  CalTandre. 
Il  a  défendu  l'ufage  de  1  eghfe  de  célébrer  l'office  pu- 
blic en  langue  latine ,  Se  a  fait  une  cenfute  de  quel- 

3ues  hiftoires  des  Saints,  donnée  par  Molanus  à  la  fin 
c  fon  martyrologe.  Enfin ,  Hefléls  a  fait  des  commen- 
taires fur  l'évangile  de  S.  Matthieu,  à  Louvain ,  1 57a  , 
«i-8°  ,  fut  la  première  cpîrrc  à  Thimothée,  Se  fut 
la  premie/e  épître  canonique  de  Saint  Pierre  ,  à 
à  Louvain  ij68,wj-80,  Se  fur  les  épures  canoniques 
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des  notes.  Jean  Albcrti  en  a  donné  une  très -belle  , 
revue  fur  les  meilleurs  manuferits  ,  Se  enrichie  d'un 
grand  nombre  de  remarques,  Elle  a  paru  1  Leyde  en 
1 74.4  ,  1  vol.  in-folio. 4  Voyez  les  recherches  fur  U  temps 
où  a  vécu  Hcfychius ,  avtc  quelques  réflexions  fur  fon 
cuvrage  ,  par  M.  l'abbé  Sallicr ,  dans  les  mem.  de 
l'académie  des  belles  lettres ,  tome  V  ,  p.  105  ,  &  fuiv. 

HESYCHIUS  ,  prêtre  de  Conftantinople  ,  écrivit 
quatre  livres  ou  di  (cours  fur  le  ferpent  d'airain.  * 
Lufebc,  /.  S,  c.  15.  Photius,  cod.  51. 

HESYCHIUS  de  Milet ,  fils  d'un  rhéteur  fophilte 
de  ce  nom  ,  rlonlloit  fous  l'empire  de  Juftin ,  Se 
apparemment  fous  celui  de  fon  neveu  Juftinicn  ,  dans 
(  le  VI  fiécle.  Il  compofa  fon  hiftoire  univerfclle,  qu'il 
nomma  Romana  c>  omnigena ,  en  fix  livres ,  depuis 
Bélus  jufqu'i  la  mort  d'Anaftafe  \  un  livre  de  vtris 
doclrtna  claris  en  grec  ,  te  un  autte  ,  de  rébus  patriis 
Conjlantinopoleos ,  auiïî  en  grec.  Ces  deux  écrits  ont 
été  imprimés  en  grec  Se  en  latin ,  avec  une  lettre  du 
cardinal  Beifarion  au  précepteur  des  enfans  de  Thomas 
Paléologuc  ,  par  les  foins  Se  avec  la  traduction  de 
Jean  Meurfius ,  qui  y  a  joint  fes  notes  fur  ces  trois 
écrits,  &  celles  de  Hadrien  Junius&c  de  Henri  Etienne 
fur  le  traité  d'Hefychius  des  hommes  illuftres.  Cette 
édition  cft  de  Leyde,  en  1615  ,  in- 11.  Photius  fait 
mention  d'1  lefychius ,  cod.  6y.  On  lui  attribue  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans 
Suidas,  Gelner,  Voulus,  &c. 

HETH ,  ville  des  Philiftins  ,  d'où  étoit  Hèbron  , 

3ui  vendit  au  patriarche  Abraham ,  le  champ  Se  la 
ouble  caverne  pour  y  enfevelir  Sara.  Cette  ville  elt 
fameufe  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  demeure  ou  de 
la  naiflance  des  gratis  :  mais  principalement  des  deux 
appelles  Goliath.  Elle  fut  bâtie  par  Heth  ,  fils  de  Cha- 
naan  ,  dont  les  defeendans  occupèrent  quantité  de 
places  dans  les  parties  orientales  des  tribus  d'HTachar 
*c  de  ManalTe.  *  Cenefe  ,  XF &  XIX,  &  en  plufuurs 
autres  endroits  de  l'ètrtturt. 

HETH  ,  HETHI  ;  c'eft  une  des  ifles  Orcades  , 
fituée  au  feptentrion  de  l'EcolIc.  bile  cil  entre  celles 
de  Mainland  Se  de  Sand.  Quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Ocetis  ,  que  d'autres  placent  à 
celle  de  South-Ranals.  *  Baudrand. 

HETALON  ,  ville  du  pays  de  Chanaan  ,  dans  la 
tribu  de  Juda.  •  Erec.  XLFlI,  1 5  ;  XLFUI,\. 

HETRURIE ,  grand  pays  de  l'ancienne  Italie ,  entre 
le  Tibre  ,  le  monr  Apennin  Se  la  mer  de  Tofcanc,  cft 
féparée  de  la  Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  an- 
ciens la  nommèrent  aulTi  Tufcia.  Les  Grecs  appel- 
aient les  habitans  d'Hétrurie  Tyrrhenes  ;  Se  fi  l'on 
en  croit  Hérodote  ,1.1,  c'étoient  des  peuples  originai- 
res de  Lydie  ,  dont  une  partie  avoit  quitté  ce  pays 
dans  le  temps  d'une  grande  famine.  Il  falloit  qu'ils 
fulTent  en  grand  nombre ,  puifqu'ayant  charte  les 
Ombriques ,  qui  furent  réduits  i  fe  cantonner  dans  un 
petit  canton  ,  qui  fut  depuis  appellé  Ombrie ,  ils 
occuperez  t  aufîî  les  bords  de  la  mer  Adriatique  juf- 
qu'au  Pô.  Depuis,  les  Gaulois  étant  venus  s'établir  en 
Italie,  châtièrent  les  Hétruriens  de  tout  ce  qu'ils  occu- 
poient  au-delà  de  l'Apennin  ;  Se  quoiqu'ils  n'culTent 
plus  que  la  moitié  du  pays  qu'ils  polTédoient  aupara- 
vant, ils  voulurent  continuer  d'être  partages  en  douze 

f>euples  ,  dont  voici  les  villes  :  Veies ,  dont  on  voit 
es  ruines  à  douze  milles  de  Rome,  auprès  de  Scro- 
fano  ,  Bolfcna ,  Chiufi  ,  Perugia  ,  Cortona  ,  Arrezzo  , 
Falerii ,  aum-ment  Civita  Caftcllana ,  Volterre ,  Veru- 
loni ,  entre  Piombino  Se  MalTa  ,  Bagnidi  ,  Rofelle  , 
Tarquini  ,  dont  on  voit  quelques  ruines  auprès  de 
Corneto  ,  &  Cerveteri.  Les  peuples  de  ce  pays  s'adon- 
noient  fort  à  l'art  de  deviner ,  Se  c'étoit  d'où  les  Ro- 
mains faifoient  venir  leurs  augures.  C'eft  a  préfent  la 
Tofcane,  une  des  plus  connectables  parties  de  l'Italie  ; 
mais  dont  une  partie  appartient  au  pape ,  Se  a  été  ce 
qu'on  appelloit  autrefois  Tufcia  Suburbicaria. 

tF  HETTI ,  archevêque  de  Trêves  au  IX  fiécle  , 
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fur  un  prélat  de  grande  natlTance  Se  d'un  mérite  dif- 
tingué.  Il  étoit  frere  de  Grimold  ,  abbé  de  S.  Gai ,  St 
de  Varenitudc  abbellc  de  Palz.  Etant  abbé  de  Médcloc, 
il  fut  élevé  en  8 14  ,  fur  le  liège  de  Trêves ,  qu'il  rem- 
plit jufqu'en  847  ,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  juf- 
qu'en  851.  Il  allifta  à  divers  conciles,  dont  les  princi- 
paux font  ceux  de  Thionville  en  81 1 ,  &  de  Ma/ence 
en  S 19  ,  Se  fe  trouva  préfent,  avec  piulieurs  mires 
prélats ,  a  la  mort  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 
Herti  eut  pout  fucccflcur  dans  l'archevêché  de  Trèvct, 
Thietgaud  fon  neveu.  Parmi  le  recueil  des  lettres  Hî 
Frothaite ,  on  en  trouve  deux  qui  font  de  Hetti.  Ce 
font  la  vingt-cinquième  &  la  vingt-huitième.  *  D.  Ki. 
kift.  lu  ter.  île  la  brance,  tome  V. 

HETTON ,  cherche^  HATTON. 

HEU ,  ancienne  maifon  établie  dans  le  pays  Meffin , 
a  pris  fon  nom  ,  comme  on  croit ,  de  la  ville  de  Hm, 
en  latin  Hoium  ,  dans  le  pays  de  Liège,  dont  on  pré- 
tend que  fes  feigneuts  ont  été  avoués.  Suivant  une 

Sénéalogie  dreflee  dès  la  tin  du  XV  fiécle  .  îlr  cfeiccn- 
ent  des  feigneurs  de  Lexhi ,  qu'Hemricourr,  dans  le 
Miroir  des  nobles  de  Hasbayc  écrit  à  la  lin  du  XIV 
fiécle ,  allure  être  des  defeendans  des  anciens  comtes 
de  Dammartin.  Cette  généalogie  nomme  pour  diede 
la  maifon  de  Heu  ,  Roger  de  Heu  établi  dans  le  pays 
Mellin  en  11*1,  6c  mort  en  1171  :  elle  le  fut  heie 
de  Gilles  ,  avoué  de  Hui ,  fils  de  Humbert  de  Bernai- 
mont ,  &  petit- fils  de  Humbert,  dit  Corleau,  avoué 
d'Auvans  ,  de  la  branche  de  Lexhi.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  maifon  de  Heu  polléda  dans  le  pays  Merlin  plalîenrs 
franc-alleus  nobles  qui  étoient  autant  de  juillets  fou- 
veraines,  &  qui  la  rendant  la  plus  puisante  du  part, 
lui  firent  avoit  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de 
la  ville  de  Metz ,  ainli  que  l'allure  Meuriifé  dans  I  Ini- 
mité des  évèques  de  cette  ville.  Sans  donner  toute  la 
fuite  des  feigneurs  de  cette  maifon  ,  qui  donna  entre 
autres  un  évèque  i  la  ville  de  Toul ,  nommé  f**B , 
mort  en  1^71 ,  on  fe  contentera  d'obfetver  ,  aptes  le 
même  Meuriflc ,  que  ce  fut  Robert  de  I  leu ,  qui  con- 
tribua le  plus  en  1552,4  (aire  recevoir  dans  N.erz  les 
troupes  du  roi  Henri  II ,  Se  qui  par  cet  important  fer- 
vice  rendu  à  la  France ,  lui  facilita  la  c  on  fer  ration  «Les 
deux  autres  évêchés  dont  elle  fur  mile  en  poffeiîioriau 
même  temps.  Il  croit  fils  de  Nicolas  de  lieu, cheva- 
lier ,  feign;ur  d'Enneri ,  Sec  ,  qui  avoit  époufe  Mur- 
gueritt  de  Brandebourg  ,  fille  &  heritieteen  partie  de 
Godefroi  de  Brandebourg  ,  baron  de  Brandebo  rg  , 
Marembourg,  Hech  fur  laSourre,  Se  feigneur  d.» 
châtellenies  de"  Clervaux  ,  Sraulsbricg  ,  Saulleure  Je 
Barrebour.  Nicolas  mourut  à  Metz  le  3  juin  1555,  Se 
fut  inhumé  dans  l'égliic  de  faint  Manin,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  avec  les  armes  ,  &  au-deflus  un  cafque 
timbré ,  avec  une  efpcce  de  bonnet  d'hermines,  il 
laiffà  de  fon  mariage  ,  autre  Nicolas,  chevalier  ,  fei- 
gneur d'Enneri ,  qui  mourut  à  Merz  le  15  août  154", 
Se  qui  dans  fon  épitaphe  qu'on  voit  aux  Célcfrn  5  de 
cette  ville  a  la  porte  de  l  cglifc.dans  laquelle  on  ne  mit 
l'inhumer  ,  pareequ'il  avoir  embrtlTé  les  nouvelles 
opinions,  eft  qualifié  con/eil.'er.ijmbrtlairt  de  Charles 
cinquième  Augu'le ,  &  de  Ccfar  ftrnand  fort  frere  ;  Ro- 
bert ,  feigneur  de  Malroi ,  fouverain  de  Bcuttoncoutt, 
Ruranqe ,  Sec  ,  dont  on  a  déjà  pat  lé  ,  Se  qui  après  la 
morr  de  Ion  frere  ainé  devint  chef  du  nom  Se  des  ar- 
mes de  la  maifon.  Il  avoit  époufe  en  premières  noces 
Phnippe  de  C  .hevrelTon.rille  de  Michelaz  ChevTcflon,& 
de  Gertrude  de  Gornaix,  Se  il  fe  remaria  le  1 1  feptembre 
1545  ,tvecC'laudt  du  Chàrelet,  veuve  de  Claude  de 
Vienne.feigneur  deClervant.chambellan  de  l'empereur 
Charles-Quint,&  fille d'£rj^duCb.âtelet,fouvctain  de 
Vauvillars.&dcA/Vo/fde  Lenoncourt.il  eut  du  premier 
lit,C\MAe/7><deHeu,tmriée  à  Llaudc-A.ntoineie  Vienne, 
feigneur  de  Clervanr,  baron  de  Copct,  dont  les  enhns 
moururent  fans  laitier  de  poftérité  :  ÔC  du  fécond  , 
Robert  de  Heu ,  dernier  maie  de  la  maifon  ,  fit  trois 
filles ,  dont  l'aînée  Marguerite  de  Heu  ,  fut  mariée  i 
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Urgents  Se  de  plufîeurs  autres  ouvrages.  Ce  Pierre 
Heyin  s'étant  fixé  i  Rennes  ,  s'y  mafia  ,  Se  fut  père 
de  celui  qui  fait  l'objet  principal  de  cet  article.  Pierre 
Heyin  troifléme  du  nom ,  fut  reçu  avocat  à  l'âge  de 
dix  neuf  ans.  On  a  (Tu te  que  les  commene*mens  tirent 
mal  augurer  de  fes  progrès.  Une  application  trop 
confiance  à  l'étude  lui  avoit  donné  un  certain  air  de 
pefanreur ,  qui  n'annonçoit  pas  la  beauté  cV  la  vivacité 
de  Ton  génie.  Mais  on  en  jugea  autrement  dès  qu'il 
parut  au  barreau.  La  feience  qu'il  avoit  acquife,  loin 
de  nuire  aux  talens  qu'il  avoit  pour  1  éloquence  ,  6c 
dont  on  ne  Te  doutoïc  point,  ne  feivit  qu'à  le  faire 
briller  davantage ,  &  i  le  tendre  plus  lolide.  Etant 
venu  à  Paris,  la  réputation  lui  donna  un  libre  accès 
chez  tous  ceux  qui  s'y  diftinguoient  le  plus  au  barreau , 
Se  ceux  ci  recherchèrent  fon  amitié.  Ce  rut  dans  le 
cabinet  de  l'un  d'eux,  M.  Scvin ,  qu'il  découvrit  une 
ancienne  traduction  faite  de  l' SjfîJ/è  du  comte  Geof- 
froy fur  l'exemplaire  qui  en  avoit  été  donné  au  fëi- 
eneur  de  Dinan  ;  &  M.  Hcvin  a  fu  profiter  de  cette 
découverte.  Comme  il  avoit  fait  uns  étude  particu- 
lière des  auteurs  Se  des  monumens  du  moyen  âge,  il 
fe  fervir  avantageufemenr  de  fes  connoillânces  pour 
pénétrer  dans  l'intelligence  des  anciennes  conftitutions 
des  ducs  de  Bretagne ,  des  chartes ,  Se  de  l'ancienne 
coutume  de  cetre  province.  Au  milieu  de  fes  grandes 
occupations,  Se  des  travaux  de  plus  de  quarante  années, 
il  ne  cefla  jamais  d'entretenir  un  utile  commerce  de 
lettres  avec  les  plus  célèbres  avocats  Si  les  plus  éclairés 
magittrars  du  royaume.  Feu  M.  de  Pontcnarrrain  qui 
avoir  connu  fon  mérite,  Se  qui  étant  premier  préfi- 
dent  en  Brcagne ,  l'avoir  honoré  de  fon  cflime  ,  conti- 
nua toujours  de  lui  en  donner  des  marques  depuis  que 
fon  mérite  l'eut  élevé  au  miniftere.  M.  Hevin  cil  mort 
le  tj  octobre  de  l'an  ifîpi.Ses  ouvrages  font:  i.  Anno- 
tations fur  Us  plaidoyers  de  M.  Frain,  imprimées  chez 
Pierre  Garnier  à  Rennes,  en  1684,  deux  volumes 
'*»-+*.  a.  Confultations  &  obftrvaùons  fur  la  coutume 
de  Bretagm  ;  \  Rcnnej  chez  Vatar  ,  17  j6  ,  &  depuis 
chez  le  même  en  un  volume  in-+a,  174J.  On  a  inféré 
dans  ce  volume  plufîeurs  confultations  Se  obfe 
du  (ils  de  l'auteur,  j.  Que/lions  &  obfervations 
nant  les  matières  féodales  par  rapport  à  la  coutume  de 
Bretagne,  par  feu  M.  Pierre  Hevin,  ancien  avocat  au 
parlement  de  la  même  province.  La  fuite  des  confuL 
rations  du  mime  auteur.  Les  actes  de  notoriété  don- 
nés au  parquet  depuis  1711 ,  jufqu'a  préfent ,  Se  les 
conftitutions  des  ducs  Jean  II  Se  Jean  III ,  avec  les 
édits  de  création  du  parlement  &  des  préfidiaux.  C'eft 
le  titre  entier  de  ce  recueil,  qui  a  paru  i  Rennes  chez 
Vatar  1717  ,  un  volume  «1-4    On  en  trouve  un  ex- 
trait dans  le  journal  des  favans  du  mois  d'août  de  la 
meme  annee  17*7.  On  y  obfcrvc  que  le  recueil 
à'aclcs  de  notoriété ,  Sec  ,  n'eft  point  l'ouvrage  de 
M.  Hevin  ,  mais  un  fupplcment  qu'on  a  voulu  donner 
a  un  pareil  recueil  déjà  publié  en  1721.  On  lit  dans 
la  bibliothèque  des  coutumes  pat  Claude  Berroyer  Se 
Eufebe  de  Laurriere ,  «-4",  pag.  1*7  ,  que  M.  Hevin 
a  fait  l'hiltoirc  chronologique  de  tous  les  ouvrages  de 
Bertrand  d'Areentré ,  c  eft-à-dire  ,  de  leur  compéti- 
tion &  des  différentes,  éditions  dans  fes  observations 
fut  les  plaidoyers  de  1  rain.  Dans  la  même  bibliothèque 
page  109 ,  on  lit  ce  titre  :  Coutumes  générales  réformées 
des  pays  &  duché  de  Bretagne,  avec  les  ufances  particu. 
Itères  ,  revues  ,  corrigées  &  augmentées  par  M.  Pierre 
Hevin ,  avocat  au  parlement ,  Se  plufîeurs  édjrs,  arrêts 
Se  réglcmens ,  &c ,  les  noms  des  commiiiàires  réfor- 
mateurs ,  Se  des  députés  des  trois  états  de  la  province , 
pour  la  réformation  de  la  coutume  en  1 5  S  3  ,  tirés  fur 
l'original,  nouvelle  édition  ,  in-\6 ,  à  Rennes,  169}. 
On  trouve  de  plus  :  lettre  de  M.  Hcvin  touchant  l'hif- 
toire  de  la  comtctTc  de  Chateaubriand  ,  inférée  par 
M.  Varillas  dans  fon  hiftoire  de  François  I ,  imprimée 
en  t<S86  ,  in  8»  ;  nous  n'apurons  pas  que  cette  lettre 
frit  de  Pierre  Hevin  dont  il  s'agit  dans  cet  article.  En 
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1 744  Guillaume  Vatar  imprimeur  à  Rennes ,  2  donni 
un  volume  /«-40  (  où  il  a  mis  la  date  de  1 745  )  inti- 
tulé :  Coutumes  générales  du  pays  &  duché  de  Bretagne, 
&  ufances  locaux  de  la  mime  province  ,  avec  Us  procès- 
verbaux  des  deux  réformations  ,  Us  nous  de  M.  Pierre 
Hevin ,  doyen  des  avocats  du  parlement.  Ce  volume 
ne  contient  que  les  douze  premiers  titres  défaites  cou- 
tumes. On  y  a  raffemblé  les  arrêts  recueillis  par  le  mime 
auteut  fur  les  articles  de  la  coutume  ;  l'ainologie  de 
meilïre  Bertrand  d'Areentré  fénéchal  de  Rennes  ;  la. 
traduction  abrégée  de  ion  commentaire  fur  l'ancienne 
coutume  de  Bretagne  par  M.  H.  E.  Poulain  de  Bctair , 
doyen  des  avocats  du  même  parlement ,  &  les  notes 
de  Charles  du  Moulin  fjir  la  même  coutume.  Le  tout 
revu  ,  corrigé  ,  augmenté  Se  enrichi  de  notes  par 
M.  A.  M.  Poulain  du  Patc ,  avocat  au  même  parle- 
ment ,  Se  profeilèur  royal  en  droit  françois  des  faculté» 
de  Rennes.  Dans  le  mercure  de  France ,  mois  de  février 
1747,  pages  104  Se  105  ,  on  cite  le  même  ouvrage, 
avec  la  date  de  1 746 ,  Si.  l'on  dit  qu'il  comprend  deux 
volumes.  Peut-être  y  a-t  il  eu  un  fécond  volume,  de- 
puis celui  qui  a  été  imprimé  en  1744- 

HEURE ,  vingt-quatnéme  partie  du  jour  civil.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes .  A' égales  Se  cX  inégales.  Les  heures 
égala  partagent  le  jour  civil  en  14  parties  égales,  car 
il  y  en  a  douze  depuis  minuit  jufqu'a  midi ,  Se  douze 
depuis  midi  jufqu'a  minuit.  On  les  appelle  cquinodiaUs , 
parcequ'elles  coupent  le  cercle  équinocrial  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  Les  inègdes  font  plus  longues  ou 
plus  courtes ,  félon  la  divetfîté  des  faifons ,  parcequ'il 
y  en  a  toujours  douze  pour  le  jour  naturel ,  depuis  le 
lever  du  foleil  jufqu'l  fon  coucher  :  deforte  qu'en  été 
les  heures  du  jour  font  plus  longues  que  celles  de  la 
nuit  ;  Si  qu'au  contraire  en  hiver ,  celles  du  jour  fonr 
plus  courtes  ,  parecque  le  foleil  demeure  moins  de 
temps  fur  notre  horifon.  L'on  appelle  ces  heures  judoc 
ques  anciennes  ,  ou  planétaires  ,  c'eft- à-dire  errantes,  La 
première  commence  au  lever  du  foleil ,  la  fuiéme  i 
midi  ,  Se  la  douzième  au  foleil  couchant  j  d'où  com- 
mence la  première  heure  de  la  nuit ,  dont  la  Sixième 
clt  à  minuit,  Se  la  douzième  au  lever  du  foleil.  On 
voit  dans  les  auteurs  Latins ,  que  les  anciens  Romains 
fe  fervoienr  de  ces  fortes  d'heures  inégales  ;  Se  que , 
pour  marquer  une  heure  fort  coutte ,  ils  l'appelloient 
hora  hiberna ,  heure  d'hiver  ;  ce  qui  s'entendoit  du  jour. 
On  diftii)gue  aullî  les  heures  fuivant  la  différence  des 
jours ,  appelles  babyloniens ,  judaïques ,  iraliens ,  égyp- 
tiens ,  Se  romains.  Voyer_  JOUR.  Pour  connoîrre  les 
heures  on  a  inventé  les  cadrans  6e  les  horloges.  L'écri- 
ture fait  mention  d'un  horloge  folâtre ,  qui  étoit  dans 
la  ville  de  Jérufalem ,  au  palais  du  roi  Achaz  ,  en  un 
lieu  expofé  â  la  vue  de  tout  le  peuple  ;  foie  que  cette 
invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux;  ou  qu'elle 
leur  foit  venue  des  Chaldéens ,  qui  étotent  fon  adon- 
nés a  l'aitronomie.  Pline  dit  qu'Anaximéne  fut  le  pre- 
mier qui  dreiîà  une  horloge  au  foleil  dans  la  ville  de 
Lacédemonc  en  Grèce ,  vers  l'an  576  avant  J.  C  Ccn- 
forin  dit  qu'il  eft  difficile  de  favoir  le  temps  aa<\ue\ 
les  Romains  ont  commencé  i  fe  ferrie  d'h>ot\oge$  So- 
laires -y  que  quelques-ans  onreru  <\\ie  Van  115  avant 
J.  C  Papyrius  Curfor ,  dictateur  ,  en  fit  faire  une  au 
temple  de  Quirinus ,  ou  Romulus.  *  P.  Petau ,  de  do3. 
temp.  4.  /.  des  rois ,  c.  ao.  Pline  ,  /.  1  x ,  c.  76 ,  &  t.  7 , 
c.  60. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l'écritute-fainte, 
de  remarquer  que  le  mot  d'heure  fe  prend  quelque- 
fois pour  une  des  quatre  parties  du  jour  \  car  Cenforin 
Se  d'au  res  anciens  auteurs  nous  apprennent  que  le  jour 
étoit  divife  en  quatre  parties ,  comme  la  nuit  étoit 
partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilles.  De  même  que  la 
première  veille  comprenoit  les  trois  premières  heures 
de  la  nuit ,  Se  qu'au  ligne  qui  marquoit  la  fin  de  la 
rroiliéme  heure ,  la  féconde  veille  commençait ,  fie 
durait  jufqu'i  minuit  ;  ainfî  la  première  heure  ou  par- 
tie du  jour  comprenoit  les  trois  heures 
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for  les  fecrcts  d'alchymie  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  de 
Jean  de  Itoquetaillade ,  &  le  livre  de  Jean  de  Raymond 
Lulle.  Tous  ces  ouvrages ,  qui  font  en  latin  ,  ont  été 
plulîcurs  fois  imprimés,  ou  tépatément ,  on  conjoin- 
tement. Heumius  étoit  lié  avec  Jufte  Lipfe ,  dont  il  fait 
un  grand  éloge  dans  une  lettre  écrite  en  i  j  91  à  Thomas 
Cantcr ,  Se  imprimée  dans  le  Sylloge  epiflotarum  d'An- 
toine Matthieu,  a  Leyde  ,  en  170 S  ,  in-»"  ,  page  87. 

HEURNIL/S  (Othon  )  fils  du  précédent ,  Se  l'éditeur 
de  pluficurs  de  fes  ouvrages ,  étoit  né  a  Utrecht ,  le  8 
de  fcpteinbrc  1 577.  Il  n'avoir  que  quatre  ans  ,  lorfque 
fon  perc  l'emmena  i  Leyde ,  où  il  commença  fes  études 
fous  Nicolas  Stochius.  Dans  les  humanités  Se  dans  la 

Ïihilofophic  ,  il  eut  pour  maître  Pierre  du  Moulin  ,  Se 
on  perc  dans  la  médecine.  Il  obtint  le  degré  de  makre- 
ès-atts ,  le  14  août  1599,  &  l'année  fuivante  on  lui 
conféra  une  chaire  de  plnlofophie  à  Leyde.  Le  7  de 
juillet  [tfoi  ,  il  fut  créé  docteur  en  médecine  ;  Si  le 
8  de  novembre  de  la  unmc  année ,  il  fuccéda  à  fon 
perc  dans  la  chaire  que  celui-ci  laiiïoit  vacante  par  fa 
mort.  Il  proie  lia  en  même  temps  la  médecine  pratique , 
l'anatomic  Se  la  chirurgie,  Se  fut  nrélident  du  collège 
pratique  public,  il  mourut  le  14  juillet  if.  51.  On  a  de  lui 
■deux  livres  i<  barbarieà  philvfopl  ià ,  qui  parurent  en 
i6oo,"i-i  i,  avec  le  ttaité  de  Chrétien  Brunon.imitulé  : 
Brts'tarium  philofophia  barbarie*.  Plus  un  poé'me  latin 
fur  le  départ  de  Jean  Diick ,  envoyé  de  Suéde  auprès 
des  Provinces  L'nits  ;  ce  poëme  parut  en  1617  ,  in- 
folio.  Voyez  fur  les  deux  Heurnius  le  TrajeSum  trudiium 
de  Gafpard  Rurman. 

(t^HEUSDEN,  ville  des  Provinces- Unies ,  dans 
la  province  de  Hollande  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  ,  Se  fur  les  confins  du  Brabant.  Elle  a  eu  autre- 
fois fes  feigneurs  particuliers,  qui  ne  rcconnoillbienr 
ni  le  duc  de  Brabant,  ni  le  comte  de  Hollande;  mais 
ils  ont  été  quelque  temps  vaflaux  des  comtes  de  Clevcs , 
dont  on  prétend  qu'ils  defeendoient.  On  tient  que  le 
premier  leigneur  eic  1  leufden  fe  nommoit  Robert ,  & 
éton  fils  d'un  autre  Robert  comte  de  Cleves ,  Se  que 
Baudouin  poilédOit  certe  feigneurie  l'an  ic.18.  C'elt 
de  lui  que  defeendoit  Jean  ,  qui  vendit  l'an  13)4  fa 
feigneuric  de  Heufden  à  Jean  duc  de  Brabant ,  au  pré 
jumec  de  fa  fecur  Sophie  ,  qui  avoit  époulé  le  comté 
de  Sa ffl-n bourg.  Ce  comte  ne  pouvant  avoir  aucune 
fatisfaâion  du  duc  de  Brabant ,  vendit  fon  droit  & 
celui  de  fa  femme  i  Guillaume  le  Bnn  ,  cemte  de  Hol- 
lande ,  qui  fc  rendit  maître  de  Heufden,  Se  s'y  main- 
tint ,  comme  fes  fuccelleuts  ont  fait ,  ir.algré  les  préten- 
tions contraires  des  ducs  de  Brabant.  Les  comtes  de 
Hollande  fe  fondoient  fur  ce  que  Thierri ,  comte  de 
Clevcs,  avoit  vendu  1  Ilorcnr,  comte  de  Hollande, 
la  feigneutic  directe  de  1  leufden  ,  l'an  1 1S1 ,  avec  le 
droit  qui  appartenoit  à  ce  comte  fur  Altena.  *  La 
Martimere ,  diil. géogr.  Longuetue ,  defer.  de U  France, 
part.  II,  pag.  17. 

HEUTER  ou  HEVITER ,  connu  fous  le  nom  de 
PoNTUs-HtCTHRus,  chanoine  de  Gorcum  ,  puis  pré- 
vôt d'Arnheim  ,  naquir  i  Delft  en  Hollande ,  en  1 5  j  5. 
Il  étudia  dans  kes  Pays-Ras  &  à  Paris.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  fon  pays ,  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  a 
Gorcum,  qu'il  fut  obligé  cl  abandonner  pendant  les 
guêtres  civiles.  Alors  il  le  retira  à  Saint-Tron,  fut  pré- 
vôt d'Arnheim  ,  Se  mourut  le  6  août  if  1 1.  Il  a  com- 
pofé  divets  ouvrages  ;  Rerwti  burgundicarum  ,  lib.  6. 
Jierum  betgicarum ,  atque  aujlriacarum  ,  lib.  1 5.  Veterum 
ac  fui  /i eu ii  belgin-moneta.  De  mtnfuris  longitudinum , 
Oc.  *  Valere  André ,  bibl.  belg.  Eftius.  Opmcr ,  &c. 
HEUXTER ,  cherche^  HOXTER. 
63-HEUZEBROC  (  Gilles  )  grand  coureur  de  l'é- 
glife  cathédrale  de  Bayeux  ,  né  en  cette  ville  le  5  juin 
Kîcj  ,  Se  mort  le  9  mars  1669 ,  avoir  du  gout  pour 
la  poélîe  françoife.  Nous  avons  de  lui ,  entr'autres  piè- 
ces ,  une  paraphrafe  fur  le  Stabai  ,  qui  cit  ingénieufe 
&  très  -  bien  faite.  Elle  parut  à  Cacn  en  1661 ,  chez 
Yvon  ,  fous  les  aufpices  de  M.  de  Ncfmond  ,  nouvel- 
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lement  éveque  de  Bayeux,  à  qui  l'auteur  l'a  dédiée 
Cet  ouvrage  lui  a  attiré  plufteurs  éloges,  tant  en  ver 
latins  qu'en  vers  fr-nçois ,  qu'on  voit  a  la  fin  de  certe 
paraphrafv.  *  Mtm.  mff.  de  M.  Bezicrs  ,  chapelain  de 
Rayeux. 

HEXAGON  ,  ambafladeur  des  Ophiogcnes ,  peuple 
de  rifle  de  Chypre  ,  ayant  été  jetté  à  Rome  par  arrêt 
du  fénat ,  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens ,  n'en  reçut 
aucun  mal.  *  Pline  ,  /  1 S  ,  c.  }■ 

HEXAMILI ,  anciennement  Ljjtmathia ,  petitî  tille 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft  fur  l'ifthme  qui  joint  \a 
Romanie  avec  fa  prefqu'iflc  ,  a  laquelle  elle  donne  le 
nom  d' ' Hexamition .  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Cadia,  Se  elle  a  un  éveché  fuffragant  d'Héraclée. 
*  Raudrand. 

HEXAMILION,  c'eft-a-dire ,  iîx  mille.  On  nomme 
ainfi  l'ifthme  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Morée  i  la 
Grèce  ;  pareeque  dans  l'endroit  le  plus  étroit ,  entre 
le  golfe  de  Lépanre  Se  celui  d'Engia ,  il  n'a  que  lit 
mille  pas  ou  deux  lieues  de  largeur.  *  Baudrand. 

HEXAPLES ,  livf:  qui  contenoir  le  texte  hébreu  de 
la  bible  ,  écrit  en  caractères  hébreux  ,  &  en  caractères 
grecs ,  ce  qui  compofoit  deux  colonnes  de  cet  ouvtage; 
avec  les  verlions  des  Septante  ,  d'Aqaila  ,  de  Théodo- 
tion  Se  de  Symmaquc,  qui  étoient  difpofcesen  quatre 
autres  colonnes  ,  ce  qui  en  raifoit  ilx.  Le  nom  àïHtxa- 
ptts  vient  du  grec  ,  qui  lignifie  fexcupltx ,  doublé 
en  lit ,  ou  compofide Jlx.  On  y  ajouta  une  cinquième 
vetlïon ,  trouvée  à  Jéricho  fans  nom  d'auteut  ;  une 
fixiéme  qu'on  appclla  Sicopolieairu  ,  par  ce  qu'elle  lut 
trouvée  à  Nicopolis.  Origène  y  joignit  une  vrrrîondes 
pfeaumes;  Se  ce  livre  couler  va  fon  nom  d'Htxaplti, 
quoique  1s  nombre  des  verdons  fut  augmenté.  Ce  qui 
fe  fit  ,  félon  l'opinion  de  quelques  uns,  pareeque  la 
cinquième  &  la  lixtéme  verfion  n'étoient  que  de  cer- 
tains livres  de  la  bible  ,  &  qu'ainli  le  même  ouvrage 
d'Origènc  étoit  1  fix  colonnes  feulement  en  plulieurs 
endroits ,  en  quelques-uns  à  huit ,  fur  les  pleaumes  i 
neuf.  D'autres  croient  qu'on  ne  comptoir  point  les 
deux  colonnes  du  texte  hébteu  ,  Se  que  la  veriîon  des 
pÙMumes  n 'étoit  pas  Iconlidérer  ,  pour  donner  au  livre 
le  nom  A'Heptaplei  ,  ou  recueil  Jssjcpt  verfions.  Lotfque 
l'édition  ne  contenoit  que  les  quarre  vcWions  des  Sep- 
tante ,  d'Aqnila ,  de  Théodoticm  8c  de  Symmaque ,  elle 
s'appelloit  Tetraples ,  wtvMm  ;  Se  on  donnoit  aulfi  quel- 
quefois le  nom  à'OcIaples  ,  aux  huit  verfions, 
c'elt  a-dire,  au  recueil  qui  comprenoit  les  verfions  de 
Jéricho  5c  de  Nicopolis.  Rulin  parlanr  de  ce  grand  ou- 
vrage d'Origène,  allure  qu'Origcne  ne  l'entreprit  qu'à 
caufe  des  difputes  continuelles  que  les  Juifs  avoienr 
avec  les  Chrétiens.  Comme  les  Juifs  citoient  l  hébrea, 
Se  les  Chrétiens  les  Septante ,  il  voulut  enfeignet  aux 
Chrétiens  de  quelle  manière  les  Juifs  lifoientla  bible, 
en  leur  repréfentant  la  verfion  d'Aquila  ,  Se  quelques 
autres  grecques  qui  avoient  été  faites  fur  l'hébreu. 
Saint  Epiphane  fait  aufli  cette  temarque ,  qu'Ori^ène 
n'ayant  eu  autre  deflein  que  d'être  utile  amCArcricns  , 
il  mit  au  milieu  des  vcriîons  celle  des  .Septante, ,  afin 
qu'elle  fetvît  comme  de  règle.  A/ais  comme  peu  de 
perfonnes  pouvoient  faire  li  décente  nécellàire  pout 
acheter  cet  ouvrage  ,  Otigènc  s'avifa  de  l'abréger  ,  Se 
pour  cela  il  publia  la  verfion  des  Septante  ,  à  laquelle 
il  ajouta  des  fupplémens  pris  de  la  vcrlîon  de  Théo- 
dotion ,  dans  les  endroits  où  les  Septante  n'avoient 
point  rendu  le  texte  hébreu  ;  &  ces  fupplémens  étoient 
défignés  par  un  altérique  ou  étoile.  Il  ajouta  de  plus 
une  inatque  particulière  en  forme  de  broche,  aux  en- 
droits où  les  Septante  avoient  quelque  chofe  qui  ne- 
toit  point  dans  l'original  hébreu.  Et  ces  notes  ou  lignes 

Jpi  étoient  alors  en  ufage  chez  les  grammaitiens ,  fat- 
oient  connoitre  tout  d 'un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  on 
de  moins  dans  les  Septante  que  dans  l'hébreu;  Se  pat- 
là  les  Chrériens  pouvoient  prévoir  les  objections  des 
Juifs,  tirées  de  l'écriture.  D.  Bernard  de  Monrfaucon  , 
religieux  Bcnédi&a  de  U  congrégation  de  faim  Maut, 
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